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PATROLOGL/E 


| CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


á ONNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


$1VE LATINORUM, SIVE GRJECORUM, 


QUI! AB VO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS,. 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1459) PRO GIUECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA Mu 


OMNIUM QUA EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICA TRADITIONIS PER QUINDECIM PIMÁE 
ECCLESLE SAECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATISBIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA; OMNIBUS 
OPERIBUS POET AMPLISSIMAS EDITIONES QUE TRIBUS NOVISSIMIS SCULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUCTA ; 
INDICIBUS PARTICULARIBUR ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENT! SUBSEQUENTI- 
BUB, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM MITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 
MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS BUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUB 
CUM PUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 
CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 
DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CHRONOLOGICIS, $TATI- 
$TICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRASERTIM 
DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET RERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUI 
NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISOUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 
YW QUODLIBET THEMA SCRIPBERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCIUPTUR A 
SACWE, €x QUO LECTOR! COMPENIRE S1T OBNYUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM be 
BUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM 5. SCRIPTURJE VERSUS, A PAIMO 
GENESEOS USQUE 4D NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 
EDITIO ACCURBATISSINA, CATERISQUE OMNIBUB FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIB)TAS; - 
CHART& QUALITAS, INTEGRÍTAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM AECUSORUM TUM VARIETAR, 
TUM NUMERUS, FORMA. YOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIA DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRAESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CHRONOLOGICA, 


—À 











« SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 
PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES TATES, 
^ «0008, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM» 
SERIES GRJECA PRIOR, 
IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIE GRAECE 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 
AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
| Bibliothece Cleri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE KCCLESIASTICUE RAMOS EDITORE. 
PATROLOGIA, &D INSTAR IPSIUS ECCLESLE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRACO-LATINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA ... PES 
"STAT , MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA 
BUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRACUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR, ET AD NOYEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIDUS ; POSTERIOR. AUTEM HANC VENSIONEM 
TANTUM EXBIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
PIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN GRAECO-LATINUM OCTO, UNUNQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! HUJUS BENEFICIO FRUATUR EM- 
ῬΊΟΝ, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRECAM SIVE LATINAM, 296 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 
PRU MINORI ABSQUE INBICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECEBSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMIXIS AMPLI- 
TUPIN&M NECNON ΚΤ DIFFICULTATES VARJA PRETIA JEQUABUNT. ATTAMEN, δὶ QUIS EMAT INTEGRE ET SEONSIM. 
COLLECTIONEM CRECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GR/ECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NONEM VEL. 
, PRO SEX FRANCIB OBTINEBIT. I5T/E CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUBIS APPLICANTUR. 
| ——— m — 
PATROLOGLE GRECE TOMUS XXXIX. 
DIDYMUS ALEXANDRINUS, S. AMPHILOCHIUS ICONIENSIS, NEGTARIUS CP. 
. —— — m À——— 
! EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
i 


ἘΝ VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETI PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MUENIA PARISINA. 
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ν. 3 
AVIS IMPORTANT. 


D'aptés un$ desloi« provid£ntielles qui régissent le monde, rarement les euvres au-dessus de l'ordi, 
sans contradictions plus ou. moins fortes eL nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére & care ee (ont 
cachet divin de leur utilité. Tsntót on a nié leur existence ou leur importance; tant on ἃ dit qu'ils étalent fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant 15 poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui eu. sortent 
devienuent de plus cn plus graves et soignées : aussi psrait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence: 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand 12 Bibliot du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i* Le passé parali un sür garsnt de l'avenir, pour ee qu'il ΕΣ ΤΊ rerou à 
*rsindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en cst deux qui ont été copti- 
nuellemeut répétées, parce qu'étan! plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
toncurrents 48 sont douc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
&taient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefa-d'ouvre du Catholicisme reconnus r tels dans tous les temps et daus tous les pays, il fallait bien 
se rejeter »ur la forme dans ce qu'elle 3 de plus sérieux, la correction et l'imoression; en effet, les cheís-d'euvre 
yéàme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

]l est trés-vrai que, dans le principe, un succ?s inoui dans les fsstes de la 1 ypographie ayant foreó l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est yraí aussi qu'um certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous Jes rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commen! en serast-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
1outes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisi&éme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiques la dillórence est presque incommensurable. Àu moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'unil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec Ja copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniere, mais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en lierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collalionnant avecla quarte Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées a1 bureau par. MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de [nd 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprée ces innombrables précautions. 

Aussi y a t il i Montrouge des correcieurs de toutes les nalions eL en plus grand nombre que dans vingi-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle antant que !a composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne cote que le dixi^me ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catlioliques laissent bien Join derriàre elles 
celles mmo des célébres Béntdictins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'om 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en gre«: 
comme en lan, on se convainera que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailieurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie typographique- et n'étant 
[eint correcteurs de profession, Iisaienl, non ce que portaient les épreuves, mais ce quidevait Sy trovver, leue 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédietins, comme les Jésnites, opéraient presque 
toujours sur des manuserits, eause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Callioliques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, wwe seule faute daus notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versitó de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de 1a méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur Lypographique, ont éié forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes. et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par cbaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. f 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de p'us en plus l'importance et méme la nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la (in à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, l3 révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 
maniere, les l'ublications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supérioritó de leur 
correc'ion, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps mi dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? 1l faut 
Certes éire bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculgr ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais vo:umes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 

la Bibliot/éque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le serout 
ἃ l'avenir porteront cette note. ΕΠ conséquence, pour juger :es productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteropt en iéte Yais dci tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal aiusi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotvpie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit Ia perfection, 
€ar on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de. fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. ^ 
Nous avons ]a consolation de pouvoir linir cet aris por les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple z fini par 
epranler les granies publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
ie Gerdil de Naples; le Saint T liomas de Parme, I'Encyclopédie religieuse de Muuicb, le recueil des déclurations des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
Ouvrages de courte haleine. Les 1n- 4*, Οὐ s'engloutissent les in-folio, faisarent peur, et on n'osait y toucher, pat 
crainte de se noyer dans ces ablines sans fond et saus rives; mais on a fini par se risquer à nous ímiter. Bien plus, 
s0us notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent an Dullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
ἃ une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font. sont satis autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveugles. 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soil qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduclier 
*orrecte. surgira bientót, ne füi-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se feront encore. 
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ICONIENSIS EPISCOPUS. 








(Notitia e» Bibliotheca Gallandiana,tom. VI, Proleg. p. xi. 


Y. Cappadocem fuisse Amphilochium, perinde A Lycaonie more apostolico composuisse traditur (ἢ). 


atque Bosilium et Gregorium. Nazianzenum, diserte 
prodit Hieronymus (a) : quin εἰ Ceesareze, in ipsa 
videlicet primaria Cappadociz urbe, maguique Βα- 
silii patria, ortum habuisse, aperte satis testatur 
idem Basilius (5). Primum rhetor ac foro assuetus(cj, 
in solitudinem secedens monachum egit. Deinceps 
vero ineluclabilibus gratie relibus. captus, atque in 
mediam Pisidiam numine divino deducius, ut verbis 
utar Basilii (d), lconii episcopus fuit ordinatus, 
anno 515 exeunte, vel initio anni 374 ex. viri docti 
tentenüa (€) quam sequimur. Basilio in primis fuit 
Omnium charissimus, vt ex pluribus ejus epistolis ad 
jpsum datis compertuin habemus; quas inter emi- 
neni tres canonicz (/), intra annos 574 et 575 per- 
scriptae : quo quidem tempore librum quoque De 
Spiritu sancto. Basilius eidem Amphilochio inscri- 
psisse perhibetur (9). Eo itidem familiariter usus 
Gregorius Theologus, ut ex ejus epistolis haud pau- 
cis ad ipsum datis constat. Et jure sane optimo no- 
ster lconiensis antistes magnis illis viris in pretio 
habitus: qui nimirum egregiis cum mentis tum 
animi dotibus przditus fuisse nosealur. Illius enini 
igneus charitatis fervor, morumque gravitas ac ta. 
citurnitas celebratur (A). Discendi studium et hu- 
walWaera admirabatur in eo Basilius (i) ; quippe 
qui discere non gravareir, cum docendi loeum te- 
neret. Tanium denique amoris sibi apud omnes con- 
ciliabat, ut nullius presentia magis expeteretur quam 
Aemphilochii (j).- 


M. Jam vero, ut res in episcopatu ab eo przclare c 


gesuas summatim recenseamus, Isaurorum Eccle- 
siam sanctos Pater prudenler curasse (k), resque 


b Basil. epist. 161, 21. 395, ὃ 1. 
c) 1d. epist. 150, al. 592, 6$ 11 et iv. 
Md. epist. 461, $i. 

(e Maran. in Vit. Basil. cap. 50, $$ 1 et vi. 
(ἢ Basil. epist. 185, 199, 2H. 

(9) Maran. in Vit. Basil. cap. 50, $ vi. 
p Basil. lib. De Spir. sancto, cap. 50, & xxix. 
i) 1d. epist. 190, δ 1. 

n ist, 476. 

Δ) Rasil. epist. 190, 6 τ. 
ph epist. 200. ! 

&) Maran. in Vit. Basil. cap. 38, δι. 
(^) Tillem. Ma. eccl. tom. TX, pag. 621. 


PaT80L, Gs, XXXIX. 


f Tieron. epist. 70, al. 84, δ 1v. 


Anno autem, ut videtur (m), 377 consultus ab alte- 


rius provincize, fortasse Lycieusis (n), episcopis qui -— 


circa Macedonii hxresim Quctuabant, cencilium 
coegit : in quo consultationi respondens, egregiam 
synodicam suo et aliorum episcoporum Lycaonien- 
sium nomine conscripsit; quam sseculo superiore a 
Cotelerio editam, inter nostra. Amphilochiana pro- 
tulimus. Anno deinceps 581 synodo generali Con- 
stantinopolitanz interfuit, atque a Patribus ad fidem 
catholicam per Ásix provincias restituendam dele. 
gatus fuisse comperitur (o). Quo item anno primus 
snbscripsit noster lconiensis episcopus testamento 
Gregorii Nazianzeni, Flavio Eucherio et Flavio 
Evagrio coss. litteris consignato (p). Bienuio post 
synodo viginti quinque episcoporum prefuit, Sidze 
jn Pamphylia contra Messalianos coaclze, teste Theo- 
dorito (4) : qul et alibi (r) : « Accuratius, inquit, 
hzresim (Messalianorum) confodit longe optimus 
Amphilochius, ipsa illorum verba actis a se con- 
fectis inserens, quz doginatum differentiam aperte 
declarant. » Sed hujusmodi opus Amphilochianum, 
ut ferme reliqua, intercidit. Exstat fragmentum ex 
Amphilochii epistola dogmatica ad Pancharium dia- 
conum Sidensem (s), quod fortasse ad res in ea Si- 
detana synodo gestas pertinere, haud immerito quis 
existimet. Utcunque fuerit, juvabit tamen adire Pho- 
tium (t), qui acta hujusce synodi Sidz habitze legit, 
pluraque de ea scitu digna posteris tradidit. Neque 
Tillemontium liac de re prztereas velim (ut). 

Mil. Porro ad hunc ipsum annum 385, ut post Ba- 
ronium (v) censent Valesius (z) ac Tillemontius (y) 
spectat egregium illud Amphilochii facinus, memo- 


(e) Socrat. Hist. eccl. lib. v, cap. 8; Sozo:n. lib. 
vit, e» 9 
p) Greg. Naz. Opp. tom. I, sub init. 

4) Theodor. Hist. eccl. lib. 1v, cap. 11. 

(τ) M. Πατεῖ. fab. lib. ww, cap. 11. 

(s) Infra sub num. 10. 

(t) Phot. Bibl. cod. 1n. 

(u) Tillem. Mm. eccl. tom. Vill, pagg. 554 ct 198, 
not. 2, Sur les Messaliens. 
v) Baron. ad ann. 385, δ xvxr. 
m) vales. ad Theodor. /list. eccl. lib. v, cap. 16, 
not. 2. 

(y) Tillem. Mém. eccl. tom. VI, pag. 627 et 802, 
not. 105, Sur les Ariens. 
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INTROLOGIZE 


CURSUS COMPLETUS, 


Sg M3 THECA. UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECOINOMICA, 


ΝᾺ SS. "NTRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIAS T IGORUM. 


» SIVE LATINORUM, SIYE GRJECORUM, z 
YO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1545) PRO LATIMNIS,. 
} Qui A5 4 RT CON C1LII FLORENTINI (ANN. 1459) PRO GILECIS FLORUERUNT : 
[ RECUSIO CHRONOLOGICA ες 


εἶ MK. 
IUM QUA EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLIC/E TRADITIONIS PER QUINDECIM PV 
nm lj ECCLESIE SAECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATISBIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN 
TER CASTIGATA; DISSENTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUBTRATA; OMEN SISUE 
OPERIBUS PORT AMPLISSIMAS EDITIONES QUAE TRIBUS NOVISSIMIS SCULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, AUC^R" A. 5 
INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUBSEQUENCE- & — 
BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUBM&R 
MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE ΙΝ ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 
CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 
DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPENUM, ALPHABETICIS, CHRONOLOGICIS, S -H&- d ri, 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LUE- τ gru. — 
GICUM, CANONICUM, DIBCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRÁSERTUmag 
DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, aLTERO SCILICET RERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUI 
WON SOLUM TALIS TALIBYE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISOUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 
V& QUODLABET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCIUPTURAE 
SACWE, vx QUO LECTOR! COMPENIRE S1T OBYIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM. » 
SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTURA VERSUB, à PRIMO M 
GENESEOS USQUE 4D NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 
EDITIO. ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CRARICTEND, MITIDIT πὰς ET 
CHART QUALITAS, INTEGRÍTAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, — Ü$- 
TUM NUMERUS, FORMA. YOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRAESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CHRONOLOGICA, —- 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM , 
Ἔ PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTBECA, EX OPERIBUS ET M58. AD OMNES TATES, 
^ «0008, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COLDUNATORUM, 


SERIES GRJECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLKSI/E GRAECE 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothecee Cleri universe, 
SIYE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC& RAMOS EDITORE. 


PATROLOGIA, AD INSTAN 1PS1US ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, AL!A NEMPE LATINA, ALIA CRACO-LATINA, 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA 
"STAT , MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRAECA 
BUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA KST. PRIOR GRACUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR, ET AD NOYEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VEISIONEX 
TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
bi DrCEwBSRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN CRACO-LATINUM OCTO, UNUNQUUDQUE MERE 
LATIRUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! lUJUS BENEFICIO FRUATUR EN- 
FIOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRECAM SIVE LATINAM, 226 vOLUMINIBUS PRO AMPLIOBI EDITIONE ET 272. 
PRU MINORI ABSQUE JNDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECEBSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMIXIS AMPLI- 
ΤΌΡΙΝΕΝ MECMON ΚΤ DIFFICULTATES VARIA PRETIA /EQUABUNT. ATTAMEN, 8 QUIS. EMAT INTEGRE ET SEORSIM. 
COLLECTIOREM CRJECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NONEM VEL. 
PRO GEX FRANCIS OBTINEBIT. 15T/E CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIB APPLICANTUR. 











PATROLOGLE GRECAE TOMUS XXXIX. 
DIDYMUS ALEXANDRINUS, S. AMPHILOCHIUS ICONIENSIS, NEGTARIUS €P. 


SEIEN m 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
!N VIA BICTA D'AM BOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MUENIA PARISINA. 
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ν. 3 
AVIS IMPORTANT. 


T'aptés unà deslot« providéntielles qui régissent 16 monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordin 
sans contradictions plus ou moins fortes el nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére echas ae font 
cachet divin de leur utilité. Tsntót on a nié leur existence ou leur importance; anth on. ἃ dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre, Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
devienuent de plus en plus graves et soignées : aussi psralt-il cerlain qu'à moins d'événements qu'ancune prudence: 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Brbliotbdque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-à* Le passé parall un sür gar.nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
*raindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en cst deux qui ont été copti- 
muellement répétées, parce qu'étan! plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petíts et ignares 
toncurrents se sont doue acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageors, à répéter partout ue nos Editions 
€taient mal corrígées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'aeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle 9 de plus sérieux, la correction et l'imoression; en effet, les chefs-d'aruvre 
yoéme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. S 

ll est trés-vrai que, dans le principe, un succes inoui dans les fastes de la Typographie ayant foreó l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'um certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
P'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous Jes rapporis. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commen! en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines el toutes les dépenses que nous subíssous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiques a dilérence est presque incommensurable. Àu moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'uil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
ven seconde de la méme maniere, mais en collationnant avec la premiére. On fait la méme chose en lierce, en coila- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collatjonuant avec la quarte Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées a1 bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échoppé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée. vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces inpombrables précautions. 

Aussi y a til À Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingi-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore la correction y coüte-t-elle autan! que !a composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne eoüte que le dixi?me ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers (πάλι ' laissent bien Join derriére elles 
ceiles m^me des célébres Béntdictins Mabillon et Moutfaucon et des célebres Jésuiles Pelau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres quí leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

IVailieurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographiqne- et n'étant 
pus correcteurs de profession, lIsaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qi «levait S'y trovver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jósnites, opéraient presque 
loujours sur des manuscriis, eause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catlioliques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, uwe seule faute daus notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versitó de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enn, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur ypographique, ont éié forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes. et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. : 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de p'us en plus l'importance et méme 18 nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se ἦντετ jusqu'à la n à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre molndre d'un demi million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 
maniere, les l'ublications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distingualent enire toutes par la supérioritó de leur 
correc'ion, n'auront de rivales, sous ce rapport, daus aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux sl gigontesques ct d'un prix si exorbitant ? 1] faut 
certes éire bien pénétré d'une vocation divine à cet elfet, pour ne reculgr ni devant la peine ni devant |a dépense, 
suriout lorsque l'Europe savante prociame que jamais vo:umes n'ont été éditéx avec tant d'exactitude que ceux de 
1a Bibliot;éque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. ΕΠ conséquence, pour juger :es productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porleront cn i&te l'asis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal aiusi corrigóes. On croyait autrefois que la stéréotvpie 
jmmobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point urs pas du tout, il introduit la perfection, 
Car on a trouvé le moyen de 16 corriger j1«qu'à extinction de. fautes. L'Iébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
Var des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. : 

Nous avons ]a consolation de ponvoir tinir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple z fini par 
epranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
1e Gerdil de Naples; le Sutut Thomas de Parme, l' Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, ie Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 10- *, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisatent peur, et on n'osait y toucher, pat 
€rainte de se nover dans ces abiies sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
005 noire impulsion, d'autres Editeurs so préparent au Dullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Matheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font. sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; [a correction semble en avoir ἐϊό faite par des aveugles. 
soit qu'on n'en all pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience: une reproduclir 
*orrecte. surgira bientot, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se feront. encore. 
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ANNO DOMINI CCCXCIV. 


S. AMPHILOCHIUS: ; 


ICONIENSIS EPISCOPUS. 





(Notitia e» Bibliotheca Gallandiana tom. VI, Proleg. p. xi. 


Y. Cappadocem fuisse Amphilochium, perinde A Lyeaonie more apostolico composuisse trzu «Xitur (ἢ. 
Anno autem, ut videtur (m), 577 consultus ss  zalÓ olte- 
rius provincie, fortasse Lycieusis (n), epi ss «—«o pis qui- 


aique Bosilium et Gregorium. Nazianzenum, diserte 

prodit Hieronymus (a) : quin εἰ Caesarez, in ipsa 

videlicet primaria Cappadociz urbe, magnique Da- 

silii patria, ortum habuisse, aperte salis testatur 

idem Basilius (5). Primum rhetor ac foro assuetus(cj, 

in solitudinem secedens monachum egit. Deinceps 

vero ineluctabilibus gratie relibus. captus, alque in 

mediam Pisidiam numine divino deducius, ut verbis 
war Basilii (d), lconii episcopus fuit ordinatus, 
anno 515 exeunte, vel initio anni 374 ex. viri docti 

senienüa (c) quam sequimur. Basilio in primis fuit 
Omnium charissimus, vt ex pluribus ejus epistolis ad 
jpsum datis compertuin habemus; quas inter emi- 
neni tres canonicz (/), intra annos 374 οἱ 575 per- 
scripta? : quo quidem tempore librum quoque De 
Spiritu sancto. Basilius eidem Amphilochio inscri- 
psisse perhibetur (9). Eo itidem familiariter usus 

Gregorius Theologus, ut ex ejus epistolis baud pau- 

cis ad ipsum datis constat. Et jure sane optimo no- 
ser lconiensis antistes magnis illis viris in pretio 
habitos: qui nimirum egregiis cum mentis tum 
animi dotibus praeditus fuisse noscatur. Illius enim 
igneus charitatis fervor, morumque gravitas ac ta- 

citornitas celebratur (A). Discendi studium et hu- 

wüYWaem admirabatur in. eo Bmilius (i) ; quippe 

qui discere non gravarelur, eum docendi locum te- 

neret. Tantum denique amoris sibi apud omnes con- 

€iliabat, ut nullius prsesentia magis expeleretur quam 

Amphilochii (j).- 


M. Jam vero, ut res in episcopatu ab eo preclare c 


gestas summatim recenseamus, Isaurorum Eccle- 
siam samctus Pater prudenter curasse (k), resque 


|^) Basil. epist. 161, a1. 593, ὃ). 
je) Id. epist. 150, 21. 592, && τι et iv. 
Md. epist. 461, δ τ. 
ἐξ Maran. in Vit, Basil. cap. 30, $$ 1 el vi. 
Basil. epist. 185, 199, 917. 
) Maran. in Vit. Basil. cap. 50, $ vi. 
Ld Basil. lib. De Spir. sancto, cap. 50, δ Lxxix. 
i) 1d. epist. 190, $ 1. 
s ist, 476. 
il. epist. 190, δ τ. 
) M. epist, 200. 
m) Maran. in Vit. Basil. cap. 38, δ 1. 
(5) Tillem. Mém. eccl. tom. IX, pag. 621. 


ParaoL, Ga. XXXIX. 


f Theron. epist. 70, al. 84, δ iv. 


circa Macedonii b»resim (uctuabant, 


«-«»mcium 


coegit : in quo consultationi respondens, «τ τ vegam 


synodicam suo el aliorum episcoporum Eye «- κὰκ cuien- 
Sium nomine conscripsit; quam siculo su g» «-- wore a 


Cotelerio editam, inter nostra. Amphilocha —» ara 
iulimus. Anno deinceps 381 synodo gener za αὶ & 

stantinopolitanze interfuit, atque a Patribus τῳ «3 
catholicam per Ásizx provincias restituend 


δὰ pro- 


Con. 
fidem 


gatus fuisse comperitur (o). Quo item anne» pan .. 3. 


snbscripsit noster Iconiensis episcopus ἴδεν αὶ Emus 
Gregorii Nazianzeni, Flavio Eucherio eg hio 
Evagrio coss. literis consignato (p). Biens, p, “γι 
synodo viginti quinque episcoporum prefui; Dos, 
in Pamphylia contra Messalianos coaciz, teste "p. , ds 
dorito (4) : qui et alibi (τ) : « Aecuralius, reap 


heresim (Messalianorum) confodit long? 0p; (A 
. Amphilochius, ipsa illorum verba aclis à se : 


ig 
HUR A ; Con. 
fectis inserens, quz» doginatum | dillerentiam üDerts 


declarant. » Sed hujusmodi opus Amphilochian ᾿ιν 
ut ferme reliqua, intercidit. Exstat fragmentum e. 
Amphilochii epistola dogmatica ad Pancharium qi. 
conum Sidensem (s), quod fortasse ad res in ea. Sj. 
detana synodo gestas pertinere, haud immerito quis 
existimet. Utcunque fuerit, juvabit tamen adire Pho- 
tium (1), qui acta hujusce synodi Sid:c liabitze legit, 
pluraque de ea scitu digna posteris tradidit, Neque 
Tillemontium hac de re pratereas velim (u). 

WI. Porro ad hunc ipsum annum 585, ut post Ba- 
ronium (v) censent Valesius (z) ac Tillemontius (y) 
spectat egregium illud Amphilochii facinus, niemno- 


(e) Socrat. list. eccl. lib. v, cap. 8; Sozo:n, fib, 
"n, cap. 9 
p) Greg. Naz. Opp. tom. I, sub init. 

4) Theodor. IHist. eccl. lib. 1«, cip. 11. 

(r) M. Heret. fab. lib. iw, cap. 41 

(s) Infra sub num. 40. 

(t) Phot. Bibl. cod. 1n. 

(u) Tillem. Mém. eccl. tom. Vill, pagg. 534 et 798, 
not. 2, Sur les Messaliens. 

8 Baron. ad ann. 385, 

t) 


Vales. ad Theodor. 
not. 2. 
(y) Tillem. Mém. eccl. tom. VI, pag 627 et 805, 
not. 105, Sur les Ariens. 





ΧΤΧΙ. 
ist. eccl. lib. v, cap. 10, 


1 











u 
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ria scilicet. dignissimum, quo ἃ magno Theodosio, A cua : qu:e tamen omnia ad nos nen pervenisse do- 


invito licet, impetravit ut. Arianorum conventicula 
vetarentur. Rem fusius enarrat Theodoritus (0);.sed 
minus accurate Sozomenus (b). Nimirnme 7h pala- 
tium ingressus admirandus ille Ampiilochius, T'héo- 
dosium quidem solito honoré prasegitds est ; Arca- 
dium vero patri astatiétit, qubm ille paule ante Au- 
gustum "fenunilaverht, insalutatum preteriit. Quod 
:quídewr.ládigde ferens imperator, de filii contemptu 
 iquoü in-se ipsum recidat, cum episcopo expostulat. 
Tunc vero contenta voce Amphilechius : « Vides, 
inquit, imperator, te fllii tui contumeliam ferre non 
posse, sed succensere iis qui illi contumeliam fa- 
ciunt.-Crede igitur, Deum quoque hujus universi eos 
averesri atque odio babere, qui Filium ipsius uni- 
genitum :blasphemant. » Facta dictumque admi- B 
ratus. imperator, legem a beato antistite postulatam 
extemple tulit, Quod superest, idem Amphilochius 
anno $94 desinente concilio Constantinopolitano sub 
Nectario habito interfuit, in que Agapii et Bagadii 
qui de -Bostrorum jn :Arabia episcopatu eomtende- 
bant, causa definita est. Post iac autem quo tem- 
pore supremam diem obierit sanotus praesul, haud 
satis estexploratam, ot videre est in primis apud 
Tillemontium (c). lllud potius attendendum, ipsums 
scilicel dum adhue in vivis ageret, Gregorie Theo- 
logo teste (d), miraeulis claruisse. Ejus vero meme- 
ria die $5 Novembris ab utraque Ecolesia recoli- 
lur. 

IN. Reliquum est, ut de sancti. Patris nostri litte- 
rarum monimentis verba faciamus. Et Hieronymus 
quidem egregii unius librl De Spiritu sancto ab Am« 
philochio conscripti, mentionem injicit (e). Neque 
Νὰ sane mirum . Non enim, inquit (f), de his quo 
non legi, nosse potui; et quod aliis forsitan. sit 46. 
tum, mihi. in hoc terrarum. angulo (Betblehemitico) 
fuerit ignotum. Αἱ vero idem. doctor maximus ad 
Magnum oratorem scribens anno circiter 597, qunin- 
que nimirum post annos ab edito suo libro De riris 
il'ustribus, ex quo meworatum opus De Spirits sen- 
cto ab Ampbilocbio sibi lectum testatur : eumdem 
prostantissimum przsulem lconiensem, ob specta- 
lam jam et. diu cognitam ejus doctrinam, Basilio 
magno et Gregorio Theologo exzequat hiis verbis (4) : 
Exstant et Julii. A[ricani libri. . . . . Ceppadocum- p 
que Basilii, Gregorii, Amphilochii : qui omnes in (an- 
ium philosophorum doctrinis atque sententiis. suos 
refarciunt libros, st. nescias. quid. ín illis primum 
admirari debeas, eruditionem | seculi, an scientiam 
Scripturarum. ἘΣ ipso ergo Hieronymo compertum 
habemus, complura fuisse ab Amphilochio perscri- 
pia, et multiformis quidem doctrine laude conspi- 


a) Theodor. Ilist. eccl. lib. v, cap. 16. 
b) Sozom. lib. vit, cap. 6. . 
t Tillem. Mém. eccl. tom. IX, pag. 745, not. 4, 
Sur S. Amphil. 

(d) Greg. Naz. carm. r1, [nunc m], $. 242, Opp. 
tom. 1], pag. 195 [ed. nov. p. 1017]. 

e) Mieron. lib. De vir. illustr. cap. 153. 

ἢ M. in prolog. ad lib. De vir. illustr. 


Jendum. 

V. Neque aliter sane censendum, si spectentur in 
primis Amphilochiana fragmenta qua veteres nobis 
servarunt : Cyrillus, inquam, Alexandrinus, Theodo- 
ritus, Anastasius Sinaita, Leontius Byzautinus, Fa- 
cundus Hermianensis, Joannes Damascenus, aliique 
Ecclesie scripteres. Hzc autem magnam partem 
collegit Combeüsius : quibus alia neque pauca et 
ipsi adjecimus ; eaque omnia primum congesta non 
solum digessimus, sed etiam cum pridem editis denuo 
centulimus. 

NI. Przter ejusmodi germana Amphilochii ope- 
rum deperditorum fragmenta, ex vetustis ecclesia- 
8licis scriptoribus desumpta, exstant prxterea ejus- 
dem sancti Patris Jambi ad Seleucum, quos cum 
metaphrasi Latina primum edidit Schleusinge enno 
4009 Joachimus Zehnerus. Sunt autem versus 333, 
eosque in fine adnumerat lpsemet auctor per tres 
hecatontadas et decadas totidem ac monadas tres, 
ad 8S. Trinitatem videlicet respiciens. De operis in- 
tegritate dissident eruditi. Billius primus omnium 
hes lambos Gregorio Nezianzeno asserere nititur, 
ex antiquarii quo usus est hujusmodi conjectura : 
Ἑαὶ ταῦτα δοχεῖ μοι τοῦ Θεολόγου τυγχάνειν φρενὸς, 
ὡς παρὰ ᾿Αμφιλοχίου γραφέντα" Hec mihi videntur 
α Theologi mente. profecta, tanquam sub. Amphilo- 
chil nomine scripta : ea nimirum ratione, qua Na- 
zianzenus ad Niícobulum ex Nicobuli filii persona, 
et alia. quidam ad Vitalianum parentem ἄστοργον 
scripsit. « Sunt nihilominus, inquit Combeflsius (h), 
hze leviora, quam ut fidem codieum vindicantium 
Amphilochio elevent. Primum enim minus qua- 
drant hic posita de libris canonicis cum iis quae 
habet Theologus (i), ubi absolute pronuntiat de 
Pewli Epistolis et septem eatholicis, nulla mentione 
Wri Ksther aut Apocalypsis, Tum quia videntur lu 
Jambi non ita accedere ad cothurnum Gregoria- 
num, poliusque referre facilem Amphilochii venam, 
ac monnibil licentius decurrere et stylo solutze ora- 
tioni propinquiori... Item, quid vetat ut Theologe 
qualis, isque ipse omni scientiarum genere excul- 
tus ac plane vir ἑλλογιμώτατος, etiam metro Seleu-: 
cum institaerl, ad quem prosa semel et iterum 
eum scripsisse dogmatica probant qui ejus produ- 
cimus fragmenta? Nec est smile in aliis allatis, 
in quibus statim palam est assumpta persona. Etiam 
Balsamon habet ut Amphilochii (j), passimque Da- 
mascenus in Elementis emin, Rupifucaldii. » Hac 
porro eadem qua hactenus Combeflsius, repetit au- 
getque Tillemontius (k), licet eperis auctorem Am- 
philochium libere astruere non audeat. 

hi M. epist. 70 alias 85, ad Magnum orat., $ w. 

Combef. not. ad Amphil, pag. 255. 
i) Greg. Naz. carm. xxxi [nunc vin]. Opp. 
lom. Ii, pe 95 [ed. nov. p. 1089]. 

ΟἿ Balsam. Comment. pag. 656 et 1082. edit. 'a- 

ris. 1620. 


(k) Tillem. Memor. eccl. tom. 1X, pag. 746, not. 6, 
Sur S. Am;hil. 


L*3 VITA ANTIQUA. τό 


Yerum ad vindicandum carmen iambicum extra A quam ssecule superiore desinente in lucem οκίυ ἐξ 

emnem dubitationis aleam episcopo nostro ico- — Cotelerius, nemo est qui ambigat : Est enim, inqui a 
siensi, praeter codices manu exaratos quos prz €z« — cl. editor, tota Amphilochiana, Bosiliana, Grego— 

teris excitat. Montfauconius (a), velerum quoque  riana. De ea pluribus Tillemontius (f). 

scriptorum accedit auctoritas, non solum Joannis Ex ocio autem orationibus quas sub Amphilecha ἃ 
Damasceni et Balsamonis, quorum meminit Combe- — nomine edidit Combef(isius, quinque tantum selegi — 
fisias, sed etiam Zonarz (5) Balsamone antiquioris: — mus, tribus reliquis, cum eodem editore, alio ama .— 

quin et Cosmz Jndicopleust», qui circa medium — datis(g). Porro de his emnibus laudatus Tillenora — 
sxculi wi floruisse perhibetur (c). Quandoquidem — tius pro more suo accurate satis disserit (h). Heu 
vero ejusdem Cosmz locum hac de re nemo hacte- — unum addimus, oratienem videlicet n, De occursme. 

nus animadvertit, ne ipse quidem Fabricius Amphi- — Domini, Amphilochio asseri ex codice bibliotheCcws 
lochil scripta recensens, ipsum propterea huc af-  Medicez apud Montfauconium (i); qui et alte: vs 
ferre juverit. Sicigiturille(d):'Apguóytoc ἐπίσχοπος — bibliothecze Sfortianz cedicem laudat (ἢ, ex «ua 
γενόμενος τοῦ "Ixovíou, φίλος xal χοινωνιχὸς τοῦ pa- — eidem Iconiensi antistiti astruilur oratio 11, ἔνε Le- 
χαρίου Βασιλείου, καὶ αὐτὸς ἐν τοῖς πρὸς Eédeuxov — zarum quatriduanum. 

αὐτῷ γραφεῖσιν ἰάμδοις ἀμφιδαλλομένας αὐτὰς (τὰς Β Υἱίδπι demum Amphilochii quam. dame post 
χαϑολιχὰς) ἐξεῖπεν. ld est : Amphilochius Iconii epi- — Combe(lsium, descripsit editor ex regio — «-«9udce 
scopus, amicus et familiaris beati. Basilii, x Iau- — n:xcu,quiet de illa hzc habet (k) : « psa eat τὸ aqua 
BIS SUIS AD SELEUCUM scriptis dubias illas (catholi- — Amphilochii Vita, non quam Metsphrastes Stwo or 
cas Epistolas) pronwntiavit. Eo quidem loci minus navit ac μεταφράσει reddidit : quidquid TR ὃ ERG 
sccurate loquitur iste monachus gyptios de se- — niori, meque setuto Philippo Labbe obrepsg ge. » 
ptem catholicis Epistolis, ut probe advertit vir do- — alibi (ἢ : « Eamdem vitam habet Aloysius I, a re 
ctissimus (e) : verum ad rem nostram sotis apte, — nus tom. V, et ex eo Surius xxii Novembrg - o iss 
qwppe qui lambos Amphilochisnos agnoscat ('). iori tamen verborum fluxu, quam habeat Lu *mi- 
Xx quibus ergo, mea quidem sentemüs, nous dm- — ceder regius : eoque fuit Latina versio Grxci sy Tüg 
bitandi locus relinquitur, quin carmen illud iambi- ponenda, seu potius nova adornanda : n0 “οἱ. 
com tanquam sincerus Amphilochil fetus sit ha- etiam re ipsa anquam minori MERIT 

psa, quanquam minoris momera gg lig 


bendum. nostro et quo usus est Lipomani inte! 
Vil. De syoodicze Amphilochii epistole γνησιότητε — diversis". » 


7 »HM 


TRIES, e. oc; Án 
ΩΣ 
(a) Montf. Bibl. bibl. tom. T, pag. 957A,ettom. H, C. (f ) LEAD s eccl. iom: IX; pag. 024 Ser 
&ombef. Recens. auct. ad Dlibl. concion. - 


pag. 1050 D, 1055 E, 4551 B. (9 i 
ἢ Zouar. Comment. pag. 445 edit. Paris. 1618. — pag. 5. 9m, , 
e) Montf. Praefat. ad Cosin. Topogr. Christ. cap. 4, ^) Tillem. I. c. pag. 1&7, not. 7, Sur S. Am ῃ 
δι. NGC ἢ Montf. Bibl. bibl. pag. 258 C. Ph 
( Cosm. Indie. Christ. Topogr. lib. vit. ) 14. ibid. pag. 702 E 
e) Montfauc. Prafat. ad Cosm. Christ. Topogr. k) Combef. (. c. 
cap. 5, $ x. ἢ) 14. in not. ad Amphil., p. 279. 


, V) Alterius. Cosmas testimonium addi posset qui in. Scholiis ad Gregorii Nazianzeni carmen Ad Oy 
»de (ap. Mai Spicileg. Rom., t. 1l, p. 197, et apud nos in Gregorio Naslonzent Tambicum ad Cii 
ἐπαφελὴν Ἃ is Vis bid Toienei δὲ τῆς Ὀλυμξιάδος ἃ ere ee Σέλευχος im "ps by τὴν ἰαμθικὴν 

σ ec Ὑεγράφηχεν ... Cum vero Patres Benedictini lambicom illud Ὶ ἼΩΝ 
zeni retinuerint, ab eis discedere noluimus, Ενιτ. PaTR. "* Vide tom. CVI. I». MOREM QM 


l-————————— Á——————————— J/iÓáÜ— 
TOY MAKAPIOY AM9IAOXIOY 


EHIZKOIIOY IKONIOY 
ΔΙΗΓΗΣΙ͂Σ ΚΑΤΑ APEIANOY ΚΑΙ EYNOMIOY ΚΑΙ MAKEAONIOY. 


B. AMPHILOCHII 


EPISCOPI ICONII 
HISTORIA ADVERSUS ARIANUM EUNOMIUMQUE ET MACEDONIUM. 


NOT3. Voces non paucz. in hoc opusculo occurrunt, usitato scribendi modo prorsus repugnantes, 
Sarom Hen seri duram mune nobis ieiglo fuit; eiguidem T iE grptiaeam dialectum pertinere 
Véesbtur. Ignoscat igitur nobis lector, sicubi legerit διλειάσῃς pro δειλιάσῃς, ποιμένων pro ποϊμαί 

€ierique id genus. Epir. PATROL. ! Wr Ἐπ Parb ur 


Α΄. Ἦν τις μοναχὸς ἀνὴρ ὀνόματι ᾿Αμφιλόχιος " I. Erat monachus quidam nomise Amphilechius ; 
X2 οἶνος δίχαιος ἦν καὶ 0costÓf. Οὗτος ἐν σπηλσίῳ — fuitque vir ille justus et pius. Is annos quadraginta 
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ria scilicet dignissimum, quo ἃ magno Theodosio, A cua : qu: tamen omnia ad nos nen pervenisse do- 


invito licet, impetravit ut. Arianorum conventicula 
vetarentor, Rem fusius enarrat Theodoritus (s);.sed 
minus accurate Sozomenus (6), Nimirume dh pala- 
tium ingressus admirandus ille Ampiilochius, Théo- 
dosium quidem solito bonore prasegitds est ; Arca- 
dium vero patri astátiént, quom ille paule ante Au- 
gustum "feaunilaveràt, insalutatam praeteriit, Quod 
:quídewr. iüdigde ferens imperator, de filii contemptu 
:ηὐοῦ in-se ipsum recidat, cum episcopo expostulat. 
Tunc vero contenta voce Amphilochius : « Vides, 
inquit, imperator, te filii tui contumeliam ferre non 
posse, sed succensere iis qui illi contumeliam fa- 
ciunt.-Crede igitur, Deum quoque hujus universi eos 
averesri atque odio habere, qui Filium ipsius uni- 


Jendum. 

V. Neque aliter sane censendum, si spectentur in 
primis Amphilochiana fragmenta quz veteres nobis 
servarunt : Cyrillus, inquam, Alexandrinus, Theodo- 
ritus, Anastasius Sinaita, Leontius Byzautinus, Fa- 
cundus Hermianensis, Joaones Damascenus, aliique 
Ecclesie scripteres. Hzc autem magnam partem 
collegit Combeüsius : quibus alia neque pauca et 
ipei adjecimus ; eaque omnia primum congesta non 
solumdigessimus, sed etiam eum pridem editis denuo 
centulimus. 

NI. Praeter ejusmodi germana Amphilochii ope- 
rum deperditorum fragmenta, ex vetustis ecclesia- 
slieis scriptoribus desumpta, exstant przeterea ejus- 


genitum -blasphemant, » Faciam dictumque admi- B dem sancti Patris ambi ad Seleucum, quos cum 
ratos isiperator, legem a beato antistite postulatam — metaphrasi Latina primum edidit Schleusing 2nno 
extemple tuli. Quod superest, idem &mphilochius 4009 Joachimus Zehnerus. Sunt autem versus 255, 
anno 294 desinente concilio Constantinopolitano sub eosque in fine adnumerat ipsemet auctor per tres 
Nectario habito interfuit, in que Agapii et Bagadi — hecatontadas et decadas totidem δὸ monadas tres, 
qui de -Bostrorum jin :Arabia episcopatu eontende- — ad SS. Trinitatem videlicet respiciens. De operis in- 
bant, causa definita est. Post haic autem quo tem- — tegritate dissident eruditi. Billius primus omnium 
pore supremum diem obierit sanctus prasel, baud — hes lambos Gregorio Nazianzeno asserere nititur, 
satis estexploratum, o videre est in primis apud — ex antiquaril quo usus est hujusmodi conjectura : 
Tillemontium (c). lllud. potins atiendendum, ipsum Καὶ ταῦτα δοχεῖ μοι τοῦ Θεολόγου τυγχάνειν φρενὸς» 
scilicel dum adhue ja vivis agere, Gregorio Theo- ὡς παρὰ ᾿Αμφιλοχίου γραφέντα" Hac mihi videntur 
logo teste (d), miraculis claruisse. Ejus vero s»eme- — a Theologi mente profecta, tanquam sub. Amphilo- 
ria die 95. Novembris ab utraque Ecolesia recofi- — chil nomine scripta : ea nimirum ratione, qua Na- 
tur. zianzenus ad Nicobulum ex Nicobuli fHii persona, 

WX. Reliquum est, ut de sancti. Patris nostri litte- ., et alia. quxdam ad Vitslianum parentem ἄστοργον 
rarum monimentig verba faciamus. Et Hieronymus ^ scripsit. « Sunt nihilominus, inquit Combeflsius (A), 
quiJem egregii unius librl De Spiritu sanoto ab Am« — hsec leviora, quam ut. fldem codieum vindicantium 
philochio conscripti, meutionem injicit (e). Neque — Amphilochio elevent. Primum enim minus qua- 
jd sane mirum . Non enim, inquit (f), de bis qua — deant hic posita de libris canonicis cum iis qua 


non legi, nosse potui; et quod aliis forsitan. sit no- 
tum, mihi in hoc terrarum. angulo (Bethlehemitico) 
fuerit ignotum. Αἱ vero. idem doctor maximus ad 
Magnum oratorem scribens anno circiter 597, quin- 
que nimirum post annos ab edito suo libro De eiris 
illustribus, ex quo meyoratum opus De Spirits sen- 
cto ab Amphilochio sibi lecium testatur : eumdem 
praestantissimum praesulem lconiensem, ob specta- 
tam jam et. diu. cognitam ejus doctrinam, Basilio 
magno et Gregorio Theologo exxquat his verbis (9) : 


habet Theologus (i), ubi absolute pronuntiat de 
Penli Epistolis et septem catholicis, nulla mentione 
Jibri Esther aut Apocalypsis. Tum quia videntur ἰὴ 
Jambi non ita accedere ad cothurnum Gregoria- 
nura, poliusque referre facilem Amphilochit venam, 
ac nonnihil licentius decurrere et stylo soluta ora- 
Woni propinquiori... Item, quid vetat ut Theologe 
:equa]is, isque ipse omni scientiarum genere excul- 
tus ac plane vir ἑλλογιμώτατος, eliam metro Seleu- 
cum instituerit, ad quem prosa semel et iterum 


Ezstant et Julii. Africani libri. , . . . Ceppadoeum- p eum scripsisse dogmatica probant qua ejus produ- 


que Basilii, Gregorii, Amphilochii : qui omaes in tan- 
tum philosophorum doctrinis atque sententiis suos 
refarciunt libros, st. nescias. quid. ἐπ illis primum 
admirari debeas, eruditionem — seculi, an scientiam 
Scripturarum, Ex ipso ergo Hieronymo compertum 
habemus, complura fuisse ab Amphilochio perscri- 
pia, et multiformis quidem doctrine laude conspi- 


a) Theodor. Hist. eccl. lib. v, cap. 10, 
b) Sozom. lib. vi, cap. ὃ... 
tel Tillem. Mém. eccl. tom. IX, pag. 745, not. 4, 
Sur S. Amphil. 

(d) Greg. Naz. carm. r1, [nunc im], 7 242, Opp. 
tom. Il, pag. 195 [ed. nov. p. 1017 

e) Mieron. lib. De vir. illustr. cap. 133. 

Ih M. in prolog. ad lib. De vir. illustr. 


cimus fragmenta? Nec est simile in aliis allatis, 
in quibus statim palam est assumpta persona. Etiam 
Balsamon habet ut. Amphilochii (j), passimque Da- 
mascenus in Elementis emin, Rupifucaluii. » Hac 
porro eadem quz hactenus Combefisius, repetit au- 
gelque Tillementius (&), licet eperis auctorem Am- 
philochium libere astruere non audeat. 


(p M. epist. 70 alas δέ, ad Hagnam orat., $ ιν. 
Combef. not. ad Amphil. pag. 255. 

i) Greg. Naz. carm. xxxi [nune vin]. Opp. 
lom. il, pig. 9S [ed. nov. p. 1089]. 

[7] ἀίδια; Comment. pag. 656 et 1038 edit, 'a- 
ris. 1620, 

(k) Tillem. Memor. eccl. tom.IX, pag. 740, not. 6, 
Sur S. Am; hil. 
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Verum ad vindicandum carmen iambicum extra A quam ssecule superiore desinente in lucem extulit 


omnem dubitationis aleam episcopo nostro Ico- 
niensi, preter codices manu exaratos quos prz cz« 
teris excitat Montfauconius (a), veterum quoque 
scriptorum accedit auctoritas, non solum Joanuis 
Damasceni et Balsamonis, quorum meminit Combe- 
flsius, sed etiam Zonar (b) Balsamone antiquioris: 
quin et Cosmz Jndicopleusts, qui circa medium 
seculi vi floruisse perhibetur (c). Quandoquidem 
vero ejusdem Cosmz locum hac de re nemo hacte- 
pnus animadvertit, ne ipse quidem Fabricius Amphi- 
lochii scripta recensens, ipsum propterea huc af- 
ferre juverit. Sic igiturille (d) : ᾿Αμφιλόχιος ἐπέσχοπος 
γενόμενος τοῦ "Ixovíou, φίλος καὶ χοινωνιχὸς τοῦ μα- 
χαρίου Βασιλείου, xat αὐτὸς ἐν τοῖς «ρὸς E£Asvxor 


Coteleries, nemo est qui ambigat : Est enim, inquit 
cl. editor, tota Amphiloehiana, Basiliana, Grego- 
riana. De ea pluribus Tillemontius (f). 

Ex octo autem orationibus quas sub Amphilechii 
nomine edidit Combefisius, quinque tantam selegi- 
mus, tribus reliquis, cum eodem editore, alio aman 
datis (9). Porro de his emnibus laudatus Tillemon- 
lius pro more suo accorate satis disserit (h). Hoe 
unum addimus, orationem videlicet n, De occwrax 
Domini, Amphilochie asseri ex codice bibliothecse 
Medicez spud Montfauconium (i); qui et alterum 
bibliotheez: Sfortianz cedicem laudat (j), ex quo 
eidem Iceniensi antistiti. astruitur oratio 1t, in L«- 
zarum quatriduanum. 


αὐτῷ γραφεῖσιν ἱάμδοις ἀμφιδαλλομένας αὐτὰς (τὰς B^ — Vitam demum Amphilochii quam damus post 


χαϑολιχὰς) ἐξεῖπεν. ld est : Amphilochius Iconii epi- 
scopus, amicus et familiaris beati. Basilii, ww Iau- 
BIS SUIS AD SrLEUCUM scriptis dubias illas (catholi- 
cas Epistolas) pronuntiavit. Eo quidem loci minus 
accurate loquitur iste monachus Agyptius de se- 
ptem catholicis Epistolis, ut probe advertit vir do- 
cüissimus (e) : verum ad rem nostram sotis apte, 
quippe qui lambos Amphilochianos agnoscat (*). 
Ex quibus ergo, mea quidem sententis, nollus du- 
bitandi locus relinquitur, quin carmen illud iambi- 
cum tanquam sincerus Amphilochii fetus sit ha- 
bendum. 

Vill. De synodicze Amphilochii epistola γνησιότητε 


Combeflsium, descripsit editor ex regio codice 
n. xcu, qui et de illa hzc habet (k) : « Ipsa est antiqua 
Amphilochii Vita, non quam Metaphrastes stylo or- 
navit ac μεταφράσει reddidit : quidquid mihi ju- 
niori, meque setuto Philippo Labbe obrepsit. » Et 
alibi (ἢ : « Eamdem vitam habet Aloysius Lipoma- 
nus tom. V, et ex eo Surius xxii Novembris ; ma- 
iori tamen verborum fluxu, quam habeat laudatos 
codex regius : eoque fult Latina versio Grxcis com- 
ponenda, seu potius nova adornanda : nonnullis 
etiam re ipsa, quanquam minoris momenti, in 
nostro et quo usus est Lipomani interpres, eodice 
diversis". » 


(a) Montf. Bibl. bibl. tom. 1, pag. 957A, ettom. H, C — (f) Tillem. Mem. eccl. tom. IX, pag. 624 seq. 


pag. 1050 D, 1005 E, 4551 B. 
ἢ Zouar. Comment. pag. 415 edit. Paris, 1618. 
€ 
[i 
( Cosm. Indie. Christ. Topogr. lib. vit. 
e) Montfauc. Praefat. ad Cosm. Christ. Topogr. 
cap. 5, ὃ x. 


Montf. Profat. ad Cosin. Topogr. Christ. cap. 4, 


(Ὁ Alterius Cosmae testimonium addi posset qui in. Scholiis ad G. 


(9) Combef. Recens. auct. ad Bibl. concion. tom. 1, 


ag. 5. 
^) Tillem. ἰ. c. pag. 747, not. 7, Sur S. Ampliil. 
i) Montf. Bibl. bibl. pag. 958 C. 
) 1d. ibid. pag. 702 E 
(1) Combef. 4. c. 
/) 14. in not. ad Amphil., p. 279. 


orii Nazianzeni carmen Ad Olym- 


viada (ap. Mai Spicileg. Rom., t. 1l, p. 197, et apud nos in Gregorio Nasianzeno) lambicum ad Seleucum 


Amphilochio tribuit his verbis : Ταύτης δὲ τῆς Ὀλυμπιάδος ἀδελφιδοῦς Σέλευχος im πρὸς ὃν τὴν etse 


ἐπιστολὶ 


ἣν ᾿Αμφυλόχιος γεγράφηχεν ... Cum vero. Patres Benedictini. lambicom i 
zeni retauerlal, ab eis discedere noluimus, Eprr. PaTR. "* Vide tom. CVI. Ip. ; 


llud iuter Opera Naziun- 


he E LL LOLGLMMAlALDA""]op «i  ὦἝ RR Ra 
TOY MAKAPIOY AM9IAOXIOY 


EHIZKOIIOY IKONIOY 
ΔΙΉΓΗΣΙΣ KATA APEIANOY ΚΑΙ EYNOMIOY ΚΑΙ MAKEAONIOY. 


B. AMPHILOCHII 


. EPISCOPI ICONII 
HISTORIA ADVERSUS ARIANUM EUNOMIUMQUE ET MACEDONIUM. 


NOTA. Voces non paucz in hoc opusculo ocenrrunt, usitato scribendi modo prorsus repugnantes , 


quarum tamen scripturam mutare nobis religio fuit, siguidein ad /Égyptiacam dialectum 
legerit διλει, 


Nideantur. Jgnoscat igitur nobis lector, sicubi 
Ceraque. id genus. Fpir. PATROL. 


Α΄, *Hy τις μοναχὸς ἀνὴρ ὀνόματι ᾿Αμφιλόχιος * 


riinera 
σῃς pro δειλιάσῃς, ποιμένων pro ποιμαίνων, 


I. Erat monachus quidam nomine Amphilochius ; 


X3) οὗτος δίκαιος ἦν καὶ θεοσεδής, Οὗτος ἐν σπηλσίῳ — fuitque vir ille justus et pius. Is annos quadraginta 
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vixerat in spelunca, quos sicco panis et aquae epulo Α ἐποίησεν ἔτη μ΄" διῆγε δὲ ξηροφαγίαν ἄρτου xat 


transegerat; vinum autem et oleum nunquam sum- 
psit. Accidit autem αἱ eo tempore decederet episco - 
pus civitatis Iconii; angelus vero Domini astitit 
Amphilochio dicens : Amphilochi, vade in clvita- 
tem, pasce oves Christi. At ille non acquiescebat. 
Rursumque ostans angelus Domini ait illi : Etiam 
nunc dico, vade, fac quod fuit przeceptum. Jlie au- 
tem nec sic parebat; dicebat enim apud se, ipsum 
eWiam Satanam in angelum lucis se transfigurare *. 
Factumque est nocte tertia, ut ei rursus astans àn- 
gelus diceret: Surge a tno isto strato, et vade in 
civitatem, ac pasce oves Christi. Surgensque ille 
tenuit eum dicens : Si angelus Dei es, stemus in 
oratione. Moxque angelus Domini, demisso capite 
clamavit, dicens : Sanctus, sancius, sanctus Dominus 
Deus Sabaoth: plenum est celum etterra gloria ejus *. 
Apprebensaque Amphilochii dextera, duxit eum in 
ecclesiam, qua vltro eis aperta eat; atque ingressi 
viderunt magna lumina, perinde atque in festo Do- 
mini(a) Erantque viri singulari eximioque ami- 
etu(b), quorum non erat numerus. li acceptum 
eum, duxerunt ad aram sanctam : ac prze manibus 
Evangelium habentes, tradiderunt ei, dicentes : Do- 
minus tecum, Unus autem ex sanctis angelis qui 
etiam erat in eis primus, dicit ad eos : Precemini, 
omnes. Copitque dicere : Divina gratia praeficit or- 
dinatque (c)Íratrem nostrum Amphilochium cpi- 


4}} Cor. xi, ὁ. ? Isa. vi, 3. 


(a) Perinde atque in festo Domini. Ὡς ἐπὶ ἑορτῆς C 
Kuplov, velut die Dominico, vel forte, Dominica ipsa 
Resurrectionis, a qua reliqui per annum habent ut 
sint Christianis solemnes et Dominici, letique om- 
nino; quam eorum lztitiam et φαιδρότητα, μεγάλα 
illa et vere φαιδρά, in ecclesiis lumina cereique ut- 
cunque reprzsentent, 

b) Eranique viri singulari eximioque. amictu. Ha- 
buit noster codex μονάζοντες, nec movimus, quan- 
quam ut minus congruum non reddidimus. Etsi enim 
plerique episcopi Graci jam olim assumpti fuerint 
€ ccetu monachorum, eoque potuerint angeli conve- 
uisse monachorum specie, ad consecrandum in epi- . 
scopum confratrem monachum : aptius tamen vide- 
tur ut cultiori et sacro habitu apparuerint, ac quali 
deceret tantum ministerium ; idque auclor signifl- 
care voluerit, Quare reddidimus velut esset. μονό- 
ζωνοι, quomodo habuit sine dubio codex Lipomani, 
apud quem legimus : Viri preclara. veste induti, et 
cincti singulari cingulo. Ubique Hieronymus eam p 
vocem reddit, latrunculos. Yidetur sonare, eximie 
et singulariter cinctum, eoque ornatu reliquis tnili- 
libus prolatum ei honoratiorem, ut Suidas : quo 
sensu optime lic quadrat. L 

(c) Divina gratia preficit ordinatque. Προχειρίζε- 
«at. Sic eliam apud Lipomanum, cui tamen alteram 
vocem addidimus, explicationis causa, et quia. pri- 
mum, preficere, usu Latino videatur minus deter- 
minatum ad ipsam consecrationem promoti ad ta- 
lem gradum significandaim, quam Grecis τὸ, προχει- 
ρίζεσθαι" quod sit χειροτονεῖν et χειροθετεῖν, non 
tantum crimoniale; quidquid multis, totus male- 
dictis infercitus, in Arcudium aliosque aemulos, Ca- 
loncyritus; sed vere sacramentale el substantiale 
sacrae ordinationi; illa manuum impositione, acce- 
dente verborum forma satis exprimente tradendam 
80 actu potestatem, ider prasiante, atque apud 
Látiuos prastant ali carituoniz, Christo tantum 
instituente, ut. aiguo allquo sensibili suflicienter si- 


ὕδατος" οἴνου δὲ xol ἐλαίου οὐδέποτε μετελάμδανεν, 


, Ἐγένετο δὲ ἐν τοῖς καιροῖς ἐχείνοις, τελευτῆσαι τὸν 


ἐπίσχοπον Ἰχονίου, xai ἐπέστη ὁ ἄγγελος Κυρίου 
τῷ ᾿Αμφιλοχίῳ λέγων" ᾿Αμφιλόχιε, ἄπελθε εἰς τὴν 
πόλιν, ποίμανε τὰ πρόδατα τοῦ Χριστοῦ. Ὁ δὲ οὐκ 
ἐπείθετο * xai ἐπιστὰς πάλιν ὁ ἄγγελος Κυρίου λέγει 
αὐτῷ * Καὶ ἤδη λέγω σοι" Πορεύου, τὸ χελευσθέν cot 
ποίησον. Ὁ δὲ οὐδὲ οὕτως ἐπείθετο “ ἔλεγε γὰρ ἐν 
ἑαυτῷ, ὅτι καὶ αὑτὸς ὁ Σατανᾶς μετασχηματίζεται 
εἰς ἄγγελον φωτός. Καὶ ἐγένετο τῇ τρίτῃ νυχτὶ, 
ἐπιστὰς πάλιν αὐτῷ ὁ ἄγγελος λέγει" Ἐγείρου ἀπὸ 
πῆς στρωμνῆς σου ταύτης, καὶ πορεύου εἰς τὴν πό- 
λιν, καὶ ποίμανε τὰ πρόδατα Χριστοῦ. Καὶ ἀναστὰς 
χατέσχεν αὐτὸν Mov: Εἰ ἄγγελος εἶ τοῦ Θεοῦ, 
στῶμεν εἰς προσευχήν xal εὐθέως χλίνει τὴν χεφα- 
λὴν ὁ ἄγγελος Κυρίου, καὶ ἐδόησε λέγων" Ἅγιος, 
ἅγιος, ἅγιος Κύριος Σαδαώθ' πλήρης ὁ οὐρανὸς 
καὶ ἡ γῆ τῆς δόξης αὐτοῦ. Καὶ ἐπιλαθόμενος τῆς 
δεξιᾶς ᾿Αμφιλοχίου, ἤγαγεν αὐτὸν εἰς τὴν ἐχχλησίαν" 
καὶ αὐτόματος ἠνοίγη αὐτοῖς - χαὶ εἶδον φῶτα με- 
γάλα, ὡς ἐπὶ ἑορτῆς Κυρίου. Καὶ ἄνδρες μονάζοντες, 
ὧν οὐχ ἣν ἀριθμός " καὶ ἐπιλαδόμενοι αὐτὸν, ἤγαγον 
ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον " xal εἶχον ἐν ταῖς χερσὶν αὐτῶν 
Εὐαγγέλιον, καὶ ἀπέδωχαν αὐτῷ λέγοντες: Ὁ Κύ- 
ριος μετὰ σοῦ. Εἷς δὲ πρῶτος αὐτῶν λέγει πρὸς 
αὐτούς - Εὔξασθε πάντες. Καὶ ἤρξατο λέγειν. Ἢ 
θεία χάρις προχειρίζεται τὸν ἀδελφὸν ἡμῶν "Apu 


gniflcaretur traditio talis vel talis potestatis a legi- 
timo ministro: quomodo etiam constat, aliter or- 
dinatos primos diaconos, quam modo ordinentur, 
porrectione libri Evangeliorum, Matthzo qui pri- 
mus scripsit Evangelium, aliquo! postmodum an- 
nis, primum scribente. Sed de his pluribus, eccle- 
siasticarum rerum diligens scrutator Parlsiensis 
Ecclesie theologus, D. lsacius Habertus in. 'Apxus- 
ρατικῷ, et Jacobus Goar in Euchologio. Quod porro 
spectat ad miraculosam istam, et prater legem, or- 
inationem ; constantissimum esl, potuisse eam 
fleri, fuisseque omnino credendum sanctis angelis, 
deea testantibus, juxta doctrinam D. Thomze ui p., q. 
64, a. 7. Neque enim id illi attentarent, nisi Christo 
jubente, qui potest quo maluerit iinistro uti in sa- 
cramentis : quanquam secundum legem utatur solis 
bominibus, ut quibuscum ipse, sacramentorum au- 
Clor, communicat in natura: neque non facium, 
Spiritus. veritatis, mendacio astruerent, Vix autem 
fuerit aliquis, de quo majori specie probabilitatis, 
rivilegium tantum credi pie possel, sive insignem 
mphilochii sanctitatem el contemplationis excel- 
lentiam spectemus ; sive malitiam temporis, quando 
ad petulantissimos hareticos coercendos, major viro 
qui velnt princeps catholicorum. episcoporumque 
essel futurus, Athanasio Basilioque e vivis exem- 
tis, jaclatoque, ac tandem exauctorato Gregorio 
heologa, auctoritas concilianda fuit, 

Est in Vitis Patrum Rosweydi, ut monachus sit 
redactus ad ordinem a Patribus, qui sibi videbatur 
Sic miraculose ordinatus in presbyterum, Magua 
certe in rebus tanti. momenti opus cautione. Nul- 
lum apud antiquiores occurrit hujusce tam singula- 
ris ordinationis Amphilochii nostri monu:nentum : 
nisi forte Gregorius carm. parznetico ad Olympia- 
dem ad eam respexerit ἢ 102, transmissione illa 
ad Deum, θέχλη γε σὺν àvij*. cum virgine Thecla ; 
nam cum non possil intelligi de transmissioue ad 
Deum perexcessum a vita, ul satis benc Baron:us 


41 
λόχιον ἐπίσχοπον Ἰχόνίου, ψήφῳ χαὶ κινδύνῳ ἡμῶν A 
παραγενομένων" εὐξώμεθα οὖν, ἵνα ἔλθῃ ἐπ᾽ αὐτῷ 
ἠ χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ μετὰ 
τὸ εὔξασθαι αὐτῶν, ἔδωχαν αὐτῷ τὴν εἰρήνην" χαὶ 
ἀφανεῖς ἐγένοντο ἀπ᾽ αὐτοῦ. 

B'. Καὶ ἰδοὺ ἐπίσχοποι («by ἀριθμὸν, ἐχπεμφθέντες 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἐπηρώτων περὶ αὐτοῦ τοῦ 
᾿Αμφιλοχίου, λέγοντες αὐτῷ " Σὺ εἴ ᾿Αμφιλόχιος 
μοναχός; Ὁ δὲ λέγει" Πᾶν ψεῦδος ἐκ τοῦ πονηροῦ 
στιν, χᾶἂᾶν ἐπὶ μεγάλου πράγματος γίνεται, xàv ἐπὶ 
μικροῦ. Καὶ εἶπεν - Ἐγώ εἶμι ᾿Αμφιλόχιος μοναχός. 
Χαὶ λαθόντες αὐτὸν οἱ ἐπίσχοποι εἰσήγαγον εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν. Καὶ λέγει αὐτοῖς ἐχεῖνος" ᾿Αχούσατε, 
ἀδελφοὶ καὶ πατέρες, ὡς. τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λέγω. 
"Ev γὰρ τῇ νυχτὶ ταύτῃ ἄγγελοι Θεοῦ ἐχειροτόνη- 
σάν με ἐπίσχοπον πόλεως Ἰχονίου. Καὶ ἀχούσαντες 
ταῦτα οἱ ἐπίσχοποι, ἔστησαν ἐννεοὶ, ἐμδλέποντες εἰς 
τὸν ἕνα, xal λέγοντες " Ὃν ὁ Θεὸς ἐχειροτόνησε διὰ 
τῶν ἁγίων αὐτοῦ ἀγγέλων, ἡμεῖς χειροτονῆσαι ἢ 
παρυδρίσαι οὐ δυνάμεθα " ἀλλ᾽ ἔστα: εὐλογημένος εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων" xal δῴη αὐτῷ Κύριος 
πᾶσαν χάριν καὶ ἀνάπαυσιν * χαὶ υἱοὶ ἀνομίας οὐ 
χαχώσουσιν αὐτῷ. KaX δόντες αὑτῷ τὴν εἰρήνην, 
ἀνεχώρησαν ἀπὲ αὑτοῦ - χαὶ ἀπῖχλθον ἔχαστος εἰς τὴν 

ἰδίαν πόλιν, καὶ διηγήσαντο τὰ περὶ ᾿Αμφιλοχίου " 
xal αὐτὸς ἦν ποιμένων τὸ ποίμνιον Χριστοῦ, ἐν 
πᾶσι ὁσιότητι xal διχαιοσύνῃ. 

Γ΄, Μετὰ δὲ τρία ἔτη, ἀνέστησαν οἱ λύχος τῆς "Apa- 
δίας, Εὐνόμιος xal ᾿Αρειανὸς xol Μαχεδόνιος, χαὶ 
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scopum civitatis Iconii, nostro qui adfuimus et suf- 
fragio et periculo (s). Precemur ergo, ut gratia 
Domini nostri Jesu Christi super eum veniat. Per- 
actisque precibus, dederunt ei pacem, et disparue- 
runt ab ejus oculis. 

ll. Ecce autem septem nnmero episcopi, mittente 
Spiritu sancto, percontabantur de ipso Amphilo- 
chio, dicentes : Tune es Amphilochius monachus? 
Qui ait: Mendacium omne a malo est (5), sive quis 
menltiatur in re magna, sive in parva. Respondit- 
que : Egosum Amphilochius monachus. Tunc acci- 
pientes ipsum episcopi, duxerunt in ecclesiam. Ait 
vero illis : Audite, fratres et patres , ut vobis dicam 
veritatem, Hac enim nocte angeli Dei me civitatis 
Iconii ordinaverunt episcopum. lis illi anditis, ste- 
terunt muti, in se invicem aspicientes, dicentesque : 
Quem Deus per sanctos angelos suos ordinavit, non 
possumus ipsi ordinare aul afficere contumelia, sed 
erit benedictus in secula szeculorum; eique Domi- 
nus gratiam omnem et quietem dederit : nec fllii 
iniquitatis nocebunt ei *. Data ergo ei pace, reces- 
serunt ab eo; cumque in suam quisque civitatem 
reversi essent, narraverunt quas circa Amphilo- 
Chium gesta erant, Ipse porro Amphilochius Christi 
gregem pascebat in omnibus sanctitate et justi- 
tía. 


WW. Post tres autem annos, insurrexerunt lupi 
Arabiz (c), Eunomius, inquam, Arianus, et. Mace- 


συζήτησιν ἐποιοῦντο περὶ τῆς πίστεως τῆς εἰς Κύ- c. donius, quxstionemque moverurtt de fide in Domi- 


ῥίον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν " xa οὐδεὶς ἴσχυεν ἀν- 
τιστῖναι τῷ λόγῳ αὐτῶν" καὶ ἐγένετο σύνοδος ἐπεν 
* Psal. Lxxxviu, 35. 


an. 595, quidquid levius scholiastes Germanus ear» 
minis ad Seleucum : et evidenter colligitur ex Hiero- 
nymo De scriptoribus. ecclesiasticis, loquente post 
regorü obitum de Amphilochio ut de superstite, 
exque Menologio longissima ei zlatem tribuente : 
cum item transmissio spiritualis ob solam devotio- 
nem in Tleclam minus sufficiens videatur intento 
Gregorii, qui totus mysteria loquitur, vixque ha- 
het syilai aul vocem, cui non. sit adjectus sub- 
limis aliquis divinusque sensus (uL egregie prosequi- 
tar. ejus studiosissimus et ipse nervosissimus Maxi- 
mus, ad primam quaest. in orat. De amore paupe- 
Tum ejusdem Gregorii, propediem cum reliquis ip- 
sius ab amicissimo regio interprete Alberto, jam ex 
Cyrilli magni editione non parum claro, in: jus pu- 
Vlicum; nonibil etiam nebis vel- cenferentibus vel 
apnitentibus celerando operi, et promptius fodien- 
tibus multis, eruendo thesauro, lransferendus). non 
absonum videri possit, nt eo dicat, a Deum traus- 
muüsisse eum virgine Thecla, quia. sibi illa ipsum 
ascivissel, et suz illi Ecclesi miraculose prefectum 
et ordinstum antistitem, velut jam non terrenum 
hominem, et pro vitz hujus siat Ecclesi przsi- 
dem, sed tanquam celestem virum, et jam in coelo 
et cum colitibus ue peculiarissime versantem, 
*t fere status beatifici cum ipsa eonsortem videri 
set; eoque vere sibi amicum, quod dicebatur; 
moibus jam quodammodo et mystice communibus, 
oslendisset. Eamdem Nicephorus historiam ex coin- 
RiUBi fama refert; sed is junior est, nec forte ab 
2lio accepit quam a Metaphraste, penes quem, cum 
quzsio [acti sit, stet rei lantz fides. 
(6) Yostro. qui. ad(uimus εἰ su(fragio et periculo. 








D 


num Jesum Christum : nec quisquam eorum ser- 
moni poterat resistere (d) : factaque est Constanti- 


Ψήφῳ καὶ χινδύνῳ ἡμῶν παραγενομένων. Loquun- 
tur angeli more liominum, quibus suffragantibus ct 
imponentihus manus, non leve est periculum. Quam- 
obrem Paulus Timotheo cbarissimo : Nemini. cito 
manus imposueris, etc., | Tim. v, 22. Angeli autem, 
cum diviuz tantum voluntatis exsecultores, et jam 
beati, id muneris obierint, extra aleam fuerunt. Vel 
fuerit nonnullum eorum periculum, ue non satis 
digne sacerdotio fungeretur, velut adhuc ad malum 
vertibilis et viator, que ipsi et consecrassent et a 
Deo, sedis illius, cum Thecla, episcopum impetrassent. 
Nescii enim futurorum, cum aliquid a Deo, quod ad 
Dei gloriam putant, re minus succedente, quanquam 
mulla eorum culpa, velut peccare videntur, et in 
se ipsos id aecersere periculi: quod omnino pecu- 
liaríssima cura- precibusque ad Deum conantur amo- 
liri, velut quibus maximi sit, illa Dei taliter intenta 
$loria. Legenda apud Danielem pugna angelorum 
prayositorum Hebraeis εἰ Persis, et in eam expositores. 

(b) Mendacium omne a malo est. Πᾶν ψεῦδος tx 
τοῦ πονηροῦ ἐστι. |u hoc sanius, multis przsertiim 
Grrecis; in quorum partes magous concessit Hiero- 
nymus ; qua de re pluribus Aug. lib. Contra menda- 
eium, 

(c) Insurrexerumt. Iupi Arabis. 'Avicensav oi 
λύχοι τῆς ᾿Αραδίας. Incertus auctor inter Aniphilo- 
chii opera orat. In circumc., Gregorius quoque orat. 
54, ubi Billius n. 3, alludunt omnes ad illud llabac. 
1 juxta. LXX : Velociores lupis Arabis : ubi. Vulg. 
lupis wespertinis. Sola punctorum diversitas discre- 
pantiam facit. Videri potest Cornel. eo loci. 

(d) Nec quisquam eorum sermoni poterat resistere. 
Maxime Eunomii disertissimi, cujus cnm. Theodo» 
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S. AMPHILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 
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nopoli 2d inquirendum de ea re, centum quinqua- À σχόπων gvy' ἐν Κωνσταντινουπόλει κερὶ τοῦ ζητή- 


ginta trium (e) episcoporum synodus. Cumque Am- 
philochius in memoriam venisset, dixerunt episcopi 
ad imperatorem : Domine imperator, jube igitur 
episcopum Iconii venire ; etsi quidem fuerit ille vi- 
cius, ipsi omnes victi fuerimus. Imperatore autem 
jubente venit Amphilochius, ut qui non resisteret 
imperialibus mandatis, Theodulo ejus archidiacono 
€omite. Porro, cum lconio egrederetur, tulit ex 
sirue plenum igne carbonem (b), tradiditque archi- 
diacono, dicens: Hoc apud te serva, usque dum 
dixero. Conscensoque pullo asini, pergebat Constan- 
linopolim : ac neque comedit neque bibit, donec 
wrbem ingrederetur. Quam ingressus hora nona, 
divertit apud quamdam mulierem viduam : ae con- 
festim, Deum benedicens, ad ecclesiam est profe- 
etus. Erant autem porta omnes obseratz : at, ipso 
positis genibus precante, statim aperte eum intus 
susceperunt. llle vero sio orare capit : Domine 
Jesu Christe, Deus, non est in me sermo sapienti: 
nec novi quid dicam loquarve coram imperatore. 
inc eum disisset, astitit Christus, qui per prophe- 
las 10cutus est, dicens : Prope est Dominus invocan- 
tibus eum in weritate*, aitque. illi : Amphilocbi, 
noli timere, neque trepidaveris : sum ego tecum, ut 
per te loquar, qu: te oportet loqui coram senatu. 
lisque dictis, ab eo discessit. At ille egressus, in 
tuum $e hospitium contulit. 


IV. Cum audivissent autem lupi Arabiz, invase- 
runt hospitium, moxque tanquam feri fluctus ad 
petram allisi, ut spuma solutisunt. Erat enim Amphi- 
lochius flde in petram duratus. Ait vero Eunomius : 
Tune es ille Amphilochius, Dei servus? Qui ait * 
Ego sum Amphilochius peccator. Eunoimius dixit : 
Quid vero subvertis. Israel* ?* Amphilochius dixit : 
Non ego suhverio, sed. (u.*. Eunomius ait : Qui 
ergo habet prima vox Evangelii : Im principio 
erat Verbum : et Verbum. erat apud. Deum, εἰ Deus 
«rat Verbum?? Num ante principium erat, mec- 
ne1 Ámphilochius dixit : Non sicut τὰ existimas, 
ereatura est. Dei. Verbum; sed est factum crea- 
tura, ut ejus divinitas voluit (c). Eunomius ait : Qui 


* Psal. cxtiv, 18. " lll. Reg. xvi, 17... * ibid. 


sie congressionem verita. Placilla (contendit Baro- 
nius an. 385 dictam Flacillam ex veteri numismate) 
«quantum potuit, probibait, ut Sozom. l. vin, c. 6. 
Ut merito potuerint orthodoxi, magna jam apud 
ownes opinione, et Basilii nuper defuncti amicitia 
et studiorum societate clarura. Amphilochium re- 
quirere, atque in eo plurimum przsidii ponere. 

(a) Centum. quinquaginta. trium. ρνγ΄. Alii tan- 
tiun, centum quinquaginta ; sed pottil focile omitti 
minor numerus, ut fit passim in aliis, Apud Lipo- 
manum non exprimitur numerus. 

(b) Tulit ex strue plenum igne carbonem. Kag6o3- 
νὴν μεμεστωμένην πυρός. Seu litionem, totum igni- 
tum : VOX. communi Jam usu Grzcis recepta. Non 
halet vita a Lipomano edita hoc miraculum, vere 
Μιαὰ grande, etsi non sine exewplo. Saepius enim 
88 divina virius eo modo prodidit in illo elemento; 
ut in fornace Babylonica, in Brictio, in. Francisco 
de Paula, εἰς. 





ματος τούτου. Kal ἀναμνησθεὶς, πρὸς τὸν βασιλέα 
εἶπον ol ἐπίσχοποι᾽ Κύριε βασιλεῦ, χέλευσον οὖν 
ἐλθεῖν τὸν ἐπίσχοπον Ἰχονίου“ xai ἐὰν ἐχεῖνος, 
ἡἠττήθημεν πάντες. Κελευσθέντος δὲ τοῦ βασιλέως, 
ἦλθεν ὁ ᾿Αμφιλόχιος, ὡς μὴ ἀνθιστάμενος βασιλιχοῖς 
προστάγμασιν, ἔχων μετ᾽ αὑτοῦ xal Θεόδουλον τὸν 
ἀρχιδιάχονον αὐτοῦ. Τούτου δὲ ἐξερχομένου ἐχ τοῦ 
Ἰχονίου, ἦρεν ix τῆς ἀνθραχιᾶς χαρδούνην μεμε- 
στωμένην πυρὸς, xai ἔδωχεν τῷ ἀρχιδιαχόνῳ αὐτοῦ 
λέγων" Τοῦτο φύλαξον παρὰ σεαυτῷ, ἕως ἂν εἴπω 
σοι. Καὶ χαθεσθεὶς ἐπὶ πόλου ὄνου, ἐπορεύετο ἐν 
Καωνσταντινουπόλει * xaX οὐχ ἔφαγεν, οὐδὲ ἔπιεν, ἕως 
ἂν εἰσῆλθεν ἐν Κωνσταντινουπόλει, Καὶ εἰσῆλθεν ὥρᾳ 
θ΄, κατέλυσε παρά τινι γυναιχὶ χήρᾳ" καὶ εὐθέως 
Β ἐξώρμησεν ἐπὶ τὴν ἐχχλησίαν εὐλογῶν τὸν Θεόν. Αἱ 
δὲ θύραι πᾶσαι ἠσφαλισμέναι ἧσαν. θεὶς: δὲ γόνατα 
προσηύξατο, xal αἱ θύραι ἀνεῴχθησαν παραχρῆμα, 
xaX εἰσέλαδον αὐτὸν ἔσω. ᾿Αρχόμενος δὲ ἔλεγεν οὔ- 
τω" Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ ὁ Θεὸς, ὅτι οὐχ ἔστιν ἐν 
ἐμοὶ λόγος σοφίας, καὶ τί εἴπω ἣ τί λαλήσω ἔμπρο- 
σθεν τοῦ βασιλέως οὐχ οἶδα. Καὶ εὐθέως παρέστη 
αὐτῷ ὁ Χριστὸς, ὁ διὰ τῶν προφητῶν λαλήσας, λέ- 
qov' Ἑγγὺς Κύριος τοῖς ἐπικαλουμένοις αὐτὸν 
ἐν ἀληθείᾳ * xax λέγει αὐτῷ" ᾿Αμφιλόχιε, μὴ φοδοῦ, 
μηδὲ διλειάσῃς "" μετὰ σοῦ (d) ὥσπερ δεῖ σε ἐνώπιον 
τῆς συγχλήτου. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, ἀπῆλθεν ἀπ' αὐ- 
τοῦ * xal ἐξελθὼν ὁ ἀνὴρ, ἐπορεύετο ἐν τῷ χαταλύ- 
τι αὑτοῦ. 
A. Ἤχουσαν δὲ οἑλύχοι τῆς ᾿Αραδίας, καὶ ἐπέστη- 
Gay ἐν τῷ καταλύματι" χαὶ εὐθέως προσέῤῥηξαν τῇ 
πέτρᾳ, ὡς ἄγρια κύματα, χαὶ ὡς ἀφρὸς ἐξελύθησαν. 
Πεπετρωμένος γὰρ τῇ πίστει ὑπῆρχεν ὁ ᾿Αμφιλόχιος. 
Καὶ λέγει ὁ Εὐνόμιος" Σὺ εἴ ὁ ᾿Αμφιλόχιος, ὁ δοῦ- 
λος τοῦ Θεοῦ; Ὁ δὲ λέγει " Ἐγώ εἰμι ὁ ᾿Αμφιλόχιος 
ἁμαρτωλός. Εὐνόμιος εἶπε " Καὶ τί διαστρέφεις τὸῦ 
Ἰσραήλ; ᾿Αμφιλόχιος εἶπεν Οὐκ ἐγὼ διαστρέφω, 
ἀλλὰ σύ. Ἑῤνόμειος λέγει" Πῶς οὖν ἡ πρώτη φωνὴ τοῦ 
Εὐαγγελίου λέγει: Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ  AC- 
γος ἦν πρὸς τὸν Θεόν" καὶ Θεὸς ἣν ὁ Αόγος. Πρὸ 
«ἧς ἀρχῆς ἦν, 1] οὐκ fjv; ᾿Αμφιλόχιος εἴπεν" Οὐχ, ὡς 
60 ὑπολαμθάνεις, κτίσμα ἐστὶν ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος * 
ἀλλ᾽ ὡς ἠθέλησεν ἡ αὐτοῦ θεότης, μετεποιήθη. Εὐ- 
48. "Joan. 1,4. 
D (c) Sed est factum creatura, ut ejus divinitas vo- 
luit, 'AXX ὡς ἠθέλησεν ἡ αὐτοῦ θεότης, μετεποιήθη. 
Sic visum est et interpungere et reddere, utstet 
seusus catiiolicus, quo certum est, non solum Am- 
philochium esse olim locutum, sed et Metaphrasten 
scripsisse. Significat ergo Verbum non esse creatu- 
ram, sed factum creaturam, ea phrasi qua dicitur, 
[actum caro, Joan. 1, 44, seu sibi ascivisse ratio- 
nem illam creature; qua est propria εἰ trita illius 
verbi significatio : idque ut voluit ejus. divinitas ; 
modo plane nobis incomperto, et in quo tota facH 
ratio, voluntas sit facientis. Interpres. Lipomani sic 
reddebat : Sed ut voluit, ejus divinitas transmulota 
es; cujus. propositionis non occurrit sensus catlio- 


licus, clamante Jacobo : Apud quem non est trans- 
mulatio, etc., Jac. 1, 7. Plane cohibeuda in rebus 
iam arduis calami festinatio; nec tam sancta, non 
initiatis ac solum grammaticulis, permittenda. 

(d) Μετὰ σοῦ. Deest hic aliquid. 
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νόμιος λέγει * Πῶς οὖν καὶ ἐν Παλαιᾷ Διαθήχῃ M- A 
qu* Δύο καὶ δύο, ὃν κατέναντι τοῦ ἐγός ; 'λμφι- 
λόχιος εἶπεν" ΓΆἌχουσον, ὦ ταλαίπωρε χαὶ δυσωδέ- 
στατε" δύο xal δύο τέσσαρά εἰσιν. Μάρχος, Ματθαῖος, 
ΔΛουχᾶς "xai Ἰωάννης " οἱ τέσσαρες εὐαγγελισταὶ, 
οἱ εὐαγγελισάμενοι τὴν ὑφήλιον πᾶσαν τὴν σωτη- 
ρίαν ἡμῶν τῶν Χριστιανῶν. 'O δὲ ἅγιος Πατὴρ 
ἀποστείλας τὸν Μονογενῆ χαὶ ὁμόθρονον, καὶ ὁμοού- 
σιον καὶ ἀΐδιον αὐτοῦ Λόγον, τοῦ σαρχωθῆναι, ἔφη" 
Αἵἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθγη τὴν xAn- 
ρονομίαν σου, καὶ τὴν κατάσχεσίν σου τὰ πέ- 
para τῆς γῆς, xa τὰ ἑξῆς. Εὐνόμιος εἶπε Πῶς 
οὖν διὰ τοῦ Προφήτου λέγει" Οὐκ ἐκρύδη τὸ ὀστοῦν 
μου ὃ ἐποίησας ἐν κρυφῇ; ᾿Αμφιλόχιος λέγει" Μὴ 
γὰρ περὶ τοῦ Χριστοῦ τοῦτο λέγει ; οὐχέ " ἀλλὰ περὶ 
τοῦ ᾿Αδὰμ, ἡνίχα χοῦν λαδὼν ἀπὸ τῆς γῆς ὁ Θεὸς, B 
ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον, xal εἶπεν Οὐ καλὸν εἶναι 
τὸν ἄνθρωπον μόνον" ποιήσωμεν αὐτῷ βοηθὸν 
κατ᾽ αὐτόν" καὶ ἐπέθαλεν ὁ Θεὸς ἔκστασιν ἐπὶ 
τὸν ᾿Αδὰμ, καὶ ὕπνωσε" καὶ ἔλαδε μίαν τῶν 
πλευρῶν αὐτοῦ, καὶ ἀνέπλασεν αὑτῷ εἷς γυ- 
vaixa, καὶ ἔδωκεν αὑτῷ. Διὰ τοῦτο ὁ Προφήτης ὡς 
ἂχ τοῦ ᾿Αδὰμ εἶπεν" Οὐκ ἐχρύϑη τὸ ὀστοῦν μου 
ἀπὸ σοῦ,, ὃ ἐποίησας ἐν κρυρῇ. Ὑπολαδὼν tà 
Εὐνόμιος λέγει" Κύριος ἔκτισέ us ἀρχὴν ὁδῶν 
αὐτοῦ" πῶς τοῦτο λέγει ὁ Ἱεροφήτης; Ὁρᾷς ὅτι 
ποίημά ἐστιν ὁ Υἱὸς, καὶ οὐχὶ ὁμοούσιος. '᾿Αμφιλό- 
χιος εἶπε Μὴ γὰρ καὶ τοῦτο περὶ τοῦ Χριστοῦ λέ- 
quos οὐχί" ἀλλ᾽ ὅτε συνήντησε ταῖς γυναιξὶ, λέγω δὴ 
Μαριὰμ xa Μάρθαν, λέγουσιν αὐτῷ ἐκεῖναι μὴ 
γνωρίσασαι αὐτόν" Κύριδ, δἰ εἶδας ποῦ ἔθηκαν 
αὐτὸν, εἰπὲ ἡμῖν" χαὶ ὁ Κύριος ἔφη" Μαρία, μή 
μου ἅπτου" πορεύου δὲ πρὸς τοὺς ἀδελφούς μου, 
καὶ εἰπὲ αὐτοῖς, καὶ τὰ ἑξῆς, Ταῦτα ἀχούσας ὁ Εὐ- 
νόμιος ἔφη" Αὔριον ἐπὶ τοῦ βασιλέως xal τῆς συγ- 
πλέτου διαλεγόμεθα καὶ ἀνεχώρησαν ἀπ᾽ αὐτοῦ. 
αὶ ἣν πᾶσα ἡ πόλις αἰδουμένη εἰς ἀχρόασιν 'Au- 
φύοχίου xaX Ἐὐνομίου * ἔλεγον γὰρ ἀμφιθδάλλοντες 
πρὸς ἀλλήλους, xaX λέγοντες" ρα ποῖος νικᾷ; ob- 
* Eccli. , 
» aos E s Psal. uj, 8. 


(0) Duo et duo, et unumcontra unum. Δύο xat δύο, ἕν 
κατέναντι τοῦ ἑνός, Est Ecchi. xxu, 45, vixque ap- 
garet, quid eo loco vellet Kunomius conficere : nisi 
ÁAnemdeorum ipse coryphzus ac velat pater conten- 
éebat, nos tantum in creatis, qnod significat Scri- 
ptura, αἱ bene ibi Jansenius, sed in divinis, esse 
diversa paris, quorum unum alteri esset velut 
contrarium, nec per omnia simile ; eoque non esse 
personas divinas ὁμοουσίους - ejusdem per omnia 
Sabetanii2, εἴ summe uias. Responsio Anphilochii, 
etsi non ila litteralis, non omnino tamen debet. vi- 
deri insufficiene. Satis enim feit ut. pervers expo- 

sitioni, nee ulla feliz veritais specie, suam non- 
mibil verisimilem, nec ullo modo sanis dogmatis 
adversam, oppoueret. Cxterüm occurrit post hze 
scripts, nondum tamen edits, excerptum. Amphilo- 
Canem ex codice emin, card. Ropifucaldii, quod et 

tjusdem excerptis adjunximua, quo vir sanctus 
Té? melias explicat, docens non esse ἴῃ divinis, 
&nom et unum, duo et duo, sed unitatem in Trini- 
Ute, et Trinitatem jn. unitate : quibus nimirum 
signilieetor distincta subsistentia trium personarum, 
im individua sammeque una substantia, et ὁμέρι- 


VITA ΑΝΤΙΟΌΑ." 


1* Psal, cxxrvu, 15. 


32 


ergo eliam in Veteri Testamento , dicit : Duo 
et duo, et unm. contra unum * (α) ἢ Amphilochius 
dixit : Audi , miser et. putentissime : duo et duo, 
quatuor sunt. Marcus, Mauhzeus, lucas et Joan- 
nes; quatuor evangelisue, qui terra: universe sa- 
lutem nostram Christianorum annuntiaverunt. Pa- 
ter autem sanctus, misso Unigenito, ejusdemque 
throni consorte et consubstantiali atque slerno 
Verbo suo, ut carnem sumeret, dixi :  Postula & 
me, et dabo tibi gentes havreditatem tuam, el posses- 
sionem twam lerminos lerro *, εἰ qux sequuntur, 
Eunomius dizit : Qui ergo ait per Prophetam : Non 
est occultatum os. meum, quod. fecisti in. occulto!* 
Asmphilochius ait : Quasi vero hoc dicat de Chri- 
$to : non de Adam, quando Deus, acceptio dé terra 
pulvere, formavit hominem, et dixit: Non est ba- 
num hominem esse. solum; faciamus ei adjutorium 
secundum ipsum. Et immisit Deus ecstasim in Adan, 
et dormivit. Et accepit unam costarum ejus, et adi- 
ficavit εἰ in. mulierem, quam dedit illi **. Idcirco . 
propheta velut ex persona Ade dixit : Non est 
occultatum. os meum a. te, quod fecisti in. occulto. 
Suscipiens vero Eunomius dicit : Dominus creavit 
me (b) initium. viarum suarum !* : quomodo hoc 
dicit Propheta? Vides ut Filius creatura. sit, non 
ejusdem substantie. Amphilochins dixit : Num vero 
etiam hoc dicit de Christo? minime: sed quando 
eccurrit mulieribus, dico autem Mariz et Marthz, 
dieunt ille, cum eum non cognovissent, Domine, si- 
scis ubi posuerunt eum, dicito nobis. Jesus autem. 
dizit : Maria, noli me. tangere : vade autem ad [ra- 
tres meos εἰ dic illis **, etc. Cum Eunonmius illa au- 
disset, dixit : Disputabimus crastina die coram im- 
peratore et senatu; discessitque ab illo. Tota porro. 
civitas reverentia quadam et metu tenebatur (c), 
ad Amphilochii Eunomiique auditam disputationem. 
Dicebant enim ad invicem hzsitantes : Uter porro 
victor futurus est 7. Hicne an ille? At Amphilochius 
lotam noctem precabatur dicens : Domine Jesu. 


** Gen. n, 18:33. !* Prov. vini, 13. 


στος ἐν μεμερισμένοις θεότης * ut Gregorius loqui- 
tur, et. citavimus in superioribus. 

(b) Dominus creavit me. Ita juxia LXX, nisi in illis.. 
est mendum, nempe ἔχτισεν, ἀντὶ τοῦ, ἐχτήσατο" 
Possedit, quomodo reddit Hieronymus ex Hebrzeo. 
Porro est responsio obscurior : in hoc tamen vide- 
lur consistere, ut Dominus, alio modo sibi et nobis, 
Deum et Patrem esse significaverit, eoque non 
sceensendum creatis, Vel etiam, et forte melius, ut 
illis verbis, Noli me tangere : ad aliquid altius de- 
ipso sapiendum quam prze se ferret, vereque divi- 
num, humíilius cogitantem, quanquam amantem Ma- 
riam, evexerit, quo Eunomius. blasphemiam casti- 

t, et Deum agnoscat, quamquam specie tantum 

ominem. Lapsu memorir, apparitionem soli Maria: 
factam, communem Marth:e, Amphilochius facit : 
duasque etiam in unam confundit. 

(c) Reverentia. quadem. et met tenebuntur. Albo... 

* jnterpres. Lipom. JAMirabantur. Sequentia 
anxios significaut de pngnze exitu, et cujusnam par. 
tium esset fotura vicloria ; uL fere in similibus ac. 
cidit 
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V. 3d 
AVIS IMPORTANT. 


D'apris un$ desloi« provid£ntielles qui régissent le monde , rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes eL nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne poovsient guére échapper à ce 
caehet divin de leur utilité. Tantót on ἃ nié leur existence ou leur importance ; tantót un a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre, Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
devienuent de plus en Pus graves et soignées : sussi parait-il cerlain qu'à moins d'évánemenis qu'aucune prudence 
Wimsine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Biblioti du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i* Le passó paralt un sür gar.nt de l'avenir, pour ee qu'il y aà rerou à 
*raihdre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils xe sont. trouvés en butte, il en cst deux qni ont été copti- 
nuellement répétées, parce qu'étan! plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
toncurrents «e sont done acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout -ue nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'euvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et daus tous les pays. il (allait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle 8 de plus sérieux, la correction et l'imoression; en effet, les cheís-d'aeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un succ?s inoui dans 168 fastes de la T ypographie ayant forcó l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirós avec la correction insufüsante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
l'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail sux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrsges d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous Jes rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commen! en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typogrsphie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
εἰ d'en con(crer une troisi&me avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiqurs la dilfórence est presque incommensurable. Àu moyen de correcteurs blanchis sous 
te harnais et dont le coup d'uil Arpographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniere, mais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, eu collationnant avec la quarte Ces collationnements ont pour but de voir sí aucune des fautes 
signalées a1 bureau par. MM. les correcteurs, sur ]a marge des ópreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de la préparation 
Ci-dessus mentionnée. vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de h- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprée ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il i Montrouge des correcteurs de toutes les nations el en plus grand nombre que dans vingi-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autan: que [Δ composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixi^me ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais el de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catlioliques laissent bien Join derriére elles 
celles m^mo des célébres Béntdictins Mabillon et Moutfaucon et des célebres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui eur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. P 

D'ailieurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de I. partie typographiqne- et n'étant 
[oint correcteurs de profession, lisaient, non ce que portalent les épreuves, mais ce Sildevalt Sy trovver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les ésnites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catlioliques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la "Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Boliandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, wwe seule [aute daus notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologle ἃ l'Uni- 
versitó de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de [8 méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juiltet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales, de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur iypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par ehaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. ? 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de p'us en plus l'importance et méme la , uécessitó 
d'une correction parfsite pour qu'un ouvrage solt veritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la tin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est con«acree à cet important contróle. De cette 
maniere, les l'ublications des Aleliers Catholiques, qui déjà se distinguaient enire toules par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps mi dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux 5 gigantesques et d'un prix si exorbitant ? M faut 
certes éire bien pénétré d'une vocation divine à cet elfet, pour ne reculgr ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais vo:umes n'ont été éditéx avec tant d exactitude que ceux de 
la Bibliot/éque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger :es productions des Ateliers Catholiques sous le Tappor t 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porleronL cn iéte l'avis dci tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles'qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotvpie 
immobilisait lés fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit la perfec 
car on a trouvó le moyen de le corriger jisqu'à extinetion de. fautes. L'Isbreu ἃ été revu par M. Drach, le Grec 
War des Grecs, le Latin et le l'rancaís par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. Ἢ 

Nous avons 14 consolation de pouvoir linir cet aris por les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple ς fini par 
enranler les grandes publications en Italie, en Allemague, en Belzique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
ie Gerdil de Naples; le Sutnt Thomas de Parme, V Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations id 
rites de Bruxelles, lex Bollandistes, ie Sunrez, et le Spicilége de Paris. Jusqu iri, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte baleine. Les 1n- I", οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, eL on n'osait y Aoncher: Par 
€rainte de se nover dans ces ablines sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
s0us notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégatious, 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Matheureusement, la plupart des éditions déja faites ou qui se 
font. sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; [4 correction semble en avoir ἐϊό faite par des aveugles. 
soit qu'on n'en ail pas senti la gravité, soit qu'on ait rerulé devant les frais; mais patience! uue reproductier 
*orrecte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont failes ou qui se feront. encore. 
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(Notitia e» Bibliotheca Gallandiana,tom. VI, Proleg. p. x. 


1. Cappadocem fuisse Amphilochium, perinde A Lycaoniz more apostolico composuisse traditur (I). 


atque Bosilium et Gregorium Nazianzenum, diserte 
prodit Hieronymus (a) : quin εἰ Caesare, in ipsa 
videlicet primaria Cappadociz urbe, maguique Da- 
silii patria, ortum babuisse, aperte salis testatur 
idem Basilius (b). Primum rhetor ac foro assuetus(cj, 
in solitudinem secedens monacbum egit. Deinceps 
vero ineluclabilibus gratie relibus. captus, atque in 
mediam Pisidiam numine divino deducius, ut verbis 
war Basilii (d), lconii episcopus fuit ordinatus, 
anno 515 exeunte, vel initio anni 574 ex. viri docti 
sententia (c) quam sequimur. Basilio in primis fuit 
omnium charissimus, ut ex pluribus ejus epistolis ad 
ipsum datis compertuia habemus; quas inter emi- 
neni tres canonice (f), intra annos 574 οἱ 573 per- 


scriptae : quo quidem tempore librum quoque De B 


Spiritu sancto Basilius eidem Amphilochio inscri- 
psisse perhibetur (g). Eo itidem familiariter usus 
Gregorius Theologus, ut ex ejus epistolis haud pau- 
cis ad ipsum datis constat. Et jure sane optimo no- 
ster lconiensis antistes magnis illis viris in pretio 
habitus: qui nimirum egregiis cum mentis tum 
animi dotibus preditus fuisse noscatur. Illius enim 
igneus charitatis fervor, morumque gravilas ac ta- 
citurnitas celebratur (A). Discendi studium et hu- 
wülwxem admirabastur in eo Basilius (i); quippe 
qui discere non gravaretur, eum docendi locum te- 
neret. Tantum denique amoris sibi apud omnes con- 
ciliabat, ut nullius praesentia magis expeteretur quam 
Amphbilochii (j).- 


M. Jam vero, ut res in episcopatu ab eo praeclare Ὁ 


gestas summatim recenseamus, Isaurorum Eccle- 
siam sanctus Pater prudenter curasse (k), resque 


|) Basil. epist. 161, a1. 593, $ 1. 
(c) ld. epist. 150, a1. 592, δξ 11 et iv. 
ld. epist. 161, $ 1. 

e) Maran. in Vit. Basil. cap. 30, $$ 1 el vt. 
(ἢ Basil. epist. 185, 199, 417. 
(g? Maran. in Vit. Basil. cap. 50, ὃ vi. 
y Basil. lib. De Spir. sancto, cap. 30, δ Lxxix. 
ἢ 1d. epist. 190, $ 1. 


ld. epist. 176. 
à) Rasil. epist. 190, 8 i. 
δ " Mi, epist. 200. 
m) Maran. in Vit. Basil. cap. 28, δ 1. 
6.) Tillem. Mém. eccl. tom. IX, pag. 624. 
ParsoL. Gs. XXXIX. 


f Theron. epist. 70, al. 84, δ 1v. 


Anno autem, ut videtur (m), 577 consultus ab alte- 


rius provincie, fortasse Lycieusis (n), episcopis qui "n 


circa Macedonii heresim üuctuabant, cencilium 
coegit : in quo consultationi respondens, egregiam 
synodicam suo et aliorum episcoporum Lycaonien- 
sium nomine conscripsit; quam szculo superiore a 
Cotelerio editam, inter nosura. Amphilochiana pro- 
lulimus. Anno deinceps 581 synodo generali Con- 
stantinopolitanze interfuit, atque a Patribus ad fidem 
catholicam per Ásiz provincias restituendam dele. 
gatus fuisse comperitur (o). Quo item anno primus 
snbscripsit noster Iconiensis episcopus testamento 
Gregorii Nazianzeni, Flavio Eucherio et Flavio 
Evagrio coss. literie consignato (p). Bienuio post 
synodo viginti quinque episcoporum prafuit, Sidze 
in Pamphylia contra Messalianos coactze, teste Theo- 
dorito (4) : qui et alibi (r) : « Accuratius, inquit, 
heresim (Messalianorum) confodit longe optimus 
Amphilochius, ipsa illorum verba actis a se con- 
fectis inserens, quz dogmatum differentiam aperte 
declarant. » Sed hujusmodi opus Amphilochianum, 
ut ferme reliqua, intercidit. Exstat (ragmentum ex 
Amphilochii epistola dogmatica ad Pancharium dia- 
conum Sidensem (s), quod fortasse ad res in ea Si- 
delana synodo gestas pertinere, haud immerito quis 
existimet. Utcunque fuerit, juvabit tamen adire Pho- 
tium (t), qui acta hujusce synodi Sid habitz legit, 
pluraque de ea scitu digna posteris tradidit, Neque 
Tillemontium hac de re pratereas velim (a). 

Vll. Porro ad hunc ipsum annum 585, ut post Ba- 
ronium (v) censent Valesius (z) ac Tillemontius (y) 
spectat egregium illud Amphilochii facinus, memo- 


(e) Socrat. Iist. eccl. lib. v, cap. 8; Sozo:n. lib. 
"", cap. 9 
p) Greg. Naz. Opp. tom. f, sub init. 

4) Theodor. Ist. eccl. lib. 1v, cap. 11. 

τὴ M. Heret. fab. lib. 1v, cap. 11. 

4) Infra sub num. 10. 

(t) Phot. Dibl. cod. 1n. 

(u) Tillem. Mm. eccl. tom. Vill, pagg. 536 οἱ 198, 
not. 9, Sur les Messaliens. 
v) Baron. ad ann. 385, δὶ xvxr. 
E) Yalet. ad Theodor. lisi. eccl. lib. v, cap. 16, 
not. 9. 

(y) Tillem. Mém. eccl. tom, VI, pag. 627 et 809. 
not 63. Sur les Ariens. » P8 A 
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τ 


ria scilicet. dignissimum, quo ἃ magno Theodosio, A cua : qu:e tamen omnia ad nos nen pervenisse do- 


invito licet, impetravit ut. Arianorum conventicula 
vetarentor. Rem fusius enarrat Theodoritus (a);.sed 
minus accurate Sozomenus (b). Nimirpme ih pala- 
tiom ingressus admirandus illo A mpjRilocpius, Théo- 
dosium quidem solito bonore prasegitds est ; Arca- 
dium vero patri astátiédt, quem flle paule ante Au- 
gusturp "feaunilaverht, insalutatum praeteriit, Quod 
:quídewr.ládigde ferens imperator, de filii contemptu 
* quod in-se ipsum recidat, cum episcopo expostulat. 
Tunc vero contenta voce Amphilochius : « Vides, 
inquit, imperator, te fllii tui contumeliam ferre non 
posse, sed succensere iis qui illi contumeliam fa- 
ciunt.-Crede igitar, Deum quoque hujus universi eos 
aversari atque odio habere, qui Filium ipsius uni- 


lendum. 

V. Neque aliter sane censendum, si speetentur in 
primis Amphilochiana fragmenta qui veteres nobis 
servarunt : Cyrillus, inquam, Alexandrinus, Theodo- 
ritus, Anastasius Sinaita, Leontius Byzautinus, Fa- 
cundus Hermianensis, Joaones Damascenus, aliique 
Ecclesie ecripteres. Hzc autem magnam partem 
collegit Combe(lsius : quibus alia neque pauca et 
ipsi adjecimus ; eaque omnia primum congesta non 
solum digessimus, sed etiam cum pridem editis denuo 
centulimus. 

NI. Preter ejusmodi germana Amphilochii ope- 
rum deperditorum fragmenta, ex vetustis ecclesia- 
8licis scriptoribus desumpta, exstant prztterea ejus- 


genitam -blasphemaut, » Factum dictumque admi- B dem sancii Patris ambi ad. Seleucum, quos cum 
ratus imperator, legem a beato antistite postulatum — metaphrasi Latina primum edidit Schleusinge enno 
extemple tulit. Quod superest, idem &mphilochius 4099 Joachimus Zehnerus. Sunt autem versus 555, 
anno $94 desinente concilio Constantinopolitano sub — eosque in flne adnumerat ipsemet auctor per tres 
Neclario habito interfuit, in que Agapii et Bagadii — hecatontadas et decadas totidem ἃς monadas tres, 
qui de -Bostrorum in Arabia episcopatu eontende- — ad BS. Trinitatem videlicet respiciens. De operis in- 
bant, causa definita est. Post hec autem quo tem- — tegritate dissident eruditi. Billius primus omnium 
pore supremum diem obierit sanctus presul, haud hes lambos Gregorio Nezianzeno asserere nititur, 
satis est exploratum, ot videre est in primis apud — ex antiquarii quo usus est hujusmodi conjectura : 
Tillemontium (c). lllud. potius attendendum, ipsum Καὶ ταῦτα δοχεῖ μοι τοῦ Θεολόγου τυγχάνειν φρενὸς, 
scilicet dum adhue in vivis ageret, Gregorio Theo- ὡς παρὰ ᾿Αμφιλοχίου γραφέντα" Hec mihi videntur 
logo teste (d), miraculis claruisse. Ejus vero »eme- — a Theologi mente profecta, tanquam sub. Amphilo- 
ria die 95 Novembris ab uaque Ecolesia reto- — chii nomine scripta : ca nimirum ratione, qua Na- 
tur. zianzenus 3d Nicobulum ex Nicobuli fHii persona, 

14, Reliquum est, ut de sancti Patris nostri litte- , et alia. quedam ad Vitalianum parentem ἄστοργον 
rarum monimentis verba faciamus. Et Hieronymus ^ scripsit. « Sunt niHominus, inquit Combeflsius (h), 
quidem egregii unius librl De Spiritu sancto ab Am« — hze leviora, quam ut. fldem codieum vindicantium 
philochio conscripti, mentionem injicit (e). Neque — Amphilochio elevent. Primum enim minus qua- 
jd sane mirum . Non enim, inquit (Π, de his qum — deant hic posita de libris canonicis cum iis quae 


non legi, nosse potui; et quod aliis forsitan sit no- 
ium, mihi in hoc terrarum. angulo (Betblehemitico) 
[uerit ignotum. At vero idem doctor maximus ad 
Magnum oratorem scribens anno circiter 597, quin- 
que nimirum post annos ab edito suo libro De riris 
illustribus, ex quo meworotum opus De Spiriiti sen- 
cto ab Amphilocbio sibi lecium testatur : enmdemn 
prestantissimum praesulem lconiensem, ob specta- 
tam jam et. diu. cognitam ejus doctrinam, Basilio 
magno et Gregorio Theologo exsquat his verbis (4) : 


habet Theologus (i), ubi absolute pronuntiat de 
Penli Epistolis et septem catholicis, nulla mentione 
libri Esther sut Apocalypsis. Tum quia videntur lu 
Jambl non ita accedere ad cothurnum Gregoria- 
mum, poliusque referre facilem Amplillochil venam, 
ac nonnihil licentius decurrere et stylo solute ora- 
tioni propinquiori... Item, quid vetat ut Theologe 
:qualis, isque ipse omni scientiarum genere excul- 
tus ac plane vir ἑλλογιμώτατος, etiam metro Seleu- 
cum institaerl, ad quem prosa semel et iterum 


Exstant et Julii. Africani libri, , . . . Ceppadoeum- p eum scripsisse dogmatica probant qu: ejus produ- 


que Basilii, Gregorii, Amphilochii : qui omnes im αν - 
tum philosophorum doctrinis alque sententiis suos 
refarciunt libros, vt nescias quid in illis primum 
admirari debeas, eruditionem | seculi, an scientiam 
Scripturarum. Es ipso ergo Hieronymo compertum 
habemus, complura fuisse ab Amphlilochio perscri- 
pia, et multiformis quidem doctrinie laude conspi- 


a) Theodor. Hist. eccl. lib. v, cap. 16. 
b) Sozom. lib. vit, cap. 6. à 
i Tillem. Mém. eccl. tom. IX, pag. 745, not. 4, 
ar^ 1. Apt: [ 3 202,0 
reg. Naz. carm. ri, [nune im], , Opp. 

ME m 435 [ed. nov. p. ὙΠ 

e) Mierou. lib. De vir. illustr. cap. 153. 

) M. in prolog. ad lib. De vir. illustr. 


cimus fragmenta? Nec est simile in aliis allatis, 
in quibus statim palam est assumpta persona. Etiam 
Balsamon habet ut. Amphilochii (j), passimque Da- 
mascenus in Elementis emin. Rupifucaldii. » Hac 
porro eadem qua hactenus Combefisius, repetit au- 
getque Tillementius (&), licet eperis auctorem Am- 
philochium libere astruere non audeat. 


ῳ I. epist. 70 28 δέ, ad Hagnam orat., 5 ιν. 
Combef. not. ad Amphil. pag. 255. 
i) Greg. Naz. carm. xxxi [nunc vin]. Opp. 

tom. Hl, pe 98 (ed. nov. p. 1089]. 

ΟἿ Balsam. Comment. pag. 656 et 1088 edit. l'a- 
τς απο». M. 1. tom. IX, pag. 746, nol.6, 

illem. Memor. eccl. tom. IX, pag. 746, not. 

Sur S. Am;hil. 


NITA. ANTIQUA. 1u 


Yerum ad vindicandem carmen iambicum extra A quam sscalo superiore desinente in lucem extulit 
emnem dubitationis aleam episcopo nostro lco- Colelerius, nemo est qui ambigat : Est enim, iuquit 


s 


niénsi, preter eodices manu exaratos quos pra cs« 
teris excitat Montfanconius (a), velerum quoque 
seriptarum accedit auctoritas, non solum Joannis 
Damasceni et Balsamonis, quorum meminit Combe- 
fisius, sed etiam Zonarz (b) Balsamone antiquioris : 
quin et Οὐδ: Indicopleustx, qui eirca medium 
&wculi vi floruisse perhibetur (c). Quamdoquidem 
vero ejusdem Cosms locum hac de re nemo hacte- 
nus animadvertit, ne ipse quidem Fabrieias Amphi- 
lochii &éripta recensens, ipsum propterea huc af- 
ferre juverit. Sic igiturille (d): ᾿Αμφιλόχιος ἐπίσχοπος 
πενόμενος τοῦ Ἰχονίου, φίλος xai χοινωνιχὺς τοῦ μα- 
χαρίου Πασιλείου, καὶ αὐτὸς ἐν τοῖς πρὸς Σέλευχον 


cl. editor, τοῖα Amphiloehiana, Basiliana, Grego- 
riana. De ea pluribus Tillemontius (f). 

Ex octo autem orationibus quas sub Amphiloclii 
nomine edidit Combefisius, quinque tantum selegi- 
mus, tribus reliquis, eum eodem editore, alio aman- 
datis(g). Porro de liis omnibus laudatus Tillemon- 
lius pro more suo aecurato satis disserit (A). Iloe 
unum addimus, orationem videlicet wt, De occursu 
Domini, Amphilochia asseri ex codiee bibliothecoe 
Medicez: apud Montfauconium (i); qui et alterum 
bibliotheez Sfortianz codicem laudat (j), ex. quo 
eidem Iconiensi antistiti astruitur oratio nit, in La- 
sarum quatriduanum. 


αὐτῷ τραφεῖσιν ἑάμδοις ἀμφιδαλλομένας αὐτὰς (τὰς D — Vitam demum Amphilochii quam damus post 


χαθολιχὰς) ἐξεῖπεν, 14 est : Amphiloehius Iconii epi- 
scopus, amicus £t familiaris beati Basilii, wx. Iaw- 
vis svi$ AD SeLEDCUM scriptis dubims illas (catloli- 
cas Epistolas) promntiavit. Eo quidem loci minus 
acenrate loquitur iste monachus JEgyptius de se- 
ptem catholicis Epistolis, ut probe advertit vir do- 
ctissimus (e) : vernm ad rem nostram stis apte, 
quippe qui Vambos Amphieelisnos agnoscat (*). 
Xx quibus ergo, mea quidem sententia, nullus du- 
bitandi locus relinquitur, quin carmen illud iambi- 
eum lanquam sincerus Amphilochil fetos sit ha- 
bendum. 

VII. De synodice Amphilochii epistolze γνησιότητε 


Montf. Bib, bibl, tom, 1, pag. 957A, et tom. HI, C 

Aso 1, dois E reru n Tt 
Zonar, Comment. pag. 45 edit. Paris, 1618. 

. Profat, ad Cosmn. Topogr. Christ, cap, ἅν, 


$i 

ἵ Cosm, Indie. Christ, Topogr. lib, vn. 
«) Montfaue. Praefat, ad Cosin. Christ, Topogr. 
cap. 5, & x. 
( 


Alterius. Cosme Lestimonium addi posset qui in 
vada (ap, Mal Spicil, 
Aimphbiloehio 
zení 


τος 





Rom., 1. 1}. p. 197, et apud nos ia Gregorio Ν᾽ απαητόηο 
Mibuit his verbis : Ταύτης δὲ τῆς i riego ἀδελφιδοῦς Σέλευχος ! 
m vero Patres Benedictini lambicom illud iuter Opera Nazian- 
|, ab eis discedere noluimus, Epir. PATn."* Vide tom. CVI. Ip, T 2 


Combe(sium, descripsit editor ex regio codice 
n. xci, qui et de illa μας habet (k) : « Ipsa est antiqua 
Amphilochii Vita, non qua: Metaphrastes stylo or- 
navit ae μεταφράσει reddidit : quidquid mihi ju- 
niori, meque secuto Philippo Labbe obrepsit. » Et 
alibi (ἢ : « Eamdem vitam habet Aloysius Lipoma- 
mus tom. V, et ex eo Surius xxim Novembris ; ma- 
iori iamen verborum fluxu, quam habeat laudatus 
codex regius : eoque fuit Latina versio Grxcis com- 
ponenda, seu potius nova adornanda : nonnullis 
eliam re ipsa, quanquam minoris momenti, in 


mostro et quo usus est Lipomani interpres, eodice 
diversis". » 


V) Tillem. Mem. eccl. tom. IX, pag. 62i seq. 

É (g) Combef. Recens. auct. ad llibl. conciou. tou. T, 
ag. 9. 
ἴῃ Tillem. 1. e. pag. 747, ποι. 7, Sur S. Amplil, 
(i) Montf. Bibl. bibl, pag. 958 C. 
(1 14, ibid. pag. 702 E, 
(4) ComheF. I, c. 
(/) M. in not. ad Amphil., p. 379, 


Scholiis ad Gregorii Nazianzeni. carmen Ad Olym- 
lambicum ad. Seleucum 


ν, πρὸς ὃν τὴν ἰαμδιχῇν 








TOY MAKAPIOY ΑΜΦΙΛΟΧΊΙΟΥ 
ἘΠΙΣΚΌΠΟΥ IKONIOY 
AIHP'HEIZ ΚΑΤᾺ APEIANOY ΚΑΙ EYNOMIOY ΚΑΙ MAKEAONIOY. 


B. AMPHILOCHII 


EPISCOPI ICONII 
HISTORIA ADYERSUS ARIANUM EUNOMIUMQUE ET MACEDONIUM. 


NOTA. Voces non pauese in hoc opusculo occurrunt, usitato scribendi modo prorsus repugnantes, 


"wann Damen scripuuram mulare nobis religio fuit, 


N&esntur. Ignoscat igilur nobis lector, sicubi 
txiersque id genus. Epir. PArnoL. 


A. "Hy τις μοναχὸς ἀνὴρ ὀνόματι ᾿Αμφιλόχιος " 


χαὶ οὗτος δίχαιος ἣν καὶ θεοτεδῆς, Οὗτος bv σπηλσίμ — fuitque. vir illo justus et pius. Is ;anmeg αυλόπιβιλία) ΣΟ 


siquidem ad. /Egyptiacam dialectum pertinere. 


egerit διλειάσῃς pro δειλιάτῃς, ποιμένων pro πόϊμαίνων, 


I. Erat monachus quidam nomine Amphiloehius 
Y 








46 S. AMPHILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 16 
vixerat in spelunca, quos sicco panis et aqua epulo Α ἐποίησεν ἔτη μ΄. διῆγε δὲ ξηροφαγίαν ἄρτου xai 


iransegerat; vinum autem et oleum nunquam sum- 
psit. Accidit autem ut eo tempore decederet episco - 
pus civitatis conii; angelus vero Domini astiti ^ 
Amphbilochio dicens : Amphilochi, vade in clvita- 
tem, pasce oves Christi. At ille nom acquiescebat. 
Rursumque astans angelus Domini ait illi : Etiam 
nunc dico, vade, fac quod fuit przceptum. Ille au- 
tem nec sic parebat; dicebat enim apud se, ipsum 
etiam Satanam in angelum lucis se transfigurare *. 
Factumque est nocte tertia, ut ei rursus astans àn- 
gelus diceret: Surge a tuo isto strato, et vade in 
civitatem, ac pasce oves Christi. Surgensque ille 
tenuit eum dicens : Si angelus Dei es, stemus in 
oratione. Moxque angelus Domini, demisso capite 
clamavit, dicens : Sanctus, sanctus, sanctus Dominus B 
Deus Sabaoth: plenum est celum etterra gloria ejus *. 
Apprehensaque Amphilochii dextera, duxit eum in 
ecclesiam, qua vltro eis aperta est; atque ingressi 
viderunt magna lumina, perinde atque in festo Do- 
mini(a). Erantque viri singulari eximioque ami- 
εἴ (6), quorum non erat numerus. li acceptum 
eum, duxerunt ad aram sanctam : ac prz; manibus 
Evangelium habentes, tradiderunt ei, dicentes: Do- 
minus tecum. Unus autem ex sanctis angelis qui 
etiam erat in eis primus, dicit ad eos : Precemini, 
omnes. Cepitque dicere : Divina gratia przficit or- 
dinatque (c) fratrem nostrum Amphbilochium epi- 


3] Cor. xi, 4. * [sa. vi, 3. 


(a) Perinde atque in festo Domini. Ὡς ἐπὶ ἑορτῆς C 
n velut die Dominico, vel forte, Dominica ἜΝ 
Resurrectionis, a qua reliqui per annum habent ut 
sint Christianis solemnes et Dominici, lzetique om- 
nino; quam eorum laetitiam et φαιδρότητα, μεγάλα 
illa et vere φαιδρά, iu ecclesiis lumina cereique ut- 
cunque reprasentent. 

b) Eranique viri singulari eximioque amictu. Ha- 
buit noster codex ἰλνάζοντες , uec movimus, quan- 
quam ut minus congruum non reddidimus. Etsi enim 
plerique episcopi Graci jam olim assumpti fuerint 
6 ceetu monachorum, eoque potuerint angeli conve- 
uisse monachorum specie, ad consecrandum in epi- . 
scopum confratrem monachum : aptius lamen vide- 
tur ut cultiori et sacro habitu 3pparuerinu ac quali 
deceret tantum ministerium ; idque auctor signifl- 
care voluerit, Quare reddidimus velut esset. μονό- 
ζωνοι, quomodo habuit sine dubio codex Lipomaui, 
apud quem legimus : Viri preclara veste induti, et 
cincti singulari cingulo. Ubique Hieronymus eam D 
vocem reddit, latrunculos. Yidetur sonare, eximie 
et singulariter ciuctum, eoque ornatu reliquis iili- 
libus pralatum et honoratiorem, ut Suidas : quo 
sensu optinie hic quadrat. [n 

(c) Divina gratia preficit ordinatque. Προχειρίξε- 
«αι. Sic eliam apud Lipomanum, cui tamen alterain 
vocem addidimus, explicationis causa, et quia pri- 
mum, preficere, usu Latino videatur ininus deter- 
minatum ad ipsam consecrationem promoti ad ta- 
Jem gradum significandarm, quain Greecis τὸ, προχει- 
ρίζεσθαι" quod sit. χειροτονεῖν et χειροθετεῖν, non 
tantum carimoniale; quidquid multis, totus male- 
dictis infercitus, in Arcudium aliosque aemulos, Ca- 
loncyritus; sed vere sacramentale et substantiale 
sacra ordinationi; illa manuum impositione, acce- 
dente verborum forma satis exprimente tradendam 
60 actu potestatem, iden praestante, atque apud 
Látinos prastant ali cwrlinonis, Christo tarium 
insttuente, ut signo alí.uo sensibili sutlicieuter si- 


ὕδατος οἴνου δὲ καὶ ἐλαίου οὐδέποτε μετελάμδανεν, 
Ἐγένετο δὲ ἐν τοῖς καιροῖς ἐχείνοις, τελευτῆσαι τὸν 
ἐπίσχοπον Ἰχονίου, xai ἐπέστη ὁ ἄγγελος Κυρίου 
τῷ ᾿᾿Αμφιλοχίῳ λέγων " ᾿Αμφιλόχιε, ἄπελθε εἰς τὴν 
πόλιν, ποίμανε τὰ πρόδατα τοῦ Χριστοῦ. Ὁ δὲ οὐκ 
ἐπείθετο" χαὶ ἐπιστὰς πάλιν ὁ ἄγγελος Κυρίου λέγει 
αὐτῷ * Καὶ ἤδη λέγω σοι" Πορεύου, τὸ χελευσϑέν σοι 
ποίησον. Ὁ δὲ οὐδὲ οὕτως ἐπείθετο " ἔλεγε γὰρ ἐν 
ἑαυτῷ, ὅτι καὶ αὐτὸς ὁ Σατανᾶς μετασχηματίζεται 
εἰς ἄγγελον φωτός. Καὶ ἐγένετο τῇ τρίτῃ νυχτὶ, 
ἐπιστὰς πάλιν αὐτῷ ὁ ἄγγελος λέγει" Ἐγείρου ἀπὸ 
τῆς στρωμνῆς σου ταύτης, καὶ πορεύου εἰς τὴν πό- 
λιν, καὶ ποίμανε τὰ πρόδατα Χριστοῦ. Καὶ ἀναστὰς 
κατέσχεν αὐτὸν λέγων" Εἰ ἄγγελος εἶ τοῦ Θεοῦ, 
στῶμεν εἰς προσευχήν᾽ xaX εὐθέως κλίνει τὴν χεφα- 
λὴν ὁ ἄγγελος Κυρίου, καὶ ἐδόησε λέγων Ἅγιος, 
ἅγιος, ἅγιος Κύριος Σαδαώθ" πλήρης ὁ οὐραγὸς 
καὶ ἡ γῆ τῆς δόξης αὐτοῦ. Καὶ ἐπιλαθόμενος τῆς 
δεξιᾶς ᾿Αμφιλοχίου, ἤγαγεν αὐτὸν εἰς τὴν ἐχκλησίαν" 
xa αὐτόματος hvolym αὐτοῖς xa εἶδον φῶτα με- 
γάλα, ὡς ἐπὶ ἑορτῆς Κυρίου. Καὶ ἄνδρες μονάζοντες, 
ὧν οὐκ ἦν ἀριθμός " καὶ ἐπιλαδόμενοι αὐτὸν, ἤγαγον 
ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον " xal εἶχον ἐν ταῖς χερσὶν αὐτῶν 
Εὐαγγέλιον, καὶ ἀπέδωχαν αὐτῷ λέγοντες - Ὃ Κύ- 
ρίος μετὰ σοῦ. Εἷς δὲ πρῶτος αὐτῶν λέγει πρὸς 
αὐτούς Εὔξασθε πάντες. Καὶ ἤρξατο λέγειν. Ἡ 
θεία χάρις προχειρίζεται τὸν ἀδελφὸν ἡμῶν ᾿άμφι- 


gnilcaretur traditio talis vel talis potestatis a legi- 
limo ministo : quomodo etiam constat, aliter or- 
dinatos primos diaconos, quam modo ordinentur, 
porrectione libri Evangeliorum, Matthzo qui. pri- 
mus scripsit Evangelium, aliquot postmodum an- 
nis, primum scribente. Sed de his pluribus, eccle- 
Siasticarum rerum diligens scrutator Parisiensis 
Ecclesie theologus, D. lsacius Habertus in Ἀρχιδ- 
»ατιχῷ, εἰ Jacobus Goar in Eucbologio. Quod porro 
spectat ad miraculosam istam, et prater legem, or- 
dinationem ; constantissimum) est, potuisse eam 
fleri, faisseque omnino credendum sanctis angelis, 
deea testantibus, juxta doctrinam D. Thomz i p., 4. 
64, a. 7. Neque cnim id illi attentarent, nisi Christo 
jubente, qui potest quo ialuerit iinistro uti in sa- 
cramentis : quanquam secundum legem utatur solis 
hominibus, ut quibuscum ipse, sacramentorum au- 
Clor, communicat in nalura: neque non factum, 
Spiritus. veritatis, mendacio astruerent. Vix autem 
fuerit aliquis, de quo majori specie probabilitatis, 
rivilegiuin tantum credi pie posset, sive insignem 
mphilochii sanctitatem εἰ contemplationis excel- 
lentiam spectemus ; sive malitiam temporis, quando 
ad petulantissimos hzreticos coercendos, ruajor viro 
qui velut princeps catholicorum episcoporumque 
esset futurus, Athanasio Basilioque e vivis exem- 
tis, jaclatoque, ac tandem exauctorato Gregorio 
lieologa, auctoritas concilianda fuit, 

Est in Vitis Patrum Rosweydi, ut monachus sit 
redactus ad ordinem a Patribus, qui sibi videbatur 
Sic miraculose ordinatus in presbyterum. Magna 
cerle in rebus tanti. momenti opus cautione. Nul- 
lum apud antiquiores occurrit hujusce tam singula- 
ris ordinationis Amphiloclii nostri monumentum : 
nisi forte Gregorius carm. paranetico ad Olympia- 
dem ad eam respexerit ἢ 102, transwissione illa 
ad Deum, θέχλη γε σὺν ἀγνῇ ᾿ cum virgine Thecla ; 
nam cum mon possit intelligi de transmissione ad 
Deum perescessum a vita, ut satis benc Baronius 
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Mov ἐπίσχοπον Ἰχόνίου, ψήφῳ καὶ κινδύνῳ ἡμῶν A scopum civitatis Iconii, nostro qui adfuimus et euf- 


φαραγενομένων" εὐξώμεθα οὖν, ἵνα ἔλθῃ En αὐτῷ 
ἠχάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ μετὰ 
τὸ εὔξασθαι αὐτῶν, ἔδωχαν αὐτῷ τὴν εἰρήνην" καὶ 
ἀφανεῖς ἐγένοντο ἀπ᾽ αὐτοῦ. 


Β΄. Καὶ ἰδοὺ ἐπίσχοποι («bv ἀριθμὸν, ἐχπεμφθέντες 


ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἐπηρώτων περὶ αὐτοῦ τοῦ 
᾿Αμφιλοχίου, λέγοντες αὐτῷ " Σὺ εἴ ᾿Αμφιλόχιος 
μοναχός; Ὁ δὲ λέγει" Πᾶν ψεῦδος ix τοῦ πονηροῦ 
boy, χἂν ἐπὶ μεγάλου πράγματος γίνεται, xàv ἐπὶ 
μικροῦ. Καὶ εἶπεν - Ἐγώ εἰμι ᾿Αμφιλόχιος μοναχός. 
Ka λαδόντες αὐτὸν οἱ ἐπίσχοποι εἰσήγαγον εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν. Καὶ λέγει αὐτοῖς ἐχεῖνος - ᾿Αχούσατε, 
ἀδελφοὶ καὶ πατέρες, ὡς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λέγω. 
"Ey γὰρ τῇ νυχτὶ ταύτῃ ἄγγελοι Θεοῦ ἐχειροτόνη- 
σάν με ἐπίσχοπον πόλεως Ἰχονίου. Καὶ ἀκούσαντες 
ταῦτα οἱ ἐπίσχοποι, ἔστησαν ἐννεοὶ͵ ἐμδλέποντες εἰς 
τὸν ἕνα, xal λέγοντες - Ὃν ὁ Θεὸς ἐχειροτόνησε διὰ 
τῶν ἁγίων αὐτοῦ ἀγγέλων, ἡμεῖς χειροτονῆσαι ἣ 
παρυδρίσαι o) δυνάμεθα " ἀλλ᾽ ἔστα: εὐλογημένος εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων" καὶ δῴη αὐτῷ Κύριος 
πᾶσαν χάριν χαὶ ἀνάπαυσιν * καὶ υἱοὶ ἀνομίας οὐ 
χαχώσουσιν αὑτῷ. Καὶ δόντες αὑτῷ τὴν εἰρήνην, 
ἀνεχώρησαν ἀπ᾽ αὑτοῦ * xaX ἀπῆχλθον ἔχαστος εἰς τὴν 
Ιδίαν πόλιν, καὶ διηγήσαντο τὰ περὶ ᾿Αμφιλοχίου " 
xai αὐτὸς ἦν ποιμένων τὸ ποίμνιον Χριστοῦ, àv 
πᾶσι ὁσιότητι xal δικαιοσύνῃ. 
Γ΄, Μετὰ δὲ τρία ἔτη, ἀνέστησαν οἱ λύχος τῆς "Apa- 
δίας, Εὐνόμιος χαὶ ᾿Αρειανὸς χαὶ Μαχεδόνιος, χαὶ 


fragio et periculo (a). Precemur ergo, ut gratia 
Domini nostri Jesu Christi super eum veniat. Per- 
actisque precibus, dederunt ei pacem, et disparue- 
runt ab ejus oculis. 

11. Ecce autem septem nnmero episcopi, mittente 
Spiritu sancto, percontabantur de ipso Amphilo- 
chio, dicentes : Tune es Amphilochius monachus? 
Qui ait: Mendacium omne a malo est (5), sive quis 
mentiatur im re magna, sive in parva. Kespondit- 
que : Egosum Amphilochius monachus. Tunc acci- 
pientes ipsum episcopi, duxerunt in ecclesiam. Ait 
vero illis : Audite, fratres et patres , ut vobis dicam 
veritatem, Hac enim nocte angeli Dei me civitatis 
Ieonii ordinaverunt episcopum. lis illi auditis, ste- 
terunt muti, in se invicem aspicientes, dicentesque : 
Quem Deus per sanctos angelos suos ordinavit, non 
possumus ipsi ordinare uut afficere contumelia, sed 
erit benedictus in szcula seculorum; eique Domi- 
nus gratiam omnem el quietem dederit : nec filii 
jniquitatis nocebunt ei *. Data ergo ei pace, reces- 
serunt ab eo; cumque in suam quisque civitatem 
reversi essent, narraverunt qua circa Amphilo- 
Chium gesta erant, Ipse porro Amphilochius Christi 
gregem pascebat in omwibus sanctitate et justi- 
lia. 


MI. Post tres outem annos, insurrexerunt lupi 
Arabi: (c), Eunomius, inquam, Arianus, et. Mace- 


συζήτησιν ἐποιοῦντο περὶ τῆς πίστεως τῆς εἰς Κύ- € donius, quzstionemque moverurtt de fide in Domi- 


ῥίον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν " xal οὐδεὶς ἴσχυεν ἀν- 
τιστῖναι τῷ λόγῳ αὐτῶν " xa ἐγένετο σύνοδος ἐπεν 
? Psal. xxxvii, 32. 


an. 594, quidquid levius scholiastes Germanus car» 
minis ad Seleucum : et evidenter collipitur ex,Hiero- 
mymo De scriptoribus ecclesiasticis, loquente post 
Gregori obitum. de Amphilochio ut de superstite, 
exque Menologio longissimaim ei zelatem tribuente : 
cum item. transmissio spiritualis ob solam devotio- 
nem in Theclam minus sufficiens videatur intento 
Gregorii, qui totus inysteria loquitur, vixque ha- 
het syllabam aul vocem, cui non. sit adjectus sub- 

Aliquis divinusque sensus (ut egregie prosequi- 
tur ejus studiosissimus et ipse nervosissimus Maxi- 
mus, 3. primam quzst. in orat. De amore paupe- 
rum ejusdem Gregorii, propediem cum reliquis ip- 
sius ab amicissimo regio interprete Alberto, jam ex 





Cyrilli magni editione non parum claro, in- jus pu- D 


Vlicem; nonnibil etiam nebis vel. conferentibus vel 
annitentibus celerando operi, et promptius fodien- 
tibus taultis, eruendo thesauro, transferendus), non 
absonum videri possit, wt eo dicat, ad Deum trans- 
misisse com virgine Thecla, quia sibi illa ipsum 
ascivisset, ei sz: illi Ecclesie miraculose praefectum 
et ordinatum antistitem, velut. jam non terrenum 
hominem, et pro vite hujus s:atu Ecclesi przsi- 
dem, sed tanquam celestem virum, et jaw in celo 
et cum calitibus Deoque peculiarissime versantem, 
*t fere siatus beatifici cum ipsa consortem videri 
isset; eoque. vere sibi amicum, quod dicebatur; 
msibes jam quodammodo et mystice communibus, 
ostendisset. Eamdem. Nicephorus historiam ex coimn- 
n98i fama refert; sed is junior est, nec forte ob 
accepit quam a Metaphraste, penes quem, cum 
quzsüo facii sit, stet rei tanta fides, 
€e) Nostro. qui. ad([uimus εἰ su(fragio el periculo. 


num Jesum Christum : nec. quisquam eorum ser- 
moni poterat resistere (d) : factaque est Constauti- 


Ψήφῳ xo χινδύνῳ ἡμῶν παραγενομένων. Loquun- 
tur angeli more hominum, quibus suffragantibus ct 
imponentibus manus, non leve est periculum. Quam- 
obrem Paulus Timotheo charissimo : Nemini. cito 
manus imposueris, etc., | Tim. v, 22. Angeli autem, 
cum divine tantum voluntatis exsecutores, ei jam 
beati, id muneris obierint, extra aleam fuerunt. Vel 
fuerit nonnullum eorum periculum, ne non satis 
digne sacerdotio fungeretur, velut adhuc ad malum 
vertibilis et viator, quein ipsi el consecrassent εἰ a 
Deo, sedis illius, cum Thecla, episcopum impetrassent. 
Nescii enim futurorum, cum aliquid a Deo, quod ad 
Dei gloriam putant, re minus succedente, quanquam 
nulla eorum culpa, velut peccare videntur, et in 
86 ipsos id aecersere periculi: quod omnino pecu- 
liarissima cura- precibusque ad Deum conantur.amo- 
liri, velut quibus maximi sit, illa Dei taliter intenta 
gloria. Legenda apud Danielem pugna angelorum 
praypositorum Hebraeis εἰ Persis, et in eam expositores. 

(b) Mendacium omne a malo. est. Πᾶν ψεῦδος ix 
τοῦ πονηρηῦ ἐστι. |n hoc sanius, multis prassertiin 
Gr:ecis; in quorum partes magnus concessit Hiero- 
nymus ; qua de re pluribus Aug. lib. Cowra menda- 
cium, 

(c) Insurrexerunt. lupi Arabic. ᾿Ἀνέσεησαν οἱ 
λύχοι τῆς ᾿Αραδίας. Incertus auctor inter Aniphilo- 
chii opera orat. In circumc., Gregorius quoque orat. 
34, ubi Billius n. 5, alludunt oinnes ad illud Habac. 
1 juxta LXX : Velociores lupis Arabie : ubi Vulg. 
lupis wespertinis. Sola punctorum diversitas discre- 
pantiam facit. Videri potest Cornel. eo loci. Ὁ 

(d) Nec quisquam eorum sermoni polerat resistere, 
Maxime Eunomii disertissimi, cujus cuin. T. 


nopoli 2d iaquirendum de ea re, centum quinqua- À 
pinta trium (a) episcoporum synodus. Cumque Am- 
philochius in memoriam venisset, dixerunt episcopi 
2d imperatorem : Domine imperator, jube igitur 
episcopum Iconii venire; etsi quidem fuerit ille vi- 
ctus, ipsi omnes victi fuerimus. Imperatore autem 
jubente venit Amphilochius, ut qui non resisteret 
imperialibus mandatis, Theodulo ejus archidiacono 
eomite. Perro, cum ]conio egrederetur, tulit ex 
strue plenum jgne carbonem (5), tradiditque archi- 
diacono, dicens: Hoc apud te serva, usque dum 
dixero. Conscensoque pullo asini, pergebat Constan- 
tinopolim : ac neque comedit neque bibit, donec 
wrbem ingrederetur. Quam ingressus hora nona, 
divertit apud quamdam mulierem viduam : ac con- 
festim, Deum benedicens, ad ecclesiam est profe- 
etus. Erant autem porta omnes obseratz : at, ipso 
positis genibus precapte, statim aperte eum intus 
susceperunt. llle vero sio orare ccpit : Domine 
Jesu Christe, Deus, non est in me sermo sapientize : 
nec novi quid dicam loquarve coram imperatore. 
Tnc eum disisset, astitit Christus, qui per prophe- 
tas i0culus est, diceus : Prope est Dominus invocam- 
tibus eum in seritate*, aitque.— illi : Amphilochi, 
noli timere, neque trepidaveris : sum ego tecum, ut 
per te loquar, qux te oportet loqui coram senatu. 
lisque dictis, ab eo discessit. At ille egressus, in 
ttum $e hospitium contulit, 


IV. Cum audivissent autem lupi Arabis, invase- 
runt hospitium, moxque tanquam feri fluctus ad 
petram allisi, ut spuma solutisunt. Erat enim Ampbi- 
lochius fide in petram duratus. Ait vero Eunomius : 
Tune es ille Amphilochius, Dei servus? Qui ait * 
Ego sum Amphilochius peccator. Eunornius dixit : 
Quid vero subvertis Israel* 1 Amphilochius dixit : 
Non ego subverto, sed. t5 *. Eunonius ait : Qui 
ergo babet prima vox Evangelii : In principio 
erat Verbum : εἰ Verbum | erat apud. Deum, et Deus 
erat. Verbum?! Num ante. principium erat, mec- 
nc1 Ámphilochius dixit : Non sicut tu existimas, 
ereatura est. Dei Verbum; sed est facium crea- 
tura, ut ejus divinitas voluit (c). Eunomius ait : Qui 


* Psal. cxtiv, 18. * Ill. Reg. xvii, 17. .* ibid. 


sie congressionem verita Placilla (contendit Baro- D 
nius an. 385 dictam Flacillam ex veteri numismate) 
«uantum potuit, prohibuit, ut Sozom. l. vit, c. G. 
Ui merito potuerint orthodoxi, magna jam apud 
ou:nes opinione, et Basilii nuper defuncti amicitia 
el studiorum societate claruma. Ampbilochium re- 
quirere, atque in eo plurimum przsidii ponere. 

(a) Centum. quinquaginta. (rium. pvr'. Alii tan- 
tum, centum quinquaginta ; sod poteit facile omitti 
minor numerus, ut fit passim in aliis. Apud Lipo- 
mantim non exprimitur numerus. 

(b) Tulit ex strue plenum igne carbonem. Kap6o3- 
νὴν μεμεστωμένην πυρός. Seu titionem, totum igni- 
ium : VOX communi Jam usu Grzcis recepta. Non 
haltet vita a Lipomano edita hoc miraculum, vere 
Wiud grande, etsi non sine exemplo. Ssepius enim 
se divina virtus eo modo prodidit in illo elemento ; 
ut in fornace Babylonica, in Brictio, in. Francisco 
de Paula, etc. 
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90 
σχόπων pvy' ἐν Κωνσταντινουπόλει περὶ τοῦ ζητή-- 
ματος τούτου. Καὶ ἀναμνησθεὶς, πρὸς τὸν βασιλέα 
εἶπον οἱ ἐπίσχοποι" Κύριε βασιλεῦ, χέλευσον οὖν 
ἐλθεῖν τὸν ἐπίσχοπον Ἰχονίου" xai ἐὰν ἐχεῖνος, 
ἡττήθημεν πάντες. Κελευσθέντος δὲ τοῦ βασιλέως, 


ἦλθεν ὁ ᾿Αμφιλόχιος, ὡς μὴ ἀνθιστάμενος βασιλιχοῖς 


προστάγμασιν, ἔχων μετ᾽ αὐτοῦ xal Θεόδουλον τὸν 
ἀρχιδιάχονον αὐτοῦ. Τούτου δὲ ἐξερχομένου Ex. τοῦ 
Ἰχονίου, ἦρεν ἐκ τῆς ἀνθραχιᾶς χαρδούνην μεμε- 
στωμένην πυρὸς, χαὶ ἔδωχεν τῷ ἀρχιδιαχόνῳ αὐτοῦ 
λέγων " Τοῦτο φύλαξον παρὰ σεαυτῷ, ἕως ἂν οἴπω 
σοι. Καὶ χαθεσθεὶς ἐπὶ πόλου ὄνου, ἐπορεύετο kv 
Καωνσταντινουπόλει * xax οὐκ ἔφαγεν, οὐδὲ ἔπιεν, ἕως 
ἂν εἰσῆλθεν ἐν Κωνσταντινουπόλει. Καὶ εἰσῆλθεν ὥρᾳ 
θ΄, κατέλυσε παρά τινι γυναιχὶ χήρᾳ" xol εὐθέως 
ἐξώρμησεν ἐπὶ τὴν ἐχχλησίαν εὐλογῶν τὸν Θεόν. Αἱ 
δὲ θύραι πᾶσαι ἡσφαλισμέναι ἧσαν. θεὶς δὲ γόνατα 
προσηύξατο, καὶ αἱ θύραι ἀνεῴχθησαν παραχρῆμα, 
καὶ εἰσέλαδον αὐτὸν ἔσω. ᾿Αρχόμενος δὲ ἔλεγεν οὔ- 
πω" Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ ὁ Θεὸς, ὅτι οὐχ ἔστιν ἐν 
ἐμοὶ λόγος σοφίας, καὶ τί εἴπω ἣ τί λαλήσω ἔμπρο- 
σθεν τοῦ βασιλέως οὐχ οἶδα. Καὶ εὐθέως παρέστη 
αὐτῷ ὁ Χριστὸς, ὁ διὰ τῶν προφητῶν λαλήσας, λέ- 
γων' Εγγὺς Κύριος τοῖς ἐπικαλουμένοις αὐτὸν 
ἐν ἀληθείᾳ xax λέγει αὐτῷ" ᾿Αμφιλόχιε, μὴ φοδοῦ, 
μηδὲ διλειάσῃς " * μετὰ σοῦ (d) ὥσπερ δεῖ σε ἐνώπιον 
τῆς συγχλήτου. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, ἀπῆλθεν ἀπ’ αὖ- 
τοῦ χαὶ ἐξελθὼν ὁ ἀνὴρ, ἐπορεύετο ἐν τῷ χαταλύ- 
past αὑτοῦ. 

Δ΄. "Hxoucav δὲ οἰλύχοι τῆς ᾿Αραδίας, καὶ ἑπέστη- 
σαν ἐν τῷ καταλύματι᾽ καὶ εὐθέως προσέῤῥηξαν τῇ 
πέτρᾳ, ὡς ἄγρια κύματα, xal ὡς ἀφρὸς ἐξελύθησαν. 
Πεπετρωμένος γὰρ τῇ πίστει ὑπῆρχεν ὁ ᾿Αμφιλόχιος. 
Καὶ λέγει ὁ Εὐνόμιος" Σὺ εἴ ὁ ᾿Αμφιλόχιος, ὁ δοῦ- 
Aog τοῦ Θεοῦ; Ὁ δὲ λέγει - Ἐγώ εἰμι ὁ ᾿Αμφιλόχιος 
ἁμαρτωλός. Εὐνόμιος εἶπε - Kal τί διαστρέφεις τὸῦ 
Ἰσραήλ; ᾿Αμφιλόχιος εἴπεν΄ Οὐκ ἐγὼ διαστρέφω, 
ἀλλὰ σύ. Ἑὐνόμεος λέγει" Πῶς οὖν ἡ πρώτη φωνὴ τοῦ 
Εὐαγγελίου λέγει" Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λό- 
Toc ἦν πρὸς τὸν Θεόν" καὶ Θεὸς ἦν ὁ Αόγος. Πρὸ 
τῆς ἀρχῆς ἦν, f] οὐχ ἦν ; ᾿Αμφιλόχιος εἴπεν" Οὐχ, ὡς 
σὺ ὑπολαμθάνεις, χτίσμα ἐστὶν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος - 
ἀλλ᾽ ὡς ἠθέλησεν ἡ αὐτοῦ θεότης, μετεποιήθη. Εὐ- 


* Joan, 1,1. 
(c) Sed est factum creatura, ut. ejus divinitas vo- 
luit, "AX ὡς ἠθέλησεν ἡ αὐτοῦ θεότης, μετεποιήθη. 


Sic visum est εἰ interpungere et reddere, ut'stet 
seusus catitolicus, quo certum est, non solum Am- 
philochium esse olim locutum, sed οἱ Metaphrasten 
scripsisse. Significat ergo Verbum non esse creatu- 
ram, sed factum creaturam, ea phrasi qua dicitur, 
[actum caro, Joan. 1, 44, seu sib; ascivisse ralio- 
nem illam creatur; qua est propria et trita illius 
verbi significatio : idque ut voluit ejus. divinitas ; 
modo plane. nobis incomperlo, et in quo tola οι 
ratio, voluntas sit facientis. luterpres Lipomani sic 
reddebat : Sed. ut voluit, ejus divinitas transmulata 
est; cujus. propositionis non occurrit sensus catho- 
licus, clamante Jacobo : Apud quem non est trans- 
mutatio, etc., Jac. 1, 7. Plane cohibenda in rebus 
tam arduis calaui festinatio; nec am sancta, non 
initiatis ac solum grammaticulis, permittenda. 
(d) Μετὰ σοῦ. Does hic aliquid. 


“1 


VITA ANTIQUA.' 


3: 


νόμιος λέγει " Πῶς οὖν xo ἐν Παλαιᾷ Διαθήχῃ λέ- A ergo etiam in Veleri Testamento , dicit : Duo 


qu^ Ado xal δύο, ἕν κατέναντι τοῦ éróc ; "Apqi- 
λόχιος εἶπεν" "Axouaev, ὦ ταλαίπωρε xai δυσωδέ- 
ava * δύο xal δύο τέσσαρά εἰσιν. Μάρχος, Ματθαῖος, 
Δουχᾶς ᾿χαὶ Ἰωάννης * οἱ τέσσαρες εὐαγγελισταὶ, 
οἱ εὐαγγελισάμενοι τὴν ὑφήλιον πᾶσαν τὴν σωτη- 
ρίαν ἡμῶν τῶν Χριστιανῶν. Ὁ δὲ ἅγιος Πατὴρ 
ἀποστείλας τὸν Μονογενῆ xaX ὁμόθρονον, καὶ ὁμοού- 
σιον καὶ ἀΐδιον αὐτοῦ Λόγον, τοῦ σαρχωθῆναι, ἔφη" 
Αἵἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθγη τὴν xAn- 
poroplav σου, xal τὴν κατάσχεσίν cov τὰ πέ- 
para τῆς γῆς, καὶ τὰ ἑξῆς. Εὐνόμιος εἶπε " Πῶς 
οὖν διὰ τοῦ Προφήτου λέγει" Οὐκ ἐχρύδη τὸ ὀστοῦν 
μου ὃ ἐποίησας ἐν κρυφῇ ; ᾿Αμφιλόχιος λέγει" Μὴ 
γὰρ περὶ τοῦ Χριστοῦ τοῦτο λέγει ; οὐχί " ἀλλὰ περὶ 


et duo, et unum. contra. unum * (α) Amphilochius 
dixit : Audi , miser et. putentissime : duo et duo, 
quatuor sunt. Marcus, Maithzeus, Lucas et Joan- 
nés; qualuor evangelisue, qui terra: universa 88- 
lutem nostram Christianorum annuntiaverunt, Pa- 
ter autem sancius, misso Unigenito, ejusdemque 
throni consorte et consübstantiali atque seterno 
Verbo suo, αἱ carnem sumeret, dixi : Postula a 
me, et dabo tibi gentes hereditatem tuam, el posses- 
sionem twam lerminos lerre *, εἰ quie sequuntur, 
Eunomius dixit : Qui ergo ait per Prophetam : Non 
est occultatum os. meum, quod. fecisti in. occulto!*? 
Amphilochius ait : Quasi vero hoc dicat de Chri- 
$to : non de Adam, quando Deus, accepto dé terra 


«οὔ ᾿Αδὰμ, ἡνίχα χοῦν λαδὼν ἀπὸ τῆς γῆς ὁ Θεὸς, B pulvere, formavit. hominem, et dixit : Non est ba- 
ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον, xal εἶπεν" Οὐ xaJAÓv εἶναι — num hominem este. solum; [aciamus ei adjutorium 
τὸν ἄνθρωπον μόνον" ποιήσωμεν αὐτῷ βοηθὸν — secundum ipsum. Et immisit Deus ecstasim in Adam, 
xat' αὐτόν" καὶ ἐπέδαεν ὁ Θεὸς ἔχστασιν ἐπὶ εἰ dormivit. Εἰ accepit unam cosarum ejus, et edi- 
τὸν ᾿Αδὰμ, xal Üxrocs: καὶ δλαδε μίαν τῶν — fcavit εἰ in mulierem, quam dedit illi **. Idcirco . 
πλευρῶν αὐτοῦ, wal ἀνέπλασεν αὐτῷ sic yv- propheta velut ex persona Adm dixit : Non est 
vaixa, καὶ ἔδωχεν αὑτῷ. Διὰ τοῦτο ὁ Προφήτης ὡς — occuatum os meum a. te, quod [ecisti in. occulto. 
ἂχ τοῦ ᾿Αδὰμ εἶπεν" Οὐκ ἐχρύθη τὸ ὀστοῦν pov —Suscipiens vero Eunomius dicit : Dominus creavit 
ἀπὸ σοῦ, b ἐποίησας ἐν κρυφῇ. Ὑπολαδὼν Uk πε (b) initium. viarum swarum !* : quomodo hoc 
Ἑνόμιος λέγει" Κύριος ἔκεισέ μὲ ἀρχὴν ὁδῶν — dicit Propheta? Vides ut Filius creatura. sit, non 
αὐτοῦ" πῶς τοῦτο λέγει ὃ Προφήτης; Ὁρᾷς ὅτι — ejmdem substantie. Amphilochius dixit : Num vere 
ποίημά ἐστιν ὁ Υἱὸς, καὶ οὐχὶ ὁμοούσως. ᾿Αμφιλό- — etiam hoc dicit de Christo? minime : sed quando 
χιος εἶπε" Μὴ γὰρ καὶ τοῦτο περὶ τοῦ Χριστοῦ M- — orcurrit mulieribus, dico autem Marix et Martliz, 
qt; οὐχί ἀλλ᾽ ὅτε συνήντησε ταῖς γυναιξὶ, λέγω δὴ — dicent ille, cum eum non cognovissent, Domine, si- 
Μαριὰμ xa Μάρθαν, λέγουσιν αὐτῷ ixelvat μὴ — scis ubi. posuerunt eum, dicito. nobis. Jesus autem. 
γνωρίσασαι αὑτόν" Κύριε, el εἶδας ποῦ ἔθηκαν C digit : Maria, noli me. tangere : vade autem ad [ra- 


αὑτὸν, εἰπὲ ἡμῖν" καὶ ὁ Κύριος ἔφη Μαρία, μή 
μου ἅπτου" πορεύου δὲ πρὸς τοὺς ἀδελφούς μου, 
καὶ εἰπὲ αὐτοῖς, καὶ τὰ ἑξῆς. Ταῦτα ἀχούσας ὁ Εὐ- 
νόμιος ἔφη “Αὔριον ἐπὶ τοῦ βασιλέως xal τῆς συγ- 
πλήτου διαλεγόμεθα" καὶ ἀνεχώρησαν ἀπ᾽ αὐτοῦ. 
Καὶ ἵν πᾶσα & πόλις αἰδουμένη εἰς ἀχρόασιν 'Ag- 
φιίλοχίου xaX Ἐὐνομίου * ἔλεγον γὰρ ἀμφιθάλλοντες 
πρὸς ἀλλήλους, καὶ λέγοντες ^ ρα ποῖος νικᾷ ; οὗ- 


* Eccli. xxxi, 45, ? L. . 
? Joan. xx, 15-17. iiio 


(4) Duo et duo, et unumcontra tinum. Ajo xa δύο, ἕν 
πατέναντι τοῦ ἑνός, Est Ecc. xxxii, 15, vixque ap- 
aret, quid eo loco vellet Eunomius conflcere : nisi 
nomdmorum ipse coryphizus 3c velat pater conten- 
debat, non lantum in creatis, quod significat Scri- 
yters, ut bene ibi Jansenius, sed in divinis, esse 
diversa paris, quoram unem alteri esset velut 
Coatrarium, nec per omnia simile ; eoque non esse 
personas divinas ὁμοουσίους - ejusdem per omnia 
Sebstantie, εἴ samme uuas. Responsio Amphilocbii, 
etsi non ita litteralis, non omnino tamen debet vi- 
deri insufficiens. Satis enim fuit ut pervertze expo- 
sitioni, nee ulla felt» veritmis specie, suam non- 
mibil verisimilem, nec ullo modo sanis dogmatis 
adversam, opponere. Ceterum occurrit post. hzec 
wripta, nondum tamen edita, excerptum. Amphilo- 
anum ex codice emin. card. Rupifucaldii, quod et 
ab €jesdem excerptis adjunximua, quo vir sanctus 
Few melios explicat, docens non esse im divinis, 
&nvm et enum, duo et duo, sed unitatem in Triui- 
ἰδία, et Trinitatem in unitate : quibus. nimirum 
signi&etur distincta subsistentia trium personarum, 
ia iadividua sammeque una substantia, et ὁμέρι- 


1* Psal. cxxrvui, 15. 


ires meos εἰ dic illis *, etc. Cum Eunonmius illa au- 
disset, dixit : Disputabimus crastina die coram im- 
peratore et senatu; discessitque ab illo. Tota porro. 
civitas reverentia quadam et metu tenebatur (c), 
δὰ Amphilochii Eunomiique auditam disputationem. 
Dicebant enim ad invicem hzsitantes : Uter porro 
victor futurus est ? Hiene an ille? At Amphilochius 
lotam noctem precabatur dicens : Domine Jesu. 


*! Gen. n, 18:33. !* Prov. vini, 12. 


στος ἐν μεμερισμένοις θεότης * ut Gregorius loqui- 
tur, et citavimus in superioribus. 

Dominus creavit me. Ita juxta LXX, nisi [n illis.. 
est mendum, nempe ἔχτισεν, ἀντὶ τοῦ, ἐχτήσατο" 
Possedit, quomodo reddit Hieronymus ex Hebrzo. 
Porro est responsio obscurior : in hoc tamen vide- 
tur consistere, ut Dominus, alio modo sibi et nobis, 
Deum et Patrem esse significaverit, eoque non 
aceensendum creatis. Vel etiam, et forte melius, ut 
illis verbis, Noli me tangere : ad aliquid altius de. 
ipso sapiendum quam pre se ferret, vereque divi- 
num, humilius cogitantem, quanquam amantem Ma- 
riam, evexerit, quo Eunomtus. blasphemiam casti- 

et, εἰ Deum agnoscat, quanquam spocie tantum 
iominem. Lapsu meuorire, apparitionem soli Mariz: 
factam, communem Marthze, Amphitochius facit : 
dusaque etiam in unam confundit, 

(c) Revetentia quadam. et metu. tenebatur. Αἰδου-- 
μένη * interpres Lipom. Mirabantur. Sequentia 
anxios sighificant de pugnz exitu, et cujusnam par- 
em esset fotura victoria ; ut fez2 in similibus ac- 
c 


92 
Christe, przsta qux mihi es pollicitus, ut glorifi- 
cetur sanctissimum nomen tuum Patris et. Filii et 
Spiritus sancti (a). Hac autem eo precante εἰ di- 
cente, nox pereflluxit. 


V. Mane autem facto, apprehenso manu diacono, 
dicit ei : Theodule frater, nobis bodie mors et vita 
proposita est, Dixitque diaconus : Ecquid vero sibi 
vult sermo jste, pater? Amphilocbius dixit : Quo- 
niam mos est, uL nobisad imperatorem ingredicnti- 
bus (D), dicatur : Recti ontnes. Tu igitur, fili mi, in- 
redientibus nobis, in introitu palatii clama voce 
magna : flecli omnes, sive vila, sive mors. Respondit 
diaconus : Plane vero, si ita dixero, me imperator 


S. AMPHILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 


e 

A τὸς ἣ ἐκεῖνος ; AU ὅλης δὲ τῆς νυχτὸς προσηύχετο ὅ 
᾿Αμφιλόχιος, λέγων " Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ, ἃ ἐπηγ- 
γεΐω μοι, ποίησον, ἵνα δοξασθῇ σου τὸ πανάγιον 
ὄνομα, τοῦ Πατρὸς xai τοῦ ΥἹοῦ xal τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος. Καὶ ταῦτα αὐτοῦ προσευχομένου xal λέγον- 
τος, παρῆλθεν ἡ νύξ. : 

E. Πρωῖας δὲ γενομένης, ἐπιλαξόμενος τῆς χειρὸς 
τοῦ διαχόνου λέγει αὐτῷ ᾿Αδελφὲ Θεόδουλε, σήμε- 
gov θάνατος xai ζωὴ ἡμῖν πρόχειται. Καὶ ὁ διάχο- 
νος ἔφη * Καὶ τίς ἐστιν ὁ λόγος οὗτος, πάτερ; "Ap- 
φιλόχιος εἶπεν" Ἐπειδὴ [οὐχ] ἔστιν ἔθος ἐν τῷ 
εἰσιέναι ἡμᾶς εἰς τὸν βασιλέα εἰπεῖν τὸ, Ὀρθοὶ 
πάντες. Σὺ οὖν, τέχνον μου, ἐν τῷ εἰσιέναι ἡμᾶς 
ἐν τῇ εἰσόδῳ τοῦ παλατίου, χράξον μεγάλῃ τῇ φωνῇ" 
Ὀρθοὶ πάντες, εἴτε ζωὴ εἴτε θάνατος. Ὁ διάχονος 


occidet. Ait Amplilochius : Ne, (ili, imperatorem B ἔφῃ - Καὶ πάντως, ἐὰν εἴπω οὕτως, ἀποχτενεῖ με ὃ 


istum timueris, qui potest corpus, non item animam 
occidere, potius autem illum time, qui corpus et 
animam in gehenna occidit '*. Dixit diaconus : lta, 
pater, faciam ut dixisti, sive vila, sive mors pro- 
posita est. Inter eos sermones cum prope accessis- 
sent ad palatii atrium, nuntiantibus cursoribus ad- 
ventum Anphilochii, jussus est ingredi : aitque ar- 
chidiacono suo: Stolam meam, tua commula (c). 
Quo facto dicit : Redde quod dum nostra urbe egre- 
deremur, fuit depositum : solutoque strophiolo (d), 
tradidit zeque ardentes prunas ac acceperat inilio. 
Quo viso, diaconus factus est fidentior : adolensque 
tbymiama (e), voce magna clamavit : Recti omnes. 
Vniversa porro regia mota est, omnesque stupue- 
runt. (f). Cum autem Amphilochius appropinquas- 


** Luc. xii, 4. 


(n) Sanctissimum nomen tuum, Patris, et Filii, etc. 
Unum nomen est superadorandum, quod Christus 


substantive et absolute dicitur et. est, id ipsum Pa-. - 


tris, et Spiritus sancti nomen, ut est una. tribus 
natura et esse : quod subtilissime Amphilochius iis 
verbis innuit. Utrum vero unum nomen Christi dis- 
tincte. invocatum, sufficiens sit Trinitatié invocatio, 
autsaltem fueritaliquando ex quadam indulgentia, ad 
valorem baptismi ; controversia est, in qua D. Ambro- 
sius, eL eum secutus Nicolaus, velut ex ejus sententia 
2pprobans baptisinum a Judzeo collatum in nomine 
tantum Christi, a. parte affirmante vilentur stare. 
Sed quidquid sit de Ambrosio: qui aliter forte po- 
erit exponi, quod spectat ad Nicolaum, constaus 
esterrasse, qui sua etiam ztate, quando constat 
dispensationem cessasse, si qua unquam fuit, ejus- 
modi baptismum ratum habuerit. 

(7) Quoniam mos | est, ut. nobis... ingredientibus. 
Signillcatur fuisse id moris in aula, ut omnes assur- 

erent ingredientibus episcopis ob reverentiam or- 
dinis : quo facit incendium illud divinitus excita- 
ium apud Sulpicium, quo Valeniinianus, renuens 
id honoris deferre Martino, cella deturbatus est. 
Facit etiam, qux in Euchologio habetur oratio su- 
per imperatorem, patriarcha ingrediente palatium, 
cui is proinde ut benedicendus huiniliter assurgens, 
reverentiam haberet. Porro illud, Hecti omnes, seu, 
Stepnt omnes et assurgant; non episcopi erat ingre- 
dientis, sed suscipientis imperatoris. Amphbilochius 
vero suum fecit, ad ipsius totiusque aula& ánimos, 
in magni alicujus exspectationem ex rei novitate 
erigendos, conciliandamque dicendis auctoritatem, 
pro quibus tanta fiducia uote. sanctitalis episcopus 
imperatorem adiret : adjectis maxime illis verbis : 


βασιλεύς. Καὶ ὁ ᾿Αμφιλόχιος EÉgn* Mh φοδοῦ, τέχνον, 
τὸν βασιλέα τοῦτον τὸν δυνάμενον σῶμα ἀποχτεῖναι, 
χαὶ τὴν ψυχὴν μὴ ἀποχτεῖναι " ἀλλὰ μᾶλλον φοδήθητι 
ἐχεῖνον τὸν ἀποχτείνοντα τὴν ψυχὴν καὶ τὸ σῶμα 
ἐν γεέννῃ. Ὁ διάχονος ἔφη Ναὶ, πάτερ" χαθὼς 
ἔφησας, οὕτω ποιήσω, εἴτε ζωὴ, εἴτε θάνατος. Ταῦτα 
λέγοντες, ἤγγισαν τῇ εἰσόδῳ τοῦ παλατίου. Καὶ 
μηνύσασι ταχυδρόμοις τὴν παρουσίαν ᾿Αμφιλοχίου, 
ἐχελεύσθη τοῦ εἰσιέναι" xal λέγει τῷ ἀρχιδιαχόνῳ 
αὐτοῦ "Αλλαξόν μου τὴν στολὴν τῆς ἑαυτοῦ. Καὶ 
τούτου γενομένου λέγει αὐτῷ " ᾿Απόδος μοι τὴν πα- 
ραχαταθήχην ἣν παρεθέμην σοι ἐν τῷ ἐξιέναι ἡμᾶς 
ix τοῦ ἡμετέρου τόπου. Καὶ λύσας αὐτοῦ τὸ ἐγχεί- 
piov, ἔδωχε τὴν ἀνθρακιὰν ζῶσαν ὥσπερ ἦν τὸ πρό- 
περον. Καὶ τοῦτο εἰδὼν ὁ διάχονος, ἐθαρσωποιήθης 


Sive mors, sive vita. Velut caput ad pedes ipsius 
deponeret, lubensque vite aleam subiret, , 

(c) Stolam meam, tua commuta. Forte ut ornatior 
appareret coram imperatore. Non enim spernit gra- 
Via isthec et humana media, ut in ejus operibus 
aliquid etiam sit nostre industrie, quod passim 
prosequitur Chrysostomus, et observat in Christi 
in apostolos dispensatione. Sic Esther, Judithque 
adhibuerunt mundum muliebrem : sic cavit Raphael 
ne quid sordidius in Tobizm afflicta domo, novam 
sponsam offenderet : cavitque Paulus ne vilior tri- 
buno factus flagellatione, neci traderetur, eic. 

(d) Solutoque strophiolo. Aósae αὐτοῦ τὸ ἐγχεί- 
ριον. Linteo quo carbonem accensum deposuerat, 
Sic dicto quod habeatur ad manus. 5. ermanus 
D manutergium exponit, quod primo datur subdiaco- 

no, et pendet Sra ministris, a sinistro femore : 

de quo in Euchologicis. , 

ὦ Adolensque thymiama. Kal βαλὼν θυμίαμαι 
Sinili phrasi, atque βαλὼν μετάνοιαν " quod Da- 
masceno, Joanni Hierosolymitano in ejus Vita, aliis- 

ue medii xvi scriptoribus creberrimum est : velut, 

Suthens et incensum offerens, eadem forte czerimo- 

nia, qua nos etiam, personis in altiori gradu ,posi- 

tis, maxime sacrís, seu in quibus Deum peculiarius 
agnoscamus, et in signum devoti affectus cum re- 
verentia, thus et thymiama offerimus. Modus tamen 
ille Amphilochii singularis fuit, ipso a prunis ille- 

80 :quod plane vel unum omnibus percellendis 

erat. 2 a 

(0 Omnesque stupuerunt. Ἐξέστησαν. Dieta maxi- 
me jaw ratione. Si Marc. v, 42 Ἐξέστησαν Exotá- 
σει μεγάλῃ. Stupuerunt stupore magno. 
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Ναὶ βαλὼν ϑυμίαμα avexpa,e μεγάλῃ τῇ φωνῇ ὁ A set imperatori, ait : Paz imperatori : puerum au- 


&áxovog" 'Opóol πάντες. Kai ἐσαλεύθη «b παλά- 


τιον ὅλον, καὶ ἐξέστησαν ἅπαντες. Πλησίον δὲ vevó- 7 


μενος τοῦ βασιλέως, ἔφη Εἰρήνη τῷ βασιλεῖ * τὸ 
δὲ παιδίον παρέδραμε. Καὶ ὁ βασιλεύς * ᾿Αμφιλόχιε" 
ναὶ, φησὶ, διὰ τί ἐνύδρισας τὸ βασίλειόν μου, xat 
ἐμοὶ μὲν ἀπέδωχας τὴν εἰρήνην, τὸν δὲ υἱόν μου 
«αρῆλθες ; Οὐχ οἶδας ὅτι καὶ οὗτος μετ᾽ ἐμοῦ βασι- 
λεύσει; Καὶ ὁ ᾿Αμφιλόχιος ἀποχριθεὶς εἶπεν * "Axou- 
σόν μου, βασιλεῦ ἀγαθώτατε * εἰ σὺ, ὁ σύνδουλός μου, 
ὁ σήμερον ὧν xat αὔριον μὴ ὑπάρχων, ἠγανάχτησας 
ὑδριζομένου τοῦ υἱοῦ σου, ὁ δὲ Θεὸς ὁ οὐράνιος οὐκ 
ἀγαναχτήσει ὑδριζομένου τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ; Καὶ ὁ 
βασιλεὺς ἔφη ᾿Αναιδέστατε γέρων xal χύων, διὰ 
^l ἀγαναχτήσει; Καὶ ὁ ᾿Αμφιλόχιος ἔφη" Βασιλεῦ 


ἀγαθώτατε, ἄχουσον τοῦ παιδός σου" τὸ μὲν γῆρας, Β 


διὰ τῶν χρόνων f δὲ ἀναιδία, διὰ τοὺς ἀτάκτους " 
κύων δὲ, ὅτι τρεῖς λῃστὰς θεωρῶν, οὐ παύομαι ὑλα- 
χτῶν * λέγω δὴ Εὐνόμιον, ᾿Αρειανὸν χαὶ Μαχεδόνιον" 
οὖς ἐχχόψει Κύριος ἐχ τοῦ λαοῦ τούτου, ὅτι ἐνύδρι- 
σαν αὐτοῦ τὴν θεότητα. Καὶ ὁ βασιλεὺς ἐν ἑαυτῷ 
ενόμενος, εἶπεν" ᾿Αληθῶς εἴρηχεν ὁ γέρων οὗτος. 
Εἰ γὰρ ἐγὼ ᾿χανάχτησα ὑδριζομένου τοῦ υἱοῦ μου * 
ὃ οὐράνιος Θεὸς οὐκ ἀγαναχτῆσει, ὁδριζομένου τοῦ 
Υἱοῦ αὐτοῦ ; Πολλῷ μᾶλλον ἀγζαναχτῆσει χαθ' Ἡμῶν. 
Καὶ λέγει ὁ βασιλεὺς τοῖς παρεστῶσιν αὐτῷ * Κατα- 
σπάσατε αὐτοὺς ἀπὸ τῶν θρόνων αὐτῶν. Ἦσαν γὰρ 
παραχαθήμενοι οἱ διδάσχαλοι τῆς ἀπωλείας οἱ τρεῖς. 
Καὶ ὁ δῆμος ἔχραζον, λέγοντες " Τὰς χεφαλὰς αὐ- 


tem praeteriit, Tum imperator : Amphilocbi, cur 
etiam imperium meum contumelia affecisti? meque 
salutans, pacem impertivisti, filium autem meum prae- 
teristi. Nescis fore post me regnaturum? Αἱ Am- 
philochius respondens ait : Audi me, optime impe- 
rator. Si tu, conservus meus, qui es hodie, cras 
vero non es, zegre tulisti affectum contumelia tuum 
filium : Deusne celi non sgre feret, cum Filius 
ejus contumelia afficiatur? Aitque imperator : Senex 
impudentissime et canis (a), cur egre feret? At 
Amphilochius : Optime imperator, audi, rogo, pue- 
rum tuum: senex quidem sum, propter tempus : 
impudens autem, propter insolentes : canis denique, 
quod tres latrones videns, nempe Eunomium, Aria- 
num et Macedonium, latrare non desinam. Eos 
Dominus exscindet ex populo isto, quod ejus divi- 
nitatem affecerint contumelia. Imperator autem in 
se reversus, dixit : Vere locutus est iste senex, Si 
enim ego zgre tuli. quod fllius meus contumelia af- 
ficeretur : Deus cceli non zgre feret, cum ejus Fi- 
lius contumelia afficiatur? Plane potiori jure adver- 
sum nos succensuerit. Aitque astantibus, ut illos 
sedibus deturbarent. Assidebant enim tres illi per- 
ditionis magistri. Clamavit autem populus dicens : 
Gladio animadvertantur, At Amplilochius dixit : 
Domine imperator, ne hoc jusseris fleri : sed rogo 
luam potentiam, ut unusquisque relegetur in suam 
patriam. Pr:cepit vero imperator ut fleret quem- 


τῶν ἀποτμηθήτωσταν ξίφει. Ὁ δὲ ᾿Αμφιλόχιος εἶπε" c admodum pater noster Amphilochius slatuerat, 
Κύρις βασιλεῦ, μὴ κχελεύσῃς τοῦτο γενέσθαι, ἀλλὰ Porro populus clamavit dicens : Abeant in ignem 


δέομαί που τοῦ χράτους, ἐξορισθῆναι αὐτοὺς ἕχαστον 
ἐν τῇ ἰδίχ πατρίδι. Καὶ προσέταξεν ὁ βασιλεὺς, γε- 
νέσθαι χαϑὼς ἔταξεν ὁ πατὴρ ἡμῶν ᾿Αμφιλόχιος. Ὁ 
δὲ δῆμος ἔχραζεν λέγων " Εἰς τὸ ἐξώτερον πῦρ ἀπελ- 
θέτωταν. Καὶ παραλαδόντες αὑτοὺς, xai πληγὰς 
ἐπιθέντες, ἐθριάμδευσαν αὑτοὺς ἐν τῇ πόλει λέγον- 
πες" Οὗτοί εἰσιν οἱ ἐχθροὶ τοῦ Θεοῦ, καὶ τῶν Χρι- 
στιανῶν " χαὶ ἐπιδάντες αὑτοὺς εἰς τὴν ἑπτάλωφον, 
ἐξιδίωξαν αὑτοὺς μετὰ τῶν μαθητῶν αὐτῶν εἰς τὰς 
χώρας αὐτῶν. Τὸν δὲ δοῦλον τοῦ Θεοῦ ᾿Αμφιλόχιον, 
χρήματα πολλὰ δοὺς αὐτῷ ὁ βασιλεὺς Θεοδόσιος, 
ἀπέλυσεν αὑτὸν ἐν τῇ ἰδίᾳ πόλει, εὐλογηθεὶς ὑπ᾽ 
αὑτοῦ, xai πᾶτα ἡ σύγχλητος. Ὁμοίως xat πάντες οἱ 


exteriorem. Cumque apprehendissent, εἰ imposuis- 


. sent plagas, triumpho circumegerunt per civitatem 


dicentes : Ili Chrisii hostes sunt, εἰ Christianorum z 
impositosque in vehiculum (b), expulerunt cum di- 
Scipulis in suas ipsorum provincias. Imperator au- 
lem Theodosius servum Dei Amphilochium | mul- 
lis pecuniis donatu: in propriam dimisit civitatem : 
benedictionem cum toto senatu ab eo consecutus. 
Similiter etjam episcopi omnes reversi sunt in suas 
civitates. Cum autem Amphilochius, tres ab itinere 
annos (c) in vivis egisset, est οἱ ipse peregrinatus 
ad Dominum : glorificans Patrem et Filium et Spi- 
ritum sanctum, nunc et semper, et in &zcula szcu- 


ἐπίσχοποι ἀπῆλθον εἰς τὰς πόλεις αὐτῶν. Ὁ δὲ μ- D lorum. Amen. 
qO4tv«, μετὰ τὸ ἀπολῦσαι ἀπὸ τῆς ὁδοῦ, ἔζησεν ἔτη Y', χαὶ οὕτω πρὸς Κύριον ἐπεδήμησε" δοξάζων 
τὸν Πατέρα xai Υἱὸν xa ἅγιον Πνεῦμα, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


(a) Senes impudentissime et. canis. ᾿Αναιδέστατε 
γέρων xal χύων. Procacius quam: pro imperatoris 
moderatione, et reveceutia tanti. senis. Adde fuisse 
Theodosium, quanquam virum admirabilem, prom- 
ptioris ir, quod przter cadem Thessalonicensium, 
etiam indicta ab Ambrosio illius occasione poena, 
innuit. Sozomenus ait tantum jussum foras extur- 
s contamelia. 

(9) Empositosque in vehiculum. Ἐπιδάντες εἰς τὴν 

πτάλωφον. Non habuimus quo eam. vocem τον 
réédereinus : ἀπὸ τοῦ λωφᾷν Onere levor. Num sit 


yitiosa scriptio, divinare non possumus. Dicitur 
Roma ἑπτάλορος apud Plutarchum in. Probl. propter 
septem colles ; sed niliil ad propositum. — Εἰς τὴν 
ἑπτάλωφον. Mic locus Cangium haud fugit in. Ap- 
pend, ad Glossarium Gracit. pag. 75, nosque re- 
mittit ad suam Constantinopolim Christ. lib. 1, sect. 
vin, tametsi nihil ad liunc locum faciat. 

(c) Tres. ab itinere annos. Plures annos vixisse, 
docet Baronius ann. 594, qui potest consuli ; ut et 
qui diximus initio. Nihil facilius quam ut numeri 
mutentur vitio scriptorum, 
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VETERUM TESTIMONIA 


DE S. AMPHILOCHIO ICONIENSI EPISCOPO. 


8. Basittvs, (ib, De Spiritu sancto, cap. 1, pag. 3, tom. TII noviss. edit. DB. Paris. 1750. 
Collaudavi plane in moribus tuís discendi stu- A Ἐπήνεσα τὸ φιλομαθές σου xal φιλόπονον τοῦ 


dium atque industriam; supraque modum delecta- 
lus sum to:£ mentis perspicacitate atque prudentia , 
qui arbitreris nullam vocem, ex his qu:e secundum 
quemcunque sermonis usum de Deo praedicantur, 
oportere indiscussam relinquere, o charum mihi 
caput, frater Amphilochi, quem ego prz cunctis 
maximi facio. i 


τρόπου, xal ἥσθην γε ὑπερφυῶς τῷ ἐπιστατιχῷ καὶ 
νηφαλίῳ τῆς διανοίας, δι᾽ ἧς οὐδεμίαν ἀδιερεύνητον 
οἴει χρῆναι χαταλιμπάνειν φωνὴν, τῶν ὅσαι περὶ 
Θεοῦ κατὰ πᾶσαν χρείαν τοῦ λόγου προφέρονται, ὦ 
φίλη χεφαλὴ, καὶ τιμιωτάτη μοι πασῶν, ἀδελφὲ ᾿Αμ- 
φιλόχιε. 


ἴνειε, Epist. cuxxxviu, qua est Canoniea I, ibid., pag. 268. 


Sapientis percontatio , etiam stullum sapientem 
facit : quod nobis Dei gratia accidit , quoties labo- 
riose tu» anima litteras accipimus. Nobis enim 
ipsis perspicaciores prudentioresque ab ipsa inter- 
rogatione-reddimur ; ac multa discimus , quz ne- 
sciebamus ; flique nobis doctrina, responsionis stu» 
dium. 


Σοφοῦ ἑπερώτημα, xat τὸν ἀνόητον σοφίζει * ὅπερ. 
τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι συμβαίνει ἡμῖν, ὁσάχις ἄν σου 
δεξώμεθα τῆς φιλοπόνου ψυχῆς τὰ γράμματα " ἐπι- 
στατιχώτεροι γὰρ ἑαυτῶν χαὶ ἐμφρονέστεροι γινό- 
μεθα ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς ἐρωτήσεως, πολλὰ ὧν οὐχ ἐπι-. 
στάμεθα, διδασχόμενοι " καὶ γίνεται ἡμῶν διδάσκα». 
λος, ἡ περὶ τὸ ἀποχρίνεσθαι μέριμνα. 


Ἰνεμ, Epist. cxcix, qua est Canonica If, ibid., pag. 390. 


A'tmirati sumus, tum discendi tuam jllam cu- B 


piditatem, tum humilitatem; quod velis discere , 
€ui sit creditusloeus docendi; idque a nobia, qui- 
bus nibil raagni ad scientiam adest. 


᾿Ἐθαυμάσαμέν σου τὴν. φιλομάθειαν ὁμοῦ καὶ τὴν- 
ταπεινοφροσύνην " ὅτι καὶ μαθεῖν χαταδέχῃ τὴν τοῦ. 
διδάσχειν τάξιν πεπιστευμένος, χαὶ μανθάνειν map" 


ἡμῶν, οἷς οὐδὲν μέγα πρόσεστι πρὸς γνῶσιν. 


II. 


S. Gneconics Naziaxzewus, in Parsnetico ad Olympiadem virginem, vers. 100-104, Opp. tom. II, pag. 154- 


K patre susceptam qua te formavit honestis 
Moribus, Amphilochi soror omui labe carentis, 
Quem ccelis misi Domino eum virgine Thecla , 
V'rieconem veri celebrem, mihi dulce decusque. 


"H σ᾽ ix πατρὺς ἕδεχτο, xal ἔπλασεν ἤθεσι xebvolc, 
Αὐτοχασιγνήτη μέγ᾽ ἀμύμονος wpnoo 
Diei d ἐπέρνα Θεῷ, pio γε σὺν ἁγνῇ». 
ἤλγγελον ἀτρεχίης ἐριηχέα, χῦδος ἐμεῖο. 


ni. 


S. Πικκονυμῦβ, Epist. Lxx, al. Lxxxiv, ad Magnum oratorem, δ &, Opp. tom. I, pag. 427, edit. Veron. 


Exstant libri : Cappadocumque Basilii , Gregorii et. Ampuilochii, qui omaes in. tantum philosophorum; 
toetrinis atque sententiis suos refarciunt libros, uL nescias quid in illis prinum admirari debeas, eru- 


ditionem szculi, an scientiam Scripturarum. 


Ἰρεν, lib. De Vir. illustr, cap. exxxii. 
Amphilochius Iconii episcopus, nuper mibi libram legit De Spiritu sancto, quod Deus et qvod 


adorandus, quodque et omnipotens sit. 


IV. 


Turoponrrus, Hist. eccl., lib. w, cap. 11. 


Simili modo Amphilochius ille celeberrimus , qui C 


metropolim Lycaonix pastorali cura regendam sus- 
ceperat , et universam provinciam gubernabat , cum 
hanc pestem illuc pervasisse didicisset, rursus eam 
depulit, et gregem sibi commissum ea labe libera- 
vit. 


“Ὡσαύτως δὲ καὶ ὁ πανεύφημος ᾿Αμφιλόχιος, τὴν 
ΔΛυκαόνων μητρόπολιν νέμειν πεπιστευμένος, xut 
ἅπαν ἰθύνων τὸ ἔθνος, ἐπισχήψασαν αὐτόσε τὴν λύ- 
μὴν ταύτην μαθὼν, ἐξανέστησε πάλιν, χαὶ τὰ ὑπ᾿ 
αὐτοῦ νεμόμενα τῆς λώδης ἐχείνης ἠλευθέρωσε mol- 
μνια. 


ἵρεν, ibid., cap. ὅ0. 


In Pisidia Optimus, et Ámphilochius in Lycaonia, 
pro fide ἃ majoribus tradita fortiter propuynantes, 
adversariorum impetus retundebant, 


Ἐν Πισιδίᾳ “Ὅπτιμος, καὶ ᾿Αμφιλόχιος iv Av- 
χαονίᾳ, γενναίως ὑπὲρ τῆς προγονιχῆς παραταττό- 
μένοι πίστεως, τὰς ἐναντίας ἀπεκρούοντο προσθολάς. 


?3 


ΒΕ S. AMPHILOCIHIO. δ 


Ἰνεν, ilid., tib. v, cap. 8. 
*Hoay δὲ ἄνδρες ἀξιάγαστοι, καὶ ζήλου καὶ σοφίας A — Erant autem viri admirabiles , et zelo divino ac 


ἀνάπλεοι " ᾿Αμφιλόχιος Δυχαόνων, x. τ. X. 


Ἰνεν, ibid., 


Μετὰ δὲ τὴν ἐχεῖθεν ἐπάνοδον, ἀφίχετο μὲν ᾿Αμφι- 
λόχιος ὁ θαυμάσιος, οὗ πολλάχις ἐμνήσθην, ἀντιδο- 
λῶν τοὺς τῶν ᾿Αρειανῶν ix τῶν πόλεων ἐξελαθῆναι 
συλλόγους. Ὁ δὲ βασιλεὺς ἀπηνεστέραν ὑπολαδὼν 
πὴν αἴτησιν, οὐχ ἐδέξατο. Ὁ δὲ σοφώτατος ᾿Αμφι- 
λόχιος παραυτίχα σιγήσας, μνήμης ἀξίαν ἐξεῦρε μη- 
χανήν. Εἴσω γὰρ αὖθις τῶν βασιλείων γενόμενος, 
χαὶ παρεστῶτα τῷ βασιλεῖ τὸν υἱὸν ᾿Αρχάδιον θεασά- 
μενος (νεωστὶ δὲ οὗτος χεχειροτόνητο βασιλεὺς), αὑ- 
τὸν μὲν ἡσπάσατο συνήθως τὸν βασιλέα, ἀγέραστον 
δὰ κατέλιπε τὸν υἱόν. Ὁ δὲ βασιλεὺς, ἐπιλησθῆναι vo- 

μίσας τὸν ᾿Αμφιϑόχιον, προσελθεῖν καὶ φιλῆσαι προσ- 
έταξε τὸν υἱόν. Ὁ δὲ ἀποχρῆναι ἔφη τὴν αὐτῷ παρ᾽ 
αὐτοῦ προσενεχθεῖσαν τιμήν. Ὁ δὲ δυσχεράνας, ol- 


sapientia singulari praediti : Amphilochius Lycaoniz 
antistes eic. 
cap. 16. 

Post (Theodosii) illinc reditum, Amphilechius ille 
2dmirabilis eujus sepius a me jam facta est mentio, 
accessit oraturus imperatorem, uti ex urbibus Atia- 
norum conventus ejiciat. Αἰ imperator, postulatio- 
nem illam nimis severam et inhumanam arbitratus , 
rejicit, Sapientissimus igitur Amphilochius' re ad 
tempus tacita, aliam rationem ad id quod volebat 
obünendum , eamque plane memorabilem excogila- 
vit. Ingressus enlm denuo in palatium, cum videret 
astantem  imperajori filium suum Arcadium , qui 
nuper Augustus renuntiatus fuerat, ipsum impera- 
terem Theodosium solito more salutavit ille quidem, 
sed filium sine honore dimisit. Imperator autem, ra- 
tus Amphilochium oblitum oflücii, jubet ad filium 


χείαν ἐχάλει παροινίαν τὴν τοῦ παιδὸς ἀτιμίαν. B accedere, eumque oseulari. At. Amphilochius re- 
Τηνικαῦτα λοιπὸν ὁ σοφώτατος ᾿Αμφιλόχιος bxxa- 
λύπτει τὸν τοῦ γεγενημένου σχοπὸν, xol βοῶν ἔφη " 
"Ops, ases, ὅπως οὗ φέρεις τὴν τοῦ παιδὸς ἀτι- 
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spondit : Satis esse quod ei bonorem habuerit. lta- 
que Theodosius rem acerbe et graviter ferens, 
probrum filio objectum injurise loco sibi ipsi illata 
numeravit. Tum sapientissimus Amphilochius, de- 
elarans imperatori , quod animo instituebat, con- 
lenta voce ; Vides, inquit, o imperator, quam zgre 
: imo vero illia qui in 
eum insultant, veiementer succenses. Credas igitur 
mihi velim, bujus universitatis rectorem Deum , eos 
qui contra Filium suum uuigenitum loquuntur blas- 





C phemias, itidem detestari , et tanquam ingratos 
erga Servalorem et bene de se meritum, odio prosequi. Cujus institutum cum hoc pacto intellexisset 
imperator, facta ejus dictaque simul admiratus, legem  protiuus conscripsit, qua vetabat conventus 
ab haereticis agi. 
y. 
Facespes Henwrasesers, lib, xi, cap. 5, pag. 760, tom. Il, Opp. ϑιλμοκυ, edit. Paris. 1696, 


YEx diis beati Amphilochii leoniensis episcopi 
aliqus proferemus, quem εἰ sapientissimus Joan- 
nes Antiocbenus cum orientali concilio probatissi- 
mum dociorem pronuntiavit, et imperatores Gra- 
tianus et major Theodosius talem judicaverunt, ut 


priciperent, sieut libro 1v memoravimus (cap. 2, 
pag. 521), illos solos ecclesias habere, qui ex prz- 
dicti sancti Amphilochii et. Diodori atque aliorum 
similium communione catholici probarentur. 


VI. 
Cosas InpicortgvsTEs, Topograph. Christ., lib. vir, pag. 292, tom. 11 Collect. PP. Grac. Montfauc, 


᾿Αμφυόχιος, ἐπίσχοπος γενόμενος τοῦ Ἰχονίου, 
«os xii χοινωνιχὸς τοῦ μαχαρίου Βασιλείου, xal 
αὐτὸς ἐν τοῖς πρὸς Σέλευκον αὐτῷ γραφεῖσιν Ἰάμ- 
Go, x. 5. ἃ. 


Ammphilochius Iconii episcopus , amicus et fami- 
liaris beati Basilii, in lambis suis ad Seleucum scri- 
ptis, etc. 


VIL. 
CoxciLiva Nicks HT, Act, v, pag. 1015, tom. VIII Concil. edit. Veneto-Labb. 
Ταράτιος ὁ ἁγιώτατος πατριάρχης εἶπεν. Ὁ πατὴρ Ὁ Tarasius sauctissimus patriarcha dixit; Pater 


ἐμῶν ὁ ἅγιος ᾿Αμφιλόχιος μέγας ἐστὶ, καὶ τὰ ἑξῆς. 


noster sancius Auphilochius magnus est , etc. 


VIII. 
Pnorivs, Biblioth. cod. zi. 


"AverwosOr, σύνοδος γενομένη ἐν Σίδῃ, κατὰ τῆς 
αἰρίσεως τῶν Μεσσαλιανῶν, ἤγουν Εὐχιτῶν ἤτοι 
᾿Αδιλφιανῶν. Ἐξῆρχε δὲ τῆς συνόδου ᾿Αμφιλόχιος ὁ 
o Ἰχονίου, συνεδρενόντων αὐτῷ xat ἑτέρων ἐπισχό- 
βὰν oxi. 


Lecta synodus Side habita adversus hszresim 
Messalianorum, hoc est Euchitarum seu Adelphia- 
norum. Prefuit synodo Amphilochius leonii cpi- 
scopus, considentibus el aliis viginti. quinque cpi- 
scopis. 


1} VETERUM TESTIMONIA 


352 


ΙΧ... 
JoanxEs ΖΟΝ ΚΑΒ ad canonem xxvri concilii Cartbag. 
Apud BxvEREGIUM in Pandecte canonum, tom. ll, pag. 549. 
Quos libros legere in ecelesia oporteat, et postre- A Περὶ τοῦ «(va δεῖ ἀναγινώσχεσθαι ᾿βιδλία Ἐπ᾿ 


mus apostolorum canon statuit, — et magnus Atba- 
nasius, qui libri legendi sint, omnes enumerat, et 
magnus Gregorius Theologus , et sanctus Amphi- 
lochius. 


ἐχχλησίᾳ, καὶ ὁ τελευταῖος τῶν ἀποστολιχῶν χα-- 
νόνων διαλαμδάνει, --- καὶ ὁ μέγας ᾿Αθανάσιος ἀτο- 
ἀριθμεῖται, ὅσα χρὴ ἀναγινώσχεσθαι βιδλία, καὶ ὅ 
μέγας Γρηγόριος ὁ Θεολόγος, καὶ ὁ ἅγιος ᾿Αμφιλό- 
χιος. 


Eadem ferme babet l. c. Theodorus Balsamon. 


J MaRTYROLOGIUM Βομανῦμ, d. xxui Novembris. 
leonii in Lycaonia sancti Amphilochii episcopi, — certamina pro catholiea fide suscepta , sanctitate et 


qui sanctorum Basilii msgni et Gregorii Nazianzeni 
in eremo socius, et iu episcopata collega, post multa 


doctrina clarus quievit in pace. 


XI. 
MeNoLociuM Gnkconox jussu Basilii imp. confectum sub die xix Octobris. 
Part. 1, pag. 18 edit. Urbin. 1727. 
Commemoratio — sancti. patris. nostri. Amphilochii B Μνήμη τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Ἀμφιλοχίου 


episcopi Iconii. 

Hic non mor!alis cujuspiam , sanctorum angelo- 
rum manibus ordinatus episcopus : commilito san- 
etorum Patrum, Basilii magni, Gregorii Theologi et 
Gregorii Nysseni, adversus Arium , Eunomium et 
horum similes hzreticos in acie stetit. Qui cum ad 
Theodosii magni tempora vixisset, atque ab eo ut 
ceercerel Arianorum synaxes postulasset; tunc 
quidem supersedit imperator, veritus ne ea res 
1magnos excitaret tumultus. Sed postea cum quadam 
de eausa imperatorem "Theodosium — convenisset , 
illumque solum, Arcadio filio qui prope assidebat 
pretermisso , adorasset; rogatus quam ob rem id 
faceret , respondit : Quemadmodum tu , imperator, 
indigne fers, si non idem filio, qui tibi, honor ha- 
beatur , sic et Deo Patri injuriam fleri scito, si quis 
Filium et Verbum contumelia afficit. Quibus verbis 
permotus imperator, Justa viri sancli sententiam ac 
voluntatem, rem confecit. Hunc autem in modum 
transacta cum pietate vita, ad Dominum migravit. 


ἐπισχόπου "Ixoriov. 


Οὗτος προχειρίζεται ἐπίσχοπος Ἰχονίου ὑφ᾽ ἁγίων 
ἀγγέλων, οὐκ ἀνθρωπίνης χειρός - συναγωνιστὴς δὲ 
γενόμενος τῶν ἁγίων Πατέρων, Βασιλεΐου τοῦ μεγά- 
λου, Γρηγορίου τοῦ Θεολόγου, καὶ Γρηγορίου τοῦ 
Νύσσης, χατὰ τῶν αἱρετιχῶν παρετάξατο ᾿Αρείου 
xa Εὐνομίου xal τῶν ὁμοίων. Παρετάθη δὲ ἡ ζωὴ 
αὐτοῦ μέχρι Θεοδοσίου τοῦ μεγάλου " ὃν καὶ ἠξίωσε 
χωλῦσαι τῶν ᾿Αρειανῶν τὰς ἐν ταῖς πόλεσι συνάξεις. 
Βαρὺ δὲ νομίσαντος τοῦτο τοῦ βασιλέως, διὰ τὴν τα- 
ραχὴν, τότε μὲν ἡσύχασεν. Ὕστερον δὲ κατά τινα 
χρείαν εἰσελθὼν πρὸς «hv βασιλέα, xa τὸν υἱὸν αὐτοῦ 
᾿Αρχάδιον ἰδὼν τῷ πατρὶ συγχαθήμενον, τὸν μὲν 
Θεοδόσιον προσεχύνησε, τὸν δὲ υἱὸν παρῆλθε. Τοῦ δὲ 
βασιλέως εἰπόντος" Ἵνα τί τὸν υἱόν μου παρέδραμες; 
ἔφη Γνῶθι, βασιλεῦ, ὅτι ὥσπερ σὺ ἡγανάχτησας τοῦ 
υἱοῦ παραδλεπομένου, οὕτω καὶ ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ, 
τοῦ Υἱοῦ xat Λόγου ὑδριζομένου. Ὅθεν πεισθεὶς ὁ 
βασιλεὺς, ἐποίησε τὸ τοῦ ἁγίου θέλημα. Οὕτω δὲ ζή- 
σας εὐσεδῶς, πρὸς Κύριον ἐξεδήμησεν. 


XII. 
MeNoLociUM d. xxii Novembrís, 


Memoria. sancti patris nostri Amphilochii / episcopi 
lconii. ] 

Mic gradu omni ecclesiastico a juvenili ztate, 
alterna mutatione provectus , monasticaque exerci- 
tatione et divina scientla clarus, communi suffragio 
urbis lconii episcopus creatur : temporibus Valen- 
tiniani et Valentis imperatorum, vita ad Theodo- 
$ium usque magnum imperatorem cjusque filios 
producta; factusque fidei orthodox: doctor, contra 
Arianam luem ceu acie instructa firmiter consistens, 
multas ab impiis persecutiones tribulationesque 
sustinuit, una cum beatis Patribus certamen adver- 
sus blasphemias Eunomii habens. Hic item, unus 
centum illorum quinquaginta Patrum secunda sy- 
nodi, plurimum adversus Spiritus sancti hostem 
Macedonium Ariique discipulos depugnavit, Porro, 
potiente rerum magno Tlieodosio , reversoque Va- 


Μγήμη τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Αμφιλοχίου 
ἐπισκόπου Ἰκονίου. 

Οὗτος ἐκ νεαρᾶς ἡλικίας, πάντα βαθμὸν ἔχχλη- 
σιαστιχὸν παραλλάξας, xat ἀσχῆσει xat θείᾳ γνώσεε 
λάμπων, ψήφῳ τοῦ χοινοῦ προχειρίζεται ἐπίσκοπος 
τῆς Ἰχονιέων πόλεως, ἐν τοῖς χρόνοις Οὐαλεντινιανοῦ. 


Ὁ καὶ Οὐάλεντος τῶν βασιλέων * παρατείνας τὴν ζωὴν 


μέχρι Θεοδοσίου τοῦ μεγάλου βασιλέως, καὶ τῶν υἱῶν 
αὐτοῦ" ὃς καὶ διδάσκαλος τῆς ὀρθοδόξου πίστεως γε- 
χονὼς, καὶ κατὰ τῆς ᾿Αρείου λύμης στεῤῥῶς ἀντιν 
ταξάμενος, πολλοὺς διωγμοὺς χαὶ θλίψεις ὑπομείνας 
παρὰ τῶν ἀτεθῶν, συναγωνιστὴς γεγονὼς τῶν pa- 
χαρίων Πατέρων κατὰ τῆς Εὐνομίου βλασφημίας" 
οὗτος xal τῶν ἐν τῇ δευτέρᾳ συνόδῳ τῶν ἑκατὸν πεν- 
τήχοντα Πατέρων εἷς ὑπάρχων, τὰ πλεῖστα διηγω- 
νίσατο χατὰ Μαχεδονίου τοῦ πνευματομάχου, χαὶ 
τῶν φοιτητῶν ᾿Λρείου" κατὰ δὲ τὸ χρατῆσαι τῆς pe 


t5 DE 8. AMPHILOCIIO. Y 5. 
σιλείας 8colóstoy τὸν μέγαν, καὶ τὸν νέον Οὐαλεντι- A lentiniano juniore, cam victor ipse rediisset , sup- 


νιανὸν χατατρέψαι,, xal νιχήσαντα ἐπανελθεῖν, ἦντι- 
6r. ὁ μέγας ᾿Αμφιλόχιος τὸν βασιλέα Θεοδόσιον 


ἀπώτασθαι τοὺς. ᾿Αρειανοὺς, xal τοῖς ὀρθοδόξοις ͵ 


ἀνεῖναι τὰς ἐχχλησίας. Ἐπεὶ οὖν ὁ βασιλεὺς παρ- 
ητεῖτο, ἐξεῦρε μηχανὴν ὁ θαυμάσιος " xal παρελθὼν 
εἰς τὰ βασίλεια, τὸν μὲν βασιλέα Θεοδόσιον ἧσπά- 
Gaxo, τὸν δὲ υἱὸν αὐτοῦ ᾿Αρχάδιον, καταλιπὼν ὕφει- 
μένως, οὐκ ἡσπάσατο" xal τοῦτο ὁ βασιλεὺς δυσχε- 
ράνας, οἰχείαν ὕδριν ἐκάλει τὴν τοῦ παιδὸς παρ᾽ αὖ- 
ποῦ ἀτιμίαν - ὁ δὲ σοφώτατα ἐχχαλύπτει τὸ δρᾶμα, 
xal φησιν Ὁρᾷς, ὦ βασιλεῦ, πῶς οὐ φέρεις σὺ τὴν 
τοῦ παιδὸς ἀτιμίαν, ἀλλὰ χαλεπαίνεις ; Πίστευσον 
οὖν, ὅτι χαὶ τοὺς τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ βλασφημοῦντας, 
ὁμοίως καὶ ὁ Θεὸς ἀποστρέφεται καὶ μισεῖ. Τότε συν- 


plicabat magnus Amphilochius ut Theodosius im- 
perator, pulsis Arianis, ecclesias orthodoxis per- 
mitteret, Cxterum 60 renuente, vir admirabilis 
subtile quid adinvenit. Accedens itaque ad regiam, 
Theodosium quidem imperatorem salutavit; ejus 
vero filium Arcadium, cessim relinquens, non salu- 
tavit, Eam rem moleste ferens imperator, negatum 
filio honorem , suam ipsius vocabat injuriam. Tum 
ille sapientissime detegit fabulam, aitque: Viden', 
imperator, ut ipse filii inhonorationem non feras, 
sed indigneris ? Habeas ergo persuasum eadem 
Deum ratione blasphemos in Dei Filium aversari 
et odisse. Tunc imperator, rem intelligens , leges 
conscripsit , quibus hzereticorum conventus velaret. 


εὶς ὁ βασιλεὺς, νόμους ἔγραψε τοὺς τῶν αἱρετικῶν B Hic vir praeclarus ubi annos multos Christi gregem 


συλλόγους χωλύοντας. Οὗτος ὁ ἀοίδιμος ἁνὴρ, ἐπὶ 
τϑείστοις χρόνοις ποιμάνας τὸ τοῦ Χριστοῦ ποίμνιον, 
xal λόγους ὀρθοδόξους συντάξας, xal εἰς βαθὺ γῆρας 
ἑλάσας, ἐν εἰρήνῃ ἀνεπαύσατο. 


pavisset, librosque orthodoxz doctrinz composuis- 
set, »lta senectute quievit in pace. 


Xil. 
MrxoLociuw Gauccoau sub eadem die, ez interpretatione cardinalis Sirleti. 
Ez Tucsavgo Camisuxo tom. Ill, part. 1, pag. 490. 


Natalís S. P. N.. Amphilocbii episcopi lconii, 
sub Theodosio imperatore magno, vir divinarum 
litterarum peritia et sanclitate vitz», ac recie et 


eatboliczs &dei sinceritate insiguis, Basilii magni 


amicitia et testimonio commendatus. [lic libros or- 
thodoxam fidem continentes conscripsit, et ad sum- 
mam senectulem provectus in pace quievit, 


XIV. 
Ez AnTBOLOGIO Giuscogva, xxim. Novembris, edit. Grec. 1130 (Romana), pag. cv6'. 


Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Αμφιλοχίου ἐπισχό. 5 — Saneti patris nostri Ampbilochii episcopi Ico- 


πον Ἰχονίου. 
Κοντάκιον. 
"H θεία βροντή" ἡ σάλπιγξ τοῦ Πνεύματος " πι- 
“τῶν φυτουργέ᾽ χαὶ πέλεχυς τῶν αἱρέσεων " ἱεράρχα 
᾿Αμφυύόῤχιε - τῆς Τριάδος θεράπων ὁ μέγιστος " σὺν 
ἀγγξλοις πέλων ἀεί" πριυδεύων μὴ παύσῃ ὑπὲρ 
πάντων ἡμῶν, 





niensis. 
Hymnus parvus. 

Ὁ divinum tonitru; o tuba Spiritus; fidelium 
plantator ; et securis hereticorum; pontifex Amphi- 
lochi; Trinitatis minister maxime ; cum angelis 
exsistens semper; intercessor ne cesses esse pro 
omnibus nobis. 


IpipEx. 


Στίχοι. 
Σταλεὶς, ᾿Αμφιλόχιε, νεχρῶν ἀμφίοις, 
Δόχους σχεδάξεις, xal νεχρὸς νοούμενος. 
Kixábi ἐν τριτάτῃ θάνατος λάδεν ᾿Αμφιλόχιον. 


Versus. 
Indutus, Amphilochi, mortuorum linteis, 
Insidiantum agmina dissipas, vel mortuus reputatus, 
Die vicesima tertia mors cepit Amphilochium. 


S. AMPHILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 
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TOY EN ATIOIZ ΠΑΤΡῸΣ HMON 
AMéIAOXIOY EIIIZKOIIOY IKONIOY 


AOTOI KAI OMIAIAI. 


S. P. N. AMPHILOCHII 


EPISCOPI ICONII 


ORATIONES ET HOMILLE, 


“-- 


ORATIO I. 


In natalitia magni Dei et Salvatoris nostri 
Jesu. Christi *, 


I. Videtur plane pratum hoc spirituale et splendi- 
dum, celestium florum venustate varium illud, apo- 
stolicisque ac incorruptis suaveolens odoribus, di- 
vini paradisi preferre typum. Quemadmodum enim 
tripudii ovansque ille sensui subjectus atque mala 
omni aura vacuus locus; arboribus incorruptis, im- 
mortalibusque fructibus, sc innumerabilibus aliis 
perquam magnificis decoratur ornamentis : ità sane 
et divinissimus sacratissimusque Ecclesi: conven- 
tus, spiritualibus arcanisque illustrius. splendescit 
sacramentis : quorum nobis saerorum hodie Christi 
veri Dei nostri natalitiorum festa dies, solida crepido 


A 


AOTOZ Α΄. EAD 

40A. τοῦ » Θεοῦ καὶ 7: 
dii T oC ἡμῶν ον ἈΝ Fer 
Α΄. Ὁ μὲν πνευματικὸς οὗτος καὶ λαμπρὸς λειμὼν, 

ὁ τῷ τῶν οὐρανίων ἀνθῶν χάλλει πεποιχιλμένος, 
xai ταῖς ἀποστολιχαῖς xol ἀχράντοις εὐοδιάξων 
ἀποφοραῖς, τύπον ἔχειν τοῦ θείου παραδείσου pot 
φαίνεται. Ὃν γὰρ τρόπον ὁ αἰσθητὸς ἐχεῖνο; καὶ ἀχή- 
ρατος χορὸς (1), δένδρεσιν ἀφθάρτοις, καὶ καρποῖς; 
ἀθανάτοις, καὶ μυρίοις ἄλλοις ὑπερλάμπροις φαιδρύ- 
vetat χάλλεσιν" οὕτω δὴ καὶ οὗτος ὁ θεοειδέστατος 
τῆς ἱεροπρεπεστάτης Ἐχχλησίας Ülasog, νοητοῖς 
xaX ἀῤῥήτοις χαταλαμπρύνεται μυστηρίοις, ὧν χρη- 
πὶς ἡμῖν ἀῤῥαγὴς, καὶ θεμέλιος ἀστεμφὴς, καὶ ἀρχὴ 
σωτήριος, καὶ χορυφὴ πανσεδάσμιος, ἡ σήμερον τῶν 


est fundamentumque ἱπιπιοιαπι, et salubre initium Β ἁγίων Χριστοῦ τοῦ ἀληθινοῦ θεοῦ ἡμῶν γενεθλίων 


ac plane augustus vertex : propter quam et vetera 
figurate prophetata sunt, et nova in toto terrarum 
orbe palam przdicata : per. quam coelum apertum 
est, terraque ad divinam elata celsitudinem : per 
quam paradisus concessus est hominibus, mortisque 
potestas abolita : per quam vis corruptionis est con- 
culcata, perniciosusque diaboli cultus sublatus : per 
quam humana vitia mortiticata sunt, angelicique 
dominii designata vitae ratio: per quam fugatus est 
error d:emonum, Deique sapientia ac castissimus 
annuntiatus adventus. Non enim angelus, inquit, 
neque legatus, sed. ipse Dominus. veniet et salvabit 
eos !*, O faustorum nuntiorum immensa divitie! o 
sapientissimorum sacramentorum scientia inenar- 
rabili 
fectibilis thesaurus! o provide clementie gratia 
innumerabilis! Ipse enim, inquit, Dominus veniet, 
εἰ salvabit nos. Quo, propheta divine, modo ad nos 


55 Tit, n, 15. !* [s2. 1xin, 9. 


(1) Kal ἀκήρατος χορός. Placeret magis χῶρος * 
retinuimus tamen propter sequens, θίασος, ut signi- 
ficetur paradisus εἰ hortus ille, ad modum loci cho- 
reis destinati, et loci tripudii: qualis vere fuit erea- 
(us innocenti homini. 

(3) 'ArreAuxjc δεσποτείας Bloc ávaxexalvio cat. 





ἐστὶν ἑορτή" δι᾽ ἣν xal τὰ παλαιὰ πεπροηφήτευται 
τυπιχῶς, καὶ τὰ νέα διαῤῥήδην εἰς πᾶσαν τὴν olxou- 
μένην xexfjpuxsat* δι᾽ ἣν φθορᾶς ὃν «uie πεπάτη- 
ται, καὶ διαδόλου σέθας ὀλέθριον πέπαυται " δι' ἦν 
ἀνθρώπινα πάθη τεθανάτωται, ἀγγελικῆς δεσποτείας 
βίος ἀνακεκαίνισται (3)" δι᾽ ἣν οὐρανὸς ἠνέῳχται, 
xal γῆ εἰς θεῖον ὕψος μετεώρισται " δι᾽ ἣν παράδει-- 
σος ἀνθρώποις ἀποδέδοται, καὶ θανάτου χράτος χατ- 
ἤργηται" δι ἣν πλάνη δαιμόνων δεδίωχται, θεοῦ 
σοφία xoi πάναγνος παρουσία μεμήνυται. Οὐκ ἄγ- 
γελος γὰρ, φησὶν, οὐδὲ mpécÜvc, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ 
Κύριος ἥξει καὶ σώσει αὐτούς. Ὧ θείων εὐαγγε- 
λίων πλοῦτος ἀμύθητος ! ὦ πανσόφων μυστηρίων γνῶ- 
σις ἀνεχδιήγητος ὦ θείων ἀφράστων δωρεῶν θη- 


0 divinorum ineffabilium donorum inde- C σαυρὸς ἀνεξάλειπτος ὦ προνοητιχῆς φιλανθρωπίας 


χάρις ἀναρίθμητος Αὐτὸς γὰρ, φησὶν, ὁ Κύριος 
ἥξει, καὶ σώσει ἡμᾶς. Ἤξειν πρὸς ἡμᾶς τίνα τρό- 
πον, ὦ θεῖε προφῆτα, χηρύττεις τὸν Κύριον; Παῤ- 


Yelut prima illa libertate, qua similes angelis, mero 
imperio appetitui dominabamur, sin plene restituta, 
at velut inchoata ; abundantiorí illa gratia el saui- 
iate τοῦ ἠγεμονιχοῦ, redundante in corpus subje- 
ctum, ejusque vires. 
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(moiáoopas γὰρ ἐν τούτῳ τῷ μέρει πρὸς σὲ «b τῶν A ventarum. Dominum przdicas? Ad te enim hac ia 


παλαιῶν ἀνδρῶν πρόσωπον ἀναδεδεγμένος, τῶν ταύ- 
τὴν (eic) τὴν πανύμνητόν μοι ἑορτασάντων πανήγνυ- 
pw. μῆτε δὲ τοῦ καινοῦ xal maváyvou τοχετοῦ τῆς 
ἀχράντου Παρθένου πεπειραμένων, μήτε τὰ τῶν ἀγ- 
τέλων ἑωραχότων σχιρτήματα, μήτε τὰς θείας ἀχη- 
χοότων φωνὰς, ἃς πρὸς τοὺς ἱερεῖς ποιμένας ἀνευ- 
φημοῦντες τὸν γεγεννημένον Σωτῆρα, γεγηθότες 
ἀπήγγελλον" μήτε μὴν τῶν μάγων τὰ δῶρα συνιέν- 
τῶν, καὶ τὴν προσχύνησιν τὴν θεϊχήν ἐχείνων ἀνα- 
δεξάμενος τὸ πρόσωπον, ἐρωτήσαιμί σε τὸν τρόπον 
^T; παρουσίας. Κατέπληττε γὰρ αὐτοὺς εἰχότως 
λίαν τὸ λόγιον, καὶ μιχροῦ δεῖν τῷ πλήθει τοῦ δέους 
ἐξίστασθαι παρεσχεύασεν τῶν φρενῶν. Οὐ γὰρ εἶχον 
νοεῖν, ὅτι ὁ ἀθάνατος Θεὸς πρὸς ἀνθρώπους γεωδεστά- 


ποὺς ἥξει" ὁ ἀψηλάφητος, πρὸς τοὺς αἰσθητούς " ὁ Β 


ἀθεώρητος, πρὸς τοὺς ὁρατούς. Πῶς γὰρ ἂν ἥξειν 
τὸν Θεὸν ψήθησαν, xax κῶς ὀφθήσεσθαι; Ἐνίοις μὲν 
ἐδόχει πρότερον ὡς ὥφθη τῷ ᾿Αδραὰμ δι᾽ ἀγγέλων, 
3$ δ᾽ αὖ πάλιν, ὡς ὥφθη τῷ Μωῦσῇ διὰ πυρὸς ἐν 
τῇ βάτῳ, 1] καϑ' ὃν τρόπον ὥφθη τῷ Ἡσαΐᾳ διὰ τῶν 
σεραφὶμ, J| τῷ Ἰεζεχιὴλ διὰ τῶν χερουδίμ. Οὕτω 
γὰρ πόντες θεὸν ἑωραχέναι διαμφοτέροις τρόποις 
μεγμαρτυρῆκασι. Ποῖος τοίνυν τούτων τρόπων εἰς 
-ϑεωρίαν Θεοῦ ἔστιν ἄξιος ᾿ δῖγλον ὅτι οὐδὲ εἷς. 
Πόθεν δὲ μάλιστα τοῦτο πιττούμεθα "Ex τῆς ἐτέ- 
ρας τοῦ προφήτου φωνῆς λεγούσης" Μετὰ ταῦτα 
uni τεῆς γῆς ὥρϑη, xal τοῖς ἀνθρώποις συγαν- 
-εστράφη. Ὁπτασίας μὲν γὰρ ἐχεῖνα, χαὶ οὐ συνανα- 


parte libere loquar, persona veterum assumpta, qui 
hancce mihi laudatissimam celebritatem coluerunt, 
nec novum tamen et castissimum intemeratze Virgi- 
nis partum, experimento cognoverunt, nec sancto- 
rum angelerum viderunt tripudia, nec divinas au- 
dierunt voces, quibus illi, sacris pastoribus fauste 
acclamantes, natum Salvatorem gaudio nuntiarunt : 
sed neque magorum munera, divinamque perspe- 
xerunt adorationem : eorum, inquam, persona as- 
sumpta, ex te adventus modum quizesierim, Perculit 
enim eos perquam merito oraculum, parumque ali- 
fuit, ne prze ingenti metu sensibus deturbaret. Non 
enim peterant intellectu. assequi, venturum Deum 
immortalem ad crassissimos homines; palpari ne- 
scium, ad sensibiles; invisibilem, ad visibiles, Nam 
quomodo venturum, quoque modo videndum existi- 
marent? Quidam enim putabant, sicut prius Abrahae 
appareit per angelos" : aut rursum ut per ignem 
Moysi in rubo '* : aut quomodo lsais visus est per 
seraphim!* : aut Ezechieli per cherubim **. His 
enim alterutris modis, Deum omnes vidisse testati 
sunt. Quis ergo illorum dignus, ut se Deus eo viden- 
dum przberet? Planum est ne ullum esse. 


V. Unde id confirmamus? Ex alia prophetz voce, 
dicentis : Post hec in terra visus est, et cum homi- 
fibus conversatus est *!, llla quidem visionis fuerunt, 
non conversationis argumenta : ista converaationis 


στροφῆς ὑπῆρχε τεχμήρια- ταῦτα συναναστροφῆς, (C sunt, non visionis ργιβοοηΐδ. Quomodo igitur alt : 


xa οὐχ ὀπτασίας τυγχάνει χηρύγματα. Πῶς οὖν 
φησίν. Αὐτὸς ὁ Κύριος ἥξει, καὶ σώσει ἡμᾶς; 
Aíyps ἂν ἡμῖν, ὦ μαχάρις. Πῶς ὁ ἀσχημάτιστος 
σχηματίζεται; ὁ ἀκίνητος, ἀπὸ τῶν οὐρανίων θρό- 
νων ἐπὶ τῆς γῆς πάλιν ἀντιμεθίσταται; εἴπῃ δ᾽ ἂν 
πρὸς αὐτοὺς ἀπαντῶν ὁθεῖας οὗτος ἀνήρ Ὅτι δι᾽ ἐτέ- 
ρὼν λογίων τὸν τρόπον ἑκούσατε τῆς παρουσίας, τί 
περιατῶς πολυπραγμονεῖτε ἐνταῦθα τὸ λόγιον; Ἢ 
λέληθεν ὑμᾶς τὸ εἰρημένον, ὅτι Ἢ παρθένος ἐν 
γαστρὶ ἔξει, καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ καλέσουσι τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ Ἑμμαγουὴΐ, ὃ ἐστε μεθερμηγευό- 
μενον, Μεθ' ἡμῶν ὁ Θεός; ἣ οὐκ ἀχηχόατε τὸ γε- 
γραμμένον, ὅτι Παιδίον ἐγενγήθη ἡμῖν, υἱὸς καὶ 
ἐδόθη ἡμῖν, οὗ ἡ ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ ὥμου αὑτοῦ, καὶ 


Ipse Dominus veniet, et salvabit nos? Dixeris nobis, 
Ὁ beate : quomodo flguratur, in quem mon eadit 
figura? immobilisque ab coelestibus sedibus, dere- 
lieta rursum statione, in terram transfertur? His 
vero vir divinus occurrerit, dicens : Alio oraculo 
waditum audivistis adventus modum. Quid bic su- 
pervacanea curiositate exquiritis oraculum? Fugit 
vos dictum illud : Ecce virgo habebit in utero, et 
pariet filium, εἰ vocabunt nomen ejus Emmanucl**; 
quod interpreteris, Nobiscum Deus? Nonne auistis 
quod scriptum est, quía Parvxíus natus est nobis, 
filius et datus est nobis, cjus principatus super hu- 
merum ejus, et vocatur nomen ejus, magni consilii 
angelus : admirabilis, consiliarius, Deus foris, po- 


καλεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ, μεγάλης βουλῆς ἄγγε- p tens, princeps pacis, pater [uturi seculi** ? Ex iis 


Joc, θαυμαστὸς, σύμδονλος, Θεὸς ἰσχυρὸς, ἐξου- 
σιαστὴς, ἄρχων εἰρήνης, πατὴρ τοῦ μέλλοντος 
αἰῶνος; Ἔχ τούτων τῶν λόγων τὸν τρόπον τῆς παρ- 
τυσίας ἐπέγνωτε. Παρθένος γὰρ ἄφθαρτος ἀπο- 
κυήσει σωματιχῶς τὸν λύχνον τὸν ἄφθαρτον (2). 


sermonibus cognitum habetis modum presentiz. 
Virgo enim incorrupta nesciam illam corruptionis 
lucernam corporali ratione concipiet. Oportet 
enim ut se Dei Verbum augustissimum ad carnem 
usque nobis inclinct; ut quos incorporqa divinitate 


*" Gen. e 1. '*Exod. n; 2, “168. vi, 3. 5 kzech. x, εἰς. "" Baruch n, 38. ** Isa. vir, 44. 


53 [sa, ix, 


(3) Τὸν λύχνον τὸν ἄφθαρτον. Solet crebro in , 


Scriptura. per lucernam designari proles et semen ; 
im qua igniculus Patris et Pater. velut vivat. Sic 

. iliud psal. cxzxi, Paravi lucernam. Christo 
més, paraphrasiicos : Paravi enim uncto meo David 
posteritatem , qua sua claritate εἰ gloria, quasi lu- 
rna quedam illustrabit Davidis momen : ubi plura 
ia eam rem. Prz omnibus autem fuit Marie lu- 


cerna Dominus Jesus, qui lux de luce zternum a 
Patre prodit ; bumanumque et suum dignatione ge- 
nu$, carnali ex ea nativitate, ad divinz lucis com- 
mercium, deillcatione admirabili evebit : ut tantum 
faciat homines deos, quantum factus est ipse, 
homo : ut ingens illa theologiz lucerna Gregorius 
audentius protult exponitque D. Maximus dub. 
ad Tliomam, etc. 
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creaverat, peccato veteratos, carnis assumptione in- A μέχρι γὰρ σαρχὸς δεῖ συγχαταδῆναι πρὸς ἡμᾶς (4) 


movet, et immunes a corruptione, similitudine ad 
corruptionem, efficiat, 


τὸν πανσεθάσμιον τοῦ Θεοῦ Λόγον, ἵνα δὴ τοὺς &cw- 
μάτῳ θεότητι παρ᾽ αὐτοῦ δεδημιουργημένους ἀνα- 


χαινίσῃ διὰ σαρχώσεως, παλαιωθέντας διὰ τὴν ἁμαρτίαν, καὶ ἀφθάρτους κατασχευάσῃ διὰ τῆς ᾿ὁμοιότητος 


«ἧς πρὸς τὴν φθοράν. 

Ili. His ad eos per Ργορίνείδπι dictis, etiam ipsi 
interrogabimus. O puerule ccelo antiquior! O filius 
ter beatus, qui venit ferens principatum suum, non 
vero quzrens ut ab alio accipiat. Est enim Verbo 

.a natura, tanquam Filio, ut omnibus pr:esideat, 
nec aliquid adscititium ut creatura habeat. Princi- 
patus enim, inquil, super humerum ejus. O proles 
magni nominis! Magni enim consilii, inquit, ange- 
lus vocatur, et Deus fortis, O potestas omnipotens! 
Admirabilis enim consiliarius est, et princeps pacis. 
Qui ergo celebraverimus hodiernam festivitatem? 
Qui maxime spiritualem in przsenti celebritatem 
beatam przdicaverimus? Quis enim hujusce diei 
immortales divitias investigabit? Quibus magniso- 
nis elatissiisque verbis, omnibus canticis prose- 
quendum, sc tropeale sacrameutum hoc procla- 
wabimus? Ὁ dies innumerabilibus celebranda 
cauticis, in qua nobis orta est stella ex Jacob*?*, 
celestisque homo ex Israel apparuit, ac nos Deus 
fortis adiit : Solque justitie obumbravit, et virtu- 
tum divinarum thesaurus patuit, ac vite zlern: 
planta hominibus germinavit,' Oriensque de alto 
iluxit et celestium, terrestrium infernorumque 
Dominus ex virgineo progressus utero, pro mundi 
redemptione, in mundum corruptibilem venit. Na- 
tus enim est nobis hodie Salvator. Christus Domi- 
nus?*, qui. lumen est. gentium?**, et salus domus 
lsrael. O. miraculum! Qui non delünitur colis, in 
presepi demoratus est ut. parvulus : quique brevi 
sermone universa constituit, muliebribus fovebatur 
ulnis; ac qui supercelestibus omnibus virtutibus 
donavit ut essent, impollutis lactabatur Virginis 8a- 
cra uberibus. Factum enim est, inquit, ut Evange- 
lium testatur, cum essent. ibi, impleti sunt dies ut 
pareret. Et peperit. filium suum. primogenitum, εἰ 
pannis eum involvit, et reclinavit eum in prasepio : 
quia non eral. eis locus in. diversorio *', 


Γ΄. Ταῦτα τοῦ Προφήτου πρὸς αὑτοὺς εἰρηκότος, 
ἐροῦμεν καὶ ἡμεῖς. "D παιδίον οὐρανοῦ παλαιότερον! Ὧ 
τρισόλδιος υἱὸς, ὅστις ἐπ᾽ ὥμων ἥχει τὴν ἑαυτοῦ 
βαστάζων ἀρχὴν (5), καὶ οὐ παρ᾽ ἑτέρου ζητῶν αὐτὴν 
χομίσασθαι. Ἔμφυτον γὰρ τῷ Λόγῳ τῶν πάντων 
ἄρχειν ὡς Υἱῷ, καὶ οὐχ ἐπείσαχτον ὡς ποιήματι. 
'H ἀρχὴ γὰρ, φησὶν, ἐπὶ τοῦ pov αὑτοῦ. "à με- 
γαλώνυμον γέννημα ' Μεγάλης γὰρ βουλῆς, φησὶν, 
ἄγγελος, καὶ Θεὸς ἰσχυρὸς ὀνομάζεται. Ὦ παντο- 
δύναμος ἐξουσία! Θαυμαστὸς γὰρ σύμδουμος, καὶ 
ἄρχων εἰρήνης ἐστί, Πῶς τοίνυν δοξάσωμεν τὴν 
σήμερον ἑορτήν; Πῶς μαχαρίσωμεν τὴν ἐπὶ τοῦ 
παρόντο; μυστιχωτάτην πανήγυριν; Τίς γὰρ ἐξ- 
ἰχνιάσει τὸν ταύτης τῆς ἡμέρας πλοῦτον ἀθάνατον ; 
Ποίοις μεγαλήχοις χαὶ ὑψηλοτάτοις ῥήμασιν ἀνακη- 
ρύξομεν τὸ πανύμνητον τοῦτο χαὶ τροπαιοῦχον τῆς 
ἀφθαρσίας μυστήριον; Ὧ ἡμέρα μυρίων ὕμνων 
ἀξία, ἐν fj ἀνέτειλεν ἡμῖν τὸ ἄστρον ἐξ Ἰαχὼδ, xat 
ὁ ἄνθρωπος ὁ οὐράνιος, ὃς ὥφθη ἐξ Ἰσραὴλ, καὶ 
ἐπεδήμησεν ἡμῖν ὁ ἰσχυρὸς Θεὸς, xal ὁ τῆς διχκαιο- 
σύνης ἐπεσχίασεν ἥλιος, χαὶ ὁ τῶν θείων ἀρετῶν 
ἡἠνέῳχται θησαυρὸς, χαὶ τὸ τῆς αἰωνίου ζωῆς φυτὸν 
ἀνθρώποις ἐδλάστησε, xal ἡ ἀνατολὴ ἐχ τοῦ ὕψους 
ἐπέλαμψε, καὶ ὁ τῶν οὐρανίων καὶ ἐπιγείων Δεσπό-- 
τῆς ix παρθενιχῶν λαγόνων, ὑπὲρ χόσμου λυτρώ-- 
σεως, εἰς κόσμον φθαρτὸν ἐλήλυθεν. ᾿Εγεγγήθη γὰρ 
ἡμῖν σήμερον Σωτὴρ, ὅς ἐστι Χριστὸς Κύριος, 
ὅστις φῶς ὑπάρχει ἐθγῶν, χαὶ σωτηρία οἴχου 
Ἰσραήλ. Ὧ τοῦ θαύματος 1 Ἐπὶ φάτνης ὡς παι- 
δίον ηὐλίζετο, ὁ ὑπὸ τῶν οὐρανῶν μὴ περιγραφόμε- 
νος" χαὶ γυναιχείαις ἀγχάλαις ἐθάλπετο, ὁ λόγῳ βραχεῖ 
τὰ πάντα συστησάμενος xal ἐγαλουχεῖτο ὑπὸ τῶν 
ἁμιάντων τῆς ἁγίας Παρθένου μαστῶν, ὁ πάσαις ταῖς 
ὑπερχοσμίαις δυνάμεσι τὸ εἶναι χεχαρισμένος. 'Eré- 
γετο γὰρ, φησὶ, καθὼς μαρτυρεῖ τὸ Εὐαγγέλιον, év 
τῷ εἶναι αὐτοὺς ἐκεῖ, ἐπλήσθησαν αἱ ἡμέραι τοῦ 
τεκδῖν αὐτὴν, xal ἔτεχε τὸν υἱὸν αὐτῆς τὸν πρω- 


τότοκον, xal ἐσπαργάνωσεν αὑτὸν, καὶ ἀγέχλινεν αὐτὸν ἐν τῇ φάτνῃ, διότι οὐκ ἦν αὐτοῖς τόπος 


ἐν τῷ καταλύματι. 


IV. Que nova hzc et mirabilis doctrina? Quz D Δ΄. Τίς ἡ καινὴ καὶ παράδοξος αὕτη μυσταγωγία ; 


omnipotens, et faciens mortalem, divinze Providen- 
tie benevolentia? Quod grande astutissimumqne 
Slratagema adversus diabolum? Mundus assertus 


9 Num. xxiv, 17. 9 Luc. i, 11. ?* ibid, 32. 


(4) Μέχρι γὰρ σαρκὸς δεῖ συγχαταθῆγαι πρὸς 
ἡμᾶς, velut condescendat : sed ea. vox durior est; 
quanquam babet Bernardus, sive quisquis auctor 
est serinonia in Evangelium infra oct. Eptphan. Imi- 
tati sumus magnum. Leonem in illo, Se nobis incli- 
net. Passim utitur. Chrysostomus ea voce etiam in 
maleria visionis , ubi etiam quzdam est Dei in nos 
inclinatio, compositioque ad nostrum modum, qui 
se videndum pr:ebeat, non quantus est ipse, sed 
quantum ejus lumine perfusus intellectus creatus, 


Τίς ἡ παντοδύναμο; xal φθαρτοποιὸς (8) τῆς θείας 
Προνοίας εὐμένεια ; Τί τὸ δεινὸν καὶ πάνσοφον χατὰ 
ποῦ διαδόλου στρατήγημα; ᾿Ἠλευθέρωται κόσμος διὰ 


5 ibid. 6, 7. 


Capere potest. 

5) "Em ὥμων βαστάζων τὴν ἑαυτοῦ ἀρχήν. 
Pulchra illius loci expositio : quam eamdem habet 
Theodotus Ancyranus auctor alterius orationis iw 
Annam et Symeonem, Amphilochii nomine vulgata. 

(ὃ) Τίς ἡ παντοδύναμος καὶ φθαρτοποιός. Pul- 
€hra antithesis : vere euim nusquam magis eluxit 
divina potentia; tametsi impotentie videlur, fa- 
cere mortalem. Sic Maria : Fecit potentiam, eic. 


E 
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«-αρθένου, ὁ διὰ ταύτης τὸ πρὶν ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν A 
“πεσών. Διὰ παρθενιχοῦ τοχετοῦ τεταρτάρωται δαι- 
μόνων ἀοράτων τὰ τοσαῦτα xal τηλικαῦτα δυστή- 
ματα. Σύμμορφος τοῖς δούλοις ὁ Δεσπότης γέγονεν, 
ἵνα οἱ δοῦλοι γένωνται σύμμορφοι πάλιν Θεοῦ. Ὧ 
Βηθλεὲμ πόλις ἡγιασμένη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συγ- 
κεχληρωμένη (7). Ὦ φάτνη, ὦ φάτνη συμμέτοχε 
τῶν Χερουδὶμ, xal ὁμότιμε τῶν Σεραφίμ! Ὁ γὰρ 
αἰωνίως ὑπ᾽ ἐχείνων τῶν θρόνων ἐποχούμενος θεϊχῶς, 
vov ἐν σοὶ σωματιχῶς πάλιν αὐλίζεται. Ὧ Μαρία, 
ὦ Μαρία! ἡ τὸν ἁπάντων Δημιουργὸν πρωτότοχον 
χεχτημένη! Ὧ ἀνθρωπότης, ἡ τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον 
σωματικῶς οὐσιώσασα (8), καὶ τῶν ἐπουρανίων xat 
νοερῶν δυνάμεων ἐν τούτῳ τῷ μέρει προτετιμημένη! 
Οὐ γάρ hose Χριστὸς μορφωθῆναι πρὸς τὰς τῶν 


est in libertatem per Virginem, qui per virginem 
olim sub peccatum corruerat. Virginali partu, tot 
tantzque invisibilium dzemonum copis in tartarum 
przcipites datze sunt. Factus est Dominus conformis 
servis, αἱ servi iterum conformes Deo flerent. O 
Bethlehem urbs sanctificata, et communis hzredi- 
128 hominibus facta ! O prsesepe, o praesepe compar- 
ticeps cherubim, eodemque seraphim honore! Qui 
enim iis zternum sedibus** divine inequitat, nunc 
in te rursum corporaliter degit. O Maria, o Maria, 
que universorum Creatorem habuisti primogeni- 
tum! O humanitas Dei Verbo corporaliter faeta 
substantia, eoque titulo celestibus spiritalibusque 
virtutibus honore przelata! Noluit enim Christus 
formam archangelorum induere **, sed neque princi- 


ἀρχαγγέλων μορφὰς, οὔτε μὴν πρὸς τὰς τῶν ἀρχῶν, B patuum. et. virlutum  potestatumque | immutabiles 


xi δυνάμεων, καὶ ἐξουσιῶν ἀτρέπτους εἰκόνας (9), 
ἀλλὰ πρὸς σὲ τὴν χατενεχθεῖσάν ἐπὶ τροπὴν, χαὶ τοῖς 
ἀλόγοις ζώοις παρασυμθεδλημένην, Οἱ μὲν γὰρ 
ὑγιαίνοντες οὐ χρείαν ἔχουσιν ἰατροῦ " ἡ δὲ νόσῳ συχνῇ 
κατασχεθεῖσα, τηλιχούτου καὶ τοιούτου τετύχηχεν 
ἰατροῦ, ὡς μείξονος τῆς ὑγείας εὐτυχῆς ἔστι σωτη- 
ρίας (10), τοῦ νοσήματος δραπετεύσαντος. ᾿Αλλὰ ποῦ 
νῶν ὁ δυσμενὴς xax ἀδρόντητος (11}" ὁ ἀλάστωρ xat . 
παννίαρος δράχων, ὁ μετεωρίζειν εἰς ὕψος τὸν ἑαυ-- 
τοῦ θρόνον ἐπαγτείλάμενος s 
Ε΄. Διὸ, ἀδελφοὶ, μαχαρίας χλήσεως ἐπουρανίου μέτ- 

eyo:, πρὸς υἱοθεσίαν Θεοῦ xal ἀδελφότητα χεχλημέ- 
νος, εὐχαριστεῖν ὀφείλομεν τῷ καλέσαντι ἡμᾶς, χαὶ 
παρέχειν ἑαυτοὺς ἀξίους εἶναι τοῦ παρέχοντος ἡμῖν 


τὴν ἀδελφότητα, χαὶ δεξαμένου ἡμᾶς εἰς νἱοθεσίαν, c 


ἐχόντες οὖν xa ἐξ ἀγάπης δουλεύσωμεν αὐτῷ, ἕτοι- 
μοιδντες πρὸς πᾶσαν διχαιοσύνης χατόρθωσιν' ἁγνείᾳ 
χοσμούμενοι, ἀκτημοσύνην διώχοντες, λόγοις Θεοῦ 
προσχαρτεροῦντες, εὐχαῖς ἁγίαις χαὶ ὕμνοις Θεοῦ 
ἱεροῖς ἀναχείμενοι " μετασχηματίζοντες ἑαυτοὺς ἀπὸ 
τοῦ αἰῶνος τούτου, ἐπιλανθανόμενοι τῶν γηΐνων xat 
θνητῶν ἐπιθυμιῶν, νιχῶντες ἐν τῷ ἀγαθῷ τὸ χαχὸν, 
woe axis ἀντὶ χαχοὺ ἀποδιδόντες. μὴ λογιζό- 
μένοι ἑαυτοὺς διατρίδειν ἐν τῇ γῇ, ἀλλ᾽ ἐν οὐρανῷ 
πολιτεύεσθαι" μετ' ἀγγέλων ἀναστρέφεσθαι, τῷ θρόνῳ 
«τῆς οὐρανίου βασιλεία; παρᾳστῆναι. Ταῦτα τῶν 
Ἑερῶν ἀποστόλων τὰ διδάγματα ἐν τούτοις Χριστὸς 
ἡμῖν τὴν paxaplav xai αἰώνιον διαθήχην διέθετο. 
Θαυμασάτω τὴν ἀρετὴν ἡμῶν ὁ χόσμος " αἰσχυνθὴ- 


imagines, tuam vero in mutationem prolapsam in- 
duit, et brutis animantibus comparatam?*, Sanis 
quidem non est opus medicus *' : at quz imnltis mor- 
bie. detinebotur, talem tantumque consecuta est 
medicum, ut fugato morbo, majori quam sana for- 
tunata sil salate. Ubi vero nunc infensus ille et im- 
perculsus : ille exitiosus, prorsusque exsecrabilis 
draco, qui edixerat fore ut thronum suwa in sub- 
lime extolleret?s ? 


V. Ideo, fratres, beate cmlestis vocationis parti- 
cipes **, ad divinam vocati adoptionem et fraterni - 
latem, debemus agere gratias οἱ qui nos vocavit ; 
eoque nos ipsos dignos ei exhibere, qui se nobis 
fratrem exhibuit ; ac velut. filii, illo digni esse. qui 
filiatione donavit inque adoptionem sssumpsit, Lu- 
bentes ergo et ex charitate ei serviamus, expediti 
ad omnem gerendam jusütiam, castitate ornati, 
conseciantes paupertatem, divinis sermonibus in- 
a3lantes, precibus sanctís sacrisque Dei deiiti can- 
licis, nos ipsós transformantes ab isto seculo, obliti 
terrenas et mortales concupiscentias; vincentes in 
bono, malum; nemini malum pro malo reddentes **; 
non reputantes in terra inco[atum nostrum, sed con- 
versationem in calo? : cum angelis agere, ccelestis- 
que Regis throno astare. Sunt. lrec. sacrorum apo- 
stolorum doctrina tradita. In his Christus beatum 
nobis zternumque testamentum condidit. Demiretar 
mundus vestram virtutem. Confundantur Judzei con- 


9 Psal vxxix, 2, " Blebr. vt, 46. 9^ Psal. xyvin, 15, ?! Matth. ix, 13. ?? Isa. xiv, 15. ?! Hebr. ui, 4. 


** Rom. xi,21 et 47. ?* Philipp. 1n, 20. 


(7) 'Arüpózoic cvrxexAnpopérn. Quam velut p tione, quodammodo etiam. Quod enim non absolute» 


communem welropolim homines sorlili sint, ex 
ignobili vico, faeta Christi editione, regina urbium, 
justa propheliam Michz:e : Et tu, εἰς. 

(8) Τὸν τοῦ Θεοῦ ΛΑὄγον σωματικῶς obcuo- 
σασα. Qux Dei Verbum vere substantia indnisti : 
αἱ τὸ, σωματιχῶς, sit emphaticum, quale illud Pauli : 
In quo habitat plenitudo divinitatis σωματιχῶς,, vel 
«erporaliter, quia ipsa corporalis, substantia dona. 
vii Verbum, eo vere factum corpus , μεταποιούμε- 
wx, τοῦτο. lloc sibi adsciscens, ut. el esse carnem, 
ἴδηος adeo creaturam, non mutatione aliqua , sed 
aseemplione et appropriatione. 

(9) ᾿Ατρέπτους &lxóvac. Modo quidem tales 
&beeíste, propier gloriam : antea. vero et a condi- 


Pargor. Gn. XXXIX. 


arguit Lucifer ille, mutatus in tenebras, ut. bene 
colligit Gregorius Theologus , orat. in Natal. et 3 
in sanctum Pascha. 

(40) MeiCoroc τῆς ὑγείας εὐτυχής ἐστι σωτη- 
ρίας. Sic passim Patres et theologi, immeusas 
illas diving bonitatis divitias in bumanum genus. 
merito celebrantes. 

11) 'A6pórtnroc. Forte ἐμδρόντητος, — velut 
qui voto frustratum se videat, quod attonitos per- 
culsosque liabet facere. Forte vero voluit signi(icare 
magnam illius audaciam et infractam pervicacita- 
tem, qualis. describitur Job x& sub nomine Behe- 
woth. 
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vuentesqwanto novus et electus populus, spiritoali A τωσαν Ἰουδαῖοι τὸν νέον xai ἐχλεχτὸν λαὸν θεῳροῦν- 


«ecere excullus sit, quantoque mundum splendore 
4llestret. idcirco enim dimisit nos gentibus com- 
*wisceri, ut luceamus sicut luminaria ip mundo** : 
"wt simus salutis semen *' omnibus qui nobiscum 
wersantur, ei nos adeunt ; ipsis facti ad conversio- 
"nem spectaculum. Videte ne quis propter vos gen- 
tilium blasphemet Deum. Laudetur vero in nobis qui 
vocavit et. sanetificavit, eL salvos fecit. Ferox et 
audax, suspiciat nostram mansuetudinem et mo- 
destiam. Qui conviciatur, reportans bona verba, 
confusus abscedat. Qui pro pecuniis contendit et 
vult judicio agere, circa divitias imperturbatos in- 
veniat, non reputantes hábere nos terrenam posaes- 
sionem, sed coelestem tenere. Qui nos adit, ut 
amica consolatione in mundanas voluptates inducat **, 
inveniat graves, immobiles, temperantie amantes, 
non captos voluptate ; mortificantes naturam carnis, 
mt moverint quantum Spiritus sancti. tommoratio 
valeat. Qui praeceps est ad. perjurium, inveniat nos 
qui neque sustineamus jurare, sed Dei nomen, ubi 
de rebus abjectis et terrenis agitur, vereamur pro- 
ferre. Sic enim docebimus omnes, qui in quovis 
negotio nos conveniunt. Sic vero institutis vitse ra- 
tionibus, vere efficiemur sacrum fermentum, nostra- 
que opera fermentabitur mundus ad salutem, mul- 
iusque ex nobis íructus invenietur repositus Do- 
mino, et in nobis glorifücabitur Deus, juxta Dominum 
dicentem : 1n hoc clarificatus est Pater, ut (ructum 
plurimum. afferatis, et. eficiamini mei discipuli *. 
Porro clarificatus a nobis Dominus, nos claritate 
:eterna clariticabi!, in Christo Jesu. Domino nostro, 
cui gloria in s:ecula saeculorum. Amen. 
ORATIO 1. 


De occursu. Domini nostri. Jesu Christi : deque 
Deipara, et de Anna. εἰ Simeone. 


1. Sunt plures in hominibus magni, virique prz- 
stantes, qui virginitatem adimirentur et deprzedicent. 
Et sane est mirabilis, velut. angelis cognata, velut 
sodalis superuarum virtutum, velut comes incorpo- 
rearum naturarum, ut qux facem sancte Ecclesize 
preferat, ut quie vincat mundum, ut qua. affectio- 
nes conculcet, reírenet appetitus, cum Eva commu- 
nionem non habeat, sed doloris expers, immunis 2 
gemitibus, decrelam condemnalionis sententiam 
non exspectet, qua dicitur : Multiplicans multiplica- 
bo tristiias tuas, εἰ gemitum tuum : in tpistiliis pa- 
ries filios, et ad virum tuum conversio ua. EÍ ipse 
dominabitur tui **. Est igitur virginitas admirabilis, 
velut res invicta, veluU. germen corrumpi nescium, 
velut mansio libera, ut ascetici ordinis el exercita- 


τες, ὅσῳ κάλλει χεχόσμηται πνευματιχῷ, ὅσῃ λαμ- 
πρότητι χαταυγάζει τὸν κόσμον. Διὰ τοῦτο γὰρ ἡμᾶς 
μεμιγμένους ἐν τοῖς ἔθνεσιν ἀφῆχεν, ἵνα φαινώμεθα 
ὡς φωστῆρες ἐν κόσμῳ᾽ ἵνα σπέρμα σωτηρίας ὦμεν, 
εἰς ἐπιστροφὴν θεωρυύμενοι πᾶσι τοῖς συνοῦσι καὶ 
συντυγχάνουσιν. Ὁρᾶτε μή τις δι᾿ ὑμᾶς τῶν ἐϑνι-- 
χῶν βλασφημήσει Θεόν. Εὐφημείσθω δὲ ἐν ἡμῖν ὁ 
καλέσας, xai ἁγιάσας χαὶ σώσας. Ὁ βίαιος καὶ θρα- 
σὺς θαυμασάτω τὴν ἐπιείχειαν ἡμῶν χαὶ μετριότη- 
τα΄ ὁ λοιδορῶν, ἀντευφημούμενος ἐντρεπέσθω " ὁ περὶ 
χρημάτων φιλονιχῶν xal διχάζεοθαι βουλόμενος 
ἀταράχους ἡμᾶς εὑρισχέτω περὶ χρήματα, μὴ νομί- 
ζοντες ἑαυτοὺς ἔχειν χτῆσιν ἐπίγειον, ἀλλὰ χρατοῦν- 
τες τὴν ἐπουράνιον᾽ ὁ διὰ παραχλήσεως φιλιχῆς 
Β προσιέμενος ἡμᾶς εἰς ἡδονὰς χοσμιχὰς εὑρισχέτω 
σέμνοὺς, ἀμεταχινήτους, σωφροσύνην ποθοῦντας, οὐχ 
ἡδονῇ δελεαζομένους " ἵνα εἴδωσι πόσον ἰσχύει Πνεύ- 
ματος ἁγίου συνοίχησις, φύσιν σαρχὸς ἐχνεχρώσαν- 
τες. Ὁ πρόχειρος εἰς ἑπιορχίαν εὑρισχέτω μηδὲ 
ὀμνύειν ἀνεχομένους ἡμᾶς, ἀλλὰ δεδοικότας τὸ τοῦ 

Θεοῦ προφέρειν ὄνομά περὶ ταπεινῶν xal γηΐνων 

πραγμάτων. Οὕὔτω γὰρ ἐσόμεθα πάντες διδάσχαλοι 

τῶν ἐντυγχανόντων ἡμῖν ἐν οἰῳδήποτε πράγματι. 

Οὕτω δὲ πολιτευσάμενοι γενησόμεθα ζύμη ἁγία, xat 

δι' ἡμῶν ξζυμωθήσεται ὁ χόσμος εἰς σωτηρίαν, χαὶ 

πολὺς ἐξ ἡμῶν καρπὸς εὑρεθήσεται τῷ Κυρίῳ πε- 
φυλαγμένος, καὶ δοξασθήσεται ὁ θεὸς ἐν ἡμῖν, κατὰ 
τὸν λέγοντα Κύριον" Ἐν τούτῳ ἐδοξάσθη d Ha- 
τὴρ, ἵνα ὑμεῖς καρπὸν πολὺν φέρητε, καὶ γά- 
γησθέ μοι μαθηταί. Δοξασθεὶς δὲ Qg' ἡμῶν ὁ Κύ- 
ρίος δοξάσει ἡμᾶς τῇ αἰωνίῳ δόξῃ, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 
ΔΟΓῸΣ B' 

Εἰς τὴν ὑπαπαντὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ 
Χριστοῦ" καὶ εἰς τὴν Θεοτόκον, καὶ εἰς τὴν 
"Avrar, καὶ εἰς τὸν Συμεῶγα. 

Α΄, Πολλοὶ τῶν μεγάλων ἀνθρώπων τὴν παρθενίαν 
θαυμάζουσιν " xal γὰρ ἐστὶ θαυμαστὴ, ὡς τῶν ἀγγέ- 
λων σύμφυτος, ὡς τῶν ἄνω δυνάμεων συνόμιλος, ὡς 
τῶν ἀσωμάτων φύσεων σύνδρομος, ὡς τῆς ἁγίας 
Ἐχχλησίας λαμπαδοῦχος, ὡς τὸν κόσμον νιχῶσα, ὡς 
τὰ πάθη πατοῦσα, ὡς τὰς ὀρέξεις χαλινοῦσα, ὡς τῇ 
Εὔᾳ μὴ κοινωνοῦσα, ὡς λύπης ἀπηλλαγμένη, ὡς 
στεναγμῶν λελυτρωμένη, ὡς τὴν χαταδεδιχασμένην 

D ἀπόφασιν μὴ προσδέχομένη (12), τὴν φάσχουσαν " 

Πιηθύνων πιηθυγῶ τὰς λύπας σου, καὶ τὸν 

στεναγμόν σου" ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα, καὶ πρὸς 

τὸν ἄνδρα σου ἡ ἀποστροφή cov (A3): καὶ αὐτός 
σου κυριεύσει" θαυμαστὴ τοιγαροῦν ἡ παρθενία, ὡς 
ἀδούλωτον χτῆμα, ὡς ἀμάραντον φυτὸν, ὡς ἐλεύθε- 

pov ἐνδιαίτημα, ὡς ἀσκητικὸν ἐγχαλλώπισμα (14), 


** Philipp. νιν, 15. 51 153. 1, 9; Rom 1x, 99. ** Hebr. x, 18. ? Joan. xv, 8. '* Gen. in, 16. 


(12) Προσδ. Al. ὑποδεχομένη. 

(13) Kal πρὸς τὸν ἄγδρα cov ἡ ἀποστροφή 
σου. Minus bene Sifauus : Et ad virum tuum te 
certes : vix euim fuerit Latinis τὸ avertes et aversio, 
ipsum, converles et conversio, quod - vult τὸ ἀπο- 
στρυφὴ, et liabent Syxtina. ubi, teste. Hieronymo, 
Aquila Societatem : Symmachus, appetitum vel im- 
petum transtulerunt : quomodo euam Tigur. Et ad 


virum tuum erit desiderium tuum. 

(44) Ὡς dexnrixór ἐγκαλλώπισμα. Vélut mo- 
nachorum et peculiarius Deo addictorum hominum 
gloria , quorum angelico in terris instituto. ita co- 
guata est angelica virtus virginitas, seu saltern con- 
linentia, ab illo semel arrepto, ut nulla indulgentia, 
ipso integro, possit violari, ac vel ad horam, in re 


45 ORATIO IN ΟΟΟΆΒΌΝ DOMINI, 46 


ὡς τῆς ἀνθρωπίνης ἕξεως ἀνωτέρα, ὡς τῶν ἐπαναγ- A torum decus, αἱ superior humano habitu et quali- 
δ χαιοκαδῶν ἐλευθέρα (15), ὡς συνεισελθοῦσα τῷ νυμ- — lale, ut necessariis affectionibus libera, ut. cum 
φίῳ Χριστῷ εἰς τὸν θάλαμον τῆς οὐρανῶν βασιλείας. Christo spouso in regni colorum, penetrans tlala- 
Καὶ τὰ μὲν τῆς παρθενίας xAén, ταῦτα, xal τὰ ma- — mum. Et biec quidem sunt virginitatis insignia, et 
ραπλήσια τούτων ὁ δὲ τίμιος γάμος ὑπέρχειται si qua iis fuerint proxima : bonorabile autem co" 
παντὸς δώρου γηΐνου, ὡς Éyxapmoy δένδρον, ὡς nubium ", donum omne terrenum superat, μὲς 
ἀστεῖον φυτὸν, ὡς ῥίζα τῆς παρθενίας, ὡς γεωργὸς 08 arbor frugifera, ut planta elegaus, velut Hie 
τῶν λογικῶν xal ἐμψύχων χλάδων, ὡς εὐλογία τῆς dix virginitatis, ut quod rationales vitaque pot 
' τοῦ κόσμου αὐξήσεως, ὡς παρήγηρος τοῦ γένους, ὡς auctos ramos, excolat, veluti. mundi cremento dpt 
δημιουργὸς τῆς ἀνθρωπότητος, ὡς τῆς θεϊχῆς εἰχό- benedictio, αι solatium generis, ut natura uer ec 
vos ζωγράφος, ὡς τὸν Δεσπότην εὐλογοῦντα χεχτημέ- ὃ picter divinz imaginis, uj cur Domiuus "a : 
νος, ὡς πάντα τὸν χόσμον φέρειν δεχόμενος, ὡς Exe(- — Dixit, ut quod universum mundum portare $' o te 
wp πολιτενόμενος (16) ὄν καὶ ἐνανθρωπῆσαι ἐδυσ- Meal, ul cujus rationes illi instituantur, ΟΝ nam 
ὠπησεν, ὡς δυνάμενος λέγειν μετὰ παῤῥησίας. Ἰδοὺ, wt liomo fleret iuflexit : quod toia libertate S ^, P" 
ἐγὼ xal τὰ παιδία, à μοι ἔδωκεν ὁ Θεός. Περίελε possit : Ecce ego, et parvuli, quos dedit πιΐδε ἃ. ^e o* 
τὸν τίμιον γάμον, xal ποῦ εὑρήσεις τὸ τῆς παρθενίας Β nus M Aufer hionorabile conjugium, nec  wm9 2 .$* 
ἄνθος - ἔνθεν γὰρ xai οὐχ ἄλλοθεν, τὸ τῆς παρθενίας — Virginitatis florem inveneris. Inde enim, nowa if 4 9 
ἄνθος ἀναλέγεται. Ταῦτα δὲ λέγοντες, ἀγαπητοὶ. οὐ colligitur fjos virginitatis. Cum vero hzc ad ποῦ v $ 
μάχην παρεισδάλλομεν μεταξὺ παρθενίας xal γά- dilecti ; haudquaquam inter virginitatem acwcm, -Ξ ον δὲ 
μου" τὰ ἑκάτερα δὲ ὡς ἀλληλόχρεα θαυμάξομεν. Diumque pugnam Anducimus : sed utrum 5 Am X2 oq 
Ἐπειδὴ τῶν ἐχατέρων ὁ Δεσπότης καὶ προνοητὴς quod alterum. alteri officium przstel, Vic à meae. μα i 
οὐκ ἀντιταλαντεύει ἕτερον τῷ ἑτέρῳ " πρὸς γὰρ τὰ indigeat aliero, suspicimus : siquidem. τ - ome mL 
ἑχάτερα τῆς θεοσεδείας ἔχεται (47). "Aveu. γὰρ τῆς Dominus provorque nos alierum aleri Ὡς ὦ pon ᾿ς 
τιμίας xai θεοσεθοῦς εὐσεδείας (48) οὔτε παρθενία — in utroque enim religionem amplectitur Ν ze 











τς be "- m al 
σεμνὴν, οὔτε &goc τίμιος. que religiosa. pietate, neque virginitas ve mra, . 
VÉ est, neque matrimonium honorable. abi lig 
Β΄. Ταῦτα δέ μοι ἐν τῷ παρόντι λόγῳ προήχθη, διὰ τὸ 1i. Hac ἃ me presenti oratione. prolatza, 
ἐν τῷ νόμῳ γραφὲν, χαὶ ἐν τῇ χάριτι βεδαιωθὲν, xal — propter id quod est scriptum in lege, et. imm δὰ 


χαθάλου λεχθὲν, xal χαθόλου μὴ εὑρεθὲν, xai ἐν τῷ — confirmatum : quod universim dictum, nec ta δ... Ὡς 
Κυρίῳ μόνῳ πληρωθέν (49) " περὶ τοῦ γαμιχοῦ φημι — sim inventum est, sed ἴῃ solo Domino inap,, » t, t. 
-,, 9e. 
^ Web. xim, ὅς, * 168. vin, 48. SC 
etiam, non servari, solaque preparatione animi et C operis : de quo Hieronymus contra Vigilantia, 
prempta voluntate ; quomodo et obedientie et pau- (18) Εὐσεδείας Editi male, εὐλογίας. 
pertati- vola , servata , non raro sufficiunt, vel defi- (19) Καὶ ἐν τῷ Κυρίῳ μόνῳ πιληρωθέν. σι 
ciente qui pracipiat, vel usu rerum interim libero, — mirum ipse aperiret vulvam, nullo semine Drev" 
ac qualis fere est domini. Qua de retum canoniste — ad ejus apertionem : quam etiam rationem Meibo? 
ad Decret, extra. Cum ad monasterium, et Theologi — dius habet, necnon Ambrosius : solus tamen Aq. 
$-2, ubi de voto. Sifanus : Üipote virtutis studii et lilochius ea de re et movet dubium et solvit : Au, 
weenlis exercitationis ornamentum. Plane jejune, uec Tirosio etiam velut dissimulante, et ad Ecclesizs spi. 
sequi 24 mentem Amphilocbii. ritalem vulvam, quam ille vere Sanctus esset. aper- 
(15) Ὡς τῶν ἐπαναγχαιοπαθῶν ἐλευθέρα. Al. turus, remitente : Sed. iile Sanctus, inquit, quem 
ἀπολυθεῖσα. Velut qux superior videatur humanis ἐπ figura futuri mysterii, pia legis diving prwscripta 
passionibus necessitatibusque, ac quemdam jam — signabant; eo quod solus sancig | Ecclesia virginis, 
angelicum et incorruptiouis statum przferat. Erat — ad generandos populos Dei, immaculatg fecunduatia 
téxius mendosus omnino εἰ mutilus ὡς τῶν ἐπάν- — aperiret genitale secretum. Mic ergo solus sibi aperuit 
αγχες ἐλθοῦσα τῷ νυμφίῳ, x. τ. ἐξ. Sifanus:Ut qua — vulvam. Nec mirum : hic euim dizerat ad prophetam * 
mécessario spenso Christo veniat in thalamwin regni |, « Priusquamte [ormarem, » etc. Quiergo vulvam sau- 
eglorum : cujus dicti aut non video sensum, aut non D clificav& alienam, ui nasceretur propheta, hic est qui 
salis s30Um. aperuit matris sum. vulvam. ul immaculatus. exiret, 
(16) Ὡς ἐχείνῳ πολιτευόμενος: Velut quod illi vi- — Bene id quidem : At instat. ille noster Ampliilo- 
vatur et milite. Re vera enim etiam nuptiz Deo mili- — ehius; gujus se τῷ ἐπιστατιχῷ καὶ νηφαλίῳ τῆς 
1221 ; qua&quam majori quam virginitas difficultate, διανοίας ὑπερφυῶς ἡσθῆναι, ait. Basilius, procem. 
et terrenorem sollicitudine. Sifanus : Cum ab illo — lib. De Spiritu sancto ad ipsum : perspicacitate illa 
regatur εἰ administratur, minus apte : ut enim vir- — et prudentia, seu διορατιχῷ illo Chrysostomi , quod 
finitatis, ita muptiarum ubique Amphilochius pro- — ipsum in sacerdote jungit τῷ νηφαλίῳ, qua dillici- 
sequitur χατορθώματα, uon formaliter divina ya* — lia queque in Scriptura pervideret et feliciter sol- 
Fíeuara , quid illa hominr conferant, ei quo vere; vel certe. imodestie causa, ad solvendum, 
[] iuanwr Deo ; non quid Deus illis conferat. quos ut magistros venerabatur, puta Basilium, εἰς.» 
(11^. Πρὸς γὰρ τὰ ἑχάτερα τῆς θεοσεδείας ἔχε- — ipsa interrogatioue ἐπιστατιχωτέρους faciens, ut 
ται. Neope Dowinus ille et provisor, velut ea afli- — idem Basilius epist. 1 can. ad ipsum , impelleret. 
εἰμ eique insistit : ut. sit ratio cur οὐχ ἀντιταλαν- Instat, inquam : Lex ista ad. Mariam refertur; fuit 
τεύει ἕτερον τῷ ἑτέρῳ, noa unum contra aliud velut — ergo aperia ejus vulva; non eryo Virgo virginitatem 
Wwauat εἰ appendit : quasi ipsa przcise, ac nisi υἱ servavit. Solvat ipse qui tam dige-te addubitavit : 
molis ad pietatem reliyionemque, pluris flant ab Πρὸς μὲν τὴν παρθενιχὴν φύσιν, x. τ. ἐξ. Quod qui- 
M0: quod tameu non prohibet, ul ne virginitas — dem, Inquit ,'spectat ad. naturam virginitatis , nullo 
Su anchor et acceptior Deo ex ipsa cliam 1alioué — modo aunt. eperte virginew porte ; id est, ie ipsa , et 
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^quor de primo efto matrimonii fructu. Quonam A πρωτοδόλου καρποῦ. Ποίου τούτου ; fixoutc ἀρτίως τοῦ 


lioc * modo audisti evaugelistam dicentem : £t fa- 
cium est posiquam consummáàli sunt dies octo, ut cir- 
cumcideretur puer εἰ vocatum est nomen ejus Jesus : 
quod vecatum est ab augelo, priusquam conciperetur. 
Et postquam impleti. sunt. dies purgationis, adduze- 
runi eumin templum, εἰ exhibuerunt Domino, sicut 
scriptum est in lege Domini : Quia omne masculinum 
adaperiens vulvam, sancitum. Domino vocabitur **. 
Vidistin" matrimonii benedictionem , et id quod in 
commune dictum est, in Domino solo esse reper- 
tum? ld siquidem, Omne masculinum adaperiens 
vulvam, sanctum. Domino vocabilur : solunr Domi- 
nom, non ullum alium refert, tametsi oniversim 
dictum sit; Etenim id omnis virgo natura babet, ut 


primum ex. viri consuetudine aperiatur vulva, sic- B 


que deinde pariat. At non ita in. Salvatore nostro 
accidit : sed ipse, aperta sine coitn vulva, inexpli- 
«abiti ra&one prodiit. Quare illud, Omne masculinum 
&doperiens vulvam , sancitum. Domino vocabitur, ad 
solum Dominum refertur. Nonquid vero Cain san— 
eius, vita profane abrupta **, quod materna vulva 
aRte omnes princeps prodierit? Nunquid sanctus 
Esau, hostis ille et gladii hzeres **, quoniam et is 
primus ex utero materno excidit? Nunquid Ruben 
sanclus, cubili paterno violato, maledictionisque 
provocata sententia *, quoniam et ipse ex fecundo 
Lise utero primus. exivit? Nullus istorum sanctus ; 
omnes enim poenas dederunt. Ex quibus ostenditur, 
referri ad solum Dominum, legis scitum illud : 
Omne masculinum adaperiens. vulvam, sanctum Do- 
mino vocabitur : juxta quod. Gabriel dixit ad Virgi- 
nem : Spiritus. sanctus. superceuiet in. le, et virtus 
Altissimi obumbrabit tibi : Ideo et quod nascetur. ex 
tesanctum, Filius Dei vocabitur "'. 


Hl. Plane vero. fuerit qui. contradicens dicat : δὶ 
ergo ad Dominum refertur quo scriptam est : Omne 


*5 Luc. 1, 21-35; Exo. xin, 2. 
iod requiritur οἱ salva sint virginea claustra, nulla 


uil apertio : πρὸς δὲ τὴν δύναμιν τοῦ τεχθέντος Ac- 
σπότον, οὐδὲν χέχλεισται τῷ Κυρίῳ. lta. niuirum 


* Gen. iv, 8. 


εὐαγγελιστοῦ λέγοντος" Kal ἐγένετο ὅτε ἐπλήσθη: 
σαν αἱ ἡμέραι ὀχτὼ τοῦ περιτεμεῖν τὸ παιδίον, 
καὶ ἐκλήθη τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ἰησοῦς. τὸ κληθὲν 
ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου, πρὸ τοῦ συλληφθῆναι αὐτόν. 
Καὶ ὅτε ἐπλήσθησαν αἱ ἡμέραι τοῦ καθαρισμοῦ, 
ἀνήγαγον elc τὸ ἱερὸν αὑτὸν, καὶ παρέστησαν ab- 
τὸν τῷ Κυρίῳ, καθώς ἐστι γεγραμμένον ἐν γόμῳ 
Κυρίου, ὅτι Πᾶν ἄρσεν διανοῖγον μήτραν, ἅγιον 
τῷ Κυρίῳ κληθήσεται. Εἶδες τοῦ γάμου τὴν εὐλο- 
Υίαν, καὶ τὸ κατὰ χοινοῦ λεχθὲν, ἐπὶ τοῦ Κυρίου μό- 
vou εὑρεθέν ; Ὅπερ, Πᾶν ἄρσεν διανοῖγον μήτραν, 
ἅγιον τῷ Κυρίῳ κληθήσεται, εἰς τὸν Κύριον μόνον 
τὴν ἀναφορὰν χέχτηται, οὐχὶ χαὶ εἰς ἄλλον τινὰ, εἰ 
χαὶ ὅτι καὶ χαθολιχῶς εἴρηται. Καὶ γὰρ πᾶσα φύσις 
παρθένου, πρῶτον kx συνουσίας ἀνδρὸς διανοίγεται d) 
μήτρα, καὶ εἶθ᾽ οὕτως τίχτει. Ἐπὶ δὲ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν οὐχ οὕτως" ἀλλὰ χωρὶς συνουσίας αὑτὸς διανοί- 
ξας τὴν μήτραν τῆς παρθένου, ἀφράστως (20) προ- 
Ἦλθεν" ὥστε τὸ, Πᾶν ἄρσεν διανοῖγον μήτραν, 
ἅγιον τῷ Κυρίῳ κιληθήσεται, εἰς τὸν Κύριον ἀνα- 
φέρεται μόνον. Μὴ ἄρα ὁ Κάϊν ἅγιος, ὁ ἐν βεδηλότη- 
τι τὸ ζῇν ἀποῤῥήξας (21), ἐπειδὰν πρὸ πάντων οὖὗ- 
τος τῆς μητρικῆς μήτρας ἔξαρχος γέγονεν ; Μὴ pa 
ὁ Ἡσαῦ ἅγιος, ὁ πολέμιος καὶ μαχαίρας χληρονόμος, 
ἐπειδὴ xa οὗτος τῆς μητρικῆς νηδύος πρῶτος ἐξέπε- 
σεν; Μὴ ἄρα ὁ Ῥουδὴμ ἅγιος, ὁ τὴν πατριχὴν κοίτην 
ὑδρίσας, καὶ κατάρας ἀπόφασιν ἀναζέσας, ἐπειδὴ 
καὶ αὐτὸς τῆς πολυγόνου χοιλίας τῆς Λίας πρῶτος 
ἐξῆλθεν ; Οὐδεὶς τούτων ἅγιος " πάντες γὰρ οὗτοι ἐν 
ἐπιτιμίοις (38). Ἐξ ὧν δείκνυται, ὅτι εἰς τὸν. Αὔριον 
μόνον τὴν ἀναφορὰν ἔχει τὸ, Πᾶν ἄρσεν διανοῖγον 
μήτραν, ἅγιον τῷ Κυρίῳ κληθήσεται, κατὰ τὸν 
Γαθριὴλ τὸν εἰρηχότα πρὸς τὴν Παρθένον " Πνεῦμα 
ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις Ὑψίστου 
ἐπισκιάσει σοι" διὸ καὶ τὸ γεγνγώμενον ἐκ σοῦ 
ἅγιον, Ylóc Ὑψίστου κληθήσεται. 

T*. Ἔστι δὲ πάντως εἰπεῖν τινα τῶν ἀντιλεγόντων, 
ὅτι, Εἰ τοίνυν εἰς τὸν Κύριον τὴν ἀναφορὰν ἔχει τὸ, Πᾶν 


*5 Gen. xvi, 14. ** Gen. χεῖχ, ἃ; 9^ Luc. 1, 33. 






(22) Πάντες οὗτοι ἐν ἐπιτιμίοις. Sola im- 
pressa hic mutila, necessaria ista continuandz ora- 
lioni desiderant. Dederunt poenas ceu rei , quas et 


exivit virtute illa sua divina, claustris integris, ac p ipsas in singulis velut subindicot. In Caiino ergo τὸ, 


si illa reserata essent, qui supra naturam natura 
utitur, et ad nutum sibi omnia subjicit. Exivit ergo 
vulva non aperta , quam sibi ipse ad immaculatum 
partum aperuit, Est liec quastio, ceu binc accepta 
grandi fragmento, inter collectanea Maximi, dubio- 
rum in seripturam codicis Thuani. 

20) Ἁφράστως. Al. ἀφθάρτως. 

91) Ὁ ἐν βεδηλότητι τὸ ζῇν ἀποῤῥήξας. 
Nempe vita fratris quam. abrumpendo, τὸ ζῆν et 
vitam absolute abrupit; prima morte, fratricidio 
invecta mundo. Sicut enim in aliis proprium cujus- 
que crimen rcfert , cujus causa, elsi primogenitus 
non $it vere sanctus, ita debuit referre Caini : quod 
constat esse fraternam caedem, non quod sit natus 
in peccato originali, quo uilil differt a sanctissimis. 
Kiale ergo Sifanus : Qui in statu. impuro atque pro- 
fano in vitam prorupit. Reiinuimus τὸ, ἔξαρχος, quasi 
princeps primogenitorum ; quanquam τὸ, ἐξ ἀρχῆς 
nion sil incongruum, 


ἀποῤῥήξας τὸ ζῇν, etiam Caini ipsius vitam signiü- 
caverit, quam profane abrupit : e» modo mortuus, 
{50 vixit : Profugus a facie Domini; Genes. 1v. 

orie etiam occisus el ipse a Lamoc, juxta Hebraeo- 
rum traditionem, ut sit vir ille, quem is ait, Se 
occidisse in vulnus suum : Genes. item 1v, cujus 


necis metus, nou tam fuit divina indulgentia depre- - 


cauli abstersus , quam castigatus, adjecta. inferenti 

raviori pana, quam ipse a c.ede fraterna retulisset, 

n Esau, crimini respondet poena, τῷ πολεμίῳ, hosti 
omnium et laceasenti omues, gladius quem ei hostes 
omues inferant, juxta illud : Manus ejus contra 
omnes ei manus omnium contra eum, Genes. xvi, quod 
dictum in Ismaelem, referre videtur Amphilochius iu 
Esau, lapsu memori: Male vero Sif. : Et i!le belli 
et gladii heres : ac in margine ἴσ, πολέμου, egregia 
plawe correctio. De Ruben niliil addendum, claris 
in eo, ex Scriptura , crimine el poa : offensa. pa- 
Veruo cubili polluto, et maledictiene. 





^ 


. 
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ω ORATIO IN OCCURSUM DOMINI. » 


ἄρσεν διανοῖγον μήτραν, ἅγιον τῷ Κυρίῳ κληθή- A 
σεται, οὐχ ἔμεινεν ἡ παρθένος, παρθένος. Ἐφώνησε 
γὰρ ἡ Γραφὴ, Ὅτι πᾶν ἄρσεν διανοῖγον μήτραν" 
ἠνέῳχται ἡ παρθενιχὴ μήτρα, εἰ εἰς τὸν Κύριον τὴν 
ἀναφορὰν χέχτηται ἀλλ᾽ ἄχουε συνετῶς (23)* πρὸς 
μὲν τὴν παρθενιχὴν φύσιν, οὐδ᾽ ὅλως αἱ παρθενιχαὶ 
πύλαι ἠνεῴχθησαν, βουλήσει τοῦ ἀρτίως χνοφορηθέν- 
τος, χατὰ τὸ φάσχον περὶ αὐτοῦ ῥητόν - Αὕτη ἡ πύ- 
An τοῦ Κυρίου, καὶ εἰφελεύσεται καὶ ἐξε.λεύσϑε- 
ται, καὶ ἔσται ἡ πύλη κεχλεισμένη. Ὥς πρὸς τὴν 
παρθενιχὴν τοίνυν φύσιν, οὐδ᾽ ὅλως ἠνεῴχθησαν αἱ 
παρθενιχαὶ πύλαι " ὡς δὲ πρὸς τὴν δύναμιν τοῦ τε- 
χθέντος Δεσπότου, οὐδὲν χέχλεισται τῷ Κυρίῳ, ἀλλὰ 
πάντα ἡνέῳχται. Οὐδὲν τὸ παρεμποδίζον " οὐδὲν τὸ 
παρενοχλοῦν. Πάντα γὰρ τῷ Κυρίῳ ἠνέῳχται. Ὅθεν 
xaX αἱ ἄνω ὑπέρταται δυνάμεις (24), ταῖς κάτω παρ- B 
εὐγγυῶσαι, χεχράγασι λέγοντες" "Apare πύλας, οἱ 
ἄρχοντες, ὑμῶν, xal ἐπάρθητε, πύλαι αἰώνιοι, 
xal εἰσελεύσεται ὁ βασιμεὺς τῆς δόξης. θαυμαστὴ 
τοίνυν ἡ παρθενία, ἡ ὄντως ἀληθὴς παρθενία, ἐπειδή 
ἐστι καὶ ἐν παρθενίᾳ διαφορά. Αἱ μὲν νυστάξα- 
σαι (35), αἱ ὃ. τρητορήσασαι. θαυμαστὸς xat ὁ γά- 
νος, ὃ ἀλτϑης, καὶ τίγιος" ποχλοὶ γὰρ ἐφύλαξαν, 
xai πολλοὶ παρεσάλευσαν. Θαυμαστὴ δὲ χαὶ d χηρο- 
σύνη. Καλὸν γὰρ τῶν τριῶν ταγμάτων ἀπομνημονεῦ- 


&. Καὶ, ὡς προεῖπον, θαυμαστὴ χαὶ ἡ χηροσύνη, ἡ 
ὄντως χηροσύνη * ἡ τῶν ἀμιάντων ἄθλων ἀγῶνα νι- 
κήσασα, ἢ τιμία καὶ χαθαρὰ xa ἀχίδδηλος - ἡ ἄνευ 
τοῦ ἰδίου συζύγου, ῥύπου ἀνεπίμιχτος. Οἵα γέγονε c 
xal ἡ ἀρτίως ἡμῖν παραγνωσθεῖσα, “Ἄννα ἡ npogri- 
τις, ἡ καλῶς γηράσασα, χἄὶ ὡς ἀετὸς ἀναχαινισθεῖ- 
σα. "Hxousc γὰρ ἀρτίως τοῦ εὐαγγελιστοῦ Λουχᾷ λέ- 
Ὑπντος᾽ Καὶ dv "Arva προφῆτις, θυγάτηρ Φα- 
γονὶχλ, ἐκ φυλῆς ᾿Ασὴρ, αὕτη προδεδηκυῖα ἐν 
ἡμέραις πολλαῖς, ζήσασα μετὰ τοῦ ἀνδρὸς ἔτη 
ἑπεὰ ἀπὸ τῆς παρθενίας αὐτῆς " καὶ αὕτη χήρα 
ὡς ἐτῶν ὀγδοήχοντα τεσσάρων - ἢ οὐκ ἀφίστατο 
ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ, νηστείαις (26) καὶ δεήσεσι λατρεύ- 
ουσα νύχτα xal ἡμέραν. Εἶδες ἐν τίσι, xa οἵα 
ἡ χήρα “Αννα ἐν τοῖς θείους Εὐαγγελίοις ἐγχεκαλ- 
λώπισται ; Ὅντως “Αννα, ἡ “Αννα (21): συνέδραμεν 
τῇ τῶν τρόπων εὐδοξίᾳ ἡ τοῦ ὀνόματος προσηγορία " 
ἀκηνέτωσαν αἱ γυναῖχες, καὶ ζηλούτωσαν τὴν ἔνδοξον ΠῚ 
Ανναν, xay τὸν ὅμοιον δρόμον τρεχέτωσαν, ἵνα τῶν 
ἴσων στεφάνων ἀπολαύσωσι. Μηδεὶς ἀποστασίαν προ- 
φασίσηται, ἵνα μὴ τὴν ἀγνείαν τῆς μονογαμίας ἀπο- 
σείσηται. 


*5 Ezech. xuv, 3. ** Psal. xxiu, 7, 9. 


($5) Συνετῶς. lmpressa. συνεχῶς. 
ei) ᾿Ὑκέρταται δυνάμεις. Ab ius forte ὑπέρτε- 
pos, ot babent alii codices; ut tantum signilicentur 
T superiores damonibus, et Christo comites. 
pas τούτων δυνάμειξ, sin naturz conditione, 

3i doso grati. — . 

(35) Αἱ μὲν γυστάξασαι. Dicit, uon verba, sed 
seusem parabole : vere enim ,' sapere, vigilaseest, et 
qvomodo Dominus in parabolis aliis vigilandum 


9 Sap. iv, 


masculinum adaperiens vulvam, sanctuni Domimo v3- 
cabitur, Virgo. virginitatem non servavit. Clamavit 
enim Serigtura : Omne masculinum. adayeriens .oul- 
vam : fuit. utique. aperta Virginis vulva, si id ad 
eum referri babuit, Enimvero cordate audi et iu- 
telligenter : Quod quidem attinet. ad. naturau vir- 
gineam, nullo qmniuo modo virginez portz fuerunt 
aperte, volente eo qui nuper utero gestabatur, juxta 
illud de ipso oraculum : Hec porta. Domini-; εἰ iu- 
gredielur et egredietur : εἰ porla erit clausa *. Quod 
itaque spectat ad naturam virgineam, nullo prorsus 
modo apertz sunt virginex poriz: : sed quod attinet 
ad potentiam Domini qui est .natus, nibil Domino 
clausum est, sed omuia sunt illi aperta. Nibil est 
quod impediat; nihil quod officiut et obstet. Onipia 
Donino sunt aperta. nde etiam suprema in excel- 
sis virtutes, inferis virtutibus clamore praecipiunt , 
dicentes , Tollite portas, principes, vestras - et, eleva- 
mini, poria cternales, et introibit rex glorie **. Est 
ergo virginitas admirabilis, vera, inquam, virgini- 
tas; quando etiam in virginitate discrimen est. Alia 
siquidem virgines dormitaverunt, alie fuerunt vigi- 
les. Sed ei matrimonium est admirabile, verum, iu- 
quam, illud et bonorabile. Multi enim servaverunt, 
mulüque labefactarunt. Admirabilis nibilominus 
eiiam viduitas. Haud enim alienum a recto, ut 
trium ordinum mentionem faciamus. 

IV. Atque, ut prius dicebam, ctiam viduitas ad- 
mirabilis est, vera illa viduitas : quz ip certamine 
immaculatorum przmiorum exstitit victrix ** ; quie 
honorabilis et pura est, nec ementila : qua excepta 
conjugis consuetudine, turpis rei inquinamenta 
nescit. Talis fuit, que nobis modo, lectionis decursu 
inducta est, Anna prophetissa, bono provecta senio, 
2c tanquam aquila reuovata "". Audisti enim non ila 
pridem Lucam evangelistam dicentem : Et erat Anna 
prophetissa, filia Phanuel, de tribu Aser : hac pro- 
cesserat in. diebus multis, et vizerat cum viro sue 
annis septem a virginitate sua. Et hac vidua usque 
ad annos octoginta. qualwor: qua non discedebat α 
templo, jejuniis et. obsecrationibus serviens focte ac 
die "5. Vidistin' quibus, et qualis exsistens Anna 
vidua, in sacris Evangeliis honestetur? Anna, vere 
Anna. Spectatis moribus, comes accessit nominis 
appellatio. Audiant inulieres, et claram illam Anuam 
$mulentur, paremque conficiant cupsum, ut pares 
quoque coronae censequantur. Ne qua se causelur - 
destitutam patrono, ut ne unici matrimonii castita- 
tein et sanctimoniam excutiat. 


2. "Paal. cui, ὅ. ** Luc. i1, 26,57. 


precipit, ut et desipere, dormitare. 

(36) Νηστείαις, x. τ. ἐξ. Al. ἥτις ἐν νηστείαι: 
χαὶ δεήσεσι ἐλάτρευσεν ἐν τῷ ἱερῷ. Mox vero pro 
εὐδοξίᾳ al. εὐεξίᾳ. 

(31) "Arva ὄντως "Avra. Sic simpliciter reddi- 
mus; uon explicata voce Auna, ut nec auctor ex- 
plieavit : ut enim. nobis, Gratia, ita illi fuisset ex- 
ponenda, χάρις. Aliter. inpreesa distinguunt, sed 
minori gratia. 


5: S. AMPHILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 


V. Est Anna, corona mulierum viduarum, condi- 
tione et sexu mulier, ordine prophetissa, in vidui- 
tate degens, in regno agens, corpore languido et 
-flaccesceuti, robusto animo, enjus faciem rug: con- 
traherent, prudentia extenderet, senectute. incurva, 
recta incedens scientia, longa annositate vetersta , 
scientia Dei vigens, Jejunans, non se cibo ingurgi- 
tans: orens, non mente vaga ; in templo vacans, 
ron per alienasoberrans domos; psalmis intenta, 
non nugis : prophetans, non fabulas loquens: di- 
vina meditans, non inhonesta procurans. Supera- 
vit Anna, quam Apostolus beatam depradicat 
viduam. Quam illam? Audi Paulum dicentem: 
Vidua eligatur, non pauciores annos sexaginta naa ; 
si filios educavit ; si sanctorum pedes lavi! ; si egenis 
subminisiravit; si omne opus bonem asseciata. est?*. 
Superavit haec, quam Apostolus beatam praedicavit, 
et annositate eL vitae institutis, Qux enim prophe- 
Aiam consecuta est, et Spiritus sancti receptazulum 
fuit, omnibusque Christi in carne adventum exepe- 
ctantibus, signa adventus indicavit, qui non viduas 
omnes superaverit? de qua nimirum dixerit evau- 
gelista, ut modo audisti : Et hec, inquit, ipsa hora 
superveniens, vicissim confitebatur Domino, et loque- 
batur omnibus qui exspectabant redemplionem in 
Hierusalem **. Vidistin' Aue magnificentiam ? Do- 
mino patronam agebat, coram prasente res ejus 
loquens. O res novas et inaudítas! Vidua erat ; at 
sacerdotes εἰ scribas mordebat, mordensque et 
oflendens, populum universum oblectabat, futuram 
Domini adventu flierosolymis redemptionem annun- 
tians; ad eos loquens qui aderant et 'Domini 
symbola significans. Videbat Anna infantem Domi- 


vum ; videbat quz pro ipsoet cum ipso offerebantur. 


munera, el expiatorie hostiz, nec zelatis parvitate 
offensa est. Deum Anna confessa est infantem, 
medicum et. redemptorem validum, peccatorumque 
exterminatorem, 


Vi. Ne vageris, charissime, simpliciter przler- 
iens Anne verba. Omnibus qui aderant, insinua- 
bat Dominicam virtutem, in hzc verba congregato 
alloquens: Huncne videtis parvulum , trahentem 
mammam? papilam ceu fenori accipientem ? 
acquiescentem in sinu reateruo? terram adhuc 
pedibus metiri non valentem? octavo circumcisum 
die a nativitate? Hunone, inquam, videtis parvu- 
lum? Hic secula fundavit ** ; Hic cclos testudinario 
opere inflexit: Hic terram dilatavil et extendit **: 
Mic mare arena cireumvallavit? : Parvnlus iste 
ventos profert de thesauris suis **: llic parvulus 


95 T Tim.v, 9, 10, 55 fTeb, 1, 2. 


(28) Τῷ γήρᾳ. Al. Τὸ γῆρας. Mox vero, al. γνώμῃ 
pro γνώσει. 

(39) Δεομένοις. Apud Paulum θλιδομένοις. 

90) ᾿Εθεμελίωσε. Al. ἐποίησε. 

31) ᾿Εχαμάρωσε. Fecit in. modam fornicis et 
arcuatos, quod nostris parent oculis terminato un- 


δος, 0,58. 


A Ε΄. Στέφανος τῶν χηρῶν ἡ “Ἄννα, γυνὴ τὸ σχῆμα, 
προφῆτις τὸ, τάγμα " ἐν χηροσύνῃ διάγουσα, ἐν βασι.- 
λείᾳ διαστρεφομένη " χεχαλασμένη τὸ σῶμα, νενευ- 
ρωμένη τὴν ψυχήν" ἐῤῥυπιδωμένη τὴν ὄψιν, διατε- 
πταμένη τὴν φρόνησιν * τῷ γήρᾳ (38) συγχύπτουσα, 


ὀρθοδατοῦσα τῇ γνώσει" τῇ πολυετίᾳ πεπαλαιωμένη, ^ 


σφριγῶσα τῇ θεογνωσίᾳ " νηστεύουσα, xal μὴ ἀδη- 
φαγοῦσα" δεομένη, καὶ μὴ ῥεμδομένη" τῷ ἱερῷ 
σχολάζουσα, xal ἀλλοτρίους ofxouc μὴ περιτρέχουσα" 
ψάλλουσα, xat μὴ φλυαροῦσα“ προφητεύουσα, καὶ μὴ 
μυθολογοῦσα " θεῖα μελετῶσα, xal τὰ ἄσεμνα μὴ 
προξενοῦσα- ὑπερέδαλεν ἡ "Avva τὴν παρὰ τοῦ 
᾿Αποστόλου μαχαριζομένην χήραν" ποίαν ταύτην ; 
"Axous Παύλου λέγοντος - Χήρα καταλεγέσθω μὴ 
ἔλαττον ἐτῶν ἑξήκοντα γεγονυῖα, εἰ ἐτεκνοτρό- 
B gncev * εἰ ἁγίων πόδας ἔνιψεν * εἰ δεομένοις (49) 
ἐπήρκεσεν " εἰ παντὶ ἔργῳ ἀγαθῷ ἐπηκολούθησεν. 
Ὑπερέδαλεν αὕτη τὴν ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου μαχαρι- 
σθεῖσαν, xai τοῖς ἔτεσι, καὶ τοῖς πολιτεύμασιν. Ἡ 
γὰρ προφητείας ἀξιωθεῖσα, χαὶ Πνεύματος ἁγίου δο- 
χεῖον ὑπάρξασα, καὶ πᾶσι τοῖς προσδεχομένοις τὴν 
τοῦ Κυρίου Évsapxov: παρουσίαν, τὰ σύμδολα τῆς 
παρουσίας μηνύσασα, πῶς οὐχ ὑπερηχόντισε πάσας ; 
τοῦ εὐαγγελιστοῦ περὶ αὐτῆς εἰρηκότος, χαθὼς ἀρ- 
τίως ἤχουες" Καὶ αὕτη, φησὶν, ἡ Ἄννα, αὐτῇ τῇ 
ὥρᾳ ἐπιστᾶσα, ἀνθωμολογεῖτο τῷ Kup/o, καὶ 
ἐλάλει πᾶσι τοῖς προσδεχομένοις «“ζύτρωσιν ἐν 
“Ἱερουσαλήμ. Εἶδες τῆς "Ἄννης τὴν μεγαλειότητα; 
Ὑπὲρ τοῦ Κυρίου συνηγόρει, ἐπὶ αὐτοῦ τὰ αὐτοῦ 
χατενώπιον λαλοῦσα. Ὧ τῶν παραδόξων πραγμάτων! 
C Χήρα, ἀλλὰ τοὺς ἱερεῖς xat γραμματεῖς ἐδρίμυττε, 
καὶ δριμύττουσα, πάντα τὸν λαὸν ἐψυχαγώγει, μη- 
νύουσα τὴν μέλλουσαν ἔσεσθαι λύτρωσιν ἐν Ἱερουσα- 
Xp, τῇ τοῦ Κυρίου ἐπιστασίᾳ * λέγουσα πρὸς τοὺς 
παρόντας, καὶ τὰ σύμδολα τοῦ Κυρίου μηνύουσα, 
Βρέφος ἑώρα ἡ "Αννα τὸν Κύριον ᾿ δῶρα xal καθάρσια 
ὑπὲρ αὐτοῦ καὶ μετ᾽ αὐτοῦ προσφερόμενα, val οὗ 
προσέχοψε τῇ ἐλαχόστητι τῆς ἡλιχίας" Θεὸν ὡμολόγη- 
σε τὸ βρέφος ἡ “Αννα, ἰατρὸν καὶ λυτρωτὴν ἰσχυρὸν, 
καὶ ἁμαρτιῶν ἀναιρέτην. 
“'. Μὴ ἁπλῶς παραδράμῃς, ἀγαπητὲ, τῆς “Ἄννης 
τὰ ῥήματα. Πᾶσι τοῖς παροῦσι μηνύουσα ἦν τὴν τοῦ 
Κυρίου ἐνέργειαν, λέγουσα πρὸς τοὺς συνηθροισμέ- 


νους Οὐχ ὁρᾶτε τοῦτο τὸ παιδίον, τὸ μάζον EXxov; , 


τὸ θηλὺν δανειζόμενον ; τὸ μητρῴοις κόλποις προα- 
ἀναπαυόμενον; τὸ ποσὶ τὴν γῆν τέως βημανίσαι μὴ 
“αταδεχόμενον ; τὸ ὀχταήμερον περιτεμνόμενον; Οὐχ 
ὁρᾶτε; Τὸ παιδίον τοῦτο τοὺς αἰῶνας ἐθεμελίω- 
σε (50)" τοῦτο τοὺς οὐρανοὺς ἑχαμάρωσε (51) τοῦ- 
τὸ τὴν γῆν ἐπλάτυνε " τοῦτο τὴν θάλασσαν ἐχαράχω»- 
σε ψάμμῳ. Τοῦτο τὸ παιδίον ἐκδάλλει ἀνέμους ix θη- 
σαυρῶν αὐτοῦ" τοῦτο τὸ παιδίον ἐπὶ τοῦ Νῶε τοὺς 


84 ᾿ς, xp,22, δ' 3 τ΄ v, 223. ** Psal. cxxxiv, 8. 


dique visu, aere luminoso ac velut paulatim subsi- 
dente, ex distantia. Sifanus. Hie celis cameram at 
testudinem superinduzit : est saltem obscurius : 50- 
naut enim illa verba, non caelos ipsos in testudi- 
nem formatos ; sed inductam super ipsos alierius 
corporis testudinem. 


52 
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ORATIO IN OCCURSUM DOMINI. 


δὲ-. 


χαταράχτας ἀνέῳξεν τοῦ οὐρανοῦ " τοῦτο τὸ παιδίον A tempore Noe coeli catsraetas speru& ** ': hle parva- 


βροχῆς στήμονας κατεργάζεται " τοῦτο «b παιδίον ὡς 
ἔριον χιόνα τινάσσει" τοῦτο τὸ παιδίον τοὺς προπάτο- 
ρας ἡμῶν kx τῆς Αἰγύπτου διὰ τῆς Μωσαϊχῆς βαχτη- 
plac ἡλευθέρῳσε * τοῦτο τὸ παιδίον τὴν Ἐρυθρὰν θά- 
. Aascay ἔτεμε, χαὶ ὡς διὰ χλοηφόρου πεδίου τὸν λαὸν 
διήγαγεν" καὶ ἐν τῇ ἐρήμῳ ἑἐπομόρίσας τὸ μάννα, 
ἶ» ῥέουσαν γάλα καὶ μέλι ἐχληροδότησε " τοῦτο τὸ 
παιδίον τὸν ναὸν τοῦτον εἰς ὕψος ἐπαρθῆναι διὰ τῶν 
πατέρων παρεσχεύασε" τοῦτο τὸ παιδίον ὄρχους 
πρὸς ᾿Αδραὰμ προτιθέμενον, ἔλεγε " Πλληθύνων πλη- 
θυνῶ τὸ σπέρμα σου, ὡς τὰ ἄστρα τοῦ οὐραγοῦ, 
καὶ ὡς τὴν ἄμμον τὴν παρὰ τὸ χεῖλος τῆς θα.λάσ- 
σης. Περὶ τούτου τοῦ παιδίου ὁ προφητιχὸς χορὸς 
“ππαράχλησιν προφέρων, Deyev- Ἐξέγειρον τὴν δυ- 
γαστείαν σου, καὶ ἐλθὲ εἰς τὸ σῶσαι ἡμᾶς. Μὴ, 
ὅτι παιδίον, τῷ παιδίῳ προσχόψητε. Τὸ αὐτὸ xal 
παιδίον, xaX τῷ Πατρὶ συνάναρχον. Τὸ αὐτὸ xat χρό- 
vote ἀριθμούμενον, καὶ ἀγενεαλόγητον. Τὸ αὐτὸ xal 
παιδίον ψελλίζον, τὸ αὐτὸ xai σοφίαν xal στόμα χα- 
ριζόμενον * τὸ μὲν, διὰ τὴν Ex Παρθένου γέννησιν (52), 
4b δὲ, διὰ «b ἀχατάληπτον τῆς ὑπάρξεως " ἐπει- 
δὴ xaX τοῦτο παρέστησεν Ἡσαῖας φάσχων᾽ Παιδίον 
ἀγεγνήθη ἡμῖν, υἱὸς καὶ ἐδόθη ἡμῖν. Τὸ μὲν, 


ἐγεννήθη" τὸ δὲ, ἐδόθη. Τὸ μὲν, διὰ τὸ ὁρώμενον " 


τὸ δὲ, διὰ τὸ νοούμενον. 


Ζ΄. Ταῦτα τῆς “Αννης τὰ προφητεύματα "ταῦτα τῆς 
γυναικὸς τὰ ἀριστολογήματα;" ταῦτα τῆς “χήρας τὰ 
κατορθώματα, τῆς ὄντως χήρας, τῆς καλῶς τὸν βίον 


lus pluviz: staming et stillulas cenficit * : hic par- 
vulus nivem sicut lanam excutit* : puellus hie 
proavos nostros per Mosaicam virgam ex Agypto - 
liberavit** : hic puellus mare Rubrum secuit ** , et 
tanquam per virentem campum pepulum traduzit ;- 
cumque manna in deserto pluisset**, terram lacte : 
et melle manantem pro patrimonio dedit ** ; hic - 
puellus effecit, ut hoc templum per majores nostros 
in altum assurgeret **; hic puellus jusjurandum ad 
Abraham statuens dicebat : Multiplicamy -multipli- 
cabo semen iuum sicut stellas cali, εἰ tanquam are- 
mam qu& est. juxta. labium maris". Pro puello boc 
preces offerens propheticus chorus, dicebat : Excita 
polentiam iuam, ei veni, ui salvos [acias mos'*. 
B Nolite, quia puellus est, in  pueHo- offendi. 
idem et est puellus,.et una cum P4£tre principii 
expers **. ldem ipse et annis numerater; nec. gene-- 
ris ejís ratio reddi potest et enarresi '*:-ldem et 
puer balbutiens, sapientiamque et οὗ ac facundiam 
largiens : alterum, propter nativitatem ex Virgine; 
alterum, propter incomprehensibilitatem substan - 
tig. Hoc enim et Isalas significavit, dicens: Parvu- 
Ius natus est nobis, filius et datus esi nobis". lllud, 
natus est : hoc, datus. lllud, eo quod est oculis 
subjecium: hoc, eo quod mente percipitur. 


VIE. Hxc Amne vaticinia: h»c mulieris verba 
optima ; hzc przclara vidus gesta; ejus, inquam, 
quz vere vidua fuit, quz vitam bene commutavit : 


ἀνταλλαξάσης (53): τῆς τὸν ἄνδρα προπεμψάτης, xai C que virum praemisit, et Dominum suscepit. Una 


τὸν Κύριον ὑποδεξαμένης. 'Ἑπτὰ ἔτη τῷ ἀνδρὶ auv- 
ἔζησεν ἀπὸ τῆς παρθενίας αὐτῆς, ἐτῶν ἑύδομάδα 
τηρώσασα, καὶ ἐν τῷ ἑδδόμω ἔτει τὴν ἀνδριχὴν 
ὁμιλίαν καταπαύσασα. Καλῶς ἑδδοματίσθη " χαλῶς 
ἐσαδδάτισε" χαλῶς τὴν Κυριαχὴν τῆς χάριτος χατ-. 
ἔλαδε (34): τρυγόνος τάξιν ἡ Ἄννα μετῆλθεν. Οὐκ 
Vroctaato Mf τοῦ συζύγου  oüx ἠθέτησε τὴν πρώ- 
τὴν πίστιν" οὐχ ἀνήγαγεν ὑδριστὴν τῇ χλίνῃ " οὐχ 
ἐπέθηκεν ἄλλῳ τὸ τῆς μονογαμίας ξύλον. Εἶχεν ἐν 
τῇ κλίνῃ, τῇ μνήμῃ, ὡς ζῶντα τὸν τεθνεῶτα * οὐχ 
ἐρύπωσε τὴν νυμφιχὴν σινδόνα. Οὐχ ἥψατο αὐτῇ ὁ 
ἔλεγχος Παύλου λέγοντος * Ὅταν δὲ καταστρηγιά- 
σωσι τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν θέλουσι, ἔχουσαι κρῖ- 
μα, ὅτι τὴν πρώτην πίστιν ἠθέτησαν. “Ὄντως 


eum viro annos septem "*, impleta annorum heb- 
domada, a sua virginitate vixit; sepiimoque auno 
ἃ viri consuetudine cessavit. Egregie septimanam 
exegit, egregie celebravit Sabbstum, egregie Domi- 
nicam gratie apprehendit. Exhibuit Anna partes 
turturis, non oblivioni tradidit conjugein : primam 
fidem haudquaquam irritam fecit; non induxit in 
cubile, qui injurius violaret ; nulli alteri, singula- 
ris matrimonii ligmum imposuit ; in memoria, ceu 
lecto, defunctum, tanqoam viveret, habuit ; spon- 
salem sindonem non polluit. Non eam perstrinxit 
Pauli reprehensio : Cum autem. luzuriate— fuerint 
in Christo, nubere volunt; habentes. damnationem, 
quia primam fidem irritam fecerunt "*. Vere digna 


κρίματος ἀξία, ἡ τὴν μνήμην συνθάψασα τῷ θεοζεύ- D condemnatione, qu: una cum juncto sibi a Deo con- 


xp συζύγῳ, xal μάλιστα τέχνου, ἢ τέχνων mapóv- 
τῶν, διὸ χαὶ ὁ νόμος τοῦ γάμου πεφυτούργηται εἰ 


9 Gen. vin 1. ** Job xxxvi, 28. 
xvz 15. " Deut. vi, ὅ. ** Jos. v, 6; 1 Esd. 11, 
Z, 1,14. "Ia. Lu, 8. 7 [58. ix, 6. 


(93) Τὸ μὲν, διὰ τὴν éx παρθένου γέννησιν. 
Wempe bumana illa, que plura retulit : τὸ δὲ, διὰ 
πὸ ἀχατάλτπτον ὑπάρξεως, propler incomprehensibi- 
luem. subsiantig : nempe divina illa, et omnipo- 
less. Mutlam vitiosamque litteram nactus Sifa- 
πᾶς nhi] inde probati, quanquam conatus, potuit 

tere. Sic vero restituta ex fide codicum, ipsaque 
serie exigente, clara omnino decurrit. 

(S3) Τῆς καλῶς τὸν βίον ἀνταλλαξάσης. Al. 

akáse.. Nimirum, transitu ἃ maritali statu 


** Psal. extvn, 16. 


"* Luc. i1, 56. 


juge memoriam sepelivit; cum maxime adest 
filius, aut filii : quorum suscipiendorum gratia, ma- 


** Exod. vi, 17. *! Exod. xiv, 21. 
7, eic. " Gen. xxu, 17. ** Psal. nxxix, 3. 
7) | Tim. v, 11. 


** Exod... 
** Joan. 


ad vidualem : et subrogato Christo in locum pre- ' 
missi sponsi. 

(54) Τὴ» Κυριακὴν τῆς χάριτος xacéla68. Qum 
nimirum succedit Sabbato; scilicet, translata &i 
Evangelium a lege. Si(. : Dominicam gratiam deliba- 
tit; suspicatus legendum χατέλειδε, pro, χατέλαδε. 
Quod vitiosum in ejus codice erat : conjectura certe 
infelici; infideliusque est τὸ, ἡ Κυριαχὴ τῆς χάρι- 
τος, Dominica gratia; τὺ, κατέλειδε etiam, pouus 
fuerit, distillavit. 
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t imonii lex Insita est. Quod si junior vidua filio A δὲ μὴ πρόσεστι τῇ νέᾳ χήρᾳ véxvov, εἰχὸς αὐτὴν Em 


careat, equum fuerit, ut stimulante prolis deside- 
rio ad secundas nuptias prosiliat; nam et Paulus 
hoc admonens dicebat : Volo juniores viduas nu- 
bere "* : tumque ostendens quid secundi matrimonii 
accessio conferat, adjunxit dicens : Volo juniores 
viduas nubere, filios procreare, matres[amilias esse. 
Est itaque adjectio secundarum nuptiarum ad filios 
procreandos. Cum autem prosilienti ad secundas 
nuptias vidus filii sunt, supervacanea deinceps ejus- 
modi sementis est, rationalibus spicis ex adverso 
pugnantibus. 

VIII. Rursum ergo ad prius argumentum sermone 
redeamus. Quid igitur deinceps evangelista ? prze- 
stat enim ut inbzreamus przsenti commentationi, 
Audisti modo Lucam evangelistam dicentem, quein- 
admodum Simeon dixerit ad Virginem : Ecce hic 
positus est in. ruinam et resurrectionem. multorum 
in Israel, et in. signum cui contsadicatur : et tuam 
ipsius animam pertransibit gladius. Quid hoc vero : 
Et tuam ipsius animam  pertransibit gladius "57 Audi 
cordate et intelligenter : cum Simeon clare ad 
Virgimis locutus aures, positum dixisset in rui- 
nam et resurrectionem multorum in lsrael, et in 
signum cui contradiceretur; moleste forsan tulit 
Virgo ut Domini mater, motaque in Simeonem, 
sic eum affata est : Nescis, homo, quid przedices. 
Ergone tristia de Christo annuntias? Jgnoras pueri 
conceptionem, ei tanquam communis partus, con- 
iradictionis signum significas? Nulla est in eo rui- 
na; sed mulia ezaltatio, multaque in eorum usum 
qui beneficium consequuntur, demissio. Quidui ergo 
benedicis, sed ais: Ecce hic positus est in ruinam 


δεύτερον γάμον ópudw, τῷ ἕρωτι τῆς φιλοτεχνίας 
νυττομένην. Ἐπειδὰν xal τοῦτο παραινῶν ὁ μαχά-- 
pros Παῦλος ἔλεγεν (55) " Βούλομαι veutépac χή- 
pac γαμεῖν" εἶτα δειχνὺς τί τὸ συμθάλλον τῆς 
προχσπῆς τοῦ δευτέρου γάμου, προσέθηχε λέγων “- 
Βούλομαι γεωτέρας χήρας γαμεῖν, τεχνογονεῖν", 
οἰκοδεσποτεῖν. “Ὥστε περὶ τῆς τεχνογονίας ἡ προσ-- 
θήχη τοῦ δευτέρου γάμου " ὅταν δὲ πρόσεστι τῇ ὁρμη- 
σάσῃ χήρᾳ πρὸς γάμον τέχνα, περιττὸς λοιπὸν ὅ 
ποιοῦτος σπόρος, τῶν λογιχῶν ἀσταχύων (56) ἀντερ:-- 
ζόντων (37). 

Fr. Πάλιν οὖν τῷ λόγῳ ἐπανέλθωμεν πρὸς τὴν προτέ- 
ραν ὑπόϑεσιν. Τί οὖν λοιπὸν ὁ εὐαγγελιστής ; χαλὸν 
γὰρ τῆς παρούσης πραγματείας ἐπιλαδέσθαι. " Hxouec 
ἀρτίως τοῦ εὐαγγελιστοῦ Λουχᾶ λέγοντος, πῶς ὁ 
Συμεὼν πρὸς τὴν παρθένον ἔφη" Ἰδοὺ οὗτος κεῖ- 
ται εἷς πτῶσιν καὶ ἀνάστασιν ποι1.1ῶν ἐν τῷ Ἰσ- 
»αὴ.1, καὶ εἰς σημεῖον ἀντιλεγόμενον" xal σοῦ δὲ 
αὐτὴς τὴν ψυχὴν διελεύσεται ῥομφαία. TL δέ 
ἐστι, Καὶ σοῦ δὲ αὑτῆς τὴν ψυχὴν διελεύσετας 
ῥομφαία; Άχουε συνετῶς * τοῦ Συμεῶνος εἰρηχότος 
περὶ τοῦ Κυρίου εἰς ἐξάχουστον τῶν Παρθενιχῶν 
ἀχοῶν τὸ, Ἰδοὺ οὗτος κεῖται εἰς πτῶσιν καὶ ἀνά- 
στασιν πολλῶγ ἐν τῷ ᾿Ισραὴ.1, xal εἰς σημεῖον 
ἀντιλεγόμενον, ᾿ἢγανάχτησεν εἰχὸς ἡ Παρθένος ὡς 
μήτηρ τοῦ Κυρίου κατὰ τοῦ Συμεῶνος, λέγουσα πρὸς 
αὐτόν * Οὐχ οἶδας τί διαγορεύεις, ἄνθρωπε. Ἐπὶ τὸν 
Χριστὸν σχυθρωπὰ χαταγγέλλεις ; Οὐχ οἴδας τὴν σύλ 
ληψιν τοῦ παιδίου, xal ὡς χοινοῦ τόχου σημεῖον ἀντι- 
λογίας μηνύεις ; Οὐδεμία πτῶσις ἐν αὐτῷ" ὕψωεις 
δὲ πολλὴ καὶ συγχατάδασις τοῖς εὐεργετουμένοις. Τί 
οὖν οὐχ εὐλογεῖς, ἀλλὰ φάσχεις, Ἰδοὺ οὗτος κεῖται 


εἰ in resurrectionem smuliorum. in. Israel, et in si-.. εἰς πτῶσιν καὶ ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ἰσραὴλ, 


gnwm cui coniradicalwr ? Simeon porro δὰ Virgi- 
mem : Sat tibi est, Virgo, quod voceris mater. 
Abunde est, ut ejus inventa sis nutrix, qui mun- 
dum universum nutrit. Magnum, ut eum carne 
portaveris, qui universa portat. Qui jam in te do- 
micilium Christus habuit, ipse idem ut hoc inpre- 
sentiarum deipso loquerer, disposuit : Ecce hic 
positus.est in ruinam el in resurrectionem. multorum 
in lsrael. ἴῃ ruinam quidem infidelium Judzorum : 
in resurrectionem autem fidelium gentium. Ecce hic 


τὸ HF Tim. v, 11. " Luc. n, 54, 35. 


xal slc σημεῖον ἀντιλεγόμενον; Ὁ δὲ Συμεὼν 
πρὸς τὴν Παρθένον * ᾿Αρχεῖ σοι, Παρθένε, τὸ, μητέ- 
£1 σε κληθῆναι" ἱκανόν σοι τὸ, τροφὸν εὑρεθῆναι τοῦ 
τρέφοντος τὸν χόσμον. Μέγα σοι τὸ, σαρχὶ βαστάσαι 
τὸν τὰ πάντα βαστάζοντα. Ὁ ἐν σοὶ Χριστὸς νῦν 
κατοιχήσας, καὶ ἐν ἐμοὶ (38) νῦν ὁ αὐτὸς περὶ αὐτοῦ 
λαληθῆναι παρεσχεύασεν, ὅτι οὗτος κεῖται εἰς πτῶ- 
σιν καὶ ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ ἸΙσραή,1" εἰς 
πτῶσιν μὲν τῶν ἀπίστων Ἰουδαίων, ἀνάστασιν δὲ 
τῶν πιστευόντων ἐθνῶν. Ἰδοὺ οὗτος κεῖται εἰς 


(55) "Ἔλεγεν. Al. χέχραγε. Paulo post pro τεχνο- D mali specie, faciliorem illum transitum, et velut 


qovlac al. παιδοποιῖας. 

(56) Τῶν «λογικῶν ἀσταχύων ἀντεριζόντων. Vel- 
ut βδοουπάδ nuptim, cedant in damnum illorum : 
quod plerumque accidit. Edita, ἑτεριξόντων, ubi 
Sifanus : Quippe ratione praeditis spicis, naturam 
alque conditionem sortientibus diversam : quod con- 
stat minus aptum. Quod enim przcipue nocet prio- 
ris tori prolibus, aliud est; ipsa scilicet inducti con- 
jugis inaffectio, in quam plerumque etiam alter, et 
verus parens declinat, studio illius, Repugnantibus 
ergo, ex hoc aliisque incommodis, primis prolibus, 
non facile convolandum habenti superstites proles 
ad secundas nuptias. Quanquam nec sic convolare 
sit proprie crimen : etsi Ainphilochius, ex quadam 









prioris conjugis neglectam mernoriam, crimeu vo- 
carit, Sicque Graecis invidiosz sunt illae szpius re- 
petite nuptize, ut non modo non benedicant secun: 
das, sed abliorreant tertias, quartasque panis sul 
jiciant. J ^ ἢ 
(57) ᾿Αντεριζόντων. Cotelerius ad Constit. ape " 
lib. ni, cap. 2, in. hujusmodi locnm haec adnotat : 
« Pro ἀντεριζόντων edit. Combef. stat quidem Regin 
bibliothec:e codex 905; pro ἑτεριζόντων vero Biblio- 
tiec: PP. Paris. tom, Xll, pag. 841, codex 108. 
Sed longe rectius auibobus, meo quidem judicio, 
codices 106 et 143 habent ἐταιριζόντων, lioc est, 
adulterinarum spicarum ratioualium. ? ,— 3 
(98) Ἐν ἐμοί. Al. ἐμέ, Et mox, περὶ αὗτου " 


5 ORATIO IN OCCURSUM DOMINI. LI 


᾿ mrecur xal ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ἰσραὴλ, A positus est in ruinam el resurrectionem muliorkm in 
zal elc σημεῖον ἀντιλεγόμενον * σημεῖον ávcüeyó- — Israel ; et in signum cui contradicatur : signum cui 
p&vov τὸν σταυρὸν προσαγορεύσας. Διὰ τί; Ἐπειδὴ — contradicitur, crucem appellans. Quamobrem? Quia 
ἂν αὐτῷ τῷ σταυρῷ πολλοὶ τῶν ἀπίστων ἀντιλογίας — muhi inüdeles in ipsa cruce contradiverunt Do- 


προσήνεγχαν τῷ Κυρίῳ, xaX λόγοις xat ἔργοις χω- 
Μῳδοῦντες, ὅξος ποτίζοντες, χολὴν προσάγοντες, 
ἀχάνθινον στέφανον περιθέντες, λόγχῃ τὴν πλευρὰν 
νύττοντες, χερσὶ ῥαπίζοντες, ὀνειδιστιχοῖς βοῶντες 
λόγοις" "AAdovc cocer, ἑαυτὸν οὐ δύναται σῶ- 
σαι. Τοῦτο οὖν ἑρμηνεύων ὁ Συμεὼν ἔλεγε " Καὶ εἰς 
σημεῖον ἀντιλεγόμενον. Πολλοὶ γὰρ ἀντεῖπον " ὃ τε 
Πέτρος ἠρνήσατο, καὶ πάντες οἱ ἀπόστολοι ὡς ἀποί- 
μαντα πρόδατα διεσχορπίζοντο - ἐν τῷ οὖν σταυριχῷ 
σημείῳ, καὶ αὐτῆς τῆς Παρθένου ἐπεπλήρωτο ἡ καρ- 
δία λύπης διὸ καὶ ἔλεγε * Διὰ τί μὴ προετελεύτησα ; 


Διὰ τί δὲ τὴν ἡμέραν ταύτην χατέλαδον ;. Παρθένος Β 


μεμένηχα, χαὶ μείζονα μητρῴοις τοῖς σπλάγχνοις δά- 
χνομαι. Τούτους τοὺς ἀπείρους λογισμοὺς τῆς Παρ- 
θένου, ῥομφαίαν ὁ Συμεὼν προσηγόρευσεν, ὡς νύττον- 
τὰς τὰ ἐνδόσθια, ὡς σχάνδαλα προσοίσοντας, καθὼς 
xal ὁ Κύριος προεῖπε" Πάντες ἐν ἐμοὶ exavóadi- 
σθήσεσθε ἐν τῇ νυκτὶ ταύτῃ ὅθεν καὶ ἐπήγαγεν ὁ 
Συμεὼν φάτχων" Καὶ σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν ψυχὴν 
διελεύσεται ῥομφαία, ὅπως ἂν ἀποκαλυρθῶσιν ἐκ 
πολλῶν καρδιῶν διαλογισμοί. Ὅρα πῶς τοὺς 
ἀπείρους διαλογισμοὺς ῥομφαίαν προσηγόρευσεν ὃ 
Συμεὼν, ὡς νύττοντας τὰ ἐνδόσθια, ὡς ἀπτομένους 


mino, et verbis et factis traducentes, potantes aceto, 
Ael admoventes, imponentes coronam spineam, lau- 
cea fodientes latus, manibus dantes alapas, probro- 
si& clamoribus sugillantes : Alios solvos fecit, se 
ipsum non potest salvum [acere ᾽ν. Hoc ergo expo- 
nens Simeon, dicebat : Ei in. signum cui contradi- 
catur. Multi siquidem contradixerunt, quando Petrus 
negavit; quando omnes apostoli velut. oves pasto- 
rem non habentes, fuerunt dispersi. Fuit ergo ipsius 
eiiam Virgiuis cor tristitia impletum, in crucis 
signo. Quare etiam dicebat : Utquid non prior vi- 
vis excessi? quid ad hane diem perveni? Virgo 
mausi, et ita manens, majores maternis visceribus 
dolores sentio. Hasce innumeras Virginis cogitatio- 
nes Simeon appellavit gladium, velut qux» scandala 
allaturz, viscera vulnerarent : quemadmodum etiam 
praedixit Domiios : Omnes in me scandalum patie- 
mini in nocte ista '*, Unde etiam adjecit Simeon 
in hzc verba : Et. uam ipsius animam doloris φία- 
dius pertransibit, ut revelentur ex. multis cordibus 
cogitationes **. Vide αἱ Simeon innumeras cogita- 
tiones gladium vocaverit ; velut qu ferirent visce- 
ra; velut qu: renes medullasque contingerent. lu 


νεφρῶν xal μυελῶν, Τούτοις δὲ περιέπεσεν ἡ Iap0é- — has autem incidit Virgo Maria, quod nondurn sciret 
νος Μαρία (39), μηδέπω τὴν δύναμιν τῆς ἀναστάσεως ναι resurrectionis , quod etiamnum resurrectionem 
tla * xal ὅτι Ex γειτόνων ἡ ἀνάστασις, οὐδέπω ἐγί- c. in propinquo esse ignorarel. Unde post resurrectio- 
γώσχεν. Ὅθεν μετὰ τὴν ἀνάστασιν, οὐχέτι ῥομφαία. nem, non jam amplius gladius anceps, sed letitia 


δίστομος " ἀλλ᾽ εὐφροσύνη xal ἀγαλλίασις. Σημεῖον 
τοίνυν ἀντιλογίας, τὸ σταυριχὸν σημεῖον ὁ Συμεὼν 
προσηγόρευσεν, ἐν ᾧ καιρῷ ῥομφαία λογισμῶν τὴν 
Παρϑένον (40) διῆλθεν. Ἔστι δὲ πάντως εἰπεῖν τινα " 
Καὶ πόθεν ἡμῖν ἡ ἀπόδειξις; Ἐξ αὐτῶν τῶν τοῦ Κυ- 
οἷσο διλατράτων. "Axout αὐτοῦ λέγοντος - 'H γενεὰ 
αὕτη, γεγεὰ πονηρὰ ἐστι" σημεῖον ἐπιζητεῖ, καὶ 
σημεῖον οὐ δοθήσεται αὐτῇ, εἰ μὴ τὸ σημεῖον 
Ἰωνᾶ τοῦ προρήτου. “Ὥσπερ γὰρ ἣν Ἰωνᾶς ἐν τῇ 
κοιλίᾳ τοῦ κήτους, οὕτως ἔσται καὶ ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου ἐν τῇ καρδίᾳ τῆς γῆς, τρεῖς ἡμέρας καὶ 
τρεῖς νύχτας. Ὁρᾷς πῶς τὸ σταυριχὸν πάθος ση- 
μεῖον προσηγορεύθη, οὐ μόνον ἐν τῇ Καινῇ Διαθήχῃ, 


atque exsultatio est. Signum igitur contradictionis, 
crucis signum Simeon appellavit, quo- tempore co- 
gitationum gladiug Virginem pervasit. Sed prorsus 
aliquis dicat : Unde vero hec demonstraveris? Ex 
ipsa Domini doctrina, Audi illum dicentem : Gene- 
ratio hec, generatio nequam est : signum querit, et 
signum non dabitur ei, nisi signum δον prophete, 
Sicut. enim fuil Jonas in ventre ceti : sic erit Filius 
hominis in corde terra, tribus diebus et tribus nocti- 
bus ?*. Vides ul crucis supplicium dictum fuerit 
signum, non solum in Novo Testamento, sed etia 
in Veteri? Admodum enim consonant vetera Novo 
Testamento. Quamobrem? Quia unus et idem Deus 


ἀλλὰ xal ἐν τῇ Παλαιᾷ; Σφόδρα γὰρ τὰ παλαιὰ συμ- D est, qui illa sanxit, et hic ordinavit. Quis vero bis 


φωνεῖ τῇ Νέᾳ. Διὰ τί; Ἐπειδὴ εἷς xal ὁ αὐτὸς Θεὸς 
ὁ χἀχεῖνα νομοθετήσας, καὶ ὧδε βραδεύσας. Καὶ τίς 
τούτοις μάρτυς; Αὐτὸς ὁ Κύριος, "Axout αὐτοῦ λέ- 
ὕοντος ἐν τῷ προφήτῃ Ἰεζεχιὴλ, πρὸς τοὺς θεριστὰς 
ἀγγέλους, τὴν καθολικὴν συντέλειαν μηνύοντος, οὔ- 
τῷ λέγων" Μὴ φείσησθε τοῖς ὀρθαλμοῖς ὑμῶν, 


7* Math. xxvii, 42. 7 Matth. xxvi, 51. "5 Luc. i, ὅδ. * Luc. xi, 29, 50; Matth. 


G9) Τούτοις δὲ περιέπεσεν ἡ Παρθένος Μαρία. 1n 
hes atem incidit Virgo Μανία newpe, cogitationes, 
fidii instar animam pervadentes, quod nondum 
sre sim resurrectionis. Εἰ hxc ab Origene accepta 
hom. 17 in Luc. non probanda sententia, in qua 
eliam fuit Cyrillus et alii, Potuit sane, nulla tali 
iguorantia laborans Maria, compassionis affectu et 


testis fuerit? Ipse Dominus. Audi enim eum dicen- 
tem in propheta Ezechiele ad angelos messores, 
dum universalem consummationem annuntians ait : 
Ne parcite oculis. vestris, εἰ ne. miseremini senem, 
neque juvenem, neque virginem, εἰ puerum et mulie- 
res 'interficite ad internecionem. Eos autem quisignum 


xn, 29, 40. 


maternis visceribus, dira illa Filii passione intime 
eruciari; ut eiiam ex zelo divinz gloriz, quam tanto 
in Jesum parricidio Judeorum videbat immanitce 
couculcari; ut. ne scandalum dicain in cruce futu- 
rum, ad quod pracipue Simeou respicere videtur. 
Videndus Beda, etc. 

(40) Τὴν Παρθένον. M. Τὴν ψυχὴν τῆς Παρθένον. 


59 S. AMPHILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 
gestat ἐπ [rontibus, ne teligeritis'*. Vide signum et 4 καὶ μὴ ἐλεήσητε xpsc6ótnv, μηδὲ νεανίσκον" 


Veteris et Novi Testamenti; est enim ipsa crux 
405 salvat mundum, per Jesum Christum Dominum 
nostrum : cui gloria et imperium, nunc et semper, 
et in ssecula sseculoruin. Amen, 

ὁ σταυρὸς ὁ τὸν χόσμον suQov* διὰ Ἰησοῦ τοῦ 
τος, νῦν καὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
ORATIO Ill. 

In Lasarum quatriduanum?t, 

1. Profer rursum in medium Joannem evange- 
listam. Bonum est ut consideremus resurrectio- 
nis primitias. Audisii enim nuper dicentem : Ante 
sex dies Pascha venit Jesus Beihaniam, ubi erat 
Lazarus quem swicilavit ἃ mortuis **..— Vidisun" 


xal παρθένον" καὶ παιδίον, xal yvraixac θανατώ- 

cars εἰς ἐξάλειψιν. Τοῖς δὲ ἐπιφερομένοις ἐπὶ 

τῶν μετώπων τὸ σημεῖον, μὴ ἅψησθε. "Ve τὸ on- 

μεῖον τῆς Παλαιᾶς xal τῆς Νέας. Αὐτὸς γάρ ἔστιν 
Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ xpá- 
᾿Αμῆὴν. 

AUTOZ T*. 
Εἰς τὸν tetpaüpspor Λάζαρον. 

Δ΄, Φέρε πάλιν εἰς μέσον τὸν εὐαγγελιστὴν Ἰωάννην" 
καλὸν γὰρ τὴν ἀπαρχὴν τῆς ἀναστάσεως σχοπῆσαι. 
"Hxoveg γὰρ ἀὐτοῦ ἀρτίως λέγοντος * Πρὸ £E ἡμε- 
ρῶν τοῦ Πάσχα, ἤιθεν ὁ Ἰησοῦς εἰς Βηθανίαν, 
ὅπου ἣν Λάζαρος, ὃν ἤγειρεν ἐκ vexpiw. "Mac τὴν 


resurrectionis primitias, precedenti typo in Lazaro B ἀπαρχὴν τῆς ἀναστάτεως ἐν Λαζάρῳ προτυπωθεῖσαν, 


designatas, quas cognovit delis populus? Agnove- 
runt turbz, et pontifices miraculum transferentes 
in occasionem invidiz, probris insectati sunt. Plane 
inviderünt suscitato Lazaro, cum post ejus resur- 
rectionem quam audisti, consilium inieriut ut eum 
interficerent, Vidistin' exsuperantem invidiam ? Co- 
gitaverunt. ipsi interficere, quem Dominus suscita- 
verat δ; non conscii fore, ut quamvis interfecerint, 
facile sit. Domino ut "iterum amicum  resuscilet. 
Consilium inierunt ut Lazarum interficerent. Nihil 
ita mordebat Judzos sicut resurrectio Lazari. Huic 
uni miraculo nequiverant calumniam inferre. Ceci 
8 nativitate illuminotionem fuerant calumniati, di- 
centes : Hic esi : mon esthic, similis ei est **. Fuerant 
calumniati suscitationem flliz Jairi, dicentes gra- 
viori depressa $omno, non consummato morbo 
fuisse traditam "5, Suscitationem filii vidus unige- 
niti fuerant calumniati, dicentes simulasse mortem, 
non mortis absorptuin tyrannide ν᾽. Exsiccatam fi- 
eum calumniati erant, dicentee aruisse velut acci- 
sam, non siceatam. sermone Dominico *. Aqua in 
vinum mutstioni intulerant calumniam, dicentes 
jam in ecna temulentorum rem esse, nec irrisionem 
percipientium ** : soli suscitationi Lazari non potue- 
rant inferre, Viderant ipsum Lazarurm: vir insignis 
erai: pompe. funebri fuerant comites ; viderant 
signatum sepulerum, fuerant pro more consolati 
velut in parentalibus et demortui epulo. Fuerant 





fjv ὁ πιστὸς ὄχλος ἐγνώρισεν; Οἱ ὄχλοι ἐγνώρισαν. 
χαὶ οἱ ἀρχιερεῖς ἐλοιδόρησαν, τὴν θαυματουργίαν εἰς 
βασκανίαν μεϊαδαλόντες. "Ὄντως ἐδάσκαναν τὴν 
ἀνάστασιν Λαζάρου, ὅτι μετὰ τὴν ἀνάστασιν αὐτοῦ, 
ἧς ἤχουες, συνεδουλεύσαντο αὐτὸν ἀποχτεῖναι. “δες 
βασκανίας ὑπερδολήν ; Ὃν ὁ Κύριος Ἦγειρεν, αὐτοὶ 
ἀποχτεῖναι διενοήθησαν, μὴ, συνειδότες, ὅτι χἂν αὐτοὶ 
ἀποκτείνουσι, πάλιν κοῦφον τῷ Κυρίῳ ἀναστῆσαι τὸν 
φίλον. Συνεδουλεύσαντο τὸν Λάζαρον ἀποχτεῖνα!. 
Οὐδὲν οὕτως ἐδρίμυττε τοὺς Ἰουδαίους, ὡς ἡ ἀνά- 
στασις τοῦ Λαζάρου. Τοῦτο μόνον τὸ θαῦμα oóx ἴσχυ- 
σαν συχοφαντῆσαι. Τὴν ἀνάδλεψιν τοῦ dx. γεννητῆς 
τυφλοῦ ἐσυχοφάντησαν λέγοντες * Οὗτός ἐστιν" οὐχ 
οὗτός ἐστιν * ὅμοιος αὐτοῦ ἐστιν. Τὴν ἔγερσιν τῆς 
θυγατρὸς Ἰαήρου ἐσυκοφάντησαν (M), λέγοντες, ὡς 
κατηνέχθη, xal οὐ τελείῳ θανάτῳ παρεδόθη. Τὴν 
ἀνάστασιν τοῦ υἱοῦ τῆς χήρας τοῦ μονογενοῦς ἐσυ- 
χοφάντησαν λέγοντες, ὡς τὸν θάνατον ἐσχηματίσατο, 
καὶ οὐχ ὑπὸ τῆς τυραννίδος τοῦ θανάτου χατεπόθη. 
Τὴν ξηρανθεῖσαν συχῆν ἐσυχοφάντησαν λέγοντες, ὡς 
τρυγωνισθεῖσαν, χαὶ οὐχ ὡς Δεσποτικῷ ῥήματι ξη- 
ρανθεῖσαν. Τὴν τοῦ ὕδατος εἰς οἶνον μεταδολὴν ἐσυ- 
χοφάντησαν λέγοντες, ὡς ἤδη τῶν ἐν τῷ δείπνῳ με- 
θυσθέντων, καὶ μὴ εἰδότων τὴν χλεύην. Τὴν ἀνάστα- 
σιν μόνην τοῦ Λαζάρου οὐχ ἴσχυσαν συχοφαντῇσαι. 
Ἴδον αὐτὸν Λάζαρον" ἐπίσημος ἦν ὁ ἀνήρ fixoXoo- 
θησαν τῇ κηδίᾳ * ἴδον τὸν τάφον σφραγιζόμενον " παρ- 
εμυθήσαντο κατὰ τὸ εἰωθὸς, ὡς ἐν περιδείπνῳ θανά- 


consolati Martham et Mariam sorores Lazari. Nove- Ὦ του. Παρεμυθέσαντο Μάρθαν καὶ Μαρίαν τὰς ἀδελ- 


rant tres dies babere, accurate depositum in monu- 
mento, esseque quatriduanum mortuurm ; undequa- 
que dissolutis artubus, minutis carnibus, nervorum 
colligatione divulsa, dissipatis visceribus, ventre de- 
Üuente. Cum essent horum conscil, ac repente vi- 
dissent resuscitatum Lazarum incolumem, novam 
velut ex torno, totam juvenem vegetamque ac reni- 
dentem speciem, turbati fuerunt; parum abest ut 
ne exspirarent, non invenientes quibus prztexuüsg 


** Ezech. 1x, 5, 6, *! Joan. xi, 47 sqq. ** Joan. xir, 4. 


φὰς τοῦ Λαζάρου * ἔγνωσαν ὅτι τέσσαρας ἡμέρας εἷ- 
χεν, ἀχριβῶς ἐν τῷ μνημείῳ χατατεθεὶς, χαὶ ὅτε τε- 
τραήμερος νεχρὸς, πάντοθεν ἔξαρθρος, τῶν σαρχῶν 
μειωθέντων, τῆς νευροστασίας διασπασϑείσης, τῶν 
ἐνδοσθίων διασχορπισθέντων, τῆς γαστρὸς ἐχχυθεί- 
σης. Ταῦτα συνειδότες, ὡς ἴδον ἀθρόον τὴν ἀνάστα- 
σιν Λαζάρου σῶαν, ἀρτίαν Ox ἀπὸ τόρνου ovOou- 
σαν τὴν παννεωσίαν, ἐταράχθησαν. Μικρυῦ δεῖν 
ἀπέψυξαν, μὴ εὑρίσχοντες λόγους προφασιλογίας, τὸ 


*! Joon, χει, 10. ** Joan. 1x, 8. Marc. v, 


$9; Luc. viu, 52. ** Luc. vii, 14. *' Matth. xxi, 19; Marc. xt, 15. ^ ** Joan. τι, 9. sqq. 


(41) "Ecvxogávrqcav. Saltem potuerunt aliqua 
specie calumniari; quomodo reliqua accipi deber : 
solam enim expresse ced illuminationem Joan. iv 


legimus passam. calumniam : τὸ, κατηνέχθη signifi 
cautissimum est. 


6o 





δι ORATIO IN LAZARUM QUATIUDUANUM. e 
πῶς συχοφαντήσουσι τὴν ἀνάστασιν Λαζάρου, τῆς A verbis Lazari resurrectionem  calumniarentur, ita 


τοῦ Χριστοῦ πραγματείας τοῦτο χατασχενασάσης. 
Β΄. Τί ἐστι, τῆς τοῦ Κυρίου πραγματείας τοῦτο πα- 
ρασχευασάσης;; “Ἄχουε διὰ βραχέων. ᾿Ηνίχα Λάζαρος 
τὴν παροῦσαν ζωὴν ἀπεδύσατο φυσιχῶς, οὐχ fjv ὁ 
Κύριος Βηθανίᾳ παρὼν τοῖς σωματιχοῖς ὀφθαλ- 
pot; (42): τῇ δὲ θεότητι πανταχοῦ παρὼν, xai τὰ 
πάντα πληρῶν. Μετὰ γὰρ τέσσαρας ἡμέρας τοῦ τα- 
φῆναι τὸν Λάζαρον, ἦλθεν ὁ Ἰησοῦς εἰς Βηθανίαν, 
πὴν ἀνάστασιν τοῦ φίλου χωμῳδῆσαι. Ὅθεν xal τοῦ 
παραγενομένου ἐν Βηθανίᾳ, ὡς ἤχουσε Μάρθα ἡ 
ἀδελφὴ Λαζάρου, ἔδραμεν, ἔσπευσε, προέπεσεν ἐν 
παραχλήσει, αἱρετιχὴν πρεσδείαν προσφέρουσα (43). 
Προπετῶς γὰρ ἔφασχε τῷ Κυρίῳ λέγουσα * Κύριε, εἰ 
ἧς ὧδε, οὐκ ἂν ἀπέθανεν ὁ ἀδεῖφός μου. Kal 


Christi arte molita. 

M. Quaenam porro sit illa Domini sic moliti ars, 
paucis accipe. Quando Lazarus natura exuit przesen- 
tem vitam, non erat Dominus in Bethania przseng 
corporeis oculis : qui tamen est ubique deitate prz- 
sens, et omnia replet. Post quatuor dies sepulti La- 
zari venit Jesus Bethaniam, amici resurrectionem in 
theatrum acturus. Unde etiam cum eo advenisset z 
ut audivit Martha soror Lazari, cucurrit, properavit, 
accidit, legationem sua voluntate assumptam sup— 
plex obivit. Przcipitantius enim allocuta Dominum , 
dixit : Domine, si fuisses |hic, "frater meus non [πᾶα — 
sel mortuus : sed et nunc scio quia quecunque pes. 
posceris a Deo, dabit tibi Deus. Dominus aut&ww, 


vvv οἶδα, ὅτι ὅσα ἂν αἰτήσῃ τὸν Θεὸν, δώσει σοι B ipse longanimilatis pelagus, respondit dicens: Quà. . 


ὁ Θεός. Ὃ δὲ Κύριος αὐτὸς, πέλαγος ὧν μαχροθυ- 
μίας, ἀπεχρίνατο λέγων " Τί λέγεις, Μάρθα ; Κύριον 
χαλεῖς, xal Κύριον ἀγνοεῖς ; Οὐκ ἤμην ὧδε; Μιχρὸν 
καρτέρησον " ἐν τάχει γὰρ παρὰ τοῦ ἀδελφοῦ σου μα- 
θήσῃ. Ἀναστήσεται γὰρ ὁ ἀδελφός σου. Συγγινώσχω 
co, Μάρθα. Μεθύεις γὰρ τῇ λύπῃ (44). “Ὥσπερ αὐτῇ 
εἶπεν Ἑαλῶν μεθύων σφάλλεται - ὅτε ἐχνήψεις, τότε 
σοφρωνισθῆσῃ. ᾿Αγαστήσεται γὰρ ὁ ἀδελφός σου. 
Ἧ δὲ Μάρθα, xal οὕτως συμπεριενεχθεῖσα (45) ἀνθρω- 
πίνοις ῥήμασιν, ἀνθυπένεγχε τῷ Κυρίῳ λέγουσα" 
Οἶδα ὅτε ἀγασεήσεται ἐν τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ. Ὁ δὲ 
Κύριος πρὸς αὐτήν " Τί θαμδεύεις, ὦ Μάρθα; Τί εἰς 
γαχρὰς ἐλπίδας τὴν ἀνάστασιν ἀναδύῃ ; 'H ἀνάστα- 
ei; σοι διαλέγεται, xal περὶ ἀναστάσεως διαλέγῃ ; 


Ἐγώ εἰμι ἡ ἀνάστασις καὶ ἡ ζωή" d πιστεύων C 


εἰς ἐμὲ, xàr ἀποθάνῃ, ζήσεται. 


Γ΄ Ταῦτα τοῦ Κυρίου διαλεγομένου, μικροῦ δεῖν πᾶσα 

ἡ πόλις Βηθανία χατέδραμεν εἰς τὴν παρουσίαν τοῦ 
Κυρίου, οὐ θαυμάσαι, ἀλλὰ γελάσαι. Οὐχ εἶχον γὰρ 
Ὠλκίδα, τετραήμερον νεχρὸν ἀναστῆσαι. Τί οὖν ὁ 
Κύριος: Ὡς εἶδε τοτοῦτον πλῆθος χαταδραμὸν, xai 
ὅτι ἄξιοί εἰσι, χαὶ ἱκανοῦσι πρὸς μαρτυρίαν τοῦ μέλ- 

ἄοντος παρ᾽ αὐτοῦ ἀνεγείρεσθαι; ἀποχριθεὶς πρὸς αὖ- 

τοὺς ἔφη * Ποῦ τεθείκατε τὸν Λάζαρον; "Ap! οὐκ 
εδῇι τὸν τόπον ὁ τοῦ τόπου Δεσπότης ; "Ἔδει τὸν τό- 
πον, ἀλλ᾽ ἐπραγματεύσατο τὸν τρόπον, ὅπως πάντες 
αὖθις ἀναγκασθέντες ἐπαχολουθήσωσι τῷ Ἰησοῦ, ἵνα 
αὐτοῦΐὰ θεασάμενοι τὴν ἀνάστασιν ἀναμφίδολοι χήρυ- 


dicis, Martha? Vocas Dominum, nec Dominum exe. 
gitas? Non hie eram? Modicum sustine : cito exa 
noveris ex tuo fratre : Resurget enim frater [TN 
ignosco, Maria: prz tristitia enim ebria ea. XC 
si ei diceret: Errat 8 bonis qui est ebrius, «- « 
emerserit, tuuc sapueris. Resurget enim frater tu. m 
Martha vero, si quoque verbis humanis obse«.. z 
ex adverso intulit, dicens Domino : Scio [LP s , 
surget in novissimo die. Αἱ Dominus ad illam ; Qu 
Martha trepidas ? Quid in longam spem TeSU eS eio 
nem revocas! Tecum resurrectio disserit, ua d 
resurrectione disceptas! Kgo sum THMTTéCE Ὁ E 
sila ? qui credit in me, etiamsi mortuus. [ri i 
vivet. eni, 


-- 


» 


lil. Hos Domino conferente sermones, Parem 
sbfuit ne tota urbs Bethania ad adventum ejus 4, 
curreret, non admirationis causa, sed irrisionis 
Non enim sperabant fore, ut quatriduanus rese. 
geret. Quid igitur Dominus ? Ut vidit accurrisse 
tantsm multitudinem, ac dignos 6656 quibus ha. 
beretur fides, ídoneosque ut suscitando ab ipso te« 
Sümonium deferrent, respondens ad illos ait; 
Ubi posuistis. Lasarum ? Nunquid non sciebat 1o- 
cum, loci Dominus? Plane noverat, sed modum 
negotiatur, ut omnes subinde coacti sequantur Je- 
sum, quo ipsis oculis conspecta resurrectione, pra- 


χες γένωνται. Ποῦ τεθείκατε αὑτόν; Οἱ δὲ repu p cones flerent omni. majores exceptione.Ubi posui- 


τηθέντες εἶπον πρὸς αὐτόν - "Epxov, καὶ ἴδε. Τοῦ 
δὰ Ἰησοῦ βαξίζοντος, xal ἐπὶ τὸν τάφον σπεύδοντος, 
ὁ ἀχολουθῶν ὄπισθεν ὄχλος ἀντέλαδε πρὸς ἑαυτὸν, 
λέγων " Tí θέλει οὗτος τὸν τάφον Λαζάρου θεάσασθαι ; 


(43) Οὐκ ἦν παρὼν τοῖς σωματικοῖς ó, 0a potc. 
E« hic modus. przssentiz in terminis b. Tho! [| δ 
ue, quo Deus dicitur in omnibus esse per pre- 
watam ; eo modo quo rex omnibus coram positis 
tii prospectu, adest praesens : vixque fuerit us- 
4525 scbol theologia sic Patribus expressa. 

43) Ἐν παρακλήσει, αἱρετικὴν πρεσδείαν 
ροσρέρουσα. Forle προφέρουσα" ipsa supplica- 
68€, ultro se legationem assumpsisse ostendit; vel- 
Wt quodam calore, inconsideratiusque Dominum 
allecuta, προπετῶς, sola nimirum fratris suscita- 


stis eum? Qui autem fuerant interrogati dixerunt 
ei : Veni et vide. Porro ambulante Jesu et ad se- 
pulcrum properante, qui pone sequebatur populus, . 
spud se conferebat, dicens : Quid δία sepulcrum 


tione et morte obversante animo, eui deprecanda 
sic festina Domino occurrigset. 

(44) Μεθύεις τῇ λύπῃ. Dicitur τὸ μεθύειν meta- 
phorice de quocunque immoderato affectu, quo 
quis velut sensibus moveatur. Dionys. Haliear. 1. 1: 
Μεθύετε τῷ μεγέθει τῆς ἐξουσίας, S. Chrys. de 
Abraham το. | Fronton. ubi is videri potest, 

(45) Συμπεριεγεχθεῖσα. Velut adblandiens, et 
gratiose quasi acquiescendo respondens, alio tamen 
detortis verbis Dominicis ; ad aliam scilicet resur- 
rectionem, quam pro qua supplex Dominumi rogaret. 








[:] 


S. AMPHILOCHII! ÍCONIENSIS EPISCOPI 


δὲ 


Lazari vult videre ? Si est Dei Filius, suscitabit eum. A Εἰ Υἱός ἐστι τοῦ Θεοῦ, τοῦτον ἀναστήσει. Τῶν γὰρ 


Quod enim ad eos qpectat quos recens mortuos 808- 
citavit, nescimus. Unde ergo sciverimus? Si erant 
perfecte mortui, hunc suscitabit, eoque cognosci- 
mus esse re vera Dei Fiium. Unde et Martha ta- 
libus se sermonibus facilem praebens, accessit et ipsa 
2d Dominum, dicens : Quo pergis, Domine? Quid 
vis videre sepulcrum Lazari? Quid refricas dolo- 
rem nostrum ? Quid luctum exsuscitas? Quid vis 
videre sepulcrum? Nihil enim, Domine, inde retule- 
ris commodi : jam (etet, quatriduanus est eim. Do- 
minus autein ad Martham: Nonne αἰαὶ tibi, quoniam 
si credideris, videbis gloriam Dei ? Mihiue dicis, Jam 
fetet ? Soror tua ungit unguento, ipsaque in infideli- 
tate. denlgraris? Volo videre sepuleruin amici mei. 
ΤΥ. His Dominus dictis, ad sepulerum proces- 
sit , jamque illi propinquus, ut tantum vidit monu- 
mentum, statim lacrymatus est. Quid vero ei 
quem erat suscitaturus, opus lacrymis? Utique la- 
€rymatus .est Dominus, ut qui sapienter omnia 
gereret. Est eniin lacrymatus ad tumulum, ut quid 
ii qui comites adh:esissent de ipso suspicionis ha- 
bereut animo repositum proderet. Unde etiam ut 
viderunt lacrymantem, humanum denuo aliquid 
passe turb:e, coeperunt conferre invicem, ac di- 
cere : Ecce quomodo amabat eum. Non poterat, qui 
suscitavit mortuos ac ctecis restituit visum ,, facere 
ut ue hie moreretur, siquidem eum sic amabat ἢ 
Dominus autem ut eos adbuc humana vidit loquen- 
tes, illis respondit ; Erat mihi non grave, ut. Lazari 
vitam, quemaduodum etiam Eliz et Enoch, reti- 
ncrem : nemo tainen vestrum , mea illam voluntate 
retineri cognovisset. Idcirco permisi ut morte ab- 
sOrberetur, quo accuratius vitz: et inortis habere 
me potestatem docerem. Moxque ad eos Dominus, 
ui omnes clare nostis : Revolvite lapidem. Judzis 
injunxit ut revolverent lapidem (46). Vide ut om- 
mia prudenter gesserit, testes probatissimos re- 
surrectionis Lazari faciens.  Revolvite lapidem. 
Concessit discipulis ut. sermone montes transfer- 
rent *, et ipse non revolvit lapiden? Verum, 
ut dixi , omnia sapienter ad utiliatem gerens , 
dixit. Judzis : fteeolvite lapidem , vi ex'ipso fe- 
retri fetore, putruisse defunctum, non furto fuisse 
sublatum discerent, Revolvie lapidem. Ut autem 
illi murmurantes revolverunt (mordebat euim ef- 
frenata capuli olentia) : cum itaque qui aderaut 
revolvissent lapidem, confestim clamavit Dominus , 
diceus : Lazare, veni foras. Merus est qui vocat : 
ne quis contradixerit. Lazare, veni foras; certam 


fidem sorori tuz& Marthae facito ut jubeam, non ut, 


supplicem. Lazare, veni foras. Priusquam descen- 
dero, percurre, et edissere in te arrbabonem : in 
me autem, quod perfectum est. Lazare, veni foras. 


*» Matti. xvii, 19. 

(46) Judeis injunzit ut revolverent lapidem, Hxc 
desunt in. Grarcis, sed sensus counslat. 

(41) ᾿Εδάχρυσε. Liuera vitiusa. 

148) Πρὺ τοῦ xacé8u ξξειθε. Perit lepos Grz- 


προσφάτως τελευτησάντων, ὧν ἤγειρεν, οὐχ ἐπιστά- 
μεθα. Πόθεν οὖν ἴσμεν ; Εἰ τελείῳ θανάτῳ παρεδόθη.-- 
σαν, τοῦτον ἀναστήσει, χαὶ γνῶσιν λαμδάνομεν ὅτε 
ἀληθῶς Θεοῦ Υἱός ἐστιν. Ὅθεν χαὶ ἡ Μάρθα τοῖς 
λόγοις τοιούτοις συμπεριενεχθεῖσα, προσῆλθε τῷ Κυ- 
ρίῳ καὶ αὐτὴ λέγουσα * Ποῦ πορεύῃ, Δέσποτα ; Τί θέ- 
λεις τὸν τάφον ἰδεῖν Λαζάρου; Τί τὴν ὀδύνην ἡμῶν 
ἀναξέεις ; Τί τὸ πένθος ἐπεγείρεις ; Τί θέλεις τὸν τά- 
φον ἰδεῖν; Οὐδὲν γὰρ ὠνήσῃ, Δέσποτα" Ἤδη ὄζει, 
τετραήμερος γάρ ἔστι». 'O δὲ Κύριος πρὸς τὴν 
Μάρθαν" Οὐκ εἶπόν σοι, ὅτι ἐὰν πιστεύσῃς, ὄψῃ 

τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ ; Ἔμοὶ λέγεις, Ἥδη ὄζει; Ἢ 

ἀδελφὴ σου μυρίζει, καὶ σὺ χαπνίζῃ ἐν τῇ ἀπιστίᾳ; 

Θέλω τὸν τάφον ἰδεῖν τοῦ φίλου μου. 


B Δ΄. Ταῦτα εἰπὼν ὁ Κύριος, bnt τὸν τάφον ἐπορεύετο" 


xaX πλησιάσας τῷ τάφῳ, μόνον εἶδε τὸ μνημεῖον, εὐ- 
θέως ἐδάχρυσε. Τίς ἡ χρεία δακρύειν, ὃν ἤμελλεν 
ἐγείρειν; Ἐδάχρυσε (87), διὸ συνετῶς πάντα ὁ Κύ- 
pios σοφῶς ἐπραγματεύσατο. Ἐδάχρυσε γὰρ ἐπὶ τὸν 
τάφον, ὅπως τῶν ἀχολουθησάντων τὴν γνώμην δημο- 
σιεύσῃ, οἵαν ἔχουσι περὶ αὐτοῦ ὑποψίαν. Διὸ χαὶ ὡς 
εἶδον αὑτὸν δαχρύσαντα, ἀνθρώπινα πάλιν παθόντες 
οἱ ἀκολουθοῦντες ὄχλοι, ἤρξαντο πρὸς ἑαυτοὺς ἀντυ- 
θάλλειν καὶ λέγειν" Εἶδες πῶς ἐφίλει αὐτόν; Ὁ νε- 
χροὺς ἐγείρας, xal τυφλοὺς ὀμματώσας, οὐκ ἡδίνατο 
ποιῆσαι ἵνα xal οὗτος μὴ ἀποθάνῃ, εἴ ἄρα οὕτως 
ἐφίλει αὐτόν; Ὁ δὲ Κύριος, ὡς εἶδεν αὐτοὺς ἕτι 
ἀνθρώπινα λαλοῦντας, ἀπεχρίνατο πρὸς αὑτούς" Κοῦ- 
φον μὲν fjv μοι παραχατασχεῖν τὴν ζωὴν Λαζάρου, 
ὡς καὶ τοῦ Ἠλία χαὶ τοῦ Ἐνὼχ, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ὕμῶν 
ἐγίνωσχεν, ὅτι τῇ ἐμῇ θελήσει ἡ ζωὴ Λαζάρου πα- 
ραχατέχεται. Διὰ τοῦτο φξυνεχώρησα ὑπὸ τοῦ θανάτου 
αὑτὸν χαταποθῆναι, ὅπως ἀχριδῶς μάθητε, ὅτι ζωῆς 
xai θανάτου τὴν ἐξουσίαν ἔχω. Καὶ εὐθὺς πρὸς αὖ- 
ποὺς ὁ Κύριος, καθὼς ἴστε πάντες σαφῶς" ᾿Αποκυ- 
Aicaze τὸν λίθον. Βλέπε πῶς πάντα σοφῶς ἐπρα- 
γματεύσατο, μάρτυρας ἀχριδεῖς τῆς ἀναστάσεως Aa- 
j ζάρου καθιστῶν. 'Axoxvdícars τὸν «λίθον. Τοῖς; 
μαθηταῖς ἐπέτρεπεν ὄρη μεταγαγεῖν λόγῳ, χαὶ αὐτὸς 
λίθον οὐκ ἀπεχύλισεν ; ᾿Αλλὰ πάντα σοφῶς, χαθὼς 
"προεῖπον, πραγματευόμενος πρὸς λυσιτέλειαν, ἔλεγε 
ποῖς Ἰουδαίοις, ᾿Αποκυλίσατε τὸν «λίθον, ὅπως ἐξ 
αὐτῆς τῆς νεχροφόρου ἀποφορᾶς μάθωσιν ὅτι ἐσάπη 
χαὶ οὐχ ἐχλάπη. ᾿Αποχυλίσατε τὸν AiGov. Τῶν δὲ 
ἀποχυλισάντων μετὰ γογγυσμοῦ (ἐδρίμνττεν γὰρ αὖ. 
τοὺς ἡ νεχροφόρου δυσίνιος ἀποφορά)" ἀποχυλισάντων 
δὲ τῶν παρόντων τὸν λίθον, εὐθέως ἐδόησεν ὁ Κύριος 
λέγων: Αάζαρε, δεῦρο ἔξω. Δεσπότης ὁ καλῶν, οὐ- 
δεὶς ὁ ἀντιλέγων. Λάζαρε, δεῦρο ἔξω" πληροφόρησον 
Μάρθαν τὴν ἀδελφήν σου, ὡς κελεύω, καὶ οὐχ ἵχε- 
τεύω. Λάζαρα, δεῦρο ἔξω. lipb τοῦ κατέλθω, ἱξελ- 
θε (48)" ἐν σοὶ τὸν ἀῤῥαδῶνα, ἐν ἐμοὶ τὸ τέλειον. 
Λάζαρε, δεῦρο ἔξω. 


cus in suavi illa propositionis solius commutatione, 
Tu ergo, priusquam worte inferna petam, eso ho- 
minibus przco; temet. resurrectionis, ut primitia- 
rum ; meque illius, ut perfecti; nempe, ut tjus, 








65 ORATIO IN MULIEREM PECCATRICEM. 66 
Ἐ΄. Μὴ οἵου τὸν Κύριον πολλὰς φωνὰς βεδληχέναι.  Υ̓. Τὰ vero, amice, cum audis, Lazare, veni fo- 


" Amaf ἐλάλησε, xat ὃν ἔπλασεν, ἤγειρεν. Οὔτε γὰρ 
ὡς Ἡλίας ἔχλαυσεν" οὔτε ὡς Ἑλισαῖος ἀπόρησε. 
Μονοφθόγγῳ φωνῇ (49) διύπνισε τὸν παρ᾽ αὐτῷ 
καθεύδοντα, εἰπὼν, Λάζαρε, δεῦρο ἔξω" εἷς ὁ λόγος, 
χαὶ διάφορα τὰ θαύματα. Μόνον ὁ Κύριος ἐφώνησε, 
Aád(ape, δεῦρο ἔξω, xaX εὐθέως al σάρχες ἀπεπλη- 
ροῦντο" αἱ τρίχες ἀντεφύτοντο (sic)! al ἁρμονίαι συν- 
ἐδραμοῦντο᾽ αἱ φλέδες καθαρῷ αἵματι ἀντεγεμί- 
ζοντο ὁ ἄδης χάτωθεν χοπτόμενος τὸν Λάζαρον 
προέπεμψεν: ἡ ψυχὴ Λαζάρου παρακρατουμένη (50), 
χαὶ ὑπὸ τῶν ἀγγέλων παραχαλουμένη, τὸ ἴδιον 
εἰς τὸ ἴδιον μετεχωνεύετο᾽ xal τὸ πάντων ἐνδα- 
ξότερον (51) ἦν, ὅτι πανταχόθεν δεδεμένος ἦν τοὺς 
πόδας xai τὴν ὄψιν χηρίαις, xal ἀνεμποδίστως ἐδά- 


διζε. Διὸ xal ὁ Κύριος δραστιχώτερον πρὸς τοὺς Β 


παράντας ὄχλους παρεχελεύσατο, λέγων" Αὐσατε 
αὐτὸν, καὶ ἄφετε ὑπάτειν. Βλέπε τὴν τοῦ Κυρίου 
πραγματείαν, καὶ πῶς τὰ πάντα σοφῶς οἰχονομεῖ. 
Πρὸς πληροφορίαν τῶν παρόντων ἔλεγε" Αύσατε αὖ- 
τὸν, xal ἄξετε ὑπάγειν, ὡς τὸν λίθον ἀπεχυλίσατε, 
xal τὸν τάφον ὑπεδείξατε, xal τῆς ὀσφρήσεως μετ- 
ήσχετε, χαὶ τὰ νεχροτάφια ἑλύσατε" “τὸ μὲν, εὖλο- 
Ὑἷαν τηροῦντες (52): τὸ δὲ, ὡς μάρτυρες φυλάττον- ᾿ 
τες. Ἐὰν ἀπιστῆσωσιν οἱ ἀρχιερεῖς xat οἱ Φαρισαῖοι 
ὡς οὐχ ἀνέστη Λάζαρος, δείξατε τὰ νεχροτάφια" ἐμ- 
φανίσατε σουδάρια ὡς ὁ παραλυτιχὸς τὸν χράδατον. 
Ἥμεῖϊς δὲ τὰ βαῖα τῶν φοινίχων βαστάζοντες (53) 
εἴπωμεν. Ὡσαγγὸ ἐν τοῖς ὑψίστοις" sóJornpéroc 


ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου. Αὐτῷ ἡ δόξα xal C 


τὸ χράτος, σὺν τῷ mavayi xal ζωοποιῷ Πνεύματι, 
νῦν xai ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Ἀμήν. 
AOTQZ Δ΄. Σ 
Ὁμιδία (54) εἰς τὴν γυναῖχα τὴν d, ἰὸν, 
eres Prec m Κύριον pod xdi dic $apv- 
caiov. Τῇ p. δ᾽ (55). Í : 
Ἱκανῶς (56) ἡμᾶς πρώην ἐψυχαγώγησεν ὁ Χριστὸς 
* W Reg. xvi, 40. "Υ Reg. iv, 97. 
ww, ὅθ sqq. 
eui mors gustatà tantom, omnino mortua sit; qui 


resurgens ex mortuis, jam non moriar, sed zernz 
vits mortalibus universis aditum paudam. 

(49) Mo φωνῇ. Velut fecta una sim- 
plici oratione, qualem refert evangelista , forte 
euam breviori, pro llebrexs et Syriace linguz 


eontraciione, qua Dominus locutus est. Potuit D 


etiam velut interjectione loqui, eaque excitare a 
montmento dormientem sibi Lazarum : μονοφθόγ- 
Ὑῳ twv, quasi voee monosyllaba, evocare. 

(50) Ilapaxparov, . Novo robore aucta, Do- 
minica voce : τὸ ἴδιον εἰς τὸ ἴδιον μετεχωνεύε- 
*o, Corpus proprium, quo vixisse, in proprium 
trensmuiando conjlabat : aptando ad pristinos usus, 
sc dotes p tdeendne: qnibus olim suum continebat. 

(51) 75 πάντων ἐνδοξότερον. Sic Andreas Cre- 
tensis, aliique, eam circumstantiam merito euspi- 

ciunt : ersique ad stuporem vere. maximum, ot ho- 
mo tandiu sepalcro depositus, totus vinctus et invo- 
, Ceu membris liber, procederet, seque aspe- 
*aadum turbe toti ipse redivivus daret. 

192) Τὸ μέν, εὐλογίαν τηροῦντες. Wespiclt. per- 
SOiquem inoren δ ἴα πὶ servandl ut quid sacrum, 
Q8 sacro alicui vel adbresissent, vel fuissent usui ; 
ὃς (ὦ benedictionem ab 60 relictam : qui ritus, etsi 


** Marc. 11, 12. 


ras, ne putoveris plures Dominum jactasse voces. 
Semel locutus est, eumque suscitavit quem plas- 
maverat. Neque enim deploravit sicut Elias ** : 
neque sicut Elis:eus ** dubitavit; Unius soni voce 
excitavit a somno dormientem apud ipsum, dicens : 
Lasare, veni foras. Sermo unicus, et miracu!a di- 
versa. Solum voce protulit Dominus : Lazare, veni 
foras, confestimque repletz Sunt carnes, pili suis : 
locis plantati, compages consertz, vena puro pro 
putri repletze sanguine, inferne percussus infernus 
Lazarum emisit. Confirmata anima Lazari, atque . 
sb angelis sanctis. evocata, proprium in proprium 
transmutando confabat. Omnibus vero clarius et 
illustrius erat, ut undequaque pedes et faciem in- ^ 
stitis vinctus, libere ambularet. Ideo etiam Dowi- 
nus przsentibus turbis efficacius majorique aucto- 
ritate precepit. dicens : Solvite eum, el sinite abire. 
Vide Dominicam in agendis solertiam , et ut omnia 
sapienter gerat. Ut certam fidem astantibus face- 
ret, dixit : Solvite eum, ct sinite abire, quemad- 
modum revolvistis lapidem, et sepulcrum ostendi- 
ss, percepistisque olentigm, ac sepulcralia solvi- 
stis : qua servantes ut benedictionem : qua velut 
testes custodientes. Si pontifices Phariszique in- 
ereduli, quasi Lazarus non surrexerit, inficias ie- 
rint, exhibete sepulcralia, palam proferte sudaria, 
quemadmodum paralyticus grabatum **, Nos vero 
ferentes ramos palmarum, dicamus : Hosanna in 
excelsis : Benedictus qui venit in nomine Domini **. 
VWpsi gloria et imperium, cum sanctissimo et vivifico 
Spirito, nunc et semper,etin szcula. seculorum, 
Amen. 
ORATIO IV. 


Homilia in mulierem peccatricem, que unzit Doni - 
num unguento, el in. Pharisewm **, Hagna quarta 
feria. x 
1. Abunde nuper, apud Zach:eum convivans Chri- 


** Joan. v, 9; Matth. χσι, 9. " Luc. 


in eum olim Dormitantius ille Hieronymi, nostrique 
seclarii, deblaterent, etiamnum utrique Ecclesia 
sanctus merijo persevera!, perseverabitqne, ut. et 
reliqua apostolica, usuque univer;ali, christiana 
vere pietate recepta. 

(53) Τὰ Bala τῶν φοινίκων βαστάζοντες. Allu- 
dit ad futurum statim insequenti. Dominica Christi 
triumphum, quo velut redeuntem a Bethania Domi- 
num, ubi pridie cum suscitato Lazaro, ungente etiam 
ipsius sorore Maria, celébri convivio exceptus esset, 
continuata festivitate Graeei suscipiunt, qua. de re, 
elegantissime nec paucis prefatus Andreas : Am- 
philochius leviter tantum innuit. 

(δὲ) OpcJ. Hanc homiliam ex apographo Sirmon- 
diano evulgavit Combefisius, Eamdem. ediderant 
Savilius et Morellus inter opera Chrysostomo sup- 
posita. Neque illam prztermisit Montfauconius. in 
$ua ejusdem Chrysostomi editione: exstatque iu 
Appendice ad tom. X, pag. 799-806, absque nomine 
auctoris : quam iamen Amphilochio tribuit doctis- 
simus editor tom. XIII, in indice, v. Ἱχανῶς. 

(55) Τῇ p. &. Apud Montfauc, τῇ ἁγίᾳ καὶ με- 

άλῃ €, 1n sancta εἰ magna feria tw. 

(50) Ἱκανῶς, x. τ. A. Significat huic se affin«m 
orationem in Zacliceum habuisse, sed ea desideratur, 
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&lu, nos recreavit. Ubi enim is convivatur, el simul A παρὰ Zaxyalu ἑστιώμενος. Ὅπου γὰρ Χριστὸς ἐστεδξ-- 


recumbit cum hominibus, nostroque et potu et mensa 
fruitur, in letum omnia sermonem transferuntur. 
Quis euim, dum celi ac terrz auctorem in publl- 
ranorum meretricumque, seu illorum qui nefanda 
perpetraverant publicanam videt subintrantem do- 
muin : eumve qvi fruges prabet, bumanum mani- 
bus accipientem panem; seu uvarum largitorem , 
potus communione torcularia benedicentem : nou 
eam rem festo letzque celebritati, merito deputa- 
verit? Fuerit plane lizc festivitas, liec letitia con- 
vivii angelici : ut Dominus cum servis, Deus cum 
hominibus; communi judex potitus mensa videatur 
cum reis. ldcirco enim, ccelo non deserto, in ter- 
ram venit: estque faclus bomo, divinitate haud- 


ται, xol τοῖς ἀνθρώποις συναναχλίνεται, xal ποτοῦ 
καὶ τραπέζης ἀπολαύει τῆς ἡμετέρας, πρὸς τὸν τῆς 
εὐφροσύνης μετάγεται λόγον. Τίς γὰρ τελωνῶν, d) 
πορνῶν, ἣ τῶν τὰ ἄῤῥητα ἐργασαμένων δεινὰ, τὸν 
οὐρανοῦ ἣ xaX γῆς Ποιητὴν, στέγην ὑπελθόντα τελω»- 
νιχὴν βλέπων ἢ τὸν τῶν ἀσταχύων δοτῆρα, ἄρτον 
ἀνθρώπινον μετὰ χεῖρας λαμδάνοντα, ἣ τὸν τῶν βο- 
τρύων χορηγὸν, τῇ χοινωνίᾳ τοῦ ποτοῦ τὰς ληνοὺς (57) 
εὐλογοῦντα᾽ μὴ ἑορτὴν xaX πανήγυριν θέσθαι τὸ 
πρᾶγμα δικαιώσειεν; Αὕτη ἀληθῶς ἑορτή" αὕτη ἀλη - 
θῶς ἀγγελικῆς ἑστιάσεως εὐφροσύνη, τὸ τὸν Δεσπό- 
τὴν, μετὰ δούλων" τὸν Θεὸν, μετὰ ἀνθρώπων" τῶν 
δικαστὴν, μετὰ τῶν ὑπευθύνων ὁρᾷν χοινῆς ἀπολαύον-- 
τα τραπέζης. Διὰ γὰρ τοῦτο ἐπὶ γῆς ἦλθεν, obx 


quaquam deposita ; ut etiam mare navigans, mundi B ἔρημον καταλιπὼν τὸν οὐρανόν- xd ἄνθρωπος 


hujus pelago tempestate jactatos, de peccati fundo 
exiraheret : vicosque el urbes circumiens, angi- 
portusque et semitas atque aditus circumcursans , 
errantes in triviis ceu "Ὁ oves non habentes pasto- 
rem ad proprium ovile reduceret. Ipse namque est, 
qui ovem errantem quazrit, quique nonaginta no- 
vem relictis ad unam perquirendam advenit **, 
Quippe quarebat unam ; ncc sperneus multas, nec 
wnam multitudini przferens. Nibilominus tamen 
reliquit nonaginta novew : par enün erat ut tulo in 
caula morareutur; unam autem illam progreasus 
quarebat, ut ne diabolo preda cederet, Nam ovis 
absque pastore prompia feris parataque ceena : 
aniwaqaue signaculo carens, insidiis demonum ex- 
posita. Propterea nuper Zacchzuai "', velut ovem 
ex lupi ore abripuit, commiscuitque caule, et si- 
guaculo donavit. Sicut enim pastor errantis ovis 
captura meditans, sinit cicuratum animal, ut 
libero pastu resilientem venatum trahat ; ita. et 


γέγονεν, οὐκ ἀποδὺς τὸ εἶναι Θεός" ἵνα xal τὴν θά-- 
λασσαν πλέων, τοὺς εἰς τὸ βιωτιχὸν χειμαζομένους: 
πέλαγος, tx τοῦ βυθοῦ ἀνασύρῃ τῆς ἁμαρτίας" xat 
χώμας καὶ πόλεις περιϊὼν, στενοποὺς xal ἀτραποὺς, 
καὶ ἐπιδρόμους περιτρέχων, τοὺς ἐν ταῖς τριόδοις 
πλανωμένους ὡς ἀποίμαντα πρόδατα, ἐπὶ τὴν ἰδίαν 
ἐπαναγάγῃ ποίμνην. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ τὸ ἀπολωλὸς 
πρόδατον ἐπιζητῶν, τὰ ἐννενήχοντα ἐννέα καταλιπὼν, 
καὶ περὶ τὴν τοῦ ἑνὸς παραγενόμενος ζήτησιν. Ἐζή- 
τει γὰρ. τὸ ἕν (58), οὔτε τῶν πολλῶν καταφρονῶν, 
οὔτε τοῦ πλήθους τὸ Ev προχρίνων. ᾿Αλλὰ τὰ μὲν ἐν- 
νενήχοντα ἐννέα χατελίμπανεν' ἔδει γὰρ ἀσφαλῶς 
αὐτὰ ἐν τῇ μάνδρᾳ αὐλίζεσθαι" τὸ δὲ ἕν προϊὼν & cec, 

ἵνα μὴ θήνη (59) τῷ διαδόλῳ γένηται. Πρόδατον γὰρ 

ἀποίμαντον, θηροὶν ἕτοιμον δεῖπνον. Καὶ ψυχὴ &- 
σφράγιστος, δαίμοσιν εὐεπιδούλευτος. “Ὅθεν πρώτν 
τὸν Ζαχχαῖον ὡς πρόδατον tx στόματος λύχου ἀφὴρ- 
mace, xai τῇ μάνδρᾳ συνέμιξε, χαὶ σφραγίδος ἠξίω- 
σεν (60)" ὡς γὰρ ποιμὴν πρόδατον ἀποπλανηθὲν θη- 


** |l]. Reg. xxi, 11. ** Mattli. xvin, 12 ; Luc. xv, 4, " Luc. xix, 9. 


ut et pleraque tanti viri opusculo, et praosertim 
docti illi tractatus in Joan.,quorum fragmenta plura 
damus sub (inem. 

(57) Τῇ κοινωνίᾳ τοῦ ποτοῦ τὰς ληνοὺς εὐλο- 
γοῦντα. Erat Christi usus tactusque, ceu consecra- 
tio quzdam, pro ejusdem usus ratione : ut quibus 
Ceu sacris et. Sacro ritu usus est, totam ad sacra- 
nena necessariam antecedentem consecrationem 
contulerit; Ecclesia. tantum adhibente ceremonias 
aliquas ad soleninitatem ; ut in baptismo et Encha- 
vislia, ubi nova antecedens consecratio materia, eo 
titulo, accidentalis. est, ut theologi cum D. Thoma 
μι p. Eodem itaque modo philosophatur de cibo et 

oiu, pieque admodum, vere pius Amphilochius. 

adem etiamnum Graci pia religione, futura usui, 
sacro ministerio et incruento sacrificio, linteamina 
sacra, pontilicem, ἀφιεροῦντα τὴν ᾿Εχχλησίαν, conse- 
crantem Ecclesiam ; quo actu. peculiarissime gerit 
personam Christi Écclesiam sibi in. sponsam àd- 
jungentis, induunt; ut is totus λελαζαρωμένος, 
seu instar Lazari iis involutus, id. peragat sacri 
effici: usu tactuque sic adhibita consecraturus: 
quam czremoniam, quanquam Euchologium non 
habet , communi tamen probatam usu, tum ab aliis 
uidici, tum nuper ἀπὸ φωνῆς el viva voce illustris- 
simi metropoli τῆς ἁγίας Μαυρᾶς Parisiis hospi- 
lantis, audivi: quo eodem titulo, massam totam ex 
«qua sumptus est ὁ ἅγιος ἄρτος, εἰ confectum 
Dominicum corpus, sanctam habent et ἀντίδω- 


D 


pov, absque alia consecratione. De quo Thesssl. 

(58) ᾿Εζήτει γὰρ τὸ Ev. Ubique alit sensus : ubi- 
que τὸ ἐπιστατικόν Amphilochii nostri, et acute 
movet dubia, et feliciter reaolvit. Nounihil ergo ab- 
sonum illud, ut bonus pastor, unius causa, tot eves 
relictag spreverit; unamque-nonaginia illis novem 
anteposuerit; recte hic deprecatur : bujusque in- 
quisitionem, necessarie saluti; dereliclionem illa- 
rum, securitati, ascribit: nullis re ipsa sprelis, 
aulve errante pcalata ceteris : nisi forie eum. ve- 
limus pralationem, quod majori subsidio egens, 
quanquam indignior, Pastore huweris in caulam 
reportaute, cousecuia sil : niuirum sacramento 
incarnationis Domiuiez ; quo re vera, Scriptura: 
phrasi, nonnulla vereque magna fuerit pralatio et 
prierogativa ovis errantis; non tamen quam Auphi- 
lochius non agnoscit, et quà vere non errantium 
spretio ac injuria sit. 

(59) IIpotàw... 6: 
rectius uL videtur. 
Combef. θήρα. 1 

(60) Καὶ σφραγίδος ἠξίωσεν. Videtur loqui de si- 
gnaculo, non quod character est, sive in baptismo, 
sive in adjuncta conlirmatione, que peculiarissime 
dicitur σφραγίς, velut. consignatioue im Christi wi- 
lites. subnotans insiguiensque; sed de siguaculo, 
qui est gratia et charitas, qua sola distingui intet 

lios regni εἰ gehennz, facitque uL ne auima εὐετω- 
δούλευτος sit diabulu: Deo peculiarius protegente 


. Montf. περιϊών, circumiens, 
ux ibid. θοίνη, ubi conjiciebat 


c9 
ρᾶσαι θέλων, xscpónÜec ζῶον ἐᾷ, ἵνα ἀπολύτως νεμό- 
μενον, τὸ ἀποπηδῆσαν ἑλχύσῃ θήραμα - οὕτω καὶ ὁ 
τοῦ Θιοῦ Λόγος τὴν σάρχα, ἣν ἐχ τῆς Παρθένου ἀνέ- 
)αδεν, ὡς πρόδατον ἐν νομῇ, ἐν τραπέζῃ Ζαχχαίου 
épixrv ἵνα τῷ χοινῷ τῆς ἑστιάσεως νόμῳ ἑλχύσας 
ξῃ ποίμνῃ 
Β΄. Αλλὰ τοῦτο μὴ συνιέντες οἱ Φαρισαῖοι ἐγόγγυ- 
ζον, ὁρῶντες αὐτὸν μετὰ τελωνῶν ἐσθίοντα" ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι 
μὲν ὡς ἀσχὸς παλαιὸς διαῤῥηγνύσθωσαν. Οὐ γὰρ 
δύνανται τὸν νέον τῆς διδασχαλίας δέξασθαι λόγον. 
μεῖς δὲ χατόπιν τοῦ φιλανθρώπου βαδίσωμεν ποι- 
μένος" ὁ γὰρ Zaxyaloy τὸν τελώνην τῇ λογιχῇ τῶν 
ἀποστόλων συνάψας ποίμνῃ, αὐτὸς χαὶ τὴν πόρνην 
τὴν ἁμαρτωλὸν, τὴν μυρίων καχῶν ἔργάτιν, Ex. τοῦ 
φάρυγγος τοῦ διαδόλου ὡς ἀμνάδα ἑλκύσας, τῇ ἀν- 
επηρεάστῳ ἀπέδωχε μάνδρᾳ. Ἵνα δὲ γνῶτε καὶ τοῦ 
Χριστοῦ τὴν φιλανθρωπίαν, καὶ τῶν Φαρισαίων τὴν 
ἀλογίαν, xa τῆς ἁμαρτωλοῦ τὴν παλινοδίαν (61), 
αὐτὰς ὑμῖν τὰς εὐαγγελικὰς παραθήσομαι ῥήσεις" 
ἐὰν γὰρ τοῦ ὕφους τοῦ ἀναγνώσματος ἐπαχούσητε, 
ἐ:δίω; xal τῆς ἑρμηνείας τὴν ἔννοιαν ἀναμάξεσθε. 
ρώτησε, φησὶ, τὶς τῶν Φαρισαίων τὸν ᾿Ιησοῦν, 
ἵνα φάγῃ μετ᾽ αὐτοῦ" καὶ εἰσελθὼν εἰς τὸν οἶκον 
τοῦ Φαρισαίου, ἀνεκχλίθη. "Q χάριτος ἀφράστου 
ὦ qua pentes ἀδῥῆτουι wo Φαρισαίοις συνεστιᾶ- 
ται, χαὶ τελώνας obx ἀποσείεται" χαὶ πόρνας προσ- 
δέχεται, χαὶ Σαμαρείτιδι διαλέγεται" χαὶ Χαναναίαν 
λόγου ἀξιοῖ" καὶ τῇ αἱμοῤῥοούσῃ τὸ χράσπεδον παρα- 
χωρεῖ, καὶ οὐχ-ἐπαισχύνεται. Ἰατρὸς γάρ ἐστι, πάν- 
τῶν τῶν παθῶν ἐφαπτόμενος, ἵνα πάντας ὠφελήσῃ, 
πονηροὺς xal ἀγαθοὺς, ἀχαρίστους xal εὐγνώμονας" 
ὅθεν xal νῦν ὑπὸ τοῦ Φαρισαίου χληθεὶς, εἰσέρχεται 
εἰς οἰχίαν ὥστε μεστὴν χαχῶν. Ὅπου γὰρ Φαρισαῖος, 
ἐχεῖ πονηρίας οἰχητήριον’ ἁμαρτίας χαταγώγιον" 
ὑπεροψίας ὑποδοχή. ᾿Αλλὰ xat οὕτως αὐτοῦ διαχειμέ- 
γης τῆς οἰχίας, οὐχ ἀπαξιοῖ παραγενέσθαι ὁ Κύριος. 
Καὶ εἰχότως" ὥσπερ γὰρ ὁ ἥλιο; οὐ' χαταδλάπτεται, 


θορθόρῳ τὰς οἰχείας ἀχτῖνας ἐπιδάλλων' ἀλ)ὰ τοὐ- " 


ναντίον, xaX τὴν ἐνοῦσαν ἀτδίαν περιμάσσεται, μηδὲν 
αὐτὸς ὑδριζόμενος: οὕτω xo ὁ Χριστὸς, ὡς ἥλιος 
διχαιοσύνης, πάντα ἐναγῆ χαὶ βέδηλον τόπον χατα- 
Japfávst, καὶ τὴν δυσώδη ἁμαρτίαν, ταῖς ἀχτῖσιν αὐ- 
τοῦ τῆς ἀγαθότητος ἀναλίσχει. Οὐχ ὕδριν, οὐ μείωσιν, 
οὐ μολυσμὸν ὑπομένων χατὰ τὸν τῆς θεότητος λό- 
Tov (62). 

T^ ."00cv ἐπένευσεν εὐθέως τῷ Φαρισαίῳ xaXouvst * 
*peu&yo, σιωπῶν, ἀνεξέλεγχτον αὐτοῦ τὸν βίον ἀφείς. 
Ἡρῶτον μὲν, ἵνα ἁγιάσῃ τοὺς χληθέντας, τὸν χαλέ- 
σαντα, τῆς οἰχίας τὰ συστήματα, τῆς πολιτείας τὰ 


ORATIO IN MULIEREM PECCATIUCEM. 


10 


A Dei Verbuin, quam de Virgine carném accepit, eeu 
ovem in pascua, in inensa Zacchzi dimisit, ut 
cowmuni lege conivii In suam trahens familiari- 
tatem clanculum suo ovili adjuugeret. 

αὐτοῦ πρὸς συνουσίαν, λανθανόντως τῇ οἰχείᾳ συζεύ- 


MW. Ceteram, qui id nescirent Phariszi, mur- 
murabant videntes manducantem cum publicanis "5. 
Enimvero rumpantur illi ceu utres veteres *9: 
haud enim novum doetrins sermonem capere pos- 
sunt. Nos porro, sequamur benignum pastorem. 
Nam: qui publicanum. Zacchzum, rationali optavit 
apostolorum ovili; ipse nihilominus meretricem 
illam peccalricem, post innumera patrata mala, 

B a diaboli faucibus ceu agnam abstractam, inviola- 
bili eaulze reddidit, Ut autem et Christi humanita- 
tém noveritis, et a ratione aliengm Phariszorum 
mentem, aversumque peccatricis iter, ipsas vohis 
evangelicas voces proponam. Mox enim ut lectionis 
contextum obaudieritis , facile etiam expositionis 
sensum exprimetis : Rogavit, inquit, Jesum. qui- 
dam de Phariseis, ut manducaret. cum illo. Et in- 
gressus domum  Pharisei, discubuit, O ineffabile 
gratiam ! O inexplicabilem humanitatem! Et convi- 
vatur cum Phariseis, nec publicanos repellit, Et 
suscipit meretrices ; disseritque cum Samaritana *; 
οἱ Chananzam allocutione dignatur *; atque flm- 
briam hzemorrhoissze cedit *, nec erubescit, Nam 
medicus est, omnes contrectans morbos, ut juvet 
omnes; malos bonosque, ingratosque et gratos ae 
benevolos. Unde et modo a Phariszo vocatus do- 
mum ingreditur, velut malorum plenam. Ubi quip- 
pe Phariseus ; illic malit: domicilium, diver- 
sorium peccati, arrogantize fastusque receptaculum. 
Verum, neque sic affecta domo, dedignatur Doimi- 
nus accedere : idque inerito. Quemadmodum enim 
nihil sol damni, missis in ccenum radiis propriis, 
accipit : quin potius, nulla sui injuria et lesione, 
etiam illi insitam turpitudinem abstergit: ita et 
Christus velut jusütiz sol, exsecrabilem omnem 
profanumque locum occupat, ac grave olens pec- 
catum, bonitatis sux radiis absumit, nihil ipse 
dedecoris, nihil minutionis, vihil sordium susti- 


p nens contrahensque, ratione deitatis. 


Mi. Hine statim Phariseo vocanti annuit, ae- 
quiescens, tacens, ejus vivendi rationem irrepreben- 
sam dimittens. Primum quidem, ut vocatos sancti- 
ficaret ; ut vocantem, familie ecetus, usibus huma- 


* Luc. xx, 7. ** Mattb. 1x, 17; Marc. νν, 22; Luc. v, 51. ! Joan. iv, 1. * Matth. xv, 24. * Matth. 


a, 90. 


quem at filium ea agnoscit . de qno et Paulus prz- 
coe signaculo, Il Cor. 1, 22: Qui et signavit nos, et 
dedit pignus Spiritus in. cordibus nostris, velut nimi- 
rum gliero alierum explicaute. 

M IlaAwvo8. Mowtf. cum. Combef.— παλινῳ- 


(e Κατὰ τὸν τῆς θεότητος Aóyor. Videntur 


ΓΖῸ2 somare, ui quod spectat ad ipsam deitatem, 
€t qva Deus est, niliil ex malorum communione ipse 


mali perpessus sit, quomodo vermn habet de omni 
onmino inalo, quod eliam vocant defectus naluralis. 
Si vero etiam ad lumauitatem extendatur. oratio, 
restringeuda erit ad malam culpe, quo prorsus, ut 
etiam homo, quanquam versans cum peccatoribus, χα- 
τὰ τὸν τῆς θεότητος λόγον, juxta quod petit ratio di- 
vinitatis, et ut ili consentaneum est, mansit. im- 
munis : quod secundum videtur magis cousequens, 








M M M —— PP aa MIR e e entm rnm cae 


" S. AMPIILOCHII! ICONIENSIS EPISCOPI - 
nis eomparatos cibos: tum vero, ut ex accubitu, A βρώματα" ἔπειτα δεικνὺς, ὡς ob φάσμα ἦν ἡ ἕναν- 


ex esu poluque, ac ciborum sumptu, non phantasma 
esse, quod sit factus homo, ostenderet; praterea 
autem, quod meretrix esset accessura, atque fer- 
ventem illum accensumque illic exhibitura peni- 
tenti» modum. Propterea annuit confestim vocanti 
Phariszo, ut coram Scribis et Pharis»is sua ipsius 
lugubriter depromens mala, qui debeant peccato- 
res, tristitia pro peccatis placare Deum, ipsos do- 
ceret. Nam ecce, inquit, mulier in civilate, qua erat 
peccatrix. Mulier, natura fragilis : primum illud 
diaboli rete, erroris initiatio, doctrix przevaricatio- 
nis; facta illa quidem in adjutorium, sed quz ho- 
stem sese exhibuit; facta quod spectat ad naturam, 
bone ; sed quz malam, voluntatis proposito, se ip- 
sam fecit : qua ostendit ligni pulchritudinem, et 
paradisum amisit. ΕἸ ecce, inquit, mulier in civi- 
late, que erat peccairiz, qua portaret Evg onera, 
qui mullis malis essel onusta. Porro, prioruin 
ejus morum largitatem dico, ut noveritis ipsius pas 
nitentie magniflcentiam. 

1V. Assuimpto Deus osse de Adami latere *, eo- 
que carne aucto, Evam fecit, quam et muliérem 
vocatam, Adz adjutricem dedit. Post vero pecca- 
tum legisque transgressionem, postque ejectum e 
paradiso, divinaque ultione adscitam mortem ; ut 
ne morte funditus absumptum depereat humanuin 
genus, militant nuptize adversus. mortem : ut ille 
quidem serant, haec autem. metat ; exdat ista, ille 
germinent, Quod porro post mofti subjectum ho- 
minem, conjugii gratia. concessa sit : inde liquet, 
quod Adam, postquam exierat de paradiso, Eve sit 
copulatus : scriptum est enim quod posl egressum 
ex paradiso, tunc cognovit. Adam uxorem suam *. 
Ante ergo peccatum, virgiuitas erat: qua nalura 
unicam absque sorde servaret. Post autem trans- 
gressionem, post mortis sententiam est inducium 
conjugium , ut scaturigine vinceret haurientem 
mortem , genituraque vindemiantem — superaret. 
Quia igitur ad generis conservationem naturzque 
crementum data fuit conjugii lex, inseruit Deus, 
masculo quidem voluptatem ; feminam autem ceu 
lenocinio quodam et philiro adulante, donavit ; non 
prolectandis more meretricio ad coitum , sed legi- 


θρώπησις, ix τῆς ἀναλλίσεως, τῆς βρώσεως, τῆς 
πόσεως, τῆς τῶν σιτίων δαπάνης. "Ax, δὲ, b 
ἔμελλεν ἡ πόρνη προσιέναι, xoi τὸν θερμὸν ἐκεῖνον 
xal διάπυρον τῆς μετανοίας δεικνύναι τρόπον" διὰ 
τοῦτο χαλοῦντι τῷ Φαρισαίῳ ἐπινεύει ταχέως, ἵνα 
ἐπ᾽ ὄψεσι Γραμματέων καὶ Φαρισαίων τὰ οἰχεῖα tx- 
τραγῳδήσηυσα χαχὰ, διδάξῃ αὐτοὺς, πῶς δεῖ τοὺς 
ἁμαρτωλοὺς ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις στυγνάζοντας, ἐξευ- 
Βενίζεσθαι Θεόν, ᾿Ιδοὺ γὰρ, φησὶ, γυνὴ ἐν τῇ τό- 
“ει, ἥ τις ἦν ἁμαρτωλός. Τυνὴ" ἢ εὐόλισθος φύσις, 
τὸ πρῶτον δίχτυον τοῦ διαδόλου, ἡ τῆς πλάνης εἰσ-- 
αγωγὴ, ἡ τῆς παραδάσεως διδάσκαλος: ἡ βοηθὸς μὲν 
γενομένη, πολεμία δὲ ἀναδειχθεῖσα" ἡ γενομένη χατὰ 
φύσιν χαλὴ, ix προαιρέσεως δὲ ἀποδειχθεῖσα χαχή" 
ἡ τὸ κάλλος ταῦ ξύλου δείξασα, χαὶ τὸν παράδεισον 
ἀπολέσασα. Καὶ ἰδοὺ vri, φησὶν, ἐν τῇ πόλει, 
ἥτις ἦν ἁμαρτωλὸς, τὰ τῆς Εὔας φέρουσα βάρη, 
πολλόϊς χαχοῖς βριθομένη. Epi δὲ αὐτῆς τῶν προ- 
πέρων τρόπων (03) τὴν δαψίλειαν, ἵνα γνῶτε αὑτῆς 
τῆς μετανοίας τὴν πολυτέλειαν. 

Δ΄. Ὁθεὸς ἐχ τῆς πλευρᾶς τοῦ ᾿Αδὰμ ὀστέον λαδὼν, 
xal τοῦτο σαρχώσας, τὴν Εὔαν εἰργάσατο, ἣν καὶ 
γυναῖχα καλέσας, ἔδωχε βοηθὸν τῷ ᾿Αδάμ. ᾿Αλλὰ 
μετὰ τὸ ἁμαρτεῖν (64), xai παραδῆναι τὸν νόμον, 
xal ἐχδληθῆναι τοῦ παραδείσου, καὶ θάνατον τὸ ἐπι. 
τίμιον λαθεῖν" ἵνα μὴ τῷ θανάτῳ δαπανώμενον ἄρδην 
τὸ γένος ἀπώληται, γάμος ἐπιστρατεύει τῷ θανάτῳ. 
"Iva. ὁ μὲν σπείρῃ, ὁ δὲ θερίξῃ" ὁ μὲν τέμνῃ, ὁ δὲ 


c βλαστάνῃ. Καὶ ὅτι μετὰ τὸ ὑποδληθῆναι θανάτῳ, ἣ 


τοῦ γάμου ἐδόθη χάρις, δῆλον Ex τοῦ, τὸν "Abg. με- 
τὰ τὴν ἔξοδον τοῦ παραδείσου συναφθῆναι τῇ Eq. 
Γέγραπται γὰρ ὅτι, μετὰ τὸ ἐξελθεῖν ἐχ τοῦ παρα- 
δείσου, τότε ἔγνω Ἀδὸμ τὴν Tvvaixa αὑτοῦ" πρὸ 
τῆς ἁμαρτίας οὖν, παρθενία ἣν: ἀμόλυντον τηροῦσα 
τὸν χιτῶνα τῆς φύσεως. Μετὰ δὲ τὴν παράδασιν, με- 
τὰ τὴν τοῦ θανάτου ἀπόφασιν, ὁ γάμος ἀντεισήχθη, 
ἵνα ἀντλοῦντα τὸν θάνατον νικήσῃ βρύων, καὶ τρυ- 
Ὑῶντα ἡττήσῃ φύων. Ἐπεὶ οὖν ἐπὶ τῇ συνοχῇ τοῦ γέ- 
νους, χαὶ ἐπὶ αὐξήσει τῆς φύσεως, ὁ τοῦ γάμου ἐδόθη 
νόμος" τῷ μὲν ἀνθρώπῳ ἡδονὴν ἐνέσπειρε" τὸ δὲ θῆ- 
λυ, θωπευτιχὸν ἐποίησεν" οὐχ ἵνα ἑταιριχῶς πρὸς 
μίξεις ἐρεθίξζωνται- ἀλλ᾽ ἵνα ἐννόμως πρὸς γάμον 
συνάπτωνται. “Ὅθεν ἡ μὲν ἔνθεσμος τοῦ γάμου μίξις 


lime copulandis in matrimonium. Quare honorabi- p τιμία παρὰ τῷ Θεῷ. Ἡ δὲ πρὸς χάριν τῶν ἡδονῶν 


lis apud Deum legitima conjugii mistio, quz autem 
* Gen. 1,91. ? Gen. iv, 1. 


(65) Τρόπων. Montf. καχῶν, malorum ; quod utique 
fecins esse insinuare videtur vox subsequeus μετα- 
νοίας. 

(64) ᾿Α.1.:1ὰ μετὰ τὸ ἁμαρτεῖν. Idem pluribus, et 
induetum occasioue peccati ac ex ejus previsione 
matriinoniurm, Nyssenus, l.1 De opificio hominis, Da- 
masc. lib. iv, et alii : majori forte pietate quam 
veritate. Quanquam enim propagatio quie est car- 
nali generatione ex legitima copula, nonnihil crassa 
sit et humilis, digniusque videretur ut Deus ipse 
mobis corpora sicut Adamo aptaret, haud tamen 
lalis videri dehet, iis sublatis qua accesserunt ex 
peccato, ut minus deceat hominem, pro illo etiam 
statu, qni. nec ipse omnino a conditionibus vile 
»uimaJis absolutus esset. Quod autem Adam non 


ἐχτελουμένη, θανάτῳ ὑποδέδληται (65). “Τίμιος γὰρ 


nisi a peecato. Evam cognoverit, non eo fuit, quia 
nisi peccasse non esset cogniturus, sed quia intra 
modicum illud tempus vixsex horarum a conditione 
ad lapsum, congruum pon fuit ;eum a Dei potius 
culti. et per(iciendo usu scientize animo, imperusque 
ju subjecta quzeque animalia exsecutione, adeoque 
3 spiritalibus inchoandum | esset, eisque nounihil 
temporis statim a creatione impendendum: qua etiam 
ratione, neque legimus id temporis comedisse quid- 
quam, excepto ligno scientiz, 2 
(63) θανάτῳ $xo6£6Ancai.. Quando. nimirum ita 
est voluptatis solius causa, ut legitimi matrimonii 
fiues exeat, ut satis se auctor ipse declarat; alioqui 
enim concedit Paulus nuptias in. remedium concu- 
pisceutie 1 Cor. vit, 9 ; Quod. si non se coutinemt, 
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ὃ γέρος ἐν πᾶσι, xal ἡ κοίτη dplavroc* πόρνους À consummatur ad voluptatum gratiam, viudicte mor- 


δὲ xal μοιχοὺς κοινεῖ ὁ Θεός. Αἱ οὖν χάριν παιδο- 
quac ἐννόμως τοῖς ἀνδράτι μιγνύμεναι, ἀνέγχλητοί 
εἰσιν ὥσπερ fj Σάῤῥα, καὶ ἡ Ῥεδέχχκα, xai ἡ Ῥα- 
yv χαὶ εἴ τις ἄλλη ἀπ' αὐτῆς" αἱ δὲ λόγῳ ἡδυπα- 
θείας τοὺς νέους πρὸς ἀχολασίαν διεγείρουσαι, ὡς 
φθείρουσαι τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ, παραδίδονται φθορᾷ. 
El τις γὰρ, φησὶ, φθείρει τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ, g0s- 
si τοῦτον ὁ Θεός" ὧν καὶ αὕτη μία ἦν, ἡ μετὰ 
χεῖρας ἁμαρτωλός. Τὴν γὰρ φύσιν χαπηλεύσασα, xal 
παῖς ἔξωθεν βαφαῖς τὰς παρειὰς φοινίσσουσα, καὶ 
τέχνῃ βιαζομένη φανῆναι χαλὴ, τοὺς νέους πρὸς ἄχο- 
᾿λασίαν ὑπέσυρεν, ἀπροόπτως (06) αὐτοὺς εἰς τὸ τῆς 
πορνείας ἀποχλίνουτα (61) βάραθρον. 


tis ουποχὶϑ est. Honorabile enim connubium in om- 
mibus, et torus immaculatus: fornicatores. vero et 
adulteros judicabit Deus *. Qux ergo mulieres sus- 
cipiendze prolis gratia legitime commiscentur viris, 
sine crimine sunt: quemadinodum Sarra et Re- 
becca ei Rachel, et si qua alia sequitur. Qua au- 
tem ratione voluptatis adolescentes ad libidinem 
provocant ; velut quae violent Dei templum, in inter- 
itum traduntur. δὲ quis enim, inquit, templum Dei vio- 
laverit, disperdel illum Deus * τ΄ 6 φαΐ θα 8 et hzc erot, 
quam pre manibus peccatricem habemus. Velut 
enim sordide venum exponens cauponansque natu- 
Τϑιη, genasque ascititiis pigmentis purpurans, ac 


arte contendens videri pulchra, adolescentes incaute declinans depelleusque in fornicationis barathrum, 


in luxoriam. subtrahebat. 5 


€. Ταὐταδὲ λέτω, οὐ κωμῳδῶν αὐτὴν ἐφ᾽ οἷς ἔδρασε Βᾷ V. Dico autem h:c, non ut traducam ob prius 


πρίν" ἀλλ᾽ ἐπαινῶν αὐτὴν, ἀφ᾽ olov, οἵα γέγονεν 
ἄφνω. Λέγω γὰρ τίς ἦν πρώην, ἵνα δείξω τίς γέγονε 
vy * λέγω αὐτῆς τῆς ἁμαρτίας τὰ πταίσματα, ἵνα 
διίξω τῆς μετανοίας τὰ κατορθώματα. ᾿Αλλ' αὕτη, 
ἡ τῷ σώματι οὐχ ἀμέμπτως χρησαμένη τὸ πρίν" 
ποὺς Viv διὰ ϑοστρύγων σαγτνεύουσα, τοὺς δὲ διὰ 
δακρύων φαρμάττουοα, τοὺς δὲ διὰ λήμματος γοητεύ- 
ουσα, πάντας δὲ πανταχόθεν εἰς τὸν βάραθρον τῆς 
ἀχολασίας προσχαλουμένη, τὸν αἰσχρὸν αὑτῆς xal 
ἠδυπαθῆ ἔρωτα εἰς θεῖον καὶ ἐπουράνιον μεταδάλλει 
qüpov. Ὡς εἶδε γὰρ τὸν Ἰησοῦν, ποτὲ μὲν ἀδέως 
“ἢ Σαμαρεΐτιδι διαλεγόμενον, ποτὲ δὲ τὴν Xava- 
ναίαν προστέμενον, ἄλλοτε τῆς αἱμοῤῥοούσης ávaxn- 
ύττοντα τὴν χλοπὴν, xal πῇ μὲν τελώναις συν- 


ἐσθίοντα, πῇ δὲ τῶν Φαρισαίων τοὺς οἴχους χαταλαμ- C 


δάνοντα, ἑλογίσατο ὅτι“ El πόρνας xaX ἁμαρτωλοὺς 
xai τελώνας προσίεται, μέχρι πότε ἀχαθέχτως ol- 
σιρῶσα, τὸ τῆς ἁμαρτίας πέλαγος ἀντλῶ ; Οὐ μένω 
vía, οὐ μένω χαλή πάντα γὰρ παρέρχεται, πάντα 
φαραίνεται, καὶ ἄνθη, xat xplva, xal τῶν προσώπων 
τὰ κάλλη. Τί οὖν πάϑω ἐφ᾽ οἷς ἔδρασα ; Ἤδη γὰρ τὸ 
τῆς γεέννης πῦρ ἐννοῶ, ἤδη μου τὴν ψυχὴν μετά- 
Ἴνωσις λαμδάνει, ὅτι ἐπ᾽ ὀλέθρῳ τῶν νέων βιαζο- 
μένη φανῆνα: καλὴ, ἐν ταῖς ἀγνιαῖς τῆς πόλεως, ἐν 
«αῖς ἀγοραῖς, ἐν ἀμφόδοις ἔτρεχον, δίχτυον μὲν τοὺς 
πόδας ἔχουσα, καὶ σαγήνην τὴν γλῶτταν. Ὦ πόσους 
νεανίσχους χατέθελξα, μεστὸν ἀναιδείας βλέμμα πε- 
ριφέρουσα Ἐπὶ λύμῃ γὰρ τῶν θεατῶν ὡραϊζομένη, 
πῇ μὲν πολυπλόχοις σειραῖς τὴν χεφαλὴν ἐπύργουν, 
«ἢ δὲ νομάδας πλοχάμων Ex χορυφῆς εἴων κατὰ μετ- 
ὅπου χαλᾶσθαι. “Δλλοτε δὲ τὰς παρειὰς ἐφοίνισσον, 
καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς χατέγραφον. Καὶ ἄλλοτε δαχρύων 
λιδάδας ἡφίουν, τῇ χολαχείᾳ ἐχτραχηλίζουσα τὴν ψυ- 
Xfiv.. Τίς οὖν ἐπὶ τούτοις γένωμαι ; Τίνα ἰατρὸν εὕρω 


* Hebr. xu, 3. 17] Cor. in, 17. 


wabent. Acceditque ratio, quia nusquam ratio ptie- 
€9pà, sem scies concessi, cadit sub. precepto, nisi 
ἔδενε cu illa substantialis est. Quanquam ergo coeat 
Ba&3ritas non fine generationis, sitque in 6o actu 
&Oennelis deordiratio, quia tamen nihil facit vetitum, 
directe salem, et sub rigorosa obligatione, nec 
pracsemi acium non concessum, non peccat saliem 
graviter : οἱ neque qui comedit nulla. necessitate, 
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gesta, sed laudans, ut talis ex tali sit facta. Dico 
siquidem, qua essel olim, ut qux: modo evaserit, 
ostendam. Dico peccati ipsius errata, ut exhibeam 
penitentie merita. Verum, cti non absque crimine 
constiterat usus corporis; quz alios quidem cin- 
cinnis caperet, alios oculorum lenocinio falleret; 
consilio alios seduceret, omnes undequaque iu luxu - 
rie barathrum provocaret, suum illum turpem mol- 
lemque amorem, in divinum celesteque. philtrum 
transtulit. Ut enim Jesum cognovit, modo quidem 
libere cum Samaritana miscentem sermonem: mo- 
do Cbananzbm recipientem; alio item loco, san- 
guine fluentis furtum predicantem; atque hlc qui- 
dem cum publicanis manducantem ; hic Phariszo- 
rum adeuntem demos ; sic secum cogitavit : Cum is 
meretrices et peccatores publicanosque recipiat, 
quandiu impotenti cestro percita, peccati pelagus 
haurio ? Non manet juventus ; non pulchritudo : nam 
pratereunt omnia; cuncta marcescunt, floresque 
et lilia et vulluum species. Quid mihi ergo accidet 
pro his qua feci? Jam enim gehennz ignem cogi- 
1o; jam poenitudo animum corripit, quod in perni- 
ciem adolescentum studens parere pulchra, per vi- 
cos civitatis perque plateas et bivia currens, pedes 
quidem, rete; linguam autem, sagenam habuerim. 
Ὁ quam multos demulsi juvenes, plenum impudentia 
circumquaque versaus oculum! Splendide enim or- 
nata in perniciem spectatorum ; qua sinuosis resti- 
culis plexuque vario caput fastigiabam, qua vagos ab 
vertice crines a fronte laxabam. Quandoque autein 
rubrieabam genas, oculosque stibio sublinebam. 
Quandoque etiam lacrymarum latices mittens, ani- 
mum adulatrix praecipitem dabam. Quz fgitur in his 
fuero? Quem innumerabilium isth:ec morborum iu- 


ei sola causa voluptatis, nullo Índe gravi dang 
alicujus. — id vero coute legas velim. 

(06) 'Axpoóstuc. Deest bxc vox apud Montf., 
qui tameg apposita satis esse videtur. 

(607) Ἁπροόπτως αὑτοὺς áxoxAivovca. Velut 
improvisos, quomodo Davidem in adulterium mpu- 
lit, nihil ejusmodi Sopa improvisumque, COI:- 
specta temere Betlisabe (11 Reg. xi, 8 sq3-)- 
a8 
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inutilis mibi fucrit bujuscemodi publicatio. Sed pum 
mala occuliavero? AL nequeo latere. Quem enim 
latuero, Deum latere non valens? Quo ergo fugiam, 
cui omni loco judex occurrat? llle quidem non ma- 
nifestus; sed qui mala mea ubique redarguat. Una 
mibi spes salutis reliqua est; unus vitae propositus 
commeatus, ut nimirum Jesum noverim, el ad illum 
accurram. Qui enim publicauos suscipit, non repu- 
diabit meretricem ; qui communi cum Phariszis 
epulo comedit, peccatricis lacrymas non repellet, 
Vi ergo cognovi diverlisse apud Simonem Phari- 
szum, ad illum accedam. Quid vero accedens pe- 
tam? Num oculorum sanitatem ? At est temporanea 
gratia. Num ἃ morbo liberari? Verum, parum est 
quod eo conüicitur : mors enim zterna, presenti 
gravior est. Cuncla omittam qui sunl corporis; 
solam animz sanitatem requiram. Unam enim in- 
:endentium malorum consolationem inveniam ; dutu 
videro judicem : duin praoccupavero tempus puni- 
tienis. /Emulabor Rehab meretricem * : persequar 
xnulieris illius. mores studiosos. Nihil quippe Deus 
a nobis aliud requirit, quam mutationem propositi, 

VI. Cum hzc pie dispexisset , animumque ad ü- 
dem inunxisset : superingressa est ubi accubueral 
Jesus, assumpta in occasionein libertatis priori im- 
pudentia. Et ἯΙ quidem nibil loquitur, nam now 
audebat; noverat enim, non opus esse sermonum 
inspectanti cogitationes. Quid enim omnia scienti 
poterat dicere ? Quod peccaverat? Quod multa per- 
petarat mala? Quod deperiens , et deperitione 
amata, populi totius voluptatem foverat? Eraut hac 
Deo noia, non tantuin cum flerent, sed et cum ig 
occulto animi conclavi nudarentur. Sciens itaque 
quod cuncia nossel, nec eum quidquarm posset la- 
tere : linguam quidem velut foribus munit, loquitur 
vero lacrymis. Stans, enim, inquit, secus pedes ejus, 
flens, capit rigare lacrymis pedes ejus. Caeterum, 
quanquam non loquebatur lingua; at inenarrabi- 
liter * mutoque modo loquebatur gemitibus ; cor 
contritum inflecteus, peccatorum triumphaus nu- 
merosam multitudinem ; absonas turpesque cogita- 
tiones, exsecrandas cupiditates, actiones profanas, 
colloquia iuiqua traducens. Nullum siquidem patra- 


- veniam medicum? Si res. meas hominibus dixero, A τῶν ἀπείρων τούτων παθῶν; Ἐὰν ἀνθρώποις τὰ 


xas' ἐμαυτὴν εἴπω, ἀνωφελής μοι γίνεται τῆς ἐξ- 
αγορεύσεως ὁ τρόπος. ᾿Αλλὰ χαλύψω τὰ xaxá; ᾿Αλλ᾽ 
οὐ δύναμαι λαθεῖν. Τίνα γὰρ λάθω, Θεὸν λαθεῖν μὴ 
δυναμένη; Ποῦ οὖν ψύγω, πανταχοῦ τὸν διχαστὴν 
εὑρίσκουσα; Τὸν μὴ φαινόμενον μὲν, πανταχοῦ ἕξ 
διελέγχοντά μου τὰ xaxá. Μία μοι σωτηρίας ἀπολεῖ. 
πεται ἐλπὶς, ἕν μοι ἐφόδιον πρόκειται ζωῆς τὸ, 
τὸν Ἰησοῦν ἐπιγνῶναι, xal αὐτῷ προσδραμεῖν. Ὃ 
γὰρ τελώνας προσδεχόμενος, οὐκ ἀπαναίνεται πόρ- 
νην. Ὁ Φαρισαίοις συνεσθίων, οὐ παραιτεῖται τῆς 
ἁμαρτωλοῦ τὰ δάχρνα. Ἐπεὶ οὖν ἔγνων, ὡς παρὰ 
Σιμῶνι Φαρισαίῳ χατάγεται, τούτιι προσέλθω. ᾿Αλλὰ 
τί αἰτήδω προσελθοῦσα; Ὀφθαλμῶν ὑγίειαν ; ᾿Αλλὰ 
πρόσχαιρος ἡ χάρις. Νόσου ἀπαλλαγήν; ᾿Αλλὰ μὶ- 
χρὸν τὸ χατόρθωμα " ὁ γὰρ αἰώνιος θάνατος τοῦ 
παρόντος ἐστὶ βαρύτερος. Πάντα παρήσω τὰ τοῦ 
σώματος. Τὸ δὲ τῆς ψυχῆς ἐπιζητήσω ἴαμα, Μίαν 
γὰρ εὑρήσω λύσιν τῶν ἐπηρτημένων καχῶν, ἐὰν τὸν 
διχαστὴν ἴδω, ἐὰν προλάδω τῆς χολάσεως τὸν xn- 
φόν. Μιμήσομαι "Paà$ τὴν πόρνην, τῆς γυναιχὸς τὸν 
ἐνάρετον μεταδιώξω τρόπον " οὐδὲν γὰρ παρ' ἡμῶν 
ὅλλο βούλεται Θεὸς, ἢ γνώμης ἐναλλαγὴν (68). 

α΄. Ταῦτα εὐσεδῶς διασχεψαμένη (09), xat τὴν διά- 
νοιαν πρὸς πίστιν ἐπαλείψασα, ἐπεισέρχεται τῷ Ἰη- 
σοῦ ὅπου ἀνέχειτό, τὴν προτέραν ἀναίδειαν εἰς ὑπο- 
θεσιν παῤῥησίας λαδοῦτα. Καὶ λέγει μὲν αὐτῷ οὐ-. 
δέν" οὗ γὰρ ἐτόλμα ἔδει γὰρ ὡς; ὁ τῶν λογισμῶν 
ἔφορος οὐ δεῖται λόγων. Τί γὰρ εἰπεῖν εἶχε τῷ 
πάντα εἰδότι; Ὅτι ἥμαρτεν; Ὅτι πολλῶν χαχῶν ἐρ- 
γάτης γέγονεν; Ὅτι ἐρῶσα χαὶ ἐρωμένη τὴν návbr.- 
μὸν ἡδονὴν ἐθεράπευσε; Ταῦτα Θεῷ δῆλα ἦν, οὐ 
πραττόμενα μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ ἀφάνῳ τῆς ψυχῆς 
βουλευτηρίῳ γυμνούμενα. Εἰδυζα οὖν ὡς πάντα οἷδε, 
καὶ λαθεῖν αὐτὸν δύναται οὐδὲν, θυροῖ μὲν siv 
γλῶσσαν, λαλεῖ δὲ τοῖς δάκρυσι. Σεᾶσα γὰρ, φησὶ, 
“παρὰ τοὺς πόδας τοῦ ᾿Ιησοῦ, κλαίουσα ἤρξατο 
βρέχειν τοὺς πόδας αὑτοῦ τοῖς δάκρυσιν. ᾿Αλλ' 
εἰ καὶ μὴ τῇ γλώσσῃ ἐλάλει, ἀλλὰ στεναγμοῖς ἀλα- 
λήτοις (70) ἐφθέγγετο, τὸν συντριμμὸν τῆς καρδίας 
ἐχχάμπτουσα, τὸ πλῆθος τῶν ἁμαρτιῶν θριαμδεύ- 
Ouca* τοὺς ἀτόπους λογισμοὺς, τὰς ἐναγεῖς ἐνθν- 
μήσεις, €à; βεδήλους πράξεις, τὰς παρανόμους 
ὁμιλίας ἐχπομπεύουσα " οὐδὲν γὰρ ἣν τῶν πεπραγμέ- 


rat malum, quod non lacrymis dire lamentaretur. D νων αὐτῇ χαχῶν, ὃ μὴ δάχρυσιν ἐξετραγῴδει. "Het 


Sciebat enim qua confiteretur, oblivioni tradenda : 
Dixi enim, inquit, Proferam adversum me injustitiam 
meam Domino: et tu. reinisisti: impietatem. peccati 
“πεῖ ἢ, Necsic tantum ineuarrabiliter loquebatur 


* Jos. 1,4, * Rom. viu, 86. 49 Psal. xxxi, 5. 


(68) Ἢ γνώμης ἐγαλλαγήν. la ex vi nominis se- 
.nat τὸ μετάνοια" et quod nivltis nostratibus crebrumn 
est, Kesipiscentia : cujus tamen locy ubique fere Pa- 
tribus est, Pauitentia. Alline est quod Paulus (Rom. 
et Gal.) przdicat de fide, velut una sine operibus ad 
salutem | sufficiat : quasi. nimirum radix, ad qua 
si est perfecta, debeant illa consequi pro locoet tem- 
pore. Sic certe nostra peccatrix, non. tantum uiu- 
tavit proposituin ; verum. etian adhibuit lacrymas, 
et pedes dominicos obsequio fovit : tandemque du- 


γὰρ ὅτι ὧν ὡμολόγει, τὴν ἀμνηστίαν ἐλάμδανεν" 
Εἶπα γὰρ, φησὶν, ᾿Εξαγορεύσω κατ' ἐμοῦ τὴν dvo- 
μίαν μου τῷ Κυρίῳ, καὶ σὺ ἀφῆκας τὴν ἀσέδειαν 
εῆς καρδίας μου. Καὶ οὐ μόνον ἀλαλήτως ἐφθέγ- 


rissimum vitse genus arripuit, vixitque. 

(69) A.acxey*. Edit. Montf. ἐπισχεψ. " 

(70) ᾿Α.λαλήτοις. Velut passive, juxta quod exponi- 
tur Rom, vin, 26, quo et videtur alludere : quanquam 
possel activesumi, ut esset. velut ,ssde ae sine vece: 
quo etiam modo forte aptius essent in sequenti : ev 
μόνον ἀλαλήτως ἐφθέγγετο, ubi tamen ob consecu- 
Uonem locutionis reddidimus, inenarrabiliter, ad- 
juncta. particula, Sic : ad quamdam determiua- 
tionem. 
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que, τοῖς στεναγμοῖς τῆς καρδίας δυσωποῦσα τὸν 
Κύριον" ἀλλὰ vat σχήματι τὸ τῆς μετανοίας. περι- 
ἔγραφε χάλλος. Ἐδάχρυσε μὲν, ὡς πολλὰ γελάσασα " 
tol; χαλοῖς δάχρυσι τὸν χαχὺν ἐχπλύνουσα γέλωτα" 
ταῖς δὲ ῥανίσι τῶν ὀφθαλμῶν τὸν τῶν παρειῶν ἐχ- 
πλύνουσα ῥύπον" ἵνα ἐν οἷς ἥμαρτεν, ἐν τούτοις xal 
ἀπολογήσηται " ἐν οἷς ἠνόμησεν, ἐν τούτοις τὸν νο- 
μοθέτην ἐξιλεώσηται. Ὥσπερ γὰρ τὴν χοίτην ἣν 
ἐχθέσμως ἐμόλυνε συμπλοχῇ, δάχρυσιν ἀπέπλυνεν ὁ 
Δαδίδ: Λούσω γὰρ, φησὶ, καθ᾿ ἑκάστην νύχτα 
τὴν κοίτην μου" ἐν δάχρυσί μου τὴν στρωμνὴν 
μον βρέξω " οὕτω xal αὕτη " δι᾽ ὧν ὀφθαλμῶν πολ- 
λοὺς τῶν νέων εἰς ἀχολασίαν ὑπέσυρε, δαχρύων 
ἀφεῖσα πηγὰς, τὸν δύσπλυτον τῆς ἁμαρτίας ἀπέπλυνε 
ῥύπον, αὕτη ἑαυτῇ λοῦτρον μετανοίας προδαλλομένη 
τὰ δάχρυα. Τὰ μὲν γὰρ δάχρνα ὡς ὕδωρ αὑτὰ παρ- 
εἶχε" τὴν δὲ Eois ἀοράτως: παρὰ τοῦ Χριστοῦ 
ὑπεδέχετο. ᾿Αλλὰ μὴν xai τὸν ᾿Αθραὰμ, οὐ μιμου- 
μένη μόνον, ἀλλὰ xai νιχῶσα, τοὺς πόδας ἀπέπλυνε 
τοῦ Χριστοῦ. Ὁ μὲν γὰρ νιπτῆρα θεὶς, ὕδατι ἀπ- 
ἔπλυνε, καὶ λεντίῳ κατέμασσεν᾽ αὕτη δὲ οὐχ ὕδωρ 
ἀντλήτασα, ἀλλὰ χρήνα; δαχρύων ἀφεῖσα, τοὺς πό- 
Vos ἀπέτθλυνε τοῦ Ἴησοῦ - φεισαμένη δὲ, μὴ δάχρυ- 
σὺν ἁμαρτωλοῖς ἀγκὼς ἔνυδρίσῃ πόδας, τὸ τῶν τρι- 
χῶν χόλλος ὡς λεντίον ὑποδαλοῦσα, ἀπέμασε τοὺς 
πόδας" xal ἣν ἰδεῖν ὅλον δι᾽ ὅλου τὸ γύναιον πρὸς 
θεράπειαν τοῦ Ἱησοῦ χαμπτόμενον. Οἱ μὲν yàp 
ὀφθαλμοὶ ἄνωθεν, ὡς κρῆναι, δακρύων ἔπεμπον ὀχε- 


. τούς ἢ δὲ ψυχὴ ὥσπερ νιπτὴρ ὑποχειμένη, τὰς ἐκ 


τῶν τοοδῶν ἀποσταζούσας ἐδέχετο ῥανίδας. Οἱ δὲ πλό- 
xayot ἡπέμασσον, τὸ λεντίου πληροῦντες σχῆμα. Αἱ 
δὲ χεῖρες τὸ ἀλάδαστρον τοῦ μύρου χαταχέουσαι, 
ποὺς θείους ἤλειφον πόδας, μύρῳ τὸ μύρον τιμῶσαι-" 
Μύρον γὰρ, φησὶ, κενωθὲν (11) ὄνομά σοι. 

Z'. Εἶδες πῶς ἐνίχησε τὴν ἀχάριστον τῶν Ἰουδαίων 
κόμην γυνὴ ἁμαρτιολὸς, ἡ θείων ἄμοιρος νόμων; 
Οἱ yv τὰρ λίθοις αὑτὸν ἔδαλλον, ἡ δὲ τοῖς τῆς εὐ- 
ἷϊας τῦφραινε μύροις " ἀλλὰ Ἰουδαῖοι μὲν ὡς ἀχά- 

13201, ὡς ἀσύνετοι xoà ἀγνώμονες, καχοῖς ἡμείδοντο 
τὸν εὐεργέτην, λίθοις τὸν ἀχρογωνιαῖον φιλοφρονού- 
μένοι λίθον" ἡ δὲ μύρῳ ἤλειρε τοὺς πόδας τοῦ 
μέλλοντος δι᾽ αὐτὴν πανημέριον ἐπὶ τοῦ ἰχρίου 
ἱστᾶσθαι τοῦ σταυροῦ. Καὶ τί λέγω, ὅτι τὸν 
ἀχάριστον τῶν Ἰουδαίων ἐνίχησε δῆμον, ὅπου γε 
ὅλων τῶν ἁγίων ὑπερηχόντισε τὸν χορόν; Ἔλαδε γὰρ 
χάριν. ἣν οὐχ ἔλαδον βασιλεῖς, ἧς οὐχ ἔτυχον δυνά- 
σται Βαδιλεῖς γὰρ θαρσεὶς xal γῆσοι δῶρα προσ- 
οἰσουσι, καὶ προσκυνήσουσιν αὐτῷ πάντες οἱ 


Α cordis gemitibusque exorans Dominum : sed et ha- 
bitu penitentie pulchritudinem adumbrabat. Luge- 
bat quidem, velut qua mullum risisset, bonis la- 
crymis eluens malum risum; oculorum vero stilfis 
abluebat genarum sordes : ut in quibus peccaverat, 
án iis quoque defensionem haberet : in quibus egis- 
set inique, in iis legislatorem placaret. Sic: enim 
David pollutum iniqua copula lectum lacrymis elue- 
bat: Lavabo enim, inquit, per singulas noctes le- 
ctum meum : lacrymis meis stratum meum rigabo ', 
jta et liec : quibus. oculis multos adolescentes in 
luxuriam subtraxerat, iis lacrymarum fontes emit- 
tens, peccati sordes non faciles elui, diluebat, si- 
bi ipsa ponitentiz lavacrum proponens lacrymas. 
]psa quidem , ceu aquam , lacrymas praebebat: 

B invisibili autem ratione remissionem a Christo 
suscipiebat. Enimvero non etiam imiiata tantum 
Abraham, sed εἴ superans, Christi abluit pedes. 
lile qaidem pelvi posita, ablucbat aqua et linteo 
extergebal; liec vero, aqua. non hausto, sed mit- 
tens lacrymarum fontes, abluebat Jesu pedes : ac 
caveri, ne lacrymis peccatricibus pedibus castis ip- 
juriam faceret, compactos crines velut linteum sub- 
miltens, pedes extergebat : eratque videre mulier- 
culam, tolam prorsus ad Jesu obsequium inflexam, 
Oculi quidem desuper, ceu fontes, lacrymarum mit. 
lebant rivos; animus autem ceu pelvis supposita, 
distillantes e pedibus guttas excipiebat ; cincinni 
detergebant, lintei implentes formam ; manus, fuso 

C alabastri unguento, divinos ungebant pedes; ungucu- 
lum uuguentu honorantes : Unguentum enim in- 
quit, evacuatum, nomen tibi '*, 


VIL. Vidistin', ut mulier peccatrix, expers illa 
divinarum leguin, ingratam vicerit Judeorunr men- 
tem ? 1} quidem appetiere lapidibus : hxc vero 
unguentis suaveolentibus recreavit. At quidem Ju- 
dzi,ceu ingrati, ceu insipientes atque improbi, 
benefiro malis rependebant , lapidem angularem '5, ἢ 
amica excipientes lapidatione : hzc. autem illius 
pedes unguento ungebat **, qui diem totam in crucis 
patibulo, ipsius. causa, staturus erat. Quid vero, iu- 
gratum Judaicum populum, dico vicisse , quando 
omfiium sanctorum superavit chorum? Quam enim 
gratiam reges non acceperunt, quam potentes et 
principes non obtinuerunt, accepit ipsa : fteges euim 
Tharsis, et insule munera offerent ; et adorabunt eum 


βασιλεῖς τῆς γῆς. Καὶ δὴ κατὰ τὸν προφήτην, xat D omnes reges terre !*. Sane vero. juxia. prophetam 


ἔδωχαν τὰ δῶρα, xax προσεχύνησαν πόῤῥωθεν " ἀλλ᾽ 
οὐδεὶ; αὐτῶν τοῦ Ἥηϑοῦ τοὺς πόδας ἐφίλησε. Πῶς 
πάρι ἯἮλϑον μάγοι λαδόντες ἀστέρα τῆς ἱκεσίας 
φύμμαχον ἀλλὰ πόῤῥωθεν ἐδωροφόρουν, τῆς οἰχείας 
πέξεως τὸ μέτρον γινώσχοντες: Ὃ οὐραγὸς γάρ 


" Pra], vs, 7. 


(71) Κενωθέν. MonM. ἐχχενωθέν, ut apud. LXX.. 
o1 ὄνομά σου. Sed lectionem Combeflsianam pra- 


1 Can. 1, 9. Psal. cxvn, 29. 


et dederunt dona, et eminus adoraverunt : at nullug 
coram osculatus es pedes Jesu. Qui enim? Vene- 
runt magi, accepta stella supplicationis socia : emi- 
nus tamen offerebant dona, modum sui status non 
ignorantes : Celum enim mihi sedes est; terra au- 


1? Joan. x, 31. !* Psal. Lxxi, 10. 


Ἢ 
fert quoque codex Alex. Infra. tamen 8 xt, ubi locus 
hic iterum excitatur, legimus ἐχχενωθέν. 


79 S. AMPBILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 80 
tem, scabellum pedum meorum !*..Laudetur itaque A μοι θρόνος, ἡ δὲ γῆ, ὑποπόδιον τῶν ποδῶν μου- 


mulier, velut qux totius terra gloriam susceperit ; 
velut quz sitamplexata immaculatos pedes, cujus 
pulverem lingent gentes cognationesque, juxta quod 
dictum est: Et. inimici ejus terram lingent ". Am- 
plexa est intemeratos pedes: Christi corpus cum 
Joanne partita est. llle equidem recubuit supra 
pectus "5, ut inde. expressurus divinam doctrinaw : 
al ista pedes unxit gradientes nostri causa. Porro 
Christus qui non judicat peccatum, sed peniten- 
tiam laudat; qui preterita non punit, sed probat 
fatura, traditis oblivioni malis ejus prioribus, mu- 
lieri honorem habet, et laudat. poenitentiam. Justi- 
ficat lacrymas, et. propositum coronat. 


VIII. Videns autem Pharis:ieus miraculum, animo B 
obstupescit : ietusque invidia, mulieris poenitentiam 
non admittit, Quin vero, quz sic Dominum honora- 
verat, contumelia ceu in faciem cedit : ejusque cui 
delatus esset honos, "ignorantia calculo tributa, di- 
gnitatem minuit. Videns. enim, inquit, Phariscus 
qui vocaveral eum , ait. intra se: Hic, si esset. pro- 
phela, sciret. utique que εἰ qualis est. mulier qua 
tangit eum : quia peccatriz est. stulte οἱ insipiens, 
prorsusque Phariszé ! Dum ista dicis, non mulieris 
arguis nores ; sed tuum ipse animum reprehendis, 
qui dicas, nescire illum quaenam esset mulier. Non 
ergo ut Deum qui nosset omnia, vocando honorasti. 
Non igitur pudet, o magnifice calumniator et syco- 
phanta, quod quidem ut Deum voces, et qui"bene- 
dicere possit : proclames vero ut hominem ac velut C 
eum, qui nihil sciat prz nobis. Hic, inquit, si esset 
propheta. Ὁ quam te melior, Pharisze, mulier ilta 
in Sichimis, qux» prophetam nesciens, ex primo 
statim visu confessa est Salvatorem! Domine enim, 
inquit, video quia propheta es. tw !*. Quam vero et 
hzc peccatrix, pre te digna admiratione , cujus 
quidem vides peccatum, sed poenitentiam non cer- 
nis! Quin et condemnas, quam judex justiflcat : re- 
prehendisque et vituperas, quam Deus suscipiens 
coronat: quod visum apud te Deum in forma hemi- 
nis recumbentem, agnovit, eique honorem habuit : 
atque anim retectis vulneribus, misericordiam, et 
anterioris vito cominissorum obliterationem petiit. 
Tu autem qui honorasti vocando, contumelia in- 
honoras, dicens: Sí esse! propheta, sciret utique 
que et qualis est. mulier que langit eum. Miser! 
propterea quia non arguit tua mala, ignoranti 
damnas? Propterea quia tectum tuum pluribus gra- 
vatum malis subiit, scientiam adimis? lta ne, quod 
rogaveris ut intraret sub tectum tyum, ut tecum ac- 
cumberet, ut eduliis tuis adjiceret manum, nec rogatus 
abnuerit, unum aliquem de multis arbitraris? Num 
vero dignus eras, ut hospitio Deum exciperes, aut 
ei parares mensam, qui mensam paravit in deser- 
i0 **? Verum cum propensiori in homines esset 
affectu, non detrectavit ut a suis ipse famulis po- 


15 [sa. xvi, 1. 


77 Psal. Lxxi, 9. 


18. Joan. xii, 25. 


“Ἐπαινέσθω τοίνυν ἡ γυνῆ, ὡς ὅλης τῆς γῆς τὴν τι- 


* μὴν ὑποδεξαμένη" ὡς ἀψαμένη ποδῶν ἀχράντων, ὧν 


τὸν χοῦν ἔθνη xal πατριαὶ λίξουσι, κατὰ τὸ εἰρημέ- 
νον" Kal οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ χοῦν Δἰξουσιν. "Hyazo 
ποδῶν ἀχράντων' ἐμερίσατο πρὸς Ἰωάννην τοῦ 
Χριστοῦ τὸ σῶμα. Ὁ μὲν γὰρ ἐπὶ στήθους ἀνέπεσε" 
θείαν γὰρ αὐτόθεν ἔμελλε διδασκαλίαν ἀπομάσσεσθαι" 
3j δὲ τοὺς ὑπὲρ ἡμῶν βαδίζοντας πόδας ὑπήλειφεν. 
᾿Ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς μὲν, ὁ μὴ τὴν ἁμαρτίαν χρίνων, 
ἀλλὰ τὴν μετάνοιαν ἐπαινῶν" ὁ μὮ τὰ παρελθόντα. 


᾿ κολάζων, ἀλλὰ τὰ μέλλοντα δοχιμάζων, ἀμνηστίᾳ 


παρελϑὼν΄ τὰ προλαθόντα αὐτῆς καχὰ, τιμᾷ τὴν γυ-- 
valxa, xai ἐπαινεῖ τὴν μετάνοιαν - διχαιοῖ τὰ δά-- 
χρυα, καὶ στεφανοῖ τὴν πρόθεσιν. 

Η΄. Ὃ γε Φαρισαῖος ὁρῶν τὸ θαῦμα, πλήττεται τὴν 
διάνοιαν, χαὶ φθόνῳ βαλλόμενος, οὐ παραδέχεται τῆς 
γυναικὸς τὴν μετάνοιαν, ᾿Αλλὰ xal τὴν οὕτω τιμή- 
σασαν τὸν Κύριον, ἐπιῤῥαπίτει τῇ λοιδορίᾳ " καὶ τοῦ 
τιμηθέντος ἐλαττοῖ τὸ ἀξίωμα, ἄγνοιαν αὐτῷ χατα- 
Ψηφιζόμενος. Ἰδὼν γὰρ, φησὶν, ὁ Φαρισαῖος ὁ κα- 
Aécac αὑτὸν, εἶπεν ἐν ἑαυτῷ" Οὗτος, εἰ ἦν προφή- 
της, ἔγγωχεν ἂν τίς καὶ ποταπὴ ἡ γυνὴ, ἢ τις 
ἅπεεται αὐτοῦ, ὅτι ἁμαρτωκλός ἐστιν. Ὦ ἄφρον 
καὶ ἀσύνετε, xal τὰ ὅλα Φαρισαῖε ! Ταῦτα λέγων, ob 
τῆς γυναιχὸς διελέγχεις τὸν τρόπον" ἀλλὰ τῆς ἰδίας 
χατηγορεῖς προαιρέσεως, ἀγνοεῖν αὐτὸν λέγων, τίς 
ποτε ὑπῆρχεν ἡ γυνή. Οὐχοῦν οὐχ ὡς Θεὸν πάντα 
γινώσχοντα τῇ κλήσει ἐτίμησας " οὐχ αἰδῇ οὖν, ὦ λαμ.- 
πρὲ κατήγορε καὶ συχοφάντα, ὅτι χαλεῖς μὲν αὐτὸν 
ὡς θεὸν καὶ εὐλογῆσαι δυνάμενον, χαταδοᾷς δὲ αὐτοῦ 
ὡς ἀνθρώπου, καὶ μηδὲν ὑπὲρ ἡμᾶς εἰδότος. Οὗτος, 
φησὶν, εἰ ἦν προφήτης. Καὶ πόσον σον βελτίων, ὦ 
Φαρισαῖε, ἡ ἐν Σιχήμοις γυνὴ, fj μὴ προφήτην εἰ- 
δυῖα, καὶ ἐκ πρώτης ὄψεως τὸν Σωτῆρα ὁμολογῇ-- 
casa! Κύριε, γὰρ, φησὶ, θεωρῶ ὅτι προφήτης εἴ 
σύ. Πόσον δὲ σου θαυμαστοτέρα καὶ αὕτη ἡ ἀμαρ- 
τωλὸς, ἧς τὴν μὲν ἁμαρτίαν ὁρᾷς, τὴν δὲ μετάνοιαν 
o5 βλέπεις 1 ᾿Αλλὰ xal χκαταχρίνεις, ἣν ὁ χριτὴς δι- 
χαιοῖ" xai μέμφῃ xat ψέγεις, ἣν ὁ Θεὸς ἀποδεξάμε- 
νος στεφανοζ᾽ ὅτι ἰδοῦσα παρὰ σοὶ Θεὸν ἐν ἀνθρώ- 
ποὺ μορφῇ καταχείμενον, ἐπέγνω xa ἐτίμησε " καὶ 
τὰ τῆς ψυχῆς ἐχχαλύψασα τραύματα, ἔλεον ἥτησε 
xa τῶν βεδιωμένων τὴν ἀμνηστίαν. Σὺ δὲ τιμήσας 


pi χλήσει, ἀτιμάζεις τῇ λοιδορίᾳ, λέγων" El Jw 


προφήτης, ἐγίγνωσκεν ἂν τίς καὶ ποταπὴ ἡ Tor, 
Jj τις ἅπτεται αὐτοῦ. "Αθλιε! ἐπειδὴ τὰ σὰ οὐκ 
ἤλεγξε xaxà, ἄγνοιαν αὐτοῦ χαταψηφίζῃ; Ἐπειδὴ 
τὴν πολλοῖς χαχοῖς βεδαρημένην σου στέγην ὑπῆλθεν, 
ἀναιρεῖς αὐτοῦ τὴν γνῶσιν; 'AXX ἐπειδὴ ἠξίωσας 
αὐτὸν τὴν σὴν ὑπελθεῖν στέγην, ἀναχλιθῆναι μετὰ 
σοῦ, καὶ χεῖρα ἐπιδάλλειν τοῖς ἐδέσμασί co), ἐπ- 
ἔνευσε χαὶ οὐχ ἀπηξίωσεν, ἕνα αὐτὸν τῶν πολλῶν νο- 
qst; "A&oc δὲ ἦσθα ξενοδοχῇσαι Θεὸν, ἣ τράπε- 
ζαν παραθῆναι τῷ ἑτοιμάζοντι τράπεζαν ἐν ἐρήμῳ; 
᾿Αλλὰ φιλάνθρωπος ὧν, οὐ παρῃτήσατο καὶ παρ᾽ αὐ- 
τῶν τῶν οἰχετῶν πόμα καὶ σιτίον ὑποδέξασθαι. Tt 
* Exod, τσὶ, 15. 


! Joan. iv , 19. 


81 


ORATIO IN MULIEREM PECCATRICEM. 


"ue 


οὖν αἰτιᾶσαι φιλάνθρωπον Δεσπότην, ὦ Φαρισαῖε, A tum escasque susciperet. Quid ergo benignum Do- 


ἑμοίως εἰς πάντας τὸν τῆς χρηστότητος ζυγὸν ταλαν- 
τεύοντα; Τί δὲ τὸν χύνωπα τῆς γυναιχὸς διῦλίζων, 
τὴν κάμηλον τῶν οἰχείων χαχῶν καταπίνεις ; Καὶ 
ἐπὶ σοὶ μὲν μαχρόθυμον τὸν Θεὸν εἶναι βούλῃ, ἐπὶ 
ταύτῃ δὲ ἀπότομον; Τί ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις ἐγχλήμααι 
παροξύνεις τὸν διχαστὴν, ἐπὶ τοῖς οἰχείσις συγγνώμην 
αἰτῶν; Τί συνεφωνήσατε (72) σὺ xal Ἰούδας πει- 
ρᾶσαι τὸν Κύριον; Σὺ μὲν γὰρ ὡς καθαρὸς ἀπὸ ῥύ- 
που, ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασι διασύρων τὸν ἄνθρωπον, 
ἄγνοιαν χαταψηφίζῃ Θεοῦ " ὁ δὲ, ὡς φιλόπτωχος ἀγαν- 
αχτεῖ, λέγων Τίς ἡ ἀπώλεια τοῦ μύρου τού- 
του; ἐδύνατο γὰρ πραθῆναι πολιοῦ, καὶ δοθῆναι 
πτωχοῖς. " τῆς ἀγνώμονος γνώμης 1 Ὦ τῶν ἀχα- 
ρίστων τρόπων! ᾿Απώλειαν τίθης, Ἰούδα, τὴν θερά- 
πεῖαν τοῦ. Τριστοῦ ; χαὶ μάταιον ἀνάλωμα χαλεῖς, τὸ 
"εἰς τιμὴν προχωρῇσαι Θεοῦ ; τ 
Θ΄. Πότον ἐδώχαμεν ὧν ἐλάδομεν; Λογισώμεθα, ἀφ᾽ 
οὗπερ ὁ χόσμος ἀνεδείχθη, πόσοι παρὰ τῆς αὐτοῦ 
φύσεως ἐλέους ῥέουσι ποταμοὶ, xal οὐ λογίζεται! ὁ 
Θεὸς ζημίαν τὴν ἀφθονίαν. Πόσας ἢ γῆ εὐωδίας βλα- 
στάνει- ῥόδον, xa χρίνον, xaX στύραχα, νάρδον xat 
στακτὴν, καὶ τὰ ἄλλα, ἀφ᾽ ὧν τὸ χαλὸν χατασχευά- 
ζεται μύρον" xaX οὐ λογίζεται (IS) Θεὸς εἰς ἀπ- 
ὠλειαν ταῦτα" xal ἵνα μιχρὸν ἀλάδαστρον μύρου τοῖς 
ποσὶ τοῦ Χριστοῦ ἐπιχεθῇ, γογγύζεις; Μὴ οὖν προῖκα 
αὐτὸ ἄλαδεν, ἵνα γογγύζεις; Ἔλαδε μύρον, xal 
ἔδειξε μετανοίας τρόπον. "EXa6t δάχρυα, xal ἔστησε 
πηγὴν ἁμαρτημάτων. Ποία οὖν ἐστιν ἀπώλεια, el 
ἐσώθη γυνὴ, δι᾽ ἣν ὁ παράδεισος ἀπεχλείσθη (74); 


᾿Αλλὰ λυπεῖ σε τοῦτο, Ἰούδα; Εἰχότως " καὶ γὰρ C 


«bv διάδολον ἐλύπησεν αὐτῆς ἡ σωτηρία: Οἶδε γὰρ 
&' αὐτῆς λοιπὸν τὸ γένος πρὸς μετάνοιαν μεταδαλ- 
λόμενον᾽ xal δάχνεται xal ἀνιᾶται " οὐχ ἔχων λοι- 
πὸν δίχτυον δι᾿ ὃν θηράσῃ τὸν ἄνθρωπον. Ὅθεν xat 
σὲ εἰς τὸ γογγύσαι παρώρμησεν. Εἰς τί, φησὶν, ἡ 
ἀκώλεια αὕτη ; Ἐδύνατο γὰρ πραθῆναι πολλοῦ. 
“Ἤδη πράσσεις, ᾿ούδα". ἤδη προδοσίας μελετᾷς“ 
καχῶν αἰνιγμάτων (75) ἀρχή. ᾿Αλλ᾽ ὁ Ἰησοῦς οὐχ 
ἐλέγχει αὐτοῦ τὴν νόσον οὐ γυμνοῖ τὸ φιλάργυρον, 
ἵνα μὴ τὴν μέλλουσαν προδοσίαν ἀναχρούσηται " ἀλλ᾽ 
ἐπὶ πάντας λέγει" Τί κόπους παρέχετε τῇ γυναικί; 
Tl πρὸς τοῖς προλαδοῦσι χαχοῖς χαχίζετε τὴν ἄν- 


minum postulas, o Pharisze, qui in.omnes pariter 
bonitais &tateram libret **? Quid. vero excolans 
mulieris culicem, tuorum ipse malorum camelum 
deglutis **? Et quidem, .vis in te Deum longanimem; 
in banc autem promptum ad iram? Quid Dominum 
exasperas ih alienis criminibus, qui in propriis ve- 
niam petas ? Quid tu Judasque convenistis, ul ten- 
taretis Dominum ? Tu quidem, velut mundus a sorde, 
deirabens homini pro peccaus, Deum ignorantiam 
damnas : ille autem, ceu panperum amans indigna- 
tur, dicens : Ut quid perditio ista unguenti ? Poterat 
enim venundari s3ulto, εἰ dari pauperibus **, Ὁ im- 
probum animum! O ingratos mores! Astimas, o 
Juda, perditionem, obsequium Christi? vocasque 
inanem sumptum, quod in honorem Dei procedit ?. 


IX. Quantum dedimus ex iis qua accepimus, 
Cogitemus ex quo mundus-conditus ext, quanta 
fluunt ab ejus naura. misericordie, flumina, .nec 
Deus largitatem detrimento ducit. Quot. terra sua- 
ves odores producit? rosam, lilium et styracem, 
nardum et stactem, aliaque ex quibus unguentum 
probum conficitur; nec Deus ista reputat perditio- 
nem; et tu obmurmuras quod modicum alabastrum 
unguenti Christi pedibus affusum sit? Num vero 
illud grauis accepit, ut murmuraveris? Accepit un- 
guentum, et exhibuit penitentie modnm. Accepit 
làcrymas, et cohibuit scaturiginem — peccatorum. 
Qua ergo perditio, salva effecta muliere, ob quam 
paradisus clausus fuit? Verum te hoc, Juda, con- 
tristat? Merito : nam et ejus salus diabolum contri- 
siavit. Noverat enim deinceps per illam conver- 
lendum sexum ad poenitentiam ; ac mordelu$, 'et 
est anxius, quod jam desit rete ad hominem ve- 
nandum, eaque te causa in murmur propellit. U: 
quid, inquit, perditio hec? Poterat enim. venun- 
dari multo. Jam venundas , Juda; jam proditio- 
nes medilaris : malorum :nigmatum inchoatio. Je, 
sus tamen non arguit ejus morbum : non detegij 
avaritiam, ut ne futuram proditionem depellat. Scd 
ait in omnes : Quid molesti estis huic mulieri **? 
Quid pro malis przteritis feminam objurgatis? Sa- 


9 Ssp. vi, 8. * Matth. xxiii, 24. "" Motth.xxvi, 9; Marc. xtv, 4; Joan. xi, ὅ, ** Matth. xav), 10; Marc, 


x», 6. 


(72) Τί συνερωνήσατε. Videtur innuere unam D Joannes narrat, accumbente Lazaro suscitato, in 


wnctionem, cujus causa Judas murmuravit, et quae 
in domo ϑμβοοὶς (Lue vit, 39) faeta legitur, mur- 
murante εἰ ipso. coutra. Dominum suscipientem : 
nisi oratorie, duas unctiones, velut in unam, una 
orationis serie cogit. Eamdem illam mulierem, et 
qoam ires evangelista habent, existimat. Chrysost. 
bom.81 in xxvi Matth., sedaliam a mirabili illa Maria 
sorore Lazari : qua de re nihil Amphilochius : ob- 
Ubetque Augustini, Gregorii Magni, etc., sententia, 
wretipea una eademque sit; coliique Ecclesia ut 
210, officio ex. variis locis Scripture, quibus et 
seroris Lazari et. mulieris quam evangelistm alii 
, mentio est, devotissime instructo. Unam 

e$ Mariam dixerim, tresunctiones : vel certe duas. 
Videtur enim illa Luc. vi1,58, longe antiquior ea 
im Matthzeus et Marcus factam habent, sub ipsum 
tempus passionis Dominice : ac nec quam 


ipsa, ut videtur, Lazari et sororum domo, ipsa fuc- 
rit, que apud. Matth. et Marcum: legitur in. domo 
Simonis leprosi : quanquam mea eonsonantia 
eamdem probabilius suadeant. Habet. Amphilochio 
proxima preis Chrysost. hom. in prodit. Jude 
tom. V Ducari. Viderl potest. Janaenius Concord. 
c. 48. 

(73) Λογίζ. Montf. xai οὐ λογίζεται ὁ θεὸ; 

᾿ἀπώλειαν: xai ἵνα. 

(74) ᾿Απεκλείσθη. Addit. Montf. δι᾽ ἣν ᾿Αδὰμ 
συνεξεδλήθη, per quam Adam simul ejecius fuerar. 
Et statim : ἀλλὰ ἐλύπησε τοῦτο "loüjav* sixó- 
τως" Sed illud Jude dolori fuit : jure quidem. Be- 
ctius, ut videtur, Sed ἐπέχω ob ea qua mox sequuue 
tur. ὅθεν xal ck, x. τ. X. 

(75) Αἰνιγμάνων, Deeat apud Montf. - 
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δὲ 


tis male habuit femineus sexus : ne quis prohiheat , A θρωπον ; Αὐτάρχως ἔχαμε τὸ τῶν γυναιχῶν γένος" 


quo minus salve flant : ne. quis illi molestus sit, 
qux fessos propter ipsam ob itinere super terram 


pedes lavit, Nam semper pauperes habetis vobis-- 


cum **, Etiam cum pauperibus me accipite. Propter 
vos enim, eum dives essem, factus sum pauper, ut 
vos mea paupertate ditaremini **. Me occiditis, ne- 
que aceuso ; me illa sepulture tradit, et murimu- 
ratis? Mittens enim hec unguentum in corpus meum, 
ad sepeliendum me fecit *', Non pudore, Juda , suf- 
funderis, quod hxc, cum sit peccatrix, me un- 
guentis honoret; tu. vero, qui sis apostolus, ven- 
ditione injurius fis? Et mulier quidem, parat quse 
- spectant ad sepulturam; discipulus autem morti 
tradit. Peccatrix est mulier, novi : caeterum, nihil 
fuit preter lacrymarum fontem, quod donaret: 
fontem fonte benevolum faciens. Sed et unguentum, 
infelix, probas; qui dicas treceniorum denario- 
rum ** : probas autem, non ut laudes illius magni- 
ficentiani, quz totum quod peccando divitiarum 
collegerat, in unguenti pretiur. insumpserit : &ed ut 
murmurando ostendis, ia quam dirum malum, tan- 
ium damni passus, incideris. Verum nihil magni 
fuerit, quod. moleste feras amissos trecentos dena- 
rios, cum acceptis triginta me Dorainum tuum tra- 
dideris. Quid enim, inquit, vultis mihi dare, et ego 
eum vobis tradam **? Miser! Servus Dominum ven- 
dit? Inversus est ordo, Et quidem ego proprio te 
sanguine a pectato redimo : tu autem ad μᾶς ven- 
dis, triginta obolis? Praeterea vero, homo Deum 
vendit? Demus vero quod vendat: quis emptor? 
Quanti vero quis Deum emerit? Quid autem etiam 
rem facis vilis pretii? Sic ne, triginta quis argenteis 
Deum in forma humana, ut servum, ut barbarum, 
vendit? Saltem discernas, quanti Deum inhobitan- 
tem ; quanti hominem qui paret, facis. Quid mihi, 
inquit, vultis dare? 'Tu quid vis accipere? Nam illi 
nihil habent dore, quod digne Deo responderit. 
Et constituerunt. illi, "inquit, triginta argenteos **. 
An quis medicum gratis curantem triginta obolis 
vendit? Medicum, inquam, qui czcis dat visum : 
«ui ad cursum claudos erigit? Hzc dico, ul te 
erudiam, qui molestus es mulieri, quod eum qui 


est inter mortuos liber *', etiam ante mortem, velut ^ 


mortuum, honore affecerit; quod sepulturz, resur- 
reciionisque gratiam unguento prznuntiaverit. Ce- 
terum, tibi quidem proditionis fructus, restis man- 
serit ?* : istius autem memoria, ubicungue fuerit 
praedicatum. Evangelium 33, indeficiens erit. Dixit : 
sicque factum fuerit. Nam cessavit Aaron et Elea- 
zari unguentum , cornuque desiit : at hujus alaba- 
sirum, toli svo coextentum, incxhaust:e memoriae 
fragrantiam habet. 

X. Et ita quidem Judam ; murmurantem autem 
Phariszeum hoc pacto Christus affatus est : Simon, 


*5 Mattb. xxvi,14..— "511 Cor. viri, 9. 
* psal, rxxxvu, ὁ. *! Matth, xxvii; 5. 


(10) Εἶτα δέ. Montf. εἰ δέ. 


*' Mattb, xxvi, 13. 
9! Matb, xxvi, 15. 


μηδεὶς αὑτῶν τὴν σωτηρίαν ἐμποδιζέτω μηδεὶς 
κοπούτω τὴν λούσασαν μύρῳ τοὺς πόδας τοὺς ὑπὲρ 
αὑτῆς βαδίσαντας ἐπὶ τῆς γῆς. Τοὺς πτωχοὺς γὰρ 
πάντοτε ἔχετε μεθ᾽ ἑαυτῶν. Λάθετε χἀμὲ xol μετὰ 
πτωχῶν. Δι᾿ ὑμᾶς γὰρ ἑπτώχευσα πλούσιος ὧν, ἴα 
ὑμεῖς τῇ ἐμῇ πτωχείᾳ πλουτῆσητε. ᾿Αναιρεῖτέ με, 
xa οὐχ ἐγχαλῶ" ἐνταφιάζει με αὕτη, xal γογγύ- 
ζετε ; Βαλοῦσα γὰρ αὕτη τὸ μύρον ἐπὶ τοῦ σώμα- 
tóc μου, πρὸς τὸ ἐνταξιάσαι με πεποίηκεν. Οὐχ 
αἰδῇ οὖν, Ἰούδα, ὅτι αὕτη μὲν, ἀμαρτωλὸς ojsa, 
μύροις με τιμᾷ " cb δὲ, ἀπόστολος ὧν, πράσει με 
καθυδρίζεις; Καὶ ἡ μὲν γυνὴ τὰ πρὸς τάφον ἕτοι- 
μάξει, ὁ δὲ μαθητὴς τῷ θανάτῳ παραδίδωσιν. 'Ayap- 
τωλός ἔστιν ἡ γυνὴ, οἶδα" ἀλλ᾽ οὐδὲν εἶχέ μοι χα- 
B ρίσασθαι, ἣ πηγὴν δαχρύων " πηγῇ τὴν πηγὴν εὖμε- 
νίξουσα. ᾿Αλλὰ xal δοχιμάζεις, ἄθλις, τὸ μύρον, 
τριαχοσίων δηναρίων λέγων" δοχιμάζεις δὲ, οὐχ 
ἵνα αὐτῆς τὴν μεγαλοψυχίαν ἐπαινέσῃς * ὅτι ὅλην 
«τὸν ἐχ καχῶν συναχθέντα πλοῦτον εἰς τιμὴν μύρῳ 
κατανάλωσεν᾽" ἀλλ᾽ ἵνα γογγύζων δείξης, ὡς ἀπεύχτῳ 
περιέπεσας xaxip, τοσοῦτον ζημιωθείς. 'AXA' οὐ 
μέγα εἰ τριακοσίων δηναρίων στέρησιν δυσχεραίνεις, 
ὅπου γε τριάκοντα λαδὼν, ἀπέδου με τὸν Κύριον. 
Τί γὰρ, φησὶ, θάλετέ μοι δοῦναι, κἀγὼ ὑμῖν xa- 
ραδώσῳ αὐτόν. "Αθλιεὶ Δοῦλος Δεσπότην πωλεῖ; 
᾿Αντέτραπται ἡ τάξις" xal ἐγὼ μὲν σὲ τῆς ἁμαρτίας 
πῷ οἰκείῳ ὠνοῦμαι αἵματι, σὺ δὲ μὲ τριάκοντα 
᾿ἐπεμπωλεῖς ὀδολῶν ; Εἶτα δὲ (76) ἄνθρωπος θεὸν 
πωλεῖ; Δεδόσθω 8i, ὅτι πωλεῖ" τίς ὁ ὠνούμενος ; 
πόσου δὲ τις ἀγοράσει Θεόν ; τί δὲ xal εὔωνον ποιεῖς 
τὸ πρᾶγμα; τριάκοντά τις ἀργυρίων Θεὸν πωλεῖ kv 
ἀνθρώπου μορφῇ, ὡς οἰκέτην, ὡς βάρδαρον; xàv 
διάκρινον, πόσου μὲν τὸν. ἐνοιχοῦντα θεὸν, πόσου δὲ 
τὸν φαινόμενον ἄνθρωπον Τί μοι, φησὶ, θέλετε δοῦ- 
vai; Σὺ τί θέλεις λαθεῖν * ἐκεῖνοι γὰρ οὐδὲν ἔχουσι 
δοῦναι ἀντάξιον Θεοῦ. Καὶ ἔστησαν αὐτῷ, φησὶ, 
τριάκοντα ἀργύρια. Τριάκοντα ὀδολῶν ἄμισθόν τις΄ 
ἰατρὸν πωλεῖ; ἰατρὸν τυφλοὺς ὀμματοῦντα, χωλοὺς 
πρὸς δρόμον ἐγείροντα. Ταῦτα λέγω, ἵνα cou χατ- 
ηἠχήσω τὴν διάνοιαν, ὅτι χόπους παρέχεις τῇ γυναικ 
ὅτι τὸν ἐν νεχροῖς ἐλεύθερον, χαὶ πρὸ τοῦ θανάτου 
ὡς νεκρὸν ἐτίμησεν * ὅτι διὰ τοῦ μύρου, τῆς ταφῆς, 
καὶ τῆς ἀναστάσεως τὴν χάριν προεσήμανεν. ᾿Αλλὰ 
D σὺ μὲν xapmby τῆς προδοσίας τὸν σχοῖνον ἕξεις" 
ταύτης δὲ ἡ μνήμη, ὅπου ἂν κηρυχθῃτὸ Εὐαγγέλιον, 
ἀνεξάλειπτός ἐστιν. Εἶπε, καὶ ἐγένετο ἔργον οὕτως. 
“Ὅτι τὸ τοῦ ᾿Ααρὼν, τὸ τοῦ Ἐλεάζαρ πέπανται μύ- 
pov, καὶ τὸ χέρας ἤργησε. Τὸ δὲ ἀλάδαστρον ταύ- 
τῆς παντὶ τῷ αἰῶνι συνεπεχτείνεται, ἀχένωτον ἔχον 
πῆς μνήμης τὴν εὐωδίαν. 


e 

I. ᾿Αλλὰ πρὸς μὲν τὸν Ἰούδαν οὕτω, πρὸς δὲ τὸν 
Φαρισαῖον γογγύζοντα Χριστὸς οὕτως ἔλεγε" Σίμων, 
"14. 


1 Marc. xiv, ὅ. " Mattb. xxvi, 15. 
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Ἔχω col τι εἰπεῖν". "D χάριτος ἀφάτου! "D φιλανθρω- A habeo tibi aliquid. djcere. O ineffabilem gratiam! O 


πίας ἀῤῥήτου! Θεὸς xal ἄνθρωπος xotvolovoUvtat, 
xil προτίθησι πρόδλημα, κανόνα φιλανθρωπίας, 
χλύων αὐτοῦ τὴν πονηρίαν. Σίμων, γὰρ, qnd, 
ἔχω σοί τι εἰπεῖν" ὃ μηδενὶ τῶν παλαιῶν εἶπον, οὗ 
πατριάρχῃ, οὐ προφήτῃ» οὐ νομοθέτῃ. Τότε μὲν γὰρ, 
ὁ; θαλμὸν ἀντὶ ὀρθαμοῦ, καὶ ὀδόντα ἀντὶ ὀδόντος 
ἐζήτουν, τὸ δίκαιον ἀπαιτῶν " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐ δύνασθε 
φέρειν τὸ δίχαιον, χάριν ἀντεισάγω τῷ νόμῳ, χαὶ 
ἀλάλητόν σοι μυστήριον ἐρῶ. 'O δέφησι" Διδά- 
σκαλε, εἰπέ. Δύο χρεωφειλέται ἦσαν érl ἀνδρί. 
"Opa Θεοῦ σοφίαν. ᾿Αποσιωπᾷ τὴν γυναῖκα, ἵνα μὴ 
χαχουργήσῃ περὶ τὴν ἀπόχρισιν. Ὁ εἷς, φησὶν, 
ὥφεελε δηνάρια πεντακόσια" ὁ δὲ ἕτερος, πεντή- 
κοντα. Φοδερὸ; τοῦ διηγήματος ὁ τρόπος. Γραμμα- 


inexplicabilem humanitatem! Communem Deus 

cum homine sermonem miscet : problemaqwe εἰ 
quzstionem, regulam humanitatis proponens, illius 
malitiam dissolvit. Simon enim, inquit, Kabeo tibi 

aliquid dicere; quod nulli veterum dizi : non pa- 
iriarchz , non prophete, non legislator. Tunc 
«uidem, quaerebam oculum pro oculo, dentem pro 

denié δ" : quod justum est, exigens. Quia vero 

non potestis ferre quod est justum ; loco legis gra- 
liam induco, tibique, inenarrabile sacramealum 
dice. AL ille ait : Magister, dic. Duo eraut debitores 
obstricti uni viro. Vide Dei sapientiam. Reticet mu- 
lierem, ut ne ad responsionem subdole cavilletur- 
Unus, inquit, debebat denarios. quingentos, et alius 


πεῖόν ἐστιν ὁ ἡμέτερος βίος, ἀοράτως γράφων xal B quinquaginta. Terribilis narrationis species. Es& 


χογισμοὺς, καὶ πράξεις, xat ὀφθαλμῶν ῥεμδασμοὺς, 
καὶ ψυχῆς κινήματα ἀλλὰ λύει τὸν φόδον ὁ φιλάν- 
θρωπος δανειστὴς, ὁ τὰ χειρόγραφα διαῤῥήσσων τῆς 
ἁμαρτίας " καὶ οὐ μόνον διαῤῥήσσων, ἀλλὰ xal λεαί- 
νων (77) τοῖς ὕδασι τοῦ βαπτίσματος, ἵνα μὴ ἴχνος 
ατοιχείου ἣ συλλαδῆς ὑπομεῖναν, ὑπόμνημα γένηται 
τῶν παρῳχηκότων καχῶν. Μὴ ἐχόντων οὖν, φησὶν, 


αὑτῶν ἀποδοῦναι, ἀμφοτέροις ἐχαρίσατο. Εἶδες - 


φύλάνθρωπον δανειστὴν Yu δανείζει μὲν, obx ἀπο- 
λαμδάνει δὲ; Πῶς δῈ ἀγνωμονούμενος οὐ ναρχᾷ " 
ἀλλ᾽ ἥπλωται αὐτοῦ τοῖς αἰτοῦσιν fj χείρ ; Μὴ ἐχόν- 
fer, φησὶν, ἀποδοῦναι, ἀμφοτέροις ἐχαρίσατο. 
᾿Αφῆχε μὴ ἐχόντων (78) * οὐχὶ μὴ θελόντων. “Ἕτερον. 
τὰρ μὴ ἔχειν, xal ἕτερον μὴ θέλειν. Οἷόν τι λέγω" 
Θεὸς οὐδὲν παρ᾽ ἡμῶν ζητεῖ, ἢ μετάνοιαν. Ὅθεν 
βούλεται ἡμᾶς ἀεὶ χαίρειν, καὶ προστρέχειν τῇ 
μετανοίᾳ, Ἕἀν μὲν θελόντων ἡμῶν μετανοῆσαι, 
τὸ xA 8o; τῶν ἁμαρτιῶν ἄτονον τὴν μετάνοιαν 
ἡμῶν δείξῃ" οὐ παρὰ τὸ μὴ θέλειν, ἀλλὰ παρὰ 
“ὃ μὴ ἔχειν, οὐχ ἐχτίνομεν τὸ χρέος. Διὰ τοῦτο οὖν 
λέγει, Μὴ ἐχόντων αὐτῶν " ἵνα δείξῃ ὅτι ἰδὼν αὐτοὺς 
ϑουλομένους γὴν διὰ μετανοίας ἀποδοῦναι τὸ χρέος, 
v δυναμένους δὲ διὰ τὸ τλῆδος τῶν ἁμαρτιῶν, ὡς 
φιλάνδρωπος, αὐτοῖς συνεχώρησε, οὐκ ἀπὸ πράξεως, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ προαιρέσεως ἐλευθερῶσαι τῆς ὀφειλῆς τὸ 
ὑπόχρεον. M ἐχόγτων οὖν αὐτῶν ἀποδοῦναι" μὴ 
μαστίξας, μὴ ὑδρίσας, μὴ στρεδλώσας, ἀμφοτέροις 
ἀχαρίσατο. 


libellus humana vita, inaspectabili ratione et co— 
gilatus el acliones δὲ oculorum vagos ictus moe- 
tusque aninii perscribens. Solvit nihilominus metuum 
benignus creditor, is, inquam, qui disrumpit chiro— 
grapha peccatl .: nec disrumpit solum, verum etianm 
delet- aquis. baplisimi, ut ne elementi aut syllaboes. 
superstes vestigium, malorum praeteritorum monu— 
mentum fiat. Aon habenlibus ergo, inquit, illias 
unde redderent, donavit utrisqüe. Vidistin' credito. 
rem humanum? Ut quidem feneretur, sed non reci. . 
piat ? Ut etiam erga ingratos non torpeat, sed lha— 
beat rogantibus apertam manum? Non habentibus, 
inquit, unde redderent, utrisque donavit. Dimisit iis 
qui non haberent: non ita, qui nollent. Nam est 
aliud non habere, et aliud nolle. Ut puta : Nihil 
Deus 3 nobis, preter ponitentiam exigit. Quare. 
vult ut semper gaudeamus, et curramus ad poui- 
tentiam. Si ergo, dum volumus poenitentiam agere, 
peccatorum ingens numerus viribus infirmam et 
inefficacem poenitentiam fecerit; non solvimus 
debitum, non qgia nolimus, sed quia non liabemus. 
Propterea igitor dicit, Non habemiibus illis : ut 
ostendat, quod videns, velle debitum per pomniten- 
liam reddere, nec peccatorum. multitudine velut 
Obrutos, posse; concesserit ipse.ut misericors, ut 
^b hujus se debiti reatu, non ab actione, sed a pro- à 
posito animi eximerent. Non habentibus ergo illis 
unde redderent : non flagellis adhibitis, non contu- 


p mneliam irrogans, non sub[iciens tormentis, donaril 


YA Τίς οὖν αὐτὸν ógeiAei πλέον ἀγαπῆσαι ; 'Aso- 
κριθεὶς δὲ ὁ Σίμων εἶπεν" Ὑπολαμδάνω, ὅτι ᾧ 
τὸ πλεῖον ἐχαρίσατο. Βλέπε τοῦ Φαρισαίου τὸ δει- 
νόν. Ὡς οἶδεν ἑαυτὸν τῷ λόγῳ ἤδη τῆς ἀληθείας 
ἀποχλειόμενον, τὸ Υπολαμδάνωτέθειχε, φοδούμενος 


9 Exod. xxi, 24. 


(77) Asaisuv. Montf, λαδαίνων. Unde Boisius 
im neis. Savilii legendum potabat ἀφανίζωνν νοὶ 
ἀπαλείψεον. ipse autem Montfauconius, quid, in- 
qii, si dicamus liane vocem medii zvi a Grieculo 
*9rpatam, ex Latino verbo lavo faetam, inde λα- 
6aíverv, lasans efformatum? Sed utriusque viri docti 
esejecturam elidit exemplaris Combelisiani proba 


ulrisque, 

XI Quis ergo plus. eum debet diligere? Respon- 
dens Simon dizit : Zsiimo quia is cui plus donavit. 
Vide Phariszi genium atque solertiam. Ut jam se 
vidit sermone veritatis exclbsum, illud 4Estimo, 
posuit ; veritus dare absolutam responsionem, Porro 


lectio. Hte vero respezisse videter sanctas Pater ad 
loeum Coloss. 1, 14. 

(18) 'Aprixe μὴ y^ Dimisit iis qui mon haberent ; 
non ira, qui nollent. Accedente libero consensu prom- 
plaque voluntate satisfaciendl, qui Deo accepta 
est secandum quod babet, nunquam illi pauper, mo 
do se divitem semper velit, ut ipsi donet. 
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sius, nos recreavit. Ubi enim is eonvivatur, el simul A παρὰ Zaxyali ἑστιώμενος. Ὅπου γὰρ Χριστὸς ἐστιᾷ- 


recumbit cum hominibus, nostroque et pots et mensa 
fruitur, in letum omnia sermonem transferuntur. 
Quis enim, dum celi ac terre auctorem jn publi- 
ranorum meretricumque, seu illorum qui nefanda 
perpeiraverant publicanam videt subintrantem do- 
mui : eumve qvi fruges prabet, bumanum mani- 
bus accipientem panem; seu uvarum largitorem , 
potus communione torcularia benedicentem : non 
eam rem fesio lztzque celebritati, merito deputa- 
verit? Fuerit plane lizc festivitas, liec laetitia con- 
vivii angelici : ut Dominus cum servis, Deus cum 
hominibus; communi judex potitus mensa videatur 
cum reis. Idcirco enim, ccelo non deserto, in ter- 
ram venit: estque factus. bomo, divinitate haud- 


ται, xoi τοῖς ἀνθρώποις συναναχλίνεται, xal ποτοῦ 
καὶ τραπέζης ἀπολαύει τῆς ἡμετέρας, πρὸς τὸν τῆς 
εὐφροσύνης μετάγεται λόγον. Τίς γὰρ τελωνῶν, fi 
πορνῶν, f| τῶν τὰ ἄῤῥητα ἐργασαμένων δεινὰ, τὸν 
οὐρανοῦ ἣ χαὶ γῆς Ποιητὴν, στέγην ὑπελθόντα τελω- 
νιχὴν βλέπων' ἢ τὸν τῶν ἀσταχύων δοτῆρα, ἄρτον 
ἀνθρώπινον μετὰ χεῖρας λαμδάνοντα, ἣ τὸν τῶν Bo- 
τρύων χορηγὸν, τῇ χοινωνίᾳ τοῦ ποτοῦ τὰς ληνοὺς (57) 
εὐλογοῦντα᾽ μὴ ἑορτὴν xai πανήγυριν θέσθαι τὸ 
πρᾶγμα διχαιώσειεν; Αὕτη ἀληθῶς ἑορτή" αὕτη ἀλη- 
θῶς ἀγγελιχῆς ἑστιάσεως εὐφροσύνη, τὸ τὸν Δεσπό- 
τὴν, μετὰ δούλων" τὸν Θεὸν, μετὰ ἀνθρώπων᾽ τὸν 
διχαστὴν, μετὰ τῶν ὑπευθύνων ὁρᾷν χοινῆς ἀπολαύον- 
τα τραπέζης. Διὰ γὰρ τοῦτο ἐπὶ γῆς ἦλθεν, οὐκ 


quaquam deposita ; ut etiam mare navigans, mundi B ἔρημον καταλιπὼν τὸν oópavóv: καὶ ἄνθρωπος 


hujus pelago tempestate jactatos, de peccati fuudo 
extraheret : vicosque el urbes circumiens, angi- 
portusque et semitas atque aditus circumcursans , 
errautes in triviis ceu ** oves mon habentes pasto- 
rem ad proprium ovile reduceret. Ipse nauque est, 
qui ovem errantem quarit, quique nonaginta no- 
vem relictis ad unam perquirendam advenit **, 
Quippe quarebat unam ; ncc spernens multas, nec 
unam multitudini przferens. Nibilominus tamen 
reliquit nonaginta novem : par enün erat ut tuto in 
caula morarentur; unam autem illam progreasus 
quarebat, ut ne diabolo preda cederet, Nam ovis 
absque pastore prompta feris parataque coena ; 
animaqte signaculo carens, insidiis daemonum ex- 
posita. Propterea nuper Zacchzum *', velut ovem 
ex lupi ore abripuit, commiscuitque caulie, et si- 
guaculo donavit. Sicut enim pastor errantis ovis 
captura) meditans, sinit cicuratum animal , ut 
libero pastu resilieutem venatum trahat : ita. et 


γέγονεν, οὐχ ἀποδὺς τὸ εἶναι Θεός“ ἵνα xal τὴν θά- 
λασσαν πλέων, τοὺς εἰς τὸ βιωτιχὸν χειμαξομένους 
πέλαγος, ix τοῦ βυθοῦ ἀνασύρῃ τῆς ἁμαρτίας" καὶ 
κώμας καὶ πόλεις περιϊὼν, στενοποὺς xal ἀτραποὺς, 
xa ἐπιδρόμους περιτρέχων, τοὺς ἐν ταῖς τριόδοις 
τρανωμένους ὡς ἀποίμαντα πρόδατα, ἐπὶ τὴν ἰδίαν 
ἐπαναγάγῃ ποίμνην. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ τὸ ἀπολωλὸς 
πρόδατον ἐπιζητῶν, τὰ ἐννενήχοντα ἐννέα καταλιπὼν, 
καὶ περὶ τὴν τοῦ ἑνὸς παραγενόμενος ζήτησιν. Ἐζή- 
τει γὰρ. τὸ ἕν (58), οὔτε τῶν πολλῶν καταφρονῶν, 
οὔτε τοῦ ᾿τλήθους τὸ ἕν προκρίνων. ᾿Αλλὰ τὰ μὲν &v- 
νενήχοντα ἐννέα χατελίμπανεν" ἔδει γὰρ ἀσφαλῶς 
αὐτὰ ἐν τῇ μάνδρᾳ αὐλίζεσθαι" τὸ δὲ ἕν προϊὼν ἐζήτει, 


ς ἵνα μὴ θήνη (59) τῷ διαδόλῳ γένηται. Πρόδατον γὰρ 


ἀποίμαντον, θηρσὶν ἕτοιμον δεῖπνον. Καὶ ψυχὴ ἀ- 
σφράγιστος, δαίμοσιν εὐεπιδούλευτος. “Ὅθεν πρώην 
τὸν Ζαχχαῖον ὡς πρόδατον ἐχ στόματος λύχου ἀφὴρ- 
πασε, καὶ τῇ μάνδρᾳ συνέμιξε, καὶ σφραγίδος ἠξίω- 
σεν (60): ὡς γὰρ ποιμὴν πρόδατον ἀποπλανηθὲν θη- 


4. ἢ} Reg. xxi, 11. ** Matth. xvin, 12 ; Luc. xv, Δ. 9. Luc. xix, 9. 


ut et pleraque tanti. viri opuscula, et prosertim 
docti ΠῚ tractatus in Joan.,quorum fragmenta plura 
damus suh (inem. 
(57) Τῇ κοινωνίᾳ τοῦ ποτοῦ τὰς ληνοὺς εὐ.ο- 
. Erat Christi usus tactusque, eeu consecra- 
lio quzdam, pro ejusdem usus ratione : ut quibus 
Ceu sacris el Sacro rílu usus est, totam ad sacra- 
1nenta necessariam antecedentem consecraliouein 
contulerit ; Ecclesia tantum adhibente ceremonias 
aliquas ad solemnitatem ; ut in baptismo et Eucha- 
ristia, ubi nova antecedens consecratio materiz, eo 
titulo, accidentalis. est, ut theologi cum D. 'Thoma 
11 p. Eodem itaque modo philosophatur de cibo et 
ps pieque admodum, vere pius Amphilochius. 
adem etiamnum Graci pia religione, fulura usui, 
sacro ministerio et incruento sacrificio, linteaumina 
sacra, pontificem, ἀφιεροῦντα τὴν Ἐχχλησίαν, conse- 
«rantem. Ecclesiam ; quo actu. peculiarissime gerit 
personam Christi Écclesiam sibi in. sponsam ad- 
jungentis, induunt; ut is tolus λελαζαρωμένος, 
seu instar Lazari iis involutus, id. peragat sacri 
efficii: usu tactuque sic adhibita consecraturus : 
quam czremoniam, quanquam Euchologium non 
habet , commuui tamen probatam usu, tum ab aliis 
uidici, tam nuper ἀπὸ φωνῆς ei viva voce illustris- 
sini metropolitze τῆς ἁγίας "Mavpàz Parisiis hospi- 
lantis, audivi : quo eodcm titulo, massam totam ex 
qua sumptus est ὁ ἅγιος ἄρτος, el confectum 
Domiuicum corpus, sauctam habeut et ἀντίδω- 





p autve errante pralata ceteris : 


pov, absque alia consecratione, De quo Thessal. 

(58) ᾿Εζήτει γὰρ τὸ ἕν. Ubique alii sensus : ubi- 
que τὸ euius ἢ Amphilocbii nostri, et acute 
movet dubia, et feliciter resolvit. Nounibil ergo ab- 
sonum illud, ut bonus pastor, unius causa, tot eves 
relictas spreverit; unamque- nonaginta illis novem 
anteposuerit; recte bie deprecatur : bujusque ἰ8- 
quisitionem, necessari saluti; dereliclionem illa- 
Τῶν, Securitati, ascribit : nullis re ipsa spretis, 

is : nisi fore eam ve- 
limus pralationem, quod majori subsidio egens, 
quanquam indignior, Pastore huweris in caulam 
reporiante, cousecuta sit : nhnirum sacramento 
incarnationis Domiuice ; quo re vera, Scripturas 
plirasi, nonnulla vereque agna fuerit przlatio et 
rierogaliva ovis errantis; non tamen quam Aupbi- 
ochius non agnoscit, el qua vere non errantium 
spretio ac injuria sit. 






(59) Προϊὼν... θήνη. Montf. περιϊών, circumiens, 
rectius ut videtur. Mox ibid. θοίνη, ubi conjiciebat 
Combef. θήρα. 


(60) Kal σφραγίδος ἠξίωσεν. Videtur loqui de si- 
ioi. pi uri character est, sive iu baptismo, 
sive in adjuncta confirmatione, quz peculiarissime 
dicitur σφραγίς, velut. consignauoue im Christi wi- 
lites. subnotans insigniensque; sed de signaculo, 

uud est gratiaet charitas, qua sola distiuguil intet 

lios regni et gehennz, facitque ut nie anima £U€za- 
δούλευτος sit diabolo: Deo peculiarius protegente 
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φᾶσαι θέλων, χειρόηθες ζῶον td, ἵνα ἀπολύτως νεμό- A Dei Verbum, quam de Virgine carném accepit, ceu 


μένον, τὸ ἀποπηδῆσαν ἐλχύσῃ θήραμα οὕτω xal ὁ 
τοῦ θεοῦ Λόγος τὴν σάρχα, ἣν x τῆς Παρθένου ἀνέ- 
Jafev, ὡς πρόδατον ἐν νομῇ, ἐν τραπέζῃ Ζαχχαίου 
ἀφῆχεν" ἵνα τῷ χοινῷ τῆς ἑστιάσεως νόμῳ ἑλχύσας 
6 ποίμνῃ 
Β΄. Αλλὰ τοῦτο μὴ συνιέντες οἱ Φαρισαῖοι ἐγόγγυ- 
ζον, ὁρῶντες αὐτὸν μετὰ τελωνῶν ἐσθίοντα" ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι. 
μὲν ὡς ἀσκὸς παλαιὸς διαῤῥηγνύσθωσαν. Οὐ γὰρ 
δύνανται τὸν νέον τῆς διδασχαλίας δέξασθαι λόγον. 
μεῖς δὲ χατόπιν τοῦ φιλανθρώπου βαδίσωμεν ποι- 
μένος" ὁ γὰρ Ζαχχαῖον τὸν τελώνην τῇ λογιχῇ τῶν 
ἀποστόλων συνάψας ποίμνῃ, αὐτὸς xai τὴν πόρνην 
τὴν ἁμαρτωλὸν, τὴν μυρίων χαχῶν ἔργάτιν, Ex. τοῦ 
φάρυγγος τοῦ διαδόλου ὡς ἀμνάδα ἐλκύσας, τῇ ἀν- 
επηρεάστῳ ἀπέδωχε μάνδρᾳ. Ἵνα δὲ γνῶτε xal τοῦ 
Χριστοῦ τὴν φιλανθρωπίαν, καὶ τῶν Φαρισαίων τὴν 
ἀλογίαν, χαὶ τῆς ἁμαρτωλοῦ τὴν παλινοδίαν (61), 
αὑτὰς ὑμῖν τὰς εὐαγγελιχὰς παραθήσομαι ῥήσεις" 
ἐὰν γὰρ τοῦ ὕφους τοῦ ἀναγνώσματος ἐπαχούσητε, 
ἐζδίω; xal τῆς ἑρμηνείας τὴν ἔννοιαν ἀναμάξεσθε. 
"Hpórnce, φησὶ, τὶς τῶν Φαρισαίων τὸν Ἰησοῦν, 
ἵνα φάγῃ μετ᾽ αὐτοῦ" καὶ εἰσελθὼν εἰς τὸν οἶκον 
τοῦ Φαρισαίου, ἀγεχλίθη. Ὦ χάριτος ἀφράστου ἵ 
ὦ φλανθρωπίας ἀῤῥῆτουλ xaX Φαρισαίοις συνεστιᾶ- 
ται, χαὶ τελώνας οὐχ ἀποσπείεται' χαὶ πόρνας προσ- 
δέχεται, xal Σαμαρείτιδι διαλέγεται" καὶ Xavavalav 
λόγου ἀξιοῖ" xal τῇ αἱμοῤῥοούσῃ τὸ χράσπεδον παρα- 


χωρεῖ, xal οὐχ-ἐπαισχύνεται. Ἰατρὸς γάρ ἐστι, πάν- » 


τῶν τῶν παθῶν ἐφαπτόμενος, iva πάντας ὠφελήσῃ, 
πονηροὺς xal ἀγαθοὺς, ἀχαρίστους χαὶ εὐγνώμονας" 
ὅθεν χαὶ νῦν ὑπὸ τοῦ Φαρισαίου χληθεὶς, εἰσέρχεται 
εἰς οἰκίαν ὥστε μεστὴν χαχῶν. Ὅπου γὰρ Φαρισαῖος, 
ἐχεῖ πονηρίας οἰκητήριον’ ἀμαρτίας χαταγώγιον" 
ὑπεροψίας ὑποδοχῆ. ᾿Αλλὰ καὶ οὕτως αὐτοῦ διαχειμέ- 
γῆς τῆς οἰχίας, οὐχ ἀπαξιοῖ παραγενέσθαι ὁ Κύριος. 
Καὶ εἰκότως" ὥσπερ γὰρ ὁ ἥλιο; οὐ' χαταδλάπτεται, 


ϑορδόρῳ τὰς οἰχείας ἀχτῖνας ἐπιδάλλων" ἀλ)ὰ τοὐ- - 


ναντίον, xaX τὴν ἐνοῦσαν ἀτδίαν περιμάσσεται, μηδὲν 
αὐτὸς ὑδριζόμενος" οὕτω xoi ὁ Χριστὸς, ὡς ἥλιος 
διχαιοσύνης, πάντα ἐναγῆ xal βέδηλον τόπον χατα- 
λαμδάνει, καὶ τὴν δυσώδη ἁμαρτίαν, ταῖς ἀχτῖσιν αὖ- 
τοῦ τῆς ἀγαθότητος ἀναλίσχει. Οὐχ ὕδριν, οὐ μείωσιν, 
οὐ μολυσμὸν ὑπομένων χατὰ τὸν τῆς θεότητος λό- 
γον (63). 

Τ᾽ θεν ἐπένευσεν εὐθέως τῷ Φαρισαίῳ καλοῦντι * 
ἐρεμῶν, σιωπῶν, ἀνεξέλεγχτον αὐτοῦ τὸν βίον ἀφείς. 
Ἡρῶτον μὲν, ἵνα ἁγιάσῃ τοὺς χληθέντας, τὸν χαλέ- 
σαντα, τῆς οἰχίας τὰ συστήματα, τῆς πολιτείας τὰ 


** Luc. xi, 7, *? Mattb. ix, 17; Marc. 11, 32; Luc. v, 37. 


3x, 90. 


quem οἱ filium ea agnoscit . de quo et Paulus prz- 
cipoe signaculo, Il Cor. 1, 22: Qui et signavit nos, et 
dedi pignus Spiritus in cordibus nostris, velut nimi- 
rum altero alierum explicante. 

Z^ Παλινοδ. Moutf. cum. Combef. παλινῳ- 


(65 Κατὰ τὸν τῆς θεότητος Aópor. Videntur 


Craxa sonare, ut quod spectat ad ipsam deitatem, 
€t qva Deus est, nihil ex malorum communione ipse 


. 


ovem in pascua, in mensa Zacchzi dimisit, ot 
communi lege convivii in suam trahens familiari- 
tatem clanculum suo ovili adjungeret. 

αὐτοῦ πρὸς συνούσίαν, λανθανόντως τῇ οἰκείᾳ συζεύ- 


M. Ceterum, qui id nescirent Pharismi, mur- 
murabant videntes manducantem cum publicanis **. 
Enimvero rumpantur [li ceu utres veteres Ὁ: 
haud enim novum doctrinz sermonem capere pos- 
sunt. Nos porro, sequamur benignum pastorem. 
Nam: qui publicanum Zacchzum, rationali apiavit 
apostolorum ovili; ipse nihilominus meretricem 
illam peccatricem, post innumera patrata mala, 

D a diaboli faucibus ceu agnam abstraciam, inviola. 
bili eaul reddidit. Ut autem et Christi bumanita- 
iém noveritis, et a ratione alienam Phariszorum 
mentem, aversumque peccatricis iter, ipsas vobis 
evangelicas voces proponam. Mox enim ut lectionis 
contextum obaudieritis , facile etiam expositionis 
sensum exprimetis : Rogavit, inquit, Jesum. qui- 
dam de Phariseis, ut manducaret. cum illo. Et in- 
gressus domum  Pharisei, discubuit. O ineffabilem 
gratiam ! O inexplicabilem humanitatem! Et convi- 
vatur cum Plariseis, nec publicanos repellit. Et 
suscipit meretrices ; disseritque cum Samaritana *; 
ei Chananzam allocutione dignatur *; atque flm- 

briam hzemorrhoissz cedit *, nec erubescit. Nam 
medicus est, omnes contreclans morbos, ut juvet 
omnes; malos bonosque, ingratosque et gratos δὲ 
benevolos. Unde et modo ἃ Pharlszo vocatus do- 
mum ingreditur, velut malorum plenam. Ubi quip- 
pe Phariseus ; illic malitis domicilium, diver- 
sorium peccati, arrogantia fastusque receptaculum, 
Verum, neque sic affecta domo, dedignatur Domi- 
nus accedere : idque inerito. Quemadmodum euim 
nihil sol damni, missis in ccenum radiis propriis, 
accipit : quin potius, nulla sui injuria et lesione, 
etiam illi insitam turpitudinem abstergit: ita et 

Cbristus velut justitie sol, exsecrabilem omnem 

profanumque locum occupat, ac grave olens pec- 
catum, bonitatis sue radiis absumit, nihil ipse 
dedecoris, nihil minutionis, wihil sordium susti- 

p nens conirabensque, ratione deitatis. 


Wi. Hinc statim Phariszo vocanti annuit, ae- 
quiescens, tacens, ejus vivendi rationem irreprehen- 
sam dimittens. Primum quidem, ut vocatos sancti- 
flcaret ; ut vocantem, familie ecetus, usibus huma- 


! Joan. 1v, 7. * Mattb. xv, 24. * Matth. 


maali perpessus sit, quomodo verum habet de omni 
omnino malo, quod etiam vocant defectus naturalis. 
Si vero etium ad humanitatem extendatur. oratio, 
restringenda erit ad malum culpz, quo prorsus, ut 
etiam homo, quanquam versas cum peccaloribus, xa- 
τὰ τὸν τῆς θεότητος λόγον, juxta quod petit ratio di- 
vinitatis, et ut illi congentaneum es! , marnsil im- 
munis : quod secundum videlur magis consequens, 











61 S. AMPHILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 6s 
διυξ, nos recreavit. Ubi enim is convivatur, et simul A παρὰ Ζαχχαίῳ ἑστιώμενος. Ὅπου γὰρ Χριστὸς ἐστιᾷᾶ-- 


recumbit cum bomiuibus, nostreque et potu εἰ mensa 
fruitur, in letum omnia sermonem transferuntar. 
Quis enim, dum cceli ac terre auetorem in publi- 
vanorum meretricumque, seu illorum qui nefanda 
perpeiraverant. publicanam videt subiutrantem do- 
mui : eumve qui fruges przbet, humanum mani- 
bus accipientem panem; seu uvarum largitorem , 
potus communione torcularia benedicentem : non 
eam rem fesio letzque. celebritati, merito deputa- 
verit? Fuerit plane bzec festivitas, lizc letitia con- 
vivii angelici : ut Dominus cum servis, Deus cum 
bominibus; communi judex potitus mensa videatur 
cum reis. ldcirco enim, ccelo non deserto, in ter- 
ram venit: estque factus. homo, divinitate haud- 


ται, xal τοῖς ἀνθρώποις συναναχλίνεται, xal ποτοῦ 
καὶ τραπέζης ἀπολαύει τῆς ἡμετέρας, πρὸς τὸν τῆς 
εὐφροσύνης μετάγεται λόγον. Τίς γὰρ τελωνῶν, ἣ 
πορνῶν, ἢ τῶν τὰ ἄῤῥητα ἐργασαμένων δεινὰ, τὸν 
οὐρανοῦ ἣ χαὶ γῆς Ποιητὴν, στέγην ὑπελθόντα τελω- 
νιχὴν βλέπων" ἢ τὸν τῶν ἀσταχύων δοτῆρα, ἄρτον 
ἀνθρώπινον μετὰ χεῖρας λαμδάνοντα, ἣ τὸν τῶν βο- 
τρύων χορηγὸν, τῇ χοινωνίᾳ τοῦ ποτοῦ τὰς ληνοὺς (51) 
εὐλογοῦντα' μὴ ἑορτὴν καὶ πανήγυριν θέσθαι τὸ 
πρᾶγμα διχαιώσειεν; Αὕτη ἀληθῶς ἑορτή" αὕτη ἀλη- 
θῶς ἀγγελικῆς ἑστιάσεως εὐφροσύνη, τὸ τὸν Δεσπό- 
τὴν, μετὰ δούλων" τὸν Θεὸν, μετὰ ἀνθρώπων᾽ τὸν 
δικαστὴν, μετὰ τῶν ὑπευθύνων ὁρᾷν χοινῆς ἀπολαύον- 
τὰ τραπέζης. Διὰ γὰρ τοῦτο ἐπὶ γῆς ἦλθεν, οὔχ 


quaquam deposita ; ut etiam mare navigans, mundi B ἔρημον χαταλιπὼν τὸν οὐρανόν. χαὶ ἄνδρωπος 


hujus pelago tempestate jactatos, de peccati fuudo 
extraheret : vicosque et urbes circumiens, angi- 
portusque et semitas aique aditus circumcursans , 
errautes in triviis ceu ** oves non habentes. pasto- 
rem ad proprium ovile reduceret. Ipse nauique est, 
qui ovem errantem quarit, quique nonaginta no- 
vem relictis ad unam perquirendam advenit **. 
Quippe quarebat unam ; ncc sperneus multas, nec 
wnam multitudini praferens. Nihilominus tamen 
reliquit nonaginta novem : par enim erat ut tuto in 
caula morarentur; unam autem illam progreasus 
quzrebat, ut ne diabolo preda cederet, Nam ovis 
absque pastore prompta feris parataque coena : 
animaqbe signaculo carens, insidiis daemonum ex- 
posita. Propterea nuper Zacchzum *'", velut ovem 
ex lupi ore abripuit, commiscuitque caule, et si- 
guaculo donavit. Sicut enim pastor errantis ovis 
capturam) meditans, sinit. cicuratum animal , ut 
libero pastu resilieutem venatum trahat ; ita. et 


*5 |l Reg. xxu, 11. ** Maul. xvin, 12 ; Luc. xv, 4. 


ut «t pleraque tanti viri opuscula, et prasertim 
docti illi tractatus in Joan., quorum fragmenta plura 
damus suh finem. 

(7) Τῇ κοινωνίᾳ τοῦ ποτοῦ τὰς «ἰηγοὺς sbdo- 
γοῦντα. Erat Christi usus tactusque, ceu consecra- 
tie quzdam, pro ejusdem usus ratione : ut quibus 
Ceu sacris et sacro ritu usus est, totam 3il sacra- 
i1nenta necessariam antecedentem consecrationem 
contulerit; Ecclesia tantum adlibente « nias 
aliquas ad selemnitatem ; ut in baptisiuo et Encha- 









ristia, ubi nova antecedeus consecraiio male eo 
titulo, accidentalis. est, ut theologi eum D, Thoma 
11 p. Eodem itaque modo philosophiatur de. cibo et 
oin, pieque adinodum, vere pius Amphilochius. 


adem etiamnum Graci pia religione, fulura usui, 
sacro ministerio et incruento sacrilicio, 
sacra, pontificem, ἀφιεροῦντα τὴν "Exixi 
crantem Ecclesiam ; quo actu. peculiari 
personam Christi Écclesiam sibi in sponsam 3 
Juugentis, induunt; ut is lolus ἀδλαταρωμένος, 
seu instar Lazari iis involutus, id. peragat sacri 
officii: usu tactuque sic adhibita consecralurus : 
quam exrenoniam, quanquam Euchologium non 
habet , coumnuui tamen probatam usu, tun ab aliis 
didici, tum nuper ἀπὸ φωνῆς et viva voce illustris- 
i metropolite τῆς ἁγίας Μαυρᾶς Parisiis hospi- 
js, audivi : quo eodeni titulo, massam Lotaui ex 
qua sumptus est ὁ ἅγιος ἄρτος, el confectum 
Domiuicum corpus, sanctam μάθοι et ἀγτίδω- 


























γέγονεν, οὐκ ἀποδὺς τὸ εἶναι Θεός“ ἵνα xal τὴν θά- 
λασσαν πλέων, τοὺς εἰς τὸ βιωτιχὸν χειμαζομένους 
πέλαγος, ix τοῦ βυθοῦ ἀνασύρῃ τῆς ἁμαρτίας" καὶ 
χώμας καὶ πόλεις περιϊὼν, στενοποὺς xal ἁτραποὺς, 
καὶ ἐπιδρόμους περιτρέχων, τοὺς ἐν ταῖς τριόδοις 
τρανωμένους ὡς ἀποίμαντα πρόδατα, ἐπὶ τὴν ἰδίαν 
ἐπαναγάγῃ ποίμνην. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ τὸ ἀπολωλὸς 
πρόδατον ἐπιζητῶν, τὰ ἐννενήχοντα ἐννέα καταλιπὼν, 
καὶ περὶ τὴν τοῦ ἑνὸς παραγενόμενος ζήτησιν. Ἐζή- 
Stt γὰρ. τὸ Év (58), οὔτε τῶν πολλῶν καταφρονῶν, 
οὔτε τοῦ πλήθους τὸ ἕν προχρίνων. ᾿Αλλὰ τὰ μὲν ἐν- 
νενήχοντα ἐννέα χατελίμπανεν' ἔδει γὰρ ἀσφαλῶς 
αὐτὰ ἐν τῇ μάνδρᾳ αὐλίζεσθαι" τὸ δὲ ἕν προϊὼν ἑζήτειν 
ἵνα μὴ θήνη (59) τῷ διαδόλῳ γένηται. Πρόδατον γὰρ 
ἀποίμαντον, θηροὶν ἕτοιμον δεῖπνον. Καὶ ψυχὴ &- 
σφράγιστος, δαίμοσιν εὐεπιδούλευτος. “Ὅθεν πρώην 
τὸν Ζαχχαῖον ὡς πρόδατον x στόματος λύχου ἀφήρ- 
πασε, χαὶ τῇ μάνδρᾳ συνέμιξε, xat σφραγίδος ἠξίω- 
σεν (60): ὡς γὰρ ποιμὴν πρόδατον ἀποπλανηθὲν θη- 
*! Luc. xix, 9. 

pov, absque alia consecratione, Ue quo Thessal. 

(58) ᾿Εζήτει Tàp τὸ ἕν. Ubique alii sensus : ubi- 
que τὸ ἐπιστατιχόν Awmphifoehii nostri, et acute 
movet. dubia, et feliciter resolvit. Nouuibil ergo ab- 
soumm illud, ut bonus pastor, unius causa, 01 oves 
reliclas spreverit; unamque nouaginla. illis novem 

deprecatur : hujusque ἐπε 
quisitionem, necessarie saluii ; derelictionem jlla- 
uritati, uscribit ; πα] i 
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c ORATIO IN MULIEREM PECCATRICEM. i 10 
plans θέλων, χειρόηθες ζῶον ἐᾷ, ἵνα ἀπολύτως veuó- A Dei Verbum, quam de Virgine carém aceepit, eeu 


μένον, τὸ ἀποπηδῆσαν ἐλχύσῃ θήραμα - οὕτω xai ὁ 
τοῦ θεοῦ Αόγος τὴν σάρχα, ἣν Ex τῆς Παρθένου ἀνέ- 
Jaéev, ὡς πρόδατον ἐν νομῇ, ἐν τραπέζῃ Ζαχχαίου 
ἐφῆχεν" ἵνα τῷ xotwp τῆς ἑστιάσεως νόμῳ ἑλχύσας 
ἢ ποίμνῃ 
Β΄. Αλλὰ τοῦτο μὴ συνιέντες οἱ Φαρισαῖοι ἐγόγγυ- 
ζον, ὁρῶντες αὐτὸν μετὰ τελωνῶν ἐσθίοντα" ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι 
μὲν ὡς ἀσχὸς παλαιὸς δια ῤῥηγνύσθωσαν. Οὐ γὰρ 
δύνανται τὸν νέον τῆς διδασχαλίας δέξασθαι λόγον. 
μεῖς δὲ κατόπιν τοῦ φιλανθρώπου βαδίσωμεν ποι- 
μένος. ὁ γὰρ Ζαχχαῖον τὸν τελώνην τῇ λογιχῇ τῶν 
ἀποστόλων συνάψας ποίμνῃ, αὐτὸς xai τὴν πόρνην 
τὴν ἁμαρτωλὸν, τὴν μυρίων χαχῶν ἐργάτιν, ἐκ τοῦ 
φάρυγγος τοῦ διαδόλου ὡς ἀμνάδα ἐλχύσας, τῇ ἀν- 
επηρεάστῳ ἀπέδωχε μάνδρᾳ. Ἵνα δὲ γνῶτε xal τοῦ 
Χριστοῦ τὴν φιλανθρωπίαν, καὶ τῶν Φαρισαίων τὴν 
ἀλογίαν, χαὶ τῆς ἁμαρτωλοῦ τὴν παλινοδίαν (61), 
αὐτὰς ὑμῖν τὰς εὐαγγελιχὰς παραθήσομαι ῥήσεις" 
ἐὰν γὰρ τοῦ ὕφους τοῦ ἀναγνώ:μιτος ἐπαχούσητε, 
ἐδίω; xal τῆς ἑρμηνείας τὴν ἔννοιαν ἀναμάξεσθε. 
ρώτησε, φησὶ, clc τῶν Φαρισαίων τὸν Ἰησοῦν, 
ἵνα φάγῃ μετ᾽ αὐτοῦ" καὶ εἰσελθὼν εἰς τὸν οἶκον 
toU Φαρισαίου, ἀνεκχλίθη. "0 χάριτος ἀφράστου ! 
ὦ quas perlas ἀδῥ(τουι χαὶ Φαρισαΐοις συνεστιᾶ- 
ται, χαὶ τελώνας οὐχ ἀποσείεται" xdi πόρνας προσ- 
δέχεται, xal Σαμαρείτιδι διαλέγεται" χαὶ Χαναναίαν 
λόγου ἀξιοῖ" xal τῇ αἰμοῤῥοούσῃ τὸ κράσπεδον παρα- 
χωρεῖ, χαὶ οὐχ-ἐπαισχύνεται. Ἰατρὸς γάρ ἐστι, πάν- 
τῶν τῶν παθῶν ἐφαπτόμενος, ἵνα πάντας ὠφελήσῃ, 
πονηροὺς xal ἀγαθοὺς, ἀχαρίστους xal εὐγνώμονας" 
ὅϑεν χαὶ νῦν ὑπὸ τοῦ Φαρισαίου χληθεὶς, εἰσέρχεται 
εἰς οἰχίαν ὥστε μεστὴν χαχῶν. Ὅπου γὰρ Φαρισαῖος, 
ἐχεῖ πονηρίας οἰχητήριον' ἁμαρτίας χαταγώγιον" 
ὑπεροψίας ὑποδοχή. ᾿Αλλὰ καὶ οὕτως αὐτοῦ διαχειμέ- 
vns τῆς olxlac, οὐχ ἀπαξιοῖ παραγενέσθαι ὁ Κύριος. 
Καὶ εἰκότως" ὥσπερ γὰρ ὁ ἥλιο: οὐ χαταῦλ t. 
ξυρδύρῳ τὰς οἰχείας ἀχτῖνας ἐπιδάλλων- ἀλ)ὰ τοὺ- 
πξύπίους ταὶ τὴν Ἐκσαν ἀτῥίαν περιμάσσεται, μη 
πὐτὸς ὑδριξόμενος" οὕτω χαὶ ἃ Χριστὸς, ὡς ἢ 
δικαιοσύνης, πάντα ἐναγῆ καὶ βέδηλον τόπον χατ 
λαμβάνει, καὶ τὴν δυσώδη ἀμαρτίαν͵ ταῖς ἀκτῖσιν αὖ- 
τοῦ τῆς ἀγαθότητος ἀναλίσχει. Οὐχ ὕδριν, οὐ μείωσιν, 
οὐ μῶν! piv ὑπομένων χατὰ τὸν τῆς θεότητος γύ- 


















ovem in pascua, in mensa Zacchzi dimisit, ut 
communi lege convivii in suam trahens familiari- 
tatem clanculum suo ovili adjuugeret. 

αὐτοῦ πρὸς συνούσίαν, λανθανόντως τῇ οἰκείᾳ συζεύ- 


11. Ceterum, qui Id nescirent Phariszi, mur- 
murabant videntes manducantem cum publicanis **, 
Enimvero rumpantur illi ceu. utres veteres **: 
haud énim novum doctrinzi sermonem capere pos- 
sunt. Nos porro, sequamur benignum pastorem. 
Nam: qui publicanum Zacchaum, rationali apiavit 
apostolorum ovili; ipse nihilominus meretricem 
illam peccatricem, post innumera patrata mala, 

Β a diaboli faucibus ceu agnam abstractam, inviola- 
bili eaulze reddidit, Ut autem et Cliristi bumanita- 
tém noveritis, et a ratione aliengm Phariszorum 
mentem, aversumque peccatricis iter, ipsas vohis 
evangelicas voces proponam. Mox enim ut lectionis 
contextum obaudieritis , facile eliam expositionis 
sensum exprimetis : Rogavit, inquit, Jesum qui- 
dam de Phariseis, ut manducaret cum illo. Et in- 
gressus. domum  Pharisai, discubuit, O ineffabilem 
gratiam ! O inexplicabilem humanitatem Et convi- 
vatur cum Phbarissis, nec publicauos repellit, Et 
suscipit meretrices ; disseritque cum Samaritana 5; 
ei Chananzam allocutione dignatur *; atque flm- 
briam hzemorrhoissz cedit *, nec erubescit, Mam 
medicus est, omnes conirectans morbos, ut Juvet 
omnes; malos bonosque, ingratosque et gratos ac 
benevolos. Unde et modo a Pharliszo vocatus do- 
mum ingreditur, velut ualorum plenam, Ubi quip- 
pe Phariseus ; illic malitie domicilium, diver- 
sorium peccati, arrogantia fastusque receptaculum, 
Verum, neque sic affecta dono, dedignatur Domi- 
nus accedere : idque. merito. Quemadmodum enim 


nibil sol damni, missis in. conum radiis propriis, 
accipit : quin potius, mulla. sui injuria et lesione, 
eüam illi insiiam. lurpitudinem abstergit: jig m 
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"i S. AMPHILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI "- 
wis eomparatos cibos: tum vero, ul ex accubitu, Α Boopuasa* ἔπειτα δειχνὺς, ὡς οὐ φάσμα ἦν ἡ bvav- 


ex esu poluque, ac ciborum sumptu, non phantasma 
esse, quod sit factus homo, ostenderet; przierea 
aulem, quod mereirix essel accessura, atque fer- 
ventem illum accensumque illic exhibituta peni- 
tenti? modum. Propterea annuit confestim vocanti 
Phariszo, ut coram Scribis et Pharis»is sua ipsius 
lugubriter depromens mala, qui debeant peccato- 
res, tristitia pro peccatis placare Deum, ipsos do- 
ceret, Nam ecce, inquit, mulier in civitate, que erat 
peccatrix. Mulier, natura fragilis : primum illud 
diaboli rete, erroris initiatio, doctrix przvaricatio- 
nis; facta illa quidem in adjutorium, sed qua ho- 
stem sese exhibuit; facta quod speclat ad naturam, 
bona; sed que molam, voluntatis proposito, se ip- 


sam fecit : quae ostendit ligni pulchritudinem, el B 


paradisum amisit. Et ecce, inquit, mulier ín civi- 
late, qua: eral peccatrix, qua portaret Eva onera, 
qus inuliis malis esset onusta, Porro, priorum 
ejus morum largitatem dico, ut noveritis ipsius poe- 
nitentig maguiflcentiam. 

1N. Assumptio Deus osse de Adami latere *, eo- 
que carne aucto, Evam feci, quam et muliérem 
vocatam, Ade adjutricem dedit. Post vero pecca- 
ium legisque transgressionem, postque ejectum e 
paradiso, divinaque ultione adscitam mortem ; ut 
ne morte fuuditus absumptum  depereat. humanum 
genus, militant nuptiz adversus mortem : ut ille 
quidem serant, hiec autem. metat ; cedat ista, illa 


germinent, Quod porro post mofti subjectum ho- c 


minem, conjugii gratia. concessa sit : inde liquet, 
quod Adam, postquam exierat de paradiso, Evze sit 
copulatus : scriptum est enim quod post egressum 
ex paradiso, tunc cognovil Adam uxorem suam *. 
Ante ergo peccatum, virgiuitas erat: quas natura 
tunicam absque sorde servarei. Post autem trans- 
gressionem, post mortis sententiam est inductum 
conjugium , ui scaturigine vinceret baurientem 
mortem , genituraque vindemiantem superaret. 
Quia igitur ad generis conservationem naturzeque 
crementum data fuit conjugii lez, inseruit Deus, 
masculo quidem voluptatem ; feminam autem ceu 
lenocinio quodam et philtro adulante, donavit ; non 
prolectandis more meretricio ad coitum , sed legi- 


θρώπησις, ix τῆς ἀνακλίσεως, τῆς βρώσεως, τῆς 
πόσεως, τῆς τῶν σιτίων δαπάνης. “Ἄλλως δὲ, ἐπειδῇ 
ἔμελλεν ἡ πόρνη προσιέναι, καὶ τὸν θερμὸν Exelvov 
xa διάπυρον τῆς μετανοίας δειχνύναι τρόπον" διὰ 
τοῦτο χαλοῦντι τῷ Φαρισαίῳ ἐπινεύει ταχέως, ἕνα 
ἐπ᾽ ὄψεσι Γραμματέων xat Φαρισαίων τὰ οἰχεῖα ἐχ- 
τραγῳδήσγυσα xaxà, διδάξῃ αὐτοὺς, πῶς δεῖ τοὺς 
ἁμαρτωλοὺς ἐπὶ ταῖς ἀμαρτίαις στυγνάζοντας, ἐξευ- 
μενίζεσθαι Θεόν. ᾿Ιδοὺ γὰρ, φησὶ, γυνὴ ἐν τῇ xó- 
“ει, fi τις ἦν ἁμαρτωκλός. Γυνὴ" ἡ εὐόλισθος φύσις, 
τὸ πρῶτον δίκτυον τοῦ διαδόλου, fj τῆς πλάνης εἰσ- 
αγωγὴ, ἡ τῆς παραδάσεως διδάσχαλος“ ἡ βοηθὸς μὲν 
γενομένη, πολεμία δὲ ἀναδειχθεῖσα" ἡ γενομένη κατὰ 
φύσιν xaXh, ix προαιρέσεως δὲ ἀποδειχθεῖσα χαχή" 
ἡ τὸ κάλλος ταῦ ξύλου δείξασα, χαὶ τὸν παράδεισον 
ἀπολέσασα. Καὶ ἰδοὺ γυνὴ, φησὶν, ἐν τῇ πόλει, 
ἥτις ἣν ἁμαρτωλὸς, τὰ τῆς Εὔας φέρουσα βάρη, 
πολλόϊς χαχοῖς βριθομένη. Ἐρῶ δὲ αὐτῆς τῶν mpo- 
τέρων τρόπων (05) τὴν δαψίλειαν, ἵνα γνῶτε αὑτῆς 
τῆς μετανοίας τὴν πολυτέλειαν. : 

Δ΄. Ὀθεὸς Ex τῆς πλευρᾶς τοῦ ᾿Αδὰμ ὀστέον λαδὼν, 
xal τοῦτο σαρχώσας, τὴν Εὔαν εἰργάσατο, ἣν xal 
γυναῖχα καλέσας, ἔδωχε βοηθὸν τῷ ᾿Αδάμ. ᾿Αλλὰ 
μετὰ τὸ ἁμαρτεῖν (64), καὶ παραδῆναι τὸν νόμον, 
xai ἐχδληθῆναι τοῦ παραδείσου, xal θάνατον τὸ ἐπι- 
τίμιον λαθεῖν" ἵνα μὴ τῷ θανάτῳ δαπανώμενον ἄρδην 
τὸ γένος ἀπώληται, γάμος ἐπιστρατεύει τῷ θανάτῳ. 
"Iva. ὁ μὲν σπείρῃ, ὁ δὲ θερίζῃ" ὁ μὲν τέμνῃ, ὁ δὲ 
βλαστάνῃ. Καὶ ὅτι μετὰ τὸ ὑποδληθῆναι θανάτῳ, ἡ 
ποῦ γάμου ἐδόθη χάρις, δῆλον ἐχ τοῦ, τὸν ᾿Αδὰμ με- 
τὰ τὴν ἔξοδον τοῦ παραδείσου συναφθῆναι τῇ Eq. 
Γέγραπται γὰρ ὅτι, μετὰ τὸ ἐξελθεῖν ἐχ τοῦ παρα- 
δείσου, τότε ἔγγω Αδὸμ τὴν γυγαῖχα αὐτοῦ" πρὸ 
τῆς ἁμαρτίας οὖν, παρθενία fiv* ἀμόλυντον τηροῦσα 
τὸν χιτῶνα τῆς φύσεως. Μετὰ δὲ τὴν παράθασιν, με- 
τὰ τὴν τοῦ θανάτον ἀπόφασιν, ὁ γάμος ἀντεισήχθη, 
ἵνα ἀντλοῦντα τὸν θάνατον νιχήσῃ βρύων, χαὶ τρυ- 
γῶντα ἡττήσῃ φύων. Ἐπεὶ οὖν ἐπὶ τῇ συνοχῇ τοῦ γέ- 
νους, χαὶ ἐπὶ αὐξήσει τῆς φύσεως, ὁ τοῦ γάμου ἐδόθη 
νόμος" τῷ μὲν ἀνθρώπῳ ἡδονὴν ἐνέσπειρε" τὸ δὲ θῆ- 
λυ, θωπευτιχὸν ἐποίησεν᾽ οὐχ ἵνα ἑταιριχῶς πρὸς 
μίξεις ἐρεθίξωνται- ἀλλ᾽ ἵνα ἐννάμως πρὸς γάμον 
συνάπτωνται. Ὅθεν ἡ μὲν ἔνθεσμος τοῦ γάμου μίξις 


time copulandis in matrimonium. Quare honorabi- p τιμία παρὰ τῷ θεῷ. Ἡ δὲ πρὸς χάριν τῶν ἡδονῶν 


lis apud Deum legitima conjugii mistio, qui autem 
* Gen. 1, 21. * Gen. iv, 1. 


(65) Tpéxv. Montf. χαχῶν, malorim ; quod utique 
Feetius esse insinuare videtur vox subsequens "psza- 


vela. 

n Ἀλλὰ μετὰ τὸ ἁμαρτεῖν". ldem pluribus, et 
inductum occasione peccati acex ejus previsione 
wiatrimonium, Nyssenus, l.: De opificio hominis, Da- 
masc. lib. iv, et alii : majori forte pietate quam 
veritate, Quanquam enim propagatio quie est car- 
nali generatione ex legitima copula, nonnihil crassa 
sit et humilis, digniusque videretur ut Deus ipse 
mobis cerpora sicut Adamo  aplaret, haud tamea 
talis vides! debet, iis sublatis. quae accesserunt ex 
peeesto, πὶ minus decent hominem, pro. illo etiam 
Slat, qui. nec ipse omnino à cornditionibus vitse 
anünajis absolutus esset. Quod. autem Adam non 


ἐχτελουμένη, θανάτῳ ὑποδέδληται (65). “Τίμιος γὰρ 


nisi a peecato Evam cognoverit, non eo fuit, quia 
nisi peccasset non esset cognilurus, seid quia iutra 
modicum illud tempus vixsex horarum a conditione 
ad lapsum, congruum non fuit : cum a Dei potius 
cultu. et perficiendo usu scienti animo, imperusque 
ju subjecta queque animalia exsecutione, adeoque 
3 spiritalibus inchoandum | essel, eisque nonnihil 
temporis statim a creatione impendendum: qua etiam 
ratione, neque legimus id temporis comedi-se quid- 
quam, excepto liguo scientiae, 

(63) Θανάτῳ ὑποξέξληται. Quando. nimirum ita 
est voluptatis solius causa, ut legitimi. matrimonii 
fines exeat, ut satis se auctoz ipse declarat ; alioqui 
enim concedit Paulus nuptias in. remedium coucu- 
piscentie 1. Cor. vu, 9: Quod si mon sc cowinent, 
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ὃ γέρος ἐν πᾶσι, καὶ ἡ κοίτη ἀμίαντος" xóprovc À consuminatur ad voluptatum gratiam, viudictte mor- 


δὲ xal μοιχοὺς κοινεῖ ὁ Θεός. AL οὖν χάριν παιδο- 
γοίας ἐννόμως τοῖς ἀνδράσι μιγνύμεναι, ἀνέγχλητοί 
εἰσιν" ὥσπερ f Σάῤῥα, καὶ ἡ Ῥεδέχκα, xaX ἡ Ῥα- 
px καὶ εἴ τις ἄλλη ἀπ᾽ αὐτῆς" αἱ δὲ λόγῳ ἡδυπα- 
θείας τοὺς νέους πρὸς ἀχολασίαν διεγείρουσαι, ὡς 
φϑείρουσαι τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ, παραδίδονται φθορᾷ. 
Εἴ τις γὰρ, φησὶ, φθείρϑι τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ, φθε- 
psi τοῦτον ὁ Θεός" ὧν καὶ αὕτη μία ἦν, ἡ μετὰ 
χεῖρας ἁμαρτωλός. Τὴν γὰρ φύσιν χαπηλεύσασα, xal 
ταῖς ἔξωθεν βαφαῖς τὰς παρειὰς φοινίσσουσα, xai 
τέχνῃ βιαζομένη φανῆναι χαλὴ, τοὺς νέους πρὸς &xo- 
ἡασίαν ὑπέσυρεν, ἀπροόπτως (66) αὐτοὺς εἰς τὸ τῆς 
πορνείας ἀποχλίνουτα (67) βάραθρον. 


tis obnoxis est. Honorabile enim connubium in om- 
nibus, et torus immaculatus: fornicatores. vero et 
adulteros judicabit Deus *. Qux ergo. mulieres sus- 
cipiendz prolis gratia legitime commiscentur viris, 
sine crimine sunt: quemadiodum Sarra et Re- 
becca et Rachel, et si quz alia sequitur. Quz au- 
tem ratione voluptatis adolescentes ad libidinem 
provocant ; velut qua violent Dei templum, in inter- 
itum traduntur. Si quis enim, inquit, templum Dei vio 
laverit, disperdel illum Deus * τ᾽ equibus et liec erat, 
quam pre manibus peccatricem habemus. Velut 
enim sordide venum exponens cauponansque natu- 
ram, genasque ascititiis pigmentis purpurans, ac 


arte contendens videri pulchra, adolescentes incaute declinans depelleusque in fornicationis barathrum, 


in luxuriam. subtrahebat. t 


V. Ταὐταδελέγω,οὐ χωμῳδῶν αὐτὴν ἐφ᾽ οἷς ἔδρασε B — V. Dico autem hrec, non ut traducam ob prius 


πρίν" ἀλλ' ἐπαινῶν αὐτὴν, ἀφ᾽ oiov, οἵα γέγονεν 
ἄφνω. Λέγω γὰρ τίς ἦν πρώην, ἵνα δείξω τίς γέγονε 
γῦν λέγω αὐτῆς τῆς ἁμαρτίας τὰ πταίσματα, ἵνα 
δείξω τῆς μετανοίας τὰ κατορθώματα. 'AXX αὕτη, 
ἣ τῷ σώματι οὐχ ἀμέμπτως χρησαμένη τὸ πρίν" 
ποὺς γὰν διὰ θοστρύχων σαγηνεύουσα, τοὺς δὲ διὰ, 
δακρύων φαρμάττουσα, τοὺς Ub διὰ λήμματος γοητεύ- 
ουσα, πάντας δὲ πανταχόθεν εἰς τὸν βάραθρυν τῆς 
ἀχολασίας προσχαλουμένη, τὸν αἰσχρὸν αὑτῆς xal 
ἠδυπαθῆ ἔρωτα εἰς θεῖον xal ἐπουράνιον μεταθάλλει 
φῇτρον. Ὡς εἶδε γὰρ τὸν Ἰησοῦν, ποτὲ μὲν ἀδέως 
πῇ Σαμαρείτιδι διαλεγόμενον, ποτὲ δὲ τὴν Χανα- 
ναίαν προσιέμενον, ἄλλοτε τῆς αἱμοῤῥοούσης ἀναχη- 
ρύττοντα τὴν χλοπὴν, xal πῇ μὲν τελώναις συν- 


ἐσθίοντα, πῇ δὲ τῶν Φαρισαίων τοὺς οἴχους χαταλαμ- c 


δάνοντα, ἐλογίσατο ὅτι" El πόρνας xaX ἁμαρτωλοὺς 
καὶ τελώνας προσίεται, μέχρι πότε ἀχαθέχτως ol- 
στρῶσα, τὸ τῆς ἁμαρτίας πέλαγος ἀντλῶ ; Οὐ μένω 
νέα, οὐ μένω x2Xf* πάντα γὰρ παρέρχεται, πάντα 
γψαραίνεται, χοὶ ἄνθη, xax χρίνα, xal τῶν προσώπων 
τὰ κάλλη. Τί οὖν πάθω ἐφ᾽ οἷς ἕδρασα, "Ἤδη γὰρ τὸ 
τῆς γεέννης πὺρ ἐννοῶ, ἤδη μου τὴν ψυχὴν μετά- 
Ἴνωσις λαμδάνει, ὅτι ἐπ᾽ ὀλέθρῳ τῶν νέων βιαζο- 
μένη φανῆναι χαλὴ, ἐν ταῖς ἀγυιαῖς τῆς πόλεως, ἐν 
«αἷς ἀγοραῖς, ἐν ἀμφόδοις ἔτρεχον, δίχτυον μὲν τοὺς 
“πόδας ἔχουσα, καὶ σαγήνην τὴν γλῶτταν. Ὦ πόσους 
νεανίσχους κατέθελξα, μεστὸν ἀναιδείας βλέμμα πε- 
ριφέρουσα! "Eri λύμῃ γὰρ τῶν θεατῶν ὡραϊζομένη, 
“πῇ μὲν πολυπλόχοις σειραῖς τὴν χεφαλὴν ἐπύργουν, 
«τὮ δὲ νομάδας πλοχάμων Ex χορυφῆς εἴων χατὰ μετ- 
που χαλᾶσθαι. "Allote δὲ τὰς παρειὰς ἐφοίνισσον, 
παὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς χατέγραφον. Καὶ ἄλλοτε δαχρύων 
λεδάδας ἡφίουν, τῇ χολαχείᾳ ἐχτραχηλίζουσα τὴν ψυ- 
Xf v. Τίς οὖν ἐπὶ τούτοις γένωμαι ; Τίνα ἰατρὸν εὔρω 


4 Hebr. x, 3. "I Cor. ui, 17. 


wabeat. Acceditque ratio, quia nusquam ratio ptse- 
Cty, sew δείυς concessi, cadit sub praecepto, nisi 
ἔδενε cá illa substantialis est. Quanquam ergo coeat 
Ne2riles 00 fine generationis, sitque In actu 
&onsalis deorditiauo, quia tamen nihil facit vetitum, 
directe saltem, et sub rigorosa obligatione, nec 
Prarsumit scium non concessum, non peccat saliem 
graviter : w& neque qui comedit uulla necessitate, 


Parsot, Ga. XXXIX. 


gesta, sed laudans, ut talis ex tali sit facts. Dico 
siquidem, qua esset olim, υἱ qux modo evaserit, 
ostendam. Dico peccati ipsius errata, ut exhibeam 
penitentie merita. Verum, cui non absque crimine 
constiterat usus corporis; qua alios. quidem cin- 
cinnis caperet, alios oculorum lenocinio falleret; 
consilio alios seduceret, omnes undequaque inluxu - 
rie barathrum provocaret, suum illum turpem mol- 
lemque amorem, in divinum colesteque philtrui 
transtulit. Ut enim. Jesum cognovit, modo quidem 
libere cum Samaritana miscentem sermonem : mo- 
do Cbhananzhm recipientem; alio item loco, san- 
guine (luentis furtum predicantem ; atque hlc qui- 
dem cum publicanis manducantem ; hic Phariszo- 
rum adeuntem demos ; sic secum cogitavit : Cum is 
meretrices et peccatores publicanosque recipiat, 
quandiu impotenti cestro percita, peccatl pelagus 
haurio? Non manet juventus ; non pulchritudo : nam 
pratereunt omnis; cuncta marcescunt, floresque 
et lilia et vultuum species. Quid mihi ergo accidet 
pro his qui feci? Jam enim gehennz ignem cogi- 
lo; jam penitudo animum corripit, quod in perni- 
ciem adolescentum studens parere pulchra, per vi- 
€os civitatis perque plateas εἰ bivia currens, pedes 
quidem, rete; linguam autem, sagenam habuerim. 
Ὁ quam multos demulsi juvenes, plenum impudentia 
eireumquaque versaus oculum! Splendide enim or- 
nata in perniciem spectatorum ; qua sinuosis resti- 
culis plexuque vario caput fastigiabam, qua vagos ab 
vertice crines a fronte laxabam. Quandoque autein 
rubricabam genas, oculosque stibio sublinebam. 
Quandoque etiam lacrymarum latices mittens, ani- 
mum adulatrix praecipitem dabam. Quz jgitur in his 
' fuero? Quem innumerabilium isth:ee morborum in- 


et sola causa voluptatis, nullo Índe gravi dáung 
alicujus. — Id vero coute legas velim. 

(06) 'Axpoósxtuc. Deest ὑπὸ vox apud Montf., 
qu: tamey apposita satis esse videtur. 

(67) Ἁπροόπτως αὐτοὺς dzxoxMrovca. Velut 
improvisos, quomodo Davidem in adulterium Jmpu- 
lit, nihil ejusmodi Poem improvisumque, COIt- 
specta temere Betbsabe- (11 Reg. xi, 8 544:)- 
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“δ, 


S. AMPHILOCIUI ICONIENSIS EPISCOPI ; 16 


. veniam medicum? Si rcs meas hominibus dixero, A τῶν ἀπείρων τούτων παθῶν; Ἐὰν ἀνθρώποις τὰ 


inutilis mihi fuerit bujuscemodi publicatio. Sed num 
mala occuliavero? Αἱ nequeo latere. Quem enim 
latuero, Deum latere non valens? Quo ergo fugiam, 
cui omni loco judex occurrat? llle quidem non ma- 
nifestus; sed qui mala mea ubique redarguat. Una 
mibi spes salutis reliqua est; unus vitae propositus 
commeatus, ut nimirum Jesum noverim, et ad illum 
accurram. Qui enim publicauos suscipit, non repu- 
diabit meretricem ; qui communi cum Phariszis 
epulo comedit, peccatricis lacrymas non repellet. 
Ui ergo cognovi divertisse apud Simonem Phari- 
sum, ad illum accedam. Quid vero accedens pe- 
tam? Num oculorum sanitatem ? At est temporanea 
gratia. Num a morbo liberari? Verum, parum est 
quodeo conhcitur : mors enim zierno, przsenti 
gravior esi. Cuncta omiuam quz sunt corporis; 
solam animz sanitatem requiram. Unam enim iin- 
pendentium malorum consolationem inveniam ; dum 
videro judicem : dum praoccupavero tempus puni- 
tienis. /mulabor Rahab meretricem * : persequar 
mulieris illius mores studiosos. Nihil quippe Deus 
ἃ nobis aliud requirit, quam mutationem propositi, 

VI. Cum hzc pie dispexisset , animumque ad ü- 
dem inunxisset : superingressa est ubi accubuerat 
Jesus, assumpta in occasionem libertatis priori im- 
pudentia. Et ili. quidem nibil loquitur, nam non 
audebat; noverat enim, non opus esse sermonum 
inspectanti cogitationes. Quid enim omnia scieuti 
poterat dicere ? Quod peccaverat? Quod multa per- 
peirarat mala? Quod deperiens , et deperitione 
amata, populi totius voluptatem foverat? Erant haec 
Deo noia, non tantum cum flerent, sed et cum in 
occulto animi conclavi nudarentur. Sciens itaque 
quod cuncta nosset, nec eum quidquam posset la- 
tere : linguam quidem velut foribus munit, loquitur 
vero lacrymis. Stans, enim, inquit, secus pedes ejus, 
flens, cepit rigare lacrymis pedes ejus. Czeterum, 
quanquam non loquebatur lingua; at inenarrabi- 
liter * mutoque modo loquebatur gemitibus ; cor 
contritum infecteus, peccatorum triumphaus nu- 
merosam multitudinem ; absonas turpesque cogita- 
tiones, exsecrandas cupidiialtes, actiones profanas, 
colloquia iuiqua traducens. Nullum siquidem patra- 


χατ' ἐμαυτὴν εἴπω, ἀνωφελής μοι γίνεται τῆς ἐξ- 
αγορεύσεως ὁ τρόπος. ᾿Αλλὰ χαλύψω τὰ χαχά ; ᾿Αλλ᾽ 
οὐ δύναμαι λαθεῖν. Τίνα γὰρ λάθω, θεὸν λαθεῖν μὴ 
δυναμένη; Ποῦ οὖν φύγω, πανταχοῦ τὸν δικαστὴν 
εὑρίσχουσα ; Τὸν μὴ φαινόμενον μὲν, πανταχοῦ ἐξ 
διελέγχοντά μον τὰ χαχά. Μία μοι σωτηρίας ἀπολεί- 
πεται ἐλπὶς, ἕν μοι ἐφόδιον πρόχειται ζωῆς" τὸ, 
τὸν Ἰησοῦν ἐπιγνῶναι, καὶ αὐτῷ προσδραμεῖν. Ὁ 
γὰρ τελώνας προσδεχόμενος, οὐκ ἀπαναίνεται πόρ- 
νην. Ὁ Φαρισαίοις συνεσθίων, οὐ παραιτεῖται τῆς 
ἁμαρτωλοῦ τὰ δάχρνα. Ἐπεὶ οὖν ἔγνων, ὡς παρὰ 
Σιμῶνι Φαρισαίῳ κατάγεται, τούτιν προσέλθω. ᾿Αλλὰ 
τί αἰτήσω προσελθοῦσα; Ὀφθαλμῶν ὑγίειαν ; ᾿Αλλὰ 
πρόσχαιρος ἡ χάρις. Νόσου ἀπαλλαγήν; ᾿Αλλὰ μι- 


Β χρὸν τὸ κατόρθωμα " ὁ γὰρ αἰώνιος θάνατος τοῦ 


παρόντος ἐστὶ βαρύτερος. Πάντα παρήσω τὰ τοῦ 
σώματος. Τὸ δὲ τῆς ψυχῆς ἐπιζητήσω ἴαμα. Μίαν 
γὰρ εὑρήσω λύσιν τῶν ἐπηρτημένων χαχῶν, ἑὰν τὸν 
δικαστὴν (o , ἐὰν προλάδω τῆς χολάσεως τὸν χαι- 
όν. Μιμήσομαι Ῥαὰδ τὴν πόρνην, τῆς γυναιχὸς τὸν 
ἐνάρετον μεταδιώξω τρόπον " οὐδὲν γὰρ παρ' ἡμῶν 
ὄλλο βούλεται Θεὸς, ἣ γνώμης ἐναλλαγήν (08). 

αἰ .Ταῦτα εὐσεδῶς διασχεψαμένη (09), xat τὴν διά- 
vota πρὸς πίστιν ἐπαλείψασα, ἐπεισέρχεται τῷ Ἰη- 
σοῦ ὅπου ἀνέχειτό, τὴν προτέραν ἀναίδειαν εἰς ὑπο- 
θεσιν παῤῥησίας λαδοῦσα. Καὶ Myst μὲν αὐτῷ oc- 
δέν" οὐ γὰρ ἐτόλμα - ἤδει γὰρ ὡς; ὁ τῶν λογισμῶν 
ἔφορος οὐ δεῖται λόγων. Τί γὰρ εἰπεῖν εἶχε τῷ 
πάντα εἰδότι; Ὅτι ἥμαρτεν; Ὅτε πολλῶν χαχῶν ἐρ- 
γάτης γέγονεν; Ὅτι ἐρῶσα καὶ ἐρωμένη τὴν mávór- 
pov ἡδονὴν ἐθεράπευσε: Ταῦτα Θεῷ δῆλα ἦν, οὐ 
πραττόμενα μόνον, ἀλλὰ xol ἐν τῷ ἀφάνῳ τῆς ψυχῆς 
βουλευτηρίῳ γυμνούμενα. Elbula οὖν ὡς πάντα οἶδε, 
καὶ λαθεῖν αὐτὸν δύναται οὐδὲν, θυροῖ μὲν τὰν 
Ὑλῶσσαν, λαλεῖ δὲ τοῖς δάχρυσι, Σεᾶσα γὰρ, φησὶ, 
«παρὰ τοὺς πόδας τοῦ ᾿Ιησοῦ, κλαίουσα ἤρξατο 
βρέχειν τοὺς πόδας αὐτοῦ «oic δάχρυσιν». AX» 
εἰ καὶ μὴ τῇ γλώσσῃ ἐλάλει, ἀλλὰ στεναγμοῖς ἀλα- 
λήτοις (10) ἐφθέγγετο, τὸν συντριμμὸν τῆς χαρδίας 
ἐχχάμπτουσα, τὸ πλῆθος τῶν ἁμαρτιῶν θριαμδεύ- 
ουσα" τοὺς ἀτόπους λογισμοὺς, τὰς ἐναγεῖς ἐνθυ- 
μήσεις, «τὰς βεδήλους πράξεις, τὰς παρανόμους 
ὁμιλίας ἐχπομπεύουσα * οὐδὲν γὰρ fjv τῶν πεπραγμέ- 


rat malum, quod non lacrymis dire lamentaretur. D νων αὐτῇ καχῶν, ὃ μὴ δάχρυσιν ἐξετραγῴδει. "ἢδει 


Sciebat enim quz confiteretur, oblivioni tradenda : 
Dixi enim, inquit, Proferam adversum me injustitiam 
meam Domino: et tu. remisisti impietatem. peccati 
mei'*. Nocsic tantum inenarrabiliter loquebatur 


jos. 1,4. * Rom. vin, 36. ** Psal, xxxi, 5. 


(68) Ἢ γνώμης ἐναλλαγήν. lta ex vi nominis so- 
.nal τὸ μετάνοια’ et quod multis nostratibus crebrum 
est, Hesipiscentia : cujus tamen locg ubique fere Pa- 
tribus est, Panitentia. Alline est quod Paulus (Rom. 
et Gal.) przdicat de fide, velut una sine operibus ad 
salutem | sufficiat : quasí nimirum radix, ad quam 
si est perfecta, debeant illa consequi pro locoet teu- 
pore. Sic cerle nostra peccatrix, non. tantum unu- 
lavit propositum ; verum. etiam adhibuit lacrymas, 
εἰ pedes dominicos obsequio fovit : tandemque du- 





γὰρ ὅτι ὧν ὡμολόγει, τὴν ἀμνηστίαν ἐλάμδανεν " 
Εἶπα γὰρ, φησὶν, ᾿Εξαγορεύσω κατ' ἐμοῦ τὴν dvo- 
pla. μου τῷ Κυρίῳ, xal σὺ ἀρῆκας τὴν ἀσέθειαν 
εῆς καρδίας μου. Καὶ οὐ μόνον ἀλαλήτως ἐφθέγ- 


rissimum vit& genus arripuit, vixitque. 

(69) Διασκεγ. Edit. Montf. ἐπισχεψ. 4 

(70) ᾿Αδαλήτοις. Velut passive, juxta quod exponi- 
tur Hom. viui, 26, quo et videtur aliudere : quanquam 
possel active sumi, ut essel. velut mule ae sine vece: 
quo etiam modo forte aptius essent in sequenti : Cu 
μόνον ἀλαλήτως ἐφθέγγετο, ubi lamen ob consecu- 
lionem locutionis reddidituus, inemarrabiliter, ad- 
juncta parlicula, Sic : ad quamdam determina- 
Vioneimn. 
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T9, τοῖς στεναγμοῖς τῆς χαρδίας δυσωποῦσα τὸν À 
Κύριον" ἀλλὰ xal σχήματι τὸ τῆς μετανοίας περι- 
ἔγραφε κάλλος. Ἐδάχρυσε μὲν, ὡς πολλὰ γελάσασα * 
τοῖς χαλοῖς δάχρυσ: τὸν χαχὴν ἐχπλύνουσα γέλωτα" 
ταῖς δὲ ῥανίσι τῶν ὀφθαλμῶν τὸν τῶν παρειῶν ἐχ- 
πλύνουσα ῥύπον" ἵνα ἐν οἷς ἥμαρτεν, ἐν τούτοις xal 
ἀπολογήσηται " ἐν οἷς ἠνόμησεν, ἐν τούτοις τὸν νο- 
μβοθέτην ἐξιλεώσηται. Ὥσπερ γὰρ τὴν κοίτην ἣν 
ἐχθέσμως ἐμόλυνε συμπλοχῇ, δάχρυσιν ἀπέπλυνεν ὁ 
Aa6i5- Λούσω γὰρ, φησὶ, xaó' ἑχάστην νύχτα 
τὴν κοίτην μου" ἐν δάχρυσί μου τὴν στρωμνήν 
μον βρέξω " οὕτω xal αὕτη " δι' ὧν ὀφθαλμῶν πολ- 
λοὺς τῶν νέων εἰς ἀχολασίαν ὑπέσυρε, δαχρύων 
ἀφεῖσα πηγὰς, τὸν δύσπλυτον τῆς ἁμαρτίας ἀπέπλυνε 
ῥύπον, αὕτη ἑαυτῇ λοῦτρον μετανοίας προδαλλομένη 
τὰ δάκρυα. Τὰ μὲν γὰρ δάχρυα ὡς ὕδωρ αὐτὰ παρ- 
εἴχε" τὴν δὲ ἄφετιν ἀοράτως παρὰ τοῦ Χριστοῦ 
ὑπεδέχετο. ᾿Αλλὰ μὴν xai τὸν ᾿Αδραὰμ,, οὐ μιμου- 
μένη μόνον, ἀλλὰ καὶ νιχῶσα, τοὺς πόδας ἀπέπλυνε 
τοῦ Χριστοῦ. Ὁ μὲν γὰρ νιπτῆρα θεὶς, ὕδατι ἀπ- 
ἔπλυνε, xal λεντίῳ χκατέμασσεν αὕτη δὲ οὐχ ὕδωρ 
ἀντλήτασα, ἀλλὰ χρήνα; δαχρύων ἀφεῖσα, τοὺς πό- 
ἕας ἀπέτπλυνε τοῦ Ἰησοῦ - φειδαμένη δὲ, μὴ δάχρυ- 
σιν ἁμαρτωλοῖς ἀτγοκὼς Ἐνυδρίσῃ, πόδας, τὸ τῶν τρι- 
χῶν χόλλος ὡς λεντίον ὑποδαλοῦσα, ἀπέμασε τοὺς 
πόδας" xal ἣν ἰδεῖν ὅλον δι᾿ ὅλου τὸ γύναιον πρὸς 
θεράπειαν τοῦ Ἱησοῦ χαμπτόμενον. Οἱ μὲν γὰρ. 
ὀφθαλμοὶ ἄνωθεν, ὡς κρῆναι, δαχρύων ἔπεμπον ὀχε- 


. τούς- ἢ δὲ ψυχῇ ὥσπερ νιπτὴρ ὑποχειμένη, τὰς ἐκ 


πῶν ποδῶν ἀποσταζούσας ἐδέχετο ῥανίδας. Οἱ δὲ πλό- C 
χᾶμοι ἠπέμασσον, τὸ λεντίου πληροῦντες σχῆμα. Αἱ 
δὲ χεῖρε; τὸ ἀλάδαστρον τοῦ μύρου χαταχέουσαι, 
τοὺς θείους ἤλειφον πόδας, μύρῳ τὸ μύρον τιμῶσαι" 
Ἀύρον γὰρ, φησὶ, κενωθὲν (71) ὄνομά σοι. 

T^. Εἶδες πῶς ἐνίκησε τὴν ἀχάριστον τῶν Ἰουδαίων 
κόμην γυνῇ ἁμαρτωλὸς, ἡ θείων ἄμοιρος νόμων; 
Οἱ ys τὰρ λίθοις αὐτὸν ἔδαλλον, ἡ δὲ τοῖς τῆς εὖ- 
δίας τύφραινε μύροις " ἀλλὰ Ἰουδαῖοι μὲν ὡς ἀχά- 

βίστοι, ὡς ἀσύνετοι χοὶ ἀγνώμονες, καχοῖς ἡμείδοντο 
τὸν εϑεργέτην, λίθοις τὸν ἀχρογωνιαῖον φιλοφρονού- 
μένοι λίθον" ἡ δὲ μύρῳ ἤλειφε τοὺς πόδας τοῦ 
μέλλοντος δι᾽ αὐτὴν πανημέριον ἐπὶ τοῦ Ixplou 
στᾶσθαι τοῦ σταυροῦ. Καὶ τί λέγω, ὅτε τὸν 
ἀχάριστον τῶν Ἰουδαίων ἐνίκησε δῆμον, ὅπου γε 
ὅλων τῶν ἁγίων ὑπερηχόντισε τὸν χορόν; "EXa6e γὰρ 
χάριν, ἣν οὐκ ἕλαδον βασιλεῖς, ἧς οὐχ ἔτυχον δυνά- 
σται Βαδιλεῖς γὰρ Θαρσεὶς καὶ γῆσοι δῶρα προσ- 
οἴσουσι, καὶ προσκυνήσουσιν αὐτῷ πάντες οἱ 
βασιλεῖς τῆς γῆς. Καὶ δὴ κατὰ τὸν προφήτην, καὶ b 
ἔδωκαν τὰ δῶρα, χαὶ προσεχύνησαν πόῤῥωθεν" ἀλλ᾽ 
οὐδεὶς αὐτῶν τοῦ Ἰησοῦ τοὺς πόδας ἐφίλησε. Πῶς 
Yáp; Ἦλϑον μάγοι λαθόντες ἀστέρα τῆς ἱκεσίας 
«ύμμαχον" ἀλλὰ πόῤῥωθεν ἐδωροφόρὸυν, τῆς οἰχείας 
τέξεως τὸ μέτρον γινώσχοντες " Ὃ οὑραγὸς γάρ 


" Pal. vi, 7. "3 Can, 4,2. " Pul, cre, 99. 


(1) Κενωθέν. Moni. ἐχχενωθέν, ut apud. LXX.. 
3 ὄνομά cov. Sed lectionem Coube(lsiauam pra- 


B invisibili 


cordis gemitibusque exorans Dominum : sed et lia- 
bitu ponitentiz pulchritudinem adumbrabat. Luge- 
bat quidem, velut qux mullum risisset, bonis la- 
erymis eluens malum risum; oculorum vero stilfis 
abluebat genarum sordes : ut in quibus peccaverat, 
án iis quoque defensionem haberet ; in quibus egis- 
Set inique, in iis legislatorem placaret. Sicut enim 
David pollutum iniqua copula lectum lacrymis elue- 
bat : Lavabo enim, inquit, per singulas noctes le- 
clüm meum : lacrymis meis stratum meum rigabo '*, 
jta et hzc : quibus oculis multos adolescentes in 
luxuriam subtraxerat, iis lacrymarum fontes emit- 
lens, peccati sordes non faciles elui, diluebat, si- 
bi ipsa peenitentis lavacrum proponens lacrymas, 
lpsa quidem , ceu aquam, lacrymas praebebat : 

Autem ratione remissionem a Christo 
Buscipiebat. Enimvero non etiam imitata tantum 
Abraham, sed et Superans, Christi abluit pedes. 
Ile qaidem pelvi posita, abluebat aqua εἰ linteo 
extergebat; liec vero, aqua non lusto, sed mit- 
tens lacryntarum fontes, abluebat Jesu pedes : ac 
cavens, ne laerymis peccatricibus pedibus castia in- 
juríam faceret, compactos crihes velut lineum sub- 
mittens, pedes extergebat : eratque videre mulier- 
culam, totam prorsus ad Jesu Obsequium iuflexam, 
Oculi quidem desuper, ceu fontes, lacrymarum nit. 
lebant rivos; animus autem ceu pelvis supposita, 
distillantes e pedibus guias. excipiebat ; cincinni 
detergebant, lintei implentes formam ; manus, fuso 
alabastri unguento, divinos ungebant pedes; unguen- 
lum unguento honorantes : Unguentum enim in- 
Quit, evacuatum, nomen tibi !*, 


VIL. Vidistin', ut. mulier peccatrix, expers illa 
divinarum legum, ingratam vicerit Judzorunr men- 
lem ? llli quidem. appetiere lapidibus : hzc vero 
unguentis suaveolentibus recreavit. At quidem Ju- 
d&i,ceu ingrati, ceu insipientes. atque improbi, 
benefiro malis rependebant , lapidem angularem '5, * 
amica excipientes lapidatione : hec autem illius 
pedes unguento ungebat !*, qui diem totam in crucis 
patibulo, ipsius Causa, staturus erat. Quid vero, in- 
gratum Judaicum populum, dico vicisse » quando 
omfiium sanctorum superavit chorum? Quam enim 
graliam reges non acceperunt, Quam potentes et 
principes non obtinuerunt, accepit ipsa : fteges euim 
Tharsis, et insule munera offerent : et adorabunt eum 
omnes reges terre "δ, Sane vero juxta prophetam 
et dederunt dona, et eminus adoraverunt : at nullus 
coram osculutus est pedes Jesu. Qui enim? Vene- 
Tunt magi, accep stella supplicationis socia ὁ eui- 
nus tamen offerebant dona, modum sui status non 
ignorantes : Celum enim mihi sedes est; lerra au- 


!* Joan. x, δ]. ! Psal, Lxx, 40. 


fert quoque codex Alex. Infra tamen j xt, ubi locus 
hic iterum excitatur, legimus ἐχχενωθέν. 


79 S. AMPBILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 80 
tem, scabellum pedum meorum !*, Laudetur. itaque A μοι θρόνος, ἡ δὲ γῆ, ὑποπόδιον τῶν ποδῶν μου. 


mulier, velut qux totius. terr gloriam susceperit ; 
velut quz sit amplexata immaculatos pedes, cujus 
pulverem lingent gentes cognationesque, juxta quod 
dictum est: Εἰ inimici ejus terram lingemt ". Am- 
plexa est intemeratos pedes: Christi corpus cum 
Joanne partita est. llle equidem recubuit supra 
pectus !*, ut inde expressurus divinam doctrinam : 
at ista pedes unxit. gradientes nostri causa. Porro 
Christus qui non judicat peccatum, sed poeniten- 
tiam laudat; qui preterita non punit, sed probat 
futura, traditis oblivioni malis ejus prioribus, mu- 
lieri honorem babet, et laudat poenitentiam. Justi- 
ficat lacrymas, et. propositum coronat, 


᾿Ἐπαινέσθω τοίνυν ἡ γυνὴ, ὡς ὅλης τῆς γῆς τὴν τι- 
ἀὴν ὑποδεξαμένη" ὡς ἀψαμένη ποδῶν ἀχράντων, ὧν 
τὸν χοῦν ἔθνη χαὶ πατριαὶ λίξουσι, χατὰ τὸ εἰρημέ- 
vov* Καὶ οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ χοῦν λἰξουσιν. "Hiaxo 
ποδῶν ἀχράντων: ἐμερίσατο πρὸς Ἰωάννην τοῦ 
Χριστοῦ τὸ σῶμα. Ὁ μὲν γὰρ ἐπὶ στήθους ἀνέπεσε" 
θείαν γὰρ αὐτόθεν ἔμελλε διδασχαλίαν ἀπομάσσεσθαι" 
3j δὲ τοὺς ὑπὲρ ἡμῶν βαδίζοντας πόδας ὑπήλειφεν. 
᾿Αλλ᾽ ὁ Χριστὸς μὲν, ὁ μὴ τὴν ἁμαρτίαν xplvuv, 
ἀλλὰ τὴν μετάνοιαν ἐπαινῶν ὁ yf) τὰ παρελθόντα 


' κολάζων, ἀλλὰ τὰ μέλλοντα δοχιμάζων, ἀμνηστίᾳ 


παρελϑὼν «à προλαθόντα αὐτῆς xaxà, τιμᾷ τὴν γυ- 
valxa, xol ἐπαινεῖ τὴν μετάνοιαν " διχαιοῖ τὰ δά- 
xpua, xai στεφανοῖ τὴν πρόθεσιν. 


VIII. Videns autem Phariszus miraculum, animo B Η’, Ὅ γε Φαρισαῖος ὁρῶν τὸ θαῦμα, πλήττεται τὴν 


obstupescit : ictusque invidia, mulieris penitentiam 
non admittit, Quin vero, quz sic Dominum honora- 
verat, contumelia ceu in faciem cedit : ejusque cui 
delatus esset honos, "ignoraniia calculo tributa, di- 
gnitatem minuit. Videns enim, inquit, Phariseus 
qui vocaverat eum , ail. intra. e: Hic, si esset. pro- 
pheta, sciret. utique que εἰ qualis est mulier quae 
tangit eum : quia peccatriz est. Ὁ stulte et insipiens, 
prorsusque Pharissé ! Dum ista dicis, non mulieris 
arguis mores ; sed tuum ipse animum reprehendis, 
qui dicas, nescire'illum quanam esset mulier. Non 
ergo ut Deum qui nosset omnia, vocando honorasti. 
Non igitur pudet, o magnifice calumniator et syco- 
phanta, quod quidem ut Deum voces, et qui^bene- 
dicere possit : proclames vero ut honinem ac velut 
eum, qui nihil sciat prz nobis. Hic, inquit, si esset 
propheta. O quam te melior, Pharisze, mulier ilta 
in Sichimis, qua prophetam nesciens, er primo 
statim visu confessa est Salvatorem! Domine enim, 
inquit, video quia propheta es tw !*. Quam vero et 
hsc peccatrix, pre ie digna admiratione , cujus 
quidem vides peccatuin, sed poenitentiam non cer- 
nis! Quin et condemnas, quam judex justificat : re- 
prebendisque et vituperas, quam Deus suscipiens 
coronat: quod visum apud te Deum in forma hemi- 
nis recumbentem, agnovit, eique honorem habuit : 
atque anime relectis vulneribus, misericordiam, et 
anterioris vita commissorum obliterationem petiit. 
Tu autem qui houorasti vocando, contumelia in- 
honoras, dicens: Si esse! propheta, sciret utique 
que et qualis est. mulier que tangit eum. Miser! 
propterea quia non arguit tua mala, ignorantie 
damnas? Propterea quia tectum tuum pluribus gra- 
vatum malis subiit, scientiam adimis? lta ne, quod 
rogaveris ut intraret sub tectum tyum, ut tecum ac- 
cumberet, ut eduliis tuis adjiceret manum, nec rogatus 
abnuerit, unum aliquem de multis arbitraris? Num 
vero dignus eras, ut hospitio Deum exciperes, aut 
ei parares mensam, qui mensam paravit in deser- 
1o **? Verum cum propensiori in homines esset 
affectu, non detrectavit ut a suis ipse famulis po- 


διάνοιαν, xal φθόνῳ βαλλόμενος, οὐ παραδέχεται τῆς 
γυναικὴς τὴν μετάνοιαν. ᾿Αλλὰ xal τὴν οὕτω τιμή- 
σασαν τὸν Κύριον, ἐπιῤῥαπίτει τῇ λοιδορίᾳ " καὶ τοῦ 
τιμηθέντος ἐλαττοῖ τὸ ἀξίωμα, ἄγνοιαν αὐτῷ χατα- 
ψηφιζόμενος. Ἰδὼν γὰρ, φησὶν, ὁ Φαρισαῖος ὁ xa- 
Aécac αὐτὸν, εἶπεν ἐν ἑαυτῷ" Οὗτος, εἰ ἦν προφή- 
της, ἔγνωχεν ἂν τίς καὶ ποταπὴ ἡ γυνὴ, f] τις 
ἅπτεται αὐτοῦ, ὅτι ἁμαρτωλός ἐστιν. Ὧ ἄφρον 
καὶ ἀσύνετε, καὶ τὰ ὅλα Φαρισαῖε ! Ταῦτα λέγων, οὐ 
«ἧς γυναιχὸς διελέγχεις τὸν τρόπον" ἀλλὰ τῆς ἰδίας 
κατηγορεῖς προαιρέσεως, ἀγνοεῖν αὐτὸν λέγων, τίς 
ποτε ὑπῆρχεν ἡ γυνή. Οὐχοῦν οὐχ ὡς Θεὸν πάντα 
γινώσκοντα τῇ χλήσει ἐτίμησας " οὐχ αἰδῇ οὖν, ὦλαμ- 
πρὲ κατήγορε καὶ συχοφάντα, ὅτι καλεῖς μὲν αὐτὸν 
ὡς θεὸν xal εὐλογῆσαι δυνάμενον, καταδοᾷς δὲ αὑτοῦ 
ὡς ἀνθρώπου, καὶ μηδὲν ὑπὲρ ἡμᾶς εἰδότος. Οὗτος, 
φησὶν, εἰ ἦν προφήτης. Καὶ πόσον σου βελτίων, ὦ 
Φαρισαῖς, ἡ ἐν Σιχήμοις γυνὴ, ἡ μὴ προφήτην εἰ- 
δυῖα, καὶ ix πρώτης ὄψεως τὸν Σωτῆρα ὁμολογῆ-- 
caca! Κύριδ, γὰρ, φησὶ, θεωρῶ ὅτι προφήτης εἶ 
σύ. Πόσον δὲ σου θαυμαστοτέρα xat αὕτη ἡ ἀμαρ- 
τωλὸς, ἧς τὴν μὲν ἁμαρτίαν ὁρᾷς, τὴν δὲ μετάνοιαν 
οὐ βλέπεις ᾿Αλλὰ xal χκαταχρίνεις, ἣν ὁ χριτὴς δι- 
χαιοῖ" χαὶ μέμφῃ καὶ ψέγεις, ἣν ὁ Θεὸς ἀποδεξάμε- 
νος στεφανοῖ" ὅτι ἰδοῦσα παρὰ σοὶ Θεὸν ἐν ἀνθρώ- 
που μορφῇ καταχείμενον, ἐπέγνω xal ἐτίμησε * καὶ 
τὰ τῆς ψυχῆς ἐχχαλύψασα τραύματα, ἕλεον ἥτησε 
χαὶ τῶν βεδιωμένων τὴν ἀμνηστίαν. Σὺ δὲ τιμήσας 
τῇ κλήσει, ἀτιμάζεις τῇ λοιδορίᾳ, λέγων" Εἰ ἦν 
προφήτης, ἐγίγωσκεν ἂν τίς καὶ ποταπὴ ἡ γυνὴ, 
fj τις ἅπτεται αὐτοῦ. “Αθλιε! ἐπειδὴ τὰ σὰ οὐχ 
ἤλεγξε καχὰ, ἄγνοιαν αὑτοῦ χαταφηφίζῃ; Ἐπειδὴ 
τὴν πολλοῖς καχοῖς βεδαρημένην σου στέγην ὑπῆλθεν, 
ἀναιρεῖς αὑτοῦ τὴν γνῶσιν; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἠξίωσας 
αὐτὸν τὴν σὴν ὑπελθεῖν στέγην, ἀναχλιθῆναι μετὰ 
σοῦ, καὶ χεῖρα ἐπιδάλλειν τοῖς ἐδέσμασί co), ἐπ- 
ἔνευσε καὶ οὐχ ἀπηξίωσεν, ἕνα αὐτὸν τῶν πολλῶν νο- 
μίζεις; "A&toc δὲ ἦσθα ξενοδοχῇσαι Θεὸν, f] τράπε- 
ζαν παραθῆναι τῷ ἑτοιμάζοντι τράπεζαν ἐν ἐρήμῳ; 
᾿Αλλὰ φιλάνθρωπος ὧν, οὐ παρῃτήσατο xal παρ᾽ αὖ- 
τῶν τῶν οἰκετῶν πόμα καὶ σιτίον ὑποδέξασθαι. Tt 


44 158. tivi, 1. ! Psal. Lxxi, 9, 15 Joau. xin, 95. “ Joan. jv, 19. " Exod. τνι, 4δ. 
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ὧν αἰτιᾶσαι φιλάνθρωπον Δεσπότην, ὦ Φαρισαῖε, A tum escasque susciperet. Quid ergo beuignum Do- 


ἑμοίως εἰς πάντας τὸν τῆς χρηστότητος ζυγὸν ταλαν- 
τεύοντα ; Τί δὲ τὸν χύνωπα τῆς γυναιχὸς Suv, 
τὴν κάμηλον τῶν οἰχείων χαχῶν καταπίνεις ; Καὶ 
ἐπὶ σοὶ μὲν μαχρόϑυμον τὸν Θεὸν εἶναι βούλῃ, ἐπὶ 
ταύτῃ δὲ ἀπότομον; Τί ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις ἐγχλήμασι 
παροξύνεις τὸν δικαστὴν, ἐπὶ τοῖς οἰχείσις συγγνώμην 
αἰτῶν; Τί συνεφωνήσατε (72) σὺ xal ἹἸούδας πει- 
ρᾶσαι τὸν Κύριον; Σὺ μὲν γὰρ ὡς χαθαρὸς ἀπὸ ῥύ- 
που, ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασι διασύρων τὸν ἄνθρωπον, 
ἄγνοιαν χαταψηφίζῃ Θεοῦ " ὁ δὲ, ὡς φιλόπτωχος ἀγαν- 
ακτεῖ, Mov: Τίς ἡ ἀπώλεια τοῦ μύρου τού- 
του; ἐδύνατο γὰρ πραθῆναι ποιλιλόῦ, καὶ δοθῆναι 
mroxoic. "D τῆς ἀγνώμονος γνώμης ! Ὦ τῶν ἀχα- 
ρίστων τρόπων! ᾿Απώλειαν τίθης, Ἰούδα, τὴν θερά- 


minum postulas, o Pharisze, qui in.omnes pariter 
bonitatis. stateram libret *!? Quid. vero excolans 
mulieris culicem, tuorum ipse malorum camelum 
deglutis **? Et quidem, .vis in te Deum longanimem; 
in hanc autem promptum ad iram? Quid Dominum 
exasperas in alienis criminibus, qui in propriis ve- 
niam petas? Quid tu Judasque convenistis, uL ten- 
taretis Dominum ? Tu quidem, velut mundus ἃ sorde, 
deirabens homini pro peccatis, Deum ignoranti 
damuas : ille autem, ceu panperum amans indigna- 
tur, dicens : Ut quid perditio ista unguenti ? Poterat 
enim venundari multo, εἰ dari pauperibus **, Ὁ im- 
probum animum! O ingratos mores! Astimas, o 
Juda, perditionem, obsequium Christi? vocasque 


X1 τοῦ: Τριστοῦ ; καὶ μάταιον ἀνάλωμα xaAcls, τὸ B inanem sumptum, quod in honorein Dei procedit ?. 


* εἰς τιμὴν προχωρῆσαι Θεοῦ ; τὸ 
Θ΄. Πότον ἐδώχαμεν ὧν ἐλάδομεν; Λογισώμεθα, ἀφ᾽ 
οὗπερ ὁ χόσμος ἀνεδείχθη, πόσοι παρὰ τῆς αὐτοῦ 
φύσεως ἐλέους ῥέουσι ποταμοὶ, xaX οὐ λογίζεται! ὁ 
Θεὸς ζημίαν τὴν ἀφθονίαν. Πόσας ἣ γῆ εὐωδίας βλα- 
στάνει: ῥόδον, xaX χρίνον, καὶ στύρακα, νάρδον καὶ 
στακτὴν, καὶ τὰ ἄλλα, ἀφ᾽ ὧν τὸ χαλὸν κατασχευά- 
ζεται μύρον" xaX ob λογίζεται (15) Θεὸς εἰς ἀπ- 
ὠλειαν ταῦτα" xal ἵνα μιχρὸν ἀλάδαστρον μύρου τοῖς 
ποσὶ τοῦ Χριστοῦ ἐπιχεθῇ, γογγύζεις; Μὴ οὖν προῖχα 
αὐτὸ ἔλαδεν, ἵνα γογγύζεις; "Ela6e μύρον, xal 
ἔδειξε μετανοίας τρόπον. "EXa6e δάχρυα, xal ἔστησε 
πηγὴν ἁμαρτημάτων. Ποία οὖν ἐστιν ἀπώλεια, εἰ 
ἐσώδη γυνὴ, δι᾽ ἣν ὁ παράδεισος ἀπεχλείσθη (14); 


᾿Αλλὰ λυπεῖ σε τοῦτο, Ἰούδα; Εἰκότως " καὶ γὰρ C 


φὸν διάδολον ἐλύπησεν αὐτῆς ἡ σωτηρία. Οἷδε γὰρ 
&' αὐτῆς λοιπὸν τὸ γένος πρὸς μετάνοιαν μεταδαλ- 
λόμενον" καὶ δάχνεται: καὶ ἀνιᾶται - οὐκ ἔχων λοι- 
πὸν δίχτυον δι᾽ ὃν θηράσῃ τὸν ἄνθρωπον. “Ὅθεν χαὶ 
σὲ εἰς τὸ γογγύσαι παρώρμησεν. Εἰς τί, φησὶν, ἡ 
ἀπώλεια αὕτη ; Ἐδύνατο γὰρ πραθῆναι πολλοῦ. 
“Ἤδη πράσσεις, ᾿ἰούδα ". ἤδη προδοσίας μελετᾷς" 
καχῶν αἰνιγμάτων (75) ἀρχή. ᾿Αλλ' ὁ Ἰησοῦς οὐχ 
ἐλέγχει αὐτοῦ τὴν νόσον’ οὐ γυμνοῖ τὸ φιλάργυρον, 
fva. μὴ τὴν μέλλουσαν προδοσίαν ἀναχρούσηται " ἀλλ᾽ 
ἐπὶ πάντας λέγει" Τί κόπους παρέχετε τῇ γυναικί; 
ἘΠ πρὸς τοῖς προλαδοῦσι καχοῖς χαχίζετε τὴν ἄν- 


ΙΧ. Quantum dedimus ex ii& qua accepimus, 
Cogitemus ex quo mundus. conditus ext, quanta 
fluunt ab ejus πδίωγδ. misericordiz, fümina, . nec 
Deus largitatem detrimento ducit. Quot terra sua- 
ves odores produci? rosam, lilium et styracem, 
nardum ei staclem, aliaque ex quibus unguentum 
probum conficitur; nec Deus ista reputat perditio- 
nem; et tu obmurinuras quod modicum alabastrum 
unguenti Christi pedibus affusum sit? Num vero 
illud gratis accepit, ut murmuraveris? Accepit un- 
guentum, et exhibuit ponitentie modnm. Accepit 
làcrymas, et cobibuit scaturiginem — peccatorum. 
Quz ergo perditio, salva effecia muliere, ob quam 
paradisus clausus fuit? Verum te hoc, Juda, con- 
tristat? Merito : nam et ejus salus diabolum contri- 
Stavit, Noverat enim deinceps per illam conver- 
lendum sexum ad penitentiam ; ac mordetu$, 'et 
est anxius, quod jam desit rete ad hominem ve- 
nandum, eaque te causa in murmur propellit. Ut 
quid, inquit, perditio hec? Poterat enim venun- 
dari multo. Jam venundas , Juda; jam proditio- 
nes meditaris : malorum znigmatum inchoatio. Je, 
sus tamen non arguit ejus morbum : non detegi; 
avaritiam, ut ne futuram proditionem depellat. Scd 
ait in omnes : Quid molesti estis huic mulieri **? 
Quid pro malis przteritis feniinam objurgatis? Sa- 


3: Sap, vi, 8. ? Mattb. xxn, 24. *? Mattb.xxvi, 9; Marc. xtv, 4; Joan. xit, ὅ. ** Matth, xavi, 10; Marc, 


xv, 6. 


(72) Τί συνορωνήσατε. Videtur innuere unam D Joannes narrat, accumbente Lazaro suscitato, iu 


wnctionem, cujus causa Judas murmuravit, et que 
ie. domo Simonis (Luc. vi, 39) faeta. legitur, mur- 
murante et ipso contra. Dominum suscipieotem : 
nisi oratorie, duas unctiones, velut in unam, una 
orationis serie cogit. Eamdem illam mulierem, et 
quam ires evangelista habent, existimat Chrysost. 
bom.81 in xxvi Matih., sedaliam a mirabili illa Maria 
sorore Lazari : qua de re nihil Ampbilochius : ob- 
υ σε Augustini, Gregorii Magni, εἰο.. sententia, 
wt et ips» una eademque sit; colitque Ecclesia ut 
waaxw, officio ex. variis locis Scripture, quibus et 
sereris Lazari et. mulieris quam  evaugelistm alii 
Babent, mentio est, devotissime instructo. Unam 
Mariam dixerim, tresunctiones : vel certe duas. 
ideiur enim illa Luc. vii, 38, longe antiquior. ea 
fe Mattbzus et Marcus factam habent, sub ipsum 
rime tempus passionis Dominicg : ac nec quam 


ipsa, ut videtur, Lazari et sororum domo, ipga fuc- 
rit, que apud. Matth. εἰ Marcum: legitur in. domo 
Simoais leprosi : quanquam meHa eonsonantia 
eamdem probabilius suadeant, Habet. Amphilochio 
proxima jets Chrysost. hom. in prodit. Juda 
Mor Y Ducai. Videri potest Jansenius Concord. 
c. 48. 

(73) Aopit. Montf. xaX οὐ λογίζεται ὁ θεὸ; 
C&ámüzav: xai ἵνα. 

(74) ᾿Απεκλείσθη. Addit. Montf. δι᾽ ἣν ᾿Αδὰμ 
συνεξεδλήθη, per quam Adam simul tema [uera!. 
Εἰ statim : ἀλλὰ ἐλύπησε τοῦτο Ἰούδαν" sixó- 
τως" Sed illud Jude dolori fuit : jure quidem. Be- 
ctius, ut Τύριος: Sed ἐπέχω ob 68 qux mox sequuiu 
tur. ὅθεν xat σὲ, x. «, 3. 

(15) Αἰνιγμάτων, Deest apud Montt. - 
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δὲ 


tis male habuit femIneus sexus : ne quis prohibeat , A θρωπον ; Αὐτάρχως ἔχαμε τὸ τῶν γυναιχῶν γένος" 


quo minus salve flant : ne quis illi molestus sit, 
qua fessos propler ipsam ob itinere super terram 


pedes lavit. Nam semper pauperes habetis vobis-- 


cum **, Etiam cum pauperibus me accipite. Propter 
vos enim, cum dives essem, faclus sum pauper, ut 
vos mea paupertate ditaremini **. Me occiditis, ne- 
que accuso : me illa sepulture tradit, et murinu- 
ratis? Miitens enim hiec unguentum in corpus meum, 
ad sepeliendum me fecit *'. Non pudore, Juda, suf- 
funderis, quod hxc, cum sit peccatrix, me un- 
guentis honoret; tu. vero, qui sis apostolus, ven- 
ditione injurius fis? Et mulier quidem, parat quse 
- spectant ad sepulturam; discipulus autem morti 
tradit. Peccatrix est mulier, novi : ceterum, nibil 


μηδεὶς αὐτῶν τὴν σωτηρίαν ἐμποδιζέτω pros 
χοπούτω τὴν λούσασαν μύρῳ τοὺς πόδας τοὺς ὑπὲρ 
αὐτῆς βαδίσαντας ἐπὶ τῆς γῆς. Τοὺς πτωχοὺς γὰρ 
πάντοτε ἔχετε μεθ᾽ ἑαυτῶν. Λάθετε χἀμὲ xol μετὰ 
πτωχῶν. Δι᾿ ὑμᾶς γὰρ ἐπτώχευσα πλούσιος ὧν, fva 
ὑμεῖς τῇ ἐμῇ πτωχείᾳ πλουτῆσητε. ᾿Αναιρεῖτέ με, 
xai οὐχ ἐγχαλῶ" ἐνταφιάζει με αὕτη, xal γογγύ- 
ζετε ; Βαλοῦσα γὰρ αὕτη τὸ μύρον ἐπὶ τοῦ σώμα- 
τός μου, πρὸς τὸ ἐνταφιάσαι με πεποίηκεν. Οὐκ 
αἰδῇ οὖν, Ἰούδα, ὅτι αὕτη μὲν, ἁμαρτωλὸς οὖσα, 
μύροις με τιμᾷ " soU δὲ, ἀπόστολος ὧν, πράσει με 
χαθυθρίζεις; Καὶ ἡ μὲν γυνὴ τὰ πρὸς τάφον ἕτοι- 
μάζει, ὁ δὲ μαθητὴς τῷ θανάτῳ παραδίδωσιν. 'Ayap- 
τωλός ἐστιν ἡ γυνὴ, οἶδα" ἀλλ᾽ οὐδὲν εἶχέ μοι ya- 


fuit preter lacrymarum fontem, quod donaret : B ρίσασθαι, ἣ πηγὴν δαχρύων " πηγῇ τὴν πηγὴν εὐμε- 


fontem fonte benevolum faciens. Sed et unguentum, 
infelix, probas; qui dicas trecentorum denario- 
rum ** : probas autem, non ut laudes illius magni- 
fücentiam, qui !otum quod peccando divitiarum 
collegerat, in unguenti pretium. insumpserit : &ed ut 
murmurando ostendas, ia quam dirum malum, tau- 
tum damni possus, incideris. Verum nibil magni 
fuerit, quod moleste feras amissos trecentos dena- 
rios, cum acceptis triginta me Dorainum tuum tra- 
dideris. Quid enim, inquit, vultis mihi dare, et ego 
eum vobis tradam **? Miser! Servus Dominum ven- 
dit? Inversus est ordo, Et quidem ego proprio te 
sanguine à pectato redimo : tu autem ad liec ven- 
dis, triginta obolis? Preterea vero, homo Deum 
vendit? Demus vero quod vendat : quis emptor? 
Quanti vero quis Deum emerit? Quid autem etiam 
rem facis vilis pretii? Sic ne, triginta quis argenteis 
Deum in forma humana, ut servum, ut barbarum, 
vendit? Saltem discernas, quanti Deum inhobitan- 
tem ; quanti hominem qui paret, facis. Quid mihi, 
inquit, vultis dare? "Tu quid vis accipere? Nam illi 
mihil babent dare, quod digne Deo responderit. 
Et constituerunt. illi, inquit, triginta argenteos **. 
An quis medicum gratis curantem triginta obolis 
vendit? Medicum, inquam, qui cxcis dat visum : 


«ui ad cursum claudos erigit? Hc dico, ut te. 


erudiam, qui molestus es mulieri, quod eum qui 


est inter mortuos liber **, etiam ante mortem, velut ἡ 


νίζουσα. ᾿Αλλὰ xal δοχιμάζεις, ἄθλις, τὸ μύρον, 
τριαχοσίων δηναρίων λέγων" δοχιμάζεις δὲ, οὐχ 
ἵνα αὑτῆς τὴν μεγαλοψυχίαν ἐπαινέσῃς " ὅτι ὅλον 
τὸν ix χαχῶν συναχθέντα πλοῦτον εἰς τιμὴν μύρου 
χατανάλωσεν᾽ ἀλλ᾽ ἵνα γογγύζων δείξῃς, ὡς ἀπεύχτῳ 
περιέπεσας χαχῷ, τοσοῦτον ζημιωθείς. ᾿Αλλ᾽ οὐ 
μέγα εἰ τριαχοσίων δηναρίων στέρησιν δυσχεραίνεις, 
ὅπου γε τριάχοντα λαδὼν, ἀπέδου με τὸν Κύριον. 
Τί γὰρ, φησὶ, θέλετέ μοι δοῦναι, κἀγὼ ὑμῖν xa- 
ραδώσῳ αὐτόν. “Αθλιεῖ Δοῦλος Δεσπότην πωλεῖ; 
᾿Αντέτραπται ἡ τάξις" xal ἐγὼ μὲν σὲ τῆς ἁμαρτίαις 
τῷ οἰκείῳ ὠνοῦμαι αἵματι, σὺ δὲ μὲ τριάχοντα 
ἐπεμπωλεῖς ὁδολῶν ; Εἶτα δὲ (76) ἄνθρωπος θεὸν 
πωλεῖ; Δεδόσθω δὲ, ὅτι πωλεῖ" τίς ὁ ὠνούμενος ; 
πόσου δέ τις ἀγοράσει Θεόν ; τί δὲ xal εὔωνον ποιεῖς 
τὸ πρᾶγμα; τριάχοντά τις ἀργυρίων Θεὸν πωλεῖ kv 
ἀνθρώπου μορφῇ, ὡς οἰκέτην, ὡς βάρδαρον ; xàv 
διάχρινον, πόσου μὲν τὸν. ἐνοιχοῦντα Θεὸν, πόσου δὲ 
τὸν φαινόμενον ἄνθρωπον Τὶ μοι, φησὶ, θέλετε δοῦ- 
$4; Σὺ τί θέλεις λαθεῖν * ἐκεῖνοι γὰρ οὐδὲν ἔχουσι 
δοῦναι ἀντάξιον Θεοῦ. Καὶ ἔστησαν αὐτῷ, φησὶ, 
τριάχοντα ἀργύρια. Τριάκοντα ὀδολῶν ἄμισθόν τις. 
Ἰατρὸν πωλεῖ; ἰατρὸν τυφλοὺς ὀμματοῦντα, χωλοὺς 
πρὸς δρόμον ἐγείροντα. Ταῦτα λέγω, ἵνα cov xat- 
ηχήσω τὴν διάνοιαν, ὅτι κόπους παρέχεις τῇ γυναιχέ" 
ὅτι τὸν ἐν νεχροῖς ἐλεύθερον, καὶ πρὸ τοῦ θανάτου 
ὡς νεκρὸν ἐτίμησεν " ὅτι διὰ τοῦ μύρον, τῆς ταφῆς, 
χαὶ τῆς ἀναστάσεως τὴν χάριν προεσήμανεν. ᾿Αλλὰ 


mortuum, honore affecerit; quod sepulturz, resur- ἢ σὺ μὲν χαρπὸν τῆς προδοσίας τὸν σχοῖνον ἕξεις " 


rectionisque gratiam unguento prznuntiaverit. Ce- 
terum, tibi quidem proditionis fructus, restis man- 
serit ?* ; istius autem memoria, ubicungue fuerit 
praedicatum. Evangelium ?*, indeficiens erit. Dixit : 
sicque factum fuerit. Nam cessavit Aaron εἰ Elea- 
zari unguentum , cornuque desiit : at hujus alaba- 
strum, toti sevo coextentum, incxhauste meinoria 
fragrantiam habet. 

X. Et ita quidem Judam ; murmurantem autem 
Pbarigzum hoc pacto Christus affatus est : Simon, 


** Matth. xxvi,11..— ** HL Cor. vins, 9. 
* psg], Lxxxvi, 6. ?* Matth, xxvii, 5. 


(76) Εἶτα δέ. Montf. εἰ δὲ. 


*' Matth, xxvi, 12. 
9 Mattb, xxvi; 13. 


ταύτης δὲ ἡ μνήμη, ὅπου ἂν κηρυχθῇτὸ Εὐαγγέλιον, 
ἀνεξἀλειπτός ἐστιν. Εἶπε, καὶ ἐγένετο ἔργον οὕτως. 
“Ὅτι τὸ τοῦ ᾿Λαρὼν, τὸ τοῦ Ἐλεάζαρ πέπανται μύ- 
pov, καὶ τὸ χέρας ἤργησε. Τὸ δὲ ἀλάδαστρον ταύ- 
τῆς παντὶ τῷ αἰῶνι συνεπεχτείνεται, ἀχένωτον ἔχον 
«ἧς μνήμης τὴν εὐωδίαν. 


Y. ᾿Αλλὰ πρὸς μὲν τὸν Ἰούδαν οὕτω, πρὸς δὲ τὸν 
Φαρισαῖον γογγύζοντα Χριστὸς οὕτως ἔλεγε" Σίμων, 


38 Marc, χιῦ, ὅ. 9 Mattb. xxvi, 15. "9 ibid. 
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πῶς ἀῤῥήτου! Θεὸς xai ἄνθρωπος χοινολογοῦνται, 
xil προτίθησε πρόδλημα, χανόνα φιλανθρωπίας, 
ἐχλύων αὐτοῦ τὴν πονηρίαν. Σίμων, γὰρ, φησὶν, 
ἔχω col τι εἰπεῖν" ὃ μηδενὶ τῶν παλαιῶν εἶπον, οὗ 
πατριάρχῃ, οὐ προφήτῃ, οὐ νομοθέτῃ. Τότε μὲν γὰρ, 
ὁὀρθαλμὸν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, καὶ ὁδόντα ἀντὶ ὀδόντος 
ἐζήτουν, τὸ δέκαιον ἀπαιτῶν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὐ δύνασθε 
φέρειν τὸ δίκαιον, χάριν ἀντεισάγω τῷ νόμῳ, xal 
ἀλάλητόν σοι μυστήριον ἐρῶ. Ὃ δέφησι" Διδά- 
σκαλε, εἰπέ. Δύο χρεωφειλέται ἦσαν ἐνὶ ἀνδρί. 
Opa Θεοῦ σοφίαν. ᾿Αποσιωπᾷ τὴν Tuvalxa , ἵνα μὲ 
χαχουργήσῃ περὶ τὴν ἀπόχρισιν. Ὁ εἷς, φησὶν, 
ὥφεελε δηνάρια πενταχόσια᾽ ὁ δὲ ἕτερος, πεντή- 
xovta. Φοδερὸς τοῦ διηγήματος ὁ τρόπος. Γραμμα- 


τεῖόν ἐστιν ὁ ἡμέτερος βίος, ἀοράτως γράφων xol D quinquaginta. Terribilis narrationis spec jeg» | cO^ 


λογισμοὺς, xaX πράξεις, καὶ ὀφθαλμῶν ῥεμδασμοὺς, 
xaX ψυχῆς χινήματα΄ ἀλλὰ λύει τὸν φόδον ὁ φιλάν- 
θρωπος δανειστὴς, ὁ τὰ χειρόγραφα διαῤῥήσσων τῆς 
ἁμαρτίας καὶ οὐ μόνον διαῤῥήσσων, ἀλλὰ xal λεαί- 
νων (77) τοῖς ὕδασι τοῦ βαπτίσματος, ἵνα μὴ ἴχνος 
ατοιχείου ἣ συλλαδῆς ὑπομεῖναν, ὑπόμνημα γένηται 
τῶν παρῳχτχκότων xaxov. Μὴ ἐχόντων οὖν, φησὶν, 
αὐτῶν ἀποδοῦναι, ἀμφοτέροις ἐχαρίσατο. Εἶδες 
φύλάνθρωπον δανειστέν: Πῶς δανείζει μὲν, οὐχ ἀπο- 
λαμδάνει δὲ; Τιῶς δὲ ἀγνωμονούμενος οὗ ναρχᾷ" 
ἀλλ᾽ ἥπλωται αὐτοῦ τοῖς αἰτοῦσιν fj χείρ ; Μὴ ἐχόν- 
τω», φησὶν, ἀποδοῦναι, ἀμφοτέροις ἐχαρίσατο. 
᾿Αφῆχε μὴ ἐχόντων (78) * οὐχὶ μὴ θελόντων. “Ἕτερον. 
τὰρ μὴ ἔχειν, καὶ ἕτερον μὴ θέλειν. Οἷόν τι λέγω" 
Θεὸς οὐδὲν παρ᾽ ἡμῶν ζητεῖ, ἢ μετάνοιαν. “Ὅθεν 
βούλεται ἡμᾶς ἀεὶ χαίρειν, χαὶ προστρέχειν τῇ 
Μετανοίᾳ. "Ekv μὲν θελόντων ἡμῶν μετανοῆσαι, 
τὸ πλῆθος τῶν ἁμαρτιῶν ἄτονον τὴν μετάνοιαν 
ἡμῶν δείξη" οὐ παρὰ τὸ μὴ θέλειν, ἀλλὰ παρὰ 
Ξὸ μὴ ἔχειν, οὐχ ἐχτίνομεν τὸ χρέος. Διὰ τοῦτο οὖν 
λέγει, Μὴ ἐχόντων αὑτῶν " ἵνα δείξῃ ὅτι ἰδὼν αὐτοὺς 
ϑυλλόγένους μὲν διὰ μετανοίας ἀποδοῦναι τὸ χρέος, 
vh δυναμένους δὲ διὰ τὸ πλῆθος τῶν ἁμαρτιῶν, ὡς 
φιλάνθρωπος, αὐτοῖς συνεχώρησε, οὐχ ἀπὸ πράξεως, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ προαιρέσεως ἐλευθερῶσαι τῆς ὀφειλῆς τὸ 
ὑπόχρεον. M3) ἐχόντων οὖν αὐτῶν ἀποδοῦναι" μὴ 
μαστίξας, μὴ ὑδρίσας, μὴ στρεδλώσας, ἀμφοτέροις 
ἀχαρίσατο. 


D meliam irrogans, non sub[iciens tormentis, donacit 


1A Τίς οὖν αὐτὸν ὀφείλει πλέον ἀγαπῆσαι; 'Axo- 
mpibelc δὲ ὁ Σίμων εἶπεν" Ὑπολαμδάνω, ὅτι ᾧ 
τὸ πλεῖον ἐχαρίσατο. Βλέπε τοῦ Φαρισαίου τὸ δει- 
νόν. Ὥς οἶδεν ἑαυτὸν τῷ λόγῳ ἤδη τῆς ἀληθείας 
ἀποχλειόμενον, τὸ Υπολαμδάνωτέθειχς, φοδούμενος 


8. Exod. xxi, 24. 


(77) Λεαίμων. Montf, λαδαίνων. Unde Boisius 
ie neus Savilii legendam potabat ἀφανίζων vel 
ἀπαλείφιον. lpse autem. Montfauconius, quid, in- 
«it, εἰ dicamus bane vocem medii evi ἃ Greeculo 
*srpatam, ex Latino verbo lavo factam, inde λα- 
Salve», lasans eflormatum? Sed utriusque viri docti 
ecsejectoram elidit exemplaris Combelisiani proba 


ORATIO IN MULIEREM P'ECCATRICEM. 
ἔχω σοί τι εἰπεῖν". Ὦ χάριτος ἀφάτου! " φιλανθρω- A liabeo tibi aliquid. djcere. Ὁ ineffabilem gratiamt O 


86 
inexplieabilem  bumanitatem! Communem Deus 
€um homine sermonem miscet : problemaque ct 
quzestionem, regulam humanitatis proponens, illius 
malitiam dissolvit, Simon enim, inquit, habeo tibi 
aliquid dicere; quod nulli veterum dixi : non β8΄ 
wriarche , non prophete, non. legislatopi. Tunc 
«uidem, quirebam oculum pro oculo, dentem. Pf? 
dente ?: quod justum est, exigens. Quis V*" i 
non potestis ferre quod est justum ; loeo legi$ e 
tiam induco, tibique , inenarrabile saerameat 
dico. AL ille ait : Magister, dic. Duo erant debit? v" 
obstricti uni viro. Vide Dei sapientiam. Reticeb ^ e. 
lierem, ut ne ad responsionem subdole cavill€ cus 
Unus, inquit, debebat denarios quingentos, et e 





libellus humana vita, inaspectabili ratioxa e ον oc 
gitalus eL actiones et. oculorum vagos ictus 1o» 
tusque animi perscribens. Solvit nibilomin ug, »9 -τὸ- 
benignus creditor, is, inquam, qui disrura xia. cov 

grapha peccati : nec disrumpit solum, Vex- qx euam 
delet- aquis- baptismi, ut ne elementi auae gy labs 
supersies vestigium, malorum praeterito " 
mentum fiat, Nom habenlibus ergo, ibi ien 


unde redderent, donavit utrisque. γι ει a Ὲ it, ἐξ 
rem humanum ? Ut quidem feneretur, sed credite. 
piat ?* Ut etiam erga ingratos non torpeat, ou reci. 
beat rogantibus apertam manum? Non Aa, la. 


inquit, unde redderent, utrisque donavit. py " *nrj, uy, 
qui non haberent : non ito, qui nollent, Disi, ἧς 
aliud non habere, et aliud nolle. Ut pua 
Deus a nobis, preter ponitentiam exigu t. S 
vult ut semper gaudeamus, el curramus a 
tentiam. Si ergo, dum volumus peuitentia p, 
peccatorum ingens numerus viribus inf rm as res 
inefficacem poenitentiam fecerit; non Solvimug. 
debitum, non μία nolimus, sed quia non habemus, 
Propterea igitor dicit, Non habentibus. illis ; ut 
ostendat, quod videns, velle debitum per poeniten.. 

tiam reddere, nec peccatorum. muliütudine velut 
Obrutos, posse; concesserit ipse.-ut misericors, ut 

^b hujus se debiti reatu, non ab actione, sed a pro- ^ 
posito animi eximerent. Non habentibus ergo illis . 
unde redderent : non flagellis adhibitis, non contu- 


ulrisque. 

ΧΙ Quis ergo plus. evm debet diligere? Respon- 
dens Simon dizit : Zstimo quia is cui plus donavit. 
Vide Phariszi genium atque solertiam. Ut jam se 
vidit sermone veritatis. exclüsum, illad ZEstimo, 
posuit ; veritus dare absolutam responsionem. Porro 


lectio. Hte vero respexisse videter sanctus Pater ad 
locum Coloss. 1, 14. 

(78) 'Agrixe μὴ ἐχ. Dimisit iis qui won haberent ; 
non ira, qui nollent. Kccedente libero consensu prom- 
piaque voluntate satisfaciendi, qu: Deo accepta 
est secundum quod babet, nunquam illi pauper, mo- 
do se divitein semper velit, ut ipsi denet, 





5. 
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Dominus non est scrutatus menter : sed respon- 
$um rapiens, ait illi : Recte judicasti. Et conversus 
ad mulierem, dizit Simoni : Vides hanc mulierem? 
peccatricem illam, tibi quidem desperatam, $ed 
mihi factam salvam? Iniravi in domum tuam. Tua 
enim domus est, non mea; que est plena contu- 
melia. Aquam pedibus meis non dedisti : pedibus, 
inquam, tui causa pulvere conspersis; pedibus 
labore fatigatis, ut eos qui laborant et sunt onerati, 
laboribus et molestia liberarem 5. Dimidiatum 
honorem. obtulisti : qui superiora quidem sis admi- 
ratps, inferiora antem non foveris. At tu quidem, 
aquam pedibus meis non dedisti; hzec autem lacry- 
marum fontes ab oculis mittens, peccati sui macu- 
lam abstersit, Mihi tw:osculum non dedisti ; atque 


8s 


A τελείαν τὴν ἀπόχρισιν δοῦναι. Ὁ δὲ Κύριος, οὗ τὴν 


γνώμην αὐτοῦ ἐξήτασεν, ἀλλὰ τὴνἀπόχρισιν ἁρπάσαις, 
* λέγει αὐτῷ" Ὀρθῶς ἀπεκρίθης. Καὶ στραξεὶς πρὸς 
τὴν γυναῖκα, τῷ Σίμωνι ἔξη᾽ Βλέπεις ταύττγν" 
τὴν γυναῖκα τὴν ἁμαρτωλόν; τὴν σοὶ μὲν ἀπηγο-- 
ρευμένην, ἐμοὶ δὲ σωζομένην ; Εἰσῆ2θον εἰς τὸ»: 
οἶχόν σου. Σὸς γὰρ ὁ οἶχος, xaX οὐχ ἐμός " ὁ λοι- 
δορίας μεστός. Ὕδωρ ἐπὶ τοὺς πόδας μου οὐκ ἔδω- 
xac* πόδας, τοὺς διὰ σὲ χονισθέντας" τοὺς τὸν χό- 
Tov ὑπομείναντας, ἵνα χόπων τοὺς χοπιῶντας χαὶ 
πεφορτισμένους ἐλευθερώσω. Ἐξ ἡμισείας τὴν τιμὴν 
προσήνεγχας, τὰ μὲν ἄνωθεν θαυμάσας, τὰ δὲ κᾶ - 
τωθεν μὴ θεραπεύσας (79). ᾿Αλλὰ σὺ μὲν ὕδωρ εἷς 
τοὺς πόδας μου οὐκ ἔδωχας" αὕτη δὲ πηγὰς δα-- 
χρύων Ex τῶν βλεφάρων ἀφεῖσα, τῆς ἁμαρτίας αὐτῇ: 


utinam nec Judas, qui osculo proditionem patravit : p τὸν ῥύπον ἀπέσμηξε.. Σύ μοι φίλημα οὐκ ἔδωκας * 


Hac autem. ez quo. intravit, non cessavit. osculari 
pedes meos. — Oleo caput. meum non unzisti ; Oleum 
enim peccatoris non impinguel caput meum **. Quo- 
modo enim poterat capiti habere honorem, qui 
pedes neglexera!? Hec autem etiam. pedes. unzit 
unguento. — Oleum enim, inquit, eracumum nomen 
tibi *. Evacuatum et exhaustum; non effusum. 
Nam quia vas Judaici animi supputre erat, idcirco 
ex alabastrite vestra in pedes meos fuit evacuatum 
unguentnm, ut per me fragrantia gratie deriva- 
retur in gentes. Propter quod dico tibi : Remittuntur 
ei peccata. mulia : quod tu quidem, eodem tecto 
susceptum, neque osculo honoraveris, neque un- 
guento foveris : hzc autem, multis ejus malis obli- 
vioni traditis, honoraverit : velut. duplici cratere 
temperato, ex lacrymis et unguentis. 


' 


XIL Beatam igitur feminam pr:dicemus, qui 
mala Eve obtegit : peccatricem illam, illam mere- 
tricem, illam bonorum conciliatricem, cui judex 
ipse advocatus fuit: que lacrymis vicit judicii 
luctum. Quotquot adestis, quz audistis emulamini ; 
alque meretricis non voluptatem imitamini, sed 
iamentum. Voluptas quidem parens lamenti et 
luctus fuit; luctus autem malis exitum conciliavit. 
Corpus itaque vestrum non aqua abluite, sed lacry- 
miis; membra ungite, non unguentis, sed castitate, 


ἂν Math, xi, 38, 7* Psal, cxt, 8. Ὁ Cant. à, 2. 


ὡς εἴθς μὴ ve Ἰούδας, ὁ φιλήματι thv mpotostav 
ἐργασάμενος. Αὕτη δὲ ἀφ' ἧς εἰσῆλθεν (80), οὐ 
διέλειπε καταριλῆσαί μου τοὺς πόδας. 'EAa/q 
τὴν χεραλὴν μου οὐχ ἤϊειψας " "Ἔλαιον γὰρ 
ἁμαρτωλοῦ μὴ Μιπαγάτω τὴν κεφαλήν μον. Πῶς 
γὰρ (81) εἶχε τὴν χεφαλὴν τιμῆσαι, ὁ ποδῶν ἀμε- 
λήσας; Αὕτη δὲ καὶ τοὺς πόδας filew e μύρῳ. 
Μύρον Xp, φησὶν, ἐκχεγωθὲν ὄνομά σοι. Ἔχχε- 
νωθὲν, οὐκ ἐχχυθέν. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ σχεῦος τῆς 
᾿Ἰουδαϊχῆς γνώμης ὑπόσαθρον fjv, διὰ τοῦτο ix τῆς 
ἀλαδαστροθήχης ὑμῶν, ἐν τοῖς ποσί μου ἐξεκενώθη 
τὸ μύρον * ἵνα δι᾽ ἐμοῦ εἰς τὰ ἔθνη μετοχετεύθη τῆς 

εὐωδίας ἡ χάρις. Οὗ χάριν Aéreo σοι" ᾿Αφέωνται 

αὐτῆς αἱ ἁμαρτίαι αἱ πολλαί" ὅτι σὺ μὲν ὁμοῤῥό- 


C φιόν με δεξάμενος, οὐδὲ φιλήματι ἐτίμησας, οὐδὲ 


ἀλείμματί με ἐθεράπενσας, αὕτη δὲ πολλῶν χαχῶν 
ἀμνηστίαν λαδοῦσα, ἐτίμησέ με, Ex δαχρύων xol 
μύρων, οἱονεὶ δυφυῆ χερασαμένη. 

IB', Μακαρίσωμεν οὖν τὴν ἄνθρωπον, τὴν τὰ Εὔας 
χαλύψασαν χαχὰ, τὴν ἁμαρτωλὸν, τὴν πόρνην, τὴν 
πρόξενον τῶν ἀγαθῶν, τὴν αὐτὸν τὸν χριτὴν συν- 
ἦγορον ἐσχηχυῖαν, τὴν δάχρυσι νικήσασαν τὸν 
τῆς χρίσεως ὀδυρμόν. Ὅσοι πάρεστε, ζηλώσατε 
ἅπερ ἠκχούσατε " καὶ τῆς πόρνης μὴ τὴν ἡδονὴν, 
ἀλλὰ τὸν θρῆνον μιμήσασθε. Ἡ ἡδονὴ μὲν γὰρ 
τὸν θρῆνον ἐγέννησεν" ὁ θρῆνος δὲ, τῶν χαχῶν 
τὴν λύσιν προεξένησε. Λούσατε οὖν ὑμῶν μὴ ὕδασιν, 
ἀλλὰ δάκρυσι τὸ σῶμα" ἀλείψατε μὴ μύροις, ἀλλ᾽ 


(79) Τὰ μὲν ἄνωθεν θαυμάσας" τὰ δὲ κάτωθεν D que velut propheta, prius quam se cibo corruptibili ^ 


4 θεραπεύσας. Qui superioraquidem sis admiratus, 
inferiera autem. non foveris. Qui ut prophetam qui- 
vem et sapientem honorilice exceperis convivio, et 
honeste habueris : pedes autem meos et infima cor- 
poris, non. obsequio foveris; nihil enim aliud «à 
ἄνωθεν, xaX χάτωθεν hoc loco voluerint. 

(50) 'Ag' ἧς εἰσῆλθεν. Habent modo Grzca 
εἰσῆλθον " quomodo Jansenius putat legendum, et 
uit habere inultos antiquos codices, prima persona : 
Ez quo intravi. Sensus tamen ineomimodus est; non 
euin tam festine videtus mulier illa secuta Domi- 
num, ut statim atque ingressus est, potuerit ejus 

des abluere , maxime quia non abluit nisi recum- 

utis: est autem verisimile, ut ingressus exceptus- 


' 


pascendum composuisset, multis ipse verbis Sacris 
celestique epulo hospitem suum paverit, Fuerit ergo 
credibilius, interpretem nostrum correctiorem nactum 
codicem, el qualis Amphilochio fuit, in quem τὸ elc- 
ἦλθον loco τοῦ εἰσῆλθεν facili permutatione ac. mala 
Jectione irrepserit : quan: ut Latinus aliquis offen- 
sus dieti dillicultate, τὸ, Infravi, mutatum voluerit 
in intravit, quare illud merito Syxtina retinuerunt. 

(81) Πῶς γάρ. x. τ. 3. Quomodo poterat capiti ho- 
norem habere, qui, etc. Acute perstringit, et indicat 
in pedibus Jesu spretos pauperes et fratres, quos 
qui spernit, capiti Jesu ejusque divinitati, etsi ita 
arbitretur, honorem non tribuit. Sic Joannes do di- 
lectionearguit. 


$9 ORATIO IN DIEM SABBATI SANCTI. 90 
ἀγνεῖς τὰ μέλη. Ἑ »δύσασθε οὐ τὰ Σηρῶν ὑφάσματα, A Iduimini, non vestes sericas, sed incorrnptibile 


ἀλλὰ τὸ ἄφθαρτον τῆς σωφροσύνης ἱμάτιον, ἵνα τῆς 
αὐτῆς τύχητε δόξης " δόξαν ἀναπέμποντες τῷ ᾿Αμνῷ 
τοῦ θεοῦ, τῷ αἴροντι τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου " ᾧ 
ἡ δόξα, καὶ fj τιμὴ, xal ἡ προσχύνησις, σὺν τῷ 
Πατρὶ xat τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xài ἀεὶ, καὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων " ᾿Αμήν. 
AOTOZ E. 
Εἰς τὴν ἡμέραν τοῦ ἁγίου Σαδδάτου (82). 
Α΄. ἙἘπιτάφιον ἑορτὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἑορτάζο- 
μεν σήμερον. Καὶ ὁ μὲν, παρὰ τοῖς νεχροῖς κάτω τοῦ 
θανάτου τὰ δεσμὰ διαλύων, χαὶ φωτὸς τὸν ἅδην πλη- 
ρῶν, καὶ ἀφυπνίζων τοὺς χεχοιμημένους * ἡμεῖς δὲ 
χορεύομεν ὑπὲρ γῆν," τὴν ἀνάστασιν φανταζόμενοι, 
χαὶ οὐ δεδοίχαμεν τὴν φθορὰν, μὴ κατισχύσῃ τῆς 


lemperantize indumentum, ut parem gloriam conse 
quamini, gloriam submittentes Agno illi Dei, qu' 
tollit peccatum mundi * : cui gloria honorque et ado- 
ratio, cüm Patre et Spiritu sancto, nunc et sempe" 
et in szcula seculorum. Amen. 


ORATIO Y. 
In diem Sabbati sancti. je 
1. Sepulcrale festum Servatoris nostri vedi 
frequentamus. Et ipse quidem apud inferos voor 
vincula dissolvit, luce sua infernum implet, οἱ dor 
mientes ἃ somno excitat ; nos vero lzti exsguw 
super terram, resurrectionem ipsius nobis, coQ^^ 
lione ob oculos statuentes, neque cor rapuit" 


ἀφθαρσίας. Οὐ δώσεις vip, φησὶ, τὸν ὅσιόν σου B jam metuimus; ne ea, quam incorroptibilitas, w* 


ἰδεῖν διαφθοράν. Καὶ ἴσως ἡμῶν τὴν φιλοσοφίαν 
γελῶσιν Ἰουδαῖοι χαὶ “Ἕλληνες " οἱ μὲν ἕτερον Χρι- 
στὸν προσδεχόμενοι, οἱ δὲ τάφοις ἐναποχλείσαντες 
αὐτῶν τὰς ἐλπίδας, περὶ ὧν εἰχότως ὁ προφήτης 
φησίν" Οἱ rdgo: αὑτῶν οἰκίαι αὐτῶν εἰς τὸν 
αἰῶνα. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν γελῶντες στενάξουσι ( στενάξουσι 
τὰρ ὕστερον, ὁρῶντες εἰς ὃν ἐξηχκόντισαν' καὶ ἐν- 
ὀθδρισανγ" ἡμεῖς UR δαχρύοντες, ἡδονῇ τὸ πάθος 
χεράσωμεν. Ἵρπασεν ὁ θάνατος τὸν Δεσπότην 
Χριστόν; ἀλλ᾽ οὐ χαθέξει παρ᾽ ἑαυτῷ τὴν ζωήν. 
Κατέπιε; κατέπιεν ἀγνοήσας, ἀλλ᾽ ἐξέμεσε (85) 
πολλοὺς σὺν αὐτῷ. ᾿Εχὼν χατέχεται νῦν, μετὰ ταύ- 
τὴν τὴν ἡμέραν σχυλεύσας τὸν ἄδην ἀνίσταται. Χθὲς 
ἐμαύρωσε τὸν ἥλιον σταυρωθεὶς, καὶ μεσούσης ἡμέ- 


pas ἐπεισῆλθε νύξ" σήμερον ὁ θάνατος παραλύεται, C 


ξένον νεχρὸν εἰσδεξάμενος " χθὲς ἐπένθησεν ἡ χτίσις 
τὴν τῶν Ἰουδαίων μανίαν ὁρῶσα, καὶ στολὴν πενθι- 
χὴν τὸ σχότος ἐνεδύσατο" σήμερον λαὸς ὁ χαθήμενος 
ἐν σχότει φῶς εἶδε μέγα. Χθὲς ἐδονήθη ἡ γῆ, καὶ 
περὶ φυγῆς ἐδουλεύετο, καὶ διαστῆνα: τοῖς ἐνοιχοῦ- 
σιν Ἠπεΐλει, xa τὰ μὲν ὄρη ἐχόπτοντο, ἐσχίζοντο δὲ 
αἱ πέτραι, τογνὸς δὲ Ἦν ὁ ναὺς, καθάπερ ἔμπνους, 
τὸ ἱμάτιον διαῤόηξας, OU ὧν ἔπαθε δειχνὺς ὡς ἐδε- 
δηλώθη τὰ ἅγια. Τὰ ἄψυχα τοῦ τολμήματος ἤσθετο, 
οἱ δὲ ταῦτα τολμῶντες ἀναισθήτους εἶχον ψυχάς. 
Ἡγανάχτει τὰ στοιχεῖα, xai μιχροῦ τὴν τάξιν ἀπ- 
ἔλιπε, καὶ σύγχυσιν εἰργάσατο τοῦ παντὸς, εἰ μὴ τοῦ 
Δημιουργοῦ τῆς βουλήσεως ἤσθετο, ὅτι μὴ ἄχων 
ὑδρίζετο. 


possit. Non dabis enim, inquit Seripturza , — e wu 
tuum videre corruptionem **. Et fortasse το λοῖο- 
phiam hanc ποβίγαπὶ Judzi et Grxci irm à «a 
quidem alium Christmn exspectantes 2 
sepulcris. spes suas includentes, de quibers; Á 
propheta ait : Sepulera eorum, domus Um M posite 
seculum "5, Ceterum isti nunc corride,, a Tun dn 
ment aliquando ( gement, inquam , apice. ge. 
quem conüxerunt Ν᾽, et injuriis affeceru py, dtes in 
vero lacrymantes, passionem banc lztilia ten rp "Os 
bimus, Rapuit mors Dominum nostrum Cj ris, ^al 
sed non retinebit apud se vitam. Devoravig ;, "m. 
inscía, sed evomuit multos cum ipso. Voleng Ἢ Su, 
detinetur : sed crastino die, spoliato inferno, rese 
get. Heri crucitixus solem obscuravit, et die Pur 
media nox incubuit; hodie mors vim suam miu 
novum quemdam mortuum in se suscipiens, Heri 
rerum fabrica luxit, Judzorum furorein videns, et 
mastitie vestimentum sibi tenebras induit : hodie 
populus in tenebris sedens vidit lucem magnam **,- 
Heri terra commota, velut de fuga consilium iniit ; 
dehiscere inhabitantibus comminata : montes ab- 
Scissi, petrze scissa, nudum templum conspectum, 
quod perinde ac si vivum essel, vestem dirupit : 
per ea qui sibi accidebant , sacra temerata esse 
contendens, Et animas quidem vitzque expertia 
lantum facinus senserunt : at qui id ausi, animas 
omni sensu carentes babuerunt, Dolebant elementa, 
et parum aberat, quin, ordinem stationemque dese- 


€t; yi 
hii vero 


ventia, confusionem inducerent universi, nisi voluntatem conditoris percepissent, videlicet ipsum non 


Ínvitom pati. 


B'."D xay χαὶ παραδόξων πραγμάτων 1 Ξύλῳ ss(- D. — Il. O res noyas atque inopinatas! Ligno exten- 


νεται ὁ λόγῳ τείνας τὸν οὐρανόν xal δεσμοῖς mept- 
δάἄλλεται, ὁ δήσας ψάμμῳ τὴν θάλασσαν " ποτίζεται 
χολὴν, ὁ τὰς πηγὰς μέλιτος χαρισάμενος " xal στε- 
φανοῦται ἀχάνθαις, ὁ τὴν γῆν στεφανώσας τοῖς 
ἄνϑδεσι xal τύπτεται μὲν χαλάμῳ τὴν χεφαλὴν, 


39 Joan. 1. 39. ** Psal. xv» 10. ** Psal. συν. 12. 


(8) Exscripsimus editam a Pantino ex bibliothe- 
€3 Tbuans, ut est tota usibus publicis devota ; 
B3ctique Regium codicem, nibil pene diversum aut 
metatam, exacta collatione occurrit. Est oratio 
quo brevior, eo cultior, vere nobilissimum consum- 


ditur, qui verbo ccelum tetenderat ; vinculis circum - 
datur, qui mare arenis alligaverat ; felle potatur, 
qui mellis fontes fuerat largitus; spinis coronatur, 
qui terram [floribus coronaverat; calamo caput 
verberatur, qui /Egyptum olim decem plagis per- 


9 Zach. xir, 10. ** 1sa. ix, 2, 


matissimi ingenii monumentum. Pantini versionem 
ut suis numeris absolutam, vix uno aut alio nevulo, 
retinuimus. 

(85) ᾿Εξέμεσε. Ms. ἐξεμέσει, 
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?2 


cusserat, caputque Pharaonis undis operuerat; A ὁ πατάξας τὴν Αἴγυπτον ταῖς δέχα πληγαῖς, xai 


conspuitur ejus vultus, quem cherubim intueri non 
suslinent, Atque liZc 42lia cum pateretur, pro se 
frucifigentihus comprecabatur, dicens : Pater, 
dimitto illis ; non enim sciunt quid faciunt **.. Boni- 
tate malitiam vincit. Defensionem instituit Christus 
pro Christi homicidis, salutem eorum studiose 
captans. Diluit crimen, ignorantiam causatus. Non 
acerbe feri, vesanim ipsorum ludibrium factus. 
-Tolerat temulentiam, suaque in genus lumanum 
propensione, eosdem ad resipiscendum vocat. Quid 
pluribus? Nullo e bonitate ipsius fructu percepto, se- 
pulero includunt, quem nulla rerum universarum qux 
exsistunt, in se continere queat. Signacula àpponunt, 
nostram liberationem custodientes : el resurrectio- 


τὴν xepuAhv τοῦ Φαραὼ καλύψας τοῖς ὕδασιν. 
Ἐμπτύεται τὸ πρόσωπον ὃ ἰδεῖν οὐ φέρει τὰ Χερου- 
δίμ. Ταῦτα δὲ πάσχων, ὑπὲρ τῶν σταυρούντων προτ. 
ηύχετο, λέγων" Πάτερ, ἄφες αὐτοῖς, οὐ γὰρ οἵ- 
δασι τί ποιοῦσιν. ᾿Αγαθότητι τὴν χαχίαν vixd. 
᾿Απολογεῖται ὑπὲρ τῶν χριστοχτόνων, εἰς σωτηρίαν 
αὐτοὺς σαγινεύων. Λύει τὸ ἔγχλημα, τὴν ἄγνοιαν 
αἰτιώμενος. Οὐ χαλεπαίνει τῆς ἐχείνων παροινίας 
γινόμενος παίγνιον. Δέχεται τὴν μέθην, xat φιλαν- 
θρωπίᾳ καλεῖζ' πρὸς μετάνοιαν. Τί δεῖ λέγειν τὰ 
πλείω ; Οὐδὲν τῆς ἀγαθότητος ἀπωνάμενοι, ἐγχλείουσι 
πάφῳ ὃν οὐδὲν τῶν ὄντων χωρεῖ - xol σήμανθρα 
ἐπιτιθέασιν, ἡμῶν τὴν σωτηρίαν φυλάττοντες " xai 
δεδιότες τὴν ἀνάστασιν, στρατιώτας φύλαχας ἐφ- 


nem meluentes ad sepulcrum milites. custodes sta- B ἑστῶσι τῷ μνήματι. Τίς εἶδε vexphv φυλαττόμε - 


tiunt. Quis unquam vidit mortuum custoditum? 
Aut potius, quis vidit mortuum bello impetitum? 
quis audivit vitz exitum cuipiam inductum, et ti- 
more auctores aficientem? quis non de inimico 
sollicitus esse desiit, postquam animam ipsius abs« 
tulit? quis non. inimicitiam dissolvit, morte ad- 
versari satiatus? Quid quem de medio sustulisti, 
adbuc horres, Judzce? quid metuis quem occidisti ? 
quid formidas e vivis egressum? quid times ene- 
ctum? quid te discruciat quem cruciüxisti? Caes 
ipsa tibi securitatem promittit. Bono animo esto. Si 
nudus hemo, qui mortuus est, non utique resurgit; 
si nudus tomo, recte in erucem egisti; si nudus 
liomo, non verum restat quod dixit : Solsite tem- 
plum hoc, et in tribus. diebus excitabo illud . Si 
nudus liomo, morte detinetur ; si nudus homo, quid 
sepulcrum consignas? Exspecia diem tertium, et 
videbis insanie tu: confutationem. Desine frustra 
laborare, et videbis rerum eventum. Desine contra 
veritatem furere. Desiae Deo bellum inferre, infe- 
rensque te ipsum vuluerare. Desíne solem justitie 
injuriis afficere, existimans te ejus radios exstin- 
guere. Desine, inquam; nec fontem vitz obstruere 
contendas. Desine przfectos fatigare. Desine de cu- 
stodia verba facere. Desine mendacium tibi com- 
mercari, et armatos commovere. Ne frustra nita- 
ris ne ad impietatem impensam facias, ne contra 
Deum tibi victoriam fingas. Ne militibus, ut alia 
pro aliis referant, 
. ad sepulcrum exeubare facias. Ne in armis tuis fi- 
duciam habeas. Armis resurrectio non prohibetur, 
non impeditur signaculis, ifon coercetur militibus, 
non surripitur pecuniis, sed flde obtinetur. Nen 
vidisti Lazarum nuper mortem instar somni ex- 
cutientem ? Non vidisti quomodo cum fasciis ipsis 
gradiebatur, vocem, Veni foras "5, simul audivisse? 
Non vidisti quomodo mortuus vocantis jussum fue- 
rit secutus, vinculorum nexu minime ipsum cohi- 
bente? Non vidisti quomado morte jam solutum 


* Luc, xxii, 34. 


184) Forte ἀναμς!ιδ. 


vov; μᾶλλον δὲ τίς εἶδε νεκρὸν πολεμούμενον; τίς 
ἤχουσε τελευτὴν ἀμφιδαλλομένην (84), καὶ δέος 
ἐμπριοῦσαν τοῖς ἐργασαμένοις ; τίς οὐχ ἐπαύσατο 
πρὸς ἐχθρὸν τὴν ψυχὴν ἀφειλάμενος ; τίς οὐ xa«- 
ἔλυσεν ἔχθραν ἀρκεσθεὶς θανάτῳ τοῦ δυσμενοῦς; TÉ 
ὃν ἀνήλωσας δειλειᾷς, ὦ Ἰουδαῖε ; τί φοδῇ ὃν &x- 
ἐχτεινας ; τρέμεις τὸν μεταστάντα ; τί δέδοιχας τὸν 
«ἀναιρεθέντα ; τί ὃν ἐσταύρωσας ἀγωνιᾷς ; Ἔχεις ἀπὸ 
τῆς σφαγῆς ἀσφάλειαν. Θάῤῥει. Εἰ ψιλὸς ἄνθρωπος 

ὁ πεθνηχὼς,. οὐχ ἀνίσταται. εἰ ψιλὸς ἄνθρωπος, 

καλῶς ἔπηξας τὸν σταυρόν" εἰ ψιλὸς ἄνθρωπος, οὐχ 

ἀληθεύει, AUcaze τὸν ναὸν τοῦτον, εἰπὼν, καὶ ὃν 

τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. El ψιλὸς ἄνθρωπος, 

τῷ θανάτῳ κατέχεται" εἰ ψιλὸς ἄνθρωπος, τέ τὸν. 
πάφον σφραγίζεις, ἀνόητε ; Περίμεινον τὴν τρίτην 

ἡμέραν, xaX ὄψει τῆς σεαυτοῦ μανίας τὸν ἔλεγχον. 

Παῦσαι περιεργαζόμενος, xat θεάσῃ τῶν πραγμάτων. 
τὴν ἔχδασιν. Παῦσαι λύττων κατὰ τῆς ἀληθείας. Παῦ- 
σαι θεῷ πολεμῶν, xal τῷ πολεμεῖν χατατιτρώσχων 
σαυτόν. Παῦσαι τὸν ἥλιον τῆς διχαιοσύνης ὑδρίζωνν 
xal νομίζων τὰς ἀχτῖνας ἐχείνου σδεννύειν. Παῦσαι 
τὴν πηγὴν τῆς ζωῆς προσχῶσαι φιλονειχῶν. Παῦσαι 
ἄρχουσιν ἐνοχλῶν, καὶ περὶ φρουρᾶς διαλεγόμενος. 
Παῦσαι τὸ ψεῦδος ὠνούμενος, καὶ τοὺς ὁπλίτας χι- 
νῶν. Μὴ χάμῃς ἀνόνητα " μὴ εἰς ἀσέδειαν ἀναλώ- 
σῃς τὰ σὰ, xal κατὰ Θεοῦ φαντάζου τὴν νίχην. Μὴ 
δῷς μισθὸν στρατιώταις ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων εἰπεῖν. 
Μὴ παραχοιμίσῃς τὸν ὄχλον τῷ μνήματι Μὴ θαῤ- 


mercedem tribuas. Ne turbam p ῥήσῃς τοῖς ὅπλοις. “Ὅπλοις ἀνάστασις οὐ κωλύεται - 


οὐχ ἐμποδίζεται ταῖς σφραγίαιν, οὐχ εἴργεται στρα.- 
τιῶταις, οὐ κλέπτεται χρήμασιν, ἀλλὰ πίστει. Μὴ 
οὐχ εἶδος τὸν Δάζαρον πάλιν χαθάπερ ὕπνον τὸν 
θάνατον. ἀποδεισάμεναν.; Εἶδες πῶς σὺν αὐταῖς χη 
ρίαις ἐθάδιζε, τὸ Δεῦρο ἀχούσας ; Εἶδες πῶς ἧχο- 


λούθησε τῷ προστάγματι ὁ νεχρὸς, xat ὁ δεσμὸς οὐχ- 


ἐχώλυσεν; Εἶδες πῶς ἥρμοσεν ἡ φωνὴ τῷ τὸν δια- 
λυθέντα θανάτῳ; Ὁ ἐχεῖνα δυνηθεὶς, wal ταῦτα. 
δυνήσεται " ὁ τὸν δοῦλον ἀναστῆσας, αὐτὸς ποχλῷ 
μᾶλλον ἐγείρεται. Ὁ ζωογονήσας τὸν σεσηπότα, οὐχ 


** Joan. uj, 19, ΜΝ Joan, χι, 45. 


95 EPISTOLA SYNODICA. 9; 


ἐάσει νεκρὸν ἑαυτόν, ᾿Αλλὰ γὰρ ἡ τυφλότης τῶν A 

Ἰουδαίων πολλὴ , xa δρῶσα τὰ θαύματα, οὐχ ὁρᾷ. 
᾿Ὀρθαλμοὺς ἔχουσι, καὶ o) βιέπουσιν" ὦτα 
ἔχουσι, καὶ οὐκ ἀκούουσιν. Ὁ Θεὸς γὰρ τοῦ 
αἰῶνος τούτου ἐτύφιλωσε τὰς καρδίας. αὐτῶν, 
αρὸς τὸ μὴ καταυγάσαι αὐτοῖς τὸ Εὐαγγέλιον τῆς 
δικαεοσ νης. ᾿Αλλ᾽ ἐχείνους μὲν πέως ἐάσωμεν τῇ 
ἀπιστίᾳ - ἡμεῖς δὲ λέγωμεν μετὰ τῶν περὶ Μαριὰμ 
τὴν πιστὴν, χατὰ διάνοιαν ἀναπλάττοντες ἑαυτοῖς 
τοῦ Σωτῆρος τὸν τάφον" Ἧραν τὸν Κύριον ἡμῶν, 
καὶ οὐκ οἴδαμεν τί ἐποίησαν αὐτόν. Αὐτῷ ἡ δόξα, 
σὺν τῷ ἀχράντῳ Πατρὶ, καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν 
xal ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῷν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


vox restauravit? Qui illa poluit, οἱ hzec poterit. 
Qui servum suscitavit, ipse multo magis suscita- 
tur. Qui in vitam restituit jam putrefactum, nequa 
quam se ipsum mortuum sinet. Ceterum Judo- 
rum cacitas immensa, qux» videns miracula, mi- 
nime videt: Oculos enim habent, et non vident , 
aures habent, εἰ non audiunt "5. Deus. enim hujus 
seculi corda eorum excacavit, ut non illucescat illis 
Evangelium.justitig *'. Sed miseros illos deinceps 
sue increduliati relinquamus ; nos vero curh 
fideli Maria, in animo" nobis Servatoris nostri se- 
pukrum effiagentes, dicamus : Tulerunt Domi- 
num nostrum, et nescimus quid eo fecerunt **. 


ipsi gloria, eum iüptemeraio Paire, ei sancto Spiritu, nvnc et semper, etin secula ssculorum. 


Amen. 


V Paacxunbs, S M Cor, rv, ὁ. * Joan. xx, 43. 
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Kat πρὶν χομίζεσθαι τὰ παρὰ τῆς ἀγάπης ὑμῶν αὶ Antequam litterz a chariíate vestra miss: affer- 


γράμματα, περιήγγειλεν εἰς ἡμᾶς ἡ φήμη, καὶ τὸ 
τῆς πίστεως ὑμῶν ἀχραιφνὲς, καὶ πρὸς τοὺς κινδύ- 
νους παρατεταμένον, καὶ πρὸς τὰ παθήματα τὰ ὑπὲρ 
Χριστοῦ καρτερικὸν, xal τῆς εἰς Θεὸν ἀγάκης (86), 
καὶ τὸ τῆς μελλούσης ἐλπίδος ἐν ὑμῖν βέδαιον. 
κε δὲ καὶ τοῖς γράμμασι τῆς εὐλαδείας ὑμῶν 
ἀντετυχΐχαλγαν, εἴδομεν ὄντως Ἐχχλησίας ἀποστο- 
Aue χαραχτῆρα, χαὶ ποιμένων ἀγαθῶν ζῆλον, καὶ 
σπουδὴν ἄοχνον ἀληθινοῖς Χριστιανοῖς πρέπουσαν. 
Τὸ γὰρ μήτε τῆς ὁδοῦ μῆχος ὑπολογίσασθαι, μήτε 
διεσπασμένως τὰς πεύσεις προσαγαγεῖν, ἀλλὰ χοινῇ 
διὰ τῶν γραμμάτων ποιήσασθαι τὴν ἐρώτησιν, λίαν 
ἡμᾶς εὐέλπιδας πεποίηχεν, ὅτι συμφώνως ἐπιστεί- 
λαντες, συμφώνως καὶ τὰς ἀποκρίσεις παρ᾽ ἡμῶν 


rentur, frequens fama ad nos perduxerat vestram 
in fide sinceritatem, et ad pericula constantiam, 
nec non ad patiendum pro Christo fortitudinem, 
charitatis in Deum ardorem, denique erga futura 
spei firmitatem. Postquam autem litteras quoque 


pietatis vestrie accepimus, agnovimus re vera Éc-- 


clesise apostolicze characterem, bonorum pastorum 
zelum, et impigrum studium quod veros Christia- 
nos deceat. Nam quod nec vix longitudinem repu- 
taveritis, nec separatim deluleritis questiones, sed 
communiter per litteras interrogaveritis, id nos 
bona spe replevit, futurum ut qui una voce scripsi 
stis, unanimi eliam consensu responsionem no- 
stram sitis recepturi ; ac velut exordium perfectio - 


δέξασθε (87)- xat οἷόν τι προοίμιον τῆς τελειοτέρας C ris concordiz, vestram in litteyi consensionem 


ὁμονοίας τὴν ἐν τοῖς γράμμασιν ὑμῶν ὁμόνοιαν ἐδε- 
ξάμεθα. Καὶ δι᾽ εὐχῆς μὲν ἣν ἡμῖν, καὶ τὸν θαυμα- 
σνώτατον xal μετὰ πάσης αἰδοῦς ὀνομαζόμενον ἐπί- 
σκοπὸν Βασζλειον, xat παρόντα δέξασθαι τῇ συνόδῳ, 
χαὶ χουκονὸν, μᾶλλον δὲ ἕξαρχον τῶν πρὸς ὑμᾶς 
τραμμάτων (88) ἔχειν. Ἐπεὶ δὲ ἐχεῖνον ἀῤῥωστία 
σώματος ὑπερδάλλουσα, πρὸς τὴν ἄφιξιν διεχώλυσεν, 
τελείας μὲν ἐστιν ἀγάπης ὑμῶν, μήτε τὰ τῆς ἡμε- 


85 'Augrloxiov. Al. ᾿Αμφιλοχίῳ Βασῇειος. 
lsignis ista epistola non potest esse Basilii, ut le- 
Etui. patebit; sed est synodica Amphilochii, qua, 
meo qaidem judicio, respondet synoJica episcopo- 
rum alterius provincie, qui cirea Macedonii bzere- 
sim de Spiritu sancto fluctuabant ct. dissentiebant, 


suscepimus. Et optabamus quidem, maxime admi- 
xndoum omnique cum reverentia noniinandum epi- 
scopum Basilium, presentem excipere in nostra 
synodo, et socium ; seu potius principem habere im 
dandis ad vos litteris. Verum quia gravis eum mor- 
bos detinuit, ne adveniret, vestre est perfecte 
dilectionis, nostre mediocritatis epistolam nequa- 
quam despicere. Neque vero sanctam vestram Eccle- 


Doctrina autem tota. est Amphiloehiana, Basiliana, 
Gregoriana. f 

(86) Videtur deesse aliquid. 
. (87) Δέξασθε. Al. δέξεσθε. 

(88) Γραμμάτων. Al. πραγμάτων. 
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siam passi sumus etiam illius voce carere; sed lia- A τέρας βραχύτητος παριδεῖν γράμματα. OU μέν τοι 


bentes librum ipsius, quem de hoc peculiariter 
argumento elaboravit, ipsum pariter nobiscum in 
scripto loquentem obtinemus. 


Quodnam igitur est ad interrogationem respon- 
sum? Sanctum concilium Nicenorum Patrum, pro 
vere catholico et apostolico concilio agnoscimus, 
fldemque eam, qui iunc temporis exposila fuil a 
Patribus servamus immotam, atque ut in perpe- 
tuum maneat inconvulsa exoptamus. Porro fuit 
tune Patribus necessarium, enarrare fusius de Uni- 
geniti dogmate; quandoquidem Arii heresim ea 
tempestate recens exortam exscindere nitebantur, 


τὴν ἁγίαν ὑμῶν Ἐχχλησίαν ἄμοιρον καὶ τῆς ἐχεί- 
νου φωνῆς περιείδομεν * ἀλλ᾽ ἔχοντες αὐτοῦ σύγ- 
ὕραμμα περὶ ταύτης (89) ἰδιχῶς αὐτῷ τῆς ὑποθέ- 
σεως πεπονημένον; χἀχεῖνον διὰ τοῦ γράμματος 
ἔχομεν ἡμῖν συμφθεγγόμενον. » 

Τίς οὖν fj πρὸς τὴν πεῦσιν ἀπόκρισις ; Τὴν ἁγίαν 
σύνοδον τῶν Πατέρων τῶν ἐν Νικαίᾳ, σύνοδον ὄντως 
καθολιχὴν χαὶ ἀποστολιχὴν γνωρίζομεν; χαὶ πίστιν 
τὴν ἐχτεθεῖσαν ὑπὸ τῶν Πατέρων τηνικαῦτα, φυλάτ- 
τομεν ἀχίνητον (90), xal πρὸς τὸ διηνεχὲς ἀσπά- 
ρᾶκτον μένειν εὔχομαι (91). Γέγονε δὲ τότε τοῖς Πα- 
τράσιν ἀναγχαιότερωυν, πλατύτερον ἐξηγήσασθαι περὶ 
τῆς δόξης τοῦ Μονογενοῦς " ἐπειδὴ τότε νεωστὶ quo- 
μένην τὴν αἵρεσιν τοῦ ᾿Αρείου διὰ σπουδῆς ἔσχον 


primaillius semina statim abolendo, antequam ad B ἐχχόψαι, τὰ πρῶτα αὐτῆς προαναιροῦντες σπέρματα, 


summam asperitatem perveniret spina : cumque eo 
tempore de quzstione circa Spiritum sanctum tace- 
retur, ideo nihil amplius addiderunt. Verum iis 
qui prudenter legerint, sufficiens videbitur doctrina 
de Spiritu, quz ea in flde continetur. Docuerunt 
enim, sicut credi debel in Patrem et Filium, ita 
eliam credendum esse in Spiritum : nec aliam 
quampiam inducentes in divina beataque Trinitate ^ 
naturam ; neque quidquam de Trinitate resecantes, 
in illa fidei expositione, sed quia nuper Ecclesias 
Concutere aggressus Satanas, immisit quibusdam 
dubitationem de Spiritu, necesse est ut ad fldei 
fontem recurramus; e quo cum Niczz congregati 
Patres etiam hausissent, fidei expositionem, eonfe- 
cerunt. Quznam ergo est nostre fidei perfectio? 


: Domini traditio, quam, postquam resurrexisset a 


moriuis, mandavit sanctis suis discipulis, praci- 
piens: Euntes, docete omnes gentes, baptisantes eos 
in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti **. Con- 
βίαι accepisse nos mandatum, non solum hoc modo 
baptizandi, verum eiiam pari modo docendi. Adeo 
ut per hoc praeceptum, tum Sabellii intercludatur 
morbus, per tres hypostases pure nobis traditas ; 
ium Anomoorum Arianorumque et. Pneumatoma- 
chorum obturentur ora; tribus quidem personis ac 
hypostasibus declaratis, una vero natura et divini- 
iate confessa. Quamobrem oportet eo nos modo 
baptizare, quo edocti sumus, atque eo credere, quo 


πρὶν τελέως ἐχτραχυνθῆναι τὴν ἄχανθαν. Σεσιγη- 
μένου δὲ τηνικαῦτα τοῦ χατὰ τὸ Πνεῦμα ζητήματος, 
διὰ τοῦτο πλατύτερον μὲν οὐδὲν προσέθεσαν" τοῖς 
μέντοι γε συνετῶς ἀναγινώσχουσιν, αὐτάρχης xa 
d περὶ τοῦ Πνεύματος ἐν ἐχείνῃ τῇ πίστει διδασχα.-- 
Ma. Ὥσπερ (92) εἰς Πατέρα xai Υἱὸν πιστεύειν, 
οὕτω xal εἰς τὸ Πνεῦμα πιστεύειν ἐδογμάτισαν - 
μῆτε ἑτέραν τινὰ φύσιν ἐπεισάγοντος τῇ θείᾳ xat 
μαχαρίᾳ Τριάδι * μήτε τι τῶν ἐχ τῆς Τριάδος ἀπο- 
πέμνοντες, εἰς τὴν τῆς πίστεως ἔχθεσιν. Ἐπεὶ δὲ 
πρόσφατον ὁ Σατανᾶς διασαλεύειν τὰς Ἐκχκχλησίας 
ἐπιχειρῶν, ἐνέδαλέ τισι περὶ τοῦ Πνεύματος διστα- 
Ὑμὸν, ἀναγκαῖον ἐπὶ τὴν πηγὴν ἀνατρέχειν τῆς 
πίστεως, ἐξ ἧς καὶ οἱ κατὰ Νίχαιαν Πατέρες ἀνα- 
ρυσάμενοι, τὴν ἔχθεσιν τῆς πίστεως ἐποίησαν. Τίς 
οὖν ἡμῶν ἡ τῆς πίστεως τελειότης ; Ἢ τοῦ Κυρίου 
παράδοσις, ἣν μετὰ τὴν ἐχ νεχρῶν ἀνάστασιν τοῖς 
ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς ἐνετείλατο, προστάξας * Πο- 
ρευθέντες μαθητεύσατε (95) πάντα τὰ ἔθνη, βα- 
πτίζοντες αὐτοὺς elc τὸ ὄνομα. τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ 
γιοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Δῆλον ὅτι τὴν ἐν- 
τολὴν ἐδεξάμεθα, οὐ μόνον εἰς τὸ βαπτίζειν οὕτως, 
ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸ μαθητεύειν οὕτως. Ὡς διὰ ταύτης 
τῆς ἐντολῆς, καὶ τὴν Σαδελλίου νόσον ἀποχλεισθῆ- 
ναι, τῶν τριῶν ὑποστάσεων καθαρῶς ἡμῖν παραδοθει- 
σῶν." xaX τῶν ᾿Ανομοίων (94) καὶ τῶν ᾿Αρειανῶν xat 
τῶν Πνευματομάχων ἐμφραγῆναι (95) τὰ στόματα" τῶν 
προσώπων καὶ τῶν ὑποστάσεων τριῶν δηλουμένων, 


fuimus baptizati, eo autem glorificare, quo credidi- p τῆς δὲ φύσεως xat τῆς θεότητος μιᾶς ὁμολογηθείσης. 


mus. Multis siquidem mente volutaus, et in om- 
nes partes cogitationibus conversi, nihil possumus 
medium advertere Creatorem iuter et creaturam. 
Quocirca si a divinitate Spiritum sejuuxerimus, ne- 
cessario illum cum creaturis debemus aunumerare. 
Quod si ausi fuerimus creaturam dicere, qui fieri 


*? Matth, xxvii, 19. 


(89) Id est, de Spiritu sancto. 

(90) Al. add. τε xal ἀσάλευτον. 

(91) Εὔχομαι. Forte εὐχόμεθα. 

92) Al. ins. γάρ. 

95) Πορευθέντες μαθητεύσατε. Ya multi Matth, 
xxviit, 49. Alii. inserunt, οὖν, alii, vov, nt Hilarius 
initio libri i De Trinitate, et ad Psal. 1xv, 7. 


᾿Ανάγχη τοίνυν οὕτως ἡμᾶς βαπτίζειν," ὡς ἐδιδάχθη- 
μεν’ xai οὕτω πιστεύειν, ὡς ἐδαπτίσθημεν, xai 
οὕτω δοξάζειν, ὡς ἐπιστεύσαμεν. Πολλὰ γὰρ τῇ δια- 
νοίᾳ περισχοποῦντες, καὶ πανταχοῦ στραφέντες τοῖς 
λογισμοῖς, οὐδὲν ἐπινοῆσαι δυνάμεθα μεταξὺ τοῦ 
Κτίστου xal τῆς χτίσεως" ὥστε εἰ τῆς θεότητος τὸ 


Euntes nunc docete. 

(94) ᾿Αγομοίων. Eunomioni ita vulgo dicti sant 
propter τὸ ἀνόμοιον, et ᾿Ανομοιουσιασταί Basilio, ob 
ἀνομοιούσιον, vel, ut loquitur Severus, Anomoousiam, 
jd est, dissimilem substantiam. a 

(95) ᾿Εμφραγῆγναι. Al, ἀποφραγῆναι. 
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Viveops uplz opa v. ἀνάγκης (96) μετὰ τῶν χτισμάτων A poterit, ut in baptismo conjungatur? Eo pacto 


αὐτὸ χαταριθμεῖν. Εἰ δὲ χτίσμα τολμήσοιμεν εἰπεῖν, 
fux; δυνατὸν ἐν τῷ βαπτίσματι μιχθῆναι; Τὴν πο- 
λυϑεῖαν οὕτως ὡς xal τὴν ἀϑεῖαν χαχίζομεν- xal 
οὔτε τρεῖς ἀρχὰς. οὔτε τρεῖς θεοὺς, οὔτε τρεῖς δια- 
φόρους καταγγέλλομεν φύσεις " ἀλλὰ ἀρχὴν τῶν ὅλων 
τὸν Πατέρα γινώσχοντες, οὔτε τινὰ τῶν τριῶν (97) 
ὑτυυστάσεων ἀθετοῦμεν, καὶ τὸ σεμνὸν τῶν τριῶν 
Γραφῶν, καὶ τὰς ἐφ᾽ ἕκαστον μαρτυρίας προσάγοντες. 
ἌΛλ᾽ ἐπειδὴ xat μέτρον ἐπιστολῆς ἐχφεύγει τὸ περὶ 
τούτων λεπτολογεῖν, xa τὴν ὑμετέραν ἀγάπην ἐπι- 
στεύσαμεν ἀρχεσθήσεσθαι τῷ κεφαλχίῳ τῆς ἡμετέ- 
ρας ἐχθέσεως, xal τὰ λοιπὰ προσθήσειν οἴχοθεν " 
Δίδου γὰρ, φησὶ, σοφῷ ἀφορμὴν, καὶ σοφώτερος 
ἔσται" καὶ ταῦτα ἀποχρώντως γεγραφέναι νομίζο- 
μεν. Oig ἀρχεῖ βραχεῖαν προσθεῖναι παράχλησιν. 
ἸΠαραχαλοῦμεν γὰρ μένειν ὑμᾶς υἱοὺς εἰρήνης " ἵνα 
πληρώσητε τὴν ἀποστολιχὴν ἐντολὴν, σύμψυχοι, τὸ 
ἔν φρογοῦντες, xai τῶν παθημάτων τῶν ὑπὲρ Χρυ- 
στοῦ χεχοινωνηχότες. Μὴ δῶτε τῷ πονηρῷ διαζεῦξαι 
τὰ χαλῶς συνημμένα, μήτε τοῖς λύχοις ἑαυτοὺς 
εὐαλωτοτέρους ποιήσητε τῇ διχοστασίᾳ, τὰς ἐχείνων 
ϑεθαιοῦντες εὐχάς. Ἔ μάθομεν γὰρ ὅσους ἄθλους 
ὅτὰρ τῆς δοθονξίας ὑπέστητε. Τὰς οὖν ἀπειλὰς χαὶ 
πᾶς ἀνάγχας τὰς παρὰ τῶν ὑπεναντίων νιχῆσαντες, 
μηδένα δῶτε διαστάσει καιρόν " μήποτε χατὰ βραχὺ 
παρεισρυόμενον μῖσος, ἐὰν σχῇ τόπον, μεγάλους ὑμῖν 
χρημνοὺ; ὑποθήσει. ᾿Αλλὰ χαὶ ἐν ταῖς δοξολογίαις 
sb Πνεῦμα Πατρὶ καὶ Υἱῷ (98) συνδοξάζειν, καὶ εἰδέναι 


ποῦτο, ὅτι οἱ τὴν ἀσυγχώρητον ἁμαρτίαν, διὰ τῆς εἰς C 


τὸ Πνεῦμα βλασφημίας ἐξαμαρτάνοντες, εἰχῇ map- 
αἰτοῦνται τὴν πρὸς τοὺς ᾿Αρειανοὺς χοινωνίαν. 
Μιτὰ γὰρ ἐχείνων χαταχριθήσονται. Εὐχόμεθα δὲ 
ὑμᾶς ἄτμητον τὸ σῶμα τῆς Ἐχχλησίας ἀφιλονείχως 
φυλάξαντας, εἰρηνιχῶς μὲν ἐν τῷ νῦν αἰῶνι τὸν 
λειπόμενον διάγειν χρόνον, ἐνδόξω: δὲ ἐν ἡμέρᾳ τῆς 
κρίσεως παραστῆναι τῷ τοῦ Χριστοῦ βήματι. 


"Prov. ,9. " Philipp. n,2, 5" Mattb. xn, 94^ 


᾿Ανάγχης, M. ἀνάγχη. 
7ριῶν. Ῥοτίο θείων. 1 


δ᾽) 


deorum multitudiuem redarguimus, una cum ne- 
gauüone divinitatis : et neque tria principia, neque 
tres deos, neque tres diversas przdicamus naturas : 
sed Patrem pro universorum principio agnoscentes, 
nullam trium lypostasum inficiamur, sacrarum Scri- 
pturarum majestatem, ac singulis probandis testi- 
monia proferentes, Sed quoniam epistole modum 
superati accurala de istis disputatio, credimusque 
Charitatem vestram contentam fore expositionis 
nostra summa, ac reliqua de se addituram : Da 
enim, inquit, sapienti occasionem , εἰ sapientior 
erit ** : hzc. sufficienter scripsisse nos arbitramur, 
Quibus satis est adjicere brevem adhortationem, 
Hortamur namque vos, ut maneatis pacis filii, quo 
B apostolicum mandatum impleatis, unanimes, id ip. 
psum sentientes " , δὲ communicautes passionibus 
pre Christo. Nolite illud dare malo, ut disjungat 
quie pulehre connexa sunt, neque vos lupis efficiatig 
captu faciliores per dissensionem, illorum vota con. 
firmando. Didicimus quippe quanta certamina pro 
recta fide sustinueritis. Quocirca minis et 2erumnis, 
qui per adversarios intentabantur, devictis, nul- 
lam przbete dissidio occasionem : ne forte paula- 
tim illapsum odium, si locum invenerit, magna 
vobis supppnat przcipitia. Sed et oportet in doxolo- 
giis Spiritum una cum Patre et Filio glorificare, 
atque hoc intelligere, quod ii qui irremissibile pec- 
catum, per blasphemiam in Spiritum admittunt **, 
[rustra repudiant communionem cum Arianis, 
quia scilicel cum iis condemnabuntur. Precamur 
*ujem et optamus, ut vos corpus Ecclesie indi- 
visum citra contentionem servantes, pacifice qui- 
dem in praesenti szculo reliquum vitze tempus trans- 
igatis, gloriose vero in die judicil assistatis tribu- 
nali Christi. 


(98) A1. ins. χρή. 
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SENTENTIE ET EXCERPTA. 


I. 
Apud Theodoritum Dial. », Opp. tom. 1V, pag. 166. 
Tos ἁγίου ᾿Ἀμφιλοχίου ἐπισκόπου '"Ixorigu ἐκ D Sancii. Amphilochii episcopi lcomii, ez oratione 


τοῦ Περὶ Υἱοῦ" Aóyov. 
Εἰπὼν γὰρ ὁ Πέτρος ὅτι, Καὶ Κύριον καὶ Χριστὸν 


Filio. 
Com dixisset Petrus, Et Dominum ei Christum 





99 
eum fecit. Deus ** : subjunxit , Hunc Jesum , quem 
νοῦ crucifizistis, hunc Deus suscitavit ex mortuis **, 
Mortua autem est, non divinitas, sed homo. Qui 
vero ipsum «uscitavit, Verbum est, Dei virtus; is 
qui dixit in Evangelio : Solvite templum hoc, etin 
tribus diebus excitabo illud 55, Quare cum dicitur : 
Et Dominum eum εἰ Christum fecit Deus , qui morte 
affectus est, eta mortuis resurrexit ; carnem dicit, 
et non divinitatem Filii. 


S. AMPHILOCHII ICOMENSIS EPISCOPI 


108 

ἃ αὐτὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς, ἐπήγαγε" Τοῦτον τὸν 
Ἰησοῦν, ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε, τοῦτον ὁ Θεὸς 
ἤγειρεν &x γεχρῶν, Ἐνεχρώθη δὲ, οὐχ ἡ ϑεότης, 
ἀλλ᾽ ὁ ἄνθρωπος. Καὶ ὁ ἐγείρας αὐτὸν, ἐστὶν ὁ AG- 
Ὑος, fj δύναμις τοῦ Θεοῦ, ὁ εἰπὼν ἐν τῷ Εὐαγγε- 
λίῳ" Αὐσατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέ- 
ραις ἐγερῶ αὐτόν. “Ὥστε ἐὰν λέγηται, Καὶ Κύριον 
αὐτὸν καὶ Χριστὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς, τὸν νεχρω- 
θέντα, καὶ tx νεχρῶν ἀναστάντα, τὴν σάρχα λέγει, 
χαὶ οὐ τὴν θεότητα τοῦ Υἱοῦ, 


n 


Apud eumdem Theodoritum, ibid. 


Ejusdem ez oratione adveraus Arianos. 

Acne longa utar oratione , paucise rogo, liere- 
tice. Qui ex Deo est ante &xcula genitus, passus est, 
sn qui ex David in novissimis temporibus natus est 
Jesus? Si ergo divinitas passa est, blasphemiam 
dixisti : sin homo , ut veritas habet cur homini 
passionem non ascribis ? 


. 


ToU αὐτοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ ᾿Ἀρειανῶν Aóyov. 

Καὶ ἵνα μὴ μαχρὸν (987) ἀποτείνω τὸνλόγον, συν - 
τόμως ἐρωτῶ σε, αἱρετιχέ. Ὁ ἐχ τοῦ Θεοῦ πρὸ τῶν 
αἰώνων γεννηθεὶς ἔπαθεν, ἣ ὁ Ex τοῦ Δαδὶδ ἐν ὑστέ- 
ροις καιροῖς τεχθεὶς Ἰησοῦς ; Εἰ μὲν ojv θεότης 
ἔπαθεν, εἶπας τὸ βλάσφημον" εἰ δὲ ὁ ἄνθρωπος, ὡς 
ἔχει ἡ ἀλήθεια, τίνος οὖν ἕνεχεν μὴ προτάπτεις τῷ 
ἀνθρώπῳ τὸ πάθος ; 


Β 


III. 


Apud Cyrillum Alex. lib. De recta flde, Opp. tom. V, part. 11, sub fin. pag. δ0 et concil. Ephes. part. 1 
tom. 1I, Concilior. p. m. 682. 


Amphilochii episcopi Iconii ez libro De generatione 
ini secundum carnem. 

Veritas cognita est, gratia venit, vita apparuit, 
Dei Verbum, Deique Filius propter nos incarna- 
tus est, quo nimirum mortales ad vitam zternam 
revocáret et a mortuis excitaret. Universorum epl- 
fex, qui ante omnem creaturam tam visibilem quam 
invisibilem, seli Patri et Spiritui saneto coexsista- 
bat immortalis; ecce is extra ullum peccatum, 
ullamque cujuspiam hominis aot viri operam, hedie 
nobis ex Virgine nascitur. 


᾿Αμφιλοχίου ἐπισκόπου Ἰκονίου, ἐκ τοῦ Περὶ τῆς 
χατὰ σάρχα γεννήσεως. 
ἀλήθεια ἐγνώσθη, ἡ χάρις ἦλθε, καὶ ἡ ζωὴ 
ἐφάνη" ὁ τοῦ Θεοῦ Υἱὸς ὧν, ὁ ἐχ Θεοῦ Λόγος, σὰρξ 
ἐγένετο δι᾽ ἡμᾶς, ἵνα θνητοὺς εἰς ζωὴν αἰώνιον 4va- 
C στήσῃ, καὶ Ex τῶν νεχρῶν ἀνεγείρῃ" ὁ ποιητὴς τῶν 
ὅλων, ὁ πρὸ πάσης κτίσεως ὁρατῶν τε καὶ ἀοράτων, 
μόνῳ Πατρὶ xo Ἠνεύματι συνυπάρχων ἀθάνατος, 
σήμερον ἰδοὺ ἐχ Παρθένον γεννώμενος, χωρὶς πάσης 
ἁμαρτίας, ἄνευ ἀνθρώπου, ἤτοι ἀνδρός. 


Es concilio Ephesino part. M, act. 3, tom. IB Concilior. pag. 1068 
ltem ex. concilio Chalced. part. lI, act. I, tom. IV Concil. pag. 1145. 


Amphilochii episcopi Iconii. 

Quoniam enim idem lex et Deus est, et mortem 
ob passionis dispensationem gustavit, munera my- 
sleriorum sunt indicia. Offerunt magi aurum co- 
gnoscentes ipsum esse regem ; offerunt thus, ne- 
runt enim se Deo offerre ; offerunt myrrham, propter 
mortem in mysterio passionis. 


Ez concil. Chakced. part. 
Jtem ez eodem. 


Nisi enim ille natus fuisset secundum carnem, 


non renascereris tu spiritualiter. Nfsi Hle dignatus 
fuisset formam servi suscipere, nequaquam tu glo- 
riam adoptionis lucratus esses. Propterea enim ete- 
less iu terram descendit. αἱ tu qui in terra es, 


** ibid. ὅ8, ** Joan. 1, 19. 


(98) Καὶ ἵνα μὴ μαχρ. Recitat hune locum Fa- 
cundus Hermianensis lib. xt, cap. ὅ, pag. 761, eum- 
que ita redditum refert : Et ut non longum extendam 
sermonem, breviter te requiro. Qui natus est ex Deo 
anie secula, passus est, an qui ez. David in ultimis 
temporibus generatus esi Jesus? Si. quidem divinitas 


9! Act. v, 26. 


Ἀμριλοχίου ἐπισκόπου Ἰκονίου. 

Ἐπειδὴ γὰρ ὁ αὐτὸς βασιλεὺς καὶ Θεὸς, καὶ νεχρώ- 
σεως διὰ τὴν τοῦ πάθους οἱχονομίαν γευσάμενος, τὰ 
δῶρα τῶν μυστηρίων ἐστὶν αἰνίγματα. Προσφέρουσιν 
οἱ μάγοι χρυσίον, γνωρίζοντες αὐτὸν εἶναι βασιλέα. 
Προσφέρουσι λίδανον- Θεῷ γὰρ ἴσασι προσφέροντες. 
Προσφέρουσι σμύρναν, διὰ τὴν ἐν τῷ μυστηρίῳ τοῦ 
πάθους νέχρωσιν. 

Wl, «εἰ. 5 tom. 1V, p. 1145. 
Ὁμοίως τοῦ αὐτοῦ. 

Εἰ μὴ γὰρ ἐκεῖνος ἐγεννήθη σαρχιχῶς, οὐκ ἂν σὺ 
ἀνεγεννήθης πνευματιχῶς. Ἐἰ δὲ μὴ ἐχεῖνος ἠνέσχετο 
τῆς τοῦ δούλου μορφῆς, οὐχ ἂν σὺ τὴν δόξαν τῆς 
υἱοθεσίας ἐχέρδανας. Διὰ τοῦτο γὰρ ἐπὶ τῆς γῆς ὁ 
ἐπουράνιος, ἵνα σὺ ὁ ἐπὶ γῆς εἰς οὐρανὸν ἀναχθῇς. 


passa est, dizisti blasphemiam : si autem homo, sicut 
verilas habet, quare non applicas homini passionem, 
aut humilia non consuis verba? Mac Facundus. Po- 
sirema omisit Theodoritus. Videsis qu'& infra ad 
Fragm. xi adnotantur. 


N 
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2 Διὰ τοῦτο Χριστὸς ἑαυτὸν ἐχένωσεν, ἵνα ἡμεῖς πάντες A in celum extollaris. Ideo Christus semetipsum ex- 
j ix τοῦ πληρώματος αὕτου λάδωμεν. "Exelyou θανόν- inanivit, ut nos omnes de plenitudine ejus acciperc- 
τος γέγονέ σοι ἀθανασία. Τὸ τοῦ Δεσπότου πάθος — mus. lilius mors facia est tibi immortalitas, passio 
γέγονε τοῦ δούλου ὕψωμα. Σὺ δὲ τὴν εὐεργεσίαν — Domini facta est servo exaltatio. Tu autem besefi- 


λαμθάνεις βλασφημίας ἐφόδιον. cium vertis in occasionem blaspheiniz. 
IV. 
Σ Es Elementis Damasceni Rupe[ucald. ; 
v μακαρίου " lov ἐκ τοῦ, εἰς τὸ, Κύριος — Beati Amphilochii , ex tractatu. in illud, Dominus 
id T pde semi M Ὁ δ' ad Met creavit me "i, Incipit ? Quarta ratio- 
' Τὸ ἄχρονον ἄκτιστον" τὸ δὲ ἄχτιστον ἄναρχον " τὸ Quod sine tempore δἰ ab zterno est, $c 793m 
δὲ ἄναρχον ἀΐδιον " ἀΐδιος δὲ μόνος ὁ Θεός. Καὶ μεθ᾽ — est; quod autem esl increatum, etiam esx 2c Ve Ww 
ἕτερα" "Q Τριὰς (99) ἁγία ἐν ἑνὶ ὀνόματι ἀριθμου- — Deus autem solus zeternus est, Et post alia : Τὴ. 
μένη: oà γὰρ λέγεται μονὰς xai δυὰς, οὐδὲ povàg. nitas in uno accensi nomine. Nam xyom ditur, 
καὶ μονάς" ἀλλὰ Τριὰς ἐν Μονάδι, xai Μονὰς ἕν vnitas et binarius; neque unitas et unit. zag ; Sel Tà. 
e Τριάδι " μονοειδῶς (1) μονωνύμως. EK θεὸς, Πατὴρ B nitas in Unitate; et Uüitas in Trinita ἃ e» 5 ἀμί μον 
- «ἂν Yi, ΥἹὸς ἐν Πατρὶ ouv ἁγίῳ Πνεύματι (8). Ἡμεῖς — ter, uno nomine. Unus Deus, Pater ἔχῃ yeu. ii 
- οἴδαμεν Πατέρα, Πατέρα' Υἱὸν, Υἱόν" ἅγιον Πνεῦμα, — in Patre cum sancio Spiritu, Scimus. à UO, ἔα, -—- 
ἅγιον Πνεῦμα" Τριάδα ἑνότητι" μία γάρ ἐστιν ἑνός Patrem ; Filium, Filium ; Spiritum 522 cur Pato, 
τῆς Πατρὸς, xal ΥἹοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος" μία — ium sanctum : Trinitatem unitate. XJ ary Um, Spit, 
οὐσία, 2 "Ex: ἕν — unitas Patris et Filii et Spiritus san €ni 
Pets ipsu dios e stantia, una dominatio, ὡς voluntas VE * M eit 
μα, . * - "na a gu 
unum baptisma, una fides, E cles; 
MEz sacris Paratlelis Damasceni, tom. 11, pag. 390. ὁ sia, 
To αὑτοῦ. ᾿ Ejusdem, 
' Mia δόξα Πατρὸς xaX Υἱοῦ xaX ἁγίου Πνεύματος. Una est gloria Patris et Filii et Spirin, 
Ζὴ» δόξαν γάρ pov, φησὶν, ἑτέρῳ οὐ δώσω. Οὐ — Gloriam enlm meam, inquit, alteri non deb neri, 
γάρ ἐστε δεύτερος Θεὸς ὁ ΥἹὸς, ἀλλὰ Λόγος τοῦ bw; — enim secundus Deus est Filius, sed Verpop, ἡ 











n 
Unius 





xal μόνου Θεοῦ, θεολογούμενος ἐν Πατρὶ, ὡς xai 


Ylachp ἐν Υἱῷ δεολογεῖται. Καθὼς καὶ Ἡσαΐας λέγει͵, C 


βϑεολογῶν Υἱὸν σὺν Πατρί - Προσκυνήσουσί cot, καὶ 
ἐν σοὶ xpoocsótorcas ὅτι ἐν σοὶ ὁ Θεὸς τοῦ 
"Tope, Σωτήρ. Αἰσχυνθήσονται καὶ ἐντραπή- 
σονται πάντες οἱ ἀντιχείμενοι αὐτῷ, οἱ μὴ ὁμολο- 
Ὑγοῦντες αὑτῷ, xal τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, τῆς αὐτῆς τῷ 
Υἱῷ οὐσίας, xa πλὴν αὐτοῦ [μὴ] εἶναι Θεόν. 
Οὐχ ἔστιν οὕτω" μὴ γένοιτο! Οὐχ ἔστι γεννητὴ f) 
τριὰς, ἀδλ᾽ ἀΐδιος" χαὶ μία θεότης ἐν Τριάδι, xot 
μία δόξα τῆς ἁγίας Τριάδος: Καὶ σχίζειν αὐτὴν εἰς 
διαφόρους φύσεις τολμᾶτε; Μόνῳ θεῷ ἁρμόττει λέ- 
qu. τὸ ἐμόν. Αὐτοῦ γὰρ μόνου ὄντως χτῆμα τὰ 
πάντα. 


et solius Dei, qui in Patre Deus esse pradíestu, 
quemadmodum et Pater in Filio. Velut etiam Isaias 
3it , dum Filium una cum Patre profitetur: Adora- 
bunt te, et in te orabunt ; quoniam in te Deus Israel, 
Salvator. Confundentur el erubescent omnes 95, qui 
ipsi adversantur, nee ipsum confitentur, nec Spiri- 
tàüm ipsius ejusdem ac Filius essentiz esse, ac pre- 
ter eum, alium Deui esse. 

Nequaquam ita est : absit! Non est procreata Tri- 
nitas, sed sempiterna ; et una est in Trinitate deitas 
et una sancis Trinitatis gloria. Et vos eo audacia 
prorumpitis, ut eam in diversas naturas scindatis ? 
Uni Deo meum dicere convenit ; nam ipse solus ou- 
nia vere possidet, ^ " 


Ex Elementis Damasceni Rupefuc. 


Τοῦ αὑτοῦ εἰς τὸν "Hoafav. 

Ὃ dx] πάντων Θεὸς οὐχ ἀπαξιοῖ διαχύπτειν Ex 
τοῦ οὐρανοῦ " οὐδὲ al λειτουργικαὶ δυνάμεις, τὴν 
διαχονίαν ὑπὲρ εὐεργεσίας τῶν ἀνθρώπων ἀρνοῦν- 
«σι. 


Ejusdem in Isaiam, 

Qui est super omnia Deus **, non dedignatur ,le 
colo in terram aspicere; neque virtutes ille ad- 
ministratoria obsequium negant **, ad beneficium 
hominum. 


y 


"Prov. vi, 92, 571 [β8. xp, 8, ** [sa, xtv, 14-16. 5᾽ Rom. ix, ὅ. ** Hebr. 1, 14. 


ii 

(99) "Q0 Τριὰς, x. τ. 3. Hacitem exstaut in editis 
sacris Parallelis Damascenicis, tom. ll, pag. 299, 
Wbi minus recte doclissimus editor scribit eadem 
legi pud Epiphbanium Ancorat. $ x. Ceterum hie 
aped Damasc. ita legimus : Ὧ Τριὰς ἁγία ἀρθμονς 
μένη, Τριὰς ἐν ἑνὶ ὀνόματι ἀριθμουμένη. O Trinitas 
Samcia qud numeraris ; Trinitas uno. nomine nu- 
meraia. * 

(1) Mor. In edito Damasc. locus sic interpungi- 


tur : μονοειδῶς μονωνύμως εἷς Θεός. Πατ. Quod ma- 
is placet, Aliter tamen interpres, qui el. vocem 
"s omisit, ^ 
(2) Σὺν ἁγίῳ Πνεύματι. Hic desinit "tagmentum 
apud Damasc., aliudque subjicitur quod ejusdem Aw- 
philochii esse, ex Rupefucald. exemplaris inseriptio- 
ne, putat cl. Lequiep, Sic autem incipit : Μία 6a, 
x. τ΄ À., ut propterea illud alteri Combefisiano ad- 
dendum existimavimcs. 
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VI. 
Ex: collectione Darlahami reg. cod. ms. emend. ez cod. Sirmondi. 


Amplilochii episcopi lconii, ex sermone primo in A 'A, 


illud, De die illa et hora *' : duos enim in illud 
tractatus composuit. 


Cum autem. dicit, Neque Filius , nisi Pater *! : 
non Filii ignorantiam ementitur, sed exponit cau- 
sam scientie : Nam quia omnia quecunque habet 


. Pater, palam Filii sunt ** ; neque Filius, nisi Patre 


habente, eorum notitiam haberet, Αἱ quia Pater 
habet: confessum ergo est habere etiam Filium. 
Particulàm enim, nisi, consuevit Scriptura ponere, 
quandoque quidem negative ; cujusmodi est illud : 
Nemo scit que sunt liominis , nisi spiritus hominis 
qui est in ipso : ita εἰ qu& Dei sunt nemo cognorit , 
nisi Spiritus qui est ez Deo **; quandoque vero po- 
nit, ad eorum quz futura quidem exspectabantur, 
nequaquam tamen evenerunt, rationem reddendam, 
ut cum ait; Nisi Dominus Sabaoth reliquisset nobis 
semen, sicul. Sodoma facti essemus, εἰ sicut Gomor- 
rha similes. [uissemus **. Quia igitur. reliquit. nobis 
semen; haudquaquam facti sumus sicut Sodoma, 
nec vero Gomorrhz similes evasimus. Et iterum : 
Nisi quia Dominus. adjuvit me; paulo minus habi- 
tasset in inferno anima mea **. Quandoquidem ergo 
we adjuvit Doniinus, nequaquam habitavit in inferno 
anima mea. Nec illud longe abest: Nisi quia Domi- 
nus eral in nobis , cum ezsurgerent homines in nos, 


[orte vivos. deglutissent nos ". Quia igiuir Dominus ^ 


in nobis est, palam (lt, quod non deglutieriht nos. 
Sic itaque etiam hoc loco, Negue Filius novit , nisi 
Pater. Quia ergo novit Pater, confessum est, quod 


tAoylov ἐπισκόπου Ἰκονίου, ἐκ τοῦ Id τῆς 
μέρας καὶ ὥρας, Aórov α'. Δύο γὰρ αὑτῷ περὶ 
τούτου πεποίηνται συγτάγματα. 


Ὅταν δὲ εἴπῃ, Οὐδὲ ὁ Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ, οὐκ 
ἄγνοιαν τοῦ Υἱοῦ καταψεύδεται " ἀλλὰ τὴν αἰτίαν «t.c 
γνώσεως ἑρμηνεύει. Ἐπειδὴ γὰρ πάντα ὅσα ἔχει ὁ 
Πατὴρ, τοῦ ΥἹοῦ προδήλως εἰσὶν, οὐδ᾽ &v ὁ Υἱὸς εἶχα 
τὴν τούτων γνῶσιν, el μὴ ὁ Πατὴρ εἶχε τὴν γνῶσιν. 
᾿Αλλὰ μὴν ὁ Πατὴρ ἔχει, καὶ ὁ Υἱὸς τοίνυν ὁμολο- 
γουμένως ἔχει. Τὸ γὰρ εἰ μὴ, ποτὲ μὲν ἐπὶ τοῦ στε- 
ρητικοῦ τάττειν εἴωθεν ἡ Γραφή" ὡς τὸ, Οὐδεὶς 
εἶδε τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πγεῦμα τοῦ 
ἀνθρώπου, τὸ ἐν αὐτῷ " οὕτω καὶ τὰ τοῦ θεοῦ 
οὐδεὶς olósv, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τὸ éx τοῦ Θεοῦ" 
ποτὲ δὲ τὸ, εἰ μὴ, τίθησι, τῆς τῶν προσδοχηθέντων 

B μὲν, μηχέτι δὲ γενομένων αἰτίας τὴν ἀπόδοσιν παρ- 
ἰστῶσα * οἷον, ὅταν λέγῃ" Εἰ μὴ Κύριος Σαδαὼθ 
ἐγκατέλιπεν ἡμῖν σπέρμα, ὡς Σόδομα ἂν ἐγενή- 
θημεν, xal ὡς Γόμοῤῥα ἂν ὡμοιώθημεν. Οὐκοῦν 
ἐπειδήπερ ἐγχατέλιπεν ἡμῖν σπέρμα, οὐχέτι γεγό-- 
ναμεν ὡς Σόδομα, οὔτε μὴν ὡς Γόμοῤῥα ὡμοιώθη-- 
μεν. Καὶ πάλιν" Εἰ μὴ ὅτι Κύριος ἐδοήθησέ μοι, 
παραδραχὺ παρῴκησε τῷ ᾷδῃ ἡ ψυχή pov. Οὐχοῦν 
ἐπειδήπερ ἐδοήθησέ μοι ὁ Κύριος, οὐχέτε παρῴχησε 
τῷ ἄδῃ ἡ ψυχή pov. Παραπλησίον δὲ χἀχεῖνο * ΕἸ ^j 
ὅτι Κύριος ἐν ἡμῖν, ἐν τῷ ἐπαναστῆναι ἀγθρώ- 
πους àp' ἡμᾶς, ἄρα ζῶντας ἂν κατέπιον ἡμᾶς. 
Οὐχοῦν ἐπείδήπερ Κύριός ἐστιν ἐν ἡμῖν, εὔδηλον ὡς 
οὐχ ὡς ζῶντας κατέπιον ἡμᾶς. Κάνταῦθα τοίνυν 
οὕτως, Οὐδὲ ὁ Υιὸς οἷδεν, εἰ μὴ ὁ Πατήρ. Οὐχοῦν 


ei Filius. Dixit ergo causam δοίης, non falso C ἐπειδὴ οἶδεν ὁ Πατὴρ, ὁμολογουμένως xai ὁ Υἱός. 


affinxit ignorantiam. 


Τὴν οὖν αἰτίαν εἶπε τῆς γνώσεως, οὐχὶ τὴν ἄγνοιαν ᾿ 
χατεψεύσατο, 


vn. 
Apud Theodoritum Dial. 11 tom. IV, pag. 166. 


Ejusdem ex oratione in illud : Pater, si possibile est, 
transeat a me calix iste **. 


Ne ergo passiones carnis in Verbum impatibile 
conjeceris. Deus enim sum et homo, lieretice: 
Deus, ut testantur miracula; homo, ut declarant 
passiones. Cum ergo sim Deus et homo , dic quis 
passus est? Si Deum passum dixeris, fueris locutus 
blasphemiam ; sin autem carnem, cur ei passionem 
non tribuis, cui metum ascribis? Alio enim pa- 
tiente, alius non. pertiiescit; et dum bomo cruciii- 
gitur, Deus non perturbatur. 


Τοῦ αὐτοῦ, ix τοῦ Aóyov τοῦ εἰς τὸ, El δυνατὸν, 
παρελθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο. 


Mi τὰ πάθη οὖν τῆς σαρχὸς τῷ ἀπαθεῖ προσρίψῃς 
Λόγῳ: θεὸς γάρ εἰμι καὶ ἄνθρωπος, αἱρετιχέ" Θεὸς, 
ὡς ἐγγυᾶται τὰ θαύματα - ἄνθρωπος, ὡς μαρτυρεῖ 
τὰ παθήματα. Ἐπεὶ οὖν Θεός (3) εἰμι καὶ ἄνθρω- 
πος, εἰπὲ, τίς ὁ παθών ; Εἰ ὁ Θεὸς ἔπαθεν, εἶπας τὸ 
βλάσφημον * εἰ δὲ ἡ σὰρξ ἔπαθε, τίμὴ τὸ πάθος προσ- 
ἀπτεις, ᾧ τὴν δειλίαν ἐπάγεις; "AMou γὰρ πάσχον- 
τος, ἄλλος οὐ δειλιᾷ * καὶ ἀνθρώπου σταυρουμένου, 

Ὁ Θεὸς οὐ ταράττεται. 


*! Matth. xxiv, ὅθ. 99 Mare. xin, ὅ8. ** Joan.-xvi, 15. 951 Cor. ni, 11. “᾽ Rom. ix, 29. 46 Psal. xc, 


42. 4“ Psal. cxxiu, 2. Matth. xxv, ὅδ. 


(3) "Exel oov, x. 5. . Hzc item recitat Facun- 
dus lib. xi, cap. 5, pag. 762. Quibus tamen ex ea- 
dem Aimphiloclfii oratione. sequentia praemittit : 
«Rursus (Amphilochius) de eo quod dictum est, 
Pater, si fieri. potest, transeat caliz. iste, cujus ini- 
Uum est, Tunc. sicul. miles legitimus, ita dicit : Si 
enim oportet Filium hominis tradi; quomodo dicis, 


« Si fieri potest, transeat calix iste? » Omnino aute 
εἰ pati nolebas, quid dicebas, « Transeat calix iste?» 
Non ego qui celum feci, qui (undavi terram, sed se- 
cundum te homo dicit, declinans. mortem. liaec au- 
lem, et quecunque. demum ex Amphilochianis re- 
Citat Facundus l. c. praeterierunt Combefisium. 
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vin. 
Ex régio cod. laxdaia collect. Barlahami. 


£x rov, Καὶ "Insooc προέχοπτε σοφίᾳ xai ἡλιχίᾳ A Ex illo 


xai χάριτι παρὰ xa ἀνθρώποις. 
Προέχοπτε κατὰ τὴν ἡλιχίαν' ἀνδρουμένου χατὰ 
οὖσιν τοῦ σώματος. Σοφίᾳ᾽ διὰ τοὺς παρ᾽ αὐτοῦ σο- 
ζομένους. Χάριτι" ἐφ᾽ fj εὐφραινόμενοι προχόπτο- 
Ἀν" πιστεύοντες ὅτι ἔσται τελείωσις τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
ἰβΔαλημένοις, Ἀερὶ τῆς ἐν ἡμῖν ἐλπίδος. Παρὰ θεῷ 
ὅτι τὸ ἔργον τοῦ Πατρὸς τετελείωχε σαρχωθεὶς, xut 
ἡμᾶς λυτρωσάμενος. Καὶ παρὰ ἀνθρώποϊς ' διὰ τὴν 
αὑτῶν ἐξ εἰδωλολατρείας ἐπὶ τριαδιχὴν θεογνώσίαν 
ψετάστασιν " χατὰ τούτους οὖν τρόπους προέχοπτε, 
χαὶ ἀληθεύει. Οὐ γὰρ κατὰ τοὺς ἄφρονας, ἀπὸ τοῦ 
ἀείρονος ἐπὶ τὸ Χρεῖττον. 





: Jesus auiem proficiebat sapienti za — e 
et gratia apud Deüm et homines **., 


Proficiebat secundum zlatem : corpore a«1 frm 
slate juxta naturam perducto; sápierst iz, 


laetae 


21n 


ume Pro, 
eos quos ad sapientiam eomponebat ; gxwratia bPter 
recreante proficimus ; flde certi, fore unu. ? dia 


mentur dicia ab ipso; de spe nostra; zagapr»aad De 
cóusummavit erlim opus Patris, ássumpez. za cuv, 
redempiis nobis ; apud etiam homines, «yw wxos 2b 

lolatria, ad divinam Triuitatis notitia zum — qp. ido. 
Justa hos ergo modos proficiebat; babes ἃ eue Νὰ ΠΝ 
Non enim juxta quod insipientes existi nang Vera, 
quod est deterius, in melius promovelaza gr * ab ἘΣ 


un 
"e, et 


x. 


À Ex eodem regio codice. 


Tov αὑτοῦ, elc τὸ, ΔΛύσατε ἂν γαὺν τοῦτον. 


zd Καὶ λέλυται τοῦ σώματος ναὸς χατὰ τὸν τοῦ πά- 
ἐξ θους καιρὸν, ἐν τῇ τριημέρῳ ταφῇ βουλομένου" xai 
x πάλιν ἀνέστησεν αὐτὸν xal ἡνώθη αὐτῷ, ἀῤῥήτῳ xol 


ἀφράστῳ λόγῳ ob χεχραμμένος ἐν αὑτῷ 1 ἀποσε- 
σαρκωυνάνος" BXX ἀποσώζων by αὐτῷ τῶν δύο φύ- 
S10 τῶν ἐτερουαίω: ἀσύγρυτον τὴν ἰδιότητα. 





Β 


Ejuidem in illud ?* ; Solvite émpitew ;, 
Solutümque est témplum corporis su 
Passionis, triduo Sepulturz ipso volente - P 
illud excitavil, tt est ei ünitus ratio e ui 
non comnistionem iri ipso passus, aut Carn i Abip . 
sed duplicis secundum essentiam diversa, 9 
inconfusa proprietate servata. "a 


! hoc 


Apud Theodoritum; Dial. 1, tom. ΤΥ, pag. 45. 


οῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ Jd yov «τοῦ eic tà, Οὐ δύναται ὁ 
Υἱὸς ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδέν. 


Ποῖος δὲ παρήχουσεν ἐν οὐρανοῖς ᾿Αδάμ; Ποῖος δὲ 
ἐξ οὐρανίου σώματος ἐπλάσθη παρὰ τὴν (A) πρώ- 
τὴν πρωτόκπλαστος; ᾿Αλλ᾽ ἐπλάσθη ἐξ ἀρχῆς, ὁ ix 
τῆς The παρήχουσεν ὁ ix τῆς γῆς" ἀνέλήφθη ὁ ἐκ 
εῆς τῆς. Διὸ καὶ ἐσώθη ὁ ix τῆς γῆς» ἵν᾽ οὕτως 

«ἀληϑὴς ἅμα καὶ ἀναγχαῖος φανῇ ὁ τῆς οἰχονομίας 
λόγος. 


Ejusdem ἐς sermone in illud: Non ot Fl ; 
: se facere quidquam s" κει Filius δὲ 


Quis porro Adam in colis Inobedieiis luit? «γε 
vero ex colesti corpore primum fletus est proto- 
plastus? Sed est fictus initio, qui ex terra; fuil ih- 
obediens, qui ex terra ; assuinptus est, qui cx terrd, 
ldeo etiam servatüs esi qui ex lerra , üt Ita simul 
yera et necessaria vi 'edur incárrationis rálio. 


Apud Theodoritum, Dial. n, ibid., pag. 100. 


Tov ἀτίου ^Ap iAoylov ἐπισκόπου 
τοῦ λότου εἷς τὸ, Οὐ δύναται ὁ ΥἹὸς ποιεῖν ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ οὐδέν. 

Μετὰ γὰρ τὴν ἀνάστασιν ὁ Βύριος τὰ σοναμφότερα. 
: δείκνυσι, καὶ ὅτι οὐ τοιοῦτον τὸ σῶμα, xol ὅτι 
τοῦτο ἀνιστάμενον. ᾿Αναμνήσϑητὶ τῆς ἱστοῤίας. 

Ἧ ταν οἱ μαϑηταὶ συνειλεγμένοι μετὰ τὸ πάθος xal 

τὴν ἀνάστασιν" καὶ τῶν θυρῶν χεχλεισμένων ἕστη 

μέσος αὐτῶν ὁ Κύριος. Οὐδέποτε τοῦτο πρὸ τοῦ 
πάθους ἐποίησε. Μὴ γὰρ οὐχ ἠδύνατο ὁ Χριστὸς 
καὶ πάλαι τοῦτο ποιῆσαι; Πάντα γὰρ τῷ Θεῷ δυ- 
νατά. "AX οὐκ ἑἐήοίησε πρὸ τοῦ πάθους, ἵνα μὴ 
νομίσῃς φαντασίαν τὴν οἰχονομίαν, ἣ δόχησίν᾽ μηδὲ 
πνευματιχὴν οἰηθῇς τοῦ Χριστοῦ τὴν δάρχα, μηδὲ 
ἐξ οὐρανῶν χατελθοῦσαν, μηδὲ ἑτεροούσιον τῇ ἡμετέ- 
pa σαρχί. Ταῦτα γὰρ πάντα τινὲς φαντασθέντες, 
χαὶ σεμνύνειν νομίζοντες διὰ τούτων τὸν Κύριον, λε- 
af8aec: σφᾶς αὐτοὺς ἐιὰ τῆς εὐχαριστίας βλασφη- 
ψοῦντες, xal ψεῦδος χατηγοροῦντες εἧς ἀληθείας. 
Up τὸ, χαὶ παντάπασιν ἄλογον τὸ ψεῦδος τυγχά- 


"Ixoviov. ἐκ Q Sancii. Amphilochii episcopi conii cx Oraiione ih 


illud : Now potest Filius ex se [facere quid- 
quam ?*, 


Post, Resurrectionen Dominis utrumque ostén- 
dit, tum quod non sit ejusmodi corpus, tum quod 
ipsum resurrexerit. Repete memoria historiam. 
Erant discipuli post. passionem δὲ resurrectiotiem 
congregati; clausis vero januis stetit Dominus in 
medio eorum 15, lloc ante. passionem nunquain fe- 
cera. Numquid vero non et olim id Christus fa- 
cere potuisset ? Sunt enim omnia Dco possibilia, 
Non tafher feclt àntb psssionem , né itiani specie 
et opinione existimaveris incarnaiionem consistere : 
neve Cbristi carnerà putaveris àpiriiualem ; aut de- 
scendisse e coelis, aut álierius quam nostre sub. 
stanti, Hoc enim omnia sibi quidam animo fln- 
gentes, ac se Dominum per hxc honorare arhí- 
irántes, hon intelligunt , se blasphemos esse pii- 
lextu gatiarum actionis, falsique crimen veritati 
inferre. Preterquam quod mendacium eií, à ration 


* fuac. n. 58. * Joan. 11, 19. 7! Joan. v, 19. "* ibid. 15 Joan. xx, 19 sqq. 


(ὦ) Παρὰ τὴν πρώτην. Forte παρὰ τὸν πρῶτον, 
Ξ:τιονίυς vertit prater. primam. [ormationeim, 


Ρατποι. C8. NNXIX. 


vel solum πρῶτον, wt legit. llervelus,. C. je£Fis. - 


ὰ 
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Dominus non est scrulalus mentern : sed respon- A τελείαν τὴν ἀπόχρισιν δοῦναι. Ὁ δὲ Κύριος, ob τὴν 


sum rapiens, ait illi : Recte judicasti. Et conversus 
ad mulierem, dizit Simoni : Vides hanc mulierem? 
peecatricem illam, tibi quidem desperatam, $ed 
mihi factam salvam? Iniravi. in domum tuam. Tua 
enim domus est, non mea; que est plena contu- 
melia, Aquam pedibus meis non dedisti : pedibus, 
inquam, tui causa pulvere conspersis; pedibus 
labore fatigatis, ut eos qui laborant et sunt onerati, 
laboribus et molestia liberarem **. Dimidiatum 
honorem obtulisti : qui superiora quidem sis admi- 
ratps, inferiora antem non foveris, At ti quidem, 
aquam pedibus meis non dedisti; hzec autem lacry- 
marum fontes ab oculis. mittens, peccati sui macu- 
lam abstersit, Mihi tu osculum non dedisti ; atque 


γνώμην αὐτοῦ ἐξήτασεν, ἀλλὰ τὴνἀπόχρισιν ἁρπάσας, 
* λέγει αὐτῷ Ὀρθῶς ἀπεχρίθης. Καὶ στραξεὶς πρὸς 
τὴν γυναῖκα, τῷ Σίμωνι ἔξη" Βλέπεις ταύτην 
τὴν γυγαῖχα τὴν ἁμαρτωλόν; τὴν σοὶ μὲν ἀπηγο- 
ρευμένην, ἐμοὶ δὲ σωζομένην ; Εἰσῆ.2θον εἰς có» 
οἶχόν cov. Σὸς γὰρ ὁ οἶχος, χαὶ οὐχ ἐμός " 5 λοι- 
δορίας μεστός. Ὕδωρ ἐπὶ τοὺς πόδας μου οὐχ ἔδω- 
xac* πόδας, τοὺς διὰ σὲ χονισθέντας " τοὺς τὸν χό- 
Tov ὑπομείναντας, ἵνα χόπων τοὺς χοπιῶντας xol 
πεφορτισμένους ἐλευθερώσω. Ἐξ ἡμισείας τὴν τιμὴν 
προσήνεγχας, τὰ μὲν ἄνωθεν θαυμάσας, τὰ δὲ χὰ - 
τωθεν μὴ θεραπεύσας (79). ᾿Αλλὰ σὺ μὲν ὕδωρ εἰς 
τοὺς πόδας μου οὐκ ἔδωκας" αὕτη δὲ πηγὰς δα- 
χρύων ἐχ τῶν βλεφάρων ἀφεῖσα, τῆς ἀμαρτίας αὐτῆς 


utinam nec Judas, qui osculo proditionem patravit : p τὸν ῥύπον ἀπέσμηξε.. Σύ μοι φίλημα οὐκ ἔδωχας * 


Hac autem. ez quo intravit, non cessavit. osculari 
pedes meos. — Oleo caput. meum non unzisti ; Oleum 
enim peccatoris non impinguet caput meum ?*. Quo- 
modo enim poterat capiti habere honorem, qui 
pedes neglexerat? Hec autem etiam. pedes unzit 
unguento. — Oleum enim, inquit, eracumum nomen 
tibi 5, Evacuatum. et exhaustum; non effusum. 
Nam quia vas Judaici animi supputre erat, idcirco 
ex alabastrite vestra In pedes meos fuit evacuatum 
unguentnm, uL per me fragrantia gratie deriva- 
returin gentes. Propter quod dico tibi : Remittuntur 
εἰ peccata multa : quod tu. quidem, eodem teclo 
susceptum, neque osculo honoraveris, neque un- 
guento foveris : hzc autem, multis ejus malis obli- 
vioni traditis, honoraverit : velut. duplici cratere 
temperato, ex lacrymis et unguentis. 


XIL Beatam igitur feminam pr:dicemus, qu: 
mala Ev obtegit : peccatricem illam, iliam mere- 
tricem, illam bonorum conciliatricem, cui judex 
ipse advocatus fuit: que lacrymis vicit judicii 
luctum. Quotquot adestis, quz audistis zemulamini ; 
alque meretricis non voluptatem imitamini, sed 
iumentum. Voluptas quidem parens lamenti et 
luctus fuit ; luctus autem malis exitum conciliavit, 
Corpus itaque vestrum non aqua abluite, sed lacry- 
miis; membra ungite, non unguentis, sed castitate, 


ὡς εἴθε μὴ tc Ἰούδας, ὁ φιλήματι τὴν προδοσίαν 
ἐργασάμενος. Αὕτη δὲ dg" ἧς εἰσῆλθεν (80), οὐ 
διέλειπε καταριλῆσαί μου τοὺς πόδας. Ἑλαίῳ 
τὴν xepalür pov οὐχ ἤϊειψας " "Ἔλαιον γὰρ 
ἁμαρτωλοῦ μὴ ιπαγάτω τὴν κεραλήν μου. Πῶς 
γὰρ (81) εἶχε τὴν χεφαλὴν τιμῆσαι, ὁ ποδῶν ἀμε- 
λήσας; Αὕτη δὲ καὶ τοὺς πόδας ἤλειψε μύρῳ. 
Μύρον γὰρ, φησὶν, ἐκχενωθὲν ὄνομά σοι. Ἔχχε- 
νωθὲν, οὐχ ἐχχυθέν. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ σχεῦος τῆς 
᾿Ἰουδαϊχῆς γνώμης ὑπόσαθρον ἦν, διὰ τοῦτο ix τῆς 
ἀλαδαστροθήχης ὑμῶν, ἐν τοῖς ποσί μου ἐξεχενώθη 
τὸ μύρον * ἵνα δι᾽ ἐμοῦ εἰς τὰ ἔθνη μετοχετεύθη τῆς 
εὐωδίας ἡ χάρις. Οὗ χάριν Aépe) σοι" ᾿Αφέωνται 
αὑτῆς αἱ ἁμαρτίαι αἱ πολλαί" ὅτι σὺ μὲν ὀμοῤῥό- 


C φιόν us δεξάμενος, οὐδὲ φιλήματι ἐτίμησας, οὐδὲ 


ἀλείμματί με ἐθεράπευσας, αὕτη δὲ πολλῶν χαχῶν 
ἀμνηστίαν λαδοῦτα, ἐτίμησέ με, ἐκ δαχρύων καὶ 
μύρων, οἱονεὶ δυφυῆ χερασαμένη. 

18΄. Μακαρίσωμεν οὖν τὴν ἄνθρωπον, τὴν τὰ Εὔας 
χαλύψασαν χαχὰ, τὴν ἁμαρτωλὸν, τὴν πόρνην, τὴν 
πρόξενον τῶν ἀγαθῶν, τὴν αὑτὸν τὸν χριτὴν συν- 
ἦγορον icynxutav, τὴν δάχρυσι νικήσασαν τὸν 
τῆς κρίσεως ὀδυρμόν. Ὅσοι πάρεστε, ζηλώσατε 
ἅπερ ἠκούσατε" xal τῆς πόρνης μὴ τὴν ἡδονὴν, 
ἀλλὰ τὸν θρῆνον μιμήσασθε. Ἡ ἡδονὴ μὲν γὰρ 
τὸν θρῆνον ἐγέννησεν" ὁ θρῆνος δὲ, τῶν xzxüv 
τὴν λύσιν προεξένησε. Λούσατε οὖν ὑμῶν μὴ ὕδασιν, 
ἀλλὰ δάχρυσι τὸ σῶμα" ἀλείψατε μὴ μύροις, ἀλλ᾽ 


1 Matth, xr, 38, ?* Psal, cxp, 5. " Cant. à, 2. 


(79) Τὰ μὲν ἄνωθεν θαυμάσας" τὰ δὲ κάτωθεν 
μὴ θεραπεύσας. Qui superiora quidem sis admiratus, 
inferiera autem. non foveris. Qui ut prophetam qui- 
vem et sapientem honorilice exceperis convivio, et 
honeste habueris : pedes autem meos et infima cor- 
poris, non. obsequio foveris; nihil enim aliud τὰ 
ἄνωθεν, xaX χάτωθεν hoc loco voluerint. 

(50) 'Ag' ἧς εἰσῆλθεν. Habent modo Graeca 
elsA0oy* quomodo Jansenius putat legendum, et 
ait babere inultos antiquos codices, prima persona : 
Ez quo intravi, Sensus tamen incommodus est; non 
enim tam festine videtus mulier illa secuta Domi- 
num, ut stalim atque ingressus est, potuerit ejus 

edes abluere, maxime quia non abluit nisi recum- 
Dentis- est autem verisinile, ut ingressus exceptus- 


' 


D que velut propheta, prius quam se cibo corruplibili 
pascenduu composuisset, multis ipse verhis sacris 
ceelestique epulo hospitem suum paverit, Fuerit ergo 
credibilius, interpretem nostrum correctiorem nactum 
codicem, el qualis Amphilochio fuit, in quem τὸ eic- 
ἦλθον loco τοῦ εἰσῆλθεν facili permutatione ac mala 
lectione irrepserit : quam ut Lalinus aliquis offen- 
sus dieti dillicultate, τὸ, Infravi, mutatum voluerit 
in intravit, quare illud merito Syxtina retínuerunt. 

(81) Πῶς γάρ, x. τ. 3. Quomodo poterat capiti ho- 
norem habere, qui, eic. Acute perstringit, ei indicat 
in pedibus Jesu spretos pauperes el frotres, quos 
qui spernit, capiti Jesu ejusque divinitati, etsi ita 
arbitretur, honorem non tribuit. Sic Joannes de di- 
lectionearguit. 


E 
* 
ψ. 
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ἁγνείᾳ τὰ μέλη. Ἐνδύσασθε οὗ τὰ Σηρῶν ὑφάσματα, 
ἀλλὰ τὸ ἄρθαρτον τῆς σωφροσύνης ἱμάτιον, ἵνα τῆς 
αὑτῆς τύχητε δόξης " δόξαν ἀναπέμποντες τῷ ᾿Αμνῷ 
τοῦ Θεοῦ, τῷ αἴροντι τὴν ἁμαρτίαν τοῦ xóspov* ᾧ 
ἡ δόξα, καὶ ἡ τιμὴ, καὶ ἡ προσχύνησις, σὺν τῷ 
Πατρὶ καὶ τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xat εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων " ᾿Αμήν. 

AOTOZ E. 

Εἰς τὴν ἡμέραν τοῦ ἁγίου Xa66ácov (82). 

Α΄. Ἐπιτάφιον ἑορτὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἑορτάζο- 
μὲν σήμερον. Καὶ ὁ μὲν, παρὰ τοῖς νεχροῖς χάτω τοῦ 
θανάτου τὰ δεσμὰ διαλύων, χαὶ φωτὸς τὸν ἄδην πλη- 
ρῶν, καὶ ἀφυπνίζων τοὺς χεχοιμημένους * ἡμεῖς δὲ 
χορεύομεν ὑπὲρ γῆν," τὴν ἀνάστασιν φανταζόμενοι, 
xal οὐ δεδοίχαμεν τὴν φθορὰν, μὴ κατισχύσῃ τῆς 
ἀφθαρσίας. Οὐ δώσεις ip, φησὶ, τὸν ὅσιόν cov 
ἰδεῖν διαφθοράν. Καὶ ἴσως ἡμῶν τὴν φιλοσοφίαν 
γελῶσιν Ἰουδαῖοι χαὶ “Ἕλληνες " οἱ μὲν ἕτερον Χρι- 
στὸν προσδεχόμενοι, οἱ δὲ τάφοις ἐναποχλείσαντες 
αὐτῶν τὰς ἐλπίδας, περὶ ὧν εἰκότως ὁ προφήτης 
φησίν" Οἱ τάροι αὑτῶν οἰκίαι αὑτῶν εἰς τὸν 
αἰῶνα. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν γελῶντες στενάξουσι ( στενάξουσι 
χὰρ ὕστερον, ὁρῶντες εἰς ὃν ἐξηχόντισαν χαὶ ἐν- 
ὑδρισαν}" ἡμεῖς δὲ δαχρύοντες, ἡδονῇ τὸ πάθος 
χεράσωμεν. Ἥρπασεν ὁ θάνατος τὸν Δεσπότην 
Χριστόν; ἀλλ᾽ οὐ καθέξει παρ' ἑαυτῷ τὴν ζωήν. 
Κατέπιε; χατέπιεν ἀγνοῆσας, à) ἐξέμεσε (85) 
πολλοὺς σὺν αὐτῷ. 'Exóv κατέχεται νῦν, μετὰ ταύ- 
env τὴν ἡμέραν σχυλεύσας τὸν ἄδην ἀνίσταται. Χθὲς 
ἐμαύρωσε τὸν ἥλιον σταυρωθεὶς, καὶ μεσούσης ἡμέ- 
pas ἐπεισῆλθε νύξ" σήμερον ὁ θάνατος παραλύεται, 
ξένον νεχρὸν εἰσδεξάμενος * χθὲς ἐπένθησεν ἡ χτίσις 
τὴν τῶν Ἰουδαίων μανίαν ὁρῶσα, καὶ στολὴν πενθι- 
χὴν τὸ σχότος ἐνεδύσατο" σήμερον λαὸς ὁ χαθήμενος 
ἐν σχότει φῶς εἶδε μέγα. Χθὲς ἐδονήθη ἡ γῆ, καὶ 
περὶ φυγῆς ἐδουλεύετο, xal διαστῆναι τοῖς ἐνοιχοῦ- 
σιν Ἠπείλει, καὶ τὰ μὲν ὄρη ἐχόπτοντο, ἐσχίζοντο δὲ 
αἱ πέτραι, γυμνὸς δὲ ἣν ὁ ναὸς, χαθάπερ ἔμπνους, 
τὸ ἱμάτιον διαῤῥήξας, δι᾽ ὧν ἔπαθε δειχνὺς ὡς ἐδε- 
δηλώθη τὰ ἅγια. Τὰ ἄψυχα τοῦ τολμήματος σθετο, 
οἱ δὲ ταῦτα τολμῶντες ἀναισθήτους εἶχον ψυχάς. 
Ἠγανάχτει τὰ στοιχεῖα, xai μιχροῦ τὴν τάξιν ἀπ- 
ἔλιπε, καὶ σύγχυσιν εἰργάσατο τοῦ παντὸς, εἰ μὴ τοῦ 
Δημιουργοῦ τῆς βουλήσεως ἤσθετο, ὅτι μὴ ἄχων 
ὑδρίζετο. 


A Induimini, non vestes sericas, sed incorruptibile 
lemperantiz indumentum, ut parem gloriam conse- 
quamini, gloriam submittentes Agno illi Dei, qui 
tollit peccatum mundi ** : cui gloria bonorque et ado- 
ratio, cüm Patre et Spiritu sancto, nunc el semper, 
et in szcula seculorum. Amen. 





ORATIO Y. 
In diem Sabbati sancti, 

1. Sepulerale festum Servatoris. nostri hodie 
frequentamus. Et ipse quidem apud inferos mortis 
vincula dissolvit, luce sua infernum implet, et dor- 
mientes a somno excitat; nos vero leti exsultamus 
super terram, resurrectionem ipsius nobis cogita- 
tione ob oculos statuentes, neque corruptiouem 

D jam metuimus; ne ea, quam incorruptibilitas, plus 
possit. Non dabis enim, inquit Scriptura, sanctum 
luum. videre corruptionem ?*. Et fortassis philoso- 
phiam hanc nostram Judzi et Grzci irrident; illi 
quidem alium Christum. exspectantes : hi vero 
sepulcris.spes suas includentes, de quibus apposite 
propheta ait : Sepulcra eorum, domus ipsorum in 
seculum "5, Caeterum isti nunc corrideutes, ge- 
ment aliquando ( gement, inquam, aspicientes in 
quem confixerunt *"', et injuriis affecerunt) ; nos 
vero lacrymantes, passionem banc letitia tempera- 
bimus. Rapuit mors Dominum nostrum Christum ; 
sed non retinebit apud se vitam. Devoravit ipsum 
inscia, sed evomuit multos cum ipso. Volens nunc 
detinetur : sed crastino die, spoliato inferno, resur- 

C get. Heri crucilixus solem obscuravit, et die adliuc 
media nox incubuit ; hodie mors vim suam amittit, 
novum quemdam mortuum in se suscipiens. Heri 
rerum fabrica luxit, Judzorum furorem videns, et 
mastiti: vestimentum sibi tenebras induit : hodie 
populus in tenebris sedens vidit lucem magnam **.- 
Heri terra commota, velut de fuga consilium iniit ; 
dehiscere inhabitantibus comminata : montes ab- 
scissi, petrze scissm, nudum templum conspectum , 
quod perinde ac si vivum essel, vestem dirupit : 
per ea quz sibi accidebant , sacra temerala 5886 
contendens. Et anima: quidem vitque expertia 
lantum facinus senserunt : at. qui id ausi, animas 
omni sensu carentes babuerunt, Dolebant elementa, 
et parum aberat, quin, ordinem stationemque dese- 


rentia, confusionem inducerent universi, nisi voluntatem conditoris percepissent, videlicet ipsum non 


ínvitum pati. d 

Β΄. Ὥκχαινῶν καὶ παραδόξων πραγμάτων ! Ξύλῳ τεί- 
νεται ὁ λόγῳ τείνας τὸν οὐρανόν" χαὶ δεσμοῖς περι- 
δάλλεται, ὁ δήσας ψάμμῳ τὴν θάλασσαν" ποτίζεται 
χολὴν, ὁ τὰς πηγὰς μέλιτος χαρισάμενος " xal στε- 
φανοῦται ἀχάνθαις, ὁ τὴν γῆν στεφανώσας τοῖς 
ἄνθεσι" χαὶ τύπτεται μὲν χαλάμῳ τὴν χεφαλὴν, 


39 Joan. 1. 29. 


(82) Exacripsimus editam a Pantino ex bibliothe- 
€3 Thuana, ut est tota usibus publicis devola : 
pactique Regium codicem, nihil pzene diversum aut 
mutatwm, exacta collatione occurrit. Est oratio 
quo brevior, eo cultior, vere nobilissimum consum- 


*! Psal. xv» 10, ** Psal. xtvin. 12. 


D H. O res noyas atque inopinatas! Ligno exten- 
ditur, qui verbo ccelum tetenderat ; vinculis circum - 
datur, qui mare arenis alligaverat ; felle potatur, 
qui mellis fontes fuerat largitus; spinis coronatur, 
qui terram [floribus coronaverat; calamo caput 
verberatur, qui Egyptum olim decem plagis per- 


91 Zach. xin, 10. 


matissimt ingenii monumentum. Pantini versionem 
vt suis numeris absolutam, vix uno autalio nivulo, 
retinuimus. 

(83) ᾿Εξέμεσε. Ms. ἐξεμέσει. 


*5 [sa. ix, 9. 





Cusserat, caputque Pharaonis undis operuerat; 
conspuitur ejus vultus, quem cherubim intueri non 
sustineat. Atque hzc 1alia cum pateretur, pro se 
frucifigentihus  comprecabatur, dicens : Pater, 
dimitto illis ; nom enim sciunt quid faciunt *, Boni- 
tate malitiam vincit. Defensionem instituit Christus 
pro Christi homicidis, salutem eorum studiose 
captans. Diluit crimen, ignorantiam causatus. Non 
acerbe fert, vesanim ipsorum ludibrium factus. 
-Tolerat temulehtiam, suaque in genus lumanum 
propensione, eosdem ad resipisceudwm vocat. Quid 
pluribus? Nullo e bonitate ipsius fructu percepto, se- 
pulcro includunt, quem nulla rerum universarum qux 
exsistunt, in se continere queat. Signacula apponunt, 
nostram liberationem custodientes : et resurrectio- 


nem meluentes ad sepulcrum milies. custodes sta- D 


Luunt. Quis unquam vidit mortuum custoditum? 
Aut potius, quis vidit mortuam bello impetitum? 
quis audivit vita exitum cuipiam inductum, et ti- 
more auctores afficientem? quis non de inimico 
sollicitus esse desiit, postquam animam ipsius abs« 
Aulit ?* quis non. inimicitiam dissolvit, morte ad- 
versarii satiatus? Quid quem de medio sustulisti, 
adbuc horres, Judzc? quid metuis quem occidisti ? 
quid formidas e vivis egressum? quid times ene- 
ctum? quid te discruciat quem cruciüxisti? Caes 
ipsa tibi securitatem promittit. Bono animo esto. Si 
nudus homo, qui mortuus est, non utique resurgit; 
si nudus homo, recle in crucem egisti; si nudus 
lomo, non verum restat quod dixit : Soleite tem- 
plum hoc, et in tribus diebus excitabo illud . Si 
nudus homo, morte detinetur ; si nudus bomo, quid 
sepulerum consignas? Exspectà diem tertium, et 
videbis insaniz tux confutationem. Desine frustra 
laborare, et videbis rerum eventum. Desine contra 
veritatem furere. Desiae Deo bellum inferre, infe- 
rensque te ipsum vuluerare. Desíne solem justitiae 
injuriis afficere, existimans te ejus radios exstin- 
guere. Desine, inquam; nec fontem vitz obstruere 
contendas. Desine prafectos fatigare. Desine de cu- 
stodia verba facere. Desine mendacium tibi com- 
mercari, et armatos commovere. Ne frustra nita- 
ris ne ad impietatem impensatm facias, ne contra 
Deum tibi victoriam fingas. Ne militibus, ut alia 
pro aliis referant, mercedem tribuas. Ne turbam 
.ad sepulerum excubare facias. Ne in armis tuis fi- 
duciam habeas. Armis resurrectio non prohibetur, 
non impeditur signaculis, ion coercetur militibus, 
non surripitur pecuniis, sed (flde obtinetur. Nen 
vidisti Lazarum nuper mortem instar somni ex- 
cutientem ? Non vidisti quomodo cum fasciis ipsis 
gradiebatur, vocem, Veni foras **, simul audivisset? 
Non vidisti quomodo mortuus vocantis jussum fue- 
rit secutus, vinculorum nexu minime ipsum cohi- 
bente? Non vidisti quomado morte jam solutum 


9 Luc, xxii, 54. 


(84) Forte ἀναμς!:δ. 


S. AMPHILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 


A6 πατάξας τὴν Αἴγυπτον ταῖς δέχα πληγαῖς, xai 


τὴν κεφαλὴν τοῦ Φαραὼ καλύψας τοῖς ὕδασιν. 
Ἐμπτύεται τὸ πρόσωπον ὃ ἰδεῖν οὐ φέρει τὰ Χερου- 
δίμ. Ταῦτα δὲ πάσχων, ὑπὲρ τῶν σταυρούντων xpos- 
ηύχετο, λέγων" Πάτερ, ἄφες αὐτοῖς, οὐ γὰρ οἵ- 
δασι τί ποιοῦσιν. ᾿Αγαθότητι τὴν καχίαν νιχᾷ, 
᾿Απολογεῖται ὑπὲρ τῶν χριστοχτόνων, εἰς σωτηρίαν 
αὐτοὺς σαγινεύων. Λύει τὸ ἔγχλημα, τὴν ἄγνοιαν 
αἰτιώμενος, Οὐ χαλεπαίνει τῆς ἐχείνων παροινίας 
γινόμενος παίγνιον. Δέχεται τὴν μέθην, xal φιλαν- 
θρωπίᾳ καλεζ᾽ πρὸς μετάνοιαν. Τί δεῖ λέγειν τὰ 
πλείω ; Οὐδὲν τῆς ἀγαθότητος ἀπωνάμενοι, ἐγχλείουσι 
πάφῳ ὃν οὐδὲν τῶν ὄντων χωρεῖ - xal σήμανθρα 
ἐπιτιθέασιν, ἡμῶν τὴν σωτηρίαν φυλάττοντες " χαὶ 
δεδιότες τὴν ἀνάστασιν, στρατιώτας φύλαχας ἐφ- 
ἱστῶσι τῷ μνήματι. Τίς εἶδε νεχρὸν φυλαττόμε- 
vov; μᾶλλον δὲ τίς εἶδε νεχρὸν πολεμούμενον ; τές 
ἤχουσε τελευτὴν ἀμφιδαλλομένην (54), xal δέως 
' ἐμποιοῦσαν τοῖς ἐργασαμένοις ; τίς οὐχ ἐπαύσατο 
πρὸς ἐχθρὸν τὴν ψυχὴν ἀφειλάμενος ; τίς οὐ χαπ- 
ἔλυσεν ἔχθραν ἀρκεσθεὶς θανάτῳ τοῦ δυσμενοῦς ; NL. 
ὃν ἀνήλωσας δειλειᾷς, ὦ Ἰουδαῖε; τί φοδῇ ὃν ἀπ- 
ἔκχτεινας ; τρέμεις τὸν μεταστάντα ; τί δέδοικας τὸν 
«ἀναιρεθέντα ; τί ὃν ἐσταύρωσας ἀγωνιᾷς ; Ἔχεις ἀπὸ 
τῆς σφαγῆς ἀσφάλειαν. Θάῤῥει. Εἰ ψιλὸς ἄνθρωπος 
ὁ τεθνηχὼς,. οὐχ ἀνίσταται." εἰ ψιλὸς ἄνθρωπος , 
καλῶς ἔπηξας τὸν σταυρόν" εἰ ψωὸς ἄνθρωπος, οὐκ 
ἀληθεύει, Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, εἰπὼν, καὶ ἐφ᾽ 
τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. Εἰ ψιλὸς ἄνθρωπος, 
τῷ θανάτῳ κατέχεται" εἰ ψιλὸς ἄνθρωπος, τί sbv- 
πάφον σφραγίξεις, ἀνόητε ; Περίμεινον τὴν τρίτην 
ἡμέραν, xai ὄψει τῆς σεαυτοῦ μανίας τὸν ἔλεγχον. 
Παῦσαι περιεργαζόμενος, xal θεάσῃ τῶν πραγμάτευν. 
τὴν ἔχδασιν. Παῦσαι λύττων κατὰ τῆς ἀληθείας. Παιῦ- 
σαι Θεῷ πολεμῶν, χαὶ τῷ πολεμεῖν χατατιτρώσχων 
σαυτόν. Παῦσαι τὸν ἥλιον τῆς δικαιοσύνης ὑδρίζων, 
καὶ νομίζων τὰς ἀχτῖνας ἐχείνου σδεννύειν. Παῦσαι 
τὴν πηγὴν τῆς ζωῆς προσχῶσαι φιλονειχῶν. Παῦσαι 
ἄρχουσιν ἐνοχλῶν, χαὶ περὶ φρουρᾶς διαλεγόμενος. 
Παῦσαι τὸ ψεῦδος ὠνούμενος, καὶ τοὺς ὁπλίτας χι- 
νῶν. Μὴ χάμῃς ἀνόνητα " μὴ εἰς ἀσέδειαν ἀναλώ- 
σῆς τὰ σὰ, χαὶ κατὰ Θεοῦ φαντάζου τὴν νίχην. Μὴ 
δῷς μισθὸν στρατιώταις ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων εἰπεῖν. 
Μὴ παραχοιμίσῃς τὸν ὄχλον τῷ μνήματι Μὴ θαῤ- 
Ὁ ῥήσῃς τοῖς ὅπλοις. Ὅπλοις ἀνάστασις οὐ χωλύεται" 
οὐχ ἐμποδίζεται ταῖς σφραγίσιν, οὐχ εἴργεται στρα 
τιῶταις, οὐ χλέπτεται χρήμασιν, ἀλλὰ πίστει. Μὴ 
οὐχ εἶδος τὸν Λάζαρον πάλιν χαθάπερ ὕπνον τὸν 
θάνατον ἀποδεισάμενον; Εἶδες πῶς σὺν αὐταῖς χη 
ρίαις ἐδάδιζε, τὸ Δεῦρο ἀχούσας ; Εἶδες πῶς ἢχο- 
λούθησε τῷ προστάγματι ὁ νεχρὸς, χαὶ ὁ δεσμὸς οὐχ- 
ἐχώλυσεν; Εἶδες πῶς ἥρμοσεν ἡ φωνὴ τῷ τὸν Óta- 
λυθέντα θανάτῳ; Ὁ ἐκεῖνα δυνηθεὶς, καὶ ταῦτα. 
δυνήσεται " ὁ τὸν δοῦλον ἀναστῆσας, αὐτὸς πολλῷ 
μᾶλλον ἐγείρεται. Ὁ ζωογονήσας τὸν σεσηπότα, οὐχ 


** Joan. ui, 719, *9 Joan, x1, 45. 
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ἐάσει νεκρὸν ἑαυτόν, ᾿Αλλὰ γὰρ 1j τυφλότης τῶν A vox restauravit? Qui illa potuit, et hzc poterit. 


Ἰουδαίων πολλὴ, καὶ ὁρῶσα «à θαύματα, οὐχ ὁρᾷ. 
᾿ορθαλμοὺς ἔχουσι, καὶ ob βιέπουσιν»" ὦτα 
ἔχουσι, καὶ obx ἀχούουσιν. ὋὉ Θεὸς γὰρ τοῦ 
αἰῶνος τούτου ἐτύφιλωσε τὰς καρδίας. αὐτῶν, 
πρὸς τὸ μὴ χαταυγάσαι αὑτοῖς τὸ Εὐαγγέιιον τῆς 
δικαιοσύνης. ᾿Αλλ᾽ ἐχείνους μὲν τέως ἐάσωμεν τῇ 
ἀπιστίᾳ - ἡμεῖς δὲ λέγωμεν μετὰ τῶν περὶ Μαριὰμ 
τὴν πιστὴν, χατὰ διάνοιαν ἀναπλάττοντες ἑαυτοῖς 
τοῦ Σωτῆρος τὸν τάφον" Ἧραν τὸν Κύριον ἡμῶν, 
καὶ οὐκ οἴδαμεν τί ἐποίησαν αὑτόν. Αὐτῷ ἡ δόξα, 
σὺν τῷ ἀχράντῳ Πατρὶ, καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν 
xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


Qui servum suscitavit, ipse multo magis suscita- 
tur. Qui in vitam restituit jam putrefactum, nequa» 
quam se ipsum mortuum sinet. Caeterum Judwo- 
rum czcitas immensa, qu: videns miracula, mi- 
nime videt: Oculos enim habent, et non. vident, 
aures habent, et non audiunt .. Deus enim hujus 
scculi corde eorum excecavit, ut non illucescat illis 
Evangelium.justitig *'. Sed miseros illos deinceps 
sum incredulitati relinquamus ; nos vero cum 
fideli Maria, in animo" nobis Servatoris nostri se- 
puicrum efüpgentes, dicamus : Tulerunt Domi- 
num nostrum, et nescimus quid eo fecerunt **. 


lpei gleria, cum iptemerajo Paire, ei sancio Spiritu, mnc et semper, etin secula seculorum, 


Amen. 


^ Pualcun,S, " WM Cor, iv, 8. ** Joan, xx, 13. 
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Kat πρὶν χομέξεσθαι τὰ παρὰ τῆς ἀγάπης ὑμῶν αὶ Antequam litterze a charilate vestra missz affer- 


TPÁppava, περιήγγειλεν elc ἡμᾶς ἡ φήμη, xai τὸ 
τῆς πίστεω; ὑμῶν ἀχραιφνὲς, xal πρὸς τοὺς χινδύ- 
νους παρατεταμένον, καὶ πρὸς τὰ παθήματα τὰ ὑπὲρ 
Χριστοῦ χαρτεριχὸν, καὶ τῆς εἰς Θεὸν ἀγάκης (86), 
καὶ τὸ τῆς μελλούσης ἐλπίδος ἐν ὑμῖν βέδαιον. 
Ἐπεὶ δὲ καὶ τοῖς γράμμασι τῆς εὐλαδείας ὑμῶν 
ἀντετυγήριαγαν, εἴδομεν ὄντως Ἐχκλησίας ἀποστο- 
λιχῆς χαραχτῆρα, καὶ ποιμένων ἀγαθῶν ζῆλον, xal 
σπουδὴν ἄοχνον ἀληθινοῖς Χριστιανοῖς πρέπουσαν. 
Τὸ γὰρ μήτε τῆς ὁδοῦ μῆκος ὑπολογίσασθαι, μήτε 
διεσπασμένως τὰς πεύσεις προσαγαγεῖν, ἀλλὰ χοινῇ 
διὰ τῶν γραμμάτων ποιήσασθαι τὴν ἐρώτησιν, λίαν 
ἡμᾶς εὐέλπιδας πεκοίηχεν, ὅτε συμφώνως ἐπιστεί- 
λαντες, συμφώνως καὶ τὰς ἀποχρίσεις παρ' ἡμῶν 


rentur, frequens fama ad nos perduxerat vestram 
in fide sinceritatem, et ad pericula constantiam, 
nec non ad patiendum pro Christo fortitudinem, 
charitatis in Deum ardorem, denique erga futura 
spei firmitatem. Postquam autem litteras quoque 
pietatis vestrze accepimus, agnovimus re vera Ec-- 
clesim apostolice eharacterem, bonorum pastorum 
zelum, et impigrum studium quod veros Christia- 
nos deceat. Nam quod nec viz longitudinem repu- 
taverítis, nec separatim detuleritis quastiones, sed 
communiter per litteras interrogaveritis, id nos 
bona spe replevit, futurum ut qui una voce scripsi- 
siis, unanimi eliam consensu responsionem no- 
stram sitis recepturi ; ac velut exordium perfectio- 


δέξασθε (87)* xat οἷόν τι προοίμιον τῆς τελειοτέρας C ris concordie, vestram in litteris. consensionem 


ὁμονοίας τὴν ἐν τοῖς γράμμασιν ὑμῶν ὁμόνοιαν ἐδε- 
ξάμεθα. Καὶ δι’ εὐχῆς μὲν ἣν ἡμῖν, καὶ τὸν θαυμα- 
σνώτατον χαὶ μετὰ πάσης αἰδοῦς ὀνομαζόμενον ἐπί- 
σχοπὸν Βασίλειον, xal παρόντα δέξασθαι τῇ συνόδῳ, 
χαὶ χοικυνὸν, μᾶλλον δὲ ἔξαρχον τῶν πρὸς ὑμᾶς 
τραμμάτων (88) ἔχειν. Ἐπεὶ δὲ ἐχεῖνον ἀῤῥωστία 
σώματος ὑπερδάλλουσα, πρὸς τὴν ἄφιξιν διεκώλυσεν, 
πελείας μέν ἐστιν ἀγάπης ὑμῶν, μήτε τὰ τῆς ἦμε- 


Q5) 'Augeloxiov. Al. ᾿Αμφιλοχίῳ Βασῇειος. 
Vosiguis isa epistola non potest esse Basilii, ut le- 
genti patebit; sed est synodica Amphilochii, qua, 
1560 qaidem judicio, respondet synodica episcopo- 
rum alterius provinciz, qui circa Macedonii haere- 
sim de Spiritu sancto fluctuabant εἰ disscntiebant, 


suscepimus. Et optabamus quidem, maxime admi- 
Xandum omnique cum reverentia nominandum epi- 
scopum Basilium, presentem excipero in nostra 
synodo, et socium ; seu potius principem habere in 
dandis ad vos litteris. Verum quia gravis eum mor- 
bos detinuit, ne advenirei, vestire est perfectse 
dilectionis, nostra mediocritatis epistolam nequa- 
quam despicere. Neque vero sanctam vestram Eccle- 


Doctrina autem tota. est Amphiloehiana, Basiliaaa, 
Gregoriana. : 
(86) Videtur deesse aliquid. 


. (87) Δέξασθε. Al. δέξεσθε. 


(88) Γραμμάτων. Al. πραγμάτων. 


95 S. AMPHILOCIIII ICONIENSIS EPISCOPI 96 
siom passi sumus eliam illius voce carere; sed ha- A τέρας βραχύτητος παριδεῖν γράμματα. θὺ μέν τοι 


bentes librum ipsius, quem de hoc peculiariter 
argumento elaboravit, ipsum. pariter nobiscum in 
scripto loquentem obtinemus. 


Quodnam igitur est ad interrogationem respon- 
sum? Sanctum concilium Nicenorum Patrum, pro 
vere catholico et apostolico concilio agnoscimus, 
fidemque eam, qu» tunc temporis exposita fuit a 
Patribus servamus immotam, aique ut in perpe- 
tuum maneat inconvulsa exoptamus. Porro fuit 
tunc Patribus necessarium, enarrare fusius de Uni- 
geniti dogmate; quandoquidem Arii heresim ea 
lempestate recens exortam exscindere nitebantur, 


τὴν ἁγίαν ὑμῶν Ἐχχλησίαν ἅμοιρον καὶ τῆς ἐχεί- 
νου φωνῆς περιείδομεν " ἀλλ᾽ ἔχοντες αὐτοῦ σύγ- 
γράμμα περὶ ταύτης (89) ἰδιχῶς αὐτῷ τῆς ὑποθέ- 
σεως πεπονημένον; χἀχεῖνον διὰ τοῦ γράμματος 
ἔχομεν ἡμῖν συμφθεγγόμενον. 5 

Τίς οὖν ἡ πρὸς τὴν πεῦσιν ἀπόχρισις ; Τὴν ἁγίαν 
σύνοδον τῶν Πατέρων τῶν ἐν Νικαίᾳ, σύνοδον ὄντως 
καθολιχὴν xal ἀποστολιχὴν γνωρίξομεν; καὶ πίστιν 
τὴν ἐχτεθεῖσαν ὑπὸ τῶν Πατέρων τηνικαῦτα, φυλάτ- 
τομεν ἀκίνητον (90) , καὶ πρὸς τὸ διηνεχὲς ἀσππά- 
ρᾶχτον μένειν εὔχομαι (91). Γέγονε δὲ τότε τοῖς Πα- 
τράσιν ἀναγχαιότερυν, πλατύτερον ἐξηγήσασθαι περὶ 
«ἧς δόξης τοῦ Μονογενοῦς " ἐπειδὴ τότε νεωστὶ quo- 
μένην τὴν αἵρεσιν τοῦ ᾿Αρείου διὰ σπουδῆς ἔσχον 


prima illius semina statim abolendo, antequam ad B ἐχχόψαι, τὰ πρῶτα αὐτῆς προαναιροῦντες σπέρματα, 


summam asperitatem perveniret spina : cumque eo 
tempore de quzitione circa Spiritum sanctum tace- 
retur, ideo nihil amplius addiderunt. Verum iis 
qui prudenter legerint, sufficiens videbitur doctrina 
de Spiritu, quze ea in. flde continetur. Docuerunt 
enim, sicut credi debet in Patrem et Filium, ita 
eiiam credendum esse iu Spiritum : nec aliam 
quampiam inducentes in divina beataque Trinitate ^ 
naturam ; neque quidquam de Trinitate resecantes, 
in illa fldei expositione, sed quia nuper Ecclesias 
concutere aggressus Satanas, immisit quibusdam 
dubitationem de Spiritu, necesse est ut ad fidei 
fontem recurramus; e quo cum Nicza congregati 
Patres etiam hausissent, fidei expositionem, eonfe- 
cerunt. Quenam ergo est nostre fldei perfectio? 
Domini traditio, quam, postquam resurrezisset a 
mortuis, mandavit sanclis suis discipulis, praci- 
piens : Euntes, docete omnes gentex, baplizantes eos 
in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti *. Con- 
$lat accepisse nos n;andatum, non solum hoc modo 
baptizandi, verum etiam pari modo docendi. Adeo 
ut per hoc preceptum, tum Sabellii intercludatur 
morbus, per tres hypostases pure nobis traditas ; 
tum Anomoorum Arianorumque et. Pneumatoma- 
Chorum obturentur ora; tribus quidem personis ac 
hypostasibus declaratis, una vero natura et divini- 
iate confessa. Quamobrem oportet eo nos modo 
baptizare, quo edocti sumus, atque eo credere, quo 


πρὶν τελέως ἐχτραχυνθῆναι τὴν ἄχανθαν. Σεσιγη- 
μένου δὲ τηνιχαῦτα τοῦ χατὰ τὸ Πνεῦμα ζητήματος, 
διὰ τοῦτο πλατύτερον μὲν οὐδὲν προσέθεσαν" τοῖς 
μέντοι γε συνετῶς ἀναγινώσχουσιν, αὐτάρχης καὶ 
ἡ περὶ τοῦ Πνεύματος ἐν ἐχείνῃ τῇ πίστει διδασχα- 
Ma. “Ὥσπερ (92) εἰς Πατέρα xai Υἱὸν πιστεύειν, 
οὕτω καὶ εἰς τὸ Πνεῦμα πιστεύειν ἐδογμάτισαν - 
μῆτε ἑτέραν τινὰ φύσιν ἐπεισάγοντος τῇ θείᾳ καὶ 
paxaplz Τριάδι " μήτε τι τῶν ἐχ τῆς Τριάδος ἀπο- 
πέμνοντες, εἰς τὴν τῆς πίστεως ἔχθεσιν. ᾿Επεὶ δὲ 
πρόσφατον ὁ Σατανᾶς διασαλεύειν τὰς Ἐκκλησίας 
ἐπιχειρῶν, ἐνέδαλέ τισι περὶ τοῦ Πνεύματος διστα- 
Ὑμὸν, ἀναγχαῖον ἐπὶ τὴν πηγὴν ἀνατρέχειν τῆς 
πίστεως, ἐξ ἧς καὶ οἱ κατὰ Νίκαιαν Πατέρες ἄνα- 
ρυσάμενοι, τὴν ἔχθεσιν τῆς πίστεως ἐποίησαν. Τίς 
οὖν ἡμῶν ἡ τῆς πίστεως τελειότης; Ἢ τοῦ Κυρίου 
παράδοσις, ἣν μετὰ τὴν ἐχ νεχρῶν ἀνάστασιν τοῖς 
ἁγίοις αὑτοῦ μαθηταῖς ἐνετείλατο, προστάξας * Πο- 
ρευθέντες μαθητεύσατε (95) πάντα τὰ ἔθνη, βα- 
πτίζοντες αὐτοὺς slc τὸ ὄνομα. τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ 
Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πκεύματος. Δῆλον ὅτι τὴν ἐν- 
τολὴν ἐδεξάμεθα, οὐ μόνον εἰς τὸ βαπτίζειν οὕτως, 
ἀλλὰ καὶ εἰς τὸ μαθητεύειν οὕτως. Ὡς διὰ ταύτης 
τῆς ἐντολῆς, καὶ τὴν Σαδελλίου νόσον ἀποχλεισθῆ- 
ναι, τῶν τριῶν ὑποστάσεων χαθαρῶς ἡμῖν παραδοθει- 
σῶν" καὶ τῶν ᾿Ανομοίων (94) xal τῶν ᾿Αρειανῶν xat 
τῶν Πνευματομάχων ἐμφραγῆναι (95) τὰ στόματα" τῶν 
προσώπων καὶ τῶν ὑποστάσεων τριῶν δηλουμένων, 


fuimus baptizati, eo autem glorificare, quo credidi- y τῆς δὲ φύσεως καὶ τῆς θεότητος μιᾶς ὁμολογηθείσης. 


mus. Multis siquidem mente volutaus, et in om- 
nes partes cogitationibus conversi, nibil possumus 
medium advertere Creatorem inter et creaturam. 
Quocirca si a divinitate Spiritum sejuuxerimus, ne- 
cessario illum cum creaturis debemus annumerare. 
Quod si ausi fuerimus creaturam dicere, qui fieri 


** Matth. xxvii, 19. 


(89) Id est, de Spiritu sancto. 
v Al. add. τε xal ἀσάλευτον. 
(91) Εὔχομαι. Forte εὐχόμεθα. 

ΓΕ Al. ins. γάρ. . 

95) Πορευθέντες μαθητεύσατε. 118 multi Matth, 
xxviit, 19. Alii. inserunt, οὖν, alii, νῦν, ut Hilarius 
initio libri 11 De Trinitate, et ad. Psal. txv, 7. 


᾿Ανάγκη τοίνυν οὕτως ἡμᾶς βαπτίζειν," ὡς ἐδιδάχθη- 
pev xal οὕτω πιστεύειν, ὡς ἐδαπτίσθημεν, καὶ 
οὕτω δοξάζειν, ὡς ἐπιστεύσαμεν. Πολλὰ γὰρ τῇ δια- 
νοίᾳ περισχοποῦντες, καὶ πανταχοῦ στραφέντες τοῖς 
λογισμοῖς, οὐδὲν ἐπινοῆσαι δυνάμεθα μεταξὺ τοῦ 
Κτίστου xai τῆς χτίσεως᾽ ὥστε εἰ τῆς θεότητος τὸ 


Euntes nunc docete. ; 

(94) ᾿Αγομοίων. Eunomiani ita vulgo dicti sunt 
propter τὸ ἀνόμοιον, et ᾿Ανομοιουσιασταί Basilio, ob 
ἀνομοιούσιον, vel, ut loquitur Severus, Anomaousiam, 
id est, dissimilem substantiam. S 

(95) ᾿Εμφραγῆγαι. Al. ἀποφραγῆναι. 
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[νεῦμα yoplSogev àváyxns (96) μετὰ τῶν κτισμάτων A poterit, ut in. baptismo conjungatur? Eo pacto 


αὑτὸ χαταριθμεῖν. Εἰ δὲ χτίσμα τολμήσοιμεν εἰπεῖν, 
πῶς δυνατὸν ἐν τῷ βαπτίσματι μιχθῆναι; Τὴν πο- 
λυθεῖαν οὕτως ὡς καὶ τὴν ἀθεῖαν χαχίζομεν " xai 
οὔτε τρεῖς ἀρχὰς. οὔτε τρεῖς θεοὺς, οὔτε τρεῖς δια- 
φόρους καταγγέλλομεν φύσεις * ἀλλὰ ἀρχὴν τῶν ὅλων 
τὸν Πατέρα γινώσχοντες, οὔτε τινὰ τῶν τριῶν (97) 
ὑποστάσεων ἀθετοῦμεν, καὶ τὸ σεμνὸν τῶν τριῶν 
Γραφῶν, καὶ τὰς ἐφ᾽ ἔχαστον μαρτυρίας προσάγοντες. 
Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χαὶ μέτρον ἐπιστολῆς ἐχφεύγει τὸ περὶ 
τούτων λεπτολογεῖν, χαὶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην ἐπι- 
στεύσαμεν ἀρχεσθήσεσθαι τῷ χεφαλαίῳ τῆς ἡμετέ- 
ρας ἐχθέσεως, xol τὰ λοιπὰ προσθήσειν οἴχοθεν " 
Δίδου γὰρ, φησὶ, σοφῷ ἀφορμὴν, καὶ σοφώτερος 
ἔσται" καὶ ταῦτα ἀποχρώντως γεγραφέναι νομίζο- 
μεν. Οἷς ἀρχεῖ βραχεῖαν προσθεῖναι παράχλησιν. 
Ylapaxaloogey γὰρ μένειν ὑμᾶς υἱοὺς εἰρήνης " ἵνα 
πληρώσητε τὴν ἀποστολιχὴν ἐντολὴν, σύμψυχοι, τὸ 
ὃν φρογοῦντες, καὶ τῶν παθημάτων τῶν ὑπὲρ Χρι- 
στοῦ χεχοινωνηκότες. Μὴ δῶτε τῷ πονηρῷ διαζεῦξαι 
τὰ καλῶς συνημμένα, μήτε τοῖς λύχοις ἑαυτοὺς 
εὐαλωτοτέρους ποιήσητε τῇ διχοστασίᾳ, τὰς ἐχείνων 
θεδαιοῦντες εὐχάς. Ἐμάθομεν γὰρ ὅσους ἄθλους 
ὑπὲρ τῆς ὀρθοδοξίας ὑπέστητε. Τὰς οὖν ἀπειλὰς χαὶ 
πᾶς ἀνάγχας τὰς παρὰ τῶν ὑπεναντίων νιχήσαντες, 
μηδένα δῶτε διαστάσει waipóv* μῆποτε χατὰ βραχὺ 
παρεισρυόμενον μῖσος, ἐὰν σχῇ τόπον, μεγάλους ὑμῖν 
χρημνοὺς ὑποθήσει. ᾿Αλλὰ xal ἐν ταῖς δοξολογίαις 
τὸ Πνεῦμα Πατρὶ xal ΥἹῷ (ϑ8)συνδοξάζειν, καὶ εἰδέναι 
ποῦτο, ὅτι οἱ τὴν ἀσυγχώρητον ἁμαρτίαν, διὰ τῆς εἰς 
τὸ Πνεῦμα βλασφημίας ἐξαμαρτάνοντες, cix παρ- 
αἰτοῦντπι τὴν πρὸς τοὺς ᾿Αρειανοὺς χοινωνίαν. 
Μετὰ γὰρ ἐχείνων χαταχριθήδονται. Εὐχόμεθα δὲ 
ὑμᾶς ἄτμητον τὸ σῶμα τῆς Ἐχχλησίας ἀφιλονείχως 
φυλάξαντας, εἰρηνιχῶς μὲν ἐν τῷ νῦν αἰῶνι τὸν 
λειπόμενον διάγειν χρόνον, ἐνδόξω; δὲ ἐν ἡμέρᾳ τῆς 
χρίσεως παραστῆναι τῷ τοῦ Χριστοῦ βήματι. 


^ Prov. 1, 9. * Philipp. τι,3. "* Mattb. xu, ὅ.," 


(96) ᾿Ανάγκης, M. ἀνάγχη. 
δ᾽ 7ριῶν. Βοτιο θείων. : 


deorum muliitudinem redarguimus, una cum ne- 
gatione divinitatis : et neque tria principia, neque 
tres deos, neque tres diversas przdicamus naturas : 
sed Patrem pro universorum principio agnoscentes, 
nullam trium hypostasum inüciamur, sacrarum Seri- 
piurarum majestatem, ac singulis probandis testi- 
monia proferentes, Sed quoniam epistole modum 
superat accurata de istis disputatio, credimusque 
charitatem vestram contentam fore expositionis 
nostre summa , ac reliqua de se addituramn : Da 
enim, inquit, sapienti occasionem , εἰ sapientior 
erit ** : hzc. sufficienter scripsisse nos arbitramur. 
Quibus satis est adjicere brevem adhorlationem. 
Hortamur namque vos, ut maneatis pacis filii, quo 


B apostolicum mandatum impleatis, unanimes, id ip- 


psum seniientes  , οἱ communicantes passionibus 
pre Christo. Nolite illud dare malo, ut disjungat 
qu:e pulchre connexa sunt, neque vos lupis efficiatis 
captu faciliores per dissensionem, illorum vota con- 
firmando. Didicimus quippe quanta certamina pro 
recta fide sustinueritis. Quocirca minis et :rumnis, 
quz per adversarios intentabantur, devictis, nul- 
lam przbete dissidio occasionem : ne forte paula- 
Wim illapsum odium, si locum invenerit, magna 
vobis supppnat pricipitia. Sed et oportet jn doxolo- 
giis Spiritum una cum Patre et Filio glorificare, 
atque hoc intelligere, quod ii qui irremissibile pec- 
catum, per blasphemiam in Spiritum admittunt **, 
frustra repudiant communionem cum Arianis, 
quia scilicet cum iis condemnabuntur. Precamur 
*uiem et optamus, ut vos corpus Ecclesie indi- 
visum citra contentionem servantes, paciflce qui- 
dem in przesenti szeculo reliquum vite tempus trans- 
jgatis, gloriose vero in die judicii assistatis tribu- 
nali Christi. 


(98) AL. ins. χρή. 
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Apud Theodoritum Dial. νι}, Opp. tom. 1V, pag. 106. 
Too ἁγίου ᾿Ἀμφιλοχίου ἐπισκόπου "Ixorigu ἐκ D Sancti. Amphilochii episcopi Icomii, ez oratione 


τοῦ Περὶ Ylou: 2όγου. 
Εἰπὼν γὰρ ὁ Πέτρος ὅτι, Καὶ Κύριον καὶ Χριστὸν 


De Filio. 
Com dixisset Petrus, Et Dominum εἰ Christum 
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eum fecit. Deus ** : subjunxit , Hunc Jesum , quem ἃ αὐτὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς, ἐπέγαγε" Τοῦτον τὸν 


vos crucifizistis, hunc Deus suscitavit ex mortuis **, 
Mortua autem est, non divinitas, sed homo. Qui 
vero ipsum «uscitavit, Verbum est, Dei virtus; is 
qui dixit in Evangello : Solvite templum hoc, etin 
tribus diebus excitabo illud **, Quare cum dicitur : 
Et Dominum eum et Christum fecit Deus , qui morte 
affectus est, et à mortuis resurrexit ; carnem dicit, 
et non divinitatem Filii. 


Ἰησοῦν, ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε, τοῦτον d θεὸς 
ἤγειρεν ἐκ γεκρῶν, Ἐνεχρώθη δὲ, οὐχ ἡ θεότης, 
ἀλλ᾽ ὁ ἄνθρωπος. Καὶ ὁ ἐγείρας αὐτὸν, ἐστὶν ὁ AG- 
vos. ἢ δύναμις τοῦ Θεοῦ, ὁ εἰπὼν ἐν τῷ Εὐαγγε- 
λίῳ- Αὐσατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέ - 
pac ἐγερῶ αὐτόν. Ὥστε ἐὰν λέγηται, Καὶ Κύριον 
αὐτὸν καὶ Χριστὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς, τὸν νεχρω- 
θέντα, χαὶ ἐχ νεχρῶν ἀναστάντα, τὴν σάρχα λέγει, 
χαὶ οὐ τὴν θεότητα τοῦ Υἱοῦ, 


T. 
Apud eumdem Theodoritum, ibid. : 
Ejusdem ez oratione adversus Arianos, B ToU αὐτοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ ᾿Ἀρειανῶν Aórov. 


Acne longa utar oratione , pauciste rogo, liere- 
tice. Qui ex Deo est ante &xcula genitus, passus est, 
an qui ex David in novissimis temporibus natus est 
Jesus? Si ergo divinitas passa est, blasphemiam 


Kat ἵνα μὴ uaxpóv (987) ἀποτείνω τὸνλόγον, συν- 
τόμως ἐρωτῶ σε, αἱρετιχέ. Ὃ Ex τοῦ Θεοῦ πρὸ τῶν 
αἰώνων γεννηθεὶς ἔπαθεν, f| ὁ Ex τοῦ Δαδὶδ ἐν ὑστέ- 
ροις χαιροῖς τεχθεὶς Ἰησοῦς ; Εἰ μὲν οὖν θεότης 


dixisti : sin homo , ut veritas babet cur homimi ἔπαθεν, εἶπας τὸ βλάσφημον" εἰ δὲ ὁ ἄνθριοπος, ὡς 
passionem non ascribis ἢ ἔχει ἡ ἀλήθεια, τίνος οὖν Évexey μὴ προσάπτεις τῷ 
ἀνθρώπῳ τὸ πάθος ; 
II. 


Apud Cyrillum Alex. lib. De recta flde, Opp. tom. V, part. 11, sub fip. pag. δ0 εἰ concil. Ephes. part. Y 
tom. lll, Concilior. p. m. 683. 


Amphilochii episcopi Iconii ez libro De generatione 
Domini secundum carnem. 


Veritas cognita est, gratia venit, vita apparuit, 
Dei Verbum, Deique Filios propter nos incarna- 
tus est, quo nimirum mortales ad vitam zternam 


᾿Αμφιλοχίου ἐπισκόπου Ἰκονίου, ἐκ τοῦ Περὶ τῆς 
Ἷ χατὰ σάρχα γεννήσεως. 
Ἧ ἀλήθεια ἐγνώσθη, fj χάρις ἦλθε, καὶ ἡ ξωὴ 
ἐφάνη" ὁ τοῦ Θεοῦ ΥἹὸς ὧν, ὁ ix Θεοῦ Λόγος, σὰρξ 
ἐγένετο δι’ ἡμᾶς, ἵνα θνητοὺς εἰς ζωὴν αἰώνιον áva- 


revocáret et a mortuis excitaret. Universorum epi- C στήσῃ, καὶ ix τῶν νεχρῶν ἀνεγείρῃ " ὁ ποιητὴς τῶν 


fex, qui ante omnem creaturam tam visibilem qwam 
invisibilem, seli Patri et Spiritui szneto coexsiste- 
bet immortalis; ecce is extra ullum peccatum, 
ullamque cujuspiam bominis aat viri operam, hodie 
nobis ex Virgine nascitur. 


ὅλων, ὁ πρὸ πάσης κτίσεως ὁρατῶν τὸ xax ἀοράτων, 
μόνῳ Πατρὶ καὶ Πνεύματι συνυπάρχων ἀθάνατος, 
σήμερον ἰδοὺ ἐκ Παρθένου γεννώμενος, χωρὶς πάσης 
ἁμαρτίας, ἄνευ ἀνθρώπου, ἤτοι ἀνδρός. 


Es concilio Ephesino part. 11, act. 3, tom. 1B Concllior. pag. 1063. 
ltem ex. concilio Chalced. pari. M, act. 1, tom. ΕΥ̓͂ Concil. pag. 1145. 


Amphilochii episcopi lconii, 

Quoniam enim idem Rex et Deus est, et mortem 
ob passionis dispensationem gustavit, munera my- 
Ssteriorum sunt indicia. Offerunt magi aurum co- 
gnoscentes ipsum esse regem ; offerunt thus, ne- 
runt enim se Deo offerre ; offerunt myrrham; propter 
mortem in mysterio passionis. 


Ἀμρφιλοχίου ἐπισκόπου "Ixoviov. 

Ἐπειδὴ γὰρ ὁ αὐτὸς βασιλεὺς καὶ Θεὺς, καὶ νεχρώ- 
σεως διὰ τὴν τοῦ πάθους οἰχονομίαν γευσάμενος, τὰ 
δῶρα τῶν μυστηρίων ἐστὶν αἰνίγματα. Προσφέρουσιν 
οἱ μάγοι χρυσίον, γνωρίζοντες αὐτὸν εἶναι βασιλέα. 
Προσφέρουσι λίδανον" Θεῷ γὰρ ἴσασι προσφέροντες. 
Προσφέρουσι σμύρναν, διὰ τὴν ἐν τῷ μυστηρίῳ τοῦ 
πάθους νέχρωσιν. 


Ez conoil. Chalced. part, Vl, act. ἃ tom, IV, p. 1145. 


ltem ez eodem. 

Nisi enim ille natus fuisset secundum carnem, 
non renascereris tu spiritualiter. Nisi Hle digBatus 
fuisset forinam servi suscipere, nequaquam tu glo- 
riam adoptionis lucratus esses. Propterea enim ece« 
lestis in terram descendit. .ut tu qui in terra es, 


" Act, r1, 90. 9* ibid, 52, ** Joan. i1, 19. 


(98*) Kal ἵνα μὴ μαχρ. Recitat hune locum Fa- 
cunuus Hermianensis lib. x1, cap. $, pag. 761, eum- 
que ita redditum refert : Et ut non longum extendam 
sermonem, breviter te requiro. Qui natus est ex Deo 
anie secula, passus est, an qui ez. David in ultimis 
temporibus generatus est Jesus? δὶ quidem divinitas 


Ὁμοίως τοῦ αὐτοῦ. 

Εἰ μὴ γὰρ ἐκεῖνος ἐγεννήθη σαρχιχῶς, οὐκ ἂν σὺ 
ἀνεγεννήθης πνευματιχῶς. EL δὲ μὴ ἐχεῖνος ἠνέσχετο 
τῆς toU δούλου μσρφῆς, οὐκ ἂν σὺ τὴν δόξαν τῆς 
οἱοθεσίας ἐχέρδανας. Διὰ τοῦτο γὰρ ἐπὶ τῆς γῆς ὁ 
ἐπουράνιος, ἵνα σὺ ὁ ἐπὶ γῆς εἰς οὐρανὸν ἀναχθῇς. 


passa est, dixisti blasphemiam : si autem homo, sicut 
veritas habet, quare non applicas homini passtonem, 
aut humilia non comsuis verba? Mac Facundus. Po- 
strema omisit Theodoritus. Videsis qu'e infra ad 
Fragm. xi adnotantur., 


Aot 


Διὰ τοῦτο Χριστὸς ἑαυτὸν ἐχένωσεν, ἵνα ἡμεῖς πάντες A 


ix τοῦ πληρώματος αὐτου λάδωμεν. Ἐκείνου θανόν- 
τος γέγονέ σοι ἀθανασία. Τὸ τοῦ Δεσπότου πάθος 
γέγονε τοῦ δούλου ὕψωμα. Σὺ δὲ τὴν εὐεργεσίαν 
λαμθδάνεις βλασφημίας ἐφόδιον. 


SENTENTLE ET EXCERPTA. 


1υ 
in celum extollaris. Ideo Christus semetipsum ex- 
inanivit, ut nos omnes de plenitudine ejus acciperc- 
mus. Illius mors facta est tibi immortalitas, passio 
Domini facta est servo exaltatio. Tu autem benefi- 
eium vertis in oceasionem blasphemize, 


IV. 
Ἐκ Elementis Damasceni. Rupe[ucald. 


Τοῦ μακαρίου ᾿Αμφιλοχίου ἐκ τοῦ, εἰς τὸ, Κύριος 
με΄ ἀρχὴ, Ὁ δ' λόγος. 

Τὸ ἄχρονον ἄχτιστον᾽ τὸ δὲ ἄχτιστον ἄναρχον " τὸ 

δὲ ἄναρχον ἀΐδιον " ἀΐδιος δὲ μόνος ὁ Θεός. Καὶ μεθ᾽ 

ἕτερα" Ὧ Τριὰς (99) ἁγία ἐν ἑνὶ ὀνόματι ἀριθμου- 


μένη" oà γὰρ λέγεται μονὰς καὶ δυὰς, οὐδὲ μονὰς « 


καὶ μονάς ἀλλὰ Τριὰς ἐν Μονάδι, χαὶ Μονὰς ἐν 


Beati Amphilochii , ex tractatu. in. illud, Dominus 
creavit me **, Incipit : Quarta ratio. 


Quod sine tempore et ab aeterno est, iucreatum 
est ; quod autem est increatum, etiam est arterbum ; 
Deus autem solus zternus est, Et post alia : O Tri- 
nitas in uno accensità nomine. Nam non dicitur, 
unitas et binarius; neque unitas et unitas; sed Tri- 


Τριάδι * μονοειδῶς (1) μονωνύμως. Εἷς Θεὸς, Πατὴρ B pias in Unitate; et Unitas in Trinitate ; uniformi- 


. ἐν Υἱῷ, YU ἐν Πατρὶ σὺν ἁγίῳ IHveópazt (3). Ἡμεῖς 
οἴδαμεν Πατέρα, Πατέρα" Υἱὸν, Ylóv: ἅγιον Πνεῦμα, 
ἅγιον Πνεῦμα Τριάδα ἑνότητι“ μία γάρ ἐστιν ἐνό- 
της Πατρὸς, xal Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος " μία 
οὐσία, μία χυριότης, ἕν θέλημα" pla Ἔχκλησία, ἐν 

άπτισμα, μία πίσεις. 


ter, uno nomine. Unus Deus , Pater in Filio, Filius ^ 
in Pawe cum sancto Spiritu. Scimus ipsi , Patrem, 
Patrem ; Filium, Filium; Spiritum sanctum, Spirf- 
ium sanctum : Trinitatem unitate. Una enim est 
unitas Patris οἱ Filii et Spiritus sancti , una sub- 
stantia, una dominatio, una voluntas. una Ecclesia, 
vnum baptisma, una fides, i 


ΔῈς sacris Parallelis Damasceni, tom. II, pag. 299. 


To? αὑτοῦ. 
' Μία δόξα Πατρὸς xai Yloo xaX ἁγίου Πνεύματος. 
Τὴ» δόξαν γάρ μου, φησὶν, ἑτέρῳ οὐ δώσω. Οὐ 
γάρ ἐστι δεύτερος Θεὸς ὁ ΥἹὸς, ἀλλὰ Λόγος τοῦ ἑνὸς 
xal μόνου Θεοῦ, θεολογούμενος ἐν Πατρὶ, ὡς xài 
Πατὴρ ἐν Υἱῷ θεολογεῖται. Καθὼς καὶ Ἡσαῖας λέγει, 
θεολογῶν Υἱὸν σὺν Πατρί * Προσκυνήσουσί cot, καὶ 
ἐν col προσεύξονται" ὅτι ἐν σοὶ ὁ Θεὸς τοῦ 
"opa, Σωτήρ. Δὶσχυνθήσονται καὶ ἐντραπή- 
σονται πάντες οἱ ἀντικείμενοι αὐτῷ, οἱ μὴ ὁμολο- 
γοῦντες αὐτῷ, xat τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, τῆς αὐτῆς τῷ 
- Υἱῷ οὐσίας, καὶ πλὴν αὐτοῦ [μὴ] εἶναι Θεόν. 
Οὐκ ἔστιν οὕτω“ μὴ γένοιτο! Οὐχ ἔστι γεννητὴ fj 
"Ee, BY ἀΐδιος" xe μία θεότης ἐν Τριάδι, xol 
μία δόξα τῆς ἀγίας Τριάδος: Καὶ σχίζειν αὐτὴν εἰς 
διαφόρους φύσεις τολμᾶτε; Μόνῳ θεῷ ἁρμόττει λέ- 
quy τὸ ἐμόν. Αὐτοῦ γὰρ μόνον ὄντως χτῆμα τὰ 
πάντα, 


ἢ Ejusdem, 

Una est gloria Patris et Filii et Spiritus saneti. 
Gloriam enlm meam, inquit , alteri non dabo "'. Non 
enim secundus Deus est Filius, eed Verbum unius 
et solius Dei, qui in Patre Deus esse praedicatur, 
quemadmodum et Pater in Filio. Velut etiam Isaias 
ait , dum Filium una cum Patre profitetur : Adora- 
bunt te, et in e orabun : quoniam in te Deus Israel, 
Salvator. Confundentur ei erubescent omnes ὅδ, qui 
ipsi adversantur, nee ipsum confltentur, nec Spirl- 
tàm ipsius ejusdem ac Filius essentize esse, ae pre- 
ter eum, alium Deum esse. 

Nequaquam ita est : absit! Non est procreata Tri- 
nitas, sed sempiterna ; et una est in Trinitate deitas 
εἰ una sanciz Trinitatis gloria. Et vos eo audaciae 
prorumpitis , ut eam in diversas naturas scindatis ἢ 
Uni Deo meum dicere convenit; nam ipse solus om- 
nia vere possidet, : j 


X 
Ez Elementis Damasceni. Rupefuc. 


Τοῦ αὑτοῦ εἰς τὸν 'Haafav. 

Ὃ ἐπὶ πάντων Θεὸς οὐχ ἀπαξιοῖ διαχύπτειν ix 
τοῦ οὐρανοῦ " οὐδὲ αἱ λειτουργιχαὶ δυνάμεις, τὴν 
διαχονίαν ὑπὲρ εὐεργεσίας τῶν ἀνθρώπων ἀρνοῦν- 
«σι. 


**Proy. viu, 38, 57 158. x15, 8, 


Y 

(89) ὯὮ Τριὰς, x. τ. λ. Hac item exstaut in editis 
sacris Parallelis Damascenicis, tom. ll, pag. 299, 
wbi minos reete doclissimus editor scribit eadem 
legi we Epipbanium Ancorat. $ x. Ceterum hie 
S9ud Damasc. ita legimus : Ὧ Τριὰς ἁγία ἀριθμου- 
δβένη. Τριὰς ἐν ἑνὶ ὀνόματι ἀριθμουμένη. Ὁ frititas 
Sencta qua numeraris ; Trinitas uno nomine nu- 
merata. d 

(4) Mor. In edito Damasc. locus sic interpungi- 


95 sa, xzv, 14-16. 


Ejusdem in Isaiam. 

Qui est super omnia Deus δ, non dedignatur de" 
celo in terram aspicere; neque virtutes ille ad- 
ministratorie obsequium negant **, ad beneficium 
hominum. 


9 Rom. ix, ὅ. ** llebr. 1, 14. 


tur : μονοειδῶς μονωνύμως εἷς Θεός. Πατ. Quod ma- 
Üs placet. Aliter tamen interpres, qui et vocem 
eus omisit." 

(2) Σὺν ἁγίῳ Πνεύματι. Hic desinit "ragmentim 
apud Damasc. , aliudque subjicitur quod ejusdem Am- 
philochii esse, ex Rupefucald. exemplaris inscriptio- 
ne, putat cl. Lequien. Sic autem incipit : Μία δόξα, 
x. τ᾿ A. ut propterea illud alteri Combeflsiano ad- 
dendum existimavimcs. . 
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VI. 
Ex collectione Darlahami reg. cod. ms. emend. ex cod. Sirmondi. 


Ampliilochii episcopi lconii, ex sermone primo in A 'A, 


illud, De die illa et hora ** : duos enim in illud 
traciatus composuit. 


Cum autem dicit, Neque Filius , nisi Pater ** : 
non Filii ignorantiam ementitur, sed exponit cau- 
sam scientie : Nam quia omnia quecunque habet 

. Pater, palam Filii sunt ** ; neque Filius, nisi Patre 
habente, eorum notitiam haberet, At quia Pater 
habet: confessum ergo est habere etiam Filium. 
Particulàm enim, nisi, cousuevit Scriptura ponere, 
quandoque quidem negative; cujusmodi est illud : 
Nemo scit que. sunt hominis , nisi spiritus hominis 
qui est in ipso : ita et que Dei sunt nemo cognotit , 
nisi Syiritus qui est cx Deo **; quandoque vero po- 
nit, ad eorum quz futura quidem exspectabantur, 
nequaquani tamen evenerunt, rationem reddendam, 
ut cum ait : Nisi Dominus Sabaoth reliquisset nobis 
semen, sicut. Sodoma facti essemus, εἰ sicut Gomor- 
rha similes. [uissemus **. Quia igitur. reliquit. nobis 
semen; haudquaquam facti sumus sicut Sodoma, 
nec vero Gomorrhz similes evasimus. Et iterum : 
Nisi quia Dominus. adjuvit me; paulo minus habi- 
tassel in inferno anima mea **. Quandoquidem ergo 
me adjuvit Dominus, nequaquam habitavit i inferno 
anima mea. Nec illud longe abest: Nisi quia Domi- 
mus eral in mobis , cum exsurgerent homines in nos, 


[orte vivos. deglutissent nos "". Quia igiuir Dominus ^ 


in nobis est, palam flt, quod non deglutieriht nos. 
Sic itaque etiam hoc loco, Neque Filius novit , nisi 
Pater. Quia ergo novit Pater, confessum est, quod 


tAoylov ἐπισκόπου Ἰκονίου, x τοῦ Πελ τῆς 


ἱέρας xai ὥρας, Aórov α'. Δύο γὰρ αὑτῷ περὶ 
τούτου πεποίηνται συγτάγματα. 


“Ὅταν δὲ εἴπῃ, Οὐδὲ ὁ Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ, οὐκ 
ἄγνοιαν τοῦ Υἱοῦ χαταψεύδεται " ἀλλὰ τὴν αἰτίαν ττὶς 
γνώσεως ἑρμηνεύει. Ἐπειδὴ γὰρ πάντα ὅσα ἔχει 6 
Πατὴρ, τοῦ Υἱοῦ προδήλως εἰσὶν, οὐδ᾽ ἂν ὁ ΥἹὸς εἶχε 
τὴν τούτων γνῶσιν, el μὴ ὁ Πατὴρ εἶχε τὴν γνῶσιν. 
᾿Αλλὰ μὴν ὁ Πατὴρ ἔχει, καὶ ὁ ΥἹὸς τοίνυν ὁμολο- 
γουμένως ἔχει. Τὸ γὰρ εἰ μὴ, ποτὲ μὲν ἐπὶ τοῦ στε- 
ρητιχοῦ τάττειν εἴωθεν ἡ Γραφή" ὡς τὸ, Οὐδεὶς 
εἶδε τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ 
ἀνθρώπου, τὸ ἐν αὐτῷ" οὕτω καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ 
οὐδεὶς οἷδεν, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τὸ ἐκ τοῦ Θεοῦ" 
ποτὲ δὲ τὸ, εἰ μὴ, τίθησι, τῆς τῶν προσδοχηθέντων 

B μὲν, μηχέτι δὲ γενομένων αἰτίας τὴν ἀπόδοσιν παρ- 
ἱστῶσα * οἷον, ὅταν λέγῃ" Εἰ μὴ Κύριος Σαδαὼθ 
ἐγκατέλιπεν ἡμῖν σπέρμα, ὡς Σόδομα ἂν ἐγενή- 
θημεν, καὶ ὡς Γόμοῤῥα ἂν ὡμοιώθημεν. Οὐχοῦν 
ἐπειδήπερ ἐγχατέλιπεν ἡμῖν σπέρμα, οὐχέτι γεγό- 
γαμεν ὡς Σόδομα, οὔτε μὴν ὡς Γόμοῤῥα ὡμοιώθη- 
μεν. Καὶ πάλιν" Εἰ μὴ ὅτι Κύριος ἐδοήθησέ μοι, 
παραδραχὺ παρῴκησε τῷ dn ἡ ψυχή μου. Οὐκοῦν 
ἐπειδήπερ ἐθοήθησέ μοι ὁ Κύριος, οὐχέτι παρῴχησε 
τῷ ἄδῃ ἡ Ψυχή μου. Παραπλησίον δὲ χἀχεῖνο * Ed “ἡ 
ὅτι Κύριος ἐν ἡμῖν, ἐν τῷ ἐπαναστῆναι ἀνθρώ- 
πους ἐφ᾽ ἡμᾶς, ἄρα ζῶντας ἂν κατέπιον ἡμᾶς. 
Οὐκοῦν ἐπείδήπερ Κύριός ἐστιν ἐν ἡμῖν, εὔδηλον ὡς 
οὐχ ὡς ζῶντας κατέπιον ἡμᾶς. Κἀνταῦθα τοίνυν 
οὕτως, Οὐδὲ ὁ Υἱίὸς οἷδεν',, εἰ μὴ ὁ Πατήρ. Οὐχοῦν 


οἱ Filius. Dixit ergo causam scientie , non falso C ἐπειδὴ οἶδεν ὁ Πατὴρ, ὁμολογουμένως xai ὁ Υἱός. 


afünxit ignorantiam. 


Τὴν οὖν αἰτίαν εἶπε τῆς γνώσεως, οὐχὶ τὴν ἄγνοιαν 
χατεψεύσατο. 


Vil. 
Apud Theodoritum Dial. 11 tom. IV, pag. 166. 


Ejusdem ex oratione in illud : Pater, si possibile est, 
transeat ἃ me calix iste **. 


Ne ergo passiones carnis in Verbum impatibile 
conjeceris. Deus enim sum et homo, lieretice : 
Deus, ut testantur miracula; homo , ut declarant 
passiones. Cum ergo sim Deus et liomo , dic quis 
passus est? Si Deum passum dixeris, fueris locutus 
blasphemiam ; sin autem carpem, cur ei passionem 
non tribuis, cui metum ascribis? Alio enim pa- 
Vente, alius non pertiinescit; et dum liomo cruciil- 
gitur, Deus non perturbatur. 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ Aóyov τοῦ εἰς τὸ, El δυνατὸν, 
παρελθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο. 


Μὴ τὰ πάθη οὖν τῆς σαρχὸς τῷ ἀπαθεῖ προσρίψῃς 
Λόγῳ" θεὸς γάρ εἰμι καὶ ἄνθρωπος, αἱρετιχέ" Θεὸς, 
ὡς ἐγγυᾶται τὰ θαύματα " ἄνθρωπος, ὡς μαρτυρεῖ 
τὰ παθήματα. Ἐπεὶ οὖν Θεός (5) εἰμι καὶ ἄνθρω- 
πος, εἰπὲ, τίς ὁ παθών ; Εἰ ὁ θεὸς ἔπαθεν, εἶπας τὸ 
βλάσφημον - εἰ δὲ ἡ σὰρξ ἔπαθε, τίμὴ τὸ πάθος προσ- 
ἀἁπτεις, ᾧ τὴν δειλίαν ἐπάγεις; ΓΆλλου γὰρ πάσχον- 
τος, ἄλλος οὐ δειλιᾷ * καὶ ἀνθρώπου σταυρουμένου, 

Ὁ Θεὸς οὐ ταράττεται. 


* Matth. xxiv, ὅ6. 9 Mare. χη, 53. “9 Joan, -xvi, 15. 41 Cor. n, 41. “ Rom. 1x, 30. ** Psal. sc, 


45. 41 Psal. cxxin, 2. * Matth. xxvi, 562 

(ὅ) ᾿Επεὶ οὖν, x. τ. 3. Hzc item recitat Facun- 
dus lib. xi, cap. 5, pag. 762. Quibus tamen ex ea- 
dem. Amphiloclfii oratione sequentia praemittit : 
«Rursus (Amphilochius) de eo quod dictum cst, 
Pater, si fieri polest, transeat caliz. iste, cujus ini- 
tium est, Tunc. sicut. miles legitimus, ita dicit : Si 
enim oportet Filium hominis tradi; quomodo dicis, 


« Si fierl potest, transeat calix iste? » Omnino aute 
si pati nolebas, quid dicebas, « Transeat calix ise» 
Non ego qui calum feci, qui (undavi terram, sed se- 
cundum te homo dicit, declinans. mortem. lec au- 
lem, et quaecunque. demum ex Amphilochianis re- 
Citat Facundus |, c. praeterierunt Combcfisium. 
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vn. 


Ex régio cod. lakdata collect. Barlahami. 


Xx τοῦ. Καὶ Ἰησοῦς προέχοπτε σοφίᾳ xai ἡλικίᾳ 
xaX χάριτι παρὰ θεῷ καὶ ἀνθρώποις. 

Προέκοπτε κατὰ τὴν ἡλιχίαν" ἀνδρουμένου χατὰ 
φύσιν τοῦ σώματος. Xogla* διὰ τοὺς παρ᾽ αὐτοῦ σο- 
φιζομένους. Χάριτι" ἐφ᾽ εὐφραινόμενοι προχύπτο- 
μεν πιστεύοντες ὅτι ἔσται τελείωσις τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
λελαλτ μένοις, teh τῆς ἐν ἡμῖν ἐλπίδος. Παρὰ Θεῷ " 
ὅτι τὸ ἔργον τοῦ Πατρὸς τετελείωχε σαρχωθεὶς, καὶ 
ἡμᾶς λυτρωσάμενος. Καὶ παρὰ ἀνθρώποὶς * διὰ τὴν 
αὑτῶν ἐξ εἰδωλολατρείας ἐπὶ τριαδιχῇὴν θεογνωσίαν 
ἀετάστασιν κατὰ τούτους οὖν τρόπους προέχοπτε, 
xài ἀληθεύει. Οὐ γὰρ λατὰ τοὺς ἄφρονας, ἀπὸ τοῦ 
χείρονος ἐπὶ τὸ Χρεῖττον. 


Ez eodem 
Tov αὑτοῦ, εἰς τὸ, Λύσατε ὧν ναὸν τοῦτον. 
Καὶ λέλυται τοῦ σώματος ναὸς κατὰ τὸν τοῦ πά- 
θους καιρὸν, ἐν τῇ τριημέρῳ ταφῇ βουλομένου" καὶ 
πάλιν ἀνέστησεν αὐτὸν χαὶ ἡνώθη αὐτῷ, ἀῤῥήτῳ χαὶ 
ἀφράστῳ λόγῳ οὗ κεχραμμένος tv αὐτῷ fj ἀποσε- 
σαρχωνάνος ἀλλ ἀποσώζων ἐν αὐτῷ τῶν δύο φύ- 
στὼν τῶν ἑτερουαΐων: ἀσύτχντον τὴν ἰδιότητα. 


A Ex illo : Jesus autem proficiebat sapientia el zac 
et gratia apud Deum el homines **, 
Proficiebat secundum zetatem : corpore ad firmam 
zelatein juxta naturam perducto ; sápientia, propter 
eos quos ad sapientiam eomponebat ; gratia, qua 
recreante proficimus ; flde ceri, fore ut consum- 
mentur dicta ab ipso ; de spe nostra ; apud Deum : 
cóusummavit erím opus Patris, àssumpta carne, et 
redemptis nobis ; apud etiam homines, quos ab ido- 
lolatria, ad divinam Trinitatis notitiam transtulit. 
Jutta hos ergo modos proficiebat; habetque verum. 
Non enim juxta quod insipientes existimaut ; ab eo 
quod est deterius, in melius promovebat, 


ΙΧ. 

regio codice. 2 

B — Ejusdem in illud **; Solvite ieijlum hoc. 

Solutümque est témplum corporis sub tempus 

Passionis, triduó &epulturze ipso volente : rursumque 
illud excitavii, et est ei unitus ratione ineffabili : 
non commistionem iri iso passus, aut carne abjecta: 
sed duplicis secundum essentiam diverse natur ; 
inconfusa proprietate servata. 

X 


Apud Theodoritum; Dial. 1, tom. 1V, pag. 45. 


Ζυῦ αὐτοῦ, éx τοῦ Jdyov τοῦ eic τὸ, Οὐ δύναται ὁ 
Υἱὸς ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδέν. 


Ποῖος δὲ παρήχουσὲν ἐν οὐρανοῖς ᾿Αδάμ ; Ποῖος δὲ 

ἐξ οὐρανίου σώματος ἐπλάσθη παρὰ τὴν (A) πρώ- 

τὴν πρωτόπλαστος; ᾿Αλλ᾽ ἐπλάσθη ἐξ ἀρχῆς, ὁ ix 

τῆς γῆς" παρήχόυσεν ὁ ix τῆς γῆς" ἀνέλήφθη ὁ Ex 

τῆς γῆς. Διὸ καὶ ἐσώθη ὁ ix τῆς γῆς, ἵν᾽ οὕτως 

«ἀληϑὴς ἅμα xal ἀναγκαῖος φανῇ ὁ τῆς οἰχονομίας 
λόγος. 


Ejusdem ex. sermone in illud : Non potest Filius à 
se facere quidquam *!, 

Quis porro Adam in calis Inobedieiis luit? Quis 
vero ex celesti corpore primum fictus est proto- 
plastos? Sed est fictus initi, qui ex terra; fuil ih- 
Obediens, qui ex terra ; assumptus est, qui ex terrà, 
ldeo etiam servatus est qui ex terra , üt lta simul 
vera et necessaria vi.'edtur incarrationis rálio, 


Apud Theodoritum, Dial. u, ibid., pag. 100. 


Tov ἁγίου "Aj 
τοῦ Aórov si 
ἑαυτοῦ οὐδέν. 

Μετὰ γὰρ τὴν ἀνάσταδιν ὁ Κύριος 4à σοναμφότερα 
δείχνυσι, χαὶ ὅτι οὐ τοιοῦτον τὸ σῶμα, καὶ ὅτι 
τοῦτο ἀνιστάμενον: ᾿᾿Αναμνήσθητὶ τῆς ἱστορίας. 
"Hsav οἱ μαθηταὶ συνειλεγμένοι μετὰ τὸ πάθος xat 
τὴν ἀνάστασιν xal τῶν θυρῶν χεχλεισμένων ἔστη 
μέσος αὑτῶν ὁ Κύριος. Οὐδέποτε τοῦτο πρὸ τοῦ 
πάθους ἐποίησε. Μὴ γὰρ οὐχ ἠδύνατο ὁ Χριστὸς 
καὶ πάλαι τοῦτο ποιῆσαι; Πάντα γὰρ τῷ θεῷ δυ- 
νατά. Ἀλλ᾽ οὐκ ἑβοίησε πρὸ τοῦ πάθους, ἵνα μὴ 
νομίσῃς φαντασίαν τὴν οἰχονομίαν, f| δόχησιν" μηδὲ 
πενευματιχὴν οἰηθῇᾷς τοῦ Χριστοῦ τὴν δάρχα, μηδὲ 
ἐξ οὐρανῶν χατελθοῦσαν, μηδὲ ἑτεροούσίον τῇ ἡμετέ- 
ex sipxi. Ταῦτα γὰρ πάντα τινὲς φαντασθέντες, 
χαὶ σεμνύνειν νομίζοντες διὰ τούτων τὸν Κύριον, λε- 
Af9as: σφᾶς αὐτοὺς διὰ τῆς εὐχαριστίας βλασφη- 
ψοῦνίες, xal ψεῦδος χατηγοροῦντες εῆς ἀληθείας. 
Up, καὶ παντάπασιν ἄλογον τὸ ψεῦδος τυγχά- 


* Lac. n. 53. 


(4) Παρὰ τὴν πρώτην. Forte rop τὸν πρῶτον, 
Birwondous vertit preter. primam. [ormationem. 


Ῥατποι. Cg. NNNIX. 


φιλοχίου ἐπισκόπου "Ixoviov. ἐκ 
ic τὸ, Οὐ δύναται ὁ Yibg ποιεῖν ἀφ᾽ 


C Sancii, Amphilochii episcopi Iconii εἰς Oralione i 
illud : Non potest Filius ex se [acere quid- 
quam 75, 


Post, Resurrectionen Dominis utrumque ostén- 
dit, tum quod non sit ejusmodi corpüs, tum quod 
ipsum resurrexeril. Repete memoria historiam. 
Erant discipuli post. passionerh et resnrrectiotiein 
Congregati; clausis vero januis stetit Dominus in 
medio eorum 15, lloc ante passionem nunquain fe- 
cerai, Numquid vero non et olim id Christus fa- 
cere potuisset? Sunt. enim omuia Dco possibilis, 
Nou taíher feclt àntb pássionem, né iifani spécie 
ei opinione existimaveris incarnaiionem consistere : 
neve Cbristi carnem putaveris ápiritualem ; aut de- 
scendisse e coelis, aut álierius quam nostre sul» 
stantia. Hxc enim omnia sibi quidam animo fin- 
genes, ac se Dominum per hac honorare arbí- 
irántes, iion intelligunt, se blasphemos essé pia- 
letu ghatiarum actionis, falsique crimen verita 
inferre. Preterquam quod mendacium eií, à ration 


?* Joan. nj, 19. ?! Joan. v, 19. "* ibid. 15 Joan. xx, 49 sqq. 


vel solum πρῶτον, wi legit lHerVetus.. C. ris. — 


& 





107 


S. AMPIIILOCHII ICONIENSIS EPISCOPI 


ica 


prorsus alienum. Si enim aliud assumpsit corpus, A νεῖν. Εἰ γὰρ ἕτερον ἀνέλαθδε σῶμα, τί πρὸς τὸ 


quid hoc ad meum attínel, quod salute indiget? Si 
carnem e ccelis devexit, quid ad meam carnem, 
quf de terra sumpta fuit? 


ἐμὸν τὸ τῆς σωτηρίας δεόμενον; El ἐξ οὐρανῶν 
κατήγαγε σάρχα, τί πρὸς τὴν ἐμὴν σάρχα τὴν ix 
τῆς γῆς εἰλημμένην ; 


Itid,, pag. 101. 


Ejusdem , ez eadem oratione. 

Propterea igitur nom ante passionem, sed post 
paselonem , Januis clausis stetit Dominus ia medio 
diseipulorem , que fore noveris, nt etiam animale 
Corpus tuum seminatum resurgat spirituale **. 
Ne autem rursus aliud esse putaveris quod resur- 
git, Tlioma resurreetionem nen credente , osten- 
dit ei fixuras clavorum, ostendit εἰ vulnerum ve- 
stigia'"*. An vero seipsum sanare noa poterat, 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ Adycv. 

Διὰ ταῦτα μὲν οὖν, οὐ πρὸ τοῦ πάθους, ἀλλὰ μετὰ 
πὸ πάθος, τῶν θυρῶν χεχλεισμένων ἔστη τῶν μαθη- 
τῶν μέδος ὁ Κύριος, ἵνα γνῷς, ὅτι xol σοῦ τὸ ψυ- 
χικὸν σῶμα σπαρὶν, ἐγείρεται σῶμα πνευματιχόν- 
ἵνα δὲ μὴ πάλιν ἄλλο νομίσῃς εἶναι τὸ ἀνιστάμενον, 
τοῦ Θωμᾶ πρὸς τὴν ἀνάστασιν ἀπιστήσαντος, δεί-- 
χνυσιν αὐτῷ τοὺς τύπους τῶν ἥλων, δείχνυσιν αὐτῷ 
τῶν τραυμάτων τὰ ἴχνη. "Ap! οὐκ ἴσχνεν ἑαυτὸν 


maxime post resurrectionem, qui omnes etiam aute B ἰάσασθαι, καὶ ταῦτα μετὰ ἀνάστασιν, ὁ πάντας xal 


-*esurrectionem sanaverat * Sed per hoc quidem, 
quod clavorum fixuras ostendit, ipsummet esse pro- 
bat : per hoc autem, quod januís clausis ingreditur, 
ostendit non esse ejusmodi. Ipsum quidem, ut dis- 
pensstionis impleret modum , corpus mortuum re- 
suscitaudo : non autem ejusmodi , ot ne rursus ob- 
noxium esset corruptiobi, neve Iterum morti suc- 
cuniberet. 


πρὸ τῆς ἀναστάσεως ἰασάμενος ; ᾿Αλλὰ BU ὧν μὲν 
τοὺς τύπους τῶν ἥλων δείχνυσι, παραδίδωσιν ὅτι 
τοῦτο" δι᾽ ὧν δὲ χεχλεισμένων τῶν θυρῶν εἴσεισι, 
δέίκνυσιν ὅτι οὐ τοιοῦτο" τοῦτο μὲν, ἵνα πληράσῃ 
τὸν τρόπον τῆς οἰχονομίας, ἐγείρας τὸ νενεχρωμένον 
οὐ τοιοῦτο δὲ, ἵνα μὴ πάλιν ὑποπέσῃ φθορᾷ, μτᾶ 
πάλιν ὑποστῇ θάνατον. 


Apud Theodoritum, Dial. wi, ibid., pag. ACO. 


Ejusdem ez oratione in illud, Non potest Filius ex 
se facere quidquam **, 


Non eniin fleri poterat ut Vita a corruptione de- 
iineretur. Quare divinitas haudquaqusm ad mor- 
tem pertracta est. Quonam enim id modo? Sed 
humanitas ad incorruptionem renovata est. Opor- 
tet. enim, inquit, morlale hoc induere immortalita- 
tem : ei corruptibile hot induere. incorruptionem "'. 
Vides, quam accurate loquatur? Mortale hoc, quasi 
digito monstravit, ut ne putares alius carnis esse 
resurrectionem. 

Ez cod, ms. R. 
Amphilochii , ex tractatu in illud : Non potest Filius 
a se facere quidquam ?*. 

Nam si is qui semel aut iterum in presenti sz- 
'eulo peccasset, ad annos triginta δἱ octo morbo 
traditus est "*: quis zieruum puniendos dubltave- 
rit eos, qui vitam totam genio indulgefites ac volu- 
ptatibus insumpsere ? 


Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ Adyov τοῦ elc τὸ, Οὐ δύναται à 
Υἱὸς ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδέν. 


Οὐδὲ γὰρ εἶχε φύσιν ὑπὸ φθορᾶς χατέχεσθαι τὴν 
ξωήν' διόπερ οὐχ ἡ θεότης εἰς πάϑος χατεσπάσθη, 
Πῶς γάρ; ᾿Αλλ᾽ ἡ ἀνθρωπότης εἰς ἀφθαρσίαν ἀν- 
εχαινίσθη. Δεῖ γὰρ, qi, τὸ θνητὸν τοῦτο ἐγδύσα: 
σθαι ἀρθαρσίαν. Ὁρᾷς τὴν ἀχρίδειαν Τὸ θνητὸν 
τοῦτο, ἔδειξε δεικτικῶς, ἵνα μὴ ἄλλης νομίσῃς σαρκδᾷ 
ἀνάστασιν. 


D. Sirmondi. 
᾿Αμριλοχίου, ἐκ τοῦ εἰς τὸ, Οὐ δύναται ὁ Υἱὸς à? 
ἑαυτοῦ ποιεῖν οὐδέν. 

Ei γὰρ ὁ ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ ἁμαρτάνων ἅπαξ fi 
δεύτερον, ἐπὶ ὀχτὼ xal τριάχοντα ἔτη παρεδέδοτο 
τῇ νόσῳ᾽ τίς ἀμφιδάλῃ ὅτι ἀθάνατα οὐ χολάζονται, 
οἱ ὁλόκλῃρον αὐτῶν βίον ἐν τάἀϊς ἡδοναῖς ἀναλώ 
σαντες; 


ΧΙ. 
Apud Theodotitum, Dial. m, ibid., pag. 165. 
Sancti Amphilochii episcopi conii, ex oratione in D Τοῦ ἁγίου Ἀμφιλοχίου ἐπισκόπου Ἰκονίου, ἐκ 


illad ; Amen amen dico vohis, qui audit sermo- 
nem meum , et eredit ei qui misit me, habet vi- 
^am zternam **. Á 


"Cujus ergo sunt passiones ? Carnis. Ergo si assi- 
qnàs 'carni passiones, assigna eidem etiam humiles 
sermones: cui vero ascribis miracula, sublimes 
"Tribue sermones. Nam Deus miracula edens, jure 
merito sublimia loquitur, et operibus congrua. Qui 
vero patitur homo, recte huinilia sonat, et passioni- 
bus convenientia, 


"1 Cor. xv, 44. * Joan, x, 97. !* joan, v, 49. 
** jbid. 94. 


τοῦ JAó τοῦ ER Y ν dv. 

ὁ τὸν λῆτον dde y p aae τῷ ὑμῖν 

ψαντί με, ἔχει ζωὴν αἰώνιον. 

Τίνος οὖν τὰ πάθη; Τῆς σαρχός. Οὐχοῦν εἰ ó:- 
bog (5) σαρχὶ τὰ πάθη, δὸς αὐτῇ xal τοὺς ταπει- 
γοὺς λόγους. Καὶ ᾧ τὰ θαύματα ἐπιγράφεις, τοὺς 
ἀνηγμένους ἀνάθες λόγους" ὁ γὰρ θαυματουργῶν 
Θεὸς εἰχότως ὑψηλὰ λαλεῖ, χαὶ τῶν ἔργων ἐπάξίια" 
ὁ δὲ πάσχων ἄνθρωπος χἀλῶς ταπεινὰ φθέγγεται, καὶ 
τῶν παθῶν κατάλληλα. 

? ibid. 5. 


" [Cor.xv, 53. 7* Joan. v, 19. 


(6) ΕἸ δίδως. Wabes bunc locum apud Facundum Hermianensem, lib. xt, cap. 5, pag.,761, 
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Apud Theoderitum, Dial. 
Augeloylou ἐπισκόπου "Ixorlov, ἐκ τοῦ Aópov 
τοῦ εἰς τὸ, Πατήρ uou μείζων μου ἐστίν. 
Διάκρινδν μοι (6) λοιπὸν τὰς φύσεις, τήν τε τὸῦ 
θεοῦ, τὴν τε τοῦ ἀνθρώπου" οὔτε γὰρ κατ᾽ ἔχπτωσιν 
ix Θεοῦ γέγονεν ἄνθρωπος" οὔτε χατὰ προχοπὴν ἐξ 
ἀνθρώπου Θεός. Θεὸν γὰρ καὶ ἄνθρωπον λέγω. 
ταν δὲ τὰ παθήματα (T) τῇ σαρχὶ, καὶ τὰ θαύματα 
τῷ Θεῷ δῷς, ἀνάγχῃ κἀὶ μὴ θέλων δίδως, τοὺς μὲν 
ταπεινόὺς λόγους τῷ ix Μᾶρίας ἀνθρώπῳ; τοὺς δὲ 
ἀνηγμένους χαὶ θεοπρεπεῖς, τῷ ἐν ἀρχῇ ὄντι Λόγῳ" 


διὰ τοῦτο γὰρ, πὴ μὲν ἀνηγμένους, πὴ δὲ τἀπεινοὺξς 


φϑέγγομαι λόγους" ἵνα διὰ μὲν τῶν ὑψηλῶν, τόῦ 

Ἐνοιχοῦντος Λόγου δείξω τὴν συγγένειαν (8)" διὰ δὲ 
τῶν ταπεινῶν, τῆς ταπεινῆς σαρχὸς γνωρίσω τὴν 
ἀσθένειαν. “Ὅθεν πὴ μὲν ἑαυτὸν ἴσον λέγω τοῦ Πα- 
πρὸς, πὴ δὲ μείζονα τὸν Πατέρα" οὐ μαχόμενος ἔαν- 
τῷ, ἀλλὰ δεικνὺς ὡς θεός εἰμι xil ἄνθῤῥωπὸς" Θεὸς 
μὲν ἐκ τῶν ὑψηλῶν, ἄνθρωπος δὲ ἐχ τῶν ταπεινῶν. 
Εἰ δὲ θέλετε γνῶναι πῶς ὁ Πατήρ μου μείζων μου 
ἐστὶν, Ux τῆς σαρκὸς (9) εἶ ππὸν, καὶ οὐχ Ex προσώπον 
θεόττπος. 


ET EXCERPTA. 


XII. 
1 et in, ibid , paga. 45, 400. 


A Amphitochii épiscopi lronii , ez oratione in ilimd, 
Pater major me est *'. 

Discerne mihi deinceps naturas , Dei et hominis. 
Neque enim excidens ex Deo factus est homo , ne- 
que proficiens ex homine Deus. Deum enim dico 
et hominem. Cum autem passiones carni, Deoque 
miracula dederis, necessatio quamvis nolens tri- 
buis, humiles quidem sérmones homini ex, Maria 
nato, sublimiores vero et Deo congruentes Verbo, 
quod erat ih principio s, Propterea enim, modo 
humili , nonnunquam sublimiori oratione ütor : ut 
per sublimem , Verbi iuhabitantis. cognationem 
ostendam : per humilem vero, carnis infirmitatem 
aperiam. Unde alio luco, meipsum Patri zqualem 
dieo ** : alio, Patrem majorem ** : non mecuni 
B pugnans, sed quo me Deum et hominem ostendam : 

Deum quidem ex sublimibus : bominem vero ex 

humilibus, Si autem vultis scire, quomodo Pater 

meus major me sit, ex carnis id diti, et nol ex 

personà divinitatis. . 


uo 


xut. 


Ez cóllectione Barlahami reg. cod. Erat consequenter ad epit. ed Seleucum. de. Trinitate, velut 
jusdei. 


“Ὡεσηκεία εἰς τὸ, "Ex τοῦ ἐμοῦ λήψεται, xai àvay- 
γελεῖ ὑμῖν. 

Πάλιν ἐν εἴδει φαίνεται πυροφλόγῳ - ἴσως τὸ πῦρ 
ἐκεῖνο τῷ χόσμῳ φέρων, ὅπερ βαλεῖν ἔφησας ἐλθὼν 
ἐς χθόνα. Καὶ τοῦτο γὰῤ προεῖπας, ὡς Ex σοῦ λάδοι, 
καὶ τοῖς μαθηταῖς ἐχφράσοι σάφεστάτω; τῶν σῶν 
ἀπασῶν ἐντολῶν τὰς ἐχδόσεις. Κἀὶ τοῦ Παραχλήτού 
τε χαὶ ζωχρχίοὐ, χάρις τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, 
ὅπερ ἐχ τόδ ἸΙατρὸς τὴν ἐχπόρευσιν ἀχρόνως φέρειν 
ἔγτσας αὐτὸ ἀψευδεστάτως, σοῦ Πνεῦμα θεῖον, τὴν 
τανάγραντον χάριν αἰτῶ, πόρενμα Πατρὸς εὐλογημέ- 
νον ἄχτιδτον, εὐχτὸν, χαὶ συνάνάργχον πάλιν ΥἹῷ τὲ 
καὶ Θεῷ Πατῤὶ, τοῖς αἰωνίοις. 


Expositio in illnd : De meo accipiel, οἱ aununtiabit 
vobis **. 


Apparet rursus in specie lingure 1gnes : forson 
inferens mundo ignem illum **, ad quem mitten- 
dum in terram, dixisti venisse. Nam et hoc pre 
dixisti, fore ut de tüo accipiat, planissimeque tuo- 
rum omnium mandatorum docirinam discipulis 
exponat. Sane Paracleti, ei vitas auctoris est gra- 
tia ; ille, inquam , Spiritus veritatis, quem a Patre 
Sine tempore dixisti procedere, lpsum verissima 
Spiritum tuum divinum , gratiam illam intemera- 
lam, peto, benédictám Patris processionem, increa- 
làm, desiderabilem, simulque Filio et Deo Patil 
clernis eodeternamn: 


*' Joan. xiv, 48. ** Joan. i, 1,2. 9: joan, v, 8: ^ joan. xiv, 28. Δὲ joan, xv, Ὁ. Luc, xu, εἰ. 


(6) Διάχρινέν μοι. Exstat. hie locus inter acta 
Concilii Chalce lon. part. 11, cap. 4, toin. IV Concil., 
pag. 1169, edit. Ven. Labb, Praestat avtem hue af- 
ferre quz ex bse Ámphilochiana oratione recitat 
Facundus Weraiiauensis, lib. xt, cap. 2; pag. 761 ; 

we apad alios autiquiores nuspiam reperias : 
tAumphiloebios itaque, inquit, de eo quod dictum 
est, Qui misit we. Pater, major me est, cum sermo- 
nem faceret, eujus est principium, .Laborare nos fe- 
«it ceriamen hareticorum, sicait : Vides quod major 
ext Pater. dicente (Matth, $xvi, 46), « Eamus, » non 
diceuie {{| Cor. vi, 16), « [nhabitabo in eis etinam- 
Valabo. » Vides quod majór est Pater dicente, (Joan. 
Yo, t) « Ego. suth vitis, » non dicente (Jerem. n, 21), 
* Ego planiasi vitem veram. ». Et ui non longum ez- 
lendam sermonem, » et reliqua quz liabes. superius 
Fragm. 14 ex Oratione adversus. Arianos. liuc Sir- 
moadus ad Faeundum ]. e. Theodoritus, inquit, 
Dial. ti, membrum illud, Kal ἵνα μὴ μακρόν, ciat 
ἐκ rov κατὰ ᾿Αρειανγῶν Leontius. vicissim 
verba hxjus loci, Διάχριγον λοιπὸν τὰς φύσϑιξ: 





que Theodoritus, Dial. 1 et 11 εἰαταί ἐκ τοῦ Aóyov 
εἰς τὸ, ὉΠΟΤῚΡ μου μείζῳν μου ἐστί, cilat ipse 
D (lib. 1 contra. Nestor. εἰ Entgch.) ἐκ τοῦ πρὸς 'A- 
peuvobc Aóyov. Ex quibus liquet, duplicem huic 
Amphilochii libro titulum [uisse. — linc porro, col- 
ligas hujusmodi fragmentum jungendum cum i su- 
perius adducto : utrumque: enim ex eodem opere 
tlesumptum esse nos docet Facundus. . ERES 

(7) Ὅταν δὲ, x. τ. Δ. liec et sequentia repetit 
Theodoritus Dial. i1, pag. 105 seq. e 

(8) Συγγένειαν. Sirmongus, qui háne, vacenj 
Dial. t, pag. 45, verterat cognationem, deinceps vero 
Dial. nm, pag. 106. reddidit. nobilitatem. Rectius 
fortasse : id eniin antithesis postulare videtur. 

(9) "Ex τῆς σαρκός. Ex carnis id dixi, ct non 
ex persona divinitatis. lta quidem hunc locum vertit 
cum. Coube(isio Sirmondus Dial. ni, pag. 166. Sed 
eastigatius. forte idem. Sirmondus Dial. 1, pag. 42, 
sic reddiderat : De carne dizi, et nom de persona di- 
einitatis, 


4 S. AMPHILOCIIII ICONMENSIS EPISEOPT 112 
XIV. 
Apud -Facundum. Hermianensem, lib. xi, cap. 5, pag. 161. 7 
In quodam Sermone, ait Facundus, cujus princi- A Deus est secundum carnem. Ipse enim eam [orma- 


pium est, Affer, hodie (10) ceriativos. allingamus 
sermones ; loquens de eo: quod dictum'est , Ascendo 
ad Patrem. meum. εἰ Patrem. vestrum, εἰ Deum 
meum et Deum. vestrum", Communis est, inquit, 
Pater; Pater ipsius quidem propter maluram , noster 
autem. propter gratiam, Communiler autem. εἰ Beus 
dicitur (14) : sed noster quidem Deus est , quia ex 
mon exstanlibus mos wt essemus. fecit : ejus autem 


vit in. Virgine, ipse eam unzit in Jordane , ipse eam 
predicavit, ipse eam  glorificavit in Passione, ipse 
eam suscitavit α mortuis, in nube vacwa evezii, 
dezlera sede dignam [aciens. Hec enim omia 
qui ascendit ad Patrem sumens habet, non gui 
est in. Paire, Et in hoc loco accusetur, quod. mon 
eum qui est. in. Patre, dicit esse. qui ascendit 
ad Patrem. 


Xv. 


Ex collectione Darlakami ?ég. cod. siis. 


Ad Seleucum Trojani praetoris nepotem. 


Credo in unum Deum, in tribus personis cogni- 
tüm : universorum causam εἰ opilcem : ingeni- 
um : incomprehensibilem : invisibilem : superan- 
tém cogitatum : incircumscriptum : immutabilem : 
invariabilem : immortalem, passioni non obnoxium : 
principium unum absque principio; ac nec in alio 
quoquam passionis susceptivum dico : est enim na- 
tura divina prorsus a passione immunis. Unum si- 
quidem Deum dico, qui est vere Deus, gentilismi 
deos multos fuglens. Quod vero unus cognoscatur 
in tribus personis, Judaismi est eversio. Nam Pater 
*a-Filio est; et Fitius in Patre : Spiritum item in 
Filio et Patre conüteor. Porro Jesum Christuin 


Πρὸς Zélevxor τὸν ÉxyoYov Τραϊανοῦ toU 
στρατηλάτου. 


Πιστεύω εἰς ἕνα Θεὸν ἐν τρισὶ γνωριζόμενον προσ: 
ὦποις αἴτιον καὶ δημιουργὸν τῶν ἁπάντων, ἀγένη- 
τον, ἀχατάληπτον, ἀόρατον, ἀνεπινόητον, ἀπερίγρα- 
φον, ἄτρεπτον, ἀναλλοίωτον, ἀθάνατον, ἀπαθῆ - μίαν 
ἀρχὴν ἄναρχον οὔτε ἐν ἑτέρῳ τινὶ πάθους εἶναι &- 
χτιχὴν φημί πάντη γὰρ ἀπαθὴς τυγχάνει ἡ θεία φύ- 
σις. Ἕνα γὰρ θεὸν λέγω, τὸν ὄντως ὄντα Θεὸν, πολν- 
θεῖαν ἑλληνισμοῦ φεύγων. Ἐν τρισὶ δὲ προσώποις 
Ὑνωρίζεσθαι τὸν ἕνα, Ἰουδαϊσμοῦ ἐστιν ἀνατροπή. 
Πατὴρ γὰρ ἐν ΥἹἱῷ, xoi YU ἐν Πατρὶ, xal Πνεῦμα 
ἐν Υἱῷ καὶ Πατρὶ ὁμολογῶ. Προσχυνῶ δὲ Ἰησοῦν 
Χριστὸν, συναΐδιον τῷ Πατρὶ κατὰ τὴν θεότητα - οὐχ 
οὐσίας, οὐχ ὑπάρξεως τρόπον, νεότερον τοῦ Πατρὸς 


adoro, Patri secundum divinitatem coztternum ; mec (Σ χατὰ τὴν θεότητα. Ὡσαύτω; δὲ xal τὸ Πνεῦμα τὸ 


substantie, nec exsistentie modo juniorem Patre, 
«uvd attinet ad. deitatem. Similiter vero et Spiri- 
um sanctum. Equidem Filium genitum dico sine 
vempore et principio, semper Patri qua Deus est, 
coexsistentem. ΑἹ Spiritum sanctum ex Deo et Pa- 
tre. arternuin procedentem eredo. Nec Spiritas.pro- 
Ces»ionem, generationem dico : nec Filii generatio- 
mem , processionem dico. Cum porro series oratio- 
wis postulaverit, dico unum Deum, non negans 
dypostases, sed Dei nomine significans substantie 
coumunitatem, Cum autem dico consubstantiale, 
non unius persone, sed trium dico consubstantiali - 
tatem; Patris nimirum, Filii et sancti Spiritus : una 
enim persona non dicitur sibi consubstantialis; sed 
Pater, Filius et Spiritus. Caeterum distinctio penes 
personas-atienditur, non penes substantiam. lkec 
enim, Pater, Filius et Spiritus sanctus, nomina sunt 
modi exsistentim seu habitudinis, non. substantie 
tbsolute. Quod igitur est Patris declarabit nomen 
Deus; quod vero est alicujus, nomen Pater. Esse 
yorro alienjus. Dei , Deus est : quod vero hic alieu- 
ius. sit, Filius : similiter etiam "Spiritus sanctus. 


ἅγιον. Τὸν μὲν γὰρ Υἱὸν φημὶ γεγεννημένον ἀχρόνως 
χαὶ ἀνάρχως, συνυπάρχοντα ἀεὶ τῷ Πατρὶ χατὰ τὴν 
θεότητα. Τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐχπορενόμενον ἐχ 
τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἀϊδίως πιστεύω. Καὶ τὴν ἐχπό- 
ρευσιν τοῦ Πνεύματος, οὐ φημὶ γέννησιν. Καὶ τὴν 
γέννησιν τοῦ ΥἹοῦ, οὐ λέγω ἐχπόρευσιν. Ὅταν δὲ τῶν 
λεγομένων ἡ ἀκολουθία ἀπαιτήσῃ, ἕνα Θεὸν λέγω, οὐ 
τὰς ὑποστάσεις ἀρνούμενος " ἀλλὰ τῷ τοῦ Θεοῦ ὀνό- 
ματι, τὸ χοινὸν τῆς οὐσίας σημαίνων. Ὅταν δὲ τὸ 
ὁμοούσιον λέγω, οὐχ ἑνὸς προσώπου ὁμοουσιότητα, 
ἀλλὰ τριῶν, φημί " Πατρὸς, ΥἹοῦ καὶ ἁγίου Πνεύμα- 
co; ἕν γὰρ πρόσωπον ὁμοούσιον ἑαυτῷ οὗ λέγεται" 
ἀλλὰ Πατὴρ, ΥἹὸς καὶ Πνεῦμα. Ἡ δὲ διαφορὰ ἐν 
προσώποις, οὐκ ἐν τῇ οὐσίᾳ τὸ γὰρ, Πατὴρ, Υιὸς 
xai Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τρόπον ὑπάρξεως ἤτουν σχέ- 
σεως ὀνόματα, ἀλλ᾽ οὐκ οὐσίας ἁπλῶς. Δηλώσει, ὁ τὸ 
οὖν εἶναι τοῦ Πατρὸς, τὸ, Θεός. Τὸ δὲ τινὸς εἶναι, 
πὸ, Ὁ Πατήρ" καὶ τὸ δὲ τινὸς εἶναι τοῦ Θεοῦ, τὸν 
Θεός. Τοῦ δὲ τινὸς εἶναι τοῦ, Υἱός. ὭὯσαύτως xal τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ὧν δὲ τὸ εἶναι ταυτὸν, τούτων d) 
οὐσία μία. Ταῦτα μὲν περὶ τῆς ὁμοουσίου Τριάδος 
κατὰ τὴν ἐμὴν δύναμιν εἰρείσθω, 


Quorum autem est idem esse, horum una substantia est. Et bxc hactenus de consubstantiali Triitate 


«οὐ mearum est virium, 


*! joan. xx, 17. 


(10) Affer hodie. Φέρε, σήμερον, etc. Vertendum 
fucrat, Age, non. Affer. Sed. cujusmodi Graecorinn 
versionibus uti soleat Facundus, jam monui. flujus 
porro. Ampli lochianz oratienis mentionem. apud 


alios e&stare non memini, Sipuoxb. Ae 
(14) Deus dicitur. Codex. Veron. ex. coilatioat 
Blanchiniaua Venet, edit. Deus Deus ; sed. 


— 


MS SENTENTIAE ET EXCERPTA. 


M 


Ex eadem Bazlahami collect. reg. cod. ltabet etiam Amaslasius Sinaita iu Hodego. 


Ἁρριλοχίου ἐπισκόπου "Inorlov, ἐκ τῆς πρὸς Σέ- A Amphilochii. episcopi Isi » ez, eyisto 


«ἴευχον ἐπιστολῆς. 

Ἡ ληφθεῖσα (19) πάσχει φύσις: ἡ δὲ λαβοῦσα, 
ἀπαθὴς μένει. Οἰχειοῦται δὲ ὁ Θεὸς Λόγος ἀπα- 
φῶς (13) τὰ τοῦ ἰδίου ναοῦ ἀνθρώπινα πάθη " σταυ- 
ρόν φτιμε καὶ θάνατον, καὶ τὰ ἄλλα, ὅσα περὶ αὐτὸν 
οἰχονομικῶς θεωρεῖται, οἰχειοῦται αὐτὸς ὁ Θεὸς, 
αὑτὸς πάσχων οὐδέν (14). 


'Apgeloxiovs, ἐχ τῆς πρὸς Σέλευκον ἐπιστολῆς. 
AX" ἐπειδὴ εἰς. ἕν πρόσωπον συντελοῦσιν αἱ φύ- 
σεις (15)" ἡ ἀπαθὴς τὰ τῆς παθητοῦ οἰχειοῦται. 


passioni obnoxiam. 


ia ed Se- 
eucum. 

Patitor assumpta uatura : que autem. A88 ves, 
manet impatibilis. Cseterum Deus Verbu vus Muta 
sibi passiones, templo proprios, nulia Passi. 
asciscit : sibi, inquam, crucem et morte 3 €t qu 
cunque alia circa ipsum dispensatione £z €sta Cong. 
derantur, Deus ipse, nihil ipse patiens 5 *PPropt, 
et sua facit, "t 


Amphilochii , ez. epistola ad Seles£ «- tim. 


Quia vero nature in unam personaám. C«»€uypn t 
dicat a passione immunis, quz spectant. zm d Da 5 ven. 


Uuran 


Apud S. Joannem Damascenum, lib. contra Jacobitas, tom. I, pagg. 425, 425; edit. Paris. 4 712. 


Tov ἁγίου Ἀμφιλοχίου ἐπισχόπου "Ixov(ov; ἐκ B Sancti Amphilochii episcopi Iconii, ex «ρὲ, 


τῆς πρὸς ἐπιστολῆς. 

Θύτω Θεὼὸν (16) χαὶ ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν ὁμολο- 
γῶ, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ἕνα Υἱὸν, δύο φύσεων, παθη- 
τῆς τε xal ἀπαθοῦς, θνητῆς τε xai ἀθανάτου. 

Kal μετ᾽ λίγα. Ἕνα Ὑἱὸν, δύο φύσεών φημι, 
ἀσυγχύτως, ἀτρέπτως, ἀδιαιρέτως. Πάσχει τοίνυν ὁ 
eos, ὁ Υς τοῦ Θεοῦ, ob θεότητι, ἀλλ᾽ ἀνθρω- 

mirc VT). Τουτέστιν, 6 Θεὸς ἔπαθε σαρχί" ἀλλ᾽ οὐχ 

ἢ θεότης σαρχὶ ἔπαθεν. Ἄπαγε τὸ δυσμενὲς χαὶβλάσ- 

φημον, δεΐλαιε. 


Seleucum. “οἵας 


Sic Christum Deum et hominem con fiteo,. 
Filium, Filium unum, duarum naturarum, pa. 


, i 
scilicet et impassibilis , mortalis et immoriaja ils 


Εἰ paucis interjectis. Unum Filium, duarum dns 
quam naturarum , sine confusione, Conversione, 
separatione. Patitur itaque Christus, Dei Filius, 
non deitate, sed humanitate. Hoc est, Deua pas- 
sus est carne : haudquaquam vero passa est carne 
deilas. Facessat, miser, inimica blasphemaque 
isthzec opinatio, 


Ez eadem Barla&ami collect. ma, ] 
᾿Ἀμφιλοχίου ἐπισχόπου Ἰκονίου, ἐκ τῆς πρὸς Q Amphilochii: episcopi. Eoi, ex epistola ad Se- 


Σέλευκον. 

Ἐὰν εἴπωσι ὡς μιᾶς οὐσίας εἶναι, ἐρωτήσατε αὖ- 
τούς * Πῶς οὖν κατὰ μὲν τὴν θεότητα ἀπαθῆ λέγετε 
Χριστὸν" χατὰ δὲ τὴν σάρκα, παθητόν; Τὸ γὰρ μιᾶς 
ὑπάρχον οὐσίας, ὅλον ὅμοιον" ἣ γὰρ ἀπαθὲς ὅλον, ἢ 
παβητόν. 


leucum, 

Cum tibi dixerint esse unius substantie, percun- 
etare illos : Qui ergo Christum dicitis impatibilem 
secundum divinitatem ; secundum vero humanita- 
iem, patibilem? Quod enim unius subsiantiz est, 
lotum simile est: nam vel impatibile totum, vel 
patibile. ; 


Es Elementis Damasceni Rupefucaldinis.. 


Tov paxaplov ᾿Ἀμφιλοχίου ἐκ τῆς πρὸς EéAevxoy 
ἐπιστολῆς. 


Λόγος ἣν περὶ τῆς ἑνώσεως * xal ὅτι ἀναθεματι- 
σθῆναι χρὴ τοὺ; τὴν ἐχ μήτρας ἕνωσιν τῶν φύσεων 
λύοντας * ἔτι μὴν xal χατὰ σύγχυσιν ἢ τροπὴν νοοῦν- 


B. Amphilochii ex epistola ad Seleucum.. 


Erat sermo de unione: quodque ii sint anathe- 
mate percellendi , qui unionem naturarum ex utero 
solvunt ; ad hzc vero, ii etiam qui ineffabilem illam 


τας τὴν ἄῤῥητον ἕνωσιν. Ὥσπερ γὰρ τὸ τὴν ἕνωσιν D et arcanam unionem confusione intelligunt et muta- 


χωρίζειν, τῆς ὀρθοδοξίας (18) ἀλλότριον, xat ἔξω τῆς 
ἀληθείας xal τῆς ζωῆς “οὕτω xal τὸ συγχέειν τὰς 
φύσεις, τῆς θεότητος χαὶ τῆς ἀνθρωπότητος, ἀλλό- 
τρίον χριστιανισμοῦ. 


uone. Nam sicut unionjs divisio alienum facit a rect 
fide, extraque veritatem et fldem constituit : it 
et naturarum-copfusio, diving inquam et humanz, 
alienum, a..cbristianisine facit. 


XVI. 
Ez miss. codice R. P. Sirmondi. z 


"Augeloxiov Ἰκονίου, ἐκ τῆς πρὸς Hayydpiov 


(13) Ἢ Ang0. Munc et proxime sequentem locum 
reciiat. Jeannes Damascenus lib. contra Jgcobitas, 
tem. I, pag. 424. 

(43) ᾿Απαθῶς Hzc voxdeest apud Damascenum. 

(14) Olxeiovra, — οὐδέν. Sic Damascenus : ol- 
Xisj:at αὐτὸς πάσχων οὐδέν. Intermedia librario 
€xcdisse videntur ob repetitum αὐτός. : 

(15) Αἱ φύσεις. Dawasc. αἱ διτταὶ φύτεις. Rli- 
4.4 desunt ibid. 


Amphilochii 1coniensis episcopi, ez epistola dogma- 


, (6). Οὕεω, x. ^. X. Hec desunt apud. Combefi- 
sium. 

(17) Πάσχει --- à AA ἀνθρωπότητι. luc usque 
Damascenus, dint autem rursus ad flnem usque 
Combellsius ex laudata Barlahami collectione 
ins. 

(18). Τῆς ὀρθοδοξίας. Mis addenda vox. ποιεῖς ut 
advertit Combefisius. 


15 


S AMPHILOCINH] ICONIENSIS EPISCOPI 


16 


εἶτα ad Pancharium diaconum Sidgnsem. Incipit : & διάχονον Σίδης δογματικῆς ἐπιστοιϊῆς ἧς ἢ 


Gavisus sum de te, vir probatissime, ὦ 

Plane impius est et alienus a veritate , qui non 
dicit, Chriswym omnium Salvgtorew creatoremque, 
secundum ambas naturas quibus consistit, facultate 
arbitrii. pradditum, eflicacemque , alque ab omni 
yecessitate liberum. i 


ἀρχή" Ἤσθην ἐπί σοι, &oxuuctasa. 

᾿Ασεδὴς ὄντως ἐστὶ, καὶ τῆς ἀληθείας ἀλλότριος, 
ὁ μὴ λέγων τὸν Χριστὸν (80) τὰν Σωτῆρα τῶν ὅλων 
xal ποιητὴν, κατ᾽ ἄμρω τῶν ἐξ ὧν ἔστι κατὰ φύσεν, 
αὐτεξούσιον, χαὶ ἐνεργῆ, καὶ πάσης ἀνάγχης ἐλεύ- 
θερον. d 


XVII. 
Ez Elementis Damasceni Rupe[ucaldinis. 


Rjusdem, ex epistola quam scripsit ad Suadrenses, de 
sancia Trinitate. 


Una potissimum in Moyse annuntiatur divinitas E 
ia prophetis autem binarjus plurunum przdicatur ; 


Τοῦ αὐτοῦ, àx τῆς γραξρείσης 0x αὐτοῦ ἐπιστο- 
Aic πρὸς τοὺς ἐν Zvéópay περὶ τῆς ἁγίας 
Τριάδος. 

Θεότης μία ἐν Μωῦσεϊ μάλιστα χαταγγέλλεταε * 
δνὰς δὲ ἐν ἀξροφῆταις σφόδρα χηρύσσεται" Τριὰς δὲ 


sed in Evangeliis manifestatur Trinitas: reagis se- p àv Εὐαγγελίοις φανεροῦται" πλεῖον κατὰ χαιροὺς xal 


cundum temporum generatiogumque successionem, 
justo congruens ad scientiam et (idem. Ejus porro 
scientia, immorlalitas est, Oritur autem adoptio 
€x ejus Gde. Primum nibi'eminus justitiag carnis 
edicit, velut. exteriorem tewpli ornati. in. Moyse 
exsuscitet : post baec autgm. secundas enarrat ani- 
ma justificationes , velut Sancta exoruei in oliis 
prophetis : tertio. denique spiritus justificationes, 
velut propitiatorium , Sanctaque sanctorum , domi- 
cilium' suum, in Evangeliis rite componat. Porro 
liabet tabernaculum saucium , templum sanctum, 
legem justam illis comitem. Habitat vero in illo 
divinitas una immensa : una' divinitas ineffabilis, 
inconceptibílis , incomprehensibilis, inenarrabilis, 








γενεὰς ἁρμόζουσα τῷ δικαίῳ elg γνῶσιν xal πίστιν * 
γνῶαις δὲ αὐτῆς ἀθανααία. "Ex πίστεως δὲ αὐτῆς 
υἱοθεσία γίνεται. ᾿Αλλὰ πρῶτον διχαιώματα σαρχὸς 
ἐχφράξει, ὡς περιδόλαιον ναοῦ τὸν ἕξω διεγείρουσα 
ἐν Μωῦσεϊ᾽ δεύτερα δὲ δικαιώματα ψυχῆς ἐχδιηγεῖ- 
ται, ὡς τὰ ΓΑγια χοσμοῦσα, ἐν λοιπαῖς προφητείαις" 
τρίτον δὲ διχαιώματα πνεύματος, ὡς τὸ ἱλαστήριον, 
xal τὰ "Apta τῶν ἁγίων ῥυθμίζουσα, ἐν Εὐαγγελίοις 
χατοίχησιν ἑαυτῆς * σχηνὴν δὲ ἀγίαν, ναὸν ἅγιον, τὸν 
δίχαιον ἔχει νόμον, τὸν συνόντα τούτοις " χατοι» εἴ 
ἔτι δὲ ἐν αὐτῷ μία θεότης ἄπειρος " μία θεότης ἄφρα- 
ὅτος" ἀπερινόητος " ἀχατάληπτος ’ ἀνεχδιήγητος" 
ἀῤρατος " ἑαυτὴν γινώσχουσα μόνη " xal ἑαυτὴν ἐμ-' 
φανίζουσα οἷς βούλεται, μάρτυρας ἑαυτῇ διεγείρουσα, 


invisibilis ; qua sola se ipsa cognoscat; seque qui- C προορίζουσα" ἐνωποιοῦσα πάλιν πρὸς τὴν ia 


bus velit, testes sibi suscitans, manifestam prodat ; 
pradestinans et prafluiens: ad suam rursum glo- 
riam fidemque, unum faciens. Sunt tria. hae, εα- 
lesiia, terrestria et inferna **, » ; 


δόξαν xoi πίστιν. Τὰ «pla ταῦτα" ἐπουράνια, ἐπὶ- 
τεια, xal καταχθόνια, 


Ex iidem Elementis. 


Ez eadem epistola. 


Qui non confitetur tres liypostases et personas, 
jn una substantia. Porro, haud aliam substaptiam 
dico prater deitatem ; haud aliam deitatein przter- 


substantiam : sed quia sic exacte rem exquirimus, 


substantiam vocamus ; uL ne 3liud et aliud ejusmodi 


valer obtendat. 


"Ex τῆς αὐτῆς. 

Ὁ μὴ ὁμολογῶν τρεῖς ὑποστάσεις ἐν μιᾷ οὐσίᾳ " 
οὐχ ἑτέραν δὲ λέγω οὐσίαν παρὰ τὴν θεότητα " οὐχ͵ 
ἑτέραν δὲ θεότητα παρὰ τὴν οὐσίαν. ᾿Αλλὰ διὰ τὸ 
οὕτως ἀχριθοῦν, οὐσίαν χαλοῦμεν᾽ ἵνα μὴ ἄλλο χαὶ 
ἄλλο ὁ τοιοῦτος ῥἘδιουργεῖ, 


XVIII 
Ez concilio Niczeno i, Act, v, pag. 1014, tom. ὙΠ Concilior. edit, Ven. Labb. 


Sancti Amphilochii episcopi Iconii, de falsis super- D Τοῦ ἁγίου Ἀμριλρχίου ἐπισκόπου "Ixorlov Tleg 


seriptionibus haereticorum. 
Justam autem arbitrati sumus omnera eorum de- 
nudare impietatem, et publicare patenter errorem ; 


quoniam et libros quosdam proponunt superseriptio« 


nes habentes apostolorum , per quos simpliciores 


quosque decipiunt, [Εἰ post pauca (19) : Ostendemus. 


euim hos libros, quos nobis ii proferunt qui ab 
Ecclesia descivegunt, non apostolorum Acta esse, 


sed darmonum seripta.] Et post alia : Hzc quidem 


** Philipp. u, 10. 


(19) Et post pauca. Desunt clausa in Latina Con-. 


. ci torum editione, Couseris. 
(20) Τὸν Χριστόν. Hxc desunt. in edito Combe- 
fisiauo, Ea vero restituimus ex ipso Sirmondo, a 


τῶν ψευδεπιγράφν τῶν παρὰ αἱρετιχοῖς. 
Δίκαιον δὲ ἡγησάμεθα πᾶσαν αὑτῶν γυμνῶσαι τὴν 
ἀσέθειαν, xal δημοσιεῦσαι αὑτῶν τὴν πλάνην. Ἔπει- 


- δὰν καὶ βιθλία τινὰ προδάλλονται ἐπιγραφὰς ἔχοντα 


τῶν ἀποστόλων, δι᾽ ὧν ἁπλουστέρους ἐξαπατῶσι. [Kal 
μετ᾽ ὀλίγα" Δείξομεν γὰρ τὰ βιδλία ταῦτα, ἃ προ- 
φέρουσι ἡμῖν οἱ ἀποστάται τῆς Ἐχχλησίας, οὐχὶ τῶν 
ἀποστόλων Πράξεις, ἀλλὰ δαιμόνων συγγράμματα. 
Kal μεθ' ἕτερα * Ταῦτα μὲν ὁ ἀπόστολος Ἰωἀάνγῆς 


quo hujusmodi excerptum accepit Combefisius. Et- 
enim vir ille doctissimus integrum hunc locum, pro- 
wt illum edidimus, recitat ad. Faeundum flermian. 
lib. xi eap. 5, pag. 760. 








Mon. 


LUN 


SENTENTLE. ET EXCERPTA. 


LIE] 


οὐκ εἶχεν, ὁ γράψας ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι ὁ Κύριος A Joannes apostolus nequaquam  dicerei, scribens in 


ἀτὸ τοῦ σταυροῦ λέγει, ᾿Ιδοὺ ὁ υἱός σου" ὡς χαὶ 
&xb τῆς ἡμέρας ἐχείνης λαδεῖν τὸν ἅγιον Ἰωάννην 
τὸν Μαρίαν εἰς τὰ ἴδια. Πῶς ἐνταῦθα λέγει μὴ παρ- 
εἶναι ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ξένον. Ὥσπερ γὰρ ὁ Κύριος ἀλή- 
μειά ἐστιν, οὕτως ὁ διάδολος ψεύστης τυγχάνει. 
Ἐκεῖνος γὰρ ψεύστης ὁστὶ, καὶ πατὴρ αὑτοῦ " 
καὶ ὅταν λαλῇ τὸ ψεῦδος, ἐκ τῶν ἰδίων 1ᾳλεῖ. 
Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τοῦ ψεύδους. 


Evangelio, quia Dominus in cruce dicit : Ecce filius 
inus δ : ita ut ἃ die illa acciperet Joannes Mariam 
in sua. Quomodo ergo hic dicit non adfuisse? 
Sed nibil extraneum. Sicut enim Dominus verias 
est , iia diabolus mendax est, lle enim mendaz est, 
€ pater ejus: εἰ cum. loquiiur mendacium, ez suo 
loquitur **. Sed hzc quidem de mendacio. 


XIX. 
Reliqua Amphilochiena excerpta qua superant. 
Ex catena ia Joannem. 


"Augelozicv. 

Οὐχ ἐπειδὴ 6 Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου χατῆλθεν £x τῶν 
«ὐρανῶν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ κατελθὼν ΥἹὸς Θεοῦ, αὐτὸς 
ἄντλθε γενόμενος Υἱὸς ἀνθρώπου, ἀσφαλιζόμενος 
Ἔλεγεν" Οὐδεὶς ἀνέδη εἰς τὸν obparóv, εἰ μὴ ὁ 
&x τοῦ οὐρανοῦ καταδὰς ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, 

ὁ ὧν iv τῷ οὐρανῷ. ᾿Απαθὴς γὰρ xal ἀθάνατος 

μετὰ τῆς ἀναστάσεω; γενομένη ἡ σὰρξ διὰ τὴν πρὸς 
Θεὸν χοινωγέαν " ἀδιαιρέτως γάρ ἐστιν αὐτῷ τῆς αὐ- 
τῆς ἐξιωμένη χαθέδρας " διὸ καὶ Παῦλος ἔλεγεν" Ὁ 
καταξδὰς, αὑτός ἐστι καὶ ὁ ἀναδὰς ὑπεράνω τῶν 
οὐρανῶν, ἵνα πληρώσῃ τὰ πάντα. 


Amplilockii. 

Non quia Filius bominis descendit de celo; sed 
quia qui descendit Dei Filius, is ipse ascendit fa- 
ctus Filius hominis, asseverans dixit : Nemo ascen- 
dit in celum, nisi qui descendit de celo , Filius ho- 
minis qui est in celo "". Christi enim caro post Re- 
surrecionem , immunis a passione et immortalis, 
communioue ad Deum evasit. Kadem eaim eum 
ipso , indivise, sessione honorata est. Quapropter 
eam Paulus aii: Qui descendit, ipse est δὶ qui 
ascendit super culos, ui implerei omnia **. 


' Apud Anaierum in Hodego, cap. 10. 


'ApgtAoxiov. 


Amphilochii. 


Εἰς ἕν yip πρόσωπον, χαθὼς xai ὑμετέρα διά- —— )n unam emim personam, sicut εἰ vestra sanctitas 
quet ἁγιοσύνη, συνέδραμον al δύο φύσεις " ἅσπερ xal — docet, convenerunt dum naturz; quas et in Christo 
εἶναι, xal σώζεσθαι ἀτρέπτως xal ἀδιαιρέτως ἐν Xo — esse et conservari immutabiliter et indivisibiliten, 
στῷ ὁμολογοῦμεν. confitemur. 
XX. 
Ex Elementis Damasceni Rupe[ucaldinis. 


᾿Αμφιλοχίου. 


“Ὥσπερ τινὰς παιδαγωγοὺς ἢ παιδονόμους ἐπιτε- C 


ταγμένους τοῖς ἀνθρώποις τοὺς ἀγγέλους ἰδὼν ὁ ᾿Από-. 
«τολος, εἰς μαρτυρίαν ἐχάλεσεν. 


Amphilochii. 
Cum Apostolus angelos ceu pzdagogos quosdam 
εἰ institplores heminibus prafectos consideraret, 
vocavit in testes **. 


XXI. 
Ex iisdem Elementis. 


Τοῦ ἁγίου ᾿Αμξιλοχίον ἐπισχόπου "Ixoviov. 


Sancti Amphilochii episcapi: conii, 


Θεός λέγεται (21), διὰ τὸ τεθεικέναι τὰ πάντα τῇ — Dieitur Θεός, hocest, Deus; quod omnia con- 


ue ἢ ἀσφαλείᾳ" xal διὰ τὸ θέειν, ὅπερ 
τρέχειν χαὶ χινεῖν χαὶ χυδερνᾶν, χαὶ ζωογονεῖν 
τὰ πάντα. x: ] 


stitmerit in sua potestate, et constiuta , protectio- 
ne custodiat : vel Θεός, διὰ τό. θέειν, quod est cur- 
rere, omniaque movere, et gubernare , et vivili- 
care, 


XXII. 
Ez Euphemio Antiocheno, ap. Photium, Biblioth. cod. ccxix, p. 190. 
Kab ὁ ix ἁγίοις δὲ τοῦ "Ixorlov πρόεδρος 'Au- D — Sancius quoqne Amphilochiws Iconii episcopus ita 


gt-Aóytoc οὕτω φησίν * Ὃρᾶται τοιγαροῦν ὅπως xal 

οἱ θεσπέσιοι Πατέρες ὁμοούσιον εἰρήχασι τὸν ΥἹὸν τῷ 

Πατρὶ χατὰ τὴν θεότητα, xai ὁμοούσιον τῇ Μητρὶ 
. Ἀατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, διπλοῦν τὴν οὐσίαν ἤτοι 
" κατὰ τὴν φύσιν" οὐ διπλοῦν δὲ τὴν ὑπόστασιν, 


*! Joan. xix , 6. 


(21) Θεὲς .1όγεται. TMujusmodi excerptum exetat 
qWden in Parallelis Damascenicis ex ms. cod. Rtu- 
ldino vulgatis, tom. ll, p»g. 785, ubi tribuitur 
Amphitochio Iconicusi episcopo. Sed pauculis immu- 


** Joan. vin , δά, " Joan. in, 15. 


oif : Apparet certe divinos Patres nostros consub- 
stantialem asserere Patri Filium secundum divini- 
tatem, οἱ consubstantialem Matri secundum huma- 
nitatem; duplicem quoad essentiam sive naturam, 
non duplicem quoad personam. 


?*! Ephes. iv, 10. *? Hebr. 1, 14. 


tatis idem occurrit spud Theophilum Antiochenum 
lib. : ad Autolgcum,$ ὁ, unde sua forte liauscrit Àm- 
plilochius. Adisis nostr Diblioth. PP. tom. I, 
pag. 79, uot. 6. 
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S. AMPHILOCIIII ICONIENSIS EPISCOPI. 











AMSIAQXIOY EIIIZKOIIOY IKONIOY 


ΕΙΣ ΤῊΝ MEZOIIENTHKOZTHN 


Καὶ εἰς τὸν zapdJvrov, xal εἰς τὸ, « Μὴ κρίνετε κατ᾽ ὄψιν.» 


AMPHILOCHII EPISCOPI ICONII 


IN MESOPENTECOSTEN (23), 


In paraiyticum *', et in illud : « Nolite judicare secundum faciem **. ». 


(Edit. Christ. Frid. Matthaei cum Gregorii Thessalonicensis Orat. 


X , Mosque, 1776, in-8*, ex codice. 


membran. szc. xii, qui est bibliothecze synodalis num. CCXXI.) 


In Sabbato dixit Dominus δὰ paralyticum : Sar- A 
gens, tolle grabutum tuum, et vade in domum tuam ; 
et propterea dicebat Judzis : Mea doctrina non est 
mea, sed. ejus qui misit me, Patris **. Quod autem 
Jesus, propter paralytici curationem vi omnipoten- 
tis voluntatis sux effectam, hiec verba Judzis dixe- 
Tit, ex iis qua nuper lecta sunt, demonstratio peten- 
Xa est. Inde enim probavjt Dominus suam cum Patre 
consubstantialitstem. Si enim dixisset Dominus : Mea 
Woctrina non est Patris, sed.mea est, se a Patre se- 
parasset, ab ipsius substantia se alienum fecisset, 
salutis bumanz abjecisset ceconomiam. Cum autem 
dixerit : Mea doctrina mon est mea, sed. ejus. qui 
misit me, Patris, ostendit se Paw esse consubstan- 
Vialem, unamque et eamdem esse doctrinam Patris, 
Filii et Spiritus sancti. Enimvero unus est Filius 
Patris Verbum; et unus Spiritus Patris, Spiritus 
sanctus (25). Num igitur fleri possit, alia docere 
Verbum, alia Spiritum sanctum? Minime, minime; 
dicit enim beatus Apostolus : Nemo scit que sünt 
hotinis, nisi spiritus [jominis qui in ipso est : ita et 
que Dei sun; nemo. cogngvil, nisi Spiritus. Dei *'. 
Rursus autem Jesum, propter paralytici curationem 
vi omnipotentis voluntatis sux effectam, sic Judsis 
fuisse locutum, ex illo etiam probatur, quod Do- 
minum modo audieris dicentem : Unum opus feci, 
et omnes. miramini. Proptetea Moyses. dedit vobis 
circumcisionem (non quia ex Moyse est, sed ez patri- 
bus), et in. Sabbato circumciditis hominem. Si. cir- 
cumcisionem accipit homo in Sabbato, ut non solva- 
tig lez Moysi, mihi indignamini, quia totum hominem 
salvum feci in. Sabbato ? Nolite judicare secundum 
faciem, sed justum judicium judicate. Quoniam. au- 
tem sic locutus est Dominus propter curationem pára- 


36 Joan. vi, 10. ** 1 Cor. y, 11. ?* Joan, vii, 16. 


(92) Mesopentecoste solemnitas est, quz: per dies 
0cto celebratur, et Incipit ab hebdomade quartae post 
Fascla feria quarta, et desinit iu feriam quarlam 
quinta: hebdomada, SuicEnus. 


Ἐν Σαδδάτῳ πρὸς τὸν παράλυτον ὁ Κύριος ἔλε- 
γεν" γερθεὶς ἄρον τὸν κράδδατόν σου, xal 
ὕπαγε εἰς τὸν οἶκόν σου" xaX τούτου χάριν πρὸς 
ποὺς Ἰουδαίους ἔλεγεν, Ἢ ἐμὴ διδαχὴ οὐκ ἔστιν 
ἐμὴ, ἀλλὰ τοῦ πέμψαντός ps Πατρός. Καὶ ὅτι 
διὰ τὴν πρὸς τὸν παράλυτον αὐτεξούσιον θεραπείαν ὁ 
Κύριος πρὸς τοὺς Ἰουδαίους τούτους εἶπεν τοὺς λόγους, 
kx τῶν ἀρτίως ἀναγνωσθόντων λάμδανε τὴν ἀπό- 
δειξιν. Ἔνθεν γὰρ ὁ Κύριος φανερώτερον ἐμήνυσεν 
τὸ ἀπαράλλακτον ἑαυτοῦ καὶ τοῦ Πατρός. Εἰ ἣν γὰρ 
δ' Κύριος εἰρηχὼς, 'H ἐμὴ διδαχὴ οὐχ ἔστι τοῦ 
Πατρὸς, ἀλλ᾽ ἐμή ἐστιν" ἐχώριζεν ἑαυτὸν τοῦ Πα- 
τρὸς, ξένον ἐποίει τῆς οὐσίας, ἡλλοτρίου τῆς οἶχο- 
νομίας. Εἰρηκὼς δὲ, Ἡ ἐμὴ διδαχὴ οὐκ ἔστιν 
ὁμὴ, ἀλλὰ τοῦ πέμψαντός με Πατρὸς, ἔδειξε τὸ 
ἀπαράλλαχτον τῆς οὐσίας, xa ὅτι μία διδαχὴ Πα- 
«phe καὶ ΥἹοῦ καὶ ἁγίου Πνεύματος. Εἷς γὰρ ὁ Λό- 
os Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, xai Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς, τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα. Πῶς ἕτερα διδάξει ὁ Λόγος, καὶ πῶς 
ἕτερα κατηχήσει τὸ ἅγιον Πνεῦμα ; Οὐκ ἔστι τοῦτο, 
οὐκ ἔστι, κατὰ τὸν μαχάριον Παῦλον τὸν λέγοντα " 
Οὐδεὶς οἶδεν τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα 
τοῦ ἀνθρώπου τὸ κατοικοῦν ἐν αὐτῷ" οὕτω καὶ 
τὰ τοῦ Θεοῦ οὑδεὶς οἷδεν, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Θεοῦ τὸ ἐν αὐτῷ. Καὶ ὅτι διὰ τὴν πρὸς τὸν παρά- 
λυτὸν αὐτεξούσιον θεραπείαν, χαθὼς προεῖπον, ὁ 
Κύριος προσήχατο voUtqug τοὺς λόγους, fixoueq ἀρ- 
πίως τοῦ Κυρίου λέγοντος" "Ev ἔργον ἐποίησα, 
καὶ πάγτες θαυμάζετε" διὰ «pvo. Μωυσῆς ὑμῖν 
ἔδωχε τὴν περιτομὴν (οὐχ ὅτι ἐκ τοῦ Μωσέως 
ἐστὶν, dAA' ἐκ τῶν πατέρωγ), καὶ ἐν Σαδδάτῳ 
περιτέμνγετε ἄνθρωπον. El. 'περιτομὴν λᾳμθάνει 
ἄνθρωπος ἐν Σαδδάτῳ, ἵνα μὴ νθῇ ὁ νόμος 
Μωῦσέως, ἐμοὶ χολᾶτε, ὅτι ὅλον ἄνθρωπον irri 


*' | Cor. ui, 11. 


(23) Forte hoc comma, quod τῷ Filiogne proce- 
dit prima facie adversari videtur, editori Mosquensi 
persuasit ut hoc fragmentum e. tenebris, in quibus 
non immerito jacebat, eruerct. EpiT. 
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ἐποίησα ἐν Σαδδάτῳ; Μὴ κρίνετε κατ᾽ ὄγιν, A Mytici, Judzos ex ipsa lege legis trangressionis ar- 


ἀλιὰ τὴν δικαίαν κρίσιν κρίγατε. Ὅτι δὲ διὰ τὴν 
«οὔ καραλύτου θεραπείαν ὁ Κύριος τοὺς λόγους τούτους 
προσήκατο, kx τοῦ νόμου δειχνὺς αὐτοὺς παρανό- 
μους, λέγει πρὸς αὐτοὺς, καθὼς ἤχουες " El. περι- 
τρμὴν λαμδάνει ἄνθρωπος ἐν Σαδδάτῳ, xoi ἕν 
Σαδδάτῳ περιτέμνεται βρέφος, ἵνα μὴ ἀχυρωθῇ ὁ 
ὀὁχταήμερος νόμος, νόμῳ νόμον ἀνατρέποντες ὑμεῖς 
ἀνατρέπετε τὸν νόμον, xal ἐμοὶ χοᾶτε, ὅτι ÓAov 
ἄγθρωπον ὑγιῆ ἐποίησα ἐν Σαδδάτῳ, οὐχ ἱδρώ- 
Gag, ἀλλὰ θαυματουργήσας ! Ἐν Σαδδάτῳ οὐ δεῖ 
ἐργάζεσθαι, ἀλλὰ πάντας ἀεργοὺς εἶναι, Τίνος 
ἕνεχεν παρ᾽ ὑμῖν, Ἰουδαῖοι, γυνὴ ἐν Σαδδάτῳ τίχτει, 
xat μαῖα θορυδεῖτα:, καὶ σπάργανα τινάφσεται, χαὶ 
φύσιῃις καθαίρεται, xai θήλη πρὸς γαλαχτοτροφίαν 


guens, dicit illis, sicut audivisti ; Si circumcisionem 
accipit homo in. Sabbato, et in Sabbato circumcidi-- 
lur. infans, ne lex octavi diei antiquetur, vos, le- 
gem unam altera lege subverteutes, totam. legem 
subverlitis, et. mihi indignamini, quia totum homi- 
nem salvum feci in Sabbato , non laborans, sed om- 
nipotentiam exercens! In Sabbato. qnidem nulli licet 
operari, sed omnes ariosos esse mandatum est : 
quare igitur, etiam | inter vos, o Judzl, mulier in 
Sabbato parit, obstetrix zstuat, pannosque excutit, 
purgantur viscera, àd lactationem mamme pa- 
rautur! Parit. in Sabbato mulier, vincit natura. le- 
gem, Deus autem omnipotentiam suam exercere non 
potest! Dic mihi; in Sabbato circumciditut homo, 


εὐτρεπίζεται ; Γυνὴ τίκτει, xal φύσις νόμου περι- B ne solvatur lex, vosque mibi indignamini, quia to- 


γίνεται, καὶ Θεὸς οὐ θαυματουργεῖ; Εἰπέ μοι, ἐν 
Ya66&up περιτέμνεται ἄνθρωπος, ἵνα μὴ λυθῇ ὁ 
νόμος, ἐμοὶ χολᾶτε ὅτι ὅλον ἄνθρωπον ὑγιῆ ἐποίησα, 
ἐν Σαδδάτῳ; Μὴ κρίνετε κατ᾿ ὄψιν, ἀλλὰ τὴν 
διχαίαν χρίσω' χρίγατε. Καταδέχομαι ὑφ᾽ ὑμῶν 
τῶν ἐχθρῶν διχάζεσθαι, ὅπως, ἐν ᾧ χρίμᾳτι χρί- 
νετε, χριθήσεσθε. Τίς λύει τὸ Xá66azoy* ὑμεῖς οἱ 
ἂν τῷ Σαδόάτῳ περιτέμνοντες, καὶ ξίφος ὀξύνοντες, 
v2X toy. Ἐπάγχοντες, χαὶ μέλος χωρίζοντες, xai 
πὸν τόπον αἱμάττειν παρατσχευάζουτες, f) ἐγὼ ὁ 
εἰρηκὼς λόγῳ, Ἐγερθεὶς ἄρον τὸν κράδδατόν σου, 
xal ὕπαγε εἰς τὸν olxór cov; Εἰ μὴ ἐνήργησεν ὁ 
λόγος, ἔλυσα οὖν τὸ Σάδδατον ματαιολογήσας " el 
ἃ προέδραμε τὸν λόγον τὸ ἔργον, τί τὸ Σάδδατον 


ἐχδιχεῖτε, χαὶ τὸν Δημιουργὸν ἀθετεῖτε ; Οὐχ ἐχο- c 


ρέσθητε, ὦ Ἰουδαίων παῖδες, ἐπὶ τριαχονταοχτὼ Ecr 
ὁρῶντες τὸν παράλυτον τῇ χλίνῃ προσηλωμένον, xal 
τὴν χλίνην χάμνουσαν, xai τὸν παράλυτον, νυχθή- 
uspov φορτίον, βαστάζουσαν; Οὐχ ἡγαναχτήσατε;; οὐ 
συνεπιθήσατε; xai iva, μίαν ὥῤαν ὁ παράλυτος χλίνην 
βαστάσῃ, xal τὴν ἀντιμισθίαν παράσχῃ, ἀγαναχτεῖτε ; 
Οὐχ ἴδει «aX τούτῳ βοῆσαι, Ἔσερεψας τὴν κλίνην 
μον ἐν τῇ ἀῤῥωστίᾳ μον»; Οἷδα, ὦ Φαρισαῖοι, τίνος 

χάριν ἀγᾳναχτεῖτε" οὐχ ὅτι ἐθεραπεύθη ὁ παράλυτος 
διαπρίεσθε, ἀλλ᾽ Gu οὐχ ἰσχύσατε τὴν χλίνην. κρύψαι" 
διὰ τοῦτο, τὴν γνώμην ὑμῶν ἐπιστάμενος, ἐχέλευσα 
βαστάζειν αὐτὸν τὴν χλίνην, ἵνα, χἂν ὑμεῖς σιωπή- 
euet, ἡ χλίνη τὸ θαῦμα βοήσῃ. Tl διστάξετε, ὦ 
Φαρισαῖοι; Οὐχ ἔστιν ὁ παράλυτος παρείσαχτος, 
οὐχ ἔστιν ὀλιγοχρόνιος, γνωρίζετε αὐτὸν ἅπαντες ᾿ 
πριαχονταοχτὼ ἕτη τῇ χολυμδήθρᾳ τῇ παρ᾽ ὑμῖν 
παρεσίτευσεν. Οὐχ ἔχετε λέγειν, ὡς ἐπὶ τοῦ ix 
γενετῆς τυφλοῦ, Οὗτός ἐστιν, Ὅμοιος αὐτῷ ἐστιν, 
οὐχ ἔστιν οὗτος. Εἰ μὴ ἥττησεν ἡμᾶς ὁ τυφλὸς, 
καὶ τοῦτον χρατήσατε, χαὶ εἰς διχαστήριον ἑλχύ- 
σατε, ὅπως διὰ πάντων αἰσχύνης πληρωθήσεσθε. 
Νὴ κρίνετε xac' ὄψιν, ἀλλὰ τὴν δικαίαν κρίσιν 
κρίνατε. 


Καὶ, εἰ δοχεῖ, διὰ βραχέων ἐπ᾽ αὑτὴν τὴν περι- 
Opi τοῦ παραλύτου ἀναδράμωμεν, διὰ τὸ xal τὸν 


^ Pyl, xt, 4. ^ Joan. ix, 8, 9. 


tum hominem salvum feci in Sabbato? Nolite ju- 
dicare secundum [aciem, sed justum. judicium ju- 
dicate. À vobis iniwicis judicari sustineo, ut in quo 
judicio judicatis, ipsi postea judicemini. Quis solvit 
Sabbatum , vos, qui in Sabbato circumciditis, gla- 
dium acuentes, sectionem facientes, membrum ab- 
Sciudentes, sanguinis effusionem provocantes; vel 
ego, qui voce lantum usus, dixi : Tolle lectum tuum, 
ei vade in domum (uam? Si sermo effectu. caruit, 
solvi Sabbatum, vauiloquentie reus : si autem 
verbo przcucurrit opus, ut quid Sabbatum quasi 
violatum ulciscimiui, et Creatorem spernitis? Nonne 
satis vobis fuit per triginta octo annos videre pa- 
ralytieuin lecto afüsum, ipsumque lectum pondere 
laborantem, dum paralytici corpus, diurnum no- 
Ciürnumque onus, sustinet? Hoc. spectaculum nul- 
lam vobis indignationem, nullam compassionem mo- 
vit : nunc autem. paralyticum vel unam boram le- 
ctum suum  bajulantem, dignumque beueflcio opus 
prastautem, non sine indignatione videre sustine 
tis? Nonne et ille clamare debuit : Versasti stratum 
meum in infirmitate mea **? Equidem novi, o Pha- 
riszi, quam ob causam indignamini : non ideo au- 
gustiamini, quod sanatus est paralyticus, sed. quia 
lectum ejus occultare non possibile vobis fuit; 
proplerea ego, cogitationem vestram perspicieus, 
ilfi lectum suum tollere przcepi, ut, etiam vobis ta- 
centibus, ipse lectus miraculum proclamaret, Quare 
dubitatis, o Pharisei? Non fraudulenter buc addu- 
ctus est paralyticus, non recens infirmitas; nostis 
eum omncs, triginta octo abhinc anuis, prope pisci- 
vam vestram ex erogata stipe viventem. De hioc non 
potestis, sicut de czecoa nativitate, in varias sententias 
abire, dicentes : llic est, Est aliquis illi similis, Non 
€st .hic **. Quod si ἃ czco illo non victa est audacia 
vestra, et hunc paralyticum tenete, ad tribunal tra- 
hite, ut in omnibus abundet ignominia vestra. No- 
lite judicare. secundum (aciem, sed justum judicium 
judicate. 

Sed paucis, si place!, paralytici. historiam retra- 
Ctenius, siquidem ipse Domiuus illam memoria tra- 
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8. AMPHILOCHH iCONIENSIS EPISCOPI, ἡ 


1 


didit. Quem enim memoravit Douinus, quomodo nos A Κύριον ἀπομνημονεῦσαι τοῦ mapaaUtou* εἰ γὰρ 


silentio przterire possumus? Aut quis miretur nos 
mirabilia Domini enarrare? Przsens enim festi- 
vitas Domini est; mediator est Dominus, media est 
festivitas : porro quod est medium, ab extremitati- 
bus firmamentum accipit, ideoque praesens festivi- 
tas duplicem Resurrectionis gratiam obtinet : me- 
dium enim locum tenens inter Resurrectionem et 
Pentecosten, Resurrectionom memorat, Pente- 
costen indigitat, Ascensionem quasi tuba pranun- 
tiat. Qualia sint igitur que de paralytico exponun- 
tuf, discite vos, verbi divini negotiatores, ut. spiri- 
tualium. bonorum thesaurum lucrifaciatis. Certe 
memoria tenes verba evangelistze dicentis : Post 
hec erat. festus dies Judeoram, εἰ ascendit. Jesus 


ὁ Κύριος αὑτοῦ ἐμνημόνευσε, πῶς ἡμεῖς λήθην 
ποιησώμεθα; Τότε τίς θαυμάζει, ὅτε τὰ τοῦ Κυ- 
ρίου θαύματα διηγεῖται; Τοῦ γὰρ Κυρίου xal ἡ 
παροῦσα ἑορτὴ " μεσίτης ὁ Κύριος, μέτη καὶ ἡ tote. 
*f: ἀεὶ δὲ τὸ μέσον τοῖς ἄχροις ἡσφάλισται " διὰ 
ποῦτο χαὶ ἡ παροῦσα ἑορτὴ διπλῆν τῆς ᾿Αναττάσεως 
τὴν χάριν χέχτηται. Ὑπὸ γὰρ τῆς ᾿Αναστάσεωξ καὶ 
τῆς Πεντηχοστῆς μεσολαδονμένη, τὴν ᾿Ανάσταδιν 
ἀπέδειξε, τὴν Πεντηχοστὴν δαχτυλοδειχτεῖ, τὴν 
᾿Ανάληψιν σαλπίζει. Τίς οὖν ἡ παροῦσα τοῦ παρα- 
λύτου πραγματεία, γνωρίσατε, οἱ ταῦ λόγου φιλέμ- 
ποροι͵ ὅπως διὰ πάντων τῆς πνευματιχῆς ὠφελείας 
τὶν ἐνθήχην χαρπώσησθε. Φέρεις μνήμην πάντως 
ποῦ εὐαγγελιστοῦ Ἰωάννου βοῶντος" Μετὰ ταῦτα 


Jerosolymam. Erat autem Jerosolymis piscina que D ἦν ἡ ἑορτὴ τῶν Ἰουδιώων, καὶ ἀνέδη ὁ Ἰησοῦς 


cognominatur Hebraice Bethsaida, quinque porticus 
babens. ln his jacebat multitudo magna. languen- 
lium, cecorum, claudorum, aridorum; erat autem 
quidam homo ibi triginta εἰ octo annos habens in in- 
firmitate sua. Hunc. cum vidisset Jesus (qui omnia 
movit priusquam (laut), et cognovisset quia. jam 
wuulium. tempus haberet, dicit ei: Vis sanus fieri? 
Ὁ curationem Domini ab oinni vana gloria alienam ! 
Non exspectat invocationem zgrotorum, sed semet- 
ipse lahorantibus obvium prabere festinat : cum 
enim sol Justitle sit, radios beneficentize suz su- 
per omnes late effundit. Erat, inquit, Jerosolymis, 
ed portam Probaticam, piscina. que cognominatur 
Blebraice Bethsaida, quinque porticus habens. [n his 
jacebat multitudo. magna. languentium, cecorum, 
claudorum, aridorum. Alluditur ad spiritualem Ju- 
deorum infirmitatem. Quinque sunt numero porti- 
«us multitudine infirmorum repletz.; quinque enim 
sensibus laborat populus Judaicus, visa, olfactu, 


slc Ἱεροσόλυμα. "Hv. δὲ ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις 
κολυμδήθρα ἡ ἐκπιλεγομένη Ἑδραϊστὶ Βηθεσδὰ, 
πέντε συοὰς ἔχονσα. 'Ev ταύταις κατέκειτφ 
πλῆθος πολὺ τῶν ἀσθενούντων, τυφλῶν, χω- 
λῶν, ξηρῶν. Ἧν 06 τις ἄνθρωπος ἐκεῖ τριά- 
κοντα καὶ ὀχτὼ ἔτη ἔχων ἐν τῇ ἀσθενείᾳ αὑτοῦ. 
Τοῦτον ἰδὼν ὁ Ἰησοῦς, (ὁ τὰ πάντα εἰδὼς πρὶν 
“γενέσεως αὐτῶν), καὶ γγοὺς, ὅτι πολὺν ἤδη χρὸ- 
vov ἔχει, έγει αὑτῷ, Θέλεις ὑγιὴς γενέσθαι; Ὦ. 
τῆς τοῦ Κυρίου ἀχενοδόξου θεραπείας Οὐκ ἐκδέ- 
χεται παραχληθῆναι ὑπὸ τῶν ἀῤῥώστων, αὐτὸς 
ἐπείγει ἑαυτὸν πρὸς τοὺς πάσχοντας ἥλιος γὰρ ὧν 
δικαιοσύνης, ἐπὶ πάντας ἀπλοῖ τὰς ἀκτῖνας τῆς εὐερ- 
γεσίας. Ἦν δὲ ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις, ἐπὶ τῷ 
Προδατικῇ, κολυμδήθρα ἡ ἐπιλεγομένη Ἑ ἐραϊσεὶ 
Βηθεσδὰ, πέντε στοὰς ἔχουσα" àv ταύταις καε- 
ἔκειτο πλῆθος πολὺ τῶν ἀσθενούντων, τυφλῶν, 
χωλῶν, ξηρῶν. Σύμθολον τοῦτο τῆς ᾿Ἰουδαϊχῆς ἀῤ- 
ῥωστίας, αἱ πέντε στοαὶ, αἵτινες ἐπεπληροῦντο ἀῤ- 


gustu, auditu, tactu: hos omnes sensus infirmos ῥῴώστων. Καὶ γὰρ ἀῤῥωστεῖ ὁ Ἰουδαϊκὸς λαὸς διὰ 
habebant Judzorum fllii. Non sanum babebant vie τῶν πέντε, αἰσθήσεων, ὁράσεως, ὀσφρήσεως, γεύ- 
sum, siquidem miracula videntes, nihil curaban; σεως, ἀχοῆς, ἁφῆς, δι᾽ ἀπάντῳν ἠῤῥώστουν ol Ἰου- 
mon beneficiorum memorem gustum, siquidem δαίων παῖδες. Οὐκ εἶχον xatiapbv ὀφθαλμὸν, ὁρῶντες 
manna manducantes cucumerum desiderio teneban; τὰ θαύματα xal παρορῶντες * οὐκ εἶχον γεῦσιν εὐ- 
iur; non sincerum olfactum, siquidem unguento χάριστον, μάννα τρώγοντες καὶ συχεοῦς ἐπιζη- 


Dominico diabolicum fostorem przeponebant ; non pu- 
rum auditum, siquidem draconis inferni sibilis po- 
tius quam gloriosis prophetarum vocibus se dociles 


ποῦντες" οὐχ εἶχον ὄσφρησιν εἰλιχρινῆ, τοῦ Aecmo- 
πικοῦ μύρου τὴν διαδολιχὴν δυσωδίαν προκρίναντες * 
οὐκ εἶχον ἀκοὴν χαθαρὰν, τῶν' δραχοντιαίοιν συ- 


prebuerunt; non utilem tactum, siquidem idola D. ρισμάτων, xat οὐ προφητιχῶν καυχημάτων, πειθό- 


quasi deos colentes, Deum viventem contempsere. 
NXerumtamen Christus, sensuum fabricator, et crea- 
turarum conditor, corporearum simul et voluntaria- 
rum inürmitatum sanationem, prestitit, llle enim 
paralytieus duplici flagello vapulabat, corpus ha- 
bens morbo solutum, animamque peccatis mutila- 
12m; ideoque. Dominus, qui corporis et animz. me- 
dicus exsistebat, corpus firmat, spiritum illuminat ; 
corpori lectum, anim: Jugum virtutis tollere prz- 
cipit. Quid enim? Videns Dominus illum paralyti- 
cum, dicit illi, quod scitis omnes : Vis sanus fieri? 
Mic autem. Judzorum filii Domino obloquuntur, 


* Nun. xi, 5. 


μενοι" οὐχ εἶχον τὴν ἁφὴν συνεργητιχὴν, εἴδωλα 
θεολογοῦντες, xal τοῦ ζῶντος Θεοῦ καταφρονοῦντες. 
^A ὅμως ἐπιδημήσας τῇ ἐνσάρχῳ αὐτοῦ παρουσίᾳ, 
ὁ Δεσπότης Χριστὸς, ὁ val τῶν αἰσθήσεων ποιητὴς ᾿ 
χαὶ τῶν χτισμάτων δημιουργὸς, ἐν ταυτῷ καὶ τῶν͵ 
σωματιχῶν παθῶν καὶ τῶν προαιρετιχῶν πται- 
σμάτων τὴν διόρθωσιν ἐποιήσατο. Οὗτος γὰρ ὁ προ- 
χείμενος παράλυτος διπλῆν ἐπεφέρετο τὴν μάστιγα " 
τῷ μὲν σώματι, νόσῳ διελύετο, τὴν δὲ ψυχὴν ταῖς 
ἁμαρτίαις ἐξήρθρωτο. Διὸ καὶ ὁ Κύριος, ὡς τῶν͵ 
ἑκατέρων ἰατρὸς, καὶ τὸ σῶμα συσφίγγει, xa τὸ 
πνεῦμα φωτίζει, καὶ τῷ μὲν σώματν τὴν κλίνην 


δι 


μῳ 
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φέρειν ἐχέλευσε, τῇ δὲ ψυχῇ τὴν ἀρετὴν βαστάξειν A dicentes : Si. Deus csset Christus, num interroga- 


ἐπέτρεπε. Τί γάρ; ἰδὼν ὁ Κύριος τοῦτον τὸν παρά- 
λυτον, ἔφη πρὸς αὐτὸν, χαθὼς οἴδατε πάντες, Θέ- 
Anc ὑγιὴς γενέσθαι; "AXX ἐνταῦθα ἐπιλαμδάνον- 
τοι οἱ Ἰουδαίων παῖδες τῷ Κυρίῳ λέγοντες " Εἰ 
Βεὸς ἦν ὁ Χριστὸς, πῶς ἐκηρώτα τὸν παράλυτον, 
θέλεις ὑγιὴς γενέσθαι; Τῇ νόσῳ συνείχετο, τριά- 
χοντα xa ὀχτὼ ἔτη εἶχεν ἐν τῇ ἀῤῥωστίᾳ, τῇ χα- 
λυμόηθρᾳ παρέμενεν, ἵνα τὸ πάθος ἀποῤῥίψηται, 
xai ἐπερωτᾷ τοῦτον, Θέλεις ὑγιὴς γεγέσθαι; 
Ποῖος Θεὸς ὁ ἐρωτῶν; Ἐνταῦθα ὁ Κύριος οὐχ ὡς 
ἀγνοῶν ἐπερωτᾷ, ἀλλ᾽ ὦ; διὰ πάντων τὴν διόρθωσιν 
χαρίσασθαι βουλόμενὸς. Εἰ τοῦ σώματος; μόνον ἡ 
ἀσθένεια ἦν, οὐχ ἂν ἔλεγεν ὁ Κύριος πρὸς τὸν πα- 
ράλυτον, Gélsic ὑγιὴς γενέσθαι; εἰδὼς, ὅτι θέλει, 


ret paralyticum, Vis sanus fieri? Morbo tenebatur 
ille, triginta et octo annos habebat in infirmitate 
88, ad piscinam permanens, ut curationem accipe- 
ret; et interrogat illum, Vis sanus fieri? Qualis est Deus 
iste interrogator? Non quasi aliquid nesciens para- 
lyticum interrogat Dominus ; ideo autem interrogat, 
quod omnimodam illi sanationem largiri volebat. 
Si corporis tantum curanda essel infirmitas, non di- 
ceret paralytico Dominus : Vis sanus fieri? Scit 
enim eum velle, quod reípsa vult. Sed quia a lapsu 
spirituali sanandus erat, propterea dicil : Vis sanus 
fieri? hoc est, A peccando deiuceps cavebis? Vis 
sanus fieri? da assensum, et sanitatem recipe: nihil 
enim nisi a libera voluntate requiro. Ego enim sum 


$60 ἀλλ᾽ ἐπειδὴ Ψψυχιχῶν πταισμάτων ἦν ὁλί- B qui olim per prophetam clamavi : Si volueritis, et 


cÜwua, τηύτου ἕνεχεν ἐπερωτᾷ τὸν παράλυτον λέ- 
τῶν Θέλεις ὑγιὴς γενέσθαι; τουτέστι, Παραφσυ- 
λάττῃ ἀπὸ τοῦ λοιποῦ μὴ ἁμαρτάνειν; Θέεις ὑγιὴς 
γενέσθαι, δὸς τὴν συγχατάθεσιν, xai λάδε τὴν 
ἴασιν, ἐπειδὴ οὐδὲν ἀνάγκῃ μετέρχομαι " ἐγὼ γάρ 
εἶμι ὁ διὰ τοῦ προφήτου βοήσας ἐκ πολλῶν τῶν 
χρόνων" Ἐὰν θέλητε καὶ εἰσακούσητέ pov, τὰ 
ἀγαθὰ τῆς τῆς φάγεσθε: ἐὰν δὲ μὴ θέλητε, 
μηδὲ εἰσακούσητέ μου, μάχαιρα ὑμᾶς κατέδε- 
ται. Ἐπεὶ οὖν αὐτεξούσιον ζῶον ὁ ἄνθρωπος, χαὶ 
ψυχιχῶς ὁ παράλυτο; ἦν διαλελυμένος, τούτου ἕνε- 
κεν ὁ Κύριος, ἵνα μὴ ἄμισθον αὑτῷ τὴν θεραπείαν 
πιράσχῃ, ἐπηρώτα τοῦτον λέγων, αἰτῶν τὴν συγχα- 
πάθεσιν, Θέλεις ὑγιὴς γεγέσθαι; Ἐπὶ τῶν σωμα- 


audieritis me, bona terre comedetis. Quod si nolueri- 
lia εἰ non audieritis me, gladius devorabit vos*. Quo- 
niam igitur animal liberum est homo, οἱ spiritua- 
lem paralysim patiebatur paralyticus, ilcirco Do- 
minus, ne illum absque ipsius merito curaret, illius 
assensum tali ínterrogatione postulavit : Vis sanus 
fieri? Dicens autem Doninus, Vis sanus fieri? ne- 
quaquam de corporis passionibus interrogabat para-. 
MWiicum, sicut nec. Ixemorrhoissam, nec leprosum, 
mee duos czcos de carnali infirmitate interrogavit. 
Tum enim interrogat, cum spiritualem esse morbum 
€ognoscit, assensum videlicet requirens, nec prius 
sanationem collaturus, quam assensus confessione 


exceperit. 


τιχῶν παθῶν οὐδ᾽ ὅλω; ἐπηρώτα ὁ Κύριος λέγων, Θέλεις ὑγιὴς γενέσθαι; ὡς οὔτε τὴν αἱμοῤῥοοῦ- 
σαν, οὔτε τὸν λεπρὸν, οὔτε τοὺς δύο τυφλοὺς ἐπηρώτησεν. “Ὅπου γὰρ ψυχικὸν ἤδει πάθος, ἐπερωτᾷ, 
συγχατάθεσιν βουλόμενος δέξασθαι" εἰ μὴ δέξηται συγκατάθεσιν, ἴασιν οὐ παρέχει. 

Ἔστι δὲ πάντω: εἰπεῖν τινα * Τί οὖν; καὶ ol 600 C. — Erit sane qui dicat : Quid igitur? in ipsis duobus 


τυφλοὶ ἁμαρτιῶν ἔφερον γνώρισμα, ὅτι χἀχείνους 
ἐπηρώτησε λέγων ὁ Κύριος, Τί θέλετε, ἵνα ποιήσω 
ὑμῖν ; Μὴ χἀχεῖνοι οἱ ἀναγεγραμμένοι ἐν τοῖς θείοις 
Ἑῤαγχελίοις δὺο τυφλοὶ συνετυφλοῦντο τοῖς σωματι- 
xd; ὀφθαλμοῖς, χαὶ τὸ ψυχιχὸν βλέμμα οὐχ ὠξυ- 
δάρχουν περὶ τὸν Κύριον; Οὐχ εἶχον τελείαν τὴν 
γνῶσιν, ἀμφέδαλλον περὶ τὴν ὁμολογίαν ". διὸ χαὶ 
ὁ Κύριος ὑπερτίθεται τὴν ἴασιν, ἵνα κρατύνῃ viv. 
πίστιν. Ἔστι δὲ πάντως εἰπεῖν τινα" Καταψηφίζει 
τῶν τυφλῶν, πιστοὶ ἦσαν οἱ ἄνδρες. Οὐχὶ, ἀλλὰ 
μόνον Ἦχουσαν ἰὅτι! Ὁ Κύριος παροδεύει, [xai] 
ἐδόησαν λέγοντες " 'EAéncor ἡμᾶς, Κύριδ, υἱὲ 
Δαδίδ. Ils τοίνυν ἁμαρτωλοὶ, οἱ ταύτην τὴν φω- 
νὴν βοήσαντες, ἄχουε ὁ ἀντιλέγων. Διὰ ταύτην τὴν 


axis peccati deprehendit indicium, siquidem et illos 
interrogavit Doninus, dicens : Quid tultis ut faciam, 
vobis * ? Num illi duo czci, qui in divinis. Evangeliis, 
memorantur, przeter communein carnalium oculorum, 
excitatem, spiritualis etiam visus inflrmitntem pa- 
liebantur, non plaue qux? ad Dominum pertinebant 
perspicientes? Perfectam cognitionem non habue-. 
runt, ambiguamque edidere confessionem ; quam- 
obrem curationem differt Dominus, ut. illorum fidem 
roboret. Sed dicet aliquis : Calumniatur exco ; 
viri enim erant fideles, Minime : sed tantummodo 
audientes quia Dominus transiret , clamaverunt di- 
centes : Misererenostri, Domine, fili David *. Quis- 
quis igitur contradicis , audi quomodo peccatores. 


φωνὴν, ἣν πρώτην ἔῤῥηξαν, καὶ τὴν ὑπέρθεσιν τῆς D sint, qui hanc. vocem emisere. Ilec ipsa precatio , 


ἰάσεως bzodfjs1:,, ἐπειδὴ mapaxaloüvre; ἔλεγον". 
EA£ncor ἡμᾶς, υἱὲ Δαδίδ. Ποῖος υἱὸς Δαδὶδ το- 
«ταύτην δύναμιν παρέχει, 3| τοσαύτας θαυματουργίας 
ἐποίησεν ; "paio; ὁ ᾿Αδεσσαλὼμ, ἀλλὰ, πατροχτόνας 
ἐχζάνη - ποθητὸς ὁ ᾿Αμνὼν, ἀλλὰ τὴν ἰδίαν ἀδελφὴν 
δέφϑειρε - σοφὸς ὁ Σολομὼν, ἀλλ᾽ εἰς τὸ τέλος ὠλί- 
Vhuzw. Ἐπεὶ οὖν ὡς υἱῷ Δαδὶδ προσῆλθον, καὶ 
92) Θεὸν, χραταιὸν δοχοῦντες αὐτὸν καὶ ἐπιστήμονα 

5 dea. 1, 19,90. 


? Mattb. xx, 92, * ibid. 51. 


quam primum edidere, causa differendze curationis. 
exstitit, quoniam Dominum invocantes dixerunt ; 
Miserere. nostri , fili David. Ecquis fllius David tan- 
tam exserit potentiam, tantaque edere potuit prodi- 
gia? Pulcherrimus Absalon, sed parricida; amabilis. 
Amnon, sed propria sororis corruptor ; sapiens Sa- 
lomon, sed in fine lapsus cst. Quoniam ergo Jesum 
convenerunt duo czci, ut filium David, minime vero 


A25 


S. AMPHILOCHII iCONIENSIS EPISCOPI, ἡ 


154 


didit. Quem enim memoravit Douwinus, quomodo nos Α Κύριον ἀπομνημονεῦσαι τοῦ παραλύτου" εἰ γὰρ 


silentio preterire possumus? Aut quis miretur nos 
mirabilia Domini enarrare? Przsens enim fesii- 
vitas Domini est; mediator est Dominus, media est 
festivitas : porro quod est medium, ab extremitati- 
bus (irmamentum accipit, ideoque praesens festivi- 
tas duplicem Resurrectionis gratiam obtinet : me- 
dium enim locum tenens inter Resurrectionem et 
Pentecosten, Resurrectionom memorat, Pente- 
costen indigitat, Ascensionem quasi tuba prsenun- 
tiat. Qualia sint igitur quze de. paralytico exponun- 
tuf, discite vos, verbi divini negotiatores, ut. spiri- 
tualium. bonorum thesaurum lucrifaciatis. Certe 
memoria tenes verba evangelistzw dicentis : Post 
hec eral. festus dies Judeoram, εἰ ascendit. Jesus 


ὁ Κύριος αὑτοῦ ἐμνημόνευσε, πῶς ἡμεῖς λήθην 
ποιησώμεθα; Τότε τίς θαυμάζει, ὅτε τὰ τοῦ Κι- 
ρίου θαύματα διηγεῖται; Τοῦ γὰρ Κυρίου xsl ἡ 
παροῦσα ἑορτή " μεσίτης ὁ Κύριος, μέση xat ἡ tore 
τὴ ἀεὶ δὲ τὸ μέσον τοῖς ἄχροις ἡσφάλισται" διὰ 
τοῦτο xai ἡ παροῦσα ἑορτὴ διπλῆν τῆς ᾿Αναστάσεως 
τὴν χάριν χέχτηται. Ὑπὸ γὰρ τῆς ᾿Αναστάσεωςξ καὶ 
τῆς Πεντηχοστῆς μεσολαδονμένη, τὴν ᾿Ανάστασιν 
ἀπέδειξε, τὴν Πεντηχοστὴν δαχτυλοδειχτεῖ, τὴν 
᾿Ανάληψιν σαλπίζει. Τίς οὖν ἡ παροῦσα τοῦ παρα- 
λύτου πραγματεία, γνωρίσατε, οἱ ταῦ λόγου φιλέμ- 
ποροι, ὅπως διὰ πάννων τῆς πνευματιχῆς ὠφελείας 
τὴν ἐνθήχην χαρπώσησθε. Φέρεις μνήμην πάντως 
τοῦ εὐαγγελιστοῦ Ἰωάννου βοῶντος" Μετὰ ταῦτα 


Jerosolymam. Erat autem Jerosotgmis. piscina que D ἦγ ἡ ἑορτὴ τῶν Ἰουδαίων, καὶ ἀνγέδη ὁ Ἰησοῦς 


cognominatur Hebraice Bethsaida, quinque porticus 
babens. In his jacebat multitudo. magna. languen- 
lium, cecorum, claudorum, aridorum; erat autem 
quidam homo ibi triginta εἰ octo annos habens in in- 
firmitate sua. Hunc. cum vidisset Jesus (qui omnia 
wovit priusquam (lant), et cognovisse! quia jam 
suiultum. tempus haberet, dicit. ei: Vis sanus fieri? 
Ὁ curationem Domini ab omni vana gloria alienam ! 
Non exspectat invocationem zgrotorum, sed semet- 
ipse lahorantibus obvium praebere festinat : cum 
enim sol Justitie sit, radios beneficentim sus su- 
per omnes late. effundit. Erat, inquit, Jerosolymis, 
gd portam Probaticam, piscina que cognominatur 
llebraice Bethsaida, quinque porticus habens. [n his 
jacebat multitudo magna. languentium, cecorum, 
elaudorum, aridorum, Alluditur ad spiritualem Ja- 
deorum infirmitatem, Quinque sunt numero porti- 
cus multitudine infirmorum repletz.; quinque euim 
sensibus laborat populus Judaicus, visu, olfactu, 
gustu, auditu, tactu: hos omnes sensus infirmos 
habebant Judzorum filii. Non sanum babebant vi 
sum, siquidem miracula videntes, nihil curabant; 
mon beneficiorum memorem gustum, siquidem 
ganna manducantes cucumerum desiderio teneban- 
τὰν"; non sincerum olfactum, siquidem unguento 
Dominico diabolicum fasiorem przponebant ; non pu- 
xum auditum, siquidem draconis inferni sibilis po- 
lius quam gloriosis prophetarum vocibus se dociles 


εἰς Ἱεροσόλυμα. "Hv. δὲ ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις 
κολυμδήθρα ἡ ἐπιλεγομένγη Ἑδραϊστὶ Βηθεσδὰ, 
πέντε στοὰς ἔχουσα. Ἔν ταύταις κατέκειτῳ 
πλῆθος πολὺ τῶν ἀσθενούντων, τυφλῶν, χω- 
JAór, ξηρῶν. "Hr δέ τις ἄνθρωπος ἐκεῖ τριά- 
xovta καὶ ὀχτὼ ἔτη ἔχων ἐν τῇ ἀσθενείᾳ αὐτοῦ. 
Τοῦτον ἰδὼν ὁ ᾿Ιησοῦς, (ὁ τὰ πάντα εἰδὼς πρὶν 


“γενέσεως αὐτῶν), καὶ γνοὺς, ὅτι πολὺν ἤδη χρό 


voy ἔχει, 1έγει αὑτῷ, Θέλεις ὑγιὴς γενέσθαι; Ὧ 
τῆς τοῦ Κυρίου ἀχενοδόξου θεραπείας! Οὐχ ἐχδέ- 
χεται παραχληθῆναι ὑπὸ τῶν ἀῤῥώπστων, αὑτὸς 
ἐπείγει ἑαυτὸν πρὸς τοὺς πάσχοντας ἥλιος γὰρ ὧν 
δικαιοσύνης, ἐπὶ πάντας ἁπλοῖ τὰς ἀκτῖνας τῆς εὐερ- 

γεσίας, Ἦν δὲ ἐν τοῖς “Ἱεροσολύμοις, ἐπὶ τῇ͵ 
Προδατικῇ, κολυμθήθρα ἡ ἐπειλεγομένη Ἑδραϊστὶ 

Βηθεσδὰ, πέντε στοὰς ἔχουσα" àv ταύταις xat- 
ἔκειτο πλῆθος πολὺ τῶν ἀσθενούντων, τυφλῶν, 
χωλῶν, ξηρῶν. Σύμδολον τοῦτο τῆς Ἰουδαϊχῆς ἀῤ- 
ῥωστίας, αἱ πέντε στοαὶ, αἵτινες ἐπεπληροῦντο ἀῤ- 
ῥώστων. Καὶ γὰρ ἀῤῥωστεῖ ὁ ᾿ἸΙουδαϊχὸς λαὸς διὰ 
τῶν πέντε, αἰσθήσεων, ὁράσεως, ὀσφρήσεως, γεύ- 
σεως, ἀχοῆς, ἁφῆς, δι᾽ ἁπάντῳν ἠῤῥώστουν οἱ Ἰου- 
δαίων παῖδες. Οὐχ εἶχον καθαρὸν ὀφθαλμὸν, ὁρῶντες 
τὰ θαύματα xa παρορῶντες " οὐχ εἶχον γεῦσιν εὖ - 
χάριστον, μάννα τρώγοντες καὶ συχεοῦς ἐπιζη- 
τοῦντες΄ οὐκ εἶχον ὄσφρησιν εἰλιχρινῆ, τοῦ Δεσπο-- 
πικοῦ μύρου τὴν διαδολιχὴν δυσωδίαν προχρίναντες * 
οὐχ εἶχον ἀχοὴν χαθαρὰν, vw δραχοντιαίοιν συ-- 


prebuerunt; non utilem tactum, siquidem idola D. ρισμάτων, καὶ οὐ προφητιχῶν χαυχημάτων, πειθό-- 


quasi deos colentes, Deum viventem contempsere. 
VXerumtamen Christus, sensuum fabricator, et crea- 
turarum conditor, corporearum simul et voluntaria- 
rum infirmitatum sanationem przestitit, llle enim 
paralyticus duplici flagello vapulabat, corpus ha- 
bens morbo solutum, animamque peccatis mutila- 
Iam; ideoque Dominus, qui corporis et animz me- 
dicus exsistebat, corpus (irmat, spiritum illuminat ; 
corpori lectum, anim: Jugum virtutis tollere prz- 
cipit. Quid enim? Videns Dominus illum paralyti- 
cum, dicit illi, quod scitis omnes : Vis sanus fieri? 
Mic autem Jud:zorum filii Domino obloqnuntur, 


* Nun. xi, 5. 


μενοι" οὐχ εἶχον τὴν ἀφὴν συνεργητιχὴν, εἴδωλα 
θεολογοῦντες, xal τοῦ ζῶντος Θεοῦ καταφρονοῦντες. 
AX ὅμως ἐπιδημήσας τῇ ἐνσάρχῳ αὐτοῦ παρουσίᾳ, 
ὁ Δεσπότης Χριστὸς, ὁ χαὶ τῶν αἰσθήσεων ποιητὴς 
xai τῶν χτισμάτων δημιουργὸς, ἐν ταυτῷ xal τῶν 
σωματιχῶν παθῶν xai τῶν προαιρετιχῶν πται- 
σμάτων τὴν διόρθωσιν ἐποιήσατο. Οὗτος γὰρ ὁ ποο- 
χείμενος παράλυτος διπλῆν ἐπεφέρετο τὴν μάστιγα * 
τῷ μὲν σώματι, νόσῳ διελύετο, τὴν δὲ ψυχὴν ταῖς, 
ἁμαρτίαις ἐξήρθρωτο. Διὸ xai ὁ Κύριος, ὡς τῶν. 
ἑκατέρων ἰατρὸς, χαὶ τὸ σῶμα συσφίγγει, καὶ τὸ 
πνεῦμα φωτίζει, καὶ τῷ μὲν σώματι τὴν κλίνην 
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φέρειν ἐχέλευσε, τῇ δὲ ψυχῇ τὴν ἀρετὴν βαστάξειν A dicentes : 


ἐπέτρεπε. Τί γάρ; ἰδὼν ὁ Κύριος τοῦτον τὸν παρά- 
λυτον, ἔφη πρὸς αὐτὸν, χαθὼς οἴδατε πάντες, Θέ- 
“εις ὑγιὴς γενέσθαι; "AX ἐνταῦθα ἐπιλαμδάνον- 
ται οἱ Ἰουδαίων παῖδες τῷ Κυρίῳ λέγοντες Εἰ 
θεὸς ἦν ὁ Χριστὸς, πῶς ἑκηρώτα τὸν παράλυτον, 
Θέλεις ὑγιὴς γενέσθαι; Τῇ νόσῳ συνείχετο, τριά- 
xovta xal ὀχτὼ ἔτη εἶχεν ἐν τῇ ἀῤῥωστίᾳ, τῇ χα- 
λυμδήθρᾳ παρέμενεν, ἵνα τὸ πάθος ἀποῤῥίψηται, 
χαὶ ἐπερωτᾷ τοῦτον, Θέλεις ὑγιὴς γενέσθαι; 
Ποῖος Θεὸς ὁ ἐρωτῶν; Ἑνταῦθα ὁ Κύριος οὐχ ὡς 


᾿ἀγνοῶν ἐπερωτᾷ, ἀλλ' ὡ; διὰ πάντων τὴν διόρθωσιν 


χαρίσασθαι βουλόμενὸς. Εἰ τοῦ σώματος μόνον ἡ 
ἀσθένεια ἦν, οὐχ ἂν ἔλεγεν ὁ Κύριος πρὸς τὸν πα- 
ράλυτον, Θέλεις ὑγιὴς γενέσθαι; εἰδὼς, ὅτι θέλει, 


ὃ ϑέλει" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ Ψψυχιχῶν πταισμάτων fy ὁλί- B qui olim per prophetam clamavi : 


σθημα, τούτου ἕνεχεν ἐπερωτᾷ τὸν πχράλυτον M- 
γων" Θέλεις ὑγιὴς γεγέσθαι; τουτέστι, Παραφυ- 
λάττῃ ἀπὸ τοῦ λοιποῦ μὴ ἁμαρτάνειν; Θέλεις ὑγιὴς 
γενέσθαι, δὸς τὴν συγχατάθεσιν, καὶ λάδε τὴν 
ἴασιν, ἐπειδὴ οὐδὲν ἀνάγχῃ μετέρχομαι - ἐγὼ γάρ 
εἶμι ὁ διὰ τοῦ προφήτου βοήσας bx πολλῶν τῶν 
χρόνων Ἑὰν θέλητε καὶ εἰσαχούσητέ μου, τὰ 
ἀγαθὰ τῆς τῆς φάγεσθε: ἐὰν δὲ μὴ θέλητε, 
μηδὲ εἰσακούσητέ μου, μάχαιρα ὑμᾶς κατέδε- 
ται. "Ent οὖν αὐτεξούσιον ζῶον ὁ ἄνθρωπος, xai 
ψυχικῶς ὁ παράλυτος ἦν διαλελυμένος, τούτου ἕνε- 
κεν ὁ Κύριος, ἵνα μὴ ἄμισθον αὐτῷ τὴν θεραπείαν 
παράσχῃ, ἐπηρώτα τοῦτον λέγων, αἰτῶν τὴν συγχα- 
κάθεσιν, Θέζεις ὑγιὴς γενέσθαι; Ἐπὶ τῶν σωμα- 
τιχῶν παθῶν οὐδ᾽ ὅλως ἐπηρώτα ὁ Κύριος λέγων, 


^ ORATIO IN MESOPENTECOSTEN. 


Θέλεις ὑγιὴς. γενέσθαι; 


128 
Si Deus esset Cliristus, num interroga- 
rei paralyticum, Vis sanus fieri? Morbo tenebatur 
ille, triginta et octo annos babebat in infirmitate 
$ua, ad piscinam permanens, ut curationem accipe- 
ret; et interrogat illum, Vis sanus fieri? Qualis est Deus 
iste interrogator? Non quasi aliquid nesciens para- 
Vyticum interrogat Dominus ; ideo autem interrogat, 
quod omnimodam illi sanationem largiri volebat. 
$i corporis tantum curanda esset infirmitas, non di- 
ceret paralytico Dominus : Vis sanus fieri? Scit 
enim eum velle, quod reípsa vult. Sed quia a lapsu 
spirituali sanandus erat, propterea dicit : Vis sanus 
fieri? hoc est, A peccando deinceps cavebis? Vis 
sanus fieri? da assensum, et sanitatem recipe: nihil 
enim nisi a libera voluntate requiro. Ego enim sum 
Si volueritis, et 
audieritis me, bona terre comedetis. Quod si nolueri- 
tis et non audieritis me, gladius decorabit vos*. Quo- 
niam igitur animal liberum est homo, et spiritua- 
lem paralysim patiebatur paralyticus, i.circo Do- 
minus, ne illum absque ipsius merito curaret, illius 
assensum tali Ínterrogatione. postulavit : Vis sanus 
fieri?. Dicens autem Dominus, Vis sanus fieri? ne- 
quaquam de corporis passionibus interrogabat para-, 
Mticum, sicut nec. hzemorrhoissam, nec leprosurm, 
nec duos czcos de carnali infirmitate interrogavit. 
Tum enim interrogat, cum spiritualem esse morbum 
Cognoseit, assensum videlicet requirens, nec prius 
sanationem collaturus, quam assensus confessionein 
exceperit. 

ὡς οὔτε τὴν αἱμοῤῥοοῦ- 


σαν, οὔτε τὸν λεπρὸν, οὔτε τοὺς δύο τυφλοὺς ἐπηρώτησεν. “Ὅπου γὰρ ψυχικὸν ἤδει πάθος, ἐπερωτᾷ, 
συγκχατάθεσιν βουλόμενος δέξασθαι" εἰ μὴ δέξηται συγχατάθεσιν, ἴασιν οὐ παρέχει. 
Ἔστι δὲ πάντως εἰπεῖν τινα " ΤΙ οὖν; καὶ οἱ 8o C — Erit sane qui dicat : Quid igitur? in ipsis duobus 


φυφλοὶ ἁμαρτιῶν ἔφερον γνώρισμα, ὅτι xàxslvoug 
ἐπηρώτησε λέγων ὁ Κύριος, Τί θέλετε, ἵνα ποιήσω 
ὑμῖν; Μὴ χἀχεῖνοι οἱ ἀναγεγραμμένοι ἐν τοῖς θείοις 
Ἑὐαγγελίοις δύο τυφλοὶ συνετυφλοῦντο τοῖς σωματι- 
κοῖς ὀφθαλμοῖς, xai τὸ ψυχικὸν βλέμμα οὐχ ὠξυ- 
δόρχουν περὶ τὸν Κύριον; Οὐχ εἶχον τελείαν τὴν 
Ὑνῶσιν, ἀμφέδαλλον περὶ τὴν ὁμολογίαν ". διὸ χαὶ 
ὁ Κύριος ὑπερτίθεται τὴν ἴασιν, ἵνα χρατύνῃ τὴν 
πίστιν. Ἔστι δὲ πάντως εἰπεῖν τινα" Καταψηφίζει. 
τῶν τυφλῶν, πιστοὶ ἦσαν οἱ ἄνδρες, Οὐχὶ, ἀλλὰ 
μόνον ἤχουσαν [ὅτι] Ὁ Κύριος mapoótótt , [xal] 
ἐδόησαν λέγοντες "Eléncor ἡμᾶς, Κύριε, υἱὲ 
Δαδίδ. Πῶς τοίνυν ἁμαρτωλοὶ, οἱ ταύτην τὴν qu- 
νὴν βοήσαντες, ἄχους ὁ ἀντιλέγων. Διὰ ταύτην τὴν 


caecis peccati deprehendit indicium, siquidem et illos 
interrogavit Dominus, dicens : Quid cultis ut faciam, 
vobis * ? Num illi duo ceci, qui in divinis. Evangeliis. 
memorantur, preter communei caenalium oculorum. 
cxcitatem, spiritualis eliam visus infirmilntem pa- 
liebantur, non plane qu: ad Dominum perlinebant 
perspicientes? Perfectam cognitionem non habne- 
runt, ambiguamque edidere confessionem ; quam- 
obrem curationem differt Dominus, ut illorum fidem 
roboret. Sed dicet aliquis : Calumniatwr cocoa ; 
viri enim erant fideles, Minime : sed tantuminodo 

audientes quia Dominus transiret , clamaverunt di- 
centes : Misererenostri, Domine, fili David *, Quis- 
quis igitur contradicis , audi quomodo peccatores, 


φωνὴν, ἣν πρώτην ἔῤῥηξαν, καὶ τὴν ὑπέρθεσιν τῆς D sint, qui hanc vocem emisere. Jlec ipsa precatio , 


ἰάσεως ἐποιήσατο, ἐπειδὴ παραχαλοῦντες ἔλεγον" 
'EA£ncor ἡμᾶς, υἱὲ Δαδίδ. Ποῖος υἱὸς Δαδὶδ το- 
σαύτην δύναμιν παρέχει, ἢ τοσαύτας θαυματαυργίας 
ἐποίησεν; Ὡραῖος ὁ ᾿Αδεσσαλὼμ, ἀλλὰ πατροχτόνας 
ἐφάνη “- ποθητὸς ὁ ᾿Αμνὼν, ἀλλὰ τὴν ἰδίαν ἀδελφὴν 
ἀέφθειρε- σοφὸς ὁ Σολομὼν, ἀλλ᾽ εἰς τὸ τέλος ὠλί- 
eius. Ἐπεὶ οὖν ὡς υἱῷ Δαδὶδ προσῆλθον, καὶ 
92) Θεὸν, χραταιὸν δοχοῦντες αὐτὸν xal ἐπιστήμονα 

? foa. 1, 19, 90. 


? Matti xx, 53. * ibid. 51. 


quam primum edidere , causa differendz curationis 
exstitit, quoniam Dominum invocantes dixerunt : 
Miserere. nostri , fili David. Ecquis fllius David tan- 

lam exserit potentiam, tantaque edere potuit prodi- 
gia? Pulcherrimus Absalon, sed parricida; amabilis. 
Amnon, sed propria sororis corruptor ; sapiens Sa- 
lomon, sed in fine lapsus cst. Quoniam ergo Jesum 
convenerunt duo exci, ut fllium David, minime vero 
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vt Deum, illum scilicet pro potentissimo peritissi- A ἰατρὸν, οὐχὶ δὲ ἔνδοξον Θεὸν, βοώντων τῶν τυφλῶν, 


moque medico habentes , nedum pro Deo gloriosis- 
Simo; ideo clamantibus illis, Miserere nostri, fili 
David, non dedit responsum , ut fidei illorum pro- 
ficiendi locug daret. Curatione igitur paulisper di- 
Jata, ezcorum anima. illuminata est; et paulo post, 
ubi illos, spiritualiter illuminatos fldei lucem acce- 
pisse novit Dominus, interrogavit eos dicens : Cre- 
ditis quia hocpossum facere *? Quid respondent czci, 
quorum jam (des profecerat * Etiam, Domine *. Jam 
non dicunt, Etiam, fili David, sed, Eriiam, Domine. 
Ex curationis dilatione sapientiores facti, perfectam 
confessionem edere festinant, dicentes : Etiam, Do- 
mine; credimus quia hoc potes facere. Tunc fidei 
illorum profectum indicans Dominus, respondit : 
Secundum fidem vestram. fiat vobis " : innuens scili- 
cet, eos, nisi fide profecissent , non fuisse visum 
recuperaturos. Propterea Dominus, quia non tam 
corpore quam anima debilitatus jacebat paralyticus, 
propter peccatorum corruptionem, interrogavit eum 
dicens : Vis sanus fieri ? Paralyticus autem, ignorans 
quis eum; alloqueretur, respondit Domino dicens : 
Volo sanus lieri. [Sed quid dizi, Volo *] Be- 
me interro;zas num velima jam enim. velle de- 
sino, siquidem jam diu est quod volo, et nihil 
sum conseculus; quare id velle perseverem quod 
non apprehendo? Volo sanus flori; in lecto cou- 
Senui, sepulcro lpquaci assimilatus sum, mor- 
tus sum vivens, nihjl mihi pejus accidere po- 
test ; thema juramenti omnibus factus sum ; triginta 





et octo effluxere anni , ex quo bnic piscinz assideo , IU 


et nemo co:upatitur. Venditur donum Dei , nego- 
tiantur illud Pharise ; unus singulis aenis sanatur, et 
cum primus ordiue caeteris praeferri. deberet, pra- 
fertur divitior. Abest a piscina justitia , obtinet ini- 
quitas. Nui justa aliquando superveniet administra- 
Mo, ut aqua tandem mercimonyjim esse desinat, 
ei omnibus liberaliter donetur ?. Dominus aulem ad 
paralyticum : Quomodo, bomo uoi eidemque loco 
ufüxus de his disserere valeat? En ime ut ignoram- 
tem alloquitur! Egone, piscina. Dominus , qua ad 
illam spectant nesciverin ? Bene novi Judxorum ne- 
gotiationem; quamobrem veni piscinam commula- 
turus. Ecce ego illam abolco, ipsique baptismatis 
lavacrum substituo. Im illa uuus quotannis sana- 
tur; in hoc innumeri. quotidie regenerabuntur; in 
illam angelum descendere jussi, in huc ego ipse, 
angelorum creator, desceudi. Responde igitur inter- 
roganti : Vis sanus fieri? id est , Credisne quod ta- 
lia facere possim cgo qui loquor tecum ? Paralyticus 
autem , caput aliquantulum. sublevans , supremum 
quidem Domini potestate:n confessus est ; sed ve- 
terem. consuetudinem secutus, respondit : Etiam, 
Domine; Hominem non habeo, ul cum turbata fuerit 
aqua, mittat me in piscinam; dum venio enim ego, 


* Math, ix, 28. * ibid. ^ " ibid. 29. 


e» Βαμδαίγεις. Lexicon. inedit. : Βωμθδαίν ει" δι- 
σπάξει, τρέμει τοῖς ποσὶ, καὶ τῇ γλώττῃ ἀπτήμως 


Ἐλέησον ἡμᾶς, υἱὲ Aa610, οὐκ ἔδωχεν αὐτοῖς 
ἀπόχρισιν, ἵνα τὴν πίστιν αὐτῶν προχόψαι παρα-- 
σχευάσῃ. Διὸ τὴν ὑπέρθεσιν οἱ τνφλοὶ δεξάμενοι, 
κατὰ ψυχὴν ἐφωτίσθησαν, καὶ μετ᾽ ὀλίγον, ὡς εἶδεν 
ὁ Κύριος, ὅτι χατὰ ψυχὴν ἐφωτίσθησαν, καὶ ἐδέ-- 
ξαντο τὸν φωστῆρα τῆς πίστεως, ἐπηρώτα ὁ Κύριος 
λέγων αὐτοῖς" Πιστεύετε, ὅτε δύναμαι τοῦτο 
ποιῆσαι; Τί οὖν οἱ τυφλοὶ, προχόψαντες, φασίν : 
Ναὶ, Κύριε. Οὐκέτι εἶπον, Ναὶ, ult. Aa6(5* ἀλλὰ, 
Ναὶ, Kópis. Ὑπεμνήσθησαν τῆς ἀναδελῆς, δεὸ 
παραυτὰ τὴν ὁμολογίαν ποιοῦνται λέγοντες ". Ναξ, 
Κύριε, πιστεύομεν, ὅτι δύνασαι τοῦτο ποιῆσαι. Εἶτα 
δειχνὺς ὁ Κύριος, ὅτι τῇ πίστει τροέχοψαν, ἀπεχρέ- 
vato λέγων: Κατὰ τὴν πίστιν ὑμῶν γενηθήτω 


B ὑμῖν, ὡς, εἰ μὴ προέχοψαν τῇ πίστει, τὸ βλέπον 


οὐχ ἐδέχοντο. Διὰ τοῦτο xal ἐνταῦβα ὁ Κύριος, 
ἐπειδὴ ὁ παράλυτος μᾶλλον ψυχιχῶς ἦν ἐξηρθρων 
μένος, τῇ τῶν ἁμαρτημάτων χαταφθορᾷ, ἐπηρώτα 
ποῦτον ὁ Κύριος λέγων " Θένεις ὑγιὴς γενέσθαι; 
Ὃ δὲ παράλυτος, μὴ εἰδὼς ἕτι, τίς ἐστιν ὁ λαλῶν, 
ἀπεχρίνατο πρὸς τὸν Κύριον λέγων" Θέλω ὑγιὴς 
γενέσθαι - χαλῶς ἐπηρώτησας [cl] θέλω" φὐχέτι 

γὰρ θέλω" πολλοστὸν γὰρ θελήσας, οὐδὲν f,vom' 

*l λοιπὸν θέλω, ὃ οὐ λαμδάνω ; Θέλω ὑγιὴς γενὲ- 
σθαι, κατεγήρασα τῇ κλίνῃ, τάφος εἰμὶ πολύλαλος, 
τέθνηχα ζῶν, οὐδὲν χαινότερον ὑπομένειν μέλλω, 
ὄρχον μὲ πάντες λαμδάνουσιν" τριάχοντα χαὶ ὀκτὼ 
ἔτη ἔχω παραμένῳν τῇ κολυμδήθρᾷ, xal οὐδεὶς 
φυμπαθεῖ. Πιπράσχεται τὸ δῶρον, χαπηλεύουσιν 
αὐτῷ Φαρισαίων. παῖδες " εἷς τῷ ἐνιαυτῷ χαθαίρε- 
και, xai, δέον τὸν πρῶτον προτιμᾷσθαι, ὁ εὐπορώ- 
τερος τοίνυν προχρίνετᾳι " ἄχριτος ἡ χολυμδὴθ ρα, 

ἄδικα τὰ παρόντα ἄμα ἔσται ἐπισχοπή τις διχαΐα, 

ἵνα μὴ τὸ ὕδωρ καπηλεύῃται, ἀλλὰ πᾶσιν ἀφθόνως 
δίδωται; Ὁ δὲ Κύριος πρὸς τὸν παράλυτον-“. τί ἐν 
ἑνὶ τόπῳ κατακείμενος πελάξει τῷ λογισμῷ; Ὡς 
ἀγνοοῦντί μοι διαλέγει. Τῆς χολυμδήθρας δεσπόζω, 
xo οὐχ οἶδα, τὰ γινόμενα ; Ἔγνων. τὴν Ἰηυδαίων 
πραγματείαν; Διὰ τοῦτο παρεγενόμην ἀνταλλάξαι 
τὴν κολυμδήθραν, καὶ νῦν ταύτην παύω, χαὶ τὴν 
τοῦ βαπτίσματος ἀνοίγω. Ἐν ταύτῃ εἷς xav ἔτος 
χαθαίρεται, ἐχεῖ ἀναρίθμητοι καθ᾽ ἑκάστην ἀναγεν- 
νηθήσονται * ἐν ταύτῃ ἄγγελον ἀπέστειλα, ἐν ἐχείνῃ 
ἐγὼ ὁ τῶν ἀγγέλων ποιητὴς κατῆλθον. Διὸ πρὸς τὴν 
ἐρώτησιν ἀποχρίθητι - Θέλεις ὑγιὴς γενέσθαι; 
τουτέστι, Πιστεύεις, ὅτι ἐν τούτοις δυνατός εἰμι ó 
λαλῶν σοι; Ὁ δὲ παράλντος, μιχρὸν ἀνανεύσας, xol 
τὴν δεσποτείαν τοῦ Κυρίου γνωρίσας, τῇ συνηθείξ 
Ext συνεχόμενος, ἀπεχρίνατο λέγων, ἄπερ ἴστε σα- 
φῶς γινώσχοντες * Ναὶ, Κύριε, ἄνθρωπον ovx 
ἔχω, ἵνα, ὅταν ταραχθῇ τὸ ὕδωρ, βάλῃ μὲ εἰς τὴν 
κολυμδήθραν" ὃν ᾧ δὲ ἔρχομαι ἐγὼ, ἄλλος πρὸ 
ἐμοῦ καταδαίνει. Ὁ δὲ Κύριος πρὸς τὸν παράλυ- 
πον" Τί βαμδαίνεις (28), παράλντε ; ᾿Αρχεῖ σοι τὸ 


θέγγεται, ὑπὸ τρόμου ft τοὺς ὀδόντας. "Ach με’ 
daziri: τῶν ποδῶν τῶν μὴ ἐδραίαν τὴν φυγὴν Eye 
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qvopísut ιιὲ Κύριον " μὴ φαντάζου περὶ πολλὰ, μὴ A alius ante me descendit. Dominus autem dixit para- 


εἰς τὴν ταραχὴν τῆς κολυμθήθρας ἀφόρα' τετά- 
ρᾶχται τὰ "loubaixk, τῆς ἐμῆς πηγῆς τὴν ὀγδοάδα 
ἔχε" ἃ ἐπιζητεῖς, οἶδα. Εἰ γὰρ᾽ χαὶ ἄνθρωπον οὐχ 
ἔχεις, ἀλλὰ παρέστηχά cot ὁ ἐνανθρωπήσας͵ Θεός. 
Διὸ ἄχουσόν μου, καὶ ἐγερθεὶς ἄρον τὸν xpdt6a- 
τόν σου, καὶ ὕπαγε slc τὸν οἷκόν σου. Δρίμνξον 
Ἰουδαίους, θάμδηδον δαίμονας, χάπγισον τοὺς ἀν- 
τὐέγοντας, πληροφόρησον τοὺς χαχόφρονας, λῦσον 
τὴν τοῦ Xa66árou ἀργίαν, ἀντὶ διχολόγου τὴν χλί- 
νην φέρε. Ταῦτα ἀχούσας ὁ παράλυτος, xal τὸ ná- 
θος παραχρῆμα ἀποθέμενος τῷ τοῦ Κυρίου λόγῳ, 
*b πρόσταγμα ἀπεπλήρον, xa τὴν χλίνην ἐδάστα- 
ζεν, χαὶ τοὺς Ἰουδαίους, χωλῦσαι θέλοντας διὰ τὸ 
ἸΣάδδατον καὶ λέγοντας, Οὐχ ἔξεστίν σοι ἄραι τὸν 
χράδδατον, ὅτι Σάδδατον ἔστιν, ἀπεσόδει, ὡς 
πρόσταγμα πληρῶν τοῦ χελεύσαντος, λέγων πρὸς 
αὑτούς - Ὁ ποιήσας με ὑγιῆ, ἐκεῖνός μοι εἶπεν, 
"Apor τὲν χράδδατόν σου, καὶ περιπάτει. Τῶν δὲ 
ἀνόμων Ἰουδαίων αἰτιωμένων τὸν Κύριον xol ἔρω- 
τώντων, τίς ἐστιν ὁ ἰασάμενός σε xal προστάξας 
ἄραι τὸν χράδδατόν σου; xa δίχην χυνῶν ὑλα- 
χτούντων χατὰ τοῦ τεθεραπευχότος, ἐνέμεινεν ὁ 
ἰαθεὶς γαρτυριχῶς ἀγωνισάμενος χατὰ τῶν μιαι- 
φόνων. Εὑρίσχει αὑτὸν μετὰ ταῦτα πάλιν ὁ Κύριος, 
καὶ λέγει αὐτῷ, “1δὲ ὑγιὴς γέγονας, μηκέτι ἁμάρ- 
tare, ἵνα μὴ χεῖρόν τέ σοι γέγηται. Ὁρᾷς, ἀγα- 
πητὲ, ὅτι διὰ τὰς ἁμαρτίας τοσοῦτον χρόνον τῇ 
ἀσθενείᾳ κατείχετο; Ἐπιστρέψωμεν τοίνυν χαὶ 
ἡμεῖς, ὅπως τῆς προσχαίρου ταύτης χολάσεως ῥυ- 
σθῶμεν, καὶ τῆς αἰωνίου γεέννης ἐχφύγωμεν, ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ 
κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


πων. Ἔστιν οὖν βαίνω, καὶ χατὰ διπλασιασμὸν ἊΣ 
δαίνω, καὶ πλεονασμοῦ τοῦ p, βαμδαίνω. Eodem 
eam modo explicatur in Lexico inedito Cyrilli, 


lMtico : Quid balbutis, o paralytice? Sufllcit tibi 
quod ine confessus sis Dominum. Noli plura exco- 
gitare ; nou jam de piscinz turbatione sollicitus esto : 
turbata sunt Judaico, accipe fontis inei ogdoadem. 
Quid exspectas, novi j hominem non habes, sed ad- 
sum tibi ego homo-Deus: Audl ergo me : Surgens 
tolle grabatum tuum εἰ vade in domum tuam. Punge 
Jud:os, terre damones, suffoca contradicentes, 
extorque fidem incredulis, solve Sabbati otium ; 
tolle grabatem, hunc causidicum habe. 1118 auditis, 
peralyticus, verbo Domiui sanatam infirmitatem 
senliens, quod jussus erat facit; lectum lajulat , 
Judzosque obnitentes propter Sabbatum , dicen- 
tesque : Sabbatum est, non licet tibi tollere graba- 


B tim tuum , repellit, illis objiciens auetoritatem ju- 


bentis: Qui me , inquit, sanum fecit, ille mih: dii: 
Tolle grabatum tuum, ei ambula. Cum autem inpil 
Judzi , accusantes Dominum, interrogarent páraly- 
ticum, quis esset qui eum sanum fecerat et graba- 
tum tollere praeceperat, adversusque sanationis au- 
clorem more canum latrarent, perseveravit qui 
sauatus fuerat, martyrem agens, homicidis illis ob- 
luctari. Postea occurrens ei Dominus, ipsi dixit z 
Ecce sanus factus es , jam noli peccare, ne deterius 
aliquid tibi contingat. Viden', dilecte, quod in pec- 
catis causa sit cur tam diutarna infirmitate labora- 
verit? Convertamur ergo et. nos , ut et illius vindi- 
cte temporalis inmunes simus, et :xeternam gehen- 
nam effogiamus, per Christum Jesum, Dominum 
nostrum, cui gloria et potestas in secula seculorum. 
Amen. 


cujus apographum est apud me. Βαμξαίνει" διστά- 
ζει, τρέμε: τοῖς ποσὶ, xal τῇ γλώττῃ ἀσήμως φθέγ- 
γεται. 





ANNO DOMINI CCCXCVIII. 


DIDYNUS ALEXANDRINUS, 


NOTITIA. 


(Bibliotheca Greca Fabricii, ed. 


DiUymus, Alexandrinus, Didymo, Alezaüdrino ἃ 
Brammatico chalcentero annis prope quadringentis 
junior, nec cum monacho JEgyptio (a) Didymo (de 
quo, Socrates iv, 55)  confundendus, parva :tate 
quadrimulus, cum adhuc etiam prima litterarüm 
ignoraret elementa, oculorum usum amisit; sed 
majore inde desiderio scientie verique luminis 
inflammatus, precibus et audiendi meditandique 
impigro studio, tantum profecit, ut non modo (b) 
grammaticg, rhetoric, dialecticie, geometriz , 
sritbmelicz, musice et astronomiz, cslereque 
philosophie adyla penetraveri, sed et sacrarum 
litterarum iusigni peritia instructus, doctórem Ec- 
tlesie prestiterit tanto. magis e£lmium, quánio 


(a) De aliis Didymis Jonsius HII, 9. [Add. Lam- B 
bec. Comm, de bibl; Casar. VII, p. 59. 

(b) Vide Socratem iv, 95; Sozom. πὶ, 45; 
Rufin. xi, 7, Hist. ; Theodoritmn iv, 29; Tripar- 
titam vui, 8, Casaiodorum c. 5 ust. divin. lit. ; 
Niceplorum ix, 17, et e recentioribus Tillemontium 
tom. X, p. 587 seq. Porro il'ustre Didymus ex&m- 
plum est ex iis qui oculorum luce orbati, magnam 
doctrine. laudem obtinuere : quales commemoran- 
tur alii nonnulli a Jacobo Gutherio in Tiresia sive 
Diatriba de cecitatis εἰ sapientie conjunctione. 
Fas&.— Conf. ὦ. Cave Hist, lit, 58. eccl. tom. 1, 
» 255; L. Ell. du Pin Nowr. Biblioth. !l, p. 129; 

. Basnagii Animadrers. in Didymum et ejus Opera, 
in Canisii. Lection. antiquis tom; I, p. 197 sqq. 
Disputat przcipue coutra Baronium, qui ex uno 
bidymo duos finxerat.. G. Stolle Nachricht von den 
Kirchenvütern, pag. 288; W. Ceillier /list; gén. des 
AA. ecclés., tom. VII, p. 727; J. G. Walch. Hist: 
eccl. N. T., pag. 1564. Jac. Bruckeri. Hist; crit, C 
phils., tom. MM, periodi « pag 471 sqq., et in 
appendice 8. vol. Vi, pag. 549. «qq. Hanbergeri £. 
NM. part. n, pag. 899 sqq. — Veterum | testimonia 
de Didymo Alexandrino c«co : ex quibus tres libri 
be Trinitate, nuper detecti, eidem asseruntur. Fer- 
dinandus Mingarellus, theologus Camaldulensis, col- 
legil, atque animadterss.. adjecit, Roma, 1764, 45 
(qui in secunda auimadversione — probabiliter 
demonstravit, bidymum videri ana. C. 355, auctore 
Albanasio, catechelze munus obtinuisse, et in ani- 
wuadv. np conua  Tillemontium disputans; annum 
inortis refer;ad anu. C. 595). Saszium in Onom. l, 
pes 398 $qq., qui, « Obiit Didymus, ait, circa ann. 

. 995. Hieronymus saltem librum suum De acri- 

ptoribus ecc'es, unn. 593 scribeus, sic 6660, cop. 109, 












Tlarles., tom. 1X, pag. 269.) 


etiam magis vitse exemplo et morum sanctitate cele- 
bratum. Vivebat adhue, catechetze, hoc est profes- 
soris theologis, Alexandrini fungens muhere, cum 
lHlieronymus a. C. 592 librum suàm De scriptorióus 
ecclesiasticis componeret, quo tempore annum oeto- 
gesinum tertium tatis testatur eum excessisse, 
quod ego atigisse interpretor. Nam quinque & 
octoginta cum excessit annos, (c) obiit a. 598, de- 
€ennio postquam eum frequentarant Hieronymus 
et Rufinus : ne de Palladio et Ambrosio, Alexandro, 
Evagrio, lsidoro innumerisque aliis, qui &juá 
audiendi cuusa concurrerunt , jam memórein, 
DIDYMI SCRIPTA QUE EXSTANT (d). 
l. Liber iüsiguiá de Spiritu S. Grece quidem 


Vivit wsque, inquit, hodie, et octogesimum tertinm 
etatis. esceril ἐυϑβς » Atque Schreeckh, in. Hist. 
eccl, Christ. part. vu, pag. 74 sqq., qui. inter alia 
observat, Didymum ab Hieronymo, illius discipulo, 
quidem laudari, sed tamen. in Apol, advers. Flufin. 
lib, 1, pag. 155, tom. l1 Opp.; hib. à; pog. 447, 
448, culpari, quod. Origenis fuerit in. qui usdam 
placitis sectator atque admirator. liant. 

(r) Ita. Sigebertus Gewblacensis, cum quo non 
dillicile fuerit conciliare Palladium, ex cujus sen- 
lentia ad aiinum 399 Diari obitum referendum 
colligit Tillemontius tom. X. Memor. pag. 392-79 
Annos 85 zias Dicymo tribuit Palladius cap. 4 
Lausiace historie. AM 

(d) In variis codd. oceurrent libri aut fragmenta 
Opp. Didymi. lu bibl. Bodleiana secund. Cat. tod. 
Auglie, etc., in cod. Barocc. Cuv, iu catena in 
L priores psalmos (verum quod in plurjbus cate- 
narum editt, ei codd, Anglicis, Venetis, Vindoh., 
Gallicis, etc., servata sunt illius loca, istarum mentio- 
nem faceredesinam) n. 277. lu cod. Oliv. Cromwell, 

ariter in codd, Coislin. LXXXIIl et CCLXXXII sec. 
Maieoe Bibl. Colsl., p. 139 et 599). lu l'alladii 
llistor. Lausiaca, u. 98, Vita, etc., Didymi.—N. 1242, 
in cod. Laudi, Vll, epp. canoniez, cum glossis Be- 
da, Didyui et Clementis. — Oxoniz in cod. Xi 
collegii Jesu, s. n. catal. 2051, Didymus De Spi- 
ritu S. — Idem opusc. Cantabrigit in cod. collegii 
Caio-Gouv, LXV, 5, sive Catal, n. 755, et in cod. 
CXCVIIHE Pembroch., sive n. 2126 cat,l. — Ideni iu 
«od. eccl Dunelmeus. CXLVI, s. n. 261 cat; 
iom. Il. —in cod. XI eccl, Hereford. s. n. 1603 
cat. — liter. codd. Vossian. ὍΝ "n. zm s n 
2290, Did. Περὶ aut μέτρα μαρμάρων xal παντοίων 
ξύλων. In Viv. Perla n P185, Didymi opustulà 
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ἈΞ 
jatereidii, se αἱ; Πογοωγαιο circa a. 586 Latine e ἃ 
Graco versus exstat ex illius versione inter Hiero- 
nymi Opera, in Joan. Martianzi editione, tom. IV, 
praeter auctoris et interpretis (a) mentem discerptus 
in libros tres. Meminit Augustinus, lib. i1 Quew. 
ia Ezod., cap. 95; Niceph. ix, 17. Prodiit separa- 
lim primum Colonie ann. 1551, 8, deinde libri nt 
quatuor exemplarium collatione a multis mendis 
epurgali, Joanne a Fuchte curante, Helmstadii 
4614, 8. Occurrit et in quibusdam Bibliothece Pa- 
trum editionibus, Paris. 1589, 4654. Plura hujus 
seripti loca jllustrat Caspar Barthius in Adversariis. 
Anolysin ejus summaque capita vide; si lubet, apnd 
Abrshainum Scultetam, tom. ΕΥ̓͂ Medulle Patrum, 
pag. 428. Fasa.— Leide intet codd. Scaliger. 
vid. Cat. bibl, Leid., p. 559, 9. Haar. — Excerpta B 
ex hoc libro vernaeulo sermone leguntur in Roesler. 
Bibl. der Kirchenv., Vl, p. 384 seq. 

2. Cum eodem libro De Spirits S. lucem vide- 
runt primum, sed itidem Latine tautum, Didymi 
Breves enarrationesin Epistolas canonicas, Coloniz, 
4551, 8; fallitur enim Caveus, qui a Cauisio pri- 
wwwm editas scribit, Exstant et in. editionibus Pa- 
Artur omoibus, Paris. ann. A515, tom. Vl, ann, 1589, 

4644, 1654, tom. ΤᾺ ; Colon. 1648, et Lugd. 1617, 
tom. IV. Illas Enarrationes. ex Graco. Latine ver- 
lendas curavit Cassiodorus ab Epiphaaio scholasti- 
to, ut ipse narrat cap. 8 De ínslitul. divinarum 
literarum : Sed cum de reliquis canonicis. Epistolis 
magna mos cogitatio (atigaret , subito nobis codet 
Didymi, Greco stylo. conscriptus, in expositionem c 
septem canonicarum Epistolarum, Domino largiente, 
concessus es, qui ab Epiphanió, viro disertissimo, 
Divinüate juvante, translatus est. Labbeus (5) testa- 
tur, 56 hasce Didymi Enarrationes (c) vidisse mss. 
in quodam codice antiquo ccenobii S. Mariz Montis 
Dei, uoa cum Clementis Alexandrini Adwmbratio- 
ibus in easdem Epistolas, quarum et ibidem Cos- 
Siodorus mentionem facit. 

3. Liber adversus. Manicheos, sive major certe 
libri pars, nam integer non videtur ad nos perve- 


quidam.— Vindobonz in codd. Cesar. Didjmi 
lib. vel potius fragmentum libri Contta Maniciieos 
in cod. CV. Fragmenta quedam miscell. in cod. 


DIDYMUS ALEXANDIUNUS. — NOTITIA, 
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misse, quoniam in eo non reperiuntur hzc verba, 
qui ex Didymo adversus Manicheos laudat Dowa- 
scenus in. Parallelis, pag. 507 : Φιλοῦσι τὰ ἀμαρ- 
τήματα ix πλήθους ὄχλων xal εὐθηνίας τῶν ἀναγ- 
καίων τίχτεσθαι. Quantum vero illius libri babemus, 
€ Graco vertit Franciscus Turrianus, e cujus ver- 
sione dedit Latine primus Antonius Possevinus in 
Apparatu S., ad caleem liters D, Venet. 1605, 
Colon. 1608, fol.; deinde Henr. Canisius tomo V 
Leciionum antiquarum, lugolstad. 1604, 4, pag. 17. 
Hiuc in Bibliothecis: Patrum Colon. et Lugd., tomo 
IV. Grace porro priinus exhibuit cum nova versione 
Franciscus Combefis. in parte secunda Auctarii 
notissimi , pag. 21-32, Puris., 1672, fol. (d). Doua- 
verat ipsi Graecum apographum suum. ex talia 
fedux Emericus Digotius. Autequam Graece. proil- 
iret, initium ex illo produxit Peirus Possinus ad 
5. Nili epistolas, pag. 542. 

ἀ. De Trinitate libri tres. Fabricius inter seripta 
deperdita relulerat Περὶ Τριάδος, De S. Trinitate 
libros i, et de iis ea qui sequuntur scripserat : 
« Incertum an iidem cum libris duobus Contra Aria- 
mos, atque simul eum illis computato libro De Spi- 
ritu S. vel Sectarum. volumine (e). Meminit So- 
crates iv, 25, qui μέγιστον συνήγορον τῆς olxelag 
πίστεως habitum ab. Ecclesia suze setatis. Didynum, 
eedem loco testatur. » Sed detexit eos Joan. Aloy- 
sius Mingarelli in cod, quodam Graco Patris cujus- 
dum incerti, atque deeorum librorum origine opusc.; 
sermone ltalico, et separatim et tom. XI Caloger:ze; 
NNwosa racolia d'opuscoli scient., etc., editum comp- 
suit. Illius vestigia secutus est frater. Ferdivaudus 
Mingarellus in opere supra jam citato, Veteruni 
testimonia de Didymo Alexandrino, etc. la prima 
Snimadv. docet, hunc Didymum Czcum Alexaudrist 
monachum fuisse; in animadv. w operam dat 
demonstrare Didymi libros ai De Trinitate, ex 
aliorum opinione deperditos, eosdeln esse quos 
frater ipsius ab umbris revocasset, et verisimilli4 
mum esse existimat ; Didymum libros duos conira 
Arianos Eunomio, εἰ tres De Trinitate Lucio oppo- 


(b) Tom. 1 De scriptoribus eccles., pag. 230. 
Ελβα. — ln cod. Coi CCXXIV, fol. 112, Episio: 
catholice, cum entarüis Chrysostomi, Ori- 





CLXWV, ». 6; alia fragmenta in cod. CLXVII et D genis, Didymi et aliorum. V. Monifauc. Bibl. ois: 


CLEA: jambe Comment. vol; 1V, "d 50, 
(que Kollar. : ibid. pag. 564 sqq., pag. seqq. 
et $e. — Monachii in cod. CCX 13 Vlll, Did. Περὶ 
τῶν μαρμάρων xai παντοίων ξύλων μετρήσεως, εχ 
Anatalio, y. Cat, TETUR Bawar., y. 83, et in 
eod. Parisin. MMCDLXXV, n. 9, et iu Cat. codd. 
Vibl. Paris. publ., ll, E 508, dicitur opus ineditum : 
sed alius Didymus Alexaudr, videtur fuisse auctor. 
L- Venetis in Naniano cod. XXII, s. eatena in 
Psalmos insunt plura Didymi loca, que omuia 
Miugarellius exscripsit in Codd. gr. mss. apud Na- 
mies, psg. 49 8444.» εἰ in animadv. quinta veterum 
Vaimon, de Didymo supra laudatorum.. llinc. 

(ὁ) Cave credas Eliz da Pin, qui ab Hierouymo 
Tn tres libros distinctum scribit; nam unum librum 
3gnescit llieronymus in Catalogo, c. 109, et lib. it 
ἐπ Bafn., et, qui. Hieronymi versionem legit, Ra- 
iramsus lib. i1 contra Grecos, cap. 5. 


in., p. 915. flant. 

(c) Opusculum hocce cum fragmentis Grocis 
exhibent (Juestiones ac. vindicim  Didymiang , sive 
Didymi Alex. enarratio in. Epistolas catholicas La- 
tina, Greco exemplari magnam partem. e Grecis 
scholiis restitutu, ed. Lücke. Gottinga, 1829-52, in 
4*. EbiT. 

(d) Grace ex Combefisii Auctario, et Lat. iufers 

rete Turriano, in ll. Canisii Lectt. antiq., ed. 4; 
Jasnagii, tom. B, p. 197 sqq. ; Gallaudius in Bibl. 
PP., Vm. Vl, p. 509 sqq. Conf. Lanbec. Comm. 
de bibl. Casar. 1V, p. δ0 sqq. de cod. CV, ibique 
motas Kvullarii. HanL. 

(e) Hoc ultimum contendit Mingarell. in Vete 
rim Lestimoniis citatis , animadv. 1v, quoniam omnes 
iu illo libro De Trinitate ante Macedonianam hre- 
ses orte meimorentur, 
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suisse. In animadv. v reliqua Didymi Alex. scripta, 
parüm edita, partim. inedita adhuc perlustrat, In 
wdditamentó respordet anonymo cuidam Roma- 
nensi, qui in : Gaseite. litiéruire de l'Europe, ann. 
4764, evincere studuit, librum. istum baud profe- 
ctum esse à Didymo Czco. Conf. longas censuras in 
Novis act. eruditor., Lips. men. Jun. 4768, pag. 248 
$40.; el (Schreeckh.) in Nora bibl. t*eol., tom. Vil, 
Lips. 1766, 8, part. iv, p. 505-512; atque Schras kh. 
in. Hist. eccl. Christ., VM, p. 85. — Luceu videruht 
Didymi libri tres de Trinitate, ἃ Joan. Aloysio 
Mingarello, Gr. et'Lat. Bonon.; 1709, fol. V. Mauri 
Toni Degli autori classici, Bibliot, portatile, etc;, 
part; 1, Venet; 4795, pag. 287. Ilanz. * 
SCRIPTA DIDYMI DEPERDITA. 

Συγγραφέα et sacrorum expositorem scriptorum, 
qui multos S. Scripture libros explicaverit, laudat 
Palladius in Lausiaca ( pag. 15 edit. Meursii ), et in 
Vitis Patrum losweidi, pag. 751. Quin in Ileracli- 
dis Paradiso ( in iisdem V.tis, pag. 710) legas Te- 
siamentum Velus ac Novum ad verbum interpreta- 
um esse, sectas autem óimnes tam subtiliter firmi- 
terque, exposita super ipsas ratione disseruisse, ut 
omnium scientiam veterum peritiamque transiret. 
fiujus aliquanti. dicta, inquit Rufinus lib. xt Hist. 
eccles., cap. 7, vel communiter dispulala vel propo- 
mentibus responsa , adhibitis motariis descripsere , 
quc eliam nunc in magna admiratione habentur. 
Nos iamen, qui et vive vocis ejus ez parie aliqua 
fuimus auditores, et ea, qu& a. nonnullis dicente eo 
descripta , legivtus ; longe majorem gratiam et diri- 
mum nescio quid, ac supra humanam vocem sonans, 
in illis magis sermonibus, qui de ore ipsius profere- 
bantur, cognovimus. 

Εἰς τὸν Λὼτ xal τὸν Aa6í0. Citat Joan. Dama- 
scenus in Sacris Parallelis, pag. 789, tom. Il Opp. 

1n Jobum commentarii, Hieron. cap. 109 Cata- 
logi. Fragmenta plurima in catena Patrum Graico- 
rum ad Jobi librum. 

Aópoc εἰς τὸν "106. Damascenus in Parallel., 
pag. 789. 

Commentarii in. Psalmos omnes. lieron. cap. 109 
Catalogi, et epist. 89 ad Augustin.; Nicephorus ix, 17. 
Fragmenta bene multa in catena ad Psalmos Cor- 

, deríana; el in codd, catenar, ih. Psalmos. 

In Proverbia. Cassiodorus cap. ὅ Institut. divin. 
lit., in. quo libro Didymum ezpositorem in. Graca 
lingua reperimus , qui ab amico nostro viro disertia- 
simo Epiphanio in Latinum sermonem diligentissime, 
Domino juvante, translatus est. Ex hoc commentario 
fragmenia in cateua. Patrum ad Proverbia, quam 
Latine Theodorus Peltarus edidit, et in catena Cor- 
doriana ad Lucze vii, 5. É 

In. Ecclesiastem, Joan. Damascenus in Sacris pa- 
rallelis, pag. 685. 

In Canticum. canticor. Catena ἃ Meursio edita 
pag. !9. 

ln Isaia? postrema a quadragesimo usque capita , 
tomi. XV110.. Hieronymus. Prologo in Isaiam. Di- 
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A dymus, cujus amicitiis umper usi sumus, ab ec. loco 
wbi scriptum. est (xxxix, 15) : Consolamini, conso- 
lamini populum meum, sacerdotes, loquimini ad cor 
Jerusalem, usque ad. finem voluminis, decem εἰ octo 
edidit tomos. Meminit et. capite 109 Catalogi et Ni- 
cephorus ix, 17. Citat Damascenus pluribus locis 
Sacr. purallel. pag. 307, $14, 677, 721, 781. 

In Jeremiam citat catena Ghisleriana tom. |, 
pag. 59; tom. Il, pag. 704, 753. 

In Oseain libri 1], ad Hieronymum scripti, teste 
ipso Hieronymo cap. 109 De S. E. et Apologia &l- 
tima in Rufin. p. 106, et. Proc. in Oseam et Za- 
char:am. Citat Damascenus in Parallelis, pag. TT8. 
llieronymi verba ex Procinio in Oseam ascribere 
placet : Ante annos circiter viginti duos , cum essem 

B Alezandrie, vidi Didymum εἰ eum frequenter audivi, 
virum sui temporis eruditissimum, rogavique eum, mt, 
quod Origenes non fecerat, ipse compleret, et scribe- 
rel. in. Osee commentarios : qui. tres libros me pe- 
tente dictavit, quinque alios in Zachariam. 

In Zachariam libri V, Hieronymo rogante scripti. 
M. Procmio in Zachariam : Didgmus quinque expls- 
nationum libros we rogante dictavit, quos cam. elis 
tribus in Osee et mihi προσεφώνησεν. Sed tota eorum 
ἐξήγησις allegorica fuit, et historie viz pamca teti- 
gerunt. 

Etiam in Micheam scripsisse Didymum tres libros, 
notat Tillemontius tom. X Memor., pag. 595; sed 
decepit eum corruptus Procmii lieronymiani im 
Zachariam locus : quos cum tribus aliis in Osee et 
Micha'a προσεφώνησεν, pro, et mihi προσεφώνησεν, 
uL e mss. cod, recte Martianzeus restitult. 

In Evangelium Matthei. Meminit Hisron. cap. 109 
Catalogi et Procem. in Matheum ; Nicephorus ix, 17. 
Citat Damascenus pag: 076 Parallel. 1n catena 
edita ad Mattbzeum, nusquam, quod miratus eurn, 
Didymi nomen occurrit. 

In Evangelium Joannis. Hieron. c. 109 Catalogi ; 
Nicephorus 1x, 11. Citat Damascenus pag. 754, et 
sepius auctor catene Patrum Graecorum edite in 
Joannem. 

[/n Acta apostolorum. V. J. Christoph. Wolfii 
Anecdota Gr., tom. 1V, pag. 1 sq., ubi inter ex- 
Cerpta ex catena ms. in Acla apost. εἰ Epp. cathol. 

p multas Didymi interpretationes, ex ejus comment, 
in Acta apost. sumptas ; Gr. autulit, Latine vertit, 
et hinc inde explicuit, — In cod. Cuislin. XXV, 
qui complectilur Acta apostolorum et Epp. catholicas 
cum commentariis ex Chrysostomo, Ámmonio pre- 
sbytero, Didymo, aliisque Patribus et auctoribus col- 
lectis et in ordiriem digestis ab Andrea presbytero. 
Vid. Montfauc. Bibl. Coislin., p. 1 sq. el p. 265, de 
cod. CCII, qui continet Acta apostolor. cum Chrs- 
sostomi, Didymi aliorumque commentariis , et pag. 
964, in cod. CCIV, s. catena in Epistolas Pauli. — 
Leidse inter codd. Vossian. Didymus ad cap. πὶ 
Actorum apostol., vers. 19 et 21, Gr. V. Cat. 
bibl. Leid., pag. 401, n. 4. — Vindobonz in co& 
Cs. CCLI , qui continet anonywi locos communes 


de. 
ini, 
viti 
[1 

deje 
ribei . 
18]. 

à d 


rip & 
ologan 
umi 


um 
ent 
tes 
εἰ κα 
»w 


es 
uec 
zz: 


cu 


MU 


age 


«31 NOT! 


ἹΤΙΆ. 418 


asceticos de interpretationibus divinorum przcepto- A logia ultima ad. Rufin., pag. 165 : Exstat. liber Di- 


rum Domini ex varior. Patrum opp. collectos , fol. 
487 exstat Didymi fragmentum expositionis in Acla 
apestolorum. V. Lainbec.Comment, V p.521 sqq.HAnL.] 

Jn Epistolam ad Galatas (vel certe in illum locuin 
abi Petri a Paulo reprehensi fit mentio). Hieron. 
epist. 89, ad Augustin. 

In Epistolam ad Ephesios commenlarioli. Hieron. 
1 in ltufin. et Proem. in Epist. ad Ephes. 

In Epistolam ad Corinthios. Hieron. epist. 51, ad 
Pammachium : Origenes, Dionysius, Pierius, Euse- 
bius Caesariensis, Didymus, Apollinaris, laiissime 
hanc Epistolam interpretati: sunt. Citat. Damascenus 
in Parallelis, pag. 721. 

Sectarum volumen (a). Didymus ipse libro De Spi- 
ritu S., tom. [X Opp.Hieron., pag. 525 : Quod autem 

ab eliis capiatur Spiritus S. εἰ non alia capiat, et 
nunc et in Sectarum volumine, prout potuimus, ex- 
pressimus. Et pag. 5328 : Hoc ipsum, quod subsistit 
Spiritus, sapientie est, εἰ natura ejus nihil est aliud, 
nisi Spiritus veritatis et. Spiritus Dei, de quibus jam 
abundanter in Sectarum — volumine dispulavimus. 
Memorat et Didymi adversus sectas opus Heraclides 
i» Paradiso, e. 1, p. "40. Ab hoc. non distinguen- 
Qum dogmatum volumen, cujus meminit, p. 552. Ez 

quibus ostenditur, esse Spiritum S. creatorem, ut jam 

in Dogimatum volumine breriter ostendimus, Hic est 

Liber de dogmatibus, cujus et Hieronymus, cap. 109 
Catalogi menuonem facit. Et Theodoritus iv, 29, 


Hist. testatur, eodem tempore Ephraiwum Edessz, C 


et Alexandrie Dilyinum χατὰ τῶν ἀντιπάλων τῆς 
ἀληθείας δογμάτων scripta composuisse. Sed qux 
Stobzus Eclog. ethic., pag. 15, ex Didyino Περὶ 
αἱρέσεως affert, petita sunt ex Didymi alterius (5), 
elhnici scriptoris, libro Περὶ φιλοσοφίας Ilv0a- 
τορικῆς, quem laudat Clemens Alex. 1 Stroim., pag. 
909, et cujus Περὶ τῶν͵ Πλάτωνι ἀρεσκόντων, lau- 
dat Euselius xi, 25, Preparat., Epitomen, Stobieus 
Fiorileg., serm. A01, pag. 537. Vide Joan. Christo- 
phori Wolfii dissertationem, qua. Philosophumena, 
quae sub Origenis feruntur nomine, pro illo Didymi 
Sectarum volumine baberi non. posse, neque volu- 
men Dogmatum Didymi Alex. a Seciarum volumine 
diversum esse disputat adversus Christophorum 
Augustum Heumannum. Prodiit illa dissertatio una 
«um secundis laudati Wolfii ad ditocogovpéror 
seriptorem curis Hamburgi 1714, 8. FAbR. 

Comira Arianos libri 11. Wieron., cap. 109, De 
S. E.; Nieephorus ix, 17, Hist. Videtur respicere 
Didymus ipse sub extremum ezplanat, in I Joannis, 
AriaBos perstringens, Horum, inquit, singula. exa- 
minaiionem, ul (uit possibile, in aliis habuerunt. 

Hob; φιλόσοφον. Damascenus, pag. 685. Parallel. 

Liber ad Rufinum, qure moriantur infantes, cum 

yrepter weccaia corpora acceperint. Hieronymus Apo- 


(0) V. supra ad n. 4. Hanr. 

μ᾽) Incertum, sitne hic Didymus Heraclidz filius, 

»»unaticus ei musicus, Nerone clar«s imperante, 
side memoratus, cujus libro Περὶ τῆς δια:ρορᾶς 


ParRoL. Ga. XXXIX, 


dymi ad te, quo sciscitanti tibi respondit, non. eos 
mulla peccasse, εἰ ideo corporum carceres tantum eis 
tetigisse. sufficere. Magister meus et. tuus eo tempore 
quo iu ab eo ista querebas. 

De impari numero, sive. septenario. Ilieron. Apo- 
logia pro libris adversus Jovinianum. 

Περὶ ἀσωμάτου. Damascen., pag. 780 Parallel. 

Ὑπομνήματα εἰς τὰ Περὶ ἀρχῶν Ὡριγένους, In 
libros Origenis De principiis commentaria apologe- 
tica, adversus ejus adversarios, quos calumuiari, 
quz non intelligerent, arguit, teste Socrate, 1v, 25. 
His prarcipue in se odium multorum et invectivas 
contraxit bonus Didymus : atque propter lios com- 
mentarios factum est, ut eliam post fata sit cum 

B Qrigene et Evagrio proscriptus non uno in concilio. 
Vide cardinalis Ἡ. Norisii Diss. de synodo quinta, 
capite 7, ubi contra Halloisium docet, a quinta sy- 
nodo generali utique fuisse damnatos Evagrium 
Didymumque a. 555, neque in hoc errasse conci- 
lium Lateranense sub Martino. papa, a. 649, syno- 
dumque sextam in Trullo a. 680, et septimam 787 
Nicznam, qua exemplum illud concilii quinti sunt 
secutzz. Argumenta Norisii lahefactare mon potuit 
Joan. Garnerius in Diss. de eadem quinta synodo 
quam Liberati Breviario subjunxit. Hieronymus Jib. 
v in Rufin., pog. 148 : Quid respondebis pro. Didy- 
mo, qui certe in. Trinitate catholicus est, cujus etiam 
nos De Spiriti S. librum in. Latinam linguam verti- 
mus ? Certe hic in his que ab hareicis in. Origenis 
operibus (ex Rufini scilicet opinione) addita sunt, 
εἰ in ipsos Περὶ ἀρχῶν, quos tu interpretatus es, li- 
bros breves diclavil commentariolos, quibus non ne- 
garet, ab Origene scripta, que scripta sunt, sed nos 
simplices homines. non posse intelligere, que dicun- 
fur, ei quo sensu. in bonam partem. accipi. debeant, 
persuadere. conatur, hoc duntaxat de Filio et Syi- 
ritu 5. Ceterum, in aliis dogmatibus et Eusebius et 
Didymus apertissime in. Origenis scita. concedunt, 
et quod omnes Ecclesie reprobant, catholice. el pie 
dictum esse. defendunt. |dem Apologia. postrema, 
pag. 165 : n Didymo memoriam pred.camus, et su- 
per Trinitate, fidei puritatem. Sed in ceteris, qua 
Origeni male credidit, nos ab eo retrahimus. Magi- 
D strorum. enim non vitia imitanda sunl, sed virtutes. 
Adde pag. 159. 

De providentia et judicio Dei in hac vita, ne er- 
remus, jussit. Didymus (c) observare diligenter va- 
rietatem corporum rerumque, quibus mundi decus 
constat, et rationes, quibus Deus peraspera nos ad vir- 
wtem ducit ac sapientiam. Τοὺς Περὶ προνοίας xal 
κρίσεως κατὰ σαυτὸν ἀεὶ γύμναζε λόγους, φησὶν ὁ 
μέγας καὶ γνωστιχὸς διδάσκαλος Δίδυμος, xal τού- 
των τὰς ὕλας διὰ μνήμης φέρειν πειράθητι. Καὶ τοὺς 
μὲν Περὶ κρίσεως λόγους ἐν τῇ διαφορᾷ τῶν σωμά- 


τῶν Ἀριστοξεγείων t& καὶ Πυθαγορείων. usi Pto- 
je ueus et Porphyrius, ut. dii supra, lità i, cape 


(9) Apud Socratem, iv. Hist., c. 25, pag. 257. 
P 
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τῶν καὶ χατὰ τὸν χόσμον εὑρήσεις. Τοὺς δὲ Περὶ A porum et in partibus mundi reperies. Sermones auiem 


προνοίας, kv τοῖς τρόποις τοῖς ἀπὸ χαχίας xal ἀγνω- 
σίας ἐπὶ τὴν ἀρετὴν fi ἐπὶ τὴν γνῶσιν ἡμᾶς irav- 
ἀγουσι. Sermones De providentia et de judicio Dei, 
essidua meditatione tecum. ipse. recole, ait. magnus 
doctor et spiritali scientia instructus, Didgmus, eo- 
rumque sermonum materias fac in memoria circum- 
feras. Omnes enim fere in. his labuntur. Et. sermo- 
nes quidem ας rationes de judicio, in differentia cor- 


De providentia, in modis illis, quibus a vitio elignoram- 
tia ad virtutem εἰ cognitionem ducimur, deprehendygs. 

Syli simplicititem siguiflcare, non vitium repre- 
hendere voluit Hieronymua, quando Praf. s li- 
brum Didymi De Spiritu S. scripsit : Imperitus ser- 
mone est, sed nom. scientia, apostolicum  virmm es 
ipso stylo exprimens, tam sensus lumine quam sim- 
plicitate verborum, 
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LIBER PRIMUS. 


DE AUCTORE TRIUM, QUOS NUNC EDIMUS, LIBRORUM DIDYMO. 


[I-X*]Cum veteresomnes Possioneianzbibliotheez B men hosce libros, etsi initio mutilos, mibi potis 


membranas, librosve calamo exaratos seu Gracos seu 
Latinos humaniter mihi a przclarissimo cardinali 
Dominico Passioneio traditos , iino domum ad me 
paulatim missos, anno 1768, accurate recensuig- 
sem, ac recensionem ipsam , indicemque a me ela- 
beratum evolverem, plura quidem iu iis reperiri 
luce digna opuscula deprehendi, nullum tamen tri- 
bus De Trinitate libris, quos nunc edo, anteponen- 
dum existiinavi. ltaque cum illorum nonnulla, do- 
mini oon permissu modo, sed pene etiam jussu 
aut manu mea exscripserim, quz Graca erant, 
aut exscribenda curavcrim, quz Latina : tres ta- 


simum excolendos esse duxi : cupido enim me 
statim incessit illos, Deo Qpt. Max. opem fereate, 
aliquando evulgandi. Sed quanti id laboris futurum 
easet, jam tum animo prospiciebam. Nam Grecum 
aliud opus postquam descripsissem, quod mutilum 
et ipsum initio est, evulgatum postea fuisse com- 
peri. Investigandum igitur erat primum, an Li 
editi uuquam forent, ne bis ad eumdem lapidem, 
quod veteri proverbio prohibemur, offendere. Ex- 
scribi deinde illos a me ipso oportebat, quod nullus 
mihi idoueus presto esset amanuensis; Latine in- 
super vertendi, ac praterea adnetationibus illu- 


* His numeria reprzsentantur paginz editiouis Mingarelli, 
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andi erant. Veram illud prz omnibus sollicilum A et in multis sectator: uterque ceria Scripturze loca 


tenebat, quod cujosnam — auctoris essent, igno- 
we. Pigebat enim sine auctoris nomine evul- 
. sed pigebat inullo magis ejus auctoris no- 

inscribere, a quo scriptos esse certum mihi 
um videretur; eisi enim moltis ducerer con- 
ris, ut illos buic potius, quam alteri tribuerem 
9ri , bisce tamen conjecturis nimis fidendum 
arbitrabar,.quod et nonnulla opinioni mex 
iantulum officere tune viderentur, δὲ nullum 
in opere locum invenire possem , qui invictum 
i solus asrgumentum ad detegendum scriptoris 
ew suppeditaret : si quid enim occurrebat, 
νὰ hujesmodi videretur, id re maturius exami- 
va wrobabilitatis fines non excedere deprehende- 


eodem modo legit; uterque eosdem Scripturze li- 
bros, de quorum olim auctoritate a multis dubitas 
batur, ut canonicos habuit ; eedem utriusque omis- 
siones, e:dlem Seripturarum interpretatioues, eav- 
dem frigiditates , idem stylus, eadem argumentandi 
methodus, eadem dubitanter loquendi ratio; eadem 
ab utroque doginata inculeata, e:edem utriusque sz- 
pius formulze, easdem Scripturarum texumm muta- 
tiones, eadem Scripturas citandi ratio, ildem mo- 
Tes, eddem opiniones, ezdem parum accurate 
locutiones: innumerabilia demum in hoc opere 
suut, qus etsi aliis convenire queant , Di.lywo ta^ 
men potissimum consentauea sunt; nihil contra in 
loto opere legitur, quod ab eo. di souum sit, Qvid 


ww. Vaeer itaque taudiu me de operis auctore B ergo superest, nisi ut Didymum hujus operis au- 


AM!àasse, quandiu scholia, sive adnotationes in 
lotum epus non a*solvi. His vero ad exitum per- 
$uchs, ae singulis auctoris verbis diligenter per- 
prnsis, jn ea landem sententi? acquiescendum duxi, 
vl genuinus operis auctor sit Didymus Alexandri- 
nus. Argumentum , quo innitor, multiples quidem 
αἰ εις, wed velosa wmicum est : tantamque mihi 
wiw Walere wVeuw Qu , 9X tto jam Didyui nomen 

Ww operis ἴτονλε inscribere me posse suuerim : 

illud tamen profitcor, hoic me sententiz Lluoc dun- 

12z3st firmiter adlisssurum, cum ea dociis sapien- 
tibusque viris, quibus «alia, et reliqua redundat 
Europa, probabitur, quorum et doctrinam, et. in- 
genium summopere miror, quosque ui magistros 


ctorem esse pro certo liabeamus? Possem hic equi- 
dem finem loquendi facere; horum enim pleraque 
in adnotationibus ostendi : verum cum plures sint, 
qui aunotationes legere negligunt, cumque labor 
lectori minuendus sit, hzc ipsa veluti totidem li- 
neamenta ac notas simul colligens, sic ea per- 
sequar, ne nimis lougus sim, ut nec omnia recen- 
seam, et lectorem identidem ad notas. ipsas aman- 
dem. Incipio autem ab eo loco, quo primum netus 
sum, ut Didymo opus hoc tribuerem, etsi postea 
compererim rationem inde ductam Bon esse in- 
victam. 


Cap. 1. Theologus noster bis citat librum suum De 
Spiritu sancto. 


suspicio. Argumentem porro, quod dixi , fusius mox C Suum ergo librum De Spiritu sancto bis citat au- 


in hoc libro persequar; quamvis enim unum sit, 
tam multa sunt tamen, ex quibus veluti coaleseit , 
wi longiorem desideret orationem. Ceterum huc 
10tum redigitur, ul fieri omnino non possit, ut Di- 
dymus ille non sit, cni omnia cum Didymo paria 
siut. ἰάντασν De Syiritm sancto edidit Didymus, 
ew εἰ ise auctor ; imo. sztpius in his libris jta 
loquitur, ut ea sapplere videatur, quae ibi minus 
fuse persecutus est. Saeculo quarto uterque floruit ; 
uterqee Alexandrinus fuit; uterque catechista ; 
uierque filios genuit ; uterque tres De Trinitate li- 
bros scripsit; aterque in Trinitate. catholicus fuit ; 
uierque tireuue contra Arianos ac Macedonia- 
nog semper decertavit : uterque λόγους, seu li- 
bros coatra Arianos edidit; neuter satis caute de 
gratia loquitur; oterque iw poetis versatus ; uter- 
«e Deum vocat ἀμεγέθη, id est. magnitudinis, 
nempe [XI] quantitotis expertem : uterque de 
impari numero scripsit : utrumque imitati sunt 
Aubrosies ac Hieronymus; uterque de haereticorum 
Trüs scripsisse. videtar; uterque de se demisse 
wit; oterqoe memoria singulari przditus fuit ; 
tdem tamen utriusque σφάλματα μνημονιχά, sive 
Bétm Wpsus meworis vitio : uterque nonnulla 
Gia aperypha ; eosdem. uterqne haereticos obiter 
cOofstat; Ücigeuis uterque studiosus, et imitalor 


! Tua. v, 6. 


etor noster : primum scilicet pagina 574*, ubi sic lo- 
quitur : « Animz et angeli sunt... mortales, quate- 
mus mente aliquando corrumpuntur : nam ex mu- 
latione est quando labuntur iu peccatum, ex quo 
supervenit mors, Juxta quem modum Paulus scri- 
bit : Et in. deliciis vivens vidua, moriua est : etai 
€a nendum ex hac vita migraverit, sicut. jam expli- 
Caium est in λόγῳ (id est, libro, aut sermone) De 
Spiritu sancto... » Deiude pagina 425, ubi heec legi- 
mus : ac insuper aliis eliam. oraculis qua afferuntur 
in λόγῳ De Spiritu sancto, etc. Quz. autem cilat, 
exstant in Didymi libro De Spiritu sancto, quem 
Hieronymus Latine vertit, ut monui in notis ad ea 
loca. 

Confecta ergo res est, inquie3 : nec dubitandun; 
jam, quin tres hi libri a Didymo dictati sint, Jta et 
ego olim, fateor, ratiocinabar ; sed postquam omnia 
maturius expendi, argumentum hoc nou. mediocri- 
bus difficultatibus obnoxium esse deprehendi. Niii- 
rum secundus liber operis, quod nunc edo, De Spi- 
ritu sancto et ipse inscribitur. Itaque existimare 
quis potest, primo quidem jn loco, neupe pagina 
$14, respici segin, 67 : in altero autem respici ca - 
put 15 secundi libri, aut aliud, si quod est, caput in 
quo textus Biblici a Macedonianis eatholicae Eccle- 
six objecti afferantur. Huc accedit quod secundus 
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liber tribus in locis mutilus est, nimirum pag. 235, A hac alia testimonia in secundo hujus operis libro 


985 et.292..Quidni ergo quis putet, ea auctorem lo- 
£a respicero secundi libri, quz; modo desideran- 
Aur? 

Diu hzc, ut. verum fatear, sollicitum me habue- 
re. Verum in eam tandem descendi sententiam, ut 
putarem citari utrobique non secundum liejus ope- 
ris librum; sed librum De Spiritu saucto ab lliero- 
nymo Latine versum. Tribus autem rationibus id 
confirmo, 

Nam primo dubiam valde est, an secundi libri ti- 
tulus al auctore ipso sit inscriptus, an vero ἃ libra- 
riis. Equidem non eum modo titulum, sed et indi- 
cem capitum, qui proxime post titulum sequitur, et 
singulorum capitum argumenta ab his, non ab illo 


allata? Si excipias illud : Nisi quis, etc., quod cap. 
15 affertur, vix ullum aliud in secundo libro inve- 
nies : id enim potissimum in secundo auctor spe- 
ciat, uf argumenta ac testimonia afferat, quibus 
Spiritus sancti. divinitas ostenditur, quemadmodum 
in tertio id potissimum spectat, ut ea Scriptura ἰο- 
ca afferat, quibus perperam explicatis catholice 
Ecclesia dogma hzretici impugunabant. At.contra 
in libro De Spiritu sancto. multa profert Scriptura 
loca iis similia, quze pag. 425 attulit in hoc epere, 
ut ostendi in notis. 

Tertio librum suum De Spiritu. sancto dum cita: 
duobus in locis auctor noster, utrobique λόγον eum 
vocat, non βιθλίον. Inde autem colligo spectari ab co 


addita esse. existimo; auetoris vero mentem hanc B non sccundum hujus operis librum, sed librum De 


fuisse, ut tres hi libri-hoc vel alio afflui modo in- 
*criberentur : Περὶ θεολογίας (vel Περὶ τῆς Tpid- 
δος) βιδλίον α΄. Περὶ τῆς Τριάδος βιθλίον β'. Περὶ 
τῆς Τριάδος βιδλίον γ᾽, id est, De Trinitate liber 1; 
[XU] De Trinitate liber w.; De Trinitate liber m. 
Quod enim spectat ad argumenta initio capitum 
inscripta, ea auctoris non esse, sed studiosi ama- 
nnensis, colligi videtur cum ex iis, qua dixi pag. 1, 
not. 3; tum ex eo quod is qui illa apposuit initio 
Operis, idem quasi defatigatus ea omisit ἃ capi- 
te 15 usque ad. postremum libri primi, ac toto libro 
terlio :'lum demum ex argumento capitis 48. libri 
primi : ibi enim legitur, ὀνόματα λέγονται. auctor 
vero non λέγονται dictasset, δει.λέγεται. sic enim 
semper loqui consuevit. Quod vero attinet ad argu- 
mentorum series, sive indices capitum, qui przpo- 
nuntur libro secundo, ac tertio, ii adeo oscitanter, 
ac male concinnati sunt, ut auctori tribui non pos- 
tint,.quin injuria ipsi inferatur. Qu: cum ita sint, 
ne titulum quidem, qui exstat pag. 107, auctori tri- 
buerim, sed librario, cum prasertim non libro se- 
cundo, sed indici capitum secundi libri, proxime in- 
-scribatur. Caeterum sive hic titulus ab auctore di- 
clatus fuerit, sive a librario adjectus, non ita acci- 
piendus est, ul sit' genuinus secundi libri titulus, 
sed ita ut sit ejus veluti argumentum : nempe ve- 
'&us, ut dixi, titulus est : De Trinilate liber secundus. 
IHaque-verba illa, Liber secundus, de Spiritu sancto, 


Spiritu sancto ab Mierouymo Laline conversum; 
nec enim ita promiscue duo ea nomina accipiun- 
lur, ut nullum inter ipsa discriwen sit. Nomen qui- 
dem λόγος optime libro De Spiritu sancto conseni- 
re, jam ostendi pag. 514. At secundus De Trinitaie 
liber magis proprie βιδλίον, quam λόγος nuncupa- 
iur. Nam tres. hi libri βιδλία, non λόγοι vocantur 
in codice Passioneiano : qua de causa merito ἃ Se- 
crate quoque eosdem, ut equidem opinor, indicante 
βιδλία denominantur. Quin imo auctor ipse libro 
1, pag. 345, λόγον secernit ἃ βιδλίῳ, cum sic lo- 
quitur : in primo λόγῳ cap. 10, ei ἐπ hoc βιδλίῳ cap. 
14. Videtur ergo vocabulo λόγος opusculum designa- 
re aliud a primo hujus operis libro. Quod ut clarius 
adhuc appareat, animadvertendum est, terdecies. in 
his libris a theologo nostro citari primum λόγον, 
Oclies autem primum, aut secundum βιδλίον. Qua- 
cunque vero citat ex primo, aut secundo βιδλέῳ, ca 
omnia, aut fere omnia in primo, vel altero ex tri- 
bus hisce libris inveniri, si pauca excipias, quze in 
capitibus deperditis exstabant. At contra wedecim 
ea loca, qua citat ex primo λόγῳ, in primo hujus 
operis libro non reperiri, nisi forte unum, aut duo, 
de quibus dubitare licet, utrum in primo libro inve- 
niantur. Quis autem credat, tredecim ea loca om- 
nia, aut fere omnia in paucis illis primi libri ca- 
pitibus exstitisse qux interierunt? Apparet. ergo 
non temere distingui a theologo nostro λόγον a βι- 


" hoc tantum indicant, in secundo libro sermonem es- ἢ δλίῳ, vt proinde cum citat primum λόγον, aut cum 


se de Spiritu sanclo, sicut in primo sermo fuit 
de Filio. Alioquin scribendum .fuisset : Περὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος * 8i6Alor B', non. vero : Bi6Alor 
β΄" Περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 

Secundo concedamus, ea qua pag. 574 habet au- 
ctor, referri forsitan posse cum ad secundum hujus 
operis librum, tum ad librum De Spiritu sancto. At 
illud certe, quod ait pag. 425, vix ac ne vix qui- 
dem ad secundum hnjus operis librum referre licet, 
Nam postquam tria ibi attulit Scripture loca, qui- 
bus hzeretici ad deprimendam Spiritus aancti natu- 
rau abutebantur, subdit, eos aliis etiam hujusmodi 
testimoniis abusos esse, hec vero se in libro De 
Spiritu sancto attulisse, At quenam, quaeso, sunt 


citat λόγον De Spiritu sancto, non primum, [XIII] aut 

secundum hujus operis librum allegare putandus sit, 

sed alia opuscula. 

x5. 11. Citat auctor noster. Aóyovc, quos scripsit 
conira Arianos. 

Duos Didymum λόγους, id est, sermones contra 
Arianos edidisse testantur vetusti scriptores, quo- 
rum testimonia simul congesta in Appendice lectori 
exhibui. ld autem: in theologum nostrum quadrare 
liquet cum ex iis, que dixi pag. 455, atque alibi, 
tum etiam ex lis quz mox dicam. 

Car. Ill. Se contra Arianos semper pugnasse affirmet 
theologus noster. 

Prxterea auctor noster pag. 202, se Ariania ae 
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us COMMENTARIUS. — LIB. 1. u5 


Wetbesuis pro. virili parte semper obstitisse ait, ac A 
makica de Trinitate doctrina in medium sem- 
puse ad liten. aut. iutenlandam, aut. susti- 
wün.À quisnam est post Athanasii elatemGrz- 
esu quarti scriptor , ad quem aptius hzc 
rüne pessimus , quam Didymus Alexandrinus? 
45: Rünus, Socrates, Sozomenus, Hieronymus, 


^E*edordtus wt catholicae de Trinitate doctrine 


—— 


ilrttuum propugnatorem praedicant; quique et in 
lio De Spiritu sonmcto, et in sermonibus contra 
Arienos, et in. libro, seu libris De sectis, et Dedo- 
qmatibus contra eos hzereticos ex professo scripsit : 
Widedque 1n enarrationibus in Epistolas catholi- 
UwMuae ig commentariis sacre Scriptura, quo- 
rum fragmenta in catenis exstant, nullam elabi sinit 
'etionem, quin catholica de Trinitate dogmata B 
ineuet, aut Arianos, Macedonianos, aliosque hze- 
Telicos perperam de illa sentientes refellat? ltem ita 
sé habere, observabit diligens lector in catena ἐπ 
Psalmos ad psalmum cit, vers... 20, et alibi, in ca- 
tena ἐπ Acta tom. 1V Anecdot. Wolüi, pag. 6, 9,14, 
19,2tque in »lis citenis que jam impressz sunt. 
Ego εὐλτὰ we wuüum ex innuwmerabilibus-exemplis 
Qum wet queumM, rotMsse videar, omissis lis 
602 edita jom sont, unum dumaxat execribo ex 
catepa ms. im libros Regum, qua exstat in codice 
Grzco xvi bibliotbecz Venetze 8. Marci. 10] enim 
ad versiculum 22 capitis xxi. libri Hl Regum, qui 
3ncipit, "Ort ἐφύλαξα τὰς ὁδοὺς Κυρίου, hzc legun- 
tur pag. 129 : Διδύμου. Ὅτι épylata, φησὶ, rác 
ὁδοὺς Κυρίου. Ταῦτα οὐχ dlalowxüg φησιν, ὥς C 
τινες οἴονται." ἀλλ᾽ ἀνατιθεὶς τῷ Θεῷ τὴν αἰτίαν τῶν 
2επτορθωμάτων. Φυλάσσει δὲ τὰς ὁδοὺς Κυρίου ταῖς 
ἐντολαῖς αὐτοῦ πορευόμενος - xal οὐχ ἀσεθεῖ ἀπὸ 
ποῦ Θεοῦ αὑτοῦ, ὁ ὀρθῶς περὶ τῶν τῆς ἀληθείας 
δογγάτων διειληφώς" ἀμέμπτως περὶ- Θεοῦ ἐννοῶν 
παν. ἀχίως περὶ Χριστοῦ διαλαμδάνων " xal εὐσεδῶς 
περι τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐνθυμούμενος" xal περὶ 
πῶν ἄλλων δογμάτων ὃν δεῖ τρόπον δοξάζων. Quo 
sic verto: « Didywi. Quia custodiri, inquit, vias Do- 
smini *. Hlc non arroganter. dicit, ut quidam pu- 
tant ; sed Deum agnoscens ut causam eorum qux a 
se gesta sunt, ac ea illi tribuens. Custodit autem- 
vias Domisi is qui in. mandatis ejus ambulat: et 
isnpie non agit a Deo suo? is qui recte de veritatis D 
*ogmatibos disserit, irreprehense de Deo sentiens, 
εἰ sancte de Christo disserens, et pie de Spiritu 
wancto cogitans, εἰ de aliis dogmajibus ita ut opor- 
icf sentiens. » Quis bominem vel paucis bisce im 
werbis βοὴ agnoscit catholicam de Trinitate do- 
17$mam inculcandi percupidum? ΑΙ quanto magis in 
€xVeris qui exstant cjusdem. operibus atque frag- 
*mentis ἢ 
Vas. IV. Tres de Trinilate libros dictavit auctor noster, 
ut Didymus. 
Quia tres ἃ Didymo libros. De Trinitate dictatos 
ἔρις iestautur aperte Socrates, Cassiodorus, et An- 
chius Hsvelbergensis in testimoniis a me in. Ap- 


* καὶ. 330,32, 4 ipid. 


pendice allatis. Hujusmodi vero opus respicere vi- 
detur ei Hieronymus im libro-De script. eccles; cap. 
120, eum ait : Responderuni εἰ (nempe Eunomio) 
Apollinarius, Didymus, etc. ld autem quam Delle 
auctori nostro conveniat, me vel tacente omnes vi- 
dent. Itaque ad alia statim progredior. 

[XIV] Cae. V. De impari numero scripsit ut. Didg- 

mus. 

Undecim scilicet scriptores, qui de impari nu- 
mero scripserant, numerat Hieronymus in epistola 
ad Pammachium, ut dixi pag. 968, not. 5, qnorum 
sexius est Didymus. Ego vero rationem hinc. duco 
non contemnendam, qua confirmem tres hosce li- 
bros esse Didymi. Fuse enim de impari numero, id 
est de septenario, agit theologus noster lib. n, cap. 
14. Itaque cum illa Hieronymi epistola post editos 
hosce libros scripta fuerit, valde probabile est, eos- 
dem ab ipso respici ; multo enim fusius de impari 
numero hic agit auctor noster, quam plerique ex 
aliis Patribus, quos Hieronymus nominat : nimirum 
undecim illi sunt Clemens, [lippolytus, Origenes, 
Dionysius, Eusebius, Didymus, Tertullianus, Cy- 
prianus, Victorinus, Lactantius, Hilarius: quorum 
nullus mea quidem sententia opus edidit, quod 
deimpari numero inscripserit, sed obiter omnes de 
eodem in suis operibus locuti sunt. Nullius vero 
opus citat Mieronymus nisi Cypriani ; ait enim: 
Quorum Cyprianus ἐφ septenario, id est de impari 
numero disserens qua et quanta dixerit, ad Fortuna- 
tum liber. illius testimonio est. Jam. vero quse Cy- 
prianus in libro, sive epistola ad Fortunatum de 
septenario scripsit pag. 522 editionis Venetze anni 
1728, multo minus copiosa sunt, quanf qu: de eo- 


dein numero disputat auctor noster. Quod si reli- - 


quorum opera quz exstant evolveris, invenies Ter- 
lullianum quoque, Clementem Alexandrinum, atquc 
Origenem variis in locis, Hilarium tractatu in psal- 
mum cxvin, tom. I, pag. 409, et Lactantium lib. vti 
Instit. cap. 44, minus fuse de hac re locutos esse, 
quam ibeologum nostrum. De Hippolyto autem, 
Dionysio, Eusebio, Victorino nihil dico , quod duo- 
rum quidem opera interierint, alii vero in his qua: 
supersunt operibus aut parum, aut nihil de impari 
numero disserant, si Eusebium Casariensem exci- 
pias, qui ubinam de illo sermonem habeat, ignoro, 
sed locuni is facile, opinor, inveniel qui cjus com- 
mentarios in Psalmos, atque. in Isaiam a Moutfau- 
conio editos, aut alia ejusdem inodi opera Eusebii 
percurrerit. Mihi enim illud in praesens sufficit, ut 
valde verisimile sit hosce auctoris nostri libros ob. 
Hieronymo indicari. 


Cap. Vl. Perbelle auctori nostro congruunt quee de 
Didymo testantur veleres, eum nempe et de sectis, 
el contra. Manicheos scripsisse, el primam ad Co. 
rinthios. Pauli. Epistolam latissime interpretatum 
eise, et plures alios. e sacris libris commentariis, 
aut commentariolis illustrasse, B 


Hactenus rationes satis efficaces attulimus, mox 
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alias adhue validiores prolaturi. Sed autequam ad A rimos Scripture libros commentariis, aut commen- 


has veniamus, nonnullas hic addere conjecturas 
plaeet. Suum Sectarum volumen bis. memorat Di- 
dymus in libro De Sp. S., num. δ et 21. Opinati 
autem sunt aliqui, id magna saltem ex. parte adhue 
exstare, idem nempe esse cum eo quod Philoso- 
phumena inscribitur. Nonnulli etiam diversum ab 
illo non esse censuerunt, quod Degmatum volumen 
Didymus ipse voeat in libro De Sp. S., num. 22. 
Quarum opinionum primam gravibus obnoxiam esse 
difficultatibus multi ostenderunt, altera levibus con- 
Jecturis duntaxat innititur, Quod si talibus ego ra- 
tionibus acquiescerem, contendere forsitan el ipse 
possem, lios De Trinitatelibros nihilaliud esse, quam 
Sectarum volumen : hujusmodi enim suspicio ex 


duobus postremis tertii libri capitibus oriri posset. B 


Nam capite quidem 41 repente auclor noster ad 
* Montanistarum hzresim orationem convertit, ac non 
modo ea refellit, qu: contra catholicam de Trini- 
tate doctrinam docebant, sed et alia eorum delira- 
menta : tum subdit : Jta adversus. alias haereses mo- 
deste ac sapienter, ut possumus, pugnamus. Ac sta- 
tim postea Manichzos confutare aggreditur cop. 42, 
eujus utinam postremam partem nobis zetas non in- 
vidisset. Hujusmodi tamen ego suspicione non mo- 
veor, sed tres hosce De Trinitate libros a Sectarum 
volumine omnino alios esse existimo : tum quia quie 
de Montanistarum, Mànichzorum , aliorumque h:e- 
reticorum sectis dicit auetor, obiter duntaxat, ac 
[XV] veluti appendicis loco diei videntur : tum 
etian quia Sectarum volumen antelibrum De Spiritu 
sancto, tres vero hi libri post eumdem meo quidem 
judicio dictati sunt. lllud. itaque tantum aio, ei qui 
De haeresibus vel sectis, scripserit, optime convenire, 
nt postrema illa duo capita dictaverit. ld. enim Di- 
dymo ín more positum esse animadverti, ut ad ea- 
dem sepius sicut in uno eodemque opere, ita eliam 
- in diversis redeat. Quod vere a me dici is fatebitur, 
qui attente singula quz exstant illius opera aut 
fragmenta expenderit, atque inter se contulerit. 
Adversus Manich:eos sane peculiare opus ipse 
edidit, quod aut totum, aut bona saltem ex parte 
etiamnum exstat. Sed adversus eosdem passim dis- 
putat etiam in. Enarrationibus in Epistolas catholi- 


lariolis Didymus explanaverit, ut constat cum ex 
Hieronymo, tum ex catenis aut. impressis, aut ca- 
lIamo exaratis : si /ndicem locorum sacre Scripture 
tribus hisce in libris allegatorum expenderis, iria 
hzc vera esse comperies : primo, ex iis libris, quos 
commentariis Didymus interpretatus est, cujus- 
modi sunt Epistola prima ad Corinthios, Isaias, 
Psalmi , ete, plurimos ab auctore nostro textus af. 
ferri ; secundo, ex iis libris, quos brevibus commen- 
tariolis illustravit, pauciores : ex lis demum quos 
nullo modo interpretatus est, aut nullum textum aut 
paucissimos allezari. Qua de causa nullum in eo in- 
dice locum reperies ex Machabxorum libris desum- 
pum, nullum ex libro Judith, nullum ex libro Esther, 
nullum ex libro Ruth ; vix unum aut alterum, aut 
salem perpauca ex libris Josue, Judicum, Parali- 
pomenon, Esdrz, ac, ut de aliis-taceam, plerorum- 
que ex prophetis, quos minores vocant. 

Demum, ue in singulis immorer, illud quoque 
animadvertas velim, tribus hisce libris Scriptura- 
rum loca qua afferuntur, ita passim explicari, ut 
facile suclorem agnoscas in Scripturarum campo 
summopere exercitatum : cujusmodi profecto fuit 
Didymus ; talem enim se prodit non modo in com- 
mentariis in Seripturam, sed vel in ipso libro De 
Spiritu sancto. 

Car. VIL. Auctorem nostrum. item ut Didymum 
imitati sunt. Ambrosius, Hieronymus, alique" 
fortasse nonnulli. 

Sed jam ad potiores Didymi Alexandrini notas 
transeamus. Harum postrema profecto ea non est, 
quod sancti Ecclesie Patres Ambrosius ac Hiero- 
nymus haud pauca ex ejus libris mutuati sint, aut 
imitati, Nam quod attinet quidem. ad Ambrosium, 
id aperte fatetur Bulinus Aquileiensis, cujus verb. 
protuli pag. 51, not. 5. id ipsum vero probant mo- 
machi 5. Mauri tom. ll operum Ambrosii pag. 597 
in Admonitione in ejusdem Ambrosii libros D: 
Spiritu saucio inseriptos. Ibi enim. loea ipsa indi- 
cant qum Ambrosius ex Didymi libro De Spiritu 


sancto matuatus fuit, Quod vero pertinet ad Hiero- " 


pymum, fatetur ipsemet sepius, multa se ex Didy- 
mo, quem suum magistrum vocat, desuwpsisse. ld 


cas. Eosdemque ut refellat, a. proposito parumper D ita esse comperiet lector, si Hieronymi loca. in 


aberrat in libro De Syiritu sancto, num. 45, occa- 
sione arrepia ex illis Isaiz verbis: Inferens nobis 
juxta. misericordiam. suam*. Cuinam ergo magis, 
quam Didymo convenire arbitrabimur quod in 
trium horum librorum auctore observamus, ut Ma- 
nichzos non niodo oblter, paucisque verbis refellat 
faginis 385, 388, et 596; verum etiam capite 42 
tertii. libri fusius, ut modo dicebamus, contra eos 
scribat, atque a proposito argumento ad illos con- 
futandos digrediatur? 

Quoniam vero conjecturis nunc indulgemus, illud 
etiam animadversione dignum reor, quod eum plu- 


* sa. xui, 7. 


Veterum Testimoniis a we allata percurrat. ld sci- 
lieet prestitit llieronymus in commentariis potissi- 
mum in Epistolam ad Galutas, in Epielam αὐ 
Ephesios, in Mattheum, in Osee, in. Zachariam ,. 
in Isaiam, ete. 

Maque si ex auctore etiam nostro plura mutuatos 
esse Ambrosium, ac Hieronymum constet, nonne 
id quoque indicio erit, tres hosce libros a Didymo 
dictatos esse? Atqui plura hinc inntuatum, aut imi- 
tatum esse Ambrosium ostendi jam in notis. Lege, 
quaeso, qua dixi pag. 275, not. 9 : videbis enim 
touun. fere Ambrosii librum. De mysteriis, anno 











u 


mea 
go 


3* 


E 
av 
m* 
vi 
lerore 


u) 


COMMENTARIUS. — LIB. 1. 


750 


[IW Christi 387. scriptum, e eapite 14 secundi A adhibitis, et Alezandrino seriptori magnopere «x«»;; 


αἰ με τίς expressum esse. Lege eiiam, si libet, 
wz dicia a me sunt pag. 51, not. 5, pag. 955, ποι. 
με. 946, not. 4, et pag. 557, not. 5. 

(od si quas praeterea locorum Scripturs inter- 
prationes in auctore nostro inveniamus iis persi- 
nile, quas in memoratis Hieronymi commentariis 
linus, nonne id quoque argumeuto erit, ex illis 
οἱ esté, quas tacito auctoris nomine, ut. solebat, 
e€xiDiymo saepius deprombpsit ipse llieronymus ? 
worquod ex hoc opere eas hauserit, ut puto, sed 
qe valde eredibile sit, unum eumdemque Scri- 
purz locum eodem fere modo plerumque a Didymo 
eipicatum esse in hoc opere, atque in commenta- 

Tis in Scripturam. Ut vero perspicias, quam vere 


Üuerim, nou parvas in Hieronymo, et auctore no- D 


Δ ioterpretaonurm similitudinem observari, lege 
q»2 adnotavi pag. 255, not. 5, pog. 177, not. ὁ, 
psg. 98, not. 9, pag. 270, not. 5, pag. 271, not. 5, 
e alibi. 


Sed preter Ambrosium ac Hieronymum alii etiam 
fortasse auctorem nostrum imitati sunt : ego tamen 
wnow Quwax2V Wi nomiu2bo, cujus nomen pondus 

29qu0à aàX sententiz mex, quod εἰ Alexandrinug 

feerit, ut Didymus, et haud muliis post hujus obi- 
ium annis Alexandriz scripserit, Cyrillum nempe 
Alexandrinze Ecclesie patriarcham, Utrum is porro 
suctorem nostrum revera imilatus sit, judicet le- 


ctor, postquam ea legerit quze dixi pag. 39, not. 9, 


de voce ἀμεγέθης, et pag. 501, not. 8, ac pag. 305, C 


in pluribus nolis. llla preterea, quz theologus no- 
ster babet pag. 8, lin. 4, et sequentibus, cum iis 
conferat quz Cyrillus scripsit lib. 1 in Julianum 
pag. 51 edit. Lipsiensis anni. 1696, quzque ita se 
habent: Ὀρθῶς δὴ μάλα " δόξα γὰρ Κυρίου χρύπτει 
λόγον, κατὰ τὸ γεγραμμένον, καὶ πᾶς περὶ αὐτοῦ 
λάχος ἀσϑενεῖ" χαὶ τῆς ἀξίας χατόπιν ἔρχεται" ἔστι 
τὰρ ἀπάσης ἐννοίας ἐπέχεινα βλέπομεν δὲ δι᾿ ἐσ- 
ὄπτρου,χαὶ ἐν αἰνίγματι, τὰ περὶ αὐτοῦ, καθά φησιν 
ὁ πάντοφος Παῦλος. Non pafvam enim iuter hujus- 
medi loca sünilitudipem , qui ea contulerit, depre- 
bhendet. 
Car. VIL Axctor noster. fuit Alexandrinus ut. Di- 
dymus. 5 


gruentibus; nihil de studio, quod in poetas eur.c 
impendisse apparet : nihil demum de dialecticis 
quibusdain ejus subtilitatibus, quas Alexandrie po- 
tissimum viguisse Didymi aetate, nemo ignorat : 
hac enim omnia. quantam vim habeant, facile pec 
se intelliget lector eruditus. At vocabula quoque 
ipsa, quibus theologus noster utitur, Alexandrinum: 
scriptorem subindicant saepenumero. Alexandrina 
videtur- vox περιοδία, ab Athanasio quoque adhibita 
ad curationem. denotandam, ut dixi pag. 268, uot. 
2: eam certe apud. nullum alium scriptorem  hac- 
lenus ego inveni, qni Alexandrinus non foret. Ita. 
que tandiu Alexandrinam esse opinobor, quandiu . 
ea in aliis scriptoribus, iisque nec /Egyptiis, neque- 
Alexandrime schole alumnis, neque Alexandria- 
proximis reperiatur : quod fleri tamen posse nop. 
inficior. Alexandrina simili modo est, ut puto, vox 
ἀμεγέθης * hujusmodi enim epitbetum haud sci. 
an Deo ullus alius wibuerit, quam Didymus, ac 
post ipsum Cyrillus Alexandrinus, ut dixi pag. 29, 
mot. 2. Alexandrina fortasse est vox ἀνεθελησία, 
ab auctore nosiro usurpata, atque ab eodem Cy- 
rillo in locis a Suicero allegatis. Alexandrinam esse 
verisimile est. vocem οὐρανοί eo seusu acceptam, 
quo occurrit pag. 201, ut. ibidem indieavi. [XVII] 
Alexaudrinam itidem esse conjicio vocem ἀθεῖα 
qux legitur pag. $2, quamque ab Athanasio in 
fragmentis commentariorum in Mattheum pag. 510 
tom. JI Collectionis nove Mo. tfauconianz adhibitam. 
invenio. Denique, ne singula persequar, Alexandri- 
nam quodammodo, parum scilicet elegantem, dia- 
lectum redolent plura ex vocabulis, qua iu Greca- 
rum rocum Indice ἃ me adnotata sunt, e potissi- 
mum videlicet, quz fastidiosce aures, Atticorum 
elegantiorumque aliorum scriptorum stylo assuetze 
ferre vix possunt. 

Alexandrino pratereg scriptori maxime con- 
gruunt qux legimus pag. 201 : Nec. eos piget, in- 
quit, ... pelagus (πέλαγος) trajicere, ac multorum 
deinceps dicrum. iler ... perficere. Ut enim testatur 
Sirabo, lib. xvni, p. 545, πέλαγος, seu pelagus vo- 
cabatur eum /Egyptiacum mare, tum palus Mareo- 
tis, quorum illud a Septentrione, liec a imeri- 


Videndem punc, cujas fuerit theologus noster : D die Alexandrinam regionem alluit : qua de causa 


si enim ipsum Alexandrinum fuisse compertum 
foerit, mulio eum fiJentius poterimus hac de causa 
Dééymum appellare. At talem reipsa fuisse aucto- 
T€m nostrum, satis mihi indicari videtur conjectu- 
ris, quas subjicio ; vix enim fieri potest, uL simul 
emnes alteri congruant, quam scriptori Alexandrino. 
Ac primum quidem auctoris loquela manifestum 
€um facit *. Nibil nunc loquar de ejus stylo, quem 
Alexandrini hominis esse. censeo : nihil de allego- 
Ti€is, quas identidem affert, Scripturze interpreta- 
Eoeibes, quibus Alexandrina maxime achola oble- 
€tabeumr; nihil de Origenianis locutionibus ab eo 


Matb. xxvi, 72. 


eamdem regionem ibidem dicit ἀμφέχλυστον δυσὶ 
πελάγεσι, id esi, qua duobus pelagis allwitur ; 
Alexandrinz vero urbis τὸ παράλιον μέρος, id est 
partem in ora moritima sitam, lib. 11 contra Apio- 
nem, segm. δ, Josephus memorat. Qnin eliam optiuie 
in Alexandrinum theologum quadrant cum ea, qux 
pag. $98 docet aucior noster de quotidiana corporis 
ev sanguinis Domini communione, ut. ibi adnotavi, 
tum illa, que de quotidiana baptismi adwinistra- 
lione scribit, ut videre licel, pag. 275, not. 4 ; tum 
etiam qux» de ambitiosorum dissidiis attiugit, pag. 
$08, quxque de oratione Manassis-sensit, quam ut 
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Sacre Scriptor partem citat pag. 599; tum de- A vium εἰ Alexandrum, sequitur lectionem codicis 


mum, quod pag. 184 cosmographum vocet Moysem, 
librum scilicet Geneseos, ut puto, respiciens, qui 
in codice Alexandrino, et a Philone, atque Cle- 
mente Alexandrinis inscribitur γένεσις κόσμου, id 
est, origo mundi, ut monet. vir clariss. Mazochius 
initio Syicilegii. 

Omnibus hisce conjecturis illud insuper adjun- 
gendum est, quod a theologo nostro ita passim 
Scripturas allegari observaverim, ut Alexandrinuin 
se prodat. ld autem pluribus modis ostendo. Nam 
primo ubi lectio Graeca editionis alia est a lectione 
vulgata Latinz translationis, szpissime auctor no- 
$ler eam sequitur lectionem, quam secutus est 
vulgatus interpres. At vero Alexandrinum codicem 
sepissime cum vulgato concordare, testatur Sinio- 
nius in Dissertatione de manuscriptis Novi Testa- 
menti codicibus, pag. 61. Deinde Alexandrina sa- 
crorum Bibliorum exemplaria non omnino enen- 
da!2, sed additamentis quibusdam aucta fuisse con- 
stat ex Hieronymi libro xvi in. Isaiam, tom. IV, 
pag. 696 editionis Veronensis. lbi enim postquam 
versiculum undecimum capitis Lvitt sic attulit, vt 
in emendatis LXX Interpretum exemplaribus lege- 
batur, hzc subjicit : « Quod in Alexandrinis exem- 
plaribus in principio hujus capituli additum est : 
Et adhuc in te erit laus mea semper; et in lnc : Et 
ossa (ua quasi herba. orientur ... in Hebraico non ha- 
bentur, sed ne in Septuaginta quidem emendatis, et 
veris exemplaribus.» Nimirum tres potissimum 
erant Didymi :tate versionis LXX — Interpretum 
editiones, ut nos docet ipse Hieronymus Prologo in 
Paralipomena, seu libro 1r in. Rufinum, segin. 27, 
10m. Il, pag. 521, ubi becscribit : Si LXX Inter- 
pretum pura, et. ut ab εἰς in Graecum versa est editio 
permaneret, super(lue me... impelleres, ut tibi Hebraa 
volumina Latino sermone (rans(errem .... Nunc vero 
cum pro varietate regionum diversa ferautur exempla- 
ria,... Alexandria, εἰ /Egyptus in. Septuaginta suis 
Hesychium laudat auctorem, Conslantiuopolis usque 
ad Antiochiam Euciani martyris exemplaria probat, 
Medie inter has provincie Palestinos codices legunt, 
quos ab Origene elaboratos Eusebius, et. Pamphilus 
vulgaverunt : iotusque orbis hac inter se tri[aria 
varielate compugnat. la Hieronymus. Ac revera 
in codice Alexandrino, qui quarto, ut aliqui, aut 
salem sexto szxculo exaratus est, ut alii volunt, 
inveniri scholia in textum. introducta, rara quidem 
ipsa, lextusque. vere ἐξηγητικά, testatur. Millius in 
Prolegomenis, p. 145; Didymum vero non semper 
quidem, sed plerumque tamen Alexandrina exem- 
plaria secutum esse non dubilo. lia exempli gratia 
in Enarrationibus ad caput 1 Epistolze primz Petri 
citat psalmum xxxvi hoc modo : Peregrinus. ego 
(mendosa enim est editionis lectio, ergo) in terra. 
Voces vero, im lerra, leguntur quidem in codice 
Alexandrino, sed desunt in Gracca Bibliorum [XVIII] 
editione. Simili modo ipse Didymus in fragmento, 


quod affert. Hieronymus in epistola 119 ad Miner- 


Alexandrini. Nam cum in Epistola 1 ad Cor. cap. 
xv, vers. 514, Grzea Biblia habeant : Omnes qui- 
dem non dormiemus, sed omnes immulabimur; co- 
dex vero Alexandrinus, cui consentit vulgata Lati-. 
na translatio, liabeat : Omnes quidem. dormiemus, 
sed iion omnes. immutabimur : Didymus utramque 
ibi quidem lectionem memorat, scd secundam alteri 
anteponit, ac sequitur. Cum itaque noster etiam 
iheologus Scripture loca ita alleget, ut in illius 
allegationibus et additamenta occurrant aliquando, 
et passim Alexandrinarum membranarum lectiones 
sequatur, Alexandrinum hac etiam in re scriptorenr 
agnoscimus. 

Et quod spectat quidem ad additamenta, de iis 


Β cum in notis, tum in rerum Indice ad vocem Addi- 


lamenta, lectorem monui. Quod vero ad codicis Ale- 
xandrini lectiones attinet, pluribus exemplis quod 
dixi confirmandum est : si. cui vero id molestunr 
futurum sit, is eadem praeteriens, ad cetera, que 
subjiciam, transiliat, Itaque primo, in Epist, ad 
PhHipp. n, 8, Greca. Biblia habent, Χριστοῦ Ἴη- 
σοῦ τοῦ Κυρίου μου * codex Alexandrinus pro pm 
habet ἥμῶν * noster vero theologus hunc sequitur, 
pag. 9. Secundo, in Ep. ad Gal, n, 46, B:blia Grzec:e 
habent, διότι οὐ διχαιωθήσεται - Alexandrinze vero 
membranz pro διότι habent ὅτι, αἱ legit auctor, 
pag. 4. Tertio, inead, Ep. wu, 14, Greca Biblia habent 
Πέτρῳ, codex Alex. κηφᾷ, ut auctor noster, pag. 
408 et 387. Quarto, in Ep. ad Hebr. xin, 9, Biblia: 


C Greca habent περιφέρεσθε, auctor noster. pag. 6, 


et codex Alexandrinus παραφέρεσθε. Quinto, in 
Ep. 1 ad Cor. vii, 2, Graeca Biblia habent, οὐδέπω 
οὐδὲν ἔγνωχε, »uctor noster pag. 8, omissa voce 
οὐδέν, legit, οὔπω ἔγνωχεν * simili autem modo legi - 
tur in codice Alexandrino, nempe οὕπω ἔγνω. Sexto, 
in Ep. I Joan. 1, 5, Biblia Gracca habent, ἀπαγγέλ- 
λομεν ὑμῖν, auctor noster pag. 24, ét codex Ale- 
xandrinus, ἀπαγγέλλομεν καὶ ὑμῖν. Septinio, apud 
Joannem 1, 48,  Graéca Biblia habent, ὁ μονογενὴς 
Υἱός, auctor noster pag. 70 et alibi legit, ὁ μονο- 
γενὴς Θεός, quo modo legit Origenes Alexandrinus, 
ut monui pag. 76, not, 5. Octavo, in Ep. Jac. iv, 
45, Graeca Biblia carent vocibus xat xptzf$; at no- 
ster auctor illa legit pag. 27, ut et codex Alexandri- 
nus. Nono, in Ep. ad Hebr. 1, 1, Graca Biblia ha- 
bent ἐπ᾿ ἐσχάτων, auctor vero noster pag. ὅδ, et 
cod. Alex. ἐπ᾽ ἐσχάτου. Decimo, in Ep. ad Ephes. 
mi, 12, Diblia Greca. habent, Πατέρα τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰητοῦ Χριστοῦ, codex Alexandr., et auctor 
noster, pag. 49, omittunt omnia lige verba, τοῦ Ku- 
plou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Undecimo, in Aet. v, 
32, Graca Biblia habent αὐτοῦ gáprupeg" auctor 
noster pag. 55 omittit vocem αὐτοῦ, ut. cod. Ale- 
xandrinus. Duodecimo, in Ep. ad Philipp. im, 5, 
Biblia Graeca habent, Πνεύματι Θεῷ" auctor ποτέ 
hanc lcetionem vitiosam esse contendit pag. 246, ac 
legit Πνεύματι Θεοῦ, quo modo. legitur etin co- 
dice Alexandrino. τς, ni fallor, sufficiunt; ut ap - 


"u 
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ut 
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peret 3uctorem — nostrüm — Alexandriuis Bibliorum 
ezmplaribus usum esse. 
Demum, ut alias mittam conjecturas, quz lectori 
erudito opus hoe legenti facile in mentem venire 
possunt, unum tanium ejus locum addam, quo ma- 
fis magisque roboratur opinio mea de patria, aut 
s1ltem doaiicilio auctoris nostri. Exstat is pag. 508, 
in qua cum nihil legatur, quod Alexandrino homini 
κὸν conveniat, tum illud maxime Alexandrini est, 
qnod Deum Opt. Max. unum ac trinum orat, ut 
Nili fluenta sint plena, e£ maxima annone. ubertas. 
Ne vero cogar ea repetere, qua alibi dicta sunt, 
lege, quxso, notas meas ad illuin locum. Ego enim 
ad alia statim progredior. 
Car. ΙΧ. Ecclesie Alexandring catechista [uit au- 
ctor noster ut Didymus. 

Alexandrinz YEcclesiz catecbistam ἃ S. Athana- 
sio factum fuisse Didymum, pauci ignorant, przfe- 
etum scilicet eum fuisse celebri schola a S. Marco 
evangelista, ut teststur Hieronymus, fundat, cui 
sebolze viri magni Pantenus, Clemens Alexan- 
φτοῦ, Origenes, leraclas, S. Dionysius, Atheno- 
Qutus, Piers, S. Vetrus Martyr, 5. Macarius, alii- 

«ue Qraiseraw. Quodnam vero esset. Alexandrini 

catechisue munus, [XIX] ex Eusebii. Historia eccle- 

siastica lib. vi, eap. 10, discimus. Ad eum soilicet 
spectabat non modo rudiores primis fidei elemen- 
ἧς imbuere, ut nomerr ipsum catechisiz sonat, ve- 
ruin etiam primo sacras literas interpretari; eam 
enim scholam vocat ibidem Eusebius διδασχαλεῖον 
πῶν ἱερῶν λόγων " deinde divinorum dogmatum the- 
sauros, ut. Eusebii verbis uiar, partim viva voce, 
partim scriptis exponere auditoribus : demum hzre- 
tieorum sophism2!a refellere : etsi. enim hoc aperte 
won memoret Eusebius, dubitandum tameu non est, 
wur upum ex precipuis illius catechistz? muneri- 

Ves teerit. ld certe ἃ Didynio. egregie. praestitum 

esse constat. ; 

Jam vero hzc omnia in theologum. nostrum ap- 
prime quadrare quis non videt? lilud in primis 
quadrat, quod is Alexandrinze Ecclesiz fuerit ca- 
tecbista. Quid euim, quaso, aliud sunt illi alterno- 

vim dierum conventus, quos pag. 504 ipsewet com- 

merborat, nisi conventus, in quibus suas habebat 

eavecheses? [n. iis enim conventibus se una cum 
suis, id est cum discipulis, sauctze Trinitatis com- 
seemoretionem (actitare consuevisse ait, ac semper 

Trinitatem ipsam pro viribus celebrasse, nec ullo un- 

quem tempore non predicasse, eos velde iu suam ip- 
seruw permiciem peccare, qui preclarum aliquid ad 
catholicam de Trinitate fidem spectans rel discere 
negligau, vel docere. Aptissime sane hxc if cate- 
cbistam Alexomdrinum cenverire, ostendi jam in 
eotis ad eum locum. Cuin. enim Alexandriz, nou 

*eroin reliqua ZEgypto, synaxes alternis diebus 

fea haberentur, vix dubitandum videtur, quin 

Didymus quoque alternis diebus suas συνουσίας, id 

εἴ suos congressus, aut conventus habuerit. Quod 

eto isto6 coetus συνουσίας polius vocet. auctor no- 





À ster, quam synaxes, id ex eo fleri vieta "ur. Φ 
hujusnrodi denominatio iis ccetibus max à ac G. we τὸ 
niat, quibus non episcopus, non presbyt«» wr— Pra, 
sed catechista sacris ordinibus non inità za Ww. -- 1 
enim est docere in ecclesia, aliud vero f e» - ^r 
techesibus, ut celligo ex hisce Joannis .5.-«--- Tos με 
taui episcopi verbis apud Ilieronymum iex Ai ΓΝ ν 
versus emndem Joaunem,segm. 41, pag. & 8 3. ra 
in ecclesia docemus, el in. catechesibus. We" mr— d, -Q*, 
lud in ecclesia Alexandrina post Arii terw»-ap αν ΟΥ̓͂Ν unn 
scopo reservatum eral, sifides habendzm — *t t " 
meno, qui lib. vir, cap. 19, scrihit, apud καὶ £e S5 
nos solum civitatis Alexandring episcop πε»; αὶ "na 
χλησίας (id est im ecclesia) docere: quam e o» 9^ à 
dinem, inquit, cum antea nun ^uisset, isat -—, 5 ter, 

B esse ferunt, ex quo Arius presbyter ac μα ΣῊ "6, 


cos 


disserens, nova dogmala invezit. Qus ver, An 
SWiclo sensu fortasse accipienda ncn sint, ex 5 etsi 
'S ogg. 


mem conjicere posse videmur, Didymura, 
ecclesia, sed alibi, synaxium diebus catech eso, ον In 
habuisse : ideoque hac etiam de causa eos onse. 
tus raagis proprie συνουσίας, quam synaxes nuncu- 
pari. 

Sed alis adhuc sunt in auctore nostro loca, quam 
ipsum catecbistam fuissc indicant. Scepius enim is filios 
$uos, ac filiorum suorum fiios memorat, propter quos, 
inquit, se viventemlaborare; szpius etiam deiis me- 
minit, qui una cum ipso conveniebant. De primis lo- 
quens ait : OL ἐξ ἐμοῦ, et παιδία ἃ ἔδωχέν μοι 8eó* 
de aliis autem sic loquitur: Οἱ σὺν ἡμῖν, et ol σὺν ἐμοί. 
Etsi vero primos illos nonspiritales, sed carnales au- 
etoris filios fuisse conjiciam, secundos tamen, quos 
vocat τοὺς σὺν ἐμοί, eos ipsos fuisse verisimile est, 
qui una cum ípso in conventibus, aut συνουσίαις, 
quas dixi, ad eum audiendum confluebaut. 

Quod demum spectat ad catechiste munia, quam 
proclare iis functus fuerit theologus noster, dicere 
Supervacaueum est. Ex iis enim, qu: hactenus 
dixi, apparet eum et in sacrarum. litterarum studio, 
atque interpretatione quammaxime versatum fuisse, 
ei divina dogmata cum viva voce, tum scriptis stze- 
nue propugnasse, eaque ab haereticorum diceris, 
objectisque vindicasse. In iis igitur formulis potius, 
quas modo memoravi, paulisper immoremur : ut 

p mojus inde, si fleri. potest, opinioni meze robur ac- 
cedat. 
Car. X. Filios genuit et auctor noster εἰ Didymus. 

Nihil itaque crebrius in precationibus huic operi 
inserta niemorat auclor noster, quam filios suos, 
ut jam dixi. [XX] Eorum meminit pagg. 202, 205, 
$05, 307, 308, ac demum 319. Quzri ergo posset 
primo, utrum auctor noster, aut. Didymus wona- 
chus fuerit : deinde utrum de filiis spiritalibus, am 
de carnalibus ea loca intelligenda sint. Verum prinra 
quaestio et a proposito πιὸ aliena est, neque ad 
solvendam alteram omnino necessaria, Fieri eiim 
potest, ut liberis operam prius dederit Didymus, 2€ 
deinde, uxore aut defuncta, aut. consentiente, aut 
etiam, ut Theonas fecit à Cassiano memoratus. col- 
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suisse. In animadv. v reliqua Didymi Alex. scripta, 
partim edita, partim inedita adhuc perlustrat. In 
wdditementó respordet anonymo cuidam Roma- 
nensi, qui in : 'Gaselle litiéraire de l'Europe, ann. 
4104, evincere studuit, librum. istum haud profe- 
ctum esse a Dilymo Cxco. Conf. longas censuras in 
Novis act. eruditor., Lips. men. Jun. 47608, pag. 218 
$19.; et (Schroeckh.) in Nova bibl. t5eol., tom. VI, 
Lips. 1766, 8, part. 1v, p. 505-512; atque Schrasckh. 
iu. Hist. eccl. Christ., VM, p. 85. — Luceui videruht. 
Didymi libri tres de Trinitate, ἃ Joan. Aloysio 
Mingarello, Gr. et'Lat. Bonon;; 1709, (ol. V. Mauri 
foni Degli autori classici, Bibliot, portatile, etc, 
part; 1, Venet; 4795, pag. 287. lant. 1 
SCRIPTA. DIDYMI DEPERDITA. 

Συγγραφέα et sacrorum exposilorem scriptorum, 
qui multos S. Scripture libros explicaverit, laudat 
Palladius in Lausiaca ( pag. 15 edit. Meursii ), et in 
Viiis Patrum Wosweidi, pag. 751. Quin iu Ileracli- 
dis Paradiso ( in iisdem Vuis, pag. 710) legas Te- 
siamentum Vetus ac Novum ad verbum interpreta- 
tum esse, secas autem omnes tam subiiliter firmi- 
terque, exposita super ipsas ratione disseruisse, ut 
omnium scientiam velerum peritiamque transiret. 
flujus aliquanti. dicta, inquit Rufinus lib. x1 Hist. 
eccles., cap. 7, vel communiter disputata vel propo- 
mentibus responsa, adhibitis molariis. descripsere , 
quc eliam nunc in magna admiratione habentur. 
Nos tamen, qui et vive vocis ejus ez parte aliqua 
fuimus auditores, et ea, qu& a. nonnullis dicente eo 
descripta, legimus ; longe majorem gratiam et divi- 
mum Rnescio quid , ac supra humanam vocem sonans, 
in illis magis sermonibus, qui de ore ipsius profere- 
bantur, cognovimus. 

Εἰς τὸν Λὼτ xal τὸν Δαδίδ. Citat Joan. Dama- 
scenus in Sacris Parallelis, pag. 789,tom. M Opp. 

In Jobum commentarii, Hieron. cap. 109 Cata- 
logi. Fragmenta plurima in catena Patrum Graco- 
rum ad Jobi librum. 

Λόγος sic τὸν ᾿Ιὠδ. Damascenus in Parallel., 
pag. 789. 

Commentarii in. Psalmos omnes. [lieron. cap. 109 
Catalogi, et epist. 89 ad Augustin.; Nicephorus 1x, 17. 
Fragmenta bene multa in catena ad Psalmos Cor- 

. deriaua; οἱ in codd, caténar, ih. Psalmos, 

In Proverbia. Cassiodorus cap. 5 Institut. divin. 
lit., in. quo libro Didymum ezpositorem in. Greca 
lingua reperimus , qui ab amico nostro tiro disertis- 
simo Epiphanio in Latinum sermopem diligentissime, 
Domino jucante, translatus est. Ex hoc commentario 
fragmenta in catewa Patrum ad Proverbia, quam 
Latine Theodorus Peltaus edidit, et in catena Cor- 
deriana ad Lueze vit, 5. E 

In. Ecclesiastem. Joan. Damascenus in Sacris pa- 
rallelis, pag. 685. 

In Canticum canticor. Catena ἃ Meursio edita 
pag. !9. 

In Isaig postrema a quadragesimo usque capita , 
tomi. ΧΥ ΤΠ. Hieronymus. Proluga in Isaiam. Di- 


DIDYMUS ALEXANDIUNUS. 
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A dymus, cujus amicitiis nuper usi sumus, ab ec loco 
ubi scriptum est (xxxix, 42) : Consolamini, conso- 
lamini populum meum, sacerdotes, loquimini ad cor 
Jerusalem, usque ad finem voluminis, decem et octo 
edidit tomos. Meminit οἱ capite 109 Catalogi ct Ni- 
Cephorus ix, 47. Citat Damascenus pluribus locis 
Sacr. parallel. pag. 507, 914, 677, 721, 781. 

]n Jeremiam citat. catena Gliisleriana tom. |l, 
pag. 59; tom. ll, pag. 704, 755. 

1n Osea tibri 11 I, ad llieronymum scripti, teste 
ipso Hieronymo cap. 109 De S. E. et Apologia ul- 
tima in Rufin. p. 165, et Procm. in Oseam et Za- 
char:am. Citat Damascenus in Parallels, pag. TT8. 
llieronymi verba ex Procinio in Oseam ascribere 
placet : Ante annos circiter viginti duos , cuim essem 

B Alezandrie, vidi Didymum et eum frequenter audíti, 
virum sui temporis eruditissimum, rogavique eum, ut, 
quod Origenes non fecerat, ipse compleret, εἰ scribe- 
rel. in. Osee commentarios : qui. tres libros me pe- 
tente diclavit, quinque alios in Zachariam. 

In Zachariam libri V, Hieronymo rogante scripti. 
Wy. Procemio in Zachariam : Didymus quinque expta- 
nationum libros me rogante dictavit, quos cum aliis 
tribus in Osee et mihi mpoceqavnsev. Sed tola eorum 
ἐξήγησις allegorica fnit, et hisforie viz. pa&ca teti- 
gerunt. 

Etiam in Micheam scripsisse Didymum tres libros, 
notat Tillemontius tom. X Memor., pag. 595; sed 
decepit eum corruptus Procmii lMieronymiani in 
Zachariam locus : quos cum tribus aliis in Osee et 
Miche προσεφώνησεν, pro, et mihi προσεφώνησεν, 
ut e mss, cod, recte Martianzus restituit. 

In Evangelium Mathei. Meminit Hieron. cap. 109 
Catalogi et Prom. in Matiheum ; Nicephorus x, 47. 
Citat Damascenus pag. 676 Parallel. In catena 
edita ad Malthzum, nusquam, quod miratus surb, 
Didymi nomen occurrit. 

In Bvangelium Joannis. Hieron. c. 109 Catalogi ; 
Nicephorus ix, 11. Citat Damascenus pag. 754, et 
sepius auctor catene Patrum Grecorum edite in 
Joannem. 

[Jn Acta apostolorum. V. J. Christoph. Wolfii 
Anecdota Gr., tom. 1V, pag. 1 544., ubi inter ex- 
Cerpta ex catena ms. in Acla apost. et Epp. cathiol. 

p multas Didymi interpretationes, ex ejus comment. 
in Acta apost. sumptas ; Gr. attulit, Latine vertit, 
et hinc inde explicuit, — In cod. Cuislin, XXV, 
qui complectitur Acta apostolorum et Epp. catholicas 
cum commentariis ex Cbrysostomo, Ámmonio pre- 
sbytero, Didymo, aliisque Patribus et auctoribus col- 
lectis et in ordiriem digestis ab Andrea presbytero. 
Vid. Montfauc. Bibl. Coislin., p; 75 sq. et p. 265, dc 
cod. CCII, qui contiuet Acta apostolor. cum Chry- ' 
sostonii, Didymi aliorumque commentariis , et pag. 
261, in cod. CCIV, s. catena in Epistolas Pauli. — 
Leid: itier codd. Vossian. Didymus ad cap. nt 
Actorum apostol., vers. 19 οἱ 21, Gr. V. Cat. 
bibl. Leid., pag. 401, n. 4. — Vindobonz in col. 
Cs. CCLI, qui continet anonymi locos. communes 
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asceticos de interpretationibus divinorum przcepte- A logia ultima αὐ Rufin., pag. 165 : Ezstat. liber Di- 


rum Domini ex varior. Patrum opp. collectos , fol. 
487 exstat Didymi fragmentuni expositionis in. Acta 
spostolorum.V.Latabec.Comment. V p.521 sqq.HanL.] 

In Epistolam ad Galatas (vel certe in illum locum 
ubi Petri a Paulo reprehensi (it mentio). Ilieron. 
epist. 89, ad Augustin. 

In Epistolam ad. Ephesios commentarioli. Hieron. 
1 in ltufin, et Procm. in Epist. ad Ephes. 

In Epistolam ad Corinthios. Hieron. epist. 51, ad 
Pammachium : Origenes, Dionysius, Pierius, Euse- 
bius Cesariensis, Didymus, Apollinaris, latissime 
hanc Epistolam interpretati. sunt. Citat Damascenus 
in Parallelis, pag. 721. 

Sectarum volumen (a). Didymus ipse libro De Spi- 


dymi ad te, quo sciscitanti tibi respondit, non eos 
multa peccasse, el ideo corporum carceres tantum es 
ictigisse sufficere. Magister meus εἰ uus eo tempore 
quo tu ab eo ista querebas. 

De impari numero, sive. septenario. Ilieron. Apo- 
logia pro libris adversus Jovinianum. 

Περὶ ἀσωμάτου. Damascen., pag. 780 Parallel. 

Ὑπομνήματα εἰς τὰ Περὶ ἀρχῶν Ὠριγένους, In 
libros Origenis De principiis commentaria apologe- 
lica, adversus ejus adversarios, quos calumuiari, 
quz non intelligerent, arguit, teste Socrate, 1v, 25. 
His praecipue in se odium multorum et invectivas 
contraxit bonus Didymus : atque propter lios com- 
mentarios factum est, ut etiam post fata sit cum 


ritu S., tom. IX Opp.Hieron., pag. 525 : Quod autem B Qrigene et Evagrio proscriptus non uno in concilio. 


ab aliis capiatar Spiritus S. εἰ non alia capiat, et 
wunc et in Sectarum volumine, prout potuimus, ez- 
pressimus. Et pag. 528 : Hoc ipsum, quod subsistit 
Spiritus, sapientie est, et nalura ejus nihil est aliud, 
niai Spiritus veritatis et. Spiritus Dei, de quibus jam 
abundanter in Sectarum — volumine dispulavimus. 
Memorat et Didymi adversus sectas opus Heraclides 
in Paradiso, c. 4, p. 110. Ab hoc. non distinguen- 
Qum dogmatum volumen, cujus meminit, p. 532. Ez 
quibus ostenditur, esse Spiritum S. creatorem, ut jam. 
4n Dogmatum volumine breiter ostendimus, Hic est 
Liber de dogmatibus, cujus et Hieronymus, cap. 109 
Catalogi mentionem facit. Et Theodoritus 1v, 29, 


Hist. testatur, eodem tempore Epliraiinum Edessze, C 


et Alexandrie Didymum χατὰ τῶν ἀντιπάλων τῆς 
ἀληθείας δογμάτων scripta composuisse. Sed quz 
Stobzus Eclog. ethic., pag. 15, ex Didyino Περὶ 
αἱρέσεως affert, petita sunt ex Didymi alterius (b), 
elhnici scriptoris, libro Περὶ φιλοσοφίας Πυθα- 
Topixüc, quem laudat Clemens Alex. 1 Sirom., pag. 
309, et cujus Περὶ τῶν͵ Πλάτωνι ἀρεσκόντων, lau- 
ἀλι Eusebius x1, 25, Preparat., Epitomen, Siobicus 
Fiorileg., serm. A01, pag. 957. Vide Joan. Christo- 
phori Wolüi dissertationem, qua PAilosophsmena, 
quz sub Origenis feruntur nomine, pro illo Didymi 
Sectarum volumine haberi non. posse, neque. volu- 
men Dogmatum Didymi Alex. a Sectarum volumine 
diversum esse disputat adversus Christophorum 


Vide cardinalis Η. Norisii Diss. de synodo quinta, 
capite 7, ubi contra Halloisium docet, a quinta sy- 
nodo generali uiique fuisse damnatos Evagrium 
Didymumque a. 555, neque in hoc errasse conci- 
lium Lateranense sub Martino papa, a. 619, syno- 
dumque sextam in Trullo a. 680, et septimam 787 
Nicznam, qua exemplum illud concilii quinti sunt 
secuiz. Argumenta Norisii lahefactare non potuit 
Joan. Garnerius in Diss. de eadem quinta synodo 
quam Liberati Breviario subjunxit. Hieronymus Jib. 
n in Rafín., pag. 148 : Quid respondebis pro. Didy- 
mo, qui certe in. Trinitate catholicis est, cujus etiam 
nos De Spiritu S. librum in. Latinam linguam verti- 
mus ? Certe hic in his qu& ab here:icis in Origenis 
operibus (ex Rufini scilicet opinione) addita sunt, 
et in ipsos Περὶ ἀρχῶν, quos tu interpreiatus es, li- 
bros breves dictavit commentariolos, quibus non ne- 
garet, ab Origene scripta, que scripta sunt, sed nos 
simplices homines nom posse intelligere, qug dicun- 
tur, el quo sensu. in. bonam partem accipi. debeant, 
persuadere. conatur, hoc. duntaxat de Filio et Syi- 
ritu 5. Ceterum, in aliis dogmatibus et Eusebius et 
Didymus apertissime in. Origenis scita concedunt, 
εἰ quod omnes Ecclesie reprobant, catholice et pie 
dictum esse defendunt. ldem — Apologia postrema, 
pag. 165 : 1n Didymo memoriam pred.camus, et su- 
per Trinitate, fidei puritatem. Sed in cateris, que 
Origeni male credidit, nos ab eo retrahimus. Magi- 


Augustum Heumannum. Prodiit illa dissertatio una D strorum enim non vitia imitanda sunt, sed viriutes. 


cem secundis laudati Wolfüii ad Φιι:οσοφουμένων 
scriptorem curis Hamburgi 1714, 8. FApR. 

Coma Arianos. libri 11. Hieron., cap. 109, De 
S. E.; Nicephorus ix, 17, Hist. Videtur respicere 
Didymus ipse sub extremum ezplanat. in I Joannis, 
Arianos perstringens, Horum, iuquit, singula. exa- 
sinationem, xt [nit possibile, in aliis habuerunt. 

Hphs φιλόσοφον. Damascenus, pag. 685 Parallel. 

Liber ad Rufinum, qudre moriantur infantes, cum 
propter veccata corpora acceperint. Mieronymus Apo- 


Pi V. supra ad n. δ. Hint. 

b) Incerium, sitne hic Didymus fleraclidze filins, 
ammiaticus et musicus, Nerone clar«s imperante, 
Bike memoratus, cujus libro Περὶ τῆς διαφορᾶς 


Parnor. Gs. XXXIX. 


Adde pag. 159. 

De providentia et judicio Dei in hac vita, ne ei- 
remus, jussit. Didymus (c) ohservare diligenter va- 
rietatem corporum rerumque, quibus mundi decus 
constat, et rationes, quibus Deus peraspera nos ad vir- 
ttem ducit ἃς sapientiam. Τοὺς Περὶ xporolac xal 
χρίσεως κατὰ σαυτὸν ἀεὶ γύμναζε λόγους, φησὶν ὁ 
μέγας καὶ γνωστιχὸς διδάσχαλος Δίδυμος, καὶ τού- 
των τὰς ὕλας διὰ μνήμης φέρειν πειράθητι. Καὶ τοὺς 
μὲν Περὶ κρίσεως λόγους ἐν τῇ διαφορᾷ τῶν σωμά- 


τῶν ἉἈριστοξεγνείων τὸ καὶ Πυθαγορείων. usi Ῥιο- 
lemzus et Porphyrius, ut. dixt supra, IrtÀ i, cap. 


13. 
(c) Apud Socratem, iv. Hist., c. 35, pag. 257. 
5 


139 
τῶν “καὶ. κατὰ τὸν χόσμον εὑρήσεις. Τοὺς δὲ Περὶ 
προνοίας, ἐν τοῖς τρόποις τοῖς ἀπὸ χαχίας καὶ ἀγνω- 
σίας ἐπὶ τὴν ἀρετὴν fj ἐπὶ τὴν γνῶσιν ἡμᾶς ἐπαν- 
ἀγουσι. Sermones De providentia et de Judicio Dei, 
essidua meditatione (tecum. ipse. recole, ait. magnus 
doctor et spiritali scientia instructus, Didgmus, eo- 
rumque sermonum materias fac in memoria circum- 
feras. Omnes enim fere in. his labuntur. Et. sermo- 
nes quidem ac rationes de judicio, ἐπ differentia cor- 
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Α portum εἰ in partibus mundi reperies. Sermones awtenz 
De providentia, in modisillis, quibus a vitio etignoram- 
tiaad virtutem et cognitionem ducimur, deprehendes. 

Syyli simplicititem significare, non vitium repre- 
hendere voluit Hieronymus, quando Praf. ad li- 
brum Didymi De Spiritu S. scripsit : Imperitus ser- 
mone est, sed non scientia, apostolicum virum ἐς 
ipso stylo exprimens, tam sensus. (umino quam aim- 
plicitate verborum, 
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[I-X*]Cum veteresomnes Passioneianze bibliotheeze 
membranas, librosve calamo exaratos seu Graecos seu 
Latinos humaniter mihi a preclarissimo cardinali 
Dominico Passioneio traditos , iino domum ad me 
paulatim missos, anno 1708, accurate recensuig- 
sem, ac recensionem ipsam , indicemque a me ela- 
beratum evolverem, plura quidem in iis reperiri 
luce digna opuscula deprehendi, nullum tamen tri- 
bus De Trinitate libris, quos nune edo, anteponen- 
dum existimavi. Itaque cum illorum nonnulla, do- 
mini oon permissu modo, sed pene etiam jussu 
aui manu mea exscripserim, qui Graca erant, 
aut exscribenda curaverim, qu: Latina : tres ta- 


B men hosce libros, etsi initio mutilos, mibi potis- 
simum excolendos esse duxi : cupido enim me 
statim incessit illos, Deo Opt. Max, opem ferente, 
aliquando evulgandi. Sed quanti id laboris futurum 
easet, jam tum animo prospiciebam. Nam Grecum 
aliud opus postquam descripsissem, quod mutilum 
et ipsum initio est, evulgatum postea fuisse com- 
peri. Investigandum igitur erat primum, an bi 
editi uuquam forent, ne bis ad eumdem lapidem, 
quod veteri proverbio prohibemur, offendere. Ex- 
scribi deinde illos a me ipso oportebat, quod nullus 
mibi idoneus przsto esset amanuensis; Latine in- 
super vertendi, ac praterea adnotationibus illu- 


* His numeria reprzsentantur paginz editionis Mingarelli. 
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strandi erant. Verum illud ptz omnibus sollicitum A et in maltis sectator: uterque certa Scripturze loca 


me tenebat, quod cujusnam — auctoris essent , igno- 

rabsm. Pigebat enim sine auctoris nomine evul- 
qae, sed pigebat iulio. magis. ejus auctoris no- 
ma inscribere, a quo scriptos esse. certum mihi 
needum videretur; eisi enim. multis ducerer con- 
jecturis, ut illos buie potius, quam alteri tribuerem 
auctori , bisce tamen conjecturis nimis fidendum 
non arhitrabar,.quod et nonnulla opinioni mex 
aliquantulum officere tune viderentur, e& nullum 
loto in opere locum invenire possem , qui invichun 
wihi solus argumentum ad detegendum scriptoris 
tomen suppeditaret : si quid enim occurrebat, 
quod hujusmodi videretur, id re maturius exami- 
vatur probabilitatis fines non excedere deprehende- 








eodem modo legit; uterque eosdem Sceripturz li- 
bros, de quorum olim auctoritate a mulis dubitas 
batur, ut canonicos habuit ; eedem utriusque omis- 
siones, ez«dem Scripturarum interpretationes, eav- 
dem frigiditates , idem stylus, eadem argumentandi 
methodus, eadem dubitanter loquendi ratio; eadem 
ab utroque doginata inculeata, e:edem utriusque sz- 
pius formulz, ezdem Scripturarum texiuum muta- 
Uones, eadem Scripturas citandi ratio, lidem. mo- 
Tes, ezdem opiniones, esdem parum accurate 
locutiones: innumerabilia demum in hoc opere 
suut, qu: etsi aliis convenire queant , Diywo ta* 
men potissimum consentanea sunt ; nihil contra in 
1010 opere legitur, quod ab eo. di sonum sit, Quid 


tam. Fateor itaque. (tandiu me de operis auctore B ergo superest, nisi ut Didymum hujus operis au- 


Q$wwasse, quandiu scholia, sive adnotationes in 
Wtum opus non absolvi. His vero ad exitum per- 
ductis, ae singulis auctoris verbis diligenter per- 
pensis, in ea tandem sententiis acquiescendum duxi, 
ut genuinus operis auctor sit Didymus Alexaudri- 
nus. Argumentum , quo innitor, multiple quidem 
vi'e&e, sed reipsa wnicum est : tantamque mili 
ww» Vaere vise. Qoi , wx tato jam Didyii nomen 
Ye operis fronte iuscribere me posse sutuerim : 
illud tamen profiicor, buic me sententis tuuc dun- 


i1azat firmiter adliz2esurum, cum ea doctis sapien- 


tibasque viris, quibus lalia, εἰ reliqua redundat 
Europa, probabitur, quorum et doctrinam, et. in- 
genium summopere miror, quosque ut magistros 


Ctorem esse pro certo habeamus? Possem hic equi- 
dem finem loquendi facere; horum enim pleraque 
in adnotationibus ostendi : verum cuim plures sint, 
qui adnotationes legere negligunt, cumque labor 
lectori minueudus sit, hzc ipsa veluti totidem li- 
neamenta ac notas simul colligens, sic ea per- 
sequar, ne nimis longus sii, ut nec omnia recen- 
seam, et lectorem identidem ad notas ipsas aman- 
dem. lucipio autem ab eo loco, quo prinium metus 
sum, ut Didynio opns hoc tribuerem, etsi postea 
compererim rationem inde ductam mon esse ia- 
victam. 

Cap. 1. Theologus. noster bis citat librum suum De 

Spiritu sancto. 


suspicio. Argumentum porro, quod dixi , fusius mox C Sum ergo librum De Spiritu sancto bis citat au- 


in hoc libro persequar; quamvis enim unum sit, 
tam mulia sunt tainen, ex quibus veluti coaleseit , 
wi lengiorem desideret orationem. Caterum huc 
torum redigitur, ut fieri omnino non possit, ut Di- 
dymus ille non sit, cni omnia cum Didymo paria 
si. labrum De Spiritu sancto edidit Didymus, 
edu εἰ ise auctor ; imo. szpius in his libris jta 
loquitur, ut ea supplere videatur, quz ibi minus 
fuse persecutus est. Seculo quarto uterque floruit ; 
wmierque | Alexandrinus foit; uterque catechista ; 
uterque filios genuit ; uterque tres De Trinitate li- 
bros scripsit; aterque in Trinitate. catholicus fuit ; 
uterque sirenue contra Arianos ὃς Macedonia- 


nos semper deceriavit : uterque. λόγους, seu li- p 


bros contra Arianos edidit; neuter satis caute de 
gratia loquitur; uterque in poetis versatus ; uter- 
wee Deum vocat ἀμεγέθη, id est. magnitudinis, 
nempe [Xi] qsantiotis expertem : uterque de 
mmpari nomero scripsit : utrumque imitati sunt 
Ambrosius ac Hieronyinos; uterque de hzereticorum 
s*cis scripsisse videtur; uterque de se demisse 
se»tit ; uterque memoria singulari praditus fuit ; 
adem tamen utriusque σφάλματα μνημονιχά, sive 
iáem lapsns meworie vitio : uterque nonnulla 
€ital agocrypba ; eosdem. uterque hareticos obiter 
confetat ; Origenis uterque studiosus, el imitator 


? Tiam. ν, δ, 


etor noster : primum scilicet pagina 574", ubi sic lo- 
quitur : « Animz et angeli sunt... mortales, quate- 
uus mente aliquando corrumpuntur : nam ex mu- 
tatioue est quando labuntur in peccatum, ex quo 
supervenit mors. Juxta quem modum Paulus scri- 
bit : Et in. deliciis vivens vidua, mortua esi! : etsi 
€a nondum ex hac vita migraverit, sicut jam expli- 
catum est in λόγῳ (id est, libro, aut sermone) De 
Spiritu sancto... » Deinde pagina 425, ubi hzec legi- 
mus : ac insuper aliis etiam. oraculis que afferuntur 
in λόγῳ De Spiritu sancto, etc. Quz autem citat, 
exstant in. Didymi libro De Spiritu sancto, quem 
Hieronyimas Latine vertit, ut monui in notis ad ea 
loca. 

Confecta ergo res est, inquies : nec dubitandun; 
jam, quin tres hi libri a Didyno dictati sint. Jta et 
ego olim, fateor, ratiocinabar ; sed postquam omnia 
maturius expendi, argumentum hoc nou mediocri- 
bus difficultatibus obnoxium esse deprehendi. Nimi- 
rum secundus liber operis, quod nunc edo, De Spi- 
τίν saucio et ipse inscribitur. liaque existimare 
quis potest, primo quidem in loco, nempe pagina 
$74, respici segin, 67 : in altero autem respici ca- 
put 15 secundi libri, aut aliud, si quod est, caput in 
quo textus Biblici a Macedonianis eatholicae Eccle- 
six objecti afferantur. Huc accedit quod secundus 


* Paginas intellige editionis Mingarelli quas typis grandioribus in textu expressimus. 
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liber tribus in locis mutilus est, nimirum pag. 235, A hzc alia testimonia in secundo hujus operis libro 


985 e1.292, Quidni ergo quis putet, ea auctorem lo- 
«a respicere secundi libri, que modo desideran- 
Aur? 

Diu lizc, ut. verum fatear, sollicitum me habue- 
re. Verum in eam tandem descendi sententiam, ut 
putarem citari utrobique non secundum hujus. ope- 
ris librum ; sed librum De Spiritu saucto ab liero- 
nymo Latine versum. Tribus autem rationibus id 
confirmo. 

Nam primo dubiam valde est, an secundi libri ti- 
lulus ab auctore ipso sit inscriptus, an vero a libra- 
riis. Equidem non eum modo titulum, sed et indi- 
cem capitum, qui proxime post titulum sequitur, et 
singulorum capitum argumenta ab his, non ab illo 


addita esse. existimo; auetoris vero mentem hanc B 


fuisse, ut tres hi libri-hoc vel alio affini. modo in- 
seriberentur : Περὶ θεολογίας (vel Περὶ τῆς Tpid- 
£oc) βιδλίον α΄. Περὶ τῆς Τριάδος βιδλίον β΄. Περὶ 
τῆς Τριάδος βιθλίον γ᾽, id est, De Trinitate liber 1; 
[Xil] De Trinitate liber n.; De Trinitate liber 11. 
Quod enim spectat ad argumenta initio capitum 
inscripta, ea auctoris non esse, sed studiosi ama- 
nuensis, colligi videtur cum ex iis, qua dixi pag. 4, 
not. 3; tum ex eo quod is qui illa apposuit initio 
operis, idem quasi defatigatus ea omisit ἃ capi- 
te 15 usque ad, postremum libri primi, ac toto libro 
tertio :'ium demum ex argumento capitis 48 libri 
primi : ibi enim legitur, ὀνόματα λέγονται. auctor 
vero non λέγονται dictasset, δ6ι.λέγεται. sic enim 
semper loqui consuevit. Quod vero attinet ad argu- 
mentorum series, sive indices capitum, qui prapo- 
nuntur libro secundo, ac tertio, ii. adeo oscitanter, 
ac male concinnati sunt, ut auctori tribui non pos- 
&int,.qnin injuria ipsi inferatur. Quz cum ita sint, 
ne titulum quidem, qui exstat pag. 107, auctori tri- 
buerim, sed librario, cum presertim non libro se- 
cundo, sed indici capitum secundi libri, proxime in- 
-scribatur. Ceterum sive hic titulus ab auctore di- 
etatus fuerit, sive a librario adjectus, non ita acci- 
.piendus est, ul sit' genuinus secundi libri titulus, 
sed ita ut sit ejus veluti argumentum : nempe ve- 
us, ut dixi, titulus est : De Trinitate liber secundus. 
Itaque verba illa, Liber secundus, de Spiritu sancto, 


se de Spiritu sancto, sicul in primo sermo fuit 
de Filio. Alioquin scribendum fuisset : Περὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος * Bfi6Alov f, non. vero : βιδλίον 
β᾽" Περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 

Secundo concedamus, ea quz pag. 574 habet au- 
ctor, referri forsitan posse cum ad secundum hujus 
operis librum, tum ad librum De Spiritu sancto. At 
illud certe, quod ail pag. 425, vix ac ne vix qui- 
dem ad secundum hnjus operis librum referre licet. 
Nam postquam tria ibi attulit Scripture loca, qui- 
bus hzretici ad deprimendam Spiritus aancti natu- 
ram abutebantur, subdit, eos alijs etiam hujusmodi 
testimoniis abusos esse, hzc vero se in libro De 
Spiritu sancto attulisse, At quaenam, quaeso, sunt 


allata? Si excipias illud : Nisi quis, etc., quod cap. 
15 affertur, vix ullum aliud in secundo libro inve- 
nies : id enim potissimum in secundo auctor spe- 
ctat, ut argumenta ac testimonia afferat, quibus 
Spiritus sancti divinitas ostenditur, quemadmodum 
in tertio'id potissimum spectat, ut ea Scriptura lo- 
€a afferat, quibus perperam explicatis catholitz 
.Ecclesia dogma hzretici impuguabant. At contra 
in libro De Spiritu sancto multa profert Scripture 
loca iis similia, quae pag. 425 attulit in hoc opere, 
ut ostendi in notis. 

Tertio librum suum De Spiritu sancto dum cita: 
duobus in locis auctor noster, utrobique λόγον eun 
vocat, non βιθλίον. Inde autem colligo spectari ab «o 
non sccundum hujus operis librum, sed librum .De 
Spiritu sancto ab llierouymo Laline conversum; 
nec enim ita promiscue duo ea nomina accipiua- 
tur, ut nullum inter ipsa discriwen sit. Nomen qui- 
dem λόγος optime lihro De Spiritu sancto conveni- 
re, jam ostendi pag. 514. AL secundus De Trinitaie 
liber magis proprie βιδλίον, quam λόγος nuncupa- 
tur. Nam tres hi libri βιθλία, non λόγοι vocant 
in codice Paseioneiano : qua de causa merito a Se- 
crate quoque eosdem, ut equidem opinor, indicante 
βιδλία denominantur. Quin imo auctor ipse libro 
wi, pag. 345, λόγον secernit ἃ βιδλίῳ, cum sic lo- 
quitur : in primo λόγῳ cap. 10, ei in hoc βιδλίῳ cap. 
14. Videtur ergo vocabulo λόγος opusculum designa- 
re aliud a primo hujus operis libro. Quod ut clarius 
adhuc appareat, animadvertendum est, terdecies in 
his libris a theologo nostro citari primum λόγον, 
Oclies autem primum, aut secundum βιθλίον. Quz- 
cunque vero citat ex primo, aut secundo. βιδλίῳ, ea 
omnia, aut fere omnia in primo, vel altero ex tri- 
bus hisce libris inveniri, si pauca excipias, que in 
capitibus deperditis exstabaut. At contra tredecim 
ea loca, qua citat ex primo λόγῳ, in primo hujus 
operis libro non reperiri, nisi forte unum, aut duo, 
de quibus dubitare licet, utrum in.primo libro inve- 
niantur. Quis autem credat, tredecim ea loca om- 
nia, aut fere omnia in paucis illis. primi libri ca- 
pibus exstitisse que interierunt? Apparet ergo 
non temere distingui a theologo nostro λόγον a βι- 


" hoc tantum indicant, in secundo libro sermonem es- ἢ δλίῳ, ut proinde cum citat primum λόγον, aut cum 


citat λόγον De Spiritu sancto, nou primum, [XIII] aut 

secundum hujus operis librum allegare putandus sil, 

sed alia opuscula. 

x. M. Citat auctor noster. Aóyovc, quos scripsi 
contra Arianos. 

Duos Didymum λόγους, id est, sermones contra 
Arianos edidisse testantur vetusti scriptores, quo- 
rum testimonia simul congesta in Appendice lectori 
exhibui. ld autem: in theologum nostrum quadraro 
liquet cum ex iis, quz dixi pag. 435, atque alibi, 
tum etiam ex his qua mox dicam. 

Cap. lll. Se contra Arianos semper pugnasse affirmet 
theologus noster. 

Proterea auctor noster pag. 202, se Arianis 2€ 
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Macedosianis pro virili parte semper obstititse ait, ac A pendice allatis. Hujusmodi vero opus respicere vi- 


pro aiholica de Trinitate doctrina in medium'sem- 
per prodiisse ad litem aut. iutenlandam, aut. susti- 
zendam, Αἱ quisnam est post Athanasii zetatem Grze- 
ces &Eculi quarti scriptor, ad quem aptius bxc 


referre. possimus, quam Didymus Alexandrinus? 
quem Rufinus, Socrates, Sozomenus, Hieronymus, 
Theodoretus ut catbolice de Trinitate  doctrinze 
sirenuum propugnatorem praedicant; quique et in 
libro De Spirits soncto, et in sermouibus contra 
Arianos, et in libro, seu libris De sectis, et Dedo- 
9matibus contra eos hzreticos ex profcsso scripsit : 
qui denique in enarrationibus in Epistolas catholi- 
us, atque ip commentariis sacr: Scripture, quo- 


Tum fragmenta in catenis exstant, nullam elabi siuit 


'eceasionem, quin catbolica de Trinitate dogmata B 


incolcet, aut Arianos, Macedonianos, sliosque h:e- 
veticos perperam de illa sentientes refellat? lem ila 
se habere, observabit diligens lector in catena is 
Psalmos ad psalmum cu, vers. 90, et alibi, in ca- 
tena ἐπ Acta tom..IV Anecdot. Wolüii, pag. 6, 9,14, 
19, stque in aliis cotenis qu. jam impresse sunt. 
Ego env we nullum ex innumerabilibus-exemplis 
Qu afletYi queunt, protulste videar, onvistis iis 

quz edita jam sunt, unum duniaxat execribo ex 

catena ms. im libros Regum, quz exstat in codice 
Grzco xvi bibliotbecze Venetze 8. Marci. 1bi enim 
ad versiculum 22 capitis xxn libri ll. Regum, qui 
incipit, Ὅτι ἐφύλαξα τὰς ὁδοὺς Κυρίου, h:ec legun- 
lur pag. 139 : Διδύμου. Ὅτι ἐφύλαξα, qnot, τὰς 
ὁδοὺς Κυρίου. Ταῦτα οὐχ ἀλαζονιχῶς φῆσιν, ὥς 
Ξινες οἴονται." ἀλλ᾽ ἀνατιθεὶς τῷ Θεῷ τὴν αἰτίαν τῶν 
χατορθωμάτων. Φυλάσσει δὲ τὰς ὁδοὺς Κυρίου ταῖς 
ἐντολαῖς αὐτοῦ πορευόμενος " xal οὐκ ἀσεδεῖ ἀπὸ 
ποῦ Θεοῦ αὐτοῦ, ὁ ὀρθῶς περὶ τῶν τῆς ἀληθείας 
δογμάτων διειληφώς " ἀμέμπτως περὶ- Θεοῦ ἐννοῶν 
xaX iUos περὶ Χριστοῦ διαλαμδάνων᾽ καὶ εὐσεδῶς 
περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐνθυμούμενος" xal περὶ 

τῶν ἄλλων δογμάτων ὃν δεῖ τρόπον δοξάζων. θυ 
sic verto: « Didywi. Quia ομειοάϊοῖ, inquit, vias Do- 
mini *. Hzc non arroganter. dicit, ut quidam pu- 
tant; sed Deum agnoscens ut causam eorum qux. a 
se gesta sunt, ac ea illi tribuens. Custodit autem 
vias Domini is qui in. mandatis ejus ambulat : et 


impie non agit a Deo δυὸ" is qui recie de veritatis D 


dogmatibus disserit, irreprehense de Deo sentiens, 
et sancte de Christo disserens, et pie de Spiritu 
sanclo cogitans, et de aliis dogmajibus ita ut opor- 
let seatiens. » Quis hominem vel paucis hisce iu 
verbis non agnoscit catholicam de Trinitate do- 
trinam inculcandi percupidum? At quanto magis in 
Czteris quz exstant cjusdem operibus atque frag- 
mentis ἢ 
Vas. 1V. Tres de Trinitatelibros dictavit auctor noster, 
ut Didymus. 

Quia tres ἃ Didymo libros De Trinitate dictatos 
ἐξ 86 testantur aperte Socrates, Cassiodorus, et An- 
δεῖπιας Havelbergensis in testimoniis a. me in. Ap- 


* Psal. x0, 22. * ibid. 


detur οἱ Hieronymus im libro-De script. eccles, cap. 

190, eum ait : Responderunt εἰ (nempe Eunomio) 

Apollinarius, Didymus, etc. [4 autem. quam bella 

auctori nostro conveniat, me vel tacente onines vi- 

dent. Itaque ad alia statim progredior. 

[XIV] Car. V. De impari numero. scripsit ut. Didg- 
mus. 

Undecim scilicet scriptores, qui de impari nu- 
mero scripserant, numerat Hieronymus in epistola 
ad Pammachium, ut dixi pag. 268, not. 5, quorum 
sextus est Didymus. Ego vero rationem hinc.duco 
non coutemnendam, qua confirmeim tres hosce li- 
bros esse Didymi. Fuse enim de impari numero, id 
est de septenario, agit theologus noster lib. it, cap. 
14. Itaque cum illa Hieronymi epistola post editos 
hosce libros scripta fuerit, valde probabile est, eos- 
dem ab ipso respici; multo enim fusius de impari 
numero hic agit auctor noster, quam plerique ex 
aliis Patribus, quos Hieronymus nominat : nimirum 
wndecim illi sunt Clemens, Ilippolytus, Origenes, 
Dionysius, Eusebius, Didymus, Tertullianus, Cy- 
prianus, Victorinus, Lactantius, Hilarius: quorum 
nullus mea quidem sententia opus edidit, quod 
deimpari numero inscripserit, sed obiter omnes de 
eodem in suis Qperibus locuti sunt. Nullius vero 
opus citat Mieronymus nisi Cypriani ; ait enim: 
Quorum Cyprianus de. septenario, id est de impari 
numero disserens qua et quanta dixerit, ad Fortuna- 


C tum liber. illius. testimonio est. Jam. vero que Cy- 


priauus in libro, sive epistola ad Fortunatum de 

septenario scripsit pag. 522 editionis Venetz anni 

1728, multo minus copiosa sunt, quanf quie de eo- 

dem numero disputat auctor noster. Quod si reli- 

quorum opera quz exstant evolveris, invenies Ter- 
tullianum quoque, Clementem Alexandrinum, atque 

Origenem variis in locis, llilarium tractatu in psal- 

mum cxvin, tom. ], pag. 409, et Lactantium lib. vti 

Iniiit. cap. 14, minus fuse de hac re locutos esse, 

quam theologum nostrum. De Hippolyto autem, 

Dionysio, Eusebio, Victorino nibil dico , quod duo- 

rum quidem opera interierint, alii vero in bis quie 

supersunt operibus aut parum, aut nihil de impari 
numero disserant, si Eusebium Caesariensem exci- 
pias, qui ubinam de illo sermonem habeot, ignoro, 
sed locum is facile, opinor, inveniet qui ejus com- 
mentarios in Psalmos, aique in Isaiam a Moutfau- 
conio editos, aut alia ejusdem inodi opera Eusebii 
percurrerit. Mihi enim illud in przesens sufficit, ut 
valde verisimile sit hosce auctoris nostri libres ob 

Hieronymo indicari. 

Ca. Vl. Perbelle. auctori nostro congruunt que de 
Didymo testantur veteres, eum nempe et de sectis, 
et contra Manicheos scripsisse, et primam ad Co- 
rinthios Pauli Epistolam latissime interpretatum 


esse, et plures alios € sacris libris commentariis, 
aut commeniariolis illustrasse. 


Hactenus rationes satis efficaces. attulimus, mox 
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alias adhue validiores prolaturi. Sed antequam ad A rimos Scripturz libros commentariis, aut commen 


has veniamus, nonnullas hic addere conjecturas 
placet. Suum Sectarum volumen bis. memorat Di- 
dymus in. libro De Sp. S., num. δ οἱ 21. Opinati 
autem sunt aliqui, id magna saltem ex. parte adhue 
exstare, idem nempe esse cum eo quod Philoso- 
phumena inscribitur. Nonnulli etiam diversum ab 
illo non esse censuerunt, quod Degmatum volumen 
Didymus ipse voeat in libro De Sp. S., num. 22. 
Quarum opinionum primam gravibus obnoxiam esse 
difficuliatibus multi ostenderunt, altera levibus con- 
jecturis duntaxat. innititur, Quod si talibus ego ra- 
tionibus acquiescerem, contendere forsitan et ipse 
possem, hos De Trinitatelibros nihilaliud esse, quam 
Sectarum volumen : hujusmodi enim suspicio ex 
duobus postremis tertii libri capitibus oriri posset. 
Nam capite quidem 41 repente aucior noster ad 
* Montanistarum haeresim orationem convertit, ac non 
moo ea refellit, que contra catholicam de Trini- 
tate doctrinam docebant, sed et alia eorum delira- 
menta : tum subdit : Jta adversus. alias hereses mo- 
deste ac sapienter, ul. possumus, pugnamus. Àc sta- 
tim postea Manichasos confutare aggreditur cop. 42, 
eujus utinam postremam partem nobis zetas non in- 
vidisset. Hujusmodi tamen ego suspicione non mo- 
veor, sed tres hosce De Trinitate libros a Sectarum 
volumine omnino alios esse existimo : tum quia quie 
de Montanistarum, Mànicheorum , aliorumque hze- 
reticorum sectis dicit auetor, obiter duntaxat, ac 
[XV] veluti appendicis loco. diei videntur : tum 
euam quia Seclarum volumen antelibrum De Spiritu 
sancto, tres vero hi libri post eumdem meo quidem 
judicio dictati sunt. Illud. itaque tantuin aio, ei qui 
De heresibus vel sectis, scripserit, optime convenire, 
ut postrema illa duo capita dictaverit. 1d enim Di- 
dymo ín more positum! esse animadverti, ut ad ea- 
dem sepius sicut in uno eodemque opere, ita etiam 
- in diversis redeat. Quod vere a me dici is fatebitur, 
qui attente singula. quz exstant illius opera aut 
fragmenta expenderit, atque iuter se contulerit. 
Adversus Manich:xos sane peculiare opus ipse 
edidit, quod aut totum, aut bona saltem ex parte 
etiamnum exstat. Sed adversus eosdem passim dis- 
putal etiam in Enarrationibus in Epistolas catholi- 


toriolis Didymus explanaverit, ut constat cum ex 
Hieronymo, tum ex catenis aut. impressis, aut ca- 
lamo exaratis : si /ndicem locorum sacre Scripture 
tribus hisce in libris allegatorum expenderis, tria 
hzc vera esse comperies : primo, ex iis libris, quos 
commentariis Didymus interpretatus est, cujus- 
modi sunt Epistola prima ad Corinthios, Isaias, 
Psalini , ete., plurimos ab auctore nostro textus af-. 
ferri ; secundo, ex iis libris, quos brevibus commen- 
tariolis illustravit, pauciores : ex lis demum quos 
nullo mode interpretatus est, aut nullum textum aut 
paucissimos allezuri. Qua de eausa nullum in eo in- 
dice locum reperies ex Machabsorum libris desum- 
ptum, nullum ex libro Judith, nullum ex libro Est her, 
nullum ex libro Ruth; vix unum aut alterum, aut 
saltem perpauca ex libris Josue, Judicum, Parali- 
pomenon, Esdrz», ac, ut de aliis-taceam, plerorum- 
que ex proplielis, quos minores vocant. 

Demum, ne in singulis immorer, illud quoque 
animadvertas velim, tribus hisce libris Scriptura- 
rum loca qua afferuntur, ita passim explicari, ut 
facile suciorem agnoscas in Scripturarum campe 
summopere exercitatum : cujusmodi profecto fuit 
Didymus ; talem enim se prodit non modo in com- 
mentariis in Scripturam, sed vel in ipso libro De 
Spiritu sancto. 

Car. Vil, Auctorem mostrum item ut Didymunz 
imitati sunt. Ambrosius, Hieronymus, aliique? 
fortasse nonuulli, 

Sed jam ad potiores Didymi Alexandrini notas 
wanscamus. Harum postrema profecto ea non est, 
quod sancti Ecclesiz Patres Ambrosius ac Hiero- 
nymus haud pauca ex ejus libris mutual sint, aut 
imitati, Nam quod attinet quidem ad Anibrosium, 
id aperte fatetur Rufinus Aquileiensis, cujus verba 
protuli pag. 51, not. 5. id ipsum vero probant mo- 
nacbi 5. Mauri tom. ll operum Ambrosii pag. 597 
in Admonitione in ejusdem Ambrosiü libros D: 
Spiritu sancto inseriptos. lbi enim loca ipsa indi- 
cant quz Ambrosius ex Didywmi libro De Spiritu 
sancto matuatus fuit. Quod vero pertinet ad Hiero- * 
nymum, fatetur ipsemet sepius, mulia se ex Didy- 
mo, quem suum magistrum vocat, desuupsisse. ui 


cas. Eosdemque ut refellat, a. proposito parumper D ita esse Comperiel lector, si Hieronywi loca in 


aberrat in libro De Spiritu sancto, num. 45, occa- 
sione arrepta ex illis Isaiz verbis: 7nferens nobis 
juxta misericordiam. suam*. Cuinam ergo magis, 
quam Didymo convenire arbitrabimur quod in 
trium horum librorum auctore observamus, ut Ma- 
nichzos non niodo obiter, paucisque verbis refellat 
faginis 385, 388, et 296; verum etiam capite 42 
tertii libri fusius, ut modo dicebamus, contra «os 
scribat, atque ἃ proposito argumento ad illos con- 
futandos digrediatur? 

Quoniam vero conjecturis nunc indulgemus, illud 
etiam animadversione dignum reor, quod eum plu- 


* [sa. Lxini, 7. 


Veterum. Testimoniis a we allata percurraL. ld sci- 
lieet przstitit Hieronymus in commentariis potissi- 
mum in Epistolam ad Galutas, in Epivelas | ad 
Ephesios, in. Matthaeum, in. Osee, in Zachariam , 
in Isaiam, etc. : 

Maque si ex auctore etiam nostro plura mutuatos 
esse Ambrosium, ac Hieronymum constet, nonne 
id quoque indicio erit, tres hosce libros ἃ Didynio 
dictatos esse? Atqui plura hine imutuatuim, aut imi- 
tatum esse Ambrosium ostendi jam in notis. Lege, 
quaeso, qua dixi pag. 275, not. 9 : videbis enim 
touun fere Ambrosii librum De mysteriis, anno 
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[XV Christi: 587 scriptum, e capite 44 secundi A adhibitis, et Alerandrino seriptori magnopere eo: 


ex his libris expressum esse. Lege eiiam, si libet, 
quz dicia a me sunt pag. 51, not. 5, pag. 235, not. 
4, pag. 946, not. δ, et pag. 357, not. 5. 

Quod si quas praterea locorum Scripturz inter- 
pretationes in auctore nostro inveniamus iis persi- 
miles, quas in memorauis Hieronymi commentariis 
legimus, nonne id quoque argumento. erit, ex illis 
eas esse, quas tacito auctoris nomine, υἱ solebat, 
ex Didymo szpius deprompsit ipse lMieronymus * 
non quod ex boc opere eas hauserit, ut puto, sed 
quod valde credibile sit, unum eumdemque Scri- 
pturz locum eodem fere modo plerumque a Didymo 
explicatum esse in boc opere, atque in commenta- 
riis in Scripturam. Ut vero. perspicias, quam vere 


dixerim, non parvam in Hieronymo, et auctore no- D 


siro interpretationum similitudinem observari, lege 
quz adnotavi pag. 235, not, 5, pag. 177, nol. 4, 
pag. 98, noi. 9, psg. 270, not. 5, pag. 271, not. 5, 
et alibi. 

Sed preter Ambrosium ac Hieronymum alii etiam 
fortasse auctorem nostrum imitati sunt : ego tamen 
unum Óóuniax* bic nomina2bo, eujus nomen pondus 

29qu04 2041 sentenüz mex, quod et Alexandrinus 
feerit, ut Didymus, et haud multis post hujus obi- 
tum annis Alexandrim scripserit, Cyrillam nempe 
Alexandrinus Ecclesig patriarcham. Utrum is porro 
auctorem nostrum revera imitatus sit, judicet le- 
ctor, postquam ea legerit quz dixi pag. 39, not. 9, 


de voce ἀμεγέθης, εἰ pag. 501, not. 8, ac pag. 305, C 


in pluribus notis. llla preterea, quz theologus no- 
ster babet. pag. 8, lin. 1, et sequentibus, cum iis 
conferat quz Cyrillus scripsit lib. 1 in Julianum 
pag. 51 edit. Lipsiensis anui 1696, quzque ita se 
habent: Ὀρθῶς δὴ μάλα " δόξα γὰρ Κυρίου κρύπτει 
λόγον, κατὰ τὸ γεγραμμένον, χαὶ πᾶς περὶ αὐτοῦ 
λόγος ἀσθενεῖ" xo τῆς ἀξίας χατόπιν ἔρχεται ἔστι 
γὰρ ἁπάσης ἐννοίας ἐπέχεινα " βλέπομεν δὲ δι᾽ ἐσ- 
ὀπτρου, καὶ ἐν αἰνίγματι, τὰ περὶ αὐτοῦ, καθά φησιν 
ὁ πάνσορρος Παῦλος, Non. pafvam enim inter hujus- 
modi loca similitudinem , qui ea contulerit, depre- 
hendet. 


Car. VIL Auctor noster fuit Alexandrinus ut. Di- 
dymus. 


gruentibus; nibil de studio, quod in poetas eur. 

impendisse apparet : nihil demum de dialecticis 

quibusdam ejus subtilitatibus, quas Alexandriz po- 

lissimum viguisse Didymi aetate, nemo. ignorat : 

liec enim omuia. quantam. vim babeant, facile per 

se intelliget lector eruditus. At vocabula quoque 

ipsa, quibus theologus noster utitur, Alexandrinum 

scriptorem subindicant saepenumero. Alexandrina 

videlur vox περιοδία, ab Athanasio quoque adliibita 

ad curationem denotandam, ut dixi pag. 268, net. 

2 : eam certe apud. nullum alium scriptorem hac- 

lenus ego inveni, qui Alexandrinus non foret. Ita- 
que tandiu Alexandrinam esse opinabor, quandiu: 
ea in aliis scriptoribus, iisque nec /Egyptiis, neque- 
Alexandrinz schole alumnis, neque Alexandris 
proximis reperiatur : quod fleri tamen posse non- 
inficior. Alexandrina simili modo est, ut puto, vox 
ἀμεγέθης * hujusmodi enim epitbetum haud sci» 
an Deo ullus alius. tibuerit, quam Didymus, ac 
post ipsum Cyrillus Alexandrinus, ut dixi pag, 29, 
mot. 2. Alexandrina fortasse est vox ἀνεθελησία, 
ab auctore nostro usurpata, atque ab eodem Cy- 
rillo in locis a Suicero allegatis. Alexandrinam esse 
verisimile est. vocem οὐρανοί co sensu acceptain, 
quo occurrit pag. 201, ut ibidem indieavi. [XVII] 
Alexandrinam itidem esse conjicio vocem ἀθεῖα 

qui legitur pag. $2, quamque ab Athanasio in 

fragmentis commentariorum in Mattheum pag. 510 
lom. 1I Colleciionis nove Mo. tfauconianze adhibitam. 
invenio. Denique, ne singula persequar, Alexandri 
nam quodammodo, parum scilicet elegantem, dia- 
lectum redolent plura ex vocabulis, qua in Greca- 
rum tocum Indice a me adnotata sunt, e potissi- 

mum videlicet, qua fastidiosg aures, Atticorum 

elegantiorumque aliorum scriptorum stylo assuelze 

ferre vix possunt. 

Alexandrino pretereg scriptori maxime con- 
gruunt quie. legimus pag. 201 : Nec. eos piget, in- 
quit, ... pelagus (πέλαγος) irajicere, ac muliorum 
deinceps dierum. iler ... perficere. Ut enim testatur 
Strabo, lib. xvii, p. 545, πέλαγος, seu pelagus vo- 
cabatur eum /Egyptiacum mare, tum palus Mareo- 
Uis, quorum illud 4 Septentrione, hzc a meri- 


Videndum nune, eojas fuerit theologus noster : p die Alexandriam regionem alluit ; qua de causa 


si enim ipsum Alexandrinum fuisse eompertum 
fuerit, multo eum fldentius poterimus hac de causa 
Didymum appellare. At talem reipsa fuisse aucto- 
Tem noeirum, satis mibi indicari videtur conjectu- 
ris, quas subjicio ; vix enim fleri potest, ut simul 
omnes alteri congruant, quam scriptori Alexandrino. 

Ac primum quidem auctoris loquela manifestum 
eun facit *. Nihil nunc loquar de ejus stylo, quem 
Alexandrini hominis esse censeo : nihil de allego- 
Tics, quas identidem affert, Scripturz interpreta- 
Uonibes, quibus Alexandrina maxime achola oble- 
Ctabator; nihil de Origenianis locutionibus ab eo 


Matib. xxvi, 75. 


eamdem regionem ibidem dicit ἀμφίκλυστον δυσὶ 
πελάγεσι, id est, qua duobus pelagis alluitur : 
Alexandrinz vero urbis τὸ παράλιον μέρος, id est 
partem in ora morilima sitam, lib, 1 contra Apio- 
nem, segm. 4, Josephus temorat. Qnin etiam optime 
in Alexandrinum theologum quadrant cum ea, quv 
pag. 998 docet auctor noster de quotidiana corporis 
et sanguinis Domini communione, ut. ibi adnotavi, 
ium illa, quz de quotidiana baptismi aduiristra- 
tione scribit, ut videre licet, pag. 275, not. 4; tum 
etiam qux» de ambitiosorum dissidiis attingit, pag. 
$08, quaque de oratione Manassis-sensit, quam ut 
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Sacre Scripture partem citat pag. 599; tum de- A vium. et Alexandrum, sequitur lectionem codicis 


mum, quod pag. 184 cosmographum vocet Moysem, 
librum scilicet Geneseos, ut puto, respiciens, qui 
in codice Alexandrino, et a Philone, atque Cle- 
mente Alexandrinis inscribitur γένεσις κόσμου, id 
est, origo mundi, ut monet vir clariss. Mazochius 
initio Spicilegii. 

Omnibus hisce conjecturis illud insuper adjun- 
gendum est, quod a theologo nostro ita passim 
Scripturas allegari observaverim, ut Alexandrinuin 
se prodat. ld autem pluribus modis ostendo. Nam 
primo ubi lectio Grzecz editionis alia est a lectione 
vulgatz Latiuz translationis, scpissime auctor no- 
ster eam sequitur lectionem, quam secutus est 
vulgatus interpres. At. vero Alexandrinum codicem 


Alexandrini. Nam cum in Epistola 1 ad Cor. cap. 
xv, vers. 54, Grzca Biblia habeant : Omnes qui- 
dem non dormiemus, sed omnes immulabimur; co- 
dex vero Alexandrinus, cui consentit vulgata Lati- 
na translatio, liabeat : Omnes quidem. dormiemus, 
sed nion omnes. immulabimur : Didymus utramque 
ibi quidem lectionem memorat, sed secundam alteri 
anteponit, ac sequitur. Cum ilaque noster etiam 
theologus Scripture loca ita alleget, ut in illius 
allegationibus et additamenta occurrant aliquando, 
et passim Alexandrinarum membranarum lectiones 
sequatur, Alexandrinum hac etiam in re scriptorenz 
agnoscimus. 

Et quod spectat quidem ad additamenta, de iis 


sepissime cum vulgato concordare, testatur 'Simo- B Cum in notis, tum in rerum Indice ad vocem Addi- 


nius in Dissertatione de manuscriptis Novi Testa- 
menti codicibus, pag. 61. Deinde Alexandrina sa- 
erorum Bibliorum exemplaria non omnino emen- 
data, sed additamentis quibusdam aucta fuisse con- 
stat ex Hieronymi libro xvi in Isaiam, tom. IV, 
pag. 696 editionis Veronensis. Ibi enim postquam 
versiculum undecimum capitis Lvitt. sic attulit, ut 
in emendatis LXX  Interpretum exemplaribus lege- 
batur, hzc subjicit : « Quod. in Alexandrinis exem- 
plaribus in principio hujus capituli additum est : 
Et adhuc in te erit laus mea semper ; et in flne : Et 
ossa tua quasi herba. orientur ... in Hebraico non ha- 
bentur, sed ne in Septuaginta quidem emendatis, et 
veris exemplaribus.» Nimirum tres potissimum 


tamenta, lectorem monui. Quod vero ad codicis Ale- 
xandrini lectiones attinet, pluribus exemplis quod 
dixi conürmandum est : si. cui vero id molestunr 
futurum sit, is eadem praeteriens, ad cetera, que 
subjiciam, transiliat, Itaque primo, in Epist. ad 
Philipp. nt, 8, Graca Biblia habent, Χριστοῦ "In- 
σοῦ τοῦ Κυρίου μου * codex Alexandrinus pro um 
habet ἥμῶν * noster vero theologus huuc sequitur, 
pag. 5. Secundo, in Ep. ad Gal. i1, 16, Biblia Grzec:e 
habent, διότι οὐ διχαιωθήσεται “ Alexandrinz vero 
membranz pro διότι liabent ὅτι, αἱ legit auctor, 
pag. 4. Tertio, inead. Ep. wt, 14, Graeca Biblia habent 
Πέτρῳ, codex Alex. κηφᾷ, ut auclor noster, pag. 
468 et 587. Quarto, in Ep. ad Hebr, xin, 9, Biblia: 


erant Didymi ztate versionis LXX — Interpretum C Greca habent περιφέρεσθε, auctor noster. pag. 6, 


editiones, ut nos docet ipse Hieronymus Prologo in 
Paralipomena, seu libro iin. Rufinum, segm. 27, 
tom. Il, pag. 521, ubi hecscribit : Si LXX Inter- 
pretum pura, εἰ ut ab εἰς in Graecum versa est editio 
permaneret, super[lue me... impelleres, ut tibi Hebraa 
volumina Latino sermone trans[errem ... Nunc vero 
cum pro varietate regionum diversa ferautur exempla- 
ria,... Alexandria, εἰ /Egyptus in. Septuaginta suis 
Hesychium laudat auctorem, Constantinopolis usque 
ad Antiochiam Luciani martyris exemplaria probat. 
Medic inter lias provincim Palastinos codices legunt, 
quos ab Origene elaboratos Eusebius, et Pamphilus 
vulgaverumt : Lolusque orbis hac inter se tri[aria 
varietate compugnat. lia Hieronymus, Ac revera 
in codice Alexandrino, qui quarto, ut aliqui, aut 
saltem sexto sxculo exaratus est, ut alii volunt, 
inveniri scholia in texium. introducla, rara quidem 
ipsa, lextusque vere ἐξηγητικά, testatur. Millius in 
Prolegomenis, p. 143; Didymum vero non semper 
quidem, sed plerumque tamen Alexandrina exem- 
plaria secutum esse non dubito. lta exempli gratia 
in Enarrationibus ad caput 1 Epistolie primz Petri 
«itat psalmum xxxvi hoc modo : Peregrinus. ego 
(mendosa enim est. editionis lectio, ergo) in terra. 
Voces vero, in terra, leguntur quidem in codice 
Alexandrino, sed desunt in Graca Bibliorum [X VIlI] 
elitione. Simili modo ipse Didymus in fragmento, 


quod affert. lHlieronymus in epistola 119 ad Miner- 


el codex Alexandrinus παραφέρεσθε. Quinto, in 
Ep. 1 ad Cor. viii, 2, Graeca Biblia babent, οὐδέπω 
οὐδὲν ἔγνωχε, suclor noster pag. 8, omissa voce 
οὐδέν, legit, οὔπω ἔγνωχεν * simili autem modo legi- 
tur in codice Alexandrino, nempe οὔπω ἔγνω. Sexto, 
in Ep. 1 Joan. 1, 5, Biblia Graeca habent, ἀπαγγὲλ- 
λομεν ὑμῖν, auclor noster pag. 21, él codex Ale- 
xandrinus, ἀπαγγέλλομεν xat ὑμῖν. Septimo, apud 
Joannem 1, 18, Graica Biblia habent, ὁ μονογενὴς 
Υἱός, auclor noster pag. 76 et alibi legit, ὁ μονο- 
γενὴς Θεός, quo modo legit Origenes Alexandrinus, 
ut monui pag. 76, not, 5. Octavo, in Ep. Jac. iv, 
45, Greca Biblia carent vocibus xa χριτῆς; at no- 
ster auctor illa legit pag. 27, ut el codex Alexandri- 
nus. Nono, in Ep. ad Hebr. 1, 1, Grzca Biblia ha- 
bent ἐπ᾽ ἐσχάτων, auctor vero noster pag. 35, et 
cod. Alex. ἐπ᾽ ἐσχάτου. Decimo, in Ep. ad Ephes. 
m, 14, Biblia Graeca liabent, Πατέρα τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰητοῦ Χριστοῦ, codex Alexandr., et auctor 
noster, pag. 49, omittunt omnia hzc verba, τοῦ Ku- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Undecimo, in Act. v, 
$2, Graca Biblia habent αὐτοῦ μάρτυρες " auctor 
noster pag. 55 omiliit vocem αὐτοῦ, ut. cod. Ale- 
xandrinus, Duodecimo, in Ep. ad Philipp. it—, 5, 
Biblia Grzeca liabent, Πνεύματι Θεῷ“ auctor noster 
hanc lectionem vitiosam esse contendit pag. 246, ac 
legit Πνεύματι Θεοῦ, quo modo legitur et in co- 
dice Alexandrino. Hzc, οἷ fallor. sufficiunt, αἱ ap- 


s 


COMMENTARIUS. — LIB. 1. 


)^4 


parest auctorem. nestrum Alexandrinis Bibliorum A ster, quam synaxes, id ex eo fleri videtur, quod 


exemplaribus usum esse. 

Demum, ut alias mittam conjecturas, quz lectori 
erudito opus hoc legenti facile in mentem venire 
possunt, unum tanium ejus locum addam, quo ma- 
gis magisque roboratur opinio mea de patria, aut 
saltem domicilio auctoris nostri. Exstat is pag. 508, 
in qua cum nilil legatur, quod Alexandrino homini 
non conveniat, tum illud maxime Alexandrini est, 
«quod Deum Opt. Max. unum ac trinum erat, ut 
Nili ffuenta sint plena, εἰ maxima annona. wbertas. 
Ne vero cogar ea repetere, qua alibi dicta sunt, 
lege, quzso, notas meas ad. illum locum. Ego enim 
ad alia statim progredior. 

Car. IX. Ecclesie Alexandring. catechista fuit au- 
ctor noster ut Didymus. 
Alexandrinz Ecclesiz catecbistam a S. Athana- 
sio factum fuisse Didymum, pauci ignorant, przfe- 
etum scilicet eum fuisse celebri scholze a S. Marco 
evangelista, ut testatur Hieronymus, fundatze, cui 
schoiz viri magni Panuenus, Clemens Alexan- 
4rious, Origenes, tleraclas, S. Dionysius, Atheno- 
Qores, Pierius, 5. Petrus Martyr, S. Macarius, alii- 

«ue przfuerant, Quodnam vero esset. Alexandrini 

€»techistze munus, [XIX) ex Eusebii. Historia eccle- 

siastica lib. vi, eap. 10, discimus. Ad eum soilicet 
speciabsi non modo rudiores primis fldei elemen- 
Vis imbuere, ut nomem ipsum catechisize sonal, ve- 
rum etiam primo sacras litteras interpretari; eam 
enim scholam vocat ibidem Eusebius διδασχαλεῖον 
τῶν ἱερῶν λόγων " deinde divinorum dogmatum the- 
sauros, υἱ Eusebii verbis utar, parlim viva voce, 
partim scriptis. exponere auditoribus : demum hzere- 
tieorum sophisma:a refellere : etsi. enim hoc aperte 
non memorct Eusebius, dubitandum tamen non est, 
wufo unum ex przcipuis illius catechistae muneri- 
vus foerit. ld certe ἃ Didymo egregio przstitum 

esse constat. . 

Jam vero hzc omnia in theologum. nostrum ap- 
prime quadrare quis non videt? lllud in primis 
«quadrat, quod is Alexandrinze Ecclesiz fuerit ca- 
techista. Quid enim, quaso, aliud sunt illi alterno- 
vim dierum comventus, quos pag. 504 ipsemet com- 
meroral, nisi conventus, in quibus suas habebat 








hujusnrodi denominatio iis cortibus maxime conve- 
niat, quibus non episcopus, non presbyter przerat, 
sed calechista sacris ordinibus non initiatus. Aliud 
enim est docere. in ecclesia, aliud vero docere in ca- 
techesibus, ut celligo ex hisce Joannis Jerosolymi- 
tani episcopi verhis apud [lieronymum in libro ad- 
versus eumdem Joaunem, segm. t, pag. 419 : Quo... 
in ecclesia docemus, et in. catechesibus. Primum il- 
lud in ecclesia Alexandrina post Arii tempora epi- 
$copo reservatum erat, si fides habenda est Sozo- 
meno, qui lib. vir, cap. 19, scribit, apud Alexandri- 
nos solum civitatis Alezandring episcopum tz ἐχ- 
χλησίας (id est ἐπ ecclesia) docere : quam: consuetu- 
dinem, inquit, cum antea nun "uisset, introduciam 
esse ferunt, ez quo. Arius presbyler ac doctrina. fidei 
disserens, nova dogmala invexit. Qux» verba etsi 
swicto sensu fortasse accipienda ncn sint, ex iis ta- 
men conjicere posse videmur, Didymum non ín 
ecclesia, sed alibi, synaxium diebus catecheses suas 
habuisse : ideoque hac etiam de causa eos conven- 
tus magis proprie συνουσίας, quam synaxes nuncu- 
pari. 

Sed alis adhuc sunt in auctore nostro loca, qux 
ipsum catecbistam fuissc indicant. Sepius enimis fllios 
$uos, ac filiorum suorum filios memorat, propter quos, 
inquit, se viventemlaborare; szpius etiam de'iis me- 
minit, qui una cum ipso conveniebant. De primis lo- 
quens ait : OL ἐξ ἐμοῦ, et παιδία ἃ ἔδωχέν μοι 8eóc* 
de aliis autem sic loquitur: Οἱ σὺν ἡμῖν, et ol σὺν ἐμοί. 
Etsi vero primos illos nonspiritales, sed carnales au- 
ctoris filios fuisse conjiciam, secundos tamen, quos 
vocat τοὺς σὺν ἐμοί, eos ipsos fuisse verisimile est, 
qui una cum ipso in conventibus, aut συνουσίαις, 
quas dixi, ad eum audiendum confluebant. 

Quod demum spectat ad catechists munia, quam 
proclare iis functus fuerit theologus noster, dicere 
supervaeaueum est, Ex lis enim, qu: hacienus 
dixi, apparet eum et in sacrarum. litterarum studio, 
aique interpretatione quammaxime versatum fuisse, 
et divina dogmata cum viva voce, tum scriptis stze- 
nue propugnasse, eaque ab hereticorum dicteriis, 
objectisque vindicasse. In iis igitur (ormulis potius, 
quas modo memoravi, paulisper immoremur : ut 


eatecbeses? [n iis enim conventibus se una cum p majus inde, si fieri. potest, opinioni mex robur ac- 


snis, id est cum discipulis, sauctzs Trinitatis com- 
memorationem [actitare consuevisse ait, ac semper 
Trinitatem ipsam pro viribus celebrasse, nec ullo un- 
quam lempore non predicasse, eos valde in suam ip- 
serum perniciem peccare, qui preclarum aliquid ad 
catholicam de Trinitate fidem spectans vel discere 
negligant, vel docere. Aptissime sane hzc if cate- 
1histam | Alezondrinum cenvenire, ostendi jam in 
holis ad eum locum. Cuin. enim Alexandris, non 
πὸ in. reliqua. /Egypto, synaxes alternis diebus 
reipsa baberentur, vix dubitandum videtur, quin 
Didymus quoque alternis diebus suas. συνουσίας, id 
εἴ δος: congressue, aut conventus habuerit. Quod 
vero isio$ cactus συνουσίας polius vocet. auctor no- 


cedat. 
Cap. X. Filios genuit et auctor noster εἰ Didymus. 
Nihil itaque crebrius in precationibus buic operi 
iüsertis memorat auctor noster, quam filios suos, 
ut jam dixi. (XX] Eurum meminit pagg. 202, 90, 
$05, 507, 508, ac demum 319. Quzri ergo posset 
primo, utrum auctor. noster, aut. Didymus mona- 
chus fuerit : deinde utrum de flliis spiritalibus, am 
de carnalibus ea loca intelligenda sint. Veruur priua 
quaestio εἰ ἃ proposito meo aliena est, neque ad 
solvendam alteram omnino necessaria. Fieri eiim 
potest, ut liberis operam prius dederit Didymus, 2€ 
deinde, uxore aut defuncta, aut. cousentiente, aut 
etiam, ut Theonas fecil a Cassiano meinoratus. col 
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latione xxi, eap. 4, eadem invita, in monasterium A — Secondo, in citetis locis auetor-noster non soluu, 


se receperit, Sive ergo monachus fuerit Didymus, 
ut eum appellat Victor Tununensis, sive non fuerit, 
solvenda adhue restat altera ex propositis quiestio- 
nibus. Verum baud scio an ea nobis supersint mo- 
mumenta, quibus ita dilui possit, ut lectori omnino 
satisfaciamus, qui probabilibus conjecturis conten- 
tus esse nolit, Duo tamen lizc statuere posse mihi 
videor : primum sive loca, quz indicavi, de spiri- 
talibus filiis accipiantur, sive de carnalibus, optime 
Didymo ea convenire . secundum, verisimilius esse 
auctorem nostrum de carnalibus filiis loqui. 

Ut autem ἃ primo exordiar, si ea loca de spirita- 
libus filiis per catechesim, ut Cyrillus Jerosolymita- 
nus loquitur, genitis intelligantur, quam beue ea 
Didymo congruant, nemo non videt ; fuit enim. is 
Alexandrinz Ecclesix catechista, ut vero ait Cle- 
mens initio primi Stromatis, Πατέρας τοὺς χατηχή- 
σαντάς φαμεν. Sin autem de filiis carualibus theo- 
logi uostri verba interpretemur, euinam, qu:eso, ex 
omnibus quarti szculi Patribus Alexandrinis apsius 
convenire possunt, quam Didymo? qui, cum caecus 
foret, nullis ordinibus sacris initiatus esse poterat? 
Eisi enim nonnulli tunc presbyteri, et. episcopi 
uxore non destitoti. fuisse perhibesntur, ut Syue- 
ius Ptolemaidis, ut S. Hilarius Pictaviensium, wt 
S. Pacianus Barcinonensium episcopi, nulli tamen 
ex hisce tribui potest hoc opus ; nec ullum prater- 
ea ex omni antiquitate Patrem novi, aut presbyte- 





nihil omnino habet, quod indicet eum loqui de fi- 
liis spiritalibus, sed ita e contrario loqcitur, ut 
meo quidem judicio, carnales potius filios designet. 
Kisi enim filii spiritales, ant. discipuli sepius vo 
centur a Patribus παιδία, υἱοί, aut τέχνα, nempe Á- 
lii; haud scio tamen an eorum ullus de discipulis 
suis loquens hac locutione usus unquam | fuerit : οἱ 

* ἐξ ἐμοῦ, id est, fi, qui (sunt) ez me, nempe, q«i orti 
suni ez me. Αἱ auctor noster szpius eam usurpat, 
ut videre licet in locis superius allegatis. 

Tertio, non filiorum duntaxat is meminit, io- 
quiens eos easeez ipso (nempe natos ex ipso) ac 
sibi a Domino datos, sed istorum quoque filios me- 
morat, eosque vocat alicubi quide: τοὺς &z' αὐτῶν 
ὄντας, id est, qui ab. ipsis sunt, nempe, quiab eis 
geniti sunt ; alibi vero παιδία τῶν emadbluv, id est, 
filios filiorum. Quin preterea pro nepotibus orat 
nondum natis, sed in posterum orituris, [XXI] dum 
sit, τοὺς ἀπ᾽ αὐτῶν ἐσομένους. Deo in summa com- 
mendat non tantum se, ac filios suos, sed et matos 
malorum εἰ qui nascentur ab illis, At si hzc. omnia 
de filiis, ac nepotibus spiritalibus, sive de discipu- 
lis, es de discipulorum discipulis, ac. demum de 
iis, quos diseipulorum discipuli edocturi erant, in- 
telligerentur, nimis continuata esset, meo judicio, 
Sine ulla necessitate, allegoria. Ac sane quis alius 
scriptor unquam discipulorum suorum discipulos, β- 
lios filiorum suorum nuncupavit, iis presertim in lo- 


Tum, aut episcopum, qui de [iliis suis carnalibus c eis, ubi oratio simplex «it, nec tran-lationibus referta? 


tam svpe mentionem fecerit, ac eos. veluti ostenta- 
rit, ut auctor noster facit : dedecere scilicet existi- 
mabant, ut opinor, ita se gerere eum, qui sacris 
ordinibus initiatus sit, Huc accedit quod non. modo 
filios suos commemorat auctor noster, verum etiam 
nepotes, seu filiorum suorum filios. At id quoque 
adamussim quadrat in Didymum, quod et diutis- 
sime vixerit, et hos libros post tertium ac septua- 
gesimum circiter vite aunum dictasse videatur, si 
eos revera dictavit, ut puto. v 

Quod vero ea qua numeravi, auctoris nostri: loca 
de c»rnalibus multo verisimilius, quam de spirita- 
libus,filiis accipiautur, multis conjecturis confirmari 
poteet, qua non omnes tamen ejusdem sunt robo- 


Quarto, memora! theologus noster cum. eos, quos 
vocat τοὺς ἐξ ἐμοῦ, tuni eos, quos appellat τοὺ; 
σὺν ἡμῖν, et τοὺς σὺν ἐμοί, nempe memorat cum 
filios suos, tte eos, quos una cum se ipso esse ait. 
Videntur autem hzc satis commode | explicari, si 
dixerimus, aut priore formula carvales Didymi fi- 
lios, secunda vero illos, qui sna cum ipso ad cate- 
cheses conveniebant, designari; aut primos eos- 
dem esse cum secundis, quod scilicet. Didymi lilii 
una cum Didymo ipso vitam degerent. 

Quinto, auctor. noster pag. 319 ait: Simul cum 
filiis, quos dedit mih? (Deus), et filiorum filiis, 
propier quos eliam — viventes. laboramus, — Pagina 
.vero 307 illud a sancta Trinitate petil, ul po sint 


ris. Afferam prius leviores, tum veniam ad gravio- D uuiversi iis qut. indigent, largiri. pro viribus, inei- 


res. 

Nimirum primo in commentariis in Psalmos ad 
versic, 157 psalmi cxvin, pag. 502. catenz Corde- 
rianz perinde loqui. videtur. Didymus, quasi uxor 
ipsi fuerit, ac liberi : ita enitn ait : Adversarig po- 
lesiates per. domesiicos, per uxorem litigiosam, et 
garrulam, et iracundam nos. tentant, ut. peccemus... 
Τὰ γὰρ κρυπτὰ Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν τὰ δὲ φανερὰ 
ἡμῖν καὶ τοῖς τέχνοις ἡ μῶν. Similique modo in. li- 
bro adversus Manicheos, psg. 215. Videmus, inquit, 
hec semper in nobis ipsis accidere: que enim filios 
docemus, cum volumus cos secundum disciplinam 
instituere, ut disciplina utantur, non sic lamen utun- 
tur, ut instituti a nobis sut. 


pieutes ἃ propinquis, et. consanguineis, atque do- 
mesticis. Hic autem el aptissime ei tribuuntur 
omnia, cui filii carnales sint, nec possunt cuncta 
de discipulis probabiliter intelligi : si euim de his 
primo in loco loqueretur, filios duntaxat conmemo- 
rasset, non vero filiorum etiam lilios : nam propler 
filios quidem dicere poterat, se viventem Ia! orare, 
non vero propler illos qui non eraut ejus discipu- 
li, sed discipulorum suorum discipuli, pro quibus 
proinde non Didymus ipse laborabat, sed ipsi di- 
scipuli, 

Sextio, quemadmodum ex Isidori Pelusiotze epi 
stolis unam, quz Evagrio inscripta est, celebri Eva- 
grio Didymi discipulo scriptam vult Tillemontius 
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swmo X, in Evagrio; εἰ epistolam 195 libri 1 Gre- 4 non ignorarent; quod JEgyptius exstiterit; quod 


goio Nysseno missam idem arbitratur tom. XV, 
mbi agit de S. Isidoro Pelusiota ; ac demum epistola 
409 libri 1, Maratbonio monacho inscripta ,ad eum 
Marathonium data videtur qui epiacopus Nicome- 
diecus creatus fuit : ita eum tres etiam sint ejusdem 
S. Isidori epistlz, ut monui pag. 477, quarum dux 
isscribuntur Didymo, nempe 330 et 351 libri pri- 
mi, tertia autem. Didymo scholastice, nempe 906 
libri sexti. videntur bxe quoque Didymo nostro scri- 
pta. Nam quod attinet ad binas priores, in utraque 
de quibusdam Davidis verbis agit S. Isidorus, in 
secunda vero Didymum, ad queu scribii, ex eo 
laudat, quod, cum ei ingenii acumine polleat, et 
Scripturarum sensum sagaciter perscrutetur, nihil est 


doctrinze sug copiam aliis fecerit; quod noctu et 
interdiu docuerit; quod filium habuerit non. pecu- 
niosum. ltaque tandiu de Didymo nostro sermonem 
a Libauio haberi credere licet, quandiu aut alius 
Didymus deprehensus sit, qui. Libanii zetate Alexau- 
ἀνία floruerit, ac Didymo nostro notior, vel saltem 
zque notus fuerit, aut ratio aliqua afferatur, ob 
quam de Didymo nostro Libanius nequeat intelligi. 
At inquies, Didymum illum Libanius vocat magi- 
strum, ac. prieceptorem suum : id autem. Didyuo 
nostro vix ac ne vix quidem congruit : nec enim 
Libanius Alexandriam profectus unquam esse vide- 
tur, nec Didymum Dostrum vtpote czcuim Ántio- 
chiam, aut Athenas, aut Nicomediam, aut Constan- 


quod eum latere possit : nam cum omnia, iuquit, in B tinopolim, aut Nicgam perrexisse verisimile est : 


jwvenili: etate pracclare collegeris, requieiem in sene- 
ciue habes. Wec vero omnia Didymo pestro miri- 
fice couveniunt. Quidni ergo suspicemur tertiam 
quoque eidem Didywo scriptam esse? Non ausim id 
equidem asseverare. Scholastici tamen titulus, de 
quo legendum Cangii Glossarium, recte ei tribui 
petit, qui εἰ scbote Alexaudrinz prgerat, et pluri- 
Vus seentás eruditus erat, Quod εἰ ad ipsum. epi- 
tola iatbzec missa est, fuerunt εἰ sine. dubio liberi, 
iique plures, ut allata euam  tbeologi nostri verba 
dudicant, Sic enim iucipit epistula : Filium iuum 
marimum a naiu ninimo dissidere, (eque ejus. rei 
ferunt conscium, fingere tamen quasi nescia. Qux 
mirum in modum conveniunt auciori nostro : eum 
enim quietis amantissimum fuisse, ac Inausuetum, 
atque ab ejusmodi contentionibus alienum, plurima 
hujus de Trinitate operis loca manifestant. 
Demum, Libanius in epistola 521 Sebastiano Ma- 
nichzo, Agypti duci, Khetorium commendat, quem 
εἰ discipulum suum dicit, et hominem non pecunio- 
sum,etin oratoribus ac poetis versatum, Didymi 
autem Gum : Dro, inquit, in primis me ipsi (Riie- 
lorio) benecolum reddunt. Cum enim meus sit. disci- 
pulus, filius preterea est διδασχάλου, id est doctoris, 
seu magisiri. Didymum sane iu mon ignoras, nisi et 
magnam civitatem ignores, in qua dociring ug co- 
piom aliis ipse fecit, noclu et interdiu fluens, Et in 
epi-tola 320,  fiketorius iste. nobiscum versatus. est; 
ego vero patris ejus. disciplina usus. sum; et mihi 
quidem per illum poetas, illi vero. per me rlhetoras 
[XXII] nosse contigit... Hle nunc in. /gyplum venit 
fundum paternum non amplum. occupaturus ; patrem 
enim ibi habet. llactenus Libonius. Utrum vero is 
de Dilymo nostro sermonem habeat, penes lecto- 
rem judicium sit. Ei sane, de quo. Libanius, omuia 
«um Didymo nostro conveniunfadamussim : iu Di- 
dymum enim nostrum perbelle quadrat, quod voce- 
tar διδάσχαλος, id est doctor; quod filium in orato- 
Twm ac poclarum lectione versari, aique erudiri 
caraverit; quod fuerit in poetis el ipse summopere 
vtrsatus ; quod Sebastisno nolus non esse nequi- 
veri; quod ab iis omnibus cognius fuerit, qui 
magnam JLgypti civitatem, videlicet Alexandriam, 


quibus in urbibus moratum esse constat Libanium. 
Huc autem accedit, quod Didywi nostri zqualis fo- 
ret Libanius : hie enim anno Christi 314 natus 
est, Didymus autem anno circiter 510 ortus fuit. 
Bed ejusmodi bec nom sunt, ut inanem reddant 
conjecturam meam. Libanius enim utpote paulo 
junior, Didymi nostri discipulus esse potuit, atque 
Alexandrie forsitan aliquando (uit, cum in ora- 
tione in eos qui molestum ipsum appellabant, segm. 


. sie loquatur: In /£gypto quampluribus, apud Athe- 


nas (ribus metum | injeci, a. curia utrobique advoca- 
tus. Quin imo si magne. civitatis nomine Alexan- 
driam superius designavit Libanius, ut videtur, vix 
in dubium revocari potest, quin eadem in urbe 
poetis in. Didyimi gymnasio operam dederit adole- 
scens. Sed jam ad theologum nostrum redeamus, 
el qno szculo scripserit, invébtigemus, 
Cap. XI. Auctor nosler seculo iv. floruit. wt 
Didymus. 

Hos de Trinitate libros post annura. Domini 579 
scriptes fuisse aperte patet ex pag. 406 : ibi enim 
Basilium Magnum citat auctor ut jam. defunctum. 
Sed tempus ipsum, quo liec dictata sint, nusquam 
in hoc opere »perte designatur. Tam muliz tamen 
Sunt conjectura, qua illum quarto. seculo. vixisse 
denotant, ut dubitandum non videatur, quin. quarto 
szaculo reipsa scripserit ut Didymus; nam prinio, 
etsi de Filio ex professo agat, nusquam tamen aut 
Nestorianam, aut Eutychianam lieresim memorat, 
cum plerarumque ex antiquioribus h:eresibus men- 
tionem faciat. Secundo, Arianis exprobrat, pag. 
227, quod Marathonium Nicomeldiensiam | episco- 
pum creandum curarint : id autem cum quarto εἴς 
culo coptigeril, scriptorem indicat quarti. szeculi; 
Marathonii enim nomen haud multos post ejus zta- 
tem anuos vix cuiquam notum fuisse videtur. Ter- 
tio, Origenianis quibusdam locutionibus utitur, 
qnas post Didymi obitum szculo quinto circiter 
jneunte suspectas evasisse constal : ii$ aotem usus 
non esset auctor noster, si tum scripsisset, cum ub 
Hieronymo jam. exagitate fuerant, aique a Theu- 
pliile Alexandrine condemnatie; quod contigit ipso 
quiuti seculi initio. Quarto, de. Macedonianis ubi 
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qe sie loquitur, et eorum hzresim non ut vetu- A tnatum 6588 conjicere licet, cum et aliis in locas 


siam, sed ut. recentem confutare videatur, ac pri- 
wos ejus defensores impugnare. Demum sive do- 
gmata spectentur, quz is inculcat, sive peculiares, 
quibus adhzesit, opiniones, sive disciplina ecclesiae 
stica, quam alicubi attingit, cujusmodi est discipli- 
ma arcani, orantium conversio ad orientem, orato- 
riorum usus atque. constructio, ecclesiarum orna- 
tus ex auro, argento, ebore ab Hieronymo etiam in 
epist. 150, segm. 14, memoratus, coniinua bapti- 
smi administratio, creberrima Eucharistiz: sumptio, 
εἰ alia his affinia, nihil in hoc opere invenietur, 
quod auctori [XXIII] quarti. seculi non. congruat. 
Qua cum ita sint, eadem ipsum zlate qua Didy- 
mum floruisse non dubito, 


Car. Xll. Auctor noster Deum vocat ἀμεγέθη μι Dj- B notis, mihi nunc 


dymus. 

Sed aliud hic argumentum addere placet, quod 
non parvi ponderis esse existimo. lHud autem ex eo 
«luco, quod auctor noster Deum ssepius in hoc opere 
dicat esse ἀμεγέθη * quam vocem cum in epistola 
ad elarissimum przsulem Joannem Archintum Bo- 
neniz tgnc prolegatum commemorassei , ac ver- 
Vissem, quantitate carentem , Gallicus quidam seri- 
ptor ea de hoc vocabulo pronuntiavit ,. quz: mihi 
probari nequeunt. Verum ei satis superque a me 
jam responsum est pag. 39, not. 2, et pag. 112, 
not, 4. Nunc itaque nibil aliud superest, nisi ut 
argumentum meum paucis exponam. Nimirum 
constat primo, Deo magnitudinem a Patribus tribui, 


ut citatis locis diximus : neque vero eam duntaxat C 


magnitudinem , que Grece μεγαλοισύνη dicitur, aut 
μεγαλειότης, sed etiam μέγεθος. lta. Chrysostomus 
tom. l editionis Montfauconians, pag. 457, ait : Τοῦ 
μεγέθους xai τῆς ἰσχύος τοῦ πεποιηχότος αὐτά" 
et Basilius Deum vocat ἀόριστον μέγεθος apud. Fa- 
Vricium in Bibl. Grec. vol. Vlll, pag. 100; a Josepho 
autem lib. n contra Apionem, segm. 92, Deus ipse 
appellatur τὴν μορφὴν xal μέγεθος [ἡμῖν ágavés- 
πατος, Sive, ut alii legunt, ἄφατος. Constat secundo, 
jn sacra Scriptura, Dei quidem μεγαλωσύνην, aut 
μεγαλειότητα memorari, nusquam tamen, ni fallor, 
Dei μέγεθος aut μέγαθος nominari. Tertio, nullum 
hactenus inveni Didymo vetustiorem Patrem, a quo 
Deus dictus sit ἀμεγέθης. Constat denique Deum a 
Didymo Alexandrino in commentariis in Psalmos 
dictum esse ἀμεγέθη, ut monui not, 4, pag. 112. ld 
autem: ex co fortasse factum est, quod is, utpote 
diligentissimus Scripturarum interpres, scrutator, 
atque indagator, observarit, μέγεθος nusquam Deo 
tibui iu Scripturis. His pramissis cum et auctor 
noster Deum szpius in hoc opere dicat esse ἀμε- 
γέθη, non immerito mihi videor hinc quoque colli- 
gere posse, ipsum unum, eumdemque esse cum 
Didymo Alexaudrino. Fateor alium quoque Alexau- 
drinum scriptorem, nempe S. Cyrillum, codem 
modo de Deo locutum postea esse, ut monui not. 2, 
pag. 59, cum Deui et ipse aperte dixerit ἀμεγέθη, 
ted linjuemodi locutionem ex Didymo Cyrillum mu- 


Didymum ipsum imitatus esse videatur, ut superius 
suspicari me dixi, Et de hac quidem re sati: 
sliam itaque rationem transeamus. 





Car. XIII. 1n poetis. versatus erat. auctor noster τε’ 
Didymus. 

Cum plurimi ex Grecis Patribus Didymo vetustio- 
ribus aut supparibus, profanos scriptores, ac prae- 
serlim poetas citent, ut ex eorum operibus apparet, 
mirum non eet, si auetores externos, id est profanos 
theologus quoque noster haud raro allegat. Illud 


.potius mirum videri debet, potuisse binc nescio 


quem celligere, opus hocce Didymi state multo 
recentius esse : cui cum salis jam occurrerim in 
vicissim videor ex hoc ipso con- 
trariam conjecturam ducere posse, ut operis aucto- 
rem Didymum esse im3gis magisque confirmem. 
Bidymum enim in poetarum maxime, ac rhetorum 
quoque operibus versatum fuisse testantur Sozo- 
menus, Theodoretus, ac Nicepliorus in Testimoniis, 
que in Appendice attuli. lpse vero Didymus i& 
commentariis im Acta apostolorum ad caput vit, 
tomo IV Anecdot. Wolfii, pag. 25, docet, doctrinam 
externam non omrino contemnendam esse; in laude 
enim ponitur, quod Moses omni sapientia. £ggptio- 
rum fuerit instruclus, sicut et de Duniele, el sociis 
ejus Judeis praedicatur, quod omnes in Chaldeorun 
philosophia , offinibusqwe scientiis superarint. Quin 
catechistas omnes Alexandrinos Didymi pra&cessores 
Panienum, Clementem, Origenem, Dionysium, 
Ammonium, aliosque externg quoque sapienti: 
operam impendisse constat : inter quos Clemens 
atque Origenes quantum nom modo in sacra, verum 
eliam in profana eruditione excelluerint , nemo 
[XXIV] ignorat. Nam Clementis quidem opera 
profanorum poetarum ac philosophorum: allegatio- 
nibus ubique referta sunt. Alter vero non modo in 
libris contra Celsum pro Christiana religione scri- 
piis Euripidem , Homerum, aliosque citat , ut patet 
ex tom. | pag. 349, 395, et. 750, editionis Pari- 
siensis anni 1723; verum etiam discipulum suum 
S. Gregorium Thaumaturgum hortatur pag. 5 ejusdem 
tomi, ut geometri, alque astronomiz operam nà- 
vet, quod hujusmodi scientize Christiano homini a.1 
intelligendas, explicandasque saeras Scripturas con- 
ferre queant. Qu» cum ita sint, rationem hanc 
paucis ita concludimus. Theologus noster Pindarum, 
Homerum , Sophoclem , Orpheum, Diagoram, Pta- 
tonem Comicum, Sibyllina carmina, aliorumque 
poetarum , quorum nomina relicel, versus sepius 
citat ; Platonem quoque allegat , Aristotelem, Por- 
phyrium, ae Mercurium Trismegistum, cujus no- 
miue inscripti libri ut genuini tunc. habebantur. 
Atqui hoc ei maxime convenit, quem in poetis , 
aliisque scriptoribus ethnicis versatum fuisse 
constat, cujusmodi fuit- Didymus. Érgo tantum 
abest, ut hoc opinioni nostr quidquam officiat, αἱ 
potius hae ratio non seorsum quidem sumpta, sed 
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abis conjecturis, ac rationibus juncta sententiam A non raro utrumque, dum Scripturze loea alle? ^^ 


uestram probabiliorem reddat. 
Cap. XIV. Origenianas locutiones habel theologus 
noster ui Didymus. 
Apertissimum Origenis propugnatorem vocat Didy- 
mum Hlieronymus. Quo autem sensu id accipieu- 
dum sit, quzve sint, aut quales Origenis opiniones, 
quibus adbzeserit Didymus, non inquiram inodo. 
Mitud mibi in przsens sufficit, ut quemadmodum in 
Didymo, ita el in theologo nostro iultze occurrant 
ex iís locutionibus, quas in Rufino Aquileiensi, in 
Joanne episcopo Hierosolymitano, aliisque ut Ori- 
genianas insectatus est Hieronymus ipse, Theophi- 
Wes Alexandrinus, et alii Patres. At hujusmodi 
reipsa sunt primo quz de imagine Dei ab homine 
per peccatum amissa docet auctor noster pag. 255 ; 
deinde qux sapius scribit de apatheia, id est, 
imperturbatione, aut immunitate a perturbationibus 
animi, quas vulgo passiones dicunt; ac demum 
quod pagg. 52 ei 151 firmat, cum in illa quidem 
ail : Quicunque initium dicere voluerint, finem etiam 
- confuentur : in hac vero : Nam revera quidquid ini- 
tium accepit, habebit etiam finem. 

Vaveor τὲς Vasce Vbeologi nostri, aliasque hujus- 

vaodi locutiones recto seusu accipi posse, ac reipsa 
»b aliis Patribus esse adhibitas. At ne in Didymi 
quidem operibus qua exstant, ulla fortasse est 
Origeniana locutio, quam veatliolice explicare ne- 
queamus : quas vero jn theologo nostro reperimus 
Origenismum redolentes , plerasque ut Origeniaua 
labe infectas ab Hieronymo, aliisve habitas fuisse 
ostendi in nolis, ut proinde nihil nunc restet aliud, 
nisi ut de sententia, quain pag. 52 εἰ 151 exstare 
dixi, aliquid addam; nihil enim de ipsa in notis 
dictum fuit. In Origenistis igitur banc quoque re- 
prehensam fuisse didici e S. Anastasio Sinaita, qui 
ie Hlodego apud Gretserum tom. XIV, pag. 149, 
Wec scrpsi : c Ait sanctus Basilius sermone ín 
llexaemeron : Omne illud quod principium | habet, 
&sbere itidem finem. . .. Quod dictum crebro nobis 
objiciunt vanissimi OrigenisUe, ut inde-praexsisten- 
liam animarum in celis ante corpora extundant. » 
lta Anastasius. Ego vero cum verba, quie is Basilio 
tribait, io Basilii homiliis in Hezaemeron non inve- 
nerim, utrum ea Basilii sint, ignoro. Sed eadem in 
theologo nostro exstare certum est. 

Quod vero bactenus dixi de Origenianis locutio - 
nibas, id ipsum de iis dictum volo, qua post Di- 
dymi obitum Pelagiang aut Semipelagianz vocari 
veeperant, qrzque a theologo nostro item ut a Di- 
«780 usürpaur sunt : cujusmodi est illa, qua auctor 
noster ait pag. 270, fidem a nobis incipere. Nam 
istae quoque inter Origenianas recenseri possunt, 
quippe quas auclor noster ex Origene desumpsit, 
πὶ monui not. 1, pag. 270. 
|X1V] Car. XV. lidem in theologo nostro, atque in 

Didymo occurrunt memorie lapsus. 

Ne illud quidem parvi faciendum est, quod cum 

in scriptore. nostro, tum. in. Didymo animadveru, 


memorie vitio lapsum esse. Et quod. attinet 4*7 
dem ad theologum nostrum, singula. huja9w* 
errata diiigenter ipse in. paginarum margine 90197 
lavi ; multa etiam in rerum Indice ad vocet Me- 
morie indicata sunt. 

Quod autem spectat ad Didymum, etsi prler?qune, 
au! omnia, quz exstant, illius opera «τὰ ἃ» αὶ & YsCe 
de Trinitate libris breviora sint, hujusm«» «33 aen 
lapsus in iis quoque deprehendi. lta, vez-&» ἃ Saa 
in libro adv. Manicheos pag. 207, postqt wm xm qm au, Ly 
lit ex Paulo hzc verba, Ut sit sancta, «- ἃ. en ue 
qua exstant in Ep. |. ad Corinthios, Stza "Ram Sra, 
jungit : /mo etiam in. Epistola ad Corira up, io δ}. 
Quin continuo post hxe verba rursus ἔτ E» * 

B enim : Et paulo post eosdem (Corinthie) s, 
lur, eic. ; verba enim, qu» is allegat, πὰς» 
post, sed paulo ante, imo proxime Super ia, . n 
apud Paulum. Simili modo in comm e ,, 
Acla apostolorum, quorum commentario p. V, i» 
fragmenta Wolfius edidit, Peirus pro Paus 
matur pag. 25 tom. 1V Anecdotorum, ef 
Wolfii. In libro etiam De Sp. sancto plura & Jus, 
modí erratis inveni, ac de iis lectoreg, aus 
pag. 5, not. 2, et pag. 62, not. 2. Demum ἴῃ you 
rationibus in. Epistolas catholicas plurima quideny 
Scripture tesiimonia profert, sed via duobus, tri. 
busve in locis libros npwinat, ex quibus ea de- 
sumpta sunt, quasi vereatur ne in hujusmodi er- 
rata incidat : verum omnes memoriz lapsus vitare 
non potuit; exponens enim quartum caput epi- 
stole 1 Petri, allegat octavum versiculum cap: 
tis v Epistole ad Ronianos, tum hzc addit : « Et 
mox ait : Pro impiis. » Quasi hec verba, pro impiis, 
post octavum versiculum sequantur, cum exstent 
versiculo sexto ejusdem capitis. 

Sed et aliam adjicere placet animadversionem, 
que pluris adhuc facienda est; aliqua enim ex 
hisce erratis non modo similia, seu eadem plane 
in utroque auctore esse comperi. lta, exempli 
gratia, Pauli verba, Ut sit sancta corpore, et spiritu, 
Weologus quidem noster, pag. 160, reperiri ait. in 
Epistola ad flebrzos, cum exstent in prima ad 
Corinthios. Didymus vero in libro adversus. Mani- 

ΠῚ τος eadem verba sic affer, ut ea uon in prima 
ad Corinthios exstare affirmet, sed alio in loco, ut 
monui pag. 160, not. 10. Simile quid pag. 388, 
not. 9, et alibi observatum est. 


8 gu, le, 


tap; 35, 


Car. XVI. Memoria tamen pollebat singulari theologus 
noster ut. Didymus. 


Sed cum opere in longo fas sit obrepere somnum, 
ut Flaccus ait, mirum nemini videri debet, quod au- 
ctorem nostrum, dum innumerabilia citat Scriptura: 
loca, memoria interdum fefellerit : illud potius 
Omnes wirabuntur, tanta eum mernoria pollere, ut 
lam multa presto semper habeat Dibliorum 1e- 
stimonia. At id ipsum Didymo Alexandrino appri- 
me congruit, quod illum memoria sumn:opere 
valuisse cum omnes uno ore testentur veteres, tum 
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ejus opera couürment, maxime vero liber De Spi- A ejus in vobis ; Latina vero Biblia, propter inkabitam- 


ritu sancto, Enarrationes in Epistolas catholicas, et 
juam. supersunt fragmenta commentariorum ipsius ir 
sacra Biblia : hujusmodi enim libros à czco di- 
celari potuisse vix in animum induceremus, nisi ex 
jndubilatis. constaret. monumentis. eum non kvc 
modo, verum alia longe plura, imo, ut llierouy- 
mus loquitur, innumerabilia opera dictasse, Novi 
equidem primis Ecclesie szculis plurimos fuisse 
Christianos, qui divina volumina nocturna diurna- 
que manu versantes memoriter ea ediscebant. 
Quin plures etiam exstitisse non iuficiabor, qui in- 
tegra Biblia fideliter siue scripto recitare possent, 
ut vult auctor Antiquitatum Critices tom. l, ac Joan- 
nes Lyronus monachus S. Mauri tow, ΗΠ flerum 
»ingularium ad litteras, historiamque speciantium, a 
viro clariss. Casto lnnocente Ausaldio allegatus., 
AL iheologus noster non lantum sacros libros 
maxima saltem ex parte memoria tenuisse videtur, 
verum etiam omnia Scriptura loca, quz? usui esse 
possent, quotiescunque usui (XX VI] futura erant, pra 
oculis habuit, Aliud autem est Psalmos, verbi 
causa, aut integra Diblia ita memoria retinere, ut 
hac in ecclesia vel dormitaus temoriter recitare 
valeas ; aliud vero ex innumerabilibus przterca 
Scripturarum testimoniis ea semper in promptu 
habere atque afferre, quz ad rem faciant. lllud ex- 
cellentis memorix est ; hoc vero, ut equidem urbi- 
tror, excellentissimee : ae illnd quidem Didymum 
facere powisse satis probabile est; hoc vero tlieo- 
logum nostrum, seu Didymum ipsum fecisse certum 
ac manifestum est, 

Cap. XVII. £alem in theologo mostro , atque in Di- 
dymo quorumdam Scripture texiuum lectiones. 
Magnam fuisse Didymi ztate ín Graecis Biblio- 

rum exemplaribus aut lectionum, aut translationum 

varietatem, nemo nescius est, ut superius dicebam 
cap. VIII. Videamus ergo, utrum theologus noster, 
oc Didymus easdem Biblicorum textuum lectiones 
secuti siuL; si enim easdem apud utrumque de- 
prehenderimus, erit hoc quoque non leve indicium, 
quod opinioni nostra suffragetur. Verum non omnes 
parvi etiam) momenti varietates attendenda sunt ; 
«pe enin contingit ut. unum eumdemque Scri- 





lem, eic. ; theologus antem noster non solum legit, 
per inhabitantem, sed et alteram lectionem ut Ma- 
cedoniauam improbat : at Didywus etiam in libr, 
De Spiritu sancto legit, per inhabitantem, ut. disi 
pag. 150, not. 5. Tertio, auctor noster pag. 247, 
bareticos redarguit, quod in Bibliorum exempla- 
ribus ex quodam Amos proplietz? loco vocem ego 
absiulerint ; Didymus vero eumdem  propbeta 
wextum alferens in libro De Spiritu sancto win. 
14 οἱ 59, cavet. ne onittat dictionem ego. Quarto, 
cum apud Joannem cap. t, vers. 18, omnes. ediiio- 
nes tam. Grace, quam Latine, imo et Alexan- 
drinus codex habeat, Unigenitus Filius, qui est in 
sinu Patris ipse. enarravit ; Wheologus tamen noster 





B pag. 76, et alibi pro Unigenitus Filius legit. Uni- 


genitus. Deus : Didymum vero legisse Unigenitus 
Deus, quamvia certo probare nequeam, 'quod. nul- 
lus nunc succurrat locus, im quo texium bunc 
afferat, hoc tamen modo et eum legisse opinor, cum 
ejus quoque praecessor Origenes catechista Alexan- 
drinus eadem ratione legerit, ut dixi pag. 78 
not, 5. Denique, lectorem rogo, ut ea. videat quae 
p»g. quidem 246, not. 4, scripsi de Pauli verbis , 
Spiritui Dei servientes ; alibi vero de aliis textibus ς 
ego enim eum vereor ne longior sim, alia liujusmodi 
exempla bic afferre superseleo, 

Δὲ illud potius addo, ab auctore quidem nostro 
Scripture loca sic szpe afferri, ut sententie magis 
adhzreat, quam verbis ; at eadem se ratione 
gessisse Didymum is comperiel qui Biblicos textus 
ab eo allegatos cum Gracis Dibliis coutulerit. 
Attamen cum hoc ipsum non raro ab aliis etiam 
factum esse videoinus, non potest pro nota qua- 
dam haberi, qua Didymus a reliquis Patribus secer- 
natur. 

Ca». XVIIL Easdem uterque affert certorum Scripturae 
lexiuum interpretationes. 

Alexandrinos catechistas allegorils, dum Scri- 
pturas iuterpretabontur, delectatos esse norunt 
theologi. De Didymo autem nostro equidem ea pre 
oculis habeus, qua in ipsius operibus, aul (rag- 
mentis observare me meminí, tria hzc statuere 
posse mihi videor. I. Eum ubi hzreticos refellit, 


pturz locum; nunc uno modo legant, nunc alio, vel p non allegorias sectari consuevisse, sed ex litterali 


quod memoriter eitent, vel quod minimas, minimi- 
que pretii discrepantia negligant, vel demum 
quod modo unam lectionem sequi malint, modo 
aliam. Attamen quaedam tunc. erant. in Bibliorum 
codicibus varietates, quas peculiari animadversione 
dignas censeo, lta, exempli grata, Primo in 
Epist. Jl ad Thess., cap. 11, vers. 42, Graca. quidem 
editio habet, ἀπ᾿ ἀρχῆς, id est ab initio; Didymus 
vero in libro De Spiritu sancto legit ἀπαρχήν, id est 
primitias ; a auctor quoque nostef legit primitias, 
üt dixi pag. 125, nol. δ. Secundo, in Epist. ad 
Romanos cap. vin, vers. 14, codex Alexandrinus, 
et Grzca editio habent: per'inhabitantem Spiritum 


41 Cor. x, 11. 


Scriptura sénsu argumenta petere ad cos [XXVII] 
confutandos. Il, Dum Veteris Testamenti libros, aut 
textus explicabat, allegoriis indulsisse : propterea, 
ul opinor, quod omnia in figura contingebant 
llebrzis *. 11. In Novi Testamenti verbis raro eum 
allegorias expiscatum esse, sed litterali sensui 
plerumque, aut fere semper adhzesisee, 

At tria hzc ipsa in theologo etiam nostro cbser- 
vavi. Sicut enim. Didymus in libro De Sp. sancto 
Macedonianos validissimis confutat argumentis e 
litterali Scripture: sensu deductis, ila el nostec 
scriptor Arianos, Eunomianos, Macedouisnos sic 
refellit, ut fere omnia argumenta e Scripturis lit- 
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teraliler explicatis derivet. Ac quemadmodum Di- A qui venturus es 1} ? quam habet pag. 21, haad 9€ 


ὅγοιας quinque Éxplanationum libros in Zachariam 

ita dictavit, Hieronymo teste, ur tota eorum. ἐξ- 
ἔγησις aliegorica [uerit , et historic vix pauca tetige- 
rint, ita theologus noster lib. 1^, cap. 14, plures si- 
wul Zachariz ipsius textus allegans in quadam di- 
gressione, allegorice omnes interpretatur, ac ea 
fortasse in compendium redigit, quz in illis expla- 
nationibus fusius disseruerat : alibi vero sepius alia 
Veteris Testamenti loca allegorice exponit. Demum, 
vt in Didymo, ita et in auctore nostro perpauca, 
ni fallor, occurrant Novi Testamenti loca allegorice 
cxplanata. 

Verum, quod magis notandum est, muliz in bis 
De Trinitate libris occurrunt textuum Scripturz in- 
»erpretationes, quas $i cum iis compareius quz iu 
Didymo leguntur, easdem esse invenimus, ut pluri- 

ws in notis monui. Nam 1, Joelis verba, exempli 
gratia, Effundam de Spiritu meo super omnem car- 

nem?, eodem modo explicat Didymus lib. De Sp. S. 

1m. 11, ac ilieologus noster. psg. 117. 11. P:altis 
verba, Signatum ést super nos lumen vultus tui, Do- 
tine *, auctor voster de Spiritu saucto exponit pag. 
718, eademque ratione illa accepit Didymus pluri- 

Vies i. Vocis, wt dii iidem not, 6. Y. Ubi Seripto- 

ves Veteris Testamenti brachitm Dei , aut dexteram 

Dei nominant, Didymus Filium Dei interpretatur, 

σι dizi not. 6. pag. 43; idem vero facit theol. noster 

jn eadem pagina. IV. Christi verba, Nom veni pa- 
cem. mittere, sed. gladium *, sic intelligit. auctor 
noster pag. 147, ut. nomen gladii siguificel sapien- 
tiam, qua Spiritus sanctus obdurata corda incidit. 
Simili modo Didy inus in Enarrationibus ad caput iv 
Epistole Jacobi : Veniens. Jesus (inquit ) e... gla- 
ism misit in terram. Sermo namque, et doctrina 
lilins dividit, et abjungit a terrenis, atque materiali- 
bus rebus. N. Verba Pauli, Elegit nos in ipso ante 
constitutionem. mundi **, de Dei praescientia exponit 

Theologus noster pag. 341; eademque ratione illa 

intelligit Didymus in Enarrationibus, ut ibidem in- 

dicavi. Demum, ne singula afferam , legenda sunt 
quzsscripsi pag. 50, not. 2, pag. 98, not. 5, pag. 127, 
n. S, pag. 177, ποι. 2, pag. 185, not. 6, p. 252,no1.3, 
p2g. 217, not. 6, pag. 232, not. 7, et alibi passim. 


an multis arridere queat, Quin etiam levicu Ya ento. 
pluribus videbuntur quie occurrunt pag. $55. ἂς 
verbis Joannis Theologi : Et Verhum ex «nt 90uq 
Deum '*, Nonnulla vero alia ejusdem germ «2vV& bISN 
indicamus, quod fleri facile possit, ut quzm — a "eu 
levia, eadem ab aliquibus gravia baheaate m m. 
vero diffiteri nemo polest, duos saltem ex a P»M»CUHyuaa SM 
Veteris Testamemi libris ab ipso citari, E x "ov Ag 
Esdrz, p. 294, et orationem Manassis, p. S93» — e m Wu 
At similia plane in Didymo etiam reperi Ε ἘΝ ὡς 
quidem De Spiritu sancto gravissimis Mace- «388 -u; ΔΝ 
redarguit rationibus, atque ita Scriptwa -—-n ὃ ΩΝ 
ubique fere exponit ut. theologum decet. f TEX loca 
Sed explicatio, quam num. 50 adhibet veri» z « 1 vn 
Congregans dextera Moysem !*, in quibus Me», ΝΥΝ 
mine intelligi etiam posse ait legem Mosca; no^ 
liaud scio δὴ ejusdem cum czeteris interpre erc; 3m. 
bus sit gravitatis. Ac illud quoque non &z» εἰς “"- 
mum videbitur euipiam quod ait in comme, r- 
ad cap. vit Actorum, tomo IV Anecdotorum Won; 
nenppe verba Salomonis, qu: exstant in Greca 
Proverbiorum translatione cap. v, Ne multus ,;, 
cum aliena, de vxore marito juncta accipi non 
posse, sed de ethnicorum sapientia accipienda esse. 
Levicula certe est explicatio illa. verborum, Quis 
ostendit nobis bona !*? quam etsi ex aliorum senten. 
tia afferat, non respuit tamen in fragmento quod 
edidi pag. 278, not. 6  Leviusculum itidem videri 
potest quod apud Nicetam lleracleensem in cateua 
ms. in Jobum legi ad caput 1, vers. 2. Cum enim 
Jobo septem filios, ac tres filias fuisse narret ibi 
sacer scriptor, Didymus binis hisee numeris mystice 
acceptis septem Spiritus sancti dona , ac divinarum 
personarum trimitatem designari ait, ἵνα μάθωμεν 
τὴν ἐν Τριάδι πίστιν τῆς ἑδδόμης χάριτος εἶναι δη- 
μιουργόν, id est, ut discamus, fidem. qua in Trini- 
tatem credimus, septemplicis gratie creatricem. esse. 
Leviusculum denique, ut alia nonnulla przteream, 
id etiam, ni fallor, est, quod ex Enarrationibus mox 
afferemus. à 
Quod vero apocrypha Veteris aut. Novi Tesia- 
menti opuscula a Didymo etiam citata interdum fue- 
rint, tribus ostendo exemplis. Nam 1, apud Nice- 


Ua. XIX. Frigidiuscula quedam | aut certe leviora p 'am in Catena Grecorum. Patrum in B. Job, Lon- 


habet wierque auctor. 

Ἐπεὶ auctor noster. validis plerumque, iio fere 
semper argementis bzreticos refellere soleat, ac 
e feribere, que gravem theologum decent, nihilo- 
mises psuca quadam in ee leguntur quz, meo qui- 
der judicio, frigidiuseula sunt, aut certe leviuscula. 
llejesmodi esse opinor quod pag. 964 scribit de 
womime περιστερά, numeroque pceci, quem ex eo 
»omine, item ut ex literis a, et o magno, elici ob» 
vrvat. Frigida etiam videntur que psg. 18 exstant 
ὦ Latinis vocabulis, Plus quam perfectus, lnter- 
Pftiniig autem verborum Joannis Baptiste, Tu es 

ἡ n, 48. * Psal. av, 7. 
Lam, 12, — ** Paal. iv, 6. 


dini auno 1627 edita, librum — Pastoris allegat pag. 
202 : qui tamen ab Athanasio quoque tom. 1, pag. 
895, et alibi allegatus fuerat. Il. 1n narrationibus 
ad cap. m Epistole I Joannis apocryphum librum 
Citat, qui λεπτογένεσις, aut. μι'χρογένεσις, id. est, 
parva Genesis, nuncupabatur : haec eniin. ibi leguu- 
tur : Nam et in. libro qui Leptogenesis appellatur, 
ita. legitur, quia Cain lapide, aut ligno. percusserit 
Abel : unde deputandum non est, percussione dici so- 
lummodo fieri vulnus, sed absolute omnem plagam, 
que lacerationem facit in cotpore, MM. In commenta- 
riis ad eaput vri. Actorum, toi. IV. Anecdetorum 


* Matth, x, 94. Ephes, j, 4. ! Matth. xi, 5. 3 Joan. 0,4. ! Ez, 
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Wolfii pag. 55 : Quia tero, inquit, in canonicis li- A 
bris non exprimitur, quo. pervenerit ( Enochus ) in 
apocryphis in paradisum sublatus memoratur. 


Cap. XX. Plurima theologus noster loca habet alque 
argumenta. iis persimilia, que in editis Didymi 
operibus reperiuntur. 


Quom plnrima in theologo nostro loca esse atque 
»rgumenta iis valde affinia, qu: in Didymi opuscu- 
lis, maximeque in libro De Spiritu sancto occur- 
TUR, extra omnem controversiam positum est. ld 
enim passim ostendi in notis, Ne vero quz jam 
scripsi, rursus dicere cogar, lectorem rogo, ut has 
percurra!, ac eas prassertim qu: exstant a pagina 
160 ad 170. Jam vero tantam quoque similitudinem 
indicium esse opinor non contemnendum, quo nostri 
operis auctor delegatur, ac unus idemque cum Di- 
dyimo esse indicetur. At potnit, inquies, theologus 
iste Didymum imitari, Non diffiteor. Sed primo non 
illud nunc quaritur, quid fieri omnino potuerit, sed 
quid probabilius sit, Deinde ita quzdam tbeelogi 
nostri loca quibusdam Didymi locis similia sunt, ut 
spe exdem utrobique lectiones deprehendantur, 
iidem Scriptura textus cum iisdem additamentis, 
Videm memoriz lapsus, idem denique stylus, ac ra- 
tiocinandi modus : qux omnia ut in duobus aucto- 
ribus tam similia siat, vix fleri posse videtur. 


Cur. XXL. Utriusque. scripta. auctorem. produni 
eisdem moribus preditum. 





Videndum nunc etiam, quibus moribus praeditum 
se prodat uterque auctor ; fleri enim potest ut ali- Cc 
quod et i«ti nobis indicium subministrent. Quz ia 
tbeologo quidem' nostro notavi, hzc potissimum 
sunt : J, Summus pro catholica in Trinitatem flde 
zelus in toto opere elucet, maximeque pag. 202, 
ubi paratum se esse profitetur omnem laborem stre- 
nue, ac periculum, si opus fuerit, subire pro hac fide. 
M. De se ipso hac fere scribit pag. 235 : Mazime 
nobis tolo vite decursu, ut nobis quidem videtur, cur 
fuit, ut. nihil. . . pronuntiaremus [XXIX] ex odio 
in quemquam, εἰ convicium quodlibet, tametsi non 
injustum, vitavimus. ll. Deiisse ac modeste de se 
Ipse sentit, ac loquitur, dum se indisertum, ac pec- 
eatorem vocat pag. 319, atque indignum pag. 104. 
]V. Qui de divinitate disserere velit, ei necessariam 
esse docet pag. 105, non modo eruditionem, sed D 
pietatem quoque, bona opera, ac meditationem. 

Didymum modo cum hujusmodi auctore, qualem 
descripsimus, comparemus. I. Maximo pro catholica 
de Trinitate doctrina zelo eum inflanmatum fuisse, 
necesse non est ostendere : adeo manifesta res est 
cum ex omnibus ejus operibus, tum cx veterum 
testimoniis. IL. A quovis convicio, quod probo viro 
indignum sit, ita abhorruit, ut in libro De Spiritu 
sancto. Macedonium, ac Macedonianos, adversus 
quos ex professo scribit, ne semel quidem nominet, 
ut pag. 175. not. 1 animadverti. Ill. Demisse et 
ipsum de se sensisse, ac locutum esse constat ex 
num, $8 et 65 ejusdem libri : utrobique enim se 
indiserium esse. fatetur, atque ab eloquii venustate, 


a£ rhetorica [acundia procul abesse. Demum illud e£ 
ipse petit ibidem num. 63, ut qui" ejus volumen [6-- 
gere voluerit, mundei se ab omni opere malo, e* 
cogitationibus pessimis. Potestne major hac etiam 
in re inter utrumque intercedere similitudo. 

Ca». XXII. Utriusque stylus idem omnino est. 

Aliud nunc argumentum ex auctoris nostri, Di- 
dymique stylo deductum adjiciendum est, Sed aa- 
lequam id faciam, quzrere necesse est, utrum Di- 
dymus eloquens ac diserlus dici quest. Qua in re 
dicam ingenue quod sentio. Equidem illam doctis- 
simum fuisse, atque in Scripturz przsertim studio, 
et interpretatione tam versatum quam qui maxime, 
libenter concedo; quin multis, iisque gravibus ra - 
lionibus hzreticos ab eo refelli, jure nemo in&- 
ciari potest. Sed si de ea eloquentia sermo sit quam 
in Isocrate, in Demosthene, in /Eschine, atqne adee 
in Basilio, in Joanne Chrysostomo, in Gregorio Ns- 
zianzeno suspicimus, ab hac longe ipsum abesse 
existimo. Quamvis enim Grzcum exemplar libri De 
Spiritu. sancto atque. Enarrationum interierit, u- 
men ex Latina horum operum interpretatione, « 
ex Grzecis quz supersunt ejus opusculis, atque. fra 
£gmentis rem ita esse intelligimus. Talis scilicet Di- 
dymi oratio videtur mihi, qualis auctoris nostri. 
Nom doctissimus et iste est, et in Scripturarum 
campo mirum in modum exercitatus, strenue in 
adversarios decerlat, gravissimisque ut. plurimuni 
argumentis eos confutat, atque profligat. Sed fa- 
cundus, disertus, eloquens meo quidem judicio dici 
nequit. PN 

At emunctze naris vir Hieronymus, inquies, in 
Epistola 84 ad Pammachium et Oceanum, Quid 
prudentior, ait, doctior, eloquentior Eusebio ac 
Didymo ? Socrates vero lib. iv, cap. 25, ἐλλόγιμον 
ipsum Didymus vocat, hoc est, ut vertit Valesius, 
disertissimum. 

Fateor, Verum. Rufinua quoque in Hist. eccles. 
hzc de Didymo testatus est.. Etiam nunc. in magna 
admiratione habentur. (Didymj opera). Nos tamen 
qui et vive vocis ejus ex parle. aliqua (uimus audi- 
tores, εἰ ea, que a nonnullis dicente eo descripta, 
legimus longe majorem gratiam, et divinum nescio 
quid, ac supra humanam vocem sonans, in illis ma- 
gis sermonibus, qui de ore ipsius pro[erebantur, 
agnovimus. Cum itaque sspe contingere videamus, 
uL aliqui ingenio praediti, dum loquuntur, facundi 
videantur, imo interdum reipsa sint, iique ipsi 
cum calamum prehendunt, flaccida, aut etiam inepta 
scribant, ita fleri potest, ut Didymum dicentem 
quidem vis ingenii atque animi sic incenderet, at 
eloquens videretur, et fore; scribentem autem, 
seu polius dictantem ardor ille animi deficeret, 
eaque de causa ejus flaccesceret oratio. 

Caeterum quod spectat ad Hieronymi de Didymo 
judicium, is aut Eusebio duntaxat, non Didymo 
eloquentiam tribuere censendus est, aut dicendum 
potius, eloquentem ab ipso vocari Didymum, non 
quod ejus scripta cum scriptis disertorum virorum, 
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1 


quos paulo ante dixi, comparari possint, sed vel A gasse ait τοὺς ἐλλογιμωτέρους τῶν ἐπισχόπων. Nui 


propter allatam ex Rufino rationem, vel quia quod 
sibi proponit Didymus, id multa. doctrina, pluri- 
bmique inodis et argumentis, iisque robustis et 
«fficacibus ostendere consueverit, ac lectoribus 
1XXX] persuadere, Nam llieronymus ipse in pre- 
fatione libri De Spiritu sancto auctorem. ejus ope- 
ris Didymum appellat imperitum. sermone, sed non 
scientia. Quin ipse Didymus pro ea, qua przditus 
erat, modestia candide id fatetur in exiremo codein 
Jibro, ubi impressa quidem exemplaria hare babent: 
Sicil enim pietatis sensum. nobis audacter juxta uo- 
stram. conscientiam. vindicamus ; ita quantum de eo 
loqui pertinet, renustatem rhetoricam (acundiamque, 
jwxia consequentiam. lexiwnque. sermonis, procul 
abesse. simpliciter . confitemur. Studii. quippe nostri 
[vit, de Scripturis. sanctis. differentibus pie. intelli- 
gere qua acripia sunl, εἰ imperitiam. mensuramque 
mostri mon ignorare sermonis. Sed legendum "puto 
ex nostro codice ms. &vepe in polis a me laudato : 
Sicul enim. pietatis sensum. nobis. audacter. juxta 
mestram conscientiam tiudicanus ; ita quantum. ad 
eloquii pertinet ventatatem , εἰ rhetoricam. facun- 
diam, et consequentiom texiumque sermonis, nos 
procul. abesse simpliciter confitemur, et reliqua, ut 
superius. 

Quod si male nos mereri de Didymo quis existi- 
met, dum imperitiam sermonis in ipso agnoscimus, 
norit non modicam ei laudem a uobis tribui, cum 
inter eos illum nuimeramus, quos dicit Psaltes 
eruditos corde in. sapientia : hec enim ipse Didy- 
mus ia catena Cordecriana tom. ll, pag. 865, expli- 
«Ὧι in bunc modum : « Porro corde eruditus est 
1n sapientia qui secundum mentem ac rationem sa- 
piens evasit, tametsi prolatitio sermone aberrel ; 
fta ut vere etiam dicere possit : Etsi. imperitus ser- 
wtome, non tamen scientia. » Norit pr:eterea non 

modo Vietorinum martyrem imperitum sermone vo- 
eari ab. llieronywo tom. IV, pag. 6, edit. Veronen- 
sis, sed de prophetia quoque sic eum loqui tom. VI, 
pog. 2933: Ex hoc mumero pastorum. Amos propheta 
fuit, imperiws sermone, sed non scieutia. Quid 
plura ? Poulus ipse in. 1l ad Cor., cap. xi, vers. 6, 
- ámperitum sermone, sed nou scientia semetipsum dicit, 
-eo qnod sdlicet. perswasibilibus liumanas sapientie 
werbis, ut ipsemct ait, non uteretur, Grecamque fa- 
eundiam contemneret, aliam vero quamdam multo 
sublimiorem sectareiur : qua de causa merito ipsum 
Dionysius Longinus hoo ethnicus inter illos nu- 
mers! qui sublimi dicendi genere excelluernnt. 

Qwod vero pertiaet ad Soeratem, nuncupat is 
quidem Didymum ἐλλόγιμον,, sed. vereor ut. Vale- 
sies non reete. ibi interpretatus. sil disertissimum ; 
€x enim dictio non disertum modo deno'!al, sed iu- 
signem etiam, et doc(um, ut reor. Theodoretus sane 
án Hist. eccles. lib. v , cap. 2, Athauasium Joviauo 

éenperatori exppsitioneun. liilei wiissurum congre- 
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convocatos ab Atlianasio putabimus eos. episcopos 
qui eloguentiores forent, an qui insigniores, aut 
doctrina. excellentiores? Origenes quoque tom. 1, 
pag. 50, inquit : Ἑλλογίμων αἱρέσεων, hoc est. in- 
signiorum seciarum et apud ipsum Celsus pag. 558, 
ἑλλογέίμοις ἀνδράσι, id est doctis viris, Itaque. 06- 
Tos Sulle quidem est. τέμιος, σεθάσμιος * auctori 
autem Lexici, quod ms. exstat in 140. Naniano co- 
dice, ἐλλόγιμος expouitur λόγιος, ἀξιόλογος. 

Hiec habui qu: dicerem de Didymi eloquentia. 
Αἱ si quis eun disertum esse contendat, equidem 
contentionis vitondze causa non repuguabo, nido 
lamen mihi εἰ ipse concedat, eam claquentiam, 
quam in libro De Spiritu sancto, in Enarrationibus, in 
hbro adversus. Manichgos. adwiratur, in theologi 
etiam uostri opere elucere. 

His de utriusque stylo. generatim dictis, enuclea- 
lius nune de eadem re agendum est, ac nonnulla 
singillatim consideranda , ut magis appareat θὰ 
quam querimus similitudo, 

Primo itaque. parum elegantem esse auctoris no- 
stri orationem, nemo inficiabitur qui elegantiam 
sic loquar, de facie norit. Quin loca quzdam in eo 
valde perplexa, quiedam etiam horrida vocabula, 
quedam :tidem soleeca, aut ὑποσόλοιχα. Inelegans 
.est, ut opinor, exempli gratia, verbum &rtozpia - 
σολογῆσαι, aliaque liaud pauca ex iis qus in vocum 
Grecarum Indice recensui, ut paulo etim superius 
dictum fuit. Solecum vero est, οἱ ὄνειδοι, pro 
τὰ ὀνείδη, vel pro ol ὀνειδισμοί. Solacum est etiam 
quod legitur pag. 30, Τριάδα ὀνειδιζούσης, etc., pro 
ὀνειδίζουσαν. 

At nonne similia in Didymo reperimus? Sola- 
cum est quod in libro adv. Manichaos legitur initio : 
Οὗτοι μεταδάλλειν [ XXXI] δύναντες. Solocuim 
itidem quod in eadem pagina legere licet : Ὑπὸ τοῦ 
Σωτῆρος... λέγων, pro, λέγοντος. llis autem affluia 
invenimus in. Didymi fragmentis tom. 1V Anecdo- 
torum Woliii editis, el apud Catenarum auctores, 

Quou si repouas, librariorum inscitia, aut in- 
curie tribui hzc posse, qui exaraveriut. λέγων 
pro λόγοντος, et δύναντες pro δύνανται, elita porro; 
ea dices quae zquitati couseutanea sunt; sed hac 

D eadem equitas postulabit, ut. solcecismi- etiam in 
Weoiego nostro occurrentes librario tribuantur, 
qui perperam scripserit, ex. gr. οἱ ὄνειδοι pro. οἱ 
ὀνειδισμοί, et ὀνειδιζούσης pro ὀνειδίζουσαν. 

M. Ab illis qua prz wanibus habet , argumentis 
digreditur aliquando Didymus ad rem a proposito 
plaue alienam. Jta ip libro De Spiritu sancto, ne per 
-omnia ejus opera discurram , postquam num, 43 
Jsaiz locum valde longum attulit, in quo pauca tan - 
:tummodo ad propositum | pertiuentia. reperiuutur, 
τοῖν eum locum, obhius veluti argumenti , ani 
.plissimó commentario illustrat : nec eo. conteutr 
alteram repente inserit numm. 4&5 digressionein, 
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Wolfli pag. 55 : Quia tero, inquit, in canonicis li- A a& rhetorica [acundia procul abesse. Demum illud et 


bris non exprimitur, quo. pervenerit ( Enochus ), in 
apocrybhis in paradisum sublatus memoratur. 


Cap. XX. Plurima theologus noster loca habet alque 
argumenta (is persimilia, qug in editis. Didymi 
operibus reperiuntur. 


Quam plurima in theologo nostro loca esse atque 
»rgumenta iis valde affinia, qux in Didymi opuscu- 
lis, maximeque ín libro De Spiritu sancto occur- 
Tunt, extra omnem controversiam positum est. ld 
enim passim ostendi in notis, Ne vero quz jam 
scripsi, rursus dicere cogar, lectorem rogo, ut has 
percurra!, ac eas przsserlim quz exstant a pagina 
160 ad 170. Jam vero tantam quoqne similitudinem 
indicium esse opinor non contemnendum, quo nostri 
operis auctor delegatur, ac unus idemque cum Di- 
dymo esse indicetur. At potuit, inquies, theologus 
iste Didymum imitari. Non difliteor. Sed primo non 
illud nunc quzritur, quid fieri omnino potuerit, sed 
quid probabilius sit, Deinde ita qusdam theologi 
nostri loca quibusdam Didymi locis similia sunt, ut 
spe exdem utrobique lectiones deprchendantur, 
iidem Scripture textus cum iisdem additamentis, 
lidem memoriz lapsus, idem denique stylus, ac ra- 
tiocinandi modus : quz omnia ut in duobus aucto- 
ribus tam similia sint, vix fleri posse videtur. 

Car. XXI. Utriusque. seripta. auctorem. produnt 
eisdem. moribus praeditum, 

Viden!um nunc etiam, quibus moribus praeditum 
se prodat uterque auctor ; fleri enim potest ut ali- αὶ 
quod et isti nobis indicium subministrent. Que in 
tbeologo quidem' nostro notavi, hzc potissimum 
sunt : 1. Summus pro catholica in Trinitatem flde 
zelus in toto opere elucet, maximeque pag. 202, 
ubi paratum se esse profitetur omnem laborem stre- 
nue, ac periculum, si opus fuerit, subire pro hac fide. 
JW. De se ipso hac fere scribit pag. 255 : Mazime 
nobis toto vite decursu, ut nobis quidem videtur, cure 
fuit, ut. nihil... pronuntioremus [XXIX] ex odio 
in quemquam, et. convicium. quodlibet, tametsi nom 
injustum, vitavimus. 11}. Demisse ac modeste de se 
ipse sentit, ac loquitur, dum se indisertum, ac pec- 
eatorem vocat pag. 519, atque indignum pag. 104. 
YN. Qui de divinitate disserere velit, ei necessariam 


ipse petit ibidem num. 63, ut qui: ejus volumen [e- 
gere voluerit , mundei se ab omni opere malo, et 
cogilationibus pessimis. Potestne major hac etiam 
in re inter utrumque intercedere similitudo. 

Car. XXII. Utriusque stylus idem omnino est. 

Aliud nunc argumentum ex auctoris nostri, Di- 
dymique stylo deductum adjiciendum est, Sed 3a- 
tequam id faciam, quxrere necesse est, utrum Di- 
dymus eloquens ac disertus dici queat. Qua in ve 
dicam ingenue quod sentio. Equidem illum doctis- 
simum fuisse, atque in Scriptura przsertim studio, 
et interpretatione tam versatum quam qui maxime, 
libenter concedo ; quin mullis, iisque gravibus ra - 
tionibus lhzreticos ab eo refelli, jure nemo infi- 


B iri potest. Sed si de ea eloquentia sermo sit quam 


in Isocrate, in Demosthene, in JEschine, atqne adee 
in Basilio, in Joanne Chrysostomo, in Gregorio Na- 
zianzeno suspicimus, ab bac longe ipsum abesse 
existimo. Quamvis enim Grzcum exemplar libri De 
Spiriru. sancto atque. Enarrattonum interierit, ta- 
men ex Latina horum operum interpretatione, et 
ex Grzcis qui supersunt ejus opusculis, atque fra- 
gmentis rem ila esse intelligimus. Talis scilicet Di- 
dymi oratio videtur mibi, qualis auctoris nostri. 
Now doctissimus et iste est, οἱ in Scripturarum 
campo mirum in modum exercitatus, strenue in 
adversarios decertat, gravissimisque ut plurimum 
argumentis eos confutat, atque profligat. Sed fa- 
cundus, disertus, eloquens meo quidem judicio dici 
nequit. ^ 

At emunctz naris vir Hieronymus, inquies, in 
Epistola 84 ad Pammachium et Oceanum, Quid 
prudentior , ait, doctior, eloquentior. Eusebio ac 
Didymo ? Socrates vero lib. iv, cap. 25, ἐλλόγιμον 
ipsun Didymum vocat, hoc est, ut vertit Valesius, 
disertissimum. 

Fateor, Verum. Rufinua quoque in Hist. eccles. 
hac de Didymo testatus est. Etiam nunc. in. magna 
admiratione habentur (Didymj opers). Nos tamen 
qui et vive vocis ejus ex parle aliqua [uimus audi- 
lores, εἰ ea, que a nonnullis dicente eo descripta, 
legimus longe majorem gratiam, εἰ divinum nescio 
quid, ac supra humanam vocem sonans, in illis ma- 


esse docet pag. 105, non modo erudilionem,, sed D gis sermonibus, qui de ore ipsius proferebantur, 


pietatem quoque, bona opera, ac meditationem. 
Didymum modo cum hujusmodi auctore, qualem 
descripsimus, comparemus. 1l. Maximo pro catholica 
de Trinitate doctrina zelo eum inflammatum fuisse, 
necesse non est ostendere : adeo manifesta res est 
eum ex omnibus ejus operibus, tum ex .veterum 
testimoniis. Il. A quovis convicio, quod probo viro 
indignum sit, ita abhorruit, ut in libro De Spiritu 
sancto Macedonium, ac Macedonianos, adversus 
quos ex professo scribit, ne semel quidem nominet, 
ut pag. 173. not. 1 animadverti. lll. Demisse et 
ipsum de se sensisse, ac locutum esse constat. ex 
num, $8 et 65 ejusdem libri : utrobique enim se 
indiserium esse. fatetur, atque ab eloquii venustate, 


agnovimus. Cum itaque szpe contingere videamus, 
ut aliqui ingenio praediti, dum loquuntur, facundi 
videantur, imo interdum reipsa sint, iique ipsi 
cum calamum prehendunt, flaccida, aut etiam inepta 
scribant, ita fleri potest, ut Didymum dicentem 
quidem vis ingenii atque animi sic incenderet, at 
eloquens videretur, el foret; scribentem auiem, 
seu. potius dictantem ardor ille animi deficeret, 
eaque de causa ejus flaccescerel oratio. 

Citerum quod spectat ad Hieronymi de Didymo 
judicium, is aut Eusebio duntaxat, non Didymo 
eloquentiam tribuere censendus est, aut dicendus 
potius, eloquentem ab ipso vocari Didymuimn, non 
quod ejus scripta cum scriptis diertorum virorum, 
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un 


ques paulo ante dixi, comparari possint, sed vel A gasse ail τοὺς ἐλλογιμωτέρους τῶν ἐπισχόπων. Nu 


propier allatam ex Rufino rationem, vel quia quod 
siii proponit Didymus, id multa. doctrina, pluri- 
beeque modis et argumentis, iisque robustis et 
cfficacibus ostendere consueverit, ac lectoribus 
1XXX] persuadere. Nam Hieronymus ipse in pre- 
faiione libri De Spiritu sancto auctorem. ejus ope- 
vis Didymum appe!lat imperitum. sermone, sed non 
scientia. Quin ipse Didymus pro ea, qua przditus 
erat, modestia candide id fatetur in exiremo codein 
Jibro, ubi impressa quidem exemplaria hec habent: 
Sicut enim pietatis aeusum nobis audacter juxta no- 
atram conscientiam. vindicamns ; ita quantum de eo 
lequi pertinet, venustatem rhetoricam [acundiamque, 
jwxta comsequentiam. texiwmque. sermonis. procul 
abesse. simpliciter . confitemur. Studii. quippe. nostri 
[uit, de Scripturis sanctis differentibus pie. intelli- 
gere qua acripta sunt, εἰ imperitiam. mensuranque 
wostri mon iguorare sermonis, Sed legendum puto 
ex nosiro codice ins. s.epe in. potis a me laudato : 
Sicut. enim. pietatis sensum. nobis audacter. juxta 
mostram conscientiam tiudicamus ; ita quantum. ad 
eloqui yerünet vennstatem, εἰ rhetoricam. [acun- 
diam, et consequentiom lextumque — seruionis, x08 
procul abesse simpliciter confitemur, et reliqua, ut 
superius. 

Quod si male nos mereri de Didymo quis existi- 
cet, dum imperitiam sermonis in ipso agnoscimus, 
vorit non modicam ei laudem ἃ uobis tribui, cum 
inter eos illum numeramus, quos dicit Psaltes 
eraditos corde in sapientia!* : hec enim ipse Didy- 
anus iB. catena Corderiana tom. ll, pag. 865, expli- 
«x in bunc modum : « Porro corde eruditus est 
12 sapientia qui secuudum mentem ac rationem sa- 
piens evasit, tametsi. prolatitio sermone aberret ; 
$a wt vere etiam dicere possit : Etsi imperitus ser- 
wAOme, nom tamen scientia. » Norit przierea non 

modo Viciorinum magtyrem imperitum sermone vo- 
e€ari ab Hieronyio 10m. IV, pag. 6, edit. Veronen- 
sis, sed de propheta quoque sic eum loqui toin, VI, 
psg. 232: Ex hoc mumero pastorum. Amos propheta 
fuit, imperitus sermone, sed mon scientia. Quid 
plura Ὁ Paulus ipse iu. 1l ad Cor., cap. xi, vers. 6, 
- émperitum sermone, sed nou scientia semetipsum dicit, 
eo quod scilicet. perawasibilibus humane sapientie 
verbis, ut ipsemrct ait, nou uteretur, Grecamque fa- 
euadiam contemneret, aliara. vero quaindam mnlto 
sablimijorem sectareiur : qua de causa merito ipsum 
Dievysius Longinus hoo ethnicus inter illos nu- 
mersit qui sublimi dicendi genere excelluerunt, 

Quod vero pertiaet ad Soeratem, nuncupal is 
quidem Didymum ἐλλόγιμον, sed vereor ut. Vale- 
sius non reete ibi interpretatus. si disertissimum ; 
1 enim diciio non diserium modo deno'at, sed iu- 
sigaem etiam, et doctum, ut reor. Theodoretus sane 
in Hist. eccles. lib. 1v , cap. 2, Athanasium Joviano 
imperatori expositione lidei missurum congre- 
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convocatos ab Atlisnasio putabimus eos episcopos 
qui eloguentiores forent, an qui insigniores, aut 
doctrina. excellentiores? Origenes quoque tom. I, 
pag. 50, inquit : Ἑλλογίμων αἱρέσεων, hoc est. in- 
signiorum seclarum “εἰ apud ipsum Celsus pag. 558, 
ἐλλογέμοις ἀνδράσι, id est doctis viris, aque ἐλλό- 
γιμος Suilie quidem est. τίμιος, σεδάσμιος * auctori 
autem Lexici, quod ms. exstat in 140. Naniano co- 
dice, ἐλλόγιμος exponitur λόγιος, ἀξιόλογος. 

liec habui qu: dicerem de Didywmi eloquentia, 
Αἱ si quis. eun disertum esse contendat, equidein 
contentionis vitand:ze causa non repugnalo, mado 
lamen mihi et ipse concedat, eam elaquent 
quam in libro De Spiritu sancto, in Enarrationibus, in 
hbro adversus. Manichgos. admiratur, iu theologi 
eliam nostri opere elucere. 

His de utriusque stylo. generatim dictis, enuclea- 
lius nunc de eadem re agendum est, ac nonnulla 
singillatim consideranda , ut wagis appareat ea 
quam quaerimus similitudo. 

Primo itaque parum elegantem esse auctoris no- 
stri orationem, nemo inficiabitur qui elegantiam, ut 
sic loquar, de facie norit. Quin loca quzdam in. eo 
valde perplexa, quiedam eliam horrida vocabula, 
quedam :tidem solteca, aut ὑποσόλοιχα. Inelegans 
.est, ut opinor, exempli gratia, verbum ἀγίοτρισ- 
σολογῆσαι, aliaque liaud pauca ex iis quz in vocum 
Grecarum Indice recensui, ut paulo eiim superius 
dictum fuit. Solecum vero est, οἱ ὄνειδοι, pro 
τὰ ὀνείδη, vel pro ol ὀνειδισμοί. Solecum est etia 
quod legitur pag. $0, Τριάδα ὀνειδιζούσης, etc., pro 
ὀνειδίζουσαν. 

At nonne similia in Didymo reperimus? Solo- 
cum est quod in libro adv. Manichaos legitur initio ; 
Οὗτοι μεταδάλλειν [XXXI] δύναντες. Solocum 
itidem quod in eadem pagina legere licet : Ὑπὸ τοῦ 
ZXonijpos.... λέγων, pro, λέγοντος. llis autem affiuia 
invenimus iu. Didyimi: fragmentis tom. 1V. Anecdo- 
torum Woltii editis, et apud Carenarum auctores, 

Quou si reponas, librariorum inscitig, aut in- 
curie tribui hzc posse, qui exaraverint, λέγων 
pro λόγοντος, et δύναντες pro δύνανται, εἰ ita porro; 
ea dices quie wquitati consentanea sunt; sed hac 

p eadem equitas postulabit, ut. solascismi: etiam in 
Uieoíego mostro occurrentes librario tribuantur, 
qui perperam scripserit, ex. gr. οἱ Óvetóot pro. oi 
ὀνειδισμοί, et ὀνειδιζούσης pro ὀνειδίζουσαν. 

M. Ab illis quas prz manibus label, argumentis 
digreditur aliquando Didymus ad rem a proposito 
plaue alienam. Jta i libro De Spiritu sancto, ne per 
omnia ejus opera discurram , postquam num. 43 
-Asaige locum valde longum attulit, in quo pauca taa - 
:tumunodo ad propositum pertinentia. reperiuutur, 
toti eum locum, oblius veluti argumenti ,. am- 
plissimó commentario illustrat : nec eo. contentus 
alteram repente inserit num. 45 digressionem, in 
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fingentes refellit. Hujusmodi vero digressiones in 
nostro etiam theologo inveniet lector. Nam p. 295, 
verbi gratia, Marci tesum haud brevem ita. inter- 
"pretatur, ut. ea etiam explanet. que ad. propositum 
argumentum nihil attinent, Ac simile quid occurrit 
pag. 260, et sequentibus, ubi Zacharize locum sic 
"explicari videbis, ut jam non theologum de Spiri- 
lug sancti. divinitate agentem legere te putes, sed 
"interpretem Scripturas explanantem, Quod paginam 
quoque 315, aliasque nonnullas legenti continget. 
ctice ac subtiliter in libro De Spiritu 
mus ratiocinatur, etsi ibi argumenta e 
"Seripturis. tantum. ducta. proferat, [d ipsum | facit 
“εἰ noster. 

"IV. Vocabulis. uterque. utitur. maxime propriis 
ad explicanda, seu designanda potius qux ad Tri- 
nitatis mysterium spectaut. 

V. £a Scripture loco, ex quibus hereticorum 
blasphemias refellit, sensu accipit. fere semper non 
mystico, sed litterali , non violento, sed naturali 
cum theologus noster, tum Didymus. 

VI. Nimium subtilis non est Didymus, etsi sub- 
tiliter ac dialectice. 2argumegtelur. Eadem4ue laus 
theologo nostro debetur, 

VM. Se ipsum citat non. raro theologus noster 
Wem ut. Didywus. Uterque etiam scriptores citans , 
aut alios aliquos nominans, breve ipsorum elogium 
passim adjungit. Uterque lectores interdum. ad alia 
prater illa, qua affert, Scripture testimonia qui- 
renda excitat; noster quidem, v. gr., pag. 227 e 
544 ; Didymus vero in locis a ie pag. 237 allega- 
tis. 

,VMHI. Nonnulla iterum ac. tertio juculeantur cum 
in libro De Spiritu sancto, ttn. in hoc operc. 

IX. Sats longa exscribit interdum — Didymus 
Scripture loca, idque sine magna necessitate, ut 
monui pag. 547. bd ipsum a nostro fleri patet 
eum ex. eadein pag. 547, tum ex pagg. 36, 57, 44, 
58, 194, 958 et 585. 

Denique dubitanter loqni amat. Didymus, ita. sci- 
licet ut non quid ipse sentiat, deflnire velit, sed 
aliqua lectori examinanda proponat. Hujus rei 
exempla in. Enarratiouibus invenies pagg. 50, 54 , 





inquam, hxreticis objicit nec celebre Jcannis ca- 
pitulumn , Tres sunt qui testimonium dant im calo "ἃ, 
e re'iqua, neque Niezni concilii, ueque Coustnti- 
nopolitani , multoque minus alteris cujusquam sy- 
nodi definitiones, Preterea argumentum ex tradi- 
lione petitum attingit. [XXXII] quidem alicubi, sed 
non urget, illud tantum hzreticis veluti obiter et- 
probrare contentus, novaniesse eorum. doctrinain , 
ipsosque ex inconcussa domo , «t ipse loquitur 
pog. 174, nempe ex Ecclesia, cgresses esse. Insu- 
per quamvis omnes fere Scripturze libros citet, li- 
bros tamen Machabzorum, librum Judith, ac li- 
brum Esther nunquam aHegat, Sepe etium dum 
loca e Scriptura, aliisve libris affert, auctorum, 
aut ljbrorum, unde desumpta sunt, noinina. re:icet. 
Quod vero majore videtur animadversione diguum, 
Arianos quidem, Macedonianos, &c Eunomianos 
nominat, sed Semiarianorum, Anomoeorum, aliis- 
que similibus nuncupationibus nunquam utitur, ets 
hujusmodi vocabula quarto etiam Ecclesi: szecu!o 
invaluerint, ut ex Epiphanio constat, aliisque Patri- 
bus. Postremo Aetii, Apollinarii, Marcelli Ancyrani 
nominibus parcit; etiamsi enim Aetium quidem 
pag. 14 confutet, imo ejus verba »ffera:; Apolli- 
Aarii vero heresim memoret. pagg. 393 et 396 ; ac 
Marcellum refellat, ut verisimile est, dibro 1, 
eap. 1 : Aetii tamen, Apollin;rii ac Marodlti no- 
mina ne semel quidem commemorat, 

lta quidem theologus noster se gessit. Quid vero 
Didymus? Nonue simili his quoque modo? Imo 
eodem prorsus, ui fallor. Ne ipse quidem Joaunis 
testiinonium, Tres sw et cmtera, unquam affert 
neque in Enarrationibus. 4u primam ipsius Joannis 
"Epistolam; neque in libro De Spiritu sancto, nec ali- 
bi. ld autem ex co factum non dubito, quod in 
Alexandrinis Bibliorum exemplaribus textus ille 
desideraretur : cum Arianis ne ab Atbanasio qui- 
dem unquam ohjectus sit, nec in Alexandrino, qui 
superest, eodice legatur, Nullius quoque synodi 
mentionem ullam facit Didymus ; satius, ut opinor, 
esse ducens e Scripturis, quarum auctoritatem 
agnoscebant bxrelici, quam ex synodis, quas illi de- 
spiciebant, argumentari. Hanc item ob causam, 





B5, 71e 88, Bibliothece Patrum. editionis Pari- D ni fallor, ne traditionem quidem magnopere us- 


siensis anui 4644 ; in libro autem De Spiritu sancto 

pagg. 160, 461, 162, 164 editionis Veronensis. Si- 

wilia vero exempla in theologo nostro occurrunt 

pogg. 198, 361, 271, 544 εἰ 417. 

Car. XXIII. Notabiles quedam in. utroque scriptore 
omissiones. 

Sati$ multas jam ex iis quae scripsit auctor no- 
ster, conjecturas rationesve deprompsimus. Quid- 
ni ex his etiam argumentemur qui ipse tacuit? 
cum hzc quoque non mediocriter juvent causam 
meam. Nusquam igitur in tribus hisce libris (quod 
auirum cuipiam in veterum Patrum Didymi suppa- 


1* ] Joan. v, 7 sqq. 


-quam urget, sed obiter tantuui eam attingit : ul cum 


initio libri De Spiritu sancto sic loquitur : Hac 
de Spiritu sancto jactitant, que neque. in Scripturis 
lecta, meque a quoquam ecclesiasticerum veterum 
usurpata sunt, Veterum. enim Patrum testimo- 
mia illis objectare supervacaneum fuisse , qui 
alios prater Arium, Eunomium, ac Macedoulum, 
me audire quidem volebant, ut ait theologus. noster 
pag. 260, quique eum suas opinienes fidei Patrum 
doctrinzque contrarias esse nom ignorarent , Ca- 
tbolices ad Scripturam solam provocabant , ut 
mulis post ssculis nefarii apostate fecerunt Ly- 


Us 

Iherus atque Calvinus : 
intoeleranda illa aique absurdissima opinio in men- 
tem venerat, ut Patres Niczno concilio vetustiores 
de Filii, aut Spiritus sancti diviuitate non ita sen- 
sissent, quenraidmodum catholica sensit Ecclesia. 

Libros vero Machab:orum, Judith, et Estlier ne 
Didymus quidem in ullo ex eitis operibus allegat, 
quod sciam : sive quod nulla ipsi eos citandi oc- 
casio ohlata sit, sive qued illos, utpote historicos, 
nec memoriz mandasset, neque cominentariis illu- 
strassel. 

Qued demum pertinet ad reliquas omissiones , 
Didymus quoque sepius tesümonia profert, quiu 
Jibros, aut auctores, unde desumpta sunt, nominet. 
Cumque edita hactenus illius opera aut legerim 
olim, aut saltem percurrerim fere omnia, Seimiaria- 
»orum, Anomiceorumque denominationes , atque 
Ati, Apollinzrii , ac Marcelli nomina nunquam in 
iis reperire me memini, etiamsi horum omnium 
baereses commemoret. Jure igitur ac merito. con- 
cludere jam licet, maximam esse vel in omissioni- 
Vus inter vtrumque theologum similitudinem. 

Yoweor equidem , argumentum ex ethnicorum 
SCripUs, marimeque ex Us que Orpheo, ac Mer- 

Curio Trismegisto tribuebantur, deducium ohjici 
8 theologo nostro adversariis, a Didymo autem in 
libro De Spiritu sancto prorsus pretermitti, At Di- 
dymas. ibi non. ethnicos confutat, sed hereticos 
duntaxat, a. quibus Orphei ac Mercurii auctoritas 
vihili fiebat. Theologus autem noster ethnicos etiam 
redirgnere voluit, ut manifesto patet ex cap. 94 
tertii libri. Hi vero Orphei , Mercuriique opera tanti 
faciebant, ut Theon Alexandrinus, qui Didymi ztate 
Boruit Alexandrie, ea publice interpretatus. sit, 
quemadmodum pag. 504 dictum est. 
AXXXUlU Cap. XXIV. Nihil in theologo nostro reperitur. 
quod Didgymo non conveniat. 

Postremo ne illud quidem exigui! momenti est, 
quod de theologo nostro post. diuturnam conside- 
raionem vere afürmare posse mihi videor, nihil 
admodum in eo esse, quod in Didymum optime 
non quadret. Sic se res habet, benigne lector. Nul- 
los in hoc opete auctor citatur, aut nominatur re- 
centior Didymo; nulla commemoratur liseresis, qux 
ilium non pracesserit; nullum ex catliolicis dogma- 
tibes ieculeatur, quod alii Patres ant vetustiores, 
00 seprares non inculcarint ; nullus liber laudatur 
Ut canonicus, quem alii ex Alexandrinis potissimuin 
Patribus ot talem antea non allegassent ; nulla tan- 
dem in eo reperitur dictio, nulla. sententia, que 
Didymi ztaii, moribus, stylo, doctring perapposita 
non sit. 

Ae nhillud quidem alienum a proposito nostro 
€3!, quod vix unum operis apographum supersit ; 
epus vero ipsum nullos ex Grecis medii. avi scri- 
poribus, 1is presertim qui post Justiniani tempora 
&ripseruni, commemoraverit, Nec enim ullam hujus 
τεὶ probebiliorem causam excogitare licet, nisi 
quod ejus. auctor Didymus male ob Origenismum 


COMMENTABIUS. — 18. f. 
nondum enim cuiquam A audiret, Eadem namque ex causa factum est, ni fal- 


VÀ 


lor, ut Enarrationum quoque in Epistolas catholicas, 


"ἃς libri adversus Manichaos, quamfis orthodoxa 


D 


doetrinam continentis, unicum exemplar ms. γέ" 
pertum sit, ex quo imprimerentur; Grzcus vcrf? 
lextus cum libri De Spiritu sancto, tum Enarratio" 
mum omnino interierit, ut videtur. Adeo scilict* 
monachi, atque amanuenses ab iis abliorreba ? ἢ 

qui de violata fide suspecti essent, aut damnati. € 
ipsorum opera vel nullo errore infecta ezserivyet o 

aub exscribenda curare detrectarent, llinc facum 
igitur puto, ut cum aliorum plurimorum, Q95Oos enu- 
merare necesse nou est, tum etiam Didym a «pera 
aut intericrint, aut plerisque ignota fuerin g — .. ade 
ut /Egyptius scriptor Cosmas Indicopleustem - κ᾿ 9 
à me allegotus, manifesto indicet sibi igno za, τς às Aus 
AEgyptii nostri theologi Enarrationes , c Wa καὶ 380 
neminem ex iis, qui in divinas Scripturas b Im àu 
taria. ediderunt, catholicarum Epistolarum ufe Ὁ ν 
tionem. habuisse, Quinimo Photius ipse, «- xm 
miuori essel eruditione quam improbitate, P 
in Bibliotheca ex tam multis Didymi operi, , tte, 
moravit ; in libro autem primo adversus Hop; "e 
plures quidem enumerat q'"i contra eos hire ipo 
Scripseraut, Didymum vero pratermittit. cos 


Cap. XXV. Conclusio. 


Aique hae potissimum sunt QW pro sententia 
mea ailerenda censui. Nihil itaque aliud nune re- 
liquum est, nisi ut duo tandem ex hi$, quz hacte- 
nus dixi, culligam argumenta, qua quantam vini, 
habeant, lectoris erit judicare. Primum est lujus- 
modi, sicut. initio diximus. Fieri non potest, ut 
alius a Didymo sit auctor ille, in quo summam cum 
Didymo quoad omnia similitudinem deprehendimus. 
Talis autem est theologus noster, ut ostensum fuit. 
Non est igitur alius a Didymo. Alterum sic se habet. 
Didymo tribuendum est lioc ops, si nullus omnino, 
prater Didymum, inveniatur AEgyptius theologus, 
in quem ea, quz superius receusui, conveniant uui - 
versa. Atqui nullum alium reperiet, ni fallor, qui 
rem hanc attentius examinare voluerit, ac singulos 
ex /Egyptiis, Alexandriuisve Patribus cum tlieologs 
mosiro conferre. Didymi ergo esse. non imuerito 
aflirmamus tres hosce. De Trinitate librog. Quod 
erat ostendendum, 


ες; *'eL 


90,, 





Ολρυτ rosrREMUM. Nonnulla indicantur quc obji-i 
nobis possunt, 

Libro itaque huie flnem. tandem imponam , hu- 
menissime lector, Quicunque euim sententiis mee 
objici posse suspicatus sum, quantumvis levia, uni- 
versa aut in secundo libro ad. trutinam revocaturi 
sumus, aut. alibi jam diluimus; pagina nempe 18, 
94, 191, 958 et 250. Que tamen in Lteraria 
ephemeride Parisina ohjecia luerunt, seorsum cou- 
memoranda liic sunt, [XXXIV] noncum reliquis per- 
miscenda, ne adversarium videar parvi facere: sed 
paucis verbis me expediam, quod et alias his quo- 
que octurrerim, et ad (lInem jam. properet oratio. 
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Sun ergohujosmodi. f. Di-lymus a Socrate ἐλλόγιμος, A videtur esse monachus aliquis medii zvi ; nee enim 


id est eloquens dictus est; theologus vero noster 
non est ejusmodi. IJ. Deum vocat auctor iste ἀμεγέθη, 
et ἀνείδεον, lioc est magnitudinis ezperlem ac forme. 
At Petri Lombardi est isthzec. locutio, aut alterius 
cujusdam theologi Lombardo supparis. Il. Vocabu- 
Jum ἀνεθελησία, quod hic auctor adhibet, unum 
est ex iis, quz multo post Didymi statem cuderunt 
scholas'ici; significat enim nonroluntatem, scu no- 
Iuntutem. V. Didymus ἐν πάσῃ παιδεύσει, id estin 
omni doctrina, versatus erat, teste. Socrate ; tlieo- 
logus vero bicce no geographie quidem elementa 
norat : Gelgotham euim montein ferre centrum vo- 
cat, Denique cam Orpheum, Mercurium Trismegi- 
stum, Pindarum, aliosque ethnicos alleget, et qui- 


ita sc gessisset ullus ex Patribus quarti saeculi. 11a 
ille. Primum nutem argumentum solutum est paulo 
ante. Alterum infirmum esse patet : vocabulum enim 
ἀμεγέθης alia quidem, imo contraria^significatione 
a Longino in libro Περὶ ὕψους adhibitum fuerat, 
eodem autem, quo iu hisce De Trinitate libris, sensu 
usurpatum fuisse 'etiata a Didymo jam. ostendimus 
superius cap. 12, itemque pag. 39, 84, 112. Ter- 
tium paulo superius diluimus cap. 8, et pag. 131, 
et rursus pag. 148; quartum, pag. 35; quintum 
denique, pag. 69, stique in notis ad 27 caput se- 
cundi libri. Lege, quzso, omnia hzcce qu: indie 
cavi loca; apparebit euim, ut confldo, rationibus 
ab adversario allatis non inlüürman sententiam meam, 


dem de sacresancio Trinitatis mysterio disputans, B sed confirmari. 
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LIBER SECUNDUS. 


DE DIDYMI PLACITIS ATQUE 


OPINIONIDUS. 


Quoniam trium, quos in lucem nunc primum edi- 

^ mous, librorum auctorem fuisse Didymum, satis, nisi 
mea me fallit opinio, superiore libro ostensum fait; 
de hujus viri placitis parumper nunc loqui opere 


levioribus nunc hreviter dicam, de gravioribus 
fusius in posterum. 

Primo igitur sic eurn. accusat, Nescio ques, in- 
Quit, evangelisias carpit in 1 Joan. [XXXV] quasi 


pretium esse existimo, Francisce Carafa presui € anlique leg! nimis addicti precepta nova repu- 


sunplissime, ac proposito meo sunimopere consen- 
taneum. Etsi enim plures de ipsius vita, scriptisque 
egerint perdiligenter , nemo tamen hactenus , quem 
norim, illius opiniones satis accurate persecutus est. 
lisque ipse priora illa omittens, de postremis hisce 
duntsxal agam, non quod arbitrer tuto nos ubique 
jam posse incedere, ac. veluti pedem figere (plera- 
que enim alia theologi hujusce opera ex quibus 
mojor posset lux affulgere, interciderunt), sed quod 
nova afferre posse mihi videar, eaque tibi veritatis 
amantissimo non omnino injucunda fore confidam. 
lta enim his de rebus scribere animus est, ut Di- 
dymo generatim nec favere cerium sit, neque ad- 


diarent. Sed equidem miror, ut dicam id quod res 
est Didymo talia objici. Affert ibi Didymus ipsehac 
Epistole, quam explanat, verba : Charissimi, non 
novum mandatum scribo vobis "7, eic. "Tum ea sic 
explicare aggreditur: Quia forte derogabant aliqui 
evangeliste iunc. doctrine, tanquam | heri el nuper 
incepti, docet quia mandatum scribit non tunc. pri- 
mitus hominibus datum. Quis porro non. videt, vo- 
Cabulum, evangeliste, non esse hic nominailvum 
pluralem casum (pudet me, lector, ad grammatica 
le revocare), sel esse genitivum singularem, quo 
Joannes ipse Epistolze illius auctor designatur? 

Ait secundo Basnagius; « Homines pravos, el 


versari, sed illa tantummodo, quz vera. mibi, aut jam zterno damnatos supplicio penitentiam olim 


verisimiliora videbuntur, breviter proponere, atque 

amplecti ; quz autem obscuriora fuerint , atque in- 

cerla, in medio relinquere. Ac ne multis te verbis 

inutiliter nunc detineom, exordior statim io huuc 

modum. 

Cas. I. De levioribus Jacobi Basnagil in Didymum 
accusaiionibus. 

Plurima Didymum in. Enarrationibus , atqne in 
Mibro ade. Manichaos, veritati minus. consentanea 
«oeuisse, affirmat homo heterodoxus Jacobus Basna- 

. gius tomo ] Lectionum antiquarum Cauisii, pag. 199, 
ubi ea omuia coummemorat, ob quz: merito ipsum 
vedorgui posse arbitratur. Cum autem liujusmodi 
agecusationum aliz leviores sint, graviores aliz ; de 


411. Joan. ui, 7. 


acturos, υἱ οἱ diemonas, credidit..; Quinimo de 
conversione diaboli, quasi jam facta, loqui videtur 
(in Ep. Jude, p. 88) : Ostenditur enim ex communi 
sensu, quem habemus de cunclis animabus, quoniam 
cum sint. liberi arbitrii, et converaio sit facta diaboli, 
quod nou 4.1 malus. » Sed hic quoque te miror, 
Basnagi, rec vocabulum conversio intellexisse, εἰ, 
quod pejus est, Didymi verba tam infideliter pro- 
ferre. Ea sic se habent : Nec est diabolus terrena 
substantia ; habuit enim aliquando divinam gloriam, 
et sanctam Dei scientiam, licel conversus de magni- 
tudine tanta. ceciderit, Ostenditur itaque ex comms- 
mi seusu, quem habemus de. cunct/s. rationalibus, 
quoniam, cum sint liberi arbitrii, οἱ concersio sil 


1 
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facta. diaboli, natura non malus est. Cur, quzso, A éyium non modo. non. inflcior, sed et sddo, bis Id 


addita vocula quod sententiam omuem  perturba-ti, 
aque in Latinam Didymesrum Fnarrationum inter- 
pretationem, quie satis czeteroqui per se inelegans 
est, novum barbarismum | iuvexisti? Cur loco vocis 
ratiomalibus, qux naturas ratione uon destitutus 
denotat, subrogas vocem animabus? Cur denique 
vocabulum, waira, quod nullo modo omittendum 
erat, omisisti? Falsum sane est, diabolum non esse 
malum : sed verum est, diabolum non esse natura 
walum. lilud falso tribuis Didymo; hoc vere dixit 
Didymus : eo enim sensu negat diabolum esse na- 
(ura malum, quo xaura malum. eum dicebart Ma- 
nicbzi, quos ibi refellit theologus noster : ita sci- 
Neet vult ipsum esse walum, ut ez electione molus 
facius sit, nou ez necessilale ualure suce sit malus. 
Quod vero spectat ad diaboli conversionem, re- 
cüissime eam admisit Didymus eum in allato loco, 
tum in opere, quod nuuc edo, pag. 150 et sequenti, 
ium demum in libro De Spiritu sanctio, num. 49 et 
alibi. Nec enim conversio, quam Grace τροπὴν dicit 
Didymus, pamnitentiam tantummodo significat, ut tu 
patas, quod veteres Patres aut, non legeris, aut non 
VoteWexera , sed quamcunque animi, aut voluuiatis 
Wutalonem, sive mala tat ex bona, seu. vicissim 
bona efüciatur ex wmala. Nibil ergo aliud. vult ibi 
Didymus, nisi diabolum non esse conditum malum, 
sed prius fuisse bonum, ium factum esse malum, 
ideoque non necessario, sed libere. 


Ab co allirmari in his etiam De Trinitate libris, pag. 
457, εἰ segm. ΟἿ, seu. pag. 134, not. Tuum er- 
go erit ostendere, 11 falso dici : ego sane qua ratio- 
xe probare lioc possis, non video, Sin autem Didy- 
wi non sententiam. redarguis, sed ratiocinationem, 
id redarguis. quod non intelligis. Nec enim argu» 
mentatur, ut tu. putas, Didymus ad hunc modu. - 
Judas erat ovis Christi : ergo non erat. malus, SeJ 
hoc pacto. Judas erat ovis Christi : ergo uon erat 
natura malus, sensu Manichieo; sed factus est post- 
ea malus ex mutatione liberg voluntatis. Quz ar- 
gumentatio ab eo tantum despici potest, qui Mani- 
chzorum systema igaoret. Id autem nune exponere 
meum uon est. 

Quarto Dilymum ita carpit Basuagius, « lnter 
eas sentenlias, » quaa neupe ex Didywo affert 
S. Maximus, ε legitur uua vix.admittenda, quam tamen 
Maximus sibi propriam facit : Peccata non. ἐξ »e- 
luntate, lex. condonat, et. Deus. pene. despicit, ut qui 
sit clemens ac. misericors, nec. vel eorum, qua. volun- 
taria sunt, immitis wor exsistat. » Hactenus Basna- 
gius. Ego vero antequam dico quid sentiam, Graeca 
Didymi verba profero e Masimi sermone 55, pag. 
660. Τὰ μὲν ἀχούσια ἁμαρτήματα, inquit, xat νόμος, 
συγχωρεῖ, xai Θεὸς παρορᾷ φιλάνθρωπος ὧν καὶ οὐχ 
ἀπηνὴς καὶ τῶν ἐχουσίων..... Reliqua desiderantur; 
Eamdem autem sententiam eodem moo affert ex 
Didymo Joannes Damascenus in Paratlelis, tit. 94, 


Tertio Didymum reprehendit Basnogius hisce ver» ς P2g- 530, nisi quod pro: adjeotivo ἑχουσίων legitur 


bis : « Judam optimum fuisse cum eligeretur a Chri- 
S6, sed postea ἃ reeto tramite deviasse probabat 
€x co, quod Christus miserit oves inter lupos. Ju- 
dzi enim fuerunt illi rapaces lupi; oves vero upo- 
*ioli : Judas fuit ovis; debuit igitur inter bonos 
recenseri. » Jta Basnagius. Verum quo melius intel- 
Vgamus, si Geri potest, quid sit id quod ei non pro- 
Vator, Didymi verba exscribenda sunt. Is ergo libro 
ον. Manichzos, cap. 11, sic loquitur : « Et de 
Juda scripium est, quod csset filius perditionis, Sic 
enim Dominus de eo dixit : Nemo ez discipulis meis 
periit, nisi filius. perditionis **. Eum vocavit. filium 
perditionis, quia fecit quz digna interitu erant : non 
tnim cum erat unus ex apostolis, el una cum illis 


ibi adverbium ἐχουσίως, id est voluntarie. 

llis premissis, fateor equidem consuevisse Didy— 
mum divinam clementiam valde extollere, ut ex his 
etiam De Trinitate libris cognosci potest. Sed alla- 
lam a Maximo sententiam jure posse repreheudi 
inticias eo. Duas nempe ipsa liabet. partes. Piiwa 
quidem sic ad verbum convertenda est : Involun- 
taria quidem peccata, el lez condonat, εἰ Deus dinii- 
mulat, cum sit. benignus, non crudelis, At quis. ob 
bac Didymurm insimulet? cum de peccatis lquatur,. 
qua sint simpliciter involuntaria, nou. de iis que 
tlieologi appellant voluntaria im causa, Quod vero 
attinet ad. alteram sententiz partem, quis eam ant 
probare ausit, aut improbare, cum sit mutila ot 


ministrabat Salvatori, talis erat; sed cum factus D sensu careus? Combelisius quidem, cujus transla- 


est proditor Filii Dei, et Magistri, amans argentum 
perditiosis. Et quia non erat. natura malus, pariter - 
cum aliis discipulis omnibus audivit : Ecce ego mitto 
τος lenquam oves in medio luporum '*. Si lupos di- 
cit eo$ qui peccant ; oves vero 608, qui virtuti ope- 
ram navant; Judas autem natura malus erat, non 
erat ovis Christi, quia non est aptus ad vacandum 
virtuli qui natura malus est. » Amabo te, Basnagi, 
quid bis in verbis reprehensione dignum putas? Si 
Wed crimini vertis Didymo, quod dixerit, Judam 
XXX VI) fuisse bonum, cum erat unus ex aposto- 
Kis. et antequam Dominum proderet; id dixisse Di- 


5 Joan, ivi, 12, 1* Mattb. x, 16. 


Uone utitur Basnagiue, ia. seutentian. perfecit ut 
ipsi placuit. Possem ego eodem jure aliter eam com- 
plere, ac legere, exempli gratia: Καὶ τῶν ἐχουσίων 
τιμωρός ἔστι, id est, el voluutariorum vindex esi, Sed 
quidquid sit id quod suppleri oporteat, illud pro 
certo habere posse mibi videor, cum hzc Didyui 
sententia Maximo ac Damasceno, quos integram 
legisse verisimile est, probata fuerit, haud magui 
referre si non probatur Basnagio. Sed ab hisce jam 
tricis expediti ad graviora transeamus, reliquas 
Basnagii in Didymwimn. accusationes memoraturi «no 
loco. 


179 bt. DIDYMO 356 


Ca». Il. De visibilitate Dei. 

Deum 8 beatis mentibus cum angelicis, tum liu- 
manis, per lumen gloriz intuitive conspici ; eorum 
vero animabus, qui purgatione non indigeant, hu- 
jusmodi visionem ante extremum judicii diem con- 
cedi : duo sunt catholicze Ecclesiz doginata, de qui- 
bus quid tradiderit Didymus, videndum est. 

Quod spectat ad. primum, non ea nunc rursus 
persequar, quz? copiose alias dixi in epistola ad 
elariss. praesulem Joann. Archintum : sed quzcun- 
que in Didymo notavi, ad novem capita revocans, 
paucis rem expedio. l. Deum a nulla creata intel- 
ligentia comprehendi posse docet in Énarrationi- 
bus in. Ep. 1 Joan. cap. 1, et libro 1 De Trin. pog. 
26, et alibi. 11, Stultissimos Eunomianos fuse cou- 
futat Enarratione. in. Ep. 1 Joan. cap. 1, quoi se 
Deum perfecte cognoscere aflirmarent. IIl. Corpo- 
reis oculis videri Deum non posse tradit Enarr. ad 
cap. 1v Ep. 1 Joannis, et lib. ni De Trin. cap. 16. 
1V. Deum ab Moyse, Abrabamo, Isaia visum aon 
esse in hae vita, multis verbis probat ad caput iv 
Episíole | Joannis, argumento inde potissimum 
ducto, quod Deus sensibiliter videri nequeat 
omnino. V. Juxta Didymum aliud est videre, aliud 
inspicere, etsi nomnunquam alterum. sumatur pro 
altero; et aliud est sensibiliter, aliud intellectuali- 
ter [XXXVII] Deum percipere. Sic enim loquitur 
ad caput 1. Ep. 1 Joannis : «Quia vero | imspiciendi 
serme intellectualem significat perceptionem, mani- 
festant etiam hoc illa verba : Beati mundo corde, 


quoniam ipsi inspicient Deum **. Hxc itaque differen- € 


tia widendi εἰ inspiciendi sic maneat, quomodo 
utraque sunt simol. Nam aliquando intelligibilis 
inspectio visionis voce significatur; ut cst illud : 
€ Qui videt me, videt et Patrem?',» non quis Patrem 
quis oculis carnis vidit; quisquis enim. est ex Deo, 
videt Deum.» Vl. Deum etin Scripturis vocari ἀόρα- 
«ov, id est. incisib.lem**, nec ab ulla creatura sive 
angelica, sive humana eideri posse pluries ait : ut 
lib. 1 De Trin. pag. 26, lib. n, pag. 191, et alibi, 
Hmc autem catholico sensu ab eo dici, mox appa- 
veli VI. Manichzorum impiam opinionem re- 
felit ad caput wv Epistolis 1 Joannis, quod ;duos 
comminiscerentur deos, alterum Veteris Testa- 


menti visibilem, alterura Novi Testamenti invi- D 


sibilem. Vlll. Angelis Filium ante Incarnationem 
fuisse invisibilem, z:que ac Patrem ; post. lucarna- 
iionem vero ab ipsis visum esse docet lib. 1 De 
Trin. pag. 84, ex Pauli apostoli testimonio. Qui ita 
accipienda existimo, ut vidisse dicantur a Didymo 
angeli Filium incarnatum aut corporeis oculis, aut 
eo modo quem in cilala ad Archintum epistola ex- 
plicavi, IX. Catbolicem dogma tam clare tradit mul- 
(is in locis, Deum a beatis imentibus videri docens, 
ut nullus mihi superesse videatur dubitandi locus. 
Lege, quaeso, que in hane rem habet lib. u De 
Trin. pag. 471 et 216, et ad caput iit. Ep. 1 Joau- 


? Matth, v, 8. ?! Joan. xiv, 9, ?* 1 Tim. 1, 17. 


Α nis : sed ea potissimum quae fuse ac locupletissime 
edisserit ad caput iv ejusdem Epistolz expouens 
Joannis verba : Deum nemo vidit unquam?*, Ego 
enim brevitatis causa hzc non affero. 

Quod vero ad alterum dogma pertinet, nullum 
hactenus in Didywo locum me legere memini, ubi 

Ἷ perspicue id confirmetur : etsi enim creatas itelli- 
gentias cum angelicas, tum humanas baud obscure 
admittat, qua beate jam sint, quibusque proinde 
beatificam visionem ab eo tribui credibile sit; haud 
$cio tamen an beatitatem hujusmodi ré ipsa in 
intuitiva Dei visione, qua jam fruantur, sitam esse 
dilucide aflirmet ullo in loco. lllud tantum scio, nullum 
mihi ejus opera legenti usque adhuc testimonium 

, €ccurrisse, quod catholico buic dogmati adversaretur. 

B Quocirca nihil aliud restat, nisi ut. precipua, 

qui in Didymo notavi loca de justorum statu post 

niortem, lectori exhibeam. 1. gitur Millenariorum 

opinionem aperte respuit in Enarr. ad cap. 1 Ep. I 

Petri. Si ergo in celis, inquit, fidelibus hac servatur 

hereditas, frivola quedam el tepida proferunt aliqui 

putantes eam se percipere in terrena Jerusalem. 

Mille annis. existimant esse deliciarum premia pro- 

prieate recepturos , et reliqua. 1l. Omnes. qui 

secundum Christum finiumur, in Abrahg sinum pro- 

ficisci ait ibidem, et lib. m De Trinitate pag. 493. 

Ill. Sinum hujusmodi vocare videtur locum ethe- 

feum in fragmento quod cxscripsi ex pagina 92 ms. 

codicis 25 Grzci bibliothecae Veneta S. Marci 
itRulum hunc pre se ferentis: Ἐχλογαὶ &pum- 
γειῶν εἰς τὰς Παροιμίας Σολομῶντος ἐχ διαφόρων 

ἸΙατέρων, id cst, Selecte interpretationes in. Para- 

bolas Salomonis .ex diversis Patribus. excerpta. 

Explicans euim ibi Didymus Salomonis locum, ὅτι 

εὐθεῖς χατασχηνώσουσι γῆν, id est, quia recti. tento- 

fria figent in terra, quz exstant vers, 21 capitis it 

Proverbiorum, et verba respiciens Christi apud 

Mattheum | inquientis, Jeaii mites , quoniam | ipsi 

possidebunt lerram 35, sic loquitur : Τῶν πραέω, 

τόπος αἰθέριος ὥν " ὡς πρὸς τὸν ὑπερχείμενον obpa- 
vóv* γῆ τῶν οἰχούντων ἐστίν. Ἐν αὐτῇ τοίνυν οἱ 
πραεῖς χατασχηνώσουσιν " εἰς αὐτὸν προσδεχόμενοι 
τὸν οὐρανὸν ἐμφανισθῆναι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ. 

Μήπω γὰρ τῶν ἐπαγγελιῶν τυχόντες οὐχ οἰχοῦσιν" 

ἀλλὰ χατασχηνοῦσιν " id est, Müium locus cum sit 

ahereus, respectu. superioris cali, terra est illorum 
qui ibi habitaut, 1n ipsa ergo miles. tentoria. figent, 
exspeciautes dun, in calo ipso appareaut ante. [aciem 

Dei : cum euim necdum adepti sint. repromissiones, 

in ea non habitant, sed tentoria habent. 1V.. Electos 

salutem primum, deinde coronam glorim consequi 
docet in libro. De Spiritu sancto num. 8. — X. Eos, 
qui jam nunc beati sint, admittit in Exarrationibus 
ad caput 1, vers, 12, Epist. 1 Petri, dum ad ea 
verba, 4n que concupiscunt angeli prospicere , lac 
scribit: Non ab re est. etiam. intelligi de sanctis 
angelis, et simpliciter. cunctis. (XXXVIIL]. beatis 


9? Joan. 1, 18. * Mattli. v, 4. 
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tetioanlibus hoc dictum, cum omnes appetitum habeant A we fallit amor non Didvmi, sed veritatis. Qynis. enim 


Prespicere ea. quee. in. fine seculi sunt agenda. Vl. Eos 


qui Dei visione jam fruantur, ponere videtur in alio , 


fragmento, qnod exscripsi ex pagina 99 codicis 
Super memorati, ubi explanat hzc verba : Χρηστοὶ 
ἔσονται οἰκήτορες γῆς, ἄκαχοι δὲ ὑποληφθήσονται ἐν 
αὐτῇ, idest, Boni erunt habitatores terre; malitia 
ero ezperies relinquentur in. ea : que verba in La- 
linis Bibliis non leguntur, sed in Grzca Francofur- 
lensi editione exsiant cap. it Proverb. vers. 40. 
Haee ergo ibi babet. Didymus : Διὰ τοῦ χρηστοῦ xal 
ἀχάχου δηλοῦταε Ó ἔχων πραχτιχὴν ἀρετήν" τοῦ 
ϑεωρττιχοῦ παρισταμένου βίου δι᾿. εὐθύτητος xai 
ὁσιότητος. Οὐ μάτην δὲ περὶ τῶν τοιούτων τὸ ὑπο- 


χηφϑήσεσθαι αὑτοὺς ἐν τῇ θείᾳ γῇ εἴρηται" ob γὰρ Quem enim peccasse penitet, ideo pen ἃ ger 
μετῳχίσθησαν d αὐτῆς οἱ περιεχόμενοι τῶν λεχῦει- B. in peccantes. (utura ugiat, non ampE i ees 


coy ἀρετῶν. Ἡμῶν Ὑὰρ, φησὶ, τὸ πολίτευμα ἐν 
οὐρανοῖς ὑπάρχει. Περὶ τῆς εἰρημένης γῆς χαὶ ὁ 
ψαλμυ δὸς ἔλεγε Πιστεύω τοῦ ἰδεῖν τὰ ἀγαθὰ 


de timore servili perperam sensisse dix erit eum, 

qui et hujusmodi timorem utilem esse a gg woscit, et 
eum commendat, ac veluti pedagogu've ς quo *4 
charitatem. ducamur, ipsum habet? qa'w ESOITN 
illum duntaxat poene, et quideni temp» w- zaNes , Ἄννῃ. 
rem, quo quis ab officio deterreatur, ἘΞ 3«- πολολλὴ 
demum charitatem timore servili perfe «— πὶ Yoteq, Www 
prastantiorem ducit? Ad hzc tamen «- zmpita : ae 


guntur, ni fallor, queeunque de 56Ξ w--wrilj ,. *à. 
docuit Didymus, aut cerle que ipse *u pi "on, 
haetenus observavi. DE Yn 
Nam primo ejus timoris utilitate z*£n 
libro Adversus Manicheos cap. 17, ut» ἃ ba (Ct in 
abe, 
» (Ne αὖ fis 
Eumdem commendat in illà Enarrza tione €Capq, 
carpit memoratus notularum auctor. — [Nj x quan 


4, pag. 66, exponens hxc verba : Si aea rem ἥδε, js cap. 
dtiup n 


Κυρίου ἐν γῇ ζώντων», id est, Per bonum el mali-  mobis, quis finis eorum, qui non credie ss, 
tie expertem. denotatur is qui praeticam. virtatem gelio "1. Sic loquitar : Per hoc, Certame, 


eer vita contemplativa. Non frustra antem de — discen! judicem, ad quem habere poterunt gine. quj, 
υγονταοδι Wowiwibus dictum est, fore ut relinquan- rationem. Hos ergo excitans, ad timorem ejus invi. 
Uwri& ἀϊεῖπα terra; Dec enum Wanilaü suntex ea ἰαί, dicens, non credentes diving doctring inevitabi. 
Memines memoratis virtuübus adbzrentes. Nam — lem et indeclinabilem suscepturos scilicet nltionem ; 
Paulus ait : Conversatio nostra in celis est **. De — quam finem eórum.nominavit. Timorem | XXXIX] 
predicta terra Psalies quoque dixit : Credo videre — vero hunc quasi peedagogum quemdam, quo ad Dei- 
éona Domini im ferra riventium **.. Vll. Deatorum — amorem. ducamur, describit in. fragmento, quod: 
hereditatem in infinitum permausuram ait δὰ cap.i ,, olim exscripsi ex pag. 92 memhbranei codicis 23 
Ep. 1H Peiri.. Denique nos cum Christo post resur- " bibliothecze Venet S. Marci paulo ante commemo- 
rectionem regnaturos esse docet lib. 1 De Trinitate — rati. Etenim Salomonis verba, φοβοῦ δὲ τὸν Κύριον, 
pag. 95, εἰ lib. n pag. 258. id est, time autem. Dominum, qus. exstant. in Prov. 
Ex his porro omnibus simul collectis atque colla- — iri, 7, sic ibi interpretatur : Φόδου τις Κυρίου κατα- 
tis locis inferre posse videmur, hanc fuisse Didymi φρονῶν πρὸ τῆς τελείας ἀγάπης τῆς ἔξω βαλλούσης 
de proborum statu post obitum sententiam. Eorum τὸν φόδον, οὐ χτήσεται ταύτην " οὐδὲ φθάσει τὴν 
scilicet animas, nisi purgatione indigeant, in ο- τελειότητα μὴ παιδαγωγηθεὶς τῷ φόδῳ κωλύοντι τοῦ 
Yestà quodam, sive zthereo joco detineri, ibique aut κακοῦ τὴν ἐνέργειαν. Μεθ᾿ ὃν ἡ ἀγάπη προσάγει τῷ 
Dei visione frui, aut certe beatitate aliqua beatas κρείττονί τε xai ἀγαθῷ. Qui Dei timorem, inquit, 
essc :easdem vero sive anle resurrectionem, sivo — contemuit, antequam. perfectam charitatem. habeat, 
potius post illam in superius cmlum ascensuras — qwe foras mittit timorem, hauc non assequetur ; neque 
Kec postquam autem ipae corporibus in resur- ^ad perfectionem perveniet, nisi timor quasi pedagogus 
rectione rursus conjwuci2 fuerint, fore ut nos — quidam eum a perpetrando πιαίο prohibeat! ; post 
o:nes, Electi nempe, cum Christo in cwlernum — timorem vero charitas ad id quod prestantius est 
regnemus, ac beaiifica Dei visione perfruamur. p el. ad Deum), et ad bonwm. adducit. Respicit 
Cap. IJ. —De timore sercili. autem bie Didymus versiculum 18 cap. iv. epist, Ε 
De timore servili non recie sensisse visus e» — Joannis : Perfecta charitas mittit foras timorem. 
Didymses auctori. notularum, que  Enarrationibus Deinde ubi timorem servilem deprimit Didymus, 
appositz leguntur in margine Parisine, qua nor, ibi aut. illi. charitatem anteponit, ut iu libro De 
editionis Bibliothece Putrum onno 1644 evulgate. — Spiritu sancto, num. 42, ubi hiec legimus : « Rur- 
Ad capat enim n Epistolz 1 Petri pag. 57 liaec adno- — sum refocillans eos, et consolans, ot provocans 
4.vit : Caute lege : nam videtur. damnare timorem — sperare meliora ; quibus loquebatur, ait: Non enim 
parma, ieu servilem, lanquam | irralionabilem ; eum — accepistis. iterum. spiritum servitutia. iu timore, id 
tamen ex se bonus, et utilissit, eo modo quo S. Tho- — esi, nou similitudine servorum, melu δὲ terrora 
muss cxponH 2-2, 4. 19, art. ἃ. Vide concilium — poonarum vos abstinelis a vitils, quia liabetis vobi 
rid. sess. vi, c. 6 εἰ canone 8. lta Didymum accusat — datum ἃ Patre Spiritum adoptionia, ii est. Spiri- 
metularum auctor. Sed plane immerito, nisi meus — tum sanctum, » Aut de timore loquitur, qui injuste 





55 Philipp. i, 20. ?* Psal. xxvi, 15. " LPetr, iv, 17. 


Dei Ev. 


LM ? " 1 Hte. 
babet; per rectisudinem vero εἰ sanctitatem signiü- — lunque timorem fidelibus infert,  qesotengus ἘΣ 


485 DE DIDYMO 48ὲ 
ab bominibus inJiciatur, u! nos ah officio. deter- A [XL] dontaxat Didymus improbet passibilemn , sive 


reant, [ἰὼ in eadem Enarratione, cui notula illa 
apposita est, cap. 3, pag. 64, ubi Petri verba : 
Cujus estis filie, lene facientes, nec timentes. ullam 
perturbationem **, explauat in hunc modum : 7n- 
tilat. mulieres, per bona opera matrem habere. Sa- ' 
Tam, et super omnia consistere, nec. habere timorem 
illum, quem rationabiliter perfecta. charitas. mitiit 
foras; quoniam pene magis est, non Dei. Hunc enim 
per omnia divinus interdicit sermo, alicubi quidem 
dicens : « Quis est, ut timeas hominem mortalem *? y ' 
elicubi autem : « Nolite timere eos qui occidunt cor- 
pus ** ; » et alia his vicina, Et apud Joannem Da- 
wascenum in Parallelis pag. 307, ita loquitur idem 
Dilymus ; Fieri non potest, wt qui vere Linet Deum, 
meliculosus sit, cum dictum fuerit : « Prater ipsum 5 
Re Loseas alium. » 

Qua cum ita sint, apparet jam, ut. reor, rectis- 
sime Didymum de timore servili locutum esse. ΑἹ 
non ita loquitur, inquies, in loco, quem notularum 
auctor reprehendit, Antequam respondeam, δι: lo- 
cum ipsum afferam, duo animadvertere necesse 
est: primo Enarrationes iHas esse non modo in- 
eleganter. eonversas e Graco, verum eiiam sive 
velusti amanuensis, sive typographorum incuria, 
sive alia de eausa, mendis referas : hanc itaque a 
lectore. veniam peto, αἱ eum locum ἃ me non 
ostentationis eausa, sed quod ita necessitas ferat, 
emendatam afferri. patiatur. Deinde &pe contin- 
gere notandum est, ut in vetustis membranis voces C 
Deus. ac Dominus inter sé confundantur, quemad- 
modom norunt qui in iis versati sunt; imo $:Ppius 
facium esse, ut ubi membrang babebant Dominus, 
1ypographi impresserint Deus, et viceversa : quod 
compendiarias utriusque vocis Scripturas probe a se 
nvicem non secernerent, His adnotatis Didymi lo- 
»am exscribo, Propositis itaque Petri verbis : Servi 
vbedite cum omni timore. dominis vestris 55, etc. ,ita 
loqiitur theologus noster : Non passibilem. timorem 
servos habere preeipit apud. dominos ; hic enin ir- 
»alionabilis, et ad irrationabilia constitutus est; sed 
enm qui. eum disciplina, et recta. ralione consistit ; 
“εις proprium. est. reverentia. Qui enim propter 
Ciiristum et doctrinam ejus Deum. (pro Deum. puto 


ἐμπαθῆ, ac de illo timore tantummodo loquatur, 
Quo servi dominos juxta Apostolum timcre de- 
bent, aut non timere : revera enim, non propter 
verbera, sed propter Christum heros servi timere 
Vebent, 

Cap. 1V. — De hominis spiritu ab anima diverso. 

Didymum redarguit Gennadius in libro De eccle- 
siasticis dogmatibus, quod tertium in substantia. ho- 
minis spirittm admiserit : sed spiritus, inquit, ipsa 
est anima, pro spiritali natura, vel pro eo quod spiret 
in corpore, spirltus appellatus. leipsa vero etsi cum 
in libro Adv. Muuicheos, wm iu libro DeSyiritu sancto, 
num. 54 docuerit Didymus, vocabulo spiritus ani- 
mam interdum significari; quin tamen tria ipse in 
homine distinxerit , Corpus, animam et spiritum, 
dubitari nequit. Ut enim libri im De Trinitate, ca- 
put 51 pritermittam , ubi sententiam hujusmodi 
indicat potius, quam amplectitur ; apertissime pro ea 
vugnat in libro De Spiritu sancto, num. 54, 55 et 59, 
eandemque manifesto admittit apud Corderium à 
Catena ad vers. 44 psalini αν pag. 1002 : etenim. in 
Psaliis verbis, Spiritu principali confirma ne, iutel- 
ligi posse ai! nomine spiritus aut Spiritum sanctum, 
aut τὸ τοῦ ἀνθρώπου (πνεῦμα) τὸ iv αὐτῷ ἕτερον ὃν 
«ἧς τοῦ ἀνθρώπου ψυχῆς, id est hominis. spiritum, 
qui in ipso est, ab. hominis anima distinctum. 

At sententia bujusmodi non Gennadio solum 
displicuit, sed et sancto doctori Thoma, qui in 
Ezplanatione Ejistole 1 Pauli ad Thessal. ad. liec 
verba ?! : Ut integer spiritus vester, et anima, et cor- 
pus... . sertetur, sic loquitur : Occasione verborum 
istorum dixerunt. quidam, quod in homine aliud est 
spiritus, εἰ aliud anima; ponentes duas in homine 
animas : unam que animat, aliam qua — ratiocina- 
tur. Et hc. sunt reprobata in. Ecclesiasticis dogma- 
tibus. Unde. sciendum quod hec non. differunt. se- 
cundum essentiam, sed. secundum potentiam, 1n 
anima enim nostra sunt quedam vires, qua sunt 
actus corporalium organorum, sicul. sunt. potenliz 
sensitive partis. Alig sunt que nou sunt actus ta- 
lium. organorum, sed sunt absiractte. αὖ cis, sicul. 
sunt potentie intellectivm partis : el he dicuntur 
spiritus, quasi immateriales, el separate aliquo modo 


scripium fuisse in membrauis dominim, id. est he- D a corpore, in. quantum. non. sunt. actus córporis : et 


vum) timet , icum. reverentia ei. subjectus. est : cum 
tlie qui per. (aut barbarus interpres, aut. indoctus 
librarius posuit per pro propter) verbera, aliaque tor- 
menta timet. Deum (bic quoque pro. Deum legendum 
puto. dominum), passibilem. timorem | habere. videt 
(pro videt lego. videtur). llac. significatione et hic, 
post alia, utitur ad. feminas dicens : « Considerantes 
voxMram in timore castam. conversationem 33. ». Et 
jrequenter Scriptura hec de timore tali modo perlo- 
quitur, [ta se habet. Didymi locus a ceasore repre- 
hensus, Quid autem ceusor:a virgula. dignum insit 
ín his verbis, non video : presertiur eum timorem 


dicuntur etiam mens.... In quantum autem animal, 
dicitur anima, quia hoc est ei vroprium. tlactenus 
S. Tliomas. 

* Jam vero quamvis huic opinioni Didymum ad- 
hzsisse concedamus, quod a nemine, qui sincere 
agat, negari potest; zquitatis tamen amor ac ve- 
ritatis id a nobis exposcit, ut nonnulla hic animad- 
vertere ne omittamus, qux. ipsum valeant ali- 
quantulum excusare. Primum enim longissime is 
sbfuit ab illa hxresi, quam Apollinarius cadem 
fere opinione abusus excogitavit : qui cum in ho- 
nine tria el ipse distingueret, corpus, amimam, 


* P Petr 1, 6. 9 152. 11, 12. ?* Matth, x, 98. 51 Petr, n, 18. 9 E Petr; i1, 46. 9 E Thess, v, 23, 
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wei, id est. mentem, scu rationem; duo qui- A rel certe spiritum, animam debemus accipere, Ex iv 
eds pira a Verbo assumpta fuisse fatebatur, — Comment. in Epist. ad Ephes. lib. wt, cap. 4, p^. 
ama auem Christum | caruisse contendebat, ejus- — 652 : Signati autem sumus Syiritu Dei sancto, «ut. et 
| egeninmam ἄλογον, id est, ratione destitutam ap- — spiritus noster. et anima imprimantur signaculo Dei 
᾿ pee. Atque hanc fortasse Apollinarii senten- Εἰ cap. ὃ ejusdem libri pag. 618 : Necnon et. tllud 
αἱ spectabat Michael Glycos, cum in Questio- — est disserendum, quomodo. uni atque eidem. dicatug 
| ;B5w BiMicis necdum editis quxstione 20, pag. — quasi vivenli, « Surge qui dormis **, » et quasi. 310g. 
2493 colis Naniani scripsit: Ἢ αἴρεσις fj Ex τριῶν tuo, « Exsurge a mortuis **. ». lgitur quia et. spiri. 
wwe συγκεῖσθαι τὸν ἄνθρωπον, σώματος Ün-  usest hominis, quem semper in bonam. partea. Scri. 
; χονότι, ψυχῆς ἀλόγου, καὶ Ψυχῆς νοερᾶς, id est, — ptum. meminimus, et anima, cujus et infinmitate,, 
haruis qug hominem ex tribus rebus coalescere εἰ mortes legimus peccatorum ; id quod nunc dicitny, 
dicit, corpore videlicet , anima ralionis experle et ς Surye qui dormis, ». referatur. ad. spiritum. eg 











enima intelligente. 

Deinde sententiam suam clare nusquam explicat 
Widymus. Nam spiritum quidem hominis a. Scri- 
Δα spins meiiorari ait, eumdemque spiritum 
Wfiwm, qoidáam in omine, preter. animam et 

€orpus, esse contendit, duobus potissimum Pauli 

tesümoniis innixus, quorum primum in Ep. Lad 

Thessal. cap. v, vers. 25, sic se habet : Ut. integer 

apirirus wester, εἰ anima, et corpus..., servetur; al- 

terum vero in Ep. 1 ad Cor. cap. i1, vers. 11, ex- 
stat, €& esi Wojusmodi : Quis enim scit hominum ea 
quc sunt homüuis, nii spirtus hominis qui in. eo 
€e3 ? hV quid Vojosce spiritus. vocabolo iutelligeu- 

«dum velit, non. declarat, Quod si bominem tribus 
substantiis, corpore, anima ratiousli, et spiritu, 

ι eonsiare [XLI] existimasset, rejicienda profectio 
bujusmodi opinio foret; sed ita eum sensisse, haud 
scio an tuto. affirmari possit. Potuit enim spiritus 
moOwine animun) ab anima rationis experte disWn- 

ewm intelligere. Qu:ze si fuit ejus opiuio, non vi- 

detur iam confiJenter improbauda, ut eam im- 

probai Gennadius. Lactantius sane iu libro De 
opificio Dei cp. 18, non tam facilem solutu censuit 

«uzstionem, qua quxritur, utrum animus idem sit 

€um avia. Sequitur, iuquit, alia et ipsa inextri- 

cobilis questio : idemne sit anima, εἰ animus; an 
weero aliud sit illud, quo vivimus, aliad autem quo 

&entimus, et sapimus. Non desunt. argumenta. in 

wu ramque partem. Potuit etiam vocabulo. spiritus 

mon tertiam quamdam substantiam intelligere Di- 

«y inus, sed λόγον, id est mentem, aut. aliud quid- 

pian ab anima distinctum nou ea distinctione, per 

«quare substantia distinguitur a substantia, sed qua 

0«Hos distinguitur a substantia, seu qua rei modus 

estinguiter 3b ipaa re, cujus est modus. 

Verum quzcunque fuerit theologi. nostri senten- 
Wa, eodem quo ipse modo ct Augustinus, el Ilicro- 
wysmums coti supt, Nam ille quidem in tractatu 
De Symbolo tria in homine distinguit, spiritum, 
animam, et corpus. Hic vero lih. 1 Comment. in 
Ames cap. 5, pag. 919, sic loquitur : «ste. qui 
* creat spiritum ; » quem in. loc loco non Spiritum 
Sanctum, κί herelici suspicantur; sed veuium in- 
&eil.gimus, sive spiritum hominis; quia « ncmo scit 
que sunt in homine, nisi spiritus qui in eo est 9...» 








quod sequitur, « Exsurge a mortuis, » anime? co. 
apietur. € Anima enim quie peccaverit, ipsa morie- 
tur 9, ν Spiritus autem. mortem nunquam. omuino 


B legimus. Demum iu epistola 120, ad lledibism, 
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exponens Hieronymus ipse allata Pauli verba : 
Ui integer spiritus. vester, et. anima, εἰ cor- 
pus 8, eic, post. explosam lhierelicorum explica- 
lionem, quatuor alias affert interpretationes, atqua 
inter cateras Didymi etiam opinionem, llla qui- 
dem, quam llieronymus ipse amplectitur, in. eo 
sita est, ut spiritus uomine Paulus non Spiritum 
sanctum, ut volebant. hzretici, sed Spiritus saccti 
dona desiguet. Quam vero Didymus probavit, uua 
est ex tribus, quas hisce verbis exponit sanc!us do- 
ctor : Multi simpliciter hunc locum de. resurrectio- 
ne intelligunt ; ut. el spiritus, el anima, et corpus. in 
adventu Domini integra. conserventur, Alii ez. hoc 
loco triplicem in. homine volunt. affirmare. substan- 
tiam : spiritus, quo sentimus ; anime, qua vivimus ; 
corporis, quo incedimus. Sunt qui ez anima tantum. 
et corpore subsistere hominem disserentes, spiritum 
in eo tertium. non. substantiam. velint. intelligi, sed 
efficientiam, per quam el mens in nobis, el sensus, et 
cogitatio, et. animus. appellantur, et. utique non sunt 
tot substantie, quot nomina. Cumqua illud eis oppo- 
situm. (uerit ?*, « Benedicite, spiritus. et anima jn- 
storum Domino, » Scripturam. non recipiunt, diccn- 
tes 6am in Hebraico non haberi. Nos autem in 
prasenti loco, μὶ supra. dizimus, spiritum, qui cum 
anima εἰ corpore integer conservatur, non substan- 
tiam Spiritus sancti, qui non potest iuterire, sed gra- 
tias ejus, donationesque accip:mus, qu nostra vel vir- 
tute, vel vitio et accenduntur, et exstiuguuntur in nobis. 
Cap. V. De processione. Spiritus sancii, 

Catliolice Didymum de processione Spiritus san- 
€ti sensisse, quod hunc non ἃ Patre solum, sed et 
ἃ Filio procedere docuerit, tàm cerium est quam 
quod maxime. Quid enim. clarius, magisque Pho- 
tianorum blasphewiz contrarium, quam quie in li- 
bro De Spiritu. sancto hac dc re legimus? Numero 
quidem 35. vejus libri Filium de Spiritu sancto sie lo- 
quentem inducit : Ex Patre (XLI et me est : hoc enim 
ipsum quod subsistit, et loquitur, a Paire, et me illi 
est. Numero autem. 37, sic loquitur : Neque euim 
quid aliud est Filius, exceptis his qug ei dautur a 
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ab bominibus injiciatur, v! nos ab ofücio. deter- A [XL] dentaxat Didymus. improbet passibile'n , sive 


reant, Ita in eadem Enarratione, cui notula illa 
apposita est, cap.3, pag. 64, ubi Petri verba : 
Cujus estis filie, bene facientes, nec. timentes. ullam 
perturbationem **, explauat in hune. modum : 7n- 


vilat mulieres, per bona. opera matrem habere. Sa- ' 


ram, el super omuia consistere, nec. habere timorem 
illum, quem rationabiliter per[ecta. charitas mittit 
foras; quoniam pene magis est, non Dei. Hunc enim 
per omnia divinus. interdici! sermo, alicubi quidem 


dicens : « Quis est, ut timeas hominem mortalem **? » 


elicubi autem : « Nolite timere eos qui occidunt cor- 
pus ** ; » et alia his vicina, Et apud Joannem Da- 
waseenum in. Parallels pag. 507, ita loquitur idem 
Dilymus : Fieri non potest, t qui vere timet Deum, 
meticulosus sit, cum dictum fuerit : « Prater ipsum 
me Lokeas alium, » 

Quz cum ita sint, apparet jam, ut reor, rectis- 
sime Didymum de timore servili locutum esse. At 
nou ita loquitur, inquies, in loco, quem notularum 
auctor reprehendit, Antequam respondeam, δι: lo- 
cum ipsum afferam, duo animadvertero necesse 
est: primo Enarrationes illas esse non modo in- 
eleganter eonversas e Graco, verum eiiam sive 
velust; amanwensis, sive typographorum incnria, 
sive alia de eausa, mendis refertas : hanc itaque a 
kectore veniam peto, wt eum locum a me non 
ostentationis eausa, sed quod ita necessitas ferat, 
emendatam afferri. patiatur. Deinde szpe contin- 
gere notandum est, ut in vetustis membranis voces 
Deus. ἃς Dominus inter sé confundantur, quemad- 
niodom norunt qui in iis versati sunt; imo &epius 
factum esse, ut ubi membranz. habebant Dominus, 
typographi impresserint Deus, εἰ viceversa : quod 
compendiarias utriusque vocis scripturas probe a se 
invicem non secernerent, His adnotatis Didymi lo- 
»nm ezscribo. Propositis itaque Petri verbis : Servi 
vbedite cum omni timore dominis vestris **, etc. ,ita 
loquitur theologus noster : Non passibilem. timorem 
servos habere precipit apud. dominos ; hic enim ir- 
sationabilis, εἰ ad irrationabilia constitutus est ; sed 
eum. qui eum disciplina, el recta. ratione. consistit ; 
vujus proprium est. reverentia. Qui enim propter 
Giristum et doctrinam ejus. Deum. (pro Deum. puto 
scripium fuisse in membranis domintm, id. est he- 
vum) timet , icum. reverentia ei. subjecius est : cum 
"6 qui per. (aut. barbarus interpres, aut. indoctus 
librarius posuit per pro propter) verbera, aliaque tor- 
menta timet. Deum (hic quoque pro Deum legendum 
puto dominum), passibilem. timorem habere. videt 
(pro videt lego. videtur). Iac. significatione et hic, 
post ulia, utitur ad. feminas dicens : « Considerantes 
vestram in. timore castam. conversationem **, ». Et 
jrequenter Scriptura hec de timore tali modo perlo- 
quitur. Ita se habet Didymi locus a ceasore repre- 
hensus, Quid autem censoria virgula. dignum insit 
1n bis verbis, non video : presertim cum timorem 
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ἐμπαθῆ, ac de illo timore tantummodo loquatur, 
quo servi dominos juxta Apostolum üimcre de- 
bent, aut non limere : revera enim, non propter 
verbera, sed propter Clirisium. heros servi timero 
Vebent. : 

Cap. 1V.— De hominis spiritu ab anima diverso. 

Didymum redarguit Gennadius in libro De eccle- 
siasticis. dogmatibus, quod tertium in substantia ho- 
minis spiritum. admiserit : sed. spiritus, inquit, ipsa 
est anima, pro spiritali natura, vel pro eo quod spirct 
in corpore, spiritus appellatus. Weipsa vero etsi cum 
in libro Adv. Manicheos, wm in libro DeSpiritu sancto, 
nuin, 54 docuerit Didymus, vocabulo spiritus ani- 
mam interdum significari; quin tamen tria ipse in 
homine distiuxerit, corpus, animam et spiritum , 
dubitari nequit. Ut. enim libri 1 De Trinitate, ca- 
put 91. pritermittam , ubi sententiam. hujusmodi 
indicat potius, quam amplectitur ; apertissime pro ea 
ugnat in libro De Spiritu sancto, num. 54, 55 et 59, 
eandemque mauilesto. admittit apud Corderium in 
Catena ad vers. 14 psalini L, pag. 1002 : etenim. in 
Psaliis verbis, Spiritu principali confirma me, iutel- 
ligi posse ai! nomine spiritus aut Spiritum sanctum, 
aut τὸ τοῦ ἀνθρώπου (πνεῦμα) τὸ v αὐτῷ ἕτερον ὃν 
τῆς τοῦ ἀνθρώπου ψυχῆς, id est hominis. spiritum, 
qui in ipso est, ab hominis anima distinctum. 

At sententia. hujusmodi non Gennadio solum 
displicuit, eed et. sancto doctori Thoma, qui in 


C Ezplanatione Ejistole 1 Pauli ad Thessal. ad. hec 


verba ?! : Ut integer spiritus vester, et anima, et cor- 
pus... . aercetur, sic loquitur : Occasione verborum 
istorum dizerunt. quidam, quod in homine aliud ear 
spiritus, et. aliud anima; ponentes duas in. liomine 
animas : unam que. animal, aliam qug  ratiocina- 
tur. Et μας sunt. reprobata in. Ecclesiasticis dogma- 
libus. Unde sciendum quod hec non. differunt. se- 
cundum essentiam, sed secundum potentiam, 1n 
anima enim nostra sunt. quedam vires, qua sunt 
actus corporalium organorum, sicul sunl potentiz 
sensitive partis. Alice sunt que non sunt actus ta 
lium organorum, sed sunt abstract ab cis, sicul 
sunt potentie intellectiog pariis ; et he dicuntur 
spiritus, quasi immateriales, e separate aliquo modo 
D a corpore, in. quantum. non sunt. actus. córporis : et 
dicuntur eliam mens.... In quantum. autem animat, 
dicitur animu, quia hoc est. ei vropriwn. llactenus 
S. Thomas. 
* Jam vero quamvis huie opinioni Didymum ad- 
hzsisse concedamus, quod a nemine, qui sincere 
agat, negari potest; zquitatis tamen amor ac ve- 
ritatis id a nobis exposcit, ut nonnulla hic animad- 
verlere ne omittamus, qux ipsum valeant ali- 
quantulum excusare. Primum enim longissime is 
sbfuit ab illa bxresi, quam Apollinarius cadem 
fere opinione abusus excogitavit : qui cum in ho- 
mine tria et ipse distinguere, corpus, animam, 
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εἰ λόγον, id. est. meutem, seu rationem; duo qui- 
dem priora a Verbo assumpta fuisse fatebatur, 
sgente autem Christum caruisse contendebat, ejus- 
qee animam ἄλογον, id est, ratione deslitutam ap- 
pellabot, Atque hanc fortasse Apollinarii senten- 
tiam spectabat Michael Glycas, cum in Questio- 
mibus Biblicis necdum editis quastione 20, pag. 
963 colicis Naniani scripsit : Ἡ αἵρεσις fj Ex τριῶν 
λέγουσα συγκεῖσθαι τὸν ἄνθρωπον, σώματος δη- 
λονότι, ψυχῆς ἀλόγου, xai ψυχῆς νοερᾶς, id οἴ, 
haresis qua hominem ex tribus rebus coalescere 
di corpore videlicet, anima rationis experle el 
enima intelligente. 

Deinde sententiam suam clare nusquam explicat 
Didymus. Nam spiritum. quidem hominis a. Scri- 
pinra szpins meiorari ait, eumdemque spiritum 
1erüum, quiddam in homine, preter animam et 
corpus, esse contendit, duobus potissimum Pauli 
testimoniis innixus, quorum primum in Ep. [ad 
Thessal, cap. v, vers. 25, sic se habet : Ut. integer 
apiritus mester, εἰ anima, el corpus..., servetur ; al- 
terum vero in Ep. l ad Cor. cap. ni, vers. 11, ex- 
s9tat, εἰ est hujusmodi : Quis enim scil hominum ea 
«uc sunt khominis, misi spintus hominis qui in. eo 
€3? AX quid hojosce spiritus. vocabulo intelligen- 
dum velit, non declarat, Quod si bominem tribus 
substantiis, corpore, anima rationali, et spiri, 
constare [XLI] existimasset, rejicienda  profecio 
hojusmodi opinio foret; sed ita eum sensisse, haud 
scio an tuto affirmari possit. Potuit enim spiritus 
womine animun ab anima rationis experte dissin- 
etum intelligere. Qu:e si. fuit ejus opinio, non. vi- 
detur tam confidenter improbanda, ut eam im- 
probat Gennadius, Lactantius sane in libro De 
opificio Dei στρ. 18, nou tam facilem solutu censuit 
quzstionem, qua quarritur, utrum animus idem sit 
tum ania, Sequititr, inquit, alia εἰ ipsa inextri- 
cobilis questio : idemne sil anima, et. animus; an 
wero aliud. sit illud, quo vivimus, aliad autem quo 
aeniimus, ei sapimus. Non desunt. argumenta. in 
wiramque pariem. Potuit etiam vocabulo — spiritus 
hon tertiam. quamdam substantiam | intelligere Di- 
dymus, sed λόγον, id est mentem, aut. aliud quid- 
piam ab anima distinclum non ea distinctione, per 
quam substantia distinguitur a substantia, sed qua 
modus distinguitur a substantia, seu qua rei inodus 
distinguitur ab ipaa re, cujus est modus. 

Verum quacunque fuerit theologi. nostri senten- 
Via, eodem quo ipse modo ct Augustinus, et. liero- 
wywus locuti sunt, Nom ille quidem in tractatu 
De Symbolo tria in homine distinguit, spiritum, 

animam, et corpus. Hic vero lih. »1 Comment. in 
4mes cap. 5, pag. 979, sic loquitur : «Iste. qui 
* creat apiritum ; » quem in. hoc loco non Spiritum 
Sexcum, κί Acrelici suspicantur; sed. veuium in- 
κεἰ] ρίας, sive spiritum hominis; quia « nemo scit 
φησ sani ín homine, nisi spiritus qui in eo est *...;» 
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A tel. certe spiritum, animam debemus accipere, Et in 
Comment, in Epist. ad. Ephes. lib. 11, cap. 4, pag. 
633 : Signati autem. sumus Spiritu Dei sancto, wt et 
spiritus noster. et anima imprimantur signaculo Dei 
Et cap. 5. ejusdem libri pag. 618 : Necnon et illud 
est disserendum, quomodo uni atque eidem dicatur 
quasi viventi, « Surge qui dormis 99, ν et quasi mor- 
tuo, « Exsurge a mortuis **. ». 1gitur quia. et apiri- 
tus est hominis, quem semper in bonam. partem scri- 
phun meminimus, el anima, cujus et. infirmitates, 
et mortes legimus. peccatorum ;. id quod nunc dicitur, 
€ Surge. qui. dormis, ». referatur ad. spiritum. : et 
quod sequilur, « Exsurge a mortuis, » anime co- 
aptetur, « Anima enim quie peccaverit, ipsa morie- 
tur ?, ». Spiritus autem mortem. nunquam. omuino 
legimus. Demum in epistola 120, ad lledibiam, 
exponens llieromymus ipse allata Pauli verba : 
Ut integer. spiritus. vester, εἰ anima , εἰ cor- 
pus 35, eic, post explosam lireticorum explica" 
tionem, quatuor alias affert interpretationes, atque 
inter czteras. Didywi etiam opinionem. llla qui- 
dem, quam Hieronymus ipse amplectitur, in eo 
sita est, ut spiritus. uomine Paulus non Spiritum 
sanctum, ut volebant. hzretici, sed Spiritus saccti 
dona desiguet. Quam vero Didymus probavit, una 
est ex tribus, quas hisce verbis exponit sauctus do- 
ctor : Multi simpliciter hunc locum de. resurrectio 
ne iutelligunt ; ut. el spiritus, el anima, et corpus. in 
adventu. Domini integra. conserventur, Alii ex. hoc 
loco triplicem in. homine volunt. affirmare substan- 
tiom :. spiritus, quo sentimus ; anime, qua vivimus ; 
corporis, quo incedimus. Sunt qui ez. anima tantum. 
et corpore subsistere hominem  disserentes, spiritum 
in eo tertium. non. substantiam velint. intelligi, sed 
efficientiam, per quam el mens in nobis, et sensus, et 
cogitatio, εἰ animus appellantur, el. utique non sunt 
tot substantie, quot nomina, Cumqua illud eis oppo- 
sitim — fuerit **, « Benedicite, spiritus. et anima jn- 
storum Domino, » Scripturam. non recipiunt, diccn- 
tes. éam ἐπ Hebraico non haberi. Nos autem in 
prasenti loco, ut supra diximus, spiritum, qui cum 
anima δἰ corpore inleger conserratur, non substan- 
tiam Spiritus sancti, qui non potest interire, sed gra- 
tius ejus, donationesque accip:mus, aua? nostra vel vir- 

D tate, vel vitio et accenduntur, et exstiuguuntur in nobis. 

Cap. V. De processione. Spiritus. sancii, 

Catliolice Didymum de processione Spiritus san- 
cti sensisse, quod hunc non ἃ Patre solum, sed et 
ἃ Filio procedere docurril, tam cerium est quam 
quod maxime, Quid enim. clarius, magisque Pho- 
tianoruum blasplhemiz? contrarium, quaw qui iu li- 
bro De Spiritu. sancto hac de re legimus? Numero 
quidem 35 ejus libri Filium de Spiritu sancto sie lv- 
quentem inducit : Ez Patre |XLII] et me est : hoc enim 
ipsum quod subsistit, et loquitur, a Paire, et me illi 
est. Numero autem 37, sic loquitur : "Neque. euim 
quid aliud est Filius, exceptis his jn εἰ dantur a 
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Patre; neque alia. subsiantia. est Spiritus. sancli, 
preter id quod datur ei a Filio. 

At in libris De Trinitate, inquies, sepius ait Di- 
dymus Spiritum. sanctum a Patre quidem proce- 
dere, in Filio autem aut apud Filium. manere. Ve- 
rum hzc item ut alia ejusdem modi, quz regerere 
quis posset, satis Jam tractata acdiluta sunt a me in 
epistola ad pr:eclarissimum przsulem Joannem Ar- 
clintum. Nempe dum οἷν Didymus, Filium manere 
apud Patrem, uihil aliud vult, nisi eam indicare, 
quam theologi vocant. divinarum personarum cir- 
cuminsessionem, Idque ex. eo etiam. confirmare li- 
cet, quod libro i, pag. 500, aperte dicat, Spiritum 
sanctum manere apud Patrem; nec enim apud Pa- 
trem ita manct profecto, ut ab ipso Patre non 
procedat, 

Car. VI. De dirina gratia. 

Cum ante exortas, damnatasve Pelagianorum 
nc Semipelagianorum ereses obierit. Didymus, 
mirum nemini videri debet, si ila caute de divina 
gratia locutus ubique non sit, ut ii qui post. Pela- 
giana tempora scripserunt. Nimirum nonnulla ín 
eo reperiri candide fateor, qu: si quinto, aut sexto 
Ecclesi szculo dictata forent, vix ac ne vix qui- 
dem a Semipelagianismi labe immunia sincero 
tieologo videri possent. Verum szpe contingit, ut 
una eademque locutio non eamdem semper vim 
habeat, ac sententia:u, sed diversis temporibus di- 
verso modo accipiatur. Quid ergo miremur, si de 


eo quidem maxime sollicitus. semper fuerit. Didy- ( 


mus, ut arbitrii libertatem astrueret, eamque ita 
defenderit, ut divin gratiz necessitatem non sem- 
per expresse nominarít, sed lectori aliquando sub- 
intelligendam | reliquerit; cum ea floruerit. tein- 
pestate, qua. Manichzsi quidem libertatem arbitrii 
de medio tollentes Ecclesiam vexabant, Pelagius 
vero liheriatem arbitrii nimis estollendo, diviuze 
gratie ad bona ac salutaria opera perpetranda ne- 
cessilatem. nondum sustulerat? 

Que cum ita se habeaut, nullus, ut reor, Didymi 
l:cus theologo zquitatis amanti. talis videbitur, ut 
persuadere valeat, Didymum erroribus, qui in Pela- 
gio aut in Semipelagianis postea. dainuati sunt, ad- 
hassisse. Ac in his quidem De Trinitate libris nihil 
lale exstare, satis a me ostensum puto eum in. epi- 
$lola, quani paulo ante. memoravi, tum in. adnota- 
tionibus pag. 11 et 270, Quod vero speciat ad alia 
Didynmi opera, id ipsum nuuc breviter demonstran- 
dum est. Sed antequam hioc prastem, quatuor pro- 
ponere placet effata, sive dogmata, qux ab eo. po- 
tissimum inculcata anitnadverti, 

Primo nempe docet, fldem esse ex divina gratia, ld 
aperte tradit cuiu in libro De Spiritu sancto, num. 9 
bis verbis : Fidei effectus est particeps, qua ex Syiritu 
saucio venil; Wm in loco, quem mox afferam ex 
pag. 189. catenz in Joannem. At fidei nomiue quis 
neget designatam ab eo fuisse etiam fidem incipien- 
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A tem, sive initium fldei? Ab eo saue, qui aute scri- 
bebat, quam fidem incipientem Semipelagiani a fide 
adulta, ut sic loquar, secernerent, et lianc, non il- 
lam diviuz gratie tribuerent, exigi jure non po- 
test, ut apertis verbis dicat, ex divina gratia esse 
non incipientem modo, sed et provectam fidem. 
Secundo docet, gratiam nobiscum  cooperari. 
Nam capite ὁ Enarrationis in Epist. Jacobi : Qui 
fruitur, inquit, corona deliciarum, et qui habet gra- 
tiam Dei eooperantera, coronam grutiarum percipit. » 


Similique modo in catena Corderiana ad vers. n | 


psalmi 1, pag. 995 : τὴν Θεοῦ συνέργειαν, id est Bei 
cooperationem, seu gratiam cooperautem, ex qua vir- 
Qus sit, agnoscit, ut patebit ex verbis mox afferendis. 

Tertio docet, non viribus uostris, sed divinze gra- 
tie tribuendum esse, si non delinquamus, Nam in 
citato catenz Corderiauz loco sic loquitir : Ne, si 
mon delinquerent, propriis viribus, uon vero Θεοῦ 
συνεργείχ, id est Dei cooperationi, virtutem. ascribe- 
rent. Et capite 5. Enarrationis in Ep. I Joannis es- 
plicans liec. verba, Qui natus est ex Deo, sereat we 
metipsum, et malignus non tangit eum 5, aperte ait, 
hominem non solis suis viribus, sed per gratiam 
servare se ἃ peccato; nam ut custodie nostra di- 
vina [XLIIlj custodia adjungatur necessarium esse 
affirmat; sic enim loquitur : Si quis autem: semet- 
ipsum servat, orat divinitus custodiri, ut intaotus per- 
maneat a. maligno, Praceptum. namque. custodiae, 
qug studio mostro fil, hoc est. quod ait : « Custodi 
tuum cor *'; » ei post pauca : « Custodite vos ab ido 
lis *. ». Custodia vero. diving exemplum. est. quod. 
ait : « Domine, servabis nos, εἰ custodies nos. » Et il- 
lud : « Sub umbra alarum tnarum protege me". » Et 
illud : « Pater sancte, custodi eos **. » 

Demum omnia omnino opera, qui ad salutem 
conferant, ideoque etiam initium fidei, ex divina 
gratia esse pluribus in locis asseverat. lta in Corde- 
riana catena ad vers. 20 psalmi xci pag. 936: 
Curam, inquit, nostri habes, Domine. Unde si quid 
adest nobis boni, scimus id ipsum, quantumcunque est, 
a te etiam exsistere, Et lib. .1 De Trin. pag. 167 hic 
habet: Quod mempe sine Spiritus. sancti adventu 
nulla nobis ad. Deum sit vis aut spes. Et pag. 232 
affirmat, nullum creaturam bonum habere siue. Syi- 
D ritu sancto. Acdemuiminlibro De Spiritu sancto nuu. 

A5, hzc dictavit : Dominus videlicet noster, atque Sal- 
valor infert. nobis secundwm misericordiam. suam 
emnia que nos provehant ad salutem. Quis ergo inficic- 
tur jam recte Didymum de necessitate divine gra- 
εἴα sensisse? Videndum tamen adhue est quinam 
ipsi exprobrari posse videantur, aut exprobrata jam 
fuerint ab aliquibus, Quatuor autein, vi faBor, lizc 
potissimum sunt. ; 

Primum exstat in catena in. Jounnem. pag. 189, 
ubi explicans Domini verba, Qonis qui audivit & 
Patre, εἰ didicit, venit ad me, qux jn Joanue exstant 
eap. vi, vers, 45, sic loquitur: Kaz' εἰκόνα xai 


9 psal, xj, 8. " Joan, xvi. dH. 


εἰ 
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διοίωσιν, καὶ αὐτὸ τοῦτο |legendum fortasse, xai À ipso**, » Pelagianismum autem redolere videntur liac 


αὑτῷ τούτῳ] λογιχοῦ γενομένου τοῦ ἀνθρώπου, Ev- 
esxsppívat εἰσὶν αὐτῷ ὑπὸ Θεοῦ αἱ περὶ ἐπαινετῶν 
πράξεων ἕννοιαι, ἀλλὰ xa τῆς γνώσεως τῆς ἀλη- 
az. Ὃ τοίνυν χατὰ τὰς χοινὰς ἐννοίας ἀχούσας, 
πὶ μαθὼν παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἔρχεται διὰ πίστεως 
τρὸς τὸν Koptov. Qua sic vertit interpres : Ad ima- 
fem ac similitudinem suam. efformato, alque hoc 
imo ratione predito homini, quasi semina quedam, 
at rerum recte gerendarum. dictamina. indita sunt a 
Dro. cognitionisque veritatis. Quisquis igitur commu- 
nts illos instincius audit, ac discit a Patre, per fidem 
εἰ Christum  tenit. lia interpres : qui vocem ἔν- 
weas cur verterit primum diclamina , deinde instin- 
tus, ignoro : ea enim notiones, sive, ut vulgo lo- 
«ountur philosophi, ideds designat, Ac me illud 
quideu seio, cur voculam χατά, id est juxia, se- 
eundo loco omiserit in Latina. interpretatione. Di- 
dyumi ergo locum ad verbum imprimi reddemus : 
nee enim zequaui est, ut. ea translatione utamur, 
qum Didymi mentem accurate non referat. Cum 
juzia imaginem, εἰ similitudinem factus sit homo, 
«ique hoc ipso rationalis («cius sit, insert sunt ipsi 
« Deo notiones de laudobilibus actionibus, imo εἰ de 
cognitione veritatis. Qui. ergo juzia communes nolio- 
nes « audisit, εἰ didicit a. Paire, venit » per fidem ad 
Domimun. » Jam vero in his verbis nihil esse con- 
tendo, quod ortbodoxum non sil: nec enim ait: 
Communes tanium recti bonique. notiones. sufficiunt 
αἱ quis seniat ad Dominum : sed ait, illos per (idem 
venire ad Dominum, qui non modo juxta commu- 
nes notiones eudiserint, sed etiam didicerint a Pa- 
tre: hisce autem. verbis divinam gratiam cum a 
Christo Domino in citato loco, μὲ docet Augusti- 
nus, tum 8 Didymo bic signiücari dubitan lum non 
est. Quod ut manifestius appareat, legenda sunt qua 
*eripsu in Vo. De Spiritu sancto rum. 31; ibi enim 
dig graue trbueudum esse docet, quod quis 
fat docibilis Dei, id est, a Patre audiat, εἰ discat. 
Quod vero atiinet ad communes recti. verique no- 
tjones bomini a Deo insertas, quas admittit. Didy- 
mus, viderint alii, utrum innate dicenda sint, 
uecne : ego illud tantum addo, eas cum ab aliis 
Patribos agaosci, tum. etiam a Prospero divin 
grauz propngnatore gravissimo, qui ait : Genitam 
vobiscum agnoscit leger..— 
Alter (beologi nostri locus exstat. in. fragmentis 
8 Christophoro Woltio evulgatis, ad cap. v vers. 
3L Expouit enim ibi hae Actorum verba, Et 
spiritus. sancius , quem dedit Deus obedientibus 
sibi ", in bunc modum : Non solum im hoc, in- 
quit, sed εἰ aliis. Scripture locis significatur, Spi- 
r.gm sanctum dari, sí mos ipsi occasionem et causam 
1lad. accipiendi suppeditemus. Obedire enim Deo. est 
ΤῈ arbüris mostri, sicut εἰ credere, quibus. scili- 
“Εἰ ceapenienter "Spiritus. sancius datus. est, tau 
quem donis [XLlV] gratie ejus affectis. His affine 
€M illud : « Dabit. Spiritum sanctum. petentibus ab 


*" Act, ν, 52. "* Luc. xi, 19. 


Wolfio. Ac revera si denotarent posse hominem sine 
gratie aucilio mereri ut accipiat Spiritum sau- 
etum, aut ullam gratiam, Pelagiana sine. dubio fo- 
rent, Sed liane esse Didyimi verborum sententiam, 
non concedo. lo cum ab eo dictata sint, quem 
cousiat. szpius docuisse, fidem esse ex gratia, nul- 
lumque bonum, quo provehamur ad salutem, nobis 
esse sine gratia ; et insuperab eo qui illud perpetuo 
spectavit, dum Scripturas explanabat, ut Manichzeos 
refellere, ac nullam esse rationalem creaturam 
nalura, ac necessario malam, capta undecunque 
posset occasione, demonstraret ; idcirco nihil aliud 
hic eum voluisse crediderim, nisi libertatem homi- 
nis Deo obtemperantis, divinsmque gratiam non 


B respuentis asiruere : de eo autem nequaquam Di- 


dy mum cogitasse, ut grati: salutaria opera przeve- 
nientis necessitatem excluderet. 

Quid? quod locus, de quo agimus, paulo per- 
plexior videtur , ut dubitare non temere liceat, an 
revera ita dictaverit Didymus, ut legit. Wulflus. 
Graeca enim sic legit : Τὸ γὰρ πειθαρχεῖν Θεῷ προαι- 
ρετιχὸν, ὥσπερ τὸ πιστεύειν, οἷς χατὰ ἀναλογίαν 
δέδοται τὸ Πνεῦμα, τοῖς τῶν χαρισμάτων αὐτοῦ τυγ- 
χάνουσι. να: ad verbum conversa sic sonant : Nam 
obedire Deo, voluntarium est [seu, liberum esi], sic- 
ut εἰ eredere, iis. quibus juxia. analogiam datus est 
Spiritus, qui dona ipsius consequuntur. Cum vero 
pigeat me in. grammatico vocum examine tempus 
terere, missum hoc faciens δὶς argumentor. Aut 
lectio, quam Wolflus exhibet, mendosa est, aut ge- 
muina. Si mendosam quis eam esse reponat, tan- 
diu ergo incerta est Didymi hoc in loco sententia 
ἃς mens, quandiu non constat, quomodo emendau- 
dus sit iste locus. Sin autem genuinam esse dixe- 
ris, ea duntaxat Didymi verbis interpretatio adhi- 
benda est, quam ferre possunt. Vocula ergo οἷς, 
id est. ii$ quibus, referenda est ad dictionem προαι- 
ρετιχόν, id est liberum ; nec enim referri potest aid 
verbum πιστεύειν, id est credere: alioquin. non. de 
fide tlieologica qua credimus in Deum, loqueretur 
Bidymus, sed de flde quam habemus viris gratia 
sanctificante donatis: quod est absurdum, At si 
vox οἷς referenda est ad vocem προαιρετικόν, quis 


p no" videt, Didymi verba a qualibet Pelaginnismi 


suspicione immunia esse? Loci enim sententia liec 
est : lis liberum esse Deo obedire, et credere, qui 
Syiritus sancti dona consequantur. 

Supervacaueum vero foret in aliis hujus modi lo- 
cis explicandis immorari, in quibus ait Didymus, 
Spiritum sanctum illis conferri, aut in illis habi- 
tare , qui digni adventu ejus exstiterint, ut loquitur 
new. 98 libri De Spiritu sancto, quive se dignos 
ejus munere preparaserint, u& ait ibidem. num. 37. 
His euim formulis, quas non raro etiam in lihris 
De Trinitate liabet, perspicuum est diguos eos dici 
2dventu Spiritus sancti, qui praecedentes gratias non 
respuerint , sed divina adjuvante gratia a vilils 
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liberati sint, His enim tantummodo Spiritus sanctus 
inseritur, inquit ipse num. 49 cjusdem libri De Spiri 
sancto, qui vitiisdereliciis, virtutm sectantur chorum, 
el juzia eas, el per eas in fide Christi victilant. 

Tertius locus exstat libro 1 De Trin. pag. 5l. 
Creatura, inquit, per participationem habet bonita- 
tem, imitatione exprimens pro suis ipsius viribus, si 
ita logui (as est, innatam, ei per[ectam Dei benita- 
tem, et per hanc salva facia. Verum non casu, sed 
consulto addit Didymus : per hanc. (Dei bonitatem) 
salva facta , et, si ita loqui (asest. Vires ergo humana 
quas memorat, non sunt mere nalurales, sed cum 
divina gratia cooperantes. Quo seusu in libro etiam 
DeSpir:tu sancto num. 22, ait: Cum autem. Filius 
imago sit Dei invisibilis, εἰ forma substantie ejus; 
quicunque ad hanc imaginem, tel (ormai imaginan- 
iur atque. (formantur, adducentur. in. similitudinem 
Dei, juxta vires tamen humani. profectus, istiusmodi 
formam ei imaginem consequentes.. Ceterum. verba 
haec, pro suis ipsius viribus ; et, jurta vires. humani 
profectus, à que valere opinor, atque ista, quantum 
homini possibile est. 

Postremus locus exsiat in Enarraiionibus ud 
cap. 1 Epist. 1 Petri. lbi verba Petri, *' Electis.... 
secundum prescientiam Dei Patris, sic explicat: 
«llis concordant. que a Paulo dicta sunt ita : Sicut 
(XLV ] elegit nos. in ipso ante. originem. mundi. esse 
sanctos. et immaculatos coram eo in dilectione, pra- 
destinans nos in. adoptionem filiorum**. Licet enim 


Quidam dicant, quoniam seuper, εἰ ante mundum, c 


rationabilium natura sit; verumtamen pravideus 
Deus fldem, et actus bominum, qux [legendwm 
puto, qui] aguntur per evangelicam. dectrinam, 
prescienter elegit eos in. Cliristo ante. mundi. origi- 
nem, jam tunc pradestinans eos filios esse partici- 
yio sanctos adoptionis. Prxscientia enim nibil aliud 
est putanda, quam contemplatio futurorum : que 
non est jam praescientia postea, sed. scientia, dum 
ea qua primitus contemplata sunt, veniunt ad ef- 
fectum. Licet igitur secundum  prascientiam electi 
erant quibus Petrus scribit; verumtamen exsiaten- 
tibus eis Petrus loquitur. Abjicit itaque fabulam 
Manichzorum «e naturis et intellectus praesens. » 
Parum vero hzc arrident vensori illi^, qui in 
Enarrationum. margine breves notas apposuit; ar- 
bitratur enim is, uL opinor, aut saltem suspicatur, 
Didymom hic loqui de przedestinatione quz subse- 
quatur naturalium meritorym pravisionem, aut 
saltem de przdestinatione ad gloriam. At, nisi ego 
fallor, Didymus neque de pradestinatioue ad glo- 
riam loquitur, neque de przedestinatione ad gratiam 
ex previsis meritis naturalibus : nulfam enim ne- 
«que glori, nec meritorum naturalium mentionem 
facit; nom sermonem habet de. przdestinatione ad 
gratiam adoptionis , sive sanclificantem , quie prze- 
destipatio subsequatur proscientiam meritorum 
per grabiam acquisitorum, fidei nempe potissimum, 


* JL Petr. 1, 1, 2. * Ephes, i, 4, S. 
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Α et opcruni salutarium. Ut enim Didymus ipse aiti 
iisdem Enarrationibus ad caput wi Epist. 1 Joauris 
Filii: Dei sumus jam a presenti seculo. . . . . di 
coustat in. mobis, sicul. possibile est, in preesemié » 
filiorum adoptio. 
Car. VII. De apatheia. 

Vocabulum ἀπάθεια, quod, spectata ejus origine 
impatibilitatem, sivc immunitatem a passione sigai« 
ficat, post Didymi obitum Catholicis valde suspe 
ctum evasit, quod eo Pelagiani turpiter abusi. sint) 
Cum | igitur Didymus ipse illud usurpaverit, vi. 
mus uunc, utrum pravo àn recto sensit id acce 
rit. Quod priusquam perpendam, animadvel 
opus est, tribus praecipue modis eam vocem oli 
sumptam esse, Nam primo dicitur ἀπαθής, sive 
impassibilis absolute et simpliciter. Atque hoc sens 
Didymus lib. 1 De Trin. pag. 211, ait : Qui vero in- 
passibilis est, Deusest. In libro autem DeSpiritu sane 
num. 9, vocat Spiritum sanctum impassibilem, &- 
cundo ἀπαθής dicitur ille, qui, ut verbis utar Be ' 
ronymi ad Ciesiphontem scribentis, ad viriwww 
summilatem cum venerit. meditatione, εἰ assidu 
ipsarum: virtatum exercitatione , passiones , seu per. 
turbationes ita de mente exstirpaverit , ut nulla fibre 
radizque vitiorum in eo resideat : adeo ul ne ii 
mocte quidem ea paliatur qug hominum sunt , mc 
cogitatione vitiorum aliqua titilletur. Moc sensu quoa. 
dam sanctos. liomines. evadere impassibiles, docuo- 
runt Pelagiani. Quo autem illorum absurdior fore! 
opinio, illud etiam aliquando salem. addiderunt 
posse hominem solis naturae viribus ad hujusmod 
statum pervenire. His Augustinus ia libro De dom. 
perseverantic, cap. 2, hoc Ecclesi: dogina opponit 
]n quaniacunque juatitia sine qualibuscunque peccatés 
in hoc corruptibili corpore nemo vivit, Cum grati: 
nempe ordinaria, ut ego interpretor, Demum ἀπά. 
θεια, sive impatibilitas sumitur etiam pro eo statu, 
inquit Cotelerius tomo 1 Patrum upostolicorum, 
pag. 548, in quo positus vir sancius, per gratias 
Dei minus crebris , minoribusque tentationibus obno- 
zius esl, nec gravioribus peccatis succumbit. Ac sauc 
ἀπάθειαν sic delinit. S. Maximus centuria 1 De 
charitate, cap. $6, ut sit pacatus anima statw. 
secundum quem difficulter moveiur anima erga mal- 

D tiam. Sanctus vero Isaacus Syrus, libro n Sermonum, 
sermone 34, pag. 200 Naniani codicis eoslém ser- 
mones continentis : Τί ἐστιν, iuquit, ἡ ἀπάθεια ἡ 
ἀνθρωπίνη ; ᾿Απάθεια οὐ τὸ μὴ αἰσθηθῆναι τῶν πα- 
θῶν ἐστιν " ἀλλὰ τὸ μὴ δέξασθαι τὰ πάθη" Ex πολ- 
λῶν γὰρ καὶ ποικίλων ἀρετῶν ὧν ἐχτήσαντο τῶν 
φανερῶν xax χρυπτῶν, ἠσθέντταν αὐτοῖς τὰ πάθη" 
xai οὐ δύνανται εὐχερῶς ἐπαναστῆναι χατὰ τῆς 
ψυχῆς, V. e. Quid est luumana impotibilitas ? [mpati- 
bilitas [XLV] non in eo aita est, wu! passiones non 
aentiantur, sed in eo ul. passiones non. recipiantur ; 
nam ez multis variisque virtutibus cum manifestis, 

tum occultis, quas acquisiverunt, debiles (acta rau 
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eorum pastenes, mec. possunt isi contra. animam A amicos Dei constituit. Nec enim dubito, quin ἐμπα- 


(acile insurgere. loc ferme sensn vulgo iutelliguntur 
Irezzi , Justini, Clementis Alexandrini, Basilii, ct 
süerem loca, in quibus Justorum ἀπάθεια memora- 
wr. Ego vero hauc explicationem non solum reji- 
eere non audeo, sed etiam libenter eam amplector, 
ac illud tantum adjicio, mihi quiem eorum Patrum 
Jocs legenii visum esse, ipsos interdum apatlieie 
nomine nihil aliud designare voluisse, quam statum 
* Mum, in quo aut. per baptismum, aut per peni- 
tentiani liomo ab omni peccati sorde mundalus sil : 
1deo ut πάθος non tam passionem , quam peccatum 
τῇ tonnunquam sonet ; ideoque ἀπαθής aliquando non 
lam is dicatur, qui passionis , aut passionum, quam 
qui peccati actualis expers fuerit. 


θεῖς Grace dixerit Didymus quos Epiphanius Scho- 
listicus, seu quicunque illarum fuerit. Enarratio- 
num interpres, vocat passibiles; id. cst passionibus 
succumbentes. ll. Vox πάθος, id est passio, ità 
accipi videtur a Didymo lib. w De Trin., p:g.129, 
vt peccatum valeat : vox vero ἐμπαθής ita, ut eum 
significet, qui peccet. Mirum itaque esse non debet, 
5i etiam ἀπαθῆ eum interpreter, qui per Dei gra- 
tiam sanclificantem ἃ peccatis mundatus fuit. IV. 
Vocabulo àg8apsía, quod idem valet atque. ἀπά- 
θεια, virtutem aliquando denotari cocet Didymus in 
catena in Psalmos, qui exstat in coldice Graeco 
xvn Bibliothec: Veneiz S. Marci ; pagina enim 22 
explicans ἔπος psalmi noni verba, [nfize sunt gentes 


Sed jam tempus est, ot quid hae de re Didymus B iu corruptione, quam fecerunt, sic loquitur : Καὶ μὴν 


senserit, inquiramus, Loca igitur, in quibus huma- 
nam ἀπάθειαν is commemorat, hzc polissimum 
inteni. Primus occurrit lib. 1 De Trin. yag. 71, 


ubi affirmat, qui Christi consortes sint, eos esse . 


ἀπαθείας [sive impatibilitatis] Christi ipsius parlici- 
pes. Mer exstat lib. ui De Trin., pag. 567, ubi sic 
Voquitwr ϑδεολοψον voster : Nos aibi conformes. [4 - 
eiews (Chris Donius), in apatheiam (sixe inpa- 
tibilitetem) transtulit, Terüus leguur iu. libro De 

Sp. S. num, 11: Deus exutem [codex noster, Deus 

. emi ] largitor bonorum spem quam promisit, reddet 

, [rectius codex noster, reddit ] in. virtute. Spiriins 

» | sancti his, qui habent illum ; gaudio [ codex noster : 
w | et gaudio]. et pece complet. eos, qui imperturbatam, 


w' εἰ sedatam. cogilalionem possidentes , letas habent c 


do mentes, et ab omni perlurbationum tempestate tran- 
oo9$ quillas, 
t4. Veram neque his, nec aliis hujusmodi, si qua 
jr? mat in Didymo, ostenditur, eum pravo sensu hu- 
37 mauam apatbeiam admisisse. Nostrze vero zquitatis 
54 φὰς 2patbheiz vocabuluzi recto sensu in Didymo, ut 
oV m aliis Patribus facimus, interpretari, donec certa 
proferantur argumenta quz illum perperam sensisse 
.  dewoustrent, Naim |, S. llieronyinus et in Epistola 
» Quklem ad Ciesipkontem, etin Proemio libri quarii 
in Jeremiam. plures nominat Pelagiauz apatheie 
defensores , Origenem, Rufinuin, Evagrium, Jovi- 
Diaeum, aliosque ; Didyium tamen nusqvam bac de 
reobjurga!, etsi multis aliis in locis, alias ob causas 
eum accnsando, illius nomini non pepercerit. ll. Vox 
ἐμπαϑής apud Dilymum non hominem denotat 
pessionibus ebnozimm, sed passionibus succumben- 
^em. Dictiooe igitur contraria ἀπαθής non eum de- 
signare petandus est, qui nullis passionibus obno- 
vius δὲ, aut nunquam iis succuibat, sed eum qui 
r2uSionibus seccunbere non solet. Quod autem vox 
ἐμπαθής it3 sunatar 5 Didymo, ostensum a me fuit 
wm. ad pog. 129, idque couürmare licet ex ejus 
verbis, quac in Enarrationibus ad caput i Epistolae 
Jacobi kgimus. Pacem, inquit, quam dat (mundus), 
ad corpereos acius invilat amatores concupiscenti, 
d passbiles eos. [acit : Jesus autem. vacem prabeus, 


" Ad, is, δύ 


χαὶ τῆς ἀρετῆς ἀφθαρτίας λεγομένης ἐν τῷ * Ἡ χάρις 
μετὰ τῶν ἀγαπώντων τὸν Κύριον ἡμῶν ἐν ἀφθαρσίᾳ " 
ἡ ἐναντίως ἔχουσα καχία λέγοιτ᾽ ἂν εἰχότως διαφθορὰ 
χαὶ φθορά, id est, Atqui cum el virtus dicatur incor - 
ruptio in illo teztu (Ephes. vi, 24) : « Gratia cum 
iis qui diligunt Dominum nostrum in incorrnptione ; » 
merito. contraria viriuli nequitia dicitur corruptio, 
V. Humanam apatleiam stricto sensu acceptam 
rejectam fuisae a Didymo colligo ex lib. i De Trin. 
pag. 516; ab anima enim [XLVII] quz corpus sibi 
subjectum teneat, et Dei cogitationibus impleatur, 
"reddi corpus ipsum ἀπαθές non ait, sed ipsam niti 
reddere illud veluti ἀπαθές. Vl. Si siugula ex allatis 
antea Didymi locis expendamus, manifesto appare- 
bit, summum illum virtutum. et apatlieiz apicem, 
quem ex Hieronymo descripsimus, neutiquam «b 
ipso indicari; multoque minus posse hominem, Di- 
dymi sententia, ad eum statui sine. diviua. gratia 
pervenire : ubique enim de iis omnibus loquitur, 
qui gratia sanctificante donati sint. 

Denique omnem scrupulum tollit ipse Didyius, 
dum Pelagianam apatheiam aperte rejicit : nam et 
in loco, quem attuli pag. 955, docet, im- 
possibile essa homini vitam ad per[ectam legis nor- 
mam exigere ; et aflinla scribit lib. n De Trin., pag. 
168 et 192. 

At Didymus, inquiet quis, libro n De Trin., pag. 
935, eos qui baptizantur, ait fieri ἀναμαρτήτους, id 
est, impeccabiles. Sed quis non videl , vocem ἀν- 
αμάρτητος won sutni ibi eo sensu , quem reprehen- 
dit Hieronymus in epistola ad Ctesiphontem, nec 
aliud ibidem significari a Didymo, quam omuia in 
baptismo peccata deleri ? Alioquin Pelagianam ἀν- 
αμαρτησίαν wibuisse dicendus esset omnibus bapti- 
zalis : quod ne verisimile quidem est. 

Quz cum sic se habeant, immunem a Pelagiano 
errore fuisse Didymum concludere jain liceret, nisi 
quidam adhuc locus. superesset, qui negotium fa- 
cessere queat : de quo proinde pauca dicenda sunt. 
Exstat is tomo IV Auecdotorum. Wolfii, ubi ex- 
planans Didymus ista Actorum verba **, ας erat 
plena. operióus bonis. et eleemosynis, sie loquitur 1 
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Quoniam nonnulli, qui negligenter in studio per- A tionem, ostensum a ine fu 


fectee virtutis versantur, | fieri posse negant, ut homo 
inculpabilem vitam agat; presenti loco. Scripture 
con[utari possunt, quo Dorcas plena (usse dicitur 
bonis opesibus omnihus, et erogatis in pauperes elee- 
mosynis. (jui emim ita vitam instrui, eum sine sor- 
dibus vivere consequens est, 

At ne hec quidem censure digna existimo. Ab 
illo enim dicuntur, qui aperte docuit, ut jam mo- 
nui, nom posse hominis vitam ad per[ectam legis nor- 
mam ezigi. Quapropter cua bominem inculpabilem 
vitam agentem hie nominat, non eum intelligit, 
opinor, qui in nullum unquam ne veniale quidem 
vel levissimui peccatum labatur, sed qui graviter 
quidem nunquam, venialiter autem multo rarius 


deliuquat, quam cxteri vulgo homines. Quanquam B Eramus natura filii ire *!, ita accipit Didymus ia 


posse hominem justum, cum gratia extraordinaria, 
vitare omnia peccata eliam venialia, ne-ipse qui- 
dem Augustinus negat. Qui dicunt, inquit libro 11 De 
peccatorum meritis el remissione cap. 6, segm. 7, esse 
posse in liac vita hominem sine peccuto , non est. eis 
continuo incawta lemeritate. obsistendum. Si enim 
posse negaverimus ; εἰ hominis libero arbitrio, qui 
hoc volendo appetit, et. Dei virtuti vel misericordie, 
qui hoc adjuvando efficit, derogabimus. .. .. . Sia 
me queratur, utrum homo aine peccato possil esse iu 
hae vita, confitebor posse per. Dei gratiam, et libe- 
rum ejus arbitrium. 1mo aliquos reipsa fuisse, vel 
esse homines justos sine peccato, pr:eter Christum 
Dominum, ac B. Virginem, con(deuter uegare neu 
audet in libro De perfectione justitie, cap. 21, segm. C 
44. Scio enim, inquit, quibusdam esse visum ; quo- 
rum de hac re sententiam non audeo reprehendere , 
quanquam uec de[endere valeam. e 

Cap. VIII. De celis. 

Colos anima intelligentiaque praeditos esse, adeo 
aperte negat. Didymus lib. 1 De Trin., pag. 97, et 
lib. wu, pag. 192, ut jure statui posse existimem , 
ipsum Origenianis hac in re nequaquam sulffraga- 
tum esse. Quid ergo sibi vult, inquies, cum ait 
lib. u, pag. 114, coelos a Spiritu sancto corrobura- 
fos esse, alque sanctificatos? Respicit ibi, atque 
adeo explicat Psaliis illud : Verbo Domini cali fir- 
mati sunt **, εἰς. Eum vero locüm accipi posse cuin 
de ecelorum substantia, tum de angelis celorum in- 
colis, docet ipsemet lib. n, pag. 174. ltaque cum 
colos quidem vocat res inanimalas, et creaturas ir- 
rationales, de cceloram substantia loquitur; cum 
vero eos 2 Spiritu sanctificatos dicit, alteram se- 
quitur interpretationem. Lege, queso, qu:e. scripsi 
not. ad pag. 87 εἰ 114. 

[XL VIII] Cap. 1Χ. De peccato. originali, 

Juter czteros errores, quos Didymum in. Enarra- 
tionibus, atque in libro adv. Manicheos docuisso 
suspicatur Jacobus Basnagius , hunc etiam recen- 
sel, quod. peccatum originale negasse videatur. Sed 
injustam plane ac falaam esse bujusmodi accusa- 


** psal, xxxn, ὃ. ! Ephes. i, 5. 





in not, ad pag. 257. Qus " 7^ 


vero non miretur, eum Didymo errorem tribui 1 
Basnagio, quem aperte exlodit ipse Didymus cum ^^ -΄ 
iu libro ade. Manicheos, ut monui pagina jam ee:- * 
lata, tum. capite 5, 19, Enarruiionis in Epistolas - 
primam Joannis, ubi explicat hec verba : Totus 
mundus in maligno positus est. Horum enim inter-- 
pretationem sic exorditar : « Muudus, id est, muwdi ^ - 
amatores maligno ortui sunt subjecti. Totus, ait, ἃ 
quod omnes sub peccato nascimur, quoniam ipse 
ortus in vitio est.» Quid amplius exigi ab eo potest, 
qui tum hzc dictabat, cum peccatum originale n. 
dum négaverant Pelagiani ? 

Sed argumentum paulisper expendamus Basnagn, 
quod is affert in hunc fere modum. Pauli verbo, 










libro cde. Manicheos, ut vocem natura signiücare 
dicat vere. « At φύσει, inquit, nequaquam significat 
vere. et Apostolus voluit, nos Dei vindictam ob pec 
calum originale mereri; quod tamen ibi Didyse 
non commeniorat, ideoque peccatum originale w- 
gasse videtur. » 

Sed llieronymus quoque libro 1 Comment. Ja 
Epistolam ad. Ephesios cap. τι, ea. Pauli verba sic 
exponit, ut neque peccati originalis mentionem. fa- 
ciat, et vocabulum φύσει ambiguum esse affirmet, 
ut verti etiam possit prorsus, sive omnino. Nunqui« 
ergo Hieronymum quoque inter eos numerabiinus, 
qui lam turpiter errarunt, ut peccatuu originale 
non agnoverint ἢ 

Cae. X. De animarum praexsisteutia. 

Origeniano de animarum przxexsistentia errore 
infectum fuisse Didymum, adeo clare testatur mul- 
tis in locis Hieronymus, ut dubitare omnino non 
liceat, quin ipse a sancto doctore, ut prave illius 
doctrine patrouus habitus fuerit. Ut enim ea 
preteream qux de Didymo scripsit ille lib. t adc. 
Twufinum, segm. 6, et lib. u, segm. 16, ac lib. mi, 
segm. 12, quid apertius his quz legimus seg. 28 
libri tertii? Rulinuin ibi sic alloquitur : linc est. et 
illa tua arcana interrogatio , quare moriantur iufan- 
les, cum propter peccaia, corpora acceperint. Exstat 
liber Didymi ud te, quo sciscitanti tibi respondit, nos — 4 
eos multa peccasse, εἰ ideo corpofum carceres tantum 
eis tetigisse su[ficere. Quapropter Didymum ab Ori- 
genismi labe defeudere nemo potest, quin probet 
aut Didymi scripta, ob quie ipsum Hieronymus ac- 
cusat, ab Origenistis corrupta, vel ficta fuisse, idque 
Mieronymum ignorasse : aut id. llieronymo propo- 
situm fuisse, ut Didymum calumniaretur : aut deni- 
que illum Didyini inentem probe non assecutum, ea 
Ürigeniano seusu dicta existimasse, qua catholico 
dictaverat Didymus, Quorum primum ne verisimile — ἢς 
quidem videtur : alterum dici non potest. quin 
maxima maximo doctori , sanctissimoque viro inju- 
ria temere inferatur; tertium vero nulla omnino 
ratione confirmare jam licet, quod et pleraque bi- 
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tespir;, ac post eam synedum quamplurimi , qui- 

μας fortasse ea legere datum. erat, camdem, quam 

leronymus, Didymo notam inusseriat. Quis cum 

ibsint, in dubium revocari non polest, quin aliqua 

liem ex. Didy mi scriptis, quae interciderunt, Ori- 
qeuiana labe inquinata fuerint : 86 illud antum no- 
lis integrum est quaerere, utrum hujusmodi sint 
eliam quie supersunt, 

Itaque, ut in przessistentia animarnm sistamus, 
nullum ejus vestigium neque in libro adv. Mani- 
cheos, meque in libro De Spiritu sancto, nec in 
fragmentis, qux Didymo in Catenis tribuuntur, 
observare me. memini. In libris vero De Trinitate 
nonnulle quidem occurrunt locutiones, qux ad Ori- 
genianum hune errorem referri queant, cujusmodi 

est ila que pag-. 948 legitue : Pro terra rursus do- 

wat celum ; sed singulas catholico sensu commode 

:ecipi posse. ostendi, ni fallor, iu notis, ut videre 

licet pag. 8761414, [XLIX] 5M εἰ 948, aliisque 
locis ibi indicatis. Quin vel ipse Augustinus post 
damwatum jam 2b Ecclesia Origenismum , cum 

Qua ex Wejasmo V locutionibus usus essel, 

τ Ww Wetractationibus VW. i, cap. 1, sibi. qui- 

dem nou Omuino artidere iudicat, sed αἱ absur- 

dmn non respuit : sic enim eam retractat : « Mio 
loco cum agerem de animo, dixi : Securior rediturus 


v ncelum. lturus autein, quam rediturus, dixissem 


ort. 


av 
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securius , propter eos qui pulant animos bumanos 
pro meritis peccatorum suorum de celo lapsos sive 
dejectos, in corpora ista detrudi. Sed ego propter- 
ea uon dubitavi dicere, quia ita dixi, iu calum, 
tanquam dicerem, ad Deum. . .. . Et iu libro Ec- 
elesiaste scriptuip est : Spiritus reveriatur ad Deum, 
qui dedit illum **. » 
Reliquum est. ergo ut. quzstionem hanc omnem 
φὰ Emarrationes contrabamus : in his euim eum, 
&e quo loquimur, errorem nonnulli se detexisse ar- 
bitrati sunt. Locus avtem, quem reprehenduut, ex- 
stat initio Euarrationis in primam Petri Epistolam, 
ubi explicatis literaliter his verbis, advenis disper- 
sioxis Ponti, in hune modum pergit : « Si quid au- 
tem supra textum hic potest intelligi, animadver- 
iemium est. hoc de auimz ratione, quasi advenam 


eam velit agnosci. Unde etiam dicium videtur : Pe- p) pus Domini post resurrectionem zthereum et sphz- 


regrinus ergo [legendum, ego] in terra, εἰ advena, 
sicut omnes. paires mei V. Et iterum : Heu me! 
quoniam incolatus meus prolongatus est .. Adven:e 
siquidem funt hominum animx corporibus copu- 
law, dum in eis temporaliter esae constituuntur. 
Mam si essent ex ea substantia, vera corpora es- 
“τε habitatrices terrz. Denique animx habentes 
*oupassioncm cornis, essc in habitatione carnea 
wsacupantur, et velatione, quanquain advenze sunt 
ἴα verran) |lego, ἐν terra), scd magis assimilantue 
iodizeais. Unde et terrores. inferuntur [respicit Di- 
«gans versiculum 15. capitis vin. Apocalypsis] super 
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sunt, el terreni indutos imagine,» lizw Ὅν εἰγηνς, 
Qui vero notas in margine adjecit : Ca £ ee. lege, in. 
quit, nam eubdole videtur insinuare hores ὃ e» Origenis 
de preezaistenlia animarum. ente corpos «m ὡς ei mun. 
dum visibilem. 

Sed equidem, ut verum fatear, cur e» «c» a PR E 
catholico hac sensu accipi, non video. ΤῊΣ «ia τ at 
hic przessistentize, nulla precedentium gr» ec Pi un 
mentio, sed lemporanes duntaxat Bn$-mmar 
corporibus habitationis : nec aliud Spesa δῷ 
videtur Didymus, nisi ut moneat, nora "esse 
mas ex terrena substantia; alioquin — eg áce, Ani. 
non advene, sed habitatrices terre; ea E ver, ΟΝ 
mas, quie. liabent compa:sionem carnis, eg Pty Ahi. 
in, qua 

die. 


"m oj 
ih 


nis porius quam advenis assimilari, 

Quid?.quod absurdam Origenis de pr. 
tia opinionem aperte ibidem post pauciss ἃ ry, 
commemorans Didymus, ita quibusdam ez gy t 
ut indicare videatur sibi illam nou arridere E 
itacerte, ut illam ibi non amplectatur, U, elio: 
paulo superius diximus, 3fferens Pauli Verba, Sic; 
elegit nos in ipso ante originem mundi esse sanctos 6 
sic ea exponit : Lice! enim quidam dicani, quoniam 
semper εἰ ante mundum rationabilium. substantia sit ; 
verumtamen previdens. Deus fidem, εἰ actus liomi- 
num ... prascienter elegit. eos in Christo ante mundi 
originem. 

Αἱ si bzc ita se babent, qui fit ergo, inquies, ut 
IKeronymus Origenianwm de preexsistentia. erro- 
rem Didymo tribuat? Nempe llieronymus ea Didywi 
scripta respicit qux» jam nulla sunt; nos vero ea 
duntaxat quae adhuc exstant. 


Tsisten. 
verba 
ribuit, 


Cap. XI. De carnis resurrectione. 


Transeamus modo ad éarnis resurrectionem ; 
nam de ista quoque perperam senserunt Origenista, 
De Didymo autem sic statuo : nullum exstare, aut 
nullum certe mihi notum esse locum, in. quo de 
resurreclione ea docuerit qua docuisse dicitur Ori- : 
genes. Cum enim in canonibus, sive anathemati- 
smis conira Origenem seculo sexto conditis acense- 
tur ipse Origenes, aut saltem Origeuiani, quod cor- 


ricum evasisse voluerint, ac nostra item corpora 
post resurrectionem ztherea fore, et [L] spharica, 
imo tandem substantiam. corporum in nihilum ab- 
ituram censuerint; nihil (ale. unquan: in ullo Di- 
dymi opere invenire potui : quin e contrario in mul- 
1a incidi loca, quibus satis aperte se catholicze Ec- 
clesie doctrinam sequi indicat. Unum exempli 
causa profero ex Corderiana catena in Joannem. 
Exstat vero pag. 459, ubi exponitur versiculus 29 
quinti eapitis, qui est hujusmodi : Omnes qui in mo- 
numeniis eunt, audient. vocem Filii Del. Didymi au- 
tem verba Latine a Corderio sie versa sunt : J/[ud, 
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€ Omnes qui in monumentis sunl,» idem. est ac si A 
dicat : Omnes mortui. Alioquift eim. eorum quia fe- 
ris igneve consumpti suni, corpora mon resurgereut. 
Verum quaudoquidem omninm mortalium futura ait 
resurreclio, illi etiam eorum, qui in. monumentis 
sunt, umero censendi. Quod si contentiosius contra- 
dicant, sciendum iis, sicut. qui bona malaque perpe- 
traruni, nom sunt corpora, qua in nionumentis recon- 
dita sunt, sic neque Verbum prohibiturum ipsos quo- 
minus corpora sua igni aliate ratione absumpla re- 
sumant. Quid clarius? Non ztlierea, non. sphzrica 
assumpturos no; esse dicit corpora, sed τὰ πυρὶ fj 
ἄλλως ἀναλωθέντα, id csl ea ipsa qua ante obitum 
babebamus, etsi forte ab igne, aut alia euacuncue 
ratione absumpla fuerint. 

Superest itaque tantum, ut potiora quzdam Didy- 
mi loca lectori exhibeam, ut judicare queat, utrum 

* orthodoxa sint, necne. 

Priwum desumo ex Nicetz catena in Jobum, pag. 

187, Graca tamen verba. omiltens brevitatis ergo 
3c ca Latine tantum, sed fideliter, et ad verbum a 
me conversa 2fferens. Explicat ibi Didymus nonum 
decimumque versiculum septimi capitis, ubi Greca 
translatio liaec babet : Si euim homo descenderit in 
infernum, non amplius ascendet, neque revertetur in 
propriam domum, neque agnoscet eum amplius locus 
ejus. Quz dum exponit, sic loquitur : Alii vero di- 
euni : Non ul. neget resurrectionem. (Jobus), hac di- 
eit : aed ita loquitur piimum quidem wt homines ca- 
ducos esse ac debiles ostendat : deinde quia qui semel 
moriuus est, in hanc corruptibilem vilam non reverte- C 
inr, neque quisquam ipsum videbit ea facientem qua 
facere consueverat. Itaque verbis illis, « Non amplius 
ascendet ez infernoy»  conjungenda sunt verbu heec, 
« la projriam domum non. reverteiur. ν Ut. sensus 
sit : Resurget quidem, non revertetur tamen. in suam 
domum. Sed probabilis quidem est hec interpretatio ; 
verior autem. est. prior illa, quod nempe ignorabat 
justus (Jobus) qua pertinent ad. resurrectionem. lta 
Didymus, nihil, ut opinor, affirmans quod Ecclesias 
doctrinz de corporum resurrectione adversetur : 
etsi ex duabus, quas indicat, interpretationibus eant 
amplecti videatur, quie is probabilis est. 

Alter locus legitur tom, JV Auecdotorum Wolfii. 
Affert ibi Didymus ex vers. 260 capitis τὶ Acto- 
rum verba Pealüs : Insuper et caro mea requie- 
scet (sive habitabit) in spe : vum lizec subjungit, quae 
Wolfii translationem ἃ me alicubi fideliter emenda- 
iam sequens affero. (Quoniam Jesus, in quantum 
oortem subiil, carnem, quam salutis nostra causa 
assumpserat, deposuit, ul eam tertia die ez morte re» 
euscilaret ; merito hauc sui ipsius carnem in spe ha- 
bitasse dicil; ob exspectationem | scilicet [sive spem] 
resurrectionis, lactenus Didymus uihil dicit nou or- 
Wiodoxum : nulla bic. mentio zetherei, sphiericive 
corporis, sed unius tantum ejusdemque carnis, que 
primum a. Domino assumpta. fuerit, tum quodam- 





"| Cor. xv, 4, "ibid. 29. 
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B gentes. erunt sicut astra. Propterea namque. sancti 


modo deposiia, ac demum iterum assumpta inre. 
surrectione. 

Sei pergit loqui Didymus in bunc modum : Si qr . . 
sero hec ex. persona Davidis dici opinatur, desinet 
sese simpliciorum sententia de resurrectione oppeaere. 
Quam»vis enim hi demonstrare ad oculum non possi 
quod credunt; pie lamen se gerunt, cum aiumt car- 
mem resurgere, ut spiritale et incorruptibile corpus 
si ; Sicul enim mortuus qui resurgit, post resurrectio- 
nem vivus est, non rero morixus; iiacaro resuscita 
post resurrectionem spiritale ei incorruplibile co 
est. Muic autem loco non dissimilis est alier,-qui :n 
exiremis enarrationibus legitur, et est hujusmodi. 
« Scriptum namque de bvjusmodi jusiis est (Dam. xir, 
3) : Fulgebunt. sicut claritas. firmamenti, εἰ imtelh- 







resurgentes a mortuis cum incorruptibili δὲ spi- 
rituali corpore, solis et junz, et siderum glora 
comparantur. » llisce autem in locis [LI] dumme 
Surgeutium corpora spiritalia εἰ incorruptida 
vocat, respicit sine dubio Pauli verba : Seiminix 
corpus animale, resurget corpus spiritale?**, Itemq: | 
illa : Et mortui resurgent incorrupti *', 

Suspicionem tamen alicui, ne quid dissimulem, 
movere potest quod carnem a corpore veluti distin- 
guere videatur Didymus, dum ait, carnem resurgere, 
wt spiritale εἰ incorruptibile corpus. sil. Joannem 
enim Jerosolymitanum redarguit flieronymus, quod 
de mortuorum resurrectione loquens, corporis, nom 
carnis vocabulo usus esset : ex quo infert, eum. de 
resurrectione idem cum Origeue sensisse. Alia, 
inquit, carnis, alia corporis definitio est : omnis 
€aro est corpus, non omne corpus es! caro. Caro est 
proprie que sanguine , venis, ossibus, nervisque con- 
stringitur. Corpus quanquam et caro dicatur, iüter- 
dum [amen cthereum , vel. aereum. nominatur... 
Vides, nos intelligere subiilitates vestras, et arcana, 
que in cubiculis, εἰ intet. per[ectos loquimini... Pa- 
tet quare corporis, εἰ non carnis resurrectionem di- 
geris : scilicet ut nos rudes. carnea. te dicere. puta- 
remus in corpore, et hi qui perfecti sunt, iutellige- 
reni carnem in corpore denegari.. 1n Symbolo fidei... 
omne Cliristiani dogmatis. sacramentum, carnis rt 
surreclione concluditur. Et tu inantum in corporis, 
et iterum corporis, et tertio. corporis, et usque nories 
corporis vel sermone, vel numero immoraris, nec se- 
mel nominans carnem. Hzc. llieronymus adcersus 
Joannem, quie in Didymum etiam convenire posse 
censeat quis. 

Verum antequam Didymum damnes, leetor, sequi 
est, uthzec quoqueanimadvertas : primo, resuscitato- 
rum corpora nec acrea, nec ztherea, nec spharicaab 
ipse hic dici, nec alibi, quod sciam; secundo, lec 
1ulto ante dictassé Didymum, quam subtilem istam 
eatnis a corpore distinctionem exposuisset Hierony- 
mus, suspectumque reddidisset corporis vocabulum; 
terio, ideo fortasse corporis potius, quam caruis 
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pemice ssum esse tbeologum nostrum, quod Pau- A turbatos fuisse ait apud Wolllum tomo IV Araee-«lo- 
des ciiato in. loco dixerit, resurget corpus spirilale. — torum pag. 96 (ad vers. 38 caóitis vii Act «m um 
Postremo simpliciorum sententiam defendi hie a Di- — apost. infra) : Cum ibi, inquit. (nempe in. «-«wemYo), 
éymo; Ürigenistis autem in more positum fuisse, adhuc essent. angeli apostate, terre. affectum. «ὦ gyfüxe- 
αἰ noD seipsos, sed Catholicos simplicium titulo do- — rant : ez quo illud consecutum. est, ut e cam «» in 
narent, ut centies indicat Hieronymus. terram. projicerentur. Simili modo lrenzeus. 1 ἃ ἢ, iy, 
Nune biua alia corouidis loco exscribere possem — cap. 16 : Angeli quidem iransgressi, inquit, af emacáde.. 
Dióyui de resurrectione fragmenta ab Hieronymoal- — runt in terram, Atque, ut alios preteream, ἘΞ»: ja. 
*7 Mata in epistola 119, ad Minervium ei Alexandrum. leon diaconus atque Chartophylax in 39 Nm» niano 
* Med cui valde longs sint, nibilque in eis dicatur, — codice pag. 187, Κατὰ τοῦ ἀποστάτον (ai "y xa 
τ "uod se recie non babeat, satius duco illa przter- πονηροῦ Σατανᾶ" τοῦ ὡς ἀστραπὴ ix τοῦ οἷ» pavo; 
ΤΟ χῃήμετε; satis enim ex his que hactenus dixi, πρὸς τὴν γῆν κατασπασθέντος σὺν τοῖς dx CB «ἄρτοις 
constare vidétur, recteue Didyius de carnis resur- καὶ πονηροῖς αὐτοῦ πνεύμασιν, id. est, Come r- ear 4po- 
7 reclione senserit, an secus. s'alam εἰ malum Satanam, qui ut fulgur 6 c χᾳείο in 
terram detracius est una cum immundis suis em exis, 


bis inflictarum 
Cir. Xll. De Lasse ΤΡ is infficta B spiritibus. At cum Didymum, tum alios ita loq ueni. 
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Quod vero pertinet ad posnorum demonibus ac 

reprobis inflictarum zeternilatem, nibil iis adJere 

necesse est, quz jam dixi pag. 151, not., aliisque 

in notis ibidem indicatis. Nam plura quidem alia in 

D dymi. scriptis inveni loca, in. quibus inferui sup- 

plieia zterna dicere ; sed ne. unum quidem hacte- 
wus reperi, wi ea sempiterna fore inliciaretur. 

Cav. 3M. De angelis. 


Cum haud pauca de angelis in Didymo loe2, 
e-que aut animadrersionis, aut censurz digna vide- 
[ας rim, oper: pretium erit simul bic omnia, vel cerie 


potissima lectori indicare, quo facilius valeat ipsius 
hac de re omni opinaliones cognoscere. 

Primo itaque ipsum in ea fuisse suspicor opi- 
nione, ut angeli non omni omnino corpore destituti 
sin, sed respectu nostrum tantummodo dicantur 
imcorporei. Verum satis de hoc dixi in epistola ad 
"S przclarissimum praesulem Joannem Archintum (a). 
nic 
ce ipse fragmen est, quod sub tjus nomine scriptum 

gp seyeri in Nanisno codice alias 2 me. pag. 277 inter 


τοῦσιν ἄγγελοι" τοὺς δε φαύλους σχοτεινοί, id est : 


Didymi. Sanctos quidem custodiunt. angeli [ucis, ma- 


los vero angeli tenebrarum. 


Tertio, quemdam ab ipso angelorum ordinem ad- 


Secundo, bonos angelos proborum bominum, ma- 
los vero improborum custodes esse doret, si auctor 


molas memorato. Nam pogina 228 ejus vodicis hac 
legi: Διδύμου. [LII] Τοὺς μὲν ἁγίους φωταγωγοὶ φυλάτ- 


nihil aliud spectasse crediderim, quam quod ΕΝ 
ait eap. xiv, vers. 12: Quomodo cecidisti de. f, 
Lucifer ?... corruisti in. terram. Ubi tamen Stati, 
subjungit propheta : Verumtamen ad. in[ernum (6. 
traheris. in. profundum laci. Mac cnim Omnia qe 
diabolo intellecta fuisse a Didymo constat ex iis 
quz legere licet in catena in Joannem ad. cap. ni, 
vers, 15, pag. 94. 

Sexto, de angelis rebellibus non satis recte ali- 
cubi loqui videri potest, dum de iis ut in via olim 
exsistentibus egit. Namque in Enarrationibus, ad 
versiculum 9 Epistole Judz hiec legimus : Nec est 
diabolus terrena substantia; habuit enim aliquando 
divinam gloriam, et sanctam Dei scientiam, licet 
conversus de magnitudine tanta ceciderit. In. libro 
autem De Spiritu sancto, num. 12, postquam san- 
€los angelos nalure mutabilis esse offirmavit , 
μας verba addit : Licet in beatitudine et sanctimonia 
perseverent, Ac paulo post subjungit, si unum saltem 
angelum convertibilis, id est mutabilis naturae esse 
ostenderimus, merito dici posse omnes omnino au- 
gelos esse mutabilis natürze, licet, inquit, nou. sint 
conversi ín beatitudine perseverantes. At si juxta Di- 
dymum angeli qui non. peccavere, im beatitudine 
perseverarunt, sequi videtur, ut eos qui peccarunt, 
ex beatitudine excidisse existimaverit, ideoque an- 
gelis, cum in via adhuc exsistebant, beatitudinem 
Vribuerit. 


missum esse suspicor, qui in. Scriptura vocentur p — Attamen, ut verum fatear, vix in animum indu- 


4Eones, sive Sercula, vt dixi pag. 155, not. De qua 
€pitione legenda sunt quz scripsit Cotelerius tool 
Petrum apostolicorum, pag. &05, not. 18, et p. 406. 


Quarto, d:emones ab immundis spiritibus distiu- 


gueie videlur in libro De Spiritu sancio, num. 56. 


lisi enim primum vocabulo spiritus nancupari ait su- 


pyer»as rationabilesque virtutes, id est sanctos angelos : 


Sende retionsles quoque alias creaturas, εἰ de bono 
ἴα malum s.ente propria proIuentes vocari spiritus 
Pexemes et spiritus immundos. Tum demum. sub- 
jung, spiritus quoque. demones in. Evangeliis ap- 


p ellari. 


Quinto, augelos apostatas in terram e coelo de- 


(e) Esstat infra. 
Paraor, Ga, XXXIX. 


cere queo, Didymum in ea fuisse sententia, ut. an- 
geli reprobi beatifca Dei visione aliquando potiti 
sint, qua postmodum privati fuerint. Nam ct allata 
loca recto sensu satis commode exponi posse reor, 
nec alibi usquam, quod sciam, ejusmodi opinionem 
seculus est. 

Quod auinet itaque ad primum locum, equidem 
cum videam Enarrationum editionem mendis refer- 
tam esse, ut dicebam superius, sive ob typographo- 
rum incuriam, sive quod unicus ille codex manu- 
scriptus, ex quo primum impressz sunt, mendosus 
foret; proinde coujicio, Latinum earumdem Enar- 
rationum interpretem non scripsisse divinam glo- 


Ἄν 
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fiam, sed, divinam gratiam ; tum pro dictione gra- À tamen delenti supplicio resipiscent unde ceciderumt. » 


liam irrepsisse vocem gloriam : quo nihil facilius, 
eum in vestuatis membranis compendiariz utriusque 
vocis scripture parum a se invicem absint, ut sie 
loquar, ac valde similes sint. Quod si retinendum 
omnino quis velit vocabulum gloriam, Didymum 
divine glorie nomine non bealtificam visionem de- 
signasse respondebo, sed splendorem gratie ac do- 
norum supernaturalium Satanz a Conditore colla- 
torum. Nam vox δόξα, sive gloria spe 8 Didyine 
ita accipitur, ut claritatem splendoremque significel, 
sicu! alibi menuimus : nec proprie sancti angeli 
[LIII] dicuntur Aabere divinam gloriam, id est beati- 
ficam visionem* sed frui divina gloria, aut potius 
eelesti gloria. 


lta Basnagius. Sed integrum Didymi locum exscri- 
bere opera pretium est, Explicat ibi enarrator ver- 
siculos 10, 14 ac 44 capitis primi, in quibus hzc 
inter cztera leguntur : De qua salute. exquisierunt 
atque acrutati sunt. prophete... quibus revelatuzm est, 
quod mon ipsis, robis autem ministrabant hec, que 
mumc annuniiala suni vobis... in que concupiscumi 
angeli prospicere. Postrema autem liec verba ita is- ὁ 
terpretitur : € Sic exponitur, si quis existimaverit, 
quesitam a. prophetis salutem in fine esse mundi 
quod in emnibus, et in summo est appetitu : quande 
ipsius quidem causa alia cuncta fiunt, ipsum vere 
cujus causa nullius agitur. » [Mendosam hic esse le- 


τ vtionem perspicuum est : an delenda voz cujus? («)j 


in aliero autem loco, quem superius attigi- B « Non abs re cst etiam intelligi de sanctis angelis 


mus, ideo sanctos angelos in beatitudine perseverare 
ait, ut pnto, quod aut illos spectet quatenus in pa- 
tria, non in via etsistentes; aut per anticipalionem 
loquens beatitudinem vocet eum siatum, in quo 
erant cum adhuc essent in wa; aut demum quia 
creati sunt in beatitudine imperíecta, ut docet 
S. Thomas. In eodem sane libro De Spiritu sancto 
num. 61, statura ex quo excidit Satanas, exponens 
Didymus inquit : Unde e convertibilis. (Satanas) 
aique mutabilis, e sanctitate decidit atque virtute, Et 
in. Enarrationibus ad caput 1». Epist. 1 Petri : Iu 
infinitum beatorum permanebit hereditas. Ac. de- 
mum in libro adversus Manicheos cap. 1, diabolum 
vocat principem malorum, et primum qui a virtue 


et simpliciter cunctis beatis rationalibus hoe &- 
ctum, cum omnes. appetitum habeant prospicere ex 
que in flne saculi sunt agenda. Si vero ale 
quemdam statum fecerunt beatum (per ea quae ee- 
lata sunt. a Spiritu sancto eis qui Evangelium su 
ceperunt) prgeter eum qui ductus est [lego, dictus 
est]; dicendum est et concupiscere in eun prospi- 
cere angelos, qni in transgressione quadam inventi 
sunt, Nam licet quidam eorum pravi siut, attamen 
detenti supplicio, resipiscentes unde ceciderun£ 
(quod etiam studiosis hominibus compromittitur), 
habebunt desiderium vel per fenestras ea respice- 
re. » Totum hunc locum attuli, ut videat lector,. 
eum alicubi valde obscurum esse, sive id ex Latini 


defecit : cap. vero 12 : Factus , iuquit, ut essei C interpretis barbarie repetendum sit, sive ex vetusto- 


bonus, potestatem virtutis capiende imperfectam. et 
mancam servavit (diabolus); potestatem vero vitii 
suscipiendi ad actum perduzil. 

Septimo, Verbi incarnationem non prius angelis, 
quam nobis notam esse factam, imo eam per nos 
angelis innoquisse docet lib. 1. De Trin., pag. 592. 
Quod tamen explicatione aliqua indigere nemo non 
videt, ne illud consequatur, ut beata: Virgini ac pa- 
storibus, quibus Salvatoris nativitas ab angelis 
nuntiata est, prius notam fuisse incarnationem vo- 
luerit Didymus, quam Gabrieli archangelo, et ange- 
lis, qui Salvatoris adventum Marix ipsi, ac pasto- 
ribus annuntiarunt. Sanctus Thomas sane angelos a 
principio suz* beatitudinis prascivisse docet myste- 
rium incarnationis, quoad substantiam tamen, non 
vero quoad omnes circumstantias. Quz sententia 
facile cum Didymi verbis conciliari potest. — 

Qctavo, de angelis lapsis duobus in locis toquens 
Didymus, aliquorum resipiscentiam, emendationem, 
ac salutem. per Christum ab eis obtentgm comme- 
morat. Primus locus exstat capite 4 Enarrationis 
in Epistolam 1 Petri, οἱ ἃ Basnagio tom. 1 Lectt. An- 
tiqq. Canisii pag. 199, sic redarguitar * « Homines 
pravos, et jam aeterno damnatos supplicio peeaitea- 
tiam olim acturos, ut et daemopas, credidit (Didy- 
mus). Nam licet, inquit, quidam angeli sint pravi, at- 


rum amatuensium, sive ex typographorum mendis. 
Quocuuque au:em medo se res habeat, equidem 
gre adducor ut credam genuinam esse lectionem 
vocabuli resipiscentes. Nonne multo concinnior sen- 
tentia erit, si legerimus : respicientes unde. cecide- 
runi ? Quis unquam audivit hojusmodi locutionem, | 
resipiscentes unde ceciderunt? aut. quidnam tandem 
valet? Cxterum sive respicientes [LIV] legendum 
sit, sive resipiscentes, falsum omnino est quod sit 
Basnogius. Didymus enim nec de hominibus repro- 
bis, nec de daemonibus loquitur, sed de quibus/am 
angelis lapsis, quibus Deus poeenitentie locum cor 
cesserit, eo quod minus peccariut, sive ἐπ Iraar- 
gressione quadam inventi sint. 

Multo enim clarius id ipsum affirmare videter ia 
alteroloco qui exstat in eadem Enarratione, cap. nt, 
ad hzc Petri verba : Qui est in dextera. Dei, deglu- 
tiens mortem, μὲ site elerne heredes efcremur, 
profectus in casos, subjectis sibi angelis, et potesiati- 
bus, et. virtutibus. Ea enim sic exponit : « Sicut 
per Filium Dei, quod Verbum est, seu Ratio, essen. 
tiam cuncta rationalia, et ut essent, habuerant ; sie 
per eum omnium eorum salus effecia est. Qui enim 
[fortasse legendum, quia enim) non substantialiter, 
sed acquisitive. sanclitatem habent, cum ereaturs 
sunt [videtur legendum, sint], jure purgatio facta est 


(a) Vide uotas ad liunc locum in nova recensione infra. Ενιτ. ^ 
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ean sablimi ore [legendum puto, sublimiorem] cor- 

i gedoem suscipiunt. Pacificavit enim Jesus per 
umpuineut crucis sue qua in celis, εἰ qua in terra 
as", omne bellum destrueus εἰ tumultum. Mox 
xlesim in descensu cjus, et nativitate facta de Vir- 
: dictum. est : Gloria ἐπ excelsis Deo, εἰ in 
v. pra pax **. Concorditer autem el in prosentibus 
T est, quia, enm resurrexissel a mortuis, et 
ατήβοτοι in dextera in excelsis, profectus iu. celum, 
pae sunt angeli ei, potestates. atque virtutes. Sic- 
OM enim homines abstinentes ἃ peccatis, subjecti 
fant; ita et snperiora rationalia correcta spontaneis 
*ulpis, qu: [/ego, quas] forsitan habuerunt, ei sub- 
lecta sont, completa dispensatione babita pro salute 


Aceusatus est S. Isidorus Pelusiota, pre quo StepBm τῶν - 
num Gobarum Tritheitam, ut hoc [LV] ab eo «- w-&- 
men depelleret, scripsisse aflirmat ibidem Plious$uwm« 
cod. 252. Accusatas est S. Joannes Chryeostorw» ws s 
a Theophilo Alexandrino. Theophili vero liber come Δ s—«z 
Chrysostomum scriptus, Latiue. conversus est a. 5. 
Hieronymo, ejusque translationis fragmentum affes σ΄ t 
Facundue lermianensis lib. vi, cap. 5. Accusate»s 
fuit denique, ne omnes enumerem, S. Hilarius F»à- 
etaviensis. 

Cum itaque omnes hosce de Origenismo injuria 
accusalos fuisse nemo jar dubitet, suspicari for—- 
tasse quis possel, Didymum quoque immerito de 
eodem accusatum fuisse; nam apte sextum Eccle - 


cunctorum, Possibile est autem aliquos hujusmodi Β εἶπ szculum nullus omnino scriptor, preter 8. Hie- 


spoutaneis passionis voluntatibus abstineotes dicere, 

quia nen omnino mntatio facia significatur subdiio- 
rum animalium superiorum. » Hactenus Didymus. 
Qui xdeo perspicue hic loquitur, ut negari jam non 
vossit, qnin aliquos angelos spontanearum culparum 
veos, salvos per Jesum Christam factos esse existi- 
πατεῖς ac purgotos 21que correctos. 

Y toc tamen duntaxat Voco jure inferri mon po- 
test, ut opinor, ei omnem Origeniani systematis ab- 
sarditatem probatam fuisse. Nam primo non de dz- 
monibus agil, sed de angelis lapsis, nempe non de 

omnibus lapsis angelis, sed de quibusdam. Deinde 
pn de peccatis mortalibus, ob quz inferni pcenas 
wi meruerint, videlur loqui, sed de culpis venialibus : 
x wt proinde teriium quoddam »ngelorum genus ad- 
si» misisce videatur, qui medii sint inter sanc(os ange- 
à hs, et angelos reprobos, sive dmones, In scriptis 
jo tame, quz hodie supersunt, quzque ipse legerim, 
τῷ msquam indicat, ni fallor, vllam ex reprobis crea- 
*áá (oris ab teferni penis liberatam fuisse, aut libera- 
*y Ww MÀ : quin € convrario szpins docel, ul superius 
ixi, reproborum supplicia fore sempiterna. ldeo 
apiem in hanc de angelorum quorumdam emenda- 
tione sententiam Didymum venisse conjicio, ut ma- 
gis magisque sese Manichzis opponeret : mihi 
enim ipsius Exarrationes legenti vix alia de causa 
opns illud composuisse videtur, quam vt pestiferam 
itorom hzresim confutaret. Cum itaque Catholicis 


ronyimum, lane ei notam inussit, ni fallor : sed con- 
tra multi summis eum laudibus extulerunt, ut Su- 
crates, Sozomenus, Theodoretus. Mirum aulem 
videri potes!, quod nusquam eum reprehenderit 
magnus ille Origenistarum aJversarius S. Epiplia- 
nius, neque in Epistola ad Joannem episcopum Jero- 
solgmitanum (etsi in ea de Origenistis loquens Ru- 
finum, ac P.lladium incuset), neque in Panario, ubi 
ἐδ omaibus hzresibus, ac precipuis earum patro- 
nis sermonem habet, neque in ullo alio opere. Quin 
illud etiam admirationem aliquam babere potest, 
quod neque Augustinus in libro De heresibus Di- 
dymum :emoret, nec Gelasius apocryplia recen- 
sens opera ullum Didymi opus nominet, neque 
Theophilus Alexaedrinus Origenistarum, et Orige- 
niani systematis damnator, mentionem Didymi nn- 
quam faciat in epistolis contra Origenem atque Ori- 
geuistas scriptis, ac in Nitrienses quidem monachos 
invelatur, neminem vero commemoret, quem Ori- 
genianis erroribus a Didymo imbutum affirmet. Imo 
ne in synodo quidem, quam ín Nitria ad condem: 
nandos Origenisms habuit ipse Theophilus, ul'a 
Didymi mentio facta est: ut ex eo colligo, quod Ilie- 
ronymus in epistola 455 ad Ctesiphontem pag. 1023 
et sequenti, multos enumerans, ac nominons, quiin 
eo concilio damnatisunt, Didymum non commemorat. 

At quamvis hzc ita se habeant, si probari tamen 
po:set quod Baronius et Natalis Alexander aiuut, 


illad objicere, ac dietitare non cessarent Manichzi, ζ Melaniam seniorem Origenianis erroribus a. Didymo 


*zwones esse natura. malos, idque Didymus falsum 
«sse ostendere vellet; eo adductus cst, ut diceret, 
aliquos quidem ex angelis lapsis, quod miuus, aut 
vemsBter peccaverint, damnatos non esse, sed ρα- 
aitemiize locom relictum eis fuisse; alios vero, quod 
moriahter peccaverint, εἰ ἐξ οἰχείας γνώμης ἀδόχι- 
pex καὶ βέδηλοι, ut ipse lib. n De Trin., cap. 6, p. 148 
' quitur, facti fuerint, zternis suppliciis cruciatum iri, 
Var. XIV. De Origenismo generatim spectato. 
Pictes quarti szculi Patres de Origenismo accusa- 
406 feiwe, pauci synt thenlogi qui ignorent, Accuss- 
ius fait S. Gregorins Nyssenus, quem ab hac. nota 
defendit S. Geruanus patriarcha Constantinopolita- 


τ Colo s. ), 90. ?* Luc. tt, 14. 


Winbutam fuisse, nullus Jam relinqueretur de Didymi 
Origenismo dubitandi locas. Sed utram id efficaci 
&liquo argumento confirmari possit, haud scio. 
Quid ergo tandem, inquies, statuendum est? Fuit- 
ne Didymus Origenista, annon? Satis fortasse jam 
alibi quid mihi probetur, indicavi. Nimirmm pro 
Compertis hzc (antum babepda existimo, qua ex 
teterum testimoniis constant in. extremo hoc volu- 
mine ἃ me editis. Primo, Origenis eruditionem 
summum in modum mirabatur Didymus. Quis vero 
eam non miretur ? *ecundo, in iis omnibns qua ad 
sanctissimam "frinitatera spectant , orthodoxus sine 
dubio exstitit, ipse id fatente Hierenymo, se! Orige- 
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nis tamen quoad hsc propugnator apertissimus A tis conjicere licet. ld autem, si sic se h.bet, ba H 


fuit, quod eum de Trinitate: catbolice ' sensisse con- 
tenderet, Tertio, in iis quze exstant scriptis "plures 
adhibet locutiones, quas antea Origenes usurpave- 
rat, quique etiamsi caibolicum. sensum "habere 
queant, post Didymi tamen obitum suspect eva- 
serunt, tum scilicet com earum nonnullas quidera 
ἃ Pelagianis, alias vero ab Ürigenianorum errorum 
patronis pravo sensu adhiberi compertum est, De- 
nique cum sacculo quinto maximz auctoritatis vir 
llieronymus, et a sexto szculo, sive ἃ quinte sy- 
nodi tempore usque ad hanc. ztatem alii plurimi, 
quorum verba in. veterum  Testimoniis, de quibus 
modo dicebam, legi possunt, Didymum ut Orige- 
nistam habuerint, imo anathemate perculerint, du- 
bitari merito non potest, quin ipso inter Origeni- 
stas numerondus sit. 

Sed quo sensu, ut ita dicam, fuerit Origenista, id 
est, eum tot sint errores Origeni tributi, quibus- 
nam adhaserit Didymus, baud scio an tuto definiri 
queat. Nam in scriptis quidem, qua supersunt, vix 
ulla alia certo apparet Origeniana opinio, prater 
eam, quam capite superiori attuli, de angelis qui- 
busdam, quorum lapsus ejusmodi fuerit, ut aternis 
suppliciis non statim eum reprobis angelis damnati 
sint, sed poeuitentiz locus eis concessus fuerit. Ex 
omnibus autem veteribus scriptoribus, qui Didy- 
wum Origenismi accusarunt, ne unus quidem est 
qui loca aliqua ex Didymo deprompta, atque Orige- 


nist«ruan blasphemias continentia nobis reliquerit, C 


[L VI] imo neunns quidem est (si Hieronymum exce- 
peris, de quo mox dicam) qui eos saltem Didymi 
libros nominaverit, in quibus easdem blaspheinias a 
Didymo doceri existimaverit, 

Fateor quidem, in. Latina Evagrii scholastici in- 
terpretatione lib. iv, cap. 38, legi : Retulerunt etiam 
iidem Patres mulas alius Didymi, Evagrii, dc Theo- 
dori blasphemias, quas studiose admodum ex eorum 
libris excerpserant. Sed verba hzc, ex eorum libris, 
de suo addidit Latinus interpres, cum in Grzco fon- 
te, ex quo locum attuli pag. 485, non legantur; is 
enim babet :-Tà περὶ τούτων ἐχλεξαμένοις, non vero 
παρὰ τούτων, uL proinde vertendum potius sit : 
qui studiose admodum.que ad hanc rem [aut, que ad 
hos] spectabant, selegerunt : vel, qu& de εἷς retule- 
unt (nempe aut de Didymo, Evagrio, ac Theodoro 
Mopsuesteno, aut de kis blasphewiis : ambigua est 
enim vox Greca) selegerant. 


Fateor etiam multis. post-Evagrii ztatém seculis * 


ea scripsisse Nicephorum, quz -Latinz huic ipsius 
Evagrii verborum interpretationi consentanea sunt. 
Nam in testimonio, quod attelit pag. 496 ex libro 
xvit, cap. 27, sic. loquitur. Nicepherus : Παρὰ τῶν 
xaxüx συγγραφέντων ἐκείνοις ἀπολεξάμενοι, hoc 
est, Cum ipsas blasphemias ez iis, que perperam ab 
illis (Didyio nempe, Evagrio et Theodoro) scripta 
fuerant, collegissent, Verum — citata. Evagrii verba 
pre oculis hic habuisse, imo fcre exscripeisee vide- 
iur Nicephorus, ut ex utriusque locis ipter se colla- 


magni hac in re Nicephori auctoritas momenti& .... 

"Apud Evagrium. enim legi profecto dehet τὰ z& .., , 
"τούτων, non vero παρὰ τούτων, aut τὰ παρὰ τούτω. 
ftenim 5i παρὰ τούτων, aut τὰ παρὰ τούτων legi 

quis velit, aut hiulcam ibi, aut inelegautem ed. 
Nicepliori orationem. 

Solus ergo nobis modo relinquitur Hierony: 
quem certo constet non. aliorum fidei, seu — nai 
tioni innixum, nec fragmentis e Didyio exce 
e quibus sape vera auctoris sententia colli, 
quit, Didymum ut Origenistam traduxis:e, scd 
ipsis Didymi operibus, iisque genuinis (nihl 
enim cur de hoc dubitemus) accusationem si 
deprompsisse. Etsi enim quandiu in vivis fuit Di 
mus, magnis eum laudibus extulerit, ac videxts 
prophetam, εἰ Didymum videntem, etocu'os. haja- 
lem sponsg de Cantico! canticorum , et magistms 
suum eum appellarit, paucisque post ejus alise 
annis sanctum Didymum ipsum nowinarit, ise ie- 
ribus annis post scriptos in Rufinum libros Dis. 
mum memorans se illius auricum 4uisse veluti. gle— 
riatus fuerit his. verbis : Cujus nuper amicitiis war 
sumus: in libris tamen contra. Rufinum editis non | 
modo Didy uum Origeniano systemate prieexsisten - 
lie animarnm imbutum fuisse aflirmat, verum etiana 
libros indicit, in. quibus hujusmodi systema ip.e 
Didymus secutus. fuerat, commentarjolos scilicet. iu 
Origenis libros De principiis, a Socrate etiam me- 
moratos, et librum ad Rufinum De morte infantium. 
Quis autem. negare ausit, locupletissimum testem 
esse Hieronymum, masimaque pollentem - auctori- 
tate? 

At Rufinus Aquileiensis, inquies, manifeste i«di- 
catlibro i favectivarum. sive Apologig num. A3 
immerito Didymum ab Hieronymo inter eos qui & 
versa ab Ecclesiis doceant, collocari. Fateor. Verum 
antequam solemni judicio Origenes Alexandriz ac 
Rom condemnaretur, hec. scripsit Rufinus, quod 
in ea tum esset. opinione, uL censeret quaestionem 
de animarum. prazexsistentia ad fidem non pertinere, 
sed esse adiaphoram. ld euim aperte àffirimat cw 
alibi, tum maxime in Apologia, sive Epistola ὦ 
Anastasium papam, ubi de. erroribus in Origene ab 
D Mieronymo reprehensis loquene, catholicae quidem 
Ecclesie dogmata esse profitetur el veram vere 
carnis resurrectionem, et poenarum inferni ielerni- 
tatem ; $ed. quod spectat ad animarum originem, 
tres ait esse sententias, quae salva (ile defendi pes- 
sint: primam scilicet de anima diffusione per tra- 
ducem ; alteram, quod formatis in utero corporibus 
Deus quotidie faciat animas, εἰ infundat ; tertiam 
Origenis, quod factas jam olim, id est, tunc cum 
omnia Deus creavit. ez nihilo, nunc eas judicio suo 
dispenset in corpore. Ex tribus autem hisce opiniu- 
mibus quam &equi debeat, se ignorare subjungi. 
Quapropter mirum non est, si Didymum nuuquam 
contraria catholice Ecclesiz [LVII] dogmatibus tra- 
didisse ait Rufinus, etsi Didymus-ipse Origenis opi- 
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vauwers de animarum przexsistentia-aut- defenderit, A Origenismo infectos esse censebat, fidelibus «Y «eawn- 


-w suem non omnino improbabilem es-e duxe- 
[3 
(Quwdantem in eodem secundo libro, segm. 8, que- 
ris Rufinus, Hieronymum, dum Origenem ae Di- 
Ὁ dpmum redarguit, reos nec interrogatos, mec. respon- 
. utes condemnare ; et non solum: non. respondentes, 
ἴω nec praesentes; εἰ non solum non prasentes, sed 
W mortxos; ei non solum mortuos, sed εἰ eos quos 
emper aste laudaverat ; et non solum eos quos lauda- 
*erat, sed ei eos, quos secutus [uerat, εἰ magistros ha- 
buerst : videtur id quidem alieujus esse ponderis, 
bed tanti non est, ut certo ostendat Didymum no- 
Sirum (nam de Origene loqui mei non est instituti) 
ab omni Origeniano errore alienum fuisse : fortasse 
euim commentariolos Didymi, quos diximus, librum- 
«ue ed Rufum nondum legerat Hieronymus, cum 
$eipse Ὀιάγπιο tanquam de theologe omni exce- 
phone mzjuri locutus. est, videnlem prophetam eum 
pnuncupans. 

Quanquam. mihi de difficili hac quzstione cogi- 
tanti illud ju mentem venit, alia etiam nos pesse 
via incedere, ac eo tandem pervenire, ut et Hiero- 
wyvum, e λυδουτα, et 2Uos Didymi cum lauda- 

Xores, Vern. vituperaores, ei ipsum magna ex parte 

Didymum non sine verisimilitudine tueamur. Nimi- 

rum cum Bieronymus ab iis, quos Origenismi insi- 

mulat, Origeniana dogmala non palam, sed clancu- 

lum disseminata faisse affirmet. sepius, Dilymum 

"| vero usque ad annum Christi quadringentesimum 
4 nunquam non commendaverit ; idcirco fuspicor, ne 
Vf] in iis. quidero Didymi scriptis, 402 interciderunt, 
E Origenismum ita clare pradicatum fuisse, ut. nul- 
ΚΑ [as catholicze interpretation locus relinqueretur, 
, esi multz in iis occurrerent locutiones Origenia- 
16! ye, [] si verum esse ponamus, recte omnia se ha- 
ett hebant. Nam primo, desperfta. non erit Didyii cau- 
"US s.a. €) wi eum dictasse censeamus, quod ortho- 
Soxo sensu accipi non posset : in libro autem De 
morte infantium. non iam ex sua, quam ex Orizenis 
senleniia, de qua ἃ Rufino interrogatus. fuerat, lo- 
€uum esse. Secundo, miruni non erit, si Dilymum 
Hieronymus allirmaverit apertissime in Origeuis scita 


s 


B cuerit. Revera autem in libro adversus M' ex 23 ἃ 


taret, quo- isti. facilius Sibi ab errere caves s- «x vos- 
sent. Tertio, excusandus in eo erit Rufinus 4 — «quod 
segre ferret, eum tam aperte ut heterodoxua www — «Jam. 
nari, qui Origenismum aperte non pradica 23 xx «rt , imo 
multa Origenianz doctrine capila apertisss & wwwes re. 
jecisset, Denique ne illud quidem mirabim wa w-, πυρὰ 
Didymum alii quidem, tametsi ab Origem ᾿Ξ zm ww» za do- 
ctrina alieni, maxime laudaverint, alii v«- mr-«y eum 
éontra vituperaverint. 


Cap. XV.. De nuptiis. 


Hunc przterea Didyio errorem tribuit «πὲς c. 
Basnagius in Amimadversionibus, pag. 1 ΞὮ» 
nuptias Veteris Testamenti tempore malas fus πὶ τῷ ας, 


Obus 
quoq 
€ do. ^ 


eap. 9, ita de nuptiis loquitur theologus nost es a- pu 


oscitanter legatur ille locus, videri possitita ας zm ^ si 
ut vult Basnagius. At. mibi quidem ejus ve r-Ry τς Sisge 
pendenti (id enim. theologum praestare opor g Q4 , Der. 
de theologicis operibus judicium ferre, aq, pa, quj 
magis qui ea. reprehendere velit) videtur — 54, "Ue 
aecusari Didymus a Basuagio. Taum erit, acc lé 
judicare, uter Didymi mentem assecutus sit, or, 
gius, an ego. Sed res altius [LVUl] repetenda 
clariora sint quz dicturi sumus. 

*[nter caetera. itaque argmnenta, quibus exsecra 
biles Manichzi utebantur, quoddam erat ex ilJig 
Scriptura: locis deductum, in quibus caro peccagi, 
aut corpus peccati nominatur : inde enim colligebant 
admittendam esse carnem matura, et necessario 

malam. Hanc rationem ut infirmet Didymus, osten- 

dit carnem peccati dici non ex eo quod matura sit 

mala, sed quod homo ipsa carne abultatur ad pec- 

candum. Hoc demonstrato locum Pauli affert, ubi 

Deus dicitur misisse Filium suum in ainilitudine car- 

nis peccati **. |deo autem Christi carnem nuncupa- 

lam ait similitudinem carnis peccati, quia etsi esset 

vera caro, non, ut volebant Maniclizei, simulata, 

non erat tamen ex coitu. Quod sl corpus ex coitu 

conceptum sumpsisset Salvator, existimotus utique 

esset, inquit, originali peccato el ipse obnoxius. 

His premissis hec subdit, qua ex Turriani inter- 


Bsp n 


est Quo 


concedere : cum enim plures locutiones ab Origene*& rretatione affero : « Si vero dixerint, Si caro peccati 


adhibitas, quales in libris de Trinitate nos inveni- 
- w$, in Didymo reperisset, quas ab Origenistis 
pravo sensu pronuntiari noverat; Didymum vero 
ipsu jn iis quz ad Trinitatem spectant, acerrimum 
Origeuis defensorem esse constaret ; nihil dubitavit, 
qsin pravo scusu dicteta. forent quxcunque in Di- 
4ymi operibus sipiebant Origenismum : ex quo 
faetesm est, ut ipse utpole summo catholice fidei 
το inflammatus non modo Origenismnm radicitus 
ezmirpandum, atque. 3b Epiphanio, a Theophilo 
Alexaadrino, et a Romano episcopo in primis con- 
*xaasdum curarel, verum etiam omnes, quoruni 
Awcieritae sese (uebantur Origeniste, quosque 


* Ron. vii, 5. 


est que ex conjunctione viri et femina nata est, ma- 
lg sunt nuptig ; audiant isti, «quod ante adventum 
Salvatoris, qui abstulit peccatum mundi, si omnes 
hoines, sicut alia cum peccato agebant, sic etiam 
nupliag cum peccato habebant. Uude similiter de 
corporibus ex connubio natis intelligendum est : 
quia post peccatum facta fuit conjunctio Adzs cum 
Eva, idcirco dicta est caro peccati [malim vertere, 
dicta sunt caro peccati..... Verumtamen per adven- 
tum Christi, sicut ab aliis rebus ablatum est pecca- 
tim, sic etiam a nuptiis. Jtaque nunc qui secundum 
Evangelium vivunt, habere possunt Aonorabiles nu- 
ptias εἰ torum immaculatum... Ex quo fit ut. neque 
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liberati sint. His enim tantunimodo Spiritus sanctus A εἰ opcrum salutarium. Ut cnim Didymus ipse ait in 


inseritur, inquitipse num. 49 cjusdein libri De Spiri 
sancto, qui vitiisderelictis, virtutum sectanturchorum, 
el juzia eas, εἰ per eas in fide Christi victilant. 

Tertius locus exstat libro 1 De Trin. pag. 5l. 
Creatura, inquit, per participationem habel boniia- 
tem, imitatione exprimens pro suis ipsius viribus, si 
ita loqui [as est, innatam, εἰ per[eciam Dei benita- 
tem, εἰ per hanc salva (acta. Verum non casu, sed 
consulto addit Didymus : per hanc. (Dei bouitatem) 
salra facta , ei, si ila logui fasest. Vires ergo humanie 
quas memorat, nou sunt mere naturales, sed cum 
divina gratia cooperantes. Quo sensu in libro etiam 
DeSpir:tu sancto num. 22, ait: Cum autem. Filius 
imago εἶ! Dei invisibilis, εἰ forma substantie ejus; 
quicunque ad hanc imaginem, tel formam imaginan- 
iur atque. formantur, adduceutur. in. similitudinem 
Dei, juxta vires tamen humani profectus, istiusmodi 
formam ei imaginem consequentes.. Ceterum. verha 
hzc, pro uis ipsius viribus ; et, juxta vires humani 
profectus, aque valere opinor, atque ista, quantum 
homini possibile est. 

Postremus locus exstat in Enmarraiionibus ud 
cap. 1 Epist. I Petri, lbi verba Petri,  Electis.... 
secundum prescientiam Dei Patris, sic explicat: 
«llis concordant quz a Paulo dicta sunt ita : Sicut 
ANLVJ elegit nos. in ipso ante. originem. mundi. esse 
sanctos. et immactulatos coram eo in dilectione, pra- 
destinans nos ín. adoptionem filiorum **. Licet enim 
Quidam dicant, quoniam semper, et ante mundum, (. 
rationabilium patura sit; verumtamen pravidens 
Deus fidem, et actus hominum, qu» [legendum 
puto, qui] aguntur per evangelicam. dectrinam, 
prescienter elegit eos in. Christo ante mundi. origi- 
nem, jam tanc pra'destinans eos filios esse partici- 
pio sanctos adoptionis. Prxscientia euim nibil aliud 
est putanda, quam contemplatio futurorum : quie 
non est jam praescientia postea, sed scientia, dum 
ea quz primitus contemplata sunt, veniunt ad ef- 
fectum. Licet igitur secundum | prascientiam electi 
erant quibus Pelrus scribit ; verumtamen exsiaten- 
libus eis Petrus loquitur. Ahjicit itaque fabulam 
Manichzorum «e naturis et intellectus praesens. » 

Parum vero hzxe arrident censori illi, qui in 
Enarrationum margine breves notas apposuit; ar- 
hitratur enim is, ut opinor, aut saltem suspicatur, 
bidymum bic loqui de praedestinatione qu:e subse- 
quatur naturalium meritorym pravisionem, aut 
saltem de przdestinatione ad gloriam. At, nisi ego 
fallor, Didymus neque de pradestinatioue ad glo- 
riam loquitur, neque de praedestinatione ad gratiam 
ex previsis meriiis naturalibus : nullam enim ne- 
que glorie, nec meritorum naturalium mentionem 
facit ; nam sermonem habet de praedestinatione ad 
gratiam adoptionis , sive sanclificantem , quee prze- 
destipatio subsequatur proscientiam — meritoruin 
per gratiam acquisitorum, fldei nempe potissimum, 


* J Petr. 1, 1, 2,  Fphies, i, 4, S. 


iisdem Enarrationibus ad caput wi Epist. 1 Joaunss : 
Filii: Dei sumus jam a presenti seculo... . dum 
constint in. nobis, sicul. possibile est, in preesenii cie 
filiorum adoptio. 

Car. VII. De ayatheia. 

Vocabulum ἀπάθεια, quod, spectata ejus origine, 
impatibilitatem, sivc immunitatem a passione sipsi- 
ficat, post Didymi obitum Catholicis valde suspe- 
ctum evasit, quod eo Pelagiani turpiter abusi siot. 
Cum igitur Didymus ipse illud usurpaverit, videa- 
mus nunc, utrum pravo an recto seusu id ac 
rit. Quod priusquam perpendam, animadverten 
opus est, tribus przcipue modis eam vocem olis 
sumptam esse, Nam primo dicilur ἀπαθής, siw 
impussibilis absolute et simpliciter. Atque hoc sens: 
Didymus lib. i1 De Trin. pag. 211, ait ; Qui vero im- 
passibilis est, Deus est. ln libro autem DeSpiritu sanes 
num. 9, vocat Spiritum sanctum impassibilem., Se 
cundo ἀπαθὴς dicitur ille, qui, ut verbis utar ΒΡ 
ronymi ed Ciesiphontem scribentis, ad virtme 
summilatem cum venerit. meditatione, εἰ assidu. 
ipsarum: virtatum exercitatione , passiones , sew per-| 
lurbationes ita de mente ezstirpaverit , ul nulla fibra 
radixque vitiorum in eo resideat : adeo μὲ ne in 
nocte quidem ea patiatur que hominum sunl , noc 
cogitatione vitiorum aliqua titillerur. Moc sensu quou- 
dam sanctos homines evadere impasstbiles, docuo- 
runt Pelagiani. Quo autem illorum absurdiur foret 
opinio, illud etiam aliquando saltem sddiderunt, 
posse hominem solis natura viribus ad bujusmod; 
statum pervenire, His Augustinus ia libro De dom; 
perseverantie, cap. 2, hoc Ecclesise dogina opponit . 
In quantacunque juatitia sine qualibuscunque peccatis 
in hoc corruplibili corpore nemo vivit. Cum grati: 
nempe ordinaria, ut ego interpretor. Demum &zá 
θεια, sive impatibilitas sumitur eliam pro eo stata. 
inquit Cotelerius tomo 1 Patrum apostolicorum. 
pag. 548, in quo positus tir sanctus, per gratia 
Dei minus crebris , minoribusque tentationibus obns- 
ius est, nec gravioribus peccatis succumbit, Ac sau: 
ἀπάθειαν sic dellnit S. Maximus centuria 1 ὧν 
charitate, cap. 56, ut sit pacatus anima stal& 
secundum quem difficuller movetur anima erga m 










D tiam. Sanctus vero Isaacus Syrus, libro n Sermon, 


sermoue.34, pag. 200 Naniani codicis eosdem ser- 
mones couiinentis : Τί ἔστιν, iuquit, ἡ áxáüssl 
ἀνθρωπίνη ; ᾿Απάθεια οὐ τὸ μὴ αἰσθηθῆναι τῶν τὰ- 
θῶν ἔστιν " ἀλλὰ τὸ μὴ δέξασθαι τὰ πάθη" Ex ποὸ- 
λῶν γὰρ καὶ ποιχίλων ἀρετῶν ὧν ἐχτήσαντο τῶν 
φανερῶν καὶ χρυπτῶν, ἠσθένηταν αὐτοῖς τὰ πάθη" 
xai οὐ δύνανται εὐχερῶς ἐπαναστῆναι χατὰ τς 
Ψυχῆς, V. e. Quid est luimana impatibilitas ᾽ Impat- 
bilitas (XLVI] non in eo sita est, ut passiones non 
sentiantur, sed in eo ut. passiones non. recipianar : 
nam ex multis variisque virtutibus cum manifestis, 
twin occullis, quas acquisiverunt, debiles factas ewi 


135 
Wywsimi eorum pastones , nec. possunt ἰδία contra animam 
Epiit. ln [acile insurgere. Moc ferme sensn vulgo intelliguntur 
wl... — Irenzi , Justini, Clementis Alexandrini, Basilii, ct 
!, in pé — aliorum loca, in quibus Justorum ἀπάθεια memora- 
iur. Ego vero lianc explicationem non solum reji- 
ia. €ere non audeo, sed etiam libenter eam amplector , 


Tala εἶδε ac illud tantum adjicio, mihi quidem eorum Patrum 
4 passi: joca legenti visum esse, ipsos interdum apatheice 
licis vllt; nomine nihil aliud designare voluisse, quam statum 
piter abe. jum, iu quo aut. per baptismum, aut per poni- 
urpareri,* tentiam homo ab omni peccati sorde mundatus sit : 
seusu idx: adeo ut πάθος non tam passionem , quam peccatum 
, auimah* ponnunquam sonet ; ideoque ἀπαθής aliquando non 
am "X6 j3m is dicatur, qui passionis , aut passienum, quain 
τ ἀπαδί, qui peccati actualis expers fuerit. 
ique: — Sed jam tempus est, ut quid hac de re Didymus 
iiw" senserit, inquiramus. Loca igitur, in quibus liuma- 
teSpiriss nam. ἀπάθειαν is commemorat, bec potissimum 
»assubilek — inveni. Primus occurrit lib. 1 De Trin. pag. 71, 


wisutr ubi affirmat, qui Christi consortes sint, eos esse . 


ad sir? ἀπαθείας [sive impatibilitatis] Christi ipsius partici- 
e am. pes. Aer exstat lib. ui De Trín., pag.267, ubi sic 
2 ga f Voquitur theologus noster : Nos sibi conformes fa- 
(axle ff. €iens. (Cbristus Dominus), in apatheian (sive impa- 
yu nt tibilitatem) transtulit, "Tertius legitur iu libro De 
aunt, P Sp. S. num, 14: Deus outem [codex noster, Deus 
ἊΝ γόνον" enim ] largitor bonorum spem quam promisit, reddel 
tvm " [rectius codex noster, reddit] in virtute. Spiritus 
(qre* — sancti his, qui habent illum ; gaudio [ codex noster : 
www e gaudio), et pace complet eos, qui imperturbatam, 
usn εἰ sedatam cogilationem possidentes, leas habent 
pe é& mentes, et ab omni periurbationum (empesiate tran- 
,oppo*. quilles, 
κε ye Verum neque his, nec aliis hujusmodi , si qua 
;um fe* sunt in Didymo, ostenditur, eum pravo seusu hu- 
-— ἐξ manam apatheiam admisisse. Nostrze vero zquitatis 
ro ἐο 8 M. 9patheiz vocabuluzi recto sensu in Didymo, ut 
»stolicet W alis Patribus facimus, interpretari, donec certa 
erg proferantur argumenta qua: illum perperam sensisse 
uibus * demonstrent. Nain l, S. Mieronyimus et in. Epistola 
pom Ac quidem ad Ciesiphontem, etin Proemio libri quarii 
Ὁ ἐπ Jeremiam plures nominat. Pelagianz apathei 
€ s. defensores, Origenem, Rufinum, Evagrium, Jovi- 
um "I aisnum, aliosque ; Didymum tamen nusqvam bac de 
. nut reobjurgat, etsi multis aliis in locis, alias ob causas 
Se , Cum accusando, illius nomini non pepercerit. ll. Vox 
]o £z ἰμπαθῆς spud Dilymum non bominem denotat 
A^ passionibus obuozium, sed passionibus succumben- 
; em. Dictione igitur coutraria ἀπαθής non eum de- 
E signare potandus est, qni nullis passionibus obno- 
. ius si!, aut nunquàm iis Succumbat, sed eum qui 
. yossionibus succumbere non solet. Quod autem vox 
ἐμπαϑῆς ita sumatur 2 Didymo, osteasum a me fuit 
τοι. ad pag. 129, idque conürmare licet ex ejus 
2 vest, qua: iu Enarrationibus ad caput m Epistola 
€ PT δοκοὶ κείνας. Pacem, inquit, quam dat (mundus), 
ps3" — dMÉ corporeos acims invilat amalores concupiscenti, 
15 et passibiles cos facit * Jesus autem. vacem prabeus, 
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A amicos Dei constit«it. Nec enim dubiio, quin ἐμπα- 
θεῖς Grace dixerit Didymus quos Epiphanius Scho- 
lasticus, seu quicunque illarum fuerit. Enarratio- 
num interpres , vocat. passibiles ; id cst passionibus 
succumbentes. Ill. Vox πάθος, id esi pasio, iia 
accipi videtur a Didymo lib. u De Trin., p:g. 129, 
Vt peccatum valeat : vox vero ἐμπαθής ita, ut eum 
significet, qui peccet. Mirum itaque esse non debet, 
5i etiam ἀπαθῆ eum interpreter, qui per Dei gra- 
Liam sauclificantem ἃ peccatis mundatus fuit, JV. 
Vocabulo ἀφθαρσία, quod idem valet atque. ἀπά- 
θεια, virtutem aliquando denotari vocet. Didymus in 
catena in Psalmos, qui exstat in colice Graco 
xvn Bibliothecze Veneiz S. Marci ; pagina enim 92 
explicans lice psalmi noni verba, Infize sunt gentes 
iu corruptione, quam fecerunt, sic loquitur : Kal μὴν 
xax τῆς ἀρετῆς ἀφθαρσίας λεγομένης ἐν τῷ * Ἡ χάρις 
μετὰ τῶν ἀγαπώντων τὸν Κύριον ἡμῶν ἐν ἀφθαρσίᾳ" 
ἡ ἐναντίως ἔχουσα καχία λέγοιτ᾽ ἂν εἰκότως διαφθορὰ 
xai φθορά, id est, Atqui cum et virtus dicatur incor - 
ruptio in illo teztu (Ephes. vi, 24) : « Gratia cum 
iis qui diligunt Dominum nostrum in incorruptione ; νυ 
merito contraria viriuti nequitia. dicilur corruptio. 
V. Humanam apatheiam stricio sensu acceptam 
rejectam fuisse a Didymo colligo ex lib. n De Trin. 
pag. 516; ab anima enit [XLVII] quz corpus sibi 
subjectum teneat, et Dei cogitationibus impleatur, 
Teddi corpus ipsum ἀπαθές non ait, sed ipsam niti 
reddere illud veluti ἀπαθές. Vl. Si singula ex allatis 
antea Didymi locis expendamus, manifesto appare- 
c bit, summum illum virtutum et apatheiz apicem, 
quem ex Hieronymo descripsimus, neutiquam :b 
ipso indicari; multoque minus posse hominem, Di- 
dymi sententia, ad eum statum sine. divina. gratia 
pervenire : ubique enim de iis omnibus loquitur, 
qui gratia sanctificante donati sint. 

Denique omnem scrupulum tollit ipse Didyinus, 
dum Pelagianam apatheiam aperte rejicit : nam et 
in loco, quem atiuli pag. 355, docet, im- 
possibile esse. homini vitam. ad per[ectam legis mor- 
mam ezigere ; et aflinia scribit lib. u De Trin., pag. 
168 et 192. 

At Didymus, inquiet quis, libro n De Trin., pag. 
255, eos qui baptizantur, ait ieri ἀναμαρτήτους, id 

D est, impeccabiles. Sed quis non videl, vocem ἀν- 
ἀμάρτητος non sumi ibi eo sensu, quem reprehen- 
dit Hieronymus in epistola ad Ctesiphontem, nec 
aliud ibidem significari a Didymo, quam omnia in 
baptismo peccata deleri ? Alioquin Pelagianam ἀν- 
αμαρτησίαν tribuisse dicendus esset omnibus bapti- 
zaiis : quod ne verisimile quidem est. 

Qua cum sic se habeant, immunem a Pelagiano 
errore fuisse Didymum concludere jam liceret, nisi 
quidam adhuc locus. superesset , qui negotium fa- 
cessere queat : de quo proinde pauca dicenda sunt. 
Exstat is tomo 1V Anecdotorum Wolfii, ubi ex- 
planans Didymus ista Actorum verba "Ὁ, l/ac erat 
plena. operióus bonis. et eleemosynis, sic loquitur 1 
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Quoniam nonnulli, qui negligenter. in studio per- A tionem, ostensum a me fuit in not. ad pag. 257. Quis 


fece viriutis versantur, fieri posse negant, «t homo 
inculpabilem vitam agat; presenti loco. Scripture 
con[utari possunt, quo Dorcas plena (usse dicitur 
bonis operibus omnihus, εἰ erogatis in pauperes elee- 
mosynis. Qui enim ita vitam instruit, eum sine sor- 
dibus vivere consequens est. 

At ne hec quidem censurz digna existimo. Ab 
illo enim dicuntur, qui aperte docuit, ut jain mo: 
nui, non posse hominis vitam ad per[ectam legis nor- 
mam ezigi. Quapropter cua hominem inculpabilem 
vitam agentem hie nominat, non eum intelligit, 
opinor, qui in nullum unquam ne veniale quidem 
vel levissimum peccatum labatur, sed qui graviter 
quidem nunquam, venialiter autem multo rarius 
delinquat, quam ceteri vulgo homines. Quanquam 
posse hominem justum, cum gratia extraordinaria, 
vitare omnia peccata etiam veni. ne-ipse qui- 
dem Augustinus negat. Qui dicunt, inquit libro it De 
peccatorum meritis et remissione cap. 6, segm. 7, esee 
posse in hac vita. hominem sine peccato , nom est. eis 
coninwo incawta Lemerilate. obsistendum. δὲ enim 
posse xegaverimus ; et hominis libero arbitrio, qui 
hoc volendo appetit, el. Dei virtuti vel misericordie, 
qui hoc adjuvando eficit, derogabimus. .... . Sia 
me quetralur, uirum homo aine peccalo ponil esse in 
hac vita, confitebor posse per. Dei gratiam, et libe- 
rum ejus arbitrium. lmo aliquos reipsa fuisse, vel 
esse bomines justos sine peccato, przeter Christum 
Dominum, ac B. Virgiuem, con(denter uegare nen 





audet in libro De perfectione justities, cap. 21, segm. C 


44. Scio enim, inquil, quibusdam esse visum : quo- 
rum de hac re sententiam non audeo reprehendere , 
quanquam nec de[endere valeam. e 

Car. VIII, De celis. 

Coelos anima intelligentiaque praeditos esse, adeo 
aperte negat. Didymus lib. 1 De Trin., pag. 97, et 
lib. n, pag. 192, ut jure statui posse existimem , 
ipsum Origenianis hac in re nequaquam suffraga- 
tum esse. Quid ergo sibi vult, inquies, cum ait 
lib. 1, pag. 114, ccelos a Spiritu sancto. corrobura- 
tos esse, aique sanctificatos? Mespicit ibi, atque 
adeo explicat Psaliis illud : Verbo Domini celi [ir- 
mati suni **, eic. Eum vero locum accipi posse cuin 
de ceelorum substantia, tuin de angelis ccelorum in- 
colis, docet. ipsemet lib. n, pag. 174. ltaque cum 
colos quidem vocat res inanimalas, εἰ creaturas ir- 
rationales, de ccelorum substantia loquitur; cum 
vero eos 8 Spiritu sanclificatos dicit, alteram se- 
quitur interpretationem. Lege, quaso, qux scripsi 
not, ad pag. 87 et. 114. v 

[XL VIII] Cap. IX.. De peccato. originali. 

Jnter c2ieros errores, quos Didymum in Enarra- 
tionibus, atque in libro ade. Manicheos. docuisso 
suspicatur Jacobus Basnagius , hunc etiam recen- 
sel, quod. peccatum originale negasse videatur. Sed 
injustam plane ac falaaw essc hujusmodi accusa- 


9? Psal, xxxi, . 9! Ephes. it, 3. 


vero non miretur, eum Didymo errorem tribui a 
Basnagio, quem aperte explodit ipse Didymus. cum 
in libro ade. Manicheos, ut inonui. pagina jam ci- 
lata, tum. capite 5, 49, Enarrutionis in Epistolam 
primam Joannis, ubi explicat hec verba : Totus 
mundus in maligno positus est. Horum enim inter- 
pretationem sic exorditur : « Mundus, id est, muwii 
amatores maligno oriui sunt subjecti. Totus, ait, 
quod omnes sub peccato nascimur, quoniam ipse 
ortus in vitio est.» Quid amplius exigi ab eo potest, 
qui tuin hzc dictabat, cum peccatum originale nec- 
dum négaverant Pelagiani? 
Sed argumentum paulisper expendamus Basnagi, ; 

quod is affert in hunc fere modum. Pauli verba, 


B Eramus natura filii ire ', ita accipit Didymus in 


libro cdv. Manichieos, ut vocem nalura significare 
dicat vere. « At φύσει, inquit, nequaquam significat 
vere. et Apostolus voluit, nos Dei vindictam ob pec 
catum originale mereri; quod tamen ibi Didyuws 
non commemorat, ideoque peccatum originale nt- 
gasse videtur. » 

Sed llieronymus quoque Jibro 1 Comment. 1x 
Epistolum ad. Ephesios cap. n, ea. Pauli verba sic 
exponit, ut neque peccati originalis meutionem fa- 
ciat, et vocabulum φύσει ambiguum esse affirinet, 
ut verti etiam possit prorsus, sive omnino. Nunquid 
ergo Hieronymum quoque inter eos numerabiinus, 
qui tam turpiter errarunt, ut peccatum originale 
non aguoverint ? 

Cae. X. De animarum preexsisteutia, 

Origeniauo de animarum przexsistentia errore 
infectum fuisse Didymum, adeo clare testatur mul- 
tis in locis Hieronymus, ut. dubitare omnino non 
liceat, quin ipse a sancto doctore, ut pravze illius 
docirine patronus habitus fuerit. Ut enin ea 
preteream que de Didymo scripsit ille lib. 1. adc. 
Twufinum, segm. 6, et lib. 11, segm. 16, ac lib. nt, 
segm. 12, quid apertius lis quz legimus sega. 98 
libri tertii? Rulinum ibi sic alloquitur : Hinc est et 
illa tua arcana interrogatio , quare moriantur infan- 
les, cum propter peccaia, corpora acceperint. Exstat 
liber Didymi ad te, quo sciscitanti tibi respondit, no 
eos mulia peccasse, εἰ ideo corpofum carceres tantwm 
eis tetigisse su[ficere. Quapropter Didymum ab Ori 
gcnismi labe defendere nemo potest, quin probet 
aut Didymi. scripta, ob quz ipsum Hieronymus ac- 
Cusat, ab Origenistis corrupta, vel ficta fuisse, idque 
Mieronymum ignorasse ? aut id Ilieronymo propo- 
situm fuisse, ut Didymum calumniaretur : 2ut deni- 
que illum Didyini inentem probe non assecutum, e3 
Ürigeniano sensu dicta existimasse, quz catholico 
dictaverat Didymus, Quorum primum ue verisimile 
quidem videtur : alierum dici non potest quin 
maxima maximo doctori , sanctissimoque viro inje- 
ria temere inferatur: terium vero nulla omniso ^ 
ratione confirmare jam licet, quod et pleraque p 


wi 


dvai τρία | interierint, εἰ cire quinte synodi A 


tespors, ac post. eain synedum quamplurimi , qui- 
iw fortasse ea legere datum. erat, eamdem, quam 
lieronymus, Didyuio notam inusserint, Qu: cum 
in sint, in dubium revocari non potest, quiu aliqua 
iiem ex Didymi scriptis, qua interciderunt, Ori- 
geniana labe inquinata fuerint : ac illud tantum no- 
Lis integrum est quzrere, utrum hujusmodi sint 
etiam quae. Supersunt. 
Itaque, ut in praexsistentia animarum sistamus, 
nullum ejus vestigium neque in libro adv. Mani- 
. dheos, meque in libro De Syiritu sancto, uec in 
fragmentis, qux Didymo in Catenis. tribuuntur, 
ebservare me memini. In libris vero De Trinitate 
nonnullz quidem occurrunt locutiones, qu ad Ori- 
genianum hunc errorem referri queant, cujusmodi 
est ila quie. pag. 248 legitur: Pro terra rursus do- 
mat celum ; sed singulas catholico sensu commode 
zecipi posse. ostendi, ni fallor, in notis, ut videre 
lieet pag. 8760414, [XLIX] 514 et 248, aliisque 
locis ibi indicatis. Quin vel ipse Augustinus post 
damnatum jam ab Ecclesia Origenismum , cum 
Quadam ex Wejassmo locutionibus usus esset, 
ex ww Ratroctationibus Wh. t, cap. 1, sibi qui- 
dem now Oommino arridere indicat, sed ut absur- 
d» non respuit : sic enim. eum retractat : « Alio 
loco cum agerem de animo, dixi : Securior rediturus 
im celum. l['turns autein, quam rediturus, dixissem 
securius , propter cos qui putant animos bumanos 
pro meritis peccatorum suorum de celo lapsos sive 
dejectos, in corpora ista detrudi. Sed ego propter- 
ea uon dubitavi dicere, quia ita dixi, in celum, 
tanquam dicerem, ad Deum. . .. . Et in libro Ec- 
elesiastz scriptuw est : Spiritus reveriatur ad Deum, 
qui dedit illum **. » 
Reliquum est ergo ut. questionem hanc omnem 
a4 Enarrationes conirahamus : in his enim eum, 
ἂς quo loquimwur, errorem nonnulli se detexisse ar^ 
bitrati sunt. Locus avtem, quem reprehenduut, ex- 
stat initio Euarrationis in primam Petri Epistolam, 
ubi explicaiis literatiter his verbis, advenis disper- 
siexis Ponti, in honc. modum pergit : « Si quid au- 
δῷ supra textum hic potest. intelligi, animadver- 
ienium est. hoc de animae ratione, quasi advenam 
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habitatores terre : rapientes utique ea quz terrena 
sunt, et terreni indotos imagine.» lta Didymus. 
Qui vero notas in margine adjecit : Caute lege, in- 
quit, nam aubdole videtur insinuare harresim Origenis 
de praezsistentia animurum. ante corpora, et mun- 
dum visibilem. 

Sed equidem, ut verum fatear, cur non possint 
catholico hac sensu accipi, nou video. Nulla enim 
hic praexsistentize, nulla praecedentium peccatorum 
mentio, sed temporanez duntaxat animarum ín 
corporibus habitationis : nec aliud spectare mihi 
videtur Didymus, nisi ui moncat, non esse ani- 
mas ex terrena substantia; alioquin dicerentur 
non adveme, sed habitatrices terre; eas. vero ani- 
mas, qu:e /iabent compa-sionem carnis, id est, quie 
carnalia desideria, passionesque sectantur, indige- 
nis potius quam advenis assimiluri. 

Quid?.quod absurdam Origenis de prazexsisten- 
lia opinionem aperte ibidem post paucissima verba 
commemorans Didymus, ita quibusdam eam tribuit, 
ut indicare videatur sibi illam nonu arridere, aut 
itacerte, ut illam ibi non amplectatur. Ut. euiin 
paulo superius diximus, affereus Pauli verba, Sicut 
elegit nos in ipso ante originem mundi esse sanctos "ὅς, 
sie ea exponit : Licet enim quidam dicant, quouiam 
semper et ante mundum rotionabilium. substantia sit ; 
verumtamen pravidens. Deus fidem, εἰ actus homi- 
mum ... prescienter elegit. eos. in Christo ante mundi 
originem. 

At si hzc ita se habent, qui fit ergo, inquies, ut 
IKeronymus Origenianum de preexsistentia. erro- 
rem Didymo tribuat? Nempe Hieronymus ea Didymi 
scripta respicit qux jam nulla sunt; nos vero ea 
duntaxat qua adhuc exstant. 





Cap. ΧΙ. De carnis resurrectione. 


Trauseamus modo ad éarnis resurrectionem ; 
nam de ista quoque perperam senserunt Origenistze. 
De Didymo autem sic statuo : nullum exstare, aut 
nullum certe inihi notum esse locum, in. quo de 
resurrectione ea docuerit quz docuisse dicitur Ori- 
genes. Cum enim 1n canonibus, sive auathemati- 
smis contra Origenem sxculo sexto conditis accuse- 
tur ipse Origenes, aut saltem Origeniani, quod cor- 


eam velit agnosci. Unde etiam dictum videtur : Pe- p) pus Domini post resurrectionem z'thereum et splize- 


regrimxs ergo [legendum, ego] in terra, εἰ advena, 
aicut ossnes. paires mei ". Et ilerum : Heu me! 
quoniam iucolatus meus prolongatus est "". Advena 
siquidess lunt. hominum anima corporibus copu- 
lztze, deem in eis temporaliter esse constituuntur. 
Nau si essent ex ea substantia, vera corpora es- 
semi babiiairices terre. Denique animx babentes 
*-wpassioncm cornis, esse in habita'ione carnea 
»eecopaniur, et velatione, quanquam advenae sunt 
ie verraas |lego, in terra), scd agis assimilantur 
iedigenis. Unde et terrores. inferuntur [respicit Di- 
afguuus rersiculum 13. capitia vm. Apocalypsis] super 


*$* Eccle. xi, 7. " Psal. xsxvin, 15. 


ricum evasisse voluerint, ac nostra item corpora 
post resurrectionem setherea fore, et [L] sphaerica, 
imo tandem substantiam corporum in nibilum ab- 
ituram censuerint; nihil (ale. unquani in ullo Di- 
dymi opere invenire potui : quin e contrario in mul- 
la incidi loca, quibus satis aperte se catholice Ec- 
clesie doctrinam sequi indicat. Unum exempli 
causa profero ex Corderiana catena. in Joannem. 
Exstat vero pag. 459, ubi exponitur versiculus 29 
quinti eapitis, qui est hujusmodi : Omnes qui in mo- 
numenis sunt, audient. vocem Filii Dei. Didymi au- 
tem verba Latine ἃ Corderio sie versa sunt : Illud, 


'! Psal, cxiv, 5. ** Ephes. i, 4, 5. 
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€ Omnes qui. in monumentis sunt, » idem. est ac si A modo deposita, ac demum Iterum assumpta in re- 


dicat : Omnes mortui. Alioquitt enim. eorum quia fe- 
ris igneve consumpti sunt, corpora mon resurgerent. 
Verum quandoquidem omnium mortalium futura. sit 
resurrectio, illi etiam eorum, qui in. monumentis 
sunt, numero censendi. Quod si contentiosius contra- 
dicant, sciendum iis, sicut qui bona malaque perpe- 
traruni, non sunt corpora, quas in monumentis recon- 
dita sunt, sic neque Verbum prohibiturum ipsos quo- 
minus corpora sua igui. aliate ratione. absumpta re- 
suniant, Quid clarius? Non atherea, nou sphazrica 
assumpturos no; esse dicit corpora, sed τὰ πυρὶ ij 
ἄλλως ἀναλωθέντα, id esl ea ipsa quae ante obitum 
bahebamus, etsi forte ab igne, aut alia euacuneue 
ratione absumpta fuerint. 

Superest itaque tantuin, ut potiora quzdam Didy- 
mi loca lectori exliibeam, ut judicare queat, utrum 

^ orthodoxa sint, necne. 

Primum desumo ex Nicetz catena in Jobum, pag. 
187, Grazca tamen verba. omittens brevitatis ergo 
ac ea Latine tantum, sed fideliter, et ad verbum a 
me conversa 2fferens. Explicat ibi Didymus nonum 
decimumque versiculum septimi capitis, ubi Greca 
translatio haec babet : Si enim homo descenderit in 
infernum, non amplius ascendet, neque revertetur in 
propriam domum, neque agnoscet eum amplius locus 
ejus. Quae dum expouit, sic loquitur : Alii vero di- 
eunt : Non ui. neget resurrectionem. (Jobus), hac di- 
eit : sed ila loquitur primum quidem ut homines ca- 
ducos esse ac debiles ostendat : deinde quia qui semel 


surrectione. 

Sel pergit loqui Didymus in hunc modum : Si quis 
vero liec ex. persona Davidis dici opinatur, desinat 
sese aimpliciorum sententia: de resurreciione opponere. 
Quameis enim hi demonstrare ad. oculum non possint 
quod credunt; yie tamen se gerunt, cum ainnt car- 
mem resurgere, ut spiritale et incorruptibile corpus 
sit : sicul enim mortuus qui resurgil, post resurrectio- 
nem vivus est, non vero moriuus; itacaro. resuscitata 
post resurrectionem spiritale" ei incorruptbile corpus 
est. luic autem loco non dissimilis est alter,-qui :n 
extremis enarrationibus legitur, et est hujusmodi. 
« Scriptum namque de hvjusmodi justis est (Dam. xu, 
$): Fulgebunt sicut claritas. firmamenti, ct. intet'i- 

B gentes. erunt sicut attra.. Propterea namque sancti 
resurgentes a mortuis cum incorruptibili et spi- 
rituali corpore, solis et luna, et siderum gloria 
comparantur, » lMisce autem in locis [Ll] dum re 
Surgentium corpora — spiritalia εἰ incorruptibén 
vocat, respicit sine dubio Pauli verba : Seninatw 
corpus animale, resurget corpus epiritale**, ltemquo 
illa : Et mortui resurgent incorrupti 5. 

Suspicionem tamen alicui, ne quid dissimulem, 
movere potest quod carnem a corpore veluti distin- 
guere videatur Didymus, dum ait, carnem resurgere, 
wt spiritale οἰ incorruptibile corpus. sit. Joannem 
enim Jerosolymitanum redarguit Ilieronymus, quod 
de mortuorum resurrectione loquens, corporis, non 
carnis vocabulo usus esset : ex quo infert, eum de 


miorlums est, in hanc corruptibilem vitam non reverte- C resurrectione. idem cum Origeue seuisisse. Alia, 


tur, neque quisquam ipsum. videbit ea [acientem quie 
[ucere consueverat. Itaque verbis illis, « Non amplius 
ascendet ez inferno,»  conjungenda sunt verba heec, 
« [n propriam. domum non reverletur. ». Ui. sensus 
sit : Resurget quidem, non revertelur tamen in suam 
domum. Sed probabilis quidem est heec interpretatio ; 
verior autem. est. prior illa, quod nempe ignorabat 
justus (Jobus) qua pertinent ad. resurrectionem. lta 
Didymus, nihil, ut opinor, affirmans quod Ecclesi 
doctrinz de corpurum resurrectione adversetur : 
eisi ex duabus, quas indicat, interpretationibus eam 
amplecti videatur, quie minus probabilis est, 

Alter locus legitur tom, IV Auecdotorum Wollli. 
Affert ibi Didymus ex vers. 26 capitis n Acto- 
rum verba Psaltis : Jusuper et caro mea requie- 
scet (sive ltabitabit) in spe ; vum bac subjungil, qua 
Wolfii translationem a. me alicubi fideliter emenda- 
1am sequens affero. (juomiam Jesus, in quantum 
suortem subiit, carnem, quam salulis nostras causa 
assumpserat, deposuit, ul eam tertia die ez morte re 
auscilarel ; merito hauc sui ipsius carnem in spe ha- 
bitasse dicit; ob exspectationem | scilicet [sive spem] 
resurrectionis, lactenus Didymus nibil dicit non or- 
thodoxum : nulla bic. mentio zetherei, sphericive 
corporis, sed unius tantum ejusdemque carnis, quie 
primum a. Domino assumpta. fueril, tum. quodam- 


^| Cor. xv, 44, "ibid. 29. 


inquit, carmis, alia corporis definitio est : omnis 
€aro est corpus, non omne corpus es! caro. Caro est 
proprie que sanguine , venis, ossibus, nervisque con- 
stringitur, Corpus quauquam et caro dicatur, iüter- 
dum (amen clhereum , vel aereum. nominatur.... 
Vides, nos intelligere subtilitates vestras, εἰ arcana, 
que in cubiculis, e. intet. per[ectos loquimini... Pa- 
tet quare corporis, εἰ non curnis resurrectionem di- 
geris : scilicet ut nos rudes. carnem te dicere. puta- 
remus in corpore, et hi qui. per[ecti aunt, iutellige- 
reni carnem in corpore. denegari. In Symbolo fidei... 
omne Christiani dogmatis sacramentum, carnis re- 
surrectione concluditur. Ei iu intantum in corporis, 
et iterum corporis, et tertio. corporis, et usque ποτῖρε 
corporis vel sermone, vel numero immoraris, nec w- 
mel nominans carnem. Hac llieronymus adcersui 
Joannem, que in. Didymum etiam convenire posse 
censeat quis. 

Verum antequam Didymum damnes, leetor, zequum 
est, uthzc quoqueanimadvertas : primo, resuscitato- 
rum corpora nec acrea, nec zetherea, nec sphzricaab 
ipso hic dici, nec alibi, quod sciam; secundo, hzc 
multo ante dictassé Didymum, quam subtilem istam 
earuis a corpore distinctionem exposuisset Hierony- 
mus, suspectumque reddidissel corporis vocabulum ; 
tertio, ideo fortasse corporis potius, quam caris 
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ae ssum esse theologum nostrum, quod Pau- Α turbatos fuisse ait apud Wolüum tomo IV Anecdo- 


kscato in loco dixerit, resurget. corpus. spiritale. 

Puremo simpliciorum scnientiam defendi hic a Di- 

ἄπο; Ürigenistis aulem in more positum fuisse, 

s p seipsos, sed Catbolicns simpliciwa titulo do- 

aurei, ut cenües indicat llieronymus. 

Nunc biua alia coronidis loco exscribere possem 
I ywi de resurrectione fragmenta ab Hieronymo al- 
hta in epistola 119, «d Minervium εἰ Alexandrum. 
Sed cum valde longa sin, nibilque in eis dicatur, 
qood se recte non babeat, satius duco illa przier- 
wittere; satis enim ex his qua hactenus dixi, 
tnatare videtur, reciene Didymus de carnis resur- 
reClione senserit, an secus. 


Cap. XM. De penarum reprobis inffictarum 
epternitate. 


Quod vero. pertinet ad jenorum demonibus ac 
reprobis inflictarum  ziernitatem, nibil iis addere 
uecrsse est, quz? jam dixi pag. 151, ποῖ.» 3liisque 
in notis ibideu indicatis. Nam plura quidem alia in 
D dywmi. scriptis inveni loca, in quibus inferni. sup- 
Qiela zterma diceret ; sed ne. unum quidem hacte- 
wus reyeri, wt ea sempiterna (ore inliciaretur. 

Civ. 3M. De angeli. 

Com baud pauca de angelis in Didymo loea, 
eque aut animadversionis, aul censura digna vide- 
rim, oper: pretium erit simul bic omnis, vel certe 
potissima lectori indicare, quo facilius valeat ipsius 

hac de re omni opinationes cognoscere. 

Primo itaque ipsum in ea fuisse suspicor opi- 
nione, ut angeli non omni omnino corpore destituti 
sint, sed respectu nostrum tantummodo. dicantur 
incorporei. Verum satis de hoc dixi in epistola ad 
przclarissimum praesule Juannem Archintum (a). 

Secundo, bonos angelos proborum hominum, ma- 
Jos vero improborum custodes esse docet, si auctor 
ipse fragmend est, quod sub tjus nomine scriptam 
reyeri in Naniano codice alias a me pag. 277 inter 
motas memorato. Nam pogina 528 ejus vodicis hxc 
lezi : Διδύμου. [LIIj Τοὺς μὲν ἁγίους φωταγωγοὶ φυλάτ- 

τοῦσιν ἄγγελοι" τοὺς δε φαύλους σχοτεινοί, id est : 
Didgmi. Sanctos quidem custodiunt. angeli [ncis, ima- 
los vero angeli tenebrarum. 

Tertio, quemdam ab ipso angelorum ordinem ad- 


torum pag. 26 (ad vers. 58 capitis vi! Actaum 
apost. infra) : Cum ibi, inquit. (nempe in coo), 
adhuc essent. angeli apostatee, terre. affectum affixe- 
rant : ez quo. illud consecutum est, wt e calo. in 
terram. projicerentur. Simili modo lrenzus lib. tv, 
cap. 16 : Angeli quidem iransgressi, inquit, decide- 
runt in terram, Atque, ut alios prieteream, Panta- 
leon diaconus atque Chartophylax in 52 Naniano 
codice pag. 187, Κατὰ τοῦ ἀποστάτου (ail) xa 
πονηροῦ Σατανᾶ" τοῦ ὡς ἀστραπὴ ix τοῦ οὐρανοῦ 
πρὸς τὴν γῆν κατασπασθέντος σὺν τοῖς ἀκαθάρτοις 
xai πονηροῖς αὐτοῦ πνεύμασιν, id. est, Contra apo- 
salam εἰ malum Satanam, qui ut [ulgur e celo in 
terram detracius esi una cum immundis suis malisque 
spiritibus. AL cum Didymurn, tum alios ita loquentes 
nihil aliud spectasse crediderim, quam quod Isaias 
ait cap. xiv, vers. 12 : Quomodo cecidisti de celo, 
Lucifer ?... corruisti in. terram, Ubi tamen statim 
subjungit propheta : Verumtamen ad. infernum de- 
traheris. in. profundum laci. llc enim omnia de 
diabolo intellecta fuisse a Didymo constat ex iis 
quz legere licet in catena in Joannem ad cap. ni, 
vers, 15, pag. 94. 

Sexto, de angelis rebellibus non satls recte ali- 
cubi loqui videri potest, dum de iis αἱ in sia olim 
exsistentibus egit. Namque in Enarrationibus, ad 
versiculum 9 Epistole Judz hzc legimus : Nec est 
diabolus terrena substantia; habuit enim aliquando 
divinam gloriam, et sanctam Dei. scientiam, licet 
conversus de magnitudine tanta ceciderit. In. libro 
autem De Spiritu sancto, num. 12, postquam san- 
ctos angelos nature mutabilis esse affirmavit , 
hzec verba addit : Licet in beatitudine et sanctimonia 
persevereni, Ac paulo post subjungit, si unum saltem 
angelum convertibilis, id est mutabilis nature esse 
ostenderimus, merito dici posse omnes omnino au- 
gelos esse mutabilis naturze, licet, inquit, mon. eint 
conversi in beatitudine perseverantes. At si justa Di- 
dymum angeli qui non peccavere, in beatitudine 
perseverarunt, sequi videtur, ut eos qui peecarunt, 
ex beatitudine excidisse existimaverit, ideoque an- 
gelis, cum in via adhuc exsistebant, beatitudinem 
tribuerit. 


missuns esse suspicor, qui in. Scriptura vocentur p — Attamen, ut verum fatear, vix in animum indu- 


4Evnes, sive Sacula, ut dixi pay. 133, not. De qua 
* piojene legenda sunt quz scripsit Cotelerius tomo ἢ 
Peirum apostolicorum, yag. 405, not. 48, et p. 406. 
Quarto, demones ab immundis spiritibus. distin- 
guere videtur in libro De Spiritu sancto, num. 56. 
Ii euim primum vocabulo spiritus nuncupari ait su- 
rerwas rationabilesque viriwies, id est sanctos angelos : 
€ciade rationales quoque alias creaturas, εἰ de bono 
"^ wafum sexe prepria profluentes. vocari apiritus 
POUR εἰ spirilns immundos. Tum demum sub- 
jomgu, spiritus quoque demones in. Evangeliis ap- 
peftori. 
Quimto, augelos apostatas in terram e celo de- 
(e) Exsist infra. 
Paraot, Ga. XXXIX. 


cere queo, Didymum in ea fuisse sententia, ut. an- 
geli reprobi beatifica Dei visione aliquando potiti 
sint, qua postmodum privati fuerint. Nam et allata 
loca recto sensu satis commode exponi posse reor, 
nec alibi usquam, quod sciam, ejusmodi opinionem 
secutus est. 

Quod attinet ilaque ad primum locum, equidem 
cum videam Enarrationum editionem mendis rcfer- 
lam esse, ut dicebam superius, sive ob typographo- 
rum incuriam, sive quod unicus ille codex manu- 
scriptus, ex quo primum impressz sunt, mendosus 
foret ; proinde conjicio, Latinum earumdem Ener- 
fationum. interpretem. non scripsisse divinam glo- 
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riam. sed, divinam gratiam ; tum pro dictione gra- A tamen delenti supplicio resipiscent unde ceciderunt. » 


liam irrepsisse vocem gloriam : quo nihil facilius, 
eum in vestustis membranis cempendiarize utriusque 
vocis scripture perum a se invicem absint, αἱ sie 
loquar, ac valde similes sint. Quod si retinendum 
omnino quis velit. vocabulum gloriam, Didymum 
diving glorie nomine non beatificam visionem de- 
signasse respondebo, sed splendorem gratiz ac do- 
norum supernaturalium Satanz a Conditore coila- 
lorum, Nam vox δόξα, sive gloria s:epe a Didyme 
ita accipitur, ut claritatem splendoremque significet, 
sicu! alibi monuimus : nec proprie sancti angeli 
[LIII] dicuntur habere divinam gloriam, id est beati- 
ficam visionem- sed frui divina gloria, aut potius 
celesti gloria. 

in altero autem loco, quem superius atüigi- B 
mus, ideo sanctos angelus in bealiludine perseverare 
ait, ut puto, quod aut. illos spectet quatenus ín pa- Ὁ 
tria, non in via e£sislentes; aut per anticipationem 
loquens beatitudinem vocet eum siatum, in quo 
erant cum adhuc essent in vía; aut demum quia 
cereali sunt in beatitudine imperfecta, ut docet 
S. Thomas. In eodem sane libro De Spiritu sancto 
num. 61, statum ex quo excidit Satanas, exponens 
Didymus inquit : Unde ei comvertibilis. (Satanas) 
aique mutabilis, e sanctitate decidit atque virtute. EA 
in Enarrationibus ad caput 1 Epist. 1 Petri : In 
infinitum beatorum permanebit hereditas. Ac. de- 
mum in libro adversus Manicheos cap. 4, diabolum 
vocat principem malorum, et primum qui a virtule 
defecit : cap. vero 42 : Facius, iuquit, ut. esser C 
bonus, polestatem virlutis. capienda imperfectam. et 
muancam servavit (diabolus); potestatem vero vitii 
suscipiendi ad aclum perduzit. 

Septimo, Verbi incarnationem non prius angelis, 
quam nobis no!am esse factam, imo eam per nos 
angelis innoQuisse docet lib. iu. De Trin., pag. 592. 
Quod tamen explicatione aliqua indigere nemo non 
videt, ne illud consequatur, ut beata: Virgini ac pa- 
storibus, quibus Salvatoris nativitas ab angelis 
nuntiata est, prius notam fuisse incarnationem vo- 
luerit Didymus, quam Gabrieli archangelo, et ange- 
lis, qui Salvatoris adventum Mariz ipsi, ac pasto- 
ribus annuntiarunt. Sanctus Thomas sane angelos a 
principio suz beatitudinis prascivisse docet myste- 
rium incarnationis, quoad substantiam tamen, non 
vero quoad omnes circumstantias. Quz? sententia 
facile cum Didymi verbis conciliari potest. X 


Octavo, de angelis lapsis duobus in locis ioquens 
Didymus, aliquorum resipiscentiam, emendationem, 
ὃς salutem per Christum ab eis obtentgm comme- 
morat, Primus locus exstat capite 4 Enarrationis 
in Epistolam ] Petri, et a. Basnagio tom. I Lectt. An- 
tiqq. Canisii pag. 199 , sic redarguitur * « Homines 
pravos, et jam zterno damnatos supplicio peenitea- 
tiam olim acturos, ut et daemonas, credidit (Didy- 
mus). Nam licet, inquit, quidam angeli sini pravi, at- 


lta Basnagius. Sed integrum Didymi locum exscri- 
bere operz pretium est. Explicat ibi enarrator ver- 
siculos 10, 1 ac 12. capitis primi, in quibus hac 
inter cztera leguntur : De qua salute. exquisierun 
aique scrutati sunt prophete... quitus revelatum est, 
quod non ipsis, vobis aulem minisirabant hac, que 
mumc annuntiata sunl vobis... in que concupiscuwi 
angeli prospicere, Postrema autem liec verba ita in- 
lerpretatue : € Sic exponitur, si quis existimaverit, 
quesilam a prophetis salutem in. (ine esse mundi 
quod in emnibus, et in sumino est appetitu; quand 
ipsius quidem causa alia cuneta flunt, ipsum vem 
cujus causa nullius agitur. » [Mendosam hic esse le | 





τ vlionem perspicuum est : an delenda voz cujus? («)] 


« Non abs re est etiam intelligi de sanctis angelis, 
et simpliciter cunctis beatis rationalibus hoe d 
ctum, cum omnes. appetitum habeant prospicere ea 
«ue in flne saculi suot agenda. Si vero alie 
quemdam stalim fecerunt beatum (per ea quae m«- 
lata sunt. a Spiritu sancto. eis qui Evangelium sav 
ceperumt) prgeter eum qui ductus est [lego, dictus! 
esi]; dicendum est et concupiscere in eum prospi- 
cere angelos, qui in transgressione quadam inventi 
sunt. Nam licet quidam eorum pravi sint, attamen 
detenti supplicio, resipiscentes unde ceciderunt 
(quod etiam studiosis hoininibus compromittitur), 
habebunt desidertum vel per fenestras ea respice- 
re. » Totum hunc locum attuli, ut videat lector,. 
eum alicubi valde obscurum esse, sive id ex Latini 
interpretis barbarie repetendum sit, sive ex vetusto- 
rum aniatuensium, sive ex typographorum mendis. 
Quocunque au:em medo se res habeat, equidem 
zgre adducor ut credam genuinam esse lectionem 
vocabuli resipiscentes. Nonne multo concinnior sen- 
teutia erit, si legerimus : respicientes unde cecide- 
runi ? Quis unquam audivit hujusmodi locutionem, 
resipiscentes unde ceciderunt? aut. quidnam tandem 
valet? Ceterum sive respicientes. (LW] legendum 
Sit, sive resipiscentes, falsum omnino est quod ait 
Basnogius. Didymus enim nec de hominibus repre- 
bis, nec de dzemonibus loquitur, sed de quibusdss 
angelis lapsis, quibus Deus poenitentise locum car 
cesserit, eo quod minus peccarint, sive 4n. traut 
gressione quadam inventi sint. 

Multo enim clarius id ipsum affirmare videter 'a 
alteroloco qui exstat in eadem Enarratione, cap. nt, 
2d hxc Petri verba : Qui est in dextera Dei, deglu- 
liens mortem, ut vite eterne heredes effieremur, 
profectus in colos, subjectis sibi angelis, et potesiati- 
bus, et. virimtibus. Ea. enim sic. exponit : « Sicut 
per Filium Dei, quod Verbum est, seu Ratio, essen- 
tiam cuncta rationalia, et ut essent, habuerant ; sic 
per eum omnium eorum salus effecta est. Qui enia 
lfortasse legendwm, quia enim) non substantialiter, 
sed acquisitive sanctitatem liabent, cum creatura 
sunt [videtur legendum, sint], jure purgatio facta et 


(a) Vide uotas ad hunc locum in nova recensione infra. EpiT. 
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drea casia hoc modo habentia bonitatem. Unde A 
eiiam sublimi orc [legendum puto, sublimiorem] cor- 
rüesem suscipiunt. Pacificavit enim Jesus. per 
supminem crucis sum qua in calis, et qua in terra 
“τι, omne bellum destrueus οἱ tumultum. Moz 
etim in descensu cjus, et nativitate facta de Vir- 
£n dictum. est. : Gloria in excelsis. Deo, εἰ in 
fe:ri paz "". Concorditer autem εἰ iu. przsentihbug 
ficti est, quia, cum resurrexisse ἃ moftuis, et 
τ €deret. in dextera in excelsis, profectus in. celum, 
τ mjecti. sunt angeli ei, potestates. atque virtutes. Sic- 
uei enim. homines abslinentes ἃ peccatis, subjecti 
1 uni; ita et snperiora rationalia correcta spontaneis 
Ξε €ulpis, quze (ego, quas] forsitan habuerunt, ei sub- 
;' Yea sunt, completa dispensatione babita pro salute 

twetorum. Possibile est autem aliquos hujusmodi B 
ha  Woutaneis passionis voluntatibus abstinentes dicere, 
ες Qnis nen omnino mutatio facta significatur subdito- 
1 "wm animalium superiorum. » Hactenus. Didymus. 
Qni adeo perspicue hic loquitur, ut negari jam non 
: Mit, quin aliquos angelos spontanearum culparum 
Vos, saos per Jesum Christum factos esse existi- 

Woxer, ac purgatos atque correctos. 

Ἐχ Voc tamen duntaxat loto jure inferri noo po- 
test, ut opinor, ei omnem Origeniani systemaüs ab- 
surditatem probatam fuisse. Nam primo non de dz- 
monibus »sgil, sed de angelis lapsis, nempe non de 

omnibus lapsis angelis, sed de quibusdam. Deinde 
son de peccatis mortalibus, ob qux inferni poenas 
, . meruerint, videtur loqui, sed de culpis venialibus : 
wt proide tertium quoddam s»ngelorum genus ad- 
misis«e videatur, qui medii sint inter sapc(os ange- 
i los, et angelos reprobos, sive cizemones. In scriptis 
γα nne, quz? bodie supersunt, quzque ipse legerim, 
(44 Pusquam | indicat, ni fallor, ullam ex reprobis crea- 
ads Voris 3& Voferni penis liberatam fuisse, aut libera- 
iod V9 V : quin € contrario sepius docet, at superius 
ων Wr, reproborum supplicia fore sempiterna. ldeo 
aDtern in hanc de angelorum quorumdam emenda- 
p tione sententiam Didymum venisse conjicio, ut ma- 
,m Εἰς magisque sese Manichzis opponeret : mihi 
ibo €nim ipsins Enarrationes legenti vix alia de causa 
p opus illud composuisse videtor, quam ut pestiferam 
istorom bzeresim confutaret. Cum itaque Catholicis 
illud objicere, ac dictitare non cessarent Manichzi, t 
4&mones esse natura. malos, idque Didymus falsum 
exse ostendere vellet; eo adductus cst, ut diceret, 
2liquos quidem ex angelis lapsis, quod minus, aut 
ven;aliter peccaverint, Jamnatos non esse, sed pe- 
aitemtiz locum relictum eis fuisse; alios vero, quod 
mortaliter peccaverint, εἰ ἐξ οἰχείας γνώμης ἀδόχι- 
pac xai βέδηλοι, ut ipse lib. u De Trin., cap. 6, p. 148 
! φήσας, facti fuerint, zeternis stippliciis cruciatum iri, 
Gi». XIV. De Origenismo generatim spectato. 
Peres quarti szculi Patres de Origenismo acensa- 
106 faisse, pauci synt theologi qui ignorent. Accuss- 
les fait S. Gregorius Nyssenus, quem ab hae. nota 
defeodi S. Geruanus patriarcha Constantinopolita- 


** Clos. ), 90. ** Luc. ui, 14. 
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nus, ut testatur Photius in Biéliotheca cod. ccxxxim. 
Aceusalus est S. Isidorus Pelusiota, pre quo Stepha - 
num Gobaram Tritheitam, ut hoc [LV] ab eo cri- 
men depelleret, scripsisse aflirmnat ibidem Plietius 
cod. 252. Accusaies est S. Joannes Chrysostomus 
ἃ Theophilo Alexandrino, Theophili vero liber comtra 
Chrgsostomum scriptus, Latine. conversus est a S. 
Hieronymo, ejusque translationis fragmentum affert. 
Facundus lermianensis lib. vt, cap. 5. Accusatus 
fuit denique, ne omnes enumerem, S. Hilarius Pi- 
ciaviensis. 

Cum itaque omnes liosre de Origenismo injuria 
accusatos fuisse nemo jara dubitet, suspicari for- 
lasse quis possel, Didymum queqne immerito do 
eodem accusatum fnisse; nam ante sextum Eccle- 
size szeculum nullus omnino scriptor, preter 5. Hie- 
ronymum, hane ei notam inussit, ni fallor : sed con- 
ira multi summis eum laudibus. extulerunt, ut So- 
crates, Sozomenus, Theodoretus. Mirum 3utem 
videri potest, quod nnsquam eum reprehenderit 
magnus ille Origenistarum adversarius S. Epipha- 
nius, neque in Epistola ad Joannem episcopum Jere- 
solgmitanum (etsi in ea de Origenistis loquens Ru- 
finum, ac P.lladium incuset), neque in Panario, ubi 
de omnibus lizresibus, ac praecipuis earum patro- 
nis sermonem habet, neque in ullo alio opere. Quin 
illud etiam admirationem aliquam babere potest, 
quod neque Augustinus in libro De heresibus Di- 
dymunm memoret, nec Gelasius apocrypha recen- 
sens opera ullm Didymi opus nominet, neque 
Theophilus Alexandrinus Origenistarum, εἰ Orige- 
niani systematis damnalor, mentionem Didymi un- 
quam faciat in epistolis contra Origenem atque Ori- 
genistas scriptis, ac in Nitrienses quidem monachos 
invebatur, neminem vero cemmemorel, quem Qri- 
genianis erroribus ἃ Didymo imbutum aflirmet. Imo 
ne in synodo quidem, quam in. Nitria ad condemn: 
nandos Origenistas habuit ipse Theophilus, ul'a 
Didymi mentio facta est: ut ex eo colligo, quod Ilie- 
ronymus in epistola 455 ad Ctesiphontem pag. 1023 
et sequenti, multos epumerans, ac nominans, quiin 
60 concilio damnati sunt, Didymum non commemorat. 

At quamvis hac ita se habeant, si probari tamen 
po:set quod Baronius et Natalis Alexander aiunt, 
Melaniam seniorem Origenianis erroribus a. Didymo 
imbutam fuisse, nullus Jain relinqneretnr de Didymi 
Origenismo dubitandi locas. Sed utram id efficaci 
&Bliquo argumento confirmari possit, haud scio. 





ἂψ Quid ergo tandem, inquies, statuendum est? Fuit- 


ne Didymus Origenista, annon? Satis fortasse jam 
alibi quid mihi probetur, indicavi. Nimirmn pro 
compertis hxc tantum babenda existimo, qua ex 
veterum testimoniis constant in. extremo hoc volu- 
mjne a me editis. Primo, Origenis eruditionem 
summum in modum mirabater Didymus. Quis vero 
eam non miretur ? *ecundo, in iis omnibus qni ad 
sanctissimam 'frinitatem spectant, orthodoxus sine 
dubio exstitit, ipse id fatente Hieronymo, se! Orige- 
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nis tamen quoad hsc propugnator apertissimus A tis conjicere licet. ld autem, si sic se h.bet, hau 


fuit, quod eum de Trinitate catholice ' sensisse eon- 
tenderet, Tertio, in iis quz exstant scriptis "plures 
adhibet locutiones, quas antea Origenes usurpave- 
rai, quique etiamsi catholicum. sensum "hsbere 
queant, post Didymi tamen obitum suspecte eva- 
serunt, tun scilicet cum earum nonnullas quidem 
ἃ Pelagiauis, alias vero ab Origenianorum errorum 
patronis pravo sensu adhiberi compertum est. De- 
nique cuui saeculo quinto maximz auctoritatis vir 
llieronymus, et a sexto szculo, sive ἃ quinte sy- 
nodi tempore usque ad hanc. ztatem alii. plurimi, 
quorum verba in veterum Testimoniis, de quibus 
modo dicebam, legi possunt, Didymum ut Orige- 
nistam habuerint, imo anathemate perculeriut, du- 


magni hac in re Nicephori auctoritas momenti est, 
"Apud Evagrium enim legi profecto dehet τὰ περὶ 
"τούτων, non vero παρὰ τούτων, aut τὰ παρὰ τούτων͵ 
'Etenim δἱ παρὰ τούτων, aut τὰ παρὰ τούτων legerl 
quis velit, aut hiuleam ibi, aut inelegautem redd 
Nicepliori orationem. 

Solus ergo nobis modo relinquitur Hieronym 
quem certo constet non aliorum fidei, seu na 
tioni innixum, nec fragmentis e Didymo excer| 
e quibus sape vera aucloris sententia colligi 
quit, Didymum ut Origenistam traduxis-e, sed 
psis Didymi operibus, iisque genuinis (nih! 
enim cur de loc dubitemus) accusationem σὺ 
deprompsisse. Etsi enim quandiu in vivis fuit Πα 


bitari merito non potest, quin ipso inter Origeni- B mus, magnis eum laudibus exiulerit, ac vident 


stas numerandus sit. 

Sed quo sensu, ut ita dicam, fuerit Origenista, id 
est, cum toL sint errores Origeni tributi, quibus- 
nam adbzeserit Didymus, haud scio an. tuto definiri 
queat. Nam in scriptis quidem, quz supersunt, vix 
ulla alia certo apparet Origeniana opinio, prater 
eam, quaw capite superiori attulí, de angelis qui- 
busdam, quorum lapsus ejusmodi fuerit, ut a'ternis 
suppliciis non statim eum reprobis angelis damnati 
sint, sed ponitentiz locus eis concessus fuerit. Ex 
omnibus autem veteribus scriptoribus, qui Didy- 
wum: Origenismi accusaront, ne unus quidem est 
qui loca aliqua ex Didymo deprompta, atque Orige- 
nistarum blasphemias continentia nobis reliquerit, 
[LVI] imo neunns quidem est (si Hieronymum exce- 
peris, de quo mox dicam) qui eos saltem Didymi 
libros nominaverit, in quibus easdem blasphemias a 
Didymo doceri existimaverit. 

Fateor quidem, in. Latina Evagrii scholastici in- 
terpretatione lib. iv, cap. 38, legi : Retuleruni etiam 
iidem Patres multas alias Didymi, Evagrii, ac Theo- 
dori blasphemias, quas studiose admodum ex eorum 
libris excerpserant. Sed verba hzc, ἐς eorum libris, 
de suo addidit Latinus interpres, cum in Grzco fon- 
te, ex quo locum attuli pag. 485, non. legantur; is 
enim babet :-T& περὶ τούτων ἐχλεξαμένοις, non vero 
παρὰ τούτων, ul proinde vertendum potius Sit : 
qui siudiose admodum.que ad hanc. rem [aut, que ad 





prophetam, et Didymum videntem, etocu'os. haka- 
Lem sponse de Cantico canticorum , et. magisne 
suum eum appellarit, paucisque post ejus olz« 
2nnis sanctum Didymum ipsum nowinaril, ime qw- 
ribus annis p«st scriptos in Rufinum libros Didy. 
mun memorans se illius anricum 4uisse veluti εἰσ 
riatus fuerit his. verbis : Cujus nuper amicitiis us 
sumus: in libris tamen contra. Rufinum editis noi 
modo Didyu:um Origeniano systemate preexsisten 
tie animarnm imbutum fuisse affirmat, verum ctian 
libros indicat, in. quibus hujusmodi systema ip.c 
Didyinus secutus. fuerat, commentarjolos scilicet. ii 
Origenis libros De principiis, a Socrate etiam me- 
tworatos, et librum ad Rufinum De morte infantium. 
Quis autem. negare. ausit, locupletissimum testen 
esse Hieronymum, maximaque | pollentem - auctori 
tate? 

At Rufinus Aquileiensis, inquies, manifeste iadi- 
catlibro iw fnvectivarum. sive Apologie num. 4i 
immerito Didymum ab Hieronymo inter eos qui ὦ 
versa ab Ecclesiis doceant, collocari. Fateor. Verua 
dániequam solemni judicio Origenes Alexaudriz ac 
Roma condemnaretur, h:ec. scripsit Rufinus, quod 
in ea tum esset opinione, uL censeret quaestiones 
de animarum praexsistentía ad fidem non pertinere, 
sed esse adiaphoram. ld enim aperte affiriuat ow 
alibi, tum maxime in. Apologia, sive Epistola à 
Anastasium papam, ubi de. erroribus in Origenc ob 





hos] spectabant, selegeruni : vel, qu de his. retule- D Mieronywo repreheusis loqueng, catholicae quidem 


runt (nempe aut de Didymo, Evagrio, ac Theodoro 
Mopsuesteno, aut de kis. blasphewiis ; ambigua est 
enim vox Greca) selegerant. 


Fateor etiam multis .post-Evagrii ztatém ssculis - 


ea scripsisse Nicephorum, quz -Latinz liuic ipsius 
Evagrii verborum interpretationi consentanea sunt. 
Nam in testimonio, quod attulit pag. 496 ex libro 
xvit, cap. 27, sic. loquitur. Nicephorus : Παρὰ τῶν 
χαχῶς συγγραφέντων ἐκείνοις ἀπολεξάμενοι, hoc 
est, Cum ipsas blasphemias ez iis, que perperam ab 
illis (Didymo nempe, Evagrio et Theodoro) scripta 
fuerant, collegissent, Verum citata Evagrii verba 
pr& oculis hic habuisse, imo fcre exscripsisee vide- 
tur Nicephorus, ut ex utriusque locis ipter se colla- 


Ecclesie dogmata esse profitetur et veram verz 
Carnis resurrectionem, et penarum inferni :eterni- 
tatem; Sed quod. spectat. ad animarum originem, 
tres ait esse sententias, quz salva ἢ 16 defendi pos- 
sint: primam scilicet de animze diffusione per tra- 
ducem ; alteram, quod formatis in wtero. corporibus 
Deus quotidie faciat animas, et. infundat ; tertiam 
Origenis, quod [actas jam olim, id est, tunc cum 
omnia Deus creavit. ez nihilo, nunc eas judicio suo 
dispenset iu corpore, Ex tribus autem bisce opiniv- 
nibus quam &equi debeat, $e ignorare subjunfi. 
Quapropter mirum non est, si Didymum παν 
contraria catholice Ecclesise [L VII] dogmatibus ur 
didisse ai! Rufinus, etsi Didvimus/ ipse Origenis oji- 
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vlone de animarum przeexsistentia-ant- defenderit, A Origenismo infectos esse censeba!, fidelibus denun- 


mb salem non omnino improbabilem es-e duxe- 
rit. 

Quod autem in eodem secundo libro, segm. 8, que- 
rüsr Rufinus, Hieronymum, dum Origenem ac Di- 
dyaum redarguit, reos nec interrogatos, mec respon- 

* dentes condemnare ; et non solum. non. respondentes, 
Vend mec prisenies; et non solum uon prasentes, sed 
'el mortuos ; εἰ non solum moriuos, sed εἰ eos quos 
emper ante laudaverat ; εἰ non solum eos quos lauda- 
beret, sed ei eos, quos secutus [uerat, et magistros ha- 


" Ἄρετας : videtur id quidem alievjus esse. ponderis, 


»-- 


d tanti non est, ut cerlo ostendat Didymum no- 
rum (nam de Origene loqui mei non est instituti) 
ab omni Origeniano errore alienum fuisse : fortasse 


liaret, quo isti- facilius sibi ab errere cavere pos- 
sent. Tertio, excusandus in eo erit. Rufinus, quod 
segre ferret, eum tam aperte ut helerodoxum dam- 
nari, qui Origeuismum aperte uon pradicasset, imo 
multa Origenianz doctrine capita apertissime re- 
jecisset. Denique ne illud quidem mirabimur, quod 
Didymum alii quidem, tametsi ab Origeniana do- 
ctrina alieni, maxime laudaverint, alii vero eum 
Contra vituperaverint. 


Cap. XV. De nuptiis. 


Hunc praterea Didyino errorem tribuit Jacobus 
Basnagius in Amimadversionibus, pag. 199, quod , 
nuptias Veteris Testamenti tempore malas fuisse do- 


enim commentariolos Didymi, quos diximus, librum- B cuerit. Revera autem in libro adversus Manichaos 


que ad Rufinum nondum legerat Hieronymus, cum 
Seipse Didymo tanquam de theologe omui exce- 
ptiowe m-jori locutus. est, videntem prophetam eum 
puncupans. 

Quanquam mihi de difficili hac quxstione cogi- 
Vanti illud jn ientem venit, alia etiam nos pesse 
via inceere, ac eo tandem pervenire, ut et Hiero- 
vyvsum, & Waünum, et 2los Diymi cum lauda- 

Vores, Vot. vuperatores, ei ipsum wnagna ex parie 

Didymum non sine verisinilitudine tueamur. Nimi- 

rum eum lieronymus ab iis, quos Origenismi insi- 

mulat, Origeniana dogmata non palam, sed clancu- 
, lau disseiminata fuisse affirmet sepius, Didymum 


WO qp vero usque ad aunum Christi quadringentesimum 


*- 
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nusquam non commendaverit ; idcirco fuspicor, ne 
* iniis quidem Didymi scriptis, quze interciderunt; 


7'* Origenismum ita clare praedicatum fuisse, ut. nul- 
ΚΘ μὰς catholice interpretatioui locus relinqueretur, 


etsi multe in iis occurrerent locutiones Origenia- 


ied nz. ld sí verum esse ponamus, recte omnia se lia- 
9*- vebunt, Nam primo, desperzta. non erit Didyini cau- 
, qu τᾶς Sb ni eum. dictasse censeamus, quod ortho- 


V doxo sensa accipi non posset : inlibro autem De 


wir morte infantium. non tam ex sua, quam ex Origenis 
wu» senleniia, de 452 a Rufino interrogatus fuerat, lo- 
ex cum esse. Secundo, miram non erit, si Didymum 
en Hleronyuws affirmaverit apertissime in Origenis scita 
» toMCedere : cum enim plures !ocutiones ab. Origenes& (retotione affero : « Si vero dixerint, Si caro peccati 


adhibitas, quales in libris de Trinitate nos inveni- 
mus, in Didymo reperisset, quas ab Origenistis 
pravo sensu pronuntiari noverat; Didymum vero 
ipsum iu iis quz ad Trinitatem spectant, acerrimum 
ÜOrigeuis defensorew esse constaret ; nihil dubitavit, 
«sin pravo sensu dicteta forent quacunque in Di- 
*ymi operibus sipiebant Origenismum : ex quo 
factam est, ut ipse utpote summo catholice fidei 
1o inflammatus noo. modo Origenismum radicitus 
"twirpandum, atque ab Epiphanio, a Theophilo 
Alaasdrino, et a Romano episcopo in primis con- 
*kJmO3adorn curare, verum etiam omnes, quofun 
Tucierisie sese iuebantur Origeniste, quosque 


* Bon. vin, 2. 


cap. 9, ita de nuptiis loquitnr theologus noster, ut, si 
oscitanter legatur ille locus, videri possit ita sensisse 
ut vult Basnagius. Αἱ mihi quidem ejus verba per- 
pendenti (id enim. theologum przstare oportet, qui 
de theologicis operibus judicium fetre, multoque 
magis qui ea. reprehendere velit) videtur injuste 
accusari Didymus a Basnagio. Taum erit, lector, 
judicare, uter Didymi mentem assecutus sit, Basna- 
gius, an ego. Sed res altius (L VII] repetenda est C deo 
clariora sint que dicturi sumus. 

"Inter cetera. itaque argumenta, quibus exsecra- 
biles Manichzi utebantur, quoddam erat ex illis 
Scriptura locis deductum, in quibus caro peccati, 
au! corpus peccati nominatur : inde enim colligebant 
admittendam esse carnem matura, ei necessario 
malam. Hanc rationem ut infirmet Didymus, ostep- 
dit carnem peccati dici non ex eo quod natura sit 
mala, sed quod homo ipsa carne abutotur ad pec- 
candum. Hoc demonstrato locum Pauli affert, ubi 
Deus dicitur misisse Filium suum in sinilitudine car- 
nis. peccati **. |deo autem Christi carnem nuncupa- 
tam ait similitudinem carnis peccati, quia etsi esset 
vera caro, non, uL volebant Manichzi, simulata, 
non erat tamen ex coitu. Quod 5] corpus ex coitu 
€onceptum sumpsisset Salvator, existiniatus utique 
esset, inquit, originali peccato et ipse obnoxius. 

His praemissis hiec subdit, quz ex Turriani inter- 


est que ex conjunctione viri et feming nata est, ma- 
le sunt nuptie ; audiant isti, quod ante adventum 
Salvatoris, qui abstulit peccatum mundi, si omnes 
bowines, sicut alia cum peccato agebant, sic etiam 
nuptias cum peccato habebant. Unde similiter de 
corporibus ex connubio natis intelligendum est : 
quia post peccatum facta fuit conjunctio Ada: cum 
Eva, idcirco dicta est caro peccati [malim vertere, 
dicta sunt caro peccati]..... Verumtamen per adven- 
tum Christi, sicut ab aliis rebus ablatum est pecca- 
tum, sic etiam a nuptiis. Itaque nunc qui secundum 
Evangelium vivunt, habere possunt honorabiles nu- 
ptias el torum immaculatum... Ex quo fit ut neque 
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peccaiuu) δ. conjugium. Aliter etiam dici potest A in Abrahamo, aliisque sanctis ex Christi veutun 


tuoagis physice. Divina quadam res est virgiuitas, et 
'anquam in virtutibus exsistit. Si quis igitur nuptias 
«um virginitate conferens, ipsas dicat peccatum 
v$3e, non absolute suut peccatum : malum enim 
non comparatione boni inalum esl ; siquidem per se 
tale est. ». Hactenus Didymus : quem pravo hzc 
sensu diclasse equidem persuasum non liabeo. 

to Nan primo, quis credat eum, qui perpetuus. Ma- 
nichizorum adversarius fuit, nuptias daumasse, ut 
Manicha:i faciebant, idque in eo libro quem scri- 
psit adeersus Manichiros ? Secundo, sanctos Veteris 
Testamenti sauctis. Novi Testan;enti zquales esse 
vult. Didymus, idque fuse probare nititur in Enar- 
rationibus. At quis nescit plerosque saltem o sanctis 
Vetusti Testamenti viris uxore non caruisse? Ter- 


B 


lio, Gracum hujus loci textum non omuino since- ^ 


rum ad uos pervenisse perspicuum est : nam ubi 
Turrianus vertit: Audiant isti, quod ante adventum 
Salvatoris, qui abstulit peccatum mundi, si omnes ho- 
wines οἱ rcliqua ; quid, quaeso, sibi vult vocula illa si? 
uoune perplezam reddit, imo hiulcam orationem? 
Eadem tainen eat Graci etiam textus lectio. Itaque 
weo quidem judicio corruptus est, ac. mendosus ea 
ipsa in parte, qua maxime innititur Basnagius. 
Quarto, si nuptias aute. Christi adventum | malas 
fuisse opinatus fuisset Didymus, continuo alteram 
respousionem non addidisset : Si quis nuprias cum 
virginitate conferens, ipsas dicat peccatum esse, non 
ubsolute sunt peccatum, etc. Postreuo, quod. caput 
est, postulat. zequilas, ut. Lam turpis error Didymo 
non tribuatur, pisi saltem in allatis verbis, licet ali- 
cubi mendosis, perspicue is appareat, Veium si at- 
tente singula Didymi verba expenderimus, nullum 
inveniemus, quod eum condemnare nos eogat. Dum 
enim ait, Nupiias cum peccate habebant, vihil aliud 
denotat, ut puto, nisi peccatum originale, quod per 
Christum deletum est, ac deletur. Si enim verbis 
hisce indica:etur, malas olim fuisse omnes nuptias, 
sequeretur ul verba etiam quz proxime antecedunt, 
Alia cum peccato agebant, significarent malas fuisse 
quaslibet illorum omuium actiones, qui ante Christi 
adventum faeere : quo nibil non imodo absurdius 
excogitari potest, sed ne^Didymo quidem magis 
contrarium. Nam et sanctos Veteris Testamenti 
laudat in omnibus qui exstant libris; et. omnei 
quond hoe dubitationem tollunt quz in. Enarrario- 
nibus ad caput 1 Epistole 1 Petri. disserit ipse Di- 
dyiius de duplici Christi adveutu, sensibili altere, 
altero intelligibili, cujus participes fuisse [LIX] ait 
sanctos Veteris Testamenti. Quibus similia libro m 
De Triu, cap. 23, dictavit, pag. 912. Quod vero 
subjungit Didymus, per Christi adventum sicut ab 
aliis rebus, sic a nuptiis ablatum esse peccatum, id 
quoque de peccato originali intelligeudum | puto. 
Denm. qua addit de honorabilibus nuptiis, non co 
spectant, ut nuptiz iu Veteri Testamento. hunora- 
biles esse non possent, etsi nondum ad sacramenti 
dignitatem evecte; honorabiles enim reipsa fuere 


meritis : sed, ut ego censeo, nullam aliam ob cae ^ 
sam ea verba adjecit Didymus, nisi ut alium Me-.— 
nichaorum errerem refcileret, qui nuptias omnes 
sive in Veteri, sive in Novo Testamento malas esse. ^ 
docebant. Ilis praemissis, judicet lector, utram aa-. ' 
tus Didymi locus merito accusetur a Basnagio. 


Car. XVI. De Epistola secunda Petri. 


Secundam Petri epistolam. in. deuterecanonicit , 
Scripturis numerari norunt theologi. Itaque. si de| 
ea hoc tantum dixisset Didymus, ipsam nom esse i 
Canone, excusatione dignus foret : neclum enim 
Scripturarum Canonem ab omnibus, nec solem. 
universalis Ecclesie decreto relata fuerat. Verum 
ipsam przeterea falsatam dicit. His enim verbis enar. 
rationem. in hanc. epistolam concludit : Non estss- 
Iur ignorandum , presentem epistolam esse. faus- 
lam : que licel. publicetur, non ian: n. in. Came 
est. 







Adjectam fuisse ab aliquo lianc clausulan sage 
catur Basnagius. Cujus opiuioi.en libenter equidem 
asplecterer, si. nossem, qua ratione certo conh:- 
mari possit. Sed, cum id ignorew; ill.d duntaxat 
iuto hac in re statuere posse mihi videor, episto- 
lam hauc ut sacrarum Seripturarum librum, aut 
partem aguitam a Didymo fuisse. In libris enim De 
Trinilate Petro szpius eau tribuit, et instar alio- 
rum Scriptura librorum citat; in Enarrationióus 


, vero ipsam quoque una cum aliis Catholicis episto - 
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lis interpretatur : ac demum in allatis verbis opus 
publicatum illam nuncupat. Quid autem libroruin 
publicatorum vocabulo designet, intelligere licet. ex 
iis que is dictavit in commentari's in Acta, ad 
vers. 59 capitis vit, lbi enim postquam Enochuni 
translatum luisse dixit, id est ex loco in locum 
delatum, subjungit : Quoniam vero ἐν ταῖς δεδν 
μοσιευμέναις βίδλοις, id est, in libris publicatis, κα 
exprimitur quo is pervenerit ; in apocrgphis. dicitut, 
eum in paradisum translatum esse. ] 

Quid autem sibi velit Didymus, cum eam Eg 
stolam falsatam esse affürmat , nescire me fatear. 
Exprobrat quidem ipse bxreticis libro n De Tr 
nitate, quod plura Scripture loca depravare, & 
[alsare conati sint ; quin etiam exemplaria sic i 
sata in Orthodoxorum manus venisse conqueritar; 
nusquam tamen aut ipse, aut ullus alius e veieribus 
Patribus scripsit, Eeclesiam sinceris Scripturarum 
exemplaribus destitutam fuisse. Credibile itaque 
non videtur, hanc esse Didymi mentem, ut genuina 
secunde Petri epistolas exemplaria amissa velit ab 
Ecclesio. Αἱ si id reipsa voluisset, absurda plant 
esset illius sententia. 

Cap. XVII, De Didymi fama post obitum valde o 
acurata, 

Sa is jam ea que in Didymi scriptis zut jere 
aut injuria. reprebensa fuere, persecuti sumus. 58 
perest nunc. tantum, ut de illius existiuiatioue 2 
fama summopere post obitum obseurata dicant 
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"AS COMMENTARIUS. — LIB. ll. *1i4 
Tpesm ein a pluribus damnatum aique anathe- A trario illum magnopere commendarunt. Β. σὺ Sy. 
masie percol.um [fuisse post quintum Ecclesi sacu- — nodo Nitriensi ad condemnandsm Origensss- me, 
imm, nemo nescius est. Sed cum bujuswiodi argu- — sub Theophilo Alexaadrino episcopo posi. £98 εἶγ, ; 
meniam el controversiz, et perieuli plenuro esse — obitum congregata, quamvis plures Origenis&£x9P. no... 
ream , ac meas insuper vires ei pro dignitate — minatim damnati sinl, nulla tamen Didymi sz» enejo 
irxciando impares esse agnoseam, nibil aliud fa- — facta est. ltaque suspicari quispiam forsitan τ» ἴδῃς, 


. eiam, nisi breviter, sed sincere attingam quzcunque — sut aliqua Didymi scripta postmodum ab Origes mis tj. 
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cum adversus Didymum, tum pro illo afferri posse — corrupta fuisse, aet supposititium aliquem — etug, 
existimo ; ut omnibus inter se collatis judicium le- — sub ejus nomine ab iisdem evulgatum bona illiug 
ctor ferre queat. Exordior autem a primis, hoc est — existimationi plurimum nocuiese. IV. Jn actis. quin- 
ab iis, qoz bouam Didymi exisumationem obscu- [28 synodi Didymi nomen nusquam exstat, u& dixi, 


zarunt. V. Ne Justinianus quidem imperator Didymum 
[LX] Quanquam in hisce fusius describendis iim- — unquam nominat in ullo e scriptis, quze contra Ori- 


.' morari necesse nen esi, cuin el vulgo nota sint, eL — genem edidit. VJ. Nullum exstat antiquum monu- 


saperius a nobis indicata, et fusius in Testimoniis ^ mentum, quod nos doceat, quandonam Didymi ope- 
veierum a me collectis exposita legi qneaut. Au duo B ra accurate, ut par est, et canonice examinata 
autem he capita revocamtur universa. |l. Quod sint; nullum item, ia quo illa Didymí opera nomi- 
Didymure Hieronymus perversis Origenianorum — nentur, quz? condemnatione digna existimala sint 
sentenüis iufectum foisse aflürmaveri, WM. Quod — aut declarata 8 quinta synodo. Ex quo sequitur, ut 
eliamsi in. Aciis quint» eecumeuicsm synodi Didy- — suspicari possit aliquis Didyii defensor, eos qui 
mum ne seme] quidem memoratum legamus, ta-— ipsum ἃ quinta synodo eondemustum fuisse afflr- 
wen ab illa synodo aut ipsun, aut dogmata quz δ marunt, non ideo sic locutos esse, quod eum no- 
sequeretur, dawuata fuisse plurimi asseveraverint, — minatim damnatum crediderint, sed quod impli- 
Wpsumqne vosmet damnariut, nempe Cyrillus Sey- — cite ipsum quoque, aut saltem aliqua illins opera 
Neoychiawws, VExagnrus Scholawicus, S. Sopbro- prescripta tuuc fuisse censuerint a quinta synodo, 
mius, Heraclius imperator, *ywodus Lateranemis — cum -hec Origenem ejusque errores damnavit : 
sub Martino ] babita, S. Ánastasius Simaiia, syno- propterea scilicet. quod canone xi addiderit hzc 
dus »e1ia. generalis, Consiautinus Pogonalus impe- verba: Ei cos qui similia predictis. hereticls sa- 
rior, Leo l| papa, synodus quiuisexia, liber — puerumi , et sapiunt, VM. Justinianus imperator in 
Diurns Romanorum Poutficum, Theodorus pa- , epistola nuper a viro claris. Bandinio evulgata, fe 
iriarcha lerosolymilanus , Tarasius patriarcha Con- ^ resum quidem a«ctores. anathemate nominatim fe- 
santinopolitanus, synedes sepüma generalis, S. —riendos esse ait; illos vero qui haresum auclores 
Nicephorus patriarcha Constantinopolitanus, alii- — secuti sunt, suppresso nomine, ac generali formula 
«we nownulli. Nec enim singulos ad unum nume-  condemnandos esse, adhibitis nempe his verbis : 
fore uréessé esi, cum plerosque, atque adeo illos — Omnes quoque cum ipso sentientes. Alque ita revera 
vues, quoru: magua est auctoritas, nomi- se gessit quinta synodus canone xi, ut modo di- 
sarim. ctum est. Verisimile itaque non. videtur, quintam 
Qui sutesn pro Didymo afferri posse censeo, liec — ipsam synodum Constantinopoli sub Justiniano 
yotssimum sunt, L. Qvaevis Hieronymus Didymum — babitam, aut aliud Constantinopolitanum LXI] 
vui Origenistam in libris adrersus Rufinum aliquot — concilium, quod paulo ante ipsam, ut nonnulli 
pest ipsius. Didymi obitum apnos scriptis traduxe- — opinantur, sub eodem imperatore ad condemnan- 
rit; amen ct illum antea semper commendaverat, — dum Origenem convocatunm fuerit, Didymo nomina- 
ei eaedem nipote in Ecclesia. pace et communione — tim auatheno dixisse; sed contentam fuisse syno- 
jam demortoum, sencimm Didymum appellavit in — dum credibile est Origenem anathemate percellere : 
epistola 71, ad Encinium. Novi equidem vocabulum, p Justiniano enim. morem gessere, quantum licuit, 
semi, a Veronensi editore ibi expuncium esse: illi Patres. VIIJ. Cyrillus Seythopolitauus, qui 
sed cum illud et in vetusto membraneo codice bi- paulo post habitum quintum concilium S, Sabz 
bhotbcca: nostre Bononiensis epistolas Hieronymi — vitam scripsit, postquam in eadem dixit, Origene 
festinente: ipse legerim, et in antiquis aliis mem- a quinta synodo damuatum esse, non subjungit, 
brauis, el vero in impressis etam exemplaribus — condemnatum esse eliam Didymuw, sed damnats 
legi constet; proinde retinendum esse non dubito. — fuisse illa que de preezsistentia et. restitutione 
ως accedit quod Hieronymus ipse Didymi amicum — cia sux a Didymo. Similique modo nonnulli alii 
38 feisse gloriatus sit pluribus annis postquam lj- — locuti sunt, IX. Gregorius Magnus, qui synodi Acta 
Wos in Bufnum evulgaverat, ut superius dictum — prz manibus se habuisse testatur lib. xi, epist. 7, 
*si. Ex quibos omnibus illud consequitur,.ut Didy- — iria tantum capitula, el unam personam, nempe 
t memoriam quasi heterodoxi damnatique bomi- — Tneodorum Mopsuestenum , in eodem concilio 
996 avcrsatus noo sit. ll. Didymum nullus unquam — damnata. fuisse. scribit lib. wu » epist. 36. Itaquo 
3hbes scriptor ut beterodoxum traduxit usque. ad ignota ipsi fuit Didymi condemnatio. X. Tarasius 


sextum szculum, quod sciam : quin multi e con- — patriarcha Constantinopolitanus in synodica, qud 
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cxs313L act... S septimae synodi, afflimat, 4 Niczena A 
prima synodo damnatum fuisse Arium, Aetium, 
Eunomium, etc. : attamen nec Aetius, nec. Euno- 
mius ἃ concilio Niezeno commemorati sunt; impli- 
Cite ergo tantum damnati ab illo dici possunt. Si- 
mili wodo liber Diurnus Romanorum pontificum, 
synodus pseudoseptima, ac Photius Diodorum a 
quinta syuodo damnatum aiunt, etsi. Diodorus nus- 
quam a quinta synodo nominetur. Et Hierouymus 
in epistola ad Pammachium et Avitum de Patribus 
Nicznis scribit: Latenter Origenem fontem. Arii 
percusserunt. Quidni ergo plures ex iis qui Didy- 
mum 3 quinta synodo coudemnatum dicunt, ita jn 
telligi poterunt, ut implicite ac latenter ab ea dam- 
natum voluerint, non vero explicite, ac nominatim ? 
XI. Liberatus diaconus in Breviario cap. 25, Cas- 
siodorus in Divinis lectionibus cap. 1, Nicolaus lin 
episola ad Michaelem imperatorem, Eustratius in 
Vita sancti Eutgchii, apud Bollandianos tom. | 
Aprilis, pag. 55&, seu cap. 5, num. 19, aliique Ori- 
genem quidem ἃ quinta synodo damuatum | fuisse 
wadunt, Didymum vero non nominant. Imo Cassio- 
«orus non mediocribus ipsum laudibus prosequitur. 
XM. Adeo obscura est bac de Didymi condemna- 
(ione historia, ut nibil certi de ejus tempore, de 
modo, de aucioribus definiri posse videatur : alii 
enim in flne quinti concilii, alii initio damnatum 
volunt: alii nen. Didymum, sed Didymi scripta: 
alii non ἃ quinta synodo, sed ab alio Constantino- 
politano. concilio ante quintam synodum  babito: 
ulii non a eoncilio, sed a Justiniano ipso damnatum 
suspicantur, qui edictum suum a pluribus episco- 
pis, in concilio tamen nom congregatis, subscriptione 
yrobandum curaverit. XHl. Tantum abest, ut cou- 
stet Didymum a quinta synodo damnatum esse, ut 
vue ipsum quidem Origenem condemnatum ab illa 
fuisse ceuseant [lalloixius et Fabrius : quorum 
sententiaia etsi nunc. non amplectar, tamen haec ex 
'Fabrio adnotibo : 4, Justinianum imperatorem in 
litteris. datis ad. quintam synodum quarto Nonas 
Maii, id est. eo ipso die, quo coepta est. synodus, 
bortari quidem Patres ut tria capitula damnent , de 
Origene autem, ac Origevistis nibil dicere; 2. epi- 
stolain Justiniani ad synodum Constantinopolitanam 
de Origene, ejusqne sectatoribus datam esse anno 25 
imperii Justiniani; synodum vero quintam anno 27 
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ceptam esse atque absolutam ; 5, Menam, ad ques 
scripta est epistola adnexa tractatui a Justiniaso 
adversus Origenem scripto, obiisse ante initivm 
quintz; synodi. Hxc tamen non eo adnotavi, quoi 
censeam, Origenem in quinta synodo dammsatum 
non fuisse, et canone xi, pro voce Origenem legen- 
dum e:se Dioscorum, ut opinatur Halloixius; sel 
quod probare videantur, Didymum a quinta synodo 
ceeumenica damnatum non esse, sed, si damnatus 
«st, ab alio concilio damnatum fuisse, XIV. Romz 
nos Pontifices Vigilium, Pelagium I et Il, ac S 
Gregorium Magnum quinta synodi gesta pro 
duntaxat quoad trium capitulorum. damnation 
contendit Fabrius in Prodromo Velitari. Postrem 
S. Maximus, S. Joannes Damascenus, S. Nio, 
Theodulfua Aurelianensis, S. Thomas Aquinas, ali- 
que plures Didymum ut. [LXI] doctorem citael, 
Joannes vero de Columna sanctum dectorem, et 
Guido Terrena dectorem Grecorum. maximum eum 
vocant, ut constat ex eoram verbis pag. 497 a we 
alatis: Trithemius vero vita preclarum dick: 
imo in Aetis sacrosancte εἰ ccumenice  sywé 
Florentin: non allegatur tantum, verum etiam sa- 
gnus Didymus nuncupatur. 

Hzc sunt potissimum quz et contra Didlymum, 
δῖ pro Didymo breviter attingenda ratus sum. Ex 
his judicium ferat lector; nam ego quidem in Οἱ» - 
scura: adeo, difficilique quzstione tanto. auctoritatis 
pondere me premi sentio ab iis qui Didymo adver- 
Sati sunt, ut ne hiscere quidem pudeam. 

Finem itaque tandem his libris impono. Si quid 
awtem in iis non sstis caute aut vere dixisse vide- 
bimur, doeti ab. aliquo, fccile et libenter, ut Marci 
Tullii verbis utar, sententiam. commutabimus. Non 
enim parum cognosse, sed in parum cognito stulte 
εἰ diu perseverasse, turpe est : propterea quod a!te- 
rum communi hominum iwfirmitati, alterum singu- 
lari uniuscujusque vitio est attributum, Sed Romana 
in primis Écclesix Ecclesiarum omnium magistra 
judicio cum hasc, tum alia quecunque edidi, sub- 
jecta volo. Tu vero, przsul amplissime, tenue hoc 
munusculum, οἱ me: in te observautie mbnumen- 
tum, ac veteris amicitie nostrz pigaus, benigne ex- 
cipe : si enim tibi hzc, qualiacunque sint, ne 
displicuisse eognovero, nibil jam erit cur suscepi 
wee laboris peniteat. 
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Didymus ipselib, De Spiritu sancto, num, 5. 


Quo.! autem ab aliis capiatur Spiritus sanctus et non alia. capiat, et nunc, et in Seclarum. volumine, 


prout potuimus, expressinus. 


Et num. 21. 


Syiritus sanctas .. p , 
veritatis et Spiritus Dei : de quibus jam abundanter ir 


. dictus. est Spiritus sapientie . . 


Ὁ et natura ejus. nihil est aliud , nisi Spiritus 
1 Sectarum voluinine disputavimus. 


i 


411 VETERUM ΤΕΒΤΙΜΌΝΙΑ, 418 
Εἰ num. 32. 

Ex quibos ostenditur, esse Spirítum sanctum creatorem, ut jam in Dogmatum volumine breviter os- 
Et num. 58. 


Itec interim juxta 





ibilitatem ingenii nostri , quot res. spiritus signiflcaret, attigimus , suo tempore 


quid unumquodque significet, si Christus tribuerit, disserturi. 


Εἰ in enarratione in 1 Epist. Joannis cap. v. 
Verus Filius Dei est Jesus Christus , verus Deus exsistens. Et consi lera jue nadinn Ἢ π΄ consubatantia - 










et nOn idew nu uero secuadu n Sabelliu n Fibus. sit cum. Patre, etc... . Horum itaque singu- 


Tis Pa 

bhexas 2tionem ( ut fuit possivile ) iu aliis habueruut. 
| Erin libris De Triuiiate haud raro de se ipse loquitur. Lege potissimum. | pag. 202, 255,265, 325 , et 315. 
. 
wr 


E 


ias Ὑμένον, xai 
οὖν αὐτῷ φίλον ποιεῖ τά τε ἐμὰ γράμ, 


m 
κα 
9i 


T 
e! 
ΠΝ 

δι 





s libonius ( natus anno 511. et mortuus. anno. circiter 584) in epist. 521 ad Sebastianum, pag. 153, editionis 


Amzatelgedamensis anni 1758. de Didymo | nostro fortasse loquitur, cum hac. scribit .. 


LN β 
, , ,"E&stz δὲ τουτονὶ Ῥητόριον, οὐ φαύλην παραψυχὴν, 
^C δὰ πολλῶν μὲν ῥητόρων, οὐχ ἐλαττόνων δὲ EAS 


va ἀγαθὸν xai τοῦτο xáxsivo. Σὲ 
τα, xal 
Ὁ sul. σοῖς οἰχείοις συμπεφοιττχέναι τὸν ἄνδρα. 
Τούτῳ δὲ εὔνουν ἐμὲ δύο ποιεῖ τὰ μέγιστα Matres 
3p ἐν ἐμὸς, διδασχάλου pot παῖς ἔστι πάντως 
τὸν Δίδυμον οὐχ ἀγνοεῖς. εἰ μὴ xai τὴν μεγάλην 
ἀγνοεῖ; πόλιν, ἐν fj τῆς αὐτοῦ παιδείσς ἐχεῖνος μετ- 
εδίδου νύχτα xal ἡμέραν ῥέων "AX ὅπως οὗτος ἐγ- 
χρατὴς γένοιτο τῶν χτημάτων ἐφ᾽ Amp fet. Μιχρὰ 
wt» τὰρ ταῦτα, πένητι δὲ παραμυθία. Ῥητόριος δὲ 
πῶ τὰν εὐτώρων. Ἔστι δέ σοι δύναμις ἐν Αἰγύπτῳ, 
VN ἃ γεν ὥλοι γοῆγατα εἰργάσαντο, σὺ δὲ δόξαν 
Wat τῇ mb τὸ δίχολον sou uat. 


δ. Amirosins in libris De Spiritu sancto (scriptis aum 


Hil. 


o 381), et in libro De mysteriis, plura ez Didymo sum- 


Rhetorium vero hunc non leve habebis solatium 
multos quidem rhetores, nec. pauciores poetas per- 
vagatum , ex utraque vero parie egregium. Te igi- 
tur amicum illi ficiant tum litterze mese, tum. illud 
quod cum necessariis tuis familiariter est versatus, 
Duo vero in primis me ipsi benevolum reddunt, 
Cum enim meus sit. discipulus, fllius. praterea est 
praeceptoris. Didymum sanetu mon ignoras, nisi 
et magnam illam civitatem ignores, in qua doc'rinze 
su: copiam aliis ipse fecit, noctu et in'erdiu flueus. 
Fac itaque, ut teneat fundos, quorum cansa. «ent, 
Parvi. illi quidem sunt, pauperi tamen solatio, Rhe- 
torius vero non est ex pecuniosis. Jam pot 
in Zgypto, eujus ope alii quidem opes. cenge: 
Tunt, tu vero nomints famam tuo jusu zequique stu- 
dio tibi peperisti. 











puisse videtur, Lege qua scripsi pag. 51, not. b, et pag. 275, ποι. 9. 


IV 


Evsgrius Ponticus, primum archidiaconus Constantinopolitanus, tum. monachus. εἰ abbas (natus. anno. 545 
et mortuus anno 399), in libro Con templativo, ut testatur Cassiodorus loco moz a[ferendo, hec scrip.it, 
que ws e Socratis Mistoria Eccl. lib. v, cap. 25, afferimus : : 


« Tex; Περὶ Προνοίας χαὶ Κρίσεως, κατὰ σε- 
αὐτὸν ἀεὶ γύμναζε λόγους, » φησὶν ὁ μέγας xat γνω- 
ατιχὸς διδάσχαλος Δίδυμος, « xal τούτων τὰς ὕλας 
διὰ μνήμης φέρειν πειράθητι" ἅπαντες γὰρ σχεδὸν 
ἐν τ' ; προσ πταίουσι. Καὶ τοὺς μὲν Περὶ χρίσεως 
λότους, ἐν τῇ διαφορᾷ τῶν σωμάτων xal xazà τὸν 
xb3unw εὑρίσεις- τοὺς δὲ Περὶ Προνοίας, ἐν τοῖς 
τρόποις τοὺς ümh χαχίας χαὶ ἀγνωσίας, ἐπὶ τὴν 

ie ἣν d iu τὴν γνῶσιν ἡμᾶς ἐπανάγουσι. » 

Ὅσαυτα μὲν Ex τῶν Εὐαγρίου ἐνταῦθα παρεθέμεθα " 
ἐγένετο δὲ χαὶ ἄλλος ἀνὴρ θαυμάσιος ἐν τοῖς μονα- 
χοῖς, ᾧ ὄνομα ᾿Αμμώνιος. 





Sermones De providentia, et De judicio Dei, assi- 
dua weditatione tecum ipse recole, ait maqnus. ille 
doctor, εἰ spiritali scientia instructus, Didymus ; eo- 
Tumque Sermonum materias fac m memoria cir- 
cuimferas, Omaes enim fere in his labuntur. Ei ser- 
mones quidem. ac rationes Je judicio iu. differentia 
corporum, et in partibus mundi reperies. Sermones 
autem De Providentia in modis illis, quibus a vit.o, 
et ignorantia ad virtutem, ei cognitionem ducimur, 
deprebendes. Atque luec ez. Evagrii libris desumpta, 
hic inseruimus. Fuit etiam. alius quidam. inter. no- 
nachos vir mirabilis, nomine Ammonius: 


y. 


S. Hieronymus. in Chronico ( quod editum uit anno 2 ) tom. V1I1 ed. Veron, pug. 812, ad annum Do- 
mini $16. 


Didymus Alexandrinus multa de nostro 


dogmate per notarios commeptalur, qui post. quintum | nativi- 


tatis su annu luminibus orbatus, elementorum q-0que ignarus fuit. 
Ia prologo in traaslationem | horniliarum Origenis in Jeremiam et Ezechielem ad Vincentium. presbyterum 


(scripto enno circuer 381) tom. V pag. 142. 


, Magnum est quidem, amice, quod postulas, ut Origenem faciam Latinum, et. hominem, juxia Dilymi 
Videutis seuteutiam, alteruin post apostolorum (ulii, post apostolos) Ecclesiarum inagistrum euam WR »mna- 


uis auribus donem. 


In epist. 56 ad Daiasum ( scripta anno 384 ) tom. 1 pag. 159. 
Et ut verius loquar, Didymi De Spiritu sancto librum in. wanibus habeo, quem translatum tibi cupio 


dedicare, ne me existimes tantummodo doruitare, qui lectionem sine stylo 80x 





um putas, 


16 przfaiione ad Paulinianum in librum Didymi De Spiritu sancto (edita anno circiter 587) tom. 11 pag. 106 


Cam in Babylone versarer. . . . volui garri 
πεῖν poni dedicare , .. Itaque , mni Pau 
3d bec opu 









u$ p 


aliquid de Spiritu sancto, et ceptum opuseulum ejusdem 
3 ne frater, quia supradictus pontifex Damasus, qui mao 
aus iimpulerat, jam dormit in Christo. . . canticum quod cantare non potui in terra alieua, lic 


2 τοδὶ in. Judza provocatus. iumurmuro... -.. eb ut auctorem. titulo fatear, malui alieni. ope- 


th» interpres exsistere, quam, ut quidam faciunt, alienis me coloribus adornare. . . 


Didymus vero meus, 


9culem babens Sponsa dc Cantico canticorum, et. illa lumina, que in candentes segetes. subli vari Jesus 
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priecepit, procul altius intuetur ; et antiquum mobis morem reddidit, ut. Videns vocetur propheta. Cerise 
«qui honc legerit, Latinorum furta cognoscet , et contemnet rivulos, cum ceperit haurire de fontibus, 
Imperitus sermone est, et non scientia : apostolicum virum ex ipso sermone exprimens, tam sensuum 
lumine, quau simplicitate verborum. 


In Prologo commentariorum in Epistolam ad Galatas ( scripto anno 587) tom. VII pag. 510, 


Origenis commentarios sum secutus. . . . Przterinitto Didymum | Videntem. meum, et Laodiceaum. . .. 
ipsi nonnullos super hac re commentariolos. reliquerunt. E quibus si vel pauca decerperem, fieret 
quod uon penitus contemneretur. Itaque, ut simpliciter fatear, legi liec omnia, etin mente inea 
plurima coacervaus, accito notario, vel mea, vel aliena dictavi, nec ordinis, nee verborum interdum, 
uec seusnum memori retentans. ] 


In Prologo commentariorum in Epist. ad Ephesios (scripto anuo 387) tom. VII pag. 539. 


Non quo ab adolescentia aut legere unquam , aut doctos viros ea quz nesciebam interrogare cessave. 
rim, et me ipsum tantuin, ut plerique, liabuerim magistrum. Denique uuper ob banc. vel maxime causau 
Alexandriam ρεγγελὶ , ut viderem Didyinum, et ab eo in Scripturis oinnibus quz habebam dubia scisc 
tarer. . . . lllud quoque in. Przfatione comimoneo , ut séiatis. . . . Apollinarium etiamet Didymum qua! 
dam commentariolos edidisse, e quibus licet pauca decerpsimus, et nonnulla, quz nobis vilebantur, 
adjecimus, sive subtraximus, ut studioaus statim in priucipio lector agnoscat, hoc opus vel alienum c 
se, vel nostrum. 


In libro De scriptoribus ecclesiasticis (qui scriptus. est anno: 592) tom. I1 pag. 925 , cap. 109. 





al 






Didymus Alexandrinus captus a parva zelate ocu- 
lis, et ob id elementorum quoque ignarus, tantum 
miraculum sui omnibus praebuit, ut dialecticam 
quoque, et geometriam, qua vel maxime visu. indi- 
get, usque ad perfectum didicerit. I5 plura opera et 
uob/lia conscripsit, commentarios in psalmos omnes, 
commentarios in Evangelium Matiliei εἰ Joan- 
mis, ei De dogmatibus, et contra. Arianos libros 
duos, οἱ de Spiritu. sancto. librum unum, quem 
ego in Latinum verti : in. [saiam. tomos decem. et 
oclo: in Osee, ad me scribeus, commentgriorum li- 
brosires: et in Zachariam, meo rogatu , libros 
quinque : οἱ commentarios in Job, εἰ intinita alia, 
quie digerere proprii iudicis est. Vivit usque hodie, 
el octogesimum tertiuio zelalis excessit annum. 


Δίδυμος ᾿Αλεξανδρεὺς, ix νέας ἡλιχίας βλαδὲς 
τὰς ὄψεις, χαὶ διὰ τοῦτ᾽ ἄπειρος tol στοιχείων, a- 
σοῦτον θαῦμα πᾶσι παρέσχετο, ὥστε τὴν Ga) exccxis, 
xal γεωμετριχὴν, fj τις μάλιστα ὁράσεως χρή ζει, d; 
ἄκρον ἐχμεμαθηχέναι. Ὅ; πολλὰ xal miotoavi se 
ἔταξε, τυυτέστιν ὑπομνήματα εἰς πάντας τοὺς γε 
μούς * ὑπομνήματα εἰς Ματθαῖον xa* DIodyrg: 
xa Περὶ δογμάτων * καὶ κατὰ ᾿Αρειανῶν λι 
δύο" καὶ περὶ Πνεύματος ἁγίου λόγον ἕνα, ὅν 
τινα ἐγὼ εἰς Ῥωμαϊχὸν uexéopaca. Εἰς Ὡσηὲ Tb 
ἐμὲ γράφων ὑπομνημάτων λόγους τρεῖς, Εἷς Za- 
χαρίαν ἐμοῦ παραχαλέσαντος λόγους πέντε. "Yoro- 
prüpara εἰς τὸν "I6: καὶ ἄλλα ἄπειρα, &vtva 
ιηγήσασθαι ἰδίου ἐστὶ χαταλόγου. Περίεστιν ἄχρε 
πουῦς, xal ὀγδοηχοστὸν τρίτον ἐπλήρωσεν ἐνιαυτόν. 


Et capite. 320 ejusdem libri pag. 951. 


Responderupt ei [Eunomio]Apollinarius, Didymus, 
Bas:lius Caesariensis etc. 


"Qtvc ἀντέγραψαν ᾿Απολλινάριος, Δίδεμος, Bast - 
λειος Καισαρείας, x. τ. à. 


Et cap. 126 ejusdem libri pag. 955. 


Ambrosius Alexandrinus, auditor Didywi, scripsit 


adversum Apollinariuu, etc. 


᾿Αμδρόσιος ᾿Αλεξανδρεὺς, ἀχροστὴς Διδύμον, ἔγρα- 
ψε χατὰ ᾿Απολλινάριον (legendum χατὰ ᾿Απολλινα.- 
ρίου), x. τ. λ. 


Et cap. 158, ejusdem libri pag. 939. 


Mieronymus... hzc scripsi... De Spiritu. sancio 
bidyumi, quem in Latinum transtuli, librum unum. 


Ἱερώνυμος... τάδε συνέταξα.... Περὶ Πνεύματος 
drloU, 4 Διδύμου, ὃν εἰς Ῥωμαϊκὸν μετέδαλον, λόγον 
ἕνα. 


In epist. 48, ad Pammachium pro libris Contra Jovinianum (scripta anno 393) tom. 1l, pag. 250. 
Nune enumerandum mibi est, qui ecclesiasticorum de impari numero disputarint : Clemens, Hippolytus, 


Origenes, Dionysius, Euscbius, Didyinus, etc. 


In epist. 49, ad Pammachium (scripta anno 395). tom. 1, pag. 233. 
Origenes, Dionysws, Pierius, Eusebius Ciesariensis, Didymus , Apollinaris latissime hanc epistolam 


(nempe priam ad Corinthios). interpretati sunt. 








Hevolvé einnian, quos supra memoravi, comment- 


rios, et Ecclesiarum bibliothecis fruere, et magis concito gradu ad optata coeptaque pervenies, 
Tn epist. 50, ad Domnionem (scripta anno 395) tom. V, pag. 235, ironice sic loquitur : 
Frustra ergo Alexandri verti co wmentarios.... et, ut humana. contemnam, sine causa Gregorium Na- 





zianzenum, et. Ditymum itr Scripturis sanctis 
perfect 





:tefhistas habui... Inventus est hono absque praeceptore 
qui eloquentia Tullium, aggunentis. Aristotelem, prudentia Platonem, eruditioue Artstat- 


ehum, multitudine librorum Chalcenterum, Didymum scientia Scripturarum, omnesque sut teviporis »iucat 


Lractatoves. 


In epist. 68, ad Castrutium (scripta anno 397 ) tom. 1, pag. 408. 
Brevem tibi fabulam referam, qua infante wem temporibus accidit. Deatus Antonius cum a saneto 
Atlianasio Alexandria episcopo propter coufutationem harreucorum, in urbem Alexa .driam esset accitus, 
et isset ad eum Didymus vir eruditissimus, captus oculis, inter exteras sermocinationes, quas de Scripturis 


s 





ctis. habebant, cum ejus adwiraretur. ingenium, et. acumen. auimi. collaudaret, sciscilaus. ait : Num 
Vrisis es, quod oculis carnis careas? eum ille pudore reticeret ; 
elizuit, ut. mororem auimi. simpliciter faterewir, Cui. Antoniu 
(dolere damno, quaui forinicze, et inuses, et culices habent, et non lrta 


secundo tertioque. iiterrogaus, taudeii 
: Miror, ait, prudentem virum ejus rei 
i illius possessione , quam sancti 











&uli, et apostoli meruerunt, Ex quo pervides, quoi multo melius sit spiritu videre, quam carne; et illo 
oculus possidere, in quos peccati lestuca nop possit incidere. 
NAA ]n eyist. A, ad Lucinium (scripta anno 598) tom. l, pag. 453. s 
Urigenis, et sancti Didyuri pauca traustulimus, volentes nostris ex parte ostendere, quid Grarca doctri 


petincr, t. 


|o 
ne cx 
ΠῚ 
en 
Tela, 
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In Prologo comment, in Matlisum (scripto anno 593) tom. Vll, pag. 6. E 

Legisse me fateor ante annos plurimos in Matheum Ürigenis viginti quinque volumina... £t. "KCka«*O ui 

Avtiochena: urbis episcopi commentarios : Hippolyti quoque martyris... ὡς Didymi Alexandrini... — «9 «αὶ adt 

etiamsi parva carperem, dignum aliquid memoria scriberetur. Vus 
[m epist. TS, ad Evangelum (scripta amio 398) pag. 332. ( Vide et Bedam in Quiesionibusin €«Z e veg 


liluc devolutus est (Origenes), ut eum (Melehisedecir) an elum. dicerel,..... Transivi ad W»idy ΗΝ 
sectatorem ejus (nempe Origenis ), et vidi hominein pedibus ix iagistri isse sententiam. nu. 


In epist. 85, ad Pammachium et Oceanuin (scripla anuo 400 ) pag. 520. 


Apollinarium Laodicenum audivi Antiochi frequenter, et coni... Jum cauis spargebatur «-a 
magistrum potius, quam discipulum decebat. Perrexi tamen Alexandria, aadivi. Didyuum 
gratias ago. Quod nescivi, didici ; quod sciebaw, illo docente, non perdidi. oru: omnium f a— ae, 
n. opusculis meis facio mentionem. Certe Apollinarii et. Didywmi inter se degma cóutrarium «e sx qi A en 
1ne ergo ulraque ἔμ για diversum altrinsecus, quia. magistrum utrumque cóntitefr.. εὐ Ei suc e— α hu te 
proferre litteras meas ad Didymum, quasi ad magistruni. Grande crimen | discipult, "si 7Jionzi m m acm aa a iqua 














ium, et seuem magistrum dixerim. Ét tamen volo inspicere ipsam epistolam, qus (ánto tes aa, €r, au 
calumniam reservata est, Nibil preter houorein ei salutationem contiuet. ELS oM) Po reni. 
Εἰ pag. 521. : x d, 
Quis prudentior, doctior, eloquentior Eusebio, ac Didymo, assertoribus Origenis? quorumm — a 1 D 
voluminibus τῆς ἀπολογίας ita eum, ut se, sensisse coulirmal; aller sic ejus errore itur ex e e» len 
tamen illius. esse fateatur : non scriptum negans, sed sensum scribeutis edissereus. Aliud est, — s ; Sa re Ἔχ 
harreticis addita sunt, aliud si quis quasi beue dicta defendat. Qua aut 


Εἰ pag. 528. b 
Sii libri Eusebii super Origenis defensione principium usque ad mille ferme versus libeg ;. 
Pamphili dicitur, continet : et in reliquis scriptor ejusdem operis profert testimonia, quibus αι qu 
approbare Origenem fuisse catholicum... Ex quo osteuditur, vel Didymi, vel cujuslibet. alte ,.; ΤΡ» 
opusculuu, qui sexti libri capite detruncato c:zetera membra sociarit. "US esse 


Iu libro primo adv. Ru&num (scripto anno 402) tom. If, pag. 462, num. 6. 


Que. €x Vgiasem, contulissemque eun Greco, illico animadverti qux Origenes de Patre, δὲ ΕῚ 
Sow saweto ipie dixerat, et quie Womanz aures ferre noa poterant, in meliorem partem ab interprete 
commutata. Catera. autem. dogmata, de angelorum ruina, de animarum lapsu, de resurrectionis pr.esi- 
giis, de mundo, vel intermundis Epicuri, de restitutione omuium in zqualem statum, et multo. [ji 
delerior3, qux longum essel retexere, velia veriisse, ut in Graeco. invenerat, vel de commentariolig 
Didymi, qui Origenis apertissimus propugnalor est, exaggerata, et lirmiora posuisse, ut qui in. Trinitate 
caibol;cum (Origenem ) legerat, in aliis laereiicum non caveret, 
Et num. 15. 
An injaria tibi faeta est, quod pro te Apollinarium Didymumque sectatus sun? 
Εἰ nuw. 16. 

Ego enim in commentariis ad Ephesios sic Origenem, et Didymum, et Apollinarium seculus sum 
(qui certe contraria inter se babent dogmata), ut lidei meze non amitterem veritatem. Commentarii quid 
operis babent? Alteries dicta edisserunt. 

Et num. 91. 

In epistolam Pauli ad Ephesios tria Origenes scripsit volumina. Didymus quoque, et Apollinarius pro- 
9a opuscula cundidere. Quos ego vel transferens, vel imitans, id in Prologo ejusdem operis scripse- 
τῆν, subjciam : « lllud quoque in Praefatione commoneo, ut scias, Origenem tria volumina iu. hanc 


Hegel vd Apollinarium etiam, et Didymuim quosdau: commentariolos edidisse ex quibus » 











, Et in libro secundo adv. Ruflnum num, 11, pag. 502. 

.Jn primo libro Περὶ "ApyGw, ubi Origenes lingua saerilega blusphemavit, quod Filius Patrem non 
videat, iu eliam causas reddis, quasi ex persona ejus, qui scripsit et Dilymi interpretaris σχόλιον, in 
quo ille ca-so labore conatur alienum. errorem defendere, quod Origenes uidem bene dixerit; sed nos 
simplices liomines, εἰ cicures Enniani nec illius sapientiam, nec tuam, qui interpretatus es, intelligere 
possumus. 

, Et num. 16. 

Sed forsitan bie, ut Arianus, ab hereticis addia, in oecasionem sai traxit erroris, ne solus male 
sensissse contra Ecclesiam putaretur. Quid respondebis pro Didymo, qui certe in Trinitate catholicus est ? 
Cujus etiam nos De Spiritu sancto librum in Latiuam linguam vertimus. Certe hic in his qux ab lizreticis 
in Origeuis operibus audita suut, consentire non potuit; eL in ipsius Περὶ ᾿Αρχῶν', quos tn interpretatus D 
es, libris breves dictavit commentariolos, quibus non negaret ab Origene scripta, que scripta sunt ; sed 
nos sunplices bomines nou posse intelligere qui dicüntur; δὲ quo sensu in. bonam partem accipi «lebeant, 
perssadere conatur. Hoc duntaxat de Filio, et Spiritu saucto. Ceterum in aliis dogmatibus et Eusebius , 
εἰ Didymus apertissime in Origenis scita concedunt, et quod omnes Ecclesie reprobant, catholice et 
pie dictum esse defendunt. 


eum Et num. 55. 
Origenes tuus... in omnibus libris suis post LXX Interpretes Judeorum translationes explanat et 
elisserit. Eusebius quoque, et Didymus idem faciunt, 
Εἰ lib. ni, num. 12, pag. 541. 


1 Ceesariens) biblioteca, Eusebu sex volumina reperi ἀποιογίες ὑπὲρ Ὠριγένους " qui cum legissem, 
primum eum librum deprehendi, quem tu solus sub nomine martyris cdidisti, de Filio, et Spiritu sancto 
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τ. bouam partem plerisque blasphemiis commutatis : et lioc vel Didymum, vel te, vel alium fecisse nescio 
quem, quod tu apertissime in libris Περὶ "Apxó» fecisse convinceris. 


Et num. 15, 


Si ergo Apollinarii sunt, et Origenis, qux» sul) aliorum nomine posui; quomodo in libris tuis mihi 
erimen impingis, quod quando scribo ; Alius hoc«lieit : Quidam sic suspicatur, alius ille, et quidam, ego 
sim? Inter Apollinarium, et Didymum explauatiti Syli, et dogmatum niagna diversitas est. Cuin in uno 
capitulo diversas pono sententias, num coultariós sensus sequi credendus sum? 


Et num. 91. 


ius exstitisti, miro acumine argumentatus es, sic tibi licere de me 
*l wihi licuerit Origenem, et Didymum reprehendere, quos ante lauda- 
verin.... In. Or gear mirae scientiam Scripturarum, et tame do matum. non recipimus falsitatem. 
In. Diiywo. vero. er-meiiüriam — praedicamus, — et uper Trinitate fldei puritatem, sed im czteris 


quie Origeni fife, cpediuit, nos ab eo retrahimus. Magistrorum enim non vitia imitanda sunt, sed vir- 
dus, JA. 


5 Et num. 98. 




















In lude, et detractione niea Ἢ 
et hene, et male dicere, ψμνηΐημῆὶ 











Ds fiitc'est et illa tua. arcana interrogatio, quare moriantur infantes ; cum propter peccata, corpora 


Seceperint, Exstat liber Didymi ad. te, quo sciscitanti tibi respondit, non eos mulla peccasse, et ideo 
Corporum carceres tantum eis. tetigisse sufficere, Magister meus et tuus eo lempore, quo tw ab eo ista 
quzreb.s, tres Ezplanationum in Osee prophetam libros 3d me, me rogante, dictavit, Ex quo apparet, 
quid me, quid te docuerit, 

In. episi. 142, ad Augustinum (scripta. anno 404) num. 4, tom. 1, pag. 155. 


Ad que primum respondeo, debuisse prudentiam tuam  przfatiunculze commentariornn. meorum 


DP EUG dicentis ex persona mea... « Prxtermitto Didymum Videntem meum» etc., ut suyra 
€ol. 34}. 


Εἰ num. 40, pag. 747. 
Maxime in explanatione Psalmorum, quos apud Graecos interpretati sunt. multis voluminibus, primus 


Origenes... sextus Didymus Alexandrinus. Feruntur et diversorum in paucos Psalinoa' opuscula : sed 
nunc de integro Psalmorum corpore dicimus. 


In epist. 119, ad Minervium et Alexandrum (scripta anno. 406) num. 4 et 5, pag. 794 et 795. 


Tiaque et ego tempore coarctatus, singulorum vobis, qui in sacram Scripturam commentariolos reliqne-. 
Tunl, sententias protuli, et ad verbum pleraque interpretatus sum; nt me liberem quiestione, et. vobis 
veterum Tractatorum mittatur auctoritas Didymus won pedibus, sed verhis in Origenis transiers sen- 
lentiam, contraria via graditur. Ecce mysterium vobis loquor : Omnes quidem dormiemus, non omnes 
autem immulabimur **, Quod ita. disseruit,... Deinde affert llieronymus Didymi (rogmentum : tum subjun- 
git : « Quodque sequitur juxta Gracos. ἐν ἀτόμῳ..... idem Didymus ita explanavit. » Tum aliud satis lon- 
gum Didymi fragmentum affert. : 








In Prefatione in Osee prophetam (scripta anno 406) lom. VI, pag. 25. 


Unde ante annos circiter viginti duos, cum, rogatu sanete et venerabilis soerus, imo matris tu: 
Paul. (illud enim nomen caruis, hoc Spiritus est : jd monasteriorum, et S« Fipturarum semper awore 
flagravit), essem Alex»ndriz, vidi Didymum, et eum frequenter audivi, virum gui temporis eruditissimum 
TOkavique eum, ut quod Origenes non fecerat, ipse compleret, et scriberet in Osee commentarios :q i 
tres libros, me petente, dictavit; quinque quoque alios in Zachariam... Hac dico, ut noveris quos in 
prophetze hnjus campo hshuerim pracursores : quos tamen, vt simpliciter et non superbe ( sicut quiam 
meorum auicorum semper insibila!) tz prudentiz fatear, non in ommbus &um seculus* ut judex potius 
operis eorum quam interpres exsisterem, diceremque quid mihi videretur in singulis. 

















In Prefatione in Zachariam prophetam (scripta anuo 406) tom. VI, pag. TIS. 1 j 
Seripsit in lune prophetam Origenes duo volumina, usque ad tertium partem libri a principio. Hippo- 
lytus quoque edidit commentarios, ei Didymus quinque Explanationum libros, me ro ante, d 
cum alis tibus in Osee et milii προσεφώνησεν " sed tota eorum ἐξήγησις allegorica fuil; et iste 
pauca tetigerunt, Itaque. imitari cupiens. illum pitremfamilias, | qui profert. de thesauro sHO nova, εἰ 
vetera **; et Sponsam de Cantico canticornm, qua dicit ; Nova cum veleribus, [ratruelis. meus, servavi 
tibi ** : historie lHlehracorim tropologiam nostrorum. miscui. 
In epistola 121, a4 Algasiam (scripta anno 407 ) num. 6, pag. 862. Xo 
Origenis, et Didywi in hanc parabolam explanationem invenire non potui; et utrum abolita sit tem- 
porum vetustate, an ipsi non scripserint, incertum labeo. ] 
jn. commentariis in Danielem (scriptis auno 407) cap. 5, tom. V, pag. 641, Didymum mea quidem. sentewiia 
potissimum respiciens Hieronymus h«c scribit ; ed 
" s NM i ; D ;eu 
Et ex presenti loco, et ex eo quod sequitur : Benedicite, spiritus εἰ anime justorum, Domino ** ; 
Psali ncrificium Deo spiritus. contri&ulatus ; cor. couritum, et humil atum Deus non den suit 
velint esse spiritum in homme, excepto Spiritu sancto, et aliam animam. Sed DEUM u ji 
erit, quomodo absque carne, et gratía Spiritus sancti, dux substantie, et duo interiores homines in 
bonine esse dicantur. 
In epistola 120, ad Hedibiam (scripta anno 407) num. 12, pag. 842. , " 
Alii ex hoc loco, nempe ex | ad Thessal. v 97, triplicem in homine volunt aflirmare substantiam ; spiri 
108, quo sentiinus ; animz, qua vivimus; corporis, quo iucediius. 
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In Praefatione, seu Prologo commentariorum in lsaiam (scripto anno 410), tom. IV, pag. 6: 
Didymus, eujus amicitiis nuper usi sumus, 2b eo loco. ubi scriptum est (15a. x1, 4) : Consolamini, con- 
selamini populum meum, sacerdotes : loquimini ad cor Jerusalem usque ad finem voluminis (Isaiz) decem 
ei octo edidit tonios. : 
T. 


Ζ 3 i obiit o circiter 449) septem Didymo inscripsit epistolas, qua exstant libro pri- 
p AES IMS M: 199, 901, 404, 205, 251, 550 εἰ 551. Has Didymo nostro scriptas juisse con- 
icio. Postrema vero sic incipit : 


Διδύμῳ. Didgmo. 

"Avytvoos Gv, καὶ συνετῶς ἐρευνῶ οὐδὲν δύνασαι Cum tu et ingenii acumine polleas, et Scriptu- 
dyvodiv* πάντα τὰρ χαλῶς ἀθροίσας ἐν νεότητι,  Tàrum sensum sagaciter perscruteris, nihil est, 
ἔχεις ἐν γήρει ἀνάπαυσιν. quod te latere possit, Nam. eum omnia in juvenili 

eile praeclare collegeris, requietem in seneciute 
"habes, 


Ipse S. Isidorus tres Didymo Scholastico inscripsit. epistolas, nempe 205 libri quarti, et 206, ac 207 libri 
winti. Utrum vero et he Didymo nostro scripte sini, judicet lector. Nos ducentesimam seziam quinti. libri 
Tie subjicimus. 


Διδύμῳ ZxoAac tuxip. Didymo Scholastico; 
Thy πρεσθύτατόν σου τῶν παίδων πρὸς τὸν νεώτα- Filium tuum maximum a natu minimo valde dis- 


τον διαφέρεσθαί τινές φασι. χαί σε μὲν εἰδέναι, περι- — sidere, teque ejus rei ferunt conscium, fingere 16 - 
ποιεῖσθαι δὲ μὴ εἰδέναι. Θᾶττον τοίνυν ἀποθέμενος — men, quasi nescias. Deposita itaque spontanea illa 
τὴν ἐχούσιον dior. πειράθητι αὐτοὺς εἰς φιλίαν — ignorantia, conare, quiso, illos ad. mutuum adi- 
συναλλάξαι. μέποτέ τι ἀνήχεστον τεχθείη xaxóv- — gere amorem, ne immedicabile hine malum exsistat. 
οὐ γάρ τι χρηστὸν ἡ φιλονειχία ὠδίνει - ἵν᾽ ὥσπερ τοῦ Discordia enim boni nihil gignit. Sic fiet, ut queni- 
ἕναι μετὰ τὴν Πρόνοιαν αὐτοῖς χατέστης αἴτιος, o9- — admodum illos parens. genuisti, sic et bene illis u* 
^w καὶ τοῦ εὖ εἶναι χατασταίης. sit, eflicias. 
Vir. 

-Beraclides Cyorius (qui auno 399 Constantinopoli diaconus est. ordinatus) in. opere quod. inscribitur Paradi- 
su8, apud Siosceydkm in Vitis Patrum, pag. 944, editionis Antuerpiensis. auni 1628, hec scripsit de Didy- 
mo jezia velusiam ejus operis translationem : si tamen Heraclidi tribuendum est iliud opus, ex. parte saltea 
uf oyinaitur Fabricius, nou autem Palladio. 


"Plures autem viri digni habitaculo beatorum, feminze quoque. obierunt tmc in -Alexondrinze Ecclesie 
civitate : in quibus Didyunus erat, oculorum quidem lumine destitutus, divinarum tamen Scripturarum pe- 
ria pollens: quem ego intra decem annos diversis temporibus quater. vidisse. me memini, quique 
post octoginta el quinque annos vitze. terminus fecit, llic igitur 4 loquor, captus est oculis, ut ipse 
retulit mihi, cum quartum ageret etatis suz annum ; qui neque Inagistris traditus litterarum, neque prima 
unquam elementa cognoscens, habebat insitum bonum semper iucolume, naturale: magistrum. conacieu- 
tiam suam. Quew lanta gratia scientie spiritualis ornabat, ut in. eo evideutissime quod scriptum adim- 
pleretur ; Dominus czcos sapientes facit **. Testamentum quidem Vetus ac Novum ad verbum interpretaius 
esi: sectas autem omnes tam subiiliter firmiterque exposita super ipsas ratione disseruit, ut ouniun 
scientiam veterum peritiamque transiret. Qui cum me cogeret quondam ut oi nem in cella ipsius face- 
rem, nec tamen. ejus acquiescerem jussioni, Iroc referendo dicebat : Ad istud, t, hospitium ter ben»- 
(Actos Antonius, dum me visitare digna ingressus est; et rogatus a me ut in hoc loco flecteret. gena, 
εἰ preces Qunderet, statim fecit, ac secundo noluit se rogari; ipsis me rebus docens. sauciorum. volunta- 

Yjbus obedire, Quamobrem si. vestigia ipsius, iuquit, sectaris ac vitam quemadmodum wonachus, et pro 

acquirend.s virtutibus peregrinus, nolo contendas. Hoc quoque idem retulit mihi : Cum, iuqu&, grandi 

quadam sollicitudine ae tristitia fatigarer propter Juliani imperatoris infelicis: n vitam, ita ut qua- 
iam die usque ad vespertinas profund: noctis horas nou attingerem ate confectus; forte 
accidit ul somno resideus occuparer, et in quadam trausmigratione P revelationem talem viderem ; 
Quatuor equites cum albis equis per diversa discurrentes -clamantesque: Dicite. Didymo: Hodie hora 
sepuuma Juliauus mortuus est : surge igitur, et cibum aume, el ad Athanisii episcopi domum mitte, ut 
ipse quoque cogroscat boc. Notavit itaque, sicut ipse dicebat, οἱ mensem, et septimanam, et diein, et lio- 
ram ; οἱ sic omnia sicot audierat approbavit, Retulit etiam mihi et de puella quadam, etc. 


VIII. 


Fafns Aquilewenns libro [1 Historic ecclesiastice (quem scripsit anno. circiter 400), cap. 7, pag. 976, 
tom. 1, Operum ed. Veron. ann? 1745. . 

Nerum cum apud Alexandriam populos, et urbem  nebulosi doctoris tetra. perüdie caligo suffunderet, 
velut lampa-*2m quaundam divina luce fulgentem. Didymum Dominus accendit, De cujus vita, atque insti- 
wit, quonizt ad Ecclesize gloriam Dei munere concessus creditur, licet in transcursu, necessario en 
cemmemoranda nobis pauca videntur. Is namque in parva late, cum adhtte etiam prima literarum igno- 
raret elementa ,. luminibus orbatus, wajore « lerio scientie veri luminis. inflammatur : nec. despe- 
Tativnem cupis adipiscendi passus est, cum gudisset scriptum in. Evangelio: Quod apud hemines impossi- 
Mile est, possibile est apud Deum *', Hsc igitur divina pollicitatione confisus indesiuenter Dominum depreca- 
batur, nou ut eculorum carnalium visum, sed ut illuminatiouem cordis acciperet. Miscebat tamen preci- 
bes stu-lia, ac laborem, et juges continuatasque vigilias, nou ad legendum, sed ad audiendum adhibebat, 
*i quod alíis visus, lioc illi conferret auditus. Cum vero post lucubrationis laberem. somnus, ut fleri solet, 
Ygeutibus advenisset, Didymus silentium illud non ad quietem, «el otium datum ducens, tauquam animal 
Ttminans cibum, quem ceperat, ex integro revocabat, et ea quie dudum, percurrentibus aliis, ex librorum 
hlione cognoverat, memoria εἰ animo  retexebat, ut non. lam audisse qui lecta. fuerant, quam deccii- 
siue ea mentis sug paginis videretur. lta brevi, Deo decente, in tantaut divinarum humanarumque rerum 











































* Psal. στιν, δ. 5 Luc. xvin, 27. 


551 DE DIDYMO ε98 


eruditionem 86 scientiam venit, ut schola ccclesiastieze doctor exsisteret Athanasio epi: 

sapientibus in Ecclesia viris Dei admodui probatus : sed et in ezleris sive di leclieg, sive Vselion kg 
astronomia quoque, vel arillineticee disciplinis ita esset paratus, ut. nullus unquàm philosophorum sli- 
qua ex his artibus proponeus, obtinere eum, vel concludere quiverit, sed statim ut responsioues ejus aeci- 
peret, magistrum eum etiam illius de qua. proposuisset, crederet discipline. llujus aliquanti dieta, vel 
communiter disputata, vel proponentibus responsa, adhibitis notariis descripsere: que. etiam nunc in 
msgna adwiratioue babentur. Nos tamen qui et vivze vocis ejus ex parte aliqua fuimus auditores , et ea 
qua a uonnullis dicente eo descripta, leginus, longe majorem gratiam, et divinum nescio quid ἃς supra 
humanam vocem sonans, in illis magis sermonibus, qui de ore ipsius proferebaniur, agnovinis, Hunc 
ctiam beatus Antonius cum fidei Athanasii tesiimonium laturus-adversum Arianos de Thebaide Aleran- 
dríam descendisset, maguificis consolatus est verbis : Nihil te, inquit, offendat, o Didyme, quod carnali- 
bus oculis videris orbatus. Desunt enim tibi oculi illi, quos mures, et musex et lacerta hal it. Sed l;etare 
quia habes oculos quos angeli hahent, et quibus Deus videtnr, per quos tihi magnum scienti:e lumen ac- 
cenditur. Florebat igitur. Ayptus ea tempestate non solum eruditis in Christiana philosophia viris, verum 
cliam his qui per vastas eremum commanenics , signa εἰ prodigia aposltol.ca simplicitate vitse, ei cordis 
sinceritate faciebant. P 

Lib.| Apologiee in Hicrorymum mum. 4 (pag. 552, tom. I, Operum Rufini) Rufinus ipse Bieronymum εἰς 

loquentem facit : 


Si Origenes aliquid de divine. dispensationis sccretioribus suspicatns est, nemo recipiat..... 
gorius ille Ponticus, vir apostolicatum virtutum : ciiausi iste alius Nazianzenus, et Didymus videns pro- 
phe nibo maeistri wei, quibus sapientius in fide Christi nihil habuit nindus. Ümnes isti ut Qiigenes 
erraverunt 

Lib. n, ejusdem Apologize (scripto anno circiter 401) num. 8, pag. 561, tom. I, Opp. Ruf. 

Nunquid illum imitabimur, qni reos nec interrogàtos, nec respondentes condemnat, et uou solum non 
tespondentes, sed ncc prissentes; et non solum non. presentes, sed el mortios; et non solum mortuos 
sed el eos, quos semper ante laudaverat *. et non. soluin eos, quos laudaverat; sed et 605, qUOs. secutus 
faerat, et magistros habuerat ? 

Ft num. 9, atque alibi Ilieronymi. verba affert in. quibus de Didymo sermo est : sed hac omittimus, utpote 
jam superius allata. ve 


Εἰ num. 12, pag. 566. 


Clerum iste qui in tota vita sua non totos triginta dies Alexandrim, ubi erat Didymus, comm-^ratus 
est, per totos pene lihellos suos longe lateque se jactat. Didymi. videntis esse discipulum, e xa0nyr.- 
τήν, 1d est. przeceptorem, in Scripturis sanctis habuisse Didymum. Et omnis. ista jactantia. in uno. mense 
quiesita est, Ego qui sex snnis Dei causa commoratus sum, et iterum post intervallum aliquod. aliis duobus. 
ubi Dilymus, de quo tu solo te jactas, et ubi alii nihilominus illo non inferiores, quos tu. nc facie tenus 
quidem nosti, Serapion, et Menites, viri natnra, el moribus, et. eruditione germani : ubi Paulus senex 
Petri martyris discipulus : et, ut a4 eremi magistros veniam, quibus et attentius, et frequentits. vacaba- 
mus, ubi Macarius Antonii discipulus, et aller Macarius, et [sidorus, et. Pambas, omnes amici Dei, qui 
nos hzc docebant, quie ipsi a Deo discebant : quantam ego, si hoc ita deceret, au expediret, de his omni- 
bus habere jactantze materiam possem ?. Sd eibesco Lage. etiam retexens, dui volo tibi ostendere, 
von, ut tu dicis, nostro ingenio magistros, sed, quod plus doleo, n«gistris defuisse magis ingenium no- 
strum. Verum quid siulitis ego sanctos enumero Christianos viros? 

» Et num. 93, pag. 511. 

Sed quoniam polliciti sumus probaturos nos, quomodo laceret (Hieronymus) virum omnium admiratione 
dignum Ambrosium episcopum. , . , unam adhuc ipsius Pre[ationem ponemus, ex qua videatis vel ianium 
Virum quam fede et indigne laceret, vel iterum. quomodo Didymum uaque ad ccelum efferat laudibus, 
quem rursus usque ad inferna demergit, 


















































Ei num. 95, pag. 578. 


Etiamsi secutus est (S. Ambrosius) Grzcos catbiolicos nostrorum scriptores, el aliquid de eorum seri - 
ptis praesumpsit, non continuo hzc debuit tua esse summa cura, hic labor, hoc studium, ut pro hac causa 
interpretareris librum Didyrai: De sancto Syiritu, ut. furta illius cognoscerentur, qui fortassis eliam ne- 
cessitatem scribendi passus est, ut insanientibus tunc hzreticis responderet, . . . Si tu Origeneni quem 
alterum post apostolos dicis, recle facis imitari, quid concidis eum, qui secutus est. Didyimu quen 
nihilominus et prophetam uorminas, et apostolicum virum designas? Si ergo neque tanto. ac tali viro Am- 
brosio pepercisti.... et Didymum ipsum. hune, quem nunc prophetam videntem, et. oculum. habentem 
Spons:e de Cantico canticorum, et apostolicum virum sensuum nomine designas, ilerum eum perversum 
ddocioreim criminaris, et inter hzreticorum consortia, tua censoria, ut ais, virgula segregas. . . . si, in- 
«quam, istos omnes, quos tuo ore. laudast:, tuo ore rursum condemnas, quid ego, ad istos pulex, de me 
conquerar, si me nunc laceres? 











Et num. 26, pag. 380. 


Verum hzc quoquomodo sint, quecunque habes tu cum istis vel antiquis, vel. novellis scriptoribus, sivo 
eos iw apostolos, sive eos venerzrios scribas, sive prophetas cos iu, sive perversos doclores voces, 
ad me ista quil spectant ? Tu pro his varietatibus tuis, pru. contumeliis, et. lacerationibus bonorum, recte 
poenitentiam egeris, si tameu egeris. 

Et num. δῦ, pag. 590. 

Quid ergo mirnm est, si me minimum, et. nullius numeri bominem laeeret, si Aubrosium secet, si 
Hilarium, si Lactantium, si Didymus reprehenaat? 

Et num. 45, pag. 398. 


Ostendi etiam, quam indigne mivistros, et. sacerdotes Christi laceraverit (Hieronymus). ... Didymum 
iam, quem dudum inter videntes prophetas, et apostolos posuerat, nunc inter eos, qui diversa ab Eccle- 
doceant, collocarit. 
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ΙΧ. 

“ἄχει: Palestinus in libro De fide num. 52 (pog. 010, appendicis tom. 1, Operum Rufini Aquileiensis) eo- 

dem plane modo Arianorum argumentum. quoddam refert, quo. Didymus in hoc opere De Trin. lib. t, 


. 8. 
peg X. 


S. Augustinus in eyist. 82 (scripta anno 405) cap- 5, mun. 25, pag. 199, tomi |l. 

Cum tu tam plures noninstim commemoraveris, qui te in co, quod astruis, praecesserunt; peleus ut 
n. en, si te reprehendo errantem, patiar te errare cum talibus; quorum ego, fateor, neminem legi : sed 
rum Sint. ferme sex, vel septem, horum quatuor. auctoritatem tu quoque. infringis. Nam Laedicenum, 
τ 5. nomen taces, de Ecclesia dicis nnper egressum ; Alexaudrum. autem. veterem hzreticum ; Origenem 
vero ac Didymum reprehensos abs te lego in recentioribus opusculis tuis, et non mediocriter, nec de me- 
diocribus quzsstionibus,quamxis Origenem mirabiliter ante laudaveris, 

FA. Bib. n Quazstionum in. Heptateuchum (scripto anno circiter 419) quasi. 25, pag. 429, partis t, tom. M. 

icut. Evangelium. manifestissime loquitur, Spiritus. sanctus intelligitur. .. Quis 
digitum Dei in hoc signo potuisse conatns magorum impedire, el. in supe- 
vioribus nequivisse? Omnino eryo ceria causa est, quare illa facere huc usque peinissi sunt. Comn- 
weendatur enim fortasse Trinitas, et quod verut est, summi philosophi gentium, quantum in eorum 
Vitteris indagatur, sine Spiritu saucto philosop sunt, quamvis de Patre, et Filio non tlacuerint : quod 
eiam Didymus in libro suo meminit, quem scripsit De Spiritu sancto. 

ΧΙ. 

Phili, pus Sidetes , seu Sidemsis (qui haud multo post seculi quinti initia floruit, atque a Socrate. libro 

vit, Hist. eccl., cap. 27, citatur) in opere, quod. amplius non ezsiat , de Didymo loquebatur, wt colliguur 


ex fragmento quod Henricus Dodwellus ex codice Barocciano 442 edidit Ozonie anno 4689, ed calcem Dis- 
seriationum in S. Irenzum , pag., 488. H«c enim inter cetera leguntur. in eo [ragmento : 














Καί φησι Φίλιππος ὁ Σιδητὴς, ἐν λόγῳ xb'* Τοῦ 
διλασχαλείου τοῦ tv ᾿Αλεξανδρείᾳ "ἀθηναγύρας Tpo- 
τα Ἰέδατο .. τέταρτος προέστη τῆς Χριπστιανικῆς 
Waip$rS Courbes γετὰ Centers "Honod;- 
μετα τοῦτον Διονύσιος μετὰ τοῦτον Πιέριος- μετὰ 
ἹΠέριον Θεόγνωστος- μετὰ τοῦτον Σεραπίων" μετὰ 

οὔτον Πέτρος ς μέγας ἐπίσχοπος. μᾶρτυρ γενόμε- 
νος μετὰ Πέτρον Μαχάριος, ὃν Πολιτιχὸν ἐχάλουν 
οἱ ἐπιχώριο:" μετὰ τοῦτον Δίδυμος; " μετὰ Δίδυμον 
Ῥόδων, ὃς xal μετήγαγε χατὰ Φίλιππον τὴν διατρι- 
Eis ἐντῇ αὐτῇ |legendum suspicor αὐτοῦ] πόλει τῇ 
Σίδῃ χατὰ τοὺς χρόνους τοῦ μεγάλου Θεοδοσίου" τού- 
τῳ Ῥόζωνι λέγει μαθητεῦσαι ὁ Φίλιππος. 


XII. 


Inquit etiam Philippus Sidetes sermone 24 : Scho- 
le prafait, Alexandrina: primus. Athenagoras.... 
Quartus. Christianz schoke pr:efuit Origenes ; post 
Origenem Meraclas ; post hunc Dionysius ; post quein 
lierius; post Pierium Tüeognostus ; post hunc 
Serapion ; post quem magnus ille episcopus Petrus , 
martyrio inclytus; post Petrum Macarius, Politicns 
ἃ conterraneis cognominatus; post. illum Di ymus; 
post Didymum Bhodon, qui etiam. Philippi tempo- 
ribus [ ita. vertit. Dodwellus; sed ver.i etum potest: 
qui etiam juxta Philippi testimonium] scholam trans - 
Uit. in ipsam [vel in ipsius] Plulippi. c. vitatem 
Sidem, imperante magno Theodosio, I1jus Ruodo- 
nis se discipulum fuisse ait Ph.l.ppus. 














"Palladius in. Historia Lansiaea (scrip:a. amno circiter 420) cap. 10, 10m. X-11, bibl. Patrum , reg. 904 , ed. 
Parisien. anni 164. Locum contuli cum codice ms. Nauiuno, 


IDatszov μὲν οὖν σύστημα U ἁγίου ἀνδρῶν τε 
χαὶ τυναιχῶν ἐτελειώθτ σαν Liv τῇ ᾿λλεξανδρέων 
Ἐχχληπίᾳ, ἄξιοι εὑρεθέντες τῆς γῇ: τῶν πραέων. 
V οἷς τελειοῦται χαὶ ὁ μαχάριος Δίδυμος ὁ συγγρα- 
φεὺς ὁ ἀπὸ ὀμμάτων γενόμενος * οὗ xai συντυχίας 
ἔσχηχα τέσσαρας, ix διαλημμάτων [lege, διαλειμμ.] 
ἀπερχόμενος πρὸς αὐτὸν, ἐπὶ δέχα ἔτη. Τελειοῦται 
δὲ οὗτος, ἐτῶν ὀγδοήχοντα πέντε. Οὗτος ἀπ᾽ ὀμμά- 
τῶν ὑπῆρχεν, ὡς αὐτός μοι διηγήσατο, τετραέτης τὰς 
ἑψεις à . μήτε γραμμάτων [rodez Nununus, 
ὑράμματα) μεμαθηχὼς, μήτε παρὰ διδασχάλοις φοι- 
τῆσας (εἶχε γὰρ τὸν χατὰ φύσιν διδάσχαλον ἐῤόωμέ- 
νον" ὅτων συνειδός) " ὃς τοσαύτῃ χάριτι ἐχεχό- 
σμῆτο γνώσεως πνευματικῆς, ὡς xall' ἱστορίαν πλη- 
ροῦσθαι τὸ vey ἱμμένον" Κύριος σοφοῖ tvg.loUc. 
. μὲν γὰρ καὶ Καινὴν ie ν (cod. Nania- 
nus, Διαθήχην) ἡρμήνευσε κατὰ λέξιν. Τῶν δὲ δογμά- 
Ἂν οὕτως ἐπεμελήθη λεπτῶς xal πάνυ ἰσχυρῶς ἐχ- 
ἔμενος τὸν περὶ αὐτῶν λόγον, ὡς πάντας ὑπερύεδη- 
χέναι τοὺς e pd Tace Τούτου ποτὲ ἀναγχά. 
ἀοντός με ποιῆσαι εὐχὴν iv τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, xat 
Beriondyon Moo, ἔλεγέν μοι δι edptvoc, [EMI Ei 
χέλλαν ταύτην τρίτον εἰσῆλθεν ὁ μαχάριος 'Av 
τώνιος ἐπισχεψόμενός us, xal παρακληθεὶς παρ᾽ ἐμοῦ 
χρῆσαι εὐχὴν, εὐθὺς ἢ Xy γῶν ἐν τούτῳ τῷ χελ- 
s παρεσχεύασέ με δευτερῶσαι τὸν λόγον, 
ip k παιδεύσας ἐν τῇ ὑπακοῇ. στε οὖν, εἰ ἀκ 
End. vete ες σὺ e κεῖνον [cod Nan., αὐτοῦ] 
ς, ὅσα τε [cod. Nan., ὡς ἅτε) μονι 
&' ἀρετὴν ξενιτεύων, dads eine e κα 
* Psal. ex1v, 8. 


ἀπόθου πᾶσαν᾽ φιλονειχίαν. » 


Plurimus ergo coetus sanctorum virorum, et mu- 
lierum. tinc fuit consummatus in Ecclesia Alexan - 
Urina, qui sunt. inventi digni. terra mitium. liner 
quos consummatuir etiam beatus scriptor Didymus, 
qui fuit orbus. Cum quo fuit wihi quater congressio, 
«um decem annorum ipterjecto intervallo ad. eui 
proficiscerer. 15 autem. consummatur na«us. annos 
octoginta quinque. Fuit autem is orbus, ut qui, cum 
esset qualuor annos natus, oculos amiserit, ut ipse 
mihi narravit : et neque litteras didicit, neque ven- 
litavit ad praeceptores. (habebat enim secundum ua- 
luram wagistram firmam ac validam , propriam 
conscientiam). Tanta autem. spiritalis. cognitionis 
fait exoruatus graiia, ul revera impleretur iu. eu 
quod scriptum est : Dominus illuminat cecos **, Vc- 
Uis enim et Novum Testamentum inter, retaba'ur ad 
verbum. Dogmoata antem subtiliter, et tain strenue 
exponebat, ut omnes veteres scientia superarit. ]s 
cum aliquando me cogeret jn cella facere oratio- 
» ego antem nollem, mihi dixil narrans : «ler 
in lianz cellam ingressus est beatus Antonius ut me 
Viserei : quia me rogatus ut [aceret orationem, statim 
genuflexu. in hae cella. neque. commisit, ut. quo! 
cixeram iterum repetereu, re ipsa quidem doceus 
iu obedientia. Quaresi tu quoque ejus vita: vestigia 
sequeris ut qui sis monachus, et hospes ob. virtu- 
lei , oninem depone contentionem». Hic ipse hoc 
quoque mibi narravit. « Cum quadam díe , aiebat, ue 
vita. miseri Juliani imperatoris, utpote pereccutorit, 
essem sollicitus, et animo angerer ; accidit ui propter 
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lianc sollicitudinem, a 1 vesperam usque seram ni- 
hil comederem : et cum in sedili sederem, me 
somnus opprimeret, et viderem in exs| 
albos cum ín essoribus percurrentes, et ann 
tes * Dicite Didymo : Hodie hora septima. mortuus 
est Julianus. Surge ergo, et comede : et quod tu 
Scis, domum mitte ad episcopum. Athanasium , ut 
ille qnoque sciat, » Notavi aute rquit , ethoram, 
et diem, et. hebdomadam, ei eusem ; et Sic in- 
vent, 

, σ᾿ ὃ 
᾿Αναστὰς οὖν φάγε σὺ, 












DE DIDYMO 


$* 


Ὁ αὐτὸς [cod.. Nau. addit, οὗτος] διηγήσατό μοι 
xal τοῦτο, ὅτι ε Ἐν μιᾷ τῶν ἡ μερῶν φροντίζουτός μου 
περὶ τῆς ζωῆς Ἰουλιανοῦ τοῦ ἀθλίου βασιλέως ὡς 
διώχτου, χαὶ ἀδημονοῦντός Mou, ἔτυχέ ποτε ἄχρις 
ἑσπέρας βαθείας μηδενὸς γεύσασθαί με, Évexev za5- 
τῆς τῆς φροντίδος xat xafetouévou uou ἐν τῷ θρό- 
νῳ, χατενεχθῆναι ὕπνῳ, καὶ ἰδεῖν ἐν ἐχστάσει ἵππῦυς 
λευχοὺς διατρέχοντας μετὰ τῶν ἐπιδατιν xot xrgjt- 
πτοντας - Εἶπατε Διδύμῳ Σέμερον ἑδδόμην ὥραν 
[εὐ]. Nan , ἑθδόμῃ ὥρα) ἐτελεύτησεν Ἰουλιανός. 


xai γνῶσιν ἀπόστειλον τῷ ἐπισχόπῳ ᾿Αθανασίῳ ἕν τῇ οἰχείχ, ἵνα κἀχεῖνος γνῷ 


περὶ τούτου. » Καὶ ἐσημειωσάμην, φησὶ, xal τὴν ὥραν, καὶ τὴν ἡμέραν, xai τὴν ἐδδομάδα, καὶ τὸν μῆνα" 


xal εὕρηται οὕτως. 


Ibidem cap. 4, pag 905. 


Narravit atttem. mihi quoque hie beatus de qua- 
dam ancilla nomine Alexandra , quz , etc. 


Διηγήσατό μοι Δίδυμος ὁ συγγραφεὺς [coder Na- 
miamus habet ; Ὃ μαχάριος οὗτος Bupyhozró uo] 
περὶ παιδίσχης τινὸς ὀνόματι ᾿Αλεξάνδρας - ἥτις, 
X... 


Ibidem cap. 12, pag. 914. 


Vetus autem et Novum Testamentum dicebat me- 
i Lin doctorum virorum Origenis, et bidymi, 
et Stephani scriptis ita erat versatus, 
ul sexagies centena millia versuum proferret. 





Apud Roscegdum in Vitis Patrum cum duplez sit Historiz Lausiac: editio 
breviori hec leguntur pag. 986 ; 


Παλαιὰν δὲ xo Καινὴν Γραφὴν ἀπεστέθισεν- χαὶ 
iv συγγράμμασιν ἀνδρῶν λογάδων Ὡριγένους τε 
xn Tu ge iore xal Διδύμου, desunt 1n codice 
*Nauniano], xai Iltepfov, καὶ Στεφάνου διῆλθε: 
δας ἑξακοσίας. 7 E dri acus 


» una longior, brevior altera, in 


In «anctis Patribus Didymus fuit sacrorum expositor librorum, qui mu'tos libros ex divinis Seripturis 


exposuit. Ilic absque oculis fuit, cujus el notitiam habui. 


est. Iste cicus cum esset, ut ipse nihi narravi 





Hic sepinaginta: quinque annorum defuncius 


^ » quatmor annorum in infantia visum amiserat, nec litie- 
ras noverat, neque apud magistros fuit. Habuit autem naturale 
conscientiam ; qui tanta gratia ornabatur scientie, ut Vetus et Novam Testamentum | interpretaretur 
verbum. Liberale autem studium ita exsecutus est subtiliter, et minutissine exponens sermonem 
onmes superaret antiquos. scientia. Compellebat antem me ut 


magisttum robustissi.: um propri 








t 
in. cella ejus facerem orationem. Et nou 


uequiescente me, dicebat mihi, refereus : « Quia iu cellulam istam tertio ingressus est beatus. Antonius , 
visiians me : el deprecatus a me , ut orationem faceret, statim inclinavit geuua. in lioe. dowicilio , et non 
compulit me repetere sermonem, erudieus mead obedientiam. » Narravit autem mihi et hoc: « Quia cum 
essem sellicitus propter vitum Juliani imperatoris wiserabilis , et nimis tristarer, quadam die usque οι 
'alleram vesperam non gustavi panem propier sollicitudinem, Εἰ evenit , et in cathedra sedenle ine, 
oppressus somno video in excessu equos albos discurreutes , cum sessoribua dicentibus : Dicite bi ymo, 
«uia hodie hora diei septima mortuus est Julianus : Surge ergo, comede , et mitte, et nuutia hoc Athanasio 
episcopo, ut et ille noverit. » Et annotavi statim horam , nensem , δὲ septiinauam, et diem . inventumque 
est ita, quemadmodum oppresso somuo videbatur. Retulit autem et mihi de ancilla cujusdam , etc. 


XIII. 


Anctor operis, quod inscribitur falso : ᾿Ιερωγύμου ἡ xac! Αἴγυπτον τῶν μοναχῶν lotoplà , id est, Mi- 
Sioria monachorum. Zgyptiorum, auc'ore. Hieronymo (quod. opus Monifaucouius. in. BVliotheca 7Coisii- 











1 » pag. 158 , testatur. exstare in. codice 85 ejus Bibliotheeze) describens Vitas sanctorum Patrum, teste 
eodem Moni [uuconio , inter ceteros vitam quoque scribit alterius Didymi oculatissimi. 
XIV. 


Paulus Orosius (qui. scripsit, ut putat vir. clariss, Vallarsius , commentarium in prophetas minores tres 
Osee, Joel, εἰ Amos, inter annum. &20, et 420) tom. | Operum Rufini ed. Veron. pag. 595, in Prologo 
Didymum respicere videtur, dum hac scribi ; 

Apud Gracos, et apud. Syros exstitere nonnulli , qui scripta eornm (nempe duodecim prophetarum) 
disserere nilerentur, 

Et lib. 1 ejusdem. commentarii pag. 595. 

Non me autem fugit quanta doctorum hominum fuerit in loci istius opinione contentio , ita tt regiones" 
integrae super ejus assertiune dissentiant, Nam Palestina et Agyptus, aliique omne-, qui Origenis ur 
ctoriate plurimum. commoventur, conjugiuni istud ab Osee propheta ncgant corporaliter institutum. Sed 
quomodo pleraque prophetis in spiritu gesta narrantur, ita bas aiunt cum meretrice nuptias in verbo tan- 
tum fuisse completas. : & 


XV. 


S. Cyrillus Alexandrinus, libro primo in Julianum (anno circiter 458 scripto) Didymum imitatus. esse vide- 
ΝᾺ pup: $1 εἰ 35, editionis ipsiensis anni 1696 . Lege pog. 103, et 301 et sqq. lib. 11. De Trwitaie 
in hoc volumine. 

XVI. 


Socrates. (qui Historiam ecclesiasticam scripsit post annum 459) lib. iv, cap. 34, 25 ei 26. 


Cum igitnr imperator Valens lege lata pr:ece- 
pisset, ut orthodoxi tam qui Alexandrize, quam qui 
in reliqua Zgypto erant, fugarentur, vastata pro- 
linus ac subversa sunt ou Sub idem tempus 








Τοῦ τοίνυν βασιλέως Οὐάλεντος νόμῳ χελεύσαντος 
διώχεσθαι τούς τ᾽ ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ xal τοὺς χατ᾽ A- 
qumtov, πάντα ἐπορθεῖτο xai ἀνετρέπετο ... Ὑπὸ δὲ 
τοὺς αὐτοὺς χρόνους καὶ ἕτερον ἄνδρα 'πὶὁτὸν ἔδέιϊξεν 





- Xd ῥητορεκχῆς πάλιν θᾶττον ἐλάμδανεν. Ἑλθὼν 


— 


* 


ὦ Uk, δι αὐτοῦ ρτυρηθῆναι διχαιώσας τὴν πί- 
στιν. Δίδυμος γὰρ ἀνὴρ ϑαυμαστὸς χαὶ ἐλλόγιμος, 
χατὰ τὸν αὑτὸν ἤνθησε χρόνον, πάσῃ διαπρέψας παι- 

διύσει. Οὗτος χομιδῇ νέος ὧν, καὶ τὰ πρῶτα τῶν 
γραμμάτων στοιχεῖα μαθὼν, τῷ τῆς ἀφθαλμίας πε- 
βέπεσε πάθει. xal χαχῶς διατεθεὶς, τὸ ὁρατιχὸν 
ἀτέδαλεν. Ὁ Θεὸς δὲ αὐτῷ ἀντὶ τῶν αἰσθητῶν ὀφθαλ- 
|» παρέσχε ποὺς νοητούς - ἃ γὰρ δι' ὀφθαλμῶν παι- 
υϑῆναι οὐχ ἴσχυσε, ταῦτα Óv ἀχοῆς ἐξεμάνθανε. 

Ex παιδὸς γὰρ ὧν εὐφυὴς, καὶ ψνχῆς λαχὼν ἀγα- 

θῆς, ἑνίκα τοὺς εὐφυεῖς καὶ ὀξύτατα βλέποντας. 

Γραμματικῆς τε γὰρ τοὺς κανόνας ῥᾳδίως χατώ us 

πὶ 
πὰ φιλόσοφα, θαυμαστῶς πως xal τὴν διαλεχτιχὴν 
ἐξέμαθε, καὶ ἀριθμητιχήν τε xol μουσιχὴν, καὶ τὰ 
ἄλλα τῶν φιλοσόφων μαθήματα ἐν τῇ ψυχῇ κατέθετο, 
ὡς προθύμως αὐτὸν ἀπαντᾷν πὶ τοὺς ταῦτα OV 

4 ὧν κατορθώσαντας. Οὐ E ν ἀλλὰ xat τὰ θεῖα 

λόγια Παλαιᾶς xal Καινῆς Διαθήχης οὕτως ἀχριδῶς 

Vowor«et, ὥστε πολλὰ μὲν ἐχδοῦνα: βιδλία * ὑπαγορεῦ- 

$a: δὲ χαὶ τὰ Περὶ Τριάδος τρία βιδλία " ἐρμηνεῦσαι 
& χαὶ τὰ Περὶ ἀρχῶν Ὠριγένους" Ὑπομγήματά τε 
Ἐχδοὺς εἰς αὐτὰ, δι᾽ ὧν συνίστησιν, ὡς εἴη ἄριστα 
εγραμμένα. Καὶ μάτην ἐρεσχελοῦσιν οἱ χατηγορεῖν 
ES Ss xa τὰ βιδλία διασύρειν σπουδάζοντες " μὴ 
δὲ γὰρ αὐτοὺς δύνασθαί φησιν ἑλεῖν τὴν τοῦ ἀνδρὸς; 
σύνεσιν. Εἴ τις οὖν τὴν πολυμαθίαν xat τὸ διάπυρον 
παι ψυχῆς Διδύμου γνῶναι προήρηται, ἐντυχὼν τοῖς 
πετονλενοις α ip βιδλίοις μαθήσεται: τοῦτο. Λέγε- 
και "Arce "bn πρότερον χατὰ τὸν Οὐάλεν- 
πος . ὅτε διὰ τοὺς "Ἀρειανοὺς tv τῇ ᾿Αλεξαν- 
ἐρεῖς ἐκ τῆς Ephuoo χαττϑθεν, Ἐντυχεῖ) τῷ Διδύμῳ, 
χαὶ μαθόντα τοῦ ἀνδρὸς σύνεσιν, εἰπεῖν πὶ 
αὐτόν" « Μηδὲν, ὦ Δίδυμε, ταραττέτω σε ἡ τῶν αἱ- 
σθητῶν ὀφθαλμῶν ἀποδολή τοιοῦτοι γάρ σοι λείπου- 
σιν ὀφθαλμοὶ, ol; xal μυῖαι xai χώνωπες βλέψαι 
ἰσχύουσιν “ χαῖρε δὲ ὅτι vri ὀφθαλμοὺς, οἷς xai 
x βλέπουσι, δι᾽ ὧν xat ὁ Θεὸς θεωρεῖται, καὶ τὸ 
αὐτοῦ φῶς καταλαμδάνεται. » Ταῦτα μὲν ἤδη πρότε- 
pov παρὰ τοῦ θεοφιλοῦς ᾿Αντωνίου πρὸς Δίδυμον εἴ- 
nw τότε δὲ μέγιστος συνήγορος τῆς οἰχείας πί- 
στεως ἐφαίνετο Αἰδυβος; πρὸς τοὺς ᾿Αρειανοὺς ἀπαν- 
τῶν, xal σοφίσματα ἀναλύων αὐτῶν, xal τοὺς χιδδή- 
λους xat δολεροὺς αὐτῶν λόγους ἐξελέγχων. ᾿Αλλὰ 
Reis ue τοῖς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ᾿Αρειανίζουσιν ἡ 
τοῦ θεοῦ ἀντέταξε πρόνοια " ἐν δὲ ταῖς ἄλλαις πόλε- 
σιν Βασίλειόν τε τὸν Καισαρέσ, xat Γρηγόριον τὰν 
Ναϊιανζενόν. 


VETERUM . TESTIMONIA. 


954 
alium quoque fidelem virum Deus in medium pro- 
duxit, eo consilio, ut fides Lesimonio et asser- 
lione ejus raboraretur. Didymus eninr, vir plane 
admirabilis ac disertissimus, per id temporis in 
omni genere docirinze florebat. Hic adinodum ado- 
lescens, cum jam prima litterarum elementa didi- 
cisset, in morbum oculomm incidit: quo quidem 
raviter vexatus, videudi facultatem penitus amisit. 
erum Deus pro corporalibus oculis spiritales ei 
largitus eat. Nain ea, quz oculorum visu perci- 
pere non poterat, didicit audiendo. Cum enim a 
puero egregia essel indole, et excellenti ingenio 
radius, zquales suos, qui oculorum acie polle- 
1, longe superavit. Quippe et grammatica prz- 
cepa facile addidicit, el rhetoric multo adhuc 
celerius. Inde ad philosophiam transgressus, ad- 
mirabili facilitate dialecticam, arithmeticam et 
wusicam perdidicit, et reliquas plilogophorum 
disciplinas adeo penitus in animo suo recondidit , 
ut adversus illos, qui eas artes oculorum beueficio 
perceperante prompte atque alacriter disputaret. 
d ei diviua oracula, qua tam in Vetere, quam 
in Novo Testamento continentur, adeo perfecte 
norat, ut multos in ea conscriberet libros; ac prze- 
terea. De Trinitate tres libros dictavit : οἱ Orlgenis 
libros De principiis interpretatus est, editis in eos 
commenlariis, quibus illos reete scriptos esse as- 
serit, frustraque contendere eos, qui viruin illum 
accusare, et libros ejus calumniari conantur : ne- 
que enim excellentem hominis sapientiam, inquit, in- 
telligentia assequi poseunt. Si quis igitur multiplicem 
Didymi eruditionem , et animi ejus ardorem coguo- 
scere desiderat, id ex libris, qui abillo suntelaborati, 
facile perspiciet. Cum boc Didyuio Antonius mo- 
nachus diu ante Valentis tempora collocuus esse 
dicitür, tunc cum propter Árianos, relicta solitu- 
dine, venit Alexandriam ; er pectaque homiuis 
doctrina, hzc ei dixisse : « Nihil te moveat, o Di- 
dyme, jactura corporalium oculorum. Ejusmodi 
euim oculis orbatus es, quibus ei musca, et cu- 
lices videre possunt. Gaude potius, quod illos ba- 
beas oculos, quibus angeli vident; quibus Deus 
cernitur, et lux ejus comprehenditur. Et istud qui- 
dew diu ante bzc tempora ab Antonio dictum est 
Didymo. Tunc vero maximus (idel patronus, ac pro- 
puguator Didymus habebatur, quippe qui adversus 
Arianos validissime disputare, eorumque sophi- 
Slicas cavillationes dissolveret, et-lalaos, ac frau- 


Wulenos eorum sermones refellere, Ac. Dilymum quidem Arianis, qui Alexandri erant, divina 
Opposuil providentia : in aliis autem civitatibus Basilium Casariensem , et Gregorium — Nazianze- 


Sosomenus (qui anno circiter 450 obiit) lib: wi Historix eccles., cap. 15. 


Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον xaX Δίδυμος bxximsta.- 
στιχὸς συγγραφεὺς διέπρεπε, προϊστάμενος ἐν "Aàe- 


ξανδρεΐᾳ τοῦ ἱεροῦ διδασχαλείου τῶν ἱερῶν μαθημά- 
ξων. Ἐν τούτῳ δὲ χαὶ παγτοδαπὴ δῆλος χει, 


ποιηταί τε xal ῥήτορες, ἀστρονομία τα καὶ γεωμε- 
τρία, χαὶ à Spo xn δόξαι φιλοσόφων. Πάντων δὲ 
νῷ μόνῳ xal ἀχοῇ εἴδησιν ἐκτήσατο" νέος γὰρ ἔτι 
τυφλὸς ἐγένετο ἐν τῇ πρώτῃ πείρᾳ τῆς μαθήσεως τῶν 
φ-:οιχείων. "Hón δὲ εἰς ἑφήδους τελῶν, ἐπεθύμησε 
λόγων καὶ παιδείας " καὶ ταῦτα διδάσχουσι φοι- 
τῶν, ἢχροᾶτο μόνον" καὶ ἐπὶ τοσοῦτον ἦλθε σοφίσ-, 
ὡς καὶ τὼν ἐν τοῖς ἰπρλ ρα σχολιῶν θεωρημάτων 


ἐφιχέσθαι. Λέγεται δὲ τοὺς xa Ὦρας τῶν γρα) 
μάτων, σανίδι ἰατα χαῤεχθένίαι εἰς fioc ἐχμαθεῖν, 
τοὺς ^ ἐφαπτό b xai ὀνό- 


τ ενος " συλλαδὰς 
ῥατα χαὶ τὰ ἄλλα ἐφεξῆς, χαταλήψει νοῦ, χαὶ συν- 
ἯΙ ἀχροάσει, χαὶ ἀναμνήσει τῶν ἀκοῇ, θηρωμένων. 
b pis Hin * xal πολλοὶ χατὰ χλέος 
€ d εἰς * ἰνδρειαν παρεγίνοντο, ol μὲν 
αὐτοῦ ἀχουσόμενοι, οἱ a, ἰδτορήνα τὸς (f. ipii: 
S9vt;] μόνον. Ἐλύπει δὲ οὐ μετρίως τοὺς ᾿Αρείου, 
Σῷ δόγματι τῆς ἐν Νιχαίᾳ συνόδου συνιστάμενος. 
Ἔ πειϑε γὰρ ῥᾳδίως, οὐ βίᾳ λόγων τοῦτο ποιεῖν δο- 


ParsaoL. Gs, XXXIX. 


Sub idem tempus Didymus quoque ecclesiasticus 
scriptor floruit, schol sacrarum disciplinarum in 
urbe Alexandrina prefectus. llic omnis generís 
scientia peclus suum impleveral, N:un οἱ poetas, 
el oratores; geowelriam item, astronomiam, et 
arithaeticam, et philosophorum opiniones callebat. 
Harum autem omnium rerum notitiam $ola mente, 
atque auditione erat assecutus. Etenim adhuc puer, , 
cum prima elementa discere', luminibus orbatus 
esi. Postea vero pubertatis annos ingressus, libe- 
ralium disciplinarum  eupiditate exarsit : earumque 
doctores frequentaus, aures tantum commodabat. 
Tantum tamen in omui eruditione profecit, ut dilli 
cHlima quoque matlemalicz: theoremala perce- 
perit. Fertur autem litterarum formas in tabula 
altius incisas, digitis solum pertractando didicisse ; 
syllabas item, et nomina, ac reliqua deinceps, sola 
mentis comprebensione, et assidua auditione, re- 
rumque, quas audiverat, recordatione percepjsse. 
Fuit autem non vulgare miraculum. Multique fama 

i pulsi, Alexandriam se contulerunt, alij ejus 
a ndi, alii tantum visendi causa. Caterum Aria- 
nos non mediocri dolore afficiebat, dum synodi 


8 









955 
Niczns doctrinam  assereret, Persuadebal enim 
facillime; idque non sermonum violentia, sed pre 
€a, qua valebat, persuadendi faculiate, unumquem- 
que illorun velot arbitrum controversiz consti- 
tuens, Omnes autem Catholici singulari henevo- 
lentia eum amplectebantur. Sed et monachoruin 
agmina in ZEgypto degentium, eum magnopere lau- 
dabant, et magnus ille Autonius. Quem quidem fe- 
runt, cum Alexandriam eo tempore venisset, ut 
Alhanasii fidem suo testimonio coiprobaret, Di- 
dymo hec dixisse : « Non est grave, nec dolendum, 
o Didyme, quod oculis careas, quibus lacerte, iu- 
res, et vilissinra przedita sunt auimalia. Sed beatum 


DE DIDYMO 
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xiv: ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ἄγαν πειθοῦς, ἔχαστον αὐτῶν 
οἱονεὶ xp χαθίστη τῶν ἀμφιθόλων. Τοῖς δὲ ám) 
τῆς καθόλου Ἐχκλησίας περισπούδαστος fv. Ἐπ- 
ἦνει δὲ αὐτὸν xaX τὰ τάγματα τῶν ἐν Αἰγύπτῳ μο- 
ναχῶν, καὶ ᾿Αντώνιος ὁ μέγας" ὄν φασι τότε ἐπὶ 
μαρτυρίᾳ τῆς ᾿Αθανασίου πίστεως ix τῆς ἐρῆμον 
παραγενόμενον εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν, τάδε αὐτὸν 
εἰπεῖν " « Οὐ χαλεπὸν, οὐδὲ λύπης ἅξιον, ὦ Δίδυμε, 
ὀφθαλμῶν ἀπορεῖν σε, ὧν μέτεστι σαύραις καὶ μυσὶ 
xal τοῖς εὐτελέσι ξώοις " μαχάριον δὲ xal χαρίεν. 
ὅτι “παραπλησίως ἀγγέλοις τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχεις, 
bv ὧν τρανὼς τὸ θεῖον χατανοεῖς, xal τὴν ἀληθῇ 
γνῶσιν àxpi6.og ὁρᾷς.» 


potius, et. jucundum est, quod perinde atque angeli, ocu'os habeas, quibus Deum perspicue con- 


templaris, et veram notitiam exacte percipis. » 


Et lib. v1 cap. 2. 


Eodem die Didymus quoque ecclesiasticus phi- 
losophus Alexandris degens, cum, utpote impera- 
tore adversus religionem peccante, gravissimo do- 
lore afficeretor, tum propter ipsum vano errore 
deceptum, tum ob contumeliam Ecelesiarum, jeju- 
miis et orationibus vacabat. Cumque pre nimia 
sollicitudine ne-superveniente quidem) nocte cibum 
sumpsissel, in cathedra sedens somno oppressus 
est. Ac velut in mentis excessu positus, equos can- 
didos per aerem discurrentes videre sibi visus est, 
virosque ipsis insidentes, ita. clamantes audire : 
« Nuntiate Didymo hodie Julianutn. hac ipsa hora 
peremptum esse; idque ille Athanasio episcopo 
Significet, et surgons comedat.» Et bec quidem tum 
a familiari Juliani, tum a Didymo philosopho 
visa fuisse accepi. Εἰ neuter eorum in iis, quie 
viderat, ἃ vero aberravit, sicul postea patefa- 
etuin est. 


Kaz' ἐχείνην δὲ τὴν ἡμέραν xai Δίδυμος 6 ἔκχλῃ- 
sucus φιλόσοφος ἐν Αλεξανδρείᾳ διατρίδων, οἷ 
γε τοῦ βασιλέως εἰς τὴν θρησχείαν διασφαλέντος, 
περίλυπος ὧν, διά τε αὐτὸν ὡς πεπλανημένον, χαὶ 
διὰ τὴν χαταφρόνησιν τῶν Ἐχχλησιῶν, ἐνήστευσἐ 
τε xai τὸν Θεὸν περὶ τούτου ἱχέτενεν. Ὑπὸ δὲ τῆς 
μερίμνης, οὐδὲ τῆς νυχτὸς ἐπιγενομένης μεταλαδὼν 
προφῆς, ἐπὶ θρόνου χαθεζόμενος, εἰς ὕπνον δ νέχθε" 
xai ὡς ἐν ἐχστάσει γεγονὼς, ἔδοξεν ὁρᾷν ἵππα, 
λευχοὺς ἐν τῷ ἀέρι διατρέχοντας - τοὺς δὲ ἐπ᾿ τὲ 
τῶν ὀχουμένους χηρύττειν, « ᾿Αγγείλατε Διδύφο. 
σήμερον περὶ τήνδε τὴν ὥραν Ἰουλιανὸν &v ρῆσθαι" 
xai ᾿Αθανασίῳ τῷ ἐπισχόπῳ τοῦτο μηνυσάτω " καὶ 
ἀναστὰς ἐσθιέτω. » Καὶ ἃ μὲν τεθέαται 0 τε Ἰουλια- 
νοῦ οἰχεῖος xai ὁ φιλόσοφος, ὧδε γενέσθαι ἐπυθέ- 
E |* xai οὐδέτερος ἐν οἷς τεθέατο, τῆς ἀληθείας 

ιἥμαρτεν, ὡς ἐμηνύθη ὕστερον. 


XVIII. 
Theodoretus in Historia eccles. (auno 450 scripta), lib. 1v, cap. 96, pag. 70 tomi 111 Operum editionis, 


anui 1042. 


Per idem tempus, Edessze quidem Ephrem ad- 
mirabilis, Alexandriz vero florebat Didymus; uter- 
que adversus dogaata veritati "contraria libros 
conscribens. Et. Ephraun quidem, Syrorum utens 
lingma, spiritaHs grati: radios diffundebat..... 
Didymus vero, cum a puero luminibus orbatus fuis- 
Set, poeticam nihilominus, ac rhetoricam artem 
didicit, Arithmeticam praeterea, ac geomelriam, et 
astronomiam ; Aristotelis syllogismos, et Platonis 
facundiam aurium sensu percepit, non tauquam 
disciplinas, qux veritatem docerent, sed velut tela, 

uibus veritas adversus mendacium uti potest. 
Sacre quoque Scripture non litteras solum, sed 
et illarum sensus edidicit. knter monachos. igitur, 
et virtutis studiosos cultores, isti, quos dixi- 
mus, tunc temporis enituere. inter episcopos 
vero etc. 





Κατὰ τοῦτον τὸν χρόνον, ἐν Ἐδέσσῃ μὲν Ἐφραΐμ. 
ὁ θαυμάσιος, ἐν "Axio δὲ διέπρεπε Δίδυμος, 
χατὰ τῶν ἀντιπάλων τῆς ἀληθείας δογμάτων συγ- 
γράφοντες. Καὶ οὗτος μὲν τῇ Σύρων kd "] 
φωνῇ, 3e πνευματικῆς χάριτος τὰς ἀκτῖνας ρφέει, 
«ον Ὁ δὲ Δίδυμος, παιδόθεν τῆς ὀπτικῆς ἐστέρῃ- 
μένος αἰσθήσεως, xol ποιητιχών καὶ ῥητοριχῶν 
μετέλαχε παιδευμάτων ἀριθμῃτικῆς τε xa γε 
μετρία;, καὶ ἀστρονομίας, καὶ τῶν 'λριστοτέλο; 
Door ijv, xal τῇ διὰ τῷ 


τῆς Πλάτωνος εὐεπείας, 
ἀχοῶν εἰσεδέξατο τ. 


θήματα, οὐχ ὡς ἀλήθειπ 

ἐχπαιδεύοντα, ἀλλ᾽ ὡς ὅπλα τῆς ἀληῦ slag χατὰ «i 

ψεύδους γιγνόμενα. Καὶ μέντοι xat τῆς θείας Γραφῇ; 

μεμάθηκεν οὐ μόνον τὰ γράμματα, ἀλλὰ xai: 

τούτων νοήματα. Ἐν μὲν οὖν ἀσχηταῖς καὶ τῇ; 

ἀρετῆς φροντισταῖς, οὗτοι xiv ἐχεῖνον διέλαμαν 
y χαιρόν. Ἐν ἐπισχόπαις δὲ, x. τ. λ. 


XIX. 


Faustus. Rejensis (qui anno. 455 episcopus 
possibile Trinitati. 


qui anno 
S. Augustini, pag. 78 Appendicis. 
Non est tertius in substantia hominis spiritus, 


ordinatus esi) epist, 16, tom. 1 Lectt, Antiqq. Canisii pag. 9 
editionis Busnagii. 
Legimus enim in quodam receptissimo Patrum tractatu : Ingredi, inquit, 


XX. 


Gennadius (vel Massiliensis, qui obiit anno 492, vel, juxta Hatramnum, 
ABB successit Ana:olio) in. libro De ecclesiasticis. dogmatibus, cap. 90, tom. VI 11 Operum i 


εἰ implere omuia solici 


Constantinopolitants episespas, 


sicut Didymus contendit. Sed spiritus ipsa est aninis, ' 


pro spiritali natura, vel pro eo quod spirel in corpore, spiritus appellatus. Anima vero ex eo vocalur, 
quod ad vivendum, vel ad vivilicandum animet corpus. Tertium vero, qui ab Apostolo cum anima ei 
corpoze inducitur, spiritum gratiam sancti Spiritus esse intelligamus, quam orat Apostolus uL imef/ 


perseveret in nobis **, 
fictum ?*, 


ne nostro vitio aut minuatur, aut fugetur a nobis ; quia 


Spiritus sanctus effugit 


5 ΧΧΙ. 
Vetustus auctor Vite S. Hieronymi (quem Cennadium esse censent. Habillonius, et Martianaus, Vallaree 


* | Thess, v, 35. 19 Sap. 1, 5. 


bri VETERUM TESTIMOMA. 2:8 
4ames edató, ami πόνο seculo floruisse. putat) tom. X] Operum S. llieronymi , editionis Veronensis 


Sicat εἰ de Spiritu sancto Didymi videntis librum in Latinam transtulit (Hieronymus) linguam. 


XXII. 
B. Gelasius (anno 496. pontifex electus) in cap. Sancta Romana, dist. 15. 


Mia sentimus, qux predicimm B. Hieronymum sentire cognoscímus : et non solum de Rufino, sed 
tliam de universis, quos vir szpius memoratus zelo Dei, et fidei religione reprehendit. 


XXIII. 


Joannes Procopius Gazzus. (qui vixit seculo v exeunte, et sexto ineunte, circa ann. 520 clarus) opus con- 
[ect ,. in. quo Didymi loca afferuntur, quodque in codice Greco 92, bibliothece Venete S. Marci sic 
inscribitur : 

Εἰς τὸν Ἐχχλησιαστήν. Hpoxozlov XpiwrtiavoU In Ecclesiastem. Procopii Christiani sophiste ex- 
σοφιστοῦ ἐξηγητιχῶν éxloyor ἐπιτομὴ, ἀπὸ egeticarum eclogarum epitome ezcerplarum ab ore 
φωνῆς Γρηγορίου Nócenc, καὶ Διονυσίου "A4e- — Grégorii Nysseni, δι Dionysii Alexandrini, Origenis, 
ξανδρέως, Ὠριγένους, Εὐαγρίου, Διδύμου, Ne(- — Evagrii, Didymi, Nili, et Olympiodori, 


ον, καὶ OJvpztobópov. 
XXIV. 


Cosmas Indicopleustes (qui anno circiter 540 scripsit) in Topographia Christiana, lib. vit, pag.992, 
Kai πάντες δὲ οἱ ὑπομνηματίσαντες τὰς θείας Certe nemo ex iis, qui in divinas Scripturas 
Γραφὰς, οὔτε εἷς αὐτῶν λόγον ἐποιήσατο τῶν χαθο- — commentaria ediderunt, catholicarum Epistolarum 


ἀεχῶν [ἙἘπιστολῶν͵. ullam rationem habuit. 
XXV 


Caniodorus in Historia. tripartita (quam scripsit anno 5 
Veneta anni 

Mac wjwev Vxogrws νὰ Woro &uo Actuali commemoravit, In Contemplativo autem hzc dicit... Ma- 
Ximus contemyplaonwm dottor Ditgmus ait: « De Providentiá, atque Judicio apud temetipsum semper 
exerce sermones, εἰ studiorum materiam memoria retine : pene enim omnes in his peccamus : ratio- 
nemque judicii in corporum differentia, in qua etiam est mundus, invenies; Providentie vero, in modis 
quibus 3 malitia, vel ignorantia ad viriutes atque scientie culmen evehitur. llec autem ex Evagrii 


dictis retulimus. 


Dur vin, eap. 1, pag. 500, tom. [. editionis 


El cap. 1 εἰ 8 ejusdem libri, pag. 504. 


Com igitur imperator Valens lege pracepisset persequendos esse in Alexandria et ZEgypto cunctos 
ertbodozos, omnia vastabantur.... Sic igitur propter consubstantialitatis fidem, viri admirabiles pro- 
babiliores effecti sont, aliosque sanantes, firmiorem operibus ostenderunt fidem. Eo siquidem lempore 
virum alium. fidelem produxit Deus, ut per eum fldei testimonium perhiberet, Didymum mirabilem 
virum, qui omni tunc doctriua florebat. 15. cum parvus adhuc prima litterarum elementa doceretur, 
passione oculorum perdidit visum. Cui Deus pro visibil/bus oculis intelligibiles condonavit, Nam quod 
Per ocnlos doceri non poluit, auditu vigilanti cognovit. Qui dum a puero fuisset ingeniosus, vincebot 
etian acute couspicientes. Facile namque regulas graminaticze, atque rhetoric:e artis didicit. Cumque 
venisset ad pbilosophiam, mirabiliter dialecticam, arithmeticom, musicam, aliasque philosophia disci- 
plivas didicit, animoque recondidit; iia ut celeriter obviaverit eis, qui oculís inspectoribus talia di 
Cissent, Sed. etiam Vetus, Novumque Testamentum adeo perfecte cognovit, ut mulios ederet libros. Qui 
et de Trinitate tres libros fecit, et Origenis opus De principiis, id est, Περὶ ἀρχῶν interpretatus, in eis 

esplanatioaes reliquit eximias. Fertur enim, cum Antonius, Valentis tempore, propter Arianos venisset iu 

Alezandriam, vidisse Didymum, eique dixisse : « Non te conturbet, o Didyme, amissio sensibilium ocu- 
lorum : tales etenim ocoli tibi desunt, quibus et museze, et pulices noscere possunt. Sed gaude potius, 
quoniam babes oculos, quibus etiam angeli contuentur, per quos videtur Deus, et ejus lumen inspicitur. 
Didymus ab iufantia privatus oculis, grammaticam, rhetoricam, arithinelicam, geometriain, et astrouo- 
tuiam, et syllogismos Aristotelis, et eloquentiam Platonis auditu didicit; non quasi hxc veritatent eru- 
dirent, sed tanquam adversus mendacium arma veritatis exsisterent, 


Et in libro De institutione divinarum litterarum, cap. 5, pag. 512, tóm. 1. 


Qvintus codex est Salomonis, cujus primum librum, qui appellatur Proverbia, quadrifaria reperi di- 
Visione partium. ... la quo libro Didymum expositorem in Graeca lingua reperimus, qui ab amico 
»eatro viro disertissimo Épiphanio in Latinum sermonem diligentissime, Domino juvante, translatus est. 
Quem Didymum, quamvis carne cxcum, merito beatus Antonius Pater monachorum prophetall lumine 
vecavit videntem, quando perspicuo corde conspexit, quod corporeis oculis non valet intueri. Mirum 
est enim dieere, quantis disciplinis, atque artibus audiendo imbutus fuerit, qui ipsos apices quoque 
liuerarum privatus carnali lumine nequibat inspicere. Quod mihi pene impossibile, fateor, videbatur 
esse, cum legerem : nisi de partibus Ásize quendam ad nos venire Eusebium nomine contigisset, qui 
se infantem quinque annorum sic czecatum esse narrabat, ut sinistrum ejus oculum [fuisse excavatuui, 
erbis profundissimus indicaret: dexter vero globus vitreo colore confusus, sine videndi gratia infru- 
*u0sis uisibus volvebatar. Hic tantos auctores, Jantos libros in wemoriz sue bibliotheca condiderat, ut 
legentes probabiliter adinoneret, in. qua parte codicis quod przdixerat, invenirent. ... Quid plura? 
Fea eredi de Didymo, quem suo pr:esentabat ollicio (alii legunt, exemplo). 


Et capite 8 ejusdem libri, pag. 514. 


Sed eum de reliquis canonicis Epistolis magna nos cogitatio fatigaret, subito nobis codex Didymj 
C r.eco stylo conscriptus in expositionem septem canoniearum Epistolarum, Domino largiente, concessus 
€si, qui ab Epiphapio viro disertissimo, divinitate juvante, translatus est. 
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XXVI. 


Quinta synodus ecumenica (habita anno 555) in Actis, qre exstant , nusquam Didymum memorat : tantum 
collatione 8, can. xi, liac leguniur ; 


Si quis non. anathematizat Arium . . . et Orige- 
nem... et alios omnes hureticos. .. et eos qui 
similia predictis bzreticis sapuerunt vel sapiuut, 
et usque ad mortem in sua impietate permanserunt, 
talis anathema esto. 


E! τις μὴ ἀναθεματίζει "Ἄρειον... xat Ὡριγέ- 
νὴῆν..- καὶ τοὺς ἄλλους πάντας αἱρετιχοὺς... 
χαὶ τοὺς τὰ ὅμοια τῶν προειρημένων αἱρετιχῶν 
φρονήσαντας, ἣ φρονοῦντας, xal μέχρι τέλους τῇ 
οἰκείᾳ ἀσεδείᾳ ἐμρείναντας" ὁ τοιοῦτος ἀνάθεμα 
στω. 


XXVII. 


Darsanuphius (qui scripsit ammo circiter 550) seu potius. auctor opusculi a Montfauconio in Bibliotheca 
Coisliniana pag. 594 editi, guod sic inscribitur : Διδασκαλία τοῦ ἁγίου Bapcavovglov ἐπὶ Αὐρηλιαγοῦ 


ἐπισκόπου Γάζης κερὶ 


τῶν Ὡριγένους, Εὐαγρίου, καὶ Διδύμου g, 


των, id est, Doctrina sancti 


Barsenuphii, sub Aureliano, episcopo Gazz, circa opiniones Origenis, Evagrii et Didymi. 


Frater quidam íntemrogavit &anctum senem ab- 
batem Barsannphium his verbis : « Nescio, Pater, 
quo pacto inciderim In libros Origenis, et Didywi , 
et in Gnostica Evagrii, neenon in ejus disciplinze 
instituta. Dicent autem hominum animas non 
fuisse creatas cun corporibus; sed ipsis praeexstl- 
tisse, nudasque intelligentias fuisse, id est, incor- 

oreas; similiterque angelos nudas intelligentias 
uisse, deamonasque item nudas intelligentias ; at- 
que liomines, sive hominum animas ad hujus cor- 
poris (animationem) damnatas fuisse; angelos vero 
ideo angelos factos esse, quod sese conservaverint ; 
damonas ex multa nequitia tales effectos esse. 
Aliaque bene mulia similia dicunt illi. Itemque 
aiuut fore αἱ futurum illud supplicium finem ha- 
beat ; itemque futurum esse, ut homines, angeli, et 
daunones revertautur, ut prius erant, nudz intelli- 
gentig : quod vocant restitutionem. 


᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἅγιον γέροντα τὸν &66dy 
Βαρσανούφιον, λέγων" « Οὐχ οἶδα, Πάτερ, πῶς ἐν- 
ἐπεσα εἰς τὰ βιδλία τοῦ Ὠριγένους, καὶ Διδύμου, 
καὶ εἰς τὰ Γγωστικὰ Εὐαγρίον, xai εἰς τὰ τῶν 
μαθημάτων αὐτοῦ * xat λέγουσιν ὅτι οὐχ ἐδημιουρ- 
γήθησαν αἱ τῶν ἀνθρώπων ψυχαὶ μετὰ τῶν 
τῶν, ἀλλὰ προῦπῆρχον αὐτῶν νόες γυμνοὶ οὖσαι, 
τουτέστιν ἀσώματοι. Ὁμοίως xa οἱ ἄγγελοι νόις 
pe ἦσαν, xa ol δαίμονες νόες γυμνοὶ ἧσαν. 

αἱ οἱ μὲν ἄνθρωποι παραθάντες, κατεξικάσθησιν 
εἰ; τὸ σώμα τοῦτο. Οἱ δὲ ἄγγελοι γεγόνασιν ἄγγ- 
λοι E zm σαντες ἑαυτούς " ol δὲ δαίμονες ἀπὸ we 
λῆς χαχίας, τοιοῦτοι γεγόνασιν" καὶ ὅσῳ [lege ὅσαλ 
ἄλλα λέγουσιν τοιαῦτα. Καὶ πάλιν, ὅτι δεῖ μέλλουσαν 
κόλατιν τέλος λαδεῖν - xa ἔχουσιν οἱ ἄνθρωποι, καὶ 
οἱ ἄγγελοι, καὶ οἱ δαίμονες ἐπανελθεῖν ἧς [fort. 
ὡς] ὑπῆρχον νόες γυμνοί " ὃ λέγουσιν ἀποκατά--: 

ΟῚ 


XXVIII. " 
Cyrillus. Scythopolitanus in Vita S. Sabz (paulo post annum 594 scripta) tom. 11] Monumentorum  Ec- 
clesiz Gracz a Cotelerio editorum Parisiis anno 1686, pag. 274. 


Agapetus suscepta nova Laure prsfectura, qua- 
iuor invenit in eongregatione monachos. . . . qui 
occulle Origeniana dogmata susurrabant. Quorum 
princeps erat vir. quidawn Palestinus, Nonnus no- 
mine, qui Christianismum sectari prg se ferens, et 
pietatem simulans, impiorum gentilium, Judieorum, 
et Manichzorum doginata [n animo habebat, que 
ab Origene, Evagrio, et Didymo de przexsistentia 
fabulose fuere prolata. 


᾿Αγαπητὸς 
ξάμενος, ηὗρε σσαρᾶς μοναχοὺς .. υρίζοντας 
ἐν χρυπτῷ τὰ Ὠριγένια (lege Ὠριγένεια: τα " 
ὧν πρῶτος ὑπῆρχεν ἀνήρ τις Παλαιστινὸς, Νόννος 
χαλούμενος, ὅστις Χριστιανίζειν προσποιούμενος xai 
εὐλάδειαν ὑποχρινόμενος, τὰ τῶν ἀθέων Ἑλλήνων, 
καὶ Ἰουδαίων, χαὶ Μανιχαίων δόγματα ἐφρόνει, τὰ 
ὑπὸ ὮὯρι Mud καὶ Εὐαγρίου, xal Διδύμωου περὶ 


προῦὐπάρξεως βεμυθολογημένα. 


Ἐπ τῆς Νέας Λαύρας i seca δε-- 
] 


Eit pag. 514 ejusdem Vite, sive act. 1 concilii Niceni secundi, tom. V111 Conc., pag. 72f. 


Itaque cum sancta et. universalis quinta synodus 
Coustautinopoli esset coacta, cominuni tl generali 
anathemati submiesi sunt Origenes εἰ Theodorus 
Mopsuestenus, cum iis quz praexsistentia et 
restitutione dicla sunt ab Evagrio οἱ Didyino. 


Τῆς τοίνυν ἁγίας xal οἰκουμενιχῇς πέμπτης συν- 
ὄδου iv Κωνσταντινουπόλει συναθροισθείσης, κοινῷ 
καὶ καθολιχῷ καθυπεδλήθησαν ἀναθέματι Ὡριγένης 
πε xai Θεόδωρος ὁ Μοψουεστίας, xai τὰ περὶ προ- 
ὑπάρξεως χαὶ ἀποκαταστάσεως Εὐαγρίῳ χαὶ Διδύμῳ 


εἰρημένα. 


/ XXIX. 
Victor Tununemsis (qui scripsit anno. circiter 565) in. Chronico, tom. 1 Lectt. antiqq. Casini. editions 
Basnagii, pag. 555. 
Anno 39 imperii sui Justinianus Eutychinm Constantinopolitanum episcopum, damnatorem trium 
Capitulorum, et Evagrii eremiue diaconi, et Didymi monachi et confessoris Alexandrini, quorum laudes 
supra illustrium virorum ex auctoritate retulimus, exsilio dirigit. . 


Eusiratius. Constantinopolitang Ecclesie presbyter in Laudatione in S. Eutychium patriarcham Comstanti- 
nopolitanum, quam habuit anno 582, apud Bollandianos die 4 Aprilis, pag. 67 et 607, num. 55. i 

Qui vero hzc docuerunt, ii fuere qui exsecranda Οἱ δὲ ταῦτα εἰσηγούμενοι ἧσαν ol τῶν μυσαρῶν 
insani Orígenis, Evagriique ac Didymi ἀοβιιαῖα δογμάτων ἀντιποιούμενοι Ὠριγένους τοῦ λήρον, 
vindicabant, ac profitebentur. Εὐαγρίον τε xa Διδύμου. 

ΧΧΧΙ. 
Kvagrius scholasticus 1n Historia ecclesiastica (quam scripsit anno 595) lib. 1v, cap. ὅδ, pag. 418 εἰ. 
Cantabrig. anni 1730. 


Missi sunt Constantinopolim ab Eustochio Rufus Στέλλονται πρὸς τὴν βασιλέως πόλιν [leg. fort., 





abbas monasterii Theodosii, εἰ Conon abbas mo- 
wasterii Sabe... Et hi quidem de Origene in 
primis, et de Evagrio ac Didymo agere institue- 
runt, 


βασιλίδα πόλιν] πρὸς Εὐστοχίου, Ῥοῦφος ἡγούμενος 
τς Θεοδοτίον μονῆς, καὶ Κόνων τῆς Σάδα..... Kel 

τοι μὲν τὰ χατὰ τὸν Ὡριγένην πρωτοτύτω; 
ἐχίνουν, καὶ Εὐάγριον, καὶ Δίδυμον. 


jan 


Dd 


»*, 
μ᾿ 
E 


— 





e 


kill 
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Et pag. 480 ejusdem capitis. 


"Ex λιδέλλων δὲ ἐπιδεδομένων πρὸς Εὐλογίου, 
Κόνωνος, Κυριαχοῦ, xat IIa: τίου μοναχῶν κατὰ 
τῶν Ὥριγένους, τοῦ καὶ ᾿Αδαμαντίου, δογμάτων, 
zsl τῶν ἑπομένων τῇ τούτου δυσσεδείᾳ χαὶ πλάνῃ, 
πυνθάνεται Ἰουστινιανὸς τῆς ἁλισθείσης συνόδου 
περὶ τούτων... ᾿Αναφορὰ τοίνυν γέγονε πρὸς Ἰου- 
στινιανὸν τῆς συνόδου μετὰ τὰς γενομένας 
παρ᾽ αὐτῆς ἐχδοήσεις χατὰ Ὠριγένους xal τῶν τὰ 
αὑτὰ ἐχείνῳ πεπλανημένων... ᾿Ανηνέχθησαν αὑτοῖς 
χαὶ Διδύμου, χαὶ Ἐὐαγρίου, xai Θεοδώρου ἕτεραι 
πολλαὶ βλασφημίαι, μάλα σπουδαίως τὰ περὶ τούτων 
ἐχλεξαμένοις. 


Cum autem libelli ab Eulogio, Conone, Cyriaco, 
et Pancratio monachis dati essent contra dogmata 
Origenis Adamantii, et contra eos, qui impietatem 
atque errores illius sequebantur, de his Justinianus, 
synodum, qua congregata erat, consuluit... Missa 
est igitur relatio a pradicta synodo ad Justintanum, 
post acclamationes, quas conira Origenem, et ejus- 
dem cum ille erroris sectatores congesserau 
Retulerunt etiam iidem Patres multas alias Duy ui, 
Evagrii ae Theodori blasphemias, quas studiose 
admodum (ex eorum libris) excerpserant. 













XXXH 


Joannes. Moschus cognemento Eucrata (qui floruit Mauritio imperatore, εἰ ineunte dein. seculo. septimo) in 
capüibus Prati Syiritualis, que edidu Cotelerius tom. 11. Monumentorum Eccl. Graeca, capite 14, 


pag. 549. 
Θεωρεῖ ὁ ἀδελφός τινα ἐφιστάμενον αὐτῷ φοδερὸν 
ip εἴδει, xai αὐτῷ" « Mind καὶ ἴδε τὴν 
ἔϑειαν. » Kat παραλαδὼν αὑτὸν ἀποφέρει εἰς τό- 
πον σκοτεινὸν καὶ δυσώδη μετὰ πυρός" xat δείχνυσιν 
αὐτῷ ἐν αὐτῷ τῷ πυρὶ Νεστόριον... Ἐῤάγριον, καὶ 
δίδυμον [ας tamen postrema verba, Ἐθάγριον xat 
eelorins]. 


Aspicit frater quemdam astantem sibi specie ter- 
ribilem, qui dixit : « Veni, cerne veritatem. » Deinde 
assumens eum duxit in locum tenebrosum, foti- 
dum, igne ferventem, et ostendit ei jn ipso igne 
Nestorium... Evagrium et Didymum. 

Δίδυμον, desiderari in aliis codicibus adnotat ibi Co- 


xxxil- 
$. Sopáronins episcopus Jerosolymitanus (qui obiit anno circiter 630 aut. 638) in aynodica epistola ad Ser- 
gium episcopum Constantinopolitanum, qua inserta est actioni X1 synodi sezig. ecumenice tom. YI1 Con- 


€orom ediiionis Veneie anni 1729, pag. 915. 
"MY. hx. Vidi neo αἱ τῶν ἀνθρώπων ψυχαὶ Θεοῦ 
ἄρτι τὰν qois ἀπεώσαντο, τὴν πᾶσι ms ς φύ- 
σεως al. χτιστοῖς φυσιχῶς Ἐμφωλεύουσαν, διὰ τοῦ- 
τὸ καὶ πρὸ σωμάτων αὐτὰς ὑποπτεύσομεν, ἢ πρὸ τῆς 
τοῦ ὁρωμένου χόσμου παραγωγῇς καὶ Suus Ἢ 
ἀϊδίῳ τινὶ ξωῇ τελεῖν ἐννοήσομεν, xal βίον ἔχειν οὐ- 
m φήσομεν, ἄσαρχόν ve xal ἀσώματον, ζώσας 
ωὴν τὴν ἀΐδιον ἐν οὐρανῷ ποτε μὴ ὑπάρχοντι, ὡς 
Ὠριγένης ὁ παράφορος βούλεται, χαὶ οἱ τούτου συμ- 
p xat σύμφ, ς Δίδυμος, xat Εὐάγριος, xat 6. 
oix αὐτῶν pu MOIS ὅμιλος - οἴπερ οὐ τοῦτο 


μόνον πεπλανημένως δοξάζουσιν Ἑλληνιχοῖς ἐμφερό- 
μένοι δόγμασι, χαὶ τὴν Χριστιανῶν UM 

τᾶν, χαὶ τῶν των τούτων, ὧν 
γυνὶ περιχείμεθα, ἀ' $ ἀναιροῦσιν ἀνάστασιν, 


ρίζοντες, τῆς δυσσεδοῦς αὐτῶν μυ- 
ux. 


vola δεινὰ 
[wow στίας ἔπάξι 


Καὶ πέμπτην ἁγίαν... οἰχουμενιχὴν δέχομαι σύν- 
olo... "Awupt δὲ χαὶ ix, ire Be De pov. πρω- 
φτοτύπωος μὲν Ὡριγένην ἄφρονα... Εὐαγρίου δὲ 
σὺν αὐτῷ καὶ Διδύμου τὰ δόγματα xa πάντα ab- 
τῶν τὰ ηνιχὰ xal τερατώδη, οὐ μὴν ἀλλὰ xal 
μυθώδη ληρήματα. 


Sed non idcirco quod bominum anime gratia Dei 
corruptionem repuleruBt, qux omnibus creaturis 
naturaliter insidet, ideo εἰ ante corpora eas fuisse 
suspicabimur, ve! ante hujus visibilis mundi prola- 
tionem, atque compaginem in sempiterna quadam 
vita positas arbitrabimur, vitamve habuisse coele- 
stem asseremus, incarneam, seu incorpoream vi- 
tam viventes perpetuam in ccelo alijuando nom 
exsistenti, sicut Origenes erroneus constituit, eL hus 
jus cowmplices, atque consentanel Didynius, et 
Evagrius, et reliqua. earum fabularum excogitatrix 
sodalitas ; qui quidem non hoc solum errando pro- 
nuntiant paganorum concreti dogmatibus, εἰ Chri- 
Stianorum nobilitatem sordidantes, sed ei istorum 
corporum, quibus punc sumus amicti, impruden- 
ler perimunt resurrectionem, multa callide balbu- 
entes hnplissimis eorum, et fabulosis figmentis 
condigna. 


Εἰ in cadem epistola, pag. 918. 


Etiam quintum sanctum.... concilium universa- 
liter constitutum suscipio... Perimit autem, et in 
interitum projicit principaliter quidem Origenem 
insanum... Evagrii quoque cum eo, et Didyii do- 
gmata omnia eorum pagana, atque. prodigiosa, nec 
non et fabulosa deliramenta. 


Et pag. 925 in eadem epistola. 


᾿Ανάθεμα τοίνυν εἰσαεὶ... ἔστωσαν, πρῶτον μὲν 
Σίμων ὁ Μάγος... Ὠριγένης ἕτερος, ὁ καὶ ᾿Αδαμάν- 
τιος... Δίδυμος, καὶ Εὐάγριος, ol τῆς Ὠριγενιανῆς 
Ξερθρείας μυστηριάρχαι παμμίαροι. 





Anathema itaque in perpetuum... siat primum 
quidem Simon Magus... alter Origenes, qui εἰ 
Adamantius... Didymus, ei Evagrius Origeoian 
vanitatis primi secretales fosdiasimi. 


Tria superiora Sophronii loca ez alia veteri Latina versione exstant etiam pagg. 1958, 1289 οἱ 1961 ejusdem 
tomi septimi. 


T XXXIV. 
Heraclius imperator in. Ecthesi (edita anno 629, et inserta Actis. concilii Lateranensis 8. Martino pontifice 
kabili) secretario 5, pag. 206 tomi VII Conciliorum. — « 


Καὶ ταύταις [ταῖς οἰχουμενικαῖς πέντε συνόδοις] ἐν 
kxaevv ἀκολουθοῦντες... ἀναθεματίζομεν... Ὠριγέ- 
vov, Εὐάγριόν τε χαὶ Δίδυμον. 


Et hic (oscumenica quinque concilia) ín omni- 
bus sequenies... anathemalizamus..... Origenem, 
Evagrium, Didymum. 


XXXV. 
Asctares, eut unus ex auctoribus Chronici Paschalis, sive Alexandrini, a mundo condito ad Heraclii impe- 
TUoris annum vicesimum progredientis (quod opus videtur Ducangio scriptum usque. ad annum 554 ab uno 
excere, inde. vero. wsque αὐ finem. ab alio qui vixerit Heraclio imperante) hac habet ad olympiadem 


Cccaxim, pag. 544 edit. Paris. ann, 1688. 
Τούτῳ τῷ ἔτει τῆς Ἰουστινιανοῦ βασιλείας... γέ- 
ftrty ἢ ε' σύνοδος ἐν Κωσταντιγου πόλει χατὰ τῶν δυσ- 


Hoc anno imperii Justiniani... eelebrata est sy- 
nodus Constantinopoli conira, impia, exsecrande, 


2:5 


impura. οἱ ἃ Christiana religione prorsus aliena 
pagana dogmata Origenis, ac Didymi et Evagrii 
perduelltum Dei, et Theodori, etc 
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σεδῶν, xat μυσαρῶν, καὶ ἀκαθάρτων, xat ἀλλοτὶ 
τοῦ Χριστιανισμοῦ 'Ελληνιχῶν δογμάτων Ὠριτένους, 
xat Διδύμου, καὶ Εὐαγρίου, τῶν θεομάχων, xai θεο- 
δώρου, x. τ. λ. 


XXXVI. 


S. Antiochus abbas (qui scripsit anno circiter G4) t homilia 150 Pandecus, tom. X11 Biblioth. Patrum ; 
edit. Parisiensis auni 1614, pag. 254. 


Hactenus hzreticos recensuimus, quorum h:re- 
ses exposuit sanctus Epiphanius. Post hos autem 
fuerunt Fvagrius, et Didymus, qui Origenem secuti 
m quod spectat ad praexsistentiam et restitu- 

ionem. 








Ἕως τῶν ὧδε ὁ ἅγιος Ἐπιφάνιος ἐξέθετο, Μετὰ 
δὲ τούτους γεγόνασιν Εὐάγριος χαὶ Δίδυμος, τὰ 
Ὠριγένους φρονοῦντες πρὸς ὕπαρξιν [malim [ε- 
gere φρονοῦντες προῦπαρξιν] καὶ ἀποκατάστασιν. 


n XXXVII. 
Synodus Lateranensis (anno 689 habita) secretario $, can. 48, pag. 564 tomi VII Conciliorum. 


Si quis... non respuit et anathematizat... Sabel- 
lium, Arium... Origenem, Didymum, Evagrium, et 
compendiose omnes alios hareticos... talis homo 
condemnatus sit. 


Εἴ τις... 00x ἀποδάλλεται xal ἀναθεματίζει .. Ya- 
θέλλιον, " Apetov.. . Ὡριγένην, Δίδυμων, Εὐαγριῶν, xat 
ἁπλῶς τοὺς ἄλλους ἅπαντας αἱρετιχοὺς... ὁ τοιοῦτος 
εἴη χατάχριτος. 


ΧΧΧΥΠΙ. 


S. Mazimus abbas, theologus el confessor (qui synodo Lateranensi inter[uit anno 649) in. Locis communi- 
hus, tono 11" Operum editionis Combefisiana,, loca ex Didymi Operibus profert paqg. 531, 549, 579, 58x 
600, 606, 619, 651, 660, 662, 672, Videndus etiam est codex 511 Coislinianus, de quo Mont(auconius i 
quitur in Bibl. Coislin, P". 5975, el seqq. Ac. praterea videndus. codex 45. plutei septimi. bibliothecee Ma 

a 


τε Laurentiane, de qu 


ndinius in Catalogo, pug. 255. 


- ΧΧΧΙΧ. 


S. Anastasius Sinaita in Tlodego (qui liber inter annum 677 εἰ 686. scriptus ab. eo fuit) cap, 3, pig. 44 
tom. XlV Operum Gretseri edit. flatisbonénsis anni 1140. 


Annis post Chalcedonense concilium centum, sub 
Justiniano imperatore, quintum ccumeuicum actum 
est concilium, contra Origenem, Didymum, .et 
Evagrium stulte sapientes; quippe qui dicerent 
animas nostras cum daemonibus e ccelo iu corpora 
hiostra decidiss& : εἰ quod posa (damnatorum) ba- 
beat finem ; quodque diabolus in antiquum angeli- 
cum denuo restituendys sit. ordinem. Damuavit 
etiam hxc saneta synodus Severum, elc, 


Μετὰ χρόνους p! τῆς ἐν Χαλχηδόνι συνόδου, γέγονεν 
ἐπὶ Ἰουστινιανοῦ τοῦ βασιλέως ἡ πέμπτη οἰχουμενε- 
χὴ σύνοδος χατὰ Ὠριγένους, xal Διδύμον, καὶ Εὐσι-- 

ρίου, τῶν ματαιοφρόνων, λεγόντων τὰς ἡμετέρας 
Voc μετὰ τῶν δαιμόνων ἐξ οὐρανοῦ καταπεσεῖν εἰς 
τὰ σώματα ἡμῶν, καὶ ὅτι τέλος ἔχει ἢ χόλασις, xav 
ἀποχαθίσταται δι' αὑτῆς πάλιν ὁ διάθολος εἰς τὴν ἀρ- 
χαίαν αὐτοῦ '“τάξιν τὴν ἀγγελιχῆν. Κατέχρινε δὲ d) 
αὐτὴ ἁγία σύνοδος τὸν Σεθῆρον, x. τ. λ. 


Idem S. Anastasius in oratione 1 De Trinitate, tom. I Lect, antiqq. Canisii edit, Dasnagiane pag. 446, 
nonnulla scribit, in quibus videri. potest imitatus que scripserat Didymus cum in libro De Spiritu sancto, 
παι, 6, tum in lib. n De Trinitate, cap. 4, pag. 155 et seq. 

XL. 


Macarius episcopus Theopolitanus, nempe Antiochenus, homo hereticus (in. expositione fidci, nz inserta es 


actione 8 syaodi sexta ann. 680, quumque Macarius ipse jampridem se scripsisse ail) tom. V. 


pag. 111, iterumque pag. 1208. . 


Qua abjecerunt (universales quinque synodi), nos 
quoque anathematizamus, et... pracipue Arium... 


Conciliorum, 


"Anzp ἀπεδάλλοντο [al olxoupsvixol πέντε σύν- 
oboi] xat ἡμεῖς ἀναθεματίζομεν " xal... ἐξαερέτω; 


Ürigenem quoque, et lidymum, et Evagrium, et — "Apetov... vyévmv τε xai Albupov, xal E 
fabulosa borum deliramenta. ὗ &yptov, καὶ E: μυθώδη τούτων [al. τούτου] Anpi- 
ματα. 
XLI. 


Synodus sexia generalis anni 680, act. 18, tom. Vil, pag. 4055, iterumque pag. 1505. 


Hee saucium nostrum universale concilium... 
sanctis el universalibus quinque synodis in. omni- 
bus pie consonuit : nempe... et ultima harum quintze 
Sancte synodo, quz hic congregata est adversus 
Theodorum Mopsuestenum, Origenem, Didyium et 
Evagrium. 


Ἡ καθ᾽ ἡμᾶς ἁγία καὶ olxoupevoch σύνοδος... ταῖς 
ἁγίαις xal οἰχουμενικαῖς πέντε συνόδοις ἐν ἅπασιν 
εὐσεδῶς -ὡμοφώνησε. Φαμὲν δὴ... καὶ τῇ τελευταὶξ 
τούτων πέμπτῃ ἁγίᾳ συνόδῳ, τῇ ἐνταῦθα συναθρο:- 
σθείσῃ κατὰ Θεοδώρου τοῦ Μοψουεστίας, Ὠριγένους, 
Διδύμου τε χαὶ Εὐαγρίου. 





XLII. 


Constantinus Pogonatus imperator in edicto anni 684, quod exstat in. fine. Actorum concilii sexti generalis, 
tom. V11, pag. 1433, iterumque pag. 1530, quodque Baronio spurium aut. suspectum videlur. 


Suscipimus quoque eam qua temporibus. Justi- 
niani... congregata est. synodus contra Dei impu- 
yuatores Origenem, Didymum, et Evagrium. 


Δεχόμεθα δὲ xol τὴν ἐν χρόνοις Ἰουστινιανοῦ... 
χεχροτημένην σύνοδον κατ᾽ Ἰδριγένους, καὶ Διδύμον, 
xa Εὐαγρίου, τῶν θεομάχων. 


XLI. E 


Leo 11. ín Epistola ad Constantinum Pogonatum (scripta auno 682), que Daronio spurta videtur, tom. ΓΗ 
Conciliorum, pag. 1155. 


- Simul anatliematizamus omnes hareses... id est, 
Arium... Origenem , qui et Adiimautius , Didymum 
Βὶ Evagrium. 


Συναναθεματίξομεν πάτας τὰς αἱρέσεις... Tout 
ἐστιν ὅλρεων ᾿ς Ὠριγένην, τὸν καὶ ᾿Αδαμάντιον, A 
δυιιον, xax Εὐάγριον. 


VETERUM TESTIMONIA. 
XLIV. 
Synodus quinisexta (anno 692. habita) can. 3, tom. VII, pag. A541. 


01 Θεόδωρον τὸν Μοψουεστίας τὸν Νεστορίου διδά- Qui (Patres quintze synodi generalis) Theodorum 
21210», "Doc vedrai XE ὑάγριον, — Mopsuesti, Nestorii magistrum , et Origenem, et 
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τοὺς τὰς ἡνιχὰς ἀναπλασαμένους μυθοποιίας, Didymum, et Evayrium, qui gentiles fabulas ruraus 
xal σωμάτων τινῶν καὶ ψυχῶν ἡμῖν περιόδους xal lictas retulerunt, εἰ corporuni quorumdam, et 
ἀλλοιώσεις ἀναπεμπάσαντας ταῖς τοῦ vo) παραφο- marum circuitiones, et immulationes, seu tra 
lc τε xol ὀνειρώξεσι, xai εἰς τὴν τῶν νεχρῶν — grationes.de integro ruminaverunt, suis quibusdam 
[amm ἐμπαροινήσαντας ἀναδίωσιν. mentis deliriis ac somniis : εἰ in mortuorum resur- 
rectionem impie ac contumeliose insultarunt. 
XLV. 
Liber diurnus Romanorum pontificum (quem Garnerius. paulo. post annum 714 scriptum putat). in secunda 
Adei professione , pag. 98. 

Tize igitur sancta atque universalia quatuor concilia, etiam sanctum. quintum .concilium venerandum 
assecutum est... In hoc Origenes eum impiis discipulis, et sequacibus, Didyio, et Evagrio, et qui Crca- 
torem ornium Deum, et omuem ratienalem ejus creaturam gentilibus fabulis prosecuti sunt, zeternz suut 
condemnationi submissi. XLVI 


iscopus Moguntinus (qui sedit αὖ anno 719 ad. annum 754) , epistola 3 , pag. 50, 
xa "iom. XVI Bibl. Patrum ed. Paris, ann. 1634. ? 

Vahes, Pater mi, sicut Antonius de Didymo fertur dixisse, oculos, quibus potest Deus videri, et angeli 

ejus, el supernz Jerusalem gloriosa gaudia speculari. D 

XLVII. 

5. Joannes Damascenus (qui floruit anno circiter 150 , nec. obiit ante annum 756) wiulta affert ex Didymo 
in Parallelis sacris. Addendus etiam alter Didymi locus qui exstat in. codice 22, pluiei octavi bibliothecee 
Μεάϊεεα Laurentiang , de quo Bandinius in Catalogo , pag. 970. Ac praterea addenda ex codice Nuniano 
quc ego attuli, pag. ἘΠῚ. ἢ 

XLVII. 


Conciliabulam Constantinopolitnnum | falso septimum. unirersale dicium (quod habitum est anuo 154) i» de- 
ἐν dua inserta est. actioni sext conci Niceni secundi generalis , tom. 11], pua. 1072, iterumque 
pos. d 





S. Donifacius. martyr, 


Πρός ys ταύταις ἡ ἐν Κωνστανεινουπόλει συνελ- 
διῦσα τῶν ἑχατὸν ἑξήχοντα πέντε ἁγίων Πατέρων 
ἐπὶ Ἰουστινιανοῦ τοῦ τῆς θείας λήξεως * ἥτις ἀνεθε- 
μάτισεν ὭὮριγένην, τὸν xal ᾿Αδαμάντιον, Εὐάγριον, 
Δίδυμον, μετὰ τῶν Ἑλληνιχῶν αὐτῶν συγγραμμά- 
τῶν. 


Pr:eterea et quze Constantinopoli convenit centum 
sexaginta quinque sanctorum Patrum suh Justiniano 
divz recordationis : quz anathematizavit Origenem, 
qui et Adamantius diclus est, Evagrium, Didymum, 
cun paganis conscriplis eorum. 


XLIX. E 
Theodorus patriarcha Jerosolymitanus. in. Epistola «ynodica (scripta anno circiter 158) εἰ inserta. actioni 3 
concilii septimi generalis, tom. V111 Conc. pag. 829. ed. Ven. ann. 1729, iterumque pag. 1570. 


Ἦ πέμπτη συγχεχρότηται σύνοδος... ἦτις... ἀνα- 
ϑεματίσατα δεστέρεονας πὶ τε ranis xai Εὐ- 
ἄγριον, δίδυμον, xai πᾶτας τὰς μυθώδεις xal Ἕλ- 
γλχὰς αὑτῶν τερατολογίας. 


Quinta convenit synodus... qua... anatbematiza- 
vit. Nestorium... adhuc etiam. Origenem, et Eva- 
grium, Didymum quoque, et omnia fabulosa et pa- 
gana atque prodigiosa ipsorum eloquia. : 


L. ; 
Tarasius patriarcha  Constantinopolitanus in. Epistola ad tres patriarchas scriptu anno 785, inserta actiom 5 - 
concilii Niceni secundi, tom. V111 Conciliorum, pag. 815, iterumque pag. 1564, 


Τῆς δὲ πέμπτης [συνόδου], ὡς ἡ τοῦ Πνεύματος 
τρα τὰ; ἐξ ἄνωθεν el de Ἐπιπολαζούσας 
ἀϑέτμονς αἱρέσεις ἐξέτεμε, καὶ τοὺς ἐφευρέτας ab- 
τῶν ἐθριάμθευσεν, Ὠριγένην, Δίδυμήν τε xat Εὐά- 
ριον - χἀγὼ ἐξωθοῦμαι ὡς αἱρετιχὼν τερετισμάτων 
(v. τερατευμάτων) μυθεύματα. 


Denique cum quinta (synodo), qua sicut mach:era 
Spiritus in superficie quodammodo ex priorihus 
temporibus navigantes iniquas rescidit h.ereses , et 
inventores patefecit earum, Origenem videlicet, et 
Didymum, et Evagrium, ita et ego has, utpote por- 
teniosas liereticorum fabulationes, repello. 


LI. 
Septima syuodus cecumenica (anno 787 habita) act.7. in Definitione, tom. Y 111 Conc., pag. 1205, iterumque 


pag. 1526. 


Καὶ τὰ Ὠριγένους, Εὐαγρίου τε xa Διδύμου μυ- 
φεύματα ἀναθεματίζομεν, je xa ἡ iv Κωνσταντις 
νυυπκόλει συγχροτηθεῖσα πέμπτη σύνοδος, 


Et Origenis , et Evagrii , ae Didymi fabulas ana- . 
theinatizamus, sicut et Coustantinopoli congregatum 
quintum concilium egisse dignoscitur. 


LH. 
Theodulfus. Aurclianensium. episcopus im opusculo De Spiritus sancti processione ἃ Patre Filioque (quod 
scripsit auno 809) apud Sirmondum, tom. 11, pag. 708. cde 
llam sicut eta Patre procedere llieronymus in libro Didymi, quem de Greco in Latinum tranitulit 
«o4 Spiritus sanctus a Patre egrediatur, et a Filio mittatur, non secundum angelorum , prophetarum et 
Ὡγονοίογοπι ministerium, sed ut a Sapientia Dei Spiritum Dei mitti decet, sic docet. EX quo conficitur et 
à Filio. Hactenus Theodul[us, qui deinde sez Didymi loca satis longa affert ex libro De Spiritu sancto. 


μη. 
I»certus euctor Dialogi De origine animarum | inscripti (qui cum. S. Gaudioso episcopo, medico, et martyre 
s€ [amiliariter locutum esse ait) tom. 1X. Operum Hieronymi editionis Vallarsiane pag. 217. 


Fatetar idem ipsc Origenes in prxfatis opusculis ; sed οἱ Eusebius Cxsarieusis , et. Pamphilus, martyr» 
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Basilius quoque , et Gregorius, Didymus: 
3nimos, et iurmortales et rationabiles, 
bac vita gesserunt ; esse tamen eas factas a Deo 
sint, olim aimul, aut nunc per singulos nascentiui 


que, et Rufi 


qui 


DE DIDYMO 


liberi arbitrii ac voluntatis 


348 


nus similiter in suis, unius substantiz omnes esae 
» judicandos quoque esse pro his qua ia 
universa creavit el condidit, Quando autem faci ᾿ 


m, quid periculi esse aiunt alterum e duobus opinari? 


LIV. 
Incertus auctor Professionis fidei, quee exstat apud Joann, Alb. Fabricium vol. X1 Bibl. Grac. pag. 175. 





Septem sanctas et generales synodus recipio... 
Quintam vero... ut et evellentem, e demeteutein 
Voctrinas Origenis, Didymi , Evagrii, gentilium do- 
gínatibus incoctorum, qui Imprudenti et inepta sen- 
tentia in ultimum impietatis barathrum delapsi sunt. 
Nam divinitatis gradus et inferiora subsellia finge- 
haut et excogitabant, animarum praiersistentiam, et 
illarum (secundum divinitatem nutus sui) effluvia et 

' lpaus in seipsis subsiituentes et adwittentes , illas 
2d diversa, el varia corpora accedere, et in illa de- 
trudi volebant, et suppliciorum ünem, et demonum 
restitutionem in priorem statum , et ventriloquium 
tructantes, ore aperto fabulabantur, inaniterque 
jactabant et decantabant. 






Τὰς ἁγίας καὶ olxouuevixàe ἑπτὰ συνόδους ἀποδέ- - 
pe τὴν δὲ πέμπτην... ὡς διασπάσασάν τε xal 
χθερίσασαν Ὡριγένην, Δίδυμον, xal Εὐάγριον, Ἐλ- 
ληνόφρονι λογισμῷ καὶ ἀσυνέτῳ "pn εἰς ἔσχατον - 
υθὸν ἀθεότητος ἐμπεπτωχότας. Bai ς γὰρ καὶ 
ποδάσεις θεότητος ἀναπλάσαντες, xal ψυχὼν προ- 
ὑπάρξεις, καὶ τῆς πρὸς τὸ θεῖον αὐτῶν νεύσεως ἀποῤ- 
ῥοίας τε xal ἀποπτώσεις ἐν ἑαυτοῖς ὑποστήσαντες, 
εἰς διάφορά τε καὶ πολυειδῇ σώματα μεταγγίζοντες 
ταύτας καὶ μεταδάλλοντες, xol τέλος χολάσεως, xal 
δαιμόνων ἀποχαταστάσεις, ἀπὸ χοιλίας, τὸ δὴ λεγό- 
βένον, ἐρευγόμενοι, ἀθυροστόμως ἐμυθολόγησάν τε 
χαὶ ἐῤῥαψῴδησαν. 


LV. 


Incertus auctor. opusculi , quod inscribitur : 
notis ad lib. v Constit. apost., cap. 45, pag. 
heresis scculo circiter septimo: capit, aut viguit. 
Quintam rursus Constantinopolitanam (synodum 


svsripio), actam in scripta dementis Origenis, Eva- 
grii et D.dymi. 


Renuntiati 


o bmreticorum Armeniorum , editus a Cotelerie is 


. 947, tom. 1 edit. Amsteled. anni 1124. Armeniorum auuer 


Τὴν ἐν Κωνσταντινουπόλει αὖθις πέμπτ 
οδον ἀποδέχομαι] τὴν χροτηθεῖσαν κατὰ 
γραμμάτων Di 
πε xai Διδύμονυ. 


ACA 
τῶν Oul- 
ριγένους τοῦ παράφρονος, Εὐαγρίου 


LVI. 


S. Nicephorus episcopus. Constantinopolitanus in Eplstola syuodica ad Leonem Ill, 


(scripta auno 811), tom. 1X Concilioruin edit. 


Tum quintam rursus (suscipio)... sacram 165 san- 
ctorum Patrum synodum , quz... impia Theodori, 
Nestorii , Origenis, Didymi, Evagrii , reliquorum- 
jue liereticorum pradicía sectantium dogwata, du- 

um quidem aute apud plerosque occulla , per id 
vero tempus acerbos denuo ranios surculosque pro- 
ferentia juste excidit : quz enim ipsi delira et fa- 
bulose profitebantur, ea Judzorum et paganorum 
imoaginationi verius, quam Christianorum (idei con- 
sentanea erant. 


Romanum episcopum 
Ven. ann. 1729, pag. 518. 
Ἔτι μὴν [ἀποδέχομαι] καὶ τὴν... ἁγίαν πέμπτην 
σύνοδον ὯΝ [ee ἁγ! ἴῃ re v ἡμῶν" ἥτις τὰ Bee 
δώρου καὶ Νεστορίον, πρὸς δὲ xoi "ec νους, Διδύ-- 
v τε καὶ Ἐὐαγρίον, xa τῶν ἀμφ᾽ αὑτοὺς χαχοδό - 
ἔων ἀσεδῃ δόγματα, τέως μὲν παρὰ τοῖς πολλοῖς χρυ - 
πτόμενα, τηνικαῦτα δὲ πιχρῶς ἀναφυέντα χαὶ ἄνα- 
θλαστήσαντα, ἐξέτεμε. Δι' ὧν γὰρ αὐτοὶ ἐλη, "v 
μυθολογημάτων, Ἰουδαῖκῇ τε καὶ Ἑλληνιχῇ μᾶλλον 
ἣ Χριστιανικῇ δόξῃ ἐπηχολούθησαν. 


LVH. 


S. Theophanes (qui obiit anno 818) in Chronographia ad auuum mundi 6045 , tom. V] fist. Byzantinae ee. 
euet, pag. 154. 


Hoc auno sanctum et cecumenicum quintum con- 
cilium adversus dementem Origenem, Didyuum ocu- 
lorum lumine privatum , Evagrium, eorumque de- 
liria in gentilium mentem declinantía... celebratum 
est. 


Τούτῳ τῷ ἕτει γέγονεν ἡ ἁγία καὶ οἰχκουμανιχὴ 
πὲ; nu. σύνοδος χατὰ Ὠριγένους τοῦ παράφρονος, 
xal Διδύμου τοῦ ἀπὸ ὀμμάτων, καὶ Εὐαγρίου, xat τῆς 
Ἑλληνόφρονος αὑτῶν ληρῳδίας. 


LVIHI. 


Freculphus episcopus Lezoviensis (qui floruit anno circit 


er 830) in Chronicis, tomo 11, lib. 1v, cap. 21, pe 


241 tomi XVI Bibl. Patr. ed. Paris. amni pue i À 
ua tempestate Didymus Alexandrinus, captus parva setate oculis, et ob id elementorum quoque igna- 
Ἔν tantum miraculum sui omnibus prabuit , ut dialecticam quoque, et geometriam , qua Te nae 
visu indigent, usque ad perfeotum didicerit. Hic plurima nobiliaque scripsit, commentarios iw. Psai 


omnes, commentarios in Evangelium Matthei , et in 


Joannis , et De dogmatibus , et contra Arianos duos 


i iri i i i i i in 15aiam decem et octo 
libros, et De Spiritu sancto librum unum, quem Hieronymus in Latinum vertit, et in ] n 
vommentarlos. et in O«ee commentariorum libros tres, ct in Zachariam prophetis uUo quinque, et 
commeularios in Job, et infinita alia, quz digerere proprii judicii [legendum [orinsse indicis] est. 


Idem Freculphus in eodem tomo 11, lib. v, cap. 5, pag. 255. 


i i i ili ieusi ius Alexandrinus-auditor 
Responderunt (Eanomio) Apollinaris, Didymus, Basilius Caesarieusis.... Ambrosius ndrini 
Didymi seripsit eris ee llicronymus,.. hzc scripsit... De Spiritu sancto Didymi, quem iu 


Launum transtulit, librum unum. 


μχ. 
Βαϑανιε Maurus (qui obiit anno 856), si Thome Valdensi credimus, cujus verba moz afferentur, quadam 


ex Didymo profert cc 
Exstat quidem lomo Ti Operum Beda liber De natura 


Ha 30 libri w De naturis rerum : qui tamen liber non exstat inter opera edita Rabani. 


rerum ; sed in eo non sunt que affert Valdenais. 


IX. M 
Dhotius (qur anno 857 scdem Constantinopolitanam invasit) in Epistola ad Michaelem Bulgariz, priucipcu 


*1 VETERUM TESTIMONIA. ex 


- εἴα. Canisii ed. Basnag., part. w, pag. 391; et tom. VI Concil, pag. 416, ubi ead em 
e ei cum. Miqua lectionum reum et apud Euthymium in Panoplia, pag. 58 wmembranei cod. 


Naniawi scripti seculo xi, in quo Panopliz teztus Grecus ezstat necdum editus, 


“τι δὲ κατεδίκασε xai ἀνεθεμάτισεν Ὥριγένην, Condemnavit insuper (quinta synodus) et zma- 
Askpos, Εὐάγριον, παλαιὰ τῶν πιστῶν àfpusch- ιπειηδία feriit Origenem. Didymum, Evgelai , ab 
ἄνδρας τὴν Ἑλληνιχὴν μυθολογίαν ἐν τῇ τοῦ — antiquis temporibus in flde languidos, qudàppe — qui 
Ex "Exxinsig παρεισενεγκεῖν ιλονεικήσαντας. in Ecclesiam Dei subintroducere pagano v va vas fabu. 
Mpobsápytw τε γὰρ οὗτοι τὰς ψυχὰς τῶν σωμάτων — las tentaverant, Delirabant enim animas ame «or. 
ληρώδουν, καὶ πολλὰ σώματα τὴν αὐτὴν pevev- — pora praexstitisse, necnon unam εἰ eann dem  anj. 
δύεσθαι apud Ewikymium in cod. Nawiamo, ἔπεν- — inam multa corpora subingredi. Impiumà «login a e, 
δύεσθαι} * μιαρὸν καὶ κατάπτυστον, xai μό-  conspuendum, nullis dignum przter ipsos fautori. 
νιον, ὡς ἀληθὼς, ἐκείνων τῶν ψυχῶν ἄξιον. Καὶ τέ- bus. Finem quoque, et terminum su plicii inter. 
jo; δὲ τῆς ἀτελευτήτου χολάσεως ἐψηφίζοντο" ἄλλη, minabilis constituebanL : que est màailasa.— oin εν ἔν 
ποῦτο, παράχλησις πρὸς ἁμαρτίαν πᾶσαν καὶ ἀπ- ad peccandum illecebra εἰ przcipitium. $n ruinam 
ὥλειαν. Kal τοῖς ροῖς δαίμοσι τὸ ἀρχαῖον ἀξίω- ducens, Sed οἱ impiis demonibus suum antiquum 
ἐχαρίζοντο, ἐπαναδραμεῖν αὐτοὺς εἰς τὴν ἄνωθεν — locum εἰ dignitatem largiebantur; nam. regressum 
tav, ἐξ fc ἐξέπεσον, ἀναπλάττοντες. Ἔτι δὲ, οὐδ — illis ad ccelestem gloriam patefaciun iri docebaun, 
τὸ σώματα ταῖς ψυχαῖς ἐδούλοντο συνανίστασθαι " unde olim exciderant. Sed nec corpora cuin Suis 
᾿Ὡμνὰς δὲ αὐτὰς σωμάτων üwcostv* οὐχ οἶδ᾽ ὃ «t animabus conjuncta resurrectura lingebant, sed. nu. 
χαὶ χαλοῦντες ἀνάστασιν, εἴπερ τοῦ πεπτωχότος χαὶ das animas sine corporibus; nescio qufm rem in. 
βανόντος ἢ ἀνάστασις, οὐ ἡ δὲ τοῦ ἀεὶ ἑστῶτος χαὶ ἐν lerea comminiscentes resurrectionem ;, siquidem 
ἀςϑαραΐᾳ διαμένοντος, οἷὖν πέρ ἔστιν ψυχὴ “οὐδὲ — resurrectio illius est, quod conciderat εἰ morieba. 
τοῦτο δυσωπηθέντες οἱ ἄθλιοι, ἡλίχον οἷον áblxrpa, (Ur, DO cjus quoJ jugiter consistebat et. incorru. 
δι᾽ ὧν λήθουσι [Eutbymius in cod. Nan , ληροῦσι), —Dtibile permanebat, cujusmodi animz status esi; 
τοῦ δικαίου χριτοῦ χατηγοροῦσι. Πῶς γὰρ οὐχ & nec intelligebant miseri, aut reverebantur, quaj, 
τὴν ἀδικίαν αὑτοῦ καταμαρτυροῦσι, Ων τ ναθζης magna injustitia justum interea judicem onerabaqn, 
σᾶντα σώματα ταῖς ψυχαῖς, τοῖς xat' ἀρετὴν πόνοις, Nam quomodo non contra illum perhibent de gug- 
τῶν κοινῶν ἐπάθλων ἀποστερεῖν αὐτὸν ῥλασφημοῦν. — m injustitia testimonium, qui blaspleme pronun. 
τες" τὰ E αὖ πάλιν συνεξαμαρτόντα, τῆςς κοινῆς al- liant, corpora illa, qux una cum animabus in sta- 
αἰας καὶ πράξμως ἀτεπιτίᾳττα καταλιμπάνειν, μόνας dio virtutis decerlaverant, przmiis illnrum labo- 





V τὰς gus. πῶν αυϑιαπροὶ σωμά-  Tüm communibus privanda : aut αἱ qua una pecca- 
πων, 3) διπλῃν εἰσπράττειν τιμωρίαν, ἢ Sera, ἀξιοῦν veront, ab omni reatu el pena pro actibus solve- * 
ποδοσίας ; rentur; anime autem soke el solitariz ac semotze 
i 8 corporibus una operantibus vel duplici paeua, vel 
| duplicata mercede reuibutionemn haberent? 
LXI. 


bus, tom. ] Spicilegii Ackeryani ed. Parisien, ann. 1723, pag. 124. 
Hieronymus in libro Didymi, quem de Greco in Latinum transtulit : quod Spiritus sanctus a Patre 
egrediatur, et ἃ Filio mittaiur, non secundum angelorum, prophetaruin et apostolorum ministerium, sed 
uta Sapientia Dei Spiritum Dei mitti decet, sic docet: ex quo confitetur et a Filio illum sicut et ἃ 


Patre procedere. Hactenus /Eneas, qui statim subjicit sez loca ez Didymi libro De Spiritu saucto deprom- 
για, sed cum aliqua leclionum varielate. 


Í 4Eneas episcopus Parisiensis (πὶ forait anno circiler 867) in libro adversns Groeces, cap. 49 st sequenti- 


LXII. 


Katramnus. monachus Corbeiensis, nece Parisiensis equalis, lib. n contra Graecorum opposita, cap. 5, 
tom. I Spicil. Acheryani, pag. 76. 


Vidywus Alexandrinus, ralibus quidem a puero captus oculis, verum spiritali visione satia illa- 
stris, In libro, quem De Spiritu sancto scripsit, sic-loqnitur : «Igitur quicunque, » etc. Ita. Ratramnus, 
qui deinde allatis plurimis ἐς Didymo testimoniis [use probat, Spiritum sanctum. ez. Didymi doctrina pro- 
cedere non modo a Paire, serum etiam a Filio : ac tandem caput illud quintum concludit his verbis : Suff- 
ciant ista de libro Didymi breviter collecta : qui, dum talia de Spiritu sancto positus Alexandri: sentiret, 

et scriberet, gec a Grzcis, nec a Gracorum Imperatoribus est vel reprehensus, vel communione suspen- 
sus... Vos nunc, imperatores moderni, novi sectam erroris instituentes... illorum convinclmini non esse 


discipuli, qoi priorea vestri fuere, qui catholicam (idem roboravere, qui pravi dogniatis inventa semper 
espognavere. j 


Et cap. 6 ejusdem libri, pag. 19. 


Paecbasius antiquus Roman: sedis et doctor, et diaconus, in libello, quem de Spiritu sancto scripsit, 
Dxéymi sequens Alexandrini vestigia, sie iufit : « Non serateris, » eic. 


{ΧΠ|. " 
Anesiasins Bibliothecarius (qui anno 869, synodo vmi Tnterfuit) in. Historia ecclesiastica ad annum mundi 
6046, Christi 546, seu potius ad annum 26 Justiniani, pag. 5& ed. Ven. . 


Anno imperii Justiniani vicesimo sexto facla est sancta el universalis quinta syagdus contra Orige- 
sew vesanom, et Didymum czcuim, et Evagriuui, atque gentilis sensus eorum deliramentum ; et rursus 


cenira Capitula. 
LXIV. 
S. M» Vienunensis (qui obiit anno 878 circiter) in. Chronico ad. annum 385, tom. XVI Bibl. Patrum ed. 
Lugdun. anni 1671, pag. 195. 
Alexandrinus oculis captus, et ob id elememtorum quoque ignarus, tantum tairaculum eii 


1e buit, ut dialecticam quoque, et geomctriam, qui vel maxime visu indigereul, usque ad per- 
cctom t. 
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LXV. z 


Aucior catena ms. in Joannew, que ersiat in codice decimi seculi. Bibliothece Coisliniane, a Montfaa. 


conio memoratus in Dibl. Coislin., pag. 64. 


"Siquidem ex multis vàriisque non modo sanctis Καὶ γὰρ £x πολλῶν xal διαφόρων οὐ μόνον ἁγίωσ 
Pa:ribus, sed etiam reprobatis b:ereticis hic liber Πατέρων, ἀλλὰ χαὶ ἀδοχίμων pev αὕτη t &i- 
concinnatus est; nimirum Joanne Chrysostouo ὄλος ἐσχεδίασται" λέγω δὴ Ἰωάννου ἐπιόχόπου Κων-- 
Constantinopolis episcopo... Eusebio, et Severo... σταντινουπόλεως... Εὐσεδίου xal Σευήρου... ᾿Απολι-- 
et Apollinario, et Origene... et Athanasio Alexan- — vapíou τε xat "Qotyévouc... καὶ ᾿Αθανασίου ᾿Αλεξαν- 
vrino; interdum etiam Dasilio Magno, Gregorio δρείας" ἐνίοτε "δὲ xaY Βασιλείου τοῦ Μεγάλου, 
Theelogo, Gregorio Nysseno, Isidoro, Epiphanio Γρηγορίου τοῦ θεολόγον, xat Γρηγορίου Νύσσης, 
Cypri, Methodio Patarorum, Anastasio Antiocheno, Ἰσιδώρου, Ἐπιφανίου τε Κύπρου, xai Μεθοδίου Tk 
et Didymo cxco, aliisque multis, quorum nomina τάρων, ᾿Αναστααίου ᾿Αντιοχείας, xai Διδύμου 
reperta non suut. Ex his itaque omuibus hunc li- τυφλοῦ, xat ἑτέρων πολλῶν, ὧν τὰ ὀνόματα οὐχ cOpn 
brum mutuatus, nihil ex iis, qux improbe et flagis— cat. "Ex τούτων τοίνυν ἀπάντων τὴν εἰσμον «ai 
liose in haereticorum scholiis dicta sunt, apposui. ἐρανισάμενος, οὐδὲν τῶν ἀδοχίμως xal xax: 

ἐν τοῖς τῶν αἱρετιχῶν σχολίοις εἰρημένων ἐνθεὶς, x. 


ποι 


LXVI. 


Auctor scholiorum, seu catene in Psalmos, que ezstat. in codice Greco decimi seculi, qui memorate" 


MURDER in Biblioth. Coisian. pag. 151, ex. Didymo plura affert : ac semel ait : Ex. Didymo mosa- 
cho. Σ i 


EXVII. 


Auctor opusculi, quod inscribitur : Ὅροι πίστεως ὀρθοδοξίας, id est, Definitiones (idei orthodoxa, gw 
editum esl a Mon!(auconio in Bibl. Coislin. pag. 205, ex. codice wundecimi circiter sa'culi. 

Et (suscipio) alteram Constantinopolitanam (syno- Καὶ τὴν αὖθις ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐπὶ "Iove 
duin) sub Justiniano... (abitam) contra Origenem, γιανοῦ τοῦ χατὰ Ὡριγένους, Εὐαγρίου τε καὶ Aur 
Vvagrium οἱ Didymum... Et anathemate damno μου... Καὶ ἀναθεματίζω πᾶσαν “αἵρεσιν ἀπὸ Σὲ 
omnes lixreses a Simone Mago... praecipue autem, νος... ἐξαιρέτως δὲ a' “Ἄρειον, β' Εὐνόμιον... te" "Dee 
5 Arium, 2 Eunomium.... 15 Origenem, 16 Eva- γένην, tc' Εὐάγριον, ιξ' Δίδυμον. 
gnum, 17 Didymum. δ 


LXVIII. 


Hermannus Contractus in Chronico (quod scriptum est anno 1034), tom. 111 Lect. autiqq. Canisii edit. Das— 
nagiancg parte 1, pag. 214. 


$71 (anno). Didymus Alexandriz cecus claruit. 
LXEX. 


S. Nicon (qui floruit anno circiter 4060 sub Constantino Duca) in. opere inedito, quod. inscribitur Pan- 
dectes, sententias, sive (ragmenta affert ex. Didymo, ut testatur. Mont(auconius in Dibl. Coislin. pag. 141 et 
491. Exstat hoc opus ms. etiam Venetiis in Bibliotheca Naniana; sed codex est valde mutilus εἰ imper[e- 
ctus, Vide etiam Bibliothecam bibliothecarum Montf., pag. 1051. 


LXX. 


Nicetas metropolita Heracleensis (qui floruit anno circiter 4077) auctor, seu collector catene in Jobum, 
loca ex Didymo passim affert, ut ex. gr. pag. 11 edit. Juniane, 14, 17, 28, etc. 


LXXI. 


Antonius, cognomento Melissa, id est Apis (qui fioruit, ut. Oudinus. putat, anno circiter 1080) in Senten- 
tiis, libro 1, ex Didymo quinque loca affert. 


LXXII. 


Auctor catene ms. in Acta apostolorum, que ezstat in cod. 58 bibliothece Collegii novi Oxoniensis, yar- 
sim loca ez Didymo deprompta affert. Ez ace fragmentis plura. edidit Joannes. Christophorus Ψοίβη 
tom. 111 εἰ 1V Anecdotorum : in pref(atione vero tomi IIl laudat ,exquisitum collecioris, quicunque de 
is sit, in seligendis prastantissimis doctorum sententiis judicii acumen. De ejus ctate nihil certi ha 
Voljius quod dicat : sed illud tantummodo certum esse ail, collectorem hunc saeculo saliem sexio recentiores 
esse. 


LXXIII. 


X 
; iepii i i i idymi bà 
Theophylactus Bulgarorum archiepiscopus (qui floruit seculo xi, εἰ ineunte xn) Didymi fragmenta. | , 
affert ir commentarie in Acta apostolorum, cap. 1, pag. 18, et cap. à, pag. &£ tomi tertii Operum editio 
uis Venet anni 1158. 


LXXIV. 


Alia incertorum. auctorum calenc, in quibus fragmenta ez Didymo afferuntur. Avitmadreriat διε. lec 
non omnes hasce calenas esse inter se diversus. Quanam vero inter se differant, eorum en » 4 
codices consulere queunt, in quibus exarate exstant, Didymum ergo allegant, aut memorant. 


i i n i i . A7, atque 
1. Collectores calenarum. quinque in Genesim, quarum prima memoratur a Lambecio I1], pag 
Nesselio, tom. 1, pag.. 2). "erandom edidit Αἰομεῖνο Lippomanus, qui Didymum Fruor er di 
105, 444, etc. Teriia exstat. cod. 130 bibliothecee Regie Purisina, ut constat ez lom. ἐ- τας "lies Dar 
ejus bibliotheca, pag. 20. Quarta est in. codice 104, soculi 15, ejusdem. bibliotheca. Quin 
Yi acerca In Mrcdut. d. 431 bibl, Regia: Parisine 
I. Auctor catene in Exodui, que exetat cod. ibl. Regie e. I 
111. Auctor catene Crece in VPentateuchum, de qua Fabricius in Bibl. Gr. vol. ΚΠ], pag. 729, queque edis 
est tantum La'inc. 


| 
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IV. Asctores catenarum quinque in Octateucbum, quarum. prima est in codice Greco 50. bibl a «» E hece Rega. 

Texrinensis, ut. patet ez tomo 1 Catalogi. ejusdem bibliothecee, pag. 154. Secunda in cod. Δ᾽ 7» Greco bi. 
eikecee Venet S. Marci. Hac dicitur afferre (ragmenta ex Didgmo : ego nullum in eo irm πε» « vi ; sed cu 
feimanter eam. percurrerim, oculos [oriasse meos effugere. Tertiam se Venetiis vidisse — 3t 2mm codi, τὰ 

“πῇ τὶ ait Μοπιζαμεοπῖμε in Diario ltalico, pag. 435. Quarla est in codice 138 bibliot a — Reg. Par. 

Qxinta ibidem in codice 129. 

F. Auctores catenarum in libros Regum, quarum primam vidi Venetiis in bibliotheca S. APiMara " 
€reco 16, εἰ Didymus. ibi allegatur pagg. 46, 68, 19, 139 et seqq., 150, 195 et 199. Sec mar “πᾳ α Codice 
codice seculi x, de quo agit Mont(auconius. in bibliotheca Coisliniana, pag. 4&. Tertia in. a— «—m» «lic, slot in. 
blioth. Reg. Parisiensis. Demum Joannes. Rodulphus Cordubensis. Didymum allegat in. ceag &£ «nq irn 
Regum. i 

4. Auctores catenarum in. Job, quarum prima memoratur a Mont[auconio in biblioth. Coisli arae a «3n Tos 
εἰ dicitur haud multum. diversa a catena Niceta jam edita, Secunda exstat. in codice Pear -π παι ίο, δ Dag, 57, 
culi xiv, pag. 16 : eam contuli olim cum catena. Nicele, ac valde quidem. similem comperi  — aam eq Sio s 
parte diversam. Tertia est in Greco codice. Naniano. Quarta est in codice Mediceo Laur ez aw LN abione, o. 
lei 5, qui scriptus est saeculo xiv. ineunte, ut. testatur vir cl. Bandinius, pag. 52, Catalog ὃ ,, 9u;" 7 plu. 
parum differre ait a catena Nicete, Quinto. videndus etiam est codez A9 plutei 10 ejusde »»az. 65, fan no» 

Sezia exstat in codice 153 biblioth. Reg. Parisine. Septima et octava in 158 et 151 coéce. VOL cc, 

bliothecee. Nomo in codice 162 smculi xii, qui exstat. ibidem, leguntur. scholia in Joonnemw , — 2 Vs erp, by. 

legatur Didymus. Decima est in codice Bibliothecie Scorialensis, quem memorat Corderize s ?ulbnus a. 

Ywdiculi ejus Bibliotheca vulgati ab ipso Corderio una cum homiliis xix Cyrilli Alezandriraà inj, 9. XXI 

WM. Awctores calemarum in Psalmos, quarum. prima edita est a Corderio. Secundam vic; piremiam, 

vibliotheca S. Marci codice Greco 41, et est a Corderiana diversa. Tertia exstat in Bibl. Medico, potis "i 
Gana, xt testatur Bandinius pag. 94. Quarla. et quinta in codicibus 79 εἰ 921 biblioth. Regiae Ta. MTen- 
sis. Sexiam a. superioribus diversam vidi Veneiiis in. codice Greco Bibliothece Ναπίαπα. Septima esf d 
codice 488 bibliolh. Coisl., qui est saculi x, ut testatur Mont[anconius. Dibl. Coisl. pag. 244. Octava 1n 
cedice seculi x ejusdem bibliolhece memorato a Mont[auconio pag. 51. Ez catalego autem [atrum E se 
catena. allegatorum colligo eam differre a Corderiana. Nona ibidem in cod. 80, in quo etiam Didymiys Vid 
wel vocatur wonachus, ut paulo superius dizi pag. 490. Decimo alice exstant in codicibus 159, 140, "rm 
A36, AA, AGS, AGAR, AGS, 167, biblioth. Reg. Parising. Undecimo in codicibus, qui memorantur, tom. ] ma- 
wuscriptorum Angli parte , pag. 29 et 121. Postremo in catena, quay exatat cod, ὃ plutei. 6 bibl. Medic. 
Lawrentianc Didymum allegari, Montfauconius testatur in Bibliotheca bibliothecarum pag. 956. At vir 
el. Bandinius eum codicem recensens, ac. Patres numerans, ex quibus catena. contezia est Didymi men- 
“ἴασαι OR facit. 
V/H. Anctores. catenarum in Cantica Yet, et Novi. Testamenti, Primam memorat Fabricius Bibl. Gr. 
τοί, Hn, peg. 729. Secunda. exstat in cod. 159 biblioth. Vindobonensis, teste Nesselio tom. 1, pag. 235. 
Tertia im. cod. 81 Bib. Coislin. sacculi xi, ut testatur Mont[auc. in. Bibl. Coisl. paa. 158. Quarta in. cod. 
414 ejusdem. bibliotheca, tese Mont[auc. ibid. pag. 589. 
| 1X. Anctores. catenarum in Proverbia Salomonis exstantium. Primo in codice δῖ bibl. Davarice mo- 
wackii apud. sereniss. Electorem. Videndus etiam. codez 8. ejusdem bibliotheca. Secundo in editione Pel- 
(axi Latina. hujusmodi. catene. Teriio in cod. 22 bibliotheca Venete S. Harci. Quarto in codice 25 ejus- 
dem bibliotheca, quem vidi : ín eo autem sic inscribitur calena : Ἐκλογαὶ ἑρμηνειῶν εἰς τὰς llapot- ^ 
μίας Σολομῶντος éx διαφόρων Πατέρων, id est, Interpretationes selecta in Proverbia Salomonis ex 
diversis Patribus. Quinto in codice Passioneiano, qui mihi est 23. Sezto in cod. 194 Coisliniano &eculi 
xvi, teste Mont(auc. pag. 247 Bibl, Coisl. Septimo in codice chartaceo δὶ biblioth. sereniss. Elect. 
Baeorig, wt me monuii vir cl. Franciscus Topsl prapositus canonicor. re, ul. Pollinge. Octavo in cod. 8 
ejuszem biblioth. teste Moni[auc. in. Bibliotheca bibliothecarum, pag. 87. Nono in codicibus 151, 154, 
ΑἿΣ et A1 tiblioth., reg. Parising. Decimo in codice Scorialensi, ut constat ex. pag. 25 Corderiani 1n- 
diculi jam citati. 
X. Auciores catenarum in. Ecclesiastemn, quarum primam vidi Venetiis in codice Gravo 92 bibliothecee 
S. Marci. Secunda ezslat in cod. 116 bibl. Reg. Parisine. Alice tres vero exstant Üzonic in biblioth. Dod- 
. feiana, teste Fabricio, wol, VI1 Bibl. Grzc., pag. 151. 

A1. Anctores catenarum in Canticum Salomonis, quarum prima exstat in cod. Greco 95 bibl. Reg. Tau- 
rinensis, ui disco ez tom. 1 Catalogi codd. ejus bibl., pag. 184. Altera edita est a Meursio, et Didymum 
allegat, pag. 19. Tertia exstat in cod. 455 biblioth. Heg. Parisina. 

X HI. Ascer cateng in Isaiam, que exstat. in codice Scorialensi, ul constat ex Corderiano Indiculo jam 

A111. Aactores catenarum in Jeremiam : quarum prima edita est. a. Ghislerio, et Didymum allegat tom. 1, 
pag. ὃν, ac tom. 11, pag. 104 et 153. Secunda exstat in cod. & plutei χι bibl. Medic. Laur. Lege Bandi- 
mium pag. 500 Catalogi. Teriia in cod, 159 bibl. Reg. Paris. 

de Auctor acholiorum in Danielem, que ezstant in cod. 159 bibl. Reg. Parisinve. 

1 /. Auctor catene in. Mauhzum, Lucam et Joannem, qua. ezsiat cod. 187 bibl. Heg. Parisinc. 

τ: ANTO. cateng in Lucam , quam | Latine conversam edidit Corderius, Didymum allegat ad cap. 8, 

2. 1]. Anctores catenarum in Joannem. Quarum prima edita est a Corderio, εἰ undecies Didymum allegat. 
Secunda ezsiat in cod. S5 lutei. 6 bibl. Medic. Laur. Tertia in codice 23 Coisliniano, wi testatur Mout- 
[enc. pag. 61 Bibl. Coisl. Quarto videndus est codez 195 ejusdem bibliothece, et que  Moni([auconius. de 
ipso scribit ibidem pag. 248. Quinta est in cod. 209 bibl. Reg. Parisiensis. Sexto D. Thomas in catena 
im Krangelia Didymum allegat. 

1V111. Auctores catenarum iu Acta : quarum primam ezstare in codice bibliotheca Regie Parisine ante 
9900 aunos ezarato testatur Richardus Simonius apud Fabricium, vol. V11 Bibl.Graecze pag. 189. Secunda 
memoratur in[ra pag. 490. Teriiam collegit Andreas resbyter, et exstat in. cod. 25 Coisliniano, seculi 
1. Lege Moui[auconium in Bibl. Coisl. pag. 16 εἰ 11. diaria exstat in cod. 902, olim 94 Coisliniano sa- 
«ali 31. Lege Mont(auc. ibid. pag. 263. Qvinia in cod. 216 bibl. Reg. Parisine. 

41. Auctores catemarum in Epistolas S. Pauli : quarum prima. exstat in bibliotheca Bodleiana, teste Fa- 

bricio, vol. V11 Bibl. Gr., pag. του. Aliera in cod. 204, Coisliniano scc. xi circiler. Lege Mont[auc. Dibl. 
Coisl. pag. 265. Teriia in cod. 216. bibl. Reg. Parisinc. : 
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XX. Auctores calenerum in Epistolas catholicas. Quarum prima ezstat in cod. 58 biblioMece Collegii ^ 
movi Oxoniensis : eamque. memorat Volfius tom. ΠΥ Anecdotorum, ac in ea Didymum citari decet, mi “- 
fallor. Secunda in codice Coisliniano, quem memorat. Moni(auconius Dibl. Coisl. pag. 215, et scriptum ^ 
dicit tempore Basilii et Constantini. imperatorum. Esse autem hanc. catenam diversam, αὐ ea qua exstat 
Ozonii, colligo ez Catalogis. Patrum ἐπ utraque allegatorum. Tertia in cod. 924 — Coisliniano seculi x, 
teste Montfauc., pag. 814. Quaria in cod. 216 bibl. Reg. Parisine. Quinta in codice seculi xw bibliothe- 
cm Medic. Laurentianeg, teste. Bandinio pag. 102 Catalogi. ; 

XX. Auctores Eclogarum, sive Excerptorum ex. Scriptura, et Patribus. Exstant autem hujusmodi Ecloger 
primo in codice 904 Coisliniano seculi xn, teste Mout(auconio pag. 412 Bibl. Coisl. Secundo in cod. 996 
Coisliniano seculi xu. ut testatur idem ibid. pag. 414, 

XXII. Demum Montfauconius ipse in Palzographia pog. 547 hec scribit : Frequentissime erratum fuit, 
maximeque in catenis, ubi... v. gr. Atbanasius pro Didymo, quia cum in codicibus littere ἃ, et A ad- 
modum similes sint, duplex Δ superpositum pro duplici A babitum fuit, e lectum ᾿Αθανασίονυ. 


LXXV. 


Sigebertus Gemblacensis (qui floruit anno circiter 3133) in Chronico, quod ab anno $81, pergit ad. an- 
num 1115, hec liabet ad annum 396 : 


Didymus absque oculis anno aetatis 85 Alexandriz obiit. 
LXXVI. 


- Joannes Zonaras schismaticus (qui floruit anno circiter 1118) in Annalibus, ib. xui, tom. 1I edit. Veneta 
anni 1729, pag. 55. 

Concilii hnjus (quinti) indicti eausa fait Origenes, Συνήθροιστο δὲ [πέμπτη σύνοδος] χατὰ τοῦ Ὧρι- 
ejusque perversz opiniones, et sectatores ejus Didy- γένους xal τῶν ἀλλοχότῶν ἐχείνου δοξῶν, xal τῶν 
mus,alque Evagrius : quorum dogma fuit animas τὰ ἐχείνου πρεσδευσάντων, Διδύμου xal Εὐαγρίου" 
2nle coryora exstitisse, et supplicii (mem esse, εἰ οἴτινες τῶν ψυχῶν παρξιν ἐδογμάτιζον, zzi 
demones pristinam dignilatlem recuperaturos , alía- τέλος τῆς χολάσεως ἔλεγον, καὶ τῶν δαιμόνων ἐς, 
que plura. - τὸ ἀρχαῖον ἀποχατάστασιν, xal ἕτερα πλείονα. 
Àdem Zonaras in Canone in Deiparam, qut exsfat tom. 17/. Monumentorum Ecclesie Grece a Cotelerio 

editorum, pag. 468. 


Didymus, Evagrius. 

Cum Didymo rursum docet Evagrius animarum 
priexsistentiam, ex Origene accepta absurda opi- 
wone, — 

lidem. 

Eorumdem sententia est, rursum et demones re- 
sitntionem in pristinum statum accepturos, atque 
homines qui nefaria commiserint, cum angelis , 
etiani conpleturos unitatem, quam insana imente 
fabulantur. 


Δίδυμος, Εὐάγριος. 
Σὺν Διδύμῳ διδάσχει πάλιν ὁ Εὐάγριος ψυχῶν 
προῦπαρξιν, Ex. τοῦ Ὠριγένους τὴν ἀλλόχοτον δόξαν 
δεξάμενοι. 


Οἱ αὐτοί. 

Τῶν αὐτῶν ἔστι δόγμα, αὖθις καὶ τοὺς δαίμονας 
ἀποχατάστασιν μέλλειν εἰληφέναι, xol ἀνθρώπων 
τοὺς ἄθεσμα πράξαντας, xai μετὰ ἀγγέλων ἀνα-- 
πληρῶσαι τὴν ἑνάδα, ἣν μυθεύονται γνώμῃ χαχό-- 
φρονι. 


LXXVII. 
Ajonorius Augustodunensis (qui floruit anno circiter 4120) libro 1 De ecriptoribus ecclesiasticis, cap. 110. 
Didymas Alexandrinus captus a parva ztate oculis, et ob hoc quoque elementorum penitus ignarus, 
tantom miraculum sui omnibus. prbuit, ut dialecticam, et geometriam, quz vel maxime visu indiget, 
usque ad perfectum didicerit. llic. plurima opera, nobiliaque conscripsit : commentarios in Psalmos; 
commentarios in Evangelium Matthei εἰ Joannis; De dogmatibus, et conira Arianos libros duos ; δὲ 
Spiritu sancto librum unum, in Isaiam tomos octodecim ; in Osee libros tres; im Zachariam quinque; et 


commentarios in Job, et multa alia. 


Et cap. 197 ejusdem libri. 
Ambrosius Alexandrinus auditor Didymi. 


Et cap. 


136. 


Hieronymus... scripsit... De Spiritu sancto librum unum. 
LXXVIII. 


Georgius Cedrenus (gui fleruil. anno circiter 1450) in Compendio historiarum, tom. 1, pag. 256, edit. ἦε 
πεῖ anni 1729. Ὁ : 


Eo anno (nempe sexto Constantii) Didymus qui- 
dam, vir przeclarus, oculis captus, innotuit, Ad hunc 
magnus ile Antonius Alexandriz accedess : « Non 
est, ait, cur ob jicturam oculorum perturberis. 
Tales enim amisisti oculos, quos etiam muscz, 
ac culices damno afficere possunt. Gaude polus, 
quod oculos habes, qualibus angeli vident. » 

Ei pag. 

Anno xxv imperii Justiniani habita est sancta et 
Gcumenica quinta syuodus... centra Severum... 
necnon contra vecerdem Origenem, εἰ eos qui im- 
pias ejus opiniones sectabantur, Didymui caecum, 
€t Evagrium, qui dudum floruerant, et contra ca- 
pitula ab ipsis exposita, in quibus, Gracarum opi- 
uionum ansa arrepta de aninarum transitu in alia 
aique alia corpora, nugabantur animas corporibus 


Τούτῳ τῷ ἔτει Δίδυμός τις ἐλλόγιμος ἀνὴρ ἀτὸ 
ὀμμάτων ἐγνωρίζετο. Τούτῳ ἐντυχὼν ὁ μέγας "Av- 
πτώνιος ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ εἶπε πρὸς αὐτόν᾽ « Μηδὲν 
ταραττέτω σε ἡ ἀποδολὴ τῶν ὀμμάτων' τοιοῦτον 
γάρ σε λείπουσιν ὀφθαλμοὶ, οὖς xal μυῖαι xdi 
χώνωπες βλάψαι ἰσχύουσι" χαῖρε δὲ, ὅτι ἔχεις ὀφθαλ- 
μοὺς, οἷς καὶ ἄγγελοι βλέπουσι. » 


491. 

Τῷ x ἔτει τῆς βασιλείας Ἰουστινιανοῦ γένονεν 
LN ἅγια xa οἰκου μενιχὴ ε' σύνοδος... κατὰ Σεδη- 
ρου... ἀλλὰ καὶ κατὰ τοῦ παράφρονος Ὠριγένους, 
χαὶ τῶν τὰ ἐκείνου ἀσεδῇ δόγματα διαδεξα μένων, 
Διδύμου τοῦ ἀπὸ ὀμμάτων, xa Εὐαγρίου, τῶν 
πάλαι ἀχμασάντων, καὶ τῶν ἐχτεθέντων παρ᾽ αὐ 
τοῖς χεφαλαίων, ἐν οἷς ἐληρῴδουν προῦπάρχειν 
τὰς ψυχὰ; τῶν σωμάτων, ἐξ Ἑλληνικῶν ὁρμῶμε- 
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ἀγμάτων, εμψύχωσιν δοξαζόντων, τέλος — tempore esse priores; nnem supplieioruvm — fll amre; s 
«d yii bon u paca ἡμῶν ph àv- — isdem dead ciet prede rai drm «m - 188 n" 
ἐστεσῖαι τὰ αὑτὰ iv τῇ ἀναστάσει, xal τὴν τῶν legrum restitutum iri; paradisi vocabulunwwe zm llegorice, 

tl; τὸ ἀρχαῖον ἀποκατάστασιν τὸν hi drripicunam este: Reque seca paradi s 9-33 9m fuigse, 
mepáls ἀλλ: ύντων, xal γῆσθαι, μή--ὟἮ a conditum, neque Adamum carne asm wu fi, 
αν ὐπὸ sio t rd «Eie, jo efüctum. Il» opiniones cum aliquandiu. S «e e—e latuia c 


ἵναι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ αἰσθητὸν. τε ἐν σαρχὶ 
Clasénvat τὸν ᾿Αδάμ. Posi Poet ἕως χρόνου — sent, tandem in. multitudinem eruperunt, — aw» ultosqueo 
τὸ πλέον ἐχρύπτετο" εἰς πλῆθος δὲ ἐπιδιδόντα, xal ecclesiasticos vitíarunL : itaque tuuc dam xara naim et 
πολλοὺς ne Ἐχχλησίας λυμαινόμενα, τηνιχαῦτα — proscripte sunt. 


στηλιτενθέντα ἀνεθεματίσθησαν. 
LXXIX. 


i i obiit post um 1140) in libro De viris illustribus Casinensibus, cap. 3G, ez 
Péres disesnts (eui obs po suu AE apad s o. A Feri Pag. 


Ponlcs e Liguria Romanorum provincia erius, et ab ipsa infamtia, occulto Dei judicio, lurnisaes priva. 
ius, et ob hanc rem literis, et. philosophicis studiis ignarus, tanum. usque in hodiernum diez de se 
miracula prabuit, ut ab omnibus alter Didymus appelletur. Hic postquam seripsit, eto. 

LXXX. 


Anselmus Hawelbergensis (qui. scripsit anno 1145) in. libro n. Dialogorum, cap. 34, eu pag. 189 £os3a. 4 
5 Syicilegii. Achergani. 


Didymns etiam Graecorum doctor mon minimus, qui multos libros edidit, et De saxcia. T: 
Wbros feeit, et Origenis opas De principiis, id est Περὶ ἀρχῶν, commentatus, in eis expl ones r.- 
liquit eximios : ille, iaquam, Didymus oculorum quidem passione visu privatus, sed intus perfeete jjj," 
minatus, in libro De Spiritu sancto, quem noster. Hieronymus, Greca, et Loiiua, εἰ Hebraica lingua 
eruditas, transtulii, Spiritum saucium a Filio quoque procedere, patenter ostendit dicens : Spiri, 
sanclus, qui est. Spiritus weritatis, etc... Hec ita Didymus. 

LXXXI. 

Groawws «m decreto (quoa edidit amuo circiter 1451) parte «1 De consecr. dist. 5, cap. A0, pag. 2414, edi, 
Vente aw ASA, longum ez Didymo testimonium affer, ut probet Spirilum sanctum a Paire εἰ Filio pro 

cere. Eduores autem decret hanc. ei capiti tilium. inscripserunt, lem. Didymus in lib. i1 De Spiritu 

sucio coMIT3 errores Grecorum, 
LXXXII 


Alcherms monachus Cisterciensis. (qui floruit, medio circiter smeulo. xu, et cui tribuunt monachi Maurini 
liórem De spiritu et anim2) capite 49 ejus libri, sex iom. VI. Operum Augustini in Appendice pag. 55, Di - 
dymum memorat - sed nihil alid (acit, quam Gennadii verba jam allata pag. 482 ez lib. De dogu. cccl. 
exribit. : 

» : "n Lxxxil. n DJ ftl 
Aucor chronici Veingartensis (qui scripsit anno circiter 1900) tom. 111 Leciionum antiquarum Canisii 
parie 11, pag. 594, edit. Basnagiang. 

Vslens.... regnavit annos xi, Ambrosius, Maximus , Hieronymus claruerunt. Jta quidem habent exem- 
pria edita : sed puto, pro Maximus, legendum esse, Didyinus. 

LXXXIV. 
Vincentius. Bellovacensis ord. Pred. (qui obiit anno 1264) in Speculo Historiali, lib. xiv, cap. ὅδ, pag. 190 ; 
edit. Venetg anni 4591. 
Wietovymus in Chronico, anno Yalentiniani octavo : Didymus Alexandrinus mu|tade nostro dogmate, etc. 
Woünws secundo Woro : Didysus in parca. atate cum prima adhuc elementa, etc. 
: Et cap. 56. ejusdem libri. 
Hieronymus in libro Virorum illustrium : Didymus. Alexandrinus. captus a parca cate oculis, eic. 
Deinde allato Hieronymi testimonio, ha subjicit Vincentius Bellovacensis : 
Omnium librorum Didymi nullum in armariis, que sunt apud nos, uspiam reperi , praeter librum De 
irrim sencio ; quem Hieronymus se in Latinum vertisse testatur, dicens, eic : Animadveriendum, im locis 
icronymi ac Bufni a Bellovacenai allatis, εἰ conferantur cum eorum operibus impressis, aliquas deprehendi 
eclionum sarietates. 
LXXXV. 


Joannes de Columna Romanus | ord. Pred. (gui anno 1255 factus. est. archiepiscopus Messanensis, et enno 
4265, vicarius Home) hec habet in libro nondum edito De viris illustribus in duas partes diviso, qnem 
videiur scripsisse post annum 12065, parie n, pag. 59, codicis membranei , qui asservatur. Venetiis in biblio- 
Mheca Sanctorum 4 oannis εἰ Pauli, et ex quo ego ea exscripsi, Vir doctissimus Bernardus de Rubeis eum- 
dem oodicem seculo xw interpolatum, aive auctum esse docel quoad scriptores recentiores. Videejus admo- 
umettonem. precoiam in tomum I Operum S. Thoma. 

1 Alexandrinus genere, vir mor. (nescio , utrum legendum sit morali, an morum, an moribus) 
scientia et doctrina. eximius fuit. 1s namque, ut dicit Rufinus in parva state. cuni adbuc etiam prima 
igmoraret elementa litterarum, luminibus orbatus, majori desiderio veri luminis inflammatus est, uec. de- 
peines cupita addiscendi passus, cum audisset scriptum in Evangelio, Quo: apud homines impossibile 

» possibile est apud Deum "i, hac pollicitatione contisus in Domino, precabatur obnizius, ut illumina- 
c m condis acciperet ; miscebat lamen precibus studia, ac laborem, et juges, continuptasque vigilias 
pt ncc dui, sed ad au (m adhibebat, ut quod aliis visus, hujus illi conferret auditum. Cum 
s rationis labores, ut fleri solet, somnus legeutibus advenisset, Didymus somnum illum non ad 
om vel otium datum ducens, tanquam mundum animal ruminans cibum quem ceperat, ex integro 
δὲ non tau audisse qua: lecta fuerant, quam descripsisse mentis sux paginis videretur. Εἰ ita 


?* Mah. xix, 20; Luc, xvin, 97, 


initate |, 
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lrevi, Deo do£ente, οἱ tanta divinarum humanarumque rerum eruditione a€ scieutia venit, ut sclole 
elesiasticae Doctor exsisteret, ab Athanasio episcopo c:terisque viris sapientibus in Ecclesia Dei adi 
dum approbatus. Sed in cxteris sive dialecticze, sive geometria. astronomi:e quoque et arithmeticz di 
plinis ita erat peritus, ut nullus unquam philosophorum in aliqua ex his artibus proponens obtinere ez. 
vel concludere quiverit. Sed statim ut responsionem acciperet, magistrum eum etiam illus, deqi p 


suisset, quzreret disciplina. 


jus etiam scripta in magna hodie admiratione habetur. 


Mic, οἱ ἐς 


lieronymus, plurimaque nobilia opera scripsit, scilicet commentarios in omnes Psalmos, commenbn 
in Evangeliis Joannis εἰ Mathei. ltem De dogmatibus contra. Arianos lib. u: item De Spirizu sancot 
unum, quem Hieronymus de Grzco iu. Latinum convertit; in Isaiam tomos xviu ; in Osee lib. 1:1 


ehariam lib. vi. ltein commentarios in libris sancti Job. De libris autem hujus sancti doctoris apud Lai 
penitus invenitur, przter-librum De Spiritu sancto quem. lHlieronymus transtulit, ut dicium est. In 
Volens aliquid De Spiritu sancto garrire, malui alieni operis interpres exsistere, q! 
ut quidam faciunt, informis cornicula alienis me coloribus adornare. Legi dudum libellos De δι 
sancto, et juxta comici sententiam, de Gracis bonis Laiiua vidi non bona : nihil ibi virile, nibil distric 
sed totum flaccidum, molle et. nitidum. Didymus vero meus oculos habens Sponsz, et ille lumina ills, 
rocul altius intuens, antiquum nobis morem 
ut propheta vocetur videns. Certe qui bunc legerit, Latinorum furta cognoscet et contemnet rivulos lae 
rire de foutibus. Huncque cum beatus Antonius fldei Athanasii testimonium laturus adversus Ari» 
de Thebaide Alexandriam descendisset, magnificis consolatus est verbis. Nihil te, inquit, offendat, o Diiya 
quod carnalibus oculis videris orbatus : desunt tibi oculi illi 


prologo sic dicit. 


in caudescentes segetes Jesus praecipit sublevari, 








i, quos mures, muscz et lacertze habeot 5 


ketare quod habes oculos, quos angeli habent, per quos tibi magistrum scientie lumen accenditur. κ΄ 
et Eusebius de eo sic loquitur : Nos qui et vivae vocis ejus et parte aliqua. auditores fuimus, et es, 4e: 
nounullis, docente eo, conscripta sunt, legimus, longe majorem gratiam et divinum nescio quid xs 
humanam vocem sonans, in illis magis sermonibus, qui de ore ipsius proferebantur, agnovimur fu 
autem annis nonaginta. Floruit autem sub Valentiniano imperatore. 


LXXXVI. 
Incertus. auctor. Sunopseos. imper[ecte vetustorum "conciliorum generalium, in fragmento, quod y" 
tom. V] Conciliorum ed. Ven. anni 1729 pag. 47. Testimonium vero istud hic ideo collocari, φᾷ | 
videatur idem cum proxime sequenti, aut alieruin ez altero exscriptum. 


Rejecit quoque, et anatbematizavit sancta illa 
synodus (quinta) in primis Origenem demeutem, et 
omnia ejus impia dogmata ac scripta, tum Evagrium 
et Didyuium, ut syminystas ejus, ac sequaces, et 
paganorum dogmatibus scaturientes. Nam et illa 
corpora quax nunc gestamus, dementer dixerunt non 
excitatum iri a Deo ; nec esse, ct in carue forma- 
ium non esse Adamum; et finem esse suppliciorum; 
ἃς daemonurm in priorem statum restitutionem. Nec 
ea tantum, sed et alia quzdam preter hiec, quie 
quasi arcana celabantur, non omnino traducta sunt 
in synodo, etiamsi quidam sanctorum Patrum ea 
haberent, nam Θὲ antiquiores hac sancta synodo 
fuerunt illi tres heretici. Ubi vero populum ingen- 

o teni deceperunt hi perversi frulices, tunc et sancta 
synodus illa congregaia illo$ aC scquaces cuin suis 
plasphemiis anathematizavit. 


᾿Απεδάλετο δὲ xal ἀνεθεμάτισεν ἡ &yla cóvi^ 
a πέμπτη) ἐν πρωτοτύπῳ μὲν Deren τὸν τ. 
ράφρονα, καὶ πάντα αὑτοῦ τὰ ἀσεδῆ δόγματα x 
συγγράμματα, Εὐάγριόν τε xal Δίδυμον, ὡς συμ" 
pios πούτου, xal σύμφρονας, καὶ Ἑλληνιχοῖς 
μφορουμένους δόγμασι. Καὶ γὰρ xal αὐτὰ τὰ 
σώματα, ἃ νῦν περιχείμεθα, ἀνοήτως εἶπον μὴ 
ἀναστήσεσθαι ὑπὸ Θεοῦ, μήτε εἶναι, χαὶ ἐν σαρχ' 
μὴ πλασθῆναι τὸν ᾿Αδλμ, καὶ τέλος εἶναι τῇς 
χολάσεως, xai δαιμόνων εἰς τὸ ἀρχαῖον χατάστα. 
σιν. "Οὐ μόνον δὲ ταῦτα, ἀλλὰ, xal ἄλλα τινὰ παρᾶ 
τισιν ἐν τῷ κρυπτῷ κατεχόμενα τελείως οὐχ Mee 
δεύθησαν ἐπὶ συνόδῳ, el καί τινες τῶν ἁγίων τ 
πέρων εἶχον αὐτά. Καὶ γὰρ προγενέστεροι τῆς ἂν i 
ταύτης συνόδου οἱ τρεῖς ὑπῆρχον αὐτοὶ αἱρετιχο 
ὁπηνίκα δὲ πολὺν λαὸν τὰ τοιαῦτα πονηρὰ ui 
*nsav. βλαστήματα, τηνικαῦτα xo αὐτ' 


σύνοδος συναθροισθεῖσα, τούτους τε xai τοὺς ὁμόφρονας αὐτοῖς xal τὰς αὐτῶν δλασφημίας ἀνῇ | 


ιτίσεν. 


LXXXVII. 


Auctor Tractatus contra Graecos (qui editus dicitur Constantinopoli anno 4952) tom. XXVI Biblioi.P* 
irum editionis Lugdun. tnni 4611, pag. 019. Combefisius autem. et. Fabricius aiuns eum esae scripnt! 


Pantaleone ordinis Predicatorum. 


Excommunicavit eadem sancta synodus (quinta) Origenem, et omnia ejus impia scripta, Evagriu 
Didymum, et similes, et qualia sapientes; et doctrinis gentilium contemnentes (legendum [ortasu* 
tendentes, aut consentientes). Etenim ipsi corpora, in quibus nunc sumus, dixerunt tanquam sine init i 
et insipienter, non esse resurrectura ; ei quod paradisus sensibilis non est factus a Deo, nec est; ael 
Adam non fuit formatus a Deo in carne ; et quod poena. reproborum finem habeat ; et quod daemopá'* 
ducentur in statum pristinum, quem habuerunt scilicet, antequam caderent. Non solum autem lioc, μά 
alias infinitas blasphemias colligentes se ipsos immerserunt in profundum. Quis tamen usque in publit^ 
vel in manifestationem non pradicaverunt, sed apud aliquos in occulto habebantur, nec potuerunt yet 


* wslimari pradicia dogmata de sancta synodo. Quia cum dicli tres baretici multo antiqui ores fist 
praedicto v concilio, multos in diversis partibus mundi attraxerunt sibi. Cumque multum populum ci 
sent bujusmodi impia dogmata corrumpere ; statim. et v concilium. voluntate Dei fuit celebratum, 0 
508 et eorum blasphemias reprobans, eos et omnes similia sequentes anathematis gladio percussi hi 


per et ''heodoruu, etc. 


eu X 
| 


LXXXVIII. 


8. Thomas Aquinas in Expositione continua, seu. Catena. Aurea in evangelistas (quod opus scripti μι 
post annum 1202, illudque se ex diversis doctorum libris compilasse ait) sepius Didymi loca afferi 
De Spiritu sancto : que si conferantur cum editionibus cjus libri, aliqua lectionum varietas deprehti 


ut 


ide 


Nimirum ad coput xxvin. Matthei , seu tom. 1V ed. Ven. anni 1715, pag. 495, legimus : 
Didymus in libro (u) De Spiritu sancto: Licet autem quis possit exsistere sazei, ut ita dicam, corlii, 
Et ad cap. xiv Joannis, seu tom. V, pag. 609. : 
Didymus De Spiritu sancto ; Sed Spiritum sanctum. alium Paracletum. nominavit, etc. Didymum εἰμα 9 


b 


howss, ejuique verba. allegat ad caput xv Joannis pag. 621, 


“ἰ rarsus bis pag. 651 ; itemque. pag. 652. 


áe Sammsa theologica (quam scribere cepit Cot 1965) parten, quest. 
pog. 

contra est, quod Pelagius papa scribit... Didymu 
yiredais e RMETS, etc. Verum voz illa, secundo, irrepsi 
t etiam. Didymum citare videtur. sub 8. Hieronymi. nomine : 
. legitur : 

Ria ex verbis inordinate prolatis ocurra hores. 
| la et modestia est agendum. Eadem v p 
| ubi editores hec notant : Refertur a Magistro Sententiarum lib. iv 
libi occurrit. 14a illi. Ego vero crediderim respicitum. α Magistro, 


VETERUM TESTIMONIA. 


s etiam dicitin libro secundo De Sp&am tu 


it in editionem Venetam. 
ut 1 part., quest. 5], arl. 2, 3» «en «). A88 


ut. Hieronymus dicit, ideo cum de T€ ww tate to 


1 paulo post, nempe quest. St» a art. 
ba affert. pau V i5iníine;sed ἃ mm Tiere, 
tum a S. Thoma inire. ΑΓ abri p 


Spiritu sancto. Lege etiam quat. 59, art. 4, pag. 201. 
᾿ LXXXIX. 


olemeus Lucensis, episcopus Torcellanus, 


ordinis Predicatorum. (de[uncius paulo post avesrae qma πῃ P 


lMistoria ecclesiastica libro v, cap. 27, seu tom, X1 Rer. ltalicar. script., pag. 83H. 


Cirea ista etiam tempora fuit Didymus Alexa 
ribit Hieronymus, et « ] 
2mmoticam vel maximo nisu usque ac per 


»rormsentarios in. Psalmos omnes, ut seribit idem doctor : 


ndrinus, qui captus ἃ parva zelale, οἱ ὁ Βὶ αὶ x 
et ob hoc litterarum ignarus, tantum miraenlum sui omnibus przbuit, ut «Ts le Datus, 
fectum didicerit. Hie plurima volumina conscr a 


ἢ ἰδ». 
Commentarios ἐπ Evangelium HM ex nc videli, 


mmis: εἰ De dogmatibus contra Arianos libros u : De Syiritu sanclo librum 1, quem idem doctr a-. ,;27 ct J, 


ulisse de Graco in Latinum : in Isaiam 


tomos xvi : in Üsee Seribens δά Hieronymum fà ἢ» 
i ixi D ita ej ti doetoris, propter (ἐπ e, 
nim tempore vixil, εἰ extendit se vila cjus usque ad tempora memerati doi » propt d 
DuyEius ἬΝ eum de commentario faciendo supra Zachariam, et fecit libros v. Fecit δὲ Cc uj, 


Ipse Ifie- 


: fg eta Kad "nj, ' 
uper Job, et alia mulia non siue magua aduiratione divinze illustrationis ip ipso. Hujus listo ria f lario, 


XC. 


Y Ὁ Ces filius in Historia. Ecclesiastica (quam scripsit anno circiter 43: - 
Nemea mee eq bas, 1, vag. 115, editionis Parisiensis anni 1650. 20) libro "x, 


b. xi multo diffusius tradidit. 


ὑς Δίδυμος ἐγνωρίζετο, τῆς ἐν ᾿Αλεξανδρεί: 
$6 ς προϊστάμενος τῶν μερῶν μαθημάτων, "Hy 
οὐ ἐν τούτῳ τὸ δάκιμο; εἶναι χτησάμενος, 
λ χαὶ τῆς ἄλλης maveoóa ng σοφίας ἐπ᾽ ἀχρι- 
Wo ἔχων. Τούς τε γὰρ ποιητὰς καὶ ῥήτορας εἰς 
bp ἤσχητο᾽ ἀστρονομίας δὲ, xal γεωμετρίας, 
καὶ dj 
λαθό 


Καιροῖ; δ᾽ ἐχείνοις χαὶ ὁ ἐχχλησιαστιχὺς senpa- 
δὲ 


θ᾽ ἀναλογίας, οὐδὲν ἐχείνῳ παρεῖτο 

lv. Pu τόσον δὲ τὰς διαφόρους δόξας τῶν φι- 
λοσόφων ἠχρίδωσεν, ὡς ἄλλο μηδὲν εἰδέναι δοχεῖν. 
᾿Αδὴ πάντα νῷ τε xal ἀχοῇ προσεχτήσατο. Νήπιος 
γὰρ πάμπαν τυφλὸς γενόμενος, εἰς πεῖραν μόνην τῶν 
στοιχείων ἐλθεῖν εἰς ἐφέδους δὲ παρελάσας, τῆς 
τῶν λόγων ἐρασθῆναι παιδείας. Καὶ δὴ τοῖς διδα- 
ς φοιτῶν ἠχροᾶτο μόνον" εἰς τόσον δ᾽ fixe 
σοφίας W^ ὀλίγου μεγέθει xol τάχει φύσεως, ὡς 
παὶ τὰ τῶν μαϑτμάτων σχολιὰ χαὶ ἀπόῤῥητα τῶν 
verita RA ἄχρον μαθεῖν. Τυφλὸν δ᾽ πε 
γεται iv τὰ γράμματα τῇ ἁφῇ τῆς χειρός. 
Τοὺς γὰρ τῶν γραμμάτων τύπους, σανίδι εἰς βάθος 
ἐνση;ιανθέντα;, ἐπαφώμενον γνῶναι" τὰ δ᾽ ἄλλα, 
συλλαδὰ;, xal μίξεις, xai τὰ ἑξῆς, διανοίας ὀξύ- 
τὴτι τῷ νῷ θηράσαι xal ἀχοῇ. Θενὰ δ᾽ ἣν ἐξαί- 
στῶν xal ἀχουόμενος xai ὁρώμενος. Πολλοὶ μὲν οὖν 
χαὶ εἰς ᾿Ἄλεξι iav ἦχον, οἱ μὲν χατὰ θέλν 
μόνην τἀνδρὸς, δὲ καὶ τῆς ἐνούσης τοῖς λόγοις 
Ἰάρετος ἀχουσόμενοι. Τῆς DN Νιχαίᾳ δόξης ὑπερ- 
ἱστάμενος, ᾿Αρειανοῖς ἀντετάσσετο. "Hyye δὲ αὐτοὺς 
ΕῚ πειθοῖ τῶν λόγων, ἣν οὐ βίᾳ ποιεῖν ἐδόχει. 
9; δ' ἀμφιδαλλομένοις προτείνων τοὺς λόγους, 


τῶν διαμαχομένων τὴν χρίσιν ἐπέτρεπεν (ὁ δὲ μά- 
λα nb xr * τοὶ & ὀρθὸν δοξάζουσι, διὰ τοῦ - 
τὸ ἐράτμιος α. Οὐ τούτοις δὲ μόνοις, ἀλλὰ 


χαὶ τοῖς ἐν Αἰγύπτι ναχοῖς διὰ τιμῆς ἤγετο, Καὶ 
d ὁ zt TRA MNA ἀσχῆσει ᾿Αντώνιος διὰ 
ματος αὐτὸν ἐποιεῖτο. Ὅν φασι τὴν ᾿Αλεξάν- 
ἔρειαν χατειληφότα, τὸ βέθαιον τῆς ᾿Αθανασίου 
τέπεως μαρτυρούμενον, τοιαῦτα τῷ Διδύμῳ εἰπεῖν" 
“Οὐ χρεὼν, ὁ Δ' υμε, λύπαις σαυτὸν ἐχτήχειν, 
fUpsarvoy ὀφθαλμῶν, οἷς μέτεστι xal μυσὶ xal 
ἄχύραις xal τοῖς ἀφαυροῖς τῶν ζωυφίων' ἤδεσθαι 
ἃ μῶλον καὶ χαίρειν, οἷς ma πλησίως ἀγγέλοις 
τοῖς xw ὁρᾷς ὀφθαλμοῖς δι’ ὧν τρανῶς τὴν 
&xi , xai θείαν γνῶσιν χατανοεῖς, xa τὴν 
ἀλίϑειαν ἀχριδῶς εἰσορᾷς. Βισλία δὲ οὗτος χαταλέ- 


uflius 


Temporibus autem eis clarus etiam fuit ccelesi. 
8ticus scriptor Didymus, scliolz sacrarum disci, Mic 
narum Alexandrie prafectus. Neque vero laudem 
inea eruditioue lantum meritus fuerat, veru, 
etiam omne genus alterius sapienti: summo exco. 
luerat studio, Poeticam namque et oratoriam per- 
fecte didicerat ; de astronomia autem, et geometria, 
numerorumque proportionibus , el couveuientiis 
nihil eum latebat. lu diversas philosophorum opi- 
niones tania incubuerat, ut eas exacte perdisceret, 
cura, ut preterea aliud nihil scire videretur. Que 
sane omnia acumine mentis, et auditionis perceperat, 
In pueritia namque visum prorsus amisit, cum ele- 
menta prima discenda ei essent. Ephebus vero ar- 
tium liberalium eruditionem adamavit, atque in 
Scholis praeceptores audiebat tantum, Eo autem 
sapientiz brevi pervenit amplitudine et. celeritate 
ingenii, ut mathemszticarum artiura obscura, et theo- 
rematum, speculationumque arcana exactissime di- 
dicerit : et cum cecus. esset, litterarum notitiam 
manuom contrectatione assecutus esse dicitur; nam 
earum formas in tabula altius exsculptas szpius 
tangendo cognovit. Alia porro, ut syllabas, litterarum- 
que connexiones, et quz ordine consequuntur czetera , 
propter natura acumen animo etauditu pervestigata 
percepit ; preecipuumque ipse miraculum fuit, cum 
audiretur, et. conspiceretur. Multi quidem vel ut 
virum eum duntaxat viderent, vel ut suavem gra- 
lamque orationem audirent, Alexandriam venere. 
Fro Nicznis vero decretis pugnans Arianis restitit, 
eosque orationis sux saadela, quam vi nulla adhi- - 
bere videbatur, pressit. Et ad cos, qui secum dis- 

ulabant, verba faciens, rerum controversarum 
dicium detulit, Et cum. ad morem gerendum, et 
credendum facilis erat, tum orthodoxis eo. nomine 
charus maxime fuit; nec ab his tantum, sed etiam 
2 monachis Zgyptiis magno honore culius cst. 
Przcipue vero euim clarissimus ille pietatis exerci- 
tio Autonius admiratus est : quem dicunt, cum 
Alexandriam venisset, ut Athanasio firme cerueque 
fidei perhiberet testimonium, hac ad Didymum pro- 
lucuium esse verba ; Non est, Didyme, quod te ip- 
sum nvrore Conflcias, propterea quod oculis cz.- 
Tca$, quos mures, lacerue, et. vilia animalcula ha 
bent: voluptate potius et ἐπι εἰ efferri te couvo- 


20 
ei rursus pag. 635. Εἰ ad caput. ὑπ wc, Pag: 


60, ari. θ, ἐν tO vae XXIV 


sancto ; 


525 |. 
icam 
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nit, qui itidem ut angeli interiis maxime vigeas 
oculis, quibus clare immortalem et divinam cogni- 
tionem percipis. Hic hosce reliquit libros. Ia totum 
Psalmorum librum varios commentarios. In Osee 
et Zachariam libros quinque. 1n Isaiam libros duo- 
deviginti. n Evangelium secundum Matheum et 
secundum Joannem uon parvos commentarios scri- 
psit. Insuper contra Arianos. Εἰ De Spiritu sancto : 
aliaque scripta plurima composuit, 
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λοιπε ταῦτα * Εἰς τὴν» τῶν Ψαλμῶν βίδλον 
διάφορα Ὑπομνήματα. Εἰς τὸν Ὡσηὲ χαὶ A : 
λόγους πέντε. Εἰς τὸν Ἡσαΐαν λόγους δεκαοχτώ, Eh 
τὸ κατὰ Ματθαῖον καὶ κατὰ ᾿Ιωάνγην οὐκ ἐλάχιστι " 
“Ὑπομνήματα. Ἔτι δὲ καὶ Κατὰ "Apsuaror , καὶ 
Ὑπὲρ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, καὶ ἕτερα συγγράμ-΄ 
μᾶτα πλεῖστα. 


Εἰ libro x, cap. $5, seu tom. 11, pag. 82. 4 


Sed et Didymus philosophus ecclesiasticus, domi- 
cilium Alexandriz babeus, in moerore maximo fuit 
eum propter imperatorem, qui tam impiam seque- 
reiur religionem, tum quod Ecclesias tantopere 
contemni videret. Quapropter jejuniis se maceraus, 
et Deum precibus invocans, cum pra vehemeuti 
sollicitudine ne noctu quidem alimenti quidquam 
sumpsissel, in sella considens somno obrutus est ; 
deinde exiasi correptus equos candidos per aerem 
discurrentes sibi videre est visus : el qui eis insi- 
debant eosque cobibebant equites, elata voce 
clamantes ; Annuntiate Didymo, hac ipsa hora Ju- 
lianum esse czsum : hoc ipsum autem niagno Athia- 


nasio eliam ipse signilicel, et surgens cibum capiat... 









᾿Αλλὰ xal Δίδυμος ὁ τῆς Ἐχχλησίας ui : 
τὴν ᾿Αλεξάνδρου οἰχῶν, περίλυπος μάλιστα fjv, ed 
τε τὸν κρατοῦντα θρησχεύειν οὕτως ἑλόμενον, xdi 
διὰ τῶν Ἐχχλησιῶν χαταφρόνησιν. Νηστεύων 
διὰ ταῦτα, xal τὸν Θεὸν E ope voc, ὑπὸ τῆς &- 
Ep ς οὐδὲ τῆς νυχτὸς τροφῆς μετασχὼν, οὗ 
πὶ ἰδρόνον καθήμενος, εἰς ὕπνον τρέπεται. E; 
ἔκστασιν δ' ἐλθὼν, λευχοὺς ὑπ᾽ ἀέρι τρέχον:ς; 
ἵππους ἐδόχει ὀρᾷν' οἱ δ' ἱππόται τούτων Tos 
ὄντες, ἐχήρυττον" « ᾿Αναγγείλατε Διδύμῳ, ὡς πεβ 
ps τὴν ὥραν ἀνήρηται Ἰουλιανός: τοῦτο δὲ xs 
᾿Αθανασίῳ τῷ πάνυ διαμηννέτω, καὶ ἀναστὰς με-- 

ἐχέτω τροφῆς. ! 
dui Julianus monachus , et ecclesiasticw 


philosophus Didymus Alexandrinus... viderunt, talia sunt. Neque illorum quisquam ἃ veritate ale 


ravit, quam cades postea renuntiata con(ürmavit. 
Et lib. xy, cap. 51, tom, 11, pag. 187. 


Valde etiam literarum et eruditionis studiosus 
fuit. (Ammonius monachus), ita ut Origenis, et 
Didymi, et Evagrii scripta diligenter et feliciter le- 
geret. 


Εἰσάγαν δὲ χαὶ φιλολόγος ἐγένετο [᾿Αμμῶνκ, 
Eois) ὥστε xal τὰ Ὠριγένους, καὶ Linn χω 
ὑαγρίου σπουδάσματα γενναίως διεξελθεῖν. 


Εἰ cap. 48 ejusdem libri, seu tom. 11, pag. 196. 


Post Ephraim Syrum, celeberrimi in utraque 
philosophia fuere Didymus Alexandrinus, et Eva- 
grius monachus /gypiíacus. Ceterum de Didymo, 
qui fuerit, et qua scripta post se reliquerit, in nono 
historie hujus libro à me est dietum. De Evagrio 
autem, etc... Ambo isti in sana fldei doctrina clau- 
dicarunt, etsi plura scriptorum tela in veritatis ho- 
3ies jecerint. 


Μετά γε μὴν τὸν Σύρον Ἑφραῖμ, ἐπισημοτάτω 
ἐγενέσθην xai τὴν κατ᾽ ἄμφω qt σοφίαν, Δέδυ - 
pos ὁ ᾿Αλεξανδρεὺς, καὶ Εὐάγριος ὁ Αἰγύπτεος. 
᾿Αλλὰ περὶ μὲν Διδύμου, τίς τε ἦν, καὶ ὅσα συγ- 
γράμματα χατᾳλέλοιπεν, ἐν einem μοι Sit 
πται τῶν ἱστοριῶν περὶ δὲ ὑαγρίον, x. τ. A.... 
Ἄμφω περὶ τὸ ὑγιὲς τῆς πίστεως δόγμα 'χρλαένον. 
τες ἦσαν, καίπερ πλεῖστα λόγων βέλη χατὰ τῶν τῆς 
ἀληθείας ἀφιέντες ἐχθρῶν. 


Εἰ libro eodem cap. 45, seu tom. 11, pag. 199 εἰ seq. 


{πες igitur ad. verbum scribit Evagrius in libro 
qui inscribitur Practicus. Quinam vero in Gnostico 
eiiam enarret, audiamus..... Sermones De Provi- 
dentia, ev De judicio, assidua meditatione tecum 
ipse recole, ait magnus ille doctor, et spiritali pcien- 
bia. instructus, Diaymus; eorumque sermonum ma- 
terias fac. in memoria circumferas. Omnes enim 
fere in his labuntur. Bt sermones quidem, ae ratio- 
nes de judieio, in differentia corporum, et in parti- 
bus mundi reperies. Serioues autem de Providen- 
tia, in modis illis, quibus a vitio οἱ ignorantia ad 
virtutem. et cognitionem ducimur, deprehendes. Ai- 
que hac, speciminis causa, ex Evagrii libris desumpta, 
hic iuseruimus. 


"Ev μὲν οὖν τῷ ἐπιγεγραμμένῳ αὐτοῦ Ilpaxtas 
ταῦτα ἐς λέξιν φησὶν Εὐάγριος. Οἷα δὲ καὶ ὁ 
τῷ Γνωστιχῷ αὑτοῦ διέξεισιν, ἀχουσώμεθα... « Ta 
Περὶ Πῤονοίας καὶ Κρίσεως κατὰ σαυτὸν ἀεὶ ar 
ναξε λόγους, φησὶν ὁ μέγας χαὶ γνωστιχὸς διδάσεν:- 
Ao; Δίδυμος, καὶ τούτων τὰς ὕλας διὰ ῥνήμης e 
ρεῖν πειράθητι' ἅπαντες γὰρ σχεδὸν ἐν τούτοι; 
προσπταίουσι, Καὶ τοὺς μὲν περὶ χρίσεως λόγους, ἐν 
τῇ διαφορᾷ τῶν αὐ μάτων xaY τοῦ χόσμου εὑρήσεις" 
τοὺς δὲ περὶ Προνοίας, ἐν τοῖς τρόποις τοῖς ἀ πὸ χε- 
χίας καὶ ἀγνωστίας ἐπὶ τὴν ἀρετῆν, ἧ ἐπὶ τὴν vw 
σιν ἡμᾶς ἐπανάγουσιν. » Ταῦτα μὲν, γεύματος χάρο, 
ἐκ τῶν Εὐαγρίου ὑμῖν παρεθέμεθα. 


Εἰ libro xvi, cep. 27, seu tom. 1], pag. ΤΊ Δ εἰ seq. 


Imperator Justinianus sanctam quintam cecume- 
nicam synodum "e et cum permulti in Pala- 
stina, qui Origenis dogmata profiterentur, flore- 
rent... Bostquam Patres (quinte synodi) ibi in loco 
uno convenere, causam in primis Origenis, Didymi 
et Evagrii in. medium protulere ; videlicet. quod 
Graecorum opiniotes rectis Ecclesix doctrinis per- 
peram illi imimíscuissent : easque opiniones tolleu- 
das esse censuere. 


Ὃ βασιλεὺς Ἰουστινιανὸς τὴν ἁγίαν LM 
Pi sii ἤθροισε σύνοδον... τῶν τὰ Ὠριγένους 
φρονούντων ἐν Παλαιστίνῃ πολλῶν ἀχμαζόντων... 
οἵ δὴ κατὰ ταυτὸν γενόμενοι, τὰ κατὰ τὸν Ὥριγέ- 
νην, Δίδυμόν τε xat Εὐάγριον, ἐν fures ἐχίνουν 
ὡς ἄρα εἶεν Ἑλλήνων δόξας «ole ὀρθοῖς τῆς Ἐχχλτ 
σίας δόγμασι παρασπείραντες, xal δέον ἐχ μέσο, 
πούτους γενέσθαι. 


Et eodem capite 27, pag. 116. et seq. 


In secunda autem seselone libelli ab Eulogio, Co- 
none, Cyriaco, et Pancratio, monachis Jerosolymi- 
|anis, contra impia Origenis, qui et Adamantius 
dictus est, dogmata, et. contra impietatis, et se- 
«uctionis ejus sectatores oblati, et lecti sunt : Ju- 
siiuianus rursum synoduu de eis sententiam dicere 


Ἐν δευτέρᾳ δὲ συνελεύσει λιδέλλων ἐπιδεδομένων 
καρά τε Εὐλογίον, Κόνωνος, Κυριαχοῦ, xat Παγχρα- 
clou, τῶν μοναχῶν Ἱεροσολυμιτῶν. χατὰ τῶν 6usstiy 
δογμάτων Ὠριγένους, τοῦ xai ᾿Αδαμαντίου, xal τῶν 
τῇ ἐχείνου δυσσεδείχ xal πλάνῃ ἐφεπομένων, ὁ Ἴω- 
στινιανὸς αὖθις τῆς συνόδου περὶ τούτων üvctSo- 


eos VETERUM TESTIMONIA. $58 


' αὐτοὶ μοναχοὶ καὶ Διδύμου καὶ Εὐαγρίου A jussit... iidem monaehi perquam diligerut «e-w- eua 
(μὴν debe γον vele βλασφημίας απούδείος Didymi, et Evagrii, εἰ Theodori alias ere Was- 
τιρὰ τῶν xaxüx συγγραφέντων ἑχείνοις ἀπο- — phemias, ex eorum perperam scriptis i» πὰ αἰ — colle. 
zwA, τῇ συνόδῳ ἀνήνεγχαν. "A δὴ πάντα τῷ εἰλ5, ad synodum retulerunt quas omne-$&  z» wa. 
ϑνχθέματι πὲριέδαλλον- ἐφεξῆς δὲ πάντα κατέστρω- , mate conciderunt, ordineque omnes ex τ: CO»xsAaenuat 
31». 








Et eodem libro, cap. 29, tom. M, pag. 781. 


2 υχνὸς, ὡς εἴρηται, μετὰ τὴν πέμπτην Nondum multum, sicul dietum est, à qum & muta 
Ei org Nep d ge pé γὰρ Σωήρου do przterieral lempus... quum na4nn4 wm «x βόας 
δογμάτων τῆς Ἐχχλησίας ἀπεληλαμένων, xai τῶν doctrina ex Ecclesia rejecta, et qui illana — aem eei meri 
τἀχείνου φρονούντων, ἔτι δὲ Ὠριγένους, χαὶ Διδύ- rant, atque etiam Origenis, et Didymi, — - m Ezv, lie 

υ, χαὶ Εὐαγρίου, xai τῶν ἄλλων ὡς ἀλλοχότων — aliorumque aliena. atque absurda dogma στα π το ana, 

γμάτων παραδεδομένων τῷ ἀναθέματι, x. τ. λ. mate confossa essent, elc. he? 


Et pag. 183, eodem capite. 


λύ xapíoo αὖθις τῷ θ ἀπο- αὶ llierosolymis Macario in thronum S ws ary, 
Risque card iesbrios pa Bl dog (restituit namque hunc Justinianus, cu ra € rige ot 
ὰρ τοῦτον μὴ τοῖς ἐχείνου δόγμασιν εἴχειν alpoó- εἰ Didymum, οἱ Evagrium auathemali — saa ΩΝ 
Du μεθ᾽ ὃ Ὠριγένην καὶ Δίδυμον ἀναθεμάτισε 0st Eustochii exauctorationem, edicise saa (ita t) 
χαὶ Εὐἀγριυον). Ἰουστινιανὸς τὸ Ῥωμαϊστὶ ὀνομαζό- atine dieitur) idem imperatorscripsit. “ enin, t 
urs ἰδιχεον γράφει. 











xa. 


Perpinianus, ex ordine Carmelitarum. (defunctus anno 1342) in summa Je brres 
fa Tre pite! De Mherresibus Grecorum, seu pag. 51 editionis. Coloniensis anni 1951. 


de Didymus, doctor Grxcorum maximus, in libro de Spiritu Sancto dicit, quod Spiritus 8 
Ἔν Spiritus verilatis, quia procedit a veritate, quam hoc ipsum sit quod profertur a F.lio, id ce 
groctücns. . 
ΧΕΙ. 


Guillelmus Pastrengus Υ ἐτοπεπεῖς, Petrarche preceptor, clarus anno circiter 1580, in litro De vivis iltustri- 
bus. Qui liber semel quidem impressus fuil Venetiis anno. 1547 a Michaele Angelo. Blondo, w; Monifau - 
tonius festatuir Lom. ΧΗ] Opp. Chrysost, pag. 991; sed cum editum exemplar pre manibus non habuerim, 
erscripsi ejus verba ex codice ms. Bibliolhecm Veneto Sanctorum. Joannis et Pauli, in quo exstant pag, 
13. Auctor. vero »bi vocatur Guillelmus Pastregicus Verouensis civis et foi urbis ejusdem aliquamdo 

| causidicus. 

,  Dilymus Alexandrinus a prima :etate luminibus captus, ob idque litterarum ignarus, Jantum sui mi- 

ἡ raculum przebuit, ut dialecticam, et arithmeticam usque ad plenum didicerit. Plurima insignia edidii : 
commentarios im Psalmos omnes, in Evangelia Matthei εἰ Joannis. ltem De dogmatibus contra Arianos 
libros τι, Be Spiritu sawcto librum, quem beatus. Hieronymus ex Greco in Latinum se vertisse refert, 
In liai iomos xvin. ltem Osee, scribens. ad llieronymum, commentariorum libros 1. In Zachariam, 
ejusiem Mieronymi exhortatione libros v. In J ob commentarios. Multaque alia, qux ipse idem indicare 
potoit. Obiit txxà anno jam exacto. 

ΧΟΠῚ. 


Ακπάτεας Dandalus (anno 1515 Venetorum duz) in. Chronico fib. v, cap. 10, part. xvi, seu tom. XII Rer. 
lialicar. Script., pag. 90. 
Vigilius Papa.... in Constantiuopoli quintam universalem synodum... celebravit contra Theodorum... 
εἰ contra Origenem, Evagrionem, et Didymum, ac adversus alias luereses. 


xcv. 


Gobeliams Persona (qui obiit anno circiter 1820) in Cosmodromio, etate vi, cap. 18, seu tom. | Reram Ger- 
manicarum edit. Lipsien. anni 4088, pag. 208. 

Anno ejus (Valentiniani) sexto Eusebius episcopus Vercellensis moritur. Eo tempore Didymus Alexan- 
drinus multos libros per notarios composuit, licet post quintum anuum nativitatis su:e luminibus orba- 
ius, elementorumque ignarus fuit. Cum S. Antonius fidei Atlianasii testimonium laturus adversum Aria- 
nos «de Thebaide Alexaudriam descendisset, bunc Didyaum consolatus est his verbis: « Nihil te offendat, 
9 Didyme, quod carnalibus oculis videris orbatus : desunt enim tibi illi oculi, quos mures, et muscr, et 
lacezu babent : sed [ztare quod habes oculos, quos angeli habent, quibus Deus videtur : per. quos tibi 
sec entiz magni lumen acceuditur. Et Hieronymus in libro. De viris Wlusiribus de. illg Didymo seribit, 
*eens:qued ipse Didymus eo tempore, quando. flieronymus librum pradietum . scripsit, octogesimum 
!crümm aspe vitz sux jan excedebat. Eodeu tempore floruit £piphauius, etc. 


XCV. 
J àomas Valdeniis (qui obiit anno 1451) in Doctrinali fidei, lib. 1, cap. 51, seu tom. | Operum editionis Veneta: 
anni 1751, pag. 171. 

*wed ostendamus deinceps patronos hujus schol, in qua ponit Vicleffus trinitatem. naturarum in uno 
$'ypro»srto liominis, spiritum, animam, et carnem, Unum enim veterem comperi Didymum inhiac sententia 
v yrolatum. Uude Augustinus De definitionibus recie fidei, capitulo 19; et assumit hcc Rabanus De naturis 
"erum libro w, cap. 10. Augustinus. « Duabus, inqnit, substantiis constat hono... Non est tertius in sub- 
sien boninis spiritus, ut Didymus contendit, » etc. 


Ζ καὶ allatis Gennadri verbis, que is Augustino. tribuit, queque superius ego attuli pag. A82, subdit. Vat- 
" densis : 


πὸ Rabanus, et. Augustinus. Ecco quam plana verborum serie trinitas Viclelli damnabatur in Didymoz 
? 2a ultra animam, et carnem, tertiam ab utraque uaturam, spiritum assignavit. 


l'arksor. Gg, XNXIX. 9 


ibus, c, 
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XCVI. — 

Ja. codice ms., qui asservarur. in nostra bibliotheca S. Saleatoris Dononim, et exara(us est seculo xv, pa 

94, ubi incipit liber Dicymi De Sp. saucto, hic titulus legitur z a 

Beati Didymi Alexaudrini liber de Spirit Saneto, D. Hieronymo interprete. i 
Moutfauconius vero in Bibliotheca bibliothecarum , pag. 127, recensens codices Vaticanos, hec scribit: «Co. ^^ 

dex $14, szculo xiv scriptus, S. Didymi de Spiritu sancto. » 

ldem, pag. 683, codices Hibernicos in a'dibus Joc asservalos recensens inquit : « 7883. Didymi opusculy 

quaedam. » 7 
Et pag. 992, codices Colbertinos recensens, ait : « Codex 6... Liber Didymi Videntis, De Spirits sanc 
D. lHieronywo interprete. 

Εἰ pag. 1286, loquens de codicibus Diciobenignianis, ait : Super Didymum De Spiritu sancto (codex) 1 

Demum, ut alia hujusmodi preteream, ἐπ᾿ Ca'alogo librorum. mss. Anglie et Hibernim, tom. 1, part. 
pag. 109, ubi recensentur codices mss. in Collegio Caiogonvillensi Cantabrigim asservati, hec legimus 
dice 155 : « Didymus Graecus de. Spiritu sancto. ν Que verba quomodo accipienda sint, ignoro. Dini A 
4" rogatu. meo codicem illum 155 Cantabrigie quarendum curarunt : sed eum in Collegii modo memor 
bibliotheca amplius non exstare compereruut. 

XCVII. 
Acla concilii e&eumenici Florentini, "parte n, voflatione 22, que habita est. anno 1459. 

Mabemus apud Latinos translitum per beatum Hieronymum librum. magni Didymi De Spiritu sancto. 
llic Didymus fuit preceptor Hieronywi, et ipsemet IHeronymus de se dicit in epistola, quod jain cznis 
ejus spargebatur caput, et inagistrum magis decebat esse, quam discipulum ; tamen perrexit Alexandriam, 
ut Didymum audiret : et vestri historici, videlicet Theodoretus , et Socrates, immensa. laudem de sáer- 
lia sua dicunt. Iste sic dicit : Spiritus quoque Saactus, etc. 

Tum offeruntur nonnulla Didymi testimonia ez libro De Sp. Sancto. 
XCVIII. 
Joannes Trithemius in libro De scriptoribus ecclesiasticis (quem edidit anno 1499), cap. 75. 

Didymus Alexandrinus, captus a parva siae oculis, et ob hoc elementorum quoque penitus ignarus, 
lantum miraculum sui prxbuit, ut dialecticam et geometriam, que vel maxime visu indigeut, au. per- 
fectum didicerit, ln divinis vero Scripturis doctissimus fuit, beati Hieronymi przeceptor, ei saucti Autonii 
amicissimus, ingenio acer, et vita praclarus. Scripsit, Grieeo sermone, subjecta : 

Contra Arianos, lih. i; De dogmatibus quoque lib. 1; In Epistolas canonicas lib. vn, Jacobus, etc... Sícuezr 
mor. ; De S, iritu sanclo lib. 1: Omnes quidem qug divina; In librum sanzti Job lih. 1; In Isaiam 
prophetam. lib. x; In Osee ad. Hieronymum lib. ui; In Zachariam ad. eumdem lib. v; In Evangelium 
Matthei, lib. 1, I5 Evcngelium Joanuis, lib. 1; Iu Psalterium quoque lib. 1; Et quidam alia. 

Claruit octogenarius sub Theodosio imperatore, auno Domini 493. 

Εἰ cap. 81. 


Ambrosius presbyter, natione Alexandrinus, Didymi exci quondam auditor atque discipulus, quo ex- 
rlanante Scripturas divinas maguilice didicit, et varias in illas explanationes composuit, etc. 


xax. 


Jacobus Merlinus Viclurniensis in Apologia pro Origene ad Patres regalis Collegii Navarre. (anno 154} 
typis evulgata. Parisiis) fol. $ editionis Veneta anni 4513, a. Lazaro. Soardo Veneto ty,ographo. facie. 
Quae omnia, mea sententia, Origenis doctrinam... ab haeretica pravitate prorsus αἰ θινῶν $ati$ indicam 

atque demonstrant, et qui sibi persuadere tantis, tamque solemnium Patrum testimoniis non valet, Pam- 

phili Martyris apologiam, Didymi, Mirandulz, ltufini, et aliorum. plurium sententias inquirat... Mamma 
vero, auctoribus Eusebio, Didyio, et Orosio, Alexan peratoris inater, cum de Origenis doctrina ma- 

&nillca ubique celeberrima audivisset, sunumo uisu gestire caepit, quatenus sibi ejus pr:esenlia fieret..... 

Concludo longe satius esse cum Pamphilo Martyre, Didymo, Aymone, ltufino, et aliis pluribus semper de 

Origenis docirina recte. sapere, quam inique : nec justum. est hoc. respuere, quod viri maximi summo 

suidio olini conquirere sudaverunt. 

















C. 
Calius Bhodiginus (natus. anuo. 1450, ac. mortuus anno. 1520) Lectionum Antiquarum lib. ni, cap 5, 
pag. 112. 


Nonne Alexandrinum Didymum scribit Hieronymus ab ineunte ztate exezeatuiu, scientiarum δ γιὰ 
&ecretiora tentasse przcelso animo, et consecutum felicissime? Sed quod mirari satis non eat, geome- 
Mica lheoremata excellenter etiam tenuisse? Mortalis nature germina nou sunt hzc; celestem redo- 
lent majestatem. 


Y Εἰ libro. xix, cap. 9, pag. 1058. 
Didymi Ἐξόδειον noninat in. fufinum Hieronymus, et in Exodum commentaria videntur intelligi. 
lta Rhodiginus ; sed quod ex Hieronymi libris in Rufinum citat, in iis equidem non inveni. 
CI. 


Auctor Catalogi librorum mas. bibliothece S[ortiane (quem ex manuscripto codice 1555 bibliotheca C^i- 
sianc edidit Mont[auconius in. Biblioteca hibliotbecarum), pag. Ἴθύ, col. 2, sic loquitur de ilio ipso codice 
l'assioneiano, olim S[oriano, ex quo tres libros, quos edo, exscripsi. 


Cyrilli De Spiritu sancto libri tres imperfecti, siue priacipio primi, et sine flue tertii. 


DE ; RINITATE 





LIBER PRIMUS. 





DIDYMI ALEXANDRINI 


DE TRINITATE 
LIBRI TRES ". 


Did;mus certe in Trinitate catholicus est. 


5. Hiznos. lib. w adv. Rufinum. 


LIBER PRIMUS. 


Jndex capitum (3) hujus libri, et priora se£ capita desiderantur. 


XES. 7. 
NA eV osse τουχαρῶν τὸ Epürga τὸ περὶ 
τῆς Qs τῶν χτιστῶν iy τοὺς πιστεύοντας τῷ 

(D). Di/gmi. Deest titnlus in codice; tituli autem 
loro in es, que nunc prima est, codicis pagina 
recentior. quidam saeuln circiter xv scripsit haec 
verba ad marginem, τοῦ θείου Κυρίλλου, id est, diri 
Cyrilli. Equidem. Didymi nomen fidenter hic appo- 
wii, quod librum De Spiritu sancto, quem S. lliero- 
nymas Lative iranstulit , quique sine controversia 
Dixdymi est, bis auctor alleget ut suum. Quinetiam 
2 S. Augustino citatum, ac Didymo tributam lioe 
opus, a Didyuio autem ipso suas in Epistolam Joan- 
wis primam Emarrationes in his libris forsitan 
alegatas fuisse adlerem, nisi ea nunc omittenda 
essent, qux dubitatione non carent. Sed de his 
epportunius slihi ae fusius. Nuncil'ud tantum obi- 
Vet animadvertere placet, Didymum hunc, .celeber- 
fimwm iom theologum esse, de quo tam multa 

veteres scripseront, quiqae ia ecumenica Floreutina 
»vnodo, porie. 1», collatione xxt, dicitur magnus 
Duilymus. Godex vero, ex qno inse opus. hoc. manu 
mea, cuin Roinz essen, auno 4709 exscripsi, xi* sze- 
culo exaratus fuit. Erat is amplissimi S. R. E. 
presbyteri. cardi, inici Passioneii : at post 
s ebitem in Remanan Patrum Eremitarum 

Augustini bibliothecam , quz Angelica diciiur, 
waa cum tota Passioneiana bibliotheca. translatus 
€81 : ego tamen, grati animi causa, Passioneianum 
iiam vocare pergam. 

(2) Isdez capitum. 1nitio secundi ac tertii libri 
indices rapitum atque ar; lorum babel codex : 
W»que dabitan-lum non videtur, quin exstarent etiam 
initio primi una cum sez capitibus, qua interierunt. 
At eum libro m, cap. 2, argumenta a se antea pro 
Verbi divinitate allata in compendium redigat Didy. 
mus, banc nobis jacturam — aliqua ex parte resarcit 
ipsemet. Equidem, etsi modica spes erat, fore ut 
3lwd calamo exoratum, aique. integrum exemplar 
Yweniretur, tentare Camen. volui, eaque etiam de 
*wi duobus ferme abhiuc anuis epistolam de 
iribus bisce libri« dedi ad amicissimum wihi, doctri- 
maque ei omnibus virtutibus ornatum. przesuleai 
Joassem Archintum , Archintum, inquam, illum, 
Bonoaiensium desiderium, nobilissimzque familie 
prechrum lumen, atque alteram boc szculo spem. 
Se quo abripior ? Redeamus in viam. Ex quo igitur 
Wed, quod dixi, opusculmu in undecimo novum 

















A 1 cw. vi (ἢ. 
Qui (4) ergo (5) Filio (6) credunt, 


n vereri 
debent, ne accuseutur, quod creatis dii eri non 


8 honoreg 


collectionis Calogezanze tomo edili, necdum 

alind, quod seiam, linjus operis exemplar re ^ 

aque diutius ex -peclandum non censui, opus 
sum ita edere statuí, ut est in codice Da«. 
n0, pr:eseriim cum pluribus et amicorum, eg 

imi in primis, atque eminentissimi card. 
Nicolai Antonellii litteris excitatus sim. 

(8) Caput septimum. Vox. eaput deegt in. Greco 
et hie, et in sequeniibrs. [llam supplevimus, ] Ple- 
raque autem capita snum habent. in fronte argu- 
mentum, non. tamen omnia, ot vel e septimo hocce 
apparet. Qua de causa mihi ea non a Didymo ipso 
dictata esse, sed a librario, aut a studioso aliquo 
homine addita fnisse verisimilius. videtur, cum 
praasertim. auctori$ inentem nou omi 
referant. do hoc porro. capite auctoritate. p 
inum Panli apostoli. probat Didymus, Dei Filiui 
D^um esse, non servum, aut creaturam. 

B (4 (12a) Totum hoc Didymi opus in totidem 
Segmenta partitus. sum, quot suut. Passioneiani 
Codicis membrana, seu folia, ut, si quis codicem 
ipsum consulere voluerit, facili negotio inveniat 
quod querit, Πππὸ ergo nota (1a) significat hic 
incipere primi segmenti partem primam, nimirum 
primam. paginam illius folii, quod nunc est pri- 
mum, olim vero erat quintundecimnm, aut sextum- 
decimum, cum codex erat integer. Nota vero (2 b) 
exempli causa, qu:e. paulapost apponctur ad initium 
octavi capitis hujus libri, designat, ibi incipere 
secundam partem secundi segmenti, seu secundam 
paginam secundi folii. Quoniam | porro tria priora 
codicis folia magna ex parte mutila suat, quol 
litterarum vestigia evanuerint, idcirco servata, ubi 
Jacunz occurrent, eadem circiter vacuorum spatio- 
rum, ut sunt ip. codice, intercapedine, ea hie exhi- 
benda curavi, Singule un:uscujusque folii pagm.e 
seplem ac viginti versus inibi habent. Secunda 

C incipit; σεως Ἰησοῦ " tertia : Καὶ οὐχ ἐξ * quarta : 
H. περὶ τῶν μυθολογούντων" quinta : Κατὰ τὸν 
ἐχεινων᾽ sexta : Τοῦτο εἰ xat ἐγράφη. 

ιὉ) Qui. ergo. Piiina hujus capitis verba , ἔχφε 
ysv ἔγχλημα, etc, allegat infra, aul, si v 
re-pieit Didymus segm. 151 a, seu lib. it, cap. 9, 
argui, 14. : 
« (δ᾽ Filio. Codex habet τῷ Υἱῷ, sine iota βυῦϑο ἐς 
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DIDYMI ALEXANDRINI ? 


€t gloriam referant : bujusmodi enim eos 4. crimi- A Υἱῷ ὁ Évvopoc Παῦλος τῷ 0etxip Πνεύματι GzT« ., 


.wationem effugere peritus. in lege (7) Paulus, a 
divino Spiritu edoctus, fidejussor est. Quinetiam, 
quia Filius in creaturis non numeratur, at/ieos (8), 
sive, Deum non colentes, ipse vocat eos, qui antea 
non Filium, sed Deum Patrem duntaxat cognove- 
rant, Nam alicubi quidem scribit. (9) : Memores 
estote, quod aliquando vos gentes in carue, qui dici- 
mini preputium, ab. ea que dicitur circumcisio. in 
carne, manu facia; quia eratis illo tempore aine 
Christo, alienati α spe Israel, et hospites lestamento- 
rum promissionis, spem non habentes, et alhei (aut 
sme Deo) in mundo; alibi vero (10) : Sed. iwnc 
quidem ignorantes Deum, iis qui naiura won. sunt 
dii, serviebatis, Nunc autem cum cognoreritis Deum, 
imo cogniti sitis a. Deo, quomodo convertimini iterum 
ad infirma et egena elemenia, quibus denuo ut olim 
servire. vultis (11)? Sed. veteris quoque legis no- 
vam (12) semper, et nunquam ad senium vergeu- 
tem salutarem de Christo et Spiritu sancto pra«i- 
cationem, εἰ ecclesiasticam sanclionem preestan- 
tiorem ducit, eo quod perfectior sit, et non habeat 
neque. .. .. κα ον Reque vero pulchrius , 
ant (48) majus... 2... eee. ratione, 
aut modo. . ..... enim... . Scribit... νυ νων 
eee nens Factus sum. (03)... 
securdum. (15) aemulationem persequens. Ecclesiam, 
secundum justitiam, qua in lege est, facius irrepre- 








pto. Nimirum cum ea littera non pronuntietur, 
fibrarii paulatim eam in scribendo negligere ccepe- 
vunt Σ itaque mirum non est, si is qui codicem 
Passioneianum — exaravit, eam perpeluo omittit. 
Ego ubique illam restitdi, a scriptura codicis con- 
sulto recedens bac in re : quod si alibi necessario 
ab ea recedendum mihi fuerit, lectorem ionebo. 
Interpunctionem codicis ideo non immutavi, ut, si 
«ui illa, quam in translatione secutus sum, non 
arriserit, is norit quoraodo scripserit librarius. Hzc 
porro adnotatio ad Grzcum fontem pertinet, non 
ad meam translationem : verum quo res expeditior 
sit, ac ne cogatur lector notas hasce modo ad 
Graecum exemplar referre, nodo ad Latinam inter- 
preiationem , ownes ad hanc apponendas statui. 

(7) Peritus in lege. Respicere videtur. versicu- 
lum 21 capitis xx Epist. 1 ad. Corinthios. ln. Grzeco 
est, ἔννομος, Quse vox apud ethnicos scriptores 
legitimus significat : ita ἔννομον δικαστήριον Polluci 
est legitimum dicasterium , seu legitimus judicum 
conventus, qui scilicel servato ordine a legibus 
praescripto coit. ]n Gr:cis Bibliis ἔννομος denotat 
consentaneum legi. lta auctor prologi in Ecclesiasti- 
cum, ἔννομον βίωσιν dicit. vitam que ex legis pre- 
scripto ducatur, etsi interpres ibi verterit legitimam 
vitam. In Proverbiis autem cap. xxxi, vers. 26, for- 
iis mulier dicitur aperire 0s, id est loqui, ἐννόμως. 
Verum a DiJymo Paulus hoc iu loco dicitur Évvo- 
pos alio sensu, ut opinor, nimirum ut legis peritum 
denoiet. Quo sensu fortasse a Timone in Sillis So- 
crates dictus est ἐννομολέσχης eo versu, quem 
Laertius in Socrate, e Sextus Empiricus libro 
adversus Mathematicos afferunt. Empiricus gane ipse 
Ma eam vocem accepisse videlur, cum subjunxit : 
Διὸ καὶ ἐννομολέσχης προσέθηχεν, ἅτε τοῦ ἠθικοῦ 
μέρους ὄντος τοῦ περὶ τῶν νόμων διαλέγεσθαι, id est: 
Ac proinde addidit ἐννομολέσχης, quod de legibus 
disputare ad ethicen pertineat. 


' τριωμέγοι τῆς ἐλπίδος τοῦ Ἰσραὴλ, xal £6 


σμένος ἐγγυᾶται. "Exc δὲ καὶ ἀθέους ἀποχαλεῖ τοὶ 
πρὸ τούτου ἐχτὸς τοῦ Yloj τὸν Θεὸν xai Πατέρ 
μόνον ἐγνωχότας (ἐπειδὴ οὐχ ἐν ποιήμασι τελεῖ) Ὁ 
γράφων πὴ μὲν, ὅτι Μνημονεύετε, ὥς ποτε ὑμεῖς 
τὰ ἔθνη ἐν capxl οἱ Aeyópero: ἀχροδυστία iai 
τῆς λεγομένης περιτομῆς &r σαρκὶ χειροποιήτος 
ὅτι ἦτε τῷ καιρῷ ἐκείνῳ χωρὶς Χριστοῦ ἀπ: ; 









τῶν διαθηχῶν τῆς ἐπαγγελίας, ἐλπίδα 
ἔχοντες, καὶ ἄθεοι ἐν τῷ κόσμῳ" πὴ δέ" ^A 
τότε μὲν οὐκ εἰδότες Θεὸν, ἐδουλεύσατε τι 
φύσει μὴ οὖσιν θεοῖς - γῦν δὲ γγόγτες Oir, 
μᾶλλον δὲ γγωσθέντες ὑπὸ Θεοῦ, πῶς ἐπεστρῦ 
gere πάλιν ἐπὶ τὰ ἀσθενῆ καὶ πτωχὰ στοιχεῖα, 
οἷς πάλιν ἄνωθεν δουεύειν θέλετε; ᾿Αλλὰ χα 
τοῦ πρεσδυτέρου νόμου τὸ ἀεὶ νέον, xal οὐχ εἰς vi 
ρας ἀποχλῖνον σωτήριον κήρυγμα, τὸ περὶ Χιρισπῦ 
xai ἁγίου Πνεύματος, καὶ τὸν '* ἐχχλησιαστιεν 
θεσμὸν προφερέστερον ἡγεῖται διὰ τὸ " τέλειον π' 

τὸ μὴ ἔχειν μήτε ἀνομ. . .. «οὐ .. ἐνοχλὸν 
μὴτε ** μὴν κάλλιον fj uelQov. 5.72... - χρὴ | 
προτεθῇ. . 1... νον ον νον λόγῳ ἣ τρόπῳ. ... 


xà. «0 νὐνὐ e erre. γὰρ τῷ "" χρήματι 
τούτῳ γράφει πεπ.. .......0Ὁτ νειν νιον 


σι "" τὸ μὲν, ὅτι ᾿Εγενγόμην. .. ie Ed. 
εἰς κατὰ " ζῆλον διώχων τὴν» "ExxAno ero", 
κατὰ δικαιοσύνην τὴν» ἐγ γόμῳ γενόμενος ἄμε ε-- 


(8) Atheos. Hoc serisu Aetius Eunomii preceptor, 
Arianus, cognominatus fuerai Atheus eo ipso sae- 
culo, quo hzc scripsit Didymus. 

(9) Scribit. Ephes. 11, 11, 12, ubi Grxca editiohiabet : 
Διὸ μνημονεύετε, ὅτι ὑμεῖς ποτε. Εἰ paulo post, ἐν 
τῷ χαιρῷ ἐχείνῳ. Pro : ἀπηλλοτριωμένοι τῆς ἐλπί- 
δος τοῦ Ἰσραήλ, id est, alienati a spe Israelis, eadem 
editio habet : ἀπηλλοτριωμένοι τῆς πολιτείας τε 
epatis quod Vulgatus vertit : alienati a comvenr 
tione Isracf. ἣν 

(10) Alibi vero. Galat. 1v, 8. Grzca editio babet: 
τοῖς μὴ φύσει οὖσι θεοῖς. Vocem vero ἄνωθεν, quam 
verti ui olim, liabet Grzeca etiain editio; sed Val- 
gatus interpres eam or en PS 

(11) Vultis? Punctum interrogationis ita serihil 
librarius, ut hic impressum est iu Graco. Quae γεν 

aulo post Italico tliaractere iupressa suut, dur 
lectionis esse scias. 

(12) Novam, etc. Cum liec, et ea qux sequuaut, 
usque ad verba, χατὰ ξῆλον, mutila sint in eodic, 
el ad legendum perditlicilia, idcirco dubige ínter- 
pretatiouis sunt, atque lectionis. Ut autem conjicere 
queat lector, quot circiter verba in proxinia laeuua, 
aliisque paulopost sequentibus, desint, numeros in 
Graco apposui, quibus siguilicatur, ubi corrupis 
linea incipiant, el ubi d t in codice : nimirum 
linsa 48 primxe pagiwe incipit a voce ἐχχλησιαστι- 
xóv, decima nona a syllabis λεῖον, et ita porro. 

(I3) Aur, Librarius voculam fj, id est, aul, 
Semper scribit sine accentu, sie, ἢ: Ego illum ubi- 
Que restitui. P 3 

(44) Facius sum. Citabat hic fortasse aliquem 
Pauli locum, cujusmodi est ille Epistolae Ad Coloss. 
1, 25 : Ἢ Ἐχχλησία ἧς ἐγενόμην ἐγὼ διάχονος. — 

(45) Secundum. Philpp. ni, 0 οἱ 7. Greca euilio, 
item ut Didymus, habet &cclesiam. Vulgatus vete: 
Ecclesiam. Dei. 














ἘΣ 
πτος᾿ ΙΓ ἅτινα ἣν μοι κέρδη, ταῦτα ἡγοῦμαι À 
δὼ nr Χριστὲν ζημίαν. ᾿Αλλὰ μεγοῦνγε καὶ 
ἡπτέραι πάντα ζημίαν εἶναι διὰ τὸ ὑπερέχον τῆς 
zwcmec Ἰησοῦ [1 5) Χριστοῦ τοῦ Κυρίον 
ἕν δι Ór τὰ πάντα ἐζημιώθην, xal ἡγοῦμαι 
cuvala εἶναι, Ira. Χριστὸν κερδιίσω- Ῥωμαίοις 
ς Ei μὲν γὰρ ὁ ἐρχόμενος ἄ.1.1ον Ἰησοῦν χη- 
ἡσσει, ὄν οὖχ ἐχηρύξαμεν, ἣ Πνεῦμα ἕτερον 
“μζάνετε, ὃ cix ἐϊάξετε. "Apa δὲ καὶ πρὸς τι 
δὼν, καὶ οἷα διανοτ θεὶς, ἀχραιφνοῦς θεογνωσίας 
᾿ς ἴδια γέγραφεν, Κορινθίοις μὲν τὸ δεύτερον, 
τι γε εἰ τῷ Υἱῷ τις χαταλλαγῇ, τῷ Θεῷ χατηλλάγη" 
καὶ ὅτι ἐν Χριττῷ ἡ πρὸς τῶν Θεὸν σύμδασις, ἐστὶ 
τῷ χόσμου; Ἔχει δέ: Ὡς ὅτε Θεὸς ἦν ἐν Χριστῷ 
κόσμον κατα. ἰάσσων ἑαυτῷ. μὴ «ογιζόμενος 
αὑτοῖς τὸ παραπτώματα αὐτῶν, καὶ θέμενος ev 
ἡμῖν τὸν λόγον τῆς καταλλαγῆς. Ὑπὲρ Χριστοῦ 
οὖν πρεσδεύομεν ὡς τοῦ Θεοῦ παρακαλοῦντος 
δι ἡμῶν. Δεόμεθα ὑπὲρ Χριστοῦ ^ κατα.λλάγητε 
τῷ ϑεῷ. Καὶ πάλιν, ὡς πάντα τὰ ἄλλα... . ἃ παρ- 
εἰς ἐχέρυττεν μεγάλα !* αὐχῶν, ὅτι καὶ τὸ δοχοῦν 
ἐπονείδιστον εἶναι Χριστῷ διὰ τὴν φιλάνθρωπον αὐτοῦ 
οἰχονογίαν, τᾶσαν εὔχλειαν xaX ῥώμην βρύει ἐγὼ. . 
εν πῶτο τολῶνν VE ἔρχου" να, χαὶ ὃ Ἐν. τοῦ ἐνδόξου 
foo, τὴν ἀγένττον χαὶ ἀχῆρατον χαὶ 2.2... 
θεότητα μὴ χατοπτεύων " Γραφὴν ὃ... t 
n Ogàot* ἔλεγεν δὲ τοιάδε "" 
θὺχ Érpera τοῦ εἰδέναι ec ἐγ ὑμῖν, δ᾽ μὴ Ἰησοῦν 
Χριστόν, xal τοῦτον ἐσταυρωμένον * Ῥωμαίοις δέ" 
Διχαιοσύγη δὲ Θεοῦ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ € 
tic πάντας xal ἐπὶ πάντας τοὺς πιστεύοντας "" 
φησὶ, ..-.€ ἀπὸ 
Βεοῦ ἔχαστος ". Γαλάταις δὲ " Εἰδότες, ὅτι οὐ 
δικαιοῦται ἄνθρωπος ἐξ ἔργων νόμου, ἐὰν μὴ 
διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἡμεῖς εἰς Ἰη- 
σοῦν Χριστὸν ἐπιστεύσαμεν, ἵνα διχαιωθῶμεν 
ἐκ πίστεως Χριστοῦ, xal oóx ἐξ ἔργων νόμου" 
ὅτι ἐξ 13 αἢ ἔργων νόμου οὐ δικαιωθήσεται πᾶσα 
cdp£. Ἐξηγεῖται Q xai ἑτέρωθι, ὅτι Οὔτε περι- 





(16) Jesm Christi Domini nostri. Grxeca. editio 
babet : Χριστοῦ Ἰητοῦ τοῦ Κυρίου μου, id est Cliristi 
Jesu. Domini mei. 

117) Ad. Romanos vero. Didymum memoria fefellit 
hoc iu loco; aec enim exstant. hec. in. Epistola ad 
Romauos scripta, sed in secunda ad Corinth., cap. 
^, vers. &. 2 libro quoque De Spiritu sancto. in 
»wüe erratwm labitur; nam 


- 









Nr: «ἃ hios quoque idem scri 
elite, inquit, conristare Spiritum sancium 
Leo verbi in Epistola invenies ad Ephesios sc 
€ap- vw. vers. 90, non vero in Epistolis ad. Corin- 
ἴλιος. Numero autem. 14, pag. 119 a. Paulo dicta 
xt adiu Ácis apostolorum. quasdam verba, quie 
ἃ eno sent pronuntiata. Duo hzc emendare in 
"5 Wwierpretalione Hieronymus debuisset, si id 
Pons Tore, quo nonnulli nescio quibus argunens 
^w censuerunt, eum a in transferend» 
Zl Mdidisse , aut abstulisse, aut immutasse 7 
τὴ em fecisse, in auimum inducere nequeo, 
Proms uD locis, in quibus is, qui ex una. iu 
e 'ibquam convertit, vocabulum aliquod. in 
» quo sententia non mutetur, scd decla- 





D peus erat in Christo mundum reconcili ex pa s 37 


2E TRINITATE LIBER. PRIMUS. 


hensibilis, Sed qua: mihi [uerunt 3 lucu- ear Ὁ tc 27 
tratus sun. propter Cloistum. detrimeim £ acum — V, Pius 
Ua. 


men existimo omnia detrimentum esse pr «»gg—» ar amr ς 
tem scientiam Jesu Christi Domini nostw-z  q {αὶ 4):,,. Aeg. 
quem omnia detrimentum feci, el arbitre» w— — amar 4 Ner 
κι Christum. lucrifaciam. Ad. Romam «» παν. Verg ΤΩ, 
scribens : Nam si is qui venil, alBze mar — (Qu 17) 
predicat, quem non predicavimus, au££ «πε d qj, Mn 
twm. accipitis, quem non. accepistis. CPe am m *Suap ἘΠ 
spectabat, et qualia cogitabat, cum Tum €- πὰ τις Maki 
me ac vere Dei cognitionis proprüa * eripi, "Ra- 
Corinthios (18) in secunda Epistola za f»3 may aJ 
quis Filio reconciliatus fuerit, Dco rec «uj; s, 
esse; et mundi cum Deo reconciliatics ara e»; Fc 

ἦι *, . - - " 
Christo? Hzc autem habet (19) : Quoza za p, ΝΟΣ 
non reputans illis delicia ipsorum, εἰ pO see ,, nus 
verbum. reconciliationis, l'ro Christo eg legat ΟΕ 
fwngimur tagquam Deo exhortante pew- 3tos, Puis 
cramus pro Christo : reconciliamini Deo, Κι bur 
wtaliaomnia....,. 4er, Omiüens, 
magnopere gloriabatur, ac praedicabat {μι etiain 
quod Christo propter benignam ejus lucaruatiouem 
ignoniniosum esse videtur, gloriam Undequaqne, 
ac vim veluti effundere. ............,.. 
ut (20) etiam qui in gloriosa Passione increatam, ot 
immortalem, el. ......-.. ««. deitatem non 
agnoscit, Scripturam. ,.. .. .. .. .. . Ait autem 
in bunc modum : Non judicasi (21) me scire aliquid 
inter vos, nisi Jesum Christum, et hunc crucifixum. 
Ad Romanos vero scribens ait : Justitia (22) autem 
Dei per fidem Jesu Christi, in omnes, et super omnes 
eredentes, ,..... inquit... eee een 
&& a Deo unnsquisque, Ad Galatas vero : Scien- 
tes (25) quod non justificatur homo ex operibus legis, 
nisi per fidem Jesu Christi ; εἰ nos in Christum Jesum 
credidimus, ut justificemur ex fide Christi, et. won ex 
operibus legis : quia ez operibus legis non jusiifica- 
bitur omnis caro. Alibi vero eliam sic exponit : 








retur, aliquando cogitur adjicere. Ceterum qui in 
velerum Patrum lectione versati sunt, noru«t, 
nonnunqwam hujusmodi in ilis quoque menda 
occurrere, ac prasertim in Clemente Alexandrino. 
Quare non est cur miremur, si ciecus. quoque, 
qui memoriter omnia cHabat, ac per notarios seri- 
bere cogebatur, aliquando in ea inciderit : illud 
potius mirum summopere, atque adco instar pro- 
digii est, ipsum tam mnlta sacrorum librorum loca 
memoria retinuisse, atque in promptu, quoties usus 
esset, habuisse, quam multa iir hoc opere allegan- 
tur; qua sunt innumerabilia, 

(48) Ad Corinthios. Lege ll ad Cor. v, 18, 19 et 
20; necenim Pauli verba hic allegat, sed sensum. 

(19) Habet. lE Cor. v, 19 et 20. 

120) Ut. Ea omitto 10. translatione, quortüm οἱ 
lectio, et sententia incerta, Legendum fortasse , 
ἐγνωσμένον τοῦτο ποιῶν ἐξ ἔργων. 

21) Non judicavi. 1 Cor. n, 2, ubi Grzca editio 
habet : οὐ γὰρ ἔχρινα. 

(33) Justuta.. Row. i1, 92. 

45) Scientes. Galat. n, 10, ubi Greca. editic 
habet : Εἰς Χριστὸν Ἰησοῦν. Et paulo. past : διότι 
οὐ διχαιωθήσεται ἐξ ἔργων νόμου πᾶτα σάρξ. 
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Neque (24). circumcisio aliquid valet, neque prepa- A τομή,τι ἰσχύει, οὔτε dupetvctiu, Ll xu. 


tium, sed fides nova , que per charitatem agitur. 
Cum autem bujus loci (95) sensus reconditus sit 
ac profundus, idcirco explicandus est. Hoc itaque 
vocere vult, Christi adventu (26) novam quamdam 
vi unicam fldem compertam omnibus hominibus 
fielam esse : juxta quam nullus. neque Judaismo 
»eque Hellenismo locus relictus est, H»c au- 
LIPPE: E 
juxta illud (27) : Ecce vetera transierunt , nova facia 
sunt omnia, EL αι... . «Ὁ. quidem. c... luu. 
Deum n0$ce0$..... 2.1... eee ee 
eluxit vero in saluta? doctrina... 2... LLL. 
Lux vera, et libera Filius; et........ LLL. 
s Quibusdam ipsorum ignoratum imyste- 








/Erypte. memoriam, Venerandus itaque Dei Filius 
propriam naturam libertatem e ccelo habere testi- 
licaus, nec sororem, ut sic dicam, illi esse creatu- 
ram. Quidquid enim productum est (28), servum 
«st ejus a. que productum est, et quidquid creatum 
esi, creatoris servum est... .... . alt ad Pe- 
trum : Reges (29) terre a quibus. accipiunt. tributum 
vel censum? α filiis suis, an ab alienis? Cunvque ille 
respondisset : Ab alienis ; dizit illi Jesus: Ergo liberi 
sunt filii, Ut autem non scandalizemus eos, vade ad 
mare, et mitte hamum, et eum piscem, qui primus 
ascenderit, tolle, et aperto ore ejus invenies stalerem : 
illum sumens, da eis pro me, et 1e... .... Ls. 
quidem de his. li vero. ... ... . non cessuut C 
& huc. 
Bj CAP. Vill. 
be iis (50) qui a. Patre Filium [actum esse. fabulun- 
tur, ut ipsius minister esset in creutione. 

Blaspheme sese opponentes (31) sic fabulantur : 
Pater, inquiunt, Fi'ium fecit, quod sibi utilissimus 
futurus esset ; ut ipsi nempe ad aliarum. creatura- 
rum conditionem inserviret, Sed nequaquam anim- 
advertunt , ex. hac illorum sophistica ratiocinatio- 
ve illud consequi , ut in Deum et iuvidia, et de- 
sidia, et alia. hujusmodi , qua crassa ac. materia- 
Wa sunt, iuducantur. Oportet enim... . . vide- 
re ; ham si przclara res creatio est (ut sane 
est, ac divine duntaxat magnificeutissimmque 
walurz propria sibique soli reservata ; ne de- 


(24) Neque. Galat. v, 0, ubi Grzca editio uon D 
habet vocem, χαινή, idest, mova, quam Didymus 
explicationis causa adjecisse videtur. lta sane nen 
raro facere consueverunt veteres Patres, ac ipe 
Didymus alibi. 

(25) Loci. Vox, λόγος, non raro apud Didymum, 
el alios. Scripturre locum. designat, ut. videre licct 
etiam in ejus libro De Spiritu. sancto, aique in 
Enarrationibus in Epistolas catholicas. 

(36) Adventu. Yn Graco, ἐπιφάνεια, id est, appa- 
Titio, seu mavifestatio : quo nomine Christi adven- 
Umi in Scripturis, et ἃ Patribus designari, nemo 
ignorat. A3 

(87) Juxta illud. W Cor. v, 17. ubi Greca editio 
habet Ὑὰ ἀρχαῖα παρῆλθεν" ἰδοὺ γέγονε xoi 
τὰ πάντα Didymus no: segm. 163 ag. 1ursus 
hunc loeum sic. affert : Τὰ ἀρχαῖα παρῆλθεν * ἰδοὺ 





' PEEL Loeb περι. 22... LLL PP 
᾿᾿Ανέλαμψεν δὲ εἰς σωτηριο. . . 8020... «ὁ. «ον 


ium, propter recentem in ipsis polytlicismi ex U 


πίστις δι' ἀγάπης ἐνεργουμένη. Too δὲ λή - 
βαθύνοντος, τὸν νοῦν ἀναπτυχτέον. Atbáeacsty αὶ 
οὖν βούλεται, ὡς fj Χριστοῦ ἐπιφάνεια xatvfv τῇ- 
xai τὴν μόνην πίστιν ἅπασιν ἀνθρώποις ἐξεύρεπὲ -- 
* χαϑ' ἣν οὐδὲ μίαν χώραν οὔτε Ἰουδαϊσμῷ. . . . 4 

ἡνισμῷ * καταλέλοιπεν. Αὕτη δὲ von... - -ς 
ἐν XQ. . ....ὐὐνν esee P xaX τὸ, ἢ 
τὰ ἀρχ. ......0τον XAR... ll 
πάντα. " Καὶ ἵνα cue ...... 5... μὲν 
emen n n e! Θεὸν εἰδὼς νόμ.. -- 


nu 








" Φῶς τὸ ἀληθινὸν xat ἐλεύθερον, ὁ Υἱός - καὶ 
ἐλ σιν κε nn P τισιν αὑτῶν ἀγνοούμενον μυ.. ον 
s. διὰ τὴν ἔναυλον Ev! αὐτοῖς τῆς πολυθεῖα: 
ἐξ Αἰγύπτου μνήμην. Προσμαρτυρῶν τοΐνυν ὁ e 
πτὸς Θεοῦ ΥἹὸς τῇ οἰχείᾳ φύσει τὸ ἄνωθεν ἐλεύθερον, 
καὶ μὴ ἀδελφὴν οἷον ἔχειν τὴν χτίσιν. Δοῦλον γὰρ πᾶν 
τὸ παραχθὲν τοῦ παραγαγόντος. !* Καὶ τὸ xcci» 
κτίσ. .... eere εν ἔτρον' OL?*. Sacüsic 
τῆς γῆς. «e... ἦνσον; ἀπὸ "" τῶν υἱῶν. ai- 
τῶν. 2.2... 2. "Amoxptyon. ... . . Fa 
τῶν. 2.2... c... εὐθεροί " εἰσιν ol vor 
"Ira 0... .. eene P ρευθεὶς: etr 
θάλασσαν. .... . . . .. . rov " ἰχθὺν ἄρον" 
xadl....... ccce. s. partt ἐχῖνον" «Ζαδὼν. 
.ὦ Uy " περὶ τούτων. Ot. 
«. αὐονται ἕτι. 
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ΚΕΦ. H. 


[2 Ὁ] Περὶ “τῶν μυθολογούντων ὅτι ὁ Πατὴρ 
ἐποίησε τὸν Υἱὸν ἐπὶ τῇ ὑπουργίᾳ τῆς κτίσεως: 


Βλασφήμως ἀντεξάγοντες xal διαμυθολογοῦντες 
φασὶ τὸν Πατέρα πεποιῆσθαι ΥἹὸν χρειωδέστατοι 
ἐπὶ τὸ ὑπουργεῖ) αὐτῷ πρὸς τὰ λοιπὰ τῶν χτισμέ 
τῶν. Οὐχ ἔτι κατανοοῦντες", ὡς ἐξήρτηται τοῦτο... 
. . . οὔδε στοχαστιχοῦ αὐτῶν λόγου φθόνος * τε xai 
ὄχνος xol ἵτερα ὑλικά " δεῖ γὰρ δήπου καὶ ταῦτα' 
ὁρᾷν. Εἰ γὰρ καλὸν τὸ δημιουργεῖν ( ὥσπερ οὖν xs 
λὸν, καὶ μόνον ἴδιον, xa μόνον ἐξαίρετον τῆς θεϊκῆς 
ἀφθόνου φύσεως, ἵν᾽ ἔχοι καὶ ὑπὸ τοῦ δοξάζηται 
ἀνθότου μὴ πάντα δι᾽ ἑαυτοῦ ἔχτισεν, ἀλλ᾽ οἷον é- 
πως κατώχνησεν; Εἰ δὲ καὶ μέγα τοῖς τιζομένος, 





xatvà γέγονε πάντα. 

(28). Producium est, Apnd Graecos. Patres zao- 
ἄγειν stepe est producere, sen condere: itaque a5zo- 
mipaxtoy dicunt quod per sé productum sit. Qu:n 
Lu iamus quoque illa vore hoe sensu usus est, 
lidyrous vero eadem significatione dixit eliam zaoa- 

ἐρεῖν, et παραχομίζειν» 

; 9) Reges- Math: xvn, 21, 25 et 36. Q 
couice hie legi nequeunt, partim ex Biblii«, 
ex conjectura supplevi iu iiterpretatione La 

(30) De iis. Capitum argumenta ita. postri, vt sunt 
in codice. Yide notam 3, pag. 1. A E 
- ($1) Sese opponentes. ᾿Αντεξάγειν proprie sign ἢ: : 
€at, copias adrersus hostes. educere. Que QUUR SP VU 
quuntur tisque ad finem lnjus segmenti, incertum D» 
pleraqae liabeut. sensuin, utpote mutik ἘΞ 








“τ: 

τὸ 3-5 τοῦ μείζονος xal ἐ.. 
ματι" (εἴπερ κατ᾽ αὐτοὺς μείζων τοῦ ἰδίου Υἱοῦ 
Az ὁ Πατὴρ), ἐδάσχαινε τοῖς δοξάζουσιν αὑτὸν 
εἰν δι᾿ ἑαυτοῦ ποίησιν. Εἰ δὲ xai ὑπερηφαν. . . - 
ἐδιναμίας τε ἅμα παντάπασιν οὐκ ἀπέλλαχται τὸ 
Li'* μεσίτου moteur... - - τὸ παραγόμενον τοῦ 
-ἀράγοντος " αὐτὸ δι᾽ ἑαυτοῦ ἥπερ τοῦ δι᾽ ἑτέρου 
᾿οἰοῦντος μείζονα τὴν δόξαν ἐχφαίνει" οὕπω γὰρ ὃν, 
οὔ ἀεὶ ὄντος νεύμασιν ὑπακούει, xal ὅσον οὐδέπω 
:απεραΐνεται, καὶ μέτρα ** προσήχοντα. . . . xal 
ix ἔχει ἕν τινι τὸ ν" ἐλλεῖπον . . - - - . περήφα- 
o; μόνον  ó ὑπερη - . . - « -« - ἀλλ᾽ ἤδη xal 
ταυτὸ 2... νον ον ον εν ἃ δειχθείη πάντα ὅσα ^ 
FEET TET. E 
weM soccer eres ap τεθνηχότε" ἢ 
Amp... 
ον ν εν rns s ξπιτάτσων 9. Ἔξελθε... 
eere νιν ως ποιεῖν δι᾿ ἄλλου " (5 αἹ χατὰ τὸν 
ἐκείνων νοῦν δείκνυσι τὸν μὲν Θεὸν Πατέρα, οὗ αἱ 
νοήσεις ποιήσεις εἰσὶν, μὴ δύνασθαι δι᾿ Pa τὸ 
πᾶν διαπεραίνειν δίχα τῆς ἐπικουρίας ἐκείνου τοῦ δι᾿ 
οὗ tQ ποιεῖ - τὸν δέ γε Υἱὸν, ὥς τε ἄψυχον ὄργα- 
www τὸς ὦ viia τροσπτύσας, xaX τὰς χεῖρας 
ὑπτίας ἀντύνας, ταῖς οὐτωσὶ ἀγρίαις δυσητμίαις, 
ἀαχωρήτει, δεδιὼς μὴ ὑπόδιχος γέντται τοῦ θείου 

διχαστηρίου, xai ἀχοὴς ἀπροαιρέτου χάριν; 








ΚΕΦ. &. 
Περὶ ὧν λέγουσιν αἱρετικοί - Πότὲ ὁ Υἱὸς ἐγεννέθη, 
χαὶ τὸ Πνεῦμα ἐξεπορεύθη ; xal τὰ Acixd. 
Τοσούτων τοίνυν xal οὕτω σαφῶν ἀποδείξεων οὐ- 
c«&v xal τῆς Γρατῖςς παραινούστ,; ποικίλαις xal ξέ- 


152) Qua de cawsa. Lege, si magis placet, ἀνθ᾽ 
ὅτου. yro ἀνθότου. 
(25) Qaodammodo. Lege οἷον εἵπως, vel οἱονεί- 


πως. 

Δ ἃ πιαγοτῖ. ln. € rzco legendum fortasse ὑπὸ 
ποῦ μείζονος xaX ἐξηρτιμένου. 

(35) Veni. Joau. xi. 45. 

(56) Dimittuurur. Mab. ix, 2 et 5. Lego, ἀφέων- 
ται, kh] est, dimissa sunt, sive, nt veitit. Vulgatus, 
dimittuntur. Segmento quoque. 51 a. codex habet, 
ἀτέονται. At seyn. 59 a. ἀφέωνται. 

(37) δαὶ. Fortasse bic citabatur illud Marc. i, 
15, ubi Jesus spiritui immundo ail : Ἔξελθε ἐξ 
αὑτοῦ, i.e. Ezi ab ipso. 

(38) Ext facere. Respicit fortasse illud Genescos, 
bixit... et (actum est, llieronymus iu libro coutra 
Joannem Jero:o!gmitanum : Cujus velle, inquit, fe- 
cisse est. Cemens Alexnndrinus in Proireptico : Sola 
ejus tolunies est. mundi creatio. Similique modo lo. 
9eueniur Íereomnes sancli Patres. Quin Ariísto- 
pbawes quoque : Δύναται γὰρ ἴσον τῷ üpiv τὸ 
νοεῖν, id e«t : Cogitare, ei [acere suut idem, 

(59). fiemissas. manus, ἴθ Graco, τὰς χεῖρας 
a quz locutio ignariam denotat, et acquiv 
» quz iu Graecis B.blis. se legitur, ubi 
Veuntur manus dissoluig, sive, est apud Isaiau 
uy, 3, χεῖρες ἀνειμέναι. lhespicit fortasse Didy- 
www iod. Jobi xt, 15: ὑπτιάξεις δὲ χεῖρας πρὸς 
αὐγήν, quod tamen in Vulgato sie se habet : εἰ ez- 
2^ült ud (MF. TRORUS (908. 

0 Blasphemiis. V Graeco, δυσφημίαις. Vox au- 
tem ξυσφτ αἶα in sacris libris, acids is Patribus 
ape Laspheiiam valet, non. vero simpliciter δου εὶς 
anm, aut quid simile. lta lib. T Machab.— wi, 













DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 
mpn ps ov παραφέ- A sit qui gloriam ei reddat) qua de caus am 


2... ἄλλῳ"  Agforcac , D jam et... . omnia quecunque . 


535 manus (39) tenere. desinat, uec sese lam immanibus blasphemiis (40) opponat, eque 
ne in diviuo tribunali reus fiat vel ex co. quo. involuntarie lec audiverit (10)? 


cunia per semetipsum creavit, sed eviewa 
modo (35) piguit id facere? Si vero απ e» ziv ς 
SO AP AUN est a majori (38, età TN Teu, 
duci, ac, eorum quidem sententia, qp» T.» δ Ὅτῳ. 
Verbo major est l'ater: iis ergo, ἃ 418 Yan e. 
calur, creationem per semelipsum fac» za . 
ipse Pater. Si aulem nec superbie, "σὰ τὰ Me vis 
(im i$ Ownino expers est; quod per 1a t 
ees C quod producitur, ejus, qui illu - 
ipse producit, quam cjus, qui per 81 «- 
majoreu gloriam exserit : cum euim Wu a; 
ilius nutibus pare , qui semper eXsisw x e "ln 
perfieitur, et eonvenientes habel. mem sg xt 
ulla in re deficit. . . . sugerbus tantes τον 5 
e D. ]eque 
au. on ed 


w* eq 
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tem, eL... s... Lazaro mortuo . Vers 
serene s Mieri z Dimittuntur (τ ex (δ) 
12... .. pracipens : Exi (57) - “δὲ ὃς 
facere per alium : juxta eorum. inta. Tp; MUS *ta- 
osteudit , Deum quidem Patrem, cul cy, ^ Cla; ὁ 
cere (58), non posse uuiversum per Segy, er, 
fivere sine illius oye, per G quem, avyí in 

ratur: Filium. vero veluti. quoddaqy inan; 
instrumentum- esse : quomodo recege A 
quin hec magnopere contemu, 36€. vepur; 


IL 
" 
Poterj, 
. 
TCmig, 
VCreat, 


CAP. ΙΧ, 


De eo, quod dicunt heretici : Quandlonam (42) Filius 
genitus fuit, et Spiritus processit ? et cetera, 


Quum ergo tam multa. sin!, lamque manifest, 
argumenta (43): Seriptura vero moneat (14) nc va- 


$8, ubi legiter : μνήσθητι τῶν δυσφημιῶν aj— 
τῶν, recte Vulgatus interpres verti. :: memento 
blasphemias eorum. Quo π10 0 transtulit etiam lib. II 
Mach. xit, 41. Sed eap. xv vers, δὲ, ubi legitur: τὴν 
χεῖρα τοῦ δυσφήμου, Vulgatus habet : manu ne- 
[aria ; at, si verbum verbo reddere 1 , verii po- 
test : blusphemi hominis manu ; quod tamen. eodem 
recidit. Didymi nostri, apud Joannem amascenum, 
in. Parallelis, pag. 519, similem fere labes senten- 
tiam : Κίνδυνον, inquil, φέρει πολλάχις τὸ δυστὐ.- 
μους λόγους ἀχυύειν, quae verba sic traustulit inte 
pres: Periculum sepe. affert turpia. verba audire; 
seid malim : blasphemos sermones audire. 

(41) Audiveri, Nimirum | inter. actiones, quis 
olim in judicio intendebantur, ern τέρψις ἀχοῦ, 

Dig est, delectatio auditus. Eum morem respexit. liie 
fortasse theologus noster : qui οἱ vereri videtur, 
ne is ἃ Deo puniatur, qui blasphemias imprudens 
audit, quid de illis adolescentibus dicturum putamus, 
qui opera sive hiereticorum, sive improborum illo- 
rum hominum, qui cum se catliolicos videri velint, 
Christiano tamen homiue indigna scribunt, pervo- 
lutare non verentur? 

(42) Quandonam. Lego, πότε. 

(42) Argumenta. Sive, textintonia. Didymo eni 
ἀπόδειξις, ἐαρτυρία, γρατικὴ ἀπόδειξις, πὶ 
χεςφάλαιον, ἐδάφιον, χωρίον. ῥητὸν, ῥῆμα, λέξις, λό- 
γος, περιοχῇ. γραφὴ, λόγιον, γραφίον, sc si quid 
aliud est, quod mihi in praseus uon succurrat, siepe 

idem 

(44) Moneat. llebr. xm, 9, ubi. Greca. eii 
lio. habet. verbum. περιφέρεσθαι, quod cest cir- 
cum[erri; sed. Didymus legit παραφέρεσθαι" imo 
€t Vutgatus interpres, cum verterit abdaci. 


c 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


riis el peregrinis doctrinis abducamur, neque. tocum A vaic διδαχαῖς μὴ παραφέρεσθαι, φεύγειν δδ m 


inanitates (45) fugiamus : heterodoxi e. Scripturis 
$us ipsorum scctze dogmata probare nescientes, et 
tanquam (46) ebrii sermonem hahentes. de unaqua- 
que re hae atque iflac veluti jactatum et. vacillan- 
tem, varia. sophismata ab ipsis inalo artificio com- 
posita, et diu multumque meditata. ohjiciunt : 
€ujusmodi suut ista : Nonne ergo, inquiunt, omnia 
sunt ex Deo? Quibus respondendum est : Sed non 
per génerationem,ut Filius : neque per processio- 
nem, ut. Spiritus Dei : neque talia operantur, aut 
tam illustres obtinuerunt conürmetiones. . . .. de- 
inde aiunt: Quandonam Filius genitus. est, aut Spi- 
ritus. processit 7 Tunc 7 quum Pater genitus non 
fuit (41). Si enim. et, ...... .. post ipsum, et 
ui fas non est inquirere. . ... . . enim in locó: 
quoniam neque... . .-.... ... qui genuit, et 
qui generatus est; ita neque. ...... . tempore: 
cum enim Deus sit Filius et Verbum. . ... ..... 
similiter (48) et Spiritus. .. ... .. Quomodo au- 
tem, inquiunt, genitus est ? At hoc, etsi. scriptum 
sit de Filio quidem : Ez utero (49), ante Luciferum 
genui te; de Spiritu sancto autem: Spiritus a me(50) 
procedit ; οἱ David (51) ita psallai: Verbo Domini celi 
firmati sunt, et spiritu oris ejus. omnes. viriutes. eo- 
vum (52) ; et Jobus dicat: Spiritus. divinus (53) qui 
fecit me, εἰ flatus Omnipotentis docens me ; εἰ Dumi- 
nus ipse doceat : Spiritus veritatis (54), quia Patre 
procedit; ac. Paulus demum scribat (55), ipsum 
esse Spiritum Déi, sicut hominibus est ipsorum 


γοφωγίας " οἱ ἑτερόδοξοι συστῆσαι ἀπὸ Γ ρας» 
τῆς θρησκείας αὐτῶν ἀποροῦντες, χκαὶ ὡς Xv 
θύοντες τῇδε χἀχεῖσε τὸν ἐφ᾽ ἑκάστῳ λόγον 
πτούμενον ἔχοντες, διάφορα σοφίσματα 
αὐτοῖς χαχοτέχνως xal xatà πολὺ μελετῃθ. 
δάλλουσιν, ἐν οἷς ἐστι ταῦτα " Τὰ σύμπαντα 
σὶν, οὐχ ἔστιν Ex τοῦ θεοῦ; Οἷς ἀποχρ:τέον - 
οὐ γεννητῶς, ὡς ὁ Υἱός " οὐδ᾽ ἐχπορευτικῶς, 
τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ * οὐδὲ τοιούτων ἐστὶν Évep 
ἣ οὕτω περιδλέπτων ** ἠξιώθη συστάσεων. - - 
εἶτσ * Πότε οὖν ὁ ΥἹὸς ᾽" ἐγεννήθη. .. - - «ὦ 
Τότε, ὅτε ὁ Πατὴρ ** οὐχ ἐγεννήθη. Εἰ γὰρ xai. 
een n nn n n nn μετ᾽ αὐτὸν, καὶ " ὡς αθέμι3 
τὸ ζητεῖν. 2... c... γὰρ ἐν τότ 5 ἐπεὶ 
B μήτε περὶ 00... «2e ee ee ἦσας χαὶ Ó 5" γε 
νηθεὶς οὕτως οὐδ... .. χρόκ 
Θεὸς γὰρ ὧν ** ὁ Υἱὸς xol Λόγος, τοῦ... «-.. 
2er. τὸ ἀλλὰ τοῦ ποιεῖν ὡσαύτως καὶ τ 
Hvwüga ..... eee Πῶς δὲ, φησὶν, iva 
νήθη; ** Τοῦτο εἰ καὶ ἐγράφη περὶ μὲν τοῦ Y'À 
[5 5] 'Ex γαστρὸς πρὸ 'Εωσφόρου ἐγέγγησ ἃ σε 
περὶ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος" Πγεῦμα παρ᾽ beo 
ἐχπορεύεται" xaX εἰ Δανῖδ ψάλλε: - Τῷ Aóyep Y- 
piov οἱ obpavol ἐστερεώθησαν, xal τῷ πνεύμαι 
τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτῶν 
χαὶ εἰ λέγει ὁ Ἰώδ' Πνεῦμα θεῖον τὸ ποιῆσάν" μὲ 
πνοὴ δὲ Παντοκράτορος ἡ διδάσχουσέά μὲ" xa 
εἰ Κύριος διδάσχει " Τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας ἃ 
παρὰ τοῦ Πατρὸς. ἐκπορεύεται" xaX εἰ Παῦλος Ὑρά: 











spiritus : tamen omnem mentem excedit (56). Quia C φει, Πνεῦμα εἶναι αὐτὸ τοῦ Θεοῦ, ὡς ἀνθρώποις τὶ 


idem valent; significant scilicet Scripture locum, 
testimonium, auctoritatem, capitulum, etc. Quod spe- 
etat δῷ vocem. ἀπόδειξις, eam sape lioc sensu usunr- 
patam invenies infra, ut cx. gr. segm. 54 b. At de- 
monstrationem quoque significare hic potest. 

(45) Inanitates. Ex prima ad Tim. vi, 20. 

(46) Tanquam. Pro ὡς àv οἱ, malim legere. ὡς 
ἂν εἰ, seu ὡσανεί. Pro διαριπτούμενον, lego διαῤ- 
ἐἰπρύμενν, Similem porro Didymus sententiam 
habet apud Joannem Damascenum in Parallelis, pag. 
721: Al οὐχ ἀληθεῖς δόξαι, inquit, διὰ μυρίων ψευ- 
δολογιῶν βαδίζουσαι, μίαν καὶ τὴν αὐτὴν τῆς ἑαυτῶν 
χατηχήσεως οὐκ ἔχουσι διήγησιν " quie sic verto : 
False opiniones, cum yer sexcenta vagentur falsarum 
ratiocinationum commenta, unam eamdemque doctri- 
»c suc enarrationem non habent. 

qn Genitus non fuit. Priclara responsio! quam 
Didyuum ex Gregorio Nazianzeuo, paucis ante illius 
vbium anris defuncto, Qlesumpsisse existimo : is 

. enim oratione $5, qua Eunomianos refellit, simili 
plane ratione aii: Πότε ὁ Υἱὸς γεγέννηται; Ὅτε 
ὁ Πατὴρ οὐ γεγέννηται, id est: Quandonam Filius ge- 
nitus est? Cum Fa er genitus non ey. 

(48) Similiter, lu codice, ὡς αὔτως, divisim. 
Scribe, si placet, conjunctim, ὡσαύτως" ila. enim 
vulgo nunc scribunt, Ego (amen scripturam codicis 
retinui, tum quia ita semper scribit librarius, id 
quod in multis etiam aliis mss. codicibus observare 
me memini, tum quia aliquando saltem a veteribus 
ita scriptum fuisse constat, ut in illo Mus;ei. versu 
apiud Clementem Alexandrinum in sexto Stromatum z 
Ὡς δ' αὕτως xal φύλλα φύει ζείδωρος ἄρουρα. 

(49) Ex utero. Psal. Cix, $. 

(50) Spiritus a me. We Isa. vu, 46, ubi le- 
itur: Πνεῦμα γὰρ παρ᾽ ἐμοῦ ἐξελεύσεται, id. est, 

Spirins enim a me exibit : quo modo locum hunc 





citat infra ipse Didymus lib. ii, cap. 2, segm. 52 a, 
Vulgatus vero interpres habet : guia. Spirilus. ἃ fa- 
cie mea egredietur. " ἢ 

(51) David. Davidis nomen ne semel quidem ir 
toto codice integrum scr.hitur, sed compendia 
semper ralione, nempe Aa. Àt cum segm. 93, 
scribat librarius Δαυϊτικόν cum v, won cuu p, e 
ubique scripsi, Δαυῖδ. ltecte tamen scribitur. etm 
Δαδίδ, cum Hebraicam litteram vau Greci. veterts 
ei perv et per B efferreut, nt apparet vel ex ip? 
nomine rau, quod reddiderunt per Bav. 

(52) Virtutes eorum, Ps. xxxn, vers, δ. Due 
locum sepe allegat Didymus in hoc opere, x 
semper legit: πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτῶν, ill cst oa 
virtutes eorum. Quam lectionem secutus videri gis 
Nysseuus, quod in oratione catechetica, eap. 4, y 
pserit: Εἰ δὲ, χαθὼς λέγει Δαβὶδ, ἐστερεώθησαν cip 
γῳ τοῦ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ, καὶ αἱ δυνάμεις αὐτῶνὲνῷ 

p Πνεύματι τοῦ Θεοῦ τὴν σύστασιν ἔσχον" ἄρα, x. s.l, 
id esu: Si autem, ut. dicit David, Verbo Domini fr- 
mali sunt. celi et eorum. virlules. consistunt. in Da 
Spiritu : ergo, etc. Verum Clemens Alexandrinus in 
Protreptico, "Theophilus in libris ad Autolycum, e 
alii legunt , Omuis virtus eorum. Et ila liabent cov 
Grzen editio, tum Vulgata translatio. — 

(53) Spirirus dicinus. Job xxxwi, 4. Sic hald 
Grveea eiiam editio. Vulgatus. habet : Spiritus Da 
fecit me, et Spiraculum Omnipotentis. tirificaeil mc. 

(54) Spiritus veritatis. Joan. xv, 9v. 

(85) Pautus scribat. 1 od Cor. 1, 11, Sensum, no 
verba hic. citat. : a 

(56) Éxcedit, Loeutio Biblica ex Epist. ad Phil 
wv, 7, Verti etiau posset : tamen sic. omnia mentes 
excedunt. Cum. enim manca 9 oratio, sensus nol 
esL oinniuo certus. 


















ἀτόστολος Κορινθίοις γράφε:" Τῷ δὲ Θεῷ χά- 
τῷ πάντοτε θριαμέξεύοντι ἡμᾶς ἐν τῷ Χρι- 
χαὶ τῆν ἐσμὴν τῆς γνώσεως garepócarrt 
ür: ὡς μὴ πάσης τῆς γνώσεως ἡμᾶς, διὰ τὸ 
πτον, ἀλλ᾽ οἷόν τινος ἐνδάλματος f) αὔρας ὥσπερ 
τχόντας. Καὶ πάλιν - Βιϊέπομεν δὲ DU ἐσ- 
ρου xal ἐν αἰνίγματι τὰ περὶ αὑτοῦ. Καὶ μάλα 
E ὁτως: Δόξα γὰρ Κυρίου κρύπτει Aóror κατὰ τὸ 
ΙΈΞΒΕΞ ον ῥττὸν. ὑπερχειμένη ἀφράστῳ καὶ ἀπείρῳ λόγῳ 
rne αἰτθέσεως γενττῆς “ οὐ διὰ τὸ ἀδάσταχτον 
μον, ἀλλ᾽ ὅτι τὸ προαιώνιον καὶ πρὸ πάσης χτί- 
g mod μὴ ὑπὸ Γραφῶν ξεδήλωτο, 9" χῇ χτίσει 
Ec. Tee xai πάλιν τοῖς αὐτοῖς τὸ δεύτερον ᾽ εἰς 
--—9 m wax Ql... llc Ett. Ἡμεῖς δὲ οὐκ 


SU € 
εἰς tà ἄμετρα ** καυχησόμεθα" (d.Llà κατ]ὰ τὸ D sum gloriabimur , sed secundum "erg, 


gitpor τοῦ xavóvoc, οὗ ἐμέρισεν ἡμῖν ὁ Θεὸς 
ἱ μέτρου, ἐφικέσθαι ἄχρι καὶ ὑμῶν]. Καὶ ἐν τῇ 
πρώτῃ δὲ Ἔπιστολῇ φησιν ΕἸ τεἶις δοχεῖ εἰδέ ]va« 
ει, εὕπω ἔγγωχεν χωθὼς ** δεῖ γνῶναι... .το.. 
κννν ἀφορὰ τῆς γεννήσεως " xal τῆς ἐχπορεύσ... 
eese ὡς ὁ τρόπος ἄγνωστος, οὕτω [Aa] καὶ ἢ 
tergngh: εἶτε δὴ δον t£v αὐτὸ τοῦτο ἀχούειν, f] λα- 
24500 Ol. Th xh oXas τῶν ὅτὰρ πᾶταν αἰτίαν xal 
vir sve ἀτλιϑόναιν, ssa οὖν" τὸ δὲ θαυμάζειν τὸ Θεῖ- 
ov, καὶ φόθον εἶναι τὴν περὶ αὐτοῦ ἔννοιαν φοδερὰν 
νομίζειν, ἀσφαλές. Θέλων οὖν, φησὶν, ἐγέννησεν ὁ 
6:4, ἢ u* θέλων; "AX ἡμᾶς χρὴ προειπεῖν τὸν 
σχοπὸν αὑτῶν χαὶ οὕτως ἀποχρίνατθαι. Ὁ οὖν σχο- 
πός ἔοτιν, ἵνα πρὸς ἀκεραίους ἀπὸ ἑχατέρας λέξεως 
τῇ; ἀντίθεσιν ποιῶνται. ἬἭντε γὰρ δράζωνται τοῦ, 
Μὴ θέλων ἐγέννησεν ( οὐδεὶς δὲ αὐτοῖς τοῦτο ἀποχρί- 
νεται, λέγουσιν Οὐχ οὖν, ὃ μὴ θέλει ὁ Θεὸς, ὑπο- 
μένει γεννήσας τὸν Υἱὸν, φύσεως ἀνάγχης εἰς τοῦτο 
ἄχοντα αὐτὸν περιαγούτης * fjv τε δοθῇ αὐτοῖς τὸ, Θέ- 
λων ἐγέννητεν, ἐπάγουσιν “ "Apa γε ἡ γέννησις τοῦ 








DE ΤΙΙΝΙΤΑΤΕ LIBER. PRIMUS. 
“ὅμως οὕτω πάντα νοῦν ὑπερδαίνει- ὅτι ὁ A idem apostolus Corinihiie scribit: Dee ἐκ es 
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B ς 5 » 2 "en (37 
gratias, qui semper iriumphat nos in C a ν- ἃ - 4 6, et o, " 
rem cognitionis manifestavit. per nos — atio sp 
1cet 


non omnis cognitionis, quia eam cape we 
suinus, participes facti simus, sed veluii ἘΝ 
Simulacri, aut anre (58). Et rursus - vi Jusdam 
autem (59) per speculzm, et in anignaea ἃ e 
novimus. Et merito quidem : nam ju ac & zu 
tentiam Gloria Domini (60) celat verb aa » a. » eti 

atque in(inita ratione omnem creatum sensum, iili, 
non modo quia ferri non potest, sed. eq. τ excedit . 
est ante szcula et ante omnem crez, tur 
Scripturis manifestatum fuisset, a tren: n 
tur. Et rursusiisdem Corinthiis secugs do 
ad hoc pulcherrime... Nos astersa 


(d Pe de ipso 
ei vinam Sen- 


nen. 
qua partitus est nobis. Deus, mens sa γ- ἘΝ Tegu[o, 
» 


usque ad ros. ln prima vero. Episte, py κ ai P lngenq; 
sibi (62) videtur scire aliquid, ποινή πὰρ f. » ὁ δὲ qui; 


Qi 


admodum oporteat eum. scire. Frusq ra ΡΝ 
tur(62) discrimen generationis, es "TO Quae. 
cujus sicut modus est ignotus, si; l'Ocessioni 
: £ c : his, 
si tamen hoc ipsum audire licet, a feres ii 
ut a, 


eorum causas reddere, quze omnem Caus. ; 
telligentiam superant, audacis est ; am, et 


ἐκοναν n : divinit 
ro admirari, et timorem Dei in eo Roten 
m e, 


nan 
in- 
ves 


existimare, ut cum timore de ipso Cogilemus 550 / 
wen est. Nunquid ergo (64), inquiuni, volens fus i 
nnit Deus, an nolens? Sed nos prius, quinam pt ! 
illorum scopus, dicere oportet, tum respoudere, Eo- id 
€ rum ergo scopus est, ut contra simplices (65) bomi- st 


nes ex utralibet responsione objectionem | ducant, 
Nam si respondeas (66): Nolens genuit ( nemo au- 
lem ipsissic respondet); dicunt: Ergo quod noa 
vult Deus, patitur Filium generans, naturali nc- 
cessitate ipsum invitum ad boc cogente. Sin vero 


Cw ἔξχπται τῆς πατριχῖς θελήσεως, δημιουργιχῶς ipsis reposueris: Volens genuit; inferunt : Ergo Fi- XP 


ὕπαρξιν αὑτῷ παρεχούσης. Ἡ δὲ ἀπόχρισις αὕτη 
εὐνουστάτη τυγχάνει. Τῆς θελήσεως γὰρ καὶ τῆς 
ἀνεθελησίας xal πάτης ἐννοίας προτερεύει ὅ τε 
Ἱεννήσας Θεὸς xal Πατὴρ, τό τε ἀπαύγασμα 


(51) Deo cutem. Wl ad Cor. n, 14, ubi Greca edi- 
$i, quac Volgaus int. 


(53) Amt aure. Respicit vocem, ὀσμή, a Paulo 
adhibitam : αὔρα enim bic idem significat atque 
ὀσμή, id est, odorem, auram, sive effluvium odori- 
ferum. 

(39) Videmus autem, Ex lad Cor. xin, 12, ubi 
Grxca editio babet : Βλέπομεν γὰρ ἄρτι δι᾽ ἐσόπτρου 
i s vero explicatiouis causa addit: 
est, quz de. ipso cognita. hube- 





(60) Gleria Domini. Provcrh. xxv, 2, ubi pro Κυ- 
gio». iegitur, Θεοῦ, 1d est Dei, 

(61) Scribeus. M Cor. x, 15. Que uncis inclusa 
9wei in Greco, supplevi ex Gizca Bibliorum. edi- 


(3) Si quis sibi. V ad Corinth, vim, 92, ubi 
Grxca editio pro, οὕπω ἔγνωχεν, habet : οὐδέπω 
αὐδὲν ἔγνωκε. Sed vocem, οὐδέν, uon modo Didymus, 
veruin ctiani. Vulgatus interpres videtur non legisse, 








sequitur habet : τῆς γνώ- D 
Gzt& αὑτοῦ φανεροῦντι. P 


lii generatio ex Patris voluntate pendet, quz ex- 
sistentiam ipsi per creationem dat. Maxime au- 
tem liberalis est ista responsio : nam volunta- 
tem, et noluntatem, ei omnem cogitatonem an« 


(605) Frustra vero quaritur. Tria haec vocabula 
addidi ex conjectura, ne hiulca esset translatio, ul 
codex, hoc in loco. 

(64) Nunquid ergo. Affinia Catholicis objicit Eu- 
nomius in fragmento Disputationis, quod exstat to- 
mo primo Antigq. Lect. Ca ibi enim legitur : f 
Genuitne, annon? Aiunt, Genuil.. Ex subsiantiune, s 
un ex voluntate? etc. Verum hoc Ari 
nianorumque argumentum solvit, u 
Nazianzenum, aliosque vetnstos Patres taceam, 
S. Augustinus quoque in ljbro contra sermouem j 
Arianorum, num. 9. » 

(63) Simplices. Codex habet, ἀχερέους. Lego, áxc- EN. 
ραίους. Veieres enim librarios ob soni similitudine 2 
sepe at in & mutasse, et vice versa, neminem latet, tC 
qui Graecos ealamo exaratos codices iuspexerit. : 

(66) Si respondeas. Pro δράζωνται, lege δράξων- 
ται, Εἰ paulo post pro οὐχ οὖν, lege, si inagis | 
cet, conjunctim οὐχοῦν. Ego codicis scripturam n 
taudaui uon putavi, i 
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tacedit cum Deus οἱ Pater qui. generavit, tum A 
9 splendor (67) glorie illius, Filius : niliilque me- 
dium i ter hunc, et illum, ex quo est, cogitari po- 
test. Similiter vero et imago Dei (68) se habet. Est 
autem praterea Filius (69) prima exsistentia, quae 
velle aut nolle non incipit, nec desinit, Generavit 
ergo in natura, qua: consilio et mente superior cst. 
Sed insuper (70) ista, quam proponunt, quaestio ab- 
surditste plena est : praecedit enin voluntatem. qui- 
dem passio desiderii, hoe autem quod est nolle 
«quidem, sed tamen facere, praecedit necessitas et 
violentia, ac simul ante hauc. volitio intelligitur, et 
ante volitionem cognitio hypostaseos Patris, qux 
lamen omnino, el absolute sibi consubsistentem 
habet splendorem. Pratterea si omuia per Filium ex 
voluntate Patris facta esse credunt, non prz- D 
exsistit voluntas : fieri enim nullo modo potest, ut 
opifex non subsista!, et postea putetur aliquid per 
ipsum creatum esse. Verum hoc quoque (71) insci- 
Vie. plenum est. Si enim ait ipse : Ego sum (72), et 
mutatus non. [ui, quomodo immutabilis natura mu- 
tationi subjici potest secundum  lypostases, non 
manendo in identitate personarum, sed veluti mo- 
"wm ac transinutationem subeundo? lusuper et 
πος (75) addo: Si verum est, ut verum saue es!, 
illud . Quecunque 10 facit (74) Pater, hec etiam 
Filius similiter faci ; faciet etiam Filius alium Fi- 
lium, ut omnia faciat, quz facit Pater. Cum ergo 





(67) Splendor. Ex Epist. ad Hebr. 1, 3. 

(68) Imago Dei. Wespicit ea Pauli de Christo ver- 
ba. qux exstant in. Epistola ad Coloss. 1, 15: Ὃς 
ἐστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, id est, Qui est 
imago Dei invisibilis. Nimirum Filius, ut scite anim- 
advertit Crigenes libro vi contra Celsum, est εἰχὼν 
τοῦ Θεοῦ, id est imago Dei, nos vero xaz' elxóva 
Θεοῦ, id est ad imaginem. Dei. Argumentum porro , 
qued vix duobus verbis attingit Didymus hoc in loco, 
aliquanto. latius ante. illum. diluxerat. Alexauder 
Alexandrinus in prima Encyclica epistola, quam con- 
ira Arium . scripsit. Et meiito quidem, Ex eo enim 
quod Filius imago Patris perfecta 'sit , recte colligi- 
tur, eum. terium esse, sicut :zeternus est. Pater. 
Neque enim Patris imago est, ex nihilo facta , sed 
ab illo genita, ut testantur. sacrze Litteras : quapro- 
pter, ut. optime ait in libro contra sermonem Aria- 
niorum Augustinus, nihil minus habet, quam ille cu- 
jus imago est. Vide inferius segm. 17 b. 

(69) Filius. Legendum forsan, ὁ Πατήρ, id csi 
Pater. 

110) Sed. insuper, Librarius scripsit : Ἢ δὲ πρό- 
τασις. Sed in. membranas margine emendatum. est : 
᾿Αλλὰ xat fioe 1 πρότασις. 

(71) Verum. hoc quoque. H:ec verba : ᾿Αλλὰ xol 
τοῦτο, εἰ reliqua usque. ad xal μεταπίπτουσα, in 
codicis Passioneiani margine addita sunt. Fieri po- 
lest. ut. Di.lymi non sint : ego. vero ea in textum 
inserui , quod nn esse existimarim. 

(72) Ego sum. Malach. i, 6, ubi legitue : Ἐγὼ 
Κύριος ὁ Θεὸς ὑμῶν, οὐχ ἡλλοίωμαι, id et, Ego 
Dominus. Deus vester, nou sum. metatus. Nonnulli 
vero iss, codd. liabent : xai οὐχ ἡλλοίωμαι. 
Alexander Alexandrinus in secunda contra Arium 
Encyclica epistola, quam Didymum memoriter edi- 
dicisse crediderim (memoria enim erat. incredibili), 
similem Arianis onem objicit, et Malachie 1o- 
cum hunc iisdem verbis citat, quibus Diuyuus. 

(79) Insuper. et hoc. Brevibus hujus:nodi traus- 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


E! 

TE. δόξης αὐτοῦ ὁ Υἱός " xz οὐδὲν τούτου μέσ 

xai ἐχείνου ἐξ οὗ ἐστιν ἐπινγηθῆντι δύν:τῷ 

Ὁμοίως δὲ xal ἡ εἰχὼν τοῦ Θεοῦ, Ἔστιν δὲ πάλι 

ὁ Υἱὸς οὐκ ἀρχομένη οὐδὲ παυαμένη πρώτη Ünped ^ 
ξις τῆς θελήσεω;, ἢ μὴ θελήσεως. Ἐγέννη σεν 
£v τῇ ὑπὲρ βουλὴν καὶ νοῦν φύσει, ἸΑλλὰ xai ἴδε 
πρότασις αὐτῶν, ἀτοπίας ἀνάμεστος. Ἡγεῖται: v 
ποῦ μὲν θέλειν, πάθος ἐπιθυμίας " τοῦ δὲ μὴ θέλ 
μὲν, ποιεῖν δὲ, ἡ ἐξ ἀνάγχης βία μετὰ τοῦ mpos 
νοεῖσθαι τὴν βούλησιν" xal πρὸ ἐχείνης τὴν [4 
νόησιν τῆς τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως τῆς πάντη 
xai πάντως ἐχούσης συνυφεστὸς τὸ ἀπαύγασμα. Πρὸς 
τούτῳ εἰ πιστεύουσι τὰ πάντα ἐχ τὴς βουλήσεως τοῦ 
Πατρὸς διὰ τοῦ ΥἹοῦ γεγονέναι, οὐ mpoürápyet ἢ 
βούλησις ᾿Αμήχανον γὰρ xal ἀδύνατον, μὴ τὸν A. 
μιουργὸν ὑφεστάναι. xal μετέπειτα δεδόχθαι τὸ ex^ 
αὐτοῦ δημιουργῆσαι. ᾿Αλλὰ καὶ τοῦτο ἀσυνεσίας uz- 
στόν. Εἰ γὰρ αὐτός φησιν" Ἐγὼ εἰμὶ, καὶ οὐκ ἠῖ- 
Aoíupat* πῶς ἡ ἀναλλοίωτος φύσις ἀλλοίωσιν ὑπο- 
σταίη, κατὰ τὰς ὑποστάσεις μὴ ἐν ταυτότητι τῶν 
προσώπων ἑττῶσα, ἀλλὰ χινουμένη xal μεταπί- 
πτουσα. Ἕτι xal τοῦτο * Εἰ ἀληθὲς, ὥσπερ οὖν 
ἀληθὲς, τὸ, Ἅπερ ἣν ὁ Πατὴρ ποιῇ, ταῦτα xalé 
Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ" ποιῆσει χαὶ ὁ Υἱὸς ἄλλον Yv- 
ἵνα πάντα ὁμοίως τῷ Πατρὶ ποιήσῃ εἰ δὲ οὐκ 
ἐποίγισεν οὐδὲ ποιεῖ, οὐχ ἔστιν χτίσμα, οὐδ᾽ ἡγεῖται 
αὑτοῦ πατριχὴ βούλησις. Εἴποιμι καὶ ἕτερον - Εἰ 
λέγει ὁ Σωτήρ Θέζημα τοῦ πέμψαντός με, ἵνα 








itionibus, qualis est hanc, ἔτι xal τοῦτο, et ea. qui 
mox occurret, εἴποιμι καὶ ἕτερον, utilur Didymus 
initio quoque libri contra Manicheos. 3 

(74) Quacunque facit. Joaun. v, 19, ubi legitur : 
"A γὰρ ἂν ἐχεῖνος ποιῇ, id est, Quecinque enim. itle 
[rcerit. Nimirum cum vox, ille, Patrem designet, 
i-eireo Didymus explicationis cansa. voci, ille, sub- 
stituit vocem, Pater. Eodem meo quo Didymus hoc 
in loco, ea. verba citat Augustinus in. libro. contre 
sermonem Arianorum, cap. 15, et alii etiam Patres 
Didymus vero in libro De Spiritu sancto, pag. 145. 
ut est in Bibliis, ita citat : Seriptum est autem. (im 
quit) : Que enim ille facit, haud dubium quin Pater, 
hac eadem Filius similiter facit. Nempe illud vetu- 
stis Patribus in more positum est, ut inodo quidem 
Seriplur:e verba, moo autem sensum duntaxat a 
legent. Quod spectat ad alios Patres, rein hax 
exemplis illustrare supervacaneuni puto : satis eais 
est, ut quis vel pauca Clementis Alexandrini , vet 
gratia, aut Justini folia percurrat, et rem ita se bs- 
bere comperiet. Quod vero attinet ad Didymum uo- 
strum, non pauca ejusdem rei nobis exempla is 
przehet in libro De Spiritu. sancto, in libro adveraus 
Manicheos, in Enarrationibus, et passim in hoc 
opere, Quin illud quoque animadverti , Didymum, 
€um verba ipsa, nou sensum tantum citare volae- 
rit, adder: sim fia runilas, xaT λέξιν, ἐπὶ 
λέξεως, αὐτολεξεὶ, ξει, λέξεσιν αὐταῖς, αὐτοῖς 
ῥήμασι. ῥητῶς, αὐταῖς συλλαξαΐῖς, aul alias affines ; 
id est, αὐ verbum , iisdem. verbis, ezpresse , iisdem 
ay'labis, etc. Quem morem secutum fere video Cle- 
wenem quoque. Alexaudrinim , Gregorium Nysse- 
num, ac nonnullos alios, Adeo ut nisi aliqua ex liu- 
jusmodi formulis addatur, certo non constet, utrum 
ipsa , an sententia solum allegetur. IHlzec. sc- 
adnolasse sufficiat, ne quisquam hujusmodi va- 
rietales, quie siepius in posterum occurrent, mire- 
ture 
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DE TRINITATE LIBER PIUMES. 


θεωρῶν τὸν Υἱὸν xal πιστεύων εἰς αὑτὸν, & neque fecerit, nec faciat, non est crem tag Tu. nec 956 
ὡὴν αἰώνεον * οὐκ ἐκ θελήματος ὁ ΥἹὸς, ἀλλ᾽ — pracedit paterna voluntas, seu voliti», — Alia tuam 
ὧν αὐτόν. Τὸ yàp θέλημα, μετὰ τὸν Υἱὸν xàv- — que. dixerim : Si ait Salvator : Volsssag qua. su 
εὑρίσκεται. ᾿Απεώσαιτο δ᾽ ἂν xa0' ὅλου τις qui misit me, ut omnis qui videt Fitiusmm, po (75) 
αὐτῶν καὶ τουτονὶ τὸν λόγον οὐκ ix μόνων — ineum, habeat vilam elernam ; non es e ex Credit 


Wem προλεχθέντων, ἀλλὰ xat τῶν ἐπαχθησομένων — Filius, sed qui ipsum videt : nam vOlumtag ile 


pec ἡμῶν" τοῦτ᾽ ἔστιν, εἴγε παραπλήσιον ἀντέρη- que post Filium invenitur. Citius vero cis quo- 
αὑτούς " Πότερόν ποτε ὁ Πατὴρ θελήσας ὑπάρχει, — illorum ἀγεαπιεπίδιϊοπέπι omnino quim τοῖς eliam 
cae; Τὰ ἴσα γὰρ ὧν ἐμελέτησαν ἀπαντήσει αὐτοῖς — non ex ΠῚ modo, qui antea dicta Sua, eue ! (76), 
κεξω ας μὲν τὸ, Οὐ θελήσας, ὅτι παρὰ σχοπὸν αὐτῷ — bis, qum ἃ nobis. adducentur *si πεῖς mdr e 
e rte τὸ ὑφεστάναι, φύσεως ἀνάγχης elg τοῦτο aü- — vicissim urgeat interrogatione ; Pate περί li 
«SR ἄχοντα τεριτρεπούσης * πρὸς δὲ τὸ δεύτερον, ὅτι — lens, annon (T)? Nam 60 molo, «qun, ipit ite YO. 
cg τῆς θελήσεως οὐκ Xv. ᾿Αναχθήσεται γὰρ ἡ debunt, et nos ipsis occurremus, Sai "ize; 'e: 
AP Tapis αὐτοῦ εἰς τὴν βούλησιν αὐτοῦ" δημίουργι- — lens, respondebimus, preter intenti c, nt 








-πκὺς αὐτὸν, χατὰ τὰς βαττολογίας a5- 


ϑιαγέρον τοῦ πρὸ αὐτοῦ Θελττῶς (S a] ὁ Θεὸς 
ἀθάνατός ἔστιν χαὶ ἀγαθὸς, ἢ ἀνεϑελήτως; Ἐπ- 


M ενεχθήσεται γὰρ τὰ αὑτά. Κάλλιον δέ τις ποιήσει, el 
s. συντόμως ἀποχρίνηται αὐτοῖς μηδὲν ἐπισυμδαίνειν 
umi τῷ παντελείῳ Θεῷ, μηδέ τι ἀπολιμπάνειν αὐτόν" 


ἧς τῶ ὥσπερ cb προηγεῖται τῆς πατριχῆς ὑπάρξεως 
x3k We ankas τἀπὶ ἀταδάτττος θέλτμα, οὕτως οὐδὲ 
p τῆς certas ex ome τάντα Ur532 τοιαῦτα τῆς 
ia περὶ τοῦ Θεοῦ ἐυθδυμήσεως. Περὶ Gb τῶν χτιστῶν, 
E τὸν Δαυΐδ ἄδειν ἐν pir! ψαλμῷ - Ὁ Θεὸς ἡμῶν ἐν 
£ τῷ οὐρανῷ, xal ἐν τῇ γῇ πάντα ὅσα ἠθέϊησεν, 
t ἐποίησεν" xal, Ifárza ér ecgíg ἐποίησας " τοῦτ᾽ 
ἔστιν tv τῷ Υἱῷ, οὐχὶ δὲ ἐν θελήματι. Καὶ ἐν op! 
ψαλμῷ- Ἐχράτησας τῆς χειρὸς τῆς δεξιᾶς pov, 
ἐν τῇ βουλῇ σου ὡδήγησάς με, xal μετὰ δόξης 
προσελάδου με" xa ἐν χθ΄- Ὅτι ὀργὴ ἐν τῷ θυμῷ 
αὐτοῦ, καὶ ζωὴ ἐν τῷ θελήματι αὑτοῦ " καὶ ἐν χε'" 
Ἔν τῷ θελήματί σον παράσχου τῷ κάλλει μου 
δύναμιν" καὶ ἐν ιζ΄ “'Ρύσεταί με, ὅτι ἠθέλησέν 
με. Wax τὰρ ὃν τρόπον ὑπάρχων ὁ Πατὴρ ἀθάνατός 
&z κχαὶ ἀταδὸς, ψούλεται εἶναι ταῦτα, xal βουλόμενός 
&zztv ταῦτα, οὐχ αἰτίαν, ἵν᾿ οὕτω φράσω, τὴν βούλησιν 





(75) Volmtas ejus. Joan. vi, 40. : 
(16) Rejiciat. Didymus Awice , ἀπεώσαιτο. Usita- 
I tiores aulem bujusmodi Auticismos aliquando in hoc 
1 opere invenies, cujusmodi ille est, qui in hac ipsa 
se hnea mox occurrit in voce «ouzovt. ln libro quoque 
2 comira Manicheos, licet. brevi et imperfecto , tres 
ᾧ zm wor animadverti , ut ἠδύνατο, οἴεσθαι, etc. 
[1] E 
: Vegere liceret , non dubito 
yeperiremus. 

(71) Asa πον. Codex , ἡ οὔ " quam formulam in 
secunde Hippocratis aphorisnio babes ita sc 
misi quod Lassioneisnus codex dictiuneulam , ἢ, 
babet de more, sine accentu. Porro has responsio- 
bes, quas theologus noster Euuomii argumento ad- 
hibet, alius etiam theologus eidem adbibuera! , 
wempe Gregorius cognomento Theologus, seu Na- 
tianzens$s, in XXXV oratione. 

JUD Ad subsistentiam irozerit. Vox περιελαυνούσης 
enda est ad vocem θελήσεως. Nisi quis malit 
*exbglum aliquod hic omissum fnisse a librario ; 
^ legendum: sit : δημιουργιχῶς αὐτὸν τῆς βουλή- 
€:esc... εἰς ὑπόστασιν περιελαυνούσης. Quit, conjicere . 
ttam licet, casu aliquo [actun esse, ut verba traus- 
peseregntnr :- QUod in veteribus membranis non 
faro contirgere norüpt , qui iss. Codices. pervolu- 


quin aliquos in eo etiain 





εἰς ὑπόστα- isse ut subsisteret, ad hoc eum natus m) ei Con(j. 
ES s Ν un Tali 
&w περαλουνούσης. "Oyolux χαὶ ἄλλο, λέξει μόνον B invitam adigente. Si vero dixerint ς "ol 1 


ita, 
urgebimus : Ergo ante voluntatem κα, 5, ila 2 
nam in ejus volitionem, quz per creati Sistebat x 
juxia eorum ineptias, ad subsistentia p. li ipsu 
reducetur ipsius existentia. Alia ΠΥΡᾺ JXerit(7g 
Togalione urgere possumus, qu? νας: 8 S inte, 
a superiore differt : Nunquid Yolunta rj, 5 duntax t 





mortalis est, et bonus, an involunta rie y N 
absurda inferri queunt. Sed melius de am eade, 
compendiario ipsis respondeat, Deo gum 


: ΠῚ 
18 egerit, gi 


R 1 me 
nihil accidere, nihilque excidere:et seu, p, Perfect, 


᾿ - ν Mn atris i 
stentiam, et immortalitatem, el bonitatem non Finca 
e- 


dit voluntas, sic ne generationem quidem (quxcunque 
veroliissimilia sunt, omuia a recta, qua de Deo COogitare 
debemus, ratione aliena sunt) : decreatis autem rebus 
sic Davidem canere in cxin 11 psalmo : Deus noster 
(79) in celo, et in terra omuia quecunque voluit, fecit. 
Εἰ: Omnia (80) in sapientia fecisti, id est in Filio; 
non in voluntate. Et in Lxxu psalmo : Tenuisti (81) 
manum dexteram meam, in voluntate lua deduzisii 
me, δἰ cum gloria. suscepisti me. Et in xxix : Quo- 
riam ira (82) in. indignatione ejus, et vita in volun- 
iate. ejus. Et in. eodem (85) : Domine, in volunta'e 


tarunt. Si autem ita foret, legendum esset : Πρὸ 
«fe θελήσεως οὐχ ἦν δημιουργιχῶς αὐτὸν, κατὰ τὰς - 
βαττολογίας αὐτῶν, εἰς ὑπόστασιν περιελαυνούσης " 
ἀναχθήσεται γὰρ ἡ ὕπαρξις αὐτοῦ εἰς τὴν βούλησιν 
αὐτοῦ * ὁμοίως, x. τ. λ. Atque ita mollius fluet ora- 
lio. Utennque sit, ego nihil in textu. mutare volui, 
(79) Deus noster. Infra quoque, segmeuto 13 b, 


si Grzcam libri De Spiritu sancto. exemplar D ex. psalmo. exi, ita. hunc Joeum. citat Diuymus, 


Quinetiam vetustas. auctor operis, quod inscribi- 
tur, Expositio recte confessionis, uum, 6, apul 
Justinum, pag. 424 ed. Parisiensis , simili modo 
illum recitat. AL voces, xat ἐν τῇ γῇ, id est, et ui 
terra, videntur huc irrepsisse eX psal. Cxxxi1v, vers. 
6, ubi legitur : Πάντα ὅσα ἠθέλησεν ὁ Κύριος, 
ἐποίησεν ἐν τῷ οὐρανῷ καὶ ἐν τῇ γῇ, id est : Omnia 
quecunque voluit. Dominus, [ecit in celo, εἰ iu 
terra, 

(80) Omnia. Psal. ctt, vers, 24. 

(81) Tenuisti. Psal. 1Axn, vers. 25, ubi Grieca 
editio habet : Kat ἐν τῇ βουλῇ σου, id est, Kt in volun- 
late tua, Sed vuculaw, καί, nonnulli codices omit- 
tunt, ut Didymus. 

(82) Quoniam ira. Psal. xxix, vers. €, 

(83) -Et in eodem : Domine. Codex habet : Καὶ ἐν 
χε Ἔν τῷ θελήματι. Αἰ mendose : Buee cuir 
evstant non in xxv. psalmo, scd in xvix, vers. 
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tua presta decori seo. virtutem. Et in xvin ; Sal- Α ἔχων, οὔτε μὴν ἀνεθελήτως ὧν - οὕτως οὐδὲ « 
vum (84) πιὸ faciet, quoniam voluit we, Nam quem- γεννῆσαι ἡ βούλησις αἰτία. Περὶ ἡμᾶς δὲ, τὸ τῷ 
admodum, cum sit et immortalis Paler el benus, μὲν ix τῆς τοῦ Θεοῦ ἐνεργείας, κινὰ δὲ ix τοῦ ἃ ' 
vuli bze esse, εἰ luec ost volens, quin borum cau- ἡμῖν θελήματος ἔχειν. Καὶ γὰρ οὐ βουλήσει μὲν ΄ 
sam, ut sic lequar, voluntatem habeat, aut invo- ἑαυτῶν, ἀλλὰ τῇ τοῦ Θεοῦ χτώμεθα τὸ συνεστάναι α 
luntarie sit talis; sic neque generationis eausa ost ψυχῆς xol σώματος, xaX τὸ εἶναι λογιχοί. Οἱ γι 
νοϊυπια8. Nosirum autem est, quadam quidem ex οὑπώποτε ὄντες πῶς εἴχομεν βούλεσθαι ^ μὴ 
Dei operatione, quzdam vero ex nostra voluntate λέσθαι; Προαιρέσει δὲ ἰδίᾳ ἔχομεν τὸ εἶναι 
habere: nec euim nostra voluntate, sed Dei, habe- λθὺς ἢ καχούς" ἐπιστήμονάς τε κατ᾽ ἐπιτηδὲ 
mus ut constemus ex anima, et corpore, et ut ra. τῆτα, ἢ ἀνεπιστήμογας χατὰ ῥᾳθυμίαν. ἜἘληλῦ 
εἰομαῖεδ simus : qui enim necdum ullo modo ex- θασι δὲ ἐπὶ τὸ χεφάλαιον τοῦτο [ὅ b] οὐκ ἀτρι 
eistebamus, quomodo poteramus velle aut nelle? κεῖ θεωρήματι παραδεχόμενοι τὸ, Οὗτός ἐστιν 6 
Propria autem voluntale(85) habemus, ut boni Υἱός pov ὁ ἀγαπητὸς, iv ᾧ εὐδόκησα" ἐπεὶ b 
imus aut mali, 149 et 3ocji ex studio, aut in- αὐτόθεν εἶχον τῆς ὀρθῆς πίστεως ἄγχνραν βεδαίαν, 
docli ex iguavia. Ad hoc autem capitulum (86) : Νυνὶ δὲ φάσκουσιν, ὅτι τὸ, Εν ᾧ εὐδόκησα, ki 








Τίλφια librarius vocem omisit, et compendiariam B consentanea suut, Quin Augustinus ipse, qui tam 
scripturam Ke, quie legenda hie est, Κύριε, uumeri — strenue postmodum pro divina gratia dimicavil, i» 
wotam csse pulavit. Biblia liabent παρέσχου, pro libro tamen, quem contra Adimantum. Manicheus, 
παράσχου. Didymo adhuc in vivis agente, seripsit, similis, 
(84). Salvum. Ps.l. xvn, vers. 22, ubi Greca — atque Didymus, protulit cap. xxvi: Simul elien 
editio habet, ἠθέλησέ με, pro ἠθέλησέν με. Sed — ostendit (inquit ipse) im mosira potestate este, Ἡ 
discrimen istud, quod passim occurrit in hoc opere, — vel inseri bonitate tpsius, vel excidi severitate merea- 
nihili faciendum, cum lijera v, etiam ante conse-— mur. Quam sententiam, exorta. deieceps Pelagian 
mantem, Didymi zvo bujuspiodi verbis vulgo adii — hzeresi;in primo Retractationum, cap. 22, emendavit, 
censueverit, ut palct legentibus Clementem Alexau- — sive, ut verius dicam, ad catholicum sensum traail, 
drinum, aliosque, eam scilicel de voluntate explicans a. Domíuo pre- 
(85) Propria voluntate. De hac Didymi locutione, — parata. Verum omnibus Patribus, a quibus Mani- 
aliisque vonnullis affinibus. qwe pestiferum Pela- —chzi impugnati ante Pelagianam pestem, Se- 
gicmorum aut Semipelagianorum dogma sapere  rapioni in primis, Didywo nostro, 
videri possunt, sermonem habui, quantum (unc — atque ipsi Augustino illud commune es!, ul, dum 
satis esse censui, iu eo opusculo, quod duobus fere — exsecrandam — Monetis — doctrinam de creaturis 
nbhine anais Veneris edidi, tomo xi Nove Golle- — natura, non electione. malis, refellere etuntur, 
clienis Calogeran:e, pag. 84, cztera in aliud tem- C paulo plus quam par sit, arbitrii potesvatew exw- 
pus reservans ; uc&. enim omuia ubique dicenda ^ lere videantur. Demum, quod spectat ad λάγανα, 
sunt : quam ob rem de ea nunc locutione tantum, — cuni is ea tempestate floruerit, qua 1iondum Iliero- 
quam hie babet Didymus, pauca addam. Ac primum — nyinus adversus prava Orlgenis dogiwiata classicum 
quidem ex Pelagianorum historia omnibus comper-  cecinerat, sed magnis ubique is 19 udibus ob ea, 
wun est, post Didymi obitum duntaxat hereseos — qua recte scripserat, vel ab ipso Hieronymo extol- 
sw virus, iugratissimum Deo Pelagium evomere — lehatur, idcirco Origeni nimio plus quam vellem 
eapisse; deinceps vero aliquot. post annos scriptis {μονα est enim ) addietus fuit: quocirca cum 
contra b:ereticus liominem pugnare. coepisse Ilie- elagiauismi fundamenta, ut Natalis Alexander 
ronymnm aique. Augustinum ; ac Lin denique exi- — sec. 5, dissert. 46, ostendit, Origenes jecerit, m: 
tiale illud, ae superbis plenum dogma, πο] ipsa — rum non esset, si Didymus nonnulla de humam 
Christianz religionis fundamenta convellere niteba- — arbitrii viribus pronuntiasset, qu» u& minus acce 
qur, anathewate ab Innocentio Romano pontilice, rate dicta aut rejicienda forent, aut benigna inter- 
atque ab cniversa Ecclesia perculsum esse. lis — prelatione mollienda, Quod tamen mem 60 dictus 
jtque temporibus opera sua dietabat Didymus, 3 me lector putet, quod aliqua sit in hoc opet 
«uibus nonnulli Patres, ut Augustinus libro De — Pelagiana sententi2, quz catholicuta sensum exdi- 
redestinatione sanctorum, cap. xxiv, animadvertit, — dat, sed ne quis existimet me nimio in Dydimos 
hon satis accurate de gratia Dei, ejusque necessi- — amore abreptum, pravas etiam opiniones illius, 8 
1ate locuti. sunt, quia cum ei nondum a quoquam — quse sint, defendere paratum) esse. : 
aperte bellum indictum esset, securius. loquebantur, (86) Capitulum. Vox χεφάλαιον, locum, sententiatis 
eam necessitatem supponendam polius rali, cuum D aut, sí mavis, teztum hic siguilicat, ut alibi spits 
de arbitrii viribus serume essel, quam aperte , — hoc in opere. Ei respondet vox capifalum, cum à 
expresse, 36 manifesto ubique insinuandam. Qua- — Cicerone in primo. De legibus, tum etiam ab Ecde 
propter eum dicentem Didymum audimus, nos ex — sià in Horis canouicis, eta Latinis Patribus eadem 
propria electione, seu voluntate habere, ut boni simus — signilicatione usurpata. |a Hieronymus, ex. ff^ 
vel mali, quidni hauc ejus sententiam catholico Dialogo contra. Luciferianos, pag. 114, post alan 
»ensu accipiamus, uL divinas gratie necessitas, duo Scripture loca, subjungit : Que quidem dee 
quam in aliis hujusce operis locis agnoscit, non — Scripturarum capitula in sententium concurrunt 
excludatur lic, sed subintelligatur? De illa enim — wxam. Et pag. 202 : Nec sibi. blandiantur; 8 4 
doctrina, qua bonarum actionum alie ordinis uatu- — Scripturarum capitulis videntur sibi affirmare 9" 
ralis. esse divuntur, alia ordinis supernaturalis, — dicunt. Et Augustinus in primo De Trinitate, cf 
meun non est disserere in piii 7 : Ex uno, inquit, capitulo Epistole Pauli apostoli, 
quod allies. locutiones. apud εἰς. lloc ipso sensu in libro De Spiritu. sancto, [χὰ 
Pelagianis temporibus antiquiores i 468, ait Didymus : Existimaveruni Spiritum sanc i 
mens, exempli causa, in Pu'dagogo, pag. 118, edi etiam in Hoc capilulo significari : ubi Didym 
l'oteri : Ot πεπιστεύχαμεν, inquit, ἐχουσίῳ προαι- — Graece scripsisse, κεφαλαίῳ, pullus dubilo. lu ubi 
ρέσει σωζόμενοι, id est: Qui. credidimus, voluniaria — autem Adversus Manichuos : ἽἼστωσαν μαχόμενα 
electione sulvi (acti, Ac in libro etiam, eui titulus: ἀχολουθίᾳ τοῦ χεφαλαίον, λέγοντες. . «- λέγει i 
(is dives salvetur, pag. 940, ea scribit, quie hisce ἐν ἑτέρῳ χεφαλαίῳ ὁ Σωτῆρ " tuorum verbit 























































in DE TRINITATE LIBER PRIMUS. ad 
E Pass χείσμα tbv Υἱόν. Kal μὴν πρὸς τὴν ἐνανθρώ- 4 llic esl (81) ὁ Υἱός uc» (id est, Filius »aaer 2e &) dij 9 
- αὐτοῦ ὅλον νένευχε τὸ νόημα. Ἐπειδὴ γὰρ in quo complacui, deveuerunt (88). πνεν εν wo etus, 
τι αὐτῷ, Υἂὸς Θεοῦ εἰμι, ἀντεφθέγγοντο, — sensu, sed pravo interpretantes : alise vs g τὰ firm illud 
'gnusic, ἐπεψηφίσατο αὐτῷ ὁ Πατὴρ, ὅτι Οὗτος hoc ipso recs fldei anehoram hab uissen. hu 
gi ἐστὶν Υἱός μου γνήσιος. Τὸ γὸρ οὗτος, καὶ econtrario aiunt, vocibus hisce, ἔνε «aec; ems illi 

Cui, 


LÀ ἀγαχητὸς, καὶ τὸ μετὰ ἄρθρου ὠνομάσθαι Ylóc, — ostendi, Filium esse creaturam. Atequag ; 
er δηλοῖ: "Ev τούτῳ, φησὶν, εὐδόχησα διὰ τῆς 
jy Ξξεξεανλρωπήτεως αὐτοῦ τὴν σωτηρίαν ὑμῖν πορι'σθῇ 


eju 
lionem totius sententiz significatio το με τιν caria. 
* Elenin 
᾽ 


quoniam dicenti ipsi, Filius Dei ἃ τὰ να (89 


vamm.i. Κἂν περὶ τῆς θεότητος δὲ ἐκλάδῃ τις τὸ εὐδό- — reposuerunt, Blasphemas ; ejus dictz, haoc : Contra 
y —m»ica, τὸ σόφισμα αὑτῶν ἀκυροῦται- ἐπείπερ οὐ — conürmavit Paler : Hic solus est *'iliu, melIragig 
3a Mis ῥτθεῖσα παρὰ τοῦ Θεοῦ καὶ μάλιστα περὶ — nuinus. Nam vos, lic, el vox, dilecg 12, οἱ Fd ge- 
a «x θεοῦ Λόγου, χοσμιχοῦ ἔθους ἀποτελεῖ νόημα.  mominatio cum articulo (90) 13 (εἴς aii ilii qe. 
C Ex εἰ ἐπὶ τῷ ἤδη ὄντε Υἱῷ ἔλεγεν, "ro ᾧ εὐς- idest, ille Filius) hioc significat. Nem» nU 5 iss 
Ζ5όκησα, οὐκ-αἰτία ἢ εὐδοχία τῆς ὑπάρξϑως αὐτοῦ quit, complacui, per cjus incarnmg ge, » ἢ lioe. Ín- 
eain. “Ὥστε tk σαφέστερον τὸ ὑπὸ τῆς totaj- — volis comparari. Quamvis vero de  «g ivi Siluteg 
πὰς λέξως δτρούμενον χενέσθαι, μάρτυρι χρητώ- B pretetur quis. verbum εὐδόχησα, ἰεἢ illae Inter. 


vata τῷ ev. Ἐν pu ψαλμῷ - Ὅτι εὐδοκεῖ 


; Κύριος ἐν τῷ λαῷ αὑτοῦ. Οὐ γέγονεν δὲ ἢ εὐδοκία — quelibet vox a Deo, et preserüima — qae ἢ DeC enin 
i πρὸ τοῦ λαοῦ, ἀλλὰ μετ᾽ αὑτόν. Ἰότε γὰρ εὐδόχει ἐν dicla, eo sensu accipienda es!, quema Deo Verbo 
2t αὐτῷ, xal εἰρήνην xal χάριν ἔπεμπεν» ὅτε ὀρθῶς consuetudo, Deinde si de Filio jam exsi; "dana fer 
£A αὐτῷ ἐλάτρευεν - ὅτε δὲ μὴ ὀρθῶς, τοὐναντίον ἣ νῦν — In πὸ complacui; non est exsisten ej Fili; dixit. 
rg πρυγητεύεν "Oc ἂν daéxvevver αὐτοὺς, τότε ἐξ- — complaceniia. Quo atem monifestu wy TH Cauga 
U^ aitey αὐτῶν" c Ἐν v ἀσλψῷ" Ὁ βραχίων" quod hoc dictione (91) sipuilleatus, 2gis id f 
[ral αὐτῶν οὐκ ἔσωσεν αὑτοὺς, ἀλλ ἡ δεξιά cov, — Psalte, qui in. psalmo. cxux ait - Quo, Ianue 
£t καὶ ὁ βραχίων cov, καὶ ὁ φωτισμὸς τοῦ προσ- εὐδοχεῖ (id est beneplacitum est), Domino i, ^ (92) 
: ὦπον cov, ὅτι εὐδόχησας ἐν αὑτοῖς " δεξιὰν χαὶ — io. Non exstitit autem beneplacitum, geu Ring 


sensum satis auigisse non vide:ur interpres, cum 
verterit : « Zmrelliganl isti dicere se, que cum conse- 
quentia capitis pugnant. . . . . . ait enim Salvator in 
alio capite, ». Nam. vox χεφάλαιον utrobique non 
caput deuotat, sed capitulum, aut versiculum. 
(87) flic est. Daobus iu locis hzc refert. Mat- 
tbzeus, cap. ni, vers. 17, ei cay. xvit, vers. 5. Bis 
nempe e colo audila est ea vox, in baptismo pri 
mum, deinde jn trausfguratone, Αἱ Didymus 
primum locam profecto nou respicit, ut constabit ex 
bis quz mox sequentur : reliquum est ergo ul spectet 
a2Merum. 
($3 Dewemerumt. Nempe beretici, contra quos 
seribit. Ex boc porro, aliisque bujusmodi loeis non 
Ymimer:to quis colligat, certum quoddam ac pecu- 
lizre opus a Diiywo hic spectari, ut alibi quoque 
aliquod aliud, quamsis illa, eorumque auctores 
minime nomine ; boc enim in loco, item ut. in aliis 
fere semper, de adversariis, quos ex professo 
confutat, Ariauis nempe, Eunomianis, ac Macedo- 
mianis, plurali numero ac. generatim loquitur, uno 
1antum aut altero, nisi inemoria me fallit, excepto, 
ubi sot Éunowium ipsum expresse nomimot, aut 
i SMacedewianus) quemdam  ligreticum , suppresso 
wotniae, alioquitur, ab Eunomio tamen, ut videtur, 
plase diversum. Ceterum si Eunomius ipse, quasi 
mon suo, sed gregalium nomine scribens, iu iis 
ctiam, quz supersunt, opusculis, Credimus , iuquit 
wiuraliter, in. Dci Filium, et reliqua : quidni plu- 
rali pumero uti possit Didymus, ibi quoque, ubi 
certum aliquod scripu refellat? Sed liac de re alias. 

(89) Fiius Dei sum. Joan. x, 36, ubi leyitur : 
Ὑμεῖς Miti, ὅτι Βλασφημεῖς ὅτι εἶπον Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ &ipi- id est : Vos. dicitis : Dlaspliemas;. quia, 





dizi : Filius Dei sum. Cum hic purto, ut videtur, 


Diéyeus indicet, prius Jueos. blasphemum Chri- 
www dirisse, quam audita de calo luerit ea Patris 
vex : Hic est lilius meus, οἷς, oportet, ut, Didywi 
Sememia, transügurotio — conttgeril — postquam 
Christum impie exprobrassent Judosi verbo illo ; 
Llaspuemas. (Quod an verum sit, mcum non eat 
€xpendere. 


eorum tamen soplisma inane red«ftg tu ἐν πο vi. 


(99) Cum articulo. Didymunr hic qhoque agao. . 
Bcimus : solet enim is non raro Grxcis uominum 
articulis non mediocrem vim tribuere, quod pod 

€ culus, ut ait ipse, in. Greco sermone aingularitati, 
significator sit. lta in. libro De Spiritu sancto ( pag. 
108. edit. Veronensis Operum Hieronymi tom. 1l). 
Unie εἰ cum ariiculo, inquil, ejus. meminit, 
quasi solitarium et unam ἐδόε contestans , ubi dicit 
non simpliciter, Πνεῦμα ἅγιον (sive, nt esL in mss, 
codice nostr: bibliutbecze S, Salvatoris Donouie, 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον * neutra enim lectio improbanda ), 
hoc es', Spiritus sanctus, sed cum. additamento ar- 
licu'i, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, hoc est, Hic Spiritus 
sanctus, Affinia suut, que pag. 125, idem obser- 
vat. ín catena vero. iu. Psalmos manu exarata, ad 
hzec psalmi xiv. verba : Σύντριψον τὸν βραχίονα τοῦ 
ἁμαρτωλοῦ, id est: Contere brachium peccatoris, hu- 
jusmodi: articulos itidem. inculeat. Didyinus : haec 
enim ibi leguntur ; jor Μετὰ ἄρθρου ῥηθεὶς ὁ 








ἁμαρτωλὸς, τὸν διάδολον δηλοῖ, id est : Diugait. Cum 

articulo. dictus ὁ ἁμαρτωλός, id est, ille peccator, 

diabolum significat. Exstat vero ea catena. Venetiis 

in membraueo codice sxeuli x, in 4, Nauiant 
D ad sanetos. Gervasium ἃς Protasiuu) Bibliothecae, 
qui numero 21 nunc signatus est, ac foliis coustat 
86. Eum mihi cominodavit Joannes Nanius Venetus 
presbyter ac patrioius, qui quanto demissius de se 
ipse sentit, cum maximis viriutibus exsplendesca!, — « 
tanto elatius de ipso alii sentiunt, 

(91) Hac dictione, Theodorus Mopsuestenus in 
quintodecimo ejus. operis, quod subdole inscripse- 
rat : Cuuira. e05, qui affirmant homines peccare na- 
(ura, non voluntate, de ista voce liec recie scripsit 
apud Leontium Byzantiuum : « Εὐδοκία; vero, id est 
beueplacentiu, est optima voluntas Dei, quam fa- 
ciet in iis acquiescens, qui studuerunt se ei dicare, 
ἀπὸ τοῦ εὖ καὶ χαλὰ δοχεῖν αὐτῷ περὶ αὑτῶν, id est 
ex eo dicto verbo, quod bene et boua pláceast. Deo 
de illis. » 

(92) Quoniam | Paal.n. cxtix, vers. ἄν 








93 
c^utia ante populum, sed post ipsum. Tunc enim in 
illo complacebat, ac. pacem mittebat, el. gratiam, 
1*um recto ei cultu. serviebat : eum vero non recte 
illum colebat, his contraria prorsus dicit Propheta, 
nempe : Cum occideret (95) eos, querebant eum, Et 
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en 

Αἰ a] βραχίονα τοῦ 8:02, καὶ φωτισμὸν τὸ zp 
ὠποὺ αὐτοῦ, τὸν Υἱὸν ἀνε: πών. Καὶ ἐν p quio 
Μνήσθητι ἡμῶν, Képis, ἐν τῇ εὐδοκίᾳ τοῦ Aud ^ 
σου. 

in xum. psalmo: Prach-um (94) eorum non saltat. 





eos, sed dextera iua, et brachium uum, et illuminatio vultus tui, quoniam. cow placuistí in eis (95) : dexte* 
sam, et brachium Dei (96), et illuminationem vultus ejus, Filium vocans. Et in cv psalino : Memenio 9]: 


nos:ri, Domine, in beneplacito (scu complacentia) populi tui, 


14 CAP. X. 

De eo quod dicunt ; Si omnino generativus (98) cst 
ingenitus. Deus ! substantialiter genuit; etz 
Si ejus essentia Ata est. in genimen, non est 
immutabilis essentia Dei. 
ipsorum est ctiam inane hoc et absurdum so- 

phisimna, hujusmodi verbis (99) expositum :Si totus (1) 

generativus est. ingenitus Deus, non substantialiter 

generatus est is, qui generatus est, cum tota. ejus 
substantia habcat lioc. quod est generare, non vero 
generari. Sed audiant responsionem : Si tota lux est 
generativa, non substantialiter splendorem generat, 
$ed ab extrinseco eum acquirit, cum tota ejus 
essentia liabeat hoc quod est. generare, non vcro 
generari. Quod si lux non ab extrinseco splendo- 
rem accipit, sed ex tola essentia illum continue 
generat, ne Dens quidem Filium ab extrinseco sibi 
additum habuit, sed eum ex tota substantia con- 
linue genuit, utpole incorporcus : ex quo fit, ut sit 
* vere Pater. |nferuut rursus, iis qu:e Scriptura do- 
cet, contraria semper docentes: Si transformata 

Dei essentia genimen, id cst Filius, dicitur, non est 

hininutabilis ejus essentia, cum Filii facturam, quae 

Patris propria est, operata sit mutatio. Sed ne hoc 

quidem quisquam ipsis concedit ut dicant : lIec 

enim a Christianis aliena esse, commemorata Seri- 
pturz locutio (2) probat, qux cuivis hzreltico per- 








(95) Cum occideret. Psal. vxxvn, vers. 58, ubi 
Graca editio, pro ἀπέχτεννεν, habet ἀπέκτεινεν, 
quo modo legendum est. 

(94) Brachium. Psal. xtui, vers. &et 5. 

(95) In eis |5 *a.] Cum sexta codicis membrana 
ab imperito bibliopego loco non suo posita sit, et ad 
finem translata, quinti segmenti numerum iterare 
coactus fui, ne omnem numerorum seriem pertur- 
bare. 

(96) Dezteram, et brachium Dei, Yn libro quoque 

. De Sviritu sancio, num. 20, pag. 127, simiiiter ait 
Didymus . Filius et manus, ei dextera, et brachium 
Patris. dicitur. EU num. 51, pag. 157 : Que est 
Dextera Dei.... nisi Dominus εἰ Salvator noster ? Ipse 
enim est dextera. Patris, etc, Ante. Didymum vero 
Clemeus Alexandrinus ir. P-5treptico, pag. 94:6 Aó- 
Is ποῦ Θεοῦ (scripserat), βραχίων Κυρίου " id est 

0905, seu Verbum Dei, brachium est Domini. 

(97). Memento. Psal. cv, vers. 4. 

(95) Generativus. In Graco, γεννητιχός " quae vox 
proprie non generantem signilcat, sed eum qui ge- 
nerandi facultatem habeat, seu qui sil, ut ulti 
hodie loquuntur, generativus. Pro ὅλως, id est omnino 
legendum puto ὅλος, id est totus, ul paulo post. 

(99) Verbis. Dum ait, hujuscemodi verbis, confir- 
mare videtur Didymus id quod paulo ante indicavi, 
nimirum certum aliquod opus in hoc capite confu- 
tori (Vide, queso, notam 74 pag. 9, et not. 89 pag. 
12). Quod si ita 8e res habeat, verba illa : Si totus 
generalivis, et reliqua usque ad. non generari, non 





KE». l'. 

Περὶ τοῦ λέγειν" El ὅλως ἐστὶ γεννητιχὺὴς ὁ ὀγὸ 
νητὸς Θεὸς, οὐχ οὐσιωδῶς ἐγέννησεν" xal, ἔτι 
Ἐλτεληθ ἡ οὐσία αὐτοῦ εἰς γέννημα, οὐχ ἀμ; 

λητος ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ, 

B Αὐτῶν καὶ τοῦτό ἐστι τὸ εἰκαῖον xal πλημμεὶὶς 
λέξεσιν τοιαῖσδε τεθέν : Εἰ ὅλος ἐστὶ γεννητιχὸς ὁ 
ἀγέννητος Θεὸς, οὐχ οὐσιωδῶς ὁ γεννηθεὶς ἐγεννήθη, 
ὅλης ἐχούσης τῆς οὐσίας αὐτοῦ τὸ γεννᾷν, ἀλλ᾽ ὦ 
τὸ γεννᾶσθαι. ᾿Αλλ᾽ ἀχουέτωσαν Ὅτιπερ εἰ ὧν 
ἐστὶ γεννητιχὸν τὸ φῶς, οὐχ οὐσιωδῶς τὸ ἀπε 
γᾶσμα Ὑεννᾷ, ἀλλ᾽ ἔξωθεν προσλαμθάνει, ὅλης ἔχον 
σης τῆς οὐσίας αὐτοῦ τὸ γεννᾷξν, ἀλλ᾽ οὐ τὸ qt 
νᾶσθαι" εἰ δὲ τὸ φῶς οὐ προσλαμβάνει ἔξωθεν ὁ 
ἀπαύγασμα, ἀλλ᾽ bx πάσης τῆς οὐσίας αὐτὸ yo 
ἀδιαστάτωξ" οὐδ' ὁ Θεὸς ἐπεχτήσατο ἔξωθεν τὸν 
Υἱὸν, ἀλλ᾽ ἐξ ὅλης τῆς ὑποστάσεως ἐγέννησεν ἀδια- 
στάτως, ἅτε ἀσώματος. “Ὅθεν ἀληθῶς ἐστι Πατήρ. 
"Enáyoust πάλιν, πανταχοῦ τὴν ἐναντίαν τάξιν τῆς 
Τραφῆς διώχοντες" Εἰ μετασχηματισθεῖσα ἡ οὐσία 
τοῦ Θεοῦ, γέννημα λέγεται " οὐχ ἀμετάθλητος ἢ 
οὐσία αὐτοῦ. τῆς μεταδολῇς ἐργασαμένης τὴν τοῦ 

mtv. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς οὐδὲ τοῦτο συγχωρεῖ 

αὑτοῖς λέγειν" ᾿Αλλότρια γὰρ εἶναι ταῦτα Χριστια- 
γῶν, ἡ μνημονευθεῖσα ἐλέγχει Γραφὴ, παντὶ αἱρε- 
τικῷ ἀντιδαίνουσα παγχαλέπῳ πάθει Εἰ γὰρ pe 
πασχηματισάμενον τὸ φῶς, ἀπαύγασμα γίνεται, 










Didymi sunt luereticorum. argumentam. refereniis 
sed bominis haeretici, aut synodi, aut opuscali ills, 
Quod. confutat, d 
(4) Si totus. lH;ereticorum argumenta, quod le 
refert. Didymus, ac refellit, οἱ simile ext, qui 
Anomqus aliis verbis objicit catholice Ecclesit à 
fragmento Eunomian: Disputationis (apud C: 
sium tom. |. Lectt. Antiqq., pag. 184), et Eunori 
ipse in libro Apologetico (quem primus integs* 
edidit Joannes Albertus Fabricius, tum Garnie 
num, 9, pag. 621, appendicis ad tem. 1 Oper 
Ὁ S. Basilii. Mludque diluit Augustinus quoque 
quinto De Trinitate, num. 4, Eunomii et Augusti 
verba non affero, ne longior sit lec nota. ὕπ᾽ 
que loca adeat lector, si videbitur. A 
(2) Scripture locutio. Eam. intelligit, qua Filii 
Mebr. 1, 5, dicitur. Splendor glorie Putris, 405" 
Superius commemoravit, segm. 4 a. Porro V* 
γραφὴ, seu Scriptura, qua hic wtiter Didymus, uet 
passim valet ac χεφάλαιον, seu capitulum, ut in het 
loco. Vide notam 4, pag. 12. Pro, Scripture locit? 
vertere potuissem , Scriptura : sic enim cum ? 
Mieronymo in Didymi libro De Spiritu sancto, m" 
8, tum ἃ Vulgato interprete. redditur. vox T2?» 
eo etiam sensn accepta quem dixi. lta. Joann, M» 
57, legimus : Et alia Scriptura dicit, id est ali! 
Scriptura: capitulum, Et Luc iv, 21 : Hodie iml 
est hec Scriptura, Verum quo clarior esset sent 
lia, sic transtuli. 






τάσλητον τὸ φῶς, τῆς uitaCoAR. ἐργαζο- A 
ποῦ ἀπαυγάσματος ἰδιοποέτσιν. Εἰ δὲ οὐ 








τῆς τὴν E 
ταδληθὲν τὸ ςῶς, ἀπαύγασμα γεγέννηχεν, μεῖναν 

αὑτὸ [8] φῶς, καὶ ἔχον τὸ ἀπαύγασμα 
ιτύτως ἐξ αὐτοῦ πέλειον: xai ὁ Θεὸς μένει 
ἥπτως Θεὸς. ἀπαυγάσματος ἰδίου τυγχάνων Πα- 
. οὐκ ἕτι ἔξωθεν αὐτὸ προσλαδὼν, ἀλλ᾽ Ex ^f 





(xg γεννήτας τέλει 


ΚΕΡ. 14’. 
ερὶ τῶν “᾿υαρούντων ὡς ἐχ τῆς Πατρὸς eroya- 
σίας xagnAAarypí£rn ἐστὶν ἡ οὐσίω αὑτοῦ τοῦ 
γιοῦ. 


Δὐτὰ περὶ τῶν αὐτῶν ἀναχυχλοῦντες, καὶ ἕως 00 , 
ταντὸς πιρασημαίνοντες τῆς ἀληθείας τὸ χάλλος, 
ἀφιλοθέως xa τοῦτο φάσχουσιν " "Qy τὰ ὀνόματά 
ἔστι διάφορα, τούτων παρηλλάχθαι χαὶ τὰς οὐσίας 
ἀνάγχη “φησὶν γάρ᾽ Ἡ Πατὴρ λέξις οὐ σημαίνει 
τὴν Yl, οὐδ᾽ αὖ ἡ γἱὸς ὀνομασία δηλοῖ τὴν Πα- 
τρὸς ὑπόστασιν. ᾿Αχουέτωπαν δὲν, ἕν μὲν, ὅτι εἰ μὴ 
χατολέλῳ περοτητορὶχ πεφανέρωντο αἱ θεῖαι ὑπο- 
στάποις, mote σονθῦμῳ ἂν τις χρησάμενος, pris λέγων 

τἂν Wazghs πιροστγζολαν, Ἐγένοσεν αὐτόν τε τὸν Πα- 

τέρα, καὶ ὅτι Υἱὸν ἔχει: h νὴ ὀνομάζων τὴν Υἱός 
χαὶ ἥρεῦμα προτηγορίαν, προσεφώντ,σεν αὐτόν τε 
τὸν Yüv 3 τὸ Πνεῦμα, xa ὅτι ὁ μὲν Ye Πατέρα 
ἔχει τὸ ὃὲ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐστιν Πνεῦμα ; Ἕτερον 
&, ὅτι ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, πλὴν τοῦ Πατέρα λέ- 
εσθαι τὸν ἀληθῶς ὄντα τοῦτο, xal τοῦ Μονογενῇ 








(5) Transformata luz. Cum Filius a Paulo splen- C 


dor Paris dictus sit, argumentum hioc ex lucis eo.n- 
paratione desump'um passim inculcant Patres qui 
eoura Arianos scripserunt. Fortasse autem. Didy- 
mus ea lic peculiariter refellere in animo habuit, 
iu seripserat in Apologetico, num. 19, Eunoimius. 
Aaranquam Wis, aliisque a Dilymo  confutatis affinia 
alios eriam Anomeorum libros habuisse, ut. 75ago- 
gicum libellum, quem Gregorius Nazianzenus ex- 
secratur, aut Theognosti opera ἃ Nysseuo comme- 
moraia, aut Arii Tholiem, ant Eunomium ipsum 
sive in seholiis in Aetii epistolam, sive in commen- 
tariis in Epistolam ad flemanos, sive in suis epi- 
stolis, quas Pinlostorgius Eunomianus. c:eteris Eu- 
nomii scriptis anteponit, sive in libris contra Basi- 
hi ibru« apolageticis, verisimile est. 

(&) Diversa. si. Codex hoc loco. mendum babet, 
Xeram Yectionem expressi in oerte int 
rum legendum est: Ὡς ἐχ τῆς Πατρὸς ὀνομασίας 
παρτλλαγμένης, παρηλλαγμένη ἐστὶ xal T οὐσίᾳ 
αὐντοῦ τοῦ Υἱοῦ, aut quid 5ἰν. 116, Vide notam proxi- 
1856 sequentem. 

(S) Essewtias. Vox, οὐσία, εἰ elymon cjus spe- 
etes, essentiam, valet, Ego veteres l'atres, maxime- 
qoe Aesgusünum secutus, modo essentiam. modo 

substantiam, modo naturam interpretor, ac, si opus 
foerit, vocem ipsam Usie retinere non. dubitave- 
rim. Lunomius porro in Apologetico, num. 18, hoc 
enbodoxis argumentum objicit, et iisdem pene ver- 
Ws, οἱ proinde eum locum spectasse Didymus vi- 
raw. Og ἐχρῆν, inquit. ipse,... παρηλλαγμένων 
τῶν» ὀνομάτων, παρηλλαγμένας ὁμολογεῖν xai τὰς 
αὐσίας͵ d est, (Quos utique deceret..., cum. diversa 
sini nomina, diversas eliam essentias confiteri. Lege, 
$i placet, extera ; nec enim totus nobis. liber ille 
exscribeudus cst. 


DE TRINITATE LIBER PAIMUS. 
wiolesto morbo obsistit. Sx enim transforin3 ἢ τὰἬὀ Yu ἘΝ 
sit splendor, non 15 est iumutabilis. l9 c. cen 
splendoris. facturam, qua lucis propria 


tatio operetur, Si verb lux, quin mutet v 
habens conmaturaliler ex. seipsa perfect uw παν 


doris Pater sit, cum non ab extriusccO. w Y^ wa 
perit, sed ex. substantia eum generaverit — w» ε- 


CAPUT XI. 


De iis, qui, cum Patris denominatio £ £a» e a- ας κα 


a deuominatione. Filii, diver.am quoeg ea em — em πε 
tiunt ejusdem Filii essentiam, 


Cum eadem de iisdem repetant, εἰ wea Φ zu 
TUUS 


chritadinem omnino adulterent , illud. eg Σ bu, 
z zn σαν, 5. 
iu Deum inimico ainut : Quorum nomina ον; LN 


horum essentias (5) quoque diversa$ esse he 
est. Vox. enim Pater, inquiunt (60), nog, Sigar 
vocem Filius ; neque vice versa Fitii denox;, ifi 


Patris hyposiasim denotat. Binas vero ΕΟ lio 
t 


responsioses. Prima quidem est: Nisi. dip, 1 
postases (8) convenienti denominatione manifesia1)- 
fuissent, quodnam essel symbolum, quo Wientes- 
nos, 16 Patrisque denominationem Omittentes, ind. 


care possemus cum ipsum Patrem, tum hoc quod 
est, eum habere Filium? aut quomodo Filii ac Spi- 
rius denominatione non utentes, vocare potuisse- 
mus cum ipsum Filium , tum Spiritum , et verhis 
declarare, Filio quidem Patrem esse, Spiritum 


(6) Inquiunt. Vide not. 89, pag. 12, et not. 99, 
pag. 14. 

(7) Audiant. Similem formulam, seu transitionis 
in respondendo modum adhibet Didymus in libro 
adversus Manichzeos : El δὲ λέγοιεν (inquit)... &xou£ - 
τωσαν" Ὅτι πρὸ τῆς τοῦ Σωτῆρος, X. t. À. 

(8) Hypostases. Cum hypostasis vocabulum 2 pri- . 
scis aliquando Patribus, imo et a Nicmua synodo 
alicubi ad signifleandam essentiam, sive subsían- 
tiam adhibitum esset, dubitari ceep:t. Antiochi:e, ut 
theologi norunt, haud ita multis annis, antequam 
hac Didyinus dictaret, an tres in Deo Aiypostases di- 
cendze forent. Paulinum Antiochenum secuti. non- 
nulli unam tantum Trinitatis hypostasim, tres vero 
personas dicendas esse. contendebant, veriti scilicet 








D (nec enim de bona eorum fide dubitare volumus), 


ne tres essentias, aut substantias dícere viderentur. 
Plerique alii e contrario tres in Trinitate hyposta- 
ses confidenter dicebant, quod ita cum vetustiores, 
twn recentiores Patres locuti forent. Anceps inter 
utramque opinionem hxsit Hieronymus, ila tamen 
ut a trium. hypostasium nuncupatione potius 
horreret: qua de causa Romanum pontificeu 
wasum consuluit. At Didymus in hoc opere passim 
hyposiases in. "Trinitate pluraliter dicit, Ncque vero 
ipsum ab ea locutione in libro De Spiritu sancte 
ubstinuisse existimo, quamvis id opus eo circiter 
tempore dietaverit, quo. illa, quam commemoravi, 
controversia vigebat. Verum Tierouymue, cui pa- 
rum hypostasium vocabulum probabator, in. Latina 
ejus operis interpretatione ab eo dedita opera ahs- 
tinuisse videtur : nulla sane ibi alia nunc vocabu- 
la occurrunt, quam substantie, subsistentis, perso- 
narum, etc., nusquam vero /iyposiasium, 
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vero, Dei Spiritum exsistere? Secunda vero est: In 
sanela Trinitate, excepto quod Pater dicitur, qui 
vere est talis, et Unigenitus vocatur, qui naturali- 
ter genitus est, et Spiritus Dei denominatur qui 
revera est, sicut denominatur, Patris Spiritus : alia 
omnia nomina sunt eadem; ut, Deus , Doninus, 
sanctus , justus, bonus, lux , vita. Ergo econtrario 
in sola beata Trinitate, quorum nomina sunt ea- 
dem , illorum etiam substantia una est: ut hoc 
sequatur, nempe simile a simili reprsentari. Nam 
verze, et senipiternz luci ad veram et sempiternam 
lacem,etvere (9). . . . eor ns 


: Capp. XII, XIII et XIV desiderantur. 


CAPUT XV. 


Deest. (10) initium. 


egredietur (11) de ore meo justitia, et sermones mei 
ron revertentur, quia mili curvabitur omne genu , et 
omnis lingua jurabit Deum, hoc est, cognoscet 
Deum, aut, confitebitur Deo (12). Non est ergo ante 
Filium Deus et Pater; non zternitate, non essen- 
iia, non gloria; sed ipsi zequatur (43) : nec prior 
ipso est, nisi paternitatis ratione. Nam quod liec 
unigeniti Filii verba sint , divinus Paulus Romanis 
seribens declaravit, cum ita ait : 17 Omnes 
euim (44) stabimus ante tribunal Christi , sicut. scri- 
pum est: Vivo ego, dicit Dominus, quoniam mihi 
Jlectetur omne genu, et omnis lingua confitebitur Deo; 
Similiter autem Joannes theologus quoque in 
Evangelio quidem ait : In principio (15) erat. Ver- 


(9) Et vere. Postrema hujus-folii verba in codice 
siut liec : Καὶ τῇ ὄν, ita fortasse supplenda : Καὶ 
τῇ ὄντως ζωῇ, etc. Nunc inter istud folium, et illud 
«quod sequitur, quodque numero 6G nudiustertius 
signatum fuit, tria aut. quatuor folia desiderantur. 
illud enin quod sequitur, et incipit, ἐξελεύσεται, in 
jruma pagina olim, eum codex esset integer, sigua- 
ium fuit littera majuscula Δ, qua denotat, hic. inci- 
peré quartum. quaternionem. Quilibet autein 
rio octo foliis eoustat, n i 
Lssunt ergo ab initio cod 
«quatuor et viginti folia, sex 
licet mutila, supersuut tamen. 

(10) Deest. Filium probat in hoc. capite zternum 
esse, omnipotentem, ac Paui consubstantialem, 
Vide lib. ui, cap. 2, num. 13. 

(11) Egredietur. 1a. xtv, 95, ex quo supplenda 
* hic desunt. Nimirum ibi legitnr : Kav^ ἐμοῦ 
co, εἰ μὴ ἐξελεύσεται, et reliqua ; id est : Per me 
το, nisi egredietur, et cetera, Vulga erpres 
γι! aliter vertit. Eum cousule. Gr: editio liabet, 
i Mot μον, sine conjunctione xal. Tum pro ópuci- 
liabet ὀμεῖται, et ita revera legendum est, nou 
» ὁμιεῖται. 

(12) Confitebitur Deo. Wa. Paulus quoque inter- 
Dretatus est, ou, xtv, 11 

(45) Sed ipsi e'quatur. lu. Graco, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἴσης, 
id est, ad verbum, sed ex «quo. Malit forsitan quis 
conjunctim. scribere £niong* ego codicis scriptur:e 
constanter. inb:ereo. "Thomas Magister in Kclogis 
numinum Atticorum; Ἐξίσης (inquit) κάλλιον, ἢ 

























A καλεῖσθαι τὸν φυσιχῶς γεννηθέντα, xat τοῦ Πνεῦᾳ, 
Θεοῦ προσαγορεύεσθαι, τὸ ἀκριδῶς τοῦτο ὃ χέχλητή 
τυγχάνον τοῦ Πατρὸς, τἄλλα πάντα ὀνόματα 
ἔστηχεν τὰ αὐτά" ὡς τὸ, Θεὸς, Κύριος, ἅγιος, 
χαιος, ἀγαθὸς, φῶς, ζωή. Οὐχ οὖν τοὐναντίον ὁ 
τῆς μακαρίας Τριάδος μόνης, ὧν τὰ ὀνόματά ἐστιν 
αὐτὰ, τούτων χαὶ ἡ οὐσία μία καθέστηχεν “ ἵν᾽ à 
λουθῇ τὸ ὑπὸ ὁμοίου ὅμοιον χαραχτηρίζεσθαι. Τὶ 
γὰρ ἀληθινῷ καὶ ἀϊδίῳ φωτὶ, πρὸς τὸ ἀληθινὸν 
ἀΐδιον φῶς, καὶ τῇ ὅν. . 2... le 
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ἐξελεύσεται ἐκ τοῦ στόματός μου [0 αἹ δικαιρ- 
σύνη, καὶ οἱ AÓyot μου οὐκ ἀποστρα:ήσονται" 
ὅτι ἐμοὶ κάμψει πᾶν γόνυ, καὶ πᾶσα γιϊῶσα 
ὀμιεῖται τὸν Θεόν" ὃ ἔστιν, ἐπιγνώσεται τὸν Θεὴν, 
ἥ, ἐξομολογήσεται τῷ Θεῷ. Οὐχ ἔστιν οὖν ἐμπροσύεν 
τοῦ Υἱοῦ ὁ Θεὺὴς καὶ Πατὴρ, οὐ τῷ ἀνάρχῳ, οὗ τῇ 
οὐσίᾳ, οὐ τῇ δόξῃ, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἴσης " πλὴν εἰ μή που τῷ 
τῆς πατρότητος λόγῳ. Ὅτι γὰρ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ 
πὰ ῥήματα, ὁ θεσπέσιος Παῦλος Ῥωμαίοις γράφιν 
ἐσαφήνισεν, οὕτως εἰπών" Πάντες γὰρ παραστησό- 
μεθα τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ, καθὼς γέγραπται" 
Ζῶ ἐγὼ, λέγει Κύριος, ὅτι ἐμοὶ κάμψει πᾶν γόνυ, 
καὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται τῷ Θεῷ, 
Ὁμοίως δὲ xal ὁ θεολόγος Ἰωάννης . ἐν μὲν τῷ 





ἐπίσης. Attamen utrurique promiscue Atticis etit 
scriptoribus usitatum. ^ 
(14) Omnes. enim. Rom, xiv, 10 et 41, ubi pw 
C καθὰ γέγραπται, legitur: γέγραπται γάρ, id. ch 
Scriptum est enim, 
(13) In principio. Joan. 1, 4-5. In vocibus, xl 
ἡ ζωὴ Tv, nonnulle Grecs editiones perperim 
Owiserunt articulum, qui hoc presertim jin e 
non erat omnino negligendus : at eum non om 
Didymus, qui inobservatos hujusmodi articul 
nominibus Πνεῦμα, Υἱὸς, ζωὴ, ἁμαρτωλός, elt 
Ργωροβίίοβ, praterire non. consueverat, Vide sut" 
rius notam 90, pag. 12. Quod attinel. vero ad à 
Joaunis verba, ὃ ἐγένετο, id est, qnod [actum eth 
ueminem ex theologis latet, veterum Patrum 8€ 
Graecorum, sive Latinorum alios 6 conjungert 
cum autecedentibus, alios ém sequentibus : ni^ 
rum alios-legere : E! siue ipso factum est wh 
uod factum est: alios vero post verba : δὲ siX 
ipso facium. est nihil, iuterpunctiouis εἰ clausula 
motaur, seu punctum apponere, ino novuni veri 
culum, ut vulgatie Novi Testamenti editiones Gr2€ 
faciuut, exordiri sic : Quod factum est, in ipso tilt 
erat : quibus ipsis in verbis non deluit qui iut" 
molam post voces, [n ipso, apponeret ; " 
;bea sic verteuda esseut : Quod [uit im ipso, ti^ 
erat, Ego codicis interpnneta, seu, quod eudeu r** 
€idit, primam lectionem secutus sum, duabus P7 
lissimum de causis. Nam prium: quidem ex his 
que mox sequeutur, quique ad verba illà: 
ipso vita erat, paulo. ost. lizbet. l'idyuus, appa 
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γος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, xal Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Οὗ- 
auc ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν. Πάντα δι᾽ αὑτοῦ 
ατένγετο, eal χωρὶς αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν ὃ γέ- 
enr. Ἐν αὐτῷ ζωὴ ἣν, καὶ ἡ ζωὴ ἦν τὸ φῶς 
xr ἀνθρώπων - καὶ τὸ φῶς ἐν τῇ σχοτίᾳ φαίνει, 
xi ἡ σχοτία αὐτὸ οὐ κατέλαδεν" ἐν δὲ τῇ "Azo- 
Σλύψει- Ὃ ὧν, καὶ ὁ ἦν, καὶ ὁ ἐρχόμενος" Κύριος ὁ 
εὸς ἡμῶν ὁ Παντοχράτωρ. Τὸ, Ὁ ὧν, σημαίνει τὸ 
-Y ὃν τῆς θείας ὑποστάσεως, χαθὰ χαὶ ἀλλαχοῦ Éca.- 
zv ἀόριστος γὰρ ἡ λέξις" ὅθεν ὄνομα ἑαυτοῦ ὁ Θεὸς 
Ξ πεν εἶναι τὸ, Ὁ ὥν. Τὸ, Ev ἀρχῇ ἦν, ποιεῖ προῦπτον 
: αὐ σφόδρα γε συμφανὲς τὸ ἄτοπον xal φευχτὸν τοῦ, Ἦν 
ὅτε οὐχ ἦν. Ἢ γὰρλέξις ἢ, Ἦν, ἀπαρέμφατός ἔστιν" 





το primam illam lectionem seculum esse, qua 
wunetus &nalis post verba, Quod factum est, ap- 
φοδίιατ. Ueinde hzretici illi ipsi, quos in hoc 
vpere Didymus refellit, ii nempe qui Spiritum aan- 
ctum Deum esse negabant, primam illam lectio 
nem, quxm exbibet Passioneianus codex, cum di- 
cisbai hzc. Didyius, respuebaut, alieri tenaciter 
adbzreutes, quod eam pravo ipsorum dogmali con- 
senlaneam perperam judicarent: sic enim inter- 
wretabantat : Quod factum. est. in ipso, nempe Spi- 
vius saocUus, in Vio, sive a Filio creatus, vita 

«ται. Wexs Va τὸ baWere wsawr loannes Chryso- 

Sigwrs$ now Y in Joannem, sive in bunc ipsum, 

de quo agimus, Joannis locum; quam quidem eo- 

dem circiter tempore habuit Chrysostomus, quo 
dictabat bhxec Didymus, 1n ea scilicet bxc leguntur 
tou. Vill, pag. 35 editionis Parisieusis : « Ne vero 
putes ipsuu ea emnia tanium  commernorare, qua: 
εἰ Moyses dixit, subjungit - Kt sine ipso facium est 
mihil quod. fectum es1.... Οὐ γὰρ δὴ τὴν τελείαν 
| στιγμὴν τῷ, Οὐδὲ ἕν, ἐπιθήσομεν χατὰ τοὺς aipr- 
τιχοὺς. Ἐχεῖνοι γὰρ βουλόμενο: τὸ Πνεῦμα χτιστὸν 
εἰπεῖν, φασίν" Ὃ γέγονεν, ἐν αὐτῷ [c w (malim 
sic interpungere . Ὃ γέγονεν ἐν αὑτῷ, ζωὴ Rv).» 1d 
t4, « Neque enim perfectau) στιγμήν (seu pun- 
cium) ad. verba illa, Οὐδὲ Ev, id est, Nihil, appo- 
wemus, ut bxeretici faciunt : illi enim cum velint, 
Spirium creatum esse, ita legunt : Quod facium 
enu in ipso, vita erat. » 

(46) Qui est, et qui eiat. Apocalypsim, de cujus 
audoritate nonnulli per ea. lempora dubitabant, 
uL librum canonicum a Joanne scriptum agnovit 
Didymus in Enarratione quoque in. primam ipsius 
Joavais Epistolam , εἰ in, catena iu Psalmos a Cor- 
derio edita, ad psaluum 1; capitulum vero hocce, 

prout Didymus illud. bic affert, non exstat in Apo- 
calypsi. Nam capite quidem 1, vers. 8, legitur : Ὁ 
Κύριως, ὁ ὧν, xai ὁ ἦν, καὶ ὁ ἐρχόμενος, ὁ παντο- 
χράτωρ, sive, ut Vulgatus, addita voce Deus, legit: 
Dominus Deus, qui est, εἰ qui erat, et qui venturus 
ext, omnipolens. Capite vero iv, vers. 8, Tegitur: Κύ- 
ρίος ὁ 8i, ὁ Παντοχράτωρ, ὁ fv, καὶ ὁ ὧν, καὶ ὁ 
ἐρχόμενος, id est, Dominus Deus , Omuiyotens, qui 
«rui, εἰ qui est, et qui venturus est. Pulandum est 
ergo, Didymum aut primum ex duobus hisce locis 
citare, ac verba illa : Dominus Deus noster, partiui 
iransponere, pariim cxplicationis causa addere: 
δ potius sensuu magis, Quam verba ipsa Joannis 
ifesre voluisse, ut alias szpe cum in hoc opere 
*ci, tam eiüam in libro adversus Manichaos, iu 
De Spiri sancto, eV in "Enarrationibus. in 
kputolas calholicas : quod passim fecisse Clemen- 
[y iue Alexandrinum, et alios Patres, notior 
16$ €i, quom ut exemplis confirmauda sit. Vide 
tutam 72, pag. 9. 
(17) Sempiternam. lloc Dei nomen, ὁ "Qv, id 
€», (ui est, eodem. quo Didymus seusu acceperat 
38ic ipeum Justinus martyr in Cohortatione ad Gra- 
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DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 
Ἐν ἄρχῃ ἦν ὁ Λόγος, xal ὁ Λό- A bum, εἰ Verbum erat apud Deum, εἰ Dezea erat V ev— 
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bum. Hoc erat in principio apud Deum. Omnia oer 
ipsum facta sunt, εἰ sine ipso [actum ese — 2i quod 
[actum . est. In ipso vita erat, εἰ vila erez£  £ux homi. 
num, et luz in tenebris lucet, et tenet 2-7 eara "non 
comprehenderunt ; in. Apocalypsi vero Qui est, 
qui erat (16), et qui veniuvus e&t : Do s»saii rasa De 
noster, Ümnipotens. lllud , ὁ Ὧν, πεῖς» ἘΞ, (Qai d. & 
sempiteruam (!7)exsistentiam divine — Ry prosta * 
significat, sicut alibietiam diximus (18) : & ara *«Aefiuita Um 
enim 18 ea dictio : quam ob causam x» Ὁ» κὰν e ga Su, ὅδ 
Deus dixit (19) esse hoc ipsum, nempe, — e των, si [" 
Qui est. Mud : In principio erat, absur «8 ἃ tatenm ve, 
hzreticorum locutionis, Fuit quandonOsa 5.5, (eqs 
2, 


*t 


B cos, pag. 25, pust Justinum Alexandle a- 
drinus in secunda contra Arium encyctic- eg 
post Alexandrum Gregorius Nazianzemua s 
lione, quam Constantinopoli habuit Corag aa Purpel 2 
secundi concilii cecumenici. Quxrebaut. zy 44, arip, s 
teres metaphvsici, utrum nomeu hoc, “τὼ rui ve. 
ens, univoce Deo conveniat et creaturis, au V, δὴν, 
voce. Ast Paires, neglecta. istiusmodi Qua. Cu. 
Deo duntaxat nomen, ὁ "Qv, seu, Qui egz, oS One. 
convenire consentiunt, ld quod aule ipsdf Pria 
semel scripserat vel ipse Plato. 5 non 

(18) Alibi etiam diximus. Vox. ἀλλαχοῦ jq 
alibi, opus ab hoc aliud videtur indicare: ut quete 
"Enarratione ín. primam Joannis Epistolam aq caput 

v, pag. 85, ait: Horum itaque singula examinatio 

nem, ut [wit possibile, in aliis habuerunt ; apud 

scriptores enim ecclesiasticos idem valet ἐν &cé- 
pote, atque ἀλλαχοῦ, id est, alio in loco. lis autem 
verbis Tillemontius (tom. X, pag. 395) respici 

C existimat a Didymo duos libros, quos contra Aria- 

mos eum scripsisse constat : ejus vero conjectura: 

facile ob rauiones alibi afferendas assentior, elsi 

ea, quz ibi Didymus alibi a se ad examen revocata 

esse ait, in his etiam De Trinitate libris expen- 

dantur. Si ergo Didymus aliquod ex superioribus 
capitibus indicare voluisset, non hac locutione, 

ut videtur, usus foret, Ut alibi diximus : sed alia 

potius ; cujusmoJi est illa : ὡς ἤδη ἐλέχθη, id est, 

ul jam dictum est, qua utitur paulo post ; aut illa ; 

ὡς προείρηται, id est, μὲ antea dictum fuit, quam 

habet segui, 95b et 99 5; aut alia simili. Posset 

quis huc trahere qui in libro De Spiritu sancto, 
nuin. 50, de boc Dei uomine, Qui est, obiter dixit : 

at cuin ibi sempiterna Dei exsistentia. expresse non s 

commemoretur, euu iudicari locum non existimo. 

Verosiuilius dixeris, aut Enarrationem in primam 

Jounnis Epistolam, ca nempe quie dictavit Didymus 

2d prima ejus Epistolas verba : Quod fuit (Grzece, 

ἦν, id. est, eral) ab initio; aut binos, quos contra 

Arianos edidit, libros; aut qua ipse in Exodum ad 

ea capitis i1 verba : £go sum qui sum, dictavit, hic 

spectari, 

19) Deus dixit. Exod. ni, 14. 

20) Fuit quando non erat. ld est, Aliquando 
non erat, nempe Filius. Nam ad vitauduin temporis 
vocabulum mon vertimus : Fuit tempus quo non 
exsisMebat. Est autem hzc celebris Aríanoruui for- 
τα], quam Niczni Patres iu Symbolo nominatim 
ui blasphemam exsecrati suni. Ante Didyuum 
Alexander Alexandrinus, ut Basilium , aliosque 
omittam, ex Joaunis verbis id ipsum intulerat quod 
Didymus. Tí; γὰρ áxoóuv (iuquit is in secuuda 
conira Arium encyclica epistola) ᾿Ιωάννου λέγοντος * 

Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος" οὗ καταγινώσχει τούτων λε- 
ὀντων" *Hv ποτε ὅτε οὐχ fjv, id cst, Quis, cum 
oannem audiai dicentem : |n. principio erat Ver- 

bu, istos non. condemnet qui aiunt : Fuit quando 

non erat ? 


Alex, 
“ρον 
in o9, 


D 





10 














339 DIDYMI ALEXANDRINI 3. 


pers 
g'etdam esse ostendit, Nam vox , ἦν, id est erat, in- 
"lelinita est : Latine autem vocabulum, quo verbum 
Pidefiniti esse temporis significatur, ex duabus vo- 
vibus, Plusquam perfectus (21), componitur, ac 
verlilur, πλέον ἢ τέλειος. ltaque hic exigit, ut in- 
lelligatur superzeternus , aut principii expers. Nam 
ijui. erat in principio , aut , ut quis dixerit , qui erat 
'liquando principium (22), quomodo non ita erat, 
ut nullam causam agnosceret ? Aut rursus quomodo 
'empus quod nondum exsistat , mensura illius esse 
potest, qui teinpus ipsum fecit (23)? lllud : Erat 19 
apud Deum , ostendit eam, quam (24) Filius habet 
eum Deo Patre, nature communionem , ajque hoc 
viiam ostendit, ex quo nempe fuit , αἱ ita loqui fas 
est, inereatus Pater, ipsi coexsiitisse Filium qui 
eX ipso est. Quin etiam illorum verborum, Erat 
ipud Deum , sana interpretatio foret , si ita intelli- 
gerentur : Erat secundum Deum, id est, erat, 
ἄγ ae Deus, principio carena, non factus, incom- 
prehensibilis (25), bonus, immortalis, omnium 
rex. Nisi enim in scaturiente bac sapientia res ita 
»n habeat, ne in fonte quidem, ex quo ipsa ema- 
nat, sie se habebit, At in ambobus revera ita se 
libet : mam Joannis scopus, et divinitus traditus 
vjus sermo , manifestus est, et firmus , non super- 
vacuus, sed solam spectans divinitatem. lllud, Deus 
trat Verbum , probat substantiale esse. Verbum, 
ipsunique esse Deum, sicut Deus est ille, cujus Ver- 





(21) Plusquam perfectus. Binas hasce, seu tres 
poiius dictiones ita hic representandas euravi, ut 
e1s ipse ex codice in meo apographo delineaveram. 
Quse autem ex temporis plusquam perfecti appel- 
iatione infert Didymus, frigidiuscula esse quis non 
videt? Equidem miror, viro summa doctrina, ma- 
guoque ingenlo pradito istiusmodi nugas arridere 
poiuisse, Quin etiam parum se in Latina gramma- 
lica profecisse ostendit, cum de verbo, E sive, 
erat , perinde loquitur, quasi illud sit apud Latinos 
poris plusquam perfecti. Ab his porro plusquam 
per[éctum dicilur neutro genere, quod subaudiatur 
vox, tempus : Didymus autem masculino illud effert 
genere, quod ad masculinum uomen χρόνος referat. 
Sed hujusce modi tricas omittamus : atque. illud 
potius. animadvertamus, nullum fortasse aliud in 
veteribus scriptoribus Graecis exemplum occurrere 
Laiinz: vocis ita adhibitze, ut retentis elementis q 
[. qua& Graecus sermo non habet, neque vero 
mutata [n og terminatione Latina us, Latinis om- 
ninu literis scribatur. Ego quidem nunquam in 
quidquam tale incidi : quotiescunque enim Latina 
vocabula aut ex. Latino sermone allegant, aut in 
Grecam linguam sequioribus seculis invecta ad- 
libent, Graecis uti elementis consueveruat (a). 
lia. Plutarchus in Galba : "Ev τοῖς ἀρχείοις, inquit, 
ἃ πριγκίπια καλοῦσι Ρωμαῖοι, id est, in ducum ta- 
naculis qug Latini principia vocant : et l'ollux 
iv, eap. 4 : Τὴν ζώνην, ἣν Ῥωμαῖοι gacxiav 
1098, id est, a0nam, quam Latini fasciom vo- 
cant : vocabula vero λίδελλος, δηνάριος, χῆνσος, 
i50 0uAátTOp, πραιτώριον, χοδράντης, μίλιον, alia- 
hujus generis quamplurima, Grecis semper 
lis a Gracis cum auctoribus, tum librariis 
exarata, omnibus qui hoc studiorum genere de- 
leciantur, nota. sunt. Neque vero Latinas: aliquas 
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ieuam ac valde manifestam facit, eamque fu- A ῥωμαϊστὶ δὲ ἡ ἀπαρέμφατος Ex δύο λέξεων σύγχειταν ἢ 


PLUSqUO me £ERF€ CTUS' ἑρμηνεύεται " 
δὲ, πιλέον ἣ τέλειος. “Ὥστε νῦν ἀπαιτεῖ vorff. 
ναι ὑπεράχρονος J| &vapyo;. Ὁ γὰρ ὧν ἐν τῇ ἀρ. 
χῇ, ἣ &v τις εἴποι 16 b] ἀρχή ποτε ἀναιτίως οὐκ ty, 
Ἢ πάλιν ὁ μηδέπω ὧν χρόνος, τοῦ ποιήσαντος αὐτὸν! 
πῶς εἶναι μέτρον δύναται; Τὸ, Ἧ»' πρὸς τὸν Ger, 
παριστᾷ ἣν Υἱὸς ἔχει πρὸς Θεὸν Πατέρα φύσεως o- 
χειότητα, xai τὸ ἀφ᾽ οὗ fjv, εἰ θέμις οὕτως εἰπεῖ δ΄ 
ὁ αὐτογενὴς Πατὴρ, συνυπάρχειν αὐτῷ τὸν ἐξ ats 
Υιόν. Ἐῤῥωμένως δὲ νοηθείη ἂν τὸ, Ὧν πρὸς τὸ 
Θεὸν, ὅτι κατὰ τὸν Θεὸν ἦν, ἄναρχος, ἀγένητον, 
ἀχώρητος, ἀγαθὸς, ἀθάνατος, παμδασιλεύς. Εἰ và 
μὴ οὕτως ἔχει ἐπὶ τῆς βρυθείσης σοφίας ταύτηι, 
οὐχ ἔξει οὐδ᾽ ἐπὶ τῆς πηγῆς τῆς βρυσάσης τὴν δ» 
B φίαν. Ἔχει δὲ οὕτως ἐπ᾽ ἀμφοῖν. Ἐπιφανὴς rie 
xal βέδαιος, καὶ ἀπερίεργος, καὶ πρὸς τὸ θεῖον ὁρὰν 
μόνον ὁ σχοπὸς, xa ὁ θεοπαράδοτος λόγος τοῦ uiv 
νου. Τὸ, Θεὸς ἦν ὁ Λόγος, συνιστᾷ τὸ οὐσιώδη tia 
τὸν Λόγον xal Θεὸν εἶναι, οἷός ἐστιν Θεὸς Exelvo; ὦ 
Λόγος ἐστίν" καὶ ἀὖθις τὸ ἀναίτιον. Τὸ, Πάντα δ 
αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ tr, 
ἀποφαίνει αὐτὸν, ὡς ἤδη ἐλέχθη, μονονουχὶ δημίου 
γόν" ἀλλ᾽ ὅτι καὶ οὐχ ἐχτίσθη Ἐ γὰρ μηδὲ Ev xv 
στὸν χωρὶς αὐτοῦ τὸ εἶναι ἐδέξατο, παντί που δῆλον, 
ὡς αὐτὸς οὐχ ἐγένετο, ἀλλ᾽ ἐγεννή θη θεϊκῶς. Καὶ γάρ 
ἀμήχανον ἐχ μὴ ὄντων εἰς τὸ εἶναι ἥχειν, τὸν ὕπαρ- 
ξιν τοῖς ὅλοις, χαὶ τοῖς λογιχοῖς οὐσίωσιν xal ἀθανα- 
σίαν δεδωκότα. Οὐδὲν γὰρ κτιστὸν οὐσιοῦν, ἢ ἀπ- 


ἢ 








. vd " 
voces Didymo cognitas fuisse is mirabitur, qui 
auimadverterit Rolnum 1€ Hieronymum aliquo, 
elsi non longo, tempore ejus fuisse discipulos : 
Latinam vero linguam qui tune in Oriente exco- 
lerent, non defuisse : nam et S. Epiphanius, ul in 
secundo contra Rufinum Mieronymus testatur, eam 
callebat, et. Cyrillus. Jerosolyiitanus, ac Gelasius 
Cesare in Palestina episcopus, si Photio fides 
adhibenda est, Ecclesiusticam Rufini. historiae 
Griece transtulerunt. Atque. hec. docti ilius vt 

ralia diela siut, qui cum in opusculo a me edi 
"loeum bunc Didywi allegatum. legisset, conjiciehi 
opus illud pervetustum esse non posse, in quo Ld 
lie voces afferrentur, 

(32) Qui erat aliquando principium. Codes Ww 
in loco, ut equidem opinor, vitio non caret 
sic transtuli, quasi legendum sic : Ὁ γὰρ ὧν ἐν ἡ 
ἀρχῇ" ἢ ἄν τις εἴποι ἀρχή ποτε" πῶς ἀναιτίως δ΄ 
5j»; Malit fortasse quis, ἀναιτίως οὖν ἦν. 

435) Fecit. auc. rationem alii. etiain. Patres * 
ferunt, ac nominatim Alexander Alexandrinus * 
prima contra Arium Epistola encyclica. Omnes emn? 
in eo consentiunt, ut tempus a Deo factum ditt 
dum sit, juxta illud Pauli : Per quem fecit et i 
cula : et illud Ecclesie iu hymno: flez atque [act 
temporum. Quo sensu autem id accipiendum sil, 
viderint philosophi. Seite Augustinus libro οὐ 
sermonem Arianorum, nuw. 2 : Tempus (inquil) iim 
aliquibus creatur motibus non potest. esse, el " 
per illum (id est Filium). facta. confitemur εἰ * 

ora. 
᾿ 24) Quam. Pro ἦν, id est, erat, ἦν, id est, Ug 

45) Iucomprehensibilis, id est, incapabilis, " 
veteres Latini Patres loquuntur; nempe, qui em 
aut comprehendi uon potest; id enim valel V" 
ἀχώρητος. 


i n n * : t T s 
(&) Animadvertas tamen velim Theophilum Aniecessorem Greco sermoni plura Latina voc:bula Latinis litter! 


Pu 
E: 


la immiscuisse, similique modo Coustantiuum Pogonatum (t. VII Concil., p. 1153) voce Latina Sancinnus o" 


Ὅοὶ DE TRINITATE LIBER PRIMUS. toà - 
οὐοκατοῦν, ἢ λογικοὺς ποιεῖν δύναται ἀλλ᾽ ἐκ τῆς A bum est: quin etiam probat, nullam €À — &- usano 

(54 szpá τοῦ Θεοῦ ἐξ οὐκ ὄντων παραχθείσης οὐσίας dedisse ut esset. lllud, Onnia per ipsum ἔ εκ «- & ex sun 

| qpaoj, ἢ ἀργύρου, ἣ χαλκοῦ, ἣ σιδήρου, ἢ ξύλου, εἰ sine ipso ne una quidem res facta e$! ὡς ww«»n Ἃ 


ies δημιουργεῖ ἄψυχον xai ἄλογον [7 a] ἀν- do (26) ipsum conditorem esse demonstwz&€& . wi jam 
ἐριάντα τυχὸν, ἢ τι ἕτερον " αὐτὸ δὲ οὐσίαν μὴ οὖσαν — dicium est, sed etiam non esse creatuwa - κακῇ eni 


me una quidem crealura sine ipso δαῖτα «- χ εἶς 
tiam, emuibus manifestum est, ipsu» ww» *106n - 
factum, sed genitum. divino modo : n zu www fier 
potest, ut ex nihilo (27) δ exsistentii zu ww venil 
qui omnibus creaturis exsistentiam , "aU on s 
vero snbsistentiam dedit, atque imrica ἀν rta Ei 
nulla enim creatura potest aut. essen; zw aw da len . 


immortalitatem, aut ratipnalitlem : πὰ σε m Au; 





ταοῖσαι, ἣ ἔμψυχον xai λογικὴν ἀναδεῖξαι, μόνης 
; πανδυνάμου καὶ αὐτοτελοῦς μιᾶς θεϊκῆς φύσεως 
δον xai ἑξαΐρετον τυγχάνει ὄν. Ἐποίησεν δὲ δι' αὖ- 
οὔ ὁ Πατὴρ, ὡς φῶς δι᾽ οἰχείου ἀπαυγάσματος, xai 
ὡς νοῦς διὰ λόγου. Τὸ, "Ev αὐτῷ ζωὴ ἦν, ἐπεχδιδά- 
τχει, ὅτι αὑτός ἐστιν ἀνάρχως, ἡ ζωὴ τῆς μιᾶς χαὶ 
ἀνωτάτω φύσεως ὑπάρχων, χαὶ μηδαμῶς ὄντων πάν- 
τῶν, αἴτιος ὧν τῶν ὄντων. Διὸ xat αὐτός grau Ἐγώ 





εἰμι ἡ ζωή" ἐγώ εἰμι τὸ φῶς. Φιὰοτιμεῖται δὲ τῷ 
ἀνάρχῳ τὰς μαρτυρίας τοσαυτάχις εἰπὼν τὸ, Ἦν" 


stantia auri, aut argenti, aut αιὶβ, za» ap, 


feni δὰ 


ligni, aut lapidis jam a Deo e nihilo ΟΣ ΤῊΣ au, 


tva τῇ συνεχείᾳ τῆςς τοιαύτης φωνῆς, ἣ αἱρετιχῶν B inanimatum , et. irrationale simulacur-us (m n 8) 
«ἃς χωφὰς ἀχοὰς διανοίξῃ, ἢ μηδὲν περὶ τοῦ, Ἦν δ΄ causa, effingit, aut aliquid aliud : ΘΙῸ» SuDsi tempia 
ὅτε οὐκ ἦν. tv τῇ μελλούσῃ χαθολιχῇ χαὶ ἀπαρεγ- — veronon exsistentem producere, aut Dàinaatap bti. ἯΙ 

,e 


χλίτῳ διαγνώσει πρόφασις ὑπολειφθείη. τὸ, Καὶ ἡ 
ζωὴ ἦν τὸ ρῶς τῶν ἀνθρώπων, ἐχπαιδεύει αὖθις 
τὰ αὐτά, Φησὶν γάρ" Αὕτη ἡ ἀγένητος ζωὴ, σύστα- 
σις τῆς γενητῆς ἀνθρώπων φύσεως ὑπάρχει. Τὸ, Καὶ 
τὸ φῶς ἐν τῇ σχοτίᾳ φαίνει, καὶ ἡ σχοτία αὐτὸ 
cb κατέλαδεν. cry. ἀνέχεται τῶν αἱρετιχῶν δοξασμά- 
κων. Ἀφυξίως (1o xax ἄγαν δριγέως brit, ὡς ὄνπερ 
ἂν τις προχρόνιον χρόνον, Ὦ ἀχαριαίαν ῥοπὴν, ἢ 
προαιώνιον αἰῶνα ὑπολάδῃ, φαίνει ἀϊδίως ὡς ἀχώρι- 
στον ἀπαύγασμα τοῦ Θεοῦ, xal οὕποτε σχοτία ἀν- 
υπαρξίας αὐτὸ χατέλαδεν. Τὸ, Ὁ ταντοκράτωρ, οὐδὲ 
ἐρμηνείας δεῖται. Δείχνυσ: γὰρ ἀδιαίρετον ἔχειν πρὸς 
τὸν θεὸν Πατέρα xat τὸ ἅγιον Πνεῦμα αὑτοῦ τὴν βα- 
σιλείαν. xai εἶναι ἐπὶ πάντων Θεόν, [7 b] Τὸ, Ὁ 
ἐρχόμενος, τὸν ΥἹὸν δηλοῖ μέλλοντα ἔρχεσθαι τὸ δεύ- 
τερον, xai χρίνειν ζῶντας χαὶ νεχρούς. 


^Wonalem facere, divin: duntaxat omni Do. 


alque unius et per se perfecte natus 


est, eique soli. convenit. Fecit (20) amer, "Opriu ey 


entis (o. s 


sur Pater, sicut lux per proprium 8plepn dorem ip. 


sicut mens. per rationem. lllud, 7n ipsc vila ey. 
cum sit illius , quie una est, ac suprema , rue 
et nequaquam eum esse unum €x omnibus (4) 
cum sil causa eorum qua sunt. Quam ob causam 
ipse etiam inquit : Ego sum vita; ego sum luz (22). 
Dicendo autem tam sape, erat , large nobis, ac pro- 
lixe testimonia suppeditat Joannes, quibus Filii 
zelernitas confirmetur : ut continuo ejus vocis usu 
aut surdas hzreticorum aures aperiat, aut nullus 
ipsis quoad formulam illam, Aliquando non erat, 
pratextus relinquatur, quo se in futura universali, 


atque inevitabili agnitione (35) tueantur. lllud , Et vita. erat luz hominum , eadem rursus docet: hoc 


) Non modo. Observanda vox μονονουχί, qux 
tic, wt alibi quoque apud Didymum, non raro idem 
«a2MA 3c, wom wtodo : pro quo nonnulli etiam di- 

eunt, οὐ μονονουχί, ut Eusebius Painphili. 

(27) Ez nihilo. Arianam formulam, ἐξ οὐχ ὄντων, 

sive, Ex μὴ ὄντων, perstringit, quam Niczna syno- 
dass cum exsecraiione damnaverat in Symbolo. 
Latinorum veierum Pairum alii verterunt: Ez ii. 
gu& non sunt ; alii : Ez nullis substantiis 3 
nnliis subsistentibus. Ego, quo sensus magis omni- 
bus perspicuus sit, verti : Ez nihilo. Adeo autem 
Celebris erat per ea lempora isthaec formula, ut ex 
eadem Ariani, uno confato vocabulo, dicti. sini 
etiam  Exucontii, quemadinodum testatur S. Atha- 
nasius in libro De synodis Arimini et Seleucim. 

(38) Producta. in Graco, παραχθείσης. Evidenter 
astem εἰ boc loco confirmari posset, quod de ver- 

bo παράγειν dixi not. 28, pag. &, si confirmatione 
imdigere. ld cum non animadverterit Harduinus, 
ubi sexies quintz synodi adrersus Origenem. ana- 
thesnatismus habet : "Eva δὲ νοῦν... παραγαγεῖν πᾶ- 
cav τὴν σωματιχὴν φύσιν, transtulit : Unum autem 
enimum... qui universam praiergressus sib corpo- 
veam naiwram. Sed vertendum sine dubio est: 
qu& omnem produzerit cor- 






Unam sero mentem... 
peream naturam. 

(9: Omnipotentis. Accusat Origenem Justinianus 

ἰοῦ in suo contra illum edicto ad Mennam, 

qd de divina potentia non recte senserit : Ipsius 

ftro Origenis verba affert, quihus innititur accusa- 

B. Quin eliam inter anathematismos a quinta 


DES 


synodo im Origenem latos hunc octavo loco affert 
Christianus Lupus, qui tamen inter illos quindecim 
ἃ Lambecio primum evulgatos nullus est: δὶ quis 
dicit, aut sentit, vel finitam esse Dei potestatem, vel 
eum tanta [ecisse, quanta. comprehendere. potuit, 
anathema sit. Verum, quod spectat saltem. ad. rem 
hanc, Origenista non fuit Didymus : nam et. hoc in 
loco, el segmentis 43. b, 21 a, 97 a, 41 b, atque 
alibi Deum dicit modo πανδύναμον, modo mavto- 
χράτορα, modo παντεξούσιον, modo ἀπειροδύναμον, 
μος est, infinita potentia pra'ditum. 

(50) Fecit. Respicit verba superius a se allata : 


D Qmnig per ipsum facta sunt. 


(51) Ex omnibus. Pro ὄντων πάντων, malim le- 
gere, ἕν τῶν πάντων" id esi , Unum ez. omnibus : 
ut hoc. velit Didymus, cum legimus, omnia per Fi- 
lium facta esse, Filium. ipsum voce illa : Omnia, 
non compfehendi. Hoc sensu in libro De Spiritu 
sancto, num. 15 : Neque enim (inquit), unum ez 
omnibus, sed aliud extra omnia per substantiam ez 
wtroque (desunt voces, ez utroque, in nostro ms. 
codice) demonstratus est Spiritus sancius. 

32) Ego sum, etc. Joan. xt, 25; et xiv, 6. 

ὃ Agnitione, Locutio Biblica, qua extremi judi- 
cii dies designatur : hec enim in Sacris Bibliis 
ἡμέρα διαγνώσεως, id est, dies agnitionia, dicitur 
Ecclesiastici xxvi, 9; et Sap. mi, 18, ubi legitur : 
Et εἰ celerius defuncti. (uerint, non. habebunt spem, 
nec in die agnitionis. (Graece, Ev ἡμέρᾳ διαγνώσεως) 
allocutionem. 


et 
nos insuper edocet, ipsum esse ab :eterno εἰ τὰ 





?t 
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enim sibi vult: Inereata bxc vita creatam hominum naturam facit subsistentem. lllod , Et lux im & 
nebris [ucet, et tenebre eam non comprehenderunt, hiereticas. opinationes profligat; arcana enim, et valóà 
aeri ratione loe significat : quodcunque tempus tempore anterius, aut. individuum. momentum, au 
&reula praecedens seculum conceperis, in eo lucere Verbum sempiterne ut inseparabilem splendeves . 
Dei, ac tenebras non. exsistentiz nunquam ipsum comprelendisse. lud, Omnipotens (54), ne inlerpretae τε 
Honis quidem indiget : ostendit enim. ipsum habere individuum cum 81 Deo Patre, ei sancto ejus 
Spiritu regnum, et esse. super omnia (35) Deum. lllud, Qui venturus est, Filium siguilicat, qui iterum ven- 


lurüs est, et vivos ac nrortuos judicaturus. 
Baptista vero Joannes quoque illud, Qui es 
(58), de Filio dictum esse statuens , manifestum 
id. Domino facit , inquiens : Τὰ es (57) (pro, Ile, 
qui es, quemque adhuc in Virginis utero exsisten- 
ient eum. Deum aguovissem , duin ipse ego in utero 
s»lerilis feminz essem, per subsultum adoravi) : 
An alium exspectamus ? 1n prima vero Epistola ami- 
:us ei apostolus Domini Joannes scribit (58) : 
Quod fuit (Grace, fv) ab initio, quod audivimus, 
quud vidimus oculis nostris, quod perspeximus , et 
manus nostr contrectaverunt de verbo vile : el vita 
manifestata est εἰ vidimus, et testamur, el annun- 
ilamus vobis vitam clernam, quc erat apud Patrem, 
et apparuit mobis : Quod vidimus et audivimus , an- 
mintimntus etiam vobis, ut et vos societatem habeatis 
uobiscum, et societas nostra sit cum Patre, et cum 
Filio ejus Jesu Christo. Observa rursus frequentem 
usum (39) vocis ἣν, id est, erat, atque animadverte 


salutis societatem , seu. communionem cum Patre, 


aut cum Unigenito eos non habere, qui Filium ipsum 
secundum naiuram Deo cozternum esse non con- 
litentur : in hac enim flde, qux in mystagogia il- 
iuminationis (40), seu baptismi , ab omnium Doni- 
no tradita fuit, consortium illud nobis est, de quo 
Petrus scripsit (M) : Ut efficiamini $9 divine con- 
sorles nature : Nam quod creatum est, ac tempori 
obnoxium, non est divina natura. Illud autem prz- 
ierea memoria tene, quod socielatem nostram dixit 





Omnipotens, À verbis Evangelii Joannis 
iransit repente ad locam Apocalypsis ejusdem, quem 
suited segm. 6 a, protulit. Vide not. 16, pay. 17. 
Filium porro, eque ac Patrem, esse. Ümnipotentem 
ideo videtur Didymus sapius inculcare, quod Euno- 
ius id negassel in ea Confessione, quam anno 3583 
"Theodosio imperatori obtulit, quzque exstat tom. 
| θεῖ. amtiqg. Canisii pag. 178. lbi enim Filium 
excludens inquit de Patre Eunomius : Unus est enim 
et solus. Deus Omnipotens , Deus deorum, εἰς. Qux 
verba refellit S. Gregorius Nyssenus libro primo 
conira ipsum. Eunomium. 

(88) Buper omnia. Respicit Rom. ix, 5, ubi legi- 


16: Ὃ ὧν ἐπὶ πάντων Θεός, id est, Qui eat super 
omnia Deus. 


(90) Qui est. Non respicit Exod. i, 14, sed eum, 
quem dixi, Apocalypsis locum. — ^ 

(37) Tu es. Matti. xi, 3; et Luc. vui, 39, 20. 
38) Scribit. Cap. 1, vers. 1, 92, 5, ubi pro ἀπαγ- 
'oj.£v καὶ ὑμῖν, Graeca editio habet : ἀπαγγέλλο- 
uiv* quam lectionem sequitur Vulgatus inter- 












(98) Frequentem usum. Aut, si malis, vim, em- 
phasim, et similia. Didymus porro initio enarratio 
118 1n priorem Joannis Epistolam de primis ejusdem 
Épistolie verbis : Quod eret ab initio, eodem, quo 
lue, modo disserit, Idem vero (inquit) 'aigni[icaut 
irc vérba, quibus ait : Quod. erat. ab. initio, quod 
illud, ubi ait : Ego sum qui sum. 


A. Συνιστῶντοίνυν xat ὁ Βαπτιστὴς Ἰωάννης, ὅτι τὸ, 08. . 






ὧν, περὶ τοῦ YloU εἴρηται, δηλοῖ τῷ Δεσπότῃ" Ei 
(ἀντὶ τοῦ, Ἐχεῖνος ὁ ὧν, ὃν χαὶ ἐν τῇ μήτρᾳ σε ὄντ 
τῆς Παρθένου, Θεὸν ἐπιγνοὺς αὐτὸς ἐγὼ, ἐν τῇ rz 
«ἧς στείρας ὧν, διὰ τῆς σχιρτήσεως προσεχύνησα), à 
ἕτερον προσδοκῶμεν; Καὶ ἐν τῇ πρώτῃ ὃὲ Ἐπι- 
στολῇ Ἰωάννης E φίλος καὶ ἀπόστολος τοῦ Κυρίου 
γράφει" Ὃ ἦν ἀπ᾿ ἀρχῆς, ὃ ἀκηκόαμεν, ὃ ξωρά- 
καμεν τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν - ὃ ἐθεασάμεθα xal 
αἱ χεῖρες ἡμῶν ἐψηλάφησαν περὶ τοῦ λόγου tik 
ζωῆς καὶ ἡ ζωὴ ἐφανερώθη, καὶ ἑωράκαμεν, καὶ 
μαρτυροῦμεν, καὶ ἀπαγγέλλομεν ὑμῖν τὴν ζωὴν 
τὴν αἰώνιον, ἥτις ἦν πρὸς τὸν Πατέρα xal éga- 
γερώθη ἡμῖν. Ὃ ἑωράκαμεν καὶ ἀχηχύαμεν, ἀπαγ- 
γέλλομεν καὶ ὑμῖν, ἵνα καὶ ὑμεῖς κοινωνίαν Éym 
Β μεθ' ἡμῶν, καὶ ἡ κοινωνία δὲ ἡ ἡμετέρα μετὰ cov 
Πατρὸς καὶ μετὰ τοῦ Ylov αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
Πρόσχες xat αὖθις τῷ πλήθει τοῦ ἦν * xal ὡς κοινω- 
νίαν σωτηρίας οὐχ ἔχουσιν μετὰ τοῦ Πατρὸς, ἢ τοῦ 
Μονογενοῦς, οἱ μὴ ὁμολογοῦντες χατὰ φύσιν Υἱὸν 
εἶναι αὐτὸν συνάναρχον τοῦ Θεοῦ. Πρὸς ταύτην γὰρ 
ἡμῖν τὴν πίστιν, τὴν παραδοθεῖσαν ἐν τῇ μυσταγω- 
Υίξ τοῦ φωτίσματος παρὰ τοῦ πάντων Δεσπότου. 
ἐστὶν ἡ χοινωνία ἣν Πέτρος ἔγραψεν * Ἵνα γέγησθε 
θείας κοινωνοὶ φύσεως. Τὸ γὰρ χτίσμα καὶ ὑπὸ 
χρόνον ὃν, οὐ θεία φύσις ἐστίν. Μέμνησο δὲ πρὸς τού- 
€ τοῖς, ὅτιπερ τὴν χοινωνίαν ἡμῶν εἶπεν μετὰ τοῦ Πα- 
τρὸς καὶ τοῦ ΥἹἱοῦ αὐτοῦ ἰσοτίμως, xal οὐχὶ Διὰ τοῦ 


(40) liluminationis. Baptismum hoc nomine » 
Patribus passim vocari noruut omnes theologi. Re 
spiciebant scilicet Patres illud Pauli, Hebr. vi, 4: 

οὺς ἅπαξ φωτισθέντας, id est, Qui semel sunt illu- 
minati. Hinc ducta. illarum Cyrilli catechesium in- 
seriptio, que dieuntur τῶν φωτιζομένων, id esi 
llluminandorum. Cur vero sic vocetur baptisum, 
scite exponit. Justinus martyr in prima Apologit, 
num. 641. Vocatur autem (inquil) lavacrum  ilhá 
φωτισμός, id est, illuminatio, eo quod mente illum- 
mantur qui hcc discunt. Preetereundum tanien non 
est, baptismum ab illuminatione distingui 
dum, ut eum is, quem dixi, Cyrillus in pri 
techesi, num. 2, ait; Ἐδαπτίσθη, ἀλλ᾽ οὐχ ἔφω- 
τίσθη, id est, Baptizatus fuit, sed non illumine- 
tus. 

(41) Peirus. scripsit. In. Epis. 11, cap. 1, vers. &. 
Animadvertendum vero esi, auctorem enarratio- 

D nis ín secundam hanc Petri Epistolam, eam ipsam 
Epistolam ut sacri Bibliorum canouis partem nou 
habuisse. Nam primum quidem inquit : Agnorit ax- 
tem hec. conscriptor Epistola ; quasi Petrum noui- 
nare vereatur : um eam enarrationem concludit his 
verbis : Non est igitur ignorandum prasentem Epi- 
stolam esse falsatam, qua licet publicetur, nom tamen 
in canone est. Quarum tamen locutionum secunda 
quidem maximam habet vim ad ostendendum quod 
volo : priui vero. $i magnam tribuerunus, jm ee 
enarratione quoque ἐν primom. Petri Eptyiolas eas 





» DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 


jevtep. 57A ὡς ὃὲ προφητεύων (8 a.] Hav- A cum Patre et Filio ejus , zequari w»*aea 
dents an νὰ 181 afficiens, non vero dixit, Per Filire σνα € 9) vj. honos 
a. 


Amos quoque prophetans onmi emp 6m αἱ Qui, 
mi 


rerpáropa ὁμοίως τὸν Υἱὸν ὀνομάζει, οὕτω cou λέ- 
τῶν. Ὃ οἰκοδομῶν εἰς οὐρανὺν τὴν ἀνάδασιν 
αἰτοῦ, καὶ τὴν ἐπαγγελίαν αὐτοῦ ἐπὶ τῆς θεμε- 

' λιῶν - ὁ προσκαλούμενος τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης, 
χοὶ ἐκχέων αὐτὸ ἐπὶ πρόσωπον πάσης τῆς γῆς" 
Κύριος ὁ Θεὸς ὁ Παντοκράτωρ ὄνομω αὐτῷ. Περὶ 

τν ἧς ἀναδάσεως ψάλλει καὶ Δαυῖδ- ᾿Ανέδη ὁ Θεὸς ἐν 
εξ ἀλαλαγμῷ, Βύριος ἐν φωνῇ σάλπιγγος. "Apto 
- «τα περὶ τοῦ Υἱοῦ. Ὁ γὰρ Πατὴρ οὔτε xazión 
2o ὧτε ἀνέδη, ὡς ὁ ᾿Απόστολος ἑρμηνεύει, γράφων ὧδε" 
- Τὸ δὲ. ἀνέθδη, τί ἐστιν, εἰ μὴ ὅτι καὶ κατέθη πρῶ- 
tov ; Ὃ καταδὰς, αὑτός ἐστιν καὶ ὁ ἀγαδὰς ὑπὲρ 

| ἀνω πάντων τῶν οὐρανῶν. ἵνα πιϊηρώσῃ τὰ πάντα. 
^00 Ὡς πάντων, φησὶν, ὑπερανεστηκὼς xol ὑπερφέρων 
geo τῷ τεκόντι Πατρὶ, ἅτε ἀγένητος. Φανερὸς γὰρ 
ἔστι τοῦτο νοῆσας ἀν᾽ ὧν καὶ αἱ νοεραὶ δυνάμεις, 
ἐπειδὴ κτίσματα μεμετρημένα τυγχάνουσιν οὖσαι ἐν 
οὐρανῷ, ἀλλ᾽ οὔχ ὑπὲρ ἄνω τῶν οὐρανῶν, οὐδὲ πλη- 
pisa: τὰ πάντα εἰσίν. Καὶ Σοφωνίας παντοχράτορα 
ὡσαύτως ἀναγορεύει αὑτὸν, λέγων Αὕτη αὐτοῖς 
Ἀντὶ τῆς ὕδρεως αὑτῶν * διότι ὠνείδισον xal ἐμε- 
ταλύνθυησαν ἐπὶ τὸν Κύριον τὸν παντοχράτορα. 
Ἐπιφανήσεται Κύριος ἐπ᾿ αὐτοὺς, καὶ ἐξολοθρεύ- 
en Κύριος πάντας τοὺς θεοὺς τῶν ἐθνῶν τῆς 
γῆς, καὶ xpocxvrijcovom ἕκαστος £x τοῦ τόπου 
αὐτοῦ. Kal Μαλαχίας ἑπομένως ix προσώπου τοῦ 
Δισκότου φάσχει " Διότι ἀπὸ ἀνοατοιϊῶν ἡλίου καὶ 
ἕως δυσμῶν δεδόξασταί μου τὸ ὄνομα ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν, καὶ ἐν παντὶ τόχῳ θυμίαμα προσάγεται 


trepá μου ἐν τοῖς ἔθνεσιν, λέγει Κύριος [8 8] 
καντοχράτωρ᾽ ὑμεῖς δὲ βεδηλοῦτε αὐτό. Ἢ γὰρ 


[104 
Διὰ 
Δαλήλλλνοῖνες movere incipiemus, quas de enarra- 
om» ome im secundam Epistolam mox indicabo. Nam 
oj. "inda ad eaput i, εἰ rursus ad cap. ti, legimus : 
Wo Conscripter Epistola, pro Petrus. ἘΠ contrario au- 
με iem in opere, quod nunc. edimus, non modo secun- 
41m Petri Epistolam szpius allegat Didymus, verum 
etiam ex ea ut canonica, οἱ ona ex catholicis, id est, 
universalibus, Epistolis verba profert. ld verum 
eise apparet cum ex boc loco, tum e segmentis 14 a, 
S3 b, S9 a, 45 a, 51 ὁ, 67 a, 90 b, 107 b, eL 1190: 
ne enim loogior sim, loca ipsa non affero. Quinam 
ergo rem hanc se habere putabimus? Novi equidem 
Didymi ziste 8 quibusdam de illius Epistola: aucto- 
ritate dubitatum esse, ut proinde nunc inter eas, 
Quas demutere-canonicas vulgo theologi vocant, nu- 
meretur. Noi a Didymo in his De Trinitate libris 
Tertium quoque Esdree, qui canonicus minime est, 
semel allegari. Verum hzc nihil ad rem, praser- 


B cat: quippe qui una. cum Patme | 


τῷ ὀσόματί μου xal θυσία καθαρά - διότι μέτα τὸ C 


47. avium τῆς τε ἐπερανείας καὶ τοῦ δοξάζεσθαι ἐν coi 


Filium alicubi vocat inquiens : ae x erdifc 

celo ascensionem suam, εἰ prora ἅ ax ioi 

terra. fuidand, qui vocal aquam 7P*erri, 2 
, 


ilitey 


43) ἐν 


Mam i, 


eam super [aciem universe lerrog — *ff'und;, 


omnipotens , nemen illi. De qua "cen; 


Oninus Denx 


etiam psallit : Ascendit (M) Dez ἃ γα lone Davia 


Jubilo 


nus in voce iube. Horum utrumque e. de Fi 
Π 


tur; nam Pater neque descendit , ας 
et sic Apostolus interpretatur, duww itaq 
Quod autem (46) ascendit, quid eme. τοὶ δ) 
scendit primum ? Qui descendit, ipmes — 5i Quo cd 


» Domi. 
iO dici. 
**que ase, ici 


dit : 


Scribit 


*t de. 


: 4, ἃ; 
dit super omnes celos , wt implere. ς Pe AL equi Oicen. 


hia, Qu aii d 


fuit, omnibus rebus eminentior est, Quo Eni. 


a LT! 
lior, utpote increatus, *Nam id Pante Qe Dres 
eo patet, quod intelligibiles virtutes * volui ste, e 
sint expertes. immensitatis , et in 0s "tn cares, 


supra celos exsistunt, neque impleng 
plonias omnipotentem similiter eum , 

quiens : Hec eis (41) pro contumelj nibns 1, 
exprobraverunt, et magnificati sunt jy Dom fei b 
nipotentem. Manifestabitur. Dominy, super PP 
disperdet Dominus omnes. deo&. gentium εκ 
adorabunt unusquisque. ex loco auo, Εἰ his conse, d 


tanea scribens Malachias, ex persona $3 Domin i 
ait : Ab ortu (48) enim solis usque ad occasum glo: 


rificatum est nomen meum in gentibus , et in. ompi 
loco thymiama offeriur nomini meo , et sacrificium 
mundum ; quia magnum est momen. mé in genii. 
bus, dicit. Dominus. omnipotens : 08. vero polleitis 
illud. Qnod enim duobus hisce in locis et manifesta 


΄ 


eieteris non coherere, qua de causa ab aliquo forsi- 
iau adjecta esse suspicatur, eo magnopere non mo. 
veor. 

(42) Per Filium, Hzereticos tacite perstringit, qui 
Deo Irymnum glorificationis dicebant his verhis : 
Gloria Patri per Filium in Spiritu sancto : alteram 
vero formulam : Gloria Patri, et Filio, ei Spiritui 
sancto, aversabautur, ut in meo de tribus hisve li 
bris opusculo animadverti. 

(43) Qui t pe Amos ix, 6, ubi Complntensis 
editio habet : Ὁ οἰχοδομῶν εἰς τὸν οὐρανὸν áváGaatv, 
xai τὴν ἐπαγγελίαν ἐπὶ γῆς θεμελιῶν..... ἐπὶ προσ- 
ὠπου τῆς γῆς, Κύριος ὄνομα αὐτῷ. Francofurten- 
sis vero liabet ; ἐπὶ πρόσωπον τῆς γῆς, Κύριος Παν- 
τοχράτωρ ὄνομα αὐτῷ. 

(44) Ascendit. Psal. xLvi, vers, 5. 

(45) Πα. Codex, ὧδε, sine iota subseripto, quod 
tamen semper in eo omittitur. At inea quidem sen- 


tis curn terüum Esdr ul canonicum nor citet. D tentia iota illud in hac voce omittendum non 


Equidem igitur conjecerim, aut brevissimam illam, 
mque enarrationem, ne dicam aborlivum 

famam, Didymi non esse, aul ab iis, quorum inter- 
“τῶι vel pravam doctrinam obtrudere, vel Didymi 
women multis olim post ejus mortem invisum iunfa- 

mu aÉiere, inter pota luisse : aut eam tandem, 

€wm kbros bosce De Trinitate extremis, ut arbitror, 

"UP 3anis conscripserit, opinionem, quam antea 

amplexus fuerat, seu dubitationem omnem alje- 

€i$se. Quod enim ait Basnagius apud Canisium, 
Vows. Í Lect. antiqq... pag. 202, clausule illius ver- 
L2: Non ent 1giur. mnorandum, ΟἹ reliqua, cum 


est. 

(46) Quod autem. Ephes. iv, 9 et 10, Sed. omit- 
tit Didymus intermedia verba, elc τὰ κατώτερα μέ- 
£n τῆς γῆς. 

ὦ; liec. eis. Sophon. ui, 40 et 11, nbi Franco- 
furteusis editio fere in omnibus eum Didymo con- 
sentit. Sed Complutensis habet : Τοῦτο αὐτοῖς...... 
ἐπὶ τὸν Rue πῶν δυνάμεων ἐπιφανὴς ἔσται x. 6. 
αὐ. Καὶ ἐξολοθρεύσει πάντας... προσχυνήσουσιν αὐτῷ 
ἔχαστος Ex τοῦ τόπου αὐτῶν. 

(38) Ab oru. Malach. α, 44. δὲ 19, ubi Greca οαΐσ 
lio : τὸ ὄνομά μην δεδόξασται, 











f^ 


L—  —ÀÀ 


' 


507 DIDYM! ALEXANDRINI 34 
tio (49) commemoretur, et glorificatio inter gentes, À ἔθνεσιν, τὸν Υἱὸν σημαίνεσθαι δεέκνυσιν οὖ τὸ ὄνομε 


Filium significari ostendit, cujus nomen Judzi 
una eum ciismatolatris, id est creaturarum adora- 
toribus, polluunt: Ipsa vero sermonis consequentia 
omnipotentem illum esse demonstrat, quatenus 
omuipotentis imago est, et Unigenitus, qui hac 
ctiam in re imago esse intelligendus est, ut sit om- 
nipotens , sicut ille est. Paulus vero Hebrzis scri- 
bit : Qui cum sit (50) splendor glori Patris ; id est, 
toxlernus ipsi, el homousius (51), seu consub- 
*lantialis. Ut enim es, quse comparstionem non 
admillunt , comparatione aliqua, et exemplo illu- 
sirentur, atque hoc saltem modo aliquantulum il- 
Jud, quod supra mentem est , mente concipiatur (52), 
dicam (eum parvo id comparans, quod magnuim 
*$l, el duntaxat magnum) , simul atque sol exsistit, 
€ solis natura , et ex toto disco , indivise , et con- 
linue, et aequali mensura, tetam lucem simul exse- 
ri, simulque operari , ac simul calorem rebus, quz 
lianc sensationem excipere queunt , praebere ; sub- 
stantiz vero, a que lux, seu lumen effunditur, qua- 
liiatem omnem in semetipso exserit ipsum lumen, 
quippe eum primo ipso momento, non vero poste- 
riori , ab ea profuadatur, siunulque cum ea et pro- 
tedat, et subsistst. Quod si splendor, eorum qui- 
dem sententia, aliquando non erat, ubinam erat ea, 
cx qua splendor ipse est, lucis substantia , sive hy- 
fostasis ? Nam simul cum illo hzc etiam omnino 


evanescat necesse est. Atqui Daniel quoque pro- 





“βεδηλοῦσιν Ἰουδαῖοι σὺν τοῖς χτισματολάτραις. Kd 
αὐτὴ δὲ ἡ ἀχολουθία παντοχράτορα αὐτὸν εἶναι fci 
λεται, χαθ᾽ ὃ εἰχὼν xat Μονογενὴς παντοχράτορος x. | 
χρεωστημένος, τὸ χαὶ ἐν τούτῳ εἰκὼν νοεῖσθα: τῇ 
παντοχράτοροφ. Καὶ Παῦλος δὲ ἙἭ δραίοις ypix: 
“Ὃς ὧν ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, vw 
ἔστιν συνάναρχος xal ὁμοούσιος. Ἵνα γὰρ τὰ ἀπαρὶ 
ὄλητα παραδολιχῶς πως παραδειχθείη, εἰ χἂν o 
ποσῶς εἰς νοῦν δειχθείη τὸ ὑπὲρ νοῦν, ἐρῶ (τὸ μέτ' 
καὶ μόνον μέγα μιχρῷ συμδάλλων), ὡς ἅμα τε fus 
ἅμα ἐξ ἡλίου φύσεως xat ἐξ ὅλου τοῦ δέσχου ἀμεξ- 
στως, xal ἀδιαστάτως, xal ἰσομέτρως ὅλον τὸ ex 
συνεχφαίνεται, xal συνενεργεῖ, xal συμπαρέχει ch 
θέρμην τοῖς αἰσθήσεως δεχτιχοῖς, καὶ τῆς τοῦ πρὰν 
τος οὐσίας τὸ ἀμέσως, xal οὐχ ὕστερον mpoyeliuem. 
καὶ συμπροϊὸν, xai συνυφιστάμενον φῶς, Or ἢ 
ἑαυτῷ διεχφαίνει τὴν ποιότητα. ΕἸ δὲ πρὸς τὸ εἶν 
ἐκείνοις, "Hy ὅτε οὐκ ἦν, τὸ ἀπαύγασμα" mi! 
ἀπαυγάζουσα αὐτὸ ὑπόστασις “ποῦ φωτός ; Xu 
σθήσει γάρ που πάντως ἐχείνῳ τοῦτο. Καὶ pix 
Δανιὴλ προφητεύων εἶπεν" Καὶ poc μετ᾽ αὐτοῖξ, 
ἀντὶ τοῦ, ὁ Υἱὸς μετὰ τοῦ Πατρός. Τοῦτο yàp μὼ 
στα δείχνυσιν τὸ ἀσυνείχαστον xal μέγα τῆς θεότι-" 
τος, ὅτι συνάναρχον αὐτοῦ xal σύναρχον, ὁμοῦ ὃ 
(9 a] καὶ τέλειον καὶ ἀπαράλλακτον ἀπαθῶς ἐγέν- 
νησεν ὁ Πατήρ. Κτίσματος γὰρ ἴδιον καὶ o0 χτίσεον" 
πτρεπτοῦ xa οὐχ ἀτρέπτου - ὑπὸ κρίσιν χαὶ οὐ χρι- 
τοῦ" ζωοποιουμένου καὶ οὐ ζωοποιοῦντος " ὑπὸ &pag- 


phetans ait : Et lux (53) cum ipso erat ; id est, 2M C τίαν xaX οὐ Θεοῦ τὸ μὴ οὕτως γεννῆσαι χαὶ γεννηθῇ- 


Filius cum Patre : quod enim divinitas :omparatio- 
nem omnem excludat, atque excellentissima sit, 
id maxime ostendit, eum Filium a Patre sine ulla 
vàssione genitum fuisse , qui esset , eque ac ipse, 
οὐ inilio carens, et idem cum eo principium ha- 
bens, siwulque et perfectus, et cujuslibet expers 
Jiseriminis : creatura euim, non creatoris (δ), 
mutationis eapacis , non immutabilis , judicio sub- 
jecti , non Judicis , vivificati , non vivificantis , pec- 
talo obnoxii , non vero Dei proprium est generare 
ἈΠῸ modo, et generari : si enim ipse, cum non- 
dum ullum aliud opus factum esset, szcula fecit, 
qux ex temporibus conficiuntur, et omnibus rebus 
initium dedit, nihil vero ante tempora, et szcula 


(49) Manifestatio. Clariora hzc in Grzco sunt, 
vum vox Epiphaneia, et manifestationem, et adveu- 
tum Domini significet. 

(50) Qui cum sit. Hebr. t, 5. lllud autem sic aniin- 
advertendum est, Epistolam ad Hebrzos, de cu- 
jus auctoritate nonnulli dubitaverant, a Didymo ut 
C3nonicam, atque a Paulo scriptam citari. 

(51) Homousius. Cum adeo celebris sit hec vox, 
utdiu potior catholicismi nota habita fuerit, eam in 
iranslatione retinere placuit, Ὁ μοούσιος autem scri- 
beudum est, non, ut quidai perperam fecit, ὁμού- 
σιος, homousius, inquam, non homusius. Ab ejus vo- 
tis usu Didymi zetate S. Cyrillus Jerosolymitanus 
vum abstinuerit, nonnullis suspectus fuit, quamvis 
innerito, ut fuse Toutteus probat. At Didymus uo- 
slér eum passim ac palam przdicat cum in. hoc 
opere, tui enarratione in primam Joannis Epistolam 
pag. 85, ubi ait : Considera, quemadmodum consub- 
:tantialis Patri, οἱ reliqua ; uum demum in libro De 





ναι. El γὰρ αὐτὸς, οὕπω ἐνεργείας ἄλλης οὐδεμιᾶς 
γενομένης, ἐποίησεν τοὺς αἰῶνας, οἱ ἐκ τῶν χρόνων 
ἀποτελοῦνται, χαὶ τοῖς πᾶσιν ἀρχὴν ἐπέθηχεν, οὐδὲν 
δὲ πρὸ τῶν χρόνων καὶ αἰώνων νοεῖσθαι δύναται, 8 
μὴ ἡ ἀκατάληπτος καὶ ἀληθῶς μόνη πρωτίστη 5' 
πρωτουργὸς φύσις, ἡ μόνως οὖσα ἄναρχος xal o 
νιος, καὶ ὕφεσιν πρὸς ἑτέραν οὐκ ἔχουσα " πῶς “΄ 
ἀνάρχως ἐχ τῆς ὑποστάσεως γεννηθῆναι must 
τοῦ Πατρὸς, xat οὐχ ix τῆς ἐνεργείας ; Χρόνον i 
οὗ διορίζοντος, οὐχ ἔστιν πρότερον χαὶ ὕστερον" ᾿ 
ὁ μὴ ὧν ὑπὸ χρόνον, ἄναρχός ἐστιν " ὁ δὲ ἄναρξ: 
ἄχτιστος. “Ὥσπερ γὰρ οὐκ ἔστι χρόνος ἀγένητος." 
τως οὐδὲ χτίσις ἄχρονος, ἀλλ᾽ ἔχει μέτρον τὸν Υ' 
Ὁ vov* σὺν αὐτῇ γὰρ καὶ ὁ χρόνος γέγονεν. Καὶ di 


Spiritu. sancto. Quod enim ait Jacobus Dasnat* 
(tom. | Lecit. antiqq.. Canisii. pag. 202), "' 
vocem ab Hieronymo in Latina ejus libri t 
lione insertam esse, mea quidem sententia com" - 
titium est, ac uiliili plane faciendum, quasi nun 
in ullius hominis mentem venisset. mili 

(92) Coricipiatur. Pro, εἰς νοῦν δειχθείη, 
fortasse quis legere : εἰς νοῦν δεχθείη. NT 

55) Kt luz. Dan. w, 32, ubi Gracca editio h qe 
Καὶ τὸ φῶς μετ᾽ αὐτοῦ ἐστι. Articulus τς Ἑ 
τό, a Didymo uegligendus non erat hoc in ics 
his qua dixi in not. 30 p2t- 12. liaque ἃ 

lius omissum quis credat. 
Pt) Creatoris. Recte codex habet χείστου, τῇ 
χτιστοῦ, el alibi χτίστης, nusquam vero Xe 
Recte eiiam in Bibliis χτίστης semper legis: 
cte in. Clemente Alexandrino edituin gr 
τῶν αἱρέσεων" εἰ in Herodoto, Τετρείομογέν lue 
στης, εἰ χτίστης. Perperam vero vulgia 


ran 





— «αὐ 
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] 
DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 
να Totelligi vs - dh 
υἱουργοῦ μετρεῖται ὡς A intelligi potest , i à z»-«comprelensililis 10 
ἄναρχος xA ὐδεδι einn prs «-t* primario oper. S,tl vere 
qux singulari rüon«s »  wnitali ejus πὸ Gifa 
weht opa te zx» on creditur €ousentanea 
Ncc TED tempus non generatus 
obnoxiu S m lartüs terminat, 4 
est : 







μὲν ἀπὸ τοῦ MT 
, αὑτὸς δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸς. ἐπειδὴ 

al, 
* Me -— 
qui aute, 


f r$ ,2€ sempiterna » neque wüa altera ὃ" 
e postasl Patris, non j eratione Ὁ τ 
pe ΤῊ vem pori 


ius ; j non € 
nec posterius ; sed qui M 
isti 8 jum, SiC πὸ ἐξ 
mam sicut non exsistit tempus non fact ys IR^ enr quid: 
à a ie » ^ 
pro mensura est; simul enim eum ipsa x τα ε- qus i τὰ ΠΑ τῆς 
abent, uipol? inferiora;  8E»Se vero a um d 
E nemin | et 
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» ul 
am vero «Tem Syirit VPOLe« 
S ü 




























J xa περὶ τοῦ ἁγίου Wc τὸν hel x As 
VS ae. 0 χὰρ τέγραπται πότε, ἐξεπορεύθη. pts P e $c ceripun est E eUam dic 
x. ΚΌΡΟΝ αι. Ho αὑτὴ ἣ Gor ζωοποιεῖται» praesit us T A e (3556). Quomiod, AU : 
" DX, s 27 κότε θεῖον — ip5? vivilicatur, €* 47A " 3 

ἐν 4 τὸ ἀληθινὸν φῶς suites: ΑΝ τς μυῶν NUM »»* (i) eum divin  Eurx, ἫΝ ΤΠ ΝΙΝ πα 

EE e yd X iae Θεός" oix ἦν νὴ ὅτε ἀπαύγα- Senor asd, ipse τὴ τε phe ley, 

* ὃ iet 3 E apaxThet $rocc asso» xm εἰχόνα — 86 magnus Deus s€meiipsun p is ω 5 (58) 
ete xax 9 5) ξύναμινν καὶ «οφίαν, καὶ διχσιο, eat, ἃς ee eram. fui, voe s tain; HM, 
Eurges(& ὑπάρχειν m MoeTeBa WU DA Prem pdajond, ca "om as 

1 'j , jx εἶχεν δ Πατήρ᾽ ἀλλ᾽, ὃ μὴ προσῆκεν sun Ns, el ' MR bonitatis, ái IBura, 3 jo 

1 μαρτυρεῖ) ρον ὅ τι οὖν προσέλαθεν. Εἰ δὲ εἶχεν, ἦν sapientiam, el justitiam — Dei (In cxec ΟΝ δι)... 

; péqia EA &» MovoYevhs- Οὔτε ve à ous ὧν P teste, est IpSe.— Unigenit en im DE: dis 
δ τὸς τοῦ Qeon, οὖτα ὃ θεὸς yo ποῦ ὄντος αὑτοῦ Pater, aut quo quidquam de novo "on Vaio ow 

«ταῦτὰ Te sort x δύναπανι. ταῦτα & ὑπάρχει Ν cere ceperir, (id enin E 
Μονογενὴξ» ob καθάπερ ty επιτηβειότης, ἀλλ᾽ οὐ- (er ea semper hal E gu; hdd si A E 
- ,. Εἰ δὲ καὶ ἐν τῇ ἀρὰ τῆς 655 semper dieiy" mam neque qui esr Ν ὃ Benni 
Jeus sine illo, qui eit ra est 
?* TMpseniet 


exira Deum, nec 
concipi unqwam potest. Mec aute 


mm χαθὰ προείρητα! 
τ ἊΡ πρῶτα δένδρα σὺν τοῖς ἐξ αὐτῶν 
m onmnia 





χοσμο᾿ νίας. τὰ * i ; 
3 Ἐπ συνυτεέστη (xat παράδοξον οὐδὲν εἰ σὺν τῇ uses 
Xs νέτειλεν), πῶς ἀμήχανον xav ἀρ. — 65i Unigenitus non tanquam habitus, aut liabitud 
abiti 
sed substantialiter, ul antea. diclum fuit (60) Diod 





emdionis mundi primu arbores 





ire ὁ καρτὸς 9UV7 
(n ὁ κα πατέρα μὴ ἕγκαρπον rerit: C 


«by εὐμήχανον - T 
, ug ix τῆς δόξης τῆς ὑποστά- 


yi. i 
Ar o, καὶ εὖθ si initio eliam € 


opriis frucübus subslilerunt, ac s vul 






ποῦ ἰδίου Υἱοῦ, ejes 
d σεως αὑτοῦ συνεχλάμψαι τὸ ἀπαύγασμα: Καθὰ οὖν una cum pr 
Ὄ αὐτοῦ d τὴς ἕνα: σεως κάτω γέννησις ἑτέρᾳ cum radice frucium quoque exortum es neuti- 
is γεννήσει οὐ συγκρίνεται (ἐκ Παρθένου γὰρ ἄρευστος, — quam incredibile e8t ; quomodo fieri uon pose 
T πήμαντος, ὅτε φύσις ἡμῶν οὐκ ἔχει), οὕτω καὶ  censebimus, ul Saga wniversi Conditor (81) Pater 
m ἄνω YEvY 9e ἀχατάλτιπτος ὑπὲρ τὸ πλέον, χαὶ πᾶσαν proprium Filium, velut. fractum (62), in. principio 
μὰ 1 σα τέννησιν ὑπάρχε:" χαὶ οὔτε ἀπιστεῖν liabuerii, a€ simul cum eo splendor statim ex glu- 
yet» οὔτε μὴν ζητεῖν ἢ ἐξηγεῖσθαι τὸν τρόπον ἡμῖν — ria hiypostaseos ipsius eluxerit 1 Quemadmodum er- 
ἀσφαλὲς» ποῖς εἰπεῖν μὴ δυναμένοις. Πῶς παρθένος Ὁ werreua ejus in lucarnatione nativilas uulli al- 
»ativitati comparari potest (pam el ex Yir- 





ἔτεκεν μείνασα παρθένος, μῆτε δὲ τὴν ἰδίαν ἡμῶν Ui 





Nempe. Pro, f», legi possel. ἣν, Mec 
ut mollius fuer ἧ 

ὃτε pl Fro " 
rna, 1n prima Joannis v, 





is 








. Quz tamen de Greca 


babent χτιστὴς pro κτίστης. ν : 
ditorem significante dicta volo. 5: 


voce χτίσττις COD nific 
uod enim spectat ad Thracios illos χτιστάς, de 
. vit, legenda sunt que vir ingenio P 





oratio : 







ius voca 





προσΐχει adhibere 


wur Vila cierna. 





quibos Strabo lib. s a 
et eruditione pollens Martorellius scripsit in Theca 
Calamari, pag. 482 et seqq. (59) Nefas est. Vf 4 pró ; 
Herodianus ut philetcra, p» AUS. At nou 
nui iirea D ag- 


(55) Usquam. Lego, χέγραπταί ποτε, pro, γέ- 
Aui πότε. Pracedens autem vox , θεωρεῖ- onclores, Hique potissimum, 
παι. οὐ verbum vertenda : considerantur. mi tempora scripsere, grammatici ilius legt se ob- 
(56) Sed, procedit. Similem Didymi animadver- woxios non exislinrarunt. 
s30 nem invenies cum in libro Je Spir. sancto , (60) Dictum. [uir. Foriasse Cp» 10. 
sim 15, ubi : Bene autem (inquit) quod in ipsa scn- x Conditor. 1n Graeco, εὐμήχανονς quam 
i ansferre ita, ut libimet 
4, Weriere euam licet : 
qu tia mumdi 





(61) Saga 
vocem uno voeahulo hic 
eaiena, de ipse satisfactas, diede e 
«ers. Vi psalmi Lxv, hxc adnotat Diiymus : Ὡς xz {πὶ omnt facile molitur, aut, qui mullo ned 
εν τῷ, Ὁ μεταστ' v. Ava γὰρ τοῦ, "O μετα- fabricam. exairüzil. Porro. Dilynius paronomasie 
«τρέψας, Wd es: Sicut. eliam. ubi ail : Converleus ; — CMisa 60 vocabulo usus cst : ML seiieel Dan 
T m positum €5l pro, Qui convertit, seu, Qui mu- dietiumibus, ἀμήχανον, οἱ εὐμὴ- 
ise. Fatendum est lamen, non semper iuagui [a- 
csendas esse hujusmodi animadversioues, ut ii no- 
ront, qui Mebraicam linguam callent. Quin Didy- τοιοῦ, 
inus ipse 568}. €0 b discrimen illud parum curass* pro, 
widetur. ἄχαρτ' 








i creavi, sed, Qui. creo : tum. 1n 


sesasia non ail, Qxi 
qua dixi paR. 45: ibi enim a! 


ineleganter m 
χανον. 


(2) Fruclun Mendum, quod est, uL. reor 
si voculam, Τα 


[rictuosum 





ἔγχα y, non 
, lioe est nor ΤΠ 
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gine fuit, οἱ sine flixione (65), ac sine viola- A 
tione (64). id quod natura nostra non habet): ita 
etiam. calestis (65) nativitas incomprehensibilis 
maxime est, et a quavis discrepans (66) nativitate. 
Neque vero aut fidem denegare oportet, aut tuta 
res nobis est quaere, sive exponere, quomodo ea 
sé habeat, cum ne dicere quidem possimus, quo- 
mo Virgo pepererit manens virgo; imo ne pro- 
prism quidem nostram generationem perspeetam 
habeamus: quod si etiam nostram non ignorore- 
wus, nullo tamen modo Dei quoque generationem 
vognosceremus, quz vel ipsis celestibus virtuti- 
bus (67) 4. incomprehensibilis est. Quare cum 
stupore prophetes aít, de terrena quidem nati- 
vitate : Et homo est. (68), εἰ quis. cognoscet. eum? 
id est, Nemo. De coelesti vero : Generationem (69) D 
autem ejus quis enarrabit? quoniam tollitur a terra 
vita ejus. Ubi generationis nomine (70) nativitatem, 
ril vocabulo exsistentiam designat : lioc vero quod 
esl, in immensum supra terram elevatum esse, et 
omnem mentem excedere, valde mystice exprimit 
iis vocibus: Tollitur a terra: nam quod is omni 
teinpore, quodcunque tandem quis, postquam multa 
animo versaverit, concipiat, infinite superior sit, 
el quavis quantitate sine. comparatione prasstan- 
tior, ejusque essentia mente comprehendi nequeat, 
et siL ipse usquequaque omnino invisibilis, semet 
ipse eircumdans, et. nibil extra se habens, et huic 
ilius incomprehensibilitati angelorum quoque mul- 
titudo, et omnis. celestium ordinum populus ce- c 
(at, exclamant Scripture in hunc. modum : David 
quidem in xvir psalmo : Posait. (14) tenebras lati- 
lulnm suum, in circuitu ejus. tabernaculum | ejus. 
Uanticmn. autem. Ambacumi : Operuit (72) cotos 
virtus ejus, Matthzeus vero : Nemo (73), inquit, no- 
vit Filium, nisi Pater : neque Patrem quis novit, nisi 
Filius, Na quod a creatura gignilur, per com- 
muniaonem, seu relationem alterius ad alterum ge- 
neraiur, neque ejusdem naturz est cum generante, 
nec perfectam statim est, nec sine passione proce- 
(it: in divinitate vero res contra se habet: nam 
(um creatura sic generet, generationis auctor con- 
irario medo gignit, nen vero similiter ut proprie 





(63) Fluzione. Codex, &psuotog οἱ ita scribi- 
tur eiiam ju vulgatis lexicis. At equidem non du- D 
i in ex similium analogia scribendum sit ἄῤ- 





64) Violatione. Ne putet quis Grxczm lingus 
minus peritus desiderari hoc. in loco conjunctio- 
nem xaf, ac legendum esse, ἄῤῥευστος xai ἀπή- 
pavcog* nam hujuscemodi asyndeia non raro 
ocenrrunt et in. Didymo, et. in aliis, ut. cum ait 
Midymus seg. 4155 a, ἀμήχανον, ἀδύνατον, et Cle- 
mens Alexandrinus pas. 424, λέγειν τι, πράττειν τι. 

(65) (αἰεφεῖδ. In Greco. legendum arbitror, xat ἡ 
ἄνω γέννησις. 

i) Πιβοτόραπϑ. Observa peculiarem. usum verbi, 
ξξαλλάττω, 

ι81) Virtutibus. Ita vulgo. verti solet vox, δυνά- 
μεῖς, tum etiam cum angelos designat. Hierorymus 
vertit sepe, fortitudines. 

(08) Kt homo. Frustra hoc in Vulgato int. qua- 
siveris : sed Grzeca editio id habet. Jerem. xvu, 9. 





γέννησιν ἐπισταμένοις * ὅπου γε xat τὴν xa0' ἡμᾶς, 
ἐγινώσχομεν, o0. πάντως xal τὴν τοῦ Θεοῦ, ἥτις x 
ταῖς ἐπουρανίοις δυνάμεσιν ἀκατάληπτος οὖσα svp 
ver διὸ σὺν ἐκπλήξει ὁ προφήτης φησὶν, περὶ μὲν 3i 
χάτω γεννήσεως" Καὶ ἄνθρωπός ἐστιν, καὶ 

γγώσεται αὐτόν; ἀντὶ τοῦ, οὐδείς - [10 a] περὶ 
τῆς ἄνω Τὴν δὲ γενεὰν αὐτοῦ εἰς ἐξηγήσι 
ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὑτοῦ * τὴν ve 
σιν, γενεάν" τὴν ὕπαρξιν, ζωή» - τὸ ὑπερεξεπῆ, 
ἀμέτρως ἀπὸ τῆς γῆς καὶ ὑπερφέρειν παντὸς νἅ 
αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς γχαλέσας μυστικώτατα. Ὃ" 
γὰρ παντὸς χρόνου ὃν ἂν νοήσῃ τις, πολλὰ χυκχλεύπι 
τῇ διανοίᾳ, ἀπεράντως ἀνώτατος, καὶ ποτύτητο; τὸ 
σης ἀσυγχρίτως ἀμείνων, xal τὴν οὐσίαν ἀπερινό- 
τος, χαὶ πάντοθεν ἄποπτος εἰς ἅπαν χαθέστηχεν, o» 
τὸς ἑαυτὸν περιθαλὼν, χαὶ οὐδὲν ἑαυτοῦ El 
ἔχων * xa παραχωρεῖ τῷ τοσούτῳ αὐτοῦ ἀχαταλήτιῳ 
χαὶ ἡ ἀγγέλων πληθὺς, xal πᾶς οὐρανίων ταγμάτιν 

δῆμος " ἐχδοῶσιν ὡδί" ὁ μὲν Δαυῖδ ἐν ιζ΄ joke 











""Eüexo σκότος ἀποχρυφὴν αὐτοῦ, xal κύχιϊῳ εἰ 


τοῦ ἡ σχηνγὴ αὐτοῦ" ἡ δὲ ᾧδὴ ᾿Αμδαχούμ᾽ Ἐν 
Avy'ev οὐρανοὺς ἡ ἀρετὴ αὑτοῦ " ὁ δὲ Mazt 
Οὐδεὶς, φησὶν, γιγνώσκει τὸν Υἱὸν, εἰ μὴ ὁ Ν᾿ 
τὴρ" οὐδὲ τὸν Πατέρα τις ἐπιγινώσκει, εἰ μὴ à 
ΥἹἱές. Τὸ μὲν γὰρ τεχθὲν παρὰ τῆς χτίσεως xoti 
χοινωνίαν ἄλλου πρὸς ἄλλο γεγέννηται, xal οὐ συμ- 
quie τῷ γεννήσαντι" οὐδὲ τέλειον εὐθὺς καὶ ἀπαθῶς 
ἐξελήλυθεν. Ἐπὶ δὲ τῆς θεότητος, τὸ ἔμπαλιν. Ἐπεὶ: 
δὴ γὰρ ἡ κτίσις τοιῶσδε, ὁ γενεσιουργὸς ἐναντίως, 
καὶ οὐχ ὁμοίως τῶν ἰδίων ποιημάτων, ἀλλ᾽ ὡς οἷδεν 
ταῦτα μύνη ἡ μαχαρία Τριάς. Οὐδὲ γὰρ ἀχατάλη- 
πτος, εἰ κατελαμδάνετο * οὐδὲ μνστῆριον, εἰ ἐγινώ- 
σχετο" οὐδὲ θεῖον, εἰ ἐχωρεῖτο " οὐδὲ δημιουργὸς 
πάντων, εἰ ἀπὸ χρόνου " οὐδὲ ἀσύνθετος χαὶ ἀμερὴς» 
εἰ πρὸς τὰ σώματα. Καθάπερ γὰρ ἀχούοντες περὶ 
τοῦ Πατρός " [10 δ] "Ax? τοῦ αἰῶνος καὶ ἕως τὰ 
αἰῶνος σὺ el* xai, ἕως τῶν γεφελῶν ἡ ἀλήθει 
αὑτοῦ" οὐχ ὄρους τιθέαμεν αὐτῷ, ἀλλὰ τὸ ἀΐδιον z 
στεύομεν (ob γὰρ ὁμήλιξ αὐτῷ ὁ αἰών }᾽ ὡσαυτις 
περί τε τοῦ ΥἹοῦ xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος φρο" 
ὀφείλομεν " ἐπὶ γὰρ τῆς πάντων ἐπικρατούσης μᾶς 
φύσεως, εἰς ἣν αὗται αἱ πάντιμοι ὑποστάσεις. 

ἴσα μελῳδεῖ καὶ περὶ τοῦ Υἱοῦ" Σὺ ὁ αὐτὸς εἶ, 5 


(69) Generationem. Isa. Lii, 8, ubi voculam, & 
non habet Graeca. editio. Vulgatus autem aiter " 
terpretatur. 2 E e 

(70) Generationis nomine, Ne locus iste mus 
Griec:e lingus rudi videatur insulsus, quasi nulli 
quod quidem ad rem faciat, generationem iners 
naWvitatem discrimen sit, sciendum est, voce d 
νεάν, quam, generationem, cum. Vulgato interpr" 
traustuli, non actum) ipsum, quo quis genera οἷ 
aut nascitur, denotari, sed genus potius, progenie. 
prosapiam. aque probe a se invicem tria hee, t 
ye, γέννησις el γένεσις, distinguenda. Vide nin zs 

(14) Posuit, Vers. 45, ubi Graeca editio label, 
χλῳ, siue conjunctione χα. Juenst 

(19) Operuit. Abac. m, 2, ubi editio Comp! ns 
habet, ἐπεχάλυψεν. Vulgatus paulo aliter: 
enim gloria, pro virtus. uU. 

(T5) Nemo! Cap. xi, 27, ubi Greca editio lat 
δεὶς ἐπιγινώσχει. Vide Luc. x, 22, uhi legi, 
γινώσχε!. Vide cliam segm. ΟἹ a. 
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ginem Dei hominem; et, Quis Deus preter. Domi- 
num ? et, Quis Deus preter Deum nostrum ? In Novo 
nutem Testamento, Joannes quidem dixit que jam 
allata sunt (89): Thomas vero: Dominus (90) 
meus, et Deus meus. Et Paulus : Dominus au- 
tem (91) Spiritus est; ubi autem Spiritus. Domini, 
ibi libertas. Et rursus, Dominum esse Spiritum in- 
dicans : Et dei (92) Dominus invenire misericordiam 
a Domino Onesiphori domui. Job autem: Πνεῦμα 
θεῖον, id est, Spiritus (95) Deus, qui fecit me; et: 


Πνεῦμα θεῖον, id est, Spiritus Deus, qui superest (94) ΄ 


mihi in naribus. ldem vero sunt in Scriptura θεῖον, 
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A στος, χατὰ τὸν Παῦλον, τυγχάνει (v. Φησὶν) 


"Epol τῷ ἐλαχιστοτέρῳ πάντων ἀνθρώπων 
ἡ χάρις εὐαγγελίζξεσθαι ἐν τοῖς ἔθνεσιν c 
εξιχνίαστον πλοῦτον τοῦ Χριστοῦ. ᾿Αλλὰ x 
μεγαλωσύνης αὐτοῦ οὐχ ἔστιν πέρας, οὔτε τῆς 
ἐσεως ἀριθμὸς, κατὰ τὸν Δαυΐδ - οὔτε τῆς εἰ 


ὅριον, χατὰ 'Haatav. Καὶ Τὸ ἄςρθαρτον 66 coul. 


olv, πνεῦμά ἐστιν ἐν πᾶσιν * καὶ, Πνεῦμα Κι 
πεπλήρωχκεν τὴν οἰκουμένην». Οὐδεὶς yàp à 
παχύνους xat νοθὴς εὑρεθείη, ὅστις μὴ Ex τούτι 
ἀπλάστων καὶ χαθαρῶν μαρτυρεῶν, τὸ ἀπέραντα 
Μονογενοῦς xal τοῦ παναγίου Πνεύματος c: 


et Θεός, hoc est, Divinitas, et Deus, ut docent Paulus quidem Romanis scribens: Sempiterna (95) 
ejus virtus, et θειότης, id est, Divinitas; Acta vero: Nou debemus (96) estimare, auro, aut argento, at 
lapidi, sculpture artis, aut. cogitationis humane τὸ θεῖον, id est, Divinitatem esse. similem; Petrus a2 
in secunda Epistola : Ut per hec (97) efficiamini divine consortes naturz. Et quemadmodum Pater oe 
prehendi non potest, ita. Christi diviti: investigari nequeunt, teste Paulo. Ait enim : Mihi (98) ona 
hominum minimo data est gratia, ut evangelizarem im gentibus. ininvestigabiles divitias | Chriati. Przite 
magnitudinis (99) ejus non est finis, neque intelligenti (1) numerus, juxta David, neque pacis termini? 
juxta Isaium, Et : Incorruptibilis (5) 8) autem, inquit, Spiritus tuus est in omnibus. Et : Spiritus (UA 
mini replevit erbem terrarum. Nemo enim adeo stupidus invenietur atque hebes (5), ut e sinceri ke 
ac genuinis (6) testimoniis immensitatem Unigeniti, et sauctissimi Spiritus non colligat. 

Ejusdem vero ponderis sunt, iisdemque vo- B 





cibus expressa, quz? de utraque hvpostasi ab Apo- 
$iolo scripta sunt; nimirum cum ea, quz de 
Patre. dicuntur: Qui. est (7) super omnes, et per 
omnia, el in omnibus Deus; οἱ : Deus (8), εἰ Pa- 
ter Domini nostri Jesu Christi novit, qui est benedi- 
ctus in secula, quod non mentior. 'Tum ea qux de 
Filio scripta sunt Romanis : Qui est (9) super om- 
mia Deus benedictus in secula. Amen. Pixterea 
etiam illud : Plenitudo (10) ejus, qui omnia in 
omnibus adimpletur. Similia itidem sunt oracula, 
quz: de tribus hisce personis prolata fuerunt; ni- 


Κυρίου. Alterum Gen. 1, 27. Tertium et quartum 
psal. xvit, vers. 54. Iu iis porro Geneseos verbis, 
Piuit Dominus a. Domino, distinctas Patris ac Filii 
personas ante Didymum aguoverant Irenzeus lib. it, 
cap. 6, Tertullianus lib. coura. PPrazeam cap. 45 et 
16, Justinus in Dialogo cum Tryphone, aliique 

sunodum, His adh;erere debent catholici theo - 
loo, non Judzis, qui illud ΠῚ nwD, jd est, a 
Domino, veluti pronomen habent, quasi valeat, a 
semetipso, ac majoreu duntaxat vim sermoni ad- 
dat. 

89) Allata sunt. 1n hoc capite, segm. 6 a. 

90) Dominus. Joan. xx, 28. 

(91) Dominus autem. V ad Cor. t1, 17, ubi Vulg. 
interpres pro, Spiritus Domini, habet, Spiritus. Dei. 
Vide segm. 74 b. Etiam in libro Je Spiruu s«ncto 
vum. 54 ad Filium locum bunc refert Diymus, 
eum inquit : « Nam et Pater Spiritus dicitur... Et 
Filius Spiritus : Dominus, inquit, Spiritus est. » 

(93) Et det. Vide 11 ad Tim. 1, 16 et 48. Didymus 
enim sensum potius allegaus, quam verba, ex duo- 
bus locis unum conflat. 

(95) Spiritus. Job. xxxut, 4. Vertissem, Spiritus 
divinus, sed ob ea qui sequuntur, coactus fui ver- 
tere : Spiritus Deus. 

(94) Spiritus... quisuperest. Job xxvii, 5, ubi pro 
qui superest, Complutensis editionis Latina trausla - 
tio liabet, circumezsisiens. 

(95) Sempiterna. Rom. 1, 20. 

(96) Non debemus. Act. xvn. 29, ubi Grieca. edi- 
lio habet : Καὶ ἐνθυμήσεως ἀνθρώπον, id est εἰ co- 

itationis hominis, 

(91) Ut per hec. W Peur. t, ὡς 


[1 0] Καὶ ἰσόσταθμα, καὶ ὁμοιόλεχτα, τὰ sif 
φοῖν τῶν ὑποστάσεων γραφέντα παρὰ 'τοῦ "Azo 
φημὶ, τά τε περὶ τοῦ Πατρὸς διαλεγόμενα " Ὁ ἐπὶ 
πάντων, καὶ διὰ πάντων, καὶ ἐν πᾶσιν" Θεός" xà, 
Ὁ θεὸς xal Πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
οἵδεν, ὁ ὧν εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἱῶνας, ὅτι οὗ γψεύ- 
δομαι" τά τε περὶ τοῦ Υἱοῦ Ῥωμαίοις γραφέντα" Ὁ 
ὧν ἐπὶ πάντων θεὸς εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. 
᾿Αμήν" πρὸς τούτῳ xav, Τὸ πλήρωμα τοῦ τὰ πάντα 
ἐν πᾶσιν πληρουμένου. "Ext ὅμοια τὰ χρησθέντα, 
περὶ μὲν τοῦ Πατρός * “να ἡ ὁ Θεὸς τὰ πάντα i 
πᾶσιν" περὶ δὲ τοῦ ΥἹοῦ αὐτοῦ. “Ὅπου οὐκ ἔνι ἜΙ! 


(98) Mihi, Ephes. i1, 8, ubi Grzeca editio pro ἐν 
θρώπων, id s hominum, habet ἁγίων, hoc 
sanclorum. EL deinceps: Ἢ χάρις αὕτη, b 
€ ἔθνεσιν εὐαγγελίσασθαι. 

(99) Magnitudinis. Psal. cxtiv, vers. 3. 

1) Intelligentig, Psal. cxzvi, vers. 5. 

3) Terminus. 1sa. x, 7, ubi pro 5 
ed tio habet τέλος. MES " 

(5) Incorruptibilis. Sap. xui, 1, ubi Vulgatus 
ter. Graeca. editio : τὸ γὰρ ἄφθαρτόν oou, elc. 
bius lib. iv. Hist, eccl. cap. 13 Clementem Al 
drinum suggillat, propterea quod in Siromatus 
wiitur testimoniis Scripturarum, quibus a mulis 
tradici solet : nimirum Sapientie, qua δαὶ 
dicitur,... εἰ Barnabe, ei Clementis. Al Die 
noster nullum ex apocryplis libris a Clemente 6 
lis allegat in hoc opere, przeter tertium Esdr 
brum vero Sapientiz, de cujus auctoritale ἀμ! 
jam nefas est, szepius hic, et in libro 
€to, num, 96, allegat. 

(4) spiri. Sap. 1, 7. 

(5) Hebes. Pro, νοθής, lego, νωθής. "m 

(6) Genuinis. Καθαρὰς μαρτυρίας, seu n " 
monia, eodem sensu dicit, quu argentum i ; 
causa, mon adulteratum, dicitur ἀργύριον X^» "- 

(1) Qui est. Ephes, 1v, 6, ubi Graeca editio : 
Θεὸς ... ὁ ἐπὶ πάντων, x. τ. À. 

(8) Deus. M 3d Cor. xi, 51. 

(9) Qui est. Rom. ix, 5. V 

(10) Pleuitudo.. Ephes. 1, 25, ubi V 
pres vertit, adimpletur : at verli etiam 
plet : quod fortasse Didymi sententlau! 
ferret. 
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turam habentes, qua ita in omnibus rebus est, ut 
vulla tamen cum re aut permisceatur, aut. compa- 
rari queat, equali cum Deo et Patre honore affici 
videant ; quomodo eas sub Deo in rerum omnium 
censu connumerare possunt (24)? quod tamen fa- 
ciunt, dum eas statuunt fuisse creatas. Nam sicut 
fieri nequit, ut Pater non sit et ab zeterno, et vere 
Pater (nec enim in tempore habuit, neque su- 
peradditum. (25) hoc nomen); sic fleri uon 
31 potest, ut. Filius Verbum, ac ejus Spiritus et 
ab zxterno, et natura, ex ejus hypostasi non sit, 
Nam simul ac exstitit Pater (concedatur, quzso, ut 
sic loquar), continue ille quidem genitus fuit, hic 
vero processit. Itaque numquam exstitit, quin et 
esset Unigeniti Pater, et Spiritum suum haberet c 
semetipso procedentem. Ex eo autem quod sit Pa- 
ter, colligitur eum neque témpore, nec essentia dif- 
ferre a Filio, aut a Spiritu ipsius. Nam si posterius 
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inclytas liasce lhypostases, utpote divinam illam na- A τῶν θεϊχὴν ἅμιχτον καὶ àmaxpá6Ar-ow αὐτι 









σιν &axAnpesápevat* πῶς ἂν ἐν πᾶσιν ὑπὸ; 

xa ὃ χτιστὰς ψηφίζονται αὐτὰς, συναριθμεῆξ, 
Ὥσπερ γὰρ ἀδύνατόν ἐστιν μὴ τὸν Haz 
ἀρχως τε xai ἀληθῶς εἶναι Πατέρα (οὐ γὰρ 
οὐδ᾽ ἐπίθετον ἔσχεν τὸ ὄνομα τοῦτο). οὕτως 
τὸν ἔστιν μὴ τὸν Υἱὸν Λόγον καὶ τὸ Πνεῦ; 
τοῦ ἀνάρχως τε xal φύσει εἶναι £x τῆς U 
σεως αὐτοῦ" ἅμα γὰρ Πατὴρ (συγχωρηθῇ 
οὕτως εἰπεῖν), ἀδιαστάτως, ὃ μὲν ἐγεννήθη, 
ἐξεπορεύθη. Καὶ τοῦ εἶναι οὖν Πατέρα τοῦ 
{ενοῦς, xal τοῦ ἔχειν τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ 
ρευόμενον παρ᾽ αὐτοῦ o0 παρήρηται" χαὶ δὰ 
εἶναι Πατέρα, οὔτε χρόνῳ, οὔτε οὐσίξ, δια 
τοῦ Υἱοῦ xal τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ. Εἰ γὰρ ὑπ 
ρὸν ἐγέννα, μετεθάλλετο ἂν, ἤτ᾽ οὖν dx 
ὅπερ ἀλλότριον θεότητος, μετὰ τοῦ cüpine 
τὸν Θεόν ποτε μὴ λεγόμενον, $ μὴ ὄντα Ππτία, 
ὡς μήπου γεγεννηχότα. 


gigneret, immularetur, aut converteretur; quodalienmm esta deitate, sicut ab endem alienum e& f 
inveniatur, Deum aliquando vocatum non fuisse Patrem, aut talem. non exstitisse, eo quod. uonisy 


ueravisset. 

Mebrzis autem quoque comprobat Apostolus 
zlernitatem , et incomprehensibilitatem | genera - 
tionis Filii Dei, cum de Melchisedeco scribit : 


(25) Possunt. 1n codice, συναριθμέίησαν, qux le- 
«tio videtur vitiata. Legendum forsitan passive, συν- 
αριθμηθείησαν. At legi etiam polest active, συναρι- 
ἡμοίησαν" mec enim desunt in Graecis scriptoribus 
hujuscemodi Hebraismi, ut sic eos vocem ; nomi- 
vativi casus videlicet ita. suspensi, ut suspensus fo- 
ret hioc loco nominativus, αἱ ὑποστάσεις, si legere- 
mus συναοιθμοίησαν. ha Heliodorus lib. 1 ait: Ὁ 
δὲ αἰγιαλὸς, μεστὰ πάντα σωμάτων. In Bibliis vero 
nihil occurrit crebrius. Sic Psal. xvii, vers. 35. ἰ6- 
gitur : Ὁ Θεός μου, ἄμωμος ἡ ὁδὸς αὐτοῦ, id est 
Deus meus, impolluta via ejus. 

(25) Superadditum ... hic vero processit. « Alia 
hzresis (inquit Augustinus in libro De haresibus) 
sempiterne natum non intelligeus Filium, putat il- 
lam nativitatem sumpsisse a tempore initiuin : et 
tamen volens cozternum Patri Filium confiteri, 
apud illum fuisse antequam de illo nasceretur, exi- 
stimat : hoc.est, semper eum fuisse, verumtamen 
semper eum Filium non. fuisse, sed ex quo de illo 
natus est, Filium esse coepisse. » Quod hisce tam 
perspicuis verbis nos docuit Augustinus, id ipsuin 
passum alii. Patres dixere, iique potissimum, qui 
Arianas blasphemias confutarunt, quorum 'dux et 


C 


Kai Ἑδραίοις δὲ ὁ ᾿Απόστολος, τὸ ἄναρχοι τ. 
ἀχατάληπτον τῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ γεννήσεως, 
[12 2] παριστῶν, γράφει περὶ τοῦ Μελχισεδέκ 


cop6olov* Πιστεύω εἰς ἕνα Θεόν - Πατέρα ἤαντο- 
χράτορα πιστεύω, οὐκ ἐρευνῶ" πιστεύω, OU διώχο» 
τὸν ἀκατάληπτον " πιστεύων, οὐ μετρῶ τὸν ἀμέτρη- 
τον. Ἐὰν πιστεύω, φωτίζομαι ὧν ψυχήν * ἐὰν A 
ιεργάζομαι, σχοτίζομαι τοὺς λογισμούς - ἐὰν πι- 
τς adr, ἀνυψοῦμαι πρὸς οὐρανόν * ἐὰν ζηνήσω 
περιέργως, καταφέρομαι εἰς βυθόν. Πιστεύω εἰς ἔνα 
Θεὸν, ἀληθινὸν, παντοχράτορα. ᾿Αρνοῦμαι τοὺς παρὰ 
τῶν Ἑλλήνων πεπλανημένους (lego, πεπλασμένου,) | 
θεούς. Πολυθεῖχ γὰρ οὐρανὸν οὖχ olx:i, "Eva ub 
Θεὸν ἀνυμνῶ. Μισῶ τὸν Port Οὐ λέγω" Tr | 
ποτε ὅτε οὐχ ἦν Πατήρ" ἀλλὰ ἀεὶ Θεὸν τὸν bv, Αἱ 
Πατέρα αὐτὸν χηρύττω, οὕτως ὄντα Πατέρα, ὡκέ 
δὲν αὐτός. Πιστεύω εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησὰ 
Χριστὸν, τὸν Yibv αὐτοῦ τὸν Movorevi* τὸν ἐξ aisi 
γεννηθέντα πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, ὡς οἷδε yóvi 
οἶδεν (lege αὐτὸς) ὁ γεννηθείς * γεννηθέντα, οὐ ran. 
θέντα, καὶ δημιουργηθέντα ix τῆς πατρῴας 04 
οὐσίας" ἀχρόνω; ἐχλάμψαγτα, καὶ οὐκ ἔξωθεν bnt 
ελθόντα ποθέν" οὐχ ὑπούολιμαζον, νόθον vy | 
ἀλλὰ γνήσιον ἀπκύγεσμε τον γνησίου Πατρός' ἀπ | 
ἄλλαχτον χαραχτῆρα ἀοράτον μορφῆς * οἷδα 
Χριστὸν YO τοῦ θεοῦ χαὶ πατρὶς ὡς Θεόν᾽ οἶδα ᾿ς; 
Χριστὸν ὁμοούσιον τοῖς ἀνθρώποις, ὡς ἄνθρωπον 


antesiguanus Alexander Alexandrinus in secunda Ὁ οὐρανοῦ * οἶδα τὸν Χριστὸν ἀόρατον χαὶ Kui 


conira Arium encyclica Epistola : Ποῖα δὲ (iuquit) 
παρὰ τὰς Γραφὰς ἐφευρόντες λαλοῦσιν, ἔστι ταῦτα " 
δόγμα ᾿Αρείου Οὐχ ἀεὶ ὁ θεὸς Macho ἦν, ἀλλ᾽ ἣν 
ὅτε ὁ Θεὸς, Πατὴρ οὐχ ἦν" id est : Que autem contra 
Scripturas cxcogiturunt, sunt hujusmodi ; dogma Arii: 
Deus non semper fuit. Pater, sed aliquando [uit Deus, 
quin esset Pater. De aliis Patribus taceo, quippe qui 
Wieologis noti sunt : aC. nemo catholicus esse aut 
debet, aut potest, qui tam perversam opinionem ex- 
secrandamque blasphemiam tueatur. lllud tamen a 
lectore peto, ut hunc quoque Didymi locum perpen- 
dat, ac «αὐ nunquam. altas ejus. beniguitate abu- 
suro, benigre ignoscat, δὶ occasionem hanc nactus 
Symbolum quoddam, ne pereat, hic adjunxero, ac 
totum e Graeco ad verbum, ut par est, Latine traus- 
tulero : Jaeit. enim mirilice ad rem nostram, Bilud 
autem sic edo, ut exstat in eo ipso codice ms., qui 
spocryphum "Thou: Lvaugelium habet, superiore 
auno ame editum, Τοῦ Χρυτοστόμου, τὸ üytov 








oia τὸν Χριστὸν ἁψηλάφητον, xax χεῖρα (leges 
ποῦ ϑωμᾶ ψηλαφούμενον * οἶδα τὸν Χριστὸν n 
ῥήματι θρέψαντα, καὶ τοῖς χύμασιν ἐπιδαδίσανιι 
χαὶ δαίμοσιν ἐπιτάξαντα, xal νεχροὺς ἀναστήσανίδι 
καὶ μυρία ποιήσαντα θαύματα τῇ δυνάμει τῆς 0DES 
ü:óvnzoz* οἶδα τὸν Χριστὸν πεινάσαντα, χαὶ ài 
σαντα, καὶ ἱδρώσαντα τῇ φύσει τῆς ἀνθρωτότητς, 
Οἰδα τὸν ὡς θεὺν (lege τὸν αὐτόν, νι] politi ὃ 
Χριστὸν ἀποθανόντα σαρχί). Uióa τὸν Χριστὸν ὄν 
στάντα σαρχὶ, ἀναστάντα τοῦ σώματο; αὐτὸν 
v.óv. Γνωρίζω τῶν δύ» φύσεων αὐτοῦ τὸ Dig 
Οὐ μερίζω τὸν ἕνα Υἱὸν εἰς δύο υἱούς. Ios? ἢ 
εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" τὸ Πνεῦμα τῆς dM 
map 1 τοῦ Map» ὕεται " τὸ τῆς Tprádos n 
Quztxóv. Αὐτῷ ὑαῤῥω τὸν ἐμὸν ἁγιασμόν" et 
υαῤῥῶ τὴν £x τῶν. νεχρῶν ἐξανάστασιν. lid est S 

nis Chrysostomi, sancium symbolum, Credo n i 
Deum, Patrem omnipoteuiem, Credo, non μέγ CENE 
Credo, non investigo incomprehenabilen. Credo, 






DE TRINITATE LIBER. PRIMUS. 


M» εἀμινῆτωρ, ἀγενεαϊόγητος" μηδὲ ἀρ" 
wem" Σ χων, μηδὲ τέλες (uie ἀρωμοιω- 

Yid» τοῦ ϑεοῦ, ᾿Αφωμοίωτο Ub, χαθὸὼ 
2 XT. 6m, ὡς ἔθος ἦν most) ταῖς φυ- 
"logami περὶ τῶν ἐν αὐτοῖς ἐντίμων" 
εἴνα: εαὐτὸν τύπον xal ὑπογραμμόν τινα 
στ ὦ . τοῦ ἄνω μὲν ἀμήτορος χαὶ áypóvou, 
ἄπεάτορυος καὶ ἀπὸ χρόνου, Καίτοι ἐπιφα- 
proc γενόμενος ὁ Μελχισεδὲχ, ὡς εὐλογῃ- 
Uie! αὐτοῦ τὸν ᾿Αδραὰμ, καὶ δεχάτας αὐτῷ 
uyw παρασχεῖν, xilk ὁ αὐτὸς ᾿Απόστολος 
Θεωρεῖτε δὲ xnllxoc οὗτος ᾧ καὶ δεχά- 
ἄπο πάντων ἐμέρισεν '᾿Αὔρσάμ' χαὶ πάλιν" 
εἶς Hacc εἰπεῖν, διὰ ᾿Αδραὴμ καὶ Λευΐ ὁ 
Pau οἰαμξάγων, δεδεκάτωται" τοῦτ' ἔστιν, διὰ 




















A τεῦ πατρὸς ἦν (Act ὁ ἀπόγονος "᾿Αδραὰμ, 
ld μεκάτωσις τῷ Kuga γενικῶς ἐπινενόηται) 
nce αὐτῷ (eum ἔστιν τῷ ᾿Αδραὰμ) 

δέχ, Τί δὴ οὖν τὸ βούλημα τῆς χενοληγίας 
ἘΞ pio eso ἐθέ- 
z M pag ὁμολογοῦσιν" χαὶ 
m ἐπιαγγξιλεοθαι, val τὴν ἐκ ταύτης ὑνῆ- 




































E περὶ τῆς xclattoz, φησὶν, 
Ἔχει γάρ' "Er ἀρχῇ ἐποίησεν à Bcc c 
$ Merc DIC Hel je tion: καὶ 
[πεύαστος" xat y "Hr ἀγθρωτος ἐξ 'λρμα- 
μὰ, οὐδὲν δε vain τῷ, "Er ἀρχῇ ἥν; καὶ 
ἀρχῇ ἐποίησεν" οὐδὲ τῷ χτίστῃ πρὸς τὸ 


Τὸ γὰρ, "Hr, ἐπὶ τῆς χτίσεως, περὶ μόνου 


Si credo, illumiuntur anima. mea. 
A ppees Iur, Si Me δημρι 
: - Ὁ curivsins, deor- 
rp (rtl in eM Deum, ve- 
α Grecis confictos ; 

multitudo in culo non habitat. Unum 
τὸ. Awersor, odio habeo 
? Miquando non erat Pater τ 
m pritdico, Patrem semper Pa- 
"LEM, quem solus novil ipsemet. 


, €x ipio geénilum ante omnia sacula , 
" solus novit. ille qui genitus 
mon facium, nec ereatum, Qui ex Pa- 
qieruo eluxit, neque ab extrinseca 
Non supposititiuim, aut. nothin 
splendorem genuini l'atr 
oru characterem cujuslibet. discriminis 
Christum Filium Dei et Patris ut 
um consubstantialem. homini 

5 hominem de celo. Novi Christum 
Tisi, Nori Christum iniangibilem, et Thom 
- Noti Chrisrum verbo nulia homi 
δἰ super [lucius ambulanten, et di- 
Üentewt, εἰ mortuos suscilumtemi, el 






«Nori Christum. esurientem, et. silientem, ac 


aniem in natura. humanitatis. Nori Chit- 
ZEE mortuum, Novi Christum t carue vesu- 


Válur, corporis Sud denplim suscilunieu, Agno- 


mosrum Jesum Christum, Filium p 


miracula patrantem: potestate proprinm ^ 


4 532 
A Sine patre (26), alie Gif matre, sine gencalogia, ne- 
que initium dierum, neque finem vite habens, asai- 
milalus Filio Dei. Assimilatus est autem, quatenus 
toniexta non esi ejus genealogia, ul mos erat Lri- 
buum fsraelis, illorum virorum iexere, qui apu! 
ipsas (27) illastriores erant ; quia scilicet Iypos ipse 
eral, eL quzdam imago Domini, qui in celo qui- 
dem esL sine matre, et sine tempore ; in terra vero 
Sine patre, et in. tempore, Atqui clarum est sacer- 
dótem fuisse Melebisedecum, adeo ut ah ipso bene- 
dictionem acceperit Abrahamus, et spoliorum deei- 
mas psi prebuerit, sient. idem ^ npostolus testatur 
inquieus : Jntuemini (23) autein. quantus. sit hic, eui 
εἰ decimas ex omnibus purius est Abraham, Et rur- 
sus : Et (ut ita (29). dictum. si) per Abraham, et 


"Migsdy. "Ert γὰρ, φησῖν, £r. τῇ B. Levi, qui decimas accepit, decimaius est; lioc est, pev 


proavum (30) Abrabamuim, Adhuc enim (51), in- 
quit, in lumbis patris erat (ipse Levi scilicet. prone- 
pós Abrahami, ex quo repetitur ea, qui in Domino 
ob generis originem considerata est decimatio) , 
quando obriavil ei (nempe Abrahamo) Melclisedecus, 
Quid ergo sibi vult lec eorum vaniloqueutia, iino 
absurditas? Hoc enim probe intellige. Quicunque 
initium dicere voluerint, finem etiam confitentur, 
et dum genituram lemporariam admittunt, mortem 
quoque ex ca derivataum agnoscunt, ei dum ex 
nihilo, aut e substantia diving: dissimili (22) pu 
|1ant faetum esse, mortalem simul, et alieuum a 
paterna: deitatis communione pronuntiat, ld au- 
ten vel dicere duitaxat, neduni opinari, omui dui- 
pietate plena res est. Sed contra illud Joannis, 1a 
principio erat Verbum, eorum vires potissimum con 
veriuntur. De creatura etiam, inquiunt, seripta est 
vox, ἦν id est, erat. Legimus euim : lu principio (33) 
fecit Deus coluni, el terram z terra aulem. erat invi- 
sibilis, εἰ itcomposita, Et; Erat. (54) homo ex lai- 





sca duarum ejus naturarum. discrimen. Nou divida 
unum Filium in duos filios. Credo etiam in. Spiritum 
sanctum, Spuium veritatis, a Patre. proceidentéim 
qrinitatis complementum. Ju djso spero meant &in- 
ctificalionem. dinipso spero resurrectionem €x. Mtor- 

tuis. e «οὗ A 

(36) Sine Patre. Webr. vit, 3, uhi aliquas, nullius 
iamen momenti, varielàtes liabet Grasca editiu. 

(27) Apud ipsas. Malit. fortasse quis. pro, ἐν al- 
«dts, nempe, in Israel, legere, £v aov 

(358) Intuemini. Webr. vin, A, uli 6 
θξωρ, νον. δεκάτην CAüpaag ἔδωχεν 
ἐνίων ὁ πατριάρχης, 

(29) Εἰ ut ua. Mebr. vi, 9. 

(30) Per proavum.. Aptius vocabulum, quo voeem 
πρυπάτορα verterem, mon oceurril, Nimirum noi 
ivi, non prouvum, non progenilorcun duntaxat 
hociu loco sonat, sed ἀρχτηγὼν γένους, ἄρχη 

ὃ γένους, id est, 
cem geuvris, 
Airalianns ad 






edit hac 
τῶν ἀκρο- 


















prosapik fontem : 
Curistum relatus. 
(51) Adhuc enim, Mebr, vu, 10, . 
(52) Dissimili, Exucontias, sive Arianos et Ano- 
inaeos intelligit, ul palet. 
(23) Ia principio. Geu. 1, X . m 
(24) Erat. Lib. | Heg. t, 1, uli Grieea editio vu- 
ceni, 3v, nunc non habet z sic enim iin ea legitur 
"Aguatiatu Σιφᾶ, v6hy 
xt Conilut, editione 
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mathem. Sipha. Verum nihil commune habet illud, 
In principio fecit, cum illo, In principio erat, neque 
creatura 93 cum Creatore. Nam. vox, Erat, de 
creatura dicitur duntaxat, et creditur, quatenus 
significat tempus fluens, quod est etiam limitatum : 
etenim creatura erat, postquam facta fuit ex nihilo : 
nam prius dixit Moses, Deum illam fecisse; tum 
subjunxit vocem, Erat; ne per se exsistens crea- 
tura putaretur. At vero in Deo Verbo singularem, et 
omnimodam significat initii carentiam. Ait enim : 
Jn principio erat. Et : Deus erat. lludque : In prin- 
cipio erat, creationem ex non exsistentibus, id est 
ex nihilo, excludit. Quod vero Filius.sit ante szecula 
exsistens, el factor szculorum, sic testantur Scri- 
ptura. Paulus Webrzis quidem scribens : Multifa- 
riam (35), multisque modis olim Deus loquens patri- 
bus in prophetis, novissime diebus istis locutus. est 
nobis in Filio, quem constituit heredem wniverso- 
vum, per quem [ecit et secula.Ipse ergo eorum, quz 
sua ipsius sunt, hzeres est, tum ut illorum Conditor, 
tum ut verus Filius. Hzres. autem constitutus est, 
quatenus incarnatus. Corinthiis vero scribens ait iu 
priina Epistola : Fundamentum (56) enim nemo po- 
tesi ponere, preter id quod positum est quod est Chri- 
sius Jesus. Hoc est, principium Filii intelligi non 
potest : in ipso enim, et per ipsum est omne prin- 
cipium (37). Davidetiam in Lxxiu psalmode AEterno 
Ésallens ait (58) : Deus autem rez noster ante sacula 
operatus est salutem in medio terre, Golgotham vero 
intelligit : locum in ipso medio (39) situm, ac velut 
centrum terrz, illum vocans (40): In quo divina 


($5) Multifariam. lebr. 1, 4, 2. Graca editio 
pro, ἐπ᾿ ἐσχάτου, liabet, ἐπ᾿ ἐσχάτων. 
. (50) Fundamentum. ] ad Cor. m, 11 Greca 
editio addit, ἄλλον, et articulum. nomini Χρι- 


στός. 
7) Principium. Vide Coloss. 1, 16, 17 et 18. 
28) Deus. Psal. Lxxit, vers. 15, ubi Greca 
editio habet non προαιώνιος, sed πρὸ αἰῶνος. 
Utrum tamen Didymus vocem, προαιώνιος, revera 
dictaverit, an vero librarius ex duabus dictionibus, 
πρὸ αἰῶνος, unam cuderit, valde dubito. Paulo 
post enim locum hunc explicans ait : Divina sua 
prascientia πρὸ αἰῶνος operatus es! salutem nobis, etc. 
(99) In ipso medio. Vocem, ipso, addidi, quo 
propius vim dictionis, μεσώτατον, atlingerem, cuin 
vocabulum novum, mediissimus, effingere non lice- 
ret. Ceterum hac eadein, qua Didyinus, locutione 
haud ita multis ante illum, ut opinor, annis usus 
fuerat. S. Cyrillus Jerosolymitanus catechesi xin, 
num, 28. lbi enim sic loquitur ? Ezpandit in cruce 
manus, πὲ comprehendere τῆς olxoupévng τὰ mé- 
ρατα, id est, Orbis terrarum fines; medius enim 
terr locus est iste. Golgothas (in Graeco : Τῆς Pod 
γῆς τὸ μεσώτατον ὁ Γολγοθᾶς οὗτός ἐστιν). Non 
meus hic sermo est. Propheta est qui ait ; « Operatus 
es salutem. in medio terre. » Alios. etiam Patres 
affinia de Golgotlia monte, aul de urbe Jerusalem, 
quasi in medio terrarum orbe sitis, scribentes 
afferre nunc supersedeo, presertim cum de re 
agatur tbeologis nota, ut alias in meo ad Archin- 
ium prasulem opusculo indicavi. Vide, si placet, 
Calmetum, aliosque Scriptura interpretes tum ad 
hunc psalmi versiculum, tum ad Ezechielis cap. v, 
vers. 5, et cap. xxxvii, vers. 12. 
(40) Illum vocans. Cum locum hunc in eo, quod 
mondo dixi, opusculo attulissem, incertus , aut inihi 





DIDYMI ALEXANDRINI 


A τοῦ ῥέοντος χρόνου, τοῦ xaX περατουμένου, d ' 
xai πιστεύεται. "Hy γὰρ ἡ χτίσις μετὰ τὸ 
ὄντων γενέσθαι. Εἶπεν γὰρ προλαδὼν ὅτι t 
αὐτὴν, καὶ τότε ἐπήγαγεν τὸ, "Hy, ἵνα μὴ 
πος νομισθῇ. Ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγου, τὸ ὑπεὶ 
xov σημαίνει. Ἐν ἀρχῇ γὰρ. φησὶν, ἦν" xol 
Tv: καὶ τὸ, Ἔν ἀρχῇ jr, τὸ ἐχ μὴ ὄντων 
Μαρτυροῦσι δὲ, περὶ μὲν τοῦ εἶναι τὸν ΥἹὸν 
νιον, καὶ ποιητὴν τῶν αἰώνων, ὧδε" Παῦλος t 
λων 'Ἑδραίοις μέν: Πολυμερῶς καὶ xod: 
πάλαι ὁ Θεὸς λαλήσας τοῖς πατράσιν ir 
προφήταις, ἐπ᾿ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν τούτι 
Jucev ἡμῖν ἐν Υἱῷ, ὃν ἔθηκεν κιληρονόμο: 
των" δι᾽ οὗ καὶ τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν. i 
τὰ ἑαυτοῦ χληρονομεῖ, xal ὡς ποιητὴς αὐτῶν, 

Bo ἀληθινὸς Υἱός" ἐτέθη δὲ χληρονόμος, ὡς b 
πήσας. Κορινθίοις δὲ ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπισο' 
μέλιον γὰρ οὐδεὶς δύναταε θεῖναι, παρὰ τὶν ὲ 
μενον, ὅς ἐστιν Ἰησοῦς Χριστός" τοῦτ irs 
ἀρχὴν ἐπινοηθῆναι τοῦ YloU, ἀμήχανον᾽ ἐν aij 
xai δι᾽ αὐτοῦ πᾶσα ἀρχή. Δαυΐδ δὲ ἐν ογ μὴ 
περὶ τοῦ ἀνάρχου ψάλλων. Ὃ δὲ Θεὸς ['}»» 

. σιλεὺς ἡμῶν, προαιώνιος " εἰργάσατο wx 
ἐν μέσῳ τῆς γῆς. Λέγει δὲ τὸν Γολγοθᾶν, 5 
μεσώτατον xa οἱονεὶ χέντρον τῆς ὑπουρανὸν bn 
ζων αὐτόν" ἐν ᾧ τῇ μὲν θεϊκῇ αὐτοῦ προγνώσε: d 
αἰῶνος εἰργάσατο ἡμῖν σωτηρίαν ἐν τῇ ἐνανθρὺ 
πήσει ὁ Υἱός" τῷ δὲ πράγματι, ὅτε δι' ἀγαθότητα 
ἔπαθεν ὡς οἶδεν καὶ ἠθέλησεν ὁ ἀπαθὴς ὑπὲρ ἡμῶν, 
καὶ ἕως τῆς καρδίας τῆς γῆς, ὡς εἰπεῖν, ἐγένετο"! 

C χαθὰ καὶ Ἰεζεχιὴλ προφητεύει τοιάδε" Αὐτὴν, 
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quidem certe ignotus auctor in. Literaria Ephem 
ride, qux Parisiis editur, atque inscribitut : Gat 
littéraire de l'Europe, ad diem priniam Augusti at 
proxime elapsi 1764, articulo 5, bzc scripsit: ! 
crate rapporie que Didyme éiait versé dans Wt , 
sorle de doctrine, ἐν πάσῃ παιδεύσει" el [9 
des trois livres. découverts par le P. Mingarbt 
pas méme les. élémenis de la géographie : il "n 
mont Golgotha au milieu du globe, il en [8 
centre de la terre, χέντρον τῆς γῆς. Del, f^ 
mihi jdector hauc veniam, ut hic tantisper ins 
rer : innoxium enim tam male haberi, $Qquo 
(fateor) ferre nequeo. Sicubi errat Diuymos δῆ’ 
tum mon infleior: ignosco, non tueor:ui Μ᾽ 
injuria accusatur, quidni defendam ac p! 
injuriam? Primum itaque cur tam fidente?. 
iste aflirznet, Golgotham monteni in medio 1^. 
theologo nostro collocari, non video. Ego ἰὸν 
meo illo opusculo dedita opera cavi, ne id S* 
rarem, de re$ certa esse. non videretur. 
de Cyrillo Jerosolymitano, exempli caus 
essel, vix haberem, quod opponerem; 
enim in medio terrarum orbe ab ipso 
falis indicare videntur voces ille, τῆς olt 
τὰ πέρατα, id est, orbis terrarum fines : à i 
vulgo accipitur, ac vertitur vux, οἰχουμένην qu 
vis, spectata vocabuli origine, non tam ege 
orbem, quem globum terraqueum dicunt, quif 
terrestris globi partem designet, que habitis M 
si de D,dymo sermo sit, res meo quidem ) 
non est ita perspicua : nullus enim tbe yn 
ignorat, multas £erre vocabulum in pu 
habere signilcationes : spe vero non i" 
orhem, sed regionem illam, in qua sX*f *ig 
Scribit, aut de qua loquitur, denolari, Ul es 
Regum : Abstulit effeminatos. de. terra ; n 
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ἢ με εἧς μέσον τῶν ἐθνῶν τέϑεικα αὐτήν" A βῆ, quidem sua. preescientia. ante secula. operatus 
/cpboO.pmi Ele τὸν αἰῶνα, Κύριε, ὁ déyoc δὶ salutem nobis in incarnatione Filius : re autem 
ἃ £m τῷ οὐρανῷ. Καὶ αὑτὸς περὶ ἑαυτοῦ — ipsa, quando propter. suam bonitatem ille, qui im- 
σὲρ τ τιχοῖς πὸν πάντως ἀποχλείων εἶπεν' — passibilis est, pro nobis sic passus est, ut ipse novil, 
J»- JLaRwu cor πρὸ τοῦ τοὺς αἰῶνας γε- οἱ voluit, et usque ad cor terrz. (44), nt sic loquar, 
deum κα μι, venil, Quo sensu. Ezechiel quoque prophetat liisce 
JFpson (42) Jerusalem in medio genii possi eam, Et in cxvai psalmo : [a ateimim. (45), 
Werben ts permanet in calo, Et ipse de 88 ipso Dominus, haretieis ora. omnino nbsiruens, 
ui adt :nen (14) «men. dico tibi : antequam srcula. fierent, ego. sum. 
ἘΞ ποῦ κχαθεοτάναι πάντων ἀσωμάτων τὲ Quod autem Filis non minister, aut mediator 
iegumemordUy δημιουργὸν, οὐχὶ Ub ὑπουργὸν — Si, sed omnium cum incorporearum, tum corpo- 
Ἔπτρν, ἂν ταυτῷ δὲ χαὶ ἄναρχον' πρὸς ταῖς  rearum rerum conditor, simulque ellam sler- 
μια τεῦείσαις μαρτυρίαις xai Δαυϊδ ἐν ry! — mus, prater illa, qua allata sunl, capitula, Da- 
ὅδε. Ὁ ϑεὸς ἡμῶν ἐν τῷ οὐραγῷ xal vid quoque lestimonio suo confürmaL : nam in 
πάντα ὅσα dlmcey ἐποίησεν. Οὐκ χη psalmo canit : Deus (A5) nmoater in calo, et 
Q0: ἐπετράπη, Τίς οὖν χαταρνήσαιτ᾽ ἄν, p Pm derra omnia quacunque volui, [ecit, Non uii: 
τεζησίου χαὶ, παντεξουσίον μόνάδος οὐσίῷς — Qurcumque ipsi mandaia sunt, Eum ergo, cujus 



































i Auhalia saper terram, et — orbem intellexernnt, Quid plura? Nares elemen- 

nostri verbis jure quis — torum Lino ara erit magnus ille geographus 

Εν Golgotliam montem iu. melli ter- Christophorus Cellarius, qui, cum Jerosolyma sexa- 

», P »eollacari, asremlendum farel, terrm — ginta eireiter gradibus distet ab Hispania ulteriori, 

ὌΝ um lerresteem ab ipso intelligi. Veru'— ae totidem a Gange fluvio. itaque media eirciter 

E t Aüclor, meque oslen- — molis tune terr:e finibus interjaceat, idcirco. non nt 

tim psalmi loemm — amilis fabula (inquit) ridenda est illa autiqum. Ec- 

mm verbis ilis, — clesigs opinio, in medio mundo urbem. Hierosolymi- 

ἘΣ onem bd: fiie εἰ in eadem melietate matum, 

supplicio affeclum, a murte eacilatum humani generis 

fenum Lerrs. Quid sero Pérerafort ue :oseilicet ut omnibus pateret tantu salus, 

loue Mif — el ex aquo aununtiari omnibus. applicarique divina 

mon Máluit, Sed cum beneficia possent. lia. Cellarius, etsi homo. lieteio- 

anontemin — doxus. At censor mullo aliter . [| n'a. pas mérie 

Moser. les éléments de la géographie : il. place le mont 

Respraphia elementa Golgothia au milieu. du globe. Quin vulius refricat, 
Ni a mullis e mota ,. dum typis liec mando, auctor. Litterarie Epliem 

hil de "licam, C ridis Vorentine tnam ad diem 3 Maii hujus aont 

in medio 41765, non solum Didymo eain, quam dixi, opimionem. 

-Censuermei : nibil — nimus confidenter tribuit, verum etiam sie loqui 

In sexi ion εἴδει — non dubitat . Quanto. allo sproposito. geograficu... . 

. id est umi lerrm; — questa cosa ὃ conne agli antichi Padri, Jam vero 

quiin σόμφαλα — cum hee dta se habeant, equidem Parisinum illuia 

TT. Lin terree umbii Wlam dixit: — ariiculum a prxclaro geometra Jaequiero scriptu 

; Livio, qui lib. xxxvut Manlium inquien- — esse nuaquam in animum inducere potui : geoime - 

4 ; Eram. fel --.. Mmbilicum orbis — 1r enim esse arbitrabar, quie certa. nüu Sint, ea 

ΜΙΝ demum de Ovidio,  identer non allirmare; nec verisimile videbatur, 

vecinit : doctissimo viro ignota [nisse quie Gellarius liac. ide 


h Meliamque lenentes re scripserat. Le mathémalicien n'y a point de patt, 
quidem e 



























scite inquit Jaequierus ipse. Dimiram imipenso veri- 
perstitioni magi 2  qaüs amore duelas insignis ille mathematicus , 
δαὶ, quam maia "cum ape eod meusque in ipsius veritatis amore rivalis, dubita 
Columnas. Merculis, aut locum — tionem nohis omnem sustulit : in ej 
" Creulum quasi primum — risinze illi Ephemeridi inserta ad diem 3 Febr. anti 
- elim | ? e0s qui ad orientem lines — ViO5, hiec scribit; Le mathématicien, sans autre intéret 
habehantur, intereedit, medium ci que celui de la. vérité, déclare. . .. qu'il m'a paint de 
lecum Delphi non (enorent : sed mum D partà cette erüüique. Maque. Florentine Éphemeridis 
d x illi quasi geographim prorsus — Litterarig auctori aliquantulum. iriseor, quod au- 
"Wi sint, am wero qui hane eis dicam — reum illud Augustini in Canonicorum legula moui- 
Périnde faeere videatur ac si quis, ubi — !"m non attenderit τ Famulo Dei dicent. quid. sibi 
lem audiverit : Velut inter orbes — doleat, sine dubilatione credatur. 
M illieo exelame! Ἱ ma pas inéme les (11) Cor terra. Vdeo sic loqui Didymum conjicio, 
- de l'auronomie , ali viderinL. Quod vero uod respicial Christi. Domini. nostri. verba 
Ex Ybeologum wostrum, si wel ipsorum geo- — pud Matihzeum : Sic eri Filius. houinis in corü& 
elementorum ignarus merito haberetur, Qerra, ete. 
de eausa habendus esset Irenaeus, (42) Ipsam, Ezech. 
is in Palestina constitutas vocat, τὰς Ἱςρουσαλὴμ, ἐν μὲ 
τοῦ χύσμου, id est, ad mundi mediiullium — et Jerusalem ; in medio, et re 
dgnarus Mieronymus, qui eam opinione (55) In eteraum, Vsal. cxviti, vers, 89. - 
9X geographia petitis defendit : (M) Amen, Joan. vin, 58. Sensum tamen citat 
Wi Pstres, qui. eum Jerusalem ab E Didymus, non verba : ibi enim cum Graeea. editio, 
wenbilieus terrm dicia sit, et in medio ge im Vulgata. transiano: liabent: Amen, amen. dico 
posita, ut in circuits lerras lialeat,a Psalte — vobis, antequam Abraham. fieret, eqo. sim. Notanad v 
medio terror exhibeatur, terre? nomine non praterea in Undymn vocis illius, àzüxAzicuv, à 
Vt Juseyhus, sed mundum, id est, terrarum (45) Deus, l'sal. cxiu, vers. 14. Vide not. 

















9. ul ὦ 







ba editio : Αὕτη 
id est : Huc 












vin ve 








327 


onuia habeat soli ac mero suo nutui sine cuncta- 
tione obsequentia, quis ad unitatem illius essentie 
pertinere Inflcietur, quz propria auctoritate agit, et 
omnem plane babet potestatem ? Et in ΟἹ psalmo : 
lnitio (Mi) terram tu, Domine, fundasti, et opera ma- 
nuum luarum sunl celi : ipsi peribunt, tw autem per- 
manes, εἰ omnes sicut. vestimentum. veterascent, et 
sicut stragulum circumvolves eos, εἰ mulabuntur. : 
tu autem idem ipse es, et anni tui non deficient. Hoc 
est : Tu aeternus es, et infinitus. Paulus autem quo- 
que similia scribit, ad E»hesios quidem : In Deo 
(41), qui omnia creavit ; ad Colossenses autem : 
Quoniam (48) in ipso. condita sunt. universa, que in 
elis, et qua in terra sunt, visibilia, et invisibilia, 
sive Ihroni, sive dominationes, sive principatus, aive 
potestates : omuia per ipsum, εἰ in ipso creata sun! * 
el ipse est ante omnes, et omnia in ipso constant. Nam 
€o, qui substantialis imago Dei est, quique est 
ante omnes, nullus deitate praestantior est, mec 
τ supra eum positus, neque vetustior; sicut eo, qui 
est post omnes, nullus iuferior est, ac sub eo posi- 
tus, neque posterior(49). Et aliter. Si est ante omnes, 
solus igitur ex solo, et unica ac singulari ratione 
aute omnem operationem | ineffabiliter genitus fuit, 
et substantialiter est. Filius. Patris : necesse. enim 
est, ut qui est ante omues, et omnem naluram 
modo quodam. 36 naturam ipsam transcendente 
administrat, non sit quidquam ex omuibus, neque 
creatura liabeatur, iisve comparetur, qux ab ipso 
producta (50) fuerunt, eL omnein, habita ad eum 
ratione, diversitatem sortita (51) sunt. Et aliter. 
Hlum, queu quis cujuslibet creature factorem) esse 
pronuntiaverit, quemque portautem (52) omnem 
creaturam, et imaginem Dei, et Filium, cum rei 
veritatem spectaus, tum divinis oraeulis convictus 
womiunaverit ; eum, inquam, ipsum, quomodo factu- 
ram quoque, aut minorem portante omnia Deo, aut 
juniorem, nisi insanus. fuerit, iu filei coufessione 
(55) alirmabit? De nomenclatura vero Dei, et an- 
geli, Filio conveniente, prophetat Malachias sic in- 
quiens : Veniet. (54) ad templum. suum Dominus 
quem vos quartis, et Angelus. testamenti, quem vos 
vultis, Ecce venit. Dominus, εἰ quis sustinebit diem 
ingressus ejus? aut quis subsistet in. visione ejus? 
^ Mujus oraculi initium OEconomiam, hoc est, Incar- 
nationem designat; quod autem sequitur, secun- 
dum Domini adventum | indicat, terribilem simul, ac 
(46) Initio sal. ci, vers. 26, 27 et 28. Graica 
editio, διαμένει:, id est. permanes. Codex lassio- 
meiunus, διαμένεις, sinc accentu, quasi incertus 
fuerit librarius, seriberetne διαμέγεις, an διαμενεῖς, 
id est permanebis. Pro, εἰλίξεις, autem, sive, ut 
habet codex, εἰλίξεις, Grieca editio habet, ἑλίξεις, 
Neutra lectio videtur repudianda. Vide segin. 67 b. 
(41) In Deo. Ephes. i, 9, ubi post, χτίσαντι, 
additur: Διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ, id est per Jesum 
Christum. Conjiciat fortasse quis, librario hzc exci- 
disse, cum Dignus de Filio hic loquatur, non de 
Deo ac Patre. Vide tamen segm. 90 a. 
(48) Quoniam. Coloss. 1, 10 ei 47, ubi Grzca 
editio habet : Τὰ ὁρατὰ καὶ τὰ ἐόρατα, Deitide pio, 
ἐχτίσθη, habet, ἔχτισται, 








Ὁ τὸν ἐκτίσθη" καὶ αὑτός ἐστι πρὸ πάντων, 


SON 


DIDYMI ALEXANDRINI 


essentia lihere, ac per se operans sit, quique A ὑπάρχειν τὸν ἐθελουσίως αὐτουργοῦντα, xad 













quip τῷ οἰχείῳ νεύματι πάντα δέχα μελλήσει 
πρέχοντα; xa ἐν ρα’ ψαλμῷ- Κατ’ ἀρχὰς c 
σὺ, Κύριε, ἐθεμελίωσας, καὶ ἔργα τῶν χει 
εἰσὶν οἱ οὐρανοί" αὐτοὶ ἀπολοῦνται, σὺ δὲ 
γεις" καὶ πάντες ὡς ἱμάτιον πα.λαιωθήσοι 
ὡσεὶ περιδόλαιον εἰλίξεις αὐτοὺς, καὶ 
σονται: σὺ δὲ ὁ αὑτὸς εἶ, καὶ τὰ ἔτη |M 
οὐκ ἐκλείψουσιν" ἀντὶ τοῦ, ἄναρχος ὑπά; 
ἀπέραντος. Καὶ Παῦλος δὲ τὰ ἴσα γράφι 
Ἐφεσίους μέν- Ἐν τῷ Θεῷ τὰ πάντα xt 
πρὸς δὲ Κολασσαεῖς" Ὅτι iv αὑτῷ ἐκτίσθητι 
tu, τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς καὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς 
xal ἀόρατα" εἴτε θρόνοι, εἴτε κυριότητες, εἰ 
xal, εἴτε ἐξουσίαι, τὰ πάντα δι᾽ αὐτοῦ καὶ εἰς 


πάντα ἐν αὐτῷ συνέστηκεν. Τοῦ γὰρ oi 
ἐξειχονίζοντος τὸν Θεὸν, xol τοῦ πρὸ πάντων ἡ 
cmt οὐδεὶς ὑπέρχειται, οὐδὲ πρεσδυτερεύει' à τὸ 
μετὰ πάντας οὐδεὶς ὑπόχειται, οὐδὲ ὑστερεύε. 1 
ἄλλω;" Εἰ mph πάντων ἐστὶν μόνος Ex pb 
μόνως" πρὸ πάσης ἐνεργείας ἀποῤῥήτως ipis 
xai οὐσιωδῶς ΥἹός ἐστι τοῦ Πατρός. Δεῖ γὰρ») 
πάντων ὄντα, καὶ πάσης φύσεως ὑπερφυῶς ἐπῆν 
πεύοντα, μηδὲν εἶναι τῶν πάντων" μηδὲ χτίσμα 19 
σύγχρισιν νοεῖσθαι τῶν παρ᾽ αὐτοῦ παροισθέντον, 
χαὶ πᾶσαν εἰλιχότων πρὸς αὐτὸν ἐξαλλαγήν. M? 
ἄλλως: Ὃν ἄν τις παντὸς ποιήματος ποιητὴν ἀπο- 
φήναιτο, χαὶ πᾶσαν βαστάζοντα τὴν κτίσιν, xal eixó- 
να τοῦ Θεοῦ xal Υἱὸν ὀνομάσοι, τῇ τε Area προῦ- 
ἐχων xai ὑπὸ τῶν θείων λογίων πἰνκηροφοροῦ μένος" 
τοῦτον πῶς ἂν ποίημα, d μιχρότερον ποῦ φέροντο; 
τὰ πάντα Θεοῦ, ἢ προγενέστερον ἔχοντα, εἰ μὴ pa 
νοιτο, προσομολογήσει; Περὶ δὲ τοῦ Θεὸν χαὶ "An , 
λον χεχλῆσθαι, προφητεύουσιν, Μαλαχίας μὲν, ὦ' 
τως εἰπών: Ἥξει εἰς τὸν ναὸν αὐτοῦ Κύριος V 
ὑμεῖς ζητεῖτε" καὶ ὁ ἄγγελος τῆς διαθήκης E 
ὑμεῖς θέλετε. ᾿Ιδοὺ ἔρχεται Κύριος, καὶ [ἱ à | 
τίς ὑπομενεῖ ἡμέραν εἰσόδου αὑτοῦ ; ἣ τίς e 
στήσεται ἐν τῇ ὀπτασίᾳ αὐτοῦ; Ἢ ἀρχὴ τῷ & 
τοῦ, τὴν οἰκονομίαν᾽ τὸ- δ᾽ ἑπόμενον, τὴν eph 
xdi φιλάνθρωπον αὐτοῦ δευτέραν παρουσίαν δα 
Ἡσαῖας δὲ βοῶν, τρόπῳ ᾧ εἰώθασιν οἱ συγχαίρ᾽ 
ἀγγέλλειν τοῖς οὕπω τοῦ γενομένου ἡσθημέδῖ 


p Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, ΥἹὸς καὶ ἐδόθη; xit 


Μεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ, μεγάλης βουλῆς a 
Aoc θαυμαστὸς, σύμδου.λος, Θεὸς, lryvps 
ουσιαστὴς, ἄρχων εἰρήνης. Τοῦτον τὸν θεὸν Mm 


(49) Et aliter. Arida ista, ut sic loquar, εἰ ^ 
irausitione utitur Didymus etiam in hbro 9 
Maunichaos, nisi quod ibi ait, ἄλλως τέ. 
auteni polest : Et aíiter, vel, preterea, vel, im 
(80) Producta, Vide noi. 28, pag. 4, et n9 


fn Sortita. In cod. εἰλιχότων. Lege, eim 
(52) Portantem. νέες Hebr, 1, ὅ. Vide ei" 
notam 68, pag. 9. cae 
(85) In fidei con[essione, Ideo sic traustuli, 1 
voce jlla, προσομοληγήσει, videatur milii DIY, 
aliquam ex multis fidei Confessionibus, quas €? aie 
Ari Eunouiani, fomousiani, Macedonia" 
ideutidem cudebaut, indicare. eli 
(04) Veniet, Malach. i, 1 ei 2. Greca 
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"uq χαλεῖ, ὅτε πορευόμενος εἰς A benignum. Isalas vera ea ratione clamans, qus evene 
pav Q2 χοιμηθεὶς ἴδεν ὄναρ, Φησὶν γάρ’ — Jum aliquem iis, qui nondum illum πόσαι, nuntinra 
xA aat ἐστηριγμένη ἐπὶ τῆς γῆς, ἧς ἡ consueverunt (55) qui eougralilantur ; Parvulua 
ἀξρεικ πεῖτο εἰς τὸν οὐρανόν" καὶ οἱ ἄγγελοι, (56), inquit, watus est. nobis, e. Filius datus ei : 4 
ἂν-ἤξαινον καὶ κατέδαινον ix αὐτῆς ὁ — socalur nomen. ejus, magni consilii Angelus, αὐ μι 
ἐἔπετήρικτο ia' αὐτῆς, καὶ εἶπεν — rabilis, consiliarius, Deus [oriis , douimdor, pthncéps 
Kcpeoc (8c τῶν πατέρων cov, ὁ Θεὺς — paci. lune. Deum. Verbum Jacobus quoque Augi- 
ἄμ, καὶ ὁ Éric Ἰσαάκ" μὴ φοῦοῦ" ἡ lw vocal, cem dm Mesopotamiam: proliciseezus 
Wie σὺ καθεύδεις, σοὶ démo αὐτὴν καὶ — somae captus souninm vubt z ait euim Scripiura Σ 
γξριματί σου" xal ἐγὼ ἔσομαι μετὰ σοῦ, ΕἸ ecce (57) scala. firmata. ini terra, cujus σαρκὶ per 
ἰάξω cs ἐν τῇ ὁδῷ πάσῃ, fj ἐὰν mu- — Mugebat ad cm!um, ei ungeli Dei ascendeban!, ei 
"7" ποστρέῤω δὲ μετὰ σωτηρίας εἰς — descendeban! in. ea. Domiuus. aulem innitebulni 
οἴχον τοῦ Πυτρές σου" καὶ xdurvrühcrras — ipsi, et dixil : Ege aum Dominus Deus μαι γι 
pja ccv ἐπὶ .Hfa, καὶ θάλασσαν, xul uorum, Deus  Abrahzmi, et Deus dDsaaci : e 
v, χαὶ ἀνατολός, Upeessiószo δὲ, διὰ piv εἰπιέαα ; terram, in qua dormis , ibi dab, 
Xl mugs, δ dob πιστοὶ ἐπὶ τὰς οὐ- lb pto gemini tuo : ΕἾ ego cro deum , et 3} 
osse ^u me à Mi xipaxt €usModiam te in omni via, quacunque perrexera, i! 
- , n ἐουσίως τῷ σταυρῷ — reducam de cum salute in domum patris lui, εἰ 
ps Mam. dilatabilur semen luum in uustrum, el mare, el 
M pes θεὸς μετ' ἐμοῦ, — boream, δἰ orientem. Prauuntiabatur autem in sca 
E ἢ μὲ euni ἢ πορεύομαι, καὶ quidem erux, per qnam. fideles in. eaelestia. taber- 
gerdr, ἱμάτιον περιδαλέσθαι, — naeula sseendunt τ Deus vero qui scale innibitur, 
E est ipse Deus criei pro nobis volumiarie allixus, ba 
post alia : Vovit (58), iuquit, Jacob ; Si [uerit Doaa- 
mus Deus mecum, δὶ custolierii me. in via, in quu 
umlnilo, et dederit milit panem ad. vescendum, et ic- 
stimentum ad induendum, ei reduxerit ute iucoluntcint 
iu domum patris mei, ei erit mihi Dominus in Deum ; 
τα εἰ lapis iste, quem. erexi in columnam, erit silii do- 
z Elzly μοὶ ὁ. mus Dei; εἰ ex omnibus que dederis milii, decimus 
Ἰαχὼξ, ἀνάξιλε- ^ offeram iibi. Postea cumin Labani domo ditatus fuis- 
ἴδε τοὺς πριοὺς καὶ — set, in coitu pecudum. rursus illum vülit in visipne, 
τὰ πρόδατα xai — quem antea viderat Deum, et sic eun uarravit , Diari 
Aáfay ποιήσει. mihi (59) angelus Dei τα somno ; Jacob, respice oculis 
ἦν τῇ ὁδῷ ἢ fp- — tuis, εἰ vide arietes, et luedos ascendentes super pecu- 
ὁ χαὶ ηὔξω μοι ἐκεῖ — des, eL capras: novi enim quacunque Laban tibi [aciet. 
&, ὁ αὐτὸς Ἰαχὼξ τοῖς — Ego sum Deus quem vidisii in via, in qua ambulabua, 
χαὶ μεγάλου Θεοῦ ubi erexisti milii columnam, et vovisti mihi ili vorum. 
*'0 Θεὸς, Q εὐηρέ- v JEgypio autem quoque Jacobus ipse Josephi bis 
ov 'λξραὰμ καὶ "Icaix, ὁ hujus angeli, et magii Dei. benedictionem precatn 
Mic ὁ τρέρων με ἐκ νεύτητὸς pov ἕως τῆς ἡμέ- εἰς inquies ; Deus (00), cui accepit. uerunt. paires 
ταύτης, ὁ ἄγγελος ὁ ῥυόμενός μὲ ix πάντων» νεῖ Abrahantus, εἰ Isaacus, Deus qui nctricit me uh 
καχῶν pov, adolescentia maa. usque in. diem. hanc, angelis. qi 
p liberati mé a. cunctis malis mets. 






và editio : Kat πλὰ- 


lialet, laot52 iude z Ἰδοὶ e s vers, 21 re 
, ἑαυτοῦ, Deiude τ Ἰδοὺ ἔρχεται, δα, ψαὶ βοῤῥὰν (in 


2 τυνθήσεται 
καὶ εἰς, x. τ΄ λὲν pest, TUYA 

. diit Domimis onmipotens. ΕἾ quis, eic. — Um coded ) v 

eruit. Lego, εἰύθασιν. Q8) Veut. € 

Frhlas. [«3. ix, ὅ. D ter vocem, ἐδόθη. — lensis edita : 












5322302. 


λέγων... 


καὶ καλεῖται͵ Greca editio nonnulla habrt n ἦ ἐγὼ πο- 
"li, 2 Didymo omissa. .. ἀποδεχα- 





Et ecce. Gen, xxvii, 12, 15, 105, 91 et id 
, 18, 15, 15, 21 et vd. 
wc elio label has varielates : Καὶ ἰδοὺ... 
P TE. .... ἀφικνεῖτο... .. κατέδαινον Ex αὐτῇ 
n 1 Het τῶν πατέρων σου, in € 
I "A6paku τοῦ πατρός 700 
ἐπ' αὐτῆς. A pm ilo 15 ive ἦν 
whi Green editio: Καὶ ἰδοὺ ἐγώ εἰμ: 
διαφυλάσσων σε.... οὗ ἂν πορευθῇς. ^ post 
45 wronsit ad 24, «bi Grecs erit vos hs 
* μετὰ σωτηρίας... πατρός pho. Demum 


l'argor, t0, XXXIX 





(n biz 
"3x66, et alyac, 
Graecn edition 
ἑώρακα γὰρ ὅσα coi Λάβαν πὶ 
τόπιρ Θεοῦ, οὗ ἤλευνάς μοι ἔχεῖ 

(00) Deus. Gen, μεναι, 15. Conaplinensis ed nn 
πέρες μου, aidblit € 197 αὐτου. Fro fo^ zn 
οὶ ῥυσάμενο:, et ὑπήνην voenlam gas. 
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$3 DIDYMI ALEXANDRINI - a 


98 CAP. XVI. 


De dis, qui dicunt : Parem excludit Pater; et : 
Est major Filio; et : Aliud est imago, aliud Deus; 
ei ; lomo etiam dictus est in. Scriptura imago, 
et gloria Dei. Et de eo quod. testatur. Scriptura, 
nullo modo differre a Filio Patrem. 


lllud vero etiam Patri, eo quod sit ingenitus, tri- 
buunt, ut. parem excludat personam, et sit major : 
Filio autem, ut sit dissimilis (61), eo quod sit geni- 
Ius : rursus scilicet quz ad summe ineffabilem dei- 
1otem spectant, ea deprimunt, et ad nostr nature 
rouditionem (68) trahunt ; quzque spiritalia sunt, 
atque intellectu tantum percipiuntur, ea fluxz ma- 
teria similia esse existimant ? cum illa qu: super- 
corlesiia sunt, omnem mentem, et cogitationem sü- 
pérent ; quae vero terrena sunt, abjecta etiamsint, ac 
tempore facta, el decremento mortique obnoxia, Sed 
ille maxime quidem ab geterno genitus est, cum vero 
suo Paire, veluti lux cum solis disco, et simulexsistens 
ΟἹ simul operans : illud vero etiam habet, ut et sit, 
et 8 Scripturis dieatur Deus, Dominus, sanctus, 
crentor, incorruptibilis, vita, lux, et omnia qus- 
cunque est. Pater. Ac potius ex pluribus similitu- 
dinem habere debet, ct eequalitatem, quam ex uno 
dissimilitadinem. Quomodo autem Adam et Eva, 
qui genii non fuerant, neque patrem habuerant, 
nobis, qui ex ipsis orti sumus, natura zquales fue- 
runt? Aut qualisnam omnino est ea comparatio, 
vel mensurà, ad quam illum, qui est, ut ipsi in- 
quiunt!, ἀνόμοιος, nempe dissimilis , referunt, dum 
in eo insistunt, ut. Patrem przstantiorem dicant, 
aique majorem? cu: Scriptura quidem ex una 
parte neque naturarum in sancta, et aeterna, una, 
individuaque Trinitate distinctionem admittat, ne- 
que alleri quidem hoe attribuat. (65), ut. prior sit, 
alteri antem, ut posterior : ex alia vero parte duo 
liec manifesta sint; primo scilicet necessario non 
sequi, wt quod majus est, sit heterousium, viieli- 
cet allerius essentiz : deinde comparativa de iis, 
qua homousia sunt, [d est consubstantialia, non 
39 de iis, que sunt heterousia, hoc est alterius 
nalurze, enuntiari. Neque vero temporarium (64) 
illum dicere tentabunt, quia ne de illo quidem, qui 
asynerilus (seu parem excludens), et major est, 
dicitur. Non quoad quantitateur, aut quamdam mo- 
lem : eteuim sine magnitudine (65) est, ac sine la- 
titudine, el a quavis quantitate, et compositione, et 








(61) Dissimilis. Anomoeos, sive Eunomianos hic 
refellit. 

(62) Conditionem. S^u perfectiones, id est proprie- 
tates, qualitates etc, Vide segm. 58 b, et 202 a. 

(03) Anribwat. Ludit in vocibus διοριζούσης et 
ἀφοριζούσης. 

(04) Temporarium. Utrum aliquod hic mendum 
laieat, judicet eruditus lector. Equidem suspicor 
nonnulla deesse, quibus veluti via sterneretur ac 
iransitus ad ea qua sequuntur : et Patrig essentia 
τάδε ullo modo esse negaretur, quam essentia 

"t. 






A ΚΕΦ. Iq. 


Περὶ τῶν λεγόντων. ὅτι ᾿Ασύγχριτος καὶ μείζι 
llavho τοῦ Ylou: καὶ, ὅτε "AAXo εἰχὼν χαὶ 
Θεός" xal, ὅτι Καὶ ἄνθρωπος εἰκὼν Θεοῦ ἐγ; 
χαὶ δόξα. Καὶ περὶ τοῦ τυρεῖσθαι κατὶ o 
διαφέρειν τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα. 









Καὶ τὸ ἀσύγκριτον δὲ καὶ μεῖζον τῷ Πατρὶ δὲ 
ἀγέννητον ἀπονέμουσι " τῷ δὲ Υἱῷ τὸ ἀνόμοιον, 
τὸ ἔχειν τὸ γεννητὸν, χαθέλχοντες πάλιν τὰ περὶ 
ἀῤῥητοτάτης θεότητος εἰς τὰ τῆς ἡμετέρας φύπι 
ἀποτελέσματα, καὶ τὰ νοητὰ τοῖς τῆς ὕλης de 
μασιν συνεξομοιοῦσθαι νομίζοντες. Τὰ μὲν Tj 
ὑπερουράνια πάντα νοῦν xal πᾶσαν νόησιν ὑπιν 

B δαίνοντα, τὰ δὲ γήϊνα καὶ ταπεινὰ val χρόνῳ γι 
μῆνα xal ἀπογινόμενα τυγχάνει. ᾿Αλλὰ dimi 
μὲν [15 δ] ἀνάρχως ἐτέχθη, συνυπάρχων xi 
συμπράττων τῷ ἑαυτοῦ ἀληθινῷ Πατρὶ, ὡς dios 
τῷ ἡλιαχῷ δίσκῳ, Ἔχει δὲ τὸ εἶναι xal ἀπὸ Tp 
μαρτυρεῖσθαι θεὸς, Κύριος, ἅγιος, Angers 
ἄφθαρτος, ζωὴ, φῶς, καὶ πάνται ὅσα ὁ lavi [ὶ 
μᾶλλον Ex τῶν πλειόνων τὸ ὅμοιον xal ἴσον "v 
ὀφείλει, ἧπερ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς τὸ ἀνόμοιον. Πῶς δὺ 
᾿Αδὰμ xal ἡ Εὔα, οὗ γεννηθέντες, οὐδὲ πατέρα io; 
χότες, τοῖς ἐξ αὐτῶν ἡμῖν ἴσοι τῇ φύσει γεγόνατιν: 
ἢ ποίαν ἁπλῶς παράθεσιν ποιησάμενοι τοῦ, ὡς λέ- 
γουσιν, ἀνομοίου ; 1| πῶς παραμετρήσαντες ἐπέστη- 
σαν τῷ κρείττονι καὶ μείζονι ; Γραφῆς μὲν οὔτε &- 
οριζούσης τῇ φύσει τὴν ἁγίαν xal ἄναρχον μίαν καὶ 

Ὁ ἀμέριστον Τριάδα, οὐδ' αὖ πάλιν ἀφοριζούτης αὐτῇ 
τὸ πρώτιστα χαὶ τὸ ἔπειτα; δήλων δὲ ὄντων δύο τού- 
των, ὅτι τε οὐ πάντως τὸ μεῖζον ἑτεροούσιόν ἐστιν 
xai ὅτι καθ᾽ ὅλου τὰ συγχριτιχὰ ἐπὶ ὁμοουσίων, ἀλλ 
οὐχ ἐπὶ ἑτεροουσίων λέγεται. Οὐκ ἂν δὲ οὐδ᾽ ἐξ ἐπ᾿ 
δολῆς εἴποιεν καίριον, ὅτι οὐδὲ περὶ τοῦ ἀσνγχρία 
xa μείζονος. Οὐ χατὰ μέγεθος, ἢ τινα bvxov ἀξ' 
γέθης γὰρ καὶ ἀπλατής ἐστιν, καὶ mots 
πάσης, καὶ συνθέσεως, xa σχήματος &vayupith 
ὁ Θεὸς Λόγος (καθὰ xai ὁ Πατὴρ, καὶ τὸ ip" 
Πνεῦμα αὐτοῦ), καὶ ὑπὸ μηδενὸς μὲν Si^ 
ἐχόμενος αὐτὸς, πάντα δὲ ἐμπεριέχων " διότι x 
πάντων ἀρχὴ μεγεθῶν ὡς ποιητὴς ἐστιν. k 
γὰρ ἐν ταῖς ἀχροτάταις, xai ὑπερασωμάτοις, P 
χρείττοσιν ὑποστάσεσι μέγεθος ; Οὐδὲ κατὰ τὸ inr 

D yov: συνυπάρχει γὰρ τῷ Πατρὶ, ὡς ἀπαύγασμα τ; 
δόξης αὐτοῦ, καὶ μὴ ἔχων πρὸ αὑτοῦ Θεόν. {ἢ 
Καὶ γάρ φησιν’ Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. Καὶ ἐδ 
συμμετρεῖται χρόνῳ Θεὸς, xal ποιητὴς π' fip" 





lh 
iio, malnissem vertere, sine quantitate , ut In Ep- 
stola ad Archintum feci : sed ob ea quae sequuntn 
uantitatis vocabulum hic omittere coactué ws. 
ox ergo μέγεθος, seu magnitudo, qua apud ie 
sies, lrenzo teste, angeli nomen erat, a Did á 
sspe ita usurpatur, ut. quantitatem valea!, E 
mavis, molem, sive (ut fortasse in Didymi i 
Spiritu sancto, nuih. 26, vertit Hieron wm), vas * 
tem. ltaque colos e contrario vocat Didymus μεν 
455 a, παμμεγεθεστάτους. Jam vero ΟὐΠΒΟΓῚ 
cujus memini not, 40, pag. 25, ex €o quod 


(65) Sine magnitudine. Quo clarior esset tran? 


















]« πρότερον ὑποστῆσαι τοῦ ἀνάργου χαὶ ἀπε- 
Θεοῦ 3εῦὶ Πατρὸς χρόνον, xat οὕτω συγχρῖ- 
"Avüpaacee. Bb εἰώθασι μείζονας χαλεῖν τοὺς 
Th γένεσιν προειληξότας, κατὰ τὸν Ἰσαὰκ 
τόξενον - Ὁ μείζων δουλεύσει τῷ ἐλάττονι. 
ὡς αἴτιος οὐ γὰρ αἴτιος αὐτοῦ, "Avapyos 
Xa ὁ ᾿πεονογινῆς ΥἹὸς ἐδείχῆη " ἐπεὶ ὁμοίως αὐτοῦ 
Ἐμῶνν μείζων" ὅπερ μὴ γένοιτο εἰπεῖν ἢ 
X. QUEE χατὰ τὴν οὐσίαν xz τὸ ὅμοιον " ἐξ 
Ὑδρ ὡς Movers παρὰ Πατρὸς πλήρης χά- 
ὃς, xak iae xx ὡς γαραχτὴρ τῆς ὑποστά- 
πρὸς ἅπαντα ὧν yapaxckp , καὶ ὡς εἰχὼν τοῦ 

2, ἣν ὁ ἑωρακὼς βύραης τὸν Πατέρα, "Er αὐτῷ 
παζοιγεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς δεέτητος " 


᾿χαὶ πιστεύσαντες, εἰπὶ. 
ΜΕ iind LUNAR: 
iode χοιγωνοὶ 
Pire, τὰ vids gnum ἂν εἶμαι καὶ τις 
2. φημὶ δὲ ἡ θεύτης. 
0802 κατὰ τῷ ἴον" idt, Μέγας χαὶ od 
zat, θεὺς ὁ ΥἹὸς, ἴσον ἑαυτὸν ποιῶν τῷ 1|α- 
ταὶ, Putat οὐρα danti μὴ ἔχει τὸν 
cea δύναμιν, Γέγραπται γὰρ" 
angit καὶ θεοῦ σοφίαν * χαὶ, Πάντα 
di Aur ὁ Πατὴρ καὶ ὁ ΥἹὸς ὁμοίως ποιεῖ. 
κατὰ τὰν Vus ἢ τι ἀξίωμα. ΕἸ γὰρ ἢδε- 
| Ver, φησῖν, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύ- 
per. da θέλημά ἐστε τοῦ Πατρὸς χατὰ τὸν 
Jeiwrw, "Iz πάντες τιμῶσι τὸν. ΥἹὸν, καθὼς 
| Tuer τὸν Hokíga. Κατὰ τὶ οὖν γοι πὴν zh μείζως 
Operis aucior dieal ἀμεγέθη. aliisque non- 
nivel locnlonihos ntn; Tools eaa il 


DE TRINITATE LIBER. PRIMUS. 


334 


n uie; ἀπαιτεῖ [ὅπερ χαὶ ἐννοεῖν στα. A fügura alienus Deus Verbum, quemadmodum cliam 


Pater, εἰ sanctus illius Spiritus ; étà nulla quidem 
re ip&e continetur, omnia vero in se conlinel, eo 
quod omuium etiam magnitudinum prineipium esi, 
vipole earum factor. Quomodo enim in supremis, 
ti incorporeis, ei divinis lypostasibus magnitudo, 
seu quantitas, esse. polest? Nec quoad smiernita- 
iem ; etenim una cum Paire coexsistens est, utpote 
splendor glorim illius, et non habens ante κα 
Deum, Nam, In principio, inquit, erat Verbum. Ne- 
(que vero Dens commensuratur tempori, nequa 
Taetor- faciurze : alioquin ueeessitas eos illuc. adi- 
gri, ul anle ;eleruun, el ereatas. menti. iucompres 
hensibilem Deum Patrem, tempus subsistens. po- 
nanl, ac tum ronparstionem instituant : quod vel 


2B e μαρτυρία, χαὶ τὸ, Ποιήσωμεν; ΠῚ eog'tare periculosum. est... Consueveruat autem ab 
bowinibus majores vocari illi, qui tempore priores 
generali sunt, juxta illud. Isnaci praeceptum : Ma- 
jor (66) serriel minori, Neque nt eausa; nec enim 
est illius eausa. ; 
principio carens ostenses sit : alioquin simili ra- 
lone ipso, ac nobis, major esset. Pater; quod ab- 
SiL nt dicamus, aut. dicenti nures przbeamus (5). 
AQ Neque quoad essentiam, el similitudinem : ex eo 
enim esl sicut Unigenitus a. Patre, plenus. gratta 
ek veritatis; el sicut. character. liypostaseos, sive 
substantie, isque lalis ut quoad omnia sil chara- 
cler perfecte. reprasentans; el sient imago bei, 
(quam qui vidit, vidit Patrem. : 


cum Filius. quoque uigenitus 


etenim in ipso (08) 
inhabitat omnis plenitudo divinitatix. Ex. Vestiumnia 
autem Scripture hoe. iuferiur, el ex. illis verhis * 
F'aciamus (69) hominem secunilum mmaginem. εἰ si- 
militudinem nostram, Neque quead qualitati 
Vensionem : quouiam qualitates. non suat, divine 
et ineffabiles person : in corporibus venim est 
qualitas, ile autem ineorporez sunl, et intel- 
ligibiles. Sed ne illud quidem. de ipsis cogor 
potestis (T0), esse dn illis pulehro: pulchrius, 
et polehriore wielins, quo modo. Paulus de. alia 
re dixil : Nunc autcm (70) manent pda here, fides, 

spes, charitus. ; wajar ἀμ νι eT his e&t charitas; 
charitatem. majorem (72) dixit, ob. in- 





mu 


reses scripsere, Vide segim. 5B d. 


(66) Major, Ge αν, 25. Grzecn editio, ἐλάσσον:. 








nii LN pertinere. N'est-ce pas là, D Didymus Auice t. 
Vine phrase de. Pierre Lombard, ou de quel- (n e prede E MARE 
. veteres, E E quom 
AMeondrcer m vu im anis aures obturare. lique Bieronynins m primo adeer- 
r 5 non multis a Didyai obitu anii h SBstou ire RM 
ὑ Apzyiüs, idest, magnitudinis (nempe — sus Rufinum : Lecis, iuquit, mper Táeorhili i 
A ) esperie; X, 591, Simili  epixiolis, iu. quibus. Ürigenisezponit errores, d citar 
| i Ee μι αν quasi. i Mhanasius vero. in. Éyistofa 
anbatanii " -  obiurasse qures suns. hans 
i quoque vocabulum quasi Deo in LM ; A Msn Ter τὴν PITE 
fignum wonnulli Vatres habüernut, ae esseniam po- — ad solilarios : Tig ἀχούσας οὐ δακρύσειξ, τ ja ra 
pium 3nbstantiam Dei dicendam rai sunt, Ma- qw spe χλείφεαν iu Freue hv 
iuqui i ται Ὁ Md est, quis la geat, 
5 ΐ Deus t δ v e E M P Ves pde ΩΝ μεν et ne alterum dicenten atatimeni ? 
) bi anbstantiam vocari, Ninir i s ies Hard] 
ium spectabant, 1 à Peripateticis descri- Morem hune gaius reapicit Didy . Vil ἀν 
libus obnoyim zc veluti aubstamtem. — PAR- 6, el seg a, Si 
dhojusmodi locutionibus, qnas hodie quis 168) In. ipso. s. n, 9. 
recentiores putaveri, οἱ scholasticas. uo- (09) Eoctouk. aba 
possim usns est ante Didymum, ut reli- (10) Puteatis. Lago, MNA. 
quw ema, Clemens Alexandrinus ; Dulyini vero at Nunc ak no Pur ^ 
"ile, aoi posi ipsum, Wi potissimum Patres qui τὰ τρία "jas jus jwniinun h. loin nico, eb its 
Qnirs subliliores Disiichmerum. el Arianorum bl (12) Majorem. Ning Veg; 
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leusionem, qua in virtutem tendit : ait enim. Scri- 
piura: Diligentes (75) credimus, εἰ credentes. xpe- 
ramus regnare cum. Christo. Etenim. si verum esi 
illud z nus: (74) Deus, et. illud : Ut efficiamini (25; 
€onsortes malure&, non vero naturarum; 
"unm quoque esse id, quod omnino bouum cst, 
tlenionstratur, nempe deitatem. Neque quoad azequa- 
liravem ; quia Magnus, et, super omnia Deus dici- 
iur Filius in Seriptra, et /Equalem (76) seipsum 
faciens Patri, et, Jurans. (77) per semetipsum, cum 
non habeat majorem se. Nequc. quoad potentiam : 
scriptum. est enim : Cliristum (78) Dei virtutem, 
seu potentiam, et Dei sapientiam; et : Omnia (79) 
quicunque facit Pater, Filius quoque similiter facit. 
Neque quoad gloriam, aut quamdam dignitatem. 
Ait enim Scriptura : Si cognovissent (80), Dominum 
glorie mom crucifixisseni,. Et. voluntas Patris est, 
juxta Joannem, ut omnes (81) honorent Filium, sic- 
wi honorant. Patrem. Secundum quid ergo restat 
wt major (82) sit Pater, et dissimilis Filius? Se- 
vundum nihil, ut osteneum est. Apostolus itaque 
hiereticornm impias de unigenito Filio et Deo opi- 
niones ἢ rejiciens, et esmdem ipsi cum Patre 
naturam esse, eamque cozternam pradicaus, cum 
scripsisset, ut superius dicium est : Qui cum sit 
(83) splendor glorie Patris; subjunxit : Et chara- 
cier hyyostasis, seu substantie, ejus. Et rursus. ad 
Colossenses, et ad Hebrzeos (83) scripsit : Qui. est 
(85) imago Dei imvisibilis. In Evangelio autem se- 
eundum Joannem, Filius suam essentiam Patris 
vharactere obsignatam esse ostendens, ait : Hunc 
(86) enim Pater signavit Deus. Propterea scilicet, 
quod sigillum una cum archetypo subsistal, et 
:equalem eum eo typum, seu formam habeat, et 
perfecte, ac vere unitatem naturz Patris, et Filii, 
ei Spiritus sancti in se ipso ostendat : nam sigil- 
lun, item ut character, similitudinem, et genui- 
nam nativitatem significat : alioqui ne Pater qui- 
dem ingenitus, atque incomparabilis dicendus jam 
erit, si ille, qui creatus, et ei dissimilis est, ipsius 
imago, el character est. Divina liec, et interpreta- 
lionis non indigentia oracüla recte non intelligen- 
les hieretici, sed et ea pervertentes, et humauis 
vominentis ad impugaanda Dei verba utentes, sic 
: Aliud est Deus, aliud imago Dei; sicut aliud 


divina 





alunt 


Cuv, ut. vocem ipsam indicet Didymus, quam-habet 
i'nulus. Malit fortasse quis legere τὸ μεῖζον. Nec 
deerunt forsitan. quibus ne lectio quidem codicis 
Wisplieeat : cum et paulo post ea occurrat, ei a 
Ulemente Alexandrino in tertio Siromatum quidam 
Manlii locus. ita citetur : Ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ἡ 
αιοσύνῃ ὑμῶν πλείω τῶν γραμματέων" ubi tamen 
a Biblioru: editio pro, πλείω, habet, πλεῖον. 
ide not. 82, hic, et segm. 17 a, 85 a, 141 b. 
(73) Diligentes. Locum hunc in Scriptura non in- 
veni. Respicit, ut opinor, 1 Petr. 1, 8. 

(75) Unus. Eplies. 1v, 6. 

(15) Ut efficiamini. Ml Petr. «t, &. 

(76) ;Equalem. Joan. v, 18. 

(77) Jurans. lHebr. vi, 15. 

(68) Christum. 1 Cor. 1, 24. 

tU Onunia. Joan. v, 19. 









A καὶ ἀνόμοιον ; Ὡς ἐδείχθι,, κατ᾽ οὐδέν. Kal γοῦν 
Απόστολος, τὰς εἰς τὸν μονογενῇ ΥἹὸν χαὶ Θεὸν 





DIDYMI ALEXANDRINI r| ᾿ 


θεῖς ὑπολήψεις αἱρετικῶν ἀναστέλχων, τὴν δὲ d. 







τὸν Πατέρα αὐτοῦ τῆς φύσεως ταυτότητα. Ec δ ἢ. 
τὸ συνάναρχον κηρύττων, γράψας, ὡς; ἀνωτέρω ἃ 

χθη, ὡς Ὧν ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Tlz 
ἐπήγαγεν, καὶ χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως αἵ 


Καὶ πάλιν mph; Κολοτσαεῖς xal πρὸς ἙΡρο |- 








ἐπέστειλε. "Oc ἐστιν εἰκὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ 
του. Καὶ ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην δὲ Εὐαγγελίῳ, 
Υἱὸς τὴν ἑαυτοῦ οὐσίαν πατριχῷ χαραχτῆρ: ἔσῃ 
γίσθαι “παριστῶν, εἶπε Τοῦτον γὰρ ὁ Πα 
ἐσφράγισεν ὁ Θεός" συνυφεστηχυίας δὲ Ori 
τῆς σφραγῖδος τῷ ἀρχετύπῳ, xal ἰσοτύπου υὖπ;, 
χαὶ ἐν ἑαυτῇ δὲ δειχνυούσης τελείως καὶ ἀληθῶ; ch 
B Πατρὸς καὶ Yioo καὶ Πνεύματος ἁγίου μονόδε τ; 
φύσεως. Ἡ γὰρ͵ σφραγὶς, “ὡς xal ὁ χαραχτὴρ ἡ 
ὅμοιον καὶ ἀνόθευτον σημαίνει - ἐπεὶ χαιρὺς {ΠῚ 
εἰπεῖν xal τὸν Πατέρα μὴ ἀγενήτως καὶ ἀσυγαρῆε 
ἔχειν, εἴπερ ἐξειχονίζεται χαὶ χαραχτηρίζετε & 
γενητοῦ xal ἀνομοίον. Τὰ θεῖα ταῦτα καὶ igget 
ἀνεπιδεᾶ λόγια μὴ συνέντες ὀρθῶς, διαστρέμηι, 
δὲ, καὶ ἀνθρωπίνοις νοήμασι μαχόμενοι τοῖς τοῦ 83 
ῥήμασι, φάσχουσιν" ΓΑλλο Θεὸς, xal ἄλλο εἰχὸν 
Θεοῦ ὡς ἄλλο ἄνθρωπος, καὶ ἄλλο εἰχὼν ἀνθρώπου" 
xai τρόπον τινὰ εἰχόνι ἀκινήτῳ τὸν ζῶντα xai ivst- 
γὸν Θεὸν Λόγον ἀπεικάξουσι" χατ' οὐσίαν δὲ καὶ 
χατὰ πάντα εἰχών ἐστιν ἀπλανεστάτη xoi ἄναρχος 
ποῦ Πατρὸς, καὶ οὐ κατὰ μορφὴν καὶ σχῆμα, ὡς ὁ 
πλαστουργηθεὶς ἢ γεγλυμμένος ἄπνους χαὶ οὐχ αὖ- 
[^ τοχίνητος ἀνδριάς " οὐδὲ κατὰ εἶδος χαὶ χρῶμα Us 1 
seyvnth καὶ μιμητὴ ἄφωνος εἰχών. Ταῦτα γὰρ οὐδ 
κατὰ φύσιν, οὐδὲ μὴν εἰς ὅλα τὰ ἄλλα ἐχφαίνονο 
τὸν πρωτότυπον. Καὶ Υἱὸς μὲν γὰρ ἀνθρώπου sisi 
οὐσίας τοῦ ἑαυτοῦ Πατρός ἔστιν " ἀλλὰ συμθεία 
παραλλάττειν ἡλιχίαν, ἢ εἶδος, ἢ γνώμην, ἢ ὅν 
μιν, ἢ ἀξίαν, 3| τὰ συναμφότερα, ἣ xal τι Eure 
Ὁ δὲ Θεὸς Λόγος, ἀπαραλλάχτως καὶ dpi 
νως, εἰς ὅλα τὴν ἀπλῆν, χαὶ ἀσύνθετον, καὶ ἀπο. 
λον πατριχὴν θεότητα φυσιχῶς καὶ ἀνάρχως i 
χονίξει, Οὐδὲ vap νοεῖν ἐξὸν, ὡς κατά τι θεοῦ ἐν 
xai παρά τι οὐδὲ μὴν γίνεται ἀσυγχρίτον eios 
οὐδὲ δύναται διὰ τοῦ ἀνομοίον, ἣ μιχροτέρου, ἢν 
ουσίου τὸ ἀληθὲ;, xai ἀρχέτυπον, καὶ μείζω, à 
αὐτεξούσιον, καὶ ἀσύγχριτον φαίνεσθαι. Οὐδ᾽ αὖ δὰ 


D (80) Si coquovissent. | Cor. 1, 8. Grec e 
Vio, ἔγνωσαν, pro ἤδεσαν. 
(81) Ut omnes. Joan. v, 25. 
(82) Major. In codice, τὸ μείζω. 
supra. : k 
(83) Qui cum sit. llebr. 1, 5. Pro, ὡς» epo s 
presertim cum ita seripserit Paulus. In libro 69. 
De Spiritu sancto, num.-5, Epistolam ad Hebreo 
a Paulo scriptam agnoscit Didymus. x 
(84) Et ad. Hebreos. Conjicio legendum lv" 
xal πρὸς Ἑδραίους, id est, sicut et ad Hebreo " 
verba illa : Qui est imago, ct ezetera, in Epist 
Mebrzos non exsiant, etsi eumdem sensum lia 
ac illa : Character (seu fosma) substantie ej» 
leguntur in Epistola ad Mehraeos. 
(83) Qui esi. Coloss. 1, 15. 
(86) Hunc. Joan. vi, 21: 


Vide no. 7 
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Cz ἢ guod) μορφὴ τοῦ κείσαντος χατα- A est homo, aliud imago hom'nis; ac vivum, alque 
* OGZZE. [Ib] γὰρ οὐδὲ ἄλλῃ φύσις τὴν ἐτέ- — operantem Deum Verbum knagini molü destitulie 
ÉaucT ἐπιδείκνυσιν" ἀλλὰ χαὶ ὁ Πατὰρ εὑρί- a sedammodo assunilant: eum is el quoad essen 
ἄνω το σστατος γεγενῆσθαι ὅτε αἰρετιχοὰ τὸν dam, δὶ quoad omnia, inago sil Paris omni om- 
nxcrrimer o διδόασιν ἔχειν αὐτὸν τῆς ὑποστάσεως, — uino diversitale eareus, el :sierna, non vero ad il- 
CUN ὦ ἀόρατος, καὶ ἀτύνθετος, χαὶ ἀσχημάτι- — Vous formam ac. figuram sil, instar simulaeri a plaste 
Beh εξικόνα ἔχει οἵαν ἔχεῖνοι ἐμφαίνουσι μιμη- — ellicti, aut seulpti, quod. inanimum est, nec sua. se 
- Mapaxiu δὲ τὰ ἐχείνων σαφῶς χαὶ ἡ ἐπ- vi movens: neque secundum illius speciem, et co- 
B Egon θὺχ dpzayuóv ἡγήσατο τὸ εἴναι — lorem sit, cujusmodi est ariificiusa ad imitationem 
Ὁ eG. Περὶ δὲ φυσικῆς εἰχόνος ὑφηγεῖται xal — facia, et muta effigies : hujusmodi enim imagines 
ioz,s eiut ᾿Ἐγέγγησεν ᾿Αδὰμ τὸν" Σὴθ κατὰ — néque quoad maturam, neque ex integro quoad alla 
"εἰδαν αἰτοῦ. Üüx ἣν δὲ ἑτερουύσιος ἀναγκαίως — prototypum exhibent, Porro hominis etiam filius 
- πῷ ᾿Αδάμ." χοὶ ὅμως εἰκόνα τὴν εἰδέαν χαὶ — imago est substantie paris sui, sed diversus ab 
avv τῆς οὐσίας ἐκάλεσεν, ᾿Αλλὰ χαὶ περὶ ἀν. — ipso estie, nul specie, nul sententia, aut. vi, 
d asl, γέγραπται, ὅτι ἔστιν εἰχὼν χαὶ δόξα Ant dignitate, 2ut lis omnibus simul, aut. aliqua 
Au! οὐδαμοῦ, b ww, ἄνθρωπος ἢ ἄλλο B eriam alia re. At Deus Verbum sise ullo discrimine 

- ae γέγραπται εἶναι ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ εἰ wdamussim quoad omnia simplicem, et incom- 
Ὁ M χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως" ἄλλο δὲ ἐστιν — positam, et varietate carentem Patris deitatem na- 
εἰκόνα, εἶναι Bera, ti len τὸ τεχνηδὲν luraliter, et aj atero liabel ut. Patris imago ; nam 
᾿ epruazubvos ὡς δίρρος τοῦ τέκτονος, Σολομὼν quod ipse sit Dei iniago 4t secundum quil, et pro- 
ΩΣ Aradérur τῶν κεισμάτων à Γενε- — pter aliquid, ne cogitare quidem licet, Nec vero 
»τὸς Übgeitau- χαὶ Bia. ἐστὶν, χατὰ τὸ σύμ- quidquam illius imago est, qui ejus respectu incom- 










werus sit, el arehetypus, el major, et sui ipse juris, 
et incomparabilis : neque pariter per creaturam 
n»turalis forma Creatoris intelligi potest τ nàm ne 
alia quidem ulla natura alteram in semelipsa re- 
ἐχείνην τὴν εἰκάγα xaX — prosent. Quin. etiam illud sequitur, ut Pater sit 

ion , Ulize οὖν ἄλλῳ — sue sulistantia, nisi verum sil. illud, quod hiretict 

: H " [ "à ᾿ ὙΠ 13 . "ne- 

τῷ rp ir υἱοῖς Ven γάρ᾽ Τίς ἐμοιωθϑήσεται C negant, ipsum hahere characterem substantiae. ἢ 


οἷς Θεοῦ, Οὔτε τῷ [18 «7 ἑαυτοῦ itera invisibilis, el. incompositus, et figura carens 


Rr pu γὰρ, eng, καὶ ὁ Πατὴρ ἔν — Deus imagimem habere non potest, qualem ipsi d&- 
Ἃ ^s - DEB. χτιστῆς εἴκόνος rig, ἐτὴ αὑτοῦ λαμ- scribunt, quee scilicet ad imitationem faeta. fuerit. 
᾿ξ χοι ponuvsat τῷ Nat p ποιητὴν — Miorum autem commenta manifeste. enervat etiam 
ἮΝ ΝΣ προσχυνεῖσθαι τυπώσαντι. Καὶ τὸν quod subjicitur, et sic se habet : Non rapinam. (87) 
"s 





























δὰ τὶν ταραχοὴν ix τοῦ παραδείσου à — «rbitratus esi csse se equolem Deo. De naturali vero 
τὸν "δὰ beg τῶν δξ λῃστὴν, vai σὺν αὐτῷ — imagime Moyses quaque sie loquitur : Adam (88) 
ues καὶ τὰ χρεὸν ἡμῶν ὅλον γένος ὁ Υἱὸς εἰσ- — genuit Setli secundum [oram suam. Neque vero (uit 
Min ἐν ὡς ἔπος πάντως τῇ θεότητι χαὶ ἀγαθότητι καὶ 501) alterius necessario substantie, liabita ratione 
Ἐτπιτείᾳ ἮΨ ῥέψαντι τυγράνων, Τιοῦ δὲ ἐγράφη, ὅτι 83 Adamum; et tamen imaginem (89) vocavit for- 
ag é lii πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Movoysys; jj mam, el similitudinem substantie. At de homine 
b Ys αὐτοῦ χαὶ τῶν πάντων Δημιουργὸς xai — quoque, inquiunt, scriptum est (90), eum esse ima- 
Rete, κατὰ τὴν θεῖχῃν αὐτοῦ χαὶ ὅλων ἐξῃρημένην — ginem, et gloriam Dei. Sed nullo in. loco, ὦ sua- 
- pem χτίσμα ἐστίν: ἢ ὅλως, ὅτι ποτὲ οὐκ, vissimd, de bomine, aut de alia ulla creatura seri- 
νι ἢ ποῦ ἰδικῶς ἔφη ἃ Πατὴρ, “Ἔχτισά μοι Υἱόν — pium esl, eam esse splendorem glorie Dei, et cha- 
^" TU, Ἐκτίσθην ὑπὸ τοῦ Πατρός ; ὅπερ ἀκούειν, — racterem substantia. Aliud autem. est, hominem 
Ld χαὶ Ἰέγειν, φρικτὸν καὶ φευχτόν. Οὐδαμοῦ — esse imaginem Dei, L est rem Tsbrefactam archíte- 
gh ὧν furl θείας χαὶ πνευματικῆς Γραφῆς Cli esse imaginem, sicul sella est imago fabri; ait 
ταῦτα, Τοὐναντίον δὲ συγκρίνουτης ἑαυτὸν — enim Salomon : Per analogiam. (84) creaturarum 
p τὸν Πατέρα ἐστὶ πάντα τοῦ Μονογενοῦς τὰ Conditor cernitur. Aliud vero est, per identitatem 
gh τῆς θεύτητος αὐτοῦ ῥῆματα" καὶ ἑνοῦντος ἕαυ- formo, essentim, el zelernitatis, splendorem esse 





Non rapinam. i et genuil secunilum [ormam suam, el secundum ima- 
em, Gen, PN: te ilo pro, εἰδέαν ahí suünt, et nominuvit nomen ejus SU. E 
Sensum tamen potius quam verba ci- (89) Imag nem. Ex liac voee zeuicere. iet, D. 
i qm, cum clarius reddant quod. ipse — brarium nostrum 1n Genesis loco ante. allato tS 
. hé affeio: “Ἔζτσε ὃ ᾿Αδλμ διαχόσια xal — sis56 verba illa, xai xazk τὴν εἰχόνα αὐτοῦ, ii est, 
ἔτη. καὶ ἐγέννησε xazk τὴν ἰδέαν αὐτοῦ εἰ secundum imaginem suam. — 
πὶ χατὰ πὸν εἰχόνα αὐτοῦ, xaX ἐπωνόμασε zh ὄνομα hn Scriptum est. 1 Cor, M, T. 
TUNI ἘΠ ἼΜ δε - Vixit vero. Adam ccxss anuos, (1). Pec. analogium. Sap. 3n, 5. 
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inclytas hasce hypostases, utpote divinam illam na- A tov θεϊχὴν ἅμιχτον x3 ἀπαράρλτ,τον αὑτοῦ τὶ 


turam habentes, qui ita in omnibus rebus est, ut 
nulla tamen cum re aut permisceatur, aut compa- 
rari queat, zquali cum Deo et Patre honore affici 
videant ; quomodo eas sub Deo in rerum omnium 
censu connumerare possunt (24)? quod tamen fa- 
ciunt, dum eas statuunt fuisse creatas. Nam sicut 
fieri nequit, ut Pater non sit et ab zeterno, et vere 
Pater. (nec enim in tempore habuit, neque su- 
peradditum. (25) hoc nomen); sic feri non 
31 potest, ut Filius Verbum, ac ejus Spiritus et 
ab zterno, et natura, ex ejus hypostasi non sit, 
Nam simul ac exstitit Pater (concedatur, queso, ut 
Sic loquar), continue ille quidem genitus fuit, hic 
vero processit. Itaque numquam exstitit, quin et 


esset. Unigeniti Pater, et Spiritum suum haberet e B ρον ἐγέννα, μετεθάλλετο ἄν, Ὦτ᾽ οὖν b 


semetipso procedentem. Ex eo autem quod sit Pa- 
ter, colligitur eum neque témpore, nec essentia dif- 
ferre a Filio, aut a Spiritu ipsius. Nam si posterius 


σιν baxÀmpucágrvat* πῶς ἂν ἐν πᾶσιν ὑπὸ 63 
χαθ᾽ ὃ χτιστὰς ψηφίζονται αὑτὰς, συναριθμείη:π; 
Ὥσπερ γὰρ ἀδύνατόν ἐστιν μὴ τὸν Πατέρα ἐν 
ἄρχως πε xal ἀληθῶς εἶναι Πατέρα (οὐ γὰρ ypw 
οὐδ' ἐπίθετον ἔσχεν τὸ ὄνομα τοῦτο). οὕτως dw 
τόν ἐστιν μὴ τὸν Υἱὸν Λόγον καὶ τὸ Ilvceüpsi- 
τοῦ ἀνάρχως τε xal φύσει εἶναι Ex τῆς Umer 
σεως αὑτοῦ: ἅμα γὰρ Πατὴρ (συγχωρηθῇ ὃ 
οὕτως εἰπεῖν), ἀδιαστάτως, ὁ μὲν ἐγεννήθη, τὸ 

ἐξεπορεύθη. Καὶ τοῦ εἶναι οὖν Πατέρα τοῦ Μκ 

{(ενοῦς, καὶ τοῦ ἔχειν τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ ü- 

ρενόμενον παρ᾽ αὐτοῦ ob παρήρηται" xalài: 

εἶναι Πατέρα, οὔτε χρόνῳ, οὔτε οὐσίᾳ, bad 
τοῦ ΥἹοῦ xai τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ. Εἰ γὰρ ὑπ 






ὅπερ ἀλλότριον θεότητος, μετὰ τοῦ εὑρίτα-. 
τὸν Θεόν ποτε μὴ λεγόμενον, ἢ μὴ ὄντα Dis 
ὡς μήπου γεγεννηχότα. 


gignere, immutaretur, aut converteretur; quodalieum esta deitate, sicut ab eadem alienum ef 
inveniawr, Deum aliquando vocatum non fuisse Patrem, aut talem. non exstitisse, eo quod nonéat 


ueravisset. 

Mebrais autem quoque comprobat Apostolus 
zernitatem , εἰ incomprebensibilitatem | genera- 
tionis Filii Dei, cun de Melchisedeco scribit : 


(23) Possunt. 1n codice, συναριθμέίησαν, qui le- 
ctio videtor vitiata, Legendum forsitan passive, Guv- 
ἀαριθμηθείησαν. At legi etiam potest active, συναρι- 
fpoinsav* mec enim desunt in Graecis scriptoribus 
hujuscemodi Hebraismi, ut sic eos vocem ; nomi- 
nativi casus videlicet ita suspensi, ut suspensus fu- 
ret hoc loco nominativus, ai ὑποστάσεις, si legere- 
mus συναοιθμοίησαν. la Heliodorus lib. 1 ait: Ὁ 
δὲ αἰγιαλὸς, μεστὰ πάντα σωμάτων. In Bibliis vero 
nihil occurrit crebrius. Sic Psal. xvii, vers. 55. le- 
gitur : Ὁ Θεός μου, ἄμωμος ἡ ὁδὸς αὐτοῦ, id est 
Deus meus, impolluta via ejus. 

(25) Superadditum ... hic vero processit. « Alia 
hzresis (inquit Augustinus in libro De heresibus) 
sempiterne natum non intelligens. Filium, putat il- 
lam nativitatem sumpsisse ἃ tempore initium : et 
tamen volens cozternum Patri Filium confiteri, 
apud illmn fuisse antequam de illo nasceretur, exi- 
stimat : hoc est, semper eum fuisse, verumtamen 
semper eum Filium non. fuisse, sed ex quo de illo 
matus esi, Filium esse coepisse. » Quod hisce tam 
perspicuis verbis nos docuit Augustinus, id ipsuin 
passun alii Patres dixere, iique potissimum, qui 
Arianas blasphemias confutarunt, quorum 'dux οἱ 
antesignanus Alexander Alexanurinus in secunda 
conira Arium encyclica Epistola : Ποῖα δὲ (mquit) 
παρὰ τὰς Γραφὰς ἐφευρόντες λαλοῦσιν, ἔστι ταῦτα * 
δύγμα 'Apeiou Οὐχ ἀεὶ ὁ Θεὸς aco ἦν, ἀλλ᾽ ἦν 
ὅτε ὁ θεὸς, Πατὴρ οὐχ fjv* id est : Quee autem contra 
Scripturas cxcogitarunt, sunt hujusmodi : dogma Arii : 
Deus non semper [uit Pater, sed aliquando [uit Deus, 
quin esset Pater. De aliis Patribus taceo, quippe qut 
Wbeologis noti sunt : aC. nemo catholicus esse aut 

' debet, aut potest, qui tam perversam opinionem ex- 
secrandamque blasphemiam tueatur. lllud tameu a 
Jectore peto, ut hunc quoque Didywi locum perpeu- 
dat, ac mihi nunquam. alias ejus. beniguitate abu- 
suro, benigue ignoscat, si occasionem lianc. nacuis 
Symbolum quoddam, | ne pereat, bic adjunxero, ac 
Votum e Graeco ad verbum, ut par est, Latine trans- 
tulcro eit enim mirifice ad rem nostram. Jilud 
autem. do, ut exstat in eo ipso codice ms. 
spocryphuim Thou bvaugelium habet, supe 
auno a me editi, Τοῦ Χρυτοστόμου, τὸ ἅτιον 























] 
Καὶ Ἑδραίοις δὲ ὁ ᾿Απόστολος, τὸ ἄναρχον τὸ 
ἀκατάληπτον τῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ryewisw | 
[12 2] παριστῶν, γράφει περὶ τοῦ Μελχισεδέκ 


οὐμθολον᾽ Πιστεύω εἰς ἕνα Θεόν - Πατέρα Παντο- 
χράτορα πιστεύω, οὐχ ἐρευνῶ" πιστεύω, OU διώκων 
τὸν ἀκατάληπτον " πιστεύω, οὐ μετρῶ τὸν ἀμέτρη- | 
τον. Ἐὰν πιστεύω, φωτίζομαι τὴν ψυχῆν " ἐὰν πε- 
ριεργάζομαι, σκχοτίζομαι τοὺς λογισμοὺς " ἐὰν πι- 
στεύω χαλῶς, ἀνυψοῦμαι πρὸς οὐρανόν * ἐὰν ζητήσω 
περιέργως, καταφέρομαι εἰς βυϑόν. Πιστεύω εἰς νὰ 
Θεὸν, ἀληθινὸν, παντοχράτορα. "Apvoupat τοὺς mapi 
τῶν Ἑλλήνων πεπλανημένους (lego, πεπλασμένον! 
θεούς. Πολυθεῖχ γὰρ οὐρανὸν οὐχ οἰκεῖ. "Eva pvo 
θεὸν ἀνυμνῶ. Μισῶ τὸν aur Οὐ λέγω "lr 
ποτε ὅτε οὐκ ἦν Πατήρ" ἀλλὰ ἀεὶ Θεὸν τὸν θεὸν, ὃ 
Πατέρα αὐτὸν χηρύττω, οὕτως ὄντα Πατέρα, κε 
δεν αὐτός. Πιστεύω εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν "Inm 
Χριστὸν, τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν Μονογενῇ ᾿ τὸν ἐξ ois 
γεννηθέντα πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, ὡς οἷδε μὴ 
οἶδεν (lege αὐτὸς) ὁ γεννηθείς " γεννηθέντα, οὐ παῖ 
θέντα, καὶ δημιουργηθέντα ix τῆς πατρῳαᾶς Con 
οὐσίας" ἀχρόνω; ἐχλάμψαγτα, xal οὐχ ἕἔξιεθεν uns 
ελθόντα ποθέν οὐχ ὑποθολιμαῖον, νόθον v 
ἀλλὰ γνήσιον ἀπαύγασμα τοῦ γνησίου Ii ατρός" [4 
ἄλλακτον χαραχτῆρα ἀοράτου μορφῆς * 002 M 
Χριστὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ὡς Θεόν' οἶδιἈ 
Χριστὸν ὁμοούσιον τοῖς ἀνθρώποις, ὡς ἄνθρωπον h 











Ὁ οὐρανοῦ " οἶδα τὸν Χριστὸν ἀόρατον xai ὁρώμε 


οἶδα τὸν Χριστὸν ἁψηλάφητον, xat χεῖρα (lege» pl 
ποῦ θωμᾶ ψηλαφούμενον᾽" οἶδα τὸν Χριστὸν χιλιβα 
ῥήματι θρέψαντα, καὶ τοῖς χύμασιν ἐπιθαδίσανον 
χαὶ δαίμοσιν ἐπιτάξαντα, xal νεχροὺς ἀναστὴ on ὡς 
χαὶ μυρία ποιήσαντα θαύματα τῇ δυνάμει τῆς ἔνε 
τότητος - οἶδα τὸν Χριστὸν πεινάσαντα, e) τ 
σαντα, χαὶ ἱδρώσαντα τῇ φύσει τῆς ἀνθρωτότηνν, 
Οἱδα τὸν ὡς Θεὼν (lege τὸν αὐτόν, ve] pottus αν 
Χριστὸν ἀποθανόντα capi). Uióa τὸν Χριστὸν 
στάντα σαρκὶ, ἀναστάντα τοῦ σώματο; αὑτὸν " 
v.óv. Γνωρίζω τῶν 50» φύσεων αὐτοῦ τὸ Big 

Οὐ μερίζω τὸν ἕνα Ylbv εἰς δύο υἱούς. Leni v1 
εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῆς ἀληθεδ᾽, 
παρ. τοῦ Πατρὺς ται " τὸ τῆς Tides S 
ρωτιχόν. Αὐτῳ Ua, πὸν ἐμὸν ἀγιασμήν du 
Ua 50 τὴν Ex τῶν. νεχρῶν ἐξαναστασιν. Mess 

nis Chrysostomi, sanctum symbolum, Credo 1 rut 
Deum, Pairem omnipoteniem, Gredo, non pet ni 
Credo, non invesiigo incomprehenstiilem Crede, 
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βαπάτωρ, ἁμήτωρ, ἀἁγενεαλόγητος " μηδὲ ἀρ- A Sine patre (30), sine $9 matre, sine genealogia, ne- 
pc» ἡμερῶν ἔχων, μηδὲ τέλις ζωῆς ἀφωμοιω- — que initium dierum, neque finem vite habens, assi- 
ys τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ. ᾿Αφωμοίωτο δὲ, καθὸ — milatus Filio Dei. Assimilatus est autem, quatenus , 
nodo x ἱγενεαγογήθη, ὡς ἔθος fjv ποιεῖν ταῖς Qu- — contexta non est cjus genealogia, ut mos erat tri- 
narum τοῦ Ἰσραὴλ περὶ τῶν ἐν αὐτοῖς ἐντίμων: — buum Israelis, illorum virorum texere, qui apud 
r(oxRá τὸ εἶναι αὐτὸν τύπον xol ὑπογραμμόν τινά — ipsas (27) illustriores erant; quia scilicet typus ipse 3 
οῦ Δεσπότου, τοῦ ἄνω μὲν ἀμήτορος xal ἀχρόνον, erat, οἱ quzdam imago Domini, qui in ccelo qui- 
κάτω δὲ ἀπάτορος xal ἀπὸ χρόνου. Καίτοι ἐπιφα- ἀεπὶ est sine maire, εἰ sine tempore ; in terra vero 
τῆς ἱερεὺς γενόμενος ὁ Μελχισεδὲχ, ὡς εὐλογη- sine patre, et in tempore. Atqui clarum est sacer- 
Amvar map! αὐτοῦ τὸν ᾿Αδραὰμ, xai δεχάτας αὐτῷ — dotem fuisse Melchisedecum, adeo ut ab ipso bene- 
«τῶν σχύλων παρασχεῖν, χαθὰ ὁ αὐτὸς ᾿Απόστολος ἀϊοιίομεπι acceperit Abrahamus, et spoliorum deci- 
zig. λέγει" Θεωρεῖτε δὲ πηλίκος οὗτος d καὶ δεχά- ταδϑ ἱρδὶ prebuerit, sicot idem apostolus testatur 
ui τ᾿ τὴν ἀπὸ πάντων ἐμέρισεν ᾿Αδραάμ' xol πάλιν: — iuquiens : Intuemini (28) autem. quantus. eit hic, cui 
jus; Καὶ, ὡς ἔπος εἰπεῖν, διὰ ᾿Αδραὰμ xal Atvt ὁ εἰ decimas ez omnibus paruus est Abraham. Et rur- 
ἐς. δεκάτας Λωμδάνων, δεδεκάτωται" τοῦτ᾽ ἔστιν, διὰ — sus : Εἰ (ut ita (29). dictum si) per Abraham, εἰ 
gp τοῦ προπάτορος ᾿Αδραάμ. "Ert γὰρ, φησὶν, ἐν τῇ B. Levi, qui decimas accepit, decimatus est ; hoc est, per 

; ἐσφύϊ τοῦ πατρὸς ἣν (Aut ὁ ἀπόγονος ᾿Αδραὰμ, — proavum (20) Abrahamum. Adhuc enim (31), in- 
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᾿ παρ᾽ οὗ ἢ δεκάτωσις τῷ Κυρίῳ γενιχῶς ἐπιγενόηται) — quit, in lumbis patris erat (ipse Levi scilicet prone- 
4; ὅτε συνήντησεν αὐτῷ (roo ἔστιν τῷ ᾿Αδραὰμ) — pos Abrahami, ex Quo repetitur ea, quz in Domino 
ὃ Μελχισεδέχ. Τί δὴ οὖν τὸ βούλημα τῆς χενολογίας — ob generis originem considerata est decimatio), 
αὐτῶν, xal πη τὸ ἄτοπον; Σύνες yáp: Ὅσοι ἐθέ- quando obviavit ei (nempe Abrahamo) Melchisedecws. 
λωσι λέγειν ἀρχὴν, xai πέρας ὁμολογοῦσιν. xai Quid ergo sibi vult hzec eorum vaniloquentia, imo 
πῷ τένεσιν ἐπαγγέλλεσθαι, xal τὴν ἐκ ταύτης Üvij- — absurditas? lloc enim probe intellige. Quicunque 
Sw ἀποδέχονται" χαὶ τῷ ἐξ οὐχ ὄντων, ἣ ἐξ ἀνομοίας — initium dicere voluerint, finem etiam confitentur, 
τῆς θεϊχῆς οὐσίας ὑπηλαμδάνειν γεγενῆσθαι θνη- — et dum genituram temporariam admittunt, mortem 
* τόν τε ἅμα xal ἀλλότριον, τῆς τοῦ Πατρὸς συνθεό- — quoque ex ea derivatam aguoscunt, el dum ex 
7^ ^— eprog ἀποφαίνονται" ὅπερ xol λεγόμενον μονονουχὶ — nihilo, aut e substantia divin: dissimili (32) pu- 
pl, xai δοξαζόμενον πάσης ἀθεῖα; [13 a] ἀνάμεστον. tant factum esse, mortalem simul, et alienum a 
| ᾿Αλλὰ πρὸς τὸ, "Er ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, τὰ ἐχείνων paternz deitatis communione pronuntiaut. ld au- 
is Wc ἰσχυρά. Ἐγράφη xai περὶ τῆς χτίσεως, qnolv, |. tem vel dicere duntaxat, nedum opinari, omni im- 
—— ὦ, "Hr. "Eye: γάρ’ Ἔν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ^ pietate plena res est. Sed contra illud Joaunis, 7a 
οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν ἡ δὲ γῆ ἦν ἀόρατος xal — principio erat Verbum, eorum vires potissimum con 
ἄχατασκεύαστος" καὶ, "Hr ἄνθρωπος ££ "'Apua- — veriuntur. De creatura etiam, inquiunt, scripta est 
θὲμ Xigd. Οὐδὲν δὲ χοινὸν τῷ, Ἔν ἀρχῇ ἦν, χαὶ — vox, ἦν, id est, erat. Legimus enim : Jn principio (53) 
e τῷ, Er ἀρχῇ ἐποίησεν" οὐδὲ τῷ χτίστῃ πρὸς τὸ — fecit Deus calum, et terram : terra autem erat invi- 
κτίσμα. Τὸ γὰρ, "Hr, ἐπὶ τῆς χτίσεως, περὶ μόνου sibilis, et incomposita. Et : Erat. (54) homo ex Har- 
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metior inmensum. Si credo, illuminatur anima mea. — sco duarum ejus naturarum discrimen. Non divido 

Si curiosius examino, men« obscuratur, δὲ recte cre-.— unum Filium in duos filios. Credo etiam in. Spiritum 

do, extollor im celum. Si exquisiero curiusius, deor- — sanctum, Spiritum veritatis, a Patte. procedentem, 

sum feror in profundum. Credo in. unum Deum, ve- — Trinilatis complementum. [n ipso. spero meam san- 

rum, omnipotentem. Nego deos a. Grecis confictos; — ctificationem. [n ipso spero. resurrectionem ez mor- 

deorum enim multitudo in celo non habitat. Unum — tuis. n 

1antum. Deum. hgmnis celebro.. Aversor, odio habeo (26) Sine Patre. Hebr. vii, 5, ubi aliquas, nullius 

Arianismum. Non dico: Aliquando non erat Pater :— tamen momenti, varietates habet Gr:ca editiu. 

,: sed Deum semper Deum yra'dico, Patrem semper Pa- (27) Apud ipsas. Malit fortasse quis. pro, ἐν αὐ- 

» trem, eo. modo Patrem, quem soíus novit ipsemet. τοῖς, newpe, tn Israel, legere, ἐν αὐταῖς. 

Credo in Dominum nostrum Jesum Christum, Filium p (38) Intuemini. Hebr. vi, &, ubi Graeca. editio * 

. ejus Unigenitum, ex ipso genitum ante omnia secula, θεωρεῖτε ... δεχάτην ᾿Αδραὰμ ἔδωχεν Ex τῶν ἀχρο- 
€o modo genitum, quem solus novit. ille qui genitus. θινίων ὁ πατριάρχης. 

fuit. Genitum, non factum, nec creatum. Qui ex Pa- (29) Et wt tta. Hebr. vit, 9. 

“τα substantia ab eierno eluxit, neque ab extrinseco (50) Per proavum lius vocabulum, quo vocem 

z  Milatenus irrepsit. Non suppositiium, aut nothum προπάτορα verlerem, mon occurrit. Nimirum non 















" Átium , sed genuinum splendorem. genwini Patris, — avum, non proavum, non progenitorem | duntaxat 


Iniisibilis [res characterem cujuslibet discriminis — hociu loco sonat, sed ἀρχηγὸν γένους, ἀρχηγέτην, 





expertem. Novi. Christum. Filium Dei et Patris μί ῥίζαν τοῦ γένους, πηγὴν τοῦ γένους, id est, aucto- 
- Deum. Novi Christum. consubstantialem hominibus, — rem generis, principem generis, racicem generis, 
3 emus hominem de celo. Novi Christum invisibi- —prosapie fontem : cujusmodi erat Abrahamus ad 
S , et visum. Novi Christum intangibilem, εἰ Thome — Christum relatus. 
vaamu paípatum. Noi Christum verbo εἴα homi- (51) Adhuc enim. Hebr. vu, 10. 
wum nuirientem, et super fluctus ambulantem, et de- (92) ili. Exucontios, sive Arianos el Auo- 





ποτα, precipiemtem, et mortuos suscituntem, εἰ mueos it t, ut patet. 

ÉnAEmerobilia miracula patrantem potestate proprie “ (55) In principio. Gen, 1, 4. 

deitatis. Novi Christum. esurientem, εἰ sitientem, ac (94) Erat. Lib. | Reg. 1, 4, ubl Grzca editio vo- 
sudore mahantem in natura humanitalis, Novi Chri- — cem, ἣν, nunc nou habet : sic euim in ea leger : 
stum carne mortuum, Novi Christum in. carne resu- — Kai ἐγένετο ἄνθρωπος εἷς ἐξ "Agpa0ztu Σιφά, vcl) 
sciatam, corporis. wi templum auscilantem, Agno- ἐξ ᾿Αραμαθαῖμ Σοφέμ, juxta Complut. editionem, 
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585 DIDYMI ALEXANDRINI [ 
mathem Sipha. Verum nihil commune habet illud, A τοῦ ῥέοντος χρόνου, τοῦ xai περατουμένου, λέγε 


In principio fecit, cum illo, In principio erat, neque 
creatura 88 cum Creatore. Nam. vox, Erat, de 
creatura dicitur duntaxat, el creditur, quatenus 
significat tempus fluens, quod est etiam limitatum : 
etenim creatura erat, postquam facta fuit ex nihilo : 
nam prius dixit Moses, Deum illam fecisse; tum 
subjunxit vocem, Era; ne per se exsistens crea- 
tura putaretur. At vero in Deo Verbo singularem, et 
omnimodam significat initii carentiam. Ait enim : 
In principio erat. Et : Deus erat. llludque : In prin- 
cipio erat, creationem ex non exsistentibus, id est 
ex nibilo, excludit. Quod vero Filius.sit ante szecula 
exsistens, et factor szculorum, sic testantur Scri- 
pturz. Paulus Jlebrais quidem scribens : Multifa- 


xai πιστεύεται. Ἦν γὰρ ἡ χτίσις μετὰ cb tt ἃ 
ὄντων γενέσθαι. Εἶπεν γὰρ προλαδὼν ὅτι ἐποίηδῃ 
αὐτὴν, καὶ τότε ἐπήγαγεν τὸ, ἯΗ», ἵνα μὴ αὐτόμ» 
πος νομισθῇ. Ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγου, τὸ ὑπεράαρ 
xov σημαίνει. Ἐν ἀρχῇ γὰρ. φησὶν, ἦν" xal, θὴρ 
ἦν" χαὶ τὸ, Ἔν ἀρχῇ ἦν, τὸ ἐκ μὴ ὄντων Hu) 
Μαρτυροῦσι δὲ, περὶ μὲν τοῦ εἶναι τὸν Υἱὸν πὶ 
vtov, xat. ποιητὴν τῶν αἰώνων, ὧδε" Παῦλος iz 
λων ἙἭ δραίοις μέν: Πολυμερῶς καὶ πολυτρᾳ 
πάλαι ὁ Θεὸς λαλήσας τοῖς πατράσιν ir € 
προφήταις, ἐπ᾿ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν τούτων 
Jucer ἡμῖν ἐν Υἱῷ, ὃν ἔθηκεν κιληρονόμον t 
των" δὲ οὗ καὶ τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν. Avi 
τὰ ἑαυτοῦ χληρονομεῖ, καὶ ὡς ποιητὴς αὐτῶν, π' 







riam (55), multisque modis olim Deus loquens patri- D ὡς ἀληθινὸς ΥἹός" ἐτέθη δὲ χληρονόμος, ὡς bod 


bus in prophetis, novissime diebus istis locutus est 
nobis in Filio, quem constituit. heredem universo- 
rum, per quem [ecit εἰ secula.lpse ergo eorum, quz 
sua ipsius sunt, hzeres est, twm ut illorum Conditor, 
tum ut verus Filius. Heres. autem constitutus est, 
quatenus incarnatus. Corinthiis vero scribens ait in 
priina Epistola : Fundamentum (56) enim nemo po- 
test. ponere, preter id quod positum est quod est Chri- 
sius Jesus. Hoc est, principium Filii intelligi non 
potest : in ipso enim, el per ipsum est omne prin- 
cipium (37). Davidetiam in Lxxiu psalmode AEterno 
Ésallens ait (58) : Deus autem rez noster ante secula 
operatus est salutem in medio terre. Golgotham vero 
intelligit : locum in ipso medio (59) situm, ac veluti 
centrum terrz, illum vocans (40) : In quo divina 


(55) Multifariam. Hebr. 1, 4, 2. Graeca editio 
pro, ἐπ᾿ ἐσχάτου, habet, ἐπ᾿ ἐσχάτων. 
. (50) Fundamentum. ] ad Cor. m, 11 Grzca 
rd addit, ἄλλον, et articulum. nomini Xpi- 
στός. 

7) Principiwm. Vide Coloss. 1, 46, 17 et 18. 

38) Deus. Psal. Lxxiuis, vers. 45, ubi Greca 
editio habet non προαιώνιος, sed πρὸ αἰῶνος. 
Utrum tamen Didymus vocem, προαιώνιος, revera 
dictaverit, an vero librarius ex duabus dictionibus, 
πρὸ αἰῶνος, unam cuderit, valde dubito. Paulo 
post enim locum hunc explicans ait : Divina sua 
prascientia πρὸ αἰῶνος operatus es! salutem nobis, elc. 

(59) In ipso medio. Vocem, ipso, addidi, quo 
propius vim dictionis, μεσώτατον, atlingerem, cuim 
vocabulum novum, mediissimus, effingere non lice- 
ret. Caeterum. hac eadem, qua Didymus, locutione 
haud ita multis ante illum, nt opinor, aunis usus 
fuerat S, Cyrillus Jerosolymitanus catechesi xin, 
num. 28. lbi enim sic loquitur * Expandit in cruce 
manus, μὲ comprehenderet τῆς οἰχουμένης τὰ mé- 
pata, id est, Orbis terrarum fines; medius euim 
lerrg locus est. iste Golgothas (in Graco : Τῆς Pod 
γῆς τὸ μεσώτατον ὁ Γολγοθᾶς οὗτός ἐστιν), Non 
meus hic sermo est. Propheta est qui ait ; « Operatus 
es salutem. in medio terre. ». Alios. etiam Patres 
affinia de Golgotha monte, aut de urbe Jerusalem, 
quasi in medio terrarum orbe sitis, scribentes 
afferre nunc supersedeo, presertim cum de re 
agatur tbeologis nota, ut slias in meo ad Archiu- 
ium przsulem opusculo indicavi. Vide, si placet, 
Calmetum, aliosque Scripture interpretes tum ad 
hunc psalmi versiculum, tum ad Ezechielis cap. v, 
vers. 5, et cap. xxxviri, vers. 42. 

(40) Ilum vocans. Cum locum hunc in eo, quod 
m.ndo dixi, opusculo attulissem, incertus , aut mihi 


πήσας. Κορινθίοις δὲ ἐν τῇ πρώτῃ "Emewit* 
μέλιον γὰρ οὐδεὶς δύναται θεῖναι, παρὰ τὶν τὲ 
μενον, ὅς ἐστιν Ἰησοῦς Χριστός" τοῦτ im. 
ἀρχὴν ἐπινοηθῆναι τοῦ Υἱοῦ, ἀμήχανον. ἐν αὐτῇ ἢ 
xai δι᾽ αὐτοῦ πᾶσα ἀρχή. «Δαυῖδ δὲ ἐν opis 
περὶ τοῦ ἀνάρχου ψάλλων: 'O δὲ Θεὸς [It 

. σιλοὺς ἡμῶν, xpoaubvioc* εἰργάσατο σε 
ἐν μέσῳ τῆς γῆς. Λέγει δὲ τὸν Γολγοθᾶν, 5 
μεσώτατον καὶ οἱονεὶ χέντρον τῆς ὑπουρανὸν Ónf* 
ζων αὐτόν" ἐν ᾧ τῇ μὲν θεϊχῇ αὐτοῦ προγνώσει τὸ 
αἰῶνος εἰργάσατο ἡμῖν σωτηρίαν ἐν τῇ bvavüper 
πήσει ὁ Υἱός" τῷ δὲ πράγματι, ὅτε δι᾿ ἀγαθότητα 
ἔπαθεν ὡς οἶδεν xal ἠθέλησεν ὁ ἀπαθὴς ὑπὲρ ἡμῶν, 
xai ἕως τῆς καρδίας τῆς γῆς, ὡς εἰπεῖν, ἐγένετο! 


C χαθὰ χαὶ Ἱεζεχιὴλ προφητεύει τοιάδε Αὐτὴν 


quidem certe ignotus auctor in. Literaria Epheme- | 
ride, qua Parisiis editur, atque inscribitur : Gautr 
littéraire de l'Europe, ad diem priniam Augusti ate 
proxime elapsi 1764, articulo 5, hzc scripsit : $ 
€rate rapporte que Didyme était versé dans us 
sorle de doctrine, ἐν πάσῃ παιδεύσει" εἰ l'as 
des trois livres. découverts par le P. Μἰπρατάν, 
pas méme les éléments de la géographie : [i pnm 
mont Golgotha au milieu du globe, il en [8 
centre de la terre, χέντρον τῆς γῆς. Del, qui^ 
mili dector hauc veniam, ut hic taulisper ins 
rer : innoxium enim tam male haberi, 2quo 
(fateor) ferre nequeo. Sicubi errat Didymus t" 
lum non inficior: ignosco, non tueor: ub 
injuria accusatur, quidni defendam ac p 
injuriam? Primum itaque cur tam fidenter t$ 
iste aflirnet, Golgolham montem in medio 19. 
theologo nostro collocari, non video. Ego Be 
meo illo opusculo dedita opera cavi, ne id SF7 
rarem, quod res certa esse non videretur. 

de Cyrillo Jerosolymitano, exempli causs, n 
essel, vix haberem, quod opponerem; 6G "n 
enim in medio terrarum orbe ab ipso cel 
satis indicare videntur voces ille, τῆς ob» 
τὰ πέρατα, id est, orbis terrarum fines : ἐν 
vulgo accipitur, ac vertitur vox, οἰκουμένη, Ql μὴ 
vis, spectata vocabuli origine, non tam Im. 
orbem, quem globum terragueum dicunt, QUI? ^. 
terrestris globi partem designet, que habite" Ἰὼ 
si de D.dymo sermo sit, res meo quidem Dies 
non est ila perspicua : nullus. enim 1f. 
ignorat, :nultas ferre vocabulum in put 
labere siguilicationes : sepe vero non Ἐπ 
orhem, sed regionem illam, in qua sacer μὴ 
scribit, aut de qua loquitur, denolari, ul 1? 
Regum : Abstulit effeminatos. de terra ; n 
























rein ταλμῷ" Elc τὸν alora, Κύριε, ὁ λόγος 
& 1 iy τῷ οὐρανῷ. Καὶ αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ 
ὅττι c αἱρετικοῖς που πάντως ἀποχλείων εἶπεν" 
dpa; λέγω cor πρὸ τοῦ τοὺς αἰῶνας qe- 
. £T εἰμι, 


tgt Bb τοῦ χαθεστάναι πάντων ἀσωμάτων τε 
i πωματοειδῶν δημιουργὸν, οὐχὶ δὲ ὑπουργὸν 
᾿ μεσίτην, ἐν ταυτῷ δὲ xal ἄναρχον" πρὸς ταῖς 
παρατεθείσαις μαρτυρίαις καὶ Δαυΐδ ἐν quy 
Mer Ὁ θεὸς ἡμῶν" ἐν τῷ σὐραγῷ καὶ 
Tü, πάντα ὅσα ἠδέλησεν' ἐποίησεν. Οὺκ 


αὐτεξουσίον καὶ παντεξουσίον μονάδας οὐσίας 


ipomenon avit Athalia &uper terram, et 
AUDEATSUT Seen 
te ly montem. ler- 
«collocari, osiendendum. foret, terra: 
glabum terrestrom ab ipso intelligi. Verum 

e ostendit articuli illins auctor, neque osten- 

r&b, wt polo, Didymus enim ii locum 
Mex, τη aMiemat aliud, "d ilis, 
Verre à odican, ham 

vocari locum in ipso 

enlrum. ierrir, Quid vero 

intelligatur, lotusne. terra- 

"d, non statui, Sed eum 


liil de profanis dicam, C 
prof; cam 


in medio 
tensuerunL : nihil 
Pythioruim. εἴδει 
IM Nro: 
amo μεσόμ 
terrae ,. illam dixit : 
qui lib. xxxvur Manlinm inquien- 
wm. Delphos, , . ... umbilicum orbis 
Apolioverunt; nihil demum de Ovidio, 
a 
δ limar : lediamque tenentes 
Quidem opinio siperstiioni magis con 
τ, quam. teritati -cum ea dist 
inter Columnas WMerculis, aut loc 
arce qul qi quasi primu 
à "i ad orientem fines 
lim habebatur, Irtedit medium. cir- 
loeum Delphi Aon lenerent : sed num 
brea scriptores illi quasi geographie prorsus 
habendi sint, au vero qui hane. eis dicam 
» perinde facere videatur ac si quis, ubi 
Micentem audiveril : Velut inter orbes 
3 exclamet : 4! n'a pas méme les 
de l'autonomie, alii. viderint. Quod vero 
mostrum, si vel ipsorum geo- 
*lewentorum ignarus merito haberetur, 
eadem de eausa habeudus esset Irena 
Was in Palestina constitutas. vocat, 
χόσμου, id est, ad mundi meditullium 
jeronymus, qui eam opinionem 
*X géographia petitis defendit : ignari 
» 6 Patres, qui enm Jerusalem. ab 
"Lwmbilieus terror dicia sit, el in medio gen- 
posita, ut in circuitu terras habeat, a Psalte 
medio ierror exhibeatur, terri nomine non 
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uut Joseplius, sed mundum, id est, terrarum 


DE TRINITATE ΜΠῈΠ PRIMUS, 536 
'a iyi εἰς μέσον τῶν ἐθνῶν τέϑεικα αὐτήν" A g& quidem sua. prscientia. ante szcula aperatug 


est salutem nobis ín incarnatione Filius : re autein 
ipsa, quando propter suam bonitatem ille, qui im^ 
possibilis est, pro nobis sic passus est, ut ipse uovit, 
et voluit, et usqua ad cor terrae (44), ut sic loquar, 
venit. Quo sensu Ezechiel quoque proplietat. hisce 


zo ἔρεαιν (42) Jerusalem im medio gentinm posui eam, EX in cxvur. psalmo ; [a eternum. (45), 
Werbum tuuws permanet iu calo, Ex ipse de se ipso Dominus, haretieis ora omnino obslruens, 
seni ad Amen (44) emen. diea zibi : antequam. secula. fierent, ego. sum. 


Quod autem Filius non. minister, aut. mediator 
Si, sed omninm. eum incorporearum, lum corpo- 
rearüm rerum. conditor , simulque etiam ;eler- 
mus, preler illa, qu:e allata sunt, capitula, Da- 
vid quoque testimonio sua con(rmat : uam in 
cxi psalmo canit : Deus (45) moster in colo, et 


 "Usz ἐπετράπη. Τίς οὖν χαταρνήσαιτ' ἂν, p im lerra omnia quacunque voluit, [ecit, Non nii: 


Quecunque ipsi mandala sunl. Eum — ergo, cujiis 


orbem intellexerit, Quid plura? [gnarus elemen- 
lorum  geographia erit magnus ille geographus 
Christophorus Cellarius, qui, cum Jerosolyma sexa- 
ginta circiter gradibus distet ab Hispania ulteriori, 
ac totidem a Gange fluvio. ilaqne media circiter 
notis tune terrze finibus inlerjaceat, ideirco non tt 
anilis fabula (inquit) ridenda est illa antique. Ec- 
clesic? opinio, in medio mundo urbem. Hierosolimi- 
4amam sitam. [ursse, ei in cadem medietate. natum, 
supplicio affectum, a murte excitatum humani generis 
reparatorem z scilicet ut onmibus pateret tanta salu, 
δι ex aquo aununtiuri onmibus applicarique divina 
beneficia possent, la. Cellarius, etsi homo. lietero- 
doxüs, At censor multo aliter , ἢ ma pas méme 
les élémenis de la géographie : il. place le mont 
Golgollia au milieu du globe. Quin volnus refricat, 
dum typis hee nando, auctor. Litreraria 
ridis Borenünze iam ad diem 5. Maii hujus auni 
1765, uon solum Didymo eam, quam dixi, opinionem. 
nimis confidenter lribuil, verum etiain sic i 
non dubitat . Quanto. allo sproposito. geografi 
quesia cosa à conne. agli antichi. Padri, Jan 
cum liec ia se habeant, equidem Parisinum illu 
articulum a praeclaro. geometra. Jaequiero seriptuim 
esse nunquam in animum iuducere potui : geome- 
iras enim esse arbitrabar, quie certa non sinl, ea 
fidenter non affirmare; uec verisimile. videbatur, 
doctissimo viro ignota fuisse quie. Cellarius liae. de 
τῷ scripserat. Le mathématicien n'y a point de part, 
scite inquit Jacquierus ipse. Nimirum unpensó veri- 
latis amore duclus insiguis ille mathematici 
meusque in ipsius veritatis amore rivalis, dubi 
lionem nobis omnem ulit : in epistola enim Pa- 
rising illi. Epltemeridi inserta ad diem 3 Fehr. anni 
A765, lime seribit Le mathématicieu, sans autre inlérét 
que celui de la. vérilé, déclare. . .. qu'il. 'a point ue 
part à cette critique. taque. Florentine Epltemeridis 
Literaria auctori. aliquantulum. irüseor, quod au- 
reum illud Augustini in Canonicorum legula moni- 
ium aon attenderit : Faniulo. Dei dicenli. quid. εἰν 
duleat, sine dubitatione credatur. 

(A1) Cor terra'. deo sic loqui Didymum cnujicio, 
quod respicial ea Christi. Domini nostri verba 
apnd. Matthaeum 1 Sic erit. Filius. honinis iu. corde 
ierrir, ete. 

(42) IHysam. Ezech. v, 5, ubi G 
Ἱερουσαλὴμ, ἐν μέσῳ, xxi τὰ ἐξῇ, 
est Jderusaleni ; in medio, οἱ reliqua. 

(45) In aterium, Psal, cxvit, vers, 89. ; 

(4) Amen. Joan. viu, 58. Sensum iamen vitut 
Didymus, non verba : ibi enim. cum Greca. eiitin, 
nun Vulgata translano. habent z Amen, amen. dico 
robis, antequam Abraliant fieret, go sum. Notaud i 
praterea in Didymo vocis ilius, &zoxAzüav, accepti. 

(45) Deus, sal. cxi, vers. 14, Vide aot. 79, p.11. 
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2*7 DIDYMI ALEXANDRINI ; 1 


essentia libere, ac per se operans sit, quique Α ὁπ 


omnia habeat soli ac mero suo nutui sine cuncta- 
iione obsequenti, quis ad. unitatem illius essentize 
pertinere Infleietur, quz propria auctoritate agit, et 
omnen plane. habet. potestatem ? Et in c1. psalmo : 
laltio (M5) terram tu, Domine, fundasti, et opera ma- 
nuum (warum sunt celi ; ipsi peribunt, tu autem per- 
mms, et. omnes sicut. vestimentum. velerascent, et 
sicul atragulum circumvolves eos, et. mulabuntur. : 
iu autem idem ipse es, et anni tui non deficient. Hoc 
est 2 Tu aeternus es, et infiuitus. Paulus autem quo- 
(ue similia scribit, ad E»lesios quidem ; In Deo 
(47), qui omnia creavit : ad Colossenses autem : 
Quoniam (48) in ipso condita sunt. universa, qua in 
culis, et que in terra sunt, visibilia, et invisibilia, 


sive throni, sive dominationes, sive principatus, aive bu 


potestates : omuia per ipsum, εἰ in ipso creata sun! * 
vi ipse est ante omnes, et omnia in ipso constant, Nam 
eo, qui substautialis imago Dei est, quique est 
»nte omes , nullus deitate praestantior est, nec 
supra eum positus, neque vetustior; sicut eo, qui 
v&t post omnes, nullus inferior est, ac sub eo posi- 
1ns, ueque posterior(49). Et aliter. Si est ante omnes, 
solus igitur ex solo, et unica ac singulari ratione 
znle omnem operationem | ineffabiliter genitus fuit, 
vk substantialiter est Filius. Patris : necesse enim 
vst, ul qui est ante omues, et omnem naturam 
inodo quodam 36 naturam ipsam transcendente 
^ilministrat, uon sit quidquam ex omnibus, neque 
vreatura habeatur, iisve comparetur, qui ab ipso 
produeta (BU) fuerunt, et omnem, habita ad eum 
ratioue, diversitatem sortita (91) sunt. Et aliter. 
Hlum, quem quis cujuslibet creaturze factorem. esse 
pronuntiaverit, quemque portantem (52) omuem 
creaturam, el imagiuem Dei, et Filium, cuu rei 
veritatem spectans, tui divinis oraculis convictus 
nominaverit ; eum, inquam, ipsum, quomodo factu- 
ram quoque, aut minorem portante omnia Deo, aut 
juniorem, nisi insanus fuerit, in. filei confessione 
(93) allirmabit? De nomenclatura vero Dei, et an- 
geli, Filio conveniente, prophetat Malachias sic in- 
quiens : Veniet (54). ad templum. suum. Dominus 
quem vos quariis, et. Angelus. testamenti, quem vos 
vultis. Ecce venit Dominus, et quis sustinebit diem 
ingressus ejus? aut quis subsistel in. visione ejus? 
Majus oraculi initium OEconomiam, | hoc est, Jncar- 
ualiomem designat; quod autem scquitur, secun- 
«duin Domini adventum indicat, terribilem simul, ac 

(46) Initio Psal. ct, vers. 26, 27 et 28. Greca 
editio, διαμένει;, id e»t. permanes. Codex. l'ussio- 
neianus, διαμένεις, sine accentu, quasi incertus 
tuerit librarius, scribereuie διαμένεις, an διαμενεῖς, 
id δδι permanebis. Pro, εἰλίξεις, autem, sive, ut 
habet codex, εἰλίξεις, Grzca editio habet, ἑλίξεις, 
Neutra lectio videtur repudianda. Vide segm. 67 b. 

(47) In Deo. kphes. im, 9, ubi post, χτίσαντι, 
ndditur : Διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ, id est per Jesum 
Christum. Coujiciat fortasse quis, librario hzc exci- 
ilisse, cum Dite de Filio hic loquatur, non de 
io ac Patre, Vide tamen segm. 90 a. 

(48) Quoniam. Coloss. 1, 16 ei 17, ubi Grzca 
titio habet : Τὰ ὁρατὰ xoi τὰ ἐόρατα. Deinde pto, 
ἐκτίσθη, habet, Exstozat. 





τὸν iükovziug αὑτουργοῦντα, xai ty 
ψιλῷ τῷ οἰκείῳ νεύματι πάντα δέχα μελλήσεως ag ᾿ 
πρέχοντα; καὶ ἐν ρα’ ψαλμῷ- Kac' ἀρχὰς τὴν γᾷ: 
σὺ, Κύριε, ἐθεμελίωσας, καὶ ἔργα τῶν χειρῶν 
εἰσὶν οἱ οὐρανοί" αὐτοὶ ἀπολοῦνται, σὺ δὲ δι 
γεις" καὶ πάντες ὡς ἱμάτιον παλαιωθήσονται, 
ὡσεὶ περιδόλαιον εἰλίξεις αὑτοὺς, καὶ ἀλλὰ 
σονται: σὺ δὲ ὁ αὐτὸς εἶ, καὶ τὰ Écn [14 4] 
οὐκ ἐκλείψουσιν" ἀντὶ τοῦ, ἄναρχος ὑπάρχει: 
ἀπέραντος. Καὶ Παῦλος δὲ τὰ ἴσα γράφει, τὰ 
Ἐφεσίους μέν- Ἐν τῷ Θεῷ τὰ πάντα xtícat 
πρὸς δὲ Κολασσαεῖς" Ὅτι &v αὑτῷ ἐκχτείσθητὰ κι 
ta, τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς καὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς ἐπὶ, 
καὶ ἀόρατα" εἴτε θρόνοι, εἶτε κυριότητες, eig 
xal, εἴτε ἐξουσίαι, τὰ πάντα δι᾽ αὐτοῦ καὶ DT 
τὸν ἐκτίσθη" xal αὐτός ἐστι πρὸ πάντων, καὶτι 
πάντα ἐν αὑτῷ συνέστηκεν. Τοῦ γὰρ οὐσινὰς 
ἐξειχονίζοντος τὸν Θεὸν, καὶ τοῦ πρὸ πάντων bL 
anm οὐδεὶς ὑπέρχειται, οὐδὲ πρεσδυτερεύει' à τὸ 
μετὰ πάντας οὐδεὶς ὑπόχειται, οὐδὲ ὑστερεύει. μ 
ἄλλω; El πρὸ πάντων ἐστὶν μόνος ix μόναι 5 
μόνως" πρὸ πάσης ἐνεργείας ἀποῤῥήτως iif 
χαὶ οὐσιωδῶς ΥἹός ἐστι τοῦ Πατρός. Δεῖ γὰρ o 
πάντων ὄντα, καὶ πάσης φύσεως ὑπερφυῶς Ente 
πεύοντα, μηδὲν εἶναι τῶν πάντων" μηδὲ χτίσμα 192 
σύγχρισιν νοεῖσθαι τῶν παρ᾽ αὐτοῦ παροισθέντον, 
xdi πᾶσαν εἰλιχότων πρὸς αὐτὸν ἐξαλλαγήν. Καὶ 
ἄλλως: Ὃν ἄν τις παντὸς ποιήματος ποιητὴν ἀπο- 
φήναιτο, καὶ πᾶσαν βαστάζοντα τὴν χτίσιν, καὶ eixó- 
να τοῦ Θεοῦ χαὶ Υἱὸν ὀνομάσοι, τῇ τε ἀληθείξ προσ- 
ἔχων xal ὑπὸ τῶν θείων λογίων πληροφορούμενοζ" | 
τοῦτον πῶς ἂν ποίημα, ἣ μιχρότερον ποῦ φέροντος 
τὰ πάντα Θεοῦ, ἣ προγενέστερον ἔχοντα, εἰ μὴ μα 
νοιτο, προσομολογήσει; Περὶ δὲ τοῦ Θεὸν χαὶ "Arr ! 
λον χεχλῆσθαι, προφητεύουσιν, Μαλαχίας μὲν, ὦ 
τως εἰπών: Ἥξει εἰς τὸν vaór αὐτοῦ Κύριος, 
ὑμεῖς ζητεῖτε" καὶ ὁ ἄγγελος τῆς διαθήκης t 
ὑμεῖς θέλετε. ᾿Ιδοὺ ἔρχεται Κύριος, καὶ [μὴ 
τίς ὑπομενεῖ ἡμέραν εἰσόδου αὑτοῦ ; ἣ τίς αν 
στήσεται ἐν τῇ ὀπτασίᾳ αὐτοῦ; Ἡ ἀρχὴ ilt 
ποῦ, τὴν eixovopíav: τὸ δ᾽ ἑπόμενον, τὴν i 
xai φιλάνθρωπον αὑτοῦ δευτέραν παρουσίαν n 
Ἡσαῖας δὲ βοῶν, τρόπῳ ᾧ εἰώθασιν ol curyalpr^ 
ἀγγέλλειν τοῖς οὕπω τοῦ γενομένου ἡσθημβ' 












p Παιδίον ἐγενγήθη ἡμῖν, ΥἹὸς καὶ ἐδόθη" κα 


Δεῖται τὸ ὄνομα αὑτοῦ, μεγάλης βουλῆς ΟΝ 
Joc: θαυμαστὸς, σύμδουιος, Θεὸς, ἰσχυρὶο "δ 
ουσιαστὴς, ἄρχων εἰρήνης. Τοῦτον τὸν Gd MP 


(49) Et aliter. Arida ista, ut sic loquar, apr 
transitione utitur. Didymus etiam in libro Aen 
Manuichwos, nisi quod ibi ail, ἄλλως τέ. 
auteia potest : ΕἸ aíiter, vel, praterea, vel. ie 

ΟΡ ράκεια, Vide not, 28, pag. 4, et n9 


pag. Lan 
tn Sortita. [n cod. εἰλιχότων. Lege; ein 
(52) Portantem. Respicit Hebr, 1, 3. Vit οἱ 
not 68, pag. 9. εν 
(53) In fidei con[essione. Ideo sic traustuli, ud 
voce illa, προσομοληγήσει, videar mihi Di im 
aliquam ex multis lidei Confessionibus, 4005 €" et 
Ariani, Eunotisni, flomcusiani , Macedonia" 
ideutidem cudebant, indicare. eii 
(04) Veniet, Malach. in, 1 ei 2. Grec? 


«αὐ 





531 
38. CAP. XVI. 


De iis, qui dicunt : Parem excludit Pater; et 
Est major Filio; et : Aliud est imago, aliud Deus; 
et : Homo etiam dictus est in Scriptura imago, 
et gloria Dei. Et de eo quod. testatur. Scripiura, 
nullo modo differre a Filio Patrem. 


Mlud vero etiam Patri, eo quod sit ingenitus, tri- 
buunt, ut parem excludat personam, et sit major : 
Filio autem, ut sit dissimilis (61), eo quod sit geni- 
tug : rursus scilicet quae ad summe ineffabilem dei- 
tatem spectant, ea deprimunt, et ad nostrz nature 
conditionem (62) trahunt ; quzque spiritalia suni, 
atque intellectu tantum percipiuntur, ea fluxe ma- 


teri: similia esse existimant ? cum illa quz super- p δαίνοντα, τὰ δὲ γήϊνα xol ταπεινὰ xal χρόνῳ vo- 


coelestia sunt, omnem mentem, et cogitationem sa- 
perent; qui vero terrena sunt, abjecta etiamsint, ac 
tempore facta, et decremento mortique obnoxia, Sed 
ille maxime quidem ab eterno genitus est, cum vero 
δυο Patre, veluti lux cum solis disco, et simulexsistens 
et simul operans : illud vero etiam habet, ut et sil, 
et a Scripturis dicatur. Deus, Dominus, sanctus, 
creator, incorruptibilis, vita, lux, et omnia qua- 
cunque est. Pater, Ac potius ex pluribus similitu- 
dinem hobere debet, et :equalitatem, quam ex uno 
dissimilitadinem. Quomodo autem Adam et Eva, 
qui geniti non fuerant, neque patrem habuerant, 
nobis, qvi ex ipsis orti sumus, natura aquales fue- 
runi? Aut qualisnam omnino est ea comparatio, 


vel mensura, ad quam illum, qui est, ut ipsi in- Ὁ ἀμέριστον Τριάδα, οὐδ' αὖ πάλιν ἀφοριζούσης αὑτῇ 


quiunt, ἀνόμοιος, nempe dissimilis , referunt, dum 
in eo insistunt, ut. Patrem prestantiorem dicant, 
aque nijorem? cun Seriptura quidem ex wna 
parte neque naturarum in sancta, et zterna, una, 
individuaque Trinitate distinctionem admittat, ne- 
que alteri quidem hoe attribuat. (63), αἱ prior sit, 
alteri autem, ut posterior : ex alia vero parte duo 
μι manifesta sint; primo scilicet necessario non 
sequi, ut quod majus est, sit heterousium, videli- 
cet alterius essentie : deinde comparativa de iis, 
quae homowsia sunt, id est consubstantialia, nou 
89 de iis, quz sunt heterousia, hoc est alterius 
mature, enuntiari. Neque vero temporarium (64) 
illuin dicere tentabunt, quía ne de illo quidem, qui 
asyncritus (seu parem excludens), et major est, 
dicitur. Non quoad quantitatem, aut quamdam mo- 
Jem : etenim sine magnitudine (65) est, ac sine la- 
titudine, el a quavis quantitate, et compositione, et 


(61) Dissimilis. Anomaos, sive Eunomianos hic 
refellit. 

(62) Conditionem. Su perfectiones, id est proprie- 
1ates, qualitates elc. Vide segm. 58 b, et 202 a. 

(03) Attribwot. Ludit in vocibus διοριζούσης et 
ἀφοριζούσης. 

(04) Temporarium. Utrum aliquod hic mendum 
lateat, judicel eruditus lector. Equidem suspicor 
nonnulla deesse, quibus veluti via sterneretur ac 
transitus ad ea quz sequuntur : et Patrig essentia 
maler ullo modo esse megareiur, quam essentia 
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ΚΕΦ. Im. e 


Περὶ τῶν Ae wv, ὅτι ᾿Ασύγχριτος καὶ μείζων ἤ .' 
ἸΙατὴρ τοῦ ΥἹοῦ- καὶ, ὅτε "AAXo εἰχὼν xai Gà 
Θεός: xal, ὅτι Kat ἄνθρωπος εἰκὼν Θεοῦ typis] . 

ox 












xai δόξα. Kal περὶ τοῦ τυρεῖσθαι xas' 
διαφέρειν τοῦ ΥἹἱοῦ τὸν Πατέρα. 


Καὶ τὸ ἀσύγχριτον δὲ χαὶ μεῖζον τῷ Πατρὶ διλ ἡ ΄ 
ἀγέννητον ἀπονέμουσι * τῷ δὲ Υἱῷ τὸ ἀνόμοιον, U Ε΄ 
τὸ ἔχειν τὸ γεννητὸν, χαθέλχοντες πάλιν τὰ περὶ “; 
ἀῤῥητοτάτης θεότητος εἰς τὰ τῆς ἡμετέρας φύπις 
ἀποτελέσματα, χαὶ τὰ νοητὰ τοῖς τῆς ὕλης je 
μᾶσιν συνεξομοιοῦσθαι νομίζοντες. Τὰ μὲν TH 
ὑπερουράνια πάντα νοῦν xol πᾶσαν νόησι" 





ϑένα xal ἀπογινόμενα τυγχάνει. ᾿Αλλὰ μάλιτῃ 
μὲν [15 5b] ἀνάρχως ἐτέχθη, συνυπάρχων xi 
συμπράττων τῷ ἑαυτοῦ ἀληθινῷ Πατρὶ, ὡς τὸ (ὦ; 
τῷ ἡλιαχῷ δίσκῳ, Ἔχει δὲ τὸ εἶναι καὶ ἀπὸ Tio 

μαρτυρεῖσθαι Θεὸς, Κύριος, ἅγιος, Anus 

ἄφθαρτος, ζωὴ, φῶς, καὶ πάντα ὅσα ὁ Iac. 

μᾶλλον Ex τῶν πλειόνων τὸ ὅμοιον xal ἴσον lf 

ὀφείλει, ἧπερ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς τὸ ἀνόμοιον. Πῶς δὺ 
᾿Αδὰμ καὶ ἡ Εὔα, οὗ γεννηθέντες, οὐδὲ πατέρα toy 
χότες, τοῖς ἐξ αὐτῶν ἡμῖν ἴσοι τῇ φύσει γεγόνατιν; 
ἣ ποίαν ἁπλῶς παράθεσιν ποιησάμενοι τοῦ, ὡς λέ- 
qouatv, ἀνομοίου; ἣ πῶς παραμετρήσαντες ἐπέστη- 
σαν τῷ κρείττονι καὶ μείζονι ; Γραφῆς μὲν οὔτε δι- 
οριζούσης τῇ φύσει τὴν ἁγίαν καὶ ἄναρχον μίαν χαὶ 


τὸ πρώτιστα καὶ τὸ ἔπειτα; δήλων δὲ ὄντων δύο τού- 
των, ὅτι τε οὐ πάντως τὸ μεῖζον ἑτεροούσιόν ἐστι, 
καὶ ὅτι χαθ᾽ ὅλου τὰ συγχριτιχὰ ἐπὶ ὁμοουσίων, ἀλλ᾽ 
οὐκ ἐπὶ ἑτεροουσίων λέγεται. Οὐκ ἂν δὲ οὐδ᾽ ἐξ iz 
δολῆς εἴποιεν χαέριον, ὅτι οὐδὲ περὶ τοῦ ἀσυγχρίπ 
καὶ μείζονος. Οὐ χατὰ μέγεθος, ἢ τινα ὄγχον ᾿ ἀξ’ 
γέθης γὰρ καὶ ἀπλατής ἔστιν, χαὶ qnod tts 
πάσης, xal συνθέσεως, xal σχήματος &vayoptits 
ὁ Θεὸς Λόγος (χαθὰ xal ὁ Πατὴρ, καὶ τὸ ir? 
Πνεῦμα αὐτοῦ), xai ὑπὸ μηδενὸς μὲν mp 
ἐχόμενος αὐτὸς, πάντα δὲ ἐμπεριέχων " διότι d 
πάντων ἀρχὴ μεγεθῶν ὡς ποιητής ἐστιν. k 
γὰρ ἐν ταῖς ἀχροτάταις, xai ὑπερασωμάτοις, τὸ 
κρείττοσιν ὑποστάσεσι μέγεθος ; Οὐδὲ κατὰ τὸ 5r 
yov* συνυπάρχει γὰρ τῷ Πατρὶ, ὡς ἀπαύγασμα τῇ 
δόξης αὐτοῦ, καὶ μὴ ἔχων πρὸ αὑτοῦ θεόν. [ad 
Καὶ γάρ φησιν’ 'Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. καὶ ἃ 
συμμετρεῖται χρόνῳ Θεὸς, καὶ ποιητὴς mop 





(65) Sine magnitudine. Quo clarior esset ΓΝ 
lio, maluissem vertere, sine quantitate , ut In P 
stola ad Archintum feci : sed ob ea quz sequun 

uantitatis. vocabulum lic omittere coactus 8D 
ox ergo μέγεθος, seu magnitudo, quz apud nn 
sies, lreueo teste, angeli noreen erat, 3 DII 
sspe ita usurpatur, ut. quantitatem valea!, M 
mavis, molem, sive ( ut fortasse in Didymi libro 
Spiritu sancto, nuhi. 26, vertit Hieron: mus), ὅδ 
tem. ltaque coelos e contrario vocat Didymus pin 
455 a, παμμεγεθεστάτους. Jam vero cenMor 
cujus memini not, 40, pag. 53, ex eo quod 
M 


DE TRINITATE 


ἀνάγχτ, αὑτοὺς ἀπαιτεῖ (an: à 

}, πρότερον ὑποστῆσαι τοῦ ἀνάρχου χαὶ νειν 
Θεοῦ καὶ Πατρὺς χρόνον, καὶ οὕτω auyxgi- 

. "Awüpaomor δὲ εἰώθασε μεέζονας καλεῖν τοὺς 
τὴ» γένεσιν προξιληφότας, κατὰ τὸν eni 
ττόμενον - Ὃ μείζων δουλεύσει τῷ ἀλόττονι, 
EL ὡς αἴτιος - οὗ γὰρ αἴτιος αὐτοῦ. ᾿Δνάρχος 
p χαὶ ὁ μονογενὴς Yi ἐδείχθη" ἐπεὶ ὁμοέως. οὗτοι 
xmi ἐμῶν μείζων" ὅπερ μὴ γένοιτο ipu Ἧι 
οὗπαι. Οὐδὲ κατὰ τὴν οὐσίαν καὶ τὸ diposev ἐξ 
τοῦ vip ὡς Μονογενὴς παρὰ Πατρὸς πλήρης Me 
τὸς xai Aimfsias, xai ὡς χαρακτὴρ τῆς τον E 
no; np ἅπαντα ὧν yapaxzkp.x3i ὡς hon ias 
Moo, ἣν ὁ ἑωρακὼς ξώρακε τὴν Πατέρα. Er αὑτῷ 
τὰρ κατοικεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος " 
Amszirtmii ER τοῦτο μαφτυρία καὶ τὸ, Ποιήσωμεν 
ἄνθρωπον xav εἰκόνα xul ὁμοίωσιν ἡμετέραν, 
Οὐδὲ κατὰ πιρότητος ἐπίτατιν" ἐπεὶ yl ποιύτητες 
αἱ θεῖαι καὶ ἀπέῤῥητος ὑποστάσεις " ἐν φώμασι γὰρ 
d ποιότης αἱ δὲ ἀσώματοιν καὶ νοηταί, ᾿Αλλὰ μηδὲ 
μωῖεθαι ξύνατται περὶ αὐτῶν, ὡς εἴη τοῦ χαλοῦ 
udine, καὶ, ποῦ καλλίονος βέλτιον PM τῇ 
Mecha φωνῇ," Νυνὶ ἘΠ 

es MEN ἔλπὶς, ἀγάπη" μείζων δὲ 
πχούτων ἡ ἀγάπη " διὰ τὰρ τὴρ εἰς Dd ἐπίτα- 
σιν, ἀπένειμεν πῇ ἀγάπῃ τὸ μείζω. ᾿Αγαπήσοντις 
yàp. qnoi, πεστειῖογε»" "xai πιστεύσαντες, elsi. 
ὦμεν συμδασεεῦσιι τῷ Ἀριστῷ. Ei γὰρ ἀληθὲς 
τὸ, Εἰς Θεὸς, καὶ τὸ, να Τένησθϑε θείας. Ἀσινωνυὶ 
[16 5] φύσεως, xat οὐχὶ, φύπεων “ ἂν εἶναι χαὶ τὸ 


χαϑ' ἅπαξ καλὸν ἀποξέξεικται, φημὶ δὲ ἡ δεύτης, C 


Οὐδ᾽ κατὰ τὸ ἴσον- διότε, Μέγας xal ἐπὶ πάντιι ^ 
γέγραπται, Θεὸς ὁ Υἱὸς, ἴσαν ξαντὸν ποιῶν τῷ Πα- 
πρὶ, καὶ, Ὁμνυν χαῆ᾽ ἑαυτοῦ, ἐπειδὴ μὴ ἔχει τὸν 
. Οὐδὲ κατὰ τὴν δύναμιν. Γέγραπται γάρ " 
Xo Θεοῦ δύναμιν καὶ Θεοῦ σοφίαν * καὶ, Πώντα 
ὅσα ἂν πυιῇ ὁ Uarhp xol ὁ Υἱὸς ἐμοίως ποιεῖ, 
Οὐδὲ κατὰ τὴν δόξαν, ἢ τι ἀξίωμα, EI yàp ἢδε- 
σαν, qnas, οὔκ dr τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύ- 
ρωσαν. Kai θέλημα ἔστι τοῦ Πατρὸς χατὰ τὸν 
Ἰωάννην, “Ἴνα πάντες τιμῶσι τὸν ΥἹὸν,͵ χαρὼς 
τιμῶσι rór Πατέρα, Κατὰ τί οὖν λοι: πὸν τὸ μείζω), 





eperis auctor dicat ἀμεγέθη, aliisque non- 
hujusmodi locutionibus utar, intulit eum ad 

"Peiri Lonbanfi lempora pertinere. N'est-ce pas la, 
P mme phrase de Pierre Lombard, ou de quel- 
mare théologien de son temps ? AV Cyrillus quo 

' Alexandrinus non mulis à Didy nu annis 
pce dixit ἀμεγέθτ,, id est, magnitudinis (nempe 
gnmamiietis) experiem, twm. V, pag. 391. Simili 
amodo susbsanim qnoque socabulum quasi Deo iu- 
) monoulli l'aures habuerunt, ac essentiam po- 
dies, equam substantiam Dei dicendam rati sunt. Ma- 
xs (mquit Augustinus l. vin De. Trin, 

: 5) Drnm abusive aubatantiom vocari, Niwirum 

3 niam spectabant, uL a Peripatelicis deseri- 
) mechlentibus obnoxium &c velnli aubstamem, 
ern hojusmodi locutionibus, quas hodie quis 
vecenliores putaveril, el. scholasticas na- 

amiosveri, passim usus est ante Didynum, ut. reli - 
quos omittam, Clemens Alexandrinus ; Didymi veto 
metsie, 01 posi ipsum, li potissimum | Patres qui 
ontra sultiliores Manichzeorum, et Arianorum la- 











περ καὶ ἐννοεῖν σφα- À fügura alienus Deus Verbum, quen admodugn e 


D Didymus Attice, 


LIBER PRIMUS. E 





ima 


T'uter, et sanctus illius Spiritus -, «»X τὰ nulla quid 
deny 


relpse eontinelur, omia Yero ax»  &e tutis, 
qnod omnium eliam magnitudin «a aam prineipine ν ΒῸ 
utpote earum factor. Quomodo e» aa ἢ guy in ὃν m" est, 
εἰ incorporeis, δὲ divinis hyposi zu s»ibwa qm. premis, 
seu quantitas, esse polest? Nee y woai Sghilng, 
1em ; eieuim una eum Patre eoe ss x Ren, Wiergic 
splendor glorie illius, et noma Et XN 
Deum, Nam, ἐν principio, inquit. Pes e Ate à 
que vero Dens conmensuratum g- Ed ἐτῶν, Ἢ 
factor. faetuize : alioquin necessi a Rm füpoy. " b. 
git, ub aute ieteruum, et eroatas Ma "os i, We 
lensibilem Deum. Patrem, tempua e 2i o, 
manl, ae lum comparationem ipis a x Sulis hte. 


: i ες Ἢ; 

ΤῈ eogitore periculosum est. Consi e. ᾿ΕΝ Pig pu- 
hominibus majores vocari illi, qua x Tun ha LOT "e 
generali sunt, juxta illud Isaaci Hip, e ἂν 

Dal 


jor (86) serviet minori. Neque ui 
est illius eausa : cum Filius "aes Doe. 'ᾳ- 
principio carens oslensus sil : alie ue 
lione ipso, ac nobis, major esset 
Sil wt dicamus, aut. dicenti aures τὰς 
AQ Neque quoad essentiam, et sim lit 

enim est sicul U nius a Patre, 
e verilalis; et. sicut. character hy 
suhstantise, isque talis ut quoad Dhnia gj, » 
cler perfecte reprmrsentans; eb sicui Dem. 
quam qui vidil, vidil Patrem. : elenimy i$ ; 
inhabitat omnis plenitudo divinitatis, Ey (4 
»ulem Scripture hoe. iuferlur, et ex. i]jis 
l'aciamus (9) hominem secnudum imaginem, 





PüSlaseos 


ra. 
be; 
nre (GRj 
Sltianjg 





his ; 
etsi 
militudinem wostram.. Neque quoad. qualitatis. i. 
Vensionem :: quosiam. qualitates. non Süu, divin 
ev inelTabiles idm corperibus enim esi 
qualilas, ile autem ineorporew sunt, et intel- 
ligibiles, Sed ne illud quidem. de ipsis δορί ιν 
potestis. (90), esse in illis pulchro pulchrius , 
οὐ paulehrioro melius, quo modo. Paulus de. alia 
re dixit : Nune onem (13) manent tiia. hire, fides, 
inajór aulem. ex his est chnritas ; 
chariatem majorem. (72) dixit, ob. in- 





persone 


spes, charitas : 


[mu 


reses scripsere, Vide segm, 58 a, 
(66) Major. Gen. xx raea editio, ἐλάσσονι, 









»nseeverunt Gliristinni 
à quoquom. diceret, 
aures oliturar que. Hieronymus m prime adeera 
διι5. Hufinum : Lectis, iiquit, nuper Theajhili papa 
epistolis, iu quibus. Ürigeniserpunit errores, d cur 
obiurasse aures suus. Mhanasius vero in. Epistola 
ad solitarios : Τὶς ἀχούπας οὐ δακρύσι πάχα καὶ 
τὴν ἀχοὴν κλείσειε, ἵνα μτδὲ ἑτέρου às- 
£ynz2t ; id. est, quis hic adiens non lugeat, aut an- 
res etiam non obluret ne allerum. dicentem susineal ? 
Morem hunc sepius respicit Didymus. Vile not Al, 
pog. 6, et segun. 20 m, en. 

(08) In ipso. Co'oss. i, 9. 

(69) Factamus. Gen. , 

(70) Putestis. Lego, ase. 

(71) Nunc autem. T Gor, xi, 
Mà τρία ταῦτα pustponuuti 

(12) Majorem. Nietur 


(07) Aures 
weleres, ubi i 

















135, ubi voccs, 








gendum in Greavo, τὸ pei 
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855 DIDYMI ALEXANDRINI ΕΝ 


lensionem, qua in virtutem tendit : ait enim ϑογὶ- 
ptura ; Diligentes (75) credimus, εἰ credentes. spe- 
ramus regnare cum Christo. Etenim. si verum est 
illud ; Unus: (74) Deus, et illud : Ut efficiamini (75 
divimm consortes malure, non vero naturarum; 
uium quoque esse id, quod omnino bonum est, 
i"lemonstratur, nempe deitatem. Neque quoad gequa- 
litatem ; quia Magnus, et, super omnia Deus dici- 
wir Filius in Scriptura, et ZEqualem (76) seipsum 
faciens Patri, et, Juraus. (77) per semetipsum, cum 
uon habeat majorem se. Neque quoad potentiam : 
seripium est enim : Christum (78) Dei virtutem, 
seu potentiam, et Dei sapientiam; et : Omnia (19) 
quicunque facit Pater, Filius quoque similiter facit. 
Neque quoad gloriam, aut'quamdam dignitatem. 
Ait enim Scriptura : Si cognovissent (80), Dominum 
glorim non crucifixisseni, Et voluntas Patris est. 
juxta Joannem, ut omnes (81) honorent. Filium, sic- 
wi honorant. Patrem. Secundum quid ergo restat 
"t major : (82) sit-Pater, et dissimilis Filius? Se- 
vundum nihil, ut ostensum est, Apostolus itaque 
h:ereticornm impias de unigenito Filio et Deo opi- 
niones 4&1 rejiciens, et esmdem ipsi cum Patre 
naluram esse, eamque cozternam praedicans, cum 
scripsisset, ut superius dicium est : Qui. cum sit 
(85) splendor glorie Patris; subjunxit : Et chara- 
cier hypostasis, seu substantim, ejus. Et rursus. ad 
lolossenses, et ad Hebreos (84) scripsit : 'Qui. est 
(85) imago Dei imvisibilis. In Evangelio autem se- 
cundum Joannem, :Filius suam essentiam Patris 
vharactere obsignatam esse ostendens, ait: Hunc 
(86) enim Pater signavit. Deus. Propterea scilice!, 
quod sigillum una cum arcbetypo subsista!, et 
zqualem cum eo typum, seu formam habeat, el 
perfecte, ac vere unitatem naturz Patris, et Filii, 
δι Spiritus sancti in se ipso ostendat : nam sigil- 
lum, item ut character, similitudinem, et. genui- 
nam nativitatem significat : alioqui ne Pater qui- 
dem ingenilus, atque incomparabilis dicendus jam 
€rit, si ille, qui creatus, et ei dissimilis est, ipsius 
imago, et character est. Divina lec, et interpreta- 
lionis non indigentia oracüla recte non intelligen- 
les lieretici, sed et ea perverlentes, et humanis 
commentis ad impugaanda Dei verba utentes, sic 
5innt : Aliud est. Deus, aliud imago Dei; sicut aliud 





Cuv, αἱ vocem ipsam indicet Didymus, quam-hzbet 
l'uulus, Malit fortasse quis. legere τὸ μεῖζον. Nec 
deerunt forsitan. quibus ne lectio quidem codicis 
displiceat : cum et paulo post ea occurrat, el a 
Ulemente Alexandrino in tertio Stromatum quidam 
Matthaei locus. ita cilelur : Ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ἡ 
διχαιοσύνη ὑμῶν πλείω τῶν γραμματέων; ubi tamen 
Greca Diblioru:u editio pro, πλείω, habet, πλεῖον. 
Vide not. 82, hic, et segm, 17 a, 85 a, 141 b. 

(73) Diligentes. Locum hunc in Scriptura uon in- 
veni, Respicit, ut opinor, 1 Petr. 1, 8. 

(74) Unus. Ephes. 1v, 6. 

(15) Ut efficiamini. M Petr. i, 4. 

(76) /Equalem. Joan. v, 18. 

(17) Jurans. Mebr. vi, 15. 

(78) Clnistum. 1 Cor. 1, 24. 

118) Ounia. Joan. v, 19. 






A xay ἀνόμοιον ; Ὡς ἐδείχθη, κατ᾽ οὐδέν. Καὶ γοῦνι 
᾿Απόστολος, τὰς εἰς τὸν μονογενῆ ΥἹὸὼν xai Θεὸν ἀσὶ 
δεῖς ὑπολήψεις αἱρετικῶν ἀναστέλλων, τὴν δὲ cp. 
τὸν Πατέρα αὑτοῦ τῆς φύσεως ταυτότη τα. ἔτι 4 E 
τὸ συνάναρχον χηρύττων, γράψας, ὡς; ἀνωτέρω üb . 
χθη, ὡς Ὧν ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς 
ἐπήγαγεν, xal χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως aiti 
Καὶ πάλιν πρὸς Κολουσαεῖς xal πρὸς 'Efje: 
ἐπέστειλε. "Oc ἐστιν εἰκὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ do 
του. Καὶ ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην δὲ Εὐαγγελίῳ δ. 
Υἱὸ; τὴν ἑαυτοῦ οὐσίαν πατρικῷ χαραχτῆρ: ἐσερο' 
γίσθαι παριστῶν, εἶπε᾽ Τοῦτον γὰρ ὁ [leis 
ἐσφράγισεν ὁ Θεός" συνυφεστηχυίας δὲ Oris 
τῆς σφραγῖδος τῷ ἀρχετύπῳ, xal ἰσοτύπου din; 
χαὶ ἐν ἑαυτῇ δὲ δειχνυούσης τελείως xal ἀληθῶς τί 

Β Πατρὸς καὶ Υἱοῦ καὶ Πνεύματως ἁγίου μονάδα ς΄ 
φύσεως. Ἡ yàp σφραγὶς, ὡς καὶ ὁ χαραχτιὴρ" 
ὅμοιον xal ἀνόθευτον σημαίνει - ἐπεὶ χαιρὸς [fii] 
εἰπεῖν καὶ τὸν Πατέρα μὴ ἀγενῆ τως καὶ ἀσυγχρῖα᾽ 
ἔχειν, εἴπερ ἐξειχονίξεται καὶ χαραχτηρίζετι i 
γενητοῦ καὶ ἀνομοίου. Τὰ θεῖα ταῦτα χαὶ ἐρρες 
ἀνεπιδεᾶ λόγια μὴ συνέντες ὀρθῶς, διαστρέζοθα, 
δὲ, καὶ ἀνθρωπίνοις νοήμασι μαχόμενοι τοῖς τοῦ 83 
ῥήμασι, φάσχουσιν" "Allo Θεὸς, xai ἄλλο bin 
Θεοῦ ὡς ἄλλο ἄνθρωπος, xol ἄλλο εἰχὼν ἀνθρώπου" 
xai τρόπον τινὰ εἰχόνι ἀκινήτῳ τὸν ζῶντα καὶ ἐνερ, 
Ὑὸν 'Θεὸν Λόγον ἀπεικάξουσι" xav' οὐσίαν δὲ καὶ 
χατὰ πάντα εἰχών ἐστιν ἀπλανεστάτη καὶ ἄναρχος 
ποῦ Πατρὸς, καὶ οὐ κατὰ μορφὴν καὶ σχῆμα, ὡς ὁ 
πλαστουργηθεὶς fj γεγλυμμένος ἄπνους χαὶ οὐχ αν: 

C τοχίνητος ἀνδριάς " οὐδὲ κατὰ εἶδος xal χρῶμα ὡς ἡ 
πεχνητὴ xal μιμητὴ ἄφωνος εἰχών. Ταῦτα γὰρ οὐδὲ 
χατὰ φύσιν, οὐδὲ μὴν εἰς ὅλα τὰ ἄλλα ἐχφαίνουσι 
τὸν πρωτότυπον. Καὶ Υἱὸς μὲν γὰρ ἀνθρώπου iu 
οὐσίας τοῦ ἑαυτοῦ Πατρός ἐστιν" ἀλλὰ συμθαίε 
παραλλάττειν ἡλικίαν, fj εἶδος, ἢ γνώμην, ἢ δ 
μιν, ἢ ἀξίαν, ἢ τὰ συναμφότερα, ἢ καί τι Eur 
Ὁ δὲ Θεὸς Λόγος, ἀπαραλλάκτως xal ἀπηκριδυβ' 
νως, εἰς ὅλα τὴν ἁπλῆν, καὶ ἀσύνθετον, χαὶ &mit- 
λον πατρικὴν θεότητα φυσιχῶς xal ἀνάρχως Lu 
χονίξει. Οὐδὲ vap νοεῖν ἐξὸν, ὡς κατά τι θεοῦ ch 
καὶ παρά τι" οὐδὲ μὴν γίνεται ἀσυγκχρίτον de 
οὐδὲ δύναται διὰ τοῦ ἀνομοίου, ἣ μιχροτέρου, μὰ 
ουσίου τὸ ἀληθὲ;, xal ἀρχέτυπον, καὶ μείζω, 
αὐτεξούσιον, χαὶ ἀσύγκριτον φαίνεσθαι. Οὐδ᾽ sii 













D (80) Si coonovissent. 1 Cor. i, ἃ. Grec ei 
lio, ἔγνωσαν, pro ferenv. 
(81) Ut omnes. Joan, v, 25. : 9. 
(82) Major. |n codice, τὸ μείζω. Vide no. 
supra. / & 
(83) Qui cum sit. Hebr. 1, 5. Pro, ὡς, lego», 
rsserlim cum ita scripserit Paulus. In libro 
e Spiritu sancto, num.-5, Epistolam ad Heb 
ἃ Paulo scriptam agnoscit. Didymus. P 
(84) Et ad. Hebraos. Conjicio legendum n 
xai πρὸς Ἑδραίους, id est, sicut et ad Hebron T 
verba illa : Qui est imago, ct czetera, in Epi 
Mebrzos non exs:ant, etsi eumdem sensum hà 
ac illa : Character ( seu foxma) substantie ejuh 
leguntur in Epistola ad Hebrzos. 
183) Qui est. Coloss. 1, t3. 
(86) Hunc. Joan. vi, 21; 








χείσματος ἢ φυσικῇ μορφὴ τοῦ χτίσαντος χατα- 
τ, Οὐδὲ [17 ὁ] γὰρ οὐδὲ ἄλλη φύσις τὴν ἐτέ- 
ds ἑαυτῇ ἐπιδείκνυπεν ἀλλὰ καὶ ὅ Πατὴρ εὑρί- 
ἀνυπόστατος γεγενῆσθαι ὅτε alpew τὸν 
ρα οὐ διδόασιν ἔχειν αὐτὸν τῆς ὑποστάσεις. 
| οὐδὲ ὁ ἀόρατος, καὶ ἀσύνθετος, καὶ ἄσχημᾶτι- 
ru. Θεὸς εἰκόνα Éyzt οἕαν ἔχεῖνο: ἐμφαίνουσι κὰν 
Udjv. Ππαραλύει δὲ τὰ ἐκείνων σαφῶς καὶ ἡ ἐπ- 
wrh, ἔχουσα Οὐχ ἀρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι 
σα Θέῷ. Περὶ δὲ φυσιχῆς εἰκόνος ὑφηγεῖται xal 
dios. οὑτωσεῖ ᾿Εγέγνησεν. ᾿Αδὰμ τὸν Σὴθ κατὰ 
Für εἰδέαν αὐτοῦ. Οὐκ ἣν δὲ ἑτεροούσιος ἀναγκαίως 
$ Xr τῷ ᾿Αδόμ" xxi ὅμως εἰχόνα τὴν εἰδέαν καὶ 
ὁμοίωσιν τῆς οὐπίας ἐχάλεσεν. ᾿Αλλὰ xe περὶ Ἂ 
ϑρώπρυ, vro. τέγραπται, ὅτι ἔστιν εἰχὼν καὶ δύξα 
Vau. ᾿Αλλ οὐδαμοῦ. ὦ οὗτοι, ἄνθρωπος ἢ ἄλλο 
πάτρα τετρυπται εἶναι ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ 
οι τοὶ χαρπατὴρ τῆς ὑποστάσεις" a δὲ ἔστιν 
ἄνθρωπον εἰκόνα εἶναι Θεοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ τοχγηθὲν 
ποῦ τεχνηπαμένου, ὡς δίφρος τοῦ τέχτονος, Σολομὼν 
vp λέγε" CArendOwc τῶν πεισμάτων ὁ Tira 
σιουρτὲς θεωρεῖται" χαὶ ἄλλο ἐστὶν, χατὰ τὸ σύμ- 
φύγεν, ναοῖς saute, a συυάναρχον, ἀπαύγασμα 
eias Mies e. παν. quatro uestes ἐνυπόστατον 
xx ἀγευδέαστατοω,, Wr A ip^ O ἑωραχὼς ἐμὲ, 
derer τὸν Πατέρα: ὃ δὲ ξιορακὼς ἄνθρωτον, οὐχ 
ξώρακε τὸν Bids " ὡς ὁ δεασάμενος τὸν δίφρον, οὐχ 
dpaxs τὸν τέχτονα. AMAA xal ἀνάγκῃ τοῦ μόνου dopá- 
τοῦ Θεοῦ μόνην ἀόρατον εἶνα; ἐκείνην τὴν εἰχάγα καὶ 
οὐ τὸν xaT εἰκόνα ὁρατὸν ἄνθρωπον. Οὔτε οὖν ἄλλῳ 
ὅμοιός ἔστιν ὁ Υἱὸς τράψει γάρ' Tic ὁμοιωθήσεται 
τῷ Κυρίῳ ir υἱοῖς Θεοῦ, Οὔτε τῷ [418 α] ἑαυτοῦ 
Πατρὶ ἀνόμοιος. "Epb τὰρ, φησὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἔν 
ἐσμεν΄. Οἱ £k κτιστῆς εἰχόνος ἔννοιαν ἐπὶ αὐτοῦ λα μ- 
δάνουτες. ἐξομοιοῦνται τῷ Ναδουχοδονότωρ ποιητὴν 
ἄν 5γν, εἰκόνα προσχυνεῖσθαι τυπώσαντι, Καὶ τὸν 
*Mbxg Uk Ep τὴν παραχοὴν ἐκ τοῦ παραδείσου ὁ 
κὺς δικαίμος ἔῤώννα - τὸν δὲ λῃστὴν, καὶ σὺν αὐτῷ 
πὸν ᾿Αδᾶχι καὶ τὸ χοενὸν ἡμῶν ὅλον γένος ὁ Υἱὸς εἰσ- 
ἤγαγεν Az ἴσος πάντως τῇ θεότητι χαὶ ἀγαθότητι χαὶ 
δεσποτείχ τῷ ἐῥέγαντε τυγχάνων, Ποῦ δὲ ἐγράφη ὅτι 
ἀσύγκριτος ὁ Πατὴρ mph. τὸν ἑαυτοῦ Μονογενῆ ; ἢ 
ὅτι ἃ Υἱὸς αὐτοῦ χαὶ τῶν πάντων Δημιουργὸς καὶ 
πριτῆς, κατὰ τὴν θεϊχὴν αὐτοῦ xal ὅλων ἐξῃρημένην 
ἄπειρον φῦσιν χτίσμα ἑατίν; ἢ ὅλως, ὅτι ποτὲ οὐχ 
Ww ἢ ποῦ Bodas ἔφη ὁ Πατὴρ, "Ex:sá μοι Yióv- 
$6 YUx, ἘἜχτίσθην ὑπὸ τοῦ [Dax ὅπερ ἀκούειν, 
ψμήτιγε xai λέγειν, φρικτὸν xal φε 
μὲν οὖν παντελῶς θείας καὶ πνευματιχῆς Γραφῆς 
ἀβρτχα: ταῦτα. Τοὐναντίον δὲ συγκρίνοντος ἑαυτὸν 
πρὸς τὸν Πατέρα ἐστὶ πάντα τοῦ Mo 
περὶ τῆς θεότητος αὐτοῦ ῥήματα ' καὶ δ 














ὄν, Οὐδαμοῦ 








γενοῦς τὰ 


νοῦντος ἔαυ- 


Non rapinam, Philipp. n, 6. 
Adam, Gen, v, 3. Grieca editio pro, εἰδέαν 
ς ἰδέαν. Sensum tamen. potius quam verba ci- 
Tut Büdymus : que, eum clarius reddant quod. ipse 
it, Ire affero: “Ἔζησε δὲ ᾿Αδὰμ διακόσια xal 
τα ἔτη. xal ἐγέννησε χατὰ τὴν ἰδέαν αὐτοῦ 
, xal ἐπωνόμασε τὸ ὄνομα 
Vixit vero. Adam ccxxx annos, 


xai xatà τὴν εἰχόνα abc 
τῶ E49,'Mb est oc 





DE TRINITATE LIDER PRIMUS. 
A est liomo, aliud imago. honrhis ς 


B eriam alia re, At Deus Verbum Sia 


C negant, ipsum liabere cl 


538 
AMque 
*lestitutie 
9"À essen. 


mao vivum, 
operantem Deum Verbum imagissà — mou 
)10dammodo assimilant; eum dm «x quo 
Liam, et quoad omnia, inago Sit — K* ttis 9t e 
ning diversitate carens, εἰ miernza - NiOh Yero ΑΝ m- 
ling formam ac. figuram sit, insta a- πῇ inilacri ^ Wu 
ellieii, aut seulpti, quod. nanimum aaa, Ἐπ nec plaste. 
vi miovens : neque secundum illi πα sx. S. pecien SUA ge 
lorem sit, cujusmodi est artilicie» ss τὰ Mb m, αἰ to. 
facta, et muta. elligies : hojusm«»« ἃ x es fle 
meque quoad malurum, neque eX — € ga. "mn m ima, 
proiotypum exhibent. Porro lc rac E) 
imago est subsiantizg palris sux, 
ipso estate, oui specie, ἅμ} ες, 
sut dignitate, 2ut lis omnibus — x — 


em 


el adamussim quoad. omnia sims, m 
pasitam, et elale carentem ΡΞ κα 
turaliter, et al :eterno habet ut. P» z, Tz 
quod ipse sit Dei imago 4 seca neg 
pter aliquid, ne cogitare. quidenr, 
quidquam illius. imago est, qui "tjus 
parabilis sit : neque per eum quj 
minor, nul subjectus, representa y.: 
verus sit, eL archetypus, et major, is 3 E aus 
et incomparabilis ; neque pariteg 5. Na 5E 
n»turalis forma Creatoris. intelligi polest s n 
alia quülem ulla natura alleram jg ,,, 9i 
Eo em Quin n illud séquiiurs me bRa r 
siue sulisiantia, nisi verum eil illud, quod heri 
raeterem substantiae, prac 
lerca invisibilis, et ompositus, eL figura. earenc 
Deus imaginem liabere non. potest, qualem ipsi 4e- 
seribuni, quz scilicet ad. imitationem faeta. fuerit, 

















lMlorum autem cominenta manifeste. enervat etiam 
quod subjicitur, et sie se habet : Non rapinam (87) 
arbitratus est esse se eequalem Deo. De naturali vero 
imagine Moyses quoque sic loquitur : Adam (88) 
genuit Setli secundum [ormam suam, Neque vero fuit 
Seil alterius necessario substantize, liabila ratione 
ad Adamum ; et tamen imaginem (89) vocavit far- 
mam, et similitudinem. substanti, At de liomine 
quoque, inquiunt, scriptum est (90), eum esse ima- 
ginem, et gloriam Dei. Sed nullo in loco, o0 sua- 
vissimi, de homine, aut de alia ulla creatura. scri - 
plum est, eain esse splendorem gloriz Dei, et clia- 
rücterem  substantiz. Aliud autem. est, hominem 
esse imaginein Dei, id. est rem fabrefactam archite- 
eli esse imaginem, sicul sella est imago fabri; ait 
enim Salomon : Per analogism. (91) creaturarum 
Conditor cernitur, Aliud vero est, per. identitatem 
formz, essent, el :wiernilatis, splendorem esse 


et genuit secunilum [ormam suam, et secundum ima- 
ginem suam, et. nominavit nomen ejus Seil. 

(83) Aimagi nem. Ex hae voce. conjieere. licel, [- 
hrarium nostrum: in. Genesis Joco ante lo omi- 
sisse verba illa, xai xazà τὴν εἰχόνα αὐτοῦ, jj csl, 
el secundum imaginem suam. 

(90) Seripium est. E Cor, st, 7, 

(M) Per. analogiam. Sap. xin, 5. - 
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ssa DIDYMI ALEXANDILINI 4 


Εἴοτίαν, et characterem hypostaseos, sive substan- A τὸν xai ὁμότιμον ἀποφαίνοντος ᾿ ἀλλ᾽ οὐδ xx 


Ww in Patre subsistentem, et veraeissimum. Inquit 
enim ipse : Qui widit (92) me, vidit Patrem : at vero 
qui vilit hominem, non v.dit. Deum, sicut qui vi- 
1ΠῚ sellam, nom vidit fabrum. Verum necesse etiam 
est, ui unius invisibilis Del illa ana invisibilis 
inago sil, non vero visibilis homo, qui est ad im 
ginem (05). Igitur. Filius neque alteri 4.8 similis 
est; scriptum est emim : Quis (94) enimilabitur 
Domino in filiis Dei ? neque Patri suo dissimilis 
est: ait enim : Ego (95) εἰ Pater unum. sumus. 
Qui vero creatam in ipso comminiscuntur imagi- 
nem, Nabuehodonosori (96) similes sunt, qui ma- 
nufaclam, ét inanimatam imaginem confavit, ut 
2doraretur (97). Adamum porro ob inobedientiam e 
paradiso Deus merito ejecit. Latronem vero, et 
eum ipso Adamum, et universum nostrum genus 
illuc Filius. introduxit (98), utpote ei, qui expule- 
rat, omnino ;equalis deitate, et bonitate, et. domi- 
natiowe, Übinsm vero scriptum legitur (99), Pa- 
irem, Labia ad seem Unigenitum ratione, esse 
nsyneritum, hoc est, ipcomparabilem? aut omnium 
conditorem, ae judicem Filium ejus spectata ipsius 











B μὲν Ἰησοῦν διὰ τὸ πάθημα τοῦ θανάτου. Er 









παιδίον ἣ γέννημα εἴρηται πώποτε χατὰ τὴν 
ἄπειρον γέννησιν ἣν οὐδὲν τὸ παράπαν χα ραςκτηρὶ 
δύναται" ἵνα μὴ τι μιχρὸν ἣ ὑπόνοιαν παρέχον 
προλεχθείσαις αὐτῶν σεσοφισμέναις βλασφτ, 
φαντασθείῃ τις dXX Υἱὸς διὰ τὸ πέλειον χαὶ 
ἀνάρχως γεννηθῆναι, xai τὸ πρὸς τὸν Πατέρα 
φύσεως ἀπαράλλαχτον. “Ὅλα δὲ τὰ νομιζόμενα 
τισιν εἶναι πρὸς θεότητα μιχρὰ, xal τὸ, “Ὁ x4, 
μὲ Πατὴρ μείζων μού ἐστι, διὰ τὴν φελάνθ 
xal ἄῤῥητον (18 b] ἐνανθρώπησιν αὑτοῦ, τὴν 
ἡμᾶς καὶ ὑπὲρ ἡμῶν γενομένην, ταῖς ἱεραῖς χε; 
σμῴδηται βίδλοις * δι᾿ ἣν χαὶ ἀγγέλων ἡ, λαττῶσθα 
γέγραπται, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον ἐπιστείλαντα - Tir 
δὲ βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους ἡλαττωμένον βλέπυ- 





οὖν οἶμαι καὶ οὐ πάντως διασφάλλομαι, ὅτε περὶ τοῦ 
Πατρὸς καὶ ἑαυτοῦ εἶπε, τὴν ἀμφοῖν δειχνὺς ἐγπ- 
θότητα καὶ ὁμοουσιότητα - Ἢ ποιήσατε τὸ δένέρον 
xaJAóv, καὶ τὸν καρπὸν αὐτοῦ καλὸν, ἢ παήσαπ 
τὸ δένδρον σαπρὸν καὶ τὸν καρπὸν εὐτοῦ σιν 
πρόν' ἐκ γὰρ τοῦ καρποῦ, φησὶ, τὸ δένυι 
γώσκεται. 


divina, et infinita, et ab οἰμηΐνιβ rebus scgregata natura creaturam esse? aut omnino sliquash 


ewm non exstitisse? aut ubinam speciatim dixit 


vel Pater : Creavi mihi Filium; vel Fl» : 


Creatus sum ἃ Patre? quod auditu, nedum  dicim horrendum est, et omnino fugiendum. Nes- 
qum porro kwec im tota divina, et a divino Spiritu inspirata Scriptura inveniuntur. E contrario 
3itewr quzeeunque de sua deitate dixit Unigenitus, ea omuia sunt Filii semetipsum cormparantis Pa- 
iri, et unum eum illo, ejusdemque honoris dignum se demonstrantis. Quin spectata coelesti infinita 
generalione, quam nihil omnino exprimere, ac reprxsentare valet, neque τέχνον, id est Natus, neque 
παιδίον, id est puerulus, neque γέννημα, id est. genimen (1), unquam dictus fuit ; me scilicet 2//quid 
lumile imaginetur quis, aut quod predictis corum blasphemiis artificiose conficus suspicionem 
praebeat, Verum Υἱός, id est. Filius, dicitur, ob perfectam atque zlernam generationem, eamdem. / 
ue. plane eum Patre naturam. Omnia vero illa quz nonnulli respectu divinitatis 44, humilia esse 
putant, ut. et illud : Qui sisi! me Pater (2), major me est, io sacris libris divinitus. diclata, a 
scripta suut ob benignam atque ineffabilem ipsius incarnationem, quz propter nos, et pro nobis fae 
epo: propter quam etiam scriptum fuit, eum angelis iinoren factum esse, juxta Apostolum à 
Epistolis. suis inquientem : Eum autem (3), qui medico quam angeli, minoratus est, videmus Jesum, 
propler passionem. morlis. Ego igilur puto , nec omnino fallor, illum de Patre, et de se ipso," 
bonitatem utriusque, et consubstantialitatem, ostenderet, dixisse : Aut facite (4) arborem bonam, d 
jruchum. ejus. bonum : aut. facite arborem. malam, el. fructum. ejus. malum. Siquidem. ex [ructy, i 


quit, arbor cognoscitur. 
CAP. XVII (5). 
Quoniam vero. ex his qui. Deo bellum inferunt, 


2) (ui vidit. Joan. xi, 9. 

Ad émaginem. Vide not, 68, pag. 9. 

94) Quis. Peal. Lxxxvit, 7 

(95) Ega. Joan. x, 50. 

(96) Nabuchodonosori. Codex, Ναδουχοδονοσωρ, 

cnm d, et sine accentu, Graece Bibliorum editiones, 

alix, INaGouyobovógop, ali:e, Ναθοὐχθδονόσωρ: 

1) Ut adoraretur. I Graeco, προσγυνεῖσθαι, pro, 
οσχυνεῖσθαι " quae ellipsis Groeeis scriptoribus 

familiaris est, 

(98) Introdusit. Nempe iu regnum cceloruia ; quod 
barharo, ex Persica scilicet lingua ducto , Paradisi 
nomiue s Graecis Patribus passim vocari norunt 
1hieologi, Salutem itaque Adawi, quem a Christo ad 
inferos ilescendente liberatum ait. Augustinns in 
vpi-tola 104, «ἡ Evodium, iadicat his verbis Didy- 
ws Tatianum tacite vellicans , qui primps ταύτην 
Prassro/ay id est, hanc blasphemiam. queuradino- 













ΚΕΦ. IZ. 
Ἐπειδὴ δὲ θεομαχοῦντες ol μὲν σὺν τῷ Υὰ 


dum Irenzus lib. 1, esp. S4, loquitur, excogibii, 
ut Adareum inter damuatos ac reprobos numerat 


(99) Legitur. Eanomianos, sive Anomoeos carpi 
qui cum Áomousii vocem ideo respuerent, quod it 
Scriptura non. legatur, plura tamen de Filio impe 
affiemabant, que ín Scriptura neque quoad verbi, 
meque quoad sensum reperiuntur. 

(4) Genimen. Ea locutio, qua Filius diceretur Ps 
tris γέννημα, id est genimen seu germen, parum non- 
nullis Patribus probabatur, ut constat ex Gregorii 
Nysseni libro tertie contra Eunomium pag. 105. 

(3) Qui misit. Joann. xiv, 28, ubi tamen non [δ΄ 
gitur, Ὁ πέμψας pe, sed : Ὅτι ὁ Πατήρ μου μείζων 
μού ἔστι, id est, quia Pater meus major me est. 

) Eum autem. lebr. αι, 9. 
4) Aui facite, Math. xir, 25. 
Ἢ Cap. XVII. Prinam Dei creaturam nou e 


IMUS. 
DE THINITATE LIBER Pt "üs 


Πνεῦμα vb πρῶτον κτίσμα εἶναι 

- Μακεδόνιος δὲ τὸ Πνεῦμα μόνον" ἐπὶ ἐκείνους. 

τὸ βάρος τοῦ ἐπεμνησθῆναι τῶν τοιούτων ἀπο- 
μένων καὶ χατακρίτων ῥημάτων πτρέψειεν ἡ 
καὶ ὁμοούσιος Τριάς " ἡμεῖς δὲ ὑποδείξομεν, 
βείας παρατιθέμενος Γραφὰς, τὸ πρῶτον κτίσμα 
Θεοῦ οὕτω γεγενῆσθαι. Πρῶτον κτίσμα ἐπαρθὲν 
τῶν οὐρανῶν ἐῤῥίφη ὡς ἀστραπὴ, χαθὰ αὐτὸς L1 
χαλῶς xai ὕστερον δικαίως ῥῥψας iv Εὐαγγε- 
Ἐθεώρησε - λέγει δὲ οὐτωδσεὶ παρὰ τῷ "lub* 

" ἡδοὺ θηρίον παρὰ σοὶ χόρτον ἴσα βουσὶν 
«Ἰδοῦ ἡ ἰσχὺς αὐτοῦ ἐν ἐσρύτ, ἡ δὲ δύ- 
αὑτοῦ ἐπ᾿ (ppadcu γαστρός. Ἕστησεν 
Wpür ὡς xvadpic cor. τὰ δὲ νεῦρα αὐτοῦ cup 
πλεκτας" αἱ πλευραὶ yadxal, ὁ δὲ νῶτος αὖ- 

ἂν σιδηιγοῦς χυτός. Τοῦτό ἐστιν ἀρχὴ π.1ά- 
ματος Κυρίου | 19 47 πεποιημένον ἐγχατα- 
παΐζχσϑαι ὑπὸ τῶν ἀττέλων, "Ὥστε τὸν διάδολον 
χτίσμα εἶναι λέγει, ἑαυτὸν ποιῆσαντα ἐγκά- 
παπαίζεσθαι ὑτὼ τῶν ἀγίων ἄγγέλων, διὰ τὸ ἀνόσιον 
αὐτοῦ xal καχύδουλον τῆς προξιρέφεως. Οὐκ ἂν δὲ 
act αὐτὸν d γιὸς, ὁ xai τοῦτον δημιουργήσας οὔτε 







τον τὸ NEeeoga. ποῦ Θεοῦ ἐχτίσθτ. 1 
*KEP. Wr. 

“Ιερὲ τ i Τριάδος. Na) ὅτι διὰ τὸ ταὐτὸν 
τῆς c τὰ αὐτὰ ἐπ᾽ ἀμροτέραις ταῖς ὑπο- 

4 Adrerrarn, πάρεξ τῆς παρό- 
χητος καὶ y, s) eno ἐκπορεύσεως τοῦ 

j πνεύματος" τοῦτο, ze Jer. ἑχάστης vacecu- 
σεως ἱδικῶς. Kal ὅτι ποτὲ ὁ Πατὴρ, ποτὲ ὁ 


προστάσσεται. Καὶ ὅτι 
τὸ μοναδικὸν ἐν τῇ Γραρῇ 
"Ex πάντων δὴ οὖν τῶν εἰρημένων συνέστη ὡς τὰ 
ἐχείνων παντοξως ἀλλότρια τῆς ἀληθείας ὄντα τυγχά- 
wa. Σοφιστείας γὰρ ἔργον τὸ εὑρεσιλογεῖν - σοφίας 
δὲ τὸ μετ᾽ αἰδοῦς χαὶ τῆς ἐναρμοττούσης ἀποδοχῆς 
διερτυνῆν τὰς Γραφάς. ᾿λναγχαῖον δὲ λοιπὸν, τὰς 
ἀπειθάνους αὐτῶν συρφετολογίας καὶ διαμάχας παρ- 
ελθύντας χαὶ τῷ νοητῷ ποτίμῳ ὕδατι τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος τὰς ἀλμυρᾶς, τὸ δὴ λεγόμενον, ἀποχλυ- 
σαμένους ἀχοὰς ἐπιδεῖξαι, ὅτι περ αἱ Γραφαὶ διὰ τὸ 
καὐτὸν τῆς θεότητος ποτὲ μὲν μίαν τῶν θείων ὑπο- 
στάσεων, ποτὲ δὲ τὰς τρεῖς ὀνομάζουσιν χαὶ ἑχάστῃ 
αὐτῶν ὁμοίως τὸ ἀγαθὸν ἀπονέμουσιν" ὡς ὅτ' ἂν 





λέγῃ Μωυσῆς" "Axove, 'Icpa;jA* Κύριος ὁ Θεὸς D 


| Filium, nec Spiritum: sanetum, ostendit in hoc ca- 
b pite conira Ernomianos ac Macelouianos, 

᾿ . 18) Ju Ecangelio. Luc. x, 18. Videbam Satanam 

sient [nfqur de calo cadentem. 

(3) Sed ecce. Job xi, 10, 10, 12,15 δἱ 14. Com- 

pluiensis editio habet: ᾿Αλλὰ δὴ ἰδοὺ θηρία, ον, 

P ἔαθίει" ἰδοὺ δὲ... ἐπ᾽ ὀσφύϊ... αἱ πλευραὶ αὐτοῦ 

L eg xéxemit ἡ δὲ ῥᾶχις αὐτοῦ σίδηρος. .. 

Ge ἔστιν... , ἀγγέλων ab lu. l'assianeiana. 

aulem apographo pro χαλχαί, molim legere, yaAxat. 

48) Post ipsum. Similia liabemus libro 1v conira 

, Vom. 1 Operum Basilii, paz. 288. 
48) Prima loco nominari. Pro, προστάσσεται, lego, 
ται. 
{{0] Sophista. 1n Graco, σοφιστείας, Ma 
τς lluci , apud quem legitur etiam 3 




















λέγειν 5oÀ- A alii quidem. cum Filio. Spirit 


*1"9qüe. ga 
esse primam ereaturam auderit — eMicere ; 
mius autém Spiritum sauctum — «fua gat nxor : 
quidem fastidium, quod stulla da 23jusmodi 
qnala deliramenta commemorars £ €» afferam; 
sancita et consubslantialis Trisa ἢ tz. τὰ 
divinas Seripturas in medium 22 Ye reno 
Dei creoturain sic faciam esse ἂν πε —— 
€reatura superbia elata, ex. cale -- Mig, 
gur, sieut. ille ipse qui eam przam a - tura 
jure postea expulit, iu Evangesd 3 e Cre; 
dicit. Sie autem. loquitur Script qa ac. 
Sed ecce (7) [era apud te, fene wp 
medens, Ecce [ortiiudo ejus in 
lem iliius in wmnbilico. ventris. da 
egressum, nervi aulem. ejus Pera. e 
erem, dorsum autein. ipsius. ferraae — ΓΝ icu, 
principium: formationis. Dei, [actas V [M Core 
angelis. liaque primam ereatur zy * ilfy,, 9C eg 
bolum, qui se ipsum a. sanclis — &,. τὰ dij, 2h Hy 
pravitatem, el malam voluutaletyy Eel ol 3e tja - 
ipsum (8) autem 4B neque Filis, 


P h 

ecit Hly,g. Sua. 
ereavil, neque vero ipse Spirilus D qui Illy, «n 
dicendus est. 


hecluig 
Macedo. 
in. illos 
εἰ da. 
» Vertat 
5 0len, 


ai 
(6) ΠΝ 

wu lo 
Scu ün . 


j kr PE 
! €rea "m Cary, 


" (SN nj; 
CAP. XVIH, MIT 
De sancta. Trinitate, Et. 0b ideni n, y, 
dem de ambabus persouis VOI Ing gH 
€t τε, 


paterniiate, εἰ filietate, εἰ ΣΝ ὡς ϑαξ bla 
Spiri tee 


hec enim singularum — peculiay;, 

1 * ier 

propria sunt, Ei modo Potrem, moqo ΠΩ 
7 


Spiritum primo [oco nomiaari (9), £i j,, Ses d 
cim {τὶ ἡ μα! ἐμ, (um unitatem. Dei demonstra p na 


Ex his porro omnibus, quie dielà sunt, omnino 
aliena esse constat ἃ veritate, quie alb illis aMfirma- 
tur; sophiste (10) enim proprium est zerba loqua- 
citer fundere (14); sapientis vero est, cum  vere- 
eundià, et convenienti quasin (12). Seripturas per- 
scrutari, Necesse aulem cst, ut déinceps ineptas 
eorum, sordilasque raliocinaliones. contenliones- 
qué pritereunles, ace mystica sancii Spiritis po- 
culenta (15) aqua salsas, ut dici solet, aures abs- 
lergenies , ostendamus, Scripluras ob identitatem 
deitatis sliquando quidem unam ex. divinis persa- 
wis, Miquando vero tres nominare, et unie m3 
ipsarum eodem modo bonitatem attribuere. Ut cum 





inelegans. videtur ae barbara, Sed (am delicatis 
auribus non erat theologus noster wt hae quasi 
alisona vitaret, Vide segm. 70 ἃ. « 

(M) Fundere, Nolundum  antithietuim ii. voeiliis 
co2t σοφίας. Pro εὑρεσιληγία vero € 
mens Ale rinus εὐρησιλογίαν dixib in oct 
Sirómatum, pag. 924. ΠΝ enim legitur ; xal τὰς 
ἀγοραίους εὑρησιλογίας, id est, ut. Latina trans 
litio habet, et. forenses serptonum. inventiones Σ qua 
lamen interpretatio mihi quidem minus arridet, 

(12) Quastu, aul, si cui. magis placeal, interpre- 
latione. 

(15) Poculenia, Wespicit, opinor, illud Pauli in 
| Cor. xui 15 : Omnes. ἵν uno. Spiritu. potati 
BHHIHR. 









d 
zu Moses : Audi (14), Jarael : Dominus Deus inus, 
Per vocem, unus, unom indi- 
cass deitatem : per vocem vero Dominus, deinde 
Des, et rursus. Domiuus, Trinitatem. signiflcans : 
aqna hominibus omne mundanum, et. supramuin- 
oni (45). bonum. fait, tque. erit, Et rursus : 
Pat (10) Deus : Fiat firmamentum. Et fecit. Deus 
Et vidit Deus, quod essel. bonum. 
Asimadvertendum est, lioc. in loco et tres personas 
i, el. unamquamque Deum vocari, et. con- 
io alque cooperztionem demonstrari cum 
dins, qui dixit, tum illius qui fecit, tum 46 illius 
sni Iaudavit. Et rursus : Precipit (V7), inquit, Deus 
Moyst. dicens. : Loquere Aaroni εἰ filiis. ejus : Sic 
beuedicetis Jsraelem. — Denedicat te. Dominus, εἰ cu- 
»'odiat te, Ostendat. Dominus. faciem suam super te, 
ei inisereutur tui. Elevet Dominus vultum. suum su- 
per te, et det tibi pacem. Ut tres indicaret. perso- 
was, non dixit semel : Dominus benedicat te, et 
üsgudat tibl, et det. tibi pacem ; sed ter Dominum 
nominavit. Simili modo prophetant, Aggieus quilem 
ex persona Patris divinam (18) sententiam profe- 
tens, que sic se habet :. Confortare (19), Zoroba- 
^el, quoniam ego. vobiscum sum, et. Verbum meum 
bonnm, et. Spiritus meus iu. medio vestri : Isaias au- 
ien ab hypostasibus zequali honore dignis, ac per 
καὶ perfectis missionem zeque.honorificam factum 
[τὸ dicens, paucisque verbis omuem ipsarum com- 
«m denioustrans, et clamans : Et nunc (20) 
Domiuus Dominus misit me, et Spiritum suum (21) : 
Nec enim frustra bis nominans dixit, Dominus 
Domiwus, et posteo, Spiritum : sed ut 
cum personas, tum unam deitatem ac volunta- 
iem. deuotaret. David vero (nam ipse quoque hu- 
jusmodi capitulo suffrag:tur. (32]) εἰ cantu 


Dominis unus. est. 


firismentum., 





nnn 





suum 


111] Audi, Deuter. vi, 3, Graeca editio pro ὁ Θεός 
652, lialet, ὁ Θεὸς ἡμῶν, id est Deus. noster. 

(15) Mund. et supramundanum. |J est, naturale , 
et supernaturale. 

(16) Dixit, Gen. 1, 6-8. Plura intermedia. verba 
onetit Didymus, 

(V7) Previpit. Numer. vi, 22-96. Grivca. editio ; 

λάλησε Κύριος πρὸς Μωῦσῆν λέγων... αὐτοῦ 
ὑτως εὐλογήσετε τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ, λέγοντες 
Εὐλογήσαι, x. τ.λ. 
8) Dicipam. Sive, Deo, afflante prolatam, aut 
potius, a Deo editam : ut nou omnino idem valvat 
θεύχρηστος, atque θεόπνευστος. Etenim χρᾷν est 
'esponsa dare, ut homines divinitus inspirati faciunt. 
Uude donas χρηστήριον, χρησμῳδία, θεόχρηστος, 
et sunilia. 

(13) Confortare. Agg. u. 5 et 6. Sensum potius, 
nen verba recitat. Didymus, Ac sane verba illa , 
: ὁ λόγος μου ὁ ἀγαθός, id est, et Verbum meum bo- 
4m , in nulla ex Graecis editionibus leguntur. Di- 
mus tamen ea citat alibi, nempe segm. 54 5, 
'anquam ex Scriptura. deprompta. Grxca porro 
Co ensis editio lioc in loco sic habet : Kaziayue, 
δελ,.... διότι μεθ᾽ ὑμῶν εἰ . τὸ ῥῆμα ὃ 
α πρὸς ὑμᾶς (alim editiones. babent, ὁ λόγος, 
λόγον ὃν διεθέμην ὑμῖν ).... xa τὸ Πνεῦμά 
τηχεν ἐν μέσιν ὑμῶν. 

"^L nunt, dsa, »,vini,. 16. Complutensis 
"νοι : Καὶ νῦν Κύριος ὁ Θεὸς ἀπέστειλέ με. 
vili Yero, Κύριος, repetitam habet versiculo sc- 
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A cov, Κύριος elc ἐστιν. Διὰ τοῦ εἰπεῖν εἷς Arieust 
τὴν μίαν θεότητα" διὰ δὲ τοῦ Κύριος, εἶτα Ge ὁ 
xal πάλιν Κύριος, τὴν Τριάδα στμάνας " παρ᾽ 
πᾶν ἐγχόσμιον xal ὑπερχόσμιον ἀγαθὸν ὑ πῆρ: 
καὶ ὑπάρξει τοῖς ἀνθρώποις. Καὶ πάλιν - ΕἾπεν 
Θεός " Γενηθήτω στερέωμα. Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὶ 
τὸ στερέωμα. Καὶ ἴδεν ὁ Θεὸς, ὅτι κα.ῖόν". X; 
μειωτέον, ὅτι xal τρεῖς ὑποστάσεις, xal ἔχάσ' 
Θεὸν ὀνομάζει, καὶ τὴν συμφωνίαν xai τὴν συνε 
γίαν δείχνυσι τοῦ εἰπόντος καὶ τοῦ (19 b] πο: 
σαντος χαὶ τοῦ ἐπαινέσαντος. Καὶ πάλιν, Προςτι 
τει, φησὶν, ὁ Θεὸς τῷ Μωῦσῇ «ἰέγων " Λάληι 
᾿Ααρὼν καὶ τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ" Οὕτως εὐ.λογὴς ετε 
τὸν Ἰσραήλ" Εὐλογήσαι σὲ Κύριος, καὶ -υλά. 
ξαι σε. Ἐπιράναι Κύριος τὸ πρόσωπον abri 

B ἐπὶ σὲ καὶ ἐλεήσαι σε. Ἐπώραι Κύριος τὸ πρόσ- 
«Xov αὑτοῦ ἐπὶ σέ" καὶ δῴη σοι εἰμήνην. 71a 
δηλώσῃ τρία πρόσωπα, οὐχ εἶπεν ἅπαξ: Κύριος 
εὐλογήσαι σε, καὶ ἐπιφάναι σοι καὶ δῴη ca 
εἰρήνην" ἀλλὰ τρίτον ὠνόμαπεν Κύριον". Καὶ ὡς 
ἡνίχα προφητεύουσιν " ᾿Αγγαΐῖος μὲν Ot ovs ix 
προσώπου τοῦ Πατρὸς φέρων φωνὴν οὕτως ἔχη- 
σαν" Ἴσχυε, Zopo6d6sA, διότι ἐγὼ pe" opem 
εἰμι" καὶ ὁ Λόγος μου ὁ ἀγαϑὲς, καὶ τὸ Πνεῖ μὰ 
μου ἐν μέσῳ ὑμῶν" Ἡταῖας δὲ ἐξ duelo τῶν 
αὐτοτελῶν ὑποστάσεων ὁμότιμον τὴν ἀποστολὴν» 
γεγενῆσθαι λέγων xaX ἐν ὀλίγῃ ῥήσει πᾶσαν χοινω- 
νίχν αὐτῶν ἐνδειχνύμενος xai βοῶν" Kal »ὥ: 
Κύριος Κύριος ἀπέσταιϊκέν μὲ καὶ τὸ Πνεῦμα 
αὑτοῦ. Οὐ γὰρ ἁπλῶς δεύτερον ὠνόμασεν, Κύριος 

€ Κύριος καὶ οὕτω τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ" ἀλλ᾽ iva χαὶ 
πὰς ὑποστάσεις xai τὴν μίαν δηλώσῃ θεότητα xol 
θέλησιν. Δαυὶδ δὲ (xal yàp xal αὐτὸς ἀρήγει τῷ 
ποιῷδε χεφαλαίῳ) καὶ δῆς ἔμπλεα πάντα ποιεῖ xal 
ixgalvet, ὅπη πίστεως ἔσχε, χατὰ τάτδ: τὰς λέ- | 




















quenti : Οὕτως λέγε: Κύριος τος. Ást cdit 
Francofurtensis — anni 1597 ratam  dictiorem 
Κύριος, habet in 16 versiculo, ut Didymus : cujus 
lectio Hebraico fonti magis consentanea est, in quo 
legitur nomen Adonai juncti. nomini tetragram- 
mato. 

(34) Spiritum suum. Cum Greca duplicem possist 
habere significationem, ac. ver:i queat tuin , Spi 
tus ejus, ut habet Vulg. interpres, tum. Spira 
suum, ego eau interpretationem hic sequor, τὰ 
Didymo ipsi arrisit, ut apparet ex lib. De S 

D sancto, uum. 96. Ibi. enim hice. legimus : « Ineff- 
bili itaque, et sola fide noto sermone credendum 
esl, Salvatorem dictum esse exisse a. Deo, et Spiri- 
tim veritatis a Patre egredi, loquente : Spiritus qui 
a me egreditur. Cum enim dicere possel , de Deo, 
sive de Domino, sive de Omnipotente, nihi! horum 
tetigit, sed ait, de Paire. » [Que cuni in. editis 
libris manca sint, supplenda sunt ex codice ms. 
mostre bibliothecz S. Salvatoris Bononie in que 
post voces , a Deo , legitur : « et Spiritum veritatis 
a Patre egredi loqueute : Spiritus qui a me egredi- 
tur, Et pulchre. Qui de Patre, inquit, egreditur. Cum 
enim etc, ]..... Salvatore quoque per prophetam 
loquente [sicut manifestum esse poterit ei, qui to- 
ium perlegerit loeum] : Et Dominus. misit me, et 
Spiritum suum. Siquiuem non solum Filiuu, sed ct 
Spiritum mittit Deus. » 

193) Suffragatur. Codex, ἀρηγείτω. Sel maui- 
lesiam mendum sustuli, 
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b atvi : 
Es ric Brbc, mx τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ὁ 
zepuna-esuw μὲ δύναμιν. Ἔν δὲ μη" 

Βεὺς, ἀντεϊήπτωρ μοὺ εἷ. Ὃ Θεός μου, 
αὐτοῦ προρϑάσει με" d Θεός uou δείξει 

τοῖς ἐχθροῖς μου " ἐν δὲ [4-2 πάσατε τῷ 
deja καινόν cars τῷ Κυρίῳ, πᾶσα e 
ure τῷ Κυρίῳ" εὐ.τογήσατε τὸ ὄγομα αὖ- 
[10 4] Τρίτον γὰρ ὀνομάσας, 3 Κύριον, ἢ 
τῆν Τριάδα παρεδήλωσεν- "Αλλὰ χαὶ “Αννα. 
λείας προτευχομένη, zh» Τριάδα. im- 

E. εἰποῦσα - ᾿Αξωναεὶ. Κύριε, Ἐσχωεὶϊ Σα- 
* ἐρμηνεύεται γὰρ τῇ "E6gat: φωνῇ τὸ, 

« Κύριος xai πᾶλιν "Ἔλλάδι φωνῇ εἶπε, 

«παῖ πρίτων Ἕδραϊστα ἔφην Ἔλωεὶ Ξαδαὼθ, 








123, θεὲ στρατιῶν., so: δυνάμεων. Ἤδη δὲ νῦν B tertio Hebraice (28) dixit : Elohi Saba, e, m, nu 
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ἡ ) . τ DA εἱ 35 (seu 
δ᾽ ren buses exitio boa, ἢ τίς, id 


s. 
D) Te Dens Psal, kan, 40 et HH. 
Cana/e. Psal. zcv, ἵ οἱ 3. 
να Reg. 1, 11. Complutensis editio pro 

EE Vans era habet, ut lie- 
Ἄσπεαιν evesagar, Wages Eafuc. Nownule vero 
loe weld. Walowi, wt i Vids mus : Vn hiis (a« 

1 senliwar " Nasvzt, e^. xim iota. simplici 

(37) Pominss. Wecie Didymus, Nam quamvis 

n, hic het Hahraum exemplar, 

ter veriendam sit; eum tamen. Hebrei sacrosan- 

illad nomen mon auderent, isis 

ibtipuit, ut ejus Joco aliud a Christianis etiam pro- 

imÜiaremur, plerumque scilicel subrogaretur no- 
»cn "zw Adonai, quod reipsa valet fominnt, 

98) Hebraice. Utrum. Didymus Hebraiez lingue 
as [werik, nom. videtur eerta definiri posse. In 
jus libro De Spiritu sancto, nam. 35, liaec leguntur : 
Quod si e diverso erinm [editi libri habent, 

ir, sed legendum esse, opposuerint , üt lia- 
moster exwlex, ex lolo sermouls decursu patet], 
feste de Spirilu sancto baee dici , quia infera- 
: s ceeaxonen) Spiri lus illud, quod sequitur : Et 














piens m homimes [eda exemplaria habent, 
emnes homiaes ; sel vocem illam , omues , codex 
mon liabet, ar eam merito: Vallarsius expun- 
im eonjeci] Christum su»m |i Hehrio liabe- 
τ dnaunaiot io hominem ; cod, noster : Et annun- 
pm Aromdmibus] logulam suam. » Porro hec 
zm Hebraeo babetur, εἰ veliqua, Jacobus Bas 
ab interprete Hieronymo addita esse allirinat. 
rere (inquit ipse ton. Lect. antiqq., 





























mon legi. Vide heterodoxi hominis miraui 
miam boe τα σευ. Primum affirmat, a S. Hiero- 
mljecta dicenda δ. 56 ea verba : Iu Hebreo, ete., 
linguam Didymus ignoravit. Deinde tezium 
Diaymo peni. us ignotum [uisse: quasi humo 
ebraica liugua peritus esse onmino non 
- Arquibus hac orguuentis probat lasnagi 











ius ? 
e dpt dizit. Bucsalis superque esse dehet. 
apu! , vi verum fatear, taüta conlidentia non 
qurebetur : ej brevis adnotationis angusti 
ἅτις vagari non patiuntur: itaque perpa 
xnxesse sulliciat. Quod spectat ad. primum, 
dibus liabebat Didymus Aquihe, Syuiacli, 
«onis translationes, eisque utebatur, ut 

* segm. 163 2a hujus operis, el ex aliis, 
mepersent, ilius libris, et fragmentis, uique 
besiniur PMueronymus im secundo adrersus 
xa. Quod auinet ad alierum, illud. tantum 
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τον [πο]. ad texism Ilebraicum, Didy 
wm... obsereabat optime ἢ ieronymus lucc D 








D£ TRINITATE LIUES PIIMUS, 245 
"qalgp Τίς ϑεὸς πάρεξ τοῦ Κυ- & onmia replet, et, qux illius. esset κίεν αι, leelugat 


lis werhis: in psalmo qnidem xvii τ Quis Deu 
(33) prater Dominum, et quis. Deus. — quaar ter wd 4 
morum? Deus qui prmciuzil me το πεῖς, ly xa 
swtem : Tu Deus (24) susceptor mre zzz παῖς n 
BJ meus, misericordia ejus prete σα ἔξ τ, ar 
meus osendel mihi in inimicis meis, Aux Xccv aut eua 
Cantote (35) Domino. canlicum novurma M και em: 
mino, omnis terra, Cantate Domino — Me D, 
men ejus, Ter enim nominando an Ἐπ ὼς 
Denm, Trinitatem significavit. Sed «qc vw 
gnorum libris orans, Trinitatem iaa τῷ» i 
dixit : Adonak (26), Domine, Elohi Sa ον 
enim vos, Adonai, vertitur Dominte αὶ 
sus Graca voce dixil, Κύριος, hoc ese 3), οἱ 


* Quug ι 
lanquam certum ausim asseverore , TE Y ἐφ 
Melraicas voces in hoc opere (rins gn aco 
genuinam aique accuratam esse eam €— MALTA 


τ : í i 
interpretationem, ut. videre licet non ^ nn mg 


Abba, ete. Quin imo id ipsum in ejus. p. £, hn n 
Manichiros olservavi, ulii. agit de Op e. 
que in libro De Spiritu suncia, niim. 4 4 2755, 1. 
de voce. fsraeh, quieque ab Hieranyuy,, ἡ ribi, 7 At 
neminem dieturim. pito, in. cansa κα Tl 

certum quidem D ἘΜ το 
Didymum Heli i de. τ 
Sed Vallarsius. ἢ 
locom, pag. 125, v 
al Hieronymo adjec 









meque in notis. a 
illa : In. Hebrgs et 
set: mullau né tz 
gius, Adnetatiogey, inquit 
ex llebrio non ex Didymi ingenio , qui. ἐὺ PATCR 
litteras peuitus. ignorabat, sed ulique ez DHieronpmng 
pro(ecisse, mhi persuadeo 


euim 1) 









Nam S. quoqne. Ambra- 
sius, qui lib, n De Spiritu sancto. Auie ex. Ania 
loco objectioui. respondet, hanc upud Didyinum sofu- 
lionem ex Mebrogo se iudical nou. legisse, cum bun 
omnino dissimulei, Ma vir clarissimus, Sed. ejus 
eonjeclura Tanti. ponderis eese non. vilemr, ut ul 
illam Hieronymum interpretem: Didymi non. fidelem 
liabere cogammr ; fidelis enim sane nou fuisset, si 
quid de suo iddilisset, preserlim eum ea de. ra 
lectorem in P lione nn inoncal. Non quieram 
punc, an 5 s aqua ὁ Didyno revera 
mutuatus Sit; 1 
doctissimos. vii 
Tlieroninuni, etsi Ambrosium , quei ab lheronymo 
ipso suggillatum putabat, quodammodo tueatur, id 





























S. Mieronyunus 5 
Ver earpat, quasi mu bidymo furatum , etsi 
:zgre adducar ut id credam, quidquid hac de. re 
seuserit Rulinus in. llieronyimum exacerbatus, Hilud 
tanum dicam , quamwis plura ex Diiyino. Am- 
brosium deprompsisse concedamus, non omnia 18 τ 
1 euin e voluisse , quae Didyiius dicta- 
verat, Didyums. quidem objectum ali lieretiiis pro- 
phetas eapitelum : Creans Spiritum, ei annuntiais.., 
Christum suum , ita explicab, ul. spiritus. nomine 
rendum. intelligat, At Auibrosius. spiritus. nomiue 
Gliristi quoque anintam ph ibi posse contendit z 
nulla itaque. ipsum necessitas adigebat, ut. lectorem 
moneret, pro Christum suum , in Hebraeo legi, lü- 
quetam suanz. Quin imo eundemforsitan sensum esse 
vensuil Aniprosius, sive legas, Christum suum, sive 
legas loguelum. suam , aut Sermouem suum, aut, 
Verbum suum, id est, Filium : eum Didymo € 
contrario alius videalur sensus, Si | » Christum 
suum, alius vero, si legas, logielam snam 
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5071 DIDYMI ALEXANDRINI 
o Deus exercituum, aul virlutum. Quin el Elias A xa? Ἡλίας ὁ Θεσδίτης ἐν τῇ τρίτῃ τῶν Bat ^^ 


Thesbites in. tertia Regnorum historia (29), 4&8 
eum orasset, ut mortuum Sidonix vidus filium 
ad vitam revocaret, ter in ipsum insufflavit, et post- 
ea illum resuscitavit : atque ita non modo osten- 
dit se in oratione vivificam Trinitatem invocavis- 
se, sed el nos docuit, non aliam nostram aut fidem, 
aut in reddenda Deo gloria formulam esse debere. 
Cum vero iis, qui aquam portabant, przcepit : Jte- 
rum (30) hoc facite; et : Tertio hoc facite, tres has- 
te omnibus hymnis dignas personas equali vi ubi- 
que in omnibus operari, et zqualiter honorandas 
esse indicavit. Quod si vohis placet, ex divina 
Quoque.voce rursus id ipsum, de quo agitur, vobis 
notum faciam. Nam cum turris, ut est in libro 


Genesis, sedificaretur, Deus et Pater heatas perso- B 


nas manifestavit, ita Filium suum, et sanctum ejus 
Spiritum alloquens : Venite (51), descendamus , 
coufundamus ibi linguas eorum, ut non audiat unus- 
quisque vocem proximi sui. Moyses autew ad osten- 
:leudam, ut opinor, Trinitatis eequalitatem, unam 
vitem exposuit in tribus propaginibns (22), nus- 
iuam vero alteram propaginem altera profundio- 
rem (55) dixit : ne quis scilicet unam personam 
allera priorem putet, sed tres ad unam deitatem 
spectare credamus universi. Qua etiam de causa in 
altari, in quo Trinitas glorificatur, gradus fieri ve- 
tait divina Scriptura (54) : ne scilicet hoinines, sic- 
ut in gradibus , divinas personas ita defiuirent, ut 
alieram alvera. iuferiorem dicerent, In. summa Ve- 
wu5 Testamentum. Novi typum ferens, mystice, et 
cansultissime loquitur, mysterium hocce, quod post- 
ta patefactum fuit, znigimatice potius mullis in 
locis indicans, quam in uno eodemque (25) expla- 
nans, ac simul magis illud explicans, quam obscure 
indicans : ne scilicet aut eos, qui iuitiati non erant, 
quique nondum satis firmi, divinxque cognitionis 
capaces exsistebant, repentina impressione percelle- 
ret, aul omni eos dauno afficeret; illud enim 
*vsset A9) imperitiz , hoc autem | inhumauitatis. 
Sipe vero etiam eorum (56), quz ex occasiune uno 
in loco nobis dixit ad comprehendendum difficilia, 
solutionem, explcationemque in alio capitulo pre- 
bere consuevit, Novum autem Testamentum non 
jam tanquam in umbra, et sub velo, sed manifesto, 
Οἱ expresse loquitur, ut testantur ii, quorum verba 
swhjicio. Paulus. Romanis quidem scribens : Siqui- 


(39) llistorie. 1}} Reg. xvit, 21. Eodem modo 
Justinus. in. Cokortatione ad. Grecos, num. 51, 
lune librum citat. Οὐκ ἀπὸ τῆς τρίτης (inquit) τῶν 
βασιλειῶν ἱστορίας ; x. τ. À. yas ex tertia Reguo- 
rum historia ? etc. 

(50) lieram. Wi Reg. xvi, 54. Complutensis 
eiitio liabet, Δευτερώσατε, et Τρισσεύσατε. Non- 
vule alia, Δευτερώσατε, εἰ Τρισσώσατε. 

(91) Venite. Geu. xi, 7. Coinplutensis. editio : 
Δεῦτε, xai καταθάντες συγχέωμεν αὐτῶν γλῶσσαν... 
ἕχαστος τῆς φωνῆς. Nonnulle alie. editiones liabent 
it legit Didymus. 

(52) Propaginibus. Gen. vi, 8 et 10. 

(55) Profundiorem. Nox, προύαθύς decst in. vul- 


ἱστορίᾳ, τῆς Σιδωνίας χήρας τὸν νἱὸν | X 

ὄντα ἀναδιῶναι εὐξάμενος, τρίτον éveqUi 
« αὐτὸν, xal οὕτως ἀνέστησεν * Ex τούτου μι 
σημάνας, ὡς αὐτὸς ἐν τῇ προσευχῇ τὴν ζι 
ἐπεκαλέσατο Τριάδα, ἀλλὰ xal ἡμᾶς μὴ 
στεύειν xal δοξάζειν διδάξας. Καὶ τοῖς 96, 
παραχελευόμενος, Δισσεύσατε, καὶ, Τρισσι 
τὰς τρεῖς πανυμνήτους ὑποστάσεις ἰσοδυνά; 
ὁμοτίμως πανταχοῦ ἐν πᾶσιν ἐνεργεῖν maj 
Εἰ δὲ βούλεσθε, γνώριμον ὑμῖν καὶ Ex θείας 
αὖθις τὸ κινούμενον ποιήσω. Ἐν γὰρ pitis 
σεως, ἐν τῇ πυργοποιῖᾳ, ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ 
χαρίας ὑποστάσεις ἐξέφηνεν, πρὸς τὸν ἑαντῶ 
xai τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα εἐρηχώς : Δεῦτε 
θάντες συγχέωμεν ἐκεῖ αὐτῶν τὰς γλώσσα, 
μὴ ἀκούσωσιν ἕκαστος τὴν φωνὴν τοῦ siyir. 
Καὶ Μωυσῆς δὲ, τὴν ἰσότητα τῆς Τριάδος, uit 
δηλῶν, ἐξέθετο μίαν ἄμπελον ἐν τρισὶ τρία, 
τοῦτον τοῦ ἄλλου πυθμένος οὐδαμοῦ mpi 
tlpnxoc* ἵνα μή τις τὴν ὑπόστασιν ταύτι as 
προτερεύειν νομίσῃ, ἀλλὰ τὰς τρεῖς bvyl τ; 
νειν [90 δ] θεότητι πάντες πιστεύωμεν. Msn 
καὶ ἡ θεόπνευστος Γραφὴ ἐχώλυσεν £y τῷ Qut 
ρίῳ, ἐν ᾧ ἡ Τριὰς δοξάζεται, ἀναδαθμοὺς mi 
ὥστε μὴ ὡς ἐν βαθμοῖς διορίζεσθαι ἀνθρώπους, πὲ 
ὕφεσίν τινα εἶναι τὰς θείας ὑποστάσεις. Καὶ áritn 
ἡ Παλαιὰ Διαθήκη, τύπον φέρουσα τῆς Νέας, guste 
χῶς xa προμηϑεστάτως διαλέγεται' αἰνιττομένη [' s 













C λον ἐν πολλοῖς, 1j φράζουσα ἐν ταυτῷ " χαὶ φράζουσι 


πλέον, ἧπερ αἰνισσομένη τὸ ὕστερον ἐχφανθὲν gort. 
ρίον" ὅπως μήτε πλήξῃ «fj ἀθρόᾳ προσδηλῇ τῇ 
ἀμνήτους, xat οὔπω ὄντας σταϑερούς τε xat lx 
τῆς θεοπτίας * μήτε μὴν εἰς τὸ παντελὲς i M 
μὲν γὰρ ἦν ἀπειρίας, τὸ δὲ ἀπανθρωπίας. Wo 
δὲ καὶ ἅπερ τυχὸν ἐνταῦθα ἡμῖν δυσεφίκτως tr 
σε, δι᾽ ἑτέρας γραφῆς τὴν λύσιν παρέσχετο, τ 
Νέα οὐχ ἔτι ὡς ἐν σκιᾷ χαὶ παραπετάσματι, Lu 
σαφῶς xai διαῤῥήδην φράζει, ὡς xpsopoum 
Παῦλος γράφων, Ῥωμαίοις μὲν, Εἴπερ εἰς ἐδ 
Γαλάταις δὲ xol Κορινθίοις - Ὁ Θεὸς di 
Καὶ πάλιν δὲ Κορινθίοις τὸ δεύτερον" Ἢ m 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal LU 
Θεοῦ, xal ἡ κοινωγία τοῦ ἁγίου πνεύμα μι, 
p πάνεων ὑμῶν. Ἐνταῦθα διὰ τὸ ταυτὸν τὸ M 
τος, πρώτου ἐμνημόνευσεν τοῦ Υἱοῦ, EL 
Πατρὸς, εἶτα τοῦ ἁγίον Πνεύματος αὐτοῦ" χοῦ 


gatis lexicis, aut nullo exemplo illustrata 1f» 
ut in Patricii lexico. m 
($4) Scriptura. Exod. xx, 28. Eodem plat b 
uo Didymus, bunc Exodi locum aco 
lossarum in. Exodum, anno 1756, in us M 
anecdotorum ἃ me editus. Nihil, inquit n 
in. Trinitate superius, nihil inferius credeii e 
ne gradus [aciumas, sicut. Arius, dicendo Pu 
lium minorem, εἰ Filio Spiritum sanctum? | ay 
(95) Eodemque. In. Graeco, ἐν ταυτῷ, ἢ" » 
etiam potest adverbii instar, ut valeat, simu 
sive, ut Vulg. interpres loqui solet, in unum. 
(56) 94, Forum. lu Graco, &nso, pro ὦνπερ' 
not, 7 pag. 99. 








DE TRINITATE LIBER. PRIMUS, 
Bros Πνεύματος μετὰ Πατρὸς xai Υἱοῦ εἶπε A dem (57) wnus ἐπὶ Deus, Galatis vero , 


θεότητος, xat δόξης, καὶ βατηεέίας mola 

ἐπὶ Θεοῦ κοινωνία; Ἔφεσέοις δὲ" Εἷς Κύ- 
quia πίστις, Év βάπτισμα, εἷς Θεὸς καὶ Ha- 
ων", ὁ [31 αἹ] ἐπὶ πάντων, καὶ διὰ adv 

ἐν πᾶσιν. Elza τοῖς αὐτοῖς" Τούτου χάριν 

τὰ γόνατα pov πρὸς τὸν Bsbr xal lia- 

| ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ ἐν οὐρανοῖς καὶ ἐπὶ γῆς 
μάζεται, (ru δῷ ὑμῖν, κατὰ τὸν πλοῦτον τῆς 
Ic αὐτοῦ, δυνάμει πραξαιωθῆναι διὰ τοῦ 
ματος αὐτοῦ, εἰς τὸν ἔσω ἄνθρωπον κατοι- 
"us τὸν Χριστὸν διὰ τῆς πέσεεως Ev ταῖς καρ- 
'ς. ὯΣς πάλιν ὁμοίως, διὰ τὸ ἰσότιμον τῶν ὑπο. 
ἔσξεων, μετὰ τὸν Πατέρα, πρώτου τοῦ Πνεύματος, 
rue τοῦ Υἱοῦ ἔμντιμόνευσεν. Kal zd Κοριν- 
- Πωυραχαιλῶ δὲ ὑμᾶς, ἀδελιροὶ, διὰ τοῦ Ku- 
ἡμῶν Ἔησοῦ Χριστοῖ;, xal διὰ εῆς dydanc 
νεύματος, συναγωνίσασθαι μοι ἐν ταῖς 
: ἐς ὑπὰρ ἐμοῦ πρὸς τὸν Θεόν. Ἕδραίοις 
ΕἸ γὰρ δ δι" ἀγγέ των AaAnóslc Λόγος ἐγένετο 
μος, καὶ πᾶσα παράδασις καὶ παρεικοὴ EAu- 
 ἔγδικεν μισϑαποδοσίαν'" πῶς ἡμεῖς ἐκρευξό- 
(Wim, κηβλικαύτης ἀμελήσαντες σωτηρίας ; "Heic 
δοξοῦπα λαλεῖσθαι διὰ τοῦ Κυρίου, ὑπὸ 
ἀκουσάντων. εἰς ἡμᾶς ἐδεξαιόθη, cvvezt- 
τοῦ Βεοῦ σημείοις re xal τέρασι, 
ποικέλαις δυνάμεσι, καὶ Πνεύματος ἀγίου 
ἄρ, παγὰ τὴν αὐτοῦ δέησιν. Διὰ οὖν τοῦ, 
. δεδήλωται ὁ Υἱός " διὰ δὲ τοῦ, Θεοῦ, ὁ Πα- 
πὲρ εἶτα καὶ τὸ αὐτεξούσιον καὶ παντοδύναμον τοῦ 
ἀγίου Πνεύματος. Καὶ ὁ Υἱὸς δὲ ἔδειξε, τὴν μὲν 
πὲσν θεότητα, διὰ τοῦ εἰπεῖν, Τί μὲ Aéyere ἀγαθύν; 
Οὐδεὶς ἀγαθὸς, εἰ μὴ εἷς ὁ Βεὸς - τὰς δὲ ἐσοτίμους 
3i ἐξοδυνάμους τρεῖς ὑποστάσεις, διὰ τῆς περὶ τὸ 
πεισμα διξαχᾷς " μὴ εἰπὼν δὲ πειραστιχῶς ἐξετά- 


τι Sapidem, Rom. m 50. Graeca. editio ἐπεί- 
κερὶ pru, cimzp. 
Gala. nn 30, et d. Cor. vin, 4 


- Gratia, UA e xm, 1" eta editio 

vecem, ἐμῶν, quam eL Vulgatus legit, et 
fus ταῖν Bie, Hm ln Hbra De Spiritu senci, 
46, ni. edita exemplaria habent, sit semper 
ὑείων vobis :sed codex noster omittit binas 
iE wemper, Uk eas omittit Didymus hoc iu 


Communicatio. lia vertit Vulg. interpres 
murs im Didymi libro jam laudato. V 
aemumzxis Didymi scopo accommodatior hie 



































ac 





w, 5 et 6. 

m omnibus, Gr»ea ed. addit ὑμῖν, id esl, 
Vulgatus imi. mobis. 
MHiegas. Ephes. ni, 14-17. Hoc. Scripture te- 
iur, ac duo quse proxime untecedunt, si 
AMaeedonianis objieit Didymus in libro. De 
itu xzacto. 
Ad — ibm Greca editio : Πρὸς 

τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ut 

p fva δῶτε: quo modo Victavit" Didyinis 
. ἘΠ s. Vide ei segm. B8 a. 
In interiorem hominem, Wa Vulg. interpres. 
mas vero in Didymi libro De Spiritu 8ai- 
παι. 25, vertit, in interíori l'omine, auque luec 
juogit won cum dis qux antecedunt, sed cum 


OM. oma. 








Ann 
εἰ Corin, 
this ; Deus (8) wmus est. Et rursus. dux secus a4 
Coriniliios : Gratia (59) Domini nostri esa Chigi; 
εἰ charitas Dei , εἰ communicatio (10) αι τα σα κει ᾧ Sii i 
cum omuibus vobis. Mie ob identitatema «ἢ eRisild Tua 
mum nominat Filium, déinde Patrewag — Ain 
sanctum ejus Spiritum. Communicaté e» ἀών κεν, » lea 
seu communionem Spirilus sancli Cama as New. 
Filio, dum dixit, unius deitatis , el gla - Are 
malionis, seu regni comtuunjonem imag x pd 
enim alia est in Deo communio ? Ad F- gs qe. τα τὸ 
Unus (4) Dominus, una fides, umum Lor Ξῖως Y 
Deus, et Pater omnium, qui est super ex, Ἐς 
omuia, et in omnibus (42). Deinde ad. πες 
jus (43) rei grutia [lecto genua nea. aet 
B irem (A4), ex quo omnis paternitas In text ας 
nominatur, ut det vobis secundum divite, 
wirinte. corroborari per Spiritum ejus x 
hominem (45) habitare Christum per fide rr. 
Moe in loco rursus simili ratione ob 
honoris, qni singulis personis debetur M 
prius meminit Spiritus, deinde Fili, — g- 
Gorinthius scribens : Onsecro (46) autegy, τὰ 
pes Dominum 5(y nostrum Jesum Chris tg, "^ 
ritatem Spiritus , ul adjavetis sme in ἀγα 
me ad Deum. Ad llebrzos autem : δὲ Eni. ΕΣ 
per ungelos dictus. est sermo , factus. eg, firi 7 
ommis prewaricalio, el inobedientia üccepi; ys 
mercedis relribulionem ; quomodo noy efügiop n 
εἴ fantam neglexerimus salutem? quee cum ἵπῆ ταν: 
acceperit, ad loquendum per Dominum, qt ojs q«i 
audierunt, in nos confirmata est, contestante. Deo o 
signis, eL portentis, εἰ variis virtulibus , ei Spiri 
sancii disiribuiionibus juxia suam voluntatem, Porro 
lic Domini (48) vocabulo siguilieatur Filius, Dei 
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his quz sequantur. llc enim ibi legimus : « Nec- 
non et illud consideraudum, quod in corde, et seu- 
su cod. noster τ e( in. semin] habitare non pa 
creatura, uisi Deus, et Ser ejus, iu Spiritu « 
et . Per. tidem quippe liabitare. Cliristuri 














in- 
homine iu Spiri, ait Apostolus iia seri- 





: [κι Spiri im interiori home. habitare Ghri- 
atn per fidem in. cordibus vestris [codex noster 
mendose, ut. videtur : nostris]. Ipse quoque,» et re- 
liqua. 

(46) Obsecro, Nan in Epistolis ad. Corinthios 

D seriptis. liec. exstant, sed. Kom. xv, 50. Vide no- 
tam 17, pag. 3. 

(M1) $i enim .mm24. 
(A8) Damini. δ lo. Pauli verba accipit in 
libro De Spiritu suncio, nuin, 45, uli hasc leguntur : 
1 Unde et Apostolus [codex noster liabet, Paulus]... 
alium eun esse ab omuibus angelis deinnustrat, ili- 
cens : Cui enim. augeloruin dixit aliquando : Sede a 
deziris meis.. «« Ex post alia : Quomodo nos effugie- 
mus, iantam negligentes salutem? quie. principium 
uccipiens nd loquendum per Dominum.,... Hoe eun 
quod ait, eui angeloriim, aque accipitur, si divc- 
rel [eod. noster : dixerit]: Nulli : per an| um no- 
Quen signilieans omnium substautian visibilium 
treat wm, Neque enim ulli. [emendatum est ex 
nostro eod. Neque euim. nulli] quideu auge- 
lorum, et alie cuidam rationabili crealurge dixit 

Deus : Sede a dexiris meis, |n commune itaque Ser- 

mo pronuntiat, nor esse dictum cuiquam ereaturd i 



























321 
autem voce Pater : deinde auctoritas, quam ex se- 
etipso liabet Spiritus sanctus, ejusque omuipoten- 
tia, declaratur. Quin Filius quoque unam quidem 
deitatem ostendit dicendo * Quid me (49) dicis bonum? 
nemo bonus , nisi unus Deus : trium. autem perso- 
narum zqualem dignitatem , ac. potentiam ostendit 
per ea, qus docuit de baptismo (50). Cum vero le- 


gisperito, qui eum tentando interrogaveral, non re-' 


sponderit : Ne dicas me bonum; sed : Quid medicis 
bonum? ostendit bac responsione el semetipsum 
bonum esse zque ac l'atrem, et ex Patris bonitate 
suam patefieri bonitatem , et se bonum a bono (51) 
generatum esse demonstrat. Si enim, inquit, nosti 
we bonum, et non cum magistri voce connectis 
bane vecem (eo sensu quo dictum est illud : Euge, 
(5) serve bone ; et illud: Bonus (55) homo ex bono the- 
sauro cordis profert bonum ; et illud : $1, Bonus erat 
(54) Samuelcum Deo, et &ominibus; et illud : Bonus erat 
Saxl (55) filius Cis ex tribu Benjamin, magis proeerus 
inter omnes Israelitas ab humero et sursum ; et illud : 
Bonus canis (80) vivus swper leonem mortuum) : 
Nihil a/limas primario bono, sed sicut. Deum me 
agnosce, non alium deitate a Patre, sed hypostasi : 
una est enim amborum divinitas ; alioquin prinum 
bonum jam non unum esse invenietur: legisti enim, 
inquit, alicubi, Bonum esse (57) tibi confidere in 
Domino, quam confidere in. homine : nam adhe- 
rere (58) Deo bonum est : ac vos ego me tanquam 
honum sequi, et post me venire, semper hortatus sum. 
Propterea non dixit: Nemo bonus, nisi unus Pater ; 





sed (59) : Nemo bonus, nisi unus. Deus : quemad. C 


Sede a dextris meis. Ft hoc in commune de creatura 

ronuntians [sic emendo ex nostro codice ; editi enim 
libri habent : de creatura. Εἰ pronuntians], de om- 
nibus invisibilibus creaturis ait, eas esse adiinistra- 
tores [rod. noster : administrutorios] | spirito 
Quomodo igitur alius est ab universis creaturis : 
Dominus, per quem principium. ad loquendum acce- 
perat (cod. noster, accepit| illa magna. salus... ; sed 
ei Deus, qui testimonium perhibel signis et porten- 
tis isti saluti, alius est ab omnibus adwinistratoriis 
spiritibus : Sie el. Spiritus sanctus, cujus divisioni- 
bus juxta voluntatem. ejus. testimonium | perhibet 
Deus, distibueus eum, mon per concisionis [cod. 
noster, concisionum] partes, sed per communionem, 
quibus eum prestare decreverit, alterius est et ipse 
substantize ah his in quz dispartitur cffusus [codex 
noster : dispertitur diffusus].» 

(49) Quid me. Mauh. xix, 17; et Marc. x, 18, 
et Luc. xvin, 19. 

(50) De baptismo. Matth. xxvini, 49,  Daptizantes 
eos in nomine Patris, et reliqua. 

(51) Bouum a bono. Eadem plane scribit. Didy- 
mus iu libro De Spiritu sancto, uum. 55. Bonus, in- 
quit, Dominus noster Jesus Christus, εἰ ez bono Pa- 
ire generatus est. 

(82) Euge. Matth. xxv, 21, et alibi. ; 

(53) Bonus. Math. xii, 33. Greca. editio pro, 
προφέρει τὸ ἀγαθόν, liabet, ἐχθάλλει τὰ ἀγαθά, Vul- 
gatus vero int. profeit bona. 

(54) Bonus. erat. 1 Reg. αι, 28 (seu 26). Com- 

luteusis editio habet : "Hv ἀγαθὸν (nempe τὸ xa:- 
ἄριον Xopovf) 5 Κυρίου xa ἀνθρώπων. Vul- 
gatus interpres : Placebat tam. Domino, quam ho- 
minibus. 

(55) Bonus. erat Saul. Nide | Reg. ix, 4 et 2. 





DIDYMI ALEXANDRINI 


A cavst τῷ νομιχῷ, Μή με λέγε ἀγαθὸν, ἀλλὰ, 
Μέγεις [20 b]. ἀγαθόν; ἔδειξεν ὡς καὶ αὐτὸς ^ 
θός ἐστιν ἐν ἴσῳ τῷ Πατρὶ, καὶ ἐκ τῆς τα 
ἀγαθότητος ἐχφαίνεται ἡ αὑτοῦ,, καὶ Ósíxv; 
ἀγαθοῦ, ἀγαθὸς γεγεννημένος. Ei γὰρ, φησὶν, 
us ἀγαθὸν, xai μὴ συμπλέκεις τῷ διδα, 
λέξιν (ὡς τὸ, Εὖ, δοῦ.ε ἀγαθέ" καὶ ὡς, Ὃ ἀ 
ἄνθρωπος éx τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ τῆς x 
προξέρει τὸ ἀγαθόν" καὶ ὡς, ᾿Αγαθὸς ἦν Za 
μετὰ Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων" καὶ, ᾿Αγαθὸς ἦν X 
υἱὸς Κεὶς, éx φυλῆς Βενιαμὴν, ὑψημότερος 
τὸς "Iopat ὑπὲρ ὡμίαν καὶ ἐπάνω " καὶ, Ἁ; 
κύων ὁ ζῶν ὑπὲρ tiv λέοντα τὸν τεθνηκά 
μηδὲν παραιροῦ τοῦ πρωτουργοῦ ἀγαθοῦ, du' 
Θεόν με ἐπίγνωθι " μὴ ἄλλον τῇ θεότητι τοῦ Ies. 

B ἀλλὰ τῇ ὑποστάσει" μία γὰρ dj ἀμφοτέρων Dunt 

ἐπεὶ οὐχ ἔτι τὸ πρῶτον ἀγαθὸν,, ἕν εὑρίσκεται. Ἵν 

ἐγνως γάρ που, φησὶν, ὡς Ἀγαϑόν σοι πεκοιβέγα 

ἐπὶ τὸν Κύριον, ἣ πεποιθέναι ἐπ᾽ ἄνθρωχο. V 

γὰρ προσχολλᾶσθαι τῷ Θεῷ, ἀγαθόν ἐστιν᾽ τ κ΄ 

ἀγαθῷ, ἀκολουθεῖν μοι, καὶ κατόπιν pu iin 

ὑμᾶς ἀεὶ προέτρεψα, Διὸ οὐ»ε εἶπε μὲν, 68i τ’ 

θὸς εἰ μὴ εἷς ὁ Πατὴρ, ἀλλ᾽, Οὐδεὶς dyaóX, 6 

εἷς ὁ Θεός " ὡς καὶ ἐν ἄλλῳ που λέγει" Τί μα 

γετε, Κύριε, Κύριε, καὶ οὐ ποιεῖτε τοὺς ἐμοὺς M 

γους; Ἢ γὰρ κτίσις, φησὶ, χατὰ μετοχὴν τὴν ἀγι" 

θότητα ἔχει, ἀπομιμουμένη πρὸς δύναμιν τὴν Eav- 
τῆς, εἰ θέμις εἰπεῖν, τὴν ἔμφυτον καὶ τελείαν τοῦ 

Θεοῦ ἀγαθότητα, xat δι᾿ αὐτῆς σωζομένη " καὶ ἔστιν 

ὕπαρξις τοῦ ἐν αὑτῇ ἀγαθοῦ, τὸ μετέχειν τῆς ποῦ 

Θεοῦ, προσχολλωμένην αὐτῷ τῇ ὑπαχοῇ xal τῷ np | 











Inde enim hiec protulit Didyrnus, sensum tamen pe 
lius allegans, q"am verba. Sie enim liabet Couple 
tensis. elitio : Καὶ Ey ἀνὴρ ix τῶν υἱῶν Βενιλμὶν, 
xai ὄνομα αὐτῷ Κὶς..... xat τούτῳ υἱὸς. χαὶ best 
ὑτῷ UA... ᾿ἀγαθὸς, καὶ οὐχ ἦν ὃν υἱοῖς Tae 
αὐτὸν, ὑπερωμίαν καὶ ἐπάνω ὑδ 
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TV uj 
pee Erclesiastis 1x, 4. Graeca εἶ: 


56) B 
(96) Bouus ὑπὲρ cbvihrs 


lio : Ὃ κύων ὁ ζῶν, αὐτὸς ἀγαθὸς 
τὸν vexpóv. 

(57) Bonum esse. Psal. cxvi, 8. 

(58) Alluerere. Psal. Lxxu, 28. 

(59) Nemo. Mare. x, 18, et Luc. xvii, 
modo Ambrosius lib. n De fide, cap. 4. 
Et ideo circumspectione caelesti non dizit Vet 
bonus, nisi unus Puter : sed : Nemo bonus ni5 νὰ 
Deus. Quo! si quinque S. doctoris libri De fit? 
liber. De incarnationis. Dominice sacramentt ! i 
liber ipse De mysteriis, cum tribus hisce heit 
nostri libris conferrentur, ton pauca invenit. 
utrobique similia. Nunquid ergo, quemadi Tiv 
Ambrosium ipsum in suis De Spiritu. sancio "^ 
aliqua ex Didymo deprompeisse [fatentur m 
Wieologi, idque S. llieronymi, aut Rufin 
Utriusque scilicet, aut, quod verisin.ilius e ai 
me juvat, Rufini duntaxat testimonio ΝΣ 
i à eumdem Ambrosium in libris De f: 
lioc Didyini opere, aut ex duobus libris oNIT4, 
"os scriptis. desumpsisse statim conjieiemts, ἰρ- 
statur (fateor) ltufinus aliqua sanctum ill" ^ 
fanensium episcopum ex Grecis Pairibus I! " 
sua derivasse, dum hec de ipso scribit, lih. " 
llieronymum : Qui (ahi legunt, quod) etiam ΜΠ 
ius est Grecos. catholicos. nostrorum acTiplonr, 
aliquid de eorum scriptis praesumpsit, non €? 


qo sai 











DE TAINITATE LIBER. PRIMUS. 


bv £uzt. "Er páyr γὰρ ὡς Οἱ μωῤρύνοντες ἑαυ- À 
pézó coU ἀπολοῦνται καὶ, Μακρὰν ἀπέχει 
"c ἀπὸ ἀσεξῶν" xai, Μαχρὰν [33 4] ἀπὸ 
τωϊῶν. ἡἦ σωτηρία. AT3oy δὲ, ὡς σχέσει xat 
get, διὰ τὴν πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐναντίωσιν, χαὶ τὸ 
ἀρετὴν βράδος - ἀλλ᾽ οὐ τόπῳ. Ὅτι δὲ καὶ αὖ- 
γαθός ἔστιν, ἅτε φύσει τῷ ἀγαθῷ Πατρὶ ὑπάρ- 
ἐν, αὐτός τε ἐν Ματθαέῳ λέγει" Εἰ ὁ ὀφθαλμές 
zovnpóc ἐστιν, ὅτε ἐγὼ ἀγαθός εἰμι; xo πά- 
Μαρία τὴν ἀγαθὴν μερίδα ἐξελέξατο, ἥτις 
ἀςαιρεθήσεται ἀπ᾿ αὐτῆς. Ἔλεγε δὲ ἀγαθὴν 
δα, ἑαυτόν. Καὶ συνεξαγνέλλουσι δὲ αὐτῷ οὐχ 
εῖς ἄνδρες, ἀλλὰ xai σφόδρα προσομιλήσαντες 
θεῖχῶν Πνεύματι - οἱ δέ εἰσι μεταξὺ τῶν ἄλλων 
» συνοπαλῶν αὑτοῖς, οὗτοι- ὁ Ἱεροψάλτης ἐν ριζ᾽ 
(um Ἐξομολοτεῖσθε τῷ Κυρίῳ, ὅτι ἀγαθός" 
wX ὃν τῷ αὐτῷ - ᾿Αγαθὸς Βύριος τοῖς ὑπομένου- 
οἷν αὐτὸν, ψυχῇ ἐχζητούστι αὐτόν" xaX "Hootac 
Εύριος χριτὴς ἀγαθὸς τῷ οἴκῳ ᾿Ισραήλ. Ὅτι δὲ 
xai τὸ ἅγιον τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα ἀγαθὸν ὑπάρχει, ὁ 
μνημονευθεὶς Δχυΐδ ἐν xó' ψαλμῷ μελῳδεῖ" Τὸ 
Üvevyá σου τὸ ἀγαθὸν ὁδηγήσει μὲ ἐν γῇ εὺ- 
9dq. ὼς Ur, ποῦτοις, εἰ ἀγαθόν ἔστιν ἡ αἰώνιος 
Dub, τἀπὶ τὰ btgasi s90 Ywec (yn τάρ Ἐγώ 


P 


hiec debril tu1 esse summa cura,... νὶ pro haccau- 
sa Tuterpretareris librum Didyimi Do sancto Spiriu, 
“ furta illius coguoscerentur. lia Rulinus. Quod si 
illud etiam dicere. [iceret, quod. mihi magui illius 
doctoris opera legenti contingit, adderem, plures 
identidem lveutioncs in eo occurrere, que fastidio- 
*is quidem Latinorum. grammaticorum auribus du- 
riuscule videntur, sed tibi nou minus iunt 
quam cztera, quod scriptorem in iis, elsi 
"Latini-, agnoscere videarGraca exprimentew, Atque 
«t id magis perspicuum sit, quod volo, unum sal- 
vem afferre exemplum opus est. ln. extremo libro 
De incarnationis Dominice sacramento bec de Syi- 
ritu sanctio scribit. Ambrosius : Spiritus intelligen- 

à subtilis, bene mobilis, diserius... invio- 
5, integer, et reliqua. Quis, 
sygzse, imelliget, cur Spiritus sanctus subtilis, bene 
yaobilis, intiolabilis, possibilis, stabilis, integer, di- 
vatur 3b Ambrosio, nisi ab eo respici Graecas vo- 
«e$, λεπτὸν, εὐχίνητον, ἀπήμαντον, δυνατὸν, βέ- 
ὅσιον, ἄρτιον animadveriat? Quin. etiam. iuterdum 
Grzcas ipsas voces a Graecis Patribus adhibitas ap- 
ponit. Neuo tamen, opinor, dillitebitur, facili ne- 
κοῦο fieri posse, uL, cum duo eadem de re scribunt, 
similia, eut etiam aliquando eadem excogitent. 

(60) Quid me. Luc. vi, 46, ubi Grzeca editio: TL δέ D 
με καλεῖτε, Κύριε, Κύριε, xal οὐ ποιεῖτε ἃ λέγω; id 
ει, Quid autem vocatis me, Domine, Domine; ei uon 
facins que dico? Clemens quoque Alexandriaus iu 
sepan Stromatum bis allegans hunc locum, nem- 
pe, pag. 90} εἰ 896, pro χαλεῖτε, habet, λέγετε. 
Aa primo iu loco sic citat : Τί με λέγετε, Κύριε, 
^Àpt, καὶ οὐ ποιεῖτε ἃ λέγω ; lu secundo. autem : 
Ií μὲ λέγετε, Κύριε, xal οὐ ποιεῖτε «b θέλημα τοῦ 
ἱιπερός μου; 
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salva facia, etc. Affi- 
lione in primam Joan- 
ws Epistolem ad caput tertium. iptoris aulem 
kae sunt in. bello adversus Manichwos exercitati, 
«3 erat. Didymus, et nefanda. Basilidis, Yaleu- 
uj, Sarcionis dogwata, totamque. illan errorum 
Gleiem tacite abominantia. Quorum alii creaturas 
AMgre, non. electione, non libera. voluntate, malas 
cemmiuiscebantur, ut M. "i; ahi natura homi- 
We» ia(gos fieri, ut Val us, Icsle Deme: de in 











344 
Doming N 
: REA C€veaty 
enim, inquit, per participationem labet V|onitate 
imitatione exprimens pro suis ipsius vi rilus, PIS 
loqui fas eat , inuatam et perfectam Desa Yr owita a 
et per hauc salva facta (61): Bonum au £ e» a» 
ipsa 59 exsistit, in eo situm est, ut ilium su. 
qua Dei est, particeps flat, ei per obe«& a e. 
per amorem erga ipsum , adlierendo. Sx, «-. 
enim : Qui. elongant (θὲ) se a. 1e, pez 
Longe (65) abest Deus ab impiis; εἱ : I Le, 
catoribus (64) salus. Manifeswm porro 
bitu , εἰ affectu hec dici, eo quod bow, 
sint, et ad virtutem tardi peccatores, ta«y, 
loco. Quod autem et ipse bonus sit, Utk» 
unum cum bono Patre, ipsemet in Ma & 
An oculus (63) tuus. nequam est , Qui e, 
sum? Et rursus : María (66) bonam pe, 1 
que non auferetur ab ea. Semelipsun 
bonam partem. Idem vero, ac ipse, p» nd 
non obscuri, sed divino Spiritui valde 
nempe, prater alios, qui ipso3 sequum a, 
cer Psaltes in cxi. psalmo: Confite, ;, ? 


μι ; ni ? 
mino quoniam bouus. Et in eodem : Bo,, * (δ 
L2 


modum εἰ alibi ait : Quid me (60) diczzia e 
Domine, εἰ non facitis sermones meos 9 


Siam δε : 
"TÁbum 
οι 
tran; eu: 
ΣΝ δες. 
s - 
Ξε . de la. 
ΤῊΝ 
v d 
LIN 


Miei, / 
Ld 


e 
πὰς 
90 


quinto Stromatum ; alii natura. fldeleg 
esse, ut Dasilides, Idcirco subjungit ΠΝ elec, 
per obedientiam... adhwrendo, et Cera nus . ns 
quoque De Spiritu sancto, num. 43, velut D odibeo 
sui parumper oblitus, ab eo ad Manich; "S'menig 
futalionem digreditur. Arguendwa. esi, add con. 
presenti capitulo hareticorum. error, qu: " ds ez 
Deum bonum, alium justum esse [vocem, esse did 
ex nostro codice] fiuzerunt..... Salvatore etjam qo 
Evaugelio justum, et bonum. Putrem liquido. qite-. 
stante : Pater juste, mundus [cod. noster: Et mun 
dus, ut legitur in Grecis Bibliis] te non coguovat .. 
Εἰ hec quidem e latere contra hereticos siriciim di- 
cta stint [cod. noster : sint]."Tempus. autem est, eic. 
Euarratio vero im primam Peiri Epistolam, cap. v, 
ad ea verba, genus electum, et citera, hanc. habet 
digressiunculam : Fugiendum est itaque. de naturis 
loqui, quod Manichai proponunt, dicentes bonam, 
seu malam naluram, etiam. propter presentes vOces, 
Nam quod eligitur, non ez. nutura, sed virtutis mu- 
nere possidetur. Quin imo in iis Enarrationibus ileu- 
lidem ad. hunc ipsum sermonem relit, Vocabulum 
vero illud, ἔμφυτον, valet, innatum, nempe natura- 
lem, cujusmodi non. est creature bonitas, ἔμφυτος, 
seu παι γα ἐδ, imwerito dicta. ab hzreticis. 

(62) Qui elongant. Psal. &.xxu, 96 [seu 27]. 

05) Longe. Prov, xv, 92 [apud Vulg. 29]. 

(64) Longe a. peccatoribus. Psal. cxvini, 454 (sen 
155]. Fraucofurlensis editio habet 
Sed Conplutensis, ut legit Didymus. 

(65) An oculus. Matth. xx, 15. Nonuullie editio- 
nes pro εἰ, habent fj. 

(66) Maria. Luc. x, 42. 

(07) Confitemini. Psal. cxvu, 4 et 49, In libro 
quoque De Syiritw sancto, num. 53, ad Filium 
refert. Diuymus lunc psalmi locum. 

(68) Bonus esi. Non in Psalmis hiec. exstant, sed 
iu Jeremiae Tliren. ut, 25, ubi Compluiensis. editio 
habet, ψυχὴ fj ζητήσει, id eat, anima que quarct. 
Francolurtensis : ψυχῇ fj ζητήσει, id. est, anima, 
que queret. Vulgaio  jnterpreti consentit caecus 
noster, quem si memoria fefellit hoc in loco, non 
lefellerat tamen in libro De Spiritu sancto, tam. 45; 
ib enim lioc testimonium citat. cx Jeremia, 














ἡ σωτηρία. 





855 DIDYMI ALEXANDRINI 
Dominus exspectantibus eum, anime exquirenti illum, & εἶμι ἡ ζωή * καὶ πάλιν" Τὰ ῥήματα, d .1ε.14, 


Et Iiains : Dominus (69) judez bonus domui Israel. 
Quad autem sanctus quoque Dei Spiritns bonus sit, 
usemoratus David in xxiv psalmo canit : Spiritus (70) 
iuns bonus deducet. me in terra recta (71). Ad. hxc, 
Αἱ bona est vita zeterna, ac si bona sunt verba Filii 
(sit enim : Ego sum (72) vita : et 53 rursus : 
Verba (73), que locutus sum vobis, Spiritus sunt, et 
vita sum) ; ac si bona est. sancti Spiritus sanciill- 
catio, ejusque in illuminatione, seu baptismo, ope- 
ratio (nam una cum aliis personis in eo commemo- 
ratur, utpote cooperans) ; atque insuper si bona est 
calestinm donorum distributio (74) : omnino dicen- 
ilum. est, Filium, et Spiritum sanctum bonum esse. 
Neque vero ex auditu tantum didicimus, sed etiam 
oculis, quoad ejus fleri potest, spectavimus ἔπ vene- 
randa, et consubstantiali Trinitate personarum pro- 
prietatem * Patrls quidem, cum e colis ait: Hic 
est (15) Filius meus. dilectus : Unigeniti autem 
ipsius, cum in terra baptizatus est: sancti vero illius 
Spiritus, qui unus et solus Spiritus dicitur, cum in 
columb:e specie(76) descendit, et mansit super ipsum 
wnigenitum Deum et Filium. Nam thesaurus quo- 
que Davidieus in Lxxxiv psalmo hujus rei fidem fa- 
cit; quod illum scilicet, qui ex nobis terrenis car- 
nem sumpsit, Deus Pater testatus est esse suum 
Filium. Notus autem omnibus est locus, qui sic se 
habe' : Veritas (77) e terra orta est , justitia e calis 
prospexit. Similiter, quia deitatis discrepantia non 
est in tremenda, et immacnlata Trinitate, aliquando 
Patrem cum Filio revelant divina oracula, ut cum 
^it David quidem : Dixit (78) Dominus Domino meo : 
Sede a dextris meis : Paulus autem : Gratia (79) 
vobis, εἰ paz a Deo Patre, et Domino Jesu Christo. 
Aliqnundo. vero Patrem cum Spiritu sancto conjun- 
punt: nt eum Aggzeus prophetat : Quoniam (80) ego 
voliscum sum , dicit Dominus omnipotens , et Spiri- 
ins. neus stetit in. medio vestrum. Et rursus : Non 
in virtute (81) magna, neque in. robore , sed in Syi- 


(09) Dominus. Frustra hzc quzsieris in Vnlgata 
irenslalione Grieca LXX ea habet lsa. Lxin, 7. 
(τὸ, oput Psalmo non xxiv, sed cxLii, vers, 

2 |seu 10]. 

1) [n terra. recta. Aut, in. terram. reciam, ut 
es in Vu g. at, utque. Bieronymus trausfert. in 
Didymi libro De Spiritu sancto, num. 55, ubi. cum 
Didyinus prius sic. citasset : Spiritus tuus bonus de- 
(ducet (sive, ut babet noster codex ms — biblio;b. S, 
Salv, lououias, diriger] me in terram rectam ; statim 
subdit: Scimus autem. in. quibusdam exemplaribus 
scriplum. esse : Spiritus. sanctus. tuus. Codex. qui- 
(deni noster caret voce illa, sanctus, sed mendose, 
ut reor, Nimirum pro τὸ ἀγαθόν aliquos scripsisse 
τὸ ἅγιον, conjicio. Quam  leetionem mendosam Di- 
ilyimius comperisset, si Hebraicum fontem | adiisset. 
Hieronymus vero, si qua in. translatione. ejus libri 
vmendare volulsset, ut aliqui suspi7ali sunt, locum 
illum. Didymi alio cunc modo legeremus. 


(12) Ego sum. Joou. 11, 25 ; εἰ xiv, 6. Ego sum... 
tla. 















Verba. Joan. vi, 65 [seu 64]. Graeca editio 
ἄληχα, habet, ἐγὼ λαλῶ. Vulgatus legit, ut 
Ur'yiius, cun. transtulerit : Verbu, qua ego locu» 





pra, 
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ὑμῖν, Πνεῦμά ἐστι, xal ζωή ἔστε) - καὶ cli 
θὸν τοῦ ἀγίου Πνεύματος ὁ ἁγιασμὸς, xal ἡ ἐν 
Ἰγωτίσματι ἐνέργεια (συμμνη μονεύεται γὰρ ὡς; καὶ 
εργὸν), ἔτι δὲ xot ἡ διανομἢ τῶν οὐρανίων 
μάτων" πάντως ἀγαθὸς ὁ Υἱὸς, καὶ τὸ ἅγιον Πνεὶ 
Οὐχ ἀχοῇ δὲ μόνον ἐδιδάχθτ, μεν. ἀλλὰ xal E 
μεθα, ὡς ἐγχωρεῖ τῆς σεπτῆς καὶ ὁμοουσίου T, 
τὸ ἰδιχὸν τῶν ὑποστάσεων τοῦ μὲν Πατρὸς ἐξ 
γῶν λέγοντος " Οὗτός ἐστιν ὁ Y'ióc μου d d; 
τές" τοῦ δὲ Μονογενοῦς αὐτοῦ Ez γῆς Baro 
[22 5] τοῦ δὲ ἑνὸς xai μόνου ἁγίου Πνεύματο; 
ποῦ χατιόντος ἐν εἴδει περιστερᾶς, καὶ μένοντος 
αὐτὸν τὸν μονογενῆ Θεὸν καὶ Ὑἱόν. Καὶ αὶ Δαυϊτιχὸν ἡ 
θησαύρισμα ἐν πδ΄ τοῦτο πιστοῦτα: ψαλμῷ" bii 
σαρχωθεὶς Ex τῶν γηΐνων ἡμ-ὥν, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ D 
τρὸς ἐμαρτυρεῖτο Υἱός. Γνώριεμος δὲ πᾶσιν ὁ Vy, 
ἔχων ὧδε: Ἀλήθεια ἐκ τῆς γῆς ἀνέτειῖε, tanc 
σύνη éx τῶν οὐρανῶν διέκυγεν. - Ὁμοίως, δὲ 3 
μὴ εἶναι διαφορὰν θεότητος τῇ φριχτῇ καὶ pi 
Τριάδι, ποτὲ τὸν Πατέρα μετὰ τοῦ Υἱοῦ bpm 
τὰ λόγια, ὡς ὅταν Myr, Δαυῖδ uiv: Elnril- 
proc τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ δεξιῶν pow Wr 
Aog δέ- Χάρις ὑμῖν, καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὶ, 
καὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ" ποτὲ δὲ τὸν Πατέμα 
μετὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος συνάπτουσιν, ὡς ὅταν 
᾿Αγγαῖος προφητεύῃ * Διόει ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν, δἶμε, Aé- 
γει Κύριος παγντοχράτωρ, καὶ τὸ πνεῦμά μου 
ἐφέστηχεν ἐν μέσῳ ὑμῶν" χαὶ πάλιν" Οὐχ ἐν tv- 
γάμει μεγάλῃ, οὐδὲ ἐν ἰσχύϊ, ἀλλ᾽ ἢ àv Πγεύματί 
μου, εἶπε Κύριος παντοκράτωρ. Ἐγχρονιστέων 
τῷ ῥῃτῷ. Ἐπειδὴ γὰρ ἔστιν ὅτε οἱ ἑτερόδοξοι, τοῦ 
Πνεύματος σὺν τῷ Πατρὶ μνημονευομένου, φασὶν 
ἀνυπόστατον δύναμίν τινα δηλοῦσθαι, σφαλισμέν; 
ἔχει τὸ προχείμενον ῥητόν. Καὶ Ἡσαΐας " Καὶ π΄ 
Κύριος ἀπέσταιϊκέ ue , καὶ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ οἱ 
πάλιν" "Exet συγήγτησαν ἔλαφοι, καὶ ἔδοσαν τ 
πρόσωπα ἀλλήλων" ἀριθμῷ παρήλθοσαν, καὶ f 
αὐτῶν οὐκ ἀπώλετο" ἑτέρα τὴν ἑτέραν cix ἐξ 











{πὸ sum vobis, spiritus, et vita sunt. 
(74) Distributio. Vide 1 Cor. xi. 
(78) Hic est. Matib. wi, 407. 

(10) In columba: specie. Matthia 
Joannes Spiritum sanctum descendis 
ριστεράν, id est, sicut. columbam : Lucas vet m 
ματιχῷ εἴδει ὡς περιστεράν, id cst, corporali Dus 
sicul columbam, Negant itaque nonnulli recentior 
columbe speciem a Spiritn. sancto assimptam ex. 
At Didymns id expresse affirmat. NR 

(17) Veritas. Psal. Lvxxiv, 12. Graeca e/itio 
bet : Καὶ δικαιοσύνη ἐχ τοῦ οὐρανοῦ. 

(78) Dizit. Psal. cix, 4. » 

(9) Gratia. Wom. 1, 7. Graeca editio habet : D 
πρὸς ἡμῶν, ut et 1 Cor. 1, 5, et Coloss. 1, 2 
cadem plane repetit. Paulus. [n libro quoque 
Spiritu samcto, num. 16, ea. citans. Didynis 0 
vocem ἡμῶν, seu noatro. Ἶ M 

(80) Quoniam. Agg. n, 5 et 6, ubi nonnulla sU 





εὑ! 


"intermedia, que omittit. Didymus. Cowplutensi 


e litio pro Παντοχράτωρ, id esi, Omnipotens. Lon 

πῶν δυνάμεων, id est, viriutum , sive esercitii ὁ 

Sed alim editiones. liabent. ut leg.t Didyinus. je 
(δ) Non. in virtute. Zachar. iv, 6. Grace οὐ 
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αὐτοῦ συνήγαγεν αὐτάς. Παῦλος δὲ Ko- 
;'Ovx οἵδατε, ὅτε ναὸς Θεοῦ ἐστε, xal τὸ 
ἔμα τοῦ Θεοῦ οἰκεῖ ἐν ὑμῖν; Καὶ πάλιν. [35 a] 
rd. τοῦ Θεοῦ ἐχκέχυται ἐν ταῖς καρδίαις 
διὰ Πνεύματος ἁγίου" καὶ πάλιν" Ἡμῖν δὲ 
ἀλυψεν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ. 
o:& && μόνον τὸν Υἱὸν ὀνομάζουσιν, ὡς ἡνίχα 
pala; προφττεύῃ Καὶ vvv, Κύριε, πατὴρ ἡμῶν 
Wo ἡμεῖς δὲ πηλὸς ἔργα τῶν χειρῶν cov πάν- 
x. Παῦλος δὲ Γαλάταις - “Ὅσοι γὰρ εἰς Χριστὸν 
'axrícOnte, Χριστὸν ἐγεδύσασθε. "A)love σὺν 
ip &ylo Πνεύματι τὸν Μονογενῇ χηρύττουσιν, ὡς 
ὅταν Παῦλος Κορινθίοις μὲν ἐπιστέλλῃ ᾿Α.1:1ὰ ἀπ- 
«λούσασθε, GUI ἡτιάσθητε. ἀ1.1᾽ ἐδιχαιώθητε £v 


τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ B Et. rursus : Nobis (91) autem. τευείαν ἃς 


kv vip Πνεύματι τοῦ Θεοῦ ἡμῶν- Ῥωμαίοις δέ" Ἀ.1ή- 
θειαν λέγω ἐν Χριστῷ, οὐ ψεύδομαι, συμμαρτυ- 
ρούσης μοι τῆς συνειδήσεως μου ἐν Πνεύματι 
drío * xal πάλιν “ Εἰ μὲν γὰρ d. épxcueroc ἀἅλῖον 
Ἰησοῦν κηρύσσει, ὅν οὐκ ἐχηρύξαμεν- ἢ Πνεῦμα 
ἕτερον λαμδάνετε, ὃ οὐκ ἐλάδετε. Καὶ ἄλλοτ: 
πὸ πὰ νεῦνατος χατὰ μόνας ἐπιμέμνηται, 
ὡς Ure. λας γὴν τιρουταεῦμ Αὐτοὶ ἡπεί- 
θησαν, καὶ παρώξυναν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅτιον. Καὶ 
πάλιν. Ἀατέδη Πνεῦμα παρὰ Κυρίου, xal ὡδήγη- 
σεν αὐτούς. Παῦλος δὲ Κορινθίοις γράφει " Σαρχι- 
πὲς δὲ ἄνθρωπος. οὐ δέχεται τὰ τοῦ πνεύματος 
τοῦ Θεοῦ" xal ὡς; Στέφανος; ἐν zai; Πράξεσ: φάσχει" 
“Γμεῖς τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ ἀντιπίπτετε. Καὶ πά- 
λιν" Ἡμεῖς ἐσμεν μάρτυρες τῶν ῥημάτων τούτων, 
xai τὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Καϑὰ ὡς ἐπίπαν εἰώθαμεν 
λέγειν- Ἤμεϊς μόνοι ἐνταῦϑά ἐσμεν, xai ὁ Θεός. Καὶ 


ves omittant. voculam, f. Nonoullz vero post ἰσχύϊ 
fepetunt vocem μεγάλῃ. 
- (NE Iwmorondum est. Lego, ἐγχρονιστέον. 

(83) Nom subsistentem. Nonnullos ex Macedonia- 
ἰδ iedicat, qui Spiritum sanctum non creaturam 
dicebant, sed essentia, seu subsiantia, ac propria 
Smbsistentia carentem. ltaque Augustinus in libro 
De &eresións, heresi 53, de Macedonianis hiec 
scribü : Sed de Spiri sancio hoc nolunt. credere, 
€resiuram esse dicentes..... Quamvis a nonnullis per- 
hibeantur, non. Deum, sed deilatem Patris et Filii 
dicere Spiritum sanctum, εἰ nullam propriam habere 
mbsentism. Utramque Macedonianam — sectam 














De Spiri sancto aperte. refellit Didymus : primain 
quidem passim, alteram vero num. 25, ubi hzc ha- 
bet : Unde discentes operatricem..... naturam Syiri- 
τας sancti, πος abducamur ab his, qui dicunt opera- 
“φῶσι, εἰ non substantiam Dei esse Spiritum san- 
etim. 

494) Et aum . 152. xuvin, 46. Vide notain 20, pag. 


(85) Illic. Isa. 3xviv, 15. ei 16. Cura. vox ἔλαφοι 
*A communis generis, in Complutensi editione ver- 
Vut, cerei. Ego transtuli, ceroe, ob nomina femi- 
wn, quz sequuntur, μία, id est, una, εἰ ἑτέρα, id 
τῷ, aliera. 

Q5) Dederunt. Graca editio, εἶδον, id est, vide- 
rest 


WI) Preierieruni. Complut. editio, παρῆλθον. 
Fraveslurieusis, παρῆλθεν, sed ex errore typogra- 
phi fortasse. Didymus, παρήλθοσαν. Sic Zachar. 1, 





DE TRINITATE LIBER PRIMUS. . 
- διίτε Κύριες ἐνετείλατο αὐταῖς, xal τὸ A ritu meo, ait Dominus omnipotens. Quibus ἢ εκ verbis 


$58 


immorandum est. (82) : cum euim interdu τὰν lete- 
rodoxi Spiritum, si una cum Patre cmm emnoretur 
significare dicant quamdam virlutem 83r, "ou sul 
sistentem (55), ad eornm cavendas insidias w za Neq iltud 
quod superius positum esl, testimonium, ΕΣ ἃ Yin 
Εἰ nunc (84) Dominus misit me , e! Spiri e ma. e : 


Á * suum 
Εἰ rursus : llic (85) occurrerunt cerve, ee et ed 5 
(86) facies invicem : numero 1 raterierura e (sn d 
ung ez ipsis non periit : altera alteram no »a ^u 


quia Dominus (88) pracepil eis, et Sy» g qnn; 


congregavit eas. Paulus autem a! Corin ga x oM ejus 
scitis (89) , quod templum Dei es is . et S oc BOSINGS 





habitat in vobis? Et rursus : Charitas (O€ » "dtu, Dei 
[usa est in. cordibus nostria. per Syiritte ru Mite ei dif. 
e» 
Spiritum suum, Alias vero solum Filium 0e, - 
ut cum Isaias prophetans ait : Et nunc (03e *» "nai, 
paler nosler es iu, noc vero lutum, opere, " ΟΝ : 
tuarum omnes, Paulus autem ad Galata ας i 
que (95) enim in Christum baptizati estia x ΟΝ u 
induistis. Alias cum Spiritu sancto Unigesa, -. 7 riu, 
dicant : ut cuim Paulus ad Corintbios s., . ii Dra. 
abluti estis (94), sed. sanctificati estis, &ecg : ki Seg 
estis in nomine Domini nostri Jesu Chriaig fi cari 
ritu Dei nostri. Ad Romanos autem : Veyj, M 


dico in Christo, non mentior, testimonium eina, (98) 
denle mecum conscientia mea in Syiritu Süci; ue 
rursus : Nam si (96) is, qui venit, aliua VAR 
pradicat, quem non predicavimus , aut. alium Spiri. 
tum accipiiis, quem non accepistis. Alias vero Spiri. 
tum sanctum duntaxat commemorant (97) : ut eu, 
Isaias quidem sie prophietat : /psi (98) non credide- 


6, legitur, xaveAá6osav, pro χατέλαθον. E! paulo 
post, uempe vers. 21, ἐξήλθοσαν, pro, ἐξῆλθον - et 
alibi similes inflexiónes, seu. terminationes occur- 
runt, ut εἴδοσαν pro εἶδον, et czelera. 

88) Quia. Dominus. Greca. editio, ὅτι ὁ Κύριος, 

(69) Nescitis. | Cor. 1n, 16. 

(90) Charitas. Rom. v, 5. Vide segm. 73 b, et ibi 
meas notas. 

(91) Nobis. 1 Cor. ut, 10. 
92) Et uunc. 15». Lxiv, 8. 
Ite Quicunque. Gal. 11, 27. 
(94) Sed abluti. 1 Cor. vi, 11. Graeca editio 
caret vocibus ἡμῶν, et Χριστοῦ. Αἱ Vulgatus eas 


uidem 26 « iacite carpit, in libro autem D legit, ut Didymus. la libro autem. De. Spiruu. san- 


cto, num. 4, citatur locus ἃ Didyuio, juxta editio- 
nem Verouensem : In nomine Jesu. Cliristi; at co- 
dex ms. noatrae bibliothecie. sepius jam citatus ibi 
habet ; un. nomine. Domini nostri Jesu Christi ; qui 
codex, elsi. mendis scateat, plures tamen babet le- 
ctiones animadversione diguas. 

(99) Veritatem. Rom. ix, 1. 

(96) Nam si. ll Cor. xi, 4. 

(97) Commemorant. 1n Graco, ἐπιμέμνηται. Sub- 
inteibye, ἡ Γραφή. Nisi malis legere, ἐπιμέμνηνται. 

(98) Ipsi. 1sa. Lxin, 10. Bra. transtuli, ut. Hiero- 
nymus in ligro De Spiritu sancto, num. 47, ubi hzc 


' habet Didymus : « Siquidem et ibi post peccatum 


dicitur ad eos: Dereliquistis. Dominum, et ad. ira- 
€undiam concitastis sanctum. Jsrael ; et nunc. quod 
ipsi non crediderunt |rectius fortasse codex noster : 
Et nunc zque : /psi non crediderunt], et exacerba- 
terunt Spiritum sanctum ejus. » 


569 
runt , $5 εἰ exacerbaverunt Spiritum. sanctum. rt 
rorsus : Descendit (99) Sviritus a Domino , εἰ dedu- 
zit ees. Paulus vero ad Corinthios scribit : Carna- 
lis (1) autem homo mon. recipit que sunl. Spiritus 


Dei ; ex Stephanus (2) in Actis ait : Vos (5) S,iritu. “ 


eancto. resistitis. Et rursus : Nos s:mus (A4) testes ho 
rum verborum , εἰ Spiriius sauctus. Eo. plane modo 
«qu0 dicere consuevimus : Nos soli hic suinus, et 
Peus, Quin. Salvator etiam. apud Joanneimn.solius 
meminit divini Spiritus , dum ait : Cum autem (5) 
venerit ille, Spiritus. veritatis, deducet (6) vos. in 
omnem veritatem. Et Acta similiter de oc (idem fa- 
ciunt : 'etro (T) autem cogitante. de verbo (8) , dixit 
εἰ Spiritus sanctus (9) : Surgens descende, εἰ vade 
cum eis nihil dubitans , quia ego misi illos. Et rur- 
505: lec dicit (10) Spiritus sanctus : Segregute mihi 
Paulum (11), et Barnabam in opus ad quod vocavi 
€os. Et rursus Petro dixit Spiritus sanctus (42) : 
Surgens rade in domum Cornelii. Et rursus Acta 
apostolica cuim gratia ac jucunditate in hoc sermone 
nos detinent : hzec enim continent : Tunc. Paulus 
re; letus Spiritu sancto dixit ad eum (15). Et iusuper : 
Petrus, (14) enim plenus. Spiritu sancto dizit ad po- 
pilum, Divinarum autem, omnique lionore colen- 
darum hypostasium aequalis vis ac potentia in eo 
etiam similiter significatur, quod Dominus Deus 
Verbum, per predictam suam de baptismo hymnis 
semper celebrandam vocem, aequalitatem lionoris 


(89) Descendit. lu. Vulgato. interprete haud ita 
facile hiec inveuies. Exstant autem in. Graeca edi- 
tione Isai. vx, 14. 

Mi Carnalis, | Cor. 1, 44. Greca editio, et 
Vulgatus int. habet, ψυχιχός, id est animalis. Quin 
Didyaus ipse tum. in. hoc opere, segin. 28 b, 154 
a, et alibi, tum iu libro De Spiritu sancto, uum. 31, 
habet, amimalis, non vero, carnalis. (Quod si edita 
tantum ejus libri exemplaria spectemus, videbitur ibi 
paulo post legisse, ea que Spiritus sunt, non vero, 
ea qua sunt Spiritus Dei. At res aliter se habebit, ei 
codicem 1.8. bibliothecae nostrae iuspicere, ac sequi 
walimus. En totum locum, ut exstat. in. editione 
Veroneusi : « Docebit vero non quasi doctor, et 
magister disciplinz, quam aliunde est consecutus... 
sed quasi ipse ars, atque doctrina, et sapientia , 
veritatisque Spiritus.. . audacter alio conclamaute : 
Docuisti me, Deus, a juventute mea: aique ila 
omnes fiunt. docti. Dei quoque Filius et sapientia 
Dei et veritas sic docet participes suos.... Unde et 
vum docentur sulum magistrum vocare discipuli. 
llas easdeu disciplinas, qu:xe dautur a Patre et Fi- 
lio in. corda. eredentium Spiritus sanctus ministrat 
his , qui animales esse desierint, Animalis quivpe 
homo mon percipit ea, qua Spiritus sunt : arbitrans 
esse stultitiam qua dicuntur. » Codex vero noster 
habet : Docebit, etc... et Sapientia veritutisque Syi- 
ἱ auducier alio conclamante : Docuisti me, Deus, 
ἃ juventute mea. Atque : Omnes fiunt docibiles Dei. 
lilius quoque. Veritas, et Sapientia Dei εἰς docet 
participes suos... Ünde et eum solum docentur magi- 
strum. tocare discipuli. [1.s easdem igitur. discipti- 
nus, que dantur, etc... his qui animales. esse desie- 
runt, anjmalis quippe liomo uon percipit ea quie 
sunt Spiritus Dci, arbiwaus, esse stultitiam qua di- 
"s " 

3) Stephanus. 1 

(9) Vos. Act. vu, 
cetera. 

(4) Nos sumus, Act. v, 52, ubi Greca Biblia ha- 











endam 


in. Gr.rco , Στέφανος. 
1, ubi 


legitur, ὑμεῖς &et, et 
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" DIDYMI ALEXANDRINI 3 


A ὁ Σωτὴρ δὲ παρ᾽ Ἰωάννῃ, μύνου μνημονεύει od — " 
χοῦ Πνεύματος, λέγων" Ὅταν δὲ ἔλθῃ ἐχεῖνος τ 
Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὁδηγήσει ὑμᾶς εἰς — .1 
ἀλήθειαν πᾶσαν. Καὶ αἱ Πράξεις &castu;t -ἰ 
πούτου [35 b] πιστοῦνται " Τοῦ δὲ Πέτρου δ ᾿ 
ουμένου περὶ τοῦ ῥήματος, εἶπεν αὑτῷ τὸ Ih 
τὸ ἅγιον" Ἁναστὰς κατάδηθι, καὶ πορεύου 
αὑτοῖς, μηδὲτ' διαχρινόμετος" διότι ἐγὼ ἀπέστι 
αὐτούς. Καὶ πάλιν" Τάδε Aéryet τὸ Πνεῦμα 
ἅγιον " ᾿Αρορίσατέ μοι τὸν Παῦλον xal τὶν 
γάξων εἰς τὸ ἔργον", ὃ προσκχέχιϊημαι αὐτούς. 
πάλιν Πέτρῳ εἶπεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα" "Aractác 
ρεύθηει εἰς τὸν οἶκον Κορνηλίου. Καὶ αὖθις 
ψευόμεναι αἱ ἀποστολιχαὶ Πράξεις, διατριδὴν τ " 
ἔχουσι τῷ τοιζὸξ λόγῳ περιέχουσι vp: Τα! 7 
Ὁ παῦλος πλησθεὶς Πνεύματος ἁγίου, εἶπε sk 
αὑτόν. Καὶ ἔτι. Ὁ γὰρ Πέτρος πιιησθεὶς Ur 
ματος ἁγίου, εἶπε πρὸς τὸν λαόν. Σημαίκπιἃ 
ὁμοίως τὸ ἰσόδῥοπον xal ἰσωδύναμον τῶν seri 
ὑποστάτεων. xal ἐν τῷ τὼν Δεσπότην θεὸν Mes 
διὰ τῆς προλεχθείσῃης αὐτοῦ εἰς τὸ fázugrzt 
υμνήτου φωνῆς, τὴν ἰσοτιμέαν ἑαυτῷ xis 
Πνεύματι τὴν πρὸς τὸν Πατέρα φυλάξαι" δὲ δ ὃ 
ἱεραὶ βίδλοι, ποτὲ μὲν πρώτου μέμνηνται τοῦ Dr 
τρὸὺς, καὶ οὕτω τοῦ Υἱοῦ, ἣ τοῦ ἁγίον Πνεύμαικ᾽ 
ποτὲ δὲ πρώτου ἐπιμέμνηνται τοῦ ) ἴοῦ, διὰ τὸ τὴν 
φύσεως ἀμέριστον, xal τῆς θεολογίας τὸ ἀδιάφορον" 
ὡς ὅταν λέγῃ Ἰὼδ, τρανῶς τὴν Τριάδα δηλῶν" Ζῇ 


τ 








; bent, αὐτοῦ μάρτυρες, et, Πνεῦμα δέ. 
$ (5) Cum E Re xvi, 13. 1 

(9) Deducer. Sive, diriget , ut vranxfert Wierony- 
mus in Didymi libro. De. Spiritu. sancto, uum. 
Vulgatus interpres : docebit, t : 

(7) Petro. Act. x, 19 et 20. Nonnulla intermedia 
hic omittuntur. on] 

(8) Cogitaute de verbo. loc cst, de re : id en 
smye valet llebraisinus iste. Quanquam ea &* 
verba intelligere licet, quie Petro, dum c 
illud vas descenderet, in visione dicta sunt. Grtà 
editio : ἐνθυμουμένου περὶ τοῦ ὁράματος, bc δὶ 
cogitante de visione. Vide segm. 102 b. 

(9) Sancius. Hec vox deest tum. in. €rze [i 
tione, tum in Vulg. int, AMET 

(10) Hec dicit. Act. xin, 2. Greca editio : 2 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγ. 'Aqop. δή μοι τόν τε Ba 

p xot τὸν aoo), et reliqua. 1a [ibro quidem ἣν 
sancto num, 8, δα babet Didymus : « Mete : 
noster ms. unde] et quidam eum supercilio ait: M 
dicit Spiritus sanctus. » Verum ibi non locum Mt 
respicit, sed Act, xxi, 11, ubi Ag bus eo molo t 
supercilio loquens inducitur, Vile egi, 1025. 

(1) Segr. mihi Paulin, Pro, Paulum, 609^ 
editio habet, Saulum. In libro autem De Spir? 
sancto, num. 25, afferiur hic locus in huuc molt" 
in editis exemplaribus : Separate mihi Burnabus ὃ 
Saulum, εἰ cetera, At ibidem codex noster m$. La 
bet, Paulum. Coujicere itaque licet, Hieronyut 
ex Didymo vertisse Paulum, ac scitulum aliques 
ex Bibliis emendasse, Sauulum, 

(12) Sp. sanctus. Act. x, 19 et 20. Sensum tame 
Citat, non verba. " 

(13) Tunc Paulus. Act. ani, 9. Sensum m 
affert, quam verba. 

(14) Petrus. Act. 1v, 8, Videtur. Didymus »" 
riorem locum eum hocce confundere , aut sem" 
potius, quam ipsa verba utrobique Citare«ului* 

.de segm. 107 ὁ. 








sardrac pov τὴν ψυχή» - εἱ μὴν ἔτι τῆς πνοῆς 
ἐνούσης, Πνεῦμα δὲ θεῖον τὸ περιόν μοι iv 
. Τὸ ζωοποιοῦν με ἅγιον Ἠνεῦμα, φησὶν, xol 
ν ἔτι ποιοῦν. Καὶ ὡς ἡνίχα Παῦλος Θεσσε- 
1x:33: τὸ δεύτερον γράφει" Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος 
ὧν Ἰησοῦς Χριστὸς, καὶ ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ xa- 
ἰέσει ὑμῶν [24 a| τὰς καρδίας. Καὶ Γαλά- 
ταῖς "Παῦλος ἁπόστοιος, οὐχ ἀπ᾿ ἀνθρώκου, οὐδὲ 
δι ἀγϑρώπου, d.Llà διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ καὶ Θεοῦ 
WF Πατρός Καὶ Κορινθίοις, ὡς προείρηται" Ἡ χάρις 
5 τοῦ Κυρίου ἡμῶν "Incoo Χριστοῦ, καὶ ἡ ἀγάπη 
τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, καὶ ἡ κοινωνία τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Καὶ ὁ Σωτὴρ δέ φησιν. ἘΔλευσόμεθα 
ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ, καὶ μονὴν παρ᾽ αὑτῷ ποιήσο- 
μεν. Δοτὶ ὅὲ πρῶτον τὸ ἅτιον Πνεῦμα ὀνομάζουσιν, 
εετέπειτα ἘΣ τὸ πατέρα, ἢ τὸν Υἱὸν, ὡς ὅταν Aavté 
Và Ποὺ πορευθῶ ἀπὸ τοῦ πνεύματός σου; καὶ 
ἀπὸ τοῦ προσώπου σου ποῦ φύγω; Καὶ ὁ "166, τὸ 
εὔγνωμον δειχνὺς, φάσχει * Πνεῦμα θεῖον τὸ ποιῆ- 
σάν us: σροὴ δὲ Παντοχράτορος ἡ διδάσχουσά 
με. Καὶ ὡς Παῦλος ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπιστολῇ Κοριν- 
Moers vyrsss Διαιρέσεις δὲ χαρισμάτων εἰσὶν, τὸ 
δὲ αὐτὸ Ἡνεῦμα-" καὶ διαιρέσεις διακονιῶν εἰσιν, 
ὁ δὲ αὑτὸς Κύριος " καὶ διαιρέσεις ἐνεργημάτων 
εἰσὶ», ὁ δὲ αὑτὸς Θεὲς, ὁ ἐνεργῶν τὰ xárta. àv 
πᾶσιν. Ποτὲ δὲ περὶ δύο ὑποστάπεων διαλέγονται 
ἀνωνύμως, ὡς; ὅτε Ζαχαρίας λέγει - Εἶπεν Κύριος 
πρὸς τὸν διάδοιζον"" ᾿Επεγιμήσει Κύριος ἐν σοὶ, 
διάδοιε. Καὶ ἀνωτέρω ἐδεΐχθη διὰ πλειόνων. 







DE TRINITATE LiBER PRIMUS. 
. ὥς οὕτω μὲ xéxpixe , xal ὁ Παγτοχράτωρ À cum Patre sibi, et Spiritui sancto serva wes vit. 


D ter comolabitur corda vestra. Et αὐ Ga 


C autem. charismatum sunt , idem. autem Spiri, . 
' divisiones. ministeriorum suu, idem autem Dominus. (25); et divisiones operationum suni » 


56» 


: ichs Atque 
ob banc zqualitatem sacri libri modo quidem priu, 
ry 


mentionem faciunt Patris, tum Filii , mut Spiri 

sancti; modo vero prius memorant Filium Hiis ΠῚ 
natura ab iis individuus sit, et quod Dei d "od 
sine ulla. discrepantia omnibus conve waa τὴν d Ν 
cum ait Job , Trinitatem manifesto desià δε νον Ut 
tit (46) Dominus qui sic me judicavit, ee Vi. 
qui ad amaritudinem adduzit aniniars pm, *füpotea, 
quidem dum adhuc inest. halitus meus, meam ;u 
tem. divinus. qui superest. mihi in na a-x PY 
diceret : Spiritus sanctus, qui ine viv à gra ἐπ * qug 
adhuc me respirare facit. Et βίον M δὲ αὶ 
: * A ὶ 
in secunda ad Thessalonicenses scii a m t 
aulem Dominus noster Jesus Christus, ear 


itus Qu. 


fus (18) apostolus non. ab howine, neg, 

em, sed. per Jesum Christum εἰ Deuna, 

ad Corinthios, ut antea (19) diclum ege 

Domini nostri Jesu Christi, et charitas De 
communicatio sancti Spiritus, Salvator vy. Ecce 
Veniemus (21) ego et Pater, et $7 "npa 
exm faciemus. Modo vero primum. ἃς ." 97e», 
etam nominant, deinde Patrem, aut Fili ui 
David peallit : Quo ibo (22) a Spiritu fa Digg 
iua. quo fugiam ? Et Jobus non ingratu,, 7 *t a y, 
dens ait : Spiritus (23) divinus qui feci, 
vero Omnipotentis docens. me. Et sicut Pau Τα ει, 


prima ad Corinthios Epistola scribit : Divisiones (s B 
) 


T e 
» idem au. 


tem Dexs, φαὶ operatur omnia im omnibus. Modo vero de duabus personis loquuntur, quin eas no. 
niigent (26) : ut cum Zacharias ait: Dixit. (27) Dominus ad diabolum : Increpabit. Dominus in. te, dia. 


bole. Et nt superius (28) ostensum est fusius. 


i (A5y Dei nomen... comeniai. Ad verbum : et ob 
ι iheetogér ἱπάϊβετεπιίαια. Porro sicut χυριολογεῖν, 
est, Dominum vocare, sic θεολογεῖν est, Deum vocare, 
wt omnihus uolam est, iig maxime, qui in Graco- 
rwm Pairom lectione versati sunt. Itaque hzc !heo- 

Jegiaz indiferentia , de qua Didywus, in eo sita est, 

pi Dei nomen sinc discrimine divinis personis ἐγί- 
δικαία. 

, (46) Viri. Job xxvn, 4 οἱ ὅ. Complutensis edi- 
Uo sic habet, οἱ Didymus, Nonnulle alie pro Κύ- 
Ριος haben, ὁ Θεός, et pro εἰ μὴν habent, f μήν. 
Qui notas. apposuit Francofurtensi editioni, lectio- 
ucm, εἰ uf, mendosam dixi: non animadvertens 
fortasse bebraismum hic latere, ac jurantis esse 
Wind, ci, aut, εἰ. 

(Δ Hpse.. 11 Thess. n, 16 οἱ 17. Nonnulla 
Omütsater intermedia. Pro παραχαλέσει Graca 
editio babet , παραχαλέσαι, sicut et Vulgatus legit. 

(48) Panins. Galat. 1, 1. Gracca. editio ei Vul- 
£52 translatio habent : non ab hominibus. 

(19) Antea. Scgin. 20 b. 

(20) Cratia. M Cor. xim, 195. Explicationis 
*ausa addit Didymos verba illa, e! Patris, qux 
vegm. 20 δ non "addiderat : ut scilicet clarius indi- 
«εἰ, Dei nomine se Deum Patrem intelligere. 

Q4) Veniemus. Joan. xiv, 25, ubi verba illa, ego, 
εἰ Pater, non exstant, sed a Didymo sensum citante 
bt adduntur : nec ea in Evangelio ipse legit, aut, 
ULtectius loquar, sibi a suis lecta audivit: sicut 
manifesto apparet ex libro De Sp. saucto, num. 24. 


PATROL. Gn. XXXIX. 





Ibi enim prius hzc dictavit : « Et Salvator, Venie. 
mus, inquit, ego et Pater (haud dubium, quin ad 
eum, qui przcepla ejus servaverit) , et mansionem 
apud eum faciemus. » Tum quasi eum poeniteret , 
quod verba ipsa sermonis , id est lextus (id enim 
valet non raro vox λόγος apud Didymum, ut vidimus 
segim. 92 b, el apud alios Patres), hac statim 
subjunxit: « Porro sic sermo iste contexitur: Si 
quis diligit me... Pater meus diliget eum, et ad eum 
veniemus, » et reliqua. 

(22) Quo ibo. Psal. cxxxvni, 6 (seu 7). 

(25) Spiritus. Job xxxi, ἃ. Complutensis editio 
post. Παντοχράτορος, addit ἐστι, Alize editiones vo- 
e eam omittunt, ut Didymus tum. hic, tuin 
alibi, 

(24) Divisiones. 1 Cor. xut, 4-6. 

(3) ldem autem. Domiuus. Grzca. editio habet : 
xai ὁ αὐτὸς Κύριος, quam lectionem. wequitur Di- 
dyinus segm. 26 a, et 94 b, et, ut videtur, in libro 
De Spiritu sancto, num, 22, cum ibi Vatieanus co- 
dex, ac noster, et Velus editio habeant : Et ipse 
Dominus. Quin etiam vocula ἔστι, quz mox additur 
in Graecis Bibliis, ibi similiter omittitur a. Didymo, 
ut hoc in loco. 

(26) Quin eas nominent. Pro ἀνωνύμως legendum 
suspicor, ὁμωνύμως, id est, ambigue. 

(81) Dixit. Zachar. ii, 2. Greca editio pro. ἐπι- 
HE habet, ἐπιτιμῆσαι, hoc est increpet,— 

(28) Superius. luitio bujus capitis, sive segm. 19. 
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CAP. XIX. 
Quod alicubi dicitur de Patre, id alibi de Filio di- 
ci, aut de Spiritu saucto, eo quod Trinitas sit in 
wna Deitate. 
ln una igitur exsistere deitate inclytam Trini- 
tatem , ac Dei appellationem in ea communem esse 
eum norint hierophantz (29) nostri , seu mysterio- 
rum doctores; illud ipsum, quod modo de Patre 
dixerunt, alias alii de Filio, aut de Spiritu san- 
«to przdicant : non quod sibimetipsi contradicant , 
sed ut nos quoque et hoe ipsum rectz fidei praci- 
puum (30) caput. noverimus , neque boc etiam igno- 
remus, quo.) scilicet cujuscunque omnino personze 
mentionem fecerimus . (ide aliam eueque simul, 
utpote inseparabilem (51), 88 compreheudiimus. At 
fleri non potest, ut veraces, atque ab omni opi- 
nione veritatem negante puri, ac immunes , Dei 
hypophetz (58), hoc est , ejus oraculorum interpre- 
tes, mentiantur, qui simplicem veritatem , ac eam, 
qns vere veritas est, id est bonitatem Dei, docent : 
Nec enim fas est. immundis munda (55) attingere , 
ut aiunt : ii vero mundi erant , atque ab omai falsa 
opinione alieni. lloc porro statim in divina visione 
inveniemus, quam vidit Isaias. Quidni autem primo 
totem illum locum, sicuti se habet, in medium alfa- 
ram? Ait igitor : Vidi (54) Deminum Sabaoth (55) 
sedentem. super solium. excelsum, et. elevatum ; ek 
plena domus gloria ejus. Εἰ seraphim stabant circa 
ipsum : sez ale uni , et sez ala uni : et duabus qai- 
dem alis velabant facies ; duabus autem pedes ; dua- 
bus autem. volabant. Et clamabant alter ad alierum : 
Sanctus, Sanctus, Sancius Dominus Sabaoth : ple- 
mum est celum (56), et omnis terra gloria ejus. Et 
post alia inquit : Dizit (37) mihi : Dic populo : Au- 
diu audi:e, et non intelligetis ; et videntes videbitis , 
el non coguoscelis : impinguatum enim est cor popali 
hujus, et quribus suis graviter audierunt , et oculos 
suos clauserunt, ne forte videant oculis, εἰ auribus 
audiant , et corde intelligant , et converiantur , et sa- 


(29) Hierophanta. Vox a profano usu ad sacrum 
traducta :; cujus modi apud Graecos Patres non 
pauca occurrunt, ab etlinicis quoqué usnrpate, ut 
hieromante , hypoyletg , myste, mystagogia, λόγια, 
sive, oracula, xfjpuxsc, seu pracones , χρηπμοί, id 
est divina responsa, et alia id genus. 

(30) Precipuum. |n Graco , τὸ χέριον, que vox 
rursus occurret segm. 120 a. Nunquid suspicabi- 
mur χύριον legendum esse? Mihi quideur id minus 
arriderel. An vocem ipsam relimebimus, quippe 
quz bis ita scripta fuerit a librario, eoque nou 
omnino indiligenti * Eat. fortasse lectionem quis 
defendat, atque huc κεροπλάστας vel invitos traliat, 
aut quod apud Homerum Paridi Diomedes ait, x£o' 
ἀγλαέ, Ast equidem maliin pro χέριον legere καί- 
ρίον, ut legilur segm. 201 ὁ ; nam segm. quoque 4 
& scriptum est ἀχερέους pro ἀχεραίους, et segm. 
421 b, ἀχέρεον pro &xípztov. ΕῸ sensu itaque 
xalpiov hic dixit Didymus, quo Tinieus Locrus τός 
πως ἐπιχαιρίως, id est, loca principalia : ae Lucia- 
nus τραύματα χαίρια, tojnsmucdi sunt, que ἃ Sy- 
nesio χροταφιαζαι πληγαί dicuntur. 

(51) luseparabilem. Legi potest Augustinus in 
primo De Trinitate, num. 17: Denique propter inse- 
parabilitatem, inquit , sufficienter aliquando nomina- 
tur vel Pater solus, vel Filius solus, et reliqua. 
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*6t 
ΚΕΦ. Ie. 


He; τοῦ τὸ viv εχθὲν περὶ τοῦ Πατρὸς, ἄλλοτε 
περὶ τοῦ Υἱοῦ εἴρησθαι. ἣ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
διὰ τὸ ἐν μιᾷ θεύτητι τὴν Τριάδω ὑπάρχειν. 
Ἐν μιᾷ τοιγαροῦν θεότητι οἱ ἱεροφάνται τὴν b- 

δοξον Τριάδα ἐπιστάμενοι, καὶ τὴν θεολογίαν αὐτῆς 

ἐπίκοινον οὖσαν, ὅπερ νῦν εἰρήχασι περὶ τοῦ Ilezps, 
ἄλλοτε ἄλλοι περὶ τοῦ Υἱοῦ, ἢ τοῦ ἁγίου Πνεύματς 
διαγορεύουσιν " οὐχ ἐναντιούμενοι ἑαυτοῖς, ἀλλὰ bà 
πὸ χαὶ ἡμᾶς εἰδέναι τοῦτό vs αὐτὸ τῇς ὀρθῆς πίστεω; 
τὸ xéptoy* xal ὡς οἵας δ᾽ ἂν ὑποστάσεως ἐπιμνησίῶ 
μεν Ex παντὸς, xal chv ἄλλην τῇ πίστει [94 0] συν 
ἀνελάθομεν, ἅτε ἀχώριστον. ᾿Αψευδεῖν δὲ ἀνάγη 
τοὺς ἀψευδεῖς ὑποφήτας Θεοῦ, καὶ δόξης ἀρνουμένη; 
τὴν ἀλήθειαν χαθαροὺς τοὺς τὴν &màzy xal ὅντιν 
B ἀλήθειαν, τοῦτ᾽ ἔστιν τὴν ἀγαθότητα, τοῦ θεοῦ δ ῥῥ- 
σκοντας. Μὴ χαθαροῖς γὰρ xaÜapéav ἐφάπτεσθαι μὲ 
οὐχὶ θεμιτὸν, φασίν" οἱ δὲ ἧσαν xaOapot , xal tis; 
ψευδοδοξίας ἀλλότριοι. Εὐρήσομεν δὲ τοῦτο εὐθὺς ὦ 
τὴν θεοπτίαν, ἣν ἐθεάσατο Ἡσαῖας. Τί δὲ μὴ rpm 
ὅλου ἐκείνου, ὡς ἔχει, μνημονεύσω» τοῦ χωρίον; - 
γει οὖν" "IGov τὸν Κύριον ZaCato0 καθήμεντξὶ 
θρόνου ὑψηλοῦ καὶ ἐπηρμένου, xal x ipm 
xoc τῆς δόξης αὑτοῦ. Καὶ cepaglp εἰστήκεκβ 
κύχλῳ αὐτοῦ" 8E πτέρυγες τῷ ἐνὶ, καὶ ἐξ adipe 

Tec τῷ ἐνί" καὶ ταῖς μὲν δυσὶ πτέρυξι χατεχλυ" 

&tov τὰ πρόσωπα, ταῖς δὲ δυσὶ τοὺς πόδας, ταῖς 

δὲ δυσὶν ἐπέταντο, καὶ ἔχραζον ἕτερος πρὸς τὸν 

ὅτερον" "Ἅγιος, ἅγιος, ἄγιος Κύριος σαδαώϑ " π.17- 

nc ὁ οὐρανὸς καὶ πᾶσα ἡ γῆ τῆς δόξης αὑτοῦ. 

C Καὶ μεθ' ἕτερά φησιν" Εἶπέ pov: Εἰπὲ τῷ λαῷ" 

Ἀχοῇ ἀκούετε, καὶ ob μὴ συνῆτε" καὶ βλέπον- 

τες βιέψετε, καὶ ob μὴ ἴδητε. Ἐπαχύνθη γὰρ ἡ 

καρδία τοῦ λαοῦ τούτου, καὶ τοῖς ὡσὶν αὐτῶν 

βαρέως ἤκουσαν, καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν 

ἐκάμμυσαν, μήποτε ἴδωσι τοῖς ὀφθαλμοῖς, xd 

τοῖς ὡσὶν ἀκούσωσιν, καὶ τῇ καρδίᾳ συνῶσε' 

καὶ ἐπιστρέψωσιν, καὶ ἰάσομαι αὑτούς. Καὶ μ' 

ταξὺ ἄλλων ἐπιφέρει * Καὶ τὸν βασιλέα Κύριον 2t 


Α 


(33) Ηψρορλειᾳ. Erant apud ethnicos et prophit, 
seu vates, et Agnopheras, quasi. eabyates, ii scilitt 
opinor, qui ridicula illa oracula a perridiculis ΜΡ 
Wueris acrepia inierpretabantur, aut evul 

aque hypophetas non, ineleganter. vocat. Uiuye 
sacros iflos Novi Testamenti scriptores, qui f. 

p Phetarum Veteris "l'estamenti orseula interpt? 
sunt. 

(55) Immundis munde. Socrates in Phedowt P 
tonis : Μὴ καθαρῷ γὰρ (inquil) καθαροῦ ἐφά τι! 
μὴ οὐ θεμιτὸν B “ id est, Nam impuro quidem pe^ 
attingere ne[as est. Eodem vero sensu adagium ill! 
Plato adhibet, quo Didymus, et Gregor.us Mt 
Oralione xxxii. Vox quoque ψευδοδοξία, que m 
subjicitur, Platonica est. 

(54) Vidi. 158. vi, 4-3. Graeca editio hab 
εἶδον, et εἰστήχεισαν, aliasque nonnullas parvi 9 
menti varietates, nm plerasque omitto. 

(99) Sabaoth. Vox Σαδαώθ hic deest in 
editione. 3 

(56) Colum, et, Non leguntur ia. Graca edio* 
voces, οὐρανὸς, xal. " 

(51) Dizit. lsa. vi, 9, 10. Complutensis.elitio" 
Καὶ εἶπε * Πορεύθητι" xai εἶπον τῷ λαῷ 1079P- 
ἀχούσετε.... συνεῖτε... ἰάσωμαι. 
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fai» ἴδον τοῖς ÓsÜa.luoic μου" xal ἀπεστάϊη 
«ρὸς μὲ ἕν τῶν σεραξὶμ, xaX τὰ E2nc. Τὸν ὀφθέντα 
τοίνυν Κύῤιον Σαδαὼθ καὶ [ 25 a] βασιλέα, Ἡσαῖας 
᾿ς ubv οὗτος αὐτὸν τὸν Θεὸν Πατέρα εἶναι οἶδεν - Παῦ- 

Aog δὲ, ἐν τῇ βίδλῳ τῶν ἀποστολικῶν Πράξεων, τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα τυγχάνειν ὃν ἀπεφήνατο, τοιῶσδε ἄνε:- 
πῶν " Καλῶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐΠάλησε πρὸς 
«τοὺς πατέρας ὑμῶν διὰ 'Hoatov τοῦ προ: »ἥτου, 
«ἰέγοντος " Πορεύθητι πρὸς τὸν Jaóv τοῦτον, καὶ 
εἰπὲ αὐτῷ: Ἀχεῇ ἀκούσετε, καὶ ob μὴ συνῆτε, 
καὶ τὰ ἑξῆς ὡς πρόχειται. Ἰωάννης δὲ ἐν Εὐαγγε- 
Alp. τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ εἶναι διωρίσατο * ἔφη γάρ" 
Τοσαῦτα σημεῖα πεποιηχότος τοῦ Ἰησοῦ, οὐκ 
ἠδύναντο πιστεύειν" ὅτι εἶπεν Ἡσαΐας" Τετύ- 
φλωκεν αὑτῶν τοὺς ὀφθαλμοὺς. καὶ ἑπήρωσεν 
αὐτῶν τὴν καρδίαν" ἵνα μὴ ἴδωσι τοῖς ἀςθα.1- 
μοῖς, καὶ νοήσωσι τῇ χαρδίᾳ, καὶ ἐπιστρέψω- 
€t, καὶ ἰάσομαι αὑτούς. Καὶ εὐθὺς ἐπάγε:- Ταῦτα 
δὲ εἶπεν Ἡσαΐας, ὅτε εἶδεν τὴν δόξαν αὐτοῦ, 
τοῦτ᾽ ἔστιν τοῦ ΥἹἱοῦ τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα μὲν δὴ περὶ 


LIBER PRIMUS. $66 


A nabo (38) eos. Et inter. alia addit : Et regem (29) 
Dominum Sabaoth vidi oculis meis , εἰ issus est ad 
me unus e. seraphim. Et qu sequuntur. Illum ergo, 
quem vidit, Dominum Sabaoth, et regem, Isaias 
quidem iste ipsum novit esse (10) Deum Patrem. 
Paulos autem in libro Actorum apostolicorum Spi- 
fitam sanclum esse affirmavit, preconis instar id 
ita promnlgans : Bene 141) $9 Spiritus sanctus lo- 
culus est ad patres vestros per Isaiam prophetam di- 
centem : Vade ad populum istum, εἴ dic ipsi : Aure 
audietis, et non. inielligetis , οἱ quz sequuntur , ut 
antea posita sunt. Joannes autem in Evangelio Fi- 
lium Dei esse definivit : ait enim : Cum 1anta (43) 
signa fecisset Jesus, non poteram credere : quia di- 
zit lsaias : Exzcwcawit eorum ocuíos, ei percertil 

B (43) eoram cor, ut mon videant oculis , et mon intelli- 
gant corde, et convertantur, et sanabo eos. Et statim 
subdit : Hac (44) autem dizit. 1seies, quando vidit 
gloriam ejus : id. est, Filii Dei. Atque. bxc quidem 
de hjs bactenus. Alia vero etiam eamdem vim lhia- 


Ἢ : τούτων ὧδέ zr. “Ἄχουε δὲ xz ἕτερα τῆς αὐτῆς δυνά- — bentia, audi a Davide iu psalmo xciv ex persona 
s wins, τοῦ Δαυῖδ iv ψαλμῷ L' bx προσώπου τοῦ Dei l'atris caneate ad lyram in hunc modum : Ten- 
zs Vu Πατρὸς ἄπαντος τῇ λύρχ τοιῶτδε * Ἐπείρασάν faveruwt (45) me patres vestri , εἰ viderunt opera mea 
AT 4ιε οἱ κατέρες ὑμῶν, καὶ ἴδον τὰ ἔργα μου eccca- — quadraginta awnis : ideo (46) iratus. [αἰ generationi 
a, “ἄκοντα Ern. Διὸ προσώχθισα τῇ γενεᾷ ταύτῃ,καὶ Αμές, εἰ dizi : Semper errant corde: ipsi vero non 
2» slxor: As) σιλανῶνται τῇ χαρδίᾳ. Αὐτοὶ δὲ οὐκ — cognoverunt vias mens ; ut juravi in ira. mea , si in- 

p* ἔγνωσαν tác ὁδούς κου. "c ὥμοσα ἐν τῇ ὀργᾷ | troibunt in requiem meam. Paulus Hobrais scribens, 
ὦ συ, εἰ εἰσελεύσονται εἰς τὴν κατάπαυσίν μου. ἐκ eodem psalmo ex persona saneti Spiritus deli- 
"M Παῦλος, Ἑδραίοις γράφων, ἐκ τοῦ αὐτοῦ ψαλμοῦ ἀπὸ — nit in huuc modum : Sicut (47) dizit, inquit, 
PE τοῦ ἁγίου Πνεύματος διορίζεττι τόνδε τὸν τρόπον. Spiritus sanclus : Hodie, εἰ cocem meam (48) audie- 





Καθὼς εἶξε, φησὶν, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" Σήμερον 
ἐὰν τῆς φωγῆς pov ἀχούσητε, μὴ σκληρύνητο 
τὰς καρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπικρασμῷ, κατὰ 
τὴν» ἡμέραν τοῦ [25 b] πειρασμοῦ, οὗ ἐπείρασάν 
46 οἱ πατέρες ὑμῶν, καὶ ἴδον τὰ ἔργα μου τεσσα- 
“ο“ἵώζκοντα ἕτη. Καὶ Στέφανος, εἰς τὰς ἀποστολιχὰς 
Ἰβράξεις, τοὺς Ἰουδαίους ἀπὸ τῆς αὐτῆς ἐντρέπων 
Γραφῆς, ἔφη: Σαληροτράχηζοι καὶ ἀπερίτμητοι 


c ritis , ne obduretis corda vestra, sicul in exacerba- 
lione, secundum diem tentationis (49), ubi tentave- 
runi me paires sestri (50) , et viderunt opera mea qua- 
draginia annis. Et Stepbanus in Actis apostolorum 
Judzis ex eodem Scriptura loco pudorem incutieus 
ait : Dwri (54) cervice, et incircumcisi corde, et au- 
ribus, vos semper Spiritui sancto resigilis : sicul pa- 
tres vestri, ita ei vos. Similiter vero llebrzos ex 


5 τῇ καρδίᾳ καὶ toic ὠσὶν, ὑμεῖς ἀεὶ τῷ Πνεύμαει — AZgypto eductos fuisse ac deductos a Domino Moyses 
P. τῷ dyío ártixiztete* ὡς οἱ πατέρες ὑμῶν, xal — dieit in Deuteronomio : Dominus (52) enim, inquit, 
5 ὑμεῖς. Ὁμοίω; δὲ ἐξ Αἰγύπτου ὡδηγηχέναει τοὺς — solusduxit illos, et non erat cum illis deus alienus. 
ed (58) Sanebe. la libro quoque De Spiritu sancto, (43) Perweríit. In. Joanne Graeca editio liabet 
ι sum. 29, Didynus dictavit, lácopat, cum Mierony- — memüpuxtv, id est, induravit, Didymus, ἐπήρωσεν, 
e mus transtulerit; Et convertentur (sive, vt habet — nisi quis librarium conjiciat pro ἐπώρωσεν, scri- 
p. Codex noster, el convertantur), et sanabo illos. iseo ἐπήρωσεν. Paulo post Greca Joaunis editio 
(359) £i regem. lsa. vi, 5, 06. Graca editio D habet, ἐπιστραφῶσι καὶ ἰάσωμαι, id est convertantur, 
p vov. ei sanem, ut legit, et vertit Vulg. interpres. 
zu (40) Esse. Lego 5v, pro óv. Argumentum porro, (44) Hac. Joan. xit, 41, ubi deest voenla δέ. 
τ hic Ixereticis objicit, attigerat Didyinus etiam (45) Tentaverunt. Psalm, xciv, 10-12, Graca 
^. Rs libro De Spiritu sancto, num. 29 ed. post ὑμῶν addit, ἐδοχίμασάν με. "Tum sequ:- 


(44) Bene. Act. xivin, 95, 26. Graeca editio ha- 


tur, xa) εἶδον. Pro ταύτῃ, xai εἶπον, habet, ἐχείνῃ, 


χαὶ εἶπα. - : 
(46) Ideo. Deest vox. διό in Graca editione Psal- 
morum. Sed eam habe Paulus citaus huuc locum 
in Epistola ad Hebrzos. 
(47) Sicut. Webr. μὲ, 7-9, ubi legitur : καθὼς 


bet ἡμῶν pro ὑμῶν, εἰ λέγον pro λέγοντος. Vox 
'ero pre ibi deest. In libro De Sp. sancto, num. 
i pro, bene, Hieronymus vertit, sicut. ltaque ve. 
nssinile est, Didymei opusculi exemplar, quo is usus 
t£, issbuisse χαθώς pro xaX; Αἱ in eodem 
Moro, sum. 29, buuc ipsum locum rursus citat lioc γει. 
medo: « Ut in flue eorumdem Actuum scribitur ; i» Meam. Biblia : αὐτοῦ, id est ejus. 
Deme Spiritsss sancius locwws. est per [saiam prophe- 49) Tentationis. Biblia addunt, àv τῇ ἐρήμψ, 
ems ed patres vestros [codex noster: ad patres mo- — id est in deserto. 
urge] dicewes : Vade ad populum istum, et dic : (50) Vestri. Greci editio addit, ἐδοκίμασάν με, 
| dure andiietis, € reliqua. » id est probaverunt me. Tuum habet : xat εἶδον. 
2 Cause. tania. Jom. xu, 9740. Plura omitit (51) Duri. Act. vni, 51. 
Uer edio- (52) Dominus. Deut. xxxn, 12. 
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Ubi est Dominus, qui reduxit nos de terra «ΤΠ συ, 
qni deduait nosin deserto ? Isaias autem a Spiritu 
sancto deductos fuisse dicit : ait enim ; Duzit (31) 
eos per abyssum , sicut. equum per deserlum , et non 
laboraverunt; εἰ sicut. jumenta per. planitiem : de- 
scendit. Spiritus a Domino , et deduzit illos. Paulus 
autem | ipsis ducem vie Christum fuisse docet : 
Bibebant (55) enim, iuquit, de spirituali sequente pe- 
tra; petra autem erat. Christus. Cui. consona etiam 
Judas in catholica, hoc est universali , Epistola scri- 
bit : Qui (56) enim. Dominus Jesus semel populum 
ex Egypto salvavit, secundo eos , qui non credide- 
runt. ipsi, perdidit. Eorun (57) eryo. conatus, qui 
adorabilem Filium, et diviuum Spiritum aiunt esse 


* ereaturam , duobus hic mo:li»s evertitur : primum LÀ 


scilicet ex eo, quod de utraque persona in Scriptura 
dicta sint, quie unam infinitam naturam denotant; 
deiude ex eo, quod addatur : Non erat cum illis 
Deus alienus, id est hieterousius , sive alterius sub- 
Stantiz., Eadem ratione Moyses quidem ait : Non 
erit (58) pars, neque sors Levitis in terra : Dominus 
ipse est pars eorum. Et Jeremias : Qui formavit (59), 
inquit, omnia, ipse est hereditas Jacob : Domi- 
nus nomen illi. Ac David ia xv psalmo : Dominus 
(60) pars hereditatis mere , et calicis mei. At vero 
Vl'aulus Spiritum sanctum hzereditatem esse scribit 
Ephesiis : /n quo (01), inquit, credentes signati su- 
mus Spiritu promissionis sancto, qui est pignus here- 
ditatis nostre. Similiter ad Corinthios scribit Paulus : 
Divisiones (02) autem charismatum sunt, idem autem 
Spiritus : et divisiones. miniateriorum sunt , et idem 
Dominus : et divisiones operationum sunt, idem (63) 
autem Deus, qui operatur omnia in omnibus. Ut porro 
deitatis ΘῈ. identitatem ostendat, non modo Spiritus 
primum meminit hoc ia loco, deinde Filii, ac post- 
modun Patris : sed etiam ille ipse, qui nunc 
dixit, Deum omnia operari, post pauca subdii: 
Ii ec autem (64) omnia operatur unus. et, idem Spiri- 
ius dividens seorsum unicuique, sicut vult ; maui- 

feste, eL expresse ostendens, Spiritum esse sinul 
et Deum Patri, ac Filio consubstantialem, et sua 
preditum auctoritate , ac potestate. Quin audire 
etiam licet Deun ae Patrem in lJsaia dicentem : 
Εἰ gloriam (65) meam alteri non dabo : οἱ Joan- 


(53) Et non. Jerem. n, 6. Graeca. editio: εἴπαν 
pro εἴπατε, et ἡμᾶς du ique pro ὑμᾶς. 

(54) Duzit. 158. Lim, 15, 14. Edit, τῆς ἀδύστου. 

b5) Bibebant. 1 Cor. x, ὁ. 

oí Qui. Judze vers. 5. Graeca editio : εἰδότας 
ὑμᾶς ἅπαξ τοῦτο, ὅτι ὁ Κύριος λαὸν ix γῆς Αἰγύ- 
πτου... μὴ πιστεύσαντας αὐτῷ ἀπώλεσεν. Vulgatus 
int. pro. Dominus, habet, Jesus. Didymus utrumque. 

(B7) Eorum , εἰς, Anomceos, sive Eunomianos 
potissimum designat. Macedonius enim, ut ait 
etiam Didymus segm. 18 ὁ, solum Spiritum san- 
eium, non Filium volebat esse creaturam. Quin de 
Macedouianis quoque Augustinus in libro De heresi- 
bus, hizeresi 52, ait : De Patre et Filio recte sentiunt, 
quod unius sint ejusdemque substanlig sive essentie, 

(58) Non erit. Deut. x, 9, ubi sensus quidem 
est fere idem, sed verba paululum diversa. Com- 


DIDYMI ALEXANDRIN 
Εἰ Jeremias similiter : Et non (33) dixistis (inquit) : A "E6patouc, ὁ μὲν Μωῦσῆς Κύριον λέγει ἐν τῷ x». 





| 


περονομίῳ * Κύριος γὰρ, φησὶν, μόνος ἦγεν abtor, 
καὶ οὐχ ἦν μετ᾽ αὑτῶν θεὸς ἀλλότριος. Καὶ ὁ 1. |. 
ρεμίας ὡσαύτως " Καὶ οὐχ εἴπατε, φησίν" Hovicu |. 
Κύριος ὁ ἀναγαγὼν ὑμᾶς ἐκ γῆς Αἰγύκπτω, i 
καθοδηγήσας ὑμᾶς £v τῇ ἐρήμῳ ; Ὁ δέ γε Ἡσαῖ::, 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα ὡδηγηχέναι λέγει - Ἤγαγε nij 
φησὶν, αὐτοὺς διὰ ἀδύσσου, ὡς ἵππον δι' ἐρήμοι, 
καὶ οὐκ ἐκοπίασαν" καὶ ὡς κτήνη διὰ alio. 
Κατέδη Πνεῦμα παρὰ Κυρίου, καὶ ὡδήγησεν εὐ 
τούς. Ὃ & Παῦλος ὁδηγὸν αὐτῶν τὸν Χριστὸν γ- 
γενῆσθαι διδάσκει - Ἔπινγον γὰρ, φησὶν, ἐχ ant 
ματικῆς ἀκολουθούσης πέτρας" ἡ δὲ zéqairi 
Χριστός. Ὧ συνῳδὰ καὶ Ἰούδας καθολικῶς voie: 
"Aza£ γὰρ Κύριος Ἰησοῦς «λαὸν ἐξ Αἰγύπτου σὺ 
σας, δεύτερον τοὺς μὴ πιστεύσαντας αὐτῷ dt 
Gcr. Ἑνταῦθα οὖν διπλῶς ἀναιρεῖται ἡ ἐτιχερ- 
σις τῶν λεγόντων χτίσμα τὸν σεπτὸν Yiby xi τ 
θεϊχὸν Πνεῦμα, ἀπό τΞ τοῦ περὶ ἑχατέρας jor 
σεως χεχρησμῳδῆσθαι τὰ τὴν ἄπειρον uin ρῶν 
χατασημαίνοντα, ἀπό τε τοῦ παραχεῖσθαι͵ i: 
ἣν μετ᾽ αὐτῶν θεὸς ἀλλότριος, τοῦτ᾽ Egi 
οὐσιος. Τὸν ἴσον τρόπον Must; μὲν λέγε: t 
ἔσται μερὶς, οὐδὲ κλῆρος τοῖς Λευΐταις ἐπὶ δὴ 
τῆς γῆς" Κύριος αὑτὸς, μερὶς αὐτῶν " "eges 
b Ὃ πιιάσας, φησὶν, τὰ πάντα, αὐτὸς xInporo 
μία τοῦ "laxó6 * Κύριος ὄνομα αὐτῷ" Δαυῖδ δὲ ἐν 
ιε΄ ψαλμῷ Κύριος, μερὶς τῆς xAnporopíac μον 
καὶ τοῦ ποτηρίου μου. Ὁ δέγε Παῦλος τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα τὴν χληρονομίαν εἶναι Ἐφεσίοις ἐπιστέλλει" 
“ "Er d, φησὶν, πιστεύσαντες, ἐσφραγίσϑημεν τῷ 
Πνεύματι τεῆς ἐπαγγελίας τῷ ἁγίῳ, ὅ ἐστιν ἀῤῥα- 
δὼν τῆς κληρονομίας ἡμῶν. Ὁμοίως Παῦλον 
Κορινθίοις γράφει" Διαιρέσεις δὲ χαρισμάτων 
εἰσὶν, τὸ δὲ αὐτὸ Πνεῦμα" καὶ διαιρέσεις 
διαχονιῶν εἰσιν, καὶ ὁ αὑτὸς" Κύριος " V 
διαιρέσεις ἐνεργημάτων εἰσὶν, ὁ δὲ αὑτὸς 81 
ὁ ἐνεργῶν τὰ πάντα ἐν πᾶσιν. Δειχνὺς [| 
ταυτότητα τῆς θεότητος, οὐ μόνον ἐνταῦθα mp 
ἐπιμέμνηται τοῦ Πνεύματος, εἶτα τοῦ Yi χὰ 
τω τοῦ Πατρός " ἀλλὰ καὶ ὁ νῦν εἐρηχὼς sh θεν 
τὰ πάντα ἐνεργεῖν, μετ᾽ ὀλίγον ἐπάγει “ Ταϊΐτα δὲ 
πάντα ἐνεργεῖ τὸ ἕν καὶ τὸ αὑτὸ Πνεῦμα, ἐπ΄ 
ροῦν ἰδίᾳ ἑκάστῳ, καθὼς βούλεται" sax" 
διαῤῥήδην αὐτὸ Θεὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ pi 


D plutensis editio habet : Οὐχ ἔσται τοῖς Λευῖτιι; δ΄ 

pis καὶ χλῆρος παρὰ τοῖς ἀδελφοῖς αὐτῶν' bfs 
αὐτὸς κλῆρος αὐτοῦ. ld est: Non erit. Levia utt! 
possessio. üpud (ratres suos. Dominus ipse pus 
ejus. Ali:e editiones aliter. PA 

(59) Qui formavit. Dis hzc scripsit Jerem — 
eap. x, 5, et cap. Li, 19. Utrobique pro τοῦ "lc 
legitur αὐτοῦ. 

(60; Dominus. Psal. xv, 5. . 

(61) In quo. Ephes. » 15, 44. Grzca edit : 
ἐσφραγίσθητε, id est signati estis. Et paulo posl: Ὁ 
ἐστιν. Segm. 56 a, et in lib. De Spiritu sancto, nus- 
5, eiiam Didymus dictavit : signati eatis. 

(62) Divisiones. | Cor. xii, 4-6. 

ion Idem, Omittit voculam ἐστι, ut segn. 90^ 

64) Hec autem. I Cor. xn, 11. 

(65) Et gloriam. Vocula xal deest iu Gr. ed. 





' 
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, οἱ Υἱῷ ἅμα καὶ αὐτεξούσιον παριστῶν. Ἔστιν ἀχοῦται A nem inquientem : Ut omues (60) Ronorent Filium , 
"'[ ναὶ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς παρ' Ἡσαῖᾳ μὲν elpnxó- — sicut honorant. Patrem. (jam. enim probe noverat, 
ΙΞ Kal τὴν δόξαν μου ἑκέρῳ ob δώσω" Ἰωάν- — gloriam, qux redditur Unigenito, et Spiritui san- 
Ἴ νω δὲ φήσαντος" Ἵνα πάντες τιμῶσι τὸν Υιὸν, , “ἴο, non reddi heterousio, hoc est, ei, qui sit alte- 
: καθὼς τιμῶσε τὸν Πατέρα (ἤδη γὰρ fec σαφῶς, rius essentie) : insuper Marcum dicentem er per- 
"gm οὐχ &repoouai τῷ Movoyevet xat τῷ ἁγίῳ Πνεύ- — sona Christi : Qui. enim (67) me erubuerit et verba 
ματι ἡ δόξα ἀναπέμπεται)" πάλιν τοῦ Mápxou λέ- mea, in generatione ista adultera εἰ peccatrice , εἰ 
χοντος ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ" "Oc Táp ἂν ἐπαισχυνθῇ — Filius homiuis erubesceb eum, cum venerit in gloria 
με xal τοὺς ἐμοὺς Aóyovc, ἐν τῇ γενεᾷ ταύτῃ τῇ Patris sui cum angelis sanctis. Hoc ipsum capitu- 
μοιχωαλίδι καὶ duaproQ , xal ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώ- — lum exponens Matthaeus non dixit, in gloria Patris, 
7 που ἐπαισχυ»θήσεται αὑτὸν, ὅταν ἔλθῃ ἐν τῇ sed, in gloria Filii, cum ita scripserit : Cum an- 
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V ξάξῃ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ μετὰ τῶν ἀγγέλων τῶν — tem (68) venerit Filius hominis iu. gloria. sua, et 
^^^ ἁγίων. Ὁ Ματθαῖος, τὸ αὐτὸ χεφάλαιον ἐχτιθέμενος, — omnes sancti angeli cum eo, quando sedebit ἐπ 
lU ex εἶπεν, Ἔν τῇ [26 6] δόξῃ τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽, "Ev — thromo glorim sum. Et opud Joannem ait: Glori- 
am τῇ τοῦ Υἱοῦ, οὕτω γράψας: Ὅταν δὲ ξίθῃ ὁ Yiéc, fica (09) me gloria quam habui apud te, antequam 











τῶι 


τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῇ δέξῃ αὑτοῦ, καὶ πάντες οἱ 
ἅγιοι ἄγγελοι μετ᾽ αὑτοῦ" ὅτε καθίσῃ ἐπὶ θρόνου 


B mundus. esset. 
δόξης αὐτοῦ. Καὶ παρ Ἰωάννῃ δέ φησιν" Ac£acóv 


με τῇ δόξῃ, fj. εἶχον παρὰ σοὶ, πρὸ τοῦ τὸν κόσμον εἶναι. 


ΚΕΦ. K'. - 

Περὶ τοῦ, διὰ τὸ ὁμοούσιον xal ἰσοδύναμον, κατ- 
οιχεῖν ἐν αἰστοῖς τόν τε Πατέρα, rór τε ΥἹὸν,, 
τό τε ἅγιον" Πρεῦμα. Καὶ πρὸς τὴν τῶν ἑτεροδό- 
ξων ἀντίθεσιν. 

Ἑὐρήσομεν ἔτι τὸ ὁμοούσιον τῆς Τριάδος, καὶ ὡς 
ἀττραχλάχπως πάντα ἐστὶν αὐτῇ δυνατὰ, εἰ ξυνεί- 
ξωμεν, ὅτι αὑτὴ μόνη, ὑπὲρ τὸ ἄῦλον καὶ ἀόρατον 
οὖσα, κατ᾽ οὐσίαν μετέχεσθαι δύναται, χαὶ πληροῦν 
ὅν ἔχτισε ναόν" xal αὐτῇ οὐ τὸ πρᾶγμα τοῦτο μόνον, 
ἀλλὰ xai ἡ λέξις ἁρμόζει. Ἕπεται γὰρ τῷ μεθεχτῷ 
τὸ ἄτρεπτον" xal τούτῳ τὸ ἄχτιστον, ὅ ἐστιν xal 
&.apyov. Οὐδὲν δὲ χτιστὸν, ὅσον ἀπὸ Γραφῶν συν- 
θείας, μετουσίας τρόπῳ μετέχεσθαι δύναται, ἢ πλη- 
ῥοῦν οὐσιωδῶς τὸν ἄνθρωπον" ἀλλὰ μόνῳ τῷ τῆς 


ἕξεως, τῆς ἀγαθῆς, ἢ τῆς φαύλης. Μεταφοριχῶς γὰρ C 


λέγομέν τινας ἀρετῆς xal ἐπιστήμης πεπληρῶσθαι, 
χαὶ τεθεωρημένως προφέρειν δύνασθαι τὰ ἀρετῆς χαὶ 


CAP. XX. 


De eo, quod in Scripturis οὐ consubstantialita- 
tem (70), et potestatis equalitatem. legimus, habi- 
tare in fidelibus et Patrem, ei Filium , et Spiritum 
sanctum. Et conira helerodoxorum | objectionem. 


Przterea consubstautiolem esse Trinitatem , ac 
omuia eam posse sine ullo inter. personas discti- 
mine, inveniemus, si hoc animadvertamus, quod 
cum ipsa (71) sola supra immateríalia et invisi- 
bilia ownia posita sit, parüicipari secundum 68- 
sentiam polest, et templum implere, 9 quod 
condidit; ac si noverimus, non modo hanc ei 
rem convenire, sed etiam ipsum vocabulum. Quod 
enim est communicabile , est etiam  immuta- 
bile; quod vero est immutabile, est etiam 
increatum, seu, quod idem valel, est etiam zter- 
num. Nulla vero creata res, quantum quidem lo- 
quendi consuetudo fert a Scripturis servata , per 


U^ 7 ἐπιστήμης ἐπίχειρα, ὡς οἱ ἀχραιφνῶς τῆς χάριτος participationem communicari dici potest, aut sub- 
xs ποῦ ἀτίου Πνεύματος μεταλαχόντες. Μαρτυρεῖται οὖν stantialiter hominem implere valet ; sed duntaxat 
ἐν χατοιχεῖν ἐν ἡμῖν ὃ τε Πατὴρ, ὅ τε ΥἹὸς καὶ τὸ Πνεῦ- — instar habitus boni, aut. mali : metaphorice eniin 
δ μα, ὡς ἡνίχα Παῦλος Κορινθίοις τὸ δεύτερον γράφει aliqui virtute, et. scientia repleti esse dicuntur, δὲ - 
E ix τοῦ Ἱερεμίου" Ἡμεῖς γὰρ ναὸς Θεοῦ ἐσμεν — speculative — proferre posse virtutis et scientia 
2 ζῶντος, καθὼς εἶπεν ὁ Θεός " 'Εγοικήσω ἐν αὑτοῖς, — dona (72), ut ii. qui vere ac sincere Spiritus san- 
Dos sai ἐμπεριπατήσω * xal ἔσομαι αὐτῶν Θεὸς, xal — eli gratix participes facti sunt, In nobis porro ha- 
α΄ αὐτοὶ ἔσονταί μου Aaóc* καὶ πάλιν" Οὐκ οἵδατε, |. bitare et Patrem, et Filium, et Spiritum testantur 
ἮΣ ὅτε ναὸς Θεοῦ ἐστε, καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ — Scriplure : αἱ cum Paulus in secunda ad Corin- 
: céxei kr ὑμῖν; καὶ οὐκ οἴδατε, ὅει tà |27 a] σώ- thius scribi! ex Jeremia : Nos enim (73) sumus 
ΙΓ’ 


(66) Ut omnes. Joan. v, 93. 

(67) Qui enim. Marc. vin, 58. Grzca. editio sic 
babe omnino, ut Didymus. At Vulgatus interpres 
φημ ΓΤ sensu : confessus (uerit, et : confitebitur. 
Anu saspicari licet librarios ia scripsisse, pro con- 
Kuss [nerit, et, con(undewr? 

(68) Cum autem. Maub. xxv, 31. Graeca editio 

pro ὅτε habet τότε, id est, tunc. 

(69) Glorifica. loan. xvn, 5. Aliqua omitüt. In- 

teri ΤᾺ 
(70) Ob consubstantialitatem, εἰς. Hoc ipsum ar- 
mentum fuse persequitur Didymus in libro De 
ritu sancto, num. ὁ, et seqq., et num. 25 et 60. 
Ahcebi vero iisdem verbis mentem suain apetit, 
«abus hoc in capite. 

(21) Ipsa. Librarius quasi incertus, scriliereune 


D αὕτη, id. est, tec, an αὐτή, id est, ipsa, scripsit 
Sine spiritu, ac sine accentu, αὐτὴ. 

(72 Dona. ᾿Ἐπίχειρον est proprie manupretium,. 
| trausfate quodvis premiuri , aut merces. Itaque So- 
phocles, apud Clementem jn quarto Siromatum , 
virtutem ait laboris ipsani eui premium esse, οὐχ 
kx θυραίω" τἀπίχειρα λαμθάνειν, id 651, non aliunde 
premia accipere. 

(13) Nos enim. 11 Cor. vi, 46. Grzeca Episto- 
larum Pauli editio liabet : Ὑμεῖς... ἐστε... ὅτι 
ἐνοιχήσω. . . . ἔσονταί pot. Locus vero 8 Paulo 
hic allegatus exstat non in Jeremia, ut ait Didymus, 
sed Levit, xxvi, 42. At cum Apostolus paulo post 
afferat Jeremiz verba, ero. vobis in. Patrem, hiuc 
fortasse profecta errati occasio. Quanquam  Didy- 
inum in citandis Scripturae locis memoria nooguu- 
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irmipiim θεῖ viventis, sicut. dicit Deus : Inhabi- A para ὑμῶν vaóc τοῦ ἐν ὑμῖν ἁγίου Πνεύμαιε ἐς 
14bo (74) in ipsis, aique. inambulabo, et. ero illo- ὅσειγ, οὗ ἔχετε ἀπὸ τοῦ Θεοῦ; Καὶ 'Egectoez* 
1um . Deus, et ipsi erunt meus populus. Et. rursus: Ἵνα δῴη ὑμῖν, κατὰ τὸν z.onror τῆς δόξης αὖ- 
Nescitis (18) quod templum Dei estis, et. Syiritus τοῦ, δυνάμει χραταιωθῆγαι, διὰ τοῦ Πνεύματος 
Dei habilat in ^ vobis? Et : Nescis (76) quod αὐτοῦ elg τὸν ἔσω ἄνθρωπον κατοιχῆσωι τόν 
corpora vestra templum aun! ezsistentis in vobis Bpi- Χριστὸν, διὰ τῆς πίστεως ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν. 
ritus sancti, quem habetis a Deo? Εἰ ad Epbesios : Καὶ ὡς ὅταν ὁ Δεσπότης ἐν Ἰωάννῃ λέγει “ 7d 
Ut. dei (77) vobis secundwm divilias glorie swr, Πγεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ ὁ κόσμος ob δύναται 
virtute corroborari per Spiritum ejus in interiorem — Aa6ciy, ὅτι οὐ θεωρεῖ αὐτὸ, οὐδὲ γινώσχεε αὐτό" 
howimem, habitare Christum. per f&lem in cordibus ὑμεῖς δὲ γιγώσχετε αὐτὸ, ἔτι παρ' ouv. μένει, 
vestris. Et sicut cum Dominus in Joanne ait : Spi- καὶ ἐν ὑμῖν ἔσεαι" xq πάλιν " Ἐάν τις ἀγαπᾷ 
ritum (18) veritatis , quem mundus non petest αε- τὸν Aóyov. μου τηρήσει" καὶ ὁ Πατήρ μου ἀπ. 
cipere, quia non videt eum, uec cognosci eum ; ves — πήσει αὑτὸν, καὶ πρὸς αὐτὸν ἐλευσόμεθα, zs 
autem cognosciis eum , quia apud vos manel, el in. μονὴν zap' αὑτῷ ποιησόμεθα. Ἕσται δὲ con 
vobis erit ; et rursus : Si quis (79) diligit me, aermo- πλέον χαταφανὲς τῷ ἐπιστάνογτι, ὅτι GeMfex 6 
nem G3 meum servabit, et Pater meus. diliget eum , Β πάντα δυνάμενος θεὸς Λόγος, ἄτρεπτός τε διέμεινεν 

εἰ ad eum veuiemus , et mansionem apud eum [acie- — xaX ὑπὸ τῆς Παρθένου ἐχυοφορήθη. Οἱ δὲ πάλιν ἐν- 


mus. Atque hoc ei magis manifestum erit , qui no- 
rit (80) , omnipotentem Deum Verbum et immuta- 
bilem mansisse, et a Virgine in utero gestari vo- 
luisse. lpsi vero iterum instant, et ita comiradi- 
cunt (81). Seriptam est (82) scilicet de Anania (85) 
quidem : Cur implerit Satanas cor tuum? De. Juda 
vero (84), quod intraverit in ipsum Satanas. Quibus 
Sic respondendum est. Satanas non participatus, 
neque in animam veluti insiliens, sed eam deci- 
piendo, et mala consilia , ac versutos mores in ea 
operando, atque oetiosam reddendo, sua nequitia 
replet eum, qui non atteudit quod scriptum est : 
Non des (85) in. commotionem pedem tuum, neque 
dormitat qui custodit te. Quo medo Elymam fi- 
lium suum operationis Satanicz suggestione re- 
plevit : nain ei mente (86) et actionibus abemi- 


iam lapsum esse, aliag jam dixi. lta in lib. De : 


piritu sancto, num. 40, cum ex xi. Luci capile 
autulisset versiculos 41 et 42, statim subjungit : Er 
in alío Evangelio; eum tamen continuo non aliud, 
&ed rur»us idem citet Luce Evangelium, afferens 
ex cap. xx: versiculum 44. Quin etiam num. 60 
&ünilerm denuo nzvum diligens lector animadvertet : 
ait enim : « Et de Juda loquitur ipse Salvator, quod 
intraverit [ codex noster, intravit] in eum Satanas. » 
At verba. ista : Iniravit autem. Satanas in. Judam, 
εὐ uum Graeca editio, tum Yulgata translatio habet 


ἔστανται ἀντιλέγοντες. Γέγραπται δῆθεν περὶ μὲν 


᾿Ανανία * Διὰ τί ἐπλήρωσεν ὁ Σατανᾶς τὴν xop- 


δίων cov ; περὶ δὲ Ἰούδα, ὡς Εἰσῆλθεν εἰς αὐτὶ 
ὁ Σατανᾶς. Πρὸς oc ῥητέον, ὡς Οὐ μετεχέμινν, 
οὐδὲ τῇ ψυχῇ ὥσπερ ἐπιδατεύων, ἀλλὰ cene 
xal χαχοθουλίας, χαὶ παλίμθολον τρόπον τωρ 
μένος, καὶ πάρεργον ποιῶν τῆς ἑαυτοῦ πονηβέδι, 
πληροῖ τὸν μὴ προσέχοντᾳ τῷ, Mi] δῴης εἰς cái 
τὸν πόδα cov, καὶ οὐ μὴ νυστάζει d ρυκάσσων 
σε" καθ᾽ ὃν τρόπον Ἕλνμαν τὸν υἱὸν αὐτοῦ ἐπλῆ- 
ρωσεν τῇ ὑποδολῇ πράξεως σατανιχῆῇς " λέγει γὰρ 
αὐτῷ Παῦλος, μυσαρῷ τὴν γνώμην xal τὰς πράξει: 
τυγχάνοντι, xal ἀνάπλεῳ τῆς διαδολιχῆς [27 6) ὄντι 


μοχϑηρίας, καὶ χατασρφιζομένῳ τοὺς ἁγίους, ὡς δο- 


χεῖν ἐν αὐτῷ οἰχεῖν τὸν ἀρχέχαχον πατέρᾳ αὐτοῦ " 
"D πλήρης παγτὸς δύλου καὶ πάρης ῥᾳδιουργίας 


ohjicit, ac diluit Didymus jn libro De Spiritu sancto, 
nui. 60 et 61. Conler, si placet, utriusque operis 
leca. 

(82) Scriptum esi. Act. v, 5. Vulgatus inten 


pe implevit, babet, tentavit, Didymus autem in 


etiam De BSyiritu sancto, num. 18, legit, cot- 


plevit, €t vun, 60, implevit : quim Yocesn ipsam, i 


plerit, ibi urge, argumentum diluens ex ad 
sumptum. lkec enim ibi legimus : Interim mw 
disputemus adversum id. quod scriptum est : Quir: 
implevit Satanas cor tuum? quomodo Satenti uo 


in Luc. cap. xxxj, vers. 5, non Salvatoris sünt, p/m alicujus, εἰ principale €ordis impleat. . . 


sed evangeliste. Simile quid reperies num. 18 qs 
Wibri. Vide etiam qua dixi pag. 5, not, 2, et pag. 49, 
uot. 11. 

(74) Inhabitabo. In Levitico sic habet Graeca edi- 
lio : χαὶ ἐμπεριπατήσω ἐν ὑμῖν, xal ἔσομαι ὑμῶν 
Θεὸς, χαὶ ὑμεῖς ἔσεσθέ μοι λαός, id est, et inambu- 
labo in vóbis, et ero vester Deus, ei vos eritis mihi 
populus. 

(15) Nescitis. 1 Cor. wi, 16. 

(76) Nescitis. Cor. vi, 49. Grzeca ed. pro τὰ 
σώματα habet τὸ σῶμα, id est, corpws. Vulgatus 
Int, membra. Didymus etiam in libro De Spiritu 
sancto, num. 95, corpora. 

(77) Ut det. Ephes. 11, 16, 17. Vide notam 8, 
pag. 49. 

(18) Spiritum. Joan. xiv, 17. ; 
(79) St quis. Joan. χιν, 25. γιὰ editio, ac Di- 
dymus ipse segm. 24 
ποιήσομεν. 

180) Νοτῖι. Notanda vox, ἐπιστάνοντι. ad 

(81) Contradicunt. Hoc ipsum argumentum sibi 


a, pro ποιησόμεθα habet 


quasi callidus quidam, et nequam ac (alloz (e 
noster : atque pellaz, pro, ac fillaz) fraudulent 
deceptor , iR eos awimam humanam malitie afe" 
trahit | rectius codex. noster ; Iralaz ]. per at 
liones, εἰ incentiva vitiorum, quibus ipse plemiti- 
Gregorius Nyssenus quoque in opusculo ad AM 
bium tom. M, pag. 453 legit : Quare implevit Sut 
mas, et eztera, 

(83) De Anania. Codex, περὶ μὲν "Avavia. Pub 
bit quis legendam, περὶ μὲν "Avavlou , vel cm La 
eus hic cilatus incipiat in Bibliis a voce 'Awvs 
legendum fortasse sic esse : περὶ μὲν "Avavi) 
"Avavía, διὰ τί, et reliqua. Vide tamen seg. 77 * 

(84) De Juda vero. iuc. xxn, 5. " 

(55) Non des. Psal. cxx, 95. Complulens 
editio : μὴ δῴη, id est, non det, ut Vulg. iem 
Tum pro, xat oU μὴ νυστάζει, habet, μηδὲ vossst 
Mox codex habet "EAvpav pro "EXópav. m 

(86) Mente. ln codice, τὴν γνώμη. Legen 
vero, ut patet, τὴν γνώμην. 
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οἱ διαδόξου - ἕτι δὲ καθὼς καὶ τοὺς ψευδοπρεσδύ- A nabili ac diabolica nequitia pleno, et sanctos ca- 
τας ἐπὶ τῆς σεμνοτοεπεστάτης Σωσάννης ἐπλήρωσεν — ptiose eludenti, ita ut pater ejus, princeps mali au- 
ἐχολάστου γνώμης ^ ἔχει δὲ οὑτωσί - "H.l6or δὲ xal ctor (87), in ipso habitare videretur, dixit Paulus : Ὁ 
οἰ δύο xpec6ócEpot πλήρεις τῆς ἀνόμου évrolac. — plene (88) omni dolo et omni fallacia (89), fili dia- 
Καὶ ἵνα μὴ ὄχλον πολὺν τῇ ἀχοῇ παρασκευάξζωμεν, boli! Ac prwterea quo modo illorum etiam , qui 
Ξολλὰ ἃ λέγειν εἴχομεν, εἰς τοῦτο παρέντες, συν- senes falso (90) dicebantur, mentem ineontinentia, 
τόμως ἐροῦμεν, ὡς εἴπερ χρατεῖ ὁ λόγος αὐτῶν — qua in mulierem pudicissimam Susannam fereban- 
οὗτος, ὅρα λοιπὸν μὴ μέγα οἴεσθαι τὸ τὴν θείαν γα- — tur, implevit. Sic autem scriptum est: Venerunt(t) 
ληνότητα οἰκεῖν ἐν πιστοῖς, ἀλλ᾽ ὡς ἕν γε δὴ μόνῳ — autem ΘΑ͂, εἰ duo presbyteri pleni iniqua. cogitatione, 
τῷ ξοχεῖν τοῦτο τὴν δόξαν ἔχειν. Ac ne nimiam auribus molestiam compa τοῦ 8, plu- 
ribus, qux in hanc rem dicere possemus , omissis, breviler dieemus : quod si quid valet. jaec eorum 
ebjectio, eportet jam (92), ut in posterum ne magni faciamus , quod divina serenitas halyitet iw 6. 
delibus; sed spectata duntaxat hominum opinione gloriosum boc esse staluamus. 
ΚΕΦ. ΚΑ΄. Β CAP. XXE 
Περὶ cov, διὰ τὸ ἀπαράλλακτον τῆς ούσεως καὶ — De iis locis in quibus, ob nalurt, eg substantie 





τῆς οὐσίας, λαλεῖν ἐν πιστοῖς τὴ» Τριάδα. 
Xa τὸ λαλεῖν δὲ ἐξ ἴσου kv. ἁγίοις τὰς θείας ὑπο- 
στάσεις, τὴν ἀπαραλλαξίαν τῆςς φύτεως xat ἐξουσίας 
ἀπαγγέλλει. Ζαχαρίας μὲν γὰρ, οὖχ ὁ προφήτης, 
41x ὁ πατὴρ "ho&vvou, Κύριον τὸν Θεὸν Ἰσραὴλ 
διὰ τῶν προφητῶν λελαληκέναι ἔφησεν. Καὶ Παῦλος 
δὲ ὁμοίως ἙΕραίοις ἐπέστειλεν" Πολυμερῶς χαὶ 
πολυτρόπως πάλαι, ὁ Θεὸς .1α.ἰήσας τοῖς πατρά- 
τιν ἐν τοῖς xpogtuaic, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν 
τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν Υἱῷ. Καὶ Κορινθίοις 
δὲ περὶ τοῦ Υἱοῦ ἔγραψεν Ἐπεὶ δοκιμὴν ζητεῖτε 
τοῦ ἔν ἐμοὶ Aadovrroc Χριστοῦ. Ὃ δὲ γε Σωτὴρ 
παρὰ Ματϑαίῳ διδάσχει - Οὐ γὰρ ὑμεῖς ἔστε οἱ An- 


identitatem , loqui in fidelibus Trimita ας dicitur. 

Ex eo etiam quod in sanctis (95) ey zequo lo. 
quantur tlivinze hypostases, unam sine ullo discri. 
wise ipsis naturam οἱ potestatem eggs apparet 
Nam Zacharias quidem , non proplieta (94) ille, el 
Joannis pater, Dominum Deum Braetis, Pet pro- 
pheias locutum esse dixit (95). Paulus autem gigi. 
lier Hebrzjs scripsit: Multifariem (96) mu/tisque 
wodis olim. Deus loquens patribus in prophetis, no-. 
wissimis diebus istis. locutus est nobis. in Filio. Et. 
ad Corinthios de Filio seripsit: Quoniam (97) ex. 
perimentum. queritis Christi , qui δι me. loquitur, 
Salvator autem apud Maüuhgum docet : ΝΟ» 


«Ἰοῦντες, d.L4à τὸ Hrevpas τοῦ Πατρὸς ὑμῶν ἐστιν C enim (98) vos. euis qui loquimini, sed Spiritus Pa- 


τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν. 
(87) Princeps, ete. Voce, ἀρχέχαχος, αὐ: in vul- 


tris vestri , qui loquitur in vobis. 
locutio, ὥρα λέγεινν χαιρὸς λέγειν, ὥρα οἴεσθα: οἱ 





gatis lexieis deest, usus est non modo Didymus et — alix id genus, non raro occurrunt. in. Grzcci ] 
in hoc opere, et in Hbro adversus Manichzos ver- — bus, ut, exempli gratia, in Cyrillo Alexan 4 
sns finem, verum etiam Clemens Alexandrinus in ag. 19 Thesauri, et in Gregorio. Nazianzeno : 
Protreptico, nbi Satanam dixit quoque, ἄρχοντα τῆς orat. 55, ubi h:c locutio ὥρα διαγράφειν, non satis. 3 
κακίας, id est, nequitie principem. concinne ab interprete redditur : lempus jam [u- 3 
(88) Ὁ plene. Act. xui, 40. erit, ctc. s 2 

, ΜΆΘΆ Fallacia. lta vertit Vulgatus. Hieronymus in — ^ (93) In Sanctis. Nempe In sacris scriptoribus, qui i 
νὰν. De Spirits sancto, num. Εὖ, ubi similia dictasse — Deo afülante scripserunt, Hos enim passim Sanctos D 
Vdyroum dii, transtulit , iniquitate. ας enim ibi per antonomasiam dicit Didymus in hoc opere. Quin. I 
legimus : Arguem: itaque eum. (Elymam) apostolus — etiam eam vocem hoc modo ab ipso adhibitam ob- j| 
Paulus, aique corripiens ait : O plene omni iniqui- — servavi in libro De Spiritu sancto , et in Enarratio- i 
1216, et omni dolo [ cod. noster : omni dolo, et omni — nibus in. Epistolas catholicas, atque in aliis etiam * 
Suiquitate |, ΒῊ diaboli, inirnice justitie Dei. Quia — Patribus. Ductam vero opinor eam locutionem ex " 
enim versipellis, εἰ callidus, omnem in se dolum — vers. 21 capitis 1 sccundz Petri. Epistolze : Spiritu ^ 
fraudszlentie ( cod. noster, dotum freudulentiamque] — sancto ínspirati locuti sunt sancti Dei homines. i 


sasceperat, appellatur filius diaboli, quia impiebat ipse 
enne principale illins | codex nosler, owissis vu.i- 
bus, omme, babet : qui implevit εἰ principale 
ipsius | [reude , et iniquitate . . . . wt ipse Satanas 

DN ilere in eodem putaretur. 

(90) Senes [also. Ex personis comicis una dice- 
Totor ψευδαχόρη, id esi, virgo falso sic dicla. Simili 
fere ratione viros illos Didymus dicit, ψευδοπρε- 


Te. 

(91) Venerunt. Dan. xii, 98. Duz vocule, autem 

et, desunt in'Greea editione, Sed Didymus eumdem 
loecwm citans eas habet etiam in libro De Spiritu 
sencto, new. 61, ubi legimus : /lae autem [allacia 
etiem presbyleros, qui adversus Susannam in crude- 
Htatem s6 verterani, intravit : implens awimas eerum 
Leod noster : Huc utens fallacia contre presbyteros, 
ui contra Susannam amorem in crudelitatem verte- 
rw, implevit animas eorum] incendio libidinis, et 
aera semii [ cod. noster, senum ] voluptate. Scriptum 
ext exim : Venerunt autem ei duo presbyteri, pleni 
suiqua cogitatione. 

192) Oportet jam. Pro ópz lego ὥρα. Hec enim 


(94) Non propheta. Simili ratione loquitur Didy- 
D mus segw. 109 ὁ, communem -secutus consuetudi- 
nem, ut alterum Zachariam ab altero distinguat. 
Ceterum Zacharias quoque Joannis pater prophe- 
tasse dicilur a Luca cap. 1, vers. 67. Luew verba 
profer Uidymus ipse in lib. De Syirilu sancto, 
num. 8 : sed eo in loco edita exemplaria mendosa 
SUnL : sic enim habent : « Et post alia : Et Syiritu 
sancto repletus est Zacharias. puter ejus. laud du- 
bium quin et Joannes prophetavit. Necnon ín Acti- 
bus apostolorum, » et catera. Porro ubi editio habet, 
quin et Joannes, codex noster hahet : quin Joannes 
et. Utraque autem lectio, ut puto, emeudatione in- 
diget, ac ita legendum est: « Et post alia : Kt Spiritu 
sancto repletus est. Zacharias. pater ejus ( liaud. du- 
bium, quin Joannis), et prophetavit. Necuon , » εἰ 
extera. 
(95) Dixit. Luc. 1, 68 et 70. 
(96) Multifariam. Webr. 1, 1 (ap. Valg. 14 ct 2). 
(97) Quoniam, 1l Cor. xw, 5. 
(98) Non enim. Matth. x, 2U. 


SUME 
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65 CAP. XXII. A 


De iis locis in quibus, ob eamdem rationem , id est 
ob» consubstanlialitatem Trinitatis, scriptum est , 
nos vivere Patri, et Filio, et Spiritui sancto. 


Tloc ipsnm manifestissime in iis etiam locis con- 
teinplari docemur, in quibus scriptum est, nos vi- 
vere Patri, et Filio, et Spiritui sancto: ut cum Pau- 
lus per litteras. Romanos sic alloquitur : Vos (99) 
existimate , vos mortuos quidem esse. peccato , viven- 
tes autem. Deo in Christo Jesu Domino nostro; et 
rursus : Ut qui (1) vivunt , non jam sibi vivant, sed 
ei qui pro ipsis mortuus est, εἰ resurrexit, Christo ; 
et Δ1 Galatas : Si Spiritu (2) vivimus, Spiritu et am-. 
bulemus, 

CAP. XXII. 


De iis locis in quibus, ob eam ipsam rationem, ccele- 
stem legem Patris , et Filii, et Spiritus sancti esse 
acriptun fuit. 


Ob eam, quam diximus , rationem celestem quo- 
que legem Patris, et Filii, et Spiritus sancti esse 
Scripture uiunt. Ita. sacer Psaltes in. psshino. qui- 
«em xxxvr inquit : Lez (3) Dei ejus in corde ipsius. 
Jn xixix. autem : Ut facerem (5), Deus, voluntatem 
tuam volui, el legem tuam in. medio ventris. wei. 
l'aulus vero scribit Galatis quidem : Alier (5) aite- 
rius onera portate, εἰ sic adimpleie legem Chrisii ; 
εἰ ad Corinthios in prima Epistola : Facius (6) sum 
jis, qui sine l^ge erant, tamquam sine lege. essem 
icum sine lege. Dei. mon essem, sed in. lege essem 
Christi), ut lucrifacerem. eos, qui sine lege erant ; 
1d Romanos autem : Nam lez (7) Spiritus vita in 
Christo Jesu. liberavit me a. lege peccati, et mortis; 
ct rursus Novum ac. Vetus Testamentum subindi- 
Cns, ait : Nunc (8) autem soluti sumus a lege mor- 
iui in qua deiinebamur , ita ut serviamus in novitate 
Spiritus , εἰ non in vetustate littere; et rursus : 
Scimus (9) enim quod lex: syiritalis est. 


66 CAP. XXIV. 

De iis locis in quióus, ob eamdem causam, id est ob 
Trinitatis consubatantialitatem , aut homines Dei, 
aut Christiani, aut spiritales nominamur. ^ 
Propter hanc ipsam porro rationem aut honines 

Dei, aut. Christiani, aut. spiritales, in sequentibus - 

Seripturze locis cognominamur. Vidua qvidem, qu» D 

in Sareptis (10) erat , Eli Thesbitz dixit : Quid (14) 

mihi et tibi vir Dei? e rursus: Nunc (12) cognovi quod 

homo Dei sanctus es tu, Sunamitis autem ad suum 


(99) Vos. Rom. vi, 41. 
i Ut qui. M ad Cor. v, 15. Vocem Χριστῷ non 
liabet Grzca editio, nec Didymus ipse pag. 67. 
(2) Si Spiritu. Galat. v, 95. 
(3) Lez. Ps. xxxvi, 33 ( seu 31). 
(4) Ut facerem. Psal. xxxix, 11. Complut. edit. 
liabet ἡ δουλήθην, ac transponit nomen ὁ Θεός. 
(5) Alter. Galat. vi, 2. a 
(6) Factus. I Cor. 1x, 90 et 24. Gracie. editiones 
plerzque babent Θεῷ et Χριστῷ, * 
(7) Nam lex. Ron. zu zt 
8) Nunc. Kom. vu, 6. Grzca: editiones. non- 
pull; habent ἀποθανόντος. Vulg. mortis. 
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ΚΕΦ. KB. 
Περὶ τοῦ, διὰ τὸν αὑτὸν Adyov, ἤγουν διὰ (98 e 
τὸ ὁμοούσιον τῆς Τριάδος, ve θαι, ζὴν ἡμᾶς 


τῷ Πατρὶ, xai τῷ Υἱῷ, χαὶ τῷ ἁγίῳ Dy 
ματι. 

Τοῦτο ἐπιφανέστατα θεωρεῖν διδάσχει, xai τὸ γι- 
γράφθαι, ζῇν ἡμᾶς τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Υἱῷ χαὶ τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι - ὡς ὅταν Παῦλος διαλέγεται γρέμ- 
μασι Ῥωμαίοις " Ὑμεῖς «1ογίζεσθε ἑαυτοὺς ve | 
xpobc μὲν εἶναι τῇ ἁμαρτίᾳ, ζῶντας δὲ τῷ Θεῷ ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν * καὶ πάλιν "In 
οἱ ζῶντες μηχέτι ἑαυτοῖς ζῶσιν, ἀλλὰ τῷ ὑπὸ 
αὐτῶν ἀποθανόντι καὶ ἐγερθέντι Χριστῷ " xa» 
Mat Εἰ ζῶμεν Πνεύματι, Πνεύματι xal c 
χῶμεν. * 
É ΚΕΦ. ΚΓ'. 


Β Περὶ τοῦ, διὰ τὸν Aórov τοῦτον, τὸν ἄνωθεν νόμον 


γεγράφθαι εἶναι τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ γἹοῦ, nl 

τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 

Δι᾿ ὃν ἔφαμεν λόγον xal ὁ ἄνωθεν νόμος γίγμ" 
mat εἶναι τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ ἐπν 
Πνεύματος. χαθὰ ὁ ἱεροψάλτης λέγει, ἐν μὲν γ΄ 
ψαλμῷ - Ὁ νόμος τοῦ Θεοῦ αὑτοῦ, ἐν xaptti 
τοῦ" ἐν δὲ λθ΄" Τοῦ ποιῆσαι, ὁ Θοὸς, τὸ μὰ 
σου ἑδου.1ήθην, καὶ τὸν γόμον cov ἐν μέσῳ Ut 
κοιλίας μου. Καὶ ὡς Παῦλος γράφει Γαλάταις [d 
Ἀλλήλων τὰ βάρη βαστάξεε, xal οὕτως dr? 
πληρώσατε τὸν γόμον τοῦ Χριστοῦ" xai Κοριν" 
θίοις ἐν τῇ α’ Ἐπιστολῇ - Ἐγενόμην» τοῖς ἀνόμοις, 
ὡς ἄνομος, μὴ ὧν ἄνομος Θεοῦ, d.LI! Érrepoc 
Χριστοῦ, ἵνα κερδήσω τοὺς ἀνόμους" Ῥωμαίοις Lu 
Ὃ γὰρ νόμος τοῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς iv Χρι- 
στῷ Ἰησοῦ ἠλευθέρωσέν με ἀπὸ τοῦ νόμου τὴς 
ἁμαρτίας καὶ τοῦ θανάτου. Kax πάλιν τὴν Νέαν χαὶ 
τὴν Παλαιὰν Διαθήχην αἰνιττόμενος φησιν " Νυνὶ δὲ 
κατηργήθημεν ἀπὸ τοῦ νόμου, ἀποθανόντες iro 
χατειχόμεθα, ὥστε δουλεύειν ἡμᾶς y καιγότῃι 
Πνεύματος, καὶ οὐ παλαιότητι γράμματος "τὰ 
πάλιν" Οἴδαμεν γὰρ, ὅτε ὁ νόμος πγευματμᾶ 
ἐστιν. 

ΚΕΦ. ΚΔ΄. P " 

Ü Ü ἧς ὁμοουσιότητος͵ 
πρὶ Tpidór αἰτίαν, apnuac i ἡμᾶς [3 Ηὲ 
ἀνθρώπους θεοῦ, ἢ Χριστιανοὺς, ἣ πνευματαῦά, 

Χρηματίζομεν τοίνυν διὰ τοῦτο ἥ, ἄνθρωποι θῶ 
3| Χριστιανοὶ, ἣ πνευματικοὶ, δι᾽ ὧν φασιν, ἡ 
Σαρέπτοις χήρα πρὸς τὸν Θεσδίτην Ἡλίαν᾽ Τί u 
xal col, ἄνθρωπε toU Θεοῦ; xel πάλιν᾽ Ke 
ἔγνων, ὅτι ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ ἅγιος εἰ oit 
Σουμανῖτις πρὸς τὸν ἑαυτῆς ἄνδρα περὶ Ἐλι 


(9) Scimus. Rom. vu, 44. is 

kt In Sareptis, Ad vocem Σαρέπτοις ine 
branz margine librarius banc apposuit Mesi 4 
πος ἐστὶ τῆς Σιδῶνος, id est, locus est Sidonis. 
mirum Sarepta, a Plinio quoque lib. Y» bs si 
commemorata, inter Sidonem eral ac Tyrum 
doniorum tamen agro sita. 

(11) Quid. Il Reg. xvu, 18. 

(12) Nunc. lll Reg. xvii, 25 (seu 24). foras 
caret voce ἅγιος, id. es!, sancius, quam huc Regi. 
Didymus traustulit e sequenti loco quart! νὴ 
Ac pro νῦν ἔγνων liabet, ἰδοὺ ἔγνωχα, D e 
cognovi, Mox codex : Σουμανῖτις pro 3079l 








Graeca efi 










γένεται πρὸς ἡμᾶς" ai δὲ Βασιλ' χαὶ ἱστο- 
αὶ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ ἤθεν ἐξ Ἰούδα, 
φᾳρήτευσεν ἐπὶ εὸ θυσιαστήριον τὸ iv 
*6 δὲ ἱερυψάλτης ἐν τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ πθ' 
3 Προσευχὴ Μωῦσῆ, ἀνθρώπου τοῦ Θεοῦ * 

ENaGDe; Τιμοθέῳ γράφων τὸ δεύτερον" "Ira 
τεῦς j ὁ τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπος, πρὸς zàr ἔργον 
9r ἐξηρτισμένος " αἱ δὲ Πράξεις“ Ἐγένετο δὲ 
.«-ς καὶ ἐνιαυτὸν ὅλον" συναχθῆναι ἐν τῇ Ἐχ- 
mc 19. χρηματίσαι τε πρῶτον év ᾿Αγτιοχείᾳ 
ὃς μαθητὰς Χριστιανούς" ὁ ὃὲ Παῦλος Κορινθίοις 
, “Ἐπτιστὼῇ διαλεγόμενος - Περὶ δὲ τῶν xvevpa- 
axér οὗ θέλω ὑμᾶς ἀγνοεῖν, d&elzol. Οἴδατε, 
ξτε ὅτε ἔθνη ἦτε, πρὸς τὰ εἴδω!ϊα τὰ ἄρωνα ὡς 


DE TRINITATE LIBER PRIMUS. Ex] 
frou* Ἰδοὺ δὴ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ μέ- A virum de Eliseo propheta sie. Wóquitur : Ecce. (13) 


vir Dei magis venit ad nos. Wegum vero historke : 

Et homo (14) Dei venit ex Juda, et prophetavit ἐκ 
altari, quod est. in Befliel. Ac. sacer Paaltes in in- 
scriptione psalmi Lxxxix : Oratio Moysis hominis 
(45) Dei. Paulus autem secundam Timtheo scri- 
bens Epistolam : Ut (16) perfectus (17) sit homo 
Dei, ad omne opus bonum instructus. Acta. vero - 
Factum est (18) autem , ut etiam annum totum com- 
gregarentur igsi in Ecclesia, et cognominarentur pri 
mum Antiochie discipuli , Christiani, Et. Paulus 
Corinthios in Epistola sic alloquitur : De spiritati— 
bus (19) autem, nolo vos ignorare, [ratres. Ses. 
tis, quod, cwm gentes essetis, ad. simulacra weaeqq 
veluti adducebamini sequentes. Ideo notum vobis fa. 


ἀν fiito0e ἀπατόμενοι " διὸ γνωρίζω ὑμῖν, ὅτι οὐ- B cio, quod nemo (20) potest. dicere , Dominus Jesus 


δεὶς δύναται εἰπεῖν, Βύριος "Incovc, & μὴ ev 
νεύματι ἀγίῳ" χαὶ πάλιν" Ἑυχιχὸς δὲ ἄγθρω- 
τος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ (μω- 

εἶα γὰρ αὑτῷ ἐστιν»), καὶ οὐ δύναται γνῶναι, ὅτι 
πιευματιχὸς ἀγαχρένεται " δ᾽ δὲ πνευματικὸς 

5 draxpérs: μὲν πάντας, αὐτὸς δὲ ὑπ' οὐδενὸς ára- 
᾿ς νεται, Tic τὰρ ἔγγω vovr Κυρίου, ὃς συμδιδά- 
τὶ αὐτὸν ; ἡμεῖς δὲ γοῦν Χριστοῦ ἔχομεν" xo 

Mtv Ἀδελροὶ, ἐὰν καὶ προληφθῇ ἄνθρωπος ἐξ 

ἡμῶν» ἔν τινι παραπτώματι, ὑμεῖς οἱ πνευματιχοὶ, 
""'αταρτείζετε τὸν τοιοῦτον &r πνεύματι πραότητος" 
ςχοπῶν σεαυτὸν, μὴ xal σὺ πειρασθῇς. ᾿Α.11ήη- 
[29 a] τὰ βώρη βαστάζετε, xal οὕτως dra- 
ἰηρώσατε τὸν γόμον τοῦ Χριστοῦ. 

: ΚΕΦ. ΚΕ΄. ς 
Ji τοῦ, διὰ τὴν abc 5 5 

p» αἰτίαν, M A EINE τῆς 

τοῦ Πατρὸς, d.Llore A£yeir τοῦ Υἱοῦ, ἢ τοῦ ἁγίου 

Πνεύματος. 

Μίαν θεότητα καὶ δεσποτείαν ἡ Γραφὴ δηλοῦσα, 
ἂπερ νῦν λέγει τοῦ Πατρὸς, ἄλλοτε φάσχει τοῦ ΥἹἱοῦ, 
ἢ, τοῦ ἀτίου Πνεύματος εἶναι, ὡς ἡνίχα ὁ Σωτὴρ πα- 

ex Ματθαίῳ Ἰουδαίοις λέγει" ᾿Απόδοτε τὰ Kalca- 

ρος Καίσαρι, καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ τῷ Θεῷ. Καὶ ὡς 
ὅταν ὁ ἀοίδιμος γράφει Παῦλος Φιλιππησίοις μέν" 

Οἱ πάντες γὰρ τὰ ἑαυτῶν ζητοῦσιν, οὐ τὰ Ἰησοῦ 
“Χρισεοῦ" Γαλάταις δέ" Οἱ δὲ τοῦ Χριστοῦ Ἰησοῦ 
τὴν σάρχα ἐσταύρωσαν σὺν τοῖς παθήμασι καὶ 







(13) Ecce. ἸΥ͂ Reg. 1v, 9. Sensum citat : nam D 


verba. in. Complatensi editione sunt : Ἰδοὺ δὴ οἶδα, 
[5g n] τοῦ Θεοῦ ἅγιος οὗτος διαπορεύεται ἐφ' 
ἐμᾶς id est, ecce jam. novi quod homo bei sanctus 
tale trausit ed nos. 

, (4) Ex bemo. 1l Reg. xiu, 1 εἰ 2. [lic quoque 
ristar sessus. Verba suni : Καὶ ἰδοὺ ἄνθρωπος τοῦ 
θεοῦ παρεγένετο ἐξ Ἰούδα... εἰς Βαιθήλ. . - 
zl ἐπεχάλεσευ ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, id est, Et ecce 
hamo Dei venit ez Juda . . . . in Bethel... .» et 
usocawi! super altare. 

(15) Hominis. Complut. editio : ἀνθρώπῳ, id est, 
Wemi. Nonnullz aliz, ut Didymus. 

u6 σι. Il Tia. in, 17. 

(V3) Perfectus. Ad dictionem ἄρτιος hzc adno- 
nw rius in margine : ὑγιῆς" ὁλόχληρος " πε- 
πὶ , id est : sauus, integer, compleius. 

(18) Factum est. Act. xi, 26. lu Graeca edit. deest 
vocula xai, ac nonnulla adduntur intermedia. 


misi in. Spiritu sancto, Et rursus : Animalis (21) 
autem homo non capit ea qug sunt Spiritus. d3,; ΄- 
siuliitia. enim. sunt. illi ; et non potest t09hog cera 
quod spiritaliter (92) judicatur : spiritalis aaeqep, 
judicat quidem omnes, ipse vero ἃ nemine judicat, s. 
Quis euim 67 cognovit mentem (seu sensum) Dos καὶ ιὲ 
qui iustruet. eum? nosautem mentem (set. senagsyu) 
Christi habemus. Et rursus : Fratres (25), etsi prggoc- 
eupatus fuerit. homo ex vobis in aliquo delicto, vos 
qui spirilales. estis , lalem instruite in spiritu leni- 
tatis : considerans te ipsum , ne εἰ lu lenteris, Alter 
alterius onera portate, εἰ sic adimplele legem Chri- 
sti. 


CAP. XXV. 
De iis locis in quibus, Scripture ob eamdem cau- 
sam |, nimirum ob consubstaniialitatem Trinitatis , 
ea qum alicubi dicunt esse Patris, alibi dicunt 
esse Filii, aut Spiritus sancti. 

Unam deitatem et dominationem ut ostendant 
Scripture, ea qu:e nunc dicunt esse Patris, alibi 
aiunt esse Filii, aut Spiritus sancti : Ut cum Salva- 
tor apud. Mattheum Judaeis. dicit : Reddite (28) qua 
sunt. Cesaris , Cesari , et que sunt Dei, Deo. Et 
cum inclytus Paulus scribit ad Philippenses qui- 
dem : Omnes (25) enim querunt qug sua sunt , non 
que Jesu Christi ; ad Galatas vero : Qui autem (26) 
sunt Christi Jesu, carnem crucifizerunt cum passioni- 


(49) De. spiritualibus. 1 Cor. xu, 1-5. Vox ὅτε 
deest in aliquibus editionibus Graecis : sed eam legit 
Vulg. interpres. Pro ἀνήγεσθε Graeca. editio habet, 


ἂν je 

(20) Nemo. Post hanc vocem nonnulla omittit. 
Graeca ed, pro Κύριος Ἰησοῦς habet, Κύριον Ἰη- 
σοῦν. Vulgatus int. legit, ut Didymus hoc iu loco. - 

(21) Animalis. I Cor. n, 14-16. 

(22) Spiritualiter. Lego πνευματιχῶς, ui est iu 
Grzcis Bibliis: qua paulo post pro πάντας habent 
πάντα, id est, onmia. 

(25) Fratres. Galat. vi, 1 et 2. Graeca editio non 
habet voces, ἐξ Un 

(24) Reddite. Math. xxii, 21; Marc. xi, 17; 
Luc. xx, 25. 

35) Omnes. Philipp. ni, 24. Grica editio : οὐ τὰ 
τοῦ Χριστοῦ Ἰησοῦ. 

(20) Qui autem. Galat, v, 24. Graeca ed. uon hà- 
bet vocem. Ἰησοῦ, 


ne δ σὲ 


^ 
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519 * DIDYMI ALEXANDIUNI 
bus , et. concupiscentiis ; et ad Corinthios : Charitas A ταῖς ἐπιθυμίαις " χαὶ Κορινθίοις * Ἢ γὰρ ἃ 


(21) enim Christi cohibel mos, hoc judicante (28). Et 
ero omnibus mortuus est, ul qui vivunt, jam. non 
sibi vivanl , sed ei qui pro ipsis mortuus est , εἰ resur- 
veri ; οἱ rursus : Animalis (29) autem. homo non 
capi ee que sunt Spirins. Dei; uuliitia enim sunt 
dli; οἱ rursus : &imulamini (50) autem. spiritalia. 
lusuper Ecclesiam quoque, quas simul cum glori- 
ficatione, quam Deo exbibel, e& cum incruenta la- 
tria (54), quam effert, consideratur, in prima qui- 
dem ad Corinthios Dei 98 esse anuuntiavit in hunc 
modum : Sine (52) offensione estote et Judaeis, εἰ 
Gracis, et Ecclesie Dei; et rursug : Nos. (53) ta- 
lem. cousuetudinem non. habemus , neque. Ecclesia: 
Dei. Μὰ Ephesios autem seribeas, ipsam vice 


τοῦ Χρισξοῦ συνέχει ἡμᾶς, κρίναντος τοὶ 
xal ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα οἱ ζῶντες καὶ 
zi ἑαυτοῖς ζῶσιν, ἀ.λλὰ τῷ ὑπὲρ αὐτῶν ἀποβα 
τι καὶ ἐγερθέντι" χαὶ πάλιν * S'vyixóc δὲ δή 
πος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ" 
pla γὰρ αὑτῷ ἐστιν" καὶ πάλιν " Zndoic ἃ 
πνευματικά. "Ext χαὶ τὴν Ἐκκλησίαν, f; ναὶ 
σὺν τῇ ἀναπεμπομένῃ ἐν αὐτῇ δόξῃ, xal sig 
αγομένῃ ἀναιμάχτῳ λατρείᾳ, Κορινθίοις pbi 
πρῶτον γράφων τοῦ Θεοῦ εἶναι, χατήγγειλεν ὠμα᾽ 
Ἀπρόσχοποι xal ᾿Ιουδαίοις γίγνεσθε, καὶ 'U 
ἄησι, καὶ τῇ Ἐχχιλησίᾳ τοῦ Θεοῦ" χαὶ τὴν 
Ἡμεῖς τοιαύτην συνήθεεαν οὐκ ἔχομεν, cid 
YxxAnciat εοῦ Θεοῦ. Ἐφεσίοις δὲ πάλιν ἐπιπῶ- 


versa docuit esse Christi, cum sic ait : U« exhi- B λων, τοῦ Χριστοῦ εἶναι αὉ τὴν ἐδίδαξεν, ὧδι carr 


beret (54) sibi irreprehensibilem | Ecclesiam , mon 
habentem maculam , eut eugam , aeu aliquid hujus- 
snodi, sed ut s sancta, et immaculata, Si quis enim 
aliter sentit, is interpretctur. quid sibi velit Ag- 
reus propheta , cum inquit : Magna (35) erit gloria 
domus liujus, novissima super primam; id est, Ec- 
clesige Cliristi , οἱ glorificationis, quz in ipsa red- 
ditur, prae Synagoga Judaeorum , ín qua solus Dens 
Puter veeobotur teus, et glorificabatur, His porro 
concentanca eunt quz de Evangelie quoque acribit 
Paulus. Nam illud &modo dicit esse Dei Patris, ui- 
mirnm scribens aJ Romanos : Peulus (56) servus 
Jesu Christi, vocatus Apostolus , segregatus in. Evau- 
gelinm Dei; et rursus : Non enim (51) erubesco 


Ἵνα παραστήσῃ ἑαυτῷ «ἥμεμπτον τὴν Yuit 
cíar, μὴ ἔχουσαν σπῖλον, ἣ ῥυτίδα, ἡ τῶν 
τοιούτων" dA ἵνα ἢ ἁγία χεαὶ ἅμωμος. E rip 
αὐτῷ ἐδόκει, ἐρμηνεύσει tte, τί βούλεται εἰκν 3} 
ὁ προφήτης ᾿Αγγαῖος, ὅτι Mey d.n ἔσται jt 

οἴκου τούτου, ἡ ἐσχάτη ὑπὲρ τὴν gan οὐ 

ἔστιν, τῆς τοῦ Χριστοῦ Ἐχχλησίας, xà Sibi 

δοξολογίας, παρὰ τὴν συναγωγὴν Ἰουδαίων, δἰ 

νος ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ ἐθεολογεῖτο καὶ Udo 
Ἕπομένως τοίνυν καὶ τὸ Εὐαγγέλιον νῦν μὲν 8 
τοῦ Πατρὸς εἶναι λέγει, γράφων Ῥωμαίοις" Ii 
Joc, δοῦλος "IncoU Χριστοῦ, κιἰητὸς ἀπόστολα 
ἀφωρισμένος εἰς Εὐαγγέλιον Θεοῦ " καὶ πάλιν" ( 
γὰρ ἐπαισχύνομαι τὸ Εὐαγγέλιον. Δύναμις d 


Evangelium : virtus. enim. Dei est in salutem. omni C Θεοῦ ἐστιν, εἰς σωτηρίαν παντὶ τῷ πιστεύ, 


ετγεάεινὶ, εἰ Judeo privum, εἰ Greco : jastiria enim Dei 
in eo recelatur (58) : justus autem es fide vivet ; et in 1l 
ad Corinthios : Quoniam (59)' gratis. Erangelium 
Dei ecangelizavi vobis. Modo autem Dci Unigeniti 
illud esse Corinihiis scribit : jn prima quidem Epi- 
&iela ; Sed nom (A0) usi sumus hac. potestate, aed 
omuia sustinemus , ne quam excisionem demus Evan- 
elio Christi ; in secunda vero : Cwn. venissem. (M) 
eulem Troadem propter. Exangelium Christi ; ey rur- 


2T) Charitas. M Cor. v, 4ὁ et 15. 

(38) Hac judicunte. Greco editio : χρέναντας 
τοῦτο, id est, judicantes hoc. Post quz verba nou- 
nulla sequuntur, Tz omittit Didymus. 

(29) Animalis. 1 Cor. n, 14. 

(80) Areulumini. 1Cor. xw, 4. 

(94) Latria. Glorificationem dicit precipue hy- 
auum, Gloria Patri, ei reliqua. Incruentam. vero 
latriam, seu culum, sacrosanctam liturgiam inter- 
prelor : sic enim eam vocat Cyrillus quoque Jero- 
eolymitanus catech. xxu, num. 8, Jpse autem Didy- 
mus segmento 92 a, et, quod pluris faciendum est, 
Ephesina synodus dcumeunica apalh. xi, eam vocat 
ἀναίμακτον θυσίαν, id est, incruentum sacrificium. 
Latrie vero, id est, servitutis, aut cultus Bomine «a- 
€rificium etiam designari cum in Bibliis, turo in Pa- 
irum. scriptis, nerunt tlieologi. Qua de.causn ipso- 
rum Pairum nonnulli Jud:eos, jam μήτε προφήτας, 
wie λατρείαν, id est, neque proplieías , aque la- 
triam, nempe sacrificium, habere aflirmant. Utram- 
488 porro siuyl appellationem jwngeas Ailienagoras 
in. Legatione, num. 12 : Προσφέρειν δέον (iuquit ) 
ἀναίμακτον θυσίαν, xo τὴν λογιχὴν προσάγειν λα- 
πρείαν, id est, cum incruentam victimam, et rationa- 
lem. latriam , eu. cultum offerre oporteat. Quam iu- 


Ἰουδαίῳ τε πρῶτον, καὶ “Ἕλληνι. Atxacin 
γὰρ Θεοῦ ἐν αὐτῷ ἀποκαλύκπτεται" ὁ δὲ δίχαι 
&x πίστεως ζήσεται " καὶ Κορινθίοις τὸ lina 
“Ὅτι δωρεὰν τὸ τοῦ Θεοῦ Εὐαγγέλιον einyyele* 
μὴν ὑμῖν. Νῦν δὲ Θεοῦ τοῦ μονογενοῦς. αὐτὸ τῇ 
νειν ἐπιστέλλει Κορινθίοις, τὸ μὲν a'* "fet 
ἐχρησάμεθα τῇ ἐξουσίᾳ ταύτῃ " ἀλλὰ ainct 
γομεν, ἵνα μὴ ἐκκοπήν τινα δῶμεν τῷ Ir 
Δίῳ τοῦ Χριστοῦ" τὸ δὲ β' “ ᾿Ελθὼν δὲ εἰ ἣν 


T ἌΡ 

firma outem sint qux Albertipus, aliique [s 
de hujusmodi locutione commenti sunt, »* 
hujus foci ostendere. 

$9) Sine, 1 Cor. x, 92. 

35) Nos. | Cor.! xi, 16. ai 

ls: Ut exhiberet, Ephes. v, 27. Graca pere . 
aiv ἑαυτῷ ἔνδοξον, ac nonnulla exempifé rc - 
αὐτός pro αὐτὴν qua de causa Vulg. ih p 
Ut exlüberet ipse sibi gloriosam, et rdi» 
σπίλον lego: σπῶλον. 

(e) Magua. Agg. n, 10. 

430) Paulus. Rom. 1, 1. ein 
37) Non enim. Rom. 1, 16 et 17. n 
habet : Εὐαγγέλιον Χριστοῦ, Αἱ vOCHDh ^. 

omittit nou modo Didymus, sed et Vil 


res. 
i (38) Revelatur. Post hanc vocem nonglt DX 
editio, quie omittit Didymus. 

(39) Quoniam. 1] Cor. x, 7. eiiis P! 

(o) Sed non. | Cor. ix, 13. Greca (Cog 
ἐχχοπὴν hahef, ἐγχοπήν. Sed utraque "pis 
eamdem hic habere significationem, ^i 
nempe, sive impelimenti. 

(41) Cum venissem. ἢ] Cor. n, 13. 


DE TRINITATE LISER PRIMUS. 


εἰς τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ " xal πά- 
ξάζοντες τὸν Θεὸν ἐπὶ τῇ ὑποταγῇ τῆς 
ac ὑμῶν εἰς εὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ " 
Ἰωμαέοις - Μάρευρ γάρ μου ἐστὶν ὁ Θεὸς ip 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ. ᾿Αλλὰ 
tv ἱερὰν λειτουργίαν ποτὲ μὲν Θεῷ τῷ Πατρὶ, 
& Θεῷ τῷ μονογενεῖ αὐτοῦ Υἱῷ ἐκχτελεῖσθαι 
τράψας Κορινθίοις, τὸ μὲν a^ Οὕτως ἡμᾶς Jo- 
ἄνθρωπος, ὡς ὑπηρέτας Χριστοῦ καὶ ol- 
ὑμους μυστηρέω» Θεοῦ * ὃ δὲ “λοιπὸν, ζητεῖται 
οἷς olxorópeoc, ἵνα πιστός τις εὑροθῇ᾽ τὸ δὲ 
wpov- Ἐν παντὶ συνιστῶντες ἑαυτοὺς, ὡς 
X διάκονοι" ναὶ πάλιν" Διάχονοι Χριστοῦ εἰ- 
' zapapporer Aereo ὑπὲρ ἐγώ. Καὶ... . .. 
KE». KG. 


(Initium. desideratur.) 
B 


fo αὑτοῦ, καὶ ἐγκατελεί,θη ; ἢ τίς (S0 a] ἐπεχα- 
Ἰόσατο αὑτὸν καὶ ὑπερίδεν αὑτόν ; "Qée(ko, xax οἱ 
ἕω φασὶν, πείθεται θεῷ, pág τ᾽ ἔχζυεν αὑτοῦ. 
Ταγαροῦν οὐδὲν ἐπίχτητον, ἢ ὑφ᾽ ἑτέρου ἐνεργού- 


NA Glorificantes. Vl Cor. τα, 13. 

V3 estis. Wom. v, 9. Neunulla owittuntur in- 
termelia, 

(44) Wc vos.) Cor, y, V et 2, 

(45) J^ omsibus. V Cor. τι, 4. 

(46) Miwisiri. M. Cor. x1, 85. Exitio Greca Ya- 
le, λαλῶ, id esi, /ogwor, pro, λέγω. Sed Yulg. 
wierpres legit st Didymus. 

(41) Εἰ... Cuin. codex. quaMerpionibus constet, 

morum singeli quatuor int£rae membranas ha- 

πὶ nempe octo folia, seu dimidias membranas, 
qnidam satig velustus , librario temen recentior, 
singulorum quaternionum initio suum apposuit nu- 
merum : nempe folio 6 apposuit notam δ᾽, folio 14 
notam ε', folio 22 notam ς΄. Bujus vero sexti qua- 
ternionis postrema verba sunt, ὑπὲρ ἐγώ. Καί, Fo- 
lio δυϊδίῃ sequenti, sem lricesimo, 3 quo incipit 
septimus qualerpio, octo folis, pt tres przeceden- 
(e$, constaus, apposuít notam ζ΄. Altamen inter 
sexi aom εἰ septimum hune qualernionem 
τον! desiderarj perspicuum est. Qua cum jta se 
habeant, primum quidem apparet, muti]ug boc in 
leco jam tum fuisse codicem, eum ex notze appo- 
site fvermni : deinde cum «erisimile non videatur, 
ca, quz desidersaiur, iam snulla [uiese, nj octo in- 
1egris foliis contiperemiur (deest enis duntaxat 
nis espitis xxv, et initium capitis xxvi, cujus 
magna pars exstat), suspicari licet librarium ipsum 
"a omisiese, wero ex iis [οὐδὲ qua abeo 
exarata sunt, hie deficere. 

(48) Caput XXVI. Filium csee Deum Patri equa- 
lem probet in. boe eapite Didymus ex ii$ Scriptuae 
leestienibus, in quibas eadem ipsi ac Patri tri- 
boestur, εἰ nonnullas solvit hereticorum objeetio- 


mes. 

(49) Quis msit. Eccli, n, (4 (seu 49), Grzca 
td. babet παρεῖδεν. Porro ὔτωια Ecclesiastici, 
quezp temere beterodoxi rejiciunt, citat Bidy- 
mus etiam segm. 121 a, ei 159. a. Quin citari 
eciam potabit quis in lib. De Spirüu sansto, n. 10, 
*4 cesset. i6, qui cencinnaviL" editionem Weropen- 
wm. At ibi laudatur a Didyee non Ecclesiasticus, 
seá versiculus 6 capitis à) Proverbiorum, ia hunc 
soelnm : « Domixus, Inquit, dabi! sapieutiam, ea 
fece ejus sapientia [codex noster, scientia, quod 
In2$)9$ coasenianeum est Griecis. Bibliis], εἰ íatelle- 
€1us procedit. » Vox. autem, procedi, omittitur in 
Bosuo codice, item ut in Graca Bibliorum editione. 


c 


5- 

A sus : Glorificantes (43) Deum in obedientia ce»ma des 
siovis rere in Evangelium Chrisii ; e ad Rougzm arm «uw - 
Testis (93) emm enihi est Deus, cui servio in B7 ma. 
geli Filii ejus. Quia eiiam sacram litargiau modo 
quidem Deo Patri, modo διήε Deo Uni Eno 
ipiue Filo przstori ac. perfici dixit οἱ Cor& m m πιο 
scribens : ia prima quidem Epistola: Sic nos (4. di.» exit 
stünet komo αἱ exinietros Chrisi 869 et dispen am. — 6. z* 

wapteriorum Dei : quod autem reliquum δ, ange -— à 

lar inter dispensatores «t fidelis quis. iuceniaE map. am— . in 

secunda vero : [n omuibus (85) exhibentes vu ame ἀπε: "T 

ipsos sicut. Dei ministroe ; οἱ cursus : Minieadr ν- ap. 

Christi. sunt? [preter mentem. dico] plu& «εν 

(7). 


in 
at 
4G) 
Et 


CAP. XXVI (49). 


Brett t n tg 


*. [Quis permansit (49) im o. 
re ejus, et derelittus est? aul. quis. invocavit eum, e, 
despexit. illum? Ut enim aiunt. etiam. externi (50), 
sive profani: Qui obtemperat deo, illum magis 
eaaudire (51) 9 consuevit, Ut ostendat porro ni- 


(50) Ezterni. 1n. Grzeco, οἱ ἕξω. Locutio est bi- 
blica, Graecis Patribus usitata, qua & significnntur, 
qui eztra Ecclesiam &unt. Dücta est atem. ex. illo 
Pauli 1 ad Cor. v, 12: Τί γάρ μοι τοὺς ἔξω κρίνειν; 
id est: Quid enim mihi de 1is. qui foris sunt judi- 
eare? ei similibus aliis ejusdem Apostoli locis, quo- 
mum upum Didymos noster afferens enarraiione im 
primas. Petri a4 caput tertnm, recte sic interpre- 
latur: Foris dicens eos qui nondum fideles exsistunt. 
Hinc títulus Hlermize libelli, qui fuscribitur : /rrisio 
νῶν ἔξω (id es ethnicerum) philosophorum. 

(51) Exendire comsuevit. Vanendo : Μάλα τ᾽ ἔχλυεν 
αὑτοῦ, Locutio est enim ex ljomero deprompta, 
mutato tamen plurafi, deorum nomine in singulare 
Dei vocabulum. Nimirum in Odyssea quidem lib. z^ 
versu 486 legitur : Μάλιστα δέ τ᾽ ἔκλυον αὐτοί, id 
est, Maxime autem audiunt psi. In Jiade vero lib. 
α' vers. 218 : “Ὃς xe θεοῖς ἐπιπείθηται, μάλα γ᾽ 
ἔχλυον αὐτοῦ, id eat, Qui. díis quidem paruerit, eum 
magis exaudiverunt, hoc est, esaudire censwezerunt. 
Ac secundum bunc Jocum respicit Didymus, etsi 
voculam τ ex primo sumpsisse videatur; Porro 
ex eo, quod plnra profauorum scriptorum loca a 
mostro auctore cari dixerim ig meo de tribus 
bisce libris opusculo, quorum non pauca ibi aituli, 
Gallicus cegsor in Literaria. ephemeride, de qua 
superius commemoravi, conjicit, aut suspicatur po- 
tius, opus hoc ab aliquo medii evi monacho con- 
Bériphun esse, Nous ne dissimulerons point. (inquit 
D ipse) que mous aomumes iréseporié ἃ sowpgonner que 

46 wanuscrit ast de quelque moine du moyen áge. En 

effet l'auteur... cie ἃ ον! propos (cue dicat, à tout 

provos, eqvider pon iutelligo) Mercure Triemégiste, 

Üryhée, e reliqua. Qua ju. re vaiowique integrum 

481 id opiuan, quod maxine placeat. Equidew, si 

Quàw ejus argumenti vira esee egnlirem, id aperte 

profiteri non. dabitarem, At eum abiis patiseunum 

ex Grecis Patribus (de. Latinis evisa nihil dicam) 
fjuj avte Didymum scripserupi, vel ejus stati sup- 
4Pes Íuere, Justino acilicet, Ireuzto, Atheuagora, 
aiiano, Clemente Alexandrino, Theophilo Antio- 
chensi, εἰ aliis, profanos auctores eodem odo, 

iisdemque occasionibus caplis, alegari videanr, a 

sopnullis quidem haud raro, sb :di autem gupis- 

Sime : qua vero in Theologo nostro occurrunj alle- 

gaüones, nihil habore, quod medíum avuu uapiut, 

ut apparebit in Toserun: : idcirco Gallo seriptori 
nequeo assentiri, ldeo autem cos Patres ita se ges- 
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CAP. XIX. 

Quod alicubi dicitur de Patre, id alibi de Filio di- 
ci, aut de Spiriiu. sancto, eo quod Trinitas sit in 
wna Deilate. 
in una igitur exsistere deitate inclytam Trini- 

tatem , ac Dei appellationem in ea communem esse 

cum norint hierophantze (39) nostri , seu mysterio- 
rum doctores ; illud ipsum, quod modo de Patre 
dixerunt, alias alii de Filio, aut de Spiritu san- 

«to przdicant : non quod sibimetipsi contradicant , 

sed ut nos quoque et hoe ipsum reciz fidei przci- 

puum (30) caput. noverimus , neque hoc etiam igno- 
remus, quo? scilieet cujuscunque omnino persona 
mentionem fecerimus. fide aliam cueque simul, 
utpote inseparabilem (51), $8 comprebendimus. At 
fleri non potest, ut veraces, atque ab omni opi- 
nione veritatem negante puri, ac immunes , Dei 
bypophetz (32), hoc est , ejas oraculorum iuterpre- 

tes, mentiantur, qui simplicem veritatem , ac eam , 

qn vere veritas est, id est bonitatem Dei, docent : 

Nec enim fas est. immundis munda (55) attingere , 

ut aiunt : iij vero mundi erant , atque ab omni falsa 

opinione alieni, Iloc porro statim ia. divina visione 
inveniemus, quam vidit Isaias. Quidni autem primo 
totum illum locum, sicuti se liabet, in medium affa- 

ram? Ait igitor : Vidi (54) Dominum Sabaoth (55) 

sedentem super solium excelsum, et. elevatum : et 

plena domus gloria ejus. Et. seraphine stabant circa 
ipsum : seg ale uni , et sex ale uni : εἰ duabus qai- 
dem alis velabant facies ; duabus autem pedes ; dua- 
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ΚΕΦ. ΙΘ΄. 


Περὶ τοῦ τὸ νῦν «Ἰεχθὲν περὶ τοῦ Πατρὸς. ἄλλοτε 
περὶ τοῦ Υἱοῦ εἰρησθαι. Fi τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
διὰ τὸ ἐν μιᾷ θεότητι τὴν Τριάδα ὑπάρχειν. 


"Ev μιᾷ τοιγαροῦν θεότητι οἱ ἱεροφάνται τὴν Év- 
δοξον Τριάδα ἐπιστάμενοι, καὶ τὴν θεολογίαν αὐτῆς 
ἐπίχοινον οὖσαν, ὅπερ νῦν εἰρήχασι περὶ τοῦ Πατρὸς, 
ἄλλοτε ἄλλοι περὶ τοῦ Υἱοῦ, ἣ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
διαγορεύσυσιν * οὐκ ἐναντιούμενοι ἑαυτοῖς, ἀλλὰ διὰ 
πὸ καὶ ἡμᾶς εἰδέναι τοῦτό «s αὑτὸ τῆς ὀρθῆς πίστεως 
τὸ χέριον" καὶ ὡς οἵας δ᾽ ἂν ὑποστάσεως ἐπιμνησθῶ- 
μὲν Ex παντὸς, xal τὴν ἄλλην τῇ πίστει [24 5] συν- 
ἀνελάδομεν, ἅτε ἀχώριστον. ᾿Αψευδεῖν δὲ ἀνάγχη 
τοὺς ἀψευδεῖς ὑποφήτας Θεοῦ, καὶ δόξης ἀρνουμένης 
τὴν ἀλήθειαν χαθαροὺς τοὺς τὴν ἀπλῆν xai ὄντως 

p ἀλήθειαν, τοῦτ᾽ ἔστιν τὴν ἀγαθότητα, τοῦ Θεοῦ διδά-- 
σκοντας. Μὴ χαθαροῖς γὰρ χαθαρῶν ἐφάπτεσθα: μὴ 
οὐχὶ θεμιτὸν, φασίν οἱ δὲ ἦσαν καθαροὶ, xol πάσης 
ψευδοδοξίας ἀλλότριοι. Εὐρήσομεν δὲ τοῦτο εὐθὺς εἰς 
τὴν θεοπτίαν, ἣν ἐθεάσατο Ἡσαῖας. Τί 0b μὴ πρῶτο» 
ὅλου ἐκείνου, ὡς ἔχει, μνημονεύσω τοῦ χωρίου : Aí- 
γει οὖν" Ἴδον τὸν Κύριον Σαξαὼθ καθήμενον ἐπὶ 
ϑρόνου ὑψηλοῦ καὶ ἐπηρμένου, καὶ πλήρης ὁ οἷ- 
xoc τῆς δόξης αὑτοῦ. Καὶ σεραφὶμ εἱστήκεισαν 
κύκλῳ αὐτοῦ" ἕξ πτέρυγες τῷ ἑνὶ, καὶ ἕξ πτέρυ- 
Téc τῷ ἑνί" καὶ ταῖς μὲν δυσὶ πτέρυξι xacexá.lu- 
πτον τὰ πρόσωπα, ταῖς δὲ δυσὶ τοὺς πόδας, τοῖς 
δὲ δυσὶν ἐπέταντο, καὶ ἔχραζον ἕτερος πρὸς τὸν 
Étepor " Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος Κύριος ca6ad9 * π.1ή- 
pnc ὁ οὐρανὸς καὶ πᾶσα ἡ γῆ τῆς δόξης αὐτοῦ. 


A 


bus autem. volabant. Et clamabant alier ad alterum ; C Καὶ μεθ᾽ ἕτερά φησιν " Εἶπέ μοι" Εἰπὲ τῷ Aa * 


Sanctus, Sanctus, Sancius. Dominus. Sabaoth : ple- 
num est celum (56), ei omnis terra gloria ejus. Et 
post alia inquit : Dixit (37) mihi : Dic populo : Au- 
ditu audi:e, et non intelligetis ; et videntes videbitis , 
εἰ non cognoscetis ; impinguatum enim est cor populi 
hujus, εἰ quribus suis graviter audierunt , et oculos 
auos clauserunt, ne forte videant oculis, εἰ auribus 
audiant , εἰ corde intelligant , el converiantur , et sa- 


(29) Hierophante. Vox a profano usu ad sacrum 
traducta ; cujus modi apud Graecos Patres non 
pauca occurrunt, ab ethuicis quoque usnrpatie, ut 
hieromante , hypophetg , myste, mystagngia, λόγια, 
sive, oracula, χήρυχες, seu ργαοοπές, χρησμοί, id 
est divina responsa, et alia id genus. 

(30) Precipuum. 1n Graco , τὸ xéptov, qui vox 
rursus occurret segm. 120 a. Nuuquid suspicabi- 
mur χύριον legendum esse? Mihi quidem id minus 
arrideret. An vocem ipsam retinebimus, quippe 
qua bis Ma scripta fuerit a librario, eoque nou 
Omnino indiligenti ? Eam fortasse lectionem quis 
defendat, atque liuc χεροπλάστας vel invitos traliat, 
aut quod spud llomerum Paridi Diomedes ait, x£o' 
ἀγλαέ. Ast equidem mallin pro xéptov legere xai- 
ρίον, ut legitur segm. 201 ὁ ; nam segm. quoque 4 
a scriptum est ἀχερέους pro ἀχεραίους, et segm. 
191 b, ἀχέρεον pro ἀχέραιον. Ko seusu itaque 
καίριον hic dixit Didywus, quo Timsus Locrus τόν 
πως ἐπιχαιρίως, id est, loca principalia : ae Lucia- 
nus τραύματα χαίρια, Sa jasunedi sunt, que a. Sy- 
nesio χροταφισῖαι πληγαί dicuntur. J ᾿ 

(91) luseparabilem. Lg potest Augustinus in 
primo De Trinitate, num. 17: Denique propter inse- 
parabilitatem, inquit , sufficienter aliquando nomina- 
tur vel Pater solus, vel Filius solus, et reliqua. 


ἸΑχοῇ ἀκούετε, xai ob μὴ συνῆτε" xal βι.λέπον - 
τες BAéyace, καὶ οὐ μὴ ἴδητε. Ἐπαχύνθη γὰρ ἡ 
καρδία τοῦ «λαοῦ τούτου, καὶ τοῖς ὡσὶν αὐτῶν 
βαρέως ἤκουσαν, καὶ τοὺς ὀρθαϊμοὺς αὐτῶν 
ἐχάμμυσαν, μήποτε ἴδωσι τοῖς dp0aApoic, καὶ 
τοῖς ὠσὶν ἀκούσωσιν, καὶ τῇ καρδίᾳ συνῶσιν * 
καὶ ἐπιστρέψωσιν, καὶ ἰάσομαι αὑτούς. Καὶ με- 
παξὺ ἄλλων ἐπιφέρει " Καὶ τὸν βασιλέα Κύριον Σα- 


(32) Hypophete. Etant apud ethnicos et prophete, 
Seu vates, et Aypophetra, quasi eabrates, ii scilicel, 
opinor, qui ridicula illa oracula a perridiculis pro- 
pieta accepta inierpretabantur, aut evulgabant. 

tique hypophetas non, ineleganter. vocat. Didymus 
sacros iflos Novi Testamenti scriptores, qui pro- 

D phetarum Veteris "estamenti orscula interpretati 
sunt. 

(93) Immundis munde. Socrates in Phedone Pla- 
lonis : Mh χαθαρῷ γὰρ ( inquil) καθαροῦ ἐφάπτεσθαι 
μὴ οὐ θεμιτὸν 3) * id est, Num impuro quidem pirum 
attingere nefas est. Eodem vero sensu adagium illu. 
Plato adhibet, quo Didymus ,, et Gregorius Naz. 
Oralione xxxii. Vox. quoque qe » Que mox 
subjicitur, Platoniea est. 

(94) Vidi. 1sa. vi, 4-5. Grxca editio habet, 
εἶδον, et εἰστήχεισαν, aliasque nonnullas parvi mo- 
menti varietates, gearüm plerique omitto, 

(95) Sabaoth. Vox Σαδαώθ hic deest in Grzeca 
editione. 

(56) Caelum, et. Non leguntur in Graca editione 
voces, οὐρανὸς, xal. 

(52) Dixit. Iso. vi, 9, 10. Complatensis editio * 
Καὶ εἶπε * Πορεύθητι" καὶ εἶπον τῷ λαῷ τούτῳ... 
ἀχούσετςε... συνεῖτε... ἰάσωμαι. 
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δαὼθ ἴδον τοῖς ὀφςθαϊμοῖς μου * καὶ ἀπεστάλη 
ap/c μὲ ἕν τῶν σεραρὶμ, χαὶ τὰ ἑξτς. Τὸν ὀφθέντα 
τοίνυν Κύριον Σαδαὼθ καὶ [ 25 a] βασιλέα, Ἡσαῖας 
μὲν οὗτος αὐτὸν τὸν Θεὸν Πατέρα εἶναι οἶδεν - Παῦ- 
λος δὲ, ἐν τῇ βίδλῳ τῶν ἀποστολικῶν Πράξεων, τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα τυγχάνειν ὃν ἀπεφήνατο, τοιῶσδε ἀνει- 
ταν " Καλῶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐἸάλησε πρὸς 
«οὺς πατέρας ὑμῶν διὰ "Hcatow τοῦ npoyiütov, 
εἰέγοντος * Πορεύθητι πρὸς τὸν λαὸν τοῦτον, καὶ 
εἰπὲ αὑτῷ" Ἀκεῇ ἀχούσετε, xal οὐ μὴ συνῆτε, 
καὶ τὰ ἑξῆς ὡς πρόχειται. Ἰωάννης δὲ ἐν Εὐαγγε- 
λίῳ τὸν ΥἹὸν τοῦ Θεοῦ εἶναι διωρίσατο" ἔφη γάρ" 
Τοσαῦτα σημεῖα πεποιηχότος τοῦ Ἰησοῦ, οὐκ 
ἠδύναντο πιστεύειν" ὅτι εἶπεν Ἡσαΐας" Τετύ- 
gAexsv αὑτῶν τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ ἑπήρωσεν 
αὐτῶν τὴν καρδίαν" ἵνα μὴ ἴδωσι τοῖς ὀφθα.1- 
μοῖς, καὶ γοήσωσι τῇ καρδίᾳ, καὶ ἐπισερέψω- 
σι, καὶ ἰάσομαι αὑτούς. Καὶ εὐθὺς ἐπάγει" Ταῦτα 
δὲ εἶπεν Ἡσαΐας, ὅτε εἶδεν τὴν δόξαν αὑτοῦ, 
τοῦτ᾽ ἔστιν τοῦ ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ, Ταῦτα μὲν δὴ περὶ 
τούτων ὧδέ πη. “Ἄχουε δὲ xal ἕτερα τῆς αὐτῆς δυνά- 
ἕξως, τοῦ Δαυΐδ iv ψαλμῷ 1.δ' ix προσώπου τοῦ 
Wen Πατρὸς ἄσαντος τῇ λύρχ 29:508: * "Exs/pacdy 
44€ οἱ πατέρες ὑμῶν, καὶ ἴδον τὰ ἔργα μου τεσσα- 
»άχοντα ἕτη. Διὸ προσώχθισα τῇ γενεᾷ ταύτῃ, καὶ 
elxor- Ἀεὶ πιαγῶνται τῇ καρδίᾳ. Αὐτοὶ δὲ οὐκ 
ἔγνωσαν» rác ὁδούς κου. Ὡς ὥμοσα ἐν τῇ ὀργῇ 
μου εἰ εἰσελεύσονται εἰς τὴν χατάπαυσίν μου. 
Παῦλος, Ἑδραίοις γράφων, ἐκ τοῦ αὐτοῦ ψαλμοῦ ἀπὸ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος διορίζεττι τόνδε τὸν τρόπον " 
Καθὼς εἶπε, φησὶν, τὸ Πνεῦμα τὺ ἅγιον" Σήμερον 
ἐὰν τῆς pomüc nov ἀχούσητε, μὴ σκληρύνητε 
τὰς χαρδίας ὑμῶν, ὡς ἐν τῷ παραπικρασμῷ, κατὰ 
τὴ» ἡμέραν τοῦ [25 b] πειρασμοῦ, οὗ ἐπείρασάν 
με οἱ πατέρες ὑμῶν, καὶ ἴδον τὰ ἔργα μου τεσσα- 
Ῥοάκοντα ἔτη. Καὶ Στέφανος, εἰς τὰς ἀποστολιχὰς 
Πράξεις, τοὺς Ἰουδαίους ἀπὸ τῆς αὐτῆς ἐντρέπων 
Γραφῆς, ἔφη" Σαληροτράχηοι καὶ ἀπερίτμητοι 
τῇ καρδίᾳ καὶ τοῖς ὠσὶν, ὑμεῖς ἀεὶ τῷ Πνεύμαει 
τῷ dyío ἀνεικίπτετε" ὡς οἱ πατέρες ὑμῶν, xal 
ὑμεῖς. Ὁμοίω; δὲ ἐξ Αἰγύπτου ὡδηγηχέναι τοὺς 


(58) Sanabo. ln libro quoque De Spiritu sancto, 
sum. 29, Didymus dictavit, ἰάσομαι, cum Hierony- 
mus transtulerit: Et converlentur (sive, ut habet 
codex noster, εἰ convertantur), et sanabo illos. 

(39) £t regem. lsa. vi, 5, 6. Graca editio 
τ . 
V0). Esse. Lego ὄν, pro ὄν. Argumentum porro, 

qued tic Ixereticis objicit, attigerat Didyinus etiam 
im libre De. Spiritu sanclo, num. 29. 

(41) Bene. Act. xxvm, 25, 26. Graeca editio ha- 
bei ἑλῶν pro ὑμῶν, εἰ λέγον pro λέγοντος. Vox 
vere αὑτῷ ibi deest. In libro De Sp. sancto, num. 
5, pro, beue, lMieronymus vertit , sicut. ltaque ve. 
 rnimiile est, Didymei opusculi exemplar, quo is usus 
ts, habuisse χαϑώς pro καλῶς. Αἱ iu eodem 
Nero, num. 29, hunc ipsum locum rursus citat hoc 
modo: « Ut in (lue eorumdem Actuam scribitur : 
Bene Spiritus sanctus locwus est per 1saiam prophe- 
ium ad patres vestros [codex noster : ad patres no- 
sos], direws : Vade ad populum isium, et dic : 
Aure audielis, et reliqua. » 

452) Cum (enia. Joan. xit, 97-40. Plura omiuit 
Witeraedia. 


DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 
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A nabo (38) eos. Εἰ inter alia addit : Et regem (39) 
Dominum Sabaoth vidi oculis meis , el missus est ad 
me unus e seraphim. Et qu: sequuntur. llluin ergo, 
quem vidit, Dominum Sabaoth , et regem, Isaias 
quidem iste ipsum novit esse (10) Deum Patrem. 
Paulus autem iu libro Actorum apostolicorum Spi- 
fitam sanclum esse affirinavit, przconis instar id 
ita promnlgans : Bene (41) 9 Spiritus sanctus lo- 
cutus est ad. patres vestros per Isaiam prophetam di- 
centem : Vade ad populum istum, el dic ipsi : Aure 
audietis, et non. intelligetis , et que sequuntur , ut 
autea posita snnt. Joannes autem in Evangelio Fi- 
lium Dei esse definivit : ait enim : Cum tanta (42) 
signa fecisset Jesus, non poterant credere : quia di- 
zit ]saias : Ezcmcawit eorum ocuíos, ei pereertit 
B (43) eor&m cor, ut non videant oculis , et non intelli- 
gant corde, e! convertantur, et sanabo eos. Et statim 
subdit : Hec (44) autem dizit. 1seies , quando viJit 
gloriam ejus : id. est, Filii Dei. Atque. hiec quidein 
de hjs hactenus. Alia vero etiam eamdem vim lia- 
bentia, audi s Davide iu psalmo xciv ex persoua 
Dei Patris caneate ad lyram in hunc modum : Ten- 
taverum (45) me patres vestri , εἰ viderunt opera mca 
quadraginta awnis : ideo (40) iratus. [xi generationi 
huic , e dixi : Semper errant. corde : ipsi vero non 
cognoverum vias meas ; ut juravi in ira mea, si in- 
troibunt in requiem meam. Paulus Hebrzis scribens, 
ex eodem psalmo ex persona sancii Spiritus deli- 
nit in hunc modum : Sicut (47) dizit, inquit, 
Spiritus sanctus : Hodie, si vocem meam (48) audie- 
ritis , ne obdurelis corda vestra , sicul in exacerba- 
lione, secundum diem tentationis (49), ubi. tentave- 
runi me paires sestri (bU), et viderunt opera mea qua- 
draginta. amnis. Et Stephanus in Actis apostolorum 
Judzis ex eodem Scripturz loco pudorem incutiens 
ait : Dwri (51) cervice, et incircumcisi corde, et au- 
ribus, vos semper Spiritui sancto resiuitis : sicut pa- 
tres vestri, ita ei vos. Similiter vero llebrzos ex 
AEgypto eductos fuisse 3c deducios a Domino Moyses 
dieit in Deuteronomio : Dominus (52) enim, inquit, 
solus duxit illos, et nen erat Gy cum illia deus alienus, 


(43) Perwertit, ἴὰ Joanne Graeca editio habet 
πεπώρωχεν, id est, induravit, Didymns, ἐπήρωσεν, 
nisi quis librarium conjiciat pro ἐπώρωσεν, scri- 

isse ἐπήρωσεν. Pawlo post Greca Joannis editio 

D abet, ἐπιστραφῶσι xat ἰάσωμαι, id est convertantur, 
et sanem, ut legit, et vertit Vulg. interpres. 

(44) Hac. Joan. xit, 41, ubi deest voeula δέ, 

(45) Tentaverumt, Psalm. xciv, 10-12, Graeca 
ed. post ὑμῶν addit, ἐδοχίμασάν με. "Tum sequ:- 
tur, xa) εἶδον. Pro ταύτῃ, xai εἶπον, habet, ἐχείνῃ, 
xai εἶπα. - : 

(46) 1deo. Deest vox. διό in Graeca editione Psal- 
morum. Sed eam habet Paulus citaus hunc locum 
jn Épistola ad Hebrazos. 

x d Sicut. Mebr. ni, 7-9, ubi legitur : καθὼς 
γει. 
(Ὁ) Meam. Biblia : αὐτοῦ, id est ejus. 

49) Tentationis. Biblia addunt, àv τῇ ἐρήμῳ, 
id est in deserto. 

(50) Vestri. Grzc elitio addit, &&oxipaodv qa, 
id est probaverunt me. Tuu liabet : xat εἶδον. 

(51) Duri. Act. vu, 54. 

(92) Dominus. Deut. xxxi, 12. 


» 
V1 Jeremias similiter : Et mon (353) dixistis (inqui 
Ubi est Dominus, qui reduxit nos de terra. ,£gy;ni, 
qui deduait ποεῖν deserto ? Isaias. autem a Spiritu 
sancto deductos fuisse dicit : ait enim ; Duzit (51) 
eos per abyssum , sicul. equum per deserium , et non 
laboraverunt ; εἰ sicut. jumenta. per. planitiem : de- 
acendit. Syiritus a Domino , εἰ deduzit illos. Paulus 
autem ipsis ducem vix Christum fuisse docet : 
Dibebam (55) enim, inquit, de spirituali sequente pe- 
tra ; petra. autem erat. Christus. Cui. consona etiam 
Judas in catholica, boc est universali , Epistola scri- 
bit : Qui (56) enim. Dominus Jesus semel populum 
ex /gypto salvavit, secundo eos , qui non credide- 
runt ipsi, perdidit. Eormn (57) ergo. conatus, qui 
adorabilem Filium, et divinum Spiritum aiunt esse 
* ereaturam , duobus hic modis evertitur : primum 
scilicet ex eo, quod de utraque persona in Scriptura 
dicta sint, quie unam. infinitam naturam denotant; 
deinde ex eo, quod addatur : Non erat cum illis 
Dcus alienus, id est heterousius , sive alterius sub- 
stanti: Eadem ratione Moyses quidem ait : Non 
erit (58) rars, ueque sors. Levitis in terra : Dominus 
ipse est pars eorum. EA Jeremias : (Qui formavit (59), 
inquit, omnia, ipse est. hereditas Jacob : Domi- 
nus nomen illi. Ac David in xv psalmo : Dominus 
(60) pars hereditatis mec , et calicis mei. At vero 
l'aulus Spiritum sanctum bereditatem esse scribit 
Ephesiis : /n quo (01), inquit, credentes signati su- 
mus Spiritu promissionis sancto, qui est piguus hare- 
ditatis nostre. Similiter ad Corinthios scribit Paulus : 
Divisiones (62) autem charismatum sunt, idem autem 
Spiritus z et divisiones. ministeriorum sunt , et idem 
Dominus : et divisiones operationum sunt, idem (63) 
autem Deus, qui operatur omnia in omnibus. Ut porro 
deitatis ΘῈ identitatem ostendat, non molo Spiritus 
primum meminit hoc ia loco, deinde Filii, ac post- 
modum Patris : sed etiam ille ipse, qui nunc 
dixit, Deum omnia operari, post pauca subdii: 
Πας autem (64) omnia operatur unus el. idem Spiri- 
tus dividens seorsum unicuique, sicut vult : mani- 

feste, et expresse ostendens, Spiritum esse simul 
et Deum Patri, ac Filio consubstantialem, et sua 
predium auctoritate , ac potestate. Quin audire 
etiam licet Deum 86 Patrem in Isaia dicentem : 
Εἰ gloriam (65) meam alteri non dabo : et Joan- 





(53) Et non. Jerem. n, 6. Graeca. editio: etxav 
pro εἴπατε, et ἡμᾶς utrobique pro ὑμᾶς. 
(54) Duzit. 158. Lxwi, 15, 14. Edit. τῆς ἀδύστου. 
85) Bibebant. | Cor. x, 4. 
(o Qui. Judz vers. 5. Graca editio : εἰδότας 
ὑμᾶς ἅπαξ τοῦτο, ὅτι ὁ Κύριος λαὸν ix γῆς Αἰγύ- 
πτου... μὴ πιστεύσαντας αὑτῷ ἀπώλεσεν. Vulgatus 
jut. pro, Dominus, habel, Jesus. Didymus utrumque. 
δὴ Eorum , etc. Anomcoos, sive. Eunomianos 
potissimum — desigual. Macedonius enim, ut ait 
etiam. Didymus segm. 18 δ, solum Spiritum 590 - 
€ium, non Filium volebat esse creaturam. Quin de 
Macedouianis quoque Augustinus in libro De heresi- 
bus, hiieresi 52, ait : De Patre et Filio recte sentiunt, 
quod unius aint ejusdemque substantie sive essentia. 
(58) Non erit. Deut. x, 9, ubi sensus quidem 
est fere idem, sed verba paululum diversa, Com- 
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A "E6palouc, ὁ μὲν Mwüst; Κύριον λέγει ἐν τῷ δευ- 
περονομίῳ " Κύριος γὰρ, φησὶν, μόνος ἦγεν αὕτους, 
καὶ οὐκ ἦν μετ᾽ αὑτῶν θεὸς ἀλιϊότριος. Καὶ ὁ ἽἼε- 
ρεμίας ὡσαύτως * Καὶ οὐχ εἴπατε, φησίν" Ποῦ ἔστιν 
Κύριος ὁ ἀναγαγὼν ὑμᾶς ἐκ γῆς Αἰγύπτου, ὁ 
καθοδηγήσας ὑμᾶς ἐν τῇ ἐρήμῳ ; Ὃ δέ Υς Ἡσαΐας, 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα ὠδηγηχέναι λέγε: " Ἤγαγε γὰρ, 
φησὶν, αὐτοὺς διὰ ἀδύσσου, ὡς ἵππον δι' ἐρήμου, 
καὶ οὐκ ἐκοπίασαν" xal ὡς κτήνη διὰ πεδίου. 
Κατέδη Πνεῦμα παρὰ Κυρίου, καὶ ὡδήγησεν ab- 
τούς. Ὃ δὲ Παῦλος ὁδηγὸν αὐτῶν τὸν Χριστὸν 1C 
γενῆσθαι διδάσχει * "Ezivor γὰρ, φησὶν, ἐχ πγευ- 
ματιχῆς ἀκολουθούσης πέτρας" ἡ δὲ πέτρα ἣν ὁ 
Χριστός. Ὧ συνῳδὰ καὶ Ἰούδας χαθολιχῶς γράφει" 
"Aza£ γὰρ Κύριος Ἰησοῦς Aaov ἐξ Αἰγύπτου σώ- 
σας, δεύτερον τοὺς μὴ πιστεύσαντας αὑτῷ ἀπ- 
ὠλεσεν. Ἑνταῦθα οὖν δ: πλῶς ἀναιρεῖται ἡ ἐπιχείρη- 
σις τῶν λεγόντων χτίσμα τὸν σεπτὸν Υἱὸν χαὶ τὸ 
θεϊχὸν Πνεῦμα, ἀπό t: τοῦ περὶ ἑχατέρας ὑποστά- 
σεως κεχρησμῳδῆσθαι τὰ τὴν ἄπειρον μίαν φύσιν 
χατασημαίνοντα, ἀπό τε τοῦ παραχεῖσθαι, ὅτι Θὺχ 
ἦν μετ᾽ αὑτῶν θεὸς ἀλλότριος, τοῦτ᾽ ἔστιν ἕτερον 
ούσιος. Τὸν ἴσον τρόπον Μωῦσῆς μὲν λέγει" Οὐχ 
ἔσται μερὶς, οὐδὲ κλῆρος τοῖς Λευΐταις ἐπὶ (26 a] 
τῆς γῆς" Κύριος αὑτὸς, μερὶς αὐτῶν" Ἱερεμίας 
δέ" '0 πάσας, φησὶν, τὰ πάντα, αὐτὸς κιηρονο- 
μία τοῦ ᾿Ιακὠδ᾽ Κύριος ὄνομα αὐτῷ" Δανῖδ δὲ ἐν 
ιε΄ ψαλμῷ " Κύριος, μερὶς τῆς κληρονομίας gov 
καὶ τοῦ ποτηρίου μου. Ὁ δέ γε Παῦλος τὸ ἅγιον 


ς Πνεῦμα τὴν κληρονομίαν εἶναι Ἐφεσίοις ἐπιστέλλει" 


Ἐν ᾧ, φησὶν, πιστεύσαντες, ἐσφραγίσϑημεν τῷ 
Πνεύματι τῆς ἐπαγγελίας τῷ ἀγίῳ, ὅ ἔστιν ἀῤῥα - 
δὼν τῆς κληρονομίας ἡμῶν. Ὁμοίως Παῦλος 
Κορινθίοις γράφει" Διαιρέσεις δὲ χαρισμάτων" 
εἰσὶν, τὸ δὲ αὑτὸ Πνεῦμα" καὶ διαιρέσεις 
διακογιῶν εἰσιν, καὶ ὁ αὐτὸς" Κύριος " καὶ 
διαιρέσεις ἐνεργημάτων εἰσὶν, ὁ δὲ αὑτὸς Θεὸς 
ὁ ἐνεργῶν τὰ πάντα ἐν πᾶσιν. Δεικνὺς δὲ τὴν 
ταυτότητα τῆς θεότητος, οὐ μόνην ἐνταῦθα πρώτου 
ἐπιμέμνηται τοῦ Πνεύματος, εἶτα τοῦ ΥἹοῦ, xal 
οὕτω τοῦ Πατρός " ἀλλὰ καὶ ὁ νῦν εἰρηχὼς τὸν Θεὸν 
τὰ πάντα ἐνεργεῖν, μετ᾽ ὀλίγον ἐπάγει" Ταῦτα δὲ 
πάντα ἐνεργεῖ τὸ Év xal τὸ αὑτὸ Πγεῦμα, διαι-- 
ροῦν ἰδίᾳ ἑχάστῳ, καθὼς βούλεται" σαφῶς καὶ 
διαῤῥήδην αὐτὸ Θεὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ xal τῷ 


Ὁ plutensis editio liabet : Οὐχ ἕσται τοῖς Λενῖταις με- 
pis xal κλῆρος παρὰ τοῖς ἀδελφοῖς αὐτῶν- Κύριος 
αὐτὸς xMhpo; αὐτοῦ. ld est: Non erit Levitis pars et 
possessio upud [ratres suos. Dominus ipse possessio 
ejus. Ali:e editiones aliter. 

(59) Qui formavit. Dis hzc scripsit Jeremias, 
cap. x, 5, et cap. Li, 19. Utrobique pro τοῦ Ἰακώδ 
legitur αὐτοῦ. 

(60) Dominus. Psal. xv, 5. 

(61) In quo. Ephes. i», 15, 44. Grzca editio : 

ἐσφραγίσθητε. id est signati estis. Et paulo post : ὅς 

ἐστιν. Segm. 56 a, et in lib. De Spiritu sancto, nut. 

5, etiam Didymus dictavit : signati estis. ' 

(62) Divisiones. 1 Cor. xn, 4-6. 
169) 4dem. Owittit voculam ἐστι, ut segm. 24 a. 

61) σε autem. 1 Cor. xn, 11. 

(65) Et gloriam. Vocula xat deest in Gr. ed. 





—— 


U 


359 DE TRINITATE LIBER PRIMUS. δ: 


Υἱῷ ἅμα xai αὐτεξούσιον παριστῶν. Ἔστιν ἀχοῦπαι 
γαὶ τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς παρ᾽ Ἡσαῖᾳ μὲν εἰρηχό- 
τος" Καὶ τὴν δόξαν μου ἑτέρῳ οὐ δώσω" Ἰωάν- 
νοῦ δὲ ghsavw Ἵνα πάντες τιμῶσι τὸν ΥἹὸν, 
καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα (ἤδη γὰρ ἤδει σαφῶς, 
ὅτι οὐχ ἑτεροουσίῳ τῷ Μονογενεῖ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι ἡ δόξα ἀναπέμπεται) πάλιν τοῦ Μάρχου λέ- 
γοντος ἀπὴ τοῦ Χριστοῦ" Ὃς γὰρ ἂν ἐπαισχυγθῇ 
με καὶ τοὺς ἐμοὺς Aóyovc, ἐν τῇ γενεᾷ ταύτῃ τῇ 
μοιχαλίδι καὶ ἁμαρτωλῷ, καὶ ὁ ΥἹὸς τοῦ ἀνθρώ- 
xcv ἐπαισχυνθήσεται αὑτὸν, ὅταν ἔλθῃ ἐν τῇ 
ἔόξῃ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ μετὰ τῶν ἀγγέλων τῶν 
ἁγίων. Ὃ Ματθαῖος, τὸ αὐτὸ χεφάλαιον ἐχτιθέμενος, 
οὐχ εἶπεν, "Ev τῇ [396 b] δόξῃ τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽, "Ev 


τῇ τοῦ ΥἹἱοῦ, οὕτω γράψας" Ὅταν δὲ ἔλθῃ ὁ Yiéc, 


τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῇ δύξῃ αὑτοῦ, καὶ πάντες οἱ 
ἅτιοι ἄγγελοι μετ᾽ αὑτοῦ " ὅτε καθίσῃ ἐπὶ θρόνου 


ἃ nem inquientem : U/t omnes (00) konorent Fillum , 
sicul honorant. Patrem. (jam enim probe noverat, 
gloriam, quae redditur Unigeuito, et Spiritui san- 

, C10, non reddi heterousio, hoc est, ei, qui sit alte- 
rius essentie) : insuper Marcum dicentem ex per- 
sona Christi : Qui enim (67) me erubuerit et verba 
mea, in generatione isla adultera εἰ peccatrice , el 
Filius hominis erubescek eum, cmm venerit in gloria 
Patris sui cum angelis sanctis. Hoc. ipsum capitu- 
lim. exponens Matthzeus non dixit, in gloria Patris, 
sed, in gloria Filii, cum ita scripserit : Cum an- 
tem (08) venerit. Filius. hominis in gloria. sua, et 
omnes sancti angeli cum eo, quando sedebit in 
throno glorie suc. Et apud Joannem ait: Glori- 
fica (69) me gloria quam habui apwd te, antequam 

B mundus esset. 

δόξης αὑτοῦ. Καὶ παρ Ἰωάννῃ δέ φησιν" Aótacóv 


με τῇ δόξῃ, ἢ εἶχον παρὰ σοὶ, πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι. 


ΚΕΦ. Κ΄. - 
ΜερῚ τοῦ, διὰ τὸ ὁμοούσιον xal lcotórapor, xat - 
o«xeir. δ» πισεοῖς τον" τὲ Πατέρω, τόν τε Υἱὸν, 
sd τε ἄγιον Πνεῦμα. Kal πρὸς τὴν τῶν ἑτεροδό- 
ξων ἀντίθεσιν. 

Εὐρήσομεν ἔτι τὸ ὁμοούσιον τῆς Τριάδος, xal ὡς 
ἀταραχλάχτως πάντα ἐστὶν αὐτῇ δυνατὰ, εἰ ξυνεί- 
ἕωμεν, ὅτι αὑτὴ μόνη, ὑπὲρ τὸ ἄῦλον xal ἀόρατον 
οὖσα, xaz' οὐσίαν μετέχεσθαι δύναται, xat πληροῦν 
8» ἔχτισς ναόν" καὶ αὐτῇ οὐ τὸ πρᾶγμα τοῦτο μόνον, 

ἀλλὰ xal ἡ λέξις ἁρμόζει. Ἕπεται γὰρ τῷ μεθεχτῷ 
40 ἄτρεπτον" xal τούτῳ τὸ ἄχτιστον, ὃ ἐστιν xa 
&.apyov. Οὐδὲν δὲ χτιστὸν, ὅσον ἀπὸ Γραφῶν συν- 
πθείας, μετουσίας τρόπῳ μετέχεσθαι δύναται, f) πλη- 
ροῦν οὐσιωδῶς τὸν ἄνθρωπον" ἀλλὰ μόνῳ τῷ τῆς 
ἕξεως, τῆς ἀγαθῆς, ἢ τῆς φαύλης. Μεταφοριχῶς γὰρ 
ἐγομέν τινας ἀρετῆς xal ἐπιστήμης πεπληρῶσθαι, 
χαὶ τεθεωρημένως προφέρειν δύνασθαι τὰ ἀρετῆς χαὶ 
ἐπιστήμης ἐπίχειρα, ὡς οἱ ἀχραιφνῶς τῆς χάριτος 
ποῦ ἀγίου Πνεύματος μεταλαχόντες. Μαρτυρεῖται οὖν 
χατοιχεῖν ἐν ἡμῖν ὃ τε Πατὴρ, ὅ τε Υἱὸς καὶ τὸ Πνεῦ- 
pa, ὡς ἡνίκα Παῦλος Κορινθίοις τὸ δεύτερον γράφει 
ix τοῦ Ἱερεμίου" Ἡμεῖς γὰρ ναὸς Θεοῦ ἐσμεν 
ζῶντος, καθὼς εἶπεν ὁ Θεός * ᾿Εγοιχήσω ἐν αὑτοῖς, 
xai ἐμπεριπατήσω * καὶ ἔσομαι αὐτῶν Θϑοὸς, καὶ 
αὑτοὶ ἔσονταί μου λαός" xaX πάλιν * Οὐκ οἴδατε, 
ὅτι ναὸς Θεοῦ ἐστε, καὶ τὸ Πγεῦμα τοῦ θεοῦ 
οἰκεῖ ἐν ὑμῖν; καὶ οὐκ οἴδατε, ὅει τὰ |27 a] σώ- 


(66) Ut omnes. Joan. v, 23. 

(97) Qui enim. Marc. vin, 28, Graeca. editio sic 
Vibe omnino , ut Didymus. At Vulgatus interpres 
*vwirrrio sensu : confessus [uerit, οἱ : confitebitur. 
Au saspicari licel librarios ita scripsisse, pro cou 
[usus fuerit, et, con(undeiur ? 

(68) Cum autem. Mauh. xxv, δῖ, Grieca editio 

pro ὅτε habet τότε, id est, tunc. 

(69) Glorifica. loan. xvi, 5. Aliqua omitüt in- 

icriedias, 
(30) Ob consubstanitialitatem, etc. Hoc ipsum ar- 
gioi fuse persequitur Didymus in libro De 

piritu sancto, num. &, et seqq., et num. 25 et 00. 
Ahcubi vero iisdem verbis mentem suam aperit, 
quibus hoc in capite. 

(11) Ipsa. Librarius quasi incertus, scribereinc 


CAP. XX. 


De eo, quod in Scripturis οὐ consubstantialita- 
tem (70), et potestatis e'qualitatem. legimus, habi- 
lare in fidelibus εἰ Patrem, et Filium , el Spiritum 
sanctum. Εἰ contra heterodoxorum  objectionem. 


Przterea consubstautialem esse Trinitatem , ac 
onmia eam posse sine ullo inter. personas discti- 
mine, inveniemus, si hoc animadvertamus, quod 
cum ipsa (71) sola supra immaterialia et iuvisi- 
bilia ownia posita sit, participari secundum es- 
sentiam potest, et templum implere, 62 quod 
condidit; ac si noverimus, non modo hauc ei 
rem convenire, sed etiam ipsum vocabulum. Quod 
enim est communicabile , est etiam immuta- 
bile; quod vero est immutabile, est etiam 
increatum, seu, quod idem valet, est eliam ater- 
num. Nulla vero creata res, quantum quidem lo- 
quendi consuetudo fert ἃ Scripturis servata , per 
participationem communicari dici potest, aut sub- 
stantialiter hominem implere valet ; sed duntaxat 
instar habitus boni, aut mali : metaphorice enim 
aliqui virtute, et scientia repleti esse dicuntur, et. - 
speculative proferre posse virtutis εἰ scientia 
dona (72), ut ii. qui vere ac sincere Spiritus san- 
eti grati participes facti sunt, In nobis porro ha- 
. bitare et Patrem, et Filium, et Spiritum. testantur 
Scripture : ut cum Paulus in. secunda ad. Corin- 
Mhiius scribit ex Jeremia : Nos enim (73) sumws 


D αὕτη, id est, hec, an αὐτή, id est, ipsa, scripsit 
sine spiritu, ac siue accentu, αὐτῇ. 

(12) Dona. "Ezixetpov est proprie manupretiun, 

. Àrausiate quodvis premium , aut merces. Itaque So- 
phocles, apud Clementem jn quarto. Stromatum , 
virtutem ait. laboris ipsam eui premium esse , οὐχ 
kx θυραίω" τἀπίχειρα λαμθάνειν, id e»t, uon aliunde 
premia accipere. 

(33) Nos enim. 1 Cor. vi, 16. Grzca Episto- 
larum Pauli editio habet : Ὑμεῖς... ἐστε... ὅτι 
ἐνοιχήσω. . . . ἔσονταί pot. Locus vero a Paulo 
hic allegatus exstat non in Jeremia, ut ait Didymus, 
sed Levit, xxvi, 42. At cum. Apostolus paulo post 
afferat Jeremi:e verba, ero. vobis in. Patrem, hiuc 
foriasse profecta. errati occasio. Quanquam. Didy- 
mum in citandis Scripturae lucis memoria nopnuu- 


ὅ1ι 


παρα Dei. viventis, sicut. dicit. Deus : Inhabi- 
14bo (i4) in ipsis, atque. inambulabo, et. ero illo- 
1üm Deus, et ipsi erunt meuscpopulus. Et. rursus : 
Nescitis. (18) quod templum Dei. extis, εἰ Spirilus 
Dei habitat ἱπ vobis? Ἐπ: Nescis (10) quod 
corpora vestra templum sunt ezaisteniis in vobis Spi- 
ritus sancti, quem habetis a. Deo? Et ad Ephesios : 
Ut det (71) vobis secundum | diviiias glorie sue, 
virtute corroborari per Syirilum ejus. in interiorem 
howiwem, habitare Christum per fem in cordibus 
testris. EL sicul cum Dominus in Joanne ait : Spi- 
ritum (18) veritatis , quem mundus non potest ae- 
cipere, quia non videt eum, nec cognosci eum : vos 
autem cognoscitis eum , quia apud vos manel, el in 
vobis erit ; et rursus ; Si quis (79) diligit me, sermo- 
nem G3 meum servabit, et Pater meus. diliget eum , 
el ad eum veuiemus , et mansionem apud eum [acie- 
mus. Atque hoc ei magis manifestum erit , qui no- 
rit (80), omnipotentem Deum Verbum et immuta- 
bilem mansisse, et a Virgine in utero gestari vo- 
luisse, lpsi vero iterum instant, et ita comiradi- 
cuut (81). Scriptum est (82) scilicet de Anania (83) 
quidem : Cur implerit Satanas cor tuum ? De. Juda 
vero (84), qnod intraverit in ipsum Satanas. Quibus 
sic respondendum est, Satanas non participatus, 
neque in animam veluti insiliens, sed eam deci- 
piendo, et mala consilia , ac versutos mores in ea 
operando, atque otiosam reddendo, sua nequitia 
replet. eum, qui non attendit quod scriptum est : 
Non des (85) in. commotionem pedem tuum, neque 
dormitat qui custodit te. Quo. medo Elymam fl- 
lium suum operationis Satanicze suggestione re- 
plevit : nain εἰ mente (86) et actionibus abemi- 


uam lapsum esse, aliag jam dixi. lta in lib. De 

piritu $ancto, num. 40, cum ex xu. Luces capile 
attulisset versiculos 41 et 42, statim subjungit : Er 
in alio Evangelio; eum tamen continuo non aliud, 
&ed rur:us idem citet Luce Evangelium, afferens 
ex cap. xx: versiculum 44. Quin etiam num. 60 
eimilem denuo nzvum diligens lector animadvertet : 
ait enim : « Et de Juda loquitur ipse Salvator, quod 
intraverit [codex noster, intravit] in eum Satanas. » 
At verba. ista : Intravt autem. Satanas. in. Judam, 
sju2 uim Graeca editio, tum Vulgata translatio habet 
in Luc. cap. xxxii vers. 3, non Salvatoris sunt, 
sed evangelista. Simile quid reperies num. 18 ejus 
Bibri. ue etjam qua dixi pag. 9, not, 2, et pag. 49, 
not. 11. 

(74) Inhabitabo. 1n Levitico sic habet Graeca edi- 
tio : xal ἐμπερεπα τήνω ἐν ὑμῖν, xai ἔσομαι ὑμῶν 
Θεὸς, καὶ ὑμεῖς ἔσεσθέ μοι λαός, id est, εἰ inambu- 
labo in vobis, εἰ ero vester Deus, εἰ vos eritis mihi 
populus. 

(18) Nescitis. 1 Cor. wi, 16. 

(76) Nescitis. 1 Cor. vt, 19. Grzeca δ. pro τὰ 
σώματα habet τὸ σῶμα, id est, corpus. Vulgatus 
Int. membra. Didymus etiam in libro De Spiritu 
sancto, num. 95, corpora. 

(qn Ut det. Ephes. μι, 16, 17. Vide notam 8, 

ag. 49. 
, ἧς Spiritum. Joan. xiv, 17. ν᾿ 

(19) Si quis. Joan. xiv, 25. Grzeva editio, ac Di- 
dymus ipse segm. 24 a, pro ποιησόμεθα babet 
ποιήσομεν. 

{ Norit. Notanda vox, ἐπιστάνοντι. E 

δὴ Contradicunt. Hoc ipsum argumentum sibi 
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572 

A para ὑμῶν ναὸς τοῦ ἐν ὑμῖν ἁγίου Πνεύματος 
σειν, οὗ ἔχετε ἀπὸ «có Θεοῦ; Καὶ Ἐφεσίοις - 
"Ira δῴη ὑμῖν, κατὰ τὸν πιλοῦεον τῆς δόξης αὐ- 
τοῦ, δυνάμει χραταιωθῆγαι, διὰ τοῦ Πνεύματος 
αὐτοῦ εἰς τὸν ἔσω ἄνθρωπον κατοιχῆσαι τὸν 
Χριστὸν, διὰ τῆς πίστεως ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν... 
Καὶ ὡς ὅταν ὁ Δεσπότῃς ἐν Ἰωάννῃ λέγει" Τὸ 
Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ ὁ κόσμος οὐ δύναται 
Aa6siv, ὅτι οὐ θεωρεῖ αὐτὸ, οὐδὲ γινώσκει αὑτό" 
ὑμεῖς δὲ γινώσκετε αὐτὸ, Cri παρ' ὑμῖν μένει, 
καὶ ἐν ὑμῖν ἔσται" καὶ πάλιν - Ἐάν τις ἀγαπᾷ με, 
τὸν Aóyov μου τηρήσει" καὶ ὁ Πατήρ μου dya- 
πήσει αὑτὸν, xal πρὸς αὐτὸν ἐλευσόμεθα, xal 
μονὴν zap' αὑτῷ ποιησόμεθα. "Ἔστα, δὲ τοῦτο 
πλέον χαταφανὲς τῷ ἐπιστάνογτι, ὅτι θελήσας. 6 

Β πάντα δυνάμενος Θεὸς Λόγος, ἄτρεπτός τὲ διέμεινεν 
xaX ὑπὸ τῆς Παρθένου ἐχυοφορήθη. Οἱ δὲ πάλιν ἐν.- 
ίστανται ἀντιλέγοντες. Γέγραπται δῆθεν περὶ μὲν 
᾿Ανανία * Διὰ τί ἐπλήρωσεν ὁ Σατανᾶς τὴν xap- 
δίων cov ; περὶ δὲ Ἰούδα, ὡς Εἰσῆλθεν εἰς αὐτὸν 
ὁ Σατανᾶς. Πρὸς οὖς ῥητέον, ὡς Οὐ μετεχόμενος, 
οὐδὲ τῇ ψυχῇ ὥσπερ ἐπιδατεύων, ἀλλὰ φεναχέζων, 
χαὶ χαχοδουλίας, xal παλίμρολον τρόπον ἐνεργαζό- 
μένος, καὶ πάρεργον ποιῶν τῆς ἑαυτοῦ πονηρίας, 
πληροῖ τὸν μὴ προσέχοντα τῷ, Μὴ δῴης εἰς σάλον 
τὸν πόδα σου, καὶ οὐ μὴ νυστάζει ὁ ρυλάσσων 
σε" xa0' ὃν τρόπον Ἔλυμαν τὸν υἱὸν αὑτοῦ ἐπλή- 
ρωσεν τῇ ὑποδολῇ πράξεως σατανιχῆς " λέγει γὰρ 
αὐτῷ Παῦλος, μυσαρῷ τὴν γνώμην καὶ τὰς πράξεις 
τυγχάνοντι, καὶ ἀνάπλεῳ τῆς διαθολιχῆ)ς [27 b) ὄντι 
μοχϑηρίας, χαὶ χατασρφιζομένῳ τοὺς ἁγίους, ὡς δο- 
κεῖν ἐν αὐτῷ οἰχεῖν τὸν ἀρχέχαχον πατέρα αὐτοῦ " 
"D πλήρης παγτὸς δόλου καὶ πάσης ῥᾳδιουργίας 


objicit, ac diluit Didymus in libro De Spiritu sancto, 

RI: 60 et 61. Conder, si placet, utriusque operis 

loca. 

(82) Scriptum esi. Act, v, ὅ. Vnlgotus interpres 

d implevit, habet, tentavit, Didymus antem in li- 

etiam De Bpiritu sancto, num. 18, legit, com- 
plevit, et wm, 60, implevit : quim vocem ipsam, ine- 
plerit, ibi urget, argument) diluens ex ea de- 
sumptum. H:ec enim ibi legimus : Interim. mune 
disputemus adversum id. quod scriptum est : Quare 
implewil Satanas cor tuum? quomodo Satanas aen- 
lem alicujus, εἰ principale cordis ivipleat. . . sed 
quasi callidus quidam, εἰ nequam ac (allax ( cod. 
noster : atque pella, pro, ac fullaz) [roudulentusque 
deceptar , in eos animam humanam malitie affectus 
trahit | rectius codex noster : trahat ]. per cogita- 
tiones, εἰ incentiva vitiorum, quibus ipse plenus est. 
Gregorius Nyssenus quoque in opusculo ad Abla- 
bium tom. i pag. 492 legit : Quare implevit Sata- 
nas, et caetera. 

(85) De Anania. Codex, περὶ μὲν ᾿Ανανία. Puta- 
bit quis legendam, περὶ μὲν "Avavlou , vel cum lo- 
cus hic citatus Incipiat in Bibliis a voce "Avavta, 
legendum fortasse sic esse : περὶ μὲν ᾿Ανανίου " 
"Avavía, & τί, et Teu Vide tzimen segm. 77. u. 

(84) De Juda vero. Luc. xxi, 5. 

(55) Non des. Psal. cxx, 9. Complutensis 
editio : μὴ δῴη, id est, non det, ut Vulg. interpres. 
Tum pro, xa οὗ μὴ νυστάζει, habet, μηδὲ νυστάξτῃ. 
Mox codex habet ΓἜλυμαν pro Ἐλύμαν. 

(86) Mente. ln. codice, τὴν γνώμη. Legeudum 
vero, ut palet, τὴν γνώμην. 
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DE TRINITATE LIDER PRIMUS. 


»4 


vla διαδόλου : ἔτι δὲ χαθὼς xai τοὺς ψευδοπρεσδύ- A nabili ac diabolica nequitia pleno, el sanctos ca- 


τας ἐπὶ τῆς σεμνοτοεπεστάτης Σωσάννης ἐπλήρωσεν 
ἀκολάστου γνώμης * ἔχει δὲ οὑτωσί * ΓἬ.θον δὲ καὶ 
οἱ δύο πρεσδύτεροι πλήρεις τῆς ἀνόμου évrolac. 
Καὶ ἵνα μὴ ὄχλον πολὺν τῇ ἀχοῇ παρασχευάζωμεν, 
πολλὰ ἃ λέγειν εἴχομεν, εἰς τοῦτο παρέντες, συν- 
πόμως ἐροῦμεν, ὡς εἴπερ χρατεῖ ὁ λόγος αὐτῶν 
οὗτος, ὅρα λοιπὴν μὴ μέγα οἴεσθαι τὸ τὴν θείαν γα- 
ληνότητα οἰχεῖν ἐν πιστοῖς, ἀλλ᾽ ὡς ἕν γε δὴ μόνῳ 
τῷ ξοχεῖν τοῦτο τὴν δόξαν ἔχειν. 


Ριΐοβα eludenti, ita ul paler ejus, princeps mali au- 
ctor (87), in ipso habitare videretur, dixit Paulus : Ὁ 
plene (88) omni dolo et omni fallacia (89), fili dia- 
boli ! Ac preterea quo modo illorum etiam , qui 
senes falso (90) dicebantur, mentem incontinentia, 
qua in mulierem pudicissimam Susannam fereban- 
tur, implevit. Sic autem scriptum est : Venerunt (91) 
autem ΘΑ͂, εἰ duo presbyteri pleni iniqua cogitatione. 
Ac ne nimiam auribus molestiam comparemus, plu- 


ribns, qux in banc rem | dicere possemus , omissis, breviler dieemus : quod si quid valet hiec eorum 
ebjectio, oportet jam (92), ut iu posterum ne magni faciamus , quod divina serenitas babitet in. fi- 
delibus; sed spectata duntaxat hominum opinione gloriosum hoc esse statuamus. 


ΚΕΦ. KA'. 
Περὶ τοῦ, διὰ τὸ ἀπαράλλακτον τῆς σύσεως xal 
τῆς οὐσίας, λαλεῖν ἐν πιστοῖς τὴ» Τριάδα. 

Καὶ τὸ λαλεῖν δὲ ἐξ ἴσου ἐν ἁγίοις τὰς θείας ὑπο- 
στάσεις, τὴν ἀπαραλλαξίαν τῆς φύπεως χαὶ ἐξουσίας 
ἀπαγγέλλει. Ζαχαρίας μὲν γὰρ, οὖχ ὁ προφήτης, 
ἀλλ᾽ ὁ πατὴρ Ἰωάννου, Κύριον τὸν Θεὸν Ἰσραὴλ 
διὰ τῶν προφητῶν λελαληκέναι ἔφησεν. Καὶ Παῦλος 
δὲ ὁμοίως ἝΘραίοις ἐπέστειλεν" Ποϊλυμερῶς καὶ 
πολυτρόπως xáia ὁ Θεὸς .1αϊήσας τοῖς πατρά- 
σιν ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν 
τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν ἐγ Υἱῷ. Καὶ Κορινθίοις 
δὲ περὶ τοῦ Υἱοῦ ἔγραψεν" "Exsl δοκιμὴν ζητεῖτε 
τοῦ ἐν» ἐμσὶ ξαλοῦντος Χριστοῦ. Ὁ δέ γε Σωτὴρ 
παρὰ Ματθαίῳ διδάσχει" Οὐ γὰρ ὑμεῖς ἔστε οἱ .1α- 


CAP. XXE 


De iis locis in quibus, ob nalura, el substantie: 
identitatem , loqui in fidelibus Trinitas dicitur. 


Ex eo etiam quod in sanctis (95) ex zquo lo- 
quantur divine hypostases, unam sine ullo discri- 
mie ipsis naturam δὶ potestatem esse apparet. 
Nam Zacharias quidem , non propheta (94) ille, eed 
Joannis pater, Dominum Deum laraelis, per. pro- 
phetas locutum esse dixit (95). Paulus autem simi- 
lier Hebrxis scripsit : Multifariem (96) multisque 
modis olim. Deus loquens patribus in. prophetis , no-- 
vissimis diebus istis. loculus est nobis in Filio. Et. 
ad Corinthios de Filio seripsit : Quoniam (97) ex- 
perimentum queritis Christi, qui im. me loquitur. 
Salvator autem δρυΐ Maubeum docet : Ner 


Jo)rtec, ἀ.1:1ὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς ὑμῶν ἐστιν C. enim (98) vos. estis qui loquimini, sed Spiritus Pa- 


τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν. 


(87) Princeps, etc. Voce, &py£xaxoc, quie in vol- 
gatis lesicis deest, usus est nou. modo Didymus et 
in hoc opere, et in libro adversus Manicheos ver- 
*us finem, verum etiam Clemens Alexandrinus in 
Protreptico, ubi Satanam dixit quoque, ἄρχοντα τῆς 
xaxlac, id est, nequitie principem. 

(88) O plene. Aci. xus, 40. 

, X89) Fallacia. lta vertit Vulgatus. Hieronymus in 
Vi. De Spiritu sancto, num. Εὖ, ubi similia dictasse 
Uidymam dil, wanstulit , iniquitate. Hzc enim ibi 
legimus : Arguems itaque eum (Eirmam) apostolus 
Paulus, atque corripiens ait : O plene omni iniqui- 
late, et omni dolo [ cod. noster : omni dolo. et omni 
feiquitate |, fili diaboli, inirnice justitie Dei. Quia 
enim versipellis, εἰ callidus, omnem in se dolum 
froudulemie ( cod. noster, dolum fraudulentiamque] 
susceperat, appellatur filius diaboli, qnia impiebat ipse 


tris vestri , qui loquitur in vobis. 


loeutio, ὥρα λέγειν, καιρὸς λέγειν, ὥρα οἴεσθα: 
alis id genus, non raro occurrunt. in. Grzcis P: 
bus, ut, exempli gratis, in Cyrillo Alexandrino 
pag. 19 Thesauri, et in Gregorio. Nazianzeno 
Orat. 85, ubi hac locutio ὥρα διαγράφειν, non satis 
concinne eb interprete redditur : tempus jam [u- 
erit, cic. , , 
* (95) In Sanctis. Nempe In sacris scriptoribus, qui 
Deo afflante scripserunt. Hos enim passim Sanctos 
per antonomasiam dicit Didymus in hoc opere. Quin 
eliam eam vocem hoc modo ab ipso adhibitam ob- 
servavi in libro De Spiritu sancto , et in Enarratio- 
nibus in. Epistolas catholicas, aique in aliis etiam 
Patribus. Ductam vero opinor eam locutionem ex 
vers. 21 capitis 1 secundze Petri. Epistole : Spiritu 
sancto fuspirati locuti sunt sancti Dei homines, 

(94) Non propheta. Simili ratione loquitur Didy- 





ene principale ilius | codex noster, omissis Yo.i- D mus segui. 109 ὁ, commuuem -secutus conguetudi- 


bus, ipse omme, habet : qui implevi εἰ principale 
ipsius | [raude , et iniquitate . . . . ul ipse Satanas 
oae itare in eodem putaretur, 

(90) Senes (also. Ex personis comicis una dice- 
botur ψευδοχόρη, id est, virgo falso sic dicta. Simili 
fere ratione virus Hlos Didymus dicit, qeutonpe- 


τας. 

(91) Venerunt. Dan. xii, 98. Duae voculg, autem 
ei, desunt in'Graeea editione. Sed Didymus eumdem 
loewm citans eas liabet etiam in libro De Spiritu 
sancto, nuin. 61, ubi legimus : lloc axtem [allacia 
eiiam presbyleros, qui adversus Sueaunam in crudo- 
litatem se verterant, intravit : implens atimas eorum 
[ cod noster : Huc utens fallacia contra prestyteros, 
Qui contra Susannam amorem in erudelilatem verte- 
samt, implevit animas eorum] incendio (ibidinis, et 
sera senii ( cod. noster, senum ] voluptate. Scriptum 
est enim :. Venerunt autem ei duo presbyteri, pleni 
tmiqua cogitaliene. 

43) Oportet jam. Pro 2pz lego ὥρα. Huc enim 





nem, ut alterum Zachariam ab altero distinguat. 
Ceterum Zacharias quoque Joannis pater prophe- 
taété dicilur a Luca cap. t, vers. 67. Luee verba 
profer! Didymus ipse in lib. De Spiritu sancto, 
num, 8 : sed eo in loco edita exemplaria mendosa 
δύ! : sic enim habent : « Et post alia : Et Syiritu 
sancto repletus est Zacharias pater ejus. laud du- 
bium quin ei Joannes prophetavit. Necnon in Acti- 
bus apostolorum, » et cztera. Porro ubi editio liabet, 
quin εἰ Joannes, codex noster hahet : quin Joannes 
et. Utraque autem lectio, ut puto, emeudatione in- 
diget, ac ita legendum est: « Ei post alia : t Spiritu 
sancto repletus est. Zacharias. patet ejus ( liaud. du- 
bium, quin Joaunis), et prophetavit. Necnon, » «t 
csetera. 

(95) Dixit. Luc. 1, 68 οἱ 70. 

(96) Multifariam. Hebr. ν, 1 (2p. Vulg. 1 ct 2). 

(97) Quoniam, Il Cor. xut, 5. 

(98) Non enim. Math. x, 20. 
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65 CAP. XXII. 


De iis locis in quibus, ob eamdem rationem , id est 
obi consubstantialitatem Trinitatis , scriplwm est , 
"05 vivere Patri, et Filio, et Spiritui sancto. 


Toc ipsum manifestissime in iis etiam locis con- 
templari docemur, in quibus scriptum est, nos vi- 
vere Patri, et Filio, et Spiritui sancto: ut cum Pau- 
lus per litteras. Romanos sic alloquitur : Vos (99) 
existimate, vos mortuos quidem esse. peccalo , viven- 
tes autem. Deo in Christo Jesu. Domino nostro; et 
rursus : Ut qui (1) vivunt, non jam sibi vivant , sed 
ei qui pro ipsis mortuus est, el resurrezil , Christo ; 
*l a! Galatas : Si Spiritu (2) vivimus, Spiritu et am-. 
bulemus. 

CAP. XXIII. 


De iis locis in quibus, ob eam ipsam rationem, coele- b 


Stem legem Patris , et Filii, et Spiritus sancti esse 
scriptum fuit. 


Ob eam, quam diximus , rationem celestem quo- 
que legem Patris, et Filii, et Spiritus sancti esse 
Scripture aiunt, fta. sacer Psaltes in. psalmo qui- 
*em xxxvi inquit : Lez (5) Dei ejus in corde ipsius. 
ln xixix. autem : Ut facerem (5), Deus, voluntatem 
tuam volui, ei legem tuam in. medio ventris. wei. 
l'aulus vero scribit Galatis quidem : Alier (5) alte- 
rius onera portate, εἰ sic adimplete legem Christi ; 
et ad Corinthios in prima Epistola : Facius (6) sum 
jis, qui sine l^ge eranl, tanquam sine lege. essem 
(cum sine lege. Dei nou essem, sed in. lege essem 
Christi), ut (ucrifacerem eos, qui sine lege erant ; 
2d Romanos autem : Nam lez (7) Spiritus vita in 
Christo. Jesu. liberavit me a. lege peccati, et mortis; 
et rursus Novum ἃς Vetus Testamentum  subindi- 
Cins , ait : Nunc (8) autem soluti sumus a lege mor- 
tui in qua detinebamur , ita ut serviamus in novitate 
Spirilus , εἰ non in telustate lillere; et rursus : 
Scimus (9) enim quod lez spiritalis est. 


66 CAP. XXIV. 


De iis locis in quibus, ob eamdem causam, id est ob 
Trinitatis consubstantialitatem , aut homines Dei, 
aut Christiani, aut spiritales nominamur. 


Propter hanc ipsam porro rationem aut honiines 


Déi, aut. Christiani, aut. spiritales, in sequentibus - 
Scripturze locis cognominamur. Vidua qvidem, que D 


in Sareptis (10) erat , Elize Thesbitze dixit : Quid (14) 
mihi el tibi, vir Dei? οἱ rursus: Nunc (12) cognovi quod 
homo Dei sanctus es tu. Sunamitis autem ad suum 


(99) Vos. Rom. vi, 11. 

M Ut qui. 11 ad Cor. v, 15. Vocem Χριστῷ non 
liabet Grzca editio, nec. Didymus ipse pag. 67. 

(2) Si Spiritu. Galat. v, 25. 

(3) Lex. Ps. xxxvi, 35 (seu 31). 

Mi Ut facerem. Psal. xxxix, 11, Complut, edit. 
habet 16003101», ac transponit nomen ὁ Θεός. 

(5) Álter. Galat. vi, 2. A 

(6) Factus. 1 Cor. 1x, 20 et 21. Graece. editiones 
plereque babent Θεῷ et Χριστῷ. * 

(7) Nam lez. Rom. vin, 2. 

8) Nunc. Hom, vu, 6. Grzca editiones non- 
nulla habent ἀποθανόντος. Vulg. mortis. 
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Α ΚΕΦ. KB'. 
Περὶ τοῦ, διὰ τὸν αὑτὸν λόγον, ἤγουν διὰ [88 à 
τὸ ὁμοούσιον τῆς Τριάδος, γεγράφθαι, ζῇν ἡμᾶς 


τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ Υἱῷ, χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 

ματι. 

Τοῦτο ἐπιφανέστατα θεωρεῖν διδάσχει, καὶ τὸ γε- 
γράφθαι, ζῇν ἡμᾶς τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ χαὶ τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι" ὡς ὅταν Παῦλος διαλέγεται γράμ- 
μασι Ῥωμαίοις " Ὑμεῖς «Ἰογίζεσθε ἑαυτοὺς vt- 
κροὺς μὲν εἶναι τῇ ἁμαρτίᾳ, ζῶντας δὲ τῷ Θεῷ ἐν 
Χριστῷ ᾿Ιησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν * καὶ πάλιν * "Iro 
οἱ ζῶντες μηκέτι ἑαυτοῖς ζῶσιν, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ 
αὐτῶν ἀποθαγόντι καὶ ἐγερθέγτι Χριστῷ * καὶ Γα- 
λάταις : Εἰ ζῶμεν Πνεύματι, Πνεύματι καὶ στοι- 
χῶμεν. Υ 

ΚΕΦ. ΚΓ'. 


Περὶ τοῦ, διὰ τὸν λόγον τοῦτον, τὸν ἄνωθεν νόμον 
ἄφθωι εἶναι τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ γἹοῦ, xal 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 


Δι᾿ ὃν ἔφαμεν λόγον καὶ ὁ ἄνωθεν νόμο; γέγρα- 
mat εἶναι τοῦ Πατρὸς, xal τοῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ ἀγίου 
Πνεύματος" χαθὰ ὁ ἱεροψάλτης λέγειν ἐν μὲν λς' 
ψαλμῷ Ὁ νόμος τοῦ Θεοῦ αὑτοῦ, ἐν καρδίᾳ αὐ- 
τοῦ" ἐν δὲ λθ'- Τοῦ ποιῆσαι, d θϑὸς, τὸ θέλημά 
σου ἑδουλήθην, καὶ τὸν vópor σου ἐν μέσῳ τῆς 
κοιλίας μου. Καὶ ὡς Παῦλος γράφει Ταλάταις μέν 
Ἀλλήλων τὰ βάρη βαστάξεε, καὶ οὕτως ἀγα- 
πληρώσατε τὸν νόμον τοῦ Χριστοῦ" xd Κοριν- 
θίοις ἐν τῇ α’ Ἐπιστολῇ" Ἐγενόμην τοῖς ἀνόμοις 
ὡς ἄνομος, μὴ ὧν ἄνομος Θεοῦ, ἀ.11' ἔνγομος 
Χριστοῦ, ἵνα κερδήσω τοὺς ἀνόμους" Ῥωμαίοις δὲ 
Ὃ γὰρ γόμος τοῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς ἐν Χρι- 
στῷ Ἰησοῦ ἠλευθέρωσέν με ἀπὸ τοῦ νόμου τὴς 
ἁμαρτίας καὶ τοῦ θανάτου. Καὶ πάλιν τὴν Νέαν χαὶ 
τὴν Παλαιὰν Διαθήχην αἰνιττόμενός φησιν " Νυνὶ δὲ 
κατηργήθημεν ἀπὸ τοῦ γόμον, ἀποθανόντες ἐν 9 
κατειχόμεθα, ὥστε δουλεύειν ἡμᾶς ἐν καιγότητι 
Πνεύματος, καὶ οὐ παλλαιότητι γράμματος " χὰ 
πάλιν" Οἴδαμεν γὰρ, ὅτι ὁ νόμος πνευματικός 
ἐστιν. 

ΚΕΦ. ΚΔ΄. 
v Ü ἧς ὁμοουσιότητος iv 
πρὶ τ δ τὰν αὐτὴν UM. ἡμᾶς [58 VA 
ἀνθρώπους Θεοῦ, ἢ Χριστιανοὺς, ἣ πνευματιχούς. 

Χρηματίζομεν τοίνυν διὰ τοῦτο T], ἄνθρωποι Θεοῦ, 
ἢ Χριστιανοὶ, ἣ πνευματικοὶ, δι᾿ ὧν φασιν, ἡ μὲν ἐν 
Σαρέπτοις χήρα πρὸς τὸν Θεσδίτην Ἡλίαν τί ἐμοὶ 
καὶ σοὶ, ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ; καὶ πάλιν- Nir 
ἔγνων, ὅτι ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ ἅγιος εἶ σύ " ἡ δὲ 
Σουμανῖτις πρὸς τὸν ἑαυτῆς ἄνδρα περὶ Ἔλισσαιξ 


(9) Scimus. Rom. vn, 14. ee 

(10) In Sareptis. Ad vocem Σαρέπτοις in mem- 
branz margine librarius hanc apposuit notai : zó- 
moe ἐστὶ τῆς Σιδῶνος, id est, locus est Sidonis. Ni- 
mirum Sarepia, a Plinio quoque lib. v, cap. 19, 
commemorata, inter Sidonem erat ac Tyrum, in Si- 
doniorum tamen agro sita. 

(11) Quid. MI Reg. xvi, 18. τ 

(12) Nunc. Ill Reg. xvi, 25 (seu 24). Grzeca editio 
caret voce ἅγιος, id. est, sanctus, quam huc fortasse 
Didymus transtulit e sequenti loco quarti Regum. 
Ae pro νῦν ἔγνων habet, ἰδοὺ ἔγνωχα, id est, ecce 
cognovi, Mox codex : Σουμανῖτις pro Σουναμῖτις. 
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ποῦ προφήτου" ᾿Ιδοὺ δὴ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ μέ- 
Tac παραγίνεται πρὸς ἡμᾶς " αἱ δὲ Βασιλ' χαὶ ἱστο- 
ρία:- Καὶ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ T10ev ἐξ Ἱούδα, 
xa) προεφήτευσεν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον τὸ ἐν 

Βεθή.λ" ὃ δὲ ἱερυψάλτης ἐν τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ πϑ' 

ψαλμοῦ * Προσευχὴ Μωῦσῆ, ἀνθρώπου τοῦ Θεοῦ - 

ὁ δὲ Παῦλος, Τιμοθέῳ γράφων τὸ δεύτερον" "Iva 

ὄρτιος fj ὁ τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπος, πρὸς πᾶν ἔργον 

ἀγαθὲν ἐξηρτισμένος * αἱδὲ Πράξεις: Ἐγένετο δὲ 
αὑτοὺς καὶ ἐνιαυτὸν ὅλον συναχθῆναι ἐν τῇ Ex- 
xÀncíg, χρηματίσαι τε πρῶτον ἐν. ᾿Αντιοχείᾳ 
τοὺς μαθητὰς Χριστιανούς" ὁ δὲ Παῦλος Κορινθίοις 
ἐν Ἐπιστολῇ διαλεγόμενος " Περὶ δὲ τῶν πγευμα- 
τιιῶν ob θέλω ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδε,:»οἱ, Οἴδατε, 
ἔτι ὅτε ἔθνη ἦτε, πρὸς τὰ elóola τὰ dpura ὡς 
ἀνήγεσθε ἀπαγόμενοι" διὸ γγωρίζω ὑμῖν, ὅτι οὐ- 
δεὶς δύναται εἰπεῖν, Κύριος ᾿Ιησοῦς, εἰ μὴ ἐν 

Πνεύματι ἀγίῳ" χαὶ πάλιν: Ψυχικὸς δὲ ἄγθρω- 

πος ob δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ (po- 
εἴα γὰρ αὑτῷ ἐστι»), καὶ οὐ δύναται γνῶναι, ὅτι 
πνσυματιχὸς draspírera: * ὁ δὲ σπγευματικὸς 
draxpírat μὲν πάντας, αὑτὸς δὲ ὑπ᾿ οὐδενὸς ára- 
χρίνεται. Τίς γὰρ ἔγνω γοῦν Κυρίου, ὃς συμδιδά- 
σει αὐτόν ; ἡμεῖς δὲ γοῦν Χριστοῦ ἔχομεν" καὶ 
πάλιν" ᾿Αδελφοὶ, ἐὰν καὶ προληρθῇ ἄνθρωπος ἐξ 
ὑμῶν» ἔν vivi παραπτώματι, ὑμεῖς οἱ πνευματικοὶ, 
καταρτέζετε τὸν τοιοῦτον ἐν πγεύματι πραότητος" 
σχοπῶν» σεαυτὸν, μὴ καὶ σὺ πειρασθῇς. ᾿Α.11ή- 

Jur [29 4] τὰ βάρη βαστάζετε, xal οὕτως dra- 

alnpócate τὸν γόμον τοῦ Χριστοῦ. 

ΚΕΦ. KE'. 

Περὶ τοῦ, διὰ τὴν avc n zl 
Ἰριάδυς αἰτίαν, PARA Re tdi SA 
τοῦ Πατρὸς, d-LAors A£yetr τοῦ Υἱοῦ, ἢ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. 

Μίαν θεότητα καὶ δεσποτείαν ἡ Γραφὴ δηλοῦσα, 
&x:p νῦν λέγει τοῦ Πατρὸς, ἄλλοτε φάσχει τοῦ Υἱοῦ, 
ἢ τοῦ ἀγίου Πνεύματος εἶναι, ὡς ἡνίχα ὁ Σωτὴρ πα- 
eX Ματθαίῳ Ἰουδαίοις λέγει :" ᾿Απόδοτε τὰ Kalca- 
ρος Καίσαρι, καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ τῷ Θεῷ. Καὶ ὡς 
ὅταν ὁ ἀοίδιμος γράφει Παῦλος Φιλιππησίοις μέν" 
Οἱ πάντες γὰρ τὰ ἑαυτῶν ζητοῦσιν, οὐ τὰ ᾿Ιησοῦ 
Χριστοῦ" Γαλάταις δέ" Οἱ δὲ τοῦ Χριστοῦ ᾿Ιησοῦ 

τὴν σάρχα ἐσταύρωσαν σὺν τοῖς παθήμασι καὶ 


(13) Ecce. ἸΥ͂ Reg. 1v, 9. Sensum citat : nam 
verba in. Complutensi editione sunt : Ἰδοὺ δὴ οἶδα, 
La] τοῦ Θεοῦ ἅγιος οὗτος διατοβένεται ἐφ᾽ 
λᾶς" id est, ecce jam. novi quod homo Dei sanctus 
tale transit ad nos. 

(4) Et homo. "ΠῚ Reg. xiu, 1 et 2. Ilic quoque 
fi3ur sensus. Verba sunt : Kat ἰδοὺ ἄνθρωπος τοῦ 
Θεοῦ παρεγένετο ἐξ Ἰούδα... el; Βαιθήλ. .. 
xal ἐπεχάλεσευ ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, id est, Et ecce 

Áemo Dei venit ez Juda .. .. in Bethel .. ., εἰ 
insocavit super aliare. 

(15) Hominis. Complut. editio : ἀνθρώπῳ, id est, 
lomini. Nonnulle aliz, ut DiJymus. 

(16) Ut. Ht Tia. in, 17. 

(V7) Perfectus. Ad dictionem ἄρτιος li:»c adno- 
Vasit librarius in margine : ὑγιής" ὁλόχληρος " πε- 
ηξωμένος, id est : sanus, integer, completus. 

(18) Factum est. Act. xi, 26. In Graeca edit. deest 
vocula xaí, ac nonnulla adduntur intermedia. 


DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 


ὅπλ 

A virum de Eliseo proplieta sic. loquitur : Ecce. (13) 
vir Dei magis venit ad: nos, legum vero historke z 
Et homo (14) Dei venit ez Juda, et prophetavit in 
altari, quod est. in Bethel. Ac sacer Paaltes in in- 
scriptione psalmi Lxxxix : Oratio. Moysis hominis 
(43) Dei. Paulus autem secundam Timutheo scri- 
bens Epistolam : Ut (16) perfectus (17) sit humo 
Dei, ad omne opus bonum insiructus. Acta. vero : 
Factum est (18) autem , ut eliam annum totum con- 
gregarentur ipsi in Ecclesia, εἰ cognominarentur pri- 
mum Aniiochie discipuli , Christiani, Et Paulus 
Corinthios in Epistola sic alloquitur : De spiritali- 
bus (19) autem, nolo vos ignorare, [ratres. Scei- 
lis, quod, cum gentes esselis, ad. simulacra wuta 
veluti adducebamini sequentes. Ideo notum vobis fa- 

B cio, quod nemo (20) potest. dicere , Domiuus Jesus, 
misi in. Spiritu. sancto. Et. rursus : Animalis (21) 
autem. homo non capit ea qug aunt. Spiritus Dei ; 
εἰμ πα enim. sunt. illi : et non potest. cognoscere 
quod apiritaliter (22) judicatur : spiritalis autem 
judicat quidem omnes , ipse vero ἃ nemine judicatur. 
Quis enim G7 cognovit mentem (seu sensum) Domini 
qui instruet. eum? nos autem. mentem (seu. sensum) 
Christi habemus. Et rursus : Fratres (23), etsi preoc- 
cupalus fuerit homo ez. vobis in aliquo delicto, vos 
qui spiritales estis, talem instruite. in spiritu leni- 
tatis : considerans te ipsum , ne ei tu tenteiis. Alter 
alterius onera portate, εἰ sic adimplete legem Chri- 
sti, 


c CAP. XXV. 


De iis locis. in quibus, Scripture ob eamdem cau- 
sam , nimirum ob consubstaniialitatem Trinitatis , 
ea que alicubi dicunt esse Patris, alibi dicunt 
esse Filii, aut Spiritus sancti. 


Unam deitatem. et dominationem ut ostendant 
Scripture, ea qux nunc dicunt esse Patris, alibi 
aiunt esse Filii, aut Spiritus sancti : Ut cum Salva- 
lor apud Matthzeum Judzis. dicit : Reddite (24) qu& 
sunt. Casaris, Cesari , et que sunt. Dei, Deo. Et 
cum inclytus Paulus scribit ad Philippenses qui- 
dem : Onnes (25) enim. querunt que sua sunt , non 
que Jesu Christi; ad Galatas vero : Qui autem (26) 
suni Christi Jesu, carnem crucifizerunt cum passioni- 


D (39) De spiritualibus. 1 Cor. xu, 1-5. Vox ὅτε 
deest iu aliquibus editionibus Grzcis : sed eam legit 
Vulg. interpres. Pro ἀνήγεσθε Grzca editio habel, 
àv ἦγεσθε, 

(20) Nemo. Post hane vocem nonnulla omittit. 
Graeca ed. pro Κύριος Ἰησοῦς habet, Κύριον Ἰη- 
σοῦν, Vulgatus int. legit, ut Didymus hoc iu loco. . 

(21) Animalis. 1 Cor. 1t, 14-16. ; 

(22) Spiritualiter. Lego πνευματιχῶς, ut est. in 
Graecis Bibliis : qua paulo post pro. πάντας habent 
πάντα, id est, oninia. 

(25) Fratres. Galat. vi, 1 εἰ 2. Grzca editio non 
habet voces, ἐξ ὑμῶν, 

(24) Reddite. Math. xxu, 21; Marc. xt, 17; 
Luc. xx, 25. 

(35) Omnes. Philipp. n, 21. Grzxca editio : οὐ τὰ 
τοῦ Χριστοῦ Ἰησοῦ. 

(26) Qui autem. Galat, v, 34. Gracca ed. non ha- 
bet vocem Ἰησοῦ, 
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* DIDYMI ALEXANDIUNI 


b 


bus , εἰ concupiscentiis ; εἰ ad Corinthios : Charitas A ταῖς ἐπιθυμίαις - xoi Κορινθίοις - Ἡ γὰρ ἀγάπῃ 


(21) enim Christi cohibet mos, hoc judicaute (38). Et 
gro omnibus mortuus est, ul qui vivunt , jam. non 
sibi vivant , sed ei qui pro ipsis mortuus est , et resur- 
vex ; el. rursus : Animalis (29) autem liomo non 
capi ee quee sunl. Spiritus. Dei ; uuliitia enim sunt 
ili; οἱ rursus : 4imulamini (59) autem. spiritalia. 
lusuper Ecclesiam quoque, qua: simul cum glori- 
ficatione, quam Deo eabibel, e cum incruenta la- 
tria (1), quam e(fest, consideratur, in prima qui- 
dem ad Corinthios Dei 8 esse annuntiavit in bunc 
modum : Sine (52) offensione estote et Judeis, et 
Cracis, εἰ Ecclesie Dei; et rursus : Nos. (53) ta- 
lem consuetudinem nom habemus , neque. Ecclesie 
Dei. Ad Ephesios autem seribeas, ipsam vice 
versa docuil esse Christi, cum sic ait : Ut exhi- B 
beret. (54) sibi irreprehenaibilem | Ecclesiam , mon 
habentem maculam , eut eugam , aet aliquid kwjus- 
snodi, sed wi s sancta, et immaculata, Si quis enim 
aliter sentit, is inierpretetur. quid sibi velit Ag- 
yreus propheta , cam inquit : Magna (35) erit gloria 
domus hujus, novissima super primam; id est, Ec- 
elesig. Christi, et glorificationis, qux in ipsa red- 
ditur, pre Syuagoga dudeorum , íu qua solus Dens 
Puter vee»batur leus , et glorificabasur. llis porro 
voneontanca eunt quz de Evangelie quoque scribit 
Paulus. Nam illud modo dicit esse Dei Patris, ui- 
mirnm scribens δὶ Romanos : Paulus (50) servus 
Jesu Christi, vocatus Apostolus , segregatus in. Evau- 
gelinm. Dei ; et rursus : Non. enim (31) erubesco 
Evangelium : virtus enim. Dei est in salutem. omni C 
credeui,et Judeo primum, et Greco : justitía enim Dei 
in eo retelatur (58) : justus autem es fide eivct ; et in 11 
ad Corinthios : Quoniam ($9)' gratis. Evangelium 
Dei evangelizuvi vobis. Modo autem Dci Unigeniti 
illud esse Corinthiis scribit : jn prima quidem Epi- 
sieja ; Sed nom (A0) usi sumus hae. potestate, sed 
omuia sustinemus , ne quam excisionem demus Evan- 
gelio Christ ; in secunda vero : Cum. venissem. (M) 
auiem Troadem propter. Evangelium Christi ; e) rur- 

n Charitas. M Cor. v, 44 et 15. 

48) Hoc judicunte. Greco editio : χρέναντας 
τοῦτο, id est, judicantes hoc. Post αὐ verba nou- 
nulla sequuntur, qu:xe omittit Didymus. 

(29) Animalis. | Cor. n, 14. 

(80) JErsulemini. 1 Cor. xw, 4. 

(91) Latfia. Glorificationem dicit precipue hy- 
enum, Gloria Patri, εἰ reliqua. Incrueutam. vero 
latriam, seu cultum, sacrosanctam liturgiam inter- 
prelor : sic enim eam vocal Cyrillus quoque Jero- 
«olymitanus catech. xxi, num. 8, ]pse autem Didy- 

. mus segmento 92 a, et, quod pluris faciendum est, 
Ephesina synodus qecumenica anath. x!, eam vocat 
ἀναίμακτον θυσίαν, id est, incruenlum sacrificium. 
Lairiwe vero, id est, servitutis, aut cultus Bomiue ea- 
crificium etiam designari cum in Bibliis, tum in Pa- 
irum. &criptis, nerunt theologi. (ua de.cauen ipso- 
rum Patrum nonnulli Jud:eos, jaw μήτε προφήτας, 
μητε λατρείαν, id est, neque proplieías , neque la- 
triam, nempe sacrificium, habere affirmant. Utram- 
486 porro siuul appellationem jungens Adlienagoras 
in. Legatione, num. 12 : Προσφέρειν δέον ( iuquit ) 
ἀναίμακτον θυσίαν, xai τὴν λογικὴν προσάγειν λα- 
τρείαν, id est, cum incruentam victimam, et rationa- 
lem latriam , seu. cultum offerre oporteat. Quam in- 


τοῦ Χριστοῦ συνέχει ἡμᾶς, χρίγαντος robtev* 
καὶ ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα οἱ ζῶντες μηκὲ- 
τι ἑαυτοῖς ζῶσιν», ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ αὐτῶν ἀποθανόν- 
τι καὶ ἐγερθέντι" xaX πάλιν" Ἡυχικὸς δὲ ἄγθρω- 
πὸς οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ - μω- 
fla γὰρ αὑτῷ ἐστιν" καὶ πάλιν " Ζηλοῦτε δὲ τὰ 
ανευματιχά. Ἔτι xal τὴν Ἐχχλησίαν, ἥτις νοεῖται 
σὺν τῇ ἀναπεμπομένῃ ἐν αὐτῇ δόξῃ, καὶ τῇ προσ- 
αγομένῃ ἀναιμάχτῳ λατρείᾳ, Κορινθίοις μὲν τὸ 
πρῶτον γράφων τοῦ Θεοῦ εἶναι, κατήγγειλεν oyauct- 


- Ἀαρόσκοποι καὶ ᾿Ιουδαίοις γίγεσθε, καὶ "El- 


dnos, xal τῇ 'Exxlmcia τοῦ Θεοῦ" xal πάλιν" 
Ἡμεῖς τοιαύτην συνήθειαν οὐκ ἔχομεν, οὐδὲ αἱ 
Ἐχχιησίαι τοῦ Θεοῦ. Ἐφεσίοις δὲ πάλιν ἐπιστέλ- 
λων, τοῦ Χριστοῦ εἶναι αὐτὴν ἐδίδαξεν, ὧδε εἰπών" 
Ἵνα παραστήσῃ ἑαυτῷ ἄμεμπτον τὴ» "ExxAm- 
σίαν, μὴ ἔχουσαν σπῖλον, i) ῥυτίδα, ἢ τε τῶν 
τοιούτων" ἀ1. iya ἢ ἁγία καὶ ἄμωμος. Εἰγὰρ μὴ ὧδε 
αὐτῷ ἐδόκει, ἑρμηνεύσει τις, τί βούλεται εἰπὼν [29 5] 
ὁ προφήτης ᾿Αγγαῖος, ὅτι Meyddn ὅσται ἡ δέίξα τοῦ 
οἵκου τούτου, ἡ ἐσχάτη ὑπέρ τὴν πρώτην" - τοῦτ" 
ἔστιν, τῆς τοῦ Χριστοῦ Ἐχχλησίας, X3 τῆς tv αὐτῇ 
δοξολογίας, παρὰ τὴν συναγωγὴν Ἰουδαίων, tv Ὦ γιό» 
νος ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ ἐθεολογεῖτο wai ἐδοξάζετο. 
Ἕπομένως τοίνυν καὶ τὸ Ἐϑαγγέλιον νῦν μὲν Θεοῦ. 
«οῦ Πατρὸς εἶναι λέγει, γράφων Ῥωμαίοις. Παῦ- 
Joc, δοῦλος Ἰησοῦ Χριστοῦ, κλητὸς ἀπόστολος, 
ἀρωρισμένος εἰς Εὐαγγέλιον Θεοῦ" καὶ πάλιν - OU 
γὰρ ἐπαισχύνομαι có. Εὐαγγέλιον. Δύναμις γὰρ 
Θεοῦ ἐστιν, εἰς σωτηρίαν παντὶ τῷ πιστεύοντι, 
ουδαίῳ τῷ πρῶτον, καὶ ἜΛλληνι. Δικαιοσύνη 
γὰρ Θεοῦ ἐν αὐτῷ ἀποχαλύκπτεται" ὁ δὲ δίκαιος 
&x πίστεως ζήσεται " καὶ Κορινθίοις τὸ δεύτερον" 
“Ὅτι δωρεὰν τὸ τοῦ Θεοῦ Εὐαγγέλιον εὑηγγελισά- 
μὴν ὑμῖν. Νῦν δὲ Θεοῦ τοῦ μονογενοῦς. αὐτὸ τυγχά- 
νεῖν ἐπιστέλλει Κορινθίοις, τὸ μὲν α' - 'AJA' οὐκ 
ἐχρησάμεθα τῇ ἐξουσίᾳ ταύτῃ " d.Ltà πάντα στέ- 
γοόμεν, ἵνα μὴ ἐχχοπήν τινα δῶμεν τῷ Εὐαγγε- 
Δίῳ τοῦ Χριστοῦ" τὸ δὲ β'. 'EA00v δὲ εἰς τὴν 
firma autem sint qu» Albertious, aliique Calviniani 
de hnjusmodi locutione commenti sunt, non cst 
hujus loci ostendere. 

(52) Sine, | Cor. x, 92. 

52) Nos. | Cor.! xi, 16. 

51) Ut exhiberet, Ephes. v, 27. Grzca editin babet, 
αὑτὴν ἑαυτῷ ἔνδοξον, ac nonnulla exemplaria habent 
αὐτός pro αὐτὴν qua de causa Vulg. int. vertit : 
D exhiberet ipse síbi gloriosam, et retiqua. Pro 
σπίλον ἰεβο' σπίλον. 

(35) Magna. Agg. n, 10. 

(36) Paulus. Rom. i, 1. 

$7) Non enim. Rom, 1, 46 et 17. Grzca. editio 
babet : Εὐαγγέλιον Χριστοῦ, At vocem, Chrisri, 
omittit non modo Didymus, sed et Vulg. iutet- 


pres. 

(38) Revelatur. Post hanc vocem nonnulla. babet 
editio, que omittit. Didymus. 

39) Quoniam. 1l Cor. xi, 7. 

(i0) Sed non. | Cor./ 1x, 12. Grzca cditio pro 
ἐχχοπὴν babef, ἐγχοπήν. Sed utraque vox videtur 
eamdem hic habere significationem, offendiculr 
nempe, sive impeiimenti. 

(£1) Cum venissem. Wl Cor. n, 12. 





$51 DE TRINITATE 


LISER PRIMUS. 53:2 


Τρωάδα εἰς τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ * aV πά- A sus : Glorificantes (43) Deum in obedientia "'con[es- 


Xv* Δοξάζοντες τὸν Θεὸν ἐπὶ τῇ ὑποταγῇ τῆς 
ὁμολογίας ὑμῶν εἰς «0 Εδαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ " 
xai Ῥωμαίοις - Μάρευρ γάρ μου ἐστὶν ὁ Θεὸς ᾧ 
“ἱπερεύω ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ. ᾿Αλλὰ 
χαὶ τὴν ἑερὰν λειτουργίαν ποτὲ μὲν Θεῷ τῷ Πατρὶ, 
ποτὲ δὲ Θεῷ τῷ μονογενεῖ αὐτοῦ ΥἹῷ ἐχτελεῖσθαι 
ἔφη, γράψας Κορινθίοις, τὸ μὲν a^ Οὕτως ἡμᾶς do- 
γιζέσθω ἄνθρωπος, ὡς ὑπηρέτας Χριστοῦ καὶ οἱ- 
κογόμους μυστηρίων Θεοῦ " ὃ δὲ λοιπὸν, ζητεῖται 
ἐν τοῖς οἰκογόμοις, Tra. πιστός τις εὑρεθῇ" τὸ δὲ 
δεύτερον" "Er παντὶ συνιστῶντες ἑαυτοὺς, ὡς 
Θεοῦ διάχονοι" καὶ πάλιν" Διάχονοι Χριστοῦ εἰ- 
eo; παραξρονῶν Aéro " ὑπὲρ ἐγώ. Καὶ... ... 
ΚΕΦ. Κα’. 


siovis restre in Evangelium Chrisli ; οἱ ad Rowanos : 
Testis (45) emm. enihi est Deus , cui servio in Eran- 
gelio Filii ejus. Quim etiam sacram liturgiam modo 
quidem Deo Patri, modo auiem Deo Unigenito 
ipsius Filo przstari ac. perfici dixit ad Coriuthios 
scribens : in prima quidem Epistola : Sic nos (44) exi- 
atünet komo «t eximietros Chriei 49) εἰ dispensatores. 
mysteriorum Dei : quod autem reliquum est , queri- 
tur. inter dispensatores «t fidelis quis. iureniatur ; iw 
secunda vero : fn. emnibeue (45) exhibentes nocmet- 
ipsos sicut. Dei ministros ; et eursus : Ministri (40) 
Christi. sunt? [ preter mentem dico] plue« ego. Et 
4m......... 


CAP. XXVI (48). 


(Initium. desideratur.) 


βῳ αὑτοῦ, καὶ &rxatelelz6n ; ἣ τίς [50 a] &xexa- 
Aécago αὐτὸν xal ὑπερίδεν αὑτόν; “Οῷγὰρ. καὶ οἱ 
ἕξω φασὶν, πείθεται θεῷ, μάλᾳ τ' ἔχλυεν αὑτοῦ. 
Τοιγαροῦν οὐδὲν ἐπίκτητον, ἢ ὑφ᾽ ἑτέρου ἐνεργού- 


(Δ Glorificantes. Yl Cor. ix, 13. 

(99) Testis. Wom. 1, 9. Nennulla owittuntur in- 
termedia, 

(43) Sic uos. ) Cor, y, 1 et 2. 

(45) Ja omnibus. V Cor. xi, 4. 

(46) Mi»isiri. M. Cor. x1, 85. Editio Greca ha- 
Vet, λαλῶ, id esi, /oguor, pro, λέγω. Sed Yulg. 
interpres legit ut Didymns. 

(41) Εἰ. .. Cum codex quaternionibus constet, 

morum singelj quatuor integras membranas bha- 
feri, nempe octo folia, seu dimidiss membranas, 
qnidam satis velusius, librario temen recentior, 
singulorum quaterniouum ibitio suum apposuit nu- 
merum : nempe folio 6 apposuit notam δ΄, folio 14 
notam t', folio 22 notam ς΄. Hujus veró sexti qua- 
ternionis postrema verba sunt, ὑπὲρ ἐγώ. Καί, Fo- 
lio autem sequenti, seu Iricesimo, 3 quo incipit 
septimus quaternio, oclo foliis, ut tres przeceden- 
tes, constans, apposuit notam ζ΄. Altamen ínter 
sextum ilum εἰ septimum hunc quaternionem 
wwlta desiderari perspicuum est. Qua» cuga jla ae 
habeant, primum quidem apparet, mvtijui) hoc in 
loco jam tum fuisse codicem, cum cz notz appo- 
sit feerunt : deinde cum verisimile non videatur, 
€a, quz desiderapiur, tam snulla fuisse, μὲ octo in- 
1egris foliis continereptur (deest enim iuntaxat 
fuis espitis xxv, et initium eapitis xxvi, cujus 
magna pars exstat), suspicari licet librarium ipsum 
ea omisisse, nullum vero ex iis [ois quam abeo 
exarala suot, hic deficere. 1 

(48) Caput XXVI. Filium csse Deum Patri zqua- 
Von probet in. boc eapite Didymus ex ii$ Scriptuee 
Vecetienibus, ie quibas eadem ipsi ac Patri tri- 
bezewr, et nonnullas solvit hereticorum objeetio- 
mes. 


(49) Quis permansit. Eccli, n, (4 (seu 42), Grzca 

. habet ὑπερεῖδεν. Pprro Wbrum  Ecolesinsiici, 
quem temere beterodoxi rejiciant, citat Bidy- 
mus eliam segm. 121 a, ei 459. a. Quin citari 
etiam putabit quis in lib. De Spiritu sancto, n. 10, 
*t censuit ie, qui concinnavit" editionem Weropen- 
sesn. At ibi laudatur a Didymo non. Ecclesiasticus, 
sed versiculus 6 capitis & Proverbiorum, in hunc 
ποούνιν : « Dominus, Inquit, dabit sapientiam, e(a 
fecie ejus sapientia [codex noster, sciemia, quod 
saagis consenianeum est Graecis Bibliis], ej ímtelle- 
ctus procedit. » Vox. autem, procedi, omiütitur in 
nostro codice, item ut in Graca Bibliorum editione. 


ptit tn n 


εν [Quis permansit (49) in. timo-] 
re ejus, εἰ derelitius est? aul. quis. invocavit. eum, et 
despexit. illum? Ut euim aiunt. etiam. externi (50), 
sive profani: Qui obtemperat deo, illum magis 
ezaudire (51) 700 consuevit, Ut ostendat porro ni- 


(50) Ezterni. In. Grzeco, οἱ ἕξω. Locutio est bi- 
blica, Grzecis Patribus usitata, qua Η significantur, 
qui eztra Ecclesiam &unt. Dfücta es antem ex illo 
Pauli 1 ad Cor. v, 12: Τί γάρ μοι τοὺς ἔξω κρίνειν; 
id est: Quid enim mihi de iis. qui foris sunt judi- 
eare? et similibus aliis ejusdem Apostoli locis, quo- 
rui uoum Didymus noster sflerens enarratione in 
primam Petri ad caput tertinm, recte sic interpre- 
latur: Foris dicens eos qui nondum fideles exsistunt. 
Hinc titulus Hermize libelli, qui fuscribitur : /rrisio 
8v ἔξω (id e& etknicerum) philosophorum. 

(51) Exendire cogauevit. Esnondo : Μάλα τ᾽ ἔχλυεν 
αὑτοῦ, Locutio est enim ex llomero deprompta, 
mutato tamen plurali deorum nomine in an lare 
Dei vocabulum. Nimirnm in Odyssea quidem li 
versu 486 legitur : Μάλιστα δέ τ᾽ ἔκλυον αὐτοί, id 
est, Maxime qute audiunt psi. In Jliade vero lib. 
α' vers. 218 ; “Ὃς xe θεοῖς ἐπιπείθηται, μάλα γ᾽ 
ἔχλυον αὐτοῦ, id est, Qui díis quidem paruerit, eum 
magis exaudiverunt, hoc est, esaudire censuezerunt. 
Ac secundum bunc Jocum respicit Didymus, etsi 
voculam τ ex primo sumpsisse videatur; Porro 
ex eo, quod plnra profanorum scriptorum loca a 
mosiro auctore cerni dixerim iu imeo de tribus 
bisce libris opuscalo, quorum non pauca ibi anuli, 
Gallicus censor in Litiereria ephemeride, de qua 
superius commemoravi, conjicit, aut suspicatur po- 
tius, opus hoc ab aliquo medii &vi monacho con- 
&é3ripluun esse, Nous ne dissimulerons point (inquit 
D ipse) que wous sommes irés-porié ἃ sowpgonner que 

te wanuscril ast de quelque moine du moyen áge. En 

effet l'auteur.,... cite ἃ ον! propos (cuc dicat, à tout 
provos, eqvidere unn iptelligo) Mercure Triemégiste, 

Ürphée, e reliqua. Qua. in. re vnicwqye integrum 

*€sl id opiuari, quod mpxime placeat. Equidem, si 

QMAW ejus arguimenti vira esse sgniirem, id aperte 

profieri non dabitarem., At eu ab jis petissimum 

&x Grecis Pawibus (de Latinis evim nihil dicam) 

fui avete Didymum scripserupi, vel ejus siati sup- 

ares Íuere, Justino acilicet, Irenzso, Atheuagora, 
&iiano, Clemente Alexandrino, Theophilo Antio- 
chensi, et aliis, profanos auctores eodem modo, 

iisdemque occasioyibus capiis, allegari videam, a 

sounulis quideyo haud raro, ap :diis 3utew gepis- 

Sime : qui vero in Tlieologo nostro occurrunt alle- 

gaüones, nihil habere, quod medíum avum sapial, 

uL apparebi osteruu : idcirco Gallo eeriptori 
nequeo assentiri, Ideo autem cos Patres ita se ges- 
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ὡς 


hil eàm in semetipso habere, quod acquisitum fue- A μενον, ἐν ἑαυτῷ εἶναι " οἴκοθεν δ' ἐπάγεσθαι τἀγαθὰ 


rit, aut quod alter in ipso operatus sil, sed omnia 
se bona de suo habere, ac secum trahere, unam 
divinam pacem, cujus non est finis (52), et de qua 
l«aiías locutus est, ctun exclamavit : Domine. (53) 
Deus. noster, pacem da nobis; omnia enim reddidisti 
nobis : Domine, extra te alium non novimus : hanc, 
inquam, pacem, utpote qua illius est, eo quod 
communem cum Patre naturam habeal, et aue 
Dominus sit, ac ille, propria auctoritate largitur? 
Ait enim : Pacem (54) relinquo vobis, pacem. meam 
do vobis. Idcirco Paulus quoque eodem modo di- 
vinum (53) hoc donum ambas increatas bypostases 
sine ullo discrimine subministrare ail, cum sic ad 
Momanos. alicubi scribit : Gratia (36) vobis, et paz 
ἃ Deo Patre nostro, εἰ Domino Jesu. Christo. lloc B 
autem ipsum ita se habere, dignoscere nobis licet 
ctiam ex illis verbis : Omuia (57) quecunque habet 
Pater, mea sunt. Hzc. enim non de creatura, hoc 
est de Christo vt homine, inscite accipienda sunt, 
sed de divina dignitate, si tamen dignitatem in Deo 
dicere fas est. Deus enim (inquit) est Pater ? Sum 
et ego; cum Filius ejus uuigenitus sim, et verus, et 
dilectus. Dominus est Pater? Sum et ego omnium 
Dominus, et lizres, qui vivente Patre in hereditate 
dominium exerceo : ac eorum  quze mea ipsius (58) 
sunt hzres exsisto, tum quateuus ipsorum Crea- 
lor, tum. vero etiam ut gernanus Filius : constitu- 
tus autem sum Acres (59), ut incarnatus. Creator 
et Rex est Pater? Sum ego quoque : dixi (60) enim 
vobis, fuisse quemdam regem, et abiisse, ut. faceret 
n :piias filio suo regi. Immutabilis est Pater? Sum 
vt ego, Scriptum est enim de me (61) : Tu idem ipse 
e5, εἰ annitui non deficient. lmpatibilis est Pater? 
Sum ego quoque, ita uL eliam participes, seu con- 
sortes (62) 7} mei, impatibilitatis participes sint. 
JEternus est Pater? Sui et ego. Nunquam enim 
ipse non babuit nomen Patris, et subsistentem in 
co gloriz suse splendorem, et characterem substan- 
tize, et imaginem deitatis, nempe me. Vita, et lux, 
€t bonitas, ei potentia, et sapieutia, et veritas, et 
omnia, quz Deo digna sunt, est Pater? Sum et 
ego, ut antea audistis. Atqui etiam Salvator sun 


sisse essistimo, quod, cum inter homines Grzcani- D 


6: eruditionis amantissimos scriberent, venerentur, 
ne, si aliter se gessissent, veluti rudes, et indocti 
despicerentur; aut quod giajorem hac ratione apud 
illos (ldem sibi conciliare vellent. Praeclare S. Am- 
brosius lib. n1 De fide, cap. 1, cum in primo libro 
nou poetarum versiculos cilasset, ut. Didymus, sed 
ex poeticis fabulis comparationem duxisset : Si quis, 
inquit, contra. licitum  pulat. colorem. disputationis 
ejusmodi a poeticis fabulis derivatum, εἰ cum in fide 
mhil quod. vituperare possit. inveneril, aliquid in 
sermone reprehendit; agnoscat non solum senten- 
tias, sed etiam tersiculos poetarum, Scripturis insere 
los esse divinis. 

/52) Finis. Respicit. Isa. ix, 7, ubi legitur : Καὶ 
«ἢ; εἰρήνης οὐκ ἔστι τέλος, id cat, el pacis non est 

UM 

485) Domine. 158. xxvi, 19 οἱ 13. Nonnulla omit- 
Gt intermedia. 

(54) Pacem. Joann. xiv, 27. 





πάντα παριστῶν, τὴν μίαν θεϊχὴν εἰρήνην, ἧς ὅριον. 


οὐχ ἔστιν ^ περὶ ἧς Ἡσαῖας διαχέκραγεν᾽ Κύριε ὁ - 


Θεὸς ἡμῶν, εἰρήνην δὲς ἡμῖν" πάντα γὰρ ἀπ- 
éboxac ἡμῖν" Κύριε, ἐκτὸς σοῦ ἅλιον οὐκ οἵδα- 
μεν" ὡς αὐτοῦ τυγχάνουσαν, διὰ τὸ ἐπίχοινον τῇς 
φύσεως, καὶ χυριότητος δίδωσιν κατεξουσίαν. Ἔςη 
γάρ : Εἰρήνην ἀρίημι ὑμῖν, δἰρήνην τὴν ἐμὴν 
δίδωμι ὑμῖν. Διὸ οὐχ ἥχιστα καὶ Παῦλος τοῦτο τὸ 
θεόσδοτον χρῆμα ἄμφω τὰς ἀγενήτους ὑποστάσεις 
ἀπαραλλάχτως χορηγεῖν ἔφη, Ῥωμαίοις οὕτω που 
γράψας" Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς 
ἡμῶν xal Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ" διάγνωσιν δὲ. 
ἡμῖν, τοῦτ᾽ αὐτὸ οὕτως ἔχειν, παρέσχετο xai τὸ, 
Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, ἐμά ἐστιν. Ταῦτα γὰρ 
οὐκ ἀμαθῶς εἰς τὴν χτίσιν, ἀλλ᾽ εἰς τὴν θεϊκὴν ἀξίαν 
ἐκλαμδάνετα!, εἰ ἀξίαν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ φάγαι χρή. 
Θεὸς γὰρ, φησὶν, ἐστὶν ὁ Πατήρ; εἰμὶ xai ἐγώ 
Υἱὸς yàp φὐτοῦ μονογενὴς, xav ἀληθινὸς, καὶ ἀγα- 
πητός. Κύριός ἔστιν ὁ Πατήρ; εἰμὶ xal ἐγὼ πάντων 
Κύριος, καὶ χληρονόμος ζῶντος Πατρὸς, τῆς κληρο-- 
νομίας δεσπόζων. Κληρονομῶ δὲ τὰ ἐμαυτοῦ, τοῦτο 
μὲν ὡς ποιητὴς αὐτῶν, τοῦτο δὲ χαὶ ὡς γνήσιος 
Υἱός. Ἐτέθην δὲ χληρονόμος, ὡς ἐνανθρωπίγσας. 
Δημιουργὸς καὶ βασιλεύς ἔστιν ὁ Πατήρ; εἰμί. Εἶπον 
γὰρ ὑμῖν, ὡς Ἦν τις βασιλεὺς, καὶ ἐπορεύθη 
ποιῆσαι γάμους τῷ υἱῷ αὑτοῦ τῷ βασιιζεῖ. "Aspe- 
πτός ἐστιν ὁ Πατήρ; εἰμὶ xai ἐγώ. Κεχρησμῴδηται 
γὰρ περὶ ἐμοῦ Σὺ ὁ αὐτὸς εἶ, καὶ τὰ ἔτη cow 
οὐχ ἐχιλείψουσιν. ᾿Απαθῆς ἔστιν ὁ Πατήρ; εἰμὶ, ὡς 


Ὁ χαὶ τοὺς μετόχους μου ἀπαθείας [30 b] μεταλαμδάνειν. 


"Avapyo; ὁ Πατήρ; εἰμί. Οὐ γὰρ ἦν, ὅτε οὐχ εἶχεν. 
τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xat τῆς δόξης αὐτοῦ τὸ ἐνυπό- 
στατον ἀπαύγασμα, xal τὸν χαραχτῆρα τῆς ὑποστά- 
σεως, καὶ τὴν εἰχόνα τῆς θεότητος, ἐμέ. Ζωὴ, xaX 
φῶς, χαὶ ἀγαθότης, καὶ δύναμις, καὶ σοφία, καὶ 
ἀλήθεια, καὶ ὅσα Θεοῦ ἄξιά ἐστιν ὁ Πατήρ ; εἰμὶ, ὡς 
φθάσαντες ἠχούσατε. Καὶ μέντοι xal Σωτὴρ ἐγὼ, 
ἀνατέλλων τὸν ἥλιον ἐπὶ διχαίους χαὶ ἁμαρτωλοὺς, 
xal οὐχ ἐπάγων χκαχὸν ἀντὶ χαχοῦ. Φιλάνθρωπος ὁ 
Πατήρ; εἰμί" ὅπουγε ὑμῶν ἕνεχα ἐμαυτὸν ἐχένωσα, 
μορφὴν δούλου λαδών " καὶ ῥαπιζόντων, xat ἐμπτυόν- 
των, xii ἐμπαιζόντων, xat σταυρούντων ὑμῶν d,v- 


(δὅ8) Divinum. Recte θεόσδοτον dietavit Didymus : 
sic enim Pindarus Pyth. od. v scripsit, aliique ve- 
leres. Itaque. vocabulum illud, θεόδοτος, qnod in 
fragmento Didymni apud. Joannem. Damascenum in 
Paralielis, pag. 685, legitur, mendosum fortasse 

Gratia. Rom. 1, 7. 


est. 

(39) [ 

51) Omnia. Joan. xvi, 15.  . * 

58) Mea ipsius. Lego ἐμαυτοῦ pro ἑαυτοῦ. 

59) Constitutus..... heres. Mespicit llebr. 1, &. 

60) Dixi. Mattb. xxu, 2. 

61) De me. Vide not. 78, pag. 31. : 

(6) Consortes. Locutio Biblica ex illo psahni 
Xx,iv, duci : Pre consortibus (seu partieipibus) tmis. 
Quod vero spectat ad illam ἀπάθειαν, id est, impa- 
tibilitatem, cujus nos participes elici affirmat, quae- 
que Hieronymi accusatione infimis, aut. suspecta 
saltem, dum hzc dictaret. Didymus, nondum eva- 
serat, dicam in notis ad segin. 175 a, sivc ad. cap- 
42 tertii libri. 
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αὑτοῦ, ὥστε μηδὲν πλέον διδόναι τῷ Θεῷ Πατρὶ, ἣ 
μόνον τὸ εἶνα: Πατέρα ΥἹοῦ συνανάρχου xa) συν- 
υφεστῶτος. Οὕτω πιστεύειν ἀναπείθει καὶ τὸ, Πάντα 
τὰ ἐμὰ σά ἐστι» καὶ τὰ σὰ, ἐμά " xal δεδόξασμαι 
ἐν αὑτοῖς. El γὰρ μὴ διὰ τὴ» φυσιχὴν σχέσιν ὧδε 
ἐλέχθη, χαὶ πᾶσιν τοῖς πατριχοῖς οὐσιωδῶς δεδόξα- 
σταιὁ Υἱός εἰ μὴ βασιλεία xa δεσποτεία μία τυγ- 
yit" ἄρα, κατά γε λόγον αἱρετιχὸν, ἔστιν ἃ μὴ 
ὑτὸ τῇ», τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν ποῦ 
τελεῖ. Καὶ πάλιν: Ἑὰν ἐγὼ δοξάζω épav- 
ἡ δόξα μου οὐδέν ἐστιν" ἔστιν ὁ Πατήρ 
pv ὁ δοξάζων με. "Ego, φησὶν, λέγοντι 
περὶ τῆς ἐμαυτοῦ θεϊχῆς δόξης, ὅτι Ἐγὼ xal ὁ 
Πατὴρ ἔν ἐσμεν, ἀπιστεῖτε " ἀλλ᾽ ἔστιν ὁ μαρτυρῶν 





Yieo 


tv, 


DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 


ἰσχόμην. Πάντα οὖν εἶπ: τὰ πατριχὰ τυγχάνειν À ego, qui oriri facio (63) solem super justos, οἱ pec- 
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€atores, et non induco malum pro malo (61). lleni- 
gnus esi Pater? Sum et ego : quandoquidem me 
ipsum propter vos exinanivi, formam servi acci 
piens, vobisque alapis me cedentibus, atque in me 
€onspuentibus, et mihi illudentibus, meque crucili- 
gentibus, hec universa sustinui. Omnia ergo, quw 
Patris sunt, sua dixit esse, ita ut nihil amplius 
Deo Patri det, nisi hoe solum, quod ipse sit co:e- 
terni, ac simul cum eo subsistentis Filii Pater. Sie 
nos credere jubet etiam oraculum illud : Omnia (65) 
mea ina aunt, et ua. mea, εἰ glorificatus sum 
in illis.-Si enin non propter naturalem haibitudi - 
nem i4 ita dictom fuit, ac si non omnibus, quze Pa- 
iris sunt, substantialiter glorificatus est Filius, si 


ym. Waco, ὅτι κατὰ φύσιν δρξάζομαι, ΥἹὸς μὲν ὧν B demum utriusque regaum ac dominium unum non 


αὐτοῦ byaTetb. χαὶ ἀληθινὸς, Θεὸς δὲ ὑμῶν καὶ 
Δεσπόττς. Εΐτα Mn: Πάτερ, δόξωσόν σου τὸν 

Yr, Ira καὶ ὁ ΥἹός σου δοξάοῃ σε. ἽἼἼση xàv- 

ταῦθα ἐφυλάχθη τιμή τε καὶ δόξα ταῖ; θείαις [51 4] 
ὑποστάσεσιν. Ὧ γὰρ ἂν ὑπολάδωμεν τρόπῳ τὸν 

Πατέρα δοξάζειν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, τούτῳ αὐτὸς δοξά- 

i Wet αὑτοῦ. KaX αὖθις ἐπάγει" Kal yir δόξα- 
cór με. Πάτερ, παρὰ σεαυτῷ, τῇ δόξῃ ἢ εἶχον 

πρὸ τοῦ τὸν κόσμον εἶναι παρὰ col. Φριχτὸν ἀχοῇ, 
ὅτι ὁ δόξαν ἔχων ἀνάρχως παρὰ τῷ ἑαυτοῦ Πατρὶ 
(τοῦτο γὰρ σημαίνει τὸ, "H εἶχον δόξῃ πρὸ τοῦ τὸν 
χόσμον εἶναι) ὑπὸ αἱρετιχῶν οὐ δοξάζεται. Ποία δὲ 
ἦν αὕτη; "Hw, ὡς οἶμαι, xal Μάρχος ἔφη" Ὅταν 
Kn ὁ Υἱὸς ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ" ἀντὶ 


δεύτερον. Ὧν δὲ ἡ δόξα μία, οὐχ ἄλλη χαὶ ἄλλη θεό- 
τῆς, καὶ βασιλεία, xal προσχύνητις χαθέστηχεν. 
"Ὅθεν προπαραγγέλλει " Πιστεύετε εἰς τὸν Θεὸν, 
καὶ εἰς ἐμὲ πιστεύετε" ἐν τῇ οἰκίᾳ τοῦ Πατρός 
μου μοναὶ πο.λλαί εἰσιν. Τῆς γὰρ θεότητος, φησὶν, 
διαφορὰν οὖχ ἐχούσης, μίαν πίστεως γνῶσιν περὶ τῆς 
τριάδος ἔχειν ὀφείλετε, ἵν᾽ οὕτω χατασχηνώσητε ἐν 
ἐχεῖναι: ταῖς τριτμαχαρίσταις αὐλαῖς, ταῖς πᾶσιν 
ἀρμοδίαι; τε χαὶ ἀρχούσαις. Οὐ μόνον γοῦν τὰ ὑφ᾽ 
37,709, ἀλλὰ καὶ τὰ Θεοῦ παρέχων, λέγει" 'Ag£or- 
ταί σοι αἱ ἁμαρτίαι" προσέχεις κἀνταῦθα τὸ αὐτ- 
εξοΐσιον αὐτοῦ, ὅτι ὡσανεὶ πρὸς μείζονα οὐ πρεσδεύει, 
ἀλλ᾽ ὡς αὑτοχράτωρ συγχωρεῖ. Ματθαῖος δὲ, συνεισ- 
φέρων xal αὑτὸς «al; περὶ τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ θεο- 
ἴοτίαις, ἔφη Οὐδεὶς γιγώσκχει τὸν Πατέρα, εἰ μὴ 
€ Υἱές- οὐδὲ τὸν Υἱόν τις ἐπιγινώσκει, εἰ μὴ ὁ 
Πατὴρ. Πῶς τοίνυν οὗτοι φιλονειχοῦσιν, ὡς εἰδότες, 
τὸν μὲ» Πατέρα ἀσύγχριτον" τὸν δὲ Υἱὸν αὐτοῦ, 
ἀνόμοιον αὐτῷ " τὴν δὲ οὐσίαν, ἀγεννητίαν " οὐδὲν 





(65) Oriri [acio. Vide Math. v, 45. 
(64) Pro malo. Yide Rom. xu, 47; et 1 Petr. ii, 
$; et Jerem. iv, 5, etc. 
65) Omnia. Joan. xvn, 10, ΄ 
Ee En. Joan. Pu 94. 
o. Joan. x, 59. 
($9) Pater, Joan. xvii, 1. 
, A69) Et nunc. Joan. xvn, 5, ubi Grzca editio ad- 
€it voculam σύ, id esi, Iu. 
l (70) Significat. Υ"16 quz adnotamus ad segm. 


τοῦ, Τὴν πατριχὴν δόξαν ἔχει, xal ἐν αὐτῇ ἥξει τὸ c 


est, sequitur, juxta hxretieam quidem ratiocinatio- 
nem, ut quadom sint, quz non sub Patris, sed sub 
Filii potestate enumerentur. Et rursus : Si 
ego (66) glorifico me ipsum, gloria mea nihil est : est 
Pater meus, qui glorificat. me, Mibi, inquit, de niea 
diviua gloria dicenti : Ego (67) et Pater unum su- 
mus, non creditis; sed est, qui mihi testinionium 
perhibet, Pater, secundum naturam gloriflcari me 
testaus, cuin ipsins exsistam dilectus Filius, et ve- 
rus, vester autem Deus, et Dominus. Deinde inquit : 
Pater (68), glorifica tuum Filium, wt et Filius tuts 
glorificet te. /Equalis hoc etiam in loco divinis ser- 
vatus est et honor, et gloría personis : quocunque 
enim modo a Patre glorificari existimaverimus Fi- 
lium suum, eodem ipse Pater a Filio glorificatnr. 
Et rursus adit : Et munc (69) glorifica me, Pater, 
«pud temetipsum. gloria quam habui, priusquam 
mundus essei, apud 1e, lorrendum audita est, il- 
lum 79 qui. gloriam ab zterno habet apud Patrem 
suum (hoc enim significat (70) illud : Gloria quam 
habui priusquam mundus esset), ab. hereticis non 
glorificari. Qualis autem erat ista ? Ea, ut puto, ile 
qua Marcus etiam ait : Cam venerit (71) Filius in 
gloria Patris sui : quod perinde est ac si. diceret : 
Patris gloriam habet, et in hac iterum veniet. Quo- 
rum autem una est gloria, alia atque alia non est 
deitas; et regnum, et adoratio, Qua de causa prius 
precipit : Creditis (72) in. Deum, et in me credite. 
In domo Patris mei mansiones multe. sunt. Quasi 
dicat : Cum deitatis. nullum sil discrimen, unam 
de Triuitate habere debetis fidei cognitionem : ut 
ita predentes in illis ter beatissimis aulis, quz om- 
nibus aptat:e sunt, ac sufficientes, inhabitetis (75). 
Jam vero non. modo doctorem (74) se ostendens, 





903 a. Excidit librarie vox εἶναι, addenda aute 


71) Cum venerit. Marc. vin, 58. 

19) Creditis. Joan. xiv, 1 et2. 

(75) Aulis. . . . . inhabitelis. Locutio. Biblica ex 
Psalm. Lxiv, vers. 4 (seu 5) desumpta, ubi legi- 
tur : Κατασχηνώσει ἐν ταῖς αὐλαῖς σου, sive, ut est 
in Vulg. int., inhabitabit in atriis tuis. 

(14) Doctorem. Lego, ógnr1100. 
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sed etiam Deum, ait: Dimissa sunt (75) tibi peccata. A ἐξαίοετον τῇ γνώσει τοῦ Θεοῦ Πατρος xat τοῦ 
dpsum hic quoque vides propria auctoritate agen- μονογενοῦς Θεοῦ καταλιμπάνοντες, οὐδὲ λογιξό-- 


tem : quoniam non rogat, quasi majerem. alloqua- 
mr, sed, ut plenam labens. ipsemet polteatatem, 
condonat, Matibieus. antem earum locutionum cen- 
sui, in quibus unigenitus Filius vocatur Deus, et 
ipse contribuit, cum inquit : Neno (76) novi. Pa- 
crem, nisi Filius, neque Filium quis novit, nisi Pa- 
ter. Qui ergo fit, ut bi pervicaciter altercentur (77), 
quasi probe noveriut, Patrem quidem esse asyn- 
eritunt, hoc est, respectu Filii incomparabilem , 
Vilium vero ipsius ei dissimilem exsistere, ac Patris 
essentiam esse ἀγεννησίαν, hoc est, ingeneratio- 
«em (18); nihil vero Dei Patris, et Dei unige- 


psv, ὅτιπερ οὐδὲν ἐτεροφυὲς ἴσην τῷ ἑτεροου- 
σίῳ χέχτηται γνῶσιν; Παῦλος δὲ ὁμοίως γράφε- 
[531 9] Τιμοθέῳ μὲν ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπιστολῇ - 
Προστάσσω σοι ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ τοῦ ζωοπρε-- 
οὔντος τὰ πάντα, xal Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ μαρ- 
τυρήσαντος ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου τὴ» καλὴ» 
ὁμολογίαν, φυλάξαι τὴν παραγγελίαν üoxidor, 
ἀνεπίληπτον, ἕως τῆς ἐπιρανείας τοῦ Κυρίου 
Ἰησοῦ Χριστοῦ" ἣν καιροῖς ἰδίοις δείξει ὁ μακά- 
ioc, καὶ μόνος δυνατὸς, xai Βασιλεὺς τῶν βα- 
σιλευόντων, καὶ Κύριος τῶν κυριευόντων, ὁ μό- 
voc ἔχων ἀθανασίαν, καὶ φῶς οἰκῶν ázpócitor- 


miti cognitieni reservatum relinquant; meque de- ὃν» οὐδεὶς ἀνθρώπων ἴδεν", οὔτε ἰδεῖν δύναται " ᾧ 


mum illud reputent, quod nunquam is qui hete- 
Tousius sit, id est. alterius naturae, zqualeim babet 
cognitionem ac alter heierousius? Paulus autem 
similiter scribit Tiinotheo. quidem in prima Epi- 
siola : Precipio (19) tibi coram Deo, qui 7 vivi- 
ficut. omnia , εἰ Jesu. Christo, qui — testimonium 
reddidit sub Pontio Pilato bonam confessionem , 
w£ serres. mandatum. (80) sine — macula, irrepre- 
heusibile, usque ad adventum Domini Jesu Christi : 
quem [adveutum] suis temporibus ostendet bealus, 
et solus petens (81), et Rex regnantium, et Dominus 
dominantium, qui solus habel. immortalitatem, δὰ 
fucem habital inaccessibilem : quem. unllus hominum 
vidit, nec videre potest, cui honor, el gloria (82) sem- 
piterna in. secula seculorum, Amen. llareticis qui- 
dem de solo Patre accipiendum esse visum est 
illud : Solus potens , et ftez regnantium , et reliqua. 
Sicut vero de ambabus semper przdicandis personis 
inquit : Pracipio tibi coram Deo, εἰ Chrisie Jesu ; 
ita ambas casdem, ut deitate unum, hymnis con- 
celebravit in verbia que sequuntur, Nec enim 
ignorabat ipse, ut isti barretici, illud : Omnia (85) 
quacunque habet Pater, mea sunt ; et illud : Ut om- 
nes (84) howorent, Filium, aicut honorant Patrem ; et 
illad : Πὶς est. (85) verus Deus et vita eterna; et: 
Hic (86) Deus noster : non. reputabitur alter prae 


(78) Dimissa sum. Matth. 1x, 2 et 5. Vide not. 36, 


ag. 5. 
5 (76) Nemo. Matth. x1, 27. Eocum hune segm. 10 
a ita protulit Didymus, ut est in Bibliis : hie autem 
inverso ordine, quo modo eum citat Justinus quoque 
iu prima Apologia. Leve scilicet id. utrique visum 
est, ac leve reips:x esset, nisi Valentiniant, ac Mar» 
ουδὲ consulto ἰοῦ corrupissent, quamvis idem 
revera sensus 5:1, sive uno, sive altero modo legas. 
At cum ii heretici hac inversione abuterentur, ideo 
lrensens lib. ww, cap. 6, ita in eos invehitür : Domi- 
mus... dicebat : « Nemo cognoscit. Filium 
ler, neque. Patrem quis cognoscit, nisi Filius .. » sic 
et Mattheus posuit, et Lucas. similiter... lli autem, 
qui peritiores apostolis volunt 6846, εἰς describunt : 
« Nemo cognovit. Patrem, nisi. Filius, nec. Filiam, 
nisi Pater, εἰ cui voluerit Filius revelare; » et inter- 
preiantur, quasi a nullo. cognitus ait verus Deus ante 
Domini nostri adventum : et eum. Deum, qui a pro- 
phetis sit annuntiutus, dicunt non esse Patrem Christi. 
(11) Altercentur, Codex. pro. φιλονειχκοῦσιν habet 
QUAVLXOUGIV, 
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isi Pa-* 


τιμὴ xal δόξα αἰώνιος elc τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
ψων.᾿Αμήν. Alpsvixolg μὲν γὰρ δέδοχται τῷ Πατρὶ 
μόνῳ διδόναι τὸ, Ὁ μόνος δυνατὸς. καὶ Βασιεὺς 
βασιλευόντων, χαὶ τὰ ἑξῆς, Ὥσπερ δὲ περὲ 
ἀμφοῖν τῶν ἀειμνήστων ὑποστάσεων εἶπεν * “Ζζροσ- 
τάσσω σοι ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ xal Χριστοῦ ᾿Ιησοῦ" 

οὕτως ἐπ᾽ ἀμφοῖν αὐτῶν, ὡς κατὰ ἑνὸς τῇ θεότητες 

καὶ τὰ ἑξῆς ὕμνησεν. Οὐ γὰρ, ὡς οὗτοι, tervév ss 

αὐτὸς τὸ, Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, ἐμὰ ἐστιν - 
χαὶ τὸ, Ἵνα πάντες τιμῶσι τὸν Υἱὸν, καθὼς τι- 
μῶσι τὸν Πατέρα. καὶ τὸ, Οὗτός ἐστιν ὁ ἀληθινὸς 
Θεὺς, καὶ ζωὴ αἰώνιος" καὶ, Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν" 
οὐ Δλογεσθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν" καὶ, Οὗτός 
ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητός" ἀλλὰ καὶ ἀποτεί- 


C νεται μᾶλλον τὰ ἐχχείμενα πρὸς τὸν Υἱόν. “Ἔχει γάρ" 


Παραφυλάξαι τὴν παραγγελίαν ἕως τῆς ἐπι;ξα- 
γείας τοῦ Κυρίου ᾿Πησοῦ Χριστοῦ" ἣν καιροῖς 
ἐδίοις δείξει-ὁ μαχάριος καὶ μόνος δυνατός. Δῆλον 
δ᾽, ὅτ: ὁ Υἱὸς δείξει τὴν ἑαυτοῦ ἐπιφάνειαν, τὸ δεύ- 
τερον ἐλευσόμενος. Ἐπιτήρει οὖν, ὅτι διὰ τὴν ἰσοτι- 
μίαν Πατρὸς καὶ Υἱοῦ, καὶ δύξαν τὴν πρώτην αὐτῷ 
ἀπονέμει. Ῥωμαίοις δέ" Τὰ γὰρ ἀόρατα αὐτοῦ, 
ἀπὸ κτίσεως κόσμου, τοῖς ποιήμασιν νοούμενα 
καθορᾶται" ἢ τε ἀΐδιος αὐτοῦ δύναμις καὶ θεότης. 
Καὶ ταυτὶ δὲ οὐ ῥέπει πρὸς ποίημα. Οὐ γἀρὲν τῷ γεντ;- 
τὸννοεῖσθαι τὸν Δημιουργὸν, ἡ [38 4] ἀϊδιότης καὶ θεό- 


(78) Ingenerationem. lta. loquebatur. Eunomius, 
cujus systema breviter exponit Didymus. Rem ita 
esse constat cum ex aliis, tum ex Gregorii Naziau- 
zeni oratione 55. v 

(79) Pracipio. 1 Tim, vi, 15. et 16. Graeca. edo 
pro προστάσσω hahet παραγγέλλω. 

(80) Mandatwm. Greca ed. τηρῆσαί σε τὴν ἐν- 
πολὴν... μέχρι τῆς ἐπιφανείας τοῦ Κυρίου ἡμῶν. 

(51) Potens. Grasca. editio habet. δυνάστης, id est 
Dynastes, seu. Dominus. Αἱ Vulgatus. iut, legit ut 
Didymus. Tum eadem editio pro xoi Βασιλεύς, ha- 
LM Βασιλεύς. ut legit Vulgatus. Ac psulo— post, 
εἶδεν. 

(82) Gloria. Aliter Grzeca editio ; nempe brevius : 
ᾧ τιμὴ χαὶ χράτος αἰώνιον. "Apty, id esi cui πιοῦν, 
et imperium sempiternum, Amen. 

85) Omnia. Joau. xvi, 15. 

84) Ut omnes. Joan. v, 23. ; 

88) Hic est. 1 Joan. v, 20. Graeca editio cum arti- 
culo 


(86) ἡ κοί in, 32 (apud Vulg. 36). 


» DE TRINITATE 
-] 303 ἔχουσα θεότης. Φιλιππησίοις 9E “Ὃς ἐν μορρῇ 
θιοῦ ὑπάρχων οὐχ dpzaypóv ἡγήσατο εἶναι ἴσα 
θεῷ, A14" ἑαυτὸν ἐκένωσεν, μορφὴν δούνϊου JAa- 
ὧν, Τί τῆς ἐσότητος ταύτης εὑρίσχεται ἄνισον; 
Οἰχήρπασε γὰρ, φησὶν, οὐκ ἔλαθε τὸ ἴσον εἶναι 
τ φύσει τῷ Θεῷ xat Πατρί. Καὶ δὴ ὁ μὴ ὑπ᾽ ἄλλου 
χεγωθεὶς, ἑαυτὸν Ok κενώσας, αὐθέντην δεσπότην 
Vy) χαὶ ἀΐδιον ἑαυτὸν ἐπέδειξεν. Εἰ γὰρ ἐγένετο ἐν 
V) μορφῇ. ἀναμφέἕλογον, ὡς o) διετέλει πρ'νὴ 
ἜΞ υιογένηται ἐν ποιῆμασιν, ἀλλ᾽ ἐν ἐλευθέρᾳ τῇ 
: wd φύσε: ἣν. Ἔπε:δὴ μὴ δυνατὸν ἣν ὀφθῆναι, 
γιατέδη ἀτρέπτως, ἁφαντασιάστως, ἕως οἰχέτου 
uve" καὶ τὰ τοῦ οἰχέτου ἀπώσατο ἄχθη, καὶ 
ζωῖς φαροτέρας δέδιυχεν ἀρχήν ὅθεν καὶ ὅστις ἀν- 
ἄγιως Ἦν, Ἐπεγνώσῦτ,. Kal τὰ ἄλλα δὲ τὰ ἐπιστα- 
Mena vA; αὐτοῖς Φιλιππτσίοις, ὅτι ἤδη πως τὸν 

YUy, xoc χοντὰ τε χαὶ o ἄλλοντα σὺν τῷ ἑαυτοῦ 

Uztpi, ὅσον πρὸς ἀσυνέτους ἀποφαίνει, ἤδη μοι λέ- 

Arxzat πρόσϑεν ἐν χεφαλαίῳ ξ΄. χωλύει δὲ οὐδὲν, xot 
ἀπὸ τῆς ἀρχαίας τοῦτο συστῆσαι Γραφῆς" δεῖ γὰρ 
μὴ παρέργως κεχρῆσθαι τῇ θεολογίᾳ. Λέγε: οὖν παρὰ 
τῷ Δνῶλ 6 Θεός- Τὰς γουμηγέας ὑμῶν, xal τὰ 

Σέδδατα. καὶ τὰς ἑορτὸς ὑμῶν μισεῖ ἡ ψυχή 
μου. Ἐγεγήθητε μοι elc πλησμονήν" οὐχέτι 
ἀγήσω τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν" κἂν πληρώσητε τὴν 
δέησιν, σύχ εἰσακούσομαι ὑμῶν" αἱ γὰρ χεῖρες 
ὑμῶν" αἵματος πήρεις. Λούσασδο, χαδαροὶ γέ- 
γεσϑε" dy£-lsre σὸς ἁμαρτίας ὑμῶν ἀπὸ τῶν ψυ- 















κία τὴν ἀπειλὴν, ὅσον οὐδέπω διαλλαττόμενος, καὶ 
πηνιεῖν μαχρὰ, μᾶλλον δὲ μηνιεῖν ὅλως οὐχ εἰδώς " χαὶ 
μισεῖ τὰς ἑορτὰς αὑτῶν, ὅ ἔστι τὴν [52] θρησχείαν, 
ὡς τῆς τελεωτάτης θεογνωτίας ἀπολειπομένην" πα- 
ραχελεύεται δὲ βαπτισθῆναι, ὥστε δέξασθαι τὴν πίστιν 
πρὸς τὸν περὶ τοῦ βαπτίσματος δεσποτιχὸν ὄρον. 
Ἐ πιστώσατο δὲ ἡμᾶς καὶ ἀλλαχοῦ ὁ Παῦλος, ἐπὶ λέ- 
Sex ἀναχεχραγὼς, μὴ ἔχειν ἑαυτοῦ μείζονα τὸν 
Ὑτόν. Εἰπόντος γὰρ τοῦ Θεοῦ ἐν τῇ Γενέσει πρὸς τὸν 
"A6pzán- Τὸν υἱόν σου προσένεγκε poi θυσίαν" 
xal τοῦτο προθύμως ποιήσαντος, xal ἐπάγειν ἐπ’ 


(87) Hic est. Math. imn, 17. et xvni, 5. 
(855) Iuvisibilia, Rem. 1, 90. Grinca. ed. pro 0tó- 
τῆς habei θειότης. Vide segm, 11 a. οἱ 444 a, ubi 
um omnino esse vult θειότης, 

(33) Factus. Lego γενητόν pro γεννητόν. 

(Ὁ) Modo se habet. Lego χατὰ ταυτά pro xazà 
TE^. quod mendosum est. liec porro locutio, 1 
àcx παὶ τατὰ ταυτὰ ἔχουσα, 3Ul τὸ χατὰ ταυτὰ xa 
φὡϑαύτως , Platoniea est : ac ϑαρίηβ. a. Platone 
impe petssimum adhibetur, eum de divinitate sef- 

fresews babet, ut videre licet in Timeo , et alibi. 
Ésw vero. deitatem. sic loquens excludit Didymws, 
"9n gi iribwetant Ariani: 
ἡ cum. Philipp. i1, 6 εἰ 7. Codex Φιλιπ- 
: brc βοὸς: editio, τὸ εἶναι, 
LA 2) Ageniem. De voce αὐθέντης, vide Thomam: 
Éxgistrum pag. 205, in. voce δεσποτεία, et qua ibl 
] Mnotata sunt. 
,o. 09) Philippemibus, Lego Φιλιππησίοις, pro &- 


. (95) Im VII capimlo. Quidnam septimi xsga- 
Azvr) mOomine intelligat, non omnino exploratum 





χῶν ὑμῶν. Ὁρᾷς τοίνυν, ὅτι xal φθάνει φιλανθρω- € 


LIDER PRIMUS. $90 


We αὐτοῦ οὗ γνωρίζεται, τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ ἀεὶ xal χατὰ A ipso; εἰ : Hic est (87) Filius. meus. dilectus, Quin 


etiam ad Filium magis spectant quz allata suni : 
sic enim habent : Ut. serves. mandatum usque. ad 
adventum Domini Jesu Christi, quem adventum suis 
temporibus ostendet. beatus, et solus. potens. Mani- 
festum est autem, de Filio potius hzc dici; ipse 
enim est quí suum ipsius adventum ostendet, caur 
iterum. veniet. Ob:erva igitur, Paulum, ob ejus 
cum Patre zqualitatem, etiam primnm gloriam ipsi 
attribuere. Ad. Romanos autem scribit : Invisibilia 
(88) enim ipsiwe a creatura. mandi per ea quee facta 
sunt intellecta. conspiciunter Σ eà sempiterna. ejus 
virtus, ac deitas, Ne haec qnidem ad. eum pertincut 
qui factus sit : dum euim Conditor conditus se« 
factus (89) concipitar, ipsius zternitas ac deitas, 
id est ea. deitas que uno eodemque semper molo 
se lrabet (90), non deprehenditur, Ad Philippenses 
77f& autem : Qui cunt (91) in forma Dei esset, non 
rapinam arbitratus. est esse se a qualem Deo; sed 
semetipsum ezinanitit, [formam servi accipiens. Quid 
in hae squalitate. inveuitur inzequale? Nec euim 
rapuit, inquit, non aliande accepit ut. esset natura 
Deo et Patri zqualis. Et sane qui non ab alio 
exinauitus est, sed semetipsum exinaunivit, is se- 
ipsum ostendit Dominum esse propria auctoritate 
agentem (99) simul et zternum. Si enim im forma 
servi factus est, indubitate, antequam hoc fleret, 
inter creaturas non numerabatut; sed im libera 
erat natura Patris: et quoniain. fleri non poterat 
vut aspiceretyr, condescendit inimutabiliter ac rea- 
liter usque ad formam servl, et famuli molestias 
repulit, et letioris vit: initium dedit : unde et. qui 
sib a*terno erat, agnitus est. Alla vero qua iisdem 
Philippensibus (95) scripta sunt, Filium una cum 
proprio Patre dignitate pracellentem et superio- 
rem declarare, quantum) nostra fert. inscitia, jain 
9ntea im septimo capitulo (94) a me dictum fuit. 
Nihil autem. prohibet quominus hoc ex Veteri 
etiam Scriptura probemus : divinum enim sermo- 
nem obiter ac. negligenter tractare nefas cst. Aii 
ergo apud Isaiam Deus : Neomenias (95) vestras. et 


mihi est, Quater duntaxat in iis quce supersunt 
capitibus Epistolam ad Plrlippenses scriptam alle- 
gavit haetenus Diis : nimirum cap. 95, segw. 
29, cap. 16, segm. 17, cap. 15, segm. 41, et cap. 7, 
segm. 1. Porro tria priora ex. hisce capitibus sane 
mon respicit : ut enim alias omittam conjecturas, 
credibile non est, tantam in numero mutationem a 
librario factam esse. Reliquum ergo esset. ut illud 
indicaret, quod caput 7 inscripsimus : przsertim 
euin Ibi locus ex ea epistola afferatur, etsi nullum 
peculiare ex illo argumentum deducat Didymus. 
Sed utrum illud c»put revera prm oculis ipse 
habuerit, lector judicet, Mihi qaidem | illud. ctiam 
verisimile videtur, quemadwrodum libri tertii capuv^ 
.8lerum quinque et quinquagimta habet xegá- 
λαια, liuc est cdpita, sen capitula potits, nempe ar- 
gumenta; ita in libro primo post procemium caput 
exstitisse, quo multa hujnsmodi χεφάλαια. seu ca- 
pitula continerentur : ac septimum ex iis hie allega- 
ri. Vide notas pag. 82. 
(95) Neomenias. 1sa. 1, 14-16. Plura omittit inter- 
media. Graeca editio : καὶ ἐὰν πληθύνητε τὴν δεης 
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Sabbala, el festivitates vesiras edil anima mea : [acti A 
estis mihi in satietaem ; non amplius remittam pec- 
cala vestra ; et si impleveritis. orationem, non exau- 
diam vos ; mauus enim resire sanguine plene sunt ; 
lavamini, mundi efficiamini, auferte peccata vestra 
ab animabus vestris. Vides ergo et benignitate pree- 
veniri minas, quatenus etsi nondum reconciliatus, 
nescit tamen diutius irasci, aut potius nescit 
emnino irasci; et ipsum eorum festivitates, id est 
cultum, odisse, utpote ad perfectissimam (96) Dei 
cognitionem non pertingentem. 75 Jubet autem 
eos baptizari, ut juxta statutam a Domino baptismi 
formulam fidem recipiant. Sed alibi quoque fldem 
nostram Paulus coufirmavit, cum expresse dixit, 
atque exclamavit, Filium non habere majorem se. 
Cum enim Deus in Genesi dixisset. Abrahamo : B 
Filium (97) twm. offer mihi in sacrificium, idque 
Siue cunctatione faceret Abrahamus, ac manuin 
ense armatam (98) jamjam in filium illaturus esset, 
vocavit eum angelua Domini, et ait : Abraham (99), 
me injicias manum. tuam in. puerulum, neque ipsi 
feceris quidquam. mali (1) ; nunc enim cognovi, quod 
iu times. Deum, et non. pepercisti filio tuo dilecto 
propier me. Deiude cum Isaaci loco arieg ad sacri- 
ficandum inventus esset, ac sacrificium, speciato 
quidem animo, per puerum, spectata vero macta- 
lione, per arietem, jam peregisset Abrahamus, Vo- 
cavit (3) ipsum, inquit Scriptura, iterum | angelus 
Domini de celo dicens : Per. memetipsum jurati, 
dicit Dominus, quia fecisti rem (5) [hanc], et non 
pepercisti filio tuo dilecto propter me : nisi (4) bene- c 
dicens benedicam 1e, et. multiplicans. muliiplicabo 
semen iuum sicut stellas celi, et arenam maris (5), 
el benedicentur in te omnes. gentes, quia obedisti voci 
meg. Augelus autem ille nec Pater erat, nec vero 
minister aliquis : minister enim neque jurat per 
semetipsum, neque benedicit, nec dicere polest : 
Non pepercisti filio tuo dilecto propter me, neque 
sacrificium Deo oblatum audet prohibere, neque 
viei-sim potestatem habet illud acceptandi. Sed 
qui sacrificium exposcebat, unigenitus Deus Ver- 
bum erat, qui Abrahamo etiam unigenitum largi- 
lus fuerat, ut interpretatur Paulus, cum ita scribit 
ad Hebrzos : Abrale (6) namque promittens ,Deus 
(qua οἱ proinisit, et fecit), quoniam neminem ha- 
buit, per quem juraret, majorem, juravit per se- 


que γίνεσθε" ἀφέλετε τὰς πονηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν 
ων. 

(96) Perfeciissimam. Perfectam Dei cognitionem 
dicit non ee sensu, quo ridicule dicebat Eunomius, 
sed qualenus per eam Deus creditur non modo 
unus, sed etiain trinus. 

(91) Filium. Gen. xxii, 2, ubi tamen non. verba 
a Didyino recitata exstant, sed sensus duntaxat. 

(98) Armatam. Legendum videtur, ὡπλισμένην. 

(99) Abraham. Gen. xxu, 11 οἱ 19. 

(1) Mali. Vox xaxóv deest in editis Bibliorum 
exemplaribus, ac tantum in iia legitur : μηδὲ [pro 
μήτε] ποιήσῃς αὐτῷ μηδέν [pro μηθέν]. 

(2) Vocavit. Gen. xxu, 15.48. Graca editio pro ἐχ 
δευτέρου habet δεύτερον. 


DIDYMI ALEXANDRINI 
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αὐτὸν τὴν χεῖρα μαχαίρᾳ ὡπλισμένῃ μέλλοντες, 
ἐχάλεσεν αὐτὸν ἄγγελος Κυρίου, εἰπών " "Atpaóp, 
μὴ ἐπιδάλῃς τὴν χεῖρά cov ἐπὶ τὸ παιδάριον, 
μήτε ποιήσῃς αὑτῷ μηθὲν κακόν. NUr γὰρ ἔγνων, 
ὅτι φοδῇ σὺ τὸν Θεὸν, καὶ οὐκ ἐφείσω τοῦ υἱοῦ 
σου τοῦ ἀγαπητοῦ Ov ἐμέ. Εἶτα χριοῦ πρὸς τὴν 
θυσίαν ἀντὶ Ἰσαὰχ εὑρεθέντος, xaX τῆς θυσίας ὑπὸ 
᾿Αδραὰμ πληρωθείσης, τῇ μὲν γνώμῃ διὰ τοῦ παι- 
δὸς, τῇ δὲ σφαγῇ διὰ τοῦ χριοῦ, ἙἘχάλεσεν, φησὶν, 
αὐτὸν ἐκ δευτέρου ἄγγελος Κυρίου ἐχ τοῦ οὐρα- 
γοῦ, λέγων" Κατ᾽ ἐμαυτοῦ ὥμοσα, λέγει Κύριος, 
οὗ εἵνεκεν ἐποίησας τὸ πρᾶγμα, καὶ οὐχ ἐρείσω 
τοῦ υἱοῦ cov τοῦ ἀγαπητοῦ δι᾽ ἐμέ εἰ μὴν εὑ- 
“ογῶν εὐλογήσω σε, καὶ πληθύνων πληθυνῶ τὸ 
σπέρμα σου, ὡς τοὺς üctépac τοῦ οὐρανοῦ καὶ 
τὴ» ἄμμον τῆς θαλάσσης" καὶ ἐνευλογηθήσον- 
ται ἐν σοὶ πάντα τὰ ἔθνη, ἀνθ᾽ ὧν ὑπήχουσας τῆς 
ἐμῆς φωνῆς. "Hv δὲ οὔτε ὁ Πατὴρ, οὔτε μὴν λειτουρ- 
γὸς ἄγγελος. Οὐ γὰρ ὀμνύει καθ᾽ ἑαυτοῦ λειτουργὸς, 
ἣ εὐλογεῖ, ἢ λέγει" Οὐχ ἐφείσω τοῦ viov cov τοῦ 
ἀγαπητοῦ δι᾽ ἐμέ' οὐδ᾽ ἀποστῆσαι τὴν τῷ Θεῷ προσ- 
ayopéyny τολμᾷ θυσίαν, οὐδ᾽ αὖ προσίεσθαι αὐτὴν 
ἐξουσιάξει. ᾿Αλλὰ ἦν ὁ τὴν θυσίαν ζητῆσας μονογενὴς 
Θεὸς Λόγος, χαριζέμενος τὸν μονογενῆ τῷ ᾿λθραὰμ. 
ὡς Παῦλος ἑρμηνεύει, Ὑράφων Ἑδραίοις [55 a) 
οὑτωσί - Τῷ γὰρ 'A6paàp ἐπαγγειλάμενος ὁ Θεὸς 
(ἅπερ ἐπηγγείλατό τε xai ἐποίησεν), ἐπεὶ κατ᾽ oi- 
δενὸς μείζονος εἶχεν ὀμόσαι, ὥμοσεν καθ᾽ ἑαυτοῦ, 
Δέγων" Εἰ μὴν εὐλογῶν εὐλογήσω σε. Καὶ Ῥω- 
μαίοις δὲ, τὸν Υἱὸν αὖθις καθ᾽ ἑαυτοῦ ὀμνύοντα ἐξ- 
ηγεῖται“ Πάντες γὰρ πάραστησόμεθα τῷ βήματι 
τοῦ Χριστοῦ, καδὼς γέγραπται" Ζῶ ἐγὼ, έγεε 
Κύριος, ὅτι ἐμοὶ κάμψει πᾶν γόνυ, καὶ πᾶσα 
γλῶσσα ἐξομολογήσεται τῷ Θεῷ. Kat τὸ ix δεξιῶν 
ὃὲ συγκαθέζεσθαι τῷ Πατρὶ, ἔτι δὲ xal τὸ θεοῳράστῳ 
Ὑλώττῃ ἀναφθέγγεσθαι τὸν εὐαγγελιστὴν. χαθέδραν 
πρέπουσαν τῷ Υἱῷ τὸν πατρικὸν εἶναι χόλπον᾽ εἰ 
μὴ σημαίνει τὸ ταυτούσιον, xai ὁμότιμον, xal τὸ 
χρῆναι σὺν τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Πνεύματι αὑτοῦ προσχυ- 
γεῖσθαι τὸν μονογενῆ Θεὸν xai ΥἹὸν, ἀλλὰ χατὰ ἄν- 
θρωπον οὐ δέον ἐχδέχεσθαι χρὴ τὰ περὶ Θεοῦ γε- 
γραμμένα" μείζων καὶ ἐνδοξότερος κατ᾽ αὐτούς ἐστεν 
ὁ ix δεξιῶν, ὁ τὸν θεϊχὸν ἄφατον χόλπον, ὡς τὸν 
χερουδιχὸν, ἔχων πολύωπα θρόνον " ὃ μὴ γένοιτο 
εἰπεῖν ἐπὶ τῆς ἀῤῥητοτάτης καὶ γσληνοτάτης Tp:&- 
δος! Ὁ μὲν γὰρ Δαυῖδ ᾷδει περὶ τοῦ Πατρὸς ἐν [2 


(5) Rem. Complutensis editio : ῥῆμα τοῦτο, id cst ' 


verbum lioc, uewpe rem haec. — : 
(4) Nisi. Compl. ed. 3, μὴν, id est profecto, Disty- 


mus pro f$ habet εἰ, id. est si, qux est. γαμεῖς. ^" 


particula apud Hebrzos. At legendumne est pf 
pro postquam legeris δὲ ἢ Viderit lector. 


ν, E 
e joe Compl. ed. xai ὡς τὴν ἄμμον τὴν παρὰ 


τὸ χεΐλος τῆς θαλάσσης. Tum, alis interjecus, ' 


que omittit. Didymus : καὶ εὐλογηθήσονται ἐν τῷ | 


- 


σπέρματί σου πᾶντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς, ἀνθ᾽ ὧν, 
et reliqua, ut hic. ^ 

(6) Abrahae. Mebr. vi, 15 et 14. Grxca Novi Te- 
stamenii editio hic habet ἢ pro εἰ, Verba — veio 
illa : qua. et promisit, et fecit, a Didyo interpreta- 
tionis causa addita videntur. 
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Valup: Etxev ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου ἐκ 
δεξιῶν μου " ὁ δὲ Παῦλος Ἑδραίοις ὑφηγεῖται “Ὅς 
ὧν ἀκαύγσσμα τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, καὶ χαρα- 
«τὴρ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, φέρων τε τὰ πάντα 
τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ, καθαρισμὸν τῶν 
ἁμαρτιῶν ποιησάμενος, ἐκάθισεν ἐν δεξιᾷ τῆς 
μεγαλωσύνης &v ὑψηλοῖς" ὁ δὲ εὐαγγελιστής - 
Ὁ μονογενὴς Θεὸς, ὁ ὧν ἐν τῷ κόλπῳ τοῦ Πα- 
τρὸς, αὐτὸς ἐξηγήσατο. 
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A matipsum, dicens (7) : Nisi benedicens benedicam te. 
Ac in Epistola quoque ad ftomanes Seripturz lo- 
eum de Filio rursus per semetipsum jurante cx- 
ponit, inquiens : V Omnes (8) enim stabimus ante 
tribunal. Christi : sicut. scriptum est. (9) : Vivo ego, 
dicit. Dominus, quoniam mihi [leetetur omne genu, 
et omnis lingua confitebitur. Deo. Quin ctiam quod 
Filius sedeat a dextris Patris, ac preterea quod 
evangelista Deo afflante loquens sedem Filio con- 





wewenem dica& esse simum Patris, nisi eamdem esse wiriusque essentiam, et :qualem ambobus 
bonorem deberi, atque una cum Poire, οἱ ejus Spiritu. unigenitum Deum ac Filium adorandum 
euesignilicet, sed bumano more, quod nefas est, interpretari oporteat que de Deo scripta sunt; 
illud sequetur, ut major, et illustrior, eorum sententia, ille sit, qui a dextris sedet, et cui divinus 
iseflabilis sinus sit instar cherubici, multisque oculis (10) praditi throni: quod absit ut dicamus de 
wume ineffabili, ἃς sereniscima (11) Trinitate. Nam. David quidem in psalmo cix de Patre canit : Dixit 
Domisus Domimo wteo : sede a dexiris meis. Paulus autem lHebrzis scribens, ita exponit : Qui cam (12) 
sit slender glorie Patris, et figura. substantia: ejus, poriansque omnia verbo viriutis sud, purgatione 
petatorum (acia, sedit ad dexteram  majesialis in. excelsis; evangelista. vero: Unigenitus (A5) Deus, 





qui est. in sinu. Patris, ipse enarravit. 
ΚΕΦ. KZ. 
oec dro.loyYa περὶ rov Υἱοῦ ὅτι ἐν αὐτῷ 
χατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος" χαὶ ὅτι 
Θεὸς μέγας xal ἐπὶ πάντων, πρὸς ὃν οὗ λογισθή- 
sud. ἕτερος" xal ἀληθινὸς θεός" xal ζωὴ αἰώ- 
wy καὶ δε: We καὶ μόνος θαυματουρ- 
«τὸς καὶ Ol svoz καὶ Sasosos 155 by καὶ ἑξου- 
σιαστὴς xal πάπα ἐν ms. Χριστὸς, καὶ τὰ 
Aorzd. 


Τοσαῦτα μὲν xal περὶ τούτων fpxtv οὐχ ἦρε- 
μοῦσι δὲ οἱ τῶν θείων μύσται, xa! τὰ τῆς npovon- 
τιχωτάτης πάντων Τριάδος ζηλοῦντες" ἀλλ᾽ ἔτι ὑψη- 
λὰ καὶ οἷα περὶ τοῦ Πατρὸς, τοιαῦτα καὶ περὶ τοῦ 
Ὑἱοῦ θεολογοῦσιν. ὅτι dv αὐτῷ κατοικεῖ πᾶν τὸ 
πιιήρωμα τῆς θεότητος, καὶ ὅτι Θεὸς μέγας xat 


Β 77 CAP.. XXVII. 

Ea similiter loca afferuntur, "que ostendunt. Filium 
eese Deum (14) ; ea nempe, in quibus dicitur, quod 
in ipso habitat plenitudo divinitatis; e4 quod ipse 
est Deus wagnus; δἰ super omuia ; δ΄, cujus re- 
spectu alter non reputabitur; et, verus Deus: 
el, vita ceterna ; et, solus Dominus; et, solus 
mirabilium effector ; et, aliissimus; et, Rer; et, 
Dominator; εἰ, ownja in. omnibus Christus; ef 
reliqua. 

Atque hec quidem de bis sufficerent : verum 
qui res divinas docuerunt, et cum zelo ea que ad 
rerum omnium providentissimam Trinitatem ati- 
ment, pertractarunt; sacri magistri, bis contenti 
non sunt ; sed alia adhuc de Filii deijate testimo- 


nia nobis suppeditant, eaque sublimia, atque 


ἐπὶ πάντων, πρὸς ὃν o) Δογισθήσεται ἕτερος" C ejusmodi cujusmodi sunj quz de Patris. diviuitalo 


xat ἀ ᾿Σηθιγὸς Θεὸς, xaX ζωὴ αἰώνιος, xa ρῶς τὸ 
ἁ τ:ηθινὸν, καὶ μόνος Δεσπότης, xd μόγος Ὕψιστος, 
xaX μόνος θαυματοποιὸς, καὶ Βασιλεὺς μέγας, καὶ 
Μύρεος πάντων, χαὶ Δημιουργὸς, xat é£ovcia- 
στὴς, καὶ τῆς εἰρήνης αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ὅριον, χαὶ 
Σωτὴρ, καὶ πάντα ἐν πᾶσιν Χριστὸς, καὶ εὐ.ἴο- 
qmiéroc εἰς τοὺς αἰῶνας" xaX ὅτι μέγα τὸ τῆς εὺ- 


(7) Dicens. Gen. xxi, 16 ει 11. 
(8) Omnes. Rom. xiv, 10 et 14 ^ Editio: 
γάρ, proe καθὼς γι πται. 
9) Scriptum est. 12. x1v, 25. 
(t6 Multis oculis. Seu | faciebus. Nide Ezech. 1, 
48 et 40. lu mewbranz margine ad vocem mo- 
ἄϑωεκα librarius, baud scio utrurg scholiastze efficio 
Waqeos, ac eam dictionem nimis difflcilem, aut poe- 
Üexm existimans, an vero aliter legere jubens scri- 
pest, τολυόμματον. Sed sive πολύωπα, sive. πολυόμ- 
τατον, sive elim πολυόφθαλμον dicere malueris, 
poe refert. De hac autem voce, πολύωψ, qua 
vulgatis lexicis desideratur, legendus vir eruditus 
Martorellius in Theca calemaria, pag. 18, ubi mo- 
Adeewa, τεῦ ἀπὸ τοῦ πολυωποῦ distinguit, ae πον 
lüeesma muliis faciebus disiincium vertit. Cherubinis 
t quatuor πὶ seu facies tribunutur ab 
chiele, eamque ob rein πολύωπες dici ἃ Didymo 
ergnt : "οὐ oculis pleni fuisse dicuntur : idcirco 
Vranslat« pe, ocsíis potius dixi, quam faciebus. 
(s Sereiissima. )d est, beatissima, 
A9) Qui cum. Hebr. 1, 5. Vox , Patris, deest. in 


ParnoL. Gs. XXXIX. 


γέγραπται 


scripserunt. Nimirum quod jn jpso habitgt omnis 
plenitudo divinitatís; et quod est Deus maguus; ct 
super omnia ; cl, pre quo alter non reputabitur; et, 
verus Deus; οἱ, via clerna; et, lux vera; et, solus 
Dominus; et, solus Altissimus; et, solus miracu- 
lorum effector; et, Rex magnus; et, Domiuus 
omuinm ; et, Creator; et, Dominator; et, cujus pacis 


Graeca editione, et addita videtur ἃ Didymo expli- 
cationis causa. Sed preterea. Grzeca editio habet, 5t 
ἑαυτοῦ χαθ. ποι. c. ἀμ. ἡμῶν. Didymus vero 
D voces illas, δι᾿ ξαυτοῦ, id est, per semetipsum, εἰ 
ἡμῶν, id est, nostrorum, nou lbgit : quod mirum 
non est, cum eas ne Vulgatus quidem int. legerit. 
(15) Unigenitus. Joan. », 18. Vide not. 84, pag. 
91, εἰ segm. 62 a. Greca editio nunc habet : ὁ μο- 
νογενὴς Υἱὸς, ὁ ὧν sl; τὸν χόλπον τοῦ πατρὸς, kxel- 
νος ἐξηγήσατο, Ita etiam. Vulgatus : qui tamen cum 
verbum e verbo verlat, videtur cum Didymo legisse, 
αὐτός pro ἐχεῖνος. Origenes quoque catechista Ale- 
xandrinus pro wnigemitus Filius, legit wmigenitus 
Deus, in commentariis in Joannem iom. IV, pag. 
89 et 438 editionis Parisiensisanni 1759. Eodenique 
modo legit lrenzeus. 
(14) Deum. Pro θεολογία, lego θεολογίαι. Quin- 
jue porro et quadraginta Cliristi nomina recenset 
S. Damasus in suo De Christi cognomentis epigram 
mate, pag. 221 ed. Rom. anni 1754. Sed alia adhuc 
fortasse pluraa. Didymo in hoc overc recensentur. 
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mom οἱ finis; εἰ, Sakalor, e, omnia in omnibus A σεδείας μυστήριον (δῆλον δ᾽ ὡς τὸ Χριστιανῶν, 


Christws ; οἱ, Benedictus in. secula; εἰ, quod ma- 
gnum esi piglaiis seysterium [perspicuum vero est, 
de Christianorum mysterio hoe dici, apud quos 
Xbristus ut. increatus. Deus. hyuujs celebratur]; et 
quod ua deitae populum acapirit, ac liberat : eo quod 
sit Patri congubstantialis. Saneti (15) ergo, qui nunc 
a hobis comeemorabuntor, quibusque Deus, juxta 
psalmpm xv, notas (16) fecit vias vite, la de bis lo- 
quuntur. David ia vy quidem psalino sic. era! : Es- 
surge (17), Domine Deus nuns, in precepto quod man- 
dasfi, el synagoga populorum circmmdabit te, et pro- 
pter hanc in altum regredere. Ipsum a Propbeta ut 
Dominum ἃς Deum agnosci sentis, quem etiam ifa 
precatur : Ezsurge, in ineffabili (ua lucarnatione, eo 


παρ᾽ οἷς ἀγένητος Θεὸς ὑμνεῖται 6 X d 

ὅτι τῇ ἑαυτοῦ θεότητι MES M EA 
zgeen rs πρὸς τὸν Πατέρα. Τοιῶσδε τοίνυν 
περὶ τούτων λέγουσιν δὲ υθησόμενοι νῦν 
ἡμῶν ἅγιοι" el; ὁ «i Pii Mw 
ρίσεν ὁδοὺς ζωῆς, Δαυϊδ, ἐν μὲν C ψαλμῷ εὐχόμε- 
νος" ᾿ξξεγέρϑησι, Κύριε ὁ Θεός μρυ, ἐν αροσ- 
τάγματι ᾧ ἐνετείλω, καὶ συναγωγὴ λρῶν κυκλῴ- 
σει σε" xal ὑπὲρ ταύτης εἰς ὕψος ἐπίσεροεγον. 
Αἰσθάνῃ, ὡς ὁ προφήτης Κύριον xai Θεὸν οἶδεν αὐ- 
tbv, καὶ δέεται αὐτοῦ λέγων" Ἐξεγέρθητι ἑαὶ τὶν 
ἐνανθρώπησίν ou, τρόπῳ ᾧ προώρισας τῷ, Αὐσατο 
τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγαρῶ αὖ- 
τόν. Ὑπὲρ ταύτης γάρ φησιν τῆς περιγινομένης 


modo, quem ipsemet przfluisti illis verbis: Solvite (18) B ἡμῖν ἐντεῦθεν σωτηρίας, τὰ μὲν ἔθνη τῇ πίστει xv- 


Μεηιρίᾳιι "f& hoc, εἰ tribus. diebus excuabo illud. 
Nam propter lanc, inquit, quee nobis iude coumpa- 
rata est, salutem, gentes quidem flde cireumdabunt 
te, tu. vero illuc uade ita venigli, ul inseparabilis 
tamen maneres, regredere; in psalmo autem xrLvi ; 
Devs (19) wagnus Dominus, εἰ rez magnus. super 
emnom terram; et in psalmo xix : A solis (20) 
ortu wsque ad occasum , ex Sion species decoris 
ejus : Beus manifeste veniet ; οἱ in &xvii : Exeurgat 
(21) Deus, et dissipentur inimici ejus; €: Iter fa- 
cite (22) ei qui. ascendit super. occasum : Dominus 
momen illi; et in Lxxxi : Surge (25), Deus, judica 
terram. Animadverte hic porro, quomodo unum- 
quodque ex hisce testimoniis quid de Filio sentien- 
dum sit, definiat, et eorum quodlibel sufficiat, ut 
Mlum ad unitatem paterne essent pertinere per- 
suadeaimur. Ac illud etiam observa, quod magnilo- 
quus scriplor eum, qui in sepulcro, non sine 
vita (24) tamen exsisteus, ideo positus est, ut simul 
cum vivis eos eliam servaret, qui e vivis excesse- 
rwai, Deum vocat, atque e monumento surrectu- 
rum praenwntiat, eosque judicaturum, qui pest tale 
2c labium beneücium terrena sapiunt. Scito autem, 
eccasus nomime eum mevissima tempora denotare, 
quibus aspectabil huic mundo solis instar maui- 
feste. imminens, apparuit. Et in psalmo Lxxvi : 
In sancto (35) via (ua : quis. Deus. magnus, sicut 
Deus noster? Tu. es. Deus, qui [acis mirabilia solus, 
Jucarnaum Deum Verbum celebrat etieu hoe. in 
loco, qui in Judaico templo et crebro. versatus est, 
et docuit, e miraeula patravit. Ja psalmo autem 
cxvij : Benedictus (26) qui venit in. nomine. Domini ; 
Deus magmis Domínus, et illuzit nobis. Quod si Do- 


(45) Sancii, Vide noiam 95, pag. G4. 

(16) Notas. Ex psal. xv, vers. 11. 

447) Exsurge. Psal. vn, vers. 7 οἱ 8. 

(48) Solve. Joan. u,19. 

(49) Deus, Psal. zzvi, vers. 2 (seu 2). Grzea edi- 
Vio : Κύριος ὕψιστος, φοδερὸς, xal βασιλεύς, et cz» 


Vera. 
inl A solis. Psal. xxix, vers. 2 ei3. 
(21) Ez»urgat. Pssl. Lxvit, vers. | (seu 2). 
(32) lier. 
διαμῶν., 
83) Surge, Psal. xxvi, vers. 8. 


sal. Lxvit, vers. 4 (seu Ὁ). Editio : ἐπὶ 


χλώσει σε" φὺ Bh, ὅθεν ἦλθες, ἀχωρίστως ἐπάνελθε" 
ἐν δὲ uc" Θεὸς μέγας Κύριος, καὶ βασιδλρὺς μέγας 
ἐπὶ πᾶσαν τὴν vv: ἐν δὲ μθ΄ ᾿Ἀπὸ ἀνατολῶν 
ἡλίου μέχρι δυσμῶν, ἐκ Σιὼν ἡ εὐπρέπεια τῆς 
ὡραιότητος αὑτοῦ" ὁ [84 e] Θεὸς ἐμρανῶς ἥξει: 

ἐν δὲ ξζ΄. ᾿Αναστεήξω ὁ Θεὸς, καὶ διασχορπκισθή- 

ἴτωσαν οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ" xal θδοκοιήσατε τῷ 

-«ἐπιδεδηχόει ἐξὶ δυσμάς" Κύριος ὄνομα αὑτῷ" Xv 

δὲ ma'- Avácta, ὁ Θεός" κρῖνον τὴν τῆν. Ἴλθρει 
μὰν, πῶς ἑχάστη λέξις ἀνάπτει τὴν περὶ αὑτοῦ δό- 
ξαν, xax ἐξαρκεῖ πεῖσαι τῆς πατριχῆς μονάδος ὑπάρ- 
χεῖν αὑτὸν οὐσίας" καὶ ὅτι ὁ μεγαλογράφος, τὸν ἐν 
τάφῳ οὐ δίχα ζωῆς τεθέντα; ἵνα aov «ot; ζῶσιν καὶ 
τοὺς ἀπελθόντας τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων σώσῃ, 
Θεὸν χαλεξ, χαὶ ἀνίστασθαι τοῦ μνήματος προφητεύει, 
χρινοῦντα τοὺς μετὰ τοσαύτην xal τηλικαύτην εὐερ- 
γεσίαν Ὑεΐνως φρονήσαντας. "lot δὲ, ὅτι δυσμὰς 
τοὺς ἐσχάτους λέγεν χαιρούς. Ἐν αὐτοῖς γὰρ ἐπέστη 
ἐμφανῶς τῷδε τῷ θεατῷ κόσμῳ" ἐν δὲ oc^ "Ev τῷ 
dili ἡ ὁδός σου" εἰς Θεὸς μέγας, ὡς ὁ θεὸς ἡμῶν; 
Σὺ 8 ὁ Θεὸς d πριῶν θαυμάσια μόνας. Τὸν σαρ- 
χωθέντα Θεὸν Λόγον ἀνευφημεὲξ χἀνταῦθα, τὸν ἐν 
τῷ Ἰουδαϊχῷ ἱερῷ ἐμφιλοχωρῆσαντα, χαὶ διδάξαντα, 
καὶ θαυματουργήσαντα“ ἐν δὲ τῷ ριζ Εὐλογημένος 
ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀγόμαει Κυρίον" Θεὰς μέγας Κύ- 
ioc, καὶ ἐπέρανεν ἡμῖν. Εἰ εὐλόγως παρὰ τῷ προ- 
φήτῃ Θεὸς μέγας, καὶ εἰ εὐλογημένος, ὅ ἐστιν δε- 
δοξασμένος, καὶ βασιλεὺς μέγας, καὶ μόνος ϑαυμα- 

τουργὸς ὑπάρχει ὁ ἐπιφανεὶς ἡμῖν Κύριος (ἔστιν δὰ 

ὁ Υἱός)" ἀλόγως παρὰ αἱρετιχοῖς, μικρότερος τοῦ 
ἰδίου Πατρὸς ὑπονοεῖται. Οὐχ ἐνδέχεται γὰρ τὸν ab- 
τὸν τῇ ἀληθείᾳ, πρώτως μὲν ἔχειν κατὰ τὴν προ-- 
φητείαν, δευτέρως && xaz' ἐχείνους. Εἰ δὴ πυθόμεθα 


(84) Non sine vita. Nom et eo tempore, que Chri- 
sii corpus in sepulcro inansit, eidem corpori divisa 
Verbi pereona conjuneta füit. 

(25) n eancio, Psal. Lxxvi, vers. 45 (seu 44). Vos 

» id est so/us, deest in Greca editione, οἱ vide- 
Wir hoc translata ex versiculo 19 psalmi septma - 
gesimi primi, «ubi legitur : ὃ ποιῶν θαυμάσια 


όνος. 
r (36) Benedicius. Psal. cxvet, vers. 24 εἰ 25. Nom- 
nulla omittit intermedia. Vox autem μέγας, id esty 
magnus, decst in Gravea. editione. 
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τοῦ αὐτοῦ ψαλμῳδοῦ, μαθησόμεθα, ὅτι ἐπίσταται, ὡς A minus, qui nobis apparuit, sive illuxit (is autem Fi- 


ὧν Πατέρα, οὕτω x4 τὸν ΥἹὸν, ὑπάρχοντα Θεὸν 
τῶν προκατόρων. Ἔν γὰρ wc ψαλμῷ χέχραγεν" 
“Κδασίλευσον 6 Θεὸς ἐπὶ τὰ ξϑνη" ὁ θεὸς κάθηται 
ἐκὶ θρόνου dwWov αὐτοῦ" ἄρχοντες Auüw συν- 
ἤχϑησαν 154 P] μετὰ τοῦ Θεοῦ Ἀδραάμ. Συνεκχλη- 
σιάσθησαν δὲ μετὰ τοῦ Θεοῦ τοῦ ἐνανθρωπήσαντος, 
περὶ οὗ ἄδεται ἐν δ' ψαλμῷ" "Iva τί ἐφρύαξαν 
ἔϑνη, καὶ λαοὶ ἐμελέτησων; κενά; Ἡαρέστησαν οἱ 
βασιλεῖς τῆς τῆς, κπὶ οἱ ἄρχοντες συνήχθησαν 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ, κατὰ τοῦ Κυρίου, καὶ κατὰ «ob Χρι- 
στοῦ αὐτοῦ; Ῥσαῖας δὲ ἀσύγχριτὸν αὐτὸν, ὡς τὸν 
Φιὺν διατέρα, ἀνευφημῶν βοᾷ ᾿Απὸ τοῦ αἰῶνγὸς 
οὐκ ἠκσάσαμεν, οὐδὲ οἱ ὀρθαλμοὶ ἡμῶν ἴδον Θεὸν, 
χλὴν σοῦ. "Άλλον γὰρ οὐχ ἴδομεν θεὸν. ἢ τὸν tx 


fius est), recte dieitur apud Prophetam Deus magnus, 
$i est benedictus, id est gloriflcatus, sí rex magnus, 
si solus miraculorum effector, perperam haretici 
winorem proprio Patre cum esse suspicantur : nec 
tnim fieri potest, ut unus àtqué idem reipsa et 
primas téneat, ut νὰ]! prophetia, et secundas, ut 
ipsi volunt, Sane 7B) si Psaliem ipsum percon- 
temur, sicot Patrem, sic etiam Filium ab ipso ut 
Denm proavorum agnosci comperiemus. Nm in 
psalmo xcvi exclamavit ; Regnavit (27). Deus super 
gentes, Deus sedet super aede sanctam suam ; prin- 
cipes populorum congregatà sunt cum. Deo Abraham. 
Simul autem convenientes congregati sunt. cum Deo 
incarnato, de quo canitur in secundo psalmo : Quare 


fpbtwo Μαρίας, χατὰ τὴν σωτήριον ἐνανθρώπη- B f[remuerunt gentes, εἰ populi meditati sunt inania? asti- 


σιν ctySEvte- οὐδὲ ἡχούσαμεν, εἰ μὴ τὸν μαρτυρὴ- 
ϑέντα 00b τοῦ Θεοῦ Πατρός. Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός 
μου ὃ ἀγὰπητός" καὶ πάλιν, ὡς προελέχθη" Παιδίον 
ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς καὶ ἐδύθη, οὗ ἡ ἀρχὴ ἐπὶ 
τοῦ ὥμον αὐτοῦ" ναὶ καλεῖται τὸ ὄνομὰ αὐτοῦ. 
Θεὸς ἰσχυρὸς, ᾿Εξσυσιαστὴς, "Apxor. εἰρήνης, 
Πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. Μεϑ᾽ ἕτερά τε ἐπ- 
ἀγει Καὶ τῆς εἰρήνης αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ὅριον. Ὅ 
Υἱὸς, φησὶν, τοῦ Θεοῦ ἐνανθρωπέας, ἐγεννήθη παι- 
δίον καὶ ἐδόδη ἡμῖν, φέρων αὑτὸς ἐπὶ τοῦ ὥμου 
αὐτοῦ ταύτης αὐτοῦ τῆς χάτω γεννήσεως τὶν ἀρχὴν" 
τοῦτ᾽ ἔστιν, αὐτὸς ἑαυτοῦ ἀρχὴ τυγχάνων, ἐν τῷ 
ἀῤῥεύστως ὑπὸ Παρθένου, xai ἐξ αὐτῆς ἀλῥήτως 
σαρχωθέντα τεγδῆναι, συνθυσίας ἀνδρὸς ἀρχὴν οὐ 


, "ui antea dictum est (29), exclamavit : 


terunt reges lerra, εἰ principes convenerunt in unum 
adversus Dominum, et adversus Christum ejus ? saias 
Autein ipsum celebrans ut eum, qui asyncritus sit, 
id est, incomparabilis, zque 3c Deus Pater, ita 
clamat (28) : A seculo non audivimus, meque. oculi 
mostri viderunt Deum. preter. ie. Nec cnim alium 
Deum vidimus, nisi eum, qui ex Virgine Maria in 
salutari lucarnatione natus est, neque alium audi- 
vimus, nisi eum, cui lestimonium hoc reddidit 
Deus Pater : llic est Filius meus dilectus ; et rursus, 
Puer (50) 
natus est nobis, filius et datus est, cujus ἀρχὴ, hoc 
est, principatus, seu principium super humerum ejus : 
el vocatur nomen ejus Deus fortis, Deminalor, Prin- 


παρασχομένης. "Ὄνομα δὲ αὐτῷ, Θεὸς ἰσχυρὸς, "E&- Ὁ ceps pacis, Pater [uturi seculi. Post alia vero 


voctastfic. Οὐχ εἶπεν, “Ὑπεξούσιος" ἀλλ᾽ ἐφανέρωσεν 
αὐτοῦ τὴν φύσιν, τὴν δύναμιν, τὴν αὐθεντείαν. Ὅπερ 
ὄνομα γινώσχων Δαυΐδ, ψάλλει" Γγώεωσαν, ὅτι ὄὅνο- 
Μά σοι, Νύριος" σὺ εἴ μόνος Ὕψιστος ἐπὶ πᾶσων 
«ὴν τῆν" τὸ póroc, διὰ τὴν μίαν θεότητα εἰπών 
[55 a). Βατέρα δὲ αὐτὸν μέλλοντος ἐχάλεσεν αἰῶνος 
ὄντα, καὶ τῶν παρελθόντων αἰώνων δημιουργὸν, διὰ 
*b ἀτὼ χρόνον τοῦ τῆς οἰκονομίας ἐγνῶσθαι αὐτὸν 
πολὺ τοῖς ἀνδρώποις, Κτιστῆς τοίνυν, xat οὐχ ἀκτίς 
στοῦ φύσεως, εἶπεν αὐτὸν Πατέρα᾽ εἷς γὰρ ὁ áxci- 
«vou καὶ ὁμοουσίου Υἱοῦ Πατήρ. Παραδεικνὺς δὲ τῆς 
Θεότητος αὐτοῦ τὸ ἀμέγεθες, ἔφη" Τῆς εἰρήνης αὐ- 
εοῦ οὐχ ἔστιν ὅριον. Καὶ Ἱερεμίας δὲ, ἤτοι Βαροὺχ 
(βέδλος γὰρ μία ἀμφοτέρων), σεμνηγορεῖ περὶ αὐ- 
τοῦ Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν" οὗ λογισθήσεται ἕτερος 
apéc αὐτόν. Ἐξεῦρεν πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, καὶ 
ἄδωχεν αὐτὴν ᾿Ιαχὠδ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ Ἰσραὴλ 
τῷ ἠγαπημένῳ 6x αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα, ἐπὶ τῆς 
χῆς ὥρθη καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράρη. Ei 
οὖν μὴ θεοπρεπῶς νοηθείη, ὅτι διὰ τὸ ταυτὸν τῆς 
Φεύτητο: ἄμφω οὖν ἀποῤῥήτων ὑποστάσεων, ἡ προ- 
πειμένη γραφὴ οὕτως ἐῤῥήθη, λείπεται ἀθεήσαντα 


(317) Regnavit. Psal. xcvi, vers. 7 οἱ 8. 

(28) A seculo. 152. ταῖν, ὦ. Greca editio εἶδην. 

(29) Dictum est. Cop. 15, segm. 14 b. 

490) Puer. Isa. 1x, 0. Compluteusis edirio post ἐδό- 
Or, addit ἡμῖν" post. ἀρχή, addit ἐγενήθη. Demum 
post, τὸ ὄνομα αὐτοῦ, plura habct, qur Didymus pra- 
Vermittit. Vocem vero ἡμῖν, omisit etiam segm, 14 5. 


subdit : Et pacis (31) ejus mon est terminus. Dei 
Filius | inquit] incarnatus, natus est puer, et datus 
est nobie, portans ipse super humerum suum hu- 
jus euz torrens generationis ἀρχήν, hoc est, prin- 
cipium, nempe ipse sui ijsius ἀῤχή; seu principium 
exsistens, dum secluso quovis fluxu (22) a Virgine 
genitos fuit, ex «wa iueffabiliter incarnatus est, 
quin viri coltus ἀρχήν, id cst initiwn, vi prberet. 
Nemen autem ipsi est, Deus fortis, Dominator : 
non dixit, subditus ; sed ejus naturam, potentiam, 
dominationem, atque &uctoritatem declaravit. Quod 
"nomen cum David mon ignoraret, sic psallit : 
Sciant ($5), quod uomen tibi Dominus ; tu es solus 


D Altissimus super omnem terrém ; ubi illud, solus, 


dixit Psaltes olj unitatem deitatis. Patrem autem 
futuri. szeuli, cum eit eliam praeteritorum secule- 
ram cresater, ipsum vocavit leaias, eo quod a tem- 
pore 8Ó ccouomis, nemp6 Incárhationis, valde 
cognitus fuit ab heminibus, Creatam igitur, scilicet 
humanam, nou. vero. iherestatn naturam. indicavit, 
cuin eufn. vocavit Patreni : unus enim est in deitate 
Pater, increaü. nempe, e! consubstantialis Filii. Ut. 


(51) £t pacis. 15a. it, 7. Complut. edit. οὐχ ἔσται 
πέλοι 


e. 
(52) Fluzu. Cedex, ἀρεύστως. Lego, ἀδῥεύστως, 
(33) Stiant. Psal. Lxxxu, vers. 17 (seu 19]. Eui- 
1a Biblia. carent vocula. εἴ, Vide, si. placet, Marsi 
Marini aduotatienés ad hunc locum. 
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autem deitatem ipsins ostendat quantitate ac certa 
magnitudine carere, ait : Pacis ejus non est termi- 
nus. Jeremias (24) vero etiam, aut. Baruch (nam 
unus est amborum liber), de illo magnifice loquitur 
in hune mo .!um : Hic est (55) Deus noster, et non 
reputabitur alter. pra ipso. Adinvenit omnem viam 
scientie, εἰ tradidit illam Jacob puero suo, et 
Israel. dilecto suo. Post hec (36) in terris visus. est, 
et cut hominibus conversatus est, Porro nisi allatus 
wiodo Scripture locus eo sensu, qui Deum deceat, 
intelligatur, ut scilicet ob. identitatem deitatis am- 
barum ineffabilium personarum in hunc modum 
Baruch locutus. fuerit, reliquum jam est, ut impie 
dicas (57) ipsum Deum Patreimn, qui genuit, non esse 
Deum nostrum, neque eum comparari posse cum 
Filio suo, Concidit ergo, et omnino irrita redditur 
eorum ratiocinatio, qui calumniando inqu'unt, Deum 
.Verbum minorem csse, et ministrum : quomodo 
enim alius esse potest asyucritus, id est incowpara- 
hilis, prz illo Filio, de quo dicitur : Pre ipso alter 
non reputabitur ? Et rursus : Dii (58), qui co''um et 
terram non fecerunt, pereant in terra. Dominus, qui 
fecit (59) celos in intelligentia, ipse est Deus 8] vi- 
rui, εἰ verus : quia scilicet nulla alia est vera 
deitas, nisi deitas genuini Filii Dei, per quem, et 
8 quo, una. cvm toto mundo, coli etiam producti 
sunt (10). Sed Paulus quoque, virorum ille przstau- 
tissimus Paulus, eamdem. cum prophetis servans 
locutionum seriem, de Filio convenientes rationes 
reddit; etenim ad Titum quidem scribit : Exspe- 


DIDYMI ALEXANDRINI 


Ww 

Α εἰπεῖν, ὅτε ὁ τεχὼν αὐτὸς Θ-ὸς yai lla:np, οὐ €; 
ἡμῶν, οὐδὲ συγχρίνεται τῷ ΥἹῷ αὐτοῦ. Ἐχπέπτωχεν 
δὴ οὖν, xat εἰσπάμπαν ἠφάνισται ὁ λόγος τῶν δια- 
Θαλλόντων μιχρότερον xal ὑπουργὸν τὸν Θεὸν Λόγον. 
Πῶς γὰρ ἂν ἄλλος εἴη ἀσύγχριτος πρὸς τὸν Υἱὸν, 
Πρὸς ὃν οὐ “᾽Ιογισθήσεται ἕτερος ; Καὶ πάλιν' 
Θεοὶ, οἱ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν οὐχ ἑποίη- 
σαν, ἀπολέσθωσαν ἐπὶ τῆς γῆς" Κύριος, ὃς 
ἐποίησεν τοὺς οὐρανοὺς ἐν συνέσει, αὑτὸς Θεὸς 
ζῶν καὶ ἀληθινός" ὡς ἄλλης θεότητης μὴ οὔσης 
ἀληυνῆς, εἰ μὴ τῆς τοῦ γνησίου Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, &' 
οὗ καὶ παρ' οὗ ἅμα παντὶ τῷ χόσμῳ xai οἱ οὐρανὰ 
παρεχομίσθησαν. Καὶ ὁ ἔξοχος δὲ ἀνδρῶν Παῦλος, 
τὴν αὐτὴν ἀχολουθίαν τοῖς προφήταις τηρῶν, τοὺς 
πρέποντας περὶ αὐτοῦ ἀποδίδωσι λόγους [35. »], γρά- 

B φων Τίτῳ μέν Προσδεχόμεγοι τὴν μακαρίαν 
ἐλπίδα καὶ ἐπιράνειαν τῆς δόξης τοῦ μεγάλου 
Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, τοῦ δόντος 
ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα ἀυτρώσηται ἡμᾶς ἀπὸ 
πάσης ἀνομίας, xal καθαρίσῃ ἑαυτῷ «1αὸν πε- 
ριούσιον,, ζηλωτὴν καλῶν ἔργων. Διὰ μὲν γὰρ τοῦ 
ἀναφθέγγεσθαι, τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δηλοῖ τὸ μὴ δευτέρως ἔγειν 
κατ᾽ οὐσίᾳν xai τὸ ἄναρχον πρὸς τὸν μέγαν Θιὼν 
Πατέρα. Καὶ χατὰ τὰ φαινόμενον γὰρ ἔστι συνιδεῖν, 
ὅτι εἰ μιχρὸς ὁ Υἱὸς, πῶς ἔσται μέγας ὁ Πατήρ; εἰ 
ἦν, ὅτε οὐχ ἦν ὁ Θεὸς Λόγος" ἦν, ὅτε Πατρὸς ὄνο- 
μα οὐχ ὑπῆρχεν. Ἔστω δὲ Deo ἡμῖν, τοιαῦτα λέ- 
γεῖν τολμῶσιν. διὰ τὴν ἄλλων ἀγνωμοσύνην" Ἡ γὰρ 
εὑὐλάδεια καιλὸν ἔθος. φασὶ, τοῖς χρωμένοις. διὰ δὲ 


᾿ etantes (41) beatam spem, et adventum glorie magni € τοῦ φράζειν, Τοῦ δόντος ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα 


Dei, εἰ Salvatoris Jesn Christi : qui dedit semetipsum 
pro no^is, wt redimeret nos ab. omni. iniquitate, et 


(54) Jeremias. Lego, pro Ἰηρεμίας, Ἱερεμίας, ut 
szpe scribit librarius noster, aut, si mavis, Ἵερὲ- 

ag: usus enim obtinuit apud. Grzecus, ut nomen 
hocce aspiretur, quamvis in Hebraica ejusdem no- 
minis scriptura nihil sit, quod. illain aspiratione 
exposcat; quod ipsum de nominibus Ἱερουσαλὴμ, 
Ἡσαΐας, aliisque nonnullis valet. Atque hac de 
causa, Jeremias, [saias, Jerusalem, et czetera, pleri- 
que nunc scribunt, non Hieremias, Hesaias et llie 
rusalem. 

(35) Hic. Baruch. i1, 92 et 23 (seu 3€-38). Simili 
modo Ambrosius lib. 1 De fide locum huuc. quasi 
Jereiniz citat: /n Jeremice quoque. libro (inquit)... 
aic habes : « llic Deus noster, et non reputabitur alius 
«d eum, » Et cetera, 

(δ) Post hec. Grxca editio: μετὰ τοῦτο, id est post 
hoc. Vulg. int. legit ut Didymus. Paulo post. pro xal 
*ol;, Greca. ed. liabet, xat ἐν τοῖς, 

(51) ipie. dicas. Nowuda antiihesis inter voces, 
θεοπρεπῶς et ἀθεήσαντα' nempe inter explicatio- 
nem, qux Deo conveniat, e. eam, qux Deo non 
conveniat ; seu, quod eoden recidit, inter eszplica- 
tionem theologo dignam, et. explicationem dignam 
«theg.. Notanda ctiam vox ipsa, ἀθεήσαντα. Vocem 
equidem. ἀθεςί in Athanasio invenies, in. Clemente, 
ju aliis : in verbum vero, ἀθεεῖν, non tam facile 

, incides : nec. enim. quemadmodum εἰ ἀθέατος, et 
θεάσομαι" d eitur, ita el ἄθεος et ἀθεήσω dicere 
amaruit. G Exm porro dictionem, ἀθεήσαν- 
πα, referre enam licet ad. proplietáin, ac. vertere : 
ul impie dical. 

(35) Dii. Jerem. x, 10. (sive 11). Editio Couplu- 
Vests habet, ἀπὸ τῆς γῆς, pro ἐπὶ τῆς γῆς editio 

















καθαρίσῃ ἑαυτῷ «1αὸν περιούσιον (οὐχὶ δὲ, Ἄλλῳ 
ἵνα καθαρίσῃ λαόν), ἀχόλουθᾳ τῶν μνημονευθέντων 


Francofurtensis: Ex τῆς γῆς ; liber vero quartus in 
Eunomium tomo primo Üperum S. Basilii p. 295, ὑπο- 
κάτω τοῦ οὐρανοῦ. Locus porro, quem ex Jeremia 
eitat Didymus, explicit non in verbis illis, rivus et 
verus, ul olim suspicabar; sed in illis, pereant ia 
lerra, ut nunc opinor. irum qus post h:ec se- 
Quantur, non ab eo citari videntur veluti ex Jeremia 
depro:npta, sed addi explicatiouis causa. Nisi con- 
Jicere quis inalit, vocem quidem illam, ipu ssi 
primam versiculi proxime sequentis, qui incipit : Βύ- 
ριος ὁ ποιήσας τὴν γῆν, id est Dominus, qui. fecit 
terram, et reliqua, sed. librarium. aliqua. omisisse. 
Vide tamen segm., 202 5. In Soliloquiis, qu: exstant 
Ὁ ^ud. Angustinam tomo Vl, in appendice, sic alle- 

gatur cap. δὲ bic locus : Dii, qui non feceruu ce- 
lum, ei terram, pereant de calo, et terra : Deum ve- 
το, qui creavit calum, et terram, celi, et terra. bene- 
dicant, , 

(89) Qui fecit... vivus, et verus. Hc verba, ut jain 
indicavi, Didymi esse videntur, liblicis tameu locu- 
tionibus utentis: nam psalmo quidem xaxv, vers. 
5, legitur: Τῷ ποιήσαντι τοὺς οὐρανοὺς ἐν συν- 
ἔσει, id est, κί, qui fecit. celos. in intelligentia. In 
prima vero ad Thess, 1, 9: δογλεύειν θεῷ ζῶντι xal 
ἀληθινῷ, id est servire Deo vivo ei vero 1 

(40) Producii sunt. Παραχομίζειν idem valet hic, 
atque παραφέρειν εἰ παράγειν. Vide not. 28, pag. 4. 
Eodem sensu verbum hoc adhibet segm. 166 a. 

(41) Ezspectantes. Tit. vi, 15 et 14. Greca editio : 
Σωτῆρος ἡμῶν... ὃς ἔδωχεν ἑαυτόν, ete. Vocem vero 
ἡμῶν, paulo post addit Didywus, etsi hic eam omit- 
ut. 
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DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 


408 


προσεπιτίχτει, Σημαίνει γὰρ αὐτὸν, τὴν μίαν αὐτεξ- A mundarer sibi populum peculiarem (52), seciatorem 


οὐσιον xal ἀγαθὴν θεότητα τὴν πάντων αἰτίαν, δια- 


χεχληρῶσθαι. Ἴδιον γὰρ δημιουργοῦ μὲν, xat οὐ δη- 


μιουργήματος, τὸ ὑπεραποθανεῖν, εἰ οὕτω χρὴ φάναι, 
τοῦ ἰδίου ποιήματος" Υἱοῦ δὲ ἀγαπητοῦ, θεότητα χαὶ 
βασιλείαν οὐ διάφορον ἔχοντος μετὰ Πατρὸς, τὸ ἑαυ- 
τῷ τὸν λαὸν περιποιῆσαι. Ἄγων δὲ τὸν λόγον, ὁ πολὺς 
οὗτος καὶ ἀληθὴς ἐξηγητὴς, εἰς τὸ ἀποδεῖξαι αὐτὸν, 
ἅμα μὲν φιλάνθρωπον σωτήριόν τε θεὸν, ἅμα δὲ ὡς 
lavzby ἐδυσώπησεν, καὶ οὐ χρείττονι εἴξεν θεότητι, 
γενέσθαι μεθ᾽ ἡμῶν, ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, τροπῆς δίχα 
καὶ ἁμαρτίας, qáaxsv “Ὅτε δὲ ἡ χρηστότης, καὶ ἡ 
φιλαγϑρωπία ἐπεράνη τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Θεοῦ, 
οὐκ ἐξ ἔργων ὧν ἐποιήσαμεν ἡμεῖς, ἀλλὰ κατὰ 
τὸ πολὺ αὑτοῦ ἔλεος. Κυλοσσαεῦσι δὲ͵ χαὶ μέμφε- 


ται, καὶ χαταδολὴν τῆς πρωτίστης θεολογίας περὶ B. 


120 «ἢ αὐτοῦ ποιεῖται, γράφων, ὡς ἤδη ἐν τῷ Περὶ 
ὁμοουσίου εἴρτται χεφαλαίῳ. Διὰ τί κατὰ τὴν 
παράδοσιν τῶν ἀνθρώπων, κατὰ τὰ στοιχεῖα τοῦ 
xécuov, xal οὐ χατὰ Χριστὸν Ἰησοῦν" ὅτι àr 
αὐτῷ κατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος 
σωματικῶς" τοῦτ᾽ ἔστιν, οὐσιωδῶς. Καὶ γὰρ Exelvog 
φύσει πλῆρωμά ἔστιν, αὑτὸ ἢ πατριχὴ θεότης ὑπάρ- 
χων τῇ οὐσίᾳ. Οὐχ ἁρπαγμὸν γὰρ ἡγήσατο τὸ εἷ- 
ναὶ ἴσα Θεῷ: ἡμεῖς δὲ ix τοῦ πληρώματος, δι᾽ 
ἀγαθότητα αὐτοῦ, χάριν ἑἐλάδομεν, fvmsp φύσει, 
ὡς δοῦλοι, οὐχ εἴχομεν, χατὰ Ἰωάννην λέγοντα" Kal 
ix τοῦ πιηρώματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἐλά- 
Cops , καὶ χάριν ἀντὶ χάριτος" τοῦτ' ἔστιν, 
τὴν τῆς ἀναγεννήσεως ἀντὶ ἧς ἀπεδάχομεν χάρι- 
τὸς, παραχρουσάμενοι τὴν ἐπὶ τῷ ἑνὶ φυτῷ 
πρώτην θεσμοδοσίαν. Οὐκ ἔτι γὰρ, φησὶν, ἐστὲ 
ὑπὸ νόμον, AAT ὑπὸ χάριν" καὶ αὖθις" Ὅτι ἐν 
αὐτῷ εὐδόχησε πᾶν τὸ πλήρωμα. κατοιχῆσαι, καὶ 
δι' αὑτοῦ ἀποκαταλλάξαι τὰ πάντα εἰς αὐτόν. 
"Emóusva καὶ ταῦτα τοῖς πρόσθεν. Τοῦ γὰρ Πατρὸς 
Vy τῷ YUp, καὶ αὐτοῦ ἐν τῷ Πατρὶ τῇ φύσει τυγχά- 
νοντος, ὡς καὶ πᾶν συγγενὲς ἀχὠώριστόν πως τοῦ 


(43) Peculiarem. Vulgatus interpres, acceptabilem, 
eodem fere, ut opinor, sensu. Se vox, peculiarem, 
fortasse magis Didymi mentem refert, ex: his, quz 
sequuniur paulo post. πες porro Pauli locutio, λαὸς 
περιούσιος, ex Veteri Testamento deprompta est, in 
quo non semel reperitur. 
(43) Locum. Visus est Origenes Hieronymo, Ju- 


süniano imperatori, aliisque gradus in Trinitate p 


sgnoscere in libro primo Deprincipiis cap. 5, n. 5 : 
3e sane eum locum, preut a Justiniano affertur iu 

: ad Menam, non vero prout a Rufino Latine 
traaslatus fuit, ad catbolicum sensum trahere baud 


i8 facile est. At theologus noster neque hac in re, - 


seque in ulla alia ad sanctum Trinitatis mysterium 
agectinte, Origenista [uit : nisi Origenistam eum 

quis velit, qui Origenis de Trinitate locutio- 
nes 2 mulis reprehensas catholice explicari posse 
contendebat. 

(44) Propitius, Codex, Quw. Quz vox cum se- 
pius in boc opere occurrat, modo scribitur a libra- 
rio Sine littera c, ut hic, et m. 58 a, et alibi : 
s20do vero Doc, ut segm. 38 b, et alibi. Quod si 
tam sepe scriplum non invenisse, Do, legen- 
dew esse conjecissem hoc in loco, ἕστων δὲ 
Ὥλτεω, id est, propitii ambo sint, Pater nempe, ac 
Filius. Sed cum alibi quoque Diu pro ἵλεως a libra- 
rio scriptum vidcam, nibil cst cur ad liane. conje- 


bonorum operum. luquiens porro, magni Dei, εἰ Sat- 
taloris nostri Jesu Christi, ostendit, eum, spectata 
essentia, zelernaque exsistentia, secundum post ma- 
gnum Deum Patrem locum (45) non tenere. Atque 
id vel sensu ipso, ut ita loquar, percipi potest. Si 
enim parvus est Filius, quomodo magnus potest 
esse Pater! Si Deus Verbum aliquando.non exstitit, 
nonne Patris quoque nomen aliquando non fuit? 
Propitius (44) autem sit nobis. Deus, qui ob aliorum 
improbitatem talia dicere audemus. Ut enim aiunt : 
Religioso (45) metui aesuescere pulchrum est. Cum 
vero ait : Qui dedit semetipsum pro nobis, ut muu- 
daret sibi populum peculiarem, nom dicens, alteri 
ut mundaret populum, iis, qua;commemorata sunt, 
consentanea et ipse concipit; Filium enim ad unam, 
propria potestate atque aucloritate preeditam, bo- 
namque deitatem , que rerum omnium causa est, 
pertinere (46) significat : Creatoris. 9: enim, non 
creature proprium est zh. ὑπεραποθανεῖν, si ita 
loqui fas est, τοῦ ἰδίου. ποιήματος, id est mori pro 
sua creatura : Filii autem dilecti eamdem. cum Pa- 
tre divinitatem, et dominationem habentis proprium 
est, sibi populum acquirere (17), ac vindicare. lilue 
vero sermonem provehens, eoque. tendens magnus 
hic et verax interpres, ut ostendat ipsum esse be- 
nignum in homines Deum, salutisque auctorem, si- 
mul vero hoc indicet, non eum potentiori cessisso 
Deitati, sed ipsum semet exorasse, ul nobiscum 
esset tanquau unus ex. nobis, sine ulla tamen mu- 
tatione, atque peccato, inquit : Cum autem (48) be- 
nignilas el humanilas apparuit Salvatoris nostri Dei, 
non ez operibus, qua fecimus nos, sed secundum 
maguas. ipsius.misericordiam..|n Epistola vero ad 
Colossenses et conqueritur, et praecipuz atque ex- 
eelleutissim: deitatem ipsi iribuentis theologize 
fundamenta jacit, dum scribit, ut jam in eapi- 
tulo. De consubstaniiali (49) dictum fuit : Secun- 


cturam confugiam. Quare, nisi quis velit utramqua 
Didymo terminationem placuisse, reliquum est, ut 
putemus librarium aut. pro ἵλεως meudose scripsisse 
Dew, aut cum scriptum reperisset in apographo, 
quod describebat, ἵλεος cuin parvo o, ex duobus ele- 
wentis o, c, unum mendose. conflasse ὦ magnum. 

(45) Religioso. Ex aliquo forsitan poeta senten- 
tiam hanc hausit theologus noster, atque ex iam- 
bo senarió prosam orationem fecit. Versus autein 
videtur hic fuisse : χαλὴν γὰρ εὐλάδει ἔθος τοῖς 
χρωμένοις, aut alius aflinis. 

(46) Periünere. Locutio illa, θεότητα διαχεχλη- 
ρῶσθαι, significat proprie, deilutem sorlitum esse, 
seu sorte veluti divisam possidere, Quod Grz»cis 
quidem auribus absonum non est, sic enim alii 
quoque Patres loquuntur; sed Latinz id non fe- 
runt : itaque dedita opera sortitionis vocabulum evi- 
ιν]. 
4T) Acquirere, Ex prima Petri tt, 9. 

48) Cum autem. Tit, ni, ὁ et 5. Editio Bibliorum 
habet : ὅτε δὲ... οὐκ ἐξ ἔργων τῶν ἐν δικαιοσύνῃ 
ὧν ἐπ. dp. ἀλ. x. τὸν» à. ἔλεον. 

(49) De consubstamtinli. Eadem hic oritur diff 
cultas, qu;e paulo aute, segm. 52 a, orta cst. Quod- 
mam, quiso, est capitwlum istud, vel caput; d^ 
€onsubstantieli inscriptum? Au. aliquod aliud op 
respicit Didymus? Miuus verisimile videtir. Ν᾽ 
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dum (50) traditionem hominum, secundum elementa A ἑαυτοῦ συγγενοῦς χαθέστηχεν, xiv τῇ ὑποστάσει ὃδι-- 


mundi, e! non secundum Christum Josum ; quia in ipso 
habitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter ; id est 
substantialiter; nam ille ex natwra est plenitudo 
ipsa, cum sit paterna ipse Deitas ex esseutia : et- 
enim nou rapinam (51) arbitratus est esse se equalem 
Deo. Nos. autem ex itio qui est plenitudo, ob ejus 
bonitatem gratiam accepimus, quam natura, utpote 
servi, noo habebamus, juxta Joannem qui ait: Et 
ex (63) plenitudine ejus nos omnes accepimus, εἰ gra- 
tiam pro gratia , id est, gratiam regenerationis pro 
gratia, quam abjecimus (53), quando primum Bei 
preeceptum, quo ab unà planta abstinere jubebamur, 
repudiavimus, Non enim, inqui (54) Poulus, jam estis 
€ sub lege, sed sub gratia. Et rursus : Quia (55) in 
ipso complacuit, omnem plenitudinem inhabitare, et 
per eum. recouciliare emnia i» ipsum. Consentanea 
sunt hzc quoque superioribus; nam cum natura 
Pater in Filio, et Filius in Patre, quamvis hypostasi 
distinctus, exsistat, sient omne etiam συγγενές, 
hec est coexsistens, inseparabile quodammodo ab 
We est, cujus respeetu coexsistens est : idcirco in 
vo, de quo sermo est, Seripturz textu. recte (56). 
eiiam, etai valde profunde, c [88 ut fucile id omnes 
assequi nequeant, additum cst: Per ipsum, et in 
ipeum reconciliare omniu : adeo ut. Filio quoque il- 
lud eonveniat, qued de Patre in sacris oraculis 
dietum. oet : Kx quo (57) omnia; si recte quidem se 
habent et quz. modo dicto sant, et illud, In ipso (58) 


ἐζευχται καλῶς καὶ ὁ ἐν τῷ χινουμένῳ ἐδαφίῳ λόγος, 


εἰ καὶ ἄγαν βαθέως, ἀλλ᾽ οὐ πᾶαιν. εὐσυνόπτως, Ar! — 


αὐτοῦ καὶ εἰς αὐτὸν ἀποχαταλιλάσσειν τὰ πάν- 
τα" à; ἁρμόττειν τῷ ΥἹῷ καὶ τὸ περὶ τοῦ Πατρὰς 
χρησθέν Ἐξ οὗ τὰ πάντα" εἴπερ ὑγιῶς͵ ἔχει, τά τε 
νῦν εἰρημένα, τό τε, "Ev. αὐτῷ κατοιχεῖ πᾶν τὸ 
πλήρωμα τῆς θεότητος. Καὶ Τιμοθέμ δὲ γράψας, 
εἰς ἄκρον ἐθεολόγησεν περὶ αὐτοῦ, xoi ἀπ᾽ ἀμφοῖν 

τῶν λέξεων, τὸ μὴ εἶναι κατὰ θεάτητα παρὰ φύσιν 

τὴν πατριχὴν ἐδίδαξεν. Εἶπεν γὰρ τοιῶσδε * Ὁμοῖο- 
γουμόνως μέγα ἐστὶν τὸ τῆς εὐσεδείας μυατή- 
ριον" θεὸς ἐραγερῴθη ἐν σαρχὶ, ἐδικαιώθη, ὃν Πγεύ- 
ματι, ὥφρθη ἀγγέλοις [5{}], ἐκηρύχθη ἔθνεσιν, ἐπι. 
στεύθη ἐν κόσμῳ, ἀνελήφθη ἐν δόξῃ. Οὔπω γὰρ 
πᾶαιν σαφῶς ἔχδηλος ὧν οὗτος ὁ πάντων γενεσιουρ- 
γὸς χαὶ εὐεργέτης, ἐχφανὴς εὑρέθη, ἡνίχα διὰ τὴν 
πάντων σωτηρίαν ἐγένετο ἐθελοντὴς, καὶ ὡς εἷς τῶν 
πάντων. Ὅθεν ἐδικαιώθη ἐν Πνεύματι, τοῦτ᾽ ἔστιν 
ἀπεφάνθη, ἢτ᾽ οὖν ἐδεδαιώθη, xal παρὰ τῶν &yvon- 

σάντων αὐτὸν ἐν τῷ ὄπισθεν χρόνῳ ἀληθινὸς εἶναι͵ 

Θεό; - xai τοῦτό φησιν, οὐχ ἀδασανίατως, ἀλλ᾽ αὑτῷ 
τῇ ψυχιχῇ ἡμῶν κινήσει, ὡς ἢ χοινὴ συνέθεια ἔχει 
λέγειν" Ὁ δεῖνα ἐδικαιώθη ἀληθινὸς εἶναι υἱὸς τοῦ- 
δε, πίστιν γένους παρασχόμενος " καὶ ἄλλοτε * Ὁ δεῦ- 
va ἐδικαιώθη καλῶς ἡγεμονεύειν. Καὶ ἵνα πιστικώ-. 
«epos ὁ λόγος φανῇ, ὦφθαι αὐτὸν ἀξιοῖ καὶ ἀγγέλοις, 
οἴστισι, διὰ τὴν θείαν αὐτοῦ ἀπειρίαν xaX ἀνειδεότηπ 
τα, ἀόρατος ἣν πρὸ ἐχείνου τοῦ χρόνου ὁμοίως τῷ 


habitat omnis plenitudo. divinitatis. Ad Timotheum (? μόνῳ ἀοράτῳ Θεῷ " καὶ ὑπ᾽ αὐτῶν ὑμνῆσθαι Δόξα 


quoque scribems, mirum in modum theologi mu- 
nere funetus est, Filii divinitatem assereris: atque 
ambobue in locis ipsum, spectata ejus deitate (59), 
« paleras nalura alienum non esse docuit: sic 
enim ait ; Manifeste (60) magnum est pietatis sacra- 
mentum : Deus (61) manifestatus. est in carne, justi- 
ficatus estin . Spirilu, apparuit: angelis, praedicatus 
«st gentibus, creditus est. mundo, assumplus est in 


quid unnm ἃ sex ac viginii superioribus capitibus 
lu.iis quidem, supersunt, semel tantum eita- 
tur locus hic Epistola ad Colossenses, scilicet ca- 
pite 16, sega. 16 a, δὲ tamen ibi illum citari, neo 
vero polius attingi, dicendum est, AL quis putet 
caput illud 46 hic respici? Equidem: indicari potius 


crediderim caput 45, aul. capitulum, aliquod. capitis D μεν. Übi iaterpres vertit : 


illius plura. habentis χεφάλφια,, sen capitula, de qua. 
dixi not, 94, pag. 74, Vide segm. 68. a. 

($0) Secmndum. Coloss. "1, 8 δὲ 9. Librasius 
porro, mea quidem senjepJia, aliquid. hie omisit. 
Quid enim sibi vult illud. διὰν τί, id est quae? 
Cuni igitur. in citato Pauli loco legajur : Διὰ vg 
φιλοσοφίας xai χενῆς ἀπάτης, χρτὰ τὴν παράδοσιν, 
εἰ reliqua, ut a Dilymo citoutur ; idoiteo pre, διὰ 
τι Conjicio ita legaudum esse, ul. bobet Bibliorum 
editio, 

(51) Non rapinam. Philipp. 1, 6, 

(52) Et ez, Jozn, 1, 96. 

(55) Aéjecimus, Bro ἀπελάβοψεν, lega, ἀπεδά- 
λομεν. Nam τὸ ἀπολαμδάνειν, τὴν χάφιν buic loco 
videtur. minus. opportonum : ᾿λεα τ. vero non raro 
alteram, vocem pro-altera scrihuni in vetustis meui- 
branis, ut norunt qui eas evolvcre consueverunt. 

UP Inquit. Won, vi, 14, ubilegitur, οὐ, pro 
L2 τί. 


ἐν ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη. ἐν ἀνθρώ- 
ποις εὐδοκία" κεχηρύχθαι δὲ ἐν τῷδε τῷ παντὶ, xa 
πὲπιστεῦθαι, ὅτιπερ ὁ ἐκ τοῦ ἀδῥήτον φωτὸς ἀχρόνως. 
ἐχλάμψας, ἀπὸ τῆς ᾿Λειπαρθένου ἐν ὑστέροις χαὺ- 
ροῖς διὰ φιλανθρωπίαν ἀφράρτως ἐτέχθη, τὰ πατριχὰ 
πάντα ἐχφήνας ἐν ἑαυτῷ dyaÓcónxivat τε τὸν 
πάντα περιειληφότα ἐν δόξῃ, ἧ ἀεὶ ἐτύγχανεν ὧν με- 
τὰ τοῦ Θεοῦ. ᾿Αξιόπιστος δὲ xal αὐτὸς, περὶ οὗ ὁ λά- 


(55) Quia. Coloss. 1, 49 εἰ 26. Ἢ 

(B6) Texiu recie. Im. Graeco, καλῶς, et reliqua. 
Nisi. librarius aliquid omisit, subintellige ἔχει, aut 
quil sinile, "| "wy vero est τὸ χείμενον, seu 
textus. lta apud Atlianasium diol, 3 De Trn.. tef 
li, pag. 220: Νᾶλλον γὰρ ἔκ τοῦ. ἐδαψίον διδάσχο-. 

Magie εἐπὺν οὐ ipit 
[undamentis exudimeee, Sed nen satie feliciter. 

(57) Ex quo. lad Cor. vin, G. 

(58) Coloss. i1, 9 . 

(50). Deitate. Bunonsanos. enrpit, qmi Boxe qui- 
dem dicebaet Filium, sed ἁμώνυμον, id est, sequi- 
voce sie vocalum, οἱ Patri dissimilem. Lege , si 
plaget, xxxv Gregoeii Nasianseni. erotionem, pap. 
"ΑΝ Manijpm. V i 46. rac» editio 

i m n. TOhOR ὃ 
x dne At voculam illam, ἐν, neque Wels; 
isterpres legit, nequo Didymus. 

(68) Deus. Grawa etiam editio heltet, Θεὸς ὅφα- 
νερώθη, id est, Deua mani[estatus osi, δὲ legit Bidy- 
mus. En Vulg. in. babeb : Quod manifestum evt. 
Liberatus vere dieoomus im Brewemo, cop. 19: 
Hoc. tempore, inquit, Mucedonius. Constantinopofi- 
lanus. episcepus. ab. imperatore Anauasio dinut 
expulsus, tanquam, Bvangelie. (olsaseet; εἰ mazint 
illud Apostoli dictum : αὶ (Quia eppeniit) in cert, 
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γος, τῇ ἰδίᾳ μαρτυρῶν θεότητι, καὶ κυριότητι, xai A gloria. Cum enim beneficue iste rerum. omnium 


λέγων, παρὰ Ματθαίῳ μὲν, πρὸς τὸν διάδολον " Οὐ 
μὴ πειράσῃς Κύριον tiv. Θεόν σου " παρὰ Ἰωάννῃ 
&h, πρὸς τοὺς ἀκοστόλους- Ὑμεῖς φωνεῖτέ pb: 
Ὃ Κύριος, καὶ ὁ διδάσκαζος " καὶ καλῶς “έγετε" 
εἰμὶ γάρ. Θωμᾶς δὲ καὶ τύπους ἥλων, οὕς ἔσχεν δὶ 
find; παρ᾽ ἡμῶν 6 Σωτὴρ ὡς φιλάνθρωπος, ψηλαφή- 
σας,οὐχ ἐταράχθη, [37a] οὐδὲ χαθυφῆχεν τῆς περὶ αὐτοῦ 
ἀνωτάτω δόξης. Ἠπίστατο γὰρ, ὡς μόνης τῆς aóro- 
κρατορικῆς ἀπειροδυνάμου xa ἀγαθωτάτης φύσεως 
ἦν, οὗ μὴν δὲ χτιστῆς, τὸ μόνον οὖχ ὑπὲρ ἰδίων χτι- 
σμάτων παθεῖν, ἀλλὰ καὶ καθολικὴν ἣν φαμεν, καὶ 
γενικὴν σωτηρίαν, καὶ ταύτην αἰωνίως δωρήσασθαι. 
Ἰοιγάρτοι κἀντεῦθεν μᾶλλον ἐπιθαρσῆσας, ἀντεισφέ- 
pe αὐτῷ τὴν βεδαίαν πίστιν, xoi ἄνευφημεῖ - Ὁ 
Κύριός μου, καὶ d Θεός μου. Καὶ tv ταῖς Καθολι- 
αῖς ὅλ Ἐπιστολαῖς, ἐξ ἴσου xdi ὁμοιολέχτως τὸν 
Υἱὸν τῷ Πατριθεολογοῦντες, ἔγραψαν, ὡς προελέχϑη, 
Ἰωάννης μὲν ὁ κὐλὺς ἐν θεολόγοις, Καὶ οἴδαμεν, 
φησὶν, ὅτι d. Adyoc τοῦ Θεοῦ ἤχει" καὶ ἔδωκεν 
ἡμῖν διάνσιαν,, Tra γενώσκωμεν" τὸν ἀτήθιν ὃν 
Θεὸν; καὶ ἐσμὲν ἐν τῷ ἀληθινῷ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ 
σοῦ Χρισεῷ. - Οὗτός ἐστιν ὁ ἀληθινὸς Θεὸς, 
καὶ ζωὴ αἰώνιος. " KY, φησὶν, μὴ ζήτει τῇ οὐσίᾳ 
Θεῦν. ἢ Ὑῶν Θεοῦ. Δὶς γὰρ πόν σοι ἐπὶ αὐτοῦ τὸ 
ἀληθινὸν, ὅτι τε ΥἹὸς ἀχηθινὸς, χαὶ Θωςς ἀχηθινὸς, 
δεδωχὼς διάνοιαν τοῖς χαδεῖν ἀξίοις " ὥστε ἔχειν εἰ- 
δέναι ὡς ἀληθῶς γεγέννηται, χαὶ ἀληϑῶς ἔστι τῷ τε- 


Conditor nondum aperte omnibus manifestatus cs- 
set, tunc mauifestus factus est, quando ob omnium 
salutem voluntarie etiam sicut unus ex omuibus 
factus est : unde justificatus est in. Spiritu, id est, 
affirmatus fait, aut confirmatus ab iis euam, qui 
eum antea ignorabant, verus Deus; idque non siue 
examine, inquit, sed ipsa animz nostra motione 
peractum est : atqué hoc sensu comntunem loquendi 
consuetudinem seculi dicéré nonnunquam solemus : 
Mile ἔδικαιώθη (sive justificatus est) verus filius hu- 
jus. genus suum, atque óríginem comprobando : 
€t nonnumquam : Ille ἐδικαιώθη fj (nempe jusiiü- 
catus est] recte administrare. Quo. majorem autem 
ad persuadendüm sermo vim babeat, ipsum etiam 


B ab angelis visum esse addit ; quibus, eo quod divinze 


esset ac infinite nature, formaque (62) careret, 
invisibilis ante illud tempus erat zque ac ille qui 
dicitar ín Scriptura (83) solus invisibilis, Deus : et 
ab ipsis cantatum esse hymnum. illum ; Gloria (61) 
in altissimis Deo, el in terra paz, in hominibus bona 
voluntas. Eum vero praedicatum esse in hoc uui- 
verso, et creditum esse addit, quia qui ex ineffabili 
luce ab zterno eluxit, e semper Virgine (65) poete- 
rioribus temporibus eb suam benignitatem in ho- 
Tnines íneffabiliter natus est, ac omnia in semet- 
ipso manifestavit, qua Patris sunt, Et eum qui 
omnia compreljendit, ascendisse ait in gloria, im 


χόντι Θεῷ ὁμοούσιος - Ἰούδας δὲ ὁ εἰς τοὺς δυοχαί- C qua semper fuit cum Deo. Fide suem dignus est 


juetifi catum est ἐκ Spiritu. v. Hanc enint mutaseo ubi 
habet, ὅς, id est, qni, smonovgllabum Grecun, litora. 
wuuiata o in o, vertisse, εἰ [eciese ὡς, id est ut esaet 
Dess, sparsit per carnem. 
(02) Formaque. In &t2zco, ἄνειδεότητα. Cum porro 
apud Clementem in quarto Stromatum legatur voca- 
batum, ἀνείδεος, conjieit Sylburgius legendum esse, 
ἀνίδεος, ui sit pon a voce εἶδος, sed a voce ἰδέα. Αἱ 
wox quidem ἀνείδεος in vetustis scripteribus s:epius 
eecurrit, vox véro ἀνίδεος haud scio 3n usquam 
veperinter. ue vero censeri alias a me comme- 
fooram not. £0, pag 23, assentiri possum, qui, 
tametsi vel membranas ipsas, e quibus opus hocce 
eas ripseram, Peisi Lombardi siete antiquiores esse 
sosaissom, in Porisina ixmen Ej ide supe- 
rioris anni 1764 bac scripsit : Les. mots dont l'au- 
Veur des trois livres se sert, n'appartiennent point au 
eiyle da w* siécte; mais bien à cette scolastique, qui 
mé fui invente que pfusieurs siécles apris. Par ezeut- 
ple, Dieu y est appelé ἀμέγεθες (emendandum qo 
b erratum, ac legendum ἀμεγέθης) xai ἄνεί- 
, Sams grandeur ei sans forme. N'es:-ce. pas. là 
ἀπε phrase de Pierre Lombard , ou de quelque autre 
Whéologien de son temps? De voce ἀμεγέθης dixi 
μοι. 65 ad pag. 29, etadsegm. fa. Vocem vero ἀνεῖ- 
Seo, ut alia omittam exempla, reperiet censor in 
Jamblicho, et in Sallustii libro De diis εἰ mundo, 
c€2p. 27, ubi lisc scripsit : EU δὲ ἀνείδεον λέγουσι 
μὲν τὴν ὕλην, x. τ. X. id est : Si vero materium qui- 
dem [orna carentem dicunt, ete. Athanasius quoque 
tom. 1], pag. 398, ἀνείδεον Θεόν dixit. Ac Tertullia- 
us, lib. adv. Pra. cap. 27, eur vocavit informa- 
bitem. Czterum si vel utin ex omnibus vocabulis , 
!uxe non modo in meo ad Archintum prasalem 
Tous attuli, sed etiam in toto hoc opere occur- 
rut, 20 quidquzm afiud , Didymi setate receutius 
Osienderit censor, equidem serio potliceor me sta- 
tim € sententia decessurom : nihil emhm veritate 


TWhi potius, nihil antiquius. Legat, quiso, alia 

Didymi operz, ac plura im iis lveniét qua acho- 

lastica ei videbuntur. 
65) In Scriptura. 1 Tim. 1, 17, 
64) Gloria. Luc. νιν, 14. 

65) Semper virgine. Quo tempore sic Didyrtius 

loquebatur, eodem circiter adversus Helvidium 
scribebat Hieronymus librum De beate Maria vir- 
initate perpetua inscriptum : atque hec dogma 

unomius etiam, ut ex Philostorgii libro vi testa- 

tur Photius, impudenter reJiciebat. Noman porro, 
᾿Αειπαρθένος, ante Didymum ἃ pluribus cum etlini- 
cis, tum Christianis scriptoribus adhibitum fuerat, 
ac iis tributum feminis, quie aut nunquam mupsis- 
Sent, aut perpetuam Deo virgiuitatem. vovissenti 
Hoc sensu adhibetur a Dione, Sophocle, Eusebio 
Cesariensi, Ignatio martyre, et ab aliis. Attinen 

p paulo antequam hac dictaret Didymus, nomen 
illud peculiari modo beatz Dei genitrici Marie 
attribuerat magnus ille Orlgenis, atque Origenia- 
morum adversarius Epiphanius in. Panaríó lieresi 
Lxxvin, qua est Antidicomarianitarum , pag. 
1037 edit. Colonien. anni 1882, ubi scripserai : 
Κενὸν γάρ τι ἀχούω περὶ τῆς ἁγίας Μαρίας τῆς 
᾿Αειπαρθένου τινὰ διανοεῖσθαι " qua sic vertit Peta- 
vius : Etenirt nescio quem audio advertus sanciissi- 
mam perpesmnque Virginem Mariam meditari non- 
nihil. Quod si Kutlui Palzstini, Pefagtani quidein, 
sed pervetusti auctoris, librum De fide allegare bic 
licet, is quoque nurn. 43 scribit : Ex Maria quidem 
semper virgine corpus accipiens. Et paulo post : Ez 
ipsa semper Virgine nascitur homo. Verum tempori- 
bus Didymo posterioribus maxime invaluit id nomen, 
vt nibil frequentius occurrat, quám voces, ἀειπαρ- 
θένος, ct semper virgo, in Griecis, ac T atiuis litur- 
giis, antiplronis, orationibus, atque adco in synodo- 
rum actis, el sanctorum Patrum eperibus, ubi do 
béata Maria senmo sit. Vide segm. 163 a. 
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eliam ipsemet : ad ipsum enim pertinént ed lücá, Α δεκα ὀυγγῤῥαφεὶς, μόνοχτήτορα ὡρίσατο αὐτὸν, ὡς 


in quibus »sibi ipse testimonium reddit, Deum se, 
ac Dominum esse declarans, eum apud Mattheum 
quidem diabolo ait: Non (66; tentabis. Dominum 
Deum tuum : apud Joannem vero apostolis : Vos (67) 
totalis me : Magister, εἰ Dominus: et bene dicitis : 
ium etenim. Thomas quoque cum 5 vestigia, seu 
loca clavorum, quos a nobis propter nos Salvator 
vtpote benignus habuit, palpasset, conturbatus non 
est, nec de suprema illius glorificatione quidquam 
detraxit. Noverat enim, solius imperatoria per se 
auctoritate, et infínita potentia predit:, el optime 
nature, non vero illius, qua creata sit, proprium 
esse non modo pro suís creaturis pati, sed etiam 
universalem quam dicimus, et generalem salutem 


τὴν ἐπὶ πάντων, xà διὰ πάντων, χαὶ ἐν πᾶσιν πα- 
πρικὴν διαχληρωσάμενον θεότητα, οὑτωσί που τοῖς 
ἁπανταχοῦ γράψας. Παρεισέδυσαν γάρ τινὲς ἄν- 
θρωποι (οἱ πάλαι προγεγραμμένοι εἰς τοῦτο τὸ 
κρῖμα) ἀσεδεῖς, τὴν τοῦ Θεοῦ ἡμῶν χάριν petrae 
τιθέντες εἰς ἀσέλγειαν, καὶ τὸν μόνον Δεσπότην 
καὶ Κύριον ἡμῶν ᾿Ιησοῦν Χριστὸν ἀρνούμενοι. 
᾿Αλλὰ καὶ Πέτρος ὁ ἐν ἀποστόλοις χορυφαζος, ἐν 
ταῖς Πράξεσιν φαίνεται εἰπών * Τὸν Λόγον, ὃν üx- 
ἐστειλεν τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, εὐαγγελιζόμενος εἰρή- 
vnv διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ, οὗτός ἐστι πάντων Κύ- 
uoc. Ποῦ (57 δ) οὖν, f| πῶς, ἣ πότε τοσαύταις ἐν» 
ἀργέσι τε χαὶ ἰσοτρόποις, καὶ ἀπαραλλάχτοις τοῦ 
Πατρὸς τετιμημένος χρησμῳδίαις, ἀνόμοιος «laxopt- 


largiri, idque in δίεγηυπι. Idcirco inde etiam majo- B σθείη ; 

fem fldutiam sumens, firmam ei fidem vicissim — quasi" tributum offert, et clamat : Dominus (68) 
ineus, εἰ Deus meus. ln catholicis vero (id est, universalibus) Epistolis. quoque deitatem Filio ac Pa- 
ifi ex quo, et similibus vocabulis tribuentes Josnnes ac Judas í(a seripserunt, ut. antea (69) dictum 
tst. Joannes quidem, magnus ille tbeologus, ΕἸ mosimus. (70), inquit, qwod Verbum Dei venit, et dedit 
nobis mentem (71), αἱ cognoscamus vem Deum (72) : οἱ sumus. in vero Filio Dei Jesu Christo (15). Hié 
δε: verus Deus, et vita eiérna. (jussi dicai: Alium ne quzras, qui sit ex essenüia Deus, aut. Filius. Dei : 
ham de ipso loquens bis tibi dixi vocem, verus: quia et Filius verus est, et. Deus verus, qui intelli- 
gentiam, seu mentem dedit iis, qui illam accipere erant digni (74). Adeo ut cognoscere inde liceat, 
ipsunt et vete genitum fuisse, εἰ vere Deo, qui Illum genuit, cousubstantisem esse. Judas aotem, is 
wempe qui intet duodecim ilfos ascriptus est, unicum Dominum (75) ipsum definivit, utpote eum qui 
paternam deitatem, super omnia, ei per omnia, et in omnibus exsistentem, habet. Sic enim alicubi 
ad universos populos scripsit: Subintroierunt (76) emim quidam Momines (qui olim prascripti sunt in 
hoc judicium) impii, Dei nostri gratiam transferentes lin. petulantiam, et solum. Dominatorem et Domi- 
mum nostrum Jesum Christum negantes. Sed et Petrum. & apostolorum coryphzum in Actis dixisso 
toustat. (77) : Verbum (78) quod wisit flliis Israel annuntiams. paeem. per Jesum Christum, kic est 
omnium Dominus. Übinam ergo, aut quomodo, aut quandonam ille, qui antis, tamque evidentibus, et 


ejusdem omnibus modi, nihilque inter se discrepantibus Patris oraculis decoratus fuit (79), dissi- 


milis productus fuisse dici potest ? 
€AP. XXVIII. 


De iis locis, im quibus scriptam est, Filium lar- 
pod omne bonum; et, exoriri; et, esse salem 
ustiti: ; et, sanationem ; et, thesaurum sapletn- 
Vie et scientis ; et, lucem : eos vero, quicredurnt, 
meque scandalizantur in ipso, fllios lucis fleri. 


Enimvero qui laddibus illum celebrarunt, ii, ut 
multis medisejus deitatem, perfectamque propria- 


(66) Non. Hatth. iv, 7, ubi, οὐχ ἐκπειράσεις, 
ἢ Vos. Joan. xin, 15. 
38) Dothinus. Joan. xx, 28. 

69) Antea. Joannis locum attulit segm. $1 ὁ, 
Jud:z? autem veiba in capitibus quz perierunt. 

(70) Et. novimus. 1 Joan. v, 20. Graca editio : 
Οἵδ. δὲ 5. ὁ Υἱὸς x60, . . καὶ δέδωχεν. 

(71) Mentem. lu enarratione ad hunc locum ait 
Didymus, διάνοιαν idetn hic esse, atque meniem 
illan, de qua dictum est 1 Cor. n, 16, νοῦν 
Χριστοῦ ἔχομεν, id est mentém, seu cognitionem, 
Christi habemus. Vulgatus int. ütramque vocem, 
διάνοιαν, et νοῦν, vertit sensum lum hic, tum alibi. 
Quo modo vetus quoque lrenzi interpres transferre 
folet; ut lib. n, cap. 13, ubi legitur : totus. cum 
sit sensus (Dcus). Et in apocrypha Pauli Epistola 
ad Laodicenses : Estote firmi in sensu Christi. 

(72) Deum. Vox, Deum, deest in Graecis Dibliis : 
legiturque in iis duntaxat , τὸν ἀληθινόν, id est, ve- 
füm, sive, eum qui. verus est. At Dydimus iu citata 
etiam enarratione legit cám vocem, Deum, αἱ et 
Vulg. interpres, 


ΚΕΦ. KH'. 

Περὶ τοῦ τὸν ΥἹὸν πᾶν ἀγαθὸν ἀνατέλλειν καὶ εἴ- 
ναι ἥλιον διχαιοσύνης " xal ἴασιν " καὶ θησαυρὸν 
σοφίας xat γνώσεως * καὶ φῶς * καὶ τοὺς πιστεύ- 
οντας, καὶ μὴ σκανδαλιζυμένους εἰς αὐτὸν, 
υἱοὺς φωτὸς γίγεσθαι. 

Οἱ γοῦν περὶ αὐτοῦ ὑμνηχότες, διαφόρως ἡμῖν 
τὴν θεότητα αὐτοῦ, καὶ τὸ τελέως αὐτὸν προεστάναι 


(75}" Christo, Graeca editio : ἐν τῷ ἀληθινῷ, ἐν τῷ 
Υἱῷ αὐτοῦ Ἰ. Χ.... καὶ ἡ ζωὴ αἰώνιος. — " 
(uj Qui illam accipere erani digni. Hujesmodi 
locutionem, benigne a lectore accipiendam, babet 
sepius Didymus tum hic, tum in libro De Spiritu 
áanclo; pag. 153 et 136 edit. Veroneusis, tum 


p alibi. Quin etiam apud Clementem Alexandrinum, 


et alios Patres legitur. 

(15) Dominum. Seu, possessorem : quem. Lucas 
quoque in Actis iv, 34, dixil χτήτορα. 

(76) Subintroierunt, Epist. Jud. vers. &. ὃν 

(17) Coryphzum. Nova Ernesti Grabii hominis 
helerodoxi opinio, qua non Petrum, sed Jacobum 
apostolorum primum fuisse retur, cum risu potius 
excipienda est, quam refellenda, Vide Massueti 
nota$ ad Írenai librum rtr, cap. 5, num. 2, pag. 
200. Vide et meas ad "e 106 b. 

(78) Verbum. Áct. x, 56. 
(79) Decoratus. Codex mendose, τετημημένος. 
ἕῳ Largiri. ln Grzco excidisse conjicio voces 
παρέχειν καί, post vocem ἀγαθόν. 
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ξῶν οἰχείων ἔργων ἐπιδειχνύντες, διδάσχουσιν, 
αὐτός ἐστι παντὸς ἀγαθοῦ παρεχτιχὸς, xal φῶς ἀγά- 
(ouis, καὶ ἀγαλοποιὸν, καὶ ἥλιος νοητὸς, τῷ ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ ἀλήχτῳ φωτὶ ἀπολαμπρύνων τὰ ὄμματα τῶν 
ἀἐλανῶν καὶ δεχτιχῶν ψυχῶν, καὶ εἴσω τῆς νοητῆς 
ὅτων περιωπῆς, καὶ ποιῶν ὁρᾷν, ἃ μὴ πρότερον δι᾿ 
ἁμαρτίας ὁρᾷν καθ᾽ αὐτὰ ἐπεφύχει " ἣ χαὶ ὅλον τὸν 
ἄρτιον ἄνθρωπον φωτοειδῇ ποιῶν, ὡς ὁ ἥλιος ἡλιοειδῆ 
τὰ σώματα τὰ ἐν οἷς παραγίνεξαι " ἔτι δὲ ὅτι καὶ ἴα- 
σις, xai θησαυρὸς σοφίας xal γνώδεως ἀδαπάνητος 
1211 πανταρχὴς τυγχάνει. Καὶ οἱ περὶ αὐτὸν εἱλιχρι- 
vic διακείμενοι, ὡς xat περὶ τὸν Πατέρα αὐτοῦ, υἱοὶ 
φωτὸς γίνονται, χαθὰ υἱοὶ τοῦ Θεοῦ Πατρὸς " ὡς ἡνί- 
χα διακηρύττουσιν, Μαλαχίας μέν" ᾿Αγατελεῖ ὑμῖν, 
τοῖς φοδουμένοις τὸ ὄνομά μου, ἥλιος δικαιοσύ- 
γῆς, καὶ ἴασις ἐν ταῖς ατέρυξιν αὐτοῦ. Πέτρος 
δι, ἐν τῇ δευτέρᾳ Ἔπιστολῇ " Ἕως οὗ ἡμέρα διαυ- 

γάσῃ, καὶ Φωσφόρος ἀνατείλῃ ἐν ταῖς καρδίαις 
ὁρῶν. Ἔλεγεν δὲ, ὀἶμαι, τὸν ἀπὸ τῆς δευτέρας αὖ- 
τοῦ ἐπιφανείας ἀνίσχειν μέλλοντα ταῖς ψυχαῖς φωτι- 
σμὸν, xal πάντα καταφαιδρύνοντα τὰ σχότῳ χεχρατη- 
γένα. Καὶ ἑτέρωθι. Καὶ ἡ δόξα Κυρίου ἐπὶ σὲ 
ἀνατέταλκεν. Ζαχαρίας Ub προεφητέυτεν Εἴ 8i 
ἀγαθὸν, αὑτοῦ" καὶ εἴ τι καλὸν, xag! αὑτοῦ ἔσται. 
Καὶ Παῦλος, πρὸς μὲν Κολοσσαεῖς περὶ (58 a) aü- 
τοῦ ἔφη" Ἐν ᾧ εἰσιν πάντες οἱ θησαυροὶ τῆς σο- 
φίας καὶ γνώσεως ἀπόχρυροι" πρὸς δὲ Ῥωμαίους, 
Αέγει γὰρ, φησὶν, ἡ Πραφή " Πᾶς d πιστεύων ἐπ' 
αὐτῷ, οὐ καταισχυνθήσεται" οὐ γάρ ἐστι δια- 
στολὴ Ἰουδαίου καὶ "Ἑ.λληνος" ὁ γὰρ αὑτὸς Κύ- 
pioc πάντων, πλουτῶν εἰς πάντας τοὺς ἐπικαλου- 
μένους αὐτόν * πᾶς γὰρ ὃς ἐπικαλέσηται τὸ ὄνο- 
μα Κυρίου, σωθήσεται. Ποῖον δὲ ὄνομα ἐπιχαλοῦν- 
ται τοῦ Yloo, οἱ μηδὲ Θεὸν ἄχτιστον, μηδὲ ΥἹὸν ὁμο- 
05310» τῷ Πατρὶ λέγοντες αὐτὸν τὸν καλλίνιχον, τὸν 
Σωτῆρα οὐρανοῦ, xal γῆς, καὶ θαλάσσης; Καὶ Ἰωάν- 


(8) Benilate preditam. Quemadmodum θυμοει- 
δῆς dicitar animosus, aul iracundws; ita ἀγα- 


θοειδής, bonitate praeditus, seu bonus, seu beneficus, - 


st pato. Suspicabitur fortssse quis legendum esse, 
φῶς αὐγοειδές. Sed codicis lectio sollicitanda non 
est : eum Jamblichus quoque ante Didymum eodem 
vocabulo usus sit apud Joannem Stobensem λόγῳ 
primo. Τὰ δὲ ἀρετῆς Épya. (inquit) ἀγαθοειδῇ * que 
sic vertit interpres : Virtutis autem opera boni for- 
wem habent. De scriptore autem, qui sub Dionysii 
E gitzm nomine latet, ac eamdem vocem adhi- 
Vet, nibil dico, quod eum Didymo recentiorem esse 
τόδε probabile videatur, ideoque hujus vocabuli 
m quam quzro, satis ex eo non probetur. 

Jmerrantixm.  Allegoriam ἃ sole ductam 
Eee atque ab astris inerramiibus, seu 
Animas ergo interpretor peccato non inqui- 


atas. 

(5) Jusantem, Olympii Jovis digito, Clemente 
teste in Protreptico, Phidias insculpsit, Πανταρχὴς 
καλός. Est autem πανταρχής qui omnibus prodest, 
δαὶ qui omnibus sofficit, 

Orietur. Malach. iv, 2. 
Donec. ll Petr. 1, 19. 
5) Ostia. Origenismum hic fortasse aliqui sub- 
tient. Αἱ cum Didymus sempiternos reproborum 
evuciatus οἱ in libro De Spiritu sancto num. 47 ac 


89 et in boc opere segm. 22t a, atque alibi agnove- 
rit ; prepterca daemonas, reproborumve animas ui- 


DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 
ὅτι A rum ipsius ereaturartih gubernationem nobis ostet- 


Ato 


dant, docent, ipsum, cujusvis boni largitorem esse ; 
et bonitate przditam (81), bonotuique effectricem 
lucem ; et mysticum solem, qui indeticienti lumine 
a se ipso emanante Inerrantium (82), ejusdemque 
luminis capacium animarum oculos illuminat, et 
intra mysticam speculam degit, ac ea, qux ob pec» 
cata ita prius comparata crant, ut ipsa per se videre 
non possent, videndi facultate donat, aut etia v to- 
tum perfectum hominem lucidum facit, sicut. et sol 
clara, sibique similia reddit corpora, ad qua per- 
lingit. Eum insuper et sanationem esse docent, ét 
thesaurum sapientie et scientie inexbaustum , 
omnesque juvantem (83). Ac demum eos, qui erga 
ipsum, sicut erga Patrem ejus, sincero animo af- 
B fecti sunt, filios lucis esse aiunt, sic»t fllii suut Dei 
Patris. Hec 8/7 enim praedicant. Malachias qui- 
dem : Orietuf (84) vobis, qii. timetis. nomen meum, 
sol justitig ; εἰ sanitas in alis ejus. Petrus autem 
in secunda Epistola : Donec (85) dies éluzerit, et 
Lucifer ortus sit in cordibus. vestris. lluminationem 
autem, ut puto, intelligit ex secundo ejus adventü 
in animabus orituram, 3c omnia (86), que a tene- 
bris tenentur, exspleudescere facientem. Et alibi : 
Εἰ gloria (87) Domini super (6 orta. est. Zacharias 
autem sie prophetavit : Si quid (88) bonum, ab. ipso, 
et, si quid pulchrum, ab ipso erit; et scribeng ad 
Colossenses Paulus, de illo dixit: Im quo (89) sunt 
omnes thesauri sapientie et scientie abaconditi ; in 
(, Epistola vero ad Romaros ait: Dicit enim (90) Scrí« 
ptura : Omnis, qui credit in illum, non confundetur. 
Non enim est distinctio Judei, et Greci; nam idem 
Dominus omnium, dives in. omnes, qui invocant il« 
lum: omnis enim. quicunque invocaverit nomen Do- 
mini, salvus erit. Quale autem Filii nomen invocant 
qui ipsum coeli, et terre, et maris (94) victoriosum 


hil buc pertinere crediderim, sed eodem fere sensu 
hzc a Didymo dici, quo in prima ad Cor. iv, 5,'scri- 
tum a Paulo fuit : Donec veniat Dominus, qui et il« 
uminabit abscondita tenebtarum. 

81) Et gloria. Isa. tx, 4. 

88) Si quid. Zachar. tx, 17, legitur : E! τι ἀγὰ» 
θὸν αὐτοῦ, xai εἴ τι xaXbv πάρ' αὐτοῦ. Complut. ta- 
men editio vocem παρά omittit, quam hahet Fran- 
Cofurtensis : vox vero ἔσται utrobique desideratur: 
Itaque hic pro ἔτι lego εἴ «t, presertim cum libra- 
rius ante illud ἔτι interpunctionis notam apposue- 
rit. 

89) In quo. Coloss. n, 5. 

90) Dicit enim. Rom. x, 11-15. Grzca edit., Ἴου- 
δαίου τε, et paulo post, ὃς àv ἐπιχαλέσηται. 

(91) Et maris. Origenismum hic queque suspi- 
cari proclive est, item ut segm. 67 a. Origeaes cnim 
lib. 1 De principiis (num. 4 et 5, pag. 1 solis ani- 
mam antiquiorem dixit alligutione. ejus ad corpus. 
Ac sextus ex anathematismis in Origenem latis sic 
se habet ; Si quis dicit celum, et solem, el lunam, εἰ 
stellas, εἰ aquas, que super colos sunt, animatas, 
et materiales esse quasdam virtutes, anathema sil, 
De aquis vero, que super terram sunt, id ipsum 56 ῃ- 
sisse Origenem affirmat S. Epiphanius in litteris 
ad Joannem Jerosolymitanum. Αἱ equidem in prz:- 
sens liec. duntaxat. lectori aniimadvertenda pro, 
nam, 1. Didymum nihil aliud his fortasse verbis 
velle, quam quod in lib. De Sylr. sancto scripsere" 
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δι: 


Q9 Servatorem neque Deum increatum esse dicunt, A vec ὁμοίως περὶ αὐτοῦ " Ὡς τὸ φῶς ἔχετε, xo- 


neque Filium Patri consulstagtialem * Ac. Joannes 
similiter de ípso iuquit : Quoniam (92) lucem. habe- 
tis, csedite in lucem, ut filii lucis. sitis. Nam post 
morien, ail, non est penitentie locus, sicul et 
David psallit : In inferno (95) autem quis confitebitur 
tibi ? Et rursus ex persona Salvatoris dieitur : Eun- 
tes (94) renuntiate Joanni que auditis, εἰ videtis: 
€aci rursus vident, claudi ambulant, εἰ mortui. resur- 
gunt, εἰ pauperes evangelizantur, Et beatus est qui- 
cunque (95) non fuerit scandaliaatws im me. Quid 
€uim de seductis, et seducentibus dicturus sit, 
Isaias przedixit: Popule (96) meus, qui vos beatos 
dicunt, illi vos sedacunt, et semitam pedum vestrorum 
turbant. Sed nunc consituetur in judicio Dominus, 
et siste. populum (91) in judicio, Ipse Dominus ad B 
judicium veuiet cum. senioribus |populi, εἰ cum. prin- 
cipibus suis : vos aulem quare iucendistis vineam 
mcam ? lpse vero Dominus in judicium veniet cum 
doctoribus, et. principibus, non tanquam ipse ab 
alio judicandus, sed tanquam redarguiurus eos, ut 
alibi loquitur : Venite (98), et disceptemus, dicít Do- 
miuus, Nimirum videamus, inquit, qualia ego pro 
vobis fecerim, et qualia vestra erga me, el servos 
meos opera exstitlerinL, Vineam. enim dici mun- 
dum, aut populum ; quem bzreticorum quidem, et 
Judeorum dociores per blasphemam doctrinam 
Gehenoz igni obnoxium fecerunt: principes vero, 
dum ea, quz populi sunt, ut. sua non curaverunt, 
sed potestate abusi sunt, variis et multis modis 
iniquitatem patrarunt, Nam et aliud quid ejusdem 


mum. xr: Salvator. In universmm terram, quin potius 
ἐξ omnem cresurum extendit vocabulum. suum. 
ll. Ipsum paucos post versus hie subjungere : Post 
moriem non est panitentie locus : et segm. 88 a 
similia habere : alibi antem. suppliciorum, quibus 
reprobi cruciantur, zternitetem proflteri, ac deni- 
que illum ab ea opinione abhorruisse, quam lib. 1 
De princigiis, cap. 8, pag. 76, proposuerat Origenes 
lis verbis : Kal τάχα xas' ἀξίαν τῆς ἐπὶ πλεῖον 
πτώσεως τῆς χαχίας ἐνδύεται σώματα οὐδεῇ τοιοῦδε 
ζώου ἀλόγου, id. est, ut verit interpres, e! [orte pro 
merito majoris ad vilium prolapsionis indui (anima) 
corpus aquaricum. hujus, wel hujue bruii animalis. 
Nimirum pro mendosa voce οὐδεῇ, legendum monet 
interpres ὑδαρῇ * sed malim legere : σώματα τοῦδε 

τοιοῦδε ζώου ἀλόγου, id est, corpora hujus, vel ta- 


lis animautis irrationalis. Ab bis, inquam, alienum D ter 


se prodidit Didymua in commentariis in Jobum. 
Dogma etiam (ait pag. 237) preclarissimum docet 
(Jobus), quod scilicet qui semel ex hac vita excesaerit, 
non amplius ad. eam reveriatur, ὡς μυθολογοῦσιν ol 
τὰς μετενσωματώσεις τερατευόμενοι, id. est, sicuti 
fabulantur qui corporum iransmutationes. (sive, ut 
Tertullianus. loquitur, recorporationes) prodigiose 
effinxerunt. Videtur itaque Origeniauis tam addictus 
non fuisse Didymus, quam vulgo putant. Ilf. Eum 
segm. 142 a. scripsiste : Recta administratio, ac pro- 
funda paz in. universa lerra, et mari erit. Maris au- 
lem nomine fabulosos illos Origenianorum d:eino- 
nàs profecto ibi uon designari. IY. 1n Apocalypsi le- 
εἰ : Quibus datum. et nocere terre. et mari. V. Ma- 
ris nomine satis commode insularum incolas venire 
posse. Demum Σωτῆρα conservatorem magis, quam 
servatorem bic forsitan denotare; nam σώζεσθαι 
conservari potius aliquando valet, quam servari. 
Hoc sensu verbum illud dliibet cum Didymus segan. 


στεύεεε elc τὸ ρῶς, ἵνα υἱοὶ ρωτὸς γένησθε. Μοτὰ 
γὰρ θάνατον, φησὶν, μετάνοια οὐχ ἔστιν: ὡς καὶ 
Δλαυῖδ ψάλλει "Ev δὲ τῷ ᾷδῃ τίς ἐξομολογήσεται 
σοι; xai πάλιν ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος - Πορευθέντες 
ἀπαγγείλατε ᾿Ιωάνγῃ, ἃ βλέπετε, καὶ ἀχούετα - 
svgdel ἀναδλέπουσιν, χωλοὶ περιπατοῦσιν, xal 
vexpol ἐγείρονται, καὶ πτωχοὶ εὐαγγελέζονται - 
καὶ μακάριός ἐστιν ὃς δ' ἂν μὴ σκανδαλισθῇ ἐν" 
ἐμοί. Τί γὰρ λέξει περὶ τῶν πλανωμένων καὶ τῶν 
πλανώντων, Ἡσαΐας προεῖπεν" Λαός μου, οἱ μακα- 
οίζοντες ὑμᾶς, αλαγῶσιν ὑμᾶς, καὶ τὴν τρίδον 
τῶν ποδῶν ὑμῶν ταράσσουσιν. Ἀλλὰ νῦν κατα- 
στήσεται εἰς κρίσιν Κύριος, xal στήσει τὸν Auov 
εἰς κρίσιν. Αὐτὸς Κύριος slc κρίσιν ἥξει μετὰ 
τῶν πρεσδυτέρων τοῦ λαρῦ, καὶ μετὰ τῶν ἀρχόν- 
τῶν αὐτοῦ" ὑμεῖς δὲ τί ἐγεπυρίσατε σὸν ἀμπϑ- 
Aóvd μου; Ἥξει δὲ αὐτὸς Κύριος εἰς χρίσιν μετὰ 
πῶν διδασχάλων xal ἀρχόντων, οὔχ ὡς αὐτὸρ ὑπ᾽ ἄλ- 
λου χριθησόμενος, ἀλλ᾽ ὡς ἐλέγξων αὐτοὺς, καθά. 
περ διαλαλεῖ ἐν ἄλλῳ μέρει" Δεῦτε, καὶ διακρειθῶ- 
pev , λέγει Κύριος. Οἷα, φηρὶν, τὰ ἀπ' ἐμοῦ ὑπῆρξεν 
ὑμῖν, καὶ οἷα τὰ ἀφ' ὑμῶν γέγονεν εἷς ἐμὰ χαὶ τοὺς 
δούλους μου. Λέγει γὰρ ἀμπελῶνα τὸν κόσμον, ἢ 
τὸν λαόν" [38 6] ὄντινα οἱ μὲν αἱρετιχῶν xal Ἰου- 
δαίων ἐξηγηταὶ, διὰ τῆς βλασφήμου διδασκαλίας, 
ἔνοχον ἐποίησαν τῷ τῆς γεέννης πυρί" οἱ δ᾽ ἄρχοντες, 
οὐκ οἰκειωσάμενοι τὰ κατ᾽ αὐτὸν, ἀποχρησάμενοε δὲ 
τῇ ἐξουσίᾳ, ποικίλως καὶ διαφόρως ἠδίκησαν. "Forou- 
πότροπον γὰρ xa ἄλλο εἴρηται τῷ αὐτῷ προφήτῃ 
ἀπὸ τοῦ Δεσποτιχοῦ προσώπου Τίς ὁ xpurdparóc 


159 d, οἱ alibi, (um, ut alios omi(tam, Oeellus Lu- 
canus in libro Be. universo, ΕΣ 1: Καὶ τὸ τοῖς Be 
λοιφ (inquit) αἴτιον γινόμενον τῆς iac καὶ 
ΑΝ poe ἐξ ἑαυτοῦ σωζόμενον, καὶ ξαμένον ἐστί 
dem d δέ γε xóspog αἴτιός ἐστι τοῖς ἄλλοις τοῦ εἶναι, 
χαὶ τοῦ σῴζεσθαι, καὶ τοῦ αὐτοτελῇ εἶναι " αὐτὸς ἄρα 
ἐξ ἑαυτοῦ ἀϊδιός ἐστι, xal αὐτοτελὴς, xal διαμένων 
τὸν πάντα αἰῶνα, καὶ δι᾽ αὐτὸ τοῦτο τοῖς ἄλχοις παρ- 
αἰτιος γινόμενος τῆς s τῶν ὅλων. Quz sie 
verüit Nogarola : Quod item efficit, ut alia serventur, 
ac permaneani, ipsum. sua sponte salvum itidem est, 
ac permanens ... Mundus igitur cum sit in causa cur 
exaisiant álig res, serventur, el perfectionem habeant, 
idcirca sua vi semyilernus: est, clernoque permanens 
tempore, atque ob eam rationem habetur auctor, cur 
alia quoque res perpetuo durent et cónsistant, la in- 
res : sed equidem voces illas, τῆς σωτηρίας, 
σωξόμενον et σώζεσθαι, Latinis vocabulis coxserva- 
lionis, conservalum εἰ conservari, vertendas credi- 
derim. Lege Didymi enarrationem in I Petr. μι, 22. 

99) Quoniam. Joan. xu, 36. Greca editio, ac 
Vulgata habente, id est dum, pro ὥς, id est 
quoniam. 

(93) In inferno. Psal. vi, vers. 5 Ἶ 

(84) Euntes. Luc. n, 22, lounylla. tamea 
hic omittuntur intermedia. Graeca editio : ἃ δἴδετε 
xal ἠχούσατε * ὅτι ... περιπατοῦσι ... νεχροὶ ... ὃς 


ἐὰν μή. ᾿ 
Tob) Quicunque. Codex mendoie, ἃς, δ΄ ἄν pro, 
ἐάν. d 
o) Popule. 154. νι, 15-15. Complut. οὐ. cde τρί- 
Óouc ... ἐκταράσσουσε. - Aliz, ut Didymus. , . 
(87) Populum. Graca ed. adüit αὐτοῦ, id esi, 
* 098) Venite. Isa, 1, 8. Complut. ed. bwlevy f 
uzy. Alis. διαλευθῶμεν, Didymus, διτν οιθῶνιαν. 


seu 6). 
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ἐγγισάτω μοι" ἀντὶ τοῦ, Εἴ τις ἔχει δίχαια λέγειν, 
ὡς ἔργοις ὠχυρωμένος, ἀντενεχθήτω μοι θέλοντι τοῦ- 
το, χαὶ πλησιασάτω τοῖς λόγοις. ἼἜνιοι δὲ ἀναγινώ- 
σχοναι τοιῶσδε * Τίς ὁ κρινόμεγός μοι; ἀντί" τοῦτ᾽ 
ἔστι, κατ᾽ ἀντιχρὺ καὶ πόῤῥον ποὺ στήτω μου, ὡς μὴ 
ἔχων ἐφόδια καλὰ, καὶ διὰ τοῦτο συγχριθῆναί μοι, 
xai ἐπιψαῦσαι τοῦ χαθαροτάτου βήματος ἀνάξιος. 
Tel; γὰρ ἀξίοις, εἰ τυγχάνοιεν τῶν χαλῶν, οὐδεὶς 
φθόνος * αὐτοῖς γὰρ ἡτοίμασται. 


DE TRINITATE LIBER PRIMUS. . 
μοι; ἀντιστήτω μοι " καὶ τίς ὁ χριγόμενός μοι; A medi ab eedem propleta ex persona Deminr di- 


us 


cium est : Quis est (99) qni lilget tecum ἢ ἀντεστῆτω 
(hoc est, obsistat) mihi. Et quis est, qui litiget me- 
cum ? accedat ad me. Qnod perinde est ae si dieeret : 
Si quis rationes habet, ques pre se- afferat, etpete 
eperibus munitus, ie comtre me venist, qui hee 
volo, et per sermones meeum eengrediotur. Aliqui 
899 autem legunt sie: Quie est. qué liget! mecum? 
ἀντί (1) , id est, ez adverso, οἱ atienbi longe a mé 
στήτω, id est, siet, mpote qui bena viauea (8), 


mempe bowa epera, non. habet, atque ob hanc causam mecem contendere, οἵ mndissimmmm tribenal 
meus attingere indignus (5) est: nam iie quidem, qui digni sunt, si proelome eonseqesmtar, nulla in- 


vidia (4) : ipsis enim prseporata sent. 
ΚΕΦ. KO. 
Περὶ τοῦ τὸν Yiór τοῦ Θεοῦ εἶναι χριτὴν ζώντων 
χαὶ νεκρῶν, ἄφεσιν ἁ ρυῶν mapkyoria" καὶ ὅτε 
σωτηρία. 


ἂν οὐδενὶ ἄλλῳ ἐστὶν 
Αὐτὸς γάρ ἔστιν ὁ χριτὴς ζώντων καὶ νεχρῶν, 
τοῦτ᾽ ἔστιν δικαίων xal ἁμαρτωλῶν, ὁ παρέχων 
ἄφεσιν ἀμαρτιῶν τοῖς πιστεύουσιν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ, 
καὶ σώζων ἡμᾶς ἰδίᾳ δόξῃ xal δωρεᾷ " xal ἐν οὐδενὶ 
Ἔν ᾿στὶν σωτηρία" ἐπείπερ τὴν φύσιν ἐστὶν Deo 
καὶ Σωτὴρ, εἰς οὐδὲν καταδεέστερος τοῦ Det καὶ σώ- 
ζοντος Θεοῦ xaX Πατρὸς, ὡς χρησμιῳδοῦσιν at τε ἄλ- 
la: Γραφαὶ, καὶ μέντον Μιχαίας, λέγων" Τίς Θεὸς, 
ὥσπερ σὺ, ἐξαίρων droulac καὶ ὑπερθαίνων ἀδι- 
κίας; Καὶ Πέτρος ἐν ταῖς Πράξεσιν οὑτωσί - Καὶ 
παρήγγειλεν ἡμῖν κηρύξαι τῷ Aag xal διαμαρεύ.- 
βασθαι, ὅτι abróc ἐστιν ὁ ὡρισμένος ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ χριτὴς ζώντων καὶ vexpür. Τούτῳ πάντες. 
οἱ προξῆται μαρτυροῦσιν, ἄρεσιν ἁμαρτιῶν .1α- 
δεῖν διὰ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ πάντα τὸν πιστεύον- 
tu [59 a] elc αὐτόν. "Ἔχομεν αὐτὸν τοίνυν εὐφημη- 
οϑέντα, ὡρισμένον ὑπὸ Θεοῦ, διὰ τὴν σωτήριον ἕναν - 
ϑρώπησιν αὐτοῦ, ἐν f ἦλθεν ζητῆσαι χαὶ σῶσαι τὰ 


ἀπολωλός" δι᾽ ἣν xal τὸ, Οὐδὲ γὰρ ὁ Πάτὴρ κρίνει. 


οὐδένα " ἀ.1.1ὰ πᾶσαν τὴν κρίσιν δέδωκεν τῷ. Yu. 
γέγραπται. Κριτὴν δὲν ὡς ἐξῃρημένον τῶν xucpá- 
των. Τὸ γὰρ χτίσμα οὐ χρίνει, ἀλλὰ νόμῳ xat χρί- 
en ὑπόχειται. Καὶ πάλιν" Οὗτός ἐστιν ὁ λίθος á 


CAP, XXIX. 

De. iis locis, in quibus scriptwm est, Filium: Dei eese 
Judicem — vivorum , e mortuorum; eum largiri 
remissionem peccatorum; et in nullo alio esse 
salutem. 

Ipse enim est vivorum, et mortuorum judex, id 
est, justorum, et peccatorum ; ipse est, qui remis- 
sionem delictorum lis largitur, qui credunt nomini 
ejus; ipse, qui propria gloria, et gratia nos salvos 
facit : neque est in ullo alio. safers: quoniam na- 
tura peopitius (5) est, er Salsator, propitio, et sal- 
vante Deo et Patre nulla in ra inferior; sicut do- 
σε eum alia Seripturerum eraewla, tum Mieheas 
inquiens : Quis (6) Deus sicut tx, qui aafers iniqui- 
(ates, εἰ Lranscendis injustitias * Et Petrus in Actis 
sic loquens: ELyraaepil (7 nobis peadicare populo, 
εἰ Lastificari, guod. ipseest, qui constitutus. est a. Deo. 
judex vivorum, ei moriuorum, Muic. omnem propheta. 
tesiimonium perhibent, remissionem. peccatorum ac- 
6eipere per nomen ejus omnea, qui credunt in. eum. 
Eo ipsum. bic celebratum habemus wt constitutum 
ἃ Deo, ob salutiferam ejus Incarnationem, in qua 
90 venit (8) quarere, e salvum (acere.quod perierat : 
propter quam etiam scriptum est illud : Neque (9) 
enim Pater judicat. quemquam, sed. omne. judicium 
dedit Filio. ipsum vero judicem vocat, utpote inter 
Crealura& non numerandum : nam ereaunra non 
judicat, sed: legi, el judicio: swbjiciuss. ldem vero. 


(99) Quis est. Isa. 1, 8. rzca editio: ἀντεστήτω. D seriptor, qus nevum, ac ridiculum officii. genus. vel 


μοι ἅμα, ii est obsistat mihi simul. 

(1) Ἀπεί. Codex ἀντίς, sed mendose, ut perspi- 
casum est. Habet etiam. ἀντιχρῦ, pro ἀντικρύ. 

(3) Ῥίαμεα. ἘἘφόδιον lrengo diciwr auxilium, 
fobsidium, argumentum. Vide lib. 1 Adv. Aer. przf. 

wrsus finem. Simili fortssse modo | posset etiam 
Vea vox. accipi. 

β) Tadignus. Pro ἀναξίως, lego ἀνάξιος. Tum pro 
mendosis vocibus, τυγχάνει ἐν, lego τυγχάνοιεν. 

(4) Nulla invidia. Gracicinum retinui : hec enim 
locutio, οὐδεὶς φθόνος, id' est nulla invidia, est ve- 

luti quzdam proverbialis formula, Grzcis familia- 
ris, ut videre. licet vel in Cebetis tabula; ideoque 
sensu proprio accipienda non est : alioquin dedece- 
ret, sic loquentem Doum inducere. ldem porro. va- 
jet ac 5 diens : δον officte : Non impedio, quo- 
us, elo. Per ma habeas, facienlica, Bina dietum 
puto Osidii illud. : με gi 
aree (nec invideo) aine me, liber, ilie.in Urlem. 

(S) Propitius. Vosam Dec, id est prapttiua, co 
Sensu accipit, quu de divinitate proprie diciur. lta 
€um Juliani Apostatz (ignoscat milii recentior illc 


ipsi Casz, nedum sanctis Patribus, ignotum, inve- 
here conatus est, dedecere putans Apostate titulo 
Julianum notare : quasi vero unus idemque et ele- 
gans.scriptor, cujus modi-apostatam. illunr fuisse fa- 
leor, et. improbus.esse nequeat, aat apostata imme- 
rito is vocetur, qui Christianus, atque adeo clericug 
cum esset, Christiana religioni post adeptum impe- 
rium bellum maligne intulit, atque: ad abominanda 
sacra turpissima deflexit); cum Juliani, inquam, Apo- 
statz libros Porpbyrii libris, discipulum nempe ia- 
gistro, antetulisset Libanius, et quasi Porphyrii 
manes reformidans, addijisset, Ou; ὁ Τύριος 
εἴη, id est propitius. mihi. sit Tyrius ille senez, scito,, 
ἃς lepide inde intulit Soorates |. 115,0. 23, Porphy- 
rium a Libanio i;diis numerari. 

(8) Quis. Mich. vis, 48, Gomplutensis editio paulo. 
aliter : alie, ut Didymus. 

Q) δι eypingor enc x, 42, et 45. Libesrior no- 
8.8 scripsik πα; Ἄλον, Y Yee. 

(i Vu. Tue tim Me παρή 

(9) Neque. Joan. v, 33, 


2o Cum M —— -. 


Pr DIDYMI ALEXANDRINI m 
Petrus sic rursus loquitur : Hic est (10) lapis, qui A ἐξουδεγωθεὶς 07 ὑμῶν τῶν οἰκοδύμων, ὁ γενόμε- 


reprobatus esi a vobis edificatoribus, qui [actus est 
in caput anguli : εἰ non est in alio aliquo salus. Sed 
ei catholicas, id est, universales, secundo mittit 
litteras, quz Inter alia de Filio dicta, illud etiam 
habent: Quippe (14) omnia nobis a divina virtute 
ipsius, qua ad vitam el pietatem. donata. sunt, per 
cognitionem ejus, qui vocavit nos. propria gloria, et 
virtute (12) : perque masima, et pretiosa nobis feli- 
citer nuntiata (13). donavit, wt per hec efficiamini 
diving consortes nature. ldcirco Jacobus quoque 
ju generali Epistola ait: Unus (14) est legislator, 
el judez, qui potest liberare, et perdere. Quid autem 
mnecesse est multa adhuc Scripture testimonia in 
hanc rem copgerere? cum Samaritani quoque apud 
accuratum theologum Joannem has gratis homini- 
bus, recteque sentientibus dignas voces eimiserint : 

Ipsi (45) enim. audivimus, et scimus, quia hic est 

vere Salvator mundi, Christus. llle scilicet, qui be- 

tigne (10) elt: Cenfide (17), fili : remissa tibi sunt 
peccala, 
91 CAP. XXX. 

De iis locis, in quibus ob qualem Trinitatis digni- 
tatem acripium est, Patrem revelare nobis Filium, 
et trahere nos ad ipsum ; δέ vicissim ipsum. Fi- 
lium, et. Spiritum sanctum adducere nos ad Pa- 
vrem, De. Petri etiam con(essione simul sermo ha - 


betur : el admitlendam esse. penitentiam ostendi- 
tnr. 


Ut enim omnibus modis beate Trinitatis equali- 
tas, ac eadem undecunque dignitas demonstretur, 


proprium Filium nobis Pater revelat, et nos ad il- c 


lum per semetipsum trahit, et in regnum illius 
transfert : ac. vicissim Filius, et Spiritus sanctus 
ad Deum et Patrem nos adducit: nec enim ad 
eum, qui beterousius, id est alterius substantie, es- 
set, aut major, neque ad sceptra, ut ita dicam, 
sceptris ejus inferiora nos transferret Deus. Ve- 
tus ergo Testamentum. Novi Testamenti scriptura 
perfecit ob fidem, qua in Filium, et divinum Spiri- 
tum credere nos jussit. Sic autem loquuntur. Scri- 
pturz. Deus quidem Pater in. Isaia ad Filium ait: 
Ecce (18) proselyti accedent. tibi per me, et accola 
dui erunt, et ad [6 con[ugient ; Filius. autem in 
Joanne : Nemo (19) potest veniread me, nisi Pater 
€ilestis traxerit eum ; el ego resuscitabo eum in no- 
vissimo die, Et rursus ad Petrum, qui dixerat, Tu 
es (30) Christus Filius Dei vivi, ait: Beatus. es, Petre 
bar Jone, quia caro, el. sanguis. non revelavit tibi, 

(40) Hic est. Act. 1v, 41 et 12, Edita Biblia : ἔξου- 
Sere εἰ οἰχοδομούντων, pro οἰχοδόμων. 

(11) Quoniam. Il Petr, 1, ὅ et 4. Edita exempla- 
ria : ὡς πάντα. 

(19) Et virtute, Biblia, διὰ δόξης xal ἀρετῆς, id 
est per gloriam εἰ virtulem. Didymus initio hujus 
capitis ídeo fortasse dixit, ἰδίᾳ δόξῃ καὶ δωρεᾷ, 
quod respexerit etiam versiculum 12 psalmi rxxxut, 
χάριν xai δόξαν δώσει Κύριος, id est gratiam εἰ glo- 
riam dabit Dominus. 

(43) Nunitiata. Biblia, ἐπαγγέλματα, id est, pro- 
missa, Didymus, εὐαγγέλματα᾽ nisi lectio mendosa est. 

(14) Unus. Jac. iv, 12. Greca Biblia carent voci- 
bus, xat xgtvfic, id. est, et judez. Sed Vulgatus iuter- 
pres item, ut Didymus, cas legit. 


γος εἷς κεφαλὴν γωνίας" xal οὐχ ἔστιν ἐν &lig 
οὐδενὶ ἡ σωτηρία. ᾿Αλλὰ καὶ Καθολιχὰ τὸ δεύτερον 
πέμπει γράμματα, μεταξὺ ἄλλων περὶ αὑτοῦ ἔχοντα 
xal τοῦτο" Ὡς τὰ πάντα ἡμῖν τῆς θείας δυνάμεως 
αὑτοῦ τὰ πρὸς ζωὴν καὶ εὐσέδειαν δεδωρημένης, 
διὰ τῆς ἐπιγνώσεως τοῦ καλέσαντος ἡμᾶς ἰδίᾳ 
δόξῃ καὶ ἀρετῇ" δι’ ὧν τὰ μέγιστα καὶ τίμια 
ἡμῖν εὐαγγέλματα δεδώρηται, ἵνα διὰ τούτων T 
γησθε θείας χοινωνοὶ ρύσεως. Διὸ καὶ "Iáxofo; t 
γενιχοῖς χαράγμασιν ἔφη" Εἷς ἐστιν ὁ νομοθέτης, 
καὶ κριτὴς, ὁ δυνάμενος σῶσαι καὶ ἀπολέσαι. Τί 
δὲ πλήθους δεῖ Γραφῶν εἰς τοῦτο λοιπὸν, καὶ Σαμα- 
ρειτῶν παρὰ Ἰωάννῃ τῷ ἀχριδεῖ θεηγόρῳ, εὐγνω- 
μόνων ἀνδρῶν, ἀφιέντων φωνάς; Αὐτοὶ γὰρ, φησὶν, 
ἀκηκόαμεν καὶ οἴδαμεν, ὅτι οὗτός ἐστι» ἀληθῶς d 
Σωτὴρ τοῦ κόσμου, ὁ Χριστός" ὁ λέγων, φη- 
σὶν, ἠπίως" Θάρσει, τέκνον " dgéurra σοι αἱ 
ἁμαρτίαι. 


Κεφ. N. 

Περὶ τοῦ διὰ τὴν ἰσοτιμίαν τῆς Τριάδος, v Yos 
τέρα ἀποχαλύπτειν ἡμῖν τὸν Τῶν, καὶ ice ἡμᾶς 
πρὸς αὐτόν" καὶ πάλιν αὑτὸν Υἱὸν καὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα προσάγειν ἡμᾶς τῷ Πατρί. Ἐν ταυτῷ 


καὶ περὶ τῆς ὁμολογίας Πέτρου " καὶ ὅτι ἔστιν 
μετάνοια. 


“ἵνα γὰρ δι᾽ ὅλων ἀποδειχθῇ τῆς μακαρίας Tpd- 
δὸς τὸ περὶ πάντα ἰσότιμον, ἀποχαλύπτει ἡμῖν τὸν 
ἴδιον ΥἹὸν ὁ Πατὴρ, xol ἕλκει ἡμᾶς δι᾽ ἑαυτοῦ πρὸς 
αὐτὸν, xal μεθιστᾷ εἰς τὴν βασιλείαν αὐτοῦ᾽ χαὶ πά- 
λιν ὁ Υἱὸς, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα προσάγει ἡμᾶς τῷ 
Θεῷ καὶ Πατρί" οὐχ ἂν [59 b] γὰρ εἰς ἑτεροούσιον, 
ἢ μείζονα, οὐδ᾽ εἰς ὑποχατερχόμενα, ὥσπερ σχῆ- 
«tpa, τῶν ἑαυτοῦ μετέθηκεν ἡμᾶς ὁ Θεός. Τετελείω" 
xev γοῦν τὴν Παλαιὰν Διαθήχην ἡ Νέα, διὰ τὴν εἰς 
τὸν Υἱὸν καὶ τὸ θεῖον Πνεῦμα πίστιν. Λέγουσι δὲ 
ὧδε, ὁ μὲν Θεὸς Πατὴρ ἐν Ἡσαῖχ πρὸς τὸν TU 
Ἰδοὺ προσήλυτοι προσελεύσονται σοι δι᾽ ἐμοῦ, 
καὶ παροικήσουσίν' σοι, καὶ ἐπὶ σοὶ καταφεύξον-" 
ται" ὁ δὲ Υἱὸς ἐν Ἰωάννῃ" Οὐδεὶς δύναται ft? 
πρός με, ἐὰν μὴ ὁ Πατὴρ ὁ οὐράνιος ξλχύσῃ αὐ" 
τόν" κἀγὼ ἀναστήσω αὑτὸν ἐν τῇ ἐσχάτῃ ἡμέ! 


p Καὶ πάλιν πρὸς τὸν Πέτρον εἰπόντα, Σὺ εἶ ὁ xe 


στὸς ὁ Yióc τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, ἔφη" Μακὰ- 
ριος εἶ, Πέτρε βὰρ Ἰωνᾶ, ὅτι σὰρξ, καὶ αἷμα οὐκ 
ἀπεκάλυψέν σοι, ἀ.1.1) ὁ Πατήρ μου ὁ ἐγ τοῖς v? 


(45) Ipsi. Joan. iv, 42. v » 

lio) Benigne. Codex, ἡπίως, cum spiritu M ἢ 
ut segni. 51 b εἰ 181 ὁ. Alii scribunt, ἠπίως οἰ τ 
et ἠπιότης. Neque enim consentientes sunt liac 
re grammaticl. 

e) Confide. Matth. 1x, 2. "m 

(48) Ecce. Isa. tav, 15. Nonnulla editiones 0?! 
tunt voculam σοι, primo loco. ^ 

(19) Nemo. Joan wi, 4. Edita Biblia pro οὐράν 
idest calestis, habent, ὁ πέμψας με, id est qt 
me. Tum : χαὶ ἐγώ... αὐτὸν τῇ ἐσχάτῃ- s 
- (20) Τὰ es. Matth. xvi, 10, 47. Editio pro Uf 
habet Σίμων. 
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paro«. Κἀγὼ δέ σοι 1έγω, ὅτι σὺ εἶ Πέτρος, καὶ A sed Pater meus, qui in ceiis est. Εἰ ego tibi dico, 


ἐπὶ ταύτῃ τῇ πέτρᾳ οἰκοδομήσω pov τὴν. 'ExxAn- 
cíar, καὶ πύλαι ᾧδου οὐ κατισχύσουσιν αὐτῆς * 
καὶ δώσω σοι τὰς καλεῖς τῶν οὐρανῶν" καὶ ὃ ἐὰν 
δήσῃς ἐπὶ τῆς γῆς. ἔσται δεδεμένον ἐν' τοῖς οὐ- 
paroic* xal ὃ ἐὰν λύσῃς ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται Ae- 
«υμένον ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ὃ πόσα δύναται πίστις! 
χαὶ τὸ ὁμολογῆσαι Υἱὸν ἀληθινὸν εἶναι τοῦ Θεοῦ, καὶ 
μὴ χτίαμα τὸν μονογενῇ Θεὸν Λόγον. Οὐχ ἐδίστασεν 
Πέτρος σαρκὶ καὶ αἵματι Θεὸν ἐπὶ γῆς ἐμφιλοχωροῦν- 
τὰ ὁρῶν - τοῦτο γάρ ἐστιν, ὅτι Σὰρξ καὶ αἷμα οὐκ 
ἀπεκάλυψέν σοι. Ἐπέγνω δὲ τὸν συμφυᾶ καὶ συν- 
αἴδιον χλάδον τοῦ Θεοῦ * ἐτίμησεν ἐν τούτῳ τὴν ἀπο- 
χαλύψασαν αὑτῷ αὐτογενῇ xai ἄναρχον ῥίζαν" ἐπί- 
στευσεν αὐτοῦ τῇ πρὸς τὸν Πατέρα τῆς θεότητος ἑνό- 
af Ἐμαχαρίσθη ὑπὸ τοῦ μόνου μαχαρίου Δεσπότου" 
ἀχδομέθτσοαν ἐπὶ τὴν πέτραν ταύτην αἱ Ἐχχλησίαι, 
ὧντινων πόλαι ἄδου, τοῦτ᾽ ἔστιν αἱρετιχῶν συλλογι- 
Gy'À, οὐ περιγένωνται " ἐνεχειρίσδη πὰς χλεῖς τῶν 
[40 4] οὐρανῶν ἵνα τοῖς μὲν πιστεύουσιν (ὡς αὐτὸς 
Πέτρος ἀρτίως ἀποχρινάμενος φαίνεται, χαὶ ὡς παρὰ 
τοῦ Χριστοῦ σὺν τοῖς ἄλλοις ἤχουσεν ἀποστόλοις), βα- 
πτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς xal τοῦ 
wo χαὶ τοῦ &yloo Τινεύματος, ἀνοίξῃ ἐν τῇ βασι- 
λείᾳ τῷ Θεοῦ" τοῖς δὲ vir οὕτω οξάζουσιν, τὴν τρισ- 
paxaptay xaX εὐχταιοτάτην εἴσοδον ἀποχλείσῃ, Αὐτῷ 
γὰρ τούτῳ, ᾧ ἐμαχαρίσθη, αὐτὸς ἐπὶ τῇδε τῇ iEn 
ἐδέχθη, ὡς οἱ ἀπεναντίως λέγοντες, χατεψέχθησάν 
τε χαὶ ἀπεδλήθησαν. ᾿Αληθεύσας δὴ οὖν, Υἱὸν τοῦ 
θεοῦ διωμολογηχὼς αὑτὸν, τοῦτ᾽ ἔστιν γνήσιον χαὶ 
ὁμοούσιον, παραπλήσια ἤχουσεν, Βὰρ ᾿Ιωνᾶ, ὃ ἐρ- 
μηνεύεται, υἱὲ Ἰωνᾶ. Οὐχ ἦν δὲ πάντως ἑτεροούσιος 
τῷ τεχόντι αὐτὸν ὁ Πέτρος. Πρὸς τούτοις ἔλαδεν ἐξ- 
ουσίαν, μᾶλλον δὲ καὶ πάντες δι’ αὐτοῦ, μὴ ἀπαγο- 
geisty τοῖς πταίουσιν, ἀλλὰ δέχεσθαι μετανοοῦντας, 
Οὐδεὶς γὰρ ἀναμάρτητος, εἰ μὴ ὁ ταύτην ἐπιτρέψας, 
τῷ Πέτρῳ τὴν αὐθεντείαν " τοῦτο γάρ ἐστιν" Ὃ ἐὰν 
λύσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται λελυμένον ἐν τοῖς οὐρα- 


(21) Celorum. Bibliorum editio, Βασιλείας τῶν 

οὐρανῶν, id est, regni celorum. 

(32)/n hoc. Pro τούτῳ, lego ἐν τούτῳ. 

(35) Seperabunt. Lego, περιγένωνται, pro περιγέ- 
voytat. 

94) Baptizantes. Math. xxviu, 19. 

25) Formwla. Eos respicit, qui Deo gloriam di- 
cebant his, ant. similibus verbis: Gloria Patri per 
Filimm in Spiritu sancto. 

(36) Vera. Pro ἀληθενούσαρ, lego ἀληθεύσας. 
(27) Per μην... 4 enim, εἰς. Ex iis, que hic 
Aeemur, illud Christi ad apostolos, Quodcunque 
Téberiis, et reliqua, ita accipiendum est, ut per 
Petraui s postoli, id est per papam episcopi, a Cliri- 
96 auctoritatem illam omnem acceperint : nec in- 
certum: est Didywo, an aliam, preter se ipsum, Pe- 
irem Christus. significaberit. Matth. xvi, 18, Parum 
idem hzc Justino Febronio, cujus nuper opus a 
omaniz Ecclesis inimicis cum plausu. exceptum 
fuit (a), probari novi Sed quid personatum, ac 
proinde nullius. auctoritatis scriptorem moremur, 
qui, cuin se catholicum. nominet, Tridentiuam ta- 
meu syuodum quasi ex inonumentis, quorum nec- 
dum falsas detecta foret (ex ea scilicet Decreta- 


quia tu es Petrus, εἰ super. hanc petram edificabo 
Ecclesiam meam, et porte. inferni non prevalebunt 
adversus eam, εἰ libi dabo clares celorum (21), et 
quodcunque ligaveris super terram, erit ligatum in 
celis, et quodcunque solveris super terram, erit solu- 
tum in colis. Proh! quanta potest (ides, et confes- 
sio, qua unigenitum Deum Verbum esse verum 
Dei Filium confitetur, non wero creaturam] Non 
hasit ambiguus Petrus, carne et sanguine Deum in 
lerra versantem videns; boc enim sibi vult. illud, 
caro et sanguis $9) non revelavit tibi. Agnovit autem 
consubstantialem, et coxternum Dei ramum : in 
boc (22) radicem ingenitam, et principio carentem, 
qua ipai revelaverat, honoravit : unam eamdemque 
ipsiusceum Patre deitatem credidit: beatus dictus 
est ab eo, qui solus beatus Dominns est , Ecclesie 
super hanc petram gdiflcate sunt, quas portg in- 
ferni, id est, hereticerum syllogismi, non supera- 
bunt (23) : traditze ipsi suiit claves. ecelorum ; ut il- 
lis quidem, quorum fides cum iis consentit, quie 
Petrus ipse modo respondit, δὲ cum iis, qua ille 
una cum aliis apostolis a Christo audivit (24), Ba- 
plisuntes eos in nomine Patris, ct Filii, εἰ Spirius 
saneti, fores aperiat in regno Dei : iiy autem, qui 
Siwili formula (25) glorificatiouis hymnum non εἴς 
ferunt, beatissimum, et optatissimpm aditum inter- 
cludat. Ob illud enim ipsum, cujus causa beatus 
dictus est, ipse in hac gloria exceptus fuit, sicut 
vicissim ii, qui contraria dicunt, et vituperati sunt, 
et reprobali. Is ergo cum vera dixisset (26), et Fi- 
lium Dei, id est, genuinum, et. consubstantialem, 
illum esse confessus foret, similia audivit, cum ei 
dictum fuit, bar Jona, quod interpretari licet, fi/i 
Jone. At non erat sane Petrus, illius respectu qui 
eum genuerat, heterousius, hoc est alteriws ab eo 
substantie. Potestatem praterea accepit, aut. potius 
Omnes eiiam per eum acceperunt (27), 93 nou 


lium collectione, de qua jam Cusanus scripserat : 
Mlas Anacleti epistolas npocryphas credo), vounulla 
carpit pag. 60 et 588. Qui sanctos priscorum s:ecu- 
lorum pontifices Vietorem 1, Stephanum 1l, Inno- 
centinm 1, Bonifacium 1, Coelestinum I, Leonem 
Magnum, Gelasium 1, Gregorium Magnum quasi es, 
quam ἃ Christo acceperant, potestate non contentos 
traducit pag. 648, et alibi; qui sacrosancti, ac 
eneralis concilii Florentini aucloritatem lacite 
Fominuere nititur pag. 588 ; qui IHieronywmi, Augu- 
8tini, aliorumque Patrum locutiones sibi minus ar- 
ridentes, ampullatas vocat pag. 191 ; qui S. Gela- 
sium, cujus verbis se premi sentit, prium qui.tem 
In suam sententiam trahere conatur, tum vero Lu- 
therana licentia (nos enim Catholici talem consue- 
tudinem non habemus, neque Ecclesia. Dei) aene 
refellit pag. 546 ; qui 8. quoque Innocentium | su- 
daeter impugnat pag. 279; qui S. Theodori Stwditze 
verba, quibus Romanus pontifex, ἀρχιποέμην τῆς: 
ὑπ᾽ οὐρανὸν Ἐχχλησίας, Sive, ut ea citat. Ben 
ctus XIV, nniverse, qua sub celo est, Ecclesie prin- 
ceps moderator, et pastor dicitur, quasi Romani 
curiali effitum. proponit, ac ea. Denelicto X.V 
subdole, atque intideliler tribuit pag. 214; qui ge- 





(«) Citav, primam. Febronii editionem qus sola tunc in lucem prodierat, eL ex Germania in ltalism paucis diebus 
aDlequam eam notam scriberem delata fuerat, — κα addend:s ct emendandis. 


{19 


DIDYMI ALEXANDRINI 


4: 


rejiciendi lapsos, scd recipiendi eos, si resipiscant ; ἃ voic. Ἔῤῥιψεν ἔκτοτε τὴν Ναυάτου καὶ Za66acio, 


cum nemo sit peccati expers, nisi is, qui. hane Pe- 
iro concessit auctoritatem : id ením significat illnd - 
Quodcunque sofveritis super terram, erit. solutum 
in celis. Repudiavit ex ilo tempore Novati (28) et 
Sabbati (39) inhumanitatem. lis vero, qux ante 
alista sunt, consentanea scribit etiom Paulus ad 
Galatas : Cum autem (30) placiit Deo, qui me segre- 
gavit ex utero mairis mee ut revelaret. Filium suum 
in me ; et ad Colossenses : Cretias (54) agentes. Pa- 
tri, qui idoneos nos fec in vartem. sortis. sanctorum 


peraliwm concHiorum, Lateranensis sub lonocen- 

tio IIl, ac Tridentini, ltomanam Ecclesiam omnium 

Ecclesiarum, et eunctorum fidelium matrem, et 

magistram nuneupaniíam aucioritatem parvi (acit p 
pag. 177 ; qui uuiversaleia prinatum Romano pen- 
iifici iu Petro, ut deflnivit synodus Florentiua, a 
Christo collatum, ipsi eternx: Ürbis episcopo ab 
Ecclesia adimi, et alteri alterius sedis antistiti teli« 
bui pese sseeverat, sueque sententia Denedi- 
eium. XIV síngularier irasci. lingit. pag. 105 ; qui 
banc ipsam opinionem, quasi omnes sancti. Patres, 
aut onus saltenr eam tradiderit, in se verissinam 
delinit yag. 105, et eamdew defendi ait pog. 98, curs 
8 Scoto in iv. dist. 26, ubi tamen uihil tale legitur ; 
tum a. Dannesio in ll quast. 4, art. 10, qui in eo 
articulo pag. 188, illam rejicit; tum a Casano De 
cencordentia catholica lib. 11, cep. 09, tametsi in 
€0 capile ne verbum quidem hac de re bubeatur 
(fateor tamen, ne parum sincere agere videar, do- 
cüssimum iUum canonicum regularem, ac postea 
*sucue Romanz Ecclesie cardinelem, Basileeneis 
tamen concilii tine fautorem, hzc alibi scripsisse : 
Si per possibile Treverensis archiepiscopus per. Eccle- 
siam congregatam pro preside el capite eligeretur, 
ille proprie pius euceessor S. Petri in principatu fo- 
sei, quam Romanusepiscopss), tuu demum a Cordu- 
beni lib. 1*, quest. 4, quamvis ex propria senteu- 
tia non loquatur Cordubensis, ut colligitur ex pag. 
4325 et 3359; qui Ecclesie universalis in concilio 
congregaue infallibilitatem non agnoscit pag. δὲ ὃ οἱ 
seqq; qui temporariam a lomani episcopi obhe- 
dientia subtractionem (audite qui nondum schisma- 
tici estis, ut esse discalis) nationalibus syeodis, 
»ique adeo catliolicis Europa regibus maligne in- 
sinuat pag. 712 εἰ 714, si decretis ἃ Febronio 
propositis, atque in syuodo condendis sese oppo- 
Dal, ut recie animadvertit doctus ille cauouicu& 
regularis, qui sub Justiniaui Frobenii nomine latet; 
qui demum, wt alia praeteream, etsi Edmundi Ru- 
cherii doctrinam, ae Pauli Sarpii, ques. osores pa- 
patus vocat, οἱ quorum ductores. Lutherym, Calvi- 
wumque fuissc allirmat pag. 777, sibi non probari 
dicat, novis Lamen eam additamentis aupliare non 
verelur ; alque hauc  praclarorum — jnventorum 
congeriem Clementi Xlll potissimum inscribere non 
erubuit; itaque in omnium Chrisüanorum Patrem 
«c doctorem, cujus pedes inaximi reges aut coram 
aliquando (quod nostra aclate augustus ac Serenis- 
simus Carolus Hi Berbounius fecit) aut per legatos, 
vel per epistolas quotannis exosculantur, insultare 
non dubitavit, Cumque a successore ac. hxerede pu- 
iestatia illius apostoli, cujus terrena judicia (ut cum 
S. Milario loquar) judicia cedestia sunt, apostolico 
Djrevi auno. 1764 se reprebensum, suumque opus 
damnatum audissel, non modo noa resipuit, sed 
iterum iliud jiusequenti anuo, duin huc ad pratum 
mitlerem, auctius evulgare ausus est, inscriptis 
primo folio, αἱ vexillo cuidam, iis Joannis Chry- 
»05iQui, etluicam consueiudiu iusectantis, ver- 
bis, ex quinquagesima duodecimi tomi pagina peti- 
tis: Melius est, ut vos me suspicemini audacen, 
sa tkm, εἰ arrogautem, quam ut. vos (aciatis ea que 





c 
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ἀπανθρωπίαν. Τοῖς. προχειμένοις δὲ αὖ ἕπεται xot 
Παῦλος Γαλάταις γράφων: "Ore δὲ εὐδόχησεν ó 
Θεὸς ὁ ἀφορίσας με ἐκ κοιλέως μητρός μου, ἀπο- 
καλύψαι τὸν ΥἹὸν αὐτοῦ £v ἐμοί " xoi Κολοασσαεῦ- 
«v^ Εὐχαριστοῦντες τῷ Πατρὶ, τῷ ἱκαγώσαντι 
ἡμᾶς εἰς τὴν μερίδα τοῦ κλήρου τῶν ἁγίων ἐν 
τῷ φωτί" ὃς ἐῤῥύσατο ἡμᾶς ἐκ τῆς ἐξουσίας τοῦ 
σκότους, καὶ μετέστησον εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ 
Υἱοῦ τῆς ἀγάτης αὐτοῦ" ἐν ᾧ ἔχομεν τὴν ἀπο- 
εἰύερωσιν, τὴν ἄροσιν τῶν ἁμαρτιῶν - καὶ Kopar- 


Deo non ylacent : elsi eadem in pagiria legisset luec 
alia : Ut bonum est non peccare, ita. est utile ferre 
reprehensionem, . - Si peccaverimus, feramus. repre- 
bensionem. Ὦ πότνια αἰδὼς, εἴθε τῷ Φιδρωνάρ 
Συνοῦσα τἀναίσχυντον ἑξήρου φρενῶν. Ümne ma.um 
(inquit Tertullianus in pologelico) ou. tiimcre, aat 
pudore natura perfudit, Febronius timorem prodit, 
dur latere gestit : (τὶς Dens, wt. salutari etiam 
pudore perfundatur. Sed ad lineas rursus, et in 
gradum : satis enim vagati sumus. Vide notas meas 
ad segm. 56 6. 

(38) Novati, Novatos, et Novatianus presbyteri, 
ille Carthaginensis Ecclesie, bic Remaag cajus 
etiam primus autipapa fuit, nemini ignoti sunt. ἃς 
Novatianum quidem, Adamitarum, ac Montaulsta- 
TUmn errorem reuovaado, lapsis penitentiam deue- 

consenüwwt omnes : Novatiamos vero non ἃ 
ovato, sed ἃ Novatiauo denominatos esse monent 
passim viri eruditi, Monent preterea szpe a Grie- 
cis Patribus pro Novatiano Novatam perperam mno- 
minari, ab Eusebio, exempli gratia, ab cjus intet- 
prete Rufino, a Socrate lib. iv, cap. 28, et ab aliis, 
ui dum Novatam cum Novatiano. con|undunt. (ait 
onsiantius pag. 159), Novam herresiarcham, et 
Caiharorum principem falso [aciunt. .. Novatus enim 
[actionis Felicissiui presbyteris adherebat, qui lup- 
Sis. . . slatim pacem, εἰ communionem dari volebant, 
Hzc si ita se liabent, Didymum quoque deceptui 
fuisse putandum erit, ac pro Novatiamo Novatus 
nomina$se : nec euim dubitandum videtur, quin 
Novatianz sectz auctorem respiciat, Verum si una 
cum aliis scriptoribus Graxis in errorem inductus 
est Didymus, errarunt etiam Augustinus, ac. Rie- 
renytus. lile enim in libro De haeresibus, heresi 58, 
hzc scripsit : Cathari. ... penitentiam denegam, 
oratum sectantes hereticum ; unde etiam. Noca- 
tiani appellantur. Hieronymus vero in ep. ΤΊ, ad 
Oceanum : Nonest loci hujus(inquit) ut peniteuiiam 
predicem, et quasi contra. Moulanum, Novatumgxe 
scribens, dicum, elc. Quid plura? Cyprianus ipse 
in ep. 49, ad Corneliam, de Novato sic. loqui-ur : 
Damnare nunc audet aacrificautium manus, cum sit 
ipse nocentior : Qui Novato exprobrari nou potuis- 
seul, si in ea lunc opinione mansisset, uL lapsis 
pacem centinuo dandam vellet. Quinimo ugiver&ug 
vrbis quodammodo deceptus valeretur, quod Catha- 
ros non Novatianistas, aut Novatianeuses vocave- 
rit, ut alicubi eos appellat Cyprianus, sed Novatia- 
nos. ΑἹ euim Novatus Felicissimi scbismati adhaesit. 
Fateor. Verum Novato ipso iustigante, ac favente, 
Novatiani quoque schisma couflatum est. Sed quis 
jure ab insaneuntibus postulet, ut eum ratione in- 
seniant? 

(29) Sabbaiii. Ex eo quod Sabbaii, et Judice 
Christiani, Novatianeque secte. addicli menimerit 
Didymus, libros hosce ab eo postreuis vitz annis 
editos fuisse colligo, Magno Theodosio imperante. 
Sed hc alias. 

(90) Cum autem. Galat. ν, 15 et16. Nonnulla 
onntut post voculam μου. 

(31) Gratias. Colo.s. 1, 19-14. Post. ἀπολύ- 
τρωδιν, pauca pr.etermitlit.. 
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θίοις * liagróc d Θεὸς, 0c οὗ &xcbijónre εἰς κρινω- A in lumine; qui eripuil nos de poteslate. tenebrarum , 


γίαν εοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ ᾿Βησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίον 
ἡμῶν" καὶ Ἑφδείωοις - Ka) [40 }] ἐλθὼν εὐηγγελί- 
σατο εἰρήνηρ᾽ ὑμῖν τοῖς μακρὰν, καὶ εἰρήνην τοῖς 
épyréc* ὅτι δι᾽ αὐτοῦ ἔχομεν τὴν προσαγωτὴν 
οἱ ἀμφότεροι, ἂν ἐνὶ Πνεύματι, πρὸς τὸν Πατόρα. 


et transtulit in regnum Füii dilectionis eue : in quo 
habemus Qi redemptionem, remissionem. peccato- 
rum ; et 5d Corinibios : Fidelis (52) Deus, per quem. 
vocati estis in communiosem Filii ejus Jeu. Christi 
Domiwi wosri; αἱ ad Ephesios : E24 seniens (23) 


evangelisanit pacem. vobis, qui longe fuiste, et pacem iis, qui prope : quoniam per ipsun kobemas ecceomu. 


ambo ia κωὸ Spiritu ed Patrem. 
ΚΕΦ. AA'. 
Hepi cov μὴ εἶναι τέλος τῆς βασιλείας τοῦ 
« Μονογενοῦς. 
Καὶ ὥστε αἱρετιχοὺς λέγοντας, ὅτι μετὰ τὴν γε- 
γικὴν ἀνάστασιν ὁ Υἱὸς παραδιδόναι μέλλει τὴν βασι- 
λείαν τῷ Πατρὶ, χαταισχύνεσθαι, κηρύττουσι τὸ χρά- 


: CAP. XXXI. 
De iis locis, in. quibus. dicitur, nullum esse finem 
regno Unigeniti. 
Atque ut heretiei (94), qui Filium pust ge- 
neralem resurrectionem regnum Patri aiunt eese 
traditurum, erubescant, Filii imperium perpe- 


τὸς τοῦ Υἱοῦ εἶναι ἀτελεύτητον οὑτωσί" Γαδριὴλ μὲν B tuum fore. praedicant Scripture. Gabriel quid.m 


παρὰ Aeuxá εὐαγγελιζόμενος τὴν θεοτόχον " Kal δώ- 

σει, qua, αὐτῷ Κύριος ὁ θεὸς τὸν θρόνον Δαυῖδ 

τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ - καὶ βασιλεύσει ἐπὶ τὸν olxor 

Ἰσραὴλ εἰς τοὺς αἰῶνας, καὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ 

οὐκ ἔσται τέλος. Kd μάλα ἀληθῶς * εἰ γὰρ ἀποχαθ- 

ἔστῃσιν, ἐν gola. αὐτοῦ βασιλείᾳ, xal πότε συμδααι- 
Y λεύσομεν αὐτῷ; Παῦλος δὲ γράφων, πρὸς Ἐφεσίους 
μέν" Πᾶς πόρνος. ἣ ἀκάθαρτος, ἣ πκλεονέχτης» 
ἃς ἐστιν εἰδωλολάερης, οὐκ ἔχει κληρονομίαν év 
- (92) Fidelis. V Cor. 3, 9. 

) Et vomens. Epues. n, il, 18. Yocem, 
εἰρήνην, semel tantnm habet Greca edito. Sed 
Vulgatus interpres legit ut Didymus. 

ῃ ) Heretici,  Perversam hanc doctrinam re- 


fellit rursas lib. 1, cap. 30. AEternum sutem non 
fore Christi regnum cum Eunomiani affirmarunt, 


tem Marcellus Ancyranus : illi quidem obiter po- € 


fius, wt videtur, et occasione capta ex xv eapite 
prime δὰ Corinthios perperam oecepto ; Marcellus 
vere ex professo, ui ilà dicam, uisi reea me fallit 
epinio. Utrusque igitur respicere Didymus potuit. 
Ae primum quidem quod ad E«nomianes spectat, 
jd eos affürmssse testatnr. Gregorius Nazinnzenus 
oratione xxxvi, ἃς eos tacite fortasse indicant Sar- 
dicenses Patres, cum in epistola Encyelica, etsi 
WMarcellam ab eo errore alienum affirment, sie ta- 
men inquuntar : Jud ciam credimus, hunc semper 
siae ullo principio ac fine cum Patre regnare, et 
segium ejus nec tempus habere, quo definiatur, nec 
saguem desinere. Quod vero Marcellus quoque 
regni Chrisli finem fore dixerit, extea omnem een- 
troversiam positum esse arbitror : αἱ Petavius ipse, 
doctissimus ille vir, qui melta pro Marcello, multa 
cootra Marcel)om, de cujus recta (lde dubius 
est, attulit, id aperte fateatur. Cum it; is et ἃ Ju- 
Be pontifice, ad 
Serdicens| concilio receptus, et ab Athanasio, diu 
salerno, ut Catholicus hebitue, ideiree nihil aliud 
feperest, quam ui putemus aut eum coram Bardi- 
texibus κάνη ad. ceienm pone sensum 
wnuase, qua a fide ecripserat, aut hzereticum 
reipsa fuisse, sed versipellem adeo, ut Ca- 

is impoueret, quod multo mibi probabilius 
Videtur, $c dicam certius. Eum. enim 81 parum ac 
petum  bzreticum aperte traducunt non mede Cy- 
rilfus Jorosolyinitanus catech. xv, Hilarius in libro 
ed Constantium , Wieronymus in libro De seripto- 
Tibuws ecclesiasticis, Basillus Magnus epist. 69 εἰ 
$964, Joannes Chrysostomus , Theodoretus, Gen- 
EAmdius, Marius Victorinus, verum etiam secunda 
&ynedus ccumenica, idque post Julii obitum, et 
im ipso primo canone ubi legimus : ᾿Αναθεματι- 
O8 fj va: πᾶσαν αἵρεσιν, καὶ ἰδιχῶς τὴν τῶν Εὐνομια- 
νῶν. ... καὶ τὴν τῶν Σαδελλιανῶν, Μαρχελλιανῶν, x 
ὁ *. A., dd ex c Anelhematizari omnem : hare- 


«n appellavit, absolutas sit, eL 8 p 


spud Lucam Deiparse (35) anmuntians, £! de- 
bit (56), inquit, illi Dominus Deus sedem David 
patris. ejus, et regnabit in dome [grael im secula, et 
vegni ejus mon erit finis. Ac verissime id qui- 
dem 9$ dicitur : Si enim regoum ipse restituit(37), 
jn quonam ejus regno, et quandonam simul cum 
ilo regnabunus : Omnis (38) foraicator, aut im- 
mundus, aul aparus, qui est idolorum. servus, on 
babel hereditatem in regno. Christi, et Dei. De το. 


eim, ac speciatim heresim. Exnomienorum. , . Sabel- 
lianerum, Marcellianorum, et reliquo. Quin etiam 
ad profligandam Marcelli hzresim concilium illud 
symbolo Niceno hzc verba adjecisse, cwjus regni 
non erit finie, aliqui opinantur. 

(85) Deipare. Cem in fragmentis bujus eperis, 
in Epistela ad Archintum praesulem, a me allatis 
vo3 isla occurreret, dubitavit nonnemo, an opus 
ipsum tantre esset vetustatis, quantam ei tunc ipse 
Wibueram, quod dictiopem illam ane Nestoriuna 
tempora usitatam non fuisee dicereL. At res non ja 
se habet: nam ante Didymum eo vocabulo usus 
fuerat Alexander Alexandrinus in Epistola ad 

rum Besoniinum anne 391 scripta, Grego- 
rius Naziauzenus im epist. ad Cledomium, Cyrilue 
catechesi x, num. 19, ac Eusebius Casariensis. 
Quin magister ipse Nestorii Theodorus Mopsueste- 
mus eam omuino non meepwit, Cum igitur. im- 
terrogant (ait ille apud Leontium. Byzantinum lib. ut, 
contra Nest. εἰ Eutych.) an sit Maria, ἀνθρωποτό- 
xoc, ἢ Θεοτόχος, id est hominipara, an Deipara, 
dicatur a nobis wrimque, ete. Julianus vero Apo- 
βίαια apud Cyrillum Alexandrinum lib. vit, pog. 
962, ita Christianes aMequitur : Vos Mariam 8co- 
tóxov, id est, Deiparam vocare mon cossatis. Merito 
itaque Cyrillus ipse tom. V, pag. 710, Nestorium 
illam vocem rejicientem ex eo redarguit, quod 
Patrom traditioni contradicat ; et anonyme syuo- 
dicarum epistolarum cellector, qui sezto s:celo 
floruit, atque a Christiano Lupe editus esi, id 
ipsum in animadversionibus ad epistolam 198 cou- 
lirmat lis verbis : Cur ergo ipsi novitatis inventores, 
nostros Paires accusant, dum longc antiquiores. ob 
Ephesino, sed et alii ab ipso quoque Νίεαμο concilio 
magistri clarissimi, vere ac proprie, id eet summi ac 
aere Dei Genitricem beatam Virginem... dicant ? 

($6) Et dabü. Luc. 1, $2, 25. Biblia pro, 
Israel, habent, Jacob. Eodem tameu utrunque recidit, 

(51) Resituit, Hoc ipsum verbum adbibebaut ἡ 
Eunomiani, ut colligo ex Nazianzeno, eorwumn opi- 
nionem, seu potius objectionem, oratione 35 (nunc 
29) exponente. Oportet (inquit ipse ex illorum sen- 
tentia) illum. regnare... usque ad temyora τῆς xa- 
πταστάσεως, id est restiturionis, 

(53) Ones, Ephes. v, 5. 

e 
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ED 


guo autem sine. dubio loquitur, quod erit post re- A τῇ βασιλείᾳ τοῦ Χριστοῦ xal Θεοῦ" πάντως &à 


surrectionem (59). Quodnam ergo tempus illud est, 
quo regnum, eorum judicio, deinceps tradet* Ad 
Timotheum vero in secunda Epistola : Testor (40) 
coram Deo, et Christo Jesu, qui judicaturus est. vi- 
τος, el moriuos, et adventum (41) ipsius, εἰ regnum 
ejus, predica Verbum. Manifestum porro est, Pau- 
lum de regno loqui, quod indivisum, ac perpetuum 
una cum Patre, et Spiritu sancto et nunc, et in fa- 
turo szculo habet Filius. Ad Hebrzos autem : £t 
«d (42) angelos quidem dicit : Qui facit angelos 
8805 spiritys, el ministros suos. flammam ignis. Ad 
Filium autem : Thronus tuus, Deus, in seculum ac- 
culi. Ac David in σὰν psalmo : Thronus (43) 
tuus, Deus, in. seculum. sccwli; virga rectitu- 


λέγει τὴν μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Πότε οὖν λοιπὸν, 
xaT ἐχείνους, παραδίδωσι τὴν βασιλείαν ; Πρὸς δὲ 
Τιμόθεον ἐν τῇ δευτέρᾳ Ἐπιστολῇ Διαμαρτύρομαι 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ καὶ Χριστοῦ ᾿Ιησοῦ τοῦ μέ.- 
Jovroc κρίνειν ζῶντας καὶ νεχρούς" καὶ τὴν 
ἐπιφάνειαν αὑτοῦ, καὶ τὴν βασιλείαν αὑτοῦ, χκή- 
ρυξον τὸν Λόγον. Σαφὲς δὲ, ὅτι βασιλείαν λέγει, ἣν 
ἔχει ἀδιαίρετον, καὶ ἀδιάδοχον μετὰ τοῦ Πατρὸς, χαὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, νῦν τε καὶ εἰς τὸν μέλλοντα 
αἰῶνα. Πρὸς δὲ Ἑθραίους- Καὶ πρὸς μὲν τοὺς 
ἀγγέλους Aépev 'O ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὑτοῦ 
πνεύματα, καὶ τοὺς λειτουργοὺς αὑτοῦ -πυρὲς 
φλόγα" πρὸς δὲ τὸν Υἱὸν" Ὃ ϑρόνος σου, ὁ Θεὺς, 
εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος" Δανῖδ δὲ ἐν μδ ψαλμῷ 


dinis virga regni [wi : dilezisti justitiam, et odisti B [M 4] Ὃ θρόνος σου, ὁ Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 


injustitiam : propterea unzit te, o. Deus, Deus. tuus 
oleo letitim pre participibus, seu consortibus. tuis. 
Observa, hic rursus regnum ejus inünitum dici, et 
deitatem ipsius sempiternam. llla vero verba, Deus 
tnus, propter ineffabilem ejus Incarnationein addita 
sunt, Et in cxriv: Regnum (44) tuum regnum omnium 
scculorum, εἰ dominatio tua in omni. generatione εἰ 
generatione. Et in x psalmo : Regnabit (&5) Dominus 
in seculum seculi. Petro (46) autem Filius. claves 
regni dedit 9G ut Dominus (non regni quidem hu- 
jus sxculi, nondum enim illo potimur; sed futuri : 
in quo etiam szculo Filium illud traditorum esse 
copjiciunt bzeretici), ut qui zternum quidem, et fi- 
nem non habiturum illius regnum esse credunt, hi 


recipiantur; qui vero cum Nathnaele non, cla- C 


mant, T» es (47) Filius Dei, tu es Rez. Christiano- 
rum, ii rejiciantur, ut paulo ante dictum est (48). Ac 
verba illa lsaige prophete, Regem (49) Dominum 
Sabaoih vidi oculis meis, Paulus quidem Spiritui 
Dei attribuit, Joannes autem Unigenito, ut. antea 
dictum fuit; ob deitatis nempe, et unius perpetui 
regui (50) communionem. Quomodo enim fleri po- 
test, ut. unus quidem regnet, alius vero, sient. in- 


(50) Post resurrectionem, Nimirum tunc duntaxat 
Εἰ omnes sancti cum Cliristo regnabunt, et eo modo 
in ccelis erunt, quo ibi nunc Christus est, anima- 
bus nempe cum corpore conjunctis, post acceptam 
mysticam utramque stolam. Vide tamen segm. 119 
a, et 206 b, 

(40) Testor. ll ad Tim. iv, 1 et 2, Graca editio 
liabet : 8. x, τοῦ Κυρίου 'I. X. id est Deo, et Domino 
J. C. At vocem, Donjno, ne Yulg. quidem int, ie- 


git. 

(41) Et adventum. Grzca editio : xava τήν, elc., 
kd est juxta advenium ipsius. At Vulg, interpres 
videtur legisse ut Didyius; vertit euim : fesuificor... 
per adventum ipsius, 

(42) Et ad. llebr. 1, 7 et 8. 

(45) Thronus. Sive, sedes. Ps. x1iv, vers. 8 et 9. 
(seu 7 et 8). Graeca editio pro, ἀδικίαν, liabet, àvo- 
νίαν, et pro, Θεέ, habet ὁ Θεός. 

(44) fieguum. Ps. cxLiv, vers. 13. 

(45) In x psalmo. Cum Psalmorum numeri in 
Gr:eca. editione a numeris discrepent, quos [lebrai- 
cum esemplar habet, imo ex hoc ipso, quem Didy - 
mus citat, psalino discrepantia exordiatur quale 
enim, qui Grecis est nonus, iu. duos ab Mebrzis 
secatur, quorum alter nonus ab illis dicitur, alter» 


αἰῶνος" ῥάδδος εὐθύτητος, ἡ ῥάδδος τῆς βασικείας 
σου" ἠγάπησας δικαιοσύνην, καὶ ἐμίσησας ἀδι- 
xlav* διὰ τοῦτο ἔχρισέν σε, Θεὲ, ὁ Θεός ccv 
ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. 
ΛΆθρῤει καὶ αὖθις τὴν βασιλείαν αὐτοῦ ἀπέραντον, 

χαὶ τὴν θεότητα ἄναρχον. Διὰ δὲ τὴν ἄῤῥητον αὐτοῦ 

ἐνανθρώπησιν ἐπήγαγεν τὸ, 'O Θεός σου. Καὶ ἐν 

ρμδ'". Ἡ βασιλεία cov, βασιλεία πάντων τῶν 

αἰώνων" καὶ ἡ δεσποτεία σου, ἐν πάσῃ γενεᾷ 
καὶ γενεᾷ. Καὶ ἐν τῷ v ψαλμῷ “ Βασιλεύσει Κύ- 
fioc εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Καὶ Πέτρῳ δὲ ὁ 
Υιὸς τὰς κλεῖς ὡς Κύριος δέδωχεν τῆς βασιλείας ( οὐ 
«οὔ νῦν αἰῶνος, οὔπω γὰρ τυγχάνομεν αὐτῆς, ἀλλὰ 
τοῦ μέλλοντος, ἐγ ᾧ καὶ παραδιδόναι αὐτὸν τεχμαί- 
ρόνται alpeetxol) , ἐπὶ τὸ εἰσδεχθῆναι μὲν τοὺς ἄναρ- 
yov αὁτοῦ καὶ ἀπέραντον τὴν βασιλείαν εἶναι πι- 
στεύοντας, ἀπωσθῆναι δὲ, ὡς μιχρῷ πρόσθεν εἴρη- 

ται, τοὺς μὴ χράζοντας κατὰ τὸν Ναθαναήλ' Σὺ 

εἶ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, σὺ sl ὁ Βασιλεὺς τῶν 
Χριστιανῶν, Καὶ τὴν προφητείαν δὲ Ἡσαῖου, 
τὴν λέγουσαν. Τὸν Βασιλέα Κύριρν Σαξαὼξ 
ἴδον τοῖς ὀφθαλμοῖς μου, Παῦλος μὲν τῷ Πνεύ- 
ματι τοῦ Θεοῦ ἀνέθηχεν, Ἰωάννης δὲ τῷ Μονο- 


decimus) ; tbeologus noster Griecze εἰ ΐοπις nume- 
ros sequi consueviL Sed hoc in loco Hebraoruca 
numero, qua de causa nescio, utitur, Ninirum in 
almo, qui Hebrzis est decimus, vers. 16 (apud 
riRcOs xL), Graca editio habei : Κύριος βασιλεὺς 


D εἰς τὸν αἰῶνα, xal εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, id cst 


Dominus rex in δαεμίμηι, οἱ ἐπ smculum. seculi. 
Pro, βασιλεύς, seu rez, Didymus, εἰ Vulg. int. lege- 
runt, βασιλεύσει, id est. regnabit. AL Complutensis 
editio, ao Francofurtensis, quas ego solas nuuc 
inspicio, habent βασιλεύς, quin ulla in margiue 
aduotetur lectionis varietas. Marcus Marinus t3men 
ad hunc locum scribit : Greci utramque lectionem 
agnoscunt, -nam quidam habent βασιλεύς, quidem 
vero βασιλεύσει. 1 ; , 

(46) Petro. Pro, Πέτρος, lego, Πέτρῳ. Hujusmodi 
vero mutationem littera ὦ in o, alias vidimus. 

(41) Tu es. Joan. 1, 50, ubi Biblia habent τοῦ 
Ἰσραήλ, id est Israelis. Didymus yero dedita opera 
vocem, Christianorum, subrogat, locum illum ad 
rem, propositumque suum accommodans. 

(48) Dictum est. Segmento 4f a. 

(49) Regem. lsa. vj, 5. Vide segm. 24 b, ubi 
affiuia scribit. 

(50) Perpetui regni. Theophilus Alexandrinus in 


425 DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 

γενεῖ, ὡς προείρηται, διὰ τὸ ἐπίκοινον τῆς θεό- A ter homines flt, in olio degal, cum Pat ee uw in 4 
τητος, xal τῆς ἀδιαδόχου μιᾶς βασιλείας. Πῶς; γὰρ εἰ Filius in Patre maneat, et Spiritus a UJ "a, bur7] 
xal ἐγχωρεῖ, τὸν plv ἄρχειν, τὸν δὲ, ὡς ἐν ἀνθρώ- cedat, ac maueat spud. Filium (51) div & e το ὦ. d Dr, 
ποις, σχολαῖον εἶναι, ὅταν ὁ Πατὴρ ἐν τῷ Υἱῷ, καὶ ὁ Υἱὸς ἐν τῷ Πατρὶ μένει, xal ὁπότε —- 32 ir 9do 
ἐχπορεύεται παρὰ τοῦ Πατρὸς, xai μένει παρὰ τῷ Υἱῷ θεϊχῶς ; ven. 
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[41 8] ΚΕΦ. ΛΒ΄. 
Hspl δοξο.λογίας αὐτοῦ τοῦ Ylov τοῦ Θεοῦ. 
Τοιγαροῦν καὶ περὶ τῆς δόξης αὐτοῦ θέα, οἷα xat 


αὖθις μαρτυροῦσιν οἱ ἅγιοι, ὧν, φησὶν, ὁ χόσμος 
οὐκ ἦν ἄξιος" διδάσχοντες ἡμᾶς τοὺς χάριτι ἐπὶ τῆς 


τῆς κληθέντας υἱοὺς, τὸν ix τῆς ὑποστάσεως τοῦ 
Πατρὸς; μονογενῆ Υἱὸν ἐν ἴσῃ, χαθάπερ αὐτὸν, δοξά- 
ζειν δόξῃ, xat ἀποδλέτπτειν εἰς τὴν δόξαν ἣν εἶχεν πρὸ 
19) τὸν χόαμον εἶναι παρὰ τῷ Πατρὶ τῷ μὴ φθο- 


CAP. XXXIII. 
De gloria ipsi Dei Filio re.'dg f£ “πα — 
Jam vero de gloria quoque ipsius, zm «— naj, 

vide qualia rursus testentur sancii, 7g o. $312, 
gnus, uL ait. Scriptura (52), non erat ssa "Ove, « 
porro nos docent, ab iis, qui in terra. presr δεν Hi 
vocati sunt filii, illum qui ex persona E*atris pinu 
stit unigenitum Filium zquali, ac ipsurza Bauus 
gloria glorificari, eamque gloriam ab ipsis respici, 


νοῦντι τῷ "AvaxntQ* Bacxavíac γὰρ καὶ παντὸς πά- B quam habuit, priusquam mundus esset, apud. Patrem 


Woo; τὸ Θεῖον Ἐλεύθερον. Δαυῖδ ἐν oa' ψαλμῷ, ὃν 
ὁμολογουμένως περὶ τοῦ Χριστοῦ προεφήτευσεν, 
Ἔσται, φησὶν, τὸ ὄνομα αὑτοῦ εὐλογημένον εἰς 
τοὺς αἰῶνας" πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ ὄνομα 

αὐτοῦ xa! πρὸ erc σελήνης γενεὰς γενεῶν" καὶ 

ἐνευλογηθήσονται ἐν αὑτῷ πᾶσαι αἱ gvJal τῆς 

TW καὶ πάντα τὰ ἔθντ μακαριοῦσιν αὐτόν. Εὐ- 
«Σογητὸς Κύριος ὁ Θεὸς τοῦ Ἰαραὴλ, ὁ ποιῶν 
θαυμάσια μόνος. καὶ εὐλογητὸν τὸ ὄνομα τῆς 
δόξης αὑτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα καὶ εἰς τὸν αἰῶγα τοῦ 
αἰῶνος "καὶ πηρωθήσεται τῆς δύξης αὐτοῦ πᾶσα 
«TO γένοιτο. --- Εὐ.Ζογηεὸς Αώριος σϑεὸς Ἰσραή, 
εἶπεν, ἀντὶ τοῦ, δοξαζόμενος, 7] αἰνούμενος. Ὁ γὰρ 
Θεὸς, εὐλογεῖται μὲν ὑπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ, τοῦτ᾽ 


dilecto suo non invidentem : malignitatis enim, et 
cujuscunque pravi affectus expers est Divinitas. Da- 
vid quidem in Lxx1 psalmo, quem sine controver- 
sia de Christo prophetavit : Erit (53), ioquit, πο- 
men ejus benedicium in secula : ante s0lem perma- 
mel nomen ejus, εἰ aute lunam. generationes gene- 
rationum. Εἰ benedicentur in ipso 97 omnes tribus 
terre, εἰ omnes gentes. beatum. pradicabunt illum. 
Benedictus Dominus. Deus lsraelis, qui facit. mira- 
bilia solus, et benedictum nomen glori ejus in sa- 
culum, et in. seculum scculi,. Et implebitur gloria 
ejus omnis terra. Fiat. Ait autem, Benedictus. Do- 
minus. Deus Israelis, hoc est, gloriflcatus, aut lau- 
datus (54). Nam Deus benedicitur quidem ab ope- 


ἔστιν δοξάζεται" εὐλογεῖ δὲ αὐτὸς τὰ οἰχεῖα χτίσματα, C ribus suis, id est, glorificatur; benedicit autem 


τοῦτ᾽ ἔστιν ἁγιάζει. Ἐπισημαντέον δὲ, ὡς χαὶ Θεὸς 
Ἱσραὴλ, ὃ ἐπτι Θεὸς τῶν πατέρων, καθὰ ὁ Πατὴρ 
αὑτοῦ ἀνείρηται. Καὶ ἐν πε’ ψαλμῷ τὸ παγχρατορι- 
xbv χαὶ πανδύναμον τοῦ Μονογενοῦς, καὶ ὡς ὀφεί- 
λει δοξάζεσθαι παριστῶν, ψάλλει" Πάντα τὰ ἔθνη, 
ὅσα ἐποίησας, ἥξουσιν, καὶ προσχυγήσουσιν 
ἐνώπιόν σου, Κύριε, καὶ δοξάσουσιν τὸ ὄνομά 

σον, ὅτι μέγας εἰ σὺ, καὶ ποιῶν θαυμάσια' σὺ εἶ 
d sóc μόνος" καὶ ἐν τη" Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦνται 
δόξαν Θεοῦ. Πῶς; Τῷ δειχνύναι ἀπὸ cfc δοθείσης 
αὐτοῖς μεγαλειότητος xai ὡραιότητος, [42 a] ἀν- 
ὑπέρδλτγον xal δοξαζόμενον τὸν δημιουργήσαντα, ὅς 
στιν ὁ Θεὸς Λόγος. Τῷ γὰρ Λόγῳ Κυρίου ol οὐρα- 
νοὶ ἐστερεώθησαν, καὶ τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος 
αἰτοῦ πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτῶν. Οὔτε οὖν τὴν τῶν 


wnedica epistola, quam primus edidit vir cl. Val- 

besag, hzc Origeni verba tribuit pag. 544, tom. T 
Üperam Hieronymi : Christi regnum. finietur. ali- 
$uendo. À quo errore quam longe absit Didymus, 
patet ex boc capite. 

1) M. a. Filium. De bac, aliisque hujusmodi 
leeationihus Didymi, sermonem habui in Epistola 
ed Archinium. prasulem. Ceteram hac. ipsa, quam 
Didymus affert, ratione Origenem postmodum re- 
feihit. Theophilus in prima Paschali epistola anno 
401 data, num. 5, pag. 559. Ubi erit. inquit, quod 
sewrper Filius in Patre, et Pater. in Filio est, si re- 
guam Filii non erit comternum ? 

(52) Scriptura. Hebr. σι, 58. 
(55) Erit. Psal. Lxxi, ἃ vers. 17 ad 24. Verlia ta- 
wen, Ei aute lunam generationes. generationum, ex 


Parnor. Ga. XXXIX. 


ipse proprias creaturas, id est, eas sanctificat. lllud 
etiam animadvertendum est, Deum Israelis, hoc 
est, Deum patrum, sicut vocatus est Pater ejus, «t 
ipsum bic praedicari. Et in Lxxxv psalmo, Unigeniti 
omnipotentiam (55), ac omnimodam quidlibet elfi- 
ciendi potestatem ostendens, et yloriam ei redden- 
dam esse docens, ita psallit : Omnes (56) gentes, 
quascunque fecisti, venient, et. adorabunt coram te, 
Domine, et glorificabunt nomen tuum, quuniam ma- 
guus es. iu. et [aciens mirabilia ; tu es. Deus solus, 
Et in xvin : Coli (57) enarrant. gloriam Dei. Quo- 
modo autem enarrant? Per amplitudinem, et pul- 
chritdinem, qua dunati sunt, et. qua przstantis- 
simum, et gloria dignum esse ostendunt eorum 


D conditorem, qui est Deus Verbum : nam Verbo (58) 


versiculo quinto ejusdem psalini huc translata sunt. 
Ibi autem Greca editio pro γενεάς, id est genera- 
tiones, habet, γενεᾶς, quod Vulg. interpres vertit, 
in generatione. Paulo post pro, καὶ εὐλογητόν, Biblia 
habent, xaX εὐλογημένον. 4 

(54) Laudatws. Hoc sensu a profanis quoque 
scriptoribus accipitur verbuin. εὐλογεῖν, seu bene- 
dicere. 

(55) Omnipotentiam. Pro, παγχρατοριχόν, Cleineux 
in quinto. Stromatum, ac. Didymus superius dixit 
παντοχρατοριχόν. 

em Omnes. Psal. txxxv, vers. 8 et 9. Biblia 
hahent, Θεός, sine articulo, 

57) Cali. Psal. xvin, vers. 1. 
58) Verbo. Psal, xxxis, — vers, 6. Vide not. δὲ, 
pag. ?. Tertullianus quoque legit ut. Didymus ; nam 
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Domini coli firmati sunt, et Spiritu oris ejus omnes A ἀψύχων αἰσχύνονται περὶ τῆς δόξης τοῦ Υἱοῦ xol 


virlutes eorum. Ἰἰδηυδ isti ne illud quidem testi- 
monium erubescunt, quod de Filii, et Spiritus san- 
cti gloria res inanimatz (59) reddunt; et in xxi : 
Autollite (60) portas, principes, vestras, εἰ elevamini, 
porte eterne, εἰ introibit Rez glorie. Quibus in 
verbis terrenz quidem creatura precipit, ut attol- 
lat portas in ejus Incarnatione; celesti autem, in 
ejus Assumptione (64). Et in cxvi : Laudate (62) 
Dominum, omnes gentes, εἰ laudent eum omnes. po- 
puli. Isaias vero« Regem (63) cum gloria videbitis. 
Ezechicl autem : Benedicta. (64) gloria. Domini ez 
loco suo. Et : Hac (65) visio similitudo glorie Do- 
mini. Deinde Paulos : 98 Dicentes (66) se esse sa- 
pientes, stulti facti. sunt, et mutaverunt. gloriam. in- 
corruptibilis Dei, in. similitudinem imaginis. corru- 
ptibilis hominis; et rursus διὰ Romanos : Propter 
quod (61) tradidit illos in desideria cordium eorum, 
in immunditíam, ut. ignominia afficiant corpora sua 
in semetipsis : qui commutaverunt gloriam (68) Dei 
in mendacium, et coluerunt, et. servierunt. creatura 
potius quam Creatori, qui est. benedictus in sacula. 
Amen. Quisnain vero est rerum omnium Conditor, 
quem ait esse benedictum in szcula, nisi Unigeni- 
tus? Quinam autem ii, qui mutaverunt gloriam 
ejus ? Qui dicunt, Gloria Patri per Filium in san- 
cio. Spiritu, quique Filium opinantur esse creatu- 
ram, ac ne regem quidem eternum exsistere. Ad 
eosdem praterea scribens ait : Jta wt (69) sint inez- 
cusabiles : quia cum cognovissent Deum, non sicut 
Deum glorificaverunt, aut gratias egerunt; sed eva- 
nuerunt in cogitationibus suis, el obscuratum est in- 
sipiens cor eorum. Qualisnam vero est Deus ille, 
qui ab hareticis, et Judzis, εἰ Grecis cognitus 
est, sed non agnitus, nisi ille, qui in carne manife- 
status est, Deus Verbum ? Ad Corinthios vero etiam 
primam scribens Epistolam Doininum gloriz natura 
ipsum esse ostendit, cum ait : Si enim (70) co- 
gnovissent, Dominum glorig non crucifixissent, Et 
alibi : Ut in (71) nomine Jesu. Christi omne. genu 
flectatur : εἰ omnis lingua. confitebitur, quod. Domi- 
nus Jesus Christus in. gloria. Dei Patris, id est , in 
ipsa paterna gloria exsistit.Scribit insuper : Eum(72) 
enim, qui minoralus est, videmus Jesum, propter pas- 


τοῦ ἁγίου Πνεύματος μαρτυρίαν. Kal ἐν xY'- Ἄρατε 
πύλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν, καὶ ἐπάρθητε, xa 
αἰώνιοι, καὶ εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης. 
Παραχελεύεται τῇ μὲν κάτω χτίσει, ἄραι τὰς πύλας 
ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει αὐτοῦ " τῇ δὲ ἄνω, ἐν τῇ ἀνα- 
λήψει. Καὶ ἐν ic? * Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, πάντα τὰ 
ἔθνη, xal ἐπιινεσάτωσαν αὐτὸν πάντες οἱ Aaot. 
Ἡσαΐας δέ Βασιλέα μετὰ δόξης ὄψεσθε. Ἐξεχιὴλ 
δέ" Εὐλογημένη ἡ δόξα Κυρίου ἐκ τοῦ τόκου 
αὐτοῦ" xat, Αὕτη ἡ ὅρασις, ὁμοίωμα δόξης Κυ- 
plov. Εἶτα Παῦλος - Φάσχοντες εἶναι σοφοὶ, ἐμω- 
ράνθησαν" καὶ ἤλλαξαν τὴν δόξαν τοῦ ἀρθάρ- 
tov Θεοῦ, ἐν ὁμοιώματι εἰχόγος φθαρτοῦ ἀνθρώ- 
που" καὶ πάλιν Ῥωμαίοις " Διὸ παρέδωχεν αὐτοὺς 
ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις τῶν καρδιῶν αὐτῶν, εἰς 
ἀκαθαρσίαν, τοῦ ἀτιμάζεσθαι τὰ σώματα αὐτῶ» ἐν" 
ἑαυτοῖς" οἵτινες μετήλλαξαν τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ 
ἐν τῷ ψεύδει" καὶ ἐσεδάσθησαν, xa) ἐλάτρευσαν" 
τῇ κείσει παρὰ τὸν κείσαγτα, ὅς ἐστιν sb dorn- 

μένος εἰς τοὺς αἰῶνας. Ἁμήν». Τίς δὲ ὁ πάντων 

δημιουργὸς, ὃν εἶναι λέγει εὐλογητὸν εἰς τοὺς αἰῶ- 

νας, εἰ μὴ ὁ Μονογενὲς ; τίνες δὲ οἱ ἀλλάξαντες 

τὴν δόξαν αὐτοῦ ; Οἱ λέγοντες“ Δόξα Πατρὶ 8c 
Υἱοῦ ἐν ἁγίῳ Πνεύματι" οἱ χαὶ χτίσμα αὐτὸν 
εἶναι, καὶ οὐδὲ βασιλέα αἰώνιον δοξάζοντες. Εἶτα 
«olg αὐτοῖς φησιν Εἰς τὸ εἶναι αὑτυὺς ἀναπολλο-- 
Türovce: διότι γγόντες Θεὸν, οὐχ ὡς Θεὸν 
ἐδόξασαν, ἢ ηὐχαρίστησαν" ἀ.11᾽ ἐματαιώθη- 


ς σαν ἐν τοῖς διαλογισμοῖς abtür, καὶ ἐσχκοτέσθη 


ἡ ἀσύνετος αὐτῶν καρδία. Ποῖος δὲ ὁ [48 ^] γνω- 
σθεὶς Θεὸς, καὶ μὴ ἐπιγνωσθεὶς, παρὰ αἱρετιχῶν, 
καὶ Ἰουδαίων, καὶ Ἑλλήνων, εἰ μὴ ὁ ἐπιφανεὶς ca yt 
Θεὸς Λόγος; Καὶ Κορινθίοις δὲ ἐν τοῖς πρώτοις 
γράμμασι, Κύριον δόξης κατὰ φύτιν εἶναι δεικνὺς 
αὐτὸν, ἐπιστέλλει οὕτως “ ΕἸ γὰρ ἤδεσαν, οὐκ ἂν 
τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν * xav ἑτέρωθι" 
Ἵνα ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ πᾶν γόνυ 
κάμψῃ, καὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται, ὅτι 
Κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς, εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός" 
ἀντὶ τοῦ, Ἐν αὐτῇ τῇ πατριχῇ δόξῃ ὑπάρχει. Καὶ 
ἔτι" Τὸν γὰρ ἠλαττωμένον βλέπομεν "Incovr, 
διὰ τὸ πάθημα τοῦ θανάτου δόξῃ καὶ τιμῇ ἐστε- 
φαγωμένον. Ὑστεροπρώτως εἴρηται. Φησὶν vóp- 


sienem moris, gloria el honore coronatum, Quod D Τὸν δοχοῦντά τισιν διὰ τὸ πάθημα τοῦ θανάτου 


in libro adversus. Prazeam, cap. 7, ita. hunc versi- 
culum àffert : Sermone ejus celi confirmati sunt, et 
Spirite ejus. omnes vires. eorum. Et cap. 19 : Ser- 
mone ejus coli formati suni, et Spirit oris ejus 
omnes virtues eorum. lta legit Theodoretus quoque 
pag. 578 catenae. in. Psalmos. Sed alii Patres ferme 
oumes legunt, omnis virtus eorum. 


(59) Res inanimate. Coufer bxc cum segmm. 51 
a, 59 a, 78 b, 19 a εἰ 87 a. 


(60) Attollite. Ps. xxm, vers. εἰ 9. 


(61) Assumptione. Cliristi: asceusio à. Graecis vo- 
catur Assumptio. 

(6n Laudate. Ps. cxvi, vers, 4. Biblia habent, 
ἐπαινέσατε, pro, καὶ ἐπαινεσάτωσαν. 

d» Regem. lea. xxxi, 47. Vulgatus Interpres 
aliter. 

(65) Benedicia. Ezech. im, 12. 


(65) Hec. Ezech. n, 1. Biblia babent, ὁμοιώμα- 
τος. id esl similitudinis, pro, ὁμοίωμα, 

(66) θίεενιες. Rom. 1, 22, 25. 

(67) Propter quod. om. 1, 24 et 25. Diblia pest, 
αὐτούς, addunt, θεός. 

68) Gloriam. Editio Grzeca, cui consentit tran«- 
latio Vulgata, δόμου ν δλήδεαν nerd veritatem. 
Et paulo post, εὐλογητός, pro, eoo γος. 

(49) T ul. Won. 1, 20, 21. Edo Biblia : γνόν- 
τες τὸν Θεόν. Et, εὐχαρίστησαν. 

(10) δὲ enim. 1 Cor. n, 8. Biblia pro ἤδεσαν, 
hahent, ἔγνωσαν. 

(71) Ut in. Philipp. 1, 10 et 11. Nonnulla omittit 
Didymus intermedia. Biblia non habent vocem, 
Χριστοῦ. Et. pro, ἐξομολογήσεται, liabent, ἔξομολο- 
γήσηται [rertiae]- HM 

(72) Eum. Hebr. n, 9. Nonnulla omittit Didyuius, 
2e pro, δέ, legit γάρ. 
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489 DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 
ἡλαττῶσθαι Ἰησοῦν, βλέπομεν δόξῃ καὶ τιμῇ ἔστε- A inverso verborum ordine (75) dicium fexm d δας, Pe 


φανωμένον. ᾿Αλλὰ xal δόξαν αὐτὸν χαλεῖ, ἅτε φυ- 


. σιχῶς ἀπαύγασμα ὄντα τῆς πατρικῆς δέξης, δι᾽ 


"ὧν γράφει. Ὃ Θεὸς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 


Χριστοῦ, ὁ Πατὴρ τῆς δόξης. Θεὸν δὲ εἶπεν τῆς 
ἀῤῥήτου σαρκώσεως, Πατέρα δὲ τῆς ἀνάρχου γεν- 
νήσεως. Καὶ πάλιν Ἰωάννης (᾿Εθεασάμεθα τὴν 
δόξαν αὑτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς xapà Πατρὸς), 
αλήρης χάριτος καὶ ἀληθείας. Καὶ πάλιν παρὰ 
Μάρχῳ μὲν, ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος Ὅταν ἔλθῃ ὁ Υἱὸς 
ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ" παριστῶν, ὡς ἢ 
αὑτοῦ δόξα, ἰσότιμος τῆς δόξης ἐστὶν τοῦ Πατρός" 
παρὰ δὲ Ματθαίῳ - “Ὅταν ἔλθῃ ὁ ΥἹὸς τοῦ ἀνθρώ- 
zov ἐν τῇ δόξῃ αὑτοῦ, καὶ πάντες οἱ ἄγγελοι αὖ- 
τοῦ μετ᾿ αὑτοῦ. Καὶ αὖθις γοῦν Ἰωάννης, συνιστῶν 
τοῖν UE εἶναι αὐτὸν, καὶ παρὰ πάντων δόξαν ὀφεί- 
εσθαι αὐτῷ, εἶπεν Τοσαῦτα δὲ σημεῖα πεποιη- 
κότος τοῦ ησοῦ, οὐκ ἐπίστευσαν sic αὐτὸν οἱ 
Ἰουδαῖοι" ἵνα πληρωθῇ τὸ ῥηθὲν διὰ Ἡσαΐου" 
"og ἀχούσετε, καὶ οὐ μὴ συνῆτε. Καὶ [45 a] 
μεταξὺ ἐπάγει - Ταῦτα δὲ εἶπεν, ὅτε ἴδεν' τὴν δό- 
ἔαν αὑτοῦ, καὶ ἐλάλησεν περὶ αὐτοῦ. Καὶ Πέτρος 
ὥς τὰν νὰν τῇ πρώτῃ CEmuotod Καθ᾿ ὃ χοιγω- 
γεῖτε τοῖς τοῦ Χριστοῦ παθήμασιν, χαίρετε, ἵνα 
καὶ ἐν τῇ ἀποκαλύψει τῆς δόξης αὐτοῦ χαρῆτε 
ἀγα.2.1ώμενοε " ἐν ὃὲ τῇ δευτέρᾳ: Ὡς τὰ πάντα 
ἡμῖν τῆς θείως δυνάώμδως αὐτοῦ, τὰ πρὸς ζωὴν 
καὶ εὐσέδειαν δεδωρηρόνης, διά τῆς ἐπιγγώσεως 
τοῦ καλέσαντος ἡμᾶς ἰδίᾳ δόξῃ καὶ ἀρετῇ " ἀντὶ 
τοῦ, Ἢ δόξα τοῦ Μονογενοῦς, ἡ τῆς φύσεως, ἡ τῶν 
θαυμάτων, ἡ τῆς βασιλείας καὶ αὐτῆς τῆς δοξολο- 
γίας, ὁμοία ἐστὶν xol ἴση τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, 
^ap' οὗ φυσιχῶς xal ἀδιαστάτως γεγέννηται, xal 
ὅλα ἐν ἑαντῷ ἔχει ὡς Μονογενής. Ὥστε καὶ γενόμε- 
νῦν σάρχα μηδεμίαν τροπὴν, ἣ μείωσιν ὑπομεῖναι. 
Οὕτω xal ol τρεῖς παῖδες, οὐ τῇ Βαδυλωνίᾳ φλογὶ, 
ἀλλὰ τῷ περὶ τὸν χτίστην xal εὐεργέτην πυραχτού- 
wrwx πόθῳ, xal οὐ μᾶλλον τὴν περιδάλλουσαν αὐὖ- 
ποὺς κάμινον, τῆς ἡτοιμασμένης τοῖς χτιστολάτραις 
Ὑξέννης, προσέχοντες, ὑπέδαλλον ἐῇ χτίσει δοξολο- 
γεῖν τὸν φανέντα σὺν αὐτοῖς ἐν τῇ χαμίνῳ " περὶ οὗ 
Ὑέγραπται" 'H δὲ ὅρασις τοῦ τοτάρτου ὁμοία 
Υἱῷ Θεοῦ εὐλογεῖτε πάγτα τὰ ἔργα Κυρίου, τὸν 


(73) Ordine. Vocem ὑστεροπρώτως vertere po- 
issem ono vocabulo prepostere. At cum id in ma- 
lam quoque partem acciplatur, ab eo cavi. 

(74) Gloriam. Hieronymus quoque in comtnenta- 
Ti ix Epistolam ad Ephesios lib. 1, cap. 4, eodem 
medo verba illa, Pater ψιοτῖα, accipit. Pater autem 

giorier, iuquit, ita. intelligendus, ut quomodo Domi- 
mus moster Jesus Christus, ipse. est. Sermo, Sapien- 
tia, Veritas..., ipse sit eliam Gloria. Utrum vero 
hzc interpretatio ex iis sit, quas in illis commen- 
tariis ex Didymi commentariolis in eamdem Episto- 
lam se decerpsisse ait Hieronymus, definire diflicite 
est. Mlud taptuíh constat Didymum nostrum etiam 
jn commenlariísin Psalmos, ad ea psalmi Lxx verba, 
σι cantem gloriam tuam, hanc ipsam indicasse ex- 
plicationem. Θεοῦ δόξα, Inquit, ἐστὶν... ὁ Μονογενὴς, 
ταρὶ οὗ γέγραπται- Ὁφθήσεται ἡ δόξα Θεοῦ, id est, 
Gloria Dei est... Unigenlius, de quo scriptum es : 
Videbitur Gloria Dei. 


4 
ram, qui vocatur hysteron proteron. Sema, t δὲ 
est hejuscemodi : Eum, qui aliquibus ὧν d$ set. *uj 
norari propter' passionem. mortis, Jee exe ann. i m, 
gloria et honore coronatum. Verum glor zm. arm (7479m τὼ 
que 99 ipsum τουδὶ, utpote. eum, qui πὸ ) Quo. 
splendor est paterne glorie cum scribi& — — — 75. Ὁ 
Domini nostri Jesu Christi, Pater gloric -— 8wJ;,; 5 (75) 
quidem ipsius dicit, ratione habita ine/zs S»ij;. Dos 
nationis ; Patrem vero, respectu aeria 
nis. Joannes preterea, (Vidimus (10), iaaqu;, τς 


riam ejus, gloriam quasi Unigeniti a Paese) ἢ, so 
ali εἰ veritatis. Et rursus apud Mar Tide 
5 a PENES quideg 


ex persona Salvatoris scriptum est : ὑπ σα (77) 5 
nerit (Filius) in gloria Patris sui. Qus ver]; Oslen- 

dunt ejus gloriam zqualem essé Patris prj. 

Apud Matthzeum vero: Cum venerit Filius (78) homi- 

nis in. gloria sua, et omnes angeli ejus cum. eo. Rur- 

sus porro Joaunes ostendens, ipsum in gloria esse, 

et ab omnibus gloriam ei deberi, 411: Cum (79) au- 

lem tanta signa fecissel Jesus, mou credideruni in eum 

Judei, wt impleretur quod. dictum. est per. lsaiami : 

Auribus audietis, elnon. intelligetis. Tum subiit : 

Hacc autem (80) dizit, quendo vidit cloriam. ejus, et, 

locutus est de 60." Petrus quoque in. prima quidein 

Epistola: Quatenus (84) communicatis Christi passio- 

nibus, gaudete, ut et in revelatione. glorie ejus gau- 

deatis exsultantes, in. secunda vero ait: Quipye (82) 1 


omnia nobis divina virtus ipsius, quie ad vitam. et | 
pietatem. donavit, per cognitionem ejus, qui vocurit 
nos propria gloria et viriute. Quorum hic seu-us 
est: Gloria Unigeniti quosd naturam, quoad mira- 


cula, quoad dominatum, et quoad ipsam glorifica- 
tionem siwnilis est, et equalis glori» Patris, 
naturaliter, et continue atque inseparabiliter geni- 
lus est, et omnia in seipso babet ut Unigeni 
adeo ut factus etiam caró nullam conversionem, 
aut decrementuim passus sit. Sic eiiam tres pueri 
non Babylonica flamma, sed desiderio, quo in Crea- 
torem ae benefactorem ferebantur, incensi, et 
preparatam creaturarum adoratoribus gehennam 
potus quam fornacem, qua cireumdabantur, at- 
tendentes, creaturam jubebant glorificare eum, qui 





a quo 
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(15) Deus. Ephes. 1, 17. 

(76) Vidimus. Joan. 1, 14. 

(17) Cum. Marc. vn 35. 

(18) Cum venerit. Filius. Matth. xxv, 
tus legit, ut Didywus, omittens vocem, ὅ ! 
sancii, quam liabet Greca editio, Vox αὐτοῦ deest 
utrobique. 

(79) Cum autem. Joan. xu, 57, 58. Sed Groca 
Biblia sc Vulg. translatio etsi eundem ferme sen- 
suni habeant, eadein tamen non habent. verba. Quin 
imo verba illa, Auribus audietis, ei cxt ex δὰ- ! 
s Actorum xxviii, vers. 36, buc translata sünta , 

idymo. 

(80) Hac auem. Joan. xu, 4!, ubi legitur : 
Ταῦτα εἶπεν Ἡσαῖας, ὅτε εἶδε, el reliqua, 

[νὰ Quatenus. 1. Petr. iv, 15.. Didymus legit, 
xa0* 6* Graeca editio, καθώς" Vulg. int., sed. 

(82) Quoniam. 1} Petr. 1, 5. Vide cp; 29, pàg: 
90, not. 11. 















AM DIDYMI ALEXANDRINI 433 
ln fornace cum ipsis apparuit, 106 de quo scriptum A Κύριον ὑμνεῖτε, καὶ ὑπερυψοῦτε αὑτὸν elc τοὺς 


est, Visio (88) autem quarti similis. Filio Dei, di- 
centes : Benedicite (84), omnia opera Domini, Domi- 
mum, laudate, e. superezaliate eum in secula. Quin- 
etiam cum Domini interfectores irascerenter (85) 

wt ait evangelista, pueris, et turbis, quod Jesum 
tanquam Deum glorificantes dicerent, Hosáana (86) 
in aliissimis : Benedictus qui venit in nomine Domini, 
illum Scripturz locum in memoriam eis revocavit, 
qui sic se habet : Ex ere (87). infantium. οἱ lacten- 
tium per[ecisti leudem : sibimet ipsi eum accommo- 


αἰῶνας. ᾿Αχθομένων δὲ, φησὶν, xai τῶν Κυριοχτό- 
νων πρὸς τὰ παιδία καὶ τοὺς ὄχλους, ὅτι ὡς Θεὸν τὸν 
Ἴησοῦν δοξάζοντες ἔλεγον, Ωσανγὰ ἐν τοῖς ὑψί- 
στοις" εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀγόματι Κυ- 
piov, ὑπέμντσεν αὐτοὺς τῆς λεγούσης Γραφῆς" "Ex 
στόματος νηπίων καὶ θηλαζόντων κατηρτίσω al- 
γον" ἑαυτῷ ἁρμόσας τὸ ῥητὸν τοῦτο, καὶ δείξας μὴ 
ἀνοιχείως προσάγεσθαι αὐτῷ δόξαν. [45 b] Καὶ ἄγ- 
γέλοι δὲ, φησὶν, ἔλεγον τεχθέντος αὐτοῦ: Δόξα ἐν 
ὑμίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη. 


dans, εἰ gloriam sibi, quie ab ipso. aliena sil, moa offerri demonstrans. Sed εἰ angeli ipso nato inquie- 
bant : Gloria (85) in altissimis Deo, εἰ in. terra pax, ui rcfert evangelista. 


CAP. XXL. 
De edoratione, Epi:ogqus (89). 

Jas vero eum ipsum viderimus glori&catam, vi- 
deamus (90) eumdem euam adorauem : miremque 
eain «oet convenit et debetar, aem. vero createrae. 
Wa sancti acribuat, ques subjicimes. David ia psal- 
wo xc : Venite (9l, adoremus, ot procidemus ante 


ium, et pioremus ceram Domino, qui [ecit xt, quia 
ies e&t Deus noster, εἰ βὸς pepeius. pascum ejus, et 


ΚΕΦ. AT. 
Περὶ xpocxvráccec. Ἀναχεφαλαίωσις. 

Ἴδομεν τοῖνυν αὐτὸν δοξαζόμενον, ἴδομεν αὐτὸν 
xii προσκυνούμενον" ἀμφότερα δὲ Θεῷ ἐστιν πρέ- 
τποντὰ xil ὀφειλόμενα, οὐχὶ δὲ χτίσματι, χαθὰ γρά- 
quz οἱ ὑξοτεταγμένοι ἅγιοι " Δαυῖδ ἐν LU ψαλμῷ - 
Δεῖτε, προς χενήσωμεν καὶ προσπέσωμεν αὐτῷ, 
χαὶ καλαί ςωμεν ἐναντίον Κυρίου, τοῦ ποιήσαντος 
ἐμᾶς. ἔτι αὐτές ἐστιν ὁ Θεὸς ἡμῶν, καὶ ἡμεῖς λαὸς 


et manus εἶκε; οἱ ja xri Remiisormar (990 οἱ yc, cc αἰτεξ, καὶ χρόξατα χειρὲς αὐτοῦ ^ xa ἂν 
πιο. ed. Dominam wmrs Ram MTM; εἶ .y- μνηςλέτσται, παὶ ἐπιστραφήσονται πρὸς 
edorebum up ceadperdu qui wai jc. QR. Κιγων πάντα τὰ κέρατα τῆς TACC καὶ xpocxv- 
(uus; quemam Demini esi reguum, et ipee. deenna- roccvcor énexicw αἰτεῖ Xécw αἱ πατριαὶ τῶν 
tub ψενίκα, Qudaam umdem il iqrest, 481 όνῳσι- ἔτε nd Κιγίες À βασιλεία, xal αὐτὸς 
weonroam titauat Patri quies: mones Deus, Vil δισαέζει τῶν iru. Τί issox ὅρα el ἀπονέμοντες 


autem women. Desixus (95, cum an isnt hic Domi. 
aum εἰ adorari, e éomimari, εἰ ipsius e$se re- 
gue? 101. Et rerses im ix. psalmo (94) : Et ad- 


erabe te, D. minc 3 
ws (95) ἐπ loco, ubi steterunt pedes ejus. Paulus ex 


) Visio. Dan. m, 92. 

S Benedicite, Dan. nt, 57. Porro q ers 
trium peerorum ot canonici libri partem a Didyme 
agnitum foisse apparet nón modo ex boc loco, εἰ 
ex segm. 11 a, sed etiam ex iis, quz idem ad psal- 
mi xxxi. versiculum 4 dietavit. pag. 604. Catenze 
a Corderio edit - “Ὥσπερ ol ἐν χαμίνῳ βλτθέντες, 
ait, tv Βαδυλῶνι... 8e ὑμνοῦντες, πᾶσαν τὴν χτί- 
σιν παρέλαδον εἰς τοῦτο, x. 1. λ. id est, Sicut qui Ba- 
bylone in [ornacem missi sunt,... Deum hymnis pro- 
sequentes omnem ad hoc creaturam advecarusi. 

(85) Irascerentwr. Mattb. xxi, 15. 

(6 lMosanna. Maub. xxi, 9. Qua hie primum, 
js Bibliis secundum locum habent. 

(87) Ex ore. Psol, vin, vers. 5. 

48) Luc. τι, 44. 

89) Epilogus. 1n Graco, ἀναχεφαλαίωσις, sive, 
οἱ vetusti interpretes vertere solent, recapitulatio : 
quanquam Grecam vocem retineri mallet Hiero- 
nymus in comment, Epist. ad Ephes. lib. 1, cap. 1, 
vt Latine quoque diceretur anacepbalaosis. Videtar 
autem bic posita ea voz, quia nibil aliud facit in 
hoc capite Didymus, nisi Scripture testimonia cou- 

erit. Ἶ 
id Ui) Videamus. Lego, ἴδωμεν. 

91) Venite. Psul. xciv, vers. 6 et 7. 

92) leminiscenimr. Psal. xxi, vers. 29, 20, 31 
(sen 48 εἰ 29). 

(05) Dominus. Eunomii sententia erat, nomine 
Κύριος scu. Dominus, quod Filio tribuitur, Filii 
fpsius non digriuatem, sed essentiam significari : 
fia scilicet ut Patris quidem essentia sit e, id 
δὴ] ὑφ, Vilil. vero essentia sit Κυριότης, id est 


baa χερυριτρένως, τῷ ai: acp τὸ Θεὸς, τῷ δὲ 
Yio τὸ Rig«cc, ἔξεϑοστες ἔνδαδε τὰν Κύριον προσχυ- 
wiz5r χαὶ δεσπόζειν, xai αὐτοῦ εἶναι τὴν βασι- 





foriitudo mea. Exin CXX31 : Ádore- λείαν, Καὶ πάλλεν ἐν Φ' ψαλᾳᾷῷ Kal ἀρεσκυνήσω 


σε, Κύριε, ἡ ἰσχύς μου" παὶ ἐν gàz'- Προσκεν ἡ- 


Domineitas, οἱ ita dicam, seu Dominatio, nempe 
boc quod est esse. Dominum. Absurdam vero hanc 
opiniooem refellit Gregorius Nyssenes iaitio libri vi 
in Eunomium. Ac videndus etiam Didywi liber De 
Spiritu sancto, num. 29. 

(94) Et edorabo. Cum hic locns in Bibliis omnino 
mom exstet, psalmi xvu prima verba, Diligem te, 
Domine, [oriiiudo mea, ἃ Didymo respici conjice- 
rem, nisi obstaret tum vocula, εἰ. tom discrimen 
quod interest non modicum inter ἀγαπήσω, id est 
diligam, εἰ προσχυνήσω, id est adersbe, quim 
vocem bic Didymus inculcat; ac nisi preterea 
incredibile videretur, eum, qui memoria tantopere 
pollebat, in citando eo psalmo lapsum esse, quem 
in ecclesia cantatum sexcenties eum audivisse nou 
dubito. Quz cum ita se babeaut, aut putandum 
est, ea verba etsi in nono psalmo non exstent, in 
aliquo tamen alio Scripturz loco legi, quem ege 
non invenerim ; aut dicendum, exemplaria, quibus 
Didymus utebatur, addimenta aliqua babaisse. 
Simili modo lrenzus lib. wv, cap. 52, verba quz- 
dam e Scripturis allegat, que modo in Bibliis nou 
leguntur : hec. enim ibi scripsit : Quemadmodwm 
alibi ait : « Sacrificium Deo, cor comribulatum ; 
odor suavitatis Deo, cor clarificans eum, qui plasma- 
tit.» Quin Cleinens quoque in libro Pedagogt tertio, 
postquam illud psalmi L attulit, Sacrificium Do- 
mino spirilus coniritus, subjungit : Quodnam Domino 
incensum. offeram?  « Odor, inquit, suavitatis. Deo 
esi cor, quod glorificas eun qui ipsum formavit. » 
Vide infra, si placet, notas ad segm. 65 a. 

(93) Adoremus. Paal. cxxxi, vers. 7. 
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43 
cuger δίς τὸν τόπον, οὗ ἔστησαν οἱ πάξδες ab- A 
τοῦ. Παῦλος &x τῆς ᾧδτις τοῦ Δευτερονομίου γράφων" 

“Ὅταν δὲ εἰσαγάγῃ τὸ» Πρωτότοκον εἰς τὴν οἰκου- 
μόνην, λέγει" Καὶ προσκυνησάτωσαν αὐτῷ χάντες 
ἄγγελοι Θεοῦ. Καὶ ὁ εὐαγγελιστής" Εἶπον, φησὶν, 
οἱ μάγον" “Ιδομεν αὐτοῦ τὸν ἀστέρα ἐν τῇ ἀνα- 
τολῇ, xal ἥθομεν προσκυνῆσαι αὐτῷ" καὶ πά- 
λιν Ἰδοὺ, φησὶν, JAexpóc ἤ,1θεν, καὶ προσεκύνει 
αὐτῷ καὶ πάλιν παρὰ Ματθαίῳ φησίν" "Exóxacev 
ὁ ἄνεμος" οἱ δὰ ἐν τῷ πλοίῳ προσεκύνησαν, αὐτῷ, 
Δέγοντες" "AJm8Gc Θεοῦ Υἱὸς εἶ. Καὶ οὐ καθ' 
ἡμᾶς, φησὶν, τοὺς ἀφθόνῳ [44 «) δωρεᾷ ἐπιχλη- 

ίντας υἱούς. Καὶ, Ἄρχων τις προσεκύνει αὐτῷ. 

Wa μετὰ τὴν ἀνάστασιν αὐτοῦ ἐν τῷ ὄρει, 

αἰτῷ. 


ΚΕΦ. AA. Β 


Πιρ τῆς χρὸς τὸν Θεὸν Πατέρω πίστεως. 
ἴολὰ τοῖον τὰς Γραφῆς μείζονα, ἢ περὶ τοῦ Πα- 
τρὸς, κατὰ τὸ φοννόμενον λεγούσης πολλὰ περὶ τοῦ 
ΥἹοῦ, xa! δηλούσης αὐτὸν παντοχράτορα xat ποιητὴν 
τῶν αἰώνων, xal πάντων δημιουργόν᾽ xal ἀληθινὸν 
Θεὸν, καὶ οὖχ ἔχοντα πρὸ αὑτοῦ Θεόν “ καὶ ἐπάνω 
"bros, καὶ uxo xo. Ἐτὰ πάντων θεὸν, πρὸς ὃν οὐ 
λογυλήγσεται ἔτεος" χαὶ Ἐκ δεξιῶν συγχαθεζόμενον 
τῷ Πατρὶ, xax εἰς τὸν κόλπον αὐτοῦ ὄντα΄ χαὶ αὐτὸν 
εἶναι τὴν αἰώνιον ζωὴν, καὶ φῶς τὸ ἀληθινὸν, χαὶ 
πάντων Κύριον, xal μόνον Δεσπότην xal ἐξουσιαστὴν" 
οὔτινος ἡ μὲν εἰρήνη οὐκ ἔχει ὅριον, ἀλλὰ xal ὑπερ- 
ἐχει πάντα νοῦν" ἡ δὲ βασιλεία ἀτελεύτητος - καὶ 
ἐν μηδενὶ ἄλλῳ εἶναι τὴν σωτηρίαν * καὶ τὸν Πατέρα 


- 
φησὶν, Οἱ ἀπόστολοι ἰδόντες αὐτὸν, 2p d. πόλει 


DÉ TRINITATE LIBER PRIMUS. 


cantico Deuteronomii scribit: Cum C*»«x),, ; 454 
tutrodu- 


cit primogenitum in orbem terre, da a— gu. E 
(97) eum. omnes angeli Dei ; et ew mu, RS. ! adorent 


el 
runi (98), inquit, magi : Vidimus Lip Dize 
Oriente, εἰ venimus adorare ipsum, — We PUR TE in 
» Ecce 


(99), inquit, leprosus venit, et adore PT» eu 

que apud Matthzum | legitur : Casexaszg a) WMem- 
qui autem in navicula erant, adora pem pp, t ventus ; 
centes : Vere Filius Dei es. Quasi dicere n fum, di. 
sicot nos, qui ex munifico dono cogn «y δὰ 
Et alibi : Quidam (2) princeps adorab ex e iam, fij, 
illius resurrectionem apostoli in mom qe m. Et post 
gelista (5), Videntes eum, adoraterusgg — 7. WU a *Yan, 


c. : 
CAP. XXXiV. "ea, 


De fide in Dewn Patrem, — 
Quemadmodum porro elsi mullà. d e 


in speciem, quam de Patre, Scriptura, ὌΝ ΠΝ m 

lium ipsum omnipotentem esse. deck a. Acai, oL ora 
rem s:zculorum, et rerum omnium Co. kd ac Fi. 
verum Deum, quique Deum antese no rer Cto.. 
supra ownia exsistentem illum vocet, ΜΝ babes ε᾽ “ 
et super emnia Deum, el prz quo no, - mag" 
alter, ei a dextris sedentem una cum p, Ἔρως ἡ 


sistentem in sinu ejus, el ipsum esse dicai 9t ex. 
seternam, et lucem veram, et omnium por vita 
solum Dominum et dominatorem : cujug pax quid, 
neo habet 109 terminum, et superat omnem ien 
tem, regnum. autem (ine caret, atque ín nuljo aj, 


ἕλχειν πρὸς τὸν Υἱὸν τοὺς ἀξίους " κατ᾽ οὐδὲν ὑπο- (; salutem esse, et Patrem.ad Filium trahere eos, quj 


δεέστερος ( μὴ γένοιτο! ) νομίζεται ὁ Πατὴρ, ἢ τὸ 
Πνεῦμα αὐτοῦ" τὸν ἴσόν τρόπον, θεολογούσης περὶ 
τοῦ Πατρὸς ὑψηλὰ, οὐχ ὀφείλει ὡς μιχρότερος, 1i 
ἀνόμοιος λογίζεσθαι ὁ Μονογενὴς, ἣ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
Οὐδεμιᾶς γὰρ χτιστῆς δυνάμεώς ἔστιν, μόνης δὲ τῆς 
ἀχτίστου, τά τε μνημονευθέντα, xal τὸ δημιουργεῖν 
οὐσίαν ἐξ οὐχ ὄντων, καὶ λογιχήν᾽ ζωοποιεῖν τε" 
ἀμαρτίας τε συγχωρεῖν " xat τὴν χτίσιν ἰδίαν λό- 
Ὑειν" χαὶ ἐκ τῶν ἴσων γινώσχειν τὸν Πατέρα, ὡς 
γινώσχεται ὑπ᾽ αὐτοῦ * xal ἰσουργεῖν τῷ Θεῷ Πατρί" 
καὶ εἶνα: ἐν τῷ Πατρὶ, χαὶ τὸν Πατέρα ἐν αὐτῷ ἐξ 
ἴσου- ὑπὸ ἀγγέλων τε ὑπηρετεῖσθαι " καὶ τὸ ἔτι τού- 
τῶν ὑπερτεροῦν τὸ μονογενῆ Υἱὸν, xal Θεὸν, xal 
φῶς Ex φωτὸς, xal ζωὴν αἰώνιον, καὶ ἀλήθειαν, καὶ 
Σωτῆρα μαρτυρεῖσθαι " καὶ πανταχοῦ [44 ὁ] παρ- 
εἶναι, xai πάντα ἐν αὐτῷ ἐστηρίχθαι " βασιλείαν τε 
«φανῶν, καὶ τὴν θεϊχὴν εἰρήνην, ὡς αὐτοῦ τυγχά- 
παν, ἀδασχάνως πᾶσιν δωρεῖσθαι" xo τοῖς πι- 
σεεύουσιν, ἐπιχαλουμένοις αὐτὸν, τὴν ἐπὶ τῇ διηνε- 
xt σωτηρίᾳ παρέχειν ἀσφάλειαν. Οἱ γὰρ χτίσμα, 
xa οὖκ ἄναρχον, χαλοῦντες τὸν ἀληθινὸν ΥἹὸν Θεὸν, 


96) Et cum. Hebr. 1, 6, ubi post. δέ, additur, 
v. 

(31) Et adorent. Ín Vulgate editionis margine ad 
psalnum xcvi referuntur quz hic Paulus citat; «el 
extant, ut optime ait Didymus, in cantico Deute. 
fOnonii, rap. xxxi, vers. 43. 

493). Dixerunt. Matth. i, $ et 2. Sensum | potius 
€itot, quam verba. E-litio Greca ; εἴδομεν. 


digni sunt : tamen.nullo plane modo minor (apage 
impietatem) putatur Paler, aut Spiritus ejus : ea. 
dem ratione cum sublimia de Patre Scriptura dicit, 
non debet miuor, aut dissImilis Unigenitus, vel Spi. 
ritus sanctus reputari. Nullius enim create poten- 
tie, sed inereatze duntazet propria suntet ea qua 
commemorata fuerunt, et substantiam ex nihilo 
creare ; ei rationalem eam facere; et illam vivilica- 
re; ei peccata condonare, et creatuPam sui ipsius 
propriam dicere ; et,Patrem. ex 5400 cognoscere, 
sicut semetipsum ipse cognoscit, οἱ sequalem una 
cum Deo Patre operationem habere; et esse in Pa- 
e, et Patremin ipso zqualiter; et angelos sibi 
famulantes habere; et, quod his adbuc prastantius 
D est, uvigenitum Filium a Scriptura vocari, ac Deum, 
et lucem ex luce, et vitan?zlernam, el. veritatem, 
et Salvatorem dici; et ubique adesse; et omnia in 
ipso firmata fuisse; et regnum celorum divinam- 
que pacem, utpote quz ipsiussit, sine invidia om- 
nibus largiri; et credentibus, qui eum invocant, se- 
curitatem in perpetua salute sitam przbere. Qui 


(99) Eece. Matth. viu, 9. Grieca editio : Ἐλθὼν 
προσεχύνει αὐτῷ. 

a) Cessavit, Mattb. σιν, δὲ et 73. Grava ediiio 
addit, ἐλθόντες, post πλοίῳ. 

(2) Quidam. Mauh. ix, 48. Vocula, τις, decst in 
Gracca editione. 

(8) Videntes. Matth. xxvin, 17, 





335 DIDYMI ALEXANDRINI E ῃ i26 
enim verum Filium Deum, et sanctum ae vivifi- A xai τὸ ἅγιον καὶ ζωοποιὸν Πνεῦμα, οὐ πιστεύουσιν 


€antem Spiritum non zlernum vocant, sed creatu- 
ram, illiin hás personas non credunt, quamvis se 
credere profiteantur; fortasse autem ne in. Patrem 
quidem credunt: etenim Patris. mandatum  violant 
(4) sic przcipientis: Audi (5), popule meus, et loquar 
tibi ; Israel, et contestabor le; si audieris me, mon 
erit in te. deus. recens, neque adorabis deum alie- 
"wm, id est, deum qui olim non ezstijerit, aut 
deum heteronsium, aeu qui sit alterius. substantie ; 
et;Dominum (6)Deum tuum adorabis, et illi soli ser- 
vies; εἰ: Non erunt (7) tibi dii alii prater ma; οἱ: 
Matedictus (8) omnis, qui habet spem. im homine, id 
esl, in ereatora, Filii quoque preceptam vielant, 
103 αὖἱ in Maubzo quidem ait, Nemo (9) potest 


εἰς τὰς ὑποστάσεις ταύτας, xàv λέγωσι πιστεύειν" 
τάχα δὲ οὐδὲ εἰς τὸν Πατέρα. Παραθδαίνουσι γὰρ τὴν 
ἐντολὴν τοῦτο μὲν τοῦ παραγγέλλοντος Πατρός - 
“Αχουσον, λαός μου, καὶ «"1αλήσω σοι, Ἰσραὴμ, 
xal διαμαρτυροῦμαί σοι. Ἐὰν ἀχούσῃς μου, οὐκ 
ἔσται ἐν σοὶ θεὸς πρόσφατος, οὐδὲ προσκυνή- 
σεις θεῷ ἀλλοτρίῳ " ἀντὶ τοῦ, οὐκ ὄντι ποτὲ, ἣ 
ἑτεροουσίῳ. Καὶ, Κύριον τὸν Θεόν σου προσκυ- 
γήσεις, καὶ αὐτῷ μόνῳ “ατρεύσεις " xal, Οὐκ 
ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι, πλὴν ἐμοῦ" χαὶ, Ἔπι- 
κατάρατος πᾶς, ὃς ἔχει τὴν ἐλπίδα ἐπ' ἄνθρω- 
πον" τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐπὶ ποίημα, Τοῦτο δὲ τοῦ λέγον- 
τος Υἱοῦ, ἐν Ματθαίῳ μέν" Οὐδεὶς δύναται δυσὶ 
κυρίοις δουλεύειν" τοῦτ᾽ ἔστιν, δύο φύσεσιν, 1] 


duobus dominis sersire, id est, duabus. naturis, aut B δεσποτείαις * ἐν Παύλῳ δὲ Ῥωμαίοις ἐπιστέλλοντι" 


dominationibus ; in Paulo autem Romanis scriben- 
te : Coluerumt. (10) δὲ servierunt. creatura: magis 
quam Creatori. Mosis demum legem violant sic se 
habentem : Qui (14) sacrifcaverit diis. aliexis, pre- 
ter solum. Deum, lapidabitur. Recens autem, et alie- 
sus Dens ille exsistit, qui non eat Deo et Patri con- 
substantialis, quique aliquando non fuit. At. qei di- 
cunt, Gloria Patri per Filium im sancto Spiritu, non 
glgriflcani Filium, aut. Spiritum Dei: nam alteri 
per alterum in altero gloriam referuut, aut, ut me- 
lius dicam, nalli : quinetiam. lsedunt primum quidem 
voluntatem Potris , qui ait, Gloriam (129) meam 
alteri nou dabe, id est, ei qui sit alterius naturze: 
quique Filio similem ae sibi honorem deferri vult. 
Deinde vero etiam traditionem Fili. transgredinn- 
lar. Ac idem ipsi faciunt, quod ii, qui ore quidem 
ipsum voeabant Christum, manibus autem eum cz- 
debant, et elamabant : Propáeiiza (45) nobis, Christe, 
quis est qui te percussit : quique aiebant : Credimus (44) 
μἰ Mogtes, et propheta; sed eum ipsum, qui ab his 
pramuntiíatus fuerat, erucifixerunt, Cum ergo et Deo 
Patri, εἰ Unigenito Deo inobsequentes sint, et fldes in 
ereaturam sit inutilis, ac nocere magis possit, quam 
aslvare; reputent ipsi, an periculo careat eorum 
fides, dum salutem abnegant : nec enim salvus fleri 
is potest, qui recte non credat: nam  praclara, ut 
siunt, res est. servari, aliorum vero alia est ra- 


Ἐσεδάσθησαν, xal ἐλάτρευσαν τῇ κείσει, παρὰ 
τὸν χτίσαντα. Τοῦτο δὲ τοῦ νομοθετήσαντος Μωῦ- 
σέως :- Ὁ θυσιάζων θεοῖς ἀλλοτρίοις, J60604n- 
θήσεται, πλὴν Κυρίῳ μόνῳ. Πρόσφατος δὲ καὶ ἀλ- 
λότριος Θεὸς, ὁ μὴ ὁμοούσιος τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ 

ὧν, xai ποτὲ μὴ ὑπάρξας. Καὶ οἱ λέγοντες, Δόξα 

Πατρὶ δι' Υἱοῦ ἐν ἀγίῳ Πνεύματι, οὐ δοξάζου τι 

τὸν Υἱὸν, ἢ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. “Αλλῳ τὰρ BU 

ἄλλου ἐν ἄλλῳ ἀναπέμποναι τὴν δόξαν, μᾶλλον δὲ 
οὐδ᾽ ὁποτέρῳ" xa παρατιτρώσχουσι τοῦτο μὲν τὰ 
θέλημα τοῦ Πατρὸς ( λέγοντος" Τὴν [45 a] δόξαν 
μου ἑτέρῳ οὐ δώσω" ἀντὶ τοῦ, Ἑχεροφυεῖ οὗ 
δώσω, βουλομένου δὲ τιμᾶσθαι τὸν Yibv ὁμοίως 
αὐτοῦ), τοῦτο δὲ xal τὴν παράδοσιν τοῦ ΥἹοῦ " 
ὅμοια πάσχοντες τῶν Χριστὸν μὲν αὐτὸν τῷ στόματι 
καλούντων, ταῖς δὲ χερσὶ τυπτόντων καὶ χραζόντων" 
Προφήτευσον ἡμῖν, Χριστὲ, τίς ἐστιν ὁ παίσας 
σε" τῶν καὶ λεγόντων οὕτως" Πιστεύομεν ὡς Μωῦ- 
σῆς καὶ οἱ προφῆται" αὐτὸν δὲ τὸν προφητευθέντα. 
σταυρωσάντων. Ὅτε οὖν καὶ ὁ Θεὸς Πατὴρ σὺν τῷ 
Βονογενεῖ Θεῷ παραχούεται, καὶ ἡ εἰς χτίσμα πίστις 
ἀνωφελής ἐστιν, βλάπτειν μᾶλλον ἣ σώζειν δυνα- 
μένη" αὐτοὶ λογιξέσθωσαν, εἰ ἀκίνδυνον ἔχουσι 
πίστιν, τὴν σωτηρίαν ἀρνούμενοι " δεῖ γὰρ σωθῆναι 
ὀρθῶς πιστεύοντα :" καλὸν γὰρ, φασὶ, τὸ σωθῆναι" 
τἄλλα δὲ ἐστιν ἄλλως λόγος. Καὶ Μαχεδονίου δὲ 
παῖδες͵ ὡς τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὕτω xai τοῦ Μο- 


(4) Mandatum υἱοίαπι. Hoe ipsum  h:ereticis D 10, Christus Dominus eumdem locum allegans, osus. 


argumentum objicit in comment. in Psalmos, pag. 
695 catenz. Corderiane , ad vers. 9 psalmi 80 : 
Ταῦτα τὴν ᾿Αρείου (inquit) καὶ Εὐνομίου παραπλη- 
ξίαν ἐλέγχει. Εἰ γὰρ οὐχ ὁμοούσιος, ἀλλότριος ἄρα 
κχαλοῖτ᾽ ἂν εἰχότως... Τὸν ὅσιον τοίνυν προφανῶς 
παροινοῦσι νόμον, ἀλλότριον χαὶ πρόσφατον προσχυ- 
νοῦντες θεόν, id est, Hec Arii, et Eunomii vesaniam 
redarguunt ; si enim. consubstantialis non est (Fi- 
lius), alienus. merito vocari poterit... Manifeste 
itaque sanciam. legem transgrediuntur, alienum. ac 
recentem deum adorantes. 

(5) Audi. Ps. Lxrx, vere. 7 (seu 9). Complu- 
lensis editio omittit. voces, xal λαλήσω σοι, item ut 
Vulg. translatio. 


(6) Dominum. Deut, vi, 45, ubi pro προσχυνή- 
σεις, editio Greca liabet, φοδηθήσῃ, id est timebis. 
Bed idem utrobique seusus : ex «quo fit ut Matth. iv, 


sit verbo προσχυνήσεις. 

(7) Non rant: xod. xx, $. Sed Vulg. int. paulo 
aliter, eodein tamen sensu. , 

(8) Maledictus. Jerem. xvn, 5. Grzca editio pro 
πᾶς, liabet ὁ ἄνθρωπος. 

(9) Nemo. Mauh. vi, 94. 

(10) Coluerunt. Rom. 1, 25. 

(11) Qui. Leguntur hzc Exod. xxt, 20. Sed pro 
λιθοδοληθήσεται, Greca editio habet ἐξολοθρευθή- 
σεται, id est, ezxierminabitur.. At lapidatio ye ia 
Deuteronomio memoratur. xin, 10, et xvii, 9, ubi 
idololatram lapidibus obrui jubet Moyses. 

(12) Gloriam. 1sa. xcu, 8, et xxviu, 41. 

(15) Prophetiza. Matth. xxvi, 68. 

(14) Credimus, Wc verba in Bibliis non reperi. 
Respicit autem fortasse. Didymus illud Joannis 3X, 
28 : Nos autem Mosis discipuli sumus. 
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«pl, xal οὐχὶ ὁμοούσιον λέγοντες αὐτόν * à; νοεῖσθαι, 
ὅτι ἄλλης ὁμοίας οὐσίας &aciv. “Ὥστε λείπεται alps- 
τικοὺς, ἢ ἀμεῖψαε ἐν ταῖς θρησχείαις αὐτῶν τὸ 
ὄνομα τοῦ Πατρὸς, ὡς τῇ ἀληθείᾳ παρ' αὐτοῖς οὐχ 
ὄντος αὐτοῦ Πατρὸς, ἔτι μὴν καὶ τοῦ μονογενοῦς 
Υἱοῦ, καὶ τοῦ Πνεύματος δὲ τοῦ Θεοῦ, ὡς τοῦτο οὐχ 
ὄντος (συγγνώτω δὲ ἡμῖν ἡ ἁγία καὶ σεπτὴ, xal 
τορ ἡμῶν δοξαξζομένη ὁμοούσιος Τριάς)" ἀμεῖψαι 
ἃ πρό γε πάντων τὸ ἑαυτῶν ὄνομα, καὶ μήτε χα- 
λεῖσδαι Χριστιανοὺς ἢ Πνευματικοὺς, μήτε διαχεῖσθαι 
ὡς ὄντες αὐτοὶ ἐκεῖνοι ὁμογενεῖς υἱοὶ τῶν ἰδίων πα- 
τίρων" ἢ μὴ ἐξαλλάττειν τῆς τοῦ Πατρὸς θεότητος 
τὰ ME, τὸν ἀληθινὸν Υἱὸν, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
τῷ. Mew γὰρ Ἰουδαίων μὲν τὸ τὸν Πατέρα μό- 
vi sli, Ὥλήηνων δὲ τὸ [45 b] πλῆθος δαιμονίων 
γται τον γικρὸν, καὶ ypovuxby, καὶ ἑτεροούσιον 
eife. 





«οὐδε preptwm ex, solam Patrem honorare; Gracorum vero, multitudinem demonu 


magni sia, εἰ ματτὶ εἰ temporarii, et beterousii, 


ΚΕΦ. ΔΕ". 
Ὅπως χρὴ νοεῖν τὰς θεολογίας τῶν Γρα- 
gor. 
νατονλπασδαν VA b ἀνάξιος Ἐγὼ ταῖς περὶ τοῦ 
μονοτενῶς ENS τοὶ ^9 x Woo νεύγατος θευλογίαις 
προήχθην, οὐδὲ χατὰ ἔννοιαν παραδλάπτων τὴν περὶ 
τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἄφραστον δόξαν (οὐ γὰρ 
ἡἠγνόηται, ὡσεὶ xai μὴ πρὸ ἀμφοῖν δεδήλωται τῶν 
εἰρημένων θείων ὑποστάσεων " ἀλλ᾽ ὅμως ἄμφω αἱ 
ὑποστάσεις ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν συμφυῶς εἰσιν, ἢ 
μὲν τοῦ Υἱοῦ γεννητιχῶς, ἡ δὲ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ 
ἐχπορευτιχῶς) ἀλλ᾽ αἱρετιχῶν τὰς πανολεθρίους 
ἐξηγήσεις ἀποσχεναζόμενος, καὶ συνιστάμενος, ὅτι 
δε᾽ ὧν δοχοῦσι παρὰ τὴν Γραφὴν πλέον τιμᾷν τὸν 
Πατέρα, διὰ τούτων αὐτόν τε λυποῦσι, καὶ τὸν Μο- 
νεογενῆ αὐτοῦ, xal τὸ Πνεῦμα ἐνυδρίξουσιν. 


) 


DE TRINITATE LIBER PRIMUS. 
νογενοῦς τὴν δόξαν οὐ σώζουσιν, ὁμοούσιον τῷ Πα- A tio (15-16). At Macedonii alumni (17) sicut. 
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ritus, sic etiam Unigeniti gloriam labefae- a «αἰ Spi. 
ipsum aiunt esse Patri homeusium (18, rum 9M, cum 
milis cum eo substantie, non vero box, est, εἰ- 
esi consubstabtialem ; ut significent (t9) ἣς QNM; id 
rius similis substaotie 1f exsistero. δ. "um alte. 


quum eet, ut heretici ant in supersit cag, το iue reli. 


liturgiis nemen Patris immutent, quipipes ipsorum 
juxta illos non sit Pater: quin eliam κα, *:um Yers 
niti Filii, εἰ Spiritus Dei oblitereng, € *n Vigo, 
quippe cum eorum sententia Reulér gie tst 
eat vero nobis sancla, el adoranda, exe 3alis ΓΝ 
riücata consubstantialis Trinitas) : ge, Vobis ü - 
proprium nomen mulent oportet, ἃς: iu νη Mel 
stiaui vocentur, aut. spiritales, néqu e, *que Qut 
p tum suorum congeneres filios esse *xiae: lpsi Pàs ων 
ἃ deitate, et gloria Patris verum Fin, V πηρῃ,. CO. 
ctam ejus Spiritum non subducant. IN ^W Pins 
uq. . 

hoc est, alii alias habentes saluras. n2 um 

CAP. XXXV. au 
intelli, γίεαὶ Scri, 
Quomodo intelligere opo! ] NS Prep de 
Eo autem adductus sum ego indigne, eo 
certamine Beripturarum testimoniis, jj, ^ UU dn loc 
geniti Filii, et Spiritus sancti divinitag os ünj. 
veloti suppetias ferrem. ld porro non 20 risus 
quod ineffabilem Dei ac Patris gloriam ne cogita Pid 


C ne quidem labefactare vellem; nola enim eg es 
et quamvis (20) ante ambas predictas divinas pey. 
sonas mariifestatus sit ; tamen utraque hypostasis 
ex ipso secundum naturam, et cum ipso coexsisiit, 
Filii quidem hypostasis per generationem, Spiritug 
autem ipsius per processionem. Sed bzc dictavi, 
vut bzreticorum perniciosissimas explicationes ever- 
terem, simulque probarem, illos per ea ipsa Patri 


displicere, atque Unigenitum ejus, ac Splritum contumelia afficere, per quz Patrem ipsum contra Scri- 


wusa mentem magis videntur honorare. 


ΚΕΦ. AQ. 
Kal τοῦτο περὶ τοῦ αὐτοῦ. 
Τοὺς τοῖνυν ὀρθοδόξους χρὴ εἰδέναι μὲν, ὡς καὶ 
περὶ μιχροῦ ἔργου τοῦ Θεοῦ (εἰ τολμήσαντα μιχρὸν 
ἔργον ἔστι φάναι Θεοῦ) τοῖς διαλαδεῖν ἐθέλουσι, χρεία 


305 CAPUT XXXVI, 
De eadem re. 
lllud porro orthodozi ποσίηι oportet, eos qui vel 
de parvo aliquo Dei opere (sí tamen ullum Dei opus 
sine audacia parvum focare licet) disserere velint, 


λόγων, καὶ ἔργων mob τῶν λόγων, xal πίστεως πρὸ p eruditione indigere, sed ante eruditionem operti- 


(45-16) Alia est ratio. Pro ἄλλως λόγος, lego ἄλλος 
"Wee" quam proverbialem locutionem in Atticis 
wrptoribus memini me legere. 

PO Alumni. lo Graco παῖδες, seu filii, nempe 
éisipuli. Simili modo alii etiam loquuntur vetusti 

seriptores. lia qui philosophis operam dant, φιλο- 
φύφων παΐδες vocantur a Clemente in Protreptico ; 
q«i vero grammatica arte eruditi sunt, in Padagogo 
dicuntur γραμματιχῶν παῖδες, Quin vocem quoque, 
υἱός, eodem sensu adhibuisse videtur Justinus in 
Cokort. ad Graecos, num. 5, dum Muszum Orphei 
υἱόν, seu filium nuncupat ; Musei enim pater Eu- 
molpus fui:, non Orpheus. 

(18) Homewsium. Doctssimi monachi S. Mauri 
2d Abanas. lib. De synodis, pag. 746, scribendum 
€*€ contendunt, ὁμοιοούτιον, sive homaousium. 





Ego lectionem Passioneiani codicis non immutavi, 
etsi alteram magis probem. 

(49) Ut significent. Recte hec  Macedonianis 

otius, quam Macedonio tribuit Didyrus. Nam 

acedonii dogma est, ut ait Hieronymus in Chro- 
nico, Patrem quidem, et Filium unius. divinitatis, 
ejusdemque substaniice confiteri, sed Spiritum sunctum 
dicems creaturam. Macedonianorum autem opinio- 
nem Antiochena synodus anno 365 declaravit : in 
qua synodo, uL ait ibidem Hieronymus, Homousio, 
Anomcoque rejecio, medium inter hac. Homoiusion 
Macedonianum dogma vindicaverunt. 

(20) Et quamvis. Utrum ea lectio, ὡσεὶ xat μή, 
recta sit, judicet lector. Ego voculam μή expuu- 
gendam crediderim. 


49 DIDYMI ALEXANDILUNI μὲ 
bus (21), ante opera vero, atque eruditionem flde, A ἀμφοῖν τούτων, καὶ πολλῆς εὐλαδείας, καὶ xavavot- 


magnaque pietate, εἰ exquisitissima meditatione, 
ut hac raHone intelligere digni flant neillud qui- 
dem, quod parvum sit, cogitatione eapi posse, sed 
et hoc humanos in infinitum conatus excedere (si 
enim Dei opus est, etsi parvum videatur, magnum 
est, quatenus est Dei : Parvis autem (22) magna 
luboribus quomodo qnis assequatmr?. atultum est, ut 
ille ait, hec sel optare) : multo autem magis ut 
supra humanas vires esse cognoscant, ipsius ineffa- 
bilis Dei illam notionem babere, quz arcbangele- 
rum etiam sensum ac mentem superat : hzc autem 
cognoscentes οἱ a periculosis inquisitionibus absti- 
neant, talia Deo, qui solus ea novit, relinquentes, 
et eum Apostolo dicant : Credidi (23), propter quod 


σεως ἀχροτάτης ἴνα διὰ ταῦτα γνῶναι ἀξιωθέντες, 
ὡς καὶ τὸ μιχρὸν οὐχ ἁλώσιμον τῇ διανοίᾳ, ἀλλ᾽ ἀπεί- 
pux xa αὑτὸ τῶν ἀνθρωπίνων ὑπερφέρει ἐπιδολῶν 
(εἰ γὰρ τοῦ Θεοῦ ἔργον, χἂν μιχρὸν δοχῇ, μέγα ὡς 
Θεοῦ - Μικροῖς δὲ τὰ μεγάλα πῶς ἕλοι τις ἂν πό- 
γοισιν; μαθὲς, φασὶν, καὶ τὸ βούλεσθαι τάδε), 
πολλῷ δὲ μᾶλλον ἡ περὶ αὑτοῦ τοῦ ἀφράστου Θεοῦ 
διάληψις ὑπερδαίνουσα καὶ ἀρχαγγέλων αἴσθησιν" 
τῶν μὲν σφαλερῶν ζητήσεων ἀναχωρήσωσιν, γινώ- 
σχεῖν [46 a] αὐτὰ μόνῳ τῷ Θεῷ ἀφιέντες, σὺν τῷ 
᾿Αποστόλῳ δὲ εἴπωσιν" Ἐπίστευσα, διὸ καὶ ἐλά. 
Anca* τὰς δὲ θεολογίας τῶν Γρᾳφῶν νοεῖν οὑτωσί" 
Ὅτιπερ, ὅταν ἀπὸ ἑνὸς ποοσώπου λέγουσιν, διὰ τὴν 
μίαν φύσιν καὶ θέλησιν" ὅταν ἀπὸ ἀμφοῖν, δίὰ τὸ 


et locutus sum. Scripturarum autem de Deo testi- B δείχνυσθαι τὸ ἰδιοσύστατον τῆς ἁγίας χαὶ ἀκηράτου 


monia sic ab iis intelligi oportet, ut norint, sacres 
scriptores modo ex unius persona loqui, ob na- 
turze et voluntatis unitatem ; modo ex persona am- 
barum, ut in sancta et immaculata Trinitate pro« 
priam consistentiam ostendant. Aliquando enim 
Isaias ait : Ego Dominus (24) extendi celum, et fir- 
mavi terram ; et rursus, Ego sum (25), et non est alius 
Deus preter me; ob deitatis unitatem et concer- 
diam personarum, ut antea dictum est ; aliquando 
€ommeiorari non videtur Spiritus sanctus, ec 
quod Dei, cujus ipse Spiritus est, nomen et 
illum complectatur; aliquando initiationis ritum 
tradens Dominus ait, Baptizantes (26) eos, in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancii ; eo quod persone 
zquali bonore digna sint, et equali potentia pra- 
dit», et consubstantiales, et distincte ; aliquando 
«uod alicubi de Deo et Patre dictum est, alibi de 
Uuigenito, ant de Spiritu sancto commemoratur , 
106 οὐ predictas causas; aliquando eadem opera 
eadeu operatione ambas personas facere, diversis 
modis docent (27), ob rationem, que allata est ; 
aliquando, cum possit unaquzque persona creare 
ei omnia facere, placuit Deo et Patri per Filium 
quidem ac Deum omnia constitui, per Spiritum au- 
tem sanctum sanctificari , eo quod una sit Trinitatis 
voluntas, utque ostendatur, omnia bona ab ea 
subministrari, et nt communem nos ei, et zqualem 
gratiarum actionem reddamus, et glorilicationem ; 
aliquando Scripture iisdem utuntur nominibus de 
beata Trinitate loquentes, cujusmodi sunt, Deus, 
Dominus, sanctus, justus, bonus, et aliis similibus ; 
Xque, cum de ipsa loquuntur, duntaxat faciunt , 
€o quod communis sit in hypostasibus natura, et 


(21) Operibus. Similia inculcat lib. De Spiritu 
sancto, n. 1 et 65. 

(22 Parvis autem. Librarius quasi ea non intel- 
ligeret, qu hic scribebat, accentus, et spiritus 
omisit, Sunt autem duo iambi, quos Cyrillus quo- 
que lib. ix ín Julianum sic affert : Optime autem 
mihi dixisse videlur quidam e poetis Grecorum : 

Σμιχροῖς δὲ τὰ μεγάλα πῶς ἕλοι τις ἂν 

" Πόνοισιν; ᾿Αμαθὲς καὶ τὸ βούλεσθαι τάδε. 

est, 
Qui magna parvis compares laboribus? 
Stultum est vel. ista velle. 


Τριάδος. Ὅταν γὰρ Ἡσαῖας λέγῃ: Ἐγὼ Κύριος 
ἐξέτεινα τὸν οὐρανὸν, καὶ ἐστερέωσα τὴν γῆν" 
καὶ πάλιν * ᾿Εγὼ εἰμὶ, καὶ οὐκ ἔστιν ἄλλος Θεὸς, 
πιιὴν ἐμοῦ " διὰ τὴν μίαν θεότητα καὶ συμφωνίαν, 
ὡς προείρηται. Ὅταν δόξῃ μὴ μνημονεύεσθαι τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, διὰ τὸ συμπεριέχεσθαι αὐτὸ τῷ Θεῷ, 

οὗ Πνεῦμα τυγχάνει ὄν " ὅταν τὴν μυσταγωγίαν πα- 

zoo; ὁ Δεσπότης λέγῃ" Βαπείζοντες αὑτοὺς εἰς 
τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ ΥἹοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου 


Πνεύματος" διὰ τὸ ἰσότιμον, χαὶ ἰσοσθενὲς, χαὶ΄ 


ὁμοούσιον, καὶ τὴν εὐχρινίαν τῶν ὑποστάσεων. Ὅταν 
τὸ νῦν περὶ τοῦ Θεοῦ xoi Πατρὸς λεχθὲν, ἑτέρωθι 
περὶ τοῦ Μονογενοῦς, ἢ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀπομέ- 
μνηται" διὰ τὰς προλεχθείσας αἰτίας. Ὅταν τὰ αὑτὰ 


c ἔργα, τὴν αὐτὴν ἐνέργειαν ἀμφοτέρας ποιεῖν τὰς 


ὑποστάσεις διαφόρως διδάσχωσιν" διὰ τὸ ὡς προεῖ- 
ρηται. Ὅταν ἑχάστης ὑποστάσεως δυναμένης δη- 
μιουργῆσαι, καὶ πάντα ποιῆσαι, εὐδόχησεν ὁ Θεὰς 
xai Πατὴρ, διὰ μὲν τοῦ Υἱοῦ xol Θεοῦ ὑποστῆναε 
πάντα, διὰ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἁγιασθῆναι - διὰ 
τὸ ἕν θέλημα τῆς Τριάδος, καὶ τὸ δείχνυσθαι ἐξ αὐτῆς 
χορηγεῖσθαι πάντα τὰ καλὰ, xal διὰ τὸ fud; χοινὴν 
αὐτῇ καὶ ἴσην ἀναπέμπειν εὐχαριστίαν xa BogoXo- 
γίαν. Ὥταν τοῖς αὐτοῖς ὀνόμασι κέχρηνται ἐπὶ τῆς 
μαχαρίας Τριάδος * οἷον θεὸς, Κύριος, ἅγιος, δίχαιος, 
ἀγαθὸς, καὶ ὅσα τοιαῦτα " πλὴν ὅτι ὁ Πατὴρ, μόνος 
χαὶ ἀεὶ Πατήρ καὶ ὁ ἀληθινὸς γιὸς καὶ Θεὸς, xai τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, ἀνάρχως ἕν [46 ὁ] καὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα 
τοῦ Θεοῦ " διὰ τὴν τῆς φύσεως, καὶ βασιλείας, χαὶ 
πάντων χοινωνίαν " τοῦτο δὲ ἐπὶ αὐτῆς μόνης. Ὅταν 
ἐν ἀποῤῥήτῳ διαλέγωνται, διὸ τὸ ἀεὶ τὸ μυστῇριον 
τῆς πίστεως φυλάττεσθαι, μόνοις ἀποχαλυπτόμενον 
πιστοῖς. Ὅταν λέγωσιν, τὸν μὲν Θεὸν Πατέρα γεννή- 


(85) Credidi, M Cor. τιν, 13, ex psalmo cxv. 
Uirobique Grzeca editio voculaw, xat, owittit,— — 

(24) Ego Dominus. |1sa. xiiv, 24. In Bibliie 
additur vox μόνος, id est solus, casu fortasse. hic 
omissa. 

(25) Ego sum. Isa. xLvi, 9. 

(26) Baptizantes. Matth. xvin, 19. : 

(97) Diversis modis. Sic verti, ne lectionem 
codicis temere immutare viderer. Ceterum puto 
legendum ἀδιαφόρως, id est indifferenter, aut. siné 
discrimine ( facere ). 
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44 DE TRINITATE LI! 


IBER SECUNDUS. 


σαντα, τὸν δὲ Υἱὸν Αόγον γεννηθέντα, τὸ δὲ ὅγιον A dominatus, et omnino omnia: hoc sew uz 


Πνεῦμα ixzopsuópevov: διὰ τὸ θεϊχῶς νοεῖν Ex τῇς 
ὑποστάσεως τοῦ Πατρὸς ἀνάρχως καὶ ἀπαθῶς, καὶ 
μὴ παραπλησίως τῶν χτισμάτων προεληλυθέναι τε 
χαὶ ἡνῶσθαι. ταν λέγῃ" Ὁ πέμψας με Πατὴρ, 
μείων μου ἐστὶ», καὶ ὅσα νενόμιπται πρὸς θεότητα 
εἶναι μιχρά - διὰ τὴν δι᾽ ἡμᾶς καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἄῤῥη- 
τὸν χαὶ ἱχούσιον αὐτοῦ οἐχονομίαν. Ἐπὶ γὰρ τῆς 
θεότητος οὔτε τὸ μικρὸν, οὔτε τὸ μὴ εἶναι πανταχοῦ 
χώραν ἔχει. Ὅταν λέγῃ ὁ Υἱὸς, ὅτε Ὁ Πατήρ μου 
ἐντολήν po: δέδωκεν. tí εἴπω, καὶ τί λαλήσω, 
καὶ ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐκ éAd.Anca- περὶ δὲ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, 'Ap' ἑαυεοῦ οὗ «1α.Ἰήσει, καὶ ὅσα τοι- 
Gra: διὰ τὴν συμφωνέαν τῶν θείων ὑποστάσεων, 
χλδιὰ τὸ χοινὰ elvat τῆς μακαρίας Τριάδος τὰ δι- 

Mrtyam χαὶ χαρίσματα, καὶ οὐ διαφωνοῦντα ὡς τὰ 

ὧν ἀλρώτιον. 


γψιλυδε τῷ yorvow sit, neque quod ubique non sit, locum babet; aliquando inquit 


wéus yreccptum πρὶ dedit, quid dicam, εἰ quid 
atem soncio, À semetipso (30) mom loquetur, et 


- Spi, 
cordiam, et eo quod communia sint beate Trinitatis documenta, ei dona, non vero disc ru irit 


in bominibus. 


X Qui wánt. δοῦν. αν, 23, ubi non leguntur 
Tott*, TÀyiyac uc, ex aWqeo alio Exangetiorum loco 
fortasse δυὰς Vanstaur. Magnus emn (inquit Hie- 
ronymus in praefatione in evangelistas) hic in nostris 
codicibus error inolevit, dum quod in tadem re alius 


quod prima tantum est Pater, et ia ἄχη excepto 
altera tantum est verus Filius ac Deua. Yer Pater, 
ium est Spiritus sanctus ab terno, PN Aeris tan- 
idem Spiritus Dei ; aliquando sccregc, ἡ **nus Atque 
fidei mysterium, quod solis fidelibug, *A untur, vt 
semper custodiatur; aliquando di«zea a. Vi. latum ey 
dem Patrem genitorem, Deum vere, αν Deum qui. 
tum, sanctum autem Spiritum Pro fb 
intelligamus, divino modo ex pewae, πον *nlen 
zierno, ei sine passione, non Yer, i μιν ἡ 
coniingit, duas lypostases sic Process. - xn Cie, 
essent cum Patre, Aliquandoail, €) 4, & τε 
Pater, major me esi, οἱ alia, quae deis 
humilia esse videntur, ob eain, x *-- εἰς n hie 
B et pro nobis facta est, ineffabileay, — ^ — pro, Dee, 
" » Op, u 
ejus incarnationem : nam in dei 






l i loca dta 
oquar, εἰ a memelipso mon. sum locu qa, LT e, quoq 
- Ld 


slia his similia; ob divinarum Pergo 


» ut 

evangelista plus dizit, in alio, quia. ἧς; 

addiderunt. ᾿ ; Dus Putarer,, 
(39) Pater. Joan. xni, 49. Sensug, οἰ t. 

verba. Citat, no 


(80) A semetipso. Joan. xvi, 15. 


BIBAION B. 


147 4) ΠΕΡῚ TOY ΑΓΙΟΥ͂ ΠΝΕΥΜΑΤῸΣ. 


ΚΕΦ. Α΄. Περὶ τοῦ τὴν ἁγίαν Τριάδα ἀχατάληπτον 
τῇ τε ἀοράτῳ καὶ ὁρατῇ perd ride id ᾿ 
xal τοῖς πᾶσιν παρεῖναι" καὶ πᾶσαν δημιουρ- 
Tíar εἶναι αὐτῆς κοινήν. 

KE. Β΄. Περὶ τοῦ τὸ ἅγιον Πνεῦμα εἶναι τοῦ Θεοῦ 
ICE CU CIE CREE: 

οὔ "σίωι δπορεῦ, 5 
xarà αἱρετιχῆς διδασκαλίας. drin npe 


KE. T. Περὶ τοῦ διάρορα ὀνόματα εἶναι τῷ Πγεύ- ; 


““ατι τοῦ Θεοῦ, σημαίνοντα τὴν θεϊκὴν αὐτοῦ 


sci καὶ δύναμιν. Καὶ κατὰ aipstixov φρογή- 


τατος: - 

ΚΕΦ. A. Περὶ τῶν λεγόντων αἱρετικῶν - Πνεῦμα 
ὁ Θεὺς, xai πῶς τοῦ Πνεύματος Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
Πνεῦμά ἔστιν ; Καὶ πάλιν" Οἱ ἄγγελοι οὖν, φασὶν», 
eti e. ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xal ἅγιοι, xal πνεύματα 

ἈΣΦ. Ε΄. Περὶ τῶν Ae ὧν, ὅτι Μονογενοῦς ὄντος, 
φησὶν», τοῦ Θεοῦ Λόγου, xl xb Πνεῦμα χαλέσομεν ; 
Καὶ περὶ τοῦ Ἐαρευρείσθσι, τὸν Υἱὸν μονογενῆ" 

τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἕν καὶ μόνον " καὶ πάλιν τὸν 
YÉv, Aem ἅγιον Πρεῦμα, pa. Kal xepl 
cvrapícsoc. Kal περὶ τοῦ μὴ εἶναι παράδει 
τῆς ἀσυγκχρίτου οὐσίας. a 303 


ΚΕΦ. φ. Περὶ τοῦ πάντα. ὅσα ἴδια θεότητος, 
μαρτυρεῖσθαι περὶ τοῦ Πνεύματος οὕτως " 
α΄. Ὅτι οὐ κατὰ αἱρετιχοὺς πρῶτον κτίσ, 
ἐστὶν, ἀλλὰ Θεός" τὸ γὰρ "paro χείσμα d 


, Σατανᾶς άνει. 
Β΄. ard. zÀnpoi τὴν οἰχουμένην, xal συνέχει cà 
a. 


«ότι ἄρθαρτον. 


: | € Oct αἰώγιον. 


107 LIBER SECUNDUS. 
C 1N QUO DE SPIRITU SANCTO SERMO EST. 


Cap. 1. Sanclam Trinitatem cum invisibili, tum visi- 
bili creature. incomprehensibilem esse ; ei rebus 
omnibus presentem ; ac omnem crealionem. (rium 
communiter personarum ezaislere, 

Cap. ll. Spiritum sanctum esse. Dei εἰ Patris Spiri- 
lum, sicut nostrum. esl noster ; el ab. ipso con- 
substantialiter. processisse. Et contra. hereiicam 
doctrinam. 

Cap. lil. Diversa esse nomina Spiritus Dei, que di- 
tinam ejus naturam, εἰ yolentiam. significant, 
Εἰ conira hereticam opinionem. 


Cap. IV. De hereticis qui aiunt: Deus. est Spiri- 
lus; quomodo autem Spiritus sanctus esse potest 
Spiritus Spiritus ? Jtemque ; Ergone angeli, in- 

vius non sunta Deo, εἰ sancli, et spiritus 
ei 
pO. V. De his qui inquiunt : Si Unigenitus est 
eus Verbum, quomodo vocabimus Spiritum ? Kt 
de locis, in quibus Filius dicitur unigenitus, et Spi- 
ritus sanclus unus et solus ; itemque Filius Logos 
seu Sermo, et. Spirilus sancius Rhen seu. Ver- 
bum. Ei de comparatione. Et quod exemplum af- 
ferri. nequit. asyneritae (i. 6. incomparabilis) sub - 
stanti. 

Cap. Vl. Omnia que proyria sunt deitatis, dici in 
Scriptura de Spiritu. In hunc modum : 

4. Quia non est, ut volunt heretici, prima. crea- 
tura, sed Deus; nam prima crealura est Sa- 
lanas. D 

2. Quia implet orbem terre, εἰ continet omnia, 


ὅδ, Quia est incorruptibilis. 
4. Quia c aeternus. 
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guo autem sine. dubio loquitur, quod erit post re- A τῇ βασιλείᾳ τοῦ Χριστοῦ καὶ Θεοῦ" πάντως tà 


surrectionem (59). Quodnam ergo tempus illud est, 
quo regnum, eorum judicio, deinceps tradet? Ad 
Timotheum vero In secunda Epistola : Testor (40) 
coram Deo, et Christo Jesu, qui judicaturus est. vi- 
τοῦ, €i mortuos, et adventum. (41) ipsius, et. regnum 
ejus, predica Verbum. Manifestum porro est, Pauw- 
lum de regno loqui, quod indivisum, ac perpetuum 
una cum Patre, et Spiritu sancto et nunc, et in fu- 
turo szculo babet Filius. Ad Hebrzos autem : £t 
ad (42) angelos quidem dicil : Qui facit. angelos 
5903 spirilus, et ministros suos. flammam ignis. Ad 
Filium autem : Thronus tuus, Deus, in seculum se- 
culi. Ac David in xiv psalmo : Thronus (43) 
tuus, Deus, in. seculum. seculi; virga rectitu- 


λέγει τὴν μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Πότε οὖν λοιπὸν, 
xav ἐχείνους, παραδίδωσι τὴν βασιλείαν ; Πρὸς δὲ 
Τιμόθεον ἐν τῇ δευτέρᾳ Ἐπιστολῇ " Διαμαρτύρομαε 
ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ καὶ Χριστοῦ ᾿Ιησοῦ τοῦ μέ.- 
Jorroc κρίνειν ζῶντας xal νεχρούς" καὶ τὴν 
ἐπιράνειαν αὐτοῦ, καὶ τὴν βασιλείαν αὐτοῦ, κή- 
ρυξον τὸν Λόγον. Σαφὲς δὲ, ὅτι βασιλείαν λέγει, ἣν 
ἔχει ἀδιαίρετον, καὶ ἀδιάδοχον μετὰ τοῦ Πατρὸς, καὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, νῦν τε καὶ εἰς τὸν μέλλοντα 
αἰῶνα. Πρὸς δὲ Ἑθραίους" Καὶ πρὸς μὲν τοὺς 
ἀγγέλους Λέγει" Ὃ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὑτοῦ 
πγεύματα, καὶ τοὺς Aewovpryotc αὐτοῦ πυρὲς 
φλόγα" πρὸς δὲ τὸν Υἱὸν" Ὃ ὑρόνος σου, ὁ Θεὸς, 
εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος" Δαυῖδ δὲ ἐν nS. Ψαλμῷ 


dinis virga regni [ui ; dilexisti justitiam, et odisti D [M a] Ὃ θρόνος σου, ὁ Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 


injustitiam : propterea unzit. te, ὁ Deus, Deus (uus 
oleo letitim pro participibus, seu cunsortibus. tuis. 
Observa, hie rursus regnum ejus infinitum dici, et 
deitatem ipsius sempiternam. llla vero verba, Deus 
tius, propter ineffabilem ejus Incarnationem addita 
sunt, Et in cxriv: Regnum (A4) tuum regnum omnium 
acculorum, et dominatio (ua in omni. generatione el 
generatione. Et in x psalmo : Regnabit (45) Dominus 
in scculum seculi. Petro (46) autem Filius. claves 
regni dedit gg ut Dominus (non regni quidem hu- 
jus seculi, nondum enim illo potimur; sed futuri : 
in quo etiam sxculo Filium illud traditurum esse 
conjiciunt haeretiei), ut qui aeternum quidem, et fi- 
mem non babiturum illius regnum esse credunt, bi 
recipiantur; qni vero cum Nathiuaele non, cla- 
mant, Tu es (47) Filius Dei, tu es Rex. Christiano- 
rum, ii rejiciantur, ut paulo ante dictum est (48). Ae 
verba illa Isaim prophetz, Regem (49) Dominum 
Sabaoth vidi oculis meis, Paulus quidem Spiritui 
Dei auribuit, Joannes autem Unigeuito, ut. antea 
dictum fuit; ob deitatis nempe, et unius perpetui 
ragui (50) communionem. Quomodo enim fleri po- 
iest, αἱ unus quidem regnet, alius vero, sieut. in- 


(50) Post resurrectionem, Nimirum tunc duntaxat 
el omnes sancti cum Cliristo regnabunt, et eo modo 
in ccelis erunt, quo ibi nuuc Christus est, auima- 
bus nempe cum corpore conjunctis, post acceptam 
mysticam utramque stolam. Vide tamen segm. 119 
e, ei 206 b, 

(40) Testor, 11 ad Tim, ww, 1 et 2, Greca editio 
habet: 8. x, τοῦ Κυρίου Ἰ. X. id est Deo, et Domino 
J. C. At vocem, Donjno, ue Yulg. quidem iut, ie- 


it. 
δ (41) Εἰ adventum. Grzca editio : xava τήν, elc., 
kd ext juxta adventum. ipsius. Αἱ Vulg, interpres 
videtur legisse ut Didyius; vertit enim ; Jestificor... 
per adventum ipsius. 

(42) Et ad. llebr. 1, 7 et 8. 

(43) Thronus. Sive, sedes. Ps. xpiv, vers. 8 et 9. 
(seu 1 εἰ 8). Grzca editio pro, ἀδικίαν, liabet, ἀνο- 
μίαν, et pro, Θεέ, liabet ὁ Θεός. 

(44) Reguum. Ps. cxLiv, vers. 13. 3 

(45) In x psalmo. Cum Psalmorum numeri in 
Graeca. editione a numeris discrepent, quos llebrai- 
cum esemplar habet, imo ex hioc ipso, quem Didy- 
mus citat, psalmo discrepantia exordiatur (eats 
enim, qui Graecis est nonus, in duos ab Mebrzis 
secatur, quorum alter uonus ab illis dicitur, alter« 


αἰῶνος" ῥάδδος εὐθύτητος, ἡ ῥάδδος τῆς βασιιείας 
σου" ἠγάπησας δικαιοσύνην, καὶ ἐμίσησας ἀδι- 
xlav* διὰ τοῦτο ἔχρισέν ce, Θεὲ, ὁ Θεός ccv 
ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. 
"Aüprt xal αὖθις τὴν βασιλείαν αὑτοῦ ἀπέραντον, 

xal τὴν θεότητα ἄναρχον. Διὰ δὲ τὴν ἄῤῥητον αὐτοῦ 

ἐνανθρώπησιν ἐπήγαγεν τὸ, 'O Θεός cov. Καὶ ἐν 

ρμδ'. Ἡ βασιλεία cov, βασιλεία πάντων τῶν 
αἰώνων" καὶ ἡ δεσποτεία σου, ἐν πάσῃ γενεᾷ 
καὶ γενεᾷ. Καὶ ἐν τῷ v ψαλμῷ " Βασιλεύσει Κύ- 
ριος εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Καὶ Πέτρῳ δὲ ^ 
Υιὸς τὰς χλεῖς ὡς Κύριος δέδωχεν τῆς βασιλείας ( οὐ 
τοῦ νῦν αἰῶνος, οὔπω γὰρ τυγχάνομεν αὐτῆς, ἀλλὰ 
τοῦ μέλλοντος, ty ᾧ xai παραδιδόναι αὐτὸν τεχμαί- 


c ρόνται alpecixol ) , ἐπὶ τὸ εἰσδεχθῆναι μὲν τοὺς dvap- 


χον αὐτοῦ καὶ ἀπέραντον τὴν βασιλείαν εἶναι πι- 
στεύοντας, ἀπωσθῆναι δὲ, ὡς μικρῷ πρόσθεν efpn- 
ται, τοὺς μὴ χράζοντας κατὰ τὸν Ναθαναὴλ Σὺ 
εἶ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, σὺ sl ὁ Βασιλεὺς τῶν 
Χριστιανῶν, Καὶ τὴν προφητείαν δὲ Ἡσαΐου, 
τὴν λέγουσαν. Τὸν Βασιλέα Κύριρν Σαξζαὼθ 
ἴδον τοῖς ὀφθαλμοῖς μου, Παῦλος μὲν τῷ Πνεύ- 
ματι τοῦ Θεοῦ ἀνέθηχεν, Ἰωάννης δὲ τῷ Μονο- 


decimus) ; theologus noster Graec editionis name- 
ros sequi consuevit. Sed hoc in loco Hebrzorura 
numero, qua de causa nescio, ulitur, Nimirum in 
psalino, qui Hebrzis est decimus, vers. 16 (apud 
Grecos xL), Graca editio babet : Κύριος βασιλεὺς 


D εἰς τὸν αἰῶνα, xal εἰς τὸν αἰῶνα tou αἰῶνος, id cst 


Dominws rez in scculum, εἰ jn smculum. seculi. 
Pro, βασιλεύς, seu rez, Didymus, et Vulg. int. lege- 
runt, βασιλεύσει, id est regnabit. At Compluteusis 
editio, ac Francofurtensis, quas kA solas nunc 
inspicio, habent βασιλεύς, quin ulla in margine 
adnotelur lectionis varietas. Marcus Marinus tamen 
ad hunc locum scribit : Greci utramque lectionem 
agnoscunt, -nam quidam habent βασιλεύς, quidam 
vero βασιλεύσει. ? " 

(40) Petro. Pro, Πέτρος, lego, Πέτρῳ. Hujusmodi 
vero mutationem littera o in oe, alias vidimus, 

(47) Tu es. Joan. 1, 50, ubi Biblia babent τοῦ 
Ἰσραήλ, id est Israelis. Didymus yero dedita opera 
vocem, Christianorum, subrogat, locum illuma ad 
rem, propositumque suum accommodans. 

(48) Dictum est. Segmento 4f a. 

(49) Regem, lsa. vi, 5. Vide segm. 24 b, ubi 
affiuia scribit, 

(50) Perpetui regni. Theophilus Alexandrinus in 
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γενεῖ, ὡς προείρηται, διὰ τὸ ἐπίκοινον τῆς θεό- A ler homines flt, in otio degat, cum Pater in Filio, 


τητος, xal τῆς ἀδιαδόχου μιᾶς βασιλείας. Πῶς γὰρ 
χαὶ ἐγχωρεῖ, τὸν μὲν ἄρχειν, τὸν δὲ, ὡς ἐν ἀνθρώ- 


et Filius in Patre maneat, et Spiritus a. Patre pro- 
cedat, ac maneat apud. Filium (54) divino modo? 


ποις, σχολαῖον εἶναι, ὅταν ὁ Πατὴρ ἐν τῷ Υἱῷ, xai ὁ ΥἹὸς ἐν τῷ Πατρὶ μένει, καὶ ὁπότε τὸ Πνεῦμα 
ἐχπορεύεται παρὰ τοῦ Πατρὸς, καὶ μένει παρὰ τῷ Υἱῷ θεϊχῶς ; 


[41 8] ΚΕΦ. AB. 

Περὶ δοξολογίας αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. 

Τοιγαροῦν xal περὶ τῆς δόξης αὐτοῦ θέα, οἷα xot 
αὖθις μαρτυροῦσιν οἱ ἅγιοι, ὧν, φησὶν, ὁ χόσμος 
οὐκ ἦν ἄξιος" διδάσχοντες ἡμᾶς τοὺς χάριτι ἐπὶ τῆς 
γῆς κληθέντας υἱοὺς, τὸν ἐχ τῆς ὑποστάσεως τοῦ 
Πατρὸς μονογενῆ Υἱὸν ἐν ἴσῃ, καθάπερ αὐτὸν, δοξά- 
ζειν δόξῃ, χαὶ ἀποδλέπειν εἰς τὴν δόξαν ἣν εἶχεν πρὸ 
ποῦ τὸν χόσμον εἶναι παρὰ τῷ Πατρὶ τῷ μὴ φθο- 


CAP. XXXII. 
De gloria ipsi Dei Filio re.'dua. 

Jam vero de gloria quoque ipsius, ac majestate 
vide qualla rursus testentur sancti, quorum di- 
gnus, ut ait. Scriptura (52), non erat mundus. Hi 
porro nos docent, ab iis, qui in terra per gratam 
vocati sunt filii, illum qui ex persona Patris exsi- 
stil unigenitum Filium zquall, ac ipsum Patrem, 
gloria glorificari, eamque gloriam ab ipsis respici, 


νοῦντι τῷ ᾿Αγαπητῷ" βασχανίας γὰρ καὶ παντὸς má- B quam habuit, priusquam mundus esset, apud Patrem 


Woo, τὸ Θεῖον ἐλεύθερον. Δανῖδ ἐν oa' ψαλμῷ, ὃν 
ὁμολογουμένως περὶ τοῦ Χριστοῦ προεφήτευσεν, 
Ἔσται, φησὶν, τὸ ὄνομα αὑτοῦ εὐλογημένον εἰς 
τοὺς αἰῶνας" πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ καὶ πρὸ τῆς σελήνης rereác γεγεῶν * καὶ 
ἐνευλογηθήσονται ἐν αὐτῷ πᾶσαι αἱ gvAal τῆς 
τῆς, καὶ πάντα τὰ ἔθνη μακαριοῦσιν αὑτόν. Εὐ- 
Aopyntóc Κύριος ὁ Θεὸς τοῦ Ἰσραὴλ, ὁ ποιῶν 
θαυμάσια μόνος, καὶ εὐλογητὸν τὸ ὄγομα τῆς 
δόξης αὑτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 
αἰῶνος "καὶ πληρωθήσεται τῆς δόξης αὐτοῦ πᾶσα 
ἡ γῆ" γένοιτο. ---Εὐ.Ἰογητὸς Κύριος θεὸς Ἰσραὴλ, 
εἶπεν, ἀντὶ τοῦ, δοξαζόμενος, 3| αἰνούμενος. Ὁ γὰρ 
Θεὸς, εὐλογεῖται μὲν ὑπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ, τοῦτ᾽ 


dilecto suo non invidentem : malignitatis enim, et 
cujuscunque pravi affectus expers est Divinitas. Da- 
vid quidem in Lxxi psalmo, quem sine controver- 
sia de Christo prophetavit : Erit (52), iuquit, no- 
men ejus benedictum. in secula : anie solem perma- 
mél nomen ejus, et. ante (unam | generationes geme- 
rationum. Εἰ benedicentur in ipso 7 omnes tribus 
terre, εἰ omnes. gentes. beatum. pradicabunt illum. 
Benedictus Dominus. Dens Israelis, qui facit. mira- 
bilia solus, et benedictum nomen glorie ejus in sa- 
culum, et in. seculum saculi,. Et implebitur gloria 
ejus omnis terra. Fiat. Ait antem, Benedictus. Do- 
minus. Deus Israelis, hoc est, glorificatus, aut lau- 
dalus (54). Nam Deus benedicitur quidem ab ope- 


ἔστιν δοξάζεται" εὐλογεῖ δὲ αὐτὸς τὰ olxela κτίσματα, C ribus suis, id est, glorificatur; benedicit autem 


τοῦτ᾽ ἔστιν ἁγιάζει. Ἐπισημαντέον δὲ, ὡς xat Θεὸς 
Ἰσραὴλ, 6 ἔστι Θεὸς τῶν πατέρων, χαθὰ ὁ Πατὴρ 
αὐτοῦ ἀνείρηται. Καὶ ἐν πε' ψαλμῷ τὸ παγχρατορι- 
xbv χαὶ πανδύναμον τοῦ Μονογενοῦς, καὶ ὡς ὀφεί- 
λει δοξάζεσθαι παριστῶν, ψάλλει" Πάντα τὰ ἔθνη, 
ὅσα ἐποίησας, ἤξουσιγ, xal προσκυγήσουσιν 
ἐνώπιόν σου, Κύριε, καὶ δοξάσουσιν τὸ ὄνομά 
σου, ὅτι μέγας εἴ σὺ, καὶ ποιῶν θαυμάσια' σὺ εἴ 
4 Θεὸς μόνος" χαὶ ἐν τη" Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦνται 
δόξαν Θεοῦ. Πῶς, Τῷ δειχνύναι ἀπὸ τῆς δοθείσης 
αὐτοῖς μεγαλειότητος xal ὡραιότητος, [42 a] ἀν- 
υπέρδλτητον xat δοξαζόμενον τὸν δημιουργήσαντα, ὅς 
ἔστιν ὁ Θεὸς Λόγος. Τῷ γὰρ Λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρα- 
νοὶ ἐστερεώϑησαν, καὶ τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος 


αὐτοῦ πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτῶν. Οὔτε οὖν τὴν τῶν D 


Syaedica epistola, quam primus edidit vir cl. Val- 
ius, hzc Origeni verba tribuit pag. 541, tom. T 

Operum Hieronymi : Christi regum | finietur. ali- 
quando. À quo errore quam longe absit Didymus, 
patet ex boc eapite. ἡ 

(51) M. a. Filium. De hac, aliisque hujusmodi 
locutionibus Didymi, sermonem habui in Epistola 
ad Archintum. prasulem. Caterum hac ipsa, quam 
Didymus affert, ratione Origsnem postmodum re- 
felit. Theophilus in prima Paschali epistola anno 
401 data, num. 5, pag. 559. Ubi erit. iuquit, quod 
semper Filius in Patre, et Pater in Filio est, si re- 
guum Filii non eril comternum? 

(53) Seriptura. Mebr. σι, 38. 

(55) Erit. Psal. Lxxi, ἃ vers. 17 ad 21. Verlia ta- 
meo, Et aute lunam generationes. generationum, ex 
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ipse proprias creaturas, id est, eas sanctificat. lllud 
etiam animadvertendum est, Deum Israelis, hoc 
est, Deum patrum, sicut vocatus est Pater ejus, οἱ 
ipsum hic pradicari. Et in txxxv psalmo, Unigeuiti 
omnipotentiam (55), ac omnimodam quidlibet elfi- 
ciendi potestatem ostendens, et ylorlam ei redden- 
dam esse docens, ita psallit : Omnes (56) gentes, 
quascunque fecisti, venient, εἰ adorabunt coram te, 
Domine, et glorificabunt nomen tuum, quuniam ma- 
gvus es. tu et [aciens mirabilia ; tu es. Deus solus, 
Et in xviii : Coli (57) enarrant gloriam Dei. Quo- 
modo autem enarrant? Per amplitudinem, et pul- 
chrimdinem, qua donati sunt, et. qua przstantis- 
Simum, et gloria dignum esse ostendunt eorum 
conditorem, qui est Deus Verbum : nam Veibo (58) 


versiculo quinto ejusdem psalini huc translata suut. 
lbi autem Graca editio pro γενεάς, id est. genera- 
tiones, habet, Is. quod Vulg. interpres vertit, 
in generatione. Paulo post pro, xat εὐλογητόν, Biblia 
habent, xat εὐλογημένον. 

(84) Laudatws. Hoc sensu a profanis quoque 
scriptoribus accipitur verbum εὐλογεῖν, seu bene- 
dicere. 

(55) Omnipotentiam. Pro, παγχρατοριχόν, ClemeuN 
in quinto. Stromatum, ac. Didymus superius dixit 
παντοχρατοριχόν. 

(δῶ Omnes. Psal. tvxxv, vers. 8 et 9. Biblia 
hahent, Θεός, sine articulo, 

8) Cali. Psal. xvin, vers. 4. 





58) Verbo. Psal. xxxi, — vers. δ, Vide not. δὲ, 
pag. 7. Tertullianus quoque legit ut Didyius ; nam 
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Domini coli firmati sunt, et Spiritu oris ejus omnes 
virtutes eorum. liaque isti ne illud quidem testi- 
monium erubescunt, quod de Filii, et Spiritus san- 
cti gloria res inanimatz (59) reddunt; et in xxi : 
Attollite (60) portas, principes, vestras, εἰ elevamini, 
porte eterno, et introibit Rez glorie. Quibus in 
verbis terrenz quidem creatura precipit, ut attol- 
lat portas in ejus Incarnatione; coelesti autem, in 
ejus Assumptione (68). Et iu cxvi : Laudate (62) 
Dominum, omnes gentes, εἰ laudent eum omnes. po- 
puli. [saias vero« Regem (63) cum gloria videbitis. 
Ezechicl autem : Benedicta. (68) gloria Domini ex 
loco suo. Et : flc (65) visio similitudo glorie Do- 
mini. Deinde Paulus : $$ Dicentes (66) se. esse sa- 
pientes, stulti (acti. sunt, et mulaverunt. gloriam. in- 
corruptibilis Dei, in. similitudinem imaginis corru- 
plibilis hominis; et rursus ad Romanos : Propter 
quod (62) tradidit illos in desideria cordium eorum, 
in immunditíam, ut. ignominia officiant corpora sua 
in semetipsis : qui cummutaverunt gloriam (68) Dei 
in mendacium, ei coluerunt, εἰ servierunt. creature 
potius quam Creatori, qui est. benedictus in secula. 
Amen. Quisnam vero est rerum omnium Conditor, 
quem ait esse benedictum in szcula, nisi Unigeni- 
ius? Quinam autem ii, qui mutaverunt gloriam 
ejus ? Qui dicunt, Gloria Patri per Filium in san- 
εἰο Spiritu, quique Filium opinantur esse creatu- 
ram, ac ne regem quidem zternum exsistere. Ad 
eosdem praterea scribens ait : Jta ut (69) sint inez- 
cusabiles : quia cum cognovissent. Deum, non sicut 
Deum glorificaverunt, aut gratias egerunt; sed eva- 
nuerunt in cogitationibus suis, εἰ obscuratum est. in- 
sipiens cor eorum. Qualisnam vero est Deus ille, 
qui ab hzreticis, et Judaeis, et Grecis cognitus 
est, sed non agnitus, nisi ille, qui in carne manife- 
status est, Deus Verbum? Ad Corinthios vero etiam 
primam scribens Epistolam Dominum glori: natura 
ipsum esse ostendit, cum ait : Si enim (70) co- 
gnovissent, Dominum glorie non crucifixissent, Et 
alibi : Ut in (71) nomine Jesu. Christi omne. genu 
flectatur : εἰ omuis lingua. confitebitur, quod Demi- 
nus Jesus Christus in. gloria. Dei Patris, id est , in 
ipsa paterna gloria exsistit.Scribit insuper : Eum(72) 
enim, qui minoratus est, videmus Jesum, propter pas- 
sionem mortis, gloria ethonore coronatum. Quod 


in libro adversus. Praxeam, cap. 7, ita. hunc versi- 
eulum àffert : Sermone ejus coli confirmati sunt, el 
Spiritu ejus omnes vires eorum. Et cap. 19 : Ser- 
mone ejus coli formali sunt, εἰ Spiritu oris. ejus 
omnes virtutes eorum. lta legit Theodoretus quoque 
pag. 578 cateng in Psalmos. Sed alii Patres ferme 
omnes legunt, omnis virtus eorum. 

(59) Res inanimate. Confer h»c cum segmm. δὲ 
a, 59 a, 78 b, 19 a οἱ 87 a. 

(60) Attollite, Ps. xxun, vers. 7 et 9. 

(61) Assumptione. Christi asceusio ἃ Graecis vo- 
catur. Assumptio. 

(62) Laudate. Ps. cxvi, vers. 1. Biblia habent, 
matvEga te, pro, xal ἐπαινεσάτωσαν. 


(63) Regem. laa. xxxn, 17. Vulgatus interpres ᾿ 


sliter. 
(64) Benedicta. Ezech. ini, 12. 
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A ἀψύχων αἰσχύνονται περὶ τῆς δόξης τοῦ Υἱοῦ xol 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος μαρτυρίαν. Καὶ ἐν xy'- "Apurg 
πύλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν, καὶ ἐπάρθητε, xóa 
αἰώνιοι, καὶ εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης. 
Παραχελεύεται τῇ μὲν χάτω χτίσει, ἄραι τὰς πύλας 
ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει αὐτοῦ " τῇ δὲ ἄνω, ἐν τῇ ἀνα- 
λήψει. Καὶ ἐν ρις’" Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, πάντα τὰ 
ἔθνη, καὶ éxaccdtocar αὑτὸν πάντες οἱ Aaot. 
Ἡσαΐας δέ: Βασιλέα μετὰ δόξης ὄψεσθε. Ἐζεχιὴλ 
δέ" Εὐλογημένη ἡ δόξα Κυρίου ἐκ τοῦ τόκου 
αὑτοῦ" καὶ, Αὕτη ἡ ὅρασις, ὁμοίωμα δόξης Κυ- 
plov. Εἶτα Παῦλος - Φάσχοντες εἶναι σοφοὶ, ἐμω- 
ράνθησαν" καὶ ἤλλαξαν τὴν δόξαν τοῦ dpódp- 
του Θεοῦ, ἐν ὀμοιώματι εἰκόνος φθαρτοῦ ἀνθρώ- 
που" καὶ πάλιν Ῥωμαίοις " Διὸ παρέδωκεν αὐτοὺς 
ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις τῶν καρδιῶν αὐτῶν, εἰς 
ἀκαθαρσίαν, τοῦ ἀτιμάζεσθαι τὰ σώματα αὐτῶν": ἐν 
ἑαυτοῖς" οἵτινες μετήλλαξαν τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ 
ἐν τῷ ψεύδει" καὶ ἐσεδάσϑησαν, καὶ ἐλάτρευσαν» 
τῇ κτίσει παρὰ τὸν κτίσαντα, ὅς ἐστι» δὐ.2ογη- 
μένος εἰς τοὺς αἰῶνας. Ἀμήν. Τίς δὲ ὁ πάντων 
δημιουργὸς, ὃν εἶναι λέγει εὐλογητὸν ἐἰς τοὺς αἰῶ- 
νας, εἰ μὴ ὁ Μονογενές ; τίνες δὲ οἱ ᾿ἄχλάξαντες 
τὴν δόξαν αὑτοῦ ; Οἱ λέγοντες - Δόξα Πατρὶ δὲ 
Υιοῦ ἐν ἁγίῳ Πνεύματι" οἱ xoi χτίσμα αὐτὸν 
εἶναι, xal οὐδὲ βασιλέα αἰώνιον δοξάζοντες. Εἶτα 
τοῖς αὐτοῖς φησιν" Εἰς τὸ εἶναι αὐτυὺς ἀναποιῖο- 
γήτους" διότι γνόντες Θεὸν, οὐχ ὡς Θεὸν 
ἐδόξασαν, ἣ ηὐχαρίστησαν" ἀ.1.1) ἐματαιώθη- 
ς σαν ἐν τοῖς διαλογισμοῖς abtür, καὶ ἐσχοτίσθη 
ἡ ἀσύνετος αὐτῶν καρδία. Ποῖος δὲ ὁ [48 6] γνω - 
σθεὶς Θεὸς, καὶ μὴ ἐπιγνωσθεὶς, παρὰ αἱρετιχῶν, 
καὶ Ἰουδαίων, καὶ Ἑλλήνων, εἰ μὴ ὁ ἐπιφανεὶς σαρχὶ 
Θεὸς Λόγος ; Καὶ Κορινθίοις δὲ ἐν τοῖς πρώτοις 
γράμμασι, Κύριον δόξης κατὰ φύτιν εἶναι δεικνὺς 
αὐτὸν, ἐπιστέλλει οὕτως " ΕἸ γὰρ ἔδεσαν, οὐκ ἂν 
τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν * καὶ ἑτέρωθι - 
Ἵνα ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ πᾶν γόνυ 
κάμψῃ, καὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται, ὅτε 
Κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς, εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός" 
ἀντὶ τοῦ, Ἐν αὐτῇ τῇ πατρικῇ δόξῃ ὑπάρχει. Kat 
ἔτι: Τὸν γὰρ ἠκλαττωμένον βλέπομεν ᾿Ιησοῦν, 
διὰ τὸ πάθημα τοῦ θανάτου δόξῃ καὶ τιμῇ ἐστε- 
φαγωμένον. Ὑστεροπρώτως εἴρηται. Φησὶν γάρ 
D Τὸν δοχοῦντά τισιν διὰ τὸ πάθημα τοῦ θανάτου 


(65) Hec. Ezech. n, 4. pus quabent, ὁμοιώμα- 
τος, id est similitudinis, pro, ὁμοίωμα. 

(66) Dicentes. Rom. i, 22, at 

(67) Propter quod. Rom. 1, 24 et 25. Diblia pest, 
αὐτούς, addunt, Θεός. 

(68) Gloriam. Editio Grzca, cui consentit tran:- 
latio Vulgata, habet, τὴν ἀλήθειαν, id est veritazem. 
Et. paulo post, εὐλογητός, pro, εὐλογημένος. 

(69) Jta ut. Kom. 1, 20, 21. Euita Biblia : γνόν- 
τες τὸν Θεόν. Et, εὐχαρίστησαν. 

(10) δὶ enim. | Cor. n, 8. Biblia pro ἤδεσαν, 
liahent, ἔγνωσαν. 

(714) Ut in. Philipp. i, 10 et 11. Nonnulla omittit 
Didymus intermedia. Biblia non habent vocem, 
Χριστοῦ, Εἰ pro, ἐξομολογήσεται, habent, ἐξομολο- 
γήσηται [rectius]. "ἧς 

(72) Eum. Mebr. 1, 9. Nonnulla owittit Didyuus, 
ae pro, δέ, legit γάρ. 


429 


DE. TRINITATE LIBER PRIMUS. 


450 


φλαττῶσθαι Ἰησοῦν, βλέπομεν δόξῃ xat τιμῇ ἔστε- A inverso verborum ordine (73) dictum fuit, pér fige- 


φανωμένον. ᾿Αλλὰ xal δόξαν αὐτὸν καλεῖ, ἅτε qu- 
. σικῶς ἀπαύγασμα ὄντα τῆς πατριχῆς δέξης, δι᾽ 
"ὧν γράφει" Ὁ Θεὸς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ὁ Πατὴρ τῆς δόξης. Θεὸν δὲ εἶπεν τῆς 
ἀῤῥήτου σαρχώσεως, Πατέρα δὲ τῆς &vápyou γεν- 
νήσεως. Καὶ πάλιν Ἰωάννης (᾿Εθεασάμεθα τὴν 
δόξαν αὑτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς), 
πλήρης χάριτος καὶ ἀληθείας. Καὶ πάλιν παρὰ 
Μάρχῳ μὲν, ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος " Ὅταν ἔλθῃ ὁ ΥἹὸς 
ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ" παριστῶν, ὡς ἡ 
αὐτοῦ δόξα, ἰσότιμος τῆς δόξης ἐστὶν τοῦ Πατρός " 
παρὰ δὲ Ματθαίῳ" “Ὅταν ἔλθῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνϑρώ- 
aov ἐν τῇ δόξῃ αὑτοῦ, καὶ πάντες οἱ ἄγγελοι αὖ- 
τοῦ μετ᾽ αὐτοῦ. Καὶ αὖθις γοῦν Ἰωάννης, συνιστῶν 
«δὲν δόξῃ εἶναι αὐτὸν, καὶ παρὰ πάντων δόξαν ὀφεί- 
λεσθαι αὐτῷ, εἶπεν " Τοσαῦτα δὲ σημεῖα πεποιη- 
πέτος τοῦ Ἰησοῦ, οὐκ ἐπίστευσαν sic αὑτὸν οἱ 
"Ιουδαῖοι" ἵνα πληρωθῇ τὸ ῥηθὲν διὰ Ἡσαΐου" 
"Azog ἀχούσετε, καὶ οὐ μὴ συνῆτε. Καὶ [45a] 
μεταξὺ ἐπάγει" Ταῦτα δὲ εἶπεν, ὅτε ἴδεν τὴν δό- 
ἔαν αὑτοῦ, καὶ ἐλάλησεν περὶ αὐτοῦ. Καὶ Πέτρος 
δὲ. ἣν uk τῇ πρώτῃ "Ent: Καθ᾽ Ó χοιγω- 
γεῖτε τοῖς τοῦ Χριστοῦ παθήμασιν, χαίρετε, ἵνα 
καὶ ἐν τῇ ἀποκαλύψει τῆς δόξης αὐτοῦ χαρῆτε 
ἐγα.1.Σιώμενοι * ἐν δὲ τῇ δευτέρᾳ: Ὡς τὰ πάντα 
ἡμῖν τῆς θείας δυνάμεως αὐτοῦ, τὰ πρὸς ζωὴν 
καὶ εὐσέδειαν δεδωρημένης, διὰ τῆς ἐπιγνώσεως 
τοῦ καλέσαντος ἡμᾶς ἰδίᾳ δόξῃ καὶ ἀρετῇ " ἀντὶ 
τοῦ, 'H δόξα τοῦ Μονογενοῦς, ἡ τῆς φύσεως, ἡ τῶν 
θαυμάτων, ἡ τῆς βασιλείας καὶ αὐτῆς τῆς δοξολο- 
γίας, ὁμοία ἐστὶν xa ἴση τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, 
καρ᾽ οὗ φυσιχῶς xal ἀδιαστάτως γεγέννηται, xol 
ὅλα ἐν ἑαυτῷ ἔχει ὡς Μονογενής. Ὥστε xat γενόμε- 
vov σάρκα μηδεμίαν τροπὴν, fj μείωσιν ὑπομεῖναι. 
Ούτω καὶ οἱ τρεῖς παῖδες, οὐ τῇ Βαδυλωνίᾳ φλογὶ, 
ἀλλὰ τῷ περὶ τὸν χτίστην xal εὐεργέτην πυραχτού- 
μενοι πόθῳ, xal οὐ μᾶλλον τὴν περιδάλλουσαν αὐ- 
ποὺς τάμινον, τῆς ἡτοιμασμένης τοῖς χτιστολάτραις 
Ὑεέννης, προσέχοντες, ὑπέδαλλον ἐῇ κτίσει δοξολο- 
γεῖν τὸν φανέντα σὺν αὐτοῖς ἐν τῇ χαμίνῳ - περὶ οὗ 
Ὑ γραπται" 'H δὲ ὄρασις τοῦ τοτάρτου ὁμοία 
Υἱῷ Θεοῦ" εὐ.λογεῖτε πάντα τὰ ἔργα Κυρίου, τὸν 


(73) Ordine. Vocem ὑστεροπρώτως vertere po- 
tuissem uno vocabulo prepostere. At cum id in ma- 
lam quoque partem accipiatur, ab eo cavi. 

(74) Gloriam. Hieronymus quoque in comtnenta- 
τὰς in Epistolam ad Ephesios lib. 1, cap. 4, eodem 
modo verba illa, Pater glorie, accipit. Pater autem 
glorier, inquit, ita intelligendus, ut quomodo Domi- 
mue noster Jesus Christus, ipse. est. Sermo, Sapien- 
tia, Veriias..., ipse sit etiam Gloria. Utrum vero 
hzc interpretatio ex iis sit, quas in illis commen- 
tariis ex Didymi commentariolis in eaxindem Eyisto- 
lam se decerpsisse ait Flieronymus, definire difficile 
est. lllud tantuin constat Didymum nostrum etiam 
jn commentariis in Psalmos, ad ea psalmi Lxx verba, 
Ui cantem gloriam tuam, hanc ipsam indicasse ex- 
plicationem. Θεοῦ δόξα, inquit, ἐστὶν... ὁ Μονογενὴς, 
σπαρὶ οὗ γέγραπται: Ὀφθήσεται ἡ δόξα Θεοῦ, id est, 
Gloria Dei est... Unigeniius, de quo scriptum es : 

Videbitur Gloria Dei. 


ràm, qui vocatur hysteron proteron. Sensus eniur 
est hejuscemodi : Eum, qui aliquibus visus est mi- 
norari propter' passionem mortis, Jesum videmus 
gloria et honore coronatum. Verum gloriam (74) quo- 
que 99 ipsum vocat, utpote. eum, qui naturalitec 
splendor est paternz glorie cuim scribit : Déus (75) 
Domini nostri Jesu Christi, Pater glorie. ὕυ] Deum 
quidem ipsius dicit, ratione habita ineffabilis Incar- 
nationis ; Patrem vero, respeeiu aeternae generatio- 
nis. Joannes preterea, (Vidimus (76), inquit, glo- 
riam ejus, gloriam quasi Unigeniti a Patre), plenus 
gralie et veritatis. Et rursus apud Marcum quideni 
ex persona Salvatoris scripium est : Cum. (77) ve- 
nerit (Filius) in gloria Patris sui. Que verba osten- 


.dunt ejus gloriam zqualem esse Patris glorie. 


D 


Apud Matthzeum vero: Cum venerit Filius (78) homi- 
nisin gloria sua, et omnes angeli ejus cum eo. Rur- 
sus porro Joannes ostendens, ipsum in gloria esse, 
et ab omnibus gloriam ei deberi, ait: Cum (79) au- 
tem tanta signa [ecisset Jesus, nom crediderunt in eum 
Judei, ut impleretur quod. dictum. est. per. Isaiam : 
Auribus audietis, εἰ non. intelligetis. Tum subdit : 
Hec autem (80) dizit, quando vidit gloriam ejus, et, 
locutus est de eo. Petrus quoque in. prima quidem 
Epistola: Quatenus (81) communicatis Christi passio- 
nibus, gaudete, ut εἰ in revelatione. gloria ejus gau- 
deatis ezsuliantes, in secunda vero ait: Quippe (82) 
omnia nobis divina virus ipsius, que ad vitam. et 
pietatem donavit, per cognitionem ejus, qui vocavit 
nos propria gloria et virtute. Quorum hic seu-us 
est: Gloria Unigeniti quosd naturam, quoad mira- 
cula, quoad dominatum, et quoad ipsam glorifica- 
tionem similis est, et equalis gloria Patris, a quo 
naturaliter, et continue atque inseparabiliter geni- 
tus est, et omnia in seipso babet ut Unigenitus : 
adeo ut factus etiam cató nullam conversionem, 
aut decrementum passus sit. Sic etiam tres pueri 
non Babylonica flamma, sed desiderio, quo in Crea- 
forem ae benefactorem ferebantur, incensi, et 
preparatam creaturarum adoratoribus gehennam 
potus quam fornacem, qua circumdabantur, at- 
tendentes, creaturam jubebant glorificare eum, qoi 


(73) Deus. Ephes. 1, 17. 

(161 Vidimus. Joan. 1, 14. 

71) Cum. Mare. vn. 55. 

8) Cum venerit Filius. Matth. xzv, 51. Vulga- 
tus legit, ut Didymus, omittens vocem, ἅγιοι, id est 
sancti, quam habet Graeca editio. Vox αὐτοῦ deest 
utrobique. 

(79) Cum autem. Joan. xii, $7, 58. Sed Graeca 
Biblia sc Vulg. translatio etsi eumdem ferme sen- 
sum habeant, eadem tamen non habent verba. Quin 
imo verba illa, Auribus audielis, οἱ csetera, ex. ca- 

ite Actorum xxviii, vers. 26, buc translata sunt'a 


pun 
(80) Hec awem. Joan. xu, 41, ubi legitor : 
Ταῦτα εἶπεν Ἡσαῖας, ὅτε εἶδε, et reliqua. 

81) Quatenus. 1 Petr. iv, 45. Didymus legit, 
xat δ᾽ Greca editio, καθώς" νυ int., sed. 

(85) fjonlam: Wl. Petr. 1, ὅ. Vide c»p. 39, pag. 
90, mi. 11. 
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In fornace cum ipsis apparuit, 100 de quo scriptum A Κύριον ὑμνεῖτε, xal ὑπερυϑοῦτε αὐτὸν elc τοὺς 


est, Visio (85) autem quarti similis Filio Dei, di- 
centes : Benedicite (84), omnia opera Domini, Domi- 
mum, laudate, εἰ superexaltate eum in secula. Quin- 
etiam cum Domini interfectores irascerentur. (85) 
wt ait evangelista, pueris, et turbis, quod Jesum 
tanquam Deum glorificantes dicerent, Hosámna (86) 
in aliissimis : Benedictus qui venlt in womine Domini, 
illum Scripture locum in memoriam eis revocavit, 
qui sic se habet: Ex ore (81) infantium ei lacten- 
tium per(ecisti laudem : sibimet ipsi eum accommo- 


dans, el gloriam sibi, quz ab ipso aliena sit, non offerri demonstrans. Sed 


αἰῶνας. ᾿Αχθομένων δὲ, φησὶν, xal τῶν Κυριοχτό- 
νων πρὸς τὰ παιδία xal τοὺς ὄχλους, ὅτι ὡς Θεὸν τὸν 
Ἰησοῦν δοξάζοντες ἔλεγον, Ὡσανγὰ ἐν τοῖς ὑψί- 
στοις" εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυ- 
piov, ὑπέμνησεν αὐτοὺς τῆς λεγούσης Γραφῆς" "Ex 
στόματος νηπίων καὶ θηλαζόντων κατηρτίσω al- 
vor ἑαυτῷ ἁρμόσας τὸ ῥητὸν τοῦτο, καὶ δείξας μὴ 
ἀνοιχείως προσάγεσθαι αὐτῷ δόξαν [155] Καὶ &y- 
γέλοι δὲ, φησὶν, ἔλεγον τεχθέντος αὐτοῦ" Δόξα ἐν 
ὑγίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη. 

et angeli. ipso nato inquie- 


bant : Gloria (88) in altissimis Deo, εἰ in terra paz, ut refert evangelista. 


CAP. XXXIII. 
De adoratione. Epilogus (89). 

Jam vero cum ipsum viderimus glorificatum, vi- 
deamus (90) eumdem etiam adoratum : utrunque 
eniin Deoet convenit et debetur, nuu vero creaturz. 
Jta sancti scribunt, quos subjicimus. David in psal- 
mo xc : Venite (91), adoremus, et procidamus ante 
illum, et ploremus coram Domino, qui fecit nos, quia 
ipse est Deus noster, et mos populus pascum ejus, et 
owes manus ejus; οἱ in xxi : Reminiscentur (92). ei 

, converlentur ad. Dominum universi fines terra ; ei 
adorabunt in conspectu. ejus universe [amilim gen- 
tium ; quoniam Domini est regnum, et ipse. domina- 
tur gentium, Quidnam tandem illi inquient, qui 
seorsum tribuunt Patri quidem nomen Deus, Filio 
autem nomen Dominus (95), cum audiant hic Domi- 
num et adorari, et dominari, et ipsius esse re- 
gnum? 101 Εἰ rursus io ix psalmo (94) : Et ad- 
orabo te, Domine. fortitudo mea. Etin οχχχὶ : Adore- 
tnus (95) in loco, ubi sielerunt pedes ejus. Paulus. ex 


853) Visio. Dan. «m, 92. 

84) Benedicite. Dan. uit, 57. Porro bymnum 
trium puerorum ut canonici libri partem ἃ Didymo 
agnitum fuisse apparet nón modo ex hoc loco, et 
ex segm. 77 a, sed etiam ex iis, quz idem ad psal- 
mi xxxi. versiculum ὁ dictavit. pag. 604 Catenz 
ἃ Corderio edit: : Ὥσπερ ol ἐν χαμίνῳ βληθέντες, 
ait, ἐν Βαδυλῶνι... Θεὸν ὑμνοῦντες, πᾶσαν τὴν χτί- 
σιν παρέλαθον εἰς τοῦτο, x. t. À. id est, Sicut qui Βα- 
bylone in [ornacem missi sunt,... Deum hymnis pro- 
sequentes omnem ad hoc creaturam advocarunt. 

(85) Irascerentur. Matth, xxi, 15. 

(86) Hosanna. Mattb. xxi, 9. Qus hic primum, 
in Bibliis secundum locum habent. 

(87) Ex ore. Psal. vin, vers. 3. 

(88) Luc. n, 14. 

(89) Epilogus. In Greco, ἀναχεφαλαίωσις, sive, 
ut velustl interpretes vertere solent, recapitulatio : 
quanquam Gracam vocem retineri mallet Hiero- 
nymus in comment, Epist. ad Ephes. lib. 1, cap. 4, 
vt Latine quoque diceretur anacephal;eosis. Videtar 
autem bic posita ea voz, quia nihil aliud facit in 
hoe capite Didymus, nisi Seripturg testimonia cou- 

erit. 

(90) Videamus. Lego, ἴδωμεν. 

mi Venite. Psal. xcv, vei 6 et 7. 

92) Reminiscentur. Psal. xxi, vers. 29, 30, δὶ 
(seu 28 et 39). 

(95) Dominus. Eunomii sententia erat, nomine 
Κύριος seu Dominus, quod Filio tribuitur, Filii 
ipsius aon dignitatem, sed essentiam significari : 
jta scilicet ut Patris quidem essentia sit i, id 
est Deitas, Filii vero essentia sit Κυριότης, id est 





pP 


. ΚΕΦ. AT. 
Περὶ προσκυνήσεως. Ἀναχεραμλαίωσις. 

Ἴδομεν τοίνυν: αὐτὸν δοξαζόμενον, ἴδομεν αὐτὸν 
xa προσχυνούμενον - ἀμφότερα δὲ Θεῷ ἐστιν πρέ- 
ποντὰ xal ὀφειλόμεφα, οὐχὶ δὲ χτίσματι, χαθὰ γρά- 
φουσιν οἱ ὑποτεταγμένοι ἅγιοι " Δαυῖδ ἐν L& ψαλμῷ- 
Δεῦτε, προσκυνήσωμεν καὶ προσπέσωμεν» αὐτῷ, 
καὶ κιαύσωμεν ἐναντίον Κυρίου, τοῦ ποιήσαντος 
ἡμᾶς, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Θεὸς ἡμῶν, καὶ ἡμεῖς λαὸς 
γομῆς αὐτοῦ, xal πρόδατα χειρὸς αὐτοῦ " xaX kv 
κα΄. Μνησθήσωται, καὶ ἐπιστραφήσονται πρὸς 
Κύριον πάντα τὰ πέρατα τῆς γῆς " καὶ προσκυ- 
γήσουσιν ἐνώπιον αὐτοῦ πᾶσαι αἱ πατριαὶ τῶν 
ἐθνῶν" ὅτε τοῦ Κυρίου ἡ βασιλεία, καὶ αὑτὸς 
δεσπόζει τῶν ἐθνῶν. Τί ἐροῦσιν ἄρα οἱ ἀπονέμοντες 
ὄνομα χεχωρισμένως, τῷ μὲν Πατρὶ τὸ Θεὸς, τῷ δὲ 
Υἱῷ τὸ Κύριος, ἐπαΐοντες ἐνθάδε τὸν Κύριον προσχυ- 
νεῖσθαι xal δεσπόζειν, xai αὐτοῦ εἶναι τὴν βασι- 
λείαν; Καὶ πάλιν ἐν 0' ψαλμῷ " Καὶ προσκυγήσω 
σε, Κύριε, ἡ ἰσχύς μου" καὶ ἐν ρλα'- Προσκυνγή- 


Domineitas, ut ita dicam, sen Dominatio, nempe 
hoc quod est esse. Dominum. Absurd 
opinionem refellit Gregorius Nysseuus li 

in Eunomium, Ac videndus etiam Didymi liber De 
Spiritu sancto, num. 29. 

(94) Et adorabo. Cum hie locus in Bibliis omnino 
mon exstet, psalmi xvi prima verba, Diligam te, 
Domine, foriitudo mea, ἃ Didymo respici conjice- 
rem, nisi obstaret twn. vocula, et, tum discrimen 
quod interest non modicum inter ἀγαπήσω, id est 
diligam, et προσχυνήσω, id est adorabo, quam 
vocem hic Didymus inculcat; ac nisi preterea 
incredibile videretur, eum, qui memoria tantopere 
llehat, in citando eo psalmo lapsum esse, quem 
in ecclesia cantatum sexcenties eum audivisse nou' 
dubito. Qux cum ita se habeaut, aut. putandum 
est, ea verba elsi iu nono psalmo non exstent, in 
aliquo tamen alio Scriptura loco legi, quem ego 
non invenerim ; aut dicendum, exemplaria, quibus 
Didymus utebatur, addimenta aliqua babuisse. 
Simili modo Irenzus lib. iv, cap. 32, verba quae- 
dam e Scripturis sllegat, que modo in Bibliis non 
leguntur : hec. enim ibi scripsit : Quemadmod wm 
alibi ait : « Sacrificium Deo, cor coniribulatum ; 
odor suavitatis Deo, cor clarificans eum, qui plasma 
vil.» Quin Clemens quoque in libro Pedagogi tertio, 
postquam illud psalmi L attulit, Sacri&cium Do- 
mino spiritus contritus, subjungit : Quodnam Domino 
incensum. offeram? «Odor, i t, suavitatis Deo 
est cor, quod glorificat eum qui ipsum formavit. » 
Vide infra, si placet, notas ad segm. 635 a. 

(93) Adoremus. Paal. cxxxt, vera. 7. 
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DÉ TRINITATE LIBER PRIMUS, 


ASA 


σωμεν slc τὸν τόπον, οὗ ἔστησαν οἱ πόδες αὖ- A cantico Deuterononii seribit: Cum (96) vero introdu- 


τοῦ. Παῦλος &x τῆς ῳδῆς τοῦ Δευτερονομίου γράφων" 
“Ὅταν δὲ εἰσαγάγῃ τὸν Πρωτότοχον εἰς τὴν olxov- 
μένην, λέγει" Καὶ προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες 
ἄγγελοι Θεοῦ. Καὶ ὁ εὐαγγελιστής" Εἶπον, φησὶν, 
οἱ μάγον" Ἵδομεν αὐτοῦ τὸν ἁστέρα ἐν τῇ ἀνα- 
τολῇ, καὶ ἤλθομεν προσκυνῆσαι αὐτῷ" καὶ πά- 
λιν: Ἰδοὺ, φησὶν, λεπρὸς ἦλθεν, καὶ προσεκύνει 
αὑτῷ * καὶ πάλιν παρὰ Ματθαίῳ φησίν" ᾿Εχόπασεν 
ὁ ἄνεμος" οἱ δὲ ἐν τῷ πλοίῳ προσεκύνησαν αὐτῷ, 
Δέγοντες" Ἀληθῶς Θεοῦ Υἱὸς εἴ. Καὶ οὐ χαθ᾽ 
ἡμᾶς, φησὶν, τοὺς ἀφθόνῳ [44 «] δωρεᾷ ἐπιχλη- 
ϑέντας υἱούς. Καὶ, Ἄρχων τις προσεκύνει αὐτῷ. 


cit primogenitum in orbem terre, dicit : Εἰ adorent 
(97) eum. omnes angeli Dei ; εἰ evangelista, Dixe- 
runi (98), inquit, magi : Vidimus stellam ejus in 
Oriente, et venimus adorare ipsum. Et rursus, Ecce 
(99), inquit, leprosus venit, et adorabat. eum. ltem- 
que apud Matthzeum. legitur : Cessavit (1) ventus; 
qui autem in navicula erant, adoraverunt eum, di- : 
centes : Vere Filius Dei es. Quasi dicerent : Et. non 
Sicut nos, qui ex munifico dono cognominamur fllii. 
Et alibi : Quidam (2) princeps adorabat eum. Et post 
illius resurrectionem apostoli in monte, ut ait evans 
gelista (5), Videntes eum, adoraverunt ipsum. 


Καὶ μετὰ τὴν ἀνάστασιν αὐτοῦ ἐν τῷ ὄρει, φησὶν, Οἱ ἁπόστοιοι ἰδόντες αὐτὸν, προσεκύνησαν 


αὐτῷ. 
ΚΕΦ. AA. 


Περὶ τῆς πρὸς τὸν Θεὸν Πατέρα πίστεως. 
Καϑὰ τοίνυν τῆς Γραφῆς μείζονα, ἣ περὶ τοῦ Πα- 
«ρὸς, κατὰ τὸ φαινόμενον λεγούσης πολλὰ περὶ τοῦ 
ΥἹοῦ, χαὶ δηλούσης αὐτὸν παντοχράτορα xai ποιητὴν 
τῶν αἰώνων, καὶ πάντων δημιουργόν καὶ ἀληθινὸν 
Θεὸν, καὶ οὐκ ἔχοντα πρὸ αὑτοῦ Θεόν “ xal ἐπάνω 
πάντων, wa μέταν xax ἐπὶ πάντων Θεὸν, πρὸς ὅν οὐ 
λογχισθῆσεται ἕτερος" xaX tx. δεξιῶν συγχαθεζόμενον 
πῷ Πατρὶ, xax εἰς τὸν χόλπον αὐτοῦ ὄντα καὶ αὐτὸν 
εἶναι τὴν αἰώνιον ζωὴν, wai φῶς τὸ ἀληθινὸν, xal 
πάντων Κύριον, xal μόνον Δεσπότην χαὶ ἐξουσιαστήν" 
οὔτινος ἡ μὲν εἰρήνη οὐχ ἔχει ὅριον, ἀλλὰ καὶ ὑπερ- 
ἐχει πάντα νοῦν" ἡ δὲ βασιλεία ἀτελεύτητος - xal 
ἐν μηδενὶ ἄλλῳ εἶναι τὴν σωτηρίαν * καὶ τὸν Πατέρα 


CAP. XXXIV. 


De fide in Deun Patrem. 

Quemadmodum porro etsi multa de Filio majora 
in speciem, quam de Patre, Scriptura dicat, οἱ Fi- 
lium ipsum omnipotentem esse declaret, ac facto- 
rem seculorum, et rerum omnium conditorem, et 
verum Deum, quique Deum antese non babeat, et 
supra oinia exsistentem illum vocet, ac magnum, 
et super omnia Deum, el prz quo non reputabitur 
alter, et a dextris sedentem una cum Patre, et. ex- 
sistentem in sinu ejus, el ipsum esse dicat vitam 
seternam, et lucem veram, et omnium Dominum, et 
solum Dominum et dominatorem : cujus pax quidem 
neo habet 109 terminum, et superat omnem een- 
tem, regnum autem (ine caret, atque in nullo alio 


ἕλχειν πρὸς τὸν Υἱὸν τοὺς ἀξίους " xax' οὐδὲν ὑπο- ( salutem esse, εἰ Patrem.ad Filium trahere eos, qui 


δεέστερος ( μὴ γένοιτο! ) νομίζεται ὁ Πατὴρ, fj τὸ 
Πνεῦμα αὐτοῦ᾽ τὸν ἴσον τρόπον, θεολογούσης περὶ 
τοῦ Πατρὸς ὑψηλὰ, οὐχ ὀφείλει ὡς μιχρότερος, ἣ 
ἀνόμοιος λογίζεσθαι ὁ Μονογενὴς, ἣ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
Οὐδεμιᾶς γὰρ χτιστῆς δυνάμεώς ἐστιν, μόνης δὲ τῆς 
ἀχτίστου, τά τε μνημονευθέντα, xai τὸ δημιουργεῖν 
οὐσίαν ἐξ οὐχ ὄντων, xai λογιχήν᾽ ζωοποιεῖν τε." 
ἁμαρτίας τε συγχωρεῖν " xal τὴν χτίσιν ἰδίαν λό- 
γειν" xal ἐχ τῶν ἴσων γινώσχειν τὸν Πατέρα, ὡς 
Ὑινώσχεται ὑπ᾽ αὐτοῦ * χαὶ ἰσουργεῖν τῷ Θεῷ Πατρί" 
xal εἶναι ἐν τῷ Πατρὶ, xat τὸν Πατέρα ἐν αὐτῷ ἐξ 
ἴσου " ὑπὸ ἀγγέλων τε ὑπηρετεῖσθαι " καὶ τὸ ἔτι τού- 
τῶν ὑπερτεροῦν τὸ μονογενῆ Υἱὸν,, xai Θεὸν, xai 
φῶς ἐχ φωτὸς, καὶ ζωὴν αἰώνιον, καὶ ἀλήθειαν, χαὶ 
Σωτῆρα μαρτυρεῖσθαι " xal πανταχοῦ [A4 b] map- 
εἶναι, καὶ πάντα ἐν αὐτῷ ἑστηρίχθαι " βασιλείαν τε 
εὐρανῶν, καὶ τὴν θεϊχὴν εἰρήνην, ὡς αὐτοῦ τυγχά- 
πυσαν, ἀδασχάνως πᾶσιν δωρεῖσθαι" καὶ τοῖς πι- 
στεύουσιν, ἐπικαλουμένοις αὐτὸν, τὴν ἐπὶ τῇ διηνε- 
xil σωτηρίᾳ παρέχειν ἀσφάλειαν. Οἱ γὰρ χτίσμα, 
καὶ οὐχ ἄναρχον, χαλοῦντες τὸν ἀληθινὸν Υἱὸν Θεὸν, 


96) Et cum. Hebr. 1, 6, ubi post. δέ, additur, 

ιν. 

(93) Εἰ adorent. ln. Vulgate editionis margine ad 
psalnum xcvi referuntur quz hic Paulus citat ; se 
exstant, ut optime ait Didymus, in cantico Deute- 
rononii, cap. xxxit, vers, 45. 

. 9S) Dixerunt. Mauh. ui, 1 et 2. Sensum potius 
Cito, quam verba. E-litio Gr:zeca : εἴδομεν. 


digni sunt : tamen.nullo plane modo minor (apage 
impietatem) putatur Pater, aut Spiritus ejus : ea- 
dem ratione cum sublimia de Patre Scriptura dicit, 
non debet minor, aut dissimilis Unigenitus, vel Spi- 
ritus sanctus reputari. Nullius enlm create poten- 
tie, sed increaue duntaxet propria sunt οἱ ea que 
commemorata fuerunt, et substantiam ex nihilo 
creare ; et rationalem eam facere; et illam vivilica- 
re; e peccata condonare, ei creaturam sui ipsius 
propriam dicere ; et,Patrem ex sequo cognoscere, 
sicut semetipsum ipse cognoscit, et ssqualem una 
cum Deo Patre operatiouem habere; et esse in Pa- 
tre, et Patremin ipso zqualiter; et angelos sibi 
famulantes babere ; et, quod his adhuc praestantius 
D est, unigenitum Filium a Scriptura vocari, ac Deum, 
et lucem ex luce, et vitanfzelernam, el. veritatem, 
et Salvatorem dici; et ubique adesse; et omnia in 
ipso firmata fuisse; et regnum celorum divinam- 
que pacem, ulpote qu: ipsiussit, sine invidia omn- 
nibus largiri; et credentibus, qui eum invocant, se- 
curitatem in perpetua salute sitam przbere. Qui 


(99) Eece. Matth. vin, 2. Grieca editio : Ἐλθὼν 


προσεχύνει αὐτί 

(4) Cessavit, Matth. xiv, 52 et Z3. Graeca. editio 
addit, ἐλθόντες, post πλοίῳ. 

(2) Quidam. Math. ix, 18. Vocula, τις, decst in 
Gra:ca editioue. 

(S) Videntes. Matth. xxvii, 17. 
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eantem Spiritum non slernum vocant, sed creatu- 
ram, illiin hás personas non credunt, quamvis se 
credere profiteantur; foriasse autem ne in. Patrem 
quidem creduut: etenim Patris mandatum violaat 
(4) sic pracipientis : Audi (δ), popule meus, et loquar 
tibi; Israel, et contestabor le; εἰ audieris. me, non 
erit in te. deus recens, neque. adorabis deum alie- 
"wm, id est, deum qui olim non ezstijerit, aut 
deum heteronsium, aeu qui sit alterius. substantie ; 
et: Dominum (6)Deum tuum adorabis, et illi soli ser- 
vies; et: Non erunt (7) tibi dii alii preter me; et: 
Maledictus (8) omnis, qui habet spem. in homine, id 
est, in creatura, Filii quoque proceptum vielant, 
103 qui in Mathzo quidem ait, Nemo (9) potest 


DIDYMI ALEXANDRINI ; 
enim verum. Filium Deum, et sanctum. ae vivifi- A καὶ τὸ ἅγιον καὶ ζωοποιὸν Πνεῦμα, οὐ πιστεύουσιν 


o5 


εἰς τὰς ὑποστάσεις ταύτας, xÀv λέγωσι πιστεύειν * 
τάχα δὲ οὐδὲ εἰς τὸν Πατέρα. Παραδαίνουσι γὰρ τὴν 
ἐντολὴν τοῦτο μὲν τοῦ παραγγέλλοντος Πατρός - 
"Axovcor, Aaóc μου, xal «λαλήσω σοι, Ἰσραὴμ, 
καὶ διαμαρευροῦμαί σοι. ᾽Εὰν ἀχούσῃς μου, οὐκ 
ἔσται ἐν σοὶ θεὸς πρόσφατος, οὐδὲ προσκυνή- 
σεις θεῷ ἀλλοτρίῳ" ἀντὶ τοῦ, οὐκ ὄντι ποτὲ νἣ 
ἑτεροουσίῳ. Καὶ, Κύριον τὸν Θεόν cov προσκυ- 
γήσεις, καὶ αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις" καὶ, Οὐκ 
ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι, πλὴν ἐμοῦ" καὶ, Ἔπι- 
κατάρατος πᾶς, ὃς ἔχει τὴν ἐλπίδα ἐπ᾽ ἄνθρω- 
σον" τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐπὶ ποίημα. Τοῦτο δὲ τοῦ λέγον- 
τος Υἱοῦ, ἐν Ματθαίῳ μέν" Οὐδεὶς δύναται δυσὶ 
κυρίοις δουλεύεδιν" τοῦτ᾽ ἔστιν, δύο φύσεσιν, ἣ 


duobus dominis servire, id est, duabus naturis, aut D δεσποτείαις " ἐν Παύλῳ δὲ Ῥωμαίοις ἐπιστέλλοντι" 


dominationibus ; in Paulo autem Romanis scriben- 
te : Coluerunt. (10) δὲ servierum — creature magis 
quam Creatori. Mosis demum legem violent sic se 
habentem : Qui (34) sacrificaverit diis. alienis, prev 
ter solum. Deum, lapidabitur. Recens autem, et alie- 
nus Dens ille exsistit, qui non eat Deo et Patri con- 
substantialis, quique aliquando non fuit. Αἱ qui di- 
cunt, Gloria Patri per Filium in sancto Spiritu, non 
glgrilcant Filium, aut. Spiritum Dei: nam alteri 
per alterum in altero gloriam referunt, aut, ut me- 
lius dicam, nulli : qninetiam Isedunt primum quidem 
voluntatem Patris , qui ait, Gloriam (13) meam 
&lteri new dabe, id est, ei qui sit allerius nature: 
quique Filio similem ae sibi bonorem deferri vult. 
Deinde vero etiam traditionem Fili transgrediun- 
tur. Ac idem ipsi faciunt, quod il, qui ore quidem 
ipsum voesbant Christum, manibus autem enm cz- 
debant, et elamabant : Prophetiza (15) nabis, Christe, 
quis estqui te percussit : quique aiebant : Credimus (44) 
μι Mogies, et prophete; sed eum ipsum, qui ab bis 
pranuntiatus fuerat, crucifixerunt, Cum ergo et Deo 
Patri, et Unigenito Deo inobsequentes sint, et fides in 
ereaturam sit inutilis, ae nocere magis possit, quam 
salvare; reputent ipsi, an periculo careat eorum 
fides, dum salutem abnegant : nec enim salvus fleri 
is potest, qui recte Bon credat: nam praeclara, ut 
aiunt, res est servari, aliorum vero alia est ra- 


Ἐσεδάσθησαν, xal ἐλάτρευσαν τῇ κτίσει, παρὰ 
τὸν κείσαντα. Τοῦτο δὲ τοῦ νομοθετήσαντος Μωῦ- 
σέως ᾿ 'O θυσιάζων θεοῖς ἀλλοτρίοις, Διθοδο.λη- 
θήσεται, πλὴν Κυρίῳ μόνῳ. Πρόσφατος δὲ καὶ ἀλ- 
λότριος Θεὸς, ὁ μὴ ὁμοούσιος τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ 

ὧν, καὶ ποτὲ μὴ ὑπάρξας. Καὶ οἱ λέγοντες, Δόξα 

Πατρὶ δι' Υἱοῦ ἐν ἀγίῳ Πνεύματι, οὐ δοξάζουτι 

τὸν Υἱὸν, ἢ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. “Ἄλλῳ τὰρ BU 

ἄλλου ἐν ἄλλῳ ἀναπέμπουσι τὴν δόξαν, μᾶλλον δὲ 
οὐδ᾽ ὁποτέρῳ xe παρατιτρώσχουσι τοῦτο μὲν τὰ 
θέλημα τοῦ Πατρὸς ( λέγοντος. Τὴν [45 a] δόξαν 
μου ἑτέρῳ οὐ δώσω" ἀντὶ τοῦ, Ἑχτεροφυεῖ οὗ 
δώσω, βουλομένου δὲ τιμᾶσθαι τὸν Υἱὸν ὁμοίως 
αὑτοῦ), τοῦτο δὲ xal τὴν παράδοσιν τοῦ Υἱοῦ " 
ὅμοια πάσχοντες τῶν Χριστὸν μὲν αὐτὸν τῷ στόματι 
καλούντων, ταῖς δὲ χερσὶ τυπτόντων xal χραζόντων" 
Προφήτευσον ἡμῖν, Χριστὲ, τίς ἐστιν ὁ παίσας 
σε" τῶν xal λεγόντων αὕτως" Πιστεύομεν ὡς Μωῦ- 
σῆς καὶ οἱ προφῆται" αὐτὸν δὲ τὸν προφητευθέντα 
σταυρωσάντων. Ὅτε οὖν καὶ ὁ Θεὸς Πατὴρ οὺν τῷ 
μονογενεῖ Θεῷ παραχούεται, καὶ ἡ εἰς χτίσμα πίστις 
ἀνωφελής ἐστιν, βλάπτειν μᾶλλον ἣ σώζειν δυνα- 
μένη" αὐτοὶ λογιξζέσθωσαν, εἰ ἀκίνδυνον ἔχουσι 
πίστιν, τὴν σωτηρίαν ἀρνούμενοι " δεῖ γὰρ σωθῆναι 
ὀρθῶς πιστεύοντα " καλὸν γὰρ, φασὶ, τὸ σωθῆναι" 
τἄλλα δέ ἔστιν ἄλλως λόγος. Καὶ Μαχεδονίου δὲ 
παῖδες, ὡς τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὕτω xai τοῦ Μο- 


(4) Mandatum υἱοίαπι. Hoc ipsum b:reticis D 10, Christus Dominus eumdem locum allegans, usus 


argumentum objicit in comment. in Psalmos , pag. 
695 catenz; Corderiane, ad vers. 9 psalmi 80 : 
Ταῦτα τὴν ᾿Αρείου (inquit) καὶ Εὐνομίου παραπλη- 
ξίαν ἐλέγχει. Εἰ γὰρ οὐχ ὁμοούσιος, ἀλλότριος ἄρα 
χαλοῖτ᾽ ἂν εἰχότως. .. Τὸν ὅσιον τοίνυν προφανῶς 
παροινοῦσι νόμον, ἀλλότριον καὶ πρόσφατον προσχυ- 
γοῦντες θεόν, id est, Hac Arii, et Eunomii vesaniam 
redarguunt : si enim. consubstantialis non est (Fi- 
lius), alienus. merito vocari poterit... Manifeste 
itaque sanciam. legem transgrediuntur, alienum. ac 
recentem deum adorantes. 


(5) Audi. Ps. Lxrs, vers. 7 (seu 9). Complu- 
lensis editio omitlit. voces, xat λαλήσω aot, item ut 
Vulg. translatio. 


(6) Dominum. Deut, vt, 15, ubi pro προσχυνή- 
σεις, editio Greca liabet, φοδηθήσῃ, id est timebis. 
Sed idem utrobique sensus : ex quo fit ut Matth. iv, 


Sit verlo προσχυνήσεις. $ 

(7) Non erunt. Exod. xx, 3. Sed Vulg. int. paulo 
aliter, eodein tamen sensu. 3 

(8) Maledictus. Jerem. xvis, 5. Greca editio pro 
πᾶς, habet ὁ ἄνθρωπος. 

e Nemo. Math. vi, 24. 

(10) Coluerunt. Rom. 1, 25. 

(14Y Qui. Leguntur hzc Exod. xxi, 20. Sed pro 
λιθοδοληθήσεται, Greca editio habet ἐξολοθρευθ ἡ- 
σεται, id est, ezterminabitur. At lapidatio ἘΞ ia 
Deuteronemio memoratur xin, 10, et xvii, 5, ubi 
idololatram lapidibus obrui jubet Moyses. 

(12) Gloriam. Isa. x.u, 8, et xvvin, 41. 

(15) Prophetiza. Matth. xxvi, 68. 

(44) Credimus. lHzc verba in Bibliis non reperi. 
Respicit autem fortasse. Didymus illud Joannis 1x, 
98 : Nos autem. Mosis discipuli sumus. 
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νογενοῦς τὴν δόξαν οὐ σώζουσιν, ὁμοούσιον τῷ Πα- Α tio (15-16). Αἱ Macedoniialumni (17)sicut sancti Spi- 


ph, xat οὐχὶ ὁμοούσιον λέγοντες αὐτόν * ὡς νοεῖσθαι, 
ὅτι ἄλλης ὁμοίας οὐσίας ἐστίν. Ὥστε λείπεται alps- 
τικοὺς, ἣ ἀμεῖψαι ἐν ταῖς θρησχείαις αὐτῶν τὸ 
ὄνομα τοῖ Πατρὸς, ὡς τῇ ἀληθείᾳ παρ᾽ αὐτοῖς οὐχ 
ὄντος αὐτοῦ Πατρὸς, ἔτι μὴν καὶ τοῦ μονογενοῦς 
Υἱοῦ, καὶ τοῦ Πνεύματος δὲ τοῦ Θεοῦ, ὡς τοῦτο οὐχ 
ὄντος ( συγγνώτω δὲ ἡμῖν ἡ ἁγία καὶ σεπτὴ, xat 
παρ᾽ ἡμῶν δοξαζομένη ὁμοούσιος Τριάς )" ἀμεῖψαι 
δὲ πρό γε πάντων τὸ ἑαυτῶν ὄνομα, καὶ μὴτε xa- 
λεῖσϑαι Χριστιανοὺς ἢ Πνευματιχοὺς, μήτε διαχεῖσθαι 
ὡς ὄντες αὐτοὶ ἐχεῖνοι ὁμογενεῖς υἱοὶ τῶν ἰδίων πα- 
τέρων " ἢ μὴ ἐξαλλάττειν τῆς τοῦ Πατρὸς θεότητος 
χαὶ δόξης, τὸν ἀληθινὸν Υἱὸν, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
αὐτοῦ. Ἴδιον γὰρ Ἰουδαίων μὲν τὸ τὸν Πατέρα μό- 


ritus, sic etiam Unigeniti gloriam labefactant , cum 
ipsum aiunt esse Patri homoeusium (18), id. est, si- 
milis cum eo substantiz, non vero homousium, id 
esi consubstantialem ; ut significent (19), eum alte- 
rius similis substantie 10$ exsistere. ltaque reli- 
quum est, ut heretici aut. insuperstitiosis ipsorum 
liturgiis nemen Patris immutent, quippe cum vere 
juxta illos non sit Pater : quin etiam nomen unige- 
niti Filii, et. Spiritus Dei obliterent necesse est, 
quippe cum eorum sententia neuter eit. talis. (par- 
cat vero nobis sancta, et adorandá, et a nobis glo- 
riücata consubstantialis Trinitas) : sed in primis 
proprium nomen mutent oportet, ac neque Chri- 
stiaui vocentur, aut. spiritales, neque se ipsi paren- 


voy τιμᾷν, Ἑλλήνων δὲ τὸ [45 6] πλῆθος δαιμονίων p tum suorum congeneres filios esse exi&timent ; aul 


μέγα, xal μιχρὸν, καὶ ypovixby , καὶ ἑτεροούσιον 
αἰθειν. 


ἃ deitate, et gloria Patris verum Filium, et san- 
cium ejus Spiritum non subducant. Nam Judaeorum 


quidem proprium est, solum Patrem honorare; Grecorum vero, multitudinem dawonum colere, qui 
magni sint, εἰ parvi,el temporarii, et heterousii, hoc esl, alii alias habentes naluras. 


ΚΕΦ. AE. 
Ὅπως χρὴ vosiv τὰς θεολογίας τῶν Γρα- 
gov. 


υνατωνίσασθαι δὲ ὁ ἀνάξιος ἐγὼ ταῖς περὶ τοῦ 
μονογενοὺς Υἱοῦ xax τοῦ ἁγίου Πνεύματος θευλογίαις 
προήχθην, οὐδὲ χατὰ ἔννοιαν παραδλάπτων τὴν περὶ 
τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἄφραστον δόξαν (οὐ γὰρ 
ἠγνόηται, ὡσεὶ xai μὴ πρὸ ἀμφοῖν δεδήλωται τῶν 


CAP. XXXV. 


Quomodo intelligere οροτίεαι Scripturarum. de. Deo 
testimonia. 


Eo autem adductus sum ego indignas, ut in. hoc à 
certamine Scripturarum testimoniis, in quibus uni- 
geniti Filii, et Spiritus sancti divinitas declaratur, 
veloti suppetias ferrem. Id porro non 60 przsiiti, 
quod ineffabilem Dei ac Patris gloriam ne cogitatio- 


εἰρημένων θείων ὑποστάσεων " ἀλλ᾽ ὅμως ἄμφω αἱ C ne quidem labefactare vellem; nota enim ea est: 


ὑποστάσεις ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν συμφυῶς εἰσιν, ἡ 
μὲν τοῦ Υἱοῦ γεννητιχῶς, ἡ δὲ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ 
ἐχπορευτιχῶς) ἀλλ᾽ αἱρετιχῶν τὰς πανολεθρίους 
ἐξηγήσεις ἀποσχεναζόμενος, χαὶ συνιστάμενος, ὅτι 
δι’ ὧν δοχοῦσι παρὰ τὴν Γραφὴν πλέον τιμᾷν τὸν 
Πατέρα, διὰ τούτων αὐτόν τε λυποῦσι, xal τὸν Μο- 
νογενῇ αὐτοῦ, xai τὸ Πνεῦμα ἐνυδρίζουσιν. 


et quamvis (20) ante ambas przdictas divinas per- 
sonas marmifestatus sit ; tamen utraque hypostasis 
ex ipso secundum naturam, εἰ cum ipso coexsistit, 
Filii quidem hypostasis per generationem, Spiritus 
autem ipsius per processionem. Sed hec dictavi, 
ut hzreticorum perniciosissimas explicationes ever- 
terem, simulque probarem, illos per ea ipsa Patri 


displicere, atque. Unigenitum ejus, ac Spiritum contumelia afficere, per quz Patrem ipsum contra Scri- 


pure mentem magis videntur honorare. 


ΚΕΦ. Aq. 
Kal τοῦτο περὶ τοῦ αὐτοῦ. 
Τοὺς τοίνυν ὀρθοδόξους χρὴ εἰδέναι μὲν, ὡς καὶ 
περὶ μικροῦ ἔργου τοῦ Θεοῦ (εἰ τολμήσαντα μιχρὸν 
ἔργον ἔστι φάναι Θεοῦ) τοῖς διαλαδεῖν ἐθέλουσι, χρεία 


105CAPUT XXXVI. 
De eadem re. 
lllud porro orthodoxi norint oportet, eos qui vel 
de parvo aliquo Dei opere (sí tamen ullum Dei opus 
8ine audacia parvum focare licet) disserere velint, 


λόγων, καὶ ἔργων πρὸ τῶν λόγων, xal πίστεως πρὸ p eruditione indigere, sed snte eruditionem operi- 


(45-16) Alia est ratio. Pro ἄλλως λόγος, lego ἄλλες 
Mqos- quam proverbialem locutionem in Atticis 
xriptoribus memini me legere. 

(47) Alumni, In Graco παῖδες, seu filii, nempe 
discipuli. Simili modo alii etiam loquuntur vetusti 
scriptores. lta qui ohiesophise operam dant, φιλο- 
σόφων παῖδες vocantur à Clemente in Protreptico ; 
«oi vero grammatica arte eruditi sunt, in Pedagogo 
dicuntur γραμματιχῶν παῖδες, Quin vocem quoque, 
υἱός, eodem sensu adhibuisse videlur Justinus in 
Cohort. ad Grecos, num. 5, dum Muszum Orphei 
vióv, seu filium nuncupat ; Musei enim pater Eu- 
molpus (ε΄. non Orpheus. 

(48) Homewusium. Doct.ssimi monachi S. Mauri 
2d Athanas. lib. De synodis, pag. 746, scribendum 
C»s6 contendunt, ὁμοιοούσιον, sive homeousium. 


Ego lectionem Passioneiani codicis non immulavi, 
etsi alteram magis probem. 

(49) Ut significent. Recte hec Macedonianis 
otius, quam Macedonio tribuit Didymus. Nau 
acedonii dogma est, ut ait Hieronymus in Chro- 
nico, Patrem quidem, εἰ Filium unius. divinitatis, 
ejusdemque substantie confiteri, sed Syiritum sunctum 
dicems creaturam. Macedonianorum autem opinio- 
nem Antiochena synodus anno 3065 declaravit : in 
qua synodo, ut. ait ibidem Hieronymus, Homousio, 
Anoumcoque rejecto, medium inter hec. Homoiusion 
Macedonianum dogma vindicaverunt. 

(20) Et quamvis. Utrum ea lectio, ὡσεὶ xot μή, 
recta sit, judicet lector. Ego voculam μή expun- 
gendam crediderim. 
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DIDYMI ALEXANDIUNI ut 


bus (21), ante opera vero, atque eruditionem fide, A ἀμφοῖν τούτων, καὶ πολλῆς εὐλαδείας, καὶ κατανοή- 


magnaque pietate, et exquisitissima meditatione, 
ut hac raHone intelligere digni flant ne illud qui- 
dem, quod parvum sit, cogitatione eapi posse, sed 
et lioc hamanos in infinitum conatus excedere (si 
enim Dei opus est, etsi parvum videatur, magnum 
est, quatenus est Dei : Parvis autem (22) magna 
laboribus quomodo quis assequatur?. siwlium est, ut 
ille ait, hec sel optare) : mulio autem magis ut 
supra bumanas vires esse cognoscant, ipsius ineffa- 
bitis Dei illam notionem habere, quz srchangele- 
rum etiam sensum ac mentem superat : hzec autem 
cognoscentes et a periculosis inquisitionibus absti- 
neant, !alia Deo, qui solus ea novit, reliaquentes, 
et eum Apostolo dicant : Credidi (23), propter quod 


σεως ἀχροτάτης᾽ ἵνα διὰ ταῦτα γνῶναι ἀξιωθέντες, 
ὡς καὶ τὸ μιχρὸν οὐχ ἁλώσιμον τῇ διανοίᾳ, ἀλλ᾽ ἀπεί- 
θὼς καὶ αὐτὸ τῶν ἀνθρωπίνων ὑπερφέρει ἐπιδολῶν 
(εἰ γὰρ τοῦ Θεοῦ ἔργον, χἂν μιχρὸν δοχῇ, μέγα ὡς 
Θεοῦ - Mixpoic δὲ τὰ μεγάλα πῶς ἕλοι τις ἂν πό- 
voici ; ᾿Αμαθὲς, φασὶν, καὶ τὸ βούλεσθαι τάδε), 
πολλῷ δὲ μᾶλλον ἡ περὶ αὐτοῦ τοῦ ἀφράστου Θεοῦ 
διάληψις ὑπερδαίνουσα xal ἀρχαγγέλων αἴσθησιν" 
τῶν μὲν σφαλερῶν ζητήσεων ἀναχωρήσωσιν, γινώ- 
σχεῖν [46 α] αὐτὰ μόνῳ τῷ Θεῷ ἀφιέντες, σὺν τῷ 
᾿Αποστόλῳ δὲ εἴπωσιν" Ἐπίστευσα, διὸ καὶ ἐλά. 
Anca-* τὰς δὲ θεολογίας τῶν Γρᾳφῶν νοεῖν οὑτωσί" 
Ὅτιπερ, ὅταν ἀπὸ ἑνὸς προσώπου λέγουσιν, διὰ τὴν 
μίαν φύσιν καὶ θέλησιν" ὅταν ἀπὸ ἀμφοῖν, διὰ τὸ 


ei locutus. sum. Scripturarum autem de Deo testi- B δείχνυσθαι τὸ ἰδιοσύστατον τῆς ἁγίας καὶ ἀκηράτου 


monia sic ab iis intelligi oportet, ut norint, sacres 
scriptores modo ex unius persona loqui, ob na- 
lurze et voluntatis unitatem ; modo ex persona am- 
barum, ut in sancta et immaculata Trinitate pro« 
priam consistentiam ostendant. Aliquando enim 
Isaias ait : Ego Dominus (24) extendi celum, et fir- 
mavi terram ; el rursus, Ego sum (25), εἰ non est alius 
Deus preter me; ob deitatis unitatem et concer- 
diam personarum, ut antea dictum est ; aliquando 
commemorari mon videtur Spirius sanctus, ec 
quod Dei, cujus ipse Spiritus est, nomen et 
ilum complectatur; aliquando initiationis ritum 
tradens Dominus ait, Baptizantes (26) eos, in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti ; eo quod personze 
zquali bonore dignz sint, et equali potentia pra- 
ditz, et consubstantiales, et distincta ; aliquando 
quod alicubi de Deo et Patre dictum est, alibi de 
Uvigenito, aut de Spiritu sancto commemoratur , 
106 ob predictas causas; aliquando eudem opera 
cadem operatione ambas personas facere, diversis 
modis docent (27), ob rationem, quz allata est ; 
sliquando, cum possit unaquzque persona creare 
et omnia facere, placuit Deo et Patri per Filium 
quidem ac Deum omnia constitui, per Spiritum au- 
tem sanctum sanctificari , eo quod una sit Trinitatis 
voluntas, utque ostendatur, omnia bona ab ea 
subministrarl, et ut communem nos ei, et equalem 
gratiarum actionem reddamus, et glorilicationem ; 
aliquando Scripturz iisdem utuntur nominibus de 
beata Triuitate loquentes, cujusmodi sunt, Deus, 
Dominus, sanctus, justus, bonus, et aliis si ilibus ; 
ique, cum de ipsa loquuntur, duntaxat faciunt , 
€o quod communis sit in bypostasibus natura, et 


(21) Operibus. Similia inculeat lib. De Spiritu 
sancto, n. 1 et 65. 

(22) Parvis autem. Librarius quasi ea non intel- 
ligeret, qu: hic scribebat, accentus, et spiritus 
i Sunt autem duo iambi, quos Cyrillus quo- 
b. IX in Julianum sic affert : Optime autem 
mihi dixisse videtur quidam e poetis Grecorum : 

Xyixpolg δὲ τὰ μεγάλα πῶς ἕλοι τις ἂν 

Wu Πόνοισιν ; ᾿Αμαθὲς καὶ τὸ βούλεσθαι τάδε. 

est, 
Qui magna parvis compares loboribus ? 
Stulium est vel. ista velle. 





Τριάδος. Ὅταν γὰρ 'Haatag λέγῃ" Ἐγὼ Κύριος 
ἐξέτεινα τὸν οὐρανὸν, καὶ ἐστερέωσω τὴν γῆν" 
καὶ πάλιν" ᾿Εγὼ εἰμὶ, καὶ οὐκ ἔστιν ἄλλος Θεὸς, 
αιἰὴν ἐμοῦ - διὰ τὴν μίαν θεότητα καὶ συμφωνίαν, 
ὡς προείρηται. Ὅταν δόξῃ μὴ μνημονεύεσθαι τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, διὰ τὸ συμπεριέχεσθαι αὐτὸ τῷ Θεῷ, 
οὗ Πνεῦμα τυγχάνει ὄν " ὅταν τὴν μυσταγωγίαν πα- 
ρ᾽δοὺς ὁ Δεσπότης λέγῃ : Βαπτίζοντες αὐτοὺς elc 
τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἀγίου 
Πνεύματος " διὰ τὸ ἰσότιμον, χαὶ ἰσοσθενὲς, xal. 
ὁμοούσιον, xaX τὴν εὐχρινίαν τῶν ὑποστάσεων. “Ὅταν 
τὸ νῦν περὶ τοῦ Θεοῦ xoi Πατρὸς λεχθὲν, ἑτέρωϑε 
περὶ τοῦ Μονογενοῦς, ἢ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀπομέ- 
βνηται" διὰ τὰς προλεχθείσας αἰτίας. Ὅταν τὰ αὐτὰ 


ς ἔργα, τὴν αὐτὴν ἐνέργειαν ἀμφοτέρας ποιεῖν τὰς 


ὑποστάσεις διαφόρως διδάσχωσιν" διὰ τὸ ὡς προεῖ- 
pntat. Ὅταν ἐχάστης ὑποστάσεως δυναμένης δη- 
μιουργῆσαι, xai πάντα ποιῆσαι, εὐδόχησεν ὁ Θεὰς 
xa Πατὴρ, διὰ μὲν τοῦ Υἱοῦ χαὶ Θεοῦ ὑποστῆναι 
πάντα, διὰ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἁγιασθῆναι " διὰ 
τὸ ἐν θέλημα τῆς Τριάδος, καὶ τὸ δείχνυσθαι ἐξ αὐτῆς 
χορηγεῖσθαι πάντα τὰ χαλὰ, xai διὰ τὸ ἡμᾶ; χοινὴν 
αὐτῇ xa ἴσην ἀναπέμπειν εὐχαριστίαν καὶ δοξολο- 
lav. "(xav τοῖς αὐτοῖς ὀνόμασι χέχρηνται ἐπὶ τῆς 
μακαρίας Τριάδος " οἷον θεὸς, Κύριος, ἅγιος, δίχαιος, 
ἀγαθὸς, καὶ ὅσα τοιαῦτα " πλὴν ὅτι ὁ Πατὴρ, μόνος 
xai ἀεὶ Πατήρ χαὶ ὁ ἀληθινὸς Υἱὸς καὶ Θεὸς, xai τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, ἀνάρχως ἕν [46 ὁ] καὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα 
τοῦ Θεοῦ " διὰ τὴν τῆς φύσεως, χαὶ βασιλείας, καὶ 
πάντων χοινωνίαν " τοῦτο δὲ ἐπὶ αὐτῆς μόνης. Ὅταν 
ἐν ἀποῤῥήτῳ διαλέγωνται, διὸ τὸ ἀεὶ τὸ μυστήριον 
τῆς πίστεω; φυλάττεσθαι, μόνοις ἀποχαλυπτόμενον 
πιστοῖς. Ὅταν λέγωσιν, τὸν μὲν Θεὸν Πατέρα γεννή- 


(35) Credidi. M Cor. ww, 43, ex psalmo cxv. 
Uwobique Grzca editio voculam, καί, omittit, - 

(34) Ego Dominus. |sa. xuw, 94. In Bibliis 
additur vox μόνος, id esl solus, casu fortasse hic 
omissa. 

(25) Ego sum. Isa. xLvi, 9. 

(26) Baptisantes. Matth. xxviii, 19. j 

(27) Diversis modis. Sic verti, ne lectionem 
codicis temere immutare viderer. Ceterum puto 
legeudum ἀδιαφόρως, id est indifferenter, aut. sine 
discrimine ( facere ). 
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σαντα, τὸν δὲ Υἱὸν Λόγον γεννηθέντα, τὸ δὲ ὅγιον A dominatus, et omnino omnia: hoc solum excepto 


Πνεῦμα ἐχπορευόμενον" διὰ τὸ θεϊκῶς νοεῖν ix τῆς 
ὑποατάσεως τοῦ Πατρὸς; ἀνάρχως καὶ ἀπαθῶς, χαὶ 
μὴ παραπλησίως τῶν χτισμάτων προεληλυθέναι τε 
xai ἡνῶσϑαι. Ὅταν λέγῃ Ὁ πέμψας ps Πατὴρ, 
μείζων μου ἐστὶν, καὶ ὅσα νενόμισται πρὸς θεότητα 
εἶναι μιχρά " διὰ τὴν δι᾽ ἡμᾶς καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἄῤῥη- 
τὸν xal ἐχούσιον αὑτοῦ οἰχονομίαν. Ἐπὶ γὰρ τῆς 
θεότητος οὔτε τὸ μιχρὸν, οὔτε τὸ μὴ εἶναι πανταχοῦ 
χώραν ἔχει. Ὅταν λέγῃ ὁ Υἱὸς, ὅτε Ὁ Πατήρ μου 
ἐντολήν μοι δέδωχεν, ci εἵπω, καὶ τί λαλήσω, 
καὶ ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐκ ἐλάλησα" περὶ δὲ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, 'Ag' ἑαυτοῦ οὐ .ἰαλήσει, καὶ ὅσα τοι- 
εὖὔτα- διὰ τὴν συμφωνίαν τῶν θείων ὑποστάσεων, 
χαὶ διὰ τὸ χοινὰ εἶναι τῆς μαχαρίας Τριάδος τὰ δι- 


4υοι} prima tantum est Pater, et semper Pater, 
altera tantum est verus Filius ac Deus, tertia tan- 
lum est Spiritus sanctus ab zlerno, et unus atque 
idem Spiritus Dei ; aliquando secreto loquuntur, ut 
fidei mysterium, quod solis fidelibus revelatum est, 
semper custodiatur; aliquando dicunt Deum qui- 
dem Patrem genitorem, Deum vero Verbum geni- 
lum, sanctum autem Spiritum procedentem, ut 
intelligamus, divino modo ex persona Patris ab 
?elerno, et sine passione, non vero ut in creaturis 
conüngit, duas bypostases sic processisse, ut unum 
essent cum Patre. Aliquando ait, Qui misit (28) me 
Pater, major me esi, et alia, quas deitatis respectu 
humilia esse videntur, ob eai, qua propter nos, 


δάγματα xal χαρίσματα, καὶ οὐ διαφωνοῦντα ὡς τὰ Be pro nobis facta est, ineffabilem, et voluntariam 
τῶν ἀνθρώπων. ejus incarnationem : nam in deitate neque quod 
hunile et parvum sii, neque quod ubique non sit, locum habet ; aliquando inquit Filius : Pater (29) 
meus preceptum. mihi. dedit, quid dicam, εἰ quid loquar, et a memetipso non. sum locutus; de Spiritu 
aulem sanelo, A semetipso (50) non loquetur, et alia his similia; ob divinarum personarum  con- 
cordiam, et eo quod communia sint beatz Trinitatis documenta, et dona, non vero discrepantia, ut 


in boininibus. 


(Q3) Qvi misit. Joan. xw, 98, ubi non leguntur 
voces, πέμγας us, ex aliquo alio Evangeliorum loco 
fortasse iuc Vranslatz. Magnus enim inquit Hie- 
ronymus in praefatione in evangelista) e in nostris 
€odicióus error inolevit, dum quod im eadem re alius 


— 


BIBAION B. 


W7 a) ΠΕΡῚ ΤΟΥ͂ ATIOY IINEYMATOZ. 
ΚΕΦ. Α΄. Περὶ τοῦ τὴν ἁγίαν Τριάδα ἀκατάληπτον 


τῇ τε ἀοράτῳ καὶ ὀρατῇ κτίσει καθεστάναι" 
καὶ τοῖς πᾶσιν παρεῖναι" καὶ πᾶσαν δημιουρ- 
γίαν εἶναι αὐτῆς χοιγήν. 

ΚΕΦ. Β΄. Περὶ τοῦ τὸ ἅγιον Πνεῦμα εἶναι τοῦ Θεοῦ 
xal Πατρὸς Πνεῦμα, ὡς ἡμῶν τὸ ἡμέτερον" 
καὶ παρ' αὐτοῦ ὁμρουσίως ἐχπεπορεῦσθαι. Καὶ 
κατὰ αἱρετικῆς διδασκαλίας. 


ΚΕΦ. Γ΄. Περὶ τοῦ διάρορα ὀνόματω εἶναι τῷ Πγεύ- j 


pati τοῦ Θεοῦ, σημαίνοντα τὴν θεϊκὴν αὐτοῦ 
φύσιν καὶ δύναμιν, Καὶ κατὰ αἱρετικοῦ φρογή- 


ματος... 

ΚΕΦ. Δ'. Περὶ τῶν λεγόντων αἱρετικῶν " Πνεῦμα 
ὁ Θεὸς, xal πῶς τοῦ Πνεύματος Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
Πνεῦμά ἐστιν ; Καὶ πάλιν" Οἱ ἄγγελοι οὖν, φασὶν, 
οὐχ εἰσὶν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xal ἅγιοι, καὶ πνεύματα 
ποῦ Θεοῦ; 

ΚΕΦ. Ε΄. Περὶ τῶν Ae: ὭΥ, 
φησὶν, τοῦ θεοῦ Λόγου, τίτὸ Πνεῦμα καλέσομεν; 
Καὶ περὶ τοῦ φαρτυρεῖσθαι, τὸν Υἱὸν μονογενῆ" 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἕν καὶ μόνον " καὶ πάλιν τὸν 
Yiór, Λόγον " τὸ ἅγιον Πνεῦμα, Ῥῆμα. Καὶ περὶ 
συγχρίσεως. Καὶ περὶ τοῦ μὴ εἶναι παράδειγμα 
τῆς ἀσυγκχρίτου οὐσίας. 


ΚΕΦ. G*. Περὶ τοῦ πάντα, ὅσα ἴδια θεότητος, 
μαρτυρεῖσθαι περὶ τοῦ Πνεύματος οὕτως" 
α΄. Ὅτι οὐ κατὰ αἱρετικοὺς πρῶτον κτίσμα 
ἐστὶν, ἀλλὰ Θεός" τὸ γὰρ πρῶτον κτίσμα ὁ 
, Σατανᾶς τυγχάνει. 
Β΄. Ὅτι πληροῖ τὴν οἰχουμένην, καὶ συνέχει τὰ 
πάντα. 
.« Ὅτι ἄφθαρτον. 
ἵ . Ὅτι αἰώγιον. 


ὅτι Μονογενοῦς ὄντος, 


evangelista plus dizit, in alio, quia minus putaverint, 
addiderunt. 

(29, Pater. Joan. xi, 49. Sensum citat , non 
verba. 

(50) A semetipso. Joan. xvi, 13. 





107 LIBER SECUNDUS. 
C 1N QUO DE SPIRITU SANCTO SERMO EST. 


Cap. 1. Sanctam Trinitatem cum invisibili, tum visi- 
bili creature incomprehensibilem esse ; el rebus 
omnibus presentem ; ac omnem creationem. trium 
communiter personarum exzaislere. , 

Cap. Il. Spiritum sanctum esse. Dei εἰ Patris Spiri- 
lum, sicut nostrum. esl noster ; οἰ αὖ ipso con- 
substantialiter processisse. Et conira. hereticam 
docirinam. 

Cap. ΠΠ. Diversa esse nomina Spiritus Dei, que di- 
tinam ejus naturam, et yotentiam. significant. 
Ei contra hereticam. opinionem. 


Cap. IV. De hereticis qui aiunt : Deus. est Spiri- 
tus ; quomodo autem Spiritus sanctus esse potest 
Spiritus. Spiritus 1. Jtemque : Ergone angeli, in- 
fun, non sunta Deo, eL sancti, et spiritus 

ei 


Cap. V. De his qui inquiunt : Si Unigenitus est 
Ὁ Deus Verbum, Quomollo vocabimus Spiritum ? Et 
de locis, in quibus Filius dicitur unigenitus, et Spi- 
ritus sanclus unus et solus ; iiemque Filius Logos 
seu Sermo, et. Spiritus. sanctus Rhenia seu. Ver- 
bum. Et de comparatione. Et quod exemplum α[- 
ferri. nequit. asyncrite (i. e. incomparabilis) sub - 
siantie. 
Cap. Vl. Omnia que projria sunt deitatis, dici in 

Scriptura de Spiritu. In hunc modum : 

1. Quia non est, ut volunt heretici, prima crea- 
iura, sed Deus; mam prima creatura est Sa- 
lanas. . 

2. Quia implet orbem lerre, εἰ continet omnia. 


$. Quia est incorruptibilis. 
4. Quia cat eternus. 


4“ DIDYMI ALEXANDRINI us 


5. Quia nec viriutis, nec nequitia capaz est utpote & 


mulationi non obnoxius, 

6. (Iuia est natura sanctus, et sanctificans, et justi- 
ficans. 

1. Quia. substantialiter participari potest ; Dei au- 
tem duntaxat hoc proprium est. 

8. Quia est bonus, ac per se efficiens in 108 crea- 
(ura. bonitates. cum. veritatis, tum. sapientie, 
ium charitatis ; εἰ in ipso simul intelligitur 
omnis largiio bong, εἰ omme donum yer- 
fectum. 

9. Quia liominum amator est. 

10. Quia esi natura liber, nom servus; et ut Deus, 
el Dominus liberat, el facit filios Dei. 


11. Quia precipit, non vero ministrat. 
12 Quia robur, ac vim confert. 
43. Quia fallere uequit ; quod proprium eat selius 


ei. 
11. Quia tpse est veritas, eo quod non discrepet ab B 


una Deitate. 

δ. Quia memo scii rid sunt. Dei, nisi. Spiritus 
sanctus. Et quia ob ejus aqualitatem cun Pa- 
tre, Deus. vicissim scit qug suut. Spiritus 
sancti. 

16. Quia nemo videt Deum εἰ Patrem, nisi solus 
Filius, et Spiritus sanctus. Et adversus eos qui 
dicunt : Nonne scriptum est, Augeli vident faciem 
Patris? 


41. Quia Spiritus. sanctus. creaturam. adoptione 
dignatur, ipse aulem ex persona Dei pro- 
cedit, . 

18. Quia in hymno Deum laudare non jubetur, ut 
alie creatur ; est enim ipse ez iis, qui in hymao 
celebrantur. 

19. Quia simul cum Paire, εἰ Filio nominatur. 
Et de hereticorum objectione. 

£0. Quia »icul communem habet essentiam, sic 
etiam communia habet, nomina cum Deo Patre, 
εἰ Unigenito ejus Filio. 

Vl. Quia unus est, non plures, ut sunt creatura. 


23. Quia ob ejus consubstantialitatem el eterni- 
latem scriptum est, eun aquam vite esse ez. pa- 
terno fonte procedenten:, 

£3. Quia Spiritu sancto unctus est Salvator; ai 
autenj essel creatura. sanctus Spiritus, non esset 
wnmclus proprio Spiritu ille qui est increa- 
ius. Et quia nos quoque. unctionem ejus habe- 
mus. 

Cap. VH. De divinis operationibus, εἰ largitionibus 
sancti Spiritus. 1π hunc modum : 

1. Quia vivificat. 

2. Quia ob identitatem deitatis, et equalem trium 
personarum. operationem, Christum. voluntarie 
propter nos carne passum mo-o dicitur in Scri- 
piura. suscitasse 109 Pater, modo ipse semet- 


ipsum, modo Syiritus sanctus, Et contra here- D 


iicam expositionem, 

3. Quia creat, et a. mortuis resuscitat, Jtem, quia 
sanctificatio esl creatio, et magis necessaria est, 
quam creatio. ΕἸ conira hereiicam iuterpreta- 
tionem. 

4. Quia sonctificat, et justificat. 

5. Quia salutem largitur. 

ὑ. Quia a morte liberat, et peccata dimittit. 


7. Quia operatur simul cum Patre εἰ Filio. Et 
quia Christus in viriute. Spiritus signa, et pro- 
digia fecit, et daemones ejecit, eo quod insepara- 
bilis sit deitas. - 

8. Quia sicut. Deus ac Paler, sic etiam Spiritus 
sanctus. divinius revelat : quod. significat eum 
esse Deum ei Dominum. 

9. Quia cum Christo judicalurus est omnia. 

10. Quia Paulus in viriute Spiritus Elymam Magi m 
excacavit. 


£'. Ὅτι ὡς atrextov, ἀρετῆς τε, |41 b] κακίαι 
τε ἀνεπίδεκτόν Moro nU : 


ς΄. Ὅτι φύσει ἅγιον, xal ἁγιάζον, xal δικαιοῦν. 


QU. Ὅτι μεθεκτὸν οὐσιωδῶς ἐστι" Θεοῦ δὲ μά- 
γου ἴδιον τοῦτο. 

7]. Ὅτι ἀγαθὸν, αὐτοτίχτον τὰς ἐν τῇ κτίσεε 
ἀγαθότητας, καὶ ἀληθείας, καὶ σοφίας, καὶ 
ἀγάπης" καὶ ἐν αὐτῷ συνεκπινοεῖται πᾶσα 
δόσις ἀγαθὴ, καὶ πᾶν δώρημα τέλειον. 


&. Ὅτι φιλάνθρωπον. 

v. Ὅτι φύσει ἐλεύθερον, καὶ οὐ δοῦμλον " καὶ 
ὡς Θεὸς καὶ Κύριος ἐλευθεροῖ, καὶ υἱοὺς 
Θεοῦ yes 

ια΄. Ὅτι ἐπιτάσσει, οὐχ ὑπουργεῖ. 

ιβ΄. Ὅτι ἐνδυναμοῖ. * ἘΣ 

ι΄. Ὅτι ἀψευδές " ὅπερ ἴδιον μόνου Θεοῦ. 


ιδ. Ὅτι ἀλήθεια, διὰ τὸ μὴ διαρωνεῖν αὐτὸ 
πρὸς τὴν μίαν θεότητα. ; 

τε΄, Ὅτι οὐδεὶς οἷδεν τὰ τοῦ Θεοῦ, εἰ ge τὸ 
Spy Πνεῦμα. Kal ὅτι διὰ τὴν πρὸς τὸν Ha- 
τέρα ἰσότητα, τὸ ἀνάπαιιν ὁ Θεὸς οἶδεν τὰ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 

tc. Ὅτι οὐδεὶς ὁρᾷ τὸν Θεὸν καὶ Πα: , δὶ μὴ 
μόνος ὁ Υίὸς, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Kal πρὸς 
τοὺς «λέγοντας Οὐ ται οὖν,» φησὶν, 
ὅτι Οἱ ἄγγελοι βλέπουσιν τὸ πρόσωπον τοῦ Πα- 
τρός ; 

ἐφ΄, cM τὸ ἅγιον Πνεῦμα, τὴν κτίσιν υἱοθεσίας 
ἀξιοῖ" αὑτὸ δὲ ἐκ τῆς ὑποστάσεως τοῦ Θεοῦ 
ἐχπορεύεται. 

αὐ. Ὅτι οὐχ ὑμνεῖ, ὡς ἡ ἄλλη κείσις" ἐπειδὴ 
αὐτὸ τῶν ὑμγουμένων ἐστί. 


ιθ΄. Ὅτι μετὰ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ YloU c'vroro- 
μάζεται. Καὶ περὶ αἱρετικῆς ἀντιθέσεως. 

x'. Ὅτι κοινωνεῖ, ὡς τῇ οὐσίᾳ, οὕτω καὶ τοῖς 
ἐνόμασιν, τῷ Θεῷ Πατρὶ xal τῷ povoreves 
αὐτοῦ Υἱῷ. 

χα΄. Ὅτι ἕν ἐστιν, καὶ οὐ ποιλλὰ, ὡς τὰ xc - 


σματα. 

Mic διὰ τὸ ὁμοούσιον, xal [8 a] ἄναρ- 
χον γέγραπται εἶναι ὕδωρ ζωῆς, ἐκ τῆς πα- 
τρικῆς πηγῆς ἐκπορευθέν. 

xy. Ὅτι τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἐχρίσθη ὁ Σωτήρ - 
οὐκ ἂν δὲ εἰ κτίσμα Ὦ τῳ ἰδίῳ ἐγρίσατο 
ποιήματι ὁ ἄχτιστος. Καὶ ὅτι καὶ ἡμεις χρέ- 
σμα ἔχομεν αὐτοῦ. 


ΚΕΦ. Z'. Περὶ τῶν θεϊκῶν ἐνεργειῶν καὶ παροχῶν" 


τοῦ ἁγίου Πνεύματος οὕτως" 

α'. Ὅτι ζωοκποιεῖ. : 

B. "Ὅτι διὰ τὴν ταυτότητα τῆς θεότητος, xal 
τὴν ἴσην ἐνέργειαν γέγραπται, ὡς ἤγειρεν 
τὸν ἐχουσίως δι' ἡμᾶς παθόντα σαρκὶ Χρε- 
στόν ποτε ὁ Πατὴρ, ποτὲ αὐτὸς ἑαυτὸν, ποτὲ 
τὸ ἅγιον Πγεῦμα. Καὶ κατὰ αἱρετικῆς ἐκθά- 
σεως. te $ τ 
, Ὅτι δημιουργεῖ, καὶ ἐκ γεχρῶν ἐγείρει. Ἔν 

" ταυτῷ, ὅτι τὸ ἁγιάσαι, δημιουργῆσοι ἐστιν. 
καὶ ἀναγκαιότερον τοῦ δημιουργῆσαι. Καὶ 
κατὰ αἱρετικῆς ἐκθέσεως. 

δ΄. Ὅτι ἁγιάζει, καὶ δικαιοῖ. 

ε'. Ὅτι e uv χορηγεῖ. 

ς΄. Ὅτι θανάτου &Asvügpot, καὶ ἁμαρτίας συγ- 


4. ἐν n 

c P oa συνεργεῖ τῷ Πατρὶ xal τῷ Υἱῷ. Καὶ ἔτι 
Χριστὸς ἐν’ τῇ δυνάμει τοῦ Πνεύματος, ση- 
μεῖα καὶ τέρατα ἐποίησεν, καὶ δαιμόνια ἐξ- 
ἐδωλεν, διὰ τὸ ἀχώριστον τῆς θεότητος. 

1. Ὅτι, ὥσπερ ὁ θεὸς καὶ Πατὴρ, οὕτω καὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα χρηματίξει, σημαινόμδνι ον Θεὸς 
καὶ Δεσπότης. P 

9’. “οτισὺν τῷ Χριστῷ κρίνειν μέλλει té πάντα. 

v. Ὅτι ὁ Παῦλος ἐν τῇ δυνάμει τοῦ Πνεύμα- 
τος Ἑλύμαν τὸν μάγον ἐξετύριωσεν, 


4S 


ια΄. Ὅτι τῇ δυνάμει τοῦ παναγίου Πνεύματος αὶ 
ἀνεφχθέντες οἱ οὐρανοὶ ὥρθησαν τῷ ὁσίῳ 
Στι . 

i. Tis b] "Oct προγγώστης. * 

KE*; B'. Περὶ τῆς αὑτεξουσιότητος τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος οὑτωσί" - * 
α΄. “ὅτι αὐθεντικῶς δορεῖται τὰ χαρίσματα, ὡς 

“βούλεται * καὶ πνεῖ ὅπου προήρηται. Καὶ κατὰ 
Μαχεδονιαγοῦ φρονήματος. 

Β΄. Ὅτι ἔθετο τοὺς προφήτας xal ἀποστόλους * 
xal αὐθεντιχῶς εἰλεν" xul ἐποίησεν ὡς 
ἠδουλήθη φθέγξασθαι αὑτούς. 2 

Y. "Ὅτι γομοϑετεῖ καὶ προστάττει ἁποφαγτικῶς, 
ἅτε Θεός. Καὶ πρὸς τοὺς Aéyortac, ὡς καὶ 
περὶ ἀγγέλου ἐγράξη " Τάδε λέγει ὁ ἄγγελος. 

δ΄. Ὅτι à τοῦ Πατρὸς ἀποστέλλει καὶ ὁδηγεῖ 
abratlovoluc. Kal πρὸς τοὺς λέγοντας " Ὁ 
Θεὸς πρὸς ἑαυτὸν ὁδηγεῖ, τὸ δὲ Πνεῦμα πρὸς 

ν ἀλήθειαν. 

ΚΕΦ, θ΄. Περὶ τοῦ τὸ ἅγιον Πνεῦμα εἶναι ὁμοού- 
cir τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Yl: σημαίνεσθαι 03 
καὶ παντοχράτορα. Ἐν ταυτῷ περὶ τῆς ἀδι- 
οδεύτου παρθενικῆς πύιϊης. 

KE&.Y. Περὶ τοῦ μαρτυρεῖσθαι, ὅτι τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα θεὸς, καὶ Κύριος, καὶ δοξαζόμενος. 
Καὶ ἀντίθεσις τῆς Μακεδονιαγῆς διδασκαλίας. 

ΚΕΦ. 1A". Περὶ τοῦ αὐτοῦ. Καὶ ὅτι ἐπὶ τοῦ χερουδι- 
“οὔ χαϑέζεται θρόνου" καὶδύναμιν ἐξαποστέλλει. 
Καὶ ὅτι ὁ Παῦλος αὐτὸ olüev εἶναι τὸν ὀφθέντα 
τῷ Ἡσαΐᾳ Κύριον Σαδωώθ. Καὶ κατὰ τοῦ Μακεδο- 
νιανοῦ φρογήματος. Καὶ ὅτι ἐν ἡμῖν οἰκεῖ. Καὶ 

ὅτι ῥᾳδιουργοῦσιν αἱρετικοὶ τὰς θείας Γραφάς. 

ΚΕΦ. Β΄. Περὶ τοῦ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀναχαινγΐζειν 
ἡμᾶς τῷ βαπτίσματι" καὶ ὡς Δεσπότην ἐλευ- 
0&povr - καὶ ποιεῖν μετόχους θείας δόξης, καὶ 
υἱοὺς, xal xAnporduove τοῦ Πατρὸς, cvyxAn- 

»ονόμους δὲ τοῦ Υἱοῦ xal ἀδειϊροὺς͵ συγδοξα- 
σθησομένους καὶ συρμδασιωεύσοντας [49 a] 
αὐτῷ. Καὶ περὶ τοῦ ἀγόνητον εἶναι τὸ βάπτι- 
cpa τοῖς μὴ πιστεύουσιν, ὅτι Θεός ἐστι τὸ € 

. ἅγιον Πνεῦμα. "Ev ταυτῷ, ὅτι ἄλλη ἡλίου δό- 
£a, xal ἄϊλη σελήνης xal ἀστέρων. 

ΚΕΦ. 1I". Περὶ τῶν πρὸς εὐτέλειαν τοῦ Πγεύμα- 
τος προρερόντων τὸ, Ἐὰν μή τις γεννηθῇ ἐξ 
ὕδατος χαὶ πνεύματος, 

ΚΕΦ. ΙΔ’. Καὶ περὶ τοῦ ἀπὸ καταδοζῆς κόσμου τὰ 
τε ὕδατα ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἡγιᾶσθαι, 
καὶ προῳφκογομῆσθαι ἡμῖν τὴν ἀπὸ τοῦ βακπτί- 
πματος σωτηρίαν. Kal περὶ τοῦ Ἰσραημλίτας 
σωτηρίας τετυχηχέναι ἀπὸ τῆς οὔσης ποτὲ εἰ- 
χόνος τοῦ βαπτίσματος " πολλῷ δὲ πλέον τοὺς 

vvv βαπιιζομένους καὶ μαχαριζομένους. 

KE&. IE, Περὶ τοῦ τὴν Γραξὴν àv ποιοῖς, καὶ 
μάλιστα ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος, μόνου τοῦ ἁγίου 
Πρεύματος. καὶ τῆς σφραγῖδος αὐτοῦ, ἧς ἔχο- 

, μεν, μγημογεύειγαᾳ 

ΚΕΦ. IQ. Περὶ τοῦ ἐπιτετελεχέγαι ἀεὶ τυπικῶς 
Ἰσραητίτας, εἰς ply τιμὴν καὶ δόξαν τοῦ ἁγίου 
Πάσχα τοῦ Χριστοῦ, τὴν ἡμέραν τῶν ᾿Αζύμων" 
εἰς δὲ τιμὴν καὶ δόξαν τῆς σεπτῆς ἐπιδημίας 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τὴν παρ᾽ ἐχείνοις ἡμέ- 
“αν τῆς Πεντηχοστῆς " προηγορεῦσθαι δὲ διὰ 
τῆς ἑορτῆς τῶν Σχηγοπηγίων τὰς συνάξεις 
τῶν "ExxÁncu καὶ μαρτυρίων. 

ΚΕΦ. 1Ζ΄. Περὶ τοῦ τὸ ἅγιον Πνεῦμα συμπαρεῖναι 
xal συνενεργεῖν ἀεὶ τῷ Θεῷ Πατρὶ, καὶ ἐνγδυ- 
rapovr ἡμᾶς. Καὶ τὴν ἐπιφάνειαν αὐτοῦ καὶ 

τὴν διδασκαλίαν, ὁμότιμον καὶ σύμφωνον εἶναι 

τῆς τοῦ Υἱοῦ " καὶ εὔχεσθαι τὸν πγευματοφρό- 
por Δαυῖδ στηριχθῆναι ὑπ' αὐτοῦ. 


ΚΕΦ. 1Η’, Περὶ τοῦ τοὺς δώδεκα [49b] ἀποστό- 
“ἰους. τῇ δυνάμει τοῦ Πνεύματος καθοπιι- 
σθέντας, μόνους ἀντιστῆναι τῇ οἰκουμένῃ καὶ 
τῷ διαδόϊῳ, λαλοῦντας xal νοοῦντας πᾶσαν 
γίδσοσαν. Καὶ περὶ τοῦ εἱπόντος εὐνούχου" 

Ἰδοὺ ὕδωρ τί κωλύει με βαπτισθῆναι; 
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11. Quia virtute sanctissimi Spiritus apertos cato 
vidit sanctus Stephanus. 


12. Quia Spiritus sanctus pracognoscit, 

Cap. Vill. De potestate, quam habet propriam. Spi- 
ritus sanctus, ]n hunc modum : 

4. Quia propria auctoritate largitur dona, wt vult; 
el ubi vult, spirat. Et. contra. Macedonianam 
tpinionem. 

2. Quia posuit. prophetas et apostolos, et propria 
τα ως eos misit, et fecit illos loqui ut. vo- 
uit. 

S. Quia leges feri, εἰ precipit. definitive, utpote 
Deus. Et contra eos, qui dicunt, etiam de angelo 
scriplum esse : Hac dicit angelus. 

4. Quia una cum Patre mittit, et in via deducit, 
propria potestate. Et contra. eos, qui dicunt? 
Deus ad. semetipsum ducit, Spirilus autem ad 
veritatem. 

Cap. ΙΧ. Spiritum sanctum. esse. consubstantialem 

Patri, et Filio: in Scripturis vero significari, eum 
esse omnipotentem, Jbidem de virginea imperia 
porta 

Cap. X. Testari. Scripturas, quod Spiritus sanctus 
est Deus, et Dominus, 110 εἰ glorificatus.. Et 
oppositio Macedoniane doctrine. 

Cap. XI. De eadem re. Εἰ quod in cherubico tlirono 
sedet, el viriutem emit. Et quod. Paulus. illum 
norit esse eum, quem. vidit. Isaias, Dominum Sa- 
baoth. Et contra. Macedonianam opinionem. Li 
quod in nobis habitat. Et quod heretici divinas Scri- 
pturas dolose depravant, 

Cap. XII. Spiritum sanctum. baptismo nos renovare , 
et tanquam Dominum liberare, et facere nos par- 
ticipes divine glorie, et filios, et heredes Patris, 
coheredes autem. Filii, et [ratres, simul cum ipso 
glorificandos, εἰ simul regnaturos. Et. buptismum 
esse inutilem iis, qui Spiritum sanctum. Deum esse 
non credunt. lbidem, aliam esse solis gloriam, 
aliam lune, εἰ slellarum. 


Cap. XIIL. De iis qui ut Spiritum deprimant, profe- 
illud: Nisi quis generatus fuerit ex aqua, et 





piritu. ὍΣΩΝ 
Cap. XIY. A. mundi constitutione εἰ aquas a. Syiritu 
sancto sanctificatas esse, εἰ prestitutam nobis eam, 
qve esi ex baptismate, salutem. Et lsraelitas sa- 
lutem consecutos fuisse ex. ea, qua olim erat, ba- 
plismi imagine; mullo autem magis illos, qui 
baptiaantur nunc, bealique predicantur. 


Cap. XV. Scripturam in multis, et mazime in ba- 
pismo, solius Spirilus sancti , εἰ obsignationis 
ejusdem Spiritus, quam habemus, meminisse. 


Cap. XVI. Semper lsraelitas typice celebrasse in 
Tonorem quidem et gloriam sancti Paschatis Christi, 
diem Azymorum; in honorem autem et. gloriam 
adorandi adcentus Spiritus sancti, diem, que apud 
ipsos est Pentecoste, id esi, quinquagesima, Pra- 

"muniiatas vero esse per jum Scenopegiorum, 
synazes (sive collectas) Ecclesiarum εἰ muity- 
riorum. 

ep. XVII. Spiritum. aanctum aemper una cum Deo 

"atre et adesse, et operari, el nos corroborare. kt 
ejus manifestationem , ac doctrinam equali liovore 
dignam esse, ac manifestationem, docirinamque l'itii, 
εἰ illam huic consonam 111 exsiuere. Et Davi- 
dem, qui Spiritum in ae ipso ferebat, orare, ut ab 
ipso Sviritu confirmetur. 

C»p. XVIII. Duodecim apostolos. virtute — Spiritus 
armulos, solos resistere orbi terra, ei. diabslo, 
loquendo, ei intelligendo ounes linguas. Et de eu- 
nucho, qui dizit : Ecce. aqua : quid prohibet me 
baptizari? 
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Cap. XIX. De his, qui aiunt ; Quare Spiritus. san- A ΚΕΦ, ΙΘ΄. Περὶ τῶν «ἰεγύντων" Διὰ τί, ὡς ὁ Υἱὸς 





ctus clare non. vocatur. Deus, sicut vocatur Deus 
Filius? Et quod sancte Trini:atis commune est 
momen Deus, et Dominus, sicut. est. una deitas, 
et una dominatio. 

Cap. XX. Spiritum. sanctum. non. habet. terrenus 
homo, sed fidelis, et baptismum consecutus. Et 
talis homo potest, pro mensura nature nostre, 
gloriam quoque suncii Spiritus oculo anime εἰ- 
dere. 


Cap. XXI. De iis, qui dicunt, in sancto Spiritu glo- 

rificari Deum, nom tamen Spiritum sauctum. £t 

. de illo loco : Nemo potest dicere Dominum Je- 

sum, nisi Spiritu sancto. Et quod regenerare 

per baptismum majus est εἰ honorificentius, quam 
glorificari, aut adorari. 








Cap. XXII. Οὐ perfectionem fidei in Spiritum san- 
cium. εἰ Filium, Ecclesiam Synagoga. majorem 
esse. 

Cap. XXIII. Et de dozologia, seu glorificatioue. 

Cap. XXIV. De hereticis, qui nobis adversantur, et 
perperam interpretantur Scripturas. Ibidem, Patres 
uon hallucinari, 

Cap. XXV. Epilogus, sive repetitio. 

Cap. XXVI. De definita a. Deo comminatione contra 
eos, qui Filium ejus, εἰ Spiritum. sunctum. non 
agnoscunt. 

Cap. XXVII. Gra'corum quoque sapientes, ac proceres 
1n. ipsorum scriptis Spiritus sancti cum Deo con- 
subitantialitatem, illiusque ex hoc processionem 
agnoscere. 


τρανῶς Θεὸς προσηγόρευται, μὴ καὶ τὸ ἅγιον 

νεῦμα ; Καὶ περὶ τοῦ κοιγὸν ὄγομα εἶναι τῇ 
ἁγίᾳ Τριάδι τὸ Θεὸς καὶ τὸ Κύριος, ὡς ἡ θεότης 
xal gnpiorne μία. à 

ΚΕΦ. Κ΄. Περὶ toU τὸν χοϊκὸν ἄνθρωπον 
ἔχειν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, fua τὸν τ τὸς ἫΝ 
βακπείσματος καταξιωθέντα" αὐτόν τε δύνα- 
σθαι, πρὸς τὸ μέτρον τῆς φύσεως ἡμῶν καὶ 
τὴ» δόξαν τοῦ ἁγίου Πγεύματος, τῷ τῆς ψυ- 
χῆς ὄμματι καθορᾷν. 

ΚΕΦ. ΚΑ΄. Περὶ τὼν «λεγόντων, ὅτι Ἐν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι δοξάζεται ὁ Θεὸς, οὐ μὴν τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. Καὶ περὶ τοῦ " Οὐδεὶς δύναται εἰπεῖν 
Κύριον Ἰησοῦν, εἰ μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. Καὶ 
περὶ τοῦ τὸ dvayevvüv τῷ βαπτίσματι τοῦ 
δοξάζεσθαι ἣ προσκυνεῖσθαι μεῖζον καὶ ti- 
[3 χαθεστάναι. 

ΚΕΦ. ΚΒ'. Περὶ τοῦ, διὰ τὸ τέλειον τῆς περὶ τὸ 
ἄγον Πνεῦμα καὶ τὸν γιίὸν πίστεως, μείζονα 
εἶναι τὴν Ἐκχχιλησίαν τῆς συναγωγῆς. 

ΚΕΦ. KT". Καὶ περὶ δοξοιλογίας. 

ΚΕΦ. K^. Περὶ τῶν ἀντιδιαταττομένων καὶ xap- 
ἐρμηγευόγτων τὰς Γραφὰς αἱρετιχῶν. Ἔν 
ταυτῷ, περὶ τοῦ μὴ παραδιλέπειν Πατέρας. 

ΚΕΦ. ΚΕ΄. ᾿Επανάληψις, ἤγουν ἐπαγαδίπιλωσις. 

ΚΕΦ. Kq'. Περὶ τῆς «ρισθείσης ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
ἀπειλῆς xarà τῶν ἀϑετούγτων τὸν Υἱὸν αὐ- 
τοῦ καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. ᾿ 2 

ΚΕΦ. KZ'. Περὶ τοῦ xal 'Ελλήνων τοὺς λογάδας 
τὸ πρὸς τὸν Θεὸν ὁμοούσιον τοῦ ἁγίου Πνεύ- 


“ματος γεγραφέναι, καὶ τὸ ἐξ αὐτοῦ ἐκπορεύε-. 


σθαι. 





H*,[IBER SECUNDUS. 


CAP. I. 

Sanciam Trinitatem esse incomprehensibilem. 

Qui templum se esse student aliquatenus dignum 
Spiritus saucii in fidelibus habitants, utpote qui 
illucescentem ipsis inaccessibilem lucem semel lia 
buerunt, zqualiter glorificant, eodemque honore pro- 
sequuntur, sicut Dominus in mystica baptismi in- 
stitutione przecepit, cum ingenitum Deum ac Patrem, 
tum ipsi ex ipso coexsistentem dilectum, et unige- 
nitum Filium Verbum, tum commemoratum Spiri- 
tum sanctum, qui solus ex ejus liypostasi ab zterno, 
et continue processit : consubstantialitati quidem 
Trinitatis fidem non denegantes, modum vero ac 
discrimen generationis et processionis non investi- 
gantes : id enim vel celestibus Deo inservientibus 


potestatibus ignotum est, ineffabile, et ad cogitan- D 


dum formidabile; nec modum inquirentes, quo in 
semetipsa ab zterno substiterit sancta, et uno semper 
eodemque todo se babens Trinitas, quz ex zterno, 
ubi considet, solio abyssos inspicere potest, et tacens 
audiri, et tacentes audire, et quze futura sunt, ante- 
quam flant, scire, et verbo duntaxat, imo verbo ci- 
tius, et sola voluntate omnia producere, et priusquam 
in corde tuo consideres quid petas, dummodo fide- 
liter, et juste petas, statim postulata concedere, et 
Omnibus tempus ad beneficia eis conferenda dispo- 
nere, et ad iram quidem tarda esse, ad benefacien- 
dum vero prompta, et irasci quidem ob nostra de- 


50a) ΚΕΦ. Α΄. 

Περὶ τοῦ τὴν ἁγίαν Τριάδα ἀχατάληκπτον εἶναι. 

Οἱ σπουδάζοντες εἶναι ναὸς xiv ποσῶς ἄξιος τοῦ 
οἰχοῦντος ἐν τοῖς πιστοῖς ἁγίου Πνεύματος, ὡς ἅπαξ 
ἔχοντες ἑλλάμπον αὐτοῖς τὸ ἀπρόσιτον φῶς, δοξά- 
ζουσιν, ὡς ὁ Δεσπότης, ἐν τῇ μυσταγωγίᾳ τοῦ βα- 
πτίσματος, ἐθέσπισεν ἰσοτίμως τόν τε αὐτογενῆ 
Θεὸν καὶ Πατέρα, καὶ τὸν ἐξ αὐτοῦ συνυπάρχοντα 
αὐτῷ ἀγαπητὸν xai μονογενῇ Υἱὸν Λόγον, καὶ τὸ 
μνημονευθὲν ἅγιον Πνεῦμα, τὸ μόνον Ex τῆς ὑποστά- 
σεως αὐτοῦ ἀνάρχως καὶ ἀδιαστάτως ἐχπορευδέν * 
τῷ μὲν ὁμοουσίῳ τῆς Τριάδος μὴ ἀπιστοῦντες, τρό- 
mov δὲ xal διαφορὰν γεννήσεως xal ἐχπορεύσεως 
οὐ ζητοῦντες " ἐπειδὴ xal ταῖς οὐρανίοις λειτουρ- 
γικαῖς δυνάμεσιν ἄγνωστον, ἄφραστον, χαὶ φοδερὸν 
ἐνθυμήσει χαθέστηχεν τοῦτο, χαὶ τὸ πῶς ἑαυτῇ 
συνυφέστηχεν ἀνάρχως ἡ ἁγία Τριὰς, ἔχουσα ἀεὶ 
ὡσαύτως καὶ χατὰ vaut xal οἷά τε οὖσα ἐπὶ τοῦ 
αἰωνίου καθημένη θώχον, ἐπιδλέπειν ἀδύσσους, xal 
σιωπῶσα ἀχούεσθαι, xol σιωπώντων ἀχούειν" xal 
πρὸ τοῦ πραχτέου ἐπίστασθαι τὸ μέλλον" xal λόγῳ, 
καὶ θᾶττον λόγου, χαὶ μόνῳ τῷ θέλειν πάντα παρ- 
αγαγεῖν " xai πρὶν διαθρήσῃ τις ἐν τῇ χαρδίᾳ, μόνον 
δὲ πιστῶς καὶ διχαίως, τὴν ψῆφον εὐθὺς τὴν ἐπὶ 
τῇ αἰτήσει παρέχειν, καὶ πᾶσι χαιρὸν εἰς εὐεργε- 
σίαν ἁρμόζεσθαι" καὶ βραδεῖαν μὲν εἶναι εἰς ὀργὴν» 
εἰς εὐποιίαν δὲ ἕτοιμον" καὶ χαλεπαίνειν μὲν δι΄ 
ἡμετέραν πλημμέλειαν, ἀφιέναι δὲ δι᾽ οἰκείαν «φιλ- 
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ανθρωπίαν τὴν τιμωρίαν. Ἔτι γε μὴν ἀκατάλη- A licta, poenam autem οὐ propriam ipsius beniguita- 


πτὸν αὑτῆς ἐστιν χαὶ τὸ πῶς ἕν ἔχει θέλημα, χαὶ 
λαλεῖ, χαὶ παρέχει κοινὸν ἑαυτῆς " χαὶ ἐπισχέπτεται 
οὐ μᾶλλον εὐεξίαν σωμάτων, ἀλλ᾽ αὑτὴν συντετριμ- 
μένην καρδίαν. Καὶ μὲν δὴ καὶ τοῦτο, πῶς ὑπάρχει 
ἀόρατος, καὶ σεραφιχοῖς ὀφθαλμοῖς ἀπερίληπτος, 
λόγῳ χαὶ τόπῳ ἀχώρητος, δυνάμει ἀμερὴς, ἀναφὴς, 
ἀμεγέθης * ἀδαθὴς, ἀπλατὴς, ἀνείδεος ᾿ [90 ^] παντ- 
ἐπίσκοπος, παντεπήχοος, xal πάντων ἐλπίς" φωτὸς 
οὐρανίου ὑπὲρ τὸ πολὺ φωτεινοτέρα, καὶ παντὸς 
ὕψους, ὅσον οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, ὑψηλοτέρα " καὶ παν- 
τὸς νοῦ ἀπείρῳ λόγῳ νοητιχωτέρα. Πῶς γὰρ οὐχ 
ἐμελλεν τὰ τῆς Τριάδος πᾶσιν ἀχατάληπτα τυγχά- 
νεῖν, ὅτε αὐτὴ πάντων ἐστὶ γενεσιουργὸς, καὶ 
ἀνωτάτω πάσης νοερᾶς, ἔτι μὴν καὶ νοητῆς κτί- 


iem condonare. Ac ne illud quidem in ipsa 
comprehendi potest, quomodo et unam habeat 
voluntatem, et ita loquatur, largiaturque, ut loquela, 
ac largitio tribus personis commuuis si!, et non 
lam bonam corporum habitudinem spectet, quam 
ipsum contritum cor. Insuper ne hoc quidem intelli- 
gere licet, quomodo ipsa vel seraphicis oculis invisibi- 
lis sit, incomprehensibilis exsistat, ratione, aut loco 
capi nequeat, individuam potentiam habeat, tangi non 
possit, magnitudinis ([51] i.1 est, quantitatis) expers sit, 
profunditate, 113 latiudine, et forma careat, omuia 
inspiciat, omnia audiat, eL omnium spes in ea sita 
sit, ac colesti luce supra modam splendidior, et 
omni celsitudine, ultra quam dici possit, excelsiur 


σεως, μεθ᾽ ἣν ἐπέχεινα παντελῶς οὐδὲν, πάντα δὲ p exsistat, et cujusvis menlis influita ratione intelli- 


ies ὑπ᾽ αὐτῇ, xal δι᾽ αὐτὴν, καὶ ὑπὸ πόδας &- 
τῆς, ὡς τριήματα ; Προχατήρξατο γὰρ εὑδοχήσας 
ὁ Πατὴρ ἐδημιούργησεν δὲ ὁ Μονογενής " ἡγίασεν 
& τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, καὶ τῷ ἁγιασμῷ αὑτοῦ 
ἐτελείωσεν, ἐφώτισεν, ἐνεδυνάμωσεν, ἐζωοδότησεν * 
ἐν πᾶσιν χαὶ ἂν ἑχάστῳ ὅλον ὑπάρχον, καὶ ὑπὸ 
ἔων ὅλον γνετεχόμενον χαὶ γωρούμενον δι᾽ ἀγαθό- 
eus xaX νὴ γεριζόμενον, μῆτε μετερχόμενον; fj 
μεταδαλλόμενον" XN ἀεὶ πᾶσιν ἐπιπνέον ὁμοίως, 
καὶ οὐκ ἐν μέρει, καὶ φυλάττον τὴν οἰχείαν ἄχραν- 
«ovy ἀπὸ τῶν σωμάτων καθαρότητα, πάντα τε θείως 


(51) Magnitudinis... ezpers. In Graco, ἀμεγέθης. C in. primam Petri ad. ca 


Ceusor autem ille, de quo not. 65, pag. 29, et nót. 62, 
ag. SÀ jam dixi, ex eo quod Theologus noster 
| dicat ἀμεγέθη, colligit eum non esse Didy- 
mum. At (pace ipsius dictum sit) ex hioc ipso hujus 
auciorem operis potius se prodit Didymus. Didymo 
enim peculiare est, ut Deum vocet ἀμεγέθη" adeo 
οἱ cum in innumerabilia inciderim Patrum luca, qui 
Deo magnitudinem tribuunt, neminem hactenus re- 
pererim, qui illum magnitudine carentein clare ap- 
pellet. Nimirum alii eum dicunt. ἀπειρομεγέθη, id 
est, « infinite magnum, » alii μεγέθει ἀπεριόριστον" 
abi, wi Tertullianus, ipsum sic deüniunt, ut sit 
« summwm maguun; » cui definitioni maxime is 
innititur Marcionem refellens; alii, ut Athanasius, 
μέγεϑος ei tribuunt; alii demum alias babent hujus- 
odi locutiones. At Didymus in commentariis in 
Psalmos ad versiculum quartum psalmi xxxumt 
gg. 604, tom. 1 Catenz Corderianz) sic aperte 
uitur : Τὸ δὲ, Μεγαλύνατε τ θεὸν, τὰ αὐξῆσαι 
εθός ἔστιν αὐτοῦ (ἀ; "e γάρ)" σωμάτων và 
ἐς τοῦτο, ὁ δὲ Θεὸς Mops, ἢ est, « Illud e 
wm , « Magnificate Deum, » non denotat, magnitu- 
&nem ejus augendam esse: Deus enim est expers 
wagailudinis; siquidem hzc corporum est propria, 
bms autem incorporeus exsisut. » Simili tamen 
melo magnitudinis vocabulum adhibuisse videri 
petet Origeues in libro primo De principiis : nam 
£3p. 1, tium. 7, « Visui, » iuquit, « subjacent colo- 
res, babitus, magnitudo. » Et cap. 2. num. 4, sic 
loquitur : « ln nulla harum intelligi corporale oli- 
«qud potest, quod vcl maguitodinem, designare vi- 
dear, vel habitum, vel colorem, » ldem autem 
fcre, ut puto, Didymus hic voluit, quod lreuzus 
(Deum vocans « iinmensurabilem, » ac Rufinus Pa- 
$aestinus inquiens in libro De fide, ipsum esse « sine 
cireumdatione. » n μέγεθος, seu. « magnitudi- 
mem, » alio tamen sensu acceptam, Deo tribuere 
wider eiiam Diuymus segun. 153 b, et enarratioue 








gentiam excedat, Quomodo enim ea quie ad Trini- 
latem. pertinent, omnibus incomprehensibilia non 
esse possunt, cum ipsa rerum omnium creatrix sit, 
ei supra quamlibet intelligentem, imo et intelligibilem 
creaturam quam longissime extollatur, ac post eam 
nihil omnino ulterius sit, sed omnia potius eub ipsa 
sint, et propter ipsam, et sub pedibus ejus (32), ut- 
pote creata ? Auspica:üs est enim Pater complacen- 
do, creavit autem Unigenitus, et sanctificavit Spi- 
ritus Dei, et sanctificando perfecit, illuminavit, cor- 
roboravit, vivificavit, totus in omnibus, et in singulis 


. nt, ubi ait: « Qui ma- 
gnificat eum, magnitudinis ejus (nempe Dei) por- 
licipium suscipit in semetipsum. » Quanquam non 
constat, utrum. Didymus ibi, et Origenes in citato 
loco voce μέγεθος, au alia usi sint. Scriptura sane 
Deo ipsi μέγεθος nusquam tribuit, ni fallor. 

(92) Sub pedibus ejus. Nimis absona ac dura, 
Latinis presertim auribus, videtur b:ec translatio, 
qa omnia dicuntur esse « sub pedibus Trinitatis. » 

espicit fortasse Didymus 1sa. vi, 2, aut 1 Cor. 
xv, 27. In libro tamen etiam De Spir. sanctio num. 
$9, sic loquitur : « Ipsos quoque daemones... ha- 
bebunt sub pedibus suis. » Et post pauca Cum 
autem litillantem subjecerimus nostris pedibus lu- 
xuriam. » Quin etiam damonem Christus « divini- 
latis pede » percussisse dicitur in homilia necdum 
edita (a), qui& ia Naniano x" s:eculi codiee. si- in- 
Seribitur : Too ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Γρηγορίου 
ποῦ Θαυματουργοῦ λόγος εἰς τοὺς roue τας, 
id est, « Soncti Patris. nostri Gregorii Thauw.a. 
turgi sermo in oinnes sanctos : » Ib: enim hiec ex- 
stant : Πάλαι μὲν Ἰαχὼδ xMpaxa ἐστηριγμένην ἕως 
τοῦ οὐρανοῦ ἐθεάσατο, xal τοὺς ἀγγέλους τοῦ Θεοῦ 
Pres ἰῷ ἀρὰ χαταθαίνοντας * ὍΝ ὩΣ διὰ τὸν 
ἄνθρωπον ἄνθρωπος γενόμενος ὁ φιλάνθρωπος, τὸν 
ἀπάνθρωπον panda] τῷ mo τῆς θεότητος, xat 
τὸν ἄνθρωπον βαστάσας τῇ χειρὶ τῆς χριστότητος 
( seu χρηστότητος), τὸν ἄδατον αἰθέρα ποσὶν ἀνθρω- 
πίνοις πεζεύσασθαι παρεσχεύασεν, id est, « Olim 

uidem Jacobus scalam vidit usque ad ccelum per- 
Ungentem, ibique firmatam, et augelos Dei ascen- 
dentes ac descendentes : nunc vero propter homi- 
nem homo factus ille qui hominum amator est, ac 
benignus, eum qui hominum hostis est, et iubuma- 
nus, divinitatis pede percutiens, et mauu benighi- 
latis (seu dignitatis qua Christua est) hominem 
portans , pedibus humanis invium zthera calcari 
fecit. » 











(6) Hanc postea edidit Mingarelli ; exstat ibter Opera S. Gregorii Thaumaturgi, hujusce Putrologig tom/ X. Epi. 
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exsistens, et totus ab omnibus propter ipsius boni-  χαταλάμπον, xat πανταχοῦ πληθύον ἁγιασμὸν, 


tatem participatus, et receptus, non tamen divisus, 
neque alio transmigrans, neque mutationem sub- 
iens, sed omnibus eodem semper modo, non vero 
ex parte, inspirans, et propriam) puritatefn 8 corpo- 
ribus incontaminatam servans, eti omnia divino 
modo illuminans, et ubique sanctificationem, chari- 
latem, paeem, sapientiam, gaudium, securitatefn, 
et orane bonum 11 adaugens, utpote qui ex pa- 
terno fonte (55) subsistenter. emanavit »c eluxit : 
per quem, et propter quem nobiscum versatur 
Deus et Pater, cum quo Spiritus ipse et in colis est, 
et apud nos manet; nam potest quidem unaqus- 
que divina persona omnia perfecte sine ullius indi- 
gentia facere; verum ut eadem ostendatur opera- 
tio, eademque cum essentia ipsarem, tuu adoratio, 
el gloria, et gratiarum actio, quz eis reddi a nobis 
debet, ideo communiter ἃ sancta Trinitate creatio 
completa fuit. Ut hunc porro ereatarum rerum or- 
matum atque ordinem a tota Trinitate esse de- 
monstret David, sic psallit : « Verbo (34) Domini 
celi firmati sunt, et Spiritu oris ejus omnes virtu- 
les eorum. » Etenim. Dominum quidem dicit Deum 
Patrem; Verbum vero, Unigenitum Filium, per 
quem, et ἃ quo creati suut. cceli; Spiritum autem, 
sauctuta Dei subsistentem Spiritum, a quo et san- 
eCtificati (55) et corroborati suni: ipse enim est 
divinum nomen ; ipse omnipotentia, el excellentig- 
sina dignitate przditus; qui simul cum Patre ac 
Filio et commemoratur, et conglorificatur; qui s3n- 
*tificat, et vivificat, et coelestis lucis participes fa- 
cit; qui singulorum in concordia perseverantiam 
custodit; qui prophetis et apostolis inspiravit, et 
martyribus, ut tyrannice crudelitati resisterent, 
vim dedit; qui renovat, οἱ liberat ut Dominus, et 
filios Dei nos facit ut Spiritus adoptionis; qui da- 
monum acies per illuminationem, id est per ba- 
ptisma, repellit, et adversarium, seu Satanam, 
ignominia afficit; qui ceelorum portas nobis reserat, 
εἰ ad salutis aditum (36) nos ducit, et angelici con- 
versationis, lymnodizque participes fácit; qui se- 
imita nobis fli, ad ipsum coelestem Deum ac Pa- 
trem deduceus; qui serenissimo adventu suo nobis 
sese liberrime et excellentissime manifestavit ; 
qui est 115 fecunda, et infinita, et servatrix vis ; 
magnitudine, seu dimensione quavia carens, el 


[5 Fonte. Est enim Pater, ut loquuntur theologi, 
« fons totius divinitatis. » Cave autem putes , his 
locutionibus processionem Spiritus sancti a Patre, 
Filioque negari. Qua de re alias sermonem habui in 
Epistola ad Archintum praesulem. 

(54) Verbo. Psal. xxxi, vers. 6. 

(55) Sahctificati. Cum hzc ab eo dictata. smt, 
qui ob Origenismum male audit, nihil facilius qium 
ut illuc ab aliquo trahantur. Vide qua» superius 
pag. 87, adnotavi. Quid tamen vetat quominus Di- 
dymuim  existimemus colorum nomine angelos, 
colorumque virtules, seu potestates, aut. fortitu- 
dines hic intelligere, ideoque Origeniano sensu non 
loqui? Hieronymus sane in Epistola ad Algasiam 
num. 10, « Militia coli, » inquit, « non tautum sol 
appellatur, et luna, et astra rutilantia, sed et omnis 


B 


D 


ἀγάπην, εἰρήνην, σοφίαν, χαρὰν, ἀσφάλειαν, καὶ πᾶν 
ἀγαθὸν, ἅτε Ex τῆς πατριχῇς ἐνυποστάτως ἐχλάμψαν 
πηγῆς δι᾽ οὗ καὶ δι᾽ ὃ ἡμῖν πλησιάζει ὁ Θεὸς xat 
Πατὴρ, μεθ᾽ οὗ xat ἐν οὐρανοῖς ἐστιν, καὶ παρ' ἡμῖν 
μένει" δυναμένης μὲν ἑχάστης θείας ὑποστάσεως 
ἀπροσδεῶς πάντα ποιῆσαι τελείως " ἵνα δὲ δειχθῇ 
τὸ συμπραχτιχὺν καὶ ἀπαράλλαχτον τῆς τε οὐσίας 
αὐτῶν, τῆς τε προσχυνήσεως, καὶ δόξης, xoi εὐ- 
χαριστίας τῆς ὀφειλούσης παρ᾽ ἡμῶν γίνεσθαι, διὰ 
τοῦτο χοινῇ παρὰ τῆς ἁγίας Τριάδος τῆς χτίσεως 
πληρωθείσης. [5] α] Παριστῶν γοῦν τὸ τριαδιχῶς 
διακεχοσμῆσθαι τὴν χτίσιν, ψάλλει" « Τῷ λόγῳ Κυ- 
plou οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, xal τῷ Πνεύματι 
τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶται αἱ δυνάμεις αὐτῶν.» 
Εἶπεν γὰρ Κύριον μὲν τὸν Θεὸν Πατέρα - Λόγον δὲ 
τὸν μονογενῇ Yibv, δι᾽ οὗ καὶ παρ᾽ οὗ ἐχτίσθησαν " 
Πνεῦμα δὲ τὸ ἐνυπόστατον ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, 
παρ᾽ οὗ ἁγιασθέντες ἐνεδυναμώθησαν. Αὐτὸ γάρ 
ἔστιν τὸ θεϊχὸν ὄνομα, τὸ παντοχρατοριχὸν καὶ 

ὑπερέχον ἀξίωμα, τὸ σὺν Πατρὶ καὶ Υἱῷ μνημο- 

νευόμενον καὶ συνδοξαζόμενον᾽ τὸ ἁγιαστιχὸν, καὶ 

ζωοποιὸν, καὶ φωτὸς οὐρανίου μεταδοτιχόν * τὸ 

φρουρητιχὸν ἑχάστων τῆς ἐν ταυτότητι διαμονῆς " 
τὸ προφήταις χαὶ ἀποστόλοις ἐνηχῆσαν, χαὶ μάρ- 
πυρᾶς ἀντιστῆναι τυραννιχῇ ὠμότητι ἑἐνισχύσαν " 
πὸ ἀνακαινίζον καὶ ἐλευθεροῦν ὡς Κύριος, καὶ νἱοὺς 
Θεοῦ ἡμᾶς ποιοῦν ὡς Πνεῦμα υἱοθεσίας “ τὸ ἀπ- 
ελαῦνον τῷ φωτίσματι δαιμόνων στίφη, καὶ τὸν ἀν- 
πιχείμενον χαταισχύνον" τὸ ἀναπετάζον ἡμῖν τὰς 
οὐρανῶν πύλας, xai ἄγον ἐπὶ τὴν εἴσοδον τῆς σω- 
τηρίας, xai τῆς ἀγγέλων πολιτείας καὶ ὑμνῳδίας 
ἐργαζόμενον χοινωνούς " τὸ γινόμενον ἡμῖν τρίδος 
ἀποφέρουσα πρὸς αὐτὸν τὸν ἐπουράνιον Θεὸν χαὶ 
Πατέρα ἡ αὐτεξούσιος xai ὑπερδάλλουσα γαληνο- 
Sá ἐπιφάνεια " ἡ γόνιμος, καὶ ἄπειρος, xat σω- 
στιχὴ δύναμις " ἡ ἀμεγέθης, καὶ ἀσύγχριτος, καὶ 
σοπτὴ ὑπόστασις" ἡ ἄχραντος, καὶ Évxpizoc, καὶ 
πάναγνος δόξα" ἡ θεία χάρις, ἡ τὰ λείποντα ἀνα- 
πληροῦσα, καὶ τὰ ἀσθενῆ ἰωμένη" ἡ ἄῤῥητος καὶ 
ἀΐδιος ἀγαθότης " ἡ πηγὴ τῶν ἀνεχλείπτων χαρισμά- 
των, καὶ παντὸς ἀγαθοῦ νοῦ πρόοδος " ἡ μελλόντων 
καὶ ἀγνώστων ἀληθὴς φανέρωσις " ἡ [5] 6] σωτή- 
proc σφραγὶς, καὶ τὸ θεΐον χρίσμα" ὁ ἀῤῥαδὼν τῶν 
ἀϊδίων ἀγαθῶν" παρ᾽ οὗ πᾶσα χτίσις, ὁρατὴ καὶ 
ἀόρατος, λογιχὴ χαὶ μὴ λογιχὴ, ἐνδυναμοῦται " παρ᾽ 


angelica multitudo, eorumque exercitus, qui He- 
braice appellatur Sabaoth, id est, virtutum, sive 
excrcituum., » Hilarius vera ad ea psal. Lxvtt verba, 
t Coli distillaverunt, » sic loqnitar pag. 220 tem. 1: 
« Si enim lex disposita est per angelos, panemque 
angelorum iandocavit homo, clique stillasse im 
Sina scribuntur, profecto ministerium hoe a catis, 
id est, ab angelis expletum esse non dubium egt. » 
Quid plura? Didymus ipse hune eumdem psatudi 
locum afferens segm. 78 b, « Virtutes celorum » 
ait esse non modo celorum « substantias, » sive 
id quo « constituuntur, » verum etiam « angelos. » 

(56) Salutis aditum. Locutio translata; e templis 
Scilicet, ut. opinor, ducta, quorum pars aaterior 
εἴσοδος, sive « aditus » dicitur, aut προπύλαια, 9eu 
« vestibulum. » 
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οὖ ἡμῖν ἡ ϑεία ἀναγέννησις, χαὶ τῶν ἀνομιῶν ἡ 
ἄφεσις, xo τῶν ἁμαρτιῶν ἡ ἐπικάλυψις, xo ἡ 
πρὸς τὸν Θεὸν οἰχείωσις " στέφανός τε διχαίοις, καὶ 
ἀγαθῶν ἀπόληψις " οὐράνιόν τε ἐνδιαίτημα, χαὶ ζωὴ 
ἀτελεύτητος, καὶ βασιλείας ἙΘεοῦ χληρονομία αἰώ- 
ww " οὗτινος τῆς κοινωνίας διὰ τῆς παλιγγενεσίας 
ὁ μετέχων, τυγχάνει τῶν μνημονευθέντων ἀγαθῶν, 
καὶ πρὸς τὰς κχαθολιχὰς Ἐπιστολὰς, θείας ἐστὶ 
χοινωνὸς φύσεως. Ὃ γὰρ ἀφθάρτου καὶ ἀϊδίου φω- 
πίσματος μετειληφὼς, ἀγήρως xavk τὸ νοητὸν 
μένει ἐν νεότητι καὶ ἠπιότητι, xat ἐξομοιοῦται τῷ 
μόνῳ ἔχοντι ἀθανασίαν, καὶ φῶς οἰλοῦντε ἀπρόσιτον. 
Οἱ γὰρ τῆς ᾿Αρχαίας καὶ Νέας Διαθήχης ἱερο- 
μάνται, τῆς ἀνωτάτω μιᾶς θείας φύσεως εἶναι τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα ἐπίστανται. Αὐτίκα γοῦν μαρτυ- 
goosv- 


A asyncrita (id est, incomparabilis), et veneranda hy- 
postasis ; incontaminata, εἰ eximia, ac purissima 
gloria ; qui est divina ipsa gratia, quz deficientia 
sunt, suppleus, et qua inürma sunt, sanans ; inel- 
fabilis, εἰ sempiterna bonitas ; indeficientium cha- 
rismatum fons, et omnis bonz mentis precursor, 
futurarum, et ignotarum rerum vera manifestatio ; 
salutaris obsignatio, et divinum chrisma, sive un- 
.etio (97), elernorum bonorum arrhabo : a quo 
omnis creatura visibilis et invisibilis, rationa- 
lis et irrationalis robur ac vim accipit : ἃ quo 
nobis est divina regeneratio, et iniquitatum re- 
missio, el peccatorum absconsio ($8), et coujun- 
ctio (59) cum Deo, et corona justis, εἰ bonorum 
2cquisitio, eL coleste domicilium, et vita intermi- 

Β μαῖα, et regni. Dei sempiterna bzreditas : cujus 


eommonionis qui per regenerationem (it particeps, commernorata bona consequitur, et juxta catholi- 


eas Epistolas. divine (40) est. consors natur. Qui 
pavit, senii expers quoad animam, et spiritum, in 


enim incorruptibile, eL zternum baptisma partici- 
juventute manet ac in infantia. (4), et ei assimila- 


fur, guisolus (42) habet immorlalitatem, et lucem habitat inaccessibilem. Nam Veteris ae Novi 


Testamenti scriptores sacri. (42) Spiritum sanctum 
quid vesventar, Nimirum : 
Kx. W. 
Περὶ τὸῦ τὸ ἅτιον Πγεῦμα εἶναι τοῦ Θεοῦ. Καὶ 
περὶ αἱρετιχῆς ἀντιθέσεως. 

Πρῶτον μὲν, ὅτι Πνεῦμά στιν τοῦ Θεοῦ, καὶ ix 
τοῦ Θεοῦ, εἰ xal μὴ μετ᾽ αὐτὸν, xa μόνον εἰδὸς τὰ 
«oU Θεοῦ, καὶ ἐπὶ πάντας τυγχάνον" λέγουσι τοιάδε * 
Μωυσῆς μὲν ἐν τῇ Γενέσει ἐχ προσώπου τοῦ Θεοῦ " 


celestis unius divin natura esse norunt. En vere 


CAP. 1]. 


Spiritum sanctum. esse Dei. Et de hereticorum. οὗ- 
jectione. 


Testantur primo, Spiritum esse Dei, et ex Deo, 
eisi non sit post ipsum, et eum solum seire que 
sunt Dei, et super omnes exsistere ; hac enim scri- 
bunt, Moses quidem in Genesi ex persoua Dei : « Non 


« Οὐ μὴ καταμείνῃ τὸ Πνεῦμά μου ἐν τοῖς ἀνθρώ- C 116 permanebit (44) Spiritus meus iu bominibus 


ποις τούτοις tlg τὸν αἰῶνα, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς 
Gápxa;» ᾿Αγγαῖος ὁμοίως ἀπὸ θεϊκῆς φωνῆς ᾿« Ἐγώ 
εἰμι μεθ᾽ ὑμῶν, καὶ τὸ Πνεῦμά μου ἐφέστηχεν ἐν 
μέσῳ ὑμῶν" ν Ζαχαρίας ὁμοίως " « Πλὴν ἀκούσατε τοὺς 
λόγους μου, καὶ τὰ νόμιμά μου δέχεσθε, ἃ ἐγὼ ἐν- 
τῶλομαι bv Πνεύματί μου τοῖς δούλοις μον τοῖς 
προφήταις» Ἡσαῖας ἀπὸ τοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν 
Υἱόν" « Τὸ Πνεῦμα τὸ ἐμὸν, ὅ [88 a] ἐστιν ἐπὶ σοὶ, 
xai τὰ ῥήματα, ἃ δέδωχα εἰς τὸ στόμα σου, o0 μὴ 
ἐχλείπῃ ἐκ τοῦ στόματός σου, καὶ ἐκ τοῦ στόματος 
τοῦ σπέρματός σου" » σπέρμα λέγων αὑτοῦ, τοὺς 


(37) Unctio. Respicit sacramentum confirmatio- 
Bis. Lege segm. 126 et seqq. 3 

(58) Absconsio. Locutiones Biblic:e ex illo psalmi 
vers. περί : « Beati quorum remissa sunt iui- 
quitates, et quorum tecla sunt peccata, » 

(39) Comjunciie. In Grzeco, οἰχείωσις, id est, « fa- 
wiliaritas, » aut « propinquitas. » Atque banc vo- 
tem. Didymus eodem inodo adhibuit in. connnent. 
& Psalmos. Allini etiam locutione utitur segin. 
119 o, et 22 a, ubi ait : Προσομιλήσαντες τῷ θεϊχῷ 
Ὠνεύματι. Et ad vers. nj cap. 1 Jobi (pag. 44 
caienz in Jobum ἃ Niceta concinnata) : Πᾶς γὰρ 
bar πρῦσο ιλῶν, μιχρὰ φροντίζει τῶν κάτω, id. est, 
« un qui Deo utitur fawiliariter, terrena parvi- 
Eod. » Nimirum sancti fiunt (ut ait Paulus in 

pist. ad Epbes. 1, 19) οἰχεῖοι τοῦ Θεοῦ, id est, «do- 
zuestici Dei. » 

(40) Divinc, Ml Petr. 1, 2. 

(41) Ja[anüia. Codex, ἡπιότητι. Vide not. 16, 


Ρ5ε. 

Ire Solus. 1 Tim. vi, 46. 

43) Scriptores sacri. 1n Graeco, ἱερομάνται. Vide 
not. 29, pag. 57. Simili modo iu conumnent. in Psal- 






his in seculum, quia ipsi sunt carnes. » Agggus 
pariter ex persona Dei : « Ego (45) sum vobiscum, 
et Spiritus meus stetit in medio vestrum. » Zacha- 
rius similiter : « Verumtamen (46) audite sermones 
meos, et legitima mea suscipite, quz& ego mando 
in Spiritu meo servis meis prophetis. » Isaias ex 
persona Patris Filium alloquentis : « Spiritus (47) 
meus, qui est in te, et verba, que dedi in ore uo, 
non deficient ex ore tuo, et ex ore semiuis tui. » 
Semen ejus appellat fideles, quos etiam ad adoptio- 
nem vocavit; et rursus ex persona Filii : «Spiri- 


mos ad vers. 1 psalmi xxxii, et ad vers. 24 psalui 
cxni, Mosem vocat ἱεροφάντην.᾽ 

(44) Non permanebit. Gen. v1, 5. Nounullee editio- 
nes omittunt voces, elc τὸν αἰῶνα. Sed Compluten- 

D sis eas babet, item ut Didymus boc in loco; nam 
alibi, ut. enarratione in primam Petri ad cap. n, 
is eas prztermitit. 

(45) Ego. Agg. n, 5 et 6. Nonn«lla omittuntur 
intermedia. 

(46) Verumtamen. Zach. 1, 6. Verbum ἀχουσατε, 
idest, « audite, » deest in Bihliis. Et pro &, in 
eisdem legitur, ὅσα. ln libro De Spir. saucto num. 49, 
hujus versiculi partem affert Didymus, ita kamen ut 
videatur legisse non, « mando, » ut hic, sed, « m 
davi, » si edita exemplaria specienus : sic enim 

* habent : « Quicunque mandavi in Spiritu meo, » 
etc. At codex noster ms. ibi sic babet : « Quzecun- 
que ego mando in Spiritu meo, » et reliqua. Nu- 
mero tamen 50, rursus citatur bic locus ita : « Man- 
dabo in Spiritu ineo, » et c:etera. B 

(47) Spiritus, 153. tix, 21. Complut, edit, habet, 
ἑδματά μον, ἃ Ebwxa. 
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tus (48) Domini snper me. » lunpletà autem. liec 
esse in Incarnatione, Matthzus his verbis ait : 
« Ut (49) adimpleretur quod dictum est per lsaiam 
prophetam dicentem : Ecce (50) puer meus, quem 
elegi, dilectus meus, in quo bene complacuit ani- 
ma mez. Ponam Spiritum meum super eum; » et 
rursus ex persona Patris: « Spiritus (51) enim ex 
me exibit. » Et in Ezechiele altissimus Pater no- 
sirum quidem spiritum, vocat nostri. spiritum , 
Spiritum vero sanctum, sui ipsius proprium vocat, 
utpote qui ex ipso processit secundum naturam : 
« Et dabo (52) vobis cor novum, et Spiritum no- 
vum : et auferam cor lapideum ex carne vestra, et 
dabo vobis cor carneum : et Spiritum meum dabo 
in vobis; » et in Joele : « Effundam (53) de Spiritu 
meo super omnen carnem. » Hzc quoque impleta 
esse scripsit Paulus ad Titum : « Quando (54) ap- 
paruit gratia salutaris nostra, non ex operibus quas 
fecimus nos, sed secundum multam ipsius miseri- 
eordiam regenerando nos per lavacrum regenera- 
lionis et. renovationis Spiritus sancti, quem effudit 
in nos abunde per Jesum Christuin. » Quandonam au- 
tem «effudit? » quando Christus insufflans dixit:« Ac- 
cipite Spiritum sanctum. » Recte autem positum est 
illud, « effudit : » effudit scilicet eum veluti aquamex 
jpso cousubstantialiter procedentem, et ut divinum 
unguentum, 117 quemadmodum opportune a nobis 
jn locis convenientibus ostendetur. Recte etiam di- 
ctum est, « Super omnem carnem: » quadrant 
enim hujusmodi voces in. sanctze Trinitalis essen- 
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A πιστοὺς͵ o); καὶ εἰς υἱοθεσίαν ἐχάλεσεν. Καὶ πάλιν 
ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ " ε Πνεῦμα Κυρίου ἐπ᾽ ἐμέ.» Ἔχπε-- 
περάνθαι δὲ ταῦτα ἐν τῇ οἰχονομίᾳ, Ματθαῖος οὕτως 
εἶπεν" « “Ὅπως πληρωθῇ τὸ ῥηθὲν διὰ Ἡσαΐου τοῦ 
προφήτον, λέγοντος " Ἰδοὺ ὁ παῖς μον, ὃν ἠρέτισα, 
ὁ ἀγαπητός μου, εἰς ὅν εὐδόχησεν ἡ ψυχή μου- 
θήσω τὸ Πνεῦμά μου ἐπ᾽ αὐτόν" » χαὶ πάλιν ἀπὸ 
ποῦ Πατρός « Πνεῦμα γὰρ ἐξ ἐμοῦ ἐξελεύσεται. » 
Καὶ ἐν τῷ Ἰεζεκιὴλ ὁ ὕψιστος Πατὴρ, τὸ μὲν ἡμέ- 
πτερὸν πνεῦμα, ἡμῶν πνεῦμα * τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα, 
ἴδιον ἑαυτοῦ ἐξονομάζει, ἅτε ἐξ αὐτοῦ ἐχπορευθὲν 
κατὰ φύσιν" « Καὶ δώσω ὑμῖν χαρδίαν καινὴν, καὶ 
πνεῦμα xatvóv* xal ἀφελῶ τὴν χαρδίαν τὴν λιθινὴν 
ix τῆς σαρχὸς ὑμῶν, καὶ δώσω ὑμῖν καρδίαν cap- 
χίνην, xal τὸ Πνεῦμά μου δώσω ἐν ὑμῖν" » xal ἐν 

Β τῷ 'lofi- « Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματός μου ἐπὶ 
πᾶσαν σάρχα. » Καὶ ταῦτα τετελέσθαι Παῦλος ἔγραψεν 
Τιτῳ" «Ὅτε ἐπεφάνη ἡ χάρις ἢ σωτήριος ἡμῶν, οὐκ 
ἐξ ἔργων, ὧν ἐποιήσαμεν ἡμεῖς, ἀλλὰ χατὰ τὸ πολὺ 
αὐτοῦ ἔλεος ἀναγεννήσας ἡμᾶς διὰ λουτροῦ παλιγ- 
γεψεσίας, καὶ ἀναχαινώσεως Πνεύματος ἁγίου, οὗ 
ἐξέχεεν ἐφ᾽ ἡμᾶς πλουσίως διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ.» Πότε 
δὲ ἐξέχεεν; Ὅτε ὁ Χριστὸς ἐμφυσῶν, ἔλεγεν" « Δάδετε 
Πνεῦμα ἅγιον. » ES δὲ καὶ τὸ, ἐξέχεεν", ἅτε ὕδωρ ἐξ, 
αὐτοῦ ὁμοουσίως ἐχπορευθὲν, xax μύρον θεϊχὸν, χαθὰ 
εὐκαίρως ἐν τοῖς ἀρμόζουσιν τόποις δειχθήσεται 
πρὸς ἡμῶν" καὶ τὸ, « Ἐπὶ πᾶσαν σάρχα. » Αἱ γὰρ 
λέξεις αὗται, ἐπὶ τῆς ἐν ὁμάδι μεθεχτῆς οὐσίας τῇς 
ἁγίας Τριάδος ἁρμόζουσιν, ἀλλ᾽ οὐκ ἐπὶ χτιστῆς 
ἀμεθέχτου λογιχῇς φύσεως. Οὐ γάρ που [:25] 


liam, quze essentia toà simul (55) communicabilis C ἐγράφη, οὔτε λέγειν πειθανὸν, Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ ἀρ- 


€st; at create incommunicabili rationall. natura: 
non conveniunt : nusquam enim scriptum est, ne- 
que probabile dictu est, « Effundam de archan- 
gelo (56); » idque non absolute enuntiatum, sed 
eum additamento, « super omnem caruem. » Da- 
vid quoque supplex clamat : « Spiritum (57) tuum 
sanctum ne auferas a ine ; » et rursus ; « Spiritus(58) 
tuus bonus deducet me in terra recta; » et Mat- 
thaus ex persona Filii: « Non enim (59) vos estis 


(48) Spiritus. Isa. vxs. 1. Vide etiam Luc. tv, 48. 

49) Ut. Matth. xn, 17, 18. 

50) Ecce. H:ec citat. Matthaeus ex. [sa.. Uxin, à, 
ἰδὲ in Grxcis Bibliis nunc atiqua sit. lectionum va- 
rietas, Vide lib. De Sp. S. num. n. Pro ἠρέτισα, 
codex Passioncianus hic habet, fpéttaa. 

(D1) Spiritus. ἴδ. Lvui, 46. Vide not. 50, pag. 7. 

(82) Et dabo. Ezech. xxxvi, 26 et 97. Pro, λιθι- 
ἣν lego λιθίνην. Graeca editio post πνεῦμα xatvóv, 
2ddit, δώσω ἐν ὑμῖν, id est, « dabo in vobis. » 

(55) Effundam. Joel. n, 28. 

(54) Quando. Tit. 11, 4-6. Sensum potius alle- 
fa quam verba ipsa, ut sunt in Bibliis, Vide 
segin. 74 a, et 69 b, et 1U a, et lib. De Sp. S. 
nuin. 13. 

(55) Tota simul. In Grzco, ἐν ὁμάδι. Vocis por- 
ro, ὁμάς, nullum in vulgaribus Lexicis affertur 
exemplum. Inter opera Maneti, seu Manichmo attri- 
buta numeratur ἐπιστολῶν ὁμάς. Theophilus vero 
antecessor lib. n Institutionum, tit. 1, scribit : Τῆς 
δὲ ἐμάδος, ἤτοι universitatis εἰσίν, ete. 

(80) De archangelo. Similjima, et maxime gemina 
dictaverat Didymus in libro De Spiritu sancto cum 
num. 8, tum iuaxime. num. 14, pag. 119, edit. Ve- 








χαγγέλον, xat οὐδὲ οὕτως ἀπολελυμένως, ἀλλ᾽, « Ἐπὶ 
πᾶσαν σάκρα. » Καὶ Δαυῖδ δὲ ἱχετεύων βοᾷ" « Tb 
Πνεῦμά σου τὸ ἅγιον μὴ ἀντανέλῃς ἀπ᾽ ἐμοῦ" » χαὶ 
πάλιν « Τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἀγαθὸν ὁδηγήσει με 
ἐν γῇ εὐθείᾳ * » καὶ Ματθαῖος ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ * « Οὐ γὰρ 
ὑμεῖς ἔστε οἱ λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρός 
μου τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν" » ὅ ἔστιν, Οὐχ ὑμεῖς οἱ χτι- 
στοὶ, ἀλλὰ τὸ ἄχτιστον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. Γράφει δὰ 
καὶ Παῦλος, πρὸς μὲν Κορινθίους ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπκι- 


ronensis. «Ipsum quoque » eflusionis « nomen,» in- 
uit, cincreatam Spiritus sancti substantiam probat. 
eque enim Deus cum angelum mittit, aut aliam 
creaturam, « Effundam, » dicit, de angelo meo, aut. 
D principatu, aut throno, aut dominatione lu solis 
quippe his, qu 3b alio participantur, hic sermo 
consentit. » Confer, si placet, ambo hzc loca, et 
Didymum vere Didymum, id est geminurm, ac sese 
pene exscribentem hic agnosces. Quod si rem quo- 
que minimi momenti adnotare licet, animadvertas 
velim, quemadmodum hic ait Didymus, οὔτε λέγειν 
πειθανόν, ita ibi post vocabulum, « Dominatione, » 
in Tolosano wis. codice, et Vaticano, et nostro addi : 
€ Incredibili, imo, fallaci istiusmodi dicto. » 

(57) Spiritum. Psal. L, vers. 12 (seu 13). Vide 
lib. Didymi De Spirit sancto, num. 2, 55 ei 19. 

(58) Spiritus. Psal. cxin, vers. 12 (seu 10). 

(59) Non enim. Mauh. x, 90. Biblia habent, 
ὑμῶν, id est, « vestri, » pro, « mei.» Αἱ Didymus 
segw. etiam 148 δ, habet μον, seu «mei. » Αι in 
libro De Spiritu sancto, num. 19, legitur : « Patris 
vestri; » quauquam ibi codex noster calamo ez- 
anus habet : « Sed Spiritus Patris qui. loquitur in 
vobis. » 
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A3 


778 « Ἃ ὀσθαλμὸς οὖχ εἶδεν, καὶ οὕς οὐχ fxov- A qui loquimini, sed Spiritus Patris mei qui loquitur 


σεν, xal ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδτ, "5. ἡτοίμα- 
a:y ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, ἡμῖν δὲ ἀπεχάλυ- 
ψεν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ Πνεύματος αὖ ὃ. Τὸ Πνεῦμα 
ἀάντα ἐρευνᾷ χαὶ τὰ βάθη τοῦ 8 Τὶς τὰρ οἶδεν 
ἀνθρώπων τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ 
ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ; Οὕτω xat τὰ τοῦ Θεοῦ οὐδεὶς 
οἶδεν, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ. Ἡμεῖς δὲ οὐ 
πνεῦμα τοῦ χόσμου ἐλάθομεν, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τὸ ix 
τοῦ Θεοῦ“ ἵνα ἴδωμεν τὰ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χαρισθέντα 
ἡμῖν. » Τὰ ἡτοιμασμένα παρὰ τοῦ Θεοῦ ἀγαθὰ 
εἶπεν, ὅτι τὸ Πνεῦμα ἀπεχάλυψεν ὡς συνδοτήρ᾽ χαὶ 
Πνεῦμα αὐτοῦ, χατὰ ἀντιπαράθεσιν τοῦ ἡμετέρου 
πνεύματος. Καὶ ἐπαόφαλιξόμενος αὖθις τὸ μὴ vout- 
ζεσθαι αὐτὸ ὡς ἄγγελον, ἢ ἄλλο πνεῦμα κχτ'στὸν, 
ἐπέγαγεν" « Οὐ πνεῦμα τοῦ χόσμου ἐλάδομεν » 
(s ov ἔστιν γενητὸν ), « ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τὸ Ex τοῦ 
ὅκου" » τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐξ ὑπολειπομένων, τὸ Ex τοῦ 
Θεοῦ τὸς ὑποστάτεως ἐχπορευθέν xal ὡς αὐτὸ μό- 
vov οἷδε τὰ τοῦ Θεοῦ. ὡς Κύριος καὶ ἔχον ὡταύτως 
τῇ φύσει πρὸς τὸν Πατέρα. Ὃ γὰρ ε δοῦλος, » ὡς 
ἐν Εὐαγγελίῳ λέγει, ε οὐκ οἷδε τί ποιεῖ ὁ χύριος 
αὐτοῦ. ν Οὐχ ἔτι δὲ ὡς ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου εἶπε τὸ, 
* ατοιποῦν ἂν τῷ Θεῷ, ν ἵνα μὴ σύνθετος νομισθεΐῃ 
ὦ ἀσύνθετος | Ὁ a | Θεός. Πρὸς δὲ Ἔφεσίους" « Μὴ 
λυπεῖτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ Θεοῦ, tv p ἐσφρα- 
γίσθητε εἰς ἡμέραν ἀναπολυτρώσεως" » πρὸς δὲ 
Ῥωμαίους" « Ὑμεῖς οὐχ ἐστὲ iv σαρχὶ, ἀ)λ᾽ ἐν 
Πνεύματι, εἴπερ Πνεῦμα Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν" εἰ δέ 
τι; Πνεῦμα Χριστοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος οὐχ ἔστιν ab- 
ποῦ" » πρὺς δὲ Γαλάτας“ « τ: δέ ἐστε υἱοὶ, ἐξ- 
ἀπέστειλεν ὁ θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ cl; τὰς 
καρδίας ὑμῶν, χράζον ᾿Αὐδᾶ ὁ Πατήρ" » πρὸς δὲ 
Φιλιππησίους * « Οἶδα γὰρ, ὅτι τοῦτό μοι ἀποδήσεται 
ij σωτηρίαν, διὰ τῆς ὑμῶν δεήσεως, xai ἐπιχορη- 
- γίας τοῦ Πνεύματος Ἰησοῦ Χριστοῦ. » "A6pz: δὴ οὖν, 
ὡς καὶ μόνον τὸ φάναι αὐτὸ « Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, » 
παὶ ἡ moos0íxr δὲ τοῦ ἄρθρου τοῦ « μοῦ » xoi 

€ σοῦ,» xal τοῦτο τηλαυγῶς ἐσήμανεν, ὅτι xal ἄχτι- 











(60) Quee oculus. 1 Cor. ι1, 9-12. 

161) Sairitus, Biblia addunt hic vocem γάρ. Et 
pani» post pro ἴδωμεν habent εἰδῶμεν. 

(3 Non norit. Noni: xv, 15. 

(63) Notite. Kphes. w, 50. Pro ἀναπολυτρώσεως 
lege ἀπολυτρώσεως, ut est in. Gracis Bibliis. Nam 


syllaba i'la ἂν huc iirepsit e superiori voce ἡμέραν, D 


€b librarii oscitantism. Vide seg. 128 a. 

(64) Vos. Vom. vin, 9. Pro. «t; codex habet τι. 
Argumentum vero ex boc Pauli loco ductum fusius 
persequitur. Didymus in libro De Spiritu. suucto, 
wm. 59 et 40, ubi bxc legimus: « Vosautem, » ait, 
(haad dubium quin discipuli Christi) qui sapientiam 
Spiritus suscepistis, el vit:un, et pace ioi! estis 

in carne » (id est, in carnis operibus) : « neque ejus 
[codex noster : neque enim ejus] opera perpetratis, 
« οἱ quidem Spirilum Dei habetis in vobis, » ldem 
2utem Spiritus Dei, et Spiritus Christi est deducens 
|cod.. noster, adducens], ei copulans eum, qui in se 
buerit [legendum cum mostro codice : qui se ha 
poer no Jesu Christo. Unde et in conse- 
quentibus scribitur: « Si quis autem Spiritum Chri- 
sii mon habet, hic non est ejus. » Rursum i 
senti discimus societatem, quam babet Spi 
ctus ad Deum, et ad Christum [codez noster : ad 


Parrot, Gg. XXVIX, 













in vobis. » Hoc est : Non vos creaturz, sed increa- 
tus. Spiritus Dei. Paulus vero in prima Epistola ad 
Corinthios scribit : « Qux ocuius (60) non vidit, et 
auris non. audivit, et in cor bominis non ascende- 
runt quz przparavit Deus diligentibus se : nobis 
autem revelavit Deus per Spiritum suum. Spiritus (61) 
Omnia scrutatur etiam profunda Dei. Quis enim 
bominum novit qux sunt bominis, nisi spiritus 
bominis qui est in ipso? Sic etiam quz sunt 
Dei, nemo novit nisi Spiritus Dei. Nos autem non 
spiritum mundi accepimus, sed Spiritum qui est ex 
Deo, ut sciamus quz ἃ Deo donata sunt nobis. » 
Prxparata ἃ Deo bona. revelata. esse ait a Spiritu 
lanquam conlargitore. Ac Spiritum suum, id est 
Dei, spiritui nostro opponit, Atque ut hoc tanquam 
certum rursus stabiliat, non esse habendum ipsum 
ut angelum, aut alium. spiritum creatum, subjecit, 
« Non spiritum mundi accepimus » id est, facium, 
seu creatum , « sed Spiritum qui est ex Dco, » id 
est (supplendo quz subintelliguntur ), « qui ex Dei 
hyposiasi processit. » Addit etiam, ipsum solum no- 
visse quz suut Dei, ut Dominum 118 et eandem 
cum Patre naturam habentem; nam t: servus, » 
ut est in. Evangelio, « non novit (08) quid faciat 
dominus ejus. » Neque vero quasi de homina 
dixit : « Qui habitat in Deo; » ne compositus pute- 
tur incempositus Deus. Ad Ephesios autem : « No- 
lite (63) contristare Spiritum. sanctum Dei, in quo 
signal estis in diem redemptionis; » ad Romanos 
vero: « Vos (68) non estis in carne, sed in Spi- 
ritu; si tamen Spiritus Dei babitat in. vobis. Si 
quis autem Spiritum Christi non babet, hic non est 
ejus; » et ad Galatas : « Quoniam (65) autem estis 
filii, emisit Deus Spiritum Filii sui in corda vestra 
clamantem, Abba, Peter; » et ad Philippenses : 
« Scio (66) enim quod hoc mibi proveniet ad s lu- 
tem per vestram oretionem , οἱ subininistratio- 
nem Spiritus Jesu Christi. » Jam vero in allatis te- 


Christum, et ad. Deum]..... Deinde sequitur. po-t 
hoc quod ail : « Si quis auter Spiritum Dei [legen- 
dum cum mostro codice: « Spiritum Christi]. non 
habet, hic non est ejus,» et. infertur: « Si autem 
Christus in vobis, » et mauifestissime demoustratec 
inseparabilem esse Spiritum sanctum a Christo : quia 
ubicuuque Spiritus sanctus. fuerit, ibi et Christus 
est ; el undecunque Christi Spiritus discesserit, inde 
pariter recedit et Christus : si quis. enit. Spiritum 
Christi non habet, hic uon est. ejus. Cui coujuucto 
si quis contrarium assumat, dicere potest : Si quis 
Christi est, ità. ut. Christus in eo sit, in hoc Spiri- 
tus Dei [rectius cod. noster : Christi] est. lloc autem 
ilem et de Deo Patre similiter usurpandum : Si 
quis Spiritum Dei non habet, iste nou est ejus. Cui 
rursum contrarium si quis assuiat, dicens lu sen- 
sus integer ait, legendum. cum mostro. codice. : cui 
rursum contrarium quis assumens dicei] : Si quis 
Dei est, in hoc Spiritus Dei est. » ἢ 

(65) Quoniam. Galat. 1v, 6. In libro. De Spiritu 
sancio, num. 51, editum est: « in. corda nostra. » 
Se ibi codex uoster calamo exaratus habet. « in 
corda vestra. » 2 

(06) Scio. Philipp. 1, 19. Codes , Φιλιππισίους. 
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DiDYMI ALEXANDRINI 


ἐῶ 


stimoniis hzc considera. Nimirum nuncupatio « Spi- A στόν ἐστι, xai Θεὸς τοὔνομα ἔχον οὐκ ἐπαχτὸν, 


ritus Dei » vel sola, multoque magis cum addita- 
1nento vocum « meus, » et « tuus (67), » perspicue 
significat, ipsum et increatum esse, et Deum, neque 
hoc Dei nomen  ascititium habere, sed ideo ha- 
bere, quod ex natura sit id, quod vocatus fuit. 
Quod autem scriptum est, ipsum esse « Spirftum Fi- 
lii (68), » ostendit similiter, 119 communem esse 
Spiritui et Filio naturam, ut opinari non liceat 
Filii creaturam esse Spiritum : quomodo enim pro- 
prio Patri, quasi eum antea ex se ipso non ba- 
benti, condidisse dici potest Filius illum, qui et est, 
et dictus fuit in Scripturis Spiritus Dei? Id quidem 
uon modo blasphemum est, sed etiam atultuin. In- 
telligatur autem. « Spiritus Christi, » id est virtus 


ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ εἶναι Exetvo. φυσιχῶς, τοῦτο ὅπερ καὶ 
προσηγόρευται. Καὶ τὸ γεγράφθαι δὲ αὐτὸ, « Πνεῦμα 
τοῦ Υἱοῦ, » ὁμοίως τὴν πρὸς αὐτὸν χοινωνίαν τῇς 
φύσεως ἐδήλωσε, χαὶ ὥστε μὴ χτίσμα αὐτοῦ νομε-- 
σθῆναι. Πῶς γὰρ ἂν τῷ ἰδίῳ Πατρὶ, ὡς οὐχ ἔχοντι 
πρὸ τούτου ἐξ ξαυτοῦ, ἕχτισεν ὁ Υἱὸς τοῦθ᾽ ὅπερ 
ἐστί τε καὶ γέγραπται Πνεῦμα θεοῦ; Ὅπερ οὐ βλάσ- 
φημόν ἐστι μόνον, ἀλλὰ καὶ ἠλίθιον. Νοηθεέη δὲ ἂν 
€ νεῦμα Χριστοῦ, » τοῦτ᾽ ἔστι δύναμις Χριστοῦ, 
ὃν τρόπον εἴρηται " Χριστὸν Θεοῦ δύναμιν, xat Θεοῦ 

σοφίαν. Ἐπειδὴ γὰρ ix τοῦ ἑνὸς Πατρὸς φύσει, xat 
οὐ δημιουργιχῇ ἐνεργείᾳ, προῆλθον αἱ μαχάριαι ὑπο- 
στάσεις αὗτα:, εἰς τὸν αὐτὸν ἕνα ἀνάγονται. Ἵνα 

γὰρ μή τις ὑποπτεύσῃ ἀρχὴν αὐτοῦ εἶναι ἢ πέρας, 


Christi, eo modo quo dictum est : Christum (69) B ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς κατὰ τὴν φύσιν αὐτοῦ προόδου πι- 


Tei virtutem, et Dei sapientiam. Quoniam enim ex 
uno Patre nalura, non vero creatrice operatione 
processerunt beate iste hypostases, ad eumdem 
unum referuntur. Étenim ne suspiceris, ipsi lni- 
fium esse, aut finem, sed eum vere credas ob suain 
processionem. secundum "naturam , Spiritum. Dei 
esse, ab zterto spiratum, non vero factum, quasi 
'wnus forct ex aliis Deo famulantibus spiritibus, in 
Evangelio secutiditt Joannem lixsc Dominus docet : 
« Spiritus (70) véritdtis, qui ἃ Potre procedit. » 
Non ait autem, creatur; omnis enim generatio et 
"processio in fis qui equales et similes sint, perfl- 
citur, maxime autem et prastantiori modo ge- 
mératio 3c processio qui est ab uno Patre est 
secundum "unitatem dei(atis ipsias Paris. Ac in 
cfeaturis quiderh tempore pr»cedit protofypus, at 
vero in Deo uon ifa se res liabet ; sed persons sic 
sulisistunt, ut sirul subslstant, et ita procedunt, ut 
simul procelant. Domino autem concinens Joannes 
quoque sanctam Spititum Patri sine ulla discrepan- 
tia :equalem, et, ut iía dicam, totum incireumscri- 
ptum Deum Patrem:comprehendentem przedieavit, et 
in fidelibus inveniri dstendit, cum ait : « In hoc (71) 
enim scinus quod in ipso manemus, el ipse in 


67) Meus, et tuus. Sitnile argumentum, ductum 
scilicet ex voce, « meus, » lege apud Hilarium, tom. 
M, pag. 148, 119, 167. 

ΧΩ Spiritim Filii. Cum Spiritus sanctus in Seri- 
pturis dicitur « Spiritus Filii, » id ita explicat Di- 
dymus, ut Spiritum. ipsum Filio consubstautialém 
esse significet. Eodem plane modo ratioclnatur'et 
in libro De Spiritu sancto ; nam nutn. 51,'« Osten- 
dit, inquit, quia unitate sit junctus ad Filium : unde 
et Filii dictus est Spiritus; » numero autem δὲ, 
ldem argunietüin fusius persequitur. Post Didy- 
mun Theodofetus quoque (jratereo dliós Patres) 
in Ep. ad Rom. e x,uum. 1M. : «Sanctum, in- 
quit, Spiritu 'et Dei appellavit, et Cliristi : non 
quod, ut. volunt'hzretici, ex 'Deo per Filium etva- 
tus sit; sed quía "est "ejusdem eum Patre el Filio 
substantiz. » Quin etiam. eim S. Cyrillus in 'Aua- 
thematismis 'eproprium "Filii Spiritum» dixisset, 
"veritus Theodoretus ipse, de id-sensu Macedoniano 
prolatum foisset, 'sic respond : « Proprium. autem 
Filii Spiritum, si quidem ut ejusdem cum eo natu- 
r2, el ex Patre procedentem dixit (Cyrillus), se- 
ine] confitebimur..... Si vero tanquam ex Filio, aut 





στεύσῃ ἀληθῶς αὐτὸ Πνεῦμα elvat τοῦ Θεοῦ, àva- 
πνευσθὲν ἀνάρχως, xal οὐ γενέμενον, ὡς ἕν τῶν 
ἄλλων λειτουργιχῶν πνευμάτων * διδάσχων [555] 
ὁ Κύριος ἐν τῷ κατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίῳ, λέγει" 

« Τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸ; ἐχ- 

πορεύεται. » Οὐχ εἶπε δὲ, κτίζεται. Πᾶσα μὲν γὰρ 

γέννησις χαὶ ἐχπόρευσις, διὰ τῶν ἴσων καὶ ὁμοίων 

ἐπιτελεῖται " μάλιστα δὲ διαφερόντως f ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
Πατρὸς καθ᾽ ἕνωσιν τῆς ἑαυτοῦ θεότητός ἔστι γέν- 
νησις xal ἐχπόρευσις. 'AXX ἐπὶ μὲν τῶν χτισμά- 
πων ἡγεῖται τῷ χρόνῳ ὁ πρωτότυπος " ἐπὶ δὲ τοῦ 
Θεοῦ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ συνυφεστώτως χαὶ συμπρο- 
ελτιλυθότως. Συνάδων δὲ τῷ Κυρίῳ καὶ Ἰωάννης 
ἐκέρυξε τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὸ πρὸς τὸν Βατέρα 

ἴσον καὶ ἀπαράλλαχτον, ὅλον, ὡς ἀν εἴπο: τις, τὸ» 
ἀπερίγραφον θεὸν Πατέρα περιλαμδάνον, καὶ πὰ θὰ 
πιστοῖς εὑρισχόμενον δείχνυοιν, εἰπών « Ἔν τούτῳ 
γὰρ γινώσχομεν, ὅτι ἐν αὐτῷ μένομεν, xal αὐτὲς 
ἐν ἡμῖν, ix τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ, οὗ ἔδωχεν ἡμῖν " » 
ὅν τρόπον ὁ Υἱὸς εἶπεν’ « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ ἑώρα- 
χε τὸν Πατέρα " » xat, « Ἐγὼ παρὰ τοῦ Πατρὸς 
ἔξηλθον. » Οὐδὲν γὰρ ὅλως κατ᾽ οὐσίαν, ἢ κατὰ 
χρόνον, ἣ δόξαν ὕφεσιν ἔχον, δύναται τὴν ὅλην ἐκ- 
φαίνειν ἀλήθειαν, f| ὁμοειδὲς τυγχάνειν, xai ἴσην 





iium exstantiam babeat, hoc ut blasphemiam 
ipium rejicietaus, » Nimirum euw sensum re- 
Jicit Theodoretus, quem Biblicz illi locutioui Ana - 
mei adbibebant, dum Spiritum sanctum «ex Fi- 
lio,» aut. « per Filium » exstitisse. inquiehaut per 
creationem. 

(69) Christum. 1 Cor. 1, 24. Nide notas ad 
segm. 171 a, seu lib. ti, cap. n. 

(70) Spiritus. Joan. xv, 26. 

(71) In hoc. 1 Joan. tu, 34. ubi Greca. cdi- 
lio habet ita, ut Vulgatue Int. transtulit : «Et. qui 
servat mandata ejus, in illo manet, et ipse in eo : 
et in !boc'scimus quoniam manet in nobis, de Spi- 
ritu 'qaem 'dedit nobis.» Omitto Grxca brevitatia 
cash. Atpe. illifd potius animadverto, "hunc ipsum 
fextum ad illad "idem — próbinüum , quod hoc iu 
lóco'vult Didymus, ufferri etiam in'libto De Spiritu 
suneto, num. 40 :sed sensub 'pótius utrobique 
afferri, quam vefba. 'lbi enim ita. dictavit ze Et 
Joannis Epistola : «n lioc. €oguoscitur Deus h 
tans'in » quibusdam, cum. « maiseri in » eis « Spi- 
ritus quem dedit, » Ex quibus omulbus indisseclabifis, 
atque indiscreta Trinitatis'sübstántia denontirdtur. e 
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491 DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. P 
ἔχειν ἐπίγγωσιν οὔτε - δέ τις τύχοι ἂν μετοχῆς A nobis, ex SpirMu ejus, quem dedit nubis; » eo 


δεότητος ἀληθοῦς διὰ χτίσματος " δίδοται δὲ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, οὐ κατατομῆς μερισμοῖς, ἀλλὰ τῷ λόγῳ 
«ἢ; μετουσίας, xal 400 μὴ νοεῖσθαι ἑτεροφυῶς, 1| 
ἑτερογνώμως τοῦ Ἑϊατρὸς οἰχεῖν ἐν ἡμῖν. Ἔδειξε 
δὲ ἔμα ὁ τῆς βροντῆς υἱὸς, ὡς ἔνθα ἐστὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, πάρεστιν ὁ Θεὸς Πατὴρ, οὗ Πνεῦμά ἐστιν " 
ὅπερ καὶ αὐτὸς ὁ Θεὸς προανεφώνησεν, εἰπών " 
« Ἑνυικήσω ἐν αὐτοῖς, καὶ ἐμπεριπατήσω ᾿ χαὶ 
ἔσομαι αὐτῶν Θεὸς, καὶ αὐτοὶ ἔσονταί μου λαός. » 
Ὡς πάλιν τὸ ἀντιχείμενον δηλοῖ, ὅτι Εἴ τις τὸ Πνεῦμα 
κοῦ Θεοῦ ὡς θεὸν (54 a] ἀληθινὸν οὐχ ἔχει, οὐδὲ 
τὸν Πατέρα ἔχει" παρ᾽ οἷς δὲ μὴ οὗτός ἐστιν, οὐδὲν 
ἀληθὲς, οὐδ᾽ ἀσφαλὲς, οὐδὲ βέδαιον. Ὡς τὸ ἔμπαλιν" 
Ὁστισοῦν λέγων περὶ αὐτοῦ, χἂν αἱρετιχὸς ὧν τὸ- 


a9. ξὰν ἐρωτηθῇ περὶ ποίου διαλέγεται πνεύματος, B 


)ivn, « τοῦ ἁγίου * » xai el αὖθις πάλιν πεῦσις αὐτῷ 
προΞενεχθείη, « ποίου ἁγίου,» ἀνάγχη αὐτὸν εἰπεῖν 
εἰς φανερωτάτην δήλωσιν, € τοῦ Πνεύματος τοῦ 
Θεοῦ,» ὡς τῶν ἄλλων μὴ οὐσιωδῶς ὄντων αὐτοῦ. 
“Μοχϑηροὶ δὲ ἑαυτοῖς τε xal τοῖς ἀχούουσι γινόμενοι 


. αἱρετυκοὶ, θιαίοις ἐπιχειρῆσεσιν συχοφαντοῦςι τοὺς 


Ὡρῶν xav αὐτῶν ἀμείνους, καὶ μέγιστον διαφέρον- 
^as, ῶλ περὶ τοῦ ἁγίου Βνεύματος χρήσαντας 
ἁγίους, οἷς οὐχ ἐναντία νομοθετητέον. Φασὶ γὰρ 
χατὰ λέξιν οὕτως * “Ὅταν οὖν λέγῃ ὁ Θεός" « Ὁ παῖς 
μου Ἡσαΐας" » xal, « ΥἹὸς πρωτότοκός yov Ἰσραὴλ, » 
ἡ «μου » συλλαδὴ ἔχειν τι χοινὸν τὴν ἀνθρωπείαν 
φύσιν πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ δείκνυσιν ; “Ὥσπερ οὖν, 


modo quo Filius dixit : « Qui vidit (72) wie, vidit 
Patrem; » et : « Ego (75) a Patre exivi. ». Nibid 


.enim omnino .quod secundum essentiam, aut tem- 


pus, aut gloriam inferius sil, totam exhibere ac 
reprzseniare valet veritatem, aul ei conforme (74) 
esse, ei xquali cum ipsa veritate 1236 cognitione 
cognosci : nec praeterea potes| quis veram 4leitatis 
participationem consequi per erealuram : datur au- 
ilem Spiritus saneius non ooncisim et ger partes, 
sed ratione participatianis, οἱ quia concipi non po- 
test, eum 3ta dabitare in nobis, ut sit alterius a 
Patre naturz, aut sententiz. Quin iud etiam simul 
ostendit tonitrui fius (75), ubi est Spiritus san- 
cius, ibi adesse Deum Patrem, cujus est 'Spiritus : 
id quod ipse quoque Deus antea inclamans dixerat : 
« Inbabitabo (76) in eis, et inambulabo, et ero illo- 
ruin Deus, et ipsi erunt populus meus. » Sicut rur- 
$us ex opposito declarat, si qui Spiritum Dei ut 
verum Deum non habent, eos ne Patrem quidem 
habere ut talem : iis autem, apud quos talis non est 
Pater, nihil verum, nihil tutum, nibil firmum esse 
potest. Sicut vioe versa quicunque de ipso loquens, 
quamvis bxretious fuerit, οἱ interrogelur de que- 
nam spiritu disserat, « de sancto, » inquiet; ac si 
rursus urgeatur interregatio, «.de quo sancto, » 
necesse est ui ad explioandau clarissime mentem 
suam dicat : « de Spiritu Dei; ὁ cum alii spiritus 
mon siut subatantialiter ipsius οὶ. Heretici auteu 


φησὶ, τοῦτο εἶπεν ὡς τοῦ elvat αὐτοῖς αἴτιος, οὕτως c; eum sibimetipsis, tum auditoribus graves ac mo- 


xa vhv ψύχωσιν αὐτῶν « Πνεῦμά μου » mposst- 
πεν. Εἴτις δὲ αὐτοῖς τῆς ἀληθείας xai ἀκριδείας 
λόγος ὑπῆν, οὐκ ἂν τηλικαῦτα ἕπταιον. Πρῶτον μὲν 
439 αὐτῷ τῷ φάναι, Ἡσαῖαν, χαὶ, Ἰσραὴλ, ἀνθρώ- 
ποὺς ἐδήλωσε" προσέθηκεν δὲ χατ᾽ ἐξαίρετον αὐτοῖς 
πὸ « μοῦ » ὡς αὐτῷ ταῖς πράξεσι προσήχουσιν. Τὸν 
“«Ηοαῖαν δὲ παῖδα ἐχάλεσε, τοῦτ᾽ ἔστιν οἰκέτην᾽ τὸν 
δὲ Ἰσραὴλ πρωτότοκον, ὡς πρῶτον ἀρξάμενον λα- 
«ρεύειν αὐτῷ, χαὶ ὄντα «τῇ περὶ αὐτὸν διαθέσει, xal 
φροντίδι τοῦ Θεοῦ, ἐν τάξει υἱοῦ. “Ὥστε τὸ « μοῦ,» 
ἐπὶ μὲν τοῦ ἀληθινοῦ υἱοῦ xal τοῦ ἀληθινοῦ Πνεύ- 
βατος λεγόμενον παρὰ τοῦ Θεοῦ, τὴν οἰχείωσιν τῆς 
φύσεως δηλοῖ ἐπὶ δὲ τῶν ἄλλων πάντων, τὸ αὐτῷ 
χατὰ δεσπητείαν ἣ πίστιν διαφέρειν" ὡς xal ἡμεῖς 


lesti, sanctos, qui nobis et ipsis molioreg sunl, 
multoque ezcellentiores, quique divipitus inspirati 
de Spiritu sancto «scripserunt, quibue proinde con- 
iraria statuere non licet, violentis covatibus inva- 
dunt, et eorum. vepba. calumalosis interpretationi- 
bus pervedunt. 'Sic euim ad verbum (77) alunt : 
Cum ait. Deus, « Puer (78) meus.Isuias; » et, « Fi- 
lius (79) primogenitus meus Israel, » nuequid vox 
illa, « meus, » ostendit, naturam humanam habere 
nliquid commune cum Dei oatura? Sicut eryo, in- 
quiunt, hc dixit Deus, quatenus illis causa est ut 
exsistant ; ita οἱ eorum animationem, Bpirilun suum 
vocavit, Αἱ sj quam illi veritatis alque accuraue 
interpretationis rationem haberent, in hujusmodi 


εἰώθαμεν λέγειν, ἐπὶ μὲν τῶν ὁμοουσίων ἡμῖν, « Ὁ D errores non inciderent. Nam primum eo ipso quod 


υἱός μου, τὸ πνεῦμά μου" » ἐπὶ δὲ τῶν [ 54 0] ἄλ- 
λων, € Ὃ ἀγρός μου, ὁ ἵππος μου, » ἀλλὰ χαὶ, « ὁ 
Θεός pov. » Ὃν τρόπον γὰρ τὸν τῆς θείας φύσεως 
ἀνυπόστατον Λόγον, οὗ τὸ ἀπλῶς καὶ ἀπολελυμένως 


(12) Qui vidit. Joan. xwv, 9. 

(13) Ego. Juan. xvi, 27, 28. 

24) Con[osme. In Graeco, ὁμοειδές. Cujus vocis 
ullum iu vulgaribus lexicis affertur exemplum. Ea 
|! usus est, ut alios taceam, M. Aurelius An- 
toninus lib. vi, num. 37, et alibi. 

(15) Towirsi filius. V est, Joannes ipse. Nemo 
enim ignorat, Jacobum Zebedzi filium, et Joannem 
ejus [ratrein ἃ Christo Domino apud Marc. in, 17. 
€ Boanerges, » hoc est, «tonitrui filios,» cognominatos 
esse. De voce sutem ipsa. « Boanerges» legs, si pla- 








Isaiam, et Israel nominavit, de bominibus se loqui 
ostendit. Ut vero eos a reliquis secerneret, addidit 
3191 iis pronomen illud, «meus, ὁ quasi.ob illorum 
gesta ejus propinqui forent, Ac Isaiam quidem pue- 


cet, Possini Spicieqium enungelicum, 

(76) Inhabitabo. M Cor. vi, 16; Levit, »avi, 
41, 42. 1n secunda quidem ad Corinthios Biblia 
pro uou habent μοι. In Levitico antem Complu- 
tesis editjo : Καὶ θήσω τὴν σχηνήν μου £v ὑμῖν...... 
Καὶ ἐμπεριπατήσῳ ἐν ὑμῖν, xat ἔσαμαι ὑμῶν Gs 
χαὶ ὑμεῖς ἐσεσθὲ μοι εἰς λαόν. 

(11) Ad verbum. Videtur hic afferre ipsa. Eunomii 
aut Macedpniani alicujus bzretici verba. 

Puer. la. Xs, 3. 

(19) Filius. Exod. iv, 22. 











405 
rum vocavit, id est, »ervum ;Israelem vero primoge- 
nitum, quippe qui ipsum adorare primum coepit (80), 
vt spectata cum sua in Deum affectione, tum 
Dei ipsius cura el sollicitudine, loco filii erat. 
Maque voz, « meus, » de vero quidem Filio, et de 
vero Spiritu dicta ἃ Deo, proprietatem (81) con- 
jenctionemque significat natura; de aliis autem 
omnibus cum dicitur, denotat, eos attenta. domina- 
tionis aut fidei ratione ab ipso differre. lia nos 
quoque dicere consuevimus non modo de lis, que 
nobis sunt consubstantialia, « filius meus, spiritus 
meus ; » sed et de aliis, « ager ieus, equus meus, » 
imo etiam, « Deus meus. » Nam quemadmodum di- 
vins nalurs subsistens Verbum ex hypostasi Dei 
genitum esse ostenditur non simpliciter et absolute 


ex eo quod nominetur Filius, et Unigenitus, et Ver- B 


bum Dei, et Christus, sed ex eo quod aduexam 
videamus iis appellationibus vocem , « meus, » et 
« tuus, » (ut cum Deus inquit, « Bic est (82) Filius 
meus dilectus; » et rursus , « Sermo (83) meus bo- 
vu$ ; » et , « Paravi (84) lucernam Christo meo : » 
eumque nos clamamus, « Filius tuus, Unigenitus 
tuus, Christus tuus; ») neque vero ex eo quod ho- 
monyime, id est, equivoce, aut synonyme, hoc est, 
vnivoce de nobis scriptum sit (85), « Filii (86) homi- 
num, usquequo gravi corde? » isthec homonymia, 
seu nominum similitudo Filium Dei exeludit a. dei- 
iste : ita Spiritum sanctum ex paterna hypostasi 
processisse ostemditur non ex eo quod simpliciter 
vecelur Spirius, sed ex eo quod connexa fuerit 
huic nomini aut, eum loquitur Deus, vox « meus, » 
aut, cum loquitur ereatura, vox « tuus, » aut etiam 
VOÀ « sanctus, » vel « incorruptibilis, » vel « zier- 
nus : » neque vero ex eo quod homonyme admini- 
stratorii spiritus, ac nostri quoque spiritus aut san- 
eti vocati fuerint, aut eterni, concludi 199 potest, 
eum secundum naturam non esse verum Spiritum 
Dei; nam vel in ipsis locutionibus arcanis, quz de 
illo dicize sunt, invenitur oinnino aliquid , quod di- 
vinam ejus naturam ac petentiam manifestat. Crea- 
lure autem superadditam earum natura sanctila- 
iem atque zternitatem acceperunl, ac nunquain 
lsta ex seipsis secundum naturam habuerunt ullo 
modo. Caeterum nonne hazretici (87) isti ipsi 
semetipsos accusare deprehenduntur, quia vocem 


DIDYMI ALEXANDRINI 


494 
A εἰρῆσθαι Yibv, xal Μονογενῇ, καὶ Λόγον τοῦ θεοῦ, 
xai Χριστὸν, δείχνυσι γεγενῆσθαι ix τῆς ὑποστά- 
σεως τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ τὸ ἔχειν συνημμένην τὴν συλ- 
λαδὴν τοῦ « pov » χαὶ « σου » (ὡς ἡνίκα ὁ μὲν Θεὸς 
λέγῃ " € Οὗτός ἔστιν ὁ ΥἹός μου ὁ ἀγαπητός" ν καὶ 
πάλιν " € Ὁ λόγος μου ὁ ἀγαθός" » καὶ, « Ἡτοίμασα 
λύχνον τῷ Χριστῷ μου" » ἡμεῖς δὲ ἀνευφημοῦμεν, 
Ὃ Υἱός σου" ὁ Μονογενής σου" ὁ Χριστός aou): 
οὐδέ γε μὴν τὸ ὁμωνύμως f| τυνωνύμως περὶ ἡμῶν 
γεγράφθαι, « Υἱοὶ ἀνθρώπων, ἕως πότε βαρυχάρ- 
$01; » ἐξέλχει τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ἡ ὁμωνυμία τῆς 
θεότητος * οὕτω τὸ ἅγιον Πνεῦμα, οὐ τὸ ἀπλῶς εἰρῆ- 
σθαι Πνεῦμα, ἀλλὰ τὸ συνῆφθαι τῷ ὀνόματι, ἢ ὡς 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ τὸ « μου, » ἣ ὡς ἀπὸ τῆς χτίσεως τὸ 
«σου, » ἣ χαὶ τὴν « ἅγιος. ν ἢ ε ἄφθαρτος,» 1 
€ αἰώνιος » λέξιν δηλοῖ ἐχπεπορεῦσθαι αὐτὸ ἐχ τῆς 
πατριχῆς ὑποστάσεως " οὐδέ γε μὴν τὸ ὁμωνύμως 
εἰρῆσθαι τὰ λειτουργιχὰ xal τὰ ἡμῶν πνεύματα, ἣ 
ἅγια, ἣ αἰώνια, ἐξέλχει αὐτὸ τοῦ χατὰ φύσιν εἶναι 
ἀληθινὸν Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. Καὶ ἐν τοῖς αἰνίγμασι 
vào αὐτοῖς τοῖς περὶ αὐτοῦ εὑρίσκεταί τις πάντω: 
δήλωσις περὶ τῆς θείας αὐτοῦ φύσεως xal δυνάμεως. 
Τὰ δὲ χτίσματα πρὸς τὴν ἑαυτῶν φύσιν ἔλαθε τὸ 
ἅγιον καὶ αἰώνιον, οὐ χαθάπαξ ταῦτα κατὰ φύσιν ἐξ 
ἑαυτῶν ἔχοντα. "Em μὴ γε αὑτὸ οὗτοι αἱρετιποὶ 
εὑρίσχονται κατηγοροῦντες ἑαυτῶν, ὅτι τὸ « pou v 
ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, xai τὸ « ἅγιον » xal τὸ 
« αἰώνιον » ἁπλῶς δέχονται ὡς ἀγγέλλον ταυτότητα 
τῆς θεϊχῆς φύσεως ; Ἔπειτα πρὸς τούτοις, οὐ τὴν 
€ ψύχωσιν ἡμῶν πνεῦμα ὠνόμασεν ἐν ταῖς προχειμέ- 
ναις ἀποδείξεσιν, ἀλλὰ τὸ αὐτοῦ ἅγιον Πνεῦμα. 
Ἐχόντων γὰρ ἡμῶν τὸ ἴδιον πνεῦμα, | 55 a] ἐδόθη 
ἡμῖν καὶ τὸ τοῦ Θεοῦ. Εἶπε γὰρ ὁ Πατήρ’ « Οὐ μὴ 
χαταμείνῃ τὸ Πνεῦμά pou ἐν τοῖς ἀνθρώποις τού- 
ποις" » xal ὁ Υἱός " « Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον. » Δῆλον 
δὲ, ὡς τοῖς ἤδη ἔχουσι τὸ οἰχεῖον ἡμῶν πνεῦμα 
ἐλέγετο περὶ τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος. Καθὰ τοίνυν ὁ 
Υἱὸς Λόγος τοῦ Θεοῦ, υἱιχῶς γεννητιχός " οὕτω τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, πνευματιχῶς ἐχπορευτιχὸν, xal oj 
δημιουργιχῶς. Καὶ ὡς οὐδεμία παραλλαγὴ οὐσίας, 
xal δυνάμεως, καὶ δόξης τῷ μονογενεῖ Υἱῷ πρὸς τὸν 
Θεὸν Πατέρα, διαφορὰ δὲ πᾶσα, εἴ γε θέμις τοῦτο 
φάναι, πρὸς τὴν τίσιν" οὕτω xal τῷ ἑνὶ Ortu» 
Πνεύματι. Τὸ οὖν μηδὲ ἀκούειν τὰ αἱρετιχῶν, τοῦ 
Ὁ μὴ καὶ προσιέμενον αὐτὰ ἀχούεεν δικαιότερον. 


« meus » de Filio Dei prolatam , εἰ vocem «sanctus, » et. « aeternus » sunplieiter. ita interpretantur, 


(80) Primum cepit. De Israelitico populo, seu de 
Jacobi, aut Israelis posteris, non de Jaeobo ipso 
accipienda hzec sunt, ut palet : alioquin. manifesto 
falsum esset quod ait Didymus, etsi verbo λατρεύειν 
mon «adorand', » sed esacrificandi » signilicatio- 
uem tribueremus. 

(81) Proprietatem. Ubi Hieronymus lib. De Spi- 

- vitu sancto, num. 96, vertit : « Proprietatem, et, ut 
ita dicam, familiaritatem, » οἰχείωσιν a Didyino scri- 
ptum fuisse puto, ut hoc in loco. 

82) Hic ext. Mau. in, 11. 

83) Sermo. Hzc verba non modo in Vulgata 
Bibliorum translatione non reperiuntur, sed ne in 
Gr2ca quidem. Citat vero ea. Didymus ex Aggzi 
cap. t, vers. 5, propterea quod hujusmodi in suis 
exemplaribus odditameutum haberet, ut patel. cx 


segm. 19 b, ubi eum locum alias attulit. Ducta for- 
lasse sunt, et illuc. translata ex primo versicule 

Imi xriv, quem de Filio intelligit Tertullianus in 
ibro adv. Prazeom, cap. 11 : «Distincie, inquit, 
Pater et Filius demonstrantur, distinete, inquam, 
non divise, sicut ego profero dictum a Deo : « Eru- 
ctavit cor meum sermonem optimum. » 

84) Paravi. Psal. cxxxi, 18 (sen 17). 

85) Ex eo quod..... scriptum sit. Pro τὸ... ye- 
γράφθαι τῷ... γεγράφθαι. Legenda quie Di- 
dymus in libro De Spiritu sancto, num. 58, de ho- 
nionymis et synonymis ait. 

(86) Fitii. Psal. iv, 5. 

(87) Herretici. Non. Eunomianos, sed MaceJenii 
asseclas iudicat. 
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wt identitatem diving nature enuntiet (88) ? Przterea non. animationem nostram spiritum nomina - 
vit in allatis antea Scripture testimoniis, sed Spiritum sanctutu. suum : nobis enim proprium Spiri- 
ium jam habentibus datus est etiam Spiritus Dei. Ait namque Pater : « Nequaquam (89) manebit 
Spiritus meus in hominibus bis ; » et Filius : « Accipite (90) Spirilum sanctum. » Porro de divino 
Spiritu hsc dieta fuisse perspicuum est, cum ad nos pertineant, qui proprium mostrum spiritum 
lan habebamus. Sicut ergo Filius Verbum Dei filialiter (91) genitus est, ita sanctus Spiritus spiritali- 
*er processit, nou vero per crealionem : ei sicul nulla essentiz , el potestatis, et gloriz differentia 
est in Unigenito Filio, respectu Dei Patris, sed omne discrimen (si ita loqui fas est) in creatura, 
mempe in assumpta humanitate, consistit : ita ne in divino quidem uno Spiritu. ulla est hujusmodi 
viecrepantia, Satius ergo est quze hzretici effutiunt. omnino non audire, quam non ea quidem admit- 


tere, sed tamen aures illis adhibere. 
ΚΕΦ, T*. 
Περὶ τοῦ ἐκ διαφόρων ὀνομάτων σημαίνεσθαι τὴν 
θεϊκὴν φύσιν τοῦ ἀγέου Πνεύματος. 

Ὃ δὲ ἐλέγομεν ἐξ ἀρχῆς, δεύτερον μαρτυροῦσι τὰ 
Aya, ὅτι διάφορα θεοπρεπῇ ὀνόματά ἔστι τῷ Πνεύ- 
γατι τοῦ Θεοῦ. πολλήν τε ἄλλην ἔμφασιν ἐπηρμένην, 
xax σχέσιν ὑπερτέραν πάντων, xai τῷ Πατρὶ καὶ τῷ 

Υἱῷ συνεχῆ, καὶ χρείττονα τῆς πρεπωδεστάτης Ép- 
μηνείας συνειαςφ ἐροντα τοῖς προχειμένοις θεωρήμασι" 
xa! ἔτι ἀναπλοῦντα, ἔνια μὲν τὴν θεϊχὴν αὐτοῦ φύ- 
qv, ἕνια δὲ τὴν αὐθεντιχὴν δύναμιν, χαὶ παραμυ- 
ϑούνενα τὴν ἀδυναμίαν ἡμῶν, τὴν περὶ τὸ ἀξίως 
ἐφικέσθαι αὐτοῦ, ἣ ἐρμηνείζ ῥημάτων, ἢ θεωρίᾳ 
νοῦ, xaX παῤῥησίαν παρέχοντα, ἀχινδύνως ὁμοούσιον 
τοῦ Θεοῦ καλεῖν αὐτὸ, χαὶ πιστεύειν τῷ ἀγιασμῷ 


123 CAP. 1}. 


Ex diversis Spiritus sancti. nominibus divinam ejas 
maturam. colligi. 


Ut autem initio (92) diximus, testantur. secundo 
loco divina oracula, varia esse ac diversa Spiritus 
Dei nomina, divinz majestati convenientia, quae 
non modo allatis antea capitulis, atque animad- 
versionibus sublimem aliam speciem, et emphasim 
haud modicam conferunt, atque  habitudiuem, seu 
relationem supra omnia elevatam, et a Paire ac 
Filio non disjunctam, et quavis vel maguificentissi - 
wma interpretatione potiorem ostendunt; verum. 
etiam eorum alia quidem divinam ejus naturam, 
s3lia vero propriam ipsius potestatem exprimunt,. 
ac nostram consolantur impotentiam. qui pro mc- 


αὐτοῦ. Kal οὐχ εὑρίσχομεν οὐδὲν τῶν ἄλλων πνευ- B rito illum assequiaut textuum explicatione, aut 


μάτων καταξιωθὲν χληθῆναι vol; ὀνόμασι τούτοις. 
Τὸ δὲ μόνω; xal φύσει ὑπάρχον ταῦτα, οὐδέν ἐστι 
^v πάντων, ἀλλὰ Θεός. Ἔστι δὲ τὰ ὀνόματα τάδε" 
Πνεῦμα ἅγιον, ὡς πανταχοῦ γέγραπται" Βνεῦμα 
ἁγιωσύνης, καὶ ἁγιάζον, [5 δ) ὡς γράφει Ῥωμαίοις 
« Παῦλος, δοῦλος Ἰησοῦ Χριστοῦ, χλητὸς ἀπόστολος, 
ἀφωρισμένος εἰς Εὐαγγέλιον Θεοῦ, ὃ προεπηγγείλατο 
διὰ τῶν προφητῶν αὐτοῦ ἐν Γραφαῖς ἁγίαις περὶ τοῦ. 
Υἱοῦ. αὐτοῦ, τοῦ γενομένου ἐχ σπέρματος Δαυῖδ χατὰ 
σάρχα, τοῦ ὀρισθέντος Υἱοῦ Θεοῦ ἐν δυνάμει χατὰ 
πνεῦμα ἁγιωσύνης" » xal πάλιν᾽ « Ἵνα γένηται ἡ 
προσφορὰ τῶν ἐθνῶν εὐπρόσδεχτο:, ἡγιασμένη iv 
Πνεύματι ἁγίῳ - » xal ἑτέρωθι" « Ἡμεῖς δὲ ὀφείλο- 
ξεν εὐχαριστεῖν τῷ Θεῷ πάντοτε περὶ ὑμῶν, ἀδελφοὶ 


mentis contemplatione non valemus, et animum no- 
bis addunt, ut eum confidenter ac sine errandi pe- 
riculo consubstantialem Deo vocemus, οἱ sauctifi- 
cantem esse credamus. Neque vero ullum ex aliis 
spiritibus dignum habitum esse invenimus qui his 
nominibus appellaretur. Ast ille qui unico et singu- 
lari modo, et ex natura sua hzc exsistit, non est 
omaino ex numero aliorum omnium, sed est 
Deus. Hac autem sunt ea qux dixi nomina : Spiri- 
tus sanctus, ut passim legitur in. Scriptura ; Spi- 
rius sanctitatis, οἱ sanctiflcans , ut scribit ad Ito- 
manos : « Paulus (95) servus Jesu Christi , vocatus 
apostolus, segregatus in Evangelium Dei, quod an- 
te promiserat per prophetas suos in Scripturis 


ἡγαπημένοι ὑπὸ Κυρίου, ὅτι εἵλετο ὑμᾶς ὁ Θεὸς ἀπαρ- C sanctis, de Filio suo, qui factus est ex semine David 


χὴν εἰς σωτηρίαν, ἐν ἁγιασμῷ Βνεύματο;, καὶ πίστει 
ἀληθείας. » Πνεῦμα δυνάμεως, καὶ ἀγάπης, καὶ σω- 
φρονισμοῦ, ὡς Παῦλος ἐν δευτέρᾳ Ἐπιστολῇ πρὸς 
Τιμόθεον ἔγραψεν" « Οὐ γὰρ ἔδωχεν ὑμῖν ὁ Θεὸς 


(88) Emuniet. Lego ἀγγέλλον pro ἄγγελον. 

(89) Nequaquam. Gen i $. YA 

(90) Accipite. Joan. xx, 22. 

(91) Filiatiter.la Graco, υἱικῶς. Quam dictionem 
wuuc primum non cudit Didymus, sed ab aliis an- 
tea sdbibitam usurpat. Ita in epistola cxxix. Basilii 


kgs : Τὸν δὲ Υἱὸν, υἱιχῶς (εἶναι) Πατέρα, id est, 


«Filium vero .lilialiter esse Patrem. » Quie tamen 
verba non scripsit Basilius, sed ea affert ipsemet ex 
quadam epistola, quam ejus adversarii ἃ Dasilio 
ipso ad Apollinariun scriptam fnxeraut, qu:eque ab 
accuratissimis, doctissimisque monachis Maurinis 


inter epistolas Basilii ad Apollinarium, et Apollina- D ἀρχῆς, id. est «ab initio. » 





tii ad Basilium ideo edita non est, quod ejus apo- 
r^phum nou invenerint ; sed inveni ego in. perve- 
tusio codicc sac. » circiter, ae penes me habeo. 





secundum carnem : qui predestinatus est Filius. 
Dei in virtute secundum Spiritum sanctitatis ; » et 
rursus : « Ut flat (94) oblatio gentium accepta, sancti- 
ficata in Spiriur sancto ; » et alibi : « Nos autem (95) 


Agitur in ea de voce ὁμοούσιος, et ita incipit : Ἐδε- 
μὴν τὸ γνώρισμα τῆς πίστεως. Concluditur autem 
his verbis : Οὐχ ὡς ἕτερον ἐν τῷ χοινῷ δεχομένουρ 
ἐνοειδῶς, οὔτε ἐν τῷ ἰδίῳ xavà τὸν αὐτὸν τρόπον 
(οὐ γὰρ ἐμπεριέχεται τῷ χοινῷ τὸ ἴδιον), ἀλλ᾽ ἐχά- 
περον ὡς ἐν Ex τῆς ἀρχῆς ἐχπέφηνεν ὁ Θεὸς Λόγος. 

93' luitio. Vide postrema verba primi capitis 
liujus. libri, et secundi capitis prima. 

(95) Paulus. Rom. 1, 1-4. 

(04) Ut fiat. Rom. xv, 16. 

(95) Nos autem. 11 Thess. n, 15. Graca- editio 
nunc pro ἀπαρχήν, id est « primitias,» habet- ἀπ᾿ 
imirum: eam pro ἀπ᾿ 
ἀρχῆς scribatur etiam. ἀπαρχῆς, ut ἐξαρχῆς, et 
xavapyás, idcirco facilis fuit. inutatio vocis &ma, 
χὴν in vocem ἀπαρχῆς. At Vulgatus interpres legit; 
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debemus gratias agere Deo semper pro vobis, 194 ^ 
fratres dilecti a Domino, quia elegit ves Deus pri- 
mias in saletem, in sanctificatione Spiritus, et fi- 
de veritatis ; » Spiritus potestatis, et dilectionis, et 
castigationis, seu moderationis : sicut Paulus iu se- 
cunda ad Timotheum Epistola scripsit : « Non 
venim (96) dedit vobis Deus spiritum servitutis, sed 
fpiritum potestatis, et dileelionis, eL. emendationis 
(91); » et ad. Romanos : « Obsecro (98) autem 
vos, fratres, per Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum, et per charitatem Spirítas ; » et alibi: 
« Fructus (99) autem Spiritus est charitas, gaudium, 
pax. » Cui simileest. illud : « Deus (4) charitas 
est ; » ei illud alterum : « Transtwlit (2) ín regnum 
Fifii ditectionis sux; » et iflud : « Sicut (3) Cbri- 
stris dilexi! Eeclesiam ; » et rarsus illud : « Filii (4) p 
Dei, qui dilexit me. » Simild est etiam illud : 
« Amore (3) videbitis ΕἸ Πα πὶ hominis sedentem a 
dextris virtutis Patris; » et illud : « Ego(6) cognovi 
virtntem. exeuntem. ex fre, » Spiritns. sapientie 
et intelligente, Spirits. consilii δἱ fortitudihis, 
Npiritus. scientie et pietatis, Spiritus timoris Dei, 
Spiritus. judicii et combnstionis : sieut Issias. pro- 
yheta enm voeat (7); et sieut Sapientia dieit: « Be- 
nignus (δ) enim Spiritus sapienti ; » et sicat Moy- 
-ses in Exode disserit : « Ecce (9) vocavit Deus cx 
ποιπίης Beseleel filium Uti, fifiam Or (10), de tribu 
Juda, et implevit. eum Spiritu. divino sapientie 
et intelligentiz, et. scientiz ; » et sernmliin. Ba- 
ruclí : « Dereliqnit (14) fontem sapientie; » et ut 
V'roverbia docent : « Deis (12) sapientia. fundavit € 
terram, paravit àutem celos. jn prudentia. » Quo 
modo de Dco Patre Ísaids inqnit: « Ipse (15) Sa- 
piens duzit supef ipsós mala ; » de Unigenito atr- 
tem Paulus dixif : « Christus (44) Dei virtus, et Dei 
195 sapientia; » et allus (15) : « Benedicani Do- 
ut Didymus; vertit enim « primitias. » Fodemque 
wiodo fegit ipsé Diilymus in lihro De Spiritu sancto 
mmm. 55, ubi. haec. exstant : « Et nanc. in. ptzesenti 
[codez noster : ex presenti] Pauli testimonio lar- 
gitor sanctificationis ostenditur, in eo quod ait : 
« Debemus antem et nos [rocule, el nos, desunt 
ih nostro codice] gratias agere Deo... quia elegit 
Deus nos (legendim fortasse, vos] p: i 
tem...» Nam. et in boc loco charismata 
intelliguntur [codex nosler, superintelliguntur] in 
Spiritu, » cte. 
(96) Noit entr. M Tim. 1, 7. 1n Grecis Bibliis 


omittitur. vox Twvpa. secundo loco, et pro δου- 
λείας legitur in illis δειλείας, id est «timoris, » 


91) Emendationis. Aut, « sobrietatis, » ut vertit 
Yulg. interpres. 


(98) Obsecro. Rom. xv, 30. 
99) Fructus. Galat, v, 22. 
1) Deus. Í Josn. 1v, 8. 

(2) Transtulit. Coloss. 1, 43. 

(8) Sicut. Ephes. v, 25. 

(4) Filii, Galat. n, 20. 

5 Amodo. Mati. xxvi, 65. Grazca editio ha- 
bet ἀπ᾽ ἄρτι pro ἀπάρτι, quod idem est. Αἱ prze- 
lerea omittit vocem Πατρός, id est « Patris. » Vul- 
gatus int. pro Πατρός legit Θεοῦ, id eat. « Dei,» ut 
εἰ Marc. xiw, 62, Graeca vero editio utrobique utram- 

jue vocem omittit, Vocem autem Θεοῦ habct 

uc, xxii, 69, ubi eadem repetitur sententia, 
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πνεῦμα Oo. $, ἄλλὰ Ἡνεῦμα δυνάμεως, καὶ ἀγά- 
πῆς, καὶ σωφρονι5μοῦ " » xal πρὸς Ῥωμαίους" 
ε Παραχαλῶ δὲ ὑμᾶ:, ἀδελφοὶ, διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἵησοῦ Χριστοῦ, χαὶ διὰ τῆς ἀγάπηφ τοῦ Πνεύ ματος» 
xai ἑτέρωθι" « Ὃ δὲ καρπὸς τοῦ Πνεύμωτός ἔστιν 
ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη" » ὅμοιον τῷ, « Ὁ θεὸς ἀγάπη 
ἐστὶ, » καὶ τῷ, « Μετέστησεν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ 
Υἱοῦ τῆς ἀγάπης αὐτοῦ. » Καὶ, « Καθὼς ὁ Χρυστὸς 
ἠγάπησε τὴν Ἐχχλησίαν" ν xol πάλιν “ε Τοῦ Yio2 
ποῦ Θεοῦ τοῦ ἀγαπήσαντός με" » ὅμοιον χαὶ τῷ, 
« 'Απάρτι ὄψεσθε τὸν Tüv τοῦ ἀνθρώπου χαθήμενον 
ix δεξιῶν τῆς δυνάμεως τοῦ Πατρὸς, » xal τῷ, « Ἐγὼ 
ἔγνων δύναμιν ἐξελθοῦσαν ἐξ ἐμοῦ. s Πνεῦμα Go- 
ela; xa συνέσεωτ" Πνεῦμα βουλῆς xot ἰσχύος " 
Πνεῦμα γνώσεω; καὶ εὑσεδείας- Ηνεῦμα δου 
Θεοῦ Πνεῦμα χρίσεως xal χαύσιως, ὡς Ἡσαΐας 
προφητεύει" χαὶ ὡς ἡ Συρία λέγει" « φηάνθρωτον 
γὰρ Πνεῦμα σοφίας" » xal ὡς Μωῦτῆς ἐν τῷ VES 
διηγεῖται! “ « Ἰδοὺ ἀναχέχληχεν ὁ Θεὸς ἐξ ὀνόμαπος 
^^ Βεσελεὴλ τὸν τοῦ Οὐρὶ, [56 47 τὸν τοῦ "p, ix 
φυλῆς Ἰούδα, xat ἐνέπλησεν αὐτὸν Πνεῦμα θεῖον σο- 
φίας, χαὶ συνέσεως, χαὶ ἐπιστήμης" o χαὶ χατὰ τὸ» 
Βαρούχ᾽ « Ἑγχατέλιπε τὴν πηγὴν τῆς σοφίας" ν 
χαὶ ὡς αἱ Παροιμίαι διδάσχουσιν * « Ὁ Θεὸς τῇ σ»- 
φίᾳ ἐθεμελίωσε τὴν γῆν, ἡτοίμασεν δὲ οὐρανοὺς ἐν 
φρονήσει " » χαθὰ περὶ τοῦ Θεοῦ Πυτρὸς Ἡσαΐας 















εἴπεν" « Αὐτὸς σοφὸς ἦγεν ἐπ᾽ αὐτοὺς χαχά. ν Περὶ 
δὲ τοῦ Μονογενοῦς Παῦλος ἔφη " « Χριστὸς, Θεοῦ δύ- 


vatte, χαὶ Θεοῦ σοφία * » καὶ ἄλλος" « Εὐλογήσω τὸν 
Κύριον τὸν συνετίσαντά με.» Πνεῦμα πραότητος, 
χαθὰ Παῦλος νουθετεῖ Γαλάτας - « 'Aóshgo, ἐὰν χαὶ 
προληφθῇ ἄνθρωπος ἕν τινι παραπτώματι, ὑμεῖς ol 
πνευματιχοὶ χαταρτίζετε τὸν τοιοῦτον ἐν Πνεύματε 
πραήτητος. » Πνεῦμα παιδείας, τοῦτ᾽ ἔστι σοφίας. Ἢ 
γὰρ Σοφία λέγει" « Πνεῦμα παιδείας φεύξετα: δόλους 
χαὶ ἀπαναπτήσεται ἀπὸ λογισμῶν ἀσυνέτων. ν Πνεῦ- 


(5) Ego. Luc. vint, 46, ubi Greca editio habet &z 
ἐμοῦ pro ἐξ ροῦν 

(1) Vocat. Ex πα. x1, ὦ οἱ 5, et iw, 4. 

(8) Benignus. Sap. 1, 6. Gr:eca editio pro σοφίας 
babet σοφία, id est «sapientia. » At. Vulg. iuter- 
pres ac. Didymus δὲ hie, et iu libro De Syiri/m 
sancto, legit « sapienti: » Ita enim habet num. 53 : 
« Behignus siquidem est. [voculam, est, omittit codex 
noster ms.] Spiritus sapienti:n. » 5 

(9). Ecce. Exod. xxxv, 28, 39 (seu 30, 51). 

(10) Filium Or. Greca Biblia, υἱοῦ "Qo, id est 
c lilii Or. » Compl. eJ. Exod. xxxi, 2, hairet "Qp, 
seu «Hor.» Qus lectio, sive pronuntiatio flebr. 
exemplari consentit, in quo nomen « llor,» vel 
« Hur» scribitur cum littera. mr, eui littere. nihil 
melius in Graco respondere potesl, qumuo densus 
spiritus. 

(11) Dereliquit. Baruch. ur, ? (ap. Vulg. 12). 
Greca editio πα νεῖ ἐγχατέλεπες, Id est « dereliquisti. » 

(12) Deus. Proverb. mi, 19, Huuc. versiculum, 
etsi ad Spiritum: sanctam hie referat, ad. Filium 
1«men refert tum. segm. 166 a, tim. in. catena. im 
Jobum a Peltano translata, pag. 81. 

(15) Ipse. 153. xxxt, 2. Grwca. ed. σοφως, td est, 
« sapienter,» pro σοφός, id est, « sapiens. » 

(14) Christus. 1 Cor. i, 432. Sed Biblia hze 
efferunt quarto casu, ut Didymus ipse alibi. 

(45) Alius. Nempe Psaltes in psalmo xv, vers. 7. 
Biblia Graeca habent συνετήσαντα, 








| 
| 





4c 

μα υἱοθεσίας, ὡς Παῦλος τὸ πὶ 
ἐστειλεν" « Ὅσοι γὰρ Πνεύμα' ἄγοντα!, οὗτοι 
υἱοὶ Θεοῦ εἰσιν. Ὅτι γὰρ ἐλάδετε Πνεῦμα υἱοθεσίας, 
ἐν ᾧ χράζομεν, ᾿Αδδὰ ὁ Πατὴρ, αὑτὸ τὸ Πνεῦμα 
συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν τέχνα 
ϑιοῦ. » Πυεῦμα ἐπαγγελίας, κατὰ τὸν αὐτὸν ἀπόστο- 
λον, Ἐφεσίοις γράφοντα" « Ἕν ᾧ καὶ πιστεύσαντες, 
ἐσφραγίαθητε τῷ Πνεύματι τῆς ἐπαγγελίας τῷ ἁγίῳ, 
ἃς ἐστιν ἀῤῥαδὼν τῆς κληρονομίας ἡμῶν * » xat πρὸς 
αλάτας * « Χριστὸς ἡμᾶς ὀξηγόρασεν ἐκ τῆς κατάρας 
τοῦ νόμου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα. Γέγραπται 
γτάρ᾽ Ἐπικατάρατος πᾶς ὁ χρεμάμενος ἐπὶ ξύλου" 
fa εἰς τὰ Own ἡ εὐλογία τοῦ ᾿Αδραὰμ γένηται ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ, ἵνα τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πνεύματος 
Ἰδόωμεν διὰ τῆς πίστεως. » Πνεῦμα πίστεως χαὶ 





DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 4 
oy Ῥωμαίοις ἐπ- A minum, qui tribuit intellectum mihi. » Spiritus 


wausuetudinis ; sicut Paulus Galatas monet : « Fra- 
tres (16), et si praeoccupatus fuerit liomo in aliquo 
delicto, vos, qui spiritales estis, talem insiruite iu 
Spiritu mansuetudinis. » Spiritus disciplina, id est, 
sapientis, Nam Sapientia inquit: « Spiritus (17) dis- 
cipliuz fugiet dolum, el recedet a cogitatiouibus 
stultis. ». Spiritus adoptionis ; sicut Paulus pri- 
vium (18) Romanis scripsit : « Quicunque (19) enim 
Spiritu Del aguntur, hi sunt filii Det. Quod. euim 
accepistis Spiritum adoptionis, in quo clapamus, 
Abba (Pater); ipse Spirilus testiwaniun reddit 
spiritui nostro, quod sumus filii Dei. » Spiritus 
promissionis; juxta eumdem Apostolum Ephsiis 
ita scrihegtem : « ln quo (20) credeutes signati 


ἀκαχαλύψεως, κατὰ τὸν αὐτὸν, “Καρινθίοις δηλοῦντα, B estis Spiritu promissionis sancto, qui est pignus he- 


ἣν τῇ δευτέρᾳ Ἐπιστολῇ " € Ἔχοντες [50 5] δὲ τὸ 
αὐτὸ Πνεῦμα τῆς πίστεως» καὶ πάλιν € Ἡμῖν δὰ 
ὁ θεὸς ἀπεχάλυψε διὰ τοῦ Βνεύματος αὐτοῦ. γ 
Ὅμοιον ov Ῥωμαίοις ἐδήλωσεν" « Πιστὸς ὁ θεὸς, 
&' οὗ ἐχλήϑητε εἰς χηινωνίαν τοῦ ΥἹοῦ αὐτοῦ" » χαὶ 
τῷ ὑπὸ Μωῦπέως tv τῷ Δευτερονομίῳ λεχθέντι " «Καὶ 
Ὄνύνσῃ σέιμερον Acc K opis ὁ θεός σον, οὗτος Θεὸς ὁ θεὸς 
ὃ πιστὸς - o χοὶ τῷ Ὑάλλοντι" νΠιστὸς Κύριος ἐν πᾶσι 
τοῖς λόγοις αὑτοῦ, χαὶ ὅτιο: ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις αὐτοῦ. » 
« Nobis (25) avtem Deus revelavit per Spiritum 


reditatis nostra ; » et ad Galatas : « Christus (21). 
nos redewit de iwaledicto legis, factus pro nobis 
maledictum ; scriptum est enim : Maledictus omnis 
qui pendet in lJiguo : ut In gentibus lenedictio 
Abrahz feret in Christo Jesu, ut pollicitationem, 
Spiritus accipiamus per (dem. » Spiritus fldei et 
revelationis, juxta eumdem, qui in secunda ad Co- 
rinthios £pistola ita eum manifestat : « Habentes (22) 
autem eumdem Spiritum fei ; » οἱ rursus : 
suum. » Simile quid porro siguifleavit Romanis : 


« Fidelis (2& Deus, per quem vocati estis in communionern Filii ejus. » SImile itidem est quod à 
Moysc in Deuterowomio dictam fuit; « Et cognosces (25) hodie, quod Dominus Deus tuus hic Deus 


Deus fidelis. » Et quod a Psalte. canitur : « Fidelis 
«ius im omnibus operibus suis, ». 


(26) Dominus in omnibus sermonibus suis, et san- 


Πνεῦμα ἡγεμονιχὸν, Πνεῦμα εὐθὲς, χατὰ τὸν C — Spiritus principalis (27) seu gnbernans, Spiritus 


δαυὶδ kv τῷ v ἐξομολογούμενον. Ὁμοίως τῷ Ἐάλ- 
lovi ἐν Àf'* « Ὅτι εὐθὴς ὁ Λόγος τοῦ Κυρίου, 


(16) Fratres, Galat. vi, 1. 
(17) Spiritus. Sap. 1, 5. 
(18) Primum. Cur τὸ πρῶτον, id est « primo, » 
dixerit, divinare non. ausim, tum una tantum sit 
Tao Epistola nd Romanos. Àn eam ante alias tre- 
decim. seriptam putavit. Didymus? An idee ait, 
« primo,» quod similia legantur in Ep. ad Gal. iv, 5, 
6. An vere aliquid 4 librario omissum conjiciemus? 
(19) Quieunque. Rom. vin, 14-46, Graeca. editio 
pro7Oc γὰρ ἑλάδετε, οἱ reliquis, habet οὐ yàp 
ἐλάδετε πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς φόθον, ἀλλ᾽ ἐλά: 
Gees, et extera. Quo modo legit et theologus noster 
segmm. 7A b et 216 b. Passioneianum vero eodicem 
witio hie mon carere verisimile est. Nam primum 
etsi Didywos eapitulum hoece detruncando hreviare 
weluisse putelur, valde durum iamen est illud, ὅτι 
* deinde ubi una eademque vox bis occurrat, 
wt dictio ἐλάδετε hoe in loco, contingit non roro ut. 
kbrarii a priore ad alteram, intermediis omissis, 
desiliant. 
(20) In quo. Ephes. t, 15, 14. 
(24) Christus. Galat, m, 15, 46. 
(22). I abentes. M Cor. wv, 15. 
(33) Nobis. | ad Cor. ui, 10. 
(24) Fidelis. Non iu. Epist. ad Romanos, sed in 
I ad Lor. 1, 9, haec exstont, ex qua Didymus ipse ea 
vwsvit segim. 40 a. 
(85) δι cognosces. Deut. τιν, 9. In Gr. edit, deest 
vox σήμερον, id est « hodie. » 
(36) Fidelis. Uual. cxtiv, 14 (seu 15). 
($7) P'riwcipalis. ljac dictione vtuntur. veteres, 
«£ Gravaw y:powxóg Latine vertant, laque Ter- 





rectus, 198 quemadmodum David in t psalmo (28) 
confitetur. Similique modo tum Psaltes in 127 xxxu 


tullianus in. libro De anima, cap. 15, sic loquitur 2 
« Summus in anima gradus,... quod ἡγεμονιχόν ap- 
pellant, id est. principale. » Et cap. 15 : € Dispicere 
superest, principalitas ubi sit, id est, quid cui pra- 
est;» et in libro adr. [Jermogenem, cap. 4 : « Quid 
principale, nisi quod super oinnia? nisi quod ante 
emuia, et ex quo omnia?» Alia ex aliis scripto- 
ribus loca afferre supervacaneum est. Ünum. dun-. 
taxat ex Irenzi libro ii adv. heres., cap. 5, 
adjungere. lbi. hsec leguntur : « Ad hanc. eni 
elesiam (nempe ad Bomanam) propter potiorent 
i litatem necesse est omnem convenire Ec- 
clesiam, hoc est, eos qui sunt undique, fideles :» 
ubi plerique codiees mss. pro. « petiorem » habent 
« potentioreme. » Clericus nullo alio argumento in- 
mixus, quam suo in sedem Romanam odio, inter- 
pretem sit vertere debuisse, « propter potiorem 
antiquitatem. » Salmasius vero, ac Massuetus pro 
« principalitatem » putant Irenzeum Graece scripsisse 
πρωτεῖον, id est. « primatum : » nempe Salmasius 
quidem ἐξαίρετον πρωτεῖον, Massuelus vero ὑπέρ. 
sepov πρωτεῖον. Sed quomodo lrenzus scripserit, 
tandiu certo statui non poterit, quandiu. Gr:ecum 
ejus exemplar in lucem non proferetur. Attamen 
si post binos hesce doctissimos viros mihi dicere 
licet. quod sentio, lrenzum potius voce ἡγεμονίαν 
usum crediderim, quam voce πρωτεῖον. Veteribus 
enim translatoribus Greca ad verbum fere verten- 
libus solemne est, ut ubi in vocein ἡγεμονίαν et 
ἡγεμονικόν incidunt, e principalitatem » vertant, et 
principate 








(38) In x psalmo. Vers, 43 et t1. 


et 
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psaluo ait : «Quia (29) rectum est Verbum Domini, et À xa πάντα tà ἔργα αὐτοῦ ἐν πίστει - » xai τῷ 


emniaopera ejusin fide ; » tum Moyses inquit : « Re- 
ctus (50) Dominus Deus noster, et non est iniquitas in 
eo. » Spiritus gratize, sicut Apostolus Hehraris scri- 
bit : « Qui (31) Filium Dei conculcaverit, et Spiritui 
gratie contumeliam fecerit. » Atqui idem aposto- 


« principale. » ut Jam dixi. Ha apud Irenzeum ipsum 
lib. m, cap. 41, ubi vetus interpres habet, «et 
principale, et regale,» Graecus Irenzi textus babet 
xa ἡγεμονιχὸν, xai βασιλιχόν. Et paulo post uhi 
legitur « principalem, » Grace lrenzus dixit ἡγεμο- 
νιχήν. Utra autem lectio, ὑπέρτερον πρωτεῖον, id 
est « superiorem primatum, » an ὑπερτέραν ἡγεμο- 
νίαν, probabilior sit, et Grzecis auribus melius so- 
net, judicent qui in Grzcis Patribus versati sunt. 
Equidem neque ὑπέρτερον πρωτεῖον, id est « supe- 
riorem primatum » Teen nec ἐξαίρετον πρω- 
πεῖον, id est. « eximium primatum. » Quod si voce 
ἡγεμονίαν usus est lrenzus, « principalitatis » vo- 
cabulum ibi non primatum dun 1, sed rectlonem 
gubernationemque totius Ecclesi significat, Itaque 
quod ait. David, « Spiritus principalis,» a Didymo 
jn comment. in. Psalmos ad vers. 15 psalmi L di- 
eitur ἄρχον καὶ ἡχεμονεῦον, id est « imperans εἰ 
gubernans.» Ἂς. Romanam Ecclesiam. Cyprianus 
quoque, epist. 55, vocat « Ecclesiam principalem. » 
loe ergo sibi vult lrenzeus : « Ad Romanam Eccle- 
siam διὰ τὴν ὑπερτέραν ἡγεμονίαν, » idest « propter 
superiore qua potitur, gubernationeni. necessario 
convenire debere omnem Ecclesiam.» Lectionem 
iuterpretalionemque 1neam porvi forsitan facies, 
Justi roni : quo enim alio te nomiue compel- 
. nescio, uisi eo quod ipsemet ementitus es. 
At nihil nos ejus clamoribus commovemur, qui 
elsi in Kowmano episcopo primatum agnoscat, tam 
aggustis Lamen limitibus auctoritatem illi a Christo 
collatam coercet, ut cam pene ad nif 
2€ omnem fere universalis Ecclesiz ad 
vei ei adimere videatur. Qui 
ni Xlli volumen. iusciibens, « primum in terris 
Christi vicarium » eum appellat, quasi alius in 
terris sit Christi vicarius eo seusu, quo talis est 
successor Petri. Qui morem illum, quo nunc epi- 
scopi, aui nomwis, et honoris auctorem agnoscen- 
1e$, semetipsos «Dei, et apostolice sedis gratia 
episcopos» vocare solent, «sxculo xiv, necdum 
usitatum » fuisse confidenter asseverat pag. 957 
secunda editionis; quamvis auno 41270 Auximatium 
cpiscopus sanctus Beuvenutus (tom. V Annal. Ca- 
waldul., pag. 215 Append.) eo se titulo appellaret, 
dum ita exordiebatur : « Benveputus Dei et apostolica 
gratia Auximanus episcopus ;» et mox adderet : 
« Auctoritate Dei, εἰ apostolica sedis, et B. Leo- 
ypardi : » Eodem auteni &zculo xin similem titulum 
sumpserit Gerardus archiepiscopus Nicosiensis, ut 
videre licet tom. xv Conciliorum. Qui pag. 258 bac 
ipsa formula, « Dci, et sancue sedis gratia, » pri- 
10$ in Gallia annis 1351 et 43503. usos esse archi- 
episcopos ait, ob «ea jura, qua archiepiscopali 
Pallio annectere pontificibus visum eat : » quamvis 
nec S. Benvenutus, nec urbis nostr Febrouio in- 
vise antistes auno 4343. archiepiscopus foret, sed 
episcopus, ac Beltraminus tamen eo anno « Dei, et 
apostolicze sedis gratia episcopus B eusis » vo- 
veiur in nionumeuto, quod exstat pag... 587 Appeu- 
dicis ad librum. Bononiz impressum, qui inscribi- 
tur ; Memorie istoriche concernenti le due Canoni- 
che di. S. Maria di Reno e di S. Sulvatore. EA in 
App. tom. V Annal, Camald., pag. 945. Thomas 
episcopus Forolivien. an. 1555 eodem modo loqua- 
Var, Qui pag. 205 ex Püheo statuit, « octo. primis 
seculis nullius synodi et decretorum ejus confir- 
malionem 8 sede Romana postulasse » episcopos; 
pagina vero 388 sententie ipseuet »uz circum- 
&«tiptor syuodum Chalcedonensem « petiisse ὁ ait 
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Μωῦσεῖ λέγοντι - « Εὐθὴς Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν. καὶ 
οὐκ ἕατιν ἀδιχία ἐν αὐτῷ. » Πνεῦμα χάριτος, καδὰ 
ὁ ᾿Απόστολο; ἙἭ δραίοις ἐπιστέλλει“ € Ὁ τὸν Yi2v 
τοῦ Θεοῦ χαταπατήσας, xdi τὸ Πνεῦμα τῆς χάριτος 
ἐνυδρίσας. » Καὶ γὰρ ὁ αὑτὸς ἔγραψε, περὶ μὲν τοῦ 


8 Leone 1, « sub. confirinationis verbo ratihabi- 
lionem eorum, quz contra. voluntatem. legatorum 
acia fuerant; » ae sextam synodum in $yuodica 
pistola Agatboni pontifici b:zec scripsisse : « Quam 
(doctrinam ) ut iterum. per honorabilia rescripta 
confirmetis, vestram rogamus paternam sanctila- 
tem. » Qui pag. 231, ait Innocentium Ill, « ex per- 
$uasione contraria sacre Scripturze, toti antiqui- 
tati , conciliorum delluitionibus, et observantia 
universalis Ecclesi: » scripsisse hxc verba : « Ma- 
jores Ecclesi causas, praserüim articulos fide 
contingentes, ad Petri sedem  referendas, » etc. ; 
uamvis multis ante szculis ad Afros S. lunocen- 

lius 1, rescripsisset in. hunc modum : « Ut 
quid quamvis de disjunciis remotisque prov 
ageretur, non prius ducerent finiendum, nisi ad 
hujus (nempe Romauze) sedis notitium perveniret, 
Vt tota hujus auctoritate quz fuerit justa sententia 
firinaretur.» Qui, cum Cypriauus. nounullos fto- 
mam navigaturos, postquam « in Urbe (id est 
Ronz) Scbiswma factum erat,» hortatus $i, € Ut 
Ecclesie catholice. motricem et radicem a ei 
non 


















M vocet « Ecclesise catholice matricem et 
» sicul interpretes arbitrati sunt, sed 
« Ecclesia: catholice matricem et. radicem » nibil 
aliud esse, quam wnitslem catholicam, eo quod 
alibi Ecclesiam catluluwam vocet « matricem » Cy4 
tianus : quasi vero aut idem sil « imatrix » sim- 


igere, ( pliciter, aque « £cclesiie. catholice. matrix et. ra- 


dix; » aut supervacaneum non fuerit Christianos 
homines hor!ari, ut unitatem catholicam, quam 
ex Symbolo jamdiu noraut, c agnoscerent; » aut 
quasi iu libro De unitute. Ecclesie aperte uon do- 
cuerit Cyprianus, « unitatis ejusdem. originem ab. 
uno» Peiro « incipere, ac super illum unum zdi- 
licatam esse Ecclesiam. » Qui demum, cum hiec in 
δ00 « singulari libro» scripserit, ut alia omittam, 
sibimet ipse blanditur, ac bibliopolam initio sic 
loquentem inducit : « Postquam prima bujus Operis 
editio insolita. celeritate exhausta esset, » etc. Sed 
iuflantur et pueri. calceis. novis, ut ille ait; nemo 
3utem ignorat, nostro saculo (prob dolo1!) per- 
versos atque adeo exiiosissinos libros brevi temi- 
pore iterum, ac tertio, aul sa»pius typis maudari z 
ut in Llelvetii opere, et fedissimis, maximeque 
impiis libellis, qui Voltairii nomine clam venditan- 
lur, contigisse nuper vidimus, dui interim tot 
sanctorum Patrum, tot. doctissimorum theologo- 
tum, jurisconsultorum ac phüosophorum opera 
vix semel uno aaculp imprimuntur. Ut enim recte 
inquit Hieronymus, « multo pars major est Milesias 
fabulas revolventium, quam Platonis libros. » Sed 
jam 2d ἀπροσδιόνυσα digressus sum, el currente 
rota, duum urceui. facere cogito, amphoram finxit 
mauus, Vide nojas ad segt 78 b. » 

n Quia. Psal. vxxn, vers. 4, Complyt, editio, 
εὐθύς. 

(90) Rectus. Deut, xxxtt, 4, legitur Θεὸς πιστὸς, 
χαὶ οὐχ ἔστιν ἀδιχία ἐν αὐτῷ δίχαιος xai ὅσιος ὁ 
Κύριος. Hiec tametsi iis sinnlia sint. qua. Didyuus, 
alert, non sunt tamen plane eadem. Αἱ eadcm 
plane invenies in psalino xci, vers. ἐδ. , 

(31) Qui. Hebr. x, 29. Plura omittit intermedia, 
1n lib. De Spiritu sancto, num. 4, 16 et 65, simili 
wiodo accipit Pauli verba; nam num. 4 hxc ha- 
bet : « Denique qui communione ejus fiuuntur, 
participes dicuntur Spiritus saucti,/sauctilicati uti 
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DE TRINITATE LIBER SECUNDUS, 


A 


Πατράς" « Χάριτι Θεοῦ εἰμι ὃ zin, χαὶ ἡ χάρις a2- A lus scripsit de Patre quidem: « Gratia (59). Dei sum 


ποῦ ἡ εἰς ἐμέ" » περὶ δὲ τοῦ Υἱοῦ" « Ἡ χάρις τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Πνεῦμα ἀλτθείας, 
ὡς Ἰωάννης ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος εὐαγγελίζεται" « Ἐὰν 
ἀγαπᾶτέ ue, τὰς ἐντολὰς τὰς ἐμὰς τηρήσατε * χἀγὼ 
ἐρωτήσω τὸν Πατέρα. καὶ ἄλλον Παράχλῃτον δώσει 
ὑμῖν, ἵνα fj μεθ᾽ ὑμῶν εἰς τὸν αἰῶνα, τὸ Πνεῦμα 
τῆς ἀληθείας “ » καὶ πάλιν ἐν τῇ πρώτῃ αὐτοῦ Ἐπι- 
στολῇ " « Καὶ τὸ Πνεῦμά ἐστ! τὸ μαρτυροῦν, ὅτι τὸ 
Πνεῦμά ἔστιν ἡ ἀλήθεια » ὁμοιότροπον τοῦ εἰπεῖν 
τὸν Υἱόν- « Ἐγὼ εἶμι ἡ ἀλήθεια. » Πνεῦμα θεῖον, 
xai πνοὴ Παντοκράτορος, καὶ φιλάνθρωπον, κατὰ τὴν 
φράσιν Ἰὼδ, καὶ τὴν πρὸ ὀλίγων στιχιδίων ἐν τῷ χε- 
φαλαίῳ τούτῳ μνημονευθεῖσαν Μωύτέως, ᾿Ανευφη- 
μέθη καὶ φῶς, τὸ ἅγιον Ηνεῦμα [5] a], ἐν ᾧ xat 






id quod sum, et gratia ejus, qux est in me; » de Fi- 
lio autem : « Gratia Dutuiui (55) nostri Jesu. Chri- 
51i. » Spiritus veritatis; sicut Joannes ex persoum 
Salvatoris ait in Evangelio : « Si diligitis (31) me, 
mandala mea servate : et. ego rogabo Patrem, et 
alium Paracletum dabit vobis, ut sit vobiscum in 
zlernum, Spiritum veritatis; » et rursus in prima 
Epistola : « Et Spiritus (55) est qui testifieatur; quo- 
niam Spiritus est veritas. » ld autem simile est ei, 
quoJ ait Filius : « Ego (56) sum veritas, » Spiritus 
divinus, et afflatus (37), sive. spiratio Onnipotenus, 
et beniguus, vel homines amans, juxta phrasim Jo- 
bi (58) et Moysis locutiouem, quae iu hoc capite an- 
le paucos versiculos (59) commemorata est. Dictus 


ὑφ᾽ οὗ φωτιζόμεθα, ὡς ἡνίχα ὁ ᾿Απόστολος γράφει" D etiam fuit lux Spiritussauctus, in. quo et a quo 


tha δῴη ὑμῖν Πνεῦμα σοφίας xoi ἀποχαλύψεως, 
ἐν ἐπιρνώτει αὐτοῦ, πεφωτισμένους τοὺς ὀφθαλμοὺς 
τῆς xapüiag: » καὶ ὡς Δαυΐδ ψάλλει " « "Uc: παρὰ 
$À πηγὴ ζωῆς " ἐν τῷ φωτί σου ὀψόμεθα φῶς" ν 
τοῦτ᾽ ἔστιν, Ἔν τῷ Υἱῷ σου, τῷ ἀπαυγάσματι τῆς 
Vins so», τὸ ὅγιόν σου Πνεῦμα. Kal, « Ἐσημειώθη 
ἀφ ᾿νᾶς τὸ φῶς τοῦ προσώπου σου, Κύριε.» Τί γὰρ 
ἂν εἶτ ἄλλο τὸ νεῦμα, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἢ ἐχ τοῦ 
φωτὸς ἐκπορεύεται, περὶ οὗ Ἰωάννης ὕμνησεν ἐν 
μὲν τῇ πρώτῃ Ἑπιστολῇ " « Φῶς ὁ θεός" » ἐν δὲ 
Εὐαγγελίῳ περὶ τοῦ Μονογενοῦς " « Ἦν τὸ φῶς τὸ 
ἀληθινὸν, ὅ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς 
«ὃν χόσμον "» xal, « "Eqó εἰμι τὸ φῶς, ἐγώ εἰμι ἡ ζωή.» 
Θὺδὲν δὲ θαυμαστὸν, εἰ ἕν ὄν, xal ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον, 


διαφόροις προσηγορίαις δοξάζεται. Τῷ γὰρ ἀπερίλη- € 


πτὸν slvat θνητῶν λόγων τὴν ἄφραστον αὐτοῦ θεότητα, 
κατὰ δύναμιν τὰς εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς γινομένας ἐνεργείας 
ὑμνοῦντες, διαφόροις χαὶ τοῖς ὀνόμασι προσχρώμεθα. 


illuminamur: sicut. cum Apostolus scribit : « Ut 
det (40) vobis Spiritum sapientis el. revelationis, 
in agnitiine ejus, illuminatos oculos cordis: » et 
Sicut David psallit . « Quoniam (41) apud te est (ons 
vie : in lumine tuo videbimus lumen, » id est, iu 
Filio to (42), qui est splendor gloviz tu, sanctum 
luum Syiriium videbimus. 328 Et τ « Siguatuim 
(43) est. super nos lunen vultus tui, Domine. & 
Quid enim aliud esse potest Spiritus, qui ἃ Patre, 
aut ex lumine procedit ? de quo Joannes ipsum lau, 
daus inquit in prima Epistola : « Lux est (44) Deus; » 
in Evangelio autem de Üuigenito ait: « Erat (43) 
lux vera, quz illuminat omnem hominem — venien- 
tem iu. mundum; » et : « Ego (46) sum lux , ego sum 
(41) vita. » Nihil autem. mirum est, si, cum sit 
unus, et semper eodem modo se habeus, diversis 
deuominationibus glorificatur. Nam quia mortalium 
sermones ineffabilem ejus deitatem assequi, ac 


veluti comprehendere nequeunt, nos, dum pro viribus diversaa ejus operationes in nobisimetipsis fae 


etas celebrauius, diversis etiam. nominibus utimur. 


que ab eo. Perspieue enim scriptum eat : « Et Spi- 
riui gra'ie contumeliam faciens : » haud dubium 
quia 1s, qui post susceptionem ejus peccaverit. Si 
autem sanctificatus est per communionem Spiritus 
sancti, ostenditur, « eic. Codex vero noster paulo 
aliter habet, nempe : « Denique.... sanctificati utique 
8b eo, ut perspicue. scriptum. est : « Et. Spiritui 
gratis contumeliam | faciens, in. quo sanctilicatus 


atus iut. habet « spiraculum » tum Gen. i1, 7, tum 
in Jobi loco bic citato, 
(58) Jobi. Cap. axximr, ἃ. Vide etiam Sap. 


1, 6. 

(59) Versiculos. Nimirum segm. 56 a. Exodi lo- 
eum attulit ex cap. xxxi, vers. 2, ubi. Spiritus di- 
citur « divinus. » 

(40) Ut. det, Ephes. 1, 17 et 18. Vulgatus. inter- 


€$t : » haud dubium quin 1» et cetera, Numero p pres legit ut. Dilymus. At Grieca editio pro. xzp- 


autem 16 ; « Nam et ipse Spiritus dictus est gratia, . 


secundum illud : « Et Spiritui gratie iujuriam [co- 
dex nosier, contumeliam] faciens, in quo saucti- 
&calus est. » ἴω Zacharia quoque, » et reliqua. 
bemuim uum. 65: « Nec ulla misericordia, et venia 
reservabitur illi, « qui conculcaverit Filium Dei, 
εἰ injuriam [cod. noster, ei contumeliam] fe- 
cent Spiritui grati ejus , iu quo sanctificatus 
est.» 

452) Gratia. I Cor. xv, 10. 

(33) Gratia Domini. Rom. xvi, 20, et alibi, 
, (94) Si diligitis. Joan. xiv, 15-17. Graca editio : 
Koi ἐγὼ ἐρωτήσω" et : Ἵνα μένῃ μεθ᾽ ὑμῶν. 

(95) Ei Spiritus. 1 Joan. v, 6. 

196) Ego. Joan. xw, 6. 


(37) Affatus. lia vocem πνοὴ vertendam esse vult 
"ertullianus lib. 11 contra. Murcionem, cap. 9. Vul- 


lac, id est « cordis, » habet διανοίας, id est « men- 
tis. » 
(41) Quoniam, Psal, xxxv, 10. d 
(42) In Filio tuo. Eodem modo illa psalmi verha 
interpretatur. Alexander Alexandrinus in epistola 
Eucyclica, quam szpius comnemoravi (pag. 19 
tom, ll. Concilior. edit. Venez). Origenes vero libro 
1 Περὶ ἀρχῶν, cap. 1, paulo aliter, nempe de Filio, 
et Patre, ea. accipit. ale est ergo (inquit) quod 
dicitur, «In lumi tuo videbimus lumen :» hoc 
est, in Verbo, et Sapientia tua, qui est Filius tuus, 
in ipso te videbimus Patrem. » 
(43) Signatum. Psal. wv, 7. X oed, 
(44) Luz est. | Joan. 1, 5. Graeca editio: Ὃ Θεὸς 
ςῶς ἐστι. 
(45) Erat. Joan. 1, 9. 
(45) Ego. Joan. vini, 12. 
(47) Ego »um. Joza xiv, 6. 
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Qui vero Macedonii dogma profitentur, de sna ipso- 
rum h:resi magis quam de veritate. (48) sollici- 
ti, nihil vident, quod his consentaneum sit, qua di- 
vina docent oracula. Nam his ipsis verbis (49) sum- 
matim (50) blaterones isti nugantur. Attendendas 
non esse aiunt homonymias, aut synouymias, aut 
locurionum similitudines (51). Ubi enim Deo, in- 
quiunt, Seriptura tribnit nomen hoc « Bonus, ». ibi 
statim additur, « unus Deus (52). » At vero ubi de 
Spiritu sancto sermonem habet, nomini « Bonus » 
ron adjungit ea verba, « unus Deus. » Preterea bo- 
nus, inquiunt, dictus est etiam homo a Scriptura, 
wt. eum ait : « Benefac (53), Domine, bonis ; » εἰ ; 
« Bonus (54) homo de bono thesauro profert bona. 2 
Similiter autem bona, inquiunt, homonyime dicuntur 
etiam inanimata : ut cum. ait propheta : « Si volu- 
eritis (55) 129 et audieritis me, bona terrz come- 
detis. » Quin etiam de rehus non subsistentibus di- 
ctum est, eas esse bonss; ut in iis verbis : « [δυ- 
eum (36) est confiteri Domino. » Similiter sanctus, 
inquiunt, vocatur etiam liomo. Ac potentia Dei, in- 
quiunt, vermis, quoqne dictus fuit : qua. ratione 
scribit Joel, « Eruca (57) potentia mea magna. » 
Salvator autem : « Potestates (58) coelorum. com- 
movebuntur. » At hoc quidem (quod nempe homo- 
nymias et locutionum similitudines attendere non 
oporteat) quamvis in lis valeat, quorum alia alte- 
rius generis sunt , alteriusque substantiz ; non và- 
let t: men in Spiritu saucto, nec in illo, cujus ipse 
est Spiritus, ac ne in Filio quidem. Scriptura 


enim quando homonymiis aul synonymiis hisce € 


ΔΓ voces « meus , » ant « luu3, » aut « san- 
veins, » aut « bonus, » simul adjungit, nt genuinum 
suarum locutionum sensum in tuto ponat. Nimirum 
aut ex persona Dei dicit, « Spiritus meus, » aut 
ex persona Davidis, et nostra : « Spiritus (59) tuus 
bonus deducet me. » Sed iis credere oportet, 
quibus multo utilius credilur, commemoratis nem- 
pe Scripture testimoniis : ac illud nosse opus 


(48) De veritate. In Grzeco τἀληθοῦς, quod gram- 
maticis parum arridebit. At Clemens quoque lib. 1t 
PPaedagogi, pag. 255 edit. Potieri dixit τἀνδρός * et, 
quod magis mirere τἀλήθειαν, in primo Stromatum 

ag. 993: quod tamen adeo inusitatum est, uL non 
immerito suspicari de mendo liceat. 

(49) His ipsis verbis. Macedoniani alicujus verba 
affert, non vero Eunomii, aut Eunomiani cujus- 
piam, ut patet ex his que sequuntur. 

(50) Summatim. In Graco συναρπαχτιχῶς " quo 
adverbio iterum utitur segm. 77 ὃ. Quznam vero 
hic sit certa illius significatio, non ausim definire, 
Didymus quidem in libro adv. Manicheos, &cováp- 
πάχτος, inquit, ἡ ἀρετὴ χακχίᾳ " que interpres 
sic verlit ; « Virtus cum vitio non potest simu! ar- 
« ripi.In Scriptoribus autem Didymi fere zequalibug 
ubi occurrit liec formula, xazà συναρπαγήν, inter- 
prete modo vertunt, « raptim, festinanter,» modo 

er c impulsum ». alterius. Demum apud. Theophi- 
um Autecessorem libro iv Institutionum, tit. xut, 
et apud alios juriscousultos, et in llasilicia συναρ- 
παγὴ est « subreptio,» aut. polius « obreptio. » 
Que cum ita se babeant, videlur vox suvapra- 
χτιχῶς tunc adhiberi, cum aliquid subripitur, aut 
«um secum trabit aliud, aut cum plura simul col- 





4 
A Οἱ δὲ τὸ Μαχεδονίου πρεσθεύοντες δόγμα, τῆς 
αἱρήσεως αὑτῶν μᾶλλον f| τἀληθοῦς γινόμενοι, οὐδέν 
τι συμδαῖνον τοῖς τῶν λογίων βλέπουαιν. Συναρστα- 
χτιχῶς γὰρ μυθεύονται ῥήμασιν αὐτοῖς, ὡς Οὐ χρὴ 
ὁμωνυμίαις, fj, συνωνυμίαις, ἣ ὁμοιολεξίαις προτ- 
ἐχειν. Τοῦ γὰρ Θεοῦ, φησὶν, τὸ « ᾿λγαϑὸς κα 
ὄνομα. τῷ « εἷς Θεὸς ν συμπέπλεχται" ἐπὶ δὲ τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι τῷ « ᾿Αγαθὸς » ὀνόματι οὐ συνέζευχταε 
τὸ « εἷς Θεός. 1 Καὶ πάλιν: ᾿Αγαθὸς, φησὶν, ἐγράφη 
εἶναι καὶ ἄνθρωπος, ὡς ἡνίχα λέγει" « ᾿Αγάθυνον, 
Κύριε, τοῖς ἀγαθοῖς " » xai, « Ὁ ἀγαθὸς ἄνθρωπος 
ix τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ ἐχδάλλει ἀγαθά. » ᾿θμοίως 
δὲ, [51 8] φησὶν, ἀγαθὰ ὁμωνύμω; καὶ ἄψυχα " 
ὡς ὅταν προςητεύῃ « Ἐὰν θελήσητε καὶ, ἀχούση- 
τέ μου, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε. » ᾿Αλλὰ xol ἐπὶ 
B ἀνυποστάτων δῆθεν πραγμάτων εἴρηται" « Ἀγαθὸν 
τὸ ἐξομολογεῖσθαι τῷ Κυρίῳ ν Ὁμοίως ὁ ἅγιος, φη- 
αἰ. καλεῖται χαὶ ἄνθρωπος. Δύναμίς τε Θεοῦ, φησὶ, 
xai σχώληξ, f| γράφει" « "H χάμπη, ἡ δύναμίς μου 
d μεγάλη» xal ὁ Σωτὴρ δέ" «Αἱ δυνάμεις τῶν οὐ- 
ξανῶν σαλευθήσονται "» xal τοῦτο μὲν (φημὶ δὲ τὸ 
μὴ προσέχειν ὁμωνυμίαις καὶ ὁμοιολεξίαι:) λόγου 
ἔχει ἐπὶ τοῖς ἑτεροειδέσιν καὶ ἑτεροουσίαις, οὐ μέντοι. 
οὔ ἁγίου Πνεύματος, καὶ ἐχείνου οὗ Πνεῦμά. 
ἔστιν, ἔτι μὴν καὶ τοῦ Υἱοῦ. Προστιθεῖσα γὰρ ἡ 
Γραφὴ τὴν ἀπὸ ἑαυτῆς ἀσφάλειαν ταῖς ἁμωνυμίαις ἢ 
συνωνυμίαις συμφράζει τὴν ε μοῦ » ἣ «co» συλλα- 
δὴν, fj τὴν «ἅγιος» ἣ «ἀγαθὸς » λέξιν " τοῦτ' ἔστιν, 
ἢ ὡς ἀπὸ τοῦ Θεοῦ λέγει, « Τὸ πνεῦμά μου» ἢ ὡς 
ἀπὸ τοῦ Δαυϊδ xol ἡμῶν" « Τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἀγα- 
θὺν ὁδηγήσει με.» Πείθεσθαι οὖν δεῖ οἷς πολλῷ λυ- 
σιτελέστερον, ταῖς μνημονευθείσαις γραφιχαῖς μαρ- 
τυρίαις λέγω, καὶ εἰδέναι, ὡς τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὴν 
ὁμωνυμίαν ἢ συνωνυμίαν xal τὰς ὁμοιολεξίας πρὰς 
τὸν Θεὸν ἔχει, καὶ τὸν μονογενῆ αὐτοῦ Υἱὸν, τοὺς 
τοῖς ὁμοίοις ὀνόματιν ὑμνηθέντας, οὐ πρὸς τὰ κτέ- 
σματα διὰ τὴν εὑρισχομένην ἔσθ᾽ ὅτε ἐν ἐχεΐνοις 
ὁμωνυμίαν. Ταῦτα γὰρ, εἰ καὶ δοίημεν ὀνόματί τιν: 
ἢ λέξει Θεῷ χοινωνεῖν, ἀλλ᾽ οὐχ οὐσίᾳ οὐδὲ ἐνεργείᾳ 
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liguntur. Primo sensu vox συναρπαχτιχῶς verii 
etiam hie posset, « per obrepiionem : » quo mode 
Awbrosius lib. v De fide, cap, 15, « Totum apostro- 
licum caput recenscauus, ut nihil videatur fraude 
subtractum, aut obreptione prestrictum. » Altero 
sensu Basilius epist, 255, ait : Τῇ ἐρωτήσει τοῦ 
Ὁ χαθόλον τὸ πᾶν ἀννδρπάξθσοινι i est « Interroga- 
tione generali omnia simul complectuntur » E 

(lj Similitudines, Lego ἢ ὁμοιολεξέαις. Legi 
eliam polest xai ὁμοιολεξίαις, Vocabule autem 
ὁμοιολεξία usus est Athanasius tom. ll, pag. 66. 

(52) Unus. Deus. RBespicit illud Christi apud 
Marcum x, 48 : « Nemo bonus, nisi unus Deus. » 

153) Benefac. Psal. cxxiv, 4, 

(84) Bonus, Matth. xu, 35. Graeca ed. habet: 
Θησαυροῦ τῆς καρδίας ἐχδάλλε; τὰ & αθά. At Vul- 
gatus int. legit, ut Didymus hoc in loco: uterque 
enim omittit nomen τῆς χαρδίας, id est « cordi. » 
Vide tamen segm. 72 b. 

(B5) Si volueritis. 1sa. 1, 19. Complut. ed. liabet 
εἰσαχούσητέ μου. 

(56) Βοπκπι. Psal. xci, 4. 

(57) Eruca. Joel. u, 25. 

(58) Potastates. Matth. xxiv, 29. 

(59) Spiritus. Psal. cxi.u, 10. 
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δυνάμεως χαὶ ἁγιασμοῦ. Θὺδὲ γὰρ φύτε: ταῦτα xcÜ' A esi, quz homenyme aut synonyme, et per lo- 


ἅπαξ ὑπάρχουτι- χατὰ σύγχριτιν Ui τοῦ χαχοῦ τὸ 
ἀγαθὸν. xat τοῦ ἁμαρτήματος, ἥτουν τοῦ πάθους. τὸ 
ἅγιον τέταχται! " τὸ γὰρ μὴ λίαν xaxbv xai ἁμαρτω- 
X»v. ἥτουν ἐμπαθὲς, ἀγαθὸν xai ἅγιον ἐνθάδε προ΄- 
aígnzat. Ὡς γὰρ χαχία xal ἁμαρτία. ἥτουν πάθος. 
καὶ ἀδυναμία [584] ἐν τῷ ἐνὶ ἁγίῳ Πνεύματι οὐχ 
εὑρίσκεται, ἅτε ἀγενήτῳ " οὕτως ἐν οὐδενὶ τῶν γε- 
νητῶν, τὸ ἀγαθὸν χαὶ ἅγιον καὶ δυνατὸν κατὰ τὸ τέ- 
Aue), ἀλλὰ χατὰ μετουσίαν : ὅπου δὲ οὐδαμοῦ ταῦτα 
χατὰ τὸ τέλειον, οὐδαμοῦ τὸ ἀγένητον. “Ἔνθα γὰρ 
σκότος, οὐδαμοῦ τὸ φῶς * xat « ὅπου νὺξ. οὐχ ἡμέρα. 
"Qüzv ν (εξρηται xal τῷ Ἑρμῇ τῷ ἐπίχλην Τρισμε- 
rip) «ἀδύνατον ἐν γενέσει εἶναι τἀγαθὸν, ἐν 
μόνῳ δὲ τῷ ἀγενήτῳ. Ὥσπερ δὲ μετουσία πάντων 


eutionum similitudines Deo Ῥαιγὶ convemiunt, et 
unigenito ejus Filio, qui simifibus nominibus eoa- 
Celebrantur, eadem eedeur modo etiam Spirit 
s2neto convenire :. qu: vero de creaturis dicuntur,- 
ea in Spiritum sanctum eodem mo:lo non quadra- 
re, etsi nonnulla aliquamdo de ercateris ipsis di- 
ct veniamus, quce hiomonyme, loc est, sensu 
plane diverso, de Spiritu sancto itidem enuntian- 
etur. Etsi enim eas nomen aliquod. aut. voeabulum: 
cum Deo cemmune habere concedamus, com- 
munem tamem cum ipse mon habenl potestatis 
et sanciificatiomis essentiam — atque operationem. 
lpse enim ne sunt quidem ex earwm natura abso- 
lute (60), sed comparative dicuntur bon et san- 


ἐστὶ τῇ ὕλῃ δεδομένη, οὕτω καὶ τοῦ ἀγαθοῦ. » D cize : nimirum speciato malo, dicke. suat hon» ; ac 
ratione babita peccati sive passionis, voeate sunt sane : quod enim valde malum non est, uce pec- 
falis wquinsium , aut passionibus deditum (61), id beaum cL sonetum in allatis locis 190 denomi- 
maunn foi : nam sicut nequitia eb peccalum, sive passio εἰ impetentia im illo Spiritu sancto, qui 
σῆμ esl, noa reperitur, ulpote increato: sic in nulla ex rebus creatis henitas, aut sanctitas, aut 
potentia invenitur perfecto inodo , sed tantum ex participatione. Ubi autem hzc mequaquam exsistunt 


perfecto woo, ibi nequaquam. est. increatum : 


ubi enim sunt tenebrz, ibi neutiquam est lux ; et « uli 


τοι wex, M non est dies. Quapropter » (inquit vel ipse Hermes (62) cognomento Trismegistus) « fiori 
wequ.t wt in generatione sit bonum; sed.iu solo iucreoio esse potest. Sicut autem omnium  partici- 


pa i10 cst materiz data, sic et boni. » 

“Ὅμοιον τοίνυν χαὶ ἴσον τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῆς τοῦ 
Πατρὸς καὶ τοῦ Μονογενοῦς θεότητο;" xal ix τῆς 
πῶν τοιούτων δείχνυται χρίσεω;, αὐτὸ τῇ φύσει 
ἁγιότη-, καὶ ἀγαθότης, xal δύναμις ὑπάρχον, ἅτε 
ἂν ὃν kx τοῦ ἑνός. Ἐπεὶ πρὸς τὴν ἐχείνων ἔρισχε- 
λίαν οὔτε ὁ ἀγαθώτατος xal ἵλεω τὴν φύσιν Υἱὸς ἔτι 
ἀγαθὸς ἔσται- ἐπειδὴ μὴ συνηνωμένον ἔχει τὸ, « Εἷς 
Θεός - » οὔτε μὴν ὁ φιλανθρωπότατος καὶ ὅλος ἴλεως 
Πατὴρ xa) ὁ YU ἕξουσιν ἐπίσημα τὰ μνημονευθέντα 
ὀνόματα τῆς θεότητο;" ἀλλὰ χαὶ δι᾽ αὐτῶν ὑποῦι- 
€a39$5ovvat οἷον, ὡς ἔθος λαλεῖν αἰἱρετιχοῖς, εἰς τοὺς 
ὁμωνύμους ἡμᾶς. Ἴλαθι δὲ, ἁγία Τριάς. ᾿Αλλ᾽ ὁ 
γῶς, φησὶν, συναπογεννηθεὶς, ἔμφυτον ἔχει τὴν ἀγα- 

θότητα, χαὶ τὰ ἄλλα ὅσα ὁ Πατήρ. ᾿Αλλὰ xai τὸ 





ἅγιον Πνεῦμα συνεχπορευθὲν, χατὰ φύσιν ἐστὶν - 


ἀγαϑὸν͵ καὶ ὅσα ὁ Θεὸς Πατήρ. Εἰ μὲν οὖν περὶ 
πῶν τυχόντων i| βιωτιχῶν πραγμάτων ἣν absol; ἡ 
διάλεξις, καλῶς ἂν αὐτοῖς ἔσθ᾽ ὅτε χρεία ἐγίνετο συμ- 
πλάσσειν μύϑους τινὰς, καὶ ᾿Αριστοτελιχῇ δῆθεν δε! - 
νότητι xal τῇ ἐν λόγοις τέχνῃ, ὡς Εὐνόμιος, περιστρέ- 


Itaque Spiritum sanctum deitate similem esse, ei 8 - 
qualem Patri, atque Unigenito, ex taliumetiamjudicio 
ostendit ur, cum ipse ex natura sua siLeL sanctitas, eL 
bonitas, et potentia, quippe qui est unus ex uno. 
Alioquin ne ijse quidem natura optimus et. propi- 
tius (65) Filius bonus erit, si. illorum ratiocinatio- 
nem cavillationis (04) et pervicaciz plenam attenda- 
mus : quoniam eonjanctum non habet illud, « Unus 
Deus. » Quin imo beniguissimus erga homiues to- 
tusque propitius Pater ac Filius ne characteres qui- 
dem illos habebunt atque insignia deitatis, qualia 
suni nomina qum commemoravimus ; sed per. ea- 
dem nomina deprimentur veluti, ut loqui. cousue- 
verunt heretici, ad nostram hominum , qui eis ho- 
monymi sumus, hoc est, eadem cum ipsis nomina 
habemus, conditionem. Mihi vero sic loquenti pro- 
pia esto sancta Trinitas. At non eodem modo boni 
mos dicimur, quo bonus est Filius, et Spiritus san- 
ctus (05). Filius enim cum ita sit genitus, ot. cum 
genitore exaistat, habet ex ipsa natura, sive essentia, 


θεῖν τὸ πρᾶγμα, xal συσχιάζειν τὴν ἀλήθειαν * νῦν D bonitatem, et alia quecunque habet Pater. Ac Spi- 


(60) Absolute. Grzce καθ᾽ ἅπαξ’ quod eodem 
wasu spius dieit Didymus inlib. adv. Manichaos. 

Q1) Pessionibas deditum. ln. Graco, ἐμπαθές " 
(wa voce eodem sensn usus est Didymus in com- 
mentariis in Psalmos ad vers. 5. psalmi cri, ubi ἐμ- 
παθῆ ζωήν vocat «vilam passionibus deditam, » 
nempe, nt alias loquitur, οὐκ ἀπαθῆ. 

(δὲ) Hermes. Loquitur Didymus ez communi per 
ea tempora opinione, ut alii. etiam. Patres, Vide 
noi3s ad segm. 159 δ. Verba porro, qua hic affert, 
Mant A Pg. 14 cuiliodis Ferrsrier st 
ibi pro ἀγενήτῳ legitur ἀγεννήτῳ, et pro 
legitur. δεδεμένη - quee RES ediliouis ed 
iwihi quidem minus arridet. Tous. itaque locus in 
Ferrariensi editione sie se liabet : “Ὅπου γὰρ ἡμέρα, 
οὐδαμοῦ νύξ ὅπου δὲ νὺξ, οὐδαμοῦ ἡμέρα. υθεν 
ἀξύνατον ἐν γενέσει εἶναι τὸ ἀγαήδν, ἐν μόνῳ δὲ τῷ 








ἀγε' . Ὥσπερ δὲ μετουσία πάντων ἐστὶ ἐν τῇ 
edu οὕπω καὶ τοῦ ἀγαθοῦ. Que sie trans- 
tulit. Franciscus Patricius : « Ubi namque dies, 
nullibi nox. Ubi vero nox, nullibi dies. Unde i- 
possibile est in generatione esse bonum, sed in 
Solo ingenito, Sicut vero participatio omnium est 
in materia illigata, sic et boni. » 

63) Propitius, Vide not. B, pag. 89. 

64) Casillationis. In Graco ἐρισχελίαν, qua vox 
Auica est. Disputant grammatici, utrum scrihen- 
dum sit ἐρεσχελία, an. vero ἐρεσχηλία, potius 
ἐρισχηλία, an demum ἐρισχελία. bo lectionem co- 
dicis retinui, controversiam bauc aliis ndam 
relinqnens, neque ullam ex quatuor formis 
respuere audens. 

(65) At non eodem. .. Spiritus. sanctus. Utrum 
aliquid in. Graco desideretur post vocéur Ἐριάς, 
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ritus sanctus Itidem cum ita procedat, ut ei coexsi- A 
stens sil, a quo procedit, natura bonus 13] est, et 
est omuia qua est Dens Pater. Porro. si de rebus 
qualibuseunque , ac parvi momenti, aut. de mun- 
danis (06) negotiis dissererént, fabulas aliquas pos- 
scnt interdum belle. coufingere, atque Aristote- 
lico. (67) acumiue, et dieendi arte, ut Euno- 
wüus (08) fecit, rem pervertere, ac veritatem 
obecurare. At vere bic nou ita se res liabet; Paulus 
enim nos docet : « Si non credideritis (69), ne in- 
lclligetis quidem ; » εἰ : « Sapientia (70) hominum 
stultitia est apud Deum. » Ncque vero divina ora- 
cula, quie de inclyto Spiritu loquuntur, et supra 
humanas ratiociuationes suut, captiosis sophisma- 
libus. eludere fas est : nam sancto quidem. Spiri- 
tui vituperatio non nocet, ueque liereticorum per- 
peram sentientium convicia (74) et. scommata ul- 
ira (72) aures. progrediuntor : qui vero ea usur- 
pant , sempiternum eruciabuntur (73) , et. similiter 
quodammodo faciunt, ac si quis in lianc lucem, 


δὲ διδάσχει Παῦλος" « Ἐὰν μὴ πιστεύσητε, οὐδ᾽ 
οὐ μὴ [58 6] συνῆτε " » xal, « Ἡ σοφία τῶν ἀνθρώ- 
Twv μωρία παρὰ τῷ θεῷ. » Καὶ οὐ χρὴ τὰ περὶ τοῦ 
ἐνδόξου Πνεύματος λόγια, τὰ μείζονα λογισμων ἄν-- 
θρωπίνων, κατασοφίζεσθαι. Οὐ γὰρ βλάπτει ψόγος 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα " οὐδὲ περαιτέρω τῆς ἀχοῆς προέρ- 
χονται οἱ ὀνειδισμοὶ καὶ τὰ σχώμματα τῶν αἱρετι-- 
χῶν, οἷς ἐπῆλθε τὸ φαύλως φρονεῖν - ἀλλ᾽ οἱ χρώ- 
μένοι τοιούτοις, ἀπέραντα πονήσουσι, xal πράξουσε 
παρχπλήσιά πως τοῖς ἐπιχειροῦσιν ἀποσχώπτειν ele 
ποῦτο τὸ φῶς, τὸ Ex τοῦ ἀπροσίτου φωτὸς τὴν ἰσχὺν 
ἔχον, καὶ μιαίνειν τοῖς λόγοις αὐτό. Πιστεύειν δὲ δεῖ 
τὴν ix τῶν ἁγίων διδασκαλίαν, τῆς παρ᾽ ἀνθρώπων. 
πλείονα δύνασθαι τὴν δόξαν ἐμποιεῖν. Ἡμῖν τοίνυν 
ἁρμόζει ἐχείνοις ἐπιμέμφεσθαι, τοῦ μὴ δι᾿ ὑπερδολὴν 
εὐνοίας, τῆς περὶ τὴν οἰχείαν αἵρεσιν, χαθέλχειν τό 
γε ἐπ᾽ αὐτοῖς τὸ θεῖον εἰς τὰ τῶν χτισμάτων ἀποτε- 
λέσματα ταῖς σοφιστείαις, xal διὰ τούτων τίχτειν. 
ἀπωλείας ἔρωτα τοῖς ἀπλουστέροις xat ἀπειροτέροις,, 
χαὶ προάγειν εἰς ἐπιϑυμίαν ἁμαρτημάτων μειζόνων. 


que ex luce inaccessibili vin. habet, ecemmata jaculari, ae eam sermenibus inquinare aggrediatur. Sed 
majorem ín nos gloriam ex doctrina ἃ sanctis deprompta derivari credendum est, quam ex ea. quae 


raditur ab bominibus, lllos ergo a nobis redargui 


conveuit, ne ob wimium, quo propriam hzresiuy 


prosequuntur, amorem  sophisticis suis ratiocinationibus divinitztem, quantum quidem ia ipsis est, 
ad creaturarum J 39 proprietates et conditionem detrabant, atque hac ratione exitii amorem simplicioribus. 
imiuusque ex perts ingenerent, ac illos ad majorum facinorum et scelerum desiderium inducant. 


CAP. IV. 
De hereticis qui aiunt : Spiritus est Deus; quo- 
modo antem. Spiritus sanctus polest esse. Spiri- 
tus. Spiritus? et reliqua. 


Verum ipsi ea, quie simplicia, οἱ recta, et per- C 
fecta sunt, rejicientes, ac sacrorum oraculorum 


quidve proprie sibi velit illud φησίν, quod mox se- 
quitur, judicet lector. Eguidem ne locus nimis 
perplexus. atque obscurus foret, aliqua. de meo 
addere in translatione coactus sum. 

(66) Mundanis..In Greco. βιωτιχῶν. D 
win βιωτιχός sape est « mundanus, 
laris, » nt. in commentariia in Psalmo, 
psalii xxr, mbi μερίμνας βιωτιχάς dicit « curas 
mundanas, » Et. alihi eorum scripta, qui ecclesia 
slici seriptores non sunt, vocat βιωτιχὰς συγγρα- 
φάς, id est « «seculares scriptiones.» Vide et librum 
adv. Manich., pag. 207. 

(67) Aristotelico. Quantum. Aristotelicre, quam 
excoluerat, philosophie principiis inniteretur. Eu- 
nomius, constat ex Gregorii Nysseni libro vi con- 
tra. illum scripto, constat ex Cyrilli Thesauro, con- 
stat ex Augustini libro De heresibus, constat de- 
wum, ut de aliis Patribus. sileam, ex Eunowii n 
ipsius libro Apologetico. de omnibus gene- 
τοῦς Arianis, Eunomi ., Conqueruntur illius 
seculi Patres, quod dialecticas argutias sam at- 
«ue orlhodoxz divinorum oraculorum interpreta- 
toni anteferrent. « Omnem enim viu venenorum 
suorum (ait Ambrosius lib. 1 De fide, cop. 5) iu dia- 
lectica disputatione constituunt, qua» philosopho- 
rum sententia definitur non astruendi vim ha- 
bere, sed studium destruendi. » Vide not, 65, pag. 59. 

(68) Eunómius. In vivis adbuc erat infamis iste 
Aelii discipulus, dum hzc dictarentur a Didymo : 
ohiit enim anno circiter 394. 

(69) Si nom credideritis. Non Pauli sunt liec, sed 
Isai : exstant auteu cap. vit, vers. 9, ubi Graeca 
ediuo babet οὐδὲ μή pro οὐδ᾽ οὐ μή. Complutensis 
veto συνεῖτε pro συνῖτε. Vulgatus imt. vertit : 
«Si non credideritis, non. permanebitis, » Augu- 
stinus autem in Collatione cum. Maximino. Ariquo, 





















KE? Δ'. 

Περὶ τῶν Aeyórtow αἱρετικῶν" Πνεῦμα ὁ Θεός" xat 
πῶς τοῦ Πνεύματος Πνεῦμα τὸ ἅγιον Πνεῦμά 
ἔστιν; xal τὰ Joizd. 

'AXX ἀποπεμπόμενοι μὲν τὰ ἀπλᾶ, καὶ εὐθέα, 
xa τέλεια“ xal ἀνεπιστημοσύνης ἀναπιμπλῶντες͵ 


pag. 676, tom. VIII : « Et scis, » inquit, « utique di- 
xisse prophetam : Nisi credideritis, non intelligetis. »- 
(70) Sapientia, 1 Cor. wi, 19. Sed Graia. εἰς 
habet: Ἢ γὰρ σοφία τοῦ xócpou τούτου, id est 
« sapientia enim hujus mundi. » 
(74) Conv Lego οἱ ὀνειδισμοί, vel τὰ óvsibn.. 
(72) Ultra. Codex περετέρω. Lego. περαιτέρω. 
(73) Cruciabuntur. Accusantur. Origeniani a }ε- 
stiniano imperatore, quod reproboruin in inferno. ἡ 
supplicia zterwa fore negaverinl, « Moc quoque 
proprio errori. adjungunt (inquit ipse in libro «d- 
versus Origenem δὶ Meni de Origenianis lo- 
quens) ducem et auctor bentes perversanr 
ejus (nempe Origenis) disciplinam, ut dicant, o 
nium impiorum bominum, ac preterea daumonunt 
penam flnem babitur:m esse.» Similia de Ori- 
gene scripserat S. Hieronymus in libro ade. Joan. 
Jerosol., num. 7. huno οἱ S. Athanasius iu Frag- 
mentis commentariorum in Matlieum, pag. 38, 
Collectionis nove Montfauconiunz tom. ll, ut 
alios Patres prateream, ad ea verba, € Owmue pec- 
catum, et blasphemia remittetur hominibus, » sic 
loquitur : «Si verum est illud (quod ait Evauge- 
lium), cur miser accusatur Origenes, quod finem. 
aliquem posarum coustituat, ac tandem remissio- 
nem omnium peccatormm hominibus pariter εἰ 
daemonibus a Deo concedendam przdieet *» Utrum 
vero Didymus hoc sensu Origenianus fuerit, co- 
guoscet lector non modo ex hoc loco, sed. eiiam 
ex segun. 88 a, 114 b ei 221 a, itemque ex lib. De 
Spiritu sancto, num. 47 et 59, et, uL alia omittam, 
ex his quz dictavit ad vers. 18 cap. 1X Proverbio- 
rum, pag. 155 Catenze edita: a Pellano ; « Qvi illius 
(uewpe meretricis) moribus atque consiliis obse- 
quuntur... ad sempiternum tandem interitum abés- 
cuntur. » 















DE ATuNITATR LIBER. SECUNDUS. 


Ll 


«bv ἱερῶν λόγων τὴν προαίρεσιν, xaÜ' fj» ἐθέλει ὁ A sensum  propositunque inscitia replentes , ιν 


Θεὸς Πατὴρ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ συντάττεσῦα: a 
ὡς τὸν μονογενῆ Λόγον, καὶ τὸ ἐξῃρημένον ajz 
ἀπὸ τῆς χτίτεως καὶ ὑπερέχον ἀσφαλίξεται, διὸ xal 
«ρισαγιολογεῖται, φασίν - Πῶς; τοῦ Πνεύματος 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον Πνεῦμά ἐστιν; "Ust δὲ τοῦτο γέ- 
γραπται, δέδειχται " τὸ δὲ πῶς, νοῦ χαὶ λόγου τοῦ 
χα ἡμᾶς, ἔτι δὲ χαὶ ἀγγέλων γνώσεως ἐπέχεινα 
τυγχάνει. Ὥς γὰρ Πνεύματος ὑπάρχοντας αὐτοῦ, 
[59 a] ἐγεννήθη, ἐξ αὐτοῦ ὁ Θεὸς Λόγος " οὕτως ἐξ 
αὐτοῦ καὶ σὺν αὐτῷ ἐξεφάνη τὸ ἅγιον πνεῦμα᾽ δεί- 
χνυσθαί τε ἐν τούτῳ μάλιστα τὸ ἀκατάληπτον αὐτοῦ, 
iy cip τὸ φαινόμενον καὶ ὃν τῇ χτίσει ἀδύνατον, εἶναι 
ταρ' αὐτῷ δυνατόν. Ἐπεὶ τίς ἡ διαφορὰ τῆς ἀναι- 
τίου καὶ ζωοποιοῦ φύσεως. καὶ τῆς δημιουργηθείσης 
χαὶ ζωοποιουμένης ; οὖχ ἐγχωρεῖ δὲ τὸ Πνεῦμα μὴ 
εἶναι ὁμοούσιον xal ἰσότιμον ἐχείνου ἐξ οὗ ἐστι" διό- 
περ ἐτεὶν καὶ ἅγιον φυσιχῶς. Οἱ οὖν ἄγγελοι, φη- 
ον, οὐχ εἰσὶν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xal ἅγιοι, χαὶ πνεύματα 
τοῦ θεοῦ; Ἔχεῖνοί εἰσιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, χαθ᾽ ὃ προσ- 
vifu αὐτοῦ γεγόνασιν, ὡς πάντα ᾿ ἅγιοι δὲ 
μετὰ τὸ ἀγιατθῆναι, ὡς οἱ ἄνθρωποι" πνεύματα 
δὲ, xaüb πρὸς ἡμᾶς ἀσώματοι ’ οὐ χληθέντες 
πιεύγνατα τοῦ Θεοῦ, ἢ bx τοῦ Θιοῦ, ἢ ἐχπορενό- 
ἕξνα παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἢ Gela, ἢ πνεύματα ἀλη- 
θείας, 3j πνεύματα ἁγιωσύνης ἀλλ᾽ ἄγγελοι λειτουρ- 
γοὶ, καὶ σώματα οὐράνια, διὰ τὸ ἀπείρως ἀπέχειν xal 
ὑφιζάνειν τοῦ ἀχτίστου Πνεύματος τοῦ θεοῦ, xax 
τὸν γράφοντα ἔμπειρον ᾿Απόστολον " « Σώματα ἐπί- 
γεια, καὶ σώματα ἐπουράνια. » Ὡς γὰρ οὐ κατ᾽ αὖ- 
τοὺς τὰ πνεύματα τῶν ἀνέμων, οὐδὲ αὐτοὶ χατὰ τὸ 
ἅγιον ἸΙνεῦμα τοῦ Θεοῦ. Αὐτοὶ γὰρ ἐχτίσθησαν, οὐ 
μέντοι ἐξεπορεύθησαν ix τῆς ὑποστάσεως τοῦ Θεοῦ 
καὶ Πατρός" οὐχ ἀναγεννῶσιν ἡμᾶς, οὐ θεοποιοῦσιν, 
ἁμαρτίας οὐ συγχωροῦσιν, οὐ ζωοποιοῦσιν, οὐ δη- 
μιουργοῦσιν, οὐχ ἁγιάζουσιν, οὐ κρίνουσιν, ἀλλὰ χαὶ 
χρίνονται (« Ὑμεῖς ν γὰρ, φησὶν, « χαὶ ἀγγέλους 
πρινεῖτε » ). Θύδ' ἐν αὐτοῖς εἰσι τῶν οὐρανῶν αἱ δυ- 
νάμεις. Οὐ τόποις εἰσὶν ἀπερίγραφοι, xat διαστήμα- 
σιν ἀμέτρητοι. Ὁ γὰρ Γαδριὴλ λαλῶν τῷ Δανιὴλ, ἢ 
ε΄ αγγελιζόμενος τὴν coxóxov Παρθένον, [59 b] οὐκ 
ἦν xai ἐν οὐρανῷ τῇ οὐσίᾳ, ὡς τῇ διανοίᾳ * ἀλλὰ τότε 
ἐπὶ γῆς διέτριδε μόνον. Οὐδὲ τοῖς αἰῶσίν εἰσιν ἀπε- 
püx Ex * « Ὁ ποιῶν » γὰρ, φησὶ, « τοὺς ἀγγέλους 






que Spiritum suum , non secus ac unigenitum 


' Verbum, sibi zequalem dici vult Deus Pater, cumque 


in creaturarum numero non esse, sed longe supra 
illas excellere asseverat; qua etiam de causa. ter 
in trisagio sanctus nominatur : Quomodo potest, in- 
quiunt , Spiritus sanctus esse Spiritus illius qui 
est Spiritus? Ast hoc in Scripturis affirmari osten- 
sum est. Qua antem ratione id fiat, intelligere non 
valemus : excedit enim hec mentem et rationent 
nostram, imo eliam angelorum eoguitionem, Nam 
Sicut cum ipse Pater esset Spiritus, genitus ex 
ipso fuit Deus Verbum ; ita ex ipso, et cum ipse 
eluxit Spiritus sanctus, Ex eo. autem potissimum 
apparet (74) illum esse iucomprehensibilem , quod 
ei id possibile sit, quod creaturze et videtur et est 
impossibile (75). Alioquin quanam in. re differret 
nalura caus aul principii expers , ac vivificans 
ἃ natura creata atque. vivificata ? Non. potest au- 
lem Spiritus uon esse consubslantialis οἱ :Pqua- 
lis illi ex quo exsistit : ideoque est. ciiam natura 
sanclus. Nunquid ergo angeli (inquiunt |76]) non 
sunt a Deo, nec sancti, nec spiritus Dei? Sunt a 
Deo, quatenus jussu ipsius facti sunt, ut alia. om- 
mia: sancli antem sunt, poslquam sanctificati 
suut, ut homines; spirilus vero sunt, quatenus 
respectu nostrum sunt incorporei. Δὲ iusquan vo- 
eati fuerunt spiritus Dei, aut ex Deo, aut proce- 
dentes ἃ Patre, aut. divini, aut. spiritus. veritatis , 
aut spiritus sanctitatis : sed angeli ministrantes 
2ul servientes, el corpora coelestia, eo quod ab 
133 increato Dei Spiritu in infinitum distent, eo- 
que inferiores sint juxta peritum Apostolum, qui 
acribit : « Corpora (77) terrena, et corpora ca:k- 
Stia, » Sicut enim ipsis similes non. sent spiritus 
ventorum, sie ue ipsi quidem sunt. shniles Spiritui 
sancto Dei. Nam ipsi quidem creati sunt; attauien 
ex hypostasi Dei et Patris non processerunt, nou 
regenerant nos, non faciunt filios Dei, peccata. non 
remittunt, nou vivificant, non creant, non sanclifi- 
cant, non judicant, sed e contrario judicantur : 
(« Vos. » enim, inquit (78) Scriptura, e etiam. an- 
gelos judicabitis.»j Nec in ipsis sunt. (79) ccelorum 
viriutes, seu potestates. Non sunt locis. incircum- 


αὐτοῦ πνεύματα, xxi τοὺς λειτουργοὺς αὐτοῦ πῦρ D seripti, nec. distantiis immensi ; nam Gabriel Da- 


φλέγον. » Οὐχ ἕν τι τῶν γινομένων παρὰ τοῦ ἀγίου 
νεύματος ποιοῦσιν, ἀλλὰ xol λειτουργοῦσιν αὐτῷ, 
ἐς ἔδειξεν ὁ ἀρχάγγελος Γαδριὴλ, διαχονησάμενος 


[8) Apparet. Pro δείκνυσθαι legenilum fortasse 
αι" nisi quis ἀπὸ χοινοῦ subaudire malit 
seperius illud δέδειχται, quod tamen. valde durum 


(15) Impossibile, Matth. xix, 26, et Luc. xvin, 27. 

(26) Inquiunt, Qui Spiritum sanctum angelum esse 
petant. 

(77) Corpora. Y Cor. xv, 40. Plures ex vetu- 
s4is Patribus corpora alicujus generis angelis tri- 
Busse, norunt theologi. « Corporum » vero « coele- 
stium » vocabulo alii in hoc Pauli loco solem, lunam, 
s.te!jas iueflexere, ut llieronymus in libre cowra 
J'oanntm Jerosolymitanum. 





nielem alloquens , aut Deiparz Virgini ansuntiaus, 
non erat eliam in ccelo essentia, sicut mente ; sed 
in terra duntaxat tunc. degebat. (80). Neque suu* 


(78) Inquit. 1. Cor. vi, 5. Greca. editio lavet 
Οὐχ οἴδατε, ὅτι ἀγγέλους χρινοῦμεν ; id est, « Au. 
nescitis, quod angelos judicabimus ? » 


(79) Nec in ipsis sunt. Eamdem locutionem habet 
etiam segm, 69 a. Àn respicit illud Psalis: « Et 
spiritu oris ejus ownes virtutes eorum? » Án vero 
poiius illud : eEt boc, quod con.inet omuia, » et 
reliqua? 

(0) In terra duntazat (unc. degebat. Aflnia imm 
his, tum iis quz: paulo post sequentur, dictaverat 
Didymus in libro De Sp. S., num. 6: qua cum 
utilia nobis mox futura sint, oper pretium erit bia 


455 


enim Scriptura : « Qui facit (8) ang^los suos spiritus, 
€t winistros suos ignem urentem. » Ac ue unum 
quideni ex fis faciunt, qux flant a. Spiritu saucto ; 
sed biiefanlantur, sicut archangelus Gabriel fecit, 
cum legationem. (83) ad Deiparam 1344 Mariam 
v^itt, ac dixit: « Spiritus (84) sanctus veniet su- 
per te. » lgitur ne illorum quidem templum est 
lomo, sicut est Dei, et Spiritus ejus, et unigeniti 
Fitii. Non circumprehenduntur (85) simul cum Deo. 
Non una quedam duntaxat hypostasis angelica ex- 
sistit, sod innumerabiles. Spiritus autem sanctus, 
qui divino modo «mnia collustrat, ex. ineffabili et 
supersubstantiali, el amte emnes. substantias exsi- 
siente, e! universali , el formx experte patemia 
hypostasi per identitatem (86), unitatemque naturse 
ab zterno (87) processit ; et. nominatus est. divi- 
nus; et unus est, non multiplicatus; bonus, ma- 
gnilicus, imaccessus, mulla potis intelligentia cir- 
cumscribi, infinita potentia przditus, ineffabilis (88), 
Singulari modo et unico exsístens, et natura cum 
saucius, tum Spiritus Dei, et iu rerum omnium 


va exseribere, etsi. longiora. Sic ergo se habent : 
* lpse vero Spiritus eanctas, si unus de creaturis 
essel, saltem circumseriptam baberet substan 
Sicut universa, qua facta sunt; nam etsi nou cir- 
Cumiscribantur loco, el fiuibus inv 
lamen proprietate substantia fuiuntor. Spiritus 
»utem  Sanclus, Cum in ploribus sit, non babet 
substantiam cireumseriptam ; mittens quippe Jesus 
pradicatores doctrina: sus, replevit eos S| 
et iusufflans in. faciem eorum, « Accipite, inquit, 
Spiritum sanctum. (Joan, xx, 22); » Et: « Euntes 
docete ownes gentes. (Matth, xxvii, 49) : ». quasi 
omues cunetis gentibus mitteret. Neqne enim. om- 
nes apostoli ad omnes gentes pariter. sunt profecli, 
sed quidam in Asiam, quidam in Scythiam [codex 
noster pro Scythiam habet Syriam], et. alii in alias 
dispersi natioues, secundum dispensationem illius, 
quem secum babebant Spiritus sancti, quomodo et 
Dominum dicentem: « Vobiscu.isum omuibus diebug 
usque ad consummationem sa'culi (ibid. 20). » His et 
illud congruit ; « Accipielis virtutem. supervenientis 
Spiritus sancti in vos |ced. noster, superveniente iu 
vos Spiritu sancto]: el. eritis 1estes. wil... usque 
d exiremuim terri (Act. 1, 8).» Si ergo Li,in extra- 
wis finibus terra: ob testimonium Duuini constituti, 
Jistabant inter se longissimis spatiis, aderat autem 
eis inliabitator Spiritus sanctus, incircumscriptam 
habens substautiam, demonsiratur angelica virtus 
ub hoc prorsus alieua. Augelus quippe, qui aderat, 
verbi gratia, Apostolo in Ásia oranti |codez noster, 
moranti,| non poterat simul eodem tempore adesse 
uliis ju citeris partibus wundi constituis. Spiritus 
uuiem sanctus non solum sejunctis a. se hominibus 
prast0 ost, sed et singulis quibusque angelis, prin- 
cipatibus, thronis, dominationibus inhabitatur as- 
sistit, » 

(51) Seculis. An. :onum, sive seculorum no- 
mine aliqueur angelorum ordinem intelligit? Hoc 
wensn fortasse Clemens ju. exiremo Padugogo. ai : 
οὗ δόξα αἰῶνες, id.est « eujus gluria sunt sula. » 
Ex nonuullis auteur Scripturas locutionibus, cujus- 
modi sunt ille, « Per quem fecit et. sxcula (Hebr. 
1, 2), » et, ε legi. seculorum immortali. (1 Tim. 1, 
11), » opinio hzc duci potuit : ac. indeetiam Valen- 
Mam suos illos a:onas, sive sucula forsitan. con- 

uxit. T 
(83) Qui facu.. Psal. cin, 5 (seu 4). Compluten- 




























DIDYMI. ALENANDRINI 
onibus, sive &rculis (81) incemprehensiblles; ait A πρὸς τὴν 6 


ASA 
τύχον Μαρίαν, xaX εἰπών « Πνεῦμα 
ἅγιον ἐλεύσεται ἐπὶ σέ, » Οὔτε οὖν ναὸς αὐτῶν ἐστιν 
ὁ ἄνθρωπος, καθά ἐστι τοῦ Θεοῦ, καὶ τοῦ Πνεύματος 
αὑτοῦ, καὶ τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ. Οὐ σνμπεριλαμδά- 
νονται μετὰ τοῦ Θεοῦ. Οὐ μία τίς ἔστιν ὑπόστασις 
ἀγγελικὴ, ἀλλὰ xa δυσαρίθμητος. Τὸ δὲ ὑπερπαμ- 
φαὲς ἅγιον Πνεῦμα, συμφυῶς xal ἑνοειδῶς ἀπὸ τῆ; 
ἀῤῥήτου, καὶ ὑπερουσίου, καὶ προουσίου, καὶ καθολι.- 
Xs. καὶ ἀμόρφου προῆλθεν ἀχρόνως πατρικῆς ὑπο- 
στάσεως, xa προσηγόρευται θεῖον" ἕν τέ ἐστιν, 
ἀπλήθυντον, ἀγαθὸν, ἄφθονον, ἀπρόσιτον, ἀπερίγρα- 
Qov πάταις νοΐσεσιν, ἀπειροδύναμον, ἀνέκχλεχτον, 
μόνως ὑπάρχον - xai φύσει ἅγιόν τε καὶ Πνεῦμα τοῦ 
8:05, καὶ οὐδὲν ὃν τῶν πάντων - ἀλλὰ θεὸς ἐν οὐρανῷ 
τε ὧν χαὶ συνὼν ἡμῖν, αἴτιος πᾶσιν πάντων χαλῶν " 





Β πὰ φὼν μὲν τοῖς ὅλοι; ἀήλως, ἀνειδέως, ἀμετασχημα- 


πίστως - οὐκ ἐξιστάμενος δὲ τοῦ συνιδρῦσθαι ἀφρά- 
9:0; τῷ Πατρὶ, καὶ ἐξαπλούμενος πάντη, xal χωρῶν, 
χαὶ ἐν ἅπασιν ἀμιγῶς χατοιχῶν " xal ταῖς ἐννοίαις; 
ἡμῶν τε xa τῶν ἡμῖν ἀοράτων ἐμδατεύων, xai 
ἀχριθῶν ἅπαντα, χαΐίτοι πάντα εἰδιὺς - χαὶ ἀἁφώνως; 
vr ziv, καὶ ψυχῶν ἐπαχούων ἔνδοθεν σιγῇ χραξου- 





sis editio habet, πυρὸς φλόγα, id est « iguis flam- 
qtiam, » pro € ignem urentem. » Vide segm. 78 b. 

(85) Legationem. 1n Graco διακονησάμενος, quod 
verbum vulgo a lexicographis et interpretibus 
« ministrandi » verbo transfertur. At mea quidem 
opisioue significat etiam «legationem obire: » id- 
que coulirmare licet cum ex hoc ipso Didyui locu, 
tum ex Polluce ; is enim lib. vint; cap. xi, scribit : 


tu ; (? Καὶ τὰ ῥήματα πρεσθδεῦσαι, διαχῳνήσασθαι, ἀποπρε- 


σδεύεσθαι. Quem locum interpres sic reddidu : 
“ Et verba, legatum agere, administrare, legationeun 
muere. ν Malim: « Et. verba, legatum agere; 
legionem obire; qus in legatione acta sunt 
reuuntiarc. » Libro autem iv, cop. 5, «fi. Pollux 
ait, πρεσδεῦσαι, διαχονήσασθαι, πλανηθῆναι, iu- 
lerpres vertit: « iritum Agere, iuservire, δ6- 
ducere. » Sed walim hic quoque: « legatum 
egere; legationem obire; jegationis eausa per 
"arias regiones errare. » "Simili ratione regum le- 
4ati vulgari sermone nuuc appellantur. etiam « ml- 
uistri. » 

(84) Spiritus. Luc. 1, 55, Biblia lrabent ἐπελεύ- 
“σεται. Vide uotas ad segm. 435 a. 

(85) Circumprehenduntur. Respicit, ut opinor, 
divinarum personarum « circuminsessionem. » Qua 
de causa verbo, « comprehenduntur,» usus non 
sum. « Dei » vero nomine. Deum 'Parem. passiu 
designari, neminem fugit. -ltecte Angustings iu At- 
tercatioue cum Pasceutio : « Lauanies Deum dicere 
soleuus... Qui capit omnia, quem capit nemo; sed 
homiuum : naim totus capitur a Filio. » 

(86) Identitatem. lu Grzeco. ἑἐνοειδῶς, que NOX 
deest in vulgaribus lexicis. Ante Didymum ea usus 
fuerat auctor suppositius epistole, de qua dixi not. 
9t, pag. 122, iu verbis ibi allatis. Athanasius quo- 
que diit ἐνοειδής. 

(87) Ab eterno. ln Grz:co, ἀχρόνως, id est sine 
lempore. Vide qux» ex Joanne kuchaitensi adnetai 
ad segm. 168 a. 

88) Ineffabilis. |n Grzeco, ἀνέχλεχτον.. Est autem 
&véxAextov, quod verbis effari, aut. exprimere non 
vulenius, Qua ratione-ávexAdm coy -quoque, et &véx- 
φρᾶστον, el ἀνεχδιήγητον dicitur, ut norunt qui 
lreuzum, Clementem — Alexandrinum, | Eusebiutu, 
aliosque hujusmodi scriptores legerunt: sicut e 
contrario ἐχλαλεῖν, atque ἐχλέγειν Polluci est « elo 
qui,» et « ellerie. ». Vide segun. 94 a, et 194 ἡ. 
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σῶν, χαὶ πάπας ἐτὶ πᾶσιν οἰχτείρων ἀμελλητὶ, καὶ 
ἐπιῤῥωννύων, καὶ εὐφροσύνην ἄφατον ταῖς ἔχαστα- 
χοῦ [00 a] φύσεσιν ἐνδιδούς ᾿ περιέχων τοῦδε τοῦ 
παντὸς τὴν σύστασιν, καὶ πάπα ἔχων ὑφ᾽ ἑαυτῷ * 
xa ϑεσπεδίῳ φωτίζων φωτὶ, x 3 εὐεργετῶν τῇ ἀπλέ- 
τῳ αὐτοῦ ἐνεργείᾳ xai ἀγ-υἱτητι" τὰ μὲν ἀμείνω 
τὴν γνώμην ἐπὶ τελειότερον ἅγων σχοπὸν, τὰ δὲ 
χείρω καὶ πλημμελῶς ἀναστρεφόμενα οὐχ ἀποστερῶν 
«ἧς ἑαυτοῦ βασιλιχῆς xal ὁμονοητιχῆς xat ἀμερίστου 
προστασίας" ἀλλ᾽ ἐν ἐφέσει χαϑιστῶν αὑτὰ, χαὶ 
συννοίᾳ τῆς χορηγοῦ τῶν ὀλιχῶν ἀγαθῶν ὁμοουσίου" 
Τριάδος, καὶ πᾶσι τοῖς καλλιεργοῦσι συλλαμδανόμε- 
ws, μετὰ τοῦ πάντων ἐξηρημένος εἶναι, οὕτως, ὅτι 








(89) In celo, εἰ.... in nobis exsistens. lec, alia- 
406 bujusmodi, qua seym. 60 a sabjicinntur, sicut 
Ws similia sunt, qua modo. nota 80 e libro De Sp. 
S. stilus, iia lucem. serunt argniento, quo 
iii Didymus probat, Spiritus sancti. incircumscri- 
ptam esse substantiam. Eo enim abutitur Albertinus, 

seriptor saíis eruditus, sed Calvinianus, lib. n de 

Kuchar. sacram, cap. 2. Paucis totam bujus argn- 
4uem(aliosem contrabo ; pigel enin binas ex illo 
psginas exscribere. « Didymus, inquit, Spiritus 
sane divipMater probaturus, argumentum ducit ab 
Aptas Wtircenaseriptione ; incircumscriptionem rur- 
$93 dewonstrans ex eo quod simul sit in pluribus lo- 

€is. » E.sgo dogma « Transubstantiationis » non agno- 
scit. Si euim Chrisü coryus in pluribus simul locis 
esse posset, fuiilis hujusmo«i ratio foret, uc redeunt, 
velit. nolit, quweuuque duabus paginis scribit liomo 
beterodoxus. Ea dum legerem, poete illiüs. mihi 
jn mentem venit, qui cum in valium conventu te- 
Aradecastichum recitaturus insurrexisset, atque. ar- 
gamentum gravissimum bistrionali levitate $ic pro- 
posuisset: «Inter natos mulierum non surrexit 
major Joanne Baptista (Math. xi, 14) : « ergo B. 
Virgo est immaculate concepla, » alius. repeute e 
secundis sedibus eum interpellaus, « ln principio, 
iuquit, creavit Deus caelum, et terram (Gen. 1, 1) :» 
*« eigo philosophia est necessaria. » Sed a ludicris 
ad seria; nisi tamen ludicrum id ipsum est, quod 
refelliwus. Caíholicos inducit. Albertinus, quasi ni- 
bil aliud respondere valeant, ad hoc veluti latibu- 
iww confugientes, ac inquientes: « Didymi meus 
€st, angelum esse non posse simul pluribus in locis 
propria naturalique virtute, quemadmodum Spiri- 
lus sanctus in. iis est. » Sed bona verba, quzso. Ne 
noe 13i stolidos fingas, Alberline : nou ita, iilii 
crede, desipiinus. Age vero, dic sodés. Si ego non 
omuia qua ἃ Patribus afferuntur argumenta in- 
*icia esse responderem: si. Didymum alibi veram 
€verporis Christi iu Eucharistia presentium agnos 
scere objioerem : si verba illa, « Cum in "pluribus 
sit, » quibus tu ntaxime iuniteris, idem ac, * Quain- 
vis in pluribus sit, » valere vontenderem : si-irgu- 
wenti vim non in eo quod Spiritus sanctus sit in 
pluribus, sed quod «in colo, et nobiscum, δἰ in 
&obis, el ab oriu ad occasum, » nempe uübique,eum 
tx sistere testentur Scripturis, positam esse véllem : 
quid esset quod a te regeri posset? « Vox, vox, prae- 
tereique niil. ». Ne vilézr. tamen "nodum 'tuo qui- 
dein judicio iuextricibilei uün solvere, sed cavere, 
hace pro nón *üictis "habeantur. «Didymus, inquis, 
ijucircuuiscriptionem Spiritus sauctitex *'eo demou- 
strat, quod simul sit dn "phtribus locis. » Fulsum 
esi, quod ais, pace tua ürxerlm, Alberiine. Didy- 
mus ali: « Cuin in pluribus st ;» tu, quasi-eodem 
utrumue recidat, «Cum | sit i$, in pluribus 
locis. » At nusquam Uiitinns ritum. 8nctum in 
pluribus :« locis » este affirmavit : quinimo id'num, 
25 aperte negat. « Sed quomodo, inquit, "later nou 
4Oousisteus iu loco, ultra omuein corporum est na- 









À ceusu nou numerandus : sed Deus et in ceelo, et 
nobiscum, ac in nobis exsistens (89), omnia in 
omuibus ἘΦ boua efüciens, omnibus quidem 
imenaterialiter, sine forma, sine trausfiguratione 
praesens; nunquam vero cum Patre ineffabiliter 
manere, ac veluti considere cessams, e ubique 
diffusus, et capiens, et in omnibus sine commistione 
inhabitans, et in cogitationes cum nostras, tum eo- 
rum qui nobis invisibiles sunt, se insinuans, et ac- 
curate scerutans omuia, etiamsi omnia noscat, et 
Sine voce insonans, et animas intus tacite claman- 
1es exaudiens, et 'eas omnes sine cunctatione (99) 
in omnibus misericordia prosequens , et eoriobo- 


B turam [noster ms. codex habst : sed. quomodo Pa- 
ter non censistit in leco, cum ultra omuen c 
ruin naturam] : ita et Spiritus veritatis nequaquam 
locorum fine clauditur, cum sit incorporalis, ut 
verius dicanf, excellens [rectius codez noster, e 
dens] universam rationalem creaturam. » Ac simi 
tlocet segm. 06 a. hujus operis, quod vunc edimus. 
Tautum vero abest. ut Spiritum sanctum. in. plu- 
Tibus locis esse velit Didymus, ut angelos ipsos 
non modo « in locis » non exsistere, sed ne «in 
loco » qui.em esse aperte doceat. « Etsi. mon cir- 
cuniseribautur, inquit, loco et finibus, tamen pro- 
prietate subslantie finiuntur. » Et num. 96: 
« Sicut loca. εἰ comimutationes locorum. ab incor- 
poralibus separamus; sic et prolaiiones (intus dico, 
€t foris) ab intellectualium. natura. discornimws ; 
quía isi. corporum sunt recipientium. tactum, et 
habentium vastitutes. » De iis. ergo substantiis lo- 
quitur, quas. vutt in loco » non esse: quseque 
uihil «uoad'ad hne rem :coummue habent. cum 
Chrristi corpore : hoc enim quamvis. innumeris, ac 
pene dixerim infinitis in locis. ponatur exsistere, 
lamen non modo «proprietate substantize finitur, » 
Sed v loco» etiam-ac "flulbus cireumseribitur. » 
Nec euim ex eo. Deus 'incircumscriptus eut, quod 
inflnitis lotis praseus sit, sed ex eo quod ubique 
lta presens sil, ui « substantize preprietate non fi« 

Chiatur : » creatura vero "οἱ vel irlinitia iu locis si- 
mul-exsistere lingeretur, in iis'owntibus locis cer- 
tam quamdam maguitudinewm, exewpli causa, aut 
intelligentiam, | aut. insciQam, | etc., haberet, uno 
verbo, “« substantige suse proprietate flujretur. o. En 
itaque quo tandem meo'quidem judicio ia 
uno complectar syllogismo) tota magni hujus theo- 
legi argumentatio redigeuda.sit. llle incircumseri- 

tum Irabet substantiam, quem &acra Soriptura'ta- 

i esse testantur, ut « pluribus » (uon locis, .Al- 
tertie) sed sancis tuni viris, 4um angelis ubique 
sive terrarum, sive. celorum «exsistentibus « inlia- 

p biteior assistat, » eo. ipso nodo, quo Dei Fihus, 
vujus vos Maeedouiani ineircumseriptam. fatemini 
esse eubstantiam. Atqui talem. esse. Spiritum 
"etum testantur. Seripture Ergo Spiritus sanctus in- 
"eircumseriptam habet suübstantiau. 

(90) Sine eunciutione. 4a. rzco, ἀμελληξί. ldem 
autem valet, ac id quod;superius seg. dO ὁ dixit, 
"Aya 'μαλλήσεως."}ε) vulgaribus Lexicis aiferaur. vox 
'ἀμελητί, eaque nullo:exemplo illustrato.: at ἀμελ- 
λητί in isdem deest, Sed iuc. utitur. nen. wuxdo 

οι Maximus imperator ἔν :oraiione. a.d 
"Patres N ὁ habita, ac. Sozewmeuus.— [list [cel 
Jib. wu, cap. 22, veraui etiam Didywus ipsein leal 
quod alfert.Joannes Damascenes. in. dIatai- 
E tom, |, pag. 941; étaienimi ibi legatur inn 
τἀμελλητί, ut apud Sugunienusi, sed ápsAnti, ciucn- 
dandum tamenest ac scribendum ἀμελλητί, ul pa- 
iet 8X his quae antecedunt εἰ subsequuntur. Thu-- 
cydides autem e contrario in lib. 1, ae J'ullus 
ecuuetatoreu » μελλητὴν dixerunt, 
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fratres dilecti a Domino, quia elegit vos Deus pri- 
mitias in salatem, in sanctificatione Spiritus, et fi- 
de veritatis ; » Spiritus potestatis, et dilectionis, et 
eastigationis, seu moderationis : sicut Paulus in se- 
cunda ad Timotheum Epistola scripsit : « Non 
enim (96) dedit vobis Deus spiritum servitutis, sed 
spiritum potestatis, et dileelionis, e. emendationis 
(97); » et ad. Romanos : « Obsecro (98) autem 
vos, fratres, per Dominum nostrum Jesum Chri- 
sum, et per charitatem Spirítas ; * et alibi: 
« Fructus (99) autem Spiritus est charitas, gaudium, 
pax. » Cui simileest illud : « Deus (1) charitas 
est ; » ΟἹ illud alteram : « Transtulit (2) in regnum 
Filii dilectionis sux; » et iflmd : « Sicnt (3) Chi- 


2IDYMI ALEXANDINNI 
debemus gratias agere Deo semper pro vobis, 19, 4 πνεῦμα δουλεία;, x 


458 
λὰ Πνεῦμα δυνάμεως, χαὶ ἀγά- 
πῆς, καὶ σωφρονισμοῦ " » xal πρὸρ Ῥωμαίους * 
* Παρακαλῶ δὲ ὑμᾶ:, ἀδελφοὶ, διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, χαὶ διὰ τῆς ἀγάπης τοῦ Πνεύματος" s 
xai ἑτέρωθι" « 'O δὲ καρπὸς τοῦ Πνεύμωνός ἔστιν 
ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη * » ὅμοιον τῷ, « Ὁ θεοὺς ἀγάπη 
ἐστὶ, » καὶ τῷ, « Μετέστησιν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ 
Υἱοῦ τῆς ἀγάπης αὐτοῦ. » Καὶ, « Καθὼς ὁ Xpeszbz 
ἠγάπησε τὴν Ἐχχλησίαν " » χαὶ πάλιν" ε Τοῦ Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀγαπήσαντός Ms: » ὅμοιον xdi τῷ, 
€. 'Ἀπάρτι ὄψεσθε τὸν Tiv τοῦ ἀνθρώπου χαθήμενον 
ix δεξιῶν τῆς δυνάμεως τοῦ Πατρὸς, » καὶ τῷ, € Ἐγὼ 
ἔγνων δύναμιν ἐξελθοῦσαν ἐξ ἐμοῦ. s Πνεῦμα oo- 
ela; xii συνέσεωξ" Πνεῦμα βουλῆς καὶ ἰσχύος" 
Πνεῦμα γνώσεω; 3i εὑσεδείας - νεῦμα τὐδου 





stris ἀπο τιν Eeclesiam ; » et rursus illud : « Filii (4) p, Θεοῦ " Πνεῦμα χρίσεως χαὶ χαύσεως, ὡς Ἡσαΐας 


Dei, qui. dilezit me. » Simile est etiam illud : 
« Amode (2) videbitis Filiem hominis sedentem a 
dextris virtutis Patris; » et illad : « Ego (6) cognovi 
virintem. exeintem. ex fe. ν Spiritns. sapientiae 
et intelligente, Spirits eonsilii el. fortitudinis, 
Npiritus. scientie et pietatis, Spiritus timoris Dei, 
Spiritus. judieii et combnstionis : sieut Isuias pro- 
vhietz euth voeat (7); et sieut Sapientia dieit: « Be- 
nignus (δ) enim Spiritas sapientia ; 5 et sicat Moy- 
—ses in Exode disserit : « Ecce (9) vecavit Deus ex 
ποιπίης Beselee) filium Ufi, fifiam Or (10), de tribu 
Juda, ct implevit eum Spiritu. divino sapientie 
et intelligentiz, et. scientize ; » et. sectindiim Ba- 
rucli : « Dereliqnit (14) fontem sapienti; » et. nt 
Vroverbia docent : « Deus (12) sapient fundavit 
terram, paravit àutem. ecelos jn prudentia. » Quo 
modo de Dco Patre Ísaias inqnit : « Ipse (15) Sa- 
pieus dizit super ipsós mala ; » de Unigenito at- 
tem Paulus dixit : « Christus (14) Dei virtus, ct Dei 
1495 sapientia; » et allus (15) : « Benedicáni Do- 


ut Didymus; vertit enim « primitias. » Fodemque 
wodo legit ipse Ditymus in libro De Spiritu sancto 
vmm. 55, ubi hxc. exstant : « Et nnnc. in. presenti 
|eodez noster : ex presenti] Pauli testimonio lar- 
gitor sauctifientionis ostenditur, in eo quod ait : 
« Debemus autem et nos [rocula, οἱ nos, desunt 
ih nostro codice] gratias agere Deo... quia elegit 
Deus nos (legendum fortasse, vos] primitias in salu- 
tem...» Nam et in boc loco charismata Dei sub- 
intelliguntur [codez noster, superiutelliguntur] in 
Spiritu, » ete. 

(90) Noit entré. 1 Tim. 1, 7. In Graecis Bibliis 
omitiiur vox πνεῦμα secundo loco, et pro δου- 
λείας legitur in illis δειλείας, id est « timoris. » 


97) Emehdatlonis. Aut, « sobrietalis, » ut vertit 
Vulg. interpres. 
(98) Obsecro. Rom. xv, 50. 
99) Fructus. Galat. v, 22. 
E Deus. | Joon. 1v, 8. 
(2) Transtulit. Coloss. 1, 15. 
(5) Sicut, Ephes. v, 25. 
(4) Filii. Galat. n, 90. 
yi Amodo. Math. xxvi, 64. Graeca editio ha- 
bei ἀπ᾽ ἄρτι pro ἀπάρτι, quod idem est. Αἱ prz- 
terea outtit vocem laps. id est « Patris.» Vul- 
gatus int. pro Πατρός legit Θεοῦ, id est. « Dei,» ut 
et Marc. xiv, 62, Graeca vero editio utrobique utram- 
jue vocem omittit, Vocem — autem Θεοῦ habet 
uc. xxi, 69, ubi cadem repetitur sententia. 
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προφητεύει" καὶ ὡς ἡ Συρία λέγει" « Φιλάνθρω τον 
γὰρ Ἠνεῦμα σοφίας" » ναὶ ὡς Μωῦσῆς ἐν τῇ Ἐξυδῳ 
διηγεῖται * « Ἰδοὺ ἀναχέχληχεν ὁ Θεὸς ἐξ ὀνόματος 
^n Βεσελεὴλ τὸν τοῦ Οὐρὶ, [56 a] τὸν τοῦ Ὧρ, ix 
φυλῆς Ἰούξα, xal ἐνέπλησεν αὐτὸν Πνεῦμα θεῖον σο- 

colas, χαὶ συνέσεως, xal ἐπιστήμης" » xai κατὰ τὸ» 

Bapojy * « Ἑγχατέλιπε τὴν πηγὴν τῆς σοφίας " » 

χαὶ ὡς ai Παροιμίαι διδάσχονσιν "ε Ὁ Θεὸς τῇ as- 
φίᾳ ἐθεμελίωσε τὴν γῆν, ἡτοίμασεν δὲ οὐρανοὺς ἐν 
φρονήσει " » χαθὰ περὶ τοῦ Θεοῦ Πατρὸς Ἡσαΐας 
εἶπιν" € Αὐτὸς σοφὸς ἦγεν ἐπ᾽ αὑτοὺς χαχά. v Π:ρΣ 
δὲ τοῦ Μονογενοῦς Παῦλος ἔφη « Χριστὸς, Θεοῦ δύ- 
vage, καὶ Θεοῦ σοφία * » καὶ ἄλλος" « Εὐλογήσω τὸν 
Κύριον τὸν συνετίσαντά με.» Πνεῦμα πραότητος. 
χαθὰ Παῦλος νουθετεῖ Γαλάτας * « ᾿Αδελφοὶ, ἐὰν χαὶ 
προληφθῇ ἄνθρωπος ἕν τινι παραπτώματι, ὑμεῖς ol 
πνευματιχοὶ χαταρτίζετε τὸν τοιοῦτον ἐν Πνεύματε 
πραότητος. » Πνεῦμα παιδείας, τοῦτ᾽ ἔστι cozía;. Ἡ 
γὰρ Σοφία λέγει" « Πνεῦμα παιδείας φεύξεται δόλον, 
χαὶ ἀπαναπτήσεται ἀπὸ λογισμῶν ἀσυνέτων. » Πνεῦ- 


(5) Ego. Luc. 
ἐμοῦ pro ἐξ ἐξ . 

(7) Vocat. Ex Isa. x1, 8 et 5, et iv, 4. 

(8) Benignus. Sap. 1, 6. Greca editio pro. αοφίας 
habet σοφία, id est «sapientia. » At. Vulg. inter- 
pres ac. Didymus δὲ hie, et in libro De Spiri 
sancto, legit « sapientize.» lta enim habet mmn. 53 : 
« Behignus siquidem est [voculam, est, omiilit codex 
noster ms.] Spiritus sapienti. » . 

(9) Ecce. Exod. xxxv, 28. 99 (seu 50, 51). 

(40) Filium Or. Gr:ca Biblia, υἱοῦ "Qp, id est 
« lilii Or. » Compl. ed. Exod. xxx1, 2, habet "p, 
seu «Hor.» Quz lectio, sive prouuntiatio llehr. 
exemplari consentit, in quo nomen «lor,» vel 
«Hur» scribitur cum littera. mi, cui littere. nihil 
melius in Greco respondere pótest, qui densus 
spiritus. ἢ 

(11) Dereliquit. Baruch. ut, 7? (ap. Vulg. 12). 
Greca editio habet ἐγχατέλιπες, ld est « dereliquisti. » 

(42) Deus. Proverb. ni, 19. Muuc. versiculum 
etsi ad Spiritum sanctmm. hie referat, ad Filium 
tamen refert tum. *egm. 166 a, tum jn. cateua. im 
Jobum a Peltano translata, pag. 81. 

(43) Ipse. 158. xxxi, 2. Greca. ed. σοφως, 1d. eat, 
« sapienter,» pro σοφός, id est, « sapieus. » 

(14) Christus. 1 Cor. 1, 25. Sed Biblia bzee 
efferunt quarto casu, ut Didymus ipse alibi. 

(45) Alius. Nempe P*altes in psalmo xv, vers. 7. 
Biblia Graeca habent συνετήσαντα, 








virt, 46, ubi Greca editio hahet ἀπ 





ἀ09 DE TRINITATE LIBER SECUNDUS, 4A" 


ga υἱοθεσίας, ὡς Παῦλος τὸ sp 
ἐστειλεν᾽ « Ὅτοι γὰρ Πνεύμα &vovza: , οὗτοι 
υἱοὶ Θεοῦ εἶσιν. Ὅτι γὰρ ἐλάδετε Πνεῦμα υἱοθεσίας, 
ἐν ᾧ χράζομεν, ᾿Αδδὰ ὁ Hacto, αὐτὸ τὸ Πνεῦμα 
συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν τέχνα 
Θιοῦ.» Πυεῦμα ἐπαγγελίας, κατὰ τὸν αὐτὸν ánósto- 
λον, Ἔφεσίοις γράφοντα" « Ἐν ᾧ καὶ πιστεύσαντες, 
ἐσφραγίᾳθητε τῷ Πνεύματι τῆς ἐπαγγελίας τῷ ἁγίῳ, 
ὃς ἐστιν ἀῤῥαδὼν τῆς κληρονομίας ἡμῶν * » xal πρὸς 
Ῥαλάτας * « Χριστὸς ἡμᾶς ἐξηγόρασεν Ex τῆς κατάρας 
τοῦ νόμου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. Γέγραπται 
váp: Ἑπιχατάρᾳτος πᾶς ὁ κρεμάμενος ἐπὶ ξύλου" 
ἕνα εἰς τὰ ὄθνη ἡ εὐλογία τοῦ ᾿Αδραὰμ γένηται ἐν 
Χριστῷ Ἠησοῦ, ἵνα τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πνεύματος 
λάδωμεν διὰ τῆς πίστεως. ,) Πνεῦμα πίστεως χαὶ 






ov Ῥωμαίοις ἐπ- A minum, qui tribuit intellectum mili » Spiritus 


wausuetudinis ; sicut Paulus Galatas monet : « Fra- 
tres (16), et si prxoccupatus fuerit homo in aliquo 
delicto, vos, qui spiritales estis, talem instruite in 
Spiritu mansuetudinis. » Spiritus discipline, id est, 
sapienti, Nan Sapientia inquit: « Spiritus (17) dis- 
ciplinm fugiet dolum, et recedet a cogitatiouibus 
stultis. » Spiritus adoptignis ; sicut. Paulus pri- 
wum (18) Romanis scripsit : « Quicugque (19) enim 
Spiritu Dei aguntur, hi sunt fllii Del. Quod euim 
accepistis Spiritum adoptionis, in quo clamamus, 
Abba (Pater); ipse Spiritus tesüitmenium reddit 
spiritui nostro, qued sumus fllii Dei. » Spiritus 
promissionis; juxta eumdem Apostolum Ephesiis 
ita scrihegtem : « ἴῃ quo (40) credeutes siguati 


ἀπαχαλύψεως, χατὰ τὸν αὐτὸν, -Καρινϑίας δηλοῦντα B, estis Spiritu promissionis saucio, qui est pignus ΒῈ- 


ἐν τῇ δευνέρᾳ Ἐπιστολῇ " € Ἔχοντες [56 5] δὲ τὸ 
αὐτὸ Πνεῦμα τῆς πίστεως" » καὶ πάλιν € Ἡμῖν δὲ 
ὁ Θεὸς ἀπεχάλυψε διὰ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ. γ 
Ὅμουν 55v Ῥωμαίοις ὁδήλωσεν « Πιστὸς ὁ 8:5, 
&' o5 ἐχλήθητε εἰς χαινωνίαν τοῦ ΥἹοῦ αὐτοῦ " » χαὶ 
τῷ ὑπὸ Μωῦσέως ἐν τῷ Δευτερονομίῳ λεχθέντι " «Καὶ 
vro af. uspov δτιϊκύριος ὁ θεός σου, οὗτος Θεὸς ὁ Θεὸς 
ὃ πιστός" νχαὶ τῷ Ὑάλλοντι" νΠιστὸς Κύριος ἐν πᾶσι 
τοῖς λόγοις αὐτοῦ, χαὶ ὅσιος ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις αὑτοῦ, » 


reditatis uostri ; » et ad Galatas : « Christus (21). 
nos redewit de maledicto legis, factus pro nobis 
maledictum ; scriptum est enim : Maledictus omnia 
qui pendet im liguo : ut in gentibus benedictio 
Abrahz fieret in Christo Jesu, ut pollicitotiouem, 
Spiritus accipiamus per. dem. » Spiritus fidei et 
revelationis, juxta eumdem, qui in secunda ad Co- 
rinthios Epistola ita eum manifestat : « Habentes (22) 
autem eumdem Spiritum fldei ; » et rursus : 


« Nolis (23) autem. Deus revelavit per Spiritum. suum. » Simile quid porro significavit Romanis : 
« Fidelis (84 Deus, per quem vocati estis in. communionera Filii ejus. » Simile itidem est quod ἃ 
Moyso in Deuteronomio dictum fuit; « Et cognosces (25) hodie, quod Dominus Deus tnus hic Deus 
Deus fidelis. » Et quod 8 Psalte. canitur : « Fidelis (26) Dominus in omnibus sermonibus suis, et san- 


€ius in omnibus operibus suis, » 


Πνεῦμα ἡγεμονιχὸν, Πνεῦμα εὐθὲς, κατὰ «bv C — Spiritus principalis (27) seu gubernans, Spiritus 


δανὶδ ἐν τῷ v ἐξομολογούμενον. Ὁμοίως τῷ Ψάλ- 
lovi ἐν λβ΄" ε« Ὅτι εὐθὴς ὁ Λόγος τοῦ Κυρίου, 


(16) Fratres, Galat. vi, 1. 

(17) Spiritus. Bap. 1, 5. 

(18) Primum. Cur τὸ πρῶτον, id est « primo, » 
dixerit, divinare non. ausim , cum una tantum sit 
Paw Epistola ad Romanos. An eam ante alias tre- 
decim scriptam putavit. Didymus? An idee ait, 
« primo, » quod similia legantur in Ep. ad Gal. iv, 5, 
8. An vere aliquid a librario omissum conjieiemust 

(19) Quieunque. Rom. vin, 14-16, Greca. editio 
pro7Os γὰρ ἐλάδετε, οἱ reliquis, habet οὐ yàp 
ἐλάδετε πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς φόθον, ἀλλ᾽ ἐλά: 
δετε, εἰ esetera. Quo modo legit et theologus noster 


segmm. 14 b et 246 δ. Passioneianum vero eodicem D 


witio hie mon carere verisimile est. Nam primum 
eisi Didywus eapitulum hocce detreucando Previare 
voluisse putetur, valde durum tamen est illud, ὅτι 
váp: deinde ubi una eademque vox bis occurrat, 
wt dietio ἐλάδετε hoe in loco, contingit non raro ut 
lbrarii » priore ad alteram, intermediis omissis, 
desiliamt. " 

(39) In quo. Ephes, «, 45, 14. 

(21) Chrisins. Galat, m, 15, 14. 

(δὲ) Hlabentes. ll Cor. wv, 13. 

(23) Nobis. 1 ad Cor. n, 10. 

(24) Fidelis. Non in. Epist. ad Romanos, sed in 
I ad Cor. 1, 9, lizc exetogt, ex qua Didymus ipse ea 
«itavit segin. 4U a. 

(85) Ei cognosces, Deut. wi, 9. In Gr. edit, deest 
voix σήμερον, id est « hodie. » 

(36) Fidelis. Psal. cxtiv, 14 (seu 45). 

(21) Principals. lac. dictione vtuntur. veteres, 
wt Gravaw ἡγξμηνιχός Latine vertant, Hagae Ter- 





rectus, 198 quemadmodum David in t psalmo (28) 
conetur. Similique modo tum Psaltes in 127 xxxv 


tullianus in libro De anima, cap. 15, sie loquitur z 
« Summus in anima gradus,... quod ἥγεμονιχόν ap- 
pellant, id est. principale. » Et. cap. 15 : « Dispicere 
superest, principalitas ubi sit, id est, quid cui pra- 
est;» et in libro a/r. [Jermogenem, cap. ἃ : « Quid 
principale, nisi quod super omnia? nisi quod ante 
emnuia, et ex quo oinnia?» Alia ex aliis sc 
ribus loca afferre supervacaneum est. Unum. « 
taxat ex lrenzi libro 1! adv. heres., cap. 5, pl 
adjungere. lbi. hiec leguntur : « Ad lianc. enim Ec- 
elesiam (nempe ad Bomanam) propter potiorem. 
p palitatem necesse est omnem convenire Ec- 
clesiam, hoc est, eos qui sunt undique, fideles :» 
vbi plerique codices niss. pro. « petiorem » habent 
« potentiorers. » Clericus nullo alio argumento in- 
nixus, quam suo in sedem Romanam odio, inter- 
preiem sit verlere debuisse, «propter potiorem 
antiquitatem. » Salinasius vero, ac. Massuetus pro 
« principalitatem » putant Irenzeum Graece scripsisse 
πρωτεῖον, id est. « primatum : » nempe Salmasius 
quidem ἐξαίρετον πρωτεῖον, Massuetus vero. ὑπέρ- 
τερον πρωτεῖον. Sed quomodo lrenzus scripserit, 
tandiu certo statui non poterit, quandiu Griecum 
ejus exemplar io lucem non proferetur. Attamen 
si post binos hesce doctissimos viros mihi dicere 
licet. quo4 sentio, lrenzeuin potius vore ἡγεμονίαν 
usum crediderim, quam voce πρωτεῖον. Veieribus 
enim. trauslatoribus Graeca ad verbum fere verten- 
libus solemne est, ut ubi in. vocem ἡγεμονίαν et 
ἐγεμονικόν incidunt, « principalitatem » vertant, et 

principate 















(38) /u 1. psalmo. Vers. 45 ct 01. 


en 
psaluio ait : «Quia (29) rectum est Verbum Domiui, et 
vinniaopera ejusin fide ; » tum Moyses inquit : « Re- 
ctus (50) Dominus Deus noster, et non est iniquitas in 
eo. » Spiritus gratize, sicut Apostolus Hebrzis scri- 
bit : « Qui (31) Filium Dei conculcaverit, et Spiritui 
gratie contumeliam fecerit. » Atqui idem aposto- 


« principale. » ut Jam dixi. Ha apud frenzeum ipsum 
Jib. m, cap. 11, ubi velus interpres habet, «et 
principale, et regale, » Graecus Irenzi textus habet 
xa ἡγεμονιχὸν, xai βασιλιχόν. Et paulo post uhi 
legitur « principalem, » Grace lrenzeus dixit ἦγεμο- 
νιχήν. Utra autem lectio, ὑπέρτερον πρωτεῖον, id 
est « superiorem primatum, » an ὑπερτέραν ἡγεμο- 
νίαν, probabilior sit, et Grzcis auribus melius so- 
net, judicent qui in Grzcis Patribus versati sunt. 
Equidem neque ὑπέρτερον πρωτεῖον, id est « supe- 
riorem primatum 2 legerem, nee ἐξαίρετον πρω- 
πεῖον, id est. « eximium primatum. » Quod si voce 
ἡγεμονίαν usus est lrenzus, « principalitatis » vo- 
€abulum ibi non primatum duntz » sed rectlonem 
gubernationeimque totius. Eccl significat. Itaque 
quod ait. David, « Spiritus principalis,» ἃ Didymo 
ju comment. in. Psalmos ad vers. 15 psalmi L di- 
eitur ἄρχον καὶ "ue , id est « imperans et 
gubernans.» Ac Romanam Ecclesiam Cyprianus 
quoque, epist. 55, vocat « Ecclesiam principalem. » 
lioe ergo sibi vult Irenzus : « Ad Romanam Eccle- 
siam διὰ τὴν ὑπερτέραν ἡγεμονίαν, » idest « propter 
superiorem; qua potitur, gubernationem necessario 
convenire debere omnem Ecclesiam. » Lectionem 
iuterpretationemque 10eam porvi forsitan facies, 
Justine Febroui : quo enim alio te uomine compel- 
lem, nescio, eo quod ipsemet ementitus es. 
At nihil nos ejus clamoribus commovemur, qui 
elsi in ltomano episcopo primatum. agnoscat, tau 
aggustis tamen limitibus auctoritatem illi a Christo 
collatam coercet, ut eam pene ad nihilum redigere, 
2c omnem fere universalis Ecclesie. administratio- 
ei adimere videatur. Qui summo l'untiici Cle- 
Xlli volumen. iusciibens, « primum in terris 
Christi vicarium » eum appellat, quasi alius in 
terris sit. Christi vicarius eo seusu, quo talis est 
successor Petri. Qui morem illum, quo nunc epi- 
scopi, sui nominis, et honoris auctorem agnosceu- 
ies, semelipsos «Dei, et apostolice sedis gratia 
episcopos » vocare solent, « szeculo xiv, necdum 
usitatum » fuisse conlidenter asseverat pag. 251 
secunda editionis; quamvis anno 1270 Auxiniatium 
episcopus sanctus Benvenutus (tom. V Annal. Ca- 
waldul., pag. 315 AppenJ.) eo se titulo appellaret, 
dum ita exordiebatur : « Benvenutus Dei et apostolica 
graíia Auximanus episcopus ;» et mox adderet : 
« Auctoritate Dei, el apostolica sedis, et B. Leo- 
pardi : » Eodem autem szculo xin 
sunpserit Gerardus archiepiscopus Nicosiensis, ut 
videre licet tom. xv Conciliorum. Qui pay. 258 bac 
ipsa formula, « Dei, et sancize eedis. gratia, » pri- 
»»0$ iu Gallia annis 1351 et 1303. usos esse archi- 
episcopos ait, ob «ea jura, qua archiepiscopali 
Pallio annectere pontificibus visum est : » quamvis 
nec S. Benvenutus, nec urbis nostra Febronio in- 
visie antistes auno. 41543. archiepiscopus foret, sed 
vpiscopus, ac Beltraminus tamen eo anno « Dei, et 
apostolicze sedis gratia episcopus Bononiensis » vo- 
vetur in mouumento, quod exstat pag... 587 Appen- 
dicis ad librum Bonouiz impressum, qui inscribi- 
tur ; Memorie istoriche concernenti le. due Canoni- 
che di. S. Maria di Reno e di S. Salvatore. Et in 
App. tom. V Annal. Camald., pag. 915. Thomas 
episcopus Forolivien. an. 1555 eodem modo loqua- 
Lur. Qui pag. 905 ex Pitheo statuit, « octo. prnnis 
seculis nullius synodi et decretorum ejus conüir- 
mationem a sede Romana postulasse » episcopos; 
pagina vero 388 scutentie ipsemet »ua cii 
$«riptor syuodum Chalcedonensem « petiisse » ait 
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Α καὶ πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ ἐν πίστει": » xai τῷ 
Μωῦσεϊ λέγοντι " « Εὐθὴς Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν. xai 
οὐχ ἔστιν ἀδιχίχ ἐν αὐτῷ. » Πνεῦμα χάριτος, xabà 
ὁ ᾿Απόστολος Ἑδραίοις ἐπιστέλλει “ « Ὁ τὸν γον 
ποῦ θεοῦ χαταπατήσας, καὶ τὸ Πυεῦμα τῆς χάριτος 
ἐνυδρίσας, » Καὶ γὰρ ὁ αὐτὸς ἔγραψε, περὶ μὲν τοῦ 


a Leoue |], « sub. confirinationis verbo ratühabi- 
Wonem eorum, qui contra. voluntatem legatorum 
acta fuerant; » ae sexiam synodum in synodica 
epistola Agathoni pontifici bzec scripsisse : « Quam 
(doctrinam) ut iterum. per honorabilia rescripta 
confirmelis, vestram rogamus paternam sanctita- 
lem. » Qui pag. 231, ait Innocentium III, « ex per- 
Suasione contraria sacre Scripturz, toti antiqui 
tati, conciliorum. dellnitionibus, et observantia 
universalis Ecclesiz » scripsisse limc verba : « Ma- 
jores Ecclesie causas, przserlim articulos fidei 
contingentes, ad Petri sedem referendas, » etc. ; 
quamvis multis ante sxculis ad Afros S. lnnoceu- 
tius 1, rescripsisset in. hunc modum : « Ut quid- 
quid quamvis de disjunclis remotisque provinciis 
ageretur, non prius ducerent flniendum, nisi ad 
hnjus (nempe Romanz) sedis notitium perveniret, 
vt tota hujus auctoritate quae fuerit justa sententia 
firinaretur.» Qui, cum Cyprianus nonnullos [ἰο- 
mam navigaturos, postquam «in Urbe (id est 
Romnz) schisma factum erat,» hortatus. Sit, € ut 
Ecclesie catholice wiatricem et radicem agnosce- 
rent, ac tenerent, » fidenter. affinuat pag. 185 non. 
ita Cyprianum intelligendum esse, ut Romanam 
Ecclesiam vocet « Ecclesim catholice matricem et 
radicem, » sicut interpretes arbitrati sunt, sed 
€ Ecclesia: catholice matricem εἰ radicem ». nibil 
aliud esse, quam unitatem. catholicam, eo quod 
alibi Ecclesiam catholicam vocet « matricem » Cy 
prianus : quasi. vero aut idem sil « matrix» sim- 
pliciter, atque « £cclesiie catholice matrix et. ra- 
dix; » aut. supervacaneum non fuerit. Christianos 
hoinines horiari, ut unitatem. catholicam, quam, 
ex Symbolo jamdiu norant, « agnoscerent; » aut 
quasi iu libro De unitute. Ecclesie aperte uon do- 
cuerit Cyprianus, «unitatis ejusdem) originem ab. 
uno» Peiro « incipere, &c super illum unum zdi- 
licatam esse Ecclesiam. » Qui demum, cum luec in 
suo « singulari libro» seripsent, ut alia omittam, 
sibimet ipse. blanditur, ac bibliopolam initio sic 
loquentem inducit : « Postqu prima hujus Operis 
editio insolita celeritate exhausta esset, εἰς. Sed 
iuflantur et pueri. calceis. uovis, ut ille ait; neiug. 
2utem iguoral, nostro. saulo (prob dolo!) per- 
versos atque adeu ex:tiosissimos libros brevi tem- 
pore iterum, ac tertio, aut sa»pius Lypis mandari z 
ut in Helvetii opere, et fedissimis, maximeque 
impiis libellis, qui Voltairni nomine clam venditan- 
iur, contigisse nuper vidimus, dum interim tot 
sauctoruu Patrum, tot. doctissimorum tlieologo- 
D tum, jurisconsultorum ac. phdosophorum opera. 
vix semel uno azculo imprimuntur. Ut enim recta 
inquit Hieronymus, « multo pars major est Milesias 
fabulas revolveniium, quam. Platonis libros. » Sed 
jam 2d ἀπροσδιόνυσα digressus sum, et currente 
rota, duw urceuin [acere cogito, siphoram. finxit 
manus. Vide nolas ad segu) 78. d 
eo Quia. Psal, vxxn, vers. 4. Complut, editio, 
εὐθύς, 

(90) Rectus. Deut, xxxn, ἅ, legitur Θεὸς πιστὸς, 
xai οὐχ ἔστιν ἀδιχία àv αὐτῷ δίχαιος xai ὅσιος ὁ 
Κύριος. Hiec tametsi iis similia sint que Didysnus, 
aüert, uon. sunt. tamen. plane eadem, Αἱ eadem, 
plane invenies in psaluo xci, vers. 45. 

(91) Qui. Hebr. x, 29. Plura owittit intermedia, 
lu lib. De Spiritu sancio, nu. á, 46 et 65, simili 
wiodo accipit Pauli verba; m num. 4 hec bha- 
bet Denique qui ioue éjus, fiuumtur, 
patticipes dicuntur Spiritus saucti, sauctilicati, uus 
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DE TRINITATE LIBER. SECUNDUS, 


A 


Margé;:« Χάριτι Θεοῦ εἰμι 5 εἶμι, χαὶ ἡ χάρις αὖ- A lus scripsit de Patre quidem: « Gratia ($2) Dei sum 


ποῦ ἡ εἰς ἐμέ" ν περὶ δὲ τοῦ ΥἹοῦ " « Ἡ γόρις τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Πνεῦμα dr eiae, 
ὡς Ἰωάννης ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος εὐαγγελίζεται" ε Ἐὰν 
ἀγαπᾶτέ με, τὰς ἐντολὰς τὰς ἐμὰς τηρήσατε ^ χἀγὼ 
ἐρωτήσω τὸν Πατέρα, καὶ ἄλλον Παράκλητον δώσει 
ὑμῖν, ἵνα fj μεθ᾽ ὑμῶν εἰς τὸν αἰῶνα, τὸ Πνεῦμα 
τῆς ἀληθείας" ν καὶ πάλιν ἐν τῇ πρώτῃ αὐτοῦ Ἐπι- 
στολῇ " « Καὶ τὸ Πνεῦμά ἔστι τὸ μαρτυροῦν, ὅτι τὸ 
Πνεῦμά ἔστιν ἡ ἀλήθεια" » ὁμοιότροτον τοῦ εἰπεῖν 
τὸν Ylóv * « Ἐγὼ εἰμι ἡ ἀλήθεια. ν Πνεῦμα θεῖον, 
xat πνοὴ Παντοκράτορος, xol φιλάνθρωπον, κατὰ τὴν 
φράσιν "Ià6, καὶ τὴν πρὸ ὀλίγων στιχιδίων £v τῷ χε- 
φαλαίῳ τούτῳ μνημονευθεῖσαν Μωῦϊτέως. ᾿Ανευφη- 
μέθη καὶ φῶς, τὸ ἅγιον Πνεῦμα [57 a], ἐν ᾧ καὶ 


id quod sum, et gratia ejus, qui est in ine ; » de Fi- 
lio autem : « Gratia Dumini (52) nostri Jesu. Chri- 
sli. » Spiritus. veritatis; sicut Joa & ex persona 
Salvatoris ait in Evangelio : « Si diligitis (35) me, 
mandata mea servate : εἰ ego rogalbo Patrem, et 
aliun Paracletum dabit vobis, ut sit vobiscum in 
zeternum, Spiritum veritatis; 1 et rursus in. prima 
Epistola : « Et Spiritus (55) est qui testificatur; quo- 
niam Spiritus esl veritas, » ld autem simile est ei, 
quoJ ait Filius : « Ego (56). sum veritas, » Spiritus 
divinus, et afflatus (27), sive spiratio Omnipotentis, 
et benignus, vel homines amans, juxta phrasim Jo- 
bi (58) et Moysis locutiouem, quie in hoc capite an- 
te paucos versiculos (59) commemorata est. Dictus 





ὑφ᾽ οὖ φωτιζόμεθα, ὡς ἡνίχα ὁ ᾿Απόστολος γράφει" D etiam fuit lux Spiritus sauctus, in quo et ἃ quo 


εἴα ῴη ὑμῖν Πνεῦμα σοφίας xal ἀποχαλύψεως, 
ἂν ἐπιγκύτει αὐτοῦ, πεφωτισμένους τοὺς ὀφθαλμοὺς 
τῆς χαρδίας- » καὶ ὡς Δαυΐδ ψάλλει“ € "Oct παρὰ 
gol πηγὴ ζωῆς " ἐν τῷ quni σου ὀψόμεθα φῶς: 





δόξης σου, τὸ ἅγιόν ao» Πνεῦμα. Καὶ, € Ἐσημειώθη 
ἐφ᾽ has τὸ φῶς τοῦ προσώπου σον, Κύριε.» Τί γὰρ 
ἂν εἴη ἄλλο τὸ νεῦμα, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἢ Ex τοῦ 
φωτὸς ἐχπορεύεται, περὶ ob Ἰωάννης ὕμνησεν ἐν 
μὲν τῇ πρώτῃ Ἐπιστολῇ “ « Φῶς ὁ Θεός" ν ἐν δὲ 
Εὐαγγελίῳ περὶ τοῦ Μονογενοῦς - « "Hy τὸ φῶς τὸ 
ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς 
τὸν χόσμον *» xat, ε Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς, ἐγώ εἰμι ἡ ζωή.» 
Οὐδὲν δὲ θαυμαστὸν, εἰ ἕνδν, xal ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον, 


διαφόροις προσηγορίαις δοξάζεται. Τῷ γὰρ ἀπερίλη- c 


πτὸν εἶναι θνητῶν λόγων τὴν ἄφραστον αὑτοῦ θεότητα, 
κατὰ δύναμιν τὰς εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς γινομένας ἐνεργείας 
ὑμνοῦντες, διαφόροις χαὶ τοῖς ὀνόμασι προσχρώμεθα. 


illuminamur: sicut cum Apostolus scribit : « Ut 
det (40) vobis Spiritum sapienti οἱ revelativuis, 
in aguitióne ejus, illuminatos oculos cordis: » et 
sicut David psallit ; « Quoniam (41) apud te est fons 
vise : in lumine tuo videbimus lumen, » id est, in 
Filio io (42), qui est splender glorize wie, sauctum 
tuum Spirium videbimus. 128 Et : «. Siguatum 
(45) est super nos lumen vultus tui, Domine. $ 
Quid enim aliud esse potest Spiritus, qui a Patre, 
aut ex lumine procedit ? de quo Jo:nmnes ipsum laus. 
dans inquit in prima Epistola : « Lux est (44) Deus; » 
iu Evangelio autem de Ünigenito ait: «. Erat (43) 
lux vera, qua illuminat oinuem hominem — veniens 
tem in mundum; » et : « Ego (46) sum lux , ego sum 
(41) vita. » Nihil autem. mirum es!, si, cum sil 
unu», et semper eodem modo se habens, diversis 
deuominationibus glorificatur. Nam quia mortalium 
sermones ineffabilem ejus deitatem | assequi, ac 


velati comprehendere nequeunt, nos, dum pro viribus diversaa ejus operationes in uobismelipsis fae 


eias celebrauus, diversis etiam nominibus utimur. 


que οὖ eo. Perspieue enim scriptum eat : « Et Spl- 
1inui gratize contumeliam faciens: » hand dubium 
Quia is, qui post susceptionem ejus peccaverit. Si 
autem sanctilicatus est per communionem Spiritus 
sancti, ostenditur, 4 εἰς. Codex vero noster paulo 
aliter liabet, uempe : « Denique... sanctificati utique 
$b eo, ut perspicue scriptum. est : « Εἰ Spiritui 
gratie contumeliam faciens, iu quo sanctificatus 


est : » haud dubium quin 1 et catera, Numero p) 


autem 16 ; « Nam et ipse Spiritus dictus est gratia, 
secundum illud : « Et Spiritui grati: injuriam [co- 
dex noster, contumeliam] faciens, in quo sancti- 
$catus. est, » ln. Zacharia quoque, » et reliqua. 
bemum num. 63: « Neculla misericordia, et veuia 
reservabitur illi, « qui couculcaverit Filium Dei, 
εἰ injwriam [cod. noster, et contumeliam]. fe- 
een Spiritui gratie ejus , iu quo sanctificatus 
est.» 

(92) Gratis. 1 Cor. xv, 10. 

(53) Gratia. Domini. Rom. xvi, 20, et alibi, 
. 94) Si diligitis. Joan. xiv, 15-17. Gritea editio : 
Μοὶ ἐγὼ ἐρωτήσω" οἱ : Ἵνα μένῃ μεθ᾽ ὑμῶν. 

(95) Εἰ Spiritus. 1 Joan. v, 6. 

136) Ego. Joan. xiv, 6. 


(57) Afflatus. lta vocem πνοὴ vertendam esse vult 
TTerullianus lib. 11 contra. Murcionen, cap. 9. Vul- 


gatus Int, liabet c spiraculum » tum Gen. n, 7, tum 
in Jobi loco hic citato, 
(98V Jobi. Cap. xxr, ἃ. Vide etiam Sap. 


1, 6. 

($9) Versiculos. Nimirum segm. 56 a. Exodi lo- 
eum attulit ex cap. xxxi, vers. 2, ubi Syiritus. di- 
citur « divinus, » 

(40) Ut det. Ephes. 1, 17 et 18. Vulgatus iuter- 

res legit ut. Dilymus. At Grzeca. editio pro xap- 
Bic. id est « cordis, » habet διανοίας, id est « tuen- 
Vis. » 

(41) Quoniam. Psal, xxxv, 10. . 

(42) In Filio tuo. Éodem modo illa psalmi verha 
interpretatur Alexander Alexandrinus im epistola 
Eucyclica, quam szpius commemoravi (pag. 19 
tom. ἢ] Concilior. edit, Veneta). Origenes vero libro 
1 Περὶ ἀρχῶν, cap. 1, paulo aliter, nempe de Filio, 
et Patre, ea. accipit. « fale est ergo (inquit) quod 
dicitur, «Iu lumine tuo videbimus lumen :» loc 
est, in Verbo, et Sapientia tua, qui est Filius tuus, 
iu ipso te videbimus Patrem. » 

(45) Signatum. Psal. wv, T. " 

(44) Luz est. 1 Joan. 1, 5. Graeca editio: Ὁ Θεὸς 
«ὧς ἔστι. 

(45) Erat. Joan. 1, 9. 

(A5) Ego. Joan. vint, 12. 

(47) Ego »um. Joa:a xiv, 6. 
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ἀκ bIDYM! ALEXANDRINI 47 
Qui vero Macedovii dogma profitentur, desua ipso- A Οἱ δὲ τὸ Μαχεδονίου πρεσθεύοντες δόγμα, τῆς 


rum  h:resi magis quam de veritate (48) sollici 
ti, nihil vident, qnod his consentaneum sit, quz di- 
vina docent oraenla, Nam his ipsis verbis (49) sum- 
matim (50) blaterones isti. nugantur.. Attendendas 
mon esse. aiunt. homonymias, aut synouymias, aut 
Jocutionum similitudines (31). Ubi enim Deo, iu- 
quiunt, Scriptura tribuit nomen. hoc « Bonus, ». ibi 
statim additur, « unus Deus (52). » At vero ubi de 
Spiritu sancto sermonem habet, nomini « Bonus » 
ron adjungit ea verba, « unus Deus. » Praeterea bo- 
nus, inquiunt, dictus est etiam homo a Scriptura, 
«t cum ait : « Benefac (53), Domine, bonis ; » et ; 
« Bonus (54) homo de bono thesauro profert bona. » 
Similiter autem bona, inquiunt, homonyme dicuntur 
eiiam inanimata : ut cum. ait propheta : « Si volu- 
eritis (53) 129 et audieritis me, bona terrx ceme- 
delis. » Quin etiam de rehus non subsistentibus di- 
clum est, eas esse bonas; ut in iis verbis : « Bo- 
eum (36) est confiteri Domino. » Similiter sanctus, 
inquiunt, vocatur etiam liomo. Ac potentia Dei, in- 
quiunt, vermis, quoqne dictus fuit : qua. ratione 
scribit Joel, « Eruca (57) potentia mea. magua.. » 
Salvator autem : « Potestates (58). ccelorum. com- 
movebuntur. » At hoc quidem (quod nempe homo- 
nymias et locutionum similitullines attendere non 
oporieat) quamvis in lis valeat, quorum alia. alte- 
rius gencris sunt , alieriusque substantize ; non va- 
let t: men in Spiritu sancto, nec in illo, cujus ipse 
est Spiritus, ac ne in Filio quidem. Scriptura 
enim quando homonymiis aut synonymiis hisce 
Wlilur, YOces « meus , » ant « tuus , » aut « san- 
etus, » aut « bonus, » simul adjungit, ut genuinum 
suarum locutionmm sensum in tuto ponat. Nimirum 
awt ex persona Dei dicit, « Spiritus meus, » aut 
ex persona Davidis, et no-tra : « Spiritus (59) tuus 
bonus deducet me. » Sed iis credere oportet, 
quibus mullo utilius creditur, commemoratis nem- 
pe Scripture testimoniis : ac illud nosse opus 


(48) De veritate. In Graeco τἀληθοῦς, quod gram- 
maticis parum arridebit. At Clemens quoque lib. rt 
Pedagogi, pag. 255 edit. Potteri dixit τἀνδρός " et, 
quod magis mirere τἀλήθειαν, in. primo Stromatum 
pag. 5992: quod tamen adeo inusitatum est, uL non 
immerito suspicari de mendo liceat. 

(49) His ipsis verbis. Macedoniani alicujus verba 
affert, nou vero. Eunomii, au! Eunowiani cujus- 
piam, ut patet ex his qua sequuntur. 

(50) Summatim. In Greco συναρπαχτιχῶς " quo 
adverbio iterum utitur segm. 77 0. Quznam vero 
fic sit certa illius significatio, non ausim delinire, 
Didymus quidem in libro adv. Manichcos, &cováp- 
πάχτος, inquit, ἡ ἀρετὴ τῇ xax(g* que interpres 
sic vertit : « Virtus cum vitio uon potest simu! ar- 
« ripi.ln Scriptoribus autem Didymi fere zequalibusg 
ubi occurrit b;ec formula, xazà συναρπαγήν, inter- 
pretes modo vertunt, « raptim, festinanter,» modo 

er € impulsum ». alterius. Demum apud. Theophi- 
um Autecessorem libro 1v Institutionum, lit. xit, 
et apud alios juriscousultos, et in llasilicia συναρ- 
may! est « subreptio,» aut. potius « obreptio. » 
Qua cum ita $e habeant, videtur vox guvapra- 
χτιχῶς tunc adhiberi, cum aliquid subripitur, aut 
«um secum trahit aliud, aut cum plura. simul col- 





αἱρήσεως αὐτῶν μᾶλλον ἣ τἀληθοῦς γινόμενοι, οὐδέν 
τι συμθαῖνον τοῖς τῶν λογίων βλέπουαιν. Συναρπα- 
κτιχῶς γὰρ μυθεύονται ῥήμασιν αὑτοῖς, ὡς Οὐ χρὴ 
ὁμωνυμίαις, ἢ συνωνυμίαις, T] ὁμοιολεξίαις Tpo3- 
ἐχειν. Τοῦ γὰρ Θεοῦ, φησὶν, τὸ « ᾿λγαθὸς κα 
ὄνομα. τῷ « εἷς Θεὸς » συμπέπλεχταν᾽" ἐπὶ δὲ τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι τῷ «᾿Αγαθὸς ν ὀνόματι οὐ συνέζευχταε 
τὸ ε εἷς Θεός. ε Καὶ πάλιν’ ᾿Αγαθὸς, φησὶν, ἐγράφη 
εἶναι καὶ ἄνθρωπος, ὡς ἡνίχα λέγει" « "Ayáfuvov, 
Κύρις, τοῖς ἀγαθοῖς " » xai, «'O ἀγαθὸς ἄνδρωπος 
ix τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ ἐχδάλλει ἀγαθά. » ᾿θμοίως 
t, [97 b] φησὶν, ἀγαθὰ ὁμωνύμως χαὶ ἄψυχα - 
ὡς ὅταν προφητεύῃ" « Ἐὰν θελήσητε καὶ. ἀχούση- 
τέ μου, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε. » ᾿Αλλὰ χαὶ ἐπὶ 


B ἀνυποστάτων δῆθεν πραγμάτων εἴρηται" « Ἀγαθὸν 


πὸ ἐξομολογεῖσθαι τῷ Κυρίῳ » Ὁμοίως ὁ ἅγιος, φη- 
αὶ. καλεῖται xai ἄνθρωπος. Δύναμίς τε Θεοῦ, φησὶ, 
xai σχώληξ, f| γράφει" « 'H κάμπη, ἡ δύναμίς μου. 
ἡ μεγάλη» xal ὁ Σωτὴρ δέ" «Αἱ δυνάμεις τῶν οὗὐ-- 
£xv&y σαλευθήσονται "» xal τοῦτο μὲν (φημὶ δὲ τὸ 

μὴ προσέχειν ὁμωνυμίαις καὶ ὁμοιολεξίαις) λόγου 

ἔχει ἐπὶ τοῖς ἑτεροειδέσιν χαὶ ἑτ:ροουσίοις, οὐ μέντοι. 
ἐπὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, xai ἐχείνου οὗ Πνεῦμά 
ἐστιν, ἔτι μὴν xa τοῦ Υἱοῦ. Προστιθεῖσα γὰρ ἡ 
Τραφὴ τὴν ἀπὸ ἑαυτῆς ἀσφάλειαν ταῖς ὁμωνυμίαις ἢ 
συνωνυμίαις συμφράζει τὴν « μοῦ ν ἣ «ao» συλλα- 
δὴν, ἣ τὴν «ἅγιος ἢ « ἀγαθὸς s λέξιν " τοῦτ᾽ ἔστιν, 
ἣ ὡς ἀπὸ τοῦ Θεοῦ λέγει, « Τὸ πνεῦμά μου» ἣ ὡς 
ἀπὸ τοῦ Δαυϊδ καὶ ἡμῶν « Τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἀγα- 
Oy ὁδηγήσει με.» Πείθεσθαι οὖν δεῖ οἷς πολλῷ λυ- 
σιτελέστερον, ταῖς μνημονευθείσαις γραφιχαῖς μαρ- 
πυρίαις λέγω, καὶ εἰδέναι, ὡς τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὴν 
ὁμωνυμίαν ἢ συνωνυμίαν καὶ τὰς ὁμοιολεξίας πρὴς 
τὸν Θεὸν ἔχει, xal τὸν μονογενῆ αὑτοῦ Υἱὸν, τοὺς 
«of; ὁμοίοις ὀνόματιν ὑμνηθέντας, οὐ πρὸς τὰ χτί- 
σματα διὰ τὴν εὑρισχομένην ἔσθ᾽ ὅτε ἐν ἐκείνοις 
ὁμαωνυμίαν. Ταῦτα γὰρ, εἰ χαὶ δοίημεν ὀνόματί τινι 
ἢ λέξει Θεῷ κοινωνεῖν, ἀλλ᾽ οὐχ οὐσίᾳ οὐδὲ ἐνεργείᾳ 


liguntur. Primo sensu vox συναρπαχτιχῶς verti 
etlam hie posset, « per obrepiionem : » quo. modo 
Ambrosius lib. v De fide, cap, 15, « Totum apasto- 
licum caput recenseamus, uL nihil videatur fraude 
subiracium, aut obreptione przstrictum. » Altero 
sensu Basilius epist, 255, ait : Τῇ ἐρωτήσει τοῦ 


D χαθόλον τὸ πᾶν σνναρπάζουσιν, id est « Interroga- 


tioue generali omuia simul complectuntur. » , 
(ij Simnilitudines, Lego 1| ὁμοιολεξίαις. Legi 

eliam polest καὶ ὁμοιολεξίαις, Vocabulo antem 

ὁμοιολεξία usus est. Atlignasius tom. M, pag. 66. 

(52) Unus. Deus. Mespicit illud Christi apud 
Marcum x, 48 : « Nemo bonus, uisi uuus Deus. » 

(53) Benefac. Psal. cxxiv, δ, 

(54) Bonus, Math. xu, 35. Greca ed. hahet : 
Θησαυροῦ τῆς καρδίας ἐχδάλλε; τὰ ἀγζαθό: At Vul- 
gatus int, legit, ut. Didymus lioc in. loco ; uterque 
enim omittit nomen τῆς xapblac, id est « cordi-. » 
Vide tamen segm. 72 b. 

(85) Si voluer:tis. Isa. 1, 19. Complut. ed. labet 
εἰσαχούσητέ μου. 

(56) Bouwm. Psal. xci, 1. 

(57) Eruca. Joel. u, 25. 

(58) Potestates. Matth. xxiv. 29. 

(59) Spiritus. Psal. cxtat, 10. 


431 ' 
δυνάμεως xai ἁγιασμοῦ. Qt 7 
ἅπαξ ὑπάρχουτι" xazk σύγχριτιν δὲ τοῦ καχοῦ τὸ 
ἀγαθὸν, xai τοῦ ἁμαρτήματος, ἥτουν τοῦ πάθους. τὸ 
ἅγιον τέταχτα! " τὸ γὰρ μὴ λίαν καχὸν xai ἁμαρτω- 
δὴν. ἥτουν ἐμπαθὲς, ἀγαθὸν χαὶ ἅγιον ἐνθάδε προσ- 
εἴρηται. Ὡς γὰρ χαχία xal ἁμαρτία. ἤτουν πάθος 
xax ἀδυναμία [584) ἐν τῷ ἐνὶ ἁγίῳ Πνεύματι οὐχ 
εὑρίσκετας, ἅτε ἀγενήτῳ " οὕτως ἐν οὐδενὶ τῶν γε- 
σητῶν, τὸ ἀγαθὸν χαὶ ἅγιον χαὶ δυνατὸν χατὰ τὸ τέ- 
aov, ἀλλὰ χατὰ μετουσίαν “ ὅπου δὲ οὐδαμοῦ ταῦτα 
χατὰ τὸ τέλειον, οὐδαμοῦ τὸ ἀγένητον. “Ἔνθα γὰρ 
σκότος, οὐδαμοῦ τὸ φῶς * xal « ὅπου νὺξ. οὐχ ἡμέρα. 
"(fev » (εἴρηται xal τῷ Ἑρμῇ τῷ ἐπίχλην Τρισμε- 
τἰπῳ) «ἀδύνατον ἐν γενέσει εἶναι τἀγαθὸν, ἐν 
μόν δὲ τῷ ἀγενήτῳ. “Ὥσπερ δὲ μετουσία πάντων 
ἐστὶ τῇ ὕλῃ δεδομένη, 














DE TRiNITATE LIBER. SECUNDUS. 
γὰρ φύσει ταῦτα xcÓ' A esi, qua homenyme aut synonyme, et per lo- 
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eutionum similiudines Deo Patri convemiunt, ei 
unigenito ejus Filio, qui simifibus nominibus eon- 
celebrantur, eadem eedem modo etiam Spirits 
$anclo convenire : quie vero de creaturis dicuntur, 
ea in Spiritum sanclum eodem n0:lo non quadra- 
re, etsi nonnulla aliquando de ercateris ipsis di- 
ci» veniamus, quce homonyme, hoc est, sensu 
plane diverso, de Spiritu sancto itidem enuutian- 
etur. Etsi enim eas nomen aliquod aut. vocabulum: 
cum Deo commune habere concedamus, com- 
munem tamem cum ipse mon habent potestatis 
el sanciilicationis essentiam — alque operationem. 
lpse enim ne sunt quidem ex earwm natura abso- 
lute. (60), sed comparative dicuntur benz et san- 


οὕτω xai τοῦ ἀγαθοῦ. » D οἵ ; nimirum spectato malo, dictze. sunt hon» ; ac 


satione babita peccati sive passionis, voeaLe sun sancte : quod enim valde malom n0 esi, uce pec- 
falis wquinsture , aot passienibus deditum (61), id beaum cL sonetum in allatis locis 136 denomi- 
malum fnit : mam δου! nequitia et peccalum, sive passio εἰ impetentia im ilo Spiritu sancto, qui 
5Dus esi, noa reperitur, ulpote increalo: sic in nulla ex rebus creatis beuitas, ant sanctilas, aut 
potentia. invenitur perfecto modo, sed tantum ex partieipatione. Ubi autem hrec mequaquam exsistunt 
perfecto moo, ibi nequaquam. est. increatum : ubi enim sunt tenebra, ibi neutiquam est lux ; et « uli 
**V cox. Wb nou est dies. Quapropter » (inquit vel ipse Hermes (62) cognomento Trismegistus) « fiori 


Wequ.t wt in generaüoue sib bonum; sed in solo 
pa 10 est materie data, sic et boni, » 

"Opj.otov τοίνυν χαὶ ἴσον τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῆς τοῦ 
Πατρὸς xal τοῦ Μονογενοῦς θεότητο;" χαὶ dx τῆς 
πῶν τοιούτων δείχνυται χρίσεως, αὐτὸ τῇ φύσει 
ἁγιότη“, καὶ ἀγαθότης, xal δύναμις ὑπάρχον, ἅτε 
£v ὃν ἐχ τοῦ ἑνός. Ἐπεὶ πρὸς τὴν ἐχείνων ἐρισχε- 
λίαν οὔτε ὁ ἀγαθώτατος καὶ Dec τὴν φύσιν Υἱὸς ἔτι 
ἀγοθὸς ἔσται - ἐπειδὴ μὴ συνηνωμένον ἔχει τὸ, « Εἷς 
Θεὸς - » οὔτε μὴν ὁ φιλανθρωπότατος xai ὅλος ἵλεως 
Πατὴρ καὶ 6 ΥἹὸς ἕξουσιν ἐπίσημα τὰ μνημονευθέντα 
ὀνόματα τῆς θεότητος" ἀλλὰ xal δι᾽ αὐτῶν ὑποῦι- 
6a39$30vza: olov, ὡς ἔθος λαλεῖν αἱρετιχοῖς, εἰς τοὺς 
ὁμωνύμους ἡμᾶς. Ἴλαθι δὲ, ἁγία Τριάς. ᾿Αλλ᾽ ὁ 
τὰς, φτσῖν, συναπογεννηθεὶς, ἔμφυτον ἔχει τὴν ἀγα- 

Vena, xai τὰ ἄλλα ὅσα ὁ Πατήρ. ᾿Αλλὰ xai τὸ 


ἅγιον Πνεῦμα συνεχπορευθὲν, χατὰ φύσιν ἐστὶν - 


ἀγαθὸν, χαὶ ὅσα ὁ Θεὸς Πατήρ. Εἰ μὲν οὖν περὶ 
πῶν τυχόντων f| βιωτιχῶν πραγμάτων ἦν αὐτοῖς ἡ 
διάλεξις, καλῶς ἂν αὐτοῖς ἔσθ᾽ ὅτε χρεία ἐγίνετο συμ- 
πλάσσειν μύϑους τινὰς, xal ᾿Αριστοτελιχῇ δῆθεν δε: - 
νότητι χαὶ τῇ ἐν λόγοις τέχνῃ, ὡς Εὐνόμιος, περιστρέ- 


ἱμογεθίο esse potest. Sicut autem omnium partici- 


Wtaque Spiritum sanctum deitate similem esse, et z- 
qualem Patri, atque Unigenito, ex taliumetiamjudicio 
ostendit ur, cum ipse ex natura sua siL el sanctitas, et 
bonitas, et potentia, quippe qui est unus ex uno. 
Alioquin ne ipse quidem natura optimus et propi- 
tius (65) Filius bonus erit, si illorum ratiocinatio- 
nem cavillationis (04) et pervicacize plenam attenda- 
mus : quoniam eonjuuctum non habet illud, « Unus 
Deus. » Quin imo beniguissimus erga homiues to- 
tusque propitius Pater ac Filius ne cliaracteres qui- 
dem illos habebunt atque insignia deitatis, qualia 
sunt nomina quie commemoravimus : sei per. ea- 
dem nomina deprimentur veluti, ut loqui. consue- 
verunt hzretici, ad nostram liominum , qui eis lio- 
wonymi sumus, hoc est, eadem cum ipsis nomina 
habemus, conditionem. Mihi vero sic. loquenti pro- 
pitia esto sancta Trinitas. At non eodem modo boni 
wos dicimur, quo bonus est. Filius, et Spiritus san- 
ctus (05). Filius enim cum ita sit genitus, at. cum 
genitore cxaistat, habet ex ipsa natura, sive essentia, 


vetv. τὸ πρᾷγμα, xal συσχιάζειν τὴν ἀλήθειαν * νῦν D bonitatem, εἰ alia quicunque habet Pater. Ac Spi- 


(60) Absolute. Grece xa0' ἅπαξ" quod eodem 
wasu scpius dicit Didymus inlib, adv. Manicheos. 

(81) Passienibus deditum. In. Graco, ἐμπαθές " 
(22 voce eodem sensu usus est Didymus in com- 
mentariis in Psalmos ad vers. 5. psalmi cu, ubi ἐμ- 
παθὴ ζωήν vocal «vilam passionibus deditam, » 
nempe, nt alias loquitur, οὐκ ἀπαθῆ. 

(62) Hermes. Loquitur Didywus ex communi per 
ea lempora opiuione, ut alii. etiam Patres. Vide 
not3$ ad segm. 159 b. Verba porro, qua: hic affert, 
Preside pid 14 editionis Ferrariensis : ast 
ibi pro ἀγενήτῳ legitur ἀγεννήτῳ, εἰ pro 6zóo, 
legitur. δεδεμένη " quie idi editionis eie 
mibi quidem minus arridet. Tots. itaque locus. in 
Ferrariensi editione sie se liabet : Ὅπου γὰρ ἡμέρα, 
φὐδαμοῦ νύξ ὅπου δὲ νὺξ, pue i ἡμέρα, υϑεν 

V. 


ἀδύνατον ἐν γενέσει εἶναι τὸ ἀγα"ὃν, ἐν μόνῳ δὲ τῷ 





ἀγεννήτῳ. Ὥσπερ δὲ μετουσία πάντων ἐστὶ ἐν τῇ 
ὕλῃ δεδεμένη, οὕτω καὶ τοῦ ἀγαθοῦ. Quis sic traus- 
lit Franciscus Patricii « Ubi namque dies, 
nullibi nox. Ubi vero nox, nullibi dies. Unde im- 
possibile est in genefalione esse bonum, sed in 
Solo ingenito. Sicut vero participatio omnium est 
jn materia ill , δίς et boni. » 

63) Propitius. Vide not. B, pag. 89. 

64) Casillationis. In Graco ἐρισχελίαν, quie vox 
Attica est. Disputant grammatici, utrum scriben- 
dum sit ἐρεσχελία, an vero ἐρεσχηλία, potius 
ἐρισχηλία, an denm ἐρισχελία. bo le m co- 
dicis retinui, controversiau bauc aliis dirimendam 
relinquens, neque ullam ex quatuor illis formis 
respuere audens. , 

(65) At νον eodem . .. Spiritus. sanctus. Utrurs 
aliquid in. Graco desideretur. post vocem Τριάς, 
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ritus sanctus Itidem cum ita procedat, ut ei coexsi- A δὲ διδάσχει Παῦλος" « Ἐὰν μὴ πιστεύσητε, οὐδ᾽ 


stens sit, a quo procedit, natura bonus 13] cst, et 
est omnia qua est Deus. Pater. Porro side rebus 
qualibuscunque , ac parvi won , aut. de mun- 
dauis (66) negotiis dissererent, fabulas aliquas pos- 
seu interdum belle. confingere, atque Aristote- 
lico (67) acumine, et dicendi arte, ut Euuo- 
mius (08) fecit, rem pervertere, ac veritatem 
vbecurare. At vero. hic non ita se res habet; Paulus 
euim nos docet : « Si non credideritis (69), ne in- 
telligetis quidem ; » et : « Sapientia (70) hominum 
sinliitia est apud Deum. » Neque vero divina ora- 
cula, qu» de inclyto Spiritu loquuntur, et supra 
lumaouas ratiocinationes sunt, captiosis sophisma- 
libus eludere fas est : nam saucto quidem. Spiri- 








tui vituperatio noa nocet, neque hereticorum per- B 


peram sentientium convicia (74) el. scommata ul- 
ira (72) aures. progrediumtur : qui vero ea usur- 
pant , sempiternum eruciabwntur (75) , et similiter 
quodammodo faciunt, ac δὶ quis in hanc. lucem, 


οὐ μὴ [98 δ] συνῆτε " » xal, « Ἡ σοφία τῶν ἀνθρώ- 
Tuv μωρία παρὰ τῷ θεῷ. » Καὶ οὐ χρὴ τὰ περὶ τοῦ 
ἐνδόξου Πνεύματος λόγια, τὰ μείζονα λογισμων ἀν- 
θρωπένων, χατασοφίζεσθαι. Οὐ γὰρ βλάπτει ψόγος 
πὸ ἅγιον Πνεῦμα’ οὐδὲ περαιτέρω τῆς ἀχοῆς προέρ- 
χονται οἱ ὀνειδισμοὶ xal τὰ σχώμματα τῶν αἱρετι-- 
χῶν, οἷς ἐπῆλθε τὸ φαύλως φρονεῖν - ἀλλ᾽ οἱ χρώ-- 
μένοι τοιούτοις, ἀπέραντα πονήσουσι, καὶ πράξουσε 
παρχπλήσιά πως τοῖς ἐπιχειροῦσιν ἀποσχώπτειν cle 
ποῦτο τὸ φῶς, τὸ Ex τοῦ ἀπροσίτου φωτὸς τὴν ἰσχὺν 
ἔχον, xa μιαίνειν τοῖς λόγοις αὐτό. Πιστεύειν δὲ δεῖ 
τὴν ix τῶν ἁγίων διδασχαλίαν, τῆς παρ᾽ ἀνθρώπων. 
πλείονα δύνασθαι τὴν δόξαν ἐμποιεῖν. Ἡμῖν τοίνυν 
ἁρμόζει ἐχείνοις ἐπ'μέμφεσθαι, τοῦ μὴ δι᾽ ὑπερδολὴν 
εὐνοίας, τῇς περὶ τὴν οἰχείαν αἴρεσιν, χαθέλχειν τό 
γε ἐπ᾽ αὐτοῖς τὸ θεῖον εἰς τὰ τῶν χτυσμάτων ἀποτε- 
λέσματα ταῖς σοφιστείαις, χαὶ διὰ τούτων τίχτειν. 
ἀπωλείας ἔρωτα τοῖς ἁπλουστέροις xat ἀπειροτέροις, 
καὶ προάγειν εἰς ἐπιϑυμίαν ἁμαρτημάτων μειξόνωνν 


Que ex luce. inaccessibili vim babet, ecemmata jaculari, ae cam sermonibus inquinare aggrediatur. Sed- 
majorem in nos gloriam ex doctrina a eanetis. deprompta. derivari credendum est, quam "ex ea qua- 
rsditur ab bominibus. Illos ergo a nobis redargui conveuit, ne. ob. nimium , quo propriam Vxresi 
prosequuntur, aworem  sophisticis suis ratiocinatíonibus diviwitztem, quantum quidem im ipsis est, 
ad creaturarum J 39 proprietates ct conditionem detraliant, atque hac ratione exitii amorem simplicioribus. 
minesque expertis mgenerent, ac illos ad majorum facinorum et scelerum desiderium inducant. 


CAP. IV. 
De hereticis qui aiunt : Spiritus est Deus; que- 
wiodo autein. Spiritus sanctus potest. esse. Spiri- 
tus. Spiritus? et reliqua. 


Verum ipsi ea, quie simplicia, οἱ recta, et per- C 


fecta suni, rejicieutes, ac sacrorum oraculorum 


quidve proprie sibi velit illud enc(v, quod mox se- 
quitur, judicet lector. Equidem ne locus. nimis 
perplexus atque. obscurus. foret, aliqua. de meo 
addere in translatione coactus sum. 

(66) Mundanis..1n Greco. βιωτιχῶν. Didymo au- 
tem βιωτιχός sape est « mundanus, » aul. « saecu 
laris,» ut. in commentariis in Psalmos ad vers. ὅ 
psalmi xxur, wbi μερίμνας puottxág dicit « curas 
mundanas, » Et. alihi eorum scripta, qui ecclesin- 
sticl scriptores non suut, vocat βιωτιχὰς συγγραᾶ- 
φάς. id est « «xeculares scriptiones.» Vide et libruin 
adv, Manich., pag. 207. 

(67) Arístotelico. Quantum. Aristotelicre, quam 
excoluerat, philosophis principiis inniteretur. Eu- 
nomius, constat ex Gregorii Nysseni libro vi con- 
tra. illum scripto, constat ex Cyrilli Thesauro, con- 
stat ex Augustini libro De haeresibus, coustat de- 
mum, ui de aliis Patribus. sileam, ex Eunomii P 
ipsus libro Apologetico. Quin de omnibus gene- 
in Arianis, Eunomianis, etc., conqueruntur illius 
sveuli Patres, quod dialecticas argutias sang at- 
«ue orthodoxe divinorum oraculorum interpreta 
τομὴ anteferrent, « Omnem enim vim venenorum 
suorum (ait Ambrosius lib. 1 De fide, cop. 5) in dia- 
lectica disputatione constituunt, quie philosopbo- 
rum sententia definitur non astruendi vim ha- 
here, sed studium destruendi. » Vide not, 65, pag. 39. 

(63) Eunómius. |n vivis adhuc erat infamis iste 
Aelii discipulus, dum hzc dictarentur a Didymo : 
hiit enim auno circiter 394. 

(69) Si non credideritis. Non Pauli sunt liec, sed 
Isai : exstant autem cap. vil, vers. 9, ubi Grzca 
ediuo babet οὐδὲ μή pro οὐδ᾽ οὐ μή. Complutensis 
veio συνεῖτε pro συνῆτε. Vulgatus int, vertit : 
«Si non credideris, non. permanebitis, ». Augu- 
stimus. autem in Collatene cum. Maxinino. Ariquo, 








KE? Δ΄. 

Περὶ τῶν εγόντων αἱρετικῶν" Πνεῦμα ὁ Θεός xz 
πῶς τοῦ Πνεύματος Πνεῦμα τὸ ἅγιον Πνεῦμά 
ἐστιν; xal τὰ .Ἰοιπά. 

'AXX ἀποπεμπόμενοι μὲν τὰ ἀπλᾶ, xol εὐθέα, 
xai τέλεια " xal ἀνεπιστημοσύνης ἀναπιμπλῶντες. 


pag. 676, tom. VIII : ε Et scis, » inquit, « utique di- 
xisse prophetam : Nisi eredideritis, non intelligetis. v. 
(70) Sapientia. 1 Cor. i1, 19 Sed Graca. ed. 
habet: Ἡ γὰρ σοφία τοῦ κόσμου τούτου, id est 
4 sapientia enim hujus mundi. » 
(74) Convicia. Lego οἱ ὀνειδισμοί, vel τὰ ὀνείδη,. 
(72) Ultra. Codex περετέρω. Lego. περαιτέρω. 
(15) Cruciabuntur. Accusantur rigeniani a. Ju- 
stiniano imperatore, quod reproborum in iuferuo- 
supplicia zierna fore negaverint. « Huc quoque. 
proprio errori adjungunt (inquit ipse in libro a«d- 
versus Origenem ad Mei |, de Origenianis lo- 
quens) ducem ei auctorem habentes perversamr 
ejus (nempe Ürigeuis) disciplinam, ut dicant, om- 
nium impiorum hominum, ac preterea dzwonum. 
ponam flnem babituram esse.» Similia de Qri- 
gene scripserat S. Hieronymus in libro ad». Joan. 
Jerosol., num. 7. hmo ei S. Athanasius. in Krag- 
mentis conimentariorum in. Matheum, pag. 58, 
Collectionis nove Montfauconiunz tom. I, ut 
alios Patres praetereaum, ad ea verba, « Omne pec- 
catum, et blasphemia remittetur. hoininibus, » sic 
loquitur : «Si verum est illud. (quod ait Evange- 
lium), cur miser accusator Origenes, quod finem. 
aliquem poenarum constituat, nc. landem remissio" 
wem omnium peccatorum heminibus pariter et 
daemonibus a Deo concedendam przedieet * » Utruiu 
vero Didymus hoc sensu Origeuiauus fuerit, co- 
gnoscet lecior non modo ex hoc loco, sed etian 
ex segin. 88 a, 114 b et 221 a, itemque et lib. De 
Spiritu sancto, num. 41 et 59, et, ut alia omittam, 
ex his quz dictavit ad vers. 18 cap. 1X Proverbio- 
rum, pag. 153. Catenze cdita a Peltau i iilius. 
(nempe meretricis) moribus atque cousiliis. obee- 
quuntur... ad sempiternum tandem interitum abés- 
cuntur. » 
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vOv ἱερῶν λόγων τὴν προαΐ; 
Θεὸς Πατὴρ τὸ Πνεῦμα aj 
ἃς τὸν μονογενῆ Λόγον, καὶ τὸ ἐξηρημένον αὐτοῦ 
ἀπὸ τῆς χτίτεως χαὶ ὑπερέχον ἀσφαλίζεται, διὸ χαὶ 
τρισαγιολογεῖται, φασίν * Πῶς τοῦ Πνεύματος 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον Πνεῦμά ἐστιν; Ὅτι δὲ τοῦτο γέ- 
Ἴραπται, δέδεικται " τὸ δὲ πῶς, νοῦ xal λόγου τοῦ 
xa$' ἡμᾶς, ἕτι δὲ xal ἀγγέλων γνώσεως ἐπέχεινα 
τυγχάνει. Ὡς γὰρ Πνεύματος ὑπάρχοντος αὐτοῦ, 
[59 4] ἐγεννήθη, ἐξ αὐτοῦ ὁ Θεὸς Λόγος " οὕτως ἐξ 
αὑτοῦ καὶ σὺν αὐτῷ ἐξεφάνη τὸ ἅγιον Πνεῦμα. δεί- 
χνυσθαί τε ἐν τούτῳ μάλιστα τὸ ἀκατάληπτον αὐτοῦ, 
ἐν τῷ τὸ φαινόμενον xal ὃν τῇ χτίσει ἀδύνατον, εἶναι 
παρ᾽ αὐτῷ δυνατόν. Ἐπεὶ τίς ἡ διαφορὰ τῆς ἀναι- 
τίου καὶ ζωοποιοῦ φύσεως. xal τῆς δημιουργηθείσης 





συντάττεσθα: αὐτῷ, 


xai ζωοποιουμένης ; οὐχ ἐγχωρεῖ δὲ τὸ Πνεῦμα μὴ B 


εἶναι ὁμοούσιον xal ἰσότιμον ἐχείνου ἐξ οὗ ἐστι" διό- 
περ ἐπεὶν xdi ἅγιον φυσιχῶς, Οἱ οὖν ἄγγελοι, φη- 
dvi, oux εἰσὶν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xal ἅγιοι, χαὶ πνεύματα 
τοῦ Θεοῦ Ἔχεῖνοί εἰσιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xa0' ὃ προσ- 
τάξει αὐτοῦ γεγόνασιν, ὡς πάντα " ἅγιοι δὲ 
μετὰ τὸ ἁγιασθῆναι, ὡς οἱ ἄνθρωποι" πνεύματα 
δὲ, xaO) πρὸς ἡμᾶς ἀσώματοι “ οὐ χληθέντες 
πνεύγατα τοῦ Θεοῦ, ἢ tx τοῦ θεοῦ, J| ἐχπορευό- 
μενα παρὰ τοῦ ατρὸς, d Oda, ἢ πνεύματα ἀλη- 
θείας, ἣ πνεύματα ἁγιωσύνης " ἀλλ᾽ ἄγγελοι λειτουρ- 
γοὶ, καὶ σώματα οὐράνια, διὰ τὸ ἀπείρως ἀπέγειν χαὶ 
ὑφιζάνειν τοῦ ἀχτίστου Πνεύματος τοῦ Θεοῦ, χατὰ 
τὸν γράφοντα ἔμπειρον ᾿Απόστολον " « Σώματα ἐπί- 
γεια, xal σώματα ἐπουράνια. » Ὡς γὰρ οὐ χατ᾽ αὖ- 
τοὺς τὰ πνεύματα τῶν ἀνέμων, οὐδὲ αὐτοὶ χατὰ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. Αὐτοὶ γὰρ ἐχτίσθησαν, οὐ 
μέντοι ἐξεπορεύθησαν ἐχ τῆς ὑποστάσεως τοῦ Θεοῦ 
xal Πατρός * οὐχ ἀναγεννῶσιν ἡμᾶ;, οὐ θεοποιοῦσιν, 
ἁμαρτίας οὐ συγχωροῦσιν, οὐ ζωοποιοῦσιν, ob δη- 
μιουργοῦσιν, οὐχ ἁγιάξουσιν, οὐ χρίνουσιν, ἀλλὰ καὶ 
χρίνονται (ε Ὑμεῖς » γὰρ, φησὶν, « χαὶ ἀγγέλους 
πρινεῖτε » ). 095 ἐν αὐτοῖς εἰσι τῶν οὐρανῶν αἱ δυ- 
νάμεις. Οὐ τόποις εἰσὶν ἀπερίγραφοι, καὶ διαστήμα- 
σιν ἀμέτρητοι. Ὁ γὰρ Γαδριὴλ λαλῶν τῷ Δανιὴλ, ἢ 
ε΄ αγγελιζόμενος τὴν Θεοτόχον Παρθένον, [89 b] οὐκ 
ἦν xat ἐν οὐρανῷ τῇ οὐσίᾳ, ὡς τῇ διανοίᾳ " ἀλλὰ τότε 
£z γῆς διέτριδε μόνον. Οὐδὲ τοῖς αἰῶσίν εἰσιν ἀπε- 
βρῶ Evo “« Ὁ ποιῶν » γὰρ, φησὶ, « τοὺς ἀγγέλους 


DE 1RUNITATE LIBER. SECUNDUS. 


σιν, xaÜ' fv ἐθέλει ὁ A seusum proposiiunque inscitia replentes , juxia 
,Que Spiritum. suum , non secus ac unigeniti 
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Verbum, sihi zequalem dici vult Deus Pater, eumque 
In creaturarum numero non esse, sed longe supra 
illas excellere asseverat; qua etiam de causa ter 
in trisagio sanctus nominatur : Quomodo potest, in- 
quiunt , Spiritus sanctus esse Spiritus illius qui 
est Spiritus? Ast hoc in Scripturis affirmari osten- 
sum est. Qua autem ratione id fiat, intelligere non 
valemus : excedit enim hec mentem et rationem 
nostrani, imo etiam angelorum. coguitionem, Nam 
sicut cum ipse Paler esset. Spiritus, genitus ex 
ipso fuit Deus Verbum ; ita ex ipso, et cum ipse 
eluxit. Spiritus sanctus. Ex eo. auiem potissimum 
apparet (74). illum esse iucomprebensibilem , quod 
ei id possibile sit, quod erealur:ze et videtur et est 
impossibile (75). Alioquin quanam iw. re differret 
matura caus aul principii expers , ac vivificans 
à natura creata atque. vivificata ? Non. potest au- 
lem Spiritus non esse cousubstantialis οἱ :equa- 
lis illi ex quo exsistit : ideoque est. ctiam. natura 
sanctus. Nunquid ergo angeli (inquiunt. |76]) uon 
sunt a Deo, nec sancti, nec spiritus Dei? Sunt a 
Deo, quatenus jussu ipsius facti sunt, ut alia. om- 
nia: sancli autem sunt, postquam sanctifieati 
sunt, ut homines; spirits vero sunt, quatenus 
respectu nostrum sunt igcorporei. ΔῈ iusquau vo- 
cati. fuerunt spiritus Dei,^ aut ex Deo, ant proce- 
dentes a Patre, aut. divini, aut spiritus veritatis, 
aut spiritus sanctitatis : sed angeli ministrantes 
aut servientes, οἱ corpora celestia, eo quod ah 
133 inrcreato Dei Spiritu iu infinitum distent, eo- 
que inferiores sint juxta. peritum Apostolum, qui 
acrihit : « Corpora (77) terrena, et corpora ca:ke- 
stia. » Sicut enim ipsis similes non sent spiritus 
ventorum, sic ne ipsi quidem sunt. shniles Spiritui 
sancto Dei. Nam ipsi quidem creati suut; attamen 
ex hypostasi Dei et Patris non processerunt, nou 
regenerant nos, non faciunt filios Dei, peccata. non 
remittunt, non vivificant, non creant, non sanctili- 
cant, non judicant, sed e contrario judicantur : 
(« Vos. » euim, inquit (78) Scriptura, e etiam an- 
gelos judicabitis.») Nec in ipsis sunt. (79) celorum 
virtutes, seu potestates. Non sunt locis. incircum- 


αὐτοῦ πνεύματα, καὶ τοὺς λειτουργοὺς αὐτοῦ πῦρ D seripti, πὲς distantiis immensi : nam Gabriel Da- 


φλέγον. » Οὐχ Ev τι τῶν γινομένων παρὰ τοῦ ἀγίσυ 
πνεύματος ποιοῦσιν, ἀλλὰ xa λειτουργοῦσιν αὐτῷ, 
ὡς ἔδειξεν ὁ ἀρχάγγελος Γαδριὴλ, διαχονησάμενος 


£4). Appaset. Pro δείχνυσθαι legendum fortasse 
αι" nisi quis ἀπὸ χοινοῦ subaudire malit 
Ines: illud δέδεικται, quod tamen. valde durum 


(03) Impossibi!e. Matth. xix, 26, et Luc. xvin, 27. 
(36) Inquinni. Qui Spiritum sanctum angelum esse 


tant, 

(57) Corpora. | Cor. xv, 40. Plures ex vetu- 
9iis Patribus corpora alicujus generis angelis tri- 
buisse, uoruut theologi. « Corporum » vero « cole- 
tium » vecabulo alii in hoc Pauli loco solem, lunam, 
»te!Jas íuieflexere, ut llieronywus in libro cowra 
Joannem Jerosolymitanum. 





nielem alloquens , aut Deiparze Virgini annuntiaus, 
non erat etiam in ccelo essentia, sicut mente ; sed 
in terra duntaxat tunc. degebat (80). Neque suu* 


(78) Inguit. 1. Cor. vi, 5. Grieca editio liavet: 
Οὐκ οἴδατε, ὅτι ἀγγέλους χρινοῦμεν ; id est, « Au 
nescitis, quod angelos judicabimus ? » 


(79) Nec in ipsis sunt. Eamdem locutionem habet 
etiam seg. 69 a. Au respicit illud Psaltis: « Et 
spiritu oris ejus oinnes virtutes eorum? » An vero 
potius illud : «Et hoc, quod con.inet omnia, » et 
reliqua? 

(50) In terra duntazat tunc degebat. Xfünia tmn 
his, tum iis quz paulo post sequentur, dictaverat 
Didymus in libro De. Sp. S., num. 6: quae cum 
utilia nobis niox futura sint, oper pretium erit bio 
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onibus, sive seculis (81) incemprehcusib.les ; 
euim Scriptura : « Qui faeit (82) ang^los suos spiritus, 
€t aninistros suos ignem  urentem. » Ac uc unum 
quidem ex fs faciunt, qux flant a. Spiritu sancto ; 
sed hiicfauslantur, sicut archangelus Gabriel fecit, 
cum legationem. (83) ad. Deiparam 1344 Mariam 
o*iit, ae dixit : « Spiritus (84) sanctus veniet su- 
per te. » lgitur ne illorum quidem templum est 
homo, sicut. est Dei, et Spiritus ejus, et unigeniti 
Fitii. Non cireumprehenduntur (85) simul cum Deo. 
Non una quedam duntaxat bypostasís angelica. ex- 
sistit, sod innumerabiles. Spiritus autem sanctus, 
qui divino modo omnia collustrat, ex. iueffabili et 
supersubstantiali, eL ante emnes substantias exsi- 
siente, et universali , ei formz experte palerna 


hypostasi per identitatem (80), unitatemque nature D παρὼν μὲν τοῖς ὅλοι; ἀὔλως, &vz: 


ab :terno (87) processit ; δὲ nominatus est. divi- 
nus; et unus est, non maultiplicatus; bonus, ma- 
gnilicus, inaccessus, mulla potis intelligentia cir- 
cumscribi, infinita potentia przditus, iueffabilis (88), 
Singulari modo et unico exsistens, et natura cum 
$anctus, tum Spiritus Dei, et ín rerum omnium 


ea exserilere, etsi. longiora. Sic ergo se habent: 
* lpse vero Spiritus sanctus, si. unus de creaturis 
esset, saltem circumseriptam baberet substan 
Sicut universa, qua facta sunt; nam etsi. non 
Cuuiscribantur loco, et finibus invisibiles creature, 
lamen proprietate. substantia finiuntur. Spiritus 
sanclus, Cum in pluribus sit, non babet 
am Circumscriptam ; mittenà quippe Jesus 
pradicatores doctrinas suce, replevit eos Sj 

et insufflans £n. faciem eorum, « Accipite, . 
Spiritum sanctum. (Joen. xx, 22); » Kt: « Euntes 
docete omnes gentes (Μ αι. xxvii, 19) : ». quasi 
omnes cunctis. gentibus mitteret. Neque enim. om- 
nes apostoli ad omnes gentes pariter. sunt profecti, 
sed quidam in Asiam, quidam. in Scythiam. [codez 
uoster pro Scythiam habet Syriam], et. alii iu alias 
dispersi nationes, secundum dispensationem illius, 
quem secum babebant Spiritus saucti, quomodo et 
Dominum dicentem :« Vobiscu.nsum omnibus diebus 
usque ad consummationem szculi (ibid. 20). His et 
illud cougruit : « Accipietis virtutem supervenientis 
Spiritus sancti in vos cod. noster, superveniente in 
vos Spiritu sancto] : εἴ eritis estes. wi uaque 
“δὲ exireuum terre (Act. 1, 8).2 Si ergo bi.in extre- 
wis finibus terrae ob testimonium D« i coustituli, 
Jistabant inter se longissimis spatiis, aderat auteul 
eis inbabitator Spiritus sauctus, incircumscriptam 
habens substautiam, demonsiraiur angelica virtus 
b hoc prorsus aliena. Angelus quippe, qui aderat, 
verbi gratia, Apostolo in Ásia orauti [codez noster, 
Woranti, | non poterat simul eodem tempore adesse 
uliis in cuteris partibus wundi constitutis. Spiritus 
auiem sanctus non solum sejunctis ἃ se hominibus 
prasto ost, sed et singulis quibusque angelis, prin- 
cipatibus, thronis, dominationibus inhabitatur as- 
sistit, » 

(51) Seculis. An. onum, sive seculorum no- 
miue aliquem aagelorum orduwem  iniclligit? 4loc 
sensu [ortasse Clemens iu. exuemo Padagogo. aii : 
οὗ δόξα aiüvec, id.est « eujus gloria sunt saxcula. » 
Ex nonnullis autem Scripturas locutionibus, cujus- 
modi sunt ille, « Per quem fecit οἱ sccula. (Hebr. 
1, 2), »et, « legi. seculorum immortali. (J Tim. αν 
11), » opinio hiec duci potuit : ac. indeetiam Valen- 
"Em suos illos a:onas, sive sdcula forsitan. con- 

nxit, : 

(82) Qui (acu. Psal. cii, 5 (seu 4). Compluten- 
































DIDYMI ALENANDRINI 


4" 


ait A πρὸς τὴν Θεοτόχον Μαρίαν, χαὶ εἰπών" « {νεῦμα 


ἅγιον ἐλεύσεται ἐπὶ σέ, » Οὔτε οὖν ναὺς αὐτῶν ἔστιν 
χαθά ἔστι τοῦ Θεοῦ, καὶ τοῦ Πνεύματος 
μονογενοῦς ΥἹοῦ. Οὐ συμπεριλαμδά- 
νοντα: μετὰ τοῦ Θεοῦ. Οὐ μία τίς ἔστιν ὑπόστασις 
ἀγγελικὴ, ἀλλὰ xai δυσαρίθμητος. Τὸ δὲ bztprau- 
φαὲς ἅγιον Πνεῦμα, συμφυῶς xal ἐνοειδῶς ἀπὸ τῆς 
ἀῤῥήτου, καὶ ὑπερουσίου, καὶ προουσίου, xat καθολει.- 
χῆς, xal ἀμόρφου προῆλθεν ἀχρόνως πατρικῆς ὑπ’- 
στάσεως, xdi προσηγόρευται θεῖον ἕν τέ ἐστιν, 
ἀπλήθυντον, ἀγαθὸν, ἄφθονον, ἀπρόσιτον, ἀπερίγρα- 
qo» πάσαις νοήσεσιν, ἀπειροδύναμον, ἀνέχλεχτον. 
μόνως ὑπάρχον" xai φύσει ἅγιόν τε χαὶ Πνεῦμα τοῦ 
Θ:οῦ, xa οὐδὲν ὃν τῶν πάντων - ἀλλὰ Θεὸς ἐν οὐρανῷ 
τε ὧν χαὶ συνὼν ἡμῖν, αἴτιος πᾶσιν πάντων καλῶν" 








αὐτοῦ, χαὶ 


Ξιδέως, ἀμετασχημα- 
τίστως" οὐχ ἐξιστάμενος δὲ τοῦ συνιδρῦσϑαι ἀφρά- 
9:0 τῷ Πατρὶ, καὶ ἐξαπλούμενος πάντη, xal χωρῶν, 
χαὶ ἐν ἅπασιν ἀμιγῶ; χατοιχῶν xal zal; ἐννοίαι; 
ἡμῶν τε xal τῶν ἡμῖν ἀοράτων ἐμδατεύων, χαὶ 
ἀχριδῶν ἅπαντα, καίτοι πάντα εἰδὼς - xal ἀφώνως 
vr iv, καὶ ψυχῶν ἑπαχούων ἔνδοθεν σιγῇ χραζου- 


sis editio hahet, πυρὸς φλόγα, i est « ignis flam- 
uam, » pro «ignem urentem. » Vide segm. 78 b. 

(85) Legationem. 1w Graco διαχονησάμενος, quod 
verbum vulgo a lexicographis et interpretibus 
« winistrandi » verbo transfertur. At mea quidem 
opinioue significat etiam «legationem obire : » id- 
que confirure licet cum ex. hoc ipso Didyi locu, 
tum ex Polluce ; is enim lib. vui; cap. xi, scribit : 


tu ; (? Καὶ τὰ ῥήματα πρεσδεῦσαι, διαχονήσασθαι, ἀποπρε- 
[ 


σδεύεσθαι. Quem locum iuterpres sic reddit : 
« Εἰ verba, legatum agere, administrare, legstioneu 
mitere. ». Malim: « Et verba, legatum agere; 
legationem obire; qus in legatioue acta sunt 
rceuüntíare. ». Libro autem iv, cup. 5, ulii Pollux 
ait, πρεσδεῦσαι, διαχονήσασθαι, πλανηθῆναι, iu- 
Vorpres vertit: « iem Agere, inservire, sc- 
ducere. » Sed malim bic quoque: «legatum 
agere; legationem obire; "legationis eausa per 
"arias regiones errare. » "Simili ratione regum le- 
“γι vulgari sermone nunc appellantur. etiam « nil- 
nistri. » 

(84) Spiritus. Luc. 1, 55, Biblia babent ἐσελεύ- 
“σεται. Vide notas ad segui. 125 2. 

(85) Circumprehenduntur. Respicit, ut opinor, 
divinarum personarum « circuminsessionem. » 
de causa verbo, « comprelienduntur, » usus 
sum. « Dei » vero nemine Deum 'Pawem passiu 
designari, neminem fugit. -ltecte Angustinss iu Al- 
tercatioue cum Pasceutio : « Laudanies Deum dicere 
Soleuius... Qui capit omnia, quem capit uemo ; sed 
hominum : nam totus eapitur a Filio. » 

486) Identitatem. ln. Grgwo ἑνοειδῶς, qum vox 
deest in vulgaribus lexicis. Ante Didyium ea usus 
fuerat auctor suppositiuze epistole, de qua dixi not. 
91, pag. 122, in verbis ibi allatis. Athanasius quo- 
que dixit ἑνοειδής. 

(87) Ab aterno. lu Graco, ἀχρόνως, id est sime 
lempore. Vide qui ez Joanue Lucliaitensi adnetai 
ad segun. 168 a. 

(8) Ineffabilis. |n του, ἀνέχλεκτον.. Est autem 
ἀνέχλεχτον, quod verbis effari, aut. exprimere nou 
vulenius. Qua ratione-&vexAdAr xov quoque, et &véx- 
φρᾶστον, οἱ ἀνεχδιήγητον dicitur, ut morunt qui 
lrenzuim, Clementem Alexandrinum, | Kusebiutu, 
aliosque hujusmodi scriptores legerunt : sicut e 
contrario ἐχλαλεῖν, atque ἐχλέγειν Polluci est « elo- 
qui,» et « ellerre. ». Vide segui. 94 a, et 194 ἡ. 
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σῶν. χαὶ πάτας ἐπὶ πᾶσιν οἰκτείρων ἀμελλητὶ, καὶ 
ἐπιῤῥωννύων, καὶ εὐφροσύνην ἄφατον ταῖς ἕχαστα- 
χοῦ [00 a] φύσεσιν ἐνδιδούς ᾿ περιέχων τοῦδε τοῦ 
παντὸς τὴν σύστασιν, καὶ πάντα ἔχων ὑφ᾽ ἑαυτῷ - 
καὶ ϑεσπεσίῳ φωτίγων φωτὶ,  * εὐεργετῶν τῇ ἀπλέ- 
τῳ αὐτοῦ ἐνεργείᾳ καὶ ἀγ-υἱτητι" τὰ μὲν ἀμείνω 
τὴν γνώμην ἐπὶ τελειότερον jov σχοπὸν, τὰ δὲ 
χεΐρω καὶ πλημμελῶς ἀναστρεφόμενα οὐχ ἀποστερῶν 
«τῆς ἑαυτοῦ βασιλιχῆς xot ὁμονογτικῆς xat ἀμερίστου 
προστασίας" ἀλλ᾽ ἐν ἐφέσει χαϑιστῶν αὑτὰ, χαὶ 
συννοίᾳ τῆς χορηγοῦ τῶν ὁλικῶν ἀγαθῶν ὁμοουσίου 
Τριάδος, καὶ πᾶσι τοῖς καλλιεργοῦσι συλλαμδανόμε- 
γος, μετὰ τοῦ πάντων ἐξηρημένος εἶναι, οὕτως, ὅτι 


(89) In celo, et.... in nobis. exsistens. Wec, alia- 
que bujusmoii, qua scym. 60 a subjicinntur, sicut 
Xs similia swnt, quz odo nota 80 e libro De Sp. 
S. tulimus, iia lucem. sHerant argumento, quo 
ibi Didymus. probat, Spiritus sancti. iucircumscri- 

piam eise substantiam. Eo enim abutitur Albertinus, 

seriptor satis eruditus, sed Calvinianus, lib. n de 

Kuchar. sacram. cap. 2. Paucis totam hujus argu- 
Juewi3liogem eontraho: piget enim binas ex lo 

paginas exscribere. « Didymus, inquit, Spiritus 
saneti divwitatem probaturus, argumentum ducit ab 
ipsius Wrireunseriptione ; incircumscriptionem rur- 
βὰν demonstrans ex eo quod simul sit in pluribus lo- 
€is. » K.rgo dogwa « Trousubstantiatiouis » non agno- 
scit..Si euim Christi coryus. in pluribns simul locis 
esse possel, l'uiilis hujusmodi ratio foret. luc redeunt, 
velit nolit, quzcunque duabus paginis scribit home 
Jyeterodoxus. Es dum legerem, poete illias. mili 
in mentem venit, qui cum in valum conventu te- 
sradecastichum recitaturus insurrexisset, atque ar- 


gementum gravissimum histrionali levitate $ic pro- € Christi corpore : hoc enim:quaurvis. ἢ 


posuisset: '«lnter natos mulierum nou surrexit 
major Joanne Baptista (Matth. xi, 11) : « ergo B. 
Virgo est. immaculate coucepta, » alius repente e 
secundis sedibus eum interpellans, « ln principio, 
iuquit, creavit Deus coelum, et. terram (Gen. 1, 1) : à 
« eigo philosophia est necessaria. » Sed a ludicris 
aud seria; nisi tamen ludicrum id ipsum est, quod 
refellimus. Caíbolicos inducit. Albertinus, quasi ni- 
bil aliud respondere valeant, ad hoc veluti latibu- 
ἴα confugientes, ac inquientes: « Didymi meus 
€$1, angeluin esse non posse simul pluribus in locis 
propria naturalique virtute, quemadmodum Spiri- 
lus sanctus in. iis est. » Sed bona verba, quiso. Ne 
nos lam siolidos fingas, Albertine : non ita, milii 
crede, desipiius, Age vero, dic sodés. Si ego non 
omuia que a Patribus afferuntur argumenta in- 
vicia esse responderem: δὶ Didymum alibi veram 
«eorporis Christi in Eucharistia praesentium. ugno- 
scere objicerem : si verba illa, « Cum jn pluribus 
sit, » quibus tu naxime inniteris, idem ac, τ Quain- 
pluribus sit, » valere vontenderem : si-arga- 
vim nou in eo quod Spiritus sanctus sit in 
pluribus, sed quod «in colo, et nobiscum, 'et iu 
"mobis, el ab ortu ad occasum, » nempe ubique, eum 
exslstere testentur Scripture, positam esse véllem : 
quid esset quod a te regeri posset? « Vox, vox, prae- 
tereique nibll. » Ne viUegr tamen "nodum 'tuo qui- 
dem judicio iuextricabitem ion solvere, sed cadere, 
lrzc ,pro nón dietis "habeantur. «Didymus, inquis, 
incircunscriptionem Spiritus '$auctitex 'eo deimnoin- 
sirat, quod simul sit ἢ) phtribus locis. ». Falsum 
esi,'quou ais, pace (ua uixerim, Albertine. Didy- 
mius ait: “ε Cum in pluribus sit: tu, quasi-eodem 
utrumue recidat, «Cum sit, inquis, iu pluribus 
locis. » At nusquam Mig inns "Spiritum. ganctum in 
pluribus '« lucis » esse affirmavit : quin'imo idnum, 
25 sperte negat. « Sed quomodo, inquit, f'ater neu 
4Ousisteus iu loto, ultra omnem corporum est na- 
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À ceusu non numerandus : sed Deus et in ceelo, et 
nobiscum, ac in nobis exsisteus (89), omnia in 
onmibus 335 bona cfücieus, omnibus quidem 
immaterialiter, sine forma, siue trausfiguratione 
prasens; nunquam vero cum Psire ineffabiliter 
manere, ac veluti considere cessams, et ubique 
diffusus, et capiens, et inomnibus sine comimistione 
imlimbitans, et in cogitationes cum nostras, tum ce- 
rum qui nobis invisibiles sunt, se insinuans, et ac- 
curate seritans onmia, etiamsi omnia noecat, et 
Sine voce insenans, et animas intus tacite claman- 
tes exaudiens, et eas omnes sine cunctatione (90) 
in omnibus misericordia prosequens , ot eoriobo- 





B turam [noster ms. codez hatwi : sed quomodo Pa- 
ter nou. censistit in leco, «um ultra omnem corpo- 
rum naturam] : ita et Spiritus veritatis nequaquam 
locorum fine clauditur, cum sit incorporalis, «t, ut 
verius dieauf, excellens |recitis codez noster, ex 
dens] universam rationalem creaturam. 1 Ac similia 
ilocel segm. 06 a. hujus operis, quod runc edimus. 
Tantum vero abest. ut Spiritum sanctum. in. plu- 
ribus locis esse velit. Didymus, ut angelos ipsos 
non modo « in locis » non exsistere, sed ne «in 
loco » qui.ew esse aperte doceat. « Etsi. non eir- 
cuniscribantur, inquit, loco et finibus, tamen pro- 
prietate. substantie finiuntur, ν᾽ Et num. 26: 
« Sicut loca. et commutationes locorum. ab incor- 
poralibus separamus; sic et prolationes (intus dico, 
tt foris) ab intellectualium. natura discornimus : 
quia is':iB corporum sunt recipientium: tactum, et 
habentium vastitates, » De iis. ergo substantiis lo- 
quitur, quas. vutt *«in loco » non esse 
uihil «quoad ad hane rem :courmmmie h 














ris, ac 
peue dixerim infinitis n locis ponatur exsistere, 
lamen non modo «proprietate substantiz fiitur, » 

Sed v loco» etiam-ae fluibus cireumseribitur. » 

Nec euim ex eo. Deus 'iueircumscriptus est, quod 

infinitis locis praseus sit, sed ex eo. quod ubique 

lta presens sit, ut « substantize prep/ieiate non fi- 
Chiatur : » creatura. vero si vel ininitis in locis. si- 
wul-exsistere fingeretur, in iis'omnibus locis cer- 
tam quamdam maguitudineuw, exewpli causa, aut 
intelligentiam, | aut. inscitia Aiaberet, no 
verbo, «« substantim -suse proprietate 
itaque quo t:ndem meo quidem ijudiaio 
uno complectar syllogismo) tota: magni huj 
legi argumentatio redigenda.sit. Ille incircumseri- 
tum Inbet substatitiem, hen Sacrae Soripturae ta- 
(m esse 1estantur, ut« pluvibus » (uon. locis, .Al- 
nerüne) sed. sanciis tum viris,4um angelis ubique 
sive terrarum, sive celorum exsistentibus « iulia- 
p bitetor assistat, » eo. ipso. -&0do, quo Dei ΕἸ μι» 
vujus vos Maeedouiani ineircumseriptam | fatemini 
esse eubstantiam. Atqui talem. esse Spiritum. san- 
euim testantur -Seripture Ergo. Spiritus sanctus in- 
"eireumeeriptaim-habet eubstantiou. 

(90) Sine- eunciatione. ἐμ fàrzco, ἀμελχηςί, Idem 
autem. valet, ac iJ quod;guperius segin. 40 ὁ dixit, 
"δίχα ad otoc.:lu. vulgaribne Lexicis alferiur vox 
ιἀμεχητί, eaque nullo exeusplo illustrata : a0. ἀμελ- 
λητί iu eisdem deest, Sed iliac iutitr. nen. uude 
onsiantinus Maximus imperator iu.oratione. ail 
"Patres Nitauo; habit, ac. Sozemenus.— [Jit Eccl. 
zlib. n, cap. 22, verum etiam Didywius ipsein lrag- 
"o quod alfert.Juaunes Damascenas in. d"utac- 























" 
:lelis, tom. 1, pag. 341.; élai/Gnimi ibi legaur nou 
τἀμελλητί, ut apud Sozomenum, sed ápsarti, cuicn- 
dandum Lamenes, ac ecribendum ἀμελλητί, ut pa- 
tet ex his quie antecedunt εἰ subsequuntur. Thu-- 
cydides autew econtrario in lib. 1, ae J'ullus 
«cunciatoron » μελλητήν dixerunt. 
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que naturis. iufundens, hujus universi coustitntio- 
nem continens, et omnia sub semetipao babens, et 
divina luce ea illuminans, et illis immensa sua ef- 
ficacia, ac. bonitate benefaciens : eos quidem, qui- 
bus melior intentio est, atque animus, ad perfe- 
eliorem scopum ducens ; quorum vero ieterior, ai- 
que adeo prava mens ac vita est, eos sua ipsius re- 
gis, et concordi, et indivisa gubernatione uon pri- 
vanus, sed desiderium in eis ingenerans, et cousi- 
derationem consubstantialis, omniumque generatim 
bouerum largitricis Trinitatis, et omnibus recte 
operantibus opem ferens, cum simul sit ab omnibus 
segregatus, hac ratione videlicet, quod alteri quidem 
apostolorum (92) 18 in India (95) degenti (94), 


DIDYMI ALEXANDRINI 
rans (91), ei inexplicabilem latitiam omnibus ubi- A ἄλλῳ piv τῶν ἀπ᾿ 


[C] 
3:5uv διάγοντι ἐν Ἱνδία, ἑτέρῳ 
δ᾽ ἐν Σπανίᾳ, ἄλλῳ δ᾽ ἐν ἄλλῳ τόπῳ ἕως τῆ; ἐσχα- 
T; τῆς γῆς. παρ᾽ αὑτοῦ νενεμημένῳ, τῆς ἑαυτοῦ 
ἀπλανοῦς xal ἀχιδδήλου μετεδίδου σοφίας " οὐ τῷδε 
μὲν νῦν, ἑτέρῳ δ᾽ εἰς αὖθις παραγινόμενος - οὐδὲ τῷ 
μὲν μᾶλλον, τῷ δὲ ἔλαττον ἐπιπνέων, ἀλλ᾽ ἅμα τε 
καὶ ἑχάστῳ ὁμοῦ xal διαχεχριμένως ἀεὶ ὁμοίως ἐπι- 
λάμπων, χαθὰ xa ὁ εἰκὼν Κύριος - « Μεθ᾿ ὑμῶν 
εἰμι πάσας τὰς ἡμέρας ἕως τῆς συντελείας τοῦ alijs 
νος. » Ἐπεὶ μή γε ἐπειδὴ αὐτοὶ τὴν παρ᾽ Ἰωάννῃ 
χειμένην θεολογίαν περὶ τοῦ Πνεύματος ἔνθα εἶπε, 
« Πνεῦμα ὁ θεὸ;, » μεταφέρουσιν εἰς τὸν Θεὸν καὶ 
Πατέρα, λέγοντες διὰ τὸ εἶναι Πνεῦμα αὑτὸν οὕτω 
γεγράφθαι. Ἔτι δὲ ἐπειδὴ γέγραπται καὶ, « Πνεῦμά 
τοῦ προσώπου ἡμῶν Χριστὸς Κύριος * » ἄρα καὶ τὸν 





alteri vero in Hispania (95), alteri autem ab ipso D Πατέρα, xai τὸν ΥἹὸν, ἅτε Πνεῦμα, τοῖς ἄλλοις συν- 


(91) Corroborans. Codex, &zipovvjuv pro. ἐπιῤ- 

νων. 

(92) Apostolorum. Apostoli nomen. non. modo 
duodecim illis, quibus a Christo ipso, ntpote ab 
illo « missis,» impositum fuit, sed aliis etiam tri- 
est, Nam et Paulus, et. Barnabas. lionorifi- 
10 eo tiiulo. cam a Greca, tum ἃ Latina 
a insigniti sunt. Ac Paulus ipse in Epist. ad 
pp. cap. n, vers, 25, de Epapbrodito loquens, 
« Vestiuu autem, inquit, apostolum : ». et. Salvia 
nus in primo De gubernatione Dei : « Legimus Timo- 
theum. apostolum carne infirmissimum fuisse: » et 
Mieronywus in Chronico: « Reliquias apostoli Ti- 
mothei Constantinopolim invecke : » et Joannes XX 
S. Martialem apostolum in epistola sua nuncupa- 
vit. Quinimo a Grecis multo adbuc facilius cre- 
briusque apostelicos viros « aposteli » titulo dona- 
10s esse, quam a Latinis, non diffiteor. Ita Clemens 
in quarto Siromatum, ὁ ἀπόστολος Κλήμης, iuquit, 
id est « apostolus Clemens. » Et Didymus | noster 
segm. 93 5, Stepbanum dicit « duplici corema redi- 
mitam, apostolatus et. martyrii. » ln. Graecis. veio 
Menologiis aut. Kalendariis nihil occurrit frequen- 
tius. Nam, ut nibil dicam de lHemerologio illo quod 
«quotannis Graci Venetiis edunt, in Menologio xu 
sieculi, quod in nostra S. Salvatoris Bouoniz bi- 
bliotheca exstat, ad diem 1x Octobris lego : Τοῦ 
ἁγίου ἀπυστόλου Φιλίππου τοῦ ἑνὸς τῶν ἑπτά, id est, 
« Sancti Philippi spostoli unius e septem. » Ac in 
kvangeliario x1 szeculi Nagiauz bibliothecae eudeu 
titulo decorantur S. Quadratus ad diem. xxi. Se- 
pieubris, S. Silas ad xxix Novembris, sancti [lero- 
dion, Agabus, Kufus, Phlegon, et Epapbras ad viti 
Aprilis, ac sanctus Fortunatus ad 1x Junii, Deuum, 
wi emiera hujusmodi monumenta pralteream, in 
alio adhuc vetustiori Evangeliorum codice Naniano, 
uncialibus litteris scripto, ad 1 Octobris diew legi- 
tur : El; τὴν μνήμην τοῦ ἁγίου ἀποστόλον "Avaviou, 
id est, « Pro commemoratione sancti apostoli Ana- 
nig. » ldemque ibidem titulus tribuitur S. Luce 
die xviii Octobris, et S. Onesimo die xv Februarii. 
iluuc porro codicem seculo viu. exaratum. censuit 
«qui eum ante me inspexit, sed cum ibi S. Iguatius 
Coustantinopolitanus patriarcha comwemoretur ad 
diem xxnr Octobris, idcirco ante seculum x scri- 
pius non fuit : libros enim chori usui deatinatos vel 
wsque ad xi seculum uncialibus litteris scribere 
perrexerunt librarii. Jam vero etsi hec ita se 
habeant, nemo tamen inflciabitur, cum apostoli 
sine additamento nominantur, duodecim illos a 
Christo Domino electos intelligi : quo sensu. Didy- 
mus in libro De Spir. S., num. 5, ait : « In opoato- 
lis pisi d discipulis. » Eodemque modo no- 
suen apostolorum accipiendum hic esse existimo. 

(95) In India. Grece, ἐν Ἰνδίᾳ, Etsi. nutem. ea 
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regio etebrins a vetustis scriptoribus Grecis dica- 
lur ἡ Ἰνδική, Josepbus tamen etiam in. priwo Anu- 
liquitatum, εἰ Poy: Ἰνδίαν dixerunt, Indiae 
porro nomine ZEthiopia etiam denotata est a. Pa- 
tribus : atque in hae Thon. apostolum. Evange- 
liun: priedicasse censent plures. Li) haec alii vide- 

fint. Quod attinet ad hunc locum, ridetur Didymus 

Indiam proprie dictam designare, binos scilicet 

noli tunc orbis (ines spectaus, dum Indiam atque 
llispaniam nowinat; 

(94) Degenti. Voc ipso verbo usus erat theologus 
noster in loco, quem attuli not. 80, pag. 155: ubi 
enim edita exemplaria habent, « oranti, » biblio» 
lhecz nostras codex ius, Habet, « moranti. ». Que 
lectio genuina videtur. Nec alia fortasse est apud 
Hiceronymwin. significatio verbi, « requiesceret, » 
libro x coument. in Jsaiam, e. xxxv, pag. 446, ubi. 
bxc leguntur : € Ut alius ad Indos, alius ad Hi- 
sp»uias... pergeret, et unusquisque in Evangelii sui 
atque doctri provincia requiesceret. » 

95) In Hispania. Graece, ἐν Σπανίᾳ, Biblico autem 
nomiue, et sui. scculi. scriptoribus usitato llispe- 
niaur vocat : ea enim a. profanis scriptoribu 
pla, aut Ἰδηρία, ab Irenzo αἱ 'I6nolat, ab auctoie 
secundi Machab:eorum, aliisque ἽἹσπανία, sed a 
Paulo bis, ab Athanasio in Epistola ad Jovianum 
imperatorem, tow. Ml, pag. 783, a Constantino. im- 
peratore in epistola encyctica ad omnes Ecclesias, 
ἃ Gelasio Cyziceuo, atque ab aliis; iu. Grecis vero 
conciliorum circa Didymi tempora habitorum Actis 
passim Ztavía dicitur: qua ratioue apud Gregorium 
quoque Magnum legimus in epist. 115 lib. ix, vel 
ep. 45 lib. xiu: « Eunti in Spaniam. ». Et apud 
Beatum Liebanensem preshyterum in comumeatariis 
in Apocalypsim : « Jacobus Spania. » Et in Martyro- 
logio Blumano, quod Benedictus Clemens Arostegul 
in dissertatione eruditionis plena, Jacobi wa- 
juris praedicatione in Hispania, » citat ex. Florenti- 
nio : « Hic Spaniam, et occidentalia loca przdica- 
Vr. » De illo autem apostolo, quem Didymus hic 
indicat, dixi in mea ad Archintum praesulem epistola. 
Nulli scilicet alteri Didymi verba melius conveniunt 
quam ei qui ex duodecim apostolis unus exstiterit ; 
qui inter eos presens fuerit ques Christus Dowi- 
nus alloquebatur, cum ait, « Eritís mihi testes... 
usque ad extremum terre (Act. », 8),» ut colligo 
ex hujus Didymi loci cellatione cum num. 6 Libri 
De Sp. sancto; qui ex eorum numero sit quos «a 
Spiritu sancto » ad concienandum νενεμημένους, idi 
est « distributos » vocat Didymus, «ui scilicet. Hli- 
spania in ea distributione μὲ apostoles facta ob- 
tigerit; qui demum in lMispania blem.» saltem 
aut triennio διάγων, id est « commoratus ,. esse, 
ibique Evangelium pradicasse dici queat. At hu- 
jusiodi waguus ille universarum gentiuu apusiolus 
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ἀριθμήσουσι λειτουργιχοῖς πνεύμασιν; Εἰ δὲ τοῦτο 
οὖχ οὕτως, οὐδὲ τὸ ἅγιον Πνεῦμα νοεῖτα: μετὰ τῶν 
ἄλλων πνευμάτων. ᾿Αρχάγγελος γὰρ οὐχ ἔστιν. Ὁ 
ηἀρ Mya, καὶ Γαδριὴλ, χαὶ οἱ κατ᾽ αὐτοὺς, εἰσὶν 
ἀρχάγγελοι " μετ᾽ ἐκείνους δὲ οὐδὲ αἱρετιχοὶ εἴποιεν 
τῶν τετάχθαι τὸ ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. Ποῦ οὖν λοι- 
τὸν, 3 [60 δ] μετὰ ποίων χτισμάτων τάσσεδθαι δο- 
χιμάζουσιν αὐτό ; Μετὰ γὰρ τὸν Θεὸν, φύσιν ἄλλην 
λογικὴν ἀπὸ Γραφῶν οὐχ ἐδιδάχθημεν, ἢ τῶν πολλῶν 
παυμάτων χαὶ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς σωμάτων. Ἔτι σοφι- 
στιχῶς ἐκ τῶν προκειμένων ἐπάγουσιν - Ὃ Πατὴρ 
χαὶ ὁ Υἱὸς ἀληθινὸς, τὸ δὲ Πνεῦμα ἀλήθεια γέγρα- 
zu, ὡς ἀπάδοντος τούτου. Ἔστιν δὲ ταυτὸν, χαθὰ 
ἐν τῷ πρώτῳ δέδειχται λόγῳ, καὶ οὐ διαφέρει τοῦτο 
ἐκείνου. 


DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 
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Α in alia regione usque ad extremitatem terrz distri- 
buto, suam infallibilem, οἱ incontaminatam imper- 
Uebatur sapientiam : nequaquam alteri (96) qui- 
dem nunc, alteri vero alias przsto exsistens: ne- 
que alteri quidem magis, alteri autem minus sfflans,: 
ntque inspirans ; sed simul et universis conjunctim, 
et singulis seorsum simili semper modo illucescens : 
sicut etiam Dominus (97), qui dixit: 137 « Vo- 
biscum sum omnibus diebus usque ad consumma- 
Wionem szculi, » Alioquin cum isti hzeretici senten- 
tiam illam spud Joannem scriptam, « Spiritus (98) 
cst Deus, » ad Deum et Patrem referant, eo quod 
(inquiunt) Spiritus sit ipse Pater; cumque praterea 
scriptum sit, « Spiritus faciei (99) nostr Christus 
Dominus : » nonne illud sequetur, ut Pater quoque 


ἃς Filius, utpote quibus nomen Spiritus convenit inter ezteros famulantes spiritus ab ii8 connume- 
andi sint * Quod si hoc dici non potest, ne Spiritus quidem sanctus in aliorum spirituum censum venit, 
Nam arebangelus non esi; Michael enim et Gabriel, et qui his snut zimiles, archangeli sunt; infra 
hos autem ne b:retici quidem dixerint positum esse Spiritum sanctum Dei. Quinam ergo ipsi locus 
reliquus e-t?s0t. cum | quibusnam creaturis euní ponendum censent? Nam post Deum nullam sliam 
rationalem naturam esse docent Scripture, nisi plurium spirituum , et talium corporum, qualia 
sunt nostra. losuper sophistice ex premissis inferunt : Pater et Filius dicitur in Scripturis verus; 
Syros autein. veritas (A) : quasi hoc ab illo diversum sit. At. vero utrumque unum et idem est, 


wt io prwoo λόγῳ Cà est, tractato, vel. libro (2)] 
ΚΕΦ. E. 


displ τῶν» .2εγόντων, ὅτι Μονογενοῦς ὄντος τοῦ Θεοῦ 
Aórov , τί τὸ Πνεῦμα κχαλέσομεν; καὶ τὰ (λοιπά. 


Πρὸς ταῦτα οἱ ποιχιλώτατοι xal πολυτροπώτατοι 
χατὰ τὸν λόγον (οὐχ οἶδα, εἰ μὴ καὶ χατὰ τὴν γνώ- 
μῆν, πάντως δὲ ὅτι xal τοῦτο), οἱ τῆς ἀπλουστέρας 
χαὶ ἀληθεστέρας διδασχαλίας ἀλλότριοι αἱρετιχοὶ, 


Paulus non ezsiitit; nec enim ulla ex quatuor bisce 
notis ei convenit. Quiu imo Didymus noster Eccle- 
siss a Paulo fundatas commemorans in commoen- 
tariis in. Psalmos, ad vers. 9. psalmi cxi, intra eos- 
dem fines illas concludere videtur, ac eos, quos 
Apostolus ipse, cum ad Romanos scripsit, sud prae- 
dicationi eap. xv, vers. 19 assignaverat. Sic enim 
ibi loquitur noster Bibliorum interpres, catechista, 
ἃς theologus : Οἷον Παῦλος ὁ ἀπόστολος, ἀπὸ Ἱερου- 
σαλὴμ μέχρι τοῦ Ἰλλυριχοῦ συστησάμενος τῷ θεῷ 
Bp Ἐχχλησίας .. ὁμοίως δὲ xai τῶν λοιπῶν 
μαθητῶν ἕχαστος" id est « Veluti Paulus apostolus, 
«ui ab Jerusalem usque ad lilyricum numerosis- 
sinas. Deo constituit Ecclesias... ac similiter unus- 
quisque ex aliis discipulis. » Catholieis itaque re» 
guis, inclyteque llispanorum nationi gratulor, quod 
*evum ipsis theologus noster monumentum sup- 
weéilet, quo eoruu) se.tentia, ac traditio magis 
*'Érmetlur. 
, 9) Alteri. Codex, οὕτω δέ. Lego, οὐ τῷδε, Nec 
ipobandus videretur, qui legere mallet, οὔ τῳ δέ, 
Men οὔ τινι δέ. 

(91) Sicut etiam. θοσιῖν.. Eadem scribit, eum- 
demque allegat ex Mattb. cap. xxvii, vers. 40 !o- 
€um, io verbis ex lib. De Spir. sancto nuper citatis 
mot. 80, pag. 153. 

95) Spiritus. Joan. iv, 34. Vide notas ad segm. 
115 a. Similia babet Didymus segm. 107 a. In li- 
bro aotem De Spiritu sancto. numero tum 54, tun 
58. ad Filium quidem refert illud Pauli in secunda 
ad Cor. cap. wi, vers. 47 : « Dominus autem Spi- 

itus est : » ad Patrem vero hzc Jesu Christi apud 
Joannem verba : « Spiritus est Deus. » Quanquam 
codex ms. bibliotheca: nostris Bononieusis ab edi- 
tione Veronensi discrepat : editio enini sic habet 
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ostensum fuit, neque ab illa differt bzec locutio. 


B 138 CAP. V. 

De iis, qui inquiunt : Cui. Deus Verbum sit. Uni- 
genitus, quo nomine vocabimus Spiritum? et 
reliqua. - 

Contra hzc inconstantissimi, maximcque varii, 
et sermone (haud scio an mente quoque) versipel- 
les heretici, a simpliciori certe (id enim onmino 
scio) veriorique doctriu* alieni, eadem sspius 


num. 54: ε sanctificationis [ codex. moster, « san- 
ctitatis » ] bonitatisque vocabulum et ad Patrem, et 
ad Filium, et ad Spiritum sanctum zque relertur, 
sicut ipsa quoque appellatio Spiritus. Nam et Pater 
Spiritus dicitur, ut Ibi : « Spiritus est Deus. » Et 
Filius Spiritus. « Dominus, » inquit, « Spiritus est. » 
Spiritus autem sanctus semper Spiritus sancti ap- 
pellatione censetur. » At postrenia hzc in codice 
mostro sic se habent : « ut ibi : « Spiritus Dei. » 
Et Filius Spiritus. « Domini » ics pro Domi- 
nus ], inquit, « Spiritus est. » Et Spiritus sanctus 
semper Spiritus [ codex rectius. omittit. hic. vocem 
« Sancli, » qua. irrepsit in. edita. exemplaria] ap- 
peiarone ceusetur. » Equidem cum nostro codice 
egerem, « Spiritus Dei, » nisi numero deinceps 
-58, cum libro impresso consentiret bac in re co- 
dex manuscriptus; uterque enim babel : « ut anle 
[ codex hic addi um] diximus, ubi etiam illud 
adjunximus : « Spiritus Deus est, » An hic quo- 
ue legeudum suspicabimur : « Spiritus Dei? » 
Equidem legere malim : « Spiritus Deus. » 
(99) Spiritus faciei. Thren. ww, 20. Biblia non ba- 
bent articulum τοῦ. 

ν (n Veritas. 1n prima Joannis v, 6, ubi Vulgata 
translatio babet, « Christus est veritas, » Graca 
editio babet : τὸ Πνεῦμά ἐστιν ἡ ἀλήθεια, hoc est, 

iritus est veritas. » Vide segm. 56 b, pag. 127. 

) Libro. Cum priorem hunc λόγον, sive tracia- 
tum, sive orationem, sive librum allegat Didymus, 
plerumque negotium nobis facessit. Vide quas adno. 
labimus ad segm. 72 ὁ, 75 a, 79 ὁ, 135 b, 15 a, 
475 b, 185 b, 187 b, 908 ὦ, οἱ 212 a. A1que illud 
interim tecum reputa, utrum duorum λόγων, seu li- 
brorum, prius hic citetur, quos edidit Didymus 
contra Arianos. 
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verba repelentes inquiunt : Dens Verbum vocstus A ἀναστρέφοντε, ToXMxig τὰ αὐτὰ ῥήματα, φασίν" 


est Unigenitus, qvia Spiritus sanctus ex bypostasi 
Patris non exsistit : alioquin ipse quidem vocatus 
non fuisset Unigenitus; Spiritus vero sanctas voca- 
lus fuisset ipsius frater (3). Ita quidem illi disse- 
runi, ac seipsos produnt vel sibi ipsis dissimi- 
les (4), sicut eis dissimilis est veritas. Unigenitum 
dixit Seriptura Filium, tu quia solus ex lypo- 
stasi Patris. genitus fuil, non vero processit, sic- 
wt Spiritus sanctus; tum quia excludere voluit 
hereticorum blasphemias, qui eum dicunt esse 
vreaturam, et fllium, sicut nos sumus. Spiritum 
antem sanclum ait Scriptura unum et solum esse, 
tum quia unico (5) quodam, et singulari modo ipse 
processit ex Dei et Patris hypostasi, non vero ge- 
nitus est, sicut Filius : tum etiam ne suspicemur, 
eum esse creaturam, ut sunt alii spiritus. Nam qui 
est unus Spiritus (6), alienus non est ab essentia 
Patris, neque ab unitate illius, quod unum est, se- 
jungitur, sed unum cum eo est : neque respeciu 
illius aut minor, subjectusve est, aut alium habet, 
qui connaturalior, magisque cum illius essentia con- 
junctus sit, aut Deo propinquior : neque potest (7) 
aut numerus vocari, eum pertineat ad unitatem es- 
senti, aut inter res productas collocari, quippe 
qui una eum Patre, et Filio omnium rerum conditor 
est. Nequit ergo unus yanetus Spiritus aut unius Pa- 
tris, uniusve Filii esse dissimilis, aut multitudini 
spirituum similis. Quemadmodum enim quamvis 
unus sit Deus et Pater, et unus Filius ve- 
rus, 189 omnes tamen, qui ad ejus imaginem sa- 
mo98, dii et filii ob illis bonitatem et liberalita- 
tein, licet reipsa uon simus, vocati fuimus, juxta 
illud, « Ego dixi (8) : Dii estis, et filii Excelsi or»- 
nes ;» ita etai unus sit et solus Spiritus sanctus veri- 
tatis, multi tamen spiritus dicuntur, qui non sunt 
ratura Spiritus Dei. Porro (9) heretici nibil de eo 
solliciti, ut divinis theologis consentanea dicere vi- 
deantur, alia quoque afferre non verentur valde per- 
nlciosa. Neque vero quispiam antequam id omne, 
quod dicturus sum, audierit, me reprehendat , 
quod perniciosa vocero quz illi afferunt: eos enim 
sic loqui eomperiet, ut illorum virorum menti ac 
sententie manifesto repugnent, qui Deo afflaute 
scripsere, quique donum hoe a Deo habuerunt, ut 
ista ín re priclare versarentur. Aiunt enim: Si D 
(10) Deus est Spiritus sanclus, aut Pater est, aut 

Filius. A1qui neuter borum est: non est ergo Deus, 


(3) Frater. Hoc Macedonianorum argumentum 
affert Didymus ac diluit in libro etiam De Spiritu 
sancto, num. 08. 

A) Dissimiles, Utpote versipelles. 

δ Unico. 1n Greco, ἐνιαίως. Est autem ἐνιαῖος 
« olus, unus, » aut « singularis. » Itaque Joannes 
Euchaitarum metropolita in oratioue inedita in Sy- 
narium angore pag. 58, cujusdam ms. codicis 
Nanianz lbibliothecz, sic loquitur : τὸ τρισσὸν αὐτῆς 
(nempe τῆς θείας μεγαλειότητος ) xe Evtatov, id est, 
4 iriniratem ipsius (diving majestatis) et unita- 


m. » 
(6) Sphitus7 Si conjecturis indulgere liceret, su- 


Μονογενὴς ἐκλήθη ὁ Θεὸς Λόγος, ἐπειδὴ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα οὐχ ἐχ τῆς ὑποστάσεώς ἐστιν τοῦ Πατρός. 
Ἐπεὶ αὐτὸς μὲν οὐκ ἂν ἐλέχθη Μονογενῆς, τὸ δὲ 
ἅγιον Πνεῦμα προσηγορεύθη ἂν ἀδελφὸς αὐτοῦ. 
Ἐχεῖνοι μὲν οὕτως, χαὶ πρὸς ἑαυτοὺς ἀνομοιούμενοι, 
ἢ δὲ ἀλήθεια πρὸς αὐτούς. Μονογενὴς γέγραπται, διά 
τε τὸ μόνον γεννηθῆναι ἐχ τῆς ὑποστάσεως τοῦ Πα- 
τρὸς, καὶ μὴ ἐχπορευθῆναι, ὡς τὸ ἅγιον Πνεῦμα - διά 
τε τὸ ἀποχλείεσθαι τὰς βλασφημίας αἱρετικῶν, λε- 
γόντων αὐτὸν κτίσμα καὶ υἱὸν, ὥς ἐσμεν ἡμεῖς. Καὶ 
τὸ ἅγιον δὲ Πνεῦμα ἕν καὶ μόνον εἶναι γέγραπται, 
διά τε τὸ ἐνιαίως xa μόνως αὐτὸ Ex τῆς ὑποστάσεως 
τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς ἐκπορευθῆναι, xal μὴ γεννηθῆ- 
ναι, ὡς ὁ ΥἹἱός " διά τε τὸ μὴ χτίσμα, ὡς τὰ ἄλλα 
πνεύματα, ὑπονοεῖσθαι. Τὸ γὰρ ἕν οὔτε ἀλλότριόν 
ἔστι τὸ Πνεῦμα τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, οὔτε διώρι- 
σται τῆς πρὸς τὸ iv ἑνώσεως * οὔτε πρὸς ἐχεῖνο, ἢ 
ὕφεσιν ἔχει, ἢ [6] 4] ἄλλον ἑαυτοῦ μᾶλλον συμφυέ- 
στερον, ἣ ἀγχίβεον " οὔτ᾽ ἀνέχεται, ἢ ἀριθμὰς προσ- 
ἀγορεύεσθαι, τῆς ἐνάδος οὐσίας 0v, ἣ τοῖς παρηγμέ- 

νοις συντάττεσθαι, τῶν πάντα παραγαγόντων σὺν τῷ 

Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ τυγχάνον. Οὐ δύναται οὖν τὸ iv 

ἅγιον Πνεῦμα, οὔτε τῷ ἑνὶ Πατρὶ, ἢ τῷ ἑνὶ Υἱῷ εἶναι 
ἀνόμοιον, οὔτε τῷ πλήθει τῶν πνευμάτων ὅμοιον. Καθ- 
ἀπερ γὰρ ἑνὸς ὄντος Θεοῦ καὶ Πατρὺς, καὶ ἑνὸς Υἱοῦ 
ἀληθινοῦ, πάντες ol χατ᾽ εἰκόνα δι᾿ ἀγαθότητα καὶ 
ἀφθονίαν αὐτοῦ ἐχλήθημεν θεοὶ χαὶ υἱοὶ, οὐχ ὄντε; 
τῇ ἀληθείᾳ κατὰ τὸ, « Ἐγὼ εἶπα Θεοί ἔστε καὶ 

υἱοὶ Ὑψίστου πάντες * » οὕτως ἑνὸς xal μόνου ὄντος 

ἁγίου Πνεύματος ἀληθείας, πολλὰ πνεύματα λέγεται, 
οὐχ ὄντα τῇ φύσει πνεύματα τοῦ Θεοῦ. Οὐ βλέποντες 
xai ἀνασχεπτόμενοι, ὅπως ἂν τοῖς θεολόγοις φαένοιντο 
συμδαῖνόν τι λέγοντες, οὐχ ὀχνοῦσι xa ἄλλα ἐπιφέ- 
ρειν βλαδερά. Καὶ μοὶ, πρὶν ἅπαντος ἀχοῦσαι τοῦ 
λόγου, μέμψηται μηδὲ εἷς, εἰ βλάδην τὰ ἐκείνων 
καλῶ. Εὐρήσει γὰρ, ὅτι φθέγγονται, ἄντιχρυς ἀντι- 
πράττοντες τῇ γνώμῃ τῶν θεηγόρων ἀνδρῶν, ei τὸ 
περὶ τοῦτο διαπρέπειν εἶχον παρὰ τοῦ θεοῦ ἐν δωρεᾶς 
μέρει. Λέγουσι γάρ' El Θεὸς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἢ 
Πατὴρ, ἢ Υἱός ἐστιν" μὴ ὃν δὲ τούτων μηδὲν, οὐχ 
ἔστι Θεὺς, ὡς οὐδὲ τὰ ἄλλα πνεύματα. ᾿Απαντητέον 

τοίνυν αὐτοῖς οὑτωσί" “Ὥσπερ Θεὸς ὁ Πατὴρ. οὐ διὰ 

τὸ εἶναι Πατέρα, ἀλλὰ διὰ τὸ εἶναι θείας φύσεως" xal 

ὁ Υἱὸς, οὐ διὰ τὸ εἶναι τοῦ τυχόντος υἱὸς, ἀλλὰ διὰ 

τὸ τοῦ Θεοῦ εἶναι Υἱὸν Λόγον, καὶ ἀναγκαίως τῖ,Ξ 
αὑτοῦ θείας φύσεως ὑπάρχειν - οὕτως xal τὸ yov 
Πνεῦμα Θεὸς, οὐ διὰ τὸ ἁπλῶς εἶναι Πνεῦμα, ἀλλὰ 


spicarer legendum esse in Greco : τὸ γὰρ ἕν δηλ’ῖ 
ὅτι οὔτε, x. τ. 3. 

(7) Neque potest. Codex, ἂν ἔχεται. Lego, ἀν- 
ἐχεται. 

8) Ego dizi. Psal. Lxxri, vers. 6. 

9) Porro. Nisi aliquid addas in Greco, ἃς legas, 
exeinpli causa, οὐ βλέποντες οὖν, vel, οὐ βλέποντες 
δὲ, vel, ἀλλ᾽ οὐ βλέποντες, nimis soluta, laxa, atque 
exsanguis videbitur oratio. Quanquam liec maguo- 
pere curasse non videtur Didymus. Fortasse etiam 
novum caput bic incipi volebat, cum ad aliam trans- 
eat ohjectionem. 

(10) Si. In codice, tj Θεός. Lego, El Θεός. 
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διὰ τὸ τοῦ Θεοῦ εἶναι Bv χαὶ μόνον Πνεῦμα ἅγιον, A sicut ne alii quidem spiritus dii sunt. Sie porro ip- 


xat τῆς αὐτοῦ [ 61 b] θείας φύσεως χαθεστάναι, ὡς 
προελέχθη. Καὶ ὥσπερ ἀκούσαντες « Εἷς ὁ Θεός" » 
καὶ, « Κυρίῳ τῷ Θεῷ σου προσχυνήσεις, καὶ αὐτῷ 
μόνῳ λατρεύσεις "» ἐξ ἴσου τῷ Πατρὶ Θεόν τε εἶναι 
'πὸν μονογενῆ Λόγον πιστεύομεν, xdi προσχυνοῦμεν, 
xai λατρεύομεν αὐτῷ " τὸν ἴσον τρόπον xal περὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος διαχείμεθα. Αὐτῷ γὰρ, ᾧ προσετά- 
χθημεν ἐν τῷ περὶ τοῦ ἀφθάρτου βαπτίσματος δοθέντι 
ὅρῳ, ἐξ οὗ ἤρτηται ἡ τῆς πάσης ἡμῶν πολιτείας καὶ 
θρησχείας κατάστασις, συντάττειν αὐτὸ τῷ Πατρὶ 
χαὶ τῷ Yüp- προσετάχθημεν καὶ Gupmpooxuvelv, 
χαὶ συνδοξάζειν αὐτὸ, καὶ λειτουργεῖν αὐτῷ. Αὕτη 
γάρ ἔστιν ἡ λογικὴ λατρεία, ἣν ἔγραψεν Παῦλος 
ποιῶσδε - « Ἵνα παραστήσητε τὰ σώματα ὑμῶν θυ- 
clay ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ, τὴν λογιχὴν 
ἡατρείαν. » Καὶ ὄν τρόπον, τοῦ ᾿Αποστόλου τὸν Θεὸν 
ψόνον σοφόν τε xat ἔχειν ἀθανασίαν χρησμῳδήσαντος, 
πιστεύομεν xal τὸν Υἱὸν ὁμοίως ἔχειν ἀθανασίαν, 
xal εἶναι σοφὸν, ἅτε ἀπαράλλαχτον κατ᾽ οὐσίαν ὄντα 
τῷ πατρὶ, xai Aóyov αὐτοῦ, καὶ ζωὴν αἰώνιον, ὡς 
γράγει. ὑπάρχοντα οὕτως χαὶ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ϑατος. Οὐ τὰρ κατὰ γάριν, ἧτοι δόσιν, ἔχει τὴν ἀθα- 
νασίαν χὰ σοφίαν, ὁμοίως τῶν λειτουργιχῶν πνευ- 
μάτων ἀλλὰ φύσει χέχτηται" Πνεῦμα γὰρ σοφίας 
ἐστίν. Τοιγαροῦν γέγραπται, ὡς « Οὐδεὶς γινώσχει 
τὰ τοῦ μόνου σοφοῦ, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ. » Εἰ 
γὰρ δοίη σαν μὴ ταῦτα οὕτως ἔχειν, ἣ παραχρούσονται 
τὸν θεὸν Λόγον, ἥ παρὰ τὰς Γραφὰς δόξουσι ποιεῖν. 


Τὴ γὰρ ἐν μιᾷ Θεότητι Τριάδι οὐ συντάττεταί τι, c 


οὔτε τὰ πνεύματα διὰ τὸ χεχλῇσθαι πνεύματα, xàv 
μὴ τὰ βέδηλα εἴποιμεν, οὔτε οἱ ἄνθρωποι διὰ τὸ 
χεχλῆσθαι θεοί" οὐ γάρ ἐσμεν τῇ ἀληθείᾳ. Εἰ δὲ οὐχ 
οἰηθῶσιν ἀντιπίπτειν αὐτοῖς τὸ, « Μόνῳ [08 a ] σοφῷ 
Θεῷ » καὶ, « Μόνος ἔχων ἀθανασίαν " » οὐ δυνήσον- 
ται ἀπ᾿ οὐδενὸς ἐξ ἐναντίας τοῦ &ylou Πνεύματος 
χατασοφίζεσθαι. Ταῦτα γὰρ οὕτως ὑπὸ Παύλου ἐῤ- 
hts. διὰ τὸ τοῦ Θεοῦ Λόγον μὲν τὸν Υἱὸν, Πνεῦμα 
δὲ τὸ ἅγιον Πνεῦμα τυγχάνειν, καὶ ἀχωρίστως αὐτοῦ 
ἔχειν κατὰ τὴν φύσιν, καὶ εἰς μίαν ἀνάγεσθαι θεότητα, 
ὡς xal παρὰ τοῖς ἔξω λέγεται" 


sis respondendum est : Sicut Deus est Pater non eo 
quod sit Pater, sed quia est divine nature;et Fi- 
lius est Deus non eo quod sit qualiscunque filius, 
sed quia est Dei Filius Verbum, et necessario ejus- 
dem divinz natur: cum Patre : sic etiam. Spiritus 
sanctus est Deus, nou eo simpliciter quod sit spiri- 


tus, sed quia est Dei unus et solus Spiritus sanctus, ! 


ejusdemque diving naturse cum Patre, ut antea 
dictum est. Et quemadmodum cum audimus, « Unus 
(41) Deus; » et, « Dominum (12) Deum tuum ado- 
rabis, et illi soli servies, » unigenitum Verbum, 
*que ac Patrem, Deum esse credimus, et eum ex 
zquo adoramus,acei servimus; ita eodem modu 
eliam affecti sumus erga Spiritum sanctum, Nam 
B eo ipso quod in praescripta nobis divini baptismatis 
formula, ex qua totius nostra polite, et religionis 


* constitutio pendet, eum collocare cum Patre, et Fi- 


lio jussi sumus, jussi etiam sumus eum siinul. ado- 
rare, et glorilicare, eique obsequium, et cultum 
exhibere. Hoc enim est rationabile obsequium, hic 
culus, de quo ita scripsit Paulus : « Ut (13) 
exhibeatis corpora 144) vestra hostiam viventem, 
sauctum, Deo placentem, rationabile obsequium (si- 
ve cultum). » Et quemadinodum etsi Paulus Deum 
solum sapientem (14) esse, εἰ eum solum immor- 
lalitatem habere (15) dicat, Filium tamen quoque 
similiter, utpote qui Patrisine ullo discrimine na- 
lura similis est, et Verbum illius, et vita zterna, 
ut Seripture aiunt. (16), exsistit, immortalitatem 
habere, et sapientem esse credimus : sic etiam da 
Spiritu sancto idem dicendum est. Nec enim ex 
gratia, aut ex donatione immortalitatem ac sapien- 
tiam habet instar famulantium spirituum, sed natu- 
ra; est enim Spiritus sapientie: qua de causa in- 
quit Scriptura, « Neminem (17) nesse qua suat 
solius sapientis, nisi Spiritum illius. » Nam si hec 
ita se habere non concesserint (18), aut Deum Ver- 
bum repudiabunt, aut Scripturis adversari vide- 
buntur. Nam ei, qus in una Deitate est, Triuitzti 
nulla res equalis dici potest: neque spiritus scili« 


cet, ex 60 quod spiritus vocati sint, in eodem cum ipsa gradu collocantur, quamvis de immundis spi- 
ritibas non loquamur ; neque nos bomines, ex eo quod dii nuncupati fuerimus, illam :equamus; nec 
enim dii revera sumus. Si vero illos sibimetipsis adversari non opinemur, illad, « Soli (49) sapienti 
Deo, » et illud, « Solus (20) habens immortalitatem, » non poterunt ullo modo contra Spiritus 
sancti Deitatem captiose objicere. Nam hec a Pauloideo dicta sunt, quia Dei Verbum quidem est Fi- 
Was, Dei autem Spiritus est Spiritus sanctus, eL. bina hypostases ists matura idem cum ipio sunt, at- 
we in unam coalescunt deitatem; sicot etiam apud ethnicos (21) dicitur : : . 


Eig Θεὸς αὐτοπάξωρ, ἐξ οὗ vdbs πάντα D Unus Deus, swimetipsius pater (82), ez quo hec 


γέγοντο. 
Ὡς τοίνυν περὶ τοῦ Πατρὸς Παῦλος Ῥωμαίοις, 


(11) Conus. Ephes. iv, 5, et alibi sepius. 

49) Dominum. Mauh. iv, 10, ubi Graco editio 
habet : Κύριον τὸν Θεόν σου. Vide etiam Deut, 
vi, 15; inde iol M tese hic kic est : ibi ta- 
men legitur φοδη! » ΡΓῸ προσχυνήσεις, 

(45) Ut. Kom. Y Pro (va παραστήσητε. Bi- 
blie habent tantum, παραστῆσαι. 

44) Sapientem. 1 Tun. 1, 17. 

15) Habere. | Tim. vi, 16. 


|omnia exetiterunt, 
Sicnt igitur de. Pstre Paulus ad Romanos, ad Ga- 


(16) Aiunt, 1 Joan. v, 20. 

17) Neminem. Cor. n, 11. 

18) Concesserint. 0 δοίησαν pro δοίης ἄν. 

19) Soli. 1 Tim. 4, {7, ei Bom. xvi, 27. 

40) Solus. I Tim. vi, 16. 

4) Eihnicos. Vide not. 50, pag. 69. 

(23) Pater. Vide quse de voce sBeett ves, αἶνος 

que affinibus adnotamus ad seem. 149 ὁ. 
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latas οἱ δὲ] Timotheum. (33) scribens ait, « Unus A Γαλάταις καὶ Τιμοθέῳ γέγραφεν" «Ἐς ὁ Θεός" » 


Deus; » sic de Filio quidein Joannes dixit: « Unige- 
nitus (24) Dcus, qui est in sinibus Patris: » de Spi- 
ritu sancto. autem Paulus ad Corinthios scribens 
docuit : « Alteri(25) 141 autem dona curationum 
in uno Spiritu ; » nam. unitas propria est divinz 
et immultiplicabilis naturz. Et sicat scriptum est, 
Filium geuitum esse (26), et ipse id attestans. ait, 
« Ego (27) a Patre exivi; » ita scriptum est, et ip- 
semet dixit : « Spiritum (28) veritatis, qui a Patre 
procedit, » aut. processit. Et sicut. Filius cum sit 
beus et Dominus, est tamen Dei et Dowlni 
Filius, sic Spirits sanctus etsi sit Deus εἰ 
Dominus, est tamen Dei et Domini Spiritus. 
Et quemadmodum Verbum dicitur in Scriptu- 
ris Filius, quia coexsistit Patri; eodem modo etiam 
Spiritus sanctus vocatus estin Scriptura Dictum 
D«i (29), et Spiritus oris (50) ejus, et Flatus Omni- 
potentis (51), quia simul cum illo subsistens ex eo 
eluxit : ne ipsum suspicetur quis extra deitatem es- 
se l'atris, aut Verhi ipsius: nam Dictum proprium 
est verbi, sive sermonis, eL Sermo mentis, et ve- 
rum esse comperitur illud : « Unus (52) Deus et 'a- 
ter omnium, et superomnes, et per. omuia, οἱ in 
omnibus. » Εἰ sicut. Filium a Patre nullo modo 
discrepare ostenditur ex eo quod. (55) ait Scriptura, 
4 Qui (54) vidit me, vidit Patrem ; » simili ratione et 
Spiritum sanctum nullo. modo a Patre discrepare 
ostenditur per ea quieait Scriptura : « In. hoc (55) 
cognoscimus, quod est in nobis Deus, ex Spiritu ip- 
s9ius, quem dedit nobis, » Cum ergo Pater. sit ve- 
rus Dcus, necesse omnino est, ut. verus Deus ipsi 
sequalis ille etiam sit, qui eum ostendit per solam 
$ui ipsius manifestationem. Et sicut per Filium om- 
nia facta sunt, sic a Spiritu. sancto omnia sanctiflcata 
sunt, ct corroborata. Aiunt (56) enim apostoli: 
« Doinine (37) qui fecisti ccelum, et terram, et ma- 
Te, et omnia que in eis sunt: qui per Spiritum 
sanctum, et per os David pueri tui. dixisti. » Et sic- 
utzqualis potestate, et similis Patri, et Dominator, 
Unigenitus significatur juxta illud, « Quaennque (58) 


(83) Ad Timotheum. Iu prima cpist. cap. n, 
vers. 5. E 


2 in Unigenitus. Graeca editio pro Θεός habet, y 


Et pro ἐν τοῖς χόλποις habel, εἰς τὸν χόλπον, 
id est, « in sinu.» Vide not, 84, pag. 27, et not. 15, 


pag. 16. 
[2 Alteri. 1 Cor. xi, 9. Editio Grzeca nunc - 


habet : ἐν τῷ αὐτῷ Πνεύματι, id est, « in eodem 
Spiritu, » Sed. Vulgatus int. legit ut. Didymus : 
vertit enim totum versiculum sic : « Alteri lides in 
eodem Spiritu : alii gratia sanitatum in uno Spi- 
ritu. » Vide segm. 64 5. 

$6) Geuitum esse. Psal. 11, 7, et Hebr. 1, 5. 

47) Ego. Josn. xvi, 27, 38, Ἐγὼ παρὰ τοῦ 
Θεοῦ ἐξῆλθον" ἐξῆλθον παρὰ τοῦ Πατρός. 

(38) Spiritum. Joan. xv, 26. 

(29) Dictum Dei. Ephes. vi, 47, ubi legitur : 
τὴν μάχαιραν τοῦ Πνεύματος, ὅ ἐστι ῥῆμα Θεοῦ. 
Vulgatus int, vertit : « gladium Spiritus , quod est 
verbum Dei. 1 Sed Didymus voculam à retulit. ad 
Πνεύματος, ut seusus esset : « Qui Spiritus. est 
Dictum Dei. » 


οὕτω, περὶ μὲν τοῦ ΥἹἱοῦ Ἰωάννης εἶπεν * « Ὁ μο- 
νογενὴς Θεὸς, ὁ ὧν ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρός - » 
περὶ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος Παῦλος Κορινθίοις ἐδί-- 
δαξεν" «€ Ἄλλῳ δὲ χαρίσματα ἰαμάτων ἐν τῷ ἐνὶ 
Πνεύματι“ » τὸ γὰρ ἑνιαῖον τῆς θείας xol ἀπλη- 
θύντου φύσεως ἴδιον. Καὶ καθὰ ἐγράφη, ὅτι ὁ Υἱὸς 
ἐγεννήθη, xoi μαρτυρῶν λέγει" « Ἐγὼ παρὰ τοῦ 
Πατρὸς ἐξῆλθον * » οὕτως ἐγράφη, καὶ ὁ αὐτὸς εἴπεν" 
« Τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς 
bxsopsüszut, » ἥτουν ἐξεπορεύθη. Καὶ ὥσπερ ὁ ΥἹὸς 
Θεὸς καὶ Κύριος ὧν, τοῦ Θεοῦ xal Κυρίου ἐστὶν 
Υἱός" οὕτω τὸ ἅγιον Πνεῦμα, Θεὸς xoi Κύριος ὧν, 
τοῦ Θεοῦ καὶ Κυρίου ἐστὶν Πνεῦμα. Καὶ ὃν τρόπον 
Λόγος γέγραπται ὁ Υἱὸς διὰ τὸ συνυπάρχειν τῷ Πα- 


D τρί’ τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα γέγρα- 


πται, Ῥῆμα τοῦ Θεοῦ, χαὶ Πνεῦμα τοῦ στόματος αὐ- 
τοῦ, καὶ Πνυὴ Παντοχράτορος, ἐπειδὴ συνυφεστὼς. 
ἐξέλαμψεν ἐξ αὐτοῦ " ἵνα μὴ ἔξωθεν αὑτὸ τῆς θεότη- 
τος τοῦ Πατρὸς ἢ τοῦ Λόγου αὐτοῦ εἶναί τι; ὑπο- 
Mn. Ἴδιον γὰρ τὸ Ῥῆμα τοῦ λόγου, xal ὁ Λό- 
γος τοῦ νοῦ " xai πληροῦται τὸ, « Ὁ εἷς Θεὸς καὶ 
Πατὴρ πάντων, χαὶ ἐπὶ πάντων, καὶ διὰ πάντων, 
xa ἐν πᾶσιν. » Καὶ χαθὰ ὁ Υἱὸς δείχνυται ἀπαράλ- 
λαχτος τοῦ Πατρὸς, fj γράφει " « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ 
ἐώραχε τὸν Πατέρα" » ὡσαύτως xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
δι’ ὧν [62 δ] φάσχει" € Ἐν τούτῳ γινώσχομεν, ὅτε 
ἐν ἡμῖν ἐστιν ὁ Θεὸς, ix τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ, οὗ 
ἔδωχεν ἡμῖν. » ᾿Ανάγχη οὖν πᾶσα, Θεοῦ ἀληθινοῦ 
ὄντος τοῦ Πατρὸς, Θεὸν ἀληθινὸν εἶναι ἴσον αὐτῷ 


C χαὶ τὸν δεικνύντα αὐτὸν τῇ ἑαυτοῦ ἐμφανείχ. Καὶ 


ὥσπερ διὰ τοῦ Υἱοῦ πάντα ἐγένετο, οὕτω; ὑπὸ τοῦ 
Πνεύματος πάντα ἡγιάσθη καὶ ἐνεδυναμώθη. Φασὶ» 
γὰρ οἱ ἀπόστολοι " «Δέσποτα, ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν, 
xai τὴν γῆν, xal τὴν θάλασσαν, xal πάντα τὰ ἐν 
αὑτοῖς " ὁ διὰ Πνεύματος ἁγίου, στόματος δὲ Aavto 
παιδὸς σου εἰπών. » Καὶ καθὰ ἰσοδύναμος xal ὅμοιος 
ὁ Μονογενὴς τῷ Πατρὶ καὶ ἑξουσιαστὴς σημαίνεται, 
κατὰ τὸ, « Ὅσα ἂν ποιῇ ὁ Πατὴρ, ταῦτα καὶ ὁ Yt»; 
ὁμοίως ποιεῖ", ὡσαύτως xat τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ 
χατὰ τὸ, « Πάντα δὲ ταῦτα ἐνεργεῖ τὸ ἕν καὶ τὸ 


(50-21) Spiritus oris. Psal. xxxu. « Flatus Oin- 
vipotentis, » vers. 6, et Job xxxi, 4. 

(52) Unus. Ephes. iv, 5. Grivca ed. εἷς, sine ar- 
ticulo. Et paulo post, ὁ ἐπέ pro χαὶ ἐπέ, 

4 (93) Ex eo quod. Lego fj pro f. scriptura co- 
Ics, 

(5) Qui. Joan. xiv, 9. 

(90) In hoc. 1 Joan. 1v, 15. Vde not. 45, 

pag. 29. Σ 
(36) Aiunt. Codex, φησίν. Lego. φασίν. 
197) Domine. Act. tv, 94 οἱ 25. Grica. editio 
post Δέσποτα addit, σὺ ὁ 8:óz^ deinde. o-vittit vo- 
ces, ὁ διὰ Πνεύματος ἁγίου. Vulgaius interpres € 
contrario nec babet nomea illud « Deus, » et add:t 
voces, « Spiritu sancto » : itaque legit ferme ut Di- 
dymus ; qui in libro etiam De Spiritu sancto num. 29 , 
eadem ratione locum hunc citaverat : sic enin. ibi 
iranstulit Hieronymus ; Et in eodem rursus libro 
( in. Actis scilicet apostolorum ) : Qui per Spiritum, 
inquit, sanctam ore David pueri tui locutus es. 

(98) Quecunque. Joan. v, 49. Vide not. 74, pag. 19. 
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αὑτὸ Πνεῦμα. » Καὶ ὥσπερ περὶ ἑαυτοῦ εἶπεν ἁ 
Χριστός " « Οὐδεὶς ἔγνω τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ὁ Yióg* » 
οὕτω καὶ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὸ ὅμοιον εἴρη- 
ται, ὅτι « Τὰ τοῦ Θεοῦ οὐδεὶς ἔγνω, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα 
τοῦ Θεοῦ. » Καὶ ὃν τρόπον ὁ Υἱὸς τὸ ἀγγελτιχὸν, 
« Μεγάλης βουλῆς ΓἌγγελος,» ἐκλήθη "οὕτω καὶ περὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Φησὶν γάρ" « ᾿Αλλὰ ἐλάδομεν 
τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, ἵνα ἴδωμεν τὰ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
χαρισθέντα ἡμῖν.» Καὶ ὁμοιότατον τῷ, « ᾿Απαρχὴ, 
Χριστὸς, ν τὸ λέγον ῥητόν" « Καὶ τὴν ἀπαρχὴν τοῦ 
Πνεύματος ἔχοντες. » Καὶ ἰσοπαλὲς τῷ, « Ὁ δὲ Κύ- 
pio; ἁγιάσαι ὑμᾶς, ἵνα ἦτε εἰλικρινεῖς καὶ ἀπρόσχο- 
vot εἰς ἡμέραν ἀπολυτρώσεως, » τὸ, « Ἵνα γένηται 
ἡ προσφορὰ τῶν ἐθνῶν εὐπρόσδεκτος, ἡγιασμένη ἐν 
Πνεύματι ἀγίῳ. » Καὶ ἰσόῤῥοπον τῷ εἰπεῖν, « Ὁ 
ἀφορίσας με Ex χοιλίας μητρός μου, διὰ τῆς χάριτος 
zw) ἀκοκαλύψαι ἐν ἐμοὶ τὸν Χριστὸν αὐτοῦ, » τὸ, 
« Ἀπεκάλυψεν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ. » 
Καὶ ἱποδύναμον τῷ εἰπεῖν, « Ἑαυτοὺς δοχιμάζετε, 
[63 a] εἰ ὁ Χριστὸς ἐν ὑμῖν, » τὸ φάναι" « Ἡμεῖς 
δὲ οὐ πνεῦμα τοῦ χόσμου ἐλάθομεν, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα 
ποῦ Θεοῦ. ν αὶ ἴσον x5, « Οὐχ οἴδατε, ὅτι ναὸς Θεοῦ 
iave, χαὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν; ν τῷ 
ὑπὸ ᾿Ιωάννου γραφέντι - « Ἐὰν ἀγαπῶμεν ἀλλήλους, 
ὁ Θεὸς ἐν ἡμῖν μένει. ^E» τούτῳ γινώσχομεν, ὅτι ἐν 
αὐτῷ μένομεν, xal αὑτὸς ἐν ἡμῖν, ix τοῦ Πνεύματος 
αὐτοῦ, οὗ ἔδωχεν ἡμῖν ".» καὶ τῷ, « Ἐλευσόμεθα 
ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ, καὶ μονὴν παρ᾽ αὐτῷ τοιήσο- 
μέν.» 


DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 
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A facit Pater, hec et Filius similiter facit; » sic 
1442 ulis est et Spiritus sanctus, juxia 'illud : 
* Hec (38) autem omnia operatur unus et idem ] 
Spiritus. » Εἰ sicut de se ipso dixit Christos, « Ne- 
mo (40) novit Patrem, nisi Filius; x sic etiam de 
Spiritu sancto simile quid dictum est, nempe: 
« Qui (44) sunt Dei, nemo novit, nisi Spiritus Dei.» 
Et sieut. Filius, quatenus fungens legatione (42), 
* Magni consilii (45) Angelus, » id est legatus, vo- 
catus fuit ; ita de Spiritu sancto tale quid dictum 
est: ait enim Scriptura: « Sed (44) accepiunus Spi- 
ritum Dei, ut sciamus qua a Deo donata sunt. uo- 
bia. » Et illi locutioni, « Primitie (45), Christus, » 
simillima est alla: « Et prim:tias (46) Spiritus ha- 
beutge. » Et illi textui, « Dominus (47) autem. sat 

B ctilicet vos, ut sitis sinceri et siue. offensione in 
diem redemptionis, » eadem vis est atque alteri, 
* Ut fiat (48) oblatio gentium accepta (49), sancti- 
ficata in Spiritu sancto, » Et illud, « Qui me (50) 
segregavit ex utero nalris mex per gratiam suam, 
ut revelaret iu me Christum. suum, ». zque valet, 
ac illud, « levelavit (51) Deus per Spiritum suum.» 
Bt :equalem vim habei textus ille, « Vosmelipsos 
(52) probate, si est Christus in vobis, » cum alio 
textu : « Nos autem (53) non spiritum mundi aecepi- 
mus, sed Spiritum Dei ; » et illud, « Nescitis, (54) 
quod templum Dei estis, et Spiritus Dei 1.4.3. babi- 
lat in vobis? » idem valet ac illud, quod a Joanne 
scriptum est: « Si (55) diligamus invicem, Deus in 


uobis wanet. lu boc cognoscimus, quud in eo manemus, et ipse in nobis, ex Spiritu ejus quem dedit 
uobis. » Idemque etiam valetac illud : « Veuiemus (56) ego, et Pater, et mansionem apud eum faciemus. » 


(99) Ilaec. V Cor. xn, 11. 

(40) Nemo. 3 xt, 27. Vide not, 76, pag. 72. 
UD Que. LCor. u, 11. Pro. ἔγνω Biblia. babeut 
οἶδεν. 

(42) Legatione. Notanda in Gr:eco formula illa, 
τὸ ἀγγελτιχόν, quz ex Polluce lucem accipit, ut 
vicissim Pollucis locus ex. Didymo. Nimirum li- 
Wro w, cap. 14, de variis saltationis generibus lo- 

s P'oluix hiec seripsit : Τὸ δὲ Ἰωνιχὸν, ᾿Αρτέμιδι 
ὠρχοῦντο, Σιχελιῶται μάλιστα" τὸ δὲ ἀγγελιχὴν, b 
μεῖτο σχήματα ἀγγέλων ^ que sie verleratinter- 
pres : « lonicum vero (choreas genus ), Dianz sa- 
liebant, inprimis Siculi. Augelicum porro, auge- 

Jerum referebat formas. » ld quod satis ridicu- 
lum ex : quis enim siue risu audiat « angelicas 
€horeas » ab ethnicis usurpatas, et ab ethnico scri- 
p4ore conunemorataa? Recte ergo ex codice Pala- 
Xno pro ἀγγελιχόν emendavit Kuhnius, ἀγγελ- 
*uóv, ut de ea saliatione loquatur Pollux, qua 
* legatorum » gestus habitumque. referret, Justinus 

uc eodeu vocabulo usus est in prima Apologia 
wun. 22, ubi Mercurium ἃ nonnullis ethnicis vo- 
tari ait λόγον τὸν παρὰ θεοῦ ἀγγελτικόν, id est, ser- 
monem a Deo iuternuutium. 

(45) Magni consilii. Isa. 1x, 6, in Graeca editione. 
Vulgatus euim interpres haec non. liabet, Tertul- 
hanus in libro De carne Christi, cap. 44 : « Dictus 
€st quidem, inquit, « tiagni consilii Augelus, » id 
est, nuntius; olflicii, uon natura: vocabulo. » Ac Εἰ- 
lacius, ut. alios Patres omitteur, eadem citat lib. iv 
De Trinitate num. 25 : « Est auteim, iuquit, secun- 
uum prophetam Filius Dei magni consibi Angelus, » 

(99) Sed. 1 Cor. n, 12. Biblia pro, τὸ ἵν μα 
ποὺ Oo) ἵνα ἴδωμεν, habent, τὸ Πνεῦμα τὸ ἐκ τοῦ 
θεοῦ - ἵνα «ἰδῶμεν. 

45) Pranuia. | Cor. xv, 95. 





C (46) Et primitias. Rom. vint, 25. 

41) Dominus. 1 ad Thess. v, 25, et Philipp. 1, 
10, et Ephes. iv, 30. Nempe ex duobus primis tex- 
tibus unuin cudit, nonnulla etiam verba imunutans, 
aut ex tertio loeo huc transfereus, Primus in Bi- 
bliis sic se liabet : ὁ θεὸς τῆς εἰρήνη; ἁγιάσαι ὑμᾶς 
ὁλοτελεῖς " xal ὁλόχληρον ὑμῶν τὸ πνεῦμα... .. ἐν 

παρουσίᾳ τοῦ Kuplou . .. - τηρηθείη. Alter vero 
sie : ἕνα ἦτε εἰλικρινεῖς xal ἀπρόσχοποι εἰς ἡμέραν 
Χριστοῦ, Cum vero nonnulla inter eos similitudo 
8il, mirum non est, si czcus memoriter citaus ex 
uno ad alium transierit. Suspieari tamen licet, er- 
ratum librarii esse, non Didymi, eum segm. 208 b, 
primus textus recte citetur, ut et lib. adv. Manich., 


ag. . 
᾿ fis) Ut fiat. Rom. xv, 10. 
(49) Accepta. Sive, « acceptabilis, » ul vertit 

D tMieronysmus in Didymi libro De Spiritu. sancto, 

num. 41, ubi hzc legimus : « Cum ergo lioc bona 

ex largitione Spiritus sancti ad. homines veniant, 

« vocatio Gentium . . . acceptabilis, et sanctificata 

redditur in Spiritu saucto : » quia et in hac sanzti- 

licatos et acceptos faciens Spiritus sanctus, substai- 

ta est bonorum Dei. » 

(30) Qui me. Galat. 1, 15, 16. Graeca editio post 
μῦν addit, xal καλέσας, et pro Χριστόν babet Υἱόν, 
id est, Filium. 

(51) Revelavit. 1 Cor. n, 10. 

(53) Vosmetipsos. ἢ] Cor. xii, 5. Sensum | citat, 
won ipsa verba. 

(93) Nos autem. 1 Gor. v, 12. Biblia habent : τὸ 
πνεῦμα τοῦ κόσμου —. . τὸ ix τοῦ Θεοῦ. 

ἮΝ Νεεειίὶς. | Cor. 1, 16. 

(53) Si. 1 Joan, iv, 12. 

(80) Veniemus. Joan. xiv, 25. Explicatiuuls causa 
addit voces, € ego et Pater, » ) 
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Et sicut per Patrem, et Filium Spiritus sanctus 
datur, juxta illud, « Effundam (57) de Spirita meo 
super omnem carnem, » et juxia illud, « Accipite 
(58) Spiritum sanctum; » sic per Spiritum sauc- 
tum datr Christus, juxta Paulum ad Ephesios hac 
scribentem: « Ut det (59) vobis secundum divitias 
gloriz suz, virtute corroborari per Spiritum ejus, 
in interiorem bominem Christum babitare. » lllam 
vero locutionem, « Factus (60) est sermo Domini 
δὰ bunc prophetam, »et illam, « Domiuus dixit, » et 
illam, « Hzc dicit Dominus omnipotens, » simili et 
zquali modo accipiamus, ac illud, quod in Actisa 
Petro dictum est, « Oportebat (61) impleri Scriptu- 
Tam, quam preidixit Spiritus sanctus ; » et id quod 
Paulus Roms Judzis dixit, « Reete (63) Spiritus 
sanctus locutus. est per Isaiam prophetam; » et il- 
lud, « Spiritus (62) autem manifeste dicit; » οἱ il- 
lud, « Hzc (64) dicit Dominus omnipoteus. » Et illi 
lextui, « Deus (65) zternua, » respondet. zqualem 
majestatem denotans quod a Paulo est przedicatum : 
* Qui (66) semetipsum obtulit per Spiritum zler- 
num; »et cum illis verbis: « Nemo (67) potest Spiri- 
tumsanctum accipere nisi a Domino, » itemque cum 
illis: « Accipite (68) Spiritum 1. 4,8, sanctuin, » com- 
perantur lic: « Nemo (69) potest dicere Dominum 
Jesum Christum, nisi in Spiritu sancto; et, «Deduci 
(70) a 8piritu sancto ad veritatem, » nempe, dedu- 
οἱ a Spiritu »ancto ad veram fidem, idem est ac de- 
duci a Domino Christo, hec pracipiente : « Bapti- 
zantes (71) eos in nomine Patris, et Filii, et Spiri- 
tus sancti; » οἱ cum iis verbis, « An emulamur (72) 
Dominum ? Nunquid fortiores illo sumus ? » zqua- 
lem vim babent hxc: « Nolite (75) contristare Spi- 
ritum sanctum Dei, in quo signati estis in diem re- 


57) Effundam. Joel. n, 28. 
58) Accipite. Joan. xx. 29. 
59) Ut del. Ephes. μι, 16. Vide notas 49, 44, 45, 


" 60) Factus. Ezech. 1,5, et alibi passim in Ve- 
teri Testamento, item ut binz, quie proxime sequun- 
tur formula. 

(e Oportebat. Act. 1, 16. 

62) Recte. Act. xxviii, 25. Vide not. 41, pag. 58. 
Honc ipsum locum non modo affert Didymus in libro 
De Spir. S. num. 5 , verum etiam eumdem , ut puto, 
respicit eodem numero ubi legitur : Εἰ Isaia ros 

heiasse commemorat cum, articulata voce , διὰ τὸ 

νεῦμα τὸ ἅγιον, id est , « per bunc Spiritum san- 
cium, » ei non simpliciter Πνεῦμα ἅγιον. Nimirum 
liujusinodi lectionem mendosam esse existimo ; nus- 
quam enim ait Paulus, ni fallor, aut scriptura, 

Isaiam « prophetasse per Spiritum sanctum , » sed 
vice versa ait, « Spiritum sauctum locutum esse per 
Isaiam. » Ac praterea voces illas, διὰ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, non recte verteret Hieronymus, « per hunc 
Spiritum sanctum; » siguificant enim, « propter 
hunc Spiritum sanctum. » Porro ex bibliothecw 
nostre codice ms. uihil lueis mutuari possumus : 
1,enda enim naendis addit, cum habeat, « ipsa jam, 
pro, Isaiam. » Itaque sic legendum ipse conjicio , 
« Et per Isajam prophetasse commemorat cum arti- 
€ulata voce τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, id est, « bunc 
inm sencium , » et non simpliciter Πνοῦμα 

Ὑτον, T Ἶ 
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A Καὶ ὥσπερ διὰ τοῦ Πατρὸς xa* τοῦ ΥἹοῦ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα δίδοται, χατὰ τὸ, « Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύ- 
ματός μου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα, » xal xatà τὸ, « Λάδετε 
Πνεῦμα ἅγιον" » οὕτως διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὁ 
Χριστὸς, κατὰ τὸν Παῦλον Ἐφεσίοις γράφοντα " 
« Ἵνα δῷ ὑμῖν, κατὰ τὸν πλοῦτον τῆς δόξης αὐτοῦ, 
δυνάμει χραταιωθῆναι διὰ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ, εἰς 
τὸν ἔσω ἄνθρωπον χατοιχῆσαι τὸν Χριστόν. » Ἐχλά- 
ὄοιμεν δ᾽ ἂν ἐν ὁμοίῳ xat. ἴσῳ τὸ, « Ἐγένετο Λόγος: 
Κυρίου πρὸς τόνδε τὸν προφήτην, » χαὶ τὸ, « Κύριο; 
εἶπεν,» xat, « Τάδε λέγει Κύριος παυτοχράτωρ, ν 
τῷ ἐν ταῖς Πράξεσιν ὑπὸ Πέτρου εἰρημένῳ « Ἔδει 
πληρωθῆναι τὴν Γραφὴν, ἣν προεῖπεν τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, » χαὶ τῷ ὑπὸ Παύλου ἐν Ῥώμῃ πρὸς τοὺς 
Ἰουδαίους, « Καλῶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐλάλησεν 
διὰ Ἡσαΐου τοῦ προφήτου, » xot τῷ, «Τὸ δε Πνεῦμ: 
ῥητῶς λέγει" » καὶ « Τάδε λέγει Κύριος παντοχράτωρ.» 
Ἰἰσότιμόν τε τῷ, « Ὁ Θεὸς αἰώνιος, » τὸ ὑπὸ Παύ- 
λου χηρυχθὲν, « "Oc ἑαυτὸν προσήνεγχεν διὰ Πνεύ- 
ματος αἰωνίου. » Συγχριτικόν τε τῷ, « Οὐδεὶς δύναται 

Πνεῦμα ἅγιον λαδεῖν, i| παρὰ Κυρίου, » xal τῷ, 

« Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον, » τὸ, « Οὐδεὶς δύναται εἰπεῖν 

Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, εἰ μὴ ἐν Πνεύματι ἀγίῳ. » 

Ταυτόν τέ ἐστιν τὸ, «ε Ὁδηγεῖσθαι ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος πρὸς τὴν ἀλήθειαν, » τοῦτ᾽ ἔστιν τὸ ὁδη- 
γεῖσθαι ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος πρὸς [63 ὃ] τὴν 
ἀληθινὴν πίστιν, τῷ ὁδηγεῖσθαι ὑπὸ τοῦ Δεσπότου 
Χριστοῦ, θεσπίζοντος" « Βαπτίξοντες αὑτοὺς εἰς τὸ 

ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xat τοῦ ΥἹοῦ, xai τοῦ ἁγίου Πνεύ- 

ματος. » Kal ἰσοσθενὲς τῷ λέγοντι ῥητῷ, « Μὴ πα- 

ραζηλοῦμεν τὸν Κύριον; Μὴ ἰσχυρότεροι αὐτοῦ 
ἐσμεν; ν τὸ γράφειν "“«Μὴηλυπεῖτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
τοῦ Θεοῦ, ἐν ᾧ ἐσφραγίσθητε εἰς ἡμέραν ἀπολυτρώ- 
φεως. » Καὶ ὁμοιόλεχτον τῷ, « Ἐξαποστελεῖς τὸ 


(63) Spiritus. V Tim. w, 4. 

(64) Hac. Ut intelligas cur ista verba hic citet, 
lege librum DeSpir. S. num. 28. Vide etiam cap. 19 
Jibri superioris. 

(65) Deus. lsa. xxvi, ὁ, ubi Vulg. int. aliter. 
Vide etiam Epist. au Rom. xvt, 26, οἱ Dan. xiu, 42. 

66) Qui. Hebr. 1x, 44. Vulgatus int. alter. 

67) Nemo. 1n Bibliis hiec non exstant , ni fallor. 
Simon Magus objurgatur Act. vii, 20, quod Spiri- 
tum sanctum emere vellet. Et in Epist. ad Rom. xin. t 
legitur : « Noa est potestas, nisi a Deo. » Et apud 

D Joannem iu, ὅδ : « Ad mensuram dat Deus Spiri- 
ium : » et cap. xiv, vers. 17: « Spiritus veritatis, 
quem «undus non potest accipere. » Utrum aliquei 
ex his lacis respexerit Didymus, lector judicet. Sed 
cum privatorum hominum codices brevia scholia 
aut ad marginem Bibliorum baberent , aut intra li- 
neas, fieri potest ul unum sit hocce ex illis seholiis, 
quod Didymo quasi pars textus sacri lectum fuerit. 

(68) Accipite. Joan. xx, 22. 

(69) Nemo. ! Cor. xu, 3. Biblia earent voce, 
Χριστόν" quam Didymus ipse omittit infra, nempe 
segni. 154 ὁ, et in lib. De Sp. S. num. 4. 

(10) Deduci. Ex loan. xvi, 15. Passioneiani co- 
dicis lectio illa, τὸ ὁ, mendosa est : expungendus 
scilicel est articulus, ὁ. 

71) Baptizantes. Matth. xxvin, 19. - 

[8] An amulamur. | Cor. x, 43. Greca editie: 
Ἢ παραζηλοῦμεν. 

(75) Nolite. Ephes. 1v, 50. 





90 DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 5o 
Πνεῦμά σου, xa χτισθήσονται,» τὸ, « Ἑξαποστελεῖς A demptionis ; » et lisdem verbis expressum est illud, 


τὸν Λόγον σον, χαὶ τήξει αὐτά. » Ἰσάμιλλόν τε τῷ 
εἰπεῖν, «Κύριος μαρτυρεῖ τῇ ἐμῇ ψυχῇ, ὅτι οὐ ψεύ- 
δομαι, » τὸ γράφειν" « Τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, 5 
παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, ἐχεῖνος μαρτυρήσει 
π:ιρὶ ἐμοῦ" » καὶ, « Τὸ Πνεῦμα διαμαρτύρεταί με 
κατὰ πόλιν λέγον. » ᾿Απειχασμένον τε τῷ λέγοντι 
Δεσποτιχῷ ῥήματι, « Ἰδοὺ ἀποστέλλω ὑμᾶς, ὡς πρό- 
6axa ἐν μέσῳ λύχων, » τὸ, « Οὗτοι μὲν οὖν ἔχπεμ- 
φθέντες ὑπὸ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου, χατῆλθον 
εἰς Σελεύχειαν. » Καὶ ἴσον τὸ γράφειν, « Εἰ δοχιμὴν 
ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ λαλοῦντος Χριστοῦ, » τῷ γρά- 
φεῖν, ὅτι ε Ἔλεγον τῷ Παύλῳ διὰ τοῦ Πνεύματος - 
Μὴ ἀνάδαινε εἰς Ἱερουσαλήμ. » Συγγενές τε τῷ, 
« Ὁ YU ζωὴ αἰώνιος, » τὸ ὑπ᾽ αὐτοῦ λεχθέν" « Τὸ 


«Emittes (74) Spiritum tuum, et creabuntar, » qui- 
bus hoc alterum: « Emittes Verbum (75) tuum, et 
liquefaciet ea; » et huic loco, « Dominus (76) testis 
est anim: mez, quod non mentior, » congruit hic 
alter: « Spiritus (77) veritatis qui a Patre procedit, 
ipsetéstimonium perhibebit de me, » itemque hic 
alius: « Spiritus (78) contestatur me per civitatem 
dicens ; » et illis Domini verbis, « Ecce (79) mitto 
vos sicut oves in medio luporum, » similia sunt 
haee: « Hiergo (80) emissi a Spiritu. sancto: de- . 
scenderunt in Seleaciam ; » et illud, « Si (81) ex- 
perimentum quaritis loquentis in me Christi, » 
zque valet ac illud - « Dicebant (82) Paulo per Spi- 
ritum : Ne ascendas in Jerusalem; » et illi. capitu- 


ὕδωρ, ὃ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, γενήσεται ἐν αὐτῷ πηγὴ ὕδα- B. lo, «Filios (85) vita terna », cognatum est quod ab 


τος ἀλλομένου εἰς ζωὴν αἰώνιον. Τοῦτο δὲ ἔλεγεν περὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὗ ἔμελλον λαμδάνειν οἱ πιστεύ- 
erus εἰς ajcóv*» καὶ τῷ, « Μέτοχοι γὰρ τοῦ Χριστοῦ 
γεγόναμεν,» τὸ, «᾿Αδύνατον γὰρ τοὺς ἅπαξ φωτισθέν - 
τας, γευσαμένους τε tf; δωρεᾶς τοῦ ἐπουρανίου, καὶ 
μετόχους τενηθέντας Πνεύματος ἁγίου. » Καὶ ἔοιχεν 
αφόδρα τὸ ἐν ταῖς ἸΙράξεσι τοιῶσδε εἰρημένον, 
* "Ὥχϑησαν τοῖς ἀποστόλοις διαμεριζόμεναι γλῶσ- 
σαι ὡπεὶ πυρὸς, χαὶ ἐχάθισαν ἐφ᾽ ἕνα ἕκαστον αὐ- 
τῶν, καὶ ἐπλήσθησαν ἅπαντες Πνεύματος ἁγίου" » 
[64 «] καὶ τὸ ὑπὸ Ἰωάννου λεχθὲν, « Αὐτὸς ὑμᾶς 
βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρὶ, ν τῷ χρη- 
σμῳδηθέντι, ὑπὸ μὲν Μωῦσέως" « Ὁ Θεὸς πῦρ 
xazavaMoxov » ὑπὸ δὲ Ἡσαΐου" « Ἰδοὺ Κύριος ὡς 
πῦρ ἥξει. » Καὶ συνάδει τῷ φάναι, « Περιετμήθητε 
περιτομῇ ἀχειροποιήτῳ, ἐν τῇ ἀπεχδύσει τοῦ σώ»- 
pates τῶν ἁμαρτιῶν, ἐν τῇ περιτομῇ τοῦ Χριστοῦ,» 
πὸ γεγράφθαι" « Περιτομὴ χαρδίας ἐν Πνεύματι. » 
Καὶ εἰ ἐμπρέπει περὶ τοῦ Θεοῦ λέγεσθαι τὴν Πέ- 
speo φωνήν᾽ « Μετανοήσει ἕχαστος ἀπὸ τῆς χαχίας 
αὑτοῦ, καὶ ἀπὸ τῆς ὁδοῦ τῆς πονηρᾶς, xal Bamtt- 


(14) Emittes. Psalm ciu, vere. 51 (seu 30). 

I] Emittes Verbum. Ps. cxLvit, vers. 7 (seu 48). 
Biblia cum Graca, tum Latina habent : « Emittet 
Verbum suum. » 

(16) Dominus. Sensum citat, non verba. Vide ep. 
Rom. 1, 9, et ep. ad Galat. i, 20. 

(ἢ Spiritus. Joan. xv, 26. 

(18) Spiritus. Act. xx, 23. Grzca ed. paulo aliter. ^ 
ἴα ea deest vocula ue, quam Vulg. interpres le- 
gisae viletur : vertit enim : « mihi protestatur. » 

9) Ecce. Mattb. x, 16. 

80) Hi ergo. Act. xin, 4. 

81) Si. là Cor. xin, 5. Graca editio pro εἰ 
ἐπεί, id est, « quoniam. » Vulgatus vero int. 

legit ut Didymus. ν 

(82) Dicebani, Act. xxt, &. Graeca editio habet : μὴ 
&va6alvstv. 


(83) Filius. 1 Joan. v, 20, ubi legitur : οὗτός 
ἔστιν... ἡ ζωὴ αἰώνιος, id est, « Hic est... vita 
gierna, » 


(84) Aqua. Joaun. iv, 14. Crxca editio cet 
voce, ἐγώ. 
(85) Saliemis. Codex habet ἀλλομένου pto ἀλ- 
νου 
(86) Aternam. Hac voce absolvitur locus ex 
quaro Joannis capite depromptus. Quse sequuutur, 
c transtulit Didymus ex cap. vii, vers, 39 ejus- 
dem evangelisie , eo quod perbelle in allatam quo- 


ipso Fillo dictum fuit: « Aqua (88), quam ego da- 
bo illi, flet in ipso fons aque salientis (85) in vitam 
eternam (86). Hoc autem dicebat de Spiritu sancto, 
quem accepturi erant eredentes In ipsum ; » et. loco 
illi. « Partielpes (87) eutm Christi facti sumus, » affinis 
-est hic: « Impossibile (88) est enim, eos qui semel 
sunt illuminati, qui et guaetaverunt donum eceleste (89) 
1445 et porticipes facti sunt Spiritus sancti.» Quod 
vero in Actisita scriptum est, « Apparuerunt (99) 
apostelis dispertite linguz sicut ignis,et sederant su- 
pra singulos eoruin, et repleti sunt. omnes. Spiritu 
sancto,» et illud quod aJoanne dictum est, elpse (9f) 
vos baptizabit in Spiritu sancto, et. igne, » valde 
simile est huic Mosis orsculo, «Deus (92) iguis 
eonsumens, » et alteri. Isaizs, « Ecce (95) Dominns 
quasi ignis veniet. » Et testimonium hoc, « €ir- 
cumcisi (94) estis circumeisione non manufacta, in 
exspoliatione corporis peceatorem, in circumcisio- 
ne Christi, » consonum est huic alieri, «Circumci- 
sio (95) cordis im Spiritu. »Acsi Deo convenit illa Pe- 
tri vox,« Poenitentiam (96)aget unusquisque a mali- 


e Christi sententiam conveniant. Biblia habent : 
ξοῦτο δὲ εἶπε περὶ τοῦ Πνεύματος, εἰ reliqua, ut 
hic afferuntur. 

81) Participes. Hebr. ut, 14. 

(88) Impossibile. Hebr. vi, 4. 

89) Culeste. Codex habet : τῆς δωρεᾶς τοῦ ἐπου- 
pavlou, id est « donum Coelestis , » nempe Dei. Sed 
cum in extremo hocce capite eumdem locum affe- 
rens Didymus dictaverit τῆς ἐπουρανίου, idcirco 
codicem hic mendosum crediderim. 

(90) Apparweruni. Act. n, ὅ οἱ 4. Grieca editio 
liabet. ἐχάθισέ τε, pro xal ἐχάθισαν. 

(91) Ipse. Math. νη, 14, non vero in Evangelio 
Joannis. 

(92) Deus. Deut. 1v, 24. 

(95) Ecce. lua. txvi, 45. 

(94) Vhb gi eer red ", dt. Graeca ed. τῶν 
ἁμαρτιῶν τῆς σαρχός, idest « catorum carnis. » 

E r 

( 





Circumcisio, Rom. n, 2! 

Penitentiam. lu Aclis cap. u, vers. 38, 
sic Peirus loquitur : Μετχανοήσατε, xai βαπτι- 
σθήτω ἕἔχαστος ὑμῶν ἐπὶ τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, id est « Ponitentiam agite, et baptizetur 
wnusquisque vestrum jn nomine Jesu Christi. » 
Cietera, quie addit Theologus noter, translata buc 
sunt ex Jerem. xxxvi, 2, aut. aliquo alio simili loco. 
Vide not. 94. pag. f^t. 
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iia sua, el ἃ via mala, et baptizetur in nomine A σθήτω εἰς τὸ ὄνομα Κυρίου Ἰησοῦ, xol σωϑήσεται"» 


Domini Jesu, et salvabitur, » Spiritum igitur a Deo 
nihil differre constat etiam ex eo quod iisdem ver- 
bis utens. Dominus discipulis dixerit : « Exspecta- 
te (97) promissionem Patris, quam audistis : quia 
Joaunes quidem baptizavit aqua in poenitentiam (98), 
vos autem bapiizabimini in Spiritu sancto. » Nihil 
enim aliud πες denotant, nisi id quod alia quoque 
ejus de baptismo doctrina; eadem scilicet operari, 
et posse Spiritum sanctum, qua nomen Patris, et 
Filii ejus, utpote qui est. ejusdem deitatis : et cu- 
juslibet discrimiuis expertes Filium, ac Spiritum 
sanctum in unum veluti glornum (99) convenire, et 
ex squo venerandos esse: quo modo (1) Paulus 
Romanis (2) scribit: « Nam si is qui venit, alium 
Christum predicat, quem non predicavimus, aut 
alium Spiritum accipitis, quem non accepistis. » 1}- 
lud quoque, « Non euim (3) audeo aliquid loqui eo- 
rum, qua per me non effecit Christus in obedientiam 
gentium, verbo et opere, 14 in virtute signorum 
et prodigiorum, in virtute Spiritus Dei, » eamdem 
vim habet, atque emphasim, quam babet illud : 
« Pater (4) in me manens ipse facit opera. Creditis, 
quod ego in Patre, et Pater in me?» Etenim. ob- 
serva primum, sicut. Patrem, sic etiam Spiritum 
ejus apu Christum manere, quod sit ob divinam 
Raluram inseparabilis. Observa deinde, ab ineffa- 
bili Trinitate divina opera concorditer fieri. Qb- 
serva demum, sicut Pater in propria hypostasi ex- 
sistens repraesentatur in unigenito velut in imagine 
ob identitatem deitatis, id est essentiz, eodem modo 
eiiam Unigenitum in uno Spiritu sancto velut in 
imagine reprawentari. Quam multa vero alia de di- 
vino Spiritu scripta sunt (5) ab iis non discrepantia, 
qui de Deo ac Patre, et de Unigenito ejus Filio 
scripta fueruut! quorum aliqua variis locis bujus 
libri continentur, in sermouis decursu a nobis al- 
lata. Quod si (7) eos vicissim interrogemus, utrum 
Eva (8), ac pueri quos ea genuit, ex Adarmo sint, 


D Ezspectate. Act. 1, ἃ et 5. Biblia. paulo 
aliter. 

(98) In penitentiam. Grzca editio hzc non liabet. 
Huc fortasse irrepserunt ex Matth. 111, 14, aut ex 
scholiis intra lineas, vel ad marginem adjectis. Vide 
not, 28, pag. 106 et not. 62, pag. 143. 


(99) Glumum. In Grzco: τὸ μήρυγμα τοῦ Υἱοῦ p 


xal τοῦ &yiou Πνεύματος, id est ad verbuin, « glo- 
weramen Filii et Spiritus. sancti. » Quae loculio, 
seu metaphora Latiuis auribus humilior videtur, 
quam utin divinas personas convenire queat : at- 
lamen salis perspicue id exhibet, quod vult Di- 
dymus, Vetuste porro Pollucis editiones lib. iv, 
cap. 10, habebant μήρυγμα᾽ sed Kuhnius emenda- 
vit, μήρυμα, Verum ex hoc. Didymi loco. apparet, 
priscam illam lectionem μήρυγμα nou conteinnen- 
dam esse. 

(4) Quo modo. Codex, ἢ. Lego, fi. 

(2) Romanis. Bis ad eumdem, ut est in proverbio. 
Verum scilicet ex Epistola ad Romanos citat, quae 
exs!ant in secunda ad Corinthios. Vide not. 17, 

ag. 9. 

: 65) Non enim. Rom. xv, 18 et 19. Graca editio 
habet τολμήσω, id est« audebo. » Sed. Vulgatus 
int. legit ut Didymus, nempe, « audeo. » 


ἄρα τῷ Θεῷ ἀπαράλλαχτον τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ" καὶ 
ἀπὸ τοῦ τὸν Δεσπότην τοῖς μαθηταῖς, αὐτοῖς ὀνόμασι 
φάναι" « ᾿Αναμείνατε τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πατρὸς, fjv 
ἠχούσατε, ὅτι Ἰωάννης μὲν ἐδάπτισεν ὕδατι εἰς 
μετάνοιαν, ὑμεῖς δὲ βαπτισθήσεσθε ἐν Πνεύματι 
ἁγίῳ. » Οὐδὲν γὰρ ἕτερον τοῦτο δηλοῖ, 1| ὅπερ xat 
ἡ ἄλλη αὐτοῦ περὶ τὸ φώτισμα μυσταγωγία, ὅτι 
δὴ τὰ αὐτὰ ἐνεργεῖ καὶ δύναται τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 
ἅπερ τοὔνομα τοῦ Πατρὸς xol τοῦ Παιδὸς αὐτοῦ, 
ἅτε τῆς αὐτῆς ὑπάρχον θεότητος. ᾿Απαράλλαχτόν 
τε τὸ μήρυγμα τοῦ ΥἹοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
xa ἐξ ἴσου σεπτὸν, fj Παῦλος Ῥωμαίοις γράφει" 
€ Εἰ μὲν γὰρ “ὁ ἐρχόμενος ἄλλον Ἰησοῦν χηρύσσει, 
ἂν οὐχ ἐχηρύξαμεν, 1| Πνεῦμα ἕτερον λαμδάνετε, 

ὃ οὐκ ἐλάδετε. » Τὴν αὐτὴν ἔνδειξιν ἔχει xal τὸ, 
« Οὐ γὰρ τολμῶ τι λαλεῖν, ὧν οὐ κατειργάσατο 
Χριστὸς δι’ ἐμοῦ εἰς ὑπαχοὴν ἐθνῶν, λόγῳ καὶ ἔργῳ, 

ἐν δυνάμει σημείων xal τεράτων, ἐν δυνάμει [νεύ- 
ματος Θεοῦ, » τῷ, « Ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοὶ μένων, αὐτὸς 

ποιεῖ τὰ ἔργα. Πιστεύετε, ὅτι ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ 

ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί. » Παρατήρει γὰρ, ὅτιπερ ὡς 6 

Πατὴρ, οὕτως xoi τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ παρὰ τῷ Χρι- 

στῷ μένει, ἀχώριστον ὃν τῇ θείᾳ φύσει" χαὶ ὅτι τὰ 

θεϊχὰ ἔργα [6ὲ δ] ὑπὸ τῆς ἀῤῥῆτου Τριάδος ὁμοφρό- 
νως γίνεται" καὶ χαθὰ ὁ Πατὴρ, ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει ὧν. 
ἐξεικονίζεται ἐν τῷ Μονογενεῖ, διὰ τὸ ἀπαράλλαχτον 
τῆς θεότητος, τοῦτ᾽ ἔστιν τῆς οὐσίας" τὸν ἴσον τρόπον 
χαὶ ὁ Μονογενὴς ἐν τῷ ἑνὶ ἀγίῳ Πνεύματι. Πόσα 

δὲ ἄλλα ἐμφέρεται περὶ τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος, οὗ 

διαφέροντα πρὸς τά γεγραμμένα περὶ τοῦ Θεοῦ καὶ 

Πατρὸς, καὶ τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ ΥἹοῦ 1 ἐξ ὧν τινα 

διαφόροις τόποις τοῦδε περιέχεται τοῦ βιδλίου, δι᾽ ὧν 
ἦλθεν ὁ τοῦ λόγου δρόμος. Ἐπεὶ μήγετι (6) ἐροῦσιν 
ἀντερωτηθέντες, ὅτι Ex τοῦ ᾿Αδὰμ ἡ Εὔα xai οἱ ἐξ 
αὐτῆς παῖδες ; Καὶ πῶς, οἱ μὲν ἐγράφησαν γεννη- 
θέντες, ἡ δὲ οὔτ᾽ αὐτοῦ malc, οὔτ᾽ ἀδελφὴ τῶν τε- 
χθέντων ἐκλήθη; Ὁπότε οὐ δυνατὸν παραδειχθῆναι, 
kx παραθολῆς χτισμάτων, τὴν μονάδα xal ἀσύγχριτον 


(4) Pater. Joan. xiv, 10, 11. Biblia paulo aliter, 
sed eodem sensu. 
(5) Scripta sunt. Aut, « feruntur, » in Seripinris 

« continentur. » Simili significatione adhibitum ἐμ- 

φέρεται invenies apud Epiphauium hares. 1. 
n "Amb τῶν ἄχτων... Πιλάτου (inquit)... ἐν οἷς ἐμφέ- 
ρεται τ πρὸ ὀχτὼ χαλανδῶν Ris ohne τὸν Σωτῆρα 
πεπονθέναι, id est « Εχ Actis Pilati... iu quibus 
continetur, vel, scriptum est, » et. reliqua. Joannes 
vero Damascenus iom. n. pr 915 ait: xal ὅσα 
περὶ ἡμῶν ἐν Γραφαῖς ἐμφέρεται, id esl « et quae- 
cunque de nobis in Scripturis feruntur, aut, scripta 
Sunt, » aut « continentur. » 

(6) Μήγετι. Forte, μήνιγε. Epi. 

(7) Quod si. Kedit repente ad hzreticorum obje- 
ctionem, hujus capitis initio propositam : cujusnos, 
qui tanta memoria, quanta Didymus, non pollemus, 
obliti jam erainus. doe de causa ubi is ait, ἐπεί, 
verti, « quod si, » quo violenta minus esset transitiu. 
Mac porro responsione, quam hzreticorum argu- 
mento adhibet Didymus, alii etiam Patres, qui con- 
tra Arianos scripserunt, passim utuntur, 

(8) Eva. Codex habet ἡ Εὔα sine accentu, ut 5ο- 
let, id est, f| Εὔα, nempe, «aut Eva, » Ego tamen 
legi, ἡ Εὔα. 
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φύσιν, τὴν ἀθέατον μένουσαν τῷ νῷ, ἀκοῇ δὲ xal ῥή- A nonne illos ex Adamo esse respondebunt? At quo- 


μᾶσιν οὔτε προοισθῆναι ἀνεχομένην. Κἂν γὰρ μιχρά 
τις, ὡσεὶ σχιὰ ὁμοιώσεως οἱονεέπως, εὑρεθῇ, φεύγει 
τὸ πλέον ἀφὲν τὸν παρεχδάλλοντα κάτω που. Οὐδα- 
μῶς γὰρ τὸ παράδειγμα ταυτότης εἶναι δύναται" 
ἐχεῖνα δὲ μόνον λέγειν ἀσφαλὲς, ἅπερ πρὸς τὰ μέτρα 
ἡμῶν ἐδίδαξαν al Γραφαί. "Oct οὖν ἕν xat μόνον εἶναι 
Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ Πατρὸς γέγραπται, διὰ τὸ χεχωρί- 
σθαι μὲν τῇ φύσει τῶν ἄλλων πνευμάτων, συνῆφθαι 
δὲ τῷ Πατρὶ xai τῷ ΥἹῷ αὐτοῦ τῷ λόγῳ τῆς οὐ- 
σίας, Παῦλος ὑφηγεῖται γράφων πρὸς μὲν Κοριν- 
θίους ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπιστολῇ. « "AX δὲ χαρίσματα 
ἰαμάτων ἐν τῷ ἑνὶ Πνεύματι" » καὶ πάλιν" « Πάντα 
& ταῦτα ἐνεργεῖ τὸ ἐν xal τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν 
Vig ἑκάστῳ. καθὼς βούλεται" » καὶ πάλιν' « Πάντες 


ly Πνεῦμα ἐποτίσθημεν" » πρὸς δὲ Ἐφεσίους" « Ὅτι 5 


M αὐτοῦ ἔχομεν τὴν [034 | προσαγωγὴν οἱ ἀμφότεροι, 
b ἐλ Πνεύματι πρὸς τὸν Πατέρα" » καὶ πάλιν" 
€ Σπουδάζοντες τηρεῖν τὴν ἑνότητα τοῦ Πνεύματος" » 
τοῦτ᾽ ἔστιν, πολλὴν ποιεῖσθαι φυλαχὴν τοῦ μὴ χω- 
ῥέζειν αὐτὸ τὴς ἀνωτάτω ἐνάδος xal αὐτοτελοῦς οὐ- 
σίας. Ὅτι δὲ xaX Ῥῆμα ὠνόμασται, μαρτυροῦσιν οὗ- 
πωαῖ αῦλος Ἰράφων, πρὸς "Egéclou; μέν" « 'Ava- 
λαθόντες τὴν πανοπλίαν τοῦ Θεοῦ, xal θώραχα 
τῆς διχαιοσύνης, χαὶ τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, χαὶ 
τὴν περικεφαλαίαν τοῦ σωτηρίου, χαὶ τὴν μάχαιραν 
τοῦ Πνεύματος, ὅ ἐστιν Ῥῆμα Θεοῦ. » Ἧς τινος 
μαχαίρας ἐμνημόνευσεν xai, Ματθαῖος, ix προσώπου 
τοῦ Χριστοῦ εἰπών’ « Οὐκ ἦλθον βαλεῖν εἰρήνην, 


modo lii quidem dicuntur in Scriptura generati esse, 
illa vero neque Adami filia vocatur, neque eorum, 
quoà genuit, soror? Nimirum fieri non potest, ut ex 
creaturarum comparatione exemplum aliquod éu- 
catur ac. similitudo ad exprimendam llam mona- 
dem, et incomparabilem illam naturam, quz menti 
invisibilis (9) manet, ac ne auribus quidem man- 
dari, verbisve proferri se patitur. Nam elsi parva 
aliqua veluti umbra similitudinis qualitereunque 
inveniretur , nunquam tamen illam satis explicare 
possemus (10). Similitudo enim, et comparatio ne- 
quaquam esse potest identitas. Ea vero duntaxat 
dicere tutum est. (11), qux ad nostrum captum ac 
mensuram accommodata 147 Scripturz  docuec- 
runt, Quod ergo unum et solum esse Spiritum Dei 
Patris ideo dicat Scriptura, quia natura sejunctus 
quidem est ab aliis spiritibus, conjunctus autcin 
Patri, et ejus Filio ratione essentizs, Paulus enarrat 
Scribeus ad Corintbios quidem in prima Epistola: 
« Alteri (12). autem dona curationum in uno Spi- 
ritu ;» et rursus : «Hac (15) autem omnia operatur 
unus atque idem Spiritus, dividens seorsum singulis 
prout vult ; » et rursus: « Et omnes (14) uno Spiritu 
potati sumus; » ad Ephesios autem : « Quo- 
niam (45) per ipsum babemus accessum ambo in uno 
Spiritu ad Patrem ; » et rursus : « Curantes (16) ser- 
vare unitatem Spiritus; » id est, valde cavere ne 
ipsum separemus a suprema unitate, et ab ea, quie 


ἀλλὰ μάχαιραν" » οὐ ξίφος λέγων, ἀλλὰ τὴν εἰρήνης c Per se perfecta est essentia, Quod autem etiam 


ἐπέχεινα τμητιχὴν τῶν πεπωρωμένων χαρδιῶν τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἀχατάλεχτον σοφίαν" πρὸς δὲ Ἑδραί- 
ouc* « Φέρων γὰρ τὰ πάντα τῷ Ῥήματι τῆς δυνάμεως 
αὐτοῦ. » Ποίῳ δὲ Ῥήματι; Προεφήτευσεν Δαυΐδ' 
« Τῷ λόγῳ Κυρίον οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, καὶ τῷ 
Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὖ- 
τῶν" » xal πάλιν ὁ Παῦλος" « ᾿Αδύνατον γὰρ τοὺς 
ἅπαξ φωτισθέντας, γευσαμένους τε τῆς δωρεᾶς τῆς 
ἐπουρανίου, xal μετόχους γενηθέντας Πνεύματος 
ἁγίου, χαὶ χαλὼν γευσαμένους Θεοῦ Ῥῆμα" » Πέ- 
τρος δέ ε Διότι πᾶσα σὰρξ ὡς χόρτος, xai πᾶσα 
δόξα αὐτῆς ὡς ἄνθος χόρτον" ἐξηράνθη ὁ χόρτος, 
χαὶ τὸ ἄνθος ἐξέπεσεν, χαὶ ἡ εὐπρέπεια αὐτοῦ ἀπ- 
ὦλετο" τὸ δὲ Ῥῆμα τοῦ θεοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα" » 


Ῥῆμα, seu Dictum nominatus sit, ex hisce testi- 
nioniis apparet, Paulus scribens ad Ephesios qui- 
dem inquit; « Accipientes (17) armaturam Dei, et 
loricam justitiz, et scutum fidei, et galeam salutis, 
et gladium Spiritus, qui est Dictum Dei. » Cujus 
gladii meminit etiam Matthzus, cum. ex persona 
Christi dixit: «Non veni (18) pacem mittere, sed 
gladium ; » non. ensem intelligens, sed inenarrabi- 
lem sapientiam Spiritus sancti, qu, plus quam pax, 
Obdurala corda incidit, Ad Hebraeos vero: « Por- 
tans (19) enim omnia Verbo virtutis sug. » Quo 
autem Verbo? Pronuntiavit. David: « Verbo (80) 
Domini coli firmati suut, et Spiritu oris ejus om- 
nes virules eoruin ; » et. rursus Paulus : « lmpos- 


ὅν τρόπον περὶ τοῦ ΥἹοῦ ψάλλει ἐν ριη΄- « Εἰς τὸν Ὁ sibile (21) est enim eos qui semel sunt. illuminati, 


αἰῶνα, Κύριε, ὁ Λόγος σου διαμένει ἐν τῷ οὐρανῷ.» 


(9) Menii invisibilis. Excludit visionem « aie- 
alam, » et « comprehensivam, » non « intuiti- 
va : » Ut alias ostendi in. Epistola ad Archintum 
presulem, pag. 55 et seqq. 

(10) Possemus. 1n. Graco, φεύγει τὸ πλέον ἀφὲν 
τὸν παρεχθδάλλοντα κάτω που. (uz proverbialis lo- 
€utio videtur. Est autem παρεχθάλλειν « excerpere:» 
wunde dictse Eustathii παρεχδολαί, composita voce ex 
παρὰ, ix, εἰ βάλλω. laque Didyii locutionem sic 
ad verbum irausferendam censeo : « cum quis ex 
inferiori loco» procerz arboris poma, exeinpli causa, 
€« excerpit, » sut « dejicit, major eoruin pars rema- 
Bei »in arbore. Si eui hae non arrident, afferat 
meliora; libenter enim 2 exeipiam. 

(11) Totum est. Simili modo respondet in libro De 
Spir. sancto, num. 62. ; 


qui εἰ gustaverunt donum caeleste, et participes 


45 Alteri. | Cor. xu, 9. Vide not. 25, pag. 
140. 


(16) Hac. i Cor. xii, 11. 

(14) Et. omnes. | Cor. xi, 15. Graeca ed. εἰς ἕν 
Πνεῦμα. 

(15) Quoniam. Ephes. 1, 18. 

(16) Curantes. Ephes. iv, 3. 

(11) Accipientes. Ephes. vr, 135-17. Citat sensum, 
plura omittens intermedia. 

(48) Non veni. Matth. x, 34. 

(49) Portans, Hebr. i1, 5. Graca cd. φέρων 
^£, id est « portansque. » 

(20) Verbo. Psal. xxxii, vers. 6. 

(31) Impossibile. Hebr. vi, ὁ et 5. 
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facti sunt Spiritus sancti, et gustaverunt bonum Dei A Πολλὰ γὰρ περὶ τῶν ἀχροτάτων xoi θειοτάτων ὑπὸ- 


Verbum ; » Petrus autem : « Quia (22) omnis caro 


στάσεων μυστιχώτατα παραδίδωσιν. 


vut fenum, et omnis gloria ejus tanquam flos fen: exarüit fenum, et flos (35) excidit, et decor ejua 
periit: Verbum autem Dei inanet in. seculum; » quemadmodum de Filio Psaltesait in cxvur. psaluo : 
«ln. ziernum, (34) Domine, 1448 Verbum tuum permanet in tolo. » Multa enim de supremis, et 
divinissimis hypostasilas tradit sensu summe mystico intelligenda. 


CAP. VI. 
Omnia, qua. Deitatis sunt propria, testimonium red- 
dere Spiritui sancto. 


Inauper (25) igitur de immortali et inefíobili Spi- 
ritus sancti natura. talia dicuntur in divinis oracu- 
lis, qualia de omnium dominatore Deo et Patre, ac 
de universorum Domino, et omnla transcendente 
Filio, propterea quod neque heterousius, id est, 
alterius essentie sit, neque petentis minoris, aut καὶ 
glorizs. Quorum nibil per ee vlla ereatura habere 
deprebenditur t id ipsum-enim, quod habet, ex 
ejus, qu:e in una deitate est, Trinitatis largitione 
habet. Cujuslibet autem rei natura iis semper con- 
stituitur, ex quibus diguoscitur ct quid ea sit, et 
inra, Exempli gratia : 

1. Creatura habet ut sit, cum | initio omnino non 
exsisteret. Cujusmodi vero sit ín rationalium natu- 
rarum erdine primum iHias opus, ostendit liber 
Johi : moribus enim meudacem, satura diabo- 
lum (26) dicit. At vero Spiritus sanctus, utpote 
flatus Omnipotentis (27), nusquam in Scripturis di- 
citur aut esse creatura, aut initium omnino babere. 
Nec enim ante creatorem Spiritum exsistere potuit 
creatura, ac talis quidem creatura, qua ex propria 
voluntate sese reprobam, ingratam, et impuram C 
prodidit. Cum vero Scriptura neque Spiritus sancti 
initium esse dicat, sed illum. celebzet. ut Spiritum 
149 Dei, et ex Deo, et divinum, el sancium, neque 
in divinarum hypostasium natora prioritatem, ac 
posterioritatem admittat, quinam relinquitur dubi- 
"tandi locus, utrum ipsz in una increata deitate sint, 
et zquali lionore afficiendz ? 


(23) Quia. Epist. t, Petr. 1, 94 et 95. Pro αὐτῆς 
Grieea editio hahet ἀνθρώπου, id ost « homins. » 
Sed Vulg. iiterpres legit ut. Didymus ; vertit euim 
« ejns. o 

(23) Et flos. Grxca editio : χαὶ τὸ ἄνθος aó- 
τοῦ, klest «et flos ejus. » Verba vero proxime se- 
quentia, xal ἡ εὐπρέ αὑτοῦ ἀπῴλετο, id est « εἰ 
exiuius decor ejus » * desiderantur et. hie, et D 
158. xL, 8, cum in Gracis Bibliis, tum in Latinis : 
in quibus przelerea. pro, « Dei, » legitur, «Domini.» 

24) In eternum, Psal. cxvui, vers, 89. 

95) Insuper. lictio, « insuper, » idem hic valet 
atque, € tertio loco. » Nimirum iu. extreimo capite 
pruno hujus libri ait Didymus, se ex Veteri Novo- 
que Testamento plura testimonia, sive argumenta 
allaturum, quibus probet Spiritum. sanctum. esse 
Deum, eaque ad nonnulla capita revocat, ac primum 
illud caput secundi hujus libri sic concludit : aoct- 
xa γοῦν μαρτυροῦσιν" tüm statim primum argunien- 
lorum caput aut genus. exponit capite secundo, sic 
incipiens : Πρῶτον μέν. Alterum proponit capite 
tertio, sic exorsus : 6 δὲ ἐλέγομεν ἐξ ἀρχῆς; δεύτε- 
pov μαρτυροῦσιν. Tertium in sexto lioc capite : ea- 
qe de causa, omisso nominativo, ineipit : ἔπειτα 

ν χρησμωδοῦσιν. Quartum in septimo capite, et ita 
deinceps. Vide notas ad segm. 212 a. 








ΚΕΦ. ς΄. 
Περὶ τοῦ πάντα, ὅσα ἴδια Θεότητος [05 bj, μαρτυ- 
ρεῖσθαι τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 

Ἔπειτα οὖν χρητμῳδοῦσιν περὶ τῆς ἀχηράτου καὶ 
ἀφράστου φύσεως τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οἷα περὶ τοῦ 
ὅλων χατεξουσιάζοντος θεοῦ χαὶ Πατρὸς, xat τοῦ πάν- 
τῶν ἐπέχεινα καὶ πάντων Κυρίου Υἱοῦ, διὰ τὸ μὴ ἔτε- 
ροουσίως ἔχειν, μηδὲ δυνάμει xal δόξῃ ἐλαττόνως. Καὶ 
οὐδὲν εὑρίσκεται τούτων ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ὑπάρχον οὐδενὶ 
χτιστῷ. Ὅπερ γὰρ χαὶ ἔχει φιλοτιμηθὲν παρὰ τῆς ἐν 
μιᾷ θεότητι Τριάδος, ἔχει" καὶ πέφυχεν ἔχαστον ἀεὶ 
ἀφ᾽ ὧν ἔστιν ἐπιγινώσχεσθαι, τί τέ ἐστιν, καὶ τί μή 
ἐστιν, εἴτε Θεὸς ἔφυ, εἴτε χτίσμα. Οἷον" 


quid non sit, et utrum illa Deus exsistat, an. crea- 


Δ΄. Ἢ κτίσις τὸ εἶναι ἔχει, οὐχ οὖσα τὴν ἀρχήν. 
Ἐδείχθη δὲ ἐν τῷ Ἰὼδ, καὶ ποῖον αὑτῆς ἔστιν tv 
λογικοῖς πρῶτον ποίημα. Λέγει γὰρ τὸν ψευσάμενον 
τῷ τρόπῳ τὴν φύσιν διάδολον. Τὸ δ᾽ ἅγιον Πνεῦμα, 
ὡς πνοὴ τοῦ Παντοκράτορος, χτίσμα εἶναι, f| ἀρχὴν 
ὅλως ἔχειν, οὐδαμῇ γέγραπται. Οὐδὲ γὰρᾶν προῦ πῆρξεν 
τοῦ δημιουργιχοῦ Ive ματος δημιούργημα, καὶ τοιοῦτο 
ἀδόκιμον, ἀχάριστον, καὶ βέδηλον ἐξ οἰχείας γνώμης 
φανέν. l'pagüc δὲ μήτε λεγούσης εἶναι τοῦ θεϊχοῦ 
Πνεύματος ἀρχὴν. Πνεῦμα δὲ τοῦ Θεοῦ καὶ ix τοῦ 
Θεοῦ, καὶ θεῖον xol ἅγιον εὐφημούσης αὑτό᾽ μήτε 
δὲ ἀφοριζούσης ἐπὶ τῆς φύσεως τῶν θείων ὑποστά- 
σεων τὸ πρώτιστα, καὶ τὸ ἔπειτα, ποία περὶ τοῦ εἴ- 
ναι αὐτὰς ἐν τῇ ἀγενήτῳ μιᾷ θεότητι καὶ ἰσοτιμίᾳ 
ὑπολείπεται ἀμφισδήτησις ; 


(26) Natmra. ἀϊαϑοίκηι. Ne videatur Didymus se- 

are, ac iis contraria dielare, quie in 
anich. dixerat, animadvertendpm est, 
5 


cum ipse po 
libro adv. e 
nomen « diaboli » ab ipso hie non sumi quate 
« calumniatorem » designat, sed ut nomen propi : 
In Jobo enim cap. 1 et n Grzca editio habet, διά- 

βδολος, ubi Hebraicum exemplar, et Latina trausla- 

tia babent « Satan : » quie vox etsi «adversarium» 

etipsa significef, usurpatur tamen instar nominss 
proprii. ltaque cum adversus Manicbzos creaturas 
« natura » malae confingentes loqnens ait (psg. 
944, tow, | Lecu.. Antiqq. Canisii) : τὸ γὰρ &xa- 
600; ὄνομα, οὖκ οὐσίαν, ἀλλὰ προαίρεσιν δηλοῖ. 
τι est € diaboli enim nomen non usiam, sive natu- 
ram declarat, sed volumtatem, » etymon respicit 
vocabuli « diabolus: » cum vero hic ait, τὴν φύσιν 
διάδολον, hoc ext « natura. diabolum, » imo ctiam 
cum in ipso libro adv. Manich. pag. 212 inquit, τὴν 
οὐσίαν τὴν καλουμένην διάδολον, id est « naturae, 
quz vocatur diabolus, » vocem « diabelus » accipit 
ut nomen preprium. Quod ut clarius appareat, «pó- 
Tov ἀπὸ τῆς φύσεως, éd est « mores a natura, » 
bie sejungit, .sicw ibi προαίρεσιν distingui ab od- 
cía, id esti, « voluntatem a watusa, ? 

(27). Elatus Omnipotentis. Ex Job xxxi, &. 





τας 
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Β΄. Οὐδὲν χτιστὸν πληροῖ τὴν οἰχουμένην, ἢ ovv- 
ἔχει τὰ πάντα, καὶ ἐν πᾶσιν τυγχάνει" ἀλλὰ χαὶ τῶν 
νοερῶν δυνάμεων πέρας ἐστὶν, καὶ ὡρισμένη ποσό- 
sre μόνως γὰρ ταῦτα τῆς θεότητος ἴδια. Ἡ δὲ τοῦ 
ἀγίου Πνεύματος μεγαλωσύνη, ἀδιάλυτος, ἀπέραν- 
τος, καὶ πανταχοῦ, xal διὰ πάντων, xa ἐν πᾶσιν 
ἀεὶ ἐστιν πληροῦσα μὲν τὸν χόσμον xal συνέχουσα 
166 4] κατὰ τὴν θεότητα, ἀχώρητος δὲ κατὰ τὴν δύ- 
ναμιν" καὶ μετροῦσα μὲν, οὐ μετρουμένη δέ. « Οὐ 
γὰρ ἔχ μέτρου δίδωσιν ὁ θεὸς τὸ Πνεῦμα, » ὡς ὁ 
Σωτὴρ ἐν Ἰωάννῃ λέγει" χαὶ χατὰ τὴν Σοφίαν, ἔχου- 
cav « ᾿Αγαπᾷς γὰρ τὰ ὄντα πάντα, καὶ οὐδὲν βδε- 
λύστῃ, ὧν ἐποίησας" οὐδὲ γὰρ ἂν μισῶν τι χατ- 
εσχεύασας. Πῶς δὲ ἔμεινεν ἄν τι, εἰ μὴ σὺ ἠθέλη- 
σας, 4 τὸ μὴ βληθὲν ὑπὸ σοῦ ἐτηρέθη; Φείδῃ δὲ 
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A M.Nulla res croata implet orbem terrarum, aut ! 


continel omnia, aut in omnibus exsistit : sel in- 
telligentium quoque virtutum terminus quidam est, ' 
et quantitas definita : que vero dixi, &olius deitatis 
propria sunt, At vero Spirilus sancti majestas per- 
petua est, aique inlerminata, et ubique et per ὑπ)» 
nia et in omuibus semper .exsistit, ac mundum qui- 
dem implet, et continet seeundum divinitatem, sed 
capi ipsa et contineri non potest secundum polen- 
tiam, el iensurat quidem, sed non meusuratur: 
« Nec enim ad mensuram dat Deus Spiritum, » sicut 
Salvator apud Joanuem (23) ait, et sicut Sapientia 
docet, cum inquit : « Diligis (29) enim. omuia quie 
sunt, et niliil abom s eorum qui fecisti: nec 
enim odio habens quidquam constituisti, Quoniodo 





πάντων, ὅτι πάντα σά ἐστιν, Δέσποτα φιλόψυχε, καὶ B autem permausisset aliquid, nisi τὰ voluisse? aut 


τὸ ἄγϑαρτόν σου Πνεῦμα ἐστὶν ἐν πᾶσιν. » Ἔνθεν 
χαὶ Πατέρα πάντων, τὸν Θεὸν εἰχότως ὀνομάζομεν, 
οὐχ ὄντα ἐμῶν φύσει πατέρα, ὡς ἔστιν τοῦ Μονηγε- 
νοῦς αὐτοῦ. Καὶ πάλιν" « Πνεῦμα Κυρίου πεπλήρω- 
xiv τὴν οἰκουμένην, χαὶ τὸ συνέχον τὰ πάντα γνῶσιν 
ἔχε: quenter » ἀντὶ τοῦ, Περιέλαδεν τὴν ἀόρατον χαὶ 
boat κτίσιν, τὴρ vonth) χαὶ αἰσθητὴν, xal οὐδὲν 
τῶν πάντων ἐστὶν ἄμοιρον τῆς ἀϊδίου ἐπιστασίας αὖ- 
τοῦ" τὸ γὰρ πάντα συν ποῦτο δηγοῖ. Καὶ πάσης, 
φησὶν, ἐπαχούει φωνῆς, ὡς θεὸς ἐν πᾶσιν παυταχοῦ 
ἀεὶ τυγχόνων, xal πᾶταν ὑλιχὴν ἀναρμοστίαν εἰς 
τάξιν περιάγων τὴν πρέπουσαν, xa! τῶν πρὸς αὐτοῦ 
ποιτθέντων φειδόμενό; τε καὶ ἐπιμελούμενος, ἅτε 
αὐτὸς τὴν φύσιν πρόνοια ὑπάρχων, xai σοφία, δι᾽ 
ὅλων διαπεφοιτηχυῖα, ὡς ὁ Πατήρ. Τίς γὰρ ὁ τοιαύ- 
τὴν ἔχων γνῶσιν; Ἡσαΐας τε λέγει οὕτως" « Πνεῦ- 
μα γνώσεως καὶ εὐσεδείας" » xa ὁ Aavtó προσάδει" 
«Ποῦ πορευθῶ ἀπὸ τοῦ προσώπου σου; καὶ ἀπὸ τοῦ 
Πνεύματός σου ποῦ φύγω; » Καὶ ὁ Δεσπότης δὲ δι- 
δάτχων, ὡς ἢ θεότης τοῦ ἁγίου Πνεύματος οὐ περι- 
γράφετα: τόπῳ, ἀλλ᾽ ὁμοῦ ἐν οὐρανῷ τέ ἐστιν χαὶ 
UA Yü. πᾶσαν αὐτάρχειαν παρασχόμενον ἀεὶ xol 
παρεχόμενον τῇ χτίσει, ἔφη παρ᾽ Ἰωάννῃ" « Ἐὰν 
ἀγαπᾶτέ με, τὰς ἐντολὰς | 66 ὁ] τὰς ἐμὰς τηρήσατε" 
χἀγὼ ἐρωτήσω τὸν Πατέρα, χαὶ ἄλλον Παράχλητον 
δώσει ὑμῖν, ἵνα fj, μεθ᾽ ὑμῶν τὸ Πνεῦμα τῆς ἀλη- 
θείας, ὃ ὁ χόσμος οὐ δύναται λαθεῖν, ὅτι οὐ θεωρεῖ 
αὑτὸ οὐδὲ γινώσχει αὐτό" ὑμεῖς δὲ γινώσχετε αὐτὸ, 





(28) Apud Joannem. Cap. wi, vers. 55. 
(29) Diligis. Sap. x1, 25-27; xii, 4. για editio 
babet : τὸ μὴ χληθὲν ὑπὸ σοῦ διετηρήθη, pro τὸ μὴ 


ΜῈ ἐτηρήθη. 

(50) Omnia. Ηππε vox deest in Graca editione. 
Ια libro De Spir. sanctonum. 46 bzc ita afferuntur : 
« Parces » (legendum reor, « parcis, » ut legitur 
im ms. codice bibliotece nostre Bononiensis) « au- 
teu) omnibus; quia tuse sunt. » Sed legendum puto, 
« quia tua sunt, » ex eodem codice, quem sa»pius 
szBemoravi : nullum enim est in Greco nomen feuii- 
minum. 

(31) Et. Graeca editio, γάρ, id est « nam. » Vul- 
gts iot. aliter. j 

(52) Patrem omnium, Sic vocatur Deus Ephes. 
vv, 6. Quin etiam ethuici eum sic nuncupaveruni, 
πἰ Plato, ac Diphilus. comicus apud Clementem in 
«into Stromatum. 


ate non jactum. conservaretur? Parcis autem ou- 
nibus, quoniam omnia (50) tua. sunt, Domiue ama- 
tor animarum, Et (31) incorruptus tous Spiritus est 
in omnibus. » Itaque Deum nierito vocamus. etiam 
Patrem omnium (53), etsi natura pater noster nou 
sit, sicut est Unigeniti sui ; et rursus : « Spiri- 
tus. (53) Domini replevit orbem terrarum, et hoc 
quod continet. omnia, scientiam habet vocis. » hl 
su.em perinde est ac si diceret : levisibilem et vi- 
sibilem creaturam, intelligentem et sentientein con 
prehendit, ac nulla ex omnibus rebus zternz. illius 
reclionis expers est: nam Qnia continere, hoc et- 
gnilicat. Et omnem, inquit, vocem audit, utpole Dcus 
in omnibus ubique seuper exsistens, cL materialem 
omnem confusiouem in convenientem ordinem redi- 
geus, et iis, qua ab ipso facia sunt, parcens, et eo- 
rum curam habens, uipole qui ipse ex natura est 
providentia el sapientia , omnia complectens, 
150 ac penetrans (54), sicut Pater. Quis enim est 
qui talem habet scientiam? Audi tum ex Isaia in- 
quiente, « Spiritus (35) scientize el pietalis;» tum ex 
Uavide ita canente ; « Quo (26) ibo a facie tua, et quo 
ἃ Spiritu tuo fugiam? » Quin etiam Dominus ut dei- 
tatem Spiritus sancti loco non circumscrihi doceat, 
sed simul et in celo esse, et in. terra, omnen'que 
creaturis sufficientiam (57) subministrasse semper, 
et subministrare, sic loquitur apud Joannem: « Si 
diligitis (38) me, mandata mea servate. Et ego ro- 


D (5) Spiritus, Sap. 1, 7. ] : 

(54) inia... penetrans. Eodem modo loquitur 7 
in commentariis in Psalmos ad vers. 4 psalmi Xxtv : 
"O50 Κυρίον (inquit), αἱ διοικήσεις τῆς αὐτοῦ προνοία-. 
xa9' ἃς τὰ σύμπαντα διαχυδερνᾷ.... τρίθοι δὲ, αἱ χατὰ 
μέρος διοικήσεις, δι᾽ ὧν ὥσπερτὰ πάντα διαπορεύετα:, 
id est, « Vie Domini sunt dispositiones providentie 
ipsius, per quas omnia gubernat... » Semiue € au - 
tem sunt particulares dispositiones, per quas veluti 
omnia pervadit. » 

(35) Spiritus. Isa. x1, 2. 

(36) Quo. Psal. cxxxviu, vers. 7. Biblia inverso 
ordinc. ' ᾿ 

(51) Sufficientiam, Vox est biblica. vide Jl. Cor. 
mx, 8, ubi. αὐτάρχεια, et cap. in, vers. ὅ ejusdeu 
epistole, ubi ἑκανότης dicitur. 

(58) Si diligitis. Joan. xiv, 456-11. 
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gabo Patrem, et alium Paracletum dabit vobis, ut A ὅτι παρ᾽ ὑμῖν μένει, χαὶ ἐν ὑμῖν ἔσται. » Ἵνα à 


sit vobiscum (39), Spiritum veritatis, quem mundus 
won potest accipere, quia non videt etm, nec scit 
eum : vos autem cognoscitis eum, quia apud vos 
manet, et in. vobis erit. » Ut vero notum flat, tali- 
bus etiam testimoniis ipsum unius ubique presentis 
nature declarari, zqualia de ambabus hisce im- 
mortalibus subsistentils Scripturze tradiderunt. Nam 
Jeremias quidem ex persona Dei et Patris loquens 
hiec. exponit : « Coelum (40) εἰ terram ego impleo, 
dicit Dominus; » David vero de Filio in cxLiv psalmo 


γνώριμον γένηται, ὡς τῆς ἀπανταχοῦ παρούσης μιᾶς 
ἀπείρου φύσεως καὶ αἱ τοιαίδε μαρτυρίαι ἀποφαί- 
νουσιν αὐτὸ, τὰ ἴσα παρέδοσαν περὶ ἑχατέρας ἀχη- 
ράτου ὑποστάσεως: Ἱερεμίας μὲν ἐξηγούμενος ἀπὸ 
τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός" « Τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν 
ἐγὼ πληρῶ, λέγει Κύριος" » Δανῖδ δὲ περὶ τοῦ Υἱοῦ 
ἐν pub ψαλμῷ χελαδῶν' « Καὶ τῆς μεγαλωσύνης αὖ- 
τοῦ οὐχ ἔστιν πέρας" ν Παῦλος δὲ χηρύττων περὶ τοῦ 
αὑτοῦ" « Ὁ χαταδὰς αὐτός ἐστιν xal ὁ ἀναδὰς ὑπὲρ 
ἄνω πάντων τῶν οὐρανῶν, ἵνα πληρώσῃ τὰ πάντα. » 


clamat: « Et (M) magnitudinis ejus non est finis; » Paulus autem praedicat de eodem : « Qui descendit (42), 
ipse est et qui ascendit super omnes colos, ut impleret omnia. » 


11}. Creatura non est simpliciter incorruptibilis, B Γ΄. 'H χτίσις οὐχ ἄφθαρτος χαθάπαξ ἐστίν" ἀλλὰ 


$ed corruptioni obnoxia, id est, conversioni, quam 
dicimus etiam mutationem ; sicut prophetia inquit : 
« Faciens (45) omnia, et transmutans.| ipsa. » Cui 
obsecundautes illi etiam qui a profanis sapientes 
lixbentur, aiunt. (44): 
Jpsa dissolvens in ipsamet, et ex ipsismel rursus eu 
[augens. 
Nam incorporea rationalis creatura, quoad 15]. 
voluntatem corruptionis expers non est, cum sta- 
bilem quidem ei naturam. Deus dederit, illamque 
in szeculum et. in seculum seculi constituerit ; ipsa 
vero ex sua ipsios electione mutata sit, et in pejorem 
sortem (45) statumque inciderit, et ex hoc ipso 
ideo corrupta sil, ut ex eo tempore denowinationem 
illam veluti amiserit, qua. vocabatur zterna. Quod 
enim ex àe ipso, quocunque tandem modo id fiat, 
egreditur, hoc est, immutatur, illud etsi alio modo 
perduret, mortem invenil, nempe propriam muta- 
tionem (46). Nam quidquid eam rem postea fleri 
posueris, illud est rei prioris mos: exempli gratia, 
si malitia flat bonitas, jam eo ipso quod malitia re- 
cedit a creatura, occiditur a bonitate ; οἱ vice versa 
bonitas interficitur a. inalitia, Sunt. enim qnxdan, 
qu: semper conisistere in primo statu ac termino, 
eisi hoc ipsis denegatum non fuerit, non pergunt. 
Hzc itaque in. Epistolis scribunt Petras et Judas. 
Petrus ait: « Si enim (47) angelis peccantibus non 
pepercit Deus, sed rudentibus inferni (aut tenebra- 
rum) detractos in tartarum, in judicium magn: 
diei (48) reservavit, et antiquo mundo uon pepercit. » 
Judas vero : « Angelosque, qui non servaverunt suuni 


(89) Ut sit vobiscum. Biblia : ἵνα μένῃ μεθ᾽ ὑμῶν 
εἰς τὸν αἰῶνα, id est « ut maneat vobiscum in. δάσος 
lum, » At Didymus in libro quoque De Spir. S. num. 
277 habet : « ut sit vobiscum in aeternum. » Voces 
porro, « in slernum, » eisi omittantur in editis 
exemplaribus, non desunt tamen in uostro codice. 

(40) Caelum. Jerem. xxwi, 24. 

(| Et. Psal. cxtiv, vers. 5. 

49) Qui descendit. Ephes. iv, 10. 

43)) Faciens. Amos v, 8, ubi Vulg. interpres 
mibil tale hahel; vertit. enim : « Facientem Ar- 
«turum, et Oriouem. » Complutensis ed. pro με- 
«τασχευάζων habel χατασχευάζων. Sed Francolur- 
lensis, μετασχευάζων" amh:e vero carent voce αὖ- 
τά“ quie tamep non. omittitur apud Basilium in quiu- 
to contra Funomium, pay. 296. 

(44) Aiunt, Vide not. 51, pag. 69, Vcebis autem illis, 





φθορὰν ἐπιδέχεται, τὴν τροπὴν, fiv φαμεν καὶ μετα- 
βολὴν, ὡς ἡ προφητεία λέγει" « Ὁ ποιῶν πάντα xol 
μετασχευάζων αὐτά. » Ἧς χαταχούσαντες τῶν ἕξω 
σοφοὶ, φασίν" 


Αὐτὰ «λύων εἰς αὐτὰ, xal ἐξ αὑτῶν πώ.1ε» “αὔξων. 


τ Ἢ μὲν γὰρ ἀσώματος λογιχὴ χτίσις, τὴν κατὰ 

προαίρεσιν ἔχει φθορὰν, τοῦ μὲν θεοῦ μόνιμον 
αὑτῇ φύσιν δεδιυχότος, χαὶ στήσαντος αὐτὴν εἰς τὸν 
αἰῶνα. xoi εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος * αὐτῆς δὲ αὖ - 
ποπροαιρέτως μεταδαλλομένης, καὶ εἰς χείρονα ἐχπε- 
πτούσης λῆξιν, καὶ αὐτῷ τούτῳ φθειρομένης, ὡς ἀπ- 
ολλύειν οἷον ἐκ τούτου τὸ καλεῖσθαι αἰῶνος Τὸ γὰρ zt» 
δήποτε ἐξερχόμενον ἑαυτοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν ἀλλασσόμενον, 
θάνατον εὑρίσχει, xlv ἄλλως διαμένει, τὴν ἰδίαν ἀλ- 
λοίωσιν. Καὶ γὰρ ὅπερ ἂν νοήσαις [67 a] γεγενῆσθαε 
ἔπειτα, τοῦτο θάνατος τοῦ προτέρον ἐστίν" οἷόν τι ἢ 
xaxía γενομένη ἀγαθότης, θανατοῦται αὐτῷ ᾧ ἀπ- 
ἔστη ὑπὸ τῆς ἀγαθότητος * καὶ τὸ ἔμπαλιν, ἡ ἀγαθό- 
τῆς ὑπὸ τῆς κακίας, Ἔστιν γάρ τινα ἅπερ ἀεὶ ἑστά- 
ναι τῷ πρώτῳ ὅρῳ, εἰ καὶ μὴ ἢρνήθη τοῦτο αὐτοῖς, 
οὐχ ἀνέχεται. Ἰοιγαροῦν διαγορεύουσιν ἐν Ἔπιστο- 
Aat; ταῦτα, Πέτρος μέν " « Εἰ γὰρ ἀγγέλων ἅμαρττ͵- 
σάντων οὐχ ἐφείσατο ὁ Θεὸς, ἀλλὰ σειραῖς ζόφου ταρ- 
παρώσας, εἰς κρίσιν μεγάλης ἡμέρας τετήρηχεν, καὶ 
ἀρχαίου χόσμου οὐχ ἐφείσατο" » Ἰούδας δέ" « "Ay 

γέλους τε τοὺς μὴ τηρήσαντας τὴν ἑαυτῶν ἀρχὴν, 

ἀλλ᾽ ἀπολιπόντας τὸ ἴδιον οἰκητήριον, δεσμοῖς ἀϊδίοις, 

ὑπὸ ζόφον τετήρηχεν. » Ἡ δὲ σωματιχὴ xat λογικὴ 


ἧς καταχούσαντες, quie verti. etiam possunt. « quam 
cum audissent, » Clementis Alexandrini sententiam 
attingere videtur, qui ethnicos plura e sacris Bibliis 
hausisse contendit. 

443) Sortem. Λἧξιν duco ex verho λαγχάνω, quod 
est, «sortior : ut siguificet sedem, locum, aut statum 
quen quis sortitus sit. Posset quis vocem ducere a 
verbo λήγω, ac «finem » vertere. 

(46) Mortem. . . nempe propriam mutationem. Ea- 
den: locutione usus erat. Tertulliauus in libro a 
Praxeam, cop. 27. « Deum» inquit « inmutabilem, 
ei iuformabilem eredi necesse est, ut aeternum ; 
wansfiguratio autem interemptio est pristini, » Et 
reliqua. 

(47) Si enim. M Petr. n, 4, S. 

(48) Diei. Cum similia m loco Judz, quem mex 
afferet, lezantiur, idcirco ea. verba, «in judicium 









515 


DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


514 


κτίσις ἀλλοίωσιν δέχεται" κατὰ ἕξιν μὲν, ὡς ὁ Ἰού- A principatum (49), sed dereliquernnt. suum domi- 


δα: τὸν ἁγιασμὸν ἀπολέσας * καὶ ὡς Παῦλος γράφει" 
« Ἢ δὲ σπαταλῶσα χήρα, ζῶσα τέθνηχεν" » καίτοι 
Biov ἀνύουσα τὸν ἐν ἀνθρώποις ἔτι" χατ᾽ οὐσίαν δὲ, 
ὡς ἀπολήγουσα μὲν πρῶτον, ἔπειτα δὲ μεταπίπτου- 


σα εἰς ἀθανασίαν. « Δεῖ γὰρ, φησὶν, τὸ φθαρτὸν τοῦ- ᾿ 


τὸ ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν, χαὶ τὸ θνητὸν τοῦτο ἐνδύ-- 
σασθαι ἀθανασίαν. » Ἢ δὲ μὴ λογικὴ χτίσις τροπὴν 
ὑπομένει, καὶ ᾿ἀπογίνεται " ὡς ἡνίχα τοῦ φωτὸς εἰς 
σχότος, xaX τοῦ ὕδατος εἰς αἴμα μεταπίπτοντος, προ- 
ἐφητεύετο- « Αὕτη ἡ ἀλλοίωσις τῆς δεξιᾶς τοῦ ὙΨί- 
στοῦ * » καὶ ἀλλαχοῦ" « Ὃ οὐρανὸς, φησὶν, καὶ ἡ γῆ 
παρελεύτεται.» Προ:εφητεύθη γὰρ, ὡς ἔσονται καινοὶ 
οὐρανοὶ, καὶ καινὴ γῆ. Καὶ γὰρ ἀληθῶς πᾶν τὸ δεξά- 
μενον ἀρχὴν, ἕξει xa τέλος. Τὸ δὲ ἅγιον [67 5] 


cilium, vinculis zternis sub caligine reservavit.» 
Creatnra vero quz corporea simul et rationalis sit, 
mutationem subire potest : quoad. habitum quidem, 
ut Judas qui sanctilicationem amisit et sieut Paulus 
scribit (50) : « Qux autem in deliciis est. vidua, vi- 
vens mortua est,» quamvis ea inter homines adhuc 
vitam agat ; quoad substantiam vero, quatenus pri- 
mum quidem moritur, deinde ad immortalitatem 
Lransit, « Oportet. enim,» inquit [Paulus] (51) « cor- 
ruptibile hoc induere incorruptionem οἱ mortale 
hoc induere immortalitatem. » Creatura autem ra- 
lione destituta mutationi suljjicitur el corrumpitur: 
ut quando luce in tenebras, et aqua in sanguinem 
conversa, dictum est a Propheta : « Hic (52) mu- 


Πνεῦμα, ἅτε τῆς ἀῤῥήτου, καὶ πάντων ἐπιχρατού- B tatio dexter: Excelsi;» et alibi: « Coelum (53). ia- 


στς αἰωνίου, καὶ ἀφθάρτου φύσεως ὑπάρχον, xal ἀεὶ 
ὡσαύτως: καὶ χατὰ τὰ αὐτὰ ἔχον" μόνον τε εἰδὸς χαὶ 
ποιοῦν τὰ τοῦ Θεοῦ * καὶ φρουρητικὸν πάντων ὃν τῶν 
τε λογιχῶν χαὶ τὴν πίστιν τελείων, τῶν τε μὴ λογι- 
χῶν, ἕω; τοῦ δοθέντος τοῖς μὴ λογιχοῖς pou τῆς ἐν 
ταυτότητι διαμονῆς" φύσει xdi προαιρέσει τροπῆς 
x9 μεταβολῆς ἀνεπίδεχτον χαθέστηχεν, ὅ ἐστιν 
ἄφϑαρτον. τὸ tà ἄτρεπτον, tou ἄφθαρτον, εὐθὺς 
ἄναρχον, ἀτελεύτητον καὶ ὑπεραιώνιόν ἐστιν. Τὸ δὲ 
ἄναρχον, δημιουργὸς, καὶ οὐ δημιούργημα. Διὸ κυ- 
ρίως λέγει ἡ μὲν Σοφία" «Τὸ ἄφθαρτόν σον Πνεῦμα 
ἐστὶν ἐν πᾶσιν "» ὁ δὲ Πέτρο" « Ἐν τῷ ἀφθάρτῳ τοῦ 
πραέος καὶ ἡσυχίου Πνεύματος. » Οὕτω γὰρ xoi ὁ 
Πατὴρ ἴσος αὐτὸς ἑαυτῷ xal ὅμοιος ἀεὶ ὑπάρχων, 
μήτ᾽ ἔνδοσιν πρὸς τὸ χεῖρον, μήτ᾽ ἐπίτασιν πρὸς τὸ 
βέῶλτιον δεχόμενος, ἤχουσεν ὑπὸ Ἰαχώθδου" « Παρ᾽ ᾧ 
οὐχ ἕνι παραλλαγὴ, ἢ τροπῆς ἀποσχίασμα " ν καὶ 
παρὰ Παύλου" ε ᾿Αφθάρτῳ, ἀοράτῳ, μόνῳ σοφῷ 
Θεῷ“ » ὄν τρόπον xal ὁ ΥἹὸς ἐν pa! ψαλμῷ ἐμαρτυ- 
ρήϑη " « Σὺ δὲ, Κύριε, εἰς τὸν αἰῶνα μένεις " » καὶ 
πάλιν“ « Κατ᾽ ἀρχὰς τὴν γῆν σὺ, Κύριε, ἐθεμελίω- 
«ας, χαὶ ἔργα τῶν χειρῶν σου εἰσὶν ol οὐρανοί. Αὐ- 
τὰ ἀπολοῦνται, σὺ δὲ διαμένεις " xal πάντες ὡς ἐμά- 
τιον παλαιωθήσονται xai ὡσεὶ περιδόλαιον εἰλίξεις 


ΑΘ diei, » inde huc irrepserunt, Gryca elitio 
in hoc Petri loco liabet : Παρέδωχεν εἰς κοίσιν τετη- 
ρημένους, pro, εἰς x. p. ἡ. πετήρηχεν. 

(49) Angelosque... principatum. Ep. Judae, vers. 6. 
Post voeem, « domicilimn, » Graeca editio, et Vulg. int. 
babent verba illa, « in judicium magus diei,» de 
quibus nota superiore. 

(50) 1 Tim. v, 6. 

(54) ICor. xv, 53. 

(52) Hec. Psal. Lxxvi, vers. 40 (sive 41). 

(53 Caelum. Marc. xii, 54. Graeca editio, map- 
ἐλεύσονται. z 

Go Fore celos. Isa. Lxv, 17, et Lxvi, 99. Vide 
eiiam Epist, Il Petr. ni, 45, et Apoc. xxi, 4. 

(55) Habebit. .. finem. De spirituum inmortali- 
Vate clarius alibi lequitur Didymus, quam ut suspi- 
cari Iitcat, ipsum generali hoc axioimate illam ever- 
lere, aut inliciari voluisse, Intelligendus. ergo cst 
vel de aspeclalilibus creaturis, vel potins de eo 
fine, qui vihil aliud sit, quam τροπή illa, scu 
«conversio, » aut «mutatio,» quam paulo ante 
sensu metaphorico, aut potius dialectico, « mor- 
Tem? quoque appellavit, Mirum in modum hzc 
lMlustrantur ex iis, quz in libro De Spiritu sancto 


quit, et terra trausibit, » Prophetatum est enim, 
fore « coelos (54) novos, et terram novam.» Nam 
revera qnidquid initium accepit, habebit etiam fle 
nein (55). Spiritus autem sanctus 159 cum ineffa- 
bilem, et rerum omnium dominam , sempiternam et 
incorruptibilem naturam habcat, et uno eodemque 
Semper nodo exsistat, et solus ea. quie suni Dei, 
norit el faciat, et omnia cum rationalia, et per li- 
dem perfecta , tum irrationalia tutetur usque ad 
assignatum iis, quse rationalia non sunt, limitem 
perseverantim in identitate; idcirco ex natura, et 
voluntate sua conversionis, et mulatonis incapax 
est, id est, incorruptibilis. Quod autem est immuta- 
bile, sive incorruptibile, est. etiam initii et. finis 
expers, et excellenti modo sempiternum. Quod vero 
est ziernum, creator est, nou creatura. Quocirca 
proprie loquitur tum Sapientia inquiens : « Incor- 
ruptibilis (56) tuus Spiritus est in omnibus; » tum 
Petrus, cum ait : « In ineorruptibilitate (57) cle- 
mentis et quieti Spiritus. » Simili enim ratione de 
P'atre quoque, cum sibimet ipse semper zqualis et 
similis exsistat, neque remissionis in deterius, ne- 
que intensionis in melins capax sit, dictum fuit a 
Jacobo : «Apud (58) quem non est transmutatio, 


dictaverat : quorum. aliqua. ex num. 12 plaeet 
exscribere. « Capabili quippe , ». inquit, «statiur 
inconvertibile, et inconvertihili zeternum est consc - 
quens : quomodo e contrario capienti convertibile, 
ei [voculam, «et» addo ex nostro codice] conver- 
libili creabile subsequens est. Nihil ergo de crea:u- 
ris inconvertibile, propter quod neque sempiternum 
est [voz, «est, » deest in nostro codice]. Non solum 
igitur quod in hominibus est rationale, converti'ur 
el creatur, verum etiam in omnibus creaturis liec 
eadem conversio reperit! Nam et angelorum 
conversiones el ruinas divina eloquia demonsirant. 
Licet enim multitudo angelorum .. . in beatitudine 
et sanctimonia perseverent : tamen cum | ea [edi 
exemplaria habent, « cum in ea,» sed particula, 
«in » quam coder noster mon. habet, omnino eit 
expungenda : sententiam. enim, alioqui satis clarum, 
perplexam reddit, et τοἰαραπι, « quz similem liabeu* 
naturam, conversa sint, dilucide ostenditur, » ei 
reliqua. 

(56) Incorrnpüibilis, Sap. xu, 4. Vide not. 2, 
pag. 28. 

(57) In incorraptibilitate, V Petr. 11, 4. 

(58) Apud. Jac. 1, 17. 





515 DIDYMI ALEXANDRINI 3 516 
neque conversionis obumbraltio; » et a Paulo : « In- A αὑτοὺς, xat ἀλλαγήσονται᾽ σὺ δὲ ὁ αὐτὸ; daa, xai τὰ 


eorruptibili (59), invisibili, soli sapienti, Deo. » 


Quemadmodum etiam de Filio in psalmo ci tesiaur  Paaltes : 


maues; » ei rursus ; 


ἔτη σον οὐχ ἐχλείψουσιν. » 


Ipsi peribunt, tu autem permanes, et omnes sicut vestimentum velerascent, el sicui opertorium in- 
volves illos, et mutabuntur: tu autem idem semper es, et anni tui non deficient. » 


1V. Creatura non est abeolute, et per se perfecte 
zierna: primum quidem quia hoc de suo non ha- 
bet, sed ab eo tempore quo facia fuit, id consecuta 
estex parlicipatione ac dono Dei, qui uuice et 
superzterne est a se: cum enim bonus sit, creat, ac 
suz facture przsidens, zternitatem - ipsi munifice 
largitur : secundo autem ob causas in capitulo(62) 
proxime superiore expositas. 159 At vero Spiritus 
sanctius cum nátura zternitatem habeat, sicut con- 
venit babere Creatorem, eU'sit. bonus Spiritus Dei, 
omnia ut is qui zeternus sit operans, et ipsequidem 
nunquam limitetur, sed qua ab ipso facta sunt, li- 
imitare possit, idcirco ea nuncupatione celebratus 
fuit. Quod si his qux» dixi, non acquiescitis, vera 
essc discetis hac ratione. Paulusad Hebraeos itascri- 
hit : « Qui (64) per. Spiritum. zeternmm semetipsum 
immaculatuim obtulit Deo. » Loquitur antem de Do- 
mino Christo, qui in veneranda sua incarnatione 
semetipsum pro nobis per Spiritum sanctum Patri 
suo obtulit. llis consentanea Petrus quoque perso- 
mat, ut jam commenoratam est : « Verbum (65) 
autem Dei manet. in seculum. » Nam Verbum Dei 
vocat Spiritum Dei. Paulus porro Patrem et Filium 
commemorans, eadem terni denominatioue Fi- 
lium quoque celebrat propter identitatem Deitatis. 
«Deus (66), inquit, et Pater Domini nostri Jesu 
Chris novit, qui est benedictus in sscula; » et 
rUrSUs: « Jesus (67) Christus heri et hodie, idem etin 
szcula, » Non possunt autem, non possunt audiri 
ac ferri, quz contra hoe eiiam capitulum statuerunt. 
qui erga testimonia Spiritus sancti divinitatem de- 
clarantia male affecti sunt. Nam ob przoccupatam 
opinionem semetipsos in terra extremitates abdu- 
cunt : inconsideratus vero amor diligentem prze se 
ferre non solet inquisitionem. Niliil tamen impedit 
quin hanc ipsam captiosam argumentationem audia- 
TUS : sic enim magis adhuc damnatione digni vide- 
buntur. Sic igitur ea se habet : Si quid homonyme 
ziernum vocatum fuit, non continuo Deus dici po- 
lest: sed. qui Deus est, is illorum quse dicuntur 
sierna, creatorest. Scriptum enini fuit (68), « tem- 
porum et seculorum factorem esse Deum; » et rur- 
sus: « Mulüfariam (69) multisque modis olim Deus 


(59) Incorruptibi. Y ad Tim. 1, 47. 

(60) Tu autem. Psal. ci, vers. 17. 

(61) Initio. l'sal. ci, yers. 26-28. Vide not. 46, 
yg. 

(62) Capitulo. Nimirum paragrapho Superiore , 
segm. 66 b, εἰ 67 a. Notanda liec siguiflcatio vocis, 
χεφάλαιον.. 

(65) Et μοι ἐπείποισθε. [μοι 1556. videtur interpres 
εἰ μέ, pro εἴ μοι. Lege ἐπέπεισθε, vel πέπεισθε, 
pro ἐπείποισθε. Ενιτ. 

64) Qui. IMebr. 1x, 14. 
63) Verbum. Epist. 1 Petr. 1, 95. Vide not. 92, 


A. 'H χτίσις οὐ χαθάπαξ καὶ αὐτοτελῶς τὸ αἰώ- 
νιον χέχτηται, πρῶτον μὲν ἐπειδὴ οἴχοθεν τοῦτο οὐκ 
ἔχει, ἀλλ᾽ ἔτυχεν αὐτοῦ εἰς τὸ ἑξῆς, ἀφ᾽ οὗ ἐγένετο, 
μεταδόσει τοῦ μόνως χαὶ ὑπεραιωνίως ὄντος αὐτομά-- 
τοῦ Θεοῦ, ᾿Αγαθὸς γὰρ ὧν οὗτος, δημιουργεῖ" (68 a] 
προϊστάμενος τῆς ἑαυτοῦ ποιήσεως, φιλοτιμεῖται αὐ- 
τῇ αἰωνιότητα * δεύτερον δὲ, διὰ τὰς ἐξηγηθείσας αἰ- 
τίας ἐν τῷ κεφαλαίῳ τῷ πρὸ τοῦδε. Τὸ δὲ ἅγιον 


Β Πνεῦμα, ὡς φύσει τὸ αἰώνιον ἔχον, χαθὰ προσῆχεν 


ἔχειν δημιουργὸν καὶ ἀγαθὸν Πνεῦμα τοῦ θεοῦ, πάν 
τα ἐνεργοῦν αἰωνίως, καὶ οὔποτε μὲν αὐτὸ περατού- 
μενον, τῶν δ᾽ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένων δυνάμενον εἶνας 
περατωτιχὸν, ταύτῃ ἀνευφημήθη τῇ προσρήσει. Μά- 
θοιτε δὲ ἂν, εἴ μοι ἐπείποισθε (63), τῇδε Παῦλος 
"E6paíot; ἐπιστέλλει οὕτως " « Ὅς διὰ Πνεύματος 

αἰωνίου ἑαυτὸν ἅμωμον προσήνεγχεν τῷ Θεῷ. » Αέ- 

γει δὲ τὸν Δεσπότην Χριστὸν, τὸν ἐν τῇ σεπτὴ tvav- 

θρωπήσει αὑτοῦ ἑαυτὸν διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀνθ᾽ 

ἡμῶν τῷ ἑαυτοῦ Πατρὶ προσενηνοχότα. Καὶ Πέτρος 
δὲ προτηχεῖ ἀχόλονθα, ὡς ἤδη ἐμνημονεύϑη " « Τὸ δὲ 
Ῥῆμα τοῦ Θεοῦ μένει εἰς τὸν αἰῷνα. » Ῥῆμα γὰρ 
Θεοῦ ἐνταῦθα χαλεῖ τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ. Διὰ γοῦν 
τῆς Θεότητος τὴν ταυτότητα μνημονεύων τοῦ Πατρὸς 
xa τοῦ Υἱοῦ ὁ Παῦλος, τῇ αὐτῇ χέχρηται τοῦ ῥήμα- 
τὸς εὐφημίᾳ" « Ὁ Θεὸς, φησὶν, xat Πατὴρ τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ οἶδεν, ὁ ὧν εὐλογητὸς εἰς 
τοὺς αἰῶνας * » xal πάλιν " € Ἰησοῦς Χριστὸς χθὲς xal 
σήμερον * ὁ αὐτὸς χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. » Οὐχ ἔστιν δὲ, 
οὐχ ἔστιν ἀχοῇ ἀχοῦσαι, ἅπερ xal εἰς τὸ χεφάλαιον τοῦτο 
ὡρίσαντο οἱ περὶ τὰς θεολογίας τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἀποδιαχείμενοι. ᾿Απάγουσι γὰρ εἰς ἔσχατα γῆς ἑαυ-- 
τοὺς ἀπὸ προλήψεως " ἄχριτος δὲ ἔρως οὐχ εἴωθεν 
ἀχριδῇ μαρτυρεῖν ἐξέτασιν * ὅμως οὐδὲν οἷον χωλύδι 
αὐτῆς ἐχείνης τῆς πειθανουργίας ἀχοῦσαι. Οὕτω γὰρ 
ἂν ἔτι πλέον καταγνω:θείησαν. Ἔχει οὖν ὧδε Οὐχ εἴ 
τι αἰώνιον ὡμωνύμως προσηγόρενται, Θεὸς δύναται 
λέγεσθαι, ἀλλ᾽ εἴ τις Θεὸς, αἰωνίων [ 68 b] ποιητής. 


D Γέγραπται γάρ" « Xpóvow xal αἰώνων ποιητὴς ó 


Θεός * » χαὶ πάλιν: « Πολυμερῶς xai πολυτρόπως 
πάλαι ὁ Θεὸς λαλήσας ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ' ἐσχά- 
τοῦ τῶν ἡμερῶν ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν Υἱῷ, ὃν ἔϑετο χ)γ- 
ρόνομον πάντων, δι᾿ οὗ καὶ τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν.» Εἰ 
γὰρ εἴ τι αἰώνιον προσηγόρενται, θεὸς ὀφείλει óvo- 


pag. 147. 
ἔς Deus. M Cor. xi, 51. 

67) Jesus. Hebr. xiii, 8. 
68) Scriptum enim fuit. Vertendum videbatur : 
« Scriptum. est. enim : Temporum. et segilorum 
factor Deus.» At cum hic textus. in Bibliis. nen 
exstet, idcirco aliter transtuli 

169) Multifariam. Mebr. 1, 1, 3. Biblia post 
λαλήσας addunt τοῖς πατράσιν, et post ἡμερῶν 
addunt τούτων * ac denm pro ἔθετο habent 1 Ünxs. 
Sed vide segin, 27 b, ei 20t b. 


* Tu sutem. (00), Domine, in zlernum ^ 
« Initio (61) terram tu, Domine, fundasti, et. epera manuum tnarüm sunt. cceli, 


"ui 
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μάζεσθαι " ἄπειροι θεοὶ ἔσονται. Γέγραπται γάρ "κα loquens in prophetis, in novissimo dierum locutus 


«Καὶ ἐπάρθητε, πύλαι αἰώνιοι, » Καὶ πάλιν «Ἔτη αἰώ- 
via» ἐμνήσθησαν. Καὶ αὖθις * «Ὥσπερ πρόδατα αἰώ- 
vta *1 xat, ε᾿λναστήσονται οὗτοι εἰς χόλασιν αἰώνιον" 
« καὶ ἑτέρωθι - «᾿Αναστήσονται oL iv χώματι γῆς, ol μὲν 
εἰς ζωὴν αἰώνιον, οἱ δέ εἰς αἰσχύνην αἰώνιον. »" Apa οὖν 
χαὶ ἡ χόλασις χαὶ ἡ αἰσχύνη, θεοί; Ὁρᾷς εἰς ὅσην ἀτο- 
πίαν καὶ ἀσέδειαν ἡ κατὰ τὸ αἰώνιον ὁμωνυμία ἐχπί- 
ttt; Τοῖς μὲν οὖν ἐχείνων νοήμασι καὶ ῥήμασι σχάλμη 
ἐπιπολάζει τε χαὶ συμπέφυρται " ταύτην δὲ διαλύει 
τάδε - Τοῦ αἰωνίου ὀνόματος, ὡς ἄρτι ἐπεμνήσθημεν, 
τὶ ἄλλα κἂν ἔτυχεν, μόνον οὐχ ἀπὸ χρόνου ἔτυχεν" 
ἀλλὰ καὶ φθορὰν τὴν ἀπὸ γνώμης οἰχείας τροπὴν 
ἔχει, καὶ ἀνόμοιον παντάπασιν τῷ θείῳ αἰωνίῳ τὸ 
ἐχείνων αἰώνιόν ἔστιν " καθὰ οὐδὲ ὁ λεγόμενος ἅγιος, 
Ὕγχελος ἢ ἄνθρωπος, ὁμοίως xa ἴσως τοῦτό ἔστιν τῷ 
ἀτίῳ τῶν ἁγίων Πνεύματι" αὐτὸ "yàp ἁγιότης καὶ 
αἰωνώτης τὸ πᾶν ὑπάρχει. Πρόσχωσι τοίνυν, μετὰ 
ποία; μεγαλορωνίας τὸ αἰώνιον ἐπὶ τοῦ &ylou Πνεύ- 
μᾶτος ἀνείρηται, xa^ ὅτι τούτῳ τὸ θαυμαστὸν ἐχεῖνο 
χαὶ πᾶσιν ἀχωρητότατον προσεπέθηχεν, φημὶ τὸ διὰ 
τοῦ ἀγίου Πνεύματος τὸν χατασχευάσαντα τοὺς αἰῶ- 
νας ἑαυτὸν προσαταγεῖν τῷ ἑαντοῦ ἀληθινῷ Πατρὶ 
ὑτὰρ tyi. ἀχσὼ ἀσθώσαν δὰ χαὶ ὅτι αἰ [69 a] δυνάμεις 

πᾶσαι τῶν οὐρανῶν ἐν τῷ ἁγίῳ Πνεύματί εἰσιν, πάν- 
τως ὅτι ὡς συνδημιουργῷ τοῦ ἀνεκιδεοῦς δημιουρ- 
γοῦ " xal ὅτι ὧν οὐχ εὐχαίρως, ἀλλ᾽ ἐνδιασχεύως 
ἐμνημόνευσαν αἱρετιχοὶ αἰωνίων πυλῶν xaX mpo6á- 
των τὸ τέλος, τὰ εἰς τὸ χεφάλαιον τοῦτο προσχομι- 
σθέντα πρὸς ἡμῶν λόγια προεῖπαν. Καὶ ἔστω δῆλον 


αὐτοῖς τὸ διάφορον τοῦ τε ἀνάρχως χαὶ ἀτρέπτως αἰω- C 


vlov, τοῦ τε ἀπὸ χρόνου καὶ τρεπτοῦ, xal ὡς οὐ βρα- 
χὺ τοῦτο, οὐδὲ περὶ τὴν οὐσίαν χαὶ τὸ ἄλλο χάλλος 
ἐστὶ μόνον, ἀλλὰ τὸ παντάπασιν ἐξηλλαγμένον. Ἔστω 
δι γνώριμον καὶ τὸ, ὅτι τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὴν περὶ τὸ 
αἰώνιον χρίσιν πρὸς τὸν ἐνισχύσαντα τὰ σύμπαντα 
θεὸν Πατέρα xat τὸν ΥἹὸν ἔχει, οὐ πρὸς τὰ χτίσματα" 
χαὶ λύσαντες τὴν χείρω γνώμην, ἐλέσθωσαν τὴν βελ- 


(70) Εἰ elevamini, Psal. xxu, vers. 7 et 9. 

(71) Anni. P»al. Lxxvi, vers. 5 (seu 6). 

(72) Sicut. Mac iu Vulg. translatione non exstant : 
exsiant tamen in Greca Job xvi, 11. 

(3) Resurgent.. Mitth. xxv, 46, nbi Graca eit. 
pro ἀναστήσονται, hahet ἀπελεύσονται. 

(72) Res:rgent. qui sunt, Dan. xu, 2, ubi Com- 


est nobis in Filio, quem constituit i:eredem univer- 
sorum, per quem fecit οἱ secula. » Nam si ex eo 
quod zicrnum aliquid vocatum sit, debet deus no- 
miünari, innumerabiles erant dii : scriptum est 
enim : « Εἰ ele ni (70), 1844 porte sterne ;» 
et rursus: 4 Anui (71) eterni». commemorat sunt ; 
et rursus: « Sicut (72) oves zternze; » εἰ : « Resnr- 
gent (75) hi in supplieium zlernum;» et alibi 
« Resurgent qui sunt (74) in acervo terrg, alii qui- 
dem in vitam zternam, alii vero in opprobrium 
slernum. » Nunquid ergo dli sunt et supplicium, et 
epprobrium ? Videsne in quantam  obsurditatem, et 
impietatem ineidas ob hanc homonymiam, quo plura 
vQquivoce dicunter aterna ? Illorum. porro cogitatis 





B dictisque connnista veluti sunt, ac supernatant fur» 


fur εἰ purgamenta (15). Sed hujusmodi cavillationes 
Sic dissolvuntur. Nimirum etsi alia quoque, ut modo 
diximus, zterna nuncupentar, tamen non modo 
eam nomenclaturam ex certo tempore acquisitam 
babent, sed etiam corruptioni, quz ex proprii vo- 
luntatis animique mutatione proficiscitur, obnoxia 
sunt : ac disáimilis plane. est. eorum :ternitas di- 
vinze zeterBitati : sicut ne augelus quidem, aut homo, 
qui dicatur sanetus, simili eodemque modo sanctus 
est, quo. sanctus. sanctorum Spiritus : isie. enim 
sanctitas totus est, atque zternit:s. Attendant ergo, 
quam excelso ac sublimi sensu. eeternus praedicetur 
Spiritus sanctus. Animadvertant, huic denomina- 
tioni mirabile illud, et cuilibet menti maxime in- 
comprehensibile adjectum esse, quod scilicet is, 
qui szcula condidit, semel ipse per Spiritum san- 
ctum suo vero Patri pro nobis obtulerit. lllud etiom 
animo reputent, omnes virtutes celorum in Splrita 
sancto esse (76) ; quod ita omnino intelligendum 
155 est, nt sint in. eo. tanquam in creatore, et 
€bncreatore, ut sicloquar, ac socio non indigi crea- 
toris. Considerent demum, eorum, de quibus non 





runt, σκαλμή) cum omnium interpretum ingenia 
torserit, tum etiam omnibus pro adjectivo nomine 
posita visa est. Verum ex Didymi nostri verbis 
perspicuum plane est, eam nomen esse substanti- 
vum. Xylander pro σχάλμη legeudum Bee 
cxaXnvi: ut veluti subiutelligatur nomen » id 
est «via» :ac vertit, «insidie tectz. » Bootius 


plutensis edit. babel, Ex γῆς χώματος ἐξεγερθή- D emendavit, σχαιά, id est, « sczeva, sinistra. » Meri- 


σονται. Sed Francoluriensis, ἐν γῆς χώματι ἐξεγερ- 
θήσονται. Alias varietales, utpole parvi momenti, 
omitto. 

(75) Furfer ei purgamenta, |n. Grieco, σχάλμη. 
fuae vox sollicitos hactenus virus. doctisgünos 
lenuit, quod ejus seusum assequi uequiverint : uihil 
enim buc pertinet oxapf illa, sive σχάλμη, cujus 
Pollux et Hesychius meminere, cum nihil aliud sit, 
quam barbaricum, nempe Thracieum, gladii genus, 
aut nomen. [n adpotationibus posiremz Pollucis 
editioul adjectis M. Aurelius Antonin. sapo hac 
dictionc usus dicitur, At equidem cum omnes illos 
duodecim Antonini libros legerim, in eam moa 
Nemini me nisi semel incidere ; uccurrit. scilicet 
libro x1 segmento 15, ubi hzc scribit sapiens ille 
imperator ac philosophus : Ἐπιτήδευσις δὲ ἀπλότη- 
τὸς σκάλμη ἐστίν. Vox porro isthzec, σχάλμη ( sive, 
ὧι plerique, quam 0b causam gescio, legere malue- 


Cus Casaubonus Isaaci fllius. vertit : « nullo modo 
laudsbilis. » At. undenam hanc signiflcatioem 
eruit? Salmasius legere je. σχαμδή, id est, 
* distorta. » Gatakerus Salinasium ait « rem ipsam 
acu teligisse, nec qu:esitu. ulterius opus.» Itaque 
vertit : « Simplicitatis vero affectatio toriuosa est. » 
Mihi, ut verum fatear, nulla ex his opinionibus 
arridet, quod omnes adjectivum nomen ibi quzsie- 
rint, ubi agnoscendum erat. substantivum. Itaque 
σχάλμη a verbo σχάλλειν, quod est. « sarrire» deri- 
vatis: bed gm autera proprie dicitur, ut censeo, id 
quod «sarriendo» ac purgando segetes veluti 
inutile, aut noxium rejiciwir. Valet ergo. « purg.- 
mentum, » cujusmodi sunt furfur, acus, et alia id 
genus : ut. M. Aurelit sententia sit: « Est. auteni 
simplicitatis veluti purgamentum, affectatio, » sivc 
« antilicinn, » um 
(16) Exe. Vide segm. 155 a. 
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opportune, sed ad orationem ornandam memine- A τίονα * xal θαυμαζέτωσαν, ἀντὶ τῶν νῦν, ἃ θαυμάζειν 


runt heretici, steroarum portarum, et ovium fine 
predictum esse in oraculis, 4085 ἃ nobis antea in 
hanc rem allata sunt : et discant. tandem, eum qui 
sit sine initio, et immutabiliter zeteruus, ab eo quod 
estin tempore et mutabile, differre; neque veto 
parvum esse hoc. discrimen, neque duntaxat circa 
essentiam, εἰ eas, quibus hzc ornatur, proprietates 
versari, sed ex toto et in totum isthaec. inter se dis- 
crepare. Notum autem ipsis lioc etiam sit, Spiritum 
sanctum scilicel xternum dici non respectu creatu- 
rarum, sed respectu ejus, a quo omnia vim acci- 
piunt, Dei Patris et Filii: ac deteriori repudiata 
opinione, meliorem eligant :et pro iis, qux munc 
admirantur, ea admirentur, ὐπὸ admiratione digna 


Sunl, ac venturum tempus felicius transigant ; nihil B 


enim ipsis invidemus " et unde arrogantem accusa- 
tionem sibimet ipsis noxiam deprompserunt, inde 
ponitentig emolumentum percipiant. Si enim vox 
liec c seternus » tanquam aliquid divina majestate 
dignum designans in Scripturis de Deo Patre ac de 
Filio dicta fuit, simili et equali modo accipienda 
est ubi dicitur de Spiritu Dei. Atque hiec quidem 
€st prima responsio. Altera vero est hujusmodi. 
Nulla ex iis rebus :lernis, quas commemorarunt, 
denominata est aut divina, aut sanctus Spiritus ex 
Deo procedens, nempe unum quid et simplex, non 
plura exsistens ; neque ulla ex ipsis simul cum Pa- 
tre εἰ Filio iu divina baptismatis mystagogia, divi- 
aeque graüz largitione collocatur, neque ullo alio 
honore deitati conveniente (ne plura enumerem) 
dignata est. Aliud praterea addam. Dei et Patris 
complacentia fuit, ut per Filium suum Verbum om- 
nia crearentur ; qualis autein. sanctissimo Spiritui 
injuria non inferretur, si, ut ipsi. somniant, creare 
won diceretur? nimirum si, ut ii volunt, simul cua 
Creatore zque ac Pater ineffabiliter operari non 
crederetur ? Quod autem unigeniti ejus Filii Verbi, 
et unius Spiritus sancti operatio omnis, atque lar- 
gitio et Creatoris propria, et bona, et perfecta, et 
communis ipsorum sit, omnia vero in unicum 3c 
solum referantur, ex quo, et cum quo beata iste 
hypostases 156 ineffabiliter eluxerunt, facillime 
intelliget qui oracula sapientig plena cum in diver- 
sis hujus libri locis, tu: in superiore libro co:n- 
memorata (77), quieto (78) ac trapquillo animo ali- 
quantulum expendat. Sed Paulus quoque supra 
communem hominum conditionem elatus (79) ma- 
nifesto id declarat, dum in Epistola ad Corinthios 
haec asseverat : « Sed abluti (80) estis, sed justiflcati 
estis, sed sanctificati estis in. nomine Domini nostri 
Jesu Christi, et in. Spiritu Dei nostri. » Observa 


177) Commemorata, Codex habet, μνημονενθει- 
σῶν" quz lectio sine dubio mendosa est. Legen- 
dum scilicet, μνημονευθέντων" aut putandum 
deesse dictionem aliquam, ut ἀποδείξεων, vel μαρ- 
“υριῶν. 

8) Quieto. Codex, ἡσυχῖ. Lego ἡσυχῇ. 

9) Elatus. Codex habei, ob χρείττων. Ego sic 
transiuli, quasi legendum sit, ὁ χρείττων. 


ἄξιον" xal πραξάτωσαν βελτίω τὸν μετὰ ταῦτα χρό- 
vov: φθόνος γὰρ οὐδείς xol ἀφ᾽ ὧν τὴν ἀλαζόνα 
μέμψιν ποιησάμενοι, ἑαυτοὺς ἔδλσψσν, ἐντεῦθεν χαν 
τὸ τῆς μεταμελείας ὄφελος ἀπενεγκάσθωσαν. Εἰ γὰρ, 
ὡς θεοπρεπές τι ἐνδειχνυμένη ἡ λέξις αὕτη, ἐχρήσθη 
περὶ τοῦ Θεοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ ΥἹοῦ, ἴσως καὶ ὁμοίως 
ἐχληφθείη ἂν περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ. "Ev μὲν 
δὴ τοῦτο᾽ ἕτερον δὲ, ὅτι οὐδὲν ὧν ἐμνήσθησαν αἰω- 
νίων, προσηγόρευται θεῖον, ἣ Πνεῦμα ἅγιον ἐκ τοῦ 
Θεοῦ ἐχπορευθὲν, ἤγουν ἕν τι, xal μὴ πλῆθος ὄν’ οὐ- 
δὲ συντάττεται τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ εἰς θείαν 
μυσταγωγίαν xol θεϊχὴν δωρεὰν, οὐδὲ ἄλλης τινὸς, 
ἵνα. μὴ πολλὰ λέγω, θεότητι ἀνηχούση; τιμῆς ἠξίω- 
ται. Ἄλλο πρὸς τούτοις - Ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ εὐδόχτ- 
σεν διὰ [69 δ] τοῦ ΥἹοῦ αὐτοῦ Λόγου πάντα δημιουρ- 
γηθῆναι. Καὶ ποῖα, ὡς ὀνειροπολοῦσιν, λοιδορία τῷ 
νεύματι αὐτοῦ τῷ παναγίῳ ἐχ τοῦ μὴ δημιουργῆ- 
σαι, εἴ γε ἄρα, xas' αὐτοὺς, μὴ ἀῤῥήτως συνεργόν 
ἔστι τῷ Δημιουργῷ, ὡς ὁ Πατήρ; Ὅτι δὲ τοῦ μονο- 
γενοῦς αὐτοῦ Υἱοῦ Λόγου, xal τοῦ ἑνὸς ἁγίου Πνεύ- 

ματος, πᾶσα ἐνέργεια καὶ δωρεὰ, δημιουργιχή τε, 

ἀγαθή τε καὶ τελεία, χαὶ χοινὴ αὐτῶν ὑπάργε:, ἀν- 

ἄγεται Uk ὅλα εἰς τὸν ἕνα, ἐξ οὗ χαὶ σὺν ὦ ἀφράστως 
ἐξεφάνησαν αἱ μαχαρίαι ὑποστάσεις αὗται - ῥᾷστα àv 
καταμάθοι ὁ ἐξέτασίν τινα ἡσυχῆ ποιησάμενος τῶν 
σοφίας μεστῶν λογίων, τῶν τε ἐν διαφόροις τόποις 
ποῦδε τοῦ βιδλίον μνημονευθεισῶν, τῶν τε ἐν τῷ πρὸ 
αὑτοῦ. Καὶ Παῦλος δὲ, οὐ χρείττων ἣ κατ᾽ ἀνθρώ- 


( ποὺς, ἀπέφηνεν τοῦτο φανερῶς διαδεδαιωσάμενος, 


Κορινθίοις μέν " «᾿Αλλὰ ἀπελούσασθε, ἀλλὰ ἐδικαιώ- 
θητε, ἀλλὰ ἡγιάσθητε ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xat ἐν τῷ Πνεύματι τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν. » "Aüpst οὖν, ἄθρει, ὡς εἰ θεϊκὸν ὄνομα, ὥσ- 
περ οὖν θεϊχὸν, τὸ τοῦ Υἱοῦ, ἐξάπαντος καὶ τὸ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος - ἕν γὰρ ἀμφοῖν αὑτῶν ἐδήλωσεν 
ὄνομα. Καὶ ὅτι, ὡς συγχτίσαν ἀῤῥήτως τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα παρὰ τὴν ἀρχὴν, χαὶ νῦν ἀναχτίζει. Τὸ γὰρ 
ἀπολούσασθαι, τὸ ἀναχτισθῆναι ἐσήμανεν. Τίτῳ δέ" 
« ᾿Αναγεννήσας ἡμᾶς διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίας καὶ 
ἀναχαινίσεως Πνεύματος ἀγίου. » Οὐδὲν δὲ ἧττον καὶ 
ὁ Ἱεροψάλτης, τοὺς ἤδη ἐν γενέσει ὑπάρχοντας, νῦν 
χτιζομένους ἐν τῇ θείᾳ κολυμδήθρᾳ πνευματικῶς ἀξιοῖ 
εἰδέναι. Φησὶν γάρ" « Λαὸς ὁ χτιζόμενος αἰνέσει τὸν 


Ὁ Κύριον. » Οὔκουν αἱ τὴν αὑτὴν τιμὴν καὶ ἐνέργειαν 


ἔχουσαι ὑποστάσεις [70 a) τὴν αὐτὴν ἐχληρώσαντο φύ- 
σιν, vat οὐδὲν θεότητι xal δυνάμει διαφέρουσιν ἀλλή- 
λων, μόναι δὲ συμφύεσθαι, καὶ συντάττεσθαι, xot παν- 
ταχοῦ συνεπινοεῖσθαι δύνανται τῷ Ev: ὃς ἄμφω αὑτὸς, 
οὐχ ὧν αἱ ὑποστάσεις ἀμφοῖν, ἔχει ἐξ ἑαυτοῦ ἀνάρχως, 
χαὶ BE. ἴσου, xat ὁμοίον, καὶ ἀλέχτως ἠνωμένας, χοὶ 
συνεχεῖς τὰς ὑποστάσεις. "Ext πρὸς τοῖς λεχθεῖσιν" Πᾶν 






(80) Sed abluti. | Cor. vi, 11. Ordinem. verborum 
non eumdem omnino habent Biblia, Vide not. 94, 

ag. 54. Didymus in lib. De Spiritu sancto, num. 4, 
ita hzc allegat :.« Apostolus quoque ad Corinthios 
scribens, et enumeraus eos, qui regnum ccelorum 
sunt consecuturi (legendum puto cum Bibliotheez 
nostr: codice : «nou sunt consecuturi », addit dicens: 
Εἰ hec quídem fuistis, sed abluti estis, » etc. 
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DE TRINITATE LIBER. SECUNDUS, 
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διχαίωμα τῶν αἱρετιχῶν τούτων ὁμοιότροπον, ὥσπερ À ergo, observa, δὶ divinum est, ul sau6 est, Filii 


καὶ ὁμοιόλεκτόν ἔστι τῆς νῦν χινουμένης αἰώλου αὖ- 
τῶν δοφιστείας, ὡς μαθησόμεθα μετ᾽ οὐ πολὺ τῇ 
πείρᾳ ἐξ αὐτῶν τῶν κεφαλαίων. Εἰ γὰρ τυχὸν λέξιν 
«wi, ὡς τὴν « αἰώνιος, » ἣ τὴν c ἀγαθὸς, ν θείαν 
ἔνδειξιν κομέξουσαν «ερὶ τῆς ἐν μονάδι Τριάδος, καὶ 
αὑτῇ καθ᾽ ὅλου καὶ τελείως προσήχουσαν, ἔτυχέ 
ποὺ εἰρησθαι περὶ κτίσματος, μετὰ τῆς ὀφειλομένης 
χτίσματι μνήμης " οὐδὲν μὲν λέγουσι (τέ γὰρ χαὶ εἰ- 
πεῖν ἔχουσιν ; ) περὶ τοῦ Θεοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ 
αὑτοῦ - κατάγουσι δὲ εὐθὺς ἀφρονέστατα τὸ ἅγιον 
μνεῦμα εἰς τὴν κτίσιν, οὐκ ἀνάγουσι πρεπωδέστατα 
εἰς τὸν Θεὸν xal τὸν Μονογενῆ τοὺς ἐν ὁμοίῳ χαὶ ἴσῳ 
τῷ ἀγίῳ Πνεύματι ἁρμοδούτατα ὑπὸ τῶν θεολόγων 
ἀνευφημηθέντας. Καὶ μόνων τοίνυν τῶν πρὸς ἡμῶν 
ἐν τῷ χεφαλαΐῳ, p. μέτειμεν, δικαιολογηθέντων ὑπερ- 
Gaya: πὴ δυναμένων, ἀρχούντων δὲ εἰς ὅλον τὸν 
περὶ αἱρετικῶν ἀγῶνα᾽ ἢ δειξάτωταν (9 χαὶ λέγειν 
βαρὺ λίαν), ὡς ἀρχὴ, ἢ πέρας τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
«εχρησμῴδη tal £o: ἣ ὅλως, ὅτι ὁδόν τινα ἔσχεν ἐπὶ 
φθορὰν, ὡς ἡ ἀγτελιχὴ καὶ ἀνθρωπικὴ προαίρεσις " ἢ 
ἄστω bid, τὸ δὴ λετόμενον, € βοῦς [70 6] ἐπὶ 
ῷὥόασαν. » Ἰοσαῦτα γὰν περὶ ἐχείνων᾽ ἐγὼ δὲ ἐπὶ 
τὴν ἐξ ἀρχῆς ὑπόθεσιν γεταδῆσομαι. 


nomen, tale omnino esse nomen quoque Spiritus 
sancti : unum enim amborum dixit uomen. Ac illud 
etiam animadverte, sicut initio ineffabiliter Spiritus 
sanctus una cum Patre et Filio creavit, sic etiam 
sune rursus creare: nam | ablui idem valet ac ite- 
rum creari. In Epistola vero ad Titum ait: « Rege- 
neraus (81) nos per lavacrum regenerationis et re- 
novationis Spiritus sancti. » Simili modo sacerquo- 
que Psaltes eos qui generati Jam erant, nunc vero 
in diviua piscina (82) spiritaliter creantur, vileie 
exoptat ; ait enim : « Populus (83) creatus lauda- 
bit Dominum. » Com igitur eodem honore digne 
sint, eademque operentur ist hypostases, eanilem 
quoqne naturdim babent, neque deitate ae potentia 
B a se invicem quidquam differunt : solz autem cum 
€o qui unus est, simul exsistere possunt, el simul 
in eodem gradu collocari, et simul ubiqne accipi, et 
subitelligi : qui ipsemet (uec euim dico : quarum 
ambarum personz) ambas personas lubet cx se 
)pso ab zterno, et qualiter, et similiter, et ineffa- 
Liliter unitas atque conjunctas. Hzc insuper iis, 
4055 dicia sunt, addo, Quidquid pro sua causa affe- 
runi isti hzretiei, ejusdem modi est, item ut iisdem 


verbis expressum. 187 ἃς [τι ἰδ (B4) ilo, quam nunc expendimus, cavillatio, ut. paulo post ex ipsis 
vora:n capitulis argumentisque experientia comperiemzs. Si euim aliquam ferte vocem, nt « zternus,» 
aut «bonus, » de Trinitate, qus in unitate est, dictam, ejusque divinitatem deuotantem , et. eidem 
omniuo ac perfecte convenientem, de creatura quoque alicubi dici contigerit, cum ea tamen, quz crea- 
terz debetur, commemoratione, ipsi de Deo Patre quidem, ac Filio ejus uibil mussitant. (quid enim. di- 
vere. possent?) ; sed Spiritum *anctum statim ad creaturarum. conditionem | insipientissime dejiciunt, 
quem maxime decerel ad zqualitatei. evehere(85) cum Deo, et Unigenito, qui Spiritui ipsi similes et 
quales a theologisconvenientissime pr.edicati sunt. Itaque cum vel ea sola, quz a nobis jn hoc capi- 
tulo, io quo versamur, pro nostra causa »liata fuerunt, invicta. sint, el ad totam concertationem  ad- 
versus bzereticos. conferendam  sustinendamque sufficientia, ostendant. ergo ili, aut. Spiritui. sancio 
quod vel dictu molestissimum est) iuitiium, vel fuemalicubi in Seripturis tributum fuisse, aut sli- 
quem omnino aditum ad correptionem in ipsoesse, ut est in angelica, et humasa voluntate; aut sit 
ὑφῆς, wt fert adagium, « bos inlingua (86). » Atque hzc de illis quidem hactenus: ego vero ad argu- 


entum, quod initio susceperam, revertar. 


(81) Regenerans. Tit. 1n, 5. Greca. editio habot 
ἔσωσεν, id et « vit,» pro, ἀναγεννήσας, id est 
«qui regeneravit : » et, ἀναχαινώπτεως, pro, ἄναχαι- 
vicc. Didvwmus vero legit ἀναγεννῆσας etiam 
segm. 52 a, εἰ 146 a. Pro ἀναχαινίσειος vero ipse- 
wel babet ἀναχαινώσεως segni 52 a, etsi segm. 
M6 4, rursus liabeat ἀναχαινίσεως. 

183) Piscina. Fous sacer, seu baptismalis non 
"jo a Graecis Patribus passim. « piscina ». vocatus 
tw sed. a. Latinis queque nonnullis, lta Opiatus 
Locus adv. Parmeniunum, cap. 2, «Mic est piscis 
[mpi ) qui in. baptismate fontalibus undis iuseri- 
127, & quie aqua fuerat, a pisce etiam Piscina voci- 
κίαε.ν lespicit autem Optatusad celebre illud Chri- 

δὼ uomen ἰχθύς, id est «piscis,» quod zque valet ac 
« Jesus Christus Dei Filius Servator. » Quod respi- 
ciens etiam Tertullianus. in libro De baptismo 
a€ripserat : « Sed nos discipuli secundum ἰχθύν 
nostrum Jesum Christum in aqua nascimur. » Átta- 
men fonti sacro piscinz uomen inditum crediderim 
pcuus translat,oue ducta ex probatica Piscina. Vide 
seg. 125 b. 

(85) Populus. Psal. ci, vers. 19. 

(85) Frigida. In colice, αἰώλου σοφιστείας. Le- 
Ectdun pulo aut αἰόλου cum o parvo, ἃυϊ ἑώλου " 
αἱ vel « perplexam» ac. versutam, vel. «frigidam » 


PirsoL, Gu, XXXIX. 








C ineptamque siguificel horeticoram ratiocinatione. 
Non est tamen continuo  reprehendeudus. Passio- . 
neiani apographi exscriptor, aut Didymus, qua i 
lectionem sequantur, quie Sine dubio vitiosa sit, 
Nam et apud. Pollucei libro sexto ubi elita exem- 
plaria habent ἑωλοχρασία, apographa calamo exara- 
1a babent. αἰωλοχρασία. In. Cyvilliano autem. lexico 
Qis., quod Veuctils. Naniaua servat. bibliotheca, n«n 
in Huera e, sed in littera α aec leguntur : ἄωλον 
(mendose pro αἴωλον), μάταιον, ἄπραχτον, Vide 
not. 10, pag. 45. 

(85) Evehere. Observanda illa autitlieta xazáyovuetv 
ἀφρονέστατα, el ἀνάγουσι πρεπωδέστατα. 
(36) Boe in lingua. De hoc adagio omnes illi 

D agunt qui adagia collegerunt, aut interpretati sunt, 
Zenobius centuria allera, Sehottus in. Zeuobium , 
Erasmus, Manutius. Ninirum  numisma quoddam , 
Polluce teste, puia didrachmum, « bo» » vocabatur, 
quod bovem haberet insculptum : hinc. factum. ut 
«qui pecunia corruplus s l.re cogebatur, bovem iu 
lingua babere diceretur. Paulo tamen aiiter adagium 
accipit. Didymus, de illo nempe, qui cum objecia 
Muere non valeat, invitus tacet : quo odo Theo- 
gnis quoque in Gnomis ait : Bog μοι ἐπὶ γλώσστς» 
id est: «los mihi est in lingua. » Julianus. vero 
Apostata in oratione. vit, alio. aduue, nliquantum 
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V. Rationalis createra el virlutis capax est, eL Ar E. Ἡ χτίσις ἡ λογικὴ ἀρετὴς τε κακίας τέ ἔστι 


nequitize. Tales sunt iuter naturas incorporeos, ut 
9ntea diximus , quoad virtutem (87) quidem boni 
angcli, quoad nequitiam vero, reprobi (88) : inter 
corporeas autem maturas, tales nosmetipei sumus. 
At vero divinus Spiritus, cum prizstantior 158 
sit, quam ut virtutis et opinionis capax exsis(at, 
seu potius summam ipse virtutom e seinetipso vel- 
ut ex fonte scaturientem habeat, nihil horum ac- 
cipere potest, sicut ne Pater quidem, nec Filius, 
Quod si borum capax non est, ne alterius quidem 
est voluntatis : si autem alterius voluntatis non est 
(facit enim omnia que vult Pater), ne alterius qui- 
dem subsiantize est. Hine ergo etiam colligitur (89) 
et eum creaturam non esse, nihilque planc a Deo 


δεχτικῇ, ὡς εὑρίσχομεν ἐν ἀσωμάτοις μὲν, καθὰ 
προείπομεν, ἀρετῆς ἐντὸς τοὺς εὐδοχίμους ἀγγέλους, 
xaxlac δὲ τοὺς ἐκριφέντας" ἐν δὲ σώμασιν, ὡς ἐσμὲν 
ἡμεῖς αὐτοί. Τὸ δὲ θεϊχὸν Πνεῦμα ὑπὲρ ἀρετὴν καὶ 
δόξαν τυγχάνον, μᾶλλον δ᾽ αὐτὸ πηγάζον τὴν ἀκρο- 
πάτην ἀρετὴν, οὐδενός ἔστι τούτων δεχτιχὸν, ὡς οὐδὲ 
ὁ Πατὴρ, οὐδ᾽ ὁ Υἱός. Εἰ δὲ μὴ δεχτιχὸν, οὐδ' ἑτερό- 
δουλον" εἰ δὲ τοῦτο (ποιεῖ γὰρ πάνθ᾽ ὅσα θέλει ὁ 
Πατὴρ), οὐδ' ἑτεροούσιον. Κἀντεῦθεν οὖν συνάγεται 
xoi τότε μὴ εἶναι αὐτὸ κτίσμα, ἀπαραλλάχτως δὲ 
ἔχειν πρὸς τὸν Θεὸν Πατέρα καὶ τὸν ΥἹὸν αὐτοῦ, χαὶ 
τὸ ἡμᾶς ἐξ αὐτοῦ τὸν Θεὸν, ἐξ οὗ φυσικῶς ἐξεπο- 
ρεύθη, γινώσχειν, ὅτι καὶ ἐν ἡμῖν ἔστιν ὡς γέγρα- 
πται. 


Patre ac Filio ejus diserepare, et ex ipso Deum, a qno is naturaliter processit, a nobis cognosci , 


quod in nobis etiam slt, ut ait Scriptura. 


Vl. Creatura ἃ Deo, qui natura sanctus est, B 


sanclificatur, et justificatur ; nam sanetificationem, 
et justificationem accipere ea potes!, non dare. Spi- 
ritus vero sanctus, quia sejwpgitur quidem a crea- 
tura, coujenctus autem matura est illi, ex quo pro- 
cessit (de quo etiam mystica bac doctrina tradita 
nobis fuit : « Omnis (90) largitio bona, et omne 
donwm perfectum desursum est, descendens 8 
Patre luminum , apud quem non est transmutatio, 
neque conversionis obunibralo) ; » et quia omoium 
curam habet, et omnibus proepicit, ne exceptis 
quidem sontibus : idcirco sancüiicat. quidem ipse, 
εἰ justificat, et sapientiam dat, ei omne celestis 
virtutis genus praebet; ipsum autem nequaquam 
talem natura dici usquam invenimus, ut aut sancti- 


G'. Ἢ χτίσις ἁγιάζεται, καὶ διχαιοῦται ὑπὸ τοῦ 
τὴν φύσιν ἁγίου Θεοῦ * δεκξικὴ γὰρ τοῦ ἁγιασθῆνας 
καὶ δικαιωθῆναι τυγχάνει, οὐ παρεχτική. Τὸ δ᾽ ἅγιον 
Πνεῦμα, ἐπείπερ διέστηκε μὲν τῆς χτίσεως, συν- 
ἧπται δὲ τῇ φύσει ἐχείνῳ, ἐξ οὔ ἐκτιεπόρενται (περλ 
οὗ xaX ἱμυσταγωγήϑημεν, ὡς « Πᾶσα δόδις ἀγαθὲ. 
καὶ πᾶν δώρημα τέλειον ἄνωθέν ἔστι, καταδαΐνην 
ἐκ τοῦ Πατρὸς νῶν φώτων, παρ᾽ ᾧ οὐκ ἔδει παρ- 
αλλαγὴ, ἣ τροκῆς ἀποσχίασμα") " καὶ ἐπείπερ πάν- 
τῶν κήδεται, καὶ προμηθεῖται καὶ αὐτῶν τῶν ὕπαι- 
πίων " ἁγιάζει μὲν, καὶ διχαιοῖ, καὶ σοφίζει, xal πᾶν 
εἶδος [71 e] ἐπουρανίου ἀρετῆς παρέχει" αὐτὸ δὰ 
οὐδαμῶς εὑρίσχεται ἔχον ἑκιτηδειότητα τοῦ ἁγιά- 
ζεσθαι, ἢ δικαιοῦσθαι, ἢ σοφίζεσθαι ὑφ᾽ ἑτέρου (xa0à 
οὐδ' ὁ αὐτοφυὴς Πατὴρ, οὐδ᾽ ὁ ὁμοφνὴς αὐτοῦ Υἱός) - 


ficari poss, aut justificari, aut sapiens fleri δὺς ὡς xai διὰ τοῦτο ὀρθῶς εὐφημεῖσθαι αὐτοάγιόν τε 


altero (sicut ne talis quidem est aut qui per se 
ipse exsistit, Pater, aut qui simul cum eo coexsi- 
stit, ejus Filius) : adeo ut recte hac etiam de causa 
Spiritus sanctus et per se sanctus dicatur, et Spi- 
ritus sanetitatis, id est , ex natura sua, et ex se- 
ipro sanctus; et Spiritus divinus, id est, natura 
Deus ; et flatus Omnipotentis, id est, consabstan- 
tialis Qimnipotenti, atque ex ejus lypostasi spiratus : 
ut vel hacc sola denominatio ostendal, eum et con- 
substantialem esse Deo Patri, et sanctificandi vim 
habere, ac ne oratione quidem , aut ratione nos as- 
sequi illam posse, Quocirca nos Paulus ille et fa- 
cundia (91) pollens , et in exponendis (dei formulis 
strenuus, quid eredendum nobis esset, edocuit, dum 


xa Πνεῦμα ἁγιωσύνης, ἀντὶ τοῦ, φύσει xal ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ ἅγιον’ xai Πνεῦμα θεῖον, ἀντὶ τοῦ, φύσει 
Θεός" καὶ πνοὴ Παντοχράτορος, ἀντὶ τοῦ, ὁμοούσιον 
τοῦ Παντοχράτορος πνευσθὲν ix τῆς ὑποστάσεως αὖ- 
ποῦ" ὥστε xal μόνην μίαν τοιαύτην ὀνομασίαν δει- 
χνύναι αὐτὸ ὁμοούσιόν τε τῷ Θεῷ Πατρὶ xat ἀγιᾶστι-- 
χὸν, καὶ μηδὲ λόγῳ χωρεῖσθαι. Τοιγάρτοι ὁ δυνατὸς 
εἰπεῖν τε χαὶ τύπους ἐχθέσθαι πίστεως Παῦλος tic- 

ἡγήσατο, προθέμενος ἅμα μὲν τοῦτο τὸ χεφάλαιον, 8 

γυνὶ μέτειμεν, ἅμα δὲ xal τῶν μεγαλοδωρεῶν, xsl 

«ἧς ἐν τῷ βαπτίσματι ἀναγεννήσεως τὸ πρὸς τὸν 

Θεὸν Πατέρα ἐπίχοινον τοῦ ἁγίου Πνεύματος " ἔτι 
δὲ καὶ ὅτι τὸ“ ε ὁ Θεὸς » ὄνομα ἕν τε xal ἴσως ἐστὶ 
τῇ Τριάδι" xal ἰσοδυνάμως ἀεὶ ἐνεργεῖ ἐπιχληθεὶς ὃ 


159 simul et capitulum hocce, quod nwnc expen- D τε Θεὸς Πατὴρ, ὅ τε Θεὸς Υἱὸς, ὅ τε θεὸς Πνεῦμα - 


diverso sensa ai: Τὸν βοῦν δὲ ἐπιτίθημι τῇ 
γλώττῃ, idest « Bovem vero lingue deinceps impo- 
pim,» nempe, arcana non retegam, τὸ 

(87) Quoad virtutem. In. Graco, ἀρετῆς ἐντός. 
ls e contrario, qui nullius peccati reus sit, dicitur a 
Didymo, ἁμαρτημάτων ἐχτὸς ὥν, pag. 149 Οδίοπς 
in. Jobum Niceianzg. 

(88) &eprobi. Notandus hic lucens, propterea 
quod ei faveat, qui commentitium Origenianorum 
systema de angelis reprobis, sive apostatis, probis 
aliquando evasuris, a Didymo adoptatuin non fuisse 
€onenderet, Vide etiam segm. 73 a. 

«39) Colligitur. In. codicc, συνάγεται χαὶ τότε. 


An inducenda vocula χαί, ut supervacua? Pro, 
πότε, sane legendum τό τε. lllud. vero, συνάγε- 
και, eodem sensu adhibitum invenies in Clemente 
Alexandrino. 

(90) Omnis. In Epist. Jac. 1, 47. Grzca. editio 
habet, ἀπὸ τοῦ Πατρός, pro, x τοῦ Πατρός * atque, 
οὐχ ἕνι, pro, οὐχ ἔστι. 

(91) Facundia. In codice εἶπέν «e* quam  lectio- 
nem mendosam esse non dubito : ilaque lego, εἰπεῖν 
*t. Quiu tota hzc sententia adeo perplexa est in 
Greco, ut vocem aliquam librdrio — excidisse 
suspicer. 
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Κορινθίοις γράφων δημηγορεῖ" « ᾿Αλλὰ ἀπελούσασθε, A dimus, proposuit, et magnifica dona, ac regenera- 


ἀλλὰ ἐδικαιώϑηςε, ἀλλὰ ἡγιάσθητε iv τῷ ὀνόματι 
τοῦ Κυρίου μῶν Ἰητοῦ Χριστοῦ, xai ἐν τῷ Πνεύ- 
ματι τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. » Διὼ οἱ κοινωνοῦντες αὑτῷ, ὅ 
ἔσει» οἱ ἀξιούμενοι ἁγιάζεσθαι ὑπ᾽ αὐτοῦ, xoi δι- 
χαιοῦσθαι, xai σοφίζεσθαι, εἴρηνται, ὡς ὁ αὐτὸς 
ἀπόστολος Ἕθδραίους διδάσκει, « μέτοχοι Πνεύματος 
ἁγίου. » Καὶ Ἐφεσίοις δὲ γράφει“ « Ἐν ᾧ καὶ πι- 
στεύσαντες ἐσφραγίσθητε τῷ Πνεύματι τῆς ἔπαγγε- 
Mag τῷ ἁγΐῳ. » Δῆλον γὰρ, ὡς οἱ σφραγιζόμενοι, 
«τοῦτ᾽ ἔστιν ἀγιαξόμενοι, μετέχουσιν, ἀλλ᾽ οὐ μετ- 
ἔχονται. Καὶ γάρ εἰ κτίσμα ἐτύγχανεν ὃν τὸ ἅγισν 
Πνεῦμα, ἢ ὁ Υἱὸς" ποῦ ἦν ypsla τὸ χτίσμα [71 Ὁ] 
ἁγιάζειν, καὶ ποιεῖν τὴν πλήρωσιν, καΐτοι τοῦ Θεοῦ 
Πατρὸς ἀποχρώντως ἡγιακότως ; OU γ᾽ οὖν χτιστοὶ, 
ἀχτίστου τὸ χρίσμα τοῦτο εἰδότες, οὖχ οἴχοθεν παρ- 
ἔχομεν τὸν ἁγιασμὸν, ἀλλὰ φαμὲν" Ὁ Θεὸς ἁγιάσας 
δε. Καὶ πρὸς ἕτερον δὲ ὁμόλογον xol χραταιὸν βα- 
διοῦμαι διχαίωμα, μεθ᾽ ὃ οὐδὲ τοῖς μεμελετηκόσιν 
ἀναισχυντεῖν ἐξέσται τοῦτο ποιεῖν. Ὁ τοῦ παντὸς 
Δισπότης, περὶ μὲν τοῦ Θεοῦ Πατρὸς xol ἑαυτοῦ 
ἀπκολελυμένως διαταξάμενος" «Βαπτέζοντες αὐτοὺς 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Βατρὸς, καὶ cv) ΥἹοῦ,ν οὐχ ἁπλῶς 

ἐπήγαγε, « καὶ τοῦ Ἡνεύματος, ν ἀλλὰ προδέθηκο, 
«τοῦ ἁγίου. » “Ὥστε μονονουχὶ ὑποδεδηχότως αὐτοῦ 
οὐκ ἐμνήσθη, ἀλλὰ καὶ ἀναδεδηχότως, διὰ τὸ ἐχεῖνο 
εἶναι τῇ φύσει, ὅ εἰσιν αἱ αὐτοτελεῖ; ὑποστάσει;, 
ἃς ἐσήμανε τὸ ἕν ὄνομα, ᾧ καὶ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα 
συμπροσηγορεύθη" καὶ παραλλήλως διὰ τὸ ἐχεῖνο 


καθεστάναι τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὅ ἐστι τῇ θεότητι ὁ c 


Πατὴρ καὶ ὁ Υἱὸς αὐτοῦ" οἷς συνεμνημονεύθη, ὡς. 
τὸ δὴ λεγόμενον, ἔστι πρόδηλον καὶ τυφλῷ. ᾿Αλλὰ 
τοῦτο μὲν πλείονος ἔχεται θεολογίας " ἵνα δὲ ῥᾳδίως 
πιστεύηται θεότητος μόνης ἴδιον ὑπάρχειν τὸ χαλεῖ- 
«θαι, καὶ εἶναι φύσει ἅγιόν τε, δίχαιόν «s, ἔτι μὴν τὸ 
ἁγιάζειν, καὶ δικαιοῦν τὰ οἰχεῖα χτίσματα " ὅμοια 
ὑμνημένα εἰσὶν, περὶ μὲν τοῦ Πατρὸς, ὡς ἡνίχα αὐ- 
τὸς ὁ Τὰς παρὰ Ἰωάννῃ λέγῃ" « Πάτερ ἅγιε, τῇ- 
ρῆσον αὐτοὺς ἐν τῷ ὀνόματί σον» xal πάλιν" 
«Αγίασον αὐτοὺς ἐν τῇ ἀληθεῖχ σου" ὁ Λόγος ὁ σὸς, 
ἀλέθειά ἐστι"» καὶ αὖθις" « Πάτερ δίκαιε. ν Καὶ ὡς 
ὅταν προφητεύωσιν, Ἰεζεχιὴλ μέν" « Καὶ γνώτωσαν, 
ὅτι ἐγὼ Κύριος ὁ ἁγιάζων αὐτούς "ν Δαυϊὸ δὲ ἐν ν΄ 
ψαλμῷ" εΔίχαιος Κύριος, καὶ [12 αἱ δικαιοσύνην 
Ἰχάπησεν᾽" εὐθύτητας ἴδον οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ * » xal 
tupog: «Καὶ πάντες οἱ ἡγιασμένοι ὑπὸ τὰς χεῖράς 
wo, xai ὑπὸ σέ εἰσιν.» Καὶ ὡς ὅταν Παῦλος ἐπιστέλ- 
ἃ πρὸς μὲν Θεσσαλονιχέας" € Αὐτὸς δὲ ὁ Θεὸς τῆς 
εἰρῆντις ἁγιάσαι ὑμᾶς ὁλοτελεῖς * » πρὸς δὲ Ῥω- 
μαΐους * « θεὺς ὁ δικαιῶν " τίς ὁ χαταχρίνων; ν πρὸς 
& ἙἭἬ)δραίους" « Ἵνα ἢ fj παρθένος ἁγία σώματι χαὶ 
πνεύματι» ὡς; ἐγχωροῦντος τοῦ, ἢ κατ᾽ οἰχείαν 
τροπὴν μὴ εἶναι αὐτὴν ἁγίαν, ἢ xav ἀρετὴν ἁγιά- 


ín Sed. | Cor. vi, 11. Vide uà. 80, pag. 


(95) Docet. Wehr. vi, 4. 

(941 1n quo. Ephes. 1, 13. 

(95) Bapitizantes. Math. xxvin, 19. 

(96) Pater. Joan. xvn, 11. 

197) Sanctifica. Joan. xvi, 11. lu libro De Spir. 


lionem, quam in baptismo consequimur , ique et 
communiter a Deo Patre, ae Spiritu sancto esse, 
et praeterea nomen hoc « Deus » in Trinitate unum 
exsistere, et tribus eequoliter convenire, et invoca- 
tum a nebis cum Deum Patrem, tum Deum Fi- 
lium, tum Deum Spiritum sequali; semper. pó* 
testate operari osiendit : nam Corinthiis scribens 
ita concionatur : « Sed (92) abluti estis, sed 
justiücati estis, sed samctificati estis in nomine 
Domini nostri Jesu Christi, οἱ in Spiritu Dei no- 
stri. » Propterea. qui οἱ communicant, id est, qui 
digni facti sunt ut ab eo sanctilicentur, οἱ jusiifi- 
Ceutur, et sapientes reddantur, li. « participes Spiri- - 
tus sancti » dienntur, wt idem Apostolus Hebreos 
B docet (95). Ad Ephesiós «utem scribit : «In quo 
(94) et eredentes signati estis Spiritu promissionis 
sancto. » Nam perspicuum esi , eos qui signantur, 
id est, sagctificantur, participare, sed non partici- 
pari. Si enim creatura esset Spiritus. sanctus att 
Filius, quidnam necesse foret, posquam Pater s3- 
tis abundeque sanctificavit, ut is etiam, qui cren- 
tura esset sanctilcaret, ac veluti supplendo ex- 
pleret?. Itaque cum chrisma istud, sive utictionem , 
illius esse noverimus, qui increatms est, mos υἱ- 
pote creature non de nostro sanciilicationem da- 
wus, sed dicimus ; Deus te sancliicet. Trans- 
eo nunc ad simile aliud, idque pervalidum ar. 
gumentum , quod cum atiulero, eorum quoque 
audacia contundetur, qui in impudenti contendendi 
ratione exercitatiores sunt. Universi Dominus cum 
de Deo Patre, ac de seipso sbsolute loquens, ita 
pracepisset , « Baptizantes (95) eos in nomine Pa- 
tris, et Filii. » non subjunxit simpliciter , « et Spi- 
ritus, » sed addidit, « sancti. » ltaque non solum 
ejus ita non meminit, ut eum deprimeret, sed 
etiam ejus ita meminit, ut eum extolleret, 60 quo. 
ipse natura id sit, quod eunt perfectissims hypo- 
stases, quas significat unum homen, quo ipse etiam 
Spiritus simul cum illis nominatus est, et pari in 
gradu collocatus; propterea quod id sit Spiritus 
sauctus, quod est divinitate Pater et Filius cjus, 
quibuscum simul commemoratus fuit, quemad- 
modum vel czeco, ut aiunt, 186 perspicuem est. 
D Sed hoc quidem majori quadam emphasi Spiritus 
sancti divinitatem declarat, Verum quo- facilius 
quis credat, solius deitatis proprium esse, ul voce- 
tur, et sit cum sancta ex essentia sua, tum justa, 
et proprias prxterea creaturas sanctificel ac ju- 
stificet : similia afferam elogia, quibus Pater item 
ut Filius celebratus fuit. Ac de Patre quidem ipse 
Filius apud Joannem ait : « Pater (96) sancte, sec- 
va eos in nomine (uo; » el rursus : « Sancifica (97) 


sancto, num. 55, si edita spectemus exemplaria, 
videbilur Didymus paulo aliter citasse hunc locum : 
in iis enim legitur : « Et. Salvator ait : « Pater sau- 
cte, sanctifica eos in veritate, quia verbum tuum est 
veritas. » Perspicue dicens : [ἢ me ... eanctifica il- 
los fide, et consortio mei. » At res aliter se habebit, 


iv codiccur nostrum mus. consulauus, qui sic habet: 
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iMos in veritate tua : Verbum tuum veritas est; » A 
et rursus ; « Pater (98) juste. » Prophetze vero his cou- 
sentauea habent. Nam Ezeohiel quidem ait : « Et 
sciant (99), quod cgo Dominus sancticans illos. » 
David veroin x psalmo : « Justus (1) Dominus, et ju- 
stitiam dilexit: rectitudines viderunt oculi ejus (2). » 
Etalius : « Et oinnes (δ) sanctificati sub manibus 
tuis , et sub te sunt. » Simili demum modo Pau- 
lus scribit ad Thessalonicenses quidem : «Ipse (4) 
auiem Deus pacis sanctificet vos perfectos.» Ad Ro- 
nianos autem : « Deus (5) est qui justiflcat : quis est 
qui condemnet ? » Et ad Hebrzos : « Ut sit (6) vir- 
£o sancta corpore et spiritu. » ldeo vero sic lo- 
quitur, quod fieri possit, ut ea vel ex proprie vo- 
luntatis. mutatione sancta non sit , vel per virtutein 
s3ncüfcelur. Nomine autem « spiritus ἡ hoc in B 
loco habitum intelligit, nomine vero « corporis, » 
practicam operationem , juxta illud Isaia prophe- 


ζεσθαι. Λέγει b ἐνταῦθα, τὴν μὲν ἕξιν «πνεῦμα, »τὴν 
δὲ πραχτιχὴν ἐνέργειαν « σῶμα,» χατὰ Ἡσαῖαν mpopn- 
τεύοντα " « Καὶ γνώσονται ol τῷ πνεύματι πλανώμε - 
vot σύνεσιν" » ὅ ἐστιν, οἱ τῇ πράξει 3 τῇ ἕξει πλανώ- 
μϑνοι. Περὶ δὲ τοῦ ΥἹοῦ, ὡς ἡνίχα εὐφημῆται " « Εἷς 
ἅγιος, εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστός» * χαὶ ὡς αἱ Πρά- 
ξεις διαλέγονται" « ᾿Απέκτειναν τοὺς προκαταγγεί- 
λαντὰς περὶ τῆς ἐλεύσεως ποῦ δικαίου -ν xul χαθὰ 
Πέτρος ἔφη" «Χριστὸς ἅπαξ ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν ἀπ- 
ἔθανε, δίχαιος ὑπὲρ ἀδίχων. » Καὶ ix τῶν τοιούτων 
τοίνυν λογίων δέον, εἰ τὰ δίκαια πράττειν ἐδούλοντο, 
ποδηγεῖσθαι ἐπὶ τὸν Θεὸν ἀνυμνεῖν τὸ Πνεῦμα" τοῦτο 
μὲν οὐ ποιοῦσι, φάσχουσι δὲ, ὅτε Οἱ ἄγγελοι οὐχ 
ἡγιάσθησαν, καὶ ὅμως ἅγιοί εἰσιν - οὐ προσέχοντες, 
ὅτι καὶ ἄγγελοι, ἢ ὡς ἄνθρωποι ἡγιάσθησαν (ὅπερ 
ἄληθες - χτιστοὶ γὰρ), ἢ ἐλάττονες τῶν ἁγιασθέντων 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἀνθρτύπιον, val μετεχόντων αὐτοῦ, καῦ- 
εστᾶσιν. 


tie : € Et cognoscent (7) qui spiritu errant, intellectum : » id. est, qui erramt opere, δαὶ hibitu (f). D* 
Filio sutem similia legimus, 1] ut ubi is ita laudatur : « Unus sanctus (8), unus Dominus Jesus Christus, » 
εἰ ubi Acta habent : « Occiderunt (10) eos, qui prienuntiaverant de. adventu Justi. » Εἰ ubi Petrus 
inqnit : « Christus (11) semel pro peccatoribus mortuus est, Justus pro injustis. » Porro divinis 
eiiam hisce oraeulis adduci. eos oporteret, nisi injusti esse velint, od laudandum (12) ac prxdicanum 
Spiritam ut Deum : at ipsi non modo id non faciunt, sed e contrario inquiunt : Angeli non sunt 
»anclificati; otamen saneti sunt. Neque animadvertunt, angelos quoque aut Sanctifleatos esse , non 


«Et Salvator. ait ; « Pater, sanctifica. illos iu veri - 
tate tua. ; verbum tuum veritas est. » Perspicue di- 
sem «In me... sanctifica illos, in lide, et consortio 
wel. » 

(98) Pater. Joan. xvn, 25. 

(99) Et sciant. Ezech. xx, 44, Compluteusis cd., c 
τοῦ γνῶναι αὐτοὺς, ὅτι ἐγώ, el reliqua. 

(0) Justus. Psal. x, vers, 8. Graeca editio abet : 
δικαιοσύνας, pro διχαιοσύνην. In libro autem De Sy. 
sancto. Didywwus videbitur legisse, διχαιοσύνας, id 
est, « justilias, » si edita consulas exemplaria, quie 
uum. 45 habent : « et justitias dilexit.» Verum co- 
dex noster ms. habet ibi : cet justitiam dilexit. » 
Vide tamen segm. 74 a. 

(9) Rectitudines viderunt. oculi ejus. Graca ed. εὐ- 
θύτητας εἶδε τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. 

(3) Et omnes. Deut, xxii, ὅ. Graeca. editio : καὶ 
οὗτοι ὑπὸ σέ εἰσι. Didymus eadem, qua hic, ratione 
gie in libro Je Spir. sancto, num, 55, acibi quoque 
ad Filium refert hoc oraculum. 

(4) Ipse. lad Thess. v, 25. 1u libro quoque De 
Spir. sancio, num. 55, ad Patrem refert huuc locum, 
ita scribeus : « Quod autein Pater. sanctilicet, Apo- 
stolus scribit, dicens : « Deus autem pacis sanctificet 





vos perfectos. » D 


(8) Deus. Rom. vini, $5 et 55. " ; 

(6) Ut sit. lad Cor. vii, 54, xon vero in Epist. 
ad lfebriéos. Mox, « virgo, ». addita ex antecedenti- 
bus, explicationis causa. Greca editio addit xai, 
ante vocem σώματι. Sed Vulg. interpres. legit ut 
dictavit Didymus tum hic, tum in lib. De Syir. son- 
cto, tum in libro Adv, Mawnicheos, ubi etiam ita lunc 
loemn citat, quasi non exstet in. Eyistola ad Corin- 
ihiios, sed alibi. 

(1) Et cognoscent, Sive, «et scient, » 84. xxix, 


(8) Aut habitu. Adeo affinia his sunt. imo gemina, 
uz in libro De Spir. sancto dictavit Diuymus, num. 
7, ut unum eumdemque theologum. utrobique lu- 

quentem facile agnoscas. « Sciendum quoque (in 
quit), quod nomen spiritus et voluntatem honnmis, 
et animi sententiam sonet [malim cum. ms. nosiro 
codice legere, sonat]. Volens quippe Apostolus, vir- 





ginem non solum opere, sed et mente sanctam e:- 
se, id est, non tantem corpore, sed. et mota cordis 
interno, ait : « Ut sit sancla. corpore, et spiritu, e 
voluntatem spiritu, et corpore opera siguificans 
[codex noster mendase, ut. sccpius, liabet : sanc 
voluntatem, et corpus opera significans]. Considera, 
utrum hoc ipsum in Isaia [cod. nos'er, in Esaia] se- 
net quod seriptum est : Et. scieut, qui spiritu er 
rant, intellectum : qui euim errore judicii alia pro 
nliis boua [cod. noster, bono studio, pro bona] exi- 
stimant, accipient cod. noster, accipiunt] intelle- 
ctum, ut. corrigatur error. illorum, ut [cod. noster, 
€i] pro pravis ea, qna recta sunt, eligant. Necnon 
et illud, « Una fortitndo spiritus véstit, » vide an id 
ipsum ostendat, » Sed in postremis hisce verbis 
mendum latet tum in libris impressis, tum in nostro 
codice manu exarato. Nusquam enim in Scriptura 
legitur : « Una. fortitudo spiritus. vestri. ». Emen- 
dandum ergo sic : «Vana fortitudo spiritus vestri. » 
Quas ducta sunt ex. Isa. xxxini, 11, ubi Gr. ed. ba- 
bet : ματαία ἔσται ἡ ἰσχὺς τοῦ πνεύματος ὑμῶν, id 
est «Vana erit fortitudo spiritus vestri. » Vide etiam 
librum adv. Manich., pag. 207, tom. 1 Lect, antigq. 
Canisii. 

(9) Unus sanctus. Hunc versiculum lisce iisdem 
verbis. affert segin. 198 a, quasi ex Paulo. desum- 
ptum, itemque segin. 91 0 et 175 a. Attamen voces 
illie, « unussanctus, » quas maxise hoc in loco 
spectat. Didymus, ju Paulo non leguntur. Vide ἃ ad 
Cor. vint, 6, et ad Philipp. v, 11, ubi Didymum le- 
gisse, εἷς Κύριο:, id est « unus Dominus, » apnaret 
e seg. 187 b. V.de etia:u, si plaect, segip. 177 b, 
ae priesertiu uotas meas. ad segin. 175 a. 

(10, Occiderunt. Act. viz, 52. 

(44) Chrisrus.. | Petr, ii, 18. Grzca. editio loea 
harum vocum, ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν, habet, ὑπὲρ ἁμαρ- 
τιῶν, id est « pro peccatis. » Similiter pro ἀπέθανεν, 
habet, ἔπαθε, id est « passus est. »' Vulgatus tamen 
int. legit, ἀπέθανε, ut Didymus; vertit enim, € wor- 
Hus est. » Vide segm. 82 b, ubi Didywus legit paulo 
aliter. 

(32) Ad laudandum. Codex, ἐπὶ τὸν Θεὸν ἀνυμγεῖν. 
Maiim pro τόν, legere τό, 
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serus ac homines (quod verum (l5) sane est: sunt enim creati), au: inferior.s esse (13) νυν 
bus, cum hi a. Deo sanctiüicenum, ejusque participes fiant. ? 
2. Ἢ χτίσις ἀμέθεχτός ἐστιν οὐσιωδῶς τῇ λογιχῇ A — VII. Creatura non potest (15) substantialiter ita 


ψυχῇ, ὡς ἐνριχίζεσθαι αὐτήν" μόνου γὰρ Θεοῦ ἴδιον 
τὸ οὕτως μετέχεσθαι. Τὸ δ᾽ ἅγιον Πνεῦμα μεθεχτὸν 
οὐσιωδῶς ὑπάρχει, ὡς ὁ Πατὴρ xal ὁ Υἱὸς, καθὰ ἐν 
τῷ πρώτῳ εἴρηται λόγῳ. [72 δ} Ἐπεὶ χἀνταῦθα, 
τοῦ Πατρὸς ἅταξ ἑνοιχοῦντος τοῖς ἀξίοις, ποῖον ἦν 
ἀναγχαῖον, εἰ μὴ δι᾿ ἑνότητα τῆς θεϊχῆς φύσεως χαὶ 
πλήρωσιν τὴν εἰς ἡμᾶς, συνεισδάλλειν καὶ συνειστρέ- 
χειν, καὶ τὸν Υἱὸν, xal τὸ ἅγιον νεῦμα ; ᾿Αμέλει 
τοι οὐχ ἄν τίς ποτε ἕλοιτο φάναι πληθὺν οἱονείπως 
θεῶν χατοιχεῖν ἐν ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἕνα χατά γε τὸ ἕν 
ἐγάδι θεότητυς ὑπάρχειν τὰς τρεῖς ὑποστάσεις. 


participari ab auima rationali, ut illa iu hac habi- 
let : solius enim Dei proprium est sic. participari. 
At vero. Spiritus sanctus substantialiter participa- 
bilis est, ut Pater et Filius, sicut in primo (16) λόγῳ 
(aut sermone) dictum est. Nam hic quoque valet 
eadem ratio, Nimirum simulac Pater in iis qui 
digni siat, habitat, quid necesse est, Filium etiam, 
et Spiritum sanctum in illos una ingredi, et con- 
currere, nisi id ex eo fiat, quod diviua harum per- 
Sonarum natura una sit, εἰ 162  Triuitatis pleni- 
tude in nobis habitet? Nemo sane unquam dixerit, 


»altitudinem quodammodo deorum in nobis habitare; sed tres hypostase:, spectata uaitate (17) deitatis, 


wium esse dicendum est. 


Β΄. Ἢ χτίσις ἔχει τὸ ἀγαθὸν, μεταδούσης αὐτῇ B — VIII. Creatura habet bonum, quia illius partici- 


ls ἕν μιᾷ θεότητι Τριάδος, τῆς οὔσης αὑτὸ τἀγα- 
θόν, Ka ἔστι δεύτερον, τὸ κατὰ μετοχὴν ἔχειν τι 
πρὸς τὸ ἑαυτοῦ μέτρον ἀγαθὸν, τοῦ φύσει αὐτὸ τὸ 
πρῶτον χαὶ ἀμέτρητον ἀγαθὸν ὑπάρχειν" χαὶ οὐ 
συγχλώθεται, οὐδὲ συντάττεται τῷ δημιουργῷ ἑνὶ 
*4X πρωτουργῷ ἀγαθῷ - εὖ πάντα μὲν ἐφίεται, 
αὐτὸ tà οὐδενὸς, τὸ ἐν τῇ χτίσει εὑρισχόμενον ἀγα- 
bv, χἂν λέγηται ἐν Ἑθαγζέμῳ" € Εὖ, δοῦλε ἀγαθέ" » 
καὶ, « Ὁ ἀγαθὸς ἄνθρωπος bx τοῦ ἀγαθοῦ θησαυ- 
poU τῆς χαρδίας προφέρει τὸ ἀγαθόν. » Οὐ γὰρ, ὡς 
εἰπεῖν, αὐτὸ τὸ ἐγχάρδιον καὶ χυρίω; ὃν ᾿ἀγαθὸν λέ- 
γει, ἀλλὰ τὸ συνεζευγμένον χαὶ πρέπον τῇ χτίσει. 
Ἐχεῖνο γὰρ πληθύει τε χαὶ τοῖς οἰχείοις ποιήμασιν 
φιλοτιμεῖται ἀγαθότητας, ὅπως ἂν ἐντεῦθεν ἔχαστα 


pem eam facit Trinitas, qux in una deilate esl, 
quique est ipsum bonum. Minus autem atque infe- 
rius est, bonum aliquod pro sua ipsius meusura ex 
participatione habere, quam natura esse ipsuni pri- 
mum, et immensum bonum. Neque bouum, quo. 


"in ereatura invenitur, ejusdem ordinls, ejusdemve 


gradus est cum eo bono, quod unum. est, et creams, 
et primigenitimn. bonum, ac. tile, ut omnia. quidem 
illud appetamt, ipsum vero nullum appetat rem, 
quamvis in Evangelio dicatur : « Euge (13), serve 
bone; » et: « Bonus (19) homo ex bono thesauro 
cordis profert bonum ; » nec enim bonum ipsum in- 
timum, atque in corde, ut sic loquar, situm, quod- 
que proprie bonuw sit, his verbis designatur; sed 


τῶν ὄντων σώζηται, καὶ ἐν ἧ ἔλαχεν εἶναι τάξει C honum, quod creatura adjungitur, eique convc- 


διαμένῃ" καὶ αὐτό ἐστι τὸ ἕν ἀγαθὸν, αἴτιον πᾶ- 
σι πάντων ἀγαθῶν καὶ δι᾽ αὐτὸ πράττεται τὸ 
κάτω ἀγαϑόν " χαὶ αὑτὸ σώζει πάντα, οἷς ἂν παρῇ, 
ὥσπερ τὸ χαχὸν ix προαιρέσεως ἡμῶν συμθαῖνον 
φϑείρει. OS αἰσθόμενοι xo οἱ ἕξω φασὶν, ὡς « Ol 
VT$ a] καχοὶ τοῦτο μέγιτεαν ἔχουαιν ἐν ἑαυτοῖς 
ἀγαθόν' ἄλλους γὰρ ἐπιχειροῦντες xaxoüy, αὐτοὶ 
πρότεροι τῆς ἑαυτῶν ἀπολαύουσι μοχθηρίας » Τὸ δὲ 
ἅγιον Πνεῦμα, ὡς προείρηται, ὑπάρχον αὐτοαπροσ- 
δεὲς ἀγαθὸν, χαὶ ὅλον ἀεὶ πρὸς πάντας, ὃν ἀγαθὸν, 
xai οὐ δεύτερον τοῦ ἑνὸς xai πρώτου ἀγαθοῦ, ἴσας 


(13) Verum. Colex οἰβὶ segm. 4 b, et alibi haheat, 
ἀληθές, tamen et lic, et segm? 477 b, atque 197 a 
habet, ἄληθες. proparoxytone. Si grammaticus au- 
Simus, acuenda est posirema. vocis syllaba, cum 
valet « verum ;» prima autem, cam valet « vere. »- 
Lege Cyrilianam vocum Collectionem, Thomam 
Iagistrum in νος ἀληθές, pay. 55, aliosque lexi- 
eograpbos. Sed apud. U.dymum tunc etiam signif - 
cat id quod « verum » sit, cum scribitur ἄληθες. 

(14) Auct inferiores. esse, etc. Eodem. plane modo 
ratiocinatur Didymus inlibro De Spir.sancto num. 7. 

(15) Non potest, etc. Breviter lec attingit in pr:e- 





sens, quod fuse ea persecutus fuisset in libro De. 


Spir. sancto num. presertim 8. « Multz Scriptura 
»upt (inquit), quz sine ambiguitate convincaut, al- 
lerius eum ἃ cunctis conditionibus esse natura. 
Quidam enim (exemplaria typis. impressa , habent : 
quidam etiam; sed ego sequor lectionem nostri codi- 
cis) Spiritusancto pleni esse dicuntur. » Lege czetera. 


nieus est. Nam bonum illud prioris generis et dif- 
funditur, et propriis creaturis. beneficia abunde 
elargitur, ut on.nia, qua exsistunt, conserveutury 
ei in eo, qui ipsis obtigit, ordine permaneant.. 
Alque hoc est unum illud bonum, . quod omnibus 
causa est bonorum omnium, et propter ipsum agi- 
tur bonum omne terrenum, et ipsum servat omuia, 
quibus adest; sicul e contrario malum, quod ex 
mostra voluntate fit, corrumpit ac labefactat, ld 
verum esse cum vel ipsi etbnici senserint, iuquiunt : 
« Mali (39) maximum hoc bonum in seipsis ha- 


(16) In primo. Primum fortasse. indicat duorum 
librorum, quos contra Arianos dictaverat, Vide 
net, 2, pag. 157. Caterum in libro etiam. De Sp. 
sancto id ipsum ostenderat, ut. dixi, 


im Spectata unitate. Codex, χατάγετο ἕν ἑνάδι 
θεότητος. Legendum videtur, χατά γε τὸ ἕν ἑνάδι 
θεότητος, uisl cui magis arrideat, χατά γε τὸ ἐν ἑνά- 
δι θεότητος. 

18) Euge. Matth. xxv, 21 et 25. 
19) Bonus. Mauh. xi, 35. Vide not, $4, pag. 


(30) Mali. Afflaem ex. Didymo sententiam. affert 
Joannes Damascenus in Paratlelis, v : Ὁ xa- 
γῶς ἕτερον διατιθέναι βουλόμενος (inquit), πρότερον 
ἑαυτὸν οὕτω διατίθησιν - quz inierpres sic reddidit : 
« Qui malo aliquo alium vult multare, eodem τηροῦν 
se ipsum prius inultat, » Hsud scioan verti melius 
possit : « Qui allerum. vult malo afficere, semet- 
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bent, quod. dum alios malo afficere aggrediuntur, A τῷ Πατρὶ xai τῷ Υἱῷ xoi nip. τούτυυ μαρτυρίας 


ipsimet primum propri» fruuntur nequitia. » At 
vero Spiritus sanctus. cum bonum sit, sicut antea 
diclum fuit, per seipsum taje ut nullius. indigeat 
rei, eumque totus semper in ompes sit bonus, ne- 
que inferior uno εἰ primo Lono exsistat, 16$. ea- 
dem de ipso, ac de Paire, et Filio, etiam quoad 
hor, tcstiinonia legimus io Scripturis, sicut osten- 
sum est in primo (21) sermone, et sicut ex Esdra 
patet, qui de divina bonitate eonfidenter (22) lo- 
€utus est, propterea quod nosset, nihil se ab ea 
pati posse, etiamsi aliquautulum imprudentia labe- 
retur, Hc enim. prophetavit : « Et. Spiritum (22) 
Wuium bonum dedisti, ut inteligentes faceret eos. » 
Mathzus 3utem et Lucas, ut Spiritum divinam 
ipsam bonitatem substantialiter (24) eese signifl- D 
veni, aique omnem (25) largitionem bogas, et 
oinne donum perfectum in ipso intelligi (36), hzc 
&cripserunt. Alter quidem : « Quanto (21) magis 
Pater e coelo dabit bona petentibus ipsum? » Alter 
vero : «Quanto (23) magis Paler de coelo dabit Spi- 
ritum sanctum petentibus se?» lilius enim sub- 
slaniiz, qna. sit mutabilis, id est, creata, proprium 
est, ut bons ab alio reddatur, aut sancta, δυὶ s3- 
piens, pon vero ut sit immutabiliter" h»c omnia, 
Quip etiam Deus in Isaia ut ostendat, neminem un- 
quam spiritales ejus benedictiones accepturum (29) 
esse, qui inventus prius non fuerit plenus (50) 
sapientia, et intelligentia Spiritus. sancti, inquit : 
« Ponam (21) Spiritum meum super semen tuum, 
οἱ benedictiones meas super filios. tuos. » Quibus C 
cousentanea scripsit Paulus : « ldeo. (52), inquit, 


ipsum prius malo afficit. » Equidem transtulerim 
potins : «Qni alterum. vult male sffectum reddere, 
semetipsum prius inale affectum reddit. » Demophi- 
kus.quoque in. Sententiis Pythagoricis num. 4, simi- 
lem habet. sententiam : Βουλευσάμενος περὶ ἄλλου 
χαχῶς, , γθονεῖς σαντῷ (lege φθάνεις σεαυτὸν) πά-- 

(ων ὑπὸ σαυτοῦ χαχῶς, id est « Dum alterum malo 

licere deliberas, te ipsum prius malo afficis. » Et 
Mierax in libris. De justitia a Joanne. Stobensi λόγῳ 
V allegatis : Πᾶς ἄδιχος αὐτὸς τῆς χαχίας πρῶτος, 
γεύεται πρὶν εἰς ἄλλους ἀφιέναι, id est «quivis in- 
justus malijiam suam primus experitur, antequam, in 
1108. emijtat. » 

e In primo. Vide not. 8, δὶ 451. 

). Οοπβάεπιοτ. Lege lib. ll Esdras, cap. ix, D. 
vers. 17-19. ᾿ 

(33) Et Spiritum. Lib. Il Esdr., ix, 90. Verti 
eliam potest, ut transtulit Hieronyinus in Didvmi 
libro. De Spir. sancto : ita enim legitur num. ὅδ : 

« Porro in Esdra absque ulla ambiguitate bonus 
Spiritus appellatur : «Spiritum tuum bonum dedisti, 
uit eos faceres intelligere. » 

(24) Substantialiter. Affini, imo eodem argumento 
usus fuerat in libro De Spir. sancto : bec enim le- 
guntur num. 4 : « Nam eumdem Evangelii locum 
Maubzeus Lucasque describens, alter cx his ait : 

« Quanto magis Pater coelestis dabit bona petentibus 
se?» Alter vero : « Quanto magis Paler vester 
celestis dabit Spiritum suum [cod. noster omittit 
wocem, suum| sanctum petentibus se? » Ex quihus 
apparet, Spirium sanctum plenitudinem esse « bo- 
borum Dei... » Quod autem substantialiter bonum 
€5), non potest extranez capax esse bouitatis. » 


ἐδέξατο, ὡς ἐν τῷ πρώτῳ áns^elyBn λόγῳ, καὶ ὡς 6 
Ἔσδρας ὁ πρὸς τὴν θείαν παῤῥησιασάμενης ἀγαϑό- 
πῆτα, διὰ τὸ εἰδέναι, ὅτι xdv. πταίῃ τι, τὸ παθεῖν 
παρ᾽ αὑτῆς οὐχ ἕνι, προεφήτευσεν" « Καὶ τὸ Πνεῦμά 
Φν τὸ ἀγαθὸν ἔδωχας συνετίσαι αὐτούς. » Καὶ 
Ματθαῖος δὲ καὶ Λουχᾶς, αὐτὴν τὴν θεϊχὴν ἀγαθό- 
τητα τὸ Πνεῦμα xav αὐσίαν εἶναι σημαίνοντες, καὶ 
ἐν αὐτῷ ἐπινοεῖσθαι πᾶσαν δόσιν ἀγαθὴν, χαὶ πᾶν. 
δώρημα τέλειον, ὁ μὲν ἔγραψε“. « Βόσῳ μᾶλλον. ὁ 
Πατὴρ ἐξ οὐρανοῦ. δώσες ἀγαθὰ τοῖς αἰτοῦσιν αὖ- 
τόν, » ἁ Bk. « Πόαῳ μᾶλλον ὁ Βατὴρ ἐξ οὐρανοῦ 
δώσει Πνεῦμα ἅγιον τοῖς αἰτοῦσιν αὐτόν; κα Τρεπτῆς 
γὰρ, ὃ ἐστι χτιστῆς, οὐσίας ἴδιον τὸ ὑπ᾽ ἄλλου. 
ἀγαθύνεσθαι, ἣ ἁγιάζεσθαι, 1) σοφίζεσθαι, xol μὴ 
αὐτὴν ἀτρέπτως ὑπάρχειν. ταῦτα, Καὶ ὁ Θεὸς δὲ 
ἐν Ἡσαΐᾳ δειχνὺς, ὡς οἥποτε τὰς πνευματιχὰς αὐ- 
τοῦ. εὐλογίας λήψεταί τις, μὴ ἀνάπλεως πρότερον 
«ἧς σοφίας χαὶ συνέσεως τοῦ ἁγίου Πνεύματος εὑρε-. 
θεὶς, ἔφη" « Ἐπιβήσω τὸ Πνεῦμά μου ἐπὶ τὸ 
σπίμμα σου, καὶ τὰς εὐλογίας μου ἐπὶ τὰ τέχνα 

σου.» Ὧ ἀπόμενα ἔγραψε Παῦλος". « Διὰ τοῦτο," 

vno, « καὶ ἡμεῖς, ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας ἠχούσαμεν, οὐ. 

παυόψαθα ὑπὶρ ὑμῶν προσευχόμενοι, xaX (C15. δ} 
αἰτούμενοι, ἵνα πληρωθῖτε τὴν ἐπίγνωσιν τοῦ θελῆ- 
ματος αὑτοῦ, ἐν πάσῃ σοφίᾳ χαὶ συνέσεν πνευματιχῇ 
περιπατοῦντες ἀξίως τοῦ Kuplou. » Δῆλον δὲ, ὅτε 
λέγει € τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος, » Συνεπινρεῖσθαι γὰρ τῷ» 
Πνεύματι τοῦ Θεοῦ τὴν ἄνω ἀτελεύτητον βασιλείαν, 

ὡς μὴ ἀλλοτρίαν αὐτοῦ τυγχάνουσαν διὰ τὴν πρὸς 

τὸν Πατέρα χαὶ τὸν Υἱὸν ἀλληλουχίαν. Καὶ αὖθις διὰ, 
«ἧς αὐτῆς Ἐπιστολῆς πιστοῦται, γράφων * « Οὐ γάρ. 


Numero. δπίθπι 9 : « Et paulo ante diximus, subetan- 
liam bonorum Dei Spiritum sanctum esse,» cum 
posuimus exemplum : « Dabit Pater Spiritum san- 
etum petentibus se. » Et: « Dabit Pater bosa peteu- 
libus se. » 
Omnem, etc. Ex Epist, Jac. τ, 17. 

(36) Intelligi. S;ve, ut vertit Hieronymus, « su- 

rintelligi. » Nam num. 10 libri De Spiv. sancto; ubi 
Tenitur, € superintelligi semper in Spiritu sancto 
dona virtutum, » puto Grecum exemplar habuisse 
ἐπινοεῖσθαι, pro « superintelligi. » 

37) Quanto. Matth. vni, 41, ubi Graxa ed. m 
ὃ Πατὴρ id οὐραναῦ, liabet : ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ iv 
ol; οὐ, : 

(328) (Quanto. Vuc. x), 15. Grzco ed. ὁ Πατὴρ ὁ 


οὐρανοῦ. PK 

(29) Accepturum. Persimilia in libro De Sp. S. 
num. 10 legimus : « Unde » (inquit ) et in Isaia ipse 
Deus cuidam dicit : « Ponam Spiritui ineum super 
semen tnum, ei benediciiones meas super filios 
tuos. » Nunquam enim accipit quisquam spirituales 
benedictiones Dei, nisi precesserit Spiritus. san- 
ctus, » Lege czetera nui. 10 et 11, et cum bis cos- 
fer, qua hoc in loco dictavit theologes noser, ut 
eumden) utrobique auctorem »gnoscas, et sex illa 
ipsa Seripturz: loca, qua hic proxime aert, ibi 
etiam allata perspicias. A 

(50) Plenus. Codex, ἀναπλέῳς. Lego, ἀνάπλεως. 

(51) Ponam. lga. xgiv, 5, 

(32) ice Dens? 1, 9:et 40. Cede et pre epe 
πατοῦντες, habet, περιπατῆσαι͵ »id est, « ui 
ambuletis. » At Didymus in lib. eai De Spir. S. 
num. 10, legit « ambulantes. » 
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DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


R1 


ἔστιν ἡ βασιλεῖχ τοῦ Θεοῦ βρῶσις καὶ πόσις, ἀλλὴ A εἰ mes ex qua die audivimus, aon cCóS3BES pIO YO- 


διχαιοσύνη, χαὶ εἰρήνη, καὶ χαρὰ Ev Πνεύματι ἀγίῳ. » 
Οὐχ ἔλαθε δ᾽ οὐδὲ τοῦτο xai Πέτρον. ᾿Απολυγούμε- 
νος γὰρ τοῖς αἰτιωμένοις τὴν συντυχέαν, fiv ἐποκή- 
61: πρὸς Κορνήλιον, ἔφη « El οὖν τὴν ἴσην δωρεὰν 


δίδωχεν αὐτοῖς ὁ Θεὸς, παρασχὼν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 
ὡς xal ἡμῖν ἐν ἀρχῇ " ἐγὼ τίς ἤμην δυνατὸς χωλῦσαι 
τὸν θεόν; » Καὶ πάλιν" ε Καὶ ὁ χαρδιαγνώστης Θεὸς 
ἱμαρτύρησεν αὑτοῖς, δῳὼς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
xo, xal ἡ μῖν - καὶ οὐδὲν διέχρινεν μεταξὺ ἡμῶν τε 
χα αὐτῶν, τῇ πίστεε χαθαρίσας τὰς χαρδίας αὐτῶν. » 
Té ἔστιν- Ἢ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἔχχυσις, ὡς 


by τις εἴποι, ἡ ἀκατάσχετος χαὶ ἄφθονος ἐπιφοίτη- 
«s αἰτοῦ, αἰτία προφητείας, xal ἀναχαινισμοῦ, xa 
ὠρανίων ἀγαθῶν, καὶ τοῦ χατανοεῖν τὸ χάλλος τῇς 


bis orantes, εἰ postalaates ut impleamini agal- 
üene voluntatis ejus, in omi sapiemtia εἰ iaw!- 
lgemtia spiritali, ambelaates digae Domino, » hoc 
est, « digae divino Spirita, » 16A ut manitestum 
est. Nam simul cam Spiritu Dei intelligi conlesto 
imterminatum regnum, utpote ab ipso non alienum, 
cem ea que babet Pater. ei Filius, habeat εἰ ipse 
Spiritus, rursas per eamdem Epistolam coaüirmat 
scribens: « Nom est. (53) enim regaum Dei cibus, 
εἰ potus, sed jestitia, εἰ pax, et gaudium in Spiritu 
sancto, » Hd vero ne Petrum quidem latuit : expur- 
gans enim se illis qui eum accusabaut, quod in 
consuetudinem Cornelii se dedisset, ail : « Si ergo 
(54) zqualem gratiam dedit ipsis Deas przebens 


Vots ἀληθείας ἐστέν. Ὡς γὰρ τῷ ᾿Ἀποστόλῳ δοχεῖ" D Spiritum sanctum, sicut εἰ nobis in principio, ego 


(UO xapxbe τοῦ Πνεύματος, ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη 

eh. » Ὅθεν καὶ πάλιν γράφει" € Ἡ γὰρ ἀγάπη 
τῷ Moo ἔχχέζυται ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν Ev Πνεύ- 
prm ἁγίῳ. » Μιᾶς γοῦν. οὔσης ἀγαθότητος τῆς ἐν 
ἑνάδι Τριάδος, πολλαὰ piv ἀποτίκτονται ἀγαθότητες". 

ὥσπερ ἀληθείας, καὶ δικαιοσύνης, xal σοφίας μιᾶς 

της (te ὄνῳ φημ) χατὰ τὸ, « Δυνατὸς εἶ, Κύριε, 
ἊΝ ἢ ϑλδειὰ auo xb coo ν {τις [ 16 a] ἐστὶν 
ὁ γψονυζενὴς Cose χαὶ χατὰ “ὃ. € Μόνῳ σοφῷ 
Θεῷ », πολλαὶ πλτηδύνονται ἡμῖν ὄνωϑεν ἀλήθειαι, 
καὶ διχαιοτύναι.γ καὶ σοφίαι, χατὰ τὸ, « ᾿λληθείας 
ἐχζητεῖ. Κύριος * » xal, « Δίκαιος Κύριο;, χαὶ δι- 
χαιοσύνας ἠγάπησε" » xal, « Πλῆθος σοφῶν, σωτη- 
pla. κόσμου" » καὶ, « δυμπορευόμενος σοφοῖς, σοφὸς 
ἔσῃ. » Σαφὲς οὖν, ὡς τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, τῇ ὑπάρ- C 
ξει αὐτῇ, Βνεῦμα ἀγαθὸν, καὶ Πνεῦμα σοφίας χαὶ 
ἀληθείας, xol Πνεῦμα τοῦ ἀοράτου xal ἀσυνθέτον 
Θεοῦ͵ καὶ Πατρὸς χαθέστηκεν. 


quis eram qui possem  prehibere Deum? » Et rur- 
sus : « Et cordigm (55) cognitor. Deus testimonium 
tribuit eis, dans Spiritum sanctum, sicut et nobis, et 
nihil discrevit inter nos, et illos, üJe mundans corda 
eorum. » ld est, Spiritus sancti effesio (56), quz, 
vut sie loquar, coerceri nou potest, et copiosa illius 
participatio, atque adventes, prophetis, εἰ rero- 
vafionis, et coelestium bonorum causs est, elficitque 
ut pulchxzitudo divinze veritatis percipiatur. Ut enim 
Apostolo videtar : « Fructus (57) Spiritus, charitas, 
gaudium, pax est. » Unde et rursus scribit : « Cha- 
ritas (38) enim Dei diffusa est in cordibus nostris (59) 
in Spiritu sancto. » Cum ergo Trinitatis in unitate 
exsistentis una sit bonitas, multz tamen nobis gi- 
gnuntur bonitates : sicut cum veritas, et justitia, 
et sapienjia una sit (loguor autem de celesti), juxta 
iud : «Potens (40) es, Domine, et veritas tua 
(qus est unigenitus Deus) in circuitu tuo, » et 


juxta illad : « Soli (44) sapienti Deo; ». multe tamen nobis desuper sunt, ac multiplicantur veritates, et 
jestiim, etsspientiz, 3G juxta illud : « Veritates (43) exquirit. Dominus; » et: « Justus (45) Domi- 
mes, etjnstitias dilexit; » et : « Moltitudo (44) sapientium, salus mundi; κ εἰ : « Ambulans (ἐδ) cum 


QS) Nen est. Non in Epist. ad Coloss. bac la- 
guntur, sed Rom. xiv, 17. 


. (δὼ) Si ergo. Act. xi, 17. Verba, c praebens Spi- 


rHam sancium, » et & iu principio, » addit expliea- 
tionis causs , ex his, quz duobus proxime superio- 
sibus versiculis, 15 et 16, Vejopur: Eademque ipsa 
zdditamenta observabis ἃ Dicyno facta etiain. in 
hbro De Spir. S. nnm. 41, ubi huuc locum citat. 
Qwod si ibi non legitur, « prohibere Deum, » ut hic, 
sed « prohibere Dominum, ». nihil te moveat ista 
varietas : nam codex roster ms. ihi babel, « pro- 
Were Deum. » 

G5) Et cordium. Act. xv, 8et9. Grzca ed. bis habet 
wern, αὐτοῖς, nempe babet, « dans ipsis Spiritum 
Bxuetam. » Sed Didymus eodem plane modo loeum 
2itgl& cum bic, tum in lib. De Spir. sancto, num. 4l. 

(86) Efusio, etc. ln lib. DeSpir. S. num. M, « Ef- 
fusio quippe Spiritus (inquit) causa exsist& prophe- 
Vandi, εἰ videndi sensuui pulebritudinemque veri- 
Satis. » 

(37) Fructus. Galat. v. 22. In libro De μέγ. S. 
mw. 17 edita exemplaria. ordinem verborum ali- 
quantulum immutant : babent enim : c gaudium , 
pax, charitas. » Sed omnem discrepantism tollit 
€oex noster ms., qui babet ibi : « Charitas , gau- 
dium, pax: » quo modo legit Didymus etiam in 
commentariis ix. Psalmos , ad psalmum Lxvil, pag. 


339- catena Corderiane. : 

(58) Charitas. Rom. v, 5. Grxca editio habet 
non, « in Spiritu sancto, » sed, « per Spiritum 
sanctum, » Quia Didymus ipse Jocum hunc in tribus 
1liis hujus operis locis afferens ( ncmpe segin. 25 a, 
98 a, εἰ 200 δ.) legit, « per Spiritum sanctum. » 
Verum eadem plane verietas occurrit etiam in libro 
De Spir. sancto : nam num. 44, bis hunc locum alle- 
gans, dictavit, « per Spiritum sanctum : » num. 
autem 17 dictavit, « in Spiritu sancto. » 

(59) Nostris. Quotiescunque in hoec opere totum 
istum versiculum profert, legit: « in cordibus no- 
stris per Spiritum sanctum, qui datus est nobis. » At 
in libro De Spir. S. num. 4L et 17, editio Veronensis 
habet, « in cordibus vestris... qui datus est vobis. » 
Codex vero noster ms. primo quidem in loeo habet 
semel, « vestris, » et « vobis : » sed duobus aliis iu 
locis non dissentit a lectione Graeex editionis. Itaque 
puto ubique legendum esse : « in cordibus nostris... 
qui datus est nobis, » 

(40) Potens. Psal. uxxxvii, vers. 9. 

(M) Soli. 1 Tim. 1, 17, et Rom. xvi, 27. 

(42) Veritates. Psal. xxx, vers. 51 (seu 24). 

(45) Justus. Psal. z, vers. 8. Vide uot. 4, 
pag. 164. 

(44) Multitudo. Sap. vi, 20. 

(49) Ambaluns. Prov. xi, 21 (seu 20). Com- 
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sopientibus, sapiens eris. » Manifestam est ergo, Splritum Dei cx ipsa sui exsistenlia esse Spiritum 
bonum, et Spiritum. sapienti; el verilaiis, et Spiritum invisibilis ct incompositi Dei Patris. 
ΙΧ. Creatura non dicitur in. Scripturis amatrix α Θ΄. Ἢ χτίσις ob γέγραπται φιλάνθρωπος " i8:cv 


hominum, seu beuigaa in humanum genus : id 
enim proprio sensu ac stricto seli convenit con- 
substan.iali Triuitati : namque amator hominum 
est Pater, qui « non usque in finem (46) nobis ira- 
$citur, neque in szeculum iratus manet, neque. no- 
lis facit secundum peccata, neque secundum iniqui- 
ates noswas retribuit, » juxta cm psslmum; et 
juxta Salomonem (47), qui ait : « Parcis (48) au- 
eni omnibus, quia omnia tna sunt, Domine amator 
animarum, » ut dietum est (49) : adeo ut. bac etam 
de causa noster et Dominus et Puter nuucupetur, 
quo. paterna ejns cura, ac sollicitudo vi ac po- 
tentia temperetur, Dei enim nulla est denominatio 
magis propria, quam denominatio Patris, et ama- 
toris hominum, et boni, et sancti. Amator liomi- B 
num est Filius, qui. propter nos, augustarum. my- 
stiearu que ejus. manuum opera (50) exsisten- 
te», « semetipsum. exinanivit formam servi acci: 
piens. » Id testator Tito scribens Apostolus bis 
veibis : « €um (51) autem bonitas, et amor in ho- 
mines (seu benignitas) Salvatoris nostri Dei appa- 
ruit. » Quisquis vero illa omnia ipsi tribuerit, quz 
unigenito Deo conveniunt, phis ab eo accipiet, 
quam sperabat. Amator hominum est sanctus Dcl 
Spiritus, juxta Sapientiam sic inquientem : « Ama- 
tor (32) enim hominum (seu benignus in humanum 
genus) est Spiritus sapientiz, et non liberabit 166 
justum : » nec enim perditam fiumanam naturam 
neglexit, sed per semetipsum venit, dirigens nos in 
via, et omnem veritatem docens, et renovans nos, 
et divina nobis dona largiens; tantamque e super- 
nis secibus curam ejus, qui ad imaginem Dei fa- 





γὰρ τοῦτο χυρίως μόνης τῆς ὁμοουσίου Τριάδος. 
Φιλάνθρωπος γὰρ ὁ Πατὴρ ε οὐχ ἕως τέλους ἡμῖν 
ὀργιζόμενος, οὐδ’ εἰς τὸν αἰῶνα μηνίων, οὐδὲ ποιῶν 
ἡμῖν πρὸς τὰς ἁμαρτίας, οὐδὲ χατὰ τὰς ἀνομίας 
ἡμῶν ἀνταποδιδοὺς, » χατὰ τὸν ρβ' ψαλμόν - xai ὡς 
Σολομὼν λέγει" « Φείδῃ δὲ πάντων, ὅτι πάντα σά 
ἔστι, Δέσποτα φιλόψυχε, » καθὰ εἴρηται ὡς καὶ διὰ 
ταῦτα καλεῖσθαι ἡμῶν Δεσπότην τε xal Πατέρα, 
τῆς χηδεμονίας αὐτοῦ τῇ δυνάμει χεχραμένης. τῷ 
Θεῷ γὰρ οὐκ ἔστι πρόσρησις οἰχειοτέρα τῆς Πατρὸς, 
καὶ φιλανθρώπου, xat ἀγαθοῦ, καὶ ἁγίου. Φιλάνθρω- 
πὸς ὁ Υἱὸς, ὃς γε δι᾽ ἡμᾶς, τὰ ἔργα τῶν σεπτῶν 

αὐτοῦ καὶ νοητῶν χειρῶν, « ἑαυτὸν ἐχένωσε, μορφὴν 

δούλου λαδὼν », xaüà Τίτῳ γράφει 6, ᾿Απόστολος" 
« "Ὅτε δὲ ἡ χρηστότης καὶ ἡ φιλανθρωπία τοῦ Σω- 
τῖρος ἡμῶν Θεοῦ ἐπεφάνη. » Καὶ ὅστις ἂν ἀπο- 
νείμῃ αὐτῷ, ὅσα πρέπει μονογενεῖ Θεῷ, λαδὼν 
πλέον ὧν ἤλπισεν ἀπέρχεται. Φιλάνθρωπον τὸ ἅγιον 

Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, κατὰ τὴν Σοφίαν, οὕτω λέγουσαν " 

«Φιλάνθρωπον γὰρ Πνεῦμα σοφίας, χαὶ οὐχ ἀθωώσει. 

δίκαιον. » Οὐ γὰρ παρίδεν ἀπολλυμένην τὴν ἀνθρω- 
πείαν [TA δ} φύσιν" ἀλλ᾽ ἐφοίτησε δι ἑαυτοῦ, 
ὀδηγῆνσαν, διδάξαν πᾶσαν ἀλήθειαν, ἀναχαινίσαν 
ἡμᾶς, xa τὰ θεϊχὰ χαρίσματα δωρησάμενον, xat 
ποσαύτην τοῦ χατ᾽ εἰχόνα θέμενον ἀνέκαθεν φροντίδα, 
ὥστε εἰς γνώρισμα τῆς ὑπερφυοῦς αὑτοῦ ἀγαθότητος 
χαὶ ταύτην ἔχειντὴν προσηγορίαν. Μεγάλα μὲν γὰρ 

στοιχεῖα οὐρανὸς, γῆ, θάλασσα " μεγάλη δὲ λογιχὴ 
χτίσις, ἡ ἀγγέλων καὶ πάσης ὑπερχοσμίου δυνάμεως" 


C a οὐκ ἀφ᾽ ἑνὸς τούτων ἠξίωσεν, Ex δὲ τῆς πρὸς 


τὸν ἄνθρωπον ἀγαθότητος ἔχει ὄνομα τὸ φιλάνθρω- 
mo? ἡ Τριάς. : 


etus est, suscepit, ut. hanc quoque denominationem, veluti notam atque indicium eximie sue bo- 
vitatis, habeat, Nam magna quidem elementa sunt eclum, terra, mare; magna quoque est rationalis 
creatura angelorum, et cujuslibet. supermundanz potestatis : sed. a nulla harum creaturarum. nomen 


sumere (55) voluit Trinitas; cum e contrario ex ea 


bonitate, qua hominem prosequitur, φιλάνθρω- 


πος, loc est, amatrix hominum, seu benigna in homines, vocetur. 


X. Creatura serva. est. Domini, qui eam affabre 
condidit, ac Bbertaem, quam ex se ipsa non habet, 
neque sibimet ipsa, nec aliis przbere potest; ait 
euim prophetia : « Omnia (54) serviunt. tibi. a. At 


1. Ἢ κτίσις, δούλη τοῦ τεχνησαμένου αὑτὴν Δε- 
σπότου χαθέστηχεν, ἐλευθερίαν, fiv ἀφ᾽ ἑαυτῆς μὴ 
χέχτηται, οὔτε ἑαυτῇ οὔτ᾽ ἄλλοις παρέχειν δυναμένη. 
Φησὶ γὰρ ἡ προφητεία: « Τὰ σύμπαντα, δοῦλα 


μἱν!οπϑὶ5 editio: Ὁ συμπεριφερόμενος σοφοῖς, σο- D est citari a Didymo caput septimum libri Sapientiz, 


ψισθήσεται, id est, « qui cireumfertur cum sapienti- 
bus, sapiens üet. » Francofurtensis vero habet ut 
Didymus, nisi quod pro, £a», id est « eris, » habet 
ἔσται, id est e erit. » At Didymus in libro etiam 
De Spir. S., num. 24, lcgit, « sapiens eris. » 

(& ) Non usque in finem. Ex Psal. cii, vers. 9 
et 10. Codex mendose οὐδ᾽ el. Emeudo, ac lego, 
οὐδ᾽ εἰς. " 

(41) Juxta Salomonem. In libro etiam De Spir. S. 
num. δῷ, Salomoni tribuit theologus noster librum 
Sapientis : hzc enim ihi legimus : « Necnon Salo- 
mon inter multa hoc quoque munus ἃ Deo accepit, 
[codex nostre bibliothec : — Necnon οἱ Salomon 
inter multas gratias, hoc quoque a Domino munus 
sccepit 1, ut sciret violentias spirituum, « non aliud 
se in hoc accepisse demonstrans, quam scire rapi- 
dos ventorum flatus. » Quibus in verbis perspicuum 


ubi legitur vers. 18 et 30 : Αὐτὸς 
εἰδέναι... πνευμάτων βίας, id est: 
dedit... scire... spirituum violentias. » 

(48) Parcis. Sap. xi, 27. 

(49) Dictum est. Segu. 66 a. 

50) Opera. Locutiones Biblice unicuique noz. 

51) Cum. Tit. in, 4. » 

(52) Amator. Sap. 1, 6. Grzca editio pro, à. 
xatov, babet, βλάσφημον, id est « blaspheutum : » 
quo modo legit ipse Didymus segin. 135 ὁ. 

(53) Nomen sumere. Nimirum Deus nusquam 
φιλάγγελος, exempli causa , id est, « angelorum 
amator » dietus fuit, sicut. vocatus est. φιλόψυχος, 
id est, « amator animarum, » et φιλάνθρωπος, id 
est « amator hominum. » 

(54) Onuia. Psal. cxviu, vers. 91. 


γάρ μοι ἔδωχεν... 
« lpse enim mihi 
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σά. » T5 δὲ ἅγεον Πνεῦμα μονονουχὶ δοῦλον οὐ γέ- A vero Spiritus sanctus nom modo dieitur in Scriptu- 


γραπται, ἀλλὰ xa ὡς Δεσπότης xat φύσει ἐλεύθερον, 
Εν0α ἐστὶ χαὶ οἷς ἐπιφοιτᾷ, ἐλευθερίαν, ἣν ἔχει, 
παρέχει. Τὰ γὰρ ποιήματα «μόνα τῷ τῆς δουλείας 
ὑπάγεται ζυγῷ “ τὸ δὲ μὴ δοῦλον, οὐδὲ ποίημα" τὸ 
U μὴ ποίημα, φύσει Θεός " « οὐδὲν » γὰρ « τὸ δοῦλον 
«ρὸς τὸ μὴ δοῦλον γένος, » xal οἱ ἔξω ἔφασαν. Μάρ- 
«τος δὲ τούτων πιστὸς ὁ ᾿Απόστολος, γράφων Κοριν΄ 
θίοις μὲν Ev τῇ δευτέρᾳ Ἐπιστολῇ * « Ὁ δὲ Βύριος 
οὁ Πνεῦμά ἐστιν ". οὗ δὲ τὸ Πνεῦμα Κυρίου, ἐχεξ 
ἐλευθερία » Τιμοθέῳ δέ" « Οὐ γὰρ ἔδωχεν ἡμῖν ὃ 
Θεὸς πνεῦμα δουλείας, ἀλλὰ Πνεῦμα δυνάμεως, xat 
ἀγάπης, xai σωφρονισμοῦ" » Ῥωμαίοις δέ" « Οὐ 
Tip ἐλάδετε πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς φόδον, ἀλλὰ 
“νεῦμα υἱοθεσίας, ἐν d χράζομεν" [75 a]. ᾿Αὔδὰ, 
ὁ Πατέρ. Ὥστε οὐχ ἕσι εἴ δοῦλος, ἀλλὰ υἱός.» Καθά- 
περ οὖν ἐλευθερώθημεν παρὰ τοῦ Υἱοῦ, ἀχούσαντες " 
* Οὐχ ἔτι el δοῦλος, ἀλλ᾽ ἐλεύθερος" » xal, « Τῇ 
ἐλευθερίᾳ ἢ ὁ Υἱὸς ὑμᾶς ἠλευθέρωσεν" » οὕτω) διὰ 
πὸ ταυτὸν τῆς οὐσίας xal δεσποτείας, ὑπὸ τοῦ Πνεύ- 
ματος ἐλενθερούμεθα, διὰ τοῦ μνημονευθέντος Qf 
ματος" « Οὗ δὲ τὸ Πνεῦμα Κυρίου, ἐχεῖ ἐλευθε- 
ρία. ν 
www, ὕλνετι eficimur, ot ostendunt. conimenmorata 
Vs. 9 
IA'.. Ἢ κτίσις, ἢ τε νοερὰ xaX aiatvzh, ὑπουργεῖ, 
οὐχ ἐπιτάττει ἀφ᾽ ἑαυτῆς, ὡς περὶ τῶν ἀγγέλων 
λέγει" € Δυνατοὶ ἰσχύϊ, ποιοῦντες τὸν λόγον αὑτοῦ.» 
Τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ αὐθεντικῶς προφῆ- 
ταῖς χαὶ ἀποστόλοις προστάττει, ὡς θεὸς καὶ Δε- C 
σπότη:, χαθὰ ἐν τοῖς ὑποχειμένοις χεφαλαίοις ἀπο- 
δειχθείη. 

IB. Ἢ χτίσις ἐνδυναμοῦται ὑπὸ τῆς παναλχοῦς 
xax πανδυνάμου θεϊχῇς ἰσχύος, οὐχ ἐνδυναμοῖ δὲ ab- 
τή. Τὴν γὰρ. αὐτῇ διαρχοῦσαν ἐδέξατο δύναμιν, καὶ 
μεταδιδόναι τοῖς συνδούλοις οὐ σθένει. Τὸ δέ γε 
Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, τῇ γονίμῳ, xal θρεπτιχῇ, xal 
ἀνεχλείπτῳ αὐτοῦ ἰσχύϊ ἐνδυναμοῖ, ἐπειδὴ χτίστης, 
καὶ οὐ χτίσμα τυγχάνει. Ὁ γὰρ Σωτὴρ ἐν ταῖς Πρά- 
fs: φησίν" « Ὑμεῖς δὲ λήψεσθε δύναμιν, ἐπελθόν- 
πος; τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐφ᾽ ὑμᾶς" » ὡς δίχα τῆς 
αὐτοῦ ἐπιφοιτήσεως, οὐδεμιᾶς ἡμῖν πρὸς τὸν Θεὸν 
δυνάμεως, ἣ ἐλπίδος ὑπαρχούσης. Κατανοητέον δὲ 
πρὺς τούτῳ, ἕν μὲν, ὅτι τὴν παρουσίαν τοῦ ἁγίου 


(55) δέγεμπε genus. Poete δσυλινβ sententiam ἢ 


esse existimo : si enim. voculam γάρ detraxeris, 
1eliquus erit iambus iste senarius ; 

Οὐδὲν τὸ δοῦλον πρὸς τὸ μὴ δοῦλον γένος. 
Fa vero locntio, δοῦλον γένος, Euripblea est : ut in 
|o versu: 

"HAerxor* οὕτω γὰρ κακὸν δοῦλον γένος. 
Et in hoc alteio ejusdem poeiz : 
Φεῦ ! Φεῦ! Τὸ δοῦλον ὡς ἀπανταχῆ Tévoc, x. τ. 4. 

(56) Dominus. W Cor. 1n, 47. 

(57) Non enim. W Tim. 1, 7. 

(58) Servitwiis. Graeca editio pro, δουλείας, habet, 
ξειλίας, id est timoris. . 

(59) Nec enim. Rom, viu, 15, usque ad. vocem, 
1 Pater. 

(60) Itaque. 1-18 buc translata sunt ex Epist. ad 
Galat, ie, 7. Nisl suspicari malimus Didymum 
duo Pauli loca dictasse, librarium vero ex dgo- 


ris servus, sed etiam ut Dominus, et natura liber, ibi 
describitur, et iis, quos adventu suo dignatur, li- 
bertatem, quam babet, impertitur. Nam soke crea- 
ture servitutis jugo subduntur. Quod autem mon 
est servum, ne creatura quidem est : quod vero 
non est ereatum, natura Deus est : elenim e ser- 
vum genus (55) nihil ad eum qui servus non sit, » 
vt profani quoque dixerunt. Hujus rci testis est fide 
dignus Apostolus scribens Corinthiis quidem in se- 
€unda Epistola : « Dominus (56) autem Spiritus 
est : ubi autem Spiritus Domini, ibi libertas, » 
Timotheo autem : « Non enim (37) dedit nobis 
Deus spiritum servitutis (28), sed. spiritum fortitu- 
dinis, el dilectionis, et emendationis; » Romanis, 


B vero : « Nec euim (59) accepistis spiritum servitu- 


lis iterum in timore, sed spiritum. adoptionis, ín 
quo clamamus, Abba, Pater. liaque (60) jam 167 
mon es servus, sed fllius. » Siéut ergo liberavit 
nos Filius, cum dictum nobis sit: « Jam non es 
servus; sed liber ; » et : « Libertate (61), qua Fi- 
lits vos liberavit, » ita etiam a Spiritu, quod eam- 
dem, cum Füio essentiam habeat, idemque domi- 
verba : « Uhi autew. Spiitus. Domiui, ibi liber- 


XI. Creatura cum intelligibilis, tum sensibilis 
münistral, non pracipit ex seipsa ; sicul de an» 
gelis testatur Scriptura : « Potentes. (02) virtute, 
facientes verbum illius. » At Spiritus sanctus Dei 
$ua ipsius auctoritate prophetis, et apostolis pra'ci- 
pit ut Deus, et Dominus, sicut in lis, qui subji- 
cientur, capitulis ostendetur. 

XII. Crcatura ex validissima, et omnipotenti vir- 
tute divina vim ace robur accipit; sed ipsa vim ac 
robur non imperlitur; ta:tam enim accepit vim, 
quanta ipsi sufficit, camque corservis communicaro 
non valet, At Spiritus Dei fecunda sua, et nutri- 
cante, et indeficiente virlute  corroborat; quia 
creator est (05), non creatura: Salvator enim in 
Actis ait* « Vos autem (64) accipietis virtutem, 
superveniente Spiritu sancto in vos ; » quod newpe 
sine ejus adventu (05) nulla nobis ad Deum sit vis, 
aut spes, Animadvertendum vero etiam est, duo 
alia his verbis signiflcari ; primo qidem, Spiritus 


bus unum conflasse. Nimirum ita legendum 685. 
conjicio : 'l'upafo; δέ: Οὐ γὰρ ἐλάδετε... 'AGGX 
aut. A66), ὁ Πατὴρ. Γαλάταις δέ. Ἐξαπέστειλεν 
Θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ εἰς τὰς χαρδίας 
ὑμῶν. xoátov* ᾿Αδδὰ, ὁ Πατήρ. Ὥστε οὐχ ἔτι εἶ 
δοῦλος, hio υἱός, zh 

04) Nibertate. Galat. v, 1. Graeca editio pro, ὁ 
Υἱός, babet, Χριστός. 

(03) Potentes. Psal, cr, vers. 30θ.σ - 

(63) Creator esi. ln libro etiam De Spiritu sancto 
num. 31, Spiritum sanctum Creatorem esse probaus 
affert Christi verba in Actis a Luca relata : « Acci- 
pietis viriutem, » etc. , e 

64) Vos autem. Act. 1, 8. Diblia pro ὑμεῖς δέ, 
habent ἀλλά. Vide not. 18, pag. 30, et notas ad 
segm. 113 a. ? 

(05) Adventu. Itane loqueretur qui de divinz gra- 
ὑπ necessitate perperam sentiret? 
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sancti adventum ex propria illius auctoritato  fa- A Πνεύματος κατ᾽ ἐξουσίαν σημαίνει γεγενῆσθαι" ἕτερον 


ctum esse; deiude vero Spiritum sanctum, suum 
ipsius adventum non. nuntiasse, sed ab ipso magno 
Deo et Salvatore prenuntiatum fuisse. Itaque rur- 
sus ai: « Vos autem (66) sedete in civitate, doncc 
induamini virtute ex alto. » Virtutem vero intelli- 
git Spiritus. sancti, Et Paulus Roranis ea scribit, 
qua admirari, ut par est, aut interpretari nemini, 
multoque, minus cursim hzc afferenti, facile est : 
« Habeo (67) igitur fiduciam, inquit, in Christo Jesu 
ad Deum: non eniu audeo siquid logui eorum, 
qua: non eflecit Christus per ine verbo et opere, in 
9bedientiam gentium, in viruite siguorum 1G et 
prodigiorum, in virtute Spiritus sancti. » 

XIII. Creatura nom semper verax est, sed de 4uo 


δὲ, ὅτι οὐχ αὐτάγγελος ἦλθεν, ἀλλ᾽ ὑπ᾽ αὑτοῦ τοῦ 
μεγάλου Θεοῦ xai Σωτῆρος προεμηνύθη. Χαὶ αὖθις 
οὖν λέγει" € Ὑμεῖς δὲ χαθίσατε ἐν τῇ πόλει, ἕως οὗ 
[15'}] ἐνδύσησθε δύναμιν ἐξ ὕψους. » Αὕτη δὲ ἦν 
À τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος. Καὶ Παῦλος γράφει Ῥω- 
μαίοις, ἃ θαυμάσαι, ἣ ἑρμηνεῦσαι ἀξίως, μάλιστα ἐξ 
ἐπιδρομῆς, οὐδενὶ εὐπετές - « Ἔχω οὖν πεποίθησιν. 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ πρὸς τὸν Θεόν. Οὐ γὰρ τολμῶ τε 
λαλεῖν, ὧν οὐ κατειργάσατο Χριστὸς δι᾿ ἐμοῦ, λόγῳ 
xal ἔργῳ, εἰς ὑπαχοὴν ἐθνῶν, ἐν δυνάμει, σημείων, 
καὶ τεράτων, ἐν, δυγάμει Πνεύματος ἁγίου. ». 


"Γ΄. Ἢ κτίσις οὐκ ἀληθεύει. ἀεί -. ἀλλ᾽ ἐξ οἐκείαρ 


ΜΙ babet, ut et animi mutationi obnoxia sit, et sli- B γνώμης ἔχει τροπῆς μέρος καὶ τὸ ψεύδεσθαί ποτε. 


quando mentiatur. Talis inter creaturas carnis ex- 
pertes (68) est diabolus : de carneis vero scriptum 
est: « Omnis (69) homo mendax ; » et: € Perdes (70) 
emnes qni loquuntur mendacium. à Quin ethnici 
quoque scripserunt : 

Nec enim mendacibus pater. Deus erit auxiliator. 


Be sanctis vero, puta de apostolis (71), ait Pau- 
los : « Sed (72) cum vidi, quod non recte ambula- 
vent ad veritatem Evangelii, dixi Ceplize (72) coram 
omuibus, » quz dixit. ltevera enim solius divinze 
naiurz est nunquam a veritate recedere. Ideo He- 
Vrzis Paulus ita scripsit: « Ut (74) per duas res. 
unmobiles, in quibus impossibile est mentiri Deum, 
validum solatium habeamus qui confugimus ad te- 
nendam propositam spem. 1 Communio autem Spi- 
ritus sancti, qua communem cum Paire et Filio 
naturam liabet, communio est. quoad omnia, atque 
adeo etiam quoad hoe, ut nisi vera loqui non pos- 
sit. Nam Spiritus veritatis Dei est, ut aniea diotum 
Tuit, ana voluntate Patris et Filii et sui ipsius lo- 
quens, et ἃ semetipso non loquens, sicut de ipso 
testatus est Filius, cum inquit: e A semetipso (75) 
non loqpetur. » 

XIV. Creatura nihil habet quod denominetur 
veritas (16), eo quod una sit divina veritas, sicut 


(66) Vos aütem. Euc. xxiv, 49. Greca. editio, 
ἂν τῇ πόλει, Ἱερουσαλήμ. Vocem vero, « Jerusalem, ». 
vog. interpres omittit ut Didymus. . 

(67) labeo. Roin. xv, 17, 48 et 19. Grzca edi- 
lio, καύχησιν, pro, πεποίθησιν. Et, τὰ πρὸς" Θεόν, 

τὸ, πρὸς τὸν Θεόν. Et, τολμήσω, pro, τολμῶ. Et, 
po yo Θεοῦ, pro, Πνεύματος ἁγίου. 
(08) Carnis expertes. Simili modo in Gommenta- 
riis in Psalmos locutus est Didymus ad psal. ix, 
vers. 18. ᾿ μαρτωλοῦς, inquit... καλεῖ, οὐκ ἀνθρώ- 
ποὺς μόνον, ἀλλὰ xal δυνάμεις ἀσάρχους, id. est : 
« Peccatores... vocat (Psaltes) non modo bomines, 
sed et enrnis expertes polestates. » 

(69) Omnis. Rom. ui, ὁ. 

mi Perdes, Psal. v, vers. 6, seu 7. 

71) De apostolis, Vide not. 5, pag. 155. Nempe 
Spesielorum vecabulum latiori significstione hic 
accipitur, praesertim cum horum, de quibus Didy- 
mns ac Paulus loquuntur, unus fuerit Barnabas ; 
Pulyimus vero ipse in Enarr. in Epist. 1 Petr. cap.i, 
npostolorum vocabulum strictiori scmsu accipiens, 


Ὡς ἐν μὲν ἀσάρχοις, ὁ διάδολος" ἐν δὲ σαρχίνοις, xa- 
θὰ γράφει" « Πᾶς ἄνθρωπος ψεύστης" » καὶ, « ᾽Απ- 
ολεῖς πάντας touc λαλοῦντας τὸ ψεῦβος. » 
θὰ ἐπὶ γεύδεσσι Πατὴρ Θεὸς ἔσσεε᾽ 
γὰρ ἐπὶ γι 4p. Θεὸς eem 

ἔγραψαν xaX οἱ ἔξω. "Ey. δὲ ἁγίοις, ὡς Παῦλος περὶ. 
τῶν ἀποστόλων ἔφη" « ᾿Αὐλ' ὅτε ἴδον, ὅτι οὐχ ὀρθο-. 
ποδοῦσιν πρὸς τὴν ἀλήθειαν τοῦ Ἐὐαγγελίου, εἶπον. 
τῷ Κηφᾷ ἔμπροσθεν. πάντων, » ἃ εἶπεν. Ὡς ἀληθῶς 
γὰρ. μόνης θεϊχῆς φύσεως τὸ ἀεὶ ἀψευδεῖν. Διὰ. 
"E6paiot; ἐπέστειλεν" 1 Ἵνα, φησὶν, διὰ δύο πραγμά- 
τῶν ἀμεταθέτων, ἐν οἷς ἀδύνατον ψεύσασθαι τὸν 


C θεὸν, ἰσχυρὰν παράχλησιν ἔχωμεν, οἱ καταφυγόντες 


χρατῆσαι τῆς προχειμένης ἐλπίδος. » "H δὲ χοινωνία, 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, χοινωνοῦσα, τῇ φύσρι τῷ Πα- 
τρὶ καὶ τῷ ΥἹῷ, χοινωνεξ εἰς ὅλα, Ext. μὴν xol εἰς τὸ 
ἀψευδεῖν. Πνεῦμα γὰρ ἀληθείας ἐστὶ τοῦ 8:02, ὡς 
προελέχθη, τῷ ἑνὶ θελήματι τοῦ. Πατρὸς, καὶ τοῦ͵ 
Υἱοῦ, καὶ ἑαυτοῦ. λαλοῦν, xal ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐ λαλοῦν. 
ὡς ὁ Υἱὸς αὑτῷ ἐμαρτύρησεν. εἰπών: € 'Ag" ἑαντοῦ 
οὗ λαλήσει.» 


IX, Ἢ κτίσις οὐδὲν ἔχει προσαγορευθὲν. ἀλήθεια, 
διὰ τὸ μίαν εἶναι θεϊχὴν [76 4] ἀλήθειαν, ὡς μία 


affirmet, «inter eos, qui Christi. Evarigeliam sunt. 
secuti, » neminem capostolis celsierem esse fide et 
conversatione. » Lites 

(72) Sed. Galat. n, 14. Graeca editio, εἶδον, pro, 
a δα vero Pauli querimoniam adversus C«- 
pham scite appellat Tertullianus lib. primo comtra 
Marcionem, cap. 20, «selius eonversationis, placi- 
lurze postea aceusatori suo, reprehensionem. » 

(75) Cephe. Grzca editio, τῷ Πέτρῳ. Sed Vulg. 
interpres legit « Cephzr, » ut Didymus. Utrum vero 
Cephas iste sit Petrus. apostolorum princeps, an 
vero unus e Lxx discipulis, ut vetustis eliam teuw- 
poribus non pauci opinati sunt, meum non est iu- 
quirere, Mulii jam de hac re scripserunt nostra 
etian atate, Lege llieron. lib. n in Ep. ad Galat. 
cap. n, pag. 408 ed. Veronensis, et. ibidema Val- 
larsii notas. 

(74) Ut. Mebr. vi, 18. 

(15) A semetipso. Joan. xvi, 15. 

(76) Veritas. Cod., ἀληθεία. Lege, ἀλήθεια, vel 
ἀλήθειαν. 


5 
ἐστὶν ἡ ἁγιότης, χαὶ ἡ ἀγαθότης, ἀφ᾽ ἧς ἑχάστοις 
ἡμῖν ταῦτα ἑφήκειν ὁμολογοῦμεν. Τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦ- 
μα ἀλήθεια Ἐροσηγόρευται, καθὰ ὁ Βατὴρ xal ὁ 
Υἱός" ἐπειδὰ τῆς αὑτῆς μιᾶς ἔστι θεόξητος, οὐδὲν 
ἔχαν πολυσχιδὲς, ἣ διαφωνοῦν. Μαρτυρεῖ δὲ περὶ 
piv τοῦ Πατρὸς καὶ ἑαυτοῦ ὁ Υἱὸς, λέγων" « Πάτερ,, 
ὁ λόγος ὁ σὸς, ἀλήθειά ἐστι"» χαὶ πάλιν" € Ἐγώ εἰμι 
ἡ ζωὴ, καὶ ἡ ἀλήθεια. » Περὶ δὲ τοῦ ἀγίου Πνεύμα- 
τος, ὡς προελέχθη. 

IE. Ἡ κτίσει; οὐχ οἷδε τὰ τοῦ Θεοῦ" ὑπερδαίνει 
γὰρ αὐτὴν * καὶ οὐδὲν πρὸς τοιαύτην εἴδησιν ὁρμῆ- 
σαὶ τολμᾷ, κἂν fj τῶν εὐδοχέμων' ἐπειδὴ γνῶναι τὰ 
«ἢ θεοῦ, εἰς πάμπαν ἀδύνατον τῇ μὴ οὔσῃ τῆς a2- 
τῆς φύσεως, καὶ τὴν αὐτὴν γνῶσιν τῷ Θεῷ χεχτημά- 
^w ὡς ἐδίδαξεν ὁ Σωτὴρ, εἰπὼν ἐν Ἰωάννῃ" « Ὁ δοῦ- 


W« οὐχ οἷδε τέ ποιεῖ ὁ κύριος αὐτοῦ" 1 καὶ ὡς ἔγρα- P 


ity Πέτρος" « Ἔστιν ἃ νῦν ἀναγγέλλει ὑμῖν, διὰ τῶν 
τὐαττοισαμένων ὑμᾶς Πνεύματι ἁγίῳ, ἀποσταλέντι 
ἀπὸ οὐρανοῦ. εἰς ἃ ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι παραχύψαι.» 
Τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα ὅτι ἐπίσταται, ὡς ὁμοούσιος 
Θεὸς, ὁ ᾿Απόστολος ἹΚορινθίοις ἐπέστειλεν, ὡς προεί- 
βᾷται. Καὶ πάλιν τὴν μεγαλειότητα τοῦ Πνεύματος, 
τῶ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα ἰσότητα παριστῶν, ἰσόῤῥο 
τῶν Vue τράφεν" « Ὁ ὃ ἐρευνῶν τὰς καρδίας, 

οἶδε, τί τὸ φρόνημα τοῦ Πνεύματος. » Καθὰ γὰρ μέ- 

ya τι λέγων περὶ τοῦ Πατρὸς, εἶπεν εἰδέναι αὐτὸν τοῦ 
Πνεύματος τὸ φρόνημα - οὕτω τὴν πρὸ; αὐτὸν χοινω- 
νίαν τῆς φύσεως καὶ θελήσεως, καὶ τὴν ἰσότητα τῆς 
ἀξίας καὶ δυνάμεως foU ἁγίου Hyspazoc παριστῶν, 
ἔγραψα μόνον αὐτὸ εἰδέναι τὰ τοῦ Πατρὸς, xal τὰ 
βάθη αὐτοῦ ἐρευνᾷν, xal τὰς ἀγνώστους ἐχείνου νοή- 
«εις, ἃ; χρὴ, καὶ ἡνίκα [76 b] δεῖ, τοῖς ἀξίοις ἐχ- 
φαίνειν. Τὸν δὲ Πέτρον, ὡς προείρηται, γράψαι" 
"Ἀπεστάλη ἀπ᾽ οὐρανοῦ τὸ Πνεῦμα" νοείσθω, ᾧ τρόπῳ 
νοεῖται τὸ, ᾿Απεστάλη ὁ Υἱός. Ὡς Λόγος γὰρ ἐκεῖνος, 
xal τοῦτο ὡς ῥῆμα καὶ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἀπεστά- 
λη. Καὶ διὰ τὸ εἰδέναι, ὅτι τὰ παρὰ τοῦ Χριστοῦ, ἢ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος λεγόμενα, λέγεται xot παρὰ 


(77) Pater. Joan. xvi, 17. Vide n 
i5 £go. Joan. xiv, 6 NP Nn Ie ΡΟ. 
2) Auea. Segin. 56 a. 
(80) Servus. Juan, xv, 15. 
er fepe m. In prima end 12. Biblia carent 
, Á idvm iz 
€ da, ivmo additsm puto ad bre 


e indicanda simul quie in Petri 
wxtu antecedunt, Pro, ἀναγγέλλει, habent, ἀνηγ- 
93 et pro, Πνεύματι, habent, ἐν Πνεύματι. Ver- 
vweulum bunc bis »lfert In libro De Spiritu sancto, 
wu. 26 et 40. Primo quidem in loco eum tribuit 
Mpestolo, et voculam tv omitiil : sic enim babet: » 
δὲ et Apostolus loquitur : «Quz nunc aununtiata 
Fw vobis per eos, Qui evangelizaverunt vobis, 
spiritu sancto misso de ccelis. » Et in libro, qui Sa- 
pientia inseribilur [cod. noster m. s. habet : ev in 
Sapientia, quz inscribitur πανάρετος] ab bis qui 
divina charismata conseculi sunt, vox gratias Deo 
perferens [cod. noster, grates Deo referens] destina- 
tur.» i0 autem loco eum Petro tribuit. « Sed 
εἰ in Epistola Petri, inquit, Spiritus sanctus esse 
Christi Spiritus comprobatur. « Scrutantes, » inquit, 
« εἰ inquirentes » [cod. moater ; exquirentes], id est 
P'rophetz, de quibus ei fuerat sermo superjor, in 
qeod οἱ quale (cod. moster, aut. quale] tempus si- 


&nifieabat is, qui iu. eis erat, Spiritus Chris testi- 


DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


δ} 


À una est sanctitas, et bonitas, ἃ qua singulis nobis 
hzc provenire confitemur. At Spiritus sanctus veri- 
125 degominatus est, sicot Pater et. Filius: quo- 
niam ejusdem eum ipsis est, atque mius. deitatis, 
nihilque habens multi&dum, aut dissonum. Ac de 
Patre quidem, et de se ipso id testatur Filius in- 
quieas : 169 « Pater (77), Verbum tuum veritas 
est. » Ki rursus : « Ego (78) sum vil, et veritas. » 
De Spiritu saneto antem, ut antea (19) dietum est. 

XV. Creatora. non novit quz sunt Dei; ipsam 
euin excedunt : οἱ nullo modo in. hujusmodi eogni- 
lionem ea tendere ac niti audet, quamvis ex elo- 
ctorum numero fuerit: nec enim fleri. ullo modo 
potest, ut ea, quz non sit ejusdem neturz, eam- 
demque cognitionem non babeat eum Beo, noscat 
ilta, qux Dei sunt; sicut Salvator docuit, cum ait 
ju Joanne : « Servus (80) nescit, quid faciat domi- 
nus ejus ; » et sicul scripsit Petrus : « Quedam (8t) 
sunt, que nune annuntiat. vobia per eos qui cvan- 
gelizaverunt vobis Spiritu sanoto. misso de ceclo, 
iu quie (83) desiderant angeli: prospicere. ». A1 vero 
Spiritus sanctas movit ut. consubstentislis Deus, 
juxta Apostolum ad Corinthios (82), seribentem, at 
autea dictos est. Ac rursus ut majestatem Spiritus, 
ejusque cum Paire zqualitatem oenfArmet, illun, 
huic sequiparat scribens : « Qui (84) sutem seruta-. 
tur corda, scit quid desideret (aut. sapiat) Spiritus. » 
Nem sicnt cum vellet magnum aliquid de Patre 
dicere, dixit eum nosse, quid desideret Spiritus; 
ita cum vellet nature voluatatisque communionem, 
ae dignitais, et potentie :equalitatem, quam. cum 
Patre habet Spiritus senctus, eonfirmare, scripsit, 
ipsum solum nosse qui suni Patris, ac ejus profunda 
scrutari, οἱ ignotas ejusdem Patris cogitationes, 
quas oportet; et quando 170 oportet, iis qui digni 
sinl, manifestare. Quod autem Petrus scripsit, ut 
antea dicium est, missum esse de coelo Spiritum, 
id eo modo accipiatur, quo intelligitur illud; Mis- 


ficans In Christo passiones, et ea, Ts post erant 
seculura [cod. noster: qua erant subsecutura] de- 
creta : in |deest vocula, in, im. nostro codice) nibus 
revelatum est : quia [cod. noster : quoniain| non 
sibi, sed nobis ministrabant ea, que nunc annun- 
liata sunt vobis per Spiritum sanctum. » Vide Didymi 
enarrationem in primam Petri ad hunc locum. 

(82) In qua. In Didymi euarratione ad bzc verba 
legitur : «1n quem concupiscunt angeli prospicere. » 
Notandum quod apud Grzcos, «in qua, » legatur, 
non cin quem. » Et sic exponitur. Si quis existi- 
maverit, » etc. Conjicio autem, Didymum dictasse, 
«in que:» Loünum vero interpretem ex Vulgata 
translatione posuisse, «in quem, » ac de suo aidi- 
disse verba illa : «notandum quod, » etc., ut lector 
melius intelligeret quz subjungit Didymus, 

85) Ad Corinthios. | Cor. n, 41. 

84). Qui. Rom. vij, 27. S. Augustinus in libro 
conira sermonem Arianorum, cap. 25, vertit : «scit 
quid Spiritus sapist.» Vulgatus interpres, εἰ Hie- 
ronymus in Didymi libro De Spir. sancto, pro, «sa- 

ial, » vertunt, '« desideret : » sic enim in eo libre 
legitar num. 21 : «Qui autem serutatur corda, scit 
quid desideret Spiritus, quouodo [legendum puto, 
eque μὶ scriptum es! in. ποείτο codice] sccun- 
um Deum postulat pro sanctis. » 


D 


as DIDYMI ALEXANDRINI ΕΝ 
sus est Filius. Iste cnim missus est ut Verbum, ille A τοῦ Πατρὸς, διὰ τὸ Ev θέλημα, τὰ τοιαῦτα χεῖται Ah- 
tutem ut dictum (35), et. Spiritus. Dei. ldeo vero ματα. Οὔτε γὰρ ἀγνοεῖ, ἢ πέμπεται ὡς δοῦλον" οὔτε 
hujusmodi veces adlibitzs sunt, ut qu? ἃ Christo, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ λαλεῖ, ἣ ποιεῖ, ἢ ἔρχεται ὡς ἀντίθεον. 

2ut a Spiritu sancto dicuntur, ea dici etiam ἃ Patre noverimus : quod una sit eorum voluntas. Nam 
nieque ignorat Spiritus sauctus, nec mittitur ut servus (86), ueque. ἃ semetipso aut. loquitur, aut opera- 


tir, 801 venit quasi Dei adversarius (87). 

XVI. Creatura non videt Deum et Patrem iia uti 
€51; ab altera enim natura capi id non potest, nec 
sustineri: ac de ipsa intelligendom est. illud : 
* Nemo (88) videbit faciem. meam, et vivet.» In 
Scriptura vero interdum quidem Filios solus, in- 
Verdum au!em solus Spiritus sanctus videre dicitur, 
at nosse Deui Patrem; eo quod. in unitate Deita- 
tis sit Triuitas: ut. cum Salvator apud Joanuem 


Iq. Ἢ κτίσις οὐχ ὁρᾷ «bv Θεὸν xal Πατέρα οὕτως 
ὡς ἔστιν ἑτέρᾳ γὰρ φύσει τοῦτο ἀχώρητον χαὶ ἀδά- 
σταχτον ὑπάρχει" xa πρὸς αὐτὴν ἐστι τὸ, « Οὐδεὶς 
ὄψεταί μου τὸ πρόσωπον, xal ζήσεται. » Αἱ δὲ Γρα- 
φαὶ λέγουσι, ποτὲ μὲν τὸν Υἱὸν μόνον, ποτὲ δὲ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα μόνον ὁρᾷν, ἢ εἰδέναι τὸν Θεὸν Πατέ- 
ρα, ἐπειδὴ ἐν μονάδι Θεότττος ἢ Τριάς" ὡς fixa ὁ 
Σωτὴρ παρὰ Ἰωάννῃ λέγει." « Οὐχ ὅτι τὸν Πατέρα 


3it: « Non. quia (89) Patrem quisquam vidit, nisi B τις ἑώραχεν εἰ μὴ ὁ ὧν ἐχ τοῦ Θεοῦ" ὦτος ἑώραχε 


is qui est ex Deo: hie vidit Patrem.» Est autem 
ex Deo secundum naturam cum Filius per. geuera- 
tionem, tum Suits sanctus per processionein. Et 


rursus cum ait: « Nec enim (90) Patrem quis novil, 


uisi Filius, et cui Filius revelaverit. » Et quando 
peculiariter de Spiritu sancto illa Paulus Corin- 
Whiis (91) scribit, quae amtea dicta suni. Ef c"" 
Isaías propbetes alt: « Spiritus (93) sspientiv» εἰ 
intellectus, Spiritus scienti, et pieisti* ^ Sed 
nonne a Matibzzo, inquiunt, scriptum 68! ἐχ per- 
sona Salvatoris: « Videte (95) ne. contémnatis unum . 
€x lis pusillis : dico enim vobis, quod angeli eorum 
in eclis semper vident faciem Patris mei, qui in 
celis est, » Utique. At vident, 171. non quantus, 


τὸν Πατέρα. » Ἔστι δὲ £x τοῦ Θεοῦ χατὰ φύσιν ὁ 
γιὸς γεννητιχῶς, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐχτορεντιχῶς. 
Καὶ πάλιν’ € Οὐδὲ γὰρ τὸν Πατέρα τις ἐπυγινώσεει, 
εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, καὶ ᾧ ἐὰν ὁ ΥἹὸς ἀπεοκαλύψῃ. ν Καὶ ὡς 
ὅταν ἰδιχῶς περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὡς προελέχϑη, 
Παῦλος Κορινθίοις γράφει. Καὶ ὧς Ἥ σαῖα; rpoyr- 
τεύξει" € Πνεῦμα σοφίας xai συνέσεως, Πντ-ῦμα γνώ- 
σεως xai εὐσεδεία:. » Οὐ γέγραπται οὖν, gno 
Ματθαίῳ ἀπὸ τοῦ Σιυτῆρος, € Ὁρᾶτε, μὴ χαταρρο- 
νήσητε ἑνὸς τῶν μιχρῶν τούτων " λέτω γὰρ ὑμῖν, 
ὅτι οἱ ἄγγελοι αὐτῶν Ev οὐρανοῖς διὰ παντὸς βλέπου - 
σι τὸ πρόσωπο" τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν οὐρανοῖς ; » 
Ναί" ἀλλὰ βλέπουσιν, οὐχ ὅτος xal οἷός [77 a] ἐστιν. 
ὁ Θεὸς, ἀλλὰ xa9' ὅσον αὐτοὶ χωροῦσιν. Ὁ δὲ Movo- 


et qualis est Deus, sed quantum psi capaces C γενὴς καὶ, τὸ ἅγιον Πνεῦμα, διὰ τὸ ταυτὸν t1 θεό- 


supt (94). Uvigenitus autem οἱ Spirilus sanctus, 
cb identitatem deitatis, vident ita uti est quantita- 
Us et forma expers Deus. 

XVII. Creatura rationalis cum renovationem et 
adoptionem consequitur, illam hisce douis. omnipo-. 
tens gratia Spiritus sancti dignam facit ; quia uon 
creatura is est, sed Deus, qualis ille est , qui pri- 
mum eam creavit. 

XVIII. Quxlibet creatura cum visibilis, tum in- 
visibilis, laudare et superexaltare Deum in secula 


85) Dictum,.. Dei, Vide superins paginam 147, 
In libro étiam De Spir. sancto num. 23 et 29 Syiri- 
tim sanctum vocat «sermonem Dei,» ni fallor. 
«Isaias quoqne, inquit, cum sermone Dei impulsus 


τητος, ὁρῶσιν οὕτως ὡς ἔστιν ὁ ἀμεγέθης xal &vst- 
ὅτας Θεός. 


IZ Ἡ κτίσις ἡ λογικῇ, ὅταν ἀξία γένηται ἀνα- 
χαινισμοῦ χαὶ υἱοθεσίας, ὑπὸ τῆς πανδυνάμου χά- 
ριτος τοῦ ἁγίου Πνεύματος τούτων ἀξιοῦται" ἐπειδὴ 
οὐ χτίσμα, ἀλλὰ Θεὸς ὑπάρχει, οἷος ὁ χτίσας τὸ. 
πρῶτον. 

Wr. "HI χτίσις πᾶσα, ὁρατὴ xal ἀόρατος, ὀνομαστὶ 
προσιτάττεται ὑπὸ τῶν τριῶν παίδων ᾿Ανανία, "Ata 


Alterius Pindarus in. Pythiis od. 3. ct ἅ, Bomerus, 
alii, Vide segin, 182 a, 61186 a. 

(88) Nemo. Exod. xxxiu, 920. Citat seneom : 
Grieca. euim editio habet : Οὐ γὰρ μὴ ἴδῃ ἄνθρωτος 


2d prophetaundum fuisset, Spiritus sancti imperig D τὸ πρόσωπόν μου, xai ζήσεται. 


prophetasse ροτγίνομιγ,» Ubi vir elariss. V.llarsius 
conjicit pro, « Spiritus. sancti. imperio, ». legendum 
esse, « Spiritus sanctus per eum. » Ego codicis no- 
&tri lectionem secutus sum, qui habet : € Spiritus 
saucti imperio. » Ly ἫΝ » 
(86) Ut servus. De missione Filii, ac Spiritus 
sancii similia dictavit Didymus in lib. De Spir. sancto, 
num. 95, 96, 50 et 5t. Íbi enim copiosius de hac re 
agi. Ma num. 30 ait : « Missus a Patre Spiritus 
sanctus, non servus, non alius [rectius codex noster: 
non alienus], nec disjuuctus a Filio intelligatur, » 
(87) Dei adversarius. Vel, semideus. Utrumque 
enim valel. vox, ἀντίθεος. Prima significationis 
exemplum nobis prebet Christianus ille poeta , 
quem lren:zus in primi libri cap. 45, « divinum 
senem, veritatisque proconem » vocol, in eo versu: 


"Ἔχων σε πρόδρομον ἀντιϑέου xarovprlac. 


(89) Non quia. Joan. vi, 46. Graeca editio, παρὰ 
τοῦ Θεοῦ, pro, Ex τοῦ Θεοῦ. 

(90) Nec euim. Μααν. xi, 27, et Luc. x, 92, Sen- 
sum citat, nou verba. Vids not, 7U, p: Cute- 
rum. S. etiam. Athanasius iu. sermone i 
[ide, uum. 98; legit : Καὶ ᾧ ἐχν ὁ Υἱὸς ἀποχαλύψῃ. 

(91) Corinthiis. Ep. 1, cap. n, vers. 11. 

(93) Spiritus. lsa. xi, 2. 

(93) Videte. Matth. xvin, 1. 

(94) Capaces sunt. Ditymum de visione, qua Deus 
2 beatis memibus videtur rectissime sensisse, app1* 
ret tuin ex hioc, aliisque similibus locis a me in Eyi- 
stola ad Árchintum praesulem allatis (infra), tum etiam 
ex iis, quie is dictavit enarratione in primam Jognris 
ad ea capitis ni verba, « Videbimus eum sic 
wi est, » et alia cap. 1v : « Deum ue:no vidit un- 
quam. » 
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ἘΠῚ DE TRINITATE LIDER SECUNDUS. 


gls, καὶ Μισαὴλ, ἐν τῇ Βαδυλωνίᾳ χαμίνῳ ἀποτ:- 
θέντων, ὑμνεῖν καὶ ὑπερυψοῦν τὸν Θεὸν εἰς τοὺς 
αἰῶνας " ἔτι δὲ καὶ τὰ Χερουδὶμ xal ὁ θεϊκὸς θρόνος, 
ὃ; ἐνταῦθα νοεῖται τὰ Σεραφὶμ, δοξάζει, ἅτε ὄντα 
xal αὑτὰ μέρος τῆς χτίσεως. Ἔφασαν γὰρ οἱ αὑτοί " 
« Εὐλογημένος εἶ, ὁ καθήμενος ἐπὶ τῶν Χερουδίμ"» 
χαὶ πάλιν, ἀντὶ τοῦ μνημονεῦσαι τῶν Σεραφίμ- « Καὶ 
εὐλογημένος tl ἐπὶ θρόνου τῆς βατιλείας σου, xal 
ὑπερύμνητος, xai ὑπερυψούμενος εἰς τοὺς αἰῶνας.» 
Ὁμοίως καὶ ὑπὸ τοῦ Δαυῖδ, ἐνεργουμένου ὑπὸ τοῦ 
ἀγίου Πνεύματος, ἐν pp! καὶ ἐν pum ψαλμῷ, παρα- 
χελεύεται ἡ κτίσις αἰνεῖν τὸν Κύριον. Τὸ δὲ ἅγιον 
πνεῦμα, ὡς xal ὁ Yi, οὐ συνεμνημονεύθῃ " ἐπειδὴ 
xa αὐτὸ, οὐ δημιούργημα, ἀλλὰ δημιουργός " οὐδὲ 
τῶν ὑμνούντων, ἀλλὰ τῶν ὑμνουμένων χαὶ ὑπ᾽ 


αὐτῶν τῶν Σεραφέμ ἔστι, τῶν σὺν πολλῷ φόδῳ P 


περιεστώτων τὸ θεϊχὸν βῆμα, xal συγχαλυπτόν- 
τῶν ταῖς πτέρυξιν ἑαυτὰ, καὶ ἀμοιδαδὸν ἀνταναφω- 
νούντων ἀσιγήτος στόμασι, χαὶ ἀκαταπαύστῳ φωνῇ, 
τρίτον, Ἅγιος, διὰ τὰς τρεῖς ὑποστάσεις " ἅπαξ, 
Χύριος, διὰ τὴν μίαν χυριότητα᾽ [77 5] ἅπερ 
ὅτι γάλιστα δείχνυπι τὴν θεότητα τοῦ πανυμνήτου 
Ὃντοψατος. Maxitovuw δὲ, φυλαττόμενοι. καὶ οἷον 
δεδοιχότες, νὴ περὶ αὐτοῦ ἣ προτήχοντά ποτε λὲ- 
γόντες ὀφθῶσιν, 1j ἀπρόστχχα προΐμενοι λάϑωσιν, ἐπι- 

Ῥαίνουσιν, ἄνευ δίκης ἑαυτοῖς ἐπιτρέποντες, xal τῷ 
χεφαλαίῳ τῷδε, ὅπλα παντοδαπὰ χινοῦντες, τοὺς 
ἀχολάπτους λόγους, xal φάσχοντες συναρπαχτιχῶς. 
Τέγραπται, φησίν " « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, ὅτι ἀγα- 
Oy ψαλμός * τῷ Θεῷ ἡδυνθείη αἴνεσις "» xat, ε᾿Αγα- 
ὸν τὸ ἐξομολογεῖσθαι τῷ Κυρίῳ, xai ψάλλειν τῷ 
ὀνόματί σου, Ὕψιστε. » Οὐδαμοῦ δὲ δῆθεν εὑρίσχο- 
μεν" Αἰνεῖτε τὸ ἅγιον Πνεῦμα. ᾿Απαντητέον δὲ ab- 
τοῖς οὕτως Εἰ περὶ τοῦ Πατρὸς δέχεσθε, ἃς προεχο- 
μίσατε φωνὰς, ἐχβάλλετε τὸν Υἱόν - εἰ δὲ περὶ τοῦ 
Υἱοῦ, τὸ ἐναντίον’ ὁπότε xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα Κύ- 
Qs ἐστί τε xal γέγραπται" xal ἄδηλον περὶ ποίας 

ὑποστάσεως γέγραπται νῦν τὸ «Κύριος.» Σχοπεῖτε οὖν, 
εἰ μὴ τοὐναντίον ἑαυτοῖς ἐχρήσασθε. Τὸ δὲ ἅγιον 
Πντῦμα ὅτι οὐχ ὑμνεῖ, ἐπειδὴ μὴ χτίσμα ἐστὶν, 
συνυμνεῖται δὲ, τῷ θεοῦ Πνεῦμα ὑπάρχειν, ῥᾷον χα- 
ταμαθεῖν, ἀπό τε τοῦ συντάττεσθαι αὐτῷ, χαὶ ἀπὸ 
τοῦ τοὺς τρεῖς παῖδας, χαὶ τὸν Ἱεροψάλτην, πᾶσαν 
τὴν χτίσιν xat ὄνομα ὑμνεῖν παρακελεύεσθαι, οὐ μὴν 

(95) Nominatim. Codex, ὀνομαστεῖ, Lego ὀνομα- 
ei. Ἶ 
(96) Jubetur. Hoc argurnen:o alii etiam Patres usi 
9wt, ut. Atliauasius, οἱ Cyrillus Alexandrinus iu 
Tiesauro tom. V, pag. 169. 

97) Anania. 1n Grieca, ᾿Ανανία, pro ᾿Ανανίου. Si- 
tili nodo in commentarlis. in. Psalnos. ad vers. 2 
Bali cxi dixit ipse Didymus : τοῦ Ἡλία, ἣ τοῦ 

E ws Hic tamen alias, newpe seg. 107 a. di- 
xit. "Ávaviov. 

(95) Benedictus. Dan. ui, 55 (seu δῦ). Complut. 
εἰ. ἐπὶ Κερουδείμ. 

(99) Et benedictus. Dan. ni, 55 (seu 51). Vulga- 
Tas imverpres legit. 0t Didymus. Sed Grica. Biblia 
2ddunt vocem δόξης post vocem θρόνου. Ac priter- 
ea τ ὑπερυψούμενος, habeut ὑπερένδοξος. 

(A) In centesimo secundo. Mac ipso argnmento 
Macedonianos obiter. refellit Didymus in commenta- 
miis in Psalmos ad psalmi cit versiculum 20, qui sic 
se€labet : « Benedicite Dominum, omues. angeli, » 
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A nominatim (95) jubetur (96) ἃ tribus. pueris. Ana- 
uia (97), Azaria et Missele, iu Babylonica formace 
depositia. Quin etiam Cherubimi, εἰ divinus thro- 
uus, qui hoc in leco Seraphimos significat, gloriau: 
Deo reddunt, utpote qui sunt et ipsi pars creatio 
nis. Dixerunt enim iidem pueri : « Benedictus (98) 
es, qui sedes super Cherubim, » et rursus, Seraphi- 
nios indicando, aiunt : « Et. beuedietus (99) es in 
throno regni tui, et superlaudabilis, et superexal- 
tatus in saecula. » Siwiliter a Davide etiam, qui a 
Spirilu sancto agebatur, in ci (1), et in. cxrvut 
psalmo jubentur creature laudare Dominum. At 
vero Spiritus sanctos simul cum illis non. comme- 
moratur, sicut ne Filius quidem : quia ut Filius, 
ita etiam Spiritus neque crealura est, sed creator, 
neque hymnis cclebraus, sed celebratus ab ipsis 
quoque Seraphimis, qui multo cum timore divinum 
circumstant tribunal, ac suis se alis velant, et al- 
ternis vicibus, suis nunquam tacentibus ori^us, at- 
que incessanti voce 1772. proclamant ter. quidem 
Sancius, propter tres hypostases, semel vero De- 
minus, ob unitatem  dominatienis, Ikec Spiritus 
saneti bymnis nunquam s3tis. celebrati divinitatem 
maxime ostendunt. Macedenioni autem, quasi €a- 
veant ac. metuant, ne forte aut quz ei conveniunt, 
dicere unquain. vldeantur, aut ne non evulgentur 
quie de, illo, quamvis ei non convenientia, effutiunt : 
in hocce etiam capitulum argumentumque invadued, 
ae semetipsos, quin judicium dent, aibitros con- 
süiuunt, omnique armorum genere, elfrenatisque 
sermonibus utentes, hzc in summa (2) objiciunt. 
Seripium est, inquiunt, « Laudate (3) Dominum, 
quoniam bona res est psalmus : Deo dulcis sit lau 
datio; » et: « Bonum (4) est confiteri Domino, εἰ 
psallere nomini tuo, Aliissime ; » nusquam vero scri- 
ptum invenimus : Laudate Spiritum sauctum. Sic 
aulem ipsis respondendum est : Si de Patre ea loca 
accipitis, que. modo auulistis, excluditis Filium : 
sin autem de Filio, Patrem vicissim excluditis : 
quandoquidem Spirituà quoque sanclus οἱ, est et 
dicitur in Scripturis Dominus, incertumque est, de 
quanam hypostasi scriptum hic sit illud « Dominus.» 
Videte ergo, num eo argumento usi sitis, quod va- 


etc. : Οὐ τὸν προφήτην (inquit) ἄνθρωπον ὄντα, ἀλλὰ 





ἢ τὸ ἐν αὐτῷ Πνεῦμα ἅγιον ἡγητέον προστάττειν τοῖς 


ἀγγέλοις τὰ ἐγχείμενα. «Πάντες» γὰρ, φησιν «οἰἄγγε- 
λοι αὐτοῦ, ν δηλονότι τοῦ Κυρίον, « εὐλογεῖτε αὐτόν.» 
Προστάττον δὲ πᾶσ: τοῖς ἀγγέλοις τὸ Πνεῦμα, ἕτερον 
αὐτῶν χατ' οὐσίαν ἐστίν. Εἰ δὲ τοῦτο, πῶς θρασέως 
ἐτόλμησάν τινες τῆς τάξεως τῶν ἀγγέλων αὑτὸ φά- 
ναι, κατὰ πάντα ἕτερον ὄν ; id est, « Non prophetam, 
cum. homo esset, sed Spiritum sanctum, qui n ipso 
erat, angelis praecipere putandum est ca, qua [n 
textus. « Ounes » enim, inquit, « angeli ejus, » v 
pe Domini, « benedicite cum. » Spi ve 
omnibus angelis praecipit, alins ab ipsis est seeun- 
duu essentiam. Quod si ita est, quomodo coufiden- 
ler. quidam dicere ausi sunl, eum use ex ordiue au- 
gelorum, cun alius ab ipsis sit omuino ? » 

(3) 1n summa. Vide not. 50, pag. 138. 

(3). Laudate. Psal. cstvi, vers. 1. Biblia ; τῷ θεῷ 
ἡμῶν..." ἡ αἴνεσις. 

44). Bouam. Psal, Aci, vers. 1 (seu 2). 









δι DIDYMI ALEXANDRINI 


bismetipsis adversetur. Quod autem Spiritus san- 
ctus bymnis Deam non celebret, quia non cst crea- 
ra, sed et ipse concelebretur, quia Dei Spiritus est, 
facile cognoscitur tum ex eo quod in sequali gradw 
cum Deo collocetur, tum ex eo quod tres pueri, et 
sacer Psalies omnem ereaturam nominatim hymnos 
Deo canere jubent, non tamea Spiritum Dei, ui illum 
sancii (5) nominare consueverunt. Si euim esty ut 
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Α τὸ τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα, ὡς ἔχουσι συνηθείας οἱ ἅγιοι 


ἐξονομάσαι. Εἰ γὰρ, ὡς φασὶν αἱρετιχοὶ, μέσης Θεοῦ 

καὶ ἀγγέλων φύσεώς ἔστι, xa τιμιώτερον καὶ ἀνω- 

τέρω πάντων " ἔδει, ἐπειδὴ μάλιστα Ev ἔστιν, ἢ xa" 

ἑαντὸ παραχελεύσασθαι αὐτὸ ἀνυμνεῖν, ἢ χἂν πρῶ- 

τὸν αὐτὸ ὀνομάσαι, καὶ αὐτῷ τὰ ἄλλα τενικῶς συν- 

noe * οὐ pity, ὡς αὐθαδῶς εἰχάζουσι, τὸ ἀνά-. 
ἐν. 


dicunt bzretici, υδίυγαρ inter Deum et angelos medize, et przstantior omnibus 3tque excelsior, oportebat, 
€um presertim sit unus, δαὶ illi jubere, ut semet ipse per seipsum hymnis celebraret, aut saltem primo 
illum nominare, tum alias cum ipso creaturas generatim assumere : non vero contrà, ut isti arrogantet 


blaterant atque comminiscuntur, 

XIX. Creatura non connumeratur cum Deo. Qus 
euim decremento obnoxia est, quid commune hia- 
bet com eo, qui est. 174 omuium excelsissimus, 
et supra quamlibet exaggerationem ? aut ea, qux 
condita est, cum illo, qui ipsam condidit? At san- 
eus semme hosorandus Spiritus, etpete Deus, aut 
simul cam Patre et Filio gominatur, αἱ cum Do- 
1minus baptismi formulam tradit, et eum Aposto- 
lus in secuada δὰ Coristhies scribit, « Gratia (0) 
Domini nostrí Jesu Christi, et charitas Bei, et το» 
menicatio sancii Spiritus cum omnibus vobis: » 
aut simul neminater eum una duarum hypostasium ; 
δαὶ etiem selus, ut in. primo libro (7) dictum est, 
comimemorater. Macedonian! (8) vero 8 secta ex- 
comniunieati illius, atque ex Boclesia cjecti Valenü- 
ni, qui manicbeizavit, ac ferore (9) plenus, przter 
^lia absurda commenia, divinum Spiritam angelis 
coevum dixit, oram trahentes, inquiuat (10): Pau- 
lus ad Timotheum seripsit : « Obtestor (11) coram 
Deo, et Dowino Jesu Christo, et electis angelis : » 
sanctum vero Spiritua tecuit , quippe qui scilicet 
€um eum angelis conmumerabat, Sed ex abundantia 
cordis ipsorum propria manat hocce cogitatum. 
Quamvis enim aliqeando Spiritus saneti mentio pe- 
coliarier non flat, cosssamitur tamen cum Deo Pa- 
tre, utpote qui Spiritus ipsias est secundum natu- 
ram. Haec sane ratio est, ob quam aet. ipse Deus 
Pater expressis verbis non est commemoratus, sed 
fideli interpretatione, Filius autem et Spiritus san- 
cine commemoralus est ; aut vice versa : quagdoqui- 
dem vel abominandus ille, ἃς ne nominandus qui- 


YE, Ἢ κτίσις οὐ συναριθμεῖται [78 a ] τῷ θεῷ. 
Τί γὰρ καὶ χοινὸν τῇ οὔσῃ ἐν μειώσει πρὸς τὸν πάν- 


Β τῶν ὑπέρτατον, καὶ ὑπὲρ πᾶσαν ὄντα ὑπερδολὴν, ἢ 


τῇ γενομένῃ πρὸς τὸν ποιήσαντα ; Τὸ δὲ πάντιμον 
Πινεῦμα, ὡς θεὸς, ἢ μετὰ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ συνονομά- 
ζεται" ὡς ὅταν ὁ Δεσπότης τὸν περὶ τὸ βάπτισμα 
δίδωσιν ὄρον, καὶ ὡς ὅταν ὅ ᾿Απόστολος Κορινθίοις 
πὸ δεύτερον γράφῃ" « Ἡ γάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal fj ἀγάπη τοῦ Θεοῦ, καὶ ἡ χοι- 

νωνία τοῦ ἀγίου Πνεῦματος μετὰ πάντων ὑμῶν" ν 

ἣ μετὰ μιᾶς αὐτῶν ὑποττάσεως " ἢ χαὶ χατὰ μόνας, 
καθὰ ἐν τῷ πρώτῳ εἴρηται βιδλίῳ, μνημονεύεται. 
᾿Απὸ δὲ τῆς προαιρέσεως τοῦ ἐξαδλήτον, xal ἀπεῤ- 
ῥιμμένου Οὐαλεντίνου, τοῦ μανιχαΐσανιος, xal πρὸς 
τοῖς ἄλλοις ἀτόποις μυθοπλάτματι μανιωδῶς elmóy- 
τὸς ἡλικιώτην τὸ θεϊχὸν Πνεῦμα τοῖς ἀγγέλοις, óp- 


c μώμενοι οἱ Μαχεδόνιοι, φασί" Παῦλος Τιμοθέῳ 


ἔγραψε" « Διαμαρτύρομαι ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, xol 
Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal τῶν ἐχλεχτῶν ἀγγέλων" v 
τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα, ὡς συντάξας δῆθεν τοῖς ἀγ- 
γέλοις, ἀπεσιώπησεν, "Amb δὲ τοῦ περισσεύματος 
κῆς καρδίας αὐτῶν τῆς ἰδίας ἡ ἔννοιά ἔστιν αὕτη. 
Κἂν γάρ ποτε ἰδικῶς μὴ γένηται μνήμὴ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, συναναλαμδάνεται τῷ Θεῷ Παιρὶ, ἅτε 
Πνεῦμα αὐτοῦ κατὰ φύσιν ὄν. Διά «ot τοῦτό ἔστιν, 
ὅτε, ἢ αὐτὸς ὁ Θεὸς Πατῇρ τῷ ῥήματι οὐχ ἔμνημο- 
νεύθη, ἀλλὰ τῇ πιστῇ διανοίᾳ, ὁ δὲ ΥἹὸς, καὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα ἐμνημονεύθη " ἢ τὸ ἔμπαλιν. “Ὅπου γε ὁ μὴ 
ὀφείλων μνημονεύεσθαι Οὐαλεντῖνος, τὸ μὲν ἁγια- 

στιχὸν Πνεῦμα, Παράχλητον ὠνόμασεν, ὡς xai ὃ 

Δεσπότης Χριστὸς, Παράχλητος ix τοῦ παρακαλεῖσθαι 


dem Valentinus sauctiücantem quidem Spiritum D ἐκλήθη" τοὺς δὲ ἁγιαζομένους λειτουργοὺς, προῦ- 


(δ) Suncti. Id est, saeri scriptores. Hos enim per 
anionemasiam « sanctos » vocat. passim Di US, 
Vide not. 2, pag. 64, et segm. 98 δ, 106 a, 108 ὁ, 
115 a, ete. Sed. vide eliam notas ad segm. 202 a, 
ubi aHo sensu hzc vox accipitur. 

(6) Gratia. αὶ ad Cor. xui, 45. Graeca editio caret 
voce, « nosiri. » Sed cum Vulgato interprete eam 
legit Didymus tum bic, tum in libro De Spir. sancto 
nur. 46, Nonnullam vero varietatem in his, quie se- 
quuntur, esse censebit qui editis ejus libri exempla- 
ribus contentus, membranas manu exaratas negli- 
gal : εἷς enim habet editio Veronensis : « Et com- 
municatio sancti Spiritus sit semper eum omnibus 
vobis. » Αἱ in codice nostra bibliouhecze Didymus 
versiculum eodem plane modo affert, quo hoc in lo- 
€0: ita enim liabet : « In. (ue. Epistole secunde, 
quam ad Corlutbios scripsit Paulus, ait : « Gratia 
Domini nostri Josu Christi, et charitas Dei, et com- 
wmun. sancti Spiritus cum omnibus vohis » Numero 


itidem 47 editio Veronensis liabet : Juxta illud : « et 
comm. S. 3p. sit semper cum omnibus vobis. » Codex 
vero noster omittit voces, « sit semper. » 
In primo libro. Segm. 95 a. 
8) Macedoniani. Codex : ol Μαχεδόνιοι, Videtur 
legendum : οἱ Μαχεδονιανοί. 
(9) Fwrore. Ludit ín vocibus μανιχαῖΐσαντος οἱ 


μανιωδῶς. d : 

(10) Inquiunt. In ibro etiam De Spir. sancto ww. 
16, iisdem Seripiurz oraculis Macedonianos refellit, 
quibus in hoc 78 segmento. Attamen banc eorum 
respousionem ibi non commemorat, sicut ne alias 
quidem plures, quas superius jam solvit, ac in poste- 
rum soluturus est, Qua ex re Macedonianum illud 
opus, quod pra oculis habuit hoc in leco Didymus, 
editum videtur postquam. dictatus a Didymo Tucrat 
liber De Spiritu sancto. 

(41) Obtestor, V ad Tim. v, 21. 
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ηγόρευσεν ἀγγέλους. Πρὸς τούτοις [78 5] οὐδαμοῦ A vocavit Paracletum, sicul etiam Dominus Christus 


Τραφῆς εἰς δημιουργίαν, ἣ μυσταγωγίαν, ἣ δοξολογίαν 
ἀτγέλους δυμμνημονευομένους εὑρίσχομεν τῷ θεῷ. 
Τοῦ && ἀγίου Ἡνεύματος χοινωνίαν πρὸς τὴν θεότητα 
6 Παῦλος Κορινθίοις ἐν τῇ δευτέρᾳ γέγραφεν Ἐπ:- 
στολῇ - « Ἦ χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
καὶ ἡ ἀγάπη τοῦ Θενῦ καὶ Πατρὸς, xai ἡ χοινωνία 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος " » καὶ ἐν ἄλλοις" « Εἴ τις χοι- 
νωνία Πνεύματος.» Ὁ γοῦν Ἱεροψάλτης, τὴν πρὸς τὰ 
λειτουργιχὰ πνεύματα ἐξαλλαγὰν τοῦ ἀγενήτου Λό- 
γου καὶ τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματυς, καὶ τὸ μὴ εἶναι τῆς 
ἐκείνων συστοιχίας, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῶν αὐτοτελῶν ὅπο- 
στάτεων τούτων, xai δι᾽ αὑτῶν, χαὶ δι᾿ αὐτὰ; τὸν 
v Πατέρα, xai ἐν αὐταῖς ἐχτίσθαι τοὺς ἀγγέλους, 
καὶ τὰ πάντα τελειοῦσθαι xal διαχρατεῖσθαι, foi 


vocatus est Paracletus (12) ex eo quod consoletur; 
sanctificatos autem ministros denominavit angelos. 
Ad liec, in nullo Scripture loco angelos una cum 
Deo 174 commemoratos aut in. creatione, aut. m 
initiatione, seu baptisnri disciplina, aut in glorifica- 
tione invenimus. Sancti vero. Spiritus counnanica- 
lionem, seu communionem, qua commaonem habet 
cum Patre deitatem, Paulus Corinthiis in. secunda 
memoravit Epistola : « Gratia Domini nostri Jesu 
Christi, et charitas Dei ac Patris, οἱ communicatio 
sancti Spiritus. » Et alibi (12): « Si qua (14) com- 
municatio Spiritus. » Porro famulantes spiritus ab 
iucreato Verbo, ac divino Spiritu differre, bunc ve- 
τὸ ad illorum ordinem non pertinere, sed ab hisce 


ῥῆμασ: τσιοῖσδε - « Τῷ Λόγῳ Κυρίου ol οὐρανοὶ ἐστε- D per se perfectis hypostaeibus, et per eas, et propter 


φϑιώθησαν, xat τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσαι 
αἱ δυνάμεις αὑτῶν. » Νοητέον γὰρ Λόγον, τὸν δι᾽ οὗ 
τὸ πόντα" Πνεῦμα στόματος Κυρίου, τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα * δυνάμεις οὐρανῶν, αὑτὰς τε τὰς συστάσεις 
αὑτῶν, καὶ μέντοι ἀγγέλους, καὶ ἀρχὰς, xal ἐξου- 
"as, ταὶ δυνάμεις. Καὶ πάλιν" € Ὁ ποιῶν τοὺς 
ἀγτέλους αὑτοῦ πνεύψατα, χαὶ τοὺς λειτουργοὺς 
αὐτοῦ πὺρ φλέγον. » διατληκτίζεται δὲ πρὸς αὐτοὺς 
xal ὁ ᾿Απόστολος, χράζων" « "Ev Πνεῦμα ἐποτίσθη- 
εν. » Ὡς γὰρ τὸ ἀπαύγασμα χωρισθῆναι ἀμήχανον 
ποῦ φωτὸς, χαὶ τὴν σοφίαν τοῦ σοφοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι 
τὸν Υἱὸν ἀπὸ τοῦ Πχτράς" οὕτως καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦ- 
ga ἀπ' ἐχείνου, οὗ ἐστι Ἡνεῦμα, ὡς ἡμῖν ὃ ἀνα- 
πνέομεν. “Ἔλαθον τοίνυν ἑαυτοὺς, ὡς δι᾽ ὧν ἀκαίρως 


ἡμῖν οὐ συντίθενται, καὶ εἰς τὸν ἀχατάσειστον οἶχον ἢ 


ἐπάνεισιν τὸν ἐν ἀρχαῖς, ὅθεν ἀπεπήδησαν " πρᾶ- 
Ὑματα πλέχουσι τῷ ᾿Αποστόλῳ, αὐτῶν ἕνεκα [79 a 1 
διαμαρτυραμένῳ ἐν τοῖς ἐγχειμένοις αὐτοῦ ῥήμασιν, 
ἐνώπιον τῆς ἀχτίστου φύσεως xel τῆς χτιστῆς, πα- 


(12) Paracletus. Vide liuraim De Spir. sancto num. 


ὮΙ et98. 
hh Alibi. Vide pag. 18 not. 18, 
14) Si qua. Philipp. n, 4. 1n libroquoque De Syir. 


&ancto num, 17, locum hune eodem modo acceperat, 
suamque interpretationew, aut argumentum inde du- 
€tum überius explicaverat. 

(15) Patrem. Codex, τὸν Θεὸν Πατέρα. Sed aliquid 
supplendum esse perspicuum est ; puta, ὡς xal διὰ 
τὸν Θεὸν Πατέρα, *el aliud quid. 

(16) Verbo. Vide not. 55, pag. 7. 


vas, ut el. propter Deum Patrem (15), et in eis 
creatos esse angelos, easquo omnia perfecisse, ct 
tonservare, clamat sacer Psalles his verbis : 
« Verbo (16) Domini coli firmati sunt, et Spirituoris 
ejus omnes virtutes eorum. » Sic enin intelligenda 
sunt : Verbum est illud, per quod sent ounia; Syi- 
ritus oris Domini est Spiritus sanctus. Virtutes €&- 
lorum sunt cum ipsze eorum esseatiz, el constitu- 
tiones, tum etiam angeli, οἱ principatus, et pote- 
states, el virlutes. Et rursus: « Qai facit (17) atge- 
los suos spiritus, et ministros suos ignem uren- 
tem. » Quin Apostolus etíam ipsos impugnat, cla- 
mans: « Uno (18) Spiritu potati snmus. » Nam sic- 
ut splendor a luce separari non potest, nee sapien- 
tia a sapiente, id est, Filius a Patre : slc ne Spiritus 
quidem sanctus ab eo, cujus est Spiritus, sicut no- 
bis est spiritus ille, quem spiramus. Itaque per ea, 
in quibus intempestive a nobis dissentiunt, aique in 
Inconcussam domum (19), ubi initio 175 erant, et 


Ecclesie catholice sinum redire vult, quam donmum 
inconcussam vocat, quod « concuti, » idest falli ne- 
teat, utpote « columna el (irmamentum veritatis, » 
e qua proinde etiam iu comment. ἐπ Psalinos ad 
vers. 10 psal. xcv sic loquitur : Τὴν Ἐχχλησίαν a5- 
τοῦ, ἥτις οὐ σαλευθήσεται" τεθεμελίωτα, γὰρ ἐπὶ 
τὴν πέτραν, id est « Ecclesiam ejus (Dei scilicet), 
quà non concutietur; fundata enim est supra pe- 
train, » Plures porro adhuc erant, cum hzc dicta- 
bantur à. Didymo, uon solum laici et clerici, sed et 
episcopi, qui Scripturarum ac Patrum de Spiritu 


(47) Qni facit. Psal. ciui, vers. &.In libro De Spir. D sancto locutiones ita accipiendas esse sentiebant, ut 


saxcto num, 56 videbitur paulo aliter legisse Didy- 
» us, si editionem Veronensem sequantur : sic euim 
babet : « Appellantur quoque superna rationabiles 
«ue virtutes, quas solet Scriptura angelos, et forti- 
1udines nominare, vocabulo spiritus, ut ibi : « Qui 
facis angelos tuos spiritus. » At codex noster ms. 
»liique habent : ut ibi ait : « Qui facit angelos suos 
spiritus. » Tertullianus pariter lib. 11 adv. Marcio- 
mem cap. 8 sic citat : « Qui facit, inquil, spiritus an- 
gelos, et apparitores (lamwam ignis. » 

(18) Une. | ad Cor. xit, 45. Grzeca. editio : εἰς 
ἕν, hoc est « in uno, » ut habet Vulgatus interpres. 
Rufinus jo ue Palwstinus legit ut Didymus : nam 
in libro e he nuui, 14 sic légit : « Unum Spiritum 
totali sumus, » Vide segm. 120 a. 

419) Ia inconcussam domum. Respicit illud Pauli 
in Ep. 1 ad Tim. im, vers, 45 : « In domo Dei, 
Qua est Ecclesia D. . » Macedouianos ergo in 








eas Macedoniani interpretabantur. Nihilominus Di- 
dymus duo hic tauquam ceria habet : primo. eos, 
qui hujusmodi locutiones sic explicabant, ut. Spiri- 


.lum sanctum Patri Filioque consubsiantialeim deno- 


larent, esse illam Christi Ecclesiam, quam fides 
docet esse infallibilem : deinde Macedonianos in 
Ecclesia amplius nou exsistere, Verum si in Febro- 
niana potius, quam in theologica schola iustitutus 
fuisset, haud scio an hzc duo fidenter asseverassel. 
Quero enim ex personaio illo juriscousulto [nam 
eo jam ventum est, ut de theologicis rebus jurispe- 
ritos consulere, εἰ qua ex theologis accepimus, de- 
discere nos debere contendant novi isti juriscousulti, 
UL ea discamus, que ini nos dedocent] quaro, 
inquam, ex te, Tustine ebreni, qucuam modo liec 
duo vera ostendere Didymus potuisset? An ex eo 
quod Romanus cpiscopus, aut ltomana Ecclesia. Ec- 
Clesiarum omnium magistra. Macedoniauan 'illa.i: 
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unde exsilierunt (20), non revertuntur, se litigare A ραπλησίως πὼς τοῦ εἰπόντος “ὁ Ἥμαρτον τῷ θεῷ 


cum Apostolo, eique veluti negotium facessere non 
auimadvertunt, qui ipsorum causa in verbis jam 
allatis obtestatus est' coram natura tum. increata, 


xal ἀνθρώποις " » xxi, «. Διαμαρτύρομαι σήμερον 
τὸν οὐρανὸν xoi τὴν Yty* » χαὶ, « "Axous, δὑρανὲ, 
xa ἐνωτίζου, γῇ. ν 


Wm creata, eo fere modo quo quidam dixit: « Peccavi (21) Deo et bominibus; » et : « Testor (22) 
hoiie celum, et terram; » et: « Audi (25), ccelum, et auribus percipe, terre, » 


XX. Creatura communia cum Deo 176 non ha- 
bet nomina, sicut nenaturam quidem. At Spiritus 
sanctus, quia communem cum Deo naturam habet, 
communia etiam cum ipso habet nomina : nisi 
quod Pater solus vocatur Pater, quia solus hyposta- 
si generat ; ei Filius solus dicitur Filius increatam 
naturam habens, nop vero dicitur Pater, quia vere 
generatur, sed non generat. lta Scriptura ipsum 
etiam Spiritum vocat Dominum, utpote rebus om- 
nibus dominantem, et commune habeutem unum 


juterpretatíonem blasphemiamque damnare? Verum 
Romanus pontifex universos fideles ea. que sunt 
fidei docens, et una. cum ipso Romana Ecclesia, 
1uo quidem judicio, falli potest, An ex eo quo ple- 
1ique episcopi per universum orbem dispersi. cum 
Romano antistite consentirent ? Sed consensum 
istum negare audes infallibilem esse. An demum ex 


eo, quod secunda synodus generalis Macedouianos ' 


snademate perculisset? At. concilium | generale 
« conditionate » duntaxat infallibile esse doces eap. 
92, paragr. 8, num. 12 : (Si nempe,) inquis, « Pa- 
ires legitime eonvocali, in eo ita »e ge:serint, ul 
dici debeant representasse totam Ecclesiam : quod 
an ita de facto sit, declarat aguitio, seu receptio 
Ecclesi. » Neget ergo Didymo Macedouianus, Con- 
stantinopolitanos Patres eo, que.u tu dicis, inodo se 
gessisse. Quanai rotione relelli poterit? Au ex co 
quod Homanus episcopus, aut Romana Ecclesia, 
εἰ universi fere antistites per terraruin orbem di- 
spersi eam synodum ila se gessisse asserant? At 
hi omnes, tua opinione, in rebus fidei possunt de- 
cipi : quanto inagis in facto, quod ex pluribus /fa- 
ctis moralis duntaxat certitudinis capacibus coale- 
scit? Aliudne ergo generale concilium congregau- 
dum erit, ut sciamus, an. prius illud ita se gesse- 
rit, ul totam reprasentaret Ecclesiam? Ast de hoc 
eiiam eadem, quia prius, volebit ratio. Vides, F'e- 
broni, in quasuaw angustias, quantum quidem in 
te est, Catholicos redigas. llluc scilicel nos ade- 
gisti, ul, si te sequi velimus, necessario nobis di- 
cendum sit, Didymum, ac omnes illius szculi Pa- 
ires, dum Macedonianos ut. « forinales ». haereticos 
insectati sunt, aut parum firma ratione ductos esse, 
ut odio illo, quod tu «odium theologicum » vocas, 
formulam haue ex quibusdam nugarum scriptori- 
bus indecentissime mutuatus. Macte porro animo, 
Febroni, et quoniam monitum illud Hieronymi, 
«Quieso te, ut parcas ltomanis auribus, parcas udei, 
quie Apostoli voce laudata est, » parvi facis, nil 
ϑοίυμι reputa 5i quid supersit agendum. Multa un- 
dique collegisti in unum ea volumen congerens, sed 
non omuia. Si Grzecie linguae peritus es, Graecorum 
schisinaticorum opera tibi compara : polliceor fore 
ut vel in uno tantum scriptore noudum Latine con- 
verso quatuor ac viginti accusalionum capita in 
Roinanam Ecclesiam intentata invenias, quorum ne 
unum quidem attigisti. Ridieula quidem mibi vi- 
deutur : sed tu, qui acutiore es ingenio, aliter for- 
lasse senties. Ac ne ca quidem omnia tibi forsitan 
displicebunt, quz pro Photio alii, quz pro Ceru- 
lario, quz adversus generalem Florentinam syuo- 
dum scripserunt, quamvis sexcenties confatata. In - 
farci e his omnibus librum tuum, ut perfectam 
landem iu lioc genere syllogen, numerisque omni- 
bis absolutum sorvium, ac purgamentorum omuium 


Κ', 'H χτίσις ἀκοινώνητα ἔχει τὰ ὀνόματα πρὸς τὰ 
ἐπὶ τοῦ Θεοῦ λεγόμενα ὀνόματα, ὡς καὶ τὴν φύσιν. 
Τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα χοινωνεῖ τοῖς ὀνόμασι τοῦ Θεοῦ, 
διὰ τὸ xal τῇ φύσει χοινωνεῖν. πλὴν ὅτι ὁ Πατὴρ 
μόνος χαλεῖται Πατὴρ, διὰ τὸ μόνον ὑποστάσει yev- 
Vijsac* xal ὁ Υἱὸς, ΥἹὸς, καὶ οὐ Πατὴρ, ἀχτίστου φύ- 
σεως, διὰ τὸ ἀληθῶς γεννηθῆναι μὲν, μὴ γεννῆσαι 
δέ. Ὡς $v(xa ἡ Γραφὴ ὀνομάζει χαὶ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα 
Κύριον, ὡς πάντων δεσπόζον,. χαὶ χοινωνοῦν **e 
μιᾶς βασιλείας τῷ Πατρὶ xai τῷ Yüp* ἅγιον, ὡς 


receptaculum habeamus. 

(30) Ezsilierunt. In libro Ue Spir. saneto Macedo 
nianos confulat Didymus ; Macedonium tameu, aut 
Macedonianos nusquam nominat: imo ne hereti- 
cos quidem fortasse eos usquam vocat : unus enim 
iu toto libro locus est, ubi sic illos appellare viderf 
possit, nempe num. 7, ubi ait : « Si vero bseretici 
proposuerint, » etc, sed voce illa, « heretici, » 
haud scio utrum Arianos potius desiguet , quon 
Macedonianos. At vero in tribus hisce libris et Ma- 
cedonii nomen ssepius occurrit, εἰ Macedoniani 
passim hzretici nuncupantur, et extra Ecclesiam 
esse dicuntur hoe in loco. QuiJnam in causa ea!, 
cur ita se gesserit theologus woster? Proptere», 
opinor, quía librum illum üictavit antequam secunda 
synodus haberetur, eo scilicet icmpore, quo necdum 
Macedonii nomen infame evaserat, ac Macedonian 
eisi ut blasphemi, imo ut hzretici haberentur a 
Didymo, nondum tamen ut « formales» hzretici 
traducendi videbantur. Gum vero tres hi libri ex- 
arati sunt, babita jam fuerat generalis ea synodus, 
ideoque Macedoniaui « formales » lyeretici jam erant. 
Didymus enim, aliique oinnes ejusdem ziatis Patres 
cum Febronianam de supremo, ac ultimo controver- 
siarum judice doctrinam ignorarent, ac secundam 
sywodum a Romana Ecclesia non in omnibus q 
dem, sed « in hoc » tamen, «quod est per eam coutra 
Macedonium definitum, » ut ait Gregorius Magnus, 
acceplaui ac probatam nossent, ideo « causa flui- 
1am » esse non dubilabant ; nec. Macedonianos au- 
diendos jam esse arbitrabantur, si Febroniaua ex^ 
ceptione uti vellent, ut negarent. universa Eccle- 
siam ab eo concilio reprassentatam fuisse, quod ex 
centum et quinquaginta tantum episcopis cousti« 
lisset; cui ltomanus pontifex nec per se, nec per 
legatos interfuisset; cui ex universo Occideate uuus 
tantum. antistes affuissct; cui plures Christiani, 
Clerici, presbyteri, episcopi Macedonio adbzereutes 
etiamnum reiragarentur, [lec enim, aliaque id ge- 
nus Didymo objici ab iis poterant, si prnoscere 
potuissent, post mille Lcecentos et octoginta circiter 
annos ih iis regionibus, in quibus Didymi ipsius 
cum doctor, atque iu Curisto pater Athanasius, tui 
aud:tor Hierouyuus aliquando versati sunt, exoriw- 
rum quemdam ex θα λυ Ecclesi sinu, qui tam 
strenue illorum omuium causam ageret, qui lomauz 
Ecclesie judiciis, ac. syao 5 ut generalibus ab. ca 
uguitis subjici renuant. 

(21) Peccavi. Nou exstant hec, ui fallor, in 
B.bliis. ltespicit. autem, ut. reor, Luc. xv, 18, ubi 
ium Graca editio, tum. Vulgata trauslatio. habet : 
« Peccavi in coelum, et coram te. » 

(22) Testor. Deut. 1v, 20, et xxx, 19. Graeca ed. 
aduit, ὑμῖν, id est « vobis. » 

(23) Audi, Bsa. 1, 2. 


















932 . 
αὐτὸ φύσει ἅγιον, χαὶ ὡς τὴν χτίσιν ἁγιάζον * ἄφθαρ- 
τον, ἀγαθὸν, ἀγάπην, σοφίαν, σύνεσιν, ὡς xal τὸν 
ϑεὸν προσηγόρευσεν " δύναμιν, ἀφ᾽ ὧν ἐνδυναμοῖ" 
ξίχαιον, ἀφ᾽ ὧν διχαιοῖ, αὐτοαναμάρτητον ὑπάρχον * 
Ππηράχλητον, ὡς xai τὸν Ylóv: πῦρ, ἀφ᾽ ὧν ὥφθη 
τοῖς ἀποστόλοις πυρίναις γλώσσαις, χαθὰ περὶ μὲν 
ποῦ Πατρὸς λέγει Μωῦτῆς " « Ὁ Θεὸς ἡμῶν πῦρ 
χαταναλίσχον" » περὶ δὲ τοῦ Υἱοῦ Ἰωάννης" « Αὐ- 
τὸς ὑμᾶς; βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ xai πυρί" » xal 
65a οιαῦτα. 


ΚΑ΄. Ἢ χτίσις οὐδὲν ἔχει ἐν μιᾷ ὑποστάσει, ἤτοι 
ἐν ἑνὶ προσώπῳ. ὑπάρχον. Καὶ γὰρ ἄγγελοι καὶ 
ἀρχάγγελοι πολλοί * τὰ σεραφὶμ ὁμοίως " τὰ χερου- 
Ca, οὐχ ἕν τί ἐστιν, ἀρχαὶ xav ἐξουσίαι εἴρηνται, 
Φυνάμει:. xal χυριότητες, καὶ θρόνοι, πληθυντιχῶς * 
tope, ἄνϑρωποι, καὶ τὰ λοιπὰ ποιήματα. Κοινωνεῖ 

χὰρ χαὶ Wo; xal σελήνη τῷ πλήθει τῶν ἄστρων, 

πῇ τι οὔτει χαὶ τῷ πυροειδεῖ, ὡς ἐξεργαστιχώτε- 
po» [79 b] ὁ πρῶτος τοῦτο περιέσχεν λόγος. Τὸ δὲ 
ἅγιον Πνεῦμα, ὡς μὴ ἐναρίθμιον τῇ χτίσει, ἕν καὶ τὸ 
αὐτὸ εἶναι τὰ λόγια ἡμῖν προσανεφώνησεν. 








KW. UH χτίσις οὐ τέγραπται εἶναι ὕδωρ ζωῆς * οὐ 
γὰρ ἀφ᾽ ἕαυτῆςς ἔσχεν ἀειζωΐαν, ὡς ὁ ἀνάρχως ζῶν 
Θεός. Τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα τοῦτο εἶναι εὐφημοῦσιν ol 
iv col; ὑπογεγραμμένοις μνημονευθησόμενοι ἱεροχή- 

ρυχε;, ὡς Ex τῆς ἀθανάτου xal φυσιξζώου πατριχῇς 
πηγῆς συμφυῶς ἐχπορευόμενον, οὐχὶ χτιξζόμενον. Κα- 
θάπερ γὰρ € 
γενεσιουργεῖ τὴν ἑαυτοῦ αὐγὴν, ἀλλὰ γεννᾷ " οὕτως ἐν- 
ταῦθα, ὅτι ἡ πηγὴ οὐ γενεσιουργεῖ τὸ ἐξ αὐτῆς 
ὕδωρ, ἄλλ᾽ ἐχπορευόμενον ἔχει χαὶ ὁμοούσιον. Οὐ- 
διεὶς γὰρ τοῦ ἑαυτοῦ, f| υἱοῦ, ἢ πνεύματος, γενε- 
σιουργός ἐστιν" ἐπεὶ οὐχ ἔτι πατὴρ, οὔτε πνεῦμα 
ἔχων. Ἱερεμίας ix προσώπου τοῦ Θεοῦ: « Ἐξ- 
ἐπσττ ὁ οὐρανὸς ἐπὶ τούτῳ, xal ἔφριξεν ἐπὶ τούτῳ 
ἢ τ ὅτι δύο xol πονηρὰ ἐποίησεν ὁ λαός μου. 
"Eut ἐγκατέλιπον πηγὴν ὕδατος ζῶντος, xal ὥρυξαν 
ἑαυτοῖς λάχχους συντετριμμένους, οἵ οὐ δυνήσονται 
ὕδωρ συνέχειν. » Τὸ μυστήριον ὁ προφήτης μυστι- 
κῶς ἐχτίθεται. Εἶπεν γὰρ πηγὴν τὸν Θεόν“ ὕδωρ 
ζῶν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, τὸ ἐν τῇ χολυμδήθρᾳ 
πάσας ἡμῶν ἐχχαθαῖρον τὰς ἁμαρτίας, τὸ διασπα- 
σθηνα: τῇ φύσει τῆς νοητῆς πηγῆς pt δυνάμενον, 
ὡς xal τὸ ix πηγῶν ῥεῖθρον. Ἡσαΐας ὁμοίως " 
1 Ἐγὼ δώσω ὕδωρ ἐν δίψη τοῖς πορευομένοις ἐν 








(24) Deus. Deut. iv, 24. Biblia ; σου, pro ὑμῶν. 

(35) Ipse. Matth. i1, 14, hiec exsiant, non. vero 
2pud Joaunen, 

(26) Unum. Simili ratione Ambro-ius lib. v De 
Re, cap. 2: « De nullo, iuquit, qui creatus est, pro- 
prie dici potest, quia solus est, Nam cui inest com- 
wiunitas creaturas, quemadmodum quasi solus potest 
ἃ cxteris separari?» Ei reliqua. 

(27) Obstupuit. Jerem. n, 12 et 15. Complu- 
tensis editio : Ἑξέστη ὁ οὐρανὸς ἐπὶ τοῦτο, xaY 
ἔφριξεν ἐπὶ πλεῖον, λέγει Κύριος " ὅτι δύο πονηρά, 
εἰ reliqua. 

(38) Aquam... tiam. Spiritum. sanctum. Eodeu 


ParROL, Ga. XXXIX. 








DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


πρώτῳ εἴπομεν λόγῳ, ὅτι τὸ φῶς οὐ. c 


5bs 
A regnum cum Patre εἰ Filio; sanctum, quia ipse 
per se natura sanctus est, et creaturam sanctificat ; 
incerruptibilem, bonum, charitatem, sapientiam, 
intelligentiam, sicut et Deum appellavit ; virtutem, 
ex eo quod roboret, ac vires largiatur; justum, ex 
€o quod justificet ; impeccabilem per se ipsum, et 

Paracletum, sicut etiam dicitur. Filius; ignem, ex 

60 quod apostolis apparuit in linguis igneis : qua 

ratione de Patre quidem ait Moses: « Deus (24) 

noster iguis consumens ; » de Filio autem Joannes : 

*ldpse (25) vos bsptizabit in Spiritu sancto et 

igne. » Et alia id genus, 

XXI. Creatura vibil habet in una hypostasi, aut 
in una persona exsistens, Nam angeli, et archaugeli 
multi sunt; seraphim pariter, et cherubim non 

B sunt unum aliquid ; ac plurariter dicti sunt princi- 
patus, et potestates, virlutes, et. dominationes, el 
Wironi, cceli, homines, et ali» creature. Nam sol 
quoque et luna. communem habent cum astrorum 
multitudine tum naturam, tum iguis similitudinem, 
sicut operosius in primo λόγῳ, seu sermone disce- 
ptatum est. At Spiritum sanctum, cum inter creatu- 
ras non connumeretur, unum (26) et eumdem esse 
divina nobis oracula manifestarunt. 

ΧΧΙΙ. Creatura in Seripturis non dicitur esse 
aqua vilze ; nec enim a semetipsa habuit sempiter- 
nam vitam, sicut vivens ab seterno Deus. At Spiri- 
tum sanctam làlem esse affirmant sacri. pricones 
infra commemorandi, eo quod ex immortali, et vi- 
vifico paterno fonte connaturaliter procedat, quin 
ereetar, (Quemadmodum enim lux, ut in primo λόγῳ, 
$eu sermone diximus, non est causa prodectionis sui 
177 splendoris, sed eum generat; ita fons uou cst 
«ausa producens aquam, qua ex ipso manat, scd 
illam habet ex se procelentem et consulstan- 
Vialem. Nemo enim est causa productionis sui filii , 
ant sui spiritus: alioquin nullus amplius essel pater, 
nemo haberet spiritum, Jeremias ex persona Dei: 
« Obstnpuit (27) ccelum in. hec, et horruit in hoc 
terra : quoniam duo, et uiala fecit populus. meus : 
me dereliquerunt fontem aqua vivze, et foderunt 
sibi cisternas contritas, qud non poterunt. aquam 
continere, » Mysterium propheta mystice exponit. 
Dixit enim. fontem , Deum : aqux. vero. vivam, 
p Spiritum. sanctum. (28), qui omnia peccata nostra 

emuudat in. piscina, quique natura distrahi non 

potest. ab intelligibili fonte sicut. ne rivus qui- 

den: a fontibus. Isaias. similiter : « Ego dabo (29) 





modo Jeremis locum explicat Didymus in com- 
ment, in Psalmos ad vers. 2 psalmi xxxix, pag. 
745 catene, ubi ait: Τῆς ζωῆς νοητὸν ὕδωρ, δηλον- 
ὅτι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Φησὶ γὰρ xat διὰ ᾿ἱερεμίου 
προφήτου" « Ἐμὲ ἐγχατέλιπον πηγὴν ὕδατος ζῶντο;.»ν 
jd est, « Aqua vit, spiritali sensu accepta; vide- 
licet Spiritus sanctus. Ait enim. et per Jeremiam 
prophetam : « Me. dereliquerunt. fontem aque 
€ vivae.» ὡς μέν" 

(29) £go dabo. Isa. xtiv, ὅ et 4. Graeca editio : ὡς 
ἀνὰ μέσον ὕδατος χόρτος. Tum pro παραῤῥέον, 
liabet πᾶν ῥέον. 
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ΑἹ εἱ ALEXAMDAINI E] 





fun Spi A ἀνύδρῳ" ἐπιθήσω τὸ Πνεῦμά μὸν ἐτὶ τὸ στέρμα 

wet e d chants σου, καὶ τὰς εὐλογίας μου ἐπὶ τὰ τέχνα σον" χαὶ 
ua m ar medio ἀνατελοῦσιν ἀνὰ μέσον ὕδατος, ὡς χόρτος, χαὶ ὡς 

-- “ m pepet prrict- ἱτέα ἐπὶ παραῤῥέον ὕδωρ. » Καὶ τοῦτο διὰ χρυφίων 

A um P Jews arcanum ἔχει νοητὴν διαίρεσιν. Τοῖς γὰρ ἐν ἀγνοίᾳ, φησὶν, 

ΠΣ μι 4 explicationem [80 a ] τυγχάνουσιν τοῦ βαπτίσματος, χαὶ διὰ τοῦτο 
rie ale m (30) igno- πηρενομένοις ἐν ἀνύδρῳ, « ἐπιθήσω τὸ Πνεῦμά po», » 


ec LE ι, « impenam Spi- 
. exo 391 ut per piscinam 
woes T m. et « sicut (31) 
EE m secus decursus aqua- 
Room, oun: PPPPT abit in lempore. suo, et 
rem, onoc fri! ^, Et sacer Psaltes id quod 
fe^ om ejas 79 obscurum. quodammodo ex 
ΣΌΝ ,, n ἜΧΧΥ psalmo concinit : 


* 


τὸ ποιῆσαι δυνάμενον τὴν χολυμθήθραν ἀναθτλαι 
αὐτοὺς, ὡς τὰ φίλυδρα τῶν φυτῶν, xal ε ὡς τὸ ξύλον 
τὸ πεφυτευμένον παρὰ τὰς διεξόδους τῶν ὑδάτων" ἃ 
τὸν χαρπὸν αὐτοῦ δώσει ἐν χαιρῷ αὐτοῦ, xxi τὸ 
φύλλον αὐτοῦ οὐκ ἀποῤῥυήσεται. » Καὶ ὁ ἱεροψάλτης, 
τὸ ἀληθὲς τῷ πράγματι ἀφανές πως τῷ λόγῳ διὰ τὸ 
ἀναγχαῖον ποιῶν, ἀναμέλπει, ἐν μὲν λε' ψαλμῷ" 
«Ὅτι παρὰ σοὶ πηγὴ ζωῆς » ἐν δὲ pup « Ἐξ. 


pues ure Pith ud te est fons vite ; » in cxuvn B ἀποστελεῖ τὸν Λόγον αὐτοῦ, xal τήξει αὐτά" πνεύσει 


(em ped p Verbum sunm, οἱ liquefaciet 
paren πρίν ejus, εἰ fluent aque, ma- 


τ ΩΣ (34) Dei. ketificantes : » hxc au- 
Ip tots terrà. Ut enim sic loquar, qnod homi- 
᾿ν. ὦ 


v.bea est una quz que civitas, hoc (35) O mnipotenti est 
verra, Baruch populum deflens, qui in 178 terra erat 
Chaldsorum Spiritum sanctum non habentium, 
clamat : « Quid tibi (56) est, Israel * quod in terra 
ialmicorum es, invererasti in terra aliena, coin- 
"quinatus es cum mortuis, reputatus es cum his, 
qui sunt. in inferno : dereliquisti fontem Sapien- 
tim : In via Dei si ambulasses, habitasses in pace 
seculum tempus. » Porro fontem dicit Deum ; 
sapientiam Spiritum sanctum. Joannes ex persona 


Filii ad Samaritanam : « Si scires (57) donum Dei, C 


et quis est qui. dicit tibi : Da mihi bibere, tu forsi- 
tan petlisses ab eo, et dedisset tibi aquam vivam, » 
id est, piscing sancti Spiritus immortales aquas. 
Quod enim hzc omnia de Spiritu Dei dicta sint, 
commemoratus evangelista interpretatus est aper- 
tis verbis. Cum enim Salvator dixisset, « Si quis (58) 
sitit, veniat ad me, et bibat : qui credit in me, 
sicut dixit Scriptura, flumina ex ventre ejus flueut 
sque vivz; » statim. subjunxit : « Hoc autem dixit 
de Spiritu, quem accepturi erant credentes in 
eum. » 

XXIII. Creatara oleo creato ac sanctifizcato un- 
gitur in baptismo. Salvator, utpote Deus, un- 
ctus est suo undequaque sancto, el eque, ac 
ipse increate Spiritu, prz consortibus suis, nobis 
scilicet. Quod si creatura esset Spiritus sanetus, 
illo onctus (59) non foret is, qui est increatus. Te- 
s.es hujus rei supt, quos subjicio. Isaias ex per- 
sona Salvatoris dicens : « Spiritus (40) Domini su- 

(50) Baptismum. Similia hahet Hieronymus ad 
bunc [sais locum tom. IV, pag. 525, in commen- 
taríis : quod opus scripsit postquam deceim et octo 
Diiymi in Isaiau tomos vidissel, ut ipse ait. 

(94) Sicut. Psal. 1, 5. 3 

(33) Quoniam. Psal. xxxv, vers. 10. 

(35) Emittet. Psal. cxLvu, vers. 7. ; 

(54) Citatem. Ex psal. xLv, vers. ὁ seu ὕ. 

Codex τοῦ τῷ. Lego τοῦτο, vel τοῦ- 


tibi. Baruch n, 7 seu 10. Complu- 
»aucas babet varietates, nimirum «i 


τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ, xai ῥυήσεται ὕδατα εὐρραίνοντα 
τὴν πόλιν τοῦ Θεοῦ τὴν μεγάλην" ν αὕτη δέ ἐστιν ἡ 
πᾶσα οἰχουμένη. "ἵν᾽ οὕτως γὰρ εἴπω, ὅπερ ἀνθρώ- 
ποῖς ἐστὶν ἐχάστη πόλις, τοῦτο παντοχράτορι ἡ οἱ- 
κουμένη. Βαροὺχ ἀποχλαιόμενος τὸν λαὸν ὄντα ἐν γῇ 
Χαλδαίων τῶν Πνεῦμα ἅγιον μὴ ἐχόντων, βοᾷ" « Τί 
col ἐστιν, Ἰσραὴλ, ὅτι ἐν γῇ τῶν ἐχθρῶν εἴ; Ἔπα-- 
λαιώθης ἐν γῇ ἀλλοτρίᾳ, συνεμιάνθτς τοῖς νεχροῖς, 
προσελογίσθης μετὰ τῶν εἰς ὅδου, Ἐγκχατέλιπες 
πηγὴν τῆς σοφίας τῇ ὁδῷ τοῦ Θεοῦ εἰ ἐπορεύθης, 
χατῴχεις ἂν ἐν εἰρήνῃ τὸν αἰῶνα χρόνον " » πηγὴν ᾿ 
τὸν Θεὸν, σοφίαν τὸ ἅγιον Πνεῦμα λέγων. Ἰωάννης 
ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὴν Σαμαρείτιδα " « Εἰ ἔἤδεις τὴν 
δωρεὰν τοῦ Θεοῦ, καὶ τίς ἐστιν ὁ λέγων σοι, Δός μοι 
πιεῖν, ab ἂν ἤτησας αὐτὸν, καὶ ἔδωχεν ἄν σοι ὕδωρ 
ζῶν" » τῆς χολυμδήθρας τοῦ ἀγίου Πνεύματος τὰ 
ἀθάνατα νάματα λέγων Ὅτι γὰρ πάντα ταῦτα περὶ 
τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ εἴρηται, ὁ μνημονευθεὶς 
εὐαγγελιστὴς ἡρμήνευσεν ἐπὶ λέξεως. Τοῦ γὰρ Σω- 
τῆρος εἰπόντος, « Εἴ τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρὸς μὲ, καὶ 
πινέτω. Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, καθὼς εἶπεν ἡ Γραφὴ. 
ποταμοὶ ἐχ τῆς χοιλίας αὐτοῦ ῥεύσουσιν [ 80 b ] 
ὕδατος ζῶντος, ν εὐθὺς ἐπήγαγεν" « Τοῦτο δὲ εἶπεν 
περὶ τοῦ Πνεύματος, οὗ ἔμελλον λαμδάνειν οἱ πι- 
στεύοντες εἰς αὐτόν.» 


ΚΓ΄. Ἡ χτίσις ἐλαίῳ χτιστῷ ἀγιαζομένῳ ἐν τῷ 
βαπτίσματι χρίεται. Ὁ Σωτὴρ, ὡς Θεὸς, τῷ συν- 
αχτίστῳ αὐτοῦ ἐχρίσατο παναγίῳ Πνεύματι παρὰ τοὺς 
μετόχους, ἡμᾶς. El γὰρ χτίσμα fjv, oüx ἂν τῷ ἐδέῳ 
ἐχρίσατο ποιήματι ὁ ἄχτιστος. Μάρτυρες δὲ οἱ ὑτπτο- 
γεγραμμένοι: 'Hsatag ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος λέγων “ 
« Πνεῦμα Κυρίου ἐπ᾽ ἐμξ, οὗ elvexev ἔχρισέ με 7 » 
Δαυῖδ δέ" « Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς ὁ Θεός σου 
ἐστιν pro τί σοί ἐστιν Kt, τὴν πηγὴν τῆς σοφέας 

ἢ ὁδῷ. Et, κατῴχισας ἐν εἰρήνῃ, pro χατῴσεεις 
ἂν ἐν εἰρήνῃ. Ali editiones alias habent. discre- 
pantias. 


51) Si scires. Joau. iv, 10. 
38) Si quis. Joan. vni, 57-59. Grzca editio : ἐάν 


τις. 
(59) Unctus. Codex οὐχ àw,... ἐχρήσατο, id est 
«usus non esset. » Ego legi: ἐχρίσατο pro ἐχρὴ- 
Gato, 
(40) Spiritus. 1sa. υχι, 1. 


551 


DE TRINITATE LIBER. SECUNDUS. 


50a 


ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. » Διὰ A per me; propterea unxit me. » David vero : « Pro- 


τοῦτο, ποῖον; Ἐπειδὴ Θεὸς ἀχειροποίητος ὧν, ὑπὸ 
Θεοῦ ἀχτίστου, ἀνάρχου ἐχρίσθη. Εἶπεν δὲ τὸ, « Ὁ 
zóg σου, » διὰ τὴν ix Παρθένου γέννησιν αὐτοῦ. 
Πέτρος ἐν ταῖς Πράξεσιν" « Ὑμεῖς ἐπίστασθε τὸ 
π Ξυόμενον ῥῆμα xaü' ὅλης τῆς Ἰουδαίας xal Σα- 
μαρείας, ἀρξάμενον ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας μετὰ τὸ 
βάπτισμα, ὃ ἐχήρυξεν Ἰωάννης Ἰησοῦν τὸν ἀπὸ 
Ναζαρξθ. ὡς ἔχρισεν αὐτὸν ὁ Θεὸς Πνεύματι ἁγίῳ 
χαὶ δυνάμει" ν αἱ Πράξεις" € Συνήχθησαν ἐπ᾽ 
ἀληθείας ἐν τῇ πόλει ταύτῃ, ἐπὶ τὸν ἅγιον παῖδά 
c») Ἱπσοῦν, δ. ἔχρισας. » Καὶ τὰ “Λσματα δὲ περὶ 
τώτου ὑφηγεῖται οὑτωσί " « Μύρον ἐχχενωθὲν ὄνομά 
τοι" διὰ τοῦτο νεάνιδες ἡγάπησάν σε. ν Μύρου 
ὄνομα εἶναι τῷ Χριστῷ λέγει τὸ τοῦ Παραχλήτου " 
ixrdh ἄμφω αἱ ὑποστάσεις τοῦ. τε ὀνόματος χοι- 
“«σνῶστιν, xai ἐν ἑαυταῖς τὴν τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς 
εὐωδιάχουτιν φύσιν. Νεάνιδας δὲ τὰς Ἐχχλησίας 
Given, t» αἷς δοξάζεται, περὶ ὧν xal Δαυΐδ ἐν ξζ' 

v ψαλμῷ" « Προέφθασαν ἄρχοντες, ἐχόμενα 
φιαλλόντων, ἐν μέσῳ νεανίδων τυμπανιστριῶν" » 
οὕτω τράσας, δ'ὰ vb ἐχδόητον τῆς πίστεως, χαὶ 
Usb SX a τιχεῖν αὐτὰς εἰς πᾶσαν τὴν γῆν τοῖς 
ἀνποισαπιν xoX ταῖς γαλμμιυδίαις, Πρὸς ἐχάστην 
Wb αὑτῶν ἂν τοῖς “Ἀσψασι χαὶ αὑτὸς ὁ ὡραῖος τῷ 
κάλλει νυμφίος σωφρόνως προσλαλεῖ" « Ἰδοὺ εἴ 
καλὴ, 9$ πλησίον uou: ἰδοὺ εἶ χαλὴ. » Καὶ πάλιν 
ἐπιθαλάμιον ὥσπερ dóti* « Δεῦρο ἀπὸ Λιδάνου, 
νύμφη - δεῦρο ἀπὸ Λιδάνου" ἐλεύσῃ xal διελεύσῃ 








ἀπὸ ἀρχῆς πίστεως. » "Urt δὲ καὶ ἡμεῖς χρίσμα δε- c 


χόμεϑα ἐν τῷ ἀναχαινισμῷ, Ἰωάννης γράφει ἐν τῇ 
πρώτῃ Ἐπιστολῇ  ε Καὶ ὑμεῖς χρίσμα ἔχετε ἀπὸ 
ποῦ ἁγίου, xat οἴδατε πάντα. » “Ὥσπερ, φησὶν, ἐν 
πῇ οἰχονομίᾳ ὁ Σωτὴρ, xai ὑμεῖς χρίσμα ἔχετε ἀπὸ 
τοῦ ἀγίου Πνεύματος. Καὶ τοῦτο δὲ τὸ σωτήριον 
δῶρον χοινῇ ὑπὸ τῆς μαχαρίας Τριάδος ἡμῖν παρ- 
£3y750at, διδάσχουσιν οὕτως" Ἡσαΐας" « Καὶ ποιή- 
«ει Κύριος Σαδαὼθ πᾶσιν τοῖς ἔθνεσιν ἐπὶ τὸ ὄρος 
τοῦτο, πίονται οἶνον, χρίσονται μύρον ἐν τῷ ὄρει 
τούτῳ. Πυράδος ταῦτα πάντα τοῖς ἔθνεσιν. » “Ὅρος 
γὰρ τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ Θεοῦ, διὰ τὸ ὑψηλὸν τῆς 
πίστεως * οἶνον, τὸ δεσποτιχὸν σωτήριον αἷμα " μύ- 
fov. ὃ ἀτγιασθέντες ἀλειφόμεθα ὑπὸ τοῦ ἱερέ! 
πρρανεφώνησεν. Ἰωάννης ἐν τῇ αὐτῇ πρώτῃ Ἐπι- 





pterea unxit te. Deus Deus tuus oleo Leiitize pre 
consortibus tu:s. » Quid sibi vult illud, «Pro- 
pterea (44) ?» Nempe illum, quod Deus sit nou ia- 
nufactus, a Deo incrcato et zeterno unctum es e. 
Dixit autem « Deus tuus » propter ejus nativitatem 
ex Virgine. Petrus in Actis : « Vos scitis (42) ver- 
bum factum per universam Judam, et Samariam, 
quod incepit a Galilza post baptismum, quem prz- 
dicavit Joannes , Jesum a. Nazareth , quomodo un- 
xit eum Deus Spiritu sancto et virtute.» Acta : «Con- 
venerunt. (45). vere 1779 in civitate ista adversus 
sanctum puerum — tum Jesum, quem unisti. » 
Cantica vero etiam ita de hoc enarrant: « Un- 
guentum. (44) evacuatum (hoc est, effusum) nomen 
libi : propterea adolescentulze dilexerunt te. » Porro 
unguenti nomen esse Christo bic dicitur, id est, 
nomen Paracleti, seu consolatoris : quoniam am- 
bx hyposiases et nomen hocce commune habent, 
ei in se ipsis veluti suavem odorem nature Dei 
eL Patris emittunt. Adolescentulas *utem, Eccle- 
sias dicit, in quibus glorificatur. De quibus David 
*juoque in xvii psalino inquit. : « Przvenerunt (45) 
principes, juxta psallentes , in medio adolescen- 
tularum. tympauistriarum : » sic locutus cum pro- 
pter divulgationem fidei, tum quia ipse Eccle- 
sie resonant in omni terra lectionibus, et psal- 
modiis. Unamquamque vero ipsarum in Cantico- 
rum libro ipse etiam speciosus forma sponsus mo- 
deste alloquitur sic : « Ecce (46) pulchra es, pro- 
pinqua mea: ecce pulchra es. » Et rursus epitha- 
lamium veluti canit : «Veni (47) de Libano, spousa, 
veni de Libano: venies, et trausibis ab initio (ldei, » 
Quod autem et nos unctionem accipiamus in reno- 
vatione, id est in baptismo, Joannes scribit in pri- 
ma Epistola : « Et vos (48) unctionem habetis a 
sancto, et nostis omnia. » Sicut, inquit, in Incar- 
natione Salvator, sie el vos unctionem habetis a 
sanclo Spiritu (49). lloc autem salutare. donum 
communiter a beau Trinitatis. personis collatum 
nobis esse docent Scripturz. Isaias quidem - « Et 
faciet. (580) Dominus Sabaoth omnihus gentibus 
super monem huuc : bibent. vinum, ungentur un- 
guento in monte lioc : trade hsec omuia gentibus. » 


στολῇ πεῤὶ τοῦ Χριστοῦ" « Καὶ ὑμεῖς τὸ χρίσμα, ὃ D Nam montis nomine Ecclesiam. Dei praesignificat ob 


(41) Propterea. Psal. xtiv, vers, 9 sive 8. 
si placet, Hilarium lib, iv De Trinitate, num, 35. 

(43) Vos scitis. Act, x, 57 et 98. Grieca. editio 

Xabet οἴδατε pro ἐπίστασθε. Et omittit voces xal 
Lmapeía;. An huc irrepserunt ex Act, 1, 8? 

(43) Conrenerunt, Act. ww, 27. Voces ἐν τῇ πόλε: 
ταύτῃ, id est e in hac civitate, ». desunt. iu. Grieca 
editione. Sed Vu'g. interpres eas legit ut. Didy- 
mas. 

(4) Unguentum. Cont, 1, 8. [ὁ libro etiom De 
Spiritu, sancto, num. 10, ad Chrstum refert. liec 
verba. M 

(45) Prevenerunt. Psal, xvii, vers. 27 (seu 26). 
Nonnulle editiones habent ἐχόμενοι. Sed. Complu- 
tcusis ἐχόμενα, ut Didymus, id est. « juxta : » ut in 
illis verbis Judic. xix, 14 : "E29 αὐτοῖς ὁ ἥλιος ἐχό- 


Vide, 





φι 





μενα τῆς Γαθαά, hoc est « Occubuit ipsis sol justa 
Gabaa. » 

(46) Ecce. Cantic. 1, 14. 

(47) Veni. Cautic. iv, 8. 

(48) Εἰ vos. In prima Joan. n, 20. 

(49) A sancto. Spiritw. Enarratione. in. primam 
Joannis ad hunc locum : « Palam facti sunt. enim 
(inquit) recedentes ab unctione, quam habebant a 
sanclo Spiritu, eo videlicel ostentantes, quod sint 
Antichristi : Christianismi quicunque sunt parti- 
cipes, Christi in eis permanet. unctio, id est chrisma 
9 saucto percipientes. » ; 

(80) Et faciet. 158. xxv, 6 εἰ 7T. Complutensis 
editio : πίονται ἐν εὐφροσύνῃ ᾿ πίονται οἶνον. Verba 
autem illa, πίονται ἐν εὐφροσύνῃ , fortasse a Di- 
d«ymeo dictata suut, scd in Passioneiauo codice 
omissa. 
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tob 


sublimitatem fidei : vínum designat. Dominicum A ἐλάδετε ἀπ᾽ αὐτοῦ, μένει ἐν ὑμῖν" xai οὐ χρείαν 


salutarem sanguinem (51) : unguentum vero illud 
dicil, quo sauctificati u;gimur a sacerdote, Joan- 
nes autem in eadem prima 18 Epistola de Chri- 
sto ait : « Et vos (52) uuctio quam accepistis ab eo , 
manet in vohis : et non necesse habetis ut. aliquis 
doccat vos ; sed sicut vnctio ejus docet vos de ow- 





ἔχετε ἵνα τι; διδάσχῃ ὑμᾶς, à) ὡς τὸ αὑτοῦ χρῖ- 
σμα διδάσχει ὑμᾶς περὶ πάντων" » Παῦλος δὲ ἐν τῇ 
δευτέρᾳ πρὸς Κορινθίους - « 'O δὲ βεθαιῶν ἡμᾶς 
σὺν ὑμῖν εἰς Χριστὸν, xa χρίσας ἡμᾶς Θεὸς, xat 
σφραγισάμενο; ἡμᾶς, xal δοὺς τὸν ἀῤῥαδῶνα τοῦ 
Ἠνεύματος ἐν ταῖς καρδίαις ἡμῶν.» 


nibus. » Paulus vero in secunda ad Curinthios: «Qui autem (55) eerfirmat. nos. νοΐ αι in Christo, 
et qui unxit nos Deus, qui et signavit nos, et delit pignus Spiritus in cordibus nos:ris. » 


CAP. VII. 


De divinis operationibus, et largitionibus Spiritus 
sancti. 


Jam vero Scripturarum. oracula cum valde ac- 
curate sancti Spiritus naturam, quxe supra omnei 
vitam, mentemque exsistit, divinam esse ac su- 
premam nobis ostenderint, similem quoque, et tali 
nature convenientem declarant providentissimam 
illius atque entheam operationem, in bunc modum : 

I. Quia vivificat, utpote qui est Spiritus Dei om- 
nia vivificantis, juxta fldei tubam Paulum scriben- 
tem ad Romanos quidem : « Lex (54) enim Spiritus 
vite in Christo Jesu liberavit me a lege peccati, 
ei mortis;:» et rursu. : «Qui suscitavit (55) Jesum 
Christum ex mortuis , vivifl-abit et mortalia vestra 
corpora per inhabitantem (56) ipsius Spiritum in vo- 
bis; » ad Corintliios vero : «Non quod (57) sufficientes 
simus cogitare aliquid a nobis quasi ex nolis : sed 
rufficientia nostra ex Deo est : qui et idoncos nos 
fecit ministros Novi. Te-tane 
181 spiritus ; littera enim occidit, spiritus autem 
vivificat. » Littera. veio. hic Mosaicam legem (58) 
denotat, quie sic edicit, « Oculum (59) pro oculo , εἰ 
dentem pro dente, » quique defendit eum, qui in- 
siplenter vivit. (60). Vivificantem vero dicit san- 
etum Dei Sp ritum , qui facit ut non. amplins. sub 
lege simus, sed sub gratia, nobisque precipit, ut 








(51) Sanguinem. Nisi in Eucharistia Christi san- 
quis reipsa adesset, vinum hic siguiliearet vinum, 
non vero salutarem sanguiuem, quem pro lumano 
genere Christum effudit. 

53) Et vcs. In prima Joannis i, 97. 

58) Qui autem. In II ad Cor. 1, 21 et 22. Biblia : 
ὁ xal σφραγισάμενος. 

(54) Lex. Wom. viu, 2. 

-(55) Qui suscitatit. Rom. vin, 11. Graeca. cditio 
pro Ἰησοῦν Χριστόν, habet τὸν Χριστόν. Sed Vul- 
fatus interpres. legit ut. Didymus hoe in loco. In 

ibro autem De Spiritu sancto bis affert theologua 
noster hunc ipsum versiculum, ac numero quidem 
$9 habet, « Jesum. Christum;» numero autem 41 
habet duntaxat, « Christum, » tum in: editis exem- 
plaribus, tum in nostro colice. 

496) Per inhabitantem. Apud Athanasium in dia- 
logo i1 De Trinitare (10m. II, pag. 228 et 254. vct. 
eil.) Macedonius redarguitur, qnod in hoc Pauli 
texin. perperam legeret : ὀιὰ τὸ ἐνοιχοῦν αὐτοῦ 
Πνεῦμα, jid. est « propter inhabitantem ipsius Spi- 
ritum ; » ἃς legendum esse contendit Dialogi auctor, 
διὰ τοῦ ἐνοιχοῦντος, et reliqua, ut habent Grieca 
Biblia Eadem sensit, ae dictavit Did 
114 a. Ja: vero quis credat, lectionem illam, quam 
ut Macedonianaimn exagitavit segm. i. 14 a, pro- 
positam ab ipso fuisse in libro De Spiritu sancto? 
Attamen in eo libro num. 39, edita exemplaria sit 
babent : « Proponauus et Apostoli ad Romanos 








non littere, sed C 


ΚΕΦ. ζ΄. 
Περὶ τῶν θεϊκῶν ἐνεργειῶν, xal 81 b j παρ- 
οχῶ» τοῦ' ἁγίου Πνεύματος. 

"Arav τοίνυν φιλοτίμως τὴν θείαν xol ἀχροτάτην 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος φύσιν, τὴν οὖσαν ὑπὲρ ζωὴν 
xal ὑπὲρ νοῦν, τὰ λόγια ἐπιδείξαντα, ἐφάμιλλον αὖ- 
τῆς καὶ τὴν χηδεμονιχωτάτην ἔνθεον ἐνέργειαν ἐκ- 
φαίνει οὑτωσί 


At. Ὅτι ζωοποιεῖ, ὡς Πνεῦμα ὑπάρχον τοῦ ζωογο- 
νοῦντος τὰ πάντα Θεοῦ, κατὰ Παῦλον τὴν σάλπιγγα 
τῆς πίστεως, γράφοντα, Ῥωμαίοις μέν: « Ὁ γὰρ 
νόμος τοῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
ἠλευθέρωσέν με ἀπὸ τοῦ νόμου τῆς ἁμαρτίας xat 
τοῦ θανάτου" » χαὶ πάλιν. « 'O ἐγείρας Ἰησοῦ" 
Χριστὸν Ex vexpüv , ζωοποιῆσει χαὶ τὰ θνητὰ ὑμῶν 
σώματα,, διὰ τοῦ ἐνοιχοῦντος αὑτοῦ Πνεύματος ἐν 
ὑμῖν" » Κορινθίοις δέ " « Οὐχ ὅτι [xavol ἐσμεν ἀφ᾽ 
ἑαυτῶν λογίσασθαί τι, ὡς ἐξ ἑαυτῶν " ἀλλὴ ἢ ἱχανότης 
ἡμῶν £x Θεοῦ" ὃς καὶ ἰχάνωσεν ἡμᾶς διαχόνου; Και- 
νῆς Διαθήχης, οὐ γράμματος, ἀλλὰ πνεύματος. 18 
γὰρ γράμμα ἀποχτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ. » 
Γράμμα δὲ εἶπεν τὸν Μωπαϊχὸν νόμον, τὸν διαγο- 
ρεύοντα ὀφθαλμὸν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, καὶ ὀδόντα ἀντὶ 
ὀδόντος, xai ἀμυνόμενον τὸν ἀσυνέτως βιοτεύοντα - 
ζωοποιὸν δὲ, τὸ ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, τὸ μηχέτι 
ὑπὸ νόμον, ἀλλ᾽ ὑπὸ χάριν ἡμᾶς ποιῆσαν, καὶ παρεγ- 


Epistole testimonium ... « Si autem Spiritus ejus, 
i it Jesum a mortuis, habitat in vobis z 
« qui suscitavit. Jesum Christum 2. mortuis, vivi 
«cabit & mortalia corpora vestra propter inhabi- 
« tantem. Spiritum. ejus. in. volis... » Ait quippe 
Apostolus, jusitificatione:m | divin: et spiriiualis 
legis expleri in his, uon qui juxta carnem ambu- 
lant, sed juxta Spiritum, » Verum scrupulus omnis 
tollitur, οἱ ms. codicem nostr: Bibliothece S. Sal- 
vatoris Bononize censulamus, Sic. enim in eo legi- 
tur : « Proponamus autem ct Apostoli, » et reliqua. 
Tum : € Si autem Spiritus ejus. qui suscitavit Je- 
sum Christum ex mortuis, babitat in vobis; qui 
suscitavit Jesum Christum ex. inortuis, viviticavit 
[legendum vivilicabit, ut puto] et mortalit cor- 
pora vestra per inlabitationem Spiritus eju vo- 
bis... Ait quippe Apostolus, justificationem divinae 
et. spiritualis legis, » etc. Ac sane num. 41 ejusdear 
libri cum editio, tum noster codex habet, « per 
intiabitantem, » non vero, « propter inbabitantem.» 
Hac tamen non eo dixi, quod lectionem illam , 
« propter inhabitantem, » omnino rejiciendam ve- 
lim, cum Vulgatus iuterpres illam habeat. 

(87) Non quod. I Cor. ni, 5 et 6. Graca edi- 
lio : ἐκ τοῦ Θεοῦ. 

(93) Legem. Vide lib. De Sp. sancto num. 51 οἱ 





















59) Oculum. Levit. xxiv, 20. 
(60) Vivit. Lege Exod. xxi, 13, 18, 21, etc. 
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γυῆσαν μὴ ἀποδοῦναι xaxhy ἀντὶ χαχοῦ, μᾶλλον δὲ A non. reddamus malum pro malo , sed bonum potius 


ἀγαθὸν ἀντὶ χαχοῦ παρασχεῖν. « Ἐὰν » γὰρ, qro:v, 
«πεινᾷ ὁ ἐχθρός σου, χόρτασον αὑτόν" » καὶ πάλιν 
τοῖς αὐτοῖς“ « Ἐγένετο ὁ πρῶτος ᾿Αδὰμ εἰς ψυχὴν 
ζῶπαν, ὁ ξασχατος; ᾿Αδὰμ εἰς Πνεῦμα ζωοποιοῦν" ν 
Ιαλάταις δέ. .ε« Ὃ σπείρων εἰς τὸ Πνεῦμα, ix. τοῦ 
Βνεύματος θερίσει ζωὴν αἰώνιον" » xol χατὰ Ἰωάν- 
wy λέγοντα ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος" « Τὸ Πνεῦμά ἐστιν 
τὸ Τωσποιοῦν. » Αὐτὸ δὴ τοῦτο δηλῶν Ἰεζεχιὴλ, xai 
$c wp Θεῷ, ὡς Πνεῦμα αὐτοῦ, [824] τὴν 
ξήπτασιν τοοιήσει, προφητεύξι" « Τάδε λέγει Κύριος 
| τὰ; ὀστέοις τοῖς ξηροῖς τούτοις" Ἰδοὺ ἐγὼ εἰσάγω 
εἰς ὑμᾶς Πνεῦμα ζωῆς, xai δώσω ἐφ᾽ ὑμᾶς γεῦρα, 
χὰ bito ἐφ᾽ ὑμᾶς σάρκας, καὶ ἐχτενῶ ἐφ᾽ ὑμᾶς 
Woya, xaX δώσω ἐφ᾽ ὑμᾶς τὸ Πνεῦμά μου, xal ζή- 


pro malo przebeamus. «Si (61) » enin, inquit, « esu- 
ticrit-inimicus tuus, ciba illum ; » et rursus ad eos- 
dem (62) : «Factus est (03) primus Adam in animam 
viventem, novissimus Adam in Spiritum vivifican- 
tem ; » ad Galatas vero : « Qui seminat. (64) in 
Spiritu, de Spiritu metet. vitam. a'ternam; » et 
secundmim Joannem (05) ex persoua Salvatoris 
inuientem : « Spiritus. (66) est qui vivifleat, » 
Moe sane. ipsum siguiflcans Ezechiel, eumque si- 
mul cum Deo, utpote Spiritum ipsius, resurrectio- 
nem (67) facturum declarans, sic proplietat : « Hzc 
dicit (68) Domiuus 189 ossibus his aridis : Ecce 
ego induco in vos Spiritum vitze, et dabo super vos 
nervos, et reducam super vos carnes, et exten- 





chu ταὶ τνώσεσθε, ὅτε ἐγὼ Κύριος. » Ἡ οὖν οὐ- B dam super vos pellem, et dabo super vos Spi- 


ανυδῶς Sut, xaX ἡ ζωοττοεὸς δύναμις, οὔτ᾽ ἀρχὴν, 
Vt τέρας, οὔτ᾽ ἀλλοίωσιν ἔχει τὸ δὲ τούτοις μὴ 
ὑποπέπτον φύσει xa ἀληθείᾳ Θεός ἐστιν, ἅτε δὴ 
i xil τὰ xaz' ἐξαίρετον τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς οἴχοθεν 
χεχττ σένον. Οὐδὲν xp χτιστὸν ζωΐς αἴτιον εἶναι, 3 





) 
i Who c) tana δενχιύναι δύναται! " πάντα δὲ νεχρὰ 
τῷ Sj) λυτόγαπος Ἐστερτμένα- c Ἐν αὐτῷ 





γὰρ ζῶμεν, xaX χινούγεθα, χαὶ ἐσμὲν, ν ὡς ἔφασαν 
αἱ ἀποστολιχαὶ Πράξεις. Καὶ γὰρ εἰ πάντα τὰ γι- 
νὕμενα, xal φθαρτὰ, τὰ δὲ φθειρόμενα στερεῖται 
ζωῆς ὑπομένοντα " πῶς ἂν ἄλλοις χαρίσαιτο ταῦτα, 
ὧν αὐτὰ γίνεται ἐνδεῆ ; Ζωοποιούμεθα δὴ οὖν ὑπὸ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὡς xai ὑπὸ τοῦ εἰπόντος " 
ε Ἐτώ εἶμι ἡ ἀνάστασις xal ἡ ζωή. » 

quorum ipsa indigent? Vivificamur ergo sane ἃ 
su: (70) resurrectio, et vita. » 


ritum meum , et vivelis, el cognoscetis, quod 
ego Dominus. » Porro substantialis vita, et vi- 
viflcans vimus neque initium habet, neque flnem, 
neque mutationi: subjecta est ; quod autem his 
obnoxium non est, natura et vere Deus est : 
qnippe qui de suo et illa habet , que per ex- 
cellentiam. tribuuntur Deo Patri ; nulla enim crea« 
iura potest vitze caasa esse, aut. vitam in se ipsa 
ostendere : sed quxcunque divino Spiritu carent, 
mortua sunt: « In ipso 469) enim vivimus, 
movemur et sumus, » ut nos docent Acta. apo- 
stolica. Si enin omnia. que facia sunt, corrupti- 
bilia etia: sunt ; quee vero corrumpuntur, patiendo 
vita privantur , quomodo aliis largiri possunt. illa, 
Syiritu sancto, sieut. et ab eo qui dixit : « Ego 


B. “Ὅτι, διὰ τὴν ταυτότητα τῆς θεότητος xai C 1], Quia ob identitatem deitatis, et. unitatem 


τὴν μίαν ἐνέργειαν, λέγουσιν αἱ Γραφαὶ, ὡς χατὰ 
πὴν τοῦ δούλου μορφὴν Ἰησοῦν Χριστὸν ἤγειρέ ποτε 


Sora nt Grzca editio : Ἐὰν οὖν 
πεινᾷ σου, ψώμιζε αὐτόν. Passioneianus co- 
«lex mendose, πινᾶ. E 
, (63) Ad eosdem. Quee. allaturus est, non. exstant 
in Epistola. ad Romanos, ut proxime superiora. lta- 
que vox ista, « eosdem, ». referenda est ad Corin- 
1bios, quorum paulo ante meminit : ut scilicet verba 
illa, « Litera autem hic, x usque ad, « ciba il- 
wn. » quasi inira parenthesim clausa habenda 
(5) Factus esi, ἘΔ: Cor, xv, 45. Graeca editio: 
ἡ πρῶτος ἄνθρωπος 'Abáp. . 
P Qui seminat, Galat. vi, 8. 

᾿ Et. secuudum Joannem, Cum initio hujus ar- 

μευ dixerit, « juxta Paulum, » idcirco nunc ait : 

«E secundum Joannem. » At nos, quibus Didymea 

memoria noe est, obliti jam pene, eramus illorum 
verborum, «juxta Paulum. » 

.(66) Spiritus. Joan. vi, 65. Locus hic citatur a 
Didymo eiiam in libro De Spir. sancto num. 15, sed 
itm dn editis exemplaribus affertur, ut. vix eum 
agnoscas. Sic enim habent : « Neque enim frustra 
$3536 articulo... nunc spiritus creatus dicilur : quo- 
ask HOD est sanctus, cum pere semper Spiritus 
fomctus cum articulo nominetur, ut in illo... Et 
alibi : αὐτός ἐστιν τὸ ζωοποιοῦν, id est, Ipse est qui 
wi vifical. » Emendatioue locum indigere sensit Val- 
Lavwsius, sed mss. librorum auctoritate destitutus 
«suendare coactus fuit ex ingenio. Codex noster ms. 





operationis Scripture Jesum Christum, quatenus 
in forma servi exsistentem, suscitatum esse In- 


sic habet : « Neque vero frustra sine articulo... et 
nunc spiritus creatus dicitur, quoniam non est san- 
ctus ; cum pene semper Spiritus sanctus cum arti- 
culo nominetur : ut. in illo... Et alibi : Τὸ Πνεῦ- 
pa (d est Spiritus) est qui vivificat, » 

(67) Resurrectionem. Origenem de corporum re- 
surrectione non recte sensisse norunt theologi. Il- 
lius vero opinionem secutum esse Joannem quoque 
Jerosolymitanum episcopum probat. llieronymus in 
libro contra ipsum Joannem num. 235 et seqq., quod 

D de resurrectionis veritate subdole locutus sit, atque 
ud eain confirmandam illa ipsa Scripturz testimo- 
nia attulerit, quibus innixus Origenes veram verz 
carnis resurrectionem negavit. Itaque ut se ab Ori- 
genismo abhorrere ostendat Joanses, illud ab ipso 
exigit Hieronymus ut hunc potius Ezechielis locum 
afferat, quem affert Didymus hoc in loco. « His enim 
iestimoniis (ait. Hieronymus) veritatem resurrectio- 
nis probas, quibus Origenes negat... Profer magis 
Ezechiel, qui ossa jungens ossibus, el educens ea 
de sepulcris suis, et super pedes stare faciens, car- 
nibus nervisque constringh οἱ cute desuper te- 

ΠΡ 

(68) H«c dicit. Ezech, xxxvii, b et 6. Compluten- 
sis editio habet : Τάδε λ, Κύριος, Κύριος" et omittit 
voces, τοῖς &mpolc* ac pro εἰσάγω liabet οἴσιω" εἰ 
Πνεῦμά μου, sine articulo : et ἐγώ εἰμι Κύριος, 

69) In ipso. Act. xvii, 28. 

70) Ego sum. Joau. xt, 955. 
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quiunt modo a Patre, molo ipsum a se ipso, modo A ὁ Πατὴρ, ποτὲ αὐτὸς ἑαυτὸν, ποτὲ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 


a Spiriiu aoncto, in hune. modum. Acta : « lunc 
Deus (71) suscitavit tertia. die.» Joannes ex persona 
Salvatoris : « Solvite (72) templum hoe et in tribus 
diebus suscitabo illud. Ipse autem dicebat de temz 
plo corporis sui ; » et rursus ; 1 Ego pono (75) 2ui- 
mam meam , ut iterum. sumam exi. Nemo tollit 
eam a me - scd ego pono eam (74). Potestatem lia- 
beo ponendi eam , et poresta'e.n habeo iterum &u- 
mendi eam. » Petrus in prima Epis'ola : « Chri- 
stus (15) semel pro peccatis pro nohis mortuus est, 
justus pro injustis, ut nos offerret Deo, mortifici- 
1us quidein carne, vivificatus autem Spirítu. » 

Ml. Quia creat Spicitus sanctus magnam creatu- 
ram hominem, atque ex mortuis eum surcilat, ct 
vivificat, et ad ccelum vertit, ac terram iu diluvio 
simul cum humanis iniquitatibus defluentem, 1283 
rursus renovavit, eamque iterum inJito calore 
fovit sine studio, ac spontanea, instar veluti auto- 
matum, operatione, utpote qui eque creator est, uL 
supremus ille. architectus (76) Deus, qui tellurem 
ipsam initio subsisteatem fecit, et cum quo :rqua- 
lem liabet operationem; ut cognoscere nobis licet ex 
ils, que acri scriptores declararunt, quos sulji- 
«lo. Job : « Spiritus (77) divinus, qui fecit m^, 
flatus autem Omnipotentis, qui docet me. » Da- 
vid in psalmo quidem cim : « Emittes (78) Spi- 
ritmm tuum, et creabuntur, et renovabis faciem 
terre. » ld. confirmat Apostolus in. secunda ad Co- 
rintbios Epistola : « Itaque (79) si quis in. Christo, 
nova creatura : velera transierunt : ecce nova facia 
sunt omuia. » In psalmo autem xxxi : « Verbo (80) 
Domini coeli firmati sunt, et Spiritu oris ejus omnes 
virlutes eorum. 1 Quz porro ex hujus capituli sen- 
ten'ia colligi possunt, inobservata ne prztereas. Ni- 
mirum ips", utpote creator et bonus Deus, manens 
semper Spiritus Dei, stabilem creaturz largitur 
amicitiam, et indissolubilibus eam astrinxit vin- 
€ulis, firmamque et inconenssam posuit, suaque 

(74) Hunc. Deus. Act. x, 40. 

72) Solvite. Joan. n, 196121, Bih. Exctvos pro αὐτός. 

τὴ Ego pomo. Joan. x, 17 et 18. 

74) Pono eam. Graeca editio hic addit, ἀπ᾿ ἐμαυ- 
κοῦ, id est « a me ipso. » 

(15) Christus. ln prima Petri nt, 48. Voces, ὑπὲρ 
ἡμῶν, omittit Greca editio. Pro ἀπέθανεν eadem edi- 
(0 habel ÉxaÜüs, id est « passus est, » Sed Vulg. 
int. legit. ut Didymus. Demum ea editio habet τῷ 
πνεύματι, sed articulum omissum hic puto a libra- 
vio, ex his, quz dixi in not, ad pag. ii 

(76) Supremus. architectus. 1n. Graco, ἀρχιτέχνᾳ 
Θεοῦ, cujus locutionis, inflexionisque vix aliud 
mihi hactenus occurrit exemplum. Eo autem ino- 
do Deum vocab ἀρχιτέχναν, aul, si malis, &g- 
χιπέχνην, quo viles arüfices. dicuntur μικροτέ- 
χναι " quo Pindarus apud Plutarchum lib. uw De na- 
iura, εἰ apud Clementem Alexandrinum ait, àpr- 
στοτέχνα Πάτερ quo alibi legitur, ὁ ἀριστοτέχνας 
Πατήρ, alibi vero ἀριστοτέχνης" quo apud Ana- 
creontem nonnulli legunt καλλετέχνα τόρευσον, pro 
καλὴ τέχνα τόρευσον " quo demum ab Epiphanio in 
Ancheralo.cap. 28, Filius vocatur ὁ ἀρχ'τέχνης Aó- 
τος, id est « supremus artifex Verbum. » 

(77) Spiritus. Job. xxxii, ὁ. Vide not. 95, pag. 7, 
v not. 2$, pag.57, 


οὑτωσί. Αἱ Πράξεις" « Τοῦτον ὁ Θεὸς ἔγειρε τῇ 
τρίτῃ ἡμέρχ᾽ » Ἰωάννης ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος" « Δυ- 
σατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ 
αὐτόν. Αὐτὸς δὲ ἔλεγεν περὶ τοῦ ναοῦ τοῦ σώματος 
αὑτοῦ" ν xal πάλιν" € Ἐγὼ τίθημι τὴν ψυχήν μου, 
ἵνα πάλιν λάθω αὐτήν. Οὐδεὶς αἴρει αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
ἀλλ᾽ ἐγὼ τίθημι αὐτήν. Ἐξουσίαν ἔχω θεῖναι a5- 
τὴν, xal ἐξουσίαν ἔχω πάλιν λαδεῖν αὐτήν. » Πέ- 
τρὸς ἐν τῇ πρώτῃ [825] Ἐπιστολῇ « Χριστὸς 
ἅπαξ περὶ ἁμαρτιῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανεν, δίκαιος 
ὑπὲρ ἀδίχων, ἵνα ἡμᾶς προσαγάγῃ τῷ θεῷ" θανα- 
τωθεὶς μὲν σαρχὶ, ζωοποιηθεὶς δὲ Πνεύματι. ν»" 7 
Γ΄, Ὅτι δημιουργεῖ τὸ μέγα χτίσμα τὸν ἄνθρω- 
πον, χαὶ ἐχ νεχρῶν ἐγείρει, χαὶ ζωοποιεῖ, χαὶ εἰς 





B οὐρανὸν ἐπιστρέφει" xal συγχαταῤῥυεῖταν ταῖς ἀν- 


θρωπίναι; ἀνομίαις τὴν γῆν ἀνεχαίνισε πάλιν, χαὶ 
ἀνέθαλιψε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἄνευ πραγματείας, χαὶ 
οἷον αὐτομάτως, ἅτε συνδημιουργὸς xal ἰσουργὸς τοῦ 
ὑποστήσαντος αὐτὴν xav' ἀρχὰς ἀρχιτέχνα Θεοῦ, ὡς 
γνῶναι ἡμῖν ἐφίεται, ἐξ ὧν ἐξέφηναν οὗτοι - Ἰώδ' 
« Πνεῦμα θεῖον, τὸ ποιῆσάν με΄ πνοὴ δὲ παντοχρά- 
τορος, ἣ διδάσχουσά με. » Δαυῖϊδ ἐν μὲν ργ' ψαλμῷ, 
« Ἐξαποστελεῖς τὸ Πνεῦμά σου, voV χτισθῆσονται, 
xai ἀνακαινιεῖς τὸ πρόσωπον τῆς γῆς. » Τοῦτο βε- 
βαιοῖ ὁ ᾿Απόστολος, γράφων Κορινθίοις τὸ δεύτερον" 
€ Ὥστε εἴ τις ἐν Χριστῷ, χαινὴ κτίσις " τὰ ἀρχαῖα 
παρῆλθεν, ἰδοὺ γέγονε καινὰ τὰ πάντα. » "Ev δὲ λδ΄ 
ψαλμῷ  « Τῷ Λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἑστερεώθη- 
σαν, καὶ τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσαι αἱ 
δυνάμεις αὐτῶν. » Μὴ παραδράμῃς τὰ αὐτόθεν 
ἀχούεσθαι δυνάμενα * ἀλλ᾽ ἴδε, ὅτιπερ ὡς δημιουρ- 
qi καὶ ἀγαθὸς Θεὸς μένων εἰς ἀεὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Θεοῦ, φιλίαν μόνιμον τῇ χτίσει χορηγεῖ, xal ἀλύτοις 
αὐτὴν ἔσφιγξε δεσμοῖς, καὶ ἥδρασεν ἀχατάσειστον, 
xai πάντα τῇ ἑαυτοῦ δυνάμει στηρίζει " xat ὅτι ἀθέ- 
μιτόν ἔστι κτίσμα καλεῖν τὸ χτίζον καὶ ἐνδυναμοῦν 
τοῦ Θεοῦ τὰ χτίσματα. Συνεργὸν γὰρ xai ὁμοούσιον 
(8) Emittes. Psal. ciu, vers. 51 (seu 30). [6 libro 
De Sp. sancto. num. 32, ubi hic locus bis affer- 
tur, paulo aliter legisse videbitur Didymus, si in 
exemplarium typis impressorum aueloritate sis- 
tamus. Ea enim pro, « emittes, » habent utrobique, 


«emitte. » At codex noster ms. quamvis priore 
loco habeat mendose, ut reor, « emitte, » in. se- 


D cundo tamen hahet « emittes. » Sed ipsa Didyml 


verba afferre inutile non erit. « Et in psali:o ad 
minum dicitur : « Auferes ab eis Spiritum tuum, et 
« delicient, etin terram suam reverteniur : ermitte 
« Spiritum tuum, et creabuntur, et renovabis faciem 
« terr, » Nec mirum si Dominici tantum corporis 
Spiritus sanctus conditor sit, cum Patri Filioque so- 
ciatus, éadem potestate creaverit omnia, quz Pater 
creavit, et Filius : « Emitte » enim, ait, « Spiritum 
« tuum, et creabuntur. »lta in editis libris : sed 
postrema rec rectius ex parte saltem, ut videtur, 
iu eo quem dixi codice : « Nec mirum si. Dominici 
lantum. corporis Spiritus sanctus conditor, sit cum 
Patre. Filioque sociatus : eum eadem creet omnia 
qua. Pater creavit, et Filius, « Emittes » enim, ait, 
« Spiritum tuum, et creabuntur. » 

(79) Itaque. M ad Cor. v, 17. 

(80) Verbo. Psal. xaxi, vers. 6. 
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αὐτὸ wp Θεῷ, ἅτε Πνεῦμα αὑτοῦ καὶ δάχτυλον, ὡς ἐν A ipsius potentia rebus omnibus tribuit stabilitatem z 
τῷ πρώτῳ ἐδείχθη βιδλίῳ, [85 «] μυστικῶς παριστῶν uefas veso est creaturam illum vocare, qui Dei 
iv η ψαλμῷ προφητεύει" « Ὅτι ὄψομαι τοὺς obpa- — ereaiuras ereat, et. vim ipsis omnem impertitur : 
γοὺς, ἔργα τῶν δακτύλων σου. » Καὶ Μωῦσῆς δὲ iv ipsum cnim simul cum Deo operari, et Deo ipsi 
«ἢ Γενέσει, ἀπὸ τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, πρὸς τὸν Υἱὸν — consubstantialem esse, utpote qui Spiritus ipsius, 
χαὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμά qnow « Ποιήσωμεν ἄν- ac Digitus est, ut in primo libro (81) ostensum 
ϑρωπον κατ᾽ eixóva καὶ ὁμοίωσιν ἡμετέραν, xal áp- — fuit, mystice indieans, comprobansque in vin psal- 
χίτωσαν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. » Οὐ γὰρ ἀγγέλους, ἢ ἅλ- πιο sic prophetat David : « Quoniam (82) videbo co- 
λα πνεύματα ἔλαδε συγχειρουργοὺς, f| γνωμοδότας 4 — los, opera digitorum tuorum. ». Moses. vero iu Ge- 
θιός - ἐπειδὴ ὁ δοῦλος οὐχ οἶδεν, τί ποιεῖ αὑτοῦ ὁ δὁ- — nesi ex persona Del οἱ Patris Filium, 388g et san- 
exétrc. Οὐδὲ εὑρίσκεται πώποτε εἰς δημιουργίαν — ctum ejus Spiritum sic alloqnitur : « Faciamus (85) 
τυμπαραλαδὼν κτίσμα (καθὰ Δαυῖδ ψάλλει ἐν λβ'΄ hominem juxta imoginem et similitudinem nostram, 





ψαλμῷ- « Ὃ πλάσας κατὰ μόνας τὰς καρδίας αὐ- 
τῶν" » καὶ ἐν pXm'* « Οὐχ ἐκρύέη τὸ ὀστοῦν μου ἀπὸ 
95, ὃ ἐποίγσας ἐν χρυφῇ. » Καὶ ὡς Παῦλος Ῥω- 


ψαΐοις τράφει " « TU; γὰρ ἔγνω νοῦν Κυρίου; ἣ τίς Β 


αὐχδούλος αὐτοῦ ἐγένετο; » τοῦτ᾽ ἔστιν, τῆς χτίσεως 
οὐδεὶς. Td; γὰρ ἔχον τὸ « τίς » τοῦτο προφαίνει). 
δειξε δὲ τῷ μὲν μὴ εἰπεῖν, Ποιήσατε, ἀλλὰ, 
« Ποιήσωμεν, ν ὡς οὐχ ἔστιν ὑπουργὸς ὁ Υἱὸς, καὶ 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἀλλὰ δυνάμεως χαὶ θελήσεως 
νεᾶς τῷ δὰ Ἐπατατεῖν, € κατ᾽ εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν 
Axxkens. v ὡς ula ἐστὶν οὐσία τῇ Τριάδι " xal ὡς 

οὐ πρὸς ἀγτέλους εἴρηται τοῦτο, τοῖς ἀπείρως καὶ 

ἀσυνειχάστως ἐν μείω τὴν εἰχόνα xal ὁμοίωσιν ἔχου - 

σιν {εἰ ἀχένδυνον τοῦτο, ὡς ἄνθρωπον, εἰπεῖν) τῆς 
ἀνειδέου, xal ἀσχη ματίστον, καὶ ἀῤῥήτου Τριάδος. 
Διὸ ἐπήγαγεν ὁ αὐτὸς χοσμογράφος " « Καὶ ἐποίη- 
σεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον xat' εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν 
αὑτόν ἄρσεν χαὶ θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς * xal εὐλόγη- 
σεν αὐτούς " » xal πάλιν" « Ἴδεν ὁ Θεὸς, ὅτι xa- 
λόν" » ἐν οἷς ῥητοῖς αὖθις τῆς αὑτοτελοῦς καὶ γενε- 
σιουργοῦ Τριάδος τὸ τέλειον, χαὶ σύμφωνον, καὶ χο- 
σμητιχὸν, καὶ ἐπίπαν ἄφθονον σημαίνεται μυστιχῶς. 
Ἐπειδὴ ταῦτα [85 δ] θεάτρων μὲν καὶ πλήθους ἄξια 
εὖχ ἡγήσατο εἶναι ὁ Μωῦσῆς, ἤτουν ὁ ἐνηχήσας αὐ- 
τῷ Θεός " τοσούτων Ob, ὅσον μὴ παρανομεῖν ἐς ταῦτα 
ἔμελλον. ε Ἐποίησε» γὰρ «ὁ Θεὸς, » τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ 

Υϑς, ετὸν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ, » τοῦτ᾽ ἔστιν 
τοῦ Πατρὸς, « ἐποίησεν αὐτὸν, καὶ ἴδεν ὁ Θεὸς, » τοῦτ᾽ 
ἔστιν τὸ Πνεῦμα, « ὅτι χαλὸν, xol εὐλόγησεν ab- 
τοὺς, ν τοῦτ᾽ ἔστιν ἡγίασεν. Τὸ δὲ, « xav elxóva, » 
ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, νοητέον, ὅτι Ex τοῦ θεῖχοῦ φυσήμα- 
τὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἀθάνατον ἔχομεν, χαὶ νοῦν ἀεὶ 


et dominentur in illa, qu: sunt in terra. » Necenim 
Cooperatores, aut. consiliarios sumpsit Deus ange- 
los, vel alios spiritus : quoniam servus non novit, 
quid faciat. dominus ejus ; neque. inveniemus eum 
unquam ad creationem sociam sibi assumpsisse 
creaturam (sicut David psallit in. xxxn psalmo : 
€ Qui (inxit (84) singillatim corda eorum. » Et in 
cxxxvin : € Non est (85) occultatum os meum a te, 
quod fecisti in occulto ; » et sicut Paulus 4.1 Roma- 
nos scribit : « Qu's enim (86) novit mentem Do- 
mini, aut quis consiliarius ejus fuit? » Id est, nulla 
ex creaturis. lllud enin, « Quis(87), » late patet, 
atque hoc significat). Dicendo autem non Facite, 
sed « Faciamus, » ostendit ministrum non esse Fi- 
lium, nec Spiritum sanctum, sed unius cum ipso 
Deo potentie et voluntatis : saljungendo autem, 
« secundum imaginem, et. similitudinem nostram, » 
unam esse esseniiam Trinitati; et hzc ad angelos 
dicta noy esse ostendit iis, qui hnperite, et stulte 
parvi faciunt, et imminuunt (88) (si hoc sine peri- 
€ulo homini dicere licet) imaginem ac similitudinem 
forma carentis, et flgure expertis, et. ineffabilis 
Trinitatis. Idcirco subjunxit idem cosmographus : 
« Et fecit (89) Deus hominem : ad imaginem Dei 
fecit illum : masculum et feminam fecit eos, et bo- 
nedixit eos; » et rursus : « Vidit (90) Deus quod 
essel benum. » Quibus in verbis mysüce rursus 
perfectio, et. concordia, et exornandj scientia, et 
omnimoda liberalitas significatur illius, quie per ae 
ipsa perfecta est, et productrim, Trinitatis. Nec 
enim Moses, aut. Deus, quo is afflante scripsit, tliea- 
tris veluti, ac multitudini hzc exponenda censuit, 


θέοντα, xal χυδερνῶντα, ig' ὃ χρὴ, καὶ λόγον D sed illis omnibus tantum, qui (94) ea violaturi non 


95,35» ἀρέσχοντα τῷ δεδωχότι, xal δυνάμενον σὺν 
πίστει τεχνογονίας αἴτιον γίνεσθαι, xal ζωῆς, xal 
πχρῶν ἐγέρσεως, καὶ ὀρέων μεταθέσεως * πρὸς τού- 
τοῖς, ὅτι μετειλήφαμεν καὶ τῆς αὐτοῦ ἀγαθότητος. 





481) In primo libro. 1n iis nempe capitibus, quie 
inter:erant, Caterum in libro etiam De Sp. sancto 
usins ostendit, « digitum Dei » nominari 
um sanctum. 














( 3 Quoniam. Psal viti, vers. 4. 
(85) Faciamus. Gen. 1, 26. Postremam tamen ver- 
sáculi partem breviat Didymus. Lege Tertulliani li- 
brum ateersus Prazeam, cap. 12, ubi similes affert 
Argumeutationes ex his Geneseos locis. 

(84) Qui finzit. Psal. xxxu, vers. 15. 

o) Non est. Peal, cxxxvin, vers, 14 (seu 15). 


) Quis enim, Rom. xi, 34. 


essent, « Fecit » enim « Deus, » idest Filius, « homi- 
nem : ad imaginem Dei, » id est, Patris, « fecit 
illum. » Et vidit. Deus, » id est Spiritus sauctus, 
« quod esset bonum, et bezedixit eos, » id est san 


(87) Quis. Hujusmodi adnotationem non sewel 
im Didymo offendimus, ut superius pag. 26, et 
in lib. De Sp. sancto num. 15, ubi legimus : «IIoc 
enim quod ait, « Cui angelorum, » 2que, acciperct, 
ἃς si diceret, Nulli. » Et alibi etiam. 

(88) Imminuunt. Notanda locutio ista, ἐν μείω 
ἔχουσι, id est. μειονεχτοῦσι. 

(89. S fron Gen. 1, 37 et 28. 

90) Vidit. Gen. 1, 18. Graca ed., εἶδεν, 3 
91} Qui. In codice, ὅσον. Maliin $sox, Nisi quis 
malit legere : τοσοῦτον δὲ ὅσον. 
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«ifia vit. Loeutio autezn. illa, « jux*a. imaginem, » A Εἶτα καὶ Παῦλος, ὡς μιχρῷ πρόσθεν ἐλέχθη" « Zo.o- 


ita meo. quidem 3685 judicio intelligenda. est, ut 
*ignificet, ex divina nos insufflatione. immortalem 
spiritum habere, et mentem semper cogitantem (92), 
et, prout oportet, gubernautem (93), r«tioneinque 
s?pientem, quas €x ei, qui. illam , Maceat, et 
per fidem filios giguere potest, et vitam tribuere, et 
ἃ mortuis excitare, et montes transferre. Quin illud 
preterea deuotat, ipsum nos su: quoque bouitatis 
parti ipes. fecisss, lta juxta. Paulum etiim, ut nou 
multo ante dietum es! (94), « Vivificabit et mortalia 
wos!ra corpora per inliabitantem Spiritum ejus in 
uobis. » Et in Epistola ad llebr:os, secula facta 
esse, οἱ crexsturam (irmztam fuisse a Spiritu sancto 
denuntiaus, Spiritum. vero vocaus, ut jam comne- 
wioravi (95), « Verbum, » scu. « Dictionem Dei,» hanc 
sitit: « Fide (90) intell'gimus aptata esse szcula 
Verbo Dei, ut id quod. videtur, factum | non sit ex 
apparentibus ; » et rursus: « Porians (07) enim omnia 
Verbo virtutis sux; » et. Pzaltes: « Omnia (98) in 
£apientia fecisti τον id est, in Spiritu tuo, et in Fi- 
lio to. Quomodo ergo divinus Spiritus zternus 
dicerdus non erit, οἱ creator, οἱ proprie Deus ? 
cnm sit inseparabilis ab co, qui eum spiravit, οἱ ἃ 
creatore. Filío ; cum ssecula constituerit, quibuscum 
et colum, et omnia, que in eo sunt, et quidquid 
sliud eieatien. exsistit. productum. 186 fuit; ct 
vmnia sua virtute portet, atqueadministret ; cum 
demum ille ipse ait, qui statim ac ccelum, terra, et 
mare conditum fuit, « ferebatur (99) super aqua, » 





n 


ποιήσει καὶ τὰ θνητὰ ἡμῶν σώματα, διὰ τοῦ ἐνοι- 
χοῦντος αὐτοῦ Πνεύματος ἐν ἡμῖν. » Καὶ Ἑ ραίοις 
τοὺς αἰῶνας γεγενῖνσθαι, καὶ τὴν χτίσιν ἐστηρίχθαι: 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χαταγγέλλων, xai 'P 
τὸ Ἡνεῦμα, καθὰ ἤδη ἐμνημονεύθη, «posa; 
ρεύων, γράφει" « Πίττει νοοῦμεν χατηρτίσθα: τοὺς 
αἰῶνας Ῥῆματι Θεοῦ, εἰς τὸ μὴ Ex φαινομένων τὸ 
βλεπόμενον γεγονέναι" ν χαὶ πάλιν" € Φέρων γὰρ τὰ 
πάντα τῷ Ῥήματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ" » χαὶ ὁ 
Ψαλμῳῆός" « Πάντα ἐν σοφίᾳ izoínsa;, » τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἐν τῷ Πνεύματι σου xal τῷ Υἱῷ σου. Πῶς οὖν 
οὐχ ἄναρχον, xal δημιουργὸν, xal χυρίως Θεὸς ci 

θεϊχὸν Πνεῦμα; τὸ ἀχώριστον τοῦ πνεύσαντος αὐτὸ, 
xai τοῦ δημιουργοῦ Υἱοῦ" τὸ τοὺς αἰῶνας χατα- 
πχευάσαν * μεῦ" ὧν οὐρανός τε xal τὰ ἐν αὑτῷ, χαὶ 
πᾶν εἴ τί ἔστιν χτιστὸν παρήχθη" χαὶ πάντα τῇ ἑαυ- 
τοῦ δυνάμει φέρον τε χαὶ διοιχοῦν * τὸ παραυτίχα τοῦ 
γενέσθαι οὐρανὸν, [84 ω] γῆν, θάλατταν, ἐπιφερόμε- 
νὸν ἐπὶ τοῦ ὕδατος, xal ζωηγόνον χαὶ ζωοτρόφον αὐτὸ 
ἀπεργαζόμενον. Ὥσπερ γὰρ διὰ τὸ λέγειν ἐν τῷ Ἰὼδ᾽ 
περὶ τοῦ Υἱοῦ, « Ὁ τανύσας τὸν οὐρανὸν μόνος, 1 οὐχ 

ἀφιστᾷ μὲν τῆς δημιουργίας τὸν ἐξ οὗ τὰ πάντα, χαὶ 
ἐν ᾧ πάντα συνέστηχεν Πατέρα" (πῶς γὰρ ἂν εἴη λοι- 
πὸν ταῦτα ἀληθῇ .) οὕτως οὐδὲ τὸ cmq σοφίας, xa 
δυνάμεως, xai ἁγιωσύνης Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐξωθεῖν 
τοῦ εἶναι συνδη μιουργὸν τοῦ Θεοῦ, ὅσιον. Καὶ ποία 
δὲ εἰς τοῦτο μείζων ἀπόδειξις ἂν εὑρεθείη, τοῦ ἐφ᾽ 
ἑχάστης ἐν τῷ βαπτίσματι ἀναχαινίζειν χαὶ ἁγιάζειν 

τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, xat ἐπὶ τὸ χρεῖττον xa πρῶτον 














εἰ animantium genitricem, atque nutricem eam fa- C ἀναχαλεῖσγαι oy ua τοῦ βίου; τοῦτο γὰρ δηλοῖ xal τὸ 


(92) Cogitantem. 1n Graeco, ἀεὶ θέοντος νοῦ, id 
est ad verbum, « semper currentis mentis, » Que 
locuio ex vetustissimo philosopho Ocello ducta vi- 
detur. 1s enün in libro De universo, cap 2, ze scri- 
psit : Τὸ δὲ ἐξ ἀμφοτέρων αὑτῶν, τοῦ μὲν ἀεὶ θέον- 
τος θείου, τοῦ δὲ ἀεὶ μεταδάλλοντος γεννητοῦ, κόσμος 
ἄρα ἐστίν, id est, ut vertit Nogarola, « At quod ex 
2mbabus constat partibus, ex una scilicet divina et 
semper currente, ex altera vero genita, et mufatio- 
nibus semper obnoxia, id cerle mundus est. » 
Vide 408 ad segm, 97 b de voce ἀειχίνητος, adno 
lavi. 

95) Gubernantem. Codex : χυδερνοῦντα. 

913) Dicium est. Vide not. 55et 56, pag. 180. 

(95) Commemoravi. Svegm. 63 a. 

(96) Fide. Hebr. xi, 5. Graca editio habet. divi- 
Sim, ἐχ φαινομένων" codex 
conjunctim. unum verbum, ἐχφαινομένων. Passim 
tameu librarius verba. diversa simul. inter exar: 
dum connectit, ut videre licet in aliis etiam vetustis 
membranis. l'raterea eadem editio liabet «à βλεπό- 
μένα pluecaliter. 

(97) δον. ἀπε. Hebr. t, 5. Biblia. habent φέρων 








^E. 

(93) Omnia. Psal. cu, vers. 25 (seu 24). Locum 
huuc Origenes libro 1. De principiis, cap. 2 et alibi, 
itein. ut Didymus superius. lib. 7, cap. 9, pag. 11, de 
Filio acceperat : nune. vero theologus. noster de Fi- 
lio et de Spiritu eum interpretatur. Nimirum Spiri- 
ium sam tum quoque « Sapientiam » dictum esse 
docent, ut alios taceam, lrenzus pag. 253. et. ftuli- 
nus l'alesti ibro De fide pag. 585. Quin Didy- 
nus ipse fusius h;vc persequitur in lib. De Sp. san- 
eto num. 21 et 22, ubi inter czelera hac. legunt 
€ Deus vero non alterius sapientie participatione, 
meque aliunde sapiens effectus, diclus est « solus 














vero Passioneianus D 


Sapiens, » et generans [codez noster ms. reciius, ut 
puto, habet, sed generans] Sapientiam, εἰ alios fa- 
ciens sapientes. (uz sapientia, Dominus est. noster 
Jesus Christus, uui dicitur, « Dei virtus, et Dei sa- 

ientia. » Spiritus quoque sanctus dicitur Sapientia 
[eoses tamen noster habet : Quse Sapientia Dominus 
noster est : Jesus Christus euim « Dei virtus » est, 
« Dei Sapientia. » Spiritus quoque sanctus « Sp 
tus » dicitur « Sapientie » ]. Siquidem et in vetcri 
bus libris refertur, repletum esse Jesum Nave a Do- 
mino Spiritu Sapient. Sicut ergo. solus sapiens 
Deus, non accipiens aliune sapientiam, sed sapieu- 
les faciens, et generans sapientiam : solus est sa- 
piens, extra onmes, qui per nuncupationem ejus sa- 
pientes dicnntur... sic e! Spiritus sanctus non acci- 
piens aliunde sapientiam, dictus est, « Spiritus sa- 
pientim [codex noster on:issa illa voce sicut, sic ha- 
bet : Ergó « solus sapiens » Deus est, et non acci- 
pieus aliunde sapientiam. Sed. sapientes faciens, et 
generaus sapientiam € solus » est « sapiens » extra 
omne , qui nuneupationem ejus sapieutes di- 
cuntur... Sicut. et. Spiritus. sanctus non accipiens 
3liunde sapientiam, dictus est. « Spiritus Sapien- 
lie » J... Similiter et. Spiritus. sanctus cum sit. si- 
gnaculum Dei, hi qui formam et imaginem Dei ca- 
piunt, signati per e iu eo ducuntur. ad signacu- 
lum Christi sapientiae, et scientize, insuper fide pleni 
[rectius co:ex. noster : signati per eum, et in eo, du- 
cuntur. ad signaculum Christi, sapientia, et scientia, 
€t insuper fie pleni ]. » 

(99) Ferebatur. Gen. 1, 4. Origenes quoque libro 1 
De principiis, cap. 3, pag. 61, Paschasius ltem. Eecl. 
vViaconus lib. 1 De Sp. sancto, cap. 12, aliique passim 
Paucs hunc locum. de Spiritu sancto interpreta 
sunt, Vide segm. 121 ὁ. 


























$6) 


DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


$9 


συλμνημονεύεσθαι αὐτὸ, ὡς τὸν ᾿Απόστολον περὶ A ciebat? Quemadmodum enim ex eo. quod Scriptura 


τῶν £x παλιγγενεσίας ἀρτίων γενέσθαι, xal τοῦ παρὰ 
za μεγίστου χατορθώματος ἀπολαῦσαι προσδοχω- 
μένων, ἀναφωνεῖν " € Ὅπως γένησθε χατ᾽ εἰχόνα τοῦ 
χτίσαντος ὑμᾶς * ν προφητεύειν δὲ καὶ τὸν Δανῖδ ἐν 
μα’ ψαλμῷ" « Λαὸς ὁ χτιζόμενος αἰνέσει. τὸν Κύ- 
$07. ν Εἰ μηδὲ χοινωνίαν οὐσίας, καὶ χυριότητος, 
χαὶ ἐνεργείας εἶχεν πρὸς τὸν Πατέρα χαὶ πρὸς τὸν, 
( Δι᾿ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, ν YU, οὐκ ἂν ἀνεχαίνι- 
$e καὶ ἡγίαζε. Διὸ σὺν τῷ παναγίῳ Πνεύματι ὁ 
Χριστὸς, μετὰ τὴν ἀνάστασιν, τὸν φθαρέντα τῇ παρ- 
αχ'ἢ ἄνθρωπον ἀναχτίζων xax ἁγιάζων, ἐνεφύσα εἰς 
τὰ πρόσωπα τῶν μαθητῶν, xat ἔλεγεν " « Λάδετε 
{πνεῦμα ἅγιον * » πληρῶν τοῦ Ναοὺμ προφητείαν, τὴν 
ὑπὸ ἀκατασχέτου πόθου, τοῦ πρὸς τὸ ἄμετρον χαλὸν 





ποῦ πράγματος, τὸ γενησόμενον ὡς ἤδη πραττόμενον ἢ 


δεγγουμένην " € ᾿Ανέδη ix τῆς γῆς ὁ ἐμφυσῶν εἰς τὸ 
πρόπτωπόν cou, xal ἐξαιρούμενός σε ix θλίψεως. » 
"Ust ἐξ χτίσαι ἐστὶν καὶ [n5 ὁ] τὸ ἁγιάσαι, ὅπερ 
ποιεῖν πέφυχε τὸ θεϊχὼν Πνεῦμα, Aavtó μαρτυρεῖ, 
ψάλλων" « Καρδίαν χαθαρὰν χτίσον ἐν ἐμοὶ, ὁ 
Θεὸς * » τοῦτ᾽ ἔστιν, ᾿Αγίασό, με, ἵν᾽ ἀνακαινισθείην, 
γαταγθαρεὶς τῇ ἁμαρτίᾳ ἐπεὶ πῶς ἂν αὐτῷ ἑτέρα 
ἐχτέσθτ, xapbla , Συμφράζει τε πούτῳ * « Καὶ Πνεῦμα 
εὐθὲς ἐγχαΐνισον ἐν τοῖς ἐγκάτοις μου" » ἀντὶ τοῦ, 
Τὸ πάντα ὑπερφέρον σεδάσμιόν σου Πνεῦμα πα- 
ράσχου μοι. Ἵνα, φησὶν, τῷ ἁγιασμῷ αὑτοῦ καθαρὸς 
ἀναφανεὶς, γένωμαι ναὸς αὐτοῦ ἄξιος. 'Ex γὰρ δὴ 
μόνης τῆς αὐτοῦ xal τοῦ ΥἹοῦ σου ἐπιστασίας, καὶ αὐ- 
τὸς, Δέσποτα, χατασημαίνῃ ἡμῖν, καὶ πάντων ἄχος 
δεχόμεθα καχῶν, καὶ ἐν ἐλπίσιν βεθαίαις παντὸς αἰω- C 
νίου γινόμεθα ἀγαθοῦ. Ἐμφανὲς γὰρ ἡμῖν, ὅτι Aavtà 
αὐτὸ ἐξαιτεῖ ἐγχαινισθῆναι αὐτῷ " ἐπεὶ πῶς ἂν τὸ 
ἤδη ὃν αὐτῷ Πνεῦμα, ὡς ἄρτι ἐπ’ αὐτὸν ἐρχόμενον 
ἐνεχαινίζετο; ᾿Αλλὰ xol μεῖξον xal ἀναγχαιότερον 
τὸ ἁγιάσαι τοῦ δημιουργῆσαι εἰδυῖα ἡ Γραφὴ, περὶ 
τοῦ ἀπολέσαντος τὸν ἁγιασμὸν ἐλεεινοῦ Ἰούδα εἴπεν" 
« Καλὴν ἣν αὐτῷ, εἰ οὐχ ἐγεννήθη ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖ- 
νος.» Ἐπειδὴ, φησὶν, ἁπάντων ἀσυμφορώτατον 
ἔπραξε, χαὶ τὸν Δεσπότην ἀντ᾽ οὐδενὸς χαχοῦ ἀπέδο- 
το, xai τὴν ζωὴν ἀργυρίων ἠλλάξατο. Καὶ δὴ καὶ 
περὶ τῆς ἐν τῇ ἀῤῥήτῳ οἰχονομίᾳ δουλιχῆς μορφῆς, 
περὶ ἧς λέγει Ἰωάννης μέν" ε Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο" » Παῦλος δέ" « Ἑαυτὸν ἐχένωσεν, μρρφὴν 
δούλου λαθών" » ὁ μὲν Σολομὼν εἶπεν" « Ἡ σοφία 
ᾧχοξόμησεν ἑαυτῇ ofxov* » ὁ δὲ Ματθαῖος, διὰ τὸ 
ταυτὸν τῆς θεϊχῆς φύσεως xal ἐνεργείας ἐξέθετο 
ὡδί - « Τοῦ δὲ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἡ γέννησις οὕτως ἦν᾽ 
Ἀνηστευθείσης τῆς μητρὸς [85 a] αὐτοῦ Μαρίας τῷ 
Ἰωσὴφ, πρινὴ συνελθεῖν αὐτοὺς εὑρέθη ἐν γαστρὶ 
ἔχουσα ἐκ Πνεύματος ἁγίου. » Καὶ ὁ ἀρχάγγελος δὲ 
ἔφη" « Τὸ γὰρ ἐν αὐτῇ γεννηθὲν, ἐχ Πνεύματός ἐστιν 


3) Quotidie. Vide seg. 125 b. 

5) Rerocat. Vide notas ad segm. 104 ὁ. 

(4) Ut sitis. 1n. Bibliis non. exs:ant hzc ad ver- 
bum, ut puto. Citat. ergo sensum. ex. Epist. ad Co- 
loss. ii, 10. Vide segm. 109 a, ubi pro ὑμᾶς, habct 
ἡμᾶς, et segm. 118a. 

(5) Populus. Psal. ci, vers. 19. 


| Qui extendit. Job ix, 8. 


de Filio dicat in Jobi libro, « Qui exteudit (1) celum 
solus, » a creatione non excludit illum, « ex quo 
Omnia, et in. quo omnia » constituta sunt, nempe 
Patrem (alioquin quomodo hrec jam vera esse pos- 
seul? ); ita neque fas est Spiritum. sapientie, et 
virtulis, et sauctitatis, Spiritum scilicet Dei, exclu- 
dere ab eo ut simul cum Deo creator sit. Quanam 
vero ad lioe probaudum firmior demonstratio exco- 
gitari potest, quam quod. quotidie (2) operatur Spi- 
ritus Dei, dum iu baptisio renovat, et. sauciificat, 
et ad prostautiorew, ac primam vite formam revo- 
ext (5)? Id enim. illa etiam formula significat, qua 
ipse u:a cum Patre et Filio in baptiswo commenmo- 
ratur ; adeo. ut. Apostolus de iis, qui ex regeuera- 
lione integii, ac perfecti fieri, et, donorum omnium 
maximo, redimtegratione frui sperant, exclamet : 
« Ut sitis (4) secundum imaginem ejus, qui creavit 
vos; » David autem quoque in c! psalmo sic pro- 
plietet : € Populus (5) qui creatur, laudabit. Dumni- 
num. » Nisi communem haberet. essentiam, et do- 
minationem, et operationem cum Patre, el cum eo, 
per quem omnia faeta sunt, nempe Filio; non re- 
novaret, nec sanctificaret, Idcirco post resurrectio- 
nem Christus corruptum per inobedientiam homine 











una cum sanctissimo Spiritu rursus creans, et san- 
ctiflcans, insufflavit in facies discipulorum, et ait, 
« Accipite (6) Spiritum szuctum, » implens hac ra- 
tione Nalhumi prophetiam, que ob vehenens ac 
effrene desiderium, quo in immensam rei pulchritu- 
dinem ferebatur propheta, ut jam factum enarrat 
quod faciendum erat : « Ascendit (7) ex terra, qui 
insulflat in faciem tuam, et eruit te ex tribulatione.» 
Quod autem sanctificatio (quam prastare Spiritus 
sancti est) sit creatio, testatur 187 Davi psal- 
leus : « Cor(8) mundum crea in me, Deus; » hioc est, 
sanctifica me, ut renover, cum peccato corruptus 
sim : alioquin. quomodo aliud cor ipsi creztum fo- 
ret? Consentanea vero sunt. qu: jungit superiori- 
bus : « Et Spiritum rectum, inquit, innova In visca- 
ribus meis: » id est venerandum tuum Spiritum, 
omuia transcendentem ac przelergredientem | mihi 
largire, ut cjus scilicet sanctificatione muudatus di- 


p gnum illius templum efficiar; nam ex sola ipsius, 


et Filii tui gubernatione ac prasideutia tu quoque 
nohis, Domine, signaris, et nialorum omnium re- 
medium accipimus, et. firmam spem liabemus cu- 
juslibet zterni boni. Quod euim David huuc sibi 
renovari postulet, manifestum est; nam quontodo 
is, quem jam habebat, spiritus in eum veluti re- 
cens venire, ac renovari poterat? Quin etiam S«ri- 


(6) Accipite. Joan. xx, 33. 

(1) Ascendit. In Vulgata editione frustra hunc lo- 
cum quaras. ln Grzca Complutensi exstat vers. vl- 
ihno capitis 1 Nahum, in. aliis editionibus vers. 1 
cap. it. lbi autem sic se liabet : "Av£6r, ἐμφυσῶν εἰς 
πρόσωπόν aou, ἐξαιρούμενος ἐκ θλίψεως. 

(8) Cor. Psal. ων vers, 1 (scu 12). 


51] 


DIDYMI ALEXANDRINI 


LEA 


piura cum prastantiorem, magisque necessariam A ἁγίου * » xal πάλιν" « Πνεῦμα ἅγιον ἐλεύσεται ἐπξ 


sanctificationem esse nosset, quam creationem, de 
wiserabili Juda, qui sanctificationem amiserat, ait : 
« Bonum (9). erat ei, δὶ natus non. fuisset. liomo 
ille ; » quia scilicet rem omnium perniciosissimam 
patravit, et Dominun, a. qno nihil mali acceperat, 
iradidit, et. eum, qui vita est, orgento vendidit, 
Atqui etiam de assumpta in ineffabili Incarnatione 
servili forma (de qua Joannes quidem ait : « Et 
Verbum (10) caro. factum. est; » Paulus. autem : 
« Semetipsum (11) exinanivit, formam servi aeci- 
piens» ) Salomon. dixit : « Sapientia (12) 2edificavit 
sibi domum : » Matthieus. vero ob identitatem di- 
ving naturze, et operationis sic (15) eam exposuit : 
« Jesu (14) Christi autem generatio sic erat. Cum 
esset desponsata mater ejus Maria Joseph, aute- 
quam convenirent, inventa est. in utero liabeos de 
Spiritu sancto.» Archangelus vero iuquit : « Quod 
enim (13) in ea natum 681,6 Spiritu sancto est; » οἱ 
rursus : « Spiritus (16) sanctus veniet super te, et 
virtus Altissimi obumbrabit tibi : ideo et quod na- 
scetur Sanctum, Filius Altissimi vocabitur. » lllud 
ergo memoria tenendum 188 est, evangelistam ob 
hereticorum nugas, quas loquaciter effutiunt, aute 
Incarnationem posuisse originem, deinde generatio- 
uen. Illi enim Scripturarum tesuinonia a nobis al- 
lata carpentes, simulate sic. nos iunterrogant (17) : 
Ergone Christus est Filius Spiritus sancti ? Ac eo 
modo, quo fidelem decet, neque lic accipiunt, ne- 
que id quod apostolis ab ipso dictum fuit : « Nesci- 
tis (18), cujus Spiritus est Filius hominis.» Si ergo 
ex eo quod Pater sit. Deus verus, sequitur ut ejus 
operatio sit omnino atque. absolute divina ; ex co 
eliam quod operationi Patris zequalem et. similem 
esse appareat operationem Spiritus sancti, sequitur 
ut et. ipae sit Deus verus. Pari autem modo etiam 
de Filio loqui convenit; nam si Patris operatio opc- 
ratione Filii, aut Spiritus potior (19) esset, quidnam 
omnino operarentur in nobls Spiritus, aut. Filius? 
qui sane, si Patri dissimiles forent, ut volunt hzre- 
tici, minorem, quam Pater, nobis inderent virtu- 
tem. Quod si e contrario utile nobis, ac salutare 
est Filio, et Spiritu sancto repleri, nulla in re Patri 
dissimilis erit Filius, aut Spiritus : nam neque is, 


(9) Bonum. Math. xxvi, 24. 

(10) Et Verbum. Joan. 1, 14. 

(14) Semetipsum. Philipp. n, 7. 

(12) Sapientia. Prov. ix, 4. 

(15) Sic. Codex : ὡδῖ. 

(44) Jesu. Math. 1, 18. Grzeca editio habet. μνη- 
στευθείσης γάρ. Scd Vulgatus interpres legii ut 
Didymus. 

(15) Quod enim. Mauh. 1, 20. 

(16) Spiritus. Luc. 1, 35. Greca Complutensis 
editio : Τὸ γεννώμενον ἐκ σοῦ ἅγιον, χληθήσεται 
γιὸς Θεοῦ. Alize tamen editiones omittunt voculas, 
ἐκ σοῦ, ut Didymus. ln libro De Syiritu sancto, 
num. δ᾽, versiculus iste affertur dimidius, ac eo 
medo, quo in hoc loco. Hzc enim ibi leguntur : 
« Zqualem vera. Spiritui virtutem. non possumus 
»liam pr:eter Christum Dominum interpretari. Ipse 
cnim discipnlis ait : « Accipietis enim — virtutem 
« Spiritus sancti veuientear super. vos.» Et ad Ma- 





σὲ, xai δύναμις Ὑψίστου ἐπισκιάσει got * διὸ xai τὸ 
γεννώμενον ἅγιον, ΥἹὸς 'Ὑψίστου κληθήσεται. » Μνη- 
μονευτέον οὖν, ὅτι διὰ τὰς αἱρετιχὰς ἀδολεσχίας γέ-. 
vs3ty προανέταξεν τῆς ἐνανθρωπήσεως ὁ εὐαγγελι-- 
στῆς, εἶτα γέννησιν. Διασύροντες γὰρ ἡμῶν τὰς γρα- 
φιχὰς ἀποδείξεις, λέγουσιν πευστικῶς χαθ᾽ ὑπόχρι- 
σιν" Υἱὸς οὖν τοῦ Πνεύματός ἔστιν ὁ Χριστός ; π:- 
στῶς οὐδὲ ταῦτα ἀχούοντες, οὐδὲ τὸ παρ᾽ αὐτοῦ τοῖς 
ἀποστόλοις εἰρημένον * « Οὐχ οἴδατε, οἴου Πνεύμα- 
τός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. » Εἰ οὖν, ἐπειδὴ ὁ 
Πατὴρ Θεὸς ἀληθινὸς, διὰ τοῦτο xal ἡ ἐνέργεια αὐ-- 
τοῦ θεία ἐστὶν πάντη τε xol πάντως, ἐπειδὴ ταύτῃ. 
ἴση xa ὁμοία ἡ ἐνέργεια τοῦ ἁγίου Πνεύματος φαί- 

νεται" διὰ τοῦτο xal αὐτὸ Θεὸς ἀληθινὸς τυγχάνει. 


Β Πρέποι δὲ àv xo περὶ τοῦ ΥἹοῦ ὡσαύτως εἰπεῖν. 


Ἐπεὶ μὴ γε εἰ ἡ τοῦ Πατρὸς ἐνέργεια τῆς τοῦ ΥἹοῦ, 
ἣ τοῦ Πνεύματος ἀμείνων, τί γὰρ καὶ ὅλως ἐνήργει. 
τὸ Πνεῦμα, ἢ ὁ Υἱὸς εἰς ἡμᾶς; καίτοι τὴν χείρω ἐπ- 
άγοντες δύναμιν, εἴπερ ἀνομοίως ἔχουσιν, ὡς οἱ at- 
ρ:τιχοί φασιν. Εἰ δὲ δὴ χρήσιμος καὶ σωτηριώδης ἡ 
τοῦ Ylou xz τοῦ Πνεύματος πλήρωσις, xaz' οὐδὲν 
ἔσται ἀνόμοιος ὁ Υἱὸς, ἢ τὸ Πνεῦμα. Οὔτε τὰρ ἂν ὁ. 
ὑπέρτατος χαὶ πλούσιος ἐν ἐλέει παρὰ τοῦ χείρονος 
xa πενεστέρου ἐδανείσατο, οὔτε ἡμεῖς διττῦις χαὶ 
ἀνομοίως ἐνηργήμεθα. Καὶ μέντοι ποῖον ἔχει λόγον, 
ἄνθρωπον μὲν καλῶν, φέρε εἰπεῖν, f| χαχῶν εἶναι 
ποιητὴν xat δημιουργὸν, τὸ δὲ Πνεῦμα μὴ εἶναι τοῦ- 
το; ᾿Αλλ᾽ ὁ ἄνθρωπος, [85 6] κατὰ συγχώρησιν μὲν 


C τοῦ θεοῦ πράττει τοῦτο, ἣ ἑχεῖνο " ἀπὸ οὐσίας δὲ τῇς 


ὑπὸ τοῦ Θεοῦ προοισθείσης, ἄψυχον δημιουργεῖ ὃ δ᾽ ἂν 
θέλο:, οὐ μὴν καὶ οὐσίαν αὑτὴν, ὡς ἔφαμεν ἤδη. Τὸ 
δέ γε Πνεῦμα καὶ αὐθεντιχῶς ποιεῖ, xal οὐσίαν ἐκ 
-μὴ ὄντων ὑφίστησιν, ἅτε συνεργὸν xa πνοὴ τοῦ 
Παντοχράτορος. Διόπερ ὁ Θεὸς ἐν τῷ ἹἸἹεζεχιὴλ, 
τὸ μὲν ἡμέτερον πνεῦμα ἀναχαινίζεσθαι, τὸ δὲ 
ἅγιον Πνεῦμα ἀναχαινίζειν, xai οὐχ ἁπλῶς Πνεῦ- 
μα εἶναι, ἀλλ᾽ ἑαυτοῦ χυρίως ὑποδεικνὺς, τοιάδε 
θεσπίζει" « Καὶ δώσω ὑμῖν χαρδίαν χαινὴν, xai 
Πνεῦμα καινόν xal ἀφελῶ τὴν καρδίαν τὴν λι- 
θίνην ἐκ τῆς σαρχὸς ὑμῶν, καὶ δώσω ὑμῖν χαρδίαν 
σαρχίνην, καὶ τὸ Πνεῦμά μου δώσω ἐν ὑμῖν. 1 Οἱ δὲ 
xal τῶν θείων φωνῶν τούτων ὀλιγωροῦντες, χαὶ ἐν 
ἀπορίᾳ πάσῃ τῶν δικαίων καθεστῶτες, λοιπὸν ταῖς 


D riam angelus, « Spiritus, » iuquit, « sanctus super- 


« veuiet in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi. » 
[Codez vero mosler post vocem — interpretari. sic 
habet : « Accipietisenim. virtutem Spiritus sancti 
« venientem super vos,» ad apostolos dicitur. Et 
ad Mariam archangcelus, « Spiritus, » inquit, « san- 
« ctus. veniet super te, et virtus Altissimi obuni- 
« brabit te. »] 

(17) Interrogaut. In. Grzsco, πευστιχῶς, id est 
c interrogative, » sive, ut in comment. ad psalmum 
Ln loquitur tlieologus noster, χατὰ πεῦσιν, id est 
« per interrogationein, » 

(18) Nescitis. Luc. 1x, 55. Sed Grieca editio, cui 
conseutit Vulgata translatio, sic. liabet : Οὐχ οἵ- 
δατε, οἵου Πνεύματός ἐστε ὑμεῖς, hoc est, « Nesci- 
lis, cujus Spiritus vos estis; » nempe, « nescitis, 
qualis sit Spiritus ille, cujus vos estis. » 

(49) Potior. Codes, ἀμείνω. Lego ἀμείνων. 






μεταφέρειν & ροῦσι τὰ οὕτω; σαφῶς εἰρημένα, 
φάσχουτι γὰρ λέξεσι) αὐταῖς " Νεχροὺς ὁ δημιουργή- 
625, τοὺς νεχρουμένους ἐγείρει μόνος. ᾿Αρχιτέκτονος 
12 ἔργον φθειρόμενον ζωγράφος οὐκ ἂν διορθώσαι- 
2X οὐδὲ γαυπηγοῦ θηρευτὴς, ἀλλ᾽ οὐδέ γε olxo- 
202 δρομεύς" ἀλλὰ γὰρ ἀρχιτέκτονος ἀρχιτέκτων, 
xa ναυπηγοῦ ναυπηγός. Τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα, φησὶν, 
οὔτε νεχροὺς ἤγειρεν.» οὔτε ἐδημιούργησεν" ἅποξ 
Ὑὰρ, φησὶν, ἐπὶ τοῦ Ἀδὰμ. δεδημιούργηται ἡ ἀνθρώ- 
πων φύσι; " καὶ οὔτε ἑτέρα παρ᾽ ἐχείνην, οὔτε πολ- 
χάχις. ᾿Αλλὰ xal ἡ Εὔα συνεχτίσθη μὲν τῷ ᾿Αδὰμ 
τῷ χοινῷ τῆς φύσεως λόγῳ, μετὰ ταῦτα δὲ διεμορ- 
ςώθη. Ἡμεῖς δὲ οἱ ὀρθόδοξοι, ἐπειδὴ μάλιστα θεϊκῆς 
δυνάμεως; γνώρισμα τὸ δημιουργῆσαι χαὶ νεχροὺς 
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χέχρηνται, καὶ ἐπ᾽ ἄλλα καὶ ἄλλα A qui supremus est, ac dives in. misericordia, ab iu- 


feriori, et. pauperiore quidquam wwtuatus | essel, 
neque nas duplici modo, ac dissimili acti sumus, Ae 
»aue quomodo rationi cousentaneum est, ut homo 
quidem bonorum, exempli gratia, aut malorum 
elector sit, atque conditor, Spiritus autem non sit 
hujusmodi ? Verum. homo ex concessione quidem 
Dei lior, aut illud operatur, atque ex substantia a 
Deo creata inanimatum aliquid, quodcunque vo- 
luerit, efficit; non tamen eiiam substantiam ipsam, 
vot jam diximus (20), condit. At vero Spiritus. et 
$ua auctorilate operatur, et substantiam cx niliilo 
educit, ac subsistentem facit, utpote cooperator, εἰ 
flatus Omnipotentis. Quapropter Deus in Eze- 
cliiele nostrum quidem spiritum renovari inquiens, 


ἐγεῖραι, ὁμολογοῦμεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα ταῦτα πεποιη- Β Spiritum atitem sanctum renovare, et hunc. non sim- 


xh; εἶναι θεόν * « Τῷ Λόγῳ » γὰρ « Κυρίου ol οὐρα- 
νὰ ἐστερτώθησαν, [86 a] καὶ τῷ Πνεύματι τοῦ στό- 
uaTX αὑτοῦ πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὑτῶν "» καὶ ἐπειδὴ 
ἀρχῆθεν, δημιουργουμένων πάντων, συμπαρῆν xol 
ἀχωρίστως εἶχε τῇ θεότητι xol τῇ ἐνεργείᾳ, διὰ τοῦ- 
πὸ χαὶ ἀναχαινιζομένων αὐτῶν συμπάρεστιν xal 
“Ὅπερ γὰρ εἰρήχασιν αὐτοὶ οὗτοι, 
36, ὃ ἔστιν φύσεως, τὸ ἀναχαινί- 
σαι, εἰ μὴ τῆς τοῦ χτίσαντος, Περὶ οὖν- τῶν ὄντων 

καὶ πολιτευομένων, ὡς μὴ ὄντων, ἀλλὰ νῦν πνευμα- 
τικῶς xal θειοτέρως χτιξομένων, ὁ Δαυϊδ καὶ ὁ Παῦ- 
Aog χηρύσσει, ὡς προελέχθη, xo ὡς πολλαχοῦ εὑρή- 
σομεν. Ἐπιλείψει με γὰρ ἂν ὁ πᾶς χρόνος, εἰ πάντων 
πανταχοῦ μνημονεύειν ἐθελέσω. Εἰ μὴ οὖν ἑτέρως 
μὲν ταῖς Γραφαῖς, ἑτέρως δὲ αὑτοῖς ἐχείνοις ἐδόχει, 
πρῶτον μὲν οὖν χἄν ποτε παρενεθυμήθησαν τὰ 
θεῖα γραφία, τὰ ἐν τῷ βιδλίῳ τῷδε καὶ τῷ πρὸ αὐτοῦ 
μινημονευθέντα. τί γὰρ ἂν, ἀχούοντες ταῦτα, φήσαιεν 
τὸν χρήσαντα αὐτὰ διδάσχειν ; Δεύτερον δὲ ἐλογίσαν- 
τὸ ἂν, ὅτιπερ, ὄν τρόπον τοῦ Υἱοῦ χτίσαντο: συμ- 
ποητὴς ὁ Πατὴρ ἐστιν τῇ εὐδοχήσει, οὕτω xai τὸ 
Πνεῦμα αὐτοῦ " xai οὐχ εἰς τὴν τῶν οὐχ ὁμοίων ἐξ- 
&zaztv, τῶν συνάρσεως τῆς ἀλλήλων καὶ τῆς ἀπὸ τοῦ 
χρόνου δεομένων, καὶ μηδὲ πληρούντων ἑτοίμως καὶ 
τανταχόθεν ἀμέμπτως τὴν ἐνθύμησιν, τὰ τῆς ἀμί- 
xz0u ἅπασιν μαχαρίας Τριάδος, τῆς καὶ ἡμᾶς ἀπολε- 
σάστς δημιουργοὺς λόγων τε xal ὑλῶν ἐπισχευῆς, 
ἤγαγον, λέγοντες, ἅπερ μήποτ' ἔφασαν. Τί γὰρ, ἢ 
ὡς πηλίχοι εἴποιμεν τῷ ἅπαξ θελήσαντι Θεῷ Πατρὶ 
διὰ τοῦ Υἱοῦ Λόγου πάντα ὑποστῆναι; ᾿Αμέλει τοι 
περὶ τοῦ ἐχ σπέρματος Aavió, χαὶ 'A6pakp, καὶ ἐχ 
ῥίζης Ἰεσσαὶ χατὰ σάρχα, χεχήρυχται [86 b], ὡς ἀρ- 
τίως εἴρηται * « Τὸ γὰρ ἐν αὐτῇ γεννηθὲν ix Πνεύ- 
ματός ἐστιν ὁγίου " » ἵνα χἀντεῦθεν ὁμόλογον ἧ, ὡς 
συνεργὸν ἣν τῷ ἀγαθουργῷ Δημιουργῷ τὸ ἁγιαστι- 
xbv Πνεῦμα. Διὸ xal αὖθις γέγραπται" « "Hyexo ὁ 
Ἰησοῦ; ἐν Πνεύματι ἐπὶ τὴν ἔρημον" » ἐπειδὴ συν- 
ἣν αὐτῷ τὸ ἡγεμονιχὸν Πνεῦμα, ὡς θεὸς Θεῷ καὶ ὡς 
πάντα συνέχων xal πανταχοῦ παρὼν, τῷ ἐφ᾽ ὃν πάν- 
τὰ ἑστήριχται, xal ἐν πᾶσιν ὄντι, xol πληροῦντι τὰ 






len Diximus. Vide seg. 7 a. 
34) Et dabo, Ezcch. xxxvi, 26 et 27, Biblia : Καὶ 


pliciter Spiritum, sed ipsius Spiritum | proprie 
esse subindicaus, hac divine loquitur: « Et dabo (27) 
vobis cor wovum, et spiritum novum : et auferam 
189 cor lapideum ex carne vestra, et dabo. vob s 
Cor carneum, et. Spiritum meum dabo in. vobis. » 
Il:eretici vero divina etiam liec. verba parvipenden- 
tes, cum firmis rationibus omnino careant, extrin- 
secis jam artibus abutuntur, et alio. atque. alio 
transferre conautur quie tam. manifesto sensu. dicta 
sunt. Inquiunt enim hisce ipsis verbis: Qui mor- 
tuos condidit, mortificatos solus suscitat; e| a- 
tum enim, et corruptum architecti opus pictor ve- 
slaurare non potest , neque naupegi opus venator, 
neque fabricatoris opua cursor ; sed architecti archie 
tectus, et. naupegi naupegus. Spiritus autem san- 
tus, inquiunt, nec mortuos suscitavit, ueque crea- 
vit. Semel enim, inquiunt, in Adamo condita est 
hominum natura, neque vero altera prater illain 
condita fuit, nec eadem szepius: quin Eva quoque 
simul quidem cum Adamo creata est, conimuni na- 
iure ratione; postea vero formata fuit. Nos aute 
orthodoxi, quoniam diviuz potissimum potentia: 
character est. condere, et. mortuos suscitare, coufi- 
temur sanctum Spiritum, qui duo hzc fecit, esse 
Deum. Nam « Verbo (22) Domini caeli firmati sunt, 
et Spiritu oris ejus omnes virtutes eorum. » Et quo- 
niam initio, cum omnia condita sunt, pr:sens 
simul cum aliis personis aderat, et deitate, atque 
operatione ab iis inseparabilis erat, proinde nunc 
quoque, cum ea renovantur, una cum aliis hypo- 
stasibus pra:sens est, et simul cum ils commenmora- 
tur; nam, utipsi adversarii dixerunt, renovare ad 
aliam essentiam, id est, naturam non spectabat, 
quam ad naturam illius, qui condiderat. De iis 
porro, qui, cum essent, ila se gerebant quasi non 
easent, nunc vero spiritaliter, et diviuiori modo 
conditi sunt, David, et Paulus sic przedicant, ut an- 
tea dictum est, et sicut multis aliis in. locis inve- 
niemus: deficiat enim me omne tempus, si omnia 
ubique commeinorare velim. Nisi ergo alia Scrie 





πνεῦμα χαινὸν δώσω ἐν ὑμῖν. 
(22) Verbo. Psal. xxxn, vers. 6, 


a ..».------ 
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pturarum esset, alia. vero illerum ipsorum senteu- A πάντα. Ἐπεὶ μή γε, τῷ ἐχείνων λόγῳ xax τῷ τρόπῳ, 
lia, primum quidem aliquando βαλε divina Seri- οὔτε ὁ Πατὴρ δημιουργὸς, ἣ νεχροὺς ἐγείρων Πά 
piurz oracula (25), quze lioc in libro, atque in supe» — àp διὰ τοῦ ΥἹοῦ ἐγένετο ἀπόνως. Πόνος γὰρ πάθος 
rioreconunemorala sunt, in'mentem revocassent(24): — &zz[* πάθος ὃς ὁδὸς ἐπὶ φθοράν. Οὐχ ἀρνούμενο: 
ea enim audientes. quidnam deceri ab eo di- τὸν Δεσπότην σεσαρχῶσθαι δίχα ἁμαρτίας ἐκ τῆς φύ- 
cerent, quo afflante scrip:a sunt? Deinde vero. illud σεως τοῦ ᾿Αδὰμ, ὅ ἐστιν ix τῆς Παρθένου, 3 τῆς 
considerassent, sicut una cum Filio 190 creante— ἡμετέρα;" ταῦτά φαμεν, μᾶλλον δὲ xai βΒεθαιοῦ 
ereavit et l'ater complacentia, sic etiam simul cum τοῦτο διὰ τοῦ ix Πνεύματος ἁγίου veyevvr, 

€o creantem dici debere Spiritum ejus: neque ea — σθαι, Ἐπειδὴ, ὡς εἴρηται, xal τὴν ἀρχὴν συμπαρῆν 
quz ad beatam, nullique rei permistam Triujtatem, τὸ προατώνιον xal πρυχόσμιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ τῷ 
ἃ qua nos quoque el ratiocinationum, et rerum ma- ποιητῇ τῆς ἡμετέρας φύσεως, οὐχ ὡς χρήζοντι Bon- 
teriolium structurz (25) veluti conditores effecti su- θείας, ἀλλὰ σὺν ταυτότττι xal ἰσότητι θεότητος xal 
mus, comparassent, simulque discussissent cum iis, θελήσεως, χαὶ οἷον μὴ ἀποτετμημένον τοῦ φωτὸς τὸ 
quie dissimilia, exsistunt, quaque mutua counesio- φῶς. Ἢ σύστηθ: οὖν, Μαχεδόνιε, τοῖς ἁγίοις, κτίσμα 
ne, eaque temporaría, indigent, ac ne cogitationem τὸ θεῖον Πνεῦμα μὴ ὀνομάξουσιν, ἀλλ᾽ ἐχπεπορεῦ- 
quidem prompte, modoque cujustibet repreliezsiouis B σθαι £x τοῦ Θεοῦ, ὡς Πνεῦμα αὐτοῦ χατὰ φύσιν" d, 
experte, implent ; neque ista unquam dixissent (36), ὡς ἔθος σοι φάσχειν, ὅτι Θεοῦ μὲν ἥττων τῇ φύσει, 
qua ojecerunt, Quare enim, aut. qua auetoritate, ἀγγέλων δὲ κρείττων ἐστὶν, μέσην τινὰ φύσιν xal 
vel potestate. dicemus, Deo Patre semel volete, τάξιν εἰληχὸς κεχρησμῳδηχότας (τὰ γὰρ ἐχείνων δι- 
omnia sieut. per Filium Verbum, ita et per. 5,1 - γαίως προτετίμηται παρὰ τῷ Θεῷ τῶν σῶν xal τῶν 

tum Sanctum (27) constituta non. esse? De eo sane, λβείου) " καὶ οὐχ ὡς δίδωσιν ὁ τῆς τέχνης καὶ τῆς 

qui est ex semine David, et Abraha:ui, εἰ ex radice σοφιστείας νόμος, ἐξόν σοι, θαῤῥῆσαντι, ἀφεῖναι χα- 

Jesse secundum carnem, predicatum fuit, ut nuper τὰ τοῦ θείου Πνεύματος ἰδίους λόγους " οὗ τὴν θείαν 
diximus: « Quod (28) enim in ea natum est, ex φύσιν οὐδ᾽ ἂν εἰ τοὺς τῆς διανοίας (81 a] ὀφθαλμοὺς 
Spiritu saueto est: » ut vel ex lis verbis certo τοσούτους καὶ τοιούτους εἶχες, ὅσους xal οἴους ἔδω- 


















. «ors'et, benefico Creatori socium in ercatione, et — Xv ἢ Γραφὴ τοῖς χερουδίμ" ἠδυνήθης ἂν xàv 


vooperaiorem luisse sanetificantem Spiritum. Meo ποσῶς γοῦν θεωρῆσαι. (τίς γὰρ ἐπιδράττεται τῆς 
alibi quoque scriptum est: « Ducebatur (29) Jesus ἀφανοῦς καὶ ἀχωρήτον δεότητος:) ἢ χαταγνοὺς τῆς 

in Spiritu in eremum: ν quia simul cum ipso erat ἑαυτοῦ ἀσεθείας, ἢ ἑχὼν ἡμῖν τῶν πρωτείων ἀφ- 
ille, qui dicitur Spiritus principalis, seu ductor, ει. 121239. 

Deus cum Deo, et ut. omnia continens, ei ubique prasens una cum eo, in. quo omnia firmata sunt, 
quique in omnibus est, et omnia implet. Alioquin, si eorum rationem. et arguendi. modum  attendamus, 
ne Pater quidem erit conditor, aut mortuorum suscliator : omnia enim per. Filium facia sunt sine la- 
bore; labor enim est passio; passio vero est via ad corruptionem. llec autem dum dicimus, Dominum 
incarnatum esse sime peccato ex natura. Adami, id est ex Virginis natura, aut. ex. nostra, non. inficia- 
mur: Sed polius hoc confirmamus, cum dicimus ex Spiritu saucto geaeratum esse: quoniam, ui di- 
ctum est, initio quoque is, qui ante saecula, et ante mundum exsistebat, Spiritus Dei, simul aderat cum 
conditore nostr nature; neque vero cum ipso aderat tanquam cum co, qui auxilio indigeret, sed 
cum identitate, et :equalitate 19] deitatis, ei volitionis aderat, ac veluti lux a luce non  sejuncta. 
Aut ergo sanctis adjungere, o. Macedoni, qui divinum Spiritum creaturam non vocant, sed eum — pro- 
cessisse aiunt ex Deo, ut Spiritum ejus secundum naturam: aut, quoniam tibi divtitare mos — est, eos. 
in divinis oraculis docuisse, Spiritum sanctum Deo quidem natura minorem esse, angelis autem majo- 

rem, przestantioremque exsistere, ac mediam quamdam naturam, et locum sortitum esse; tu ipse vel 

tuam (30) ipsius impietatem condemnando, vel sponte, primas nobis cede: quz enim sancti illi scripse- 

runt, jure ac merito apud Deum tuis, et Arii dictis przferuntur, nec licet tibi, ut. artificiose, et sophi- 
sticz discipline lex fert, audacter contra divinum Spiritum propriis sermonibus effutire, cujus divi- 
nam naturam ne minimum quidem inspicere posses, etsi mentis oculos tantos ac tales haberes , 
quautos et quales. tribuit Scriptura cherubinis : quis enim . invisibilem, et incomprehensibilem deitatem. 






(25) Oracula. Codex proparoxytone γράφια tum c gal. Vel potius (cum apnd scriptores Didymi zequales 
hic, tw segm. 100 a. Sed γραφία paroxytone ἤποτε smpe valeat « fortasse») ἅπερ μήποτ᾽ οὖχ, 
Segmm. 104. b, 108 b, et alibi. pw ἔφασαν, id est « quie fortasse non dixissent. » 

(24) In mentem revocassent, Verbo. παρενθυμοῦ- (27, lta. et. per. Spiritum. sanctum. Cum . desit 
pat aliter usus est Clemens libro primo Pedapogi. aliquid in Graeco, nou. potui. quin hiec. verterem 
cap. 12, uhi, ut reor, valet « negligo » ex ingenio. l'uto tamen me a Didymi seutentia nou 

(25) Structure. Codex : ἐπὶ σχευΐῖς. Lego ἐπι- — recessisse. . 
σχευῆς. (38) Quod. Matth. 1, 20. 

(26) Dixissent. Codex : ἅπερ μήποτ᾽ ἔφασαν. Q v (29) Ducebatur, Luc. 1v, 1. Graca editio: "Hyevo 
lectio ferri potcst. Suspicari tamen licct. deesse ἐν τῷ Πνεύματι εἰς τὴν ἔρημον. x 
aliquid, ut legendum sit, verbi gratis, ἅπερ μή- (50) Tuam. Pio ἑαυτοῦ malim σεαυτοῦ " el εἴχων. 
mot' ἂν ἔφασαν. Vcl : ἅπερ μήποτ᾽ ἔφαφαν al ρα. pro ἑχών. 
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veluti apprelien lere potes!, et capere? Sel redeamus rursus ad argumentum, quod iuio suscepi- 


Δ΄. ᾽Αλλ᾽ &xavüopsv πάλιν ἐπὶ τὴν ἐξ ἀρχῆς A 





ὑπόθεσιν, ὅτε ἁγιάζει xai διχαιοῖ, χαθὰ προείπο- 
Cogny. 
Ε΄. Ὅτι σωτηρίαν xax τοῖς ἀποσφαλεῖσιν yopr yel * 
ὃ μόνης ἐστὶν τῆς παγχρατοριχῆς οὐσίας. Ἄνευ γὰρ 
Θ:οὔ πρᾶξαΐ τι χτιστὸν, ἀμήχανον, 


Οὐδ᾽ ὅσον ἀμπετάσαι fAegápor tu xó- 
xAa. 


"Exeyev γὰρ ὁ 'Arós:oho; Φιλιππησίοις τοιάδε - 
« Οἷδα γὰρ, ὅτι τοῦτό μοι ἀποδήσεται εἰς σωτηρίαν, 
διὰ τῆς ὑμῶν δεήσεως, καὶ ἐπιχορηγίας τοῦ Πνεύ- 
ϑατος Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Καθὰ ὕμνηται περὶ μὲν 
ποῦ Πατρὸς ἐν "sri: « Πλὴν ἐμοῦ οὐ γνώσῃ" xal 
σώζων οὐχ ἔστιν πάρεξ ἐμοῦ" ν περὶ δὲ τοῦ ΥἹοῦ 
ἂν τοῖς Πράξεσιν - « Καὶ οὐχ ἔστιν ἐν ἄλλῳ οὐδενὶ ἡ B. 
σωτηρία. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο ὄνομά ἐστιν ὑπὸ τὸν οὐ- 
ρανὸν τὸ δεδομένον ἐν ἀνθρώποις, ἐν (p δεῖ σωθῆ- 
vat. » 
Q^. Ὅτι θανάτου ἐλευθεροῖ, xat ἁμαρτίας συγχω- 
(€, ἅτε δὴ ἐκ τῆς πατριχῆς ἑῥίξης οὐσίας χαρπὺν φέ- 
φῶν τὸ ἀϑάνατον χαὶ ἴλειυ. Κτίσματι δὲ οὐ δυνατὸν, ἣ 
ἄναμάρττηον vas, 9 ἂν τούτων οἴχοθεν ποιῆσαι. Οὐ- 
δὲ γὰρ οὐδὲν τῶν πνευμάτων, ὡς προεδείχθη, ἀν- 
αμάρτητον" οὐδὲ τάχα, χαϑ' ὑπερβολὴν λόγου, ἡ μὴ 
οὖσα λογική. Καὶ γὰρ ὁ οὐρανὸς αὐτὸς καὶ ὁ ἥλιος 
πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ χαθαρότητα οὐχ ἄμεμπτοι. Εἰ γὰρ 
xa φαίνονται ἀπόστολοί ποτε τοιοῦτόν τι πράξαντες, 
οὐχ ἰδίᾳ δυνάμει [87 b]. περιεγένοντο, ἀλλὰ τῇ τοῦ 
εἰπόντος" « Ἐν τῷ ἐμῷ ὀνόματι μείζονα τούτων 
ποιήσετε * » xai τῇ τοῦ Πνεύματος τοῦ Πατρὸς, τοῦ 
λαλήσαντος ἐν αὑτοῖς, χαθὰ Ῥωμαίους Παῦλης διδά- 
σχει« Ὃ γαρνόμος τοῦ Πνεύματος, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
ἡλευθέρωτέν με ἀπὸ τοῦ νόμου τῆς ἁμαρτία: καὶ τοῦ 
θανάτου.» Καὶ ὁ Δεσπότης δὲ παρ᾽ Ἰωάννῃ, ἀποδιδοὺς 
ἡμῖν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὃ ἀπολέσαντες ἣμενδιὰ τῆς ἀρ- 
yalas παραχοῆς, ἐνεφύσησεν εἰς τὰ πρόσωπα τῶν μαθη- 
τῶν, χαὶ εἴπεν" « Aáfese Πνεῦμα ἅγιον. "Av τινων ἀφῇ- 
τε τὰς ἁμαρτίας, ἀφίενται" ἄν τινων χρατῆτε, χεχρά- 
πηνται.» Ἐνταῦθα τοσοῦτον τοῦ ἀειμνήστου Πνεύματος 
πὸ αὐτεξούτιον, ὅτι αὐτός τε δι᾽ ἑαυτοῦ ἁμαρτίας συγ- 
χωρτῖ, καὶ ἐν τῷ ὀνόματι καὶ τῇ δυνάμει αὐτοῦ, οἱ ἀπό- 
στολο:, xal πάντες οἱ πιστεύοντες αὐτῷ, ἄφεσιν ἁμαρ- 
ςιῶν παρέχουτιν. Ὅτε δὲ Θεοῦ μόνου τὸ ἱλάσχεσθαι 
ἁμαρτάνουσιν, "ἔνδοξοι Θεοῦ ῥήσεις σημαίνουσιν" p 
€ Ἐγὼ ν γὰρ, φησὶν, € εἰμὶ ὁ ἐξαλείφων τὰς ἀμαρ- 








(51) Orbes. Pro κχύχλα legendum  conjicerem 
χύλα, nisi χύχλα uon modo Diorysius Periegetes, 
sed et Blomerus dixisset in. duodeviccsuno Jliadis 
libro versu 375, qui est liujusmodi : 

Χρύσεα δέ σφ᾽ ὑπὸ xóxAa ἑκάστῳ πυθμένι 
[θῆκεν 
Sic enim plures legunt pro ὑπόχυχλα. — . 

(92) Phili;pensibus. Codex : Φιλιππισίοις. 

(55) Scio. Philipp. 1, 49. ἊΝ 

$5 Prater me. Osee xii, 5. Complut. editio ; Θεὸν 
TAE) ἐμοῦ οὐ γνώσῃ. Vocem vero Θεόν, id cst 
* Deum, ». videtur. hie. omisisse librarius. uoster. 
Etitio Francofurteusis paulo. aliter, tempe: Θεὸς 
πλὴν ἐμοῦ οὐκ ἔστ:. 





ΤΥ. Quia sanctificat, et justificat, sicut autea 
diximus. 


V. Quia salutem etiam iis, qui errarunt, largitur ; 
quod solius est omnipotentis essenti; fleri enim 
non potest, ut sine Dei ope creatura quidpiam ope- 
retur, 

Ne tantum quidem, quantwm est palpebris. clausos 

[oculorum orbes (54) aperire. 
Nam hee Philippensibus (52) dixit Apostolus: 
« Seio (53) enim, quod hoc mihi proveuiet ad satu- 
tem per vestram orationem, et. subministrationem 
Spiritus Jesu. Christi. » Sicut de Patre quidem ab 
Osee hymnis eum celebrante. dietum est: « Pr:eier 
me (54) non cognosces, et qui salvet non est, preter 
me; » de Filio autem in Actis: « Et non est (55) in 
vllo alio salus : nec enim aliud nomen est sub caelo 
datum in hominibus, in quo oporteat salvari. » 


Vl. Quia a. morte liberat, et peccata dimittit, ut- 
pote is nempe qui ex paterne essentie radice hunc 
veluii fructum. refert, 199 υἱ sit immortalis, et 
propitius (56). Creatura vero non. potest aut. impec- 
cabilis esse, aut quidquam horum, quse dixi, de suo 
facere : nam ne spirituum quidem ul'us, ut antea (37) 
ostensum fuit, est impeceabilis; imo , ut hyper- 
hole sermonis utar, ne ulla quide: fortasse 
creata (58) irrationalis: nam celum ipsum, et 
sol, si cum Dei puritate conferantur, irreprelieusi- 
biles non sunt. Etsi. porro. apostolos interdum tale 
aliquid fecisse constet, non propria L2men. virtute 
fueruut mortis victores, aut peccali, sed virtute il- 
lius, qui dixit, « In nomine (59) meo majora his fa- 
cietis,» et virtute Spiritus Patris, qui in eis locutus 
€st, sicut Romanos docet Paulus: « Lex eni: (4U) 
Spiritus (41) in. Christo Jesu liberavit me a lege 
p:ccati et. mortis. » Ac Dominus quoque ἀρὰ} 
Joannem reddens nobis Spiritum sanctum, quem 
amiseramus per veterem inobedieutiain, iusufflans in 
facies discipuloruni ait : « Accipite (42) Spiritumsan- 
etum: quorum dim;seritis peccata, dimittuntur (43); 
quorum reiinueritis, retenta sunt.» Tai magna 
illius, qui cum laude semper commemorandus est, 
Spiritus propria potestas fioc in loco incivatur, quia 
et ipse per se ipsum peccata condon t, et in. illius 
nomine, ac virtute tum apostoli, (um omnes, qui 





(55) Εἰ non est, Act. iv, 12. 

(36) Propitius. Vide not. 44, pag. 8l. 

(51) Antea. Cap. superiore segimn. 70 b. 

(58) Creatura. la. Giarco. fortasse addeuda vox, 
χτίσις. 

(39) In. somine. Joan, xiv, 12. Sensam ciat, 
non verba. 

(40) Lex enim . ; 

(41). Spiritus, Gricci , el Vulg. irauslatio 
addunt, τῆς ζωῆς, il est € vila.» Quo modo legit 
ipse Didymus scgm. 28 a. * 

(43) Accipite. Joan. xx, 223 οἱ 235. : 

(49) Dimittuntur. Gricc. ed. et Vulg. int. addunt 
αὑτοῖς, id est € cis.» 
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ei credunt ($4). remissionem peccatorum conferunt, A 
Quo autem solius Dei proprium sit propitium esse 
his, qui peccaverint, eisque peccata. dimittere, in- 
elyta Dei oracula significant. « Ego » (45) enim, in- 
quit, « sumqui deleo peccata tua; » et : «Si sint (40) 
peccata vestra. ut puniceum, tauquam uie deal- 


ὅϑο 
τίας σου" » xai, « Ἐὰν ὦσιν αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς 
φοινιχοῦν, ὡς χιόνα λευχανῷ * ἐὰν δὲ ὦσιν. ὡς χόκχι- 
νον, ὡσεὶ ἔριον λευχανῶ. » Καὶ ὁ Σωτὴρ δὲ, 5; Παῖς 
Θεοῦ, τῷ παραλύτῳ ἔφη" « Τέχνον, ἀφέωνταί σοι αἱ 
ἁμαρτίαι" » xal, « "Iós ὁ ᾿Αμνὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ αἴρων 
τὰς ἁμαρτίας τοῦ χόσμου. » 


babo; $i antem sint ut coccinum, sicut lauam al5a reddam. » Salvator vero, ut. Dei. Filius, paraly- 


tico (47) dixit: « Fili (48), dimittuntur tibi peccata; » et: « Ecce (49) Agnus Dei, qui tollit peccata mur 


193 V!l. Quia una cum. non. indigo, et rerum 
omnium datore Deo Patre, et Filio ejus operatur ut 
Spiritus l'atris, et simnl cum. eo largitur (50) om- 
nia omnibus, non in. crastinam diem differeus, ut- 
pole qui ejusdem est, εἰ concordis sententia, 
creatam habens exsistentiam, et una. cum Patre 
regnans, ut increatus, et ejusdem cum illo, ex quo 
sic prodiit et una cum ipso ah zerno: substiterit, 
deitaiis exsistens. Et quia Christus infinitam aucto- 
ritatem, ac potentiam habens, cum virtute ejusdem 
augustissimi Spiritus signa, et prodigia fecit, et dze- 
mones cjecit, ut hierophanta: nostri cnarrarunt. 
Michgas. quidem: e Hzc (51), » inquit, « dicit Dowi- 
nus super prophetas, qui seducunt populum meum.» 
Εἰ post pauca subdit : « Quia (52) nou erit qui exau- 
diat ipsos : nisi ego implebo fortitudinem In Spiri- 
tu Domini, et judicii, et dominationis. » Ait porro, 
Dominum fortitudinem facere in Spiritu Domini, ut 
simul et Trinitatem declaret, et naturz ipsius τοῖς 
nti collizationem. Subindicat autem. judicium illud, 
in quo non est amplius poenitentia, nec. qui exau- c 
diat (53). «In inferno» (54) enim, inquit, « quis con- 
fitebitur tibi? » Quod auiem. ait , « lwplebo foirti- 
tudinein, » perinde est, ac si diceret ; Magnam re- 
tributiouem faciam eum divino Spiritu. Paulus vero 
ille magis quam omnes apostoli tentatus ac proba- 

*tus, ad Ephesios seribit : « Hujus rei (55) gratia 
flecto genua inea ad. Deum. Patrem, ex quo omnis 
paternitas in ccelis el iu. terra nominatur: ut det 
vobis secundum «divitias glorie sw, virtute corro- 
lorari per Spiritum ejus in interiore homine, habi- 
tare Christum; » ad Romanos autem : « lHabec (56) 
igitur üduciam in Christo Jesu ad Deum : non enim 
audeo aliquid loqui eorum, qux non effecit Christus 
per me verbo, et opere in obedientiam gentium, in 





(44) Omnes, qui ei credunt. Paulo. durior videri D 
porest hiec. sententia, Sic autem accipienda est, ut 
de sacerdotibus catholicis loquatur, ac simul in'li- 
care velit, ab episcopis, ac presbyteris hereticis, 
qui Spiritui sancto nou creduut, uec cotholieze Ec- 
clesie communione fruuntur, nempe a Maceiouia- 
nia, quos hic refellit, remissionem peccatorum uon 
conferri. 

(45) Ego. Isa. xzti, 25. Greca elitio : Ἐγώ εἰμι 
αὐτὸς ὁ ἐξαλείφων .. tà; ἁμαρτίας σου. 

(40) Si sint. 158. 1, 18. Griec. ed. ὡς E 

(47) Paralgtico, In. Graece 
ραλντιχῷ. Eodem modo ali scrip 
quales, ac suppares locuti sunt : Apolliuarius enim 
iu catena in Joannem Corderiana, pag.^145, ait. Τοῦ 
ἐχεῖ χειμένου παρχλύτου, id est « paral ibi de- 
Cumbeutis, ». Et. Cyrillus ibidem : Τοῦ παραλύτυυ 
ἀσθένεια, id est « paralytici infirmitas. » 

48) Fili, Matth ic, οἱ 5. Videnot. $6, pag. 5. 

j39) Ecce. Jos. 1, 29. Graeca. editio : τὴν ἀμαρ- 
























Z'. "Ott τῷ ἀπροσδεεῖ, xal παντοδότῃ Θεῷ Πατρὶ, 
xal τῷ Υἱῷ αὑτοῦ συνεργεῖ, καὶ συμπαρέχει πάντα 
πᾶσιν, οὐχ εἰς αὔριον ἀναδαλλόμενον, ἅτε δὴ ξύγ- 
Ὑνωμὸν xal ὁμόγνωμον Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς, ἀνεκ- 
ποίητον ἔχον τὸ εἶναι xa συμθδασιλεύειν αὐτῷ, xat 
τὴν αὐτοῦ, ὅθεν xal συνυφεστώτως ἐξῆλθεν, διαχλη- 
ρωσάμενον θεότητα. Καὶ ὅτι ὁ παντεξούσιος xai παν- 
δύναμος Χριστὸς, σὺν τῇ δυνάμει τοῦ αὐτοῦ σεμν»- 
τάτον Πνεύματος, τὰ σημεῖα καὶ τὰ [88 a] τέρατα 
ἐποίησεν, καὶ δαίμονας ἐξέδαλεν, ὡς ἐξηγέσαντο cl 
ἱεροφάνται" Μιχαίας μέν « Τάδε, » φησὶν, « λέγει 
Κύριο;, τοὺς προφήτας τοὺς πλανῶντας τὸν λαόν 
μον. » Καὶ pes! ὀλίγον ἐπιφέρει" ε Διότι οὐχ ἔσται 
ὁ εἰσαχούων αὐτῶν, ἐὰν μὴ ἐγὼ ἐμπλήσω ἰσχὺν ἐν 
Πνεύματι Κυρίου, καὶ χρίσεως, xat uva τὸν Εἰ 
πε τοίνυν ποιεῖν ἰσχὺν Κύριον ἐν Πνεύματι Κυρίου, 
διὰ τὸ καὶ τὴν Τριάδα, xax τὸν σύνδεσμον τῆς φύσεως 
αὐτῆς δηλῶσαι. Αἰνίττεται δὲ τὴν κρίσιν, tv f. οὐκ 
ἔτι λοιπὸν μετάνοια xal ὁ εἰσαχούων᾽ « Ἐν » γὰρ 
€ τῷ ᾷδῃ, » φησὶν, « τίς ἐξομολογήσεταί σοι;» Τὸ 
δὲ, « Ἐμπλέσω ἰσχὺν, » ἀντὶ τοῦ Μεγάλην ἀνταπό- 
δοσιν ποιήσω μετὰ τοῦ θείου Πνεύματος. Παῦλος δὲ ὁ 
δοχιμώτατος ἀποστήλιυν πρὸς Ἐφεσίους μέν " «Τού- 
^09 χάριν κάμπτω τὰ γόνατά μου πρὸς τὸν Θεὸν Ma.- 
πέρα, ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ ἐν οὐρανοῖς καὶ ἐπὶ γῆς 
ὀνομάζεται, ἵνα δῷ ὑμῖν, χατὰ τὸν πλοῦτον τῆς δό- 
Ens αὑτοῦ, δυνάμει χρατα:ωθῆναι, διὰ τοῦ Πνεύματος; 
αὐτοῦ, εἰς τὸν ἔσω ἄνθρωπον χατοικῆσαι τὸν Χρι- 
στόν" » πρὸς Ῥωμαίους δέ" « Ἔχω οὖν πεποίθτ σιν 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ πρὸς τὸν Θεόν. Οὐ γὰρ τολμῶ τε 
λαλεῖν, ὧν οὐ xaxetpyásato Χριστὸς δι᾽ ἐμοῦ, λόγῳ 
xai ἔργῳ, εἰς ὑπαχοὴν ἐθνῶν, ἐν δυνάμει στμμείων 
xal τεράτων, ἐν δυνάμει Πνεύματος ἀγίου. » ΑἹ 
ὅμοιαι τῇ φύσει: ὑποστάσεις ὁμοίας τιμῆς ἄξιαι " 
ὅθεν παραπλήσιον καὶ τὸ λόγιον τίδε τῷ, « Χριστὸ; 












lav, id est « peccatum, » pro τὰς ἁμαρτίας. 

(50) Simul... l«rg tur. Ue hac re copiose egerat 
Didymus in Ib. De Spiriu sancto, num. 16 ei 11. 

(91) Hec. Mich. τι, 5. Passioneianum. exemplar 
caret voce ἐπί, quie omnino addenda est ex Graeca 
edítione, ac legeudum ἐπὶ τοὺς προφήτας, hoc est 
« Super prophetas. » 

(92) Quia. Mich. wi, 7 et 8. Greca elitio, διότι 
οὐχ ἔστιν ὁ bmaxoóuv.... xal χρῖμα xai δυνα- 
στείαν. 

(55) Exuudiut. An is, qui Origeniano de repro- 
borum vicissitudinibus, ac de te»poraria corum 
parua systemati adhereret, liec dictasse]? 

(53) "In inferno. Psal. vi, vers. 5 (seu 6). 

(35) Hujus rci. Ephes. i1, 14-17. Vide notas 45 - 
45, pag. 49. 

(56) labeo. Rom. xv, 17-19. Gracca editio : Ἔχω 
οὖν καύχησιν ἐν X. "lI, «à πρὸς Θεόν. Οὐ γὰρ *voA- 
μήσω λαλεῖν τι ὧν, et reliqua. 
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$81 
Θεοῦ δύναμις, xa Θεοῦ σοφία. » Ματθαῖος ἀπὸ τοῦ 
Σωτῆρος " « Εἰ δὲ ἐν Πνεύματι Θεοῦ ἐχδάλλω τὰ δαι- 
μόνια, ἄρα ἔφθασεν ἐφ᾽ ὑμᾶς ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ. » 
Καὶ ὡς ἐν τῷ φωτίσματι συμπράττει, ἀδύνατον τοί- 
vov τῇ συμφωνίᾳ καὶ τῇ ἐνεργείᾳ ὑπάρχειν ἕν, μὴ 
οὔσης τῆς οὐσίας μιᾶς " χαὶ διὰ τοῦτο λέγει ὁ Δεσπό- 
τῆς ποτὲ μέν" « Ὁ Πατὴρ ὁ ἐν ἐμοὶ μένων, αὐτὸς 
ποιεῖ τὰ ἔργα" ν ποτὲ δὲ, ὡς νῦν εἴρηται " € Ἐγὼ ἐν 
Πνεύματι Θεοῦ [88 b] ἐχδάλλω τὰ δαιμόνια. » Διὰ 
τοῦτο δὲ καὶ Παῦλος εἶπεν" « Ἔν δυνάμει Πνεύματος 
ἀ ἴον" » ὁμολογῶν, ὅτι τῇ θείχ τῆς Τριάδος ἐνεργείᾳ 
κιϑνεῶτας ἤγειραν, αὐτὸς μὲν τὸν Εὔτυχον, Πέτρος 
ἃ τὴν Ταδῆθαν. 


DE TIUNITATE LIBER SECUNDUS. 


582 
À virtute siguorum, et prodigiorum, in virtute Spiri- 
tus sancti. » Hypostases natura similes similis ho- 
noris sunt digna : ideoque huic etiam oraculo si- 
iile est illud : « Christus (57). Dei virtis, et Dei 
sapientia. » Matiiaus. ex persona Salvatoris : « Si 
»utem (58) 1944 in Spiritu Dci ejicio darmonia, 
ergo pervenit iu vos regnum Dei. » Et sicut in illu- 
minalione, id est, iu b»ptismo, simul cum Patre ct 
Filio operatur, ita fieri non. potest, ut ipse conso- 
wantia, e! operatione sil unum cum ipsis, quin 
tainen unum sit etiam essentia. Alque hac de causa 
Dominus aliquando quidem ait : « Pater (59) in me 
manens, Ipse facit opera; » aliquando vero, sicut 


nanc dictum est, « Ego in Spiritu Dei ejicio daemonia. » Propterea vero etium Paulus. dixit : «€ lu vir" 


14e (60) Spiritus sancti.» Quibus verbis divina 
esse confitetur, ab ipso quidem Eutychum, a Petro 
ἘΠ, Ὅτι ὥσπερ ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ, οὕτω xai τὸ 
ἅτιον Πνεῦμα χρηματίζει, σημαινόμενον Θεὸς xat 
Δεστώτης, χαϑὰ φράζει Λουχᾶς" « Ἦν ἄνθρωπο; ἐν 
Ἱερουσαλὴμ, ᾧ ὄνομα Συμεών᾽ καὶ ὁ ἄνθρωπος οὖ- 
τος, δίχαιος χαὶ εὐλαδὴς, προσδεχόμενος παράχλη- 
σιν τῷ Ἰτραΐλ καὶ Πνεῦμα ἅγιον ἣν ἐπ᾽ αὐτῷ, xai 
Ae αὑτῷ γεχγρηρατισμένον ὑπὸ τοῦ Πνεύματος τοῦ 
“τίου, νὴ ἰδεῖν θάνατον, ἕως ἂν ἴδῃ τὸν Χριστὸν Κυ- 
pio). Wax Ἦγετο iw τῷ πνεύματι εἰς τὸ ἱερόν. 
Kai ἐγένετο, ἐν τῷ εἰσαγαγεῖν τοὺς vowel; τὸ 
παιδίον Ἰησοῦν, τοῦ ποιῆσαι αὐτοὺς κατὰ τὸ εἰθισμέ- 
νον τοῦ νόμου περὶ αὐτοῦ" καὶ αὑτὸς ἐδέξατο αὐτὸ 
εἰς τὰς ἀγχάλας, xal εὐλόγησεν τὸν Θεὸν, χαὶ εἶπεν " 
Νὺν ἀπολύεις τὸν δοῦλόν σου, Δέσποτα, χατὰ τὸ ῥή- 
μά cou, ἐν εἰρήνῃ " ὅτι ἴδον οἱ ὀφθαλμοί μου τὸ Σωτή- 


pv σου.» Ἐχρημάτισεν τοίνυν τὸ ἅγιον Πνεῦμα € 


ἐδέξατο Συμεὼν τὸν Χριστὸν εἰς τὰς ἀγχάλας, κατὰ 
πὸὺν χρηματισμόν εὐλόγησεν τὸν χρηματίσαντα, τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἐδόξασεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἑωραχὼς τὸ σωτή- 
piv τοῦ χρηπμοῦ δεξάμενον πέρας " Θεόν τε xoi Δε- 
σπόττην αὐτὸν τὸν χρημοτίσαντα ἐχάλεσεν. Ἐχρημά- 
τισεν δὲ ὁ θεὸς Πατὴρ, τῷ Ἰὼδ φάνας * « Οἴει με ἄλ- 
Au σοι χεχρηματιχέναι. ἢ ἵνα ἀναφανῇς δίκαιος ; ν 
9i δὲ, τῷ ἀληθινῷ Πνεύματι τοῦ Θεοῦ μάχεσθαι 
ἡσχηχότες, πανταχοῦ τῆς ὑποθέσεως τὰ ἐν ἄλλοις 
πράγμασιν, καὶ οὐχ εἰς θεολογίαν, συντελοῦντα πρὸς 
τὸ συσχιάσαι τὴν ἀλήθειαν συλλέγοντες, xal οὐ τὰ 
πρέποντα τῷ θείῳ μυστηρίῳ ἀτρεχέως [89 a] ἐχδε- 
fiuzvot, καὶ τῇ ὑποθέσει ἁρμόζοντες, xal πρὸς τὸ 
χεφάλαιον τοῦτο ἄδεχτα τοῦ θείου προφέρουσι ῥήμα- 
72, ἄνω xal χάτω, ὡς μέγα xal ἐναργὲς χεφάλαιόν, 
Ξὶ φυχρὸν ἐκεῖνο καὶ ἀπατηλὸν ῥῆμα λέγοντες " Ὅτι, 
τεὴν, χατάγεται ix τῶν τοιούτων μαρτυριῶν τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα εἰς ἀγγέλου φύσιν, fj καὶ αὐτοὶ galvov- 
ται χρηματίσαντες. Καὶ οὕτω τὰς ὀρθὸς τῶν Γραφῶν 
ἐννοίας, ἐξ ἀτόπων ἰδίων λόγων εἰς περιπετείας ἐξ- 


(57) Chrisius. 1 Cor. 1, 24. 

(58) Si autem. Math. xiu, 98. 

59) Pater. Joau. xiv, 10. 

60) In virtute. Rom. xv, 19. 

(61) Erat. Luc. w 25-30. Gr. ed. babet τοῦ 
"l3pafÀ pro τῷ Ἰσραήλ. Et, ἐπ᾽ αὐτόν pro 
ix' αὐτῷ. Et, πρὶν ἢ pro ἕως ἄν. Et, ἦλθεν pro 
fiYe:o. Ueimum vox. ἐγένετο ibi desideratur. 


Trinitatis operatione, ac virtute mortuos. suscitatos 
autem Tabetham. 
B Vill. Quia sicut Deus et Pater, sic etiam Syiri- 
tus sanctus dicitur chrematizare , id 2st, oracula 
edere, scu divina responsa dare: quod. illum sigui- 
ficat esseDeum ae Dominum. [ta Lucas: « Erat (61),» 
iuquit, « homo in Jerusalem, cui nomen Simcon: et 
homo iste justus, et. Limoratus, exspectans conso- 
lationem Israeli: et Spiritus sanctus erat. in eo. Et 
ipsi chirematizatum: (hoc. est, responsum datum) 
fuerat à. Spiritu sancio, non visurum eum mortem, 
donec videret. Christum. Domini. Et ductus est in 
spiriti in templum. Et factum. est, cum. inducerent 
parentes puerum Jesum, ut facerent secundum con- 
suetudinem legis pro eo: et ipse accepil eum in 
ulias, et benedixit Deum, et dixit : Nunc dimittis 
servum tuum, Dowine, secundum verbum tuum 
iu pace, quia vilerunt oculi mei Salutare tuum.» 
Itaque clire iatizavit, id est, responsum e supernis 
dedit Spiritus saucius ; Simeon vero Christum 
ehrematisuio illo sib! promissum in ulnas sumpsit; 
3c eum, qui chrematismi auctor erat, benedixit ; 
hioc est, Spiritui sanclo gloriam reddidit, postquam 
Salutare (id est, Salvatorem) chrematismo pranun- 
tiatum aspexit, ac divinum in eo responsum imple- 
ium vidit; Deumque ac Dominum, eum qui chre- 
matizaverat, appellavit. Chrematizavit vero etiam 
Deus Pater, cum Jobo dixerit : « Putas (62) meali- 
ter tibi chrematizasse (id est responsa dedisse), 
195 quam wt appareas justus? » Αἱ aeretici in 
bello contra verum Dei Spiritum exercitati, cum, 
quavis arrepla occasione, ad obscurandam verita- 
D tem. ea congerant, qui de aliis rebus dicta suni, 
queque ad theologiam, seu modum, quo de Deo 
loqui debemus, nihil attinent; ea. vero, quae d.vino 
mysterio conveniunt, simplici ac sincero sensu non 
accipiant, nec proposito argumento aptent; contra 


(62) Putas. Ne quieras hzc in Vulgata transla- 
tione, sed in Grzeca libri Job xz, 5. Nonnulla edi- 
tiones habent, Οἴει δέ με μὴ ἄλλως, et reliqua. 
Editio libri Jobl ex vetustissimo codice » Patricio 
Juuio Londini anno 1637 concinnata : Μηδὲ οἴου 

s ἄλλως σοι χεχρηματικέναι, ἀλλ᾽ ἵνα δίκαιος 

ναφανῇς. Complutensis vero voculam μή omittit 
ut Didymus. 
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quunt inodo a Patre, molo ipsum à. se ipso, modo A ὁ Πατὴρ, τοτὲ αὐτὸς ἑαυτὸν, ποτὲ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 


a Spiritu aoncto, in huuc modum. Acta : « lunc 
Deus (71) suscitavit tertia. die,» Joannes ex persoua 
Salvatoris : 4 Solvite (72) templum hoc et in tribus 
diebus suscitabo illud. lpse autem dicebat de temz 
plo corporis sui; » et rursus : 1 Ezo pono (15) aui- 
mam meam , ut ilerum. sumam eai. Nemo tollit 
eam a me " sed ego pono eam (74). Potestatem ha- 
beo ponendi eam , et potestatem. babeo iterum &u- 
mendi eam. » Petrus in prima Epis'ola : « Chri- 
stu (75) semel pro peccatis pro nubis mortuus est, 
justus pro injustis, wt nos offerret Deo, mortifici- 
105 quidem carne, vivificatus autem Spirítu. » 

Mil. Quis creat Spiritus sanctus magnam creatu- 
ram hominem, atque ex mortuis eum suscitat, et 
vivificat, et ad coelum  verti!, ac terram in diluvio 
simul cum hnmanis iniquitatibus defluentem, 183 
rursus renovavit, eamque iterum indito calore 
fovit sine studio, ae spontanea, instar veluti auto- 
matum, operatione, utpote qui 5466 creator est, ut 
supremus ille. architectus (16) Deus, qui tellurem 
ipsam initio subsistealem fecit, eL cum quo :rqua- 
lem habet operationem ; ut cognoscere uobis licet ex 
iis, quae sacri scriptores declararunt, quos subji- 
eio. Job : « Spiritus ( 77) divinus, qui fecit m^, 
flatus autem Omnipotentis, qui docet me. » Da- 
vid in psalmo quidem cm : « Emittes (78). Spi- 
ritum tuum, ét creabuntur, ei renovabis facicm 
terra. » ld. confirmat Apostolus in. secunda ad Co- 
rinthios Epistola : « Itaque (79) si. quis in. Christo, 
nova creatura : vetera transierunt : ecce nova facla 
sunt omnia, » 1n psalmo autem xxxi: « Verbo (80) 
Domini cceli firmati sunt, et Spiritu oris ejus omnes 
virlutes eorum. 1 Quz porro ex hujus capituli sen- 
ten!ia colligi possunt, inobservata ne przetereas. Ni- 
mirum ips», ulpote creator et bonus Deus, maneus 
semper Spiritus Dei, stabilem creaturz largitur 
amicitiam, et indissolubilibus eam astrinxit. vin- 
enlis, firmamque et inconcussam posuit, suaque 


(74). Hunc. Deus. Act. x, 40. 


75) Ego pono. Joan. x, 17 et 18. 

74) Pono eam. Greca editio hic addit, ἀπ᾽ ἐμαυ- 
τοῦ, id est « a me ipso. » 

(15) Christus. lo prima Petri it, 48. Voces, ὑπὲρ 
ἡμῶν, omittit Greca editio. Pro ἀπέθανεν eadem edi- 
^0 habet ἔπαθε, id est « passus est. » Sed Vulg. 
int. legit ut Didymus. Demum ea editio habel τῷ 
πνεύματι, sed articulum omissum hic puto a libra- 
rio, ex his, quz dixi in not, ad pag. ii 

(76) Supremus. architecius. 1n. Graco, ἀρχιτέχνᾳ 
Θεοῦ, cujus locutionis, inflexionisque vix aliud 
mihi hactenus occurrit exemplum. Eo autem mo- 
do Deum vocat ἀρχιτέχναν, aut, si malis, ἀρ- 
χιπέχνην, quo viles artifices dicuntur μιχροτέ- 
χναι" quo Pindarus apud Plutarchum lib. w De na- 
iura, εἰ apud Clemeitem Alexandrinum ait, áp!- 
στοτέχνα Πάτερ" quo alibi legitur, ὁ ἀριστοτέχνας 
ΠΙατήρ, alibi vero ἀριστοτέχνης quo spud Ana- 
creontem. nonnulli legunt «τέχνα τόρευσον, pro 
καλὴ τέχνα τόρευσον " quo demum ab Epiphanio in 
Anchorato.cap. 28, Filius vocatur ὁ ἀρχ'τέχνης Aó- 
τος, id est « supremus artifex Verbum. » 

(71) Spiritus. Job. xxxii, &.. Vide uot. 55, pag. 7, 
v not. 2$, pag.57, 


τ Solvite. Joan. n, 19 e121. Bib. ἐκεῖνος pro αὐτός. 








οὑτωσί. Αἱ Πράξεις" « Τοῦτων ὁ Θεὸς ἔγειρε τῇ 
τρίτῃ ἡμέρλ᾽ ν» Ἰωάννης ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος" « Au- 
σατε τὸν ναὸν τοῦτον, xai ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ 
αὑτόν. Αὐτὸς δὲ ἔλεγεν περὶ τοῦ ναοῦ τοῦ σώματος 
αὑτοῦ * » xai πάλιν" € Ἐγὼ τίθημι τὴν ψυχήν μου, 
ἵνα πάλιν λάδω αὐτήν. Οὐδεὶς αἴρει αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
ἀλλ᾽ ἐγὼ τίθημι αὐτήν. Ἐξουσίαν ἔχω θεῖναι αὖ- 
τὴν, xai ἐξουσίαν ἔχω πάλιν λαδεῖν αὐτήν. » Πέ- 
προς ἐν τῇ πρώτῃ [825] Ἐπιστολῇ " « Χριστὸς 
ἅπαξ π:ρὶ ἁμαρτιῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανεν, δίχαιως 
ὑπὲρ ἀδίχων, ἵνα ἡμᾶς προσαγάγῃ τῷ θεῷ θανα- 
τωθεὶς μὲν σαρχὶ, ζωοποιηθεὶς δὲ Πνεύματι. »* 7 
Γ΄. Ὅτι δημιουργεῖ τὸ μέγα χτίσμα τὸν ἄνθρω- 
πον, χαὶ ἐχ νεχρῶν ἐγείρει, χαὶ ζωοποιεῖ, χαὶ εἰς 


B οὐρανὸν ἐπιστρέφει" xol συγχαταῤῥυεῖταν ταῖς ἀν- 


θρωπίναις ἀνομίαις τὴν γῆν ἀνεκαίνισε πάλιν, καὶ 
ἀνέθαλινε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἄνευ πραγματείας, xaX 
οἷον αὑτομάτως, ἅτε συνδημιουργὸς καὶ ἰσουργὸς τοῦ 
ὑποστήσαντος αὐτὴν xav' ἀρχὰς ἀρχιτέχνα Θεοῦ, ὡς 
γνῶναι ἡμῖν ἐφίεται, ἐξ ὧν ἐξέφηναν οὗτοι Ἰώδ- 
« Πνεῦμα θεῖον, τὸ ποιῆτάν με΄ πνοὴ ὃὲ παντοχρά- 
πορος, ἢ διδάσχουσά με. ν Δαυϊδ ἐν μὲν p! ψαλμῷ, 
« Ἐξαποστελεῖς τὸ Πνεῦμά σου, γαὶ χτισθήσονται, 
xai ἀνακαινιεῖς τὸ πρόσωπον ^Y, γῆς. » Τοῦτο βε- 
βαιοῖ ὁ ᾿Απόστολος, γράφων Κορινθίοις τὸ δεύτερον " 
€ Ὥστε εἴ τις ἐν Χριστῷ, χαινὴ χτίσις " τὰ ἀρχαῖα 
παρῆλθεν, ἰδοὺ γέγονε καινὰ τὰ πάντα. » Ἐν δὲ M 
opp: « Τῷ Λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθη- 


C 925, καὶ τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσαι al 


δυνάμεις αὐτῶν. » Νὴ παραδράμῃς τὰ αὐτόθεν 
ἀκούεσθαι δυνάμενα * ἀλλ᾽ ἴὸς, ὅτιπερ ὡς δημιουρ- 
qi« καὶ ἀγαθὸς θεὸς μένων εἰς ἀεὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Θεοῦ, φιλίαν μόνιμον τῇ χτίσει χορηγεῖ, καὶ ἀλύτοις 
αὐτὴν ἔσφιγξε δεσμοῖς, καὶ ἤἥδρασεν ἀκατάσειστον, 
καὶ πάντα τῇ ἑαυτοῦ δυνάμει στηρίζει " καὶ ὅτι ἀθέ-- 
μιτόν ἔστι χτίσμα καλεῖν τὸ χτίζον xai ἐνδυναμοῦν 
ποῦ Θεοῦ τὰ χτίσματα. Συνεργὸν γὰρ χαὶ ὁμοούσιον 
(18) Emittes. Psal. cur, vers. 31 (seu 50). Inlibro 
De Sp. sancto. num. 32, ubi hic locus bis affer- 
tur, paulo aliler legisse videbitur Didymus, si in 
exemplarium typis impressorum auctoritate sis- 
tamus. Ea enim pro, « emittes, » habent utrohique, 


«emitte. » Αἱ codex noster ms. quamvis priore 
loco habeat mendose, ut reor, « emitte, » in se- 


D cundo tamen habet « emittes, » Sed ipsa Didymt 


verba afferre inutile non erit, « Et in psalio ad Do- 
minum dicitur : « Auferes ab eis Spiritum tuum, et 
« delicient, eL in terram suam revertentur ; emitte 
« Spiritum teum, et creabuntur, et renovabis faciem 
« terrz, » Nec mirum si Dominici tantum corporis 
Spiritus sauctus conditor sit, cum Patri Filioque so- 
ciatus, adem potestate creaverit omnia, quz Pater 
creavit, et Filius : « Emitte » enim, ait, « Spiritum. 
« tuum, et creabuntur. »Jta in editis libris : sed 
posirema lec rectius ex parte saltem, ut videtur, 
in eo quem dixi codice : « Nee mirum si. Dominici 
tantum corporis Spiritus sanctus conditor, sit cum 
Patre Filioque sociatus : cum eadem creet omnia 
qux. Pater creavit, et Filius. « Emittes » enim, ait, 
« Spiritum tuum, et creabuntur. » 

(79) Itaque. M ad Cor. v, 17. 

(80) Verbo. Psal. xxxi, vers. 6. 
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αὐτὸ τῷ Θεῷ, ἅτε Πνεῦμα αὐτοῦ xal δάχτυλον, ὡς ἐν A ipsius potentia rebus omnibus tribuit stabilitatem z 


τῷ πρώτῳ ἐδείχθη βιδλίῳ, [85 4] μυστιχῶς maptázüv 
ἐν w ψαλμῷ προφητεύει" « Ὅτι ὄψομαι τοὺς οὐρα- 
γνοὺς, ἔργα τῶν δαχτύλων σου. » Καὶ Μωῦσῆς δὲ ἐν 
πῇ Γενέσει, ἀπὸ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, πρὸς τὸν Υἱὸν 
xal τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμά φησιν * « Ποιήσωμεν ἄν- 
θρωπον xat' εἰκόνα xat ὁμοίωσιν ἡμετέραν, xal ἀρ- 
χέτωσαν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. » Οὐ γὰρ ἀγγέλους, ἢ ἄλ- 
λα πνεύματα ἔλαδε συγχειρουργοὺς, ἣ γνωμοδότας à 
Θεός" ἐπειδὴ ὁ δοῦλος οὐχ οἶδεν, τί ποιεῖ αὐτοῦ ὁ δε» 
σπότης. Οὐδὲ εὑρίσχεται πώποτε εἰς δημιουργίαν 
συμπαραλαδὼν χτίσμα (xaX Δανῖδ ψάλλει ἐν λβ' 
api: «€ Ὁ πλάσας κατὰ μόνας τὰς καρδίας αὐ- 
τῶν" » καὶ ἐν ρλη" € Οὐχ ἐχρύέη τὸ ὀστοῦν μου ἀπὸ 
σοῦ, ὃ ἐποίησας ἐν χρυφῇ. » Καὶ ὡς Παῦλος 'Pu- 
μαΐοις γράφει" « Τίς γὰρ ἔγνω νοῦν Κυρίου; ἣ τίς 
σμδουλος αὐτοῦ ἐγένετο; » τοῦτ᾽ ἔστιν, τῆς χτίσεως 
οὐδείς, Πλάτος γὰρ ἔχον τὸ « τίς » τοῦτο προφαίνει). 
Ἔδειξε ὃὲ τῷ μὲν μὴ εἰπεῖν, Ποιήσατε, ἀλλὰ, 
€ Ποιήσωμεν, ν ὡς οὐχ ἔστιν ὑπουργὸς ὁ ΥἹὸς, καὶ 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἀλλὰ δυνάμεως xai θελήσεως 
μιᾶς cQ δὲ ἐπαγαγεῖν, « κατ᾽ εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν 
Ἡρμετέραν, » ὡς μία ἐστὶν οὐσία τῇ Τριάδι " xal ὡς 
οὐ πρὸς ἀγγέλους εἴρηται τοῦτο, τοῖς ἀπείρως xol 
ἀσυνειχάστως ἐν μείω τὴν εἰχόνα xal ὁμοίωσιν ἔχου- 
σιν (el ἀκίνδυνον τοῦτο, ὡς ἄνθρωπον, εἰπεῖν) τῆς 
ἀνειδέου, καὶ ἀσχηματίστου, καὶ ἀῤῥήτου Τριάδος. 
Διὸ ἐπήγαγεν ὁ αὑτὸς; χοσμογράφος " « Καὶ ἐποίη- 
σεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον " χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν 
αὐτόν" ἄρσεν καὶ θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς * καὶ εὐλόγη- 
σεν αὐτούς " » xai πάλιν" « Ἴδεν ὁ Θεὺς, ὅτι xa- 
λόν" » ἐν οἷς ῥητοῖς αὖθις τῆς αὐτοτελοῦς καὶ γενε- 
σιουργοῦ Τριάδος τὸ τέλειον, xol σύμφωνον, xat χο- 
σμητιχὸν, καὶ ἐπίπαν ἄφθονον σημαίνεται μυστιχῶς. 
Ἐπειδὴ ταῦτα [83 Ὁ] θεάτρων μὲν καὶ πλήθους ἄξια 
οὐχ ἡγήσατο εἶναι ὁ Μωῦσῆς, ἤτουν ὁ ἐνηχήσας αὖ- 
τῷ Θεός * τοσούτων δὲ, ὅσον μὴ παρανομεῖν ἐς ταῦτα 
ἔμελλον. « Ἐποίησε » γὰρ «6. Θεὸς, » τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ 
ΥἹὸς, τὸν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ, » τοῦτ᾽ ἔστιν 
τοῦ Πατρὸς, « ἐποίησεν αὐτὸν, καὶ ἴδεν ὁ Θεὸς, » τοῦτ᾽ 
ἔστιν τὸ Πνεῦμα, « ὅτι χαλὸν, χαὶ εὐλόγησεν ab- 
τοὺς, » τοῦτ᾽ ἔστιν ἡγίασεν. Τὸ δὲ, « xaz' εἰχόνα, » 
ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, νοητέον, ὅτι ἐχ τοῦ θεϊχοῦ φυσήμα- 
τὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἀθάνατον ἔχομεν, χαὶ νοῦν ἀεὶ 


uefas veso est creaturam illum vocare, qui Dei 
creaturas ereat, et. vim ipsis omnem impertitur : 
ipsum. enim simul. cum Deo operari, et Deo ipsi 
consubstantialem esse, utpote qui Spiritus ipsius, 
ac Digitus est, ut in primo libro (81) ostensum 
fuit, mystice indieans, comprobansque in vin psal- 
mo sic prophetat David-: « Quoniam (82) videbo ce- 
los, opera digitorum tuorum. ». Moses vero in Ge- 
nesi ex persona Dei et Patris Filium, 184 et san- 
ctum ejus Spiritum sic alloquitur : « Faciamus (83) 
bominem juxta imaginem et similitudinem nostram, 
et dominentur in illa, qu: sunt in terra. » Necenim 
cooperatores, δι} consiliarios suinpsit. Deus ange- 
los, vel alios spiritus : quoniam servus non novit, 
quid faciat. dominus ejus; neque inveniemus eum 
unquam ad creationem sociam sibi assumpsisse 
creaturam (sicut David psallit in. xxxn psalmo : 
* Qui fluxit (84) singillatim corda eorum. » Et in 
Cxxxviti : «€ Non est (85) occultatum 08 meum a te, 
quod fecisti in occulto ; » et sicut Paulus a4 HRoma- 
nos scribit : « Quis enim (86) novit mentem Do- 
mini, aut quis consiliarius ejus fuit? » Id est, nulla 
ex creaturis, lllud enim, « Quis(87), » late patet, 
atque lioc. significat), Dicendo autem non Facite, 
Sed « Faciamus, » ostendit ministrum non esse Fi- 
lium, nec Spiritum sanctum, sed unius cum ipsa 
Deo potenüize et voluntatis : sübjungendo autem, 
« secundum imaginem, et. similitudinem nostram, » 
unam esse essentiam Trinitati ; et hzc ad angelos 
dicta non esse ostendit iis, qui imperite, et stulte 
parvi faciunt, et imminuunt (88) (si hoc sine peri- 
culo homini dicere licet) imaginem ac similitudinem 
forma carentis, et flgure expertis, οἱ ineffabilis 
Trinitatis. Idcirco subjuuxit idem cosmographus : 
« Εἰ fecit (89) Deus hominem : ad imaginem Dei 
fecit illum : masculum et feminam fecit eos, et bo- 
nedixit eos; » et rursus : « Vidit (90) Deus quod 
esset bonum. » Quibus in verbis mystice rursus 
perfectio, et. concordia, et exornandj scientia, et 
omnimoda liberalitas significatur illius, quie per se 
ipsa perfecta est, et productrim, Triniiatis. Nec 
enim Moses, aut Deus, quo is afflaute scripsit, thea- 
tris veluti, ac multitudini μος exponenda censuit, 


θέοντα, xai χυδερνῶντα, ἐφ᾽ ὃ χρὴ, καὶ λόγον D sed illis omnibus tantum, qui (91) ea violaturi non 


συφὸν ἀρέσχοντα τῷ δεδωχότι, xal δυνάμενον σὺν 
πίστει τεχνογονίας αἴτιον γίνεσθαι, καὶ ζωῆς, xol 
νεχρῶν ἐγέρσεως, καὶ ὀρέων μεταθέσεως * πρὸς τού- 
τοις, ὅτι μετειλήφαμεν xal τῆς αὐτοῦ ἀγαθότητος. 


(81) In primo libro. 1n iis nempe capitibus, qux 
interierant, Carerum in libro etizim De Sp. sancto 
nnm. 90 fusius ostendit, « digitum Dei » nominari 
Spiritum δα μοι, 

(is) puostam, Psal. vin, vers, 4. 

83) Faciamus. Gen. 1, 26. Postremam tamen ver- 
ticuli partem breviat Didymus, Lege Tertulliani li- 
brum a teersus Prazeam, cop. 42, ubi similes affert 
argumeutationes ex his Geneseos locis. 

84) Qui finzit. Psal. xxxn, vers. 45: 

85) Non est. Prol. cxxxvin, vers, 14 (seu 15). 

86) Quis en.m, Rom. xi, 34. 


essent. « Fecit » enim « Deus, » id est Filius, « bomi- 
nem : ad imaginem Dei, » id est, Patris, « fecit 
illum. » Et vidit Deus, » id est Spiritus sauctus, 
« quod esset bonum, et bezedixit eos, » id est san 


(87) Quis. Hujusmodi adnolationem non semel 
i Didymo offendimus, ut superius pag. 20, ct 
in. lib." De Sp. sancto num. 15, ubi legimus : «lloc 
enim quod ait, « Cui angelorum, » zque, acciperct, 
ἃς si diceret, Nulli. » Et alibi etiam. 

(88) Imiminuunt. Notanda locutio ista, ἐν μείω 
ἔχουσι, id est. μειονεχτοῦσι. 

(89) Et fecit. Gen. 1, 21 et 98. 

90) Vidit. Gen. 1, 18. Graca ed., εἶδεν. et. 
91) Qui. In codice, ὅσον. Malim ὅσοι, Nisi quis 
malit legere : τοσοῦτον δὲ ὅσον. 


561 . 
'ificavit. Loeutio autem ill. 
ita meo. quidem. 36,5 judicio inteligenda | est, ut 
signifieet, ex. divina nos insufflatione. immortalem 
spiritum habere, et mentem semper cogitantem (92), 
et, prout. oportet, guberniantem (95), rtionemque 
&apientem, qux €: ei, qui illam. delit, plaecat, et 
per fidem filios giguere potest, et vitam tribuere, et 
ἃ mortuis exeitarc, ei montes transferre. Quin illud 
praeterea denotat, ipsum nos suze quoque bonitatis 
parti ipes. fecisss. lta. juxta. Paulum. etim, ut non 
wulto ante dietum es! (94), « Vivifleabit et mortalia 
mostra corpora per inhabitautem Spiritum ejus in 
uobis. » Et in Epistola ad llebriros, secula. facta 
esse, el crexturam firmztam fuisse a Spiritu sancto 
denuntiaus, Spiritum. vero vocans, ut jam comne- 
moravi (95), « Verbum,» seu. « Dictionem Dei,» h:ec 
S iiit: « Fide (96) intell'gimus aptata esse secula 
Verbo Dei, ut id quod. videtur, factum. non sit ex 
apparentibus ; » et rursus : « Poriaus (97) enim omnia 
Verbo virtutis sux: » et. Pzaltes: « Omnia (98) in 
sapientia fecisti : » id est, in Spiritu tuo, etin. Fi- 
lio t0... Quomodo ergo. divinus Spiritus zternus 
diceedus non erit, οἱ creator, et. proprie Deus ? 
cnm sit inseparabilis a^ eo, qui eum spiravit, eta 
creatore Filío; cum szcula constituerit, quibuscum 
eb colum, et omnia, qui& in eo sunt, et quidquid 
sliud creatum. exsistit. productum 186 fuit; ct 
(mnia sua viitutre portet, atqueadminisiret ; cum 
demum ille ipse ait, qui statim ac ccelum, terra, et 
mare conditum fuit, « ferebatur (99; super aqua, » 
et animantium genitricem, atque nutricem eam fa- 


(92) Cogitantem. 1n Graco, ἀεὶ θέοντος νοῦ, id 
est ad verbum, « semper currentis. mentis, » Qi 
locutio ex vetustissimo philosopho Ocello ducta vi- 
detur. ls enim in libro De universo, cap 9. hze scri- 
psit : Τὸ δὲ ἐξ ἀμφοτέρων αὐτῶν, τοῦ μὲν ἀεὶ θέον- 
πος θείου, τοῦ δὲ ἀεὶ μεταδάλλοντος γεννητοῦ, χόσμος 
ἄρα ἐστίν, id est, ul vertit Nogarola, « At quod ex 
ambabus constat partibus, ex una seilicet divina el 
semper currente, ex altera veru genita, et mulatio- 
nibus semper obnoxia, id certe mundus est. » 
Vide que ad segm, 97 b de voce ἀειχίνητος, adno. 
tavi. 

95) Cubernantem. Codex : χυδερνοῦντα. 

91) Diciumest. Vide not. 55et 56, pag. 180. 

(95) Commemoravi. Svegm. 65 a. 

(96) Fide. Hebr. xi, ὅ. Gracca editio habet divi- 
sim, ἐχ φαινομένων" codex 
conjunctim. unum. verbum, ἐχφαινομένων. Passim 
tamen. librarius verba. diversa simul inter exaran- 
dum connectit, ut videre licet in aliis etiam vetustis 
membranis. Praterea eadem editio liabet τὰ βλεπό- 
μενα plucaliter. 

(97) Por. 20s. Hebr. τ, 5. Biblia. habent φέρων 


















τε. 

(93) Omnia. Psal, citt, vers. 98 (seu 44). Locum 
huuc Origenes libro 1 De principiis, cap. 2 et alibi, 
item. ut Didymus superius lib. t, cap. 2, pag. 11, de 
Filio acceperat : nunc. vero theologus noster de Fi- 
lio et de Spiritu eum interpretatur, Nimirum Spiri- 
tum sanctum. quoque « Sapientiam ». dictum. esse 
docent, ut alios taceam, lreuzeus pag. 255. et. fiuli- 
nus l'alaestinus in libro De fide pag. 585. Quin Didy- 
mus ipse fusius h;ve persequitur in lib. De Sp. san- 
eto vum. 21 et 22, ubi inter czelera liec. leguntur : 
« Deus vero uon alterius sapientize participatione, 
weque aliunde sapiens cífecius, diclus est « solus 





DiDyN! ALEXANDRINI 


justa imaginem, » A Εἶτα xoi Παῦλος, ὡς μιχρῷ πρόσθεν ἐλέχθη" € Zu.o- 


vero. Passioneianus D 
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ποιήσει xa τὰ θνητὰ ἡμῶν σώματα, διὰ τοῦ ἐνοι- 
κοῦντος αὐτιῦ Πνεύματος ἐν ἡμῖν, » Καὶ 'E6paíotz 
τοὺς αἰῶνας γεγενῖ,σθαι, καὶ τὴν χτίσιν ἐστηρίχθα: 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χαταγγέλλων, xai "Pra 
τὸ Πνεῦμα, χαθὰ ἤδη ἐμνημονεύθη, προσαγο- 
psóuv, γράφει" « Πίστει νοοῦμεν χατηρτίσθαι τοὺς 
αἰῶνας Ῥζματι Θεοῦ, εἰς τὸ μὴ ix φαινομένων τὸ 
βλεπόμενον γεγονέναι " ν xal πάλιν“ € Φέρων γὰρ τὰ 
πάντα τῷ Ῥήματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ" » χαὶ ὁ 
Ἑαλμῳδός " « Πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίητας, » τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἐν τῷ Πνεύματί σου xai τῷ Yi σου. Πῶς οὖν 
οὐκ ἄναρχον, καὶ δημιουργὸν, χαὶ χυρίως θεὸς τὸ 
Osixbv Πνεῦμα; τὸ ἀχώριστον τοῦ πνεύσαντος αὐτὸ, 

xal τοῦ δημιυυργοῦ Υἱοῦ" τὸ τοὺς αἰῶνας χατα- 
πχευάταν " μεθ᾽ ὧν οὐρανός τε xal τὰ ἐν αὐτῷ, χαὶ 
πᾶν εἴ τί ἐστιν χτιστὸν παρήχθη " xal πάντα τῇ ἑαυ- 
τοῦ δυνάμει φέρον τε xai διοιχοῦν * τὸ παραυτίχα τοῦ 
γενέσθαι οὐρανὸν, [85 «] γῆν, θάλατταν, ἐπιφερόμε- 
νὸν ἐπὶ τοῦ ὕδατος, καὶ ζωογόνον χαὶ ζωοτρόφον αὐτὸ 
ἀπεργαζόμενον. Ὥσπερ γὰρ διὰ τὸ λέγειν ἐν τῷ Ἰὼδ᾽ 

περὶ τοῦ Υἱοῦ, « Ὁ τανύσας τὸν οὐρανὸν μόνος, ν οὐκ 

ἀφιστᾷ μὲν τῆς δημιουργίας τὸν ἐξ οὗ τὰ πάντα, χαὶ 
ἐν ᾧ πάντα συνέστηχεν Πατέρα" (πῶς Ὑὰρ ἂν str, Xot- 
πὸν ταῦτα ἀληθῇ :) οὕτως οὐδὲ τὸ τῆς σοφίας, χαὶ 
δυνάμεως, καὶ ἁγιωσύνης Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐξωθεῖν 
τοῦ εἶναι σινδημιουργὸν τοῦ θεοῦ, ὅσιον. Καὶ ποία 
δὲ εἰς τοῦτο μείζων ἀπόδειξις ἂν εὑρεθείη, τοῦ ἐφ᾽ 
ἑχάστης ἐν τῷ βαπτίσματι ἀνακαινίζειν χαὶ ἁγιάζειν 
τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, xai ἐπὶ τὸ χρεῖττον xat πρῶτον 
C ἀνακχαλεῖσϑαι σχῆμα τοῦ βίου; τοῦτο γὰρ δηλοῖ xal τὸ 
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Sapiens, » et generans [codex noster ms. rectius, ul 
puto, habet, sed generans] Sapientiam, et. alios fa- 
Ciens sapientes. Quz sapientia, Dominus est. noster 
Jesus Christus, uui dicitur, « Dei virtus, et Dei sa- 

ientia. » Spiritus quoque sanctus dicitur Sapientia 
eodez tamen noster habet : Quse Sapientia Dominus 
noster est : Jesus Cliristus enim « Dei virtus » est, 
« Del Sapientia. » Spiritus quoque sanctus « Spiri- 
tus » dicitur « Sapient: » ]. Siquidem et in veteri - 
bus libris refertur, repletum esse Jesum Nave a Do- 
mino Spiritu Sapientis. Sicut ergo solus sapi 
Deus, non accipiens aliunle sapientiam, sed sapieu- 
tes faciens, el generans sapientiam : solus est sa- 
piens, extra omnes, qui per nuncupationem ejus sa- 
pientes dicuntur... sic et Spiritus sanctus non acci- 
piens aliunde sapientiam, dictus est, « Spiritus sa- 
pientizm [codex noster owissa illa voce sicul, sic ha- 
bet : Ergó « solus sapiens » Deus est, et non acci- 
piens aliunde sapientiam. Sed sapientes faciens, et 
generaus sapientiam « solus » est « sapiens » extra 
omne., qui per. nuncupationem ejus sapientes di- 
cuniur,.. Sicut. et. Spiritus. sanctus non. accipiens 
τιμία sapientiam, dictus est. « Spiritus Sapien- 
lie» J... Similiter et. Spiritus sanetus cum sit si- 
gnaculum Dei, hi qui formam et imaginem Dei ca- 
piunt, sign: er eum, in eo ducuntur ad signacu- 
lum Christi sapientiae, et scientize, Insuper fide pleni 
[rectius cosez. noster gnati per eum, et in eo, du- 
cuntur. ad signaculum Christi, sapientia, et scieutia, 
€t insuper fide pleui ]. » 

(99) Ferebaiur. Geu. 1, 4. Origenes quaque libro 1 
De yrincipiis, cap. 5, pag. 61, Paschasius lom. Eecl. 
Viaconus lib. 1 De Sp. sancto, cap. 12, aliique passim 
Patres hunc. locum "de Spiritu. sancto interpretati 
Sunt, Vide segm. 121 5. 
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DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


5:9 


euipvnpove2esÜat αὐτὸ, ὡς τὸν ᾿Απόστολον περὶ A cieliat? Quemadmodum enim ex eo quod Scriptura 


τῶν ix παλιγγενεσίας ἀρτίων γενέσθαι, καὶ τοῦ παρὰ 
πάντα μεγίστου κατορθώματος ἀπολαῦσαι προσδοχω- 
πένων, ἀναφωνεῖν" « “Ὅπως γένησθε xav' εἰχόνα τοῦ 
χτίσαντος ὑμᾶς "ν προφητεύειν δὲ καὶ τὸν Δαυῖδ ἐν 
pa' Ψαλμῷ- « Λαὸς ὁ χτιζόμενος αἰνέσει τὸν Κύ- 
io. » Εἰ μηδὲ χοινωνίαν οὐσίας, xal χυριότητος, 
χαὶ ἐνεργείας εἶχεν πρὸς τὸν Πατέρα xai πρὸς τὸν, 
« Av οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, » YU, οὐχ ἂν ἀνεκαίνι- 
Ze καὶ ἡγίαζε. Διὸ σὺν τῷ παναγίῳ Πνεύματι ὁ 
Χριστὸς, μετὰ τὴν ἀνάστασιν, τὸν φθαρέντα τῇ παρ. 
αχυΐ ἄνθρωπον ἀναχτίζων χαὶ ἁγιάζων, ἐνεφύσα εἰς 
τὰ πρόσωπα τῶν μαθητῶν, xal ἔλεγεν" « ΔΛάδετε 
{νεῦμα ἅγιον " » πληρῶν τοῦ Ναοὺμ προφητείαν, τὴν 
ὑπὸ ἀχατασχέτου πόθον, τοῦ πρὸς τὸ ἄμετρον χαλὸν 


ποῦ πράγματος, τὸ γενησόμενον ὡς ἔδη πραττόμενον D 


διηχουμένην * € ᾿Ανέδη ἐχ τῆς τῆς ὁ ἐμφυσῶν εἰς τὸ 
πρόπωπόν σου, καὶ ἐξαιρούμενός σε ix θλίψεως. » 
"Oct δὲ χτίσαι ἐστὶν xai [n4 0] τὸ ἁγιάσαι, ὅπερ 
πριεῖν πέφυχε τὸ θεϊκὸν Πνεῦμα, Δαυϊὸ μαρτυρεῖ, 
ῴλλλων" « Καρδίαν καθαρὰν χτίσον ἐν ἐμοὶ, ὁ 
Θεὸς - » τοῦτ᾽ ἔστιν, ᾿Αγίασό, με, ἵν᾽ ἀνακαινισθείην, 
χαταψθαρεὶς τῇ ἁμαρτίᾳ" ἐπεὶ πῶς ἂν αὐτῷ ἑτέρα 
ἐχνΐσϑτ, χαρδία ; Συμφράζει τε τούτῳ * « Καὶ Πνεῦμα 
εὐθὲς byxaivisoy ἐν τοῖς ἐγχάτοις μου" » ἀντὶ τοῦ, 
Τὸ πάντα ὑπερφέρον σεδάσμιόν σου Πνεῦμα πα- 
ράσχου μοι. Ἵνα, φησὶν, τῷ ἁγιασμῷ αὐτοῦ καθαρὸς 
ἀναφανεὶς, γένωμαι ναὸς αὐτοῦ ἄξιος. Ἐχ γὰρ δὴ 
μόνης τῆς αὐτοῦ xal τοῦ ΥἹοῦ σου ἐπιστασίας, xal αὑ- 
«τὸς, Δέσποτα, χατασημαίνῃ ἡμῖν, καὶ πάντων ἄχος 
δεχόμεθα χαχῶν, xaX ἐν ἐλπίσιν βεδαίαις παντὸς αἰω- 
νίου γινόμεθα ἀγαθοῦ. Ἐμφανὲς γὰρ ἡμῖν, ὅτι Δαυῖδ 
αὐτὸ ἐξχιτεῖ ἐγχαινισθῆναι αὐτῷ " ἐπεὶ πῶς ἂν τὸ 
ἤδη ὃν αὐτῷ Πνεῦμα, ὡς ἄρτι ἐπ᾽ αὐτὸν ἐρχόμενον 
ἐνεχαινίζετο; ᾿Αλλὰ xal μεῖζον xal ἀναγχαιότερον 
τὸ ἁγιάσαι τοῦ δημιουργῆσαι εἰδυῖα ἡ Γραφὴ, περὶ 
τοῦ ἀπολέσαντος τὸν ἁγιασμὸν ἐλεεινοῦ Ἰούδα εἴπεν᾽ 
* Καλὸν ἣν αὐτῷ, εἰ οὐκ ἐγεννήθη ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖ- 
νος.» Ἐπειδὴ, φησὶν, ἀπάντων ἀσυμφορώτατον 
ἔπραξε, καὶ τὸν Δεσπότην ἀντ᾽ οὐδενὸς καχοῦ ἀπέδο- 
το, xal τὴν ζωὴν ἀργυρίων ἠλλάξατο. Καὶ δὴ xal 
περὶ vhs ἐν τῇ ἀῤῥήτῳ οἰχονομίᾳ δουλιχῆς μορφῆς, 
περὶ ἧς λέγει Ἰωάννης μέν" « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο" » Παῦλος δέ᾽ « Ἑαυτὸν ἐχένωσεν, μρρφὴν 
δούλου λαδών" » ὁ μὲν Σολομὼν εἶπεν" « Ἡ σοφία 
ᾧχοδόμησεν ἑαυτῇ olxov* » ὁ δὲ Ματθαῖος, διὰ τὸ 
ταυτὸν τῆς θεϊχῆς φύσεως χαὶ ἐνεργείας ἐξέθετο 
ὡδὶ - « Τοῦ δὲ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἡ γέννησις οὕτως ἦν" 
Μνηστευθείσης τῆς μητρὸς [85 a] αὐτοῦ Μαρίας τῷ 
Ἰωσῇφ, πρινὴ συνελθεῖν αὐτοὺς εὑρέθη ἐν γαστρὶ 
ἔχουσα ix Πνεύματος ἁγίου. » Καὶ ὁ ἀρχάγγελος δὲ 
ἔφη," « Τὸ γὰρ ἐν αὐτῇ γεννηθὲν, ἐκ Πνεύματός ἐστιν 


1) Qui extendit. Job ix, 8. 
3) Quotiuie. Vide segm. 125 b. 
P lHerocat. Vide notas ad segm. 114 ὁ. 
(4) Ut sitis. 1n. Bibhis non exsiant hiec ad ver- 
bum, ut puto. Citat. ergo sensum ex. Epist. ad Co- 
loss. ni, 10. Vide segm. 100 a, ubi pro ὑμᾶς, habet 
ἡμᾶς, et segin. 118a. 

(b) Populus. Psal. ci, vers. 19. 


C 


de Filio dieat in Jobi libro, « Qui exteudit (1) coelum 
solus, » a creatione now excludit illum, « ex quo 
Omnia, δὲ in quo onmia » constituta sunt, nempe 
Patrem (alioquin quomodo hzee jam vera esse po3- 
sent?); ita. neque. fas. est Spiritum sapienti, et 
virtutis, et sauctitatis, Spiritum scilicet Dei, exclu- 
dere ab eo ut simul cum Deo creator sit. Quarnam 
vero ad lioe probandum firmior demonstratio exeo- 
gitari potest, quam quod quotidie (2) operatur Spi - 
ritus Dei, dum iu baptismo renovat, et sauctificat, 
et ad prastantioreu, ac primam vit; formam revo- 
eat (3)? Id enim. illa etiam formula significat, qua 
ipse uia cum Patre ei Filio in baptismo commenmo- 
ralur ; adeo. ut. Apostolus de iis, qui ex regenera- 
tione. integ:i, ac perfecti fieri, et, donorum omnium 
maximo, redintegratione frui speraut, exclamet : 
« Ut sitis (4) secundum imaginem. ejus, qui creavit 
vos; » David autem quoque in c! psalmo sic pro- 
phetet : « Populus (5) qui. creatur, laudabit Dowi- 
num. » Nisi communem haberet. essentiam, et. do- 
minationem, et operationem cum Patre, el cum eo, 
per quem omnia faeta sunt, nempe Filio ; non re- 
novaret, nec sanctificaret. Idcirco post resurrectio 






nem Christus corruptum per inobedientiam hominem 
una cum sanctissimo Spiritu rursus creans, et san- 
ctificans, insufllavit in facies discipulorum, et ait, 
€ Accipite (6) Spiritum szuetum, » implens hac ra- 
tione Nahumi prophetiam, qui ob vebemens ac 
effrene desiderium, quo in immensam rei pulchritu- 
dinem ferebatur propheta, ut. jam factum. enarrat 
quod faciendum erat : « Ascendit (7) ex terra, qui 
insulflat in faciem tuam, et eruit te ex tribulatione.» 
Quod autem aanclificatio (quom przestare Spiritus 
sancii est) sit creatio, testatur 187 David psat- 
leus : « Cor(8) mundum crea in me, Deus; » hoc est, 
sanctifica me, uL renover, cum peccato. corruptus 
sim : alioquin. quomodo aliud cor ipsi creztum fo- 
rei? Consentanea vero sunt quie jungit superiori- 
bus : « Et Spiriuum rectum, inquit, inuova in visco- 
ribus meis : » id est venerandum tuum Spiritum, 
omnia transcendentem 3c prietergredientem mili 
largire, ut ejus scilicet sanculicatione mundatus di- 


p gnum illius templum efficiar; nam ex sola ipsius, 


et Filii tui gubernatione ac prasidentia tu quoque 
nohis, Domine, signaris, et malorum omnium re- 
medium accipimus, et. firmam spem habemus cu- 
juslibet. zterni boni. Quod enim David hunc sibi 
renovari postulet, manifestum est; nam quontodo 
is, quem jam habebat, spiritus in eum veluti re- 
cens venire, ac renovari poterat? Quin eiiam Scri- 


(6) Accipite. 
(1) Ascendit. 


Joan. xx, 22. 
In Vulgata editione frustra hunc lo- 
€um quieras. In Greca Com lutensi exstat vers. ul- 
thno capitis 1 Nahum, in 3 jis editionibus vers. 1 
cap. ui. lbi autem sic se habet : "Av£Ón ἐμφνσῶν εἰς 
πρόσωπόν σου, ἐξαιρούμενος ix θλίψεως. 

(8) Cor. Psal. τον vers, 11 (seu 121. 
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ptura cum prastantiorem, magisque necessariam ἃ ἁγίου * » xal πάλιν" « Πνεῦμα ἅγιον ἐλεύσεται ἐπὶ 


sanclificationem esse nosset, quam creationem, de 
wiserabili Juda, qui sanctificationem amiserat, ait : 
€ Bonum (9) erat ei, si natus non fuisset. liomu 
ille ; » quia scilicet rem omnium perniciosissimam 
patravit, et Dominum, a. qno uihil mali acceperat, 
tradidit, et. cum, qui vita est, argento vendidit, 
Atqui etiam de assumpta in. ineffabili Incarnatione 
servili forma (de qua Joannes quidem ait : « Et 
Veibum (10) caro factum est;» Paulus autem : 
« Semetipsum. (11) exinanivit, formam servi acci- 
piens» ) Salomon. dixit : « Sapientia (12) adilicavit 
»ibi domum : » Mattliens. vero ob identitatem di- 
ving. naturz, et operationis sic (15) eam exposuit : 
€ Jesu (14) Christi autem generatio sic erat. Cum 
€sset. desponsala mater ejus Maria Joseph, aute- 
quam convenirent, inventa est. ín utero habeas «de 
Spiritu sancto.» Archangelus vero inquit : « Quod 
enim (13) in ea natum est,e Spiritu sancto est; » ct 
rursus : « Spiritus (16) sanctus veniet super te, et 
virtus Altissimi obumbrabit tibi : ideo et quod na- 
scetur Sanctum, Filius Altissimi vocabitur. » Illud 
ergo memoria tenendum 18$ est, evangelistam ob 
hereticorum nugas, quas loquaciter effutiunt, aute 
Incarnationem posuisse originem, deinde generatio- 
uen, {ΠῚ enim Scripturarum testimonia a nobis al- 
lata carpentes, simulate sic nos interrogant (17) : 
Ergone Chrístus est Filius Spiritus sancti ? Ac eo 
modo, quo fidelem decet, neque hiec accipiunt, ne- 
que id quod apostolis ab ipso dictum fuit: « Nesci- 
tis (18), cujus Spiritus est Filius homiu Si ergo 
ex eo quod Pater sit. Deus verus, sequitur ut ejus 
operatio sit omnino atque absolute divina ; ex co 
etium quod operationi Patris :zequalem et. similem 
esse appareat operationem Spiritus sancti, sequitur 
ut et ipse sit Deus verus. Pari autem modo etiam 
de Filio loqui convenit; nam si Patris operatio opc- 
ratione Filii, aut Spiritus potior(19) esset, quidnam 
omniuo operarentur in nobis Spiritus, aut. Filius? 
qui sane, si Patri dissimiles forent, ut volunt haere- 
lici, minorem, quam Pair, nobis inderent virtu- 
tem. Quod si e contrario utile nobis, ac salutare 
est Filio, et Spiritu sancto repleri, nulla in re Patri 
dissimilis erit Filius, aut Spiritus : nam neque is, 


(9) Bonum. Matth. xxvi, 24. 

(10) Et Verbum. Joan. 1, 14. 

(14) Semetipsum. Philipp. tt, 7. 

(12) Sapientia. Prov. ix, 4. 

(15) Sic. Codex : ὡδῖ. 

(44) Jesu. Mauh, 1, 18. Grzeca editio habet. μνη- 
στευθείσης γάρ. Sed Vulgaws interpres legit ut 
Didymus. 

(15) Quod enim. Math. 1, 20. 

(16) Spiritus. Luc. 1, 35. Greca Complutensis 
editio: Τὸ γεννώμενον ἐκ σοῦ ἅγιον, χληθήσεται 
γιὸς 9. Alíe tamen editiones omittunt voculas, 
ix σοῦ, ut Didymus. In libro De Syiritu sancto, 
num. 54, versiculus iste affertur dimidius, ac eu 
medo, quo. in hoc loco. Hzc enim ibi leguntur : 
« ZEqualem vero Spiritui virtutem non possumus 
3liam pr:eter Christum Dominum interpretari, Ipse 
cnim discipulis ait : « Accipietis enim. virtutem 
« Spiritus sancii venientem super vos.» Et ad Ma- 








ct, xai δύναμις Ὑψίστου ἐπισκιάσει σοι " διὸ καὶ τὸ 
γεννώμενον ἅγιον, Υἱὸς “Ὑψίστου χληθήσεται. » Μνη- 
μονευτέον οὖν, ὅτι διὰ τὰς αἱρετιχὰς ἀδολεσχίας v£- 
νετιν προανέταξεν τῆς ἐνανθρωπήσεως ὁ εὐαγγελι- 
στὴς, εἶτα γέννησιν. Διασύροντες γὰρ ἡμῶν τὰς γρα- 
φιχὰς ἀποδείξεις, λέγουσιν πευστικῶς χαθ᾽ ὑπόχρι- 
σιν Yl, οὖν τοῦ Πνεύματός ἐστιν ὁ Χριστός ; 
στῶς οὐδὲ ταῦτα ἀχούοντες, οὐδὲ τὸ παρ᾽ αὑτοῦ τοῖς 
ἀποστόλοις εἰρημένον * « Οὐχ οἴδατε, οἵου Πνεύμα- 
τός ἐστιν ὁ ΥἹὸς τοῦ ἀνθρώπου. » Εἰ οὖν, ἐπειδὴ ὁ 
Πατὴρ Θεὸς ἀληθινὸς, διὰ τοῦτο χαὶ ἡ ἐνέργεια αὐ- 
τοῦ θεία ἐστὶν πάντη τε καὶ πάντως, ἐπειδὴ ταύτῃ, 
ἴση καὶ ὁμοία ἡ ἐνέργεια τοῦ ἁγίου Πνεύματος φαί- 
νεται" διὰ τοῦτο xal αὐτὸ Θεὸς ἀληθινὸς τυγχάνει. 





Β Πρέποι δὲ à» xa περὶ τοῦ Yloü ὡσαύτως εἰπεῖν. 


Ἐπεὶ μή γε εἰ ἡ τοῦ Πατρὸς ἐνέργεια τῆς τοῦ Υἱοῦ, 
3j τοῦ Πνεύματος ἀμείνων, τί γὰρ xal ὅλως ἐνήργει. 
τὸ Πνεῦμα, 2 ὁ Υἱὸς εἰς ἡμᾶς; καίτοι τὴν χείρω ἐπ- 
&yovzeg δύναμιν, εἴπερ ἀνομοίως ἔχουσιν, ὡς οἱ αἱ- 
ρττιχοί φασιν. Εἰ δὲ δὴ χρήσιμος καὶ σωτηρ:ὦδης ἡ 
τοῦ Υἱοῦ xa τοῦ Πνεύματος πλήρωσις, κατ᾽ οὐδὲν 
ἔσται ἀνόμοιος ὁ Υἱὸς, ἢ τὸ Πνεῦμα. Οὔτε τὰρ ἂν ὁ 
ὑπέρτατος χαὶ πλούσιος bv ἐλέει παρὰ τοῦ χείρονος 
xal πενεστέρου ἐδανείσατο, οὔτε ἡμεῖς διττῶς xal 
ἀνομοίως ἐνηργήμεθα. Καὶ μέντοι ποῖον ἔχει λόγον, 
ἄνθρωπον μὲν καλῶν, φέρε εἰπεῖν, ἣ χκαχῶν εἶναι 
ποιητὴν καὶ δημιουργὸν, τὸ δὲ Πνεῦμα μὴ εἶναι τοῦ- 
το; ᾿Αλλ᾽ ὁ ἄνθρωπος, [85 b] κατὰ συγχώρησιν μὲν 


( τοῦ θεοῦ πράττει τοῦτο, 1] ἐχεῖνο" ἀπὸ οὐσίας δὲ τῆς 


ὑπὸ τοῦ Θεοῦ προοισθείσης, ἄψυχον δημιουργεῖ ὃ δ᾽ ἂν 
θέλοι, οὐ μὴν καὶ οὐσίαν αὐτὴν, ὡς ἔφαμεν ἤδη. Τὸ 
δὲ γε Πνεῦμα χαὶ αὐθεντιχῶς ποιεῖ, καὶ οὐσίαν ἐκ 
-μὴ ὄντων ὑφίστησιν, ἅτε συνεργὸν xa πνοὴ τοῦ 
Παντοχράτορος. Διόπερ ὁ Θεὸς ἐν τῷ Ἱεζεχιὴλ, 
τὸ μὲν ἡμέτερον πνεῦμα ἀναχαινίζεσθαι, τὸ δὲ 
ἅγιον Πνεῦμα ἀναχαινίζειν, xal οὐχ ἁπλῶς Πνεῦ- 
μα εἶναι, ἀλλ᾽ ἑαυτοῦ χυρίως ὑποδειχνὺς, τοιάδε 
θεσπίζει" « Καὶ δώσω ὑμῖν καρδίαν χαινὴν, xai 
Πνεῦμα καινόν xol ἀφελῶ τὴν χαρδίαν τὴν λι- 
θίνην Ex. τῆς σαρχὸς ὑμῶν, xat δώσω ὑμῖν χαρδίαν 
σαρχίνην, καὶ τὸ Πνεῦμά μου δώσω ἐν ὑμῖν. » Οἱ δὲ 
χαὶ τῶν θείων φωνῶν τούτων ὀλιγωροῦντες, χαὶ ἐν 
ἀπορίᾳ πάσῃ τῶν δικαίων καθεστῶτες, λοιπὸν ταῖς 


D riam angelus, « Spiritus, » iuquit, « sanctus super- 


« veniet in te, et virtus. Altissimi obwnbrabit tibi. » 
[Codex vero moster post vocem — interpretari sic 
habet : « Accipietis enim virtutem Spiritus sancti 
« venientem supe& vos, » ad apostolos dicitur. Et 
ad Mariam archangclus, « Spiritus, » in 
« ctus veniet super te, et virtus Altissimi obum- 
« brabit te. »] 

(47) Interrogant. In. Graco, πευστιχῶς, id est 
€ interrogative, » sive, ut in comment, ad psalmum 
Ln loquitur theologus noster, χατὰ πεῦσιν, id est 
« per interrogationem. » ἢ 

(18) Nescitis. Luc. ix, 55. Sed Graeca editio, cni 
consentit Vulgata translatio, sic. liabet : Οὐχ οἵ- 
bate, οἵου Πνεύματός ἔστε ὑμεῖς, hoc est, « Nesci- 
is, cujus Spiritus vos estis; » nempe, « nescitis, 
quajis sit Spiritus ille, eujus vos estis. » 

(19) Potior. Codes, ἀμείνω. Lego ἀμείνων. 












τροῦσι τὰ οὕτω; σατῶς εἰρημένα. 
φάσχουτι γὰρ ) αὑταῖς - Νεχροὺς ὁ δημιουργέ- 
G3, τοὺς νεχρουμένους ἐγείρει μόνος. ᾿Αρχιτέκτονος 













2X οὐδὲ γαυπηγοῦ θηρευτὴ:, ἀλλ᾽ οὐ 
3όμου Σρομεύτ᾽ ἀλλὰ γὰρ ἀρχιτέκτονος ἀρ; 
xai νχυπηγοῦ ναυπηγός. Τὸ δὲ ἃ (ον Πνεῦμα, φησὶν, 
οὔτε νεχροὺς ἔγειρεν, οὔτε ἐδτ μιούργησεν" ἅποξ 
γὰρ, φησὶν, ἐπὶ τοῦ ᾿Αδλμ δεδημιουργηται ἡ ἀνθρώ- 
πων φύτι; " xal οὔτε ἑτέρα παρ᾽ ἐχείνην, οὔτε πολ- 
Adx:;. ᾿Αλλὰ xal ἡ Εὔα συνεχτίσθη μὲν τῷ ᾿Αδὰμ 
τῷ χοινῷ τῆς φύσεως λόγῳ, μετὰ ταῦτα δὲ διεμορ- 
φώβθη. "Hai; δὲ οἱ ὀρθόδοξοι, ἐπειδὴ μάλιστα θεϊχῆς 
δυνάμεω; γνώρισμα τὸ δημιουργῆσαι xal νεχροὺς 








DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. δτὲ 


7/21, χαὶ ἔτ᾽ ἄλλα xai ἄλλα A qui supremus est, ac dives in misericordia, ab in- 


feriori, εἰ pauperiore quidquam mutuatus. esset, 
neque nos duplici mo.lo, ac dissimili acti sumus. Ae 
31e quomodo ratioui consent:neum est, ut. homo 
quidem bonorum, exempli gratia, aut. malerum 
effector sit, atque conditor, Spirilus autem non sit 
hujusmodi ? Verum. homo ex concessione quidem 
Dei hoc, aut iilud operatur, atque ex substantia à 
Deo creata inanimatum aliquid, quodcunque vo- 
luerit, efficit; non tamen etiam substantiam. ipsam, 
ut jam diximus (20), coudit, At vero Spiritus et 
sua auctoritate operatur, et substantiam ex nililo 
educit, ac subsistentem facit, utpote cooperator, et 
flatus. Omnipotentis, Quapropter Deus in Eze- 
chiele nostrum quidem spiritum renovari inquiens, 


ἐγεῖραι, ὁμολογοῦμεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα ταῦτα πεποιη- R. Spiritum zttem sanctuni renovare, et hinc. non sim- 


xh; εἶναι Θεόν * « Τῷ Λόγῳ » γὰρ « Κυρίου ol οὐρα- 
νὰ ἐστερτώθησαν, [86 a] xaX τῷ Πνεύματι τοῦ στό- 
ux7« αὐτοῦ πᾶσα: αἱ δυνάμεις αὑτῶν * » xl ἐπειδὴ 
ἄρχθεν, δημιουργουμένων πάντων, συμπαρῆν xat 
ἀχωρίστως εἶχε τῇ θεότητι xal τῇ ἐνεργείᾳ, διὰ τοῦ- 
^o xaX ἀναχαινιζομένων αὐτῶν συμπάρεστιν xal 
99V yv τὰρ εἰρήχασιν αὐτοὶ οὗτοι, 

οὐχ Yi e φύσεως, τὸ ἀναχαινί- 
- gat, ei ji ἴσαντος, Περὶ οὖν τῶν ὄντων 
xal moi ν, ἀλλὰ νῦν πνευμα- 






( 















τικῶς γῶν, ὁ Δαυῖδ xal ὁ Παῦ- 
Aog xnpi θη, xal ὡς πολλαχοῦ εὑρή- 
σόμεν. Ἐπιλείψει με γὰρ ἂν ὁ πᾶς χρόνος, εἰ πάντων 


πανταχοῦ μνημονεύειν ἐθελήσω. Εἰ μὴ οὖν ἑτέρως 
μὲν ταῖς Γραφαῖς, ἑτέρως δὲ αὑτοῖς ἐχείνοις ἐδόχει, 
πρῶτον μὲν οὖν χἄν ποτε παρενεθυμήθησαν τὰ 
θεῖα γραφία, τὰ ἐν τῷ βιδλίῳ τῷδε xa τῷ πρὸ αὐτοῦ 
μνημονευθέντα᾽ τί γὰρ ἂν, ἀχούοντες ταῦτα, φήσαιεν 
τὸν χρήσαντα αὐτὰ διδάσχειν ; Δεύτερον δὲ ἐλογίσαν- 
πὸ àv, ὅτιπερ, ὃν τρόπον τοῦ Υἱοῦ χτίσαντο: συμ- 
ποιητὴς ὁ Πατὴρ ἐστιν τῇ εὐδοχήσει, οὕτω χαὶ τὸ 
Πνεῦμα αὐτοῦ" xa οὐχ εἰς τὴν τῶν οὐχ ὁμοίων ἐξ- 
&zastv, τῶν συνάρσεως τῆς ἀλλήλων καὶ τῆς ἀπὸ τοῦ 
χρόνου δεομένων, καὶ μηδὲ πληρούντων ἑτοίμως καὶ 
πανταχόθεν ἀμέμπτως τὴν ἐνθύμησιν, τὰ τῆς ἀμί- 
χτου ἅπασιν μαχαρίας Τριάδος, τῆς xal ἡμᾶς ἀπολε- 
σάσης δημιουργοὺς λόγων τε καὶ ὑλῶν ἐπισχευῆς, 
ἤγαγον, λέγοντες, ἅπερ μήποτ᾽ ἔφασαν. Τί γὰρ, 1 
ὡς πηλίχοι εἴποιμεν τῷ ἅπαξ θελήσαντι Θεῷ Πατρὶ 
διὰ τοῦ Υἱοῦ Λόγου πάντα ὑποστῆναι; ᾿Αμέλει τοι 
περὶ τοῦ Ex σπέρματος Δανῖδ, xal ᾿Αδραὰμ, χαὶ ἐκ 
ῥίζης Ἰεσσαὶ κατὰ σάρκα, κεχήρυχται [86 5], ὡς ἀρ- 
τίως εἴρηται * « Τὸ γὰρ ἐν αὐτῇ γεννηθὲν ἐχ Πνεύ- 
ματός ἔστιν ὁγίου " » ἵνα χἀντεῦθεν ὁμόλογον Tj, ὡς 
συνεργὸν ἣν τῷ ἀγαθουργῷ Δημιουργῷ τὸ ἁγιαστι- 
xbv Πνεῦμα. Διὸ xal αὖθις γέγραπται" « "Hyezo ὁ 
Ἰησοῦς ἐν Πνεύματι ἐπὶ τὴν ἔρημον" ». ἐπειδὴ συν- 
ἣν αὐτῷ τὸ ἡγεμονιχὸν Πνεῦμα, ὡς Θεὸς Θεῷ xat ὡς 
πάντα συνέχων xal πανταχοῦ παρὼν, τῷ ἐφ᾽ ὃν πάν- 
τα ἐστήριχται, xal ἐν πᾶσιν ὄντι, καὶ πληροῦντι τὰ 


30) Dizimus. Vide segim. 7 a. 
34) Et dabo. Ezcch. xxxvi, 26 et 27. Biblia : Kat 


pliciter Spiritum, sed ipsius Spiritum | proprie 
esse subindicaus, hic diviue loquitur: « Et dubo (31) 
vobis cor novum, et spiritum novum : et. auferam 
189 cor lapideum ex carne. vestra, et dalio. vob s 
cor carneun, et Spiritum meum dabo. in. vobis, » 
Maeretiei vero divina etiam liec. verba parvipeuden- 
les, cum firmis rationibus omnino careant, extrin- 
secis jam artibus abutuntur, et alio. atque. alio 
transferre conantur quie tam. manifesto sensu. dieta 
sunt. Inquiunt enim hisce ipsis verbis: Qui mor- 
Utos condidit, mortificatos solus suscitat ; depravae 
tum enim, et corruptum architecti opus pictor σὸς 
siaurare non potest , neque naupegl opus. venator, 
neque fabricatoris opua cursor ; sed architecti archie 
tectus, et. naupegi naupegus. Spiritus autem san- 
ctus, inquiunt, nec mortuos suscitavil, neque crea- 
vit. Semel enim, inquiunt, in Adamo condita. est 
hominum natura , neque vero allera prater. illain 
condita fuit, nec eadein ssepius: quin. ἔνα queque 
simul quidem cum Adamo creata est, communi na 
lurz ratione; postea vero formata fuit. Nos aute 
orthodoxi, quouiam divina potissimum potenti 
Character est condere, et. mortuos suscitare, coufi- 
ltemur sanctum Spiritum, qui duo hac. fecit, esso 
Deum. Nam « Verbo (22) Domini caeli. firmati sunt, 
et Spiritu oris ejus omues virtutes eorum, » Et quo 
niam initio, eum omnia condita sunl, priseus 
simul cum aliis personis aderat, et deitate, atquo 
operatione ab iis inseparabilis erat, proinde nunc 
quoque, cum ea renovantur, una cum aliis liypo- 
stasibus pra:sens est, et simul cum ils commeumora- 
tur; nam, ut ipsi adversarii dixerunt, renovare nd 
aliam essentiam, id est, naturam mon spectabat, 
quam ad naturam illius, qui condiderat. De iis 
porro, qui, cum essent, ita se gerebant quasi. non 
easent,. nunc vero spiritaliter, el diviniori modo 
conditi sunt, David, et Paulus sic priedicant, ut an- 
tea dictum est, et sicut multis. aliis in. locis iuve- 
niemus: deficiat enim me omne tempus, si omnia 
ubique commeinorare velim. Nisi ergo alia Scri- 


πνεῦμα χαινὸν δώσω ἐν ὑμῖν. ; . 


(32) Verbo, Psal. xxxn, vers. 6. 
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pturartum esset, alia. vero illorum ipsorum scnten- 
tia, primum quidem aliquando saltem divina Scri- 
pturz oracula (25), qu: lioc in libro, atque in supe- 
Fioreconmeniorata sunt, in'mentem revocassent (24): 
ἐᾷ enim audientes quidnam deceri ab eo di- 
Cerent, quo afflante scripta sunt? Deinde vero illud 
considerassent, sicut una cum Filio 190 creante 
€reavit et Pater complacentia, sic etiam simul cum 
€o creantem dici debere Spiritum ejus: neque ea 
qua ad beatam, nullique rei permistam Triujtatein, 
à qua nos quoque et ratiocinationum, et rerum ma- 
Veriulium structurz (25) veluti conditores effecti su- 
mus, comparassent, simulque discussissent cum iis, 
quie dissimilia, exsistunt, quaque mutua connexio- 
ne, eaque temporaria, indigent, ac ne cogitationem 
quidem prompte, modoque cujuslibet repreheasiouis 
experte, iinplent ; neque ista unquam dixissent (36), 
qui ohjecerunt, Quare enim, aut qua auctoritate, 
Vel potestate. dicemus, Deo Patre semel volete, 
omnia sieut. per Filium Verbum, ita et per Spiri- 
tum sanctum (27) constituta non esse? De eo sane, 
qui est ex semine David, et Abralia:ui, et ex radice 
Jesse secundum carnem, przdicatm fuit, ut nuper 
diximus: « Quod (28) enim in ea natum est, ex 
Spiritu. saucto. est: ». ut vel. ex his verbis certo 
: €oEs'el, benefico Creatori. socium in ereatione, et 
vooperaiorem | fuisse sanctificantem Spiritum. Ideo 
alibi quoque Scriptum est: « Ducebatur (29) Jesus 
in Spiritu in eremum : » quia simul cum ipso erat 
ille, qui dicitur Spiritus principalis, seu duetor, ut 









A πάντα. Ἐπεὶ μή γε, τῷ ἐκείνων λόγῳ xai τῷ τρόπῳ, 
οὔτε ὁ Πατὴρ δημιουργὸς, ἢ νεχροὺς ἐγείρων Πάντα 
τὰρ διὰ τοῦ ΥἹοῦ ἐγένετο ἀπόνως. Πόνος γὰρ πάθος 
bz πάθος δὲ ὁδὸς ἐπὶ φθοράν. Οὐχ ἀρνούμενοι δὲ 
τὸν Δεσπότην σεσαρχῶσθαι δίχα ἀμαρτίας Ex τῆς qu- 
στω; τοῦ ᾿Αδὰμ, ὅ ἐστιν ix τῆς Παρθένου, ἢ τῆς 
ἡμετέρα;" ταῦτά φαμεν, μᾶλλον δὲ χαὶ βεδαιοῦμεν 
τοῦτο διὰ τοῦ λέγειν ix Πνεύματος ἁγίου Yevevvi,- 
σθαι. Ἐπειδὴ, ὡς εἴρηται, χαὶ τὴν ἀρχὴν συμπαρῆν 
τὸ προα!:ώνιον χαὶ προχόσμιον Π' 
ποιητῇ τῆς ἡμετέρας φύσεως, οὐχ ὡς χρήξοντι βοη- 
θείας, ἀλλὰ σὺν ταυτός st xal ἰσότητι θεότητος xal 
θελήσεως, xal οἷον vh ἀποτετμημένην τοῦ φωτὸς τὸ 
φῶς. Ἢ σύστηθ: οὖν, Μαχεδόνιε, τοῖς ἁγίοις, κτίσμα 
τὸ θεῖον Πνεῦμα μὴ ὀνομάζουσιν, ἀλλ᾽ ἐχπεπορεῦ- 

B 502: £x τοῦ Θεοῦ, ὡς Πνεῦμα αὐτοῦ χατὰ φύσιν" f, 
ὡς ἔθος σοι φάσχειν, ὅτι Θεοῦ μὲν ἥττων τῇ φύσει, 
ἀγγέλων δὲ χρείττων ἐστὶν, μέσην τινὰ φύσιν καὶ 
τάξιν εἰληχὸς Χεχρησμῳδηχότας (τὰ γὰρ ἐχείνων δι- 
χαίως προτετίμηται παρὰ τῷ Θεῷ τῶν σῶν καὶ τῶν 
"Apslou)* καὶ οὐχ ὡς δίδωσιν ὁ τῆς τέχνης καὶ τῆς 
σοφιστείας νόμος, ἐξόν σοι, θαῤῥήσαντι, ἀφεῖναι va- 
τὰ τοῦ θείου Πνεύματος ἰδίους λόγους" οὗ τὴν θεῖαν 
φύσιν οὐδ᾽ ἂν εἰ τοὺς τῆς διανοίας 181 a) ὀφθαλμοὺς 
τοσούτους xal τοιούτους εἶχες, ὅσους xa ofouz ἔδω- 
xi ἡ Γραφὴ τοῖς χερουδίμ - ἐδυνήθης ἂν xàv 
ποσῶς γοῦν θεωρῆσαι. (τίς γὰρ ἐπιδράττεται τῆς 
ἀφανοῦ; xal ἀχωρήτου θεότητος) ἣ καταγνοὺς τῆς 
ἔχυτοῦ ἀσεδείας, ἢ ἐχὼν ἡμῖν τῶν πρωτείων ἀφ- 
[51a30. 





:Uua τοῦ Θεοῦ τῷ 









Deus cum Deo, et ut. omnia Continens, ei ubique prisens una cum 60, in quo omnia firmata sunt, 
quique in omuibus est, et omnia implet, Alioquin, si eorum rationem et arguendi modum attenJamus, 
ne Pater quidem erit conditor, aut mortuorum suscltator : omnia. enim per Filium facta sunt sine la- 


bore ; labor enim est passio; passio vero est. via ad 


corruptionem. [lec autem dum dicimus, Dominum 


incarmatum esse sine peecato ex natura Adami, id est ex Virginis natara, aut. ex. nostra, non. inflcia- 


wur: Sed potius hoc confirmamus, cum | dicimus 


ex Spiritu sancto. geaeratum esse: quoniam, ut di- 


ctum est, initio quoque is, qui ante Seeula, el ante mundum exsistebat, Spiritus Dei, simul aderat cum 


conditore nostrae maturi; neque vero cum ipso 


aderat tanquam cum co, qui auxilio indigeret, sed 


cum identitate, et zqualitate 191 deitatis, ei volitionis aderat, ac veluti lux a luce non. sejuncta. 
Aut ergo sanciis adjungere, o Macedoni, qui divinum Spiritum creaturam. non vocant, sed eum pro- 


cessisse aiunt ex Deo, ut Spiritum ejus secundum 
in divinis oraculis docuisse, Spiritum sanctum Dco 


naturam; aut, quoniam tibi dictitare mos est, eos 
quidem natura miuorem esse, angelis autem majo- 


Tem, przstantioreinque exsistere, ac mediam quamdam naturam, et locum  sortitum esse; tu ipse vel 
tuam (50) ipsius impietatem Condemnando, vel sponte, primas nobis cede : que enim sancti illi. scripse- 


runt, jure ac merito apud Deum tuis, et Arii dictis 


priefecuntur, nec licet tibi, ut arüficiose, et sophi- 


slice discipline lex fert, audacter contra divinum Spiritum propriis sermonibus effutire, cujus divi- 
nam naturam ne minimum quidem inspicere posses, elsi mentis oculos tantos ac tales haberes , 
quantos et quales tribuit Seriptura cherubinis : quis enim . invisibilem, el incomprehensibilem deitatem. 


(25) Oracu!a. Codex proparoxytone γράφια tum c 


hic, t( segm. 100 a. Sed γραφία parox lone 
Segmm. 104 b, 108 b, et alibi. Mas : 

(24) In mentem revocassent. Verbo πὰ ενθυμοῦ- 
μαι aliter usus est Clemens libro primo Pedejogi. 
cap. 12, ubi, ut reor, valet « negligo » 

(25) Structure. Codex : ἐπὶ σχευΐς, Lego &mi- 
σχευῆς. 

(26) Dixissent. Codex : ἅπερ μήποτ᾽ ἔφασαν. Q ue 
lectio ferri potcst. Suspicart. tamen licct. deesse 
aliquid, ut legendum sit, verbi gratia, ἅπερ f- 
ποτ᾽ ἂν ἔφασαν. Vel : ἅπερ μήποτ᾽ ἔφασαν al ρα. 











eat. Vel potius (cum apud scriptores Didymi zquales 

fjmore sape valeal € fortasse») ἅπερ μήποτ᾽ οὐχ 
ἐν ἔφασαν. id est « quie fortasse non dixissent, » 

(27, Ita. ei per. Spiritum. sanctum. Cum desit 
aliquid in^ Graeco, nou potui quin hic verterem 
ex ingenio. l'uto tamen me a Didymi seutentia non 
jecessisse. ; 

(28) Quod. Matth, i, 90. 

(29) Ducebatur. Luc. 1v, 4. Graca editio: "Hyevo 
ἐν τῷ Πνεύματι εἰς τὴν ἔρημον. 

(50) Tuam. Pro ἑαυτοῦ malim σεαυτοῦ ", εἴ" εἴχων. 
pro éxàv. 
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veluti apprelien-lere potest, et capere? Se redeamus rursus ad argumentum, quod initio suscepi- 


mus. 


A. CAXM ἐπανέυμεν πάλιν ἐπὶ τὴν ἐξ ἀρχῆς A 


ὑπόθεσιν, ὅτι ἁγιάζει xal διχαιοῖ, χαθὰ προείπο- 
μεν. 
Ε΄. τι σωτηρίαν καὶ τοῖς ἀποσφα)εῖσιν χηρηγεῖ " 
ὃ μόνης ἐστὶν τῆς παγχρατοριχῆς οὐσίας. “Ἄνευ γὰρ 
Θ-:οὔ πρᾶξαΐ τι χτιστὸν, ἀμήχανον, 


Οὐδ᾽ ὅσον ἀμπετάσαι BAegápor ams κύ- 
xa. 


"Ἔλεγεν γὰρ ὁ Ἀπόστολος Φιλιππησίοις τοιάδε - 
« Οἷδα γὰρ, ὅτι τοῦτό μοι ἀποδήσεται εἰς σωτηρίαν, 
διὰ τῆς ὑμῶν δεήσεως, xal ἐπιχορηγίας τοῦ Πνεύ- 
ματος Ἰησοῦ Χριστοῦ, » Καθὰ ὕμνηται περὶ μὲν 
ποῦ Πατρὸς ἐν "sré- « Πλὴν ἐμοῦ οὐ γνώσῃ" xai 
σώζων οὐκ ἔστιν πάρεξ ἐμοῦ" » περὶ δὲ τοῦ ΥἹοῦ 


1V. Quia sunctificat, et justificat, sicut antea 
diximus. 


V. Quia salutem etiam iis, qui erraruut, largitur ; 
quod solius est omnipotentis essentis; fieri enim 
non potest, ut sine Dei ope creatura quidpiam ope- 
retur, 

Ne tantum quidem, quantwn est palpebris. clausos 

oculorum orbes (54) aperire. 
Nam hec Philippensibus (52) dixit. Apostolus: 
* Scio (35) enim, quod hoc mihi proveuiet ad satu- 
tem per vestram orationem, et. subministrationem 
Spiritus Jesu. Christi. » Sicut de Patre quidem ab 
Osee hymnis eum celebrante. dictum est: « Prieier 
me (34) uon coguosces, et qui salvet nou est, preter 


ἂν ταῖς Πράξεσιν * « Καὶ οὐχ ἔστιν ἐν ἄλλῳ οὐδενὶ ἡ D me; » de Filio autem in Actis: « Et non est (95) in 


σωτηρία. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο ὄνομά ἐστιν ὑπὸ τὸν ob- 
ρανὸν τὸ δεδομένον ἐν ἀνθρώποις, ἐν ᾧ δεῖ σωθῆ- 
γαι.» 
G*. Ὅτι θανάτου ἐλευθεροῖ, xal ἁμαρτία; συγχω- 
εξ, ἅτε δὴ ἔχ τῆς πατριχῆς ῥίζης οὐσίας χαρπὸν φέ- 
ov τὸ ἀθάνατον χαὶ Octo, Κτίσματι δὲ οὐ δυνατὸν, ἢ 
ἀναμάρτητον εἶναι, ἢ ἕν τούτων οἴκοθεν ποιῆσα!, Οὐ- 
δὲ γὰρ οὐδὲν τῶν πνευμάτων, ὡς προεδείχθη, ἀν- 
apápzrzov* οὐδὲ τάχα, χαθ᾽ ὑπερδολὴν λόγου, ἡ μὴ 
οὖσα λογική. Καὶ γὰρ ὁ οὐρανὲς αὐτὸς xal ὁ ἥλιος 
πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ καθαρότητα οὐχ ἄμεμπτοι. Εἰ γὰρ 
xa φαίνονται ἀπόστολοί ποτε τοιοῦτόν «t πράξαντες, 
οὐκ ἰδέᾳ δυνάμει [81 Ὁ] περιεγένοντο, ἀλλὰ τῇ τοῦ 
εἰπόντος" « Ἐν τῷ ἐμῷ ὀνόματι μείζονα τούτων 
ποιήσετε " » χαὶ τῇ τοῦ Πνεύματος τοῦ Πατρὸς, τοῦ 
λαλήταυτος ἐν αὐτοῖς, χαθὰ Ῥωμαίους Παῦλης διδά- 
σχει"« Ὁ γἀρνόμος τοῦ Πνεύματος, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 
ἡλευθέρωσέν με ἀπὸ τοῦ νόμου τῆς ἀμαρτίας καὶ τοῦ 
θανάτου.» Καὶ ὁ Δεσπότης δὲ παρ᾽ Ἰωάννῃ, ἀποδιδοὺς 
ἡμῖν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὃ ἀπολέσαντες ἣμεν διὰ τῆς ἀρ- 
χαίας παραχοῆς, ἐνεφύσησεν εἰς τὰ πρόσωπα τῶν μαθη- 
τῶν, χαὶ εἶπεν" «Λάδετε Πνεῦμα ἅγιον. "Av τινων ἀφῇ- 
τε τὰς ἁμαρτίας, ἀφίενται" ἄν τινων χρατῆτε, χεχρά- 
δηνται.» Ἐνταῦθα τοσοῦτον τοῦ ἀειμνήστου Πνεύματος 
b αὐτεξούτιον, ὅτι αὐτός τε δι᾽ ἑαυτοῦ ἁμαρτίας συγ- 
χρτῖ, χαὶ ἐν τῷ ὀνόματι καὶ τῇ δυνάμει αὐτοῦ, οἱ ἀπό- 
στολοι, xal πάντες οἱ πιστεύοντες αὐτῷ. ἄφεσιν ἁμαρ- 
ςιῶν παρέχουτιν. Ὅτι δὲ Θεοῦ μόνου τὸ ἐλάσχεσθαι 


ἁμαρτάνουσιν, "ἔνδοξοι Θεοῦ ῥήσεις σημαίνουσιν" p 


« Ἐγὼ » γὰρ, φησὶν, ε εἰμὶ ὁ ἐξαλείφων τὰς ἀμαρ- 


(31) Orbes. Pro. xixha legendum  conjicerem 
κύλα, nisi κύχλα non modo Dionysius Periegetes, 
sed et. Homerus. dixisset in. duouevicesimo Jliadis 
libro versu 375, qui est hujusmodi : » 
Χρύσεα δέ cy' ὑπὸ xóxAa ἑκάστῳ πυθμένι 

[θηκι»-. 
Sic enim plures legunt pro ὑπόχυχλα. . 

(52) Phili»pensibus. Codex : Φιλιππισίοις. 

(95) Scio. Philipp. 1, 49. - 

$5 Preter me. Osce xii, 5. Complut. editio ; ΘΕ 
TAY» ipeo οὐ γνώσῃ. Vocem vero Θεόν, id 
* Üeum,» videtur liic. omisisse librarius. uos 
Eiítio Francofurteusis paulo aliter, nempe: Θεὸς 
πλὴν ἐμηῦ οὐκ ἔστι, 





ὃν 








vllo alio salus : nec enim alind nomen est sub colo 
datum in hominibus, in quo. oporteat salvari. » 


Vl. Quia a. morte liberat, et peccata dimittit, ut- 
pote is nempe qui ex patern: essentis radice lunc 
veluti fructum. refert, 199 ut. sit immortalis, et 
propitius (56). Creatura vero non. potest aut impec- 
cabilis esse, aut quidquam horusn, quae dixi, de suo 
facere : nam ne spirituum quidem ullus, ut antea ($1) 
ostensum fuit, est impeccabilis; imo, wt hyper- 
hole sermonis utar, ne ulla quidem fortasse 
creatura (58) irratioualis : wm casum ipsum, et 
sol, si cum Dei puritate conferantur, irreprehensi- 
biles non sunt. Etsi. porro apostolos interdum tale 
aliquid fecisse constet, nou propria tamen. virtute 
fuerunt mortis victores, aut peccati, sed virtute il- 
lius, qui dixit, « In nomine (39) meo majora his fa- 
cietis,» et virtute Spiritus Patris, qui in eis locutus 
€st, sicut Romanos docet Paulus: « Lex eni: (40) 
Spiritus (M) in. Christo Jesu liberavit me a lege 
p-ccati et. mortis. » Ac Dominus quoque apu! 
Joannem reddeus nobis Spiritum saucumi, quem 
aimniseramus per veterem inohelientiam, iusufflans in 
facies discipulorum ait : « Accipite (42) Spiritumsan- 
cium: quorum dimiseritis peccata, dimittuntur (43); 
quorum retinueritis, retenta sunt.» Tam magna 
illius, qui cum laude semper commemorandus est, 
Spiritus propria potestas ioc in loco iavivatur, quia 
et ipse per se ipsum peccata condon t, et. in. illius 
nomine, ac virtute tum apostoli, um omnes, qui 


(55) Et non est. Act. 1v, 19. 

(30) Propitius. Vide not. 41, pag. 81. 

(57) Antea. Cap. superiore segm. 70 b. 

(98) Creatura. lu Giaco. [ortasse. addenda. vox, 
κτίσις. 

(39) In. somine. Joan. xiv, 12. Sensum citat, 
non verba. 

(40) Lex enim, Rom. vini, 2. 

(41) Spiritus. ca editio 
addunt, τῆς ζωῆς, id est € vili 
ipse Didy, scgm. 98 a. z 

(42) Accipite. Joan. xx, 22 οἱ 25. . 

(49) Dimituntur. Grac. ed. ct Vulg. int, addunt. 
αὐτοῖς, id est « cis. o 


ei Vulg. trauslatio 
. » Quo modo legit 
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ei credunt (44). remissionem peccatorum conferunt. 
Quo autem solius Dei proprium sit propitium esse 
his, qui peccaverint, eisque peccata. dimittere, in- 
elyta Dei oracula significant. « Ego » (45) enim, in- 
quit, « sum qui deleo peccata tua ; » et : «Si sint (46) 
pecca!a vestra ut puniceum, tanquam ui*em deal- 
haho; si antem sint ut coccinum, sicut lanam 
tico (47) dixit: « Fili (48), dimittuntur tibi peccata; 
193 Vil. Quia una eum. non. indigo, et rerum 
omnium datore Deo Patre, et Filio ejus operatur ut 
Spiritus l'atris, et simul cum. eo largitur (50) om- 
nia ommbus, non in. crastinam diem differens, ut- 
pote qui ejusdem est, et concordis sententiz, in- 
creatam bLabens exsistentiam, et una. cum Patre 
regnans, ut increatus, et ejusdem cum illo, ex quo 
sic prodiit et una cum ipso ab zero. substiteril, 
deitatis exsistens. Et quia Christus influitum aucto- 
ritatem, ac potentiam habens, cum virtute ejusdem 
augustissimi Spiritus signa, et prodigia fecit, et dze- 
moues cjecit, ut hierophantze nostri cnarrorunt. 
Michzas quidem: « llc (51), » inquit, « dicit Dowi- 
nus super prophetas, qui seducunt populum meum.» 
Et post pauca subdit : « Quia (52) non erit qui exau- 
diat ipsos : nisi ego implebo fortitudinem in Spiri- 
tu Domiui, et judicii, et dominationis. » Ait porro, 
Dominum fortitudinem facere in Spiritu Domini, ut 
simul et Trinitatem declaret, et naturze ipsius vel- 
uti colligationem. Subindicat autem judicium illud, 
in quo non est amplius poenitentia, nec. qui exau- 
diat (53). «In inferno» (54) enim, inquit, « quis con- 
fitebitur tibi? » Quod autem. ait , « Iiplebo foiti- 
tudinem, » perinde est, ac si dicerel ; Magnam re- 
tributionem faciam cum divino Spiritu. Paulus vero 
ille magis quam omnes apostoli tentatus ac proba- 
*tus, ad Ephesios scribit : « Hujus rei (53) gratia 
flecto genua imea ad Deum Patrem, ex quo omnis 
pateruitas in ccelis et in terra nominatur: ut det 
vobis secundum divitias glorie swv, virtute corro 
borari per Spiritum ejus in interiore homine, habi- 
tare Christum; » ad Romanos autem : « Habec (56) 
igitur üduciam in Christo Jesu ad Deum : non enim 
audeo aliquid loqui eorum, qux non effecit Christus 
per me verbo, et opere in obedientiam gentium, in 


(44) Omnes, qui εἰ credunt. Paulo durior videri 
potest hiec. sententia. Sic autem accipienda est, ut 
de sacerdotibus catholicis loquatur, ae simul ini 
care velit, ab episcopis, ac presbyteris h;ereticis, 
qui Spiritui sancto non credunt, uec catholice E 
clesiz communione fruuntur, nempe a Macedouia- 
nis, quos hic refellit, remissionem peccatorum non 
conferri. 

(45) Ego. Isa. xpi 25. Greca elitio : Ἐγώ εἰμι 
αὑτὸς ὁ ἐξαλείφων .. τὰς ἁμαρτίας σου. 

(40) Si sint. Isa. 1, 18. Grec. ed. ὡς ἔριον. 

(47) Paralytico, ἴῃ Graco : παραλύτῳ pro πα- 
ραλυτιχῷ, Eodem modo ali scriptores D.dyni 
squales, ac suppares locuti sunt : Apulliuarius enim 
in catena in Joannem Corderiana, pag. 4145, ait. Τοῦ 
ἐχεῖ χειμένου παραλύτου, id est « paralytici ibi de- 
cumbentis, ». Et Cyrillus ibidem : Τοῦ 72223129 
ἀσθένεια, id est « paralytici infirmitas. » 

48) Fili, Matth. i, 2 et 5. Videnot. $6, pag. 5. 

39) Ecce. 3o. 1, 29. Grzeca. editio: τὴν ἀμαρ- 
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A τίας σου" » καὶ, « Ἐὰν ὦσιν al ἀμαρτίαι ὑμῶν ἐς 
φοινιχοῦν, ὡς χιόνα λευχανῶ * ἐὰν δὲ σιν. ὡς κόκχι- 
νον, ὡσεὶ ἔριον λευχανῶ. » Καὶ ὁ Σωτὴρ δὲ, à; Παῖς 
Θεοῦ, τῷ παραλύτῳ ἔφη " « Τέχνον, ἀφέωνταί σοι αἱ 
ἁμαρτίαι" » xal, « Ἵδε ὁ ᾿Αμνὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ αἴρων 
τὰς ἁμαρτίας τοῦ χόσμον. » 
ala reddam. » Salvator vero, ut. Dei Filius, paraly- 
» et: « Ecce (49) Agnus Dei, qui tollit peceata mui di, 5 
Z'. Ὅτι τῷ ἀπροσδεεῖ, xal παντοδότῃ Θεῷ Πατρὶ, 
xai τῷ Υἱῷ αὐτοῦ συνεργεῖ, χαὶ συμπαρέχει πάντα 
πᾶσιν, οὐκ εἰς αὔριον ἀναδαλλόμενον, ἅτε δὴ ξύγ- 
yvouov xai ὁμόγνωμον Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς, ἀνεκ- 
ποίητον ἔχον τὸ εἶναι xat. συμδασιλεύειν ai 
τὴν αὐτοῦ, ὅθεν xal συνυφεστώτως ἐξῆλθεν, διαχλη- 
ρωσάμενον θεότητα. Καὶ ὅτι ὁ παντεξούσιος xai παν- 
δύναμος Χριστὸς, σὺν τῇ δυνάμει τοῦ αὐτοῦ σεμν»- 
πάτου Πνεύματος, τὰ σημεῖα καὶ τὰ [88 α] τέρατα 
ἐποίησεν, xai δαίμονας ἐξέδαλεν, ὡς ἐξηγήσαντο ol 
lepogávzat* Μιχαίας μέν᾽ « Τάδε, » φησὶν, « λέγει 
Κύριος, τοὺς προφήτας τοὺς πλανῶντας τὸν λαόν 
μον. ν Καὶ μετ᾽ ὀλίγον ἐπιφέρει" « Διότι οὐκ ἔσται 
ὁ εἰσακούων αὐτῶν, ἐὰν μὴ ἐγὼ ἐμπλήσω ἰσχὺν ἐν 
Πνεύματι Κυρίου, xal χρίσεως, καὶ δυναστείας. » Etc 
πε τοίνυν ποιεῖν ἰσχὺν Κύριον ἐν Πνεύματι Kuploo, 
διὰ τὸ καὶ τὴν Τριάδα, καὶ τὸν σύνδεσμον τῆς φύσεως 
αὐτῆς δηλῶσαι. Αἰνέττεται δὲ τὴν χρίσιν, ἐν ἧ οὐχ 
ἔτι λοιπὸν μετάνοια xal ὁ εἰσαχούων' € Ἐν » γὰρ 
€ τῷ ἄδῃ, » φησὶν, « τίς ἐξομολογήσεταί cor; ». Τὸ 
€ δὲ, ε« Ἐμπλήσω ἰσχὺν, » ἀντὶ τοῦ Μεγάλην ἀνταπό- 
δοσιν ποιήσω μετὰ τοῦ θείον Πνεύματος. Παῦλος δὲ ὁ 
δοχιμκώτατος ἀποστόλων πρὸς Ἐφεσίους μέν " «Τού- 
του χάριν χάμπτω τὰ γόνατά μου πρὸς τὸν Θεὸν Ma- 
πέρα. ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ bv οὐρανοῖς xa ἐπὶ γῆς 
ὀνομάζεται, ἵνα δῷ ὑμῖν, χατὰ τὸν πλοῦτον τῆς δό- 
Ens αὐτοῦ, δυνάμει χρατα:ωθῆναι, διὰ τοῦ Πνεύματος; 
αὐτοῦ, εἰς τὸν ἔσω ἄνθρωπον χατοικῆσαι τὸν Χρι- 
στόν" » πρὸς Ῥωμαίους 66: « Ἔχω οὖν πεποίθτ σιν 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ πρὸς τὸν Θεόν. Οὐ γὰρ τολμῶ τ: 
λαλεῖν, ὧν οὐ χατειργάτατο Χριστὸς δι᾽ ἐμοῦ, λόγῳ 
καὶ ἔργῳ, εἰς ὑπαχοὴν ἐθνῶν, ἐν δυνάμει στιμείων 
xal τεράτων, ἐν δυνάμει Πνεύματος ἁγίου. » Αἱ 
ὅμοιχι τῇ isi. ὑποστάσεις ὁμοίας τιμῆς ἄξιαι" 
δῦεν παραπλήσιον χαὶ τὸ λόγιον τὴδε τῷ, « Χριστὸ; 














Ὁ τίαν, id est « peccatum, » pro τὰς ἁμαρτίας. 

(50) Simul... larg iur. Ue hac re copiose egerat 
Didy:mus in Lb. De Spiritu sancto, uum. 16 eU 11. 

(91) Hec. Mich. wi, 5. Passioneianum. exemplar 
caret voce ἐπί, qe omnino addenda est. ex Grzeca 
editione, ac legeudum ἐπὶ τοὺς προφήτας, hoc cst 
€ Super prophetas. » 

(52) Quia. Mich. m, 7 et 8. Graeca elitio, διότι 
οὐχ ἔστιν ὁ kmaxoóuv.... xal xpiga xai δυνα- 
στείαν. 

(53) Exuudiut, An is, qui Origeniano de repro- 
borum vicissitudinibus, ac de te"poraria corum 
pora sysunmati adliereret, haec dictassef? 

(54) In inferno. Psal. vi, vers. 5 (seu 6). 

(35) Hujus rci. Ephes. wi, 14-17. Vide notas 45- 
43, pag. 49. 

(56) labeo. Rom. xv, 17-19. Grzca editio : "E; 
οὖν καύχησιν ἐν X. Ἱ. τὰ πρὸς Θεόν. Οὐ γὰρ *oA- 
μήσω λαλεῖν τι ὦν, el reliqua. 
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Θεοῦ δύναμις, καὶ Θεοῦ σοφία. » Ματθαῖος ἀπὸ τοῦ 
Σωτῆρος" « Εἰ δὲ iv Πνεύματι Θεοῦ ἐχδάλλω τὰ δαι- 
μόνια, ἄρα ἔφθασεν ἐφ᾽ ὑμᾶς ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ. » 
Καὶ ὡς ἐν τῷ φωτίσματι συμπράττει, ἀδύνατον τοί- 
vuv τῇ συμφωνίᾳ xat τῇ ἐνεργείᾳ ὑπάρχειν ἕν, μὴ 
οὔσης τῆς οὐσίας μιᾶς " καὶ διὰ τοῦτο λέγει ὁ Δεσπό- 
τῆς ποτὲ μέν" € Ὁ Πατὴρ ὁ ἐν ἐμοὶ μένων, αὐτὸς 
ποιεῖ τὰ ἔργα" ν ποτὲ δὲ, ὡς νῦν εἴρηται " ε Ἐγὼ ἐν 
Πνεύματι Θεοῦ [88 6] ἐχδάλλω τὰ δαιμόνια. » Διὰ 
τοῦτο δὲ καὶ Παῦλος εἶπεν" « Ἐν δυνάμει Πνεύματος 
ἀτίου - » ὁμολογῶν, ὅτι τῇ θεἰ; τῆς Τριάδος ἐνεργείᾳ 
κιθνεῶτας ἤγειραν, αὐτὸς μὲν τὸν Εὔτυχον, Πέτρος 
δὲ τὴν Ταδήθαν. 


À virtute siguorum, et prodigiorum, in virtute Spiri- 
lus sancti, » Hypostases natura similes similis lio- 
noris sunt digna : ideoque huic etiam oraculo si- 
mile est illud : « Christus (57) Dei virtus, et Dei 
sapientia. ». Matthaeus. ex persona Salvatoris : « Si 
autem (58) 13944 in Spiritu Dei ejicio daemonia, 
ergo pervenit iu vos regnum Dei. » Et sicut in illu- 
minatione, id est, iu boptisino, simul eum Patre ct 
Filio operatur, ita fieri non polest, ut ipse conso- 
nantia, e! operatione sit unum cum ipsis, quiu 
latnen unum sil etiam essentia. Atque hac de causa 
Dominus aliquando quidem ait: « Pater (39) in me 
manens, ipse facit opera; » aliquando vero, sicut 


nune dictum est, « Ego in Spiritu Dei ejicio dzrnonia. » Propterea. vero etiam. Paulus. dixit: « In vir" 
τοῖς (60). Spiritus. sancti. » Quibus verbis divina Trinitatis operatione, ac virtute mortuos suscitatos 


ese confitetur, ab ipso quidem Eutychum, a. Petro 
W. Ὅτι ὥσπερ ὁ θεὸς καὶ Πατὴρ, οὕτω χαὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα χρηματίζει, σημαινόμενον Θεὸς xal 
Δεσπότης, χαθὰ φράζει Λουχᾶς" « "Hy ἄνθρωπος ἐν 
Ἱερουσαλὴμ, p ὄνομα Συμεών " xal ὁ ἄνθρωπος o5- 
τος, δίχαιος xai εὐλαδὴς, προσδεχόμενος παράχλη- 
σιν τῷ "I3p2f). * καὶ Πνεῦμα ἅγιον ἦν ἐπ᾽ αὐτῷ, xoi 
Ὧν αὐτῷ χεχρηνατισμένον ὑπὸ τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ἀχίου, μὰ ἰδεῖν θάνατον, ἕως ἂν ἴδῃ τὸν Χριστὸν Ku- 
ρίου. Ka ἤγετο ἐν τῷ πνεύματι εἰς τὸ ἱερόν. 
Kal ἐγένετο, ἐν τῷ εἰσαγαγεῖν τοὺς γονεῖς τὸ 
παιδίον Ἰησοῦν, τοῦ ποιῆσαι αὐτοὺς κατὰ τὸ εἰθισμέ- 
voy τοῦ νόμου περὶ αὑτοῦ xai αὐτὸς ἐδέξατο αὐτὸ 
εἰς τὰς ἀγχάλας, xal εὐλόγησεν τὸν Θεὸν, καὶ εἶπεν" 
Νῦν ἀπολύεις τὸν δοῦλόν σου, Δέσποτα, χατὰ τὸ ῥῆ- 
μά cov, ἐν εἰρήνῃ * ὅτι ἴδον οἱ ὀφθαλμοί μου τὸ Σωτή- 


autem Tabetham. 

B Vill. Quia sicut Deus et Pater, sic etiam Syiri- 
tus sancius dicitur. chrematizare , id 2st, oracula 
edere, scu divina responsa dare : quod. illum sigui- 
ficat esseDeum ac Dominum. lta Lucas: « Erat (61),» 
inquit, « homo in Jerusalem, cui nomen Simcon: et 
lomo iste justus, et. timoratus, exspectans conso- 
lationem Israeli: et Spiritus sanctua erat. in eo. Et 
ipsi ebrematizatum (hoc est, responsum datum) 
fuerat a. Spiritu sancio, non visurum eum mortem, 
donec videret Christum. Domiui. Et ductus est in 
spiritu in templum. Et factum et, eum. inducerent 
parentes puerum Jesum, ut facerent secundum con- 
Suetudinem legis pro eo: el ipse accepit. eum in 
tuas, et benedixit Deum, et dixit : Nunc dimittis 
servum tuum, Domine, secundum verbum tuum 


ριόν σου. » Ἐχρημάτισεν τοίνυν τὸ ἅγιον Πνεῦμα" C. iu. pace, quia vilerunt oculi mei Salutare tuum.» 


ἐδέξατο Συμεὼν τὸν Χριττὸν εἰς τὰς ἀγχάλας, χατὰ 
πὸν χρηματισμόν" εὐλόγησεν τὸν χρηματίσαντα, τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἐδόξασεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἑωραχὼς τὸ σωτή- 
Ῥιὸν τοῦ χρητμοῦ δεξάμενον πέρας * Θεόν τε xal Δε- 
σπόττν αὐτὸν τὸν χρηματίσαντα ἐχάλεσεν. Ἐχρημά- 
τισεν δὲ ὁ θεὸς Πατὴρ, τῷ Ἰὼδ φάνας " « Οἴει με ἄλ- 
λως σοι χεχρηματιχέναι. 1| ἵνα ἀναφανῇς δίκαιος ; ν 
Οἱ δὲ, τῷ ἀληθινῷ Πνεύματι τοῦ Θεοῦ μάχεσθαι 
ἡσχηχότες, πανταχοῦ τῆς ὑποθέσεως τὰ àv ἄλλοις 
πράγμασιν, χαὶ οὐχ εἰς θεολογίαν, συντελοῦντα πρὸς 
τὸ συσχιάσαι τὴν ἀλήθειαν συλλέγοντες, xal οὐ τὰ 
πρέποντα τῷ θείῳ μυστηρίῳ ἀτρεχέως [89 a) ἐχδε- 
γόμενοι, xai τῇ ὑποθέσει ἁρμόζοντες, xal πρὸς τὸ 
χεφάλαιον τοῦτο ἄδεχτα τοῦ θείου προφέρουσι ῥήμα- 
τα, ἄνω καὶ χάτω, ὡς μέγα καὶ ἐναργὲς χεφάλαιον, 
τὸ ψυχρὸν Exsivo xat ἀπατηλὸν ῥῆμα λέγοντες " Ὅτι, 
vti, χατάγεται ἐχ τῶν τοιούτων μαρτυριῶν τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα εἰς ἀγγέλου φύσιν, f καὶ αὐτοὶ φαίνον- 
ται χρηματίσαντες. Καὶ οὕτω τὰς ὀρθὸς τῶν Γραφῶν 
ἐννοίας, ἐξ ἀτόπων ἰδίων λόγων εἰς περιπετείας ἐξ- 


(57) Christus. 1 Cor. 1, 94. 

(58) Si autem. Matth. xui, 28. 

59) Pater. Joau. xiv, 10. 

60) In virtute. Rom. xv, 19. 

61) Erat. Luc. τι 95-30. Gr. ed. babet τοῦ 
Expat pro τῷ Ἰσραήλ. Et, ἐπ᾽ αὐτόν pro 
ἐπ᾽ αὑτῷ. Et, πρὶν ἢ pro ἕως ἄν. Et, ἦλθεν pro 
ἤγετο, Ueium vox ἐγένετο ibi desideratur. 


Itaque chre uatizavit, id est, responsum e supernis 
dedit Spiritus sauctus ; Simeon vero Christum 
chrematismo illo sibi promissum in uluas sumpsit; 
ac eum, qui chrematismi auctor erat, benedixit ; 
hioc est, Spiritui sancto gloriam reddidit, postquam 
Salutare (id est, Salvatorem) chrematismo pranun- 
tiatum aspexit, uc divinum in eo responsum imple- 
tum vidit; Deumque ac Dominum, eum qui chre- 
matizaverat, appellavit. Chrematizavit vero eliam 
Deus Pater, cum Jobo dixerit : « Putas (62) me ali- 
ter tibi chrematizasse (id est responsa dedisse), 
195 quom wt appareas justus? » Αἱ bzeretici in 
bello contra verum Dei Spiritum exercitati, cum, 
quavis arrepta occasione, ad obscurandam verita- 
D tem. ea congerant, quz de aliis rebus dicta suni, 
quique ad theologiam, seu modam, quo de Deo 
loqui debemus, nihil attinent; ea. vero, quae d.vino 
mysterio conveniunt, simplici ac sincero scnsu non 
accipiant, nec proposito argumento aptent ; contra 


(62) Putas. Ne quieras hiec. in uan transla- 
tione, sed in Greca libri Job xz, 5. Nonnulla edi- 
tiones habent, Οἴει δέ με μὴ ἄγλως. et reliqua. 
Editio libri Jobi ex vetustissimo codice » Patricio 
Junio Londini anno 1627 concinnata : Μηδὲ clou 

s ἄλλως cot χεχρηματιχέναι» ἀλλ᾽ ἵνα δίκαιος 
ἐναφανῇς. Complutensss vero voculam μή omittit 
ut Didymus. 
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hocce etiam capitulum, dew:onstrationemque insur- 
gui t, et Seripturze textus, nc verba proferunt, qui- 
bus divinitas indicari non polest, et quasi maximum 
quoddam, ac perspicuum argumentum, frigidam 
hauc, et fallacem. ratiocinationem | jactitant incul- 
«antique. Hujusmodi testimoniis, inquiunt, Spiritus 
sanctus ad angelicam naturam depirimitur ; cum 
angelos (63) quoque chrematizasse (hoc est, oraenla 
fudisse) constet. ANque ita rectas Scripturarum 
sententias absurdis suis commentis temere depra- 
vant (04). Nam scriptum est, inquiunt, in Actis apo- 
stolicis : « Cornelius (65) centurio , vir justus, et 
timens Deum, et testimonium habens ab universa 
gente Judzorum, chrematismum (hoc est, coelestem 
admonitionem) accepit ab angelo. sancto, accersire 
tein domum suam, et. audire verba abs te. » Vos 
porro si taceretis, ὁ lhiretici, et calmnniosa ora 
consueretis, rem multo uliliorem faceretis. Nos 
autem ad perfectiorem scopum hoc etiam capitulum 
dirigentes ac veluti retro flecteutes, et animi alacii- 
latem iis, qui lecturi. hzec sunt, comparantes, ac 
majorem orthodoxum zelum ipsis injicientes, sic 
respondemus, Sicut nulla nature communig est in- 
ter creatam, et iucreatam naturam, ita ne chre- 
matisral quidem communio intercedit. Nam angelus 
quidem id omne ἀγγέλλει (id est, annuntiat) quod a 
Spiritu sancto, a quo agitur, dicere coactus fuerit, 
etsi illud ignotum ipsi fuerit; atque inde angeli no- 
wen habet. ' Spiritus vero sanctius, utpote qui ea 
onnia novit qux sunt Dei, ut Paulus (R6) asseverat ; 
divino medo, sicut PMer, ehrematizat, id est, reve- 
la, quecunque. 196. insomnibus deitatis oculis 
videt velle cuni Patrem, tum Filium ; non vero in- 
star ministri ac famuli chrematiza! , sicut satel- 
les (67). Dei Angelus facit« : nec. enim servus no- 
vit (68), quid faciat dominus ejus, » neque ille, 
qui sit. heterousius, hoc es, alterius. substantia, 
eamdem habere poicst cogniüonem cum co, qui 
natura alter ab ipso est, Unamquamque enim natu- 
ram conveniens ei cognitio sequitur, et memori 
quin etiam aliquando create natur illud eveuit, 
ut longa die id ipsum ei excidat, atque evolet, quod 
cognitum ab illa fuerat. Quapropter hic quoque ca- 
pituli initium dedita. opera inter decertandum dis 
ceptandumque improbi omiserunt (69). Sic enim 
habet: « Petro (70) autem cogitante de verbo (71), 








(62) Cum angelos. Codex : à xa ais ἔν et re- 
qua. Equidem pro à. quod mendosum. est, lego 
f, id est, « qua, » vel, « quatenus. » At si ita lega- 
mus, mutanda fortasse erit vox, ἀγγέλου, ac legen- 
dum, ἀγγέλων, boc est. « angelorum , » ut eo refe- 
ratur pronomen. αὐτοί, Quod, 5] quis pro ἡ, vel ἦ, 
legere mallet f, ac vertere : € Papi! et. ipsi ( Iie- 
τοι οἱ scilicet) oracula fundere videntur, » is a 
quidem sententia Didymi meuleim probe non as- 
sequeretur. 

(64) Temere depravant. In Graco, εἰς. περιπετείας 
ἐξέλχουσιν. Legendum forsitan. quis. conjiciat , εἰς 
περπερείας ἐξέλχουσιν. Verum Passioneiaui  »po- 
grapi tio inunutanda non est; nam vocem, 
πε 
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t2, Simili modo accipit Epiphanius in Pa- 
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EI 
A ἐλχουσιν. Γέγραπται γὰρ, φησὶν, ἐν ταῖς ἀποστολι- 
καὶς Πράξεσιν" « Κορνήλιος ἑχατοντάρχης, ἀνὴρ δί- 
xatog xal φοδούμενος τὸν Θεὸν, μαρτυρούμενός τε 
ὑπὸ παντὸς ἔθνους τῶν Ἰουδαίων, ἐχρηματίτθη ὑπὸ 
ἀγγέλου ἁγίου, μετα πέμψασθαί σε εἰς τὸν οἶχον a5- 
ποῦ, καὶ ἀχοῦσαι ῥήματα παρὰ σοῦ. » Ὑμεῖς; μὲν 
οὖν, el ἐσιωπήσατε, xal ἀπεῤῥάψατε συχοφαντίας τὰ 
στόματα, ἐπράττετε ἂν πολλῷ λυσιτελέστερον. Ἡμεῖς 
δὲ, ἐπὶ τὸν τελειότερον σχοπὼν ἀναπέμποντες xal τὸ 
χεφάλαιον τοῦτο, χαὶ εὐθυμίαν τοῖς ἐντευξομένοις 
παρέχοντες. xal πλείονα τὸν ὀρθόδοξον ζῆλον ἐμθάλ- 
λοντες, φαμὲν, ὅτι Ὡς οὐδεμία χαινωνία φύσεως κτί- 
σματι πρὸς τὴν ἄχτιστον φύσιν ἐστὶν, οὕτως οὐδὲ 
χρηματισμοῦ. Ὁ μὲν γὰρ ἀγγέλλει, ὃ 9 ἂν οὐχ εἰδὼς 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰπεῖν ἐνεργηθείη ᾿ xai ἐν- 
πεῦθεν αὐτῷ ἄγγελος τοὔνομα " τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα, 
τε πάντα εἰδὸς τὰ τοῦ Θεοῦ, ὡς διαδεδαιοῦται ὁ Παὺ- 
λος, χρηματίζει θεϊχῶς, ὡς; ὁ Πατὴρ, ἅπερ ἂν τοῖς 
τῆς θεότητος ἀχοιμήτοις ὄμμασιν ὁρᾷ βουλόμενον, 
xai τὸν Πατέρα, καὶ τὸν Yióv, xal οὐ διαχονιχῶς, 
καθάπερ ὁ δορυφόρος ἄγγελος. « Ὁ γὰρ δοῦλος 
οὐχ οἷδεν, τί ποιεῖ ὁ Κύριος αὐτοῦ, » οὐδέ γε ὁ ἑἕτερο- 
οὔσιος τὴν αὐτὴν τῷ ἑτέρας ὄντι οὐσίας χεχτῆτθχι 
[89 b] δύναται γνῶσιν" φύσει γὰρ ἐκά: 
σα γνῶσις xaX μνήμη συμπαρομαρτεῖ 
Ὑνωσθὲν τῇ γενητῇ φύσει ἔσθ᾽ ὅτε τῷ χρόνῳ ἐφ- 
ίπταται. Ὅθεν χἀνταῦθα τὴν ἀρχὴν τοῦ χωρίου 
ἑχόντες ἐν τῇ διαμάχῃ τοῦ λόγου παραλελοίπασιν οὗ 
ἀγνώμονες. Ἔχει γάρ" « Τοῦ δὲ Πέτρον διενθυμου- 
€ pévoo περὶ τοῦ ῥήματος, εἶπεν αὐτῷ τὸ ἅγιον Πνεῦ- 
μα" Ἰδοὺ ἄνδρες τρεῖς ζητοῦσίν σε. ᾿Αλλὰ ἄναστὰς 
πορεύθητι σὺν αὐτοῖ. 

















ἴς, μηδὲν διαχρινόμενος " $t 
ἐγὼ ἀπέσταλκα αὐτούς. Καταθὰς δὲ Πέτρος πρὺς 
ποὺς ἄνδρας simsv: Ἰδοὺ ἐγὼ, ὃν ζητεῖτε " τίς ἡ ai- 
τία, δι᾿ ἣν πάρεστε ; Οἱ δὲ εἶπαν " Κορνήλιος Exatov- 
τάρχης, ἀνὴρ δίκαιος, » xai τὰ ἑξῆς, ὡς πρόχειται. 
“Ὥστε παρὰ χριταῖς ἀγαθοῖς, χἀνταῦθα παρὰ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος φαίνεται τὸν χρησμὸν ὁ ἄγγελος μα» 
θών. Θεότητος γὰρ ἔχχριτον γνώρισμα, τὸ προλέγειν 
ἀσφάλτως " καὶ τοῦτο ἐπ᾽ ἀγαθῷ τῶν ἀχουόντων, ἵν᾽ 
ἀσφαλισάμενηι σωθῶσιν. Εἶτα οὐ νομίζετε, τοιαῦτα 
νούμενοι, βασχαίνειν μέν πως τῇ χτίσει, μέμφε- 
i οἷον τῷ δι᾽ ἀφθονίαν vat; περὶ αὐτοῦ εἰρημέ- 
γαις λέξεσιν χοσμήσαντι τὰ ἑαυτοῦ ποιήματι; ὡς 
Ὁ ἑπομένου πάντω; τῷ τοιούτῳ πράγματι καὶ τῆς αὖ- 
τοῦ χάριτος. Ἐχ γὰρ χαὶ τούτου, ὕδρισεν μὲν ἑαυτὸν 





nario lieres. 65, pag. 028, aliique nonnulli 

(63) Cornelius. Act. x, 22. Gr.vca editio : ὑπὸ ὅλου 
ποῦ ἔθνους, pro, ὑπὸ παντὸς Eüvouc. 

(G6) Paulus. Y Cor. nt, 10 et 11. 

(07) Satelles.. Sive, « hastifer, » Vide lib. IV 
Reg. xix, 55, et lib. ll. Keg. xxiv, 17, et Josue v, 
415, et Luc. xvi, 22. 

(08) Novit. Joan. xv, 15. 

469) Omiserunt. Ex hoc etiam loco apparet, cer- 
tim quoddam Macedonianum opuscu'um a. Didya:o 
refelli. 

(70) Petro. Act, x, 19, 92, Nonnuia. intermedia 
onnituntur, qua babel G editio. 

(71) De verbo. Greca eiio : περὶ τοῦ ὁράματος» 
id cst « de vissonc. » 

















585 
οὐδαμῶς, μᾶλλον δὲ καὶ ἐπαινετὸν ἔδειξεν, τὰ δὲ Ep- 
γα αὑτοῦ συνήθως Egalbpuvev. Ἡμεῖς δὲ, εἰ xoi σε- 
μνότητά τινα θείαν τῇ πάσῃ ὑποθέσει φέρει τὸ ypn- 
ματίζειν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xa ἀρχεῖ χαθ᾽ ἑαυτὸ πα- 
ραλαμδανόμενον εἰς μαρτυρίαν " ὅμως οὐ μόνον αὐ- 
πὸ, ἀλλὰ γὰρ καὶ πλῆθος ἄλλο ὑψηλῶν καὶ ἀναμφι- 
σδητήτων ἀποδείξεων παρηγάγομεν" οἷς εἰ προσέχετε 
ἀντιπαθείας ἄνευ, ἀφωνότεροι |90 a] πάντως ἔσεσθε 
τῶν ἰχθύων. Διελέγχει τοίνυν τὴν πειθανουργίαν 
ὑμῶν σαφέστατα xa ὁ Παῦλος, Ἐφεσίοις γράψας " 
« Ἐμοὶ τῷ ἐλαχιστοτέρῳ πάντων ἁγίων ἐδόθη ἡ χά- 
ρις αὕτη, ἐν τοῖς ἔθνεσιν εὐαγγελίσασθαι τὸν ἀνεξ- 
tyvlacxov πλοῦτον τοῦ Χριστοῦ, καὶ φωτίσαι πάντας, 
τίς ἢ οἰχονομία τοῦ μυστηρίον, τοῦ ἀποχεχρυμμένου 
ἀπὸ τῶν αἰώνων ἐν τῷ Θεῷ, τῷ τὰ πάντα χτίσαντι " 
να γνωρισθῇ νῦν ταῖς ἀρχαῖς, χαὶ ταῖς ἐξου- 


αἷαις, ἐν τοῖς ἐπουρανίοις, διὰ τῆς Ἐχχλησίας, ἡ πο-΄ 


λυπιάχιλος σοφία τοῦ Θεοῦ. ν Κατανοεῖτε οὖν, πόσον 
ἐξήρηται ἡ ἀγγέλων φύσις τοῦ ἀφ᾽ ἑαυτῆς εἰδέναι τι 
τῶν ἐσομένων, καὶ τοῦ χρηματίζειν " ὅτι χαὶ διὰ τῆς 
ἐν τῷδε τῷ χόσμῳ Ἐχχλησίας τοῦ Θεοῦ, ἥτις ἐσμὲν 
ἡμεῖς, τὰ μεγαλεῖα μανθάνει. Πρὸς πειθὼ δὲ τὴν πε- 
θ. τοῦτο, δύναταί τι συλλαμδάνειν χαὶ ἅπερ Κολοσ- 
σαεῦτν ἔγραψεν τοιῶσδε" « Τὸ μυστήριον τοῦτο τὸ 
ἀποχεχρυμμένον πρὸ τῶν αἰώνων καὶ ἀπὸ τῶν γε- 
νεῶν, ὃ νῦν ἐφανερώθη τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ.» Πρὸ τούτου 
γὰρ, φησὶ, τῷ Θεῷ ἔγνωστο μόνῳ, Πρὸς τούτοις, χαὶ 
ἅπερ περὶ τῶν ἐνεγχόντων πᾶσιν ἀνθρώποις ὄφελος, 
τῶν περὶ τὴν ἄλεχτον οἰχονομίαν φημὶ, τοῖσδε παρὰ 
Πέτρου ἀνείρηται Tol; ῥητοῖς, ὡς προελέχθη * « Εἰς 
ἃ, φησὶν. ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι παραχύψαι. » Εἰ 
ἐ τινα ἔμφυτον γνῶσιν εἶχον, οὐκ ἂν ἱμείροντο τοῦ 
χἂν διαχύψα: εἰς αὐτά. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ μὴ ἔχουτιν, εἰς 
ὑπερδάλλοντα, ὡς οἱ ἄνθρωποι, τρόπον τινὰ ἐχ- 
πίπτουσιν ἔρωτα ἐχείνων, ὧν τῆς γνώσεως τυχεῖν 
αὐτοῖς μὴ ὕπεστιν. Πέφυχε γὰρ xai τηνάλλως, 
ὑπερορᾶσθαι μὲν τὰ εὑρεθῆναι ῥάδια, ποιεῖσθαι δὲ τὰ 
σπανιώτερα. Καὶ μέντοι xal τοῦτο οὐ κατὰ γνώμην 
οἰχείαν, τῷ χοινῷ δὲ τῆς φύσεως αὐτῶν λόγῳ (οὐ πάν- 
τας φημὶ) ὑπόχρεοι ὄντες τινές. € EL [90 5]. γὰρ, 
φησὶν, ἀγγέλων ἁμαρτησάντων ὁ Θεὸς οὐχ ἐφείτα- 
το, » ποίαν ἔμφυτον γνῶσιν τῶν μελλόντων, T] αὐῦ- 
ἐντείαν τοῦ χρηματίζειν, ὡς ὁ Θεὸς, ἔχειν δύνανται ; 
Εἰ δὲ οὐχ ἴσασι μὲν οὗτοι ἀφ᾽ ἑαυτῶν, οὐδὲ κατ᾽ ἐξ- 
ουτίαν ἰδίαν χρη ματίζουσιν, ὡς ἔστι καὶ δίχσ συστά- 
σειὼς τινος τὸ πρᾶγμα αὑταπόδεικτον, διὰ δὲ τὸ τὴν 
λέξιν μόνην κατὰ χοινοῦ κατηγορεῖσθαι, ἐπὶ τὴν 
μέμψιν xa τὴν κατηγορίαν παρηγγείλατε " προπε- 
τῶς xai ἀδιασχέπτως ἐπράξατε, καὶ οὐδὲν πρὸς τὸ 


(72) Sanctus. Vox. ἅγιον deest in Bibliis. 

(73) Ad viros. Grwca editio hic addit : ποὺς 
ἀπεσταλμένους ἀπὸ τοῦ Κορνηλίου πρὸς αὐτόν, id est 
« missos a Cornelio ad eum. » At bic nou. modo 
Didymus, sed et Vulgatus interpres omittit. — 

Veluti. Codex : οἷον τό. Lego, οἷον τῷ .. 


κὰδ σαντι. 
i Comitetur. Cod, ἑπομένου. Legend. fort. 
ἑπομένης. [Bene se habet, ἑπομένου... χάριτος : 
sic enim aliquande occurrit apud. Alexandrinos. 
Sic ctiam. infra, ῥᾳθυμίᾳ τῇ ox ἐνδέοντι, pro ἐν- 
$:5535. Enir.] 

Parnor, Gn, XXXIX. 





DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


ὧδ 
A dixit ei Spiritus. sanctus (72) : Ecce viri tres αυα:- 
runt te, Sed surge, et vade cum eis, nihil dubitans, 
quia ego misi illos. Descendens autem Petrus ad 
viros (75), dixit : Ecce ego sum quem quzeritis : qua: 
causa est propter quam venistis? Illi aute dixe- 
runt: «Cornelius centurio, vir justus, » et reliqua, 
ut antea posita sunt. [taque apud probos quidem 
judices constat, angelum hic quoque a Spiritu san- 
οἷο ea didicisse, quz chrematizavil, id est, recelu- 
vit. Eximius enim divinitatis character ac. nota est, 
praedicere infallibiliter, idque ita facere, ut in.eo- 
rum, qui audiunt, commodum atque utilitatem ce- 
dat ; ut nempe sibi caveant, et salvi fiant. Dum íta« 
que hujusmodi interpretationes, et commenta pro- 
fertis, nunquid illud non reputatis, quod et creatur;e 
B ipsi quodammodo invidi estis, et eum, qui liberali- 
latis ac munificentize causa suas ipsius creaturas iis 
jpsis vocabulis, que de illo dicta sunt, lionestavit 
ornavitque, veluti (74) criminamini? cum hujusmodi 
rem, chremaiismum scilicet Spiritus sancti, coele- 
stemve ejus admonitionem, gratia quoque ipsius 
comitetur (75). Ex boc enim ipso chrematismo non 
modo is nullum plane sibimet ipsi dedecus compa- 
Ta, sed etiam laude dignuin se ostendit, atque opera 
$uà, ut solet, exhilarat. 1977 Nos vero etsi divinam 
Spiritus sancti amplitudinem ac majestatem in tota 
hac disputatione ex eo tantum confirmare potuis- 
semus, quod ipse chrematiaet, id est, oracula fundat, 
aut responsa det, aut celitus revelet, atque hoc vel 
solum, acseorsum sumptum, eam satis demonstret 
ac testetur : tamen non hocce duntaxat argumentum 
attulimus, sed plura etiam alia, eaque splendida ac 
sublimia, et cujusvis dubitationis expertia, Scriptu- 
rarum loca: ad qua si absque aversatione ac fa- 
slidio attenderitis, magis quam pisces (76), ut oiunt, 
muti, omnino evadetis. Jam vero captiosam argn- 
mentationem vestram manifestissime diluit ac re- 
darguit etiam Paulus Ephesiis scribens : « Mihi (77) 
omnium sanctorum minimo data eat gratia hzc, 
in gentibus evangelizare ininvestigabiles divitias 
Christi, et illuminare omnes, qum sil dispensa- 
lio (78) mysterii absconditi a. szeulis in Deo, qui 
omnia creavit (79) : ut innotescat nunc principati- 
bus et potéstatibus in celestibus, per Ecclesiam, 
D muliiformis aapientia Dei.» Animadvertite ergo, 
quam alienum ab angelorum natura sit, ut eorum, 
quie futura sunt, aliquid per seipsos sciant, el chre- 
malizent, id est, revelent; eum etiam per Eccle- 
siam Dei, qui: in hoc mundo. est (hiec vero Eccle- 


(16) Magis quam pisces. Proverbialis locutio , 
quam Pollux quoque habet lib. vi, cap. 54. 

(ΤΠ MA Ephes. it, 8, 9 οἱ 10. Vide not. 10 ad 
ay. 28. t 
5 (18) Dispensatio. Vulgatus interpres legit ut Di- 
dymus. At Greca editio habet : ἡ χοινωνία, id est, 

« conimimnto, » 

(19) Creavit. Griera editio hic addit, διὰ Ἰησοῦ 
, W est, cper Jesum Cliristum.»Sed htec verba 
preter. Didymum , Vulg. etiam interpres, 
Vide Segm. 4t a. 
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sia nosmet ipsi sumus) Dei magnalia perdiscant. A πρᾶγμα. Οὐδὲ γὰρ cl τὸν Θεὸν Πατέρα φαῖεν τυχὸν 


Atque ut id ipsum adversariis persuadeatur , illa 
eiiam efficere possunt, nonnullamque ad hoc vim 
habere, quae Colosseosibus scripsit in bunc mo- 
dum (80) : « Mysterium (81) hoc absconditum ante 
s:cula, et ἃ generationibus, quod nune manifesta- 
tum est sanctis ejus. » Antea enim, inquit, a Deo 
tantum. cognoscebatur. Praeterea huc etiam illud 
facit, quod de iis, quz omuibus hominibus utilita- 
tem attulerunt, de iis scilicet, quie ad. iuefTabilem 
incarnationem spectant, hisce (82) 8 Petro verbis, 
ἡ wt antea diximus, pradicatum fuit (85): « ln quee, 
inquit, desiderant angeli prospicere. » Si quam vero 
innatain cognitionem baberent. (84), illa per rimas 
salem perspicere non optorent; 196 sed quia 


ἄλλοι τινὲς, ὅτε χρηματίζει καὶ ἀγαθός ἐστιν, ἡμᾶς 
τὸ ἐναντῖον λέγειν πρέπον. Ἐΐπω τι ὑμῖν καὶ ἕτερον ; 
Βλέπετε μὴ τὸν χρηματίσαντα τῷ ἑχατοντάρχῃ &y- 
γέλον, τὸν ἅγιον τῶν ἁγίων Σωτῆρα εἶπεν. Τῷ γὰρ 
ὀνόματι τούτῳ προσχρησαμένῃ ἐπιχεχρυμμένως σὺν 
ἐμφάσει “πολλῇ καὶ θείς περὶ αὐτοῦ φαίνεται ἡ 
Ὑραφὴ, διὰ τὸ ἀγγεῖλαι ἐν τῇ οἰκονομίᾳ ὡς ΥἹὸν 
Λόγον τὸ πατρικὸν βούλημα. Οὐ γὰρ εἶπεν ὄνο- 
μαστὶ, ὡς εἴωθε λέγειν - Μιχαὴλ, Γαδριὴλ, ἣ, ὁ δεῖ- 
να. Τί τοίνυν ἐξ ἁπάντων τῶν ἡμετέρων λόγων 
αἰτιάσαιτ᾽ ἄν τις εὐλύγως ; τί δὲ μέμψαιτο τῇ ob- 
δαμόθεν ἐχούσῃ τὸ εὐθύνεσθαι ὀρθοδόξων πίστει ; 
πῶς δὲ οὐ πιστεύειν ἄξιον, ὡς τὸ ἅγιον Πνεῦμα βα- 
σιλικῶς, ἤτοι θεϊχῶς, χρηματίζει - οἱ δ᾽ ἄγγελοι 


vam non babent, in vehementissimum quodam- B χειτουργικῶς, ἥτουν διαχονιχῶς ; ὡς χαλεπὸν οὖν, 


inodo, μὲ homines, amorem ineidun! eorum quo- 
rum cognitionem assequi nequeunt. Solent enim quae 
inventu quidem facilia sunt, obiter (85) cerni et 
despici; quze autem sunt rariora, sstimari. Neque 
vero id ex propria quorumdam voluntate repeten- 
dum est, $ed ex. communi (86) eorum naturze ra- 
tione. Porro de omnibus angelis id non dico, sed 
de quibusdam , qui veluti debitores sunt, ac sup- 
plicio obnoxii (87). Nam Scriptura inquit * «Si 
enim (88) angelis peccantibus Deus noa pepercit.» 
Q«omodo ergo ínnatam futurorum cognitionem 
habere, aut propria. auctoritate chremotizare (hoc 
est, eclitus admonere) possunt. ut. Deus? Quod si 
ipsi nec scientiam (89) ex seipsis habent, nec ex 
propria potestate clirematizant, αἱ est* eliam sine 
ulla probatione per se manifestum; vos vero, quia 
unum idemque ebrematizandi verbum communiter 
de Spiritu sancto et. de angelis praedicatur, ad re- 
preliensiónem accusationemque. conversi estis (80): 
temere et inconsulte egistis, ac nibil ad rem. Nain 
ne si Deuin quidem Patrem. chrematizare (id est, 
oracula (undere, aut revelare), ei bonum esse ali- 
qui alii forte dixerint, decet nos contrarium affir- 
mare. Àn quiddam aliud vobis dicam? Videte, qux- 
$0, num per angelum, Qui centurioni clireinatizavil, 
seu celeste responsum. dedit, Sanctus sanctoruin, id 
est. Salvator, sighificetur. Nam lioc etiam nomine 
arcano sensu multa cum emphasi ac divina Seri- 
pturam, ubi de eo loquitur, usam esse constat, pro- 
pterea quia is in Incarnatione, quatenus Filius 
Verbum, paternam voluntatem. ἤγγειλε, hoc est, 
annuntiavit. Nec. enim dixit nominatim, ut solet 
dicere, Micliael, Gabriel, nec certum aliud hujus- 
, modi nomen adhibuit. Quidnam ergo in omnibus 
doctrinis nostris merílo criminari quis po- 


(80) In hunc modum. Codex τοιῶσδε, non vero 
ποιώσδε. lta alibi habet τοιῇδε, τοιῷδε, etc. Simili 
modo ZEschylus initio Promethei vincti habet τοιᾶς, 
et vers. 951, τοιῶσδε, el similia alibi. 

(81) Mysterium. Coloss. 1, 96. Grzeca editio paulo 
aliter, codem tamen sensu. Vide segm. 160 a. 

4} Hisce. Codex τοῖς δέ, pro τοῖσδς. 

83) In que. lo prima Petr. 1, 44. Viae not. 5, 
pag. 169, et que Didymus habet enarratione in 
primam Petri ad hunc versiculum. 


χαθά φησιν, οἱάχων ἔχεσθαι, ὅτῳ χυδερνητικῆς οὐχ 
ὕπεστιν ᾿ οὕτω χαλεπὸν xal διδάσχειν, ὅτῳ ἡ χάρις 
τοῦ 0:lo9 Πνεύματος, ἡ τῶν ἀνθρώπων σὺν τῷ Πα-. 
πρὶ καὶ τῷ ΥἹῷ ἐργαζομένη τὴν σωτηρίαν, οὐ πάρ- 
ἐστιν, οὔτε ἐστὶν τὸ εἰδίνχι τὴν xal ἐν τοῖς αἰνἕ- 


[9] aj à 











Υματιν τῶν ἢ ἅλειαν, 


xai τὴν à: 





τοῖς λεχί 
οὐ κατὰ t ς γνώ; 
γέλων " οἷς ἐξ ἀρχῆς μέμψις 
xaX αἱρετικοῖς, τοῖς εἰς μέσον ἄγουσιν, ὡς οὐχ ἐχρῆν, 

τὰ ἄρτι μνημονευθέντα * οἵτινες ὑμῖν μάλιστα ἀπεί- 
θανοί τινες πρὸς τὸν κατὰ τῆς ἀληθείας ἀγῶνα qat- 
νονται. Ὁ γὰρ λόγος μοί ἐστιν ὑπὲρ τοῦ θεῖχοῦ 
Πνεύματος, τοῦ φωτίζοντος ἅπαντα, καὶ φιλοτιμου- 
μένου τὰ θεϊχὰ τοῖς χτίσμασι " τοῦ Πατρὸς xa τοῦ 
Μονογενοῦς αὐτοῦ ἐφάμιλλα, τοῦ ἁγιάσαντος χαὶ 
ὑμᾶς, καὶ συνδοξαζομένου παρ᾽ ὑμῶν, ἅμα τῷ Πα- 
πρὶ, καὶ τῷ ΥἹῷ, διὰ τοῦ τρισαγίου αἴνου. Μᾶλλον 
δὲ χαὶ συνεπενεύσατε, Πνεῦμα τοῦτο τῆς ὑποστά- 

σεως τοῦ Θεοῦ ἕν, καὶ μόνον, καὶ Θεὸν ἀνευφημή- 

σαντί μοι" xal ἐδούλεσθε ἂν τάχα ( πανηγυρίζει δέ 

μοι ἐν τῷ μέρει τούτῳ τὸ βιδλίον), δι᾽ ὑπερδολὴν 

εὐνοίας ὑμῶν, τῆς περὶ τὴν σεπτὴν καὶ ὁμουύσιον 

Τριάδα, ὑμέτερά τε εἶναι ῥήματα τὰ ix τῆς τῶν 
Γραφῶν διανοίας λεχθέντα παρὰ πολλῶν, καὶ νῦν 
παρ᾽ ἐμοῦ, χαὶ μηδέποτε σιωπὴν τούτοις ἐπιδληθῖ,- 
yat, χαὶ πάντας δὲ τοὺς ἀνθρώπους τὴν ἀπὸ τῶν 
πραγμάτων σχηλὴν δαπανᾷν εἰς ὑπόθεσιν τοιαύτην. 
Τοιγαροῦν διὰ τοῦτο, κρίσει τῇ ὑπερτάτῃ, σὺ μὲν, 





τῆς, ὁμοίων ὑμῖν ἀγ- 





παρηχολούθησεν, ὡς 





υ 


84) Haberent. Codex, ἔχον. Lego εἶχον. 
85) Obiter. Codex, τὴν λως. Lego, τηνάλλως.. 
86) Ex communi. Leg. lib. De Sp. s. num. 13 εἰ 1. 
.(87) Obnoxii. Totus hic locus paulo perplexior 
est in Greco. Deest fortasse aliqua dictio. 
88) Si enim, In secunda Petr. n, 4. 
89) Scientiam. Codex , εἴσασι. Lego, ἴσασι. 
(90) Conrersi estis. Ludere videtur in duplici si- 
gnificatione vocum χατηγορεῖσθαι εἰ κατηγορία. 
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ὦ ἅγιε Μιχαὴλ, ἄρχειν τῶν ἀσωμάτων στρατιῶν Α lest? aut quid est, in quo orthodoxorum fi- 


προεχειρίσθης, xal ζώνῃ οἷον νοερᾷ [91 5] ἐτιμή- 
θης, καὶ εὐωδία τις τῆς πάντων δεσποζούσης πανα- 
χοῦς καὶ οἰχτίρμονος Τριάδος ὑπάρχεις" σὺ δὲ, ὧ 
ὅγιε Γαδριὴλ, διαχονήσασθαι τῷ μυστηρίῳ τῆς 
ἀφράστου οἰχονομίας, ὡς ἐχέμυθος xal πιστὸς, ἐξε- 
λέγης" ἄλλος δὲ ἄλλῳ, οὐδὲ αἰτήσας, θεοσδότῳ χαρί- 
spas τετίμηται, οἵῳ μὲ καὶ ἕτεροι, zal οἴῳ μὴ καὶ 
ἡμεῖς " ἀλλὰ καὶ ἡμεῖς, οἴῳ μὴ χαὶ ὑμεῖς. Ὁ γὰρ 
Θεὸς Λόγος, οὐ διὰ τοὺς ἁμαρτήσαντας ἀγγέλους 
ἄγγελος, ἀλλὰ διὰ τοὺς ἐν ἁμαρτίᾳ ἀνθρώπους ἄν- 
τρεπτος, ἀσυγχύτως, ἀναμαρτήτως, ἀφρά- 
στως, ὡς οἷδε xal ἠδουλήθη, ἐκ τῆς Παρθένου, καὶ 
χατὰ τὴν σάρχα αὐτῆς xal πάντων ἡμῶν ἐγένετο, 
μείνας ὃ ἦν. καὶ ἔστι, καὶ ἔσται, εἷς xal ὁ αὖ- 
viz. «Εἷς γὰρ, φησὶν, ἅγιος, εἷς Κύριος' "Irsouc 
Χριστὸς, εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. » Καὶ οὕτως, 
ὡς ἀτὸ γῆς εἰς οὐρανοὺς. ἀνέδη, ἥξει τὸ δεύτερον, δια- 
χονουμένων αὐτῷ ἀγγελιχῶν εὐδοχίμων φαλάγγων 
βυρίων μυριάδων, καὶ ἔτι xal χρινεῖ xal ποιήσει χατὰ 
τὴν φρανθρωπίαν αὑτοῦ. Διὸ μετὰ τὰς Ἐχχλησίας, 
χαὶ οἶχοι εὐκτήριοῖ: τῷ Θεῷ, τῆς προσηγορίας ὑμῶν 
τπώνυμον, ἢ E E ἀρ) 
μόναις 
οἰκίαις, χαὶ 33 




















voce ἰδίᾳ, xat 
^, xat ἀργύρῳ, 
Ξ οἱ ἄνθρωποι 
αὐτοὺς χω- 
υγμάτων τὰ 
ς χαὶ πέλαγος 





εἰα τά ἔχοντι 


εὐχτήρια poti μένα, οὐκ ὀχνη 





dem, nulla ex parte emendationis indigentem , 
àccusare quis possit? Quomodo autem eredendum 
non erit, Spiritum quidem sanctum ut Regem 
sive υἱ Deum, angelos vero ut adminisiros, sive ut 
famulos, chrematizare? Sicut ergo difficile est, ut 
199 aiunt, «t. gubernacula teneat is qui guber- 
nandi arte. caret: ita difficile est ut is doceat cui 
divini Spiritus gratia, quze hominum salutem una 
cum Patre et Filio operatur, non adest ; et cui pre- 
lerea cognoscere non datur illam, quie vel in ipsis 
divinorum oraculorum znigmatibus invenitur, cer- 
lam sententiam atque interpretationem, et eam, quae 
ex scientia fidelium virorum profertur, responsio- 
nem; qui demum sine contendendi et contradi- 
cendi libidine, ac sine versutia loqui nescit, Novi 
aulem optime, o inclyti, ac celestem lucem habi- 
tantes angeli Dei, iratos mihi vos non esse, utpote 
irreprehensibiles ac perfectos, ob ea quae a me di- 
cta sunt illorum angelorum causa, qui natura qui- 
dem vobis similes sunt, landabili vero mente non 
item; quique ab initio reprehensionem meruerunt, 
sicnt hzeretici etiam, qui ea in medium inconsulte 
afferunt, que nuper commenorato. sunt, quosque 
maxime ineptos, ad certamen contra veritatem 
ineundum, esse cognoscitis. Mibi enim sermo est 
pro divino Spiritu, qui omnia illuminat; qui erea- 
turis divina, non secus ac Pater el Unigeuitus ejus, 
largitur ; qui vos etiam sanctificavit; quique a vobis 


διαλαδεῖν, ἣν δέοι, μαχρὸν, χαὶ rv ἐφεξῆς ἦμε - C per trisagium hymnum nna eum Patre et Filio glo- 


ρῶν ὁδὸν ἔσθ᾽ ὅτε xal ἀργαλέαν ἐξανῦται, ὡς πει- 
ραθησόμενοι πλείονος εὐνοίας μὲν τῆς περὶ τὴν πρεσ- 
θείαν ἀπὸ ὑμῶν, μετουσίας δὲ τῆς τῶν φιλοτιμουμέ- 
νων ὑπὲρ τοῦ εὖ [98 a] ἀγαθῶν παρὰ τοῦ Θεοῦ. 
Ἐν γὰρ ταῖς ἁγίαις αὐτοῦ ἐχχλησίαις, xal τοῖς 
εὐχττρίοις, καὶ μαρτυρίοις, ὡς ἐν ἄλλοις οὐρανοῖς, 
πὰ ἀνέχλειπτα αὐτοῦ προὔθηχεν ἀγαθά" xol ἀν᾽ ὧν 
οὗτος αὐτὸς ὁ Βασιλεὺς τῶν βασιλενόντων, xat Κύ- 

gto; τῶν χυριευόντων, δέδωχέ τε xal ὁσημέραι δί- 

δωσιν ἑχάστοις, ἀπὸ τούτων, εὐσεδῶς xal ὁσίως 
προσφερομένην, δέχεται ἀναίμαχτον θυσίαν, xal 
πάντα ἔχει τὰ παρὰ ἀνθρώπων γέρα. Νομίζω δὲ εἰς 
τὰ χατὰ αἱ χῶν, καὶ εἰς τὰ περὶ λογίας, χαὶ 
τὰ ἄλογα ζῷα, μενοῦνγε τοὺς λίθους αἱ $» τῇ προ- 
θυμίᾳ συμφθέγγεσθα: ἡμῖν. Τί γὰρ οὐ ποιεῖ ὁ περὶ 
θεὸν ἕρως; ἢ τίν: παραχωρεῖ φίλτρον ἀληθὲς χαρ- 
δίας; Ἵστε γὰρ (σὺν Θεῷ δὲ πάντα εἰρήσθω), οὕτω 
μεθ᾽ ὑμῶν τε. xal τῶν ἐκ τῆς ἡμετέρας φύσεως Y. 
γονότων ἁγίων πρεσδευόντων πεπραχέναι, ὡς μηδέ- 
91 zt), μέχρι χαὶ τῇ v. οἷον δίχην τινά μοι xat 
χαχηγορίας ἐλέσθλι λαχεῖν ὑπὲρ ὑμῶν τῶν ἡμετέ- 
fav πρέσδεων, τῶν τιμὰς τὰς πρὸς τὸ μέτρον ὑμῶν 
παρὰ πᾶτιν ἐχόντων " μηδὲ ὀνόματι χαλέσαι με εἰς 
ἀγῶνα τὸν περὶ τούτου, xal χρίσιν, καίτοι εὑρισχομέ- 
ων τῶν τὰ μὴ ὄντα χατηγορούντων " ἀλλὰ μηδέ τινα 
πειραθῆναι διελέγξαι με, ὡς εἴην λόγους ἀχούσας 















(91) Legatus. Lucianus quoque verbo διαχονεῖ- 
σθαι simili fere sensu usus videtur in Dialogis fa- 
bulosis selectis, Dialogo n, pag. 66 ; nam Mercurium 


rificatur, Sed mihi potius Spiritum hunc hyposta- 
sis Dei unum, et solum, et Drum pradicandi con- 
sensistis : ac fortasse ob immodicum vestrum erga 
augustam et consubstantialem Trinitatem amorem 
[mihi autem meus hac in parte liber panegyricus 
evadit] vestra esse vcelletis verba, quz ex Scriptu- 
rarum sententia a multis, atque in presens a me 
dicta sunt, et. nunquam hic silentio obrui, seid 
omnes homines, cum ἃ negotiis vacant, in hocce 
argumento tempus impendere exoptatis, Manc igi- 
tur.ob causam tu. quidem, o ssncte. Michael, su- 
premo judicio ad imperandum incorporeis exerciti- 
bas electus, ac veluti spiritali cingulo honestatus 
es, el suavis quidam odor exsi:tis sanrlissima re- 
rum omnium dominz, et misericordis Trinitatis. 
Tu vero, o sancte Gabriel, utpote arcani tacitur- 
mus ac lidelis custos, legatus (91) ad praestandum 
ineffabilis Incarnationis mysterio ministerium ele- 
cus. es. Alii autem 990 aliis dovis, vobis a Deo 
datis, nc petentes quidem, ornati estis ; quorum do- 
norum nonnullis quideih alii honestati. non sunt, 
nonnullis autem honestati non fuimus nos : se nos 
quoque nonnullis decorati sumus, quibus vos hone- 
stati non fuistis. Nam Deus Verbum non propter 
peccantes angelos angelus, sed propter peccatores 
liomines homo, citra mutationem, citra confusio- 


ait diis διαχονεῖσθαι, id est, ut ego interpretor, deo- 
Qum «€ legatum esse. » 
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nem (93), citra peccatum, ineffabiliter, sicut ipse A κατὰ τοῦ Θεοῦ Λόγου καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, xa* 


nowit, οἱ voluit, ex Virgine, οἱ cum carne carni 
ipsius Virginis, omniumque nostrum simili, factus 
est, manens quod erat, et est, el erit, unus, et 
7 idem. « Unus (95) enim Sanctus, inquit, unus Do- 
minus Jesus Christus in gloria Dei Patris. » Atque 
ΜΙ ex terra in celos ascendit, ita iterum veniet, 
myriadibus myriadum phalangum honorum angelo- 
rum ipsi inservientibus : ac prseterea tum judicabit, 
lam aget juxta suam in liomines benignitatem. 14 - 
circo post ecclesias, sedes etiam oratoria (94), quae 
a vobis, o gratiosum archangelorum par (95), no- 
men. babent, Deo erectze (96) sunt non solum in ci- 
vitatibus, sed et in vicis privatim, et domibus, et 
agris, esque auro, et argento, aut etiam ebore or- 
vate : et pergunt homines in loca etiam a regione, 
in qua orti sunt (97), longius dissita, 201 quod 
oratoria in iis exposita sint veluti totidem pryta- 
nea (98), curieve, in. quibus voti compotes fiunt : 
mec eos piget longum quoque, si opus sit, pelagus 
trajicere, ac multorum.deinceps dieram iter, idque 
interdum. etiam. diffücile ac. mole&tum, perficere, 
ntpote majorem experturos a vobis in intercedendo 
pro illis benevolentiam, et bonorum, quz maxime 
benefice (99) Deus elargitur, copiosius participes 


(92) Citra mutationem. Codex, ἄτρεπτος. Legen- 
dum videtur ἀτρέπτως. 

(95) Unus. Quamvis textus iste, prout hic affer- 
tur, non exstet in Bibliis, tamen szepius eum citat 
Didymus. Vide uot. 1, pag. 161, et segmm. 173 a, 
417 b, 497 b, et 198 a. : 

(94) Aides oratorim. Wac ipsa appellatione sen 
locutione utitur S. Athanasius in comment. in. Mat- 
iheum, pag. 29 tom.Il Collectionis nuvz Patrum 

Graecorum , et Socrates. lib. v. Histor. ecclesiast., 
" eap. 20, ubi ἔξω τῶν πόλεων (inquit) συνεχώρησε 
εὐχτηρίους οἴχους χατασχευάζειν, iil est, « nl extra 
urbes exsiruerent (Ariani et Macedoniani) ses 
oratorías, »sive « oratoria, permisit Theodosius). » 
Quin et ecclesias ab oratoriis, ac martyriis distin- 
guunt, ut Didymus, cum Rulinus lib. t Hist. eccl., 
eap. 27, tum idem Socrates lib. v cap. 10, ac post 
utrumque Theophilus antecessor lib. 1 4nstitutionum, 
tit. 1, pag. 215. editionis anni. 1751 : ubi sacra esse 
ait qua justo ritu, et per sacerdotes Deo sunt. con- 
secrata, ὁποῖαι αἱ ἐχχλησίαι, καὶ τὰ μαρτύρια, xal 
τὰ εὐχτήρια, id est, « cnjusmodi sunt ecclesie , 
martyria et oratoria, » Qui vero Didymus ipse lioc 
iu loco de sacris edibus Deo in archangelorum 
lionorem. erectis dictavit, iis ceusentanea. sunt quae 
Sozomenus. wadidit lib. 11. Hist. eccles., cap. 5 de 
ecclesia in. flestiis extra. Constantinopolim a Con- 
etantino erecta, qui ab archangelo Michaele nomen 
habebat, et Μιχαήλιον, seu « Miclaelium » vocu- 
batur. 

(95) Pur. 1n Greco, ξυνωρίς, Ξυνωρίς vero, sive 
συνωρί; inter talorum Jactus receusetur ἃ Polluce 
hb. vin, e $3, etsi aliqui. codices ibi habeant 
συνοριχῶς nterpres autem vertit, « conveniens. » 
Αἱ συνωρίς [lesychio est δυάς, sive « dyas, » id est, 
ut nonnulli ex veteribus Patribus, ac nominatiin 

S. Paschasius diaconus, loquuntur, aut vertunt, 
€ dualitas, » nimirum « par, » aut « biga. » (Quo 
sensu "D heodoretus Hist. eccles. lib. n, cap. 8 de 
duobus loqueus ait : τῶν ἀρχιερέων ἡ ξυνωρί:, id 
est, « par illud episcoporum; » et cap. 24; ἡ δὲ ἀξι- 
ἀγαστος ξυνωρὶς Φλαδιανὺς xat Διόδωρος, id est, « Par 
autem iilud admirabile, Flavianus, et Diodorus. » 
Jio Lucianus ipse in T'imone ait : vevixnxz... σὺν- 
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δι᾽ αἰδῶ τυχὸν ἢ q66ov τοῦ λέγοντος ἐπινεύσας, καὶ 
τὰ μὴ καλὰ ἐπαινέσας- ἢ ὅλως ὀλιγωρήσας ποτὲ, 
καὶ ἐν ῥαθνμίᾳ τῇ οὐχ ἐνδέοντι θέμενος τὸ πρὸς 
δύναμιν ἀντιτάξασθαι - μενοῦνγε ix τοῦ ἐναντίου 
φάναι πολλοὺς, ὡς ἀεὶ παρῆλθον εὔτονος καὶ ἥρεμος 
εἰς τὰ τοιαῦτα, ἢ δώσων δίχην, ἢ ληψόμενος. Κέρδος 
γὰρ μέγιστον χαὶ αἰώνιον ἐμαυτοῦ, xal τῶν ἐξ ἐμοῦ, 
xat τῶν σὺν (03 b] ἡμῖν ἡγοῦμαι καλῶς, τὸ πάντα 
πόνον, εἰ δεήσοι, xal χίνδυνον ἑλέσθαι ὑπὲρ τοῦ rotf- 
σαντος ἡμᾶς xat σώζοντος, καὶ χρῖναι, xat φιλανθρω- 
πεύσασθαι αὑτοῦ ἕνεκα ἔχοντος Πατρὸς, καὶ ΥἹοῦ, καὶ 
ἁγίου Πνεύματος. Εἰδότες οὖν, ὡς ἐχλεχτοὶ λατρευ- 
ταὶ μὲν τῆς παναγοῦς Τριάδος, πρεσδευταὶ δὲ τοῦ 

ἀνθρώπων γένους, μηδὲν μετ᾽ αὐτὴν, τὴν πάντων 

αἴτιον xal ξωοποιὸν, αἰδοῦς εἰς ὑμᾶς; ἐλλελεῖφθαί μοι, 

τῆς ὀφειλομένης εἰς τοὺς συναγορεύοντά; με ταύτῃ, 
τῇ χορηγούτῃ ἐνθυμήσεις χαὶ φράσεις σοφὰς, αὑτῇ 
τε ἀρεπχούτας xai ἡμᾶς εὐεργετούσας- ἔπειτα xal 
ὑμῖν" xal τοσούτῳ «ἔπειτα,» ὅσῳ πρέπει, μετὰ 
τὴν ἄχτιστον χτιστῆς εὐπρεπῶς μνημονεύειν φύσεως 

τάξαντας ἱχετεύσατε ἰδιχῶς ὑπὲρ ἐμοῦ xal τῶν ἐξ 

ἐμοῦ, xai σὺν ἐμοὶ, καὶ πάντων (τούτου γὰρ πλέον 

παρέχειν ἡμῖν οὐχ ἐπετράπητε), τήν τε ἐπὶ τούτῳ 
γνώμην διατηρηθῆναξ μοι ἀχίνητον, τὴν τε εὐχήν 





ωὡρίδι πωλιχῇ * quz interpres vertit: « equestri cer- 
lamine υἱεῖς. » Se] συνωρὶς πωλιχή sensu proprio 
est « equulorum par, » aut « biga. » 

(96) Deo erect. lia loquitur Didymus, ut Theo- 
logum decet ; soli enim Deo templa eriguntur, non 
angelis, non sanctis, etsi in istorum honorem eri- 
gantur. Praeclare Augustinus in Collatione cum 
Mazimino Ariano (tom. Vlll, pag. 660) : « Nonue, 
8i templum (inquit) alicui Sancto angelo excellen- 
tissimo de lignis et lapidibus faceremus, anathema- 
remur a veritate Christi, et ab Ecclesia Dei : quo- 
niam creatur:z? exhiberemus eam servitutem, qua 
uni tantum debetur Deo? Si ergo sacrilegi essemus 
faciendo templum cuicunque creatur, quomodo, » 
eic. Pseudo-Athanasius vero dial. 5 De Trinitate : 
Πᾶς ναὸς, Θεοῦ ναός ἐστι, id est, « Omue templum, 
Dei templum est. » Atque, ut alios preeream , S. 
Paschasius lib. 11 De Spiritu sancto, cap. 12: « Quem 
templo, inquit, perspicis dignum, divinis houoribus 
noveris adorandum , celebrandum votis, sacrificiis 
excolendum. » M 

(97) A regione in qua. orti suut. la. Greco, τῆς 
ἐνεγχαμένης. Simili modo « patria » à Libanio vocari 
Solet ἡ ἐνεγχοῦσα. 

(98) Prytanea. Satis eleganter oratoria illa vocat 
Didymus ἐπιτευγμάτων mputavelz, sive, ut liabei 
Codex, πρυτάνια " quemaduiodum enim. Athenis in 
Prytaneo sportule ex. publico zrario dabantur, aut 
victus quotidianus. praebebatur, ita in oratoriis illis 
wdibus ea passim «eonsequebantur» fideles, quas 
postulassent, « Idque. ipse quoque (ait Sozomenus 
de Michaelio prope Coustantinopolim sito loquens) 
maximo alfectus beneficio, verissimum 6556 te- 
stor... Quidam... in gravissimas calamitates, aut 
inevitabilia pericula prolapsi, alii morbis... oppres- 
si, precibus illic ad Deum fusis, statiin malis libe- 
rati Suit, » et caetera. " 

(99) Benefice. lu. Graco, ὑπὲρ τοῦ εὖ, qued posi- 
tuin videtur pro. ὑπέρευ. Simili modo Aristophanes 
in Acharn., act. i, voculie εὖ aniculum addidit iu 
auapsestis iliis, quos lib. vu «d. Attic., epist. vi, 
allert Cicero : 

Τὸ γὰρ εὖ ust" ἐμοῦ, xal τὸ δίκαιον, 
Σύμμαχον éctat. 
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uoo πᾶσαν, ἣν οἱ 
xal εἰς αἴσιον, xal ἐπ' τρον χατορθοῦσα ἀγαθω- 
τάτη, χαὶ αὑτοτελὴς, xal ἀδιαίρετος Τριὰς προσδε- 
χϑῆναι" καὶ καταξιωθῆναι ἡμᾶς παντεχνεῖ, πανοιχεῖ, 
παγγενεῖ, χαὶ παμφιλεῖ (φίλοι δὲ ἡμῖν οἱ ὀρθόδοξοι), 
σὺν ὑμῖν τε καὶ πᾶσιν τοῖς ἁγίοις, ἁγιοτρισσολογῇ- 
σαι αὐτὴν ἐν οὐρανοῖς εἰς τοὺς ἀπεράντους αἰῶνας 
τῶν αἰώνων " καὶ τῆς ἐπηγγελμένης, xal πρὸς ἡμῶν 
πιστευομένης ἀτελευτήτου xal ἀδιαιρέτου αὐτῆς 
βασιλείας, χάριν αὐτῆς, τυχεῖν. ᾿Αμήν. ᾿Αμήν. ᾿Αμήν. 








DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 
αὐτὴ ἡ τὰ πάντα μόνη tióvia, A futuros. Etenim in sauctis suis ecclesiis, et orato- 
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riis, et martyriis, sicnt in aliis sacellis (1), indefi- 
cientia sua bona proposuit : et ex quibus rebus hie 
ipse Rex regnantium, ac Dominus dominantium ct 
dedit, et quotidie dat. singulis, ex his pie et sancte 
oblatum accipit ineruentum sacrificium (2), et om- 
nia habet, qui ab hominibus 999 dari possunt, 
munera. In his autem qu:e contra haereticos, et in 
iie, que de Trinitatis unitate diximus, vel ipsa ir- 
rationalia animantia, imo ipsos lapides prompte 


nobiscum consentire puto. Quid enim non facit amor qui in Deum fertur? aut cui. cedit. verum cor- 
dis philtrum (3)? Ut enim vos nostis (omnia autem Deo faveute dicta sint), sic vobiscum, et cum om- 
nibus sanctis, qui ex. nostra (4) fuerunt natura, quique pro nobis intercedunt, me gessi, ut usque δι] 
hanc diem nemo ullam mihi veluti convicii actionem intenderit pro vobis, qui nostri estis intercessores, 
atque honores pro modulo vestro apud omnes habelis: ac nemo me nominatim in certamen ac ἦι" 
diciom de hac re vocavit; quamvis non desint qui falso etiam accusent: scd ne ullus quidem me re- 
darquere tentavit, quod sermones contra Deum Verbum, et sanctum. Spiritum audiverim, οἱ pre vere- 
cundia fortasse, vel loquentis timore annuerim, ac ea quz recla non erant, laudaverim, aut. quod on- 


(1) Sacellis. Videat eruditus lector, an verba illa, B 
ὃς ἐν ἄλλοις οὐρανοῖς, ita accipi queant, ut seusus 
Deum «sicut in colis, ita. in ecclesiis indeli- 
€«vemua sua lóna proponere (m vero potius, 
wqwod mM τὸ seridet, eonjieiendum sit, dieta- 
tim quidem a Wdymo aut ναοῖς, id 
esi ctemplis ;» nom inl avo, «templi» voca- 
tulo, a. quo 2nica aliborrebant, assescere coeperunt 
Christiani : librarios vero vocem ς, aul ναοῖς 
mulasse in. compendiariam notam οὐνοῖς, hoc est, 
οὐρανοῖς. Quod si rclinenda sit lectio codicis, οὐρα- 
uihil aliud designari crediderim, quam θείους 
οἴχους, nempe «sacras ddes,» eo sensu οὐρανούς 
dictas, quo in iis versibus, quos Antiochia in ma- 
gna ecclesia inscribi jussit Constantius, teste Joat 
ne Malala lib. xim, templum illud dicitur οὐρανίαις 
ἀψῖσι πανείχελον, id est, « ceelestibus apsidibus per- 
simile : » aut quo sensu Pollux lib. wu, cap. 4, ait : 
Τοῦ δὲ στόματος τὸ ἄνω, οὐρανός, id est, « Superior 
vero oris pars, vocatur ccelum : » quod autem nos (c. 
dicimus « capiti impendere,» id JEgyptii, Alexandri- 
πὶ videlicet, dicebant, μεσουρανεῖν - quorum tamen 
dialectum ii despiciebaut, quibus nihil sapiebat, nisi 
quod Atticismum | saperet. Didymus ergo cum tria 
sacrarum zwJium nomina recensuissel, ne onmia 
quz in usu lunc. erant, recenseret (qua enim re- 
centioribus szeculis in Gracam linguam invecta sunt, 
huc non pertinent), generatim subjuniit : € sicut 
2liis sacris zdibus. » Hujusmodi sunt, exempli gr: 
tia, ναοί, seu θεῖοι ναοί, id est, «templa Dei ;» Ba- 
σιλικαί, seu. « Βα ει: ; » Cyriacum, seu « Domini- 
«um, » ut ecclesiam vocat flilarius lib. 1 ad. Con- 
slantium : οἱ τῶν μαρτύρων σηχοί, caule,» etc. 
Quinetiam nounullarum propria, ac veluti singu- 
laria erant nomina, ut « Anastasis, Aualepsis, » sive 
Assumptio, id est Ascensio, « Crux, Anastasia, Mi- 
eliaelium, » τὸ Μνῆμα, seu. « Sopulerum ». Domit 
᾿Ἀποστολεῖον, τὸ Καισάριον, seu Καισάρειον, alia- 
que hujusmodi id temporis usitata. Perro vox, οὐ- 
ρανός, hoc sensu accepta nondum alil.i mihi occ 
rit. Aliquod fortasse ejus vestigium exstare sus, 
cetur quis in Philostorgio, seu potius in compen- 
dio Philostorgianas dMistocix, quo.| Photius nobis 
reliquit. Nam lib. 1x, live. impius ille Eunomii lau- 
dator ae patronus narrabat : Ὁ μὲν Εὐζώιος, εἰς τὸ 
καχολογεῖν τοὺς ἄνδρας, ὧν ὑπερήσπισεν, ἀπετρέ- 
meto οὐνοδόστας ἐπ' ἐχχλησίας εἰρωνευόμενος τοὺς 
ἀμφὶ τὸν ᾿Ἀέτιον, Αἰθίοπά τε τὸν Θεόφιλον ἐξυδρί- 
ὄζειν ὥσπερ οὐχ εὐπεδείας xal πίστεως ἀγώνων ὄν- 
των, ἀλλὰ χρωμάτων ἐχλοῆς καὶ γένους, id est, ut 
vertit Valesius, « Euzoius q»idem conviciari. coepit 
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iis, quorum patrocinium susceperat, οὐρανοξάτας 
in ecclesia per ludibrium — appellans sectatores 
Aetii, et Theophilum ZEthiopem : prozsus. quam 
non de religione ac fide ageretur, sed de colorum 
2c generis delectu. » Porro vocem οὐνοδόστας men- 
dosam esse omnes fatentur, Valesius. legendum 
censet οὐρανοβάτας. «Sic autem (Inquit) Euzoius 
Aetium et Eunomium per. ludibrium. appellabat ob 
audaciam ac dementiam, quod. instar gtgantum in 
celum conscendere tentarent, et de. divinitate te- 
mere garrire przsumerent. » Gothofredus οὐρανο- 
6ósxag legendum putat : «allusione. (inquit) ad 
Aetianorum ecclesias facta, quasi pascua. eaclestia 
incolerent haberentque. » Denn. Jacobus. Dasna- 
gius, « Observat (inquit) Philostorgius. has ironia 
indicari Eunomianorum | ecclesias. At ecclesie nou 
lentabont in ccelum conscendere, nec dici po:craut. 
celi paseua : sed. ipsas appellabat. Euzoius ridendo 
ὀνοθόσχας, «asinorum pascua.» Jam vero ex hoc 
Didymi loco conjiciet. quis legenduim esse obpxvo- 
θόσχους, aut quid simile; Aetianos vero ab Euzoio 
Conciones in Ecclesia habente ideo sic vocatos esse, 
quia in templo viderentur totidem 8osxot. 

(2) Incr. sacrificium. Sacrosanctum Missme sa- 
crificium sine dubio intelligit, quod codem inodo 
vocat etiam in commentariis ín Psalmos ad vers. 
$9 psalmi vu, pag. 748 catene Corderian:e : 
᾿Αντεισάγει δὲ (inquit) τὴν ἀναίμαχτον θυσίαν xal 
λογιχὴν τοῦ Κυριαχοῦ σώματος xal αἵματος, id est, 
«Ex opposito autem introducit incruentum ac ra- 
tionale sacrificium Dominiei eorporis et sanguinis.» 
Ad versiculum vero 22 psalini cvi, Missu sacrili- 
Cia vocal τὰς τῆς Καινῆς Διαθήκης θυτίας, ἃς xat 
εὐχαρισείας ὀνομάζειν ἡμῖν ἔθος, τὰς λοψιχὰς xal 
ἀναιμάχτους, id. est, « Novi "Testamenti sacrifici, 
qui Eucharistias etiam. nominare. consuevimus, 
rationalia et. incruenia, » Ideo. autem ea appellat 
« rationalia, » ut a cruentis sacrificiis Veteris Te- 
stamenti. secernantur, quz alihi dicit αἰσθητὰς θυ- 
σίας, id est, «seunsibilia sacrificia. » 

(3) Philirum. De verum terrenarum amore. econ- 
(rario. ait Clemens. in secundo. Padagogi : Πτηναὶ 
γὰρ al τῶν ἐρώντων xapüiat, καὶ σδέννυται μι 
volg τὰ φίλτρα, id est, «Amantium enim coréa 
Sunt volucria, auorisque irritamenta,» sea « pliiltra 
exsiinguuntur sizpe puenitentia, » 

(Ὁ) Ez nostra. In. Epistola ad. Archintum. yresu- 
lem, ubi he attuli, impressum Venetiis fuit, x τῆς 
ae, ul est, cex vestra. » ld quowodo conti- 
gnoro : hioc tantum scio, in codice clare legi, 
2;, id est, «ex nostra. à 
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nino unqnam neglexerim eis pro virili pwrte. obsistere, et, contra quam deceat (5), socors fuerim. 
Quinimo e contrario plerique aiunt. me pro hujusmodi rebus in medium semper prodiisse magna vi 
et voce, ac sine perturbatione (6), ^d litem aut intentandam aut sustinendam (7). Nam lucrum mazi- 
mum et :üernum puto mel ipsius, eL. eorum qui ex me sunt (8), eorumque, qui nobiscum exsístunt, 
omnem.laborem strenue, ac, sl opus fuerit, periculum — subire pro Patre, et Filio, et Spirita Sancio, 
qui nos fecit, et salvat, et judicaturus est, ac sui ipsius (9) causa benignitate prosecuturus. Cum ergo 
noveritis, utpote electi adoratores sanetissimze Trinitatis, et humani generis legati atque oratores, 
nulla me in re obsequio illi defuisse, quod vobis post haic (10) Trinitatem rerum omnium causam. 
atque omnia vivificantem 29 debetur, utpote qui mihi apnd eamdem Trinitatem patrocinamini, a qua 
cogitationes locutionesque  szpientes, et ei gra!:« atque  accepue, nobisqué utiles, ac deinde vobis 
quoque placentes subministrantur : tantogue libentius dico « deinde, » quanto convenientius est na- 
turam creatam post increatam collocari, atque ita a nobis decenter commemorari : supplicate peculiariter 
pro me, et pro iis qui orti sunt. ex me, ac pró iis qui mecum sunt, et pro ornibus (nec enim 
vobis concessum est, ut quidquam amplius, quam hoe, nobis praebeatis), ut et in mea de hac re sen- 
tentia inunobilis permaneam, el omnes mex preces, quas novit illa, quz? sola novit omnia, et cui 
omnia prospere in zlernum cedunt (11), optini, et pér se perfecta et individua Trinilas, accepte 
sint, et benigne audiantur; nosque cum omnibus flliis (12), cum toia domo, cum ota familia, et 
eum emnibus amicis [amici vero nobis sunt orthodoxi] vobiscum una, et cum omnibus sanctis eam 
laudare, irisagium hymnum canendo, in celis per inflnita szeula smculorom, et promissum, 
aique ἃ nobis creditum intermihobile, et individuum ejus regnum per gratiam ipsius consequi 
mereamur. Amen, Amen. Amen. E ; 

IX. Sed jam tempus cat ad inceptum argumentum A — Θ΄. "AXX ὥρα γὰρ εἰς τὴν ἀρχθεῖσαν ὑπόθεσιν 
reverti, Quia una cum Christo, utpote Deus et Con- — αὖθις οὖν τείνεσθαι [95 a]. “Ὅτ: σὺν τῷ Χριστῷ, 
ditor, judicaturus est omnia Spiritus sanctus. Cu- ἅτε Θεὸς χαὶ Δημιουργὲς, τὸ ἅγιον Πνεῦμα χρίνειν 
jus est enim omnia judicare, nisi ejus qui Deitatis μέλλει τὰ πάντα. Τίνος γὰρ xoi ἔστιν κρῖναι, ἢ τοῦ 
€t regi: dominationis communionem cum illo ha- κοινωνίαν ἔχοντος πρὸς τὸν ποιήσαντα αὐτὰ θεότητος 
bet, qui ipsa fecit? [ia prophetat Isaias : « Egredie- — xai βασιλείας ; ὡς προφητεύει Ἡσαῖας μέν" « Ἐξ- 
vor (13) virga ex radice Jesse, et flos ex radice(14) ελεύσεται ῥάδδος ἐχ τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ, xax ἄνθος ix 
ascendet, Et requiescet super eum Spiritus Dei (15), τῆς ῥίζης ἀναδήσεται. xol ἀναπαύσεται ἐπ᾽ αὐτὸν 
Spiritus sapientiz et intellectus, Spiritus consilii et νεῦμα τοῦ Θεοῦ, Πνεῦμα σοφίας χαὶ συνέσεως, 
fertitudinis, Spirilus scienti: et pielatis; et reple- Πνεῦμα βουλῆς xal ἰσχύος, Πνεῦμα γνώσεως xal 
bit eum Spiritus timoris Dei, Non secundum opinio- εὐσεδείας" καὶ ἐμπλήσει αὐτὸν Πνεῦμα φόδου Θεοῦ. 
nem judicabit, neque secundum loquelam arguet. θὺ κατὰ τὴν δόξαν κρινεῖ, οὐδὲ χατὰ τὴν λαλιὰν ἐλέγ- 
Sed judicabit humili $(A judicium, et arguet su- ξεν ἀλλὰ κρινεῖ ταπεινῷ χρίσιν, xal ἐλέγξει τοὺς 
perbos (16), et liberabit hnmiles terr, et percutet ὑπερηφάνους, xat ἐξελεῖται τοὺς ταπεινοὺς τῆς γῆς, 
terram verbo oris sui, et in Spiritu perlabia inter- καὶ πατάξει τὴν γῆν τῷ λόγῳ τοῦ στόματος αὐτοῦ, 
ficiet impios (17). » Virgam et florem ex radice D xaX ἐν IIvsügaz: διὰ χειλέων ἀνελεῖ ἀσεδεῖς.» Ῥά- 
Jesse illum dicit, qui ex ipsa. quasi germen prodiit — 680v xa ἄνθος Ex τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ λέγει. τὸν ἐξ αὖ- 
in Incarnatione; ac sui odoris suavitate terram cor- ^ τῆς ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει βλαστήσαντα, xo τῇ ἑαυ- 
roboraviL: super quem etiam quiescentem vidimus τοῦ εὐωδία τὴν ὑφήλιον ῥώσαντα, ἐφ᾽ ὃν ἴδυμεν ἐν E- 
in Evangeliis Spiritum sanctum : quem demum αγγελίοις ἀναπευσάμενον τὸ ἅγιον Πνεῦμα " χριτὴν 





(8) Deceat. Ὀίάν 8, οὐχ ἐνδέοντι. Qua. voce eo- ρον, id est, «in zternum. ν ἐΗ αἴνεσις αὐτοῦ (in- 
dem sensu utitur Dio Cassius, pag. R55 editionis — quit) μένει ἐπ᾽ ἄπειρον, id est, «laudatio ejus wa- 
Keimari. Aliis vero, ut Clementi in vit Stromatum, — net iu. zteruum,» sive «infinitum. » Cum. vero 


τὸ ἐνδέον dicitur «id quod deest. » verbum, χατορθοῦν, duplicem habeat signilicatio- 
(0) Periurbatione, Codex, ἤρεμος, cum aspero — nem, verii fortasse eliam posset : « qne omnia ad 
spiritu. prosperum exitum in zternum dirigit. » 
(7) Sustinendam. Verti etiam. potest: «ad judi- (12) Filiis. Codex, παντεκνεῖ, et reliqua. Utrum 
cium danduw, aut accipiendum. » autem. scribendum sit πανδημεί, exempli causa, 
(8) Ex me sunt. Vide segm., 148 b. παμψηφεὶ, πανσυδεί, el czelera, an. vero πανδημὶ, 
(9) Sui ipsius. Codex, αὐτοῦ. Legere malim a$- παμψηρὶ, πανσυδέ, disputant granmiatici. Ego codi- 
τοῦ, cis scripturam retinui, in quo similium vocabalo- 
(10) Post hanc. Codex, μηδέν pe ταύτην. Lego , rum postrema syllaba circumflectitur. 
μηδὲν μετ᾽ αὐτὴν: C (15) Egredietur. Isa. xt, 1-4. 
(41) Cedunt. Ín. Graco, εἰς αἴσιον καὶ ἐπ᾽ ἄπειρον “ἢ Ex radice. Οτξοα Biblia habent: «ex ra- 


χατορθοῦσα. Qui verba non satis perspicua sunt. dice ejus.» Didymus segm. 125 ὁ, habet ἐξ αὐτῆς, 
Jn Epistola ad Archintum presulem transwli, «inti- — idest, cex ipsa.» — / A 
vite beata : » nam vox ἄπειρον sine dubio valet hic (13) Dei. Compl. editio, Κυρίου, id est «Domini.» 
« infinitum, » aul «zternum: » ac frigide, meo ju- (16) Superbos. Verba ista, τοὺς ὑπερηφάνους - xat 
dicio, quis Verterel, « inexperto, » aut « iguoto tn0- — ἐξελεῖται, id est, «superbos; et liberabit, » sive 
do. » Simili ratione in commentariis in Psalmos, ad — « eruel, » desunt in omnibus editionibus. s 
postrema verba psalmi cx, quod Psaltes ait, εἰς τὸν (V7) Impios. Biblia Grxca : ἀσεδῆ, id est, « im- 
αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, Didymus aliter. dieit, ἐπ᾿ Xzzt-— pium. » 
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δὲ αὐτὸν σὺν τῷ ἀγίῳ Πνεύματι ἐν τῇ δευτέρᾳ aü- A una cum sancto Spiritu judicem in secundo ejus 


τοῦ παρουσίᾳ ἰδεῖν περιμένομεν. Τοῦτο γὰρ σημαί- 
νει τό τε, € Ἔν Πνεύματι διὰ χειλέων ἀνελεῖ ἀσε- 
δεῖς, » καὶ τὸ ἀλλαχοῦ εἰρημένον τῷ αὐτῷ προφήτῃ" 
« Ἐν Πνεύματι χρίσεως, καὶ ἐν Πνεύματι χαύσεως.» 
Δαυΐδ δὲ ἐν pw ψαλμῷ φησιν" « Ποῦ πορευθῶ ἀπὸ 
τοῦ ἢνεύματός σου; xai ἀπὸ τοῦ προσώπου σου 
ποῦ φύγω; » Τὸ, « Ποῦ πορευθῶ, » καὶ, « Ποῦ φύγω,» 
πλατεῖαν ἔχει ἕμφασιν᾽ σημαίνει γὰρ πανταχοῦ 
παρεῖναι xal χριτὴν ὑπάρχειν τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
«Φοθερὸν » γὰρ ὡς ἀληθῶς, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, 
« ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας Θεοῦ ζῶντος, » τοῦ λέγοντος ἐν 
μθ' ψαλμῷ’ « Ἐλέγξω xal παραστήσω κατὰ πρόσωπόν 
σου τὰς ἀμαρτίας cov.» Καὶ τοῦ Μιχαίου δὲ ἡ 
ϑικρῷ πρόσθεν [95 b) λεχθεῖσα προφητεία, χαὶ εἰς 


26: συντελεῖ τὸ χεφάλαιον. Ποίαν δὲ ἀπόδειξιν ἂν p hoc ipsum capitulum | argumentumve 


εἴποι τις ἰσχυροτέραν εἰς τοῦτο, τοῦ καὶ τὸν Σωτῆρα 
παρ᾽ Ἰωάννῃ λέγειν περὶ τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος " 
€ Ἐλθὼν ἐχεῖνος ἐλέγξει τὸν χόσμον περὶ ἁμαρτίας, 
xal περὶ ξιχα:οσύνης, καὶ περὶ χρίσεως ; » 









ει τοῦ ἁγίου 
ὕμαν τὸν μά- 
χαὶ λυμαινόμενον 
ὕματος γὰρ 






γὰρ οὐκ ἣν αὐτὸν, μὴ ἔχοντα τοῦ Πνεύματος τὴν 
πᾶντα ἐνεργοῦσαν δύναμιν, ἀνθρώπου μαγγανείαις 
συζῶντος xai δαίμοσι πεποιθότος τὸ βλέπειν ῥήματι 
ἀποσξέσαι,. 

IA". Ὅτι τῇ δυνάμει καὶ χάριτι τοῦ ἀγίου Πνεύ- 
ϑατος ἀναπτυχθέντες οἱ οὐρανοὶ, ὥφθησαν τῷ δι- 
τὰοῦς στεφάνους ἀναδησαμένῳ ἀποστολῆς xal μαρτυ- 
οἰου. rci γάρ ε Στέφανος πλησθεὶς Πνεύματος 
ἁγίου ἴδε τοὺς οὐρανοὺς ἀνεῳγμένους. » Ὥστε εἶναι 
τὸ ὑπὸ ἀρχαίου εἰρημένον" 


Θὺύρανόθεν δ᾽ ἄρ᾽ ὑπεῤῥάγη ἄσπετος αἰθήρ. 

IB. Ὅτι προγινώσχει, ὡς ὁ Πατὴρ καὶ ὁ Υἱός " 
Βόνης δὲ θεϊκῆς φύσεώς ἐστιν, ἀχριδῶς εἰδέναι τὰ 
μέλλοντα. Ἢ γὰρ χτίσις, πάντα μὲν τὰ ἀφ᾽ ἑαυτῆς 
στοχαστιχὰ προφέρει, ἐχεῖνο δὲ μόνον ἀπλανῶς καὶ 
ἀπαραδάτω; προδλέπει, ὃ αὐτὴν διδάξῃ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. Ταῖς γὰρ θείαις ἀκτῖσιν αὐτοῦ μονονουχὶ τὰς 
ἐν οὐρανῷ χαταλάμπον δυνάμεις, ἀλλὰ xal τῶν ἡμε - 
*Éptov ψυχῶν ἀπολαμπρύνον τὰ ὄμματα, ὑποδείχνυτί 


18) " Sirius. laa. iv, 4. 7 

uo ibo. Psal. cxxxvit, vers. 6 . 
20) Terrible. Hebr. x, dein 

rguam. sal. ALix, vers, 22 21). Ri- 

bla : ἐλέγξω as. LUE HUN 

(3 Aute. Segin. 88 a. 

(23) Ille. Joan. xvi, 8. 

(24) Tunc. Act. xin, 9 et 11. Sacri scriptoris ver- 
ba in compendium redigit. 

(35) Manus. Codex, ut solet, pro χείρ. 

(26) Stephanus. Act, vii, 5b eL δύ. Seusum. potius 
affert quam verba, omittens cà. qua ad rem non 
faciunt, 











adventu videre speramus; id enim signiflcant tum 
verba illa, «In Spiritu per labia interflciet. im- 
plos, » tum id, quod alibi ab eodem propheta di- 
€tum est : « [n Spiritu (18) judicii, ei in Spiritu ardo- 
ris. » David veroin cxxxviu psalino ait: « Quo ibo (19) 
a Spiritu tuo, et a facie tua quo fugiam?» lllud, 
«* Quo ibo, » et, « Quo fugiam, » latam habet em- 
phasim : Spiritum enim sanctum ubique pr:esen- 
tem esse, ac judicem exsistere siguiflcot. Revera 
enim « terribile (20) est, » ut Apostolus ait, « in- 
Cidere in manus Dei viventis : » illius nempe, qui 
in xrix. psalino. inquit : « Arguam (21), et statuam 
contra faciem tuam peccata iua. » Quin Micha 
quoque propheiia, qua paulo ante (22) allata es!, 
confirmat. 
Quinam. vero validior ad hoc probandum demon- 
siratio afferri potest, quam qua ducitur ex eo, 
quod Salvator apud Joannem de Spiritu sancto sic 
loquatur : « llle (23) veniens arguet. mundum de 
peccato, et de justitia, et de judicio? » 

X. Quia in suprema Spiritus sancti. virtute Ely- 
mas ille magus sanctorunr hestis, ac veritatis cor- 
ruplor, verbo a Paulo in Cypro excmcalus cst. 
Scriptura enim ut illam virtutem ostendat esse Spi- 
ritus sancti, hisce verbis loquitur : « Tunc (24) Pau- 
lus repletus Spiritu sancto dixit ad eum : Ecce 
manus (25) Domini super te, et eris c:ecus non vi- 
dens solem. » Revera enim fleri non poterat, ut 
Paulus, nisi virtutem Spiritus habuisset, quae ou- 


C nia operatur, verbo visum hoiminis exstingueret, 


incantamentis dediti, et dxemonibus contldentis. 


XI. Quia virtute et gratia Spiritus sancti factum 
esi, ut reseratos colos conspiceret $05 is, qui 
duplici corona redimitus est, apostolatus et marty- 
rii. Ait enin. Scriptura : « Stephanus (26) plenus 
Spiritu sancto vidit celos apertos. » Adeo αἱ de 
ipso verum fuerit quod a vetusto poeta dictum est: 


E celo (27) autem disoissus esi immensus. ather. 

Xll. Quia przscit ut Pater et Filius : futura 
áutem probe nosse, diving tontummodo naturx 
est. Quidquid enim per seipsam prznoscit crea- 
tura, id conjecturis ducla assequitur, ac profert, 
et illud tantum infallibiliter, ac sine ullo deceptio- 
nis periculo prvidel, quod ipsam docuerit Spiri- 
tus sanctus. Nam divinis suis radiis non solum 
euelestes illuminans virtutes, sed eliam nostrarum 


(27) E colo. Hemistichium est Homeri ex Jliad. 
cant, viri, vers, 554. Alii etiam Patres, cum profa- 
num aliquem poetam citant, sepe nomen omittunt, 
Tta Clemens Alexandrinus, exeinpli gratia, duos in 
Proireptico ex Euripide versus afferens, λέλεχται 
(inquit). τινί, id est, «a quodam dictum fuit, » Cy- 
rillus vero Alexandriuus dialogo 4 De sancta Trini- 
lale proferens ex lliad. cant, xvi, vers. 104 ea 
verba, ἐτώσιον ἄχθος ἀρούρης, qux ab lloratio it: 
conversa suut, « telluris inutile pondus,» hac 
utitur locutione ; Καθάπερ τις ἔφη τῶν παρ᾽ Ἕλλησι 
ποιητῶν, id. est « Sicut quidam ait Οἰσποούιν μυὸς 
larum. ». Vide not. 90, pag. 69. 
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animarum oculos illustrans, diversis szpé modis A 
»nggerit (28) futura, et ob propriam bonitatem et 
kenignitatem concedit, ut creatura aliquando ea 
que humanz nature conducibilia sunt atque uti- 
lia, eloquatur : quz quidem interdum non ei, qui 
per creaturam concessit, sed ipsi (29) creaturz 
accepta refert (50) materialis nostra natura, Testi- 
monia vero de praescientia Spiritus ex apostolicis 
Actis desumpta, hac sunt. Ex persona Petri ad 
Judoos : « Viri (54) fratres, oportebat impleri Scri- 
puram. (52), quam przdixit Spiritus sanctus per 
os David de Juda, qui factus. est dux eorum (33^, 
qui comprehenderunt Jesum. » Recte autem dixit, 
« oportebat ; » nam solius Dei sermo talis est 
ennis, ut non compleri non possit. Et 206 ex 
persona Pauli : « Spiritus (54) sanctus per singulas 
fiviates mihi protestatur dicens, quod vincula 
οἱ tribulationes me manent. » Per prophetam vero 
Agabum frumenti egestatem (55) in terra ob ho- 
wünum delicta futuram prznunüavit (26) utpote 
bonus, sicut. fecerat etiam in Ninive, ut scilicet 
"éimore perculsi, per peenitentiam malum effugerent. 
Contigit vero ea fames multo post tempore sub 
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τε πολλάκις διαφόρους τὰ [94 a] μέλλοντα, xat συγ- 
χωρεῖ, δι᾽ οἰκείαν ἀγαθότητα καὶ φιλανθρωπίαν, τὰ 
πρὸς τὸ χρήσιμον συντελοῦντα τῇ ἀνθρωπείᾳ φύσε: 
ἐχλέγειν ποτὲ τὴν χτίσιν “ ἅπερ ἔσθ᾽ ὅτε ἡ ἕνυλος 
ἡμῶν φύσις, οὐ τῷ χορηγήσαντι διὰ μέσης τῆς χτί- 
σεως, ἀλλ᾽ αὐτῇ ἐπιγράφει. Αἱ ὃὲ περὶ τῆς προγνώ- 
σεως τοῦ Πνεύματος ἀπὸ τῶν ἀποστολικῶν Πράξεων 
Ῥαρτυρίαι εἰσὶν ἐν τούτοις, "Amb τοῦ Πέτρου πρὸς 
τοὺς Ἰουδαίους - « "Avbpec ἀδελφοὶ, ἔδει πληρωθῆναι 
τὴν Γραφὴν, ἣν προεῖπε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ 
στόματος Δαυῖδ περὶ Ἰούδα, τοῦ γενομένου ὁδηγοῦ 
τῶν συλλαδόντων Ἰησοῦν. » Εὖ τοίνυν εἶπε τὸ, 
«ἔδει"» Θεοῦ γὰρ μόνου πᾶς λόγος οὐχ ἀτελεύτητος. 
Καὶ ἀπὸ τοῦ Παύλου - « Τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χατὰ 
πόλιν διαμαρτύρεταί με λέγον, ὅτι δεσμὰ xai θλέ- 
ψεις με μένουσιν. » Καὶ διὰ τοῦ προφήτου δὲ ᾿Αγά- 
Gov, σιτοδείαν ἐσομένην τῇ ὑπ᾽ οὐρανὸν, διὰ τὰς ἀν- 
θρώπων πλημμελείας, προεμήνυσεν, ὡς ἀγαθὸς, χα- 
θὰ καὶ ἐπὶ τῆς Νινευῆ - ὡς ἂν εὐλαδηθέντες, μετα- 
vola φύγοιεν τὸ xaxóv. Ἤτις xal συνέδη πολλοῖς 
ὕστερον χρόνοις ἐπὶ Κλαυδίου. Καὶ ἐν Εὐαγγελίῳ δὲ 
ὁ Χριστὸς περὶ τοῦ Πνεύματός φησιν" ε Καὶ τὰ ἐρ- 
χόμενα ἀναγγελεῖ ὑμῖν" » τοῦτ᾽ ἔστι, τὰ μέλλοντα. 





Ulaudio, Quin etiam in Evangelio Christus de Spiritu ait: « Et qux (51) veniunt, annuntiabit vobis ; » id 


est, qua: futura sunt. 
CAP. VIII. 


De prescientia, εἰ potestate, quam per se habet 
Spiritus. sanclus. 


Post divinam porro Spiritus Dei naturam, atque 
energiam, sive operationem, manifestissime omnino 
»üctoritatem, quam per se ipse habet, ei volunta- C 
riam ejus distribulionem Scripturarum oracula 
exponunt. 

l. Quia non ut minister, sed propria auctoritate 
enia facit, el, prout vult, subministrat chari- 
mata, quotcunque ineffabilis, et. supersubstantia- 
lis, et unica largitur natura : et quzcunque. vult, 


(25) Suggerit. 1n Grzco, ὑποδείχνυσι. Sunt 
autem qui censeant, pripositionis ὑπό eam esse 
in compositione vim, ut zque valeat interdur 
atque πρό, id est «ante. » lta Phavorinus in Lexico: 
Ὑπειπεῖν (inquit) ἀντὶ τοῦ προειπεῖν, xal ὑπολαδὼν 
ἀντὶ τοῦ προλαδών. Ác sane commodius in hoc 
bidywi loco verteretur, « praemonstrat, » quo modo 
vertunt vulgata Lexica, quam « subindicat ;» ut 
perspicuum est. Verum haud scio, an id quod 
Phavorinus ait, ullo certo exemplo confirmari D 
queat. 

(29) Ipsi. Codex, αὐτή. Lego, αὐτῇ. Nisi quis 
malit, αὑτῇ, id est. « sibi ipsi. » 

190) Accepta refert. 1n. Grzeco, ἐπιγράφει. Nimi- 
rum ἐπιγραφεῖς dicebantur. qui τὰ ὀφειλόμενα ἐφ᾽ 
ἑχάστου ἑχάστῳ ἐπέγραφον, id est, « qui singulorum 
debita adnotabant. » 

(51) Viri. Act. », 46. Primam hujus versiculi 
partem sic affert Theologus noster in lib. De Spiritu 
sancto, vum $ ;. Petrus quoque in eo sermone, quo 
presentibus persuadebat : « Oportuerat , inquit, 
impleri. Scripturam, quam locutus est Spiritus 
sanctus,» id est, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, « per os David 
de Juda, » Ita editi libri : nostri vero codicis exara- 
lor cum scripsisse vorem , « przsentibus, » in 
margine emendavit, « patribus. » Tum pro, « opor- 
Uuerat, » liabet, « oportet» : ita eui "bui. δει, 
aui προτῆχεν, aliquando accipitur. de quae dixi 









ΚΕΦ. R'. 
Περὶ τῆς προγνώσεως xal αὐτεξουσιότητος τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος. 

Μετὰ δὴ τὴν θείαν φύτιν χαὶ ἐνέργειαν τοῦ Πνεύ- 
ματος τοῦ Θεοῦ, τρανέστατα χομιδῇ περὶ τῆς αὐτεξ- 
ουσιότητος αὐτοῦ xal ἐθελουσίου διανομῆς τὰ λόγια. 
διαλέγονται. 


A'. Ὅτι οὐ διαχονιχῶς, ἀλλ᾽ αὐθεντιχῶς, πάντα 
ποιεῖ xal παρέχει, χαθὼς βούλεται, τὰ χαρίσματα, 
ὅσαπερ ἂν ἡ ἄφραστο;, καὶ ὑπερούσιος, καὶ μόνη 
χαρίσαιτο φύσις " xoi ἐνεργεῖ ὅσα ἐθέλει, καὶ πνεῖ 


not. ἅν, pag. 95. Praterea pro «impleri, » habet, 
« compleri »: et pro' « locutus, » habet « przlo- 
eutus. » Vox vero illa, « id est, » ibidesideratur. Qu:e 
codicis nostri lectiones mihi quidem magis arrident, 
quam vulgate. Numero autein 29 ejusdem libri sic 
rursus affertur iste versiculus : Et Petrus ad 
consortes fidei loquitur : « Oportebat impleri [ cod. 
foster : Oportet compleri] Scripturam, quam prz- 
dixit,» et reliqua. — ὴ . 

(52) Scripturam. Grzca editio addit «adr, id 
est « hanc. » Sed eam vocem neque Vulg. interpres 
legit, neque Didymus ipse in allatis verbis lib. De 
Spiritu sancto, 

(355) Eorum, etc. Graeca. editio, τοῖς συλλαδοῦσι. 
Vulgatus int. videtur legisse ut Didymus. 

(94) Spiritus. Act. xx, 95. Greca editio, post 
διαμαρτύρεται, omittit voculam με. Sed Vulg. 
interpres legit ut Didymus. 

($5) Egesiatem, Codex, σιτοδίαν. Lego σιτο- 
δείαν " sed nou. continuo librarium nostrum repre- 
hendo; nam alii quoque satis vetusti librarii ita 
scripserunt, ut videre licel etiam apud Hesy- 
chium, 

(56) Pranuntiavit. Act. xi, 38. Jonz porro pro- 
pletia, qua uon. famem, sed. Ninives subveraionetur 
prienuntiavit, neminem latet. 

(57) Et qua. Joan. xvi, 15. 
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ὅπου προήρητα: - βούλεται Ob, ὅπερ ὁ Πατὴρ, xaX αὶ operatur, οἱ spirat ubi vult: id. autem vult qnod 
Υἱὸς " xal πνεῖ ὁμοίως ἔνθα θέλει καὶ ὁ Πατὴρ xal Pater, et Filius : et ibi similiter spirat ubi vult. οἱ 
ὁ Υἱός * πληροῦν τὴν ἄφθονον [94 b] τοῦ Πατρὸς, xai Pater, et Filius : muuificam Patris, ct Filii, δὲ sui 
ποῦ Yloo, xaX ἑαυτοῦ μίαν βούλησιν" xol μηδὲν, μη-ὀ ipsius unam voluntatem complens, nullamque crea- 
δὲ αὐτῶν τῶν ἀμυδρὰν ἐχόντων ζωὴν, ἔρημον ἀπο-. turam ne ex iis quidem qum obscuram imperfe- 
λιμπάνον τῆς ἑαυτοῦ προνοίας. Προϊστάμενον γὰρ — ciamque (38) vitam habent, expertem relinquens 
τῆς ἑαυτοῦ ποιήσεως, ἅτε ὃν αὐτοάγαθον, xal ἅτε — sus providentim. Nam sus ipsius facture przsi- 
συνεργὸν τοῦ ἀγαθοῦ Δημιουργοῦ, πάντα ἐφορᾷ, xal — dens, utpote qui est ipse per se bonus, et simul 
οὐδὲν παραδλέπει, πανταρχὲς ὑπάρχον, xal Ücixk — cum bono Creatore operans, omnia inspicit, et nihil 
ξωρήματα διανέμον. Τῷ γὰρ « ἑνὶ ἀγαθῷ, » οὐδεὶς — inobservatum praeterit, omnibus sufficiens, ac divina 
περὶ οὐδενὸς οὐδέποτε ἐγγίνεται φθόνος " ἀλλ᾽ εὐεργε- — dona distribuens : nam qui est « unus. bonus, » ei 
σίαις μᾶλλον δείκνυσι τὴν ἐξουσίαν. Καὶ διὰ τοῦτο ἕν nulla omnino uuquam ingeneratur invidia, sed 
θᾶμα, καὶ μίαν ἐξουσίαν xal δύναμιν τῆς Τριάδος — suam beneficiis potius ostendit potestatem. llcirco 
εἶναι λέγομεν. Ὧν δὲ θέλησις, καὶ ἐξουσία, xal ἐν- . unam voluntatem, et unam auctoritatem, ac 207 
£gysta. μία, ἄρα μία xa ἡ θεότης. Τὸ γὰρ πάντα ἐν- — potentiam Trinitatis esse. dicimus. Quorum autem 
εργοῦν χατ᾽ ἐξουσίαν ἰδίαν, καὶ παρὸν ἐν τοῖς καθ᾽ B voluntas, el potestas, et. energia, sive operatio ura 
Txasvm, τῆς ἐπὶ πάντων ἐστὶ μιᾶς xal áxnpárou — est, una eiiam est Deitas. Nam qui ounia ex pro- 
φύσεως, οὐχ ἔχον ἔν τινι τὸ ἐλλεῖπον, οὐδὲ ποιοῦν ὃ — pria auctoritate operatur, atque adest in singulis, 
μὴ θέλει" ἀλλ᾽ οὐδὲ ποιοῦν ὃ μὴ θυμῆρες τῷ Πατρὶ — huic non alia natura est, quam uuica illa, cL in- 
xal τῷ Υἱῷ. Καὶ ὃν τρόπον ἀπαράλλαχτον πρὸς τὸν — corrupta, atque in omnibus rebus exsistens natura ; 
Πατέρα μετὰ τῶν ἄλλων ἀποδείξεων δείχνυσι τὸν — nihilque ulla in re mancum habet, ac imporfectum, 
Υἱὸν, xat τὸ, « Ὅσα ἂν ποιῇ ὁ Πατὴρ, ταῦτα xal ὁ — neque facit quod non vult; sed ne facit quidem 
YUx ὁμοίως ποιεῖτν οὕτω xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα, — quod gratum Patri et Filio non sit, Et quemadmo- 
ἡ χαὶ δωρεῖσθαι — dum Filium nihil a Patre differre ostendit, p'zeter 
ροΐρηται, Τοῦτο alios Scripturze textus, eliam iste : « Quzcunque 
(59) facit Pater, hzc etiam Filius similiter facit : » 
ita. Spiritum sauctum quoque Patri zqualem cum 
᾿ ivorto &' ἂν πάντων τού- — alia ostendunt, tum eliam hoc, quod omnia opere- 

των καὶ αὖθις μάρτυς πιστὸς γράφων ὁ αὐτὸς Kopw- — tur, el largiatur prout vult, et spiret. ubi vult. [ἃ 
θίοις ἐν τῇ πρώτῃ Ἑπιστολῇ - « Διαιρέσεις δὲ χαρι- ,, enim conlirmans Apostolus, et manifeste Spiritum 
σμάτων εἰσὶν, τὸ δὲ αὐτὸ Πνεῦμα - xal διαιρέσεις ^ Deum vocans, scripsit : « Ut perspiciamus (40) que 
διαχονιῶν εἰσιν, xat ὁ αὐτὸς Κύριος " xal διαιρέσεις ἃ Deo donata sunt nobis. » Sit autem. borum om- 
ἐνεργημάτων εἰσὶ, ὁ δὲ αὐτὸς Θεὸς ὁ ἐνεργῶν τὰ — nium rursus fidelis testis ille idem Corinthiia hiec 
πάντα ἐν πᾶσιν. Ἑχάστῳ δὲ δίδοται ἡ φανέρωσις τοῦ scribens in prima Epistola : « Divisiones (41) vero 
Πνεύματος πρὸς τὸ [95 a] συμφέρον. Ὧ μὲν γὰρ δί-. charismatum sunt, idem. autem. Spiritus; et divi- 
ὅοται διὰ τοῦ Πνεύματος λόγος σοφίας, ἄλλῳ δὲ λό- siones ministeriorum suut, et idem Dominus; et 
ἴος "Woo; χατὰ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, ἑτέρῳ δὲ πίστις divisiones operationum sunt, idem vero Deua, qui 
t» τῷ αὑτῷ Πνεύματι, ἄλλῳ δὲ χαρίσματα ἰαμάτων operatur omnia in omnibus. Unieuique au:em datur 
ἐγτῷ ἑνὶ Πνεύματε, ἄλλῳ δὲ ἐνεργήματα δυνάμεων, — manifestatio Spiritus ad utilitatem ; nai alii qui- 
ἄλλῳ δὲ προφητεία, ἄλλῳ δὲ διάχρισις πνευμάτων, — dem datur per Spiritum sermo sapientiz ; alii au- 
ἑτέρῳ δὲ γένη γλωσσῶν, ἄλλῳ δὲ ἑρμηνεία γλωσσῶν. — tem sermo scienti: secundum eumdem Spiritum : 
Ταῦτα δὲ πάντα ἐνεργεῖ τὸ ἕν xol τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, alteri aütem fides in eodem Spiritu : alii autem 
διαιροῦν ἰδίᾳ ἐχάστῳ καθὼς βούλεται. » Χρὴ δὲ μὴ — gratiz sanationum in uno Spiritu (42) : alii autem 






S5» τοῖς S0) 








. (58) Imperfectamque. Ἐπ, opinor, animaleula D Totum fere hunc locum sic affert in libro De Spiritu 
intelligit, de quibus Clemeus in Protreptico. pag. 4&9 — sancto, num. 22: « Nam ». divisiones operation 
editione Potteri hzc scribi: Τινὰ τῶν ζώων obyY — sunt, idem autem ipse Spiritus, qui o 
πάσας ἔχει τὰς αἰσθήσεις, ὥσπερ εὐλαὶ xoi χάμπαι, ἴῃ omnibus | codez noster habet : « Divisiones ἢ 
xii ὅσα διὰ τῆς πρώτης γενέσεως εὐθὺς ἀνάπηρα — donaüonum sunt : idem autem Spiritus ; et d 
ταίνεται, χαθάπερ οἱ σπάλαχες xal ἡ μυγάλη᾽ id est: — nes ministeriorum, et ipse Dominus; et divi 
* Quidam animalia non habent omnes sensus, ut — operationum : ipse iem Deus, qui operatur. omnia 
Termes, et erucae, quaeque naturz suz conditione ἃ in onibus]. Operante ergo. Patre. multiplicem 
primo orte imperfecta sunt, velut talpze el mus — charismatum plenitudinem , — multiplicat — | codex 
araneus. » moster : ministrat] eam Filius subsisteutem | per 
(29) Quecunque. Joan. v, 19. Spiritum sanctum. ». Alii enim per Spiritum datur 
(40) Ut perspiciumus, 1 ad Cor. n, 19. Grica — sermo sapientizr. Alii vero scientie [coder noster : 
editio, εἰδῶμεν pro, ἴδωμεν. Munc Pauli locnm — Alii sermo scientie] secundum. eumdem Spiritum. 
respicit Didymus in iib. De Spiritu sancto, num. 51, — Alii fldes in eodem Spiritu. .... Hec. autem omnia 
"bi impressa exemplaria mendose habent: « Et — operatur unus atque idem Spiritus, dividens singulis 
eumdem ipsum Spiritum, ipso revelante , cogno- — prout vult [ codez noster ; dividens unicuique sicul 
Scunf, ut sciant quia a Domino donata sunt eis. »— vult]. Unde discentes, » etc. : 
Legendum enim puto : «quie a Domino donata (42) In uno Spiritu. Vulg. interpres legit ut Di 
sunt eis, » dymus. Sed Greca. editio habet : ἐν τῷ αὐτῷ Tve: 
(41) Divisiones. V ad Cor. xit, a vers. 4 ad 11. paz, id e.t, ein cocem Spiritu, » 
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operationes virtutum, alii autem prophetia, alil au- A παραδραμεῖν, ἕν μὲν, ὅτι διὰ τὴν πρὸς τὸν TI 


teni discretio (45) spirituum, alteri autem genera 
linguarum, alii autem interpretatio lingnarum. flc 
autem omnia operatur unus atque idem Spiritus, 
dividens seorsum unicuique prout vul, » Neque 
vero hzc obiter pratereunda sunt. Nam prime qui- 
dem animadvertendum est, quod 908 ob omni- 
modam Spiritus saneti cum Patre zqualitatem, 
pris meminit ipsius Spiritus, tum Filii, ac dei- 
ceps Dei ct Patris qui operatur omnia in omnibus. 
Secundo illud observandum est, quod, cum supe- 
rius dixisset, Deum operari emmia in omnibus, 
wnam posunodum totius testimonii consequentiam 
a:que harmoniam indicans, et de Patre zque ac de 
Spiritu ejas intelligendum ostendens, subjungit : 
« Hzc autem omuia operatur usus et idem Spiri- 
ius dividens seorsum unicuique prout vult : » ut 
inde Spiritum sanctum deelaret esse Deum propria 
ex seipso auctoritate preditm : neque vero, dum ita 
se gerit, quidquam aggreditur (44), quod inconve- 
niens sit, nec ordinem novum invehit, nec ab eo 
quod recle se habct, aberrat, sed illesam servat 
fidei cognitionem, et theologici sermonis purita. 
Vei : neque individu: naturz ac dignitati injuriam 
infert, sicut ii faciunt, qui Filium et Spiritum san- 
ctum non cum Patre connumerant, sed sub Patre 
numerant. Namque nec fortuito, ac sine causa, 
neque propria aucteritate nominum ordinem inver- 
tit: sed is, qui loquitur in eo, Christus, ut omnem 
cum malignorum cordium, tum eorum, que non- ,. 
dum perversa facta sunt, suspicionem tollat, diver- 
sis modis unam eamdemque veritatem docet, per- 
fectam scilicet esse in Trinitate et potenti, et ho- 
moris, et usiz, sive substantize vqualitatem : cuim 
alilri quidem apud eumdem Paulum dixerit : « ldem 
autem Deus est, qui operatur omuia in omnibus; » 
nlibi vero apud. Evangelistam dicat : « Baptizanies 
(45) eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus san- 
οἵ : » nunc autem apod Paulum, ut antea dictum 
es, sic loquatur : « lec autem. omnia eperatur 
unus et idem Spirites, dividens seorsum singulis 
sieut vult. » Quin etiam in Epistola ad Hebrzes hoc 
ipsum capitulum argumentumque confirmat his ver- 
bis : « Contestante (46) Deo ct signis, ct portentis, et 





e 
περὶ πάντα ἰσότητα τοῦ ἁγίου Πνεύματος, πρώτου 
μέμνηται αὐτοῦ, εἶτα τοῦ Υἱοῦ, xal μετέπειτα τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς ἐνεργοῦντος τὰ πάντα ἐν πᾶσιν " 
δεύτερον δὲ, ὅτι ἀνωτέρω εἰπὼν τὸν Θεὸν ἐνεργεῖν τὰ 
πάντα ἐν πᾶσιν, ἐπάγει μίαν ἁρμονίαν μαρτυρίας 
ἐχτιθέμενος περὶ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Πνεύματος αὖ- 
τοῦ" «Ταῦτα δὲ πάντα ἐνεργεῖ τὸ ἕν xal τὸ αὐτὸ 
Πνεῦμα, διαιροῦν ἰδίᾳ ἑχάστῳ χαθὼς βούλεται" » 
ἵν᾽ ἐκ τούτου Θεὸν αὐτεξούσιον δηλώσῃ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα’ οὐκ ἀπροσήχῳ πράγματι ἐγχειρήσας, οὐδὲ 
τὴν τάξιν χαινοτομήσας, οὐδὲ διαμαρτὼν τοῦ καλῶς 
ἔχοντος " ἀλλ᾽ ἄτρωτον φυλάττων τὴν γνῶσιν τῆς πίν 
στεως, xal τῆς θεολογίας τὴν καθαρότητα " xal οὐχ 
ὑδρίζων τὴν ἀμέριστον φύσιν χαὶ ἀξίαν, ὡς οἱ μὴ 

δυναριθμοῦντες, ἀλλ᾽ ὑπαριθμοῦντες τῷ Πατρὶ τὸν 

Υἱὸν καὶ τὸ ἅγιον νεῦμα, Οὐδὲ γὰρ ἁπλῶς χαὶ ἀφ᾽ 

ἑαυτοῦ ἀνέστρεφε τῶν ὀνομάτων τὴν ἀχολουθίαν " 
ἀλλ᾽ ὁ λαλῶν ἐν αὐτῷ Χριστὸς, τῶν χαχοήθων καὶ 
ἀδιαστρόφων χαρδιῶν ἀφανίζων τὴν ὑπόληψιν, δια - 
φόρως τὴν ἀλήθειαν τῆς ἰσοδυνάμου, xal ὁμοτίμου, 
xa ὁμοουσίου διδάσχει Τριάδος, ἄλλοτε μὲν παρὰ τῷ 

αὑτῷ Παύλῳ εἰρηχώς - «Ὁ δὲ αὐτὸς Θεός (95 δ] 

ἐστιν ὁ ἐνεργῶν τὰ πάντα ἐν πᾶσιν." ν ἄλλοτε δὲ παρὰ 
τῷ Εὐαγγελιστῇ λέγων " « Βαπτίξζοντες αὑτοὺς εἰς 
τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος.» νῦν δὲ παρὰ Παύλῳ, ὡς προείρηται" 
« Ταῦτα δὲ πάντα ἐνεργεῖ τὸ ἕν xax τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, 

διαιροῦν ἰδίᾳ ἑχάστῳ χαθὼς βούλεται.» Συνηγορεῖ δὲ 

χαὶ ἐν τῇ πρὸς Ἑδραίους Ἐπιστολῇ τῷ χεφαλαίῳ 

πούτῳ, ἐχούσῃ ὧδε * « Συνεπιμαρτυροῦντος τοῦ Θεοῦ 

σημείοις τε καὶ τέρασι, xal ποικίλαις δυνάμεσι, xat 
Πνεύματος ἁγίου μερισμοῖς, κατὰ τὴν αὐτοῦ .θέ- 
λησιν.» Καὶ δεσποτιχαὶ δὲ φάσεις map! Ἰωάννῃ 
ἔχουσιν: «Τὸ Πνεῦμα ὅπου θέλει πνεῖ΄ ν xa, 
«Τὸ Πνεῦμά ἐστιν ἡ ἀλήθεια.» Καὶ ἐμπρεπὲς, 
φησὶ, πρωτείοις θεότητος, ἀλλὰ μὴ ἐπὶ δευτερείοις 
ὑμνεῖν αὐτό" ἵν᾿ ἐπὶ τῇ ζωῇ τὴν ἀσφάλειαν ἔχητε. 
Τὸ γὰρ εὐεργετοῦν, εὐχαριστεῖσθαι καὶ θεραπεύεσθαι 
φιλεῖ" ὅπερ εὗρον εἰπεῖν ἀδόλως καὶ οἱ ἔξω" « Τὸν 
εὐεργέταν ἀγαναῖς ἀμοιθαῖς ἀποτίννυσθε. » Εἰ γὰρ, 
φησὶν, ἀμείνων ὁ αὐτεξούσιος ὑπεξουσίον, ἤδη χαὶ ὁ 
ἄνθρωπος αὑτεξούσιος ὧν, κρείττων παρ᾽ ὑμῖν ἀπο- 

φανθείη τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Φεῦ τῶν δεινῶν ττ͵τὰ 


variis virtutibus, et Spiritus sancti distributionibus, p τῆς θεϊκῆς δυνάμεως καὶ φύσεως σύμδολα ὡς Er 


juxta ipsius voluntatem, » Et Domini sententiz apud 
Joannem sic habent: « Spiritus (47). ubi vult. spi- 
TU; » el : «Spiritus est (48) veritas.» ld: perinde est, 
ὡς si diceret : Decet vos ipsum ut Deum hymnis 
celebrare, non in secundo divinitatis gradu eum 
2009 collocando, sed in primo: ut securitatem in 
vita (49) habeatis. Nam qui beneficia confert, sibi 


(48) Discretio. Graeca. editio ; διαχρίσεις, id est, 
« discretiones. » Vulg. int. legit ut Didyinus. 

(M) Aggreditur. Eodem modo verbum éyyev- 
ῥεῖν consiruit Clemens in septimo Stromatum, pag. 
890, cum ait : Τοῖς μεγίστοις ἐγχειροῦντας πράγμα- 
σι. Notanda quoque vos, ἀπροτήχῳ, qua usus est 
2uctor etiom segm. 77 v. Z 


χτιστῆς ἐχδεχόμενοι Maxebovtavot, περινενοήχασιν 
ἀπάτας, χαὶ ἔγραψαν εἰσάγοντες πρόσωπα ὀρθοδό- 
ξου xxi Μαχεδονιανοῦ" xol τοῦ μὲν ὀρθοδόξου νῦν 
περικόπτοντες τῶν ἀποδείξεων, νῦν οὐδὲ προφέρον- 
τες ὅσας ἐχρῆν" ἄλλοτε ἀποροῦντα ποιοῦντες αὐτὸν 
περὶ τὴν ἀντιλογιχὴν xal ἀποδειχτιχὴν ἀπόχρισιν " 
J| xaX διαχέοντες καὶ ἀνιέντες δῆθεν πειθανοῖς ῥή- 


(45) Baptizantes. Math. xxvut, 19. 
(46) Contestante.. Dlebr. wu, 4. 
{ἢ Spiritus. Joan. wn, 8. ES 

(48) Spiritus est. Epist. 1 Joan. v, 6. Vice not. 
ad segm. 60 b. : : 

(49) In vita. Nempe, ut ego intorpretor, e in vito 
Wwlerna. » 
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μασι τὴν ἀλήθειαν xai τὸ ἐμμελές΄ xa ἁπλῶς ἐν À gratis agi, ac se coli amat: quod, ut candide lo- 


οὐδενὶ τὰ λόγια, ἃ μετ᾽ ἀξιώματος τοῦ πρέποντος 
ἐχρήσθη. τιθέμενοι" εἰς ὃ δὲ αὑτοῖς δοχεῖ περιάγοντες 
[96 4] τὸν λόγον, xai ἑαυτοὺς ἀνθοῦντας περὶ τὸν 
οἰχεῖον σχοπὸν, χαὶ ἀπνευστὶ τὸν λόγον εἴροντας, xal 
νιχητὰς πάντων μετὰ εὐλαδοφανοῦς εἰρωνείας εἰσφέ- 
ροντες" διασύρουσιν, ὥς γε νομίζουσι, τὴν ὀρθοδο- 
ξίαν. Ἔχει δὲ ἡ τοῦ Μαχεδονιανοῦ φωνὴ δῆθεν γενο- 
μένη πρὸς ὀρθόδοξον, τόνδε τὸν τρόπον" Ἔλεγες" 
Ἐνεργεῖ Θεός" ἐνεργεῖ καὶ ἅγιον Πνεῦμα" xal ἐχ τοῦ 
ἐνεργεῖν xai ἐνεργεῖν, ἐδούλου τὸ ἰσότειμόν τε καὶ ἰσο- 
δύναμον ἁγίῳ Πνεύματι χαὶ Θεῷ ὑπάρχειν. ᾿Εγὼ δὲ 
ὅτι ἐπὶ ἑτεροειδῶν τε καὶ διαφερόντων τῇ φύσει χαὶ 
τοῖς ὁρισμοῖς, τὸ ἐνεργεῖν ἰατροί τε xal πάντες ἄν- 
θρωποι λαμδάνουσιν, εἴτε ἐπὶ ὑδάτων θερμῶν, εἴτε 


ἐπὶ τῶν ἐσθιομένων, εἴτε ἐπὶ βοτανῶν, ἐῶ" τοῦτο δὲ B 


μόνον δείχνυμι, ὅτι καὶ ἐπὶ τῆς ἐναντίας δυνάμεως ὁ 
fcio; soe λόγος, εἰρηκότος τοῦ ᾿Αποστόλου περὶ 
τοῦ ᾿Αντιχρίστου" « OU ἐστιν ἡ παρουσία κατ᾽ ἐνέρ- 
γειαν τοῦ Σατανᾶ ἐν πᾶσι σημείοις xal τέρασι ψεύ- 
ὅδους. » Ὅρα οὖν, φησὶ, τοῦ ἐνεργεῖν ὀνόματος ὁμω- 
vijtus ἢ συνωνύμως λαμδανομένου ἐπὶ πολλῶν, εἰς 
πὶ χατήγχατες τὸ ἅγιον Πνεῦμα" καὶ οὐχ ἐλογίζου, ὅτι 
Θεὸς μὰν χόσμον Ἐξ οὐχ ὄντων εἰς τὸ εἶναι πεποίηκέ 
τε xal ἐνῆργηχεν' ἅγιον δὲ Πνεῦμα, διαίρεσιν yap:- 
σμάτων ἐν vol; ὑπὸ Θεοῦ χτισθεῖσιν. Ρέγραπται γάρ' 
« Διαιροῦν ἰδίᾳ ἑκάστῳ χαϑὼς βούλεται" οὐ μὲν 
δωρούμενον. » Καὶ πῶς, ὦ Μαχεδονιανὲ, οὐχὶ ταῦτα 
παρὰ τὰς ἐννοίας ἐστὶ τὰς θεολογιχάς πῶς δὲ αὐτό- 


φωρος οὐκ ἔστιν αὐτόθεν ἡ ὑπόχρισις; Πρῶτον μὲν € 


γὰρ ἐπειδὴ πᾶσιν ὁμόλογον, ὅτι «b ἐγεργεῖ ῥῆμα ἐπὶ 
διαφόρων οὐσιῶν τε χαὶ πραγμάτων χατηγορεῖται, 
τίνο; εἴνεχα τοῦ χινουμένου περὶ θείας xal ἐμφανοῦς 
ἐνεργείας τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὄντο;, σὺ εἰς μέσον 
παρήγαγες ἃ παρήγαγες, xai ἐχ τούτου ὕδρισας 
μᾶλλον * ἐπήνεσας [96 b] τὸ Πγεῦμα τοῦ Θεοῦ; 
Ἕπειτα οὗ τῷ ὁμωνύμως, ἢ συνωνύμως, ἐπί τε 
τοῦ Θείου, ἐπέ τε βοτανῶν, xal τοῦ Σατανᾶ λαμδά- 
νεσθαι τὴν λέξιν τὴν ἐγεργεῖ " ἀλλὰ τοῖς προσώποις 
xai τῇ τῆς ἐνεργείας διαφορᾷ προσέχειν χρή " καὶ 
τὴν χρίσιν τῶν περὶ τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος λόγων τε 
καὶ πραγμάτων πρὸς τὸν Θεὸν, τὸν τῇ λέξει τοῦ 
ἐνεργεῖν ὑμνηθέντα, ὡς πρόχειται, ἀλλὰ μὴ πρὸς τὰ 
γήϊνα xat πρὸς τὸν ῥιφέντα δαίμονα ποιεῖσθαι. Ἔπει- 


quar, vel ethnicis compertum fuit : « Beue meri- 
tum (50) blandis retribuüionibus remwneramini, » 
Si enim, inquit, prestantior ille est qui propria 
ipse aucteritate ac potestate praeditus est, qnam 
ille qui alterius. potestati subjicitur, jam illud se- 
quitur, ut homo etlam, cum sil sux potes:atis, 
praestantior a vebis, o haeretici, dicatur esse, quam 
Spiritus sanctus. Apage intoleranua hujusmodi de- 
liramenta. Macedoniani porro ea, qu» divin: po- 
tentiz ac naturze symbola sunt, periude accipien- 
tes quasi creatam potentiam, naturamque siguili- 
cent, fraudes excogitarunt, ac litteris mandarunt, 
atque orthodoxum, et Macedonianum, quasi binas 
dialogi personas, loquentes induxerunt, et ortho- 
doii interlocutoria testimonia (54) modo detrunca- 
runt, modo ne tot quidem protulerunt, quot opor- 
lebat; alias vero euim ancipitem exhibuerunt, quid 
contra diceret, quove arguménte objectis responde- 
rei; ac vel ipsam veritatem, et rerum convenien- 
tiam ineptis sane, confusisque ratiocinationibus 
obscurarunt : et omnino Seripturaram oracula, quz 
€um convenienti dignitae Deo afflante. prolata 
sunt, nihili faciunt : sed quocunque ipsis videtur, 
orationem trahunt, ae semetipsos Iransferunt ja- 
ctantque, dum in eo, quod sibi ipsi proposueruut, 
exsultant, et sermonem uno spiritu protrzhentes, 
et semetipsos quasi omniumr vietores cum quadam 
irenia el dissimulatione gerentes, ortliodoxiam, 
ut ipsi quidem arbitrantur, suggillant, ef carpunt; 
sic autem in eo dialogo Macedonianus disputans, 
acorthodoxum alloquens inducitur : Dixisti (52), Ope- 
ratur Deus ; operatur etiam Spiritus sanctus: et ex 
eo quod Deus operetur, et Spiritus sanctus opere- 
tur, inferri volebas, Spiritum sanctum esse aequali 
honore dignum, et zquali potentia przeditum, ac 
Deum : ego vero illud quidem omitto, quod de. rc- 
bus diverse 916) speciei, οἱ natura, ac definitione 
inter se diversis energie, id est operationis voca- 
bulum cum medici, tum omnes homines accipiunt, 
sive de aquis calidis sermonem habeant, sive de vi- 
bis, sive de herbis. Hoc autem solum ostendo, 
quod etiam de adversaria virtute divinus sermo il- 
lud accepit, cum de Antichristo dixerit Apostolus : 


δῆ τὸ μὲν Πνεῦμα τὸ ἅγιον μετὰ τοῦ Θεῷ πρέποντος D « Cujus (55) est. adventus secundum operationem 


σεδάσματος μνημονεύεται bv ὅλῃ τῇ περὶ αὐτοῦ có- 
ρισχομένῃ ἐν ἑκάστῳ χωρίῳ σομφράσει " τὰ δὲ χτί- 
σματα καὶ ὁ δαίμων, ἑαυτῶν ἀξίως. “Ὅπερ μὴ φυ- 
ἱάττων σὺ ὁ Μαχεδονιανὸς, μηδὲ διαγινώσχων, τοῦ 
aiv δαέμσνος τὸ δυσμενὲς, τοῦ Bi ἁγίηυ Πνεύματος 


, (50) Bene meritum. Desumpta hzc sunt ex Do- 
rico aliquo scriptore, Pindaro fortasse; e deper- 
ditis scilicet ejus carminibus. Pro ἄγαν αἷς, 
lego ἀγαναῖς. Simile illud Thebani poete in V 
Pyth. oda : Ἑχόντι τοίνυν πρέπει Νόῳ τὸν εὐεργέ- 
παν Ὑπαντιάσαι. Εἰ in. ΠῚ 1stirm. Oda. : Χρῆ δὲ 
χωμάζοντα ἀγαναῖς Χαρίτεσσι βαστάσαι. Εἰ Callima- 
chi illud Hymn. in. Dianam : Χάριτος δέ τοι ἔστετ᾽ 
ἀμοιδή,. 

(51) Testimonia. ln Graco, ἀποδείξεων, Deest for- 


Satanz, in omnibus siguis et. prodigiis mendacii. » 
Cam ergo, inquiunt, verbum loc, operari, homo- 
nyme aut synonyme de multis rebus uaurpetur, 
vide quo dejeceris ac depresseris sanctum Spiri - 
tum τ neque Plud reputasti, quod Deus quidem 


tasse aliqua vox, verbi gratia, τινάς. 

(52) Dixisti. Videntur hac non Didymi csse, sed 
Macedoniani scriptoris, quem confutat; nimirum 
a vocibus illis : "EXeyec* "Evepvet Θεός, usque ad, 
οὐ μὴν δωρούμενον. Suspicor autem ea csse Mara- 
thonit. » ἥ 
(55) Cujus. 11 ad Thess. i1, 9. Pro, ἐν πᾶσι on- 
ἴοῖς, Graeca ed. habet : ἐν πάσῃ δυνᾶμει xoi σῆ- 
, id est, « in omni virtute et signis. » 
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mundum ex nihilo ad exsistentiam eduxit, eumque 
et fecit. el operatus €st ; Spiritus autem sanctus di- 
visionem charismawm in iis, qui a Deo creiti 
sunt, operatus est. Scriptum est enim : « Divicens 
seorsum singulis prout vult ;» non vero, elargiens.» 
At quomodo non vides, o Macedoniaue, theologicis 
sententiis atque interpretationibus isthaec nequa- 
quam consentanea esse, teque ex bis ipsis, quie 
dicis, hypocriseos manifesto conviuci ! Nain pri- 
mum verb'im hoc, ἐνεργεῖ, id esl, « operatur, » de di- 
versis essentiis, ac. rebus praedicari, omues fateu- 
Aur: quanam ergo de causa, cum in eo, de quo 
agitur, textu de divina. et manifesta Spiritus san- 
«li operatione sermo sit, ea tu in medium adduxi- 
sti, atque hac ratione contumelia potius affecisti 
Spiritum Dei, quam laudasti? Deinde non hoc at- 
tendendum est, quod ais, bomonyme aut synonyme 
«um de Deo, tuin de herbis, et de Satana accipi vo- 
cem ἐνεργεῖ, id est, « operatur; » sed peraonz atieu- 
denda sunt, atque operationum discrimina : ac de 
iis, quz ad divinum Spiritum attinent, sive doctri- 
vis, sive rebus, judicium facere oportet, non ha- 
bita ad res terrenas et. ad ejectum e colo. dauno- 
nem ratione, sed babita ratione ad Deum, qui verbo 
illo, ἐνεργεῖ, hoc est, « operatur, » celebratus est, ut 
superius dictum fuit. Singula enim, quz de Spiritu 
sanclo inveniri possunt. Scriptura loea, talia sunt, 
ut ex tola sermonis serie et consequentia pateat, 
Spiritum ipsum cum ea, qua Deo convenit, vene- 
ralione commemorari, creatura vero, etl di- 
mon eo modo commemorantur, quo merentur : 
211 id quod non observans tu, qui Macedonianus 
€s,néce3, qui operatur daemon ex odio, ab iis 
discernens, que Spiritus sanctus ob suum in ho- 
Iines amorem operatur, deprimis, quantum in te 
est, ac labefactas per ea, qua'ex cordis tui abun- 
dantia dicie, incomparabilem gloriam Dei Patris, 
«qui similibus et ipse locutionibus ob divina sua 
opera celebratus est, et sancti Spiritus ipsius Pa- 
tris: neque illud animadvertisti, quod immerito (54) 
lemetipsum inter eos numerasti, qui recte sen- 
Viunt, Sed hoc potius attende, quod in allatis Pauli 
verbis aute Deum Patrem, et Filium Spiritus san- 
clus primo loco memoratus est: id vero ei soli 
convenit, qui Deus sit. Ex hoc autem infer, vene- 
randz illi iu unitate exsistenti Trinitati nullam 
plane jesse discrepantiam , eamque ineffabiliter 
suimet ipsius cooperatricem esse. lllud insuper 
considera, quod commemorata divina dona uni- 
cuique per Spiritum sanctum, et ἃ Spiritu sancto 
conferuntur : pr:eter quie nulla alia reliqua est lar- 
gltio ac donatio diviuz grati: propria; qui vero 
€a non assequitur, utpote a Deo data, miserorum 
miserrimus est ; ac si qnis non ita in scriptis suis 
sentit, ac sermonibus, ille insanabilis manet, ne- 
que adjumentum ipse ullum percipiens, nec alios 





(54) Imnerito. In Graco, z 


ó:tz. Videat lector 
ὑγιῶς, 


A τὸ φίλιον, εἰς ἅπερ ix τοῦ περισσεύματός σου λέγεις 
χαταφέρεις, τόγε ἐπὶ σοὶ, τὴν ἀσύγχριτον δόξαν τοῦ 
θεοῦ Πατρὸς, τοῦ ὁμοιολεξίαις ἐπὶ θείων πραγμάτων 
ἀνευφημηθέντος, χαὶ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ " xai ἔλα- 
θες εἰκότως τάξας ἑαυτὸν ἐν τοῖς ὑγιῶς φρονοῦσι. 
Πρόσεχε δὲ μᾶλλον, ὅτι ἐν τοῖς προχειμένοις, πρὸ 
τοῦ Θεοῦ Πατρὸς xai τοῦ ΥἹἱοῦ, τὸ ἅγιον Πνεῦμα πρῶ- 
τὸν θεοπρεπῶς ἐμνημονεύθη" xat λογίζου ἐχ τούτου, 
ὅτι διαφορὰν ἡ ἐν μονάδι σεπτὴ Τριὰς οὐχ ἔχει, χαὶ 
ὅτι ἀῤῥήτως συνεργεῖ ἑαυτῇ. Εἴτα σὺ σχόπησον, ὅτι 
ἑχάστῳ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος xal παρὰ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος δίδοται τὰ μνημονευθέντα θεϊχὰ χαρίσμα- 
τα" ὧν οὐδεμία ἔξωθεν ὑπολείπεται δόσις θεϊχῆς δω- 
ρεᾶς ἰδία, χαὶ ὧν ὁ μὴ τυγχάνων, ὡς παρὰ τοῦ θεοῦ 
διδομένων, ἀθλίων ἐστὶν ἀθλιώτερος - xal ὁ μὴ οὕτω 
γράφων τε xal λέγων, ἀνίατος μένει, μήτ᾽ αὑτὸς 
ὠφελούμενος, μήτ᾽ ἄλλους ὠφελῶν, ἀλλὰ [97 α] καὶ 
βλάπτων" χαὶ ὅτι ταῦτα πάντα ἐνεργεῖ τὸ By xal τὸ 
αὐτὸ Πνεῦμα, τοῦτ᾽ ἔστιν ποιεῖ τὲ καὶ παρέχει " ὁ δὲ 
εἰς ταῦτα ἐνεργῶν, καὶ εἰς πάντα ἐνεργήσει, χαὶ 
ἀνενδεής ἐστιν" ὁ δὲ ἀνενδεης, ἀπαθής" ὁ δὲ ἀπαθὴς, 
Θεός. "H ἄρα ἐὰν λέγηται περὶ τοῦ Θεοῦ Πατρός 
« Κύριος δυνατὸς £v πολέμῳ" » xal, « Γνωστὸς ἐν τῇ 
Ἰουδαίᾳ ὁ θεὸς, ν xaX ὅσα τοιαῦτα" ἐν ἄλλοις οὗ νοη- 
θήσεται δυνατὸς, xo ἐνεργητιχὸς, χαὶ ἐπιφανής; 
Σχέψαι ὃὲ ὁμοίως, ὅτι πᾶσαν μὲν ἀπαμφιέννυσιν 
αἱρετιχὴν πειθχνολογίαν, διεγγυῶνται δὲ διαφόρως 
τὴν θεϊχὴν αὐτοῦ αὐτεξουσιότητα, τὴν ὁμόφρονα τοῦ 
Πατρὸς, xai τοῦ Υἱοῦ, αἱ οὕτω διαλαλοῦσαι λέξεις" 
« Κατὰ τὴν αὐτοῦ θέλησιν" » xat, « Διαιρεῖ ἰδίᾳ ἐχά- 
στῳ καθὼς βούλεται" » καὶ ὅτι σὑνεπιμαρτυρεῖ τοὺ- 
ποις, ὅ τε Θεὸς Πατὴρ σημείοις xal τέρασιν, ὅ τε 
Σωτὴρ λέγων" « Τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ παρὰ 
τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται" » xal, « Τὸ Πνεῦμά ἐστιν 
ἡ ἀλήθεια" » ὅ τε Πέτρος, Θεὸν τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
διαῤῥήδην τῷ ᾿Ανανίᾳ χαταγγέλλων τοιῶσδε- « Τί 
ὅτι συνεφωνήθη ὑμῖν ψεύσασθαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ; 
Οὐχ ἐψεύσω ἀνθρώπῳ, ἀλλὰ τῷ θεῷ. ν Κἀχεῖνο δὲ 
εἰδὼς ἔσο, ὅτι οὐχ ἔλαθες πανούργως παραλείψας ἐν 
τῷ ματαίῳ xai χαταδλαδεῖ πονηματίῳ σου, μᾶλλον 
δὲ βλασφημητηρίῳ σου, τὸ προηγούμενον τοῦ θείου 
Ὑραφίου. Περιέχει γὰρ ὧδε: « Τὸ Ev xal τὸ αὐτὸ 
Πνεῦμα" » καὶ οὕτως ἐπιφέρει, ὃ μόνον σὺ ἐνδια- 
στρόφως ἐπήγαγες " « Διαιροῦν ἰδίᾳ ἑχάστῳ χαθὼς 
Ὁ βούλεται" ν ἀντὶ τοῦ, δωρούμενον, xat διανέμον, χαὶ 
ἐχκαλύπτον αὐθεντιχῶς τὰ οὐράνια ἀγαθά. Οὐχ ὁρ- 
θῆς δὲ γνώμης xal πίστεως, μετὰ τοῦ παρερμηνεύειν 
ἔτι xal ἀκρωτηριάζειν τὰ λόγια. [97 b] Τὸ γὰρ πε- 
ριέχειν, € "Ev xai τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, » ἀποχλείει σοι 
τοῦ τε χωρίζειν αὐτὸ τῆς πρὸς τὸν ἕνα, χαὶ ἀνώτα- 
τον, καὶ πάντα πηδαλιουχοῦντα ταυτότητος (διαφέρει 
γὰρ οὗτος ὁ ἀθεωρητότατος καὶ ἀπεριληπιότατος τῇ 
θεότητι οὔτι γε σμιχρὸν, πλὴν μόνῳ τῷ τῆς πατρό- 
τητος λόγῳ" ὅτι ἐξεπορεύϑη φύσει ἐξ αὐτοῦ, xal οὗ 
δημιουργιχῇ ἐνεργείᾳ), τοῦ τε λέγειν" Εἰ Πνευύμαθεοῦ, 
καὶ Πνεῦμα Χριστοῦ γέγραπται, δύο νοηθήσεταις 


àn legendum sit οὐχ εἰχότως, aut paulo post, οὐχ 
. 
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ἀινεύματα. Προείρηται δὲ οὗ πολλῷ ἀνωτέρω, δι᾽ fiv A juvans, sed eis potius nocens. Neque vero hoc 


αἰτίαν οὕτω χεχρησμῴξηται. Μὴ ἀγνόει δὲ xal τὸ 
ὅτι τὰ ἐχχείμενα λόγια, οὐκ ἄλλο σημαένει πρόσωπον 
εἶναι τὸ χαριζόμενον, χαὶ ἄλλο τὸ διανέμον, ὡς ἐπὶ τῶν 
ἔλα μέτε εἰδέναι δυναμένων, μήτε ἀπόνως πραττόντων 
ἀνθρώπων, xat διὰ τοῦτο διδόντων μὲν ἀποχρίτως τού- 
των, ἑτέρων δὲ κατὰ δοχιμασίαν ἀκριδῆ διανεμόντων, 
αἥποως, ἢ οἱ χοργγοῦντες οὐχ ἐπαρχέσωσιν, ἢ οἱ 
διαχονούμενοι αὐτοὶ οὐ χερδάνωσιν. Ὁ γὰρ ἀναΐτιος, 
xa ἀπαθὴς, καὶ ἀειχίνητος, πανταρχής τε χαὶ ἄφθο- 
νος Θεὸς, ὁ μὴ πρὸς ὃ ἄξιοι λαδεῖν ἡμεῖς (οὐδὲ γὰρ 
οὐδὲ ἄξιο: ἐξ ἔργων ἀγαθοῦ οὐδενὸς), ἀλλὰ πρὸς ὃ 
εὐτῷ δοῦναι πρέπον ἐστὶ παρέχων " πάντα εἰδὼς, xal 


etiam perpendere omittas, quod « lizc omnia ope- 
ratur unus et idem Spiritus, » id. est, ea et facit et 
prebet ; qui autem. in. horum largitione operator 
est, in omnibus quoque operabitur, ct nulla re in- 
diget; qui vero nulla re indiget, passionis incapax 
est ; qni vero passionis est Incapax, Deus est. Quod 
si de Deo Patre. dicitur: « Dominus (55) potens 
in bello : » et : « Notus (56) in Judza Deus, » et 
alia hujuswmoli, nunquid hzc ita accipiemus, ut 
eum in aliis rebus potentem, et operatorem, et il- 
lustrem inclytumque non esse arbitremur? lilud ve- 
ΤῸ pariter reputa, Scripturarum verbis mox affe- 


πάντα δυνάμενος, ὡς xal παρ᾽ Ἕλλησιν εἴρηται * rendis artiicium omne, quo hzresi vestrx liquam 
veri speciem comparatis, irritum omnino reddi (57), nosque de divina, quam ex semetipso habet 212 
Spiritus, auctoritate ac petestate Patris Filiique potestati. consentiente atque concor/i, certiores 
fieri. Ma enim loquuntur: « Juxta ipsius voluntatem ; » et : « Dividit (58) seorsum nuicuique prout 
voli : » bis autem testimonium simul reddere cum Deum Patrem signis et prodigiis (59) , twm Salva- 
lorem inquientem z « Spiritus Veritatis, qui a Patre procedit; » et : « Spiritus (60) est veritas ; » 
tum etiam Petrum, qui Deum expresse dixit Spiritum. sanctum, idque Ananie annuntiavit in hunc 
modum : « Quare. (61) simul conspirastis ut mentiremini Spiritui sancto? Non es mentitus homini, 
sed Deo. » Atque illud etiam scito, quod non latet, fraudulenter a te omissum esse in inepto et perni- 
€ioso tuo opusculo (62), vel potius in tuo blasphematorio, id quod antecedit in divino textu. Sie enim 
Wabet: « Unes et idem Spiritus: » ac deinde id subdit, quod tu, hisce omissis verbis, perverso ad- 
duzisti : « Dividens seorsum wnieuique. prout. vult: » nempe, largiens, et. distribuens, et revelans per 
semetipsum, ac propria polestate coelestia bona. Non est au'em ejus qui recte sentiat, et credat, di- 
vina oracula non modo perperam interpretari, sed insuper etiam n:utilare. Quod enim habeant, « unus 
et idem Spiritus, » id primo te vetat (65) separare illum ab ea identitate, qua idem cum eo est, qui 
unus et supremus exsistit, ac omnia gubernat: nam hic summe invisibilis, el summe incomprc- 
bensibilis Deus ne minimum quidem deitate differt à Spiritu, sed sola Paternitatis ratione: quia hic 
processit natora (64) ex illo, non vero per Conditoris operationem. Vetat secundo te dicere : Si 
« Spiritus Dei, » et, « Spiritus Christi » nominatus est in Scripturis, duo intelligentar. Spiritus, Dictum 
est autem non mulio apte, quam ob causam sic scriptum sit. Sed ne illud quidem ignores, quod al- 
lata Scriptura oracula non aliam esse significant personam, ἡ donat, aliam vero qui distribuit, sicut 
contingit in hominibus, qui omnia nec scire 413 possunt, nec sine labore faciunt, atque hac 
de causa alii quidem non sine delectu largiuntur, alli vero nou sine accurato examine. ac. probatione 
Sisribuunt; ne forte aut. qui. largiuntur, reipsa opem aon feran! (05), aut. n'nistri ipsi. lucrum. uop 





(55) Dominus. Psal. xxatit, vers. S. 

7) olus. Ps. Lxxv, vers. 1 (seu 2). 

(57) Irrium . .. reddi. ln Graco, ἀπαμφιέννυσιν. 
Legendum tamen crediderim. ἀπαμφιεννύσιν. Ver- 
bum porro hoc « nudandi, » aut « exuendi » signi- 
écationem habet in Lexicis. In Cyrilli«no Lexico alias 
a me citato sic. expo ἀπαμφιάσαντες, ἀπο- 

μνώσαντες - similiqu he in Patricii Lexico 

iine vertitur. ltaque sicut. Sophocles dixit, ἐπ- 
spettop£vos, ita e contrario Didymus non inelegau- 

Ver dixit, ἀπαμφιέννυσιν, vel potius, ἀπαμφιεννῦσιν, 

sensu scilicet translato. 

(98) Dividit. Cur hic non legit : « Dividens? » 
Au deest aliquid post vocem λέξεις ? 

(59) Prodigiis. Ex cp. ad Ilebr. n, 4. 

(60) Spiritus. Vide not. ad segm. 60 ὁ, 

ἵν) Quare. Citat sensum : nempe ex versiculis 
9, 5 et 4, capitis v Actorum. 

(62) Opwsculo. Grace, πονηματίῳ " qux vox eo- 
dem sensu legitur apud Athanasium, tom. ll, 
pag. 495. ἐς 

. (05) Te vetat. Cod. ἀποχλείει σοι. Malim : ἀπο- 
χλειει σε. 

, (64) Processit natura, (d. quomodo intelligendum 
Sit, nullus iguorat theulogus. Simili modo Aubro- 
sius lib, iv De fide, cap. 8, di naturam rela- 
live »peciaus, quatenus scilicet in. Patre. exsistit, 









B liec de divina generatione scribit :« Generatio, . . 


non ad sublimitatein potentiz, sed ad proprietatem 
refertur naturae, » Quanquam. nomen φύσις apnd 
Gracos Patres non « naturam » aliquando denotat, 
$ed « personam : » ut cum S. Alexandrinus in 
Epistola ad Alexandrum Constantinopolitonum , Pa- 
trem ac Filium vocat, τὰς τῇ ὑποστάσει δύο φύσεις, 
Unigenitum vero appellat φύσιν μονογενῆ. Dei 
apud Patres aliquando vox φύσει, id est « natura, » 
idem valet atque ἀληθῶς, 1d est. « vere, * ut Di- 
dymus noster explicat in. libro ad. Manicheos. 
(63) Non ferant. Locum hunc uou satis elarum 
ita tandem vertendum statui ; sed erit fortasse qui 
wmbiguas voces διαχονούμενοι, el ἐπαρχέτωσιν, 
aliter accipiendas putet. Moc porro sibi vult, wi 
fallor, Didymus : in Deo quidem eum qui largitur 
alium non esse ab eo qui dist it, in hominibus 
vero eos qui largiuntur, alios esse ab iis qvi 
distribuunt, quosque mox vocat διαχονουμέ' τ 
c ii quidem qui distribuunt, id potissimum 
nt lucrum et ipsi aliquod percipiant; qui vero lar- 
giuntor, illud spectant, ut iis largiantur, quibua 
reipsa opem largitione laturi siut. Hoc sensu, wt 
equidem puto, scripsit. Pollux lib. «t, segm. 118 τ 
πολύδωρος, τοῖς δεομένοις ἑπαρχῶν etsi enim 
interpres vertat, « multa donaus inunera , Mecessa- 
tiis contentus, » Lune, pro «necessariis e 

















eu DIDYMI ALEXANDRINI els 


percipiant, Porro inculpabilis (06) , et impatibilis , 
liberalis Deus , qui , dum largitur, non id respicit , 


et nunquam otiosus (07) , et. omnibus sufEciens, εἰ 
Quod nos meremur accipere (nam ne ex operibus 


quidem meremur ullum bonum), sed illud epectat, quod ipsi eonvenit dare ; qui omnia novit, et om- 


nia potest , sicul a Grzcis quoque dictum est : 

Nec enim quis aliam mentem ea potiorem cogitabil , 

[Qualem ego cogito : 

solo nutu, non vero manuum operatione, 214 
vel molestia ac dolore singulis bona et larga doua 
liberaliter copiaseque semper praebet : neque vero 
nunc (68) ea confert , nune minime confert ; neque 
modo quidem magis, alias vero minus, sed conti- 
nue, eodem modo et similiter, surmma cum con- 
sensione (qui enim fieri potest ut res aliter se ba- 
beat?) tum proprii Filii Verbi, tam unius sancti 
ejus Spiritus. Nemo enim ex iis, qui sunt, ab 
ipso rejicitur, quandoquidem oriri facit (6t) so- 
lem superjustos sque, ac super peccatores, ct 
iis, qni undecima hora operari cceperunt, eam- 
dem mercedem confert quam iis, qui ab aurora 
folerunt, et vineam coluere , ex conventione dat. 
Neque ullus ei metuendus est, quasi vel ob ejus 





tentus, » trausferendu:m crediderim, «indigentibus 
opem ferens; »de eo enim loquitur Pollux, qui 
munilicus sit. 

(66) Inculpabilis. Juxta illud effatum : Alxía , 
ἑλομένου * Θεὸς δ' ἀναίτιος, id est. € culpa, eligentis 
est; at Deus culp:e. expers est.» Cieterum. &vat- 
tte Didymo esse eliam potest, «caus,» seu 
« priucipii expers. » 

(67) Nunquam otiosus. Nimirum , « cujus mens 
nunqnam otiosa est. » 1n Graco legitur, ἀειχίνη- 
πος. Est autem ἀειχίνητος, proprie «qui semper 
movet,» ant « sese movet. » Hoc sensu 5. fheodo- 
rus Studita in centesima prima ex cxxxv nondum 
editis catechesibus πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ μαθητάς, hoc 
est, «ad discipulos suos, » virtutem ἀειχένητον, 
id est, «ad ulteriora semper tendentem, » vocat. 
"H ἀρετὴ (Inquit) ἀεικίνητόν τι πρᾶγμα méquxev 
εἶναι" οὐδέποτε τῆς ἐπὶ τὰ πρόσω φορᾶς ἱσταμένη, 
ἀλλ᾽ ἀεὶ πρὸς τὰ χρείττονα τοὺς μετόχους αὐτῆς 
μεταδιδάζουσα" id est, « Virtus res quaedam est ita 
comparata, ut semper in motu sit : nec unquam ad 
ulteriora ferri desinit, sed qui ipsius participes 
fuerint, eos ad meliora semper provehit. » At enim 
quo sensu Deum ἀειχίνητον vocat Didymus? Nonne 
iste contrario ἀκίνητος, id est « cujuslibet. motus 
expers, » rectissime dieitur? Nonne illum ejusmodi 
esse omnes omnino docuerunt cum Patres, tum 
iheologi, ac Didymus ipse in libro De Spiritu sancto, 
num. 25 et 26? ut proinde non male a nonnullis 
vocatus Sit ὁ Ἑστώς, id est «Stans : » ὅτι χατὰ αὐτὰ 
ἑστὼς χινεῖ τὴν σύμπασαν στάσιν, ut ait Philo in 
libro De nominum mutatione, pag. 1054, hoc. est, 
«quia in eodem stalu stans, id omne quod stat, 
movet.» Verum aliud est « motus » proprie 
sumptus, qui Deo non convenit; aliud « motus» 
per translationem acceptus, qui a Patribus Didymi 
wqualibus non solum animo rationali, sed euam 
Deo tribuitur, dum utrumque vocant ἀειχίνητον. 
lta nempe loquuntur, preter Didymum aliosque, 
Hilarius ac Basilius. Hilarius quidem in. psalmum 
Cxxix, num. 6 : « Anima humana (inquit) in hac 
sensus sui mobilitate ad imaginem  Opilicis sui 
facta esi;; dum maturam Dei mobilitas anime 
perennis imitatur.» Basilius autem epist. 233 de 
humana mente loquens ait : ἀειχίνητος Gv, id est, 
tcum in perpetuo molu versetur. » Ut autem ad 
''üeologum nostrum redeam, is Deum ἀειχίνητον 
dicit aut eo sensu quo in Sapientiz libro, cap. vit, 
vers, 22, «Spiritus intelligenti sanctus» vocalur 


Α Οὐ γάρ τις νόον ἄλλον ἀμείνονα τοῦδε νοήσει, 
[οἷον ἐγὼ νοέω" 
ἐπινεύσει μόνῃ, καὶ οὐ χεὶρουργίᾳ, ij χαχοπαθείᾳ, 
ἑχάστοις τὰς ἀγαθὰς καὶ ἀφθόνους δόσεις Bayou; 
ἀεὶ χορηγεῖ" xai ob νῶν μὲν, νῦν δ᾽ ob- οὐδὲ τοτὲ 
μὲν μᾶλλον, ἄλλοτε δὲ ἧττον ἀλλὰ διηνεχῶς κατὰ 
ταυτὰ xal ὡς; αὕτως ἐν ἁπάσῃ συμπνοίᾳ (πῶς yip 
οὔ 1) τοῦ τε ἰδίου Υἱοῦ Λόγου καὶ τοῦ ἑνὸς ἁγίου ai- 
τοῦ Πνεύματος, Οὐδὲ γὰρ τῶν ὄντων οὐδεὶς αὐτῷ 
ἀπόδλητός ἔστιν " ὅπου γε ἀνατέλλει [98 a] τὸν ἥλιον 
ἐπὶ διχαίους χαὶ ἁμαρτωλοὺς ὁμοίως, χαὶ τοῖς εἰς 
τὴν ἐνδεχάτην ὥραν ἐργασαμένοις, τὸν αὐτὸν μισϑὸν. 
ὃν τοῖς ἀπὸ ὄρθρου σχάπτουσι καὶ ἀμπελουργοῦσι 
συνεφώνησε, χορηγεῖ" οὐδὲ ἐπίφοθος αὐτῷ ἐστιν, 
ἵνα διὰ τῆς ἐνδείας, ἢ τοῦ μὴ πλουσίως δοῦναι πολε- 
B. μήσει αὐτῷ * οὐδὲ ἄλλος τις κατὰ δεσποτείαν διαφέρων 
εὐρίσχεται, ἵνα βασχάνῃ τούτῳ τὸ ἐξισωθῆναι τοῖς 


εὐχίνητος, id est «bene mobilis; » propterea scili- 
cet quod ejus providentia nunquam otiosa si: 
wa explicatio iis consentanea est, que mos sub- 
jungit Didymus : aut illo fere mogo Deum ἀειχί- 
γητον nuncupat, quo superius, segm. 83 b, dixit 
νοῦν ἀεὶ θέοντα, id est « mentein semper curreu- 
tem, » nempe semper cogitantem. Quo sensu in 
Cyrilliano Lexico ms. alias a me citato ratio nostra 
ἀεικίνητος dicilur. Hzec enim leguntur sub littera 
8 pag. 195 : θέλημά ἐστι ὁρμὴ xal χίνησις πρὸς τὸ 
ποθούμενον * ἣ ὁ ἐν ἡμῖν ἀειχίνητος λόγος, id est, 


C , Voluntas est impetus et motus in rem concupi- 


tam : aut ratio nostra nunquam quiescens. » Quin 
etiam angelum sic definit ejusdem Lexiei auctor, 
sive interpolator, ul sit οὐσία νοτρὰ, ἀειχένητος, 
αὐτεξούσιος, ἀσώματος, id est : «substantia iniélli- 
gentia pr:edita, semper cogitans, sui juris, et incor- 
porea.» lias vero omnes locutjones ex vetustis 
philosophis depromptas puto. Nam et Thales, Plu- 
larcho teste, lib. ἵν De placitis philosophorum, cap. 
2, primus animam dixit φύσιν ἀειχίνητον f] αὐτοχί- 
νῆτον, id est, «naturam quz semper movetur, aut 
ipsa se movet »: et Ocellus Lucanus divinam natu- 
ram ἀειχίνητον dixit cim in libro De aniserso, tum 
in libro De legibus, cujus fragmentum in Écfog. 
phys. lib. 1, cap. 16, Joannes Siobensis profert : 
utrobique enim duplicem distinguit naturam, alte- 
ram ἀεικίνητον, alleram ἀειπαθῇ, nempe alteram 
« semper in motu positam, » aut « agentem, » alte- 
ram «seinper patientem. » Ac demum, ut alios 
omittam, post Ocellum Plato non modo auimi 
λόγον, id est « rationem,» seu definitionem ait 
(tom. II, pag. 896 ed. Serrani) esse τὸ ἑαυτὸ xtvziv, 
1d est «semet. ipsuin movere; » sed eliam in Páa- 
dro pag. 215, animum ex eo immortalem esse pro- 
bat, quod sit ἀεικίνητος. Pollux vero lib. v, cap. 
51, celebre illud Platonis ταὐτὸν, hoc est, idem, 
ait esse ἀΐδιον, ἄφθαρτον... ἀειχίνητον, abcoxívz- 
τον, id est, « :eternuim , incorruptibile, . . perpetuo 
motum, seipsum per sese movens. » ri 

(68) Neque vero nunc. Similia dictavit in com - 
mentariis im. Psalmos ad vers. 16 psalmi cut, pag. 
43 caten:e. Corderianz. Οὐ γὰρ ποτὲ μὲν, inquit, 
ἐλεεῖ, ποτὲ δὲ οὔ. Φύσει γὰρ ἀγαθὸς ὧν, ἀεὶ ἐλεεῖ - 
id est, «€ Nec enim modo quidein. iniseretur, modo 
vero nou nn enim natura bonus si, semper 
miseretur. ἃ 

(69) Oriri facit. Ex Maut, v, 43. Vide et cap. 
3X, Vers. 9 οὐ seqq. 
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αὐτῷ προσήχουσιν (ὁ μηδ᾽ εἰπεῖν εὐαγὲ:, εἰ μὴ A egestatem , vel quia abunde non det, bellum ipsi 


ὑποθέσεων καὶ ὑποστάσεων μοχθηρῶν)" οὐδὲ ἀνῆχεν 
ᾧ ὀργισθήσεται * € Φείδῃ » γὰρ, φησὶ, ε πάντων, ὅτι 
πάντα σά ἐστι, Δέσποτα φιλόψυχε - xal τὸ ἄφθαρτόν 
σου Πνεῦμα ἐστὶν ἐν πᾶσιν. » Τούτων δὲ μὴ ὄντων, 
τί σοι ὑπολείπεται σοφίζεσθαι; Ὡς πάλιν ὅταν λέ- 
γηται ὁ Υἱὸς, ἢ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, παρέχειν θεϊχὰ 
δωρήματα, εὔδηλον, ὡς εὐδοχία πατριχή " πῶς γὰρ 
οὐχ οὕτως ; Τοιγαροῦν ἀκρόασαι Παύλου ᾿Ρωμαίους 
διδάξαντος " « Ὅτι ἡ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ ἐχχέχυται ἐν 
ταῖς χαρδίαις ἡμῶν διὰ Πνεύματος ἁγίου τοῦ δοθέν- 
πο; ἡμῖν' » καὶ, « Ὅσοι Πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, 
οὗτοι υἱοὶ Θεοῦ εἰσιν" » καὶ πάλιν " € Ὁ οὖν ἐπιχο- 
ρηγῶν ὑμῖν τὸ Πνεῦμα, xal ἐνεργῶν δυνάμεις ἐν 
ὑμῖν“ » καὶ Κορινθίοις τὸ πρῶτον " « Εἰ δὲ Πνεύματι 


jllaturus sit : neque alius (70) φιήδαιυ πὶ, qui cum 
eo de imperio contendat, invenitur, ut. huie invi- 
deat, ac vereatur, ne sibi exequetur ea occupando 
que ad se pertinent : id quod ne dicere quidem 
fas est, nisi ubi de malignis suhstantiis sermo 
sit (71). Neque ob id, quod semel remisit, rur- 
sns irascitur. « Parcis (72) » enim « omnibus, » inquit 
Scriptura, « quiaomnia tua sunt, Domine amator 
animarum : et incorruptibilis tuus Spiritus est in 
omnibus. » Cum vero hzc dicere nequeas, quid 
tibi relinquitur ad captiose cavillandum ? Vice versa 
cum Filius aut Spiritus sanctus prebere diciiur 
divina dona, Paterna complacentia id fieri mani- 
festum est: qui enim aliter fieri potest? Itaque 


ἄγεσθε, οὐχ ἔτι ἐστὲ ὑπὸ νόμον * » καὶ Γαλάταις" « Ὁ B Paulum audi Romanos hzc docentem : « Chari- 


yàp καρπὸς τοῦ Πνεύματός ἐστιν ἀγάπη, χαρὰ, ci- 
ρίνη, μαχροθυμία, χρηστότης, ἀγαθωσύνη, πίστις, 
πραότης, ἐγχράτεια, Κατὰ τῶν τοιούτων οὐχ ἔστι 
νύμο;. » Διὸ χἀνταῦθα προεῖπε « Διαιρέσεις δὲ 
χαρισμάτων εἰσὶ, τὸ δὲ αὐτὸ Πνεῦμα" » τοῦτ᾽ ἔστι 
(xazk ἔλλευψιν λόγου καὶ συγχοπὴν), τὸ χαριζόμενον 
νεῦμα uos οὗτο τα Τὸ ἕν xal τὸ αὐτὸ 
1 χαϊὼς βούλεται" » 
t, καὶ [98 0] 
ἑνὶ, οὗ Πνεῦμά 
ὡς Ῥωμαίοις 
τοῦ, χαὶ εἰς αὖ- 
ἄλλοι; πᾶσιν, 
Εἰ δ᾽ ἂν γὰρ πᾶσι 















ἐγράφη " 
πὸν τὰ πάντα. » Πρ' 
ἃ προπείρτχε τὰ λόγια X 
πρησεῖχες, χαὶ εἰ & αὐτῷ τῷ θεῷ Πατρὶ, καὶ 
τῷ μονογενεῖ αὑτοῦ Υἱῷ, ἔτι δὲ xal τοῖς τοσούτοις 
ἁγίοις, ὧν οἱ ὀφθαλμοὶ τῆς διανοίας οὕτως ἐγρηγό- 
92v, ὡς οἱ Χερουθιχοὶ, οὃς ἡμεῖ;, ὅσῳ πλέον αἰσχυ- 
νόμεθα καὶ τιμῶμεν, τοσούτῳ μᾶλλον τὴν ἔργῳ γε- 
νομένην τε map" αὐτῶν συμθολὴν καὶ διδαχὴν xol 
Th» ἐπιδεχθεῖσαν πίστιν ὀρθῶς δεχόμεθα " εἰ δ᾽ ἂν 
δὲ χαὶ μὴ τὴν ἀρχὴν ἢχολούθησας ἐν μέρει τοῖς ᾿Αρείου 
ὑπασπισταῖς, o); μηδΣ λέγειν ἡμᾶς εἴη, μηδὲ μαν- 
θάνειν, ἐρυθριῶν αὑτοὺς, ὡς περιτεθειχότα ς σοι ὄνο- 
μα ἐπιαχόπου, διαχόνῳ πρὸ τούτου τῆς ὀρθοδόξου 
χαὶ ἀποστολιχῆς Ἐχχλησίας τυγχάνοντι " οὐχ ἂν 
μὲν τὴν παρεξέτασιν τῶν περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
εἰρημένων mph; τὰ περὶ τῶν χτισμάτων λεχθέντα 
ἐποιήσω, καὶ τὴν ὑπόνοιαν τοῖς συνασεθοῦσί co: 
πλείονα ἔδωκας, οὐδὲ ἐχρήσω ἂν λοιδορίᾳ, ἵνα μὴ 
εἴπω βλασφημία, νιχώσῃ τὸ μέτριον " εἰδέναι δὲ 
εἶχες ἅν, ὅτι συμπαρῆν xa συνήργει ἀῤῥήτως πάν- 











(70) Alius. Codex, ἄλλω τις. Lego ἄλλος τις. 
Malim etiam πολεμήσοι, vel πολεμήσῃ, pro πολε- 

ἤσει. 
. G1) Nisi ubi... sermo sii. In. Grzeo, εἰ μὴ 
ὑποθέσεων. Videtur omissur aliquid a librario, ut 
legendum sit, exempli gratia, εἰ μὴ ἐπὶ ὑποθέσεων. 

(73) Parcis. Sap. 31, 27 et seq. 

(73) Charitas. Rom. v, 5. 

(74) Quicunque. Rom. vii, 14. 

(73) Qui ergo. Galat. i, 5. 

τὸ Si autem. Non in f ad Cor. hzec exstant, scd 

jn Ep. ad Galat. v, 18. Grxca editio non habet vocem 
Ez, id est « amplius. » 


tas (15) Dei diffusa est in cordibus nostris per 
Spiritum sanctum , qui datus est nobis ; » et : «Qui- 
cunque (74) Spiritu Dei aguntur, hi filii Dei sunt. » 
Et rursus : « Qui ergo (25) tribuit vobis Spiritum, 
et operatur virtutes in vobis ; » et in prima ad Cox 
rinthios : « Si autem (76) Spiritu agimini , non am- . 
plius estis sub lege. » Et ad Galatas : « Fructus (77) 
euim Spiritus est charitas , gaudium , pax, longa- 
nimitas, probitas, bonitas, fides, mansuetudo, 
continentia. 21 5 Contra tales non est lex. » Qua- 
propter hic quoque prius dixit : « Divisiones vero 
gratiarum sunt; idem autem Spiritus : » id est 
(per ellipsim sermonis, et syncopen ) « Spiritus 
qui donat : » et postea subjunxit : « Unus et. idem 
Spiritus , dividens seorsum unicuique prout vult ; » 
ut eumdem ipsum et donare, ct dividere ostende- 
ret , ita scilicet, ut idem omnino velit, atque ille 
unus, eujus est Spiritus, el ad quem omnia referun- 
lur, Sicut Romanis scriptum est : « Quoniam (78) 
ex ipso, et per ipsum, et in ipsum omnia. » Verum 
ad alia cuncta etiam oracula attende, quz de ipso 
Scripture habent : Si enim ad omnia attendisses, 
ac si ipsi Deo Patri, ct Unigenito ipsius Filio ere- 
deres, ac insuper tot sanctis , quorum mentis ocu- 
li, cherubicorum instar, vigiles (79) erant, quos 
ipsi quanto majori reverentia el honore prosequi- 
mur, tanto magis symbolam opere ab ipsis factam , 
et doctrinam, et fidem ab iis probatam recte sus- 
Cipimus : ac si praterea inilio secutus ex parte 
non fuisse Arii asseclas , quos nec nominare nobis 
licet, nec noscere, reverilus eos utpote qui tibi 
nomen episcopi (80) iwposuerunt, cum antea or- 


(71) Fructus. Galat. v, 22 et 25. Biblia pro γάρ 
habent 8£*. quo modo legit etiam. Didymus segm. 
δὺ b. Vide Vulgatam translationem. 

78) Quoniam. Rom. xi, 36. 

(9) Vigiles. Pro ἐγγρηγόρουν, emendo £y pr yópouv, 

(80) Nomen episcopi. lac locutione aul indicat 
eum quer refellit, σχολαῖον (ut Socrates lib. 1v 
llist. eccl. cap. 7 loquitur), id est « vacantem » 
episcopum fuisse; aut potius contemptus causa sic 
loquitur Didymus, ut eurn indicel pseudo-episcopum 
a $e haberi : qua ratione. concilii. Sardicensis Pa- 
tres in epistola synodica, de episcopis Magni Atha- 
nasi adversariis et ealumniatoribus loquentes, 
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thodox:z et apostolic:e Ecclesie diaconus esses; A 
nunquam ea, que de Spiritu sancto dieta sunt, 
«um iis comparasses , qu de creaturis dicta fue- 
runt , nec iis, qui tibi in impietate socii sunt, ma- 
jorem suspicionem ingenerasses, ueque convicio , 
ne dicam blasphemia, modum omnem excedente, 
usus esses : sed illud scire potuisses, quod simul 
aderat Spiritus sanctus , et simul operabatur inef- 
fabiliter, cum omnia condita sunt, utpote Spiritus 
Dei in eodem subsistens ; Dei vero et Patris com- 
placentia omnino fuit, sicut superius dictum est, 
per Filium Verbum omnia ex nihilo produci, ita 
uit simul cum ipso intelligatur ( qui enim aliter res 
esse potest ?) cum ipse Pater, tum sanctificans ejus 
Spiritus, 1n creatione : hominibus vero tantum , 
aut etiam angelis contingere, ut multis personis, 
et manibus indigeant ad quidlibet perfecte , et fe- 
lici cum exitu 216 faciendum. De his autem nos 
ille certos reddit, qui in ea, quz per baptismum 
lit, nostra hominum regeneratione, Spiritum simul 
cum aliis personis commemorari jussit ; nam ipse 
quoque commemoratur vt simul presens, et simul 
operans , et ineffabili natura non inferior. Sic ergo, 
Εἰ non aliter hac se habent, et plura tamen (81) 
dicere omittam. At enim per. Spiritum etiam dis- 
tribuit Deus , sicut per Verbum suum creat. Sed hoc 
eum a deitate non excludit , sicut ne Filium qui- 
dem : quin imo hzc etiam ostendunt , ipsum esse 
Deum : quoniam ils , qui per Filium creati sunt, 
per Spiritum sanctum bona przbentur, qua ad sa- C 
lutem. conferunt, quxque ubique celebrantur : al- 
terum enim ab altero. pendet, et creatura utilior 
est providentia, copios:eque divinorum ac coelestium 
donorum multitudinis consecutio , quam creatio ; et 
pluris ab omnibiüs zstimatur non exsistere, quam 
cum exsistas, superna inexhausta bona non conse- 
qui ; quz etiain cum dantur, non conspiciuntur, 
sicut eorum eliam donator et in szecula elargitur, 
οὐ quodanmiodo ignoratur: nec enim ca oculus 
vidit, neque auris audivit, neque in mentem et 
Cogitatiorem nostram venerunt, nec cognitioni 
nostra: exposita sunt; sed quidquid excelsum ac 
sublime , quidquid pulchrum usquam est , id omne 
Simm] mente colligimus, ut (82) aliquo tandem 
modo ad veritaiem accedat fides nostra; in al- D 
lera enim. vita duntaxat divina illa bona, prout 
revera in seipsis sunt, et sine velo, quan- 
tum capaces erimus , intuebimur, cum in hac vita 
percipere eadem non vateamus. ltaque is qui falli 
non potest, de eo qui bonorum istorum particeps 
factus non est, dixit : « Bonum (85-75) erat homini 
Τῆς συχοφαντίας αὐτῆς μισθὸν (inquiunt) τῷ Ἰσχύρᾳ 
δεδώχασιν ἐπισχόπου ὄνομα, τῷ μηδὲ πρεσδυτέρῳ 
τυγχάνοντι, id est : « Ipsi lschyrze. calumnize istius 
mercedem dederuut nomen episcopi, cum. tamen 
ne presbyter quidem esset. » Theoloretus vero 
lib. n. Hist. ecel., cap. 25, Leontium a Flaviano ac 
Diodoro reprehensum narrat, quod Aetium. ἐπὶ 
λύμῃ τῆς Ἐχχλησίας τοῦ τῆς διακονίας ὀνόματος 
ἠξιώσατο, id est, « quod iu Ecclesie pernicietu dia- 








τῶν δημιουργουμένων, ἅτε Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐν- 
υπόστατον " εὐδόχησε δὲ ἅπαξ ὁ Θεὸς χαὶ Πατὴρ, 
xaüà ἀνωτέρω εἴρηται, διὰ τοῦ Υἱοῦ Λόγου πάντα 
ix μὴ ὄντων παροισθῆναι, συνεπινοουμένου (πῶς 
γὰρ οὔ ;) αὐτοῦ τε τοῦ Πατρὸς xai τοῦ ἁγιαστικοῦ 
Πνεύματος αὐτοῦ εἰς τὸ δημιουργῆσαι " ἐπὶ ἀνθρώ- 
πων δὲ, T] xat ἀγγέλων, χρεία πολλῶν προσώπων xat 
χειρῶν εἰς τὸ τελείως χαὶ πε ριγεγονότως ὁτιοῦν πρᾶ- 
ξαι. Διεγγυᾶται δὲ [99 a] ταῦτα ὁ θεσπίσας cun- 
μνημονεύεσθαι αὐτὸ ἐν τῇ τοῦ βαπτίσματος ἀναγεν- 
νήσει ἡμῶν" ὡς συμπαρὸν γὰρ, καὶ συμπρᾶττον, 
xai τῆς ἀῤῥήτου φύσεως οὐχ ὑποδιδαζόμενον μνη- 
μβονεύεται χαὶ αὐτό. Οὕτως μὲν οὖν ταῦτα, χαὶ οὐχ 
ἄλλως, xoi πλείω παρήσω λέγειν ὅμως. ᾿Αλλὰ χαὶ 
διὰ τοῦ Πνεύματος διανέμει ὁ Θεὸς, ὡς διὰ τοῦ Aó- 
γου αὐτοῦ χτίζει, Τοῦτο οὐχ ἐχθάλλει αὑτὸ τῆς θεό- 
τῆτος, ὡς οὐδὲ τὸν Υἱόν. μενοῦν γε καὶ ἀποφαίνε: 
καὶ διὰ τούτων αὐτὸ Θεόν. Ἐπειδὴ τοῖς διὰ τοῦ Υἱοῦ 
χτισθεῖσι, διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὰ πρὸς σωτη- 
ρίαν καὶ πανταχοῦ λαλούμενχ παρέχεται ἀγαθά. Θά- 
τερον γὰρ θατέρου ἤρτηται, καὶ τῷ δημιουργηθέντε 
συμφορώτερον τοῦ δημιουργηθῆναι τὸ προνοεῖσθαι, 
xal τοῦ ῥέοντος πλήθους τῶν ἐξ οὐρανοῦ θείων χατ- 
ἀξιοῦσθαι δώρων" χαὶ προτετίμητοι πανταχοῦ τὸ μὴ 
γενέσθαι, τοῦ γενόμενον ἀτευξίαν ἔχειν τῶν ἄνωθεν 
ἀδαπανήτων ἀγαθῶν " ἃ καὶ διδόμενα οὐχ ὁρᾶται, ὡς 
xai ὁ διδοὺς xal δι᾽ αἰώνων ἐπαρχεῖ, xal ἀγνοεῖταί 
πως. Οὐ γὰρ ἴδεν αὐτὰ ὄμμα, οὔτε ἤχουσεν οὖς, 1] 
εἰς ἐνθύμησιν ἦλθέ πω " xal πρόκειται τῇ γνώσει 
ἡμῶν πᾶν περὶ αὐτῶν ὕψος συλλογιξομένων, πᾶν τε 
χάλλος συλλεγόντων, ὅπως ποτ᾽ οὖν π:ιλάτῃ τῷ πρέ- 
ποντι ἡ πίστις " ἕνθα γὰρ αὐτὸ τἀληθὲς, ἣ τἀχριδὲς, 
πέως οὐχ ἁλώσιμον, ἐς τὸ δυνατὸν δεῖ βλέπειν. ᾿Απλα- 
vhs οὖν ἔλεξε φωνὴ περὶ τοῦ γενομένου ἀμετόχου 
τούτων" «€ Καλὸν fv τῷ ἀνθρώπῳ ἐχείνῳ, εἰ οὐκ 
ἐγεννήθη.» Αὐτὸς οὖν σεαυτὸν δι᾽ αἰτίας ἤγαγες 
ἤδη, xa! εἰς ἑαυτὸν περιέτρεψας, ἣν eD.o καθ᾽ ἡμῶν 
χατηγορίαν" xai ἁπλῶς τῶν ἀέρα τυπτόντων οὐδὲν 
διαφέρειν ἔδοξας, προαχθεὶς εἰς τὸ ἀπορίας τι- 
νὰς, τὸ δὴ λεγόμενον, χαττύσαι, xal [99 5] με- 
ταξὺ θείων πραγμάτων xal διηγημάτων εἰς μέσον 
ἀσόφως φέρειν, τῆς χρείας οὐχ ἀπαιτούσης, ἄλλα τὲ 
τινα ὑλιχὰ, xai μέντοι τὸν ἀντιχείμενον, xal ἀπο- 
Θεδλημένον, καὶ οἷάπερ ἔλεξας ὑποδάλλοντα. Πολύ 
τε ἀπέχεις τῶν ἐπιειχές τι xal χρηστὸν πεποιηκό- 
των, χαὶ οὐδείς σε Χριστιανῶν τῶν τὰς Γραφὰς 
ὀρθῶς χαὶ ἀπροσπαθῶς ἐχμελετησάντων, xal οἷς 
εὐθὺς τὸ διαπρέπειν ἐπὶ τῇ δοθείσῃ παρὰ τοῦ θείου 
Πνεύματος χάριτι ὑπῆρξεν, ἀποδέξαιτο ἂν εἰς τὰ 
ψυχοδλαθῶς σοι ἐκπονηθέντα. Κατὰ γὰρ τὴν σὴν 
ἐγχείρησιν, ἐχδληθήσεται τάχα πᾶσα Γραφὴ, θεολο- 
γίας ἔνδειξιν ἔχουσα. Καὶ φέρε, εἰ μὴ ταῦτα df, 








conatus nomine Aetium dignatus esset, » 

(81) Tamen. Vox ὅμως loco foriasse non suo 
posita est a. librario : ac legendum conjiciat quis : 
"AXX' el xat διὰ τοῦ Πνεύματος... ὅμως τοῦτο οὐχ 
ἐχθάλλει, addita nempe vocula εἰ, quo coucinnior 
sit oraiio. m 

(82) Ut. Legendum forlasse, ἵν᾽ ὅπως ποτ᾽ οὖν. 

(85-75) Bonum. Matth. xxvi,24, et Marc. xiv, 21. 
Utrobique autem Grzeca e:titio paula aliter, 
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οὑτωσὶ πράως xal μετρίως σχοπήσωμεν, "Eq τε 
γὰρ ἀναφανῶ ἀκριδῶς, καὶ οὐ, ἁπλῶς ἐξ ἀμφιδόξων 
ἀποδείξεων, ἀλλ᾽ ὁμολογουμένων, διδάξω τε ῥᾳδίως, 
χαὶ ὑμεῖς μαθήσεσθε. Παῦλος, ὁ τὸν δὴ λεγόμενον 
πυρὸς θερμότερον τὸν περὶ τοῦ μεγάλου Θεοῦ χαὶ 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μαχάριστον ζῆλον 
ἔχων, Ὑράφει Χριστὸν διάχονον γεγενῆσθαι. Καὶ aà- 
τὸς περὶ ἑαυτοῦ ὁ εὐεργέτης οὗτος ἐπιφανῶς ἔφη" 
ε Ἐντολὴν ἕλαδον, τί εἴπω, χαὶ τί λαλήσω * » xat, 
« Οὐδὲν ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ ποιῶ.» Καὶ ἑτέρωθι εἴρηται" 
« Ὃ νόμος διὰ Μωῦσέως ἐδόθη " ἡ χάρις xal ἡ ἀλή- 
θεια διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐγένετο. ». Καὶ ὅμως πι- 
στῶς καὶ θεοπρεπῶς ταῦϑ' οὕτως γεγράφθαι, διὰ τὸ 
dv θέλημα τῆς ἁγίας Τριάδος, χαὶ διὰ τὸ εἰς τὶν 
Πατέρα πάντα ἀνάγεσθαι, νοοῦμεν. Ὡς τοίνυν οὐδε- 
μία ἐπινοεῖται παραλλαγὴ θεότητος ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ 
(οὖτε γὰρ διαχονεῖ, ὡς ἀλλοῖος τῇ φύσει ἀλλοίῳ * οὔθ᾽ 
ὑφέσει δυνάμεως, ἀλλ᾽ ὡς ΥἹὸς Λόγος γνησίῳ Πατρί" 
οὔτ᾽ ἐντολὴν λαμδάνει, ὡς ἀγνοῶν πὸ δέον χαὶ τὸ 
πατρικὸν βούλημα, ἀλλ᾽ ὡς προείρηται), οὕτω καὶ 
[100 4] τὸ θεϊκὸν Πνεῦμα. Καὶ ᾧ τρόπῳ τὰ τοῦ 
Θεοῦ Λότζου ἀναφέρεται εἰς τὸν Θεὸν Πατέρα, τούτῳ, 
xGX οὐκ ἄλλῳ, τὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. “Ὥστε οἷς 
ἂν ἔπηραν τὸ φρόνημα αὐτῶν αἱρετιχοὶ, τούτοις ἄν 
κσιθ᾽ ἑαυτῶν τὴν ἐπ᾽ ἀλαζονείΣ xal καχοδηξίχ διαῦο- 
λὴν ἐχίνησαν. Οὐχ ἔστη αὐτοῖς ἄχρι τούτων τὰ τῆς 
ἀσεξοῦς xal ἀπροσήχου διαδολῆς. Θολοῦν γὰρ πειρώ- 
μενοι τὴν περὶ τῆς θεότητος τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἄχραντον δόξαν, ὡς οὐδενὸς αὐτοῖς ἀγαθοῦ ὑπάρ- 


χοντος παρ᾽ αὐτοῦ, ἅμα δὲ καὶ ἡμᾶς εἰς ἔγχλημα C 


βαλεῖν, αὐτοὶ οὗτοι oi χρησάμενοι διδασχάλοις ἀν- 
θρώπων τισὶν, οὐχ ὀχνοῦσι νεαλογεῖν xal τόδε αὐτο- 
λεξεὶ, ὅτι λαμδάνοντες ἡμεῖς εἰς θεϊχὴν ἀξίαν τὸ 
διαγορεῦον γραφίον, « Τὸ Πνεῦμα ὅπου θέλει πνεῖ, » 
εἰς ἀνθρωπείαν φύσιν χατάγομεν αὐτό " ἐπειδὴ μεθ᾽ 
ἕτερα ἔχει’ € Οὕτως ἔσται πᾶς ὁ γεγεννημένος ix 
ποῦ Πνεύματος. » Αὐτοὶ δὲ, φησὶν, οὔτε εἰς θεϊχὴν 
ἀξίαν ἀνάγουσι τὸ Πνεῦμα, οὔτε εἰς τὴν τῶν λοιπῶν 
φύσιν χαθέλχουσιν" τὴν γὰρ μέσην τάξιν ἐπέχει, 
μῆτε Θεὸς ὧν, μήτε ἕν τι τῶν λοιπῶν. Καὶ τίς αὐτοὺς 
τῷ ὄντι τῆς τοσαύτης τόλμης οὐ γράψεται; Δεῦρο οὖν 
προσέχετε τὸν νοῦν᾽ δι᾽ ὀλίγων γὰρ φράσω. Μάλιστα 
μὲν οὐκ εἶπεν . Οὕτως ἐστὶν ὁ ἄνθρωπος, ὁ ἁπλῶς 
ἄνθρωπος * ἀλλ᾽, « Οὕτως ἔσται πᾶς ὁ γεγεννημένος 
iz τοῦ Πνεύματος * ν ἀντὶ τοῦ, ὁ χαταξιωθεὶς ἀναγεν- 
νηθῆναι ἐν τῇ θείᾳ χολυμδήθρᾳ, xai γενέσθαι (ὡς 


(74) Propter. criminationes tuas. In. Graco, δι᾿ 
αἰτίας, itaque verli etiam posset : «Per accusa- 


tionem tuam, » Verum δι᾽ αἰτίας ἄγειν idem videtar. ^ 


esse atque δι᾽ αἰτίας ἔχειν. Legendam vero esse 
suspicatus sum aliquando : Αὐτὸς οὖν σεαυτῷ αἰτίας 
(aut potius αἰτίαν) ἐπήγαγες. Nam forensis locu- 
tio, αἰτίαν ἐπάγειν, valet. € causam intendere, ». ut 
omncs norunt, 

(15) Susceperas. 1n Graco, cDuo per c qua 
ratione in Sapienti libro, ex. gratia, cap. 1X, Vers. 
7,legimus : Σύ pe προείλω βασιλέα. Contendunt 
porro veteres grammatici, inflectenduin sic esse hoc 
verbum, nempe εἰλόμην, εἴλου, εἵλετο, uou vero 
εἱλόμην, «Do, εἴλατο, quod Phrynicho, atque He- 
rodiano inelegans videtur. Ac sane Atticismum non 
sapit hzc  inflexio, etsi illius exempla. Orvillius 
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Ailli, si natus non fuisset. » Tute ergo temet- 
ipsum jam propter criminationes tuas (74) in judi- 
eium traxisti , atque. in temetipsum eam accu- 
sationem , quam contra nos susceperas (75), 917 
convertisti , nihilque in summa ab iis, qui aerem 
verberant, differre visus es, ac eo redactus fuisii, 
ut futilia quedam sutoris instar (ut est in prover- 
bio) consueres, et dum divinis de rebus, doctrinis- 
que sermo erat, cum alia quxdam e materialibus 
rehus dueta exempla, sine ulla necessitate in me- 
dium inscite afferres, tum etiam adversarium, et 
reprobum, ac tibi ea, qua dixisti, suggereutem Sa- 
lanam. Tantum vero abest, ut rem fecerls, quse 
deceat z:quum ac probum virum, ut e Christianis 
hominibus, qui Scripturas recte, et animo ab omni 
partium studjo alieno scrutati ac meditati sunt, ct 
quibus datum est, ut statim per concessam a di- 
vino Spiritu gratiam proflcerent, nullus ie non 
averselur, ac ea nou respuat, qus magna cuin 
animarum pernicie a te elaborata sunt. Si quid 
enim conatus tui valerent, nullus jam fortasse no- 
bis Scriptura locus relinqueretur theologicum ar- 
gumentum subministrans. Age vero, utrum lie 
vera sint, sine iracundia et zquo animo expenda- 
mus. Nam ego quod volo, accurate ostendam non 
ex ambiguis, sed ex ceriis, el controversia non 
obnoxiis testimoniis, el facile atque expedite do- 
cebo, vosque discetis. Beatissimus ille Paulus, cui 
zelus igne, ut loquuntur, fervidior erat pro magno 
Deo, et Salvatore nostro Jesu Christo, scribit (76) 
ministrum factum esse Christum; et ipse de se 
ipso benelicus iste Salvator aperte dixit : « Manda- 
tum (77) accepi, quid dicam, et quid loquar; » 
et: « Nihil (78) a me ipso faeio; » et alibi dictum 
fuit : « Lex (79) per Moysem data est; gratia, et 
veritas per Jesum Christum facta est. » Et tamen 
hsec fideliter, et sensu, qui Deo conveniat, acci- 
pientes, ideo ita scripta esse intelligimus, quod 
una et eadem sancte Trinitatis voluntas sit, et 
quod omnia ad Patrem referantur. Sicut ergo nulla 
deitatis diversitas in Filio intelligitur (nam nec 
ministrat quasi natura alienus alieno, aut qua;i 
minore potentia przditus, sed ut Filius Verbum 
genuino Patri : neque mandatum aceipit, quasi 
D ignorans quid facere oporteat, et quid Pater velit ; 

sed eo modo, qui »niea dic:us est) : sic etiam de 


altdlerit ad Chariton. pag. 334: dubitare enim 
2dhuc licet, utrum ea auctoribus ipsis, an librariis 
usum suí temporis secutis tribuenda sit, Didymus 
segwm. 145 b, dixit ἀνείλετο, el. segm. 195 a, εἵλετο. 
fed in comment, in Act. apost. vi, 45. (tom. 1V 
Anecd. Wolf. pag. 27) dixit εἰλάμεθα, εἴλαντο. 

(76) Scribit. lkom. xv, 8. 

(17) Mandatum. Joan. xir, 49, ubi Bibli« habent : 
Αὐτός μοι ἐντολὴν ἔδωχε, τί εἴπω, xal τί λαλήσω, 
id est « ipse (Pater) mandatnm dedit m hi, » eic. Cap. 
vero x, vers. 18, legitur : Ταύτην τὴν ἐντολὴν ἔλα- 
60v, id est : « Mandatum fioc accepi, » etc. Vocem 
ergo ἔλαδον 6 sevundo hoc loco in primum illu.n 
Vraustulit Didymus. 

(78) Nihil. Joan. viu, 28. 

(79) Lex. Joan. 1, 17. Biblia : Μωσέώς: 
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Spiritu sancto eadem sentire dehemus. 218 Et Α Καθολικοῖς ἐκπέφανται χαράγμασιν) θείας κοινωνὸς 
quomodo qux Dei Verbi sunt, referuntur ad Deum — φύσεως, Καὶ παραπλήσιά ἐστι ταῦτα τῷ, « Ποιήσω- 
Patrem, eodem et non alio modo ad ipsum refe- μεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα xat ὁμοίωσιν ἡμετέραν" » 


rantur quz» sunt Spiritus sancti. Ea igitur omnia, καὶ τῷ, « Ἵνα γένησθε κατ᾽ εἰχόνα τοῦ χτίσαντο; ὁ 


ob quz sese audacter extulerint hzretici, ipsorum ἡμᾶς. » Καὶ ὡς οὐ καθέλχεται ὁ ὕψιστος Πατὴρ, καὶ 
accusationem ἴῃ ipsosmet non injuria retorqueri, ὁ ΥἹὸς αὐτοῦ, ἐκ τῶνδε τῶν ἁγίων καὶ ὑπὲρ ἡμᾶς φω- 
ἃς eos arrogantizt reos esse, el perperam sentire, νῶν εἰς ἀνθρωπείαν φύσιν * [100 ^] οὕτως οὐδὲ τὸ ἅγιον 
demonstrant. Sed hic non sistit illorum impia, εἰ Πνεῦμα, £x τῶν προλεχθέντων ῥητῶν, καὶ τῶν περὶ 
iudecens calumnia. Immaculatam enim Spiritus ἡμᾶς αὐτοῦ φιλανθρωπευμάτων. Ἔπειτα δυκεῖ αὖ- 
sancti gloriam in ejus divinitate sitam, quasi pul- τοῖς, τό γε ἔτι χεῖρον, μήτε Θεὸν εἶναι τὸ ἅγιον 
lum (80) ab eo beneficium acceperint, inquinare Πνεῦμα, μήτε ἕν τι τῶν λοιπῶν. Ὑπολείπεται τὸ 
conantes, ac simul nos culpz reos facere, isli ipsi ἀνύπαρχτον αὐτὸ νοεῖν. Καὶ ἄλλως " Εἰ μὴ ἔστιν, ὡς 
quibusdam hominibus ut magistris utentes, hanc φάσχουσι, Θεὸς, τῷ κοινῷ λόγῳ τῶν χτισμάτων ὑπ- 
eliam docirinam plane novam afferre (81) non ve- — ἀγεται. Οὐδὲν δὲ τοιοῦτον τεχμέριον ἐν Γραφαῖς εὑρί- 
rentur, et hisce verliis exponere. Nimirum Spiri- σχεται, οὐδὲ μέσης φύσεως εἶναι κεχρησμῴδηται" 
tum sanctum ἃ nobis, duin locum illum Scripture, D πᾶν δὲ τοὐναντίον, ὅτι Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, xal à παρὰ 
ubi dicitur, « Spiritus (82), ubi vult, spirat, » de τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, καὶ Πνεῦμα θεῖον. Λείπεται 
divina dignitate interpretamur, ad humanam τὸ Θεὸν εἶναι, ἀπό τε τῶν Πέτρου καὶ Παύλου φω- 
conditionem deprimi inquiunt; ibidem enim post νῶν, ἀπό τε πάσης ἐννοίας τῶν Γραφῶν καὶ τῆς 
alia verba additur : « Sic erit (85) omnis qui natus ε ἐχπορεύεται» λέξεως, ᾿Αύριστος γὰρ οὖσα, τὸ di- 
est ex Spiritu. » Ipsi. vero neque ad divinam di- — Ótov καὶ ἀχώριστον τῆς φύσεως αὐτοῦ τῆς πρὸς ἐχεῖ- 
guitatem, inquiunt, Spiritum extollimus, neque ad νον, ἐξ οὗ ἀῤῥήτως προέρχεται, θειότατα ἐνδείχνυ- 
reliquarum ereatirarum naturam eum deprimimus : ται. Καὶ μὲν δὴ χαὶ τοῦτο" Εἰ μτδὲν τῶν ἄλλων ὑπάρ- 
nam medium locum tenet, cum neque Deus sit, χει, ὥσπερ οὖν τοῦτο αὑτῶν ἀλτϑὲς, Θεός ἐστιν. Πρὸς 
neque unum aliquod ex reliquis. Quis autem revera τούτοις * Εἰ οὐδὲν χτιστὸν ἐν μιᾷ ὑποστάσει εὑρίσχε- 
tantam illorum audaciam non condemnaverit? Adeste ται, ὡς ἐν τῷ πρώτῳ ἀπεδείχθη βιδλίῳ, τὸ δὲ ἅγιον 
ergo buc, et animuin attendite : nam paucis verbis Πνεῦμα ἕν xat μόνον τῆς ἑνάδος, ἦτοι μονάδος, o0- 
loqiior. lllud vero potissimum animadvertite, quod σίας ἐστίν" ὡς ἂν τοίνυν φεναχίζοντες ἐξ αὐτῶν, ὧν 
non dixit Seriptura : « Sic est homo, qui est sim- ἔγραψαν, νοηθεῖεν, χἂν δοχοῦσιν εἶναι δεινοὶ εἰπεῖν, ὃ 
pliciter homo; » sed dixit : « Sie erit omnis, qui βούλοιντο, xat μηδὲ ἕν αὐτοῖς τῆς xa0' ἡμῶν ὀφρύος 
natus est ex Spiritu: » id est, Qui dignus factus “ ἐχπορισθείη - χαυχήματα γὰρ ἀνθρώπινα ταχὺ ἐξ- 
est uL regeneraretur in divina piscina, et fierel ελέγχεται. Σοφὸς περὶ ἑκάστου αὐτῶν ὧδε διείληφεν 
(sicut in Catholicis (84), hoc est, universalibus ma- ἀνήρ" « Μὴ πολλὰ σοφίζου, ἵνα μὴ ἐχπλαγῇς. » Καὶ 
mifestatum est. Litteris) divina consors nalur$. ὁ Στέφανος δὲ tv ταῖς Πράξεσιν ὡδί πως ὀνειδίζει ao- 
Que verba similia sunt hisce : « Faciamus (85) τοῖς « Σχληροτράχηλοι, xal ἀπερίτμητοι τῇ καρδίᾳ 
hominem secundum imaginem, et similitudinem καὶ τοῖς ὡσὶν, ὑμεῖς ἀεὶ τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ ἀντι- 
nostram; » et bis aliis : « Ut sitis (86) secundum — πίπτετε" ὡς οἱ πατέρες ὑμῶν, καὶ ὑμεῖς. » Πατέρας 
imaginem ejus qui creavit nos. » Εἰ quemadmo- δὲ αὐτῶν ἔφη "Apttov, [104 a] Μαχεδόνιον, τὴν ὁλέ- 
dum Altissimus Pater, ac Filius ejus per san- θριον δυάδα. Ἔρχομαι οὖν ἐφ᾽ ἕτερον χεφάλαιον. 

ctas hasce locutiones, qui captum nostrum excedunt, ad humanz nalurm conditionem non de- 
primitur; ita, ne Spiritus sanctus quidem per anitedicta testimonia, aul per suam erga nos 
benignitatem , ad eam redigitur. Deinde (quod pejus adbuc est) Spiritum sauctum. ncc 219 
Dewm esse putant, neque unum aliquod ex reliquis. Restat ergo ut. ipsum exsistentia carentem pu- 
tent. Et aliter: Si. Deus non. est, ut ipsi inquiunt, communi creaturarum rationi, ac def(lnitioni subji- 
citur. At vero nullum hujus rei argumentum in Scripturis invenitur. Neque vero medie cujusdam 
náture esse dicitur a divinis illis oraculis; sed ipsum e contrario esse aiunt et Spiritum Dei, et 
eum qui a. Patre procedit, et. divinum Spiritum, Restat ergo ut. sit Deus tum ex Petri, ac Pauli lo- 
eutionibus, tum ex omni Scripturarum sensu, et verbi, «procedit». Cum enim hoc indefinitum sit, 
seternam esse illius naturam, atque ab illo, ex quo ineffabiliter « procedit, » inseparabilem, divinissime 
ostendit. At hoc etiam addo. Si nulla is est ex aliis rebus, ut vere profecto ipsi inquiunt : Deus igitur 
est. Ad hzc : Si | quod creatum sit, in. una hypostasi, sive substantia esse invenitur, sicut in. pri- 
mo libro (87) demonstratum est, Spiritus vero sanctus, u!pote unus et solus, ad unitatem, aut mo- 
madem essentit pertinet: hzreticos ergo ex iis ipsis, qua scripserunt, impostoreg esse intelligi- 


ini Nullum. 1n Graco, οὐδέν. Lego, οὐδενός. D (84) Catholicis. Primam Petri Epistolam indicat. 









481) Novam afferre. |n Graco, νεαλογεῖν. Legen- (85) Faciamus. Gen. 1, 26. 
dum putet quis, νεολογεῖν " at segm. 126 4 iterum (80) Ut sitis, Vide not. 4, pay. 18. ὁ ᾿ 
Occurrit vox νεαλογοῦντες, (87) In primo libro. 1n capitibus deperditis, o| 
(82) Spiritus. Joan. inm, 8. nor. Lege hnjus n libri cap. 6, paragr. 21, pag. 


(85) Sic erit, Ibid. Biblia pro ἔσται, habent , — 176. 
ἐστί, 
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mus, etsi faeultate quidquid voluerint dicendi pollere videantur; nec ullus ipsis sese adversum ποὺ 
eflerendi pretextus suppetit; inmanze enim jactantie cito redarguuptur. Ac sapiens vir de uno quo- 


que ipsorum ita disseruit : « Ne multa (88) sapias, 


ut nou stupescas. » Stephanus autem in Actis sic 


eos exprobrat : « Duri (89). cervice, et incircumcisi corde et auribus, vos semper Spiritui sancto resi- 
stitis ; sicut patres vestri, ita et. vos. » Patres (90) vero eorum dixit exitiosum illud par, Arium et 


Macedonium. Venio nunc ad alterum capitulum. 
Β΄ "Om ἔθετο τοὺς προφήτας καὶ ἀποστόλους 
ποιμαίνειν τὴν λογιχὴν ποίμνην, xai ἐπιμελεῖ- 
σθαι αὐτῆς " καὶ αὐθεντιχῶς ἀπέστειλεν, xol 
ἐποίησεν, ὡς ἠδουλήθη, φθέγξασθαι αὐτοὺς χαθ' 
ὁμοιότητα τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Ylou, ἅτε Πνεῦμα 
κοῦ Θεοῦ, δι᾽ ἐχπορεύσεως, οὐ διὰ ποιήσεως ὑπάρ- 
γον, xal ἅτε Πνεῦμα ἄνοθον σοφίας χαὶ συν- 
ἐσεως, συνδεσπόζον τῷ πάντων ἡγουμένῳ Πατρὶ, 
xa Υἱῷ. Κτίσματος δὲ φύσις, οὐ ταύτης τῆς 
«ἀξεως. Εἶναι δὲ ἀληθῆ ταῦτα, πείθουσιν Μιωῦσέως 
«t βίθλοι, λέγουσαι " « Τίς δώσει πάντα τὸν λαὸν προ- 
φῆτας, ἐν τῷ δοῦναι Κύριον τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ ἐπ᾽ 
αὐτούς.» αἴ τε ἀποστολιχαὶ Πράξεις, τοιαῦτα ἅττα 
διαλεγόμεναι" ε Ὥφθησαν αὐτοῖς διαμεριξόμεναι 
γλῶσσα: dst πυρός “ ἐκάθισέν τε ἐφ᾽ ἕνα ἕκαστον 
αὑτῶν καὶ ἐπλέσθτσαν ἅπαντες Πνεύματος ἁγίου, 
xaX Ἦρξαντο λαλεῖν ἑτέραις γλώσσαις, καθὼς τὸ Πνεῦ- 
γα ἐδίδου ἀτιν » καὶ πάλιν ἀπὸ 
τοῦ θεσπεοίου Τιαύλου" Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐλάλησεν πρὸς τοὶ διὰ τοῦ προφή- 










του.» A30 νος ἐν Μιλήτῳ τοὺς 
Ἐφέσου v Προσέχετε ἑαυτοῖς, 


καὶ παντὶ τί ὑμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἔθετο ἐπισκόπους, ποιμαίνειν τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ 
Κυρίου, ἣν περιεποιήσατο διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος " » 
χαὶ πάλιν - ε Διῆλθον δὲ τὴν Φρυγίαν xa τὴν Γαλα- 
πιχὴν χώραν, χωλυθέντες ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
λαλῇσαι τὸν λόγον ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ " ἐλθόντες δὲ κατὰ τὴν 
Μυσίαν, ἐπείραζον εἰς τὴν Βηθυνίαν πορευθῆνα:, xat 
οὐκ εἴασεν αὐτοὺς τὸ Πνεῦμα Ἰητοῦ.» Ὡς πάντα 


προγιγνώσχων, xal αὐτεξούσιος Θεὸς, [10] ὁ] ὅπου C 


μὲν λαλῆσαι, ὅπου δὲ πορευθῆναι αὐτοὺς οὐχ ἀφῆχεν, 
διὰ τὸ συμφέρον ἴσον πριῶν τῷ Υἱῷ, εἰπόντι" « Μὴ 
βαστάξετε πήραν, ἣ ῥάδδον, ἢ ὑποδήματα " » καὶ αὖ- 
θις οἱ ἀπόστολοι χαὶ οἱ πρεσδύτεροί φασιν" «Ἔδοξεν 
Yàp τῷ ἁγίῳ Πνεύματι καὶ ἡμῖν, μηδὲν πλέον ἐπι- 


(88) Ne multa. Ecclesiastis cap. vit, vers. 47. Com- 
plut. ed., Μὴ σοφίζου περισσὰ, μὴ Tow ἐχπλα- 
γῆς, id est, « ne sapias supervacua, ne quando ob- 
stupescas. » 
δ᾿ r6 qu vit, 51. 

atres.. Codex, Πατέρα. Lego, πατέρας. 

(91) Quis dabit. Num. αι 29. Biblia eodem fere 

sensu habent : Τίς δῴη πάντα τὸν λαὸν Κυρίου προ- 


φήτας, ὅταν δῷ Κύριος τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ ἐπ᾽ αὑ- D 


5996; 

(92) Apparuerunt. Act. n, 5 et 4. 

(95) Bene. Act. xxvii, 25, Vide not, 41, pag. 58 
et vt ὅ b. Gr. ed. pro ὑμῶν hahet ἡμῶν. 

(9. Autendite, Act. xx, 98. Grzca editio et Vul- 
gata translatio pro τοῦ Κυρίου habet τοῦ Θεοῦ, id 
est « Dei. » Didymus legit « Domini, » seu Κυρίου, 
etiam in libro De Spir. sancto, num. 4, nbi hiec ex- 
$laut : « Siquidem. cum Miletum Paulus. apostolus 
presbyteros de diversis locis et plurimis Ecclesiis 
tongregasset, « Attendite, » inquit, « vobis, et uni- 
Verso gregi, super quos [codez eliam noster abet : 


A  WH. Quia prophetas et apostolos posmt Spiritus 
sanctus, ut. rationalem gregem pascerent, ejusque 
curam haberent: et propria auctoritate eos misit, 
εἰ loqui. fecit ut volnit, nihil ne in hoc quidem dis- 
crepans a Patre et Filio, utpote qui est el. Spiritus 
Dei per processionem, non vero per creationem, et 
Spiritus genuinus sapienti el intelligentiz,, com- 
munem habens cum rerum omnium moderatore 
Patre et Filio dominatum. ΑἹ vero creature 220 
natura non est hujus ordinis. Quod autem hzec vera 
sint, persuadent cum Mosis libri, qui aiunt : « Quis 
dabit (91) omnem populum prophetas, dum dat 
Dominus Spiritum suum super eos?» tum Acta 
apostoliea, que in hunc fere modum loquuntur : 
« Apparuerunt (92) illis dispertitz? lingue sicut 

B ignis, seditque supra singelos eorum, et repleti 

sunt omnes Spiritu sancto, et. cosperunt loqui aliis 

linguis, prout Spiritus sanctus dabat eloqui illis; » 
et rursus ex persona divi Pauli : « Bene (95) Spi- 
ritus sanctus locutus est ad patres vestros per pro- 
phetam; » et rursus, cum Ephesios presbyteros 

Miletum  accersivisset, ait : « Attendite (94) vobis- 

metipsis, et universo gregi, in quo vos Spiritus 

sanctus posuit episcopos ad pascendam Ecclesiam 

Doinini, quam acquisivit per proprium sauguinem; » 

ei rursus : « Transierunt (95) autem Phrygiam, et 

Galatiz regionem, velati ἃ Spiritu sancto loqui 

verbum in Asia : cum venissent autem in Mysiam, 

tentabant ire. in Bithyniam, et non permisit eis 

Spiritus Jesu (96). » Nempe, utpote Deus omnia 

prasciens, et propriam potestatem habens, modo 

quidem loqui, modo autem proficisci eos non si- 
vit, quod ita utilitas postularet; idem scilicet fa- 
ciens quod Filius, qui ait: « Nolite (97) portare 
peram, aut virgam, aut calceamenta; » el rursus 
apostoli ac presbyteri aiunt (98) : « Visum (99) est 


«super quos; » sed paulo post omítiit voculam « vos : » 
itaque in codice, quem exscribebat librarius, videtur 
scriptum fuisse, « super quo vos »] Spiritus sanctus 
posuit vos episcopos ad regendam Ecclesiam Domi- 
nij. quam acquisivit per sanguinem suum. » 

(95) Transierunt. Act. xvi, 6 et 7. Graeca. editio 
pro διῆλθον habet διελθόντες, id. est « cum prateri- 
iesent. » Pro ἐλθόντες δέ habet ἐλθόντες. Sed Vulg. 
int. legit voculam δέ ut Didymus. Pro εἰς τὴν Βιθυ- 
vlav (sic enim. legendum, non. Βηθυνίαν) πορενθῇ - 
vat, habet χατὰ τὴν Βιθυνίαν πορεύεσθαι. 

(96) Spiritus Jesu. Vox. « Jesu, » deest in Graecis 
Bibliis. At Vulg. int. eam legit ut Didymus. 

(97) Nolite. Vide Matth. x et Luc. x, 4. Nam ex 
duobus locis unum conflat. 

(o) Aiunt. Codex, φησίν. Lega. φατίν. 

(99) Visum. Act. xv, 28, 29. Biblia : ἐπιτίθε- 
σθαι pro ἐπιθέσϑαι. Et, πλὴν τῶν ἐπάναγχες τού- 
τῶν, pro πλὴν τούτων, ὧν ἐπάναγχες. Voces vero, 
ὑμᾶς ἀπό, in iis desunt. Sed. Vulg. int. legit ut Di- 
dymus. 
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nere vobis oneris, przier hc, quis necessaria sunt : 
ut abstineatis ab. immolatis simulacrorum, et. san- 
guine, et. suffocato, el fornicatione; ἃ quibus cu- 
slodieutes vos, bene agetis. » Quod visum fuerit 
*i, qui subditus sit, non. vero dominus, nemo ra- 
tuin habet ; quidquid autem. visum fuerit regi, et 
iis, qui ab ipso prafecti sunt, illud est lex; et his 
quidem, qui parent, laudem; his vero, qui 221 


PIDYMI ALEXANDRINI 
enim Spiritui sancto, et nobis, nibil ulta impo- A θέσθαι ὑμῖν βάρος, πλὴν τούτων, 


08ὲ 
ὧν ἐπάναγχες ἀτ:-- 
ἐχεσθαι ὑμᾶς ἀπὸ εἰδωλοθύτων, χαὶ αἵματος, χαὶ πνι- 
κτοῦ, καὶ πορνείας * ἐξ ὧν διατηροῦντες ἑαυτοὺς, εὖ 
πράξετε. » Τὸ δόξαν τῷ ὑπεξουσίῳ, καὶ μὴ χυρίῳ, οὐ- 
δεὶς προσίεται " πᾶν δὲ ὅ τι ἂν δόξῃ βασιλεῖ χαὶ τοῖς 
ὑπ᾽ αὐτοῦ προχειρισθεῖσιν, τοῦτο νόμος. τοῖς μὲν 
ὑπηκόοις ἔπαινον, τοῖς δ' ἀπειθοῦσι χίνδυνον φέρων. 
« Ἧ» γὰρ ε παραχοὴ, » φησὶν, « θάνατον χατεργά- 
ζεται: ἡ δὲ ὑπαχοὴ͵ ζωὴν αἰώνιον " » 


non obtemperant, periculum affert. Nam « inobedientia (1), » inquit, « mortem operatur, obedientia au- 


lem vitam gternam : 
Poteniior (2) enim est. rex, cum irascitur viro 
[inJeriori. 
Sicut ergo rex ad magnos praefectos, qui proximum 
ab eo locum tenent, quibusque subditorum habe- 
nas regeudas dedil, proprias sanctiones transmil- 
lere solet; hi vero eas ohsignare (3), et omnibus 
nolas facere, ut omnes iis, que a rege, aut. impe- 
ratore sancita sunt, $ese subjiciant, et. earum san- 
ctionum violatoribus pericula minari consueve- 
runt : ita etiam apostoli, quos primos posuit Deus (4), 
cum Spiritum sanctum propria potesiae — praedi- 
Qum, et Patri. consubstantialem esse scirent (δ), 
ita scripserunt : Visa sunt, iuquimut, hec et hzc 
Spiritui sancto (ut regi, et. dominatori, et curatori 
generis), et nubis quoque, utpote qui scgregati su- 
mus, ut praessemus fidei, et Ecclesiis; « a quibus 
custodientes vosmetipsos, bene agelis ; » sin autem 
precepta bzc violaveritjs, res (inquiunt) contra se 
habebit (6). Eorum euim meminerunt, qu» Sal- 
vator ipsis dixerat in Evangelio secundum Mar- 
cum : « Non enim. (7) vos estis qui loquimini, sed 





Spiritus sanctus. » Atque ut nemo Capitulum. hoc-" 


€e, argumentumve, quod nunc persequimur, parvi 
womenti esse: suspicelur, sed omues. eamdem esse 
sancis Trinitati voluntatem, et jussionem, ei ope- 
rationem credant, ideoque eamdem etiam dcita- 


(1) Inobedieniia. 1n Bibliis h»c non iuveni. Num 
respicit Rom, v, 19, aut Il. Cor. vii, 101 

t ἡ Potentior, Womerus [liad. lib. 1, vers. 80. 

5) Obsignare. Sententia in. Graeco adeo perplexa 
e$t, uL voces aliquas a librario omissas putem. 
Suspicatus sum addendum esse verbum χελεύει, 


Κρείσσων γὰρ βασιλεὺς, ὅτε χώσεται ἀνδρὶ χέ- 


Ka0à τοίνυν εἴωθεν βασιλεὺς μὲν τὰς ἑαυτοῦ νομο- 
θεσίας τοῖς ἔγγιστα Ββεγάλοις ἄρχουσι καταπέμκπειν, 
οἷς τὰς ἡνίας τῶν ἀρχομένων δέδωχεν * ἐχείνους δὲ, 
πάντων εἰς γνῶσιν φέρειν τυποῦντας, ὑποχύπτειν 
ποῖς παρὰ βασιλέως θεσπισθεῖσιν, χαὶ ἀπειλοῦντας 
ποῖς παραθαίνουσιν χίνδυνον" οὕτω xal οἱ ἀπόστολοι. 
οὗς ἔθετο πρώτους ὁ Θεὸς, τὸ αὐτεξούσιον τοῦ Πνευ- 
Mazoc, xai τὸ πρὸς τὸν Πατέρα ὁμοούσιον εἰδότες, 
ἐπέστελλον - Ἔδοξεν, φησὶν, τάδε καὶ τάδε τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι ὡς βασιλεῖ, xal ἐξουσιαστῇ, καὶ χτδεμόνι 
τοῦ γένους" xai ἡμῖν δὲ. ὡς προεσττχκέναι &sopt- 
GOcaty τῆς πίστεως xal τῶν Ἐχχλησιῶν. ε ἘΞ ὧν 
διατηροῦντες ἑαυτοὺς, εὖ πράξετε' » παρατρώσαντες 
δὲ, φησὶν, τὸ ἐναντίον πείσεσθε. Ἐμέμνηντο γὰρ τοῦ 
Σωτῆρος αὐτοῖς εἰρηχότος ἐν τῷ χατὰ Μάρχον Εὐαγ-: 


C Ὑελίῳ᾽ «Οὐ γάρ ἔστε ὑμεῖς οἱ λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ 


Πνεῦμα τὸ ἅγιον.» Καὶ ὥστε μήτινα ὑπολαδεῖν 

[102 a] μιχρὸν εἶναι, ὃ μέτιμεν νῦν χεφάλαιον, πι- 

στεύειν δὲ τὴν αὐτὴν εἶναι τῇ ἀγίᾳ Τριάδ' θέλησιν, 
πρότταξίν τε, ἐνέργειάν τε, οἷς ἕπεται τὸ xal τὴν 
αὐτὴν εἶναι αὑτῇ θεότητα Παῦλος ὁ πρῶτον γενόμε- 
νος νομομαθὴς xal διώχτης, χαὶ ὕστερον αὑτῆς τῆς, 
ἀφθέγχτου οἰχονομίας ἀναδειχθεὶ; μυσταγωγὸς, συν- 
ἄδοντα περὶ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ διαγορεύει, 


illustris magnificentia tua legis tenorem litteris suis 
edictisque propositis, ad omnium judicum, et pro- 
vincialium notitiam faciat pervenire. » 

(4) Posuit Deus. Ex I ad Cor. xii, 48. 

(5) Cum Spir. sancto contabstantialem esse scirent, 
Simili modo hzc libri Actorum verba accepit iu 


id est « jubet, » ac. pro τυποῦντας legeudum esse D lib. De Spir. sancte, num. 25, ubi hec legimus : « Et 


ποῦ πάντας, νο! τυποῦντας τοῦ πάντας" at ne sic 
quidem coucinna reduitur oratio. Sed mirifice lo- 
tum hunc illustrabit alius. Gregorii Nysseni locus 
huic valde snuilis, wempe initium orationis, qua 
inscribitur, « In eos, qui differunt baptisina, » quod 
sic se habet: Οἱ τῆς οἰχουμένης ταύτης βασιλεῖς, 
ἡνίχα ἂν νόμους συγγράψωσι... τοῖς ἄρχουσιν αὑτοὺς 
ἐγχειρίζοντες, bv ἐχείνων χελεύουσι τοῖς ὑπηκόοις 
δημοσιεύεσθαι, ἵν᾽ οὕτως ἀπαράδατα προστεταγμένα 
φυλάττοιτο, id est, « Hujus mundi reges, eum leges 
scripserinl,. eas tradentes magistratibus, per illos 
eas jubent. evulgari, ac innotescere subditis, ut quae 
imperata fuerint, inviolata serventur. » Mos porro 
iste, de quo Nyssenus ac Didymus loq iur, me- 
minem latet, qui vel. Theodosianum codicem tan- 
lum inspexerit. lta iu ejus codicis &ppendice, lege 
xvi Mouorius imperator Theodorum pra-fectum 
praetorio his verbis affatur : « Et ne quis contuma- 
tie »ux culpam praecepti iguoralione tueatur, 
Theodore parens charissune, alque aipantissime, 





ex aliis queque plurimis locis suhsistens natura ^ 
demonstratur Spiritus sancti : ut in illo quo Apa- 
stoli scribunt : « Visum est enim Spiritui sancto, 
et nobis : » quia hoc quod dicitur, « visum est, » 
non operationem significat, sed naturam. 

(6) Se labebit. Codex, πήσεσθε. Lego, πεέπεσθε. 
Cuin porro εὖ πράττειν sit « recte agere, » et « pro- 
speram vitam agere, » videtur Didymus. verba illa, εὖ 
πράξετε, accepisse perinde acsi valerent: « pr;e- 
clare vobiscum agetur. » Ego Vulgati interpretis 
translationem retinui. 

(7) Non enim. Marc. xut, 11. In. libro. etiam. δὲ" 
Spir. sancto, uum. 20, ex similibus Christi spud Mat- 
tigum verbis infert Spiritus sancti consubstantiali- 
tatem : € ln alio quoque (ait) Evangelio dicitur : 
« Non enim vos estis, qui loquimini, sed Spiritus 
Patris vestri, qui loquitur in vobis, » Si ergo. Spiri- 
tus. Patris in apostolis loquitur... liquido apparet, 
ejusdem naturz Spiritum esse cum Filio, et cum 
Paire, cujus Spiritus est. » 
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Ὑράψας Κορινθίοις μὲν τὸ πρῶτον “ «'AXX ob; μὲν A tem ; Paulus, qui prius 29 legis peritus, et per- 


ἔθετο ὁ θεὸς ἐν τῇ Ἐτχλησίᾳ πρῶτον ἀποστόλους, 
δεύτερον προφήτας, τρίτον διδασχάλους "» χαὶ ἀλλα- 
χοῦ" «Λέγω δὲ οὐχ ἐγὼ, ἀλλ᾽ ὁ Κύριος, γυναῖχα ἀπὸ 
ἀνδρὸς μὴ χωρισθῆναι" » Γαλάταις δέ" εὍτε εὐδόχη- 
σεν ὁ Θεὸς, ὁ ἀφορίσας με ἐχ χοιλίας μητρός μου, 
ἀποχαλύψαι τὸν ΥἹὸν αὐτοῦ ἐν ἐμοὶ, ἵνα εὐαγγελίξω- 
μαι αὑτὸν ἐν τοῖς ἔθνεσιν ^ » xal ἑτέρωθι" « Καθὼς 
xal δεδοχιμάσμεθα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πιστευθῆναι τὸ Εὐ- 
αγγέλιον, οὕτως λαλοῦμεν, οὐχ ὡς ἀνθρώποις ἀρέ- 
σχοντες, ἀλλὰ τῷ Θεῷ τῷ δοχιμάζοντι τὰς χαρδίας 
ἡμῶν » Οὐδὲν δὲ ἧττον χαὶ ὁ Σωτὴρ τοῖς μαθηταῖς 
εἰπεῖν ἠξίωσεν " « Ἐγὼ ὑμᾶς ἐξελεξάμην. » 

«rederetur. Evangelium, ita loquimur, non quasi 


secutor Ecclesia fuerat, ac postea ipsius inexplica- 
biiis incarnationis doctor, ac fidei initiator (8) fa- 
ctus est, consona de Patre ct. Filio edicit, scribens 
ad Corinthios quidem in prima Epistola ; « Sod 
quosdam (9) quidem posuit Deus in Ecclesia, pri- 
mum apostolos, secundo prophetas, tertio doclo- 
re8 ; » et alibi : « Dico (10) autem non ego, sed 
Dominus, uxorem a viro non separari; » ad Ga- 
latas vero: « Cum complacuit (11) Deo, qui segre- 
pavit me ex ulero matris me:, revelare Filium 
suum in me, ut evangelizarem ipsum in gentibus ; » 
et alibi : « Sicut (12) et probati sumus a Deo, ut 
hominibus placentes, sed Deo, qui probat corda 


nostra, » Pari autem. modo Salvator. etiam discipulis dicere dignatus est : « Ego (15) vos elegi. » 


P. Ὅτι νομοθετεῖ xol προστάττει ἀποφαντιχῶς B 


kxácvog τῶν ἔργων τὸ πρόσφορον, ὡς βασιλεὺς 
ἥμερον xa νόμιμον ἀνημμένος ἡγεμονίαν, xal 
εἰρήνην ἄπειρον τῷ σύμπαντι οὐρανῷ τε χαὶ χό- 
σμῳ βραδεύων, καὶ τὸ ἡγεμονιχὸν μετὰ τοῦ 
χηδεμονιχοῦ ἁρμοσάμενος. Μόνης δὲ τῆς τῶν ὅλων 
φασιλίδος φ' 3; » χαὶ xplvtv* 
ποιῆματος δὲ . At- 
ωρίσατο γὰρ Παῦλος χεῦος τῆς ἐχλογῆς, 
ὡς ἔφαμεν fon. * (0 γὰρ νόμος τοῦ 
Πνεύματος τῆς ζωῆς iv Χριστῷ Ἰτσοῦ ἡλευθέρωσέν 
με ἀπὸ τοῦ νόμου τῆς χαὶ τοῦ θανάτου" » 
αἱ δὲ ἀποστολιχαὶ Πρ 42232: ὧδε" « Τοῦ Πέ- 





















IIl. Quia leges fert, ei pracipit, singulis operi - 
bus suis quod conducibile sit, demonstrans, ut rex 
mansueta οἱ legitima utens (14) gubernatione, atque 
interminatam pacem universo cum coelo, tum mun- 
do comparans, et ul premium largiens (15), atque 
imperium cum curatione permiscens ac temperans. 
Solius autem nature rerum omuium duming est 
leges ferre, et judicare. Creature vero, sub lege 
degere, ac judicio subjici. ld enim defiuivit vas 
illud electionis Paulus, ut jam diximus (16), dum 
scripsit : « Nam lex (17) Spiritus vite in Christo 
Jesu liberavit me a lege peccati et morlis; » et 
Acia apostolica, qua sic habent : « Petro (18) 


τροῦ διανοουμένου περὶ τοῦ ῥήματος, [102 5] εἶπεν. cogitante de verbo, dixit ei Spirilus : Ecce viri 


αὐτῷ τὸ Πνεῦμα - Ἰδοὺ ἄνδρες τρεῖς ζητοῦσίν ce. 


tres quzrunt te. Sed surgens descende, et vade 


᾿Αλλὰ ἀναστὰς χατάθηθι, xal πορεύου σὺν αὐτοῖς, C cum eis nihil dubilans, quia ego misi. 223  il- 


μηδὲν διαχρινόμενος " ὅτι ἐγὼ ἀπέσταλχα αὐτούς “» 
καὶ πάλιν" € Εἶπεν τὸ Πνεῦμα τῷ Φιλίππῳ’ Πρόσ- 
ελθε, xal χολλήθητι τῷ ἅρματι τούτῳ» χαὶ αὖθις 
ἀπὸ ᾿Αγάδου προφήτου" « Τάδε λέγει τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον " Τὸν ἄνδρα, οὗ ἐστιν ἡ ζώνη αὕτη, οὕτω δή- 
σουσιν" » χαὶ Παῦλος" « Ἰδοὺ νῦν ἐγὼ δεδεμένος τῷ 
Πνεύματι πορεύομαι" ν» ὅπερ παραπλήσιον τυγχάνει 


(8) Fidei initiator. Grece, « mystagogus.» Hie-. 
ronymus quoque in Didymi lib. De Spir. sancto. 
lane, ut puto, vocem eodem mode transtulit num. 


(9) Sed quosdam. 1 Cor. xn, 38. τως, ed. καὶ 
οὖὗς, pro ἀλλ᾽ οὖς. In libro etiam De Spir. sancto 
num. 24 de P»treaccipit Didymus bunc Pauli lo- 
cum. Vide not. 5, supra. 

(10) Dico. | ad Cor. v, 10. Graec, ed. mapay- 
γέλλω pro λέγω δέ, quod ducium est ex. vers. 12 
ejusdem capitis. 

D Cum complacuit, Galat. 1, 15 εἰ 16. Omittit 
iqua. 

(13) Sicut. Lad Thess. 1, 4. Graeca editio habet 
ἀλλὰ χαθώς, hoc est, sed sicut, pro χαθὼς xat. Sed 
in libro etiam De Syir. sencto, num. 24, Didymus et 
dictavit xal, pro ἀλλά, et de Deo Patre textum hunc 
interpretatus est. Hc enim ibi legimus : « lec est 


salus ergo credentium » [codez noster, omisiis veci- 
bus, « est, » habet: « Et salus ergo creden- 
tium], εἰ dispensatio ecclesiastice disciplium in 


hac Trinitate perficitur. Nam cum Salvator disci- 
pulos &uos ad praedicandum Evangelium wiserit, et 
ad dogmeta veritalis docenda Pater in Ecclesia 
constituisse dicatur « primo apostolos, secundo pro- 


los; » et rursus : « Dixit (19) Spiritus Philippo : 
Accede, et adjunge te currui huic; » et rursus ex 
persona Agabi proplietze : « Haec dicit (20) Spiritus 
sanctus : Virum, cujus est zona bec, sic ligabunt ; » 
εἰ Paulus : « Ecce nunc (21) ego vinctus Spiritu, 
proficiscor. » Quod testimonium simile est illi : 
« Paulus (22) vinctus Jesu. Christi; » et rursus : 


phetas, tertio magistros; » super hae re etiam 
apostoli congruente sententia : « Et. sicut. probati 
sumus a Deo ad credendum Evangelium, sie !oqui- 
mur; non ut hominibus placentes, sed Deo, qui 
probavit corda nostra : « hus eosdem, quos Christus 
magistros esse precepit, et Pater probavit, et Spi- 
ritus sanctus dispensatores, et pr:positos in Ec- 
clesia constituisse perhibetur. Siquidem, » etc. 

(13) Ego. Joan. xv, 16 et 19. 

(14 Uem. Codex, ἀνημμένος. Legendum for- 
tasse ἀνειλημμένος. Ha Epiphanius initio Ancho- 
rati homines divini amoris facibus inflammatos vo- 
cat τοὺς: ζῆλον θεοῦ ἀνειλημμένους. 

(45) Ut premium largiens. 1n. Graco, εἰρήνην 
βραδεύων. Videtur respicere illud Pauli ad Coluss. 
mi, 45: Ἢ εἰρήνη τοῦ Θεοῦ βραδευέτω, id est, « Pax 
Dei ut premium detur. » 

(46) Dizimus. Segm. 28 a et 57 b. 

(47) Nam lex. Hom. vin, 2. 
(48) Petro. Act. x, 19, 90. Vide 80. 7, pag. 59. 
(19) Dixit. Act. vi, 29. 

(20) Hac dicit. Act. xvi, M. 

(21) Ecce nunc. Act. xx, 22. 

(32) Paulus. Philem. i, 1. 
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« Hzc dicit (23) Spiritus sanctus : Segregate mibi A 
Paulum, ei Barnabam in opus, ad quod vocavi 
eos. » Qus verba similia sunt illis : « Dominus (24) 
autem dixit : Ingredere in civitatem , et ibi dice- 
tur tibi, quid te oporteat facere; » et rursus 
Petro « dixit Spiritus (25) : Surgens vade in domum 
Cornelii. » Atque in Epistolis Paulus Timotheo 
Scribit : « Spiritus autem (26) expresse dicit. » 
Observa porro, non solum per lianc vocem ut legis- 
latorem rursus a Paulo exbiberi Sp:ritum [nam 
voce illa, ῥητῶς, hoc est, expresse, sive aperte (27), 
illi etiam usi sunt, qui mundanas leges (38) tule- 
runt], sed aliis quoque testimoniis :equalem Patris, 
ac Spiritus sancti naturam, εἰ potestatem demon- 
strari : nam simili modo de Deo et Patre multis in 
locis scriptum est : « Hzc dicit Dominus omnipo- B 
tens, ». Hzretici vero, qui omnia quz vera sint, 
impugnant, nibil sublime de divina operatione, ut 
par esset, sentientes, sed in futillbus, et inanibus 
commentis, et in iis omnibus, qua tenaciter ap- 
prehenderiut, inhzrentes, atque hzc utpote refra- 
ctarii tamquam firma proferentes opponunt. De 
angelo quoque, inquiunt, Zacharias, cuni spectavit 
in visione candelabrum, ait: « Angelus (29), qui 
loquebatur in me. » Itaque Spiritum sanctum quasi 
angelum quempiam babere licet (30). Sed vel ex 
hoc ipso apparet, eorum 29/4 tenacitatem (31), 
ac sordidam parcimoniam ipsis detrimentum affer- 
re (52) : nam angelus ille non ex seipso loqueba- 
tur, nec propria sui ipsius verba, sed qu: a Deo, 
ejusque Spiritu jussus fuerat, ut minister dicebat. 
Sic enim locus ille se habet : « Ex interrogavi (35), 
et dixi ad angelum, qui loquebatur in me, dicens : 
Quid sunt hzc? et respondit angelus, qui loque- 
batur in me, et dixit ad me : Iste est sermo Do- 
mini ad Zorobabel, dicens : Non in fortitudine ma- 
gna, neque in robore, sed In Spiritu meo, dicit Do- 
winus omnipotens. » Deinde Filius, et Spiritus ad 


(35) Hac dicit. Act. xni, 4. Vide not. ad pag. 55. 
In libro etiam De Spir. sancto, wu. 42, hoc. textu 
titur, ut probet Spiritum sanctum auctoritate pr:e- 
ditum esse; eo enim allato, subjungit : « Quz vox 
divinitatis, et auctorilatis index, non creatam, sed 
inereatam substantiam demonstrat. » Lege caetera, 
qua sequuntur. 

(24) Dominus. Act. 1x, 6 (seu 7). Grxca editio : 
xax ὁ Κύριος πρὸς αὐτόν’ ᾿Ανάστηθι, xoi εἴσελθε, eic. 
Tum pro χἀχεῖ habet καί. Sed Vulg. int. legit 
χἀχεῖ, ut Didymus. 

(35) Dizit/ Spiritus. Act. x, 19, 20. Sensum 
citat, non verba. 

(36) Spiritus autem. | Tim. 1v, 4. 

(27) Aperte. Joannes Chrysostomus hom. 16 in 
Eyist. 1 ad Timolheum sic explieat Τί δέ ἐστι, 
ῥητῶς; φανερῶς, σαφῶς, ὁμολογουμένως, ὡς 
ἀμφιθάλλειν, fien: Quid dutem i vult vox Γῇ 
uc? aperte, manifeste, sine controversia, sine du- 
bitatione. » Quod vero ait Didymus, civilium legum 
latores vocabulo ῥητῶς usos fuisse (ut dicerent ex. 
gr. « expresse sancimus, jubemus, vetainus, » etc.) 
Utrum de iinperatorum constitutionibus legibusve, 
an de prafectorum praetorio, aut aliorum magistra- 
tuum edictis accipiendum sit , viderint jurisconsulti, 
Nullum sane in promptu est exemplum ex iis, qua 
exstant, imperatorum constitutionibus ductuin, quo 
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τοῦ, € Παῦλος δέσμιος Ἰησοῦ Χριστοῦ * » xa πάλιν . 
«Τάδε λέγει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον - ᾿Αφορίσατέ μοε 
τὸν Παῦλον xai τὸν Βαρνάδαν εἰς τὸ ἔργον, ὃ προσ- 
χέχλημαι αὐτούς *» ὅμοιον τῷ, ε Ὁ δὲ Κύριος εἶ- 
πεν Εἴσελθε εἰς τὴν πόλιν, χἀχεῖ λαληθήσεταί σοι, 
τί σε δεῖ ποιεῖν.» Καὶ πάλιν τῷ Πέτρῳ εἶπεν τὸ 
Πνεῦμα" «ε᾿Αναστὰς πορεύθητι εἰς τὸν οἶχον Κορνη- 
Mov. » Καὶ δὴ ἐν Ἐπιστολαῖς Παῦλος Τιμοθέῳ γρά- 
φει " « Tb δὲ Πνεῦμα ῥητῶς λέγει. » Ὅρα οὖν, μὴ 

μόνον ὅτι διὰ τοῦ τοιούτου ῥήματος ὁ Παῦλος νομο- 

θέτην αὖθις ἀπέφηνεν τὸ Πνεῦμα (τῇ γὰρ λέξει τοῦ 

«ῥητῶς ν χαὶ οἱ χοσμιχῶς θεσμοθετήσαντες ἐχρῆσαν- 

το), ἀλλ᾽ ὅτι xol ἄλλαι μαρτυρίαι τὸ ἴσον τῆς πρὸς 
τὸν Πατέρα φύσεως, xai αὐθεντίας τοῦ ἁγίου Πνεΐ- 
ματος δειχνύουσιν. Ὁμοιοτρόπως γὰρ περὶ τοῦ Θεοῦ 
xa Πατρὸς ἐν πολλοῖς γέγραπται" « Τάδε λέγει Κύ- 
ptos παντοχράτωρ. » Αἱρετιχοὶ δὲ, οἷς τἀληθῆ πάντα 
ἀντιλεγόμενα ὑπάρχει, οὐδὲν ἄξιον τῆς θείας ἐ"ερ- 
Ὑγείας ἐννοοῦντες, περὶ φαντασίας δὲ διακένους διατρί- 
ἄοντες, χαὶ ὧν ἂν ἀπρὶξ ἐπιλάδωνται, ταῦτα, ὥς τι- 
γες ἀντίτυποι, ὡς βέδαια προφέροντες ἀντιτιθέασιν. 

Εἴπεν, φησὶν, xai περὶ ἀγγέλου Ζαχαρίας, ὅτε τὴν 

ὀπτασίαν τὴν περὶ τῆς λυχνίας τεθέαται - « Ὁ ἄγ- 
τέλος ὁ λαλῶν [105 αἹ ἐν ἐμοί. ν Δύνασθαι οὖν δῆθεν 
ἄγγελον νοεῖσθαι τὸ ἅγιον Πνεῦμα. ᾿Αλλ᾽ αὐτόθεν τὸ 
λίσχρον αὐτῶν ἀποιχονομεῖται. Ὁ γὰρ ἄγγελος οὐκ 
ἀφ᾽ "ἑαυτοῦ, οὔτε ἴδια ῥήματα, ἅπερ δὲ προσετάτ- 
τετο παρὰ τοῦ Θεοῦ καὶ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ, δια- 

χονῶν ἔλεγεν. Περιέχει δὲ οὕτως " «Καὶ ἐπηρώτησα, 

χαὶ εἶπα πρὸς τὸν ἄγγελον τὸν λαλοῦντα ἐν ἐμοὶ, λέ- 

quv* Τί ἔστι ταῦτα ; Καὶ ἀπεχρίθη ὁ ἄγγελος ὁ λα- 

λῶν ἐν ἐμοὶ, χαὶ εἶπεν πρός με * Οὗτος ὁ λόγος Κυ- 
ρίου πρὸς Ζοροδάδελ, λέγων "Οὐχ ἐν δυνάμει μεγάλῃ, 
οὐδὲ ἐν ἰσχύϊ, ἀλλ᾽ ἣ ἐν Πνεύματί μου, λέγει Κύριος 
παντοχράτωρ. » Ἔπειτα ἄγγελος ἐχλήθη ὁ Yibe, xal 
τὸ Πνεῦμα, ἐν τῇ bput τῇ Μαμόρὴ, ὅτε ἡ ἔνδοξος 
Τριὰς ὥφθη τῷ ᾿Αδραὰμ, διὰ τὸ ἀγγεῖλαι τὰ ἄγνω- 
στα. Πρὸς οἷς, ἐχ τῆς ἀγγελικῆς πληθύος οὐδεὶς αὖ- 
id confirmetur. Nisi forte huc pertineant juriscon- 
sultorum locutiones in Digesta postmodum  relatz. 
lta Modestinus ait : « Et principalibus constitutioni- 

bus expresse cavetur, » etc. Quz verba exstant 

lib. xiv Digest., tit. 4, leg. 2. Julianus vero eodem 

lib., tit. 5, [^ δ, ait: « Cum aperte lege Julia... 

caveatur, » elc. 

(28) Mundanas leges. Vide notas ad segm. 125 b. 

(29) Angelus. Zach. iv, 1 

(30) Quasi angelum... habere licet. n Graeco, Δύ- 
νασθαι οὖν, εἰς. Sed inendum aliquod illuc videtur 
irrepsisse. 

(91) Tenacitatem. Codex, τὸ γλισχρον, sine ac- 
centu. Nimirum quum alii scribant γλίσχρος, alii 
γλισχρός, librarius noster eam rem ín medio relin- 
quendam fortasse censuit. , 

(52) Deirimentum offerre. In Graco, τὸ γλέσχρον 
αὐτῶν ἀποιχονομεῖται" quod Latine ad amussim red- 
dere difficile est. Videtur autem proverbialis locu- 
tio, Alexandrinorum forsitan propria : verbom sane 
ἀποιχονομεῖσθαι necdum alibi mihi occurrit. ln. eo 
porro particula ἀπό « negationem, » seu « privatio 
nem significat, ut in vocibus ἀποχήρυχτος, ἀπευ- 
χταῖος, ἀποφατιχόν, et aliis id genus. 

(53) Εἰ interrogasi. Ex Zachar. iv, 4-6, nonnul- 
lis omissis intermediis. 
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θεντιχῶς ἐξ οἰκείας χινήσεως ἁγίους ἀπέστειλεν, 
οὐδὲ ἀγορεῦσαι λόγια, f| νόμον διατάξασθαι, ἣ ὅλως 
ἅπερ ἐδούλετο αὐτὸς, λέξαι ἐποίησεν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἴσα- 
σιν ἄγγελοι τῆς ἀῤῥήτου χαὶ εὐμενοῦς Τριάδος τὰ 
ὁμόφρονα βουλεύματα, οὐδὲ χαταλαμδάνουσι τῆς 
θείας αὐτῆς ἀρωγῆς τὴν δύναμιν" τῷ δὲ αὐτῆς γαλη- 
νῷ νεύματι ὑπηρετοῦνται, καὶ μειλίσσονται αὑτὴν 
λιταῖς, ἀσιγήτοις στόμασι, xal φωνῇ ἀχαταλήχτῳ. 


DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


650 
A quercum in Mambre, cum inclyta Trinitas ab Abra- 
hamo conspecta fuit, angeli vocati suut. (24), du- 
eta denominatione a verbo ἀγγέλλειν, quod scilicet 
ignota annuntiaverint. Praterea ex omui angelo- 
rum multitudine nullus propria auctoritate , ac 
proprio motu sanctos unquam misit, neque oracula 
fundere, aut legem statuere, aul. omnino quie ipso 
vellet, dicere eos fecit. Quin etiam ineffabilis, et 


benigne Trinitatis. concordia consilia ignorant angeli, neque divine ejus opis vim  compreheiduut, 


sed sereno illius nutui. inserviunt, et eam assiduis, 
Δ΄. Ὅτι μετὰ τοῦ Θεοῦ Πατρὸς τὸ ἅγιον αὑτοῦ 
Πνεῦμα ἀποστέλλει καὶ ὁδηγεῖ αὐτεξουσίως " καὶ 
γάρ ἔστιν ἀληθῶς ἔργον φιλάνθρωπον τῆς πανσόφου 
xai ἀγαθωτάτης Τριάδος, ἡ εἰς εὐσεδῇ βίου τρίδον 
ἀποστολὴ, xal ὁδηγία, xal ἡ περὶ πάντας χρηστότης. 
Ὧν δὲ ἡ αὐτὴ ὁδηγία xal γαληνότης, ἡ αὐτὴ καὶ οὐσία. 
Καὶ τοῦτο δὲ τὴν διὰ τῶν ἔργων ἀριδηλοτάτην λαμδάνει 
πίστιν. Τοῦ γὰρ Θεοῦ εἰρηχότος τῷ Μωῦσεϊ, « Συναπο- 
στέλλω πρὸ προσώπου σου τὸν ἄγγελόν μου, xat ἐχδάλ- 
λει τὸν [105 ὁ] Χαναναῖον, » ὁ μέγα; οὗτος More 
εὖ μάλα εἰδὼς, τοὺς μὲν ἀγγέλους χτίσματα, τὸ δὲ 
ἅγων Πνεῦμα Θεὸν, παρεχάλει λέγων" « Εἰ μὴ αὖ- 
"ha συμπορεύῃ ui du f ἀναγάγῃς με ἐντεῦ- 
θεν. ν "Apzvya, Παντοχράτορος 
τοῖσδε τοῖς pw: τὸν λόγον, ὃν 
εἴρηχας, ποιήσιο ὑπιόν μοῦ, 
καὶ οἶδά σε παρὰ πὰ δηλῶν τὸ 
ταυτὸν τῆς ἐν μιᾷ ὕεότ ^u Τριάδος, προ- 
πγήσασθαι αὐτῶν τὸ (cix) Πνεῦμα ἔφατο λέξεσιν 
















ac nunquam interruptis precibus placant. 

IV. Quia cum Deo Patre sanctus ejus Spiritus 
mittit, atque in via nos deducil propria potestate : 
benignum enim revera opus sapientissime, et 
summe bonz Trinitatis est in. piam vite semitam 
mittere, et in ea deducere, atque omnes clemen- 
lia (35) prosequi. Quorum autem eadem est 62z- 
ia. (hoc est, duciio, qua in via ducimur) eademque 
serenitas, illorum eadem etiam est essenia. Hoc 
vero manifestissime opera ipsa conflrmant, osten- 
dunique. Cum enim dixisset Mosi Deus : « Simul 
mitto (26) ante faciem tuam angelum meum, et ejicit 
Chananzum; » optime sciens magnus ille Moses 
angelos quidem creaturas, sanciunm vero Spiri- 
225 tum Deum eise, sic obsecravil : « Nisi (37) 
ipse venis una nobiscum , ne educas me hinc, » 
Cum vero ei responderit Omnipotens his verbis : 
« Et hoc tuum (38) verbum , quod dixisti, faciam ; 
invenisti enim gratiam coram me , et novi te pree- 
ter omues ; » Isaias identitatem concordis in una 


αὐταῖς" « 'O ἀναθιδάσας ix γῆς τὸν ποιμένα τῶν C deitate Trinitatis ostendens, eorum reclorem ac 


προθδάτων. Ποῦ ἔστιν ὁ θεὶς ἐν αὐτοῖς τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, ὁ ἀναγαγὼν τῇ δεξιᾷ Μωῦσῆν; » Μετ' οὐ 
πολύ τε ἐπάγει" « Κατέδη Πνεῦμα παρὰ Κυρίου, 
xal ὡδήγησεν αὑτούς " οὕτως ἤγαγες τὸν λαόν σου, 
ποιῆσαι σεαυτῷ ὄνομα δόξης. » Θέα οὖν χαὶ τοῦτο 
ἐνταυθοῖ, ὅτι οὐ πεπέμφθαι εἶπεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 
ἀλλ᾽ αὐθεντιχῶς xal βασιλιχῶς χαταδεδηχέναι. Αὖ- 
θὲς τε, ἀμφοῖν μεμνημένος τῶν θείων ὑποστάσεων, 
ὁμοτίμως ἀνείρηχεν - « Καὶ νῦν Κύριος ἀπέσταλχέν 
με, χαὶ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ. » Ὅθεν πολλάχις ἀνευφη- 
μῆσας εὑρίσχεται Μωῦσῆς " « Κύριος ὁ Θεὸς ὁ προ- 
πορευόμενος πρὸ προσώπου ὑμῶν. » Καὶ εὐχαρι- 
στοῦντες δὲ ὕμνουν τρόπῳ τοιῷδε * « Τῷ διαγαγόντι 
τὸν λαὸν αὐτοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ, ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ 


(54) Angeli vocati sunt. Confer Genes. cap. xvin, 
vets. 1-5, cum cap. xix, vers. 1. Ac lege quz ante 
Didymum Jostinus Martyr in Diul. cum Tryphone, 
num. 56, atque Hilarius lib. ww De Trinitate, num. 
$5, quaeque postea magnus Ecclesiz doctor Aug 
nus luculenter scripsit hac de re lib. u De T 
num. 19-21. 

95) Clementia. Codex, χριστότης. Lego, χρη- 


e. 

6 Simul mitto, Exod. xxxi, 9. Complut. edi- 
tio : Συναποστελῶ... καὶ ἐχθαλεῖ... τὸν Χαναναῖον. 

(51) Nisi. Exod. xvxiu, 1ὅ. 

(98) Et hoc tuum. Exod. xxxi, 17. Grzca editio 
σοι pro σου. Librarius vero noster mendose scripsit 
εἴρηκα, id est « dixi, » pro εἴρηκας, id est « dixisti. » 

(99) Qui eduxit. sa. xiu, 14. et 12. Lege qux 
de hoc fsaiz loco uberrime disserit theologus no- 
ster inlib. De Spir. S. num. 45 et seqq. 








ducem fuisse ait divinuin Spiritum, his ipsis ver- 
bis : « Qui (29) eduxit (sive ascendere feci) ex 
terra pastorem ovium. Ubi est qui posuit in ipsis 
Spiritum sanctum ? Qui reduxit (40) dextera Mo- 
sem ? » Et paulo. post subdit : « Descendit (41) Spi- 
ritus a Domiuo , et duclor eorum fuit: sic duxisti 
populum tuum , ut faceres tibimetipsi nomen glo- 
ris. » lllud autem etiam observa hoc in loco : quod 
Bcilicet non ait Scriptura, Spiritum sanctum mis- 
sum fuisse, sed propria eum auctoritate, et regia 
potestate descendisse. Rursus vero ambas comme- 
morans divinas bypostases, et equali honore utram- 
que prosequens, hec promulgavit : « Et nunc (12) 
Dominus misit me , et Spiritus ejus. » Itaque Mo- 


D (40) Qui reduxit, Greca editio pro ἀναγαγών 
habet ἀγαγών. Hieronymus vero in Didymi lib. 
De Spir. S. num. 45 vertit : « congregans dextera 
Moyse : » sed num. postea 51, transfert : « qui 
adduxit. » Hzc eniin ibi legimus : « Qui ergo posuit 
in eis Spiritum sanctum, Moysem dextera sua san- 
Ctificatum esse commemorat : sive illum illustrem 
viruin, et mysteriorum Dei initiatorem [codez no- 
ster, nuntialorem] . . . sive legem suam. . . Porro 
quz est dextera Dei, quz » adduxit Moysem, « nisi 
Dominus, et Salvator noster ? Ipse est enim dextera 
Patris, per quam (typographus Veronemsis , por 
quem ) salvat, » etc. n 

(M) Descendit. 1sa. Lx, 14. Graeca editio pro 
ποιῖσαι habet τοῦ ποιῆσαι. 

(42) Et munc. lsa xivi, 16, Vide ποι. 80. 


pag. 46. 
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sem sepius exclamasse invenimus : « Dominus (45) A ἔλεος αὐτοῦ. » ᾿Αλλὰ καὶ ὁ Θεὸς Πατὴρ, μηδέν τι 


Deus qui przcedit ante faciem vestram. » [5 γϑο 88 
vero dum gratias Deo agerent, laudes ei canebant in 
hune modum : « Ei qui (44) traduxit populum suum 
1n deserto : quoniam in seculum misericordia ejus. » 
Quin etiam Deus Pater, ut nullum plane discrimen 
in essentia , et potentia, e voluntate , et gloria in- 
ter seipsum , et unigenitum Verbum , et unum ejus 
Spiritum sanctum intercedere ostendat , iu tota fere 


διάφορον ἐν τῇ οὐσίᾳ, καὶ δυνάμει, καὶ θελήσει, καὶ 
δόξῃ εἶναι δειχνὺς μεταξὺ αὐτοῦ τε xal τοῦ μονογε- 
νοῦς Λόγου, καὶ τοῦ ἑνὸς ἀγίου Πνεύματος αὐτοῦ, 
διὰ πάσης σχεδὸν τῆς Γραφῆς λέγει " € Ἐγὼ ἀνέγα- 
yov ὑμᾶς ix. γῆς Αἰγύπτου. Μάρτυρες ὑμεῖς ἔστε, 
εἰ Θεὸς ἣν ἀλλότριος ἐν ὑμῖν, πλὴν ἐμοῦ. » Καὶ ὁ 
τῷ ὑψίστῳ δὲ Πατρὶ καὶ τῷ ἀγίῳ Πνεύματι αὑτοῦ 
ὁμοφνὴς καὶ ὁμόφρων, ὁ προσηνὴς ἡμῶν. . .«.... 


Scriptura inquit : « Ego (45) reduxi vos ex terra. JEgyptl. Testes vos estis, si Deus erat alienus in vobis 
preter me. » ls vero, qui cum altissimo Patre , et sancto ejus Spiritu ejusdem naturz , et voluntatis est , 


clemens noster (46... .... .. 
CAP. X. 


eet o rt rr or n gt n n . conira 
Spiritum meum (47) , aut de Spiritu meo. Atque is 
vel ob hane tantum causam , ut equidem opinor, 
ipsorum misertus venire eos jussit ad Jobum , ut pro 
illis oraret: nimirum propter verba ad eum perti- 
nentia , que protulerunt , id factum puto: rectissime 
enim, nescio quomodo , et convenientíssime dixe- 
runt : « Spiritus (48) divinus qui fecit me, halitus 
autem Omnipotentis docens me ; ὁ et paucis verbis 
magnam potentiam , et creatricem, ac salutis largi- 
tricem , malorumque expultricem naturam explica- 
runt. At nunquid in theologica hac locutione "sistit 
Eliu (49)? Atqui mulia de omnipotenti Deo Patre 
aperte adjecit, quibus quod opponi possit, nihil est. 
Ait enim : « /Eternus (50) enim est, qui est supra 
mortales. » Et rursus : « Si sint mille angeli mortem 
afferentes , unus ex ipsis nequaquam vulnerabit ex 
ipsis (51), si cogitaverit corde converti ad Domi- 
num; » et rursus : « Orabit (52) ad Dominum, et 
accepla ei erunt; » el rursus: «Salva animam 
meam, ne exeat (55) in corruptionem: et. vita mea 
lucem videbit. Ecce hzec omnia operatur Fortis. » 
Qus igitur de Deo, ac ejus Spiritu docet, recta 
sunt: quz vero aliis de rebus, prava. Nam Jobus 
quoque cum divinum vocasset Spiritum sanctum , 
ut superius dictum fuit, tantam a Deo laudem con- 
secutus est. Hoc ergo reputa , etsi nempe testimo- 


(ῷ Dominus. Deut. 1, 50. Complut. ed., Κύριος 
ὁ θεὸς ἡμῶν. Similia habemus Deut. xx, 4; xxxi, 
6, eic. 

(44) Ei qui. Ps. cxxxv, vers. 16. 

(45) Ego. Sensum citat ex pluribus simul Scri- 
ture locis. Vide 1] Paral. vi, 5; Levit. xs, 45; 
sa. xLit, 19, etc. 

(46) Noster... . . Quatuor hic. folla, sive se- 
gmenta desiderantur : (inis nempe octavi hujus capi- 
lis, totum caput nonum, et decimi initium. Noni 
vero, ac decimi capitis argumenta superius babes 
in tabula, pag. 109. 

(47) Contra Spiritum. meum. Fortasse Didymus 
eo sensu dixit, κατὰ τοῦ Πνεύματός gov, ut valeret: 
« de Spiritu meo. » lta enim szpe accipit dictionem 
χατά, in hoc opere, et in aliis. Ut exemplum affe- 
ram, in comment, in Act. apost. ad vers. 22 cap. 
1t, (tom. IV Anecd. Wolf., pag. 9, ) ait : χατὰ μόνης 
σαρχὸς λεχθήσεται, id esi, « de sola carne dice- 
tur. » 2 

(49) Spiritus. Job xxxur, 4. ν 

49) Eliu. Codex mendose Ἑλιοῦς, pro Ἐλιοῦς, 
quod Francofurtensis editio liabet, Scribere tamen 





296 Capui IX desideratur. 
(Deest. initium cap. 10.) 


ΚΕΦ. l'. 


[104 4] κατὰ τοῦ Πνεύματός μου, 3j περὶ τοῦ Πνεύ- 
βατός μου. Καὶ οἶμαι, ὡς διὰ τοῦτο xot μόνον φεισά- 
μενος αὑτῶν, προσέταξεν ἐλθεῖν ὡς τὸν Ἰὼδ, ἐπὶ τῷ 
ἐχεῖνον εὔξασθαι ὑπὲρ αὐτῶν" ἕνεχα δῆλον ὅτι τῶν 
εἰς αὐτὸν συντεινόντων ῥημάτων, διὰ τὸ ἀλήπτως 
αὑτοὺς καὶ λίαν προσηχόντως οὐκ οἶδα πόθεν φάναι - 
« Πνεῦμα θεῖον τὸ ποιῆσάν με, πνοὴ δὲ Παντοχρά- 
τορος fj διδάσχουσά με" ν καὶ kv OM, ῥῆσει δύνα- 
μιν πολλὴν, χαὶ φύσιν τὴν δημιουργικὴν xaX ἀλεξί-- 
xaxoy διηγήσασθαι. "Ap" οὖν ἐνταῦθα ἔστη τῆς θεο- 
λογίας ὁ Ἑλιοῦς; Καίτοι διαῤῥήδην προσέθηχεν 
πολλὰ περὶ τοῦ παντοχράτορος Θεοῦ Πατρὸς. οἷς 
οὐδὲν ἀντιθετέον. Ἔφη γάρ᾽ « Αἰώνιος γάρ ἐστιν ὁ 
ἐπάνω βροτῶν » χαὶ πάλιν: € Ἐὰν ὧσιν χίλιοι ἄγ- 
γελοι θανατηφόροι, εἷς αὐτῶν οὐ μὴ τρώσῃ ἐξ αὑτῶν, 
ἐὰν νοήσῃ τῇ χαρδίᾳ ἐπιστραφῆναι ἐπὶ τὸν Κύριον" » 
αὖθίς τε" « Εὔξεται πρὸς Κύριον, xa δεχτὰ αὐτῷ 
ἔσται " ν καὶ πάλιν * « Σῶσον τὴν ψυχήν μον, τοῦ μὴ 
ἐξελθεῖν εἰς διαφθοράν" καὶ ἡ ζωή μου φῶς ὄψεται. 
᾿Ιδοὺ ταῦτα πάντα ἐργάζεται ὁ Ἰσχυρός. » Οὐχοῦν οἱ 
λόγοι αὐτοῦ, εἰς μὲν τὰ περὶ τοῦ Θεοῦ καὶ τοῦ Πνεύ- 
ματος αὐτοῦ, καλοί" εἰς δὲ τὰ ἄλλα, ἁμαρτάνοντες. 
Ἐπείτοι καὶ ὁ Ἰὼθ, θεῖον ὀνομάσας τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 
ὡς προελέχθη, τοῦ παρὰ Θεοῦ ἔτυχεν τηλιχούτου 
ἐπαίνου. Λογίζου τοίνυν, ὅτι xàv τὴν μαρτυρίαν 
τοῦ Ἐλιοῦς μὴ προσδέχῃ, ἀρχοῦσι xal οὕτως oi 


malim ex llebraico Ἐλιού, ut in. Complut. ed. im- 
pressum fuit. 

(50) AEternus.. Job xxxi, 12. Tria, que mox 
affert, loca ibidem exstant vers, 25, 26, et 28, 


ae 29. 

51) Ex ipsis. Complut, ed., οὐ μὴ τρώσει αὖ- 
κι ᾿ MUR non volnerabit ipsum » Éravcofur- 
tensis vero : οὐ μὴν τρώσῃ αὐτόν, hoc est, « non 
amer, » etc, Et paulo post Complutensis : πρὸς τὸν 
Κύριον, Juniana libri Jobi editio, seu vetustissimus 
codex in ea expressus liabet : Εἷς ἐξ αὐτῶν οὐ μὴ 
τρώσῃ αὑτὸν, ἐὰν νοήσῃ τῇ χαρδίᾳ ἐπιστραφῆναι 
ἐπὶ τὸν Κύριον. A 

i» Orabit. Greca Biblia : εὐξάμενος, id. est, 
« deprecatus. » Sed Didy:ei lectio llebroico exem- 
plari consentanea est, et vetustissimo Graeco codici, 
«uo usus est Patricius Junius, qui ex eo edidit 
εὔξεται. 

(58) Ne exeat. Grsca editio, τοῦ μὴ ἐλθεῖν, id 
est, « ne veuiat, » aut, 4 ne pergat. » Et paulo post 
habet ἐργᾶται pro ἐργάζεται, eodem sensu. Co- 
dex quo usus est Junius, babet, τοῦ μὴ ἐξελθεῖν, 
ut legit Didymus, et ἐργᾶται, ut Grzece editiones. 
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θεῖον τὸ ἅγιον Πνεῦμα φήσαντες ἱεροχῆρυχες " xai 
ἀξιόπιστός ἐστιν xal εἷς ἐξ αὐτῶν μαρτυρῶν" xal 
ὅτι πολλάχις ὁ δαίμων ἀπατῆσαι βουλόμενος, μίγνυσι 
τῷ ψεύδει, ὡς δέλεαρ, ἀλήθειάν τινα τῷ πρὸς ὃν 
ὁ λόγος αὑτῷ ἐστιν ἐγνωσμένην. ᾿Αμέλει τοι ἐν 
Εὐαγγελίῳ ἀκούομεν τοῦ διαδόλου ἀπὸ θείων Γραφῶν 
τῷ πάντων Δεσπότῃ διαλεγομένου, xat [104 6] τοῖς 
ἀνοσίοις αὐτοῦ λογισμοῖς καὶ ῥήμασιν τὰ ὅσια γραφία 
συμπλέχοντος. καὶ λέγοντος πειραστιχῶς « Εἰ Υἱὴς 
εἶ τοῦ Θεοῦ, βάλε σεαυτὸν χάτω᾽ γέγραπται γὰρ, 
Ὅτι τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ ἐντελεῖται περὶ σοῦ, τοῦ δια- 
φνλάξα: σε » ἔτι μὴν xal τῶν δαιμόνων θεολογούν- 
των βέλτιον ᾿Αρειανῶν, τῶν χειροτονησάντων τὸν 
αἱρεσιάρχην ὑμῶν Μαχεδόνιον, καὶ μετ' αὐτὸν Μα- 
ραθώνιον" « Τί ἡμῖν καὶ σοὶ, Ἰησοῦ ΥἹΣ τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ζῶντος; Ἦλθες ὧδε πρὸ χαιροῦ βασανίσαι 
ἐμᾶς; ν Καὶ ὁ Ἰάχωδος δὲ παριστῶν, ὅτι ἡ πίστις 
χωρὶς τῶν ἔργων νεχρά ἔστιν, xal τὸ ἔμπαλιν, θά- 
τερον δὲ δατέρῳ συνεργεῖ, καὶ ἐξ ἀμφοῖν τὸ τέλειον, 
ἀναφανδὸν χηρύστει" « Σὺ πιστεύεις, ὅτι ὁ Θεὸς 
εἷς ἐστιν ; Καλῶς ποιεῖς" xal τὰ δαιμόνια πιστεύου- 
σιν, xaX φρίσσο.σιν. » Οὐ μὴν ἀλλὰ xol ἡ Σαμα- 
grt τον, κφ᾽ οἷς εἶπεν παρὰ τὴν ἀρχὴν, ὑδρι- 
σθεῖσα παρὰ τοῦ πάντας σωθῆναι βουλομένου Χρι- 
στοῦ. ἐφθέγξατο τὸ δεύτερον πιστῶς, καὶ οὐχ ὡς 
Σαμαρεῖτι;" xal ἐπαίνου ἅμα χαὶ ἐλέους ἠξιώθη. 
Καὶ ἄλλα δὲ ἴσως εὑρεθείη τοιαῦτα πολλὰ παρὰ 
τῶν φιλοπονώτερον πέρὶ ταῦτα διατριξόντων. Ὁρᾷς 
οὖν, ὅτι σὺ, ὦ Μαχεδονιανὲ, οὐδὲ ὡς ὁ Ἐλιοῦς περὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος πιστεύεις " ἀλλ᾽ ἐξεῤῥύη ἀπὸ 
σοῦ πᾶς σώφρων περὶ αὐτοῦ λογισμός " xd διὰ τὴν 
μείωσιν, ἣν ἐργάζῃ περὶ τὴν θείαν οὐσίαν αὐτοῦ, 
καὶ τὸ μὴ εἶναί σε τέλειον συγχοινωνὸν τῆς χάρι- 
πὸς αὐτοῦ, ὑποσπανίξει σοι τὰ ἀΐδια δωρήματα 
αὐτοῦ; ᾿Αλλὰ xai τούτων μὲν ἅλις" ἐπὶ δὲ τὰ 


(54) Si Filius, Matth. 1v, 6. Verba, τοῦ διαφυ- 
λάξα: ce, hoc est, « ut custodiant te, » in Matthzo 
non leguntur : sed ex verg. 11 psalmi xc, quem 
ibi daemon citat, desumpta sunt. 

(55) Marathonium. Ordinationem Marathonii, qui 
undecimus Nicomediensium episcopus numeratur, Ma- 
cedouio tribuunt Socrates ac Nicephorus : id tamen 
optime cum eo componitur, quod ante ipsos dixe- 
rat hoc in loco Didymus. Nam primum quidem 
de electione potius, quam de ordinatione loqui 
videtur wieologus noster, aut certe de tribus, seu 
pluribus episcopis Marathonii consecratoribus : 
deinde iidem szpe hzretici turbulenta ea tempe- 
state. modo Ariani, modo Pneumatomachi dunta- 
wat, seu Macedoniani videri volebant. Hac ergo 
de Marathonio scripsit Socrates lib. i1, cap. 38 : 
Καὶ τῆς μὲν Κυζίχον, Ἐλεύσιον Enlexorov ávabet- 
χγύς τῆς δὲ Νιχομηδείας, Μαραθώνιον * ὃς πρότερον 
μὲν διάχονος v, ὑπὸ Μαχεδυνίῳ ταττόμενος, id est : 
« Et Cyzici quidem episcopum ordinavit, aut crea- 
vit (Macedonius) Eleusium, Nicomedis vero Ma- 
rathonium , qui diaconus antea sub ipso erat. » 
Et eap. 45 ejusdem libri: « Invaluit tamen apud 
plerosque hac opinio (Greca brevitatis causa omitto), 
non a Macedonio primum istud (nempe vocabulum, 
bomeeusius) excogitatum fuisse, sed a Marathonio, 
quem illi ad episcopatum Nicomediensis Ecclesixe 
Paulo ante promoverant : vnde εἰ Marathoniani 
dicuntur hvjus dogmatis scclatorcs. » Lege cliam, 
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Α nium Eliu non accipias , nobis tamen sacros prz- 
cones suflicere, qui Spiritum sanctum. divinum 
$9277 appellaverunt ; ac (ide dignuin esse vel unius 
1antum ex ipsis testimonium : sxpe vero damo- 
nem, quod nos decipere velit, veritatem aliquam 
veluti escam cum mendacio permiscere , qu: ei, 
quicum sermonem habet, perspecta sit, In. Evan- 
gelio sane diabolum audimus ex divinis Scripturis 
cum rerum omnium Domino colloquentem , et pro- 
fauis suis ratiocinstionibus ac verbis sancta ora- 
cula inserentem , et. tentantis instar inquientem : 
« Si Filius (54) Dei es, projice te deorsum ; scri- 
pium est enim : Quoniam angelis suis mandabit de 
te, ut custodiant te. » Quin etiam d:emones audi- 
mus, de Filii divinitate melius loquentes, quain 
B Ariani , qui. hzrisiarcham. vestrum. Macedonium 
ordinarun! , post Macedonium vero , Marathonium. 
« Quid nobis (55), et. tibi, inquiunt, Jesu Fili Dei 
viventis? Venisii hue ante tempas torquere nos ? » 
At Jacobus quoque fidem (56) osteudens sine operi- 
bus mortuam esse (57), et vice versa ; ex duobus vero 
his alterum cum altero (58) cooperari, atque ex 
ambobus perfectum quid baberi, palam ac mani- 
festo sic przdical : « credis (59), quod Deus 
unus est ? Bene facis: etiam daemones credunt, et 
contremiscunt, » Quin. Samaritana quoque mulier, 
quam Christus, qui omnes vult salvos fieri, ob 
ea, que initio dixerat, exprobravit (00), iterum 
postea ut fidelis, non nt Samaritana locuta est, 
et laude simul ac. misericordia dignata est. Sed 
multa etiam alia his similia ab iis fortasse invenien- 
tur, qui majorem in hiec laborem impendent (61). 
Jamue 998 vides, o Macedoniane, tuam de Spi- 
ritu sancto fldem ne illi quidem zqualem esse, 
quam de illo habuit Eliu? nihil vero te sapienter 





si placet, Susomenum, lib. 1v, cap. 27, ac Niceplio- 
rum Callistum, lib. ux Π κι. eccles., cap. 42 et 47. 

(56) Quid nobis. Matth. vit, 29. Graeca. editio 
caret vocibus τοῦ ζῶντος, id esl, « viventis.» 

(57) Fidem. Jac. n, 20 εἰ 22. 

(58) Cum altero. In Graeco, θατέρῳ. De qua voce 
grammatici disputant, aliis eam barbaram esse con- 
tendentibus, aliis vero aliquibus exemplis defendi 
posse. Vide lerodianum in Philetero. Julianus ta- 
men Apostata in Epistola ad Serapionem ea utiur : 
Τὸ γὰρ ὅμοιον θατέρῳ (inquit), μένειν ὁποῖον xal τὸ 
ἕτερον, id est : « Quod enim alteri simile est, tale 
semper manere, quale sit alterum. » Et lHleniochua 
apud Joannem Stobensem. λόγῳ xn : Δημοχρατία 
θατέρᾳ ὄνομ᾽ ἐστὶ, τῇ δ' ἀριστοχρατία θατέρᾳ᾽ 
id est : « Democratia alteri nomen est, alteri vero 
Aristocratia. » 

(59) Tu credis. Jac. n, 19. E 

(60) Exprobravit. Joan. ow, 47 et 18 Sanari- 
tana illam exprobrat Christus : ubinam vero postea 
laudata fuisse dicitur? ᾿ 

(64) Alia, . eb iis. , invenlentur, qui majorem in 
hec laborem impendent, Dilymum μὲς quoque 
agnosco. Simili enim modo loquitur non raro. lta 
lib. De Spir. S., num. 96, ait : « Et multa. alia his 
similia, qua in Evangelio observans lector inve- 
niet. » Ac num, 30 : « Quod manifestum adver- 
tere poteris, propbetas relegens ex — animo. ν Vide 
cl num. 2, 5 et 38. 


Made. Li. 


635 DIDYMI ALEXANDRINI 636 


de illo cogi'are? sed divina (62) tibi ejus dona de- 
flcere , tum quia divinam ejus essentiam deprimis , 
tum quia gratiz illius perfecte particeps non es ? Sed 
de his satis, Ad sequentia. progrediamur. Paulus 
similiter in secunda ad Corinthios scribit: « An ne- 
scitis (65) , quod templum Dei estis, et Spiritus 
Dei habitat in vobis ? Si quis templum Dei corrum- 
pit , disperdet hunc Deus : templum enim Dei san- 
ctum est, quod estis vos.» Animadverte autem, 
lic Spiritum Dei Deum dici habitantem in templo 
hominis , quem Dei templum vocat Apostolus, sic- 
ut alibi dicit : « Qua consensio (64) templo Dei 
cum idolis ? Nos euim sumus (65) templum Dei vi- 
vi ; sicut. dixit Deus : Inhabitabo in illis , et inam- 
bulabo inter eos, et ero illorum Deus, et ipsi erunt 


A ἑξῆς προΐωμεν. "Opolu; Παῦλος ἐν τῇ δευτέρᾳ πρὸς 
Κορινθίους γράφων - (105 a] « Οὐχ οἴδατε, ὅτι ναὸς 
Θεοῦ ἐστε, καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν: 
Εἴ τις τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ φθείρει, φθερεῖ τοῦτον & 
Θεός " ὁ γὰρ ναὸς τοῦ Θεοῦ ἅγιός ἐστιν, οἵτινές ἔστε 
ὑμεῖς. » Κατανόησον, ὡς τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ Θεὸν 
εἶπεν οἰκοῦντα ἐν τῷ ναῷ τοῦ ἀνθρώπου, ὄντινα 
Θεοῦ ὠνόμασε ναὸν, ὡς ἀλλαχοῦ λέγει" ε Τίς 
συγκατάθεσις ναῷ Θεοῦ μετὰ εἰδώλων ; Ἡμεῖς 
γὰρ ναός ἐσμεν Θεοῦ ζῶντος; καθὼς εἶπεν ὁ Θεός - 
Ἐνοιχήσω ἐν αὐτοῖς, καὶ ἐμπεριπατήσω, xa ἔσομαι 
αὑτῶν θεὸς, καὶ αὐτοὶ ἔσονταί μοι λαός. ν Καὶ ὡς 
Τιμοθέῳ γράφει" « Τὴν xay παραθήχην φύλαξον 
διὰ Πνεύματος ἁγίου, τοῦ ἐνοικοῦντος ἐν ἡμῖν. ν 
Καὶ ὡς ἐν Εὐμγγελίῳ ἔχει, καθὰ ἤδη ἐλέχθη - « "Ev 


mihi populus; » et sicut. Timotheo scribit : « Bo- B τούτῳ γὰρ γινώσχομεν, ὅτι ὁ Θεὸς ἐν ἡμῖν ἐστιν, 


num (66) depositum custodi per Spiritum sanctum , 
qui habitat in nobis ; » et sicut in Evangelio habet , 
vit jam. dictam est : «In hoc (67) enim cognoscimus , 
quod Deus in nobis est , ex Spiritu ejus, quem dedit 
nobis. Profecto tanquam ex persona duarum hypo- 
stasiuneapud Isaiam dicit Scriptura : « Ego sum (68), 
et non est amplius. » Sicut etiam ex persona Filii 
evangelista inquil : « Si quis (69) diligit me, sermo- 
nem meum servat , et Pater meus diliget eum , et ad 
eum veniemus, et mansionem apud eum faciemus ;» 
et in Epistola ad lHlebrzos :« Christus (70) autem su- 
229 per donum suam, cujus domus sumus nos; » 
et sacer Psaltes : « Tu autem (71) in. sanctis ha- 


ix τοῦ Πνεύματος αὑτοῦ, οὗ ἔδωχεν ἡμῖν" » ἀμέλει 
ὡς ἀπὸ δύο ὑποστάσεων παρ᾽ Ἡσαῖᾳ λέγει" « Ἐγώ 
εἰμι, καὶ οὐχ ἔστιν ἔτι. » Ὡς xal ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ ἐν 
Εὐαγγελίῳ ἔφη" « Ἐάν τις ἀγαπᾷ με, τὸν λόγον 
pou τηρεῖ, καὶ ὁ Πατὴρ μου ἀγαπήσει αὐτὸν, xal 
πρὸς αὐτὸν ἐλευσόμεθα, καὶ μονὴν παρ᾽ αὑτῷ 
ποιησόμεθα " » xal πρὸς Ἑθδραίους" «ε Χριστὸς 
δὲ ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ, οὗ οἶχός ἔσμεν ἡμεῖς" ν καὶ 
ὁ Ἱεροψάλτης" « Σὺ δὲ ἐν ἁγίοις κατοιχεῖς, ὁ ἔπαινος 
τοῦ Ἰσραήλ.» Οἶμαι οἰκητήριον ἅγιον τοῦ ἀπεριγρά- 
φου Θεοῦ εἰπὼν πᾶσαν λογιχὴν τῶν πιστῶν φύσιν. 
᾿Απεδείχθη οὖν μονονουχὶ θεὸς τὸ ἅγιον Πνεῦμα" 
ἀλλὰ καὶ ἴσος, χαὶ ὅμοιος τῷ Πατρὶ xai τῷ Υἱῷ, ἐν 


(62) Divina. In- Grzeco, ἀΐδια, id est, ad verbum, C omnis natura rationabilinm creaturarum. domus 


« iterna. » Sape vero « zieruum » pro « divino » 
dicit. Didymus, 

(63) An nescitis. Non in secunda, sed in 1 ad 
Cor. Ilt, 16, 17. 

(64) Que consensio. 11 Cor. v1, 16. 

(65) Nos. .. sumus. Biblia : ὑμεῖς... tocé, id 
es, « YOS. .. eslis. » 

(66) Bonum. W ad Tim. 1, 14. Grazca editio πα- 
ραχαταθήχην, pro παραθήχην. 

(67) 1n loc. Nou in Evangelio, sed in Epist. 1 
Joan. tv, 15. 

(68) Ego sum. Isa. xr v, 19. Diblia habent : Ἐγώ 
εἰμι Κύριος, καὶ οὐχ ἔστιν ἔτι, id est, « Ego sum 
Dominus, et. uon est amplius. » li 

(69) Si quis. Joan. xiv, 95. Greca editio pro 
τηρεῖ habet τηρῆσει “ quam lectionem Didymus 

uoque secntus est superius segm. 27 a et in lib. 
p» Sp. sancto, num, 21. Pro ποιησόμεθα eadem 


editio et Didymus ipse segm. 2& a habent motj- . 


σομεν. 

(10) Christus. Behr. 11, 6. Gr:eca editio post 
δέ addit à; Υἱός, id. est, « ut Filius. » Similia 
porro dictaverat. Didyinus in liv. De Spir. S., num. 
24 εἰ 25, ubi hunc quoque Pauli locum allegat, 
sed tam male habitum in editis exemplaribus, 
ut vix eum. agnoscas, ac Didyii mentem nou sa- 
lis percipias. Sic enim habet editio Veronensis : 
« In alio quoque loco, omnis natura rationaliuim 
creaturarum, domus dicitur Salvatoris. Sicut autem 
super domum suam Dominus Jesus, cujus domus 
sutmus nos : ita domus Cliristi templum Uei est, in 
quo Spiritus ejusdem inbabitat Dei. » At codicis 
nostri nis. in Canonica S. Salv. Bonouiz asservati 
lectio concinnior videtur, et clarior, atque adeo ge- 
nuiu2, presertim cum Vaticanus leginz codex a 
cl. Vallarsio citatus ex parte saltem ei consentiat. 
bic porro liabct codex noster: «In alio quoque loco 


dicitur Salvatoris : « Christus autem super do- 
mum suam, cujus domus sumus nos. » Ista domus 
Christi templum est Dei, in quo Spiritus ejusdem 
habitat Dei.» Utrobique ergo omittit Didymus verba 
illa, « ut Filius. » Inferre tamen inde non licet, 
Bibliorum exemplaria, quibus ille utebatur, vo- 
cibus, « ut Filius, » catuisse. Nam in commenta- 
riis in Psalmos ad titulum psalmi noni explicans 
ipse ea verba, ὑπὲρ τῶν χρυφίων τοῦ Yiou, id est, 
« pro occultis Filii, » attulit hunc Pauli locum, nec 
voces, « ut Filius, » omisit. Hzc enim leguntur in 
catena in Psalmos manu scripta, fol. 20, ad eum, 
quem dixi, titulum , vier Ἐν tein] δὲ τῆς 
ἧς ἀορίστως εἴρηται, προσχειμένου, τίνος 
AUR τὰν τῇ πὶ - "Etpkidug λέγοντος Παύλου" 
Χριστὸς ὡς Υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὑτοῦ " οὗ εἶχός ἐσμεν 
ἡμεῖς " καὶ πάλιν: CEm' ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν τούτων 
Ὁ ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν Tu Καὶ αὐτὸς δέ φησιν ὁ Σὸρ 
ἐν Εὐαγγελίοις περὶ ἑαυτοῦ" Ἐὰν οὖν ὁ Υἱὸς ὑμᾶς 
ἐλευθερώσῃ, ὄντως ἐλεύθεροι γενήσεσθε. Δῆλον οὖν, 
ὡς καὶ νῦν αὐτὸν δηλοῖ τῷ μὴ προσχεῖσθαι, τένος 
Υἱός " xa οὐχ ὡς ἂν εἴποιεν Ἰουδαῖοι τὸν ᾿Αδεσα- 
λὼμ, καὶ ὅσα χρύδδην ἐδουλεύσατο κατὰ τοῦ πατρός. 
οὐ γὰρ ἐξωμολογήσατο τελευτήσαντος, ὁ χαὶ ἀπει- 
πὼν αὐτοῦ τὴν ἀναΐρεσιν, xat θρηνήσας τὸν θάνατον" 
id est : « Didymi. In multis. vero Scripturze locis 
indefinite dicitur Filius, quin addatur cujus sit Fi- 
lius : cum jn Epistola quidem ad llebrzos di- 
cat Paulus : « Christus ut Filius super domum 
suam, » etc., nec. enim omnia vertam, ne longior 
Sim. Catena porro locupletissima, ex qua hec ex- 
scripsi, necdum edita est, alque ab ea diversa, 
quam Corderius edidit, exstatque in codice Grieco 
xvi Bibliothece Venete S. Marci elegantissimo 
et satis emendate exarato, ac Didymus in ea pas- 
sim allegatur. - 
(71) Tu autem. Psal, xxi, 5 (scu δ). Graca. edi- 
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τῷ su; xal ὁμοίως ναὸν ἔχειν τὸν ἄνθρωπον " xai A bitas, laus Israel. » Universam vero fldelium ra- 


ὅτι ὁ ὧν olxo; τοῦ Πατρὸς, ἔχει xai τὸν ἐν αὐτῷ 
ὄντα Υἱὸν, xoi τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ" ὡς αὖ πάλιν 
τοῦ Υἱοῦ, f| τοῦ Πνεύματος τῆς ἐπιφοιτήσεως κατ- 
ᾳαξιωθεὶς, ἐκ παντὸς ἔχει xat τὸν Πατέρα. Καὶ πάλιν 
ἐν τῇ [105 b] αὐτῇ δευτέρᾳ Ἐπιστολῇ᾽ « Ἢ οὐχ οἵ- 
δατε, ὅτι τὰ σώματα ὑμῶν ναὸς τοῦ ἐν ὑμῖν ἁγίου 
Πνεύρατός ἐστιν, οὗ ἔχετε ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xal οὐχ 
ἐστὲ ἑχυτῶν; ἡγοράσθητε γὰρ τιμῆς. Δοξάσατε δὴ 
τὸν Θεὸν τὸν ἐν τοῖς σώμασιν ὑμῶν.» Τὰ σώματα 
τῶν πιστῶν vaby τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἶναι εἰπὼν, 
ἐνουθέτησεν δοξάζειν τὸν Θεὸν ἐν τοῖς σώμασι, δῆλον 
ὅτι τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Λέγων δὲ αὐτὸ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, 
διδάσκει, ὡς χατὰ φύσιν πρόειτιν ἐξ αὐτοῦ. Ὅπερ 
αὖθις παριστᾷ xal τὸ ναὸν εἶναι αὐτοῦ τὸν ἄνθρω- 


lionalem naturam incircumscripti Dei sanctum ha- 
bitaculum dicit, ut puto. Spiritum sanctum ergo 
non modo Deuin esse demonstratum est, sed etiam 
2equalem et similem Patri, et Filio, tum quia trium 
personarum zequali et simili modo templum est (72) 
lomo; tum etiam quia qui domus est Patris, Fi- 
lium quoque in se habel exsistentem, et Spiritum 
Dei : sicut vicissim qui Filii, aut Spiritus adventu 
dignus faclus est, babet. omnino etiam Patrem; et 
rursus in eadem secunda Epistola (72) : « An ne- 
Scitis, quod corpora vestra (74) templum sunt ex- 
sistentis in vobis sancti Spiritus, quem habetis a 
Deo, et non estis vestri? Empti enim estis pretio, 
Glorificate Deum, qui est in corporibus vestris, » 


πον, ἴτως τοῦ Πατρὸς xai τοῦ ΥἹοῦ. Ὁμοίως ἐν τῇ D Postquam fidelium corpora templum esse dixit Spi- 


αὐτῇ δευτέρᾳ Ἐπιστολῇ * «Ἄχρι γὰρ τῆς σήμερον τὸ 
αὐτὸ χάλυμμα ἐπὶ τῇ ἀναγνώσει τῆς Παλαιᾶς Δια- 
θήχης μένει, μὴ ἀναχαλυπτόμενον (ὅτι ἐν Χριστῷ 
χαταργεῖται) . Ὅταν δὲ ἐπιστρέψῃ πρὸς Κύριον, πε- 
ριαιρεῖται τὸ κάλυμμα. Ὁ δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά 
ἐστιν" οὗ δὲ τὸ Πνεῦμα Κυρίου, ἐχεῖ ἐλευθερία. 
Ἥμεϊς δὲ πάντες ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ τὴν 
δίξαν Kuploo χατοπτριζήμενοι, τὴν αὐτὴν εἰχόνα 
μεταμορφούμεθα ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν, χαθάπερ ἀπὸ 
Κυρίου Πνεύματος. » Καὶ Κύριον τοσαντάχις ὠνό- 
μασεν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, xat ἐλευθερίαν δωρούμε- 
voy, οἷς ἐπιφαίνει xal δόξαν ἔχον ἐν ἑαυτῷ. Ἡ δὲ 
πᾶτα τοῦ χεφαλαΐου ἑρμηνεία ἔχει ὧδε Τὰ τῆς Πα- 
λαιᾶς, φησὶν, Διαθήχης Ἰουδαῖχὰ παρατηρήματα 
ἕτι μένει, μὴ ἀποσχεπασθέντα xat γνωσθέντα ἑνίοις, 
ὅτι χατήργηται ἐν Χριστῷ, τῷ εἰπόντι" « Οὐχ ἦλθον 
καταλῦσα: τὸν νόμον, ἀλλὰ πληρῶσαι" » τοῦτ᾽ ἔστιν, 
ἣ παῦσαι, ἣ τὸ λεῖπον ἀναπληρῶσαι. “Ὅταν δὲ τις 
ἐπιστρέψῃ πρὸς Κύριον, καὶ μεταστῇ ἀπὸ τοῦ τύπου 
εἰς τὴν ἀλήθειαν, ἀπὸ τοῦ νόμου εἰς τὴν χάριν, χατὰ 
τὸ, «€ Οὐχ ἐστὲ ὑπὸ νόμον, ἀλλ᾽ ὑπὸ χάριν,» ἀποῤ- 
ῥ'πτεῖ ἐχεῖνο τὸ ὥσπερ [106 a]. συγχαλύπτον αὐτὸν 
κάλυμμα * ὅμοιον ποιῶν Μωῦσῇ, περιαιροῦντι, ἡνίκα 
διαλέγεσθαι ἐξιοῦτο τῷ ἀοράτῳ Θεῷ, τὸ χάλυμμα 
τοῦ προσώπου αὐτοῦ, τοῦ Ex τῆς θεϊχτς ἐπιφανείας 
δεδοξασμένον, xat ἀμαυροῦντος δίχην ἡλιαχῶν ἀχτί- 
νων τοὺς ὀφθαλμοὺς τῶν ἑνατενιζόντων αὐτῷ. Τὸν 
δὲ Κύριον ἐνταῦθα τὸ ἅγιον Πνεῦμα εἶναι λέγει" 





tio : ἐν ἁγίῳ, id est « in sancto. » Syminachi ver- 
sionem hic sequitur Didymus, qua habebat, àv 
ἁγίοις. At in lib. De Spir. sancto, num. 24 legitur : 
1 Tu autem in sancto hb 8.» 

(72) Templum est. Simili modo in lib. De Spir. 
sancto, num. 25 : « Si autem. in. domo, inquit, et 
femplo [cod. moster, et in templo], quo Pater et 
Salvator inhabitat, illico invenitur et Spiritus 
sanctus, ex lioc indivisa Trinitatis substantia de- 
monstratur... Cum ergo Spiritus sanctus, similiter 
vt Paier et Filius, mentem, οἱ interiorem. honi- 
nem inhabitare doceatur, non dicam ineptum, sed 
impium est eum dicere creatoram. » 

(15) Secunda Epistola, Locum Pauli, qui exstat 
in prima ad Cor. 1i, 16 et. 17, citavit paelo ante 
quasi desumptum ex secunda. Nunc rursus in eum- 
dem impingit lapidem : liec quoque exstant 
non in secunda, sed in pr ad Cor. vi, 19 οἱ 20, 
Utrumque vero testimonium affert etiam iu lib. De 

















ritus sancli, Deum glorificandum esse : monet in 
corporibus; videlicet Spiritum sanctum. Inquiens 
vero, a Deo illum nos habere, ipsum secundum 
naturam (75) ex Deo procedere docet. ld quod ex 
€o rursus confirmatur, quod templum ejus sit homo 
zqualiter atque Patris et Filii. In eadem similiter 
secunda Epistola : « Usque (76) in hodiernum enim 
diem idem velamen iu lectione Veteris Testamenti 
manet non revelatum (quoniam (77) in Christo eva- 
Cuatur). Cum autem conversus fuerit ad Dominum, 
aufertur velamen. Dominus autem Spiritus est : ubi 
sutem. Spiritus Domini, ibi libertas. Nos 230 vero 
omnes revefata facie gloriam Domini speculautes, in 
eamdem imaginem transforimamur a gloria in gloriam 
tanquam ἃ Domini Sjiritu. » Observa, Spiritum 
$auctum et Dominum &zpius hic vocari, et largien- 
tein. libertatem iis, quibus illucescit, et babentein 
gloriam in semetipso. Totius autem capituli inter- 
preiatio sic se habei: Judaicz, inquit, Veteris 
Testamenti observationes adhuc manent non re- 
tecta nonnullis, qui non cognoscunt, eas evacuatas, 
sive abrogatas esse in Christo, qui dixit : « Non 
veni (78) solvere legein, sed implere, » id est, aut ei 
fidem imponere, aut. quod deest, supplere. Cum 
vero quis conversus fuerit ad Dominuin, et transmi- 
graverit ex typo in veritatemn, ex lege in gratiam, 
juxta illud: « Non estis (79) sub lege, sed sub yra- 
tia; » illud velamen abjicit, quod eum veluti abs- 


D Sp. sancto, num. 24, ac postquam primum etertio 
capite attulit, e sexip capite sic allert alterum : 
« Εἰ post non. multa [rectius codez noster: et post 
mulia] ejusdem Epistolae: « Nescitis, inquit, quia 
corpora vestra templum Spiritus sancti Sunt, quei 
habetis a Deo?» Vile not. 42, pag. 62. 

(14) Corpora vestra. Grieca editio : τὸ σῶμα ὑμῶν, 
id est « corpus vestrum. » Et paulo post: τὸν Θεὸν 
iv τῷ σώματι ὑμῶν, id est, « Deum in corpore 
veswo. » 

(79) Secundum naturam. Non per creationem. 
Vide noi. 64, pag. 212. 

(36) Usque. là Cur. im, 14-18. 

(77) Quoniam. Graeca editio : ὅ zt, id est «quod » 
scilicet, « velamen. » Versiculum 15 omisit fortasse 
non Didymus, sed libi s, Simili vocum xatap- 
γεῖται, et χεῖται terminatione deceptus, 

(78) Non veni. Math. v, 17 

(79) Non estis, Rom. vi, 14. 
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condit ; idemque facit, ac Mosea (80), qui, cum in- A παρ' οὗ τὴν ἐλευϑερίαν, οἱ ναὸς ὄντες αὐτοῦ, δεχό- 


visibilem Deum alloqui dignus fiebat, auferebat ve- 
lamen vultus sui. (81) ex divina apparitione glorifi- 
cati (82), atque illorum oculos, qui obtutum in ipso 
fügerent, solarium radiorum instar, perstringentis 
alque hebetantis. Dominum autem boc in loco Spi- 
ritum sanclum esse dicit : ἃ quo nos, qui ejus 
lemplum sumus, libertatem | accipientes, revelata 
jam facie, nec servitutis jugo amplius succum- 
bentes, gloriam Domini in nobis babitantis specula- 
mur ex gloria Spiritus in gloriam Patris venientes. 
Sed progrediamur ad sequentia. « Si omnes, in- 
quit (85), prophetent, intret autem quis infidelis, vel 
idiota, convincitur ab omnibus, dijudicatur ab omni- 
Lus (84) : occulta cordis ejus. manifesta flunt : et ita 


cadens in faciem adorabit Deum, pronuntians, quod B 


vere Deus in vobis est, » taque hoc etiam in loco 
Spiritus sanctus, qui in. prophetis, et in sanctis lo- 
quitur, et operatur, et charisinata, seu dona largi- 
lur, manifeste vocatus est. Deus adoratus. Notandum 
vero hoc est, quod ipse etiam adorari dicitur. Pra 
cedeutibus similia ad ftomanos quoque scribit. Sic 
autem se habent ejus verba : « Deus(85) autem 
potientie, et spei (86) det vobis idipsum sapere 
in alterutrum secundum Jesum 93]. Christum : ut 
unanimes uno ore gloriüceiis Deum et Patrem Do- 
mini nostri Jesu. Christi. » Quis vero est Deus, qui 
dat nobis ila sapere de Patre, οἱ Unigenito ejus, 
nisi Spiritus sanctus? Superest enim ipse duntaxat, 
quem hie intelligere possimus, Sed Thessalonicen- 
sibus quoque similiter scribit : « Dominus (87) au- 
lem dirigat corda vestra in charitatem Dei, et in 
patientiam Christi. » Adeo ut Spiritus sanctus sit 
ille Uominus , qui dirigit in charitatem Dei et Pa- 
tris, et in patientiam Filii; et rursus : « .Vos au- 
iem (88) Dominus multiplicet, et abundare faciat 
charitate in invicem, ei in omnes, quemadmodum 
et nos in vos; ad conlirmanda corda vestra sine 
querela (89) in sanctitate, coram Deo et Patre no- 
stro, in adveutu Domini nostri Jesu Christi. » Quis 
pori0 est ille Dominus, qui multiplicat eL confirmat 
in sanctitate coram Patre et Filio, nisi Spiritus 
sanctus? Ipsos hortatur insuper, pe ex quádam pe- 
iulanta, aut negligentia zternam (90) ejus gra- 








C 


μενοι, ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ, xal οὐχ Ext τῷ 
ζυγῷ τῆς δουλείας ὑποχεχυφότες, τὴν δόξαν τοῦ Κυ- 
ρίον, τοῦ οἰχοῦντος ἐν ἡμῖν, κατοπτριζόμεθα, ἀπὸ 
δόξης τοῦ Πνεύματος εἰς δόξαν τοῦ Πατρὸς ἐρχό-- 
Ββένοι. Προΐωμεν δὲ καὶ ἐπὶ τὰ ἑξῆς - € Ἑὰν, » φησὶν, 
« πάντες προφητεύωσιν, εἰσέλθῃ δέ τις ἄπιστος, ἢ 
ἰδιώτης, ἐλέγχεται ὑπὸ πάντων, ἀναχρίνεται ὑπὸ 
πάντων, τὰ χρυπτὰ τῆς χαρδίας αὐτοῦ φανερὰ γίνε-- 
ται" xal οὕτω πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον, προσκυνήσει 
τῷ Θεῷ, ἀπαγγέλλων, ὅτι ὄντως ὁ Θεὸς ἐν ὑμῖν 
ἐστιν.» Θεὸς οὖν προσχυνγύμενος τὸ ἐν τοῖς προφη- 
τεύουσι καὶ τοῖς ἁγίοις λαλοῦν καὶ ἐνεργοῦν, καὶ τὰ 
χαρίτματα παρέχον ἅγιον Πνεῦμα καὶ ἐνταῦθα φα- 
γερῶς ὠνόμασται. Καὶ σημειωτέον, ὅτι καὶ προσχυ- 
νεῖται. Τοῖς πρόσθεν παραπλήσια xai Ῥωμαίοις 
ἀξιοῖ γράφειν " ἔχουσι δ' αἱ λέξεις τόνδε τὸν τρόπον᾽ 
« Ὁ δὲ Θεὸς τῆς ὑπομονῆς καὶ τῆς ἐλπίδος δῴη ὑμῖν 
πὸ αὐτὸ φρονεῖν ἐν ἀλλήλοις, κατὰ Ἰησοῦν Χριστόν" 
ἵνα ὁμοθυμαδὸν ἐν ἑνὶ στόματι δοξάξητε τὸν Θεὸν 
καὶ Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Τίς 
οὖν ὁ διδοὺς ἡμῖν Θεὸς οὕτω φρονεῖν περὶ τοῦ Πα- 
«ρὸς, xa τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἣ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα; Αὐτὸ γὰρ [106 0] νοῆσαι ἡμᾶς ὑπολείπε- 
ται. ᾿Αλλὰ xai Θεσσαλονιχεῦσιν ὡσαύτως" ε Ὁ δὲ 
Κύριος κατευθύναι ὑμῶν τὰς καρδίας εἰς τὴν ἀγάπην 
τοῦ Θεοῦ, καὶ εἰς τὴν ὑπομονὴν τοῦ Χριστοῦ.» Ὡς . 
εἶναι τὸ ἅγιον Πνεῦμα, τὸ χατευθῦνον Κύριον εἰς τὴν 
ἀγάπην τοῦ Θεοῦ χσὶ Πατρὸς, καὶ εἰς τὴν ὑπομο- 
νὴν τοῦ Υἱοῦ. Καὶ πάλιν" « Ὑμᾶς δὲ ὁ Κύριος πλεο- 
νάσαι χαὶ περισσεύσαν τῇ ἀγάπῃ εἰς ἀλλήλους, καὶ 
εἰς πάντας, καθάπερ xai ἡμεῖς εἰς ὑμᾶς " εἰς τὸ 
στηρίξαι ὑμῶν τὰς καρδίας ἀμέμπτως ἐν ἁγιωσύνῃ, 
ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἡμῶν, ἐν τῇ παρου- 
cia τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ.» Ποῖος οὖν 
Κύριος ὁ πλεονάζων xat στηρίζων ἐν ἁγιωσύνῃ ἔμ- 
πρόσθεν τοῦ Πατρὸς xal τοῦ Yiou, ἣ τὸ ἅγιον Πνεῦ- 
μα; Καὶ παρεγγυᾷ δὲ αὐτοῖς, μὴ Ex παροινίας tbe, 
ἢ ἀμελείας ἀποπέμψασθαι τὴν ἐν ἡμῖν ἀναφθεῖσαν 
αὐτοῦ αἰωνίαν χάριν, γράφων" « Τὸ Πνεῦμα μὴ 
σδέννυτε.» Αὖθίς τε θεοποιῶν αὐτὸ, xal τὴν πρὸς 
τὸν Πατέρα συστοιχίαν xat ὁμοφροσύνην ἀπαγγέλ- 
λων, φησίν" « Ὁ ἀθετῶν οὐχ ἄνθρωπον ἀθετεῖ, ἀλλὰ 
τὸν Θεὸν, τὸν διδοῦντα τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ τὸ ἅγιον 


tium, que in nobis veluti accensa est, respuunt : D εἰς ἡμᾶς. » Πέτρος δὲ, ὁ τὰ πρωτεῖα ἕν τοῖς ἀποστό-- 


liec. seribens (91): « Spiritum nolite exstinguere; » 
et rursus Deum illum faciens, et equalis eum eum 
Patre gradus, ac diguitatis esse, eique concordare 
annuntians, aii: « Qui spernit (902), non hominem 


(80) Moses. Vide Exod. xxxiv, 34 et 25. Similia 
habet Origenes in libro primo De principiis, cap.1, 


ag. 50. 
᾿ (81) Sui. Codex, αὐτοῦ. Legendum fortasse, 
. αὐτοῦ. 

(82) Glorificati. Latina. translatio Exod, xxxiv, 
55, Mosis faciem « cornutam fuisse » ait; Greca 
vero, « gloriticatam fuisse. » 

(83) Inquit. 1 ad Cor. xiv, 24 et 25. 

(81) Ab omnibus. Graca. Biblia post, ὑπὸ πάντων, 
habent : καὶ οὕτω τὰ χρυπτά, id est «et ita oc- 
culta. » Sed Biblia Latina item ut. Didymus. omit- 
wn liic voces, « et ita 





λοις ἔχων, διαῤῥήδην Θεὸν xal Κύριον «b ἅγιον Πνεῦ- 
ua παριστῶν, τοιοῦτον ἠπείλησεν κατὰ λέξιν ᾿Ανα- 
νίᾳ τινὶ τοὔνομα * « Διὰ τί ἐπλήρωσεν ὁ Σατανᾶς 
τὴν καρδίαν σου, ψεύσα:θαί as τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 


85) Deus. Rom. xv, ὅ et 6. 
86) Et spei. Biblia Graca : xal mapaxifssex, 
id est, « et consolationis, » 

87) Dominus. 11 "Thess. i, 5. 

88) Vos autem. 1 These. ii. 12 et 15. 

(89) Sine querela. Graeca Biblia, ἀμέμπτως. 

(90) /£ternam. ld est, « divinam, » Vide wot. 62 
pag. 228. Δἰωνίαν vero dieit pro αἰώνιον, ut Paulus 
Vebr. ix, 12 dixit, αἰωνίαν λύτρωσιν, et Basilius li- 
bro De Sp. sancto cap. 14, αἰωνία χατάκρισις, id 
est « sempiterna condemnatio. » 

(31) Spiritum. | Thess. v, 19. 

(02) Qui spernit. | Thess. 1v,,8. In. Graco, ὃ 
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καὶ νοσφίσασθαι ἀπὸ τῆς τιμῆς τοῦ χωρίου; Οὐχὶ A spernit, sed Deum; qui etiam dat(95) Spiritum 


μένον σοι ἔμενεν, καὶ πραθὲν ἐν τῇ σῇ ἐξουσίᾳ ὑπ- 
3pxsv; Οὐκ ἐψεύσω ἀνθρώποις, ἀλλὰ τῷ Θεῷ. » 
Εὐθέως δὲ καὶ πρὸς Σάπφειραν, τὴν ᾿Ανανίου γυναῖκα, 
λέγει τάδε" « Τί ὅτι [107 a] συνεφωνήθη ὑμῖν πειρά- 
σαι τὸ Πνεῦμα Κυρίου; » ὁμοιότροπον τῷ, « Ob μὴ 
πειράσεις Κύριον τὸν Θεόν σου.» καὶ τῷ παρὰ Ἰα- 
χώδου Ὑραφέντι" « Ὁ γὰρ Θεὸς ἀπείραστός ἐστι 
xaxüv* πειράζει δὲ αὐτὸς οὐδένα.» Ὁ δὲ Ἰωάννης 
ϑεουλογῶν τὸ Πνεῦμα, ὡς ἀνωτέρω ἐλέχθη, ἔφη" 
«Πνεῦμα ὁ Θεὸς, χαὶ τοὺς προσχυνοῦντας αὐτὸν, ἐν 
Πνεύματι καὶ ἀληθείᾳ δεῖ προσχυνεῖν.» Ὡς γὰρ ὁ 
665; Πνεῦμα, xal τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα Θεός " xat 
ὡς ὁ Θεὸς ἐχεῖνό ἐστιν xal λέγεται, ὅ ἐστιν τὸ Πνεῦ- 
μα αὐτοῦ " οὕτω xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐχεῖνό ἐστιν, 


suum sanctum in nobis. » Petrus autem ille iuter 
apostolos principatum tenens (94), Spiritum san- 
ctum Deum ac 4339 Dominum esse aperte statuens, 
dum quemdam nomine Ansniam cum co.umi 
tione redargueret, ita ad verbum loeuius est : « Cur 
implevit (95) Satanas cor tuum, ut. mentireris Spi- 
ritui sancto, et [raudares de pretio agri? Nonnc 
manens tibi manebat, et venumdatum in tua erat 
potestate? Non es mentitus liominibus , sed Deo.» 
Statim vero Sopphiram quoque Ananiz uxorei sic 
alloquitur : « Quare (96) conveuit inter vos, ut ten- 
laretis Spiritum. Doinini? » qui textus similis est 
illi : « Non tentabis (97) Dominum Deum tuum : » 
et ei, qui a. Jacobo scriptus est : « Deus enim (88) 





5 ἔστιν, οὗ Πνεῦμα τυγχάνει, τοῦτ᾽ ἔστιν ἄναρχος ἢ tentationi obnoxius non est malorum ; ipse autem 


Θεός. Χρὴ δὲ, φησὶν. ἡμᾶς ἐν ὅλῳ τῷ πνεύματι 
ἡμῶν ἀνενδυάστως, μετὰ ἀληθείας, [καὶ μὴ χείλεσι. 
μόνον, καὶ λόγοις ψιλοῖς, τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
προσχυνεῖν. Εἰ δὲ εἴποιεν Μαχεδονιανοὶ, ὅτι ἐν τῷ 






ἀϑετῶν. Verbum porro ἀῆς Vulgato quidem in- 
Werpreti hoc in loco est, « spernere : 5 Hieronymus 
autem io Di mi libro De Spir. sancto vertendum po- 
tius esse vult, « przevaricam, » Quam. « spernere. » 
Numero enim 49 ev50, ui iem Pauli locus affer- 
tur, quarivis in. Veronensi edilione vix agnoscatur, 
hzc legimus : « Quod si paulatim negligentia sub- 
repente ceperint ad pejora conlluere | coder noster : 
corruere], concitant adversum se habitatorem saum 
Spiritum sanctum... Huic quid simile et Apostolus 
ad Thessalonicenses scribens ait: « Neque enim 
vocavit nos Deus ad immunditiam, sed ad sancti- 
ficationen: : itaque qui spernit (sive, quod melius 
habetur in. Greco, qui prvaricaiur], non howinem 
prevaricabitur, sed Deum, qui dedit Spiritum san- 
€ium suum in vobis. » Nam Iu his sermonibus Deus 
vocans per fidem in sanciificationem, id est, ut 
sancti Spiritus fierent credertes, dedit eis Spiritum 
sanctum, » Ita editio Veronensis : sed codex noster 

ro, € non hominem przvaricabitur, » habet, « non 

iominem prievaricatur, »- et. ita legendum puto : 
Greca enim Pauli verba sunt: οὐχ ἄνθρωπον ἀθε- 
πεῖς Tum pro iis verbis, « ut saneti Spiritus fierent 
-eredeutes, » babet idein codex : « ut sancti. fierent 
credentes. » Preterea num. 45 ejusdem libri verba 
bzc lsaim eap. χη], vers. 8, οὐ μὴ ἀθετήσωσι, 
vertit Hieronymus, « non pravaricabuniur : » et 
paulo post, nui. scilicet 44, ubi ille Isaiz:e locus 
explicatur, hzec legimus : « Et factus est eis in sa- 
luem: » id est, illis, de quibus Dominus ait: 
* Nonue populus meus (ilii, et non pravaricabun- 
tur ? » Hoc enim ipsum quod non prievaricati sunt, 
nec spreverunt patrem, eis factus est in s.lutem. » 

495) Dai. Cod. διδοῦντα, pro διδόντα. Vide Sui- 

m. 

(94) Principatum tenens. Quem hoc iu loco τὸν 
fi πρωτεῖα ἐν ἀποστόλοις ἔχοντα vocat Didymus, 
idest « primas inter apostolos tenentein, » eum- 
dem idem in commentariis in Acta apost. ad cap. 
X, vers. 10 (tom. 1V Anecd. Wolf., pag. 52) appel- 
lavit τὸν τῶν ἀποστόλων ἔξαρχον, li. e. « apostolo- 
rum eaarcbuin. » Quz dignitas cum Petro. non ab 
E«clesia collata sit, sed ἃ Deo ae Domino nostro 
lesu Christo, eam ipsi adimere, ἃς alteri. conferre 
non poluissent universi apostoli, aut. universa Ec- 
clesia. Quod de Petro dixi, primatum ipsi tron. ab 
homine, sed ἃ Christo collatum esse, id de Romana 
sede, ejusque antistite S, Damasus, S. Gelasius, 
atque, ut. alios. Patres. prztermittam, cecumenica 
synouus Florentiua docueruyt. Judicet itaque le- 





neaiiuem tentat.» Joannes vero Spiritus divinitatem 
asserens, sicut superius (99) dictuai est, ait : « Spi- 
ritus (4) est Deus, et eos, qui adorant illum, in Spi- 
ritu. el veritate oportet adorare. » Nam sicut Deus 


etor veritatis amans, utrum ferenda sit Anne Com- 
neng, ac Justini Febrouii confidentia. Nam | schi- 
smatica'quidem illa scriptrix wniversalis Eeclesiz 
primatum Roma Constantinopolim translotum as- 
Sseverat in Aleziade, libro primo, pag. 29 edit, Ve- 
netz. Febronius vero. eumdem primatum. nondum 
quidem alio translatum dicit, sed eum tamen « cum 
Omni jure suo» universalis Ecclesie auctoritate 
Romano episcopo auferri, aque ad Myriophitensem, 
verbi causa, aul Constantinopolitanum antistitem 
transferri posse ita statuit, ut hanc opinationem li- 
denter, sicüt solet, «im se verissimam » vocet, Qui 
cum de primatu ipso ex Scriptura, ex. Patribus, ex 
conciliis, atque ex usu constanti el uniformi dis- 
eCiplina judicandum esse rectissime doceat, jure 
illud ab ipso exspectamus, aut potius. exigimus, ut 
argumenta ex hisce fontibus derivata in lucem pro- 
ferat, quibus id confirmet, aut unuia saltem c 
sanclis Patribus, vel cone:liis nominet, a quo id 
affirinatum sit. 

(95) Cur implevit. Act. v, 5 et 4. Vide not. 88, 
pag. 65. In libro porro De Spir. sancto, num. 18, idem 
argumentum  Macedonizuis ohjiciens, hac dictavit 
theologus noster: « Neque enim [rectius codes 
noster : Neque vero] ex his tautum, quie. praemisi- 
imus, Trinitatis unitas docetur [co-. moster: edoce- 
lur]... Arguens Petrus Amanmam, in eo quodin 
venditione agri, cujus se toium pretium obtulisse 
dicebat, fraudem fecisset e medie |codez nmóster: 
ex dimidio], sancti Spiritus unitatem ad. Deui, 
mon seeundum numerum, sed juxta substantiam 
comprobavit, dicens: « Ananias, quare complevit 
Satauas cor tuum, ut. mentüireris Spiritui sancto, 
et absconderes de pretio agri? Nonne maneus tibi 
manebat, et venditum in tua erat potestate ? Quare 
posuisti in corde tuo hane rem? Non bominibus 
mentitus es, sed Deo. » 51 enini qui Domino menti- 
tur, mentitur Spiritui sancto, et qui Spiritui sancto 
mentitur, mentitur Deo: nuili dubium est, cousor- 
tium Spiritus saucti esse cum Deo. » 

(96) Quare. Act. v, 9. 

(i Non tentabis. Deut. vi, 46, et Matth. iv, 
1. Uirobique Biblia babent : Οὐχ ἐχπειράσεις, 

(98) Deus enin. Jac. 1, 13. 

(99) Superius. Vide segm. 60 a. Verisimilius ta- 
meu esl respici hie a Didymo ea qux interciderunt, 
nempe caput octavum, aut nonum, vel decimi bujus 
initum. 

(4). Spiritus, Joan, iv, 2). Videsegm. 154 b, et 
not, 98, pag. 137. 
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est Spiritus, ita etiam sanctus ejus Spiritus est A ἁγίῳ Πνεύματι ἔφη τὸ λόγιον τὸν Θεὸν προσκυνεῖ- 


Deus:etsicut Deus et est, et. esse dicitur illud, 
quod est Spiritus ejus; ita etiam Spiritus sanctus 
illud cst, quod est ille, cujus Spiritus est: nimirum 
est principii expers Deus. Ilaec ergo est eorum 
verborum sententia : Oportet nos toto nostro spi- 
ritu(3) confldenter ac sine hzsitatione (3), eum ve- 
ritate, non veru solis labiis, nudisque sermonibus, 
Spiritum Q9 sanctum adorare. Quod si dixerint (4) 
Macedoniani, in allato Scripturzoraculo diciquidem, 
quod in Spiritu sancto Deus adoratur, non vero 
etiam dici, quod Spiritus adoratur, illud etiam co- 
gentur dicere, nos in Filio adorare, non vero Fi- 
lium adorari : ipsemet enim ail : « Ego (δ) sum 
veritas : » ac ne sic quidem ulla erit ex hoc textu 





σθαι, οὐχὶ χαὶ τὸ Πνεῦμα προσχυνεῖσθαι" ἀναγχα- 
σθήσονται λέξαι, ὅτι καὶ ἐν τῷ Υἱῷ, οὐχὶ καὶ τὸν 
Υἱόν. Αὐτὸς γὰρ ἔφη" « Ἐγώ εἰμι ἡ ἀλήθεια *» καὶ 
οὐχ ἕξουσι οὐδὲ ἀπὸ τοῦ ῥητοῦ τοῦδε διαφορὰν al 
μαχάριαι ὑποστάσεις αὗται Ἡσαΐας δὲ, περὶ τῆς 
Ἐχχλησίας καὶ τῶν ἐν αὐτῇ ἐχπαιδευομένων τὴν 
σοφίαν τοῦ Πνεύματος προφητεύων, ὡδί πως ἀπὸ τοῦ 
Θεοῦ καταλέγει " « Ἰδοὺ ἐγὼ ἑτοιμάζω σοι ἄνθρακα 
τὸν λίθον σου, χαὶ τὰ θεμέλιά σου σάπφειρον" xal 
θήσω τὰς ἐπάλξεις σου ἴασπιν, xal τὰς πύλας σου 
λίθους χρυστάλλου, χαὶ τὸν περίθολόν σου λίϑους 
ἐχλεχτοὺς, χαὶ πάντας τοὺς υἱούς σου διδαχτοὺς Θεοῦ.» 
Ἤστινος προφητείας ὁ Σωτὴρ ἐμνημόνευσεν [101 ὁ] 
παρ᾽ Ἰωάννῃ, εἰπών" « Ἔστιν γεγραμμένον ἐν τοῖς 


beatarum istarum hypostasium discrepantia. Isaias D προφήταις " Καὶ ἔσονται πάντες διδαχτοὶ Θεοῦ » Καὶ 


vero de Ecclesia prophetans, et de his, qui in ea 
sapientiam Spiritus docentur, atque Deum loquen- 
tein inducens, bunc texit catalogum : « Ecce ego (6) 
praeparo tibi carbunculum lapidem tuum, et funda- 
menta (ua sapphirum; et ponam propugnacula tua 
iaspidem, et portas tuas lapides crystalli (7), et v.l- 
lum tuum lapides selectos, et oinnes filios tuos do- 
ctos Dei (8). » Cujus prophetie meminit. Salvator 
apud Joannem inquiens : « Scriptum est (9) in pro- 
phetis : Et erunt. omues docti. Dei. » His vero con- 
senianea scribit etiam Paulus Thessalonicensibus : 
« Vos enim (10) ipsi a Deo docti estis, ut diligatis 
vos invicem. » Ambo vero de Spiritu sancto lo- 
quuntur. lta et in Joonne rursus ait Dominus : 


Παῦλος δὲ Θεσσαλονιχεῦσιν ἀχόλουθα τούτων γράςφει" 
«Αὐτοὶ γὰρ ὑμεῖς θεοδίδαχτοί ἔστε εἰς τὸ ἀγαπᾷν 
ἀλλήλους. » ᾿Αμφότεροι δὲ περὶ τοῦ ἁγίου λέγουσι 
Πνεύματος, ὡς; ἐν Ἰωάννῃ αὖθις ὁ Δεσπότης λέγει" 
€ Ἐκεῖνος ὑμᾶς διδάξει, καὶ ἀναμνήσει πάντα. » El 
τοίνυν οἱ ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος διδασχόμενοι, óv- 
δαχτοὶ Θεοῦ ἀχούουτιν, τί ἔστιν τὸ ἅγιον Teo, ὁ 
ἀναγινώσχων νοείτω, ἀχούων xax ἑτέρου αὐγοῦντος " 
« Ὁ θεὸς ἐδίδαξέν με σοφίαν "ν χαὶ πάλιν" « Ἐδίδα- 
ξέν με ὁ Θεὸς ix νεότητός μου.» Ἀέχληται δὲ χαὶ 
θεόπνευστος, χαὶ θεία ἡ Γραφὴ. ὡς τοῦ πνεύσαντος 
αὐτὴν ἁγίου Πνεύματος Θεοῦ χαθεστῶτος, χατὰ Παῦ- 
λον γράφοντα Τιμοθέῳ τὸ δεύτερον" « Πᾶσα Γραφὴ 

θεόπνευστο;, xai ὠφέλιμος. » Καὶ αὖθις δὲ Πέτρος, 


« Ille (11) vos docebit, et in memoriam revocabit C ἀποφέρων τὸ μὴ δεῖν οἴεσθαι τὸ ἅγιον Πνεῦμα τελεῖν 


omnia. » Si ergo qui a Spiritu sancto edocti sunt, 
deti a Deo dicuntur : quid sit Spiritus sanctus, 
« qui legit (12), intelligat, » cum audiat etiam alte- 
rum gloriantem : « Deus(13) docuit me sapien- 
liam; » et rursus : « Docuit (14) me Deus a juven- 


(2) Nostro spiritu. In libro etiam De Spir. sancto, 
num. 57, verba illa « In. spiritu el. veritate, ν sic 
exponit, ut ad Spiritum sanctum, οἱ ad Filium non 
referat, « Qui trauscendentes (inquit). umbras, et 
imagines Veteris Testamenti cultores veri. adoraut 
Patrem « in spiritu, et. veritate. lu spiritu ». quia 
corporalia, et humilia transcenderunt, « [n veri- 
tate, » quia typos, et umbras, et exemplaria relin- 
«quentes, ad ipsius veritatis venere substantiam, el..« 
ad spiritualem legis notitiam pervenerunt, » 

(5) Sine hasitatione. Codex, ἀνενδυάστως. Ma- 
lit forsitan quis legere, ἀνενδοιάστως" at librarius 
segmento eliam 122 a scripsit, ἐνδυάσαντας. Quin 
alius quoque Alexandrinus scriptor, nempe Atha- 
nasius, habet non semel ἐνδυαστῶς, id est « dubi- 
anter, » Vide tamen segm. 184 b. 

(4) Quod si dixerint. In verbis illis, « In spiritu, 
εἰ veritate, » Spiritum sanctum «spiritus » nomine 
designari volehant Macedoniani. Didymus vero 
tum hic, tum segm. δέ 5, aliter ea. interpretatur. 
Uurobique tamen conteudit , eorum rationem nullius 
esse ponderis, elsi locutio illa, « in Spiritu, » ad 
Spiritum sanctum referatur. Eodem plane modo se 
gessit postmodum Ambrosius in lib. i1. De Spiritu 
Sancio, cap. 11, num. 70, 12 et. 75, alque argu. 
mentum hbareticorum in ipsosmet retorsit, ut Didy- 
nw"s. 

(3) Ego. Joan, xiw, 6. 

(6) Ecce eqo. lsa. 
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ἐν χτίσμασι, καθολιχῶς τὸ δεύτερον γράφει « Οὐ γὰρ 
θελήματι ἀνθρώπου ἠνέχθη προφητεία ποτὲ, ἀλλ᾽ 
ὑπὸ Πνεύματος ἀγίου φερόμενοι ἐλάλησαν ἀπὸ Θεοῦ 
ἅγιοι ἄνθρωποι.» Καὶ αἱ Πράξεις δὲ τῶν ἀποστόλων 
περιέχουσιν τάδε" « Πέτρος, πλησθεὶς Πνεύματος 


quoque post Didymum hze ad Ecclesiam retulit in 
Comment. ad hunc locum tom. 1V, pag. 654. 

(7) Layides crystalli. Complut. editio pro xpu- 
στάλλου label χρυστάλλους. Francofurtensis vero z 
Καὶ τὰς πύλας σου λίθους, χρυστάλλους λίθους. 

(8) Doctos Dei. 14 est, doctos a Deo. 

(8) Scriptum est. Joan. vi, 45. 

(10) Vos enim. 1 Thess. iv, 9. 

(14) Hle. Joan. xiv, 26. Citat sensum potius, 

"am verba. Hunc vero locum sic explicat in. lib. 

e Spiritu sanctio, num. 51 : « Docebit omnia eos 
qui in fide Christi perfecti sunt : omnia autem, 
illa quz spiritualia sunt et intellectualia. » 

(12) Qui legit. Locutio biblica ex Marc. xni, 44. 

(45) Deus. |n. Vulgata. translatione. non. exstant 
liec verba, sed exstant in Greca. Nam Proverb. 
xxx, 5, ubi Vulgatus int. liabet, « Non didi 
sapientiam, » Graeca editio habet : Θεὸς δὲ ἐδίδα ξἐ 
με σοφίαν, id est, « Deus autein. docuit me sapien - 
tiam. » 

(14) Docuit, Psal. Lxx, vers, 18. (seu 17). Com- 
plutensis editio : Ὁ Θεός μου, ἃ ἐδίδαξάς με Ex νεό- 
πητός μου, id est, « Deus meus, quz docuisti me & 
juventute inea, ». Didymus autem in libro etiam 
De Spiritu sancto, num. 51, aflinia scripserat, ac ue 
ibi quidem legit voculam illam, &, id est «quz.» 
liec enim. ibi habent edita exemplaria : « Nam et 
Pater docet sic discipulos suos, dicente illo, qui ab 








0— MM — — —— — 


615 


DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


616 


ἁγίου, εἶπεν πρὸ; τὸν λαὸν,» ἅπερ εἶπεν. "Ev £xa- A tute mea. » Quin etiam divinitus inspirata, et divina 


στον μὲν οὖν τῶν ἐν Γραφαῖς περὶ τοῦ θεϊχοῦ Πνεύ- 
ματος διαγορευθέντων, ἀποχρῶν ἐστι τεχμήριον τῆς 
ἐκείνου περὶ πάντα πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ Πατρὸς καὶ 
ποῦ Υἱοῦ θεότητα ὁμοιότητος. Οἱ δὲ τὸ Μαχεδονίου 


᾿ φρόνημα ἡγούμενοι τῆς ἐν Γραφαῖς ἀπλότητος εἶναι 


σπουδαιότερον, καὶ βουλόμενοι τοῦτο τιμιώτερον τῆς 
παρ᾽ ἡμῖν ἀκιδδήλου πίστεως δειχνύναι, ἀντεροῦντες 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, ἔγραψαν καὶ περὶ τῆς [408 a] 
ἐν ἡμῖν κατοικήσεως αὐτοῦ λοιδορίας, αὐτοῖς ὀνόμα- 
σιν οὕτως * « Τὰ ἀλληγοριχῶς, i] προσηγοριχῶς, fi 
μεταφοριχῶς, fj ὁμωνύμως λεγόμενα, οὐ χρὴ εἰς 
δόγματος ἀκρίδειαν παραλαμδάνειν. Ναὸς γὰρ, 
φησὶν, xa ὁ ἐν Ἱεροσολύμοις ὁ ἐξ ὕλης ἀψύχου, 
xal πρῶτος ἐκεῖνος ὠνομάσθη vade" ὁμωνύμως δὲ 
λοιπὸν χαὶ οἱ ἄνθρωποι. Ναὸς δὲ δῆθεν καὶ οἶχος 
βιωτιχὰς, διὰ τὸ ἐννεῖν xat ἐνοιχεῖν. € Ἦν γὰρ, » φησὶν, 
«à Ναδουχοδονόσωρ ἐν τῷ ναῷ τῆς βασιλείας.» Καὶ 
πάλιν «Εἰφύσει ἄνθρωποι, προσηγοριχῶς ναός εἰσιν, 
xai οὐχὶ δῆθεν ἀλνηθῶς"» καὶ mkv ε Ἐπειδὴ οὖν, 
φησὶν, xal πρόδατα ὠνομάσμεθα, dpa κατὰ φύσιν 
ποῦτό ἔσμεν,ν αὖθις xt* «'O ἐξαγοράσας ἡμᾶς, qnatv, 
ὁ ὑπὲρ ἐμῶν ἀποθανὼν ἔστιν ὁ δὲ ἐξαγοράζων, οὐ 
τὸ. ἀλλότριον ἐξαγοράζει.ν Αὐτοὶ μὲν οὕτως, ἀπόρως, 
καὶ ἀλόγως, καὶ ὡς οὐχ ἄν τις, οὐδὲ τῶν μιχρὰ ὁπωσ- 
οὖν λογίξεσθαι δυναμένων, ἀποδέξαιτο αὐτούς. Εἰς 
παρεξέτασιν γὰρ τῶν θεοχρήστων ῥητῶν, τῶν περὶ 
αὐτῆς τε τῆς ἀχαταφρονήτου θεότητος, περί τε τῶν 
λογιχῶν ἔργων τῶν χειρῶν αὐτοῦ ἡμῶν, χτήνη καὶ 
οἰχοδημίαν ἄψυχον εἰς μέσον φέρουσιν, καὶ παίξουσιν 
οἷον εἰς τὰ φοδερὰ γραφία χαὶ πράγματα, καὶ διὰ 
τῶν δῆθεν ἀφελῶν τούτων xal ἀνειμένων λόγων ἐπὶ 
τὸ ἑαυτῶν βάραθρον χαλοῦσιν, ὡς οἱ τοὺς ἰχθύας 
μιχρῷ τινι δελεάσματι ἀγχιστρεύοντες. Ἡμεῖς δὲ 
πανταχόθεν δειχνύντες ὡς πλείστην παρὰ πάντα τὸν 
βίον, ὥς γε ἑαυτοῖς δοχοῦμεν, πεποιήμεθα φροντίδα 
τοῦ μηδ᾽ ὁτιοῦν εἰχῇ, μηδὲ σὺν ἀπεχθείᾳ τῇ χατά 
τινος φθέγγεσθαι, xal τοῦ ὅτι εὔλογον λοιδορίαν πε- 
φεύγαμεν * fixopev [108 b |, τοὺς μὲν τῶν σωφρονεΣ 


40 doctus fuerat : « Deus docuísti me sapientiam. » 
Et audacter. alio. conclamante : « Docuisti ie, 
Deus, a juventute. mea :» atque ita omnes flint 
docti. Dei quoque Filius, et sapientia Dei et veritas 
sic docet participes suos, » etc. Codicis vero nostri 
lectio paulo alia est, cum in ipso respici videatur 
locus ille, quem paulo aate hic attulit. Didymus ex 
la. Liv, 1$, et an: vi, 45. Nimirum postrema 
verba in eo codice sic leguntur : t Et audacter alio 
conclamante : « Docuisti me, Deus, a juventule 
mea. » Atque : « Omnes fiunt docibiles Dei. » Fibus 
quoque Veiitas et Sapientia Dei sic docet participes 
sUos, el czelera. 

(45) Omuis. V Tim. 11, 16. 

(16) O.tendens. Codex, ἀποφέρων. Àu legendum, 
ἀποφαίνων t 

(47) Non enim. ἢ! Petr. 1, 21. 

(18) Locuti suut, Greca editio : "EAdAnsav οἱ 
&yvx Θεοῦ ἄνθρωποι. Eam secutus est. Vulg. int. 

(19) Peirus. Act. iv, 8. E 

(20) 44 populum. Greca editio, πρὸς αὑτούς, id 
€, tad ipsos. » 

(21) Conmumneliose. Codex. mendose, λοιδωρίας, 
pro λοιδορίας. 

(32) Primum. illud. templum. Wespicit, opinor, 
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vocala est Scriptura, quia qui eam inspiravit san- 
ctus Spiritus, Deus est. Paulus enim in secunda ad 
Timotheum 9344 scribit: « Omnis (15) Scriptura 
divinitus inspirata, et utilis, » Ac Peirus quoque 
Spiritum sanctum in creaturis numerandum non 
esse ostendens(16), in catholica secunda Epistola 
scribit : « Non. enim (17) volontate hominis allata 
est prophetia aliquando, sed a Spiritu sancto ducti 
locuti sunt (18) ex Deo sancti homines. » Acta vero 
apostolorum hzc habent : « Petrus (19) plenus Spi- 
ritu sancto dixit ad populum (20) » quz dixit. Eorum 
igitur, qu: de divino Spiritu in Scripturis praedicata 
sun, satis unumquodque ostendit, nihil illum a Dei 
Patris, ac Filii deitate discrepare, sed similem esse 
quoad omnia. Qui vero Macedonii opinionem, au- 
daciamque et Scripturarum simplicitate potiorem 
arbitrantur, et pluris faciendam esse contendunt, 
quam incorrupta | nostram fidem, Spiritui sancto 
contradicentes, de ipsius quoque in nobis inhabita- 
lione contumeliose (21) scripserunt hisce ipsis ver- 
bis : « Quz allegorice, aut denominative, aut meta- 
phorice, aut homonyme, sive zquivoce dicuntur, ad 
accuratam dogmatis explicationem assumeuda non 
sunt. Etenitn. ναοῦ, id est, templi nomine et illud 
quod Jerosolymis erat, ex inanimata materia con- 
fectum, et primum illud templum (22) vocatum est: 
deinde vero howonyme homines quoque templa no- 
minati sunt. Quin etiam domus, in. qua degimus, 
vaó;, hoc est, templum, dicitur, ducto nomine a 
verbo ἐννεῖν (25), nempe &votxelv, quod est, inhahi- 
tare. Ait. enim Scriptura : « Erat(24) Nabuchodo- 
nosor in templo regni. » Insuper : Si nos natnra 
homines sumus, denominative profecto templum 
Sumus, nou re vera. Przterea : Oves etiam (inquiun!) 
appellati fuimus : nunquid ergo natura oves sumus? 
Ad hzc : Qui nos redemit (inquiun!) est. ille, qui 
pro nohis mortuus est : at. is qui redimit, 235 
non rediit auod alienum sit (25). » Ha qui- 


illud Christi : « Solvite templum hoc, » etc. 

(235) A verbo ἐννεῖν. Codex liic habet, διὰ τὸ ἐν- 
νεῖν, et paulo. post rursus, παρὰ τὸ ivveiv. Cujus 
verbi vix fortasse ullum ex auctore prorsa quidem 
oratione Scribente exemplum alferri potest : nam 
vulgata verbi νέω siguilicatio huc non pertinet : 
sed dictum videtur a scriptore, quem refellit Didy- 
mus, ἐννεῖν pro ναίειν, seu potius pro. £vvaletv, id 
ex ciubabitare. ». Verum ín. Oipheo et Iesindo 
simili modo verhum νέω usurpatum puto. Nam 
apud illum in Argonauicis versu 1045, ubi editi 
V.bri habeot, Οἱ μήσαντο, recte conjicit Joan. Mathias 
Gesnerus legendum esse, Οἵ γή παῦσον id est « qui 
incolebant. » llesiodus vero in peribus ac diebus, 
vers. 659 ait : Νάσσατο δ' ἄγχ᾽ Ελιχῶνος, id est, 
« Habitabat autem. prope Heliconem. » 

(24) Erat. Dan. 1v, 26. Vulg. int. habet : «In 
aula Babylonis deambulabat, responditque (Nabo- 
chodonoser).» Sed Graca editio : Ἐπὶ τῷ ναῷ 
τῆς βασιλείας αὐτοῦ ἐν Βαδυλῶνι περιπατῶν, &m- 
ἐχρίθη, id est «In. templo regni sui in Bahvlone 
deambulans, respondit, » etc. 

(25) Alienim sii. Cum ea nunc desiderentur, ad 
qu;e liec releruntur, salis certa non est hujus loci 
sententia, Eo tamen spectat Macedouianorüu obje- 
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dem illi: sed perplexa (26) adeo, et ratione desti- A στέρων xal τοὺς ὁμόφρονα; ἡμῖν ἀναμνήσοντες, ὧν 


tula est eorum oratio, ut ne ex iis quidem, qui vel 
minimum quomodocunque ratiocinari valent, ullus 
sit eis assensurus. Ad illustranda enim, ac discu- 
tienda divina oraenla, in quibus cun de ipsa nullo 
modo contemnenda deitate, tum de rationalibus 
illius manuum operibus, nempe «e nobis, sermo 
est, quadrupedes, et. inanimatum zedificium in me- 
dium afferunt, 8c tremendis Scripture textibus, re- 
busque veluti illudunt, et per rudes hasce, infir- 
masque ratiocinationes ad suum ipsorum barathrum 
invitant, eorum instar qui parva quadam esca pis- 
ees ad hamum  trabunt, et. capiunt. Nos vero qui 
nulla unquam occasione non declaravimus, maxime 
nobis toto vite decursu, ut nobis quidera videtur, 
cur: fuisse, ut niliil temere pronuntiaremus, aut ex 
odio in. quempiam, quique convicium quodlibet, 
tametsi non injustum, vitavimus (27), iis quidem, 
qui prudentiores sunt, quique nohiscum sentiunt, 
ea in memoriam revocare pergimus, qui ex Scri- 
pturis audiverunt ; czteris vero illud, quantum(28) 
quidem in nobis est, persuadere, ut aliam in po- 
sterum »b e», quam nunc habent, sententiam ac 
fidem umplectautur. Qui enim digni facti sumus, ut 
babitantem in nobis (29) haberemus eum, qui om» 
nia implet, subsistentem Spiritum Dei; neque per 
homonymiam, aut synonymiam, neque per allego- 
riam, neque per metaphoram templum ejus nomi- 
nati sumus, sed proprie, et secundum veritatem. 
Quamobrem manifesto Apostolus Spiritum sanctum 
Deum esse ostendens, non templo Hierosolymitano, 
lisve rebus, quibus ut exemplis usi sunt hzretici, 
sed fdelibus ait: « Nescitis (50), quod tempium 
Dei estis, et Spiritus Dei habitat in vobis? » Et ad 
Hebrzos : « Participes (51) Spiritus sancti sumus.» 
Si enim ναός (id est templum) Spiritus sancti su- 
mus non ut Dei, sed inhabitationis causa. duntaxat, 
ducto 236 scilicet. nomine ναός, quod est tem- 
plum, a verbo &vvely, nempe. ἑνοιχεῖν, quod est in- 
£olere: sequitur, ut ne tunc quidem cum Dei tem- 
plum vocati fumus, templum Dei. nt Del denomi- 


nali simus. At vero et Deus Pater, qui nos ut Do- 7 


sninus possidet, habitat in nobis (nam soli Deo temn- 
plum convenit), et, similiter ac ipse, cum unigeni- 
ius ipsius Filius, tum unes ejus Spiritus sanctus. 
Et quemadmodum Deus et Pater, quamvis de eo 
scriptum non sít, quod nos proprio sauguine rede- 
merit, Dominus noster est: iia etiam sanctus ejus 
Syiritus, II»c enim, quz ad describendam Spiritus 


ctio, ut infirmetur quod catholica docet Ecclesia, 
mon ndo Filium esse postrum : Dominum, ». sed 
ei Spiriinm sanctum : ut. colligo ex capitis hujus 
argumento, et ex iis, quz subjiciuntur pag. seq. 
(26) Perpleza. lu. Graco, ἀπόρως; xai ἀλόγως" 
quod sumptum videri queat, aut lucem certe imu- 
iwatur ex Polluce, qui lib. vi, cap. 24 in eum, qui 
ὀλίγα ὑπ᾽ ἀσθενείας λέγει, id est, qui perspicuis 
adversarii rationibus convictus, pauca duntaxat 
balbutire valet, quadrare ait hanc : "Axopoc, ἄλογος, 
ἄφωνος. .. καὶ τὰ ἐπιῤῥήματα, ἀπόρως, ἀλόγως, 
ἀφώνως, X. τ. Δ. qua verba sic verut. interpres ; 


ἀπὸ τῶν Γραφῶν àxrnxóacw* τοὺς δ' ἄλλους πεί- 
σοντες, τῷ γε ἐφ᾽ ἡμῖν, μὴ οὕτω γνώμης, ἢ πίστεως, 
ὡς ἔχουσιν, τοῦ λοιποῦ ἔχειν. Οἱ γὰρ ἀξιούμενοι 
ἔχειν κατοιχοῦν ἐν αὑτοῖς τὸ πληροῦν τὰ πάντα ἐν-- 
υπόστατον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, οὔτε κατὰ ὁμωνυμίαν 1) 
συνωνυμίαν, οὔτε χατὰ ἀλληγορίαν, οὔτε κατὰ μετα- 
φορὰν, ναὸς αὐτοῦ ὠνομάσμεθα, ἀλλὰ χυρίως χαὶ 
xatà ἀλήθειαν. "Oüzv ὁ ᾿Απόστολος, οὐ τῷ ἐν Ἵε- 
ροσολύμοις ναῷ καὶ ἐκείνοις, οἷς εἰχόνι ἐχρήσαντο 
αἱρετιχοὶ, ἀλλὰ γὰρ πιστοίς, Θεὸν σαφῶς τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα εἶναι δειχνὺς, ἔφη" « Οὐκ οἴδατε, ὅτ: ναὸς 
Θεοῦ ἐστε, καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν: » 
Καὶ πρὸς Ἑδραίους " « Μέτοχοι Πνεύματος ἁγίου 
ἐσμέν. ν Εἰ γὰρ ναὺς τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὐχ ὡς 


B θεοῦ, ἀλλὰ παρὰ τὸ ἐννεῖν xal ἐνοιχεῖν ἔσμεν, οὐδὲ 


τοῦ Θεοῦ ναὸς χληθέντες, ὡς Θεοῦ προσηγορεύθημεν, 
Καὶ ὁ θεὸς δὲ Πατὴρ, δεσποτιχῶς ἡμᾶς χεχτημένος, 
olxel ἐν ἡμῖν (ναὸς γὰρ θεῷ μόνῳ ἁρμόζει), καὶ πα- 
ρχπλησίως αὑτοῦ, τε μονογενὴς αὐτοῦ Υἱὸς, τό τε 
ἂν αὐτοῦ ἅγιον Πνεῦμα. Καὶ ὃν τρόπον ὁ θεὸ; καὶ 
Πατὴρ, κἂν μὴ γέγραπται, ὅτι ἐξηγοράσατο ἡμᾶς 

τῷ ἰδίῳ αἵματι, Δεσπότης ἡμῶν ἔστιν οὕτω xaX τὸ 
Πνεῦμα αὑτοῦ τὸ ἅγιον. Τούτοις γὰρ τοῖς πρὸς περι- 
γραφὴν τῆς θεότητος τοῦ ἁγίου Πνεύματος λεγομέ- 
νοῖς ἀχολουθεῖ τὸ παραπλησίως χαὶ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ 
Πατρὸς ἐχλαμδάνετθαι. Τίς οὖν ἂν πείθοιτο δικαιότε- 
pov Παύλῳ καὶ τοῖς ἄλλοις ἁγίοις, ?) Μαχεδονίῳ xai 

τῷ πλαστῶς μετανοήσαντι “Ἀρείῳ ; Εἰ μὲν γάρ ἐστιν 

αὐτοῖς τῶν ἁγίων λόγος, πῶς | 109 α] ἔλαθον τά- 





C ξαντες ἑαυτοὺς ἐν τοῖς ἀντιταττομένοις, καὶ οὐ 


ταυτὰ ἐκείνοις λέγειν xal φρονεῖν ἀξιοῦσιν; ΕἸ δὲ ἄλ- 
λως μὲν ἐχείνοις, ἄλλως δὲ τούτοις δοχεῖ (τοῦτο γὰρ 
ἀναμφίλεχτον ἀφ᾽ ὧν δέδεικται. Οὐ γὰρ τοίχοις χαὶ 
θρέμμασιν καταφρονητιχῶς καὶ χλεναστιχῶς, ὡς οἱ 
ὑδρισταὶ οὗτοι, παραδάλλοντες, ἢ ἐν xal ταυτὸν τού- 
τοις εἶναι δοχιμάξοντες τὸν λογιχὸν ναὸν, τὸν xaz' 
εἰχόνα τοῦ Θεοῦ, τὸ ἔργον τῶν χειρῶν αὐτοῦ, χαὶ 
τῶν ἐπὶ γῆς τὸ χάλλιστον, ἔχρησαν τὰ ἐχχείμενα λό- 
q:2), οὐ Χριστιανῶν μὲν, οὐδὲ ἄλλως σοφῶν ἔστε 
τοῦτο" οὐδὲ ἀληθεύειν τοιαῦτα αὐτοὺς διδάσχοντας 
ἄν τις τὴν ἀρχὴν νομίσοι. Οὕτως δὲ ἔχειν γνώμης 
αὐτοὺς ὡς ἀληθῶς μαθὼν, πῶς οὐχ οἰήσεται πλέον 
σωφρονεῖν, ἂν τὰ μὲν αἱρετιχῶν φεύγῃ, πείθυιτο ὃὲ 
οἷς πολλῷ ἄμεινον, φημὶ τοῖς ἁγίοις, ἢ, τό γε ἀλτ- 
θέστερον, τοῖς αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ; ()ὐ γὰρ ἄν τις, χἂν 
Γραφῶν παντοίως ἄπειρος fj, ἀπὸ εἧς αὑτῶν γνώμης 
μόνον ταῦτα εἰρηχέναι τοὺς ἀρίστους πάντας καὶ 
χλεινοὺς ἐχείνους ἄνδρας φήσειεν, ἀλλ᾽ οὐγὶ δ'ὰ τῆς 


« perplexus, sermone carens, mutus... atque adver- 
lia, perplexim, mute, iufanter, » etc. 

(21) Vitavimus. Codex meudoss, πεφεύγομεν. 
Lego πεφεύγαμεν. Quim eiiam pro xai tov ὅτι, 
legendum videlur xal τὸ ὅτι. 

(28) Quantum. εἰς. Pro τῷ γε legendum forte 


Ys- 
(29) In nobis. Codex, ἐν αὐτοῖς. Lege ἐν ἑαυτοῖς, 
aul ἐν αὐτοῖ: 
(50) Nescttis. 1 Cor. μὲ, 16. 
(91) Participes. Hebr. vi, 4. Grieca Biblia : Μετ- 
ὀχους γενηθέντας Πνεύμάτος ἁγίου. 
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αὐτῶν τωνῆς ἡμῖν τὸν Θεὸν διαλέγεσθαι, xal τά τε À sancti divinitatem dicta sunt, consentancum ac ne- 


ἄλλα, τὰ μείξονα συνέσεως ἀνθρώπων, διδάσχειν, xot 
ὅτι ἐν πιστοῖς αὐτός τε ὁ Θεὸς, καὶ ὁ μονογενὴς αὐτοῦ 
Yi, καὶ τὸ ἕν αὑτοῦ {νεῦμα ὁμοίως xai ἴσως οἰχεῖ 
ἀχράντως. Διελέγχων τοίνυν καὶ ἀποῤῥιπτῶν τὰς 
συφισματώδεις; αὐτῶν φλυαρίας, καὶ τὸ μὴ τὰ βλα- 
ξερὰ, διὰ “Ἄρειδν καὶ Μακεδόνιον, αἐρεζσθαι συμόου- 
λεύων ἐν ρδ' ψαλμῷ παρεγγυᾶται αὐτοῖς * « Ἐν τοῖς 
προφήταις μου μὴ πονηρεύετθε. » ᾿Αλλὰ τὰ μὲν περὶ 
ἐχείνων, τῶν μηδαμοῦ φίλων Θεῷ τῷ xai τὴν ἐξ 
ὁμωνυμίας δωρεὰν [109 b] ἀνθρώποις δεδωχότι εἰρη- 
κότων" « Μὴ χίνει καμάριναν " ἀχίνητος γὰρ ἀμεί- 
των. » Διαγνονσθέντο; τοίνυν xal τοῦ, ὅτι Θεὸς τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, xai τὰς προφητείας αὐτὸ ὑπέθαλεν, 
μεταδξναι ἤδη καιρὸς ἐπὶ τὸν Ζαχαρίαν, οὐ τὸν δρε- 


τανηφόρον προφήτην, ἀλλὰ τὸν πατέρᾳ Ἰωάννου, Β 


ἐγχρίναντα χαὶ αὑτὸν Θεὸν καὶ Κύριον τοῦ Ἰσραὴλ 
. εἶναι τὸν ἐν προφήταις λαλήσαντα. Αὐτὰ δὲ παρα- 
ϑῶμαι, ἅπερ ἐχεῖνος ἔλεξεν ^ « Εὐλογητὸς Κύριος ὁ 
Θεὸς τοῦ Ἰσραὴλ, ὅτι ἐπεσχέψατο, xaX ἐποίητεν λύ- 
τρωσιν τῷ λαῷ αὐτοῦ " xat ἤγειρεν χέρας σωτηρίας 
tyi bv τῷ οἴχῳ Δαυὶδ τοῦ παιδὸς αὐτοῦ, καθὼς 
ἔλάληπεν διὰ στόματος τῶν ἁγίων, τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος 
προφητῶν αὐτοῦ. * Καὶ ὁ ἱεροψάλτης δὲ οὐχ ἀποστάς 
«ort δογματιχῆς διδασχαλίας, συμφέρεται τούτοις, 
λέγων ἐν μὲν πα’ Ψαλμῷ " « ᾿Αχούσομαι, τί λαλέσει 
ἐν ἐμοὶ Κύριος ὁ Θεός " » ἐν δὲ τῇ β' τῶν Βασιλειῶν 
ἱστορίᾳ ἐξεῖπεν, ποίου ἦν Κυρίου xal Θεοῦ ὁ εὖ- 
valo; οὗτος ἐνθουσιασμὸς, φράσας" « Πνεῦμα Κυ- 


cessarium est etiam de Deo Paire simili modo acci- 
pere. Cui ergo magis equum est credere? Paulone, 
et. aliis sanctis, an Macedouio, et ei qui ficie resi- 
puit (52), Ario? Si quam porro. ipsi sanctorum ra- 
tionem "habent, quomodo iu eorum numero sese 
imprudentescollocarunt, qui sanctis sdversaniar , 
nec eadem (53) cum his. dicere ac sentire volunt? 
Si vero aliter quidem illi, aliter vero isti sentiunt 
(nam hoc ex iis. qua ostensa. sunt indubitatum est; 
nec enim illi rationale templum, quod ad fmaginem 
Dei est, et epus manuuu ejus, atque omuium ter- 
Tenarum rerum. palcherrimum, cum pecudibus ac 
muris per contempium, et irrisorie, ut conviciato- 
res isti faciunt, compararunt, aut unum et idem 
cum liis rebus esse putarunt, quando divino afflatu 
allata Scripture loca scripserunt) ,. indignum | id 
Christianis est, atque adeo iis qui quovis atio modo 
Sapientes sint; neque quisquam illos vera docere 
omnino (54) existimaverit, dum talia docent. Cum 
vero eos sic revera sentire quis compererir, quo- 
modo non se magis sapere arbitrabitur, si ea quidem 
devitet, quie ab hzreticis dicuntur, iis autem cre- 
dat, quibus credere multo melius est, nempe san- 
€ris, aut, ut verius eloquar, iis qux sunt ipsius 
Dei * Nemo enim, etsi omnino Seripturarum impe- 
ritus, optimos illos omnes inclytosque viros ex sua 
ipsorum sententia duntaxat hzc scripsisse dixerit, 
aut per eorum vocem mobis Deum loqui negaverit, 


píoo ἐλάλησεν ἐμοὶ, xal ὁ Λόγος αὐτοῦ ἐπὶ γλώσσης Ὁ eumque cum aia Wocere hominum intelligentiam 
po». 237 superantía, tum etiam fioc, quod in. fidelibis 
et Deus ipse, οἱ unigenitus. ejus. Filius, et unus ejus Spiritus similiter. et sequaliter. habitat impollute, 
Sophisticas itaque eorum nugas redarguens ipse, ac rejicieus, eosque, ne propter Árium εἰ Macedo- 
mium, que noiia sinl, sectentur, monens in eiv psalmo, hzc. eis przcipit: « In. prophetis (55) meis 
molite. inalignari. » SeJ deillis hactenus (36) : nam ii etiam. qui Deo, à quo gratia quoque homonyme sic 
dicta hominibus data est, nequaquam amici sunt, hiec monuerunt (57): « Camarinam ne imoveas; $a- 
Wus euim est immotam | relinquere. » Cam ergo et Spiritum sanctum Deum esse, et. prophetia ipsum 
Pictasse viderimus, tempus jam est ad Zachariam transire, non prophetam illam falciferum (38), sed 
Joaunis patrem, qui et ipse Beum ac Dominum Israelis esse profitetur illam, qwi in propheus lo - 
Cultus est. lysa autem, qui is dixit, verla apponam (39) : « Benedictus Dominus Deus lsraclis, quia 
visitavit, εἰ fecit redemptionem plebi suz: et erexit cornu salutis nobis in domo David pueri sui: si«ut 
locutus est per os sanctorum , qui a. seculo sunt, prophetarum ejus. » Sacer autem Psaltes à. dogma- 
tica doctrina nunquam recedeus, his consentit, in psalno quidem Lxxxi dicens : « Audiam (40) qud 
loquatur in me Dominus Deus ; » in secunda. vero. Regnorum historia, cujus Domini ac Dei optabilis 





(92) Ficte resipuit. De simulata ab Ario resipi- D (88) Falciferum. In Zacharize libro cap. v, vers. 


scentia lege inter civteros Socratem JHist. eccl. lib. 1, 
eap. 26, 95 et 38. M 

193) Eadem. Codex, ταῦτα. Lego ταυτά. 

(84) Omnino. ln Graco, τὴν ἀρχήν. 
do pag. 419 Cateuz in Jobum an. Didy, 
καταδεχόμενος αὐτὰ τὴν ἀρχήν. lui e y 
ἀρχὴν valere pnto « omnino,» etsi interpres verterit, 
110 initio. » At nou. raro alii quoque, binas eas 
siguificationes confundendo, lapsi sunt. 

95) In prophetis. Psal. civ, 15. . 

-(96) Hactenus. Codex, τὰ μέν. Legendum potius, 
ταῦτα μέν. Quin fortasse aliquid deest. : 

(93) Camarinam. De notissimo hoc adagio lege 
Paremiographos. De eo dixi in. Fasciculo anetdo- 
lor«m pag. 279, in nolis ad Theophylacii libel- 
lum. 





Parner. Gg, XXXIX. 


1 et 2, «falcem » quidem « vidisse» dicitur ipse 
acharias, juxta διὰ τὶ editionem : nam ubi 
Vulgata translatio habet : «Et ecce. volumen. vo- 
lans... Ecce video volumen volans,» Gr:eca 
habet: Καὶ ἰδοὺ δρέπανον πετόμενον. .. ἐγὼ ὁρῶ 
δρέπανον πετόμενον, iid est, « et eccefalx volans .. . 
ecce video falcem volantem.» At nusquam, quod 
sciam, Zacharias ipse « falcem fereus » describitur. 
Conjicere itaque licet, ideo sic loqui Didyimum, quod 
prophieta ille falcém manu gerens a pictoribus eam 
visionem respicientibus furtasse exhiberetur. Vide 
not. ad cap. 21 libri 1. 
39) Benedictus. Luc. », 68-70. 
40) Auiiam. Psal. Lxxxiv (non Lvxvi), ὃ (seu 
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hicce^ae divi. wa :fllatus exsisteret, declaravit, ἱμαυΐδηβ : « Spiritus (41) Domini locutus est in 


me (49), et sermo ejus in lingua mea. Ὁ 
238 CAPUT XI. 

Quod in cherubico throno sedet. Spiritus sanctus, el 
wiriitein emittit. Et quod Spiri-um sanctum Pau- 
lus eum esse novit, qui αὖ Isaia visus fuit, Domi- 
num Subaoth. Ei contra Macedonianam opinionem. 
Et quod in nobis habitat Spiritus sanctus. Et quod 
divinas Scripturas dolese depravant heretici, 


Jam vero apud eum, quem. commemoravi, accu- 
ratissimum, ac omnia, quz necessaria sint, copiose 
iractantemi melodum, in psalmo cix, qni totus ex 
persona Patris ad Filium dictus est, tum mque lio- 
noranda sancta Trinitas, tum Bpiritus, qui Dominus 
sit emittens virtutem, atque una cum Patre et Filio 
considens, manifeste potius. quam zenigmatice an 
nuntiatur. Ut autem. in. promptu sit demonstratio, 


A ΚΕΦ, ΙΔ΄. 


Ὅτι ἐπὶ τοῦ χερουδιχοῦ θρόνου καθέζεται t5 
ἅγιον Πνεῦμα, καὶ δύναμιν ἐξαποστέλλει. Καὶ 
ὅτι ὁ Παῦλος αὑτὸ οἶδεν εἶναι τὸν ὀρθέντα τῷ 
Ἡσαΐᾳ Κύριον Σαδαώϑ. Καὶ κατὰ τοῦ Μακε- 
δονιανοῦ φρονήματος. Καὶ ὅτι ἐν ἡμῖν οἰχεῖ. 
Καὶ ὅτι ῥᾳδιουργοῦσιν αἱρετικοὶ τὰς θείας 
Τραφάς. 

Παρὰ τῷ μνημονευθέντι τοίνυν ἀχριδεστάτῳ με- 
λῳδῷ, τῷ πᾶσι τοῖς ἀναγχαίοις ἐμπλεονάξοντι, ἐν p 
φαλμῷ, ὅστις ὅλος ἐκ προσώπου τοῦ Πατρὸς πρὸὺς 
τὸν ΥἹὸν ἐλέχθη, ἰσότιμος ἡ ἁγία Τριὰς, καὶ Κύριος 
τὸ Πνεῦμα ἐξαποστέλλων δύναμιν, καὶ συγχαθεζό- 
βένος τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ ἐμφανῶς μᾶλλον, ἥπερ 
αἰνιγματωδῶς ἀπαγγέλλεται. Ἔδοξεν δέ μοι εἰς ἑτοί- 
μὴν ἀπόδειξιν πάντα ἐφεξῆς παραγράψαι τὸν ἱερὸν 


visum est mili lotum ex ordine ascribere (45) sa- p τοντονὶ λόγον, μηδὲν αὐτοῦ παραλιπόντι Ἔχει δὲ οὔ- 


erum hoc oraculum, nibilque prztermittere, Sic 
ergo hahet : « Dixit (44) Dominus Dourino meo, Sede 
ἃ dextris meis, donec ponam iuimicos tuos sca- 
lellum pedum tuorum. Virgam pctenti: οὐ οὶ 
tibi Dominus ex Sion, et dominare in medio inimi- 
rorum tuorum, Tecum principatus in die potentie 
1025, in. splendorihus sanctorum (45) : ex ventre ante 
L'ciferum genui te. Juravit Dominus, et non ponni- 
tebit eum : Tu es sacerdos in aernum secundum 
ordinem Metchisedech : Dominus a dextris tuis. » Si 
cnim Pater ait Filio : « Sede a dextris meis; » et: 
« Virgin. poiente. emitiet. tibi Dominus ; » et: 
« Dominaberis inimicis tuis; » et: « Juravit Domi- 
nus ; » et? « Dominus a. dextris tuis: » quisnamest 
Doninus ille, qui ipsi virgam mittit, et jurat, et a 
dextris Filii sedet ?* Nihil restat, nisi ut sit Spiritus 
sancius : adeo ut Filium a. dextris quidem Patris 
esse, Spiritum vero Dei a dextris habere comperia- 
^n.us. lllud vero meminisse oportet, quod hic jurat 
eiiam Spiritus, quippe qui « non habet majorem 
se (46),» sicut. Filius, qui dixit, « Per memet- 
ipsum (47) juro, » quemadmodum in primo libro (48) 
commemoratum 239 fuit. Sed. et. in ixi. psaliao 
wb eodem Davide annuntiari apparet sanctam Tri- 
nitatem, dum ita. pssllit : « Semel. (49) locutus est 
Deus: duo bxc audivi. » Quznam vero sunt hzc 
duo? Subdit: « Quod. potestas Del est, et tua Do- 
mine, misericordia. » Quis enim est. Deus, qui dixit, 
« quod potestas Dei est? ». et cuinam dicit : « Et 
tua, Domine, misericordia ? » Quin et apud Dauie- 


(41) Spiritus. l1. Reg. xxui, 9. 

(42) 1n me. Grieca Biblia pro. ἐμοί, id est «mihi,» 
habent ἐν ἐμοί, id est « in me»:atque íta legen- 
«um puto cum ob antecedentis, tuni. quia postre- 
wa syllaba vocis. ἐλάλησεν, lacile nostrum exscri- 
ytorem in errorem inducere potuit. 

(43) Ascribere. lta. loqnitor. Didymus, quasi sua 
Cacitatis oblitus, Simili modo in lib. De Spiritu 
£ancto, num. 50, ail : «Crebro legisse me memini. » 
Quin. etiam Dieronymus Abigaum. evcum. epistola 
53 sic alloquitur, num. 1: « Scribe igitur. auda- 
Cier, » 

M4). Dixit. Psal. cix, vers, 1-6. Vide, οἱ placet, 


τως * « Εἶπεν [110 0] ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου 
ix δεξιῶν μου, ξως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρού; σον ὕπο- 
mob) τῶν ποδῶν σου. 'Ῥάδδον δυνάμεως ἐξαποστελεῖ 


eot Κύριος ἐχ Σιὼν, xal χαταχυρίευς ἐν μέσῳ τῶν 


ἐχθρῶν σου. Μετὰ σοῦ ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρῃ τῆς δυνά- - 
μεώς σου ἐν ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγίων. "Ex γαστρὶς 
πρὸ ᾿Εωσφόρον ἐγέννησά πε. "Ὥμοσεν Κύριος, xat οὐ 
μεταμεληθήσεται Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν 
πάξιν Μελχισεδέκ " Κύριος kx δεξιῶν σου.» Εἰ γὰρ 
ὁ Πατὴρ λέγει τῷ Υἱῷ" « Κάθου ix δεξιῶν μου " » 
xal, « Ῥάθδον δυνάμεως ἐξαποστελεῖ σοι Κύριος "» 
xai, « Καταχυριεύσεις τῶν ἐχθρῶν σον" » xdi, 
« Ὥμοσεν Κύριος" » xai, « Κύριος ἐχ δεξιὼν 
σου" » τίς ὁ ἀποστέλλων αὐτῷ τὴν ῥάδδον, καὶ 


C ὀμνύων, χαὶ ἐχ δεξιῶν τοῦ Υἱῦ χαθεζόμενος 


Κύριος, εἰ μὴ λοιπὸν τὸ ἅγιον Πνεῦμα; ὡς εὑ- 
ρίσχεσθαι τὸν Υἱὸν, ὄντα μὲν ix δεξιῶν τοῦ Πα- 
«ρὺς, ἔχοντα δὲ Ex. δεξιῶν τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. Με- 
ψνῖσθαι δὲ χρὴ, ὅτι ἐνταῦθα xat ὀμνύει τὸ Πνεῦμα, 
ὡς οὐκ ἔχον τὸν μείζονα, χαθὰ ὁ γιὸς, εἰπὼν, « Kac? 
ἐμαυτοῦ ὀμνύω, » ὡς ἐν τῷ πρώτῳ ἐμνημονεύθη δι- 
ὀλίῳ. ᾿Αλλὰ xa iv £a! ψαλμῷ ὁ αὐτὸς Δανῖδ ἀπαγ- 
γέλλων τὴν ἁγίαν Τριάδα φαίνεται, ἐν τῷ ψάλλειν " 
€ Ἅπαξ ἐλάλησεν ὁ Θεός " δύο ταῦτα ἤχουσα. » Ποῖα 
δὲ δύο; Ἐπάγει" «€ Ὅτι τὸ χράτος τοῦ Θεοῦ, καὶ 
σοῦ, Κύριε, τὸ ἔλεος. » Τίς γὰρ ὁ εἰπὼν θεὸς, 
€ Ὅτι τὸ χράτος τοῦ Θεοῦ; » xai πρὸς τίνα λέγει, 
« Καὶ σοῦ, Κύριε, τὸ ἔλεος ; » Καὶ ἐπὶ τοῦ Δανιὴλ 
δέ φησιν ἐν τῇ περὶ Σωσάννης χρίσει" ε Ἐξήγειρεν 
ὁ Θεὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸν Δανιήλ » χἀνταῦθα 


quie ad hunc psalmum dictavit Didymus, pag. 349 
caten: Corderianc. 

(45) Sanctorum. Gr:eca Biblia : τῶν ἁγίων σου. 
id est « sanctorum igorum. » Vulg. int, legit ut 
Didymus. 

(Mi) Majorem se. Ex epistola ad Hebr. m, 15. 

(41) Per memetipsum. 152. χυν, 25. Vide biiam 
Gen. xxn, 16, ubi tamen Greca editio habel « ju- 
favi,» pro « juro. » 

(48) In. primo libro. Cop. xxvi, psg. 75, seu 
Segm. 53 a, ont fortasse cnp. sv, ante segin. 6 4. 

(49) Semel. Psal. 1x1, 11 (scu 12). 
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Qz^y δηλώτας εἶναι τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Ἐπιφέρει γάρ᾽ A lem (50) in. judicio d« Susanna (31) habito legitur : 


« Καὶ ἔκρινεν τοὺς πρεσδυτέρους, Πνεύματι ἀγίῳ 
ἐμφορούμενος. » Εὔροιμεν δ᾽ ἂν καὶ ᾿Ἑλισσαῖον τὸν 
ἀξιολογώτατον ἐν προφήταις, ἀξιοῦντα εἰδέναι Θεὸν 
πὸ ἅγιον Πνεῦμα. Ἔχει δ᾽ [10 0] ἡ πρὸς Ἡλίαν 
αὐτοῦ φωνὴ, ij ἐξαιτοῦσα σὺν τῇ μηλωτῇ xai τὸ 
ἅγιον πληρονομῆσαι Πνεῦμα οὑτωσί" « Γενέσθω τὸ 
Τινεῦμα τὸ ἐπὶ σοὶ, δισδῶς ἐπὶ ἐμοί. "O δὲ . 
Ἔσχλήρυνας τοῦ αἰτήσασθαι (ἀντὶ τοῦ, Μεγάλα Evfj- 
τησας). Πλὴν ἐὰν ἴδῃς με ἀναλαμθανόμενον, ἕσται 
σοι οὕτως " ἐὰν δὲ μὴ ἴδῃς, οὐ μὴ γένηται, » Ἴξεν 
κοίνυν αὐτὸν καὶ ἔχραξεν᾽ « Πάτερ, πάτερ, &ppa 
"legat, καὶ ἐππεὺς ἐν αὐτῷ. » Ὅτε οὖν « ἑπότα- 
ξιν» τὸν Ἰορδάνην τῇ μηλωτῇ τοῦ Ἡλία, « xat τὸ 
ὕξωρ οὗ διῃρέθη » ὡς ἐπὶ Ἤλίᾳ, ζητῶν τὴν αἴτησιν 
ἑαυτοῦ xal τὴν δοθεῖσαν ὑπόσχεσιν, οὐκ ἔτι εἴπεν" B 








Sive ad. verhinn. « in Da- 
τοῖο. » Porro historiam  Susanice. ut libri Danielis 
partem a. Didymo. etiam ngnosci, nuimadvertant 
lieierodoxi, Aute Didymam vero celebrein pro ejus 
histor:e. anctoritate epistolam scripserat Origenes 
ad Africanum, ut de aliis Patribus sileam. 

(31) In judicio de Susanna. Ea pars libri Davielis, — 
qoam ic indicat, in. editione Complutensi, et in 
wlgata est decimum tertium. eaput. Dauielis. tà 
Vraucofurtensi editiene, ab heterodoxo— homine 
eoucinuata, seorsum a Dauicle imprimftur, inseri- 
Pitrurque Σωσάννης ἱστορία, id est «Sosanume Histo- 
ria» : quo wodo etiam a 85. Hieronymo. vocatur. 
Ab Africano in. Epistola ad Origenem diciwr Ἢ ἐν 
νεότητι προφητεία τοῦ Δανιήλ, id cst « Prophetia 
Vanielis adhuc adolescentis.» Ab Origene in E,istola 
zd Africanum simpliciter appellatur Zwsávva, id est C 
« Susanna,» sive « Sosanna: » eodemque modo in 
aliquibus vetustis codicibus eam inscribi testatur 
Sabatierus ad huuc Danielis locum tom. 1l, part. n. 
Demum aliis codicibus, eodem eig legte, 
habet bunc titul Διάχρισις Aari(A, id est, 
« Judicium. Daniel À mosuo autem. Theologo 
appellatur Τοῦ Δα! ἡ περὶ Σωσάνγης κρίσις, 
id est, « Damelis judicium de Susanua, ». sive sim- 
pliciter Ἢ περὶ νης χρίσις. 
(92) Susctiovit. Dan. χη, 45. In. Complutensi 
editione translatio S. Hieron Onmíisse vocabulo 
«sanctum ν habet : « Suscit Dominus spiritum 
pueri junioris, cu,us nomen Daniel. » At Diuymus 
in libro. etizin. De Spiri sancto. legit, ut huc in 
loco : nain nom. 2, pag. 103, h;ec. liabet : € Et Da- 
nieli adbuc puero « suscilasse» dicitur « Deus Spiri- 
ium sauctum : » quasi j itantem in eo. » Ἂς 
sane Grxca Biblia, quibus consentit Vulgata ediio, 
habent: Ἐξήγειρεν ὁ Θεὸ; τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον D 
παιδαρίου νεωτέρου, ᾧ ὄνομα Δανιήλ. Cyrillus vero 
liierosolymitanus catech. xvi, num. 91, legit ἐπὶ 
παιδαρίου, id est «n puero, » pro παιδαρίου, 1d 

est « pueri. » 

(53) Danielis. Codex, τὸν Δανιήλ, Lege, τοῦ 
Δανιήλ. Aut verte : e Excitavit Deus. Spiutis. san- 
cius Danielem. » 

(54) Ostendit, etc. Lego not. ad num. 7 capitis 
6 hbri u. 

(55) Et judicavit. Hzc verba neque in Gracis 
Diuliis leguutur iodo, neque in Vulgata transla- 
one, qui? hoc in loco Theodotionis interpretatio 
wem exprimil, neque jn versionibus auüquis a 
Sabatiero editis. Desumpta ilaque arbitror ex edi- 
tione LXX interpretum, qualis exstabat Origenis, 
bDidym: ἃς Hieronymi tempore, non vero qualis 
legitur iu Bibliis Complutensibus. Nimirum duplex 
iuuc erat hísto:jg Susaun transbuio, altera. in 


(59) Apud. Danielem 











































« Susciiavit. (52) Deus. Spiritum. sanctum. Danie- 
lis (55). » Hie quoque Deum esse spiritum sanctum 
ostendit (54) Scriptura. Subjangit enim : « Et judi- 
€avit (55) preshyteros (sive seniores) Spiritu sancto 
repletus, » Ast Elisseum queque inter proplietas wia- 
xi» e insignem illud. petere inveniemus, ut cogno- 
seat Deum Spiritum sanctum, Ipsias vero 2d Eliam 
verha, quibus. exposcit ut. simul eum. meluta (56V 
240 Spiritum. eiiam sanctum hareditarium acci- 
piat, sic *e habent : « Sit Spiritus (57), qui est in 
te, dupliciter iu. me. lille autem. dixit : lulurasii 
petendo (ioc est: Magna postolasti), Verum anren 
si videris me, eum assumar, erit tibi sic : si autem. 
non videris, non fiet. » Vidit ergo ipsum, ctclama- 
vit: « O pater (58), pater, o currus israclis, et 





elitione Theodotionis, altera ín editione LXX inter- 
pretum : hiec vero ab illa plurimum diff rebat; in 
hac enim non. inodo ea exstabant, quie de Susana, 
de Belo ac dracone, et de us pueris leguntur iu 
'Theodotionis versione, quan bac in parte probavit 
Ecclesia ; sed euam nonnulla adita fuerant à LXX. 
interpretibus, aut fortasse ab alio, qui LXX inter- 
pretium nomine abusus faerat. Joanues. Rodolphus 
Wetsthenius, homo heterodoxus, ceuset &usanaas 
listoriami edisioni LXX interpretum adjecta olii 
luisse ex editione Theodotionis; ut. iisdem 
S in ulraque editione legevetur. Or:genis 
Didymi :etate, wirebique scilicel ex versioue Theu- 
dot;onis. Sed eum falli ostendunt Maurini monachi 
tomo 1 Operum Origenis, pag. 44. Quorum seniten- 
tia ex hoc etiam additamento, quod hic citatur a 
Didymo, et in Theodotionis veiSione desideratur, 
conlirmari po:est. Mud porro respexisse videtnr 
Rufinus libro 1 Apologie, num, 35, ubi. irouice sic 
loquitu Omuis qui putabat , quod puer Dau 
Spiritu. sancto. «fuerit» repletus, € et. argueriz 
udnlteros senes, erravit. » Sed apertius i| respreit, 
imo affert. Epiphanius in Anchorato, cap. 25, ubi 
hiec leginus : Ὅτι ἐπλήσθη Δανιὴλ Πνεύματος ἁγίου, 
xai eine: Καθαρὸς ἐγὼ ἀπὸ τοῦ αἷμα.ος αὐτὴς " 
χαὶ ἐπέστρεψαν εἰς τὸ χριτήριον " xal ἔχρινε τοὺς 
πρεσδυτέρους, Πνεύματι ἁγίῳ ἐμφορούμενος, (). 
sic vertit Petavius : « Cum  seriptum sit Dan.cleui 
Spiritu saucto. repletum. exelamasse : Muidus ego 
sum a sanguine illius : et. reversi sunt a4. judi- 
cium : judicavitque seniores, impellente Spiritu 
sanclo. » Ideo autem h:ec postrema verba diverso 
Charaetere, iis scilicet. typis, quos « rotundos » 
vocant , expressit vir ille doctissimus, quod eun 
hanc Didyini locum non vidisset, censui; ea ex Bi- 
bliis non atlerri.. Ex his porro. Epphauii. verbis 
colligo. primum, Dioywmi tate in B.blüs re ipsa 
justa. aliquam. versionem a. versione Theod 
Uiversam) exstitisse δ verba : «Et j 
seniores Spiritu. saucto. repletus, » aut, ut. vertera 
mavult Peiavius,— € Spiritu. santo. impellente, » 
Deinde colligo, ubit eadem liec verba exsiarent ; 
timirum legevantur eap. xin Danizlis, ac, ni (ai- 
lor, versiculo 50 proxime subjuugebantur. 

(96) Meer: Erat μηλωτή vesus, aut siragula ex 
ovis e, 
(57) Sit Spiritus. IV Reg. i, 9 et 10. Com- 
lutensis. editio pro γενέσθω habet γενηθήτω δή. 
δι pro, ἐπ᾽ ἐμοί, 'O δὲ εἶπεν, habet : £z. ἐμέ" xut 
εἶπεν Ἡλίας. Et post voces  áva2ap6avouavos 
ajdit ἀπὸ σοῦ. Francofurieusis alias. nabel. vavie- 
tates. 

(38) O pater. IV Reg. τι, 12. Biblia; αὐτοῦ prc 
ἐν αὐτῷ. 3 
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DIDYNI ALEXANDRINI 


Lis 


*uitans i& co! » Cum itaque Jordanem melota Elis A « Ποῦ τὸ Πνεῦμα τὸ διπλοῦν; » ἀλλά " « Ποῦ 80:5: 


« percussit (59) » Eliszeus, «et aqua nom est divisa, » 
sicul sub Elia contigerat (60), orans ipse, ut ejus po- 
siulatio. et data promissio impleretur, non ait am- 
plius : « Ubi est Spiritus. duplus? » sed: « Ubi est 
Deus Eliz appho (61) duplus? » illud scilicet nobis 
revelans, Spiritum sanctum esse. Deum, simulque 
docens, idem esse dicere Deum, ac dicere Spiritum 
fancium, et vice versa. Vox vero ἀπφώ (62) frater- 
na est compellatie, Quid autem. propbetavit Eze- 
Chiel quoque, cum , apertis ei ceelis, « vidit (65) vi- 
sionem Dei, » et cherubimos ? « Et cum starent (64), 
inquit, animalia, stabant rote , et com ea extolle- 
rentur (65), extollebantur, quia Spiritus vitz? erat 
in rotis ; » hoc est , iusidens erat in cherubimis. Ft 


Ἡλίου ἀπφὼ ὁ διπλοῦς ; » ἐκκαλύπτων Θεὸν ὑπάρχειν 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xol διδάσχων ἅμα, ὡς ταυτόν 
ἐστιν εἰπεῖν Θεὸν, ἣ Πνεῦμα ἅγιον, καὶ τὸ ἔμπαλιν. 
Τὸ δὲ ἀπφὼ προσφώνησίς ἐστιν ἀδελριχή. Τί δὲ xai 
Ἰεζεχιὴλ προφητεύει, ὅτε, τῶν οὐρανῶν ἀνοιγέντων 
αὑτῷ, ἴδεν ὅρασιν Θεοῦ xal τὰ χερουδίμ; « Καὶ ἐν 
τῷ ἑστᾶναι, » φησὶν, « τὰ ζῶα, εἰστήχεισαν οἱ τρο- 
xol xal ἐν τῷ ἐξαιρεῖν αὐτὰ, ἐξήροντο᾽ ὅτι Πνεῦμα 
ζωῆς fjv ἐν τοῖς τροχοῖς " » ἀντὶ τοῦ, ἐπιχαθεζόμενον 
ἐπὶ τῶν χερουδίμ. Καὶ μιχρὸν ὑποχαταδὰς λέγει" 


.4 Τοῦτο τὸ ζῶον, ὃ lov ὑπὸ χάτω Θεοῦ Ἰσραὴλ, καὶ 


ἔγνων, ὅτι τὰ χερουδίμ ἐστιν. » Εἰρηχὼς ἀνωτέρω τὸ 
Πνεῦμα ἐπάνω εἶναι τῶν χερουδὶμ, ὑποχαταδὰς εἶπεν, 
ὑποχάτω τοῦ Θεοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν τοῦ Πνεύματος, εἶναι 


paulo post ait ::« Hoc amimal (66) est, quod vidi B τὰ χερουξὶμ καὶ ζῶα. Θέα τοίνυν xal αὖθις τὸ ἅγιον 


subter Deum  Jsraclis, et cognovi, quod cherubimi 
sunt. » Cum superius dixisset, « Spiritum esse supra 
cherubimos, » postea dizit, « subter Deum,» id est, sub- 
ter Spiritum, esse. cherubimos et animalia. Rursus 
Maque animadverte, sanctum Dei Spiritum et Deum, et 
Spiritom vitz nuncupariet in cherubico xterna thro- 
no considere, Verum adargumentum hocce conüir- 
wandum 24] Judicum (67) quoque testimonio uti opus. 
est, eorumque ncn negligentium, sed qui hoc maxime 
prz aliis rehus omnibus recte judicarunt, oportere 
Spiritum Dei ut Dominum potentem et opitulato- 
rem aguoseere εἰ conüiteri. Cun: enim de codem 
dixissen', quod simul cum Samsone ibat, in eum- 
que «dirigebatur (68),» adeo ot majorem quam na- 


τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα, καὶ θεὸν xat Πνεῦμα ζωῆς προσαγο- 
ρενόμενον, καὶ ἐπὶ τοῦ χερουδιχοῦ χαθεξόμενον αἰω- 
νίου θρόνου. Χρηστέον δ᾽ εἰς τὸ χεφάλαιοντοῦτο [141 a] 
καὶ τοῖς χριταῖς οὐδὲ αὐτοῖς ἀμελή σασιν, ἀλλ᾽ ὅτι μάλι- 
στα παρὰ πάντα τοῦτο χεχριχόσιν χαλῶς, τὸ ὁμολο- 
Ὑῆσαι Κύριον δυνατὸν xax ἐπίχουρον τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Θεοῦ. Εἰπόντες γὰρ περὶ αὑτοῦ, ὅτι συνεπορεύετο 
μετὰ Σαμνγὼν, καὶ χατεύθυνεν αὐτῷ, ὥστε μείζονα 
φύσεως ἀνθρωπίνης δύναμιν ἐνδείχνυσθαι αὑτὸν, οὐχ 
εἶπαν μετὰ ταῦτα τὸ ἐνδυναμοῦν αὑτὸν Πνεῦμα ἀνα- 
χεχωρηχέναι ἀπ᾽ αὐτοῦ, xal διὰ τοῦτο ἢ σθενηχέναι, 
ἀλλὰ τὸν Κύριον. “Ἔχουσι δὲ οὕτως" « ἼΙρξατο 
Πνεῦμα Κυρίου συμπορεύεσθαι μετὰ Σαμψών" » καὶ 
πάλιν" € "HAavo ἐπ᾿ αὐτὸν Πνεῦμα Κυρίου" » xai 


tura humaus fert, vim. exsereret ostenderetque ; C xv: « Ἐξέκλινεν εἰς ἀμπελῶνα Θαμναθὰ, xat ἰδοὺ 


non dixerunt postea, Spiritum, ἃ quo robur omne 
Samson acceperat, ab illo, recessisse, eamque ob 
causam Samsonem inürmum factum esse; sed Do- 
4ninum ab eo recessisse dixerunt. Sic awtem le- 
quuntur : « Cepit (69) Spiritus Domini simul ire 
«uu Samsone; » et rursus : « Saliit /70) super eum 


(99) Percwssit, lbidem vers. 14. Complutensis 
editio : Καὶ ἐπάταξε τὰ ὕδατα, xat ob διῃρέθη * xat 
εἶπεν Ἑλισεαί Ποὺ ἐστιν θεὸς ᾿Ηλίου àqx; Franco- 
fartensis vero : Καὶ ἐπάταξε τὸ ὕδωρ, xal οὐ διέστη " 
χαὶ εἶπε" Ποῦ ὁ θεὸ; Ἡλιοῦ ἀπφώ ; 

(60) Contigerat. lbid. vers. 8. 

», (01) Appho. E. duabus vocibus NY Tw (ἀμ ἐκ), 
id est, «etiam. ipse, ». quas hic habet. lHebrzum 
exemplar, finxerunt LXX int. vocem &rgó, sive, ut 
nlii scribunt, ἀξώ, sive ἀφφώ. Vulgatus. interpres 
binas illas flebraicas voces vertit ; « etiam nunc. » 
Didymus legit ἀπ᾿ unde videtur ductum Jouathze 
coguomenium, qui ab auctore libri. priui. Macha- 
b:eorum, cap. t, 5, dicitur ἐπικαλούμενος ᾿Απφοῦς, 
li. e. « cognominatus Ἀρρὰν. , 

(02) Voz vero ἀπφώ. Alii aliter lianc. vocem 
interpretati sunt, [lesychius ita cam accipit, ut 
significet πατρός, id est. « patris. ». Verum in exem- 
plari Hebraico non legitur x3 2x (abb hu), id est 
€ yater ipse, » »ed M1 τῇς. ut dixi. Suidas vero sic 
illam explicat, ut valeat: ᾿Αποχρύφου ἢ τοῦ ἀποχρυ- 
δέντος, id est «nbsconditi. » At undenam — bia 
significationes eruit. Suidas? Nuuqui 
man. id'est e latitavit? » Sed quis n 
e€ 'uc pertinere? Probabiliora itaque 

modo vox nt Grica spectetur. 
11, cap. 8, segm. 74, apud novos 









σχύμνος λέοντος tl; ἀπάντησιν αὐτοῦ " xal χατεύ- 
θυνεν ἐπ᾽ αὑτὸν Πνεῦμα Κυρίου, xal διέσπασεν αὖ- 
«ὸν ὡς ἔριφον αἰγῶν" » xai πάλιν « Ἠλάλαξαν, » 
φησὶν, « οἱ ἀλλόφυλοι, xai ἔδραμον εἰς ἀπάντησιν 
αὑτοῦ » (τοῦτ᾽ ἔστιν Σαμψών)" « καὶ χατεύθυνεν 
ἐπ᾽ αὑτὸν Πνεῦμα Κυρίου, xal ἐγένοντο τὰ καλώδια, 


eomioes nomina ἀπρφία el ἀπφάριον ait esse blau- 
das πον Dominz compellatioues, Ad quem Pollu- 
cis locum hxc adnotat us : « Ceterum ἀπφία 
est blanda sororis fratrisque. compellatio. » Novi 
hane Pollocis interpretationem. lHlenrico Stephano 
suspectam esse (ut ibidem animadvertit Junger- 
manuus ), quod Pollux ab Ilesychio, Eustathio ac 
Suida liac in re dissentiat, Sed Polluci suffragatur 








D bidymus hoc in loco. 


t3) Vidit. Ezech. 1, 4. 

(64) Et cum starent. Graeca quidem editio Ezech. 
1, 21, isthzc habet, Sed Didymus respicere videtur 
cap. x, vers. 17, ubi eadem lere leguntur. 

(05) Exiolierentur. Codex mendose ἐξαιρεῖν. Lege 
ἐξαίρειν. j 
: (ub) lloc animal, Ezech. x, 90. 

(67) Judicum. De auctore libri Judicum accipe 
quie liic pluraliter de judicibus dicuntur. 

(68) Dirigebatur. 1n Grzeco, χατεύθυνεν αὐτῷ, da- 
tivo casu: quod singulare videtur. At cum in lihro 
Judicum xtv, 6 et 49, et xv, 14 Graeca translatio 
habeat, χατεύθυνεν ἐπ᾽ αὐτόν, Didyunus pro ἐπ᾿ 
αὐτόν dicit αὐτῷ. Valet autem : « ᾿ἰγγμέμδι in 
eun. » 

(09) Capit. Judic. xn, 25. 

he Suhiit. Judic, xiv, 49, Grzeca editio babet. xat- 
εὐθυνεν pro ἥλατο. 
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τὰ ἐν τοῖς βραχίοσιν αὐτοῦ, ὡσεὶ στύππιον, ἡνίκα A Spiritus Dou 


ἂν ὀσφρανθῇ πυρός. » Ὅτε δὲ λονπὸν σὺν τῇ κόμῃ 
xoi τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἀπέθετο, καὶ ἀπώνατο εἰς 
ἐλεῦρον ἑαυτοῦ τῆς ἀδουλίας, ἀλλόφυλον, o) δέον, 
γυναῖχα ὑπερφιῶν τὴν Δαλιδὰ, ε Ἐξηγέρθη, » φη- 
σὶν, € Ex τοῦ ὕπνου αὐτοῦ, xai εἶπεν Ἐξελεύσομαι, 
xa ἀποτινάξομαι, xal ποιήσω χαθὼς ἀεί. Καὶ αὑτὸς 
οὐχ ἔγνω, ὅτε Κύριος ἀπέστη ἀπ᾽ αὐτοῦ. » Τῆς γὰρ 
δυναστείας τοῦ Κυρίου τούτου πεῖραν ἔχων καὶ 
Μωῦσῖς, εἶπεν" « Πῶς διώξεται εἷς χιλίους, χαὶ 
δύο μεταχινήσουσιν μυριάδας, εἰ μὴ Κύριος παρέδω- 
χεν αὐτοὺς, χαὶ ὁ θεὸς ἀπέδοτο αὐτούς ; » Καὶ τὸν 
ὀφθέντα δὲ τῷ Ἡσαῖᾳ βασιλέα Κύριον Σαθαὼθ χαθ- 
ἥμενον ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ καὶ ἐπῃρμένου, [1 5) 
ἐν οἴχῳ δόξης πεπληρωμένῳ, καὶ ὑπὸ τῶν σεραφὶμ. 





; » εἰ rursus : « Declinavit. (71) iu 
vineam (73) Thamnatlia ; et ecce catulus leonis iu oc- 
cursum ejus : et direxit super eum Spiritus Dowini, 
et dilaceravit eum ut bzdum caprarum; » el rursus : 
« Vociferati (75) sunt , inquit, alienigena et cucur- 
rerunt in occursum ejus (id est , Samsoni:), et di- 
rexit super eum Spiritus Domini , οἱ facti sunt fu- 
niculi, qui erant in. brachiis. ejus tanquam stuppa, 
quando olfecerit ignem. » Postmodum vero, quando 
simul eum coma robur amisit, atque alienigenam 
feminam Dalidam (74) vehementer ab eo, contra 
quam fas erat, dilectam, in suam ipsius. perniciem 
atque insipienti:e paeuau, assecutus est, « Exsur- 
rexit (75), »inquit Scriptura, « esomuo suo, et dixit : 
Egrediar, εἰ excutiam me, et faciam sicul semper : 


τῇ τρισαγίῳ φωνῇ χαταγεραιρόμενον, ὁ μὲν xpogfj- B et ipse non noverat quod Dominus recesserat ab 


τῆς τὸν Πατέρα οἶδεν, ὁ δὲ Ἰωάννης τὸν Υἱόν" ὁ δὲ 
MaXag ἐν ταῖς Πράξεσιν, διὰ τὴν ταυτότητα τῆς 
ὑτότητος, τὸ πάνσοφον Πνεῦμα εἶναι ἐδήλωσεν τοι- 
ὥσᾶ:" « Καλῶς τὰ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. ἐλάλησεν πρὸς 
τοὺς πατέρας ὑμῶν διὰ Ἡσαΐου τοῦ προφήτου, λέ- 
χον" Πορεύθητι πρὸς τὸν λαὸν τοῦτον, χαὶ εἰπὲ 
abut "hast, ἂν χαὶ οὐ μὴ συνῆτε, » xal τὰ 
ἣν ἐξ ἀρχῆς προαίρεσιν 
γ σχοπὸν xai λόγον ἄγον- 
ποπηδῶσι καὶ πρὸς τὸ λόγιον 
φάσχουσιν οὐχ εὐλόγως, χαὶ 
a δυσσέδειαν συνδεῖν xal συν- 
ἀπτειν, φημὶ τοῖς προτέροις αὐτῶν ῥήμασιν τὰ δεύ- 
τερα καὶ τρίτα, λόγους προϊέμενοι, ὅτι οὐδὲν θαυ- 
μαστὸν xal θεότητος ἴδιον περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
εὑρίσκεται ἐχ τοῦ Παῦλον φάναι" € Καλῶς τὸ Πνεῦμα 
X ἅγιον ἐλάλησεν πρὸς τοὺς πατέρας ὑμῶν διὰ 
"Hautou τοῦ προφήτου, λέγον " Πορεύθητι πρὸς τὸν 
“λαὸν τοῦτον, καὶ εἰπὲ αὑτῷ ν τάδε καὶ τάδε" διὰ τὸ 
πολλάχις, φησὶν, τὰ αὐτὰ, ποτὲ μὲν ix προσώπου 
ποῦ Θεοῦ, ποτὲ δὲ ἐκ προσώπου τοῦ προφήτου, f| 
ἀγγέλου εἰρημένα φέρεσθαι᾽ ὡς ἡνίκα, φησὶν, περὶ 
ποῦ χωρίου τούτου λέγει Ἰωάννης " « Ταῦτα εἶπεν 

"Haaía;, ὅτε ἴδεν τὴν δόξαν αὐτοῦ" » χαὶ ὡς ὁ Σω- 
*hp ἐν Ματθαίῳ ἔφη" ε Καλῶς προεφήτευσεν 
Ἡσαῖας, λέγων: Ὃ λαὸς οὗτος τοῖς χείλεσίν με 
τιμᾷ, τῇ δὲ καρδίᾳ πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾽ ἐμοῦ " ν χαὶ 
ὡς ὁ Παῦλος ἐν ἄλλῳ χεφαλαίῳ ἔφη « Καθὼς Δα- 











τοῦτο, χαὶ συνήθως 
πειρῖνται δυσσεδεί 


vià λέγει τὸν μαχαρισμόν " Μακάριοι, ὧν ἀφέθησαν p 


αἱ [112 a] ἀνομίαι, καὶ ὧν ἐπεχαλύφθησαν αἱ 
ἁμαρτίαι" ν οὐχ εἶπεν δὲ, φησίν Καθὼς ὁ θεὸς 
διὰ Δαυὶδ λέγει. Καὶ ἑτέρωθι" ε Καὶ ἦλθεν ὁ θεὸς 
πρὸς Βαλαὰμ νυχτὸς, καὶ εἶπεν αὐτῷ“ Εἰ καλέσαι 
σε πάρεισιν οἱ ἄνθρωποι οὗτοι, ἀναστὰς ἀχολούθη- 


(11) Declinavit. Judic. xiv, 5, 6. 

(2) In vineam. Complut, ed. εἰς ἀμπελῶνας, id 
est « in vineas, » Et post. vocem λέοντος - in. eadein 
additur ópuópsvos , id est « rugiens. » 

(15) Voci[erati s»nt, Judic. xv, 14. Graeca ed. εἰς 
συνάντησιν, pro εἰς ἀπάντησιν. Εἰ ἐγένετο, yro 
ἐγένοντο. Et στυππίον, pro στύππιον. 

(74) Dalidam. In. flebrzo fonte , et. in Complut. 
editione vocatur « Dalila, » lu. Francofurteusi vero 
editione, atque a Did « Dalida, » Pro ὑπὲρ 
φῇων, quod habet codex, lego ὑπερφιλῶν. 





eo. » Nam hujus Domini potentiam Moses quoqua 
experientia compertam habens, ait; « Quouodo (76) 
persequetur unus wille, et duo dimovehunt decem 
millia, nisi Domiuus tradidisset eos, et Deus vendi- 
disset eos? » Quin illum etiam, qui ab Isaia visus 
est (77) , « Regem , Dominum Sabaoth , iu excelso 
throno et elevato sedentem, » in domo gloria 
plena, atque ἃ seraphimis ter « Sanctus » clamantibus 
celebratum , propheta quidem 8,2 Patrem agno- 
vit; Joannes (18) vero Filium ; Paulus autem in 
Actis, ob identitatem deitatis, sapientissimum Spi- 
ritum esse declaravit his verbis : « Bene (19) Spi- 
ritus sanctus locutus est ad paires vestros per 
Isaiam prophetam diceus : Vade ad populum hune, 
eidie ei : Aure audietis, el non iutelligetis, » et quae 
sequuntur. At bzretici eai, quam initio elegerunt ,- 
viam tenentes, et proprjas. speculationes doctrinas - 
que per medium veluti chaos promoventes , in hoc 
etiam oraculum insultant ,-ac temere, ut assolen!, 
coi.tradicunt, atque inpietatem cum impietate, cum 
primis scilicet verbis secunda et tertia, colligare et 
nectere conantur, futiles hasce rationes proferendo. 
Nihil mirabile (inquiunt) aut deitatis proprium de 
Spiritu sancto a Paulo dictum depreheuditur iu iis 
verbis ; « Bene Spiritus sanctus locutus. est ad pa- 
tres vestros per Isaiam propheta dicens : Vade ad 
populum hunc, el dic ei » hec οἱ lie. Saepius 
enim, inquiunt, contingit ut eadem modo ex. per- 
sona Dei dicantur, modo vero ex persona prophe - 
t», aut. angeli efferantur; υἱ cum de hoc oraculo 
Joannes ait : « Hzc dixit (80) Isaias, quando vidit 
gloriam ejus. » Et cum Salvator iu Matilizeo inquit : 
« Bene prophetavit (81). Isaias dicens (82) : Popu- 
lus hic labiis me honorat , corde autem longe abest 





6) Quomodo. Deut. xvxit, 30. 
1) Visus est. 1sa. vi, 1, 5, 5. ; 
" ) Joannes. Cap. xit , 4A. Vide , si libet, llila- 
rii librum ν De Trin., num. 52 et sedi. : 
(79) Bene. Act. xxvii, 95. Vile not. 41, pag. 58. 
(80) Hcc dizit, Joaun. xu, 4l. 
(81) Bene prophetavit. Matth. xv, 1,8. Evange- 
liste textum abhreviat Didymus. 
(83) Dicens. Isa. xxix, 15. 


Cs Exzisurrexit. Judic, xvi, 21. 
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» me, » E: eum Pzulus in alio eapitulo ait : « Sie- A σὸν abzci;* ἀλλὰ τὲ ῥῆμα, δ ἂν λαλέσω πρός ct, 


ut David. (83) tribuit beatitudinem : Beati quorum 
mwinisse sunt iniguitates , el quorum tecta. aunt 
peceata, » Non. ait (im ^L ipsi) : « Sécut Deus per 
David dicit. » Et ali Et veuit (84) Deus ad Ba- 
]dam nocte, et dixit ei : Si vocare te veniunt bomi- 
n^$ hi, surgens sequere &os : sed verbum qucdcun- 
416 loquar ad tc, hoc facies; » et. post alia : « Dizit 
(85) (inqnit Seriptura) angelns Dei ad Baliam : 
Vile una cum hominibus his: verumtamen verbum, 
quodcunque dixero tibi, hoc vide αἱ facias. » Non 
diiit ei (inquiunt) : Quod. dixit tibi Dens; sed: 
« Quodcunque d.xero tibi. » Talia sunt , atque ea- 
tenus prava quae. illi proferunt, At ne. sibimeUpsis 
quasi victores blandiantur. Nos vero metucutes ne 
aliquibus ironia, hoc est, dissimulatione (86) revera 
sophistarum propria 4/9 uii videamur, nt ipsi fa- 
€iun', id maxime curenns, dum eos redargnimus, 
3 prima fere syllaba, ut sie loquar, usque ad ex- 
tremam , ut. veritatem. in ore semper habeauus. 
ltaque nt ad vos, qui in prophetico sermone, et iu 
diviuis, qum. conimmeiorata. sunt, eraculis versati 
estis, oratione:n convertam, nostis sane kaiaim jossu 
Vlius, qui in terno throno sedet , ea. prophetasse, 
quz ab illo ad verbum dicere jussus cst : nam qui 
qrophetat , Dei propheta δεῖ, non sui ipsius, Per 
Jsaiam igitur, aut ab lsaia (codem enim recidit 
wirumque) petens. vox illus, quem ipse conspexit, 
quemque Paulus Spiritum sanctum esse denuntial 
fune annuntiata est, quando vidit quidem lsaias 
ipse gloriam illius; sed propria potestate de ea lo- 
cutus non est, quamvis alieubi scriptum sit : « Isaias 
(dixit; » non vero: Dixit. Deus Pater, aut Filius, 
δι. Spiriius. ejus. per Isaiam. Sed non erraruut 
apostoli , qui a. pueritia (87) in. Seripturis statim 
innutiiti fuerant, quibusque novz gratie przdí- 
catio crecita erat , quique ob illius Trinitatis, quz 
iv wnilate exsistit, bonitatem, ea habuerunt, qna 
wondum ullus alius habuerat ex hominibus. Quin 
Joanne quoque ita licec. intellexisse, ut a Filio Dei 
d cla forent, Pau'um vero sic ea accepisse, ut dicta 
(ssent ἃ Sp.ritu sanclo, vel c:eco, ut aiunt, perspi- 
cuum est, Etenim beatz istze hypostases praecipiunt, 
sugelorum. vero. vei omnium patura. obtemperat. 
Nimirum prasunt ille, atque imperant regio modo ; 
ei per propriam uaturam Οὐ identitatem deitatis 
«um Patre ex quo ipse processerunt , douizantur, 
















(83) Sicut Darid. Wom. 1v, 0, 7. Post vocem pa- 
x32t3| nonnulla hic omittuntur. 

484) Et enit. Num. xxu, 20. Complut. editio : παρ- 
ἦσαν pro πάρεισιν, Sed Francofurtensis habet ut 
stidy ibus, 

(85) ízit, Num, xxn, 35. Graeca Biblia carent 
νυ τούτων, el pro φυλάξῃ ποιῆσαι habent qu- 
λάξῃ λαλῆσαι, id. est « cavebis ne loquaris : » quo 
modo leg ndum videtur. 

(86) Dissimulatione. Respicit Socraticam. cuivis 
simam ironiam , quam sophista imitati sunt. 
it Cicero. in quarto. Academicarum 
slionum) ἐξ se ipse detraliens in 

iribnehat iis quos volebat refellere, ltaque 

'iud  dice;el atque. sentiret, libenter. uli 
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τοῦτο ποιήσεις * » xal μεθ᾽ ἕτερα" « Εἶπεν, » φησὶν. 
« ὁ ἄγγελος τοῦ Θεοῦ πρὸς Βαλαάμ - Συμπορεύθητε 
μετὰ τῶν ἀνθρώπων τούτων" πλὴν τὸ ῥῆμα, ὃ ἐὰν 
εἴπω πρὸς σὲ, τοῦτο φυλάξῃ ποιῆσαι" » xat οὐχ el- 
πεν αὐτῷ, φησίν" Ὃ εἶπέν aot ὁ Θεός - ἀλλ᾽, « Ὃ 
ἐὰν εἴπω σοι. » "Ev τοιούτοις χαχοῖς τὰ xav! ἐχεί-. 
vous" χαὶ μὴ ὡς χρατοῦντες σεμνυνέσθωσαν, Ἡμεῖς: 
δὲ δείσαντες, μὴ τισιν δόξωμεν χρῆσθαι, ὡς ἐκεῖνοι, 

σοφιστοῦ τινος ὡς ἀληθῶς εἰρωνείᾳ, εὐθὺς ὡς ἐκ 

πρώτης σχεδὸν σνλλαδτ,ς, οὕτω μέγρι καὶ αὐτοῦ τοῦ 
πέλους, πλείστην τινὰ τῆς ἀληθείας πρόνοιαν Toth- 
σωμεν, διελέγχοντες αὐτούς. Ἴστε δὴ οὖν, οἱ συγγε- 
νόμενοε τῷ τε τῆς προφητείας λόγῳ, xal τοῖς μνη- 
μονευθεῖσιν θείοις γραςίοις, ὡς ὁ Ἡσαΐας χελευ- 
σθεὶς παρὰ τοῦ χαθημένου ἐπὶ τοῦ αἰωνίου θρόνου, 
προ:φήτευσεν, ἅπερ αὐτῷ ἐκεῖνος κατὰ λέξιν εἰπεῖν. 
ἕνετεῆατο" 6 γὰρ προφητεύων Θεοῦ, οὐχὶ ἑαυτοῦ 
προςήτης ἐστέν. Ὥστε διὰ Ἡσαΐου, ἤτοι παρὰ Ἡσαῖου 
(ταυτὸν γάρ ἐστιν εἰπεῖν), ἡ τοῦ ὀφθέντος αὐτῷ. 
χραταιὰ ςωνὴ, ὅν ὁ Παῦλος τὸ ἅγιον Πνεῦμα εἶναι- 
χατέγγειλεν, ἀπηγγέλθη, ὅτε ἴδεν τὴν δόξαν αὐτοῦ“ 

οὗ μέντοι χατ᾽ ἐξουσίαν ἰδίαν ταύττιν ἐφθέγξατο, xke 
ποὺ ἐλέχθη. ὅτι ε Ἡσαῖας εἶπεν, » καὶ οὐχὶ ὁ Θεὸς 
Πατὴρ, f, ὁ Υἱὸς, 1 τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ διὰ ΙΞαῖον. 
Οὐδὲ μὴν ἐπλανέθησαν el ἀπόστολοι, οἱ Ex παίδων. 
εὐθὺς ταῖς Γραφαῖς ἐντεθραςιμένοι, xol πιστευθέντες 
τῆς νέας χάριτος τὸ χέρυγμα, [112 b] οἱ ἔχοντες, 

διὰ τὴν ἀγαθότητα τῆς ἐν μονάδι Τριάδος, ἃ μήπιω 

τις τῶν ἀνθρώπων xal ἕτερος, ᾿Αλλὰ xal Ἰωάννη: 

δῆλός ἐστι, χαθά φασι, καὶ τυφλῷ, ταῦτα τὸν Υἱὸν 

τοῦ Θεοῦ vofsa; εἰρηχέναι" xa Παῦλος, τὸ ἅγιον» 

Πνεῦμα. Κελεύουσι γὰρ αἱ μαχάριαι ὑποστάσεις αὖὗ-. 
ται. εἴχει δὲ ἡ ἀγγέλων xol πάντων φύσις. Ἥγεμο- 
νεύουσι γὰρ βασιλιχῶς, xai χατάρχουσιν αὐτοφνῶς, 
διὰ τὴν ἀπαράλλαχτον πρὸς τὸν ἐξ οὗ προῆλθον Tla- 
πέρα θεότττα, χαὶ ἀνάγεται πάντα εἰς ἐχεῖνον. Ἔχε- 
και οὖν ἕν τοῦτο ἕτερον δὲ, ὅτι τίς ἂν ὀφθείη ἕτερος, 
ᾧτινι συμφωνότερον, ἢ προσφορώτερον ταῦτα, và 3x 
προσώπου τοῦ θεοῦ Πατρὸς προφητευθέντα, δόξειε» 
ἐπιγράφεσθαι ὡς εἰρηχότι; Ποίας δὲ χαταχρίσεως 

οὐχ ἔστιν ἄξιος ὁ τὴν. περὶ ποῦ χρείττονος ἀλήθειαν 

τολμῶν παραχαράττειν, χαὶ παρευδοχιμεῖν ἐθέλων 

Ἰωάννην καὶ Παῦλον, τοὺς μήτ᾽ ἀγνοήσαντας, Wh 


Ὁ ἀποχρύψαντας, ἐναργῶς δὲ xal τρανῶς τὰ περὶ τού-. 


του εἰς πάντας ἐξαγορεύσαντας; Καὶ πᾶσα δὲ Γραφῇ. 
ἔχει τι νόημα περὶ τῆς τοῦ μεγαλωνύμου Πνεύματος. 


solitus est ea dissimulatione , quam €rzcl εἰρω- 
νείαν vocant. » 

(87) A pueritia. Duodecim apostolos. redes plane 
atqne ignaros tunc fuisse, cum ἃ Christo. vocati 
sunt, divina tantum scientia postea donates af- 
firmant sancti Patres, qnorum verba vir celebris. 
Joannes Lamius affert in libro De eruditione aposta- 
lorum, cap. 8 ac 45. His non adversatur, ni fallor, 
Didymus, dum eos « a pueritia. in Scripturis ium- 
tritos » dicit : nibil enin aliud hs verbis voluisse 
videtur, quam ipsos et Scripturarum leciioni in 
tynagogis interfuisse , et rebgionis degmata ab 
ineunte. atate. edoctos esse : quornni unum. illud 
erat, prophetas Dco afflinte , ac divina. auctoritate 
seripsisse. 
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μονότητος, ἥτουν θεότητος, ἐξῃρημένον μὲν xai A 
ἀσύνταχτον παντελῶς τῶν ὅλων, συντεταγμένον δὲ 
xa σύμφωνον τῆς πρωτίστης, xal γενεσιουργοῦ, xat 
ἀσυγχρίτου φύσεως. Τί γὰρ οὐχ. ἀεὶ τῶν ἀγαθῶν δι᾿ 
αὑτοῦ, καὶ παρ᾽ αὐτοῦ, ἔτι μὴν xol παρὰ τοῦ piovo- 
γενοῦς Υἱοῦ εὐδοχίᾳ τοῦ Θεοῦ Πατρός; Ὅταν οὖν 
λέγῃ ὁ μὲν Ὑμνολόγο;" « Τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἅγιον 
μὴ ἀντανέλῃς ἀπ᾽ ἐμοῦ * » ὁ δὲ Παῦλος * « Εἰ Πνεῦμα 
ἅγιον ἐλάδετε πιστεύσαντες * » ἐπιφέρῃ τε’ « Εἰς 
τί οὖν ἐδαπτίσθητε; ν εἴ γε μὴ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦ- 
μα ἐδαπτίσθητε᾽ [11 a) ὁ δὲ μονογενὴς Θεός * 
« Συμφέρει ὑμῖν, ἵνα ἐγὼ ἀπέλζω. Ἐὰν γὰρ μὴ 
ἐγὼ ἀπέλθω, ἐκεῖνος οὐχ ἔρχεται, τὸ Πνεῦμα τῆς 
ἀληθείας, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται" » xat, 
ε Ὑμεῖς δὲ λήψεσθε δύναμιν, τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἐπελίόντος ἐφ᾽ ὑμᾶς" » xa ὁ Θεὸς Πατὴρ ἐν τῷ B 
"Attel* « Μεθ᾿ ὑμῶν ἐγώ εἰμι, λέγει Κύριος παν- 
ποχράτωρ xal τὸ Πνεῦμά μου ἐφέστηχεν ἐν μέσῳ 
ὑμῶν" »τί φήσομεν αὐτοὺς φάσχειν, T] ὅτι θεϊχὴν 
φύσιν xal μέθεξιν αὐτοῦ, καὶ ἀγιασμὸν, καὶ δημιουρ- 
γιχὴν δύναμιν, καθαίρουσαν ἡμῶν, καὶ οἷον ἀπολαμ- 
πρύνουσαν τὴν ζωὴν, καὶ ἐν πᾶσιν ἀρωγοῦσαν, πα- 
ραδιδόντες ταῦτ᾽ ἐξεφώνησαν; Ὅταν δὲ xal πάλεν 
χέγῃ ὁ Θεὸς Πατῆρ΄ « Οὐαὶ, τέχνα ! Βουλὴν ἐποιή- 
σατε, οὐ δι᾽ ἐμοῦ" χαὶ συνθῆχας, οὐ διὰ τοῦ Πνεύμα- 
τός μου" » ἄρ᾽ οὐκ ἀραρότως ᾿Ἀρειανῶν, xal Εὔνο- 
μιανῶν, καὶ Μαχεδονιανῶν τὴν ἐπὶ τῇ αἱρέσει ἀθλιό- 
τῆτα xal ταλαιπωρίαν ἐπιμέμφεται; Πρὸς τούτοις 
φαίημεν ἂν, ὡς διὰ τοῦτο ἐγράφη « Ταῦτα εἶπεν 
Ἡσαΐας " » xat, « Καθὰ Δανϊῖὸ λέγει" » ἵν᾽ ὁ θεῖος θε- 
σμὸς φαίνηται, διὰ ποίου &ylou xsx^puxzat. Περὶ δὲ 
τοῦ χατὰ τὸν Βαλαὰμ ἀγγέλου τοσοῦτον ἐροῦμεν, 
ὡς οὐχ ἔχει τὰ χατ' αὐτὸν τῶν περὶ τοῦ θείου Πνεύ- 
βατο;, ἢ τοῦ Υἱοῦ παρὰ Παύλου xai Ἰωάννου χυ- 
ρίως πεφασμένων ἑοιχότα λόγον. 'O γὰρ ἄγγελος 
ἀποσταλεὶς, ἅπερ ὁ Θεὸς ὑπέσχετο ἐπὶ μέλλοντι 
χρόνῳ δηλώσειν τῷ Βαλαὰμ, διήγγειλεν οὐχ αὐτὸς 
δὲ εἶναι ἐνοήθη ὁ Θεὸς, καθὰ ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα ἐνοήθησαν εἶναι οἱ λελαληχότες τὰ ἐνταλ- 
θέντα τῷ 'Hoatz παρὰ τοῦ καθεζομένου ἐπὶ τοῦ 
θεϊκοῦ θρόνου, καὶ ἐν φωτὶ ἀφάτῳ καὶ δόξῃ àvet- 
χάστῳ ὑπάρχοντος. Κἀνταῦθα τοίνυν, ὡς τὰ ἡμῶν 
μὲν φαῦλα, [115 b] τὰ δὲ αὐτῶν σεμνὰ, xal πλείονος 
σπουδῆς xa πίστεως ἄξια πειρῶνται δεικνύναι. Συμ- 
μιγίαν τινὰ καὶ συμφωνίαν τοῦ θείου πρὸς τὰ χτί- D 
σματα ἐργάζονται, xai συγχαταδάλλουτιν, ὡς οὐχ 
least, ταῖς θεϊχαϊς ὑπολήψεσι τοῦ ἀεὶ ὡσαύτως 


(5: Est hac. Codex, ἔχεται οὖν ἕν τοῦτο. Legen- 
duin fortasse ἔχετε pro ἔχεται. 

(89) De divinitate. ἴῃ Graco , περὶ τοῦ χρείττο- 
νος. Siwili modo a Clemente in quinto Stromatum, 
ab Athanasio tom 1, pag. 515, et ab aliis Deus vo- 
tatur ὁ Κρείττων. 

(90) Spiritnm. V'sal. L, 19 (seu 15). 

(91) Si Spiritum. Act. xix, 2 et 5. 

, (93) Expedit. Joan. xvi, 7. Biblia. pro ἐκεῖνος, 
il est ille, habent ὁ Παράχλητος, id est « Paracle- 
tus. » Verba vero illa : « Spiritus veritatis, qui, » 
€ic., non habet Scriptura hoc in loeo, sed alibi. 

(95) Vos vero. Act 1, 8. Passioneiani codicis 
seriptor. post vocem δύνα ιν Interpunctionis  no- 
tain bic apposuit : itaque transtuli: « Spiritu san- 





DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


6ez 
εἰ ad eum. omnia referuntur. Àc prima: quidem re- 
sponsio est hzc ($8). Altera vero est hujusrnodi; 
Quisnam alius conspici ab Isaia potuit ,. cui conve- 
nientius aut utilius haec, qux ex persona Dei Patris 
8 propheta scripta sunt, tribui vileantur tenquaut 
ei qui illa dixerit ? Quali autem condemnatione. di-- 
guum eum dicemus, qui veram de divinitate (89). 
doctrinam adulterare audet, ac 944 Joannem et. 
Paulum infamare vult, qui eam saue neque iguora— 
runt, nec celarunt, sed omnibus e contrario maui- 
feste et evidenter ea, que ad ipsum pertinent, pras- 
dicarunt? Verum Scriptura tota inclyti. Spiritus 
vnitatem, sive deitatem nobis indicat, dum de ipso 
sic loquitur, ut ab omnibus plane rebus eum segre- 
gel, ac secernat, atque iu codem ordine cum prima, 
et creatrice, et incomparabili natura collocet , eique 
concordem faciat. Quodnam enim bonum est, quod 
per ipsum semper, ct ab ipso, sicut οἱ ab unigenito 
Filio, cum complacentia Dei Patris, non exsistat? 
Cum ergo ait hymnologus quidem : « Spiritum (90) 
ἀπ} sauctum ne auferas ἃ me; » Paulus vero : 
« Si Spiritum (91) sanctum accepistis credentes? » 
subjungens : « ln quo ergo baptizati estis? » si 
nempe in Spiritu sancto non. esus baptizati ; Uui- 
geuius vero Deus : « Expedit (92) vobis, ut. ega 
abeam : sí enim ego non abiero, ille non venit, Spi- 
ritus » scilicet « veritatis, qui a Patreprocedit ; »et: 
« Vos vero (93) accipietis virtutem , Spiritu sancjo 
$uperveniente in vos; » Εἰ Deus Pater in Aggzo τ 
« Vobiscum (94) ego sum, dicit Dominus omuipo- 
teus : οἱ Spiritus meus stetiL in. medio vestrum. » 
Cum. hzc, inquam, divini scriptores dicuut , quid- 
nam aliud illos voluisse inquiemus , nisi, dum h:ce 
tradiderunt, divinam Spiritus sancti naturam , ejus- 
demque Spiritus communicationem, et sanctificandi 
vim , et oreatricem potentiain , qux vitam nostraui 
emundat (95), ac veluti illuminat, atque in omnibus 
opitulatur, celebrarunt? Cum vero rursus ait Deus 
Pater : « Vse, filii (96) ! consilium fecistis, non per 
me, et conventioues, non per Spiritum meum, » 
nonne Ariafiorum , et Eunomianorum , et Macedo- 
sianorum miseriam atque iufelicitatem , eb eorum 
haresim, convenienter apteque redarguit ? Ad hzc : 
ideo scriptum esse dicimus, «ας dixit Isaias, » 
el, « Sicut. David dicit, » ut appareat, quis. iia 
sanctus sit, per quem divinum oraculum pr;e- 
dicatum est, 945 Quod vero ad angelum spectat, 





eto superveniente im vos; » non vero : « superve- 
nientis Spiritus sancli in. Yo$, » praseriim eum iu 
Didymi libro De Spiritu sancto uum. 0. uii ediii 
libri habent. € supervenlentis , » et. cetera, codex 
wis. bibHotbecg nostre S. Salvatoris Bononiz ha- 
beat : € superveniente iu vos Spiritu sancto. » 

94) Vobiscum. Agg. 1,5 et 6. 

95) Emundat. Codex, χαθαίρουσιν. Lego χαθαί- 

υσαν. 

(99) Ve, filii. Isa. xxx, 1. Complut. editio : Οὐαὶ 
πεχνα ἀποστάται. Τάδε λέγει Κύριος" Καὶ ἐποιήσατε 
βουλὴν, οὐ δι᾽ ἐμοῦ: καὶ συνθήχην, x. τ. λ. Franco- 
Íurteusis pro xai ἐποιήσατε habet tautum. ἐποιὴ- 
σατε" οἱ pro guv0fxn, habet συνθήχα;, ul Diuy- 
mus. 
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qui Balaamum allocutus est, respondemus, qua: de 
illo dicuntur, iis shailia uon esse, qux? de divino 
Spiritu, aut de Filio a. Paulo et Joanne proprie di- 
vla sunt, sel esse diverse rationis, Angelus enim 
ille, qui tune. missus. fuit, ea nuntiavit. Balaamo, 
quz pollicitus erat Deus se venturo tempore mani- 
festaturum : nusquam vero indicat saceP texius, 
angelum illum esse ipsum Deum. Filius autem e 
contrario, ac Spirilus sauclus iij esse dicuntur a 
Seripthra, qui loquebantur quz Isaize tunc manda- 
vit ille , qui et in divino throno sedere dicitur, et 





in luce ineffabili esi, atque in gloria incomparabili, * 


Sed hie quoque ea quidem, qux dicuntur a nobis, 
mull.us esse preiii conantar ostendere: qui vero 
aiunt ipsi, graviora esse, ac majorem cum animi 
attentionem. tum fldem. promereri. Cumiistionem 
scilicet quamdam consensionemque divinitatis cum 
cieaturis. eomminiseuntur ; neque intelligunt, se 
una cum divinis Spiritus sancti, qui eodem semper 
modo se liabet ad: Deum Patrem, notis et characte- 
ribus notas etiam et. cbaracteres deprimere ipsius 
Dei Pairis, et. unigewiti cjus Filii; atque Isaiam 
fortasse in celesti throno sedentem exhiberi sub- 
indicant, ac. sibimetipsi pracipientem : «Vade ad 
populum hunc, et dic ei » quie jussus est. dicere. 
Nos vero illud plane iniramur, quod jam vel ipsi- 
viet Suarua) opinationu:s. absurditatem — imbezilli- 
lateuique. non sentiant, nec videant, quam risu di- 
gui sint, dum talia de Deo cogitant, ac ea que 
wanifesta sunt, quasi ad dirimendum. dillicilia, 
pervertunt. Neque vero nos errare arbitramur, dum 
ita sentimus : nam iis, qui cum ipsis sentiunt, 
longauimis Deus ostendens nullum relinqui nec 
prietextum ad contradicendum, neque argumentuut 
sd sese defendendos, per Ezechielem ait: « Si pa- 
ter (97) ego sum, ubi est timor meus? et, si Do- 
winus ego sum, ubi est gloria mea ? » Sed bxc 
hactenus. Illuc autem. redeat oratio, unde divertit. 
Videamus vero quid rursus dicat Paulus ad Phi- 
lippeuses (98) scribens : « Videte (99) concisio- 
mem: nos enim sumus circumcisio, qui Spiritui 
$46 Dei (1) servimus, et gleriamur in Christo 


(97) Si pater. Non in Ezechiele hime exstant, scd 
Malach. cap. 1, vers. 6, ubi etiam inverso ordine 
leguntur in bine. mo "um : ΕἸ Πατήρ εἰμι. ἐγὼ, ποῦ 
ἔστιν ἡ δόξα μου ; xal εἰ Κύριῤς εἰμι ἐγὼ, ποῦ ἐστιν 
ὁ φόδος pou ; νὰ est : «Si pater sum ego, ubi est 
gloria mea? et si Dominus. sum ego, ubi est timo 
meus? » atque ita. empino. legeudum e-t cum He- 
beo lexiu, cum Vulg ia, aliisque omnibus edituo- 
uibus. 

(98) A4 Philippenses, Codex, Φιλιππισίοις pro 
Φιλιππησίοις. 

(99) Videte. Philipp. m, 9, 5. 

(4) Spiritui. Dei. Lecüonum varietatem. hahent 
in hoc Pauli loco vetera exemplaria cum. Graeca, 
tum Latina, Nam. primo Grae editiones complu- 
res, ut Al'ina anni. 1518, Fraucofurtensis, et alie 
pro Πνεύματι Θεοῦ habent Πνεύματι Θεῷ, ut sensus 
sit : « Qui spiritu Deo ( vel, Qui Spiritui Deo) ser- 
vimus, » Seeundo Coimplutensis editio Grica. ex 
votustissimis membranis expressa, codex membra- 
neus Gracus Libliotiecz nostre. S. Salvatoris Bo- 
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A ἔχοντος πρὸς τὸν Θεὸν Πατέρα ἁγίου Πνεύματος, 
τάς τε αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ Πατρὸς xol τοῦ μονογενοῦς 
αὑτοῦ ΥἹοῦ, xa ὑποδηλοῦσιν τὸν 'Hoatav, τάχα ἐπὶ 
τοῦ οὐρανίου χαθεσθέντα θρόνου, xdi προστάξαντα 
ἑαυτῷ « Πορεύθητι πρὸς τὸν λαὸν τοῦτον, xal εἰπὲ 
αὐτῷ, ν ἅπερ προσετάχθη εἰπεῖν. Ἤμεῖ; μὲν οὖν 
ἄντιχρυς θαυμάζομεν, εἰ μὴ ἤδη xal αὐτοὶ τῆς 
ἀτοπίας xal ἀπθενείας τῶν οἰχείων δοξασμάτων 
αἰσθάνονται, χαὶ ὡς γελοῖοί εἰσι, τοιαῦτα περὶ τοῦ 
Θεοῦ διανοούμενοι, καὶ τὰ σαφῇ ὡς δυσδιαίτητα 
διαστρέφοντες. Καὶ οἰόμεθα μὴ σφάλλεσθαι οὕτως 
ἔχοντες, ὅτι τοῖς χατ᾽ αὐτοὺς ὁ μαχρόθυμος Θεὸς 
παριπτῶν, ὡς οὐχ ὑπολείπεται αὐτοῖς οὔτ᾽ ἀντιλο- 
γίας ὑπόθεσις, οὔτ᾽ ἀπολογίας ἀφορμὴ, διὰ τοῦ 
Ἰεζεκιὴλ ἔφη" « Εἰ Πατὴρ ἐγώ εἰμι, ποῦ ἔστιν à 
φόδος μου; Καὶ εἰ Κύριος ἐγώ cip, ποῦ ἔστιν ἡ 
δόξα μου;» ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν οὕτως " ἐφ᾽ ὃ δὲ ἡμῖν 
$ λόγος ὥρμηται, μετιτέον. ;Ἴδωμεν δὲ, τέ λέγει 
xa αὖθις ὁ Παῦλος, Φιλιππησίοις γράφων" « Βλό- 
πῆτε τὴν χατατομήν᾽ ἡμεῖς γάρ ἐσμεν ἡ περιτομὴ, 
οἱ Πνεύματι Θεοῦ λατρεύοντες, xal. χαυχώμενοι ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ. » Θεὸς οὖν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, πᾶσαν. 
ἀναπεμπομένην θυσίαν σὺν τῷ Πατρὶ xaX τῷ Υἱῷ 
δεχόμενον" εὔδηλον γὰρ, ὡς d λατρεξα τῷ Θεῷ 
μόνῳ ὀφείλεται, "AX οἱ αἱρετιχοὶ χόραχες δλέ- 
πετε πῶς τοῖς θείοις; λυμήνασθαι ἐπεχείρησαν ῥη- 
τοῖς, δι᾽ ἐνὸς στοιχείου ὑπαλλαγῆς" τινὲς γὰρ αὖ- 
τῶν ἐποίησαν, «Οἱ Πνεύματι Θεῷ λατρεύοντες, » 
ἵνα μὴ δείκνυται ἡ [114 4] λατρεία τῷ Πνεύματι τοῦ 

ς 9:9, ἀλλ᾽ ἐν πνεύματι τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ μόνῳ 
προσαγομένη. Ὥτπερ xai ἐν τῇ πρὸς Κορινθίου: 
ποῦ Παύλου γεγραφότος " « Εἰ δὲ τὸ Πνεῦμα τοῦ 
ἐγείραντος Ἰησοῦν Χριστὸν ix νεχρῶν oixsl ἐν 
ὑμῖν" ὁ ἐγείρας Χριστὸν "hsoüv. ἐκ νεχρῶν ζωο- 
ποιήσει xa τὰ θνητὰ ὑμῶν σώματα, διὰ τοῦ ἕνοι- 
χοῦντος αὐτοῦ Πνεύματος ἐν ὑμῖν" ν ἐχεῖνοι iva. 
λάξαντες ἐποίησαν" Διὰ τὸ ἐνοιχοῦν αὐτοῦ Πνεῦμῳ 
iv ὑμῖν" ἵνα μὴ ζονποιὸν χαὶ δημιουργὸν δείχνυ- 
ται. Καὶ Ῥωμαίοις γράψαντος αὐτοῦ: «^H «s 
ἀΐδι)ς αὐτοῦ δύναμις χαὶ θειότης “» ἐχεῖνυι ἐποίη- 
σα", θεότης * ἔστιν δὲ τὸ αὐτό. dX ὅμως δι τὰ 
στενοῦσθαι τὰς περὶ τοῦ μεγαλωνύμου Πνεύματος 


mouie Evange'ia ac Pauli Epistolas οοηιίπριιβ. et 
&eculo. xir. scriptus, tres item codices ja. wargiue 
D Fiaucofurtensis editionis citati babent Πνεύματι 
Θεοῦ " imo « omues, aut. pene omnes Greci » codi- 
ces Augustini zlate hanc habebant lectionem, ut 
testatur ipsemet, Tertio L«tinus vostre bibliotheca» 
codex seculo i1 exaratus, et Pauli Epistolas cum 
glossis continens, habet : «Qui Spiritu Dei servi- 
1 quo modo locus bic legitur etiam in Lyrani 
editionis Venet:e anni 1483. Quarto Latinus 
nostrae hiblionhecze codex meubraneus seculo 
circiter xiu. scriptus. habet : «Qui. Spiritui Deo, » 
eic. Demum Vulgata editio habet : « Qui spiritu 
imus Deo. » Ex lus omnibus lectionibus 
itur Didymus cum hic, t 
debitur in libro 
aaucio, num. 5T, si edita exemplaria consulas : sic 
enim habent : «In. hauc. congruit. voluntatem et 
illud : «Nos sumus circumcisio, qui spiritu Domino 
Servientes. suns... » Qui enim. non littera carneut 
concidunt, sed cor spiru circumcidunt, . . , lu 
















665 DE TRINITATE LIBElt SECUNDUS. 696 
ἀποδείξεις, τὰς διλ τοῦ εἰρῆσθαι αὐτὸ Πνεῦμα A Jesu. » Deus ergo est Spiritus sanctius, sacrifi- 


θεῦνν, δηλούσας αὐτὸ Θεόν Καὶ τοῦ προφήτου ᾿Αμὼς 
ἐχ προσώπου τοῦ ἁγίων Πνεύματος εἰρηχότος " 
€ Ἰδοὺ ἐγὼ στερεῶν βροντήν" » περιεῖλον τὸ « ἐγώ» 
ἵν μὴ δείχνυται τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἡ φωνὴ, ἀλλὰ 
γὰρ τοῦ Πατρὸς, ἢ τοῦ προφήτου. Οὐχ ἔστιν δὲ 
πέως τοῦ Πατρὸς xal Θεοῦ, διὰ τὸ ἔχειν -εὐθέως " 
« ᾿Απαγγέλλων εἰς ἀνθρώπους τὸν Χριστὸν αὐτοῦ» 
χαὶ μὴ εἰπεῖν Τὸν Χριστόν μου, ὡς ἐν ψαλμῷ λέ- 
qti € Ἡτοίμασα λύχνον τῷ Χριστῷ μον.» Καὶ ἐν 
πολλοῖς δὲ φαίνονται παρατρώσαντες ἐξεπίτηδες 
χαντεῦθεν, τὴν ἀχριδῇ διάγνωσιν τῶν νοθευθέντων 
πόπων, τὸ γε ἐπ᾽ αὐτοῖ;, ἀφανίσαντες, Καὶ τοῦτο 
οὔπω ἦν δεινὸν, καίπερ ὃν σφόδρα δεινὸν, εἰ μὴ 
οὕτω παρ᾽ ἐχείνων παραποιηθεῖσαε βίδλο: ἦλθον xal 


ciun (2) omne, quod ἃ nebis oblatum fuerit, una 
cum Patre et Filio excipiens. Nam servitutem pro- 
prie diztam, seu lutreiam, soli Deo deberi mauife- 
$Sium est. Sed videte quomodo hzeretici corvi divina 
verba eorrumpere (3): conati smnt. per unius. litterae 
mutationem : quidam enim ipsorum fecerunt (4) : 
« Qui spiritu Deo servimus ; » neservitus scilicet, seu 
latreia, Spiritui Dei oblata iudicetur, sed in spiritu 
Soli. Deo et Patri. Ita. etiam in Epistola ad Corin- 
thios cum Paulus scripserit : « Si autem (5) Spiri- 
-tus 2&7 cjus, qui suscitavit Jesum Christum es 
wortuis, babitat in vobis; is qui suscitavit Chri- 
stum Jesum ex mortuis, vivificabit etiam mortalia 
vestra corpora per inbabitantem ejus Spiritum in 














εἰς ὀρθῶς πιστεύοντας, ἁἀμαντεύτως ἔχοντας τῆς B vobis: » illi. immutarunt, ac fecerunt : « propter 


τοιαύτης ῥᾳδιουργίας. 


inhabitantem ejus Spiritum in vobis : » ne videli- 


cet Spiriius. vivificaus et Creater denotetur. Et cum ftomanis idem scripserit, « Sempiternaque (6) 
ejus virtus ac divinitas, » illi fecerunt, « deilas. » E»t autem unum et. idem : attamen sic. illi immu- 
tarunt, ut testimoniorum, quz de inclyto Spiritu dicta sunt, vis imminuatur (7), eorum scilicet, quae 


were spiritu. circumcisi sunt, » Verum in codice 
montre m$. éxpiusa me citatolegitur : « [n hauc con- 
yroit voluntatem et illud : Nos. sumus ci ii 

qui Spiritu. Dei servientes, et non in cart 
dentes. Qui enim, » et reliqua, Deinde. ani 
tendum. est, non. raro. Didymum in diverais unius 
ejusdemque operis locis unum ac. idem. Seripiurae 
testimonium diversis mod:s ledere, aut interpretari : 
cujus rei plura exei i sce ipsis libris De 
Trinitate videre licet. Nihil iraque esset, cur imira- 
remur, si in libro quidem De Spiritu sancto uiam 














lectionem secutus esset, in hisce vero libris non c 


paucos post annos compositis, re malurius conside 
Tata, eam ipsam lectioneu reprebendisset, ac aliam 
secntus foret, 

(2) Sucrificium, Mine colligitur, idem interdum 
esse Didymo θυσέαν ae λατρείαν, utroque scilicet 
vocabulo « sacriticium » ab eo desiguari. Vide not, 
$1, pag. 67. 

(Ὁ) Corrumpere. Codex, λοεμήνασθαι. Lego. λυμή- 
νασθαι. 

(4). Fecerunt. Mirab'tur fortasse quis, eam lectio: 
nen, quam plerasque sjiem. Vulgate translationis 
editiones babent, suggillari a Didymo, quasi conti- 
etam ab. zreticis. AL licebat Di. ymi etate id seu- 
tire liac de re, quo) magis arrideret.. Ambrosius 
sane atque Augustinus id ipsi i 
o dictati el ab Aubrosio 
Tal, suffragio suo postea comprobarunt : uterque 
euim et Spiritus sancti divinitatem ex hoc Pauli 

v den » illam, πνεύματι 
Θεῷ, id est. espiritu Den,» ut fictitiam explosit. 
Ambrosius quidem ju libro 1 De Spiriiu saucto, 
Cap. ὅ, luec. scripsit : « Et quoniam creatorem Spi- 
rim noverat ( P^ulus), docet eidem serviendum : 
« Videle canes videte, malos operarios, videle ci 
«isionen : nos enim sumus circum«isio, qui Spiri 
Dei servimus. ». Quod si quis de Latinorum codi- 
cum varielate contendit, quorum aliquos. perlidi 
faisaverunt, Graecos inspiciat codices, el advertat 
«quia ibi scriptu" est : OL Πνεύματι Θεοῦ λατρεύον- 
τες, Quod interpretatur Latinus : « Qui Spiritui Dei 
servimus. » Ergo. cum serviendum. dicat. Spiritui 
idem. Apostolus, qui non creature, sed Creatori 
Suseril serviendum ; evidenter utique εἰ ipse aau- 
€win ostendit Spiritum creatore -» Poet Ambro- 
Siu. vero Augustinus in libro quidem ui ad Boni- 
facium, cap. 1, num. 92, hauc lectionum. varieta- 
Wem coninciorat , quin. ullam. ex. illis. rejiciat. 




































€ Nam ex quo loco (inquit) suscepit hzc dicere, 
Sic exorsus est: « Videte canes... Nos enim 
sumus circumcisio, qui »piritu Deo servimus ;» vel, 
Sicut nonnulli eodices habent, « qui Spiritui Deo, » 
vel, « Spiritui Dei servimus, et gloriauur in Christo 
€ Jesu, el non in carne. fidentes. » Verum cop. 7 
libri v. De Trinitate aliquot ante annos li:ec scripse- 
iliter el de Spiritu. saucto. col- 

"a sunt. testi n quibus ante nos, qui lizec 
disputaverunt abundantius, usi sunt, (an Didymum 
quoque hic respicit Augustinus?) qui» et. ipse Det 
et mon creatura... Maxime vero illo loeo sa 
claret, quod Spiritus sanctus. non sit creatura, ubi 
jubemur non servire creaturz, sed Creatori : non 
€o modo, quo jubemur per charitatem servire invi« 
quod est Griece. δουλεύειν, sed eo modo, quo 
1 Deo servitur, quod est Grace λατρεύειν... . 
si tali servitute creature servire. prohibe- 

», non est ut Spiri 
ctus, € b omnibus servitus exhibe- 
tur, dicente Apostol sumus Circum 
cisio, Spiritui Dei servientes, » quod. est iu Graco 
λατρεύοντες. Plures. enim codices etiam Latini 
habent ; «Qui Spiritui Dei. servimus :» Grxci 
autem omnes, aut. peue omues. lu nonnullis autem 
exemplaribus Laünis invenimus non, «Spiritui 
Dei servimus, » sed, « spiritu Deo servimus. » Sed 
qui in hoc errant, et auctoritati graviori cedere de- 
trectant, ns id et illul varimn in codicibus 
reperiunt : «Nescitis quia corpora vestra,» el eadera. 

(5) Si autem; Won. vin, 13. Vide notas 95 et δύ, 
pag. 130. 

&) Sempiternaque. Wom. 1, 20. 

7) Imminuatur. lec, ni fallor, Didymi mens 
est : Catholici Spiritum sanctum Deum esse pro- 
bant ex eripturz locis, in quibus ipse appellatue 
« Syiriwus. divinus. » (Vide seg. 56 a et ὁ.) Nam 
eodem modo « divinum » Paulus. vocat etiam De 
Patrem, dum ejus. « divinitatem ». nominat om. 4, . 
20 ; loquitur enm ibi de Deo Patre. ILeretici itaque 
ut istam Catholicorum rationem infirmarent, in huc 
Pauli loco vocem θειότης, id est « divinitas, » 
expunxerunt, ac pro ea scripserunt legeruntqua 

sens, id est «deitas. ». Ipse 1amen Didymus, aut 

certe librarius, pag. 73 legit 06677. Hlud' mihi prae 
lerea in mentem. venit, Didymum [fortasse iu. Pauli 
verhis « virtutis » lium, qui in Lad Cor, 
1, 24, dicilur. « virtus» Paris; € divinitatis » auteur 
vo.abulo € uivii.um » Spiritum intelligere. 
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illum Deum esse demonstrant ex eo quod. in Scripturis vocetur « divinus Spiritus. ». Et cum ex persona 
Spiritus sancti Amos (8) propheta dixerit, « Ecce ego (9) firmaus tonitruum, » amputarunt ipsi vocem, 
*Ego (10) ;» ne Spiritus sancti verba esse videantur, sed Patris, aut prophetv. AL loquens ibi non indu- 
ciur Pater ac Deus; quia elatim. subjungitur : € Annuntians.— in. hominibus Clr.stum ejus; » non 
vero dicitur, « Christum meum ; » sicut iu. psalino legitur : « Paravi (11) lucernam. Christo meo, » In 
mulis autem eos de industria peccasse vel hinc apparet, atque aecuratam germanamque adultera- 
torum locorum interpretationem, quantum. quidem in ipsis erat, corrupisse. Atque. hoc nondum grave 
foret, eti gravissimum sit, nisi hbri ita ab illis adulterati u wanus etiam orthodoxorum venissent, 





qui hejusmodi fraudem detegere ac. divinare non 


258 CAP. XII. 


Spiritum sanclum. baptismate nos renovare, et tag- 
quam Dominum liberare, el divine gloria: partici- 
pes Ee et filios, εἰ heredes. l'atris , et reliqua. 
Et baptismum — inutilem. esse iis qui mon credunt 
Spiritum esse Deum. Εἰ aliam exse solis gloriam, 
aliam lunc, aliam astrorum. 


Sed hactenus. dicta sufficiant, ne longior sit di- 
gr.ssio. Revertamur autem. ad munificai. maguo- 
rumque donorum largitricem Spiritus sancti deita- 
tem. Renovat igitur nos in baptismo Spiritus san- 
ctus ut Deus, una cum Patre ct Filio, nosque ex de- 
forwi statu. ad. prisiinam pulchritudinem reducit, 
2€ διὰ implet gratia, adeo ut nullam amplius rem, 
qr expetenda non sit, capere possimus : et libe- 
rab ἃ peccato atque a morte : et ex. terrenis , id 
est, ex «terra et cinere, » (12), spiritales tacit, et 
participes divine glorias, et fllios et hxredes Dei 
2c Patris, et conformes imaginis Filii, et colieredes 
ejus, et fraires, uua. eum eo. glorificnndos, simul- 
que cum ipso reguaturos : eL pro terra rursus. do- 
nat (15) ccelum, et paradisum liberaliter largitur : 
et angclis jam honorakores facit : e& divinis pisci- 


(8) Amos. Codex, 'Apux, cum spiritu aspero. 

(9) Ecce ego. Amos i, ἴδ, Vide caput Si bri nt. 
Complutensis editio habet : Κύριος εἴ, στερεῶν 
(evt. id est. «Dominus es firmans tonitruum. » 

rancofurteusis vero editio hahet, ut legerunt Didy- 
mus €um hoc in loco, tum libro. De Spiritu. sancto, 
num. 14, 59, atque. Ambrosius lib. i De Spiritu 
sancto, cap. 6. 

(10) Ego. Vocem hanc, Ego, oniittiy ipse Didy- 
mius segm. 207 a, nec ex babet Hebreum. exem- 
plar, in quo legitur. QYY3 ^Y m3, id est « Ecce 
foreans montes, ». ut. legitur. etiam. in Vulgata 
translatione. Auetor quaque. Dialogi tertii de Trini- 
tate, aput Athanasium, Macedon similia expro- 
brat pag. 255 toni Hl antiq ue e 

(11) Paravi. V XM, (5 (seu 47). 

(12) Kt cinei x Gen. xvin, 21. 

(45) fursus donat. Origeuiana vi 
locutio : Orig ni tamen ob m D.lymum 
non accusaveri Sepe enim apnd vetustos Patres 
13lia. occurrunt. Clemens quidem in. Protreptico 
(tom. I, pag. 4) sic loqu tur : ᾿Ημᾶς... αὖθις εἰς 
οὐρανοὺς ἀναχαλεῖται τοὺς εἰς γῆν ἐῤῥιμμένου;, id 
(8, 4106. «« humi abjeetos ad ca revocat » 
Chrstus Dominus, Et pag. 25 : Ἵν᾽ ἤδη ποτὲ τῆς 
πλάνης λήξητε, αὖθις δὲ παλινδρομήσητε el; οὐρα- 
voe, 1:1 est : « Üt ab hís erroribus tandem aliquando 
desiMatis, et iu. colin. revertawini, ». Atque. in 
lihello, qui iuscribitur, « Quis dives salve;ur,» ait: 
€ Ut cuim novissima tuba .. . line euigrandt velut 
e siadio, ex mort. li hac. vita, signum dederit, ,. , 
'certaminum presidi victor prisentetur, coelesti 
palam diguus patris, εἰς fjv... ἐπανέρχεται,» id. est 





















ri potest hzec 









poterant. 
ΚΕΦ. IP. 

Περὶ τοῦ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀνακαινίζειν ἡμᾶς τῷ 
βαπτίσματι" καὶ ὡς Δεσπότην» ἐλευθεροῦν" 
xal ποιεῖν" μιετόχους θείας δόξης, xal υἱοὺς 
xa! xnpovóuovc τοῦ Πατρός" xal τὰ Aowxd. 
Καὶ περὶ τοῦ ἀνόνητον εἶναι τὸ βάπτισμα τοῖς 
μὴ πισεεῦδυσιν ὅτι [104 0| Θεὶς τὸ Πνεῦμα" 
καὶ ὅτι dAAn ἡ τίου δόξα xal ἄλλη σειλήν" 
καὶ ἄλλη ἀστέρων. ij dep 


"AXI ταῦτα μὲν ἐπὶ τοσοῦτον ἀπόχρη, ἵνα μὴ πολὺ 
ὁ λό tos ἐν ἐχτρηπῇ γένηται. Ἐπανίωμεν δὲ πάλιν ἐπὶ 
thy μεγαλόδιορον τοῦ ἁγίου Πνεύματος θεότητα. "Ava- 
χαινίζει τοίνυν ἡμᾶς τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐν τῷ βαπτί- 
σματι, ὡς Θεὸς, σὺν τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ, καὶ ἀπὸ 
τοῦ ἀχαλλοῦς εἰ; τὸ πρεσδύτερον ἀνάγει κάλλος, καὶ 
τῆς ἐχυτοῦ πίμπλησιν χάριτος, ὡς μτδὲν ἔτι τῶν 
fy ἀνεράστων δύνασθαι χωρεῖν" xaX ἐλευθεροῖ ἀπὸ τῆς 
ἁμαρτίας xal τοῦ θανάτου" xaX ἀπὸ χοϊχῶν, ὃ ἐστιν 
ἀπὸ γῆς xal σποδοῦ, ποιεῖ πνευματιχοὺς, xal μεῖ- 
you θείας δόξης, xal υἱοὺς xal χλτρονόμους τοῦ Θεοῦ 
χαὶ Πατρὸς, συμμόρφους τε τῆς εἰχόνος τοῦ ΥἹοῦ, xat 
συγχληρονόμους αὐτοῦ, xal ἀδελφοὺς συνδοξασθησο- 
μένους xai συμδασιλεύσοντα; αὐτῷ" xa ἀντὶ γῆς 
πάλιν δωρεῖτα! τὸν οὐρανὸν, καὶ τὸν παράδεισον ἀφθὺ- 
vus χαρίζεται" γαὶ ἀγγέλων ἤδη πο:εἴ τιμιωτέρους * 





n quam... revertitur. » Simili ratione Dasilius, 
in libro De Spiritu sancto (vap. 45, num. 55) de 
baptismo loquens, ait : e Aqua mortis exbibet imagi- 
nem, corpus velut in sepulcro recipieus : Spiri us 
vero vim vivilicam immittit, a morte peccati reno- 
vans as nostras» εἰς τὴν ἐξ ἀρχῆς ζωήν, id 
pristinam vitam, » sive, ad. verbum, «in 
quan initio vivebam » Et num. δύ : Διὰ 

Πνεύματος ἁγίου, * εἰς παράδειπον ἀποχατάστασις " 

ἡ εἰ; βασιλείαν οὐρανῶν ἄνοδος - ἡ εἰς υἱοϑεσίαν 

ἐπάνοδος, id est : « Per Spiritum sanctum datur in 

paradisum restitutio, ad regnum caeloram 85. ensus, 

in adoptionem filiorum reditus. ». Qui vero in Pa- 

irum lectione versantur, iis hujusmodi. facile 
D occurrent loca, jn. quibus s per baptismum 
eddi,» naut «rursus dona allirmant. sancii 
agimem, aut. similitu- 
vitam, vel pr; ( gratiam, 
vel Spir ctc. Hec omnia. € rursus » 
mulis «dari» dicuntur. ratione babita. justutie 
originalis, ae status innocenti, ex quo eum per 
Adami peccatum excidimus, jus omne ad caelorum 
regnum: aundsimus, idque per baptismum rursus 
acquirimus. Atque hoc sensu acciptendie sunt. afli- 
mes alie locutiones, quas theologus noster babet 
segm. 84 a, 125 a, 127 0, 204 b et alibi. Hac acce- 
dit, quod. quiecunque. in. bujus capitis prugeanio de 
baptisiuate magnifice praedicat Diuymus, ad ea Bi- 
bliorum luca referuntur, qud mox affer! ; itaque 
locutio isthaec, € pro terra. rursus donat cceli, » 
refertur ad iilud Pauli : € conresuscitavit, et con- 
"rs: fecit iu celestibus; » quod eitatur. segui 
118 a. 
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69 DE TRINITATE LIBSà SECUNDUS. 670 
xxt τοῖς θείοις τῆς χολυμδήθρας ῥείθροις τὴν τοσαύτην A nm (14) flwentis lantam gehennz inexstiuguibi- 


«ἧς γεέννης ἄσδεστον χατασδέγνυσι φλόγα. Διτταὶ γὰρ 
γίνονται xofjoet; ἀνθρώποις, ἡ μὲν Ex σώματος ἡμε- 
τέρου, ἡ δὲ ἐχ τοῦ θείου Πνεύματος. Περὶ δὲ τούτων 
οἰχείως ἔγρα᾽' αν δογματιχοὶ ἄνδρες" παραγράϊω 
& ἐχάπστου τό τε ὄνομα καὶ αὐτὸ τὸ διήγημα. Ἰωάν- 
wne € Ὅσοι δὲ ἔλαθον αὐτὸν, ἔδωκεν αὐτοῖς ἐξου- 
G!av τέχνα Θεοῦ γενέσθαι, τοῖς πισ:εύουσιν εἰς «b, 
ὄνομα αὑτοῦ οἵ οὐχ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ Ex θελήματος 
σαρχὺς, οὐδὲ ix θελήματος ἀνδρὸς, ἀλχ' ἐκ Θεοῦ 
ἐγεννήθησαν. » Ὅσοι, φησὶν, ἐπίστευσαν εἰς τὸν 
Χριστὸν, ἐδέξαντο ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ γενέσθαι, τοῦτ᾿ 
ἔστιν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, χαὶ συγγένειαν χτήσα- 
σθαι πρὸς τὸν Θεὸν, [115 a] ἧς οὐχ ἠξιώθησαν ἄγ- 
q£0t Δηλῶν γὰρ, ὅτι ὁ γεννῶν Θεὸς τὸ ἅγιον 


lem (15) 249 flaumam (15) exstioguit, Duz sunt 
enim hominibus conceptiones, altera ex nostris cor- 
poribus, altera ex divino Spiritu. De utraque apte 
scripserunt dogmatici viri. Ego vero uuiuscujusque 
et nomen ascribam, el doctrinam ipsam. Joan- 
nes : « Quotquot (17) autem acceperunt "eum, dedit 
eis potestatem filios Dei fleri, his qui credunt in 
nonien ejus, qui non ex sanguinibus, neque ex vo- 
luntate carnis, neque ex voluntate viri, sed ex 
Deo nati sunt (18). » Quotquot, inquit, in Christum 
crediderunt, potestatew acceperunt. ut filii Dei effi- 
cerentur, id est, Spiritus saucti, utque congeneres 
flerent. Dei ; quo honore diguati non. sunt. angeli, 
Ut euim — ostenderet, quod. generans ille. Deus 


Πνεῦμά ἐστιν, ἐπήγαγεν ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ" « "Apt, B Spiritus sanctus est, subjunxit ex persona Chri- 


ἀμὴν λέγω cor ἐὰν μή τις γεννηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ 
Πνεύματος, οὐ δύναται εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν 
“οὔ Θεοῦ. Τὸ γεγεννημένον ix τῇς ςαρχὲς σὰρξ 
ἐστιν" xal τὸ γεγεννημένον £x τοῦ Πνεύματος Πνεῦ- 
μά. ἔστιν. Μὴ θαυμάσῃς, ὅτι εἶπόν σοι" Δεῖ ὑμᾶς 
γεννηθῆναι ἄνωθεν. Τὸ Πνεῦμα, ὅπου θέλει, πνεῖ" 
χαὶ τὴν φωνὴν αὐτοῦ ἀχούεις" ἀλλ᾽ οὐκ οἶδας, πόθεν 
ἔρχεται, xo ποῦ ὑπάγει. Οὕτως ἔστιν πᾶς ὁ γεγεν- 
νημένος Ex. τοῦ Πνεύματος. » Τῷ einsiv: « Ἐὰν μή 
τις γεννηθῇ ἐξ ὕδατος χαὶ Πνεύματος, οὐ δύναται εἰσ- 
ελῆεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ" ν xat, « Δεῖ ὑμᾶς 
γεννηθῆναι ἄνωθεν" » ἐσήμανεν, ὡς, χἂν εἰς τὸ ὄνο- 


(14) Pisci^e. Vile not, 82. pag. 156. 

(15) Inezstinguibilem. Accusatur Origenes, quod 
reproborum iu inferno. peenas siernas Íore nega- 
verit, Vide not, 8, pag. 151. Origeniapum vero liac 
in re Di'ymum non esse apparet etiam ex hoc 
laco. Nec enim ferendus esset. catholicus theologus, 
qui locutione illa, τῆς γέέννης ἄσδεστον φλόγα, 
significari vellet « φϑίνδιννα: flammam uon € inexstin- 
guibilem,» se «iuexstinctam.» Hac euim ipsa voce, 
ἄσδεστος, ad declarandam suppliciorum &eternita- 
tem usus est Christus apud Marcum, c. ix, 44, 
45$, unde ea locutio desumpta est : ibi enim le- 
gr: Eig τὴν γέενναν, εἰς τὸ πῦρ τὸ ἄσδεστον, 
ὅπου ὁ σχώληξ αὐτῶν οὐ τελευτᾷ, καὶ τὸ πῦρ οὐ σδέν- 
“υται, id est, ut recte. vertit. Vulg. interpres, « in 
geleunam iuis inexstinguibilis, ubi vermis eorum 
non moritur, οἱ ignis non exstinguitur. » Qu. po- 
sireia verba ex ultimo Isai versiculo deprompta 
iunt, uhi pro οὐ σδέννυται, id. esl 1 nou exstingui- 
tir, » Grac ediuio eodem seusu Jiabet : οὐ σβεσθή- 


€ 








sti : « Amen (19) amen dico tibi : nisi quis genitus 
fueiit ex aqua. et Spiritu, non potest. introire in 
regnum Dei ; qnod genitum est ex carne, cayo est ; 
et quod geuituni est ex Spiritu, Spiritus est. (30). 
Non mireris, quia dixi tibi : Oportet vos nasei de- 
nuo (aut, « desuper»). Spiritus ubi vult spirat, et vo- 
cem ejus aulis, sed nescis unde venit, et quo vadit, 
Sie est omnis qui natus est ex Spiritu, » Cum ait: 
« Nisi quis genitus fuerit ex. aqua, et Spiritu, non 
potest introire in regnum Dei ; » et : « Oportet vos 
generari denuo ( seu « de coelo»).» 950 significavit, 
quod, etsi in. nomen Patris et Filii. crediderint, ἐς 


noster ista etiam in re ab eis dissensit hoc iu luco, 
atque in commentariis in. Psalmos, ad. vers, 8 psal- 
mi xvn, ubi de improbis resipiscere. noleutihus ait 
(pag. 328 catenz Corderianz) : Καταφλέξει τὸ πῦρ 
αὐτοὺς τὸ αἰώνιον, id est, « Comburet. illos ignis 
selernus, » Ác, ue quis reponere queat, e flamnye, » 
ul « ignis » nomen proprie ab eo non. sumi, ipse- 
mel ignem illum. vocat « elementum ἃ terra di- 
versum. » lec. enim dictavit ad psal. cut — 55, 
pag. 92: ᾿Αμαρτωλοὶ xat ἄνομοι τότε ἐχλείψουσιν, 
οὐχ ἁπλῶς ἀπὸ τοῦ παντὸς. ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς γῆς, ὡς 
μηχέτι ὑπάρχειν αὐτοὺς ἐν τῇ ἢ ἀλλ᾽ ἐν ἑτέρῳ πα- 





ρὰ τὴν γῆν στοιχείῳ’ παραδοθήσονται γὰρ πάντως 
ποῦ τῷ αἰωνίῳ πυρί" iil est ecealores e i 
tune delicient non. simp 
lerra, ità ut non amplius in. terra versentur, sed in 
alio elemento a terra diverso. Tradeniur enim om- 
nino ;rterno igni. » 

(47) Quotquot. Joan. 1, 12 et 15, 

(18) Nati sunt. Codex, ἐγενήθησαν. Lego ἐγεννή- 








σεται, id es € non ex tinguetur. » Ex his. autem D θησαν. Vide, si placet, quie de hac lectione. per- 


Evongelii aique laiz loeis sempiternas fore da- 
meaterum poenas probant, ut alios omittam, Awbro- 
sius lib. 1t De fide, cap. 15, et Augustinus, qui in li- 
bro contra Priscillianisias εἰ Órlgenistas ad Oro- 
sium, uum. 7, « Qualiscuuque (ait) poena siguificata 
5, Domine vermis. atque ignis, cerle si non iorie- 
!ur vec exstinguetur, sine. fine predicta est, nec 
wiud ageliat propheta, cum huc dicerei, nisi ut eam 
vue line pradiceret. » 

(16) Flammam. Hieronymus lib. ui 
Connentariorum in Epistolam ad Ephesios, in qui- 
lus plura se ex. Didymi conmentariolis. mutuatum 
laietur, «. Sunt plerique (ait) qui dicunt, non futura 
pro peccatis esse. supplicia, nec extri us adhi- 
benda tormenta, sed... conscieutiam delicti. esse 
pro poena, dum... in auimo ignis accenditur. » Ori- 
fruen autem. et Origeniquos respicit, ul colligo ex 

b, it ἐν Rufinum, num, 7, pag. 490. Αἱ Didywnus 














eap. 5, 












docte scripsit Hieronymus de Prato in. Obser- 
vationibus in Sulpicium Severum, tom. Il, pag. 5U5. 
et seqq. 

19) Amen. Joan. ut, 5-8. 

X0) Spiritus est. Ambrosius lib. m De S». sancto, 
cap. 10, sextum huuc versiculum sic legit : « Quod. 
natum est ex carne, caro est; quia. de € 
est: et quod. natum est. de Spiritu, Wu 
quia Deus Spiritus est. » Tum Arianos objurgat, 
quod verba illa, « Quia Deus Spiritus est, » e sacris 
codicibus eraseriut, ue « Dei » nomen Spiritui »an- 
cto tribui. appareret. « Atque utinam (inquit) de 
vestris, et nou. etiam de. Ecclesix: codicibus auferre- 
tis. ». At cum Didywus hec dictaret, fraus aut de- 
tecta Douduimn erat, aut saliem Al drinis ignota, 
Ino verba illa, « Quia Deus Spiritus est, » nunquam 
in ulla omnino Bibliorum editiune huc. resituta 
suut. 
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baptizati fuerint, nisi tamen aequaliter et similiter A ga τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ πιστεύσωσιν xal βαπτι- 


in ipsam deitatem Spiritus sancli crediderint, et in 
ejus nomen basptizati fuerint, reguum. celorum 
vonsequi nen possunt, utpote qui baptismatis per- 
fectionem nou habenl, et frustra tres immersioues 
susceperuyt, eo quod post baptisma , dóxolo- 
giam (21) (id est, glorificationis hymnum) immu- 
tando, :qualitatem Trinitatis sustulerunt, et pro- 
prias confessiones (23) transgressi sunt : sed cum 
suas ipsorum confessiones violariut, audiunt a san- 
eiis quidem ea quie a Propheta in Lxxx psalino di- 
cta sent : € [nimici (95) Domini mentiti sunt ei ; » 
a Filio autem, ut legitur cum in xvii psaluio : 
« Filii (24) alieni mentiti sunt mihi ; » tum in €: 
« Facientes. (25) prievarieationes odi ; non adliasit 





σθῶσιν, καὶ μὴ ἴσως χαὶ ὁμοίως εἰς τὴν αὐτὴν θεῦ- 
πητα τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἅτε μὴ ἔχοντες τὸ τέ- 
λειον, καὶ μάτην τὰς τρεῖς καταδύσεις δεξάμενοι, E; 
τῷ ἐναλλάττειν μετὰ τὸ βάπτισμα τῇ δοξολογίᾳ τὴν 
ἰσοτιμίαν τῆς Τριάδος, χαὶ παραδαίνειν τὰς ἰδίας 
ὁμολογίας, βασιλείας οὐρανῶν ἀξιωθῆναι οὐ δύναν- 
ται" ἀλλ᾽ ὡς ὁμόλογοι παραδάται ἀχούουσιν, παρὲ 
μὲν τῶν ἁγίων, τὰ προφητευθέντα ἐν π’ ψαλμῷ" «OL 
ἐχθροὶ Κυρίου ἐψεύσαντο αὐτῷ" » παρὰ δὲ τοῦ Υἱοῦ, 
ὡ; ἔχει ἐν uto T ψαλμῷ" « ΥἹοὶ ἀλλότριοι ἐφεύ- 
σαντό μοι" » ἐν δὲ ρ΄" « Ποιοῦντας παραδάτεις igi 
σησα" οὐχ ἐχολλήθη pot xapbla σχαμδή" » παρὰ δὲ 
ποῦ ἁγίου Πνεύματος, ὡς Ῥωμαίοις ἐγράφη" « Yiob; 
ἐγέννησα xal ὕψωσα, αὐτοὶ δέ με ἠθέτησαν » ἀχούει 


mihi cor pravum ; » a Spiritu sancto autem, ut Ro- B δὲ λοιπὸν καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐν ξε’ ψαλμῷ" « Ἐν 


manis (26) scriptum est: « Fillos genui, et exal- 
tavi, ipsi vero me prxvaricati sunt (27). » Ac Spi- 
ritui etiam Dei dicitur in Lxv psalmo : « In mulii- 
tudine. (28) virtutis tux mentientur te. (seu « tibi») 
inimici tui. » Preterea iu allato Evangelii loco ait 
Christus, « Oportet generari ex aqua ; » quia ablutio 
sordium (29) corporis, quz flt in baptismo, indicat, 
eos qui baplizantur, iterum creari a Spiritu saucto. 
Visibiliter enim visibile nostrum corpus piscina pa- 
rit (50) ministrantibus sacerdotibus (51) ; spiritaliter 
4.51 autem corpus simul et animam, inistranti- 
bus angelis, Spiritus Dei, qui omnibus intell'gentiis 
invisibilis est, baptizat ipse in semetipsum, et re- 








(21) Dexologiam. Quosdam in Anglia heterodoxos 
eo nuperrime jam veniase, ut « glorificationis » ver- 


ba ex Liturgia delere niterentur, quod a S. Damaso - 


papa primum invecta fuisse putarent, didici ex li- 
bro qui inscribitur : « Gentleman's Magazine vol. 
XXXIII, for ilie yeor 1765. » fbi. enim pag. 525 hzec 
leguntur : « the Doxology in our Liturgy shouli be 
owitted, beeause it was lirst introduced by a decree 
οἵ Pope US. » At glorificationis lymuum Da- 
135i oniitleatu multo antiquiorem esse apparet non 
modo ex theologi nostri verbis, quae et hie, et pag. 
98 et 105, et seg. 198 b, seu. 199 a, ipse dietavit, 
verum eiiam ex aliis Patribus Didymo vetustioribus. 
Quod si in libro De Spir. sancto nullam ejus hywni 
Didymus mentionem facit, id ex eo fit, quod ibi lize- 
reticos refellere voluerit argumentis & Scriptura 
tantum duetis, ut apparet ex tolto [bro, ae pra'ser- 
tim ex numero primo ac postremo, 

(22) Confessiones. Seu (iei professiones. 

(23) Jnimiei. Psal. .xxx, 13 (seu 10). 

(24) Filii. Psal. xvii, 49 (seu 46). : 

25) Facientes. Psal. c, 4 et 5 (seu ὅ et 4). 

so) Romauis, Verba illa, « Filios genui, » et ez- 













tera, non exstant in. Epistola ad Romanos, sed. in 
Isaia 1, vers. 2, ubi Graeca Biblia sie babent ut 
leg.t i8. Cum. itaque verisimile non sil, me- 
moriam hie theologum nostrum | fefellisse, suspicor 





potius aliquid a librario omissum esse, testi, 
nempe ex Epistela ad Romanos. desumptum : 
yroinde locus in bune. vel affinem modum supplen- 
dus sit: Ὡ; Ῥωμαίοις ἐγράφη" διότι γνόντες τὸν 
Θεὸν, οὐχ ὡς Θεὸν ἐδόξασαν. Xa μεθ᾽ ἕτερα" Οἵ- 
τινες μετήλλαξαν τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ ψεύ- 
δει. Καὶ παρὰ 'Hcatg- Υἱοὺς ἐγέννησα, x. τ. λ., id 
€81,« Sicut. Romanis scriptum est (cap. 1, vers. 21): 
« Quia cum cognovissent Deum, nou. sicut Deum 
glorificaveruut. » Et. post alia (ibiJ. vers. 25; sed 








τῷ πλήθει τῆς δυνάμεώς που ψεύσονταί at οἱ ἐχθροί 
[115] σου.» Εἶπεν δέ" « Δεῖ γεννηθῆναι ἐξ ὕδατος» 
ἐπειδὴ τὸ ἀποπλῦναι ἐν τῷ βαπτίσματι τὸν ῥύπον τοῦ 
σώματος γνώρισμά ἐστιν τῶν ἀναχτιζομένων ὑπὸ 
ποῦ ἁγίου Πνεύματος. Ὁρατῶς μὲν γὰρ τὸ ὁρατὸν 
ἡμῶν σῶμα, ἵερέων διαχονουμένων ἡ χολυμδή- 
θρα τίχτει" νοητῶς δὲ, cogi ὁμοῦ χαὶ ᾧυ- 
χὴν, ἀγγέλων ὑπηρετουμένων, τὸ πάσαις νοῆσετιν 
ἀόρατον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ βαπτίζει εἰς ἑαυτὸ xui 
ἀναγεννᾷ. Καὶ γὰρ καὶ Βαπτιστὴς ἱστοριχῶς, xal 
ἐπομένως τῷ, € Ἐξ ὕδατος xoà Πνεύματος, » εἶπεν 
περὶ τοῦ Χριστοῦ" « Ἐχεῖνος ὑμᾶς βαπτίσει ἐν 
Πνεύματι ἀγίῳ xa πυρί. » Ὀστράχινον γὰρ ὃν τὸ 


vide notam 68, pag. 9) : « Qui commutaveruut gloriam 
Dei in inendacio (aut, « in mendacium »).» Et apud 
Isaiam : « Filios genui, » etc. 

(31) Pravaricati: sunt, Vel, € spreverunt. me. » 
Prior tween. interpretatio Di-ymi scopo accounno- 
datior. Vide not. 92, pag. 251. 

(28) In multitudine. Psal. ταν, vers. 9 (seu 3). 

(39) Sordium. Grace, τὸν ῥύπον, ex 1sa. 1v, 4. 

(50) Parit. Mac ipsa translatione utitur. Didymil 
qualis Pacianus i sermone de baptismo : ait 
enim, « partu fontis, manibus sacerdotis obstetricis 
vice fungentis, Cliristianu di, fide tamen iu 
omnihus pronuba. » Aflinia habent S. Zeno, aliique. 

(91) Ministrantibus sacerdotibus. Simili fere modo 
loquitur segm. 118 b. Plures autem, dum confere- 
"balur baptismus, ministrass « sacerdotes, » indi- 
cat Ambrosius quoque in libro De mysteriis; nam 
cap. 2, uum. 6, baptizatos alloquens, « Vidisti, in- 





. D quit, illic levitam, vidisti sacerdotem (editio Romana 


habet, sacerdotes), vidisti summum sacerdotem. » 
Et cap. v, num. 27 : « Credeergo adesse Dominum 
Jesum invecatum precibus sacerdotum, » ltaque Ru- 
linus in Apologia 1 de Semetipso sic loquitur : « Ego... 
per gratiam baptismi regencraus, signaculum fidei 
consecutus sum per sanctos viros Chromatium, Jo- 
vinum et Eusebium..., quorum alter, tunc presbyter 
beate memorim Valeriani (episcopi Aquileieasis) 
alier archidiaconus, alius diaconus, simulque patec 
mibi, et doctor symboli ac fidei fuit. » Sed 
hoc expeuitur in. 7 ex iis canonibus, qui tur 
syuodo ltomagorum ad Gallos episcopos wissi, Siricio, 
ui videtur, pontifice : ibi enim Παῖς legimus apud Con- 
stantium, pag. 592: « Pasch: tempore presbyter et 
diaconus... in fontem quoque ipsi descenduut : il^ 
in officio sunt ; sed illius (nempe cpiscopi) nomini 
facti summa conceditur. » 








e DE TRINITATE LIBER SECINDUS. 674 
ἀνυρώπειον σχεῦος, δεῖται πρότερον τοῦ ἀπὸ ὕδατος A generat, Nam Dap'sta quoque historice ct con- 


καθαρσίου, εἶτα καὶ τοῦ στερέμνιον αὐτὸ ἀποτελοῦντος 
νοητοῦ πυρὸς (ὁ γὰρ θεὸς πῦρ καταναλίσχον), xal οὔ - 
τω τοῦ ἀπαρτίξοντος καὶ ἀνακχαινίζοντος ἁγίου Πνεύ- 
ματος" ὁπότε οἶδεν τό τε πῦρ τὸ πνευματιχὸν xal 
ἀρδεύειν, τό τε ὕδωρ καὶ ἀναχωνεύειν. ᾿Απόδειξις 
δὲ τούτου, ὁ Παῦλος γράφων Κορινθίοις τὸ δεύτερον" 
€ Ἔχοντες δὲ τὸν θησαυρὸν. τοῦτον ἐν ὀστραχίνοις 
σχεύεσιν. » Τῷ δέ γε εἰπεῖν" « Τὸ γεγεννημένον ix 
τῆς σαρκὸς σάρξ ἐστιν καὶ τὸ γεγεννημένον ἐκ τοῦ 
Πνεύματος Πνεῦμά ἐστιν’ » ἐδίδαξεν ἐν ἐπιτόμῳ, ὡς 
ὃ ἄνθρωπος, ὁ βαπτίσματος μὴ τυχὼν, σαρχιχός 
ἔστιν, τοῦτ᾽ ἔστιν ἀμέτοχος φωτὸς ἐπουρανίου (σαφὲς 
γὰρ, ὡς ἡ σὰρξ ἐν ὅσῳ ζῇ μετὰ τῆς ἰδίας ψυχῆς νοεῖ- 
ται)" ὁ δὲ βαπτισθεὶς πνευματιχός ἐστιν, ἀντὶ τοῦ, 
μέτοχος ζωῆς ἀθανάτου. Τῷ δὲ εἰπεῖν" « Τὸ Πνεῦ- D 
μα ὅπου θέλει πνεῖ’ » τὸ αὐτεξούσιον καὶ παντοδύναμον 
αὐτοῦ ἐχφαίνει. Τῷ δὲ εἰπεῖν" « Καὶ τὴν φωνὴν ab- 
τοῦ ἀχούεις" ἀλλ᾽ [146 a] οὐχ οἶδας, πόθεν ἔρχεται, 
καὶ ποῦ ὑπάγει" » δηλοῖ ὡς οὐ Νιχοδήμῳ τὸ τηνι- 
καῦτα διελέγετο μόνῳ, ἀλλὰ καὶ “Ἀρείῳ, Εὐνομίῳ 
τε xai Μαχεδονίῳ προενεχάλει, τοῖς τὴν φωνὴν τοῦ 
ἀχίου Πνεύματο: διὰ τῶν Γραφῶν ἀχούουσιν, xal 
οὐχ εἰδόσιν, ὡς ἔρχεται, ἀνάρχως ἐχπορευθὲν παρὰ 
τοῦ Πατρὸς, τὸ πανταχοῦ ἀεὶ παρὸν, xal ὑπάγει πρὸς 
αὐτὸν, ὡς Πνεῦμα αὑτοῦ ἀχώριστον ὑπάρχον τῇ 
θεότητι“ ἀῤῥήτως γὰρ προῆλθεν ἐξ αὐτοῦ φύσει, xal 
ἐπέστραπται πρὸς αὑτόν' xal πρόοδον μὲν τὴν ix τοῦ 
Πατρὸς ἔχει, ὡς ἂν ἐξ αὐτοῦ ἐχπορευόμενον᾽ μόνην 
δὲ τὴν εἰς τὸν Πατέρα, ὡς ἂν ἕν χαὶ ταυτὸν ὑπάρ- 
gov ἐπιστρέφει δὲ πρὸς τὸν γεννήσαντα προελθὸν, 
ὡς ἂν μιᾶς καὶ τῆς αὐτῆς ὃν οὐσίας, xal τῆς πατρι- 
γῆς ἔξω γενέσθαι συνυπάρξεως μὴ δυνάμενον. Τῷ 
δὲ εἰπεῖν" « Οὕτως ἐστὶν πᾶς ὁ γεγεννημένος ἐχ τοῦ 
Πνεύματος" » διδάσχει, ὡς τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ 
“πυτυματιχὴν γεννᾷ, xal λέγεται πνευματιχὸς ἐκ τῆς 
ἕξεως, χαθὰ ὁ ἐξ ἀνθρώπου τεχθεὶς καλεῖται ἄνθρω- 
τὸς. Ἐπιφωνεῖ γοῦν τῷ τοιούτῳ ὁ Μελῳδός" « 'Ava- 
χαινισθήσεται ὡς ἀετοῦ ἡ νεότης σου" » xal, « Ma- 
χάριοι, ὧν ἀφέθησαν αἱ ἀνομίαι, καὶ ὧν ἐπεχαλύφθη- 
σαν αἱ ἁμαρτίαι. ». Καὶ Παῦλος δὲ συνιστῶν, ὅτι 


452) Comsemtanee. Cod. ἑπόμενος, Lego kmo- 


WS. 

(55) Jie. Maub. m, 11. Biblia : αὐτός pro 
ἐχεῖνος. 

(54) Ficile.. vas. Locutio biblica ex II Cor. 
iv, 7. Merris in. voce χεραμεοῦν, atque. llesychius 
bahent ὀστραχινόν pro ὀστράχινον. Αἱ in Dibliis 
ἐλ vox ita semper scribitur, ut s librario nostro hoc 
in loco. 

(55) Roboretur ac perficiatur. Sacramentum. con- 
"Rrnationis indicat a baptismo distinctinn, In. Grze- 
“Ὁ autem est: 4 robustum perficiatur. » Quo modo 
in libro De Spir. sancto, uum. , ait idem Didymus : 
€ «ancta perlicitur. » 

(36) Tgeis consumens. Deut. 1v, 24, et ix, S. 

. (G7) labentes. M Cor. iv, 7. dm Bibliis le- 

gitur ἔχομεν, id est, « habemus, » pro. ἔχοντες. 
$8) Quatenus, Vel, « q iu. » Codex mendose, 

k pro tv ὅσῳ. Simili modo Didymus ad cap. xv, 

vers. 29, Jobi (pag. 995. catene in Jobum a Niceta 

concinnate) : Τὰ γὰρ δένδρα, ἐν ὅσῳ μὲν ἵσταται, καὶ 








sentanee (52) cum hac locutione, « Ex aqua οἱ Spi- 
ritu, » ait de Christo : « llle (23) vos haptizabit in 
Spiritu sancto, et igne. » Cum enim fictilesit vas (34) 
humanam, ideo primum indiget, ut per aquam 
purificetur, deinde ut per spiritalem iguem roborc- 
lur, ac perüciatur (55) (est euim Deus « ignis con- 
sumens » (56]) : atque ita Spirita sancto. indiget, a 
quo perfectum fiat. et renovetur : novit enim spi- 
ritalis ignis etiam irrigare, novit spiritalis aq1a 
eiiam reconflare. 1d porro demonstrat Paulug, cum 
in secunda ad' Corinthios scribit : « llabenies (57) 
autem fliesaurum hunc in vasis fictilibus. » Cum 
vero ait Christus, « Quod genitum est ex. carne, 
caro es!, et quod genitum e t ex Spiritu, Spiritus 
est, » breviter docuit, eum hominem, qui bapti- 
smum Ron sit consecutus, carnalem csse, id est, 
celestis lucis participem non exsistere (nam per- 
spicuum est, carnem, quatenus (58) vivit cum pro- 
pria anima, hic ab eo accipi) : qui autem baptiza- 
tus fuit, spiritalem esse, hoc est partieipem vita 
immortalis, Ubi vero :nquit, « Spiritus ubi vult. spi- 
rat, » ostendit hune propria potestate praeditum esse, 
aique omnipotentem. Inquiens autem, « Et vocem 
ejus audis, sed nescis unde venit, et quo vadit, » 
indicat se non solum Nicodemum ibi alloqui, sed 
et Arium, ct Eunomium, et Macedonium anticipate 
ineusare, qui Spiritus: saneti vocem per Scripturas 
audiunt, ac nesciunt, quod ipse ubique semper pra 





α sens venit, sine initio procedens a Patre, et vadit 


2d eum, utpote Spiritus ipsius, el deitale ab eo in- 
separabilis exsistens : ineffabiliter enim processit 
natura (29) ex ipso, 254 el reversus est ad eum : 
el progressum quidem ex Patre liabet, uipote ex 
ipso procedens; solam (40) aute u progressionem 
in Patrem habet, utpote qui unum et idem cum 
ipso est : revertitnr autem ad Genitorem (41) in 
procedendo, utpe:e qui et est unius cjusde2 que 
cum illo essentiz, neque esse potest ex'ra Potris 
coexsistentiam, D:cendo sutem, « Sic est omnis, 
qui genitus est ex Spiritu, » docet a Spiritu Dei spi- 


σχιὰν ποιεῖ" ἀποτμηθέντα δὲ, οὐχέτι" id est, « arl ores 
enim quaudiu stant, umbram faciunt ; excisib vetu, 
nequaquam. » 
i» Natura, Seu, « vere. ν Vide not. 64, pag. 
1 


40) Solam, eic. Ne inferat hinc schismaticus ali- 
quis, Spiritum sanctum, D.dyii senteutia, ex Patre 
tantummodo. procedere, quod ei tribuat « solam 
progressionem in Patrem : » nam ratio illa, quam 
subjungit, « ntpote qui unum et idem cnm ipso 
est, » linjusmodi sensum excludit, cum de Filio 
quoque eam. valere certi. sit, Ideo ergo theologus 
noster « progressionem in. Patrem » Spiritui 
saucto tribuit, ut. ejus « creationem » inficietur. » 

(41) Ad genitorem. 1n πο, πρὸς τὸν vtvvi- 
σαντα, id esi € ad eum qui genuil, » vel, « ad ge 
rantem. » Miror autem Didymum bh t: 
uti tam improp'ia. Sed, nisi mend 
sit, ea sic procul dubio accipienda ext, nt nil 
valeat, quam πρὸς τὸν Πατέρα, id est, « ad Pa» 
wen. » 3 " 
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riialem (49) generari, οἵ spiritalem dici hominem A τούς τε φωτιζομένους τὸ Πνεῦμα ἀναγεννᾷ, χεὶ τὴ» 


ex halitu; sicul qui natus est ex homine, vocatur 
liomo, Acclamat itaque hujusmodi homini spiritali 
Melodus. inquiens : « Renovabitur (45) ut aquile 
juventus. tua ; » et : « Beati (44) quorum remis 
sunt iniquitates, et quorum tecta sunt peccata, » At 
Paulus quoque Spiritum et iKuminatos (seu. bapti- 
zalos) regemerare, et Dei denominationem ex va- 
tura habere confirmat, dum scribit ad Titum qui- 
dem, sicut superius (65) diclum est : « f'egenerans 
nos per lavacrum regencrationis, et renovationis 
Spiritus sancti. » Ad Romanos vero : « Si autem (46) 
Spiritu opera corporis (47) mortiflcatis, vivetis : 
quicunque enim Spiritu Dei aguntur, bi ΔἸ 
Dei sunt : non enim accepistis spiritum servitutis 
Merum in timore, sed accepistis Spiritum adoptio- 
uis in filios, in quo clamamus : Abba (Pater). 
Ipse (48) Spiritus testimonium reddit spiritui no- 
s1r0, quod sumus filii Dei : οἱ autem filii, eliam 
haredes; heredes quidem Dei, cohxredes autem 
Christi. » Ad Timotlieum vero in &ccunda Epistola : 
4 Non. enim (49) dedit nobis Deus Spiritum servi- 
tutis (50), sed potenti, et charitatis, et emenda- 
tionis. » Quod enim 958 de Spiritu sancto loqua- 
lur, ex 60 etiain pstet quod dicat : « Non enim ac- 
cepistis Spiritum servitutis iterum in timore; sed 
a.cepistis. Spiritum adopiionis in [ilios : » cum 
enim jam spiritum uostrum omnino haberemus, 
accepimus etiam. Spiritum Dei. Manifestum vero 
boc eiiam ex eo est, quod eubjunxerit, ipsum Spi- 


D πῆς, χαὶ σωφρονισμι 


ποῦ Θεοῦ προσηγορίαν φύσει χέχτηται, ἔγραψεν, 
πρὸς μὲν Τῖτον, καθὼς ἀνωτέρω ἐλέχθη" « 'λναγεν-- 
νήσας ἡμᾶς διὰ λουτροῦ παλιγγενεσία;, xal ἀνακαι- 
νίσεως Πνεύματος ἁγίου" ν πρὸς δὲ Ῥωμαίους" « EL 
δὲ Πνεύματι τὰς πράξεις τοῦ σώματος θανατοῦτε, 
ζήσεσθε" ὅσοι γὰρ Πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, οὗτοι υἱοὶ 
Θεοῦ εἰσιν. υὐ γὰρ ἐλάδετε Πνεῦμα δουλείας πάλιν 
εἰς qé6ov: ἀλλ᾽ ἐλάδετε Πνεῦμα [116 6] υἱοθεσίας, 
ἐν ᾧ κράζομεν᾽ ᾿Αδδὰ ὁ Πατήρ. Αὐτὸ τὸ Πνεῦμα 
συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν τέχνα 
Θεοῦ" εἰ ὃς τέχνα, καὶ χληρονόμοι, χληρονόμο! μὲν 
Θεοῦ, συγχληρονόμοι δὲ Χριστοῦ" » πρὸς δὲ Τιμό- 
θεον ἐν τῇ δευτέρῃ Ἐπιστολῇ" « Οὐ γὰρ ἔδωχεν ἡ οἷν 
ὁ Θεὸς Πνεῦμα δουλείας, ἀλλὰ δυνάμεως, xal ἀγά- 
Ὅτι γὰρ περὶ τοῦ ylwo 
Πνεύματος διαλέγεται, εὔδηλον xai ἐχ τοῦ εἰπεῖν" 
« Οὐ γὰρ ἐλάδετε Πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς φόβον, 
ἀλλ᾽ ἐλάδετε Πνεῦμα υἱοθεσία;. » Ἔχοντες γὰρ ἔδη 
πάντως τὸ ἡμέτερον, ἐλάδομεν xal τὸ τοῦ Θεοῦ. Xa- 
φὲς δὲ τοῦτο xal ἀπὸ τοῦ ἐπαγαγεῖν, ὡς : Λὐτὸ τὸ 
Πνεῦμα συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἡμῶν. » "Opa 
οὖν, κῶς παραδόξως Δεσπότην ἀπαγγέλλε 
Πνεῦμα. Ὁ γὰρ μὴ ὧν δοῦλος ἐλεύθε 
ὁ ἐλευθερῶν δεσπότης καθέστ:χεν" οὐδεὶ; γὰρ, ὃ ab- 
τὸς οὐχ Éyet, ἄλλῳ παρέχει. Καὶ ὁ εἰς vioPssíay xal 
χληρονομίαν ἄγων Θεός ἐστιν, χοινωνίαν οὐσίας 
καὶ δεσποτείας ἔχων πρὸς ἐκεῖνον, οὗτινος τῆς vlo- 
θεσίας xal χληρονομίας ἀξιοῖ Κλτρονόμον δὲ γρά- 
φει, Χριστὸν μὲν, ὡς φύσει ΥἹόν᾽ ἡμᾶς δὲ, ὡς ἀγὰ- 









ritum. testimonium reddere spiritui. noswro. Sed C θότητι αὑτοῦ τῆς χληρονομίας ἀξιουμένους" συγχλη- 


vide quomodo prier exspectationem | Spiritum 
sanctum Dominum esse annuntiat : nam qui non 
e»t servus, est liber; et qui liberat, Dominus es! ; 
nemo enim praebet alieji quod ipse mon babel; et 
qui ad adoptionem (51) in filios, ct ad h:ereditatein 


ρονόμους δὲ Χριστοῦ, διὰ τὴν ἀνέχλεχτον ἐνανθρώ- 
πῆσιν αὐτοῦ. Κράζει δὲ ἐν ἡμῖν ἀντὶ ἐμῶν" e "ACGA, » 
ὅ ἐστιν Πατήρ" ἐπειδήπερ ἡμεῖς οὔτε γνήσιει 
υἱοὶ, ὡς αὐτὸ γνήσιον Πνεῦμα, xa ἄλλως ἀπαῤῥη- 
σίαστοι πρὸς τοιαύτην φωνήν. 


ducit, Deus est, communicnem essentiz et dominationis cum illo babens, cujus adoptione et hzre- 
ditate dignos facit. llgredes autem dicit, Christum quidem, utpote natura Filium: nos vero, utpote, 
ipsius benignitate, hareditatis dignos factos; coheredes autem | Cbristi, propter. ineffabilem ejus lu- 
carnationem. Clamat vero in nobis pro nobis: Abba, id est, Pater; quia nos neque genvini ΔΗ] 


sumus, ut ipse est genuinus Spiritus, nec preterea sine aliquo metu eam vocem proferre audemus : 


Quis enim coram magno Deo venire, 
Aut. ullum verbum dicere (52) queat, cum natura 
[mortalis sii? 


(42) Spiritalem. Simili modo in libro De Spir. S. 
num, 5: « Sic et is (inquit), qui Spiritus saucti par- 
Viceps efficitur, per communionem ejus fit spiritua- 
li pariter, et sanctus. » Vide notasad segm. 121 b. 

(45) Renovabitur. Psal. cu, 5. 

(i) Beati. Psal. xxxi, 1. 

(45, Superius. Segm. 69 b. ei 53 «. Vide not. ΤΊ, 
pag. log. Cod. habet, Tisov, cum accentu circum 
flexo. : 

(46) Si outem. Rom. vut, 45-17. 

(47) Opera corporis. Vulgata translatio eodem 
seusu : 4 facta carnis. ν Ουλινν lectionem. liabent 
etiam in theolugi nostri libro De Spir. S., num. 59, 
vdità exeuiplaria. At. codex noster ms. ibi sic. ha- 
let : « Si autem Spiritu opera carnis vivificaveritis, 
rivetis : quicunque euim Spiritn Dei ducuntur, hi 
fii Dei sunt, » Uhi pro, « vivificaveritis,» legendum 
videtur, «€ moriilicaverius, » elsi. ejus codicis ex- 








Τίς γάρ κεν μεγάλοιο Θεοῦ κατ᾽ ἐναντίον EA00«* 
Ἢ εἴποι τι ἔπος θνητὸς ἐὼν γεγδήν; 


scriptor num. etiam 42 ejusdem libri rursus scri- 
pserit, « vivjficaveritis; » cum ihi sic exaraveri : 
€ Si quis autein transcenderit vitam carnis, et Spi- 
ritu opera ejus vivificaverit, vivet beata :elerna; 
vita... « Quod si Spiritu opera carnis vivificaveri 
vivetis. » Sed melius, ut opinur, edita exemplaria: 
qua lector consulet, si libuerit. . 

(48) Ipse. Vulg. int. habet: « Ipse enim. » Dy- 
mus veroin lib. De Spir.sancto, num, 55, vocem 
« enim, » omittit, ÁL eani habet. ibi.lem nuu. 
nisi a librariis addita fuit ex Latinis Biblus. 

(49) Non enim. ll Tim. 1, 7. ole d 

(50) Servitutis. Biblia : δειλίας, id est « timoris.» 
20 δουλείας. Vide segim, 55 b. 

(51) Qui. ad adoptionem. In libro quoque De Sy. 
S., nuu. 4} et 42, similia dictavit Didymus. 

(32) Verbum dicere. Vile lower. lHiad. lib. a», 
259. 
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Ih; δὲ Γαλάτας περὶ τῶν βαπτισθέντων (147 e] A ln. Epistola vero ad Galatas de iis qui baptizau 


φησίν" € Οὐκ ἔτι εἴ δοῦλος, ἀλλὰ υἱός" εἰ δὲ υἱὸς, 
xa χλτρονόμος Θεοῦ" διὰ Χριστοῦ. » Κορινθίοις δὲ 
«a ἴσα ἐπιστέλλει" €. ᾿Αλλὰ ἀπελούσασθε, ἀλλ᾽ ἡγιά- 
e)nte, ἀλλ᾽ ἐδιχαιώθητε ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἐν τῷ Πνεύματι τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν. » "Afpst οὖν καὶ Ex τῶν ῥητῶν τούτων, ὡς 
ἡ ἀπολύτρωσις, χαὶ ὁ ἁγιασμὸς, xal ἢ διχαίωσις οὐχ 
ἄντυ τοῦ ὀνόματο; τοῦ θεῖχοῦ Πνεύματος παρέχεται. 
Καὶ πάλιν ἐν ταῖς Πράξεσιν ἠρώτησεν, φησὶν, τινὰς 
γναθητὰς, εἰπών" « Εἰ Πνεῦμα ἅγιον ἐλάδετε πιστεῦ- 
“αντες; ν Τῶν δὲ ἀποχριναμένων, «᾽Δ)λ᾽ οὐδὲ εἰ 
Πνεῦμα ἅγιόν ἔστιν, ἠχούσαμεν" » ἔφη" € Εἰς τῇ οὖν 
ἐδαπτίσθητε ; » ὡς οὐδὲν ὄφελος ἐσχηχότων ἀπὸ τοῦ 
μὴ καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐξ ἴσου 7: 





sunt. inquit : « Non jam (S3) es servus, sed filins : 
si autem filius, etiam hzres Dei per Christum; » 
εἰ Corinthiis afflnia scribit : « Sed abluti (54) estis, 
sed sanclificati estis, scd justilicati estis in nomine 
Dowini nostri Jesu Christi, et in Spiritu Dei no- 
stri. » Observa porro, illud ex bis etiam verbis col- 
ligi, redemptionem, et sanetificationem, et jusiifi- 
cationem non sine nomine divini Spiritus praeberi. 
Et rursus in Actis interrogavit, inquit, quosdam 
discipulos : « Si. Spiritum. (55) sanctum accepistis 
credentes? » Cum vero illi respondissent, « Sel ne- 
que si Spiritus sanctus. est, audivimus, » dixit : 
t In quo. ergo baptizati. estis?» quia. scilicet nihil 
ipsis proderat, nisi etiam in Spiritum sanctum ex 


βαπτισῦτναι, ὡς ἐπίστευσαν cl; τὸν Πατέρα χαὶ τὸν p 1410 crederent, et baptizarentur, sicut erediderant 


XV». Καὶ ἕτι ἀπαγγέλλουσιν αἱ Πράξεις ávoozeAb; τὸ 
βάπτισμα, δίχα τῆς τοῦ θεἴχοῦ Πνεύματος ἐπιφοιτή- 
ξως, χαὶ τοῦ ἁγιασμοῦ αὐτοῦ, ἐν συλλαθαῖς τοιαύ- 
ται" € ᾿Αχούταντες δὲ οἱ ἐν Ἱεροσολύμοις ἀπόστολοι, 
ὅτι δέξεχται ἡ Σαμάρεια τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, ἀπέστει-. 
29 πρὸς αὐτοὺς Πέτρον καὶ Ἰωάννην᾽ οἵτινες κατα- 
Οὐντες προστύξαντο περὶ αὐτῶν, ὅπως ἂν λάδωσ:ν 
Πνεῦμα ἅγιον. Οὐδέ πω γὰρ fjv ἐπ᾽ οὐδενὶ αὑτῶν 
ἐπιπεπτωχὸς, μόνον δὲ βεθαπτισμένοι ὑπῆρχον εἰς 
τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. Τότε ἐπετίθεσαν τὰς 
χεῖρας ἐπ᾽ αὐτοὺς, xal ἐλάμβανον Πνεῦμα ἅγιον. » 
Τὸ γὰρ ἔχειν" « Μόνον δὲ βεδαπτισμένοι ὑπῆργον 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, ν χαὶ τὸ μετέπειτα 
λαμδάνειν τὸ Πνεῦμα, δηλοῖ, ὡς μόνον οὐχὶ ἔλειπεν 








in Patrem. εἰ Filium. Praeterea inutile esse bapti- 
sima sine divini Spiritus adventu ac. sauctificatione, 
annuuliant Acta his verbis : « Cum autem (36) 
2544 »udissent apostoli, qui erant Jerosolymis , 
quod recepisset Samaria. verbuin Dei, miserunt δὰ 
eos Petrum et Joannem, qui. descendentes orave- 
runt pro. ipsis, ut acciperent Spiritum sanctum t 
nondum enim iu quemquam illorum venerat, sed 
baptizati tantum. erant in. nomine Domini Jesu. 
Tunc imponebant (27) manus. super. illos, et acci- 
piebant Spiritum sanctum. » Ex illis enim verl.is, 
€ Sed. baptizati tautum. erant. in. nomine Domini 
Jesu, » atque ex. eo quod postea acceperint Spiri- 
ium, apparet, non modo ipsis defuisse cognuitio- 


αὐτοῖς à περὶ τοῦ Πνεύματος Otoywocia: [117 6]- C nem, qua Deum Spiritum cognoscerent , sed eiiam 


ἀλλ᾽ ὅτι xax σὺν τῷ Υἱῷ καὶ τῷ Πνεύματι συμπάρ- 
ἐστιν, x1l συμμνημονεύεται, xal συνευεργετεῖ ὁ Πα- 
τὴρ aai Θεὺς, χἄν ποτε ἰδικῶς μὴ ὀνομασθῇ" ἣ ὡς 
δ᾽ αὖ πάλιν, χἂν σιυπηθείη τῷ λόγῳ, καὶ μὴ τῇ 
πίστει, 6 YU, ἢ τὸ Πνεῦμα, συμπάρεστιν, xai 
συμανημονεύτται, xal συνσώζει ἅμα τῷ Θεῷ xol 
Πατρί. Καὶ πάλιν" « Καὶ συναυλιζομένοις παρέγγει- 
£v αὐτοῖς, ἀπὸ Ἱεροσολύμων μὴ χωρίζεσθαι" ἀλλὰ 
περιμένειν τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πατρὸς, ἣν ἠχούσα- 
τέ μου Ὅτι Ἰωάννης μὲν ἐδάπτισεν ὕδατι, ὑμεῖς 
δὲ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ βαπτισθήσεσθε, οὐ μετὰ πολ- 
αἰς ταύτας ἡμέρας » xai πάλιν ἀπὸ τοῦ Πέτρου 
περὶ τῶν ἐν Καισαρείᾳ βαπτισθέντων᾽ « Ἐν δὲ τῷ 
ἄρξασθαί με λαλεῖν, ἐπέπεσεν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐπ᾿ αὐτοὺς, ὥσπερ xal ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐν ἀρχῇ" ἐμνήσθην 
X τοῦ ῥήματος τοῦ Κυρίου, ὡς ἔλεγεν’ Ἰωάννης μὲν 
ἐδάπτισεν ὕδατι, ὑμεῖς δὲ βαπτισθήσεσθε ἐν Πνεύ- 
ματι ἁγίῳ. » Οἱ οὖν ἐν ψιλῷ ὀνόματι τοῦ ἀγίου 
Πνεύματος, χαὶ οὐχ ὡς ἐν ὀνόματι Θεοῦ xal Πνεύ- 
ματος Θεοῦ, φύσει ὄντος Πνεύματος αὐτοῦ, βαπτι- 


(53) Non jam. Galat, iv, 7. 

(54) Sed. abiuti, 1 Cor, vi, 11. 

(53) Si Spiritum. Act. xix, 2 οἱ 3. 

(96) Cum autem. Act, vin 14-17, 

437) IEmponebant, να eduio : ἐπετίθουν. Didy- 
nius et hic et segu. 219 b, ἐπετίθεσαν. 

(08) Simul »alvure. Codex, συνσώζει. Elegantius, 
U' jer.o, seniberetur συσσώζει᾽ qua. atioue scribi- 
&nus σύστιτος, συφπένδειν, εἰς. lu. Philosophumenis 


cum Filio et Spiritu simul adesse, ct simul. com- 
memorari, et simul. beneficia largiri Patrem. ac 
Deum, etsi aliquando is. peculiaiiter non fuerit no- 
minatus : aut. vice versa, etsi taceatur gerbis, ncn 
fide Filius, aut Spiritus, simul cum Deo et Pate 
adesse utramque personam, et simul commemo- 
rari, et simul salvare (58). Ac rursus : « ΕἸ 
cum (59) essent. congregati in eadem. domo (60), 
praecepit eis, ab Jerosulymis ne discederent, sed 
exspectarent promissionem Patris, quam audistis a 
me : quia Joanues quidem baptizavit aqua, vos au- 
tem in Spiritu sancto baptizabimiui, non post mul- 
tos hos dies; » et rursus ex persona Petri de iis, 
qui in Cxsarea baptiz:ti erant, scriplum est : 
« Cuin. vero (61) cepissem loqui, cecidit Spiritus 
$ancius super 608, sicut et iu nos iu initio : recur- 
Qatus sum autem verbi Domini, sicut dicebat : 
Joannes quidem baptizavit aqua, vos autem bapti- 
zabimini in Spiritu saucto. » Qui ergo baptizan- 
tur (62) in. nulo. nomine Spiritus sancti, et nou 


tamen, ep. 2, legimus, συνσεσημμένης. 

(59) Et iim A. 1, 4 ei 5. 

(60) Congregaii, eic. Bibliorum editio habet: auv- 
αυλιζόμενος, id est, e cum iis Versans in eadem 
dowo., » 

(61) Cum cero. Act. x1, 15 et 16. 

(62) Qui... bapiizaninr. ld est, « qui baptismum 
accipiunt, inanem spem labent, ». uisi Spiritum 
sanctum credant exec Deum, Sic euim benigne "vis 
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tanquam in nomine Dei, et Spiritus Dei, qui ns- A ζόμενοι, ὡς ὕδατι Ψιλῷ λουόμενοι, ἀνόνητον ἔχουσι 


tura. 651 Spiritus ejus, ii utpote mera aqua abluti, 
vanam atque inutilem spem habent, Cum enim in 
piscina immergimur, complacentia Dei et Patris 
per gratiam Spiritus ejus, peccatis nudamur, de- 
ponentes 9555. veterem. hominem, et regia ipsius 
potentia regeneramur atque obsignamur ; cum 
vero ex illa ascendimus, induimur Salvatorem 
Christum ut stolam incorruptibilem, et zquali ho- 
nore dignam, ac ille dignus est, qui nos regenera- 
vit et obsignavit, sauctus Spiritus : « Quotquot (65) 
enim,» inquit Scriptura, « in Christum baptizati estis, 
Christum: induistis; » et eam, de qua. loquuntur 
Scripture, « imaginem (64) ac. similitudinem Dei » 
accipimus, quam acceperamus per divinam insuf- 
flationem, et amiseramus (65) per peccatum : ac B 
denuo quales in protoplasto fuimus, invenimur, 
peccati expertes, et. propria praediti potestate (66) : 





dentur hzc accipienda, ut de suscipiente baptismum 
loquatur Didymus, non vero de ministro baptisml, 
quasi invalidum, aut saltem suscipienti inwile sit 
baptisma ab eo collatum, qui perperam de Spiritus 
sancti. divinitate sentiat, etsi formulam a Christo 
prescriptam pronuntiet iuter. baptizandum. (Vide 
segm. 128 a). Quauquam norunt theologi non 
defuisse etiam post Nicieuum concilium Patres, qui 
baptismum ab hereticis collatum ut invalidum ha- 
buere. Meuyi non. est hac de re nunc disserere. ll- 
lud tantum. animadverto, S. Athanasium oratione 
2 contra. Arianos, num. 42 et 45, iu ea videri opi- 
nione fuisse, ut prava interpretatio atque acceptio 
formule a. Christo prescriptze baptismum irritum C 
redderel ; ait enim num, 43, « multas. hzreses » 
trium personarum « nomina » iu baptismo qui- 
dem «€ pronuntiare; sed cum recte mon sen- 
tiant, » inquil, ἀλυσιτελὲς ἔχουσι xal τὸ παρ᾽ ab- 
τῶν ὕδωρ, id est, c inutilis est aqua. quam donaut. » 

(602) Quoiquot. Galat. im, 27. 

(64) Imagmem. — lmagiuis ac similitudinis voca- 
bulis uou eamdem. rem desiguari iu. Gen. cap. 7. 
vers. 26, putant multi Patres, alii e contrario uan 
eandemque. lis. assentiri videtur Didymns. Quie- 
runt etiam Patres, quid. illud sit, propter quod 
dietus est bomo « ad imaginem Dei. » Ac in corpore 
rationem quzerendam non esse, sed in 
anima, consentunt omnes, nec ab eis dissentit 
Didymus, ut apparet ex verbis illis : « quam acece- 
peramus per divinam insufllationem. » Yerum ex 
quanam anim: proprietate aut attributo ea ratio 
repetenda sit, non consentiunt, imo in plures, eas- 
que inter se diversas abiere sententias : quas accu- D 
Tate docieque receuset ac expendit vir. clariss. 
D. Joan. Chrys. Trombellios Dissertatione 3 in HJila- 
rii Epistolam in. Anecdotis nostris edita. Facile ta- 
men imer se, ut reor, l'aires illi conciliari possunt 
mec enim necesse est uL ex uua tantum re imagi- 
nis ac similitudinis notio repetatur; imo quo plara 
suut qua: hominem Deo aliquatenus. similem da- 
ciunt, eo magis verum est quod iu Genesi dicitur, 
ad imag Dei condituin hominem fuisse. 

(65) Amiseramus. Mieronymus in libro adversus 
Jounuem Jerosolymitanum episcopum, uum. 7, Ori- 
genianos errores enumeraus, de quibus Joaunein 
ipsum et accusat, et a S. Epiphanio accusatum dicit, 
Sicloquitur : « lmaginem et similitudinem Dei , ad 
quam homo conditus fuerat , dicit ab eo perditam, 
εἰ iu homine post paradisum non fuisse, » Paria de 3 
Origene scribit Epiphanius ipse hzresi Lx;v , pag. 
523. At quamvis hzc ita sint , non continuo tamen 
reprehendendus videtur Didymus noster : nain quid- 














τὴν ἐλπίδα. Καταδύοντες μὲν yàp ἐν τῇ χολυμ- 
δήθρᾳ, εὐδοχίᾳ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς γυμνού- 
μεθα, τῇ χάριτι τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ, τῶν ἁμαρ- 
τιῶν, ἀποτιθέμενοι τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, καὶ τῇ 
βασιλικῇ αὐτοῦ δυνάμει ἀναγεννώμεθα χαὶ σφραγι- 
ζόμεθα- ἀνιόντες δὲ ἐνδυόμεθά τε τὸν Σωτῆρα Χρι- 
στὸν, στολὴν ἄφθαρτον χαὶ ἰσότιμον τοῦ ἀναγεννή.- 
σαντος χαὶ σφραγίσαντος ἡμᾶς ἁγίου Πνεύματος, 
(ε Ὅσοι γὰρ, ν φησὶν, « εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθητε, 
Χριστὸν ἐνεδύσασθε" ») καὶ τὴν γεγραμμένην εἰ- 
χόνα καὶ ὁμοίωσιν τοῦ Θεοῦ ἀπολαμδάνομεν, ἣν 
ἐδεξάμεθα διὰ τοῦ θεϊχοῦ ἐμφυσήματος, καὶ ἀπωλέ- 
σαμεν διὰ τοῦ ἁμαρτήματος" xat αὖθις εὑρισχόμεθα, 
[118 a] οἷοί περ ἐπὶ τοῦ πρωτοπλάστου ἐγενήθη- 
μεν, ἀναμάρτητοι xal αὐτεξούσιοι" ταῦτα γὰρ ση- 
μαίνει ἡ εἰχὼν xal ὁμοίωσις " ὡς ἁρμόξειν τὴν 
Παύλου περὶ τῶν βαπτιζομένων Γραφήν" « Ὅπως 


9a sit de Origenis sententia, catholico sensu, ni 
allor, dici potest, imaginem ac situilitudinem Dei 
[5 peccatuui originale ab homine amissam esse. 

imirum ejus effati verilas, aut falsitas ex eo 
sensu pendel, quo vocabula illa « imaginis »c si- 
wilitudinis » accipiuutur : siquis enim — ex. gr. 
imaginis notionem in hoc sitam affirmet, uc a 
sit immortalis, ae deinde subjungat, howineur per 
peccatum. Dei imaginem amisisse, is sine dubio erit 



















ha US : secus vero se res babebit , si in justitia 
0 ali 4 gratia sauctilicaute , aut alia. aliqua 
siuili re sitam eam putet. Hinc. fil. ut alii. etiam 


Patres id. ipsum affirmarint, quod Didyaus. Ter- 

tullianus in libro De baptismo, cap. 5 : « lta resti« 
witur (inquit) homo Deo ad siilitudinem ejus , 
retro ad imaginem Dei fuerat. Imago iu elligic, 
imnilitudo in zternitaie censetur, [kecipit. euim 
ilum Dei Spiritum, quem tunc de afflatu. ejus 
acceperat, sed post amiserat per delictum, » Eadein 
sentit auctor homiliz: "que hunc habet. titulum : 
« Quod homo imaginem Dei per peccauum abjecit. » 
Eadem filli Patres , qui in virtute sitam. volunt ejus 
jmaginis notionem. Eadem Augustinus libro vi 
De Genesi ad literam, cap. 27 ei 28. Neque vero iu 
Retractutionibus, cap. 24, f4lsuan omnino esse ait, 
quod ibi scripserat, ac qu i 
« In sexto (inquii) libro, quod dixi, « Adain imagi- 
nem Dei, secundum quani factus est, perdidisse 
peccato, » non sic accipiendum est, tanquam in co 

nulla remanserit, sed quod tau deformis, ut refor- 

watione opus haberet. Non igitur iu fidei retcu- 
Uone , contenplatione , dilectione, quae non erit 
semper, sed iu eo, quod semper erit, invenieuda 
est, quam dici oporteat imaginem Dei. » Quin Hie- 
ronymus ipse iu Comment, in Epist. ad Ephesios, 
lib. 1, cap. 2, pag. 582 οὐ, Verou., edem tradiuit, 
que Didymus hoc in loco. « Sic suz jutelligentias 
Cvaptabit (inquit) ut dicat. hominem juxta iuagi- 
nem et simintudiem Dei factum, eamdem post 
recouciliationem lormam receplurum, quam et aunc 
angeli babent , et. ipse peruiderit. » Que locom 
Hieronymo. exprobrat lRutinus lib. 1 contr&. ipsum 
lMlierony:smum, num. 39. Demum S. Zeno, Veronen- 
sium episcopus, lib. n, tract. 49, eodem fere modo 
loquitur quo. Didymus. 

(66) Potestate. "Tertullianus, libro n adversus 
Marcionem, cap. 5: « Oportebat ( iuquit) inaginem 
et similitudinem. Dei , liberi arbitrii, οἱ $uze pore- 
statis institui, in qua hoc m, iwago et si.uti- 
tudo Dei deputaretur, arbitrii scilicet "ibertas e 
potestas. » Gazeterum quo seusu accipienda sint qua 
hic decet. Didymus , ii norunt , qui Augustini de 
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γένησθε xaz* εἰχόνα τοῦ χτίσαντος ὑμᾶς » xat, 
« Καθὼς ἐφορέσαμεν τὴν εἰκόνα τοῦ χοϊχοῦ, φορέ- 
copy χαὶ τὴν εἰκόνα τοῦ ἐ πουρανίον.» ᾿Αναπείσει δὲ 
περὶ τούτου, χαὶ αὖθις γράφων ὁ αὑτὸς. Ῥωμαίοις 
μέν" « Οὖς προέγνω xal προώρισε συμμόρφους 
«ἧς εἰκύνος τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, εἰς τὸ εἶναι αὐτὸν πρω- 
τότοχον ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς. » Ἐφεσίοις δέ" « Καὶ 
iva; ἡμᾶς; νεχροὺ; τοῖς παραπτώμασιν, συνεζωο- 
ποίητε τῷ Χριστῷ, καὶ συνήγειρε xai συνεχάθισεν 
ἐν τοῖς ἐπουρανίοις.» Τίς, f] πότε ταῦτα παρέσχεν ; Ὁ 
Πατὴρ, μετὰ τοῦ ἀναχαινισθῆναι ἡμᾶς ὑπὸ ποῦ ἁγίου 
Πνεύματος αὑτοῦ. Ὃν τρόπον γὰρ τὸ πρῶτον ὑπὸ 
τῆς μαχαρίας Τριάδος ἐχτίσθημεν χατὰ τὸ, « Ποιή- 
σωμεν ἄνθρωπον" » οὕτως τὸ δεύτερον ὑπ᾽ αὐτῆς 
σωζόμεθα - ἵν᾿ ὁμοίως τὴν Τριάδα δοξάζωμεν. Δίχα 








δὲ τοῦ ἀναγεννηθῆναι βαπτίσματι ὑπὸ τοῦ Πνεύμα- Β 


«o; τοῦ Θεοῦ, xal σφραγισθῆναι τῷ ἁγιασμῷ, xat 
vas αὑτοῦ γενέσθαι, οὐδεὶς τῶν ἐπουρανίων ἔτυχεν 
ἀγαθῶν, χἂν τὸν ἄλλον βίον ἄμεμπτος εὑρέθη. ᾿Αλλὰ 
xal οἱ πρὸ βαπτίσματος μαρτυρῆσαι ἐπιτυχόντες, τῷ 
ἰδίῳ ἀπολουσάμενοι αἷματι, οὕτως ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Πυεύματος τοῦ Θεοῦ ἑζωοποιήθησαν. Διὸ προτρέπων 
ὁμοῦ καὶ υαὰ ὗ ἱερολόγος ἀνὴρ Bod: « Προσ- 
ἔλθετε mU ἰ xai τὰ πρόσιυπα 
ὑμῶν ob ykp τὸ ἀληθινὸν 
xal αἴτιον , καὶ δόξα ἐχλάμι- 
πουσα πανταχοῦ i πτὸν, fj xat 
αὖθι; ψάλλει" {118 D] στάγματά σου 
ἐπὶ τῆς γῆς. o Περὶ τούτου x. 
σχει" € Φωνὴ Κυρίου ἐπὶ τῶν ὑδάτων, ὁ Θεὸς τῆς δό- 
ξης ἐδρόντησεν ^ Κύριος ἐπὶ ὑδάτων πολλῶν " » xal 















ra'ia ac libero arbitrio doctrinam norunt , catho- 
ieze Ecclesie judicio confirmatam. Liberum scilicet 
arbitrium: Adami peccato iciatum quidem est, 
sed non sublatum , nec veluti mortuum : ita tamen 
vivum mausit, ut in ipsis etiam baptizatis adliuc 
inüirinum sit, atque c integerrimis » illis « viribus, » 
ut Angustinus ipse loquitur, destitutum, quas ha- 
buit « in. protoplasto, » id est in Adamo, ante pec- 
catum. « Jam baptizatis enim » (inquit is in Opere 
smperfecto eontra Julianum lib. vs, eap. 8), « et 
eis, qui jam Spiritum sanctum acceperant , dicebat 
Apostolus: « Caro concupiscit adversus spiritum , 
spirilus autem. adversus carnem : hzec euim. invi- 
cem adversantur, ut non ea, quie vultis, faciatis. » 
Ubi tu, qui negas liberum. arbitrium vires suas 
perdidisse peccando, id est male se utendo? » ei 
Czlera, quie sequuntur. Nos. ergo per baptismum 
ita tieri αὑτεξουσίους intelligendum est, ut ab ea ser- 
vitute liberemur, de qua Scripturze et Patres. Ut 
enim ait Aubrosins epist, 42, num. 7: « Redege- 
rat humanum genus in perpetuaur captivitatem 
ebnoxig haereditatis gravi faenore, quod obzratus 
auctor ad posteros de fonerata. successione trans- 
míserat. » Quod autem ait Didymus, baptizatos , 
ac Spiritu. sancto. obsignatos, fleri. ἀναμαρτήτους, 
id est « peccati expertes, » cerium 6581. Verum. àv- 
αμαρτη σία istic et alio sensu seg. 174. 5 usur- 
pair, et pravo sensu post Didymi obitum a Pelagio 
"prdicata. est, Hujus. senteutiamn refellens. [liero- 
.ymus lib. n. contra. Pelagianos num. ἃ : « Absque 
vitio (inquit) , quod Grace dicitur χαχία, homi- 
nem posse esse aio : ἀναμάρτητον, id est, 5116 pec- 
vato, esse nego. ». Et num. 7 : « Quod autem scri- 
ptum esi, « Et sanguis Jesu Filii ejus emundat nos 
ab omni peccato, » tam in coulessione baptisinatis, 
quam in clementia ponitudinis aceipieudum est, » 


PaTnOL. Ge, XN XIX. 





















A 956 hzc enim significat ea imago, οἱ sim'Itudo : 
adeo ut quadret huc quod scribit Paulus de bap:i- 
zatis : « Ut sitis (07) secundum imaginem ejus, qui 
creavit vos ; » et, «Sicut (68) portavimus imaginem 
ierreni, portabimus etiam imaginem coelestis. » 
1. ipsum vero nobis ex eo przterea persuadebitur, 
quod scribit idem Apostolus; ad Romauos qui- 
dem : «Quos. przescivit (69), et predestinavil con- 
formes imaginis Filii sui, ut sit ipse primogenitus 
in multis fratribus; » ad Ephesios autem : «Et 
cum (70) essemus mortui. peccatis, convivificavit 
nos cum Christo, et conresuscitavit, et consedey 
fecit in eclestibus. » Quis, aut quando hzc largi- 
tus est? Pater, fimulque a sancto. ejus Spiritu 
renovali sumus : nam sicut primum a beata. Tri- 
mitate creati fuimus, juxta illud, « Faciamus (71) 
hominem :» ita secundo ab ipsa salvaunur : ut zqua- 
liter Trinitatem. glorificemus. Nemo autem, qui 
baptismate regeneratus non esset a Spiritu. Dei, et 
obsiguatus sanctificatione, el factus. templum ejus, 
ccelestia bona consecutus est, elsi reliqua ejus vita 
inculpabilis iuventa fuerit, At ii etiam, qui ante 
baptismum martyrium assecuti sunt, proprio abluti 
sanguine (72), sic a sancto Dei Spiritu vivificati 
fuerunt. ldeo cum exhortatione testificationem 
conjungens sacer scriptor clamat : « Accedite (75) 
δὰ eum, et illuminamini (74), et facies vestrz non 
confundentur. » Lux enim vera est, ac subjecie 
sensibus lucis productor et exsplendescens ubique 
C gloria, sive claritas venerandus Spiritus. Qua ra- 

tione rursus psallit: « Quia lux (75) wandata tua in 


Nünirum ne baptizatus quidem potest omn'a. vitare 
peccata venialia. Ab hia€ doctriua alienum Didymum 
won. fuisse colligi videtur ex iis, quee ad vers, 47, 
cap. 1v Jobi ( pag. 149. Catenze. in Jobum a. Nice: 
eontexiz ) ipse dictavit, etsi. de baptizatis nan lo- 
quatur : « Nedixeris. (inquit ).hzc te nulli peccato 
obnoxium pati ; cuim. impossibile sit bominis vitam 
ad perfectam Legis normam . 9 Ἔστι yàp, 
ὅτε μὲν xa ἑχουσίοις, πολλι ὃὲ χαὶ ἀχουσίοις 








περιπίπτομεν, διὰ τὴν τῆς φύσεως ἀσθένειαν, id est: 
« Fit enim per nature infirmitatem, ut sponte in- 
terdum, siepe etiam inviti, in peccata incidamus. » 
KEtad vers. 15 cap. x (pag. 233. ejusdem catena) : 
« Quiedaim enim peccata. ex arbitrii nostri libertate 


(ἐκ προαιρέσεως τῆς ἡμετέρας) (iunt ; quibus δυ}»- 







plie comitat alia vero a parentibus manant, 
D quibus ΠΡ πλιὸ debetur. » 
il 1 sitis. Coloss. ni, 10. Vide not. &, pag. 
6. 


(68) Sicut. 1. Cor. xv, 49. 

(09) Quos prescivit. Ron. vm, 29. s 

(70) Et cum. Ephes. wt, 5 et 6. Post. voces , τῷ 
Χριστῷ, aliqua oniitit. 

(74) Fuciamus. Gen. 1, 96. Y 

(12) Sanguine. De baptismo sanguinis loquitur 
Tertullianus ia libro. De baptismo cap. 16. 

(75) Accedire. Psalm. xxxi, 5 (seu 6). " 

(14) Illuminamini. Cum baptsmus a Grevis 
«illuminatio » vocetur, ideo ad. baptisinu releri 
bxc Didymus. 

(15) Quia luz. Non Psaltis hzc verba sunl, sed 
lsaue, quamvis in Vulg. trauslatione non legantur : 
man cap. xxvi, vers. 9, ubi Vulg. in. habet, « Cuza 
feceris judicia tua in terra, ». Greca. Büblia. sic 
habent ut. citat. Didymus. 
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« Vox. Bonini (76) super 9577 aquas, Deus glorie 
(sive claritatis) intonnit : Dominus. super. aquas 
multas; » et in. Lxxvi psalmo : « Vos touitrui (77) 
ni in rota. Hlluxerunt (78). coruscationes tux orbi 
terri : vidit et commota est terra. » Nam per oquas 
b.ptismum siguificat, in quo fit a sacerdotibus, sicut 
idem Psaltes. canit, « operatio multa (79); » per 
tonitruum 2utem, baptismi gratiam. quocunque 
pertingent emi (80), ct. cum timore receptam, indi- 
cat; per rotam vero, vilam — instabilem, ac mire 
variant; per coruscaliones autem, spiritalem. pul- 
chritudinem (81), quam coram Deo habent illumi- 
nili, idest, baptizati ; per commotionem terre 
deuique, promptam humanitatis motionem in. Dei 
cognitionem declarat. Dum. vero. post incarnatio- B 
vem. Dominus. baptizabatur, dum dracouem (82) in 
aquis (83) exsistentem, Jordanemque ore capien- 
tem, nt:enigmatice Jubus. narrat, occidebat ; dum 
sordes nostras abstergebat, et vetus peccatum (84) 
dimittebat, 9568 et super serpentes, et. scorpio- 











(76) Vox Domini, Psal. xxvi, vers, 3. Munc 
locum ad baptisma refert Ambrosius quoque in 
libro De mysteriis cap. 5. 

(71) Vox tonitrui, Psal. Lxxvi, vers. 17 et 18 
(seu 19). 

(78) Hluzerunt, δαὶ Whrariug inter. seribeudum 
similitudiue. vocum  decepius. ex. duobus. duorum 
psalmorum versiculis a Didymo foresse hic allatis 
unum fecit; ant Didymum Tefellit eorumdem. ver- 
siculorum smnilitudo. Nimirum in psalmo quidem 
Lxvvi, sje legitur : "Eguyav αἱ ἀστραπαί σου τῇ C 
οἰχουμένῃ * ἐσαλεύθη xaX ἔντρομος ἐγενήθη ἡ γῆ, id 
€s.: € Hluxerunt coruscatioses tuz (Scu, fulgura 
Qua ) orbi terr : commota. est, et tremens ficta 
est terra. » In psalmo vero xcvi , vers, ὁ : Ἕφαναν 
αἱ ἀστραπαὶ αὐτοῦ τῇ οἰχουμένῃ" εἶδε καὶ ἐσαλεύθη ἢ 
γῆν id est: e Hlluxerunt coruscationes ejus orbi terra z 
vidit, el commota e»t terra. » 

(79) Operatio nulia, Mac ipsa verba non habet 
ialies, Existimo autem. hic respici versiculum 95 
ps2lmi cvi, ubi legitur: Ποιοῦντε; ἐργασίαν ἐν ὕδασι 
"eie, id est: « Facientes operationem. in aquis 
multis, » 

(80) Quocunque pertingentem. Lege segm. 125 b. 

(81). Pulchritudinem. Gexca plurali nnmero : 
χάλλη. Eodem modo Chrysostomus in oratione 
pitis contra Anomeos anno 386 habita. (tom. 1, 
pag. 448) inquit : Κιόνων χάλλη, id est: « Columna- 
ru: pul hritucinem. » 

182) Draconem. Vide Job xt, 18-20, ubi Vulg. 
quidem. àrterpres liabet, « Leviathan, » sed Graca 
vdit:o, δράχοντα, id est « draconem : » qua dictione 
« diabolum » sape designari docet. Didymus. pag. 
195 cateng in Jobum. 

483) In aquis. Affinia sunt qux dietavit Didymus 
ad psal Lxinm) versiculum 15 : Τὰς οὖν πολλὰς 
τῶν δραχόντων xal τοῦ δράχοντος χεφαλὰς ἐπὶ τοῦ 
ὕδατο; συνέτριψεν ὁ Σωτήρ, Kt paucis. iuterjectis : 
Ka ὧν ἐνεργοῦσιν ol δράχοντες, xal ὁ τούτων, ὡς 
γέγραπται, ἔξαρχος, βασιλεύων ἐν τοῖς ὕδασι χαὶ 
διατρίθων ἐν τῇ θαλάσσῃ. hd est : « Mula ergo 
draconum, et draconis capita in a coutrivit 
Salvator... Contra quos operautur üracones, el 
eorum exarchus, ut Scriptura loquitur, regnans in 
aquis, et degens in iari. ? 

(δ) Vetus. peccutum.. Ἐπ᾿ peccatum. originale, 

iod ab Origene etiam admissum fuisse con! 

unt Dallerinii fratres doctissuni tom. ΕΥ̓͂ Operum 














DIDYMI ALEXANDRINI ὡ 


terra. » De hac. re iu psalmo etiam Axvitt sic docet: Α ἐν 07 ψαλμῷ" » Φωνὴ τῆς ϑροντῆς σου ἐν τῷ 
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-| n τροχῷ. 
Ἔφαναν αἱ ἀστραπαί Gov τῇ οἰχουμένῃ * ἴδεν, χαὶ 
ἐσαλεύθη, ἡ ovn.» Διὰ μὲν γὰρ τῶν ὑδάτων τὸ βά- 
πτισμὰ σημαίνει, ἐν ᾧ γίνεται παρὰ τῶν ἱερέων, 
καθὰ ψαλμῳδεῖ ὁ αὐτὸς, « ἐργασία πολλή» διὰ δὲ τῆς 
βροντῆς τὴν πανταχοῦ φθάσασαν χαὶ μετὰ φόθδου 
ὑποδεχθεῖσαν χάριν τοῦ βαπτίσματος αἰνίττεται - διὰ 
δὲ τοῦ τροχοῦ, τὸν ἄστατον xai ἀλλόχοτον ϑίον * 
διὰ δὲ τῶν ἀστραπῶν, τὰ κατὰ Θεὸν χάλλη τῶν ςω- 
πιζομένων" διὰ δὲ τοῦ σαλευθῆναι τὴν γῆν τὸ χινη- 
θῆναι σὺν προθυμίᾳ τὴν ἀνθρωπότητα εἰς θ:ογνω- 
σίαν δηλοῖ. Καὶ τοῦ Δεσπότου δὲ βαπτιζομένου ἐν τῇ 
olxovoyIx ἐπὶ τῷ τόν τε δράχοντα, τὸν ἐπὶ cot; ὕδαϑι 
δεξάμενον τὸν Ἰορδάνην, ἐν τῷ στόματι, ὡς ἱστορεῖ 
αἰνιγματωδῶς ὁ Ἰὼδ, θανατῶσαι, τόν τε ἡμέτερον 
ἀποτμῖξαι ῥύπον, καὶ τὴν παλαιὰν συγχωρῖ,σαι 
ἁμαρτίαν, καὶ ποιῆσαι πατεῖν ἐπάνω ὄφεων xal 
σκορπίων, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ, 
ἅμα δὲ καὶ διδάξαι πάντας, τὴν παλιγγενεσίαν ἀν- 
θρώποις εἶναι σωτηρίαν " παρῆν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
ὡς ὁ Πατήρ. Ὁ μὲν γὰρ ἐξ οὐρανῶν ἐμαρτύρει τῇ 





Norisii pag. $35. Quanquam hiaud satis video, qua- 
modo catholica de peccato originali doctrina conci- 
lietur. cum. doctrina de animarum. preexsistentia , 
€t! antiquis. lapsibus. admissa ab Origene, :* qui 
prete in celis, δὲ antiqua. delicta. solvi dicit 
in hapüismo, » ut de ipso loquitur. Hieronyu:us 
in. calce falogorum. contra. Pelagianos. Sed mü- 
tamus. Origenem. Didymus noster dogma liocce 
&epius indicat, nt eb panlo. ante, et segm. 36 
&, et 175 a, et 179 b. Quin etiam illud ad. versi- 
culum 18 cap. x Jobi (pag. 236 catene in Jobum 
2 Niceta. collecte) profiietur Didymus. « Vide au- 
lem. (inquit), quod incunibentium tentationum re- 
cordatus, ad primam malorum causun, id est man- 
d.i. trausgressionem, et ex corruptione genera- 
lionem recurrat; nusquam lamen contra primi 
hominis creationem — in-liguanter. queritur. Uteri 
Yero et ventris mentionem faciens, quod vite hu- 
]us corruptionem experiretur, grave existimat : » . 
Ἡμεῖς γὰρ ἑαυτοῖς τῇ παραδάσει τὴν ὀδυνηρὰν 
ταύτην ζωὴν ἐπεισηγάγομεν, id est: « Ipsienim "085 
metipsos per transgressionem in aerumnosaa hanc 
vitam conjecimus, commentariis vero in. Psal- 
mes ad. vers. 9 psalmi cx : Τῷ αὐτοῦ γοῦν τιμίῳ af- 
ματι (inquit)... ἐλυτρώθημεν &x τῆς πατροπαραδό- 
του ἀναστροφῆς ἡμῶν, id est : « Ejus igitur pretioso 
Sanguine. . . redempti sumus a subversioae uostra, 
Que a patre nostro Ádawmo nobis veluti tradita 
est. » Demum in libro ade. Manichemos pag. 109: 














Ἢ 





Ὁ « Si corpus ex coitu. εὐ μδίδϑαι ( Dominus ) ,.. 


exislimatus et. ipse fuisset illi peccato. obuoxius, 
Cui onmes, qui ex Adamo originem ducunt, per 
successionem obnoxii sunt. » Miror. itaque Jaco- 
bum Basuagium in. Auimadversionibus ad huuc Di- 
dymi librum tom 1. Lectt. antiqq.. Canisii. pag. 199, 
hiec scripsisse : « Peccatum origimale-negasse vi- 
detur Di.ymus in libro adversus Manicheos.». Null» 
autem alia ratione. innititur Dasnagius, quam ista, 
quod nempe illa Pauli verba, « natura lilii irae, » 
sic explicat Didymus, ut φύσει, seu € natura,» idem 
sit ac « vere. » Αἱ nou alia de causa eam interpre- , 
tationem amplexus est. theologus noster, quam ut 
Manichzis Pauli textu. abutentibus, et uatutam 
« per se. malau » csse contendeulibus sese validius 
Opponeret, duni neminem « natura » imalum esse, 
sed « ex unutatione libera voluntatis » malum lieri 
docebat. 
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«νησιότητι τοῦ οἰκείου τόχου" τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα, A nes, ac. supra omnem inimici potestatem. am'*u- 


ἀνοιχθέντων αὐτῷ, ὡς βασιλεῖ. χαὶ ἀνωτέρω τῆς 
ἀγγέλων φύσεως ὄντι, τῶν οὐρανῶν, κατελθὸν, ἐπ- 
ἐμενεν ἐπὶ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. Φησὶν γάρ « Ἰδοὺ 
ἀνεῴχθησαν οἱ οὐρανοὶ, xat ἴδον τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ 
χαταθαῖνον ὡς περιστεράν. » [119 a] Νόει οὖν, τί 
ἐστιν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἅτε τὸν ἑαυτοῦ ναὸν, ἡμᾶς, 
τῷ ὑψίστῳ Θεῷ συγχαθεσθῆναι, καὶ συνδοξασθῆναι, 
xal συμδασιλεῦται ποιεῖ, χαὶ ὅτε μένει ἐπὶ τὸν μο- 
voyevi, Θεόν" xa εἰ ὁσίως λέγονσιν αἐρετιχοὶ μὴ 
συγχαθέζεσθαι αὐτὸ, xoi συμπροσχυνεῖσθαι, xal 
συμδασιλεύειν τῷ Θεῷ Πατρί. Μὴ ὁμοίως δὲ ἡμῶν, 
τῶν χτιστῶν, xal ἐν τοσαύτῃ ἀγαθῶν ἔργων γυμνό- 
nec τηλικαῦτα ἐλπιζόντων, νοηθείη τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
ποῦ Θεοῦ συγχαθέζεσθαι, καὶ συνδοξάζεσθαι, καὶ 


lare (85), atque liec omnia conculcare nos facie- 
bat; et dim simul docebat omnes, salutare: ho- 
minibus esse regenerationem : aderat Spiritus 
sanctus. item ut. Pater : liic. enim e ccelis proprio 
Filio testimonium perhibebat, ac eum verum et ge- 
muinum esse testificabatur ; Spiritus vero sanetus, 
apertis sibi ccelis ut regi, et supra angelorum na- 
loram exsistenti, descendens manebat supra Filium 
Dei. Ait enim. Scriptura : « Ecce (86) aperti sunt 
coeli, et viderunt Spiritum Dei descendentem sicut 
columbam.» Considera ergo atque intellige, quidsit 
Spiritus sanctus, (87) qui suum ipsius templum, id 
est nos, cum altissimo Deo consedere, et conglori- 
ficari, et conregnare facit, et super wnigenitum 


συμδασιλεύειν τῷ Θεῷ" ἀλλ᾽ ὡς Πνεῦμα αὐτοῦ, καὶ B Denm manet: ac vide, num pium sanctumque fit quad 


φύσει Θεὸς xot Βασιλεὺς. xat ἀϊδίως συγχαθεζόμενος, 
χαὶ πλήρης ἀχράντου δόξης ὑπάρχων. Oi γὰρ κτι- 
στὼ, κατὰ χάριν μετὰ τὴν ἀνάστασιν τούτων ἀξιω- 
θήσονται, ἀπολαύοντες τῶν ἀγαθῶν «ἧς βαιλείας, 
οὐχ ὄντες δὲ βασιλεῖς. Οἶδεν γὰρ ἡ Γραφὴ, ἄλλην μὲν 
ἡλίου δόξαν, ἄλλην δὲ σελήνης καὶ ἀστέρων᾽ xa 
πούτων πάλιν διάφορον δόξαν. « ᾿Αστὴρ γὰρ, » φησὶν, 
« ἀστέρος διαφέρει ἐν δόξῃ.» Καὶ ὁ ὀφθαλμὸς τοῦ σώ- 
ματο; τῶν ἄλλων μελῶν τιμιώτερός ἐστι" πλὴν xal 
αὐτὸς σῶμά ἐστιν" ὥττε τοσοῦτον ἡμᾶς ἀναχαινι- 
σθέντας τῆς θείας ἀπολαύειν οἰχειότητος, ὅσον f 
τῆς ἡμετέρας φύσεω; ἐνδέχεται δύναμις, καθὼς λέ- 
χουσιν. 


aiunt liretici, ipsum simul non sedere, nec simul 
adorari, nec simul regnare cum. Deo Patre. Nemo 
autem putet, s3nctum Dei Spiritum eum Deo con- 
sedere, et conglorificari, et conregnare eo modo, 
quo nos, qui iuereati non sumus, atque in tantz 
bonorum operum nuditate talia, ac tam sublimia 
speramus; nam considet, conglorificatur, et con- 
regnat cum Deo ut Spiritus cjus, ut natura Deus, 
ut Rex, ut ab zterno. considens, ut plenus. incofs 
rupta atque immaculata gloria. Qui enim creati 
sunt, illi per gratiam. h;»c consequentur. post. re- 
Surrectionem (88), sed ita ut regni quidem bonis 
fruituri sint, reges vero futuri nou sint. Novit 


namque Seriptura aliam e se solis. gloriam, id est claritatem, aliam lunz, atque stellarum: et his 
rursus eandem non es.e gloriam : «Stella. (89) enim,» inqvit, « a stella differt in gloria ; » et corpo- 
ris oculus aliis Q59 membris uobilior est; attamen corpus οἱ ipse est (90). Itaque. nes baptismate 


venovoti divina familiaritate 
quidam : 


"Oxócov ἡμέριόν κε Θεῷ γένος ἰσάζοιτο. 


Καὶ Πέτρος ἐχθειάζων τὸ βάπτισμα, ὡς θεοῦ ὄντος 
τοῦ ἀναχτίζοντος. ἡμᾶς ἁγίου Πνεύματος, χαθολιχὸν 
διὰ τῆς πρώτης Ἐπιττολῆς ἐξεφώνησε χήρυγμα, δια- 
Ὑορεῦον ταυτί" «ε᾿Αναγεγεννημένοι, οὐχ Ex σπορᾶς 


(85) Ambulare. Respicit fortasse psal. xc, vers. 


(36) Ecce, Matth, ii, 16. Biblia habent : ἀνεῴ- 
new αὐτῷ, id est « aperti sunt οἷ,» Pro 
habent εἶδε, id est « vidit. » Εἰ pro ὡς babent 
ὡσεί, 


(87) Qui. Codez, ἅτε. Legendum fortasse ὅτε. 

(89) Post resurrectionzm, Meo hic adjicit. theo- 
logus noster, quod sententiam illam Pauli respiciat 
superius a ge allalam : « conresuscitavit, el conse- 
dere fecit in calestibus : » qua. rem futuram de- 
notari vult , tametsi praneriti temporis verbis effe- 
Talür, « cousessionem » neuwpe, qma futura sit post 
* conresuscitatione:. » Porra sanctorum. animas, 
simul ac purgate sinc, aut, sj uula indigeant pur- 
a $ialim. post discessum e corpore, intuitiva 
[ sione frui, dogma catholicum est : quod vulgo 
rejiciunt Graci. heterodoxi. Pro. illis pngnat. Mat- 
Meus Quaestor Angelus Panareius catholic:e Eccle- 
Sie maxime. infeusus , antitbesi 2 adecrsus S. Tho- 
mam Aquinatem. Frustra vero pro sua opinione ex 
hoe. Didymi loco arguinentum  schisinatici isti lio- 
mines peterent. Cuni enim pra oculis hic habeat, 













tantum — fruimur. quantum naturze 


ἴδον p 


mostri vires sinunt : quomodo ait 


€ Quantum (91) mortale genus Deo. e'quiparari 


polest, : 
Et Petrus baptisma divinum esse docens, quia 
Spíritus sanctus, ἃ quo rursus ereamur, Deus est, 
catholicam (ἃ est universalem): doctrinam. iu 
prima catholica Epistola pradieavit his verbis 5 


ut dixi, Didymus « consessionem» illam, et« conglo- 
rificationem , et conregnationem , et. conresuscita- 
tionem eum Christo, » de qua sepius Paulus , ideo 
de iis bonis loquitur, qu:e simul omnia saucti e- 
o judicii die duntaxat plene consequentur, 
est euim συνδοξάζεσθαι Χριστῷ, seu « glori- 
licari una cum Christo, » nisi. glorilicari. üistar 
Christi ? eujus corpus. post resurrectionem glorifi- 
catum est, seu gloriosum , ac resplendeus fact 
Toit. Hujusmodi vero « glorificationem » sanctorum , 
non nodo animabus, sed corporibus quoque com- 
wmunicandam in resurrectioue respicere videtur 
verbis illis, qua» mox subdit : « Et corporis oculus. » 
etc. Vide segm. 206 b, et 40 b. 

(85). Stella. 1 Cor. xv, At. f 

(90) Corpus et ipse est. oc fortasse vnlt : Sancti 
Deui corpozeis oculis ne tunc quidem re pot- 
erunt, cum « gloriosa » erunt eorum corpora. 

(91) Quanium.  Librarius hunc versum in codici 
margine Sie explicat : Σημείωσαι, $1530) τὸ ἀνθρὼ- 
πῖνον γένος τῇ τοῦ Ozou φύσει δύναται προσεγτγί- 
σαι, id est « Nola, quantum. humanum. genus ad 
Dei naturam potest accedere,» 
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« Regenerati (92). non ex semine corruptibili, sed A φθαρτῆς, ἀλλ᾽ ἀφθάρτου, διὰ λόγου ζῶγτο; Θεοῦ χαὶ 


incorruptibili, per verbum Dei vivi, el permanen- 
1:8. » Verebotur enim cuim, qui pracepit in Evau- 
gelio secundum Marcum : « Euntes (95) iu mandum 
wniversum, predicate Evangelium omni creaturae. 
Qui creliderit, et baptizatus fuerit, salvus erit : 
«qui vero non crediderit, condemnabitur. » Quid 
est autem ea pradicatio? « Euntes docete (94) 
omnes gentes, baptizautes eos in nomine Patris, οἱ 
Filii, et Spiritus sancti. » Quod et Pau'us obser- 
vans scripsit : « Gratia (95) Domini nostri. Jesu 
Christi, et charitas Dei et Patris, et communicatio 
Spiritus. sancti, cum omnibus vobis. » Quam spiri- 
talem. communicationem | catholice etiam Epistolee 
sic antea (96) nominaverant : « Ut. sitis (97) di- 


μένοντος. » Ἐδεδοίχει γὰρ [119 b] τὸν παρακελευσά- 
μένον ἐν τῷ κατὰ Μάρχον Εὐαγγελίῳ * « Πορευθέντες 
εἰς τὸν κότμον πάντα, κηρύξατε τὸ Εὐαγγέλιον πάσῃ 
τῇ κτίσει. Ὁ πιστεύσας καὶ βαπτισθεὶς σωθήσεται 
ὁ δὲ ἀπιστήσας καταχριθέσεται. ν Τί δὲ τὸ χήρυγμά 
ἔστιν; «Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, 
βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xai τοῦ 
Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. » Ὅπερ xai Παῦλας 
φυλάττων ἔγραψεν" « Ἡ χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἴη- 
σοῦ Χριστοῦ, καὶ ἡ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, καὶ 
ἢ κοινωνία τοῦ ἁγίου Πνεύματος, μετὰ πάντων 
ὑμῶν.» Ἤντινα πνευματικὴν χοινωνίαν καὶ τὰ 
Καθολικὰ προχατωνόμασεν χαράγματα οὕτως " « Ἵνα 
γένησθε θείας χοινωνοὶ φύσεως. » Τίνες δὲ οἱ ἀπι- 


vinz comuunicantes (sci participes) naturse. » Qui- D στοῦντες, xat διὰ τοῦτη χαταχρινόμενοι ; Οἱ ταύτην 


nam vero sunt nen credentes, et lianc ob causam 
coudemnati? Qui lianc non. servant. honoris zequa- 
litatem debitam sanct Trinitati. Quibus rursus per 
Paulum. denantiotum. est in Epistola ad Galatas: 
«Sant aliqui (58), qui vos conturbant, volentes 
vertere Exvaugelium Christi, Sed eisi angelus vos 
de calo aliter evangelizaret, praeter id quod evan- 
gelizati estis, anathema sit, EL iterum dico : Si 
quis vos evangelizaverit przeter id quod. accepistis, 
anathema sit, ν Tradiiionem vero transgredi dum 
260 etat, antedicium ibi intelligit divinum man- 
datum, non tradi.ionem Arianorum, et Eunamia- 
norum, et Macedonianerun, qui has denominatio 
nes ab illis sortiti sunt, quorum. opinionein ita se- 
quuntur, ut 
illorum garrulitatem, ac nugas legis instar habeant, 
alios vero ne audiant quidem. 


Quidquid (99) immortalis Dei. consilia mani- 
[festant, 
14 tu. qui moralis es, firmissime tene. 
Neque mente a dolosis hominibus deceptus 
Colibitiouis nesciam tmmortalis. numinis iram in 
[te aitrahas. 






CAPUT XIII. 


De iis qui, ut Spiritum. deprimant, afferunt. illud: 
Nisi quis natus fuerit ex aqua et Spiritu. 


Hi autem ira vocabula. aucupantes (1), ac ea, 
qug de Spiritu sancto dicta sunt, in suam ipsorum 
perniciem minuentes, inquiunt : Aqua ergo sequali 





(92) Regenerati. 1 Petr. 1, 23. Quee liic attingit D 


Didymus, ea fusius persequitur enarratione in. pri- 
mam Petri αὐ huoc locum. € E«t (inquit) pri- 
s secundum Adam mortalis, et ideo 
ptibilis, posterior autem ex Spiritu, et Verbo 
ivente Dei. Et hoc ergà Verhuim, quod pro 
ponitur, inqorruüpta demonstrat, quia ex 
virtute, et Spiritu ei. congruente dicitur incorru- 
pium : € Oowis » enim, «qui nascitur. ex Deo, pec- 
cuum non facit, quoniam semen cjus in. eo ma- 
Bebo Vivum vero et permaneus Verbum dicimus 
secundum. evangelicam disciplinam. » 

495) Euntes. Marc. xvi, 45 et 16. 

(94) Euntes docete. Matth. xxvui, 19. In libro De 
Sp. sancto, num. 25, impressa exemplaria, et codex 
nosier habent : e Euntes ite, et docete. ». Sed ex- 
pungendie videntur vocule, « ite cL» ; quas ne co- 
dex quidem ms, a Vallarsio ibi citatus habet. 

(95) Gratia. 1} ad Cor. xiu, 15. 














ph φυλάττοντες τὴν ἰσοτιμίαν τῆς ἁγίας Τριάδος 
οἴστισι χαὶ αὖθις διὰ Παύλου παρήγγειλεν ἐν τῇ 
πρὸς Γαλάτας ἐπιστολῇ" « Εἰσί τίνες, οἴτινες ὑμᾶς 
θορυθοῦσι, θέλοντες στρέψαι τὸ Εὐαγγέλιον Χρι- 
στοῦ " ἀλλ᾽ εἰ xal ἄγγελος ὑμᾶς ἀπ' οὐρανοῦ ἄλλως 
εὐαγγελίσηγται, παρ᾽ ὃ εὐαγγελίσθητε, ἀνάθεμα ἔστω. 
Καὶ πάλιν λέγω Εἰ τις ὑμᾶς εὐαγγελίστται, mao 
ὃ παρελάδετε, ἀνάθεμα ἔστω. ν Παράδοσιν δὲ μὴ πα- 
ραθαίνεσθαι, τὴν προλεχθεῖσαν αὐτοῦ εἶπε θεϊχὴν 
ἐντολὴν, οὐ τὴν “Δρειανῶν, χαὶ Εὐνομιανῶν, xal Ma- 
χεδονιανῶν, τῶν τὴν προσηγορίαν ταύτην χληρωσα- 
μένων ἀπ᾽ ἐχείνων, ὧν τῇ δοχήσει ἐξηκολούθησαν, 
καὶ τῶν θείων χηρυγμάτων καταφρονήσαντες, νόμον 
τὴν ἐχείνων ἀδολεσχίαν ἐποιήσαντο, οὐδὲ τῶν ἄλλων 


vas pradicationes contemneies, C ἀχούοντες. 


Ὅσσα κεν ἀθανάτοιο Θεοῦ βουμεύματα ςαίνει, 
Ταῦτα σὺ, θνητὸς ἐὼν, ἴσχε μά." [120 a] ácza- 
ἄδωξν 


ως 
Μηδὲ γόον &oAlowc v. iz ἀρθρώκοισι, δοιϊωθεὶς, 
"Acxetor ἀθανάτου μῆνιν ἐπισαάσεαι. 


ΚΕΦ. ΙΓ΄. 

Περὶ τῶν πρὸς εὐτέλειαν τοῦ Πνεύματος àx:ge- 
ρόντων τὸ, Ἐὰν μή τις γεννηθῇ ἐξ ὕδατος xal 
Πνεύματος. 

Οὗτοι δὲ λεξιθηροῦντες, xai τὰ περὶ τοῦ ἁγίου 

Πνεύματος καθ᾽ ἑαυτῶν σμιχρύνοντες, φασίν" Οὐχ- 

οὖν ἰσοδύναμον καὶ συνδοξαζόμενον τὸ ὕδωρ τῷ ἁγίῳ 


(96) Anteu.. Au Epistolam Petri secundam scri- 
da es indicat ante secundam Pauli ad Corin- 
lhios 

97) Ut stie. M Petr. 1, 4. 

98) Sunt aliqui. Galat. 1, 7-9. Sensum potius ci- 
lat, quam ipsa verba Pauli, qux veluti in. coipen- 
dium redigit, inemoriter ea afferens. 

(99) Quidquid. Librarius ia. margine hane appo- 
suit explicaLionem, quam ut Latine vertam, aecesse 
non est. 

"Oca τοῦ ἀθανάτου Θεοῦ «à LE gawpe- 
ποιεῖ 

Ταῦτα σὺ, θνητὸς ὑπάρχων, χάτεχε Em ἀσφα- 

ox - 
Μηδὲ τὸν νοῦν σου ὑπὸ δολίων ἀνθρώπων εὶς, 
ἣν ἀκατάσχετον τοῦ ἀθανάτου Θεοῦ ὀργὴν ἐφ᾽ 
ἑαυτὸν ἑλχύσης. 
- (4) Αμεκραπίφε. In. Gczeo, λεξιθηροῦντες " que 
vox deest in. vulgaribus Lexicis. 
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Πνεύματί ἐστιν" ἐπειδὴ γράφει" ε Ἐὰν μὴ τις γεν- 4 potestate praedita est, ac "Spiritus sanctus, et simul 


γηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ Πνεύματος. » Τοῦτο δὲ χατηγορῆ- 
σαί ἐστιν ἑαυτῶν, ὡς ἐπιλαμδανομένων τοῦ χαλῶς 
φθεγξαμένου αὐτὰ Χριστοῦ, xal διαδαλεῖν, ἃ μηδ᾽ 
» Μῶμος διαδαλεῖν δυνήσεται" οὐ μὴν ἴδιον Χριστια- 
“ὧν. Οὐχ ὡς συντάττεται γὰρ ἡ ἁγία Τριὰς ἐμνημο- 
νεύθη xal τὸ ὕδωρ ἀλλ᾽ ὡς ὁ λόγος ἀπόδωχε, xai 
ὡς ἑτέρωθι ἅμα τῷ ἀθανάτῳ Θεῷ θνητὰ συνεμνη- 
μονεύθη. Γέγραπται γάρ" «Ἥμαρτον εἰς τὸν οὐρα- 
νὸν χαὶ εἰς σέ"» xai πάλιν" « Ἐπίστευσεν ὁ λαὸς 
τῷ Θεῷ καὶ Motor τῷ θεράποντι αὐτοῦ " » καὶ 
πάλιν. «Πᾶς ὁ λαὸς ἐφοδεῖτο τὸν Osby xal Σα- 
pouf *» καὶ xdv: «Kal ἣν ῥομφαία τῷ Κυρίῳ 
xai τῷ Γεδεών" » καὶ τὸ προσυφανθησόμενον δὲ 
τούτοις θεώρημα καίριον xal ἐπάξιον τῆς ὀρθῆς 
πίστεώς ἔστιν. Εἰ γὰρ, κατὰ cy Παῦλον,ε εἰς τὸν θά- B 
vatoy τοῦ Χριστοῦ xal εἰς Χριστὸν » βαπτιζόμεθα, 
ὀρθῶς συνεφράσθη τῷ Πνεύματι τὸ ὕδωρ. ᾿Απὸ γὰρ 
τῆς πλευρᾶς τοῦ Σωτῆρος ὕδωρ καὶ apa ὁμοῦ ἔῤ- 
ῥάντεν, ὡς οὐχ ἀγνοεῖ ἡ λόγχη, καὶ ὁ στρατιώτης. 
Πρὸ; τούτῳ, εἰ, ὡς Παῦλος ἔγραψε, Κορινθίοις μέν" 
«άντε; βρῶμα τὸ πνευματικὸν ἔφαγον, xat πάν- 
πες τὸ αὐτὸ πνευματιχὸν ἔπινον πόμα. “Ἔπινον γὰρ 
ix πνευματιχῆς ἀκολουθούσης πέτρας " ἡ δὲ πέτρα 
Tiv ὁ Χριστός" » αὖϑίς τε᾿ « Καὶ πάντες ἐν Πνεῦμα 
ἐποτίσθησαν" » 'Εδραίοις ( 130 ὃ} δέ" « ᾿Αδύνατον 
γὰρ τοὺς ἅπαξ φωτιπτῆέντας, γευσαμένους τε τῆς 
δωρεᾶς τὴς ἐπουρανίου, xal μετόχους γενηθέντας 
Πνεύματος ἀγίου, καὶ xaX γευσαμένους Θεοῦ 
ῥῆμα » (τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα, ῥῆμα τοῦ θεοῦ Πα- c 
τρὸς ἀνευφημήθη ) ἀραρότως ἐν τῷ ὕδατι ὁ Χριστὸς 
καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, καὶ οὐδέποτε παρ᾽ οὐδενὶ ἄνευ 
τοῦ βαπτιστιχοῦ ὕδατος ὁ Χριστὸς χαὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. “Ὅπου οὖν τὸ θεῖον μυστήριον, ὡς τοῦ Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ, οὕτω καὶ τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος τεθεσμο- 
θέτηται, καὶ τὴν ἴσην μαρτυρίαν ἀπηνέγχαντο ἄμφω 
αἱ μαχάριαι xal αὐτοτελεῖς ὑποστάσει: " πῶς οὐκ 
ἀφθονία καὶ ταῦτα δι᾿ ἀποδείξεων περὶ τῆς ὁμοου- 
συότητος αὐτῶν ἐστιν; Ἐγὼ οὖν οἶμαι, ὡς xat διὰ 
τοῦτο εἰς οἶνον, καὶ χρείττονα οἴνου, τὸ ὕδωρ per- 
ἐδαλε, χαὶ εὐφροσύνην τῷ γαμιχῷ δείπνῳ παρέσχετο" 
ἀσυμφανῶς διδάξαι βουληθεὶς, ὅτι χαὶ τὸ ὕδωρ εἰς 
ἀθάνατον χρῆσιν τοῦ βαπτίσματος μετέθηχε, καὶ διὰ 
τοῦ βαπτίσματος τὸ λεῖπον τῆς πίστεως ἀνθρώποις 


enm ipso gloriicata : cum scriptum sit: « Nisi 
quis natus (werit ex aqua et Spiritu. » At hoc qui- 
dem est semetipsos aecusare ; nam Christum ipsum 
ebjurgant, qui scie ista verba protulit: ac ea 
ealumniantur, qux ne Momus (2) quidem calum- 
niarí queat. Id tamen Chrisiianos dedecet, Nec enim 
habita ratione ordinis, ac dignitatis memorata ibi 
est post sanetam Trinitatem etiam aqua ;. sed quia 
sie sermo tuli; sieut alibi quoque simul cum 
immortali Deo mortalia commemorata. sunt : scri- 
ptumeest enim : « Peceavi (5) in ceelum,et in te;» ct 
rursus ; « Credidit (4) populus Deo, et Moysi fa- 
mulo cjus;» el rursus : « Omnis (5) popu. 
lus timebat Deum, et Samuelem; » et rursus : « Et 
erat (6) romphli»a Domino, et Gedeoni.» Sensus vero, 
quem speculando ex iis verbis eruemus, quemque 
261 hic subjiciemus, nec intempestivus (7) est , 
et recta fide dignus. Si enim juxta Paulum (8) «iu 
mortem Christi , et in Christum » baptizamur, recte 
una cum Spiritu nominata est aqua : nam ex latere 
Salvatoris aqua εἰ sanguis simul fluxit, ut novit 
lancea (9), et miles. Przterea Paulus. scripsit Co- 
rinthiis quidem : « Omnes (10) escam spiritalem 
manducarunt, et omnes eumdem spiritalem bibe- 
bant potum : bibebaut enim de spiritali sequente 
petra: petra autem erat Clristus ; » et. rursus : 
€ Et omnes (14) uno spiritu potati sunt ; » ad IHe- 
brzos vero : « impossibile (12) est enim. eos , qui 
semel sunt illuminati, gustaveruntque donum cos- 
leste, et participes facti sufll. Spiritas sancti, et 
bonum gustaverunt Dei verbum ; » Spiritus autem 
sancius verbum Dei Patris dictus est (15). At si 
bec ita se habent, congrbenter (14) in aqua Chri- 
Sti$ , et Spiritus sanctus intelligitur, nec unquam 
sine aqua bapiismali in ullo homine habitat Chri- 
stus, et Spiritus sanctus. Cum ergo divini hujus 
mysterii institutio sicut. Filii Dei, ita et. divini 
Spiritus esse dicatur in Scripturis , cumque zquale 
testimonium utrique beatz , ac per se perfecte hv- 
postasi perhibeatur : quis negare potcst, uberrime 
earum consubstantialitatem e Scripturis demonstra- 
ri ? Ego igitur puto, ob hauc etiam rationem aquam 
in viuum , et in id , quod melius erat vino, a Chri- 








ἀνεπλήρωσε, μετὰ τοῦ θεϊκοῦ Πνεύματος, συμφωνίᾳ p sto mutatam esse, ac eum nuptiali ceenze hilaritatem 


ποῦ Θεοῦ xal Πατρός. Kai τῆς σχιᾶς γὰρ τοῦ θείου 


(2) Momus. Voces, χαλῶς et Μῶμος, indicare 
virentur respici ἃ Didymo adagium illud : Παντὶ τῷ 
xaX μῶμος ἕπεται, id est: « Quidquid rectum est, 
reprehensione non ca » vel : ε l'ulchrum quid- 
libet Momns persequitur. » 

(S) Peccavi. Lue. xv, 18. Biblia pro εἰς σέ ha- 
bent. ἐνώπιόν σου, id est « coram te. » 

a Credidit. Exod. xiv, 51. Biblia; ἐπίστευσαν 
pro ἐπίστευσεν. 

(5) Omnis. 1 Reg. xi, 18 (scu 19). Citawr. sen- 
5118. 

(6) Et erat. Jadic. vii, 80, Dus. voculic, «et 
erat, » nen exstant in Bibliis, sed adduntur a Didy- 
fio locum. memoriter dictaute. 

(7) Nec intempestieus. Codex, x£piov. Lego. xat- 
p:ov. Vide not. 20, pag. 57. Apud Athanasium quo- 











praebuisse , quia occulle ae. mystice docere voluit, 


que in opuscenlo pseudigrapho tom. 1l, pag. 560, 
legitur ἀχεροπερίσπαστος, pro ἀχαιροπερίσπαστος. 

(8) Paulum. Kom. vi, 5. 

(9) Lancea. Simili modo tullianus in lihro De 
baptismo cap, 9. : « Noui it) sine aqui. Cliri- 
ΒΝ... Cum. vulneratur, aqua de latere prorum- 

it : scit lancea militis. » 

(10) Omnes. 1 Cor. x, S et &. Biblia : πάντες 
τὸ αὐτὸ βρῶμα πνευματιχόν, x. τ. À. ΕἸ, ἔπινον 
pro ἔπιον. 

(11) Et omnes. | Cor. xni, 15. 

(12) Impossibile, Webr. vi, ὁ et 5. 

(16) Dictus est. Ephes. vi, 17. 

(14) Congrwenter. Codex, ἀρατότως. Lego ἀμα- 
ρότως. Videtur vero aliquod. verbum omissum hic 
fuisse a librario. 
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quod ipse aquam etiam ad immor!alem baptismi 
usum transtulit , atque id quod deerat fidei liomi- 
nibus, per baptismum una cum divino Spiritu, e! 
concorditer cum Deo et Patre supplevit. Nam justi 
wagno labore vix umbram divini hujus baptismatis 
as-ecuti sunt , quod nobis per adventum ac mani- 
festationem Filii, et Spiritus Dei propter aguitio- 
nem immortalium harum hypostasium | donatum 
fuit. Piscina enim Trinitatis officina est pro salute 
omnium fidelium homin et eos, qui in ipsa 
»bliuntur, a morsu $9 serpentis liberat', et ma- 
ter omiium fit per Spiritum sanctum , manens vir- 
go. In ea namque, ut diclum est, omnia accipimus 
vcistributionis charismata , et ibidem tum coelestes 
yaradisi gratize obsignantur, ac subscribuntur, tum 
sjonsam sibi animam nostram ille assumit , qui fe- 
cit eam , juxta Paulum scribentem : « Despoudi (13) 
vos nni viro v in castam exhibere , Chrisio. » 
Sel quid ni breviter id dicam, quod majus ac su- 
bliirius iu ipsa est ?* Quem non audent in celis an- 
gli vocare patrem , eum nos discimus in terra sic 
appellare sine ulla trepidatione. Atque hoc illud 
est, quod in xxvi psalmo ca. it Psaltes : « Pater (16) 
meus, ei maler mea. dereliquerunt. me ; » : quasi 
dicat : Nec enim immortales manserunt Adam. et 
Eva : « Dominus autem assumpsit me; quasi di- 
€at: Et mihi matrem. dedit, piscinam ; patrem, 
Altissimum ; fratrem , Salvatorem , qui propter nos 
baptizatus est : uu«:c ergo. vere liec novi. genitus 
simul et salvatus, quando non amplius audio : 








ἃ τούτου βαπτίσματος, τοῦ ἡμῖν δωρηθέντος Extz ανειᾳ 
τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ διὰ τὴν 
ἐπίγνωσιν τὴν εἰς τὰ; ἀχηράτους ὑποστάσεις ταύτας, 
πολλὰ χαμόντες οἱ δίκαιοι μόλις ἔτυχον. Ἔστι γὰρ 
ἡ χολυμδήθρα τῆς Τριάδος, ἐργαστήριον πρὸς σω- 
τηρίαν πιστῶν πάντων ἀνθρώπων " xal τοὺς λου- 
ομένους ἐν αὐτῇ, τοῦ δήγματος ἀπαλλάττε: τοῦ 
ὄφεως, καὶ μήτηρ πάντων γίνεται, τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι μένουσα Παρθένος. Ἐν αὐτῇ γὰρ, ὡς εἴρηται, 
᾿ πάντα ὑποδεχόμεθα τῆς διανομῆς τὰ [121 «| χα- 
ρίσματα, χαὶ ἐκεῖσε τοῦ παραδείσου αἱ δωρεαὶ ὑπο- 
γράφονται, xol νύμφην ἑαυτῷ τὴν ἡμετέραν ψυχὴν 
λαμδάνει ὁ ποιήσας αὐτὴν, κατὰ Παῦλον ἐπιστέλ- 
λοντα " « Ἡρμοσάμην ὑμᾶς ἑνὶ ἀνδρὶ παρθένον ἀγνὴν 
παραστῆσαι τῷ Χριστῷ. » Καὶ τί δὲ συντόμως τὸ 

Β μεῖζον οὐ λέγω ἐν αὐτῇ; Ὃν οὐ τολμῶσιν οἱ ἐν ob- 
pavol; Πατέρα χαλεῖν, ἡμεῖς μανθάνομεν ἐπὶ γῆς 
καλεῖν, μηδένα φοδούμενοι. Καὶ τοῦτό ἐστιν, ὃ ἐν xc' 
ἄδεται ψαλμῷ- « Ὁ πατήρ μου xai fj μήτηρ μου 
ἐγχατέλιπόν με "» (οὐ γὰρ, φησὶν, ἔμειναν ἀθάνατοι 
᾿Αδὰμ καὶ Εὔα) " « ὁ δὲ Κύριος προσελάδετό με.» Καὶ 
ἔδωχέ μοι, l|, μητέρα τὴν χολυμσήθρον, πα- 






ἐμαυτὸν, xat 
xti uou xai ἵματι, 


* Defleie 411) mortuum, quia. defecit lux ;» sed optatum vocein : « Venite (18), omnes qui lsbora- 
stis εἰ onerati fuistis, et ego requiescere faciam vos,» urgens, lavans, imluens singulas — indivulse 
tolo ime ipso, el nutriens corpore mco, el sanguine. 


CAP. XIV. 


Α mundi constitutione aquas sanclificaras [uisse a 
Syiritu sancto , atque anticipate nobis eam , que& 
est ez baptismo , salutem dispensatam ας pra'sti- 
tutam esse. Et Dsraelitas salutem oblinuisse ex ea, 
que olim erat, baptismi imagine ; mulio autem 
magis ipsam consequi illos , qut nunc bapiizantur, 
gratiaque justificautur (19) , et beuti pre dicantur. 


Jam vero opportunum tempus est, ut. dum Scri- 
pturz testimoniorum, qux divini Spiritus, et immor- 
talis baptismi propria sunt, partem aliquam col- 
ligo, ex veteri etiam Testamento deprompta, quau- 
tum potero, scribam (20). Incipiam autem paulo 
alius. lIudivisa, et ineffabilis Trinitas cum ab 
:lerno humani 263 generis imbecillitatem , fra- 
gilitatemque pranosceret ; dum ex nihilo bumidam 
substantiam produxit, remedium hominibus, oc 
sanationem per aquas obtinendam praeparavit. ldeo 
Spiritum. sancium, cum ferebatur super aquas, 
jam ex eo tefnpore illas sanctificasse (21) constat, 


(15) Despondi. 1] Cor. xi, 2. 

(16) Pater. P5. xxvi, 46 (seu 10). 

(11) Dieflete. Ecclesiastic. xxi, 9 (seu 10). Grzeca 
editio: Ἐπὶ νεχρῷ xàaügov' ἐξέλιπε γὰρ φῶς, id 
€st: « Super mortuum plora ; defecit enim [ux. » 

(18) Venite. Maub. xi, 98. Graeca editio : «-Ve- 
nito ad me omnes, qui laburatis, » etc. 





c ΚΕΦ. 1Δ΄. 

Περὶ τοῦ ἀπὸ καταδολῆς κόσμου τὰ ὕδατα ἡγιά- 
σθαι ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, καὶ προϑιχο- 
γομεῖσθαι ἡμῖν τὴν ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος σω- 
tnplav. Καὶ περὶ τοῦ ἸΙσραηλίτας σωτηρίας 
τετυχηχέγαι ἀπὸ τῆς οὔσης ποτὲ εἰκόνος τοῦ 
βαπτίσματος" πολλῷ δὲ πιϊέον τοὺς viv fa- 
πτιζ μένους, καὶ προῖκα δικαιουμένους, xal 
μακαριζομέγνους. 

Καὶ δὴ καιρὸς ἧχει τῷ λόγῳ, τὰς τῷ θεϊχῷ Πνεύ- 
ματι xa τῷ ἀθανάτῳ βαπτίσματι οἰχείας ἀποδείξεις 
ἀναλεγόμενον tx μέρους xai ἀπὸ τῆς πρεσθυτέρας 
διαθήκης, ὡς ἂν δύνωμα!, γράφειν. ΓΆρξομαι δὲ μι- 
χρὸν ἄνωθεν. Ἡ ἀδιαίρετος xa? ἄῤῥητος Τριὰς, 
προορῶσα ἐξ αἰῶνος τοῦ ἀνθρωπίνου βίου τὰ ὁλι- 
σθηρὰ, ἅμα τῷ παραγαγεῖν ἐκ μὴ ὄντων τὴν ὑγρὰν 
οὐσίαν, ηὐτρέπισεν ἀνθρώποις τὴν ἐν τοῖς ὕδασιν 

D ἴασιν. Τοιγάρτοι τῇ ἑαυτοῦ ἐπιφορᾷ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
[121 }] ἐκ τότε ἁγιάσαν αὐτὰ, xal ζωογόνον ἀπο- ' 
πελέσαν φαίνεται. Παντὶ γὰρ πρόδηλον ὑπάρχει, ὡς 
xai τὸ ὑπερχείμενον τῷ ὑποχειμένῳ τῆς οἰχείας με- 


(19) Justificantur. Codex, δικαιομένους. Lego 
διχαιουμένους. 

(20) Scribam. Vide not. 45, pag. 258. 

(21) Sanciificasse. Wem. lectori. fortasse gratau 
faciam, si ammadvertere non omittam, plura Didy- 
mum in hoe eapite ex Tertulliani libro De baptismo 
mutuatum aut. iuitatum esse. fem ita. se. habere 
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παξίδωσιν, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, ποιότητος, xal πᾶσα Α ac vivifleam eis vim , fecunditatemque triliuisse. 


ὑποχειμένη ὕλη, τῆς τοῦ ἐπιχειμένου φιλεῖ πως àp- 
πάζειν ἰδιότητος. "Uücv ἀδιχχρίτως παντὶ ὕδατι, xal 
ἐν θαλάττῃ δὲ, ἀνάγχης καταλαδούσης βάπτισμα γί- 
νεται, ὡς μιᾶς τε οὔτης φύσεως ὑδάτων xal πάσης 
ἁγιασθείσης. Ὅπως ξὲ τὸ θαλάττιον ὕδωρ ἁλμυρὸν 
εὑμίσχεται, τοῦ ἑνὸς γένους τῶν ὑδάτων ὑπάρχον, 
ἑτέρα ἐπιδείξει σὺν Θεῷ φάναι πραγματεία. Αὔταρκες 
δὲ, εἰς τὸ χινούμενον νυνὶ χεφάλαιον, μνημονεῦσαι 
ποῦ τε χοσμογράφου Μωῦϊσέως, ἐξηγουμένου κατὰ 
λέξιν οὕτως " « Καὶ Πνεῦμα Κυρίου ἐπεφέρετο ἐπὶ 
τῶν ὑδάτων" » τοῦ τε πνευματοφόρου Δαυΐδ, ψάλ- 
λοντο; « Κύριος ἐπὶ ὑδάτων πολλῶν. » Τοῦτο δὲ 
συμενδείκνυται οὐ μιχρῶς, xal τὸ ὕπερθεν τῶν Ἴορ- 
δανείων ῥείθρων γεγενῆσθαι τὸ ἅγιον Πνεῦμα, τοῦ 
Δεσπότου βαπτιζομένου, χαὶ μεμενηχέναι ἐπ᾽ αὐτόν. 
"Q6 δὲ τὸ τηνιχαῦτα ἐν εἴδει περιστερᾶς. "E 
«τὸ ζῶον τοῦτο ἀχέραιόν τέ ἐστι καὶ χολῆς ἐστέρητα!. 
« Τίνεσθε » γὰρ. φησὶν, « ἀχέραιοι ὡς αἱ περιστε- 
pal. » Εἴπερ δὲ καὶ ix τῆς συναγομένης ψήφου ἀπὸ 
τοῦ ὀνόματος τοῦ μνημονευθέντος πτηνοῦ ἐπιχουρίαν 
τινὰ δεῖ τῷ λόγῳ τούτῳ πορίζεσθαι, καὶ αὐτὴ ὑπο- 
αςιραίνε, πως τὸ ἀπερίγραπτὸν τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 





mullus dubito : qno pacto autem. id fleri potuerit, 
deinceps quaeram. ]uterim. que ex eo volumine 
theologus. nester. desumpsit, summatim | indico. 
1. Ergo qux capite 5 et 4, a aquarum san- 
ctificatione ex Genesi. disputat Tertullianus, ea Di- 
dymus przsenti segim, 121 δ᾽ imitatur. II. Probati- 
inam baptismi figuram. dicit Tertullianus, 
M i 
tamen ut. alicubi Tertullianum imitari 
Quie de clirisiate scripsit ille cap. 7, 
ἴλης similia sunt iis, quz Lic legimus segm. 120 ὦ, 
V. Qua de Spiritus. sancti. descensu supra Chri- 
slum ait presbyter Afer cap. 8, aliquam habent af- 
fi em cum his, qua Alexandrinus catechista 
at segm. 121 b. Demum qua: docet. primus ca- 
pite 5 et 9, de diluvii, ac de maris ltubri aquis, et 
ara, qua poculepta facta est, ea paulo 
guis persequitir alier seym. 122 a. 
(22) Subjecta. materia. Ex Tertulliauo lizec. hau- 
sisse Didyoum arbitror. Nam is cap. 4 libri 
bupiisino plane aflinia habet : « Sanctum autem, in- 
quit, utique super sanctum ferebatur, aut ab eo, 
quod supeirferebatur, id quod ferebat, sanctitatem 
muruasbatur. Quoniam subjecta queque maleria, 
ejus qux. desuper nine, qualitatem rapiat ne- 
cesse 6st. . . lta. de sanclo. sanculicala. nalura 
[T un, et ipsa sanctificare concepit. i 
fieri potuit ut Alexandrinus homo Lati seripto- 
rem initaretur? lguoscet. lector, si ad coujecturas 
confugio. Ac. pfimum quidem. Latin. lingue om 
nino expers lortasse. nou erat Didywus, eaque de 
causa Latiuas voces segin. 6 a inseruit : nisi forte 
Wutinum Aquileiens qui sex, atque eo amplins 
annis Alexandrig Dulymum audivit, Latina ei in- 
terpretatum conjicere quis malit, Deiude cum Ter- 
Uulliani nomen ali etiam Ecclesia. maxime 
votum foret ( Ecclesiarum ser- 
woue celebrari » testatur Eusebius in. Chronico ἢ, 
idcireo aliqua saltem ejusdem opera Graece conversa 
fuisse incredibile nou est. Demum cum duos de ba- 
puso libros Tertullianus ediderit, alterum Latine, 
Qui exstat, slterum Grace, ut testatur ipsemet cap. 
15 Lau à De baptismo, ideo suspicari licel, non- 
nulla ex qua in Latiuo nune legimus, in Graco 
€Lant exstitisse. 
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fusius. docet. Didymus. segm. C 


Omnibus enim manifestum est, quod ea res , qua 
alteri supervenit, huic ipsi subject rei pro- 
pium, ut sie dicam, qualita'em communicat , 
quodque omnis subjecta materia (22) arripere quo- 
dam modo consuevit illius proprietatem , quod. ei 
supervenit. Unde promiscue quavis aqua, etiam in 
mari, si repentina necessitas tulerit, baptismus 
fit; quod una sit aquarum natura, et tola fuerit 
s»nctificsta, Quomodo autem salsa maris aqua 
vnius aquarium generis esse inveniatur, altera clu- 
eubratio, Deo opem ferente, dewmonstrabit (23). 
Sufficit vero ad hoc, de quo aginius ,' capitulum 
illusirandum , && commemoremus cum cosmogra- 
phum Mosem ita ad verbum enarrantem : « Et Spi- 
ritis. (34) Domini ferebatur &uper aquas; »tum 
spiritiferum. Davidem psallentem : « Dominus (23) 
super aquas multas, » At. id. ipsum 'simul ex eo 
etiam satis ostenditur, quod supra Jordanis fluenta, 
dum Dominus baptizabatur, apparuerit Spiritus 
sanctus , et inanserit. super eunt. 9644 Apparuit 
autem tunc in columbz specie (26), quia hoc. 2mi- 
mal et simplex (27) est, et. bile caret (28). Ait 





(33) Demonjtrabit. Codex , ἐπιδείξῃ. Lego, ἐπι- 
δείξει. 

(24) Et spiritus. Gen. t, 9. Editio Grzeca : Καὶ Πν. 
Θεοῦ ἐπεφ. ἐπάνω τοῦ ὕδατος, id est : « Et Spiritus 
Diei ferebatur. super aquam. » Quem locum. eodém 
modo quo Didymus, passim interpretautur alii Pa- 
tres, maxime "Tertullianus. lieronywus in. Dielogo 
adversus Luciferianos uum. 6, scribit : « Spiritus, 
inquit. Moyses, Domini ferebatur super aquas. » 
Ex quo apparet baptisma von ese sine Spiritu 
sancto. liaque legit, « Spiritus Domini, » ut Didy- 
mus, Sed Tertullianus legisse. videtur. « Spiritus 
bei. » 

(25) Dominus. Psal, xxvi, 3. 

(26) In columbe specie. Mattheus, Marcus, οἱ 
Josunes. aiunt. tantummodo, Spiritum sauctuin. de- 
Scendisse ὡσεὶ περιστεράν, id est, « sicut. colum- 
baw. » Respicit ergo Didymus 23 versiculum. ter- 
lii eapitis Lucze : ubi tamen. uon legitur τ ἐν εἴδει 
περιστερᾶς, id est, « in columhig specie; » sed : 
σωματιχῷ εἴδει ὡσεὶ περιστεράν, id est, ub vertit 
Va. interpres. « corporali specie, sieut. colum- 
bau. » Ast Ambrosius in libro De mysteriis, ubi 
1Dulta eum scripsisse mox dicemus iis similia, qua 
hoc in loco Didymus dietavera!, 
qnasi legerit apud Lucam, « in specie coli 
D sic loquitur : « Cum secundum Griecos pecie - 

columbie Spiritum descenuisse sil scriptum, » Et 

sflini modo loquitur. cap. 7, segm. 37, iteur ut Ter- 

lulianus. libro fje baptismo cap. 8. 

(21) Simptez. Codex , iM pro ἀχέραιον" et 
mox, &xépsot pro ἀχέρχιοι. Vide uot. 30, pag. 57. . 
Sinili modo € pru ac aliquando scribitur. in vetu- 

imo ac celebri codice nostra hujus. bibliothecie 
Sancti. Salvatoris Bononiz, Lactantii. [nstitutioncs, 
Institntionumque. epitomen continente, Da. ex gr. 
hic.versus, 
Kapzogópor yaiár re xal ὕδατος οἴδματα a vtov, 
qui à Lactantio allertur lib, 1, cap. sexto, sic 10] 
Scriptus est fol, ὅ : * 
KAPIIOPOPONTEANTE 
KAlYAATOCUIAMATATION 
TOY 
Et locus, quem in editis exemplaribus liliro i), cap. 2, 
inveniet lector, in codem codice sic exaratus Cst z 
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rilalem (49) generari, et spiritalem dici hominem A τούς zz φωτιζομένους τὸ Πνεῦμα ἀναγεννᾷ, χεὶ τὴ» 


ex habitu; sieut qui natus est ex homine, vocatur 
liomo, Acelamat itaque hujusmodi homini spiritali 
Melodus. inquiens : « Renovahitur (43) ut aquile 
juventus. tua ; » et : « Beati (44) quorum remi-s: 
sunt iuiquilates, ei quorum tecta sunt peccata, » Át 
Paulus quoque Spiritum et iHumiuatos (seu. bapti- 
zalo8) regewerare, et Dei denominationem ex na- 
tura habere confirmat, dum scribit ad Titum qui- 
dei, sicut superius (45) dietam est : « f'egenerans 
nos per lavacrum regenerationis, et renovationis 
Spiritus sancti. » Ad Romanos vero: « Si autem (46) 
Spiritu opera corporis (47) mortificatis, vivetis : 
quicunque enim Spiritu Dei aguntur, bi filii 
Dei suut : non enim accepistis spiritum servitntis 





τοῦ Θεοῦ προσηγορίαν φύσει χέχτηται, ἔγραψεν, 
πρὸς μὲν Τῖτον, καθὼς ἀνωτέρω ἐλέχθη" « "Avayev- 
visas ἡμᾶς διὰ λουτροῦ παλιγγενεσία;, xat ἀνακαι- 
νίσεως Πνεύματος ἁγίου" » πρὸς δὲ Ῥωμαίους" « Et 
δὲ Πνεύματι τὰς πράξεις τοῦ σώματος θανατοῦτε, 
ζήσεσθε" ὅσοι γὰρ Πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, οὗτοι υἱοὶ 
θεοῦ εἰσιν. οὐ γὰρ ἐλάδετε Πνεῦμα δουλείας πάλιν 
εἰς φόδον' ἀλλ᾽ ἐλάδετε Πνεῦμα [110 8] υἱοθεσίας, 
ἐν ᾧ κράζομεν᾽ ᾿Αδδὰ ὁ Πατήρ. Αὐτὸ τὸ Πνεῦμα 
συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἡμῶν, ὅτι ἐσμὲν τέχνα 
Θεοῦ" εἰ ὃς τέχνα, καὶ χληρονόμοι, χληρονόμοι μὲν 
Θεοῦ, συγχληρονόμοι δὲ Χριστοῦ" » πρὸς δὲ Τιμό- 
θεον ἐν τῇ δευτέρᾳ Ἐπιστολῇ" « Οὐ γὰρ ἔδωχεν uiv 
4 Θεὸς Πνεῦμα δουλείας, ἀλλὰ δυνάμεως, χαὶ ἀγά- 





Merum in timore, sed accepistis Spiritum adoptio- B Tee, χαὶ σωφρονισμοῦ. » Ὅτι Ὑὰρ περὶ τοῦ ἁγίου 


uis in filios, in quo clamamus : Abba (Pater). 
Ipse (48) Spiritus testimonium reddit spiritui no- 
sir0, quod sumus filii Dei : οἱ autem filii, etiam 
hiredes; heredes quidem Dei, cobsredes autem 
Christi. » Ad Timotheum vero in sccunda Epistola : 
« Non enim (49) dedit nobis Deus Spiritum servi- 
tutis (50), sed potentix, et charitatis, et emenda- 
Vionis. » Quod enim $53 de Spiritu sancto Joqua- 
lur, ex 60 etiam patet quod dicat : « Non enim 86 - 
cepistis Spiritum servitutis iterum in timore; sed 
8. cepistis. Spiritum adopiionis in filios : » cum 
enim jam spiritum uostrum omnino haberemus, 
arcepimus etiam. Spiritum Dei. Manifestum vero 
boc eiiam ex eo est, quod subjunxerit, ipsum Spi- 


Πνεύματος διαλέγεται, εὔδηλον καὶ ix τοῦ εἰπεῖν" 
« Οὐ γὰρ ἐλάδετε Πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς φόδον, 
ἀλλ᾽ ἐλάδετε Πνεῦμα υἱοθεσία:. » Ἔχοντες γὰρ tàn 
πάντως τὸ ἡμέτερον, ἐλάδομεν xal τὸ τοῦ Θεοῦ. Σα- 
φὲς δὲ τοῦτο καὶ ἀπὸ τοῦ ἐπαγαγεῖν, ὡς 1 Αὐτὸ τὸ 
Πνεῦμα συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύνατι ἡμῶν. » "Ops 
οὖν, πῶς παραδόξως Δεσπότην ἀπαγγέν ἅγιον 
Πνεῦμα. Ὁ γὰρ μὴ ὧν δοῦλος ἐλεύθερός ἔστιν" xat 
ὁ ἐλευθερῶν δεσπότης καθέστ:χεν" οὐδεὶ; γὰρ, ὃ ab- 
tb; οὐχ ἔχει, ἄλλῳ παρέχει. Καὶ ὁ εἰς viofssíay xal 
χληρονομίαν ἄγων 0:6; ἔστιν, χοινωνίαν οὐσίας 
καὶ δεσποτείας ἔχων πρὸς ἐκεῖνον, οὗτινος τῆς υἱο- 
θεσίας χαὶ χληρονομίας ἀξιοῖ Ἀληρονόμον δὲ γρά- 
φει, Χριστὸν μὲν, ὡς φύσει ΥἹόν᾽ ἡμᾶς δὲ, ὡς ἀγα- 






ritum testimonium reddere spiritui nostro. Sed C θότητι αὐτοῦ τῆς χληρονομίας ἀξιουμένους" συγχλη- 


vide quomodo przier exspectationem Spiritum 
sanctum Dominum esse annuntiat : nam. qui non 
est servus, est liber; et qui liberat, Dominus est ; 
nemo enim praebet alieii. quod ipse non babet ; et 
qui ad adoptionem (51) in filios, ct ad hzereditatein 


ρονόμους δὲ Χριστοῦ, διὰ τὴν ἀνέχλεκτον ἐνανθρώ- 
πησιν αὐτοῦ. Κράζει δὲ ἐν ἡμῖν ἀντὶ ἐμῶν" e 'ACGa, » 
ὅ ἔστιν Πατέρ' ἐπειδήπερ ἡμεῖς οὔτε γνήσιοι 
υἱοὶ, ὡς αὐτὸ γνήσιον Πνεῦμα, χαὶ ἄλλως ἀπαῤῥη- 
σίαστοι πρὸς τοιαύτην φωνήν. 


ducit, Deus est, communionem essentix et dominationis cum illo habens, cujus adoptione e! hzre- 
ditate dignos facit. lleredes autem dicit, Christum quidem, utpote natura Filium: nos vero, utpote, 
ipsius beniguitate, hareditatis dignos factos; cohzredes autem | Cbristi, propter. ineffabilem. ejus lu- 
Carnationem. Clamat vero in nobis pro nobis: Abba, id est, Paler; quia uos neque genviui Élli 


&umus, ut ipse est genuinus Spiritus, nec preterea sine aliquo metu eam vocem proferre audemus : 


Quis enim coram magno Deo venire, 
Aut ullum verbum dicere (52) queat, cum natura 
[mortalis sii? 


D 
(42) Spiritalem. Simili modo in libro De Syir. S., 


nut. 5: « Sic et is (inquit), qui Spiritus sancti par- 
liceps efficitur, per communionem ejus fit spiritua- 
li pariter, et sanctus. » Vide notasad segm. 127 b. 

(45) Renovabitur. Psal. cu, 5. 

(4) Beuii. Pyal. xxxi, 1. 

145) Superius. Segm. 69 ὁ et 53 a. Vide not. 77, 
PA Tog. Cod. habet, Tisov, eum accentu circum- 

Xo. 2 
(46) Si autem. Rom, vut, 15-17. 

(47) Opera corporis. Vulgata translatio eodem 
sensu : € facta carnis. » Quam lectionem — habent 
eiiam in theolugi nostri libro De Spir. S., num. 59, 
edita exemplaria. At codex noster ms. ibi sic ha- 
let : « Si autem Spiritu opera carnis vivilicaveritis, 
1ivetis : quicunque enim Spiritu Dei ducuntur, hi 
fdii Dei sunt, » Uhi pro, « vivilicaveritis,» legendum 
videlur, « morülicaverits, » eisi ejus codicis ex- 





Τίς γάρ κεν μεγάλοιο Θεοῦ κατ᾽ ἐναντίον ἔλθοι" 
Ἢ εἴποι τι ἔπος θνητὸς ἐὼν γενγδήγ; 


scriptor num. etiam 42 ejusdem libri rursns scri- 
pserit, « vivjficaveritis; » cum ibi sic exaraverit : 
« Si quis autem trauscenderit vitam caruis, et Spi- 
ri opera ejus vivificaverit, vivet beata :eternaque 
vita... « Quod si Spiritu opera carnis viviticaveritis, 
vivetis. » Sed melius, ut opinor, edita exemplaria: 
qo lector cousulet, si libuerit. - 

(48) Ipse. Vulg. int. habet: « Ipse euim. » D.dy- 
mus vero in lib. Je Spir. sancto, num, 55, vocem iil. 
« enim, » omittit. Αἱ eam habet. ibi.lem ngu, zt. 
nisi à librariis addita. fuit ex Latiuis Biblus. 

(49) Non enim. ll Tim. 1, 7 e 

(50) Servitutis. Biblia : δειλίας, id est « timoris.» 
210 δουλείας. Vide segm. 55 b. 

(51) Qui. ad adoptionem. 1n libro quoque De Sp. 
S., num, 41 et 42, sinilia dictavit Didymus. 

(82) Verbum dicere. Vide lower. lliud. lib. κὰν 
259. 
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Iph; δὲ Γαλάτας περὶ τῶν ᾿βαπτισθέντων [147 c] A In Epistola vero ad Galatas de iis qui baptizau 


φησίν" « Οὐκ ἔτι εἴ δοῦλος, ἀλλὰ υἱός" εἰ δὲ υἱὸς, 
xat χλτρονόμος Θεοῦ διὰ Χριστοῦ. » Κορινθίοις δὲ 
«a ἴσα ἐπιστέλλει" « ᾿Αλλὰ ἀπελούσασθε, ἀλλ᾽ ἡγιά- 
σϑητε, ἀλλ᾽ ἐδιχαιώθητε ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἐν τῷ Πνεύματι τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν. ν ΓΆθρει οὖν xal Ex τῶν ῥητῶν τούτων, ὡς 
ἡ ἀπολύτρωσις, καὶ ὁ ἁγιασμὸς, xal ἡ διχαίωσις οὐκ 
ἄντυ τοῦ ὀνόματος τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος παρέχεται. 
Καὶ πάλιν ἐν ταῖς Πράξεσιν ἐρώτησεν, φησὶν, τινὰ; 
μαθητὰς, εἰπών" « Εἰ Πνεῦμα ἅγιον ἐλάδετε πιστεῦ- 
“αντες; ν Τῶν δὲ ἀποχριναμένων, «Α)λ᾽ οὐδὲ εἰ 
Πνεῦμα ἅγιόν ἔστιν, ἠχούσαμεν" » ἔφη" € Εἰς τί οὖν 
ἐδαπτίσθητε ; » ὡς οὐδὲν ὄφελος ἐσχηχότων ἀπὸ τοῦ 
μὴ καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐξ ἴσου πιστεῦσαι χαὶ 





sunt. inquit : « Non jam (55) es servus, sed filius : 
si autem filius, etiam hzres Dei per Christum; » 
et Corinthiis aflinia scribit : « Sed abluti (54) extis, 
sed sanctiflcati estis, sed justilicati estis iu nomine 
Domini nostri Jesu Christi, et in Spiritu. Dei no- 
stri. » Observa porro, illud ex bis etiam verhis col- 
ligi, redemptionem, et sanctificationem, et justifi- 
catiouem non sine nomine divini Spiritus praeberi. 
Et rursus. iu. Actis interrogavit, inquit, quosdam 
discipulos : « Si. Spiritum (55) sanctum accepistis 
credentes? » Cum vero illi respondissent, « Sed ne- 
que si Spiritus sanctus. est, audivimus, » dixit : 
€ In quo. ergo baptizati. estis?» quia. scilicet nihil 
ipsis proderat, uisi etiam iu Spiritum sanctum ex 





βαπτισῦτναι, ὡς ἐπίστευσαν εἰς τὸν Πατέρα χαὶ τὸν p “41:10 crederent, οἱ baptizarentur, sicut crediderant 


Y». Καὶ ἕτι ἀπαγγέλλουσιν αἱ Πράξεις ἀνωφελὲς τὸ 
Ἀλπτισμα, δίχα τῆς τοῦ θεϊκοῦ Πνεύματος ἐπιςοιτή- 
σξῶως, χαὶ τοῦ ἁγιασμοῦ αὐτοῦ, ἐν συλλαδαῖς τοιαύ- 
᾿Αχούταντες δὲ οἱ ἐν Ἱεροσολύμοις ἀπόστολοι, 
ὅτι δέδεχται ἡ Σαμάρεια τὸν λόγον τοῦ θεοῦ, ἀ πέστει- 
av πρὸς αὑτοὺς Πέτρον xat ἼἸωάννην᾽ οἵτινες xaza- 
Οντες προσηύξαντο περὶ αὐτῶν, ὅπως ἂν λάδωσι:ν 
Πνεῦμα ἅγιον. Οὐδέ πω γὰρ fjv ἐπ᾽ οὐδενὶ αὐτῶν 
ἐπιπεπτωχὸς, μόνον δὲ βεδαπτιτμένοι ὑπῆρχον εἰς 
πὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. Τότε ἐπετίθεσαν τὰς 
χεῖρας ἐπ᾽ αὐτοὺς, xal ἐλάμξανον Πνεῦμα ἅγιον. ν 
Τὸ γὰρ ἔχειν" « Μόνον δὲ βεδαπτισμένοι ὑπῆρχον 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, » xal τὸ μετέπειτα 
λαμθάνειν τὸ Πνεῦμα, 6nAot, ὡς μόνον οὐχὶ ἔλειπεν 








in Patrem. et Filium. Prieterea inutile esse bapti- 
suia sine divini Spiritus adventu ac. sanctificatione, 
annuntiant Acta his verbis : « Cum autem (36) 
25/4 swdissent apostoli, qui erant. Jerosolymis, 
quod recepisset Samaria. verbum Dei, miserunt δὰ 
eos Petrum et Joaunem, qui. descendentes orave- 
runt pro. ipsis, ut acciperent Spiritum sanctum : 
nondum enim 'iu quemquam illorum venerat, sed 
baptizati tantum erant in. nomine Domini Jesu. 
Tunc imponebant (27) manus. super. illos, et acci- 
piebant Spiritum sanctum. » Εχ illis enim verl.is, 
€ Scd. baptizati tautum. erant. in. nomine. Domini 
Jesu, » atque ex co quod postea acceperint Spiri- 
lum, apparet, non modo ipsis defuisse coguitio- 


αὐτοῖς à περὶ τοῦ Πνεύματος θεογνωσία. [117 6] C nem, qua Deum Spiritum cognoscerent , sed etiam 


ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ σὺν τῷ Υἱῷ xal «ip Πνεύματι συμπάρ- 
στιν, χαὶ συμμνημονεύεται, καὶ συνευεργετεῖ ὁ Πα- 
τὴρ χαὶ θεὺς, χἄν ποτε ἰδιχῶς μὴ ὀνομασθῇ- ἢ ὡς 
δ᾽ aj πάλιν, χἂν συυπηθείη τῷ λόγῳ, καὶ μὴ τῇ 
πίστει, ὁ YU, ἣ τὸ Πνεῦμα, συμπάρεστιν, xai 
συμμνημονεύεται, χαὶ συνσώζει ἅμα τῷ Θεῷ καὶ 
Βατρί. Καὶ rdv: « Καὶ συναυλιζομένοις παρέγγει- 
λεν αὐτοῖς, ἀπὸ Ἱεροσολύμων μὴ χωρίζεσθαι" ἀλλὰ 
περιμένειν τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πατρὸς, ἣν ἠχούσα- 
τέ μου" "Ozt ᾿Ιωάννης μὲν ἐδάπτισεν ὕδατι, ὑμεῖς 
δὲ ἐν Πνεύματι ἀγίῳ βαπτισθήσεσθε, οὐ μετὰ πολ- 
«ἃς ταύτας ἡμέρατ' » xai πάλιν ἀπὸ τοῦ Πέτρου 
περὶ τῶν ἐν Καισαρείᾳ βαπτισθέντων' « Ἐν δὲ τῷ 
ἄρξασθαί με λαλεῖν, ἐπέπεσεν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐπ᾽ αὐτοὺς, ὥσπερ xol ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐν ἀρχῇ" ἐμνήσθην 
X τοῦ ῥήματος τοῦ Κυρίου, ὡς ἔλεγεν’ ἸΙωάννης μὲν 
ἐδάπτισεν ὕδατι, ὑμεῖς δὲ βαπτισθήσεσθε ἐν Πνεύ- 
ματι ἁγίῳ. » Οἱ οὖν ἐν Ψιλῷ ὀνόματι τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, καὶ οὐχ ὡς ἐν ὀνόματι θεοῦ καὶ Πνεύ- 
ματος Θεοῦ, φύσει ὄντος Πνεύματος αὐτοῦ, βαπτι- 


(53) Non jam. Galat, iv, 7. 

(54) Sed. ubiuti. 1 Cor. vi, 11. 

(55) Si Spiritum. Act. xix, 2 et 3. 

(96) Cum autem. Act. vut, 14-17. : 

457) Inponebant, Graeca editio : ἐπετίθουν. Didy- 
mus et hic et seg. 219 b, ἐπετίθεσαν. K 

(8). Simul salvare. Codex, συνσώζει. Elegantius, 
üt ero, cenbereiur συσσώζει" qua. satioue scribi- 
dus σύσσιτος, συτπένδειν, cte, lu. Philesophunenis 


cum Filio et Spiritu simul adesse, οἱ simul com- 
memorari, et simul benelicia largiri Patrem. ac 
Deum, etsi aliquando is. peculiariter non fuerit no- 
minatus : aut. vice versa, etsi taceatur yerbis, ncn 
fide Filius, aut Spiritus, simul cum Deo et Pate 
adesse utramque personam, et simul commcmo- 
rari, et simul salvare (58). Ac rursus : « Fi 
cum (59) essent. congregati iu eadem domo (60), 
praecepit eie, ab Jerosolymis ne disvedereut, sed 
exspectarent promissionem Patris, quam audistis a 
me : quia Joanues quidem baptizavit aqua, vos au- 
tem in Spiritu sancto baptizbimiui, non post mul- . 
los hos dies; » et rursus ex pers»na Petri de iis, 
qui in Cusarea baptiz;ti eraut, scriptum cest: 
« Cum. vero (64) capissem loqui, cecidit Spiritus 
sanctus super eos, sicut et in nos in initio : recor- 
datus sum autem verbi Dowini, sicut dicebat : 
Joannes quidem baptizavit aqua, vos autem bapti- 
zabimiui jn Spiritu sancto. » Qui ergo baptizan- 
tur (02) in. mudo nomine Spiritus sancti, et. nou 


lamen, cap. 2, legimus, συνσεσημμένης, 

(59) Et cum. Act. 1, ὁ εἰ 5. 

(60) Congregaii, etc. Bibliorum editio habet: συν- 
αυλιζόμενος, id est, « cum iis Vcrsans in eadem 
domo. » 

(01) Cum tero. Aci. x1, 1b et 16. 1 Y 

(02) Qui... baptizantur. ld est, « qui baptismum 
accipiunt, inanem speul habent, » nisi Spiritum 
sanctum credant esee Deum. Sic enim/benigne. vi- 
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tanquam in nomine Dei, et Spiritus Dei, qui na- A ζόμενοι, ὡς ὕδατι Ψιλῷ λουόμενοι, ἀνόνητον ἔχουσι 
tura. est Spiritus ejus, ii utpote mera aqua abluti, τὴν ἐλπίδα. Καταδύοντες μὲν γὰρ iv τῇ χολυμ- 
vanam atque inutilem spem habent. Cum enim in δήθρᾳ, εὐδοχίᾳ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς γυμνού- 
piscina immergimur, complacentia Dei et Patris μεθα, τῇ χάριτι τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ, τῶν ἁμαρ- 
per gratiam Spiritus ejus, peccatis nudamur, de- τιῶν, ἀποτιθέμενοι τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, καὶ τῇ 
ponentes 255. veterem. liominem, et regia ipsius βασιλικῇ αὐτοῦ δυνάμει ἀναγεννώμεθα καὶ σφραγι- 
potentia regeneramur atque obsignamur ; cum ζόμεθα" ἀνιόντες δὲ ἐνδυόμεθά τε τὸν Σωτῆρα Χρι- 
vero ex illa ascendimus, induimur Salvatorem στὸν, στηλὴν ἄφθαρτον καὶ ἰσότιμον τοῦ ἀναγεννή- 
Christum ut. stolam incorraptibilem, et zquali ho^ σαντος καὶ σφραγίσαντος ἡμᾶς ἁγίου Πνεύματος, 
nore dignam, ac ille dignus est, qui nos regenera- — (« Ὅσοι γὰρ, » φησὶν, « εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθητε, 
vit εἰ obsignavit, sanctus Spiritus : « Quotquot (65) Χριστὸν ἐνεδύσασθε" 1) καὶ τὴν Ὑεγραμμένην εἰ- 
enim,» inquit Seriptura,« in Christum baptizati estis, χόνα xal ὁμοίωσιν τοῦ Θεοῦ ἀπολαμδάνομεν, ἣν 
Christum. induistis; » et eam, de qua loquantur ἐδεξάμεθα διὰ τοῦ θεϊχοῦ ἐμφυσήματος, xat ἀπωλέ- 
Scripturz, « imaginem (64) ac. similitudinem Dei» σαμεν διὰ τοῦ ἁμαρτήματος“ καὶ αὖθις εὑρισχόμεθα, 
accipimus, quam acceperamus per divinam insuf- [418 a] οἷοί περ ἐπὶ τοῦ πρωτοπλάστου ἐγενήθη- 
flationem, et amiseramus (65) per peceatum : ac B μεν, ἀναμάρτητοι xat αὐτεξούσιοι" ταῦτα γὰρ ση- 
denuo quales in protoplasto fuimus, invenimur, μαίνει dj εἰχὼν xal ὁμοίωσις * ὡς ἁρμόξειν τὴν 
peccati expertes, οἱ propria praediti potestate (06): Παύλου περὶ τῶν βαπτιζομένων Γραφήν" « Ὅπως 


dentur hzc accipienda, ut de suscipiente baptismum 9 sit de Origenis sententia, catholico sensu, ni 
loquatur Didymus, non vero de ministro baptismi, — fallor, dici potest, imaginem ac similitudiuem Dei 
quasi invalidum, aut saltem. suscipienti inutile sit [^5 peccatuni originale ab homine amissam esse. 
baptisma ab eo collatum, qui perperam de Spiritus imirum ejus effai verilas, aut falsitas ex co 
sancti. divinitate sentiat, etsi formulam a Christo — sensu peudel, quo vocabula illa « imaginis ac si- 
prescriptam pronuntiet inter baptizandum. (Vide — militudinis » accipiuntur : siquis enim ex. gr. ejus 
segm. 128 a). () mam norunt theologi non — imaginis n i En 
defuisse etiam post num concilium Patres, qui — sit immort: ac deinde subjunyat, hoi 
baptismum ab hzreticis collatum ut invalidum lia-— peccatum Dei imaginem amisisse, is siue dubio erit 
buere. Meuuyi non. est hac de re nuuc disserere. ll-— liereticus : secus vero se res habebit , si in justitia 
Jud tanta animadverto, S. Athanasium oratione — originali, aut gratia. sancltilicante , aut alia. aliqua 
8 contra. Arianos, num, 42 et 45, in ea videri opi- — simili re sitam eam putet, Hinc. fit. ut alii etiam 
nione fuisse, ut prava interpretatio atque acceptio — Patres id. ipsum affirmarint, quod Didymus. Ter- 
formule ἃ Christo priescriptze baptismum irritum c tullianus in libro De baptismo, cap. 5 : « lta restie 
redderet : ait enim num, ἐδ, « multas hzreses ». ^ titur (Inquit) bomo Deo ad simi inem ejus , 
trium personarum « nomina » in baptismo  qui- 'elro ad insginem Dei fuerat. Imago iu effigic, 
dem € pronuntiare; sed cum recte mon seu- itudo in ternitaie censetur. f-cwit euim 
liant, » inquit, ἀλυσιτελὲς ἔχουσι xai τὸ παρ᾽ αὐ- illum Dei Spirium, quem tunc de afflatu ejus 
τῶν ὕδωρ, id est, c iuutilis et aqua. quam donant, ».— acceperat, sed post amiserat per delictum. » Eae 
(65) Quoiquot. Galat. 1n, 27. sentiL auctor honmilis "que hunc habet. titulum : 
(64) Imagmem., lmaginis ac similitudinis voca- — « Quod homo imaginem Dei per peccatum abjecit. » 
bulis non eamdem rem designari in. Gen. cap. r.— Exdem llli Patres , qui in virtute sitam. volunt ejus 
vers. 26, putant multi Patres, alii e contrario unam — imaginis notionem. Eadem Augustinus libro vi 
eamdemque. llis assentiri videtur Didymus. Quie- — De Genesi ad litteram, cap. 27 et 28. Neque vero iu 
runt etiam Patres, quid illud sit, propter quod — Retractationibus, cap. 24, fslsum. omnino esse 
dictus est li « ad imaginem Dei. » Ac in corpore — quod ibi scripserat, ac mulio. minus hzreti 
quidem ea ionem quazrendam non esse, sed in «ἐπ sexto (inquii) Nibro, quod dixi, « Adam imagi- 
anima, cousentunL omnes, nec ab eis dissentit — nei Dei, secundum quani factus. est, perdidisse 
Didymus, ut apparet ex verbis illis : « quam acce- — peccato, » non sic accipienduui est, tauquau in co 
peramus per divinam insufflationem. » Verum ex — nulla remanserit, sed quod tam deformis, ut refor- 
quanam anima proprietate aut attributo ea ratio — matione opus haberet. Non igitur iu. fidei reten- 
repetenda sit, non consentiunt, imo in plures, eas- — tione , contemplatione , dilectione, quae nou erit 
que inter se diversas abiere sententias : quas accu- ,, Semper, sed iu eo, quod semper erit, invenienda 
Taté docieque receusel ac expendit vir. clariss. ^ est, quam dici oporteat imaginem Dei. » Quin Hie- 
D. Joan. Chrys. Trombellius Dissertatione 3inllia- — ronymus ipse iu Comment, in Epist. ad Ephesios, 
fii Epistolam in. Anecdotis nostris edita. Facile ta- — lib. 1, cap. 2, pag. 552 eJ. Veron., eadem tradidit, 
men imer se, ut reor, l'atres illi conciliari possunt: — «qua Didymus hoc in loco. « Sic suz jutelligenua 
mec enim necesse est ul ex una tantum re imagi- — Coaptabit (inquit) ut dicat. hominem juxta imagi- 
nis ac similitudinis notio repetatur; inio quo plara — nem et simintudinem . Dei factum , eamdem. post 
sunt qua hominem Deo aliquatenus similew 1a- — reconciliationeut (ormam recepturum, quam et nuuc 
i 60 magis verum est quod in. Genesi dicitur, — angeli babent , et ipse perdiderit. » Quem locum 
ginem Dei condituin liomigem fui: Hieronymo exprobrat lutinus lib. 1 contra. ipsum 
3) Amiseramus. Hieronywus ii Hlierony:suum, num. 59. Demum S. Zeno, Veroncn- 
Jounuem Jerosolymitauum episcopum, uum. 7, Ὁ ium episcopus, lib. 11, tract, 49, eodem fere inodo 
genianos errores euumeraus, de quibus J loquitur quo. Didymus. 
ipsum et accusat, et a S. Epipl accusatum dicit, (66) Potesiate.. Vertullianus, libro 1 adversus 
sicloquitur : « lmagiuem et si udinem Dei , ad — Marcionem, cap. 5: « Oportebat ( inquit) imaginem 
quam howo conditus fuerat , dicit ab eo perditam, δἰ similitudinem Dei , liberi arbitrii, et sux: poie- 
et in homine post paradisum non fuisse, » Paria de 3 statis institui, in qua hoc ipsum, iwago ct δἰ ων 
Origene scribit Epiphanius ipse hzresi Lx.v, pag. — tudo Dei deputaretur, arbitrii scilicet 'ibertas et 
523. At quamvis hac ita sint , non continuo tamen — potestas. » Caeterum quo sensu accipienda sint qua: 
repreheudendus videtur Didymus noster : nam quid- — hic docet. Didyuius , ἡ norunt ,. qni/ Augustini; de 
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γένησθε xav elxóva τοῦ χτίσαντος ὑμᾶς" » xat, 
« Καθὼς; ἐφορέσαμεν τὴν εἰχόνα τοῦ χοϊχοῦ, qopé- 
σομῖν καὶ τὴν εἰκόνα τοῦ ἐπουρανίου.» ᾿Αναπείσει δὲ 
περὶ τούτου, χαὶ αὖθις γράφων ὁ αὑτὸς. Ῥωμαίοις 
μέν" « Οὖὗς προέγνω xal προώρισε συμμόρφους 
τῆς εἰκύνος τοῦ Yio3 αὐτοῦ, εἰς τὸ εἶναι αὐτὸν πρω- 
κότοχον ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς. » Ἐφεσίοις δέ" « Καὶ 
ἕντας ἡμᾶς vexpoU; τοῖς mapamtópastv, συνεζωο- 
ποίητε τῷ Χριστῷ, καὶ συνήγειρε xal συνεκάθισεν 
ἐν τοῖς ἐπουρανίοις.ν Τίς, f] πότε ταῦτα παρέσχεν ; Ὁ 
Πατὴρ, μετὰ τοῦ ἀναχαινισθῆναι ἡμᾶς ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος αὐτοῦ. Ὃν τρόπον γὰρ τὸ πρῶτον ὑπὸ 
«ἧς μβαχαρίας Τριάδος ἐχτίσθημεν χατὰ τὸ, « Ποιή- 
σωμεν ἄνθρωπον" » οὕτως τὸ δεύτερον ὑπ᾽ αὐτῆς 
σωζόμεθα᾽ ἵν᾽ ὁμοίως τὴν Τριάδα δοξάζωμεν. Δίχα 


&i τοῦ ἀναγεννηθῆναι βαπτίσματι ὑπὸ τοῦ Πνεύμα- Β 


τος τοῦ Θεοῦ, xal σφραγισθῆναι τῷ ἁγιασμῷ, xal 
ναὺς αὑτοῦ γενέσθαι, οὐδεὶς τῶν ἐπουρανίων ἔτυχεν 
ἀγαθῶν, χἂν τὸν ἄλλον βίον ἄμεμπτος εὑρέθη. ᾿Αλλὰ 
χαὶ οἱ πρὸ βαπτίσματος μαρτυρῆσαι ἐπιτυχόντες, τῷ 
ἰδίῳ ἀπολουσάμενοι αἵματι, οὕτως ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος τοῦ Θεοῦ ἐζωοποιήθησαν. Διὸ προτρέπων 
ὁμοῦ xaX μαρτυρόμενος ἱερολόγος ἀνὴρ Bo" « Προσ- 
ἔλθετε πρὸς αὐτὸν, xdi φωτίσθητε, xal τὰ πρόσωπα 
ὑμῶν οὐ μὴ χαταισχυνϑῇ » Φῶς γὰῤ τὸ ἀληθινὸν 
xal αἴτιον τοῦ αἰσθητοῦ φωτὸς, xai δόξα ἐχλάμ- 
πουσα πανταχοῦ ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ σεπτὸν, f| xat 
αὖθις ψάλλει" (118 b]c Auct φῶς’ τὰ προστάγματά σου 
ἐπὶ zr γῆς. ν Περὶ τούτον χαὶ ἐν τῷ χη’ ψαλμῷ διξά- 
Gxst* « Φωνὴ Κυρίου ἐπὶ τῶν ὑδάτων, ὁ Θεὸς τῆς δό- 
ξης ἐδρόντησεν * Κύριος ἐπὶ ὑδάτων πολλῶν" » xal 





ra'ía ac libero arbitrio doctrinam norunt , catho- 
ieze Ecclesize judicio confirmatam. Liberum scilicet 
arbitrium. Adami peccato sauciatum quidem est , 
sed non subl. nec veluti mortuum : ita tamen 
vivum mau in ipsis etiam baptizatis adhuc 
infirmum sit, atque c integerrimis » illis « viribus, » 
ut Augustinus ipse loquitur, destitutum, quas ha- 
buit « iu. protoplasto, » id est iu Adamo, ante pec- 
ταῖν, « Jam baptizatis euim » (inquit is in Opere 
fmperfecio eontra Julianum lib. vr, eap. 8), « et 
eis, qui jam Spiritum sanctum acceperant , dicebat 
Apostolus: « Caro concupiscit adversus spiritum $ 
spiritus autem adversus carnem : hzc enim invi- 
€em adversantur, ut non ea, qu: vultis, faciatis. » 
Ubi tu, qni negas liberum arbitrium vires suas 
perdidisse peccando, id est male se utendo? » ei 
caetera, quie sequuntur. Nos ergo per baptismuni 
ita fieri αὐτεξουσίους intelligendum est, ut ab ea ser- 
vitute liberemur, de qua Scripture et Patres. Ut 
enim ait Ambrosius epist, 42, num. 7: « Redege- 
ral humanum genus in perpetuam captivitatem 
ebuoxig haereditatis gravi foenore, quod obzratus 
auctor ad posteros de fuenerata. successione trans- 
miserat. ». Quod. autem ait Didymus, baptizatos , 
ac Spiritu. sancto. obsiguatos, fleri. ἀναμαρτήτους, 
id est « peccati expertes, » cerium 651. Verum. ἀν- 
ἀμαρτησία istlec eL alio sensu segm.. 4714 5 usur- 
paiur, et pravo sensu post Didymi obitum a Pelagio 
"pracdicata. est... Hujus. sententiam refellens. Hiero - 
aywus lib. 1. contra Pelagianos uum. 4 : « Absque 
vitio ( inquit) , quod Grace dicitur xaxía, homi- 
wem posse esse aio : ἀναμάρτητον, id est, sine. pec- 
fato, esse nego. ». Et num. 7 : « Quod autem scri- 
ptum est, « FA sanguis Jesu Filii ejus emundat nos 
ab omni peccato, » tam in conlessione baptismatis, 
quam in clementia panitudinis. accipiendum est, » 


PaTnOot.. Ga, XXXIX. 












A 9256 hzc enim significat ea imago, et sim'Iludo : 
adeo ut quadret hnc quod scribit Paulus de bap:i- 
zalis : « Ut sitis (07) secundum imaginem ejus, qui 
creavit vos ; » et, «Sicut (68) portavimus imaginem 
terreni, portabimus etiam imaginem celestis. » 
1. ipsum vero nobis ex eo przterca persuadebitur, 
quod scribit idem Apostolus; ad Romauos qui- 
dem : «Quos. przescivit (69), et praedestinavit con- 
formes imaginis Filii sui, ut sit ipse primogenitus 
in multis fratribus; » ad Ephesios autem. : « Et 
cun (70) essemus mortui. peccatis, convivificavit 
nos cum Christo, et. conresuscitavit, el couseder. 
fecit in colestibus. » Quis, aut quando lizc largi- 
tus est? Pater, fimulque a sancto ejus Spiritu 
renovali sumus : nam sicut primum a beata. Tri- 
nitate creati fuimus, juxta illud, « Faciamus (71) 
liominem :» ita secundo ab ipsa salvamur : ut equa- 
lier Trinitatem glorificemus. Nemo autem, qui 
baptismate regeueratus non esset a Spiritu. Dei, et 
obsignatus sanctifleatione, et factus. templum ejus, 
celestia. bona consecutus est, etsi reliqua ejus vita 
inculpabilis iuventa fuerit. At ii etiam, qui ante 
baptismum martyrium assecuti sunt, proprio abluti 
sanguine (72), sic a saneto Dei Spiritu vivificati 
fuerunt. |deo cum exhortatione testificationern 
conjungens sacer scriptor clamat : « Accedite (75) 
ad eum, ei illuminamini (74), et facies vestrze non 
confundentur. ». Lux enim vera est, ac subject:e 
sensibus lucis productor et exsplendesceus ubique 
C gloria, sive claritas venerandus Spiritus. Qua ra- 

lione rursus psallit: « Quia lux (75) mandata tva in 


Nimirum ne baptizatus quidem potest omn'a. vitare 
peccata venialia. Ab hac doctrina alienum Didymum 
non fuisse colligi videtur ex iis, qum ad vers. 17, 
cap. 1v Jobi ( pag. 149. Caten:e. in Jobum a. Niceta 
Contextz ) ipse dictavit, etsi. de baptizatis nan lo- 
quatur : « Ne dixeris. (inquit ).hzec te nulli peccato 
obuoxium pati ; cum imposs sit liominis vitam 
ad perfeetam Legis normam exigere. ν Ἔστι yàp, 
ὅτε μὲν xol ἑχουσίοις, πολλάκις δὲ xal ἀχουσίοις 
περιπίπτομεν, διὰ τὴν τῆς φύσεως ἀσθένειαν, id esi: 
« Fit enim per naturz infirmitatem, ut sponte in- 
terdum, spe etiam inviti, in peccata iucidamus. » 
Etad vers. 15 cap. x (pag. 253. ejusdem catena) : 
€ Quedam enim peccata ex arbitrii nostri libertate 
(ἐκ προαιρέσεως τῆς ἡμετέρας ) (iunt ; quibus sup- 
plicium comitatur : alia vero a parentibus wanant, 
D quibus purgatio debetur. » 
ult? 1 sitis. Coloss. 1), 10. Vide ποι. 4, pag. 





(68) Sicut. | Cor. xv, 49. 

(69) Quos prascivit. Rom. vin, 29. E 

(70) Et cum. Ephes. 11, 5 et 6. Post voces , τῷ 
Χριστῷ, aliqua ouitit. 

(71) Fuciamus. Gen. 1, 26. : 

(33) Sanguine. De baptismo sanguinis loquitur 
Tertullianus in libro. De baptismo cap. 16. 

(73) Accediie. Psalm. xxxi, 5 (seu 6). 

(14) Hluminamini. Cum baptismus a Graecis 
* illuminatio » vocetur, ideo ad baptismum relert 
bac Didymus. 
15) Quia luz. Non Psaltis h:ec verba sunt, sed 
quainvis in Vulg. trauslatione non legantur : 
aw cap. xxvi, vers. 9, ubi Vulg. int. babet, « Cur. 
feceris judicia tua im terra, » Greca. Biblia. sir 
habent ut, citat. Didymus. 
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terra. » De hac. re in psalmo etiam xxviti sic docet: Α ἐν o7 ψαλμῷ" » Φωνὴ τῆς βροντῆς guo ἐν τῷ τροχῷ. 


1 Vox Bomini (76) super 89577 aquas, Dens glorie 
(sive elaritatis) intonuit : Dominus. super. aquas 
wiulias; » et. in. Lxxvi psalmo : « Vos touitrui (77) 
tui in rota, Hlluxerunt (78). coruscationes tix. orbi 
terrz : vidit et commota est terra. » Nam per oquas 
b ptismum siguificat, in quo llt a sacerdotibus, sicut 
idem Psaltes. canit, « operatio multa (79); » per 
tonitruum 2utem, bóptismi gratiam quocunque 
pertingent em (80), c& cum timore receptam, indi- 
«at; per rotam vero, itam — iustabilem, ac mire 
variam; per coruscationes. autem, spiritalem. pul- 
Chritudinem (81), quam coram Deo habent illumi- 
mali, idest, baptizati ; per commotionem terre 
denique, promptam humanitatis motionem in Dei 
cognitionem decl. 
vem. Dominus baptizabatur, dum draconem (82) in 
aquis (83) cxsistentem, Jordanemque ore capien- 
tem, ut ieniginatice Julus. narrat, occidebat ; dum 
sordes nostras abstergebat, et vetus peccatum (84) 
dimittebut, $568 et super serpentes, et. scorpio- 














(76) Voz Domini. Psal. xxvim, vers. 3. Mune 
locum a4 baptisma. refert Auibrosius. quoque. in 
libro Je mysteriis cap. 5. 

(717) Vox tonitrui. Psal. Lxxvi, vers. 17 οἱ 18 
(seu 19). 

(78) Hluzerunt, Awt librarius inter. scribendum 
similitudine vocum deceptus. ex duobus. duorum 
psalinorum versiculis a Didymo forcsse hic allatis 
unum fecit; aut Didymum Tefellit eorumdem. ver- 
siculorum similitudo. Nimirum iu psalmo quidem 





Lxvvi, sie. legitur : Ἔφαναν αἱ ἀστραπαί σου τῇ C culum 18 cap. x Jobi (pag. 25i 


οἰχουμένῃ * ἐσαλεύθη xax ἔντρομος ἐγενήθη ἡ γῆ, id 
Cs. : € Mluxerunt coruscalioses (uz (Seu, fulgura 
wa ) orbi terri : commota. est, et tremens ficta 
est terra. ». In. psaluo vero xcvi , vers. ὁ : "Egavav 
al ἀστραπαὶ αὐτοῦ τῇ οἰχουμένῃ᾽ εἶδε xal ἐσαλεύθη ἡ 
γῆν id est: « Πυχ ει coruscationes ejus orbi terras z 
vidil, el commota e»t terra. » 

(79) Operutio u:ulta, Mac ipsa verba non liabet 
vsalies, Éxistumo autem. hic respici versiculum 235 
psalmi cvi, ubi legitur : Ilotoovze; ἐργασίαν ἐν ὕδασι 
moli id est: « Facientes operationem | in aquis 
multis, 

(^0) Quocunque pertingentem. Lege segm. 125 b. 

(81). Pulchritudiuem. Grzca. plurali: numero : 
κάλλη. Eodem modo Chrysostomus iu oratione 
piti contra Anomaos anuo $86 habita. (10m. |, 
pag. 443). iuquit : Κιόνων χάλλη, id est: « Columna- 
ru: pul liritucinem. » 

382). Draconem. Vide Job xt, 18-20, ubi Vul 
quidem. interpres babet, « Leviathan, » sed Gr; 
edito, ópáxovea, id est « draconem z » qua dictione 
* diabolum » sape designari docet. Didymus. pag. 
195 vatenze in Jobum. 

489) 1n aquis. Affinia suut quz dictavit Didymus 
ad psalui Lxx) versiculum 13 : Τὰς οὖν πολλὰς 
τῶν δραχόντων xal τοῦ δράχοντος κεφαλὰς ἐπὶ τοῦ 
ὕδατο; συνέτριψεν ὁ Σωτῆρ. Et paucis interjectis : 
Καθ᾿ ὧν ἐνεργοῦσιν οἱ δράχοντες, xal ὁ τούτων, ὡς 
γέγραπται, ἔξαρχος, βασιλεύων ἐν τοῖς ὕδασι xal 
διστρίδων ἐν τῇ θαλάσσῃ. hd est: « Multa ergo 
onum, et draconis capita in aqua contrivit 
Salvator... Contra quos operautur drac 
eorum rehus, ut Scriptura loquitur, re 
aquis, et degens in. inari. » 

(54) Vetus. peccatum. En. peccatum. originale, 

iod ab Origene etiam admissum fuisse conten- 
unt Ballerinii fratres doctissimi tom. IV Operum 































"Egavev al ἀστραπαί cov τῇ οἰχουμένῃ " ἴδεν, xel 
ἐσαλεύθη ἡ γι. ν Διὰ μὲν γὰρ τῶν ὑδάτων τὸ βά- 
πτίσμὰ σημαΐνει, ἐν ᾧ γίνεται παρὰ τῶν ἱερέων, 
χαθὰ ψαλμῳδεῖ ὁ αὐτὸς, « ἐργασία πολλήν διὰ δὲ τῆς 
βροντῆς τὴν πανταχοῦ φθάσασαν χαὶ μετὰ φόθου 
ὑποδεχθεῖσαν χάριν τοῦ βαπτίσματος αἰνίττεται " διὰ 
δὲ τοῦ τροχοῦ, τὸν ἄστατον xai ἀλλόχοτον ϑίον " 
διὰ δὲ τῶν ἀστραπῶν, τὰ κατὰ Θεὸν χάλλη τῶν gur- 
πιτομένων᾽ διὰ δὲ τοῦ σαλενθῆναι τὴν γὴν τὸ χινη- 

θῆναι σὺν προθυμίᾳ τὴν ἀνθρωπότητα εἰς θεογνω- 

σίαν δηλοῖ. Καὶ τοῦ Δεσπότου δὲ βαπτιζομένου ἐν πῇ 

οἰχονομίι ἐπὶ τῷ τόν τε δράχοντα, τὸν ἐπὶ τοῖ; ὕδασι 
δεξάμενον τὸν Ἰορδάνην, ἐν τῷ στόματι, ὡς ἱστορεῖ 
αἰνιγματωδῶς ὁ Ἰὼδ, θανατῶσαι, τόν τε ἡμέτερον 








at. Dum. vero. post incarnatio-. B ἀποσμῆξαι ῥύπον, xal τὴν παλαιὰν συγχωρῖ, σαν 


ἁμαρτίαν, καὶ ποιῆσαι πατεῖν ἐπάνω ὄφεων xa 
σκηρπίων, καὶ ἐπὶ πᾶταν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ, 
ἅμα δὲ χαὶ διδάξαι πάντας, τὴν παλιγγενεσίαν ἀν- 
θρώποις εἶναι σωτηρίαν " παρῆν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
ὡς ὁ Πατήρ. Ὁ μὲν γὰρ ἐξ οὐρανῶν ἐμαρτύρει τῇ 


Norisii pag. 825. Quanquam haud satis video, quo- 
modo catholica de peccato originali doctrina conei- 
lielur euin. doctrina de animarum. prieexsisteutia , 
€t antiquis lapsibus. ad ab Origene, : qui 
pr 1 iw colis, et antiqua. delicta. solvi dicit 
iM haptismo , » ut. de ipso loquitur. Hieronyn:us 
in calce Dialonorum. contra. Pelagianos. Sed ü- 
tamus. Origenem, Didymus noster dogma hocre 
Sepius indicat, ut el paulo. ante, el segm. 36 
&, et 175 a, et 179 b. Quia etiam illud ad. versi- 
catenz in Jobum 
2 Niceta. collect) profitetur. Didymus. « Vide au- 
lem. (inquit), quod incumbentiun tentationum re- 
cordatis, ad primam malorum cansam, id est man- 
deli Qransgressionem, et ex. corruptione genet 
Viowem recurrat; nusquam tamen conira primi 
hominis creationem. — in.lignanter. queritur. Uteri 
veio el veutris mentionem faciens, quod vite hbu- 
jus corruptionem experiretur, grave existimat : » 
Ἡμεῖς γὰρ ἑαυτοῖς τῇ παραδάσει τὴν ὀδυνηρὰν 
ταύτην ζωὴν ἐπεισηγάγομεν, id est: « Ipsienim "055. 
metipsos per transgressionem in zrumnosaa lianc 
vitau conjecimus. » In commentariis vero in. Psal- 
mes ad vers. 9 psalmi cx : Τῷ αὐτοῦ γοῦν «bp af- 
pact (inquit)... ἐλυτρώθημεν Ex τῆς πατροπαρο 

του ἀναστροφῆς ἡμῶν, id est : « Ejus igitur pretioso 
Sanguine. . . redempli sumus a subversioae nostra, 
quie a patre nostro Adamo mobis veluti tradita 
est. » Demum in libro adv. Manicheos pag. 109: 

































Ὁ « Si corpus ex «oitu. sumpsisset. ( Dominus ) ,.. 


exislimatus et. ipse fnisset illi peccato. obnoxius, 
cui omnes, qui ex Adamo originem ducuut, per 
$uecessionem obnoxii sunt. » Miror. itaque Jaco- 
bum Basnagium in. Animadversionibus ad huuc Di- 
dymi librum tom 1 Lect, antigq.. Canisii pag. 199, 
hiec scripsisse : « Peccatum origiale-negasse. vi- 
detur Di. y mus in libro adversus Ma cheos.» Nullo 
autem ratone. innititur. Basnagius, quam ista, 
quod nempe illa Pauli verba, « natura filii ire, » 
sic explicat Didymus, ut φύσει, seu « natura) idem 
sil ac « vere. » Αἱ nou ália de causa eam interpre- , 
lationem amplexus est. theologus noster, quam ut 
Manich:eis Pauli textu. abutentibus, ei waturau 
« per se malam » cese contendentibus sese validius 
opponere, dum neminem « natura » malum esse, 
sed « ex unutatione libera voluntatis » malum leri 
docebat. 











685 DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 686 
“νησιότητι τοῦ οἰκείου τόχου" τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα, A nes, ac. supra omnem inimici potestatem. an'tu- 


ἀνοιχθέντων αὐτῷ, ὡς βασιλεῖ. χαὶ ἀνωτέρω τῆς 
ἀγγέλων φύσεως ὄντι, τῶν οὐρανῶν, κατελθὸν, ἐπ- 
ἐμενεν ἐπὶ τὸν Υϑν τοῦ Θεοῦ. Φησὶν γάρ" « Ἰδοὺ 
ἀνεῴχθησα" οἱ οὐρανοὶ, καὶ ἴδον τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ 
χαταδαῖνον ὡς περιστεράν. » [119 a] Νόει οὖν, τί 
ἔστιν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἅτε τὸν ἑαυτοῦ ναὸν, ἡμᾶς, 
τῷ ὑψίστῳ Θεῷ συγχαθεσθῆναι, καὶ συνδοξασθῆναι, 
xa συμδασιλεῦται ποιεῖ, καὶ ὅτε μένει ἐπὶ τὸν μο- 
γογενῆ Θεόν" xai εἰ ὁσίως λέγουσιν αἱρετιχοὶ μὴ 
συγχαθέζεσθαι αὐτὸ, xol συμπροσχυνεῖσθαι, xal 
συμδαπιλεύειν τῷ θεῷ Πατρί. Μὴ ὁμοίως δὲ ἡμῶν, 
τῶν χτιστῶν, xal ἐν τοσαύτῃ ἀγαθῶν ἔργων γυμνό- 
τῆτι τηλικαῦτα ἐλπιζόντων, νοηθείη τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
ποῦ Θεοῦ συγχαθέζεσϑαι, xal συνδοξάζεσθαι, xol 


lare (85), atque liec. omnia. conculcare nos facie- 
bat; et dum simul docebat omnes, salutarem ho- 
minibus esse regenerationem : aderat Spiritus 
sanctus. item ut. Pater: hic. enim e celis proprio 
Filio testimoniutn perhibebat, ac eum verum et ge- 
nuinum esse testificabatur ; Spiritus vero sanctus, 
apertis sibi ccelis ut regi, et supra angelorum na- 
turam exsistenti, descendens manebat supra Filium 
Dei. Ait enim Scriptura : « Ecce (86) aperti sunt 
coeli, et viderunt Spiritum Dei descendentem sicut 
columbam.» Considera ergo atque intellige, quidssit 
Spiritus sauetus, (87) qui suum ipsius templum, id 
est nos, cum altissimo Deo consedere, et conglori- 
ficari, et conregnare facit, el super nnigenitum 


συμδασιλεύειν τῷ ed" ἀλλ᾽ ὡς Πνεῦμα αὐτοῦ, xal B. Deum manet : ac vide, num pium sanctumque fit quad 


φύσει Θεὸς καὶ Βασιλεὺς. xat ἀϊδίως συγχαθεζόμενος, 
xai πλήρης ἀχράντου δόξης ὑπάρχων. Ol yàp κτι- 
στὸ, χατὰ χάριν μετὰ τὴν ἀνάστασιν τούτων ἀξιω- 
θήσονται, ἀπολαύοντες τῶν ἀγαθῶν τῆς βαιλείας, 
οὐχ ὄντες δὲ βασιλεῖς, Οἶδεν γὰρ ἡ Γραφὴ, ἄλλην μὲν 
Ἡλίου δόξαν, ἄλλην δὲ σελήνης xal ἀστέρων" xol 
πούτων πᾶλιν διάφορον δόξαν. ε ᾿Αστὴρ γὰρ, » φησὶν, 

« ἀστέρος διαφέρει ἔν Ber. » Καὶ ὁ ὀφθαλμὸς τοῦ σώ- 
ματος τῶν ἄλλων μελῶν τιμιώτερός ἐστι" πλὴν xal 
αὐτὸς σῶμά ἐστιν" ὥττε τοσοῦτον ἡμᾶς ἀναχαινι- 
σθέντας τῆς θείας ἀπολαύειν οἰκειότητος, ὅσον t) 
τῆς ἡμετέρας φύσεω; ἐνδέχεται δύναμις, καθὼς λέ- 
γουσιν. 


aiunt lizretici, ipsum simul non sedere, nec simul 
adorari, nec simul regnare cum Deo Patre. Nemo 
autem putet, sanctum Dei Spiritum cum Deo con- 
sedere, et conglnrificari, el conregnare 60 modo, 
quo nos, qui inereati non summus, atque in tantz 
bonorum operum nuditate talia, ac tam sublimia 
speramus; nam considel, conglorificatur, et con- 
regnat. eum Deo ut Spiritus cjus, ut natura Deus, 
ut Rex, ut ab xterno considens, ut plenus. incofa 
rupta atque. immaenlata. gloria. Qui. euim creati 
sunt, illi per gratiam. lh: cousequentur. post. re- 
Surrectionem (88), sed ita vt regni quidem bonis 
fruituri sint, reges vero futuri nou sint. Novit 


uamque Scriptura aliam e se solis. gloriam, id est claritatem, aliam lunz, atque stellarum : et lis 
rursus eamdem mon es.e gloriam : «Stella. (89) enim,» inqvit, « a stella differt in gloria ; » et corpo- 
ris oculus aliis $559 membris nobilior est; attamen corpus οἱ ipse est (90). Itaque. nos baptismate 
renovati divina familiaritate tantuin — frnimur. quantum nature  nosirz vires. sinunt : quomodo ait 


quidam : 
Ὅκπόσον ἡμέριόν χε Θεῷ γένος ἰσάζοιτο. 


Καὶ Πέτρος ἐχθειάζων τὸ βάπτισμα, ὡς Θεοῦ ὄντος 
ποῦ' ἀναχτίζοντος. ἡμᾶς ἁγίου Πνεύματος, καθολιχὸν 
διὰ τῆς πρώτης Ἑπιστολῇς ἐξεφώνησε χήρυγμα, δια- 
Ὑόρενον ταυτί" ε᾿Αναγεγεννημένοι, οὐχ Ex σπορᾶς 


(85) Ambulare. Respicit fortasse psal. xc, vers. 


(86) Ecce. Matth, imi, 16. Biblia habent : ἀνεῷ- 
uen αὐτῷ, id est « aperti sunt ei. ν Pro ἴδον 
dur εἶδε, id e&i « vidit. » Et. pro ὡς habent 
ὡσεί. 

(87) Qui. Codex, ἅτε. Legendum fortasse ὅτε. 

(83) Post resurrectionem, |deó hzc adjicit theo- 
logus noster, quod sententiam illam Pauli respiciat 
superius a se allaiam : « conresuscitavil, el conse- 
dere fecit in culestibus : » qua rem futuram de- 
notari vult , tametsi preteriti temporis verbis effe- 
Talur, « consessionem » neupe, qua futura sit post 
* conresusciiatione n. » Porra sauclorum | animas, 
Simul ac purgat sint, aut, sj nulla indigeant pur- 
gaUioune, stalim. post discessum e corpore, intuitiva 





Dei visione frui, dogma catholicum est : quod vulgo 
Fejieiunt Grieci. heterodoxi. Pro. illis pngnat. Mat- 
Meus Quastor Angelus Panaretus catholicie Eccle- 








Sie max iufeusus , antithesi 2 adversus S. Tho- 
mam Aquinatem. Frustra vero pro sua opini 
hoc D.dymi loco argumentum. schisinat 
mines peterent, Cum enim prz oculis hic haboat, 





€ Quantum (91) mortale genus Deo. cequiparari 


potes, - 
Et Petrus baptisma divinum esse docens, quia 
Spíritus. sanctus, a quo rursus ereamur, Deus est, 
catholicam (18 est. universalem): doctrinam. in 
prima catholica Epistola pradicavit lis verbis z 


ut dixi, Didymus e consessionem» illam, et« conglo- 
rificationem , et coureguationem , οἱ conresuscita- 
tionem cum Cliristo, » de qua szpius Paulus , ideo 
de iis bonis loquitur, que simul. ownia sancti ex- 
tremo. judicii die duntaxat plene. consequentur. 
Quid est enim. συνδοξάζεσθαι Χριστῷ, seu « glori- 
licari una cum Christo, » nisi glorilicari. instar 
Christi ? cujus corpus post resurrectionem glorifi- 
calum est, seu gloriosum , ac resplendens fact 
Tuit. Hnjusmodi vero « glorificationem » sanctor 
non modo animabus , sed corporibus quoque com- 
wuünicaudam in resurrectione respicere videtut 
verbis illis, qu:e mox subdit : « Et corporis oculus. » 
eic. Vide segm. 206 b, et 40 b. 

(89). Stella. |. Cor. xv, 41. 

(90) Corpus et ipse est. lloc fortasse vult : Sancti 
Deum corpozeis oculis ne tuuc quideu videre. pot- 
erunt, cum « gloriosa » erunt eorum corpora, — 

(91) Quantum. Librarius hunc versum in codicis 
margine sie explicat : Σημείωσαι, ὁπότον τὸ àvügc- 
πῖνον γένο; τῇ τοῦ Θεοῦ φύσει δύναται προσεγγι- 
σαι, id est « Nota, quantum. hunanim. genus ad 
Dei naturam potest accedere, » 
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« egenerati (92). non ex semine. corruptibili, sed A φθαρτῆς, ἀλλ᾽ ἀφθάρτου, διὰ λόγου ζῶντο; Θεοῦ xal 


incorruptibili, per verbum Dei vivi, el permanen- 
t8. » Verebatur enim eun, qui pracepit in Evau- 
gelio secundum Marcum : « Euntes (95) iu mundum 
universum, predicate Evangelium owni creaturae. 
Qui creliderit, et baptizatus fuerit, salvus erit : 
«qui verO non crediderit, coudemunabitur, » Quid 
est autem ea praedicatio? « Euntes docete (95) 
omnes gentes, baplizautes eos in nomine Patris, ct 
Filii, et Spiritus sancti. » Quod et Pau'us obser- 
vans scripsit : « Gratia (95) Domini mostri Jesu 
Christi, et charitas Dei et Patris, etl communicatio 
Spiritus. sancti, cum omnibus volis. » Quam spiri- 
ialem. communicationem | catholice etiam Epistolie 
sic antea (96) nominaverant : « Ut. sitis. (97) di- 


μένοντος. » Ἐδεδοίχει γὰρ [149 b] τὸν παρακελευσά- 
μένον ἐν τῷ κατὰ Μάρχον Εὐαγγελίῳ * « Πορευθέντες 
εἰς τὸν κότμον πάντα, κηρύξατε τὸ Εὐαγγέλιον πάσῃ 
πῇ κτίσει. Ὁ πιστεύσας; καὶ βαπτισθεὶς σωθήσεται" 
ὁ δὲ ἀπιστήσας καταχριθέσεται, » Τί δὲ τὸ κέρυγμά 
ἐστιν; ε Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, 
βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ 
Υἱοῦ, καὶ τοῦ &ylou Πνεύματος. » “Ὅπερ xai Παῦλος 
φυλάττων ἔγραψεν" «'H χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ, xai ἡ ἀγάπη τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, xai 
ἢ κοινωνία τοῦ ἁγίου Πνεύματος, μετὰ πάντων 
ὑμῶν.» "Hvuva πνευματικὴν χοινωνίαν xai τὰ 
Καθολικὰ προχατωνόμασεν χαράγματα οὕτως * « Ἵνα 
Ὑένησθε θείας χοινωνοὶ φύσεως. » Τίνες δὲ οἱ ἀπι- 


vinz conimunicantes (sen participes) naturae. » Qui- D στοῦντες, xal διὰ τοῦτο χαταχρινόμενοι ; Οἱ ταύτην 


nàm vero sunt non credentes, et lianc ob causam 
roudemnati? Qui hanc non. scrvant. honoris zqua- 
Vitatem debitam sauctie Trinitati. Quibus rursus per 
Paulum. denantiotum est in Epistola ad Galatas: 
«Sunt aliqui (88), qui vos conturhant, volentes 
veriece Evangelium Christi. Sed etsi angelus vos 
de calo aliter. evangelizaret, prxter id quod evan- 
gelizati. estis, anathema sit. Et iterum dico : Si 
Quis vos evangelizaverit praeter id quod accepistis, 
anathema sit, ν Tradisionem vero transgredi dum 
260 vetat, antedicium ibi intelligit divinum man- 
datum, non tradi.ionem Arianorum, et Eunania- 
noruin, et Macedouianerum, qui has denominatio- 
nes ab illis sortiti suut, quorum. opinionem ita se- 
quuntur, ut. diviras pradicaliones contemnentes, 
illorum garrulitatem, ac nugas legis instar habeant, 
alios vero ne audiant quidem. 
Quidguid (99) immortalis Dei consilia mani- 
[festant, 
14 tu. qui mor:a/is es, firmissime tene. 
Neque mene a dolosis hominibus deceptus 
ohibitionis nesciam tmmortalis. numinis iram in 
[te attrahas. 


CAPUT XII. 


De iis qui, ut Spiritum. deprimant, afferunt. illud: 
Nisi quis natus fuerit ex aqua et Spiritu. 


Hi autem nra vocabula. aucupantes (1), ac ea, 
qui de Spiritu sancto dicta sunt, in suam ipsorum 
perniciem minuentes, inquiuat : Aqua ergo sequali 


(92) Regenerati. | Petr. 1, 23. Que. hic attingit D 


Didymus, ea fusius persequitur enarratione in. pri- 
mam Petri a4 σας locum. « Est enim (inquit) pri- 
ivitas secundum Adam mortalis, et ideo 
corruptibilis , posterior autem ex Spiritu, et Verbo 
semper vivente Dei. Et hoc ena Verluin, quod pro 
semiie ponitur, incorrupta demonstrat, quia ex 
virtute, et Spiritu ei. congruente. dicitur incoreu- 
ptum ; € Onnis y enim, «qui nascitur. ex Deo, pec- 
eum non facit, quoniam semen ejus in. eo ma- 
nel... 5 Vivum vero et permaneus Verbum dicimus 
secundum: evangelicam disciplinam. » 
198) Euntes. Marc. xvi, 45 et 16, 
(94) Euntes docete. Matth. xxvn, 19. In libro De 
* Sp. sancto, num. 25, impressa exemplaria, et codex 
hahent : « Euntes ite, et docete, ». Sed ex- 














host 
pung videntur voeulie, « ile et» ; quas ue co- 
dex quidem ms, ἃ Vallarsio ibi citatus liabet. 


(95) Gratia. 11 ad Cor. xin, 15. 


ph φυλάττοντες τὴν ἰσοτιμίαν τῆς ἁγίας Τριάδος " 
οἴστισι καὶ αὖθις διὰ Παύλου παρήγγειλεν ἐν τῇ 
πρὸς Γαλάτας ἐπιστολῇ " « Εἰσί τινες, οἴτινες ὑμᾶς 
Üopu6ouct , θέλοντες στρέψαι τὸ Εὐαγγέλιον Χρι- 
στοῦ " ἀλλ᾽ εἰ xal ἄγγελος ὑμᾶς ἀπ᾽ οὐρανοῦ ἄλλως 
εὐαγγελίσηται, παρ᾽ ὃ εὐαγγελίσθητε, ἀνάθεμα ἔστω. 
Καὶ πάλιν λέγω" Εἴ τις ὑμᾶς εὐαγγελίστται, παρ᾽ 
ὃ παρελάθδετε, ἀνάθεμα ἔστω.» Παράδοσιν δὲ μὴ πα- 
ραθαίνεσθαι, τὴν προλεχθεῖσαν αὑτοῦ εἶπε θεϊχὴν 
ἐντολὴν, ob τὴν “Δρειανῶν, xal Εὐνομιανῶν, xal Ma- 
χεδονιανῶν, τῶν τὴν προσηγορίαν ταύτην χληρωσα- 
μένων ἀπ' ἐχείνων, ὧν τῇ δοχήσει ἑξηχολούθησαν, 
καὶ τῶν θείων χηρυγμάτων χαταφρονήσαντες, νόμον 
τὴν ἐχείνων ἀδολεσχίαν ἐποιήσαντο, οὐδὲ τῶν ἄλλων 


C ἀχούοντες. 


Ὅσσα κεν ἀθαγάτοιο Θεοῦ βουιεύματα ςαἰγειν 
Ταῦτα σὺ, θνητὸς ἐὼν, ἴσχε uda [£20 a] ἀσφα- 
ἱέι . 


ως 
Μηδὲ γόον &oAloiciv ὑπ᾽ A enia $o.lo6slc, 
"Ae xecor ἀθανάτου μῆνιν ἐκισπάσεαι. 


ΚΕΦ. Γ΄. 
Πάντων. τὸν, "Eis μὴ τις evil ἐξ ὕδατος ταὶ 
Πνεύματος. 
Οὗτοι δὲ λεξιθηροῦντες, καὶ τὰ περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος καθ᾽ ἑαυτῶν σμιχρύνοντες. φασίν Οὐχ- 
οὖν ἰσοδύναμον καὶ συνδοξαζόμενον τὸ ὕδωρ τῷ ἀγίῳ 


(96) Απίεπ. An Epistolam Petri secondam seri- 
eese: indicat ante secundam. Pauli ad Corin- 
Wios 

97) Ut sitic. M Petr. 1, 4. 

989) Sunt aliqui, Galat, 1, 7-9. Sensum potius ci- 
lat, quam ipsa verba Pauli, que veluti in compen- 
dium redigit, memoriter ea afferens. 

(99) Quidquid. Librarius ia. margine hane appo- 
suit explicationem, quam vut Latine vertzm, aecesse 
non est. 

"Uca τοῦ ἀθανάτου Θεοῦ «à βουλεύματα qavepe- 
[ποιεῖ 


Ταῦτα σὺ, θνητὸς ὑπάρχων, κάτεχε πεν σφας 
tX * 
nm τὸν νοῦν cou ὑπὸ δολίων ἀνθρώπων εὶς, 
ἣν ἀκατάσχετον τοῦ ἀθανάτου Θεοῦ ὀργὴν ἐφ᾽ 
ἑαυτὸν ἑλχύσῃς. 
- (4) Ascupantes. In. στο, λεξιθηροῦντες " que 
vox deest in vulgaribus Lexicis. 
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Πυεύματί ἐστιν" ἐπειδὴ γράφει" «ε Ἐὰν μὴ τις γεν- 4 potestate praedita est, ac "Spiritus sanctus, et simul 


γηθῇ ἐξ ὕδατος xat Πνεύματος. » Τοῦτο δὲ χατηγορῆ- 
σαί ἐστιν ἑαυτῶν, ὡς ἐπιλαμδανομένων τοῦ χαλῶς 
φθεγξαμένου αὐτὰ Χριστοῦ, xal διαδαλεῖν, ἃ μηδ᾽ 
» Μῶμος διαδαλεῖν δυνήσεται" οὐ μὴν ἴδιον Χριστια- 
“ὥν. Οὐχ ὡς συντάττεται γὰρ ἡ ἁγία Τριὰς ἔμνημο- 
νεύθη xal τὸ ὕδωρ᾽ ἀλλ᾽ ὡς ὁ λόγος ἀπόδωχε, xal 
ὡς ἑτέρωθι ἅμα τῷ ἀθανάτῳ Θεῷ θνητὰ συνεμνη- 
μονεύθη. Γέγραπται γάρ «Ἥμαρτον εἰς τὸν οὐρα- 
νὸν χαὶ εἰς σέ"» xai πάλιν" « Ἐπίστευσεν ὁ λαὸς 
τῷ Θεῷ xa Μωῦσεϊ τῷ θεράποντι αὐτοῦ» xal 
πάλιν" «Πᾶς ὁ λαὸς ἐφοδεῖτο τὸν Θεὸν xal Σα- 
gavfÀ*» καὶ πάλιν’ «Καὶ fjv ῥομφαία τῷ Κυρίῳ 
xai τῷ Γεδεών" » xai τὸ προσυφανθησόμενον δὲ 
τούτοις θεώρημα καίριον xot ἑπάξιον τῆς ὀρθῆς 
πίστεώς ἐστιν. Εἰ γὰρ, κατὰ cv Παῦλον, εἰς τὸν θά- Β 
νατον τοῦ Χριστοῦ xal εἰς Χριστὸν » βαπτιζόμεθα, 
ὀρθῶς συνεφράσθη τῷ Πνεύματι τὸ ὕδωρ. ᾿Απὸ γὰρ 
τῆς πλευρᾶς τοῦ Σωτῆρος ὕδωρ καὶ αἷμα ὁμοῦ ἔῤ- 
ῥξευτεν, ὡς οὐκ ἀγνοεῖ ἡ λόγχη, xai ὁ στρατιώτης. 
Πρὸ; τούτῳ, εἰ, ὡς Παῦλος ἔγραψε, Κορινθίοις μέν" 
« Bávie; βρῶμα τὸ πνευματιχὸν ἔφαγον, xai πάν- 
πες τὸ αὐτὸ πνευματιχὸν ἔπινον πόμα. “Ἔπινον γὰρ 
ix πνευματιχῆς ἀκολουθούσης πέτρας " ἡ δὲ πέτρα 
ἦν ὁ Χριστός" ν αὖθίς «c* ε Καὶ πάντες dv Πνεῦμα 
ἐποτίσθησαν" » 'Εδραίοις [ 120 ὁ } δέ" « ᾿Αδύνατον 
γὰρ τοὺς ἅπαξ φωτιτῆέντας, γευσαμένους τε τῆς 
δωρεᾶς τῆς ἐπουρανίου, καὶ μετόχους γενηθέντας 
Πνεύματος ἁγίου, καὶ χαλὸν γευσαμένους Θεοῦ 
ῥῆμα ν (τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα, ῥῆμα τοῦ θεοῦ Πα- c 
τρὸς ἀνευφημήθη ) * ἀραρότως ἐν τῷ ὕδατι ὁ Χριστὸς 
καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, καὶ οὐδέποτε παρ᾽ οὐδενὶ ἄνευ 
τοῦ βαπτιστιχοῦ ὕδατος ὁ Χριστὸς χαὶ τὸ ἅγιον 
πνεῦμα. “Ὅπου οὖν τὸ θεῖον μυστήριον, ὡς τοῦ Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ, οὕτω xal τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος τεθεσμο- 
θέτηται, καὶ τὴν ἴσην μαρτυρίαν ἀπηνέγκαντο ἄμφω 
αἱ μαχάριαι xal αὐτοτελεῖς ὑποστάσει: πῶς οὐκ 
ἀφθονία xxi ταῦτα δι᾽ ἀποδείξεων περὶ τῆς ὁμοου- 
σώτητος αὐτῶν ἐστιν; Ἐγὼ οὖν οἶμαι, ὡς xai διὰ 
τοῦτο εἰς οἶνον, καὶ χρείττονα οἴνου, τὸ ὕδωρ μετ- 
ἐδαλε, χαὶ εὐφροσύνην τῷ γαμιχῷ δείπνῳ παρέσχετο" 
ἀσυμφανῶς διδάξαι βουληθεὶς, ὅτι χαὶ τὸ ὕδωρ εἰς 
ἀθάνατον χρῖσιν τοῦ βαπτίσματος μετέθηχε, χαὶ διὰ 
τοῦ βαπτίσματος τὸ λεῖπον τῆς πίστεως ἀνθρώποις 


eum ipso glorificata : cum scriptum. sit: « Nisi 
quis natus fuerit ex aqua et Spiritu. » At hoc qui- 
tdem est semetipsos aecusare ; nam Christum ipsum 
objurgant, qui scite ista verba protulit : ac ea 
ealumniantur, que. ne Momus (2) quidem calum- 
niari queat. Id tamen Chrisiianos dedecet, Ncc enim 
liabita ratione ordinis, ae. diguitatis memorata ibi 
est post sanetam Trinitatem etiam aqua ; sed quia 
sie sermo tulit; sieut alibi quoque simul cum 
immortali Deo mortalia commeiorata. sunt : scri- 
ptumestenim : « Peceavi (S) in cceln,et in te:» ct 
rursus : « Credidit (4) populus. Deo, et Moysi fa- 
mulo ejus;» et rursus : « Omnis (5) popu- 
lus timebat Ueum, et Samuelem; » et rursus : « Et 
erat (6) romphaea Domino, et Gedeoui.» Sensus vero, 
quem speculando ex iis verbis eruemus, quemque 
261 hic subjiciemus, nec intempestivus (7) est , 
et recta fide dignus. Si enim juxta Paulum (8) «in 
mortem Cliristi , et in Christum » baptizamur, recte 
una cum Spiritu nominata est aqua : nam ex latere 
Salvatoris aqua et. sanguis simul fluxit, ut novit 
lancea (9), et miles. Przterea Paulus scripsit Co- 
rinthiis quidem : « Omnes (10) escam spirilalem 
manducarunt, εἰ omnes eumdom spiritalem bibe- 
bant potum : bibebant enim de spiritali sequente 
petra: petra autem erat. Christus ; » et. rursus : 
« Et. omues (14) uno spiritu potati sunt ; » ad. He- 
brzos vero : « Impossibile (12) est enim eos , qui 
semel sunt illuminati, gustaveruntque donum cox- 
leste, ei participes facti sufit Spiritus sancti , et 
honum gustaverunt. Dci verbum ; » Spiritus autem 
sanctus verbum Dei Patris dictus est (15). At si 
lec ita se habent, congrbenter (15) in aqua Chri- 
stu , et Spiritus sanctus intelligitur, nec uiquam 
sine aqua baptismali in ullo homine habitat Chri 
stus, ei Spiritus sanctus. Cum ergo divini hujus 
mysterii institutio sicut. Filii Dei, ita et divini 
Spiritus esse dicatur in Scripturis , cumque zquale 
testimonium utrique beat: , ac per se perfecte hy- 
postasi perlibeatur : quis negare potest , uberrime 
earum consubstantialitatem e Scripturis demonstra- 
ri ? Ego igitur puto, ob hane etiam rationem aquam 
in vinum , et in id , quod melius erat vino, a Chri- 


ἀνεπλήρωτε, μετὰ τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος, συμφωνίᾳ p sto mutatam esse, ac eum nuptiali caenz hilaritatem 


ποῦ Θεοῦ καὶ Πατρός. Καὶ τῆς σχιᾶς γὰρ τοῦ θεΐου 


(8) Momus. Voces, χαλῶς et Μῶμος, iudicare 
viventur respici a Didymo adagium illud : Παντὶ τῷ 
χαλῷ μῶμος ἕπεται, idest: « Quidquid rectum est, 
reprehensione non earet : ». vel : « l'ulchrum quid- 
libet Momns persequitur. « 

(5) Peccavi. Lue. xv, 18. Biblia pro εἰς σέ ha- 
bent. ἐνώπιόν a5), id est « coram te. » 

(4) Credidit. Exod. xiv, 51. Biblia: ἐπίστενταν 
pro ἐπίστευσεν. 

(δ) Omnis. 1 Reg. xu, 48 (scu 19). Citawir. sen- 
sus. 

(6) Et erat, Jadic. vii, 80, Dus voculie, «et 
erat, » nen exstant in Bibliis, ved adduntur a Diuy- 
mo locum memoriter dictante. 

(7) Nec intempestieus. (0dex, χέριον. Lego. xat- 
p:ov. Vide not. 20, pag. 57. Apud Athanasium quo- 





praebuisse , quia occulle ae mystice docere voluit, 


que in opusculo pseudigrapho tom. Il, pag. 560, 
legitur ἀχεροπερίσπαστος, pro ἀχαιροπερίσπαστος. 

(8) Paulum. om. vi, 3. 

(9) Lancea. Simili modo Tertullianus in lihro fe 
baptismo cap. 9 : « Nunquam (ait) sine aqua Ch 
Siu... Cum. vnlnevatur, aqua de latere prorum- 

iL : scit lancea nulitis. » 

(10) Omnes. | Cor. x, S et ἃ. Biblia ; πάντες 
τὸ αὑτὸ βρῶμα πνευματιχόν, X. τ. À. El, ἔπινον 
pro. ἔπιον. 

(11) Et omnes. 1 Cor. xui, 15. 

(12) £mpossibile. Hebr. vi, ὁ et 5. 

(13) Dictus est, Ephes. vi, 17. 

(14) Congruenter. Codex, ἀρατότως. Lego ἀμα- 
ρότως. Videtur vero aliquod verbum onissum hic 
fuisse a librario. 
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en 


quod ipse aquam etiam ad immor!alem baptismi ἃ τούτου βαπτίσματος, τοῦ ἡ μῖν δωρηθέντος Extz aucta 


usum transtulit , atque id quod deerat. fidei homi- 
nibus, per baptismum una cum divino Spiritu, e! 
concorditer cum Deo et Patre supplevit. Nam | justi 
magno labore vix umbram divini hujus baptismatis 
as-evuti sunt, quod nobis per adventum ac mani- 
festitionem Filii, et. Spiritus Dei propter aguitio- 
nem immortalium harum hypostasium  douzium 
fuit. Piscina enim Trinitatis officina est. pro salute 
omnium fielimn hominum ; et eos, qui iu ipsa 
sbluuntur, a morsu $949 serpentis liberat, et ma- 
ter omiium fit per Spirium sanctum , manens vir- 
go. In ea namque, ut dictum est, omnia accipimus 
«cistributionis charismata, et ibidem tum calestes 
paradisi gratize obsignantur, ac subscribuntur, tum 
sponsam sibi anim siram ille assumit , qui fe- 
eit eam , juxia Paulum scribentem : « Despoudi (15) 
vos uni vivo. virginem castam exhibere , Chrisio. » 
Sel quid ni breviter id dicam, quod majus ac su- 
bliwius iu ipsa est ? Quem non audent in colis an- 
gli vocare patrem , eum nos discimus in terra sic 
appellare sine ulla trepidatione. Atque hoc illud 
est, quod in xxvi psalmo ca. it Psaltes ; « Pater (16) 
meus, εἰ mater mea dereliquerunt. me ; » : quasi 
dicat : Nec enim immortales manserunt Adam — et 
Eva : « Dominus autem assumpsit me; quasi di- 
cat: Et mihi matrem dedit, piscinam ; patrem, 
Altissimum ; fratrem , Salvatorem , qui propter nos 
baptizatus est : nuc ergo. vere h;ec novi genitus 
simul ei salvatus, quando non amplius audio : 








τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ διὰ τὴν 
ἐπίγνωσιν τὴν εἰς τὰς ἀχηράτους ὑποστάσεις ταύτας, 
πολλὰ χαμόντες οἱ δίκαιοι μόλις ἔτυχον. Ἔστι γὰρ 
ἢ χολυμδήθρα τῆς Τριάδος, ἐργαστήριον πρὸς σω- 
τηρίαν πιστῶν πάντων ἀνθρώπων " καὶ τοὺς λου- 
ομένους ἐν αὑτῇ, τοῦ δήγματος ἀπαλλάττε: τοῦ 
ὄφεως, καὶ μήτηρ πάντων γίνεται, τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
. pat μένουσα Παρθένος. Ἐν αὐτῇ γὰρ, i; εἴρηται, 
᾿ πάντα ὑποδεχόμεθα τῆς διανομῆς τὰ [120 a]. χα- 
ρίσματα, xal ἐχεῖσε τοῦ παραδείσου αἱ δωρεαὶ ὑπο- 
γράφονται, χαὶ νύμφην ἑαυτῷ τὴν ἡμετέραν ψυχὴν 
λαμδάνει ὁ ποιήσας αὐτὴν, κατὰ Παῦλον ἐπιστέλ- 
λοντα * « Ἡρμοσάμην ὑμᾶς ἑνὶ ἀνδρὶ παρθένον ἀγνὴν 
παραστῆσαι τῷ Χριστῷ. » Καὶ τί δὲ συντόμως τὸ 


B. μεῖξον οὐ λέγω ἐν αὐτῇ; Ὃν οὐ τολμῶσιν el ἐν οὐ- 


ρανοῖς Πατέρα χαλεῖν, ἡμεῖς μανθάνομεν ἐπὶ γῆς 
καλεῖν, μηδένα φοδούμενοι. Καὶ τοῦτό ἐστιν, ὃ ἐν xc" 
ἄδεται ψαλμῷ-“ € Ὁ πατήρ μου xai ἡ μήτηρ μου 
ἐγκατέλιπόν με * » (οὐ γὰρ, φησὶν, ἔμειναν ἀθάνατοι 
᾿Αδὰμ χαὶ Εὔα)" « ὁ δὲ Κύριος; προσελάδετό με.» Καὶ 
ἔδωχέ μοι, φησὶ, μητέρα τὴν χολυμδήθραν, πα- 
τέρα τὸν Ὕψιστον, ἀδελφὸν τὸν δι᾽ ἡμᾶς βάπεισθέντα 
Σωτῆρα. Νὺν οὖν οἶδα ἀληθῶς γεννηθεὶς ὁμοῦ xo 
σωθεὶς, ὅτε μηχέτι ἀχούω" « Ἀλαύσατε τεθνηχότα, 
ὅτι ἐξέλιπε φῶτ" » ἀλλὰ τὴν εὐχταίαν φωνήν" 
€ Δεῦτε, πάντες οἱ χεχοπιαχότες xal πεφορτισμέ- 
νοι, χἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς, » ἀλείψας, λούσας, ἐνδύ- 
σας ἕχαστον ἀδιασπάστως ὅλον ἐμαυτὸν, xat θρέψας 
τῷ σώματί μου καὶ τῷ αἵματι. 


« Deflete (171) mortuum, quia defecit lux ;» sed optatam vocem ; « Venite. (48), omnes qui labora- 
stis el onerati fuistis, el ego requiescere faciam vos, » ungeus, lavans, induens singulos indivulse 
tolo me ipso, et nutriens corpore meo, et sanguine. 


CAP, XIV. 


A mundi constitutione aquas sanctificaras [uisse a 
Syiritu sancto , alque aniicipate nobis eam , qu 
est ez baptismo , salutem dispensalam ac. prasti- 
tutam esse, Et Dsraelitas salutem obtinuisse ex ea, 
que olim erat, baptismi imagine ; mulio autem 
110gis ipsam consequi illos , qui nunc baptizantur, 
graiuque justificautur (19) , et beuii praedicantur. 


Jam vero opportunum tempus est, ut. dum Seri- 
ptura testimoniorum, qux divini Spiritus, et inmor- 
talis baptismi propria sunt, partem aliquam col- 
ligo, ex veteri etiam Testamento deprompta, quan- 
tum potero, scribam (20). Incipiam autem paulo 
alius. Indivisa , et ineffabilis Trinitas cum ab 
zlerno humani 963 generis imbecillitatem , fra- 
gilitatemque pranosceret ; dum ex nihilo bunidam 
substantiaw produxit, remedium hominibus, ac 
sanationem per aquas obtinendam praeparavit. Ideo 
Spiritum sancium, cum ferebatur super aquas, 
jam ex eo tetnpore illas sanctificasse (21) constat, 





(15) Despondi. l Cor. x1, 2. 

(16) Pater. Ps. xxvi, 46 (seu 10). 

(42) Iieflete. Ecclesiastic. xxu, 9 (seu 10). Graeca 
editio : Ἐπὶ νεχρῷ χλαῦσον᾽ ἐξέλιπε γὰρ φῶς, id 
cst: « Super mortuuu plora; defecit enim [ux. ». 

(18). Venite. Mauh. xi, 98. Graeca editio: «.Ve- 
nito ad me omnes, qui laboratis, » etc. 





c 


ΚΕΦ. ΙΔ’, 

Περὶ τοῦ ἀπὸ καταδολῆς κόσμου τὰ ὕδατα ἡγιά- 
σθαι ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, καὶ προθιχο- 
γομεῖσθαι ἡμῖν τὴν ἀπὸ τοῦ βαπείσματος σω- 
τηρίαν. Καὶ περὶ τοῦ ᾿Ισραηλίτας σωτηρίας 
τετυχηχέναι ἀπὸ τῆς οὔσης ποτὲ εἰχόνος τοῦ 
βωκπτίσματος" πολλῷ δὲ zÀ£ov τοὺς viv βα- 
xn μένους, καὶ προῖκα δικαιουμέγους, καὶ 
μακαριζομέγνους. 

Καὶ δὴ καιρὸς ἧχει τῷ λόγῳ, τὰς τῷ θεϊχῷ Πνεύ- 
ματι xal τῷ ἀθανάτῳ βαπτίσματι οἰκείας ἀποδείξεις 
ἀναλεγόμενον ἐχ μέρους χαὶ ἀπὸ τῆς πρεσδυτέρας 
διαθήκης, ὡς ἂν δύνωμα:, γράφειν. “Ἄρξομαι δὲ μι- 
χρὸν ἄνωθεν. Ἡ ἀδιαίρετος καὶ ἄῤῥητος Τριὰς, 
προορῶτα ἐξ αἰῶνος τοῦ ἀνθρωπίνου βίον τὰ ὀλι- 
σθηρὰ, ἅμα τῷ παραγαγεῖν ἐχ μὴ ὄντων τὴν ὑγρὰν 
οὐσίαν, ηὐτρέπισεν ἀνθρώποις τὴν ἐν τοῖς ὕδασιν 
Ὁ ἴασιν. Τοιγάρτοι τῇ ἑαυτοῦ ἐπιφορᾷ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
[121 0] ἐκ τότε ἁγιάσαν αὐτὰ, καὶ ζωογόνον ἀπο-' 
τελέσαν φαίνεται. Παντὶ γὰρ πρόδηλον ὑπάρχει, ὡς 
xai τὸ ὑπερχείμενον τῷ ὑποχειμένῳ τῆς οἰχείας με- 


(19) Justificantur. Codex, διχαιομένους. Lego 
διχαιουμένους. 

(20) Scribam. Vide not. 45, pag. 258. 

(21) Sanciificasse. Wem lectori. fortasse gratam 
faciam, si animadvertere uon. omittam, plura Didy- 
mum in hoc capite ex Tertulliani libro De baptismo 
mutuatum aut. imitatum esse. Jtem ita. se halieie, 
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παδίδωσιν, ἵν᾽ οὕτως εἴτ ποιότητος, χαὶ πᾶσα 
ὑποχειμένη ὕλῃ, τῆς τοῦ ἐπιχειμένου φιλεῖ πως ἀρ- 
πάζειν ἰδιότητος. θεν ἀδιχχρίτως παντὶ ὕδατι, καὶ 
ἐν θαλάττῃ δὲ, ἀνάγχης χαταλαδούσης βάπτισμα γί- 
νεται, ὡς μιᾶς τε οὔτης φύσεως ὑδάτων xal πάτης 
ἁγιασθείσης. Ὅπως δὲ τὸ θαλάττιον ὕδωρ ἁλμυρὸν 
ΐἷ εὑγίσχεται, τοῦ ἑνὸς γένους τῶν ὑδάτων ὑπάρχον, 
ἑτέρα ἐπιδείξει σὺν Θεῷ φάναι πραγματεία. Αὔταρχες 
δὲ, εἰς τὸ χινούμενον νυνὶ χεφάλαιον, μνημονεῦσαι 
τοῦ τε χοσμογράφου Μωῦϊσέως, ἐξηγουμένου χατὰ 
λέξιν οὕτως " « Καὶ Πνεῦμα Κυρίου ἐπεφέρετο ἐπὶ 
τῶν ὑδάτων" » τοῦ τε πνευματοφόρου Δαυΐδ, ψάλ- 
Aevtoz;* « Κύριος ἐπὶ ὑδάτων πολλῶν. » Τοῦτο δὲ 
συμενδείχνυται οὐ μιχρῶς, καὶ τὸ ὕπερθεν τῶν "lop- 
δανείων ῥείθρων γεγενῆσθαι τὸ ἅγιον Πνεῦμα, τοῦ 
Δετπότου βαπτιζομένου, καὶ μεμενηχέναι ἐπ᾽ αὐτόν. 
“Ὥφθη δὲ τὸ τηνιχαῦτα ἐν εἴδει περιστερᾶς. Ἐπειδὴ 
«τὸ ζῶον τοῦτο ἀχέραιόν τέ ἔστι xal χολῆς ἑστέρ' 
« Γίνεσθε » γὰρ. φησὶν, « ἀχέραιοι ὡς αἱ περιπστε- 
ρα!. ν Εἴπερ δὲ καὶ ἐχ τῆς συναγομένης ψήφου ἀπὸ 
τοῦ ὀνόματος τοῦ μνημονευθέντος πτηνοῦ ἐπιχουρίαν 
τινὰ δεῖ τῷ λόγῳ τούτῳ πορίζεσθαι, xal αὐτὴ ὑπο- 
ατιραίνε: πως τὸ ἀπερίγραπτον τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 





mullus. dubito : quo pacto autem. id fleri poterit, 
deinceps quaeram. |merim quae ex eo volumine 
- (heologus noster desumpsit, summatim indico. 
I. Ergo qux capite 5 e ἃ, de prima aquarum san- 
ctilicatione ex Genesi disputat Tertullianus, ea Di- 
dymus prascuti seii. 121. δ imitatur. V. Probati- 
cam piscinam baptismi figuram dicit Tertullianus, 










A ας vivificam eis vin, fecunditatemque tril:uisse. 
Omnibus enim manifestum est, quod ea res , que 
Cleri supervenit, huic ipsi subjecte rei pro- 
priam, ut sic dicam, qualita em. communicat , 
quodque omnis subjecta materia (23) arripere quo- 
dam wodo consuevit illius proprietatem , quod. ei 
supervenit. Unde promiscue quavis aqua, etiam in 
mari, si repentina necessitas lulerit, baptismus 
fit ; quod una sit aquarum natura, et tota fuerit 
sanctificata. Quomodo autem salsa maris aqua 
unius aquarum generis esse inveniatur, altera elu- 
cubratio, Deo opem ferente, dewmonstrabit (93). 
Sufficit vero ad hoc, de quo agis," capitulum 
illusirandum , wt. commeworemus cum cosmogra- 
phum Mosem ita ad verbum enarrantem : « Εἰ Spi- 
ris. (24) Domini ferebatur super aquas; »tum 
spiritiferum Davidem psallentem : « Dominus (23) 
super aquas multas. » At. id. ipsum simul ex eo 
etiam satis ostenditur, quod supra Jordanis fluenta, 
dum Dominus baptizabatur, apparuerit. Spiritus 
sSnctus, et manserit. super eunt 9644 Apparuit 
autem tunc in columbz specie (26), quia hoc. 2mi- 
mal et simplex (27) est, et. bile caret (23). Ait 


B 





(33) Demonjtrabit. Codex , ἐπιδείξῃ. Lego, ἐπι- 
δείξει. 

hl Et spiritus. Gen. 1, 9. Editio Greca : Καὶ Πν. 
Θεοῦ ἐπεφ. ἐπάνω τοῦ ὕδατος, id est: « Et Spiritus 
Dei ferebatur. super aquam. » Quem locum. eodém 
modo quo Didymus, passim interpretantur alii Pa- 
tres, maxime "Tertullianus. Hieronywus in Di«logo 














eap. $ Amm) fusius. docet Didymus segm. C aversus Luciferianos wm. 6, scribit : « Spiritus, 
125 5; iu icubi inquit. Moyses, Domini lerehatur super aquas. » 
vileatur. scripsit ille cap. 7, — Ex quo apparet bapt von ese sine Spiritu 


Ne Similia sunt iis, quxe Lie legimus segm. 126 a. 
V. Qua de Spiritus sancti descensu supra Chri- 
stum ait presbyter Afer cap. 8, aliquam habent af- 
finitatem. cum his, qua Alexandrinus catechista 
dictat segm. 121 δ. Deumm quas docet. primus ca- 
yite 5 et 9, de diluvii, ac de maris ltubri aquis, et 
de 2qua ra, qux pocnlepta facia est, ea paulo 
longius persequitur alier seym. 422 a. 
(22) Subjecia. materia. Ex Tertulliano hzc hau- 
sisse Didyium arbitror. Nam is cap. & li 
bapiismo plane a(linia habet : « Sanctum aute 
quít, utique super sanctum ferebatur, aut ab eo, 
quod superferebatur, id quod ferebat, sanctitatem 
mutusbatur. Quoniam subjecta quaque waterta, 
ejus qux destper. ipiminet, qualitatem. rapiat ne- 
cesse est. . .lia de sancto sanctilicala matura 
&quarum, et ipsa sanctificare concepit. » At quinam 
fier; potuit ut Alexandrinus homo Latiuum sceripto- 
rem imitaretir? lguoscet. lector, si ad conjecturas 
confugio. Ac. pfimum quidem. Latin. linguxe om- 
mino expers fortasse. nou erat Didymus, eaque de 
causa Latinas veces segun. 6 a inseruit : nisi forte 
Wutinm  Aquileiensem , qui sex, atque eo amplius 
annis Alexandri: Didymum audivit, Latina ei in- 
lerpretatum conjicere quis malit, Deinde cum Ter- 
twlliani nomen in Ori etiam Ecclesia. maxime 
foret ( eum ei Ecclesiarum ser- 
moue celebrari » testatur Eusebius in. Chronico ) , 
hicireo aliqua saltem ejusdem opera Grzce conversa 
incredibile non est, Demum cum duos de ba- 
libros Tertullianus ediderit, alterum Latine, 
qui €Xstat, alterum Grace, ut testatur ipsemet cap. 
15 Lawi libri De baptismo, ideo suspicari licet, nou- 
nulla ex iis, qoa: in Latino nunc legimus, in Graco 
€Uanm exautissc. 






























sancto, ltaque legit, « Spiritus Domini, » ut Didy- 
iur Sed Teriullianus legisse. videtur. € Spiritus 
ei. » 

(35) Dominus. Psal. xxvi, 5. 

(26) In columbe specie. Mattheus, Marcus, ct 
Josanes aiunt tautummodo, Spiritum sanctum. de- 
Srendisse ὡσεὶ περιστεράν, id est, « sicut colum- 
bam. » Respicit ergo Didymus 23 versiculum. ter- 
lii capitis Lueze : ubi timen. non legitur. τ ἐν εἴδει 
περιστερᾶς, jd est, « in. columbae specie; » sed : 













σωματιχῷ εἴδει ὡσεὶ περιστεράν, id est, ul vertit 
Vadg. interpres. « corporali specie, sieut. colum- 


bam. » Ast Ambrosius in libro De mysteriis, ubi 
multa eum scripsisse mex. dicemus similia, quae 
hoc in loco Didymus dietaverat, eap. 4, κόρων, 25, 
qnasi legerit apud. Lucam, « in. specie columbae, » 








D sic loquitur : « Cum secundum Graecos in specie. - 


columbze Spiritum descendisse sit scriptum. » Et 
sflini modo loquitur. cap. 7, segm. 37, item ut Ter- 
tullianus. libro De baptismo cap. 8. 

(23) Simplex. Codex ,'áxipsov pro ἀχέραιον" et 
mox, áxépsot pro ἀχέραιοι. Vide uot. 30, pag. 57. 
Simili modo € pru at aliquando scribitur. ii vetu- 













s no ac celebri codice nostrae hujus. bibhothecie: 
Sancti. Salvatoris Bononiz, Lactantii [nstitutiones, 
lustiintionumque epitomen continente, lta. ex. gr. 
hic.versus, 

Kapzogópor γωῖάν re xal ὕδατος οἴδματα πέντοι", 
qui à Lactantio adlertur lib, 1, cap. sexto, sic tbi 





scriptus est fol. 5 : * 
KAPIIOPUPONT E 
KALYAATOCOIAMATATION 
TOY 


Et locus, quem in editis exemplaribus libro i, cap. 7, 
inveniet lector, in eodem codice 515 exaratus Cst ὁ 
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enim Christus: « Exote (29) simplices sicut co- A τος. Ἔστι γὰρ περιστερὰ μιᾶς xat ὀχιαχοσίων ψή- 


lumbz. » Quod si etiam ex numero, qui colligi- 
tur ex commemorate volueris nomine, adjumen - 
tum aliquod (50, orationi nostre comparare opor» 
tet, is quoque subiudicat quodammódo, Spiri- 
tum sanclum esse incircumscriplum : nam vox 
περιστερά (quie. columbam | designat ) valet octin- 
genta el. anum (31) : qui numerus siguificatnr per 
&,el c: duo autem hzc. elementa sunt initium et 
finis omnium elementorum. Porro dilavium etiam, 
quod mundum ἃ veteri iniquitate expurgavit (22) , 
265 mystice atque. occulte delictorum munda- 
tionem a. divina piscina facieudam, quodammodo 
pronuntiabat, Et arcaipsa, quz illos servavit, qui in 
eam admissi suut, imago (25) erat veneranda Eccle- 
size, ac bonz, quae inde nobis est, spei. Et columba, 
quz ramum olivze in arcam lit, ac telluris detecli^ 
nem indicavit, Spiritus sancti adventum siguifica- 
lat, ccelesteuque reconciliationem ; symbolum eniin 
pacis est olea. Quin etiam mare Rubrum, quod eos 
Israelitas excepi, qui neque ancipites (54) fuerunt, 
neque in incerto crediderunt, quodque illos a malis, 
quz ipsis in Egypto a Pharaone ejusque exercitu 





DET CADIT TN NTEP ANO 
VERSIBYS' QVORTMIHOCPRI 
CIPIVMEST 

AYTOPYECAAIAAKTOCA 
MHTUPACTYAHIKTOCOY 
NOMAMHTEAOTUXOPOY 
MENOCENIITPINEONTOY 
TOUOEOCMIKPAAEBEOY 
MEPICANTEAOIHOC 


NYMQUISPOTESTSYSPICARIDE 
IOYEESSEDICTYM . . ... 


Ylunc porro codicem « insignissimum » merito vocat 
Mouifauconus in Diario ltalico, eumque sseculo 
sexto, aut septimo exaratum dicit : verum equi- 
dem, nisi tanti. viri auctoritate deterrerer, quinto 
potius seculo scriptum arbitrarer*; ea sane inter- 
prnctionis signa, quz Isidorus lispalensis memo- 
rat, nulla ibi occurrunt, sed duntaxat virgula su- 
perne apposita, quam superiore in specimiue lector 
observavit, Quz cum ita sin, quis miretur, codicis 
quoque Passioneiani scriptorem iu — hujusmodi 
menda incidisse? presertim cum opus hocce ex ve- 
tustissimis membranis descriptum ab eo fuisse con- 
Jicere liceat, ut dicam in notis ad segun. 159 5. 
(28) Bile caret. 1n libro De baptismo, cap. 8, ea 





^ scripsit Tertullianus, quie his aliquantum. similia 


sunt, «l'une ille sanctissimus Spiritus, inquit, . . . 
Super baptismi aquas, tanquam pristinam sedem 
recognosceus, conquiescit, columba figura delapsus 
in Dominum, ut natura Spiritus sancii declarare:ur 
per auimal simplicitatis, et innocentize : quod etiam 
corporaliter ipso lelle careat columba. Ideoque, 
« Estote, » inquil, « simplices, sicut columba. » Cy- 
yrianus quoque in libro De unitate Ecclesie colum- 
bam vocat « animal noun felle amarum. » Et. Ruli- 
nus in psalmum Lxvi. similia liabet, 

(39) Estote. Mati. x, 16. 

(30) Aliquod. Vocibus illis, « aliquod, subindicat, 
quodanimodo, » non wiagni se facere hanc rationem 
manifesto. ostendit. Didymus : ac. merito quidem : 
nam et frigida satis est, et cx turbido etiam fonte 
Uerivata videtur, ul ox dicam. 

($1) Octingenta. et. unum. E Gr:eco ad. verbum : 
* cet calculorum octiugentorum et unius. » Numni- 
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φου, αἵτινες δηλοῦνται διὰ τοῦ ἄλφα xal cw- τὰ δὲ 
στοιχεῖα ταῦτα ἀρχὴ καὶ τέλος; ὅλων χαθέστηχε τῶν 
στοιχείων. Καὶ ὁ καταχλυσμὸς τοίνυν, ὁ τὴν ἀρχαίαν 
ἀδιχίαν ἐκκαθάρας τοῦ χόσμου, προεφήτευεν [133 4] 
οἱονεί πως ἐπιχεχρυμμένως τὸν ἀπὸ τῆς θείας χολυμ- 
δήθρας τῶν ἁμαρτιῶν xaÜapuspóv: καὶ ἡ χιδωτὸς 
αὐτὴ, σώσασα τοὺς ἐν αὐτῇ εἰσφρήσαντας, εἰχὼν 
τῆς σεπτῆς ἐτύγχανεν Ἐχχλησίας καὶ τῆς ἐντεῦθεν 
ὑπαρχούσης ἡμῖν ἀγαθῆς ἐλπίδος: xal ἡ πε ex 
κλάδον ἐλαίας κομίσασα ἐν τῇ χιδωτῷ, xat τῇ: γῆς 
τὴν ἀνάδειξιν μηνύσασα, ἐσήμαινε τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος τὴν ἐπιφοίτησιν xal τὴν ἄνωθεν διαλλαγῆν" 
σύμδολον γὰρ fj ἐλαία τῆς εἰρήνης. ᾿Αλλὰ χαὶ ἢ 
ἐρυθρὰ θάλαττα εἰπτδεξαμένη Ἰσραηλίτας, οὔτ᾽ ἐνδυά- 





B σαντας, οὔτ᾽ ἐπ᾿ ἀδήλῳ πιστεύσαντας, xal τῶν ἐπηρ- 


τημένων αὐτοῖς xaxiv ἐν Αἰγύπτῳ ἀπὸ Φαραὼ καὶ 
τοῦ στρατεύματος αὐτοῦ ἀπαλλάξασα, xci πᾶτα δὲ ἡ 
ὑπόθεσις τῆς ἀπὸ Αἰγύπτου αὐτῶν ὁδοῦ, τύπος ἦν 
τῆς iv τῷ βαπτίσματι σωτηρίας. Ἐμένυε γὰρ, 
Αἴγυπτος μὲν τὸν χόσμον, ἐν ᾧ οὐ καλῶς βιοτεύοντες 
πράττομεν καχῶς ὁ δὲ λαὸς, τοὺς νῦν ςωτιζομένους 

τὰ δὲ ὕδατα, μεσιτεύσαντα τῷ λαῷ τὴν ἀσφάλειαν, 





rum vocis, περιστερά, prima littera π 
tera v, et ita. porro : ut 
octingentorum et unius 
dem elementis 3 ΟἹ 


let cxxx, al- 
dem efficiatur summa 
qui numerus e duobus iti- 
aguo simul sumptis coalescit. 

Didymus porro he sumpsisse videtur ex. Irenzeo, 

qui tamen ea noa ex propria, sel ex delirantium 
C h:ireticorum sententia scripserat, Capil& quidem 
44 primi libri : « Quem. (inquil) emn ad. bapti- 
smwimn accessisset, eulu |^ descensus perspicue 
ostendit, quie quidem est ὦ et z, llujis enim nu- 
merus est unum et octingenta. ( Grzece : ἥτις ἐστὶν 
o xii a: ὁ γὰρ ἀριθμὸς αὐτῆς, μία xal óvzaxó- 
Gut). » Capite vero proxinie sequenti : ε Eudemn 
modo Curistus septem litterarum est . . . Atque 
hae ratione ipse se dicit a, et ὠ, υἱ περιστεράν, 
id est, columbam indicet : hunc enim numerum 
halet hzc avis. » Ac post Íreneum Tertullianus in 
libro De prescriptionibus hereticorum. cap. 50 : 
« Marcus. quidam (inquit) δὲ Colarbasus novam 
lsresim ex Grecorum alphabeto componentes . . - 
Propter hanc euim causam Christum dixisse: « Ego 
sum α et c. » Denique Jesum Christum descen- 
disse, id est, columbam in. Jesum venisse, qui 
Graco nomine cum ΡΠ pronuntietur , habet 
secunduni numerum, DCCCI. » Simili modo Hiero- 
nymus lib. 1 in Zachariam cap. 8. scribit; « Quod 
autem numerum septem millium ad Christianorum 
nomeu diximus pertinere, supputa Graece ἑπτάχεις 
χιλίους, et Χριστιανούς, et eumdeni umnierum, sum- 
mamque reperies, id est, mille nongentos quadra- 
ginta et unum. » H 

(52) Expurgavit, Tertullianus libro De baptismo 
cap. 8: « Post aquss diluvii (ipquilY quibus 
iwiquitas antiqua purgata est, post baptisinuun, ut 
ita dixerim, mundi, » etc. . R E 

(53) Imago. Constat id ex Petri testimonio. « Ar- 
€a Noe (inquit Hieronymus lib. contra. Luciferianos 
pag. 195, ed. Veron.) Ecclesi typus fuit, dicente 
Petro. Apostolo : « |n arca. Noe pauci, id. est ocio 
anime salva facte sunt. per aquam : quod et. nos 
nune similis formae baptisma salvos feeit, » taque 
Tertullignos cap. 8 libri De baptismo ait: « ubi 
Ecclesia est arca flgurata. » 

(54) Ancipites. Vide not. 5, pag. $353. 
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ἐδέλου τὸ βάπτισμα" ὁ bb Φαραὼ xa ol ὁπλῖται, A 
τὸν Σατὰν καὶ τοὺς ὑπηρέτας αὐτοῦ: Μωῦσῆς δὲ, 
τῇ ῥάδδῳ τὸ πιχρὸν ὕδωρ χρήσιμον ποιήσας, σω- 
τηρίαν χαθολικὴν προηγόρενεν. Αὐτὸς γὰρ τύπον 
ἔφερεν τοῦ Χριστοῦ" ἡ δὲ ῥάδδας, τοῦ σταυροῦ τὸ 
δὲ πικρὸν ὕδωρ, τοῦ εὐλογηθέντος ὕδατος τῆς xo- 
λυμδήθρας. τοῦ δυσχρήστου μέν ποτε φανέντος τοῖς 
ἀπίστοις, εὑρεθέντος δὲ τοῖς πιστοῖς εἰς πᾶσαν ἀνά- 
ψυξιν, καὶ ε« Ὡς δρόσος ᾿Αερμὼν, ἡ χαταδαίνουσα 
ἐπὶ τὰ ὅρη Σιών. » Δίδωσε δὲ ἡμῖν εἰς τοῦτο &b- 
πορίαν μαρτυρίας χαὶ ἡ βίδλος τῶν Βασιλειῶν, xal 
αὑτὴ ἐν [122 δ] ἀποῤῥήτῳ τὰ ὅμοια τῶν προχειμένων 
ὑποφαίνουσα, ἐν ῥήσει xat ὑποθέσει τῇ ὑπογεγραμ- 
μένῃ « Ἐλισσαῖος, φησὶν, ἐπορεύθη μετ᾽ αὑτῶν" 
καὶ ἦλθον εἰς τὸν Ἰορδάνην, xai ἕτεμνον τὰ ξύλα. 
Καὶ ἰδοὺ ὁ εἷς ὡς καταδάλλει τὴν δοχὸν, τὸ σιδήριον B 
ἐξέπεσεν εἰς τὸ ὕδωρ" xal ἀνεθόησεν" Ὧ χύριε" xal 
αὐτὸ χεχρημένον. Καὶ εἶπεν ὁ ἄνθρωπος τοῦ θεοῦ" 
Moo ἔπεσεν; Καὶ ἐπέδειξεν αὐτῷ τὸν τόπον. Καὶ 
ἀπέχλασε ξύλον, xal ἔῤῥιψεν αὐτὸ ἐχεῖ, xal ἑπεπό- 
λασε τὸ σιδήριον" καὶ εἶπεν. Ὕψωσον σεαυτῷ. Καὶ 
ἐξέτεινε τὴν χεῖρα αὐτοῦ, καὶ ἔλαθεν αὐτό. ν Ἐδη- 
λοῦτο γὰρ, διὰ μὲν Ἐλισσαίου τοῦ ἀνθρώπον τοῦ 
Θεοῦ τοῦ πυθομένου, « Ποῦ ἐξέπεσεν ἡ ὀξίνῆ ; 06 
μετὰ ἀνθρώπων γενόμενος Θεὸς, ὁ πάλαι εἰπών" 
€. ᾿Αδὰμ, ποῦ sl; » διὰ δὲ τοῦ ἑνὸς προσώπου, τοῦ τὸ 
ξύλον xaSabáAlovsog, xal ἐπιδεικνύοντος τὸν τόπον, 
ἐν ᾧ ἡ ἀξίνη ἔπεσεν, ὁ ᾿Αδὰμ ὁ τῷ ἀλαθήτῳ Θεῷ 
ἀποχρινάμενος" « Γυμνός εἶμι, καὶ ἐχρύδην, » χαὶ τῷ 
τοιῷδε ῥήματι δείξας τὸν τόπον, ἔνθα αἰδούμενος 
ἐχρύπτετο, ἔτι δὲ ἐδηλοῦτο xol τὸ φυτὸν, οὗ ἥψατο 
οὐχ εἰς δέον' διὰ δὲ τοῦ πεσόντος σιδήρου εἰς τὸ βά- 
Üog τὸ ἀφανὲς, ἡ δύναμις τῆς ἀνθρωπείας φύσέως 
ἐςσημαίνετο, ἡ ἐχπεσοῦσα τοῦ φωτὸς ἕνεκα τοῦ ἐπι- 
ξαλεῖν χεῖρα εἰς τὸ ξύλον τῆς ζωῆς" διὰ δὲ τοῦ φά- 
ναι ὅτι ἣν καὶ αὐτὸ χεχρημένον, τὸ δόσει Θεοῦ 
ἐσχηκέναι τὸν πρωτόπλαστον, ἣν ἀφῆχε δύναμιν, ἣν 
καὶ ἔδει τῷ δεδωχότι, οἵαν εἴληφεν ἀποδοῦναι διὰ 
δὲ τοῦ ληφθέντος ξύλου, xai ῥιφέντος χατὰ τοῦ τό- 
που τοῦ ἔχοντος τὸ ζητούμενον, ὁ πολυύμνητος σταυ- 
pé διὰ δὲ τοῦ [195 «] Ἰορδάνου, τὸ ἀθάνατον βά- 
πτισμα" ἐν γὰρ τῷ Ἰορδάνῃ ὁ τὸν Ἰορδάνην ποιήσας, 
βαπτισθῆναι δι᾽ ἡμᾶς χατηξίωσεν. Διὰ δὲ τοῦ ἐπιπο- 
λάσαι τοῖς ὕδασι τὸν σίδηρον, xal ἐλθεῖν πρὸς τὸν 
ἀπολέσαντα, τὸ διὰ τοῦ φωτίσματος εἰς τὸ οὐράνιον p 
ἀναφέρεσθαι ὕψωμα, χαὶ τὴν προτέραν ἀποδέχεσθαι 
χάριν, xa τὴν ἀρχαίαν ἀπολαμδάνειν πατρίδα" διὰ 
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(953) Typus erat. Wc vix. attingit. Tertullianus 
lib. De bapt. cap. 9. Valde similia vero habet Theo- 
dores in Commentariis in Epist. 1 ad Cor. cap. 1, 
vers. 3, tom. ΠῚ, pag. 166. Lege, si placet, qux de 
sensu mystico libro xit contra Faustum. cap. 27. et 
seqq. scripsit Augustiuus : ibj enim hae et ipse 
*xempla profert. 

(96) Amarom. Tertullianus breviter b:ec exponit. 
4 ltem (ait) aqua. de amaritndinis vitio in. usum 
conmodimn suavitatis Mosei ligno remeliatur. Li- 
guum illud erat Christus, veuenate et. amarae retro 
natura venas. in saluberrimas aquas baptisini, scilicet 
eX Sese jemedians. » Que. veio Diaymus subjicit 
v» ie ad segin. 125 b, de iis noa loquitur Tertullianus. 





inininebant, liberavit, atque adeo tota fugze illo- 
rum ex Jgypto historia, typus erat (35) salutis, 
quam in baptismo consequimur. S:guificatat. enim 
Aiyptus quidem mundum, in quo, nisi recte viva- 
ints, male nobiseum agitur; populus autem eos, 
qui baptismo uunc illuminantur; aque vero, qua 
populo securitatis veluti mediatrices fueruut, ha- 
ptismum designabant ; Pharao autem, ac milites , 
Satauaa, ejusque ministros; Moyses vero, qui ^ 
ram (36) aquam virga utilem fecit, salutem univer- 
salem  pr:enuutiabat. Ipse enim typum gerebat 
Christi; virga vero, crucis, aqua autem winars 
benedicti piscine aquam pramonstrabat : quse 
aqua inutilis quidem aliquando visa est infidelibus, 
lidelibus vero utilis ad omnem refrigerationem cour- 
perta est, et « Tanquam ros Aermon (57) descendens 
super montes Sion.» Sed liber quoque Regnorum lu- 
culentum nobis hae de re prabet testimonium, 
cuim et ipse similia precedentibus arcane subit 
cet in capitulo atque historia. quz hic suliscribitur. 
«Eliseus. (inquit) ivit (28) cum eis : el venerit 
ad Jordanem, ei czdebant ligua. Et ecee unus dum 
dejicit trahem, ferrum cecidit 866 in aquam. 
Et. exclamavit: ὁ domine : e! illud commodatnm 
(fuerat). Et dixit bomo Dei : Ubi cecidit? Et osten- 
dit ei locum; et fregit liguuim, et il'ud. projecit 
illue, et innatavit ferrum. Et dixit : AUolle tibi. Et 
extendit manum suam, et accepit illud. » Eteuim 
per Eliszeum quidem hominem Dei, et interrogau- 
tem, «Ubi cecidit » securis? significabawur Deus, 
qui cum hominibus versatus est, quique olim dixit: 
«Adami (59), ubi es?» Per unam vero persouam, 
quz lignum dejicit, et ostendit locum, in quem 
securis cecidit, Adamus designabatur, qui Deo, 
quem nihil latet, respondit, « Nudus (40) sun et 
me abscondi, » atque his verbis locum ostendit, 
ubi pre verecundia sese albscondebat ; insuper 
vero indicabatur etiam planta, quam teligerat 
contra fas ; per ferrum antem, quod cecidit in ob- 
Scuram profunditatem, vis humana nature denota- 
batur, qua: excidit a luce, propterea quod manum 
injecerit homo in. lignum vitae; per id vero quod 
dixit, « Et illud commodatum fuerat, » significaba- 
tur, ex dono Dei habuisse protoplastum eam, quam 
amisit-vim ; quam etiam illum oportebat ei, qui 
ipsam dederat, talem restituere qualem. acceperat, 
Per lignum. vero, quod acceptum est, et projectum 














(51) Tanquam ros. Aermon. Ex. Psal. cxxxu, 3. 
Mebrzeum exemplar, et Vulgata translatio habent z 
« Hermon : » Graeca Biblia et Didymus : «Aermon,» 
voceu scilicet tribus consianteu syllabis. 

(33) Ivi, et. IV Weg. vi, 4-7. Compluten- 
sis editio. aliter, At Biblia Francofurti edita Didy- 
mi lectionem in multis exhibent. Utramque eiio- 
nem conferat lector cum hoc Didymi loco. 

(99) Adum. Gen. ur 9. Norunt autem omnes 
theologi, quid de Verbi anie Incarnationeur. appa- 
ritionibus seuserint vetustiores Patres, quos sequi- 
tur hoc in loco Didymus, ut et segm. 52 ^. 

(40) Nudus. σον wi, 10. 
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in eum loenm, ubi erat quod querebatur, sancta, A δὲ τοῦ γράφειν, « ὕψωσον σεαυτῷ, » καὶ διχ τοῦ, 


hymnisque semper celebranda crux designaba- 
tur. (14); per Jordanem. 2687 vero, immortale 
baptisma ; nam in Jordane is qui Jordanem fece- 
rat, baptizari propter nos. dignatus est, Ferri au- 
tem innata io in aquis, ejusque accessus ad eum 
qui illud amiserat, significabat, nos per baptismum 
in «celestem sublimitatem extolli, et pristinam gra- 
"iam suscipere, et veterem patriam recipere. Verba 
vero illa, « aitolle. tibi, » atque liec. alia, « Exteu- 
dit manum et. accepit, » siguificanl, opus 65:6 ut 
seiamus, quod ille ipse, qui ad baptisuum acces- 
sit, credere debet, et attollere, id est, glorificare 
(43) eo niodo, qui baptismi lege ac formula. pra- 
'scriptus fuit, et illas manus nunc recie ad Deum 
extendere, quas olim communi naturalis cum Ada- 
mo unionis ratione uon recte in plantam vitz inje- 
eit. Quod si quis renuens, ac ea qui dicimus, im- 
probans baptismum in hoc Scripturze loco pranuu- 
Vari iuflcietur, ab illo sciscitari par est, quzenam 
sit talium. verborum Ὧ6 marrationum — utilitas, 
quam (43) respexerit sacer scriptor, dum haec po- 
suit, Cum vero idem propheta. foutis, qui in Je- 
Ticho erat, aquam ex amara et sterili suavem, et 
fecundam fecit, salem et aquam tum in novam 
(M) hydriam, tum. ex ea in fontis aquam proji- 
€lens, et inquiens (45), « Il:ec dicit Dominus : Sawo 
&quas istas; » praeuntiavil per renovationem | qui- 
dem liydrie et aque, novam novi foederis pisci- 
mam; per salem vero, fidem, et eam, quam ex 
hac percipimus, ntilitatem; per aquam demum, 
quae, cum esset qualitatis expers, fecunda, el sua- 
vis omnibus facta est, prophetavit, quod. qui ad 
baptismum aecedunt, veteris mastitie tunicis 
exuuntur, et onera deponunt, e! nova gratiae 
dono induuntur, et salutaris Spiritus participa- 
tione fruuntur, atque adoptione in filios. Porro 
Spiritus sancti summe ineffabiles in baptismalibus 
aquis divitias, εἰ propitiationem (46) pulchre idem 
propheta praedocuisse videtur, ac illud simul indi- 
casse, ad omnes, qui convertuntur, et ad universas 
humanas vitas extendi universaletn Spiritus sancii 
providentiam, adeo ut nemo eorum, qui nolunt, 
rejectus inveniatur; cum Nehemanum 968 Sy- 
rum (47) leprosum alienigenam, qui ab ec petie- 
rat, ut curationem (48) sibi adbiberet, ad Jurda- 























(44) Cruz. designabatur. Locum. lihri quarti Re- 
gum, qui sllegorice hie. explicetur, eodem, quo 
Didymus, modo interpretatus fnerat Wreneus : ut 
proimde hu lle imitatus videri queat. Irenzi ver- 
ha necdum. edita sunt, Exsevipsi illa e codice XVI, 
Graco bibliotliecze — Veneta. S. Marci, quo. codice 
catena in quatuor libros Regum continetur. Exstant 
autem folio 221 ad versiculum 7. capitis sexti libri 
ww: eb ita se bab:nt : Εἰρηναίου μαθητοῦ τῶν ἀπο- 
στόλων. Ὧδε δι' ἔργου, ete. Ππῦς cum altero fra- 
genio quod. ox ex. codice XV ejusdem biblio" 
vece affert. Mingarelli, edidimus in Addendis ad 
Ireucum, tom. Vll fin. Epi. 

(42) Attollere, id est glorificare. Ne insulsa videa- 
iur iutecpretatio, animadvertendum | est, δηξάξειν, 
id est « gloriticare, » idem esse ac τὴν δύξαν àva- 
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« Ἐξέτεινε τὴν χεῖρα, xat ἕλαδε, » τὸ δεῖν εἰδέναι, 
ὡς αὐτὸν τὸν προσιόντα τῷ ςφωτίσματι, πιστεῦσαι 
χρεὼν, καὶ ὑψῶσαι, τοῦτ᾽ ἔστι δοξάσαι, οὕτως, ὡς 
βαπτισθῆναι προστέταχται, xax ἐχτεῖναι νῦν τὰς χεῖ- 
ρας καλῶς εἰς τὸν Θεὸν, ἃς πάλαι, τῷ χοινῷ λόγῳ 
τῆς πρὸς τὸν ᾿Αδὰμ φυσιχῖς ἑνώσεως, οὐ καλῶς εἰς 
τὸ φυτὸν τῆς ζωῆς ἐπέδαλεν. Τὸν δὲ ἀνανεύειν ἐθέ- 
λοντα, ὅτι xoi τὸ χωρίον τοῦτο προφητεία περὶ τοῦ 
βαπτίσματός ἐστιν, ἄξιον ἀπαιτεῖν, τί τὸ χρήσιμον 
τῶν τοιῶνδε ῥημάτων χαὶ διηγημάτων, πρὸς ὃ βλέ- 
πὼν ὁ ἱερὸς συγγραφεὺς ταῦτα τέθειχεν. Καὶ τῆς 
ἐν Ἱεριχὼ δὲ πηγῆς τὸ πικρὸν χαὶ ἀγονοποιὸν ὕδωρ, 
προσηνὲς χαὶ γόνιμον ἀποτελέσας ὁ αὑτὸς προφήτης, 
ἐν τῷ ἅλας καὶ ὕδωρ, χαὶ εἰς ὑδρίαν χαινὴν βαλεῖν, 
χαὶ ἀπ' αὐτῆς εἰς τὸ πηγαῖον ὕδωρ, καὶ φάνα:, « Τά- 
ὃς λέγει Κύριος" "Iapat τὰ ὕδατα ταῦτα᾽ » mponyó- 
psuce, διὰ μὲν τῆς χαινουργίας ὑδρίας καὶ τοῦ ὕδα- 
τος, τὴν νέαν χολυμδέθραν διὰ δὲ τῶν ἁλῶν, τὴν 
πίστιν χαὶ τὴν ἐξ αὐτῆς ὄνησιν" διὰ δὲ τοῦ τὸ ἄποιον 
ὕδωρ, γόνιμον καὶ νόστιμον πᾶσι γεγενῆσθαι, προ- 
εφήτευσεν, ὡς οἱ προσομιλοῦντες τῷ βαπτίσματι, τῆς 
παλαιᾶς [135 Ὁ] στυγνότητος ἀποδύονται τοὺς χιτῶ- 
νας, καὶ ἀποτίθενται τὰ φορτία, χαὶ τῆς νέας χάριτος 
ἐνδύονται τὴν δωρεὰν, xal ἀπολαύουσιτῆς τοῦ σωτηρίυυ 
Πνεύματος μετουσίας καὶ υἱοθεσίας. Δοχεῖ uot χαλῶς, 
ὅτι τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὸν ἐπὶ τοῖς βαπτιστιχοῖς ὕδα- 
σιν ἀῤῥητότατον πλοῦτον καὶ ἱλασμὸν προδιδάσχων ὁ 
αὐτὸς. xa: ὅτι εἰς πάντας τοὺς ἐπιστρέφοντας καὶ εἰς 
πάντας τοὺς ἀνθρωπίνους βίους διατείνει ἡ ἐπὶ πάντων 
πνευματικὴ πρόνοια, ὡς μηδένα τῶν οὐ θελόντων ἀπό- 
ὄλητον εὑρίσκεσθαι, Νεεμὰν τὸν Σύρον τὸν λεπρὸν, τὸν 
ἀλλόφυλον, δεηθέντα αὐτοῦ τῆς περιοδίας, εἰς τὸν "lop- 
δάνην ἑπτάκις χαταδαπτισθῆναι ἔπεμψεν" ὥστε τῇ 
ἐπὶ τῶν ὑδάτων τοῦ Κυρίου φωνῇ τὸ πάθος ἀπ᾽ αὖ- 
τοῦ ἐξαναλῦσαι, καὶ ὅλον αὐτὸν ἐπὶ τὸ καθαρὸν xal 
ὅσιον εἶδος τῆς ψυχῆς ἀναδραμεῖν. Ἑπτάκις tb εἶπε 
ἐαπτίσασθαι, ἣ ἕνα εἰδέναι ἔχοι ὁ ἀλλοεϑνὴς, ὡς ἐν 
τῇ ἐδδόμῃ ἡμέρᾳ ὁ Θεὸς τῶν ἔργων χατέπαυσε, 
xai εὐλόγησεν ἅπερ ἐν ταῖς ἕξ ἐποίησεν (ὅθεν 
ἑπτάμυξον τῇ συναγωγῇ ἕν ἦν τῶν χειμτλίων ), 
καὶ ὡς πληρωματιχός ἔστι καὶ τέλειος ὁ ἀρ:- 
θμὸς ὁ ἑπτά" ἣ μᾶλλον, ὅτι τὸ θεϊκὸν Πνεῦ- 
μα ἡνίξατο. Ἡσαῖας γὰρ τὸ παντελὲς χαὶ πρὸς τὸν 
υἱὸν ἀπαράλλαχτον τῆς φύσεως αὐτοῦ τῇ πίστει ἐγ- 
χωρούντως θεωρήσας, ἑπτὰ σημασίας περὶ αὑτοῦ 


πέμπεσθαι, quod. est, ad verbum, 1 gloriam sur- 
sum mittere, » nempe otferre. 
(43) Quam. Codex, πρὸς &. Lego πρὸς ὅ. 
(A4) Novam. Codex mendose, καινεῖν. Lege 
M Hec dicit. IV R 21 
45) Heec dicit. eg. n, 21. 
( Propitiationem. Codex. mendose, ἰλασμόν 
10 ἱλασμόν. : 
y 47) Sram. Codex, τὸ voüpov. Lego τὸν Σύρον. 
48) Curationem. Codex, τῆς περιοδίας. Qui vox 
deest in vulgaribus. Lexicis. Modestinus eap. 6 De 
excusation, xc scripsit : « Grammatici, sophisue, 
rhetores, medici, qui περιοδευταί, id est civenlato- 
res vocautur, quemadmodum a reliquis muneribvs, 
ia et a t et a cura requiem habent. » 
laque conjicio Alexaudriz nomen hoc, περιοδευ- 
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κατέλεξεν ἐν ῥητοῖς τοιοῖσδε * « Ἐξελεύσεται ῥάδδος 
ix τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ, καὶ ἄνθος ἐξ αὐτῆς ἀναδήσε- 
ται" xal ἐπαναπαύσεται ἐπ᾽ αὐτὸν Πνεῦμα σοφίας 
xai συνέσεως, Πνεῦμα βουλῆς ναὶ ἰσχύος, Πνεῦμα 
νώσεως xai εὐσεδείας, [124 a] Πνεῦμα φόδου 
Θεοῦ » ᾿Αναφέροι δέ τις ἂν ὀρθῶς εἰς ταῦτα xal τὰ 
ἀποχεχρυμμένα τῆς Ζαχαρίου διανοίας, τὰ τῇδε λέ- 
Ἴοντα ε Διότι ἰδοὺ ἐγὼ ἄγω τὸν δοῦλόν μου "Ava- 
τολήν᾽ διότι ὁ λέθος, ὃν ἔδωχα προσώπου Ἰησοῦ ἐπὶ 
τὸν λίθον τὸν ἕνα, ἑπτὰ ὀφθαλμοί εἰσιν. » Ταῦτα ὁ 


Θεὸς πρὸς Ἰησοῦν τὸν ἱερέα τὸν μέγαν ἔφη" "Apo," 


φησὶ, τὸν δοῦλόν μου τὸν Ζοροδάδελ εἰς τὴν ἐξου- 
cíav τῆς βασιλείας, ἀφ᾽ ἧς ἔσται ὡς ᾿Ανατολὴ λαμ- 


τίς, in bonam partem sumi consuevisse, ut non « cir. 
eulatorem, » sed. medicum « circumeuntem, » id est 
zgrotos invisentem denolaret ; eamque « visitatio- 
new » περιοδίαν ab Alexandrinis vocatam esse. Nain 
ex kb. IV Reg, cap. v, verss. 10 et 11, constat optasse 
Nahamanum, nt se Klis:eus inviserel. A« sane ea 
vox apud Athanasium, qui et ipse Alexandrinus 
erat, « curationem » significat : is enim in homilia 
in cacum e nativitate sic loquitur : τὸν περιοδεύσαν- 
“πα τὸ ἡμέτερον τέχνον, id est. « eum qui curavit fi- 
Yn nostrum, » Et paulo superies : τὴν μὲν αἰτίαν 
hs περιοδίας λέγω, id. ext € causam quideui cura-, 
Vionis profero. » 

(49) Super aquas. Ex. psal. xxvii. 3. Gro- 











gorius quoque Nyssenus in oratione in. Baptismum . 


Christi, wm. ΜΠ. pag. 
intelligit. E 

(50) Et sanctam. Ex. idololatra scilicet unius Dei 
enltor factus. tunc est. Nalamanus, ut. constat. ex 
]V Reg. v. 15. 

(51) S.pties, Inter. eos, qui de impari numero 
disputarunt, Didymnm recenset Hierouymus in Epi- 
stola ad Pammachium. « Nunc. enumeraudum mihi 
est (inquit nut. 19), qui ecclesiasticorum de im- 
vari numero. disputarint : Clemens, Hippolytus, 
Origenes, Dionysius, Eusebius, Didymus, wosiro- 
rumque. Tertu'jianus, Cyprianus, Victorinus, La- 
ctantins, Hila quorum Cyprianus de septena- 
rio, id est, impiri. numero disserens, qux, et quan- 
va dixerit ad. Fortunatum liber illius testimonio 
est. » Ex his autem verbis colligi non posse existimo, 
libellum a Didymo editum esse, qui περὶ τοῦ περιτ- 
τοῦ ἀριθμοῦ, id est « de impari numero » inscribe- 
retur : alioquin id. ipsum de aliis etiam, quos flie- 
ronymus nominat, dicendum foret. liaque cum ea 
Wiecrouymi epistola auno. 595, ideoque paucis. ante 
Didymi obitum aunis, aut. post. editum hoc opus, 
scripta fuerit, improbabile non est, locum bunc Di- 
dynmi respici ab llieronymo; nam de septenario nu- 
wero hic fuse agitur, a segm. 125 busque ad segm. 


a. 

(52) Requievisse. Respicit. Gen. 1, 35. Quod 
enm omnes ad. unum docti viri tradideruut , voce 
Mebraica ΣΦ (shubbat) requiem ἃς cessatio- 
nem designari, id. et theologus noster secutus. est. 
At gentinum ejus vocabuli sensum iguoratum lia- 
ctenus fuisse censet impius quidam scriptor, cujus 
opus nuperrime e tenebris in. lucem prodiit sic iu- 
scriptum : [techerches sur l'origine du. despotisme 
oriental. » 05 nomine « shabbat » non. requiem, 
von céssationem denotarí vult, sed reuovationem. 
Quod si qua commentum hoc raüione fulcire cona- 
tus esset, eam | facili negotio relellere forsitan pos- 
s€mus; nunc. vero cum is nullam alferat, cumque 
non solum primigenia radix « shabat, » sed et de- 
τίνων ex ea dicuones « nishibat, mishbatiu shab- 
batou, hishbit » ne semel quidem in. divinis Bibliis 
* reuvvaudi » siguilicationem habeant, ridenda po- 


$18, hiec de baptismi aquis 
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A nem misit, ac septies in eo immergi jussit : ut vore 
Domiui, quz est super aquas (49), ejus morbus 
prorsus evanesceret, ac totus ipse mundam et 
sanctam (50) anime. speciem reciperet. Septies (51) 
antem. emm. ablui jussit, aut ut intelligere pos- 
fet alienigena ille, Deum septima die ab operibus 
(essasse, ae requievisse (52), εἰ iis henedixisse 
quie sex diebus fecerat (uude candelabrum, septem 
habens ellychnia, unum erat ex cimeliis syna- 
gogr); utque nosset, plenitudinem habere, ac 
perfectum (55) esse numerum septenarium : aut 
2:89 potius. quia divinus Spiritus zenigmatice (54) 
indicabatur. Isaias enim perfectionem nature Spi- 


R tius est hominis imperitia, quam sententia refutanda, 
Qui nisi. Hebraicz ligue omnino ignarus foret, 
monitum hoc pag. 57, non apposuisset : « Ce. mot 
(tiéocratie) signitie 13 méme chose, si on le dérive 
soit de l'hébreu, soit. du grec, la ville, la cité de 
Dieu. » Itane inepires, si quid saperes, Boulangere? 
60 enim te uomine appellabo, quo te laudator. tuas 
appellat Voltairius, qui librum tuum. Montesquieuo 
dignum vocat. Sed absurdiora adhuc sunt que pag. 
75 legimus: « David, dont les véritables racines 
Sont Aved, Avaddon, et Aveddach, perte, et de-truc- 
tion, signifie l'extermiuatenr. » Ὁ priclarum He- 
braici sermonis interpretem] Hzeccine zetati nostras 
reservata erant inventa ? llwccine Montesquieuo di- 
gna? Sicciue cos coufutas, Doulangere, qui nomen 
David ab alia radice, aut. nomine deducei , Di- 
lectum interpretantur ? Tolerabilior profecto is foret, 
qui nomen | « zsinus ». (absit verbo invidia) a voce 
€ sapiens ». derivaret. Quatuor saliem. numerare 
posset communes utrique vocabulo litteras. Utinam 
vero discat aliquando. ineptus. istiusmodi disq 
tionum, seu deliramentorum potius, ae futili ar 
gumentationmu architectus litteram deleth ἃ littera 
aleph, ac litteram beth a littera vau distinguere, at- 
que internoscere; videbit euim tunc ipsemet. quam 
longe distet. nomen ὙΤῚ (David) tum a radice ὯΝ 
(abhad) qu& cum eodem nomine communem habet 
postremam duntaxat litteram, tum a vocabulis 
abhaddon, et abheddah. 

(59) Perfectum. Perfectus dicitur numerus septo- 
narius non in seipso consideratus, sed earum re- 
Ὁ hoc numero in Scriptura deli- 
a passim habent. alii Patres de nme- 
^, ut dixi, spectatis. Quin Epiphanius libellum 
scripsit De numerorum mysteriis, Etlnici scriptores 
6 contrario de naerorum in seipsis 
perfectione plura disseruerunt, erant. illurum 
ielate forsitan tolerabilia, nuuc. certe sine. contem - 
piu. legi vix possunt. [ta Julianus Apostata. in epi- 
stola 24 ad. Sarapionem nescio qui de centenario 
elluiit, quem c:eieris numeris prastantiorem esse, 
eorumque perfectionem iu. se babere, serio conten- 
dit : ut de alii» silex, maxime Pytüagoricis, qui 
alliuia de numeris erunt. 

(24) A nigmatice. Simili modo ad versiculum. 2 
eapitis primi Jubi in catena Graecorum Patrum, Τίς, 
γὰρ οὐχ οἶδε, inquit Dulynius, τὴν ἑόδόμην ἀπαρί- 

μησιν, τῶν ἑπτὰ χαρισμάτων μηνύειν τὴν σύνοδον, 
ὥσπερ οὖν xai τὴν τρίτην ἐχφώνησιν, πρὸς τὸ τε- 
λειότερον ὁρᾷν xai θειότερον; ἵνα μάθωμεν τὴν ἐν 
Τριάδι πίστιν, τῆς ἑδδόμης (fortasse legendum, 
ἑδδομαίας) χάριτος εἶναι δημιουργόν, id esi: «Quis 
enin ignorat numerum seplenarium esse septem 
tum indicem? Sicut. triui. appellatio: ad 
id quud est perfectius atque divinius, relerri solet t 
Nimirum ut sciamu» Trinitatis lidem septem dono- 
rum opificem esse. » 
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ritus. saneti, ejusque cum Filio identitatem de, 
quantum poterat. (55), contemplans, septem, dum 
de ipso loquitur, notas recenset in his verbis : 
« Egredietur (56) virga. ex radice Jesse, et (los ex 
ipsa (57) ascendet : et requiescet super eum (58) 
Spiritus sapientie, et intelligenti, Spiritus con- 
silii, et fortitudinis. Spiritus scieuti», οἱ pietatis, 
Spiritus timoris (59) Dei.» Recte 3utem quis 
huc retulerit ea ctiam, qua in Zacharie sensu 
abscondita sunt, ubi scriptum est : « Quia 
ecce (00) ego sdduco servum meum Orientem : 
quia lapis, quem dedi ante faciem (61) Jesu, super 
lapidem unum, septem oculi sunt. » liec Deus 
dixit Jesu sacerdoti magno. Adduco, inquit, ser- 
vum meum Zorobabelem in potestatem regni, ob 


quem illustris erit 3c splendidus, veluti Orieus. B 


Nimirum sumpto ex ipsa re nomiue eum vocat, Et 
jnde continuum sermonem, ac sine interruptione 
faciens, lapidem nominat Zorobabelem, super 
quem facies Jesu firmata fuerat, prbeus ipsi opem 
per orationes, οἱ vicissim accipiens ab eo pacem, 
quam regnum comparat, Postquam autem. suhjuu- 
xit : « Fodio (62) fove$m, dicil. Dominus omnipo- 
tens, et contrectabo omnem iniquitatem terra illius 
ju die una (65) : el. convocabit unusquisque proxi- 
mum suum sub vite sua (64), et sab ficu sua : » 
id est, mortem hostibus infero per expeditionem 
Zorobabelis; adeo ut omnes omni molestia libe- 
rai, et in magna. rerum abundantia vitam degen- 
tes, δὶ convivia se invicem (65) invitare queant : 
ei postquam commemoravit etiain candelabrum au- 


reum (66), id est purissimam fidem, quz incipit. 


quidem a nobis (07), 370 extollitur autem usque ad 
ea, que sunt supra uos (uam per aurum intelligi- 
iur re& munda et pretiosa; cum aurum ita natura 
comparatum. sit, vL zeruginem non contraliat) : et 
postquam dixit, esse super ipsum parvam lampa- 
dew, id est. divinam gratiam, qua ex alto omuia 
illuminat, et septem lucernas, nempe spiritalis gra- 
tie abundantiam, et perfectionem ; ac praterea 
desuper septem esse iufundibula (68) (sive emun- 


(55) Quantum poterat. In. Greco, ἐγχωρούντως, 
wt ἀρχούντως, el θαῤῥούντως, quo adverbio usus 
e4 Gregorius. Thaumiaturgus. in. how necdum 
edita. in Omnes. sanctos, cum ait: Ἐπὶ τὴν ἀρχὴν 
ποῦ λόγου θαῤῥούντως τραπήσομαι, id est, «aui- 
ose et confidenter loqui incipiam.» . 

(56) Egredietar. 182. x1, 1-3. 

(57) Ex ipsa. Grzca Biblia : "Ex τῆς ῥίζης αὐτοῦ, 
id est, «ex radice ejus. » 

(58) Super eum, Post lec verba. addunt Biblia : 
Πνεῦμα Κυρίου, id est, « Spiritus Domiui. » 

(89) Spiritus. timoris. Aute hc. verba Biblia :d- 
duit, ἐμπλήσει αὐτόν, id est, «implebit ipsum. » 

(60) Quia ecce. Zach. 1n, 8et9. 

(61 Ant [srieme Lego cum. Grzea editione, πρὸ 
προσώπου. Nam illud, πρό, 3 librario nostro omis- 
5um puto. 

(62) Fodio. Zach. wi, 9 et 10. 

(05) In die una. Post hie verba. editio Grieca 
habet : Ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, λέγει Κύριος ravzo- 
κράτωρ᾽ quae omittit. Didymus, addens pro illis con- 
junctionem καί, 





Α πρός" bx τοῦ πράγματος τὸ ὄνομα χαλέτας - ἐντεῦθέν 
πε συνεχῆ τὸν λόγον xal ἀδιάστατον ποιούμενος, λί- 
θον τὸν Ζοροδάδελ ὀνομάζει, ἐφ᾽ ὃν τὸ πρόσιυπον ' 
Ἰησοῦ ἐστήρικτο, παρέχον αὑτῷ τὴν ix τῶν εὐχῶν 
ἐπιχουρίαν, καὶ ἀντιλαμδάνον παρ' αὐτοῦ τὴν ἀπὸ 
πῆς βασιλείας εἰρήνην. Εἰπὼν δὲ ἐν τῷ μέσῳ- 
« Ὀρύσσω βόθρον, λέγει Κύριος παντοχράτωρ, καὶ 
ψηλαφήσω πᾶσαν τὴν ἀδιχίαν τῆς γῆς ἐχείνης ἐν 
ἡμέρᾳ μιᾷ" xal συγκαλέσεται ἕχαστος τὸν πλησίον 
αὑτοῦ ὑποχάτω ἀμπέλου αὑτοῦ, χαὶ ὑποχάτω συκῆς 
αὑτοῦ " » ἀντὶ τοῦ, Θάνατον ἐπάγω διὰ τῆς στρατη- 
Υἱας τοῦ Ζοροδάδελ τοῖς πολεμίοις " ὥστε πάντα: 
πάσης ἀπαλλαγέντας ταραχῆς, χαὶ ἐν ἀφθόνῳ δι- 
ἀγοντας εὐθηνίᾳ, πρὸς ἑστιάσεις ἀλλήλους προτρέπε-᾿ 
σθαι" μνημονεύσας δὲ xai λυχνίας χρυσῆς, τοῦτ᾽ 
ἔστι τῆς καθαροτάτης πίστεως, τῆς ἀρχομένης μὲν 
ἐξ ἡμῶν, ὑψουμένης δὲ χαὶ μέχρι τῶν ὑπὲρ ἡμᾶς 
πραγμάτων (διὰ γὰρ τοῦ χρυσοῦ τὸ καθαρὸν xal τί- 
piov παραλαμθάνεται" οὗ γὰρ πέφυχεν ἰοῦσθαι χρυ- 
σός)" εἰπὼν δὲ εἶναι ἐπάνω αὐτῆς καὶ λαμπάδιον, 
τοῦτ᾽ ἔστι τὴν ὑψόθεν πάντα καταφαίνουσαν θείαν 
χάριν, καὶ ἑπτὰ λύχνους, ἀντὶ τοῦ τῆς [124 5] πνευ- 
ματιχῆς δωρεᾶς τὴν ἀφθονίαν χαὶ τελειότητα ᾿ πρὸς 
πούτοις ὕπερθεν ἑπτὰ ἐπαρυστρίδας, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ 
ἄσθεστον xal διαρχὲς τῆς ἐκεῖθεν ἐπιῴῥοῆς, xaX δύο 
ἐλαίας - al νοοῦνται, fior ἱερωσύνη xoi βασιλεία, 
ἤτοι δύο λαοὶ, ἢ οἶχοι Θεοῦ, ὁ Ἰσραηλιτῶν ποτε xai 
ὁ Χριστιανῶν " xal διαναστήσας τὸν προφήτην, καὶ 
πρὸς ἀχριδεστέραν τῶν δειχθησομένων χατανόησιν 


C ἐγρηγορέναι xal συντετάσθαι πλέον πως παρα- 


σχευάσας, πάλιν ἐπιφέρει" « Οὐχ ἐν δυνάμει μεγάλῃ, 
οὐδὲ ἐν ἰσχύϊ, ἀλλ᾽ ἢ ἐν Πνεύματί μου, λέγει Κύριος 
παντοχράτωρ. Τίς εἶ σῦ, τὸ ὄρος τὸ μέγα, πρὸ 
προσώπου Ζοροδάδελ, τοῦ κατορθῶσαι καὶ ἐξοῖσαι 
ἐὸν Moy τῆς χληρονομίας ἰσότητα χάριτος ; » Ὅρος 
ἐνταῦθα τὸν πολέμιον χαλεῖ, ᾧ διαλέγεται, ὅτι Τὸν 
λίθον, φησὶ, τῆς χληρυνομίας τὸν Ζοροδάδελ, x.0" 
οὗ ἀντιπρόσωπος χαὶ ἐναντίος ὁρμᾷς, τοσαύτη πνευ- 
ματικὴ χάρις, κατορθοῦντα τὰς μάχας, περιδαλεῖ, 
ὡς ὅλον αὑτὸν δοχεῖν αὑὐτόχρημα χάριν ὑπάρχειν. Καὶ 
μετὰ βραχὺ βεδαιῶν ἔτι ταῦτα, προφητεύει οὕτως - 


(F4) Sua. Biblia Grzca, omissis duobus illis pro- 
nominibus, liabent : sub vite, et sub ficu. 

D 65) Se invicem. Colex, ἀλλήλου. Lego. ἀλλήλους. 

66) Aureum. Zach. αν, 2. 

61) Incipit quidem a nobis.'De hac locatione, quam 
ex Origenis lib. ix in. Epistolam ad. Romanos for- 
lasse sumpsit Didymus, satis. dixi in Epistola ad 
clariss. praesulem. Joannem Archintum. Vide etiam, 
si placet, superius not. 85, pag. 11. 

(68) Infundibula. Codex , παρυστρίδας. Lego 
ἐπαρυστρίδας. Quie vox ambigua. est in Grecis Bi- 
biis, LXX euim. Intt. ea usisunt ad. exprimendam 
Griece tum. voce mw (muzokoth), tum. voces 
ompon (meikahhaim), etymo (mahhiek) : modo 
scilicel « infundibula, » sive, ut vertit. Vulgatus in- 
terpres, «infusoria, ». vel (wt. vertit Hieronyinus 
lib, 1 in Zachariam, pag. 809) «effusoria ;» modo 
vero « forcipes, » sive « emuncoria. » In Zachariz 
loco, quem explicat Didymus, legitur nomeu wnsa- 
koth, quod ex radice, seu verbo (jazak ) « tuu- 
dendi, » slve « effundendi » signiticationem habente 
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« Καὶ χαρήσονται, καὶ ὄψονται τὸν λίθον τὸν xac- 
σιτέρινον ἐν χειρὶ Ζοροδάδελ. Ἑπτὰ οὗτοι ὀφθαλμοὶ 
Koplou εἰσὶν, οἱ ἐπιδλέποντες ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν.» 
Οἱ οὖν τὴν πᾶσαν χτίσιν ἐφορῶντες ἑπτὰ ὀφθαλμοὶ, 
οἱ προλεχθέντες παράδοξοι χρηματισμοὶ τοῦ ἁγίοι 
Πνεύματός εἰσιν. Κασσιτέρινον δὲ λίθον εἶπεν, ἐπειδὴ 
ἐν τῷ xacatc£pto τὰ πεπονθότα σχεύη, σιδηρᾶ τε xal 
χαλχᾶ, θεραπεύεται χαὶ ἀναπληροῦται, χαὶ ἐνωτιχός 
ἔστιν ὁ χασσίτερος. Φασὶ δέ τινες, ὅτι σὺν τέχνῃ 
xai διαχρίνει ἐν τῇ yvy [125 a] ἀπὸ τοῦ χρυσοῦ, 
ἣ ἀργύρου, ἣ χα)χοῦ τὸ δόχιμον καὶ ἀδόχιμον. Ἔγᾧ- 
pa, ὡς xal τὸ ὑπὸ Σολομῶνος ὁμοίως ἐν ἀποῤ- 
ἑήτῳ λεχθὲν, « Ἧ σοφία φχοδόμησεν ἑαυτῇ οἶχον, 
xal ὑπήρεισε στύλους ἑπτὰ, ν παραδηλοῦν ἐφίεται 
τὸ τῇ Παρθένῳ εὐαγγελισθὲν ὑπὸ τοῦ Γαθριήλ᾽ 
« Πνεῦμα ἅγιον ἐλεύσεται ἐπὶ σέ" » ὅπερ xa λει- 
πουργεῖν αὐτῷ τοὺς ἀγγέλους δηλοῖ " χαὶ ὡς τῶν ὅλων 
ὑ πστάτης ἐστὶ, xal τὰς Quà; ἀῤῥήτῳ φωταγωγίᾳ 
περιλάμπει τὸ θεϊκὸν Πνεῦμα, σὺν τῷ Πατρὶ χαὶ 
τῷ Υἱῷ, μετὰ ἀφράστου ἑνώσεως xal συμπνοίας. 
᾿Αξιοῦτθαι οὖν αὐτοῦ τοὺς φωτιζομένους παιδεύων 
ἡμᾶς ὁ ᾿Απόστολος, Γαλάταις ἐχάραξε γράμματα 
xaX τοιάξα * « Τοῦτο μόνον θέλω μαθεῖν ἀφ᾽ ὑμῶν 
"E& ἔργων νόμου τὸ Πνεῦμα ἐλάδετε, f| ἐξ ἀχοῆς 
πίστεως; » Ταῦτα xai Δαυϊδ οὐ σιωπῇ παρατρέχει. 
Συνάπτων γὰρ προφανῶς τὴν φύσιν καὶ ὁμοφροσύ- 
νὴν τοῦ ix φωτὸς φῶς γεννηθέντος Υἱοῦ, xai τοῦ 
ἀληϑείᾳ ἐξ ἀληθείας ἐκπορευθέντος ἁγίου Πνεύματος, 
ψάλλει, ἐν μὲν pE'- « Ἐξαπόστειλον τὸ φῶς σου 
xai τὴν ἀλήθειάν σον" » ἐν δὲ put « Ἐξαποστελεῖ 
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ἃ coria), id est. inexgtinguinilem, ac perennem, qui 
inde est, influxum; et duas olivas; que sic acci- 
piuntur, ut significent (69) vel sacerdotium εἰ re- 
gnum, vcl duos populos, aut domos Dei, priseum 
nempe populum lsraelitarum, et nostrom Christia- . 
uorum : el postquam prophetam excitavit, ac euu 
magis quodam modo disposuit, ut ad ea, qua osten- 
surus eral, accuratius (70) consideranda evigila- 
ret, atque. conniteretur : Postquam, inquam, hzc 
omnia dixit, rursos subdit : « Non in virtute (71) 
magna, neque in fortitudine, nisi (72) in Spiritu 
meo, dicit. Dominus omuipotens. Quis es tu, mors 
magne, anie faciem Zorobabelis, ut. prospere tibi 
suecedat, et educas (75) lapidem hzreditatis aqua- 
litatem gratie? ». flic montem vocat hostem, quem 

B alloquitur, quia. lapidem, inquit, b:ereditatis Zoro- 
babclem, contra quem prodis (74) in faciem ei resi- 
Slens, el adversarius, tanta. spiritalis gratia prospere 
dimicautem circumdabit, ut ipse totus gratia esse 
plaue visurus sit, Et paulo post rursus ista confir- 
mans, sic prophetat : ἐ Et ketabuntur. (75), et vi- 
dcbunt lapidem stanneum ip manu Zorobabel : se- 
ptem hi oculi. Domini eunt, qui. iuspiciunt in uni- 
versam 971 terram. » linque septem oculi, qui 
omnem creaturam inspiciuat, sunt admirandee iila 
Spirius saucti denominationes (76), quas antea 
diximus. Staunemm vero lapidem dixit, quia 
vasa, quz detrimentum passa eunt, cum ferrea, tum 
snea, sianno iustaurantur, atque. interpolantur, et 
stanwum (77) copulaudi vim habel. Aiunt vero 


τὸν Λόγον αὑτοῦ, xal τήξει αὐτά - πνεύσει τὸ Πνεῦμα C quidam, stanno anrum | etiam, ant. argentum, aut 


αὑτοῦ, χαὶ ῥυήσεται ὕδατα, » Ὧ ἕπεται «b Παύλου 
ῥητόν" « Ἡμεῖς πάντες ἕν Πνεῦμα ἐποτίσθημεν. » 


derivatur, Atque hoc ipso sensu vocem, ἐπαρυστρί- 
δας, ἃ theologo nostro summi patet. ex. verbis, quie 
statim subjicit. Vide not, 98, pag. 41. 

(69) Ut significent, eic. Binas hasce interpretatio- 
nes verherum, «die — olivie,» affert. llierouymus 
libre primo emnneutariorum in Zachariam, cap. 
4. pag. 814. «Duas. olivas (inquit) quidam e no- 
stris... duo intelligunt Testamenta, a dextris Evan- 
geliam, a sinistris legem... Sunt qui... sacerdotium 
interpretentir, οἱ legen. » Quod si pro, « legem, » 
scribendmn esset, « regnum,» Didymi explicatio- 
nem apertius agnescerenus. Ibidem vero ees re- 
dsrguit Hieronymus, qui « duas olivas Filium inter- 
Wetautur, et Spiritum. xanciim, et. mediam lam- 
padem Deum Patrem. Sed nescio quomodo ( inquit ) 
absque blasphemia, alterum a dextris, alterum ac- 
cipiaid a sinistris. » Quibus verbis Origenem notare 
videtur, quem tamen Didymus ne hac quidem in re 
secutus esi. 

0) Accuratius. Codex, προσαχριδεστέραν. Lego 
τῶν ἀκριδεστέραν. 

(71) Non in virtute. Zach. ww, 6 οἱ 1. 

(22) Nisi. Grxca Biblia : ἀλλ᾽ ἐν ἢν. μον. Didy- 
3h05, ἀλλ᾽ ἢ ἐν Iv. μου. 

(73) Educes. Didymus, ἐξοῖσαι. Gezca editio : 


Gt. 

(74) Predis. Codex ἁρμᾷ. Lego ὁρμᾷς, ut clamor 
sit sententia, 

(78) £t letabuntur, Zach. 1v, 10. 

(16) Denominatienes. Nempe scpiem dona Spiri- 
its Sancü. Notonda. autem signilicatio vocis, χρη- 
ματισμοί, que cemimodius hic verti non posse vi- 

lur. 


s in fnsorio vase, artificio quodam adhibito , ita 
purgari, ut purum ab impuro secernatur (78). Qnin 


(71) S'annum. Codex, κασσίτηρος, Lego xasct- 
epos. Stannum autem ila natura. comparatum esl, 
vt cum plumbo, aut cupro, aut mercurio facile co- 
puletur ; non vero cum auro, aut argento, aul fer- 
ro. 

(78) Ut secernatur. M. falsum.esse sinnt. chemici: 
mullum enim-ex metallis stanno expurgant in vase 
δοχιμαστικῷ, sed. argentum, et. aurum plumbo : ex 
Cwpro autem, ac sianno fit ms illud statwariwm, 
quod valgo dicitur óromzo. Nenquid ergo plum- 
bwm album, quod ext stannum, pro plumbo nigro ἃ 
Bidymo sumptum suspicabimur? Hieronymus porro 
im commentariis in Zachariam (qus ita Ὁ se con- 
seripta fatetur, ut prius Didyml quiuqne Explana- 
lionum libres in eamdem prophetam legerit, et 
«HWebreorum historim t«opologiam, nostrorum, » 
quorom unus erat Didymus, « miscuerit) » hzee seri- 
psit libro ;, pag. 842, ed. Veron. tom, Vl: «Sicat 
enim stannum ab igne alia metalla defendit, et cum 
sit natura zs ferrumque durissimum, si absque 
stanno fuerit, uritur δὲ cremator ; sic, eic..... 
Lapis autem iste, id est massa, qui apud MHe- 
brwos Abdid scribitur, id est, stanueus, ἐτυμολο- 
γεῖται ἀποχωρίξων, id est, separams , εἰ se- 
cernens, ut. quomodo stanuum mista et adulterata 
inter se per ignem metalla dissoriat; ita Dominus 
verus probatoret yovevtfjcah auro, et argento bouo- 
rwn operum 888 vitiorum, pluubumque secernat, 
wt purum. aurum remaneat, et »rgentum... Seplem 
swim ecnles..... supra exposwimus septew esse 
spiritus: nempe, septem gratias Spiritus. san- 
ai. o 
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equidem arbliror, iis quoque verbis, qua: ἃ Salo- ἃ 
mone arcano pariter seusu dici3 sunt, « S.picn- 
tia. (79) sedificavit. sibi domum, et suffulsit coluni- 
nas septem, » illud indicari, quod Virgini nuntia- 
tum est ἃ Gabriele : « Spiritus (80) sanctus veniet 
snper te : » quod ostendit etiam, cidem Spiritui 
angelos ministrare atque inse ; ἃς praterea 
demonstrat, divinum Spiritum ineffabili eopjun- 
ctione, οἱ concordia cum Patre et Filio universa- 
rum rerum fulcrum esse, ac sulbsistentiam eis tri- 
bnere, et vitas ad luzem ineffabiliter deducendo il- 
lustrare. [lins ergo dignos fleri eos, qui illuminan- 
tor, seu baptizantur, docens nos Apostolus, ad. Ga- 
latas talia seripsit : « Hoc solum (81) volo discere 
3 vobis : ex operibus legis Spiritum accepistis, an 
ex auditu fidei? » Il»c ue David 872 quidem silen- 
tio. pratterit. Conjungens enim manifesto naturam, 
et coucordiam Fihi, qui lux ex luce genitus est, 
el Spiritus sancti, qui veritas (82) ex veritate pro- 
cessit, in psalmo quidem xin ait: « Emitte (83) 
lucem tuam, et veritatem tuam; » in cxLvir autem : 
« Emittet (84) Verbum suum, et. liquefaciet ea; 
fi;bit Spiritus ejas, et luent aquse. » Cui textui con- 
sentaneum est illud Pauli dietum : « Nos oinnes (85) 
wio Spiritu potati sumus.» Quidni autem aliud 
praterea (86) his consonum, et splendidum  osten- 
tem, duce atque enarratore Zacharia prophetarum 
vltimo, ut magis adliuc miremur ?lpsis autem ejus ver- 
bis id commemorabo, qu: sic se habent : « In diebus 
ilis (87) egredietur aqua viva ex Jerusalem. »Qux vero 
«aqua viva » esl, el ex eeelesti Jerusalem proc: deus, 
ea sane vivosquoque generat (88). Iuveniemus autem, 
preter illa. quae commemorata sunt, piscinaw etiam 
Jerosolymis olim exsistentem, cui nomen Ilehraice 
Bethesda (89), nemine diffitente imaginem baptismi 







C 





(79) Sapientia. Prov. ix, 4. 

(50) Spiritus. Luc. 1, ὅδ, Gr:eca Biblia habent : 
ἐπελεύσεται; id est, « supervenict. » Didymus tmi 
hie, tum segm. 59. ὁ : ἐλεύσεται, id est, « veniet.» 
At in. libro De Spiritu sancto, uum. 51, videbitur 
dictasse ἐπελεύσεται, si exemplaria typis impressa 
tantum inspiciamus : eontra diclasse videtur, ἐλεύ- 
σεται, $i. codicem calamo exaratum, et. in. biblio- 
theca. nostra asservatui consulamus.. H:ec enim in 
iis legimus : « Jqualem vero Spiritui virtutem non 
possumus aliam prater Christum Doniiuum nostrum 
interpretari, Ipse euim discipulis ait: « Accipietis 
enim virtutem Spiritus sancli venientem super vos.» 
Et ad. Mariam angelus, «Spiritus, inquit, sanctus 
superveniet in et virtus. Altissimi obumbrabit 
tihi, » Creatrix igitur virtus. Alti: i, Spiritu san- 
cto superveniente in Virginem Mariam, Christi vor- 
pus fabricavit... Nee mirum si Dominici tantum 
corporis Spiritus sanctus. conditor sit, cum Pat 
Filioque sociatus, eadem potestate creaverit omnia, 
quie Pater creavit, et Filins.»Codex vero noster ha- 
bet : « Equidem vero Spiritus virtutem non possu- 
n praeter Christum Dominu lerpretari. 
€Accipietis euim virtutem. Spiritus sancti venien- 
tem super. vos, » ad apostolos dicitur. Et ad Mariam 
archangelus, « Spiritus, inquit, sanctus veniet su- 
per te, et. virtus Altissimi obumbrabit te.» Crea- 
trix ergo virtus Altissimi... Christi corpus fabricata 
est... Nee mirum si Dominici tantum corporis 
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TL οὐ καὶ ἄλλο συνῳδόν τι χαὶ λαμιπρὼν ἐνδείξομαι, 
ὑπὸ ἐξηγητῇ Ζαχαρίᾳ τῷ ὑστάτῳ προφήτῃ, ἕν᾽ ἔτι 
καὶ μᾶλλον θαυμάζωμεν; Αὐτοῖς δὲ ἀναμνήσω τοῖς 
ῥήμασιν αὐτοῦ, ἔχουσιν ὧδε" « Ἕν ταῖς ἡμέραις 
ἐχείναις ἐξελεύσεται ὕδωρ ζῶν ἐξ Ἱερουσαλήμ. » 
Τὸ δὲ « ζῶν ὕδωρ, » χαὶ Ex τῆς ἄνω ἐχπορευόμενον 
Ἱερουταλὴμ, ἄρα καὶ ζῶντας γεννᾷ. Εὔροιμεν δὲ àv 
πρὸς τοῖς [125 0] μνημονευθεῖσι χαὺ τὴν χολυμδή- 

θραν τὴν ἐν Ἱερουσαλὴμ, fj ὄνομα "Epis Βη- 

θεσδὰ, ὁμολογουμένως εἰχόνα τοῦ βαπτίσματος, ἀλλ᾽ 

οὐχ αὐτὴν τυγχάνουσαν τὴν ἀλήθειαν“ ἡ γὰρ εἰχὼν 

πρὸς χαιρὸν, ἡ δὲ ἀλέθεια εἰς αἰωνιότητα χρίνεται. 

Διὸ xol ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ ὑπὸ ἀγγέλου χιντϑὲν τὸ 

ἐν αὑτῇ ὕδωρ, χαὶ ἕνα μόνον τὸν πρῶτον κατιόντα, 

xal σωματιχὸν πάθος, οὐχὶ δὲ xai Ψψυχικὼν ἐθερά- 
miuev Τὸ γὰρ αὐθεντιχὸν βάπτισμα, μετά τὴν τοῦ 
Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐπιφάνειαν, xai 
xaü0' ἑχάστην ἡμέραν, μᾶλλον δὲ ὥραν - ἃληθέ- 
στερον δὲ, ἀδιαλείπτως χαὶ πάντας τοὺς χατιόντας, 
xa ἀπὸ πάσης ἁμαρτίας αἰωνίως ἐλευθεροῖ - χαὶ 
τῶν πολλῶν χαὶ διαφόρων, χαὶ ἀνωμάλων, καὶ δυσλύ- 
τὼν διαθέσεων ψυχιχῶν τε χαὶ σωματιχῶν ἡ ἴασις 
εὑρίσκεται μία, xal οὐδὲν χαθοτιοῦν ἔτι παλαιὸν Ἐπε- 
ται ἄλγημα τῶν» ἐντὸς, fj τῶν ἐχτός. Πρὸς ἐπὶ τού - 
τοῖς, πάντας bx χάριτος; ἀδελφοὺς πρωτοτόχους xal 
ἀρτιτόχους, καὶ αὐτοὺς τοὺς ἐξήλιχας xal ἀφήλικας 
ἀναδείκνυσι' καὶ τούτοις αὐτοῖς, οἷς χατὰ νόμον κο- 
σμικὸν τὰ γήϊνα χρήματα, διὰτὸ ἀνασφαλὲς τῶν ἐτῶν, 

3| τῶν ὀλίγων, ἣ τῶν πολλῶν, οὐ χαταπιστεύεται, ὁ 

θεῖς ἅπας 5360; ἀσφαλῶς παραχατατεθεὶς εὑρίσχε- 

ται" ὡς γεγηθότας ψάλλειν " « Κύριος ποιμαίνει με, 
xai οὐδέν με ὑστερήσει" εἰς τόπον χλόης, ἐχεῖ μα 
χατεσχήνωσεν" ἐπὶ ὕδατος ἀναπαύσεως ἐξέθρεψέ 
pt» xai, « Ἡτοίμασας ἐνώπιόν μου τράπεζαν. ἐξ 
ἐναντίας τῶν θλιδόντων με. Ἐλίπανας ἐν ἐλαίῳ τὴν 








Spiritus sanclus conditor, sit cum Patre Filioqua 
Sociatus; cum eden creet omnia, quae Pater crea- 
vit, et Filius; ». Vide tameu segm. 172. a. 

(8!) Hoc solum. Gali. ni, 9. 

(82) Veritas. Co.lex, ἀληθεία, id est, ἀληθείᾳ, 
nempe « vere, » Se videtur legendum ἀλήθεια. 

185) Emitte, Psal. χει. 3. 

(84) Emittet. Psal. χανε, 7 (seu 18). 

(8) Nos omnes, | Cor. xu, t5. Vide ποι. 18, 
pe 74. Vocem ἡμεῖς, id est, « nos, » non babeut 

ilia. 

(86) Quidni... preterea. Codex : Τί; οὗ καὶ ἄλ- 
Aoc. Legenduim videtur : Τί οὐ xai ἄλλως, vel, τί οὐ 
xai ἄλλο, ut et legi 5 

(87) In diebus illis. Zach. xiv, 8. Grzeca editio : 
Ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, id est, « in die illa. » 

(88) Generat. Nempe in. baptismo, ἥτις Didymi 
interpretationem indicat Hieronymus ad eundem 
Zacharie locum, pag. 921, tom. ΥἹ edit. Veron. 
« Aquas viventes (iuquit) mulii ad baptismum refe- 
runt, qua... in. Pascha, et. Pentecoste. sitientibus 
largiend.e sunt. » Quibus in. verbis ea fortasse re- 
spicit S. doctor, qux ad eum locum ia coummenta- 
riis dictaverat Didymus. 

(89) Bethesda. Joan, v, 2, A Vulgato. interpres 
vocatur Betbsaida. Sed vox, « Bethesda, » Wehiai- 
Cas, sive Syriacas voces ΠΙΌΠ ΠΣ (beth hhesdahi, 
quibus denoialur «domus misericordie, ». clarius 
exprimit. Hieronymus in Dialogo;adversus L«cije- 
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D£ TRINITATE LIBER SECUNDUS. 


το 


χεφαλήν μου, xal τὸ ποτήριόν σον μεθύσχον με ὡσεὶ Α (90) exse, non vero ipsam veritatem : nam imago 


[136 a] κράτιστον. » 


censetur, que. ad tempus, veritas vero , que in 
perpetuum permanet. ldeo ab angelo commota , 


qwe in ipsa erat, aqua et semel in anno, et unum duntaxat, qui primus in eam descendisset, et corpo- 
ris morbum, non vero anim sanabat.. Authentieus (91) enim. baptismus post Filii, et Spiritus. san. 


«ti. apparitionem, sive manifestum — adventum 


et quotidie 


?" polius singulis horis, aut, ut 


273 verius dicam, continue (92) et. omnes in. piscinam descendentes, el ab omni precato in per- 
peunum (93) liberat; ac mullarum, et diversarum, εἰ exorbitautium, ei euratu difficilium affectionum 
cum spiritalium, tum corporalium sanatio una invenitur; ac nullum plane (94) jam ex vetustis ma- 
lis, peccatisque sive interioribus, sive exterioribus baptizatos comitatur. Ac prieterea omnes per gra- 
tiam fratres primogenitos, el modo genitos (95) reddit iste baptismus, ne iis quidem exceptis, qui natu 
minores (96) sint, aut 2lale provecti. Ac apud eos ipsos, quorum fldei juxta mundanam. legem (97 
terrenz: opes non (98) creduntur (99), quod. tutum non sit id. fscere. ob annorum nümerum aut nimis 
exiguum, aot. nimis. magnum, lotus tameu. divinus census cum securite. depositus. invenitur : adeo ut 
ketantes canant : « Dominus (1) pascit me, ei. nihil mibi deerit : in. loco paseuz (sive, virentis herba) 
ibi me collocavit (sen, mibi babiticulum prebuit): super aqua requiei educavit me: » et : « Parasu 


zianos, num. 6 : « Bethesda, » inquit, «lacus Judiez. 

(90) Imaginem baptismi. Tertullianus lib. De 
bapi. cap. 5 : « Piscinam Bethsaida (inquit) ungelus 
inlerveniens commovebaL.. Figura ista medicinze 
corporalis spiritalem — medicinam cauebat..... qui 
wnum semel anno liberaban!, nunc quotidie popu- 
Yos conservant, deleta morte per ablutionem pecca- 
Aorum. » Afüuia seripsit οἱ Clirysostomus in orat. 

12 contra. Anomaeos, tom. ἱ, pag. 549, edit. Mout- 
fauconii. ; 

(91) Auihenticus. Christi baptisma « authenticum » 
vec, quod ὑπὸ τοῦ αὐθέντου, nempe a Dowino, 
vel μετὰ δεσποτιχῆς αὐθεντίας, i: est, « herili au- 
€toritate » insiitutum sit; utque illud opponat vete- 
ribus ejusdem baptismi typis; maximeque ut illud 
secernat cuni a baptismo Jo: s, tuu etiam ab eo 
baptisuate, quo Christi discipuli ante manifestum 
Spiritus sancti adventum. baptizarunt, quodque a 
Joanne Chrysostomo (hoi. xxix, in Joannem, pag. 
465, tom. VH), vocatur τῆς &x τοῦ Πνεύματος χά- 
ριτος ἄμοιρον, id est, «Spirilus gratia vacuum. » 
Atque liac. de causa subjungit Dityinus. ea verba : 
« Post Filii. et Spivitus sancti adventum. » ld ipsum 
vero anie Didymum aperte docuera! Tertullianus 
in libro De baptismo, cap. 11, « Tinguebant (inquit) 
discipuli ejus (nempe Christi)... eodem baptismo Jo- 
aunis, ue qui alio pulet, quia nec exstat alius, nisi 
postea Christi, qui tunc. utique a discenubus. dari 
non polerat, uipote nondum  adimpleta gloria Do- 
mini, nec instructa. ellicacia lavacri per passionem 
el rsurreetionem. 

(92) Continue. Eadem quoao rem hanc in omni- 
bus ecclesiis non erat conauetudo. Siricius papa in 
Epist. ad Himerium eos redarguit, qui « passim ac 
libere Natalitiis Christi, seu apparitionis, neenon 
apostolorum seu martyrum festivitatibus iunimneras 











(94) Plane. In Grzeco, χαθοτιοῦν. Qua: vox in vul- 
garibus lexicis. exemplo caret, Clemens in sex!o 
Siromaimim pag. 775. ea usus est, cum ait : μηδὲ 
χαθοτιοῦν μεταδαλλόμενοι, id est « nibil penitus mu- 
lati. » 

(98) Modo genitos. Respicit illud 1 Petr. n, 9. 
« Sicut modo geniti infantes, » fta et in commenta- 
riis ἐπ Psalmos ad vers. 11 psalmi xvint, baptiza- 
los vocavit ἀρτιγενῇ Bj " 

(96) Na u minores. In G :eco, ἐξήλιχας. Quam vo- 
"eem in nullo unquam auctore legi : itaque genuinum 
ejus seusum certo statuere nou ausim. Porro nisi ea 
voci ἀφήλιχας juncta. essel, facile existimare posset 
quis, idem esse ἐξήλιχα, atque ἀφήλικα. Verum cum 
εἰ ἀφήλιχας et ipe memoret. Didymus, ac. ita 
quidem uL ὁ ἐξήλιξ opponi ab ipso videatur « primo- 
genito, » ἀφήλιξ vero « nupergeuito ; » idcirco 1 na- 
τὼ minores adolescentulo; » designari crediderim. 
Quiu vox ipsa ἀφηλιχέστερα, si Moeris audiatur, 
Atticis quidem « seniorem » signilicat , Graecis vero 
€ juniorem. » 

(91) Mundanam legem. Civiles leges « munda- 
vi28 » vocat eliam Rullnus Palestinus in libro De β- 
de num. $2. Quienam. porro sit in jure civili lex, 
quam spectet. Didymus verbis illis, « ob annorum 
numerum s magnum, » juriscousulti viderint. 
Mihi illud iudicare sa'is est, quod Vincentius Gra- 
vina docet libro 1 Originum juris civilis cap. 26. 
Ex jure Attico scilicet. poteral fllius patrem senio 
desipientem in judicium vocare, ut ab re familiari 
amoveretur. 3 

98) Non. Coder, οὗ, :ed lego οὐ. 

99) Nen creduntur. Teriul verhis utitur 
ipsum veluti redarguens, quod infantes. passim ba- 
ptizari nollet. Hec enim scripsit in libro De bapt. 
cap. 18: « Veniant ergo, dum adolescunt... Cautins 





















plebes » baptizabant : id enim in Pascbate potissi- D agetur in szcularibus : ut. cui substantia terrena 


mum, et Penteceste faciendum ait. Socrates contra 
libio v, cap. 32 : « Aliam quoque consuetudinem, 
» inquit, in Thessalia novi esse. Solis diebus Pasche 
illie bapiizant : ex quo lil ut plerique apud illos sine 
baptismo moriantur. » Didymus vero Alexandriuo- 
rum poiissimum disciplinam, opinor, respicit cum 
hie, tum segin. 85a : de qua Viuslebius loquitur in 
llistoria Ecclesie Alexandring Gallico sermone cou- 
*eripta, et auno 1677 Parisiis edita, Verum scite 
Tertullianus in libro De baptismo cap. 19 : « Diein 
NMopiismo, inquit, solemuiorem Pascha prasstat... ex- 
iude Pentecoste ordinandis lavacris latissimum spa- 
tium est... Cxrerum omnis dies Domini est, omnis 
hora, omne tempus habile baptismo. » Quibus aimi- 
lia tradit S, Basilius bomil. Js sancium. baptisma 
uum. 1, pag. 114, τοιὼ. 1l. 
(95) Ju perpetuum. Aut. « divino modo, » Vide 
tut. 62, pay. 228, et not. 90, pag. 231. 





non creditur, diviua credatur. » 

(1) Dominus. Psal. xxi, vers. 1. et 2. Indieare 
videiur Dijymus, eam iu Alexandrina quoque Ec- 
clesia consuetudinem fuisse, ut. caneretur. psalmus 
vicesinius secundus, aut nonnulli ejus versiculi, 
cum baptizati e sacro fonte ad altare sacram sum- 
pturi Eucharistiam processerant. Eamdem cousue- 
tudinem apertius indicat S. Awbrosius in libro De 
myateriis cap. 8. « His abluta, inquit, plebs dives in- 
signibus, ad Christi conteudit altaria, dicens : « Et 
i ad altare Dei... » Venit igitur, et videus sa- 
| aliore compositum, excla: ait : 
" couspectu uieo 1meusam. » Hanc loquen- 
tem. inducit David dicens : « Dominus pascit me, » 
etc. luo, ut scite observarunt ad eui locum pag. 
$36, Maurini mouachi, Ambrosius quoties sacrae 
Eucharistiz memiuit, bunc etiam psalinum counue- 
wiorat, , Σ 
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(2) in conspectu ineo. mensam adversus eos, «i tribulant 27/5 me. Impinguasti in oleo caput 
wienrn, et pocslum tuum. iuebrians me quam optimum. » 
Ipse vero angelus, qui aquam turbabat, precur- α Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ ἄγγελος ὁ τὸ ὕδωρ ταράσσων, πρό- 


sor erst Spiritus saucti; atque ad ejus augeli si- 
militudinem Joannes et angelus Domini (5) vocatus 
est, et prircursor. Domini (4) fa^tus fuit, et in aquis 
boptizivit. Chrisma (5) vere, quo uncti sunt cum 
Aaron a Mose, tum. pezelerea omnes etiam, qui e 
sacerdotali cornu. (6) uugehantur, quique ex. ehri- 
smote christi (7), id. est uncü, denominati sunt, 
typum gerebat sauctificati chrismatis (8), quod nos 
aceipimus. Etsi enin. corporaliter hoe fluat, ta- 
men spiritaliter prodest (9). Nam simol ac venerit 
iu cor nostrum (ides beatissimse Trinitatis, el ver- 
bum spiritale in os. (10), et. obsignatio Christi in 
frontem (10), simul atque baptismus susceptus 
fuerit, ei chrisma nos conürmaverit. (12), statim, 
inquam, propitia invenitur quie natura est bonorum 
largitrix Triuitas; statim ea apud. nos venit ; eo- 
dem s9omento immundi spiritus a mundis disce- 
dunt, et. confestim mundana negotia recedunt, et 
corporales cujusvis generis passiones longe (13) à 
Bobis abeunt, omnia delicta dimittuntur, nomina 
nostra indelebilibus in libris inscribuntur, 2785 
celestia nobis bona dispensantur : adeo ut ipsa 
"l'rinitas, propterea quod ineffabiliter prompta sit, 
ac provida (14), atque in bonis rebus omnibus prin- 





(2) Parasti. Pest. xxn, 6 (seu 5) Lege, s placet, 
S. Zenonem lib. n, tract. 14, pag... 187, hxc verba 
interpretauten, 

(5) Angelus Domini. Marc. 1, 2. 

(&) Precursor Domini. Tertullianus lib. De bapt. 
cap. 6:« Hic quoque figura praecessit. Sic enim 
Joannes ante pracarsor Domini fuit... ita el ange- 
lus baptismi arbiter superventuro Spiritui sancio 
vias dicigit ablutione delictorum. » 

(5) Chrisma. Plane similia scripsit Tertullianus 
lib. De bapt. cap. 7. « Egressi de lavacro, inquit, 
perenguimur benedicta wuctione de pristina disci- 
plitia, «μιὰ nugui oleo de cornu iui sacerdotium sole- 
baut, kx quo A»ron a Moyse unctus est, unde Chei- 
&lus dicilur ἃ chrismate, quod est unctio. » 

(6) Cornu. Vide 1 Reg. xvi, 4 et 45, et lil, 
Reg. τ, 39, etc. De uuciione vero Aaroifis vide 
Levit. vin, 19. 

(1) €lurieti. Codex. χρηστοί, id est, « faciles et 
beuigui. » Sed legendum χριστοί, ut puto. Vide no- 
1as 2d eegm. 470 b. 





ὅρομος fw τοῦ ἁγίου Πνεύματος - οὔτινος ἀγγέλου 
χαθ᾽ ὁμοιότητα Ἰωάννης ἄγγελός τε τοῦ Κυρίου 
ἐχλήθη, καὶ πρόδρομος ἐγένετο τοῦ Δεσπότου, xat ἐν 
ὕδασιν ἐδάπτισεν. Καὶ τὸ χρίσμα δὲ, ὅπερ ἐχρίσθη-. 
σαν ᾿Ααρὼν τε ὑπὸ Μωῦσέως, ἕτι μὴν χαὶ πάντες οἱ 
ἀπὸ τοῦ ἱερατιχοῦ χέρατος, οἱ ἐπικλη θέντες ἀπὸ τὸῦ 
χρίσματος χρηστοὶ, τύπον ἔφερε τοῦ ἐγιασμένου 
χρίσματος, οὗ λαμδάνομεν ἡμεῖς. El γὰρ χαὶ σωμα- 
τικῶς τοῦτο τρέχει, ἀλλ᾽ οὗν ψυχιχῶς ὠφελεῖ. Μόνον 
τε γὰρ ἔλθῃ περὶ τῆς τρισμακαρίας Τριάδος πίστις 
ἐν χαρδίᾳ ἡμῶν, xai ῥήμα πνευματιχὸν ἐν στόματι, 
χαὶ σφραγὶς Χριστοῦ ἐν μετώπῳ " μόνον βάπτισμα 
ὑποδέξηται, χαὶ τὸ χρίσμα ῥώσῃ" εὐθὺς Dus εὑρί- 
» ἡ τὴν φύσιν ἀγαθοδότις ὑπάρχουσα Τριάς - &5- 
£' ἡμῖν καταντᾷ, αὐτῇ τῇ ῥοπῇ τὰ ἀκάθαρτα 
πνεύματα ἀπὸ τῶν καθαρῶν ἀναχωρεῖ, παραχρῖ, μα 
τὰ χοσμιχὰ πράγματα οἴχεται, καὶ τὰ σωματικὰ rcay- 
τοῖα πάθη ἐχποδὼν χαθίσταται" τὰ πταίσματα πάντα 
ἀφίεται, τὰ ὀνόματα ἡμῶν ἀνεξαλείπτοις ἐγγράφεται 
βίδλοις, τὰ οὐράνια ἡμῖν ἐπιτρέπεται ἀγαθά " ὡς διὰ 
τὴν ἄφατον αὐτῆς ἑτοιμότητα, χαὶ προμηθίαν, xat 
τὸ ἐθέλειν ἀεὶ πάντων χαλῶν πρωτεύειν, προφθάνε- 
σθαι ὑπ᾽ αὐτῆς καὶ αὐτὴν τὴν τοιάνδε πρόλεσιν ἡμῶν, 
1| προχατάρχεσϑαι. Καὶ ἵνα συλλήδδην εἴπω, φυλάτ- 


Dominus im Evangelio determinavit. » Ambrosius 
autem libro De mysteriis enp. B : « Descendisti igv- 


C tur, recordare quid. responderis, quod eredas in Pa- 


trem, credas in Filiem, credas. iu. Spiritum sau- 
eum. » - 

(14) Obsignatio Christi in. frontem. Id. scilicet, 
quod Prudentius in. Psychomachia vocat « inscri- 
pta oleo frenti signacula; » quod Clemens Alexan- 
drinus apud Eusebium Jib. m Hist. eccl. cap. 90 ap- 
pellat τὴν σφραγῖδα τοῦ Kuplou, id est « obsignatio- 
wem Domini; » quod Cyprianus in epistola ad 
dnbaiannm dicit « signaculum dominicum ; » quod 
Tertullianus indicat in libro De prescriptiouibus ha- 
reticorum cap. 60 his verbis : « Siguat illic in fron- 
tibes milites suos; » quod demum Didymus ipse in 
loco necdum edito, sed uox nota 45. pag. 278, e.en- 
do vocat τὸ ἐπὶ μετώπου σημεῖον. ideo autem « obsi- 
gnatio » dicitur, quod in ea unctione « signa » 
crucis ab episcopo efformetur : qua de eausa Ter- 
tullianus in eodem libro dixit etiam, « aqua Signa- 
re, » baptismum respiciens. Czeterum neque unctio- 


(8) Sauctificaii chrismutis. Sanctificatum chrisma D nem verticalem, neque impositionem manuum hic 


dicit id, quod a Cypriano in epistola Lxx vocatur 
« ol um sanctificaiuin. » a Tertuiiano « benedicta 
unctio, » a Tbeopbilo iu primo ad Autolycum num. 
12, ἔλαιον θεοῦ, id est, « Dei oleum, » seu « divinum 
oleuin, » a Basilio lib. De Sp. sancto cap. 27, ἔλαιον 
«ἧς χρίσεως εὐλογημένον, id est « benedictum oleum 
uncugnis, * el ab Innocentio primo iu epistola ad 
Deceutium cap. 8, « Chrisma ab episco coasecra- 
ium. » 

(9) Εἰεὶ enim... prodest. Leguutur lisez ad verbum 
in Teruiliani libro De bapt. cap. 7. « Sic et in no- 
bíz, inquil, carnuliter currit unctio, sed spiritalitee 
projicit. » 

(10) Verbum spir. in os. Responsiones illas indi- 
€at, de quibus Teriulliauus in libro De corowa, cap. 
5$, sic loquitur : « Aquam, adituri... sub antistilis.ma-* 
nu contestamur nos renuntiare diabolo... dehiue ter 
mergitamur amplius aliquid respondentes, quam 


memorat Didymus : qux duo tamen ab aliis Patri- 
bus commetnorantur. 

(42) Confirmaverit. Seu, « robur ac. vires addide- 
rit. » Antiquius momumentum, quo ostendi solet 
vetustas illius nuncupationis, qu1sacramentum hoc - 
ce, de quo Didymus, « conlirimatio » appellatur, de- 
promptum est ex concilio Arausicano anni 441. Sed 
nte Didymum Tertullianus in libro De resurrectio - 
we carnis cap. 8 eamdem. imdicaverat lis verbis τ 
« Caro unguur, ut anima eonsecretur : caro sigua- 
iar, uL et anima. inuniatur. » lidem enim valet, 
* wnuniatur, » atque « confirmetur, » seu « robore- 
Lur, » Ducta est antem ea locutio ex Bibliis, in qui- 
bus passim Spiritus sanctus nos « confirmare, cor- 
roborare, confortare » dicitur. 

(15) Longe. Codex, ἐχποδῶν. Lego ἐχποδών. 

(44) Provida. Codex, προμηθίαν pro mpopf- 
θειαν, ob quam Deus Ὁ. M. a Tertulliano « verus 
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n3 DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 1a 
τῶν δηλονότι τὸ σέδας τὸ μεταξὺ ἀληθείας xal σχιᾶς, A cipatum habere velit, nostrum etiam hujusmodi 


χαὶ ἡ εἰχὼν αὐτὴ τοῦ βαπτίσματος ἐφώτιζέν τε πάν- 
ποτε πάντας τοὺς κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χατρὸν Ἰσραηλί- 
τας, χαὶ ἔσωζεν, xai ἐδείχνυ τῆς [196 6] ὁμοουσίου 
Τριάδος χοινὴν elvat τὴν παρεχομένην σωτηρίαν, ὡς 
ΠΠπῦλος ὁ νομομαθὴς ἐν τῇ πρὸς Κορινθίους a^ Ἐπι- 
στολῇ ἔγραψεν. « Οὐ θέλω γὰρ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, 
ἀδελφοὶ, ὅτι οἱ πατέρες ἡμῶν πάντες ὑπὸ τὴν 
νεφέλην ἦσαν, καὶ πάντες διὰ τῆς θαλάσσης 
διῆλθον, xai πάντες εἰς τὸν Μωῦσῆν ἐδαπτίσθησα" 
ἐν τῇ νεφέλῃ καὶ ἐν τῇ θαλάσσῃ - χαὶ πάντες 
βρῶμα τὸ πνευματιχὸν ἔφαγον, xai πάντες τὸ 
αὐτὸ πνευματιχὸν ἕπιον πόμα - ἔπινον γὰρ ἐκ 
πνευματιχῆς ἀχολουθούσης πέτρας: ἡ δὲ πέτρα 
ἣν ὁ Χριστός" ν καὶ ὡς προφητεύουσιν, Ἰεζε- 


xdÀ μέν" « Τάδε λέγει Κύριο;- "Pav) ἐφ᾽ ὑμᾶς n 


Qboo χαθαρὼν, xai χαθαρισθήσεσθε ἀπὸ πασῶν 
τῶν ἁμαρτιῶν ὑμῶν χαὶ τὸ Πνεῦμά μου δώσω 
ἐν ὑμῖν, xa ἔσεσθέ μοι εἰς λαὺν, καὶ ἐγὼ ἔσομαι 
ὑμῖν εἰς Θεόν. » Δαυϊδ δέ « Ῥαντιεῖς με ὑσσώπῳ, 
χαὶ χαθαριτθέδομαι" πλυνεῖς με, xil ὑπὲρ χιόνα 
γβοχανθήσομαι, ν 'Ῥαντισμὸν γὰρ ὑσσώπου, τὸν Ἰου- 
batzhy χαϑάρισμὸν, τὸν ἕως νῦν επυθότα παρ᾽ αὑτοῖς 
Ὑίνεσθαι" 6ztp χιόνα δὲ, φωτισμὸν Χριστιανῶν, τὸ 
βάπτισμα λέγει. "Haotag δὲ " « "Aqtot χληθήσονται 
πάντες οἱ γραφέντες εἰς ζωὴν ἐν Ἱερουσαλήμ, " ὅτι 
ἐχπλυνεῖ Κύριος τὸν ῥύπον τῶν υἱῶν καὶ τῶν θυγα- 
τέρων Σιὼν, xa τὸ αἷμα ἐχκαθαριεῖ £x μέσου αὑτῶν 





Prometh 8.» appillatur. Suspicor tamen legendum C 
hic esse προθυμίαν, id est « promptitndinem. » 

(14). Projositum. Vel « nostram hujusmodi propo- 
sitionem. ». Kam seilicet, qua dixit, « slatim, confe- 
Stim, eodem momento » nos boua illa consequi. in 
baptismo. 

(15) Hí&minabat. Respicit, opinor, « colu: nam 
ignis, » de qua sermo est in Exodo cap. xin, ubi εἰν 
citur « Dominus przcessisse » Israclitas 1 per diem 
Sn columna. nns, et per noctem in columna ignis, » 
que « nunquam defuit, » 

(16) Nolo exim. | Cor. x, τά. Grava D.Mia: 
Οὐ θέλω δέ, id est, « Nolo auteni, » Sed Latira, ut 
Didymus. 

(17) Baptizati sunt. Grsca editio : &Gamzisavso. 
Didymus, ἐδαπτίσθησαν. 

(18) Escam, Grasca Biblia : τὸ αὐτὸ βρῶμα, id 
est « eamdem escam. » 

(19) H«c dicit. Ezéch. xxxvi, 22, 95, 27 et 98. 





Grac editio pro τῶν ἁμαρτιῶν habet. ἀκαθαρσιῶν. D illa vi 





ἢ Asperges. Psal. L, 8 (scu 9). 

(21) Cum rero oit. fere modo. versiculam 
linn sceipit Ambrosius, Vide not. 98, pag. 47. Sed 
res altius. repetenda. Nempe Didymum ex Tertullia- 
no aliqua uutiantem vidinus superius : videndum 
nunc, quanta sit inter boc Didymi eaput, et brevem 
Awbrosii librum De mysteriis similitudo. Utrum ve- 
vo Ambrosius hinc aliqua illuc derivari, quemad- 
wooduin ex ipsius Didymi libro De Spiritu sancto in 
suis δὲ Spiricu sancto libris nonnulla deprompsit, 
lecior judicet : ego summa tantum doctrinze capita 
€odem utrobique ordine sibi succedentia, et siwili- 
Vadinem aliquam inter se habeutia indicabo : lector 
loca ipsa inter se conferet, 1. lto mbrosius cap. 
5, uum. 9, baptismi figuram, et 1us sancti ope- 
rationem, nempe aquarum sanctilicationem, colligit 
€x verbis Moysis : « Spiritus superferehatur super 
aquas, » ut Didy, Segm. 121 b, II. Baptismi ty- 
pos in diluvii aquis, in columba ex area emissa 


FarROt. Gn. XXXIX. 
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propositum (14) przveniat, atque antevertat, Ac 
πὶ summatim loquar, [18 scilicet ut eam reveren- 
líam servem, quie erga veritatem pr» umbra ad- 
hibenda est, imago quoque ipsa baptismi et semper 
omnes illius temporis fsraclitas iltuminabat (15), ae 
servabat, et salutem 3 consubstantiali Trinitate 
communiter datam esse ostendebat, sicut. Paulus 
legis peritus in. prima ad Corinthios Epistola scri- 
psit : « Nolo enim. (16) vos ignorare, fratres, quod 
patres nostri omnes sub nube fuerunt, et omnes per 
mare transierunt, et omnes in Moyse baptizati sunt 
(17) in nube, et. in mari : et omnes escam (18) 
spiritualem manducaverunt, et omnes eumdem spi- 
rituatem biberunt potum : bibebaut enim de spiri- 
tuali consequente petra : petra autem erat Christus; » 
€t sicut prophetant Ezechiel quidem : « llec. divit 
(19) Dominus : Aspergaim super vos aquam  mun- 
dam, et mundabimini ab oninipus peccatis vestriw 
Et Spiritum meum dabo in vobis, et eritis mihi in 
populum, et ego ero vohis in Deum, » David vero : 
€ Asperges (20) me lyssopo, et mundabor ; lavabis: 
me, et super nivem dealbabor.» Nam «aspersio hys- 
sopi » Judaicam denotat purificationem, quxe usqua 
ad bane diem apud Judaeos fleri consuevit; cum 
vero ait (21) « super nivem, » Christianorum 976 
iiluminationem intell'git, que est baptismus. Isaias 
vero : « Sancti. (22) vocabuntur ounes, qui scripti 


agnoseit Ambrosius num, 10 et 11, ut. Didymn« 
segm. 191 ὁ, et 122 a. Ill. In transitu maris ltubri 
figuram baptisui contemplatur Ambrosius num. 12 
et 15, ei Didyinus. segm, 132 a. 1V. In aquis , quie 
ex amaris dulces facte sunt, baptisma figuratum 
docet Ambr. num. 44, item nt Did. segm 122 a. V. 
Ea pretermittens, quce Didymus docet segm.. 123 5 
ex cap. 6libri iv Regum, agit. Ambrosius num, 16 
ve Nahamano Syro, ut Didymus segm. 424 a. VI. 
lis omissis, que ex Zacharia disputat. Didymus, a1 
piscinam probaticam tausit Ambrosius num. 23, do 
qua Didymus segim. 125 δ. Vll. Ambrosius num. 24 
et 25 de columba ex arca emissa rursus agit, de 
qua egerat Didymus segin, 121 5; uterque vero eum- 
dem Mattlizii textum affert, Vll. Ambrosius. num, 
26 bap:isino applicat illud Psaltis : « Vox Domini 
super aquas, » item ut Didymus segm. 125 δ. IX. 
Sacrum chrisma. auingit ille uum. 9), iste segm. 
126 a. X. Bapiismo applicat Ambrosius num. $i, 
- « Asperges me liyssopo, » etc., ut Didy- 
murs in hoc segmento, ac simili uterque. ratione. 
ΧΙ. Ambrosius nuin. 45, plures affert versiculos ex 
psalmo xxu, item ut Didymus segm. 125 ὁ. Demum 
Ambrosius num. 49, seu. penultimo Pauli verba , 
1. B.bebaut, » ete. profert, it«m vt Didymus in prz- 
senti segmento, Nihil autem theologo et catechisize 
Alexandrino lionorifizentia& accidere potuit, quam 
ut tantus. vir, Lam eximia. doctrina, sanctitate, 
diguitate, aliquid ex ipso mutuatus, aut i 
At non solum ex Didymo quedam sumpsi 
sins, sed etiam ex Basilii Magui homiliis in 
meron plura iu suum similis argumenti opus deri- 
vavit : ae noupulla etiam ex Origene, ex Philone, 
ex Hippolyto, uon tamen ut interpres, sed ut auctor 
proprü operis. Lege, si placet, etim. flieronymi 
epist, 69 ad Üceauum num. 6, ubi aquarum et ba- 
piismi laudes praedicans non pauca habet iis similia, 
que hie docuerat Didymus. 
(22) Sancti. 13. w, ὅ et 4. 
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DIDYMI ALENXANDIUNI 


τι 


sunt ir vitam. iu Jerusalem : quia. abluet. Dominns A ἐν Πνεύματι χρίσεως χαὶ ἐν Πνεύματι χαύπεως. » 


sordes filiorum εἰ filiarum Sion, et sanguinem (25) 
emunudabit ex medio eorum in Spiriiu. judicii, et 
in Syiritu ardoris. » Ac Petrus ut ostendat in pri- 
ma Epistola, quod, si olim baptismus, qui in um- 
bra erat, salvabat, multo magis ille baptismus, qui 
estin veritate, nos iw mortales reddit, et. deiflcat 
(24), scripsit ita : « Quod. et vos (25) antitypum 
(aut, similis form:) nunc salvat baptisma, non 
earnis depositio sordium, sed conscientiz bonz in- 
terrogatio in Deum, per resurrectionem Jesu Chri- 
sli, qui sedit. (26) iu dextera Dei (27) profectus 
in ccelum, subjectis sibi angelis, et. potestatibus, 
et virtutibus. » Porro « interrogationem in Deum » 
dicit couscientiz confessionem (seu professionem 
fl.lei) quam expouimus, cum convenimus ut bapti- 
zemur in Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum 
juxta Domiui mandatum. lsaias ergo ad eos, qui 
Spiritui. sancto non. credunt, ideoque non habe- 
bunt venturam hzreditatem, sic rursus clamat : 
« Est (28), inquit, bzreditas iis, qui colunt Dowi- 
num, εἰ vos eritis (29) justi, dicit. Dominus. Si- 
lientes (30) ite in aquam, et quicunque non babe- 
tis argentum, euntes emite, el. comedite (21) siue 
argento el. pretio vinum et adipem. » Aquam dizit 
Spiritum sanctum, et fluenta piscinz ipsius. Vini 
et-adipis nomine tunc quidem designabantur ea, 
qug Judaicz erant propositionis; 977 nunc vero 
divina communio corporis et sanguinis Domini, 
. quam una cum renovatione simul quidem emimus, 
non argentum, sed fidem expendentes, simul vero 
etiam dono accipimus. Quod aulem «aqua» vocabulo 
Spiritus sanctus, ac insuper ipsius baptismi aque 
denotentur, testatur el Joannes inquiens ex per- 
sona Salvatoris : « Qui credit (32) in me, sieut 
dixit Scriptura, flumina ex ventre ejua fluent aque 
vivi, » et statim his addidit : « lloc autem (55), 
inquit, dicebat de Spiritu, quem accepturt erant 
credentes. » Quod vero etiam gratis ob exceden- 
tem Trinitatis bonitatem, quamvis indigni, justi(l- 
cemur, Pauli ad ftomanos sermo ostendit : « Oinnes 
(94) enim, inquit, peccaverunt, et posteriores sunt 
(sive egent) gloria Dei : justilicati gratis gratia 
ipsius per redemptionem, quz est in Christo Jesu.» 





(25) Sanguinem. Grzca editio : Τὸ αἷμα 'Iepouca- 
λὴμ ἐχχαθαριεῖ ix μέσον αὐτῆς ἐν ἣν, xp. xal 
Πνεύματι καύσεως, id est «sanguinem Jerusalem 
emuudabit ex medio ipsius in Spiritu judicii et Spi- 
ritu ardoris. » 

24) Deificat. ld est, « filios Dei efficit. » 

(25) Quod et vos, In priwa Petr. i, 21 εἰ 92, 
Gizeca editio : Ὃ xa ἡμᾶς, id est « quod et nos. » 
Sed Latina, nt Didyawus. 


(20) Sedit. Ῥτὸ ὅστις ἐχάθισεν Graeca editio ba- . 


bet ὅς ἐστιν. 

27) Post banc vocem addit Vulg. interpres : 
* Deglutiens mortem, ut vite zterng hzeredes effi- 
ceremur. » Que in. Grzcis Bibliis desunt, Ne Cyril- 
lus quidem catech. xiv, ea legit. At (heologus noster 
58. legit in enarratione. in. primam Petri epistolam 
ad cap. mt. 

(38) Est. 158. 1v, 17, Lv, 4. 


Καὶ fva δείξῃ Πέτρος ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπιστολῇ, ὡς, εἰ 
τὸ γενόμενόν ποτε ἐν σχιᾷ βάπτισμα ἔσωξεν, πόσιω 
μᾶλλον τὸ γενόμενον ἐν ἀληθείᾳ ἀπαθανατοῖ καὶ ἀπο- 
θεοῖ ἡμᾶς, [127 α] ἔγραψεν οὕτως" « Ὃ xat ὑμᾶς 
ἀντίτυπον νῦν σώζει βάπτισμα, οὐ σαρχὸς ἀπόθεσις 
ῥύπου, ἀλλὰ συνειδήσεως ἀγαθῆς ἐπερώτημα εἰς 
Θεὸν δι᾿ ἀναστάσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅστις ἐχάθεσεν 
ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ πορευθεὶς εἰς οὐρανὸν, ὑποταγέν- 
των αὑτῷ ἀγγέλων, χαὶ ἐξουσιῶν, καὶ δυνάμεων. » 
ἘἙπερώτημα δὲ λέγει εἰς Θεὸν τὴν ὁμολογίαν τῇς 
συνειδήσεως, fjv ἐχτιθέμεθα, συντιθέμενοι βαπτίξζε- 
σθαι εἰς Πατέρα, καὶ Υἱὸν, xal ἅγιον Πνεῦμα, χατὰ 
τὴν τοῦ Κυρίου φωνήν. Ἡσαΐας οὖν αὖθις βοᾷ πρὸς 
ποὺς μὴ πιστεύοντας τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, xai à: τοῦ» 
B τὸ μὴ ἔχοντας τὴν μέλλουσαν χληρονομίαν - « Ἔστιν, 
φησὶν, χληρονομία τοῖς θεραπεύουσι Κύριον, xal 
ὑμεῖς ἔσεσθε δίκαιοι, λέγει Κύριος. Οἱ διψῶντες, πο- 
ρεύεσθε ἐφ᾽ ὕδωρ χαὶ ὅσοι μὴ ἔχετε ἀργύριον, Babt- 
σαντες ἀγοράσατε, xol φάγετε ἄνευ ἀργυρίου xa! 
τιμῆςς οἶνον χαὶ στέαρ. ν»ν "Yà 
xaX τῆς κολυμδήθρας 
à προθὲ 
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νΐαν τοῦ σώμα- 
4 σὺν τῷ ἀνα- 
καὶ οὐχ ἀργύ- 
λαμδάνομεν. 
ἣν xal τὸ τοῦ 
τὴ χαὶ Ἰωάννης papvop:t 
ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος, εἰπών "« Ὃ πιστεύων εἰς ἐμὲ, 


C χαθὼς εἶπεν ἡ Γραφῇ" ποταμοὶ Ex τῆς χοιλίας aj- 


ποῦ ῥεύσουσιν ὕδατο; ζῶντος. » Καὶ εὐθὺς προσέθη- 
χεν τῷ λόγῳ « Τοῦτο δὲ, φησὶν, ἔλεγεν περὶ τοῦ 
Πνεύμστος, οὗ ἔμελλον λαμδάνειν οἱ πιστεύοντες. » 
[127 8] Ὅτι δὲ καὶ προῖχα διχαιούμεθα, ἀνάξιοι 5v- 
τὲς, δι᾿ ὑπερδάλλουσαν ἀγαθότητα τῆς Τριάδος, Παύ- 
λου πρὸς Ῥωμαίους διέδειξε λόγος " « Πάντες γὰρ, 
φησὶν, ἥμαρτον, καὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, 
δικαιούμενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι διὰ τῆς ἀπολυ - 
τρώσεως τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. » Τῆς δωρεᾶς ταύ- 
τῆς μαχαρίζων τοὺς ἀξιουμένους, ὁ μὲν Κύριος παρὰ 
Λουχᾷ ἔλεγεν πρὸς τοὺς μαθητάς“ « Μαχάριοι oli 
ὀφθαλμοὶ οἱ βλέποντες ἃ βλέπετε. Λέγω γὰρ ὑμῖν, 
ὅτι πολλοὶ προφῆται xal βασιλεῖς ἠθέλησαν ἰδεῖν, ἃ 


D (29) Kritis. Grzca ed. ἔσεσθέ μοι, id est « eriiis 


mihi. » 

(50) Sitientes. Compl. ed. , Οὐαὶ οἱ διψῶντες, ex 
Hebreo fonte, qui habet vocantis et clamantis par- 
liculam 1 (Aoi). Francofurtensis tamen editio 
omittit voculam οὐαί, ut Didymus. 

(51) Comedite, Greca editio rectius; bic enim 
addit : xal πορεύεσθε xax ἀγοράσατε, id est « et ite, 
et emite : » qux lectio llebrzo exemplari consen- 
tanea est. Hxc tamen verba ab aliis quoque omitti, 
ut a Didymo, testatur auctor adnotationum, quae δι} 
jecte sunt euitioni Fraucofurteusi. 

(32) Qui credit. Joan. vii, 38. 

(93) Hoc autem. lbid. 59. Greca ed., εἶπε 
pro ἔλεγεν. 

(54) Omnes. Rom. 1n, 25, 34. 





τὸν καὶ οὖς ἔχουσαν. » Oi δὲ πνευματιχοὶ μόνον 
οὐχὶ βλέπομεν xai ἀχούομεν, ἀλλὰ καὶ δωρεὰν ὑπὸ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος φωτιζόμεθα xal ἀπολαύομεν, 
σώματος Χριστοῦ μεταλαμθάνοντες καὶ πηγῆς ἀθα- 
νάτου γευόμενοι, E 


DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. "18 
καὶ οὐκ ἴδον * xzl ἀχοῦσαι, ἃ txoísa- A Illos, qui hujus grati: digui fa«ti sint, beatos prx- 


dicans Dominus apud Luram aiebat discipulis : 
« Beati (55) oculi, qui vident quz videtis. Dico enim 
vobis, quod multi prophetz et reges voluerunt vi- 
dere quie. vos videtis, et non viderunt (36), et audire 
qu audistis, et non audierunt. » Nos vero, qui 


spirituales (37) efficimur, non. modo ea videmus et audimus, sed etiam gratis a Spiritu sancto illumiua- 
mur, iisque fruimur, dum corpus Chrisüi participaumus, et immortalem fontem gustamus. 


KE?. IE. 

Ἐν πολλοῖς οὖν φαίνεται ἡ Γραφὴ, οὐχ ἥκιστα δὲ 
πὶ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος, διὰ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα 
xai τὸν Υἱὸν τῆς οὐσίας χαὶ ἐνεργείας ταυτότητα, 
μόνου τοῦ ἁγίον Πνεύματος χαὶ τοῦ σωτηρίου αὐτοῦ 
σημάντρου, ἐν ᾧ κατασφραγιζόμενοι ἀναστοιχειού- 
μεθα εἰς εἰχόνα τὴν πρώτην, μνημονεύουσα. ᾿Ασφρά- 
Ὑιστον γὰρ πρόδατον, εὐάλωτον τοῖς λύχοις, οὐκ 
ἔχον τὴν ἀπὸ τῆς σφραγῖδος συμμαχίαν, οὐδὲ γιγνω- 
σχήμενον ὁμοίως τῶν ἄλλων παρὰ τοῦ χαλοῦ ἡμῶν 
Ποιμένος, ἐπειδὴ μηδὲ αὐτὸ γινώσχει τὺν πάντων Νο- 
μέα. ᾿ΑἈποδείξεις δὲ τούτων εἰσὶν, ὡς ἡνίκα ὁ Σωτὴρ 
λέγῃ" € Ὅταν ἔλϑῃ τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὁδηγή- 
σει ὑμᾶς εἰς {1395 a] πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν 0 xol πά- 
λιν" « Ὑμεῖς βαπτισθήσεσθε ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. » 
ἘΔ ὡς ὅταν Παῦλος ἐπιστέλλῃ, πρὺς μὲν Κοριν- 
θίους «Πάντες ἐν ἑνὶ σώματι εἰς ἕν Πνεῦμα ἐδαπ- 
σῦημεν, εἴτε Ἰουξαῖοι, εἴτε Ἕλληνες, εἴτε δοῦλοι, εἴ- 
«2 ἐλεύθερο: " χαὶ πάντες ἕν Πνεῦμα ἐποτίσθημεν " » 
πρὸς δὲ Ἐφεσίους. « Μὴ λυπεῖτε τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον τοῦ Θεοῦ, ἐν ᾧ ἐσφραγίσθητε εἰς ἡμέραν ἀπο- 





CAP. XY. 

In multis porro, maxime vero in sancto bapti- 
$mzle propter essentie. ct operationis identitatem 
tum. Pre ct Filio, Scripturan meminisse constat 
sulius Spiritus sancti, et. salutaris ejus signaculi 
(^ut sigilli), qno obsgnati in. pristinam. imaginem 


p 'eformamur. Nam ovis uon signata, facile a lupis 


capi potest, cum sit illa ope destituta, quz ex. ob- 
signatione comparatur, neque à. bono Pastore no- 
stro aliarum instar. agnoscatur, quod ne ipsa 278 
quidem Pastorem omnium cognescat. ἢ τς auiem 
Sic. demonstrantur. Salvator ait : « Cum venerit 
(98) Spiritus veritatis, deducet vos in omnem vc- 
ritatem; » et rursus : « Vos. haptizabimini (59) in 
Spiritu. saucto ; » et-Paulus scribit ad Corinthios 
quidem : « Omnes (10) in uno corpore in unum 
Spiritum. baptizati sumus, sive Judzi, sive Grieci, 
sive servi, sive liberi; et ,0mnes uno Spiritu po- 
121} sumus; » ad Ephesios vero: « Nolite (44) 
contristare Spiritum sanctum Dei, in quo obsignati 
estis iu diem. redemptionis; » et rursus : ἃ In quo 


λυτρώσεως" » καὶ πάλιν" « Ἐν ᾧ πιστεύσαντες C (42) credentes ebs gnati sumus Spiritu promissionis 


ἐσφραγίσθημεν τῷ Πνεύματι τῆς ἐπαγγελίας τῷ 
&ylp* » ὅπερ προφητεύων ἔψαλλεν Δαυῖδ᾽ « Ἐση- 
μειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς τοῦ προσώπου σου, Κύ- 


(525) Beati. Luc. x, 95, 24. 

(36) Non viderunt. Gizeca. editio : οὐχ εἶδον, xal 
ἄχοῦσαι ἃ ἀχούετε. 

(91) Spirituales. Propter. inhabitantem in. nobis 
Spiritum sanctum nos denominari el esse « spiri- 
Wwales » sxpius. docet. theologus noster tum in hoc 
opere, tum in libro De Spirilu suncto, uum. 5 et 
$5. tm fortasse in [ragmento, quod exstat in Joan- 
nis Damasceni Parallelis sub litera B tit. αν, ubi le- 
gitur : Ὡς γὰρ ὁ εἰς ὕδωρ βαπτιζόμενος ὅλος ὑγραί- 
γεται" οὕτως ὁ ἐν ἁγίῳ Πνεύματι βαπτιζόμενος ὅλος 
υματιχὺς xal ἅγιος γίνεται, id. est, « Sicut enim 
" aq"a baptizatur, totus. fit madidus ; ita qui 
in Spiritu saucto baptizatur, totus fit spiritualis. et 
sanctus, » Tribuitur quidem boc fragmentum in Le- 
quieni editione Gregorio Nysseno, ac. desumptum 
dicitur ex ejus oratione 7 in baptismum. At in Nania- 
no codice pagina 509 tribuitur Didyuio. Ac sane cum 
binas, quz exstant, Nysseni orationes de baptisino 
agentes percurrecim, iilud in eis invenize non potui. 

(98) Cum venerit. Joan. xvi, 15. 

(39) Vos bapiizabimini. Act. 1, 5. 

(40) Omnes. | Cor. xu, 15. Grieca editio: "Ev 
ἑνὶ Πνεύματι ἡμεῖς πάντες εἰς £v σῶμα ἐδαπτίσθη- 
μεν.... xal πάντες εἰς ἕν Πνεῦμα ἐποτίσθημεν, ut 
legit etiam Vulg. interpres. 

(41) Nolite, Ephes. 1v, 50. * 

(42) In quo. Ephes. 1, 15. Grzxca Diblia, ἔσφρα- 
γίσθητε, id est « obsignati estis. » 

(43) Signatum. Psi. wv, 7. Vide segm. 57 a. 
Porro hunc versiculum de Spiritu sancto. inter- 
pretatus est etiam in comment. in Psalmos ad psal. 
Lixawni, 16, pog. 851, catene Corderiame, at- 

















saucto. » Quod prophetans David psallebat, « Si- 
gnatum (45) est snper nos lumen vultus tui, Do- 
mine, » lumen divite faciei (44! dicens Spiritum. 





que a Davide eos, qui baptizati sunt, oc. Spiritu 
Sancio obsiguati , induci aliat sic. loquentes ; 
guatum est, » etc. Similia docuit ad Psalmu 
civ, 4, pag. 114, iu. eadem catena, el in con 
mentariis in Acla apostolorum tom. 1v Auecd. Wollii 
pag. 4. lu catena vero manuscripta , quam counne- 
moravi, pag. 228 et 229, hsec. leguntur folio 10, ad 
ea verba ; « Quis ostendet. nobis bona? Signitum 
est super nos lumen vultus tui, Domine. » Διδύμου. 
Τὸ γὰρ ἐπὶ μετώπου σημεῖον, ἡ χοινωνία τῆς Θεότη- 
πος (Origenem imitatur) εἰς τοὺς ὑγιῶς αὐτὴν νοοῦν- 
τὰς φθάνουσαν (lego φθάνουσα). Νόει δὲ xal φῶς τοῦ 
προσώπου τοῦ θεοῦ, καὶ τὸν χαραχτῆρα τῆς ὑποστά- 
σεως, xat εἰχόνα αὐτοῦ τοῦ ἀοράτου θεοῦ. "Ὅπερ φῶς 
ἀπεντεῦθεν ἐσημειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς μορφωθέντας χατ᾽ 
αὐτόν" περὶ οὗ xaX ἐξέλαδόν τινες τὸ εἰς ἀντὶ τοῦ elc 
δείξει μόνος ἡμῖν τὰ ἀγαθά " ἵνα fj ἀτόμου σημαντιχὸν, 
ὡς τὸ, ᾿Ανθρωπός τις εὐγενής. lil est: « Didymi, Nam 
Signum in lIronte est. communicatio Deitatis, cujus 
participes flunt qui eam sano sensu interpretantur. 
Intellige autem et lumen vultus Dei, et characterem 
substantiam, ct im»ginem ipsius inconspicui Dei. 
Quod lumen signatum est. super uos ipsi conforines 
laetos, de quo etiam mounulli intellexerunt illud : 
nis (pro unus) ostendet solus nobis bona : » ut 
iu-lividuum significet, quemadmodum illud : « Ho- 
mo τις ls est, quis, seu quidam) nobilis. » 

(41) Diving faciei: In. commentariis in. Psalmos, 
ad vers. 10 psalmi xv, Didymus « Patris vultum » 
interpretatur Filium, ldem fecit in commentariis ia 

» Ecclesiasten, ad. cap. ti, vers. 18, explicans. ea 
verba : « Ut teant a facie ejus. » Nimirum in ca- 
1ena manu scripta im Éccesiastem , qua exstat 
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Si ergo in nomine (45) Patris, et Filii, et Spiritus A pte * » φῶς τοῦ θεϊχοῦ προσώπου τὸ Πνεῦμα εἰπών. 


δδιοιῖ ex :equo obsignamur et baptizamur, sequi- 
tur ut Trinitas in una deitate sit ac regno. Nec 
enim in creaturarum nomine hzc accipimus, ne- 
que assumit Deus creatur nomen cum suo, aut 
obsiguationem, quasi ipse solus salvare non pos- 
sit. Qui ergo transeunt ad ortlhodoxiam, etsi 
forie baptizati fuerint, baptizantur [46] (uec 
4479 enim dicimus, rebaptizantur (47), cum verum 
Laptisma non habeant) ; Eunomiani quidem, quia 
unam faciunt immersionem, dicentes baptizari s0- 
lom in mortem Domini (48): Phryges (49) vero, 
quia uon baptizant in tres sanctas hypostases, sed 
eumdem esse credunt Pairem, et Filium, et Spiri- 
tum sanctum. Unguntur (50) autem. qui a quavis 


in codice 22 Graco bibliothece Venetee S. Mar- 
ci, hac leguntur pag. 80: Διδύμου. Περὶ τῶν ὁρα- 
τῶν ὁ λόγος χτισμάτων... Ὅρα δὲ, ὅτι οὐχ εἴπεν" 
Ἵνα φοδηθῶσι τὸν Θεὸν, ἀλλὰ τὸ πρόσωπον αὖ- 
ποῦ, Πρόσωπον γὰρ Κυρίου ἐπὶ ποιοῦντας xaxá. 
Πρόσωπον δὲ Θεοῦ προηγουμένως ὁ Υἱὸς χατὰ τό" 
v Ἐπίφανον τὸ πρόσωπόν σου, xal σωθησόμεθα. » Id 
cb: « Didymi. De visibilibus creaturis sermo hic 
vet. . . Übseiva autem non dixisse Ecclesiasten : 
UL ant Deum ; sed, vulium ejus. Nam « Vultus 
Domini super facientes mala. » Vultus nutem Dei 
przecipue est Filius, juxta illud : « Ostende vultum 
luum, et salvabimur.» Cuin porro Spiritus sanctus a 
Filio etiam procedat, merito a Didyuo dicitur esse 
lumen vultus Dei. 

(85) In nomine, etc. Hoc ipsum argumentum af- 
fert Didymus in libro De Sptritu sancto. uum, 21; 
ei illum, qui unum ex tribus nominibus omitti posse, 
ant unquain potuisse doceat, vocat « contrarium lo- 
gislalorem Christi, » sive (ut legit S. Thomas eum 
Didywi loeuu allegans in cateua ad cap. xxvii 
Maittbzi) « contrarium Christo legislatori. » 

(46) Bupiizantur, εἰς. Baptisinum ab. hzreticis 
rite collatum ut validum haberi a Didymo, hinc col- 
ligo : 1, quia Eunomianorum | duntaxat. ac Phry- 
guin baptisma excipit : exceptio autem flrinat re- 
gulam; 2, quia horum baptismum ideo invalidum di- 
cit, quod formula a Christo prieseripta in baptismi 
collatione non. utereutur; 9. quia in unctione rem 
contra se habere, quam in baptismo, indicaus sub- 
jungit : « Uuguntir autem , qui a quavis hieresi ac- 
cedunt. » MuGo cautius vero, aut. Saltem clarius 
loquitur Didymus , quam iu. Procatechesi Cyrillus, 
qui ait : Μόνον γὰῤ οἱ αἱρετιχοὶ ἀναδαπτίζονται, 
ἐπειδὴ τὸ πρότερον οὐχ ἣν βάπτισμα, id est. « IHarre- 
lici. euin tantum. rebapiizantur; siquidem pru; 
illud baptisma non erat. » 

(41) Nec . . . dicimus, rebaptizantur. Eodem 
todo locutus. fuerat Cyprianus 1n epistola 71 ad 
Quintum data, in eo tamen errans, quod non aliquo- 
rum duntaxat, ut Didymus, sed omuium lxeretieo - 
rum baptisma respueret. « Nos autem dicimus (in- 
quit), eos qui inde, non rebaptizari apud pos, 
sed baptizari : neque enim accipiunt illic aliquid 
ubi nihil est, » 

(48) In mortem. Domini. Meutemn foriasse. Didy- 
mus intendit ad. seplimum canoueur secuudie Qieu- 
tenicie synodi, paulo aute quin ligec ipse dictaret 
habit; s tamen revera canon ille ab ea syuodo 
conditus Tuit. lbi porro cum Eunomiauorum, twn 
Montanistarui baptisma invalidum declaratur. Cze- 
ierum'quod spectat ad Eunomianos, lioc ipsum quod 
Didymus, de iis affirmant Socrates lib. v, cap. 24, 
Sozomenus lib. vi, cap. 26, 'fheodoretus lib. iv 
lHlareticarum [abularum, cap. 5, Philustorgius ipse, 
quamvis Eunomianus, lib. x, umm. 4, et Anasta- 
sius Bibliothecarius in Historia. ecctes. pag. 55. So- 


















Εἰ οὖν εἰς ὄνομα Πατρὸς, xol ΥἹοῦ, xat ἁγίου Πνεύ- 
ματος ἴσως σφραγιζόμεθα xot βαπτιζόμεθα- ἄρα ἐν 
μιᾷ θεότητι καὶ βασιλείᾳ ἡ Τριάς, Οὐ γὰρ ἐπὶ χτί- 
σμασιν ταῦτα δεχόμεθα, οὐδὲ ξυμπαραλαμθάνει ὁ 
Θεὸς κτίσματος ὄνομα τῷ ἑαυτοῦ, ἢ σ-:ρ:γῖδα, 
ὡς; μόνος σώξειν οὐ δυνάμενος. Μετερχόμενοι τοί- 
vov εἰς τὴν ὀρθοδοξίαν, xXv τυχὴν ὥσιν βεδαπτισμέ- 
νοι, βαπτίζονται μέν (οὐ γὰρ λέγομεν ἀναθαπτί- 
ζονται, ἐπειδὴ μὴ ἔχουσι τὸ ἀληθὲς βάπτιτμα) - οἱ 
δὲ Εὐνομιανοὶ μὲν, διὰ τὸ μίαν χατάδυσιν ποιεῖσθα:, 
λέγοντες μόνον εἰς τὸν θάνατον τοῦ Κυρίου βαπτί- 
ζεσθαι" Φρύγες δὲ, διὰ τὸ μὴ εἰς τὰς τρεῖς ἁγίας 
ὑποστάσεις βαπτίζειν, ἀλλὰ πιστεύειν τὸν αὐτὸν εἴ 
ναι Πατέρα, καὶ Υἱὸν, καὶ ἅγιον Πνεῦμα. Χρίονται 


LU eratis verba recitare sufficiat. « lloc unnm dicam, » 
iuquit, « eos sacrum baptisma adullerasse; nou 
enim in Trinitatem baptizant, sed in mortem 
Christi. » S. Epiphanius contra hzresi Lxxwvi, 
pag. 992, sfürmat « 4 scipufos eum eorum 
successore n nomine Dei iu- 
creati, et in in nomine Spi 
ritus sanctifiesntis, eta ene ud 
Veram. Epiphanius de α 
collato iis qui. baptizali (fuisseat à eatholieis , aut 
etiam ab Arianis, Difymus vero ali que de baptismo 
primum dato. Quod vero spectat ad. Montanistas, 
corum baptisma rejeeerat. concilium. Laodicenuas 
canone 8, αἱ juxtà. quasdam. exemplaria. Nicenum 
quoque canone 18, 

(49) Phryges. Phryges, id est, Monta 
€ baptzare in Pa'rem, et Filium, et Mouta 
Priscillam, » ait Basilius in epistola 188, que 
canonica prinia, 269, t0in. Hl, el, Parisiensis 
anui 1730. Dilyiius vero noster. eosdon hieréticos 
ait « non baptizare in tres sauctas hypostases, » 
At quemadmodum nonnulli, ut monachus Maurinus 
operum Basilii editor, ex ipsius Basilii verbis non ^ 
colligi putant, Montauistas przscripra a Christo for 
mula inter baptizandi usos non esse; ita non 
deerunt qui id ne ex. Didy.ui quidem verbis colligi 
arbitrabuntur : ea enim ita accipienda esse con- 
tendent, ut ideo in tres sanctas /hypostases non. b: 
püizare dicantur, quod divinirum personarum 
distinctionem non admiseriut, ideoque baptismi 
formulam mente quidem , sensu atque interpreta- 
lione vitiaverint, sed cadem tamen, atque catliolici, 
verba pronuntiaverint. At si res ita se habet, cur 
Didymus e. tam multis haereticorum sectis nondum 
illius setate exstinctis Eunoinianos tautum hic me- 
morat ac Montanista3? Nonne horum baptismum a 
« cujusvis » alierius « hzeresis » bapiisinate &ecer- 

D nere videtur? Propterea fortasse quod nulli alii tunc 
in Alexandrina dicecesi forent h:eretici, qui baptismi 
formulain immutassent, H:ec tamen non de Montano 
ipso dicta volo, qui recte de Trinitaie sensisse vi- 

etur, etsi aliter opinetur. Didymus segw. 215 », 
neque de iis Montauistis, qui dicebantur. € secun- 
dum Proclum; » sed de nequioribus aliis Monta- 
nistis, qui (Didymo teste, ac Theodoreto in lib. in 
Hareticar. [abularum, cap. 2) divinarum persona- 
*um distiuctiouem inliciabaut mipe de iis qui 
appellabantur « secundum ZEschüirem. » 

(50) Ungantur. Utrum ea chrismatio, qu;e hzre- 
ticis exira Catholicam rite baptizatis, et confirma- 
tis, ac deinceps ad. Catholicam ipsam venientibus 
couferebatur, sacramentum esset, an ecclesiastica 
ceremonia, disputaut theologi. Quid autem liac de 
re senserit Didyinus, noun vide:ur quidem certo eot- 
ligi posse ex hoc loco; ipsum tamen de sacramento 
potius loqui, quam de mera ceremonia, infero ex 
verbis hisce : «Quia nou habent sanctani unctionem. » 
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᾿ δὲ οἱ ἀπὸ πάσης αἱρέτεως μετερχόμενοι, ἐπειδὴ οὐχ 
ἔχουσι τὸ ἅγιον χρίσμα. Ἐπίσχοπος δὲ μόνος τῇ 
ἄνωθεν χάριτι τελεῖ τὸ χρίσμα.. 


ΚΕΦ. ζ΄. 

Εὐρίσχομεν δὲ, ὅτι, χαθάπερ τὴν [128 b] τῶν 
᾿Ἀζύμων ἡμέραν εἰς τεμὴν χαὶ δόξαν τοῦ ἁγίου καὶ 
τριποθήτου Πάσχα τοῦ Χριστοῦ τυπιχῶς ἐπετέλουν 
Ἰτραηλῖται" οὕτω καὶ τὴν παρ᾽ ἐχείνοις ἡμέραν τῆς 
Πεντηχοστῆς εἰς τιμὴν καὶ δόξαν τῆς σωτηρίον xal 
σεπτῆς ἐπιδημίας τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐν εἰχόνι 
ἐορτάζοντες ἐτύγχανον. Kal οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ 
μυστικῶς διὰ τῆς ἑορτῆς τῶν Σχηνοπηγιῶν τὰς συν- 
ἄξεις προηγόρενον τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν xal μαρ- 
πορίων, αἴτινες ἄγουσιν ἡμᾶς διὰ πίστεως xal χαλ- 
Μεργίας ἐπὶ τὰς οὐρανίους σχηνάς " περὶ ὧν ὁ πή- 
ξας αὑτὰς ἔλεγεν᾽ « Ποιήσατε ἑαυτοῖς φίλους ix τοῦ 
μαμωνᾷ τῆς ἀδικίσς, UV, ὅτε ἐχλίπητε, δέξωνται 
ὑμᾶς εἰς τὰς οὐρανίους σχηνάς, » Οὐ διέλιπεν γάρ 
ποτε ἡ παναπείρατος φαιδρότης τῶν ἑορτῶν τούτων. 
Καὶ πρὸς αὐτὴν ἀφορῶν ὁ Μελῳδὸς, ἐν τῷ παναρμο- 
v δεχαγόρδῳ πρὸς τὸν Θεὸν ἐχελάδει " « Εὐλογήσεις 
vb» στέφανον τοῦ ἐνιαυτοῦ τῆς χρηστότητός σου. » 

Ὃ γὰρ στέφανος περιφερὴς ὧν, πανταχόθεν εἰς ἑαυ- 

τὸν ἀναχυχλοῦται, οὐδὲ ἀρχὴν ἔχων, οὐδὲ πέρας. 


ΚΕΦ. 12’. 
Καὶ ἵνα οἵας δόξας φυλάττομεν περὶ τοῦ Θεοῦ Πα- 
τρὸς, τοιαύτας ἔχωμεν xal περὶ τοῦ παντεφόρου 
Ἠνιύματος αὐτοῦ, μὴ λέγοντες βασιλεύτερον, ἣ προ- 


4) Ομτίθια. Quse de confirmationis ministro C 


imario atque extraordinario doceut ac. dispu- 
tant theologi, nemini ignota suut vel mediocriter 
in theologicis disciplinis versste. Utrum vero Didy- 
mus chrismatis nomine chrismationem potius hic 
Quoque, ut antea, intelligat, quam — unguentum 
Wosum, quo3 ab- episeopo benedicitur, et quo ehri- 
smatio perfleitur, pon ausim deflnire. Hlud. tantum 
animadverto , auctorem  Questionum | Veteris et 
Nori Testamenti: editarum parte ni, tomi Ill. Ope- 
rum Augustini in Appendice qux a nonnullis tri- 
buunwur Hdario Luciferiadto ltoman Ecclesie dia- 
€uno sub Damase, quzstione 101, l:ec scribere : 
« Nam in Alexandria et per totam. Egyptum, si 
desit episcopus, consignat (juxta alium codicem, 
consecrat ) pres»yter. » 
(52) Desiderattiseimi: Paschatis. Pasoliatis nomine 
sacrosanctam Eucharistiam a Didymo lic, ut. ali- 
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A lieresi accedunt, quia non. liabent sanctam unctio- 
nem, sive chrisma. Episcopus vero solus per coelc- 
stem gratiam perficit chrisma (51), sive unctio- 
nem. 
280 CP. XvI. 

Compertum praterea est, [sraelitas, sicut Azymo- 
rum diem in honorem et gloriam saucti et desi- 
deratissimi Paschatis (52) Christi typice celebra- 
bant, ita et sux Pentecostes diem, ut festum in 


honorem et gloriam salutaris ac venerandi adventus . 


Syiritus sancti, in imagine celebrasse. Quin etiam 
per Scenopegiarum , aut Lubernaculorum festum 
synaxes [53] (id est collectas) sanctarum Ecclesia- 
rum et martyriorum myeliee pronuntiabant: quie 
syn»xes per fidem et hona opera im: ealestia nos 
B dueunt tabernacula, de quibus is qui ea compegit, 
aiebat : « Facite (34) vobis amicos.ex. manmona ini- 
Quitatis, ut, cum defeceritis , recipiant vos in ceele- 
$tia- tabernacula. ». Nec enim unquam defecit inter- 
minata (55) horum festorum alacritas. Oculos vero 
in eam intendens Melodus in suo illo maxime har- 
monico decachordo clamabat ad Deum : « Benedi- 
ces (56) coronam anui benignitatis tux. » Nam 
Corona, cum sit rotunda (57), undecunque in semet- 
ipsam inslar circuli redit, nee initium labens uce 
finem. 
CAP. XVII. 
Atque ut quales de. Deo Patre tenemus opinio- 
nes, tales etiam de omuium inspectore (58) Spiritu 
ejus habeamus, nec Patrem magis regem (59) esse 


(85) Interminata, In Grzco, παναπείρατος. Lc- 
geudum esse suspicelur quis, παναπείριτος, aut 
παναπέρατος, Cum tamen pro ἄπειρος, quod est, 
« expers, » seu « non expertus, » et c intermina- 
tus, » Pindarus Nem. Od, 1, et Clemens in Protre- 
ptico pag. 74, dixerint ἀπείρατος, id. est, « uou ex- 
pertus, » imo Didymus ipse ad vers. 17 capitis pri- 
míü Jobi pag. Ab catene in: Jobum λύπης ἀπεί- 
ρᾶτον vocet eun, qii sit etristitie expers; » quidni 
(dixerit Lieologus noster etia παναπείρατος, pro 
πανάπειρος, id est, « interminatus? » Fateor Piuda- 
ταν Dorice scribentem dicere potuisse ἀπείρατοι, 
pro ἀπείρητοι. At de Clemente. Alexandrino eadein 
ratio non valet, cum is Dorice uon scripserit. Illuc 
accedit quod in Orphei versibus ἃ Proclo allatis 
lib. iv, in Timceum vox ἀπείρατος « iumensam » 
fortasse significat : ait enim : Μήσατα, δ᾽ ἄλλην γαῖαν 
ἀπείρατον, ἦντε σελήνην "A8ávato: χλήζουσιν, id 





cubi a Chrysostomo, denotari arbiiror : idque con- θ᾽ 651, « Aliam vero immensam terram condidit, quam 


firmo prinium ex eo, quod segm. 191 α idem no- 
men hoc sensu adhibeat noster theologus : deinde 
ex adjuncta voce « desideratissimi : » szpe-enim 
3djungi ea consuevit a Patribus, cum de Euchari- 
siia sermonem Labeut; imo nomen hoc solum, 
* Desiderata, » Eucharistiam ipsam desiguabat. lta 
S. Zeuo lib. n, tract. 52, eos qui baptizabantur, ad 
divinam Eucharistiam invilaus, ait : « Eia quid sta- 
lis, fratres, vesiram quos per (idem genitalis unda 
tOucepit . . . ad « Desiderata » quantocius festi- 
nate. » Lege, «quiso, quz ad. hunc Zenonis locui. 
2dnotarunt perdocti Dallerinii pag. 229. 

(55) Synazes. Synaxeos uomen plur.bus modis a 
veiustis. Pairibus accipi, nemo ignorat. Dilymus 
bic solemnes (idelium conventus potissimum desi- 
guat ac festos Ecclesiz dies. Vide seg. 142 a. 

(54) Faci:e. Luc. xvi, 9, ubi pro οὐρανίους legi- 
Wr αἰωνίους 





dii vocant lunam. » Quo sensu autem interminatam 
dicat Didymus trium illarum solemuitatum alaerita- 
tem, ex iis apparet, qua inox. subjicit. 


(56) Benedices. Psal. Lx, 42. Codex babet 
χριστότητος pro χρηστότητος. 

(97) Itotunda. Codex , περιφερήν. Lego περι- 
φερής. 

(58) Omnium inspectore. Gregorius quoque Na- 
zianzenus Spiritum sauctum dixit παντεπίσχοπον. 
At παντέφορος verli eliam potest « omnium pra- 
Ses. 0 


(59) Magis regem. Ariani, Auguetino teste in libro 
€ontra sermonem Arianorum cap. 18, « sic Triuita- 
tis potestates vel officia gradibus ordinabant, ut... 
facerent. 1anquam  imperatorer : Patrem ," judiee 
Filium, advocatum Spiritum sanctum. » 
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. dicamus, 28] aut antiquiorem, quam sit Spiritus; A γενέστερον αὐτοῦ" ἀλλ᾽ 


sed nihil hominibus firmum esse noverimus, uisi 
ipsis ea, qux omnibus est proxima, et eunctis auxi 
lium praebet, Trinitas opituletur (nam « Fallax (60) 
equus ad salutem, inquit. Psaltes: prope (61) est 
autem Dominus timentibus eum : et. gigas (62) non 
salvabitur jn mulitudine virtutis sug»): eum 
Seriptura declarat simul cum Patre semper adesse, 
et simul cum eo operari, et nobis in unaquaque re 
opem ferre, et fortitudinem ac robur nobis injicere, 
et illius manifestationem. ac doctrinam ejusdem di- 


. gritatis ac prastantize esse cum adventu et doctrina 


Filii, et hujas doctrinam illius doctrinz consonare. 
Ac sane Deus οἱ Poter. indivisam, et solam stabi- 
lem exsisteutem, et invietam suam, et Verbi, et 


Spirits ipsius opem | Zorobabeli promittens, et ma- B 


nifestissime asseverans non differre, nec a seinvi- 
cem distare divinas hypostases, ait per Aggoum (65) 
prophetam : « Et nunc (64) confortare, Zorobabel, 
dicit Dominus, et confortare, Jesu fili Josedec sa- 
cerdos ugue, et confortetur omnis populus terra: 
quia vobiscum ego sum, dicit Dominus omnipotens, 
et Spiritus ineus stetit in medio vestri. » Per Isaiam 
vcro eos leniter redarguit, qui in nomine cjus et 
Spiritus ipsius non ambulabant, sic inquiens : « Vze, 
tilii (65)! Consilium fecistis, non per me, et pacta, 
non per Spiritum meum ; » et rursus [saias de illis, 
qui in divinam Spíritus potentiam deliquerant, ait: 
« Ipsi (66) non crediderunt, et irritaverunt Spiritum 
sanetum (67), et versus est eis (68) in inimicitiam.» 
Nam ab ira, et iuimicitia, et àb omnibus (69) hujus- 
modi rebus alienus est Spiritus sanctus, neque 
conculitur, aut commovetur, cui sit Spiritus man- 
suetudinis, et bonus, et suprema ae impatibilis at- 
que omnipotentis naturz; quin potius ipse irascen- 
tes. atque ad iracundiam provocantes sanat, et irze 
festum omni aufert creaturz, ejusque loco pacem 
imducit ; sicut illis manifestum est, qui considerent, 
eos omnes, qui sermonibus ipsius obtemperant, 
282 witem ac mansuetam vitam ducere (70). Sed 
quemadmodum rauliis in. locis (71) scriptum est: 
« Exacerbaverunt Deum » οἱ Patrein; et : « Iratus 
est (72) eis ; » in psalio autem cv legitur : « lpsi 
vero (75) exacerbaverunt eum in consilio ipsorum,» 








, ὅτι οὐδὲν ἀνθρώποις 
βέθαιον, ἂν ἡ Τριὰς μὴ συμμαχῇ. οὖσα πάντων πλη- 
σίον, καὶ πάντων ἐπίχουρος ( « Vevbrg » γὰρ ε iz 
πος εἰς σωττρίαν, » φησίν" « ἐγγὺς δὲ Κύριος τ΄ 
φοδουμένοις αὐτὸν, χαὶ γίγας οὐ σωθήσεται ἐν πλή- 
θει ἰσχύος [129 α] αὑτοῦ ») * ἡ Γραφὴ δηλοῖ, ὡς συμ- 
πάρεστιν ἀεὶ xal συνεργεῖ τῷ Πατρὶ, καὶ ἐφ᾽ ἐχά- 
στῳ βοηθεῖ ἡμῖν, xal ἰσχὺν ἐντίθησιν, xal τῆς τοῦ 

Υἱοῦ παρουσίας xa διδαχῆς ἡ αὐτοῦ ἐπιφάνεια ὁμό- 

τιμός ἐστιν, χαὶ ἡ διδασχαλία σύμφωνος τυγχάνει οὖσα. 

᾿Αμέλει τοι ὁ Θεὸς χαὶ Πατὴρ τὴν ἀδιαίρετον, χαὶ μό- 

νὴν Be6alav, χαὶ ἀήττητον βοήθειαν αὐτοῦ, xai τοῦ 

Λόγου, καὶ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ͵ ὑπισχνούμενος τῷ 2 
ροδάδελ, xat ἀποφαίνων τρανέστατα, ὡς οὐ διαφέροιεν, 
οὔτ᾽ ἀφεστᾶσιν ἀλλήλων αἱ ϑεῖαι ὑποστάσεις, εἶπεν 
δι᾿ ᾿Αγγαίου τοῦ προφήτου" « Καὶ νῦν κατίσχυε, Zo- 
ροδάδελ, λέγει Κύριος, xal χατίτχυε, Ἰητοῦ ὁ τοῦ 


δι. 




















zal x! 


ἅτ' αμέμ- 
Ὁ Πυτύματος 











σατε, ob Ur ἐμοῦ" xal αυ.θή- 
ατὸς μου. ν Καὶ π᾿ 











yay τὸ Ilo: 
ἔχθραν. » "Opin; μὲν γὰρ καὶ ἔχθρας, xm 
τοιούτων πάντων ἐχθέθητχεν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 
xai οὐ παρασαλεύεται, οὐδ' ὑποχινεῖται, Πνεῦμα 
πραότητος ὃν, xal ἀγαθὸν, χαὶ τῆς πρωτίσττς, xal 
ἀπαθοῦς, καὶ παντοχρατοριχῆς φύσεως " xal αὐτὸ 
μᾶλλον τοὺς ὀργιζομένους καὶ θυμοῦντας ἰώμενον, 
xai ὅλης ἀφαιρούμενον τῆς χτίσεω: τὸ φλεγμαῖνον, 
xat ἀντεισφέρον εἰρήνην, ὡς ἔστι δῆλον τοῖς νοοῦσιν, 
ὅτι πᾶς ὁ πεισθεὶς τοῖς λόγοις αὐτοῦ, ἔζησεν ἡμέ- 
pus. Ὃν τρόπον δὲ πολλαχοῦ ἐγράφη "[129 b] « Παρ- 
emixpavav τὸν Θεὸν xol Πατέρα, xal ὠργίσθη αὖ- 
τοῖς ".» xal ὡς ἐν ps' ψαλμῷ φάσχει " « Αὐτοὶ δὲ 
παρεπίχραναν αὐτὸν ἐν τῇ βουλῇ αὐτῶν * » οὕτω νῦν 
ὁμοιοτρόπως περὶ τοῦ Πνεύματος αὑτοῦ προφητεύει, 
διὰ τὸ τῆς θεότητος, xal ἐξουσίας, xal δυνάμεως 
ἀπαράλλαχτον. Καὶ Μιχαίας δὲ ὁμοίως ἀποχλαίεται 





ita wuzc (14) eodein modo de Spiritu ejus proplieta p τὸν Ἰσραὴλ, ὡς Θεῷ προσχρούσαντα, λέγων "« Ὁ 


δὴ Fallax. Psal. xxxi, 17. 
64) Prope. Ex Psal. caniv, 19 (seu 18) : uhi 
tamen. legitur ἐπιχαλουμένοις, id est, « invocanti- 
mh » pro « timentibus. » Vide etiam Psal. Lxxiv, 
(62) Et gigas. Psal. xxxi, 16. 

(65) Per Aggaum. Codex, δι᾽ ἀγγέλου. Lego àv 
᾿Αγγαίου. 

(04) Et nunc. Agg. n, 5, 6. Nonnulla tanien 
intermedia omittit Didymus. 

(65) Ve, fii. Isa. xxx, 1. Complutensis editio, 
Οὐαὶ τέχνα ἀποστάται" τάδε λέγει Κύριος - Kal 
ἐποιήσατε βουλὴν... καὶ συνθήχην . . . 

166) Ipsi. Isa. ἄχη, 10. Vide not. 98. pag. 55. 

(07) Spiritum sauctum, Graeca editio hic. addit 
αὐτοῦ, id est, « ejus. » 

408) Versus e: eis. Graea ed. liic adiit. Κύριος, 


id est, « Dominns. » : " 1 
(69) Ab omnibus. Codex : xoY ἀπὸ τῶν τοιούτων 
πάντων. Concinnior videretur. oratio, si legeremus, 
xai τῶν ἀπὸ τοιούτων πάντων. Miequie degendonr 
superius foret : ἀπ᾽ ὀργῆς μὲν γὰρ, x. τ. à. 
(70) Vitum. ducere. "Codex , ἔξησεν. Sed lezo 
ἕξησεν, 3 
* (1). Multis in locis. Verbi gratia, Ezech. νι, 3; 
psal. v, 12 et alibi. 
(79) Iratus. Ut psal. Lix, 1; mom. xxv, ὅ 


δι alihi, 


(75) Ipsi vero. Psal. αν, 41 (seu 45). 

(94) Hia. mnc. loc. ilem. argumentum ex. eo 
rümdem textuum collatione desumptim affert theo- 
logus noster iu libro etiam. De. Spirit sanctos 
num. 47. 
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οἶχος τοῦ Ιαχὼδ παρώργισε τὸ Πνεῦμα Κυρίου. » A loquitur, ob identitatem videlicet deitatis, et domi- 


Καὶ ὁ πνευματοφόρος δὲ Aavtó, τὸ πρὸς τὸν Πατέρα 
ἰσότιμον xat ἰσοδύναμον τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ συν- 
ομολογῶν, χαὶ τὸ δίχα τοῦ ἁγίου Πνεύματος μηδοτιοῦν 
τῶν ἀγαθῶν ὑπάρχειν τῇ χτίσει, ηὔχετο" « Τὸ Πνεῦμά 
σου τὸ ἀγαθὸν ὁδηγήσει με ἐν γῇ εὐθείᾳ" ».xaà, 
* Πνεύματι ἡγεμονιχῷ στήριξόν με΄’ » τοῦτ᾽ ἔστιν, 
τῷ Πνεύματί σου τῷ ἀρχιχῷ καὶ ἐξουσίαν ἔχοντι στε- 
ρέωσον, ἵν᾽ οὕτω δυνηθῶ τῆς τε ἁμαρτίας χαθαρι- 
σθῆναι, xai τῆς προφητείας μὴ ἐχπεσεῖν. Καὶ ἐν 
Εὐαγγελίῳ τοὺς ἀποστόλους διδάσχων ὁ Δεσπότης, 
ὅτι τῆς ἑαυτοῦ ἐπιφανείας οὐχ ἥσσων ἔσται ἡ παρυν- 
sía τοῦ ἁγίου Πνεύματος, καὶ ἡ ἐχεῖθεν περιγινο- 
μένη σωτηρία τῇ χτίσει " ἀλλ᾽ ἴση xal ἡ αὐτὴ, διὰ 
τὴν μέαν θεότητα καὶ ἐνέργειαν, λέγει " « Συμφέρει 
ὑμῖν, ἵνα ἐγὼ ἀπέλθω. Ἐὰν γὰρ μὴ ἐγὼ ἀπέλθω, 
ἐχεῖνος οὐχ ἔρχεται, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. » Καὶ 
σύμφωνον δὲ τῇ ἑαυτοῦ τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος διδα- 
σχαλίαν παριστῶν, ἔφη" « Ὅταν ἔλθῃ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, ἐχεῖνο ὑμᾶς διδάξει χαὶ ἀναμνήσει πάντα, 
& εἶπον ὑμῖν" » καὶ, « Οὐχ ἐστὲ ὑμεῖς οἱ λαλοῦντες, 
ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν. » Εἰ 
ἃ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς ὁμότιμον τῷ Πατρὶ, ὡς 
ἀποδέδειχται, ὁμότιμον δὲ xal τῷ Υἱῷ, ὡς ὡμολό- 
γῆται " δῆλον, ὅτι τὴν ἴσην καὶ πρὸς ἀλλήλας ἔχουσι 
σχέτιν zl θεῖαι ὑποστάσεις. [150 a] Τὰ γὰρ τῷ αὐτῷ 
ἴσα, xal ἀλλήλοις ἴσα πάντως ἐστίν" ἴσος δὲ ὁ ΥἹὸς 
mp Πατρὶ, ἴτον δὲ καὶ τὸ Πνεῦμα τῷ Υἱῷ " δῆ- 
λον, ὅτι ὁμοίως ἴσον ἐστὶ xol τῷ Πατρί. ᾿Αὐτοῦ 
τοίνυν εἰπόντος τὸ θεσπέσιον Πνεῦμα λαλεῖν ἐν 
τοῖς ἀποστόλοις. ὁ Παῦλος, διὰ τὴν ἀπαραλλαξίαν τῆς 
φύσεως χαὶ διδαχῆς, τὸν Χριστὸν ἰσχυρίζεται λαλεῖν 
ἐν αὑτῷ, γράφων" « Εἰ δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν ἐμοὶ 
)αλοῦντος Χριστοῦ. » Σημειωτέον δὲ, ὡς ὅλα ταῦτα 
τὴν ἐπιφάνειαν τοῦ Πνεύματος αὐθεντιχῶς δηλοῖ γε- 
τενῆσθα: -χαὶ ἐν τῷ Λουχᾷ δὲ, ὡς προελέχθη, mpnct- 
Qrxzv αὑτοῖς - « Ὑμεῖς δὲ χαθίσατε ἐν τῇ πόλει, ἕως 
οὗ ἐνδύσησθε δύναμιν ἐξ ὕψους. » Αὕτη δὲ ἐτύγχανεν 
ἢ τοῦ θεῖχοῦ Πνεύματος. 


n 


nationis, et potentize. Mich:eas vero similiter Israe- 
lem, qui Deum offenderat, deplorat inquiens : 
« Domus (75) Jacob ad iracundiam provocavit Spi- 
ritum Domini. » EL spiritifer David Spiritum eam- 
dem cum Patre diguitatem ac potentiam liabere, 
nullumque uli creature bonum sine Spiritu sancto 
esse confitens, ita. precabatur : « Spiritus (76) tnus 
bonus deducet me in terra recta ; » et : «Spiritu (77) 
principali confirma me, » id est, Spiritu. tuo doui- 
matore ei potestatem habente corrobora me, ut 
sic posaim et a peccato mundari, el a prophetia non 
excidere. Ac in Evangelio apostolos docens Domi- 
nus, ipsius manilestatione minorem, aut. minus ex- 
cellentem non fore adventum Spiritus sancti ; nec 
illam, quz inde futura erat, creaturaruim salutem ; 
sed xqualem utramque esse et eamdem, propter 
deitatis et operationis uniatem, declarans ail: 
« Prodest (78) vobis, uL ego abeam : nisi enim ego 
abiero, ille non venit ad vos, Spiritus sanctus. » Et 
doctrinam suam doctrinz Spiritus sancti concordem 
demonstrans, inquit : « Cum. venerit. (79) Spiritus 
sanctus, ille vos docebit, eL suggeret omnia, que 
díxi vobis; » et: « Non estis (80) vos qui loquimini, 
sed Spiritus Patris qui loquitur in vobis. » Quod si 
Spiritus Patris dignitate equalis est Patri, ut osteu- 
sum est, ac si idem dignitate zqualis est etiam 
Filio, ut est in confesso, apparet zqualem (81) 
eiiam inter se relationem habere divinas liyposta- 
ses. Qua enim sunt eidem :qualia, etiam inter se 
tqualia omnino sunt : atqui aequalis est Filius Pa- 
tri, et equalis est etiam Spiritus. Filio: 983 per- 
spicuum est ergo, Spiritum similiter zequalem esse 
eiiam Patri. Cum igitur. divinum Spiritum in. apo- 
stolis loqui dixerit ipse Filius; Paulus pariter, ob- 
nature ac doctrine nulla in re dieerepantis ideu- 
titatem, Christum in se loqui asseverat, dum scri- 
bit : « Si experimentum (82) quaritis ejus, qui in 
me loquitur, Christi. Observandum porro hic est, 


his omuibus advenuum Spiritus ex ipsius potestate factum ostendi. ln. Luca vero, ut antea (85) di- 
zlum est, ipsis apostolis praedixit Christus : « Vos autem (84) sedete in civitate, donec induamini virtute 


es alio ; » virtute scilicet divini Spiritus. 
ΚΕΦ. lH'. 

Ἥντινα ἀλχὴν ἐνδυσάμενοι οὐχ ἕτι εὐχατάπλη- 
xc χαθεστήχεσαν, ὡς γέγραπται, ὅτι ἧσαν χεχλει- 
σμέναι αἱ θύραι, τῶν μαθητῶν χρυπτομένων διὰ τὸν 
φόδον τῶν Ἰουδαίων, καὶ ὅτι Πέτρος à πρόχριτος 


(73) Domus. Mich. ut, 7. Vulgata trauslatio: ᾿ς 
non babet, sed leguitur. in Gracca LXX. luterpre- 
lum. 

(6 Syiritus. Psal. cain, 129 (seu 10). Si- 
πλιὰ vero ex hoc psalmi versiculo colligit Didymus 
in lib. De Spiritu sancto, num. 53. 

τὴ Spiritu. Psal. L, 45 (seu 14). 

8) Prodest. Joan. xvi, 7, ubi Grieca. editio ha- 
bet: συμφέρει... Ἐὰν yàp μὴ ἀπέλθω, ὁ Ilapá- 
χλῆτος οὐκ ἐλεύσεται πρὸς ὑμᾶς. 

(19) Cum venerit. Joau. xiv, 20. Voces tamen ille, 
ὅταν Dn, huc translate sunt ex. cap. xv, 26. 
Nam cap. xiv, 26 sic legitur : Ὁ δὲ Παράχλητος, τὸ 
Πνεῦμα τὸ &ytov... ἐχεῖνος ὑμᾶς διδάξει πάντα, xal 


Ό 


€AP. XVIII, 

Qua vi ac. strenuitate postquam | induti. ferunt, 
non ainplius facile perterrefieri potuere, sicut tuuc 
contigerat, quando, ut scriptim est (85), clausa 
eraut porte, discipulis sese oceuHantibus propter 


ὑπομνήσει ὑμᾶς πάντα ἃ εἶπον ὑμῖν. 

(80) Non estis. Matth. x, 20. 

(81) ZEqua'em. Codex, ἴσης. Sed lego ἴσην. 

(82) Si experimentum. lE Cor. xmi, ὅ. Graeca 
editio : Ἐπεὶ... ζητεῖτε, id est « Quoniam. . . quae- 
ritis : » quam lecuonem superius secutus est Didy- 
mus pag. 64. Vulgatus vero int. legisse videtur ut 
Didymus hoc in loco , eum vertat : « Au... queri - 
tis? » vocula enim el, id est « si , » sape in Bibliis 
valet, « nunquid. » 

83) Anieu. Nempe segm. 75. 

84) Vos autem. Luc. xxiv, 
pas. 167. 

(S3) Scriptum es! Joan. xx, 19. 


49. Vide not. Ui. 


adiu. 
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metum Judzorum ; eumque praesul apostolorum Pe- A τῶν ἀποστόλοιν, διὰ χόρης ἀπειλὴν διωμνύετο μὴ ei- 


trus propter puelke winas jurejurando affirmavit, 
non nosei a se Dominum, ilum nempe ipsuin, a quo 


factus fpera&. celorum claviger : sed duodecim illi, 


vel soli, nec simul cengreg&li, non modo universo 
terrarum orbi restiterunt, coram omnibus populis 
intrepide clamantes: « Non possumus (86) nos quie 
vidimus, et audivimus, non loqui ; » sed etiam omni 
diaboliez seductioni sese opposuerunt, οἱ creatura- 
rum tultum (87) sustulerunt, atque ab liominum 
animis ealiginem, ut poeta. loquitur 
ait, 
Ui probe cognoscerent εἰ Deum et hominem. 

Per manuum vero impositionem homines a variis 





δέναι τὸν Κύριον, τὸν ποιήσαντα αὐτὸν χλειδοῦχον 
τῶν οὐρανῶν" ἀλλ᾽ οἱ δυοχαίδεκα μόνοι, χαὶ αὐταὶ οὐχ 
Vp" ἕν ὄντες, ἀντέστησαν μονθνουχὶ πάσῃ τῇ olxou- 
μένῃ, δήμοις ὅλοις ἀντιχράζαντες - « Οὐ δυνάμεθα 
ἡμεῖς ἃ ἴδομεν xal ἠχρύσαμεν, μὴ λαλεῖν. » ᾿Αλλὰ 
xal πάσῃ τῇ διαδολιχῇ πλάνῃ παρετάξαντο, xal τὴ» 
χτισματολατρείαν ἀπήλασαν, χαὶ τὴν λεγομένην 
ἀχλὺν ἀφεῖλον τῆς τῶν ἀνθρώπων ψυχῆς, ἢ πρὶν 
ἐπῆεν, ὥς φασιν, 


qux in ἱρβὶβ »ntea inerat (88), abstulerent, pempe, sicut idem 


"Ogg! εὖ γινώσκοιεν ἡμὲν Θεὸν ἠδὲ xal üvtpa. 
Διὰ δὲ τῆς τῶν χειρῶν ἐπιθέσεως ποιχέλων vé 


morbisliberabant; adeo wt Petri quidem νοὶ ipsa B ἀπήλλαττον τοὺς ἀνθρώπους - [150 5] ὡς Πέτρου μὲν 


umbra (89) e corpore illius 28/4 in terram cadens, 
Pauli vero sudaria (90) etiam, ex ejus corpore illata, 
mgrotorum sanationes perficerent. Ac Paulus qui- 
dem Romanie scribebat : «lu. credendo (94), ut 
zbundetis in spe, in virtute Spiritus sancti. » Petrus 
;utem diabolum confidenter profl.gabat, et divinam 
Spiritus sancti essentiam pradicabat, dicens Anania : 
« Quare (92). tentavit Satanas. cor tuum mentiri te 
Sipiritui sancte? » Quisnam est ille, cui mentitus 
fuerat? ld dixit Peirus ipse, cum subdidit : 
« Non es (93) mentitus homini, sed Deo.3Nec enim 
«quemquam ipsi reverebantur, qui pecuniz amore 
captus (94) foret, aut qui injustitiam respiraret, aut 
quid prudeutie consentaneum sit, non videret, aut 
«qui sincere erga consubstantialem Trinitatem affe- 
ctus non esset, etsi ad primas forte mundanas sedes 
aseendisset, ac supremas (95) in manibus haberet 
prafecturas . quin ipsam imperatoriam (96) purpu- 


(86) Non possumus. Act. iw, 40, Grzca editio 
Viahet εἴδομεν pro ἴδομεν. . 

(817) Creatururum. cultum, Codex, χκτισματολα- 
τρίαν. Lego χτισματολατρείαν. lta etiam segm. 
451 a. 

(88) Antea inerat, Librarius locum liunc non in- 
telligens, mendose scripsit : ἡ πρὶν εἴποιεν ὥς 
φασι) ὄφρ᾽ εὖ. x. v. à. Sed legendum, fj πρὶν 
ἀπῆεν. Nempe Homericis hic locitionibus utitur Di- 
vymus ex Jliadis quinto. desumptiz, ubi Minerva 
Piomedem sic alloquens inducitur vers, 127 : 
᾿Αχλὺν δ᾽ αὖ τοι ἀπ᾽ ὀφθαλμῶν ἕλον ἣ τὴν ἐπῆεν, 
*Ogp' εὖ γινώσχῃς ἡμὲν θεὸν ἠδὲ χαὶ ἄνδρα. 


Ll est : D 


Caliginem vero tibi ab oculis abstuli, qua prius inerat, 
Ut bene dignoscas ium. deum , tum etiam hominem. 
Quz dum proposito $uo accommodat theologus no- 
ster, civem suum atque. antecessorem Clementem 
imitari. videtur, qu w facit cum. iu. Proireptico 
pag. 87, ubi habet ρ᾽ εὖ γινώσχοις, et reliqua ; 
tum in. primo Strom. pag. 425, ubi ait; "Ogp* εὖ 
γινώσχοιμεν, οἱ czetera, 

89) Umbra. Vide Act. v, 15. 

(90, Sudaria. Vide Act. xix, 12. 

4) In credendo. Wom. xv, 45. Quorsum liec Di- 
dymus afferat, patet ex. ejus libro De Sp: sancio 
num. 10, ubi hac legimus : «In inultis quoqne oliis 
locis Apostolus mernorat, in Spiritus sancti. s 
stantia Dei munera commorari, sicut In ill, 
autem spei repleat vos onini gaudin, et pace in 
dendo, ut abundetis in spe οἱ virtute Spiritus sau- 
cti. » Deus autem [codex noster habet ; Deus. eniin] 












xai τὴν ἀποπίπτουσαν τοῦ σώματος σχιὰν, Παύλου 
δὲ καὶ τὰ σουδάρια τοῦ χρωτὸς ἰάσεις ἀποτελεῖν. Καὶ 
Παῦλος μὲν Ῥωμαίοις ἔγραφεν᾽ « "Ev τῷ πιστεύειν 
εἰς τὸ περισσεύειν ὑμᾶς ἐν τῇ ἐλπίδι, ἐν δυνάμες 
Πνεύματος ἁγίου. » Πέτρος δὲ μετὰ παῤῥησίας τὸν 
διάδολον κατειργάτετο, xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὴν" 
θεϊχὴν οὐσίαν ἀνεφθέγγετο, πρὸς τὸν ᾿Ανανίαν λέγων" 

€ Διὰ τί ἐπείρασεν ὁ Σατανᾶς τὴν χαρδίαν σου ψτύ- 
σασθαί σε τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγων; » Τὶς γὰρ ὁ ψευσθείς ; 
Εἶπεν ἐπαγαγών * « Οὐχ ἐψεύσω ἀνθρώπῳ, ἀλλὰ τῷ 
Θεῷ. » Οὐχ ἦν γὰρ αὐτοῖς ἐν αἰδοζ τις, ἥττων χρημά- 
τῶν ὑπάρχων, ἣ ἄδιχον ἀναπνέων, ἢ σῶφρον μὴ βλέ- 
πων, ἢ μὴ διαχείμενος περὶ τὴν ὁμοούσιον Τριάδα ei- 

λικρινῶς, x&v τυχὸν ἦν τοῖς πρώτοις ἐπιδεδηχὼς xo- 

σμικοῖς θρόνοις, xai τὰς ἄχρας ἐν χεροῖν ἔχων ἀρ- 

χάς. Ὑπερεώρων δὲ xa αὐτῆς τῆς βασιλιχῆς ἀλουρ- 

Ὑίδος, καὶ χρείττονες ἧσαν χρημάτων, τὸν ἀμείωτον 
θησαυρὸν ἔχοντες τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Ἑλάλουν δὰ 


largitor bonorum spem, quam promisit, redit 
«οὔ. noster, reddit] his qui habent. illum; gaudio. 
cod. et gaudio] el pace complet eos : qui impertur- 
latam εἰ sedatam [cod. consedatam] cogitationem 
possidentes, lztas liabent mentes, et ab. omni per- 
turbationum tempestate tranquillas. Qui autem. in 
virlute Spiritus sancti praedicta bona. fuerint conse- 
cuti, etiam rectam fidem in [ deest in codice vocula, 
in] Trinitatis n ysterio consequentur. Εἰς 

(92) Quare. Aci. v, ὅ. Didymus porro cum alibi 
dictaverit ἐπλήρωσε, id est « implevit, » hic eam 
lectionem sequitur, quam secutus est Vulgatus lut. 
legens ἐπείρασε, id est « tentavit, » 

(95) Non es. Act. v, ὁ. Greca. editio habet. &v- 
θρώποις, idest « hominibus; » quam lectionem se- 
cutus est Didymus superius segm. 108, b. M 

(94) Captus. Librarius sine accentu. ac spiritu 
scripsit, τίσηττω, Sed legendum «tz ἥττων. , 

495) Supremas, Nidelur respicere ac tacite velli- 
care non modo ethnicos imperatores ac magistra- 
wis, quibus , fidei causa , animose restiterunl apo- 
sloli, verum etiam Constantium, Julianum Aposta- 
Vam, ae Valentem, qui Didymi ate. Christi Éccle- 
siam vexaveraut; quibus tamen cathelici episcopi 
spostelorum exempla imitati strenue, (dei causa, 
sese opposuerünt, Ut enim Didymus ipse ait enarra- 
tione ia primam Petri Ep. cap. 2, « etiam reluctau- 
dum est usque ad mortem, δὶ quando voluerint (qui 
ad principandum sunt constituti) extra. Christum 
nos facere aliquid dicere, vel agere praeter Sensuut, 
aut sanctiones ecclesiasticas. » à 

(26) Imperatorium, Aut, « regiam. à 
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καὶ ἑτέραις γλώατα:ς,εχαθὼς, φησὶν, «25 Πνεῦμα ἐδί- A ram (97) despiciebant, et. divitiig superiores erant, 


bou ἀποφθέγγεσθαι αὐτούς * »xal συνίεσαν ὁμιλίαν ol 
Γαλιλαῖοι Πάρθων, Μήδων, Περσῶν, xa) ἀλλοθρόων 
ἄλλων ἀνθρώπων, ἔτι δὲ xal τὴν ᾿Ελλάδα καὶ Αὐσο- 
way γλῶτταν - πολύφωνοΐ τε ἐγίνοντο. xal ἀνεδεί- 
Ἄνυντο, οἷοί περ ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι εὑρίδχεσθαι 
μέλλομεν, τῶν τοῦδε τοῦ χόσμου ἀπολυθέντες ü- 
σμῶν, κατὰ τὴν Παύλου φωνὴν" « Ὅπου οὐχ ἕνι Ἔλ- 
λην, Bápfapog, Σχύθης" ἀλλὰ τὰ πάντα ἐν πᾶσιν 
Χριατός. ν Πρόδηλον δὲ, ὡς διὰ τὸ τῆς Τριάδος ταυτ- 
οὔσιον εἶπεν" « Πάντα ἐν πᾶσιν Χριστός " » ἐπεὶ ποῦ 
ζητοῦμεν τὸν. LL. eene 


eum iideficientem. thesaurum haberent. Spiritus. 
sancti. Loquebantur vero etiam lis linguis. (98), 
« prout. Spiritus. (inquit. Scriptura) dabat eloqui 
ipsos; » et sermonem intelligebant Galilai homines 
Partliorum, Medorum , Persarum (99) , aliorum- 
que (1) diversis 985 linguis loquentium honi- 
num, et Grcam (2) insuper. atque. Ansoniam (5) 
linguam : multis vero. ipsi linguis. loquebantur, ae 
tales sese exhibebant, quales nos. in futuro sxculo, 
cum ab hujus mundi vinculis liberati fuerimus, in- 
veniemur juxta illud Pauli : « Uhi (4) non est Gre- 


615, barbarus, Scyiba; sed omnia in omnibus Christus,» Manifestum. est autem, ideo Paulum dixisse, 
«Omuia in. omuibus Christus, » quod una eademque sit Trinitatis essentia: alioquin. ubinam qui- 


rmus(5..... eee eere ng 
ΚΕΦ. Ie. 
$6 Πατὴρ ἐνηνθρωπηχέναι νομισθείη. Τὰ [151 a] 
γαὶ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀμυδρῶς ὁμοῦ χαὶ 
τηλαυγῶς ἐμνημόνενεν, πρὸς τὸ αὐτοὺς κατὰ μέρος 
τὴν ὄψιν φωτιζομένους εἰς νόησιν τῶν θείων λο- 
χαίων, xaX, χατὰ τὸν Παῦλον, «ἀπὸ δύξης εἰς δόξαν» 
Ἐρχομένους, δυυτῆῆναι μαθεῖν τὰς αὐτοτελεῖ; τρεῖς 
ὑποστάσεις. Wo τοῦτό ἔστιν ὅπερ ἐν (y φέρεται 
ψαλμῷ᾽ ελαὺς, ὃν οὐχ ἔγνων, ἐδούλευσέ μοι, εἰς 
ὑπαχοὴν ὠτίου ὑπήχουσέ μοι.» ᾿Αμέλει Δαυῖδ το- 
πιχῶς τηνικαῦτα τὸν Πατέρα μόνον ἐγνῶσθαι εἰδὼς, 
ἔφαλλεν" « Γνωστὸς ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ὁ Θεός " ἐν δὲ 





(97) Purpurom. Codex habet ἀλουργίδος cum 
spiritu. leni : quo. modo eam vocem ín pluribus 
membhraueis codicibus scribi testantur qui Pollucem 
δι ποία! illustrarunt. Videtur tamen scriben- 
dum potius ἀλαυργίδος cum spiritu aspero, si verum 
sit quod multi grammatici volunt, ἁλουργίδα dici 
quasi ἀλὸς ἔργον, id est « opus maris. » Adnotat 
autem Moris Atticam esse hane. vocem: sic enim 
scribi! ᾿Αλουργὶξ: ᾿Αττιχῶς" πορφυροῦν, Ἕλληνι- 
πῶς, id est :ε Vox » ἁλουργές ε Attica est, Grace vero 
dicitar υροῦν. » 

(98) Aliis linguis. Ex. Act, ιν, 4. Graca. editio * 
Ἥρξαντο λαλεῖν ἑτέραις γλώσσαις, χαθὼς τὸ Πνεῦμα 

, ἐδίδου αὐτοῖς ἀποφθέγγεσθαι. 

(99) Parthorum , Medorum , Persarum. Patet Di- 
dymum respicere bxc Luce verba iu Ac. i 
« Paribi, Medi et Elamite. » lique. Elamitar 
dymo sunt Pers. « Elam (iuquit Hieronymus in 
Jerem. xxv, 25) regio Persidis trans. Babyloueui ; 
uude et Elamitz, » Cur autem Rigilüus in Notis ad 
Tertulliani libr. adv. Judceos. cap. 7, legendum ve- 
lit « Elamiz, pro Elamitzr, » fateor we nou intelli- 
yere. 

(1) Aliorumque, etc. Sacer quidem codcx Act. n, 
5, ait : ἀπὸ παντὸς ἔθνους, id est «ex omni gente ; » 
sed Di.lymus in conne ntariis ad eum locum (tom. ὁ. 
Anecd. Wolf. pag. 2) ita hiec accipit, ut valeant : 
«ὡς multis gentibus; » nimirum ex iis omuibus 
qux llierosolymam convenerant. 

. (8) Graecam. Quod. apostoli Gracum. sermonem 
intelligerent, videtur Didymus pro miraculo hi- 
lere. hta. sensit etiam illa atate. /2liysostonus. in 
epusculo cou ra Judaeos εἰ gentiles, ow. 1, pag. 
516, edit, Moutfauconiaue, abi aperte ait, apo- 
*lolos llebraice locutos esse, neinpe, ut ego inter- 
ypretor, Sy,jace. Explodenda tamen istlec videtur 
i iosissimo adolescenti, imo, ut rectius 
! mo viro Dominico Diodato , cojus 
Wiber Ue Christo Grace loqueite ius:ciptus ibus ipsis, 




















CAP. XIX (6). 
ἜΧΕ E I EE ERU MER 
sut Pater incarbpatus esse putabitur. hd ctiam de 
Spirit sancto obscure simul εἰ perspicue comme- 
moravit,- ut, eorum oculis ex parte. illuminatis, ad 
intelligentiam. divinorum oraculorum , atque, utait 
Paulus (7), « e gloria in. gloriam » venire possent, 
ac tres per se perfectas hypostases coguoscere. At- 
que hoc illud est, quod in xvii psalino siguiflcatur s 
« Populus (8), quem non cognovi, servivit mil 
obedientia auricule obedivit mibi. » David sane 
€um. localiter tunc Patrem duntaxat. cognitum esse 
&irel, psallebat : « Notus (9) in Judza. Deus, in ls- 








antequam prelo pagina hxe mandaretur, diebus 
Neapoli ad me allatus fuit, E; (vide statim. sum- 
maque cum voluptate pe eL quamvis mirum 
videatur, iguotum. fuisse. quarto. sieeulo. nou Ale- 
Xandrino lantum. Didymo, sed Antiocheno etiam 
scriptori Clrysostomo, quauam lingua ante tre- 
cenlos circiter annos loquerentur Juda iucole ; 
ται tamen. apparet in eo libro rationum. vis at- 
que copia, ut fatear me in Diodati sententia ita ac- 
quieyisse, ul vix ac ne vix quidem me in posterum 
dubitaturum. putem, quin. vernacula Judxse lingua 
apostolorum zlate fuerit τοι inelegans, videlicet 
ellenistica. 

(5) Ausouiam. Latinam nempe: quam. Joannes 
quoque Chrysostomus. Didywi ;equalis τὴν Ἰταλῶν 
γλῶσσαν, id est « ltalorum linguam » voraverat 
num. δ, libri 111 adversus oppuguatores vitae mona- 
Sticie, quem anno circiter 375 scripsit. 

(4) Ubi. Coloss. ut, 14. Biblia : Ὅπου οὐχ ἕνι 
Ἕλλην... βάρδαρος, Σχύθης.... ἀλλὰ τὰ πάντα xal 














Ὁ ἐν πᾶσι Χριστός. 


(ὅ) Querimus. Codex lioc loco mutilus est : deest 
euim unum segmentum, id est, finis capitis duode 
Rd bi 









müdia quidem hic desideratur, dimidia vero allera 
huie respondens deest post segmentum ἰδὲ b. 

(6) Cap. X1X. luitio hujus capitis Macedoniano- 
Tum argumentum proponebat Didymus ex co du- 
clum, quod Spiritus sanctus aperte in Scripturis 
non vocetur « Deus. » 

(7) Paulus. V Cor. 11, 18. 

(8) Populus. Psal. xvii, 48 (seu 45). Graeca Biblia 
pro el; ὑπαχοήν habeut el; ἀχοήν, id est « in 
au itu, » 

(9) Notus. Psal. vxxv, 4 (seu 2). Vocula δέ, 
id est «€ antem, ν nou. legitur in Bibliis. Quatuor 
porro iu lJwcis hunc psalmi, versiculum («uaiuor 
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festatus est Deus Verbum et 986 creditus, coepit 
Novum Testamentum eum quoque clarius predicare 
Deum, et cognitionem. etiam Spiritus sancti paula- 
Vim ex parte subministrare, pro viribus scilicet illoruin 
qui eam accipere debebaut, lis enim qui nüper ad 
nguitionem veritatis vocati erant, nec mentem ha- 
bebant in ejus contemplatione. versatam, inaccessa 
quodammodo perfectissima hujusmodi fides videba- 
tur. Quomodo autem bac de re dubitare possumus, 
cum ad eam demonstrandam illorum exemplum 
afferre queam, qui deorsum versus chaos inclinati 
sunt, quique ad hanc usque diem ne divinitati qui- 
dem Unigeniti credunt? Neque vero h:ec testimo- 
uio suo destituta. esse. voluit. Paulus, cum Corin- 


hiis quidem in prima Epistola scripserit : « Et b 


ego (10), fratres, non potui loqui vobis quasi spi- 
ritualibus, sed quasi. carualibus : tanqu ufanti- 
bus (11) in Christo, lac vobis potum dedi, et non 
escam ; nondum enim poteratis: sed ne nunc qui- 
dem (12) adhue potestis; adliuc enim carnales 
estis ; » ad llebrzos vero : « Etenim (15) cum debe- 
retis esse magistii. propter tempns, rursum indi- 
gelis ut doceawini, qua sint elementa exordii ora- 
culorum Dei ; et facii. estis indigentes laete, non 
solido (14) cibo: omnis. enim, qui laetis est parti- 
ceps, expers e Csermonis justitia ; infans enim est : 
perfectorum autem est solidus. cibus, eorum, qui 
propter habitum. sensus exercitatos habent ad dis- 
trelionem boni el mali. » Sufficit ergo Pater in- 
quiens ipsum Spiritum esse sui ipsius, newpo ipsius 
Patris. Sufficit etiam Filius, qui per unum quidem 
nomen, sed per tres aeque. honorandas hypostascs 
ounem terrarum orbem in. unitate fidei congregari 
jussit, Si enim. Patris nomen. est. Deus, profecto 
quod est Pater (qui pempe est Deus), id. ipsum est 
eiiam cum Filius, tum sanctus. Dei Spiritus, ut 
perspicuum est. ld declarant seraphini quoque, cum 
ler. dicunt, « Sanctus, » e: semel, « Dominus.» Et 
3libi, non aliud quam hoc ipsum doceus Filius, 
aiebat de se ipso quidem illis, qui ei non creie- 
bant tanquam vero Deo : « Ego (15) in. nomine Pa - 








modis. accipit theologus noster; nam 1, illum hic 
de Patre, qui solus in Judza cognitus fuerit, in- 
terpretatur.. |I. Superius segm. 97 a, sic accipere 
videtur, ut. « notus» idem sit, alque ἐπιφανής. 
Mil. In libro De Spiritu. sancto. num. 44 : « Christi 
nonien, iuquit, beneolens, ante adventum ejus in 
solo Israelis popufo versabatur, quasi Judae vase 
inclusum ; « Notus ». enim, ait, « in 
iu [srael magnun. nomen ejus. » Demun 
mentariis in Psalmos ad hunc locum docet. yvo- 
στόν dici non modo id quod cognoscitur, sed etiam 
jd quod cognosci potest, adeo ut γνωστόν sit etiam 
quod ignoratur, si uotum fieri queat : tum. subdit ; 
Ywwootog τοίνυν οὕτως ὄντος iv τῇ Ἰουδαίᾳ τοῦ 
Θεοῦ, x. τ. X., id est, « Cum ergo itia notus (seu co- 
gnoseibilis) in. Jud:ea sit Deus, » etc. 

(10) Et ego. 1 Cor. μι. 123. Greca. editio : 
Καὶ ἐγὼ, ἀδελφοὶ, οὐχ ἠδυνήθην, x. τ. 3. 

(11) Tanquam | in[autibus. Gra Jitio dandi 
e€asu hahet ὡς νηπίοις " quie proinde verla ihi ad 
verbum € loqui » referre necesse est, At Dicyanius 








D:DYME ALEXANDRINI 


rael autem magnum nonien eus. » Cum vero mani- A τῷ "Izpzt). μέγα τὸ ὄνομα αὑτοῦ. "Entza 


b 





τοῦ Θεοῦ Λόγου xai miovzu0évio;, ἡ Νέα Διαθήχη 
ἤρξατο xal αὑτὸν μὲν τρανέστερον χηρύττειν Θεὸν, 
xazk μέρος δὲ, mpg τὴν δύναμιν τῶν δεχομένων, 
ἐχορήγει πάλιν ἡσύχως τὴν περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος γνῶσιν. Τοῖ; γὰρ ἄρτι χεχλημένοις εἰς ἐπί- 
γνωσιν ἀληθείας, xal οὐχ ἐντριδῇ τοῖς ἐπ᾽ αὐτῇ, 
θεωρήμασιν τὴν διάνοιαν ἔχουσιν, δυσπρόσιτός πως 
εἶναι ἐδόχει ἡ τοιάδε τελεωτάτη πίστις, Kal τί 5i 
περὶ τούτου διαπορεῖν, ἔχοντας εἰς ἀπόδειξιν τοὺς 
περὶ τὸ χάος κάτω νενευχότας, xal ἕως τῆς δεῦρο 

μηδὲ τῇ θεότητι τοῦ Μονογενοῦς πιστεύοντας: Οὐκ 

ἀμάρτυρα δὲ ταῦτα Παῦλος ποιεῖ, γράφων Κοριν- 

θίοις μὲν τὸ πρῶτον : « Κἀγὼ, ἀδελφοὶ, οὐχ ἐδυνήθην 
λαλῆσαι ὑμῖν ὡς πνευματικοῖς, ἀλλ᾽ ὡς capxixol;. 
"D; νηπίους ἐν Χριστῷ γάλα ὑμᾶ; ἐπότισα, vat οὐ 
βρῶμα- οὕπω γὰρ ἢδύνασθε ἀλλ᾽ οὐδὲ ἔτι νῦν 
δύνασθε" ἔτι γὰρ σαρχιχοὶ ἔστε * » Ἑδραίοις [154 01 
δέ" « Καὶ γὰρ ὀφείλοντες εἶναι διδάσχαλϑι διὰ “τὸν 
χρόνον, πάλιν χρείαν ἔχετε τοῦ διδάσχειν ὑμᾶ:, τί α 
τὰ στοιχεῖα τῆς ἀρχῆς τῶν λογίων τοῦ Θεοῦ" χαὶ 

γεγόνατε χρείαν ré j ἃς *po- 

φῆς. Πᾶς γὰρ à 
δικαιοσύνης " vf, 
στερεὰ τροφὴν 

γυμνασμένα Ey 
χαχοῦ.» "Ap: 
αὑτὸ ἑαυτοῦ * ἀς 
ἑνὸς μὲν ὀνόμα' 
πᾶσαν τὴν olxi 
στεως. Εἰ γὰρ τοῦ Πατρὸς τὸ ὄνομα Θεός * εὖ ὅτγλον, 
ὡς, ὅπερ ἐστὶν ὁ Πατὴρ (τοῦτ᾽ ἔστιν Θεὸς), τοῦτο. 
ὑπάρχει ὅ τε ΥἹὸς τό τε ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. 
Ὅπερ καὶ τὰ σεραφὶμ δηλοῖ, λέγοντα τρίτον, 
«Ἅγιος,» χαὶ ἅπαξ, « Κύριος.» Καὶ ἑτέρωθι δὲ οὐχ 
ἄλλο, ἣ τοῦτο διδάτχων, ἔλεγεν ὁ ΥἹὸς, περὶ μὲν 
ἑαυτοῦ τοῖς μὴ πιστεύουσιν αὐτῷ, ὡς Θεῷ ἀλη- 
θινῷ « Ἐγὼ ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός μου ἐλή- 
λυθα (τοῦτ᾽ ἔστιν Θεὸς τοιοῦτος, οἷος ἐχεῖνος), χαὶ 
οὐ λαμδάνετέ με (ἀντὶ τοῦ, οὐ πιστεύετέ μοι)" ἐὰν 
ἄλλος ἔλθῃ ἐν τῷ ὀνόματι τῷ ἰδίῳ, ἐχεῖνον λήψεσθε" » 
τὸν ᾿Αντίχριστον ὑπεμφαίνων. Περὶ δὲ τοῦ ἁγίου 












quarto casu habet ὦ; νηπίους, ideoque referenda 
liec sunt. ad sequeus verbum ἐπότισα, quod est 
« potionavi,» ut quidam veteres loquuntur, seu 
« potum dedi. » lune sensum exhibet Vulgata. La- 
liua editio. 

(12) Ne nunc quidem. Grzeca ed., οὔτε ἔτι. 

(45) Etenim. Hebr. v, 12-14. 

(14) Non solido. Greca editio, xal οὐ στερεᾶς. 
Vulgatus int. legit ut Didyu 
(15) Ego. Joan. v, 45. A entum porro ex ez 
locutione, « iu nomine Patris, » aut, € in nomine 
Filii, » derivatum attulit etiam in lib. De Spiri 
sancio, num. 50 : « Spiritum sanctum, inquit, a 
Pure in. 810 iiti nomine, Salvator. aflirmat, cum 
proprie Salvatoris nomen. sit. « Filius; » siquidem 
nature consorlium, et, ut ila. dicam, proprietas 
[codex noster hic addit, ipsa] personarum ex ista 
voce signatur. In qua appellatione « Filii» missus 
a Patre Spiritus sanctus, non. servus, non alius 
[rectius codex. noster, nou alienus], nec disjunctus 
ἃ Filio iutelligstur [codex noster, intelligitur — Es 
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DE TüNITATE Lil R. SECUNDUS. 


τοὶ 


Πνεύ ατό; φησιν" € Τὸ Πνεῦμα, ὃ πέμψει ὁ Πατὴρ A tris 987 mci veni (id est, Dus tal's, qnalis ille) 


bo τῷ ὀνόματί μον.» Καὶ ὃν τρόπον τὴν ἕνωσιν 
γαὶ τὸν σύνδεσμον τῆς ἀκροτάτης xal ἀπεριγράφου 
θεϊκῆς εἰρήνης εἰσάγων εἶπε" [152 a] « Πνεῦμα 
Κυρίου ἐπ᾿ ἐμέ" » xal, c Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, χαὶ 
ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί "» καὶ, Ὁ Πατὴρ ὁ ἐν ἐμοὶ μέ- 
vy» xad, « Κατέδη,» φητῖν, (i£ οὐρανοῦ τὸ 
μνεῦμα xai ἔμεινεν ἐπὶ τὸν Χριστόν ^» οὕτως ἐν- 
καὔθα ἕν ὄνομσ ἐδήλωσεν, εἰπὼν, ἑαυτὸν μὲν ἐν τῷ 
ὀνόματι τοῦ Πατρὸς͵ τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα ἐν τῷ 
ὀνόματι τῷ αὐτοῦ ἐληλυθέναι" xo ἀπὸ τοῦ mpos- 
τάξαι βαπτίζειν «εἰς τὸ ὄνομα, » xat οὐχὶ «εἰς τὰ ὀνό- 
μετα, νὼς ἑνὸς ὀνόματος τῇ Τριάδι ὄντος, ποῦ εθεὸς,» 
xa μιᾶς οὐσίας xai δόξης. Καὶ ὁ μὴ ἔχων τὸ 
Ἡνεῦμα οὐδὲ τὸν ΥἹὸν ἔχει" xoi ὁ μὴ ἔχων τὸν 
YU, οὐδὲ τὸν Πατέρα ἔχει" χαὶ ἔστι τὸ πᾶν ὁ τοι- 
οὗτος ἄθεος, ὡς ὁ &« τοῦ ἐναντίου μαχαριώτατος. 
Φασὶν γάρ᾽ 








et non aecipitis me (lioe. est, non creditis mihi) : sí 
alius venerit in. nomine proprio, illum accipietis : » 
subindicat vero Antichristum, De. Spiritu autem 
saneto ait: « Spiritus (16), quem mittet Pater imr 
nomine meo. » Et quemadmodom, nnitatem δὲ con- 
junetionem supremae atque incireumseripue divine 
» pacis insinwans ac docens, dixit: « Spiritus Do- 
mini (17) super me;» et, « Ego (18) in Patre, et 
Pater in. me; » et, «Pater (19) in me manens; » et 
«descendisse (90)» diciture e coelo Spiritus, et man- 
sisse super Christin : »ita lioc in loco unum nomen 
manifestavit, cum dixit, semetipsum quidem in nu- 
mine Patris venisse, Spiritum vero. sanetum in 
nomine sui ipsius, nempe Filii ; et cum jussit ba- 
plizare cin. nomine, » non. vero « in nominibus, » 
quippe cum unum sit Trinitati nomen, «Deus,» ac una 
essentia et gloria. Et qui nou habet Spiritum, me 





Filium quidem babet: et qni non. habet Filium, ne Patrem quidem habet; ac hujusmodi homo 


atheus (21) omnino es!, sicut qui contrario modo 
poeta (99): 

"Ὄλδιος, ὅστε θεοῖο cogijc ἀπέλαυσεν ἀρωγῆς 
Αὐτὸς ἑοῖς στέργοισι φέρων 8v ἀστυρέλικτον. 


Τὸ ἕν τοίνυν ὄνομα τοῦτο χαὶ ἡ Παλαιὰ Διαθήχη 
ἐμήνυσεν, ὅτε τῷ Ἰαχὼδ συγχαταδὰς ἐπάλαισεν ὁ 
Θεό;. Φησὶν yip, « Ἵνα τί ἐρωτᾷς τὸ ὄνομά μου; 
Καὶ τοῦτό ἐστιν θαυμαστόν. » Ὅπερ ὑμνεῖ Δαυῖδ, 
ψάλλων" « Κύριε, ὁ Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ 


se habet, beatissimus est, Aiunt enim vel ipsi 


Beatus, qui sapienti Dei auzilio [ruitur, 
Ipse suo. in pectore (35) ferens. Deum imatebi- 
I iem Qi). 
floc porro gomen, quod unum est, Velus quoque 
Testamentum indicavit, quando cum Jacobo digna 
ius e»t luctari (25) Deus. Ait enim : « Quare (26). 
interrogas nomen meum? 488. Et hoc est rjira- 
bile. » Quod bymnis celebrat David psalleus : « Do- 


δνομά sou ἐν πάτῃ τῇ γῇ!» καὶ πάλιν" € Ἐμεγά- ( mine (27), Dominus noster, quam admirabile est 


λυνας ἐπὶ πάντας τὸ ὄνομα τὸ ἅγιόν δου" ν ἀφεὶς τὸ 
λέγειν: Ἐν τῷ Ἰσραὴλ μόνῳ. « Οὐ γάρ ἐστιν ἕτε- 


quo modo Filius in Patris appellatione venit, di- 
ceus : «Ego veni in. nomine Patris mei; » Filii 
«quippe tantummodo est. in. nomine Patris. venire, 
salva proprietate Filii ad Patrem, et Patris ad Fi- 

Vim : sic e contrario nullus. a ius venit in. nomine 

Vatris, sed verbi gratia, in Domni, et Dei, et Qu- 

nipetentis... Quo modo ergo servi, qui in nomine 

domini veniunt, per hoc ipsum, quod subjecti suut 
εἰ serviunt, indicant. dominum, proprietatem ejus 
referentes (servi quippe sunt domini); sie et Fi- 
lius, qui venit in noinine Patris, proprietatem Pa- 
tris portat. el. noinen; et per h»c unigenitus Dei 
Filius approbatur. Quia ergo Spiritus saactus [co- 

τ dex noster : Quia ergo et Spiritus sanctus] in uo- 
miue Fui a Patre mittitur, habens. Filii proprie- 
tatem, secundum quod Deus est, not. tamen filiei- 
tatem, Ὁ" filius ejus sit: ostendit quia [cod. noster, 
«uod] unitate sit junctus ad Filium. » 

16) Spiritus. joan. xiv, 96. Graca editio : * 

Πνεῦμα τὸ ἄτγιον, id est « Spiritus sanctus, » 

(11) Spirrus. Domini. 15. χὰ, 4, et Luc. iv, 18. 

(18) Ego. Joau. xtv, 11. 

(19) Pater. Joan. xiv, 10. 

(Q3) Descendisse. Ex Joan, 1, 52, sensum citat. 

(91) A:heus. Codicis. lectionem, ἄθεος, in textu 
du mutare nolui, Caterum. legendum. puto ἄθλιος, 
id «st c infelix ; » opponitur enim hiec vox sequenti 
oct. € heatissinmus. » 

(22) l'oete, Ex quonam posta deprompta haec 
sit, ignoro. In oraculis Sibyllinis ea. non reperi 
Ex us iamen desumpta crediderim (uec enim on 
ad nos perveueruut), aut fortasse ex aliquo pocta 
Christiano, 

(33) Suo in pectore. Codex sine spiritu. habet 
Unam vocem) εοἰστέρνοισι, Legeuduw puto Eot στέρ- 




















nomen tuum in. universa terra!» el rursus : « Ma- 
guificasti (28) super omnes nomen sanctum tuum, » 


» vel ἑοῖς στέρνοισι, 


νοισι, id est «sibi in pectore, t 
by στέρνοισι, id 


id est « suo. pectore, » vel denium 
est « in pectore, » aut « jn mente.» E 
(24) Immobilem. lioe Deo epithetum — tribuit 
eliam auctor oraculorum Apollinis Clarii pag. 6, 
hoc versu ; Αὐτοφυὴς, ἀδίδαχτοξ, ἀμήτωρ, ἀστυφέ- 
λιχτος, id est « Per se exsistens, non edoctus, ma- 
is expers, inconcussus. » Quin. Callimachus quo- 
que hymno in Delum vers. 96, ait: Θεὸς δ᾽ ἀεὶ 
ἀπτυφέλικτος. Eodem sensu Parmenides iun. versu, 
quem Clemens in quinto Strom. pag. 746, atque 

Eusebius afferunt, Deum dicit ἀτρεμῆ. 

(25) Luctari. Codex, ἐπάλεσεν. Lego ἐπάλαισεν. 

(20) Quare. Gen. xxxn, 29, ubi Fraucofurteusis 
editio habet : Ἵνατί τοῦτο ἐρωτᾷς σὺ τὸ ὄνομά μου. 
ὅ ἔστι θαυμαστόν; id este Quare hoc interrogas 
tu nomen meum, quod est unrabile? » In. margine 
autem ejusdem editionis additur hoc vetustum Scliu- 
lium : τὸ, Καὶ τοῦτό ἔστι θαυμαστὸν, παρ᾽ οὐδενὶ 
χεῖται ἐν τῷ 'E£azAQ, id est: « Mia veio. verba, 
« Et hoe est mirabile » apud. neminem. legnmur in 
Mlexaplo. » Ac revera ea desunt tum in Cowplutensi 
editione, tum in llebraico exemplari. Hue. autem 
irrepserunt ex /— libro Judicum cap. amr, 145, 
vbi augelus. Domini sic alloquitur Maaue : Ἱνατέ 
ποῦτο ἐρωτᾷς τὸ ὄνομά μου; xal αὐτό ἐστι θαυμα- 
στόν. Apparet itaque Dicyarum exeupl.ribus. 103 
omnino emendatis usum esse, qualia. Alexandhina ^ 
fuisse couslal. 

(27) Domine. Psal. vit, ἢ (seu 2) , quem ver- 
siculum in commentariis. in Psalmos , pay. 160, 
ad Christum potissimum refert, ut facere videtur 
hioc etiam iu loco. 

(383) Magnificasti. 
Graeca editio pro ἐπὶ 








Psal. cxxavit,. 5 (seu 4). 
πάντας habet ἐπὶ mv, id € 
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Neque vero ait : In Israele solo; «nec. enim (29) est A ρὸν ὄνομα δεδομένον ὑπὸ τὸν οὐρανὸν, kv ᾧ δεῖ σω- 


alind nomen datum sub coelo, in quo oporteat sal- 
vos fieri. » Zacharias autem sic loquitur : « Et 
ver. (30) Dominus in regem super omnem terram 
in die illa. Erit. Dominus, Dominus (51) unus, et 
noinen ej s unum circumiens (22) omnem tcrram 
et desertum; » et rurgus. sacer Psaltes: « Erube- 
srant (55) et «oufuudantur ju saeculum, et cogno- 
scant, quod nomen tibi Dominus; tu es solus Altis- 
simus super omnem terram. » Si enim quis ad unam 
seorsum lypostasim referat illud « Deus,» et. illud 
«Dominus, »et illudeSolus Altissimus,» alteram exclu- 
dit. Ex naturali vero aninminostri notione, etex con- 
suétudine babemus ut in hoc insistamus, ut nempe 
vnam personam Deum nominantes, alias duas uon 
excludamus, Cum enim oramus, sive dixerimus, 
« Kyrie, eleison (54),» lioc est Domine, miserere, sivc 
dixerimus, «Deus, 2uxiliare,» sive ambo hzc simul 
pronunti-mues, non aberramus a scopo; 289 nom 
mente a!que  intellizeutia simul comprehendimus 
sauctam in una deitate exsistentem Trinitatem, Aut 
ergo sublimia nec ambigua Scripturarum de Spi- 
ritu Dei testimonia, quz allata sunt, pravis atque 
eScriptura non petitis opinionibus enervare non 
cuneutur; aut dicant, quare et ipsi. Filium vocent 
similiter ut nos eum vocamus, et Deuur, el bonum, 


eum in Scripturis legatur, « Unus Deus, » et : « Nemo (35) bonus, nisi unis. [jeus; 


«Θεός * » χαὶ, «(055 


θῆναι.» Καὶ Ζαχαρίας δὲ λέγει" « Καὶ ἔσται Κύριος 
εἰς βασιλέα ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνη 
Ἔσται Κύριος, Κύριος εἷς, xol τὸ ὄνομα αὐταῦ ἕν, 
χυχλοῦν πᾶσαν τὴν γῆν καὶ τὴν ἔρημον *» καὶ πάλιν 6 
Ἱεροψάλτης " εΑἰσχυνθήτωσαν καὶ ἐντραπήτωσαν εἰς 
τὸν αἰῶνα, xat γνώτωσαν, ὅτι ὄνομά σοι Κύριος - σὺ aT 
μόνος Ὕφιστος ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. ν [132 5] Bl γὰρ 
μιᾷ τις ἀφορίσῃ ὑποστάσει τὸ, « Ὁ Θεὸς, ν καὶ τὸ, 
«Kóptos, : xal «Μόνος Ὕψιστος,» ἐχθάλλε: τὴν ἑτέραν. 
Καὶ ἀπὸ τῆς φυσιχῆς δὲ ἡμῶν κινήσεως χαὶ τῆς 
συνηθείας ἔστι τούτῳ ἐπιστῆναι, Εὐχόμενοι γὰρ, 
εἴτε εἴπωμεν, « Κύριε, ἐλέησον,» εἴτε, « Ὁ θεὸς, 
βοήθησον, » εἴτε τὰ συναμφότερα, οὐ διαμαρτάνομεν 
τοῦ σχοποῦ" συμπεριλαμθάνομεν γὰρ τὴν ἐν [a 


B θεότητι ἁγίαν Τριάδα. "H οὖν μὴ ἀγράφῳ δια- 


στροφῇ, τὰς προχειμένας μεγαλοφυεῖς περὶ τοῦ 
Πνεύματος τοῦ Θεοῦ ἐγγράφους, xai ἀναμφιθόλους 
ἀποδείξεις ἀκυροῦν βιαξέσθωσαν, ἢ λεγέτωσαν xax 
αὐτοὶ, πῶς τὸν Υἱὸν παραπλῃσίως; ἡμῶν καλοῦσι 
Θεὸν καὶ ἀγαθὸν, τῶν Γραφῶν λεγουσῶν" « EN ἁ 
ς ἀγαθὺς, εἰ μὴ, εἷς ὁ Θεός" ν 
ἣ πῶς τὸν Πατέρα λέγουσιν χαὶ WÜptov, 
ἀχούοντες " « Εἷς ἅγιος, εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χρι- 
στόξ"» xal πάλιν" (70 δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά. 
ἐστιν.» 












;rasb quare Patrem. 


dicant « Sanctum, et. Douinum,» cum audiant, « Unus sanctus (56), unus. Dominus Jesus Christus a 


et rursus : «Dominus (97).autem Spiritus est.» 
CAP. XX. 

Apostolus porro, cui pradicatio Incarnationis 
concredita est, nos distinguit secernitque, ac alios 
quidenr spirituales vocat, alios vero animales, alios 
autem carnales, aut terrenos; singulis scilicet lias- 


« super one. 1 In libro De Spiritu sancto num. 11, 
videtur Didymus dictasse ἐπὶ πάντα, id. est « super 
emnia, » ut ex nola proxime sequenti. 

(29) Nec enim. Act. iv, 12. Gr:eca editio habet τὸ 
δεδομένον ἐν ἀνθρώποις, id est « datum in liomi- 
mbus. » Vide superius segni. 87 a. In libro quoque 
De Spiritu sanctio num. 11, omisit eas voces, « in 
liominibus. » Ibi enim valde similia dictavit, uempe 
qui sequuntur: « Quando autem... Salvator. iu 
universam terrai... extendit vocabulum suum, im- 
pleto eo, quod acriptuim est, « Quam adwirabile est 
* nomen tuum iu universa terra» (quibus cousc- 
quenter Apostolus loquitur, « Non. enim aliud. no- 
« men datum est sub calo, iti quo oporteat salvari 
« nos,» et Psalmista ad Dominum loquitur, « Ma- 
« guilicasti super omuia nomen sanctum tui 
1unc. completum. ext, « Unguentum effusum nomen 
« uium.» lta Ditymus, Noster tameu codex sapius 
* me commemoraius liec posirema Sic habet : 
€ Quibus cousequenter loquitur apostolus dicens, 
« Non enim aliud nomen datum) est suh. ccelo, in 
«quo oporteat salvari uos, » cet in. Psalmis ad. Do- 
minum dicitur , « Maguilicasti super: omne no- 
« men sanctum tuüm : « tune completum est, » etc. 

(30) Et erit. h. xiv, 9 et 10. 

(91) Dominus, Dominus. Grzca editio semel tan- 
tun. habet vocem. Κύριος, id est « Dominus, » Vi- 
detur autem Passioneiani codicis acriptor ex er- 
tore hic eam iterasse. 

(52) Circumieus. Graca editio babel. xuxXov, iu 
δι € circunieus à. niaSculino genere, ut. referatur 



















ΚΕΦ. K. ᾿ 
Διορίζει δὴ οὖν ἡμᾶς ὁ τὴν οἰκονομίαν πιστευθεὶς 
᾿Απόστολος, χαὶ τοὺς μὲν πνευματιχοὺς χαλεῖ, τοὺς 
δὲ ψυχιχοὺς, τοὺς δὲ σαρκιχοὺς, fj χοϊχοὺς, ἀπὸ τοῦ 
πλείονος χαὶ ἐπιχρατηῦντο; ἑχάστοις τὰς τοιάσδε 


ad Dominum. Didymus babet χυχλοῦν, id. est « cir- 
cumiens» nentro genere, ut referatur ad nomen. 

(93) Erubescant. Psal. Lxxxu, 16 et 47 (seu 
18 et 19). Nonnulla iutermedia verba. omittit. Di- 
dyinus, qu:e nou preetermittit segm. 198 a. 

(94) Kyrie, eleison. Seu Cyrie, eleeson. Breves hu- 
jusimodi precatiuuculas, quas « jaculatorias » dici- 
imus, veteribus Christianis usitatas fuisse non modo 
Didymus tum hie, tum segui. 174a testatur, ve- 
rum alii quoque, Quin imo in castra ipsa a Cliri- 
$tianis imperatoribus ejus alate induetas esse con- 
βίαι. Vegetius enim Didymi :qualis lib. ut, cap. 5, 





D formule « Deus nobiscum » wueminit, quam e ca- 


stris egredientes. tilites eiata voce ter prouuntia- 
bant, Ac pro superstitioso eihnicorum p:eane, an- 
lequam quisquam e castris. adversus hostes egre- 
deretur, exercitus dux caterique prafecti. accla- 
malbant. hauc ipsam pr onem € Kyrie, cleison, » 
ut observat. Mauritius in ico lib. n, cap. 
ac Spanbemius in Observatonibus in primaw Ju- 
liani Apostate orationem. Justiniano autem impe- 
rante Autiocheui Lerraunotu. perterrefacti € leta- 
niam facicbant » (ut ait. Anastasius Bibliothecarius 
in. Historia ecclesiastica pag. 91, ed. Yeu.) € cla- 
mantes, Kyrie, eleison, » Nunquam vero postea sive 
in Graeca, sive in. Latina Ecclesia. obsolevit hujus- 
modi precatiuncula, ut omuibus ποία! est. 

(23) Nemo. Marc. x, 18 ; Luc. xvin, 19. 

(36) Unus saucius. Vide not. 9 pag. 161. 











EU Domiuus. M. Cor. 11, 17. Vide not. 91, pag. 
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προστγορίας &oyAsx;. Kal γὰρ ψυχὴν uiv, ἣν xai A ce. denominationes ex. eo aptans, quod in singulis 


πνεῦμά φαμεν, ἔτι δὲ xal τὸ διὰ τοῦ στόματος ἀνα- 
πνεόμενον ἀνύπαρχτον πνεῦμα, ὃ xal ἄσθμα χαλοῦ- 
μεν, πᾶς ἄνθρωπος ἔχει" τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα τοῦ 
Θεοῦ οὐ πᾶς ὁστισοῦν χαταπεπλούτηχεν. « Hyeupati- 
κοὺς τοίνυν προσαγορεύει τοὺς ἐμπρεπέσιν ἐνθυμήσε- 
σιν xal πράξεσιν οἰονείπως ἀναθρώσχοντας, χαὶ τῆς 
ἑαυτῶν φύσεως ἀνωτέρω χωροῦντας, xat τὰς μὲν al- 
ρετικὰς θεοστυγεῖς νοήσεις [165 0] ἀποσχευαζομέ- 
νους, τὸ δὲ ἀνυμνεῖν τὸ ἅγιον Πνεῦμα Θεὸν περι- 
πτυσσομένους, xai ἑαυτοὺς διὰ τούτων ἀξίους τῆ: 
ἐπιτοιτήσεως αὐτοῦ ἀποφαίνοντας. Οὗτοι γὰρ μόνοι 
ἐχουτῖν τε αὐτὸ χαταμένον παρ᾽ αὐτοῖ-, ἅμα τῷ Πα- 
τρὶ xal τῷ Υἱῷ, καὶ τῷ θείῳ αὐτοῦ φωτὶ χαταλάμ- 
πονται, xai πνευματιχοὶ ἀποτελοῦνται, ἐξομοιϑούμε- 


vov χατὰ δύναμιν οἱ φωτιζόμενοι τῷ φωτίζοντι, χαὶ D siiiul cum Patre et Filio manentem, et divi 


μεταλαμδάνοντε:ς ὡς τοῦ φωτὸς, οὕτω xal τοῦ óvó- 
ματος, χαὶ εἰσδεχόμενοι ἐν ἑαυτοῖς ῥέουσαν ἄνεμπο- 
δίστως τῆς θείας χάριτος τὴν μετάδοσιν" εἶτα λοι- 
πὸν καὶ τῷ πτερῷ αὐτοῦ, τῷ χατελθόντι σωματιχῷ 
εἴδει περιστερᾶς ἀνίπτανται τὴν χαρδίαν, χαὶ τὴν 
διαδολιχὴν ἐχφεύγοντες παγίδα, ἐῤῥῶσθαί τε πρὸς 
πὰ ἄπτατα χαὶ ἀδέξα:α τοῦ βίου φράζοντες, τὴν μὲν 
βεγαλοπρέπειαν αὑτοῦ θεωροῦσιν ὑπεράνω πάντων 
τῶν» οὐρανῶν ἔπη μένην, καὶ ὑπὸ τῶν ἄνω δυνάμεων 
δηξαζομένην καὶ προτχυνουμένην σὺν τῷ Πατρὶ xai 
τῷ Υἱῷ χαὶ ὅσῳπερ ἂν ἀγόμενοι πρὸς τὸν ἐχείνου 
πόθον, ἐγγυτέρω αὐτοῦ τῇ προθέσει γίνονται, τόσῳ 
δὴ μᾶλλον αὐτοῦ τὸ ἀχατάληπτον τῆς θεότητος νοοῦ- 
€, ὡς ἅπαξ τῆς ἔνδοθεν ὄψεω; τὸ ὄμμα καθαῤὸν 
χεχτη μένο: ἀτιὸ πάντων τῶν ἐπι: προσθούντων᾽ χαὶ ὄν 
ἰδεῖν οὕτως, ὡς ἔστιν, xal χωρῆσαι ὅλον, διὰ τὴν τῆς 
φύσεω; ἡμῶν πολλὴν ὕφεσιν, οὐ δύνανται, τοῦτον, 
ὡς ἐγχωρεῖ, ὁρῶσιν καὶ ὑποδέχονται διὰ τὴν 
ἔφεσιν. 





Ματανοοῦντες τέως, οἷα δ᾽ ἄν τις μεγάλα εἴπῃ πε- 
p. αὐτοῦ, τῆς ἀχριδοῦς ἀληθείας ἀφέστηχεν, οὐχ 
ὅσον οὐρανό; ἐστιν ἀπὸ γῆς μόνον, ἀλλ᾽ ἔτι πολλῷ 
πλέον, χράζουσιν μετὰ [155 b] τοῦ Ἱερνζάλτου " 
€ Ἐγὼ εἶπα ἐν τῇ ἐχστάσει μου Πᾶς ἄνθρωπος 
ψεύστης, » οὐχὶ τῷ φεύγειν τὴν Θεῷ φίλην ἀλή- 
θειαν, ἀλλὰ τῷ μηδὲν ἄξιον δύνασθαι νοῆσαι, fj φρά- 
αι περὶ τῆς θεότητὸς τοῦ ἁγίου Πνεύματος " οὐ πε- 
εἰ μεγέθους, ἢ φωτός " πάντα γὰρ ἔχει ὑφ᾽ ἑαντὸ, xal 
φωτίζει, καὶ ἔστιν ἐν πᾶσιν᾽ οὐ περὶ δυνάμεως " 
πάντα γὰρ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἑστήριχται xal ζωογονεῖται " 
οὐ περὶ σχήματος, f| ποιότητος " ἀόρατος γὰρ xol 
ἀχατάληπτος, ὡς πνοὴ Παντοχράτορος (εἰ γὰρ ὁ 


(S8)Animam, que eiiam. spiritus... dicitur. In li- 
bro De Sp. sancto num, ὅδ et seqq , ubi diversas 
vocabuli « spiritus » signilicationes persequitur, spi- 
ritum ab anima distinguit. At in libro contra Maui- 
cheos pag. 207, ita fere loquitur ut hoc in locg; ait 
enim : Πνεύματι, δ ἐστι ψυχή, id. est, « spiritu, hoc 
est anima. » : 

(59) Halitum. Codex, ἄσθμα. Scribo ἄσθμα, ut 
grammaticis paream. : , 

(40! Des.derium. Ludit in. vocibus ὕφεσιν, el 


C prel 


plus est ac dominatur. Etenim animam quidem, 
quae ctiam spiritus a nobis dicitur (38), ac przeter- 
ea illum non subsistettem. spiritum, quem per os 
respiramus, quem balitum (59) quoque vocamus, 
unusquisque bomo babet : sancto autem Dei Spiri- 
1" non omnes prorsus homines ditati sunt. « Spi- 
rituajes » ergo vocat eos, qui convenientibus cogi- 
tationibus atque actionibus veluti sursum saliunt, 
et altius supra suam ipsorum naturam tendunt, et 
laretica quidem Deo invisa commenta rejiciun!, 
eorum vero, qui Spiritum. sanctum. Deum agno- 
Scunt ac celebrant, rectam doctrinam amplectun- 
iur, et per hzc semetipsos illius adventu dignos 
ostendunt. Hi enim soli et eum habent apud ipsos 
ejus 
luce illustrantur, et. spirituales (lunt, et a: ilan- 
tur, quantum fieri potest, illuinati illuminanti, et 
participant sicut lucem, ita el nomen, et fluentem 
sine impedimento divium gratim participationem 
in semetipsis recipiunt : ac deiude alis eriam ip 
sius, qui olim curporali columba specie 490 de- 
scendit, volat eorum cor, et diabolicam vitantez 
laqueum, et fluxis atque instabilibus hujus vite 
rebus valedicentes, illius maguificentiam contein- 
plantur, quz supra omnes caelos extollitur, et ἃ cc- 
lestibus virtutibus gloriflcatur, et adoratur una 
cum Patre et Filio; ct ejus amóre ac des.derio in- 
ccnsi et stimulati, quanto ei per propositum ac 
voluntatem propiores fiunt, tanto iwagis incoin- 
ibilem esse ejus deitatem intelliguut ; quippe 
qui interioris visionis oculum ab omuibus rebus il- 
lum obscurantibus liberum 3c mundum habeut : 
et quem videre, sicuti est, et totum capere non va« 
lent ob inagnam natura nosira abjectionem, hunc, 
quoad ejus fieri potest, conspiciunt et suscipiunt 
propter desiderium (40). 

Milud tunc considerautes, quod, quantumvis ma- 
gna quis de eo dixeril, distant lizc ab accurata 
veritate non modo quautum distat celum a terra, 
sed adhuc multo magis , clauant cum sacro Psaite : 
« Ego dixi (44) in extasi mea : Omuis homo men- 
dax; » non quod charam Deo (42) veritatem fu- 
giant, sed quod nibil dignum cogitare queant, aut 
eloqui de deitate Spiritus sancti : nihil de ejus ma- 

- gnitudine, ant lace; omnia enim sub se babel, at- 
que illuminat, et est in omnibus : nihil de potentia ; 
omnia enim ab eo firmata ae stabilita sunt ei 
fecundantur : nibil de flgnra, aut qualitate; est 
enim invisibilis et incomprehensibilis, utpote spira- 








ἔφεσιν. 

41) Ego dizi. Psal. cxv, 3 (sive 11). 

43) Charam Deo. Codex men:lose, θεωφῆην. Le- 
go θεῷ φίλην. Ita seg. 457 a ait : Φίλα αὐτῷ s - 
πῆι, et in libro adversus Manichwos pag. 215 : Φίλη 
δὲ τῷ Θεῷ ἡ ἀρετή, id est, « Est autem D.o grata 
τὶ A Justinus quoque, ut de alis taceam , it 








prima Apologia num. 68 scribit : Ὃ φίλον τῷ Θεῷ, 
ποῦτο γενέσθω, id est « quod Deo placet, id fiat. » 
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tens Pater figurze. expers est, οἱ invisibilis, sicut 
est etiam summe incorporeus, el supra omnen 
cogitationem extollitur, profecto talis est vivificans 
quoque Spiritus, qui ex ipso procedit) : nihil de 
bonitate, aut :xiernitate, aut diviua gloria ; vam 
Spiritus est sanctus, et e sancto Deo Patre eluxit. 
Allo;uitur ergo Apostolus spirituales his verbis : 
« Non estis (45) in carne, sed in Spiritu, si tamen 
Spiritus Dei habitat in vobis; » et rursus : « Fra- 
tres (44), et si prxoccupatus fnerit homo ex vohis 
in aliquo delicto, vos, qui spirituales estis, perficite 
lalem in spiritu lenitatis. » Ac de Daniele etiam 
scriptum esl : « Spiritus (45) copiosus erat in ip- 
50 : » a:nigmatice autem significabatur.G9]. Spiri- 
tus sanctus, Auimales vero. nominat Griecos, Ju- 
dieos, el hereticos, quia in tortuosis ipsortn ra- 
tiocinationibus el disputationibus gloriantes, quam- 
vis earum imbecillitatem sentiant, nos impugnant, 
uec Deum esse confitentur. Spiritum sanctum Dei. 
Scribit autem etiam in eos alicubi sic : « Anima- 
les (46), Spiritum non habentes; » et rursus: 
« Animalis (47) autem. liomo non. recipit ea, quae 
sunt Spiritus Dei; stultitia enim sunt illi, et non 
potest intelligere. Sp ritualis autem judicat quidem 
«ewnmes (48), ipse vero ἃ nemine judicatur; » et 
Tursus communem esse Spiritui sancto ostendens 
unam clementissimam naturam, ait: « Si qua (49) 
communicatio Spiritus. » Carnales vero, aut terre- 
nos vocat eos, qui in terram inclinati sunt : quo- 





niam cum in intemperantiam (50) rabide ferantur, c 


οἱ ea, qua vituperanda sunt, cum iis conferant, 
quis in pretio haberi debent, et materialibus sulji- 
ciantur passionibus, et in turpibus actionibus, vel- 
vi in eco, semper voluteutur, ipsi etiam aui- 
malibus hominibus pares quodammodo fiunt ; nam 
perinde quasi in utrisque animz perspicacia (51) 
quadam lippitudine impedita. ac velata. sit, neutri 
iluninari possunt a semper viva el serena luce 
Spiritus sancti, sed decrescunt in dies ac prolabun- 
tur, 86 veluti unguentum luto coinnistum. omnino 
pereunt : ne illud quidem fortasse intelligentes, se 
illo bono privari, quod unum. ac solum bonum est. 
Quantum. enim sit damnum, quod inde oritur, aut 
potius omnimoda perditio, nemo verbis exprimere 
potest, etsi omni mentis conatu utatur ac vehe- 
mentia. De his porro etiam sic loquuntur Scriptu- 
rz. Deus quidem in Genesi ait : « Nequaquam (52) 









(A3) Non estis. Rom. vin, 9. 

(44). Fratres. Galat. vi, 1. Voces ἐξ ὑμῶν, id est, 
€ ex vohis, » desunt in Greca editione. 

(43) Spiritus. Dau. v, 45 (seu 12) ; vi, 5. 
(ἢ Animales, t. Jude vers. 19. 








(47) Animalis. 1 Cor. ut, 15,15. Vide not. 1, 
ag. 

(48) Omnes. Grzca editio et Vulg. interpres ha- 
pint πάντα, id est « omnia. » 

(49) Si qua. Philipp. n, 1. Vide segin. 18 b. 

159) In intemperanticm. Codex, ἀκρασίαν, Fortas- 
86 lez;endum πρὸς ἀχρασίαν. 





DIDYMI ALEXANDRINI 


culum (scu, flatus) Omnipotentis (si enim ouinipo- Α παντοχρά; 


τῦ 
sep Πατὴρ ἀσχημάτιστος καὶ ἀόρατος, 
καθὸ χαὶ ὑπερασώματος καὶ ὑπὲρ πᾶσαν νόησιν ἀνα- 
θεθηχὼς, δῆλον, ὅτι xal τὸ ἐξ αὐτοῦ ἐχπορευόμενον 
ζωογόνον Πνεῦμα) οὐ περὶ ἀγαθότητος, ἢ ἀϊδιόττ;- 
τος, ἢ δόξης ὑεῖχτις " Πνεῦμα γάρ ἐστιν ἅγιον, ἐξ 
ἁγίου Θεοῦ Πατρὸς ἐχφανθέν. Διαλέγεται οὖν πρὸς 
ποὺς πνευματιχοὺς οὑτωσεί" « Οὐχ ἐστὲ ἐν σαρκὶ, 
ἀλλ᾽ ἐν Πνεύματι, εἴπερ Πνεῦμα Θεοῦ οἰκεῖ ἐν 
ὑμῖν" » καὶ ἐν € 'Αδελφοὶ. ἐὰν xal προληφθῇ 
ἄνθρωπος ἐξ ὑμῶν ἕν τινι παραπτώματι, ὑμεῖς οἱ 
πνευματιχοὶ καταρτίζετε τὸν τοιοῦτον ἐν πνεύματι 
πραότητος. » Ἐγράφη δὲ καὶ περὶ τοῦ Δανιὴλ, ὅτι 
« Πνεῦμα περισσὸν ἣν ἐν αὐτῷ " ν αἰνιγματωδῶς δὲ 
τὸ ἅγιον ἐδηλοῦτο Πνεῦμα. Ῥυχιχοὺς δὲ ὀνομάζει 
Ἕλληνας, Ἰουδαίους, καὶ αἱρετιχοὺς, ἐπειδὴ au)xo- 











D γισμοῖς καὶ διαλογισμοῖς στρεδλοῖς ἐναδρυνόμενοι 


Ὑνωσιμαχοῦσι, xal οὐχ ὁμολογοῦσι Θεὸν τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. Ἐπιστέλλει' δὲ xa πρὸς αὐτοὺς 
οὕτω που" t 
Or Muy 
τοῦ Πνεύματος 










οὐ- δύνατα 
μὲν πάντας. 


πάλιν, τὶ 





voy τοῦ 






τιχὸν τῆς ψυχῆς ἄμφω ἐπισχεπόμενοι, οὐ δύνανται “ 
χαταλάμπεσθαι ὑπὸ τοῦ ἀειζώον. καὶ ἀπόνου φωτὸς 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος " ἀλλ᾽ ἐν ἀποπτώσει γίνονται, 
χαὶ ἐσπάμπαν ἀπόλλυνται, ὡς μύρον βορδόρῳ συμ- 
πλαχέν " οὐδὲ συνιέντες τάχα, ὡς τοῦ ἑνὸς xoi μόνου 
στεροῦνται ἀγαθοῦ. Πηλίχη γὰρ ἡ ἐντεῦθεν ζημία. 
μᾶλλον δὲ παντελὴς ἀπώλεια, οὐδεὶς λόγῳ παρασττ᾽ -- 
σαι δύναται, χἂν πάσῃ χρήσηται διανοίας ὑπερδολῇ.. 
Διαγορεύει δὲ καὶ περὶ τούτων ὁ μὲν θεὸς ἐν τῇ Γε- 
νέσει τοιῶσδε * « Οὐ μὴ χαταμείνῃ τὸ Πνεῦμά που 
ἐν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις εἰς τὸν αἰῶνα, διὰ «b slvat 
αὐτοὺς σάρχας * » ὁ δὲ Παῦλος « Οἷος ὁ χοϊχὸς &v- 
θρωπος, τοιοῦτοι καὶ οἱ yoixol* xai οἷος ὁ ἐπουρά - 
γιος, τοιοῦτοι xàl οἱ ἐπουράνιοι" » ἡ δὲ Σοφία - 
€ Σχολιοὶ γὰρ λογισμοὶ χωρίζουσιν ἀπὸ Θεοῦ * &oxc- 
μαζομένη δὲ ἡ δύναμις ἐλέγχει [134 6] τοὺς ἄφρο- 


(51) Perspicacia. In Grzeco, διορατιχόν. In. com- 
meutaris in Psalmos ad vers, 47 psalmi cun, τὸ 
πᾶν διορατιχὴν γένος vocat omnes liomines conte 
plationi deditos, 

(52) Nequaquam. Gen. vi, 5. Simili modo ad ca- 
put τι Epistolze prima Petri ait Didymus : « Carneus 
enim, qui venditus est sub peccato, vocatur 5 sed 
etiam illi, qui vehementer inclinantur ad carnem, et 
saneto Spiritu desolantur, propterea carnes muucc- 
pantur, dicente illis Deo : « Non permatiebit. Spiri- 
(us meus inter homines istos, eo quod carucs 
sunt, » 


E 
νας ὅτι εἰς χαχότεχνον Ψυχὴν οὐχ εἰσελεύσεται ἃ 
σοφία, οὐδὲ κατοιχήσει ἐν σώματι χατάχρεῳ ἀμαῤ- 

τί 
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permanebit Spiritus meus im. hominibus his in. sa:- 
culum, quia carnes suut. » Paulus autem : « Qua- 


lis (55) terrenus liomo, tales eiiam terreni, et qua- 


lis ccelestis, tales et caelestes. » Sapientia vero : « Perversie. (51) euim cogit.tiones separaut a Deo : 


probata autem. 2942 potestas. corripit. insipientes : 


pieutia, nec. habitabit in corpore. subdito (55) peecato. » 


ΚΕΦ. ΚΑ΄. 

Οὐχ ὡς αἱρετιχοῖς δοχεῖ, διὰ τὸ δοξάξεσθαι τὸν 
Θ:ὸν ἐν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, καὶ ἐν αὐτῷ, καθὰ δι᾽ ὁρ- 
γάνου τινὸς, πᾶσαν λατρείαν ἀναπέμπεσθαι, λέγει 
Ἰωάννης μέν « Τοὺς δὲ προσχυνοῦντας τὸν Θεὸν, ἐν 
πνεύματι xal ἀληθείχ δεῖ mpoaxuvziv* » Παῦλος δέ " 
« Οὐδεὶς δύναται εἰπεῖν Κύριον Ἰησοῦν, εἰ μὴ ἐν 
Πνεύματι ἁγίῳ, » xal ὅσα τοιαῦτα. Μάλιστα μὲν γὰρ 
τὸ, « Ἐν πνεύματι xai ἁληθείχ δεῖ προσχυνεῖν, » 
ἀντὶ τοῦ, ἐξ ὅλης ψυχῆς xal ἀνυποχρίτω;, εἶπεν τῇ 
Σαμαρείτιδι ὁ Σωτὴρ, νομιζούσῃ ἐν τόπῳ ὡρισμένῳ 
τὸν Θεὸν προσχυνεῖσθαι, xal λεγούσῃ αὐτῷ " « Οἱ 
πατέρες ἐν τῷ ὄρει τούτῳ τὸν Θεὸν προσεχύνησαν. » 
Ὅτι γὰρ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, ὡς; Θεῷ, προσχύνησις 
zai λατρεία προσφέρεται, Παῦλος ἔγραψεν" « Οἱ 
Motógazt Θεοῦ λατρεύοντες.» Εἰδὲ μὴ χαταθαίνει αὐ- 
τοῖς ἢ ἥντως ἀλήθεια, ἀκουέτωσαν, ὅτι οὔχουν, Ἐν 

Πνεύματι χαὶ Y, εἶπεν. Αὐτὸς γὰρ παρ᾽ Ἰωάννῃ 
ἀέγει" € Ἐγὼ εἰμ: ἡ ἀλήθεια, ν Καὶ ὃν τρόπον ἐν τῷ 
Υἱῷ προσχυνοῦντες τὸν Πατέρα, προσχυνοῦμεν xai 
τὸν Υἱὸν, τὸν [zov τρόπον ἐν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 
προπσχυνοῦντες, συμπροσχυνοῦμεν xal αὐτό. Τὸ δὲ, 
« Οὐδεὶς δύναται εἰπεῖν Κύριον Ἰησοῦν, εἰ μὴ ἐν 
ἹΙνεύμ.τι ἀγίῳ, » τοῦτο δηλοῖ ἀντὶ τοῦ, Αἱρεσιομά- C 
xot οὐ μετέχουσι τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος" οἱ δὲ μὴ 
μετέχοντες ἡνωμένου αὐτοῦ τῷ ΥἹῷ τῇ φύσει, οὗ δύ- 
νανται τὴν μνημονευθεῖταν ἀξίως ῥῆξαι φωνήν. 


Β 





"Opotózporov γὰρ περὶ μὲν τοῦ. Πατρὸς. . .. .«. . 
cam Filio non participat, commenmoratam vocem 
quidem (62). . . .΄ ᾿ ὁπ tere ἢ ὦ 


[1935 a] ΚΕΦ. KT". 

Ὀφεξλεσθαι δὲ αὐτῷ δύξαν οὐχ ix τῆς μνημο- 
νευθείση; ἐν «ol; προάγουσι μόνον τοῦ Κυρίου ὃς - 
διδάγμεθα παραδόσεως, ἀλλὰ διαφόρως" ὡς ὅταν 
Πέτρος γράφῃ « Εἰ ὀνειδίζεσθε ἐν ὀνόματι Χριστοῦ, 
μαχάριοϊ ἔστε" ὅτι τὸ τῆς δόξης xal δυνάμεως; Πνεῦ- 
μὰ ἐφ᾽ ὑμᾶ; ἀναπέπαυται" ναὶ ὡς ἡνίχα τὸν ὀφθέν- 


τα τῷ Ἡσαῖᾳ ἐπὶ θρόνου θεῖχοῦ ἐπηρμένον xol D 


quoniam in maleficam 3nimam non introibit sa- 


CAP, XXI. ; 
Neque vero, ut lizreticis videtur, eo*quod Deus 
gloriicetur in Spiritu sancto, et in eo, quasi per 
organum quoddam, omnis cultus Deo offeratur, 
ideo dicit Joannes. quide: : € Eos autem (56), qui 
adorant Deum, in spiritu et veritate oportet ad- 
oiare; » Paulus vero : « Nemo (57) potest. dicere 
Dominum Jesum , uisi in Spirit sancto; » et simi- 
lia. Illud enim, € In spiritu et veritate oportet ad- 
orare, » hoc potissimum sensu accipi debet, ut si^ 
guilicet : Ex uta 14, et siue sinulatione ; idque 
Samaritane wulieri dixit Salvator, quz Deum de- 
finito in loco adorandum esse putabat, et ipsi Cliri- 
$10 dixctat : « Patres (38) in. monte hoc. Deum ad- 
oraveruit, » Nam quod sancto Spiritui, tanquam Deo, 
adoratio οἱ latria offeratur, Paulus scripsit : 
t Qui Spiritui (59) Dei servimus, » seu latriam ex- 
libeius, Nisi autem is etiam, qui vere est veritas, 
parvi ab ipsis fit (60), ea verba, « In Spiritu et Veri- 
late, » sic. intelligaut, ut significent, in Spiritu, et 
Filio; nam ipse Filius apud Joannem ait: ». Ego 
sum (64) Veritas. » Et quemadmodum in Filio ado- 
rantes- Patrem, adoramus etiam Filium, eodem 
modo in Spiritu sancto adorantes, adoramus si- 
mul et. ipsum Spiritum. lllud vero, « Nenio potest 
dicere Dominum Jesum, nisi in. Spiritu saacto, » 
μος significat : Hzeresum defensores participes non 
sunt divini Spiritus : qui vero ipsum unum natura 
digne proferre nequeuut : mam simile de Pawe 

















293 CAP. XXIII. 

Gloriam vero Spiritui ipsi deberi, uon modo ex ea, 
quam antea commemoravimus, Dowini tradition 
docemur, sed aliis etiam diversis modis, Ut. cum 
Petrus. scribit ; « Si exprobramini (65) iu nomine 
Christi, beati estis; quoniam glorie εἰ potentie 
Spiritus super vos requievit; » et cum eum, quein 
Isaias vidit super divino throno elevatum et glori- 


455) Qualis. 1 Cor. xv, 48. Vox ἄγθρωπος. id 1) τ. Hl Collectionis nove Patrum Gracorum), τὴν ὅπο- 


est « homo, » additur a Didymo ex antecedentibus, 
explicationis causa. 
54) Perverse. Sap. 1, 5 , 4. 
99! Subdito, Codex, xosaypdes pro χατάχρεῳ. 
«ὙΠ 


(56) Eos autem. Joan. iv, le not. 1 et 2, 
pag. 252. 

(57) Nemo. 1 Cor. xu, 3. 

Cs) Paires. Joan. iv, 20. Biblia : Οἱ πατέρες 


ἡμῶν ἐν τούτῳ τῷ ὄρει προσεχύνησαν. 
mU Syiritui. Philipp it » 9. Vide not. 1, pag. 
i. A 


(00) Parvi ab ipsis fit. 1n Graco, καταδαίνει a5- 
τοῖς - qua. locutio non satis perspicua videtur. Ipse 
40 fere sensu illam accipio, quo Julius Pollux 
lib. 1, sem. 41, ait: τῆς τιμῆς τοῦ σίτου χαταῦε- 
θηχυίας, id est « frumenti preuo imminuto : » Atlia- 
μανία autem in sermone majore De fide (pag. 12. 


6s6nxviav τοῦ ἀργυρίου τιμήν. 

ι01) Ego. Joau. xiv, 6. 

(62) De Paire quidem. Integrum segmentum hie 
deest (ut monui ad pag. 255), nimirum postrema 
pars capitis xxi, ac totumn caput xxu... Quid vero ibi 
probaret Didymus, novimus ex pag. 411. 

(03) Si ezprobrdmini. | Pew. iv, 14. Paulo 
aliter legitur cum in Greca editione, tui in Vul- 
gata translatione. llla: quidem sic habet : Ei ὀνειδέ - 
ζεσθε ἐν ὀνόματι Χριστοῦ, μαχάριοι * ὅτι τὸ τῆς δό- 
ξης καὶ τὸ τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα ἐφ᾽ ὑμᾶς ἀναπα)εται, 
id est: « Si exprobramini iu nomine Christi, beau : 
quoniam glorie et Dei Spiritus su, vOS re- 
quiescit. » liec vero : « Si exprobramini in nomiue 
Christi, beati eritis: quoniam. quod est honoris, 
glorie et virtutis Dei, et qui est ejus Spiritus, 
super vos requiescit. » 
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fieatum regem et Dominum virtutum, | Apostolus A 
ostendit esse Spiritum sanclum; et cum Idem in 
Epistola communicationem esse dicit Spiritui. cum 
Patre, et Filio : communionem scilicet deitatis, ut 
patet, et. regni et gloriz, sicut antea dictum est, el 
rursus dicetur in hunc modum. Corinthiis iu se- 
cunda. Epistola scribit : « Gratis (65) Domini nostri 
Jesu Chrisu, et charitas Dei et Patris, et commu- 
nicatio sancti Spiritus. » Et alibi ait : « Si qua (65) 
communicatio Spiritus; » Ephesiis vero scribit : 
« Curautes (60) servare unitatem Spiritus in vinculo 
pacis. » Observa, unitatem hie nominari, propterea 
quod Spiritus unam liabeat naturam cum Patre. Et 
rursus Corinthiis : « An nescitis (67), quod corpora 
vestra templum sunt. Syiritus sancti, qui est in vo-. 
bis, quem liabetis a. Deo ; et non estis vestri? Empti D 
euim estis pretio. Glorificate Deum, qui est in cor- 
poribus vestris» : id est, Spiritum. sanctum, Εἰ 
ruzsus cum prius clamasset, « Dominus (68) autem 
Spiritus est, » subit: « Nos vero(69) omues reve- 
lata facie gloriam. Domini speculantes, in. eamdenr 
imaginem transformamur ἃ gloria in gloriam, sicut 
1 Domini Spiritu ; » et rursus : « Si autem (70) mi- 
nistratio mortis in litteris impressa in lapidibus (71) 
fuit in gloria, adeo uL non possent oculos figere lilii 
Israel in facie Moysi propter gloriam vultus. ejus, 
qus evacuatur; quomodo nou magis mirnistratio 
Spiritas erit in gloria? » $945 llzc iis similia sunt, 
que a Joanne dicuntur : ε Vidimus (72) gloriam 
ejiis, gloriam. quasi Unigeniti a Patre : plenus gra- 
tig et veritatis; » et sapiens Zorobabel ait : « Onmis c 
terra (75). veritatem vocat, et. coblum benedicit, et 
omnia opera conculiuntur et. tremuut. » Veritatem 
autem. dicit Spiritum sanctum, ut ex antecedenti- 
hus testimoniis patet. Et ipse Dei Spiritus per Psal- 
tem inquit : «€ Eos(74), qui glorificant me, glori- 
ficabo, et spernentes me spernentur. » Quod autem 
eiiam simul adoretur ipse cum Patre et Filio, pa- 
triarelia. docuit, cuin ad quercum Mainbre (75) equali 
honore sanctam Trinitatem excepit et adoravit, 


(64) Gratia. W Cor. xis, 13. 

(63) Si qua. Philipp. n, t. 

(60) Curantes. Ephes. 1v, 5. Hieronymus quoque 
1n commentariis £n. Epist. ad Ephes. ad hunc locum 
(10m. VII, pag. 608) nomiue « Spiritus» intelligit 
Spiritum Sanctum. : 

(67) An nescitis. 1. Cor. vi, 19, 20. 

(68) Dominus. ἢ] Cor. 11, 17. 

(69) Nos vero. Ἡ Cor. ni, 18. 

(70) Si autem. 1 Cor. ui, 7, 8. 

(11) In. lapidibus. Grzca editio, ἐν λίθοις. Didy- 
mus omittit voculam ἐν. 

(72) Vidimus. Joan. 1, 44. Bibliorum editio pro 
ἴδομεν habet ἐθεασάμεθα, quam lectionem. Didy- 
imus secutus est segm. 42 b. 

(75) Omnis. terra. Mac non ex libro Canonico 
sumpta sunt, Sed ex lib. i Esdrae, cap. 1v, vers. 
δύ. Graca autem editio ejus libri habet : Πᾶσα... καὶ 
οὐρανὸς αὐτὴν εὐλογεῖ, ej cmtera. Latina vero: 
« Unus terra. veritatem invocat, ccelum etiam ipsam 
benedicit, et omnia opera moventur, δὲ tremunt 
eun. » ldem locus citatur eliam a Flavio Josepho 
lib. xi, cap. 2, et spud. Basilium lib, v, ia. Euno- 


δοξαζόμενον βαδιλέα xaX Κύριον δυνάμεων, ὁ "Amó- 
στολος τὸ ἅγιον εἶναι δείχνυσι Πνεῦμα" καὶ ὡς ὅταν 
ὁ αὐτὸς ἐπιστέλλῃ, κοινωνίαν εἶναι φάσχων τῷ 
Πνεύματι πρὸς τὸν Πατέρα χαὶ τὸν Υἱὸν, δῆλον δὲ 
ὅτι θεότητος, xdi βασιλείας, καὶ δόξης, ὡς προείρη- 
ται xai αὖθι; ῥηθήσεται" οὕτως Κορινθίοις ἐν τῇ 
διυτέρςὨ; Ἐπιστολῖῆ. 4 CH χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἴησοῦ Χριδτοῦ, καὶ ἡ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, 
xai ἡ χοινωνία τοῦ ἀγίου Πνεύματος" » καὶ ἑτέρωθί 
φησιν" € Εἴτις κοινωνία Πνεύματος. ν» Ἐφεσίοις δὲ" 
« Σπουδάζοντες τηρεῖν τὴν ἐνότητα τοῦ Πνεύματος 
ἕν τῷ συνδέσμῳ τῆς εἰρήνης. » Κατανόη σον, ὡς ἐνό- 
fria εἶπεν διὰ τὴν πρὸ; τὸν Πατέρα τῆς φύσεως 
ἵνωτιν. Καὶ πάλιν Κορινθίοις: ε Ἢ οὐχ οἴδατε, ὅτι 
^X σώματα ὑμῶν ναὸς τοῦ ἐν ὑμῖν ἁγίου Iv. ὑματός 
ἔστιν, οὗ ἔχετε ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xal οὐχ ἐστὲ ἑαυτῶν 4 
"Hyopás0nte γὰρ τιμῆς. Δοξάσατε δὴ τὸν Θεὸν τὸν 
ἐν τοῖς σώμασιν ὑμῶν"» τοῦτ᾽ ἔστιν, τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
Καὶ πάλιν προαναφωνήσας, ε Ὁ δὲ Κύριος 
ἐστιν, ν ἐπ *a'E 
προσῴπῳ τὴν δύ 
εἰχόνα μετ 
ἅπερ ἀπὸ Kir 
διαχονία τοῦ ὕανά 
λίθοις [150 δ] 
τενίσαι τ 






















γουμένην' 
τὸς Esa 
εἰρημένῳ᾽ « 
νογῳοῦς πὸ 
θείας. » Καὶ ὁ c 
T5 τὴν ἀλήθειαν x 
πάντα τὰ ἔργα σείεται καὶ τρέμει" ν ἀλήθειαν δὲ 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα λέγει, ὡς ἀνωτέρω μεμαρτύρηται. 
Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ διὰ τοῦ Ἑαλμῳδυῦ 

ἐγει" « Τοὺς δοξάζοντά; με δοξάσω, χαὶ οἱ ἔξουθε- 
τές με ἐξουθενηθήσοντα!. » Ὅτι δὲ xat συμπροτ- 
χυνεῖται τῷ Πατρὶ xx τῷ Υἱῷ, ὁ προπάτωρ ἐδίξα- 
ξεν ἐν τῇ δρυῖ τῇ Μαμθρῇ, τὴν &ylav ὁμοτίμως δε 





χαὶ ὁ οὐρανὸς 








mium, pag. 516, ubi « Veritatis y nomine Filius ve- 
nire dicitur. Quin. Cyrillus Alexandrinus lib. t iw 
Julianum, pag. 26 eumdem affert. quasi e divinis 
Seripturis depromptim ; sic enim scribit: Ὡς γάρ 
€natv ἡ θεόπνευστος Γραφὴ " Πᾶσα ἡ γῆ, x. τ. X., id 
e»t : € UL euim ait, Scriptura. divinitus. inspirata * 
Universa terra, » et reliqua, Siwili modo S. Athana- 
sius in sermone majori De fide, num. 55, pag. 18, 
ex eodem apoerypho libro verba profert, itidemque 
vetustus. auctor. Quaestionum. Veteris et. Novi. Te- 
siamenti , Didymi fortasse zqualis, eodem qu» 
Didymus modo loquens (part. i, tom. ΠῚ Operum 
Augustini ed. Maurine, pag. 108 Appendicis) sic 
cumdem citat: « Et audi. Zorobabel quia «super 
« omnia, » ait, « vincit veritas. » Quie verba exstat 
cap. i, vers. 42. ejus libri. Demuat Awbrosius, ut 
alios taceam, lib. 1t De Spiritu. sancto, cap. 6 li- 
brum quartum Esdrz allegat. 

(74) Eos. | Reg. n, 52 (seu 30). nbi Com« 
pluiensis euitio sic. habet, ut Didymus. Tamen pro 
ἐξουθενηθήσονται in ea legitur ἐξουθενωθήσονται. 
Alie paulo aliter. 

(191. Mambre. Vide Gen. xvin, 1, 25qq. 
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ξιωτάμενος xal προσχυνήσας Τριάδα, ὡς iv τῷ A 
πρώτῳ εἴρηται λόγῳ. Καὶ ὁ Παῦλος δὲ ἔγραψεν, ὡς 
ἀνωτέρω εἰς τὰς θεολογίας τοῦ Πνεύματος ἐδείχθη, 
ὅτι « Πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον προσχυνήσει. » Αἱρετι- 
χοὶ δὲ, τῷ περὶ τὸ βάπτιτμα δεσποτιχῷ θεσπίσματι 
xal τῷ ᾿Αποστόλῳ ἀντινομοθετοῦντες, xal περὶ 
πλείονος ποιούμενοι, μήποτε φωραθεῖεν ἀπηχὲς μὴ 
προέμενοι xazà τοῦ ΥἹοῦ xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
xax' οἰκείαν ὥσπερ σύνθεσιν τὴν δοξολογίαν ἀναπέμ- 


. πουσι. 


ΚΕΦ. ΚΔ΄. 

Τοὺς δὲ ἀντιδιαταττομένους χαὶ ἰδίαις παραδόσεσιν 
ἐναμείδοντας τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ, μάτην ἐλπίζειν 
τῆς βασιλείας αὐτοῦ τυχεῖν ὁ Σωτὴρ διδάσχων ἐν τῷ 
xi:à Μάρχον Εὐαγγελίῳ, τοῖς [156 a] Φαριπαίοις 
παραπλήσια αἱρετιχοῖς φρονήσασιν εἶπε" « Διὰ τί Ρ 
ἀδετεῖτε τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ, ἵνα τὴν παράδοσιν 
ὑμῶν ττρήδητε; Μωῦσῆς γὰρ εἶπεν' Τίμα τὸν πα- 
τέρα σου χαὶ τὴν μητέρα σου" χαὶ, Ὁ χαχολογῶν 
πατέρα, ἣ μητέρα, θανάτῳ τελευτάτω. Ὑμεῖς δὲ 
λέγετε᾽ Ἐὰν εἴπῃ ἄνθρωπος τῷ πατρὶ, ἣ τῇ μητρὶ, 
Κορθδὰν. 3 ἐὰν ἐξ ἐμοῦ ὠφελήθης " καὶ οὐχ ἔτι ἀφίετε 
αὑτὸν οὐδὲν ποιῆσαι τῷ πατρὶ αὐτοῦ, ἣ τῇ μητρὶ αὐτοῦ, 

ἀχυροῦντες τὸνλόγον τοῦ Θεοῦ τῇ παραδόσει ὑμῶν.» Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν Ὁ τοῦ φιλοψύχου Θεοῦ νόμος πα- 
ρακελεύεται μὴ ἀϑετεῖσθαι, μήτε χαχηγορεῖσθαι πατέ- 
ρας, καθὰ προγέγραπται" ὡς δ' αὖ πάλιν ἀγαπᾶσθαι 
τοὺ; παῖδας ὑπ᾽ αὐτῶν, καὶ μὴ παροργίζεσθαι προσ - 
τάττει. Τὸ δὲ Ἰσραηλιτῶν ἔθος ἐδούλετο ἕχαστον τοῦ 
λαοῦ, ἀφιεροῦντα ἑαυτὸν τῷ ναῷ, φανερὰ πρὸς τὴν δύνα- 
piv προσφέρειν τῷ ἱερῷ, ἅτινα ἐλέγετο Κορδὰν, ὃ C 
ἑρμηνεύεται δῶρον, ὡς δὴ τῷ Θεῷ ἀναχείμενα * 
χέρδος δὲ ἐγίνετο τῶν ἱερέων. 'Üxvr ρῶς οὖν ἐχόντων 
μάλιστα τῶν πατράσι τὰ ἀναγκαῖα χορηγεῖν ὀφειλόν- 
των πρὸς τοῦτο τὸ δῶρον, xa χαλῶς λεγόντων, ὅτι 
οὐ θεμιτὸν τὸν ὀφείλοντα μὴ ἀποτῖσαι, μάλιστα τοῖς 
γενομένοις" οἱ ἱερεῖς νεαλογοῦντες ἐδίδασχον, ὥστε 
ποὺς γενομένους μᾶλλον ἣ τὸ προσφέρειν δῶρον πα- 
ραδλέπειν, καὶ τέχνοις ὑπετίθεντο λέγειν τοχεῦσιν, 
ἔτι Τὰ προσύντα ἡμῖν, δῶρόν ἔστιν, χαὶ ὅπερ ἐὰν 
λήψεσθε παρ᾽ ἡμῶν, τοῦτο ἀπὸ τοῦ δώρου τοῦ ἤδη 
ὑποσχεθέντος, ἣ ἀνατεθέντος, ὥσπερ τῷ Θεῷ ἀφαι- 
ρεῖσθε" χατεχόμεθα γὰρ, φησὶν, τῷ περὶ εὐχῆς λόγῳ, 
τῷ χελεύοντι, εὐξάμενον ἀποδιδόναι. Ἐλθὼν οὖν ὁ 
Θεὸς Λόγος [156 6] ὁ μὴ ἐξ ἐνδείας γονέων αὐτὸς p 
τιμᾶτθαι βουλόμενος, μήτε πατέρας υἱῶν ἀτιμοτέ- - 
goo ὑπάρχειν, ἀλλὰ μήτε τούτους ἐχείνων, xal τὴν 
προλεχθεῖσαν εὑρὼν ἀσεδῇ τῶν ἱξρέων παράδοσιν, 





(1 16) In primo λόγῳ. Quisnam est. primus iste λό- 
prinio quidem hujus cperis libro, aut saltem 
in iis, que supersunt, capitibus nulla fit hujus rei 
mentio. Memoratur enim duntaxat obiter in secun- 
«0 hoc libro segm. 105 a. ltaque hinc. etiam con- 
firmari videtur conjectura, quam indicavi not. 2, 
pag. 157. 

(11) Superius. Nempe segm. 106 a. 

(18) Procidens. | ad Cor. xiv, 9b. 

(79) Quare. Marc. vir, 9-13. Graeca editio pro 
€ quare. » babet χαλῶς, id est, « beue, » 

(89) Corban. 1n Gravis Bibliia hic additur ista 


ParnoL. Ga. XXXIX. 
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sicut in primo λόγῳ (76) dictum est. Paulus quoque, 
ut superius (77) in theologicis de Spiritu testimo- 
hiis ostensum est, scripsit : « Procidens (78) in fa- 
ciem adorabit.» Sed hzretici ea edicentes, quze tuin 
Domini precepto, quo baptismum conferri jussit, 
tum Apostolo adversantur, et illud maxime ca- 
ventes, ne forte odium contra Filium et Spiritum 
sanctam deposuisse deprehendantur, secundum pro- 
priam ipsorum veluti compositionem, Deo doxolo- 
giam, id est, glorificationem, reddunt ac offerunt. 
CAP. XXIV, 

Eos autem, qui liec impugnant, quique proprias 
traditiones przcepto subrogant Dei, frustra sperare 
se regnum ejus consecutures, docens Salvator in 
Evangelio secundum Marcum, Phariszis qui similia, 
ac heretici, sentiebant, ait: « Quare (79) irritum 
facitis preceptum Dei, ut traditionem vestram ser- 
vetis? Moyses enim 9985 dixit: llonora patrem 
iuum, et matrem tuam ; et : Qui maledixerit patri, 
vel matri, morte moriatur. Vos autem dicitis : Si 
dixerit hono patri, aut matri, Corban (80), quodcun- 
que ex me tibi profuit (81) : et amplius non dimit- 
tiis eum quidquam facere patri suo, aut matri 
sua, rescindentes verbum Dei per traditionem ve- 
stram. » Quod autem sibi vult, hujusmodi est. Dei 
animarum amantis lex patres sperni, eisque male- 
dici vetat, ut in antecedentibus verbis scriptum est ; 
sicut vicissim filios ab ipsis diligi, et ad iracundiam 
non provocari(82) jubet. lsraelitarum vero con- 
suetudo unumquemque e populo templo sese conse- 
crantem jubehot afferre pro viribus manifesto in 
templum ea, qux dicebantur Corban, quod inter- 
pretamur donum, utpote nimirum Deo dicata; lu- 
erum vero sacerdotibus obtingebat. Cum ergo eos 
potissimum, qui necessaria parentibus subministrare 
debebant, donum boc afferre pigere!, ac recte dice- 


E rcnt, nefas 'esse eui debeas, non reddere, przser- 


tim genitoribus (85), novas sacerdotes invehentes 
doctrinaa, genitores potius negligendos esse doce- 
bant, quam doni oblationem omittendam, et filios 
lige eorum parentibus dicere jubebant: Que habe- 
mus, donum sunt, el quodcunque a nobis accipietis, 
jJ veluti Deo aufertis; ex dono quippe id detrahitis, 
quod jam promissum, aut consecratum est : illo 
enim legis testimonio, ac przmcepto obstringimur 
(aiebant) quod de voto latum est, eum is, qui vo- 
verit, reddere jubeatur (84). Veniens igitur Deus 
Verbum, qui ex parentum indigentia honorari ipse 


interpretatio : Ὅ ἔστι δῶρον, id est, «quod cst 


donum. » 

(81) Tibi profuit. Greca editio, ὠφεληθῇς, pio 
ὠφελήθης. 
e M iracundiam, etc, Vide Epist. ad Eplies. 
vit, 4. 
(85) Genitoribus, Codes, τοῖς γενομένοις. Legen- 
- erit ποῖς γεννωμένοις, Similique modo inox 

mu νους, legi Ὁ γεννωμένους. 

Li? ) Jubeatur. Vdelevit xxvir, 2; Num. vi, 3}; 

et xxx, 3; et Deut. xxii, 99. 
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wolcbat, neque paires filiis, nec vicissim filios pa- Α ἐναντίως ἔχουσαν πρὸς τὴν ὁσίαν αὐτοῦ ἐντολὴν, ty- 


rentibus inhonoratiores esse volebat, 4c praedictam 
iuveniens impiam sacerdotum traditionem, qus 
Pharis:zeis, 4015 commentorata sunt. 

CAP. XXV. 

Cnm ergo sublimium divinorumque textuum 
testimonio probettfr, Sp'ritum sanctum coseterrie ex 
uua, el. strprema divina natura eluxissé, eumque 
secundum essentiam et potentiam, zeque ac Patrem 
296 ct Filium, sine ulla discrepantia infinitum 
esse, et incorruptibilem, et propria potestate pra- 
ditum, et bonum, et sanctum, et omnia habere, quz 
antea dicta sunt, adeo ul ex ipso cognoscamus, 
Denm in nobis habitare; cumque Pater, dum illum 
declarat esse ipsius Spiritum, manifesto testetaé 
etiam, eum ipsi consubstantialem esse, et Deum 
inereatmn ; cumque ne Filius quidem dedignatus 
tit, ob communionem, quam cum ipso liabet, deita- 
tis. et regni, et glori, et in ipso ungi, et eum ma- 
nentem apud ipsum habere, et per semetipsum illius 
.adventum praenuntiate, et zequalitatem hohoris ei 
tribuere, qufm Apostolus etiam servavit, qui com- 
münicationem quoque et nnilatem ipsius comme. 
mioravit; et cum similiter ómnes alie Scripture 
wnám esse divinam naturam ostendant, et unum 
nomen esse dicant summe honorande Trinitati, et 
illum in tantis, ét talibus donis, aut simul cum Fi- 
lio collocent, aut etiam seorsum ipsum de divinis 
operibus et virtntibus lóquentes metuorent, et eum 
vocent per excellentiam. Spiritum sanctum, Sypiri- 
tum Dei, et ex Deo exsistentem, ct a l'atre proce- 
dentem, ei Spiritam unum, el Spiritum veritatis, et 
Spiritum divinum, et Flatum Omnipotentis, quze vel 
sola per se sufficiunt contra omncs hzreticas per- 
versitates; cumque e:dem testentur, quod nos et 
Dei filios facit, et. deifieat, et liberat, et rursum 
creat, ei peccatorum remissione dignatur, et sapien- 
tiam, ac cognitionem nobis praebet, et omne, quod 
facium est, sanctificat, et implet orbem terrarum, 
et continet omnia, εἰ ipse eclorom virtutes firrha- 
vit, atque corroboravit, et ei descendenti cceli aperti 
snnt, et a mutdi constitatione super aquas fereba- 
lur, easque sanctificabat, et prophetis, atqué apo- 
stolis inspiravit, ipsosque misit ut Dominus, et una 
cum Patre, e Filio cooperatur, et solas tiovit qux 
suut Dei, quemadmodum Unigenitus, et spirat ubi 
vult, et divina donat ut. vult, et fidelis lomo tem- 
plum ipsius est que ac Patris, et sicat in honorem 
et gloriam deitatis Unigeniti sanctum Pascha, ita 
et in bonorem et. gloriam Syiritus festum | Pente- 
costes ab initio celebratum est, ct ei ministrat Ga- 
briel sicut omnipotenti Deo Patrí : qnomodo Deus 
non est, hereticorum quidem sententia, ille, qui 
nos deificat? quomodo non est. Dominus | ille, qui 
nos libertate donat ? quomodo non est rex, et glo- 
rificxitis 44099] itle, qui it hymnuo siinul éum creatu- 
ris Deum laudare non jubetur, quique. nos dignos 
fecit, ut per baptismum conregtemus, et. conglori- 
ficemur eum Christo? Nihil enim in. iis omuibus, 


χαλεῖ τὰ μνημονευθέντα. 
sancto ejus przeepto adverssbatur, illa exprobrat 


ΚΕΦ. KE. 

Ὑπερφνῶν τοίνυν ἀποδείξεων μαρτυρουσῶν, ὅτι ἐκ 
πῆς μιᾶς xal ἀνωτάτω θεϊκῆς φύσεως ἐξεφάνη συναῖ- 
δίως τὸ ἅγιον Πνεῦμα, καὶ ἔχει κατά τε τὴν οὐσίαν καὶ 
τὴν δύναμιν τὸ ἄπειρον, καὶ τὸ ἄφθαρτον, χαὶ τὸ αὐτεξ- 
οσιον, καὶ τὸ ἀγαθὸν, καὶ τὸ ἅγιον, xxl τὰ προειρη- 
μένα πάντα ἀπαραλλάχτως πρὸς τὸν Πατέρα καὶ τὸν 
Υἱὸν οὕτως, ὥστε ἐξ αὐτοῦ γνωρίζεσθαι τὸν Θεὸν 
οἰχεῖν ἐν ἡμῖν" καὶ τοῦ Πατρὸς ἐχφανῶς διὰ τοῦ δει- 
χνύειν Πνεῦμα αὐτοῦ εἶναι αὐτὸ μαρτυροῦντος, ὅτι 

"» xal ὁμοούσιον αὐτῷ, xal Θεὸς ἀγένητός ἐστιν" οὐκ 
ἀπαξιώσαντος δὲ οὔτε τοῦ ΥἹοῦ, διὰ τὴν περὶ αὐτὸ 
«ἧς θεότητος, xal βαπιλείας, xoi δόξης χοινωνίαν- 
xai ἐν αὐτῷ y ἧναι 
αὐτῷ, xai ἃ 
αὐτοῦ, χαὶ - 
'Απόστολος E 
τητα αὐτοῦ 
λων Γραφῶν i 
ἕν ὄνομα τῇ παντίμιν Tpc 
παττουσῶν αὐτὸ ἔν τοῦ! 
χαρίοσμασιν, ἢ 
χατὰ μόνας ἐπὶ Ust 
νευουσῶν, χαὶ χαλουσῶν αὐτὸ χατ᾽ ἐξχί 
μα ἅγιον, Πνεῦμα τοῦ 


εἰν αὐτὸ μένον παρ᾽ 












αι tódu θείαν δτ)ουσῶν, χαὶ 








υσῶν, χαὶ Guw- 
ς καὶ τηλιχοῦ 
. ἢ καὶ [157 aJ a 
γων χαὶ δυνάμεων μνημ 












ν Πνεῦ- 
o, χαὶ ὅ 
εὖμα ἕν, καὶ 
xaX Tloch. τοῦ 






Ἡνεῦμα ἀληῦ 
Παντοχράτορ p πάσας 
αἱρετιχὰς διαστροτάς" μαρτυρουσῶν δὲ, ὅτι τοῦ Θεοῦ 
ἡμᾶς υἱοὺς ποιεῖ, xal θεοποιεῖ, xal ἐλευθεροῖ, xal 
ἀνακτίζει, καὶ ἁμαρτιῶν ἀφέσεως ἀξιοῖ, xal σοφίαν 
καὶ γνῶσιν παρέχει, καὶ πᾶν τὸ πεποιημένον ἁγιά- 
ζει, καὶ πληροῖ τὴν οἴχου μένην, xat συνέχει τὰ πάν- 
τα, xal αὐτὸ τῶν οὐρανῶν ἥδρασεν χαὶ ἐνίσχυσεν τὰς 
δυνάμεις, xal ἀνεῴχθησαν αὐτῷ καταβαίνοντι, xol 
ἀπὸ χαταδολῆς χόσμου φερόμενον ἐπὶ τῶν ὑδάτων 
ἡγίαζεν αὐτὰ, xoi προφήτας xal ἀποττόλους ἐνήχη- 
σεν xal ἔπεμψεν, ὡς Δεσπότης, xd συνεργεῖ τῷ 
Πατρὶ καὶ τῷ Τἱῷ, μόνος τε οἶδεν τὰ τοῦ Θεοῦ, 
χαθὰ ὁ Μονογενὴς, καὶ πνεῖ ἔνθα προείρηται, xai 
Ὁ θεϊχὰ δωρεῖται ὡς βούλεται, καὶ ναὸν ἔχει τὸν πι- 
στὸν ἄνθρωπον ἴσως τῷ Πατρὶ, xul xafámep εἰς 
πιμὴν xal δύξαν τῆς τοῦ Μονογενοῦς θεότητος τὸ 
ἅγιον Πάσχα, οὕτω καὶ τοῦ Πνεύματος ἡ ἑορτὴ τῆς 
Πεντηχοστῆς ἐξ ἀρχῆς ἐπετελέσθη, χαὶ διαχονεῖ aó- 
τῷ 6 Γαδριῆλ, ὡς τῷ παντοχράτορι Θεῷ Πατρί" πῶς 
κατὰ αἱρετιχοὺς οὐ Θεὸς ὁ ἡμᾶς θεσποιῶν ; xal o2 
Κύριος ὁ ἡμᾶς ἐλευθερῶν; καὶ οὐ βασιλεὺς καὶ δοξα- 
ζόμενος ὁ μὴ ὑμνῶν μετὰ τῆς κτίσεως, ὁ ἡμᾶς διὰ 
τοῦ βαπτίσματος συμδασιχεύσειν καὶ δυνδυξασϑέσε- 
σθαι Χριστῷ καταξιώσων; Καὶ γὰρ ἐν πᾶσιν iot; 
προλεχθεῖσιν [157 b) περὶ τοῦ θείδυ Πνεύματος, οὐ- 
δὲν ἴδιον χτισμάτων εὐρίσχεται, οὐδ᾽ ὑπῆρξεν obpa- 
νίοις δυνάμεςιν συμμνημονεύεσθαι ἐπὶ θεϊκῆς δω- 
ρεᾶς, ἣ ἐνεργείας, ἣ δοξολογίας μετὰ τοῦ Θεοῦ 


ἃ xai μόνα aic 


'^ 


749 
χαὶ Πατρὸς, xat τοῦ Υἱοῦ. Τὰ δὲ μὴ ἴδια τῶν ποιη- 
μάτων, δῆλον, ὅτι Θεοῦ μόνον ἴδια. ὑπάρχει" Θεὸς δὲ 
οὐ χτίζεται. ᾿Αλλ᾽ οἱ χτίσμα, ἢ δοῦλον λέγοντες (ταυ- 
τὸν γάρ ἐστι), xal μὴ θεολογοῦντες καὶ δοξάξοντες αὖ- 
35, τῇ τε δουλείᾳ τῆς "Ayap συνεχδάλλονται, xal τῇ 
τοῦ Χὰμ χαταχρίνονται, ἀχούοντες" « Ἐπικατάρατος 
Χὰμ δυυλεύσει τοῖς ἀδελφοῖς αὐτοῦ" » μετὰ Σίμωνός 
τε τοῦ Μάγου ἀναγράφονται, τοῦ νομίσαντος ἀργυ- 


ρίων δύνασϑαι τὴν ἄπρατον ἐξαγοῤάσασθαι τοῦ ἁγίου 


Πνεύματος χάριν᾽ καὶ διὰ τῆς βίδλου τῶν ἀποστο- 
λιχῶν Πράξεων ἀκούουσιν" « Οὐ γάρ keztv ὑμῖν με- 
gs, οὐδὲ κλῆρος ἐν τῷ λόγῳ τούτῳ. » 

dici audientes i'lud : « Maledicias (88) Cham serviet 
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Α qui antea de divino Spiritu. dicta sunt, ihYenitur, 
quod creaturarum proprium sit, neqne ccelestibus 
unquam. virtutibus hic honor delutus est, ut simul 
€i Deo εἰ Patre, εἰ com Fillo commemorarentur, 
cnm de divina aut gratia, aut operatione, aut glo- 
rificatione sérmo est. Qux veró creaturatum pro- 
pria son sunt, ea sollus Dei propria esse perspi- 
cuum est: Deus autem non creatur. Sed qui creata- 
ram, aui sérvum eum vocant (idem euim atrumque 
est), quique ipsum non dicuht Deum, nec illum 
glotificaut, ii. et servituti Agar obnoxii ejieiuntor 
et servitute Cham condemnantur, sibi quoque ipsis 
fratribus suis; » et cum Simorte Mego cóllocantur, ἐς 


Tecensentur, qni Spiritus saucti gratiam, neitiqnám sane venalem, argento emi posse existimavit; él in 
Wbro Aciorwm apostolicorum sili dicium audiwu : « Net enim (857) est. vols pars, neque sors in hoe 


sermone. » 
ΚΕΦ. KG. 

Ὡς ἀληθῶς γὰρ, ἐπειδὴ μὴ ἔστιν χοινωνία τῷ 
σχότει πρὸς τὸ φῶς, xol τοῖς ἐστερημένοις τῆς θείας 
γνώσεως πρὸς τοὺς ὑπ' αὐτῆς χαταυγαζομένους" εἰ- 
χότως γέγραπται «περὶ τῶν χαχοδόξων' « Τὸ Πνεῦμα 
οὐχ ἔγνωσαν, σὐδὲ συνῆχαν" ἐν σχότει διαπορεύον- 
ται. » δικαίως δὲ γαὶ ἐπιστέλλουσι περῖ αὐτῶν, ὁ 
Riv Ἰωάντης, ὅτε ἐ Ἐπ᾿ ἐσχάτου τὸῦ χρόνου ἐλεύ- 
σονται ἐμπαῖκται, κατὰ τὰς ἑαυτῶν ἐπιθυμίας πο- 
ρευόμενο: τῶν ἀτεδειῶν. Οὗτοί εἰσιν δὲ ἀποδιορίξον- 
πες, ψυχιχοὶ, Πνεῦμα μὴ ἔχοντες" » ὁ δὲ Παῦλος, 
πρὸς μὲν Τιμόθεον᾽ « Τὸ δὲ Πνεῦμα ῥητῶς λέγει, ὅτι 
ἐν ὑστέροις χαιροῖς ἀποστήσονταίτινες τῆς πίστεως, 
προσέχοντες πνεύμαδι πλάνοις, xal διδασκαλίαις 
δαιμονίων, ἐν ὑποχρίσει ψευδολόγων [138 a] xexav- 
τηριασμένων τὴν ἰδίαν συνείδησιν' » πρὸς Ἑδραίους 
δέ" « ᾿Αθετήσας τις νόμον Μωύσέως, χωρὶς οἶχτιρ- 
μῶν kx δυσὶν ἢ τριοὶ μάρτυσιν ἀποθνήσχει’ πόσῳ, 
δοχεῖ, τὶς χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας, ὁ τὸν Τὸν 
ποῦ Θεοῦ καταπατήσα;, xal τὸ αἷμα᾽ τῆ; Διαθήχης 
ποινὴν ἢγησάμενος, ἐν ᾧ ἡγιάσθη. xol τὸ Πνεῦμα 

πῆς χάριτος ἐννδρίσας; » Ἐφεσίσις 6t « Μὴ }υ- 
treize τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ θεοῦ, ἐν ᾧ ἐσφραγί- 
σθητε εἰς ἡμέραν ἀπόλυτρώσεως. » Καὶ ὁ Δεσπότης 
δὲ ἐν Ματθαίῳ, τῷ ἀλόντι ἐπὶ βλασφημίᾳ x69 ἁγίου 
Πνεύματος, ὡς ἀναπολόγητα πταίσαντι, παρατείνει 
πὴν χόύλασιν, οὐχ ἕως τοῦ παρόντος αἰῶνος, ἀλλὰ xat 
ποῦ μέλλοντος" ἵνα σφόδρα φυλαττώμεθα τοιοῦτο μη- 
δὲ κατὰ ἄγνοιαν ἁμαρτῆσαι, Mov: « Πᾶσα &pap- 
τία χαὶ βλασφημία ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώποις, ἡ 
δὲ εἰς τὸ Πνεῦμα βλασφημία οὐκ ἀφεθήσεται αὐτοῖς" 

(85) Maledictus. Gen. 1x, 35. Complut. editio 
pro Χάμ, seu « Cham, » habet Χαναάν, seu « Cha- 
naan, » üt legitur in Hebraico exemplari. Franco- 
furens vero habet Χάμ, ut. Didymus, Ac pro δου- 

ὕσει, id est, «serviet,» ulraque editio babel, 
παῖς οἰκέτης ἔσται, id est, « puer servus erit, » 

($5) Nec enim. Acl. vint, 21, ubi. Simonem. Ma- 
gum sic Petrus alloquitur : Οὐχ ἔστι σοι μερίς, et 


reliqua, id est, « non est tibi pars,» et que sequuu- 
tul 
5. 





f. 
f5 Spiritum non cognoverunt. Psal. vxxx), vers. 
ox tamen, «Spiritum,» deest in Bibliis. cum 
Grzcis, tum Latinis. 4 
87) Jn novissimo. Noh Joannis hzc βυήϊ, sed 
Jude vers. 18e1 19.Gracca cd. liabet : Ἐν ἐσχάτῳ χρόνῳ 





B CAP. XXVI. 

Revera. eulmi, quoniam luti eum tenobfis nulla 
est comtunicatlo, nec is, qui divina cognitione 
privati sunt, cum his, qui ab éa :Ituninati fuerunt, 
merito scriptum est de h:eretiels perperam scniieri- 
tibus : € Spiritum non cognoverunt ($6), nec intél- 
lexerurt ; in tenebris ambulant.» Merito etiam de 
ipsis scribunt, Joannes quiderh : « In novissimo ($7) 
lempore veniet illusores juxti eorum desideria 
ambulantés ἐπ jniquitatibus. fli sunt, qui scps- 
rant (88), snimales, Spiritam non habefites : $ Pau- 
lus vero ad Timotheum : « Spiritus (89) autem ex- 
presse dicit, quod in novissitnis temporibus disce- 
dent quidam a flde, attendentés spiritibus erroris 
et doctrinis. dzemoniorum, in 49$ hypocrisi lo- 
€ quentitm | mendacium, taoteriatam habentium pro- 

priam conscientiam ;» ad Hebraeos autem : t Preva- 

ricatus (90) quis legem Moysis, sine miseratione iu 
dnobus aut tribus testibus moritur * quanto videtut 

Quis (91) deteriora mereri supplicia, qui Filium Del 

tonculcaverit, et. sanguihem Testamenti pollutuni 

Quxerit, im quo sanctificatas est, et Spiritul gratia: . 

conturheliam fecerit? » et ad Ephesios : « Nolite (93j 

éontristare Spiritum sanctum Dei, in quo obsignati 
estis in diém redemptionis. » Dominus vero apu 

Wautb:eum el, qui in blasphemia eontra Spitivou: 

sanctum deprehensus fuerat, utpoté eujus. delictum 

excusatione careret, pufiitionem producit iion modo 
usque ad przsens szeculum, sed etiam usque ad fu- 
turum ; ut diligenter caveamus, ne in hoc peccatum 
D me per ignorantiam (95) quidem prolibamur; ait 
ἕπονται ἐμπαῖχται. Sed codex Alexandrinus, circa 
tempora concilii Niczeni primi exaratus, ut aliqui opi- 
nantur, aut certe velustissimus, habet eam ipsam 
lectionem, quam hie sequitur Di/lyius. 
(88) Qui separani. B.blia hic addunt, &avro2;, 
id est, «semetipsos.» — . 
δ Spiritus. | ad Tiw. 1, 1 ei. 





90) Prevaricaius, llebr. x, 38 et 39. 

91) Videtur quis. Graeca editio pro δοχεῖ τις, lia- 
bet δοχεῖτε, id est, « putatis, » 

94) Nolite. Ephes. 1v, 50. 

93) Per igsreniitw. Afliuia, imo plane gemina 
dictaverat. Didymus initio libri. De Spiritu sanéto, 
ubi bec légimus : « Presertin. eum. blasphemia in 
eun sine venia sil, ita ut blosphemantis poena ten- 


15] 


DIDYMI ALEXANDRINI 


739 


euim : « Omne (94) peccatum ctblasphemia remit- A xat ὃς ἂν εἴπῃ λόγον χατὰ τοῦ γΥἹοῦ τοῦ ἀνθωώπου, 


tetur hominibus, blasphemia vero in Spiritum (95) 
non remittetur ipsis. Et quicunque dixerit sermo- 
nem contra Filium hominis, remittetur ci ; qui au- 
tem dixerit contra Spiritum sanctum, non reuitte- 
(ur ei neque in szculo isto, meque in futuro. » 
Qualis vero alius sermo est contra Spiritum san- 
ctum (96), aut quznain alia intelligitur blasphemia 
de ipso, nisi hoc quod. est illum non confiteri Deum 
consubstantialem, οἱ cozternum Patri, el Filio? 
Nam specialiter cum de Deo sermo est, blasphemandi 
verbum adhibetur. De(inivit vero, remitti quidem 
blasphemiam coutra Filium hominis, non remitti 
, Vero eam, quie sit de Spiritu sancto. Quibus verbis 
significat, non remitti ei, qui sero saltem, ac tan- 
dem aliquando non crediderit, ipsum ex Deo Patre 
consubstantialiter processisse : nam ei, qui hoc 
agnovit, remittitur. Perinde enim est, ac si di- 
cerei : Quod spectat quidem ad Filium, pre- 
textum. saliem , etsi non. rationabilem, 999 ha- 
bent, nempe humilia illa, atque abjecta, qus 
de ipso dicuntur, queque de ineffabili Iycarna- 
tione intelligenda sunt. Quod. vero spectat ai Spiri- 
tum sanctum, nullam babent excusationem. Idcirco 
et Sapientia divinum Spiritum Deum esse declarans, 
et ejus nomine iis comminans, qui ipsum. blasphe- 
mant, ail: « Benignus (97) est. enim Spiritus sa- 
pienti:e, el non liberabit blasphemum a labiis suia : 
quoniam renum illius testis cst Deus, et cordis il- 
lius inspector est. verus, et lingue auditor: quo- 
niam Spiritus Domini replevit orbem terrarum, et 
loc quod continet omnia, scientiam babet vocis. » 
Nam qui deitaij ejus non credunt, sicut. Apostolus 
24d Timotheum in prima scribit Epistola, assimilati 
Hymenzo (93), et Alexandro, « circa fidem naufra- 
gaverunt, et traditi sunt Satanz, ut discereut non 
blasphemare. » Et merito quidem : nam Spiritum 
sanctum ipsis prosperum (lare noluerunt, et ejus il- 
luminationem omni ancbora firmiorem spreverunt, 
εἰ peifectam ejus, et Christi gubernationem re- 


ἀφεθήσεται αὐτῷ" ὃς δ᾽ ἂν εἴπῃ κατὰ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ ἁγίου, οὐχ ἀφεθήσεται αὐτῷ, οὔτε ἐν τῷ αἰῶνι 
τούτῳ, οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι. » ΓΑλλος δὲ ποζός ἐστι 
λόγος κατὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἢ ἄλλη ποία νοεῖ- 
ται περὶ αὐτοῦ βλασφημία, ἣ τὸ -μὴ ὁμολογεῖν αὐτὸ 
Θεὸν ὁμοούσιον καὶ συνάναρχον τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ 
Υἱῷ; Ἰδικῶς γὰρ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τὸ βλασφημεῖν εἴ- 


᾿ ρῆται, ὕβρισεν δὲ ἀφίεσθαι μὲν τὴν χατὰ τοῦ Υἱοῦ 


ποῦ ἀνθρώπου βλασφημίαν, τὴν δὲ περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος μὴ ἀφίεσθαι" ἐχεῖνο δηλῶν, ὅτι τῷ xàv 
γοῦν ὀψέ ποτε μὴ πιστεύσαντι Ex τοῦ Θεοῦ Πα- 
πρὸς ὁμοουσίως αὐτὸ ἐχπεπορεῦσθαι" τῷ γὰρ ἐπι- 
Ὑνόντι ἀφίεται. Φησὶν γάρ' Ἐπὶ τοῦ (138 5] 


Yes ἀφορμὴν γοῦν, εἰ καὶ μὴ εὔλογον, ἔχουσι 


τὰ περὶ τῆ; ἀφράττου ἐνανθρωπήσεως μιχροπρεπῇ 
ῥήματα" περὶ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὐδεμίαν 
ἔχουσι σκῆψιν. Διὸ καὶ ἡ Σοφία θεολογοῦσα τὸ θεϊχὸν 
Πνεῦμα, καὶ &m' αὐτοῦ ἀπειλοῦσα τοῖς βλασφημοῦ- 
σιν αὐτὸ, λέγει“ « Φιλάνθρωπον γὰρ Πνεῦμα σοφίας, 
καὶ οὐχ ἀθοώσε: βλάσφημον ἀπὸ χειλέων αὑτοῦ, ὅτι 
^iv νεφρῶν αὑτοῦ μάρτυς ὁ θεὸς, xai τῆς καρδίας 
αὐτοῦ ἐπίσχοπος ἀληθὴς, χαὶ τῆς γλώσσης ἀχου- 
στῆς ὅτι Πνεῦμα Κυρίου πεπλέρωχε τὴν οἰχουμέ- 
νῆν, xal τὸ συνέχον τὰ πάντα, γνῶσιν ἔχει φωνῆς. » 
Οἱ γὰρ τῇ θεότητι αὐτοῦ ἀπιστοῦντες, καθὰ ὁ "Azó- 
στολος Τιμοθέῳ ἐν τῇ a' γράφει Ἐπιστολῇ, ἀφ- 
ομοιωθέντες Ὑμεναίῳ καὶ ᾿Αλεξάνδρῳ, « περὶ τὴν 
πίστιν ἐνανάγησαν, καὶ παρεδόθησαν τῷ Σατανᾷ ἵνα 
παιδευθῶσι μὴ βλασφημεῖν. » Εἰχότως " αἴσιον γὰρ 
αὐτοῖς τὸ ἅγιον Πνεῦμα πνεῖν οὐχ ἠθέλησαν, χαὶ τὴν 
πάσης ἀγχύρας βεδαιοτέραν ἐπίλαμψιν αὐτοῦ ἠθέτη- 
σαν, χαὶ ἔχειν αὐτοῦ τε xal τοῦ Χριστοῦ τελείαν 
τὴν χυδέρνησιν οὐκ ἡνέσχοντο, τῆς θεοπρεποῦς καὶ 
ἰσοτίμου δόξης ἑαυτοὺς στερήσαντες. Καὶ γάρ, ὡς; 
ἐν τῇ α’ τῶν Βασιλειῶν εἴρηται παρὰ τοῦ ED, CER 
ἁμάρτῃ ἀνὴρ εἰς ἄνδρα, καὶ προσεύξονται περὶ αὖ-- 
τοῦ πρὸς τὸν Κύριον ἐὰν δὲ τῷ Κυρίῳ ἁμάρτῃ, τίς 
προσεύξεται περὶ αὐτοῦ; » Ὁ δὲ «Κύριος τὸ Πνεῦ- 
μά ἔστιν,» ὡς ἔγραψε Παῦλος. 


spuerunt, semetipsos eo glorificationis hymno privantes, qui Deo conveniens est, et zqualitatem ser- 
vat personarum. Nam sicut in primo Regnorum libro (99) dictum est ab Heli (1): « Si. peccaverit (ὃ) 
vir in virum, et orabunt pro eo ad Dominum: si autem Domino peccaverit, quis orabit pro co? » At 


1 Dominus (3) Spiritus est, » ut scripsit Paulus. 


datur non solum in omne prmsens seculum, sed D «appellet... humanitatem vero suam» filium ho- 


etiam in futurum. Ait quippe Salvator, « Blasphe- 
manti in Spiritum sanctum non esse remissionem 
neque iu isto seculo, ueque in futuro. » Uude niagis 
ac magis oportet intendere, qne S. ripturarum de 
co relatio sit, ne iu aliquem (rodez noster, ne ali- 
quis), saltem per ignorantiam, blasphemize error 
obrepat. » Eadem inculcat etiam in fine. ejusdem 
libri num. ultimo 
94) Omne. Mauh. xi, 31 et 53. 
95) In Spiritum. Graeca editio : 'H δὲ τοῦ Πνεύ- 
Ía οὐχ ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώποις, 
liemia vero Spiritus nou. remittetuc 








τὸς βλασφη, 
f est, t Blasp 
liominibus. » 

(96) Contra. Spiritum, sanctum. S, Athanasius ín 
Fragmentis comment. in Mattheum, pag. 59. Mat- 
that locum a Didyuo hie citatum sie explicat, ut 
« deitatem Verbi ipse Christus » Spiritum sanetuni 


minis « vocet. » At Didymus tum. hie, tum in libro 
De Spiritu sancto, tertiam Trinitatis personam Spi- 
tus sancti nomine intelligit. 

(97) Benignus. Sap. 1, 6 et 7. 

(98) Hymenceo. Codex. mendose, Ὑμενέῳ. Vide 
Epist. Lad Tin. 1, 19 et 20. 

(99) Libro. 1n Greco : ἐν τῇ πρώτῃ τῶν Bact- 
λειῶν, Subintellige, βίσλῳ. Sinili niodo in commen- 
Variis in Psalmos ad psal, txxvr, vers. 59, pag. 
644 catenz. Corderian:e, ait: Ὡς ἡ πρώτη φησὶ 
τῶν Βασιλειῶν, id 651, « ut ait primus. Regnorum 
(liber). » 

(1) Heli. Codex, Εἰλέ, pro 'Hàt. » 

(2) Si peccaverit, 1 Weg. 1, 27 (seu 95). Vide li- 
brum Didymi De Syiritu sancto, num. 63. 

(5) Dominus. 11 Cor. m, 17. 








1013594] ΚΕΦ. KZ 
ἸΑχουστέον δὲ (χαλεπὸν γὰρ οὐδὲν ix 
xal ἐπωφελὲς) καὶ στίχων τῶν παρ᾽ Ἔλλησ:, μετρίαν 
περὶ τῆς πρὸς τὸν Θεὸν Πατέρα συντάξεως τοῦ Υἱοῦ 
Λόγου καὶ τοῦ Πνεύματος συναίσθησιν δεξαμένων, 
καὶ πρόσφορα καὶ ἀληθῆ θεωρησάντων εἶναι τὰ 
ὀνάματα ταῦτα" χαὶ ὡς οὐ διέξευχται τὸ παγχρατὲς 
ἅγιον Πνεῦμα, οὐ φύσει, οὐ δυνάμει, οὐ δόξῃ τοῦ 
Θεοῦ Πατρὸς, ὡς οὐδὲ ὁ Μονογενῆς " ἀλλὰ xal πρός 
σιν ἐξ αὐτοῦ οὐ συμμετρότερον, xai παρ᾽ αὐτῷ μέ 
νει, πληροῦν τῇ ἑαυτοῦ ὑπερτάτῃ χαὶ ἀπλέτῳ χάριτι 
χαὶ δυνάμει ἅπαντα, χατὰ τὸ χοινὸν αὐτῷ τοῦ Πα- 
τρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ ἀγαθὸν βούλημα. Εἰσὶν δὲ oi στί- 
χοι χρησμοῦ οὕτως * 
Πνεῦμα μὲν ἀθανάτοιο Θεοῦ Πατρὶς ἐχπροπό- 
[ρευμα 











t- 







n 
Αὐτόθεν, ἔνθεν ἔξη, μένον ἔμπεδον, οὔτι ue- 


^ ereror 
"A.Llà Θεοῖο Λόγοιο μένον ζαθέοις ὑπὸ xÓAaotc. 
Ilárxa τελεῖ, ἅτε θεῖος d μήδεται ἀρχέγογος φρήν" 


Κείσεασι δὲ ξύμπασι φέρει χάρι», ἧι ὕπο πάντα 


(A) Versus. WMujusmodi monumenta a Ddymo 
afferri is non mirabitur, qui Lactautium, aliosque 
Patres, Didymo prasertim antiquiores, legerit. Cie- 
terum cum apud Augustinum, lib. xia contra Fau- 
stum Manicheum, pag. 251, Faustus ipse hxc scri- 

issel z « Si suum aliqua, ut. fama est, Sibylle de 

zhristo prxsagia, aut llermetis, quem. dicunt Tris- 
megistum , aut Orphei, aliorumque in gentilitate 
vatum, nos aliquanto ad fidem juvare potue- 
runt, qui ex gentibus efficimur Christiani, » scite 
respondet Augustinüs, pag. 260 : «Sibylla porro, 
vel sihylbe, et Orpheus, et nescio quis Hermes, et 
si qui ulii vates, vel tlievlogi, vel &apientes, vel 
philosophi gentium de Filio Dei, aut de Patre Deo 
vera przedixisse, seu dixisse perhibentur, valet qui- 
deni aliquid ad paganorum vanitatem revincendan, 
non lamen δὲ istorum aucioritatem amplecteu- 
dam. » 

, (ὃ) Hec nomina, ete. Videri posset hic locus cum 
Wis pugnare, qu dietaverat Didymus in libro De 
Spiritu sancto, num. 2 : ibi enin ait, « appellatio- 
nem Spiritus sancti penitus ab his ignorari, qui 
exira sacram Seripiuram philosophantur : Solum- 
modo euim, inquil, in nostratibus litteris el notio 
ejus, et vocabulum refertur tam in novis quam in 
veteribus. » Verum reipsa inter se duo hxc loca 
non pugnant : nam illic de nomiue « Spiritus san- 
cti» loquitur, hic de nouine «Spiritus» tantum; 
ilic de genuina Spiritus sancli notione, hic potius 
de adumbrata quadau ; illic de philosophis, qui ni- 
hil ex divinis codicibus hauserint, bic de iis, quos 
foriasse aliqua ex sacris Scripturis liuusisse aibi- 
tratur,. Nam, ut recte statuit S. Thomas in Summa 
theolog., p. 1, 4. 92, « impossibile est per rationem 
naturalem ad cognitionem Trinitatis divinarum per- 
sOonarum pervenire. » 

(6) Oraculi versus. Quamvis sibyam , aut sibyl- 
las neque hic, nec usquam alias in his libris nomi- 
net Didymus, ac versus isti in editis sihyllinis car- 
minibus ab Alexandrino aliquo poeta, ut nonnullis 
videtur, haud multo post Chrisu Domini nostri re- 
surrectionem auctis , »0que interpolatis, non ex. 
stent ; sibyllinos tamen esse conjicio tum plures ex 
jis, quos alibi attulit, ac preeserum libro ni, cap. 2, 
sibyll certe est ille, quem superius allegavit, 
pag. 257 : 


δὴ xircc xajdpuar * ἀκίνητος γὰρ ἀμείνων, 
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DE TRINITATE LIBER SECUNDUS. 
A 


ποῖ 
CAP. XX VII. 

Audiendi vero etiam sunt. (nihil enim iude. mole- 
stiz erit, sed potius utilitas) eorum versus (4), qui 
mediocriter. apud Gracos Filii Verbi et Spiritus 
wqualitatem. eum. Deo Patre persenserunt, alque 
liec nomina (Ὁ) congrua ac vera esse viderunt ; X 
300 juxta quos etiain omnipotens Spiritus sanctus 
nec natnra, nec potentia, nec gloria a Deo Patre 
segregatur, sicut ne Unigenitus quidem ; quin et 
proce.lit ex ipso, ita ut nou sit minor, el apud eum 
manet, omnia impleus suprema, et copiosa sua cum 
gratia, tuin. potentia, secundum Patris οἱ Filii 
communem cum ipso bonam voluntatem, Hi autem 
sunt oraculi versus (6) : 

Spiritus. qu'deim ob: immortali Deo Patre proce- 
(dens (1), 
Ibidem unde venit, manens firmus (8), εἰ nequaquam 
[separabilis, 
Sed sub divino Verbi Dei sinu manens, 
Onnuia perficit, utpote divinus (9), que vult (10) pri-' 
ἃ migenia mens. 


Creaturis autem omnibus fert gratiam, sub qua (1) 
lonia 


Exstat enim. libro tertio Oraculurum Sihyllinorum, 
pag. 276. Ac eum respicit, mea quidem sententia, 
ucianus in Pseudologista. Hexaimetros vero τοῦ 

χρησμοῦ, id. est oraculi versus citat etiam Julianvs 

Apostata in fragmento orationis, sive epistole, pag. 

997 δἱ 399 editionis Lipsiensis anni 1096. Ac Justi- 

nus, ut de aliis sileam, in GCohortatione ad Grecos, 

num. 11, hzc habet : « Consulenti enim cuidani,. 
ut ipsi narratis, oraculum vestrum, quibus tandem 
hominibus piis. esse, ac. religiosis aliquando conti- 
gissel, sic oraculum dicitis respondisse : 
Μοῦνοι Χαλδαῖοι σοφίην λάχον, ἠδ᾽ ἄρ᾽ "E6gatot, 
Αὐτογένητον ἄνακτα σεδαζόμενοι Θεὸν αὐτόν. 


M est. 


Soli Chaldifi. sapientiam sortiti sunt, et. Hibre,. 
l'er se exehsientem. regem colentes. Deum. ipsum. 


Quin hoc oraculum Porphyrius afferebat iu libro- 
De philosophia ez oraculis, teste Eusebio. iu Pra- 
pur. lib. 1x, cap. 10. Cum itaque vel acerrimi Chri- 
stiang religionis adversarii hujusmodi monumento- 
rum aucioriiale moverentur, mirum non est, si- 
Patres argumento, quod vocant « ad hominem, » 
utentes ln iredium. ea protulerunt, qualia ipsorum 
etate circimnferebantur. ες 

(7) Ab... Patre procedens, Etsi. ulia.decssent wr- 
gumenta, liec locutio, meo quidem judicio, ista- 
rum mercium: adulierationem satis. argueret. Quis 


D enim neget bane, aliasque. hujusmodi, quae subjua- 


guntor, ex Evangelio depromptas esse? 

(3) Firmus. Codex, ἐμπεδόν. Lego, ἔμπεδον. 

(9) Utpote. divinus. 1o. θεῖος, legendum fortasse - 

lov, ut referatur ad nomeu Πνεῦμα. 

(10) Que cult, Aat, « molitur. » Codex , abet, 
ἀμήδεται, Lego, ἃ μήδεται, Theognis tamen in Sen- 
tentis versu-428, a; Καὶ χεῖσθαι πολλὴν γῆν ἐπ- 
αμησάμενον, id est. (ni fallor) : « et jacere sub muli 
terrae »true. » Sed hunc quoque locum emendandum 
conjecerim, ut legatur. ἐπιμησάμενον, pro inagn- 
σάμενον. Quod si quis Theognidis, aut vulgatae le- 
clionis auctoritate ductus in versibus a Didywo 
citatis malit retinere lectionem, ἀμήδεται, tunc di- 
cendum erit, θεῖος positum esse a poela pro θεία, 
vel nomen φρὴν masculini generis faclum esse : 
itaque vertemus : « Omnia. perlicit, qua molitur di- 
vina primigeuia mens. » 4 

(11) Qua. Librarius parum verus, quos. eascri- 





T5 
Opera Dei virunt, et sempiternam sertiuntur opem. 


Εἰ rursus : 
Ui omnia contineat Trinitas, que omnia dimetitur. 


Orphei (19), qui apud Grrecos est primus theologus : 
901 Omnia (15) enim. inumortalis Dei magno sub 
[auxilio 
llomines perficiunt, sub. sapienti Spiritus (A ino- 
lione. 
Platonis Comici (15), qui venuste in subscriptis 
jambis Deitatem servata unitate protensam di- 
€t (16) in. Trinitatem, a qua omnia facta sunt, et 
enuservantur. 
Deus enim est unus Pater supremus, 
Qui Verbo omnia sapientissime, et Spiritu . 
Firmavit labentia el ex profundi errore 
1u lucem revecat ez diuturua (11) con[usione. 
Mercurii Trismegisti (18) ex tribus ad Asclepium 
sermonibus (19), qui (20), cum quidam bonum ge- 
niwm Interrogaret, de sanciiseimo Spiritu hoc fudit 
κου : 
« Nisi (21) quadam esset providentia Domini 
emnjum, adeo ut hunc sermonem m hi. revela- 


bebat, intellexisse videiur. [taque etsi. iota, quod 
wyug ssnbscriptum » vocant. grauniatici, owittere 
eppsueverit, bic 13mep ita scripsit, ut iu vetustiore 
vpugrapbo scripti inveuit, nempe ἧι, pro f. Si- 
miliqe modo paulo post recie scripsit cogni, et 
Spp, pro δοφῇ, et 5p 

(12) Oiphei, Quo rpheo, et versibus el tri- 
butis viri docti scripserunt, vulgo nota snot. Poe- 
tam huuc nunquam fuisse docuit Aristoteles, ut 
testatur Cicero in. primo De natura deorum. Eum ὦ 
tamen citant Justinus. in Cohortatione ad. Gracos, 
Cyrillus Alexandijuus lib. 1 in Julianum, pag. 20, 
Julfanus ipse Apostala oratione 4, pag. do! Pau- 
sanias, Dawscius in libro De principiis, tom. lil 
Anecd. Wolfii, pag. 188, 209, 252 et 256, aliique 
plurimi. Quiuimo eibuicus philosophus Theon 
Alexandrinus, Didymi zqualis, Orphei ipsius, ac 
Mercurii Trismegisti scripta Alexandrie interpre- 
tabatar, teste. Joanne Malala in Chronographiu lib, 


AM. 

(18) Omnia. Orphei omnia, qui supersunt, non 
modo opera, verum οἱ fragmenta. edidit Jo. Mat- 
thias Gesnerus Lipsiz anno 1764. SeJ duo hi ver- 
sus ibi desiderantur. 

, (4) Spiritus. Quemadmodum Spiritus sancii men- 
lio aperte flt in his versibus, quos ex Orpheo pro- 
fert. Didymus, ita im iis, quos Justinus afferl in 
Cohort. ad Gra:cos, Pater, et Verbuni coinmeinoran- 
"ar. Lege Jusünum ipsum, peg. 19, et Cyrillum p 
Alexandrinum, lib. 1 in Julianum. 

. (5) Platonis Comici. Alios ex Platone Comico 
jawbos profert. Clemens Alexandrinus in quinto 
S.rom., pag. 849. 

(16) Dicit. Deest in codice vox, λέγει, aut alia si- 
milis. 

(t7) Diwturna. Etsi Passioneianum codicem ac- 
curato exscripserim, tamen in meo apographo men- 
dosc exaraverau) μαχᾶς, quam lectionem in mea 
ad przlarissimum | przsulein Bononiz tuuc. Prole- 
gatum Joannem Archintum epistola Venetiis edita 
exhibui. Sed inspecto rursus ipso codice monuit me 
&micus iu eo legi μακρᾶς. 

(48) Mercurii Trismegisti. Sive, « llermetis ter 
maximi, » Lege, si placet, qua: de Mercurio Tris- 
raegisie scripserunt Fabricius iu Biblioth, Greca 
vol. 1, pag. 46, et sequeutibus, aliique p'ures. Vo- 
«atur a Tertulliano in libro adversus. Valentiniauos 


DIDYMI ALEXANDRINI 
A Ἔργα Θεοῦ ζώει, xal at£tor Ellaz" ἀρωγήν». 
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Καὶ πάλιν' : 

"Opa τὰ πάντα Τριὰς συνέχῃ, κατὰ πέντα με- 
tpovco. 

Ὀρφέως τοῦ παρ᾽ Ἕλλησι πρώτου θεολόγου - 

Πάντα γὰρ ἀθανάτοιο Θεοῦ μεγάλῃ ὑπ' ἀρωγῆι 


ΤΑγθρωποι τελέουσι, σορῆι ὑπὸ Πνεύματος ὁρμῆι. 


Πλάτωνος τοῦ Κωμιχοῦ, ὃς ἀνθηρῶς ἐν τοῖς ὑπογε- 
γραμμένοις ἰάμθοις ἢεότητα μοναδικῶς ἐχτεινομένην 
εἰς Τριάδα, ἀφ᾽ ἧς τὰ ὅλα γέγονέ τε xal σώζεται. 


[159 Ὁ] Θεὸς γάρ ἐστιν εἷς Πατὴρ ὑπέρτατος " 
Λόγῳ τὰ πάντα πανσόφως xal Πέεύματι 

Στήσως ὀλισθαίγοντα, κἀκ βυθοῦ πλάνης 

Εἰς φῶς dvéAxov ἐκ μαχρᾶς ἀταξίας. 

Ἕρμοῦ Τρισμεγίστου ix τῶν πρὸς τὸν ᾿Ασχληπιὸν 
λόγων τριῶν. Ἐρομένου τινὸς τὸν ἀγαθὸν δαίμονα, 
περὶ τοῦ τρισαγίον Πνεύματο; ἔχρησεν οὕτως - 


«Εἰ μὴ πρόνοιά τις ἦν τοῦ πάντων Κυρίου, ὥστε 
uot τὸν λόγον τοῦτον ἀποχαλύψαι, οὐδὲ ὑμᾶς τοι- 


jus ille Trismegistus magister omniam phy- 
Ac eum ci (Clemens Alexondrinus, 
Lactantius, Cyrillus Alexandtinus, Josunes Stoben- 
sis, S. Thomas Aquiuas, aliique, Que sub ejus no- 
wine circumferuntur, ea vel seculo καὶ, ut genuiua 
habebat vir doctissimus Augostinus S.euchns in li- 
bris De perenui philosophia, pag. 18 edit. Lugdu- 
nensis, et alibi passim. 

(19) Ex tribus ad. Asclepium sermonibus. Indicare 
videtur liae locutione Didymus, tres :idl Asclepium 
libellos simul olim. jumetos fuisse, ae forsitan velut 
unnm opusculum habitos, At nunc exstant quidem 
in Pamaundro, sed ase invicem. disjuneti, Sunt au- 
tem in Feirrariensi Paurieii edirioue anni 1531, liber 
























vt, liber ix, et liber xv. Pormandr im liber xix, 
qui huncliabet titulum, sive à Ασχλη 
φρονεῖν, huc pertinere non vi: rese 





Cyrillus Alexandrinus locum | iude profereus, sic 
eun ciet in libro t1. contra Julianum : "Ev τῷ περὶ 
«ἧς τοῦ παντὸς φύσεως, id est «ln libro De natura 
universa, » 

(20) Lens Codex προ μεν miendame e est : bite 
euim ἐραμένου, pro νου, ei ἀγαθός, pro ἀγα- 
θόν. Videur etian denda vocula, ὅς, id e.t 
«qui ; » ut legatur : ὅς, ἐρομένου τινὸς τὸν ἀγα- 
θόν, etc. Cyrillus Alexandrinus libro 1 in Julianum, 
pag $5, μος ipsa tria ex Mercurio Trismegisto loca 
aBert, quie citat Didymus hoc in. loco. Prius vero 
iste sic ibi citatur a. Cyrillo : Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἐν 
τῷ αὑτῷ λόγῳ τρίτῳ πρὸς ᾿Ασχληπιὸν, ὡς ἐρομένου 
τινὸς, περὶ τοῦ θείου Πνεύματος, φησὶν οὕτως * « Εἰ 
μὴ πρόνοιά τις,» etc., id est, « Et rursus idem [Her- 
mes, seu Mercurius] in eodem sermone tertio ad 
Asclepium, tanquam aliquo de diviuo Spiritu inter- 
TugAule, sic alb : «Nisi providentia quzdam, » 
et quz sequuntur. In. editione autem Ferrariensi a 
Patricio conciunata exstat hoc fragmentum libro xx, 
et hunc habet titulum : "Ex τοῦ αὑτοῦ τρίτου, id 
(δὲ « Ex eodem teriio [libro ad Asclepium b 

(24) Nisi. Hiec, item ut alia paulo post, 
Porphyriique loca a typograplio sic imprimenda cu- 
ravi, uL ea. exaravit amatnueusi: codice l'assio- 
neiano; nempe ila ut instar car a reliquis se- 
cernantur, et singuli versus, aut lineae czeteris liueus 
breviores siul.. Yidetur enin is. ligatam orationeti 
ἃ soluta non satis novisse distinguere : alioquin sui 
sxculi consuctudincu secutus [orcl. Quod qi conje- 
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euo; ἔρως κατεῖχεν, ἵνα περὶ τούτου ζητήσητε. A 
Νῦν δὲ τὰ λοιπὰ τοῦ λόγου ἀχούετε. Τούτου τοῦ 
Πνεύματος, οὖ πολλάχις προεῖπον, πάντα χρήζει. 
Τὰ πάντα γὰρ βαστάζον, xav! ἀξίαν τὰ πάντα ζωο- 
ποιεῖ xal τρέφει, καὶ ἀπὸ τῆς ἁγίας πηγῆς ἐξήρ- 
τηται, ἐπίχουρον πνεύμασι, καὶ ζωῆς ἅπασιν ἀεὶ 
ὑπάρχον, γόνιμον ἕν ὅν.» 


Αὖθίς τε τῇ εὐγενεστέρᾳ γνώμῃ χαθυποτάττων τοὺς 
πολλοὺς, καὶ οὐχ ἀχριδεῖς περὶ τὴν γνῶσιν, τὴν ἕνεχα 
τῆς ἀχράντως, ἀμετρήτως, ἀφάτως, xol ἀεὶ xal 
ὡσαύτως ἐχούσης αὐτοτελοῦς Τριάδος, περὶ ἧς o5- 
ξεὶς οὕτως μεγαλοφρονέστᾳτος, οὐδὲ ὑψηλονούστα- 
τος ἀνθρώπων ἐστὶν, ὃς ἄξιόν τι τῆς τοσαύτης ὑπερ- 
οχῖις αὐτῆς θεωυρῆσαι δύναται, ἀποφθέγγεται τϑιάδε "ἢ s 


«Οὐ γὰρ ἐφικτόν ἐστιν εἰς ἀμνήτους τοιαῦτα μυ- 
στήρια παρέχεσθαι " ἀλλὰ τῷ νῷ ἀχούσατε - "Ev 


μόνον ἣν φῶς νοερὸν πρὸ φωτὸς νοεροῦ, χαὶ ἔστιν 
ἀεὶ νοῦς νοὸς φωτεινός * χαὶ οὐδὲν ἕτερον ἦν, ἣ ἡ 
τούτου ἑνότης. "Asi ἐν αὐτῷ ὧν, ἀεὶ τῷ [140 a] 


cwras meas addere hic licet, exemplar illud, quo 
umanuensiy ad exscribendum suum codicem usus 
est, pervetustum fuisse. hinc etiam conjicio. 106 
enin modo exarari vetustissimis temporibus con- 
suevisse non modo poelarum carmina ἃ scriptore 
aliquo allegata, verum etiam loca, qu:e soluta ora- 
tione scripta forent, colligo ex antiquissimo Biblio- 
Ihecse nostre codice, quem not. 2 pag. 265, me- 
moravi. Ibi enim hoc eodem modo omnia cum poe- C 
tarum loca , ium  prosaice loquentium | aucto- 
rum exarata sunt. Duo tantum affero exempla. Pri- 
mum desumo ex. folio codicis sexto, pag. 1, col. 2, 
ubi hzc leguntur, qux in impressis Lactantii /nsti- 
Iutionibus exstant capile7 libri primi, 
NOMINATUR"QUODSENECAHO 
MOACUTUSINEXIHORTATIONIB- 
VIDIT NOSINQUITALI UN 
DEPENDEMUS'ITAQUEAD 
ALIQUEMRESPICIMUS" 
CUIQUODESTOPTIMUM 
]NNOBISANIMAMDEUEA 
MUS'ALIUSNOSEDIDIT'ALL 
USINSTRUXIT'DEUSIPSE 
SEFECIT 
HISIGITURTOTTANTISQUETES 
TIBUSCONPROBATUR'UNIUS 
DEIPOTESTATE ... 


Alterum occurrit folio 27, pag. 2, col. 2, quod in- D 


venies lib. 11. cap. 5. 
. . ADBECUTISUNT'UTINTELLE 
GERENT'QUIDNONSIT'ILLUDADSE 
QUINEQUIVERUNT'UTDICERENT 
QUIDSIT'NOTACICERONISVOXEST 
UTINAMTAMFACILEVERA 
INVENIRElP'OSSEMQUAM 
FALSACONVINCERE 
QUODQUIA VIRESHUMANAECO- 
DICIONISEXCEDIT'EJUSOFFICIJEA 
CULTASNOBISADTRIDUTAES'T'QUIB: 
TRADIDITDEUSSCIENTIAM VEU 
TATIS'CUIEXPLICANDAEQUATTUOR, 
Simili ratione exarari ab amanuensibus jussit Au- 
guetinus sex vaticinia, quz lib. xvii De civit. Dei, 
cap. 25, Latiue soluta oratione conversa protulit ex 
Lactantio : etsi. verborum Augustini sensum edito- 
res, aut typographi non attenderint.. « Nos, inquit, 
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ret (32), ne vos quidem (23) talis amor cepisset, 
ui de eo quareretis. Nuuc vero reliquum sermo- 
nem audite. llujus Spiritus, de que antea szpius 
dixi, cuncta indigent : omnia. enlm cuin. porz 
let (24), pro merito omnia vivificat. (25) et nu- 
irit; et ἃ sancto fonte pendet, opem cnuc'is spi- 
ritibus, et animantibus (26) semper ferens, cum 
unus (27) fecundus sit. » 

Et rursus nobiliore alia prostantiorique sententia 

plerosque homines veluti subjiciens (28), ac repri- 

mens, qui accurate cognoscere negligunt imnacula- 
lam, immeusam, ineffabilem, et semper eodem 
modo se habentem, per se perfectam Trinigatem, de 
qua nyllus plane homo, quamvis maxime sublimi 
sapientia, et- excelsissima imente prasitus (29) fue- 
rit, quidquam, «quod tanta ipsius Trinitatis escel- 
lentia dignum sit, speculari potest, talia. eloquitur : 
« Nam fieri (30) non potest, ut profanis, qui ini- 
liati non sunt, hujusmodi wysteria exbibeantur ; 
sed imente (51) audite. Una tantum erat lux. in- 
lellectualis ante lucem intellectuajem : οἱ est 
semper mens mentis (52) 309 lucido : nec aliud 


nihil interponentcs, sed in unam seriem connexa 
ponentes, solis capitibus, si Lumen scriptores ea ser- 
vare non negligant, distinguenda curavimus..»- 

(32) Mihi recelaret. Editio Ferrariensis citato loco 
habet ge, pro pot, et mendo e, ἀποχαλεῖψαι, pro 
ἀποχαλύψα:. Apud Cyrillum quoque le; pe, pro 

ot Quod silegas pe, vertendum erit : eadeo ut 
hune sermouem revelarem. » 

(35) Ne vos quidem, ct. Apud Cyrillum, et in 
Patricii editione leg tur : Οὐδὲ ὑμᾶς vov ἔρως τοιοῦ- 
τος χατεῖχεν, id est, « Ne vos quidentalis nunc 
anor cepisset, » 

(24) Cum portet. Editio Ferr. mendose, βαστάζων, 
pro paesáeoy Am 

(35) Omnia vivificat. Editio Ferr. omittit μὲς vo- 
Ces, τὰ πάντα * sed leguntur apud. Cyrillum. 

(26) Spiritibus et animantibus. Apud Cyrillum le- 
itur: Βνεύματι χαὶ ζωῆς. Didymus, seu potius 
assioneianus hnjus operis exscriptor habel: πνεύ- 

pact καὶ ζωῆς. Utraque lectio videtur respuenida, 





& legendum, vt edidit Patricius ; πνεύματι. xol 
(0OtG e K nj 
(27) Cum wnus, etc. In Ferrariensi Trismegisti 
uni 


editione fragmentum absolvitur voce ὑπάρχων * 
sequitur aliud. fragmentum, Itaque desunt. ibi vi 
ces, γόνιμον ἕν ὄν. Leguntur tamen apud. Cyril- 
lum. 

(28) Subjicieus. 1n Graco, καθυποτάττων. Quod 
verbum deest in vulgaribus lexicis. Eo uiitur Clc- 
mens Alexandrinus in. quinto Stromatum, pag. 680. 
Καθυποτάξαντας (iuquit) τὸν νοῦν τοῖς πάθεσι, id 
est, « mentem passionibus subjicieutes. » 

(29) Excelsissima mente pre'ditus.. Codex. wendu- 
86, ὑψηλοπουστότατος. Lego, ὑγψηλονυύστατος. ὁ 

(50) Nam feri. lu. Εεγγαγίθιιδὶ Patricii editione 
exstant hxe ibidem ante superiora, nempe libro 
xx, pag. 50, sub hoc título : Ἑρμοῦ τοῦ Τρισμε- 
ίστου ἐκ τοῦ γ' πρὸς 'AcxInxir, id est cMercurii 

rismegisi, ex tertio ad. Asclepium.» Similique 
modo ea citat Cyrillus iu. eo, quem disi loco. Au- 
gustiums Steuclius hzc, et sequentia verba cum 
aliqua lectionum varietate affert lib. 1 De perenni 
philosophia, cap. 10. : s 

GU AMeute. Eiitio Ferrariensis et Cyriltus legunt, 


, pro . 
(32) Mon ments, Cyrillus legit, ut Didymus. In 
editione Ferrariensi deest vox, νοός. 
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culum (seu, flatus) Omnipotentis (si enim omnipo- Α παντυχράς 


tens Paler figurae. expers est, οἱ invisibilis, sicut 
est etiam summe incorporeus, el supra omnem 
cogitationem extollitur, profecto talis est vivificans 
quoque Spiritus, qui ex ipso procedit) : nihil de 
bonitate, aut :zternitate, aul divina gloria ; vam 
Spiritus est sanctus, et e sancto Deo Patre eluxit. 
Allo;uitur ergo Apostolus spirituales his verbis : 
« Non estis (43) in carne, sed in Spiritu, si tamen 
Spiritus Dei. habitat in vobis; » et rursus : « Fra- 
tres (44), el si przoccupatus fuerit homo ex vobis 
in aliquo delicto, vos, qui spirituales estis, perficite 
talem in spiritu lenitatis. » Ac de Daniele etiam 
scriptum est : « Spiritus (45) copiosus erat in ip- 
50 : » aenigmalice autem siguificabatur 4,91 Spiri- 
tus sanctus, Animales vero nominat Grecos, Ju- 
daeos, εἰ hzereticos, quia in tortuosis ipsorum ra- 
Viocinationibus el disputationibus gloriantes, quam- 
vis earum imbecillitatem sentiant, uos impugunant, 
vec Deum esse confitentur Spiritum sanctum Dei. 
Seribit autem etiam in eos alicubi sic : « Auima- 
les (46), Spiritum non habentes; » et rursus: 
« Animalis (47) autem. liomo non recipit ea, quz 
sunt Spiritus Dei ; stultitia enim sunt illi, et non 
potest intelligere. Sp ritualis autem. judicat quidem 
omnes (48), ipse vero ἃ nemine judicatur; » et 
Tursus communem esse Spiritui sancto osteudens 
unam clemei imam naturam, ait: « Si qua (49) 
communicatio Spiritus. » Caruales vero, aut terre- 





.nos vocat eus, qui in terram inclinati sunt : quo- 
niam cum in intemperantiam (50) rabide ferantur, 


ei ea, qua vituperanda sunt, cum iis conferant, 
quas in pretio haberi debent, εἰ materialibus sulji- 
ciantur passionibus, et in turpibus actionibus, vel- 
vu in ecno, semper volutentur, ipsi etiam ani- 
malibus hominibus pares quodammodo fiunt ; nam 
perinde quasi in utrisque animz perspicacia (51) 
quadam lippitudine impedita. ac velata. sit, ueutri 


Alluminari possunt a semper viva et serena luce 


Spiritus sancti, sed decrescunt in dies ac prolabun- 
tur, 86 veluti unguentum luto coinmistum. omnino 
pereunt : ne illud quidem fortasse intelligentes, se 
illo bono privari, quod unum. ac solum bonum est. 
Quantum. enim sit damnum, quod inde oritur, aut 
potius omnimoda perditio, nemo verbis exprimere 
potest, etsi omni mentis conatu utatur ac vehe- 
meutia. Deis porro etiam sic loquuntur Scriptu- 
ri. Deus quidem in Geuesi ait : « Nequaquam (52) 


(A3) Non estis. Rom. vini, 9. 

(44) Fratres. Galat. vi, 1. Voces ἐξ ὑμῶν, id est, 
€ ex vobis, » desunt in Greca editione. 

(45) Spiritus. Dau. v, 45 (seu 12) ; vi, 5. 
(46) Animales, Epist. Judae vers. 19. 
ui Animalis. 1 Cor. ui, 16, 15. Vide not. 1, 


(48) Omnes. Grzca editio et Vulg. interpres ha- 
bunt πάντα, id est « omuia, » 

(89) Si qua. Philipp. n, 4. Vide segin. 78 b. 

(50) In intemperanticm. Codex, &xpzatav. Forlas- 
se legendum πρὺς ἀχρασίαν. 
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9 Πατὴρ ἀσχημάτιστος xal ἀόρατος, 
x205 xa ἀσώματος καὶ ὑπὲρ πᾶσαν νόησιν ἀνα- 
δεθηκὼς, δῆλον, ὅτι χαὶ τὸ ἐξ αὐτοῦ ἐκπορευόμενον 
ζωογόνον Πνεῦμα)" οὐ περὶ ἀγαθότητος, ἢ ἀτδ:όττ;- 
τος, f| δόξης ὑεῖχτς " Πνεῦμα γάρ ἐστιν ἅγιον, i 
ἁγίου Θεοῦ Πατρὸς ἐχφανθέν. Διαλέγεται οὖν πρὸς 
ποὺς πυευματιχοὺς οὑὐτωσεί " « Οὐχ ἐστὲ ἐν σαρκὶ, 
ἀλλ᾽ ἐν Πνεύματι, εἴπερ Πνεῦμα Θεοῦ οἰχεῖ ἐν 
ὑμῖν" » καὶ πάλιν" € ᾿Αδελφοὶ, ἐὰν καὶ προληφθῇ 
ἄνθρωπος ἐξ ὑμῶν ἔν τινι παραπτώματι, 
πνευματιχοὶ καταρτίξετε τὸν τοιοῦτον ἐν πνεύματι 
πραότητος. » Ἐγράφη δὲ καὶ περὶ τοῦ Δανιὴλ, ὅτι 
« Πνεῦμα περισσὸν ἦν ἐν αὐτῷ " » αἰνιγματωδῶς δὲ 
τὸ ἅγιον ἐδηλοῦτο Πνεῦμα. Ῥυχιχοὺς δὲ ὀνομάζει 
Ἕλληνας, Ἰουδαίους, xal αἱρετιχοὺς, ἐπειδὴ συλλο- 

B γισμοῖς καὶ διαλογισμοῖς στρεδλοῖς ἐναδρυνόμενοι 
Ὑνωσιμαχοῦσι, καὶ οὐχ ὁμολογοῦσι Θεὸν τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. Ἐπιστέλλει᾽ δὲ xoi πρὸς αὐτοὺς 
οὕτω που" € Ῥυχιχοὶ Πνεῦμα μὴ ἔχοντες * » χαὶ αὖ- 
θις "« Ἐυχιχὸς [154 a] δὲ ἄνθρωπας οὐ δέχεται τὰ 
τοῦ Πνεύματο. μυρία γὰρ αὐ 
οὐ- δύναται Y 
μὲν πάντας, x 
πάλιν, τὸ 
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ἀναχρίνει 
Ko 
ἐπίχοι- 
jos Ἐξ τις χοι- 
ς xaX 
pasíay λυτ- 
παραμε- 
ἥμενοι: πάθεσιν, 
ἐγχυλινδούμε- 
οἷς ψυχι- 
τς τὸ διορα- 
suec οὐ δύνανται" 
χαταλάμπεσθαι ὑπὸ τοῦ ἀειζώου. xal ἁπόνου φωτὸς 
109 ἁγίου Πνεύματος " ἀλλ᾽ ἐν ἀποπτώσει γίνονται, 
χαὶ ἑσπάμπαν ἀπόλλυνται, ὡς μύρον βορδόρῳ συμ- 
πλαχέν " οὐδὲ συνιέντες τάχα, ὡς τοῦ ἑνὸς xal μόνου 
στεροῦνται ἀγαθοῦ. Πηλίχη γὰρ ἡ ἐντεῦθεν ζημία, 
ἄλλον δὲ παντελὴς ἀπώλεια, οὐδεὶς λόγῳ παραστῇ - 
σα: δύναται, xàv πάσῃ χρήσηται διανοίας ὑπερδολῇ. 
Διαγορεύει δὲ καὶ περὶ τούτων ὁ μὲν Θεὸς ἐν τῇ Γε- 
νέτει τοιῶσδε * « Οὐ μὴ χαταμείνῃ τὸ Πνεῦμά μου 
ἐν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις εἰς τὸν αἰῶνα, διὰ τὸ εἶναι 
αὐτοὺς σάρκας *» ὁ δὲ Παῦλος « Οἷος ὁ χοϊχὸς &v- 
θρωπος, τοιοῦτοι καὶ οἱ χοῖχοί" xal οἷος ὁ ἐπουρά- 
γιος, τοιοῦτοι χαὶ οἱ ἐπουράνιοι" » ἡ δὲ Σοφία " 
€ Σκολιοὶ γὰρ λογισμοὶ χωρίζουσιν ἀπὸ Θεοῦ " δοχι- 
μαζομένη δὲ ἡ δύναμις ἐλέγχει [154 b] τοὺς ἄφρο- 
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υ Πνεύματος δηλῶν 


ματοσ & X 


τοὺς τῇ γῇ χατανενευ 


τῶντες, χαὶ 
τροῦντες, xx 
xa ὶ 






(51) Perspicacia. In Grzeco, διορατιχόν. In com- 
meutariis in. Psalmos ad vers. 47 psalmi cun, τὸ 
πᾶν διορατιχὼν γένος vocat omues liomines contem 
plationi deditos, 

(52) Nequaquam. Gen. vi, 5. Siwili modo a4 ca- 
put 1 Epistolze primz Petri ait Didymus : « Carneus 
enim, qui venditus est sub peccato, vocatur ; sed 
etiam illi, qui vehementer inclinantur ad carnem, et 
sancto Spiritu desolautur, propterea carnes muuct- 
piitur, dicente illis Deo : « Non permanebit Spiri- 
tus meus inter homines istos, eo quod carucs 
suut, » 
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νας" ὅτι εἰς χαχότεχνον ψυχὴν οὐχ εἰσελεύσεται 
σοφία, οὐδὲ χατοιχήσει ἐν σώματι χατάχρεῳ ápap- 
τίας. 

lis coelestis, tales et caelestes. » Sapientia vero : 


ἃ permanebit Spiritus meus in. hominibus his iu. sa:- 
culum, quia carnes suut. » Paulus autem : « Qua- 
lis (53) terrenus liomo, tales eiiam terreni, et qua- 

« Perversie. (51) euim. cogit. tiones separant a Deo : 


probata autem 292. potestas. corripit insipientes: quoniam in maleficam animam non introibit Sa- 


pientia, nec habitabit in corpore. subdito (55) peccato. » 


ΚΕΦ. ΚΑ΄. 

Οὐχ ὡς αἱρετιχοῖς δοχεῖ, διὰ τὸ δοξάξεσθαι τὸν 
Θ:ὸν ἐν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, xat ἐν αὐτῷ, καθὰ 6v ὁρ- 
γάνου τινὺς, müsav λατρείαν ἀναπέμπεσθαι, λέγει 
Ἰωάννης μέν" « Τοὺς δὲ προσχυνοῦντας τὸν θεὸν, ἐν 
πνεύματι καὶ ἀληθείᾳ δεῖ προσχυνεῖν " » Παῦλος δέ " 
« Οὐδεὶς δύναται: εἰπεῖν Κύριον Ἰησοῦν, εἰ μὴ ἐν 
Πνεύματι ἁγίῳ, » χαὶ ὅσα τοιαῦτα. Μάλιστα μὲν γὰρ 
τὸ, « Ἐν πνεύματι xal ἀληθείᾳ δεῖ προσχυνεῖν, » 
ἀντὶ τοῦ, ἐξ ὅλης ψυχῆς καὶ ἀνυποχρίτως, εἶπεν τῇ 
Σαμαρείτιδι ὁ Σωτὴρ, νομιζούσῃ ἐν τόπῳ ὡρισμένῳ 
τὸν Θεὸν προσχυνεῖσθαι, xal λεγούσῃ αὐτῷ « Οἱ 
pes ἐν τῷ ὄρει τούτῳ τὸν Θεὸν προσεκύνησαν. » 
τι γὰρ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, ὡς Θεῷ, προσχύνησις 
xai λατρεία προσφέρεται, Παῦλος ἔγραψεν" « Οἱ 
Πνεύματι Θεοῦ λατρεύοντες.» Εἰδὲ μὴ χαταθαίνει αὐ- 
τοῖς ἢ ὄντως ἀλέθεια, ἀκουέτωσαν, ὅτι οὔχουν, Ἐν 

Πνεύματι χαὶ Yl, εἶπεν. Αὐτὸς γὰρ παρ᾽ Ἰωάννῃ 
λέγει" € Ἐγὼ εἰμι ἡ ἀλήθεια. » Καὶ ὃν τρόπον ἐν τῷ 
Υἱῷ προσκυνοῦντες τὸν Πατέρα, προσχυνοῦμεν xal 
τὸν Υἱὸν, τὸν [zov τρόπον ἐν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 
προσχυνοῦντες, συμπροσχυνοῦμεν xal αὐτό, Τὸ δὲ, 
« Οὐδεὶς δύναται εἰπεῖν Κύριον Ἰησοῦν, εἰ μὴ ἐν 
Πνεύμιτι ἁγίῳ, » τοῦτο δηλοῖ ἀντὶ τοῦ, Αἱρεσιομά- 
χοι οὐ μετέχουσι τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος οἱ δὲ μὴ 
μετέχοντες ἡνωμένου αὐτοῦ τῷ Υἱῷ τῇ φύσει, ob δύ- 
νανται τὴν μνημονευθεῖσταν ἀξίως ῥῆξαι φωνήν. 
Ὁμοιότροπον γὰρ περὶ μὲν τοῦ Πατρὸς. . . . .« . - 
cam Filio non participaft, 
quidem (2. . . τ δον χορ on on 
[1335 a) ΚΕΦ, KT". 

Ὀφείλεσθαι δὲ αὐτῷ δύξαν οὐχ ix τῆς μνημο- 
νευθείση; ἐν vol; προάγουσι μόνον τοῦ Κυρίου ὃδε- 
διδάγμεθα παραδόσεως, ἀλλὰ διαφόρως᾽ ὡς ὅταν 
Πέτρος γράφῃ « Εἰ ὀνειδίζεσθε ἐν ὀνόματι Χριστοῦ, 
μακάριοί ἐστε’ ὅτι τὸ τῆς δόξης xal δυνάμεως; Πνεῦ- 
μὰ ἐφ᾽ ὑμᾶ; ἀναπέπαυται" »χαὶ ὡς ἡνίχα τὸν ὀφθέν- 
τα τῷ Ἡσαῖᾳ ἐπὶ θρόνου θεϊχοῦ ἐπηρμένον xo 





153) Qualis. 1 Cor. xv, 48. Vox ἄγθρωπος, id 
est « homo, » auditur a Didymo ex antecedentibus, 
explicationis causa. 

Ee Dererse. oap. 5$, m " 

(99! Subdito, Codex, κατα) , pro xatáypttp. 

(56) Eos autem. Joan. ιν, XC Vile not. 1 e 2, 
pag. 232. 

(57) Nemo. 1 Cor. xu, 5. 

4 (58) Paires. Joan. iv, 20. Biblia : Οἱ πατέρες 
μῶν ἐν τούτῳ τῷ ὄρει προσεχύνησαν. 

ai Spiritui. " lip m, δι Vide not. 4, pag. 
A6. . 


(00) Parvi ab ipsis fit. 1n Graco, καταδαίνει ab- 
τοῖς - quz locutio non satis perspicua videtur. lpsc 
€o lere sensu illam accipio, quo Julius Pollux 
lib. t, segm. 44, ait : τῆς τιμῆς τοῦ σίτον xataós- 
δηκυίας, id est « frumenti preuo imminuto z » Atlia- 
Da»iu$ autem in sermone mejore De fide (pag. 12. 





΄ 
CAP. XXI. 

Neque vero, ut liereticis videtur, eo: quod Deus 
glorilicetur in Spiritu sancto, et in eo, quasi per 
organum quoddam, omnis cultus Deo offeratur, 
ideo dicit Joannes. quidem : « Eos autem (56), qui 
adorant Deum, in. spiritu et veritate oportet ad- 
oiare; » Paulus vero : « Nemo (57) potest. dicere 
Dominum Jesum , nisi in Spiritu sancto; » et simi- 

Β lia. lllud enim, « In spivitu et veritate oportet. ad- 
vrare, » hoc pot )um sensu accipi dehet, ut si- 
guilicet : Ex tota anima, et sine sunulatione ; idque 
Samoritanse mulieri dixit Salvator, que Deum de- 
finito in loco adoraudum esse putabat, et ipsi Chri- 
sto dixerat : « Patres (38) in. onte hoc. Deum ad- 
oraveruit. » Nam quod sancto Spiritui, tanquam Deo, 
adoratio et atria offeratur, Paulus scripsit : 
€ Qui Spiritui (59) Dei servimus, » seu latam ex- 
hibemus, Nisi autem is etiam, qui vere est veritas, 
parvi ab ipsis fit (60), ea verba, « In Spiritu et Veri- 
late, » sic intelligant, ut significent, in Spiritu, et 
Filio; nam ipse Filius apud Joannem oit: » Ego 
sum (04) Veritas. » Et quemadmodum iu Filio ado- 
rantes: Patrem, adoramus etiam Filium, eodem 

C modo in Spiritu sancto adorantes, adoramus si- 
mul et. ipsum Spiritum. lllud vero, « Nemo potest 
dicere Dominum Jesum, nisi in Spiritu saacto, » 
hioc significat : Hzeresum defensores participes uon 
suut divini Spiritus : qui vero ipsum unum natura 










Commemoralam vocem digue proferre nequeunt : nam simile de Patre 


293 CAP. XXIII. 

Gloriam vero Spiritui ipsi deberi, non modo ex ea, 
quam antea commemoravimus, Dowini traditione 
docemur, sed aliis etiam diversis nodis. Ut. cum 
Petrus. scribit ; « Si exprobramini (65) in nomine 
Christi, beati estis, quoniam glorie et potentie 
Spiritus super vos requievit; » et cum eum, quem 

D icaias vidit super divino throno elevatum et glori- 


D i. ll Collectionis nove Patrum Graecorum), τὴν ὑπο- 
θεδηχυῖαν τοῦ ἀργυρίου τιμήν. 
(61) Ego. Joan. xiv, 6. 
(62) De Paire quidem. Integrum segmentum hiec 
deest (ut monui ad pag. 235), nimiram postrema 
pars capitis xxi, ac totum caput xxii... Quid vero ibi 
probaret Didymus, novimus ex pag. 111. 
(63) Si exprobrdmini. 1 Petr. iv, 14. Paulo 
aliter legitur cum in Grzca editione, tuin in Vul- 
gata translatione. Illa: quidem sic habet : Εἰ ὀνειδί - 
ζεσθε ἐν ὀνόματι Χριστοῦ, μακάριοι * ὅτι τὸ τῆς δό- 
ξης xai τὸ τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα ἐφ᾽ ὑμᾶς ἀναπαύεται, 
id est: « Si exprobramini in nomine Christi, beat : 
|! glorie et Dei Spiritus super vos re- 
» liec vero : « Si exprobramini in nomine 
i, besti eritis : quon quod est honoris, 
glorie et virtutis Dei, et qui est ejus Spiritus, 
»uper vos requiescit. » 
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Hu 


fieatum regem et Dominum virlutum, | Apostolus A δοξαζόμενον βαδιλέα καὶ Κύριον δυνάμεων, ὁ "Ἀπό- 


ostendit esse Spiritum sanctum; et cum Idem in 
Épistola communicationem esse dicil Spiritui cum 
Paire, οἱ Filio : communionem scilicet deitatis, ut 
patet, et regni el gloriz, sicut antea dietum est, et 
rursus 4licetar in hunc modum. Corinthiis in se- 
cunda. Epistola scribit : « Gratis (65) Domini nostri 
Jesu Chris, et charitas Dei et Patris, et commu- 
nicatio sancti Spirltus. » Et alibi ait : « Si qua (65) 
communicatio Spirilus ; » Ephesiis vero scribit : 
1 Curantes (66) servare onitatem Spiritus in. vinculo 
pacis. » Obsérva, unitatem hic nominari, propterea 
quod Spiritus unau liabeat naturam cum Patre, Et 
rursus Corinthiis : « An nescitis (07), quod corpora 
vestra templum sunt. Spiritus sancti, qui est in vo- 
bis, quem habetis a. Deo ; et non estis vestri? Empti 
enim estis pretio. Glorificate Deum, qui est in cor- 
poribus vestris»: id est, Spiritum sanctum, Et 
rursus cum prius clamasset, « Dominus (08) autem 
Sypivitus est, » subdit: « Nos vero(69) oinnes reve- 
lata facie gloriam Domini speculantes, in. eamdenr 
imaginem transformamur q gloria iu gloriam, sicut 
1 Domini Spiritu ; » et rursus : « Si autem (70) wi- 
ratio mortis in litteris impressa in lapidibus (71) 
fuit in gloria, adeo ut. non possent oculos figere filii 
Israel in facie Moysi propter gloriam vultus ejus, 
que evacuntur; quomodo non magis ministratio 
Syiritas erit in gloria? » $94$ llxc iis similia sunt, 
que a Joanne dicuntur : ε Vidimus (73) gloriam 
ejus, gloriam quasi Uuigeniti a Patre : plenus gra- 
iig el veritatis; » et sapiens Zorobabel ait : « Omnis 
terra (75). veritatem vocat, et coelum henedicit, et 
omnia opera concutiuntur et tremunt. » Veritatem 
nutem. dieit Spiritum sanctum, ut ex antecedenti- 
hus testimoniis patet, Et ipse Dei Spiritus per Psal- 
tem inquit : « Eos(74), qui glorificant me, glori- 
ficabo, el spernentes me spernentur. » Quod autem 
etian simul adoretur ipse cum Patre et Filio, pa- 
triarclia docuit, cum ad quercum Mainbre (73) equali 
honore sanctam Tiinitatem excepit et adoravit, 








(64) Gratia. 11 Cor. xr, 13." 

(63) Si qua. Philipp. n, 1. 

(66) Curantes. Ephes. iv, 5. Hieronymus quoque 
in commentariis in. Epist. ad Ephes. ad hunc locum 
(tom. vil, 608) nomine « Spiritus» intelligit 


Spiri : 
1 Cor. vi, 19, 30. 








n 
(67) An nescitis. 

(68) Dominus. Il. Cor. ini, 17. 

(69) Nos vero. Ἡ Cor. ni, 18. 

(70) Si autem. M. Cor. 1n, 7, 8. 

(11) In. lapidibus. Griea editio, ἐν λίθοις. Didy- 
mus omittit voculam ἐν. 

(72) Vidimus, Joan. 1, 14. Dibliorum editio pro 
ἴδομεν nabet ἐθεασάμεθα, quam lectionem Didy- 
sus secutus est segm. 42 b. 

(75) Omnis. terra. Mac non ex libro Canonico 
sumpta sunt, sed ex lib. i Esdrae, ep. 1v, vers. 
δύ. Gra:ca autem editio ejus libri habet : Πᾶσα... καὶ 
οὐρανὸς αὐτὴν εὐλογεῖ, ej ctera. Latina vero: 
«Umi terra. veritateu juvocat, ccelum etiam ipsam 
benedicit, et omnia opera wioventur, et. tremunt 
eau. » ldem locus citatur. etiam a Flavio Josepho 
lib. xi, cp. 5, et opud. Basilium lib. v, ia. Ewno- 


c νογῳοῦς 


στολος τὸ ἅγιον εἶναι δείχνυσι Πνεῦμα" xal ὡς ὅταν 
6 αὐτὸς ἐπιστέλλῃ, χοινωνίαν εἶναι φάσχων τῷ 
Πνεύματι πρὸς τὸν Πατέρα xa τὸν Υἱὸν, δῆλον δὲ 
ὅτι θεότητος, καὶ βασιλείας, καὶ δόξης, ὡς προείρη- 
ται xal αὖθι; ῥηθήσεται" οὕτως Κορινθίοις ἐν τῇ 
δευτέρῃ, Ἐπιστολῖῆ᾽ 4 CH χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἡ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, 
καὶ ἡ χοινωνία τοῦ ἀγίου Πνεύματος" » καὶ ἑτέρωθί 
φησιν’ € Εἴτις ποινωνία Πνεύματος. » Ἑφετίοις δὲ" 
« Σπουδάζοντες τηρεῖν τὴν ἐνότητα τοῦ Πνεύματος 
ἐν τῷ συνδέσμῳ τῆς εἰρήνης. » Κατανόησον, ὡς ἐνό- 
τητα εἶπεν διὰ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα τῆς φύσεως 
ἵνωτιν. Καὶ πάλιν Κορινθίοις. «€ "H οὐχ οἴδατε, ὅτι 
^X σώματα ὑμῶν ναὸς τοῦ ἐν ὑμῖν ἁγίου Πν.- ὑματός 
B ἐστιν, οὗ ἔχετε ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xal οὐχ ἐστὲ ἑαυτῶν ; 
Ἡγοράσθητε γὰρ τιμῆς. Δοξάσατε δὴ τὸν Θεὸν τὸν 
ἐν τοῖς σώμασιν ὑμῶν" » τοῦτ᾽ ἔστιν, τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
Καὶ πάλιν προαναφωνήσας, ε Ὁ δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά 
ἕττιν, » ἐπ Hg à πά 

















ἀπ:ρ ἀπὸ Kup! 
διαχονία τοῦ ὕανά 
λίθοις [157] 
ἀτενίσαι τοὶ 
σίως, διὰ 
γουμένην' 
tag ἔσται ἐν 
εἰρημένῳ" ε 





θείας. » Καὶ ὁ cog t εὰ φησίν" « Πᾶσα ἢ 
T5 τὴν ἀλήθειαν χαλεῖ, xa ὁ οὐρανὸς εὐλογεῖ, xal 
πάντα τὰ ἔργα σείεται καὶ τρέμει" » ἀλήθειαν δὲ 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα λέγει, ὡς ἀνωτέρω μεμαρτύρηται. 
Καὶ αὑτὸ δὲ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ διὰ τοῦ Ταλμῳδουῦ 
λέγει" « Τοὺς δοξάζοντά; με δοξάσω, καὶ οἱ Ef 8e- 
γυῦντέ; με ἐξουθενηθήσονται. » Ὅτι δὲ xal συμπροτ- 
xovstzat τῷ Πατρὶ xai τῷ Υἱῷ, ὁ προπάτωρ £5í6a- 
ξεν ἐν τῇ δρυὶϊ τῇ Μαμόρῇ, τὴν ἁγίαν ὁμοτίμως δε 


mium, pag. 516, ubi « Veritatis» nomine Filius ve- 
nire dicitur. Quin. Cyrillos. Alexandrinus lib. 1 im 
Julianum, pag. 26 eumdem affert. quasi e divinis 
Scripturis depromptum; sic enim scribit : Ὡς γάρ 
φῆσιν ἡ θεόπνευστος Γραφὴ - Πᾶσα ἢ γῆ. x. τ. À., id 
eM : εὔι euim ait, Scriptura. divinitus. inspirata * 
Universa terra, » et reliqua, Sinili modo S. Athana- 
sius in sermone majori De fide, num. $5, pag. 18, 
ex eodem apocrypho libro verba profert, itidemque 
vetustus. auctor. Quaestionum. Veteris εἰ Novi Te- 
siamenti , Didymi fortasse zqualis, eodem qu» 
Didymus modo loquens (part. wu, tom. IIl Operum 
Augustini ed. Maurini, pag. 108. Appendicis) sic 
Cundem citat: « Et audi. Zorobabel quia «super 
« omnia, , t Viucil veritas » Qui verba exstar.t 
Cap. iui, vers, 42. ejus libri. Demum Ambrosius, ut 
alios taceam, lib. i De Spiritu. saucto, cap. 6 li- 
brum quartum Esdrae allegat. 

(74) Kos. | Heg. n, 52 (seu 50), ubi Com. 
plutensis editio sic. habet, ut Didymus, Tamen pro 
ἐξουθενηθήσονται in ea legitur ἐξουθενωθήσονται. 
Ali paulo aliter. Ξ 

(18) Mambre. Vide Gen. xvim, 1, 25qq. 
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Euosápevog xal προσχυνήσας Τριάδα, ὡς ἐν τῷ A sicuL in primo λόγῳ (76) dietum est. Paulus quoque, 


πρώτῳ εἴρηται λόγῳ. Καὶ ὁ Παῦλος δὲ ἔγραψεν, ὡς 
ἀνωτέρω εἰς τὰς θεολογίας τοῦ Πνεύματος ἐδείχθη, 
ὅτι « Πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον προσχυνήσει. » Αἱρετι- 
xoi δὲ, τῷ περὶ τὸ βάπτισμα δεσποτιχῷ θεσπίσματι 
xai τῷ ᾿Αποστόλῳ ἀντινομοθετοῦντες, xal κερὶ 
πλείονος ποιούμενοι, μήποτε φωραθεῖεν ἀπηχὲς μὴ 
προέμενοι κατὰ τοῦ ΥἹοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
xat' οἰχείαν ὥσπερ σύνθεσιν τὴν δοξολογίαν ἀναπέμ- 
. πουσι. 
ΚΕΦ. KA'. 

Τοὺς δὲ ἀντιδιαταττομένους xat ἰδίαις παραδόπεσιν 
ἐναμείδοντας τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ, μάτην ἐλπίζειν 
τῆς βασιλείας αὐτοῦ τυχεῖν ὁ Σωτὴρ διδάσχων ἐν τῷ 
χατὰ Μάρχον Εὐαγγελίῳ, τοῖς [156 a] Φαριταίοις 
παραπλήσια αἱρετιχοῖς φρονήσασιν εἶπε" « Διὰ τί D. 
ἀθετεῖτε τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ, ἵνα τὴν παράδοσιν 
ὑμῶν τηρήδητε; Μωῦσῆς γὰρ εἶπεν’ Τίμα τὸν πα- 
τέρα σου χαὶ τὴν μητέρα σου" xal, Ὁ χαχολογῶν 
πατέρα, ἣ μητέρα, θανάτῳ τελευτάτω. Ὑμεῖς δὲ 
λέγετε: Ἐὰν εἴπῃ ἄνθρωπος τῷ πατρὶ, ἣ τῇ μητρὶ, 
Kop6à», ὃ ἐὰν ἐξ ἐμοῦ ὠφελήθης * καὶ οὐχ ἔτι ἀφίετε 
αὑτὸν οὐδὲν ποιῆσαι τῷ πατρὶ αὐτοῦ, 1| τῇ μητρὶ αὐτοῦ, 
ἀχυροῦντες τὸνλόγον τοῦ θεοῦ τῇ παραδόσει ὑμῶν.» Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" Ὁ τοῦ φιλοψύχου Θεοῦ νόμος πα- 
ρακχελεύεται μὴ ἀθετεῖσθαι, μήτε χαχηγορεῖσθαι πατέ- 
pas, καθὰ προγέγραπται" ὡς δ᾽ αὖ πάλιν ἀγαπᾶσθαι 
τοὺς παῖδας ὑπ᾽ αὐτῶν, καὶ μὴ παροργίζεσθαι προσ - 
αἄττει. Τὸ δὲ Ἰσραηλιτῶν ἔθος ἐδούλετο ἔχαστον τοῦ 
λαοῦ, ἀφιεροῦντα ἑαυτὸν τῷ ναῷ, φανερὰ πρὸς τὴν δύνα- 
piv προσφέρειν τῷ ἱερῷ, ἅτινα ἐλέγετο Κορδὰν, ὃ C 
ἑρμηνεύεται δῶρον, ὡς δὴ τῷ Θεῷ ἀναχείμενα " 
χέρδος δὲ ἐγίνετο τῶν ἱερέων. Ὀχντρῶς οὖν ἐχόντων 
μάλιστα τῶν πατράσι τὰ ἀναγχαῖα χορηγεῖν ὀφειλόν- 
των πρὸς τοῦτο τὸ δῶρον, xal χαλῶς λεγόντων, ὅτι 
οὐ θεμιτὸν τὸν ὀφείλοντα μὴ ἀποτῖσαι, μάλιστα τοῖς 
γενομένοις" οἱ ἱερεῖς νεαλογοῦντες ἐδίδασχον, ὥστε 
τοὺς γενομένους μᾶλλον ἣ τὸ προσφέρειν δῶρον πα- 
ραδλέπειν, xal τέχνοις ὑπετίθεντο λέγειν τοχεῦσιν, 
ὅτι Τὰ προσόντα ἡμῖν, δῶρόν ἔστιν, χαὶ ὅπερ ἐὰν 
λήψεσθε παρ᾽ ἡμῶν, τοῦτο ἀπὸ τοῦ δώρου τοῦ ἤδη 
ὑποσχεθέντος, ἣ ἀνατεθέντος, ὥσπερ τῷ Θεῷ ἀφαι- 
ρεῖσθε" κατεχόμεθα γὰρ, φησὶν, τῷ περὶ εὐχῆς λόγῳ, 
τῷ χελεύοντι, εὐξάμενον ἀποδιδόναι. Ἐλθὼν οὖν ὁ 
Θεὸς Λόγος [136 b] ὁ μὴ ἐξ ἐνδείας γονέων αὑτὸς p 
τιμᾶσθαι βουλόμενος, μήτε πατέρας υἱῶν ἀτιμοτέ- - 
2e ὑπάρχειν, ἀλλὰ μήτε τούτους ἐχείνων, καὶ τὴν 
προλεχθεῖσαν εὑρὼν ἀσεδῇ τῶν ἱξρέων παράξοσιν, 


(36) In primo λόγῳ. Quisnam est primus iste λό- 
γος 7 Iu primo quidem hujus cperis libro, aut saltem 
in iis, quie supersunt, capitibus nulla fit. bujus rei 
mentio, Memoratur enim duntaxat obiter in secun- 
4o hoc libro segm. 103 a. lisque hinc. etiam con- 
firmar detur conjectura, quam indicavi not. 2, 
pag. 157. 

(71) Superius. Nempe segm. 106 a. 

(18) Procidens. 1 ad Cor. xiv, 95. 

(79) Quare. Mare. vir, $-13. Graca editio pro 
€ quare.» habet χαλῶς, id est, « beue. » 

(89) Corban. 1n Gracis Bibliis hic additur ista 


Parnor. Ga. XXXIX, 


ut superius (77) in theologicis de Spiritu testimo- 
hiis ostensum esl, scripsit : « Procidens (78) in fa- 
Ciem adorabit.» Sed hzretici ea edicentes, quze tuin 
Domini praecepto, quo baptismum conferri jussit, 
Wim. Apostolo adversantur, et illud maxime ca- 
ventes, ne forte odium contra Filium et Spiritum 
sanctum deposuisse deprehendantur, secundum pro- 
priam ipsorum veluti compositionem, Deo doxolo- 
giam, id est, glorificationem, reddunt ac offerunt. 
CAP. XXIV, 

Eos autem, qui hire impugnant, quique proprias 
traditiones przcepto subrogant Dei, frustra sperare 
se regnum ejus conseculures, docens Salvator in 
Evangelio secundum Marcum, Phariszis qui similia, 
ac heretici, sentiebant, ail : « Quare (79) irritum 
facitis preceptum Dei, ut traditionem vestram ser- 
vetis? Moyses enim 2985 dixit: Honora patrem 
iuum, et matrem iuam ; et : Qui maledixerit patri, 
vel matri, morte moriatur. Vos autem dicitis : Si 
dixerit homo patri, ant matri, Corban (80), quodcun- 
que ex me tibi profuit (81) : et amplius non dimit- 
litis eum quidquam facere patri suo, aut. matri 
Sua, rescindentes verbum Dei per traditionem ve- 
stram. » Quod autem sibi vult, hujusmodi est. Dei 
animarum amantis lex patres sperni, eisque male- 
dici vetat, ut in antecedentibus verbis scriptum est; 
sicut vicissim filios ab ipsis diligi, et ad iracundiam 
non provocari(82) jubet. Israelitarum vero con- 
suetudo unumquemque e populo templo sese conse- 
crantem jubelot afferre pro viribus manifesto in 
templum ea, quz dicebantur Corban, quod inter- 
pretamur donum, utpote nimirum Deo dicata; lu- 
erum vero sacerdotibus obtingebat. Cum ergo eos 
potissimum, qui necessaria parentibus subministrare 
debebant, donum boc afferre pigere!, ac recte dice- 


rent, nefas 'esse eui debeas, non reddere, przser- 


tim genitoribus (85), novas sacerdotes invehentes 
doctrinaa, genitores potius negligendos esse doce- 
bant, quam doni oblationem omittendam, et filios 
hzc eorum parentibus dicere jubebant: Quz habe- 
mus, donum sunt, el quodcunque a nobis accipietis, 
jd veluti Deo aufertis; ex dono quippe id detrahitis, 
quod jam promíssum,: aut consecratum est : illo 
enim legis testimonio, ac przcepto obstringimur 
(aiebant) quod de voto latum est, cum is, qui vo- 
verit, reddere jubeatur (84). Veniens igitur Deus 
Verbum, qui ex parentum indigentia honorari ipse 


interpretatio : "O ἐστι δῶρον, id est, « quod cs 
donum, » É 

(81) Tibi profuit. Greca editio, ὠφεληθῇς, pio 
ὠφελήθης, 

e Ad iracundiam, cic, Vide Epist. ad Ephes. 
vi, 4. 
(83) Genitoribus, Codes, τοῖς γενομένοις. Legen- 
dum videtur, τοῖς γεννωμένοις. Similique modo inox 
pro γεγρένους, lego γεννωμένους. 

(84) Jubeatur. VideLevit, xxvir, 2; Num. vt, 3}; 
εἰ xxx, 5; et Deut, xxin, 49. 


Uu DIDYMI ALEXANDRINI "ia 
nolebat, neque patres filiis, nec vicissim filios pa- A ἐναντίως ἔχουσαν πρὸς τὴν ὁσίαν αὐτοῦ ἐντολὴν, ày- 


rentibus inhonoratiores esse volebat, 4e praedictam 


χαλεῖ τὰ μνημονευθέντα. 


iwveniens impiam sacerdotum traditionem, que sancto ejus przeepto adversabatur, illa exprobrat 


Pharis:zis, 40:5 conmeniorata sunt. 
CAP. XXV. 

Cnm ergo sublimium divinorumque textuum 
testimonio probetttr, Sp'ritum sanctum coseterrie ex 
uua, et. smrprema divina natura eluxissé, eumque 
secundum essentiam et potentiam, zeque ac. Patrem 
296 εἰ Filium, sine ulla discrepantia in(initum 
esse, et incorruptibileni, et propria potestate pra- 
ditum, et bonum, et sanctum, et omnia habere, que 
antea dicta sunt, adeo αἱ ex ipso cognoscamus, 
Denm in mobis habitare; cumque Pater, dum illum 
declarat esse ipsius Spiritum , manifesto testetu£ 
etiam, eum ipsi consubstantialem esse, et Deum 
inereatum ; cumque ne Filius quidem dedignatus 
sit, ob communionem, quàm cum ipso liabet, deita- 
tis. et regni, et gloriz,, et in ipso ungi, et eum ma- 
nentem apud ipsum habere, et per semetipsum illius 
adventum prznontiate, ct zqualitatem hohoris ei 
tribuere, quZm Apostolus eliam servavit, qui com- 
müuicationem quoque et nhitatem ipsius comme- 
moravit; et cum similiter ómnes ali& Scripture 
mnám esse divinam naturam ostendant, et unum 
nomen esse dicant summe honorande Trinitati, et 
illum in tantis, ét talibus donis, aut simul cum Fi- 
lio collocent, aut etiam seorsum ipsum de divinis 
operibus et virtutibus loqueufes$ metnorent, et eum 
vocent per excellentiam. Spiritum. sanctum, Spiri- 
tum Dei, et ex Deo exsistentem, οἱ ἃ Patre. proce- 
dentem, δὲ Spiritam unum, et Spiritam veritalis, et 
Spiritum divinum, et Flatum Omnipotentis, quze vel 
sola per se sufficiunt contra omncs liereticas per- 
versitales; cumque edem teslentur, quod nos et 
Dei filios facit, οἱ deilient, et liberat, et. rursum 
creat, ei peccatoruui remissione dignatur, et sapien- 
liam, ac cognitionem nobis praebet, εἰ omne, quod 
facium est, sanctificat, et implet orbem terrarum, 
el continet omnia, et. ipse ecloram virtutes firrpa- 
vit, atque eorrobotavit, et ei descendenti ceeli aperti 
sunt, et a mundi coustitatione super aquas fereba- 
tur, easque sanctificabat, et prophiétis, atqué apo- 
stolis inspiravit, ipsosque misit ut Dominus, et una 
cum Patre, e&. Filio cooperatur, et sols hiovit qme 
suni Dei, quemadmoditn Unigenitus, et. spirat ubi 
vult, et divina dotat ut. vult, et fidelis liomo tem- 
plum ipsius est z:que ac Patris, et sicat in honorem 
et gloriam deitatis Unigeniti sanctum Pascha, ita 
et in honorem et. gloriam Syiritus festum | Pente- 
costes ab initio celebratum est, et οἱ ministrat Ga- 
briel sicat omnipotenti Deo Patrí : qnomodo Deus 
"on est, hwreticorum quidem sententia, ille, qui 
nos déificat? quomodo non est. Dominus ille, qui 
nos libertate donat ? nodo non est rex, et glo- 
riflexttts 4499 ille, qui in hymno siinul cum crcatu- 
ris Deum laudare non jubetur, quique. nos dignos 
fecit, ut per baptismum conregietmus, οἱ conglori- 
ficemur eum Christo? Nibil enim in iis omuibus, 













ΚΕΦ. KE. 

Ὑπερφνῶν τοίνυν ἀποδείξεων μαρτυρουσῶν, ὅτι ix 
τῆς μιᾶς xol ἀνωτάτω θεϊκῆς φύσεως ἐξεφάνη auvat- 
δίως τὸ ἅγιον Πνεῦμα, καὶ ἔχει κατά τε τὴν οὐσίαν καὶ 
τὴν δύναμιν τὸ ἄπειρον, καὶ τὸ ἄφθαρτον, zat τὸ αὐτεξ- 
οὔσιον, καὶ τὸ ἀγαθὸν, καὶ τὸ ἅγιον, καὶ τὰ προειρη- 
μένα πάντα ἀπαραλλάχτως πρὸς τὸν Πατέρα xal τὸν 
Υἱὸν οὕτως, ὥστε ἐξ αὐτοῦ γνωρίζεσθαι τὸν Θεὸν 
οἰχεῖν ἐν ἡμῖν" καὶ τοῦ Πατρὸς ἐχφανῶς διὰ τοῦ δει-- 
χνύειν Πνεῦμα αὐτοῦ εἶναι αὐτὸ μαρτυροῦντος, ὅτι 


" καὶ ὁμοηύσιον αὐτῷ, xal Θεὸς ἀγένητός ἐστιν" οὐχ 


ἀπαξιώσαντος δὲ οὔτε τοῦ Υμοῦ, διὰ τὴν περὶ αὑτὸ 
τῆς θεότητος, xal βατιλείας, xol δόξης χοινωνίαν" 


xai ἐν αὐτῷ Usb μένον παρ᾽ 













αὐτῷ, xai T M τ μίαν 
αὐτοῦ, χαὶ τὴ & ἀπονεῖμαι, fiv καὶ ὁ 
᾿Απόστολος ,; ἔτι δὲ καὶ χαινωνίαν xai Evd- 


Tra αὐτοῦ ἔγρα: 
λων Γραφῶν μίαν 
ἣν ὄνομα τῇ παντ 
ταττουσῶν αὐτὸ ἐν 
χαρίσμασιν, f| μ' 
χατὰ μόνας Ez 
νενουσῶν, χαὶ χαλουσῶν αὑτὸ xav ἐξαί 
μα ἅγιον, ΤΠινεῦμα τοῦ θὲ 
πορεύεται, xa Πνεῦμα ἕν, καὶ 
ν καὶ Πνεῦμα θεῖον, χαὶ Tiu τοῦ 


ὁμοίως δὲ χαὶ πασῶν τῶν E.- 
ναι φύσιν θεῖαν ὄτλουσῶν, xaX 
» Τριάδι 

τοσούτοις χαὶ τηλιχοῦ 
τοῦ Yloo, ἢ χαὶ [157 a]. αὐ 








λεγουσῶν.,, χαὶ συυ- 




















xai μόνα ἀὐτάρχη πρὸς; πᾶσας 
αἱρετιχὰς Biz ουσῶν δὲ, ὅτι τοῦ Θεοῦ 
ἡμᾶς υἱοὺς 
ἀναχτίζει, xo) ἀπαρτιῶν 
καὶ γνῶσιν παρέχει, καὶ πᾶν τὸ πεποιημένον ἁγιά- 
ζει, καὶ πληροῖ τὴν οἴχουμένην, xat συνέχει τὰ πάν- 
τα, xal αὐτὸ τῶν οὐρανῶν ἥδρασεν καὶ ἐνίσχυσεν τὰς 
δυνάμεις, xài ἀνεῴχθησαν αὐτῷ χαταδαίνοντι, xol 
ἀπὸ χαταθολῆς χόσμου φερόμενον ἐπὶ τῶν ὑδάτων 
ἡγίαζεν αὐτὰ, xol προφήτας xai ἀποστόλους ἐνήχη- 
σεν χαὶ ἔπεμψεν, ὡς Δεσπότης, χαὶ συνεργεῖ τῷ 
Πατρὶ καὶ τῷ Ylp, μόνος τε οἶδεν τὰ τοῦ Θεοῦ, 
χαθὰ ὁ Μονογενῆς, xal πνεῖ ἔνθα προείρηται, xai 


Ὁ θεϊχὰ δωρεῖται ὡς βούλεται, καὶ ναὸν ἔχει τὸν πι- 


στὸν ἄνθρωπον ἴσως τῷ Πατρὶ, καὶ xafámtp εἰς 
πιμὴν xai δύξαν τῆς τοῦ Μονογενοῦς θεότητος τὸ 
ἅγιον Πάσχα, οὕτω καὶ τοῦ Πνεύματος ἡ ἑορτὴ τῆς 
Πεντηχοστῆς ἐξ ἀρχῆς ἐπετελέσθη, χαὶ διαχονεῖ αὐ- 
τῷ ὁ Γαδριὴλ, ὡς τῷ παντοχράτόρι Θεῷ Πατρί" πῶς 
χατὰ αἰρετιχοὺς οὐ Θεὸς ὁ ἡμᾶς θεοποιῶν ; xal οὐ 
Κύριος ὁ ἡμᾶς ἐλευθερῶν; xal οὐ βασιλεὺς xat toka- 
ζόμενος ὁ μὴ ὑμνῶν μετὰ τῆς κτίσεως, ὁ ἡμᾶς διὰ 
ποῦ βαπτίσματος συμδασιχεύσειν καὶ συνδυξασθή, σε- 
σθαι Χριστῷ καταξιώσων; Καὶ γὰρ ἐν πᾶσιν τοῖς 
προλεχθεῖσιν [137 b] περὶ τοῦ θείόυ Ηνεύματος, οὐ- 
δὲν ἴδιὸν χτισμάτων εὐρίσχεται, σὐδ' ὑπῆρξεν düpa- 
νίοις δυνάμεςιν συμμνημονεύεσθαι ἐπὶ θεϊκῆς δω- 
ρεᾶς, ἣ ἐνεργείας, f| δοξολογίας μετὰ τοῦ Θεοῦ 


τ4΄ἷκβὥκι . 


749 


DE TKINITATE LIBER SECUNDUS. 


750 


καὶ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ. Τὰ δὲ μὴ ἴδια τῶν ποιη- A qui antea de divino Spiritu dicta sunt, ihvenitur, 


μάτων, δῆλον, ὅτι Θεοῦ μόνου ἴδια ὑπάρχει" Θεὸς δὲ 
οὐ κτίζεται. ᾿Αλλ᾽ οἱ χτίσμα, ἢ δοῦλον λέγοντες (ταυ- 
τὸν γάρ ἐστι), χαὶ μὴ θεολογοῦντες xat δοξάξοντες αὑ- 
15, τῇ τε δουλείᾳ τῆς "Ayap συνεχδάλλονται, xal τῇ 
τοῦ Χὰμ καταχρίνονται, ἀχούοντες" « Ἑπιχατάρατος 
Χὰμ δουλεύσει τοῖς ἀδελφοῖς αὐτοῦ" » μετὰ Σίμωνός 
τε τοῦ Μάγου ἀναγράφονται, τοῦ νομίσαντος ἄργυ- 


ρίων δύνασϑαι τὴν ἄπρατον ἐξαγεῥάσασθαι τοῦ ἁγίου 


Πνεύματος χάριν᾽ καὶ διὰ τῆς βίδλου τῶν ἀποστο- 
λιχῶν Πράξεων ἀκούουσιν « Οὐ γάρ ἐότιν ὑμῖν με- 
gis, οὐδὲ κλῆρος ἐν τῷ λόγῳ τούτῳ. » 


quod creaturatum proprium sit, neqne celestibus 
unquam virtutibus hie honor delatus est, ut simnl 
ἐπι Deo εἰ Patre, et eum Filio commemorarenter, 
enm de divina aut gratia, aut operatione, aut glo- 
riflcatione sérmo est. Qux ver creaturatum pro- 
prià non sunt, ea solius Dei propria esse perspi- 
euam est : Deus autem non creatur. Sed qui creata- 
ram, aui sétvum eum vocant (idem etm atrumque 
esi), quique ipsum non dicuht Deum, nec illum 
glotiflcaut, ii et servituti Agar obnoxii ejieiuntor, 
et servitute Cham. eondemnantur, sibi quoque ipsis 


dici audientes i'lud : « Msledicias (88) Gham serviet fratribus suis; » et cum Simorie Mago collocantur, sc 
recensentur, qni Spiritus saucti gratiam, neiftiqnám sane venalem, argento emi posse. existimavit; ét. ín 


Woro Actorum spostolicorum sibi dietum audiuu : 


sermone. » 
ΚΕΦ. Κα. 

Ὡς ἀληθῶς γὰρ, ἐπειδὴ μὴ ἔστιν χοινωνία τῷ 
σχότει πρὸς τὸ φῶς, καὶ τοῖς ἐστερημένοις τῆς θείας 
γνώσεως πρὸς τοὺς ὑπ' αὐτῆς καταυγαζομένους᾽ el- 
χότρς γέγραπται «περὶ τῶν χαχοδόξων" « Τὸ Πνεῦμα 
οὐχ ἔγνωσαν, οὐδὲ cuvixav: ἐν σχότει διαπορεύον- 
ται. » Διχαίως δὲ γαὶ ἐπιστέλλουσι περῖ αὐτῶν, 6 
μὲν Ἰωάννης, ὅτι t Ἔπ᾽ ἐσχάτου τὸῦ χρόνου ἐλεύ- 
σονται ἐμπαῖχται, κατὰ τὰς ἑαυτῶν ἐπιθυμίας πο- 
ρευόμενοι τῶν ἀσεδειῶν. Οὗτοί εἰσιν δὲ ἀποδιορίξον- 
πες, ψυχιχόϊ, Πνεῦμα μὴ ἔχοντες" » ὁ δὲ Παῦλος, 
πρὸς μὲν Τιμόθεον᾽ « Τὸ δὲ Πνεῦμα ῥητῶς λέγει, ὅτι 
ἐν ὑστέροις χαιροῖς ἀποστήσονταί τινες τῆς πίστεως, 
προσέχοντες πνεύμαδι πλάνοις, xal διδασκαλίαις 

δαιμονίων, ἐν ὑποχρίσει φευδολόγων [138 a] κεχαυ- 


* Net enim (85*) est volíis pars, teque sors in hoc 


CAP. XXVI. 

Revera enlm, quoniam luti cum tenebtis nulla 
ést communicatio, nec ils, qui divina cognitione 
privat sunt, cum his, qui ab éa illuninati fueruüt, 
merito scriptum est de h:reticis perperam sentierí- 
tibus : t Spiritum non cognoverunt (86), nec iniel- 
lexerurit ; in tenebris ambulant.» Merito etiam de 
ipsis scribunt, Joannes quidern : « In novissimo (87) 
lempore venieht illusores juxtà eorum desideria 
ambulantes ἴθ iniquitatibus. fli sunt, qui sepe 
rant (88), animales, Spititum non habehtes : y Pau- 
lus vero ad Timotheam : « Spiritus (89) autem ex- 
presse dicit, quod in navissimis temporibus disce- 
dent quidam a fide, a'tendentés spiritibus erroris 
ét doctrinis. dzemoniorum, in ΣΦ. hypocrisi lo- 


τηριασμένων τὴν Blav συνείδησιν" » πρὸς "E6palou; C quentimm mendacium, caoteriatam habentium pro- 


δέ" « ᾿Αθετήσας τις νόμον Μωῦύσέως, χωρὶς οἰχτιρ- 
μῶν ἐτὰ δυσὶν ἢ τριδὲ μάρτυσιν ἀπυθνήσχει“ πόσῳ, 
δοχεῖ, τὶς χείρονος ἀξιωθήσεται τιμωρίας. ὁ τὸν Υἱὸν 
ποῦ Θεοῦ καταπατήσα;, xal τὸ αἷμα’ τῆ: Διαθήχης 
κοινὴν ἡγησάμενος, ἐν ᾧ ἡγιάσθη, καὶ τὸ Πνεῦμα 
τῆς χάριτος ἐνυδρίσας; » Ἐφεσίοις 0b « Μὴ }υ- 
πεῖτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ Θεοῦ, ἐν ᾧ ἐσφραγί- 
σθητε εἰς ἡμέραν ἀπολυτρώσεως. » Καὶ ὁ Δεσπότης 
δὲ ἐν Ματθαίῳ, τῷ ἁλόντι ἐπὶ βλασφημίᾳ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ὡς ἀναπολόγητα πταίσαντι, παρατείνει 
τὴν χόλατιν, οὐχ ἕως τοῦ παρόντος αἰῶνος, ἀλλὰ καὶ 
ποῦ μέλλοντος΄ ἵνα σφόδρα φυλαττώμεθα τοιοῦτο μη- 
& xazà ἄγνοιαν ἁμαρτῆσαι, Mov: « Πᾶσα ápap- 
tía xaX βλασφημία ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώποις, ἡ 


priam conscientiam ;» ad Hebraeos autem : ἐ Preva- 
ricatus (90) quis legem Moysis, sine miseratione hi 
dnobus aut tribus testibus moritur * quanto vídetut 
Quis 91) deteriora mereri supplicia, qui Filium Del 
toneulcaverit, et sangüihem Testamenti! pollutuui 
Quxerit, im quo sanctiflcatas est, et Rpiritul gratia: . 
conturieliam fecerit? » et ad Ephesios : « Nolite (92) 
éontristare Spiritum sanctum Dei, in quo obsignati 
estis in diem redemptionis. » Domnus vero apud 
Mattb:eum ei, qui In blasphemia: eontra Spititün; 
sanctum deprehensus fuerat, utpoté cujus delictum 
excusatione careret, putitionem producit iion uiodo 
usque ad przsens saeculum, sed eiiam usque ad fu- 
turum ; ut diligenter caveamus, ne in hoe peccatum 


& εἰς τὸ Πνεῦμα βλασφημία οὐκ ἀφεθήσεται αὐτοῖς" Ὁ me per ignorantizm (95) quidem prolubsmur; ait 


-(85) Maledictus. Gen. 1x, 95. Complut. editio 
pro Χάμ, seu « Cham, » habet Χαναάν, seu « Cha- 
naan,» üt legitur in Hebraico exemplari. Franco- 
furiessts vero habet Χάμ, ut. Didymus, Ac pro δου- 

ύσει, id est, eserviet, » utraque editio habet, 
παῖς οἰχέτης ἔσται, id est, « puer servus erit, » 

85) Nec enim. Ací. vin, 91, ubi Simonem Ma- 
gum sic Petrus alloquitur : Οὐχ ἔστι σοι μερίς, et 
reliqua, id est, « non est tibi pars,» εἰ qux sequun- 


Ur, 

eo Spiritum non cognoverunt. Psal. Lxxxi, vers. 
5. Vox tamen, «Spiritum,» deest in. Bibliis. cum 
Gracis, tum Latinis, : 

87) In novissimo. Noh Joannis hzc surit, sed 
ludz vers. 1861 19.Gricca cd. liabet : Ἐν ἐτχάτῳ χρόνῳ 


ἔσονται ἐμπαῖχται. Seld codex Alexandrinus, circa 
tempora concilii Niczeni primi exaratus, ut aliqui opi- 
nautur, aut certe velustissimus, halet cam ipsam 
lectionem, quam bie sequitur Di/lyimus. 

(88) Qui separan. B.blia hic addunt, &avr02;, 
dd est, «semetipsos.» . 

(89) Spiritus. 1 ad Tim. 1v, t et 2. 

90) Pravaricatus. Mehr. x, 38 et 29. 

(91) Videtur quis. Grgca editio pro δοχεῖ τις, ba- 
bet δοχεῖτε, id est, « putatis. » 

93) Nolite. Ephes. 1v, 50. 

93) Per roreutem. Alliuia, imo plane gemina 
diciaverat. Didymus. initio libri. De Spiritu saneto, 
ubi hec legimus : « Presertàn. cuim. blasphemia in 
€um sine venia sit, ita ut blosplitmantis para tcu 


Ti! ὌΙΡΥΜΙ ALEXANDRINI τν 


enim : « Omne (94) peccatum et/blasphemia remit- A xat ὃς ἂν εἴπῃ λόγον χατὰ 


tetur hominibus, blasphemia vero in Spiritum (95) 
non remittetur ipsis, Et quicunque dixerit sermo- 
nem contra Filium hominis, remittetur ci ; qui au- 
tem dixerit contra Spiritum sanctum, non renitte- 
tur οἱ neque in seculo isto, nequo in futuro, » 
Qualis vero alius sermo est contra Spiritum san- 
ctum (96), aut quanam alia intelligitur blasphemia 
de ipso, nisi lioc quod est illum non confiteri Deum 
consubstantialem, ct coxternum Patri, et Filio? 
Nam specialiter cum de Deo sermo est, blasphemandi 
verbum adhibetur. Defiuivit vero, remitti quidem 
blasphemiam contra Filium hominis, non remitti 
vero eam, quie sit de. Spiritu sancto, Quibus verbis 
significat, non remitti ei, qui sero saltem, ac tan- 
dem aliquando non crediderit, ipsum ex Deo Patre 
consubstantialiter processisse : nam ei, qui hoc 
agnovit, remittitur. Perinde euim est, ac si di- 
cerei : Quod spectat quidem ad Filium, pre- 
textum. saltem , etsi non rationabilem, 499 ha- 
bent, nempe humilia illa, atque abjecta, que 
de ipso dicuntur, quaeque de ineffabili Iycarna- 
tione intelligenda sunt. Quod vero spectat ad Spiri- 
tuni sanctum, nullam habent excusationem. Idcirco 
et Sapientia divinum Spiritui Deuni esse declarans, 
et ejus nomine iis comminans, qui ipsum blasphe- 
mant, ait: « Benignus (97) est. enim. Spiritus sa- 
pientie, et non liberabit blasphemum ἃ labiis suia : 
quoniam renum illius testis est Deus, et cordis il- 
hus inspector est. verus, ei lingue auditor: quo- 
niam Spiritus Doinini replevit orbem terrarum, et 
hioc quod coutinet omnia, scieutiam habet vocis. » 
Nan qui deitaii ejus non credunt, sicut Apostolus 
2d Timotheum in prima scribit Epistola, assimilati 
Mymenzo (98), et Alexandro, « circa fidem naufra- 
gaverunt, et traditi sunt Satan, ut. discerent non 
blasphemare. » Et merito quidem: nam Spiritum 
sanctum ipsis prosperum flare noluerunt, et ejus il- 
luminationem oinni anchora firmiorem sprevcrunt, 
et perfectam ejus, et Christi gubernationem re- 





τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθυώπου, 
ἀφεθήσεται αὐτῷ" ὃς δ᾽ ἂν εἴπῃ κατὰ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ ἁγίου, οὐκ ἀφεθήσεται αὐτῷ, οὔτε ἐν τῷ αἰῶνι 
τούτῳ, οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι. » ΓΑλλος δὲ ποῖός ἐστι 
λόγος χατὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἣ ἄλλη ποία νοεῖ- 
ται περὶ αὐτοῦ βλασφημία, ἣ τὸ -μὴ ὁμολογεῖν αὐτὸ 
Θεὸν ὁμοούσιον χαὶ συνάναρχον τῷ Πατρὶ καὶ τῷ 
Υἱῷ; Ἰδικῶς γὰρ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τὸ βλασφημεῖν εἴ- 
᾿ pntat. ἴβρισεν δὲ ἀφίεσθαι μὲν τὴν χατὰ τοῦ Υἱοῦ 
ποῦ ἀνθρώπου βλασφημίαν, τὴν δὲ περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος μὴ ἀφίεσθαι" ἐχεῖνο δηλῶν, ὅτι τῷ xàv 
γοῦν ὀψέ ποτε μὴ πιστεύσαντι ἐχ τοῦ θεοῦ Πα- 
πρὸς ὁμοουσίως αὐτὸ ἐχπεπορεῦσθαι" τῷ γὰρ ἐπι- 
Ὑνόντι ἀφίεται. Φησὶν γάρ’ Ἐπὶ τοῦ [128 5] 
.Yio9 ἀφορμὴν γοῦν, εἰ xai μὴ εὔλογον, Éyouet 
Β τὰ περὶ τῆ; ἀφράττου ἐνανθρωπήσεως μιχροπρεπῇ 
ῥήματα" περὶ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὐδεμίαν 
ἔχουσι σκῆψιν. Διὸ καὶ ἡ Σοφία θεολογοῦσα τὸ θεϊχὸν 
Πνεῦμα, καὶ àm' αὐτοῦ ἀπειλοῦσα τοῖς βλασφημοῦ- 
σιν αὐτὸ, λέγει" « Φιλάνθρωπον γὰρ Πνεῦμα σοφία;, 
καὶ οὐχ ἀθοώσει βλάσφημον ἀπὸ χειλέων αὐτοῦ, ὅτι 
τῶν νεφρῶν αὐτοῦ μάρτυς ὁ Θεὸς, xai τῆς καρδίας 
αὐτοῦ ἐπίσχοπος ἀληθὴς, χαὶ τῆς γλώσσης ἀχου- 
στῆς ὅτι Πνεῦμα Κυρίου πεπλήρωχε τὴν οἰκουμέ- 
νῆν, xal τὸ συνέχον τὰ πάντα, γνῶσιν ἔχει φωνῆς. » 
Οἱ γὰρ τῇ θεότητι αὐτοῦ ἀπιστοῦντες, χαθὰ ὁ ᾿Από- 
στολος Τιμοθέῳ ἐν τῇ a' γράφει Ἐπιστολῇ, ἀφ- 
ομοιωθέντες Ὑμεναίῳ xai ᾿Αλεξάνδρῳ, € περὶ τὴν 
πίστιν ἐναυάγησαν, καὶ παρεδόθησαν τῷ Σατανᾷ ἵνα 
παιδευθῶσι μὴ βλασφημεῖν. » Εἰχότως * αἴσιον γὰρ 
c αὐτοῖς τὸ ἅγιον Πνεῦμα πνεῖν οὐχ ἐθέλησαν, xal τὴν 
πάσης ἀγκύρας βεδαιοτέραν ἐπίλαμψιν αὐτοῦ ἠϑέτη- 
σαν, xal ἔχειν αὐτοῦ τε xal τοῦ Χριστοῦ τελείαν 
τὴν χυδέρνησιν οὐχ ἠνέσχοντο, τῆς θεοπρεποῦς καὶ 
ἰσοτίμου δόξης ἑαυτοὺς στερήσαντες. Καὶ γάρ, ὡς; 
ἐν τῇ α’ τῶν Βασιλειῶν εἴρηται παρὰ τοῦ Εἰλὶ,ε Ἐὰν 
ἁμάρτῃ ἀνὴρ εἰς ἄνδρα, καὶ προσεύξονται περὶ aü— 
τοῦ πρὸς τὸν Κύριον " ἐὰν δὲ τῷ Κυρίῳ ἁμάρτῃ, τίς 
προσεύξεται περὶ αὑτοῦ; ν Ὁ δὲ «Κύριος τὸ Πνεῦ- 
μά ἔστιν,» ὡς ἔγραψς ἸΙαῦλος. 














epuerunt, semetipsos eo glorificationis hymno privantes, qui Deo conveniens est, eL aequalitatem ser- 
vat personarum. Nam sicut in. primo Regnorum libro (99) dictum est ab Heli (1): « Si. peccaverit (2) 


vir iu virum, et orabunt. pro eo ad Dominum : si 
« Dominus (3) Spiritus est, » ut scripsit Paulus. 


2utem Domino peccaverit, quis orabit pro co? » At 


datur non solum in omne presens seculum, sed D « appellet... humanitatem. vero suam filium ho- 


etiam in futurum. Ait quippe Salvator, « Blasphe- 
mautí in Spiritum sanctum non. esse remissionem 
neque in isto szculo, neque in futuro. » Uude uiagis 
ac magis oportet. intendere, que S ripturarum de 
co relatio sit, ne iu aliquem (rodez noster, ne. ali- 
quis), sallem per ignorantiam, blasphemize error 
Obrepat. » Eadem inculcat. etiam in fine. ejusdem 
libri num. ultimo. 

94) Omne. Matth. xii, 51 et 523. 

95) In Spirirum. Grieca editio : Ἡ δὲ τοῦ Πνεύ- 
ματος βλασφημία οὐκ ἀφεθήσεται vol; ἀνθρώποις, 
id est, € Blasi hemia vero Spiritus uon. remittetue 
liominibus. » 

(96) Contra. Spiritum. sanctum. S, Athanasius in 
Fragmentis comment. in Matthaeum, pag. 59. Mat- 
thai. locuin a Didyuio hie citaum sie explicat, ut 
« deitatem Verbi »pse Christus » Spiritum sanctum 





minis « vocet. » At Didymus tum hie, tum in libro 
De Spiritu sancto, tertiam Trinitatis personam Spi- 
tus sancti nomine intelligit. 

(97) Benignus. Sap. 1, 6 et 7. 

(98) Hymenco. Codex. mendose, Ὑμενέῳ. Vide 
Epist. Ead Tim. 1, 19 e1 20. 

(99) Libro. lu Grzco:iv τῇ πρώτῃ τῶν Βασι- 
λειῶν, Subintellige, βίδλῳ. Simili modo in commen 
tariis in Psalmos ad. psal. Lxxvit, vers. $9, pag. 
644 catene. Corderiame, ait: Ὡς ἡ πρώτη φησὶ 
τῶν Βασιλειῶν, id. est, « ut ait. primus. BRegnoruin 
(liber). » 

(1) Heli. Codex, EO, pro Ἡλί. 

(2) Si peccaverit, 1 Weg. τι, 27 (seu 95). Vide Bi- 
brum Didymi De Syiritu sancto, num. 63. 

(5) Dominus. 11 Cor. 1n, 17. 


τὺ DE TUNITATE LIBER SECUNDUS. du 


11394] ΚΕΦ. KZ. 

"Axouszioy ói (χαλεπὸν γὰρ οὐδὲν ix τούτον, ἀλλὰ 
καὶ ἐπωφελὲς) χαὶ στίχων τῶν παρ᾽ Ἔλλη τρίαν 
περὶ τῆς πρὸς τὸν Θεὸν Πατέρα συντάξεως τοῦ ΥἹοῦ 
Αόγου xa τοῦ Πνεύματος συναίσθησιν δεξαμένων, 
καὶ πρόσφορα χαὶ ἀληθῆ θεωρησάντων εἶναι τὰ 
νάματα ταῦτα" χαὶ ὡς οὐ διέξευχται τὸ παγχρατὲς 
ἅγιον Πνεῦμα, οὐ φύσει, οὐ δυνάμει. οὐ δόξῃ τοῦ 
Θεοῦ Πατρὸς, ὡς οὐδὲ 6 Μονογενής " ἀλλὰ χαὶ πρόει- 
σιν ἐξ αὑτοῦ οὐ συμμετρότερον, καὶ παρ᾽ aj 
νει, πληροῦν τῇ ἑαυτοῦ ὑπερτάτῃ xal ἀπλέτῳ χάριτι 
χαὶ δυνάμει ἅπαντα, χατὰ τὸ χοινὸν αὐτῷ τοῦ Πα- 
τρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ ἀγαθὸν βούλημα. Εἰσὶν δὲ οἱ στί- 
χοι χρησμοῦ οὕτως * 

Πνεῦμα μὲν ἀθανάτοιο Θεοῦ Πατρὶς ἐκπροπό- 
[ρευμα" 
Αὐτόθεν, ἔνθεν" ἔξη, μένον ἔμπεδον, οὔτι με- 
ἐστόν" 
"A.Llà Θεοῖο Λόγοιο μένον ζαωθέοις m xóAzotc, 
Πάντα τελεῖ, ἅτε θεῖος d μήδεται üpyéyoroc cpir- 








Κείσεασι δὲ ξύμιπασι φέρει χάριν, ἧι ὕπο πάγτα 


(4) Versus. lujusmodi monumenta a. Didymo 
afferri is non. inirabitur, qui Lactautium, aliosque 
Patres, Didyuo prasertim antiquiores, leg-rit. Cie- 
terum cum »pud Augustinum, lib. xua contra Fau- 
stum. Manicheun, pag. 251, Faustus ipse irc scri- 
issel : « Si sunt aliqua, ut fama est, Sibylle de 
hristo pr:esagia, aut llermetis, quem dicunt Tris- 
megistum , 3ut Orphei, aliorumque in genülitate 
vatum, nos aliquanto ad fidem juvare potue- 
runt, qui ex gentibus efficimur Christiani, » scite 
respondet Augustinüs, pag. 260: «Sibylla porro, 
vel sibylke, et Orpheus, et nescio quis llermes, et 
si qui alii vates, vel theologi, vel 8apientes, vel 
philosophi gentium de Filio Dei, aut de Patre Deo 
vera przedixisse, seu dixisse perhibentur, valel qui- 
dem aliquid ad paganorum vanitatem revincendanm, 
non tamen ad istorum aucioritatem amplecten- 
dam. » 

. (8) Hec nomina, etc. Videri posset hic loeus cum 
Wis pugnare, quie dietaverat Didymus in libro Je 
Spiritu sancto, num. 2 : ibi enim ait, « appellatio- 
nem Spiritus sancii penitus ab his ignorari, qui 
extra sacram Scripturam plilosophantur : Solum- 
modo enim, inquil, in nostratibus litteris el notio 
ejus, et vocabulum refertur tàm in novis quam in 
veteribus. » Verum reipsa inter se duo h:ee lac; 
non puguant: nam illie de nomine «Spiritus san- 
cti» loquitur, hic de nomine «Spiritus» tantum ; 
iic de genuina Spiritus sancti notione, hic potius 











de aduuibrata quadam ; illic de philosophis, qui ui- D 


lil ex divinis codicibus hauserint, bic de iis, quos 
foriasse aliqua ex sacris Scripturis liuusisse aibi- 
tratur, Nan, ut recte statuit S. Thomas iu Summa 
theolog., p. 1, 4. 52, « impossibile est per rationem 
naturalem ad ceguitionem Trinitatis divinarum per- 
sobarum pervenire. » 

(6) Oraculi versus. Quamvis sibylam , aut sibyl- 
las neque bic, nec usquam alias in his libris nomi- 
net Diuymus, ac versus isti in editis sibyllinis car- 
minibus ab Alexandrino aliquo poeta, ui nonnullis 
videtur, haud multo post Christi Domiui uostri re- 
Surreclionem auctis, atque interpolatis, non ex. 
stent ; sibylliuos tamen esse conjicio tum plures ex 
lis, quos alibi attulit, ac praeserum libro tu, cap. 2, 
Sibyllinus certe est ille, quem superius. allegavit, 
pag. 257: 


Μὴ xirci καμάριναν" ἀκίνητος γὰρ ἀμείνων, 





Car. XX VII. 

Audieudi vero etiam sunt. (uihil enim inde. mole- 
sitim erit, sed polius utilitas) eorum versus (4), qui 
mediocriter apud Gracos Filii Verbi et Spiritus 
fqualitatem. cum Deo Patre perseuserunt, atque 
hzc nomina (Ὁ) eongrua ac vera esse videruni : 
300 juxta quos etiam omnipotens Spiritus sanctus 
nec natura, nec potentia, nec gloria a Deo Patre 
segregatur, sicut ne Unigenitus quidem ; quin ct 
proce.lit ex ipso, ita ut non sit minor, et. apud eum 
manet, omnia implens suprema, et copiosa sua cum 
gratia, tm. potentia, secundum Patris et ΕΠ 
communem cum ipso bonam voluntatem, Hi autein 
sunt oraculi versus (6) : 


Spiritus. quidem. ab. immortali Deo. Patre proce- 
[dens (1), 
Jbidem unde venit, manens. firmus (8). e! nequaquam 
[separabilis, 
Sed sub divino Verbi Dei sinu manens, 
Ownia perficit, utpote divinus (9), qua vult (10) pri- 
: ᾿ [migenia mens. 
Creaturis autem omnibus fert gratiam, sub qua (14) 
lomnia 


Exstat enin. libro tertio Oraculurum Sihyllinorum, 
pag. 276. Ac. eum respicit, mea quidem sententia, 
Lucianus in Pseudologisia. Hexametros vero τοῦ 
χρησμοῦ, id est oraculi versus citat etiam Julianus 


Apostata in fragmento orationis, sive epistole, pag. 
E T 


ει 299 eitionis Lipsi 96. Ac Justi- 
nus, ut de aliis sileam, in Cohortatione ad Grecos, 
num. 11, bxc habet : « Con:ulenti euim. cuidam, 
ut. ipsi narratis, oraculum vestrum, quibus tandem 








hominibus piis esse, ac religiosis aliquando conti- 
gisset, sic oraculum dicitis respondisse : 


Μοῦνοι Χαλδαῖοι σοφίην λάχον, ἠδ᾽ ἄρ᾽ 'E6patot, 
Αὐτογένητον ἄναχτα σεδαζόμενοι Θεὸν αὐτόν. 


M est. 


Soli Chaldifi sapientiam sortiti sunt, et. Hebraei, 
l'er se exetsientem. regem. colentes. Deum. ipsum. 


Quin hoc oraculum Porphyrius afferebat in libro 
De philosophia ex oraculi iu Pra 
par. lib. ix, cap. 40. Cum itaque vel acerrimi Chri- 


, teste Eusebio in Pra- 





stianz religionis adversarii hujusmodi monurmento- 
ταῦ auciorilate moverentur, mirum mon est, si- 
Patres argumento, quod vocant «ad hominem, » 
utentes in wedium ea protulerunt, qualia ipsorum 
erebantur. 

Patre procedens, Etsi. alia. decssent ἡ το 
gumeni hac locutio, meo quidem. judicio, ista- 
rum mercium adulterationem satis. argueret. Quis 
euim negel hanc, aliasque. bujusmodi, quae subjuu- 
guntur, ex Kvangelio depromptas esse? 

(8) Firmus. Codex, ἐμπεδόν. Lego, ἔμπεδον. 

(9) Utpote. divinus, lio. θεῖος, legendum fortasse - 
θεῖον, ut referatur ad nomen Πνεῦμα. 

(10) Quee cult... Aat, « molitur.» Codex. habet, 
ἀμήδεται, Lego, ἃ μήδεται, Theoguis tamen in Sen- 
tentis versu 4283, au : Καὶ χεῖσθαι πολλὴν γὴν ἐπ- 
αμησάμενον, id est (ni fallor) :.« et jacere sub mulia . 
terrae strue. » Sed hunc quoque locum emendandum 
coujecerim, ut legatur. ἐπεμησάμενον, pro ἔπαμη- 
σάμενον. Quod si. quis Theognidis, aut. vulgata lo- 
clionis auctorilate ducius in versibus a Didymo 
citatis malit retiuere lectionem, ἀμήδεται, tunc di- 
cendum erit, θεῖος positum 6856 a poeta pro θεία, 
vel nomen φρήν masculini generis facium esse : 
itaque vertemus : « Umnia. perlicit, quas molitur di- 
vina primigeuia mens. » . 

(11) Qua. Librarius parum vcr:us, quos cascri- 












Tes 
Opera. Dei virunt, et sempiternam sertiuntur opem. 


Et rursus : 
Ut omnia contineat Trinitas, qua omnia dimetitur. 


A 


Orphei (19), qui apud Grzecos est primus theologus : 
901 Omnia (15) enim. inmortalis Dei magno sub 
[euzilio 
llomines perficiuut , sub. sapienti Spiritus d mo- 
tione. 
Platonis Comici (15), qui venuste in subscriptis 
jambis Deitatem servata unitate protensam di- 
€t (16) in. Trinitatem, a qua omnia facta sunt, et 
«nuservantur. 
Deus enivt est unus Paler supremus, 
Qui Verbo omnia sapientissime, et Spiritu . 
Firmavit labentia et ex profundi errore 
1u lucem revecat ex diuturua (11) con[usione. 
Mercurii Trismegisti (18) ex tribus ad Asclepium 
sermonibus (19), qui (80), cum quidam bonum ge- 
niwm interrogaret, de sanctissimo Spiritu hoc fudit 
ergculem : 
« Nisi (21) quz dam esset providentia Domin: 
emulum, adeo ut hunc sermouem m bi revela- 


bebat, intellexisse videtur. [taque etsi iota, quod 
wyuc ssubscriptiu » vocant. grammatici, owittere 
cppsueverit, bic t3men ila scripsit, ut iu velustiore 
pographo scriptu. inveuit, nempe ἧι, pro f. Si- 
miliqie modo. paulo post recle scripsit cogni, et 
ὁρμῖῆλ, pro cogfj, et διῇ, 

(92) Orphei, Quee rpheo, et versibus ei tri- 
batis viri ducti scripserunt, vulgo nota suut. Poe- 
tam huuc nunquam fuisse docuit Aristoteles, ut 
testatur. Cicero i». primo De natura deorum. Eum (C 
1amen citant Justinus. in Coboriatioue ad. Grecos, 
Cyrillus Alexandrinus lib. rin Julianum, pag. 26, 
Julianus ipse Apostata oratione 4, pag. 156, Pau- 
sanias, Damscius in libro De principiis, tom. lll 
Anecd. Wolfii, pag. 198, 209, 252 et 956, aliique 
plurimi. Quiuimo  etbuicus pbilosophus — Theon 
Alexandrinus, Didywi equalis, Orphei ipsius, ac 
Mercurii Trismcegisti scripta Alexandrize interpre- 
Tabatar, teste. Joanne Malala in Chronographiu lib. 
AM. 

(13) Omnia. Orphei omnia, quie supersunt, non 
modo opera, verum et fragmenta. edidit Jo. Mat- 
thias Gesnerus. Lipsiz anno 1704. SeJ duo hi ver- 
sus ibi desideraatur. 

, (44) Spiritus. Quemadmodum Spiritus sancti men- 
Vio aperie fit in his versibus, quos ex Orplieo pro- 
fert. Didymus, ita im iis, quos Justinus affert in 
Cohort. ad Grecos, Pater, et Verbum coimmemoran- 


18. Lege Justinum ipsum, pog. 19, et. Cyrillum p iste sic ibi citatur a. Cyrillo : 


Alexaudrinum, lib. 1 in Julianum. 

(15) Platonis. Comici. Alios ex Platone Comico 
iambos profert. Clemens Alexandrinus in quinto 
S.rom., pag. 849. 

(16) Dicit. Deest in codice vox, λέγει, aut alia si- 
milis. 

(47) Diuturua. Etsi Passioneianum codicem ac- 
curate exscripserim, tamen in meo apographo men- 
dose exaraverau μαχᾶς, quam lectionem in mea 
δὰ praclarissimum | prxaulem Bononize tunc. Prole- 
gatum Joonuem Archintum epi«tola Venetiis edita 
exhibui, Sed inspecto rursus ipso codice monuit me 
amicus in eolegi μαχρᾶς, 

(48) Mercurii Trismegisti. Sive, « llermetis ter 
maximi, » Lege, si placet, qua: de Mercurio Tris- 
tuegisle scripserunt Fabricius iu Biblioth. Greca 
vel. 1, pag. 46, εἰ sequeutibus, aliique p'ures. Vo- 
«atur a Tertulliano in libro adversus. Valeniininuos 


DIDYMI ALEXANDRINI 
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"Eprà Θεοῦ ζώει, καὶ αἴξιον ξλλαχ' ἀρωγήν». 

Καὶ πάλιν' 

"Oppa τὰ πάντα Τριὰς συνέχῃ, κατὰ πέντα μα- 
[τροῦσυω. 

Ὀρφέως τοῦ παρ᾽ Ἕλλησι πρώτου θεολόγου - 

Πάντα γὰρ ἀθανάτοιο Θεοῦ μεγάλῃ ὑπ' ἀρωγῆς 


"Αγύρωποι τελέουσι, σορῆι ὑπὸ Πνεύματος ὀρμῆι. 


Πλάτωνος τοῦ Κωμιχοῦ, ὃς ἀνθηρῶς ἐν τοῖς ὑπογε- 
γραμμένοις ἰάμδοις ἢεότητα μοναδιχῶς ἐχτεινομένην 
εἰς Τριάδα, ἀφ᾽ ἧς τὰ ὅλα γέγονέ τε xal σώζεται. 


[159 Ὁ] Θεὸς γάρ ἐστιν εἷς Πατὴρ ὑπόρτατος " 
Λόγῳ τὰ πάντα πανσόφως xal Πγεύματι 

Στήσας ὀλισθαίνοντα, κἀκ βυθοῦ πλάνης 

Εἰς φῶς ἀνέλχων ἐκ μαχρᾶς ἀταξίας. 

Ἑρμοῦ Τρισμεγίστου ἐχ τῶν πρὸς τὸν ᾿Ασχληπιὸν 
λόγων τριῶν. Ἐρομένου τινὸς τὸν ἀγαθὸν δαίμονα, 
περὶ τοῦ τρισᾳγίου Πνεύματο; ἔχρησεν οὕτως " 


«Εἰ μὴ πρόνοιά τις ἦν τοῦ πάντων Κυρίου, ὥστε 
μοι τὸν λόγον τοῦτον ἀποχαλύψαι, οὐδὲ ὑμᾶς τοι- 


« Mercurius ille Trismegistus magister omui phy- 
sirorum,» Ac eum cilaut Clemeus. Alexandrinus, 
Lactantius, Cyrillus Alexandrinus, Joannes Sioben- 
sis, S. Thomas Aquinas, aliique, Que sub ejus no- 
mine circumferuntur, ea vel syrculg &vi, ut genoiua 
habebat vir dacüssimus Augastiius Sieuchus in li- 
bris De perenni philosophia, pag. 18 edi. Lugdu- 
nensis, et alibi passim. 

(19) Ez tribus ad. Asclepium sermonibus. ludicare 
videtur liac loeutione Didymus, tres 2d Asclepium 
libellos sinu! olim. junctas fu ac forsitan velut 
unnm opusculum — habitas, At t exstant quidem 
ju Pomnudio, sed a se invicem. disjuncti, Sunt au- 
tem in Feiraiiensi Patricii editit ni 4581, liber 
vi, liber ix, et liber xv. Pasinand be 
qui huuc habet. titulum, sive initiü ay πιῷ εὖ 
φρονεῖν, liuc pertinere mon videtur : prasertini eum 
Cyrillus Alexandrinus locum inde proferens, sic 
eum citet in libro τι contra Julianum z Ἐν τῷ περὶ 
«τῆς τοῦ παντὸς φύσεως, id est «ln libro De natura 
unimerst, » 

(20) Qui. Codex hoc loco mendosus est : habet 
euim ἐραμένου, pro ἐρομένου, εἰ ἀγαθός, proàya- 
θόν. Videtur etiam addenda vocula, ὅς, id e.t 
(qui ; » ut. legatur : ὅς, ἐρομένου τινὸς τὸν &ya- 
06, etc. Cyrillus Alexandrinus libro t in Julianum, 
pag $5, liec ipsa tria ex Mercurio Trismegisto loca 
aBvert, quie citat Didymus hioc in. loco. Primus vero 
Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἐν 
τῷ αὐτῷ λόγῳ τρίτῳ πρὸς ᾿Ασχληπιὸν, ὡς ἐρομένου 
τινὸς, περὶ τοῦ θείου Πνεύματος, φησὶν οὕτως * « El 
μὴ πρόνοιά τίς,» etc., id est, « Et rursus idem [Her- 
mes, seu Mercurius] in. eodem sermone tertio ad 
Asclepium, tanquam aliquo de divino Spiritu inter- 
rogante, sic ai : «Nisi. providentia. quedam, » 
et que sequuntur. ln. editione autem Ferrarieusi a 
Patricio concinnata exstat hoc [ragmentum libro xx, 
et hunc. habet titulum : Ἐχ τοῦ αὐτοῦ jM 





























€& « Ex eodem teriio [libro ad Asclepiuui. a & 


(21) Nisi. Hic, item ut alia paulo post, Mercurii, 
Perphyriique loca a typographo sic imprimenda cu- 
ravi, uL ea. exaravil amanuensis in codice Passio 
neiauo; nempe ita ut iustar carminum a rcliquis se- 
cernantur, et singuli versus, aut lineae caeteris lineis 
breviores siut. Videiur.eyim is ligatam orationem 
ἃ soluta non satis novisse distinguere : alioquin sui 
sxculi consuctudinem secutus (rcl, Quod qi conje- 
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οὗτος ἔρως κατεῖχεν, ἵνα περὶ τούτου ζητήσητε, À 
Νῦν δὲ τὰ λοιπὰ τοῦ λόγου ἀχούετε. Τούτου τοῦ 
Πνεύματος, οὖ πολλάχις προεῖπον, πάντα χρήζει. 
Τὰ πάντα γὰρ βαστάξον, xas' ἀξίαν τὰ πάντα ζωο- 
ποιεῖ xal τρέφει, xat ἀπὸ τῆς ἁγίας πηγῆς ἐξήρ- 
τηται, ἐπίχουρον πνεύμασι, xal ζωῆς ἅπασιν ἀεὶ 
ὑπάρχον, γόνιμον ἕν ὄν.» 


Αὐθίς τε τῇ εὐγενεστέρᾳ γνώμῃ χαθυποτάττων τοὺς 
πολλοὺς, καὶ οὐχ ἀχριδεῖς περὶ τὴν γνῶσιν, τὴν ἕνεχα 
τῆς ἀχράντως, ἀμετρήτως, ἀφάτως, xal ἀεὶ xal 
ὡσαύτως ἐχούσης αὑτοτελοῦς Τριάδος, περὶ ἧς οὑ- 
ξεὶς οὕτως μεγαλοφρονέστᾳτος, οὐδὲ ὑψηλονούστα- 
τος ἀνθρώπων ἐστὶν, ὃς ἄξιόν τι τῆς τοσαύτης ὑπερ- 
οχῖς αὑτῆς θεωρῆσαι δύναται, ἀποφθέγγεται τϑιάδε " 
b 


« Οὐ γὰρ ἐφικτόν ἐστιν εἰς ἀμνήτους τοιαῦτα μυ- 
στήρια παρέχεσθαι" ἀλλὰ τῷ νῷ ἀχούσατε * "Ev 


μόνον ἣν φῶς νοερὸν πρὸ φωτὸς νοεροῦ, χαὶ ἔστιν 
ἀεὶ νοῦς νοὺς φωτεινός * xal οὐδὲν ἕτερον ἦν, ἢ ἡ 
τούτου ἐνότης. "Asi ἐν αὐτῷ ὧν, ἀεὶ τῷ [440 a] 


etras meas addere hic. licet, exemplar illud, quo 
2manuensi» ad exscribendum suum codicem usus 
est, pervetustum fnisse hinc etiam conjicio. 1106 
enim modo exarari vetustissimis temporibus con- 
$uevisse non molo poetarum carmina ἃ scriptore 
aliquo allegata, verum etiam. loca, qu:e soluta ora- 
* tione scripta. forent, coiligo ex antiquissimo Biblio- 
thecze nostr codice, quem not. 2 pag. 265, me- 
moravi. Ibi eni hoc eodem modo omnia cum poe- C 
tarum loca , ium  prosaice loquentium  aucto- 
rum exarata sunt. Duo tantum affero exempla. Pri- 
mum desuumo eg. folio codicis sexto, pag. 1, col. 2, 
vbi bzc leguntur, qux iw impressis Lactantii /nsti- 
tulionibus exstant capite7 libri primi, 
NOMINATUI"QUODSENECAHO 
MOACUTUSINEXIORTATIO NIB- 
VIDIT NOSINQUITALIUN 
DEPENDEMUS'ITAQUEAD 
ALIQUEMRESPICIM US" 
CUIQUODESTOPTIMUM 
JNNOBISANIMAMDEBEA 
MUS'ALIUSNOSEDIDIT'ALL 
USINSTRUXIT'DEUSIPSE 
SEFECIT 
HISIGITURTOTTANTISQUETES 
TIBUSCONPROBATUR' UNIUS 
bEIPOTESTATE ...... 


Alterum occurrit folio 27, pag. 2, col. 2, quod in- » 


veuies lib. it, cap. 3. 
ος ADBECUTISUNT'UTINTELLE 
GERENT'QUIDNONSIT'ILLUDA DSE 
QUINEQUIVERUNT'UTDICERENT 
QUIDSIT'NOTACICERONISVOX EST 
UTINAMTAMFACILEVERA 
INVENIREPOSSEMQUAM 
FALSACONVINCERE 
QUODQUIA VIRESHUMANAECO- 
DICIONISEXCEDIT'EJUSOFFICIFA 
CULTASNOBISADTRIBUTAEST'QUIB- 
THADIDITDEUSSCIENTIAM VEI 
TA'TIS'CUIEXPLICANDAEQUA TTUOR, 
Simili ratione exarari ab amanuensibus jussit Au- 
gustinus sex vaticinia, qux lib. xvui De civit. Dei, 
€ap. 25, Latine soluta oratione conversa protulit ex 
Lactantío : etsi. verborum Augustini sensum edito- 
res, aut. typographi non auenderint.. « Nos, inquit, 
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ret (32), ne vos quidem (25) talis amor cepisset, 
vut de eo quareretis. Nuuc vero reliquum sermo- 
uem audite. llujus Spiritus, de que antea saepius 
dixi, cuncta indigent : omnia enim cwm por- 
tet (24), pro merito omnia vivificat. (25) et nu- 
irit; et à sancto fonte pendet, opem euuctis spi- 
ritibus, εἰ animantibus (26) semper ferens, cum 
unus (27) fecundus sit. » 

Et rursus nobiliore alia przstantiorique sententia 

plerosque homines veluti subjiciens (28), ac repri- 

mens, qui accurate cognoscere negligunt innaeula- 
lam, immensam, ineffabilem, et semper eodem 
modo se habentem, per se perfectam Trinigatem, de 
qua nullus plane homo, quamvis maxime sublimi 
sapientia, et-excelsissima mente prasitus (29) fue- 
rit, quidquam, quod tanta ipsius Trinitatis escel- 
lentia dignum sit, speculari potest, talia. eloquitur : 
«* Nam fieri (50) non potest, ut profanis, qui ini- 
liati non sunt, hujusmodi mysteria exhibeantur ; 
sed inente (21) audite. Una tantum erat lux in- 
tellectuslis ante lucem intellectuajep : οἱ est 
semper mens mentis (53) 30g lucido : nec aliud 


nihil interponentes, sed in unam seriem connexa 
ponentes, solis capitibus, si Lamen scriptores ea ser- 
vare non negligant, distingyenda curavimus.» 

(32) Mihi recelaret. Editio Ferrariensis citato loco 
habet ge, pro pot, et mendo e, ἀποχι 
ἀποχαλύψαι. Apud Cyrillum quoque leg: pe, pro 

0t. Quod silegas με, vertendum erit: €adeo vl 

unc sermonem revelarem. » 

(23) Ne vos quidem, cw. Apud Cyrillum, et in 
Patricii editione leg tur : Οὐδὲ ὑμᾶς vov ἔρως totou- 
τος χατεῖχεν, id est, « Ne vos quidem.talis nunc 
amor cepisset, » 

(24) Cum μονεῖ. Editio Ferr. mendose, βαστάζων, 
pro ronde 4 * 

(35) Onnia vivificat. Editio Ferr. omittit μὲς vo- 
Ces, τὰ πάντα * sed leguntur apud. Cyrillim. 

(26) Spiritibus et animantibus. Apud Cyrillum le- 
itur: Hveüpart καὶ ζωῆς. Didymus, seu potius 

assiuneiauus hnjus operis exscriptor habel: πνεύ - 
pact xal ζωῆς. Utraque lectio videtur respuenda, 
& legendum, ut edidit Patricius : πνεύματι. xol 
ώοις. 

(27) Cum wnus, etc. In Ferrariensi Trismegisti 
editione fragmentum absolvitur voce ὑπάρχων * lum 
sequitur aliud. fragmentum. Itaque desunt. ibi vo- 
ces, γόνιμον ἕν ὄν. Leguntur. tamen apud. Cyril- 
lum. 

(28) Subjiciens. lu Graco, καθυποτάττων. Quod 
verbum deest in vulgaribus lexicis, Eo uiitur Cl«- 
mens Alexandrinus in. quinto Stromatum, pag. 680. 
Καθυποτάξαντας (iuquit) τὸν νοῦν τοῖς πάθεσι, ii 
εδῖ, « mentem .passionibus subjicientes. » 

(29) Excelsissima mente preditus.. Codex. neudo- 
86, ὑψηλοπουστότατος. Lego, ὑψηλονυύστατος. — 

(50) Nam fieri. ln. Ferrarieusi: Patricii editione 
exstant he ibidem ante superiora, nempe libro 
xx, pag. 50, sub hoc titulo : Ἑρμοῦ τοῦ Τρισμε- 
γίστου ἐκ τοῦ γ' πρὸς 'AcxAnxiór, id est «Mercurii 
Trismegita, ex tertio αὐ Asclepium. » Similique 
modo ea. citat Cyrillus in. eo, quem disi loco. Au- 
gustiuns Steuclius hac, et sequentia verba cum 
aliqua lectionum varietate affert lib. 1 De perenni 
philosophia, cap. 10. 

(91) Mente. Editio Ferrariensis et Cyriltus legunt, 


τῷ vol, pro τῷ νῷ. 
T2) Reus mentis, Cyrillus legit, ut Didymus. In 
editione Ferraricnsi deest vox, νοός. 
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quidquam erat, quam (33) liujus unitas. Semper A 


in se ipsa (55) exsistens, semper sua mente, ct 
luce, et Spirito omnia amplectitur, et continet. » 
Et aliis interjectis (35) subdit : 
« Extra hunc non Deus, uon angelus (26), non 
dzmon, nonu alia quzpiam substantia : omnium 
enim est Dominus, εἰ pater, et Deus, et fons, et 
vita, et potentia, et lux, et mens, et Spiritus, εἰ 
omnia in ipso et sub ipso (37) sunt. » 
Mentem ex mente (28), et lucem intellectualem ex 
luce intellectuali, et insuper Spiritum, quo oumia 
comprehendit, nominans Trismegistus, Deum Pa- 
trem, et Unigenitum, et unum ejus. sanctum Spiri- 
tm denotat : quo. modo ait. Sapientia : « Spiri- 
ius (59) Domini replevit orbem terrarum. » Ange- 
los autem, et. dzimnones, el eos, qui dicti quidein 
sunt a Grecis dii, sed revera dii non sunt, et oim- 
uem nataram, sub hac individua potestate esse de- 
clara, que unum est rerum omnium principium, 
€t a qua omuia creata sunt. Porphyrius vero etsi 
mullo modo recte sentiat de illo, qui revera Deus 
est, sed ei veluti irascatur (10), ut ita dicam, ta- 
men Platonis exponens cpinionem, et veiitatis vi 
vem reveritus, hac scripsit : 
* Nam. usque (41) ad. tres hypostases. dixit Plato 
Dei essentiam pregredi; esse autem primum qui- 
dem supremum Deum, nempe bonum , post ipsum 
vero eliam secundum, nimirum Conditorem; ac 
tertium (42) quoque, videlicet animam mundi (57) : 
30 vam usque ad animam divinitatem. pro 
gredi. » 


ἑαυτοῦ νοῖ καὶ φωτὶ xai πνεύματι πάντα περι- 
ἐχει.» 


Καὶ μεταξὺ ἄλλων ἐπάγε:" 
« Ἐχτὸς τούτου οὗ Θεὸς, οὐχ ἄγγελος, οὐ δαίμων, 
οὐχ οὐσία τις ἄλλη. Πάντων γάρ ἐστι Κύριος xat 
Πατὴρ, χαὶ Θεὸς, χαὶ πηγὴ, καὶ ζωὴ. καὶ δύνα- 
pi6, καὶ φῶς, xal νοῦς, xai Πνεῦμα, xal πάντα 
ἐν αὑτῷ καὶ ὑπ᾽ αὐτόν ἐστι.» 
Νοῦν ix νοῦ, xal φῶς νοερὸν ἐχ φωτὸς νοεροῦ, ἔτι 
δὲ χαὶ Πνεῦμα, ᾧ πάντα περιέχει" τὸν Θεὸν Πατέ- 
ρα, xax τὸν Μονογενῇ, xaX τὸ ἕν αὐτοῦ ἅγιον Πνεῦμα 
δηλοῖ" ὡς ἡ Σνφία λέγει" «Πνεῦμα Κυρίου πεπλή- 
puxz τὴν οἰχουμένην. » ᾿Αγγέλους δὲ xal δαίμονας, 
χαὶ τοὺς λεχθέντας μὲν ὑπὸ Ἑλλήνων, οὐχ ὄντα: δὲ 


Β ἀληθῶς θεοὺς, xal πᾶσαν φύσιν, ὑπὸ ταύτην εἶναι 


τὴν ἀδιαίρετον ἐξουσίαν, τὴν μίαν πάντων δημιου»- 
γιχὴν ἀρχήν. Καὶ Πορφύριος δὲ, χαίτοι τὸ παράπαν 
οὐ σωφρονῶν περὶ τὸ ὄντως θεῖον, ἀλλ' αὐτοχολωτῶν, 
ὡς; εἰπεῖν, ὅμω; Πλάτωνος ἐχτιθέμενος δόξαν, χαΐ 
ποτε GowsAa iM ὑπὸ τῆς ἀληθείας, j| τάχα χαὶ 
τὸν Πλάτωνα αἰδεσθεὶς, φάναι διενοήθη ταυτί" 





"quodammodo compulans, aut dortasse etiam Plato" 


Essccroudus porro, ac. maledictus (44) Porphyrius, ^ 


(93) Quam. Apud Cyrillum legitur : ἢ τούτου &vó- 
τῆς lÓueditione Patricii : ἡ τούτου ἐνότης Didymus 
utramque voculam habet. f et ἡ. 

(34) In se ipsa. Didymus habet, ἐν αὐτῷ. Sed apu 
Cyrillum, et in Patricii editione legitur, ἐν &zv- 
τῷ " qua lectio videtur alteri anteferenda, 

(35) Aliis interjectis. In Patricii editione proxi- 
me postea que modo attulit Didymus, sequuntur 
qus subdit. Tamen Cyrillus quoque, alterum locum 
ab altero secernit, hz: interponens : Καὶ μεθ᾽ ἕτερά 
φησιν" Ἐχτός, eic,, id est, € et post alia dicit : 
Wa, » etc, Videntur ergo. in Patricii editione ali- 
qua desiderari. 

(36) Non angelus. Pro οὐ ἄγγελος, rectius apu 
Cyrillum, et. in Ferrariensi editione legitur, οὐχ 
ἄγγελος. 

(97) Sub ipso. Ferrariensis editio, ὑπ᾽ αὐτῷ. Apud 
Cyrillum, ut apud Didymun, ὑπ᾽ αὐτόν. 

(58) "Mentem ex mente, etc, Cyrillus quoque post 
allata ᾿ς Trismegisti verba eodem modo ea inter- 
pretatur, quo hic interpretatus fuerat Diuymus. 

(59) Spiritus. Sap. 1, 7. 

(40) Jrascatur. Librarius sine spiritu, ac sine ac- 
eentu scripsit, autoyoAotov. Legendum fortasse 
αὐτοχολιυτῶν, aut αὐτοχόλωτος. f 

(41) Nam usque. Deprompta hiec sunt ex Porphy- 
rij opere, quod inscriptam erat : Περὶ ci.locógov 
ἱστορίας Bi6Ala δ', h. cst, « Philosophie historie 
libri quatuor,» seu «De vitis philosophorum : » 
Cujus operis Eunapius meminit initio libri De ritis 
saphistarum, alique. Exstabgnt. autem. hac l.bro 
quarto, qui erat De rita Platonis. ld colligo ex Cy- 
yillo Alexandrino, qui hxc eadem verba post Di- 
dymum bis attulit : nempe libro 1 in Julianum, pag. 








«Ἄχρι γὰρ τριῶν ὑποστάσεων ἔφη Πλάτων τὴν 
ποῦ θείου προελθεῖν οὐσίαν εἶναι δὲ, τὸν μὲν ἀνω- 
τάτω Θεόν τ᾽ ἀγαθὸν, μετ᾽ αὑτὸν δὲ καὶ δεύτερον 
τὸν Δη αἱουργὸν, τρίτην δὲ xal τὴν τοῦ γόσμου ψυ- 
χήν ἄχρι γὰρ ψυχῆς τὴν θειότητα προελθεῖν. a 


Ὡς τὸ ἔνδον τεθολωμένος χαὶ βεθλαμμένος διορατι- 


51 edit. Lipsiensis anni 1696, ubi liec legimus : Πορ- 
φύριος γάρ φησι. Πλάτωνος ἐχτιθέμενος δόξαν. ἄχρι 
ἐριῶν ὑποστάσεων τὴν τοῦ θείου προελθεῖν οὐσίαν, 
et reliqua, ut. bic apud Di-ymum : id est : « Nau 
Porphyrius Platonis exponens opiniouem, ait, usque 
ad tres liypostases Divinitatis essentiam progredi, » 
et quie sequantur, Octavo autem libro ejusdem opc- 
ris ait : Γράφει τοίνυν Πορφύριος ἐν βιδλίῳ τετάρτῳ 
Φιλοσόφου ἱστορίας " ΓἌχρι γὰρ πριῶν ὑποστάσεων 
ἔφη Πλάτων τὴν τοῦ Θεοῦ προελθεῖν οὐσίαν * εἶναι 
6b τὸν μὲν ἀνώτατον Θεὸν, τἀγαθόν, εἰ reliqua, ut 
hoc in loco Didymus. 1d est : « Scribit. igitur Por- 
pliyrius in quarto libro Philosophie historie : Nam 
usque ad tres subaistentias, » et czelera. 

(49) Tertium. Pro, τρίτην, id cst. « tertiam, » apud 


D Cyrillum legitur, τρέτον, id est « tertium. » 


43) Animam mundi. De Platonica deorum triale 
tam multi scripserunt, ut de ea rursus disserere su- 
pervacauenm sit. Lege, si placet, Petavii librumt 
De Trin., cap. 1, et auctorem. Przefationis in Ju- 
aiini opera, parte t1, pag. 10 el seqq. Caeterum cum 
tertium. illmn. Deum. lato obscure siguificaveri!, 
non omnes Platouici eam sententiam. sequebantur, 
quam bie Porphyrius propouit. Ut enim ait Orige- 
nes libro v contra Celsum, num. 7, pag. 581 : Σαφῶς 
δὴ τὸν ὅλον χόσμον λέγουσιν (οἱ "EXAnveg) εἶναι θεόν" 
ἰχοὶ μὲν τὸν πρῶτον" οἱ δ' ἀπὸ Πλάτωνος τὸν 
δεύτερον" τινὲς δ᾽ αὐτῶν τὸν τρίτον, idest « Manife- 
S'o sane (ethnici) universum mundum aiunt esse 
Deum. Stoici quidem eum putant esse primum Deum ; 
Platonici vero. secundum : ae Platonicorun nou- 
nulli tertium. » n 1 

(44) Maledictus. In Gr»co, ἐπάρατος" quod epi- 
thetum Porphyrio tuuc. maxime congruebat, cua 
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κὸν ὁ ἐπάρατος Πορφύριος, xai πρὸς τὴν τελεωτά- 
τὴν ἀδυνατῶν Üeoloylav, ἅτε μῆτε κατ᾽ ἐπιθυμη- 
cud [140 5| καὶ φοιτιχὴν αὐτοῦ ὁρμὴν, τὴν παροῦ- 
σαν ποιούμενος ἐξήγησιν, ἀμυδρῶς τὸ Ev xal σωστι- 
xbv ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ψυχὴν προσηγόρευσεν " 
οὐ τὴν ἀνθρώπου δὲ ὅμως, ἀλλὰ τὴν τῷ παντὶ δια- 
“πεφοιτηχυῖαν χόσμῳ. "ἔχεις οὖν xal τοὺς τῶν ἔξιυ 
σοφοὺς μαρτυροῦντας, ὡς αἱ τρεῖς μαχάριαι ὑποστά- 
σεις ἐν μιᾷ θεότητι, xal οὐχ ἄλλοτε xal ἄλλοτε ἐξ- 
ἐφάνησαν ἀλλ᾽ ὅτε ἡ πρώτη, τότε σὺν αὐτῇ ἅμα χαὶ 


ἐξ αὐτῆς καὶ ἡ ἄλλη xai ἡ ἑτέρα συναϊδίως, d; «b^ 


ἀπαύγασμα τῷ πυρί. Κείοθω δέ t: χατὰ φυσιχὸν λό- 
qov χαὶ ἐχ τῶν ἡμετέρων μαρτυροῦν τῇ ἀνάρχῳ ἐχ- 
πορεύσει, χαὶ τῇ πρὸς τὸν μονογενῆ Θεὸν Λόγον 
ὁμοουσιότητι τοῦ θεϊχοῦ ἑνὸς Πνεύματος. Ἔστιν δὲ 


ποῦτο" Λόγος οὐ γεννᾶται, ἣ ἐχφαίνεται, μὴ συνορ- B 


μῶντος xaX συμπροερχομένου ἅμα αὑτῷ Πνεύματος, 
Πολλοὶ δὲ τοιοῦτοι ἐξ Ἑλληνιχῶν βίδλων λόγοι, xai 
οὐχ ἀπόδλητοι " ἀλλ᾽ ἔτι τῶν ἀπογεγραμμένων ἐν- 
ταῦθα συμφνέστεροι xal ἰδιώτεροι ἐπὶ πλέον εἰσαῦ- 
θ:ς, ἐὰν τῷ Θεῷ δοχῇ, εἰς μέσον προενεχθήσονται πρὸ; 
ἡμῶν. Ἐγὼ γὰρ καὶ οἱ ἐμοὶ, ὡς ἴσασιν οἱ μνήμης 
kot τῆς περὶ τὴν ἄναρχον xat ἀεὶ ὡσαύτως καὶ χατὰ 
ταυτὰ ἔχουσαν μαχαρίαν Τριάδα, τῆς διδούσης ἀεὶ 
καλὰ, οὐκ ἀφαιρουμένης δὲ, οὐδ᾽ ὀνειδιζούσης, ἐν 
ταῖ; παρ᾽ ἡμέραν ταύταις συνουσίαις χοινωνήσαν- 


lee. Didymus. dictare. Theodosius. enim. Magnus 
jmperator ejus scripta igne aboleri jusserat. 

(43) Proferentur. Quod hic pollicetur, prz»stat li- 
Vro tertio, cap. 2 et seqq. 

(46) Alternorum. dierum. Perbelle liec in. Didy- 
mum quadrant : Auctorem. enim indicant et. Ale- 
xandrinum, et Alexandrinz Ecclesie cstechistam 
atque. doctorem, Nam. congressus isti, sive eccle- 
siastici convcutus alternis diebus. Alexandri: habe- 
ur, nempe feria quarta, feria sexta, ac die Do- 
minico : Sabbato autem non habebantur. Quem 
morem Epiphanius, Salamina in Cypro liaud longe 
2b Alexaudrinoruu civitate degens, ex apostolicis 
derivat. temporibus, cum in Ezpositione fidei, num. 
92, tom. 1, pag. 1404 liec scribit : Συνάξεις δὲ ἐπι- 
τελούμενα: ταχθεῖσαί εἰσιν ἀπὸ τῶν ἀποστόλων, τε- 
πράδι, xal προσαδδάτῳ, καὶ Κυριαχῇ. Qua sic ver- 
tit Pelavius : « Sacri porro conventus, et. synaxes 
ab apostolis iustituta: sunt. liis potissimum diebus, 
quaria, sextoque ferio, et. Dominica. ». Ego autem 
sic malim vertere : « Synaxibus autem celebr: 
quarta, sextaque. feria, et. Dominica, jaui inde ab 
apostolorum tempore assignat sunt. » Porro bis 
ipsis diebus catecheses liabere consueverant cate- 
chisue Alexandrini : isque mos in Alexandrina Ec- 
clesia vewstus erat, quippe. qui ab Origene Didymi 
Przcessore servatus fuisset, Hiec omnia. Socratis 
testimonio confirmanda sunt, quod brevitatis cau a 
Latine tantum affersin,. Ix. ergo lib. v. Hist. eccl., 
eap. 22, postquam varios Ecclesiarum, quantum ad 
jejunia perümel, ritus. exposuit, bac subjungit : 
€ Quod vero spectat ad synaxes, nou minor est va- 
vieias. Nam cum ounes ubique terrarum Ecclesie 
per singulas hebdomadas die Sabbati sacra wysteria 
celebreut, Alexandrini tamen, et Houani, veiustau 
quawdaw traditionem | seculi, id laccre detrectant. 
Sed /Egyptii, qui Alexandrinis vicini sunt, ei ii, 
qui Thebaidem incolunt, Sabbato quidem. synaxes 
celebrant; non tamen, sicut mos est Christianorum, 
83018 wysteria. percipiuut, Postquam enim epulati 
unt, εἰ omni ciborum genere saturati, sub. vespe- 
ram oblatione facta communicant. l'reterca Alexan- 
ἐπί quarta feria, ct ca, qui dicitur Parasecve, 
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A utpote luteriorem mentis. visionem turbatam lia- 
beus, et lasam, neque ad perfectissimam theolo- 
giam pervenire valens, quippe qua concupiscibili, 
et venereo illius appetitui consentanea non est, dum 
presentem proponit explicationem, obscure unum, 
et salutiferum Spiritum Dei sanctum indicavit, ani« 
màu eum nowinans ; non hominis tanien animam 
dicers, sed animam, quze universum muudum per- 
vadat. lpsus ergo ethnicorum sapientes testari vides, 
tres beatas hypostases in urna deitate, neque vero 
aliam alias, eluxisse : sed quando prima, tunc cum 
ipsa simul, et ex ipsa, etiam alia, et altera persona 
cogere exstitit, sicut spleudor coxvus est igni. 
Sed aliquid etiam de nostro afferamus ex naturali 
ratione deduclum, quod zternam unius divini Spi- 
ritus processionem, ejusque cum unigenito Deo Verbo 
cousubstantialitatem confirmet. Est. autem. hujus- 
odi. Sermo non generatur, aut non effertur, uisi si- 
mul cum ipso Spiritus cxeat, et procedat, Plures vero 
alie hujusmodi rationes, ac doctrinze, exque non 
improbandez, quin. multo adliuc magis ad rem petrti- 
nentes, magisque propriz, quam qua hic exscriptm 
sunt, rursus, δὶ Deo visum fuerit, ex Grecorum 
libris in niedium a. nobis proferentur (45). Ut enim 
norunt qui in hiscealternorum dierum (46) congressi- 
bus (47) 305 «ommunem mecum habuerunt. com- 


leguntur sacre Scripturz, easque doctores inter- 
pretantur; et cuncta fiunt, que ad synaxim pertinent, 
excepta mysteriorum celebratione. Atque liic imos 

C Alexandrie Ecclesze vetustus. est, Constat. enim 
Origenem his ut. plurimum diebus in ecclesia. do- 
cuisse. » Legendus etiam Sozomenus lib. vn list, 
eccl., cap. 49, ac Nivepliorus Callistus lib. xit, cap. 
$4. Quamdam vero huic non. dissimilem cousuctu- 
dinem octavo, et uouo szeulo in monasteriis adliuc 
viguisse constat ex Theodori Studitae epistola 16 ad 
Nicolaum (apud Sirmondum 10m. V, pag. 198) : δὶς 
enim Nicolaum ipsum horiatur sanelus prisul : 
« Cura prorsus ut. catechesi. qualibet. hebdomade 
ter facias ad vespera quoniam ἃ Patribus id 
traditum esi, et salutare. » At contra in Ciesariensi 
Ecclesia, exempli gratia, Didymi :etate et. Sabbato 
euam habebantur synaxes, et. feria quarta sextaque 
distribuebatur Eucharistia, « Nos igitur quater sin- 
gulis septimanis (ait Basilius epist, 289) communi- 
camus, Demiuica, feria quaria, in Parasceve, εἰ 
Salibato. » in oinana vero. Ecclesia. quaeuam. tum 
vigeret con: uetudo saltem. Quadragesima tempore, 

Ὁ indicat etiam S. Leo in sermone quario De Quadra- 
gesima sie loquens : « Secunda. igilur, el quanta, 
et sexta feria jejuuemus : Sabbato autem apud. bea- 
tuii Petrum apostolum. vigilias celebremus. » Etsi 
euim he verba Quesunellus ibi expungeuda censuc- 
rit, cum tamen in perveiustis exemplaribus exsteul, 
retinenda. videntur, 

(47) In hisce... congressibus. Videal lector, utrum 
locutio liaec, ἐν ταύταις, id est, «in his, ». indicet 
Didymum concisim libros hosce De Trinitate, aut 
eorum partem aliquam recitasse in congressibus, 
quos modo dixi, dum catechistae munere fungeretur. 
Quod vero attinet ad. vocem, συνουσίαις, li c potius, 
quam synaxium nomiue ideo fortasse utitur Di- 
dymus, quod in Alexandrina Ecclesia feriis quarta, 
εἰ sexta non peragerentur sacra inysteria, aut quod 
ii conventus, quibus non episcopus, non presbyter 
przerat, sed magister nullis sacris ordinibus ini- 
tatus, cujusmodi erat. Didymus, magis proprie συν» 
0721a:, quam συνάξεις appellareutur. 
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memorstionem (48) eleruz, et simili semper eodem- Α τὲς, οὐκ ἔστιν ὅτε, ἢ ἐπαυσάμην, ἣ (ἐν τῷ ὀνόματι 


«que modo se labentis bealze Trinitatis, que boua 
ec praclara semper largitur (49), ncc ea aufert, 
aut exprobrat (50), nullum unquam fuit tempus, 
que ego una cupi meis cessaverim [51] (in sanctis- 
sino autem ipsius Trinitatis nomine oumpia dicla 
sint, et flant, εἰ quiete deliberentur) mibimet. ipsi 
εἰ meis ownia subminiatrare (ipsa enim, cum sit 
omniug causa, nullius rei indigel, ac nobis prod- 
esse tanium ipsa potesi), eam et adoraudo, et 
gloriüicando, et pro meis viribus celebrando : ac 
nullo unquam tempore non diclitavi, eos valde in 
suam ipsorum perniciem peccare, qui prwclarum 
aliquid, ae sapiente diguum de illa vel discere 
^ megligunt, vel docere. Nunc vero, cum ea duntaxat 
siabilia, οἱ ürma esse credam, quz Trinitas ipsa 
precurrit, mentis oculos (52), ut soleo, uia cum 
corpore sursum intendens (55) supplico cum pro 
ie ipso, tum pro iis, qui orti sunt ex me, tum pro 
lis, qui ex ipsis nati sunt, et nascentur; ac insu- 
per Salvatori Christo obediens, qui orare alterum 
pro altero nos jussit, pro universis hominibus 308 
supplico, ea dicens, qua Psaltes in Lxx psalno 
orans ait : « In te, Domine (54), speravi, ne cou- 
fundar in szculum : in justitia tua libera me, et 
eripe me; inclina ad me aurem tiam, et salva inc. 
Esto mibi in Deutu. protectorem (53), et in locum. 
munituni, ut salvum me facias, quoniam (ürmameu- 
tum ineum, et fefugium meum es. tu, Deus. meus, 
eripe me de manu peccatoris, de manu contra 
legem agens et iniqui. Quoniam tu es patientia 
mea, Domine, Domine, spes mea a juventute. mea. 
In te confü)rmatus sum ex utero, de ventre matris 
meg iu es protector meus. In te laudatio 1nea sem- 
per: tanquam prodigium factus sum multis (56), 
et tw, Domine (57), adjutor meus fortis. Repleatur 
0s meun laude, ut cantem (58) gloriam tuam, tota 
die magnificentiam tuam. Ne projicias me in tem- 
pore senectutis (59); dum delit fortitudo mea, 


(48) Commemorationem. 1n Graco, μνήμης. Quse 
ποτ uon satis est clara. Legendum forsitan, γνώς 
μῆς, et vertendum : « sententiam de zlerna... Tri- 
mitate, » Quod si quis μνήμην interpretari velit 
« memoriam, » sensus eri ; « qui meminerunt, ut 
ego. eorum quz dixi de zterua,.. Trinitate. » 

(49) Largitur. lu Grzco, τῆς διδούσης, etc. Donec 
melior occurrat lectio, legenan 1 est : τὴν διδοῦσαν.... 
οὐχ ἀφαιρουμένην δὲ, οὐδ᾽ ὀνειδίζουσαν. 

(50) Exprobrat, Jacob 1, 5. Εἰ Ecclesiastic. xx, 
45 et χει, 29, sen 28. 

(81) Cessaverim. Mie quoque Graecum exemplar 
Subobscurum est. Deleuda videtur vocula fj post 
vocem ἐπαυσάμην. 

(83) Mentis oculos, etc. Cum corporeorum oculo- 
rum visione careret, mentis tantum oculos com- 
memoravit. 

(53) Sursum intendens. Precantis est, manus &va- 
τείνειν, ut loquitur. et Pollux lib. 1, segm. 25. 
Christiani autein illas sic protendebant, ut. corporis 
habitu crucis imaginem exhiberent. « Nos vero 
(ait Tertullianus lib. De oratione cap. 11) uon at- 
lollimus tantum (manus), sed ctiam cvpandimus 
€ Dominica passion modulatum, et orantes coull- 





D 


ὃς αὐτῆς tQ παναγίῳ πάντα λεγέσθω, xal rpat- 
τέσθω, xai σιγῇ βουλευέσθω) ἐμαυτῷ xal oi; 
ἐμαυτοῦ παρέχων τὸ πᾶν (χρήζει γὰρ αὕτη, πάντων 
αἰτία οὖσα, [14] a] οὐδενὸς, εἰ μὴ τῆς ἡμῶν ὠφε- 
λείας), προσχυνῶν τε καὶ δοξάζων, χαὶ πρὸς δύναμιν 
τὴν οὖσάν μοι ἐγχωμιάζων αὐτήν" f| οὐ πολλὰ 
ἔφην ἀδιχεῖσθαι πρὸς ἑαυτῶν τοὺς μὲ; σπουδάζοντας 
σοφόν τι περὶ αὐτῆς, 3| μαθεῖν, fj διδάξαι. Καὶ 
νῦν δὲ συνήθω; πιστεύων, ὡς σταθερὰ xal BíGata 
ἐχεῖνά ἐστιν μόνα, ὧν προηγεῖται αὕτη, ἀνατείνων 
σὺν τῷ σώματι τῆς διανοίας τὰ ὄμματα, λίσσομαι 
ὑπέρ τε ἐμαυτοῦ xoi τῶν ἐξ ἐμοῦ, καὶ τῶν ἀπ' 
αὑτῶν ὄντων τε xai ἐσομένων, ἔτι μὴν xal ὑπὲρ 
πάντων, πειθόμενος τῷ παραχελευσαμένῳ Σωτῆρι 
Χριστῷ εὔχεσθαι ὑπὲρ ἀλλήλων, λέγων, ἅπερ ὁ ἐν 
€ ψαλμῷ προσενχόμενο:" « Ἐπὶ σοὶ, Κύριε, ἤλ- 
πισα μὴ καταισχυνθείην εἰς τὸν αἰῶνα: ἐν τῇ 
διχαιοσύνῃ σοὺ ῥῦσαί με, καὶ ἐξελοῦ με' κλῖνον 
πρὸς μὲ τὸ οὗς σου, χαὶ σῶσόν με. Γενοῦ μοι εἰς 
Θεὸν ὑπερασπιστὴν, χαὶ εἰς τόπον ὀχυρὸν, τοῦ 
σῶσαί μέ" ὅτι στερέωμά μου xai χαταφυγὴ μου 
εἴ σύ. Ὃ Θεός μου, Qücal με tx χειρὸς ἁμαρτω- 
λοῦ, ix χειρὸς παρανομοῦ aX ἀδιχοῦντος “ ὅτι 
vf Κύριε, ἢ ἐλπίς μου 

στηρίχθην ἀπὸ γα- 
εἶ σχεπαστῆς. 

Ὡτσεὶ τέρας ἐγε- 

















νήθην τοῖς πολλοῖς, καὶ σὺ, KU. 
vate. Πληρωθήτω τὸ s σεως, ὅπως 
ἀνυμνήσω τὴν δύξαν dou, ὅλην τὴν ἡμέραν τὴν με- 
γαλοπρέπειάν σου. Μὴ ἀποῤῥίψης με εἰς χαιρὸν 
γήρους " ἐν τῷ ἐχλείπειν τὴν ἰσχύν μου μὴ ἔγχα-- 
ταλίπῃς με. » Οὕτω γὰρ ἂν, σοῦ ἕνεχα, |141 b] 
«ἧς οὐχ ἐχούσης τὸ ἀντιτασσόμενόν σοι, ἐν τῷ βου- 
λεύεσθαι ἐλεεῖν χαὶ τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἡμᾶς, ἀγαθω- 
πάτη καὶ παναλχεστάτη Τριὰς, ἀφ᾽ ἧς xai παρ᾽ ἧς 
πᾶν ἀγαθὸν, xal εἰς ἣν πάντων πᾶσα πάντοτε ἐλπὶς, 
xai μεθ᾽ ἦν παντελῶς οὐδὲν, ῥυσθείημεν τῶν τε 





μα uou 


temur Christo. » Ac nunc etiam in sacra liturgia 
Canonem, orationem Dominicam, aliasque orationes 
protensis in. eun modum manibus sacerdos recilat. 

54) In te, Domine. Psal, Lxx, a vers. 1 ad 10, 

55) Protectorem. Codex mendose, ὑπερασπιστῆς, 
pro ὑπερασπίστήν, 

(56) Tanguam prodigium factus sum multis. Me- 
rito hisce Psalis verbis orat Didymus, « multorum » 
nomine Arianos, ut puto, quorum acerrinus ad- 
versarius fuit, intelligens. At nobis alio etiam sensu 
lizc licet accipere. Quis euim eum « multis. prodi- 
gium factum » immerito dici neget, qui, cum a quinto 
circiter aetalis anno oculis captus, aljue amnuiuu 
escus esset, tam multa tamen didicit, ac dicta- 
vit? lRecte deillo Sozomenus lib. n: Ilist. ecclesiastic., 
cap. 15, « Fuit autem, inquit, non vulgare miracu- 
lum : multique fama ejus impulsi. Alexandriam 58 
contulerunt, alii ejus audiendi, alii tantum videndi 
Causa. t 4 

(57) Domine. Vox ἃ Didymo addita: nec enim 
exstat in Griecis Bibliis. 

(58) Cantem. Biblia, ὑμνήσω, Didymus, ἀν- 
νμνήσω. ᾿ 
. (59). Senectutis,. Francofurtensis- cditio, γήρως. 
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ἡμαρτημένων ἡμῖν ψυχιχῶν xal σωματιχῶν Ev γνώ- A 
Get καὶ ἀγνοίᾳ, ἐν λόγῳ xal ἔργῳ, ὧδε xal « ὅτε νικᾷς 
ἐν τῷ χρίνειν » τὰ Χρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων, τῶν τε ἐν 
κόσμῳ ἐπαχθῶν, καὶ τοῦ τοῖς ἀγαθοῖς ἀεὶ φθονοῦντος 
χαὶ ἐναντίου ἱσταμένου δαίμονος, xal παντὸς πνεύ- 
ματος πονηροῦ xal ἀκαθάρτου, xal τοῦ μισοχάλου 
᾿Δντιχρίστου, οὗτινος, ὡς; τεχμηριοῖ τὰ πράγματα, 
ὁ ἀγωνίας δεινῆς γέμων χρόνος ἤγγιχεν ἤδη" ὥστε 
μηδένα, μὴ τῶν νῦν, μὴ τῶν τότε εὑρισχομένων 
ἀπολέσθαι. Οὕτως ἂν πᾶν χαχὸν ἐχποδὼν γένηται, 
διοιχηθείη τε καλῶς xol ἡσύχως, χατὰ τὸ σὸν ἄςθο- 
νὸν xal φιλόψυχον θέλημα, τά τε χοινὰ, τά τε ἰδιω- 
τιχὰ πράγματα " καὶ αἱρετὴ λοιπὸν καὶ εὐχταία πᾶ- 
σιν ἔσται ἡ ἐν ἐχάστῃ πόλει, μενοῦνγε ἡ ἐν ἀγρῷ 
εὐσεδὴς καὶ ἰδιοπράγμων οἴχησις - xal ὑπάρξῃ παντὶ, 
ὡς; τοῖς ὁσίοις πατράσιν xol τοῖς πρὸ ἐχείνων, τὸ 
ὡς ἐρᾷ xaX βούλεται χατ᾽ ἐξουσίαν πλεῖν, ὁδοιπορεῖν, 
οἴχοι μένειν, γεωργεῖν, ἐπιμελῶς εἰς παγηγύρεις 
παραβάλλειν, λαλεῖν χαρίεντα xal ἐπιεικῆ, xal τὸ 
μεῖξον τούτων, τὸ ἀπερισπάστως xat νηφαλέως με- 
μνῆσθαί σον, xal παντὸς πράγματος ix σοῦ ἀρχὴν 
ποιεῖσθαι xa) τελευτὴν, μεταδιδόναι τε πρὸς δύναμιν 
τοῖς ἐνδεομένοις, ἀρχόμενον ἀπὸ τῶν πρὸς γένος xal 
πῶν υἰχείων, καὶ παρὰ σοῦ τὸ [142 a] δάνειον εἰς 
τὸ μέλλον ἐχδέχεσθαι, χαὶ ἐπίμετρον ζωὴν αἰώνιον. 
« Νηστεία » γὰρ, φησὶν, « καὶ προσευχὴ ix θανάτου 
ῥύεται " ἐλεημοσύνη δὲ, ὑπὲρ τὰ ἀμφότερα. » Ὡς 
γὰρ καὶ οἱ ἕξω φασίν" 


ne derelinquas ie. » Sic euim per te (60), ηνα: 
nibil habes, quod sese ibi opponat, dum nostrum 
eliam, qui peccatores sumus, misereri slaluis, € 
opiima et omnipotens Trinitas, a qua, et ex qua 
681 omne bonum, et in qua omnis omnium spes 
semper sita est, et post quam nihil omnino est, a 
peccatis nosiris, quz anima et corpore, cognitione 
ei ignorantia, verbo et opere peccavimus, libera- 
bimur nunc, et cum « vincis in judicando (61) » abs- 
conlita hominum, et ab üs, qui nobis io n.undo 
molesti sunt, et a daemone, qui bonis semper. invi- 
det, eorumque adversarius est, et ab. omni apiritu 
walo atque immundo , et ab honesti osore Auti- 
Christo, cujus, ut eventa indicant, plenum gravi 
conflictu tempus jam appropinquavit (02); adeo ut 
nemo eorum, 307 qui nunc sunt, memo eorum, 
qui tunc invenientur, pereat. Sie procul absit omne 
malum, el przclare ac quiete, juxta muniflcam 
iuam voluntatem (63), atque amorem, quo animas 
prosequeris, dirigantur cum corpmunes, tum: pri- 
vat2 res; et ita omnes in posterum in unaquaque 
Civitate, imo et in agro," pie ac religiose, el sua 
tantum curantes vivant, ut gratum atque optabile 
flat iisdem in locis domicilium ; et liceat nunc etiam 
unicuique, sicut pridem sanctis nostris patribus, 
et iis, qui ante illos fuerunt, pro libito quod quis- 
que amat, et. vult, libere agere, navigare, peregre 
iter facere, domi mauere, agros colere, studiose 


ad panegyres ac [esta confluere, jucundos et honestos sermones habere, el, quod his majus (64) 
esl, siue ula distractione, οἱ vigilanter tui meminisse, et cujusvis rei. iuitium ἃ te, ac fluem facere, 
et iis, qui indigent, largiri pro viribus, a propiuquis, et consanguineis, ἃς domesticis incipiendo, et fenus 
8 ie p posterum sumere, et auctarii loco. vitam zternam accipere. Nam « jejunium (65), » inquit, « et 
oratio liberat a inorte : eleemosyna vero est. supra utrumque. » Sicut enim etiam profani aiunt, 


Εὑσεδίης οὐδὲν προφερέστερον ἐγ μερόπεφσιγ. C 


Οὕτως ἂν πρὸ; τούτοις ἐγγένηται τὸ μὴ νοσεῖν 
ὑπερηφανίαν xai τῦφον, μηδ᾽ εἶναι χαυχηματίαν " δι᾿ 
ἃ ἄφυχτα πάθη, ὁ μὲν ἔχθιστος Σατὰν τοῦ ἄνω φω- 


Aliz, γήρους, ut Didymus. Qui suam ipsius zeta- 
tiem bic rospicere videtur ; erat enim, ut puto, jam 
senex, dum ista dictaret. 

(60) Sic enim per te. Quemadmodum: Didymus 
secuudum hune librum oratione, eeu precatione 
concludit, ita Clemens quoque Alexandrinus Preda- 
gogwm, et fHilarius. primum De Trinitate librum p 
simili medo concluserant. Quorum exempla imi- 
1atus Augustinus in exiremo opere De Trinitate, 
« Librum itaque istum, iuquit, jam tandem ali- 
quando precatione melius, quam disputatione con- 
cludam. Domine Deus noster, » et reliqua. 

(61) Vincis in judicando. Ex psal. L. 


(623) Jem appropinquavit. Antichristi advenum 
proziinum fuisse, plures ante Uidymum eodeu sz- 
€ulo suspicati sunt. Ut Basilius Magnus. epist. 159 
ad Alexandrinos anno 315 data; ubi postquam. de 
cruciatibus, quibus Alexandrie catholici 2b bh:re- 
licis vexabautur. sermonem babuit, hzc subjicit 
nuin. 2, pag. 251 : « Ad bas. cogitationes illa etiam 
accessit : Nam Dominus Ecclesias suas reliquit? 
Num novissima hora est, et defectio per hzc in- 
greditr, ut reveletur taudem iniquus ille fllius pec- 
Gitionis, qui advergalur, et effertur. adversus. om- 
uen, qui dicipar Deis, aut winen ? » Ae similia 


Pietate nihil utilius est hominibus. 


Sic illud etiam insuper nobis concedas, ut in super- 
bia atque arrogantize morbum ne incidamus, ac ne 
unus quidem sit gloriosus honio, atque ostentator ; 


seripserant eum Hilarius tom. If, pag. 595 ed. Ve- 
rouensis, tum. Cyrillus Hierosolymitanus catechesi 

8. Paulo autem post, quam bec dicta vit 
pe annis plus minus octo ante qua- 
dringeniesimum | Christi annum, aiebat Joauncs 
» Chrysostoinus in commentario ἐν Joannem tom. VIII, 
pag. 200: « Si tot annorum quadringentesi 
esse finem dixerimus, non aberrabiinus. » Qi 
nonnulli cirea ea tempora Antichristum jam 
censuerunt, idque a S. Martino Turoneusiun 
scopo aflirmatum dixere, ut constat ex Sulpicii S 
veri Dialogo i, cap. 14, pag. 122 edit. Veronen 


(03) Voluntatem. Codex, θελήματά τε xowá. Sed 
patet legenduim esse, θέλημα τά τε χοινά. 

(04) Majus. Codex, μείζω, pro μεῖζον. Vide not. 
13 pay. A0. 

(03) Jejunium. Duo Scripture loca affert, aut 
respicit. Aller exstat Tobie. xi, 8 et 9, ubi. legi- 
lur: ᾿Αγαθὸν προσευχὴ μετὰ νηστείας χαὶ ἐλεη"ο- 
σύνης... ἐλεημοσύνη γὰρ ix θανάτου ῥύεται, id 
ἐδὶ « Dona res est oratio cum jejunio, et cum ekee- 
mosyna... nau eleemosyna 8 worte libera!'. » Alur 
exsiat Ecclesiaslic. x1, 3s : καὶ ὑπὲρ ἀμφότερα ἐλεη- 
μοσύνη ῥύσεται, id est, « et super utrumque. elee- 









 mosyna liberabit. » 
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€um propter feedas (66) hasce, ac pl. ne abominanj/'as 
passiones, Satan ille nobis inimicissimus ex colesti 
luce et. honoruin angelorum societate exciderit, et 
in obscurissimos tartareos recessus prolapsus sit : 
emnque Phariseus (67) ille sub lege educatus, 
quamvis et jejunaret, et sua ipsius bona decimaret, 
οὐ petentibus opem ferret, sue. tamen. superbie 
causa inanem ex his oferibus in. mundo spem hia- 
buerit, nt legtur. 808 in sacris Litteris. lllud 
praterea concede, ut a contentione ac pugna alieni 
simus; ut cum libris vivamus, ut mundam habentes 
conscientiam, ab ecclesiasticis synaxibus (08), in 
quihus (69) n.odo magis speciali omnibus propone- 
ris (70), nunquam separemur. Sic ignominiosa am- 
plius non sit, nec contemptu digna, sel, sicut pri- 
dem ac jam pridem, laudabilis Christianorum 
consensio, ac symmetria, quz virtutis omnisque 
disciplina: magistra ab initio fuit : et tanto sapien- 
tior appareat recens, quam prisca gubernandi ac 
vivendi ratio, quanto magis Christiane leges om- 
nibus beneficze illam perfecerunt. Et jncunda lux 
oriatur, ac splendida. Et recta administratio in 
universa terra, ac mari, et profunda pax omni 
modo, et ratione sit : et Nili (71) fluenta. plena : et 
maxima annonz ubertas (72) : et magna e contra- 


rio, imo omnimoda ambitiosorum (73-74) penuria : S 


nec alter amplius alteri lugendi occasionem privbeat ; 
οἱ quam mihimetipsi ;imposui legem, eam obser- 
vare possim cum decore, cl gratia, et gravitate 
viue, ac sermonum : et undecunque nobis, omnibus 
filiis nostris, et omnibus dowibus nostris, et omni- 
bus familiis nostris, et generatim (75) omnibus eve- 


(66) Propter (ας, etc. Libra»ius primum inter- 

punctionis notam posuit posl. voces vo: et εἴ- 

inteipunctionem in. tra e 

non potui ; d. scripsit, διὰ ἄφυχτα πάθη. Sed 
lego διὰ ἃ φυχτὰ πάθη, vel 678 φυχτὰ πάθη. 

(61) Pharisaus. Codex. habet, Φαρισαίοις, id est, 
« Phariszispetentibusope ferret. » Sed lego, 9ap:- 
Galo;, quoi hiec. lectio multo concinuior videatur. 

(68) Synaxibus. Vide not. 2, pag. 280. Nihil porro 
crebrius in veterum Patrum scriptis occurrit, quam 
ut omnes Christianos sacris syuaxibus interesse 
cupiant, 

(69) In quibus. Codex, ἐν 
polius ἐν αἷς, id ext « in quibus syuaxibus. » Quod 
si legas, ἐν οἷς, nempe βιδλίοις, vix ac ne vix. qui- 
dem seusus const4bit, Si vero legas, ἐν οἷς πᾶ- 
σιν, id est « in quibus rebus omnibus, » nimis dura 
erit oratio. Similiter delenda est, ut puto, inier- 
punctionis nota post voces οὕτως ἔσται. 

(70) Proponeris. Respicit, ut puto, eucharisti- 
cum sacrilicium — Nam simili modo pag. 901. ait: 
« lndelicientia sua bona proposuit, » id est,«propo- 
vere consuevit, » Εἰ qua! nos dicimus « Oblata, » 
ea Chrysostomus Didymi :xqualis in. homilia 1 De 
sancta. Pentecoste, vow. ll, pag. 463, vocat τὰ προχεί- 
μενα, id est. « proposita, » et τὰ προχείμενα δῶρα, 
3d est « proposita dona, » 

(74) Nili. Quis Zgyptium, Alexandrinumve au- 
ctorem hic non agnoscat? ΚΥΡΙΕ enim soli ubertas 
ex copiosa Nili irrigatione, aut potius inun 
dependet, qui cum mense Julio circiter si 
augeatur, maximz tunc ubertatis causa est, Plini 
Veste, cum ad sexdecim cubitorum altitudinem flu- 
minis aqua pervenerit. Quod. satis eleganter in vc- 











Legendum videtar 
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A τὸς xa τῆς τῶν δοχίμων ἀγγέλων ἑταιρίας ἐξέπε- 
σεν, καὶ εἰς τοὺς ζοφωδεστάτους ταρταραίους μυ- 
χυὺς χατωλίσθησεν" ὁ δ' ὑπὸ νόμον τραφεὶς, xat 
νηστεύων, χαὶ ἀποδεχατῶν τὰ ἑαυτοῦ ὑπάρχοντα, 
χαὶ ἐπιχουρῶν τοῖς προσαιτοῦσιν Φαρισαῖος, ἀνόνη- 
τὸν ἔσχε τέως ἐν χόσμῳ, ὅσον ἐν γράμμασιν ἱεροῖς, 
τὴν ἐντεῦθεν ἐλπίδα. Ἕτι δὲ ὑπάρξῃ τὸ μάχης 
ἀφεστάναι, ζῆν ἐν βιδλίοις, καὶ ἀχώριστον εἶναι 
μετὰ καθαροῦ συνειδότος τῶν ἐχχλησιαστιχῶν Ouv- 
ἀξεων, ἐν οἷς ἰδιχώτερον πρόχεισαι πᾶσιν οὕτως 
ἔτται, οὖν ἔτι ἐπονείδιστος xal διεπτυσμένη, ἀλλὰ 
καὶ, ὡς πάλαι καὶ πρόπαλαι, ἐπαινετὴ ἡ τῆς ἀρεττις 
xa πάτης ἐπιστήμης γενομένη παρὰ τὴν ἀρχὴν &- 
δάσχαλος ἡ συμμετρία. Καὶ σωφρυνεστέρα φανεῖ 
τῆς ἀρχαίας ἡ ἑξῆς πολιτεία, ὅσῳ xal ὑπὸ τῆς Χρι- 
στιανῆς, τῆς πάντ᾽ εὖ πεποιηχυίας, χατανύττεται 
θεσμοθετήσεως. Καὶ γλυχὺ φῶς ἀνατείλῃ καὶ λαι- 
πρόν᾽" χαὶ εὐαρχία μὲν xai εἰρήνη ἀνὰ πᾶσαν viv 
χαὶ θάλατταν, κατὰ πάντα τρόπον καὶ λόγον, ἔσται 
βαθεῖα᾽ χαὶ μεστὸν τοῦ Νείλου [142] τὸ ῥεῖθρον, 
xat εὐετηρία πλείστη * σπάνις δὲ πολλὴ xai παντοία. 
τῶν σπουδαρχιδῶν xa οὐχ ἔτ᾽ ὀδύρηται ἄλλος ἐπ᾿ 
ἄλλῳ" καὶ ὄν ἐμαυτῷ νόμον ἔθτχα, φυλάξαι δυντθῶ 
σὺν ὥρᾳ, καὶ χάριτι, καὶ σεμνότητι βίου χαὶ λόγων" 
πανταχόθεν τε ἡμῖν παντεχνεὶ, χαὶ πανοιχεὶ, χαὶ 
παυγγενεὶ, καὶ ὀλιχῶς Ex6j τὰ πράγματα, εὐχῆς 
χαλλίω καὶ τῶν πρότερον βελτίω. Καὶ πάντα 
ταῦτα ναὶ, ναὶ, vat, τετελεσμένα xal τελεσθησόμενα 
ἔσται" ὅπως ἐς ἀεὶ ἐργάζητα: τὸ ἐν Ἡσαῖχλ παρ- 
ηγοριχὸν χαὶ ἱαματιχὸν ὁῆ μά σου, τὸ περιέχον οὕτως" 
€ Ἐγώ εἶμι αὐτὸς ὁ λαλῶν " πάρειμι ὡς ὥρα ἐπὶ τῶν 
ὁρέων, ὡς εὐαγγελιζόμενος ἀγαθά" ὅτι ἀχουστὴν 


tustis nummis reprzsentatur, eum in jacentis Nili 
Corpore tot pueri salientes exhibenmur, quot cubitis 
aqua creverit, ut videre licet in nummo Marci A 
relii, quem in. Muszeo. nostro asservamms, Dic 
porro atate aquarum intumescentis. Nili partitio 
c dium occasio erat, teste Palladio in Historia Lau- 
saca, cap. 38, adeo ut vicus in vicum irrueret. 
lMaque hac etiam fortasse de eausa, pracipue vero 
ob episcoporum discordias, et bella Theodosio im- 
peratori illata, orat Didymus, ut sit ubique profunda 
ax. 
" (72) Anuone ubertas. In Graco, εὐετηρία. Quam 
voce Didymi libro De Sp. s«ncto, 44, for- 
lasse vertit llieronymus, ubi legitur : cut. lecuude 
aunus (luat. » Εὐετηρίαν nominat. etiam. Aristoteles 
Din θαυμ. àxo2cp., cap. 127, eique opponit ἀχαρ- 
πίαν. 

(15-14) Ambitiosorum. Optime quadrant hee omnia 
jn atatem ἢ γεν, ut norunt qui in Ecclesie bist- 
ria versati sunt : illud vero maxime in eam qt 
quod hie de ambitiosis ait. Ut enim nihil dicam 
liereticis episcopis, qui catholicia passim ab Ari. 
nis subrogabantur, tunc et Home ambitiosus bon 
Ursinus Damasum sibi przlatum non ferens pouti- 
ficatum invasit, et Autiochiz duo creati. sunt. eyi- 
scopi Meletius, ac Paulinus, duo itidem Tyri. Alexan- 
ἀνία quoque, Hierosolymis, et Constantinopoli omuia 
nmbitiosi turbaverant, « Sed et in multis aliis. ur- 
bibus Orientis (nt Rufini verbis utar ex lib. n Hist. 
ecclesiastic., cap. 91, desumptis) hujusmodi con- 
fusiones contentio genuit sacerdotum. » 

15) Generatim. Yn Graco, ὁλιχῶς, quod adver- 
bium in vulgaribus lexicis exemplo caret. Citatur 
tantum ju. ipsis Alfxandrini grammatici lHlcsychii 



































169 
ποιήσω τὴν σωτηρίαν σον, λέγων * Σιὼν, βασιλεύσει A 
σου ὁ θ:ός.» Καὶ σχοίημεν ἀτελεύτητον xal μετὰ 
τελευτὴν τὴν ζωὴν καὶ τὴν χάριν διαιωνίζουσαν, διὰ 
τὸ ἀγαθώτατον, καὶ μεγαλοπρεπέστατον, καὶ σωστι- 
χώτατον, xal δεδοξασμένον, xal εὐχαριστούμενον εἰς 
ἀπεράντους αἰῶνας αἰώνων ὄνομά σου, τοῦ ἐπὶ πάν- 
των, καὶ διὰ πάντων, καὶ ἐν πᾶσιν Θεοῦ Πατρὸς 
παντοχράτορος,͵ xai τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ σου, xo 
τοῦ παναγίου, καὶ ζῳοποιοῦ, xol δημιουργοῦ Πνεύ- 
ματός σου. ᾿Αμὴν, ἀμὴν, ἀμήν. Καὶ ἐροῦσι πάντοτε 
πάντες πανταχοῦ οἱ ὀρθοδόξων Χριστιανῶν λαοί " 
Γένοιτο, γένοιτο, γένοιτο. 


DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 


1:0 
niant res priclarius quam precatus sum, et. felicius 
309 quam antea. Et hzc omnia utique, utique, 
utique, perficiantur nunc, et perficiantur in poste- 
rum : ut tuum illud dictum consolationis plenum, 
uc saluüferum impleatur, quod in lsaia exstat, δὶ 
ita se habet: « Ego. (76) sum ipse, qui loquor : 
adsum wt pulchritudo in montibus, ut. annuntians 
bona : quia auditam faciam salutem tuam, dicens : 
Sion, regnabit in te Deus. » Et interminatam, post 
vita quoque terminum (77), vitam habeamus, et 
gratiam sempiternam propier beneficum maxime, 
et magniücentissimun, et summopere salutare, et 
ininünita seculorum secula glorilicatam, atque 


cum gratiarum actione celebratum. nomen tüum, qua es super omnia, el per omnia, et in omni. us 
Dcus Pater omaipoteus, et. unigenitus Filius, et sanctissimus, et viviflcans, eL creator Spiritus. 
Amen, ainen, amen : et omnes. ubique orthodoxorum Christianorum populi semper dicant : Fiat, fiat, liat, 


lexicon. Àt ea voce usus est etiam, ul alios praeler- 
eam, Μ. Aurelius imperator lib. xi, num. 18, pag. 
110 ed. Londinensis, . 

(36) Ego. Isai. wu, 6 et 7, Nonnulla omittit Di- 
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HPOBAHMATA AIPETIKON AIIO TON AIATO- b 
PEYOYZQN ΓΡΑΦΩΝ TA YIIOTETATMENA 
PHAMATA. ΚΑΙ ΑΝΤΙΘΕΣΕΙΣ OP804AOEQN. 


Keg. Α΄. IlpéAoyoc περὶ παθῶν τῶν àx σώματος 
xal προαιρέσεως ψυχῆς. 
Keg. Β΄. Θεοογιῶν κεράϊαια γε". 


Keg. Γ΄. Κύριος ἔχτισέ pe ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ εἰς 
ἔργα αὐτου. 

Κεφ. Δ'. Πρωτότοχος πάσης χτίσεως " ὅτι ἐν αὐτῷ 
ἐχτίσθη τὰ πάντα τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς xai τὰ ἐπὶ 
τῆς γῆς. 

Κεφ. Ε΄. Ἐγώ εἰμ: ἡ ἀρχὴ καὶ τὸ τέλος. 

Κεφ. ζ΄. Γινωσχέτω πᾶς οχος Ἰσραὴλ. ὅτι χαὶ Κύ- 

ἴον αὐτὸν xal Χριστὸν ὁ Θεὸς ἐποίησε καὶ, 

γὼ δὲ χατεστάθην βασιλεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ" xal, 
Δέξασθε τὸν ἀρ ἱερέα * xal, Ὃς ἐγενήθη σοφία ὑμῖν 
ἀπὸ 8:05: Pi Ἐχλελοχισμένος ἀπὸ μυριάδων. 

Keg. Z'. Χριστὸν Θεοῦ δύναμιν xat Θεοῦ συφίαν. 


C 
Κεφ. Η΄. Πρὸς τὸ γεγράφθαι ἄμπελον τὸν Χριστὸν, 
ματα ἀνθρώπους, πωρτν τὸν Θεὸν Πατέρα. 


Key. Θ΄. Μέγα σοί ἐστιν χληθῆναί c: παῖδά μου" 
xal, Ὁ ὁρισθεὶς Υἱὸς Θεοῦ i" δυνάμει χατὰ Πνεῦ- 
μα ἁγιωσύνης" καὶ Ὃ Θεὸς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ, ὁ Πατὴρ τῆς δόξης “ καὶ, ᾿λναδαίνω 
πρὸς τὸν Πχτέρχ μου χαὶ Θεόν μου. 

Κεφ. V. Διὸ καὶ ὁΘεὸς αὐτὸν ὕψωσε, xax ἐχαρίσατο 
αὐτῷ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα. καὶ, Ἐν ὁμοιώ- 
ματι ἀνθρώπων γενόμενος, καὶ σχήματι εὑρεθεὶς 
ὡς ἄνθρωπος. 

Κεφ. ]A'. [145 ἢ Ἐγὼ ζῶ διὰ τὸν Πατέρα. 

Κεφ. 1l. Καταδέδηκα Ex τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ (ya ποιῶ 
τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τοῦ πέμψαντός με Ta- 


τι . 

Keg. Γ΄. Διὰ τοῦτο ἔχρισέ os, Θεὲ, ὁ Θεός σου " 
χκαὶ,. Ὃν ὁ Πατὴρ ἡγίασε xai ἀπέστειλεν εἰς τὸν 
ρβὲν ix νεχρῶν. 


bru D 

Κεφ. ly. Οὐχ ἐγχαταλείψεις τὴν ψυχήν μου εἰς δου" 
xal περὶ τοῦ, Τὸν Χριστὸν Ἴησουν ὁ Θεὸς ἤγε:- 

Κεφ. 1E. Οὐδεὶς ἀγαθὸς, εἰ μὴ εἷς ὁ Θεός. 

Κερ. Κ΄. Τῷ δὲ βασιλεῖ τῶν αἰώνων, ἀφθάρτῳ, ἀορά- 


dymus post vocem, ὀρέων. Vide Graeca Biblia: 
hahent enim aliquam lectionum varietatem. 

(77) Terminum. Ludit in antitbetis, ἀτελεύτητον, 
el τελευτὴν. : 
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OBJECTIONES HARRETICORUM DUCT.£ EX 
SCRIPTURIS; IN QUIBUS LEGUNTUR 
VERDA,QU.£ SUBJICIUNTUR ET RESPON- 
SIONES ORTHODOXORUM. 


Cap. 1. Prologus de passionibus, que sunt ex cor- 
pore et ex auime eleciione. 

Cap. II. Theologica argumenta, seu capitiia,, quinque 
et quinquaginia. 

Cap. Ill, Dominus creavit me initium viarum sua- 
rum in opera ipsius. 

Cap. IV. Primogenitus omnis creaturze : quia. in 
ipso creata sunt omnia qua in coelis eL quie in 
terra. 

Cap. V, Ego sum principium εἰ finis. 

Cap. Vl. Cognoscat omnis domus Israel, quol et 
Dominum ipsum et. Christum Deus f. 1, Ego 
vero constitutus sum rex ab 60; et, te sa- 
cerdotem maguum ; δὲ, Qui factus. est Sapientia 
vobis a Dco; et, Electus ex milfitus. 

Cap. VII. Christum. Dei. virtutem, εἰ Dci sapien- 






am. 

Cap. VIll. In id quod. scriptum. est, Christum. esse 
vitem, homines. palmites, Deum Patrem ἀρτίους 
lam. 2 

Cap. IX. Maguum est tibi vo le puerum 
mcum; et, Qui definitus est Filius Dei in vir- 
1ute. secundum. Spiritum sancttatis; et, Deus 
Domini nostri Jesu. Cliristi, Pater glorise; et, 
Ascendo ad Patrem meum, et Deum meum. 

Cap. X. Ideo et Deus ipsum exaltavit, et douavit 
ili nomen, quod est super omne nomen; el, 
In stmilitudine hominum factus, et babitu. inven- 
tus ut homo, 

Cap. ΧΙ. Ego vivo propter Patrem. 

Cap. XIl. Descendi de caelo, non ut faciam. volun- 
tatenr meam, sed ejus, qui misit me, Patris. 





Cap. XIll. Propterea unxit te, o Deus, Deus tuus; 

p Quem. Pater sanctificavit, et misit in mun- 
"n. 

311 Cop. XIV. Non derelinques. animam. meane 
m inferno; et de illo textu : Christum Jesuia 
Deus suscitavit a mortuis. 

Cap. XV. Nemo bonus, nisi unus Deus. 

Cap. XVI, Itcegi autem seculorum incorruptibili, [αν 





TA 


Solus habens immortalitatem ;. lucem. liabitaus 
inaccessibilem , et de íis qui dicunt : Nonne ergo 
sunt anime et augeli immortales δὲ invisi- 
biles 7 - 

Cap. XVII. Sicut enim Pater. vitam habet in se- 
wetipso, sie dedit Filio vitam habere in semet- 
ipso; et, Potestatem dedit: ipsi judicium facien- 

- di, quia Filius hominis est; εἰ rursus : Quos de- 
disil wmihi ex mundo, tui erant, et mihi eos de- 
wisll; et rurins : Omnia mihi tfadita sunt a. Pa- 
tre; et rursus : Data est. mihi omnis potestas in 
celo, et in terra. Et. observa similia. Εἰ illud 
Davidis : Postula à me, et dalio tibi génies bie- 

7reditatem tuam. 

Cap. XVIII. Qni misit me Pater. iajor me est. 

bidem de Montanistis εἰ Manicheis. 

Cap. XIX. Pater mandátim mihi dedit, quid di- 
cam, et quid lequat.. De Spirit& autent. sancto. : 
A semetipso non loquetur ; e/, ἃ memetipso 
non sum locutus; et, Sicut priecepit. mihi Pater, 
sic facio; et, Serino, quem auditis, non est meus, 
sed ejus qui misit me. , 

Cap. XX. Cum tradet regnum Deo οἱ Patri, et 
vun subjecta fuerint οἱ omnla, tnc εἰ ipse Fi- 
lius subjicietur ei qui subjecit illi onmit; ut sit 
Deus omnia in omnibus. Jbidem, quod quando 
Incarnaiio nota .hominibus | facta est, tunc angeli 
quoque propler homines eam cognoverunt, 


'Cop. XXI. Pater, si possibile est, transeat calix 
iste; et de loc textu, Salva me ex liac hora; et, 
Deus meus, Deus meus, utquid dereliquisti me? 
et, Tristis est snima mea usque ad mortem. Et 
de [letu super Lazaro, et de de[at:gatione, et oratio- 
ne, et. (ame, et somno Christi, 2t aliis id genus. 
lvidem, quod cum ipso eral Pater, et Spiritus 
Sancius. / 

Cap. XXII. Nemo scit novissimum diem, nec an- 
geli, nec Filius. 

9312 Cap. XXIII. Quoniam nullusest Deus, nisi unus : 
mam quamvis sunt. qui dicuntur dii sive in cas- 
lo, sive in terra, sicut. sünt. dii multi, et domini 
multi: nobis vero unus Deus Pater, ex quo 
omnia, et unus Dominus Jesus Christus, per 
quem omnia. Jbidem, quod: nomen Deus non est 
praestantius. nomine Dominus : sed ambo. tribus 
conveniun! hypostasibus ; &a'pius vero etiam prae- 
ponitur nomen Dominus nomini Deus. 

€ap. XXIV. Quod Graci juxia eorum. errorem in- 
telligunt. illud : Si. qui sunt qui dieuntar dii sive 
in. eoelo, sive in terra. 

Cap. XXV. Glorifica me tu, Pater, apud temetipsum 
glotia quam habui, antequam mundus esset, 
apud te. 

Cap. XXVI. Quaudo venerit in gloria Patris sui. 

Cap. XXVII. Mediator Dei, et hominum Dowinus 

uster Jesus Christus. 

Cp. XXVIll. Quod sine Filio non sunt. donata 
Justa aliquos charismata, quw data sunt. ante ejus 
adventum. in. mundum. 

Cap. XXIX. De eo quod. petenti matri filiorum. Ze- 
bedai, ul consiituereniar a. dexifis ejus, et a si- 
nisiriá in futuro jndicio duo filii ejus, dizit : Non est 
ineum dare, sed quibus paratum est a Patre. 


Cap. XXX. Pater, in. nramms. tuas deponam  spiri- 
Lum meum. E 
Cap. XXXI. Prepara te ut invaces Deum tuum, 
ἔτος uja ecee ego flruans tonitru, οἱ 
crea iritim, et annontiars ín hominibus 

Christum ejus, 
Cap. XXXI. De iis, qui dieunt ; Omnia per Filium 
cta sunt. Nonne inter omnia est etiam. Syiri- 


tus sanctus? 
Cap. XXXIII. De eo, quod dist Christus : ue 
omi- 





ódó David in Bpititu sanetó vocat eum 


^ DIDYMI ALEXANDIUSI 
visibili, soli sapienti Dco honor el gloria; et, A 


T2 


^ Μόνος 
ρόσιτον * x«l περὶ 
αἰ ψυχαὶ καὶ οἱ ἄγγελος 


τῷ, μόνῳ σοφῷ Θεῷ τιμὴ xal δύξα- xal 
ἔχων ἀθανασίαν, φῶς οἰχῶν ἀπ Y 
tor pur * Οὐχ εἰσὶν οὖν 
ἀθάνατοι xal ἀόρατοι; 


Κεφ. IZ'. "“Ὥσσερ γὰρ ὁ Πατὴρ ζωὴν ἔχει ἐν fauci; 

οὕτως ἔδωχε τῷ Υἱῷ ζωὴν ἔχειν ἀλρονίοι xal, 
Ἐξουσίαν ἔδωχεν αὐτῷ χρίσιν ποιεῖν, ὅτι Υἱὸς ἀν᾽ 
θρώπου " xal πάλιν" Οὖὺς ἔδωκάς pot ἐχ τοῦ χό- 
σμῦυ, σοὶ ἦσαν, χαὶ ἐμοὶ αὐτοὺς ἔδωχας * xal πά- 


Air * Πάντα μοι παρε παρὰ τοῦ Πατρό; * xe] 
πάλιν. Ἐδόθη μοι πᾶσα ἐξουσία àv o ΔΜ ni 
ἐπὶ γῆς. Kal θέα τοιαῦτα. Kal τὸ τοῦ Δαυΐδ. 


Αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, 

νομίαν σου. 
Κεφ. ΙΗ΄, Ὁ πέμι 

Ἐν ταυτῷ περὶ 
Key. 18’. Ὁ Iac: 


καὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν χληρο- 


ς μὲ Πατὴρ μείξων μου ἐστίν. 
Μοντωνγιστὼν xal Μανιχαίων. 
p ἐντολήν μοι ξέδωχε, τί εἴπω χαὶ τί ᾿ 
λαλήσω. Περὶ δὲ rov ἁγίου Πνεύματος " "Ag" 
ἑαυτοῦ οὐ λαλήσει - xal, 'An' ἐμαυτοῦ οὐκ Bn 
σα d AE RED μοι ὁ Πατὴρ, οὕτω 
ποιῶ * xal, γος ὃν ἀχούετε, οὐχ £ Ὁ 
ἀλλὰ τοῦ πέμψαντός με. ε uiae 
Kj Κα. [144 ἃ] “Ὅταν παραδιδῷ τὴν βασιλείαν τῷ 
τῷ χαὶ Πατρὶ, καὶ ὅτ᾽ ἂν ὑποταγῇ αὐτῷ τὰ πάν- 
πα, τότε χαὶ αὐτὸ; ὁ ΥἹὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑπο- 
πάξαντι αὐτῷ τὰ πάντα, iva f, ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν 
ἵν, "Er ταυτῷ, ὅτι τὴν οἰχονομίαν, ὅτε ἄν- 
0i, τότε καὶ ἄγγειοι διὰ τοὺς ἀνθρώπους 
ΤΟΥ. 
- Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρε) 


" καὶ περὶ τοῦ, Σωσόν με ἢ 
xal, Θεέ μου, Θεέ μου, ἵνα τί ἐγχαξέ; ς 
με; καὶ, ἧς ἔστιν ἡ ψυχή uou. μέχρι θανά- 
Καὶ περὶ τοῦ δαχρῦσαι ἐπὶ Λαζάρῳ, xal 
κυπιάώσωι, καὶ προσεύξασθαι, xal πεινῆσαι, 
γῶσαι, καὶ ὅσα τοιαῦτά, Ἐν ταυτῷ, ὅτι 
/rov ἦν ó Πατὴρ xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
ἧς οἶδε τὴν ἐσχάτην ἡμέραν, 
ὕτε ὁ Υἱός. 

Θεὸς, εἰ μὴ εἷς. Καὶ γὰρ et- 


ἐν οὐρανῇ 


Β 











τὸ ποτήριον 
x τῆς ὥρας ταὐ- 









τοῦς 









Crepa ταῖς τρισὶν ἁρμόζει ὑποστ, 

οἱ άκις δὲ καὶ προτάττεται τὸ ὁ Καὶ 
τοῦ ὁ θεὸς. 

Κεφ. KA'. Περὶ τοῦ "Ἑληνας πρὸς τὴν ἰδ΄αν πλώ- 
γὴν roéiv τὸ, EU τινὲς εἰσι λεγόμενοι θεοὶ, εἶτε 
ἐν οὐρανῷ, εἴτε ἐπὶ γῆς. 

Keg. ΚΕ’. Aógacóv με σὺ, Πάτερ, παρὰ σεαυτῷ τῇ 
δόξῃ, εἶχον πρὸ τοῦ τὸν χόόμον εἶναι παρὰ aoi. 


Κεφ. Κα". Ὅταν ἔλθῃ ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ: 
Κεφ. ΚΖ', Μεσίτης Mos da d ipomas à Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός. 1 

D κεφ. KH. |144 5j Inpi toU ἄνευ τοῦ ΥἹἱοῦ μὴ δε- 

ὡρῆσθαι κωτ' ἐνίους τὰ πρὸ τῆς ἐν κόσμῳ 
παρουσίας αὑτοῦ χαρίσματα. 

Κεφ. K&. Περὶ cov, αἰτούσῃ τῇ μητρὶ τῶν υἱῶν 
niri id ὥστε πρέεσθηναι ἐκ δεξιῶν ἀὐτοῦ 
xai ἀριστερῶν ἐν τῇ με. λούσῃ κρίσει τοὺς 
δύο αὐτῆς Mobc. elei. τὸ, Οἱκ ἔστιν ἕμὸν 
δοῦναι, ἀλλ᾽ οἷς ἡτοίμασται ὑπὸ τοῦ Πατρός. 

Κεφ. Λ΄, Πάτερ, εἰς χεῖράς σον παραθήσομαι τὸ 
πνεῦμα μου. 

Κεφ. ΛΑ΄. Ἑτοιμάζου τοῦ ἐπικαλεῖσθαι τὸν Θεόν 50 
Ἰσραήλ» διότι ἰδοὺ ἐγὼ στερεῶν βροντὴν, xal azi- 
ζων πνεῦμα, xal ἀπαγγέλλων εἰς ἀνδρώπους τὸν 
Χριττὸν αὐτοῦ. x 

Κεφ. ΑΒ’. Περὶ τῶν λεγόντων" Πάντα διὰ τοῦ ΥἹοῦ 
ἐγένετο" ἐΐς πάντα οὖν ἐστιν καὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. 

Κεφ, Al". Περὶ τοῦ τὸν Χριστὸν εἰρηκέναι" Roi 
πῶς Δαυῖϊδ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ χαλεῖ αὐτὸν Κύριον, 
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λέγων’ Εἴπεν d Κύριος τῷ Κυρίῳ μου; 

Κεφ. AA Περὶ τοῦ. Οὔπω γὰρ ἣν Πνεῦμα ἅγιον, 
ὅτι Ἰησοῦ; οὕπω ἐδοξάσθη. 2 NUT 

Κεφ. ΛΕ’, Περὶ τοῦ γράφειν" Αὐτὸ τὸ Πνεῦμα ὑπερ- 
ἐντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν στεναγμοῖς ἀλαλήτοις " 
Ὃ δὲ ἐρευνῶν τὰς χαρδίας οἷδεν, τί τὸ φρόνημα 
ποῦ ἹΙνεύματος, ὅτι κατὰ θεὸν ὑπερεντυγχάνει 
ὑπὲρ ἁγίων x τ : 

Κεφ. ÁG'. Αὕτη γάρ ἐστιν fj αἰώνιος ζωὴ, ἵνα yi- 
νώσχωσί Gs τὸν μόνον ἀληθινὴν θεόν" καὶ πάλιν" 
Πιστεύετε εἰς τὸν Θεόν ; xoi εἰς ἐμὲ πιστεύετε. 
Οὐκ εἶπε δὲ, φησὶν. Καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 

Κεφ. ΛΖ’. Οὐδεὶς γινώσκει τὸν Πατέρα, εἰ ἤν ὁ Υἱός " 
οὐδὲ τὸν Υἱόν τις ἐπιγινώσχει, εἰ pu ὁ Πατήρ. Kal 
πρὸς τοὺς λέγοντας, ἐρευνᾷν τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὰ 

θη τοῦ θεοῦ, ὡς ἔσθ᾽ ὅτε ἀγγοοῦν. 

Κιφ. ΛΗ΄. (145 4] Περὶ τοῦ dpopiterv αὐτοὺς μό- 
γῳ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι τὸ ὄνομα τοῦ Παραχλήτου" 
“έγειν δὲ, ὅτε xal ἀπεστάλη παρὰ τοῦ ΥἹοῦ. 
Καὶ περὶ τοῦ καὶ τὸν Υἱὸν ἀπεστάϊλθαι παρὰ 
τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ ἀγίου Πνεύματος. ᾿Εν ταυ- 
τῷ καὶ περὶ Μοντανοῦ. E 

Κεφ. A&. Περὶ τοῦ, Ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸ Πνεῦ- 

ridi ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν, χράζον * ᾿Αὐδὰ, 
ατήρ. 

Κεφ. [τὰ Πρὸς τὸ εἰπεῖν τὸν Υἱὸν περὶ τοῦ Πνεύ- 
ματος" Ἐχεῖνος ἐμὲ δοξάσει, ὅτι ἐχ τοῦ ἐμοῦ 
λάήψεται, xa ἀναγγελεῖ ὑμῖν. I 

Κεφ, MA', Περὶ Μονταγιστῶν οὑτωσί" : 
“Ὅτι τὸν αὐτὸν Aépyovoiwr εἶναι Πατέρα, xal 

Yióv, καὶ Παράκλητον. 
“Ὅτι λέγουσιν Ἠονταγὸν ἐσχηκέναι τὸ τέλειον 
τοῦ Παρωκιλήτου. 
Ὅτι Aéyovoir: Ὑμεῖς, φησὶν, οὐ πιστεύετὰ 
μετὰ τὴν ἐν χόσμῳ ἐπιδημίαν τοῦ Ae ócov 
ἥσθαι προξ;ήτας. 

Κεφ. ΜΒ΄. Περὶ παραινέσεως. 5 

Περὶ τοῦ προειρῆσθαι τὴν αἱρετικὴν ἀσέδειαν. 


LIBER TERTIUS. 


A num, dicens : Dixit Dominus Domino meo? 
Cap. XXXIV. De illo : Nondum enim erat Spiritus 
Sancius, quia Jesus nondum glorificatus fuerat, 
Cap. XXXV. De eo, quod scriptum est : lpse. Spi- 
ritus postulat pro aobis gemitibus inenarrabili- 
hus. Qui autem. serutatur corda, scit quid sapiat 
Spiritus, quia secundum Deum postulat pro san- 

cus. . 

Cap. XXXVI. Iac enim est vita terna, 313 ut 
cognoscant ie solum verum Deum; ci rursus ὁ 
Creditis in Deum ? et. in me credite. Non dizit 
vero, inquiunt, Et in Spiritum sanctum. 

Cap. XXXVII. Nemo novit Patrein, nisi Filius, ne- 
que Filium quis novit, nisi Pater. Et conira eos, 

ui dicunt, scrutari Spiritum sauctum profunda 
ei, fe aliquando ea ignoret. 

Cap. XXXVII. Quod heretici nomen Paracleti. soli 
Spiritui sancto tribuunt : el. dicunt, missum esse 
eliam a Filio. Et de eo, quod aiunt, Filium quo- 

B T missum esse a. Patre, δἰ α Spiritu. sancto. 
bidem etiam de Montano. 


T4 


Cap. XXXIX. De illo textu : Emisit Deus Spiritum 
suu in corja nostra, clumnantem : Abba, Pa- 
er. 

ΘΕ XL. In illud, quod dicit Filius de Spiritu ? 
lle me glorilicxbit, quia de meo accipiel, et an- 
nuntiabit vohis. 

Cap. XLI. De Montanistis, in hunc modum : 

wod eumdem dicunt. esse Patrem, εἰ Filium et 
Paracletum. 

Quod Montanum habuisse inquiunt. perfectionem 
Parucleti, 

Quod aiunt : Vos non creditis, post. adventum 
Domini in mundum, fuisse vrophetas. 


e». ΧΕΙ. De exhortatione, 
Pramintiatam. esse Mereticam. impietatem. 





LIBER TERTIUS. 


ΚΕΦ. A'[145 b]. 
Ὑυχὴ καθ᾽ αὑτὴν £v τῷ νοητῷ ἀπαθὴς ὑπάρχουσα, 


ποῦ παϑαίνεσθαί ποτε αἰτίαν ἔχει τὸ σώματι συνεῖ- [n 


vat, xal τὴν ἰδίαν αὐτῆς προαίρεσιν, ἤτουν τῆς γνώ- 
σεως τὴν ἔφεσιν, Τὸ μὲν γὰρ σῶμα ἐναποχεχλεισμέ - 
νὴν ἔχον αὐτὴν ἐν ἑαυτῷ, ὡς ἐν τυφλῷ φρουρίῳ, διὰ 
τῶν ὑλιχῶν παθῶν ἀποῤῥηγνύει τῆς τοῦ Θεοῦ ὁμι- 


(78) Impatibilis. &uimam ἃ t€orpote sejunctam 
p»ti non posse censuit olim Tertullianus in. Apolo- 
getico, cap. 48. Sed hune. errorem postea. abjecit, 
eumqre in extremo libro De anima refellit. « Nonné 
et de sao, inquit, «uflicit sibi (anima) ad... tolum 
passionis? » In eumdem porro hic Didymum inci- 
disse non existimó : iam prhnum quidem animam 
ex corporis conjunctione duntaxal pali nom ail, 
sed ex eo etiam, quod scientiam appetat, εἰ eli- 
gendi, ac volendi facultate praedita sit: deinde il- 
Yam non absolote impatibilem dicii, sed ἐν τῷ 
νοητῷ, id est, quatenus intelligens est, aut « in 
eo, quod intellectuale in ipsa est. » Demunr impa- 
Ubilem potias vocat, ut puto, quod. passionis ex- 
pers sit, ipsa sécundum se ipsam spectatd, quani 
quod pali omnino nequeat. 

(79) Velut ih ceca. custódia. Locütio ista, quam 
Plato, ac Platonici usurparunt, Origeniana videri 
potest, ac talis. reipsa visa est S. Methodio, wt te- 
sSiatur Photius in. Bibliotheca cod. 225. llieronynrus 


S14 CAP. I. 

Anima cum; pef se ipsam in ihféllectuali parté 
Sit impatibilis (75), cur patiatur «liquando In causa 
est ejus conjunctio cum eorpore, et. propria ipsius 
voluntas, atque clectio, aut. cognitionis appetitus. 
Nam corpus cum eam in se ipso, velut in c:eca cu- 
$todia (79), inclusam habeat, per materiales pas- 


tamen cur ea üsus esset in commentariis Epistole 
ad Ephesios, eamdem lib. 1 in Rüfinum defendit, 
quamvis ab Origene adhibitam dicat. Totum Hie- 
ronymi locum non. affero, utpote. longiorem. Legat 
lector num. 23 ejus libri: ubi prius fatetur se iw 
commentariis Epistole ad Éphesios h«c scripsisse : 
« Vel certe quia in plurimis locis lectum est, vin- 
culum animz corpus hoc dici, qno quàsi clausa 
teneatar in carcere, dieimus propterea Paulum cor- 
poris nexibus coerceri. » Deinde vero subjungit, se 
Phi Origenis iuterpretationem posuisse, Ac demum 
addii : € Et tamen. vinctam dici animam corpore, 
donec ad Christum redeat, et. in resurrectioiti i 
gloria corruptivuim, et mortale corpus Incortuptioue 
et iminortalitate cothmiutel, non ábsurds intelli- 
genti; est. Unde et. Apostolus : «Miser ego, inquit, 
(homo: quis me liberabitde coftpore mortis hujus?» 
Corpus ioftis appellans, quod vitii, el nrórbis, 
et perturbationibus, et morti ssbjacéat, donet eum 
Christo resurgat it gloria. » Fortasse vero 8)» 
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siones ipsam a Dei consortiu abducit, ac deorsum A λίας, xal χαταφέρει πρὸς Y59 xal τὰ τῆς, οἶμαι, 


in terram, atque in. terrenas, ut pu'o, sollicitudi 
nes ipsam inclinat; atque ita imperare conatur ei, 
qux nstura przstantior est, et. tanto preestantior, 
quanto id, quod immortale est, excellentius est eo, 
quod est mortale. Desiderium insuper propri 
ipsius explendz voluntatis, aut acquirendz& cogni- 
tionis, illuc eam trahit, eoque tendit, ut quzdam 
scire vclit : sed cum rectum. ac tutum vize ducto- 
rem non habeat, aut pravorum hominum consue- 
tudine utatur, aberra!, et anceps γαῖ, ac tandem 
ad quam forte appulsa fuerit opinionem, eam  in- 
cousulerate amplectitur : atque ita summopere 
miserabilis fit, ac misera ; quippe qu:& dum bonam 
€oguitionem aucupauir, eamque se invenisse pu- 
lat, in pravas 
Quod enim nos omnes natura ita comparati 
simus, ut scientiam — appetamus, — ostendit , 
ut inquit Aristoteles (80), εἰν 315 sen- 
suum desiderium, quod nulla urgente  necessi- 
late ad se ipsum nos attrahit. Kaque videre ali- 
quid, ant. agere aliquando optamus, etsi omnino 
necessarium non sit, sed poiius nmoxinm quod 
conspicitur, aut efficitur. Quod autem liec ita se 
habere aperte affirmaverint sacre Littere, decla- 
rant divini scriptores (81), qui sic locuti sunt. Ja- 
cobus inclyte memori: vir : « Non est (89), in- 
quit, sapientia ista desursum descendens, sed ter- 
rena, animalis, diabolica. » Et. subdit : « Quee 
enim (83) desursum est sap:entia, primum quidein 
pura est, pacifica (84) , aqua, docilis, plena mise- 
ricordia et fructibus operum bonorum (85), non 
dijudicans, simulationis expers. » Ac. praeterea. da- 
plicis anime eos homines vocat, qui rules, et gre- 
garii sunt, nec mundam cognitionem , aut stabi- 
lem (86) anima electionem propositumve babent , 
dum hzc scribit : « Appropinquate (87) Deo, et ap- 
propinquabit, vobis, emundate manus, o peccato- 
res, οἱ purificate corda, o duplices animo. » Quin 


dyimnus, dum sic loquitur, respicit illud psal. CXLI, 
vers. 8 : « Educ de custodia animam meam, »h sive, 
ut legitur apud Hieronymum lib. adv. Joannem Hie- 
vosolymitanum, num. 7, « Educ de carcere animam 


meam. » Lege, si placet, S. Zeuonis lib. 1, tract. 16, D 


pag. 120. 

(80) Aristoteles. Primu 
8ic exorditur philosophu &y9po- 
mot τοῦ εἰδέναι ὀρέγονται φύσει " σημεῖον δ᾽ ἡ τῶν 
αἰσθήσεων ἀγάπησις. Καὶ γὰρ χωρὶς τῆς χρείας, 
ἀγαπῶνται δι᾽ ἑαυτὰς, xol μάλιστα τῶν ἄλλων ἡ 
διὰ τῶν ὀμμάτων. Οὐ γὰρ μόνον ἵνα πράττωμεν, 
ἀλλὰ χαὶ μηθὲν μέλλοντες πράττειν, τὸ ὁρᾷν αἱρού- 

εθα ἀντὶ πάντων, ὡς εἰπεῖν, τῶν ἄλλων. Αἴτιον δ᾽, 

τι μάλιστα ποιεῖ γνωρίζειν τι ἡμᾶς αὕτη τῶν al- 

σθήσειυν. Qui sic vertit Βοβϑάγιοι ἢ « Omnes ho- 
mines natura scire desiderant. Sigaum autem est 
sensuum dilectio : nam et absque usu propter se 
ipsos amantur. Pra caeteris autem, qui per. oculos 
1: non enim uL agamus solum, verum etiam nil 
acturi, ipsum videre pr omnibus aliis eligimus. 
Causa autem est, quod sensuum híc vel maxime 
205 cognoscere quicquam facit.» 


librum 






incidens sententias depravatur. B 


φροντίσματα " xai οὕτω χαταχρατεῖν ἐπιχειρεῖ «5; 
φύσει χρείττονος, xol τοτούτῳ χρείττονος, ὅσον τὸ 
ἀθάνατον τοῦ θνητοῦ. Ἡ δέ γε τῆς ἰδίας αὐτῆς 
προαιρέσεως, ἣ γνώσεως πάλιν ἐπιθυμία, ἕλχει μὲν 
εἰς τὸ θέλειν εἰδέναι τι αὐτὴν, καὶ ἐπὶ τοῦτο πορεύε- 
ται, μὴ ἔχουσα δὲ ὀρθὸν τῆς πορείας ἀγωγὸν, ἣ χα- 
χῶν χρησαμένη ὁμιλίαις ἀνθρώπων, πλανᾶται χαὶ 
ἀπορεῖ, χαὶ τέλος, ἐφ᾽ ἣν τύχοι προσορμήτασα δό- 
ξαν, ἀμαθῶς ταύτην ἀνείλετο * xal οὕτω δὴ γέγονεν 
οἰκτίστη τε καὶ ἀθλία, ἐν γνώσεως ἀγαθῆς ὑποψίᾳ καὶ 
δόξηθηρασαμένη χαχόνοιαν. Ὅτι γὰρ πάντες ἄνθρωποι 
κατὰ φύσιν τοῦ γινώσ-ειν ὀρεγόμεθα, δηλοῖ τοῦτο, ὥς 
φησιν ᾿Αριστοτέλης, χαὶ ἡ τῶν αἰσθήσεων ἐπι- 
θυμία, πέρα τῆς χρείας ἡμᾶς ἐφ᾽ ἑαυτὴν παραπέμ- 
πουτα. Ὁρᾷν γοῦν, ἢ ποιεῖν ἔσθ᾽ ὅτε ἐπιθυμοῦμεν, 
χἂν μὴ πάνυ ἀναγκαῖον, ἀλλὰ xal ἐπιδλαδὲς τὸ ὁρώ- 
uevov, ἣ πραττόμενον Tj. Ὅτι δὲ ταῦτα οὕτως ἄντι- 
χρυς εἴρηται, τῶν θείων Γραφείων διασαφοῦσιν οἱ 
ἀξιώσαντες εἰπεῖν τοιῶσδε: Ἰάχωδος ὁ τῆς εὐκλεοῦς 
μνήμης" « Οὐ 
χομένη, ἀλλ 
πε € Ἢ γὰρ ἄνωθεν σοφία, 
εἰρηνιχῖ E [146 b) εὐπειδὴς, μεσ' 
τῶν ἔργων ἀγαθῶν, ἀδιάκριτι 


ἵν ἡ σοφία αὕτη ἄνω! 













δαιμονιώδη, 





οὗτον μὲν dy 





7 ig, ἂν 
τος.» Καὶ E προσαγορεύει τοὺς d: 
καὶ οὐ χαθαρὰν γνῶσιν xalgczuÜrpiv Ψυχῆς zpoal- 
ρεσιν ἔχο ὧν ἀνθρώ φάτχων τοιάδε" ε Ἐγ- 
γίσατε τῷ ὑμῖν" καθαρίσατε y 
ἁμαρτιυλελ, xà 
xal πρὸ; τ t Ps ἔχοντ 
νιχηφύρους ὄντας ἀρετῆς, οὖς οὐ διαφεύγει τῶν τι- 
μίων οὐδὲ ἕν, διαλέγεται, ὥστε εἴργειν τῶν μὴ τοιού- 
τῶν ἀνθρώπων τὸ ἀχόλαστον, χαὶ μεταδιδόναι χαὶ 
ἄλλοι;, ὧν αὐτοὶ ἔχουσιν ἀγαθῶν, ῥήμασιν αὑτοῖς" 
« ᾿Αδελφοὶ, ἐάν τις map! ὑμῖν πλανηθῇ ἀπὸ τῆς 
ἀληθείας, xal ἐπιστρέψῃ τις αὐτὸν, γινωσχέτρν, ὅτι ὁ 
ἐπιστρέψα; ἁμαρτωλὸν Ex πλάνης ὁδοῦ αὐτοῦ, σώσειψυ- 
χὴν αὐτοῦ x θανάτου, καὶ καλύψει πλῆθος ἁμαρτιῶν.» 


















εἶρας, 








(81) Divini scriptores. Codex, τῶν θείων Γρα- 
φείων. Legendum fortasse τῶν θείων γραφέων, cum 
nomen γραφεῖον neutrius generis sil, verbam vero 
ἀξιώσαντες masculini : ac praeterea nomen illud ter- 
lie parlis Testamenti Veteris proprium videatur, 
cujus, ut Epipliauius hzresi xxix, cap. 7, testa- 
lur, tres iste. numerabantur partes, νόμος, προφῆτ 
ται, el γραφεῖα, id est « lex, prophet, et hagiu- 
grapla. νος 

(82) Non est. Epist. Jacob. ut, 15. 

(83) Qua enim. Ibidem vers. 17. Grzeca editio ha- 
bet : 'H δὲ ἄνωθεν, iU est « Qua autein. desursum 
est. » ' 

(84) Pacifica. Diblia habent, ἔπειτα εἰρηνιχήν id 
est « deinde paeilica. » 

(83) Fructibus operum bonorum. Grzca editio ca- 
ret voce, ἔργων, id est « operuni. » Quam cum ne 
Vulgatus quidem interpres legerit, vertit, « fructibus 
bonis. » 

(86) Stabilem, etc. Simili fere modo διψύχους 
interpretatur Clemens in primo Stromatum ex Pa- 
storis libro, id est « ancipites, ac dubios. » 

(82) Appropinquate. Epist. Jacob. 1v, 8. 
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Οὐδὲν δὲ ἧττον xoi Πέτρος διδάσχων, πόθεν ἀπαθὴς A etiam eos, quorum anima zelo incensa malum olt, 


τυγχάνουσα ψυχὴ, παθῶν ἀνάπλεώς ποτε γίνεται, 
ἐπιστρέφων δὲ εἰς τὸ μνημονεύειν τῆς ἀποδιώσεως 
ἡμῶν, ἔγραφεν: « ᾿ΑἈπέχεσθε ἀπὸ τῶν σαρχιχῶν 
ἐπιθυμιῶν, αἴτινες στρατεύονται χατὰ τῆς ψυχῆς. » 
Καὶ Σολομὼν δὲ δ' τοῦ Δαυΐδ qnot: « Ὥσπερ οὐχ 
ὅμοια πρόσωπα ἀνθρώπων, οὕτως οὐδὲ αἱ καρδίαι τῶν 
ἀνθρώπων ταῖς καρδίαις ὅμοιαι. » Ὕπεισι δέ ue 
χαὶ ἐκ τῶν τοῦ μεγάλου ἀθληφόρου Παύλου, ἅπερ 
τοιῷδε τρόπῳ ἀνείρηχεν" εῬυχιχὸς ὃὲ ἄνθρωπος οὐ 
δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ" [166 b] μωρία 
Ὑὰρ αὐτῷ ἐστιν" » xal πάλιν" « Ὃ δὲ πνευματιχὸς 
ἀναχρίνει μὲν πάντας. αὐτὸς δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸς ἀναχρί- 
νεται. ν 


quique in virtutis agone certantes palmam  retu!e- 
runt, et quos nulla fugit ex rebus sestimatione 
dignis, hisce ipsis verbis alloquitur , ut hominum, 
qui eis similes non sunt, intemperantiam coer- 
ceant, eL alios etiam bonorum, qua ipsi habent. 
participes faciant : « Fratres (88), inquit, si quis 
apud vos erraverit a veritate, et converterit quis 
eum, sciat, quod qui converterit peccatorem ab 
errore vim ejus, salvabit animam ipsius (89) a 
miorte , el operiet multitudinem peccatorum. » Pa- 
ri modo Petrus quoque nos docens, quanam ex 
causa (90) anima cum sit impassibilis , passionum 
lamen plena aliquando exsistat, et. per quamdam 


veluti digressionem interim nostrum (91) commeinorans, hzc — scripsit : « Abstinete (92) vos a carna- 
libus desideriis, 81G qu» militant adversus animam. » Davidis vero filius Salomon ait: « Sicut. (93) 
won sunt. similes vultus liominüm , ita nec corda liominum cordibus similia. » Ex his vero etiam, 
qua magnus , invictusque athleta Paulus conscripsit, ea mihi in mentem veniunt, qu: sic promul- 


gavit: « Animalis (94) autem homo non recipit 
ei rursus : « Spiritalis (95) autem judicat quidem 
᾿Αλλ᾽ ὅπερ μὲν ἔλεγον, ἡ προαίρεσις αὕτη xal τὸ 
σῶμα ποηλλάχις καθέλκειν ἐπὶ τὰ πάθη πέφυχε τὴν 
ψυχὴν" ποτὲ δὲ xal συνεισφέρει, αὐτῇ φημι τῇ ψυχῇ, 
ἀγαθὰ οὐκ ὀλίγα" τὸ μὲν σῶμα, τὴν τῶν αἰσθητῶν 
Ὑγῶσιν xa τὴν ἄλλην ὑπηρεσίαν’ ἡ Bi προαίρεσις 
αὐτῆς, τὴν ἀπὸ τῆς εὐδουλία; xal ὀρθοδοξίας μαχα- 
ιότητα᾽ ὥτπερ πάλιν ἡ ψυχὴ, ὅταν εὖ ζῇ μετὰ σὼ- 
ματος, καὶ χαταχρατῇ, καὶ πρὸς θεὸν ἐπιστρέφηται, 
καὶ τῶν αὐτοῦ πληροῦται νοήσεων, πλείονα χαὶ σε- 
μνότερα δίδωσιν. Τὸ μὲν γὰρ γήϊνον, ἀπαθὲς οἷον 
, ἀποφαίνειν σπουδάζει, χοσμοῦσα αὐτὸ ἱδρῶτι, καὶ 
καρτερίᾳ, καὶ πᾶσιν τοῖς ἐξ ἀρετῆς πόνοις, καὶ δια- 
χυδερνῶσα, xai διὰ τῆς τῶν ἀλγεινῶν πὲίρας, ἐπὶ 
τὴν θεοσεδῇ ζωὴν ἀνεγείρουσα" τὴν δὲ ἰδίαν mpoat- 
gsow, καὶ τὴν πίστιν, ἄπταιστον διαχρατεῖ, xal τὸν 
ἄνθρωπον ὑπὲρ ἄνθρωπον ποιεῖ, πίστει χαὶ λόγοις 
αὐτὸν εἰς τὸ σεμνὸν προδιδάζουσα, xal πρὸς ἱχε- 
σίαν τῆς Τριάδος ῥέπουσα, χαὶ τροφὴν ποιουμένη 
τὴν ἀπὸ τούτων ὠφέλειαν. Εἰ γὰρ νομιοῦμεν ψυχὴν, 
χοσμεῖσθαι χαὶ τρέφεσθαι οὐκ ἄλλοις, ἀλλ᾽ ἢ λόγοις 
χαὶ πίστει πέφυκεν. ᾿Ανθρώπῳ γὰρ τροφὴ ἄμφω, ἢ 
τε ix τῆς γεωργίας, ἢ τε ἐχ τῶν λόγων xal τῆς πί- 
στεως" ἀλλ᾽ dj μὲν τὸ σῶμα εἶναί τε xal ἀντέχειν, ἡ 
δὲ ταῖς ψυχαῖς τὸ ἑτέρων προέχειν δίδωσιν, χαὶ διὰ 
πίστεως xal λόγων χαὶ ἡ ἄλλη σύμπασα κατορθοῦται 
ζωή. (147 a] Φωρᾷν ἕνεστι ταῦτα μὴ ἄλλως ἔχειν, 
Ἐπιπορευόμενον τῷ vip, ὡς αὐτίχα τῷ τοιούτῳ ἐπι- 
λάμπει xoi συνεργεῖ ὁ ἐπιδεδηχὼς τοῖς 5101; Υἱὸς 


(88) Fratres. Jae. v, 49 et 20. Gr:eca editio 
pro zap' ὑμῖν habet ἐν ὑμῖν, id est « in vobis, » sive, 
* inter vos. » 

(89) Ipsius. Deest hzec vox in Grecis Bibliis. Sed 
eam legit Vulg. interpres, ut Didyius. 

(90) Quanam ez causa, Codez, ποθέν. Lego, 

(91) /nteritum nostrum. Libro quoque De Sp. S. 
num. 59, « Carnis sapientia, inquit, illico morte sibi 
86cia1a, interficit eos, qui juxta carnem gradiuntur, 
εἰ sapiunt. 

ParRoOL. Ga. XXXIX. 


ea qua sunt Spiritus Dei ; stultitia enim ipsi sunt; » 

omnes, ipse vero a nemine judicatur.» 

B . Sed, ut modo dicebam, isthiec (08) quidem vo- 
lendi eligendique facultas et corpus, sepe animan 
quoque deorsum trahere, et ad passiones incli- 
nare consueverunl; aliquanéo tamen etiam bona 
important ipsi anima non mediocria; nempe cor- 
pus quidem, sensilium cognitionem, et alium om- 
nem famulatum, quem przsiat anim: ; eligendi 
vero facullas, quie ipsi animze inest, felicitatem 
illan , que ex sana deliberatione et ex ortho- 
doxia derivatur. Ac vicissim anima si recte vixe- 
rit cum corpore, et illud sibi obtemperans, ac sub- 
Jectum teneat, et ad Deum convertatur, et Dei co- 
gitationibus impleatur, plura et augustiora praebet : 
nam quod terrenum est, id ea reddere nititur vel- 
uti passionis expera, sudore illud ac tolerantia, et 

C omnibus, quos virtutis causa sustinet, laboribus 
exornans, el ipsum regens ac moderans, et per 
mrolestiarum dolorumque, quos experitur, perpes- 
sionem, ad religiosam ac piam vilam illud exci- 
itans, ac veluti sursum origens : propriam vero 
voluntatem sibi subjectam tenet, ac fldem servat 
inculpatam, et hominem supra hominem evehit, fide 
et doctrinis eum venerandum reddens , et ad sup- 
plicandum Trinitati se inclinans, et adjumentun, 
quod ex hisce rebus percipit, suum veluti cibum 
faciens; nam si animam recte zstimemus ; nulla 
alia re ornari ipsa ac nutriri potest, quam do- 
cetrina εἰ fide : homini enim ambo hzc cibus sunt , 


D (2) Abstineté, Petr. w, 11. Biblia Graca: "Ax- 
ἐχεσθαι τῶν σαρχιχῶν, etc. 

495) Sicut. liec in Vulgata translatione Lati- 
na non exstant, sed Gr»ca editio ea babet Prov. 
xxvit, 19, ubi legitur: Ὥσπερ οὐχ ὅμοια πρόσωπα 
qposomoi, οὕτως οὐδὲ αἱ χαρδίαι τῶν ἀνθρώπων 

at. 

(04) Animalis. 1 Cor. vi, 44. 

195) Spiritalis, Ibidem vers. 15. Graeca ediiio pro 
πάντας habet πάντα, id est « om , 

(96) Jatheec. Codex sine spiritu. atque accentü, αν 
τῇ. ltaque lege αὔτη, aut αὐτή. ut ivavis. 


95, 
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doctr'nà et fide comparatur : sed ille quidem corpori 
hoc tríbóft , 6t exsistat, et perduret, iste vero hoc 
animabus confert, ut aliis antecellant : ac per fl- 
dem super, doctrinamque universa vita nostra, 
quoad 3lia etiam, felix evadit, et recta. Non ali- 


DIDYMI ALEXANDRINI , 
nempe cum ille, qui ex agricultura, tum ille, qui ex A Λόγος τοῦ Θεοῦ, ὁ μηδενὸς μηδὲ αὑτῶν τῶν xata- 
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φρονούντων αὐτοῦ χαταφρονῶν, ὁ τῇ ψυχῇ, εἰς ἣν 
διὰ τοῦ φυσήματος τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα χατῴχι- 
σεν, τὸν λόγον τῶν πάντων τὸ τιμιώτατον χατασπεῖί- 
ρας. Διὸ καὶ θαυμαστῶς ὑπὸ τῶν ἔξω εἰς στίχου τινὸς 
ἀχροτελεύτιον εἴρηται" 


ter hiec se habere, 317 quam. dixi, ρεγερίευθ comperiet quis , si. illad animo reputet, tali homini 
siMm lllucescere, el cooperatorem adesse eum, qui omnia pervadit, ἃς supra omnia extollitur, Dei 
Verbüi Filium, qui neminem, ne ex iis quidem, a quibus spernitur, contemnit, quique anime, in 
qua per insofflationem sanctum suum Spiritum habilare fecit, rationem , qua res est omnium pr: 
s'antissima, inseruit. ldeo a profanis quoque priclore jn cujusdam versus extrema parte dictum 
fuit : 


Sed ita quidem hzc se habeft. lleretici vero 
nibil nisi quod immundum sit, spirantes, allata 
de Redemptore Deo Verbo rerum omnium Con- 
ditore sublimia testimonia, ejusque dona et ma- 
gniflca opera non attendentes, ad ipsius deita- 
tem referunt atque applicant ea. Scripturz loca, 
que de summe ineffabili, et summam ejus immnu- 
tabifititern non ledente benigna Incarnatione dicta 
sunt, quaque illis humilia videntur, atque inde- 
Cora : et quibus ex rebus gloriam Dei perspicere, 
ejusque in homines benignitatem magis celebrare 
deberent per has ipsas longe a veritate alieni de- 
prehenduntur, 2c eo deveniunt, ut benefactorem 
ac Salvatorem. contumeliis afficiant : nec eum pla- 


"Ubicunque est homo , ibi est ralio. .h 


Πανταχοῦ λόγος, ἔνθα xal ἄγθρωπος. 

᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ὧδέ πη ἔχει. Αἱρετιχοὶ δὲ, μηδὲν 
ἀναπνέοντες καθαρὸν, ταῖς χειμέναις περὶ τοῦ λυ- 
πρωτοῦ Θεοῦ Λόγον, τοῦ πάντων γενεσιουργοῦ, ὕψη“ 
λαῖς μαρτυρίαις τε χαὶ δωρεαῖς, καὶ μεγαλουργίαις 
οὗ προσέχοντες, τὰ περὶ τῆς ἀῤῥητοτάτης xal ἀτρε- 
πτοτάτης φιλανθρώπου ἐνανθρωπήσεως ἀὐτοῦ νομι- 
ζόμενα ἐκείνοις εἶναι μιχροπρεπῆ ῥήματα, τῇ θεό- 
τῆτι αὐτοῦ προσάπτουσιν" xat ἀφ᾽ ὧν ὥφειλον, τήν 

τε δόξαν διειδέναι τοῦ Θεοῦ, καὶ ἀνυμνεῖν πλέον πὸ 

φιλάνθρωπον αὐτοῦ, διὰ τούτων ἔξω τε τῆς ἀληθείας 
φερόμενοι ἀλίσχονται, xal ὑδρίζειν τὸν εὐεργέτην 
xa Σωτῆρα προάγονται" φροντίς τε αὐτοῖς, οὐχ ὅπως 
ἐξιλεώσωνται αὐτὸν ὡς κριτήν" ἀλλ᾽ ὅπως ὑπὸ κρί- 
σιν ὄντα, ὡς χτιστὸν, καὶ μετὰ τὴν εἰς οὐρανοὺς 


care student ut judicem, sed e contrario ostendere Ὁ ἄνοδον καὶ τὴν Ex δεξιῶν τοῦ ἑαυτοῦ Πατρὸς ἰσότι- 


conantur, ipsum, utpote creatum , judicio subje- 
cium esse nunc quoque, postquam et in colos 
ascendit, et ad dexteram Patris sui considel zeuali 
ac ille honore afficiendus. Quin etiam sxpenuinero 
qua de ipso Filio, aut ab ipso dicia non fuerunt 
3ut que arcano atque cnigmatico sensu scripta 
sunt, ea sine examine, quasi contra ipsum, aut 
2b ipso pfonuntiata proponunt, el pravam quam- 
libet atque. infirmam interpretationem plurimi fa- 
ciunt : ac semétipsos rihil ab irrationalibus anima- 
libus discrepantes exhibent huic eptatissimo Da- 
mino , qui credentes ducit sine violentia in Patris , 
et sul ipsius, et 'saucti Spiritus unum individuum 
regntim, quique ob snam erga nos indulgentiam 


μὸν δυνεδρίαν ἀποδείξωσιν. Πολλάκις δὲ xal τὰ περὶ 
αὐτοῦ, ἣ παρ᾽ αὐτοῦ μὴ λεχθέντα, ἣ δι' ἐπιχρύψεως 
ἡνιγμένα, ὡς κατ᾽ αὐτοῦ, ἢ παρ᾽ [1470] αὑτοῦ ἀπο- 
πεφασμένα ἀδασανίστως διὰάτιθέασιν, καὶ πάντα 
σαθρὸν καὶ ἄναλκιν ἐχτετιμήχασι νοῦν' οὐδὲν χαλ- 
λίους ἀλόγων ζώων ἑαυτοὺς προσάγοντες τούτῳ τῷ 
περιποθήτῳ Δεσπότῃ, τῷ ἄγοντι δίχα βίας τοὺς 
πειθομένους εἰς τὴν τοῦ Πατρὸς, καὶ ἑαυτοῦ, xai 
τοῦ ἀγίου Πνεύματος, μίαν ἀδιαίρετον βαδιλείαν, 
xal φειδοῖ τῇ πρὸς ἡμᾶς παραινοῦντι" € Μὴ γίνεσθε 
ὡς ἵπποφοκαὶ ἡμίονος, οἷς οὐχ ἔστιν σύνεσις. » Τὰ 
γὰρ ἄλογα ζῶα, φησὶν, of; ἡ ψυχὴ τὸ ἐξ ὕλης αἷμα, 
χατὰ τὸν εἰπόντα ἐν τῇ Γενέσει, « Τὸ αἷμα αὐτοῦ ἡ 
Ψυχὴ αὐτοῦ, » εἰς γῆν νένευχεν, ἀεὶ τῇ γαστρὶ μόνῃ 


nos ita hortatur : « Nolite (97) fleri sicut equus. et D δουλεύοντα, χαὶ οὐχ ἀνέστηχεν τῷ σώματι καὶ τῷ 


mulus, quibus noà est intellectus. » Quasi dicat: 
uam ralione destituta animantia, quorum anima 
est sahguis materialis, juxta eum, qui ait in Gene- 
si (98) : « Sanguis ejus est anima ejus , » io 318 
terram proua sunt semper, ventri tantum servien- 
lia, neque corpore ac mente eriguntur ut homo, 
«ui εἰ terrena eentit, eL &ablimia videt, et ad coele- 
stem serenissimum , et cujusvis plane passionis ex- 
pertem statum Testiuat, atque. ín mando velut. in 
publico quodam bospitio hospitem se diversari pu- 
tat, et quotidie sese (99) ad exitum ex hac vita sa- 
pienter agendo praparat; ideoque flde οἱ mente 


(97) Nolite. Psal. xxxi, 44 (seu 9). 

(98) In Genesi. 1n Genesi lime nbn inveni, Re- 
spicit, ut puto, Levitic. xvii, 11 et 14, ubi le- 
gitur : Ἢ γὰρ ψυχὴ πάσης capxó; αἷμα αὑτοῦ 


νῷ, ὡς ὁ ἄνθρωπος, ὁ xal τῶν ἐπιγείων αἰσθανό- 
Μβενος, καὶ τὰ μετέωρα βλέπων, xal ἐπὶ τὴν ἄνω 
γαληνοτάτην καὶ ἀπαθεστάτην κατάστασιν σπεύδων, 
καὶ ὡς iv πανδοχίῳ τινὶ ἐν τῷ χόσμῳ ἡγούμενος 
χαταλελυχέναι, xal παρασχεναζόμενος ἵν᾽ εὐφρονῇ 
ἐφ᾽ ἑκάστης πρὸς τὴν ἐχ τούτου ἔξοδον" διά τε τοῦτο 
ἁπλοῦς τὴν πίστιν xal τὴν γνώμην ὁ σοφὸς ὑπάρχει. 
Παντὶ γάρ τῳ δῆλον, ὡς πάσης τῆς διὰ λόγων χαὶ 
ἐν λόγοις τέχνης ἡ ἀλήθεια χρείττων ἀεὶ, ἥτις ope 
κέφυχεν τῇ ἁπλότητι. Ταράττειν δὲ καὶ ταράττεσθαι 
δοχοῦσιν οἱ τεχνικοὶ λόγοι, ol πλεονάζουσιν αἱρετι- 
χοῖς τοῖς τῆς θεολογιχῆς θεωρίας, ὡς καὶ Ἕλληνες 


ἔστι, id est, « anima enim omnis carnis est sanguis 
ejns. » 

(99) Hospitio. Codex, πανδοχίω. Alii πανδοχεῖον 
scribunt, Phrynichus mavult παυδοχεῖον. 
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DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 
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ἀλλοτρίοις. θεὸν μὲν γὰρ, καὶ Κύριον, xai ΥἹὸν A simplex est sapiens; unicuique enim manifestum; 


χαλοῦσιν αὐτὸν, οὐχ ἔτι δὲ ὡς μὲν Θεὸν καὶ Κύριον 
ἄχτιστον, ἄναρχον, αὐτεξούσιον, xal ἴσον τῷ Θεῷ 
Πατρί" ὡς δὲ μονογενὴ Υἱὸν [448 α] ὁμοούσιον τῷ 
Ὑεννήσαντι λέγουσιν" χαὶ ταῦτα ἐχφαίνοντα χαὶ προ- 
φαίνοντα τὸ ὁμότιμον xai ἰσοσθενὲς τῆς ἁγίας Τριά- 
Ve εἰς τὸ περὶ τὸ βάπτισμα θεῖον αὐτοῦ δόγμα, χαὶ 
ἐν ἄλλοις δὲ πολλοῖς, ὡς εἴρηται" ἀλλ᾽ Ἕλλησι τρό- 
Tov τινὰ συμφερόμενοι, διαφορότητας xal ὑφέσεις 
οὐσιῶν xal δόξης, κατὰ νόας ἰδίους, τῶν θείεον χαὶ 
ὁμοουσίων τριῶν ὑποστάσεων ὑφιστᾶσιν χαὶ διανοοῦν- 
ται περί τε τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος τοῦ 
Θεοῦ. 


est, artilciosa quamvie ratiocinatione , dicendive 
facultate veritatem , quam nawraliter simplicitas 
comit»tur, prastantiorem semper esse ac preva- 
lere; arlificiosas vero argumeptationes , quibus 
»bundant hzretici qui a theologica doctrina εἰ 
speculatione item ut Graci, id est ethnici, alieui 
sunt, Θὲ turbare constat et. turbari. Nam Deum 
quidem ipsum , et Dominum, et Filium vocant, 
sed illum quatenus Deum quidem, et Dominum, 
non aiunt increatum esse, aernum, propria ac li- 
bera potestate praxütum εἰ zqualem Deo Patri ; 
Qualenus vero unigenitum Filium, consubstantia - 


lem Genitori non agnoscunt ; quamvis hac unam samce Trimitatis, et zqualem mojestaiem, et po- . 
tentiam manifestent, οἱ clare patefaciant cum in divino ejus degmate de baptismo, tum in aliis 
snultis, u& dicium est: sed Graecis quodammodo consentiendo, discrepantias, et inferiores essentia- 
rw.n ei glorie gradus, secundum propria ipserum cemmenta, in tribus divinis et consubstantialibus 
hypostasibus comstituunt, et ea. discrimina excogilant, cum de Filio ae de Spiritu eancto. Dei ser- 


monem habent. 
"Amp xal of ἀλάστορες καὶ μυσαροὶ δαίμονες, οἱ Dj. At hiec vel ipsi exitiabiles, et abeminamdi éc- 


δι οἰχείας γνώμης κακότητα ἀναδειχθέντες, ἄχρηστα 
καὶ μισόχαλα χτίσματα ἀχοῦσαι, μήτι γε καὶ εἰπεῖν, 
φρίττουσιν. Οἱ μὲν οὖν λόγοι, οἱ τὰς θεολογίας 
"περιέχοντες, ἀποχρώντως ἀπειργάσθησαν, ἤδη οὐσῶν 
piv χαὶ ἄλλων μυριολέκτων ἀποδείξεων, μὴ μνημο- 
νευϑεισῶν δὲ, ὅπως μήτε ὀχνοῖεν διὰ τὸ πλῆθος 
vl ἐντυγχάνοντες, μήτε μαχροπερίοδος xai πολυ- 
λογῶν φαίνηται ὁ γράφων. El γὰρ « ἁπλοῦς ὁ μῦ- 
θος τῆς ἀληθείας ἔφυ, ν φασὶν οἱ τῶν Ἑλλήνων εὖ- 
δόχιμοι, καὶ ᾿Αλήθεια διὰ τοῦτο εἰχότως ἂν τὸ Θεῖον 
προσαγορεύοιτο μόνον" δῆλον, ὡς xax ὁ περὶ τοῦ Θεοῦ 
ἀλόγου λόγος ἁπλοῦς, vui πάσης διαστρόφου ποιχι- 
Mas ἀπηλλαγμένος. Ἵνα δὲ εὐσύνοπτοι ὥδιν «αἱ θεη- 
γορίαι, διὰ τὰ νυνὶ λεχθησόμενα πρσδλήματα αἱρετι- 


mones, qui ob proprixm mentis malitiam raalz (1) 
ereatur, ac honesti inimicss redditi suut, audire 
Worrent, nedum dicere. Jam -vero de Scripture te- 
stimoniis , quibus Filii, aut Spiritus sancti divinitas 
declaretur, salis jam loeuti sumus ; etsi enim alia 
etiamexstenL millies a Catholicis inculceto (2) testimo- 
nia, ea tamren non commemoravimus, tun ne ob ui 
miam eorum copiam tzdie lectores afliciastur, tum 
etiam ne scriptor (5) nimis verbosus vidoatur et lo- 
quax. 319 Si enim «veritatis sermo (4) simplex 
suapte natura est, » ul aiunt viri inter Graecos spe- 
ctatissimi, ideoque solas Deus merito Veritas deno- 
minatur; perspicuum est omnem quoque de Deo 
Verbo sermonem siinplicem esse debere, et cujus- 


κῶν, φέρε, ὡς ἐν μερικῇ καὶ συντόμῳ ἀναπεφαλαιώ- C libet perverse inconstantim, ac varietatis exper- 


σει συνείρωμεν τὸν λόγον αὐτῶν, εἰ καὶ ταυτοεπεῖν 
μέλλομεν, ἀλλ᾽ ὅμως διὰ τὸ χρειῶδες καὶ τὸ πᾶσι 
πανταχόθεν ἁλώσιμα, κατά γε τὸ ἐφιχτὸν, [148 5] 
Ὑενέσθαι τὰ περὶ αὐτῶν. Καὶ γὰρ χαὶ οἱ προθέμενοι 
οἰχοδομίαν ποιήσασθαι, δυνοψίδαντες πρότερον τὰς 
ἁρμοζούσας ὕλα; ἀποτίθενται, εἶτα ἐξ αὐτῶν πλη- 
σίον ἑχάστου τόπου ἐξεργάζεσθαι μέλλοντος παρα- 
πιθέασιν, ὡς ἂν ἔχοιεν ὑπ᾽ ὄμμασι xal ἐν προχείρῳ 
ἕκαστοι τῶν τῇ χειρουργίᾳ κεχρημένων, καὶ οὕτω 
τοῦ πράγματος ἄρχονται. Τῷ δὲ Θεῷ αὖθις τὸ πᾶν 
θαῤῥήσας, τῷ τὰ χύματα παύοντι, xal εὔδιον πλοῦν 
διδήντι, καὶ πάντα κατορθοῦντι, οὗ χατὰ χάριν (ἣν 
καὶ ἁμαρτωλοῖς καὶ στενοῖς τὸν λόγον, ἰδία δ᾽ ἐμοῦ 
λέγω, χορηγεῖ, εἴωθεν) εἰς ταύτην πρδελήλυθα τὴν 


(1) Mala. Codex, ἄχριστα. Lego. ἄχρηστα. Nibil p 


porro crebrius inculcat Didymus cum in enarra- 
Vionibus, tum in omnibus aliis operibus, quam dz- 
1nones nom « nalura » malos esse, ut exsecrabiles 
Manichzi docebant, sed ob proprie mentis malitiam 
malos reddites fuisse. 

à) Millies a Catholicis inculcata. 1n Grieco, μνυ- 
ριολέκτων. Est autem μυριόλεχτον idem. alque 
πολυθρύλλητον, « tritum, vulgatum, vulgo notum : » 
quo seusu à Xenophonte adhibetur lib. v Ἕλλη- 
vix. in oratione Cligenis Achantii. 

(5) Scriptor. Vide not. 415, pag. 253. 


tem. Ut autem sub uno veluti conspectu appa. 
reant divinse locutiones, ob hereticorum objecta 
mox »flerenda, age argumenta, qui nobis eem 
subministrant, veloti in particelari quodam,. aut 
per partes exposito, et conciso epilogo simul con- 
neciamus : etsi enim sic agentes taultologite uotam 
non effugiemus, id tamen prastabimus, tum quia 
.perutile futurum esi, tum etiam ut earumdem lo- 
cutionum vis ab omnibus omni ex parle, quantum 
quidem fleri potest, percipiatur. Nam ii etiam, qui 
mdiflcium exstruere proposuerunt , prius sub uno 
conspectu (5) convenientes malerias seponunt, 
deinde illas in singula loca, in quibus czementarii 
Operaturi sunt, distribuunt, ac prope illa depo- 


(Δ) Veritatis. sermo. Euripidis versus est ex 
Phoenissis depromptus : 
᾿Απλοῦς διμῦθος τῆς ἀληθείας ἔφυ. 
ld est : Est. veritatis sermo simplicissimus. Cui si- 
mile illud. Asohyli in armorum Judicio apud Jow- 
nem Stobensem in Eihic. serm. xt: 
'Ax4à γάρ ἐστι τῆς ἀληθείας ἔπη. 
M est : Nam veritatis verba simplicissima. 
(8) Sab wao conmspeciu. Graeco , συνοψίσαντες" 
De iuo verho vide tom. 11 Operam Athanasii, pag. 
v64. 
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nunt, ut sub oculis el pre manibus habeantur a A ἐπιθυμίαν, πρόειμι ἐπὶ τὰ ἑξῆς. πιστεύων, ὡς πρι- 


singulis qui iis usuri sunt; ac tnm. demum zedifi- 
ciam incipiunt, Deo autem rursus in omnibus con- 
fisus, qui fluctus compescit, ct prosperam naviga- 
tionem concedit, et omnia ad felicem exitum. per- 
ducit, ex cujus gratia, quam peccatoribus quoque 
et indisertis (6) (hoc autem de me peculiartter (7) 
dico) largiri (8) consuevit, mewm hoc desiderium 
venit, ad sequentia progredior, credens, me, prius- 
quam loqvar, simul cum filiis, (9) quos dedit mihi, 


vh λαλήσω σὺν τοῖς παιδίοις, οἷς ἔδωχέν μοι, xal tul; 
παιδίοις τῶν παιδίων, δι᾽ ἃ xa ζῶντες πονοῦμεν, 
Exc δὲ καὶ πᾶσιν, οἷς οἶδεν, τὴν χάριν δέξομαι. Αὐτοῦ 
γὰρ χρυποῦν θέτπισμά ἐστιν" « Πάντα, ὅσα ἂν αἰτή- 
σητε ἐπὶ τῷ ἐμῷ ὀνόματι, λήψεσθε" ν xol, « ΓΑνοιξον 
τὸ στόμα σου, καὶ πληρώσω αὐτό" » καὶ, « Οὐχ ὑμεῖς 
ἔστε οἱ λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ ΤΙατρός μου 

τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν. » Περὶ οὗ χαὶ παρ᾽ οὗ συναισθῇ.- 

στως ἀξιωθέντες xat οἱ ἔξω φασίν" 


et filiorum filiis, propter quos etiam viventes laborans, ac preterea eum omnibus, qnos ille novit, 


gratiam accepturum esse. lilius enim est aureum 


Irc oraculum (10) : « Omnia 890. quecunque pe- 


lieritis in. nomine meo, accipietis ; » et: « Aperi (11) os tuum, et impleho illud ;» et : «Non. vos 





-estis (12), qui loquimini, sed Spiritus Patris mei, 


qui loquitur in vobis.» De quo, et x quo Spiritu 


diguati etiam profani ut aliquid subolfacerent, inqniunt : 
Deus verum omnium fabiicator (45) gratiam quoque B. Θεὸς ὁ τὰ πάντα τεύχων καὶ χάριν ἀοιδῷ gc- 


[cantori inserit (44). 
Revers euim hominis intelligentia ad aliquid de 
Deo dicendum per se non sufficit, nisi divinam 
opem acceperit ac vim : sicut alicubi etiam Diago- 
ras (15) Melius (16) ait: « Deus (17) ante omne 





(e Indiseriis, eic. Cum de se demisse sentiret 
Didymus, imperitum se, ac peccatorem non raro 
vocat; nihil vero crebrius in ore babet, quam uL 
se indisertum esse fateatur, ut videre licet etiam 
in libro De Spiritu sancto, num. 58 ei 63. 
(7) De me peculiariter Codex habet, ἰδία δ᾽ ἐμοῦ 
λέγω. Ant legendum, ἰδίᾳ δὲ περὶ ἐμοῦ λέγω, aut 
*subintelligenda. vox. λόγον, aut legendum, ἴδια δ᾽ 
ἐμοῦ λέγω. 
(8) Largiri. Codex sine accentu, ἀγηγειν. An 
legendum ἀρήγειν, id est. opem ferre,» et ἢ, id 
est «quz,» vel f, id est «qna,» pro fjv? Equi- 
dem legendum pulo ἀγαγεῖν. Suuile autem. videtur 
quod apud Damascenum in Parallelis tit. 18, pag. 
4445, ait theologus noster, χρῖμα ἀγαγεῖν. [Qui.l si 
"legeretur, χορηγεῖν ? Epitr. 7 
(9) Cum Mis, εἰς. Si de Didymo nostro intelli- 
genda sunt, que Libanius ejusdem zqualis in 
epistola 521 scribit, « filiornm » vocabulum ita hic 
accipiendum est, ut non filios xacX Πνεῦμα, seu 
spiritales, sive διὰ κατηχήσεως genitos denotel, sed 

.quos i| ex uxore susceperat. Ibi eniin. Libanius 
Sebastiano Manichzo ( Alexandriz, ut videtur, aut 
certe iu Egypto degenti) Rhetorium adolescentem 
Didymi fium, nempe Alexandrini viri (ut ex 
epistola 520 ipsius Libanii coustat) filium. com- 
mendat, Sed liec alias. 

(t0) Omnia. Sensum potius citat, quam verha : 
nimirum ex duobus versiculis tertium conflat. Pri- 
inus exstat Mattb. xxi, 22, alter Joan. xiv, 43. 

(11). Aperi. Psal. Lxxx, 8 (sive 11). Biblia ta- 
men 'Grieca diabent πλάτυνον, id est. « dilata, » pro 
aperi. » 

(12) Non vos estis. Matib. x, 90. 

(13) Fabricator. Cum verba ista, Θεὸς ὁ τὰ πάντα 
τεύχων, ex Pindaro cilare videatur Diuymus, conji- 
cere licet, totum locum ex deperditis illius poetze 
earmjnibus desumptum esse. Nimirum Clemeus 
Alexandrinus lib. v Strom., pag. 726, edit. Londin. 
Veec habet : Καὶ πάλιν ( Πίνδαρος) * Θεὸς ὁ πάντας 
τεύχων fi ς, id est, « Et rursus ( Piudarus) : 
Deus, qui omnes condidit homines. » lta quidem 
editio Londinensis. Verum nou ita legebatur antea, 
3ed in-hunc modum : Θεὴς ὁ πάντα τεύχων βρο- 
τούς " quie lectio cum mendosa esset, aul. emerr- 
danda erat vox. βροτούς, aut vox πάντα. Henricus 
Stephanus pro βροτούς legit βρυτοῖς, ut sensus sit : 
«Deus qui omnia efficit mortalibus. » Alii vero pro 





[teves. 
Οὐχ αὐτάρχης γὰρ ὄντως ἡ ἀνθρώπου σύνεσις εἰπεῖν 
τι περὶ τοῦ Θεοῦ, μὴ θείαν προσλαδοῦσα βοήθειάν τε 
καὶ δύναμιν" ὥς που xa Διαγόρας ὁ Μήλιος ἔφησεν" 
«θεὸς, πρὸ παντὸς ἔργου βροτείου, νωμᾷ φρένα 


voce πάντα, id est «omnia,» legere malaerunt, 
πάντας, id est «omnes.» Quod si eumd. m cum 
Clemente Didymus affert Pindari locum, legendum 
erit πάντα. Quim etiam verti poterit : « Deus, qmi 
omnia largitur » : hoc enim eliam sensu verbo-ccó- 
xew usus videtur Pindarus ipse in Pyrhiis oda iv, 
vum ait, ξείνι᾽ ἁρμόζοντα τεύχων, id est « muncra 
hospiti convenienua przbens. » 

(44) Inserii. Librarius, omisso accentu in voce 
ἀοιδα, habet: Kal χάριν ἀοιδα φοιτεύει, Quem 

C locum eum emendare vellem, plura in mentem 
veniebant. Modo suspi abor legendum esse, ἀεὶ 
διαφυτεύει * modo, ἀειδᾶ pro ἀειδῶς, id est « incon- 
spicue. » Tandem, his aliisque rejectis conjerturis, 
ut probabilierem amplexus sum lectionem ha 
Καὶ χάριν ἀοιδῷ φυτεύει. Conjicere. tamen. li 
oetam Dorice scribentem pro ἀοιδῷ, quod imascu- 
iui ac feminini generis nomen esi, dicere voluisse 
ἀοιδᾷ, il est «cantrici, » aut. muse ; musa enim 
memorat Julius Cesar Scaliger libro t Poetices, 
Cap. 2, quze et ποιητή et. ἀοιδή appellata sit. 

(15) Diagoras. lle scilicet, qui cognominatus 
est atheus, quod ridiculos ethnicorum «deos non 
aguoscerei, aul, ut alii putant, qnod nullum plane 
Bewn esse vello. De ipso agit Fabricius in Biblio- 
theca Graeca, vol. I, pag. 817. 

(16) Melius. Melius erat Diagoras, non Milesius, 
«t in aliquibus libris perperam eum dici adnotat 
Tabricius. Ac Melium reipsa eum dicunt Laertius, 

D Arnobius, Sextus Empiricus, Cyrillus Alezandri- 
nus, Cicero, et. Aristophanes in nubibus, itemque 
in avibus, ubi hunc habet versum : "Hv ἀποχτείνῃ 
τις ὑμῶν Διαγόραν τὸν Μήλιον, id est, « Si. quis 
vestrum interliciat Diagoram Melium, » Hic porre 
mendcsam esse lectionem, et. « Melium » pro « Mi- 
lesio » irrepsisse, suspicari von licet. Duplex aut. εὶ 
cum esset Melos, altera Argolici sinus insula, altera 
ex Cycladibus ona, ex hac secunda Disguram 
oriundum fuisse ait Cellarius in. Geographia reteri 
lib. n, cap. 44. 

(11) Deus. Moe Diagore fragmeutum difficilli- 
mum fecit librarius; na et aliquod fortasse vova- 
bulum omisit, et cuin ea, quz exarabst, non intel- 
ligeret, sine accentu scripsit νομάφρενα, et δεαρ:- 
ταβραχύν. Qu: mihi item ut librario obscura esse 
fAeor. Gratam ilaque leoteri rem facturum me 
arbitror, si non. meo quid ipse conjecerim , sed 
etiam quid perdoctus vir Jacobus Martorellius sen- 
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Oz:prázav αὐτοδαὴς [149 a] δὲ ἀρετᾷ βραχὺν οἶμαν A opus humanum (18) sublimissimam 321 homiuis 


ἴρπειν.» ΓΆρξομαι δὲ ἀφ᾽ ὧν εἰχὸς ἄρξασθαι. 


mentem movet (19) ; qui autem per se, natura 


psa duce, ac sine institutione didicit, feliciter procedit (20), compeidiariam semitam (21) veluti clan- 
zulum conficiens. » Inde vero incipiam, unde exordiri equum est. 


ΚΕΦ. P'. 

Α΄. El τοίνυν ἀψευδεῖ ἡ Γραφὴ (πάντως δὲ ἀψευ- 
δεῖ), Θεὸν ἀληθινὸν καὶ ΥἹὸν τοῦ Θεοῦ ἀληθινὸν λέ- 
γουσα εἶναι τὸν Θεὸν Λόγον, ὡς πολλαχοῦ ἔχει, χαὶ 
ὡς ὁ Πατὴρ λέγει" « Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγα- 
πητός᾽ » καὶ ὡς Ἰωάννης γράφει: « Καὶ ἐσμὲν ἐν 
τῷ ἀληθινῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ Ἰησοῦ Χριστῷ" οὗτός 
ἔστιν ὁ ἀληθινὸς Θεὸς χαὶ ζωὴ αἰώνιος" » καὶ ὡς "Iz- 
ρ: μίας προφητεύει" € Θεοὶ, ol τὸν οὐρανὸν xal τὴν 
γῆν οὐχ ἐποίησαν, ἀπολέσθωσαν ἐπὶ τῆς γῆς" Κύ- 


CAP. Il. 

1, Si ergo (22) mentiri Scriptura non potest 
(mentiri autem omnino nequit), cum Deum verum, 
et Filium Dei verum ait esse Deum Verbum, sicut 
ea muliis in locis ait; el sicul Pater inquit : « Hic 
est (23) Filius meus dilectus; » et sicut Joannes 
scribit : « EL sumus (24) in vero Filio Dei Jesu 
Christo : hic est verus Deus, et vita zelerna; » et 
sicut Jeremias prophetat : « Dii (25), qui ccelum et 
terram non fecerunt, pereant in terra. Dominus, 


ρίος, ὃς ἐποίησεν τοὺς οὐρανοὺς bv. σωνέσει, αὐτὸς p qui fecit celos in intelligentia, ipse Deus vivens et 


Θεὸς ζῶν καὶ ἀληθινός" » δῆλον δήπουθεν, ὡς φύσει 
χαὶ χυρίως Θεὸς ἄχτιστος ὧν, xot ἄναρχος, xol 
ἀπαράλλαχτος χατὰ πάντα τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός. 
Οὔτε “γὰρ αἰτία φύσει. Θεοῦ ἀληθινοῦ εὑρίσχεται, o0- 
δὰ Θεὸς ἀληθινὸς ποιητὸς λέγεται, οὔτε Υἱὸς ἀληθινὸς 
ἑτεροούσιος νοεῖται. Καὶ τὴ ἔχειν δὲ, « Οὗτός ἐστιν 
ἃ Υἱός μου" » xal, « Οὗτός ἔστιν ὁ ἀληθινὸς Θεός" » 
ζητεῖν ἄλλον γνήσιον Υἱὸν, ἢ χυρίως Θεὸν, ἀπο- 
κλείει " xo ἄλλως" Εἰ ἀληθινὸς Θεὸς xal Υἱός ἐστιν, 
χατὰ μὲν τὴν ἄνω γέννησιν, Πατέρα ἔχει, Θεὸν δὲ 
οὐχ ἔχει" κατὰ δὲ τὴν χάτω, Θεὸν μὲν ἔχει, πατέρα 
tiat, exposuero. [5 porró eum hoc Diagore fra- 


gmenium in Epistola. ad Árchintum | yrasulens. ita 
altulerim, ut ab eo transfereudo absünuerim, Nea- 


verus, » evidens sane est, quod ex nalura sus, et 
proprie est Deus increatus, et principio carens, et 
quoad omnia omnino Deo et Patri similis, nihilque 
ab eo discrepans ; nam neque illius, qui natura Deus 
verus est, ulla causa exoogitari potest, neque Deus 
verus is dicitur, qui factus sit δὲ conditus, neque 
qui Filius verus esi, heterousius (id est alterius- 
substantid) concipitur. llla vero verba, «llic est 
Filius meus; » et, «llic est verus Deus, » ut alium 
quaeramus genuinum Filium, qua:n euim equi pro- 
prie Deus sit, non sinunt. Et aliter : Si verus Deus 
^ f18) Humanum. Vocem βροτείου retineo , ne a. 


codicis lectione temere videar discedere : suspicari 
lamen licet legendum esse βροτοῦ, id est « homi- 


poli peramice ad me scripsit in hac ipsa verba, C uis» : ita enim clarior videtur sententia, 


que grati animi causa exscribo : eS. dovrebbe 
leggere cosi tuuo intero : Θεὸς πρὸ παντὸς ἔργου, 
Βροτεῖον νόημα φρένα 0' ὑπερτάτην αὐτοδαὴς διὰ 
χαταδραχὺν οἶμον Épmew.... Deus pre omnibus 
operibus, humanam intelligentiam- mentemque. sub- 
limissimam ex se ipse sapiens (es) secendum 
perbrevem viam. irrepere.. .. Quello δεαρεταῦρα- 
χύν bisogna dividere in due voci, cioé, o in διὰ 
χαταδραχύν, ovvero διὰ περιδραχύν. ». [ta Marto- 
rellius, qui se legere malle subdit ὑπερτάτην, quam 
ὑπερτάταν, quod verisimilius sit Diagoram, quam- 
vis ium, Atheuis tamen diu morotum, Attice 
potius scripsisse, quam Dorioe. Besiat nunc ut 
veluti auctarii loco adjungam conjecturas meas. 
Ac prium quidem animadverto, Diagoram Meliuin 
non modo philosophum fuisse, sed etiam, Hesychio 
illustri, 3c Suida teste, φσμάτων ποιητήν, id est 
«cantionum,» sive «odarum scriptorem. »  Fra- 
ginentum itaque a Didymo allatum non prorsam ora- 
tionem esse existimo, sed versus ex lyrico alique 
ipsius poemate depromptos : quos tamen tulo a se 
invicem secernere, nisi integram odam habeamus, 
vix possimus, quod Pindaricorum iustar suas quas- 
dam Tecuriares, fere incertas et^laxissimas meiri 
leges habeant, I. Pro vopagpeva videtur legi posse 
νωμᾷ φρένα. III. Vox Dorica ὑπερτάταν mutari sane 
posset in Atticam ὑπερτάτην " at equidem in Melio, 
lyrico.jue poeta Doricam terminationem reiinere 
waalin. IV. Pro δεαρεταδραχύν legerem δὲ ἀρετᾷ 
βραχύν. Denium hs ἕρπειν inalit. fortasse quis 
egere ἕρπων" sed codicis lectio temere mutanda 
non est, multoque minus in poete versibus : nam et 
prorsa oratione scribentes dicimus ἀγαθοὺς φαγεῖν, 
exempli gratia, eos, qui sint tantum € fruges consu- 
mere. nati, » |taque totus locus sic legi posse vide- 
tur, donec incliora occurrant Θεὸς πρὸ παντὸς ἔργου 
βρῦτειον νωμᾷ φρένα ὑπερτάταν" αὐτοδαὴς δὲ ἀρετᾷ 
ραχὺν οἶμον ἕρπειν. Hanc lectiónem expressi iu 
Wauslatiune. E 


(19) Movet. Si retinenmus Doricam vocem νομᾷ, 
quasi posita sit pro νομῇ, nullus erit sensus. Itaque 
lego νωμᾷ, quod verbuui, cum poeticum sit, poet 
conveuit. 

(20) Feliciter procedit. Lego ἀρετᾷ ex verbo 
ἀρετᾷν, quod Homericum etism est, Si quis vero 
malit legere àpezd, ut sit. Dorica terminatio pro 
ἀρετῇ, oportebit in sequentibus legere ἕρπει. 

(21) Compendiariam semitam. In Graeco, βραχὺν 
οἶμον. laud scio an Diagoras imitari voluerit quod 
habet Pindarus in Pythiis oda iv . 


ODER .. Kal τινὰ 
Olpor ἴσαμι βραχύν. 
Ποιιιιοῖσι δ᾽ ἄγημαι σοφίας ἑτέροις. 


H est : 


eene ncn nS ÉLguamdam 
Viam novi compendiuriam , 
Muttisque aliis dux slm sapientie hujus. 


(22) Si ergo. Quinque et quinquaginta argumenta 
que hieafferuntur, incipiunt omniaa vocula el, hocest, 
«581.» Erat nempeid usitatum Didymizlateé. Ut vero alia 
omittam exempla, in opusculo etiam Aetii bzretici, 
quod Epiphanius, heresi Lxxvr, inseruit libro mn, 
tom. 1, septem et quadraginta argumenta heterodoxi 
hominis, quorum duo superius ad verbum attulit 
Bidywmus lib. 1, cap. 10, ab eadem dictiuncula inci- 
piunt. Hujusmodi vero syllogismorum seriem vocat 
ihidem Aetius ἐπιχειρήματα ἐν εἴδει τῶν στιχηρῶν, 
id est, «epicheiremala in modum versuum, » Ἐμὶ- 
phanius vero ibidem pag. 9350 ea vocat χεφάλαια, 
id est « eapitula, » et pag. seq. συλλογιστιχὰ χεφά 
λαια, id est « syllogistiea capitula, » 

(33) Hic est. Mau. in, 17. 

(34) Et sumus. 0 Joan. v, 20. 

(25) Dii. Jerem. x, 10 (sive41). 
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acFilius est: secundum celestem quidem genera- A 


tionem Patrem habet, Deum vero non habet: se- 
cundum terrenam vero, Deum quidem habet, pa- 


trem vero non habet. lique nme iniperviam, et 
ille ingrediatur, qui nihil tandem aliud est quam 
modum : 
Deum legitime cole (26) 'el venerare : sed ne illum 
lezamuies. 
Et rursus : 


Immortalis autem Deus, sempiternus omnino (27), 
linconcussus, 

lneffebilis. occultis. sub. consiliis. (38) perse 
[genitus (29). 

Gignens ipse seipsum, semper novus (aut Juvenis), 
[non creatus. 

Ipsa veritatis qenitor, sapiens ipse verus. 

Ac Pindarus quoque flde dignum, ac verarem dis 
cen$ Deum, sic locutus est : 

3292 Atqui (30) Dei genus fidele semper. 
lpse euim, cum veritatis genitor sit, ab humana 
mente intelligi nequit, nisi bae veritate lpsiua im- 
pleta (24), lucem sibimet ex illa comparet, ae vel- 
wi lampadem accendat, qua duce in euis investi- 
gationibus utatur. 

M. Si Deus unos esi, sicut Moses docet in- 
quieas, «Audi (32), Israel : Doniinus Deus tuus 
Dominus (55) unus est: » Filius vero ita celebratur, 
ut vocetur Uuigenitos Deus, ct unus Dominus Jesus 
Christue : illud sequltur ut hic omnino consubstan- 
lialis ait, et unius ejusdemque dignitatis ae ma- 
jestatia cum Deo et Patre; ac hypostssi quidem 
Slius, e& alius sunt, deitate autem et concordia 
unus : hoc enim significat illud : « Unus Deus. » 
Porro Grecos quoque hic rursus invenimus ab 
occulta necessitate, ac invitos ad veritatem impul- 
805, et easdem hac in parte, quas nosmetipsi, lo- 
«utiones adhibentes, nobisque congenüentes, in 
Wwodum : 


Unus Deus est ; ipse omnium supremus vez, 


Et genijor omnino primus es! εἰ radiz, et' prin- 
[eipium. 

11, Si Deiquidem nomen semper est « Pater, » Filii 

autemcFilius,» et« Unigenitus ;» naturalisest, ac verus 

Filius, et sempiteruus, 393 non vero est Filius ut 

sumus nos ; qui enim Paui est Unigenitus, nullum 


(36) Legitime cole. In Grzco, νόμιζε. Quod ver- 
hmm eodem sensu Julius Pollux adhibet lib. 1, 
eap. 4 : Ὁ μὲν τοίνυν (inquit) θεοὺς νομίζων ἀνὴρ, 
χαλοῖτ᾽ ἂν εὐσεδής, id est, « Quisqujs autem deos 
legitime veneratur, pius vocetur. » 

(27) Sempiternus omnino. Vide notas in Pollucem 
"ib. ui, cap. 2, βοριη. 14. 

(28) Sub consiliis. Codex mendose, ὑποδηνεσις, 
tine accentu. Lego ὑπὸ δήνεσιν. 

(9 Per se genitus. lu. Constitutionibus. aposto- 
Vicis, lib. vi, ς. 41, et in Recognitionibus, lib. ni, 
num. $, ii reprehenduntur, qui Deum dicunt αὐτο- 
γένεθλον, "aut αὐταίτιον, aul αὐτοπάτορα, id est 
€ per se genitum, sui ipsius causam, sui ipsius pa- 
trem. ν Vide Cotelerii adnotationes ad ea loca; Sy- 
oesius tamen in tertio hymno Deum sic alloquitur : 


- DIDYMI ALEXANDRINI 


788 
δὲ οὗ. ᾿Ατριδή οὖν xal τοῖς ἅπασι χτέσματιν πᾶν- 
τοίως ἀνεπίδατον μὴ στέλλεσθαι πορείαν, ἄνθρωπον 
ὅλως ὄντα, xal οἱ ἔξω διηγόρευσαν τοιῶσδε" 

Omnibus creaturis omnino lnaccessam semitam 
lomo, profani quoque edixerunt in bunc 


Θεὸν vdju(e xal σέδου, ζήτει δὲ [149 5] μή. 


Καὶ πάλιν’ 
Αθάγατος δὲ Θεὰς, παναγήραος, ἀστυφέλικτος, 


“Αῤῥητος xpuploic ὑπὸ δήγεσιν, αὑτογένεθλος, 
Τίχτων αὑτὸς ἑαυτὸν, ἀεὶ véoc, οὐ ποιητός. 


Αὐτὸς ἀληθείης γενέτης, σοφὸς αὐτὸς ἀληθής. 
Καὶ ὁ Πίνδαρος δὲ, πιστὸν xoi ἀληθινὸν λόγων τὸν 
Θεὸν, ἔφησεν οὕτως" Ἢ 
Καὶ μὰν Θροῦ γένος πιστὸν ἀεί. 
Αὐτὸς γὰρ ὑπάρχων ὁ τῆς ἀληθείας γενέτης, οὐχ ἂν 
ὑπὸ ἀνθρωπίνης διανοίας ληφθείη, εἰ μὴ τῆς ἀλη- 
θείας τῆς αὐτοῦ πληρωθεῖσα, φῶς bx ταύτης ἑαυτῇ 
πρὸς τὰς ζητήσεις ἀνάψειεν. 


Β΄. Εἰ Θεὸς εἷς ἐστιν, ὡς Μωῦσῆς λέγει" « "Axove, 
Ἰσραήλ᾽ Κύριος ὁ Θεός σου Κύριος εἷς ἐστιν" » καὶ ὁ 
Yüx δὲ ἀνυμνεῖται μονογενὴς Θεὸς καὶ εἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστός" ἐχ παντὸς ὁμοούσιος καὶ ἰσότιμος 
τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, τῇ μὲν ὑποστάσει ἄλλος xa ἅ)- 
λος, τῇ δὲ θεότητι xal συμφωνίᾳ εἷς. Ἐν τούτῳ γάρ 
ἔστιν τὸ, c εἷς Θεός. » Εὐρίσκομεν ἀμέλει τοι xat 
Ἕλληνας αὖθις ὑπὸ ἀνάγκης ἀφανοῦς χαὶ ἄχοντας: 
περιτραπέντας εἰς τὴν ἀλήθειαν, χαὶ ὁμοφώνῳ χαὶ 
ὁμογνώμονι ἡμῖν διαθέσει ἐν τῷ μέρει τούτῳ χεχρη- 
μένους, ἀναφωνοῦντάς τε ἐγγράφως καὶ διαῤῥήδην 
καῦτα" 

suis ipsorum scriptis aperte exclamare in bunc 


Εἷς Θεός ἐστιν" ἄναξ πανυπέρτατος αὑτὸς áxdr- 


tur, 
Kal γενέτης πάμπρωτος Epv, xal ῥίζα, xal ἀρχή. 


T. Εἰ ἀεὶ ὄνομα, τῷ μὲν Θεῷ τὸ, « Πατὴρ, » τῷ δὲ 
Υἱῷ τὸ, « Ylbc, » xat « Μονογενὴς, » φυσικὸς καὶ ἀλη- 
θινός ἐστιν ΥἹὸς, καὶ ἄναρχος, χαὶ οὐ καθ' ἡμᾶς Υἱός, 
Ὁ γὰρ Μονογενὴς τῷ Πατρὶ οὐχ ἔχει φύσαι ὁμοπά- 


Β Αὐτοπάτωρ, προπάτωρ, ἀπάτωρ, Υἱὲ σεαυτοῦ, id est 


« Pater tui ipsius, ante-pater, sine patre, Fili tui , 
ipsius. » At qui accuratius locuti sunt, sese ab hu-/ 
jusmoi vocibus abstinuerunt, ut. Didymus noster, ἢ 
qui ulitur quidem vocibus αὐτοφυής et αὐτογε- 
νής, id est « per se exsistens, » al nusquam 
vocat αὐταίτιον, aut aütomávopa, aut αὑτογένεθλον, 
aul αὐτολόχευτον. A a 

(50) Aqui. Verba sunt Pindari in Nemels oda 
inb tamen deest vox ἀεί, et pro Θεοῦ legitur 
lev. T 

(51) Impleta, Codex πληρωθῇ σαφῶς. Lego πλη- 

εἶσα φῶς. 

ar Audi. Deut. v, 4... 

(55) Tuus, Biblia : ἡμῶν, id estj « noster, a 
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«pu». ἀδελφὸν, οὐδὲ λέγεται πατὴρ, μήπω veycv- A haet. fratrem, quicum communem habea pa- 


νηχώς. 

. &. ΕἸ εὐλόγως εἴρτιται Λόγος θεοῦ [150 a] ὁ Υἱὸς, 
συνυπάρχει τῷ γεννήσαντι, οἰχείως τῇ φύσει ἔχων 
αὐτῷ, xal ἀπαθῶς καὶ ἀνάρχως γεννηθείς. Οὐδὲ γὰρ 
ὁ Πατὴρ ἐχτὸς τοῦ ὑποστατοῦ Λόγου αὐτοῦ ἐπινοεῖς 
σθαι δύναται’ οὔτε μὴν Λόγος χτίζεται, ἀλλὰ γεννᾶ- 
ται ἀπαθῶς. Παραλλήλως, εἰ τοῦ θεοῦ Λόγος xat ao- 
ela δικαίως ἐγγέγραπται ὁ Υἱὸς, καὶ δι᾽ αὐτοῦ γέ- 
Ἴονε τὰ πάντα, οὐχ ἀπὸ Λόγου τοῦ Θεοῦ ἔχτισται, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ γαστρὰς αὐτοῦ γεγέννηται. Εἷς γὰρ ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, καὶ ἐν ποίῳ ἄλλῳ Λόγῳ εἶχεν χτισθῆναι; 
Ταῦτα γὰρ καὶ Ἑλλήνων λογάδες διαγορεύουσιν" 


“Ἀῤῥητα γὰρ τέχτουσιν αἱ 8500 γοναὶ. 
Παντὸς πάθους δὲ καὶ ρύσεως ὑπέρτερος. 


Ε΄. Εἰ ἔστιν ὁ Υἱὸς, ὡς ἐδείχθη, αὑτὴ ἡ αἰώνιος 
ζωὴ καὶ φῶς τὸ ἀληθινὸν, τοῦ εἶναι καὶ ζῇν οὐκ 
ἤρξατο. Καὶ παραλλήλως, εἰ ἔστιν ταῦτα χαὶ ὁ 
Πατὴρ, οὐδὲ κατὰ ἐνθύμησιν ἕν τινι παραλλάτ- 
κει. 

α΄. Et δύναμις χαὶ σοφία ὁ Υἱὸς εἶναι τοῦ Θεοῦ. 
εἴρηται, συνάναρχός ἔστι τῷ γεννήσαντι" οὐδὲ γὰρ 
fv, ὅτε ἐχτὸς τούτων ὑπῆρχεν ὁ Πατὴρ, οὐδὲ προσ- 
ἧχεν εἰπεῖν, ὅτι μὴ ἔχων, ὕστερον ὁτιοῦν προσέλα- 
δεν. Καὶοἱ ἀπὸ τῆς ἔξωθεν δὲ aoplac τ: μαθόντες, 
οὐ δεύτερον εἶδος, οὐ δεύτερον χρόνον, εἰ θέμις o0- 
τῶ φάναι, ὑπάρξεως θεότητος θεωρήσεντες, ἔγησαν 
πρὸς τὴν αὐξτῷν δύναμιν τάδε" 


“Αὐτὸς πάντω φέρει Θεὸς ἄμδροτος" αὐτὸς ἑαυτοῦ 
Kal γενέτης, καὶ ῥίζα πέλει, καὶ τέρμα, καὶ υἱός. 
Ζ΄. Εἰ τῷ Πατρὶ ἴσως σώζει, ἅτε [150 6] Σῳτὴρ, 
ἔτι μὴν χαὶ σοφίζει, ἀληθεύει, διχαιοῖ, ἁγιάζει" xol 
εἰ πάντα, ὅτα ἂν ὁ Πατὴρ ποιῇ, ταῦτα χαὶ ὁ Υἱὸς 
ὁμοίως ποιεῖ, οὐχ ἀνόμοιος αὐτῷ ἀναφαίνεται. 


H'. Ei τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀνειδέου, xal ἀρράτον, καὶ 
ἀνάρχου, ὡς Παῦλος Ἑδραίοις γράφει, ἀπαύγασμά 
ἔστιν τῆς δόξης, xat χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως, χαὶ 
εἰχὼν ὁ Μονογενὴς, καὶ εἰ αὐτὸς ἀληθεύει λέγων" 
* Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχεν τὸν Πατέρα" » 'xat, 
€ Ἐγὼ xai ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν’ » ὁμοούσιός textu, xai 
συνάναρχος, xal ἴσος, καὶ ἀπαράλλαχτος τῷ Θεῷ 
Πατρί. Καὶ γὰρ ἐκ φωτὸς φῶς οὐχ ἑτερρουσίως οὐδὲ 
μετέπειτα γεννᾷται" καὶ χᾳραχτὴρ ὑποστάσεως τὸ 
ταυτὸν xol ἀπαράλλακτον τῆς φύσεως, καὶ δόξης, 
xaY παντοχρατορίας δηλοῖ" καὶ εἰχὼν λογικὴ τὸ ἴσον 
xaX ὅμοιαν σημαίνει" χοὶ ὁ βλέπων χρίσμα οὐ βλέ- 
πει τὸν ἄχτιστον, Ἕν γὰρ εἶπεν εἶναι τῇ ϑεότητι τὰς 
ὑποστάσεις, καὶ ἐν ἑνάδι οὐσίᾳς διέσταλας δίχα τὰ 
πρόσωτᾳ. 


(34) Subsistente. ἴν Graco, ὑποστατοῦ. Simili 
muodo Clemens Aib. vin, Strom. pag. 915, quod 
Sübsislit, vocat ὑποστατόν. i 

(55) In quo alio Verbo. Praclarc Augustinus liac 


trem; nec dicitur pater is qui nondum gene- 
savit. 

JV. Si recte Filius dictus est. Verbum Dei, co- 
exsistit ergo genitori, ejusque per naturam proprius 
est, et impassibiliter, atqueab zternó genitus fuit. 
Nam nec Pater concipi potest sine ipsius Verbo 
subsistente (34) : neque Verbum creatur, sed ge- 
neratur impassibiliter. Similiter, si Dei Verbum, 
el Sapientia merito dictus est Filius in Scripturis, 
ac si « per ipsum facta sunt omnia, » non fuit ergo 
creatus ex Verbo Dei, sed ex ventre ejus generalug 
fuit : eum enim unum sit Dei Verbum; in quo 
alio Verbo (35) creari. potuit? Ilzc porro Grzeco- 
rum etiam sapientes edixerunt : 


B  jueffabilia enira. gignunt. Dei geuerationes. 


lpse vero supra omnem pdssionem εἰ iuis 

est. 

V. Si Filius, ut ostensum fuit, est. ipsa zeterna 
vita, et lux vera, profecto esse et vivere non ca- 
pit. Et similiter, si Pater quoque est hzc eadem, 
in nulla re ab eo differt Filius, ne secundum cogita» 
tionem quidem. 

VI. Si dicitur Filius esee potentia et sapientia 
Dei, cozternus est genitori ; nam neque Pater fuit 
unquam sine his, neque dicere licet, eum aliquid 
olim non habuisse, quodcunque id sil, ac postea 
illud aecepisse. Qui vero ex ethnicorum sapientia 
aliquid didicerunt, ii neque secundam aliquam spe- 
ciem, nec tempus aliquod secundum, si ita lo- 


C qui fas est, in Deitatis exsistentia speculantes, hax 


pro eorum viribus dixerunt : 
lpte omnia [εἰ Deus. immortalis ; ipse. sui 
[ipsius 

Εἰ genitor, εἰ radiz est, εἰ terminus, εἰ filius. 

Vll. Si zque ae Paler, salvat, utpote Salyator, 
δὲ iusuper si sapientes reddit, sj verax est, sl justi- 
ficat, si sanctiülcal, ac $i omnia quacunque Paler 
facit, lac etiam Filius similiter facit; opparet 
eum non esse Patri dissimilem. 

Vill. Si forma carentis, et invisibilis, 6, aterui 
Dei, sicut Paulus llebrais scribit, splendor est 
glorie, et charecter 39 substantie, et imago 
Unigenitus, ac si ipse verax est, cum ait, «Qui 
(36) vidit me, vidit Patrem; à. et, « Ego (31) et Pa- 
ter unum sumus ; ». profecto consubstaniialis est, 
εἰ coglernus, ei wqualis, et quoad omnia similis 
Beo Patri, nihilque 3h eo discrepans. Nam lux e 
luce neque beterousie (id est cum diversitate sub- 
siemiig) genersiur, nep posterius ; el character 
substantizs indicat identitatem, ownemque excludit 
u3iur, et. glorie, et omnipoteptia diecrepantiam; 
ei inago rationalis denotat qualitatem aq aimili- 
iudinem ; et. qui. videt creaturam, non videt In- 


ipsa ratione Arianos refellit tract. 1 ἐν Jouunem, 
num. 11, pag. 295, tow. Ilt. 

(96) Qui. Joan. xiv, 9. 

(51) ligo. Joau. s, 5. 
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ereatum. Unum euim deitate ait esse hypostases 
fons. 

IX. Si Deus et Pater est immutabilis, nec po- A 
sterius igilur, nec passibiliter generavit, sed 
sicut lux splendorem gignit, impassibiliter nempe, 
et continue; est enim incorporeus. Ethnicorum 
quoque sapientes, prout eorum ferebat imbecillitas, 
ita crediderunt : 


Nec enim ex partus dolore Deus. immortalis, ne- 
[que ex sinu 

Ventris per obstelricem lucem | fecit; aed. mentis 

Ineffabili. conversione (40) circumacius, per 86 
[genitus 

Est, a semetipso ipse exsistens, εἰ genitor el 

i [flius.. - 

X. Si omnis crestwra mutabilis est, Unige- 

nitus vero est immutabilis; nom est ergo crea- 

tura. 


XI. Si creatura non cognoscit Patrem, nec novit B 
nisi ea qu: Filius ei revelaverit, Filius vero, ne- 
mine ipsi revelante, novit. Patrem; non cat creatus 
Filius ipse, ted genitus. 

XII. Si Patri qualem Filium norunt Scriptura: 
Paulus enim scribit, « Non (44) rapinam arbitratus 
est esse se equalem Deo : » el, « lu ipso (42) habitat 
omnis plenitudo divinitatis ; » ac si testatur evan- 
gelista (45) quod, « :zequalem seipsum fecit Filius 
Deo ;» ac si Jeremias (44) eum dicit « Deum, prz quo 
non reputabitur alter ; » et Isaías (45), « Deurn, fortem, 
325 dominatorem : »quomodo existimant hzretici 
cum posteriorem aut inferiorem esse, Patrique 
quoad omnia zqualem non exsistere? 


XI Si Paulus (46) salutarem praedicationem, C 
qua Christus, et Spiritus sanctus pradicatus est, 
veleri lege przstantioren putat, quia perfectionem 
habet, ut in xxx λόγῳ (47). ostensum. fuit: omnino 
atque absolute dicendum est, Filium et Spiritum 
nulla prorsus ratione Deo et Patre minores esse aut 
inferiores. 


XIV. Si illi, qui Filio credunt (48), vererinon de- 
bent, ne accusentur, quod creaturam adorent (49), 
et hanc eos criminationem effugere fidejussor est 


69 Hyposiases. Mutilus, aut saltem. mendosis 
est hic locus. Pro ταῖς ὑποστάσεσι lego τὰς p 
ὑποστάσεις. 


(ὅ9) [n unitate essentie, Codex, ἕν ἕνα δι᾽ οὐσίας. 
Lego ἐν ξνάδι οὐσίας. Totius autem loci sententia, 
ut puto, hzc est : Dum ait Cliristus, « Ego et Pater 
unum sumus, » voce illa «unum, » deitatis unita- 
tem in duabus hypostasibus, signiflcavit; voce vero 
ila, «sumus,» personas ipsas distinxit. ltaque 
addendum forlasse est aliquid, ac legendum, ex. 
gratia, xai τῷ ἐσμὲν ἐν ἐνάδι οὐσίας διέσταλχε δίχα 
πὰ πρόσωπα, id est «et voce illa, sumus, in uni- 
tate essentis distinxit personas. » 

(40) Conversione. Codex sine accentu, στροφα- 
λητι. Legendum forsitan στροφάλιγγι. 

(1 Non. Philipp. in, 6. 
(42) In ipso. Coloss, 11, 9. 

(43) Evangelista. Vide Joan. v, 18. 

(41) Jeremias. Hilarius quoque lib. iv De Trin., 
num. 42, et lib. v, num. 39, hac Baruchi verba 
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(53), et in unitate essentig (59) distinxit. per- 


Θ΄. Εἰ ἄτρεπτος ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ, οὔθ᾽ ὕστε- 
gov, οὔτε παθητῶς ἐγέννα, ἀλλ᾽ ὡς φῶς τὴν αὐγὴν 
ἀπαθῶς καὶ ἀδιαστάτως" ἀσώματος γάρ. Καὶ οἱ 
ἕξω soot πρὸς τὴν ἰδίαν ἀσθένειαν ἐπίστευταν οὐ- 
sol 


Οὐ γὰρ ἀπ' ὠδῖνος Θεὸς ἅμδροτος, οὐδ᾽ " κό.1- 
πων 


Νηδύος éx λοχίης φάος ἔδρακεν" ἀ.1.λὰ γόοιο 
᾿Αῤῥήτῳ στροφαμλῆτι κυχιλούμενος, αὐτολόχευτος 


Γίνεται, ἐξ ἔθεν αὑτὸς ἐὼν γεγέτης τε καὶ υἱός. 


V. Εἰ πᾶν χτίσμα τρεπτὸν, [151 a] ἄτρεπτος δὲ ὁ 
Μονογενῆς" οὐκ ἄρα χτίσμα. 


11’. Εἰ ἡ χτίσις οὐ γινώσχει τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ἃ 
ἀποχαλύψῃ ὁ Υἱὸς, ὁ δὲ Υἱὸς γινώσχει, οὐδενὸς ἀπο- 
χαλύπτοντος αὐτῷ" οὐχ ἔστιν χτιστὸς, ἀλλὰ γεν- 
νητός. 

IB. Εἰ τῷ Πατρὶ ἴσον αὐτὸν ἴτασιν αἱ Τραφαίν 
Παῦλος γὰρ γράφει « Οὐχ ἀρπαγμὸν ἡγήσατο εἶναι 
ἴσα Θεῷ"» xal: « Ἔν αὐτῷ χατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα 
τῆς θεότητος" » xal ὁ εὐαγγελιστὴς λέγει, ὅτι « Ἴσον 
ἑαυτὸν ὁ Υἱὸς ἐποίει τῷ Θεῷ" » καὶ εἰ Θεὸν, πρὸς ὃν 
οὐ λογισθήσεται ἕτερος, λέγει αὐτὸν Ἱερεμίας" χαὺ 
Ἡσαῖας Θεὸν, ἰσχυρὸν, ἐξουσιαστῆν" πῶς ὑστερεῖ 
χατὰ αἱρετιχοὺς, xai οὐχ ἔστιν ἴσος χατὰ πάντα 
τῷ Πατρί; 


H*. Εἰ Παῦλος τοῦ πρεσδυτέρου νόμου τὸ σωτή- - 
puo» χήρνγμα, τὸ περὶ Χριστοῦ καὶ ἁγίου Πνεύμα- 
τος, προφερέστερον ἡγεῖται, διὰ τὸ ἔχειν τὸ τέλειον, 
ὡς by τῷ X ἐδείχθη λόγῳ πρέπει πάντη τε καὶ 
πάντως τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς χατὰ μηδὲν τὸν Υἱὸν 
χαὶ τὸ Πνεῦμα μειονεχτεῖν. 


1Δ’. Εἰ ἐχφεύγειν τὸ ἔγχλημα τῆς κτισματολα- 
τρείας τοὺς πιστεύοντας τῷ ΥἹῷ παρεγγυᾷ Παῦλος, 
ἔτι δὲ xai ἀθέους ἀποχαλεῖ τοὺς πρὸ τούτου ἐχτὸς 


7Ζεγεπιί tribuit, ut et alii ex vetustis Patribus 
fecerunt. 

(45) Isaias. Cap. ix, vers. 6, juxta Grxcam 
editionem. 

(46) Paulus. Hebr. wi, 7-9. 

(47) In xxx λόγῳ. Án respicit caput tricesimsm 
libri primi, seu pag. 91, ubi legitur: « Vetus ergo 
Testamentum, » et quae sequuntur? An verbis hisce 
in xxx. «όγῳ, intelligit tricesimum argumentum, 
quod initio primi libri attulerit; aut tricesimam 
ex suis catechesibus, si lamen eas unquam eiut? 
Àn demum conjiciemus librarium ex nota À' fecisse 
A',ita ut cum in autographo esset Α΄, id est « primo, » 
ipse in apographo scripserit A', id est « tricesimo? » 
Quod sí iia esset, respiceret quie dixit superius 
lib. 1, cap. 7, pag. 2. ; Ἶ 

(48) Qui Filio credunt. Perspicuum est, Didy- 
mum hie ea in compendium redigere, qux dixit 
lib. t, eap. 7, pag. 0 et 2. 

(49) Creaturam adorent. Codex, χτισματολατρίας. 
Lego χτισματολατρείας. 
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. ποῦ Υἱοῦ τὸν Θεὸν καὶ Πατέρα μόνον ἐγνωχότας * οὐκ 


χτίσμα ὁ θεὸς Λόγος. 


IE. Εἰ Ἰουδαῖοι, ἀπιστήσαντες τῷ Χριστῷ, ἴσον 
ἑαυτὸν ποιοῦντι τῷ Θεῷ, καὶ διὰ τοῦτο σταυρώ- 
σαντες αὐτὸν κατεχρίθησαν, Χριστιανοὶ δὲ πιστεύ- 
σαντες ἀνωτέρω ἐκείνων γεγόνασιν" o0 μικρότερος 
ἕν τινι τοῦ ἰδίου Πατρὸς ὁ Υἱός. 

IQ. Εἰ τοῦ μόνου Θεοῦ ἐξαίρετον τὸ ὑμνεῖσθαι 
« μέγας θεὸς, » ἀναφθέγγεται δ᾽ [151 δ] ὁ Παῦλος, 
« Τοῦ μεγάλου θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ,» xat ὁ Δανῖδ', « Τίς ὅμοιός σοι ἐν θεοῖς, Κύ- 
pit; » οὐχ ἐξοχώτερος τοῦ Υἱοῦ, οὐδὲ ἀπαράδλητος. 
πρὸς αὐτόν. 

IZ^. Εἰ ὁ αὐτὸς Παῦλος οὗ συναριθμεῖ αὐτὸν τοῖς 
χτιστοῖς θεοῖς, συντάττει δὲ μετὰ τοῦ Πατρὸς,-Κο- 
ρινθίοις γράφων, « Καὶ γὰρ εἴπερ εἰσὶ λεγόμενοι 
θεοὶ πολλοὶ, καὶ χύριοι πολλοὶ ἕν τε οὐρανῷ xal ἐπὶ 
γῆς, ἀλλ' ἡμῖν εἷς Θεὸς ὁ Πατῆρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα " 
χαὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα"» 
οὐχ ἐν ποιήμασι συντετάξεται, μετὰ δὲ Πατρὸς συν- 
δοξασθήσεται. 

18’. ΕΓ δημιουργὸς πάντων, χαὶ αὐτῶν τῶν 
ᾳἰώνων ἐστὶν ὁ ΥἹὸς, ὡς ἐγράφη, πρὸ πάσης ἐνερ- 
qelag ἐστίν" ὁ δὲ πρὸ πάσης ἐνεργείας οὐκ ἐδη- 
μιουργήθη. Οὐδὲν γὰρ προαιώνιον, ἢ πρὸ ἐνεργείας 
νοεῖται χτιστὸν, ἀλλ᾽ ἡ ἐν ἑνάδι ἀγένητος Τριὰς 
μόνη. Καὶ ἄλλως " El πάντων γενεσιουργός ἐστι τῶν 
ὄντων, οὖχ ἔστιν ὡς ταῦτα χτιστός. Κατ᾽ οὐδὲν γὰρ 
«κοῖς χτίσμασιν ὁ χτίστης παραπλήσιος εἶναι δύνα- 
«at, ἣ ὀφείλει. "AXI οὐδὲ χτίσμα δημιουργοῦν οὐ- 
σιοῖ͵ ἣ λογικὸν ἀποτελεῖ. 


J&. Εἰ ἣν ἐν τῇ ἀρχῇ Θεὸς πρὸς τὸν Θεὸν, ἀρχὴν 
ἄλλην αὐτὸς οὐχ ἔχει, ἀρχαιότερος ὧν πάτης ἀρχῆς. 
Ἕπεὶ ἀνάγκη πᾶσα δοῦναι ἀρχὴν καὶ τῷ Πατρί. 
« Ἦν» γὰρ, φησὶν, «iv τῇ ἀρχῇ θεὸς πρὸς τὸν 
Θεόν.» Οὐχ ἔστιν δὲ ἀρχὴ τῆς μιᾶς θεότητος τῆς 
οὔσης ἐν τῇ ἀρχῇ. 

K'. El νοῦ παντὸς ἀνῴχισται, πῶς Παρθένος ῥεύ- 
σεως ἑχτὸς ἕτεχεν, μείνασα πάλιν παρθένος" πολλῷ 
μᾶλλον ἀνεφιχτότερον, πῶς αὐτογενὴς θεὸς xai Πα- 


*hp, ἀνάρχως, xa δίχα πάθους ἐξ ὅλου ἑαντοῦ ὅλον p 


ἰσομέτρως τέτοχε τὸν Υἱόν. 


KA'. Εἰ ἡμᾶς πλάσας, αὐτεξουσίους [152 a] 
ἐποίησεν, χρίσιν ὁρίσας ἐπὶ χαλῇ xai xaxjj πρά- 
ξει" πῶς αὐτὸς obx ἔχει τοῦτο, ὃ ἔδωχεν ἡμῖν ὁ 
κατὰ τὴν προφητείαν ὧν Θεὸς, ἰσχυρὸς, ἑξουσια- 
στῆς" ᾿ 


KB. El πιστός ἔστι Πέτρος ἐν ταῖς Πράξεσι 


(50) Magni Dei. Tit. n, 15. : 

(51) Quis similis, Psal. txxxv, 7. Biblia pro 
tlc, id est « quis, » habent οὐχ ἔστιν, id est « non 
el. » Sed vide Psal. Lxxxviit, 7. 

(52) Nam elsi. 1 Cor. vin, 5, 6. Sextus ta- 
men versiculus paulo aliter se liabet in. Dibliis cum 
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Paulus, acsi is pr:eterea atheos, id est sine Deo, 
illos vocat, qui antea non Filium, sed Deum ct 
Patrem duntaxat noverani; non est sane creatura 
Deus Verbum. 

XV. Si Jud:ei, qui Christo semetipsum Deo zqua- 
lem facienti non crediderunt, eaque de causa illum 
crucifixerunt, condemnati sunt; Christiani vero, 
qui ei crediderunt, supra illos elevati füere; nulla 
in re proprio Patre minor est Filius. 

XVI. Si soli Deo eximie, atque excellenter eon- 

venit, ut « Magnus Deus » nuncupetur ἃς przdicetur, 
ait vero Paulus, « Magni Dei (50) et Salvatoris no- 
stri Jesu Christi, » et David, «Quis similis (51) tibi 
in diis, Domine? » non est sane Pater excellentior 
Filio, neque incomparabilis respectu ipsius. 
B XVI. Si idem Paulus inter creatos deos illum 
non connumerat, sed ipsum cum Patre zquat et 
collocat, scribens Corínthiis, « Nam etsi (52) sunt 
qui dicuntur. dii multi, et domini multi et in coelo, 
eL in terra: tamen. nobis unus Deus Pater, ex quo. 
omnia, et unus Doiinus Jesus Christus, per quem 
ornuia ; » non est igitur inter creaturas collocandus, 
sed cum Patre congloriflcandus. 

326 XVIII. Si rerum omnium, ac ipsorum etiam 
$zcvulorum conditor est Filius, sicut scriptum legi - 
tur (53), exstitit ergo antequam quidquam fleret. 
At qui exstitit antequam quidquam fleret, non 
fuit conditus ; nihil enim, quod «creatum sit, ante 
&ecula, aut ante creationem exsistens intelligitur ; 
sed ea duntaxat, quz in unitate exsistit, increata 
Trinitas. Et aliter : Si omnium, quz sunt, eonditor 
esi, non est creatus, cujusmodi illa sunt ; nullo enim 
modo creaturis Creator similis esse potest aut debet ; 
nec preterea creatura creando dare potest exsisten- 
tiam, neque rationis participem quempiam facere. 

XIX. Si erat iu principio Deus apud Deum, aliud 
principium Filius ipse non habet cum sit antiquior 
omni principio : alioquin omnino necessarium erit 
assignare principium etiam Patri. «Erat» enim, inquit, 
« in principio Deus apud Deum (54). » Nullum vero 
principium habet una. Deitas exsisteris in principio, 

XX. Si nulla percipere mens potest, quomodo 
Virgo sine fluxu pepererit, manens rursus virgo; 
quanto minus intelligi poterit, quomodo ille per 
se exsistens Deus ac Pater, ab terno, et sine pas- 
sione ex toto semetipso totum sibi perfecte «qua- 
lem genuerit Filium? 

XXI. Si cum Filius ipse nos formavit, propria 
libertate przeditos fecit, Judicare nos statuens prout 
bonz aut mal» nostre actiones fuerint; quomodo 
ipse id non habet, quod dedit nobis? ipse, inquani, 
qui juxia prophetiam est Deus fortis, domiua- 
tor (55) 1 

XXII. Si fide dignus est Peirus in Actis elamaus; 


Graecis, tum Latinis. 
(53) Legitur. Mehr. 1, 2. 


(54) Deus apud. Deum. Citat sensum Joan. 1, 2. 
(55) Dominator. ἵνα. 1x, 6, juxta Graecam trans- 
lationem. 
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€ Huic omnes (56) propheta testimonium perhibent, 
remissioaem peccalorum accipere per nomen ejus 
omnem qui eredit in eum ; » vere igitur ac proprie 
ipsi convenit nomen lioc, «Deus,» et, « Filius unigeni- 
tus Dei, » Nam si falso et improprie id ei gomen tri- 
bueretur, nihil ipsum juvare posset. 

XXIII. Si mendacii expers Deus (qui etiam, ut 
ait sacer Psalleg (57), mentientes perdit) vera lo- 
quitur, cum apud Theologuim (58) ait, « Omnia qux- 
cunque habet Pater, mea suut ; » et, « Mea tua suat, 
ct tua mea:» Deus a'ternus profecto est 397 Do- 
minus, nec ejus regnum (inem habet, e est ipse 
qmnia quecunque est Pater, nihilque ab «o novum 
accepit secundum divinam naluram , sed tantum 
recunduin servi formam posterius assumpram. Qua- 
lia vero cum de celesti semper dopinapte veri- 
tale, tum de terrena non veritate pronuniliariut 
etiam Graci, audiamus (59) : 

Mendacii expers est. magni. Dei mons ;. in. morta- 
[libus vero 

Eos, qui mentiuntur, molesiie — insequuntur 
[infortunia (60). 

XXIV. Si omnium bzres constitutus est, non est 
servus, àed genuinus Filius. Quod si non est ser- 
vus; sed Filius, zternus Deus est. Nam primum 
quidem fllius generatur, non creatur; deiade vero 
de ii, quae creata, atque in tempore exsistentia 


et 


sunt, scriptum est : « Omnia (61) serva tua. sunt». 


' (seu, serviunt üibi). 

XXV. Si ut rein magnam (revera enim magna 
est, ac solius Dei propria) de Patre dixit Paulus : 
«Qui est (62) super omuia, el per ouinis, et in 
omnibus; » &qualia vero idem Apostolus de Filio 
scripsit : « Ex quibus(65) est Christus secundum 
carnem, qui est super omnia Deus benedictus in 
secula. Amen; itemque evangelisia, cum ait: 
« Qui desursum (64) venit, supra omnia est : » nulla 
ergo in re a Patre discrepat Filius, nec ipso in- 
ferior est (65). Quam ple vero de hisce sentiant 
Grzcorum theologi; qui multa audierunt, non pauca 
legerunt, ae plurima viderunt, inspicere operg pre- 
Uum est. Aiunt enim : 

Onnia Deo plena. suni (06) ; omnium finis. est, et 
|initium : 

Omnia ferens, εἰ solvens, et ex ipsismet. ruraus ea 
[augens. 
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A βοῶν" « Τούτῳ πάντες οἱ προφῆται μαρτυροῦσιν, 
ἄφεσιν ἁμαρτιῶν λαδεῖν διὰ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ 
πάντα τὸν πιστεύοντα εἰς αὐτόν" » ἀληθινὸν ὄνομα 
ἔχει τὸ, «ὁ Θεὸς, » χαὶ, « ΥἹὸς μονογενὴς τοῦ 855 - , 
φευδώνυμον γὰρ οὐδὲν vivat. 


ΚΓ΄. Εἰ ἀληθεύει ὁ ἀψευδὴς Θεὸς, à καὶ τοὺς d«v 
δομένους ἀπολλύων, ὡς ὁ Ἱεροψάλτης λέγει, παρὰ 
τῷ θεολόγῳ εἰπών" « Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ, ἐμά 
ἐστιν" .» xal, « Τὰ ἐμὰ σὰ ἐστιν, xal τὰ σὰ ἐμά" » 
Θεός ἐστιν ἄναρχος Κύριος, οὗ ἡ βασιλεία ἀτελεύ- 
τητος, καὶ πάντα, ὅσα ἐστὶν ὁ Βατὴρ, οὐδὲν λαθὼν 
παρ᾽ αὐτοῦ κατὰ τὴν θείαν φύσιν, ἀλλὰ χατὰ τὴν 
ὕστερον τοῦ δούλου μορφήν. Οἷα δὲ περί τε τῆς ἄνω 
ἀεὶ χρατούσης ἀληθείας, περί τε τῆς κάτῳ οὐχ ἀλη- 

B θείας ἐφθέγξαντο χαὶ Ἕλληνες, ἑκαΐωμεν" 


ψευδὴς μεγάλοιο Θεοῦ γόος" ἐν δὲ βροτοῖσι 
Ψευδομένοις χαλεπὰ ὥπασϑ δνσμοραπαϑ. d 


KA'. Εἰ χληρονόμος πάντων χαθέστηχεν, ob δαῦ- 
λος, ἀλλὰ γνήσιος Υἱός. Εἰ δὲ μὴ δοῦλος, ἀλλ Υἱὸς, 
Θεός ἐστιν ἄναρχος. Υἱὸς γὰρ γεννᾶται, οὐ χτίζε- 
ται" χαὶ περὶ τῶν. χτιστῶν xai ὑπὸ χρόνον γέγρα- 
ἧσται" c Τὰ αὐμπαντα δοῦλα σά.» 


ΚΕ΄. Εἰ ὡς μέγα (xol γάρ ἔστιν ἀληθῶς μέγα καὶ: 
μόνου Θεοῦ) περὶ Πατρὸς εἶπεν Παῦλος" ε. Ὁ ἐπὶ 
πάντων, καὶ διὰ πάντων, χαὶ ἐν πᾶσιν" » τὰ δὲ ἴσα 
αὐτὸς περὶ τοῦ ΥἹοῦ γέγραφεν" « Ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς 
[158 6] τὸ κατὰ σάρχα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων θεὸς εὐλογη-. 
τὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν » καὶ ὁ εὐαγγελιστής 
qat « Ὁ ἐρχόμενος ἄνωθεν, ἐπάνω πάντων ἐστίν" » 
οὐκ ἀφέστηκεν ἕν τινι, οὐδ᾽ ἀποδεῖ τοῦ Πατρό;. 
Ὅπως δὲ εὐλαδῶς ἔχουσι περὶ τούτων οἱ 'Ελλήνων 
θεολόγοι, οἱ πολλὰ μὲν ἀχούσαντες, οὐχ ὀλίγα ἀνα- 
Ὑνόντες, ἑωραχότες δὲ καὶ πλεῖστα, ἐπισχοπεῖν 
ἄξιον. Φάσχουσι γάρ" 


Πάντα Θεοῦ πλήρη, πάντων πέρας nd 
Xs 

Πάγτα φέρων, λύων τε xal ἐξ αὐτῶν πάλιν 
[αδξων. 


XXVI. Si Filii propriam esse ereaturam dicunt Ὦ ΚΑ". Εἰ τοῦ Υἱοῦ ἡ χτίσις ἰδία γέγραπται (φησὶν 


Scripture; aiunt. enim ; « In propria (67) venit; ». 


(56) fuc omnes. Δ}. x, 42. 

(97) Psaltes. Psal. v, 6 (seu 7). 

(58) Theologum. Joan. xvi, 15 et xvi, 10. 

(59) Audiauws. Codex, ἑπαίομεν, Lego ἐπαῖ- 
topev. - 
(00) Infortunia. Librarius sine accentu scripsit, 
δυσμοραπαθ. Vocem vero χαλεπά ita exaravit, ut 
nescias am seribere voluerit χαλεπά, id est « mo- 
lesta, » an vero χαλεπᾷ, id est. χαλεπαίνει. Medica 
itaque manu indiget liic versus; sed quonam modo 
legendus sit, divinare diff-lcile est, Ego cum ali- 
quam tandem lectionem amplecti cogerer, sic trans- 
Auli, quasi legerem : ψευδομένοις χαλεπὰ ᾧπασε 
δύσμορά τε. Suspicatus tamen etjam sum pro ψευ- 
δομένοις, legi posse ψευδόμενος, ul refcratue. ad 


qáp' « Εἰς τὰ ἴδια ἦλθεν" » xa πάλιν" ε Τὰ ἐμὰ 


nomen νόος, at pro δυσμοραπαῦ, quid legeudum 
sit, conjicere non valeo, nisi cui placeat δύσμορα 
«ἄν. Alii meliora afferent. 

(04) Omnia. Psal, cxvui, 91. 

62) Qui est. Ephes. iv, 6. 

05) Kx quibus. Rom. ix, 5. 

64) Qui desursum. Joan. 11, 34. 

(65) Inferior est. Codex , &robtet. Lega àzv- 
i. 


(66) Omnia Deo pleua sunt. Hemisticbium boece 
legitur etiam apud Porphyrium : alert. euim. ipse 
hune oraculi versum Πάντα Θεοῦ πλήρη πάντη 
Θεός ἐστι Φανήθη, id est, « Omnia plena Deo : uani- 
que est is ubique Phauethe. » 

(67) Iu propria. Joan. 1, 11. 
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πρόδατα τῆς ἐμῆς φωνῆς ἀχούει" » καὶ πρὸς τὸν A et rursus : « Oves (68) mezs vocem meam sudiunt ; » 


Πέτρον « Σοὶ δώσω τὰς χλεῖς τῶν οὐρανῶν "), χτι- 
στῷ δὲ οὐχ ὑπάρχει τὸ ἴδια εἶναι πάσῃ τῇ θείᾳ κτί- 
cs, ἢ ἐξουσίαν διδόναι οὐρανῶν ἀνοίξεως, ἤγουν 
λέγειν τοῦτο ἀχινδύνως  συνδεσποτεύει τῷ παντο- 
᾿κράτορι αὐτοῦ Πατρί. 

KZ". Εἰ ὁ ἀθάνατος o5 ἈἘρείσσων τοῦ- Θεοῦ Λόγου, 
χαὶ εἰ οὔτε Θεὸς, οὔτε ἄψυχος σὰρξ δεῖταί πω τρο- 
fie, f] ὕπνου" οὐχ ἄρα διὰ ψυχῆς ἡ ἄῤῥητος ἕναν- 
θρώπησις, οὔτε μὴν ἐπιγραπτέον τῇ θεότητι ἀγω- 
νίαν, χαὶ τροφῆς ἔφεσιν, καὶ ὕπνον, xol τὰ τοι- 
«2:2. - 

KH. El, xa9à γέγραπται, ἐχ δεξιῶν συνεδρεύει 
τῷ Πατρὶ, ὡς ἀληθινὸς καὶ ἰσότιμος Θεὸς, χαὶ Υἱὸς 
αὐτοῦ μονογενής" ὁμόθρονός ἐστιν, ἀμέριστον χαὶ D 
ἀπέραντον τὴν βασιλείαν χεχτημένος, χαὶ τῷ Πατρὶ 
ἐξ ἴσου συμπροσχυνούμενος xai συνδοξαζόμενος., 
αὐτός τε xai τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, Πῶ; γὰρ ἂν 
ἠδύνατο, Τριάδος ἐν ἑνὶ θρόνῳ παρούσης, εἷς mpos- 
χυνεῖσθαι χατέναντι τοῦ ἑνὸς αἰωνίου θρόνου, ἐπ᾽ ἀνα- 
τολὰς τῆς προσχυνήσεως [155 a ] γινομένης, καὶ τῆς 
δόξης ἀναπεμπομένης ; Ὅτι γὰρ ἔνθα ὁ Πατὴρ, ἐκεῖ 

xa τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ ἐστιν, σύνθαχον αὑτῷ εὑρι- 
σχόμενον xal συμπροσχυνούμενον, ὡς τῆς ἁπάντων 
βασιλίδος φύσεως ὑπάρχον, ix πολλῶν ἀνεχηρύχθη, 
xal ἐκ τῆς λεγούσης Γραφῆς" « Ἐν τούτῳ yàp qu 
γώσχομεν, ὅτι ὁ Θεὸς ἐν ἡμῖν ἐστιν, ἐχ τοῦ Πνεύ- 
gato; αὐτοῦ, οὗ ὁ Υἱὸς ἔδωχεν ἡμῖν.» Οὐ νοεῖται γὰρ 
τὸ ἡμέτερον πνεῦμα' τοῦτο γὰρ ἔχοντες; ἤδη, ἐλά- 
ἴομεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. α 

ΚΘ΄. Εἰ θέλημα τοῦ Πατρὸς, ἵνα πάντες τιμῶσι 
τὸν Υἱὸν, χαθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα ἐν ἴσῃ δόξῃ 
χαὶ μιᾷ ἰδιόνητι ὑπάρχει τοῦ Πατρός - καὶ οὐχ 
ὁσίως ποιοῦσιν, ἢ τὴν δόξαν ἐναμείδοντες, ἢ ὑποτο- 
πάζοντες χατά τι παραλλάττειν αὐτόν. 


Α΄, Εἰ προσχυνεῖται παρ᾽ ἀγγέλων, πῶς οὐκ ἄξιος 
χαὶ παρ᾽ ἀνθρώπων El δὲ προσχυνεῖται, οὐ χτίσμα. 


(68) Oves, Joan. x, 27, Sensum magis citat, quam 
verha. 

(69) Tibi. Math. xvi, 19. 

(70; Propriam, In Grzco aliquod mendum, 

(71) Sine anima. Codex, διὰ ψυχῆς, id. est « per 
animam. » Sed legendum puto δίχα ψυχῆς, id est 
« sine anima : » nam Ariani quoque aniwam Christo 
negabant, 5 

2) Ad orientem. Consuevisse Christianos, dum 
orabant, ad orientem converti, testatur Tertul- 
Jianus in Apologetico, cap. 16 : « Alii,» inquit... 
* solem credunt Deum nostrum... Inde suspicio, 
qno innotuerit nos ad orientis regionem precari. » 
Didyni vero aclate ritum hune servatum fuisse con- 
stat. cx Basilii libro De Spiritu sancto, cap. 37, Am- 
brosii libro De mysteriis, eap. 9, num. 7, Eusebii 
Czsariensis commentariis ἐπ Psalmum xci, pag. 
908, et ex aliis : a.leo ut Socrates lib. v [list. eccl., 
€ap. 22, tanquam novum. atque. inusitatum narra- 
verit quod-Antiochie. factum. fuerat, € Antiochize, 
quie est in. Syria,» inquit, « inversus est Ecclesie 
situs; neque enim altare ad solis ortum spectat, 
δε} ad occasum.» AL sua ctiam atate vclusimu 


D 


ac si Petro ipse dicit : « Tibi (09) dabo claves coelo- 
rum; » ereature 39 vero non convenit ullam ex 
Dei creatoris propriam (70) habere, s«t potestatem. 
colos aperiendi cenferre, out hac tuto dicere : 
sequitur ut Filius communem cum omnipotenti suo. 
Patre dominatum habeat. 

XXVII. Si immortalis Deo Verbo przstantior non. 
e»t, ac si. neque Deus, neque caro inanimata cibo. 
indiget, aut somno; non ergo sine anima (T7) 
ineffabilis Incarnatio facta est, nec preterea agonia, 
et cibi appetitus, et somnus, et similia Deitati atiri« 
buenda sunt. 

XXVHI. Si, quemadmodum Seripturz testantur, 
a dextris cum Patre considet ut verus, et ipsi 
xqualis Deus, et ut Filius ejus unigenitus; sedet 
ergo in eodem throno, individuum et indetermina- 
bile regnum possidens, et cum Patre ex zequo simu) 
adoratur, et conglorificatur eum ipse, tui Spiritus 
Dei; nam alioqui, cum Trinitas In uno throno sit, 
quomodo posset unus a nobis adorari in conspectu. 
unius zterni tbroni, quando ad orientem (72) con- 
versi adorationem perScimus, et glorificationem. 
offerimos? Quod enim ubi est Pater, ibi etiam Spi- 
ritus ejus sit, simul cum eo considens, simulque 
cum eo adoratus, utpote qui nature est omnium 
domiBz, cum ex multis Scripturas oraculis constat, 
tum maxime ex eo quod sic se habet: « ln hoc(73) 
eniin cognoscimus, quod Deus in nobis est, ex Spi- 
ritu ejus, quem Filius dedit nobis. » Nec enim spi- 
ritus noster hec loco intelligitur; nam cum eum 
jam haberemus, accepimus Spiritum sanctam Dei. 


XXIX. Si voluntas Patris hzc est, « ut omnes(74) 
honorent Filium, sicat honorant Patrem ; » zequa- 
lem gloriam, et unam proprietatem babet cum 
Patre ; et impie faciant. 399 qui aut glorificationis 
verba immulant, aut secundum aliquid eum a Patre 
Civersum esse suspleautur. 

XXX. Si adoratur ab angelis (5) Filius, qaomodo 
non est adorandus etizm ab hominibus? At si ado- 


mium viguisse testatur Lucas Tudensis, àxculi xin 
scriptor, lib. «t contra Albigenses, cap. 25. In Rituali 
tamen codice Cophtorum, quem edidit Allatius lib. s 
Symmicton , episcopus orans, modo ad orientem , 
modo ad occidentem, modo versus altare sese con- 
vertere jubetur. Verum ex hoc Didymi loco nibil 
sliud tuto colligi posse videlur, nisi Alexandriz 
iunc potissimum consuevisse Christianus ad orien- 
lem verti, cum doxologix seu glorilicationis verba 
Deum adorando recitabant. Qui ritus aliqua ex 
parie etiamnum viget : nam et. cum glorificationis 
verba in. ne. psalmorum. et hymnorum , aut alias 
dicimus, incliuato capite omnes, ae proni adora- 
mus, et sacerdos in socra liturgia quoties glorili- 
cationis verba, et orationwm conclusionem , qua 
quoddam glorificationis genus est, recitat, ad cru- 
cem in medio διατὶ ereetam conversus inclina- 
iur, id. est, spectato. veteri aliaris situ, eriewtem 
versus. 

(75) In hec. 1 Joan. iv, 12. 

(74) Ut omnes. Josn. v, 25. 

(73) Ab angelis. Vide pag. 104, et Epist. ad 
μουν... 6. 
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randus est, creatura non est; divina enim lege 
vetamur deos adorare, quia creaturz sunt. 

XXXI. Si Deus et Pater est in ipso Filio, et ipse 
in Patre ex zquo, ac si Spiritus Dei apud ipsum 
manet, ut. ostensum fuit; aequalis et similis est 
Trinitas , ac nemo babere, aut adorare, aut. glori- 
ficare potest Patrem, quin zque babeat Filium, et 
Spiritum ejus, et tres qualiter adorare ac glori- 
ficare debeat. 

XXXII. Si leges fert, et a peccatis, atque a 
morte liberat Filius, et Spiritus sanctus : « Nam 
lex (76) Spiritus vitz (clamat Paulus) in Christo 
Jesu, liberavit me a lege peccati et. mortis: » μα: 
profecto hypostases sunt, primz, et unius Omnipo- 
tentis et vivificantis nature; nai creatura per se 
ipsam liac facere non potest. 


XXXIII. Si recte vocatus est a Scriptura Filius 
quidem Salvator, Spiritus vero sanctus salutis lar- 
gitor, immutabilis est; ae si. immutabilis, euam 
increatus eum Filius, tum Spiritus : qui enim est 
mulationi obnoxius, non potest eos salvare qui 
aberrarunt, utpote creatus, et non impeccabilis. 


XXXIV. Si nos creatur: a Filio in filios adopta- 
mur, sicut ii testantur, qui mysteria nobis tradide- 
runt, Paulus quidem inquiens : « Quia (77) autem 
estis.üilii, emisit Deus Spiritum Filii sui in corda 
nostra. clamantem, Abba, Pater ; » Joannes vero : 
«Quotquot (78). autem. receperunt. eum, dedit eis 
potestatem- filios Dei fleri :» nullo modo a vera 
deitate absunt li: hypostases, Quomodo enim Filius 
jn semetipso, aut per semetipsum, aut in Spiritu 
proprio adoptari potest in Filium? 


XXXV. Si Spiritum sanctum ait Paulus essc 
« Spiritum Dei, ». sicut est nobis noster, ac si Deus 
Similiter « Spiritum suum » illum nominat ; impiusest 
qui eum non dicit Deum cozternum et consubstan- 
tialem Patri ; nam nec fuit unquam Deus sine suo 
Spiritu, neque opinari licet, hunc posterius, aut 
extrinsecus ei accessisse, aut increati Spiritum esse 
spiritum creatum. Sed 330 praterea simul cum 
ipso super cherubicum thronum ascendit, et simul 
adoratur et. congloriflcatur, sicut antea dictum est, 
utpote Spiritus ab eo inseparabilis. 


XXXVI. Si creatura accipere potest sanctita- 
iem (79), sapientiam, bonitatem οἱ omnem per- 
fectam virtutem ; est enim mutabilis; Spiritus vero 
rancius hzc accipere non potest, sed largiri; est 


10) Nam lez. Rom. viu, 2. 

71) Quia. Galat. iv, 6. 

18) Quotquot. Joau. 1, 12. 

19) Accipere potest sanctitatem, ἴῃ Grzco, 6c- 
κτιχὴ ἁγιότητος, id est «capax est sanctitatis. » 
Quam locutionem retinuit Hieronymus in ilieologi 
nostri libro De Spiritv sancto, num. 4, el sequenti- 
bus, ubi fuse hoc argumentum exponit ipse Didymus, 
atque inter cetera liec habet : « liec quippe omnia 
sapientie et ceterarum virtutum, εἰ sanctificationis 
capacia sunt* ista vero substantia, de qua nuuc 


A Ts02c: 
σματα. 

AMA'. Εἰ ὁ Θεὸς xai Πατὴρ ἐν αὐτῷ, xal αὐτὸς ἐν 
τῷ Πατρὶ ἐξ ἴσου, xai τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ μένει 
παρ᾽ αὐτῷ, ὡς ἐδείχθη" ἴση καὶ ὅμοιος ὑπάρχει ἡ 
Τριάς" καὶ οὐδεὶς ἔχειν, ἢ προσχυνεῖν, ἣ δοξάζειν 
᾿δύναται τὸν Πατέρα, μὴ ἴσως ἔχων τὸν ΥἹὸν xal τὸ 
Πνεῦμα αὐτωῦ, xat ἴσως προσχυνῶν xa δοξάζων. 





ται γὰρ μὴ προσχυνεῖν θεοῖς, ἐπειδὴ χτί- 


ABr.. Εἰ νομοθετεῖ, ἀμαρτιῶν τε xa θανάτου ἐλευ- 
θεροῖ ὁ Υἱὸς, xaX τὸ ἅγιον Πνεῦμα ( ε Ὁ γὰρ νόμος, 
φησὶν, τοῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, 
ἠλευθέρωσέν με [155 b] ἀπὸ τοῦ νόμου τῆς ἁμαρν 
τίας xal τοῦ θανάτον, » χράζει ὁ Παῦλος)" τῆς 
πρώτης καὶ μιᾶς εἰσιν παντοχρατοριχῆς xal ζωο- 

Β ποιοῦ φύσεως αἱ ὑποστάξεις αὗται. Κτίσμα γὰρ οὐ 
δύναται ἀφ᾽ ἑχυτοῦ ταῦτα ποιεῖν. 

AP. Εἰ ὀρθῶς γέγραπται, ὁ μὲν Υἱὸς Σωτὴρ, τὸ 
δὲ ἅγιον Πνεῦμα σωτηρίαν ἐπιχορηγεῖν " ἄτρεπτός 
ἔστιν χαὶ ἄχιιστος;, ὡς ἄτρεπτος ὅ τε Υἱὸς τό τε, 
Πνεῦμα. Τὸ γὰρ τρεπτὸν σώζειν o5 δύναται ἀποσςα- 
λέντα, ὡς χτιστὸν χαὶ οὐχ ἀναμάρττγχτον. 


AX. Εἰ ἡμεῖς οἱ χτιστοὶ νἱοθετούμεθα παρὰ τοῦ, 
Υἱοῦ, καθὰ μυσταγωγοῦντες ἡμᾶς λέγουσιν ( Παῦ- 
λος μέν « Ὅτι δέ ἔστε υἱοὶ, ἐξαπέατειλεν ὁ Θεὸς «5. 
Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ εἰς τὰς χαρδίας ἡμῶν, 
χράζον- ᾿Αὐδὰ, ὁ Πατήρ" » Ἰωάννης δέ" « Ὅσοι 
δὲ ἔλαδον αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ. 
γενέσθαι ν)" οὐκ ἀπολείπονταί πω τῆς ἀληθοῦς θεό - 
τητος αἱ ὑποστάσεις αὖται. Πῶς γὰρ ὁ YU ἐν ἑαυτῷ, 
ἢ δι’ ἑαυτοῦ, ἣ ἐν τῷ ἰδίῳ Πνεύματι υἱοποιτθῇ - 
σεται; 

ΛΕ". Εἰ τὸ ἅγιον Πγεῦμα λέγει Παῦλος. εἶναι € τοῦ 
Θεοῦ Πνεῦμα, » ὡς ἔστιν ἡμῖν τὸ ἡμῶν, xal εἰ ὁ Θεὸς 
ὁμοίως « Πνεῦμα αὐτοῦ » προταγορεύει αὐτό" δυσσεδεῖ 
ὁ μὴ λέγων αὐτὸ Θεὸν συνάγαρχον χαὶ ὁμοούσιον τῷ 
Πατρί. Οὐδὲ γὰρ ἦν, ὅτε ἐχτὸς τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ 
Tiv, οὐδὲ προσῆκεν νοεῖν, ὡς ὕστερον, 1j ἕξωθεν αὐτῷ 
προσγέγονεν, ἣ ὅτι τοῦ ἀχτίστου Πνεῦμα τὸ χτισθὲν 
πνεῦμα τυγχάνει" ἀλλὰ xal συνεπιδέδηχεν αὐτῷ 
ἐπὶ τὸν χερουδιχὸν θρόνον, χαὶ συμπροσχυνεῖται καὶ 
συνδοξάξεται, ὡς προείρηται, ἅτε Πνεῦμα ἀχώριστον. 
αὐτοῦ. 

Λᾷ'. Ki ἡ κτίσις δεχτιχὴ (158 a] ἁγιότητος, eo- 
Ὁ ciae, ἀγαθότητος, καὶ πάσης τελείας ἀρετῆς τυγχά- 

νει (τρεπτὴ γὰρ), τὸ δ᾽ ἅγιον Πνεῦμα οὐ δεχτιχὸν, 

ἀλλὰ παρεχτιχὸν ( ἄτρεπτον γάρ) * ἄρα Δημιουργὸς, 


sermo est, sapienti, et. βεϊοηις, et sanctificationis 

effectrix est... Porro Spiritus sanclus, confessione 

omnium, iminulabilis est, sanclifleator scienti 
divin, ct universorum attributor bonorum (legen- 
dum cum nosiro codice : « Immutabilis est, et sancti- 
licator, scienti? divin, et universorum attributor 
bonorum ). .. Si igitur sanctificator est, non mu- 
labilis, sed immutabilis substantizg ostenditur. . . 
Owne enim quod alieni boni capax est, ab hac 
substantia separatur : tales autem sunt cuncta 
creaturg, » 


£01 
καὶ οὐ δημιούργημα αὑτὸ τυγχάνο) xaü' rape, 
χατὰ τὰ προειρημένα. 


AZ. Εἰ ἡ κτίσις ἀναλαμδανομένην xa ἀποδαλ- 
λομένην γνῶσιν ἔχει, τὸ δὲ Πνεῦμα οὐδ᾽ ἔξωθεν 
ἔσχεν, οὐδ᾽ ἀποῤῥιπτεῖν πέφυκε τὴν γνῶσιν, ἀλλὰ 
xa ἀποχαλύπτειν τὰ τοῦ Θεοῦ σοφίας xai γνώσεως, 
xai τοῦ Πατρὸς κατ᾽ οὐσίαν ὑπάρχον" οὐχ ἄρα χτί- 
vpa τὸ Πνεῦμα. Ἐπαΐωμεν δὲ καὶ τῶν περὶ τούτου 
“Εὐληνικῶν σοφισμάτων, ἐχόντων ὧδε * 


ΛΗ΄. Εἰ ὁ δοῦλο; οὐκ οἶδεν, τί ποιεῖ ὁ Κύριος 
αὑτοῦ, τὸ δὲ Πνεῦμα οἶδεν τὰ τοῦ Θεοῦ, κατὰ τὸν 
ῬΑπόστολον" οὐ διώρισται αὐτοῦ φύσει καὶ τῇ συμ- 
quvlz, ὁμολογουμένως δὲ Θεός ἐστιν καὶ Δεσπότης, 
ἴσην γνῶσιν ἔχων τῷ Θεῷ, ὅπερ ἀμήχανον xat ἀδύ- 
νατον εἶναι ἐπὶ παντὸς χτιστοῦ. 


λθ΄. Εἰ ἕν καὶ μόνον εἶναι τοῦτο, ὡς καὶ τὸν ΥἹὸν 
“μονογενῆ, ἴσασιν αἱ Γραφαί" οὐχ ἔστι χτιστὸν, ὡς 
πὸ πλῆθος τῶν πνευμάτων, ἀλλὰ τῆς μονάδος θείας 
“οὐσίας. Διὸ μόνον αὐτὸ ἰδίως χαὶ χυρίως ἔστι τε 
χαὶ χέχληται ἅγιον Πνεῦμα, χαὶ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς, 
"xal Πνεῦμα τοῦ θεοῦ, καὶ Πνεῦμα τὸ ix τοῦ Θεοῦ, 
xaY Πνεῦμα ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται " xal 
ἐχ τοῦ εἶναι αὐτὸ ἐν πᾶσιν, ὡς τὸν Θεὸν, γινώσχο- 
Μεν, ὅτε ὁ Θεὸς ἐν ἡμῖν ἐστιν. : 


Μ΄. El ἐν ἴσῳ ἐμαρτυρήθη εἶναι ἡ Τριὰς ἀλήθεια, 
ai ἀγαθότης, xai [154 ὁ] ἁγία" ἐν μιᾷ θεότητί 
ἔστιν, μηδὲν ἔχουσα πολυσχιδές. Μία γὰρ ἡ ἄτρε- 
πτὸς θεία ἀλήθεια, xal ἀγαθότης, καὶ ἁγιωσύνη 
ἐστίν. Ἡ γὰρ χτίσις, καὶ μεθεχτῶς ταῦτα ἔχει, καὶ 
τρέπεται xat' οἰχείαν προαίρετιν &m" αὐτοῖς, νῦν 
μὲν ἀληθεύουσα, ἄλλοτε δὲ ψευδομένη, xat νῦν μὲν 
ἀγαθυνομένη, ἄλλοτε δὲ χαχυνομένη. Φαίνονται xai 
περὶ τούτου οἱ λογάδες τῶν ἔξω εἰρηχότες τάδε" 


Τοῖος γὰρ γόος ἐστὶν ἐπιχθονίων ἀνθρώπων, 
o dO RA QUEUE Cub qu 


MA'. Ei, καθὰ γέγραπεαι, ἀναχαινίζει ἡμᾶς ἐν 
τῷ βαπτίσματι, xat ἐλευθεροῖ ἀπὸ ἁμαρτίας καὶ θα- 
νάτου τὸ ἅγιον Πνεῦμα, καὶ ναὸς αὐτοῦ ἐσμεν ὁμοίως 
ποῦ Θεοῦ Πατρός" ὡς Δημιουργὸς xai συνεργὸς τῷ 


Δημιουργῷ ἀναχτίζει, xal ὡς Δεσπότης ἐλευθεροῖ, D 


καὶ ὡς Θεὸς ἐνοιχεῖ, Ὁ δὲ ταῦτα ὧν, ποίημα ma- 
ραπλησίως τοῖς ποιήμασιν εἶναι οὐ δύναται’ οὐδὲ 
λέγειν, ἢ σιωπῶντα ἀνέχεσθαι ἀκούειν τοῦτο θέμις. 


MB. Εἰ ἅμα τῷ Θεῷ Πατρὶ καὶ τῷ Yi αὐτοῦ τὸ 


ἅγιον Πνεῦμα διὰ τοῦ βαπτίσματος ἀναστοιχειοῖ 
ἡμᾶς εἰς εἰχόνα τὴν πρώτην, καὶ διὰ τῆς μετουσίας 
αἴτιον ἡμῖν νἱοθεσίας καὶ τοῦ γίνεσθαι θεούς ἔστιν, 


(80) Amie. Vide 

(81) Patris. est. 
dam. * 

(82) Sic se habent. Reliqua omisit librarius. 

en Cognoscimus, Vide Sap. xut, 1, et 1 Joan. 
ιν, 15. 


n 157 et 158. 
u Graco subest aliquod men- 
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A enim immutabilis, Creator ergo est, nou creatura, 
secundum essentiam, juxta illa qux ante(80) dicta 
sunt, 

XXXVII. Si creatura cognitionem suam modo acqui- 
rit, modo amittit ; Spiritus vero neque extrinsecus co- 
gnitionem suam habuit, nec eam abjicere pole-t, sed 
potins ea revelat, quze sunt sapientize et cognitionis 
Dei, ac si Patris est (81) secundum essentiam ; non 
est ergo creatura Spiritus. Audiamus vero de lioc 
eliam Gracorum cogitata qus sic se habent (89) : 


XXXVIII. Si servus non novit quid faciat domi- 
nus ejus ; Spiritus vero juxta. Apostolum movit ea 
quz sunt Dei : non distinguitur per naturam ab 

E ipso Deo, neque per concordiam ; sed Deus pro- 
fecto est, et Dominus, zqualem eum Dco cognitio- 
nem habens : id quod nulla plane ratione ulli un- 
quam creatura convenire potest. 


XXXIX. Si unum et. solum esse hunc Spiritum, 
ltem. ut Filium unigenitum, norunt Scripture, non 
est ergo creatus, cujusmodi est spirituum multitudo : 
sed ad unitatem pertinet divinz essentiz. Ideo so- 
lus ipse proprie ac singulariter et est et vocatus 
Tuit Spiritus sauctus, οἱ Spiritus Patris, et Spiritus 
Dei, et Spiritus qui estex Deo, et Spiritus qui a Patre 
procedit. Et ex eo quod ipse sit in omuibus ut 
Deus, coguoscimus (85) quod Deus in nobis est. 


XL. Si Trinitas ex xquo in Scripturis esse dici- 
tur. veritas, et bonitas, et sancta, 991 sequitur vt 
sit in una deitate, nibil habens multifidum ; una 
est enim immutabilis divina veritas, et bonitas, et 
sanctitas. Nam creatura et per participationem bic 
habet, et in his mutatur per propriam ipsius volun- 
latem, modo quidem verum loquens, alias vere 
mentiens; et modo quidem bona exsistens, alias 
vero mala. De hac etiam re ethnicorum sapientes 
ista dixisse constat : 


Tuis enim mens est. terrenorum hominum, 
Qualem (84). . . .. 


XLI. Si, ut scriptum est, renovat nos in baptismo, 
οἱ liberat a peceato, et a morte Spiritus sanctus, 
ac si templum ejus sumus similiter ac Dei Patris; 
igitur tanquam Conditor, εἰ Creatoris cooperator 
rursus Creat ; et ut Dominus liberat, et ut Deus 
inhabitat. Qui autem est hac, non potest creatura 
esse instar aliarum creaturarum ; neque hoc dicere 
fas esi, aut bzc dicentem tacendo patienter au- 
dire. 

XLI. Si simul cum Deo Patre, et Filio ejus ba- 
ptismum Spiritus sanctus nos reformat in pristinam 
imaginem, et per sui participationem causa nobis 
est ut. adoptemur in filios, et dii efficiamur; εἰ 


(85) Qualem. Reliqua desunt in codice. [IHomo- 
rici sunt versus , Od. Σ, 51, qui sic se habcut ὁ 


Totoc γὰρ γόος ἐστὶν ἐπιχθονίων ἀνθρώπων. 
Οἷον ἐπ᾿ ἦμαρ ἄγῃσι πατὴρ ἀνδρῶν "m τε. 
DIT. 
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nulla creatura nos hoe modo aut adoptare in filios A χαὶ οὐδὲν τῶν χτιότῶν τῷ τρόπῳ τούτῳ ἔχει τὸ 
potest, aut deos facere: quomodo non est ipse ve- — vlomotiv f| θεοποιεῖν' πῶς αὐτὸς οὐχ ἔστιν ἀληθι- 
rus Deus? νὸς Θεός ; 

ει XLIIl. Si nulla ex creaturis ín creationis histo- MD". Εἰ μηδὲν τῶν χτισμάτων εἰς δημιουργίαν, 
'ría, aut in gloriüicatione, aut in baptismo simul ἣ εἰς δοξολογίαν, 1| εἰς τὸ βάπτισμα συνεμνημονεύϑη 
«um Deo Patre commemoratur, Spiritus vero com- τῷ Θεῷ Πατρὶ, τὸ δὲ Πνεῦμα μνημονεύεται " ἄρα 
memoratur : est ergo ipse Deo Patri, et Unigenito ὡς ἰσότιμος xai ἰσοσθενὴς τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Μονο- 
sequalis Deus, et zequali potentia prreditus. qsvel, Θεός ἔστιν, 

XLIV. Si prophetas, et apostolos auctoritate pro- MA. El τοὺς προφήτας καὶ [155 a] ἀποστόλους 
pria misisse dicitur in Scriptura, sicut Pater et Fi- ἐξουσιαστιχῶς &ntóvalxévat , χαθ᾽. ὁμοιότητα τοῦ 
lins : hzec fecit ut Deus Patri in omnibus consen- Πατρὸς καὶ τοῦ ΥἹοῦ, μεμαρτύρηται" ὡς θεὺς σὐμ- 
tiens, et ut rerum futurarum prascius, el creatura- φωνο; χατὰ πάντα τῷ Πατρὶ, καὶ ὡς προγνώσττς 
rum Dominus, καὶ τῆς χτίσεως Δεσπότης ταῦτα πεποίηχεν. 

XLV. Si e», qui alicubi de Patre aut de Filio ME'. El, ἅπερ νῦν εἴρηται περὶ τοῦ Πατρὸς à 
in Scripturis dicta sunt, alibi de ϑρίγίιια sancto τοῦ Υἱοῦ, ἄλλοτε περὶ «oj ἁγίου Πνεύματος ἀναγέ- 
seripta fuerunt, fleri omnino nequit, ut Spiritus D γραπται, ἀμήχανον, ἀδύνατον, μὴ εἶναι ἀπαραλλά- 
ipse non sit unius per se perfectz deitatis ἃς eju$- χτως τῆς μιᾶς αὐτοτελοῦς θεότητος, καὶ θελήσεως, 
dem voluntatis, et gloriz cum Patre et Filio sine χαὶ δόξης τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ ΥἹοῦ. Τὰ γὰρ τῷ αὐτῷ 
ulla discrepantia. Nam que sunt eidem squalia, ἴσα, φασὶ, καὶ ἀλλήλοις ἐστὶν ἴσα. 
sunt etiam zequalia inter se, ut aiunt, 

XLVI. Si nulla ex celestibus potestatibus 339 Mq. Εἰ μηδὲν τῶν οὐρανίων δυνάμεων οὐράνια 
celestia dona largiri potest, Spiritus vero Dei pro- χαρίσματα δύναται παρέχειν, τὸ δὲ τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα 
pria potestate ea largitur, quae dare solius divin; — xaz' ἐξουσίαν δωρεῖται, ἃ δοῦναι μόνης τῆς θείας 
nature est: est ergo Deus omnibus sufüciens, et ςύσεώς ἐστιν " ἄρα savapxhe Θεὸς, καὶ ἐξουσιαστῆὴς 
omnium, atque adeo eorum etiam, qui sunt in ἐστι, xal τῶν Ev οὐρανοῖς, xol ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ 
«celis, dominator, et Patri ac Filio consubstan- — xe τῷ Υἱῷ τυγχάνει. 
tialis. 

XLVII. Si nulla ex imvisibilibas aut visibilibus ΜΖ’. El μηδὲν τῶν ἀοράτων ἣ ὁρατῶν ἱερῷ γράμ» 
substantiis in sacris Scripturis vocata est Deus, nec ματι προσηγόρευται θεῖον xai ἀλήθεια, εἰ μὴ ὁ Πα- 
veritas, nisi Pater, et sanctus ejus Spiritus, et Uni- |, tp, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα αὐτοῦ, xa ὁ Μονογενῆς " 
genitus; indubilotum est, eum ad unitatem diving οἱ '^ ἀναμφήριστον, ὡς τῆς ἑνάδος θείας xai ὑπερονσίου 
supersubstantialis essentize pertinere. ἐστὶν οὐσίας. 

XLVIII. Si virtutes ccelorum, qui omniam crceatu- MH'. El τῶν παμμεγεθεστάτων καὶ φωτοτιδεστέ- 
rarum maximi sunt, et lucidissimi, in Spiriuu Dei — gov πάντων ἐν ποιήμασιν οὐρανῶν αἱ δυνάμεις ὃν 
suni, non potest fleri, u£ ipse sit creatura, sed τῷ Πνεύματι τοῦ Θεοῦ εἰσιν, οὐχ ἐγχωρεῖ ai: 
Creatoris cooperator est, ei zqualiler cum ipso ποίημα χαθεστάναι, ἀλλὰ συνεργὸν καὶ lgoupybv τῷ 
operatur. Δημιουργῷ. 

XLIX. Si orbem terrarum implet, et omnia con- MS. Εἰ τὴν οἰχουμένην πληροῖ, xai πάντα ἐμπε- 
tinet, ut. loquitur Sapientia (85), est profecto ipse ριέχει, κατὰ τὴν λέγουσαν τοῦτο Σοφίαν" τῆς ἀνω- 
unius supreme, august», et incomprehensibilis, et τάτω σεπτῆς, xal ἀπερινοήτου, ἀπροσίτου τε xal 
inaccessibilis, et intangibilia, et forma carentis ἀνεπάφου, |155 ὁ] xol ἀμόρφου μιᾶς οὐπίας ἐστὶν 
essentiz, el est Conditor, nec loco circumascribitur, δΔημιουργόν" xat τόπῳ οὐ περιγράφεται, αὐτὸ Ck 
sed ipse hoc universum qomprehendit, περιείληφεν τόδε τὸ πᾶν. 

L. Si in Trinitate naturam. aon distinguit Scri- Ν', El Γραφὴ οὐ διορίζει τῇ φύσει τὴν Τριάδα, 
piura, nec prima, et eecunda, et teria. natura in p οὐδ᾽ ὁρίζεται ἐπ᾽ αὐτῆς πρώτην, xat δευτέραν, καὶ 
ipsa Trinitate distinguitur: quamnam rationem — τρίτην φύσιν * ποῖος αὐτοῖς ὕπεστι λόγος πρὸς τοὺς 
afferre possunt hzretici adversus eos. qui illam cre- πιστεύοντας, ἠνῶσθαι μὲν αὐτὴν οὐσιωδῶς, διαχε- 
dunt. essentialiter quidem unam esse, in proprieta κρίσθαι δὲ ἐν ἰδιότησιν ὑποστάσεων ; 
tibus vero hypostasium distinctam? . 

LI. Si prinam creaturam diabolum esse ostendit NA'. El τὸ πρῶτον χτίσμα ὁ διάδολος ἐδείχθη iv 
liber Jobi, Spiritus non-est creatura, sed ad Unita- τῷ Ἰὼδ, οὐ κτίσμα, ἀλλὰ τῆς Μονάδος οὐσίας τὸ 
tem essentiz pertinel : nec enim sane dixerint, dia- Πνεῦμα. Οὐ γὰρ φαῖεν ἂν τὸν διάδολον προδέδημιουρ- 
bolum ante illum conditum fuisse, et ei quidem — γῆσθαι, xal αὐτὸν μέν ποτε τὴν ὑπερέχουσαν τὰτῃν 
sliquando excellentiorem locum obiigisse, divino εἰληχέναι, τὸ δὲ θεῖον Πνεῦμα τὴν ὑψειμένην. 
autem Spiritui inferiorem. : L 

Lil. Si quemadinodum ad Dei gloriam, et adora- — NB. El. xaü&mep εἰς δόξαν καὶ προσκύνησιν τοῦ 
lienem, Pascha ab initio eiiam & Judzis celebratum θεοῦ τὸ Πάσχα ἐξ ἀρχῆς καὶ παρ᾽ Ἰονδαίων knexc- 


(85) Cup. s, vers. 7. 
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χέσϑη, οὕτω καὶ τοῦ ἁγίου Ἡνεύματος ἡ Πεντηχοστή "Α cst, ita el ad gloriam Spiritus saneti celebrata est 


“πῶς οὐ συνάναρχος αὐτῷ ὑπάρχει ἀείμνητος Θεός ; 


ND. El, ὡς τοῦ σημάντρου τοῦ ἀπὸ τοῦ Πατρὸς 
χαὶ τοῦ ΥἹοῦ, οὕτω καὶ τοῦ ἀπὸ τοῦ ἁγίου νεύματος 
σημαινημένου ἡμῖν μνημονεύει τὰ λόγι" οὐκ ἔστιν 
ἐν τοῖς ποιήμασιν, ἀλλὰ καὶ ἐν ἴση τιμῇ καὶ εὐχα- 
ριστίᾳ. Οὐ γὰρ ποιήματος ἅμα καὶ τοῦ Θεοῦ σφρά- 
qiia. ἀναλαμθάνομεν, οὐδὲ συμπαραλαμθάνει ὁ Θεὸς 
κτίσματος ἀφραγῖδα, τῇ ἑαυτοῦ ὡς μόνος σώζειν οὐχ 
ἑκανός. 


NA'. Εἰ πᾶσα βλασφημία ἀφξεται τοῖς ἀνθρὼποιξ, 
ἡ δὲ εἰς τὸ Ἠνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἀσυγχώρητος * ἄρα οὐχ 
ἐλάττων τυγχάνει Θεός. Βλαδφημία δέ ἐστιν τὸ μὴ 


Pentecoste: quomodo non est Ipsi Deo δοίδίθγπυ5 
perpetuis laudibus celebrandus (86) Deus? 

LIH. Si Scripturarum oracula sicut. commeuc- 
rant signaculum a Patre, et a Fifio impressum, ita" 
etiam signaculum commemorant, 410 a Spiritu 
sancto obsignati sumus (87) : non est intet creatu- 
ras numerandus Spiritus, sed equalis ei debetur 
333 honor, et gratiarum actio, Nec enim creatu - 
τῶ simul, et Dei obsignationem accipimus, neque 
*reaturze obsignatiomem simol com s$ía sssumit 
Deus, quasi solus salvare non valeat. 

14V. Si omnis blasphemia remittitur tioininibas, 
Viasphemia vero in Spiritum Dei est irremissibilis, 
non est ergo Spiritus minor aliqu's Deus. Blasphe- 


λέγειν αὐτὸ Θεόν. ᾿Ανάγετάι γὰρ ἡ βλασφημία καὶ D mia vero est, ipsum non dicere Deum : redundat 


εἰς τὸν Hlavzoxpávopa, οὗ πνοὴ τυγχάνει. 


NE. E! ἀπαράδατον αἱρετιχοὶ [156 a] φυλάτ- 
τουσιν τό τε πρόσταγμα τοῦ Πατρὸς λέγοντος, « Οὖ- 
πός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητός " αὐτοῦ ἀκούετε, » 
τὴν τε περὶ τὸ βάπτισμα τοῦ ΥἹοῦ παράδοσιν διὰ 
τί μὴ ἀχώριστον τῇ φύσει, καὶ ἰσότιμον, καὶ ἰσοδύ- 
ναμὸν ἀμολογοῦσι τὴν Τριάδα, καὶ ἰσοτίμως δοξάζου- 
σιν; Ἕν γὰρ ὄνομα, τοῦτ᾽ ἔστιν τὸ τῆς μιᾶς θεότη- 
τος, τρεῖς δὲ ὑποστάσεις ἐδίδαξεν, ὁχάστῃ τὴν ἰσοτε- 
slav τηρήσας. 

ΚΕΦ. τ᾿. 

Καὶ ταῦτα μὲν ἀποδεδειγμένα κείσθω. Αἐρετικῶν 

δὲ πρῶτόν ἐστιν ἀσεδέστατον καὶ ἀποτομώκατον 


πρόδλημα, τὸ ἐν Παροιμίᾳ Σολομῶνος γεγραμμένον" C 


x Κύριος ἔχτισέν με ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα a5- 
τοῦ" πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθεμελίωσέν με’ ἐν ἀρχῇ πρὸ 
ποῦ τὴν γῆν ποιῆσαι, καὶ κρὸ τοῦ τὰς ἀδύσσους 
“ποιῆσαι, πρὸ τοῦ ἐλθεῖν τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, πρὸ 
τοῦ ὄρη ἑδρασθῆνα!, πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεννᾷ 
ques Διὰ τούτου γὰρ τοῦ προδλήματος βιάξονται 
κτίσμα τὸν χτίστην καὶ εὐεργέτην ἀποφαίνειν. Kpelz- 
των δὲ xal πειθανωτέρα τῆς αὐτῶν βουλήσεως καὶ ij 
κῆς Γραφῆς ταύτης ὑπάρχει νόησις. El γὰρ ἀληθῆ 
xal χαταχρατοῦντα τὰ προχείμενα πάντα χεφάλαια 
xal tà ἐν τῷ πρώτῳ λόγῳ χαταταγέντα ἐστὶν, ὥσπερ 
οὖν ἔστιν, ἀρηδηλοτάτην ἀπὸ τῶν θείων λογίων δε- 
ξαμένη μαρτυρίαν " πῶς οὐ τῶν ἀνοσιωτάτων καὶ 


ἀδυνατωτάτων ἐστὶν οὕτως ἐκδέχεσθαι τὰ δι' ἐπιχρύ- p 


ψεως δηλούμενα θεῖα πράγματα ; Οὔχουν εὔδηλον, 


(86) Perpetuis lavdituscelebrondus. Codex ἀείμνη- 
φος. Legendum fortasse, ἀείμνηστος. 

(87) Obiignati sumus. ln Graeco, ἐσήμαινον. Lego 
σημαινομένου, aut σεσημασμένου. 

(48) Hic est. Matth. xvii, 5. 

(89) Absurdissima. 1n Graco, ἀποτομώτατον. 
De qua voce lege, si placet, S. Maximi scholia ad 
cap. 2, paragraph. 2 libri De celesti hierarchia. 

(90) In Proverbio. Non dissimili modo, numero 
Scilicet singulari, « Proverbium» alii etiam. dixe- 
runt Didymo suppares, ut. Palladius Helenopolita- 
nus in Epistola ad Lausum, ubi, allatis ex libro 
Proverbiorum quibusdam verbis, subjungit : Καθὼς 
ἢ Παρυιμία λέγει, id. est, «ut Proverbium ait. » 


enim blasphemia eliam In Omnipotentem, cujus 
ipse halitas est. E 

LV. Si non transgrediurtur treretici, sed ebser- 
vant cum preceptum Patris ioquientis, « Hic 
est (88) Filits meus dilectus : ipsum audite; » tum 
ea, qu: Filins de baptismo tradidit : quare Triui- 
tatem natura inseparabilem, et eque lrnoranda:n, 
et zque potentem mon confitentar, nec eam zqusli 
honore glorificant? Unum enim esse nomen, id est, 
nomen unius deitatis; tres vero 'ypostases, is do- 
cuit, unicuique servans honoris &qualitatem. 

CAP. if. 

Atque hsc quidem ut a nobis demonstrata suppo- 
mantur. Hareticorum vero prima objectio, eaque 
impiissima, et absurdissina (880), ex eo decitnr, 
quod in Proverhio /90) Salomonis scriptum est . 
« Dominus-(91) creavit me initium viarum suarum 
in opera ipsi; ante seculum "fundavit me; m 
principio antequam terram faceret, et antequam 
abyssos faceret; antequam venirent (92) fontes 
aquarum : antequam montes firmarentur (95) : ante 
'omnes vero colles gignit me. » Hoc enim quoi oli- 
jiciunt, argumento conantur ostendere, eum, qui 
Creator est, ac. beneficiorum largitor, esse creatu- 
ram. Sed germana hujus etiam oraculi sententia 
eorum interpretatione ac scopo prasiantior est 
ac probabilior. Si enim vera sunt (sicut sane sunt), 
et assensum extorquentia omnia, qui antea. allata 
fuerunt capituía atque argumenta, quzeque in priino 
λόγῳ (94) posita. ac enumerata sunt: 388, mani- 


Eademque modo loquitur £piphanius:in Anchorato, 
cap. 42. 

(91) Dominus. Prov. «ti, 22-35. Merito ab hoc 
textu. Didymus : ex eo. enim Arius «erroris «ui 
introducendi occasionem nactus est,» ut. ait Epi- 
phanius hzresi Lxix, num. 12. 

(93) AN Om venirent. Grreca editio, πρὸ τοῦ 
προελθεῖν, id est. « antequam procederent. » 

(95) Firmarentur. 1n. Complutensi editione legi- 
tur, ἐδρασθῆναι, ac vertitur : «facti*essent »: quasi 
ducatur ex verbo δρᾷν. At Fraucofurtensis reclius, « 
wt pulo, babet ἐδρασθῆναι cum spiritu aspero, ut 


Dune 
(94) In primo λόγῳ. An primam indicát hujus 
operis librum? Vide not. 2, pag. 157. 


807 


festissimo divinorum oraculorum testimonio inter- A 
pretatio nostra confirmatur : quomodo ergo (93) 
mon summe impia, maximeque infirma est corum 
explicatio, qui divinas res arcano et symbolico 
modo significatas interpretantur hac ratione ? Noune 
evidens est, de ea, qux» rerum omnium causa et 
creatrix est, Sapientia, de magno, inquam, Dco 
Verbo, qui est super omnia, quemque textus 
iste (96) indicare nequit, non dici in Proverbiis a 
Salomone illud: « Dominus creavit me? » Nec euim 
is tam audax (97), tamque arrogans contra Deuin 
fuit, qui, sicut omnium semper miseretur, sic etiam 
ipsi, vel post tam magna peccata, pepercit, ejusque 
misertus est. Quin si quis ei sensus est (sicut sane 
esi) eorum, qux hic contingunt, aut quae dicuntur 
ab heterodoxis, puto eum etiam ante. destinatam (98) B 
ac vespera carentem diem ipsis contradicere, ac 
dicam impingere, el adversari, ac docere, sibi 
nunquam talem de Verbo suspicionem in mentem 
venisse ; novit enim et ipse, utpote qui sapientiam 
regno praiulit (99), eamque petiit, οἱ consecutus 
est, ac regnum auctarii loco babuit, novit, inquam, 
etiam ipse, quod et a patre suo Davide audiverat, 
nempe Dominum, quatenus vivificaus et vita est, 
secundum coelestem generationem exsistere non ca- 
pisse, et quatenus. (1) lux est vitam largiens, et 
sempiterna, 9955 ἃς subsistenter et consubstan- 
lialiter ex paterna luce emanaus, ali alio illumina- 
tum non fuisse. Sed de mundana sapientia sermo- 
nem habuit, de scientia, exempli gratia, bene di- 
cendi, exercitibus imperandi, medendi, zdificia 
exstruendi, in summa de ea sapientia qu:e in om- 
mibus sapientibus viris quavis praeclara scientia 
preditis invenitur. Revera euim si ea quz textum 


(95) Ergo. Vocem hanc addere coactus sum, ut 
concinnior esset oratio. Ceterum suspicor casu 
aliquo factum esse, ut verba illa, ἀρηδηλοτάτην, et 
Quae sequuntur, e suo loco dimota sint : multo enim 
clarior erit hic locus, si ita legeris : Κρείττων δὲ 
xai πειθανωτέρα τῆς αὐτῶν βολήσεως χαὶ ἡ τῆς 
Τραφῆς ταύτης ὑπάρχει νόησις, ἀρηδηλοτάτην ἀπὸ 
πῶν θείων λογίων δεξαμένη μαρτυρίαν. El γὰρ 
ἀληθῆ xai χαταξρατουνεα τὰ προχείμενα πάντα 
χεφάλαια xa τὰ ἐν τῷ πρώτῳ λόγῳ χαταταγέντα 
ἐστὶν, ὥσπερ οὖν ἐστιν" πῶς οὐ τῶν ἀνοσιωτάτων, 
et reliqua. 

(96) Textus iste. Iu. Graeco, λόγος. Nimirum sape 
VOX λόγος, aut « sermo, » apud Didymum, aliosque 
Patres, Scripture textum valet. Ut cum in libro 
De Spiritu sancto, num. 15, sic loquitur Didymus : 
«.]u communi itaque sermo pronuntiat, non esse 
dietum cuiquam creaturg , Sede a deztris meis, » 
Et num. 14 : « Ad conditionem ejus approbandam 
eiiam debeicum sermonem usurpant, dicente 
Deo, Creo Spiritum. » Et num. 2 : « Plena sunt 
volumina Scripturarum his sermonibus.» Et, ut 
alia omittam exempla, in enarratione in primam 
Joannis Epistolam, cap. iw, ad vers. 12, ait : ln 
prxesenti sermone : Deum nemo vidit unquam. » 

(97) Tam audax, Salomonis Proverbia Deo afflante 
scripla sunt. ltaque benigna interpretatione indi- 
grntium hic locus, tum qua mox subjicit segui. 
139 a, tum demum que dictavit initio. counenta- 
rioruia in Ecelesiasten, ad prima tituli verba, pe: 
Ῥήματα Ἐχκλησιαστοῦ, hoc est, « Verba. Ecclesia- 
sue.» Eten Catena mauu scripta, de qua dixi 
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508 
ὅτι οὐ περὶ τῆς παναιτίου xal δημιουργοῦ σοφίας 


“(φημὶ τοῦ ἐπὶ [156 b] πάντων μεγάλου Θεοῦ Λόγου, 


ὃν οὐχ ἂν δύναιτο δεῖξαι λόγος) παροιμιάξεται Σολο- 
μὼν τὸ, « Κύριος ἔχτισέν με. » Οὐ γὰρ θρασυχάρ- 
διος οὕτως xal αὐθάδης χατὰ τοῦ Θεοῦ ἐγένετο, τοῦ 
xoi μετὰ τηλιχαῦτα ἁμαρτήματα συγγνόντος καὶ 
συμπαθήσαντος, ὡς πᾶσιν ἀεὶ xal αὐτῷ. ᾿Αλλὰ xal 
εἴ τίς ἐστιν, ὥσπερ οὖν ἐστιν, αὐτῷ τῶν ἐνταῦθα 
Ὑινομένων, ἢ παρὰ τῶν ἐτεροφρόνων λεγομένων αἴ- 
σθησις" οἶμαι αὐτὸν χαὶ πρὸ τῆς κυρίας καὶ ἀνεσπέ- 

pov ἡμέρας ἀντιλέγειν αὐτοῖς, καὶ αἰτιᾶσθαι, xa 

ἀντιχαθίστασθαι, διδάσχοντα μήτε ὑπόνοιάν ποτὲ 
τοιαύτην περὶ αὐτοῦ εἰληφέναι, Αὐτόν τε γάρ rv 
ἐπίστασθαι, ἅτε σοφίαν ὑπὲρ βασιλείαν ζητήσαντα, 
καὶ ἐπιτυχόντα, χαὶ ἐν προσθήκης μέρει τὴν βασι- 
λείαν χομισάμενον  χαὶ ἡμέντοι xal παρὰ τοῦ ma- 
τρὸς αὐτοῦ Δαυῖδ ἀχηχοέναι, ὅτι ὡς ζωοποιὸς καὶ 
ζωὴ ὁ Κύριος τοῦ εἶναι χατὰ τὴν ἄνω γέννησιν οὐχ 
ἤρξατο, καὶ ὡς ζωόδοτον χαὶ ἀΐδιον φῶς συνυφεστώ- 


ἱτῶς xai ὀμρουσίως Ex τοῦ πατριχοῦ φωτὸς ἐχλάμψαν, 


ὑπ᾽ ἄλλου οὐ πεφώτισται" ἀλλὰ γὰρ περὶ τῆς ἐγχο- 
σμίου σοφίας τὸν λόγον ἐνηνοχέναι, τῆς ἐν λόγοις, 
«ἧς ἐν στρατηγίᾳ, τῆς ἐν ἰατριχῇ. τῇς ἐν ἀρχιτεχτο- 
νιχῇ, καὶ ἀπλῶς τῆς ἐν πάσῃ θαυμαστῇ ἐπιστῆμτ 
πᾶσι τοῖς σοφοῖς ἀνδράσιν ἐνυπαρχούσης. Καὶ γὰρ 


- ὡς ἀληθῶς, εἴ τις σωφρόνως xa θεοσεδῶς τὰ προ- 


ἡγούμενα xai τὰ ἑπόμενα τοῦ, « Κύριος ἔχτισέν us,» 
θελήσῃ σχοπῆσαι᾽ ταχέως, χαὶ ἀμέσως, καὶ αὐτόθεν 
εὑρήσει πολὺν τὸν ἔλεγχον. Προέταξεν [197 a] γάρ" 
€ ᾿Αρχὴ σοφίας, φόδος Κυρίον " σύνεσις δὲ ἀγαθὴ 
πᾶσι τοῖς ποιοῦσιν αὐτήν "» xal πάλιν" € Δι᾿ ἐμοῦ 
βασιλεῖς βασιλεύουσιν, καὶ δυνάσται γράφουσιν &- 
χαιοσύνην᾽ δι᾽ ἐμοῦ μεγιστᾶνες μεγαλύνονται, καὶ 
τύραννοι δι᾽ ἐμοῦ κρατοῦσιν γῆς.» 


pag. 278, not. 42, hzec habet folio 68 codicis 22: 
διδύμου: Προσεχτιχὸν ποιεῖ τὸν ἀχούοντα - οὗ vio 
ἰδιώτου, ἣ τοῦ τυχόντος οἱ λόγοι " τὰ μὲν yàp furi . 
διδάσκων, ἑαυτοῦ Παροιμίας λέγει" quaixà δὲ παρα- 
διδοὺς, οὐχέτι Σολομῶντος. ἀλλ᾽ Ἐκχλησιαστοῦ φησιν" 
οὗ γὰρ et (lego οὐ γὰρ ἦ) Σολομὼν ἁπλῶς xal ἄν- 
θρωπος, ἀλλ᾽ ἣ (lego fj) σοφὸς καὶ Θεοῦ διάχυ- 
νος, ταῦτα προφέρεται. Αὐτοῦ γοῦν ἔστιν εἰπόντος 
ἀχοῦσαι" Οἱ ἐμοὶ λόγοι ὑπὸ Θεοῦ εἴρηνται, χαθάπερ 
ἀποστόλων καὶ προφητῶν. ld est: « Didymi, Audi- 
torem attentum reddit : nec enim privati aut vul- 
garis hominis sunt hi sermones. Nam moralia qui- 
dem docens, ait : Parabole Salomonis : pupsica 
autem, id est naturalia, tradens, non ait amplius z 
Salomonis ; sed: Ecclesiastie ; mec enim qua- 
tenus Salomon simpliciter, et homo, sed quatenus 
sapiens, et Del minister hzc profert. Ipsum porro 
audire licet inquientem ( Prov. xxxi, 1): Met ser- 
mones a Deo dicti sunt : sicut sermones aposie- 
lorum et prophetarum. » ; PE RA 

(98) Ante desimatam. Universalis judicii diem 
eleganter vocat xuplav ἡμέραν, id est « diem prz- 
scriptam, destinatam, delinitam. » Ut enim 2 3u- 
lius Pollux lib. », cap. 7, Ἡμέρα xopía, ἡ ἐπί τινι 
πεταγμένη, idest « Alicui certe rei destinatus. dies 
ἡμέρα xvpíz vocatur, » 

(99) Regno pratwlit, Vide lib. Ill Reg. w^. 9 et 
41; lib. 1 Paralip.«, 10 et 14 ; et librum Sapientize. 
cap. vi, vers. 8: quem librum Salomoni tribuit 
Didymus, ut vidimus pag. 163. ἣ 

(1) Et auatenus. Codex. καχός. Lego, xat ὡς. 
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hiinc, « Dominus creavit me, » antecedunt, ac subsequuntur, prudenter quis ac pie considerare volue- 
Tit, cito, imo statim eodem in loco multa inveniet, quibus h:retici  refelli queant. Nam antea hzc po- 
suerat Salomon : « litium (2-41) sapientize timor Dominl, intelligentia (429) autem bona omnibus qui 
faciunt eam ; » et rursus : « Per me (45) reges regnant, et dynaste scribunt justitiam ; per me  me- 
gistanes (44y imagnificantur, εἰ dominatores per me imperant terrz. » 

"Aveu δὲ σοφίας, φησὶν, ἥτις ἐστὶν ἡ μεταδοθεῖσα A Sine sapientia vero, inquit, hoc est, sine illa, 


ἡμῖν ἄνωθεν φρόνησις, xal vouveyla, xal λόγων 
ἀρετὴ, οὐδὲν τῶν δεόντων χατορθοῦται " διαφεύγει 
γὰρ τὰ πολλὰ καὶ χαλὰ τῶν νοημάτων τὸν ταύτης 
ἐστερημένον. Ὁ δὲ ταύτης. μεταλαχὼν ἄνθρωπος 
τόν τε Θεὸν, ὡς xph, φοδεῖται, xai φίλα αὐτῷ πράτ- 
«et, xal ᾿ἀνθρύπῳ νομοθετεῖ, xat οὗτος χρατεῖ ἐχεί- 
νου, καὶ πολλαπλάσια ἐκτήσατο, xal οὐ μόνον λέγων 
αὐτὸς xal ποιῶν ἥδεται, ἀλλὰ xal τοὺς ἀχροωμένους 
αὐτοῦ, ἢ ἔργον μανθάνοντας τὰ αὐτοῦ, σωφρονίζει. 
"Ev δὲ τοῖς ἐφεξῆς ἐξέθετο σποράδην ταῦτα * « Κύ- 
proc ἐποίησεν χώρας ἀοικήτους, καὶ ἄχρα οἰχούμενα 
τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν. Ἡνίχα ἡτοίμαζε τὸν οὐρανὸν, 
συμπαρήμην αὐτῷ - ἡνίχα ἀφώριζε τὸν ἑαυτοῦ θρό- 
νον ἐπ᾽ ἀνέμων, ἡνίκα ἰσχυρὰ ἐποίει τὰ ἄνω νέφη, 


xal ὡς ἀσφαλεῖς ἐτίθει πηγὰς τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἐν p 


τῷ τιθέναι αὐτὸν τῇ θαλάσσῃ ἀχριδασμὸν αὐτοῦ. » 
Ὁ δὲ ποιήσας τὴν γῆν ἐχ μὴ γῆς, καὶ χαλῶς τεχνι- 
πεύσας οὐρανῶν περιφερεῖς χύχλους Ex μὴ οὐρανῶν, 
καὶ τοὺς δρόμους ταχεῖς τελοῦντα ἥλιον͵ πανταχοῦ 
οὐρανοῦ xat τῆς γῆς φαίνοντα, xat ἁπλῶς λόγῳ ἅπαντα 
φήνας, μονογενής ἐστιν Υἱὸς Λύγος τοῦ Θεοῦ, ὁ ἀνευ- 
φημηθεὶς Θεοῦ δύναμις, χαὶ Θεοῦ σοφία, χαὶ ὡς 
[157 6] ταῦτα ὑπάρχων τοῦ ἀνάρχου xal ἀληθῶς αὐτοῦ 
Πατρὸς, μὴ ἔχων ἀρχὴν, καθὰ διδάσχουσιν, Ἰωάν- 
vns μὲν λέγων" « Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο" » Παῦλος 
δὲ Ἑδραίοις γράφων" « Πρὸς δὲ τὸν Υἱόν φησιν - Ὁ 
θρόνος σου, ὁ Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. » Καὶ 
μεταξύ φησιν" « Καὶ σὺ χατ᾽ ἀρχὰς, Κύριε, τὴν 
γῆν ἐθεμελίωσας, καὶ ἔργα τῶν χειρῶν σού εἶσιν ol 
οὐρανοί. » Ὥστε μὴ αὐτὸν, ἀλλὰ γὰρ ἕτερον εἶναι 
πρόσωπον τὸ πάντα ταῦτα, καὶ τὸ, « Κύριος ἔχτισέ 
με, » εἰρηχός. Εἶτ᾽ ἐπήγαγεν" « Καὶ ὕδατα οὐ παρ- 
ελεύσεται στόμα αὐτοῦ.» "Apa οὖν ὡς ἐχτίσθη σοφία, 
περὶ τοῦ νοητοῦ στόματος τοῦ δημιουργοῦ Θεοῦ Λό- 
qov ἐξηγεῖται. Αὖθίς τε" € Ἡνίχα ἰσχυρὰ ἑποίει 
τὰ θεμέλια τῆς γῆς, ἤμην map! αὐτῷ ἀἁρμόζουσα * 
ἐγὼ ἤμην fj προσέχαιρεν xa0' ἡμέραν" εὐφραινόμην 
δὲ ἐν προσώπῳ αὐτοῦ ἐν παντὶ χαιρῷ " ὅτε εὐφραί- 
νετὸ τὴν οἰχουμένην συντελέσας, xa ἐνευφραίνετο 
ἐν υἱοῖς ἀνθρώπων. » Ὁ γὰρ δημιουργὸς ΥἹὸς Λόγος, 
ὁ πάντα μὲν προειδὼς xai προδυνάμενος, μάχροθυ- 


(2-4) Initium. Prov. 1, 7. 

(42) Intelligentia. Secunda hzc versiculi pars 
legitur in Graeca libri Proverbiorum editione, sed 
deest in Hebraico fonte atque in Latinis Bibliis. 
Huc vero translata est ex. psalmo cx. 

(45) Per me. Prov. viu, 15 ei 10. . 

(44) Megistanes. Codex, μεγιστάνες, cum accentu 
acuto. 

(45) Homini. Codex, ἄνω. Lego ἀνῴ, id cst, ἀν- 


promo. 
(46) Jta. Codex, οὗτος. Malim, οὕτως. 
(47) Ejus actiones. Codex, ἔργον 2... τὰ αὐτοῦ. 
Legeudum , ἔργα... τὰ αὐτοῦ, vel, ἔργον... . τὸ 
αὐτοῖ. 


PaTRoL. Ga. XXXIX. 


qua desuper nobis communicatur, prudentia, et 
consilio , et scientizt? doctrineque copia nullo in 
vita officio recte quis fungitur. Qui enim ista sa- 
pientia careat, eum fugiunt multa, et przclara co- 
gitata; qui vero hanc homo sortitus est, et Deum, 


' ut oportet, timet, et grata ei facit, et liomini (4b) 


C 


n 


leges imponit, et ita (46) illum sibi subjicit, et plu- 
rima sibi comparat, et non solum oblectatur ipse, 
dum loquitur, dumque agit, sed eliam eos, qui 
ipsum audiunt, aut ejus actiones (47) norunt, pru- 
dentes reddit. In subsequentibus vero hzc sparsim 
exposuit ipse Salomon (48) : « Dominus fecit regio- 
mes inbabitabiles (49), οἱ extremitates habitatas 
ejus, quz sub ccelo est. Quando preparabat cce- 
lum, simul cum eo aderam; quan/o (50) segrega- 
bat thronum suum super ventos ; quando fortes fa- 
ciebat excelsas nubes; el cum securos ponebat 
fontes ejus, qux sub colo est; dum poneret 
ipse (51) mari legem accurate ab eo servandam. » 
At ille, qui terram fecit ex non terra, qui rotundos 
celorum orbes ex non colis pulchre fabricavit, qui 
solem veloces cursus perficientem, ac omuia ubique 
«celorum, 836 et terrarum | illuminantem, et, ut 
breviter dicam, qui universa verbo condidit, ac ap- 
parere fecit, is, inquam, est unigenitus Filius Ver- 
bum Dei, qui celebratus fuit ac vocatus Dei poten- 
tia, et Dei sapientia, quique ut zeterni sui. et veri 
Patris potentia et sapientia est, initium non babet, 
sicut docent Joannes quidem cum dicit (52) : « Qm- 
nia per ipsum facta sunt ; » Paulus vero, cuin. He- 
brzis scribens ait : « Ad Filium (53) autem : Thro- 
mus tuus, Ueus, in seculum szculi. » Ác nonnullis 
interjectis : « Et tu (54) initio, Domine, terram 
fundasti, el opera manuum tuarum sunt cali. » 
Itaque persona, qu: hiec omnia in Proverbiis dixit, 
alia est ab ea sapientia, qud ait, « Dominus crea- 
vit me, » non vero est eadem. Suljungit postea : 
v Et aqua (55) non praeteribunt os ejus. » Sapientia 
ergo, quatenus creala est, quod dixit, sic expouit, 
vt de intelligibili ore Conditoris, nempe Dei Verbi, 
se loqui ostendat, Et rursus : « Quando fortia (56) 


(48) Dominus. Prov. viu, 26-29. 

(49) Inhabitabiles. Grxca ed. habet, xal ἀοιχή- 
τους, id est. « etiam inhabitabiles. » 

(50) Quando. Didymus, ἡνίχα. Compl. ed., xat 
ὅτε. Francofurtensis, ὅτε. 
(51) Ipse. Vox, αὐτόν, deest in Bibliis. 
52) Cap. 1, vers. 5. 
59) Ad Filium. Hebr. 1, 8. 

54) Et: Tu. llebr. 1, 10. 

fo Et aque. Prov. viu, 99. Biblia habent 
στόματος pro στόμα. 

(56) Quando fortia. Prov. vim, 22.51. Biblia 
habent χαί pro ἡνίχα. 
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faciebat fundamenta terre, eram spud ipsum ad- A μῶν τε xat ἐπὶ ἀδίχῳ xal χαχοδόξῳ πλήθει xo π:- 


aptans : ego eram, in qua gaudebat per diem; leta- 
bar vero (57) in persona ejus in omni tempore; 
quando oblectabatur (58) postquam erbem terra 
perfecisset, et delectabatur in filiis hominum. » Nam 
Conditor quidem Filius Verbum, qui omnia an- 
ea et przsciebat, el poterat, quique erga ini- 
quam etiam, et prave sentientem multitudinem le- 
nis est, ac tarde irascitur, et. poenitentiam exspe- 


ριμένων μετάνοιαν, συντελέσας τὰ πάντα, προσ- 
ἐχαιρε τῇ ἐνούσῃ τοῖς χτίσμασιν αὐτοῦ σοφίᾳ, καὶ 
ἐνευφραίνετο ἐν αὐτῇ, ἐπιγαννύμενος τῷ ἰδίῳ ἔργῳ" 
εὐφραίνετο δὲ xal αὐτὴ ἐν προσώπῳ αὐτοῦ. Εἴτα μεθ᾽ 
ἕτερά φησιν" « Αἱ δὲ ἔξοδοί μου ἐν ὁδοῖς ζωῆς, καὶ 
ἑτοιμάζεται θέλησις παρὰ Κυρίου. Οἱ δὲ ἁμαρτάνοντες 
εἰς ἐμὲ ἀσεδήσουσιν εἰς τὰς ἑαυτῶν ψυχάς - xai οἱ 
μισοῦντές με ἀγαπήσουσι θάνατον. » 


ciat, postquam omnia perfecisset, gaudebat de inexsistente creaturis guis sapientia, et in ea dele- 
etabatur, in suo ipsius opere sese oblectans (59). At ipsa eliam sapienlia creata in persona ipsius oble- 
etabatur. Tum post alia inquit: « Exitus (00) vero mei in viis vit : et Paratur voluntas ἃ Domino. 
Qui autem peccant in me, impil erunt (64) in suas ipsorum animas, et qui oderunt me, diligent mor- 


"rem. » 


Εἰ merito quidem sic loquitur. Qui enimsuam ipso- B Καὶ μάλα εἰκότως. Οἱ γὰρ τὸν ἑαυτῶν βίον μὴ 


vum vitam sapientia duce non gubernant, ii sibimet- 
ipsis insidiantur, et suz ipsorum insipientize atque in- 
Sciti: congruentem mercedem inveniunt mortem. Ut 
rectam vero, ac sanam interpretationem nostram 
337 esse (62) quisque videat, ac ne czci quidem, 
ut dici solet, de hac re ambigere queant; de illo 
ipso, de quo dixit Joannes (62), « Et Verbum caro 
factum est, et habitavit ip nobis, » sapientia creata 
inquit, « Sapientia (64) zedificavit sibi domum, et 
suffulsit columnas septem. » De qua domo ipse 
Dominus ait : « Solvite (65) templum lioc, et. ego 
in tribus diebus excitabo illud. » Sed ut magis ma- 
pisque ostendat Salomon, de conditrice Sapientia 
se non loqui, in sequentibus ila disserere pergit : 
« Fili (60), si sapiens fueris, tibimetipsi sapiens 
cris, et propinquis (07) : si autem malus evaseris, 
solus exbauries mala. » Et rursus : « Filius (68) 
eruditus, sapiens erit; insipienle autem ministro 
utetar; » et rursus : « Sapiens (69) corde suscipit 
precepta; » et : « Hic (70) ex labiis profert $a- 
pientiam : virga verbera (74) virum vecordem : 
sapientes abscondenL sensum; » et rursus : « Sa- 
pientia (72) viro parit prudentiam ; » et rursus : 
« Os justi (75) distillat sapientiam; » et : « Lingu:e 
(74) sapientum sanant; » et : « Qui ambulat (75) 
cum sapientibus, sapiens erit. » Deinde vero : 
« Quzres (76) sapientiam apud malos, et non inve- 


(57) Letabar vero. Biblia paulo aliter, praemissa 
particula δέ, in hunc modum : Καθ᾿ ἡμέραν δὲ 
εὐφραινόμην. 

(58) Oblzcabatur. Complut. ed., ηὐφραίνετο, et 
paulo post, ἐνηυφραίνετο. 

(89) Sese oblectans. Codex, ἐπιγανύμενος, Lego 
᾿ἐπιγαννύμενος. 

(00) Exitus. Prov. vin, 55. οἱ 56. Grzca editio : 
Al γὰρ É£obol μου ἔξοδοι ζωῆς, iu est, « nam exitas 
mei exitus vitz. » 

(61) Impii erunt. Biblia, ἀσεδοῦσιν, id est, « im- 
pii sunt. » Et paulo post, ἀγαπῶσι, id est, «dili- 

unt. » 

(62) Sanam... esse, Post. vocem, ἑρμηνείαν, li- 
brarius vacui spatii tantum reliquit, quantum di- 
clionem ἔχειν capere queat, quam addendam puto. 

63) Cap. 1, vers. 14. 

64) Sapientia. Prov. 1x, 14. 

Ἢ $5) Solvite. Joan. n, 19. Vox ἐγώ deest in Bi- 
tis. 

(60) Fili. Prov. ix, 12. 


σοφίᾳ χυδερνῶντες, ἑαυτοῖς ἐπιβουλεύουσιν [158 a], 
χαὶ τῆς ἑαυτῶν ἀφροσύνης xal ἀπαιδευσίας ἄξιον 
εὑρίσχουσι θάνατον. Ὥστε δὲ καὶ τυφλοὺς, τοῦτο δὴ 
τὸ τοῦ λόγου, μὴ ἀμφιδάλλειν ὑγιῶς τὴν ἡμετέραν 
ἑρμηνείαν, ἡ χτιστὴ σοφία φάσχει περὶ ἐχείνου, περὶ 
οὗ εἶπεν Ἰωάννης, « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, καὶ 

ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν" » € Ἢ σοφία ᾧχοδόμησεν ἑαυτῇ 

οἶχον, χαὶ ὑπήρεισς στύλους ἑπτά.ν Περὶ οὗ οἴχου 6 

αὐτὸς Δεσπότης ἔφη « Λύσατε τὸν ναὺν τοῦτον, xaX 
ἐγὼ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὑτόν. » Μᾶλλον δὲ χαὶ 
μᾶλλον δειχνὺς Σολομὼν, ὡς οὐ περὶ τῆς δημιουργοῦ 


διαλέγεται σοφίας, ἐν τοῖς ἑπομένοις διεξέρχεται. 


οὕτως" « ΥἹὲ, ἐὰν σοφὸς γένῃ, σεαυτῷ σοφὸς ἔσῃ 
καὶ τοῖς πλησίον ἐὰν δὲ χαχὸς ἀποδῇς, μόνο; ἀν- 
πλήσεις xaxá* » xai πάλιν « ΥἹὸς πεπαιδευμένος 
σοφὸς ἔσται, τῷ δὲ ἄφρονι διαχόνῳ χρήσεται " » xax 
αὖθις « Σοφὸς καρδίᾳ δέχεται ἐντολάς " » xal, « Οὗ- 
τὸς ἐχ χειλέων προφέρει σοφίαν. ῬΡάδδῳ τύπτε ἄν- 
ὅρα ἀχάρδιον " σοφοὶ χρύψουσιν αἴσθησιν" » xai 
πάλιν" € 'H σοφία ἀνδρὶ τίκτει φρόνησιν" » αὖθίς 
τε" «Στόμα διχαίου ἀποστάζει σοφίαν * » καὶ, «Γλῶσ- 
σαι σοφῶν ἰῶνται" » καὶ, ε Ὁ συμπορευόμενος σο- 
φοῖς σοφὸς ἔσται" » εἶτα ἑξῆς" ε Ζητήσεις σοφίαν 
παρὰ xaxolg, xal οὐχ εὑρήσεις" » xai μεθ᾽ ἕτερα - 
t Σοφία πανούργων ἐπιγνώσεται τὰς ὁδούς " φόδος 
Κυρίου, παιδεία xat σοφία * » αὖθίς τε" « Νεοσσοῖς 
αἱρετώτεραι χρυσίου " νεοσσιαὶ δὲ φρονήσεως, ὑπὲρ 


(07) Et propinquis. Voces, καὶ τοῖς πλησίον, de- 
sunt in Complut. editione. Francofurtensis habet: 
Καὶ τοῖς πλησίον cov. 

(08) Filius. Hzc in Hebreo exemplan et in 
Vulgata trauslatione desiderantur. Fraucofurtensis 
editio eadem bis habet in Proverbiis, cap. ix, 12, 
proxime post precedentia, et cap. x, vers. 5. At 
Complutensis ea tantum babet cap. x. Didymi ve- 
ro Biblia Complutensibus hac in re, consentanea 
fuisse, indicant voces : « Et rursus. » 

(69) Sapiens. Prov. x, 9. Grzca editio babet àf- 
ξεται pro δέχεται. i 

(70) Hic. Prov. x, 14 et 15. Grzca edo pro 
οὗτος habet ὅς, id est, « qui.» 

(71) Verbera. Biblia τύπτει, id est, « verberat. » 

(72) Sapientia. Prov. x, 24. 

(75) Os justi. Prov. x, 32. 

74) Lingue. Prov. xit, 19. 
15) Qui ambulat. Prov. xi, 21. 
76) Quares. Prov. xiv, 0. 
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ἀργύριον. 
«ἧς Χριστιανῆς κίστεως τὸ χεφάλαιον, μᾶλλον δὲ 
πᾶσαν προαιρουμένους, ὅσον τὸ ἐπ᾽ αὐτοῖς, - ἡ δη- 
μιουργὸς Σοφία ἔφη " τίνας αὐτῆς [158 ὁ] νεοσσοὺς 
νοήσομεν; Καὶ πάλιν" c Οὐ χρείαν ἔχει σοφίας ἐν- 
δεὴς φρενῶν" ν αὖθίς τε" € Κόσμος νεανίσχοις Go- 
gía* » καὶ πάλιν" € Γενεᾶς σοφίας, φόδος Κυρίου.» 
Ποίαν κἀνταῦθα γενεὰν δώσουσι τῷ Δημιουργῷ, εἰ 
αὐτὸς πειὰ ἑαυτοῦ ἐφθέγξατο, «Κύριος ἔχτισέ με» 
Καὶ ἐν τοῖς ἑξῆς φησι" « Μετὰ σοφίας οἰχοδομεῖται 
οἶχος, χαὶ μετὰ συνέσεως ἀνορθοῦται πόλις" » εἶτα " 
« Κρεῖσσον σοφὸς ἰσχυροῦ. » 


DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 
» El, κατὰ αἱρετιχοὺς, τοὺς ἀποθραύοντας A nies; » et post alia : « Sapientia (77) callidorum 
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cognoscet vias. Timor (78) Domini, eruditio, et sapien - 
tia ; » et rursus : « Nidi (79) sapientie eligibiliores 
suro; nidi vero prudentig, super argentum. » 
Quod si hzec verba creatrix Sapientia dixit, ut hz- 
relici volunt, qui ipsum Christiane fidei caput 
quassare conantur, vel potius omnem fidem, quan- , 
tum in jpsis est, adimunt (80) et evertunt : quo- 
modo ea interpretabiniur? aut. quosnam ipsius Sa- 
pientie pullos esse putabimus? 83$ Et rursus : 
«Non habet (81) usum sapientic qui est indigus men- 
Vis; » et rursus: « Ornatus (82) juvenibus sapien- 


tia; » et rursus : « Generationis (85) sapientim, timor Domini. » Quamnam hic quoque Conditoris 
generationem esse inquient, si ipse de seipso dixit : « Dominus creavit me? » Et in. subsequentibus ait: 
« Cum sapientia (84) mdificatur domus, et cum intelligentia corrigitur civitas, » Deinde : « Mehor 


(85) est sapiens forti. » 


Ταῦτα οὖν πάντα περὶ τῆς ἐν κόσμῳ σοφίας. Ὅταν n 


γὰρ περὶ τῆς σοφίας τοῦ Θεοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ μο- 
νογενοῦς xal ἀληθινοῦ Ὑιοῦ Λόγου μνημονεύῃ ἐν 
αὐταῖς; ταύταις ταῖς Παροιμίαις, ὑπερφνῶς καὶ ὥσπερ 
ὑπ᾽ ἐχπλήξεως θαυμάζων ἄναφθέγγεται ταυτί" « Ὁ 
Θεὸς ἐδίδαξέ με σοφίαν, καὶ γνῶσιν ἁγίων ἔγνωχα " 
ἅγια δὲ ἐπίσταμαι, Τίς ἀνέθη εἰς οὐρανὸν χαὶ xac- 
ἐδη; τίς συνήγαγεν ἀνέμους ἐν χόλπῳ; «ἰς. συν- 
ἐστρεψε τὸ πᾶν ὕδωρ ἐν ἱματίῳ; τίς ἐκράτησε πάν- 
πων τῶν ἄκρων τῆς γῆς ; τί ὄνομα αὐτῷ ; ἢ τί ὄνομα 
πῷ τέχνῳ αὐτοῦ, ἵνα γνῷς; » Καὶ τὸ ἔχειν δὲ, « Πρὸ 
πάντων βουνῶν γεννᾷ με, » ὡς περὶ τῆς ἐν ἡμῖν χτι- 
στῆς λέγει σοφίας, ὅτι δημιουργιχῶς γεγέννηται, χαὶ, 
ὡς εἰπεῖν, ἐφ᾽ ἑκάστης μετὰ ἑχάστου σοφοῦ συντίχτεται. 
Ὁ γὰρ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐγεννήθη συνυφεστὼς τῷ τεκόντι, 


Hac ergo omnia de mundana sapientia dixit Sa- 
lomon. Cum enim de sapientia Dei Patris, et uni- 
genito ac vero Filio Verbo meminit in hisce ipsis 
Proverbiis, sdwmiratione praeter modum captus, et 
stupore veluti perculsus hzc eloquitur : « Deus 
(86) docuit me sapientiam, et scientiam sanctorum 
cognovi. Sancta autem scio (87). Quis ascendit in 
ccelum, et descendit? quis congregavit ventos in 
sinu? quis coacervavit omnem aquam in vestimene 
to*quis dominatus est omnium extremitatum terr: t? 
quod est nomen «cjus? aut quod nomen est Filio 
ejus (88) ut scias? » Quod vero spectat ad ea ver- 


* pa, «ante omnes colles generat me,» hzc de creata, 


qui in nobis est, sapientia dicuntur, quod scilicet 
per creationem generata fuerit, et, ut ita. dicam, 


ἅτε Λόγος, xal ἀπαύγασμα, καὶ χαραχτὴρ τῆς ὑπο- C quotidie cum unoquoque sapiente simul nascatur. 


στάσεως αὐτοῦ" ἀλλ᾽ οὐχ ἔτι γεννᾶται. Καὶ οὐ ταῦτα 
μόνον, ἀλλὰ καὶ Παροιμία ὄνομα τῇ βίδλῳ, ὡς οὐ πάν- 
πως ἀεὶ τὸ φαινόμενον, ἀλλ᾽ ὅτι μάλιστα δι’ ἑτέρου 


πράγματος, ἣ προσώπου ἕτερον σημαινούσῃ, καὶ ὅτι 
Σολομὼν [109 a] παροιμιαστὴς, ἀλλ᾽ οὐ προφήτης 


(17) Sapientia, Prov. xiv, 8. 3 τ 

(78) Timor. Puto deesse voculam xal in fodice ; 
nec enim pertinent ista ad vers. 8, eap. xiv; sed 
Francofurtensis editio ea habet cap. xvi, vers. 4, 
Complutensis autem vers. ultimo capitis xv. 

(19) Nidi. Prov. xvi, 17. Codex, νεοσσοῖς. Le- 

ndum, νεοσσιαὶ σοφίας, ut. patet. Sic enim ha- 
fent Graca Biblia : Νοσσιαὶ σοφίας αἱρετώτεραι 


χρυσίου" νοσσιαὶ δὲ φρονήσεως αἱρετώτεραι ὑπὲρ ἢ 


ἀργύριον. ; 
(80) Adimwmt. Codex, προαιρουμένους. Suspicor 
legendum esse, παραιρουμένους. Quod si quis mal 
rTelinere vocem, προαιρουμένους , 23€ verba illa, 
ὅσον τὸ ἐπ’ αὐτοῖς, referre ad verbum ἀποθραύον- 
τας" aul ita. vertendum | erit : « vel potius quam- 
libet fidem amplectentes; » tunc. enim Ariani pas- 
sim, Eunomiani ac Macedoniani novas fidei con- 
fessioues cudebant : aut, quod parum verisimile 
videtur, vox προαιρουμένους valet hic € reproban- 
tes : » sed hzc. interpretatio baud scio an ullo sive 
sacro, sive profano exemplo confirmari possit, nisi 
forte versiculo 15 capitis septimi Isaiz, ubi Graeca 
editio babet: Πρὶν ἣ γνῶναι αὐτὸν, ἢ προελέσθαι 
πονηρὰ, ἣ ἐχλέξασθαι τὸ ἀγαθόν᾽ id est, «prius 





quam scial ipsa auL reprobare mala, aut eligere . 


boum. » 
(81) Non habet. Prov. xvi, 9. 


Nam Filius Dei generatus est &imul subsistens cum 
generante utpote Verbum, et splendor, et character 
Substantie ejus; sed amplius non generatur (89). 
Pr:eterea (90) hic Salomonis liber Proverbium nun- 
cupatur, quod non semper id significet quod signi- 


(82) Ornatus. Prov. xx, 29. Diblia, νεανίαις pro, 
γεανίσχοις. 

(85) Generationis. Prov. sxu, 4. Biblia, γενεά, 
id est, «generatio. » 

(84) Cum sapientia. Prov, xxiv, S. Vox, πόλις, 
id est, «civitas, » deest in Bibliis. 

(85) Melior. Prov. xxiv, 5. Biblia, χρείσσων. 
Vulgatus interpres aliter. 

(86) Deus. Prov. xxx, ὅ et 4. Complut. ed. Ὁ 
Θεὸς δεδίδαχέ με. Francofurtensis, Θεὸς δὲ ἐδίδαξέ uc. 

(87) Sancta autem scio. liec verba desunt in 
lextu. Hebraico, et in omnibus Graecis Latinisve 
translationibus. Videntur esse interpretamentum 
verborum, « scientiam sanctorum cognovi, » quod 
jn margine, aut. inter lineas positum, inde in tex- 
tum Alexandrinorum exemplarium irrepserit. 

(88) Filio ejus. la ctiam textus Ilebraicus, et 
Vulgata translatio. Sed Graeca Biblia nuuc babent, 
τοῖς τέχνοις αὐτοῦ, id est, «filiis ejus, » 

(89) Amplius won. generatur. Miror Didymum sic 
loqui. Ut enim ait Augustinus in epist. 258, ad Pa- 
scentium Arianum, segin. 24, « semper. gignit Pa- 
ler, ei semper nascitur Filius. » lta ergo Didymi 
veiba accipere oportet, ut. sensus sit : « Denuo non 
generatur (Sapientia increata ). » 

(90) Praierea, etc. Mac ipsa responsione usus cst 
S. Epiphanius in Ancorato, cap. 42. 
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ficare videtur, sed.per unam rem, aut personam ple- A 
ruinque alia in eo designetur : Salomon vero Parce- 
miastes, jd est Proverbiorum scriptor sit,-non pro- 
pheta (91). De hac porro sapientis, de ea, inquam, 
que est in creatura, cum 3939  sapieatissimus 
Sirachi filius ait: « Prior (92) omnibus creata est 
, sapientia, et intellectus prudentiz ab evo : » Dein- 
de subdit : « Cum fidelibus (95) in vulva concreata 
est cum ipsis; et cum hominibus fundamentum 
seculi nidificavit : » tum Apostolus in prima ad 
Corintbios ita scripsit : « Quoniam (94) enim in Dei 
Sapientia non cognovit mundus per sspientiam 
Deum, placuit Deo per stulüitiam — praedicationis 
salvos facere credentes : » et : «Stultam (95) fecit 
Deus sapientiam mundi. » Quin eiiam Joh ita eam 
memorat : «Sapientia (96) vero unde inventa est? qua- B. 
- lis autem est locus prudentie (97)? » Et alibi : 
« Sapientia. (98) |pauperis contempta; » οἱ : «lic (99) 
sapientie est moderator. » Quidam vero Creato- 
rem pularunt ex persona create sapientie dixis- 
se, « Dominus creavit me : » nam qui omnium 
Conditor ac Servator est, szpius creaturarum per- 
sonam assumens loquitur, ut cum ex persona Ec- 
clesiz olim a Paulo vexatz ait : « Saul (4), Saul, 
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ἐστίν. Περὶ ταύτης δὲ τῆς σοφίας, φημὶ «ἧς ἐν τῇ 
κτίσει, ὅ τε σοφώτατος υἱὸς Σειρὰχ λέγει" ε Προ- 
τέρα πάντων ἕχτισται σοφία χαὶ σύνεσις φρονήσεως 
ἐξ αἰῶνος " » xal ἐπιφέρει τούτῳ « Μετὰ πιστῶν 
ἐν μήτρᾳ συνεχτίσθη αὐτοῖς, xal μετὰ ἀνθρώπων 
θεμέλιον αἰῶνος ἐνόσσευσεν" » ὅ τε ᾿Απόστολος Ko- 
ρινθίοις τὸ πρῶτον ἐπέστειλε τόνδε τὸν τρόπον" 
€ Ἐπειδὴ γὰρ, » φησὶν, « ἐν τῇ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ οὐχ 
ἔγνω ὁ κόσμος διὰ τῆς σοφίας τὸν Θεὸν, εὐδόχησεν 
ὁ θεὸς διὰ τῆς μωρίας τοῦ κηρύγματος σῶσαι τοὺς 
πιστεύοντας" » xal, « Ἐμώρανεν ὁ Θεὸς τὴν σο- 
φίαν τοῦ χόσμου. » Καὶ δὴ καὶ ὁ Ἰὼδ τοιῶσδε uié- 
ἔνηται ταύτης " « 'H δὲ σοφία πόθεν εὑρέθη ; πιῖος 
δὲ τόπος ἐστὶ τῆς φρονήσεως ; » xal. ἑτέρωθι " « Σο- 
φία τοῦ πένητος ἐξουθενουμένῃ" » xal, « Οὗτος τῆς 
σοφίας ἐστὶ διορθωτής. » Τινὲς δὲ τὸν γενεσιουργὸν 
ἐνόησαν Ex προσώπου τῆς χτιστῆς εἰρηχέναι σοφίας 
τὸ, « Κύριος ἔχτισέ με. » Πολλάχις γὰρ χτισμάτων 
πρόσωπον ὁ πάντων ὑποστάτης xal Σωτὴρ ἀναλαμ- 
θάνων διαλέγεται" ὡς ὅταν Ex προσώπου τῆς ποτε 
διωχθείσης Ἐχχλησίας παρὰ Παύλου φάσχει" 

€ Σαοὺλ, Σαοὺλ, τί με διώχεις ; » καὶ τοῖς εὖ ποιή- 
σασιν᾽ € Ἐπείνασα, xai ἐδώχατέ μοι φαγεῖν" ἐδί- 
ψησα, καὶ ἐποτίσατέ με" » χαὶ ὅσα τοιαῦτα. 


quid me persequeris? » et iis, qui benefici fuerunt : « Esurivi (2), et dedistis mibi manducare ; siti, 


et dedistis mibi bibere. » Et alia bis simili. 


Cum enim propria exsplendescat benignitate, et C Ἰδίᾳ γὰρ ἐκλάμπων φιλανθρωπίᾳ, xal ὅλος ὧν 


totus sit bonitas, et, sicut apostolus Judas ait, so- 
lus Dominus (3) exsistat, parcit omnibus (4), et sibi 
facta ducit quz quis in opera manuum ejus pecca- 
verit. Atqui alia etiam humano modo dicta inve- 
wiemus de incomprehensibili Deo; ut cum para- 
bolice scribitur : « Homo (5) quidam erat pater- 
familias; » et rursus : « Illomo (6) quidam erat 
habens vineam; » et cum celeste regnum grano 
sinapis, et. semini assimilatur. Quod $i conceden- 
dum etiam foret, Salomonem non ex persona sa- 
pientiz, qux in nobis est, Jocutum fuisse; sic iu- 
telligenda tamen essent ejus verba, ut ex persona, 
ac respectu sapientis, et incomprehensibilis Incar- 
nationis dicta forent, nullo autem modo de sermpi- 
terna et invisibili natura unigeniti Dei. Nec enim D 
ait sine additamento, creavit me, sed adjecit, in 
opera ejus; perinde ac si diceret : Creavit me, 
quando ad homines, qui sunt opera ejus, veni, aut 


(91) Non propheta. Mirum videtur sic loqui Di- 
dymum, presertim cum tam late pateat. in. Scri- 
pturis prophetze nomen, nt. omnes theologi norunt, 
et apud Gkecas. In. Menologio, quod exstat in Na- 
niano codice 177, Adamus, et alii quinque eo no- 
mine donantur : nam ad primam Martii:diem legi- 
wur : Τῶν ἁγίων προφητῶν ᾿Αδὰμ, “Αδελ, Σὴθ, Ἑνὸς, 
Ἐνὼχ, Μελχισέδεχ, id est, « Sanctorum. propheta- 
rum Adam, Abel, Seth, Enos, Enoch, Melchise- 
dech. ». Nihil aliud. ergo. velle videtur. Digymus, 
quain Salomonem in Proverbiorum libro Pargemia- 
δια: potissimum officio fungi, non prophet. 

(92) Prior. Ecclesiastic. 1, 4. 

(93) Cum fidelibus. lhid., 12 (scu 16). 

(94) Quotiens 1 Cor. 1, 2]. 

(98) Stultam. WMid., 20. 





ἀγαθότης, xa ὡς ὁ ἀπόστολο; Ἰούδας ἔφη, μόνος 
Δεσπότης, φείδεται πάντων, χαὶ ἰδιοποιεῖται τὰ εἰς 
τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὑτοῦ ἁμαρτήματα, Καὶ μέντοι 
καὶ ἕτερα [159 b] ἀνθρωπολογηθέντα περὶ τοῦ ἀν- 
εφίχτου θείου εὑρήσομεν᾽ ὡς ὅταν παραθδολιχῶς γρά- 
φει" €. "Ανθρωπός τις ἦν οἰχοδεσπότης" » xai πά- 
λιν" € ΓΑνθρωπός τις ἦν ἔχων ἀμπελῶνα * » χαὶ ὡς 
ὅταν τὴν οὐράνιον βασιλείαν χόχχῳ σινάπεως xal 
σπόρῳ παρειχάζει, Εἰ δὲ xal συγχωρητέον τὸ μὴ ix 
προσώπου τῆς ἐν ἡμῖν σοφίας Σολομῶνα γεγραφέ- 
vat, ἀλλ᾽ οὖν νοητέον ix προσώπου τῆς σοφῆς xal 
ἀπερινοήτου ἐνανθρωπήσεως, οὐχ ἅπαξ δὲ περὶ τῆς 
ἀνάρχου χαὶ ἀθεωρήτου φύσεως τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ 
εἰρηκέναι. Οὐκ αὐτοτελῶς γὰρ ἔφη, «Ἔχτισέ με, » 
ἀλλ᾽, « εἰς ἔργα αὐτοῦ" » ὡσεὶ ἔλεγεν" “Ἔχτισέ με, 
ὅτε εἰς ἀνθρώπους τὰ ἔργα αὐτοῦ ἐγενόμην, ἢ χατεσχή- 
νωσα σαρχωθεὶς ἐξ αὐτῶν. Ὁ γὰρ ὧν, xal προὼν, 
xoi μὴ δι᾽ ἑαυτὸν, δι᾽ ἄλλους δὲ γενόμενος, ἐχεῖνο 


(96) Sapieittia. Job xxvin, 13. 

(97) Prudentim. Biblia : Ἐπιστήμης, id eat, 
« scientia. » 

(8) Sapientia. Ecclesiastis s 1x, vers. 16. 

99) Jlic, Sap. vit, 16. (seu. 45), sed ibi legitur : 
Αὐτὸς xa τῆς σοφίας ὁδηγός ἐστι, xal τῶν σοφῶν 
διορθωτής, id est, «Ipse sapieutiz: dux est, df sa- 
pientium moderator, » sive x emendator. » 
4) Saul. Act. 1x, ἃ 
9) Fsurivi. Mauh., xxv, ὅδ. 
(8) Solus Dominus. Epist. Jud. vers, 4. 


LT 


(4) Parcit omnibus. Sup. xi, 21, 
(5) Homo. Matth. xxi, 55. 
0) Homo. Luc. xx, 9. Greca. editio : "Av6, 


τις ἐφύτευσεν ἀμπελῶνα, id est, 
plantavit vineam. » 


Homo quidam 
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“πῶς ἔστι νοῆσαι, δι᾽ οὃς xat καθ᾽ obe ἐγένετο ; Ὡς τὸ A inter eos habitavi, carne ex 9) ipsis sumpta. 


ἀνάπαλιν ἐχεῖνοι εὑρίσκονται τρόπον τινὰ, ὅ ἐστιν ὁ δι᾽ 
αὐτοὺς γενόμενος κατ᾽ αὐτούς. Τοιγαροῦν ἐν μορφῇ 
Θεοῦ ὑπάρχων, μοῤφὴν ἔλαδε δούλου " ἡμεῖς τε ἐγε- 
νόμεθα xax' εἰχόνα τοῦ χτίσαντος ἡμᾶς, ὡς ἐδίδαξε 
Παῦλος. Ἢ ἄρα χαὶ τῇ « ἔχτισε » λέξει ἐνταῦθα ἀντὶ 
τοῦ, κατέστησεν, ἣ, χατέταξεν, ἐχρήσατο, ὅτε ὁμοῦ ἐπί 
τε τῶν χερουδὶμ χαὶ ἐν φάτνῃ ἦν, ὡς τὰ περὶ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ αἰνιγματωδῶς δηλῶν προεΐπεν" 


« Ἐγὼ δὲ κατεστάθην βασιλεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ Σιὼν. 


ὄρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ" » καὶ ὡς ὁ Ὑμνολόγος ψάλλει" 
« Ὁ Κύριος ἐδασίλευσεν, εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο" » 
καίτοι ἀϊδίως προῦπῆρχε βασιλεὺς βασιλευόντων, 
εὐπρέπειαν ἀκατάληπτον ἔχων. Ὁμοίως οὐχ εἶπεν, 
ἐν ἀρχῇ, ἢ, πρὸ ἀρχῆς ὁδῶν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ « ἀρχὴν 
ὁδῶν [100 a] αὐτοῦ. » 


Nam qui est exsistens, et preexsistens, quique non 
propter seipsum, sed propter alios factus est, il- 
lum jan: fuisse unum ex iis, propter quos factus 
est, el quibus similis factus est, quomodo intelligi 
potest? At hzreticos (7) vice versa id quodammodo 
velle constat, ut is antea. fuerit quod propter illos 
factus est, eisque similis. lgitur qui in forma Dei 
erat, formam servi accepit; nos vero secundum 
imaginem ejus, qui creavit nos, sicut docuit. Pau- 
lus (8), facti. sumus. Fortasse etiam vox, creavit, 
adhibetur hic pro constituit, vel collocavit, quando 
simul et super cherubim erat, etin prssepi : quo 
modo, Incarnationem suam per enigma indicans, 
praedixit : « Ego autem (9) constitutus sum rex ab 


B eo super Sion montem sanctum ejus; » et. Hym- 


nologus psallit : « Dominus (10) regnavit, decorem indutus est.» -Atqui ab alerno praezsistebat rex 
regum decorem habens incomprehensibilem. Insuper non ait, in initio, aut, ante inilium viarum 


suarum; sed, « initium viarum suarum. » 

“Ὥστε πάλιν τῆς ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ ἀρχὴν προ- 
λέγεσθαι, καὶ οὐ τὴν φύσιν τῆς ἀνάρχου αὑτοῦ 
θεότητος. ᾿Ἀπολεσάντων γὰρ τῶν ἀνθρώπων τὴν ὁδὸν 
πὴν ἄγουσαν πρὸς θεὸν, αὐτὸς ἡμῖν ἐν τῇ οἰχονομίᾳ 
ὁδὸς ἐγένετο πρόσφατος χαὶ ζῶσα" χαὶ ὃν τρόπον 
διὰ τὴν ἐν σαρκὶ οἰχονομίαν εἶπεν" « Ἐγώ εἶμι ἡ 
ὁδός" » xal πάλιν * « Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς τὸν [1α- 
πέρα, εἰ μὴ δι᾽ ἐμοῦ, » τοῦτ᾽ ἔστι διὰ τῆς εἰς τὴν 
ἐμὴν ἐνανθρώπησιν πίστεως βαδίσῃ " δι᾿ αὐτὴν ἔφη 
χαὶ τὸ, « Κύριος ἔχτισέ με ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ. » 
Ἐτέχθη γὰρ, ἐχ μὲν τῆς ὑποστάσεως τοῦ Πατρὸς, 
ἀνάρχως, ἀφράστως * Ex δὲ τῆς ἀμιάντου Παρθένον, 
τῷ μὲν προειδέναι πάντα ὡς Θεὸς, καὶ τῷ προορίσαι 
τὴν οἰχονομίαν, πρὸ τοῦ αἰῶνος ( καθὰ ἐπιστέλλου: 


σιν, Παῦλος μὲν Κολοσσαεῦσιν᾽ « Τὸ μυστήριον C Paulus quidem Colossensibus : 


ποῦτο, τὸ ἀποχεχρυμμένον πρὸ τῶν αἰώνων xal ἀπὸ 
*Àw γενεῶν, νῦν ἐφανερώθη τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ" » 
Πέτρος δὲ ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπιστολῇ περὶ τοῦ Χριστοῦ" 
« Προεγνωσμένου μὲν πρὸ χαταδολῆῇς χόσμον, φανε- 
ρωθέντος δὲ ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν χρόνων »), τῷ δὲ 
πράγματι, ὅτε ἐπέφανεν ἐξ ὕψους τοῖς ἐν σχότει 
xai σχιᾷ θανάτου ποτὲ χαθεσθεῖσιν' ὅτε λίθος πα- 
ραδολιχῶς ὠνομάσθη" ὅτε ἐγένετο ἀρχὴ ὁδῶν καὶ 
θεμέλιος ἡμῶν " ᾧτινι θεμελίῳ xal λίθῳ ἐπιμαρτυ- 
ροῦσιν οὕτως, Παῦλος μὲν Ὑράφων Κορινθίοις τὸ 
πρῶτον" « Θεμέλιον γὰρ οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὰ 
πὸν χείμενον, ὅς ἐστιν Ἰησοῦς Χριστός. » ᾿Αρχὴν δὲ 
ποῦ χαλεῖσθαι Χριστὸς Ἰησοῦς ἐν τῇ ἐνανθρωπή- 
σει ἔλαδεν. Ὅθεν ἐν τῷ Λουχᾷ ὁ ἄγγελος τὴν [160 b] 
ὀνομασίαν αὐτοῦ ὡς ἐπὶ μέλλουσιν ποιεῖται, λέγων 
τῇ Παρθένῳ" « Ἕξεις υἱὸν, xal χαλέσεις τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ Ἰησοῦν. Οὗτος ἔσται μέγας, καὶ Yib; ᾿ὙΨίστου 
χληθήσεται" » xol μεθ᾽ ἕτερα " « Διὸ xal τὸ γεννώ- 


(7) At hereticos. Mec divinans potius, quam in- 
Seryreians scripsi : adeo obscurus est locus in Gra- 
€o. Aliqua vero omissa fuisse arbitror a librario. 

4) Paulus. Philipp. n, 6 et 7, et Coloss. i, 10. 

9) Ego autem. Psal. it, 6. 

10) Dominus. Psal. xcu, 1. 
11) Ego »um. Joan. xiv, 6. 
(12) Nemo. lbidem. 


Rursus ergo Incarnationis ejus initium prenun- 
Uai, non vero naturam zterna ipsius deitatis. 
Nam cum viam homines amisissent, qua ducit ad 
Deum, ipse nobis in Incarnatione factus est via no- 
va ac viva : et sicut propter [ncarnationem dixit, 
« Ego sum (14) via; » et rursus, « Nemo (19) ve- 
nit ad Patrein, nisi per me, » id est, nisi per fllem 
in meam lncarnationem, vadat : ita ob eamdem - 
dixit etiam : « Dominus creavit me initium viarum 
suarum. » Genitus enim fuit ex hypostasi quidem 
Patris, ab zterno, ineffabiliter ; ex intemerata au- 
tem Virgine, quatenus quidem emnia przscivH uf- 
pote Deus, et quatenus przdestinavit [ncarnatio- 
nem, ante seculum genitus fuit (sicut scribunt 
« Mysterium (13) 
loc absconditum ante szcula, eL a generationibus, 
nunc manifestatum est sanctis ejus; » Petrus vero 
in prima Epistola, de Christo inquiens : « Qui 
precognitus (14) quidem est ante mundi eonstitu- 
lionem, manifestatus autem in novissimis tempo- 
ribus) : sed re ipsa genitus fuit, quando appa- 
ruit, ac illuxit ex alto (15) iis, qui in tenebrls 
et in umbra mortis pridem sedebant ; » quando 841 
(16) lapis. parabolice nominatus est ; quando factus 
est initium viarum, et. fundamentum nostrum : cui 
fundamento, ac lapidi testimonium ita perbibent 
Scripturz. Paulus quidem in prima ad Corinthios 
Epistola scribit : « Fundamentum (17) enim nemo 
potest ponere, przeler id quod positum est, qui est 
Jesus Christus. » Initium autem nuncupationis hujus, 
quia dicitur Christus Jesus, in Incarnatione acce- 
pit. Idcirco angelus denominationem ejus tanquam 
futuràm enuntiat apud Lucam inquiens Virgini: 


um Mysterium. Coloss. 1, 96. Vide pag. 197, 
not. δῖ. 

(14) Qui pracognitus. 1 Peir. 1, 20. 

(15) Jluzit ex alto. Luc. 1, 18 οἱ 79. 

(16) Lapis. Act. 1v, 14. 

(ἡ Fundamenium. | Cor. m, 11. Vide-not, 26, 


pag. ὅν. 
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« Habebis (ilium (18), et vocabis nomen ejus Jesum. Α μενον ἅγιον, χληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ. » Πέτρος δὲ 


Mic erit magnus, et Filius Altissimi vocabitur. » 
Et post alia: «lJeo (19) et quod nascetur (20) 
sanctum, vocabitur Filius Dei. » Petrus autem (21), 
et Paulus δά Romanos scribunt: « Ecce pono in 
Sion lapidem offensionis (23), et petram scandali, et 
omnis, qui credit in eum, non confundetur. » Acta 
vero apostolorum : « Hic est lapis, qui reprobatus 
est a vobis zdilicatoribus, qui factus est in caput 
anguli ; et non est in alio aliquo salus (23). » 

lllud hic aniinadverte, quod, si una non est san- 
cta Trinitatis Deitas, οἱ potentia, ne apud Patrem 
quidem est salua (propitia vero sit nobis sancta 
Trinitas). Atqui etiam Daniel lapidem (24) vidit ez 
monte abscissum sine manibus (nempe eum, qui 
ex Maria genitus fuit sine fluxu, ac sine operatione 
viri), et comminuentem idolum, sive imaginem, id 
est, mundum, ob crassitudinem mentis, et luxum, 
in quo vivebat. Quid autem miratur, salutis nego- 
tium modo quodam, quem nec verbis, nec mente 
assequi licet, divina praescientia ante sxcula fa- 
ctum esse? cum nos quoque ineffabili hac pre- 
scientia (25), ac potentia ante sxcula creatos esse, 
Εἰ salvatos dicat Apostolus scribens Ephesiis qui- 
dein : « Elegit (26) nos. sibi ipsi (27) ante constitu- 
lionem 349 undi, ut essemus. sancti, et imma- 
culati in conspectu ejus in choritate : qui przde- 
slinavit nos in adoptionem filiorum; » Timothico 
autem : « Secundum (28) potentiam Dei, qui ser- 
vavit nos, el vocavit vocatione sancla, non secun- 
duin opera nostra, sed secundum proprium propo- 
situm, et gratiam datam nobis in Christo Jesu ante 
tempora secularis, manifestatam auten nunc per 
adventum Salvatoris nostri Jesu Christi. » 

Multa enim cum futura quasi jam praeterita, tum 
etiam pr:eterita quasi adhuc exsistentia, vel futura 
przdicere solet omniscius et omnipotens Spiritus 
sanclus ; maxime vero ea, qua spectant ju ineffa- 
bilem Incarnationem , velut praeterita enuntiavit, 
antequam flerent: ut cum Dominus caro nonduin 
factus ait in xxt psalmo : « Foderunt (29) manus 
ineas, et pedes meos; » et rursus : « Diviserunt (50) 


(48) Habebis filium. Luc. 1, $1 et 52." Biblia: 
τέξῃ υἱόν, ill est, « paries filium. » 

(19) Ideo. Luc. 1, $5. 

(20) Nascetur. Biblia addunt, &x σοῦ, id est, c ex 


Ue. 

(21) Petrus autem. In codice: Πέτρος δὲ Ῥωμαίους. 
Cum itaque locus, quem citat. Didymus, allegetur 
eum a Petro Ep. l, cap. u, vers, Ὁ et 8, tum a 
Paulo Ep. ad lom. cap. ix, vers. 33; idcirco aut 
legendum : Πέτρος δὲ xat Παῦλος πρὸς Ῥωμαίους, 
aut addenda verba ipsa ex Petro citata ἃ Didyino, 

(22) O fensionis. la hzc affert Paulus. At Petrus 
paulo aliter. 

(23) Hic. Act. 1v, 41 et 12. Vid. not. 10, pag. 90. 

En Daniel. Cap. n, vers. 54. 

(25) Prascientia. Pauli testimonium aliter accipit, 
ac Origenes. ld magis perspicuum fit ex his, quie 
lib. 1 in. Rufinum, seg. 22, ait. llieronyinus ea de- 
fendens, quie in commentariis Epistola ad Ephe- 
síos scripserat. « In primo statim volumine, inquit, 
testimonium Pauli, in quo loquitur : « Sicut. elegit 


Ῥωμαίους" « Ἰδοὺ τίθημι ἐν Σιὼν λίθον προσχόμ- 
ματος, xat πέτραν σχανδάλου" xa πᾶς ὁ πιστεύων 
ἐπ᾽ αὐτῷ οὐ καταισχυνθήσεται. » Αἱ δὲ Πράξεις τῶν 
ἀποστόλων" « Οὗτος, » φησὶν, « ἐστὶν ὁ λίθος ὁ 
ἐξουθενηθεὶς ὑφ᾽ ὑμῶν τῶν οἰχοδόμων, ὁ γενόμενος 
εἰς χεφαλὴν γωνίας, καὶ οὐχ ἔστιν ἐν ἄλλῳ οὐδενὶ ἡ 
σωτηρία. » 


Ἐπιτήρησον, ὡς εἰ μὴ μία θεότης καὶ δύναψίς 
ἔστι τῆς ἁγίας Τριάδος, οὐδὲ παρὰ τῷ Πατρὶ ἡ σω- 
τηρία. Ἵλεως 65 ἡμῖν ἔστω ἡ ἁγία Τριάς. Καὶ μέν- 
o. xal Δανιὴλ λίθον ἑώραχεν ἐξ ὄρους τμηθέντα 
ἄνευ χειρῶν (ὅς ἐστιν ὁ ἐχ Μαρίας γεννηθεὶς ἄνευ 

B ῥεύσεως καὶ ἐργασίας ἀνδρὸς ), xai λεπτύνοντα τὴν 
εἰκόνα, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν χόσμον ἀπὸ τῆς παχύτητος 
τοῦ νοῦ, val τῆς χυδαιότητος, fj συνέζη. Καὶ τί θαυ- 
μάξζομεν, εἰ ὑπὲρ λόγον xal νοῦν σωτήριον πρᾶγμα 
πρὸ αἰώνων τῇ θείᾳ προγνώσει ἐγένετο; Ὅπου γε 
χαὶ ἡμᾶς τῇ ἀφράστῳ ταύτῃ προγνώσει καὶ δυνάμει 
πρὸ τῶν αἰώνων ἐχτίσθαι καὶ σεσῶσθαι λέγει ὁ 
᾿Απόστολος, γράφων τοιῶσδε Ἐφεσίοις μὲν" « Ἐξ- 
ελέξατο ἡμᾶς ἑαυτῷ mph καταθολτ)ς χόσμωυ tiva: 
ἀγίους καὶ ἀμώμους xat ἐνώπιον αὐτοῦ ἐν ἀγάπῃ, 
προορίσας ἡμᾶς εἰς υἱοθεσίαν" » Τιμοθέῳ δέ" « Κατὰ 
δύναμιν Θεοῦ τοῦ σώσαντος ἡμᾶς, καὶ χαλέσαντος 
χλήσει ἁγίᾳ, οὐ κατὰ τὰ [16] o]. ἔργα ἡμῶν, ἀλλὰ 
χατὰ ἰδίαν πρόθεσιν xal χάριν, τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ πρὸ χρόνων αἰωνίων, φανερωθεῖσα» 
δὲ νῦν διὰ τῆς ἐπιφανείας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ». 


Πολλὰ γὰρ, τοῦτο μὲν μέλλοντα γίνεσθαι, ὡς ἤδη 
γενόμενα" τοῦτο δὲ xai γενόμενα, ὡς ἔτι γινόμενα, 
3| ἐσόμενα, προλέγειν εἴωθε τὸ πάντα εἰδὸς xal δυ- 
νάμενον Πνεῦμα ἅγιον" οὐχ ἥκιστα δὲ καὶ τὰ περὶ 
τὴν ἄφθεγχτον οἰχονομίαν, ὡς παρῳχηχότα, πρινὴ 
γένηται διηγόρευσεν" ὡς ὅταν ὁ Δεσπότης, οὔπω γε- 
νόμενος σὰρξ, λέγῃ ἐν χα’ ψαλμῷ-- « Ὥρυξαν χεῖράς 
pou χαὶ πόδας μου" » xal πάλιν" € Διεμέρίσαντο 


Ὧ05 in ipso ante constitutionem mundi, ut essemus 
sancti, et immaculati coram ipso, » sic interpretati 
sumus, ut electionem non juxta Origenem eorum 
diceremus, qui prius fuerant, sed ad Dei przescien- 
tian referremus. Denique diximus : « Quod autein 
electos nos, ut essemus sancti... ante fabricant 
mundi, testauus est, ad przscientiam Dei perti- 
net... » Certe in expositione ista nullum crimen es!; 
ei Origene dicente contraria, nos ecclesiasticum 
sensum seculi sumus. » lta Hieronymus. Di/ymus 
vero non solum hic, sed etiam enarralione in 1 Pe- 
tri Epist. ad cap. 1, vers. 2, Pauli textum aà Và 
prascientiam refert. 

(26) Elegit. Ephes. 1, 4et 5. τ 

(31) Sibi ipsi. Biblia pro ἑαυτῷ habent ἐν αὐτῷ, 
id est, «in. ipso. » Et. post elvat addunt. ἡμᾶς, hioc. 
est, «nos.» 

48) Secundum. ll Tim. 1, 8-10. 

39) Foderunt. Psal. xxi, 18. 

(50) Diviserunt. Ibidem, 19. 


b 
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τὰ ἱμάτιά μου ἑαυτοῖς, xal ἐπὶ τὸν ἱματισμόν uou A vestimenta mea sibi, et super vestem meam Jecerunt 


ἔδαλον χλῆρον᾽ » xat ἐν pu « Αίθον, ὃν ἀπεδοχίμα- 
σαν οἱ οἰκοδομοῦντες, οὗτος ἐγενήθη εἰς κεφαλὴν 
γωνίας, καὶ ἔσται θαυμαστὴ ἐν ὀφθαλμοῖς ἡμῶν" » 
xai Ἡσαΐας" « Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν. » Λέγει τὸ 
μηδέπω τεχθέν. Καὶ πάλιν᾽ ε Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφα- 
γὴν ἤχθη " ν καίτοι οὐδέπω ἦν ix Μαρίας τεχθεὶς 6 
ἀμνός. Καὶ πάλιν" € Ἴδομεν αὐτὸν, καὶ οὐχ εἶχεν 
εἶδος, οὐδὲ χάλλος. » Καὶ μὴν μετὰ πολλὰς γενεὰς 
ὥφθη τοιοῦτος ἐν τῷ σωτηρίῳ πάθει. Kal ἀλλαχοῦ" 
€ Τὰς νεομηνίας ὑμῶν, xol τὰ Σάδδατα ὑμῶν, καὶ 
τὰς ἑορτὰς μισεῖ ἡ ψυχή μου. » Ἐμίσησε δὲ πολλῷ 
ὕστερον, ὅτε δὴ ἐνηνθρώπησεν, καὶ τὴν Καινὴν Δια- 
θήχην ἡμῖν διέθετο. Καὶ τὰ παρελθόντα δὲ, ὡς ἐν- 
εστῶτα, καθὰ εἴρηται, διηγεῖται, ὡς ὅταν φράζῃ' 


sortem; » et in cxvir: « Lapidem (1). quem. repro- 
baverunt zdiflcantes, bic factos est in caput an- 
guli :'et erit (52) mirabilis in oculis nostris; » et 
1saias : «Puer (33) natus est nobis. » Id autem de eo 


"dicit, qui nondum erat natus. Et rursus: « Sic- 


ut (54) ad occisionem duetus est. » Necdum tamen 
ex Maria natus fuerat Agnus. Et rursus : « Vidi- 
mus (55) eum, et non habebat formam, nec pul- 
Chritudinem. » Attamen talis. post multas genera- 
liones visus est in salutifera Pessione; et alibi : 
« Neomenias (56) vestras, et sabbata vestra, et festa 
odit anima mea. » At hiec odit multo post tempore; 
Cum scilicet (57) incarnatus est, et. Novum nobis 
Testamentum disposuit. Przeterita vero etiam quasi 


€ Ὁ ποιῶν Πλειάδα καὶ Ἕσπερον" » xat, [164 5] B praesentia, ut. dictum fuit, enarrat Scriptura, ut 


« Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα " » ἀντὶ 
τοῦ, ὁ ποιήσας. Kat, ε« Ὁ θεμελιῶν τὴν γῆν ἐπὶ 
τὴν ἀσφάλειαν αὐτῆς" » ὅ ἐστιν, ὁ θεμελιώσας. 

Δι’ ἃ δὴ ἐπάναγχες, εἰ μὴ εἰς τὴν ἐν τοῖς 
ἐπιτηδεύμασιν ἡμῶν σοφίαν, εἰς γοῦν τὴν δε- 
σποτιχὴν ἀναμάρτητον σάρχωσιν, τὴν ἐχχειμένην 
Παροιμίαν φέρειν, οὐδαμῶς δὲ εἰς τὸν τῆς ἀῤῥή- 
που θείας φύσεως Υἱὸν Λόγον, τὸν δι᾽ οὗ, xal 
παρ᾽ οὗ, xal ἐν ᾧ πάντα χατεχοσμήθη. Τὸ γὰρ 
εἰπεῖν, « Κύριος ἔχτισέ με, » xal τὸ ἐπαγαγεῖν, 
* Πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεννᾷ με, » ἴσον ἐστὶ 
τῷ λέξαι" “Ὄντα με ἐξ αὐτοῦ συνυφεστώτως ἔχτισεν 
ὕστερον, xa0b θελήσει αὐτοῦ ἐχοινώνησα ἀτρέπτως, 
ἀναμαρτήτως, ἀνθρώποις τῆς φύσεως, ὡς πρὸ βρα- 
χέος εἴρηται. Πρὸ δὲ πάντων βουνῶν ἐγέννησεν 
ἀπαθῶς, καὶ ἀνάρχως, καὶ ἀῤῥήτως, διότι ὑπὲρ τὸ 
ἀσώματον ἡ θεότης. Τὸ γὰρ « πρὸ ν μάλιστα ἐπὶ a0- 
τῆς τυγχάνει ἀόριστον, ἔτε δὲ χαὶ ὁ « δὲ » σύν- 
δεσμος τοῦτο παρίστησιν. Εἰ γὰρ xo ἔχτισεν, πῶς 
ἐγέννησεν ; El δὲ ἐγέννησεν, πῶς ἕχτισεν; Τὸ μὲν 
γὰρ κτίσμα “εἴποι τις ἂν τοῦ χτίσαντος γέννημα, 
ὡς ἡμεῖς ἠχούσαμεν, υἱοὶ Ὑψίστου" τὸ δὲ ὄντως 
γέννημα οὐκ ἄν ποτε τοῦ γεννήσαντος χτίσμα xin- 
θείη. Οὔπω γὰρ ἕως σήμερον ἴσμεν τοῦτο λεχθέν, 
“Ὥστε τὴν ἐν τοῖς ἀρίστοις ἐπιτηδεύμασι σοφίαν 
πανταχόθεν εὑρίσχεσθαι, τὸ, « Κύριος ἔχτισεν, » εἰ- 
pnxutxv: ὥστε καὶ χατὰ βιαίαν ἐχδοχὴν τὸν γενό- 
μενον σύμμορφον τῇ ἀνθρωπότητι. Τῷ γὰρ τῆς 
θείας προγνώσεως ὅρῳ πρὸ πάσης χτίσεως ἐγένετο 
οὗτος, χτίσιν δὲ χαταχρηστιχῶς τὴν ἀνθρωπότητα, 
καθὰ [162 aJ xoi τὴν ἐν χόσμῳ σοφίαν ὀνομάζει, 
bo ὧν λέγει ὁ Παῦλος" ε Ὑποτάγητε πάσῃ χτίσει 
ἀνθρωπίνῃ διὰ τὸν Κύριον, εἴτε βασιλεῖ, ὡς ὑπερ- 
ἔχοντι, εἴτε ἡγεμόσιν, ὡς δι' αὐτοῦ πεμπομένοις. » 


Eel Lapidem. Psal. cxvii, 21 et 22, 
93) Et erit. Omittit. nonnulla, qui exstaut. in 
Bibliis, ubi pro ἔσται legitur ἔστι; id est, « est. » 
($3) Puer, 1sa. 11, 6. 
(54) Sicut ovis. Isa. twm, 7.. 
(355) Vidimus. Isa. Lui, 2. 
(36) Nzomenias. lsa. 1, 24. Vide pag. 74, not. 95. 
(37) Cum scilicet. Codex, ὅτε δέ. Lego ὅτε δή. 
(58) Qui fuc:t. Latina Biblia hzc non habent. In . 


eum ait : « Qui facit (38) Pleiadem, et Hesperum ; » 
et: «Qui facit (59) angelos suos spiritus. » Pro, 
x Qui fecit; ».et : « Qui fundat. (40) terram super 
stabilitatem suam. » ld ezt, qui fundavit. 

Qui cum ita se habeant, allatum sane Prover- 
bium referre necesse est, si non ad sapientiam, 
qua in nostris disciplinis inest, saltem ad Domi- 
nicam peccati experlem lncarnationem ; minime 
vero ad ineffabilis divin» nature Filium Verbum, 
per quem, et ἃ quo, et in quo omnia condita 343 
eL ornata sunt. Nam cum ait, « Dominus creavit 
me, » subdens, «.Ante omneg autem colles gignit 
me, » idem est ac si diceret : Cum essem ex ipso, 
et simul cum eo subsisterem, creavit me postea, 
quatenus voluntate ejus communem habui cum ho- 
minibus naturam, sine mutatione tamen, ac sine 
peccato, sicut paulo anie dixi. Ante omnes vero 
colles genuit Pater impassibiliter, et ab zeterno, et 
ineffabiliter ; quia supra incorporea omnla est dei- 
tas, Nam illud, ante, presertirh cum de ipsa dlei- 
tur, indefnitum est, Preterea tero etiam particula 
illa, δέ, id est, autem, id ipsum probat. Si enim 
creavit, quomodo genuit? Si vero. genuit, quomodo. 
creavit? Nam creaturam quídem dicere quis po- 
test progeniem Creatoris, sicut nos dicti sumus 
filii Altissimi (4): qui autem vere genitus, seu pro- 
genies est, nunquam vocabitur genitoris ereatura ; 
necdum enim  lactenus ἃ quopiam novimus hoc 


D dictum esse. Quocunque ergo vertimur, invenimus, 


sapientiam in optimis disciplinis sitam dixisse, « Do- 
minus creavit : » adeo ut violenta etiam sit inter» 
pretatio, si hac dixisse putetur is, qui humanitati 
couformis factus est, quod divin prescientize de- 
terminatione ante omnem creaturam factus sit ta- 
lis. Creaturam vero χαταχρηστιχῶς (42), lioc est, 


Grzcis exstant Job ix, 9. 

99) Qui facit. Psal. cnt, 5 (seu 4). 

40) os fundat, Jbidem, 6 (seu 5). 

41) Filii Altissimi. Psal. xxx», 6. ^ 

43) Καταχρηστιχῶς. Graecam vocem retineo 
Hieronymi exemplo, qui in Didymi libro De Spiritu 
sancto segm. 58, sic transtulit : « Quia ergo [codex 
noster, quia enim] omnis humana vox nihil potest 
aliud judicare (codex noster, iudicare]/quam core 
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quadam vocis abusione, nominat humanitatem, ut A Καὶ μέντοι τὸ εἰπεῖν" Ὃ δεῖνα τυχὸν ἔχτισς τόδε, 


et mundanam sapientiam. lta et Paulus ait: « Sub- 
jecti (45) estote omni creature humanz propter 
Doiminum, sive regi tanquam pracellenti, sive du- 
cibus tanquam per ipsum missis. » Ac sane si quis 
dicat, llle (quicunque fuerit) condidit hoc, autfecit 
episcopum, vel clerum (44), vel exercitum ; is non 
significat, substantiam aliquam ex nihilo produ- 
ctam esse, quamvis ambiguo verho « condidit, » aut 
« fecit) GAS utatur; sed eos, qui jam exsistebant, 
aut jam subsistentem materiem quodam ordine, aut 
certa dispositione donatam fuisse designat. Et Hym- 
nodus de viscere, quod jam habebat, perinde lo- 
quitur quasi adhuc ipsi dandum sit, dum sic pre- 


ἢ ἐποίησεν ἐπίσχοπον, ἢ χλῆρον, ἣ στρατόπεδον, 
οὐχ οὐσίαν ix bh ὄντων παρῆχθαι σημαίνει, xai- 
*ot ὁμώνυμον ἔχοντα λέξιν: ἀλλὰ τοὺς ἤδη ὄντας, 
ἣ τὴν ὑφεστῶσαν ὕλην εἰς τάξιν τινὰ, f) τοιάνδε 
θέσιν χαλεῖ, Καὶ ὁ Ὑμνῳξὸς τὸ ἐνυπάρχον αὑτῷ μό- 
ριον, ὡς ἔτι παρασχεθησόμενον αὐτῷ, ηὔχετο βοῶν" 
* Καρδίαν καθαρὰν χτίσον ἐν ἐμοὶ, ὁ Θεός. ν Καὶ 
Παῦλος δὲ ὁ ὁσιώτατος συνῳδὰ τούτῳ χαὶ προῦπτα 
γράφει" € Εἴ τις ἐν Χριστῷ χαινὴ χτίσις" ἰδοὺ τὰ 
ἀρχαῖα παρῆλθεν, καινὰ γέγονε τὰ πάντα" ν οὐ τῷ 
ἀρτίως χτισθῆναι, ἀλλὰ τῷ εἰς τὸ ἑξῆς ἐκλάμψαι. 
Καὶ ἑτέρωθι" € Ἵνα τοὺς δύο χτίσῃ εἰς ἕνα καινὸν 
ἄνθρωπον" » ἀντὶ τοῦ, συναγάγῃ. 


cando clamat: « Cor (45) mundum crea in. me, Deus.» Sanctissimus autem Paulus bis consona scribit, ac 
manifesta. « Si quis (46) in Christo, inquit, nova creatura; ecce vetera transierunt, nova facta sunt 
omnia : » quiz non eo dicit, quod recens creatussit qui in Christo est, sed quia in posterum exsplende- 
scit. Et alibi : « Ut duos (47) condat in unum novum hominem : » ubi « condat » dicitur pro « congre- 


fet. » 


Vide autem, utrum nobis suffragari possit etiam Β Ὅρα à, el συναίρεσθαι ἡμῖν δύναται xal τὸ λε- 


quod dictum est his qui in baptismo renovantur: 
« Induite (48) novum liominem, qui secundum Deum 
creatus est: » el quecunque alia ejusdem modi (49) 
oracula quzerendo inveneris. At de iis etiam qui 
genuerunt, metaphorice scriptum est (50): « Fecit 
filios et filias. » Et : « Possedi (51), inquit Eva, ho- 
minem per Deum. » Generationem tamen sigwiflcat, 
uon creationem. Quod si indulgenter. concedatur, ut 
tte. Deo, qui est ex Deo, accipere quis possit illud, 
« Dominus creavit me, » jn memoriam revocetur, 
rursumque a nobis dicatur, el credatur, ob hanc 
rationem subjunctum esse, « Ante omnes vero colles 
gignit me, » ut magis explicarentur verba, « creavit 
me,» Nam et in cogsullis ea qui posteriora sunt, 
vtpote meliora et [irmiora, przcedentium vim co- 


pora... idcirco nullum verbum potest ei proprie 
coaptari, et. ejus significare substantiam : sed omne 
«vod loquimur, χαταχρηστιχῶς, id est, abusive est, 
et de incorporalibus cunctis, et maxime cum de 
Trinitate toquimur. » Codez noster : « id est, abusive 
*t de incorporalibus cunctis, e& maxime de Trini- 
tate loquimur. » 

(A3) Subjecti. Non in Paulo hzc exstant, sed in 
Epist. 1 Petr. 1, 45 et 14. Cum sinilia porro 
scribat Paulus ín. Epist. ad Rom. cap. xni, vers. 4 
ct 2, ideo fortasse Didymus alterum locum cum 
&]tero confudit. ldem ipsi accidisse suspicor in 
Enarrationibus ad hunc Petri locum ; sic enim ibi 
legit : « Subjecti estote omni human: ordinationi.» 
At vox, «ordinationi, » videtur illuc translata ex 
dicto Pauli loco. Apud Petrum sane omnes libri 
habent χτίσει, id est, «ereaturze,» non vero δια- 
ταγῇ, hoc esl, «ordinationi :» qui enim variantes 
v membranis lectiones collegerunt, nullam hic va- 
rietatem adnotant. 

(44) Clerum. Clemens Alexandrinus in libro, qui 
inscribitur : Quis dires salvelur, pag. 959, hoc 
de S. Joanne scribit: Ὅπου μὲν ἐπισχόπους χατα- 
στήσων... ὅπου δὲ χλῆρον, ἕνα τέ τινα χληρώσων τῶν 
ὑπὸ τοῦ Πνεύματος σημαινομένων. Quas sic verto : 
«αἱ alicubi quidem episcopos constitueret... alibi 
autem clerum, » eic. Sed doctissimus vir Valesius 
10 Notis ad Eusebii Hist. eccl., lib. wt, cap. 95, pro 
γλῆρον legendum vult χλήρῳ, et γέ pro τέ. Utrum 

€iu prisca lectio z»npov, que ex his Didymi ver- 


χθὲν τοῖς ἐν τῷ βαπτίσματι ἀναχαινιζομένοις" « Ἐν- 

δύσασθε τὸν χαινὸν ἄνθρωπον, τὸν χατὰ Θεὸν χτι- 

σθέντα" ν χαὶ ὅσα εὗροι τις ἂν ποιουτοτρόπωτα λό- 
για διερευνώμενος. Γέγραπται δὲ μεταφοριχῶς χαὶ 
περὶ τῶν τεχόντων" « Ἐποίησεν υἱοὺς xai θυγατέ- 
ρας" ν καὶ, € Ἐχτησάμην,» φησὶν, « ἄνθρωπον διὰ 
τοῦ Θεοῦ. » Καὶ ὅμως γεννητιχῶς, οὐ δημιουργιχῶς 
λέγει. Εἰ δὲ κατὰ συγχώρησιν εἰς τὸν ix Θεοῦ 
Θεὸν ἐχληπτέον τὸ, « Κύριος ἔχτισέ με,» ὕπομε- 

μνήσθω πάλιν, καὶ πάλιν πρὸς ἡμῶν [162 8} λε- 
γέσθω καὶ πιστευέσθω, ὡς διχλ τοῦτο ἐπήγαγεν" 
« Πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεννᾷ ue" » ὥστε ἀνελεῖν 
πὸ, c ἔχτισέ με. » Τὰ γὰρ δεύτερα ἐν θεσπίσμα- 
σιν, ὡς χαλλίονα καὶ βεθαιότερα, παύει πανταχοῦ 


Cz πρόσθεν. ᾿Ανταγωνιζόμενος δὴ οὖν τούτοις, οὐδὲν 


bis aliquatenus confirmari videtur, rejicienda sit, 
judicet eruditus lector. 

A5) Cor. PEE x 

46) Si quis. r. v, 17. 

I Ut duos condat. Ephes. 1, 15. Graeca ed. ad- 
dit : v ἑαυτῷ, id est, «in seipso. » —— 

(48) Induite, Ephes. ww, 24. Grzca Biblia habent 
ἐνδύσασθαι, hoc esi, «indui.» Vulgatus interpres 
legit ut Didymus. 

t9) Ejurlem modi, Codex, τοιουτοτρόπωτα. Le- 
gendum videtur τοιουτότροπα τά, elc. 

(50) Fecit. Gen. v, 4, et alibi sepius. Αι nusquam 
ni fallor, legitur in Scriptura hic textus cui ver o 
ἐποίησε, id est, « fecit : » capite sane v ei xi Gene- 
seos adhibetur semper verbum ἐγέννησε, id est, 
«genuit.» Didymi tamen argumentum innititur 
verbo « fecit.» Verum hzc illi ignoscere opus est, 
qui Biblia per se ipsum legere non poterat :pnee 
sertim cum verbo τεχνοποιεῖν, id est, « filios Beo 
sapius utatur Scriptura, ut Gen. xvi, 2; xx 35 
Jerem. xxix, 6,ubi legitur Jones υἱοὺς 
θυγατέρας, id est, «facite filios et filias. : 

(5D) Possedi. Gen. 1v, 3. Quamvis legendum Ἐπ 
ἐχτησάμην, id est, «possedi, ». tamen apud Fen 
lium libro 1v in. Eunomium, pag. 293, legitur, o 
σάμην ἄνθρωπον διὰ τοῦ Θεοῦ, id est, « creavi hon 
neni per Deui.» Suspicor vero Didymum quoqu 
hic dictasse, ἐκτισάμην, id est, «creavi. » Alioquin 
intempestive afferret istum locum. 
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ἀξιόπιστον, οὔτ᾽ ἀληθὲς, οὔτε λέγουσιν, οὔτε τα- 
μιευομένοις, ἐπεισάχτῳ δὲ, xal ἐπεισοδίῳ, xal ἐπ- 
αχθεῖ τινι διδασχαλίᾳ χεχρημένοις αἱρετιχοῖς, ὁ παρ᾽ 
αὐτοῦ τὸ δῶρον τῆς θεολογίας δεξάμενος, τοῦ πολυ- 
ποθήτου καὶ ἀνεξιχάχου Σωτῆρος, οὗ τοῦ ἑλέους 
πλήρης ἡ γῆ, χαὶ διδάσχων ὁποίαν τινὰ γνώμην δεῖ 
περὶ αὐτοῦ ἔχειν, χοινόν τε δόγμα εἰς ἅπαντας ἀν- 
θρώπους bEfjvevxev: « Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος"» τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἄναρχος, ὅ ἐστιν ἀγένητος. ᾿Ανυπέρθατόν ἐστι 
τὸ, « ἦν, » οὐδεμίαν ἐπέχεινα αὐτοῦ ἀνυπαρξίαν συγ- 
χωροῦν ἐπινοεῖσθαι, χαθὰ χαὶ ἐν τῷ πρώτῳ εἴρη- 
ται βιδλίῳ. « Καὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν Θεόν" » 
ἀντὶ τοῦ, Κατὰ τὸν Πατέρα ἦν ἀσύγχριτος, ἀγένη- 
πος, καὶ εἴσω τῆς ἀνεφίχτου θεότητος αὐτοῦ ὁρῶν 
ὑπῆρχεν. Τὸ γὰρ, Πρὸς τόνδε ἦν, νοεῖται μόνον οὐχὶ, 


Μετὰ τοῦδε ἦν, ἀλλὰ xal συγχριτιχῶς, Κατὰ τόνδε Β 


ἣν. « Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος" » τοῦτ᾽ ἔστιν, ἀναίτιος" 
Θεοῦ γὰρ αἰτία, ἀμήχανον, ἀδύνατον οὐχ ἔστιν. 
« Πάντα δι' αὐτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς αὐτοῦ ἐγέ- 
vexo οὐδὲ ἕν" » ἀντὶ τοῦ, ἀγένητός τέ ἔστιν αὐτός" 
ἅπαξ γὰρ πᾶν χτιστὸν δι᾽ αὐτοῦ, ὡς ἀχτίστου ποιη- 
ποῦ, ἀπεφήνατο mapry0at. 

Quis ait, πρὸς τόνδε ἣν, sive, « Ad nunc erat, » non 
rative hzclocutio accipitur, ut valeat, secundum 
Verbum: » hoc est a nulla. causa. factus ; nam Dei 
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A hibent semper et coarctant. Josnnes porro, qui ab 
ipso desideratissimo, et patienti clementique Salva- 
tore, cujus misericordia plena est terra, theologie 
donum accepit, contra hzreticos hosce decertans, 
qui nibil probabile ac fide dignum, nibil quod ve- 
'rum sit proferunt, aut in penu reconditum habent, 
sed peregrina quadam, aliunde importata, ascititia 
ac molesta doctrina utuntur, docensque nos quid de 
ipso Filio seutire oporteat, commune dogma 3445 
promulgavit, et omnibus hominibus notum fecit : 
« [n principio (52) erat Verbum ; » id est, sine ini- 
tio erat, sive aeternus, quod est, increatus. Verbum 
hoc, « erat,» anhyperbatum est, videlicet transceu- 
sum excludens, nullamque ultra ipsum exsistentia 
carentiam concipi aut. intelligi sinens, sicut et in 
primo libro (53) dictum fuit. « Et verbum erat» 
πρὸς τὸν Θεόν, hoc est, « apud (sive, ad) Deum.» 
Ait vero, πρὸς τὸν Θεόν, id est, « ad Deum, » pro 
χατὰ τὸν Πατέρα, hoc est, « secundum Patrem, » 
nempe, :eque ac Pater, erat et ipse asyncritus, id 
est incomparabilis, et increatus, el. intra iucom- 
prehensibilem ejus deitatem intuens (54). Cute enim 
modo significat, cum boc erat, sed etiam compa- 
huncerat, id est, huic similis erat. « Et Deus erat 
causa nulla omnino esse potest. « Omnia per ipsum 


facta sunt, et sine ipso factum est nihil. » ld perinde est ac si diceret : Et ipse est increatus; semel 


enim jam sflirmavit in prima hujus versiculi parte, 
esse quzcunque creata sunt. 


Πρὸς τοῖς ἀναντιῤῥήτοις δὲ τούτοις, ἔστι xat ἄλλο 
ἀντίθετον, καὶ ᾧ οὐδεὶς οὐδὲν μέχρι ἐνθυμήσεως ἄλλο 
[165 a] πρὸς ἐπιχείρησιν εἰπεῖν δυνήσεται. ᾿Αχύλας 
μὲν γὰρ, ὁ εἷς τῶν ἑρμηνευτῶν, τὴν γραφὴν ταύ- 
τὴν ἔχουσαν ἙἭ δραϊστὶ, ᾿Αδωναεὶ χανόνι, ἐξέδωχεν 
αὕτως" « Κύριος ἐχτήσατό με, »"οὐδὲ αὐτὸς χυριολε- 
κρήσας" ἑρμηνεύεται γὰρ χατὰ τὸ ἀχριδές" « Κύριος 
ἐνόσσευσέ με’ » τοῦτ᾽ ἔστιν, Évexev. Κυρίως γὰρ ἐκ 
πῶν ἐξ ὠοῦ ἐχθορουμένων, οὐχὶ δὲ χτιζομένων, λέγε- 
ται τὸ, ε ἐνόσσευσεν, » ἢ « ἐξέθορεν, » xal « νοσ- 


95) In primo libro. Cap. 15, pag. 18. 

54) Intuens. Suspicabitur fortasse quis legendum 
esse ópuv pro ὀρῶν, id est « fines ». pro 
iuens: » ut sensus sit: « intra. iucomprehensibilis 

.tjus deitatis fines exsistebat. » Sed equidem nibil 
immutare audeo : maxime cum lizc locutio, « intra 
Deitatis fines, » audax videatur. 

(85) Ne excogitare. quidem. In Grzeco μέχρι &v- 
θυμήσεως, id est « cogitatione tenus. » lia et. in 
commentariis in. Psalmos ad versiculum ὃ psalmi 
Ln ait : Οὐ γὰρ μέχρι διαθέσεως ἔστησαν τὸ xa- 
χόν, id est « nec enim affectu. tenus malum cohi- 
huerunt. » Et in enarratione ín primam Joannis 
Eyisiolam cap. 1v, ubi legitur : « usque ad phan- 
tasiam hominem apparuisse, »  Didymum Graece 
scripsisse non dubito, μέχρι φαντασίας, id est 
* imaginatione tenus. » 

(56) Canoni. Codex sine accentu, xavovt. Legen- 
dum xavóvt, aut potius xavávt, uL nuuc. pronuntiant 
Hebrzi. Exemplar enim Hebraicum habet *22p civ 


sive « Adonai (aut Jehovah) canani. » lKabbini vero 
sub primo Nun vocis «canani» scripserunt pun- 
etum patalib, quod valet A. Similia porro scripsit 
Epiphanius in Panario hxresi Lxix num. 25, pag. 
149: Τὸ δὲ Ἑδραϊχὸν (inquit) οὐχ οὕτω; ἔχει. "09zy 


B In principio. Joan. 1, 1 sqq. 





« per ipsum, » utpote. increatum Opificem, procucta 


C Atprzter hzc omnia, que nulli dubitationi ob- 
noxia sunt, aliud etiam liabeo quod opponam ; nemo 
autem quidquam contra id ne excogitare quidem (55) 
poterit, nedum illud impugnare. Aquila enim, unus 
ex interpretibus, bunc Scripture locum, qui He- 
braice habet, « Adonai canoni (56),» sic transtulit: 
* Dominus possedit me:» 86 ne ipse quidem pro- 
prio vocabulo usus est (57) : sj enim accurate verbi 
significationem reddere velimus, vertendum est, 
« Dominus 3446 nidificavit (58) me, » idest, genuit 





» 'AXY οὔτα 

᾿Αχύλας τὴν δύναμιν ἡρμήνευσε.... Ἐν δὲ τῷ 
Εδραϊχῷ λέγει, "Abuvat, ὃ λέγεται, Κύριος" χανανὶ, 
δύναται λέγεσθαι xal, "Evósocusé με, xat, Ἐχτή- 
σατὸ με. Τὸ δὲ ἀχριδέστατον λέγεται, Ἐνόσσευσέ 
με. ποῖος δὲ νοσσός, x. v. Δ. ld est: «llebraicus 
vero fous non ita habet : itaque Aquila sic inter- 

D pretatur: « Dominus possedit me... » Quanquam 
ne Aquila quidem vim vocis Hebraicze satis expres- 
Sit... Jam vero llebraice ita legitur: « Adonai (hoc 
est, Dominus) canani » (lioc est, « ut. pullum edi- 
dit me, » vel, « possedit me»). » Multoautem coin- 
modius est, ut priore modo reddatur: « tanquam 
pullum edidit me. » Ecquis vero pullus, etc. Lege 
eiiam Ancoratum cap. 44. 

(57) Proprio tocabulo usus est. 1n Grzco, xupto- 
λεχτήσας. Quod verbum in vulgaribus lexicis nullo 
exemplo illusratur. Didywus illud adhibuit ad vers. 
12 capitis 1 Jubi, pag. 57 catenz Junianee, ubi le- 
guur: Κυριολεχτεῖται δὲ ἐπὶ τούτου μᾶλλον... vb, 
Ἐξῆλθεν, id ext, « De hoc inagis proprie dicitur il- 
luu, Egressus est, » etc. - : 

(58) Nidificavit. Nomen yp (ken) denotat nidum ; 


verbum vero 13p (kiuen) valet, nidilicavit. laque 
vocen) canani ex liac radice jp derivat- Didymus, 


᾿Αχύλας λέγει * « Κύριος ἐχτήσατό 
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festissimo divinorum oraculorum testimonio inter- A ὅτι οὐ περὶ τῆς παναιτίου xal δημιουργοῦ σοφίας 


pretatio nostra confirmatur : quomodo ergo (95) 
won summe impia, maximeque infirma est corum 
explicatio, qui divinas res arcano et symbolico 
modo significatas interpretantur hac. ratione? Noune 
evidens est, de ea, qux rerum omuium causa et 
creatrix est, Sapientia, de magno, inquam, θ00 
Verbo, qui est super omuia, quemque textus 
iste (96) indicare nequit, non dici in Proverbiis a 
Salomone illud : « Domiuus creavit me? » Nec euim 
is tam audax (97), tamque arrogans contra Deum 
fuit, qui, sicut omnium semper miseretur, sic etiam 
ipsi, vel post tam magna peccata, pepercit, ejusque 
misertus est. Quin si quis ei sensus est (sicut sane 
esi) eorum, quie hic contingunt, aut quz dicuntur 


ab heterodoxis, puto eum etiam ante. destinatam (98) B 


3c vespera carentem diem ipsis contradicere, ac 
dicam impingere, el adversari, ac docere, Sibi 
nunquam ialem de Verbo suspicionem in mentem 
venisse ; novit enim et ipse, utpole qui sapientiam 
regno praiulit (99), eamque petiit, et consecutus 
est, ac regnum auctarii loco habuit, novit, inquam, 
etiam ipse, quod eL a patre suo Davide audiverat, 
nempe Dominum, quatenus vivilicaus et vita est, 
secundum coelestem generationem exsistere non cc- 
pisse, et quatenus. (1) lux est vitam largiens, et 
sempiterna, 9955 ac subsistenter et consubstan- 
lialiter ex paterna luce emanans, ali alio illumina- 
tum non fuisse, Sed de inundana sapientia sermo- 
nem habuit, de scientia, exempli gratia, bene di- 
cendi, exercilibus imperandi, medendi, zdificia 
exstruendi, in summa de ea sapientia qu:e in om- 
mibus sapientibus viris quavis preclara scientia 
praeditis invenitur. Revera enim si ea quz? textum 


(95) Ergo. Vocem hanc addere coactus sum, ut 
concinnior esset oratio. Czterum suspicor casu 
aliquo factum esse, ut verba illa, ἀρηδηλοτάτην, et 
quie sequuntur, e suo loco diiota sint : multo enim 
clarior erit hic locus, si.ita legeris : Κρείττων δὲ 
xa πειθανωτέρα τῆς αὑτῶν βου ἠσεῶς χαὶ ἡ τῆς 
Τραφῆς ταύτης ὑπάρχει νόησις, ἀρηδηλοτάτην ἀπὸ 
τῶν θείων λογίων δεξαμένη μαρτυρίαν. El γὰρ 
ἀληθὴ xal χαταχρατοῦντα τὰ προχείμενα πάντα 
χεφάλαια xai τὰ ἐν τῷ πρώτῳ λόγῳ χαταταγέντα 
ἐστὶν, ὥσπερ οὖν ἐστιν: πῶς οὐ τῶν ἀνοσιωτάτων, 
et reliqua. 

(96) Texius iste. lu Graeco, λόγος. Nimirum szpe 


VOX λόγος, nut « sermo, » apud Didymum, aliosque D 


Patres, Scriptura textum valet, Ut cum in libro 
De Syiritu sancto, num. 15, sic loquitur Didymus : 
«lu communi itaque sermo pronuntiat, non esse 
diclum cuiquam creature , Sede a dextris meis. » 
Et num. 15 : « Ad conditionem ejus approbandam 
etiam propheticum sermonem usurpant, dicente 
Deo, €reo Spiritum. » Et num. 2 : « Plena sunt 
volumina Scripturarum his sermanibus.» Et, ut 
alia omittam exempla, in enarratione in primam 
Joannis Epistolam, cap. iv, ad vers. 12, ait : ln 
prieseuti sermone ; Deum nemo vidit unquam. » 

(97) Tam audax, Salomonis Proverbia Deo afflaute 
scripta sunt. ltaque benigna interpretatione indi- 
gentium bie locus, tum qug mox subjicit segm. 
159 a, tum demum que diclavit initio commenta- 
rioruia in Ecclesiasten, ad prima tituli verba, nempe: 
Ῥήματα Ἐχκλησιαστοῦ, hoc est, « Verba. Ecclesia- 
&ue.» Etenin Catena wanu scripla, de qua. dixi 





"(engl τοῦ ἐπὶ [156 5] πάντων μεγάλου Θεοῦ Λόγου, 


ὃν e)x ἂν δύναιτο δεῖξαι λόγος) παροιμιάξεται Σολο- 
μὼν τὸ, « Κύριος ἔχτισέν με. » Οὐ γὰρ θρασυχάρ- 
διος οὕτως καὶ αὐθάδης xarà τοῦ Θεοῦ ἐγένετο, τοῦ 
καὶ μετὰ τηλιχαῦτα ἁμαρτήματα συγγνόντος καὶ 
συμπαθήσαντος, ὡς πᾶσιν ἀεὶ xal αὐτῷ. ᾿Αλλὰ χαὶ 
εἴ τίς ἐστιν, ὥσπερ οὖν ἐστιν, αὐτῷ τῶν ἐνταῦθα 
γινομένων, 3 παρὰ τῶν ἐτεροφρόνων λεγομένων αἵ- 
σθησις" οἶμαι αὐτὸν καὶ πρὸ τῆς χυρίας καὶ ἀνεσπέ- 

ρου ἡμέρας ἀντιλέγειν αὐτοῖς, xal αἰτιᾶσθαι, χα. 

ἀντιχαθίστασθαι, διδάσχοντα μήτε ὑπόνοιάν ποτε 
τοιαύτην περὶ αὐτοῦ εἰληφέναι. Αὐτόν τε γάρ rv 
ἐπίστασθαι, ἅτε σοφίαν ὑπὲρ βασιλείαν ζητήσαντα, 
καὶ ἐπιτυχόντα, xat ἐν προσθήχης μέρει τὴν βασι- 
λείαν κομισάμενον " xai ἡμέντοι καὶ παρὰ τοῦ πα- 
πρὸς αὑτοῦ Δαυῖϊδ ἀχηχοέναι, ὅτι ὡς ζωοποιὸς καὶ 
ζωὴ ὁ Κύριος τοῦ εἶναι χατὰ τὴν ἄνω γέννησιν οὐχ 
ἤρξατο, καὶ ὡς ζωόδοτον xal ἀΐδιον φῶς συνυφεστώ- 


«τως xai ὀμρουσίως ἐχ τοῦ πατριχοῦ φωτὸς ἐχλάμψαν, 


ὑπ᾽ ἄλλου οὐ πεφώτισται" ἀλλὰ γὰρ περὶ τῆς ἐγχο- 
σμίου σοφίας τὸν λόγον ἐνηνοχέναι, τῆς ἐν λόγοις, 
τῆς ἐν στρατηγίᾳ, τῆς ἐν ἰατριχῇ. τῆς ἐν ἀρχιτεχτον 
νιχῇ, καὶ ἀπλῶς τῆς ἐν πάσῃ θαυμαστῇ ἐπιστῆμῃ 
πᾶσι τοῖς σοφοῖς ἀνδράσιν ἐνυπαρχούσης. Καὶ γὰρ 


- ὡς ἀληθῶς, εἴ τις σωφρόνως xat θεοσεδῶς τὰ mpo- 


ἡγούμενα χαὶ τὰ ἑπόμενα τοῦ, « Κύριος ἔχτισέν με,» 
θελήσῃ σχοπῆσαι" ταχέως, xal ἀμέσως, καὶ αὐτόθεν 
εὑρήσεὶ πολὺν τὸν ἔλεγχον. Προέταξεν [157 a] γάρ" 
« "Ápyh σοφίας, φόθδος Κυρίον - σύνεσις δὲ ἀγαθὴ 
πᾶσι τοῖς ποιοῦσιν αὐτήν" » xal πάλιν" € Δι᾿ ἐμοῦ 
βασιλεῖς βασιλεύουσιν, xai δυνάσται γράφουσιν δὃι- 
χαιοσύνην᾽ δι᾿ ἐμοῦ μεγιστᾶνες μεγαλύνονται, καὶ 
τύραννοι δι᾽ ἐμοῦ κρατοῦσιν γῆς.» 


pag. 278, not, 4S, haec habet folio 68 codicis 22 : 
Διδύμου. Προσεχτιχὸν ποιεῖ τὸν ἀκούοντα * οὐ vi. 
ἰδιώτου, ἢ τοῦ τυχόντος οἱ λόγοι " τὰ μὲν γὰρ funi , 
διδάσκων, ἑαυτοῦ Παροιμίας λέγει" φυσικὰ δὲ παρα- 
διδοὺς, οὐχέτι Σολομῶντος. ἀλλ᾽ Ἐχκχλησιαστοῦ φησιν" 
ob γὰρ εἰ (lego oU nei Σολομὼν ἁπλῶς xal üv- 
θρωπος, ἀλλ᾽ ἢ (lego ἀλλ' 1j) σοφὸς xal Θεοῦ διάχυ- 
νος, ταῦτα προ! fern. Αὐτοῦ γοῦν ἔστιν εἰπόντος 
ἀχοῦσαι" Οἱ 6 όγοι ὑπὸ Θεοῦ εἴρηνται, χαθάπερ 
ἀποστόλων xai προφητῶν. ld est: « Didymi. Audi- 
torem aitentum reddit : nec enim privati aut vul- 
garis hominis sunt hi sermones. Nam moralia qui- 
dem docens, ait : Parabole Salomonis : physica 
autem, id est naturalia, iradens, non ait amplius z 
Salomonis ; sed: Ecclesiastes ; mec enim qta- 
tenus Salomon simpliciter, et liomo, sed quatenus 
sapiens, et Dei minister hec profert. ipsum porro 
audire licet inquientem ( Prov. xxxi, 1) : Mei aer- 
mones a Deo dicti sunt : sicut sermones aposte- 
lorum et prophetarum. » We o ΚΔ 

(98) Ante destimatam. Universalis judicii diem 
eleganter vocat xuplav ἡμέραν, id esL « diem prz- 
scriptam, destinatam, delinitam. » Ut enim 2X 3u- 
lius Pollux lib. », cap. 7, Ἡμέρα xopía, ἡ ἐπί τινι 
τεταγμένη, idest « Alicui cerue rei destinatus. dies 
ἡμέρα χυρία vocatur, » d 

(99) Regno pratwlit, Vide lib. IH Reg. μι. 9e 
11; lib. 1 Paralip. 4, 10 et 14 ; et librum Sapientiae: 
cap. vi, vers. 8 : quem librum Salomoni Lribuit 
Didymus, ut vidimus pag. 163. B 

(ἢ) Et auatenus. Codex. xaxóg. Lego, καὶ ὡς. 
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hunc, « Dominus creavit me, » antecedunt, ac subsequuntur, prudenter quis ac pie considerare volue- 
rit, eito, imo statim eodem in loco multa inveniet, quibus heretici refelli queant. Nam antea hzc po- 
suerat Salomon : « loitium (2-41) sspientiz timor Domini, intelligentia (42) autem bona omnibus qui 
faciunt eam ; » et rursus : « Per me (43) reges regnant, et dynaste scribunt justitiam ; per me me- 


gistanes (44y magnificantur, et dominatores per me imperant terrz. » 


Ἄνευ δὲ σοφίας, φησὶν, ἥτις ἐστὶν ἡ μεταδοθεῖσα A 
ἡμῖν ἄνωθεν φρόνησις, καὶ vouveyla , xa λόγων 
ἀρετὴ, οὐδὲν τῶν δεόντων χατορθοῦται " διαφεύγει 
γὰρ τὰ πολλὰ χαὶ χαλὰ τῶν νοημάτων τὸν ταύτης 
ἐστερημένον. Ὁ δὲ ταύτης. μεταλαχὼν ἄνθρωπος 
τόν τε Θεὸν, ὡς χρὴ, φοδεῖται, xat φίλα αὐτῷ πράτ- 
^et, xal ἀνθρώπῳ νομοθετεῖ, καὶ οὗτος κρατεῖ ἐχεί- 
νου, χαὶ πολλαπλάσια ἐχτήσατο, καὶ οὐ μόνον λέγων 
αὐτὸς xal ποιῶν ἥδεται, ἀλλὰ xal τοὺς ἀκροωμένους 
αὐτοῦ, ἢ ἔργον μανθάνοντας τὰ αὐτοῦ, σωφρονίζει. 
Ἔν δὲ τοῖς ἐφεξῆς ἐξέθετο σποράδην ταῦτα * « Κύ- 
Ριος ἐποίησεν χώρας ἀοιχήτους, χαὶ ἄχρα οἰχούμενα 
τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν. Ἡνίχα ἡτοίμαζε τὸν οὐρανὸν, 
συμπαρήμην αὑτῷ - ἡνίχα ἀφώριζε τὸν ἑαυτοῦ θρό- 
νον ἐπ᾽ ἀνέμων, ἡνίκα ἰσχυρὰ ἐποίει τὰ ἄνω νέφη, 
xai ὡς ἀσφαλεῖς ἐτίθει πηγὰς τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἐν B 
τῷ τιθέναι αὐτὸν τῇ θαλάσσῃ ἀχριδασμὸν αὐτοῦ. » 
Ὁ δὲ ποιήσας τὴν γῆν ἐχ μὴ γῆς, καὶ χαλῶς τεχνι- 
πεύσας οὐρανῶν περιφερεῖς χύχλους Ex μὴ οὐρανῶν, 
καὶ τοὺς δρόμους ταχεῖς τελοῦντα ἥλιον͵ πανταχοῦ 
οὐρανοῦ xat τῆς γῆς φαίνοντα, καὶ ἀπλῶς λόγῳ ἅπαντα 
φήνας, μονογενής ἐστιν Υἱὸς Λύγος τοῦ Θεοῦ, ὁ ἀνευ- 
φημηθεὶς Θεοῦ δύναμις, καὶ Θεοῦ σοφία, χαὶ ὡς 
[157 8] ταῦτα ὑπάρχων τοῦ ἀνάρχου xal ἀληθῶς αὐτοῦ 
Πατρὸς, μὴ ἔχων ἀρχὴν, καθὰ διδάσχουσιν, Ἰωάν- 
νης μὲν λέγων" « Πάντα δι' αὐτοῦ ἐγένετο" » Παῦλος 
δὲ Ἑδραίοις γράφων" « Πρὸς δὲ τὸν Υἱόν φησιν " Ὁ 
θρόνος σου, ὁ Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. ν Καὶ 
μεταξύ φησιν" « Καὶ σὺ xav' ἀρχὰς, Κύριε, τὴν 
γῆν ἐθεμελίωσας, xaX ἔργα τῶν χειρῶν σού εἰσιν οἱ 
οὐρανοί. » Ὥστε μὴ αὐτὸν, ἀλλὰ γὰρ ἕτερον εἶναι C 
πρόσωπον τὸ πάντα ταῦτα, xal τὸ, « Κύριος ἔχτισέ 
με,» εἰρηχός. Εἶτ᾽ ἐπήγαγεν" « Καὶ ὕδατα οὐ παρ- 
ελεύσεται στόμα αὐτοῦ.» "Apa οὖν ὡς ἐκτίσθη σοφία, 
περὶ τοῦ νοητοῦ στόματος τοῦ δημιουργοῦ Θεοῦ Λό- 
qo» ἐξηγεῖται, Αὖθίς τε" € Ἡνίχα ἰσχυρὰ ἐποίει 
τὰ θεμέλια τῆς γῆς, ἤμην παρ᾽ αὐτῷ ἁρμόζουσα " 
ἐγὼ ἤμην f, προσέχαιρεν χαθ' ἡμέραν" εὐφραινόμην 
δὲ ἐν προσώπῳ αὑτοῦ ἐν παντὶ καιρῷ " ὅτε εὐφραί- 
νετὸ τὴν οἰχουμένην συντελέσας, xal ἐνευφραίνετο 
ἐν υἱοῖς ἀνθρώπων. ν Ὁ γὰρ δημιουργὸς ΥἹὸς Λόγος, 

ὁ πάντα μὲν προειδὼς xal προδυνάμενος, μαχροθυ- 


(2-M) Initium. Prov. 1, 7. 

(42) Imelligentia. Secunda hzc versiculi pars 
legitur in Graca libri Proverbiorum editione, sed 
deest. in Hebraico fonte atque in Latinis Bibliis. 
Hae vero translata est ex. psalmo cx. 

(43) Per me. Prov. vin, 15 et 16. 2 

(44) Megistanes. Codex, μεγιστάνες, cum accentu 
acuto. 

(45) Homini. Codex, ἄνω. Lego ἀνῴ, id cest, àv- 


ρώπῳ. 
(40) Πα. Codex, οὗτος. Malim, οὕτως. 
(47) Ejus actiones. Codex, Éprov . . . . τὰ αὐτοῦ. 
Legendum » ἔργα... τὰ ajsoo, vel, ἔργον... τὸ 
auto. 


n 


PaTRoL. Ga. XXXIN. 


Sine sapientia vero, inquit, hoc est, sine illa, 
qu: desuper nobis communicatur, prudentia, et 
consilio , et scientie doctrinzque copia nullo in 
vita officio recte quis fungitur. Qui enim ista sa- 
pientia careat, eum fugiunt multa, et praeclara co- 
gitata; qui vero hanc homo sortitus est, et Deum, 


' ut oportet, timet, et grata ei facit, et homini (45) 


leges imponit, et ita (46) illum sibi subjicit, et plu- 
rima sibi comparat, et non solum oblectatur ipse, 
dum loquitur, dumque agit, sed etiam eos, qui 
ipsum audiunt, aut ejus actiones (47) norunt, pru- 
dentes reddit. In subsequentibus vero hzec sparsim 
exposuit ipse Salomon (48) : « Dominus fecit regio- 
mes inbabitabiles (49), et extremitates habitatas 
ejus, quz sub ccelo est. Quando praparabat cee- 
lum, simul cum eo aderam ; quan'o (50) segregi- 
bat thronum suum super veutos ; quando fortes fa- 
ciebat excelsas nubes; et cum securos ponebat 
fontes ejus, qux sub colo est; dum poneret 
ipse (51) mari legem accurate ab eo servandam. » 
At ille, qui terram fecit ex non terra, qui rotundos 
celorum orbes ex non ccelis pulchre fabricavit, qui 
solem veloces cursus perücientem, ac omnia ubique 
celorum, 936 et terrarum illuminantem, et, ut 
breviter dicam, qui universa verbo condidit, ac ap- 
parere fecit, is, inquam, est unigenitus Filius Ver- 
bum Dei, qui celebratus fuit ae vocatus Dei poten- 
tia, et Dei sapientia, quique ut zelerni sui et veri 
Patris potentia et sapientia est, initium non habet, 
sicut docent Joannes quidem cum dicit (52) : « Q«n- 
nia per ipsum facta sunt ; » Paulus vero, cuin. lle- 
brzis scribens ait : « Ad Filium (53) autem : Thro- 
nus tuus, Deus, in seculum szcuii. » Ac nonnullis 
interjectis : « Et tu (54) initio, Domine, terram 
fundasti, et opera maunum tuarum suni coli. » 
Itaque persona, qux hiec omnia in Proverbiis dixit, 
alia est ab ea sapientia, qux ait, « Duminus crea- 
vit me, » non vero est eadem. Suljungit postea : 
* Et aqua (55) non prateribunt os ejus. » Sapientia 
ergo, quatenus creata est, quod dixit, sic exponit, 
vut de intelligibili ore Conditoris, nempe Dei Verbi, 
se loqui ostendat. Et rursus : « Quando fortia (56) 

48) Dominus. Prov. viii, 96-99. 

49) Inhabitabiles. Graca ed. babet, xal &oxfh- 
τους, id est « eliam inliabitabiles. » 

(50) Quando. Didymus, ἡνίχα. Compl. ed., xat 
ὅτε. Francofurtensis, ὅτε. 

(51) Ipse. Vox, αὐτόν, deest in Bibliis. 

52) Cap. 1, vers. 3. 

59) Ad Filium. Hebr. 1, 8. 

(54) Et: Tu. Hebr. 1, 10. 

p» Εἰ aque. Prov. viu, 
ez aros pro στόμα. 

(56) Quando fortia. Prov. 
habent xz. pro ἡνίχα. 


99. Biblia habent 
vm, 22.54. Biblia 
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faciebat fundamenta terre, eram apud ipsum ad- A μῶν τε χαὶ ἐπὶ ἀδίκῳ καὶ χαχοδόξῳ πλήθει xoi «:- 


aptans : ego eram, in qua gaudebat per diem ; lieta- 
bar vero (57) in. persona ejus in omni tempore; 
quando oblectabatur (98) postquam erbem terre 
perfecisset, et delectabatur in flliis hominum. » Nam 
Conditor quidem Filius Verbum, qui omnia an- 
ica ei przsciebat, et poterat, quique erga ini- 
quam etiam, et prave sentientem multitudinem le- 
nis est, ac tarde irascitur, et. poenitentiam exspe- 


Ριμένων μετάνσιαν, συντελέσας τὰ πάντα, προσ- 
ἐχαιρε τῇ ἐνούσῃ τοῖς κτίσμασιν αὐτοῦ σοφίᾳ, καὶ 
ἐνευφραίνετο ἐν αὐτῇ, ἐπιγαννύμενος τῷ ἰδίῳ ἔργῳ" 
εὐφραίνετο δὲ καὶ αὐτὴ ἐν προσώπῳ αὐτοῦ. Εἴτα μεθ᾽ 
ἕτερά φησιν" « Αἱ δὲ ἕξοδοί μου ἐν ὁδοῖς ζωῆς, xai 
ἑτοιμάζεται θέλησις παρὰ Κυρίου. Οἱ δὲ ἁμαρτάνοντες 
εἰς ἐμὲ ἀσεδήσουσιν εἰς τὰς ἑαυτῶν ψυχάς " καὶ οἱ 
μισοῦντές με ἀγαπήσουσι θάνατον. » 


ctat, posiquam omnia perfecisset, gaudebat de inexsistente creaturis suis sapientia, et in ea dele- 
etabatur, in suo ipsius opere sese oblectans (59). At ipsa eliam sapientia creata in persona ipsius oble- 
etabatur. Tum post alia inquit: « Exitus (00) vero mei in viis vite : et paratur voluntas a Domino. 
Qui autem peccant in me, impil erunt (61) in suas ipsorum animas, et qui oderunt me, diligent wmor- 


"tem. » 


Εἰ merito quidem sic loquitur. Quienimsuamipso- B Καὶ μάλα εἰχότως. Οἱ γὰρ τὸν ἑαυτῶν βίον μὴ 


vum vitam sapientia duce non gubernant, ii sibimel- 
ipsis insidiantur, et suz ipsorum insipienti atque in- 
sciti& congruentem mercedem inveniunt mortem, Ut 
rectam vero, ac sanam interpretationem nostram 
337 esse (62) quisque videat, ac ne czci quidem, 
ut dici solet, de hac re ambigere queant; de illo 
ipso, de quo dixit Joannes (63), « Et Verbum caro 
factum est, et habitavit ip nobis, » sapientia creata 
inquit, « Sapientia (64) zdificavit sibi domum, et 
suffulsit columnas septem. » De qua domo ipse 
Dominus ait : « Solvite (65) templum loc, et. ego 
in tribus diebus excitabo illud. » Sed ut magis ma- 
gisque ostendat Salomon, de conditrice Sapientia 
se non loqui, in sequentibus ita disserere pergit : 
« Fili (60), si sapiens fueris, libimetipsi sapiens 
eris, et propinquis (07) : si autem malus evaseris, 
solus exbauries mala. » Et rursus : « Filius (68) 
eruditus, sapiens erit; insipiente autem ministro 
utetur; » et rursus : « Sapiens (69) corde suscipit 
praecepta; » et : « Hic (70) ex labiis profert sa- 
pientiam : virga verbera (74) virum vecordem : 
sapientes abscondent sensum; » et. rursus : « Sa- 
pientia (72) viro parit prudentiam ; » et rursus : 
« Os justi (75) distillat sapientiam; » et : « Linguze 
(74) sapientum sanant; » et : « Qui ambulat (75) 
cum sapientibus, sapiens erit. » Deinde vero : 
« Quzres (76) sapientiam apud malos, et non inve- 


(57) Letabar vero. Biblia ἀραῖος aliter, praemissa 
particula δέ, in hunc modum : Καθ᾿ ἡμέραν δὲ 
εὐφραινόμην. 

(58) Oblectabatur. Complut. ed., ηὐφραίνετο, et 
paulo post, ἐνηυφραίνετο. 

(89) Sese oblectans. Codex, ἐπιγανύμενος, Lego 

᾿ἐπιγαννύμενος. 

(60) Exitus. Prov. viu, 55. et 56. Grzca editio : 
Al γὰρ ἕξοδοί μου ἔξοδοι ζωῆς, id est, « nam exitas 
mei exitus vitz. » 

(61) Impii erunt. Biblia, ἀσεδοῦσιν, id est, « im- 
pii sunt. » Et paulo post, ἀγαπῶσι, id est, «dili- 

unt. » 
ὴ (62) Sanam... esse. Post. vocem, ἑρμηνείαν, li- 
brarius vacui spatii tantum reliquit, quantum di- 
Clionem ἔχειν capere queat, quam addendam puto. 
83) Cap. 1, vers. 14. 
64) Sapientia. Prov. ix, 4. 
τ 65) Solvite. Joan. 11, 19. Vox ἐγώ deest in DBi- 
118. 
(60) Fili. Prov. ix, 12. 


σοφίᾳ κυδερνῶντες, ἑαυτοῖς ἐπιδουλεύουσιν [158 a], 
χαὶ τῆς ἑαυτῶν ἀφροσύνης καὶ ἀπαιδευσίας ἄξιον 
εὑρίσχουσι θάνατον. Ὥστε δὲ καὶ τυφλοὺς, τοῦτο δὴ 
τὸ τοῦ λόγου, μὴ ἀμφιδάλλειν ὑγνῶς τὴν ἡμετέραν 
ἑρμηνείαν, ἡ κτιστὴ σοφία φάσχει περὶ ἐκείνου, περὶ 
οὗ εἶπεν Ἰωάννης, « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, χαὶ 
ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν’ » « Ἡ σοφία ᾧχοδόμησεν ἑαυτῇ 
οἶχον, χαὶ ὑπήρεισε στύλους ἑπτά.» Περὶ οὗ οἴχου ὁ 
αὐτὸς Δεσπότης ἔφη" « Λύσατε τὸν ναὺν τοῦτον, xaX 
ἐγὼ ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. » Μᾶλλον δὲ καὶ 
μᾶλλον δειχνὺς Σολομὼν, ὡς οὐ περὶ τῆς δημιουργοῦ 
διαλέγεται σοφίας, ἐν τοῖς ἑπομένοις διεξέρχεται. 
οὕτως « ΥἹὲ, ἐὰν σοφὸς γένῃ, σεαυτῷ σοφὸς ἔσῃ 
xal τοῖς πλησίον" ἐὰν δὲ χαχὸς ἀποδῇς, μόνο; áv- 


C τλήσεις xaxá' » χαὶ πάλιν" « Ylb; πεπαιδευμένος 


σοφὸς ἔσται, τῷ δὲ ἄφρονι διαχόνῳ χρήσεται * » xax 
αὖθις᾽ « Σοφὸς καρδίᾳ δέχεται ἐντολάς " » χαὶ, « Οὗ- 
πος ix χειλέων προφέρει σοφίαν. Ράδδῳ τύπτε ἄν- 
ὅρα ἀχάρδιον " σοφοὶ χρύψουσιν αἴσθησιν" » xo 
πάλιν" « Ἢ σοφία ἀνδρὶ τίχτει φρόνησιν" » αὖθίς 
τε «Στόμα δικαίου ἀποστάζει σοφίαν "» καὶ, εΓλῶσ- 
σαι σοφῶν ἰῶνται" » xal, ε Ὁ συμπορευόμενος σο- 
φοῖς σοφὸς ἔσται" » εἶτα ἑξῆς" ε Ζητήσεις σοφίαν 
παρὰ χαχοῖς, xa οὐχ εὑρήσεις " » xal μεθ᾽ ἕτερα * 
« Σοφία πανούργων ἐπιγνώσεται τὰς ὁδούς - φόδος 
Κυρίου, παιδεία xat σοφία * » αὖθίς τε’ « Νεοσσοῖς 
αἱρετώτεραι ypuclou* νεοσσιαὶ δὲ φρονήσεως, ὑπὲρ 


(07) Εἰ propinquis. Voces, xai τοῖς πλησίον, de- 
sunt in Complut. editione. Francofurtensis habet : 


D Καὶ τοῖς πλησίον σου. 


(08) Filius. Hzc in Hebreo exemplan et in 
Vulgata translatione desiderantur. Fraucofurtensis 
editio eadem bis habet in Proverbiis, cap. ix, 12, 
proxime post praecedentia, et cap. x, vers, 5. At 
Complutensis ea tantum babet cap. x. Didymi ve- 
ro Biblia Complutensibus bac in re. consentanea 
fuisse, indicant voces : « Et iursus. » 

(69) Sapiens. Prov. x, 9. Grzca editio babet &- 
ξεται pro δέχεται. t 

(70) Hic. Prov. x, 44 et 15. Grzca ediüo pro 
οὗτος habet ὅς, id est, « qui.» 

(71) Verbera. Biblia τύπτει, id est, « verberat, » 

(72) Sapientia. Prov. x, 24. 

(75) Os justi. Prov. x, 32. 

74) Lingue. Prov. xit, 19. 

75) Qui ambulat. Prov. xiu, 21. 

706) Queres. Prov. xiv, 0. 


B13 
ἀργύριον. 
«ἧς Χριστιανῆς ακίστεως τὸ χεφάλαιον, μᾶλλον δὲ 
πᾶσαν προαιρουμένους, ὅσον τὸ bw αὐτοῖς,- 1 δη- 
μιουργὸς Σοφία ἔφη " τίνας αὐτῆς [158 b] νεοσσοὺς 
νοήσομεν; Καὶ πάλιν" « Οὐ χρείαν ἔχει σοφίας ἐν- 
δεὴς φρενῶν" » αὖθίς τε’ ( Κόσμος νεανίσχοις σο- 
gla" ν καὶ πάλιν" « Γενεᾶς σοφίας, φόδος Κυρίου. » 
Ποίαν κἀνταῦθα γενεὰν δώσουσι τῷ Δημιουργῷ, εἰ 
αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ ἐφθέγξατο, «Κύριος ἔχτισέ με;» 
Καὶ ἐν τοῖς ἑξῆς φησι" € Μετὰ σοφίας οἰχοδομεῖται 
οἶχος, καὶ μετὰ συνέσεως ἀνορθοῦται πόλις" » εἶτα * 
« Κρεῖσσον σοφὸς ἰσχυροῦ. » 


DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 
» El, κατὰ αἱρετιχοὺς, τοὺς ἀποθραύοντας A nies; » et post alia : « Sapientia (77) callidorum 
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cognoscet vias. Timor (78) Domini, eruditio, el sapien - 
tia ; » et rursus : « Nidi (79) sapientize eligibiliores 
auro; nidi vero prudenti, super argentum. » 
Quod si hzec verba creatrix Sapientia dixit, ut hz- 
retici volunt, qui ipsum Christiane fidei caput 
quassare conantur, vel potius omnem fidem, quan- , 
tum in ipsis est, adimunt (80) et evertunt : quo- 
modo ea interpretabiniur? aut. quosnam ipsius Sa- 
pientige pullos esse putabimus? 3938 Et rursus : 
«Non babet (81) usum sapientie qui est indigus men- 
tis; » et rursus: « Ornatus (82) javenibus sapien- 


1ia; » et rursus : « Generationis (85) sapienti», timor Domini. » Quamnam hic quoque Conditoris 
generationem esse inquient, si ipse de seipso dixit: « Dominus creavit me? » Et in. subsequentibus ait: 
« Cum sapientia (84) zdificatur demus, et cum intelligentia corrigitur civitas, » Deinde : « Mehor 


(85) est sapiens forti. » 


Ταῦτα οὖν πάντα περὶ τῆς ἐν χόσμῳ σοφίας. Ὅταν B 


γὰρ περὶ τῆς σοφίας τοῦ Θεοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ μο- 
νογενοῦς xa ἀληθινοῦ Υἱοῦ Λόγου pvnpoveun ἐν 
αὐταῖ; ταύταις ταῖς Παροιμίαις, ὑπερφυῶς xal ὥσπερ 
ὑπ᾽ ἐχπλήξεως θαυμάζων ἄναφθέγγεται ταυτί" c Ὁ 
Θεὸς ἐδίδαξέ με σοφίαν, xol γνῶσιν ἁγίων ἔγνωχα " 
ἅγια δὲ ἐπίσταμαι, Τίς ἀνέθη εἰς οὐρανὸν χαὶ xat- 
£65; τίς συνήγαγεν ἀνέμους ἐν χόλπῳ; τίς. συν- 
ἐστρεψε τὸ πᾶν ὕδωρ ἐν ἱματίῳ ; τίς ἐχράτησε πάν- 
τὼν τῶν ἄχρων τῆς γῆς ; τί ὄνομα αὐτῷ; 1] τί ὄνομα 
«ip τέχνῳ αὐτοῦ, ἵνα γνῷς ; » Καὶ τὸ ἔχειν δὲ, « Πρὸ 
πάντων βουνῶν γεννᾷ με, » ὡς περὶ τῆς ἐν ἡμῖν κτι- 
στῆς λέγει σοφίας, ὅτι δημιουργιχῶς γεγέννηται, χαὶ, 
ὡς εἰπεῖν, ἐφ᾽ ἑκάστης μετὰ ἑχάστου σοφοῦ συντίκτεται. 
Ὁ yàp Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐγεννήθη συνυφεστὼς τῷ τεκόντι, 


Hae ergo omnia de mundana sapientia dixit Sa- 
lomon. Cum enim de sapientia Dei Patris, et uni- 
geuito ac vero Filio Verbo meminit in hisce ipsis 
Proverbiis, ndimiratione przeter modum captus, et 
stupore veluti perculsus hzc eloquitur : « Deus 
(86) docuit me sapientiam, et scientiam sanctorum 
cognovi. Sancta antem scio (87). Quis ascendit in 
colum, et descendit? quis congregavit ventos in 
sinu? quis coacervavit omnem aquam in vestimene 
lo*quis dominatus est omnium extremitatum terrz ? 
quod est nomen ejus? aut quod nomen est Filio 
ejus (88) ut scias? ». Quod vero spectat ad ea ver- 


* ba, «ante omnes colles generat me,» hzc de creata, 


qui in nobis est, sapientia dicuntur, quod scilicet 
per creationem generata fuerit, et, ut ita dicam, 


ἅτε Λόγος, καὶ ἀπαύγασμα, xal χαραχτὴρ τῆς ὑπο- C qnotidie cum unoquoque sapiente simul nascatur. 


στάσεως αὐτοῦ" ἀλλ᾽ οὐχ ἔτι γεννᾶται. Καὶ οὐ ταῦτα 
μόνον, ἀλλὰ καὶ Παροιμία ὄνομα τῇ βίδλῳ, ὡς οὐ πάν- 
τως ἀεὶ τὸ φαινόμενον, ἀλλ᾽ ὅτι μάλιστα δι᾽ ἑτέρου 
πράγματος, ἣ προσώπου ἕτερον σημαινούσῃ, καὶ ὅτι 
Σολομὼν [109 e] παροιμιαστὴς, ἀλλ᾽ οὐ προφήτης 


(77) Sapientia, Prov. xiv, 8. ᾿ Σ 

(78) Timor. Puto deesse voculam καί in todice ; 
necenim pertinent ista ad vers. 8, cap. xiv; sed 
Francofurtensis editio ea habet cap. xvi, vers. 4, 
Complutensis autem vers. ultimo capitis xv. 

(19) Nidi. Prov. xvi, 47. Codex, νεοσσοῖς. Le- 

ndum, νεοσσιαὶ σοφίας, ut. patet. Sic enim lia- 
Dent Graca Biblia : Νοσσιαὶ σοφίας αἱρετώτεραι 


χρυσίου νοσσιαὶ δὲ φρονήσεως αἱρετώτεραι ὑπὲρ p 


ἀργύριον. 3 
(80) Adimwnt. Codex, προαιρουμένους. Suspicor 
legendum esse, παραιρουμένους. Quod si quis malit 
relinere vocem, προαιρουμένους, aC verba illa, 
ὅσον τὸ ἐπ᾽ αὑτοῖς, referre ad verbum ἀποθραύον- 
τας" aut ita. vertendum | erit : « vel potius quam- 
libet lidem amplectentes; » tunc. enim Ariani pas- 
sim, Eunomiani ac Macedoniani novas fidei con- 
fessiones cudebant: aut, quod parum verisimile 
videlur, vox προαιρουμένους valet hic « reprobau- 
tes : » sed liec. interpretatio baud scio an ullo sive 
sacro, sive profano exeinplo confirmari possit, nisi 
forte versiculo 45 capitis septimi Isaize, ubi Graeca 
editia habet: Πρὶν ἣ γνῶναι αὐτὸν, ἣ προελέσθαι 
πονηρὰ, j| ἐχλέξασθαι τὸ ἀγαθόν᾽ id est, «prius 


quam sciat ipsa aub reprobare mala, aut eligeie 


bonum. » 
(81) Non habet. Prov. xvi, 9. 


Nam Filius Dei generatus est imul subsistens cum 
generante utpote Verbum, et splendor, et character 
substantim ejus; sed amplius non generatur (89). 
Prxterea (90) hic Salomonis liber Proverbium nun- 
cupatur, quod non semper id significet quod signi- 


(82) Ornatus. Prov. xx, 29. Diblia, veavíate pro, 
νεανίσχοις. 

(85) Generationis. Prov. sxiw, 4. Biblia, γενεά, 
id est, «generatio. » 

(84) Cum sapientia. Prov, xxiv, ὅ. Vox, πόλις, 
id est, «civitas, » deest in Bibliis. 

(85) Melior. Prov. xxiv, 5. Biblia, χρείσσων. 
Vulgatus interpres aliter. 

(86) Deus. Prov. xxx, $ et 4. Complut. ed. Ὁ 
Θεὸς δεδίδαχέ με. Francofurtensis, Θεὸς δὲ ἐδίδαξέ με. 

(87) Sancta autem scio. Hec verba desunt in 
textu. Hebraico, et in omnibus Grzcis Latinisve 
trauslationibus. Videntur esse interpretamentum 
verborum, « scientiam sanctorum cognovi, » quod 
jn margine, aut. inter lineas positum, inde in tex- 
tum Alexandrinorum exemplarium irrepserit. 

(88) Filio ejus. Ma ctiam textus Ilebraicus, et 
Vulgata translatio. Sed Graeca Biblia nuuc babent, 
ποῖς τέχνοις αὐτοῦ, id est, «filiis ejus. » 

(89) Amplius non. generatur. Miror Didymum sic 
loqui. Ut enim ait Augustinus in epist. 253, ad Pa- 
scentium Arianum, seg. 24, «semper. gignit Pa- 
ter, ei semper nascitur Filius. » lta ergo Didymi 
verba accipere oportel, ut sensus sit : « Denuo non 
generatur (Sapientia increaia ). » 

(90) Pra:erea, etc. Hac ipsa responsione usus cst 
S. Epiphanius iu Ancorato, cap. 42. 


$815 


ficare videtur, sed;per unam rem, autpersonam pie- A 
rumque alia in eo designetur : Salomon vero Pare- 
miastes, id est Proverbiorum scriptor sit,-nen pro- 
pheta (91). De hac porro sapientia, de ea, inquam, 
qua est in creatura, cum 399 sapientissimus 
Sirachi filius ait: « Prior (92) omnibus creata est 
, sapientia, et intellectus prudentiz ab zevo : » Dein- 
de subdit : « Cum fidelibus (95) in vulva concreata 
est cum ipsis; et cum hominibus fundamentum 
δου! nidificavit: » tum Apostolus in prima ad 
Corinthios ita scripsit : « Quoniam (94) enim in Dei 
Sapientia non cognovit mundus per sapientiam 
Deum, placuit Deo per stultitiam — przedicalionis 
salvos facere credentes : » et : «Stultam (95) fecit 
Deus sapientiam mundi. » Quin etiam Joh ita eam 
memorat : «Sapientia (96) vero unde inventa est?qua- B 
- lis autem est locus prudentie (97)? » Etalibi : 
« Sapientia. (98) pauperis contempta; » et : «llic (99) 
sapientiz: est moderator. » Quidam vero Creato- 
rem putarunt ex persona create sapientiz dixis- 
se, « Dominus creavit me : » nam qui omnium 
Conditor ac Servator est, sapius creaturarum per- 
sonam assumens loquitur, ut cum ex persona Ec- 
clesie olim a Paulo vexata ait : « Saul (1), Saul, 
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ἐστίν. Περὶ ταύτης δὲ τῆς σοφίας, φημὶ τῆς ἐν τῇ 
κτίσει, ὃ τε σοφώτατος υἱὸς Σειρὰχ λέγει" « Προ- 
πέρα πάντων ἕχτισται σοφία xat σύνεσις φρονήσεως 
ἐξ αἰῶνος " » καὶ ἐπιφέρει τούτῳ" « Μετὰ πιστῶν 
ἐν μήτρᾳ συνεκτίσθη αὐτοῖς, καὶ μετὰ ἀνθρώπων 
θεμέλιον αἰῶνος ἐνόσσευσεν" » ὃ τε ᾿Απόστολος Κο- 
ρινθίοις τὸ πρῶτον ἐπέστειλε τόνδε τὸν τρόπον" 
« Ἐπειδὴ γὰρ, » φησὶν, « ἐν τῇ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ οὐχ 
ἔγνω ὁ κόσμος διὰ τῆς σοφίας τὸν Θεὸν, εὐδόχησεν 
ὁ Θεὸς διὰ τῆς μωρίας τοῦ κηρύγματος σῶσαι τοὺς 
πιστεύοντας " » xal, « Ἐμώρανεν ὁ Θεὸς τὴν oo- 
φίαν τοῦ κόσμου. » Καὶ δὴ καὶ ὁ Ἰὼδ τοιῶσδε μέ- 
βνηται ταύτης * ε Ἡ δὲ σοφία πόθεν εὑρέθη ; ποῖος 
δὲ τόπος ἐστὶ τῆς φρονήσεως ; » χαὶ ἑτέρωθι " « Σο- 
φία τοῦ πένητος ἐξουθενουμένη" ν xal, « Οὗτος τῆς 
σοφίας ἐστὶ διορθωτής. » Τινὲς δὲ τὸν γενεσιουργὸν 
ἐνόησαν Ex προσώπου τῆς χτιστῆς elpnxévat σοφίας 
πὸ, « Κύριος ἔχτισέ με. » Πολλάχις γὰρ χτισμάτων 
πρόσωπον ὁ πάντων ὑποστάτης χαὶ Σωτὴρ ἀναλαμ- 
θάνων διαλέγεται" ὡς ὅταν Ex προσώπου τῆς ποτε 
διωχθείσης Ἐκχλησίας παρὰ Παύλου φάσχει" 
€ Σαοὺλ, Σαοὺλ, τί με διώχεις ; » xal τοῖς εὖ ποιῆ- 
σασιν" € Ἐπείνασα, xol ἐδώχατέ μοι φαγεῖν" ἐδί- 
ψησα, καὶ ἐποτίσατέ με" » xaX ὅσα τοιαῦτα. 


quid me persequeris? » et iis, qui beneflci fuerunt : « Esurivi (2), et dedistis mibi manducare ; δἰ εἰν], 


et dedistis mihi bibere. » Et alia his similiz. 

Cum enim propria exsplendescat benignitate, et C 
tolus sit bonitas, et, sicut apostolus Judas ait, so- 
lus Dominus (5) exsistat, parcit omnibus (4), et sibi 
facia ducit quz quis jn opera manuum ejus pecca- 
verit. Atqui alia. etiam humano modo dicta inve- 
miemus de incomprehensibili Deo; ut cum para- 
bolice scribitur : « Homo (5) quidam erat pater- 
familias; » et rursus : « llomo (6) quidam erat 
habens vineam; » et cum coeleste regnum grano 
sinapis, et. semini assimilatur. Quod si conceden- 
dum etiam foret, Salomonem non ex persona sa- 
pientiz,, qux in nobis est, locutum fuisse; sic in- 

' telligenda tamen essent ejus verba, ut ex persona, 
ac respectu sapientis, et incomprebensibilis Incar- 
nationis dicta forent, nullo autem modo de sempi- 


Ἰδίᾳ yàp ἐχλάμπων φιλανθρωπίᾳ, xal ὅλος ὧν 
ἀγαθότης, χαὶ ὡς ὁ ἀπόστολο; Ἰούδας ἔφη, μόνος 
Δεσπότης, φείδεται πάντων, χαὶ ἰδιοποιεῖται τὰ εἰς 
τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὑτοῦ ἁμαρτήματα. Καὶ μέντοι 
καὶ ἕτερα [159 b] ἀνθρωπολογηθέντα περὶ τοῦ ἀν- 
εφίχτου θείου εὑρήσομεν’ ὡς ὅταν παραδολιχῶς γρά- 
φει" € ΓΑνθρωπός τις ἦν οἰχοδεσπότης" » xol πά- 
λιν" € “Ανθρωπός τις ἦν ἔχων ἀμπελῶνα * » xax ὡς 
ὅταν τὴν οὐράνιον βασιλείαν xóxxo σινάπεως xal 
σπόρῳ παρειχάζει. Εἰ δὲ χαὶ συγχωρητέον τὸ μὴ ix 
προσώπου τῆς ἐν ἡμῖν σοφίας Σολομῶνα γεγραφέ- 
ναι, ἀλλ' οὖν νοητέον ἐχ προσώπου τῆς σοφῆς καὶ 
ἀπερινοήτου ἐνανθρωπήσεως, οὐχ ἅπαξ δὲ περὶ τῆς 
ἀνάρχου καὶ ἀθεωρήτου φύσεως τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ 
εἰρηκέναι. Οὐχ αὐτοτελῶς γὰρ ἔφη, « Ἔχτισέ με, » 


terna el invisibili natura unigeuiti Dei. Nec enim D ἀλλ᾽, « εἰς ἔργα αὐτοῦ" » ὡσεὶ ἔλεγεν" Ἔχτισέ με, 


ait sine additamento, creavit me, sed adjecit, ia 
opera ejus; perinde ac si diceret : Creavit me, 
quando ad homines, qui sunt opera ejus, veni, aut 


(91) Non propheta. Mirum videtur sic loqui Di- 
dymum, praesertim eum tam late pateat. in Scri- 
piuris prophetze nomen, nt. omnes theologi norunt, 
eL apud Graecos. In. Menologio, quod exstat in Na- 
niano codice 177, Adamus, et alii quinque eo no- 
mine donantur : nam ad primam Martii:diem legi- 
iir : Τῶν ἁγίων προφητῶν ᾿Αδὰμ, "A663, Σὴθ, Ἑνὸς, 
Ἐνὼχ, Μελχισέδεχ, id est, « Sanctorum. propheta- 
rum Adam, Abel, Seth, Enos, Enoch, Melchise- 
deeh. ». Nihil aliud ergo velle. videtur. Didymus, 
quam Salomonem in Proverbiorum libro Paroemia- 
sta? potissimum officio fungi, non propheta. 

(92) Prior. Ecclesiastic. 1, 4. 

(93) Cum fidelibus. Yid., 12 (scu 16). 

(95) Quoniam. I Cor. 1, 21. 

(95) Stultam. Wid., 20. 


ὅτε εἰς ἀνθρώπους τὰ ἔργα αὐτοῦ ἐγενόμην, f] χατεσχή- 
νωσα σαρχωθεὶς ἐξ αὐτῶν. Ὁ γὰρ ὧν, χαὶ προὼν, 
xai μὴ δι᾽ ἑαυτὸν, δι᾽ ἄλλους δὲ γενόμενος, ἐχεῖνο 

90) Sapientia. Job xxvim, 12. 

97) Prudentic. Biblia : Ἐπιστήμης, id esl, 
« scientia. » 

(9) Sapientia. Ecclesiastis ap 1x, vers, 16. 

99) Hic, Sap. vit, 16 (seu. 45), sed ibi legitur: 
Αὐτὸς καὶ τῆς σοφίας ὁδηγός ἐστι, xol τῶν copo» 
διορθωτής, id est, «1pse sapienti: dux est, ef sa- 
pientium moderator, » sive v emendator. » 
4) Saul. Act. 1x, 4. 
9) Fsurivi. Matth, xxv, 35. 

(3) Solus Dominus. Epist. Jud. vers. ὃ. 

(4) Parcit omnibus. Sap. x1, 27. 

(5) Homo. Mauh. xx1, 5s. 

(0) Homo. Luc. xx, 9. Greca. editio : "Av8ptóc 
τις ἐφύτευσεν ἀμπελῶνα, id est, Homo quidau 
plantavit vineam. » 
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“πῶς ἔστι νοῆσαι, δι᾽ οὺς xal καθ᾽ οὖς ἐγένετο; Ὡς «b A inter eos habitavi, carne ex 8.9 ipsis sumpta. 


ἀνάπαλιν ἐχεῖνοι εὑρίσκονται τρόπον τινὰ, ὅ ἐστιν ὁ δι' 
αὐτοὺς γενόμενος χατ᾽ αὐτούς. Τοιγαροῦν ἐν μορφῇ 
Θεοῦ ὑπάρχων, μορφὴν ἔλαδε δούλου " ἡμεῖς τε ἐγε- 
νόμεθα xav' εἰχόνα τοῦ κτίσαντος ἡμᾶς, ὡς ἐδίδαξε 
Παῦλος. Ἢ ἄρα καὶ τῇ « ἔχτισε » λέξει ἐνταῦθα ἀντὶ 
τοῦ, χατέστησεν, 1], κατέταξεν, ἐχρήσατο, ὅτε ὁμοῦ ἐπί 
πε τῶν χερουδὶμ καὶ ἐν φάτνῃ ἦν, ὡς τὰ περὶ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ αἰνιγματωδῶς δηλῶν προεΐπεν" 


€ Ἐγὼ δὲ κατεστάθην βασιλεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ Σιὼν. 


ὄρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ" » καὶ ὡς ὁ Ὑμνολόγος ψάλλει" 
« Ὁ Κύριος ἐδασίλευσεν, εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο" » 
καίτοι ἀϊδίως προῦπῆρχε βασιλεὺς βασιλευόντων, 
εὐπρέπειαν ἀκατάληπτον ἔχων. Ὁμοίως οὐχ εἶπεν, 
ἐν ἀρχῇ, f, πρὸ ἀρχῆς ὁδῶν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ « ἀρχὴν 
ὁδῶν [160 a] αὐτοῦ. » 


Nam qui est exsistens, el preexsistens, quique non 
propter seipsum, sed propter alios factus est, il- 
lum jan: fuisse unum ex iis, propter quos factus 
est, el quibus similis factus est, quomodo intelligi 
potest? At hzereticos (7) vice versa id quodammodo 
velle constat, ut is antea. fuerit. quod propter illos 
factus est, eisque similis. lgitur qui in forma Dei 
erat, formam servi accepit; nos vero secundum 
imaginem ejus, qui creavit nos, sicut docuit Pau- 
lus (8), facti sumus. Fortasse etiam vox, creavit, 
adhibetur hic pro constituit, vel collocavit, quando 
simul et super cherubim erat, el in pr&sepi : quo 
modo, Incarnationem suam per enigma indicans, 
predixit : « Ego autem (9) constitutus sum rex ab 


B eo super Sion montem sanctum ejus; » εἰ Hym- 


nologus psallit : « Dominus (10) regnavit, decorem indutus est.» -Atqui ab zMerno praexsistebat rex 
regum decorem babens  incomprebensibilem. Insuper non ait, in initio, aut, ante initium viarum 


suarum; sed, « initium viarum suarum. » 

“Ὥστε πάλιν τῆς ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ ἀρχὴν προ- 
λέγεσθαι, xal οὐ τὴν φύσιν τῆς ἀνάρχου αὑτοῦ 
θεότητος. ᾿Ἀπολεσάντων γὰρ τῶν ἀνθρώπων τὴν ὁδὸν 
τὴν ἄγουσαν πρὸς Θεὸν, αὐτὸς ἡμῖν ἐν τῇ οἰχονομίᾳ 
ὁδὸς ἐγένετο πρόσφατος xoi ζῶσα - χαὶ ὃν τρόπον 
διὰ τὴν ἐν σαρκὶ οἰχονομίαν εἶπεν" «. Ἐγώ εἰμι ἡ 
ὁδός " » xal πάλιν * ε Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς τὸν Πα- 
πέρα, εἰ μὴ δι᾽ ἐμοῦ, » τοῦτ᾽ ἔστι διὰ τῆς εἰς τὴν 
ἐμὴν ἐνανθρώπησιν πίστεως βαδίσῃ " δι᾽ αὐτὴν ἔφη 
χαὶ τὸ, « Κύριος ἔχτισέ με ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ. » 
Ἐτέχθη γὰρ, £x. μὲν τῆς ὑποστάσεως τοῦ Πατρὸς, 
ἀνάρχως, ἀφράστως᾽ ἐχ δὲ τῆς ἀμιάντου Παρθένον, 
τῷ μὲν προειδέναι πάντα ὡς Θεὸς, καὶ τῷ προορίσαι 
τὴν οἰχονομίαν, πρὸ τοῦ αἰῶνος ( καθὰ ἐπιστέλλου: 


σιν, Παῦλος μὲν Κολοσσαεῦσιν' « Τὸ μυστήριον C Paulus quidem Colossensibus : 


ποῦτο, τὸ ἀποχεχρυμμένον πρὸ τῶν αἰώνων καὶ ἀπὸ 
^Xw γενεῶν, νῦν ἐφανερώθη τοῖς ἁγίοις αὑτοῦ" » 
Πέτρος δὲ ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπιστολῇ περὶ τοῦ Χριστοῦ" 
« Προεγνωσμένου μὲν πρὸ χαταθολῆς χόσμου, φανε- 
Ρωθέντος δὲ ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν χρόνων ν»), τῷ δὲ 
πράγματι, ὅτε ἐπέφανεν ἐξ ὕψους τοῖς ἐν σχότει 
xal σχιᾷ θανάτου ποτὲ χαθεσθεῖσιν' ὅτε λίθος πα- 
ραδολιχῶς ὠνομάσθη ὅτε ἐγένετο ἀρχὴ ὁδῶν xal 
θεμέλιος ἡμῶν " ᾧτινι θεμελίῳ καὶ λίθῳ ἐπιμαρτυ- 
ροῦσιν οὕτως, Παῦλος μὲν γράφων Κορινθίοις τὸ 
πρῶτον" « Θεμέλιον γὰρ οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὰ 
τὸν χείμενον, ὅς ἐστιν Ἰησοῦς Χριστός. » ᾿Αρχὴν δὲ 
ποῦ χαλεῖσθαι Χριστὸς Ἰησοῦς ἐν τῇ ἐνανθρωπή- 
cst ἕλαδεν. “Ὅθεν ἐν τῷ Λουχᾷ ὁ ἄγγελος τὴν [160 6] 
ὀνομασίαν αὐτοῦ ὡς ἐπὶ μέλλουσιν ποιεῖται, λέγων 
τῇ Παρθένῳ" « Ἕξεις υἱὸν, καὶ χαλέσεις τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ Ἰησοῦν. Οὗτος ἔσται μέγας, xal Υἱὸς ᾿ὙΨίστου 
χληθήσεται " » xol μεθ᾽ ἕτερα - « Διὸ χαὶ τὸ γεννώ- 


(7) At hereticos. llc divinans potius, quam ἴῃ - 
&erpreians scripsi : adeo obscurus est locus iu Grae- 
€o. Aliqua vero omissa fuisse arbitror a librario. 

9 Paulus. Philipp. n, 6 et 7, et Coloss. in, 10. 

9) Ego autem. Psal. i, 6. 

10) Dominus. Psal. xcu, 4. 

11) Ego »um. Joan, xiv, 6. 

(13). Nemo. lbidem. 


Rursus ergo Incarnationis ejus initium pranun- 
Üat, non vero naturam zeterna ipsius deilatis. 
Nam eum viam homines amisissent, qua ducit ad 
Deum, ipse nobis in Incarnatione factus est via no- 
va ac viva : el sicut propter Incarnationem dixit, 
« Ego sum (14) via; » et rursus, « Nemo (19) ve- 
nit ad Patrein, nisi per me, » id est, nisi per (llem 
in meam lIncarnationem, vadat : ita ob eamdem 
dixit etiam : « Dominus creavit me initium viarum 
suarum. » Genitus enim fuit ex hypostasi quidem 
Patris, ab zterno, ineffabiliter ; ex intemerata au- 
tem Virgine, quatenus quidem emnia prascivit uf- 
pote Deus, et quatenus przdestinavit lncarnatio- 
nem, ante swculum genitus fuit (sicut scribunt 
« Mysterium (13) 
hoc absconditum ante szcula, δὲ a generationibus, 
nunc manifestatum est sanctis ejus; » Petrus vero 
in prima Epistola, de Christo inquiens : « Qui 
precognitus (14) quidem est arte mundi constitu- 
lionem, manifestatus autem in novissimis tempo- 
ribus) : sed re ipsa genitus fuit, quando appa- 
ruit, ae illuxit ex alto (15) iis, qui in tenebris 
et in umbra mortis pridem sedebant ; » quando 3&1 
(16) lapis. parabolice nominatus est; quando factus 
est initium viarum, et. fundamentum nostrum : cui 
fundamento, ac lapidi testimonium ita perhibent 
Scripturz. Paulus quidem in prima ad Corinthios 
Epistola scribit : « Fundamentum (17) enim nemo 
potest ponere, preter. id quod positum est, qui est 
Jesus Christus. » Initium autem nuncupationis hujus, 
quia dicitur Christus Jesus, in Incarnatione acce- 
pit. Idcirco angelus denominationem ejus tanquam 
futuram enuntiat apud Lucam inquiens Virgini: 


(m Mysterium. Coloss. 1, 26. Vide pag. 197, 
not. 81. 

(14) Qui precognitus. 1 Petr. 1, 20. 

(15) IHlluzit ez alto. Luc. 1, 18 οἱ 79. 

(16) Lapis. Act. iv, 14. 

(t7) Fundamentum. 1 Cor. wi, 11. Vide not 56, 


pag. 5». 
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« Habebis filium (18), et vocabis nomen ejus Jesuin. A μενον ἅγιον, xAnüfjsttas Υἱὸς Θεοῦ. » Πέτρος δὲ 


llic erit magnus, et Filius Altissimi vocabitur. » 
Et post alia: «ldeo (19) et quod nascetur (20) 
sanctuin, vocabitur Filius Dei. » Petrus autem (21), 
εἰ Paulus δά Romanos scribunt: « Ecce pono in 
Sion lapidem offensionis (23), et petram scandali, et 
omnis, qui credit in eum, non confundetur. » Acla 
vero apostolorum : « Hic est lapis, qui reprobatus 
esta vobis zdificatoribus, qui factus est in caput 
anguli ; et non est in alio aliquo salus (25). » 

lllud bie animadverte, quod, si uua non est san- 
ct Trinitatis Deitas, et potentia, ne apud Patrem 
quidem est salus (propitia vero sit nobis sancta 
Trinitas). Atqui etiam Daniel lapidem (24) vidit es 
monte abscissum sine manibus (nempe eum, qui 
ex Maria genitus fuit sine fluxu, ac sine operatione 
viri), et comminuentem idolum, sive imaginem, id 
est, mundum, ob crassitudinem mentis, et luxum, 
in quo vivebat. Quid autem miraimur, salutis nego- 
tium modo quodam, quem nec verbis, nec mente 
assequi licet, divina prascientia ante szcula fa- 
Ctum esse? cum nos quoque inelfabili hac prz- 
scientia (25), ac potentia ante sxcula creatos esse, 
et salvatos dicat Apostolus scribens Ephesiis qui- 
dem : « Elegit (26) nos sibi ipsi (27) aute coustitu- 
lionem 34 inundi, ut essemus. sancti, et iuuma- 
Culati in conspectu ejus in claritate : qui prade- 
slinavit nos in adoptionem filiorum; » Timothco 
autein : « Secundum (28) potentiam Dei, qui ser- 
vavit nos, et vocavit vocatione sancta, non secun- 
duin opera nostra, sed secundum proprium propo- 
situm, et gratiam datam nobis in Christo Jesu ante 
iempora szcularia, manifestatam autem nunc per 
adventum Salvatoris nostri Jesu Chrisii. » 

Multa enim cum futura quasi jam praeterita, tura 
etiam przeterita quasi adhuc exsistentia, vel futura 
praedicere solet omniscius et omnipotens Spiritus 
sanctus; maxime vero ea, qua spectant in ineffa- 
bilem Incarnationem , velut. preterita enuntiavit, 
antequam fierent: ut cum Dominus caro nonduin 
factus ait in xxt psalmo : « Foderunt (29) manus 
meas, et pedes meos ; » et rursus : « Diviserunt (0) 


(48) Habebis filinm. Luc. 1, 51 et 52." Biblia : 
πέξη υἱόν, id. est, « paries filium. » 

(19) Ideo. Luc. 1, $5. 

(20) Nascetur. Biblia addunt, ἐχ σοῦ, id est, «ex 


ἴθ.» 
(21) Petrus autem. In codice: Πέτρος δὲ Ῥωμαίους. 


Cum itaque locus, quem citat. Didymus, allegetue 
eum ἃ Petro Ep. l, cap. it, vers, 6 et 8, tum a 
Paulo Ep. ad Kom. cap. ix, vers. ὅδ; idcirco aut 
legendum : Πέτρος δὲ xal Παῦλος πρὸς Ῥωμαίους, 
aut addenda verba ipsa ex Petro citata ἃ Didyino, 
(22) Offensionis. a hiec affert Paulus. At Petrus 
paulo aliter. ὴ 
(25) Hic. Act. 1v, 41 et 12. Vid. not. 10, pag. 90. 
(34) Daniel. Cap. 11, vers. 54. " 
(25) Prascientia. Pauli testimonium aliter accipit, 
ac Origenes. Id magis perspicuum fit ex his, quae 
lib. 1 ἐπ Rufinum, seg. 22, ait llieronyinus ea de- 
fendens, qu in cominentariis Epistola ad Ephe- 
sios scripserat. «In primo statim volumine, inquit, 
testimonium Pauli, in quo loquitur : « Sicut. elegit 





Ῥωμαίους " « Ἰδοὺ τίθημι ἐν Σιὼν λίθον προσχόμ- 
ματος, καὶ πέτραν σχανδάλου" χαὶ πᾶς ὁ πιστεύων 
ἐπ᾽ αὐτῷ οὐ καταισχυνθήσεται. » Αἱ δὲ Πράξεις τῶν 
ἀποστόλων" « Οὗτος, » φησὶν, « ἐστὶν ὁ λίθος ὁ 
ἐξουθενηθεὶς ὑφ᾽ ὁμῶν τῶν οἰχοδόμων, ὁ γενόμενος 
εἰς χεφαλὴν γωνίας, xol οὐκ ἔστιν ἐν ἄλλῳ οὐδενὶ ἡ 
σωτηρία. » 


Ἐπιτήρησον, ὡς εἰ μὴ μία θεότης χαὶ δύναμίς 
ἔστι τῆς ἁγίας Τριάδος, οὐδὲ παρὰ τῷ Πατρὶ ἣ σω- 
*npla. Ἵλεως ὃξ ἡμῖν ἔστω ἡ ἁγία Τριάς. Καὶ μέν- 
τοι καὶ Δανιὴλ λίθον ἑώραχεν ἐξ ὅρους τμηθέντα 
ἄνευ χειρῶν (ὅς ἐστιν ὁ ἐχ Μαρίας γεννηθεὶς ἄνευ 

B ῥεύσεως. καὶ ἐργασίας ἀνδρὸς ), xoi λεπτύνοντα τὴν 
εἰκόνα, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν χόσμον ἀπὸ τῆς παχύτητος 
τοῦ νοῦ, γαὶ τῆς χυδαιότητος, fj συνέζη. Καὶ τί θαυ- 
μάζομεν, εἰ ὑπὲρ λόγον xal νοῦν σωτήριον πρᾶγμα 
πρὸ αἰώνων τῇ θείᾳ προγνώσει ἐγένετο; Ὅπου γε 
xat ἡμᾶς τῇ ἀφράστῳ ταύτῃ προγνώσει xa δυνάμεις 
πρὸ τῶν αἰώνων ἐχτίσθαι χαὶ σεσῶσθαι λέγει ὁ 
᾿Απόστολος, γράφων τοιῶσδε Ἐφεσίοις μὲν" « 'EZ- 
ελέξατο ἡμᾶς ἑαυτῷ πρὸ χαταδολτς χόσμων tiva: 
ἁγίους xa ἀμώμους χατ᾽ ἐνώπιον αὐτοῦ ἐν ἀγάπῃ, 
mpooplaa; ἡμᾶς εἰς υἱοθεσίαν" » Τιμοθέῳ δέ" « Κατὰ 
δύναμιν Θεοῦ τοῦ σώσαντος ἡμᾶς, καὶ χαλέσαντος 
χλήσει ἁγίᾳ, οὐ κατὰ τὰ [1601 a]. ἔργα ἡμῶν, ἀλλὰ 
κατὰ ἰδίαν πρόθεσιν xal χάριν, τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ πρὸ χρόνων αἰωνίων, φανερωθεῖσαν 
δὲ νῦν διὰ τῆς ἐπιφανείας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ». 


Πολλὰ γὰρ, τοῦτο μὲν μέλλοντα γίνεσθαι, ὡς ἤδη 
γενόμενα" τοῦτο δὲ xol γενόμενα, ὡς ἔτι γινόμενα, 
ἣ ἐσόμενα, προλέγειν εἴωθε τὸ πάντα εἰδὸς xal δυ- 
νάμενον Πνεῦμα ἅγιον" οὐχ ἤχιστα δὲ καὶ τὰ περὶ 
τὴν ἄφθεγχτον οἰχονομίαν, ὡς παρῳχηχότα, πρινὴ 
γένηται διηγόρευσεν" ὡς ὅταν ὁ Δεσπότης, οὕπω γε- 
νόμενος σὰρξ, λέγῃ ἐν χα’ ψαλμῷ- « “Ὥρυξαν χεῖράς 
pou xai πόδας μου" » xal πάλιν" « Διεμέρίσαντο 


nos in ipso ante constitutionem mundi, ut essemus 
Ρ sancti, et immaculati coram ipso, » sic interpretati 

sumus, ut electionem Don juxta Origenem eorum 
diceremus, qui prius fuerant, sed ad Dei przscien- 
tiam referremus. Denique diximus : « Quod autein 
electos nos, ut essemus sancti... ante fabricant 
mundi, testatus est, ad przscientiam Dei perii- 
nel... » Certein expositione ista nullum crimenest; 
et Origene dicente contraria, nos ecclesiasticum 
sensum seculi sumus. » lta Hieronymus. Didymus 
vero non solum hic, sed etiam enarralione in Pe- 
tri Epist. ad cap. 1, vers. 2, Pauli textum δὰ à 
przscientiam refert. 

(36) Elegit. Ephes. 1, δ οἱ 5. M 

(27) Sibi ipsi. Biblia pro ἑαυτῷ habent ἐν αὑτῷ, 
id est, « in. ipso, » Et. post εἶναι addunt. ἡμᾶς, hoc, 
est, « nos.» 

98) Secundum. 11 Tim. 1, 8-10. 

49) Foderunt. Psol. xxi, 18. 

(30) Diviserunt. Ibidem, 19. 
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τὰ ἱμάτιά μου ἑαυτοῖς, καὶ ἐπὶ τὸν ἱματισμόν pov À vestimenta mea sibi, et super vestem meam jecerunt 


ἔδαλον χλῆρον" » xat ἐν ριζ'΄" « Αίθον, ὃν ἀπεδοχίμα- 
σαν οἱ οἰχοδομοῦντες, οὗτος ἐγενήθη εἰς κεφαλὴν 
γωνίας, xat ἔσται θαυμαστὴ ἐν ὀφθαλμοῖς ἡμῶν * » 
καὶ Ἡσαΐας « Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν. » Λέγει τὸ 
μηδέπω τεχθέν. Καὶ πάλιν" ε Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφα- 
γὴν ἤχθη" » καίτοι οὐδέπω ἦν ix Μαρίας τεχθεὶς ὁ 
ἀμνός. Καὶ πάλιν " ε Ἴδομεν αὐτὸν, καὶ οὐχ εἶχεν 
εἶδος, οὐδὲ χάλλος. » Καὶ μὴν μετὰ πολλὰς γενεὰς 
ὥφθη τοιοῦτος ἐν τῷ σωτηρίῳ πάθει. Kal ἀλλαχοῦ " 
« Τὰς νεομηνίας ὑμῶν, xal τὰ Σάδδατα ὑμῶν, καὶ 
τὰς ἑορτὰς μισεῖ ἡ ψυχὴ μου. » Ἐμίσησε δὲ πολλῷ 
ὕστερον, ὅτε δὴ ἐνηνθρώπησεν, xat τὴν Καινὴν Δια- 
θήχην ἡμῖν διέθετο. Καὶ τὰ παρελθόντα δὲ, ὡς ἐν- 
εστῶτα, χαθὰ εἴρηται, διηγεῖται, ὡς ὅταν φράζῃ᾽ 


sortem; » et in cxvit: « Lapidem (51). quem. repro- 
baverunt ediflcantes, hic factos est in caput an- 
guli :'et erit (532) mirabilis in oculis nostris; » et 
Isaias : «Puer (23) natus est nobis, » Id autem de eo 


*'dicit, qui nondum erat natus. Et rursus: « Sic- 


vt (3&) ad occisionem ductus est. » Necdum tamen 
ex Maria natus fuerat Agnus. Et rursus : « Vidi- 
mus (55) eum, et non habebat formam, nec pul- 
ehritudinem.» Attamen talis. post multas genera- 
liones visus est in salutifera Passione; et alibi : 
« Neomenias (56) vestras, et sabbala vestra, et festa 
odit anima mea. » At bxc odit multo post tempore; 
Cum scilicet (37) incarnatus est, οἱ Novum nobis 
Testamentum disposuit. Przterita vero etiam quasi 


€ Ὁ ποιῶν Πλειάδα xal Ἕσπερον " » καὶ, [164 6] B praesentia, ut. dietum fuit, enarrat Scriptura, ut 


€ Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα * ν ἀντὶ 
ποῦ, ὁ ποιήσας, Καὶ, ε Ὁ θεμελιῶν τὴν γῆν ἐπὶ 
τὴν ἀσφάλειαν αὐτῆς" » ὃ ἐστιν, ὁ θεμελιώσας. 

Δι᾿ ἃ δὴ ἐπάναγχες, εἰ μὴ εἰς τὴν ἐν τοῖς 
ἐπιτηδεύμασιν ἡμῶν σοφίαν, εἰς γοῦν τὴν ὅε- 
σποτιχὴν ἀναμάρτητον σάρχωσιν, τὴν ἐχχειμένην 
Παροιμίαν φέρειν, οὐδαμῶς δὲ εἰς τὸν τῆς ἀῤῥή- 
που θείας φύσεως Υἱὸν Λόγον, τὸν δι’ οὗ, χαὶ 
παρ᾽ ob, καὶ ἐν ᾧ πάντα χατεχοσμήθη. Τὸ γὰρ 
εἰπεῖν, « Κύριος ἔχτισέ με, » xal τὸ ἐπαγαγεῖν, 
« Πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεννᾷ us, » ἴσον ἐστὶ 
τῷ λέξαι" “Ὄντα με ἐξ αὐτοῦ συνυφεστώτως ἔχτισεν 
ὕστερον, καθὸ θελήσει αὐτοῦ ἐχοινώνησα ἀτρέπτως, 
ἀναμαρτήτως, ἀνθρώποις τῆς φύσεως, ὡς πρὸ βρα- 
χέος εἴρηται. Πρὸ δὲ πάντων βουνῶν ἐγέννησεν 
ἀπαθῶς, καὶ ἀνάρχως, καὶ ἀῤῥήτως, διότι ὑπὲρ τὸ 
ἀσώματον ἡ θεότης. Τὸ γὰρ « πρὸ » μάλιστα ἐπὶ αὐ- 
τῆς τυγχάνει ἀόριστον, ἔτι δὲ xal ὁ « ὃὲ » σύν- 
ἔεσμος τοῦτο παρίστησιν. Εἰ γὰρ xo ἔχτισεν, πῶς 
ἐγέννησεν ; Εἰ δὲ ἐγέννησεν, πῶς ἔχτισεν; Τὸ μὲν 
γὰρ κτίσμα “εἴποι τις ἂν τοῦ χτίσαντος γέννημα, 
ὡς ἡμεῖς ἠχούσαμεν, υἱοὶ Ὑψίστου" τὸ δὲ ὄντως 
γέννημα οὐχ ἄν ποτε τοῦ γεννήσαντος χτίσμα χλη- 
θείη. Οὔπω γὰρ ἕως σήμερον ἴσμεν τοῦτο λεχθέν, 
Ὥστε τὴν ἐν τοῖς ἀρίστοις ἐπιτηδεύμασι σοφίαν 
πανταχόθεν εὑρίσχεσθαι, τὸ, « Κύριος ἔχτισεν, » εἰ- 
prnxviav: ὥστε xal χατὰ βιαίαν ἐχδοχὴν τὸν γενό- 
μενον σύμμορφον τῇ «ἀνθρωπότητι. Τῷ γὰρ τῆς 
θείας προγνώσεως ὅρῳ πρὸ πάσης χτίσεως ἐγένετο 
οὗτος, χτίσιν δὲ χαταχρηστικῶς τὴν ἀνθρωπότητα, 
χαθὰ |102 αἱ xal τὴν ἐν χόσμῳ σοφίαν ὀνομάζει, 
δι᾿ ὧν λέγει ὁ Παῦλος. € Ὑποτάγητε πάσῃ χτίσει 
ἀνθρωπίνῃ διὰ τὸν Κύριον, εἴτε βασιλεῖ, ὡς ὑπερ- 
ἔχοντι, εἴτε ἡγεμόσιν, ὡς δι᾽ αὐτοῦ πεμπομένοις. » 


(51) Lapidem. Psalt. cxvis, 21 et 22, 

(53) Et erit. Omittit. nonnulla, quie exstaut. in 
Bibliis, ubi pro ἔσται legitur ἔστι; id est, « est. » 

(93) Puer, 152. 1x, 6. 

ἮΝ Sicut ovis, 158. Ln, 7.. 

(55) Vidimus. 1538, 1i, 2. 

(36) Nzomenias. 1s. 1, 24. Vide pag. 75, not. 95. 

ἫΝ Cum scilicet. Codex, ὅτε δέ. Lego ὅτε δή. 

( 


Qui fuc:t. Latina Biblia hec non. habent. In . 


cum ait : « Qui facit (38) Pleiadem, et Hlesperum ; » 
et: «Qui facit (529) angelos suos spiritus. » Pro, 
« Qui fecit; » et : « Qui. fundat. (40) terram super 
stabilitatem suam. » ld est, qui fundavit. 

Quis cum ita se habeant, allatum sane Prover- 
bium referre necesse est, si non ad sapientiam, 
qua in nostris disciplinis inest, saltem ad Domi- 
nicam peccati experlem Incarnationem ; minime 
vero ad ineffabilis divine nature Filium Verbum, 
per quem, et 8 quo, et in quo omnia condita 343 
et ornata sunt, Nam cum ait, « Dominus creavit 
me, » subdens, « Ante omnes autem colles gignit 
me, » idem est ac si diceret : Cum essem ex ipso, 
ei simul cum eo subsisterem, creavit me postea, 
quatenus voluntate ejus communem habui cum ho- 
minibus naturam, sine mutatiane (amen, ac. sine 
peccato, sicut paulo anie dixi. Ante omnes vero 
colles genuit Pater impassibiliter, eL ab eterno, et 
ineffabiliter ; quia supra incorporea omnia est dei- 
tas, Nani illud, ante, presertim cum de ipsa dlei- 
tur, indefinitum est, Praeterea vero etiam particula 
illo, δέ, id est, autem, id ipsum probat. Si eniin 
creavit, quomodo genuit? Si vero genuit, quomodo. 
creavit? Nam creaturam quidem dicere quis po- 
test progeniem Creatoris, sicut nos dicti sumus 
filii Altissimi (4): qui autem vere genitus, seu pro- 
genes est, nunquam vocabitur genitoris creatura ; 
necdum enim, hactenus ἃ quopiam novimus hoc 


D dictum esse. Quocunque ergo vertimur, invenimus, 


sapientiam in optimis disciplinis sitam dixisse, « Do- 
minus creavit : » adeo ut violenta etiam sit inter» 
pretatio, si hiec dixisse putetur is, qui humanitati 
conformis factus est, quod divin prescientiz de- 
terminatione ante omnem creaturam factus sit ta- 
lis. Creaturam vero. χαταχρηστιχῶς (42), hoc est, 


Graecis exstant Job ix, 9. 

$9) Qui facit. Psal. cm, 5 (seu 4). 

40) Qui (undat. Ibidem, 6 (seu 5). 

41) Filii Altissimi. Psal. Lxxxi, 6. R 

42) Καταχρηστιχῶς. Graecam vocem relineo 
Hieronymi exemplo, qui in Didymi libro De Spiritu 
sancto segm. 58, sic transtulit : « Quia ergo [codex 
noster, quia. enim] omnis humana vox nihil potest 
aliud judicare (codez noster, iudicare] quam cor- 
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quadom vocis abusione, &ominat humanitatem, et 
et mundanam sapientiam. Ita et Paulus ait: « Sub- 
jecti (45) estote omni creature humanz propter 
Dorninum, sive regi tanquam pracellenti, sive du- 
cibus tanquam per ipsum missis. » Ac sane si quis 
dicat, Ille (quicunque fuerit) condidit hoc, aut fecit 
episcopum, vel clerum (44), vel exercitum ; is non 
significat, substantiam aliquam ex nihilo produ- 
ctam esse, quamvis ambiguo verbo « condidit, » aut 
« fecit» Δ, utatur; sed eos, qui jam exsistebant, 
aut jam subsistentem materiem quodam ordine, aut 
certa dispositione donatam fuisse designat. Et Hym- 
nodus de viscere, quod jam habebat, perinde lo- 
quitur quasi adhuc ipsi dandum sit, duin sic pre- 


DIDYMI ALEXANDRINI 


89. 


ἃ Καὶ μέντοι τὸ εἰπεῖν" Ὁ δεῖνα τυχὸν ἔχτισς τόδε, 
ἣ ἐποίησεν ἐπίσχοπον, 1| χλῆρον, ἢ στρατόπεδον, 
οὐχ οὐσίαν ix bh ὄντων παρῆχθαι anpaiver, xai- 
ποι ὁμώνυμον ἔχοντα λέξιν. ἀλλὰ τοὺς ἤδη ὄντας, 
3| τὴν ὑφεστῶσαν ὕλην εἰς τάξιν τινὰ, f) τοιάνδε 
θέσιν χαλεῖ, Καὶ ὁ Ὑμνῳδὸς τὸ ἐνυπάρχον αὑτῷ μό- 
ριον, ὡς ἔτι παρασχεθησόμενον αὐτῷ, ηὔχετο βοῶν" 
« Καρδίαν καθαρὰν χτίσον ἐν ἐμοὶ, ὁ Θεός. ν Καὶ 
Παῦλος δὲ ὁ ὁσιώτατος συνῳδὰ τούτῳ xal προῦπτα 
γράφει" € Εἴ τις ἐν Χριστῷ καινὴ κτίσις" ἰδοὺ τὰ 
ἀρχαῖα πᾳρῆλθεν, χαινὰ γέγονε τὰ πάντα᾽ ν οὐ τῷ 
ἀρτίως χτισθῆναι, ἀλλὰ τῷ εἰς τὸ ἑξῆς ἐχλάγγαι. 
Καὶ ἑτέρωθι" « Ἵνα τοὺς δύο χτίσῃ εἰς ἕνα καινὸν 
ἄνθρωπον’ » ἀντὶ τοῦ, συναγάγῃ. 


cando clamat: « Cor (45) mundum crea in. me, Deus.» Sanctissimus autem Paulus his consona scribit, ac 


manifesta. « Si quis (46) in Christo, inquit, nova 


creatura; ecce velera transierunt, nova facta sunt 


omnia : » quz non eo dicit, quod recens creatuesit qui in Ciristo. est, sedquia in posterum exsplende- 
scit. Et alibi : « Ut duos (47) condat in unum novum hominem : » ubi « condat » dicitur pro « congre- 


fel.» 


Yide autem, utrum nobis suffragari possit etiam 
quod dictum est his qui in baptismo renovantur: 
* Induite (48) novum hominem, qui secundum Deum 
creatus est: » et quzcunque alia ejusdem modi (49) 
oracula querendo inveneris. At de iis etiam qui 
genuerunt, metaphorice scriptum est (50): « Fecit 
filios et filias. » Et : « Possedi (51), inquit Eva, ho- 
minem per Deum. » Generationem tamen sigaificat, 
von creationem. Quod si indulgenter. concedatur, ut 
«e Den, qui est ex Deo, accipere quis possit illud, 
« Dominus creavi me, » in memoriam revocetur, 
rursumque a nobis dicatur, et credatur, ob hanc 
rationem subjunctum esse, « Ante omnes vero colles 
gignit me, » ut magis explicarentur verba, « creavit 
me,» Nam et in cosultis ea qu: posteriora sunt, 
vipote meliora et. [irmiora, praecedentium vim co- 


pora... idcirco nullum verbum potest ei proprie 
eoaptari, et. ejus significare substantiam : sed omne 
«uod loquimur, χαταχρηστιχῶς, id est, abusive est, 
et de incorporalibus cuuctis, el maxime cum de 
Trinitate loquimur. » Codez noster : « id est, abusive 
vt de incorporalibus cunctis, e& maxime de Trini- 
tate loquimur. » 

(43) Subjecti. Non in Paulo hzc exstant, sed in 
-Epist. | Petr. 1, 43 et 14. Cum similia porro 
scribat Paulus in. Epist. ad Rom. cap. xni, vers. ἢ 
εἰ 2, ideo fortasse Didymus alterum locum eum 
διίεγο confudit. [dem "ipsi accidisse suspicor in 
Enarrationibus ad ,hunc Pelri locum ; sic enim ibi 
legit : « Subjecti estote omni humanze ordinationi.» 
Αἱ vox, «ordinationi, » videtur illuc translata ex 
dicto Pauli loco. Apud Petrum sane omnes libri 
habent χτίσει, id est, «ereaturz,» non vero δια- 
παγῇ, hoc est, ordinationi :» qui enim variantes 
v membranis lectiones collegerunt, nullam hic va- 
rietatem adnotant. 

(44) Clerum. Clemens Alexandrinus in libro, qui 
inscribitur : (Quis dires salvetur, pag. 959, bmc 
de S. Joanne scribit: Ὅπου μὲν ἐπισχόπους xata- 
στήσων... ὅπου δὲ χλῇρον, ἕνα τέ τινα χληρώσων τῶν 
ὑπὸ τοῦ Πνεύματος σημαινομένων. Quas sic verto : 
«αἰ alicubi quidem episcopos constitueret... alibi 
uutem clerum, » etc. Sed doctissimus vir Valesius 
1 Notis ad Eusebii Hist. eccl., lib. n, cap. 25, pro 
γλῆρον legendum vult χλήρῳ, et γέ pro τέ. Utrum 

eio prisca lectio χλτίρον, qux ex. his Didymi ver- 


B Ὅρα δὲ, εἰ συναίρεσϑαι ἡμῖν δύναται χαὶ τὸ λε- 
χθὲν τοῖς ἐν τῷ βαπτίσματι ἀναχαινιζομένοις" € Ἐν- 
δύσασθε τὸν χαινὸν ἄνθρωπον, τὸν χατὰ Θεὸν χτι- 
σθέντα" » καὶ ὅσα εὖροι τις ἂν τοιουτοτρόπωτα λό- 
για διερευνώμενος. Γέγραπται δὲ μεταφορικῶς χαὶ 
περὶ τῶν τεχόντων" € ποίησεν υἱοὺς xai θυγατέ- 
pue» xa, « Ἐχτησάμην, ? φησὶν, « ἄνθρωπον διὰ 
τοῦ Θεοῦ. » Καὶ ὅμως γεννητιχῶς, οὐ δημιουργικῶς 
λέγει. Εἰ δὲ κατὰ συγχώρησιν εἰς τὸν ἐχ Θεοῦ 
Θεὸν ἐχληπτέον τὸ, « Κύριος Éxucb ye,» ὕπομε- 
μνήσθω πάλιν, καὶ πάλιν πρὸς ἡμῶν [108 5] λε- 
γέσθω καὶ πιστενέσθω, ὡς διχ τοῦτο ἐπήγαγεν" 
« Πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεννᾷ pe" » ὥστε ἀνελεῖν 
τὸ, « ἔχτισέ με. ν Τὰ γὰρ δεύτερα iv θεσπίσμα- 
σιν, ὡς καλλίονα xai βεδαιότερα, παύει πανταχοῦ 
τὰ πρόσθεν. ᾿Ανταγωνιζόμενος δὴ οὖν τούτοις, οὐδὲν 


bis aliquatenus confirmari videtur, rejicienda sit, 
judicet eruditus lector. 

45) Cor. Psal. t. 11. 

46) Si quis. I Cor. v, 17. 

41) Ut duos condat. Ephes. 1t, 15. 
dit : ἐν ἑαυτῷ, id est, «in seipso.» —— 

(48) Induite. Ephes. »v, 24. Graca Biblia habent 
ἐνδύσασθαι, hoc est, «indui. » Vulgatus interpres 
legit ut Didymus. 

S9) Ejusdem modi, Codex, τοιουτοτρόπωτα. Le- 
D gendum videtur ποιουτότροπα" κά, εἰς. 

(50) Fecit. Gen. v, À, et alibi sepius. Αι nusquam, 
ni fallor, legitur in Scriptura hic textus cum verbo 
ἐποίησε, id est, « fecit ; » capite sane v ex Gene- 
seos adhibetur semper verbum ἐγέννησε, id est, 
«genuit.» Didymi tamen argumentum innititur 
verbo «fecit.» Verum luec illi ignoscere opus est, 
qui Biblia per se ipsum legere non poterat : pre 
Serlim cum verbo τεχνοποιεῖν, id est, « filios ur 
sapius utatur Scriptura, ut Gen. xv1, 2; xin. n 
Jerem. xxix, 6,ubi legitur : Terwnodident υἱοὺς χ 
θυγατέρας, id est, «facite filios et filias. » x 

SD Ponedi- Gen. iv, 4. Quamvis legendum sit 
ἐχτησάμην, id est, «possedi, ». tamen apud bast- 
lium libro iv in. Éunomium, pag. 293, legitur, ἔχτι- 
σάμην ἄνθρωπον διὰ τοῦ Θεοῦ, id est, c creavi homi- 
nem per Deum. » Suspicor vero. Diiymum quoque 
lic dictasse, ἐχτισάμην, id est, «creavi. » Alioquin 
intempestive afferret istum locum. 


Graca ed. ad- 
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ἀξιόπιστον, οὔτ᾽ ἀληθὲς, οὔτε λέγουσιν, οὔτε «a- 
Μμιενομένοις, ἐπεισάχτῳ δὲ, xal ἐπεισοδίῳ, xal ἐπ- 
αχθεῖ τινι διδασχαλίᾳ χεχρημένοις αἱρετιχοῖς, ὁ παρ᾽ 
αὐτοῦ τὸ δῶρον τῆς θεολογίας δεξάμενος, τοῦ πολυ- 
ποθήτου xal ἀνεξιχάχου Σωτῆρος, οὗ τοῦ ἐλέους 
πλήρης ἡ γῆν xal διδάσχων ὁποίαν τινὰ γνώμην δεῖ 
περὶ αὐτοῦ ἔχειν, χοινόν τε δόγμα εἰς ἅπαντας ἀν- 
θρώπους ἐξήνεγχεν' « Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος" » τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἄναρχος, ὅ ἐστιν ἀγένητος. ᾿Ανυπέρθατόν ἐστι 
τὸ, « fjv, ν οὐδεμίαν ἐπέχεινα αὐτοῦ ἀνυπαρξίαν συγ- 
χωροῦν ἐπινοεῖσθαι, χαθὰ χαὶ ἐν τῷ πρώτῳ εἴρη- 
ται βιδλίῳ. « Καὶ ὁ Λόγος fjv πρὸς τὸν Θεόν" » 
ἀντὶ τοῦ, Κατὰ τὸν Πατέρα ἦν ἀσύγχριτος, ἀγένη- 
τος, καὶ εἴσιυ τῆς ἀνεφίχτου θεότητος αὐτοῦ ὀρῶν 
ὑπῆρχεν. Τὸ γὰρ, Πρὸς τόνδε ἦν, νοεῖται μόνον οὐχὶ, 


Μετὰ τοῦδε ἦν, ἀλλὰ xai συγχριτιχῶς, Κατὰ τόνδε B. 


ἦν. « Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος" » τοῦτ᾽ ἔστιν, ἀναίτιος" 
Θεοῦ γὰρ αἰτία, ἀμήχανον, ἀδύνατον οὐχ ἔστιν. 
« Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, xat χωρὶς αὐτοῦ ἐγέ- 
veto οὐδὲ ἕν" » ἀντὶ τοῦ, ἀγένητός τέ ἐστιν αὐτός" 
ἅπαξ γὰρ πᾶν χτιστὸν δι᾽ αὐτοῦ, ὡς ἀχτίστου ποιη- 
ποῦ, ἀπεφήνατο παρῆχθαι. 

Quis ait, πρὸς τόνδε ἣν, sive, « Ad nunc erat, » non 
rative haclocutio accipitur, ut valeat, secundum 
Verbum : » hoc est a nulla. eausa factus; nam Dei 
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A hibent semper et. coarctant. Josnnes porro, qui ab 
jpso desideratissimo, et patienti clementique Salva- 
tore, cujus misericordia plena est terra, theologiz 
donum accepit, contra lzreticos hosce decertans, 
qui nihil probabile ac fide dignum, nihil quod ve- 
'rum sit proferunt, aut in penu reconditum habent, 
sed peregrina quadam, aliunde importata, ascititia 
ac molesta doctrina utuntur, docensque nos quid de 
ipso Filio sentire oporteat, commune dogma 345 
promulgavit, et omnibus hominibus notum fecit : 
« In principio (53) erat Verbum ; ν id est, sine ini- 
lio erat, sive z:ternus, quod est, increatus, Verbum 
hoc, « erat,» anhyperbatum est, videlicel transceu- 
sum excludens, nullamque ultra ipsum exsistentiz 
carentiam concipi aut intelligi sinens, sicut οἱ in 
primo libro (53) dictum fuit. « Et verbum erat» 
πρὸς τὸν Θεόν, hoc est, « apud (sive, ad) Deum.» 
Ait vero, πρὸς τὸν Θεόν, id est, « ad Deum, » pro 
χατὰ τὸν Πατέρα, hoc est, « secundum Patrem, » 
nempe, zeque ac Pater, erat et. ipse asyncritus, id 
est incomparabilis, et increatus, et. intra incon- 
prehensibilem ejus deitatem intuens (51). Cuin enim 
modo significat, cum hoc erat, sed etiam compa- 
huncerat, id est, huic similis erat. « Et Deus erat 
causa nulla omnino esse potest. « Omnia per ipsum 


facta sunt, et sine ipso faclum est nihil. » ld perinde est acsi diceret : Et ipse est increatus; semel 


enim jam affirmavit in prima bujus versiculi parte, 
esse quecunque creata sunt. 


Πρὸς τοῖς ἀναντιῤῥήτοις δὲ τούτοις, ἔστι xat ἄλλο 
ἀντίθετον, καὶ ᾧ οὐδεὶς οὐδὲν μέχρι ἐνθυμήσεως ἄλλο 
[163 a] πρὸς ἐπιχείρησιν εἰπεῖν δυνήσεται. ᾿Ακύλας 
μὲν γὰρ, ὁ εἷς τῶν ἑρμηνευτῶν, τὴν γραφὴν ταύ- 
τὴν ἔχουσαν 'Ἑδραϊστὶ, ᾿Αδωναεὶ χανόνι, ἐξέδωχεν 
αὕτως" « Κύριος ἐχτήσατό με, ν'οὐδὲ αὐτὸς χυριολε- 
χτῆσας" ἑρμηνεύεται γὰρ κατὰ τὸ ἀχριδές" « Κύριος 
ἐνόσσευσέ με’ » τοῦτ᾽ ἔστιν, Écexev. Κυρίως γὰρ ἐκ 
πῶν ἐξ ὠοῦ ἐχθορουμένων, οὐχὶ δὲ χτιζομένων, λέγε- 
παι τὸ, ε ἐνόσσευσεν,» ἣ « ἐξέθορεν, » xat « νοσ- 


951 In primo libro. Cap. 15, pag. 18. 

54) Intuens. Suspicabitur fortasse quis legendum 
esse ὄρων pro ὁρῶν, id est « fines » pro «in- 
tuens: » ut sensus sit: « intra iucomprehensibilis 
,ejus deitatis fines exsistebat, » Sed equidem nihil 
immutare audeo : maxime cum bzc locutio, « intra 
Deitatis fines, » audax videatur. 

(53) Ne excogitare. quidem. In Greco μέχρι &v- 
θυμήσεως, id est. « cogitatione tenus. » Jta el. in 
connnentariis in. Psalmos ad versiculum ὃ psalini 
LxXu ait : Οὐ γὰρ μέχρι διαθέσεως ἔστησαν τὸ χα- 
χόν, id est « nec enim affectu. tenus malum cohi- 
buerunt. » Et in enarratione. ín primam Joannis 
Epistolam cap. 1v, ubi legitur : « usque ad phan- 
tasiam hominem apparuisse, » Didymum Grace 
scripsisse non dubito, μέχρι φαντασίας, id est 
* imaginatione tenus, » 

(96) Canoni. Codex sine accentu, xavovt. Legen- 
dum xavóvt, aut potius xavávt, ut nunc. pronuntiant 
Webrzi. Exemplar enim Hebraicum habet *22p oim 
sive « Adonai (aut Jehovah) canani. » labbini vero 
sub primo Nun vocis «canani» scripserunt pun- 
etum patalib, quod valet A. Similia porro scripsit 
Epiphanius im Panario hxresi Lxix. nuin. 25, pag. 
149: Τὸ δὲ Ἑδραϊχὸν (inquit) οὐχ οὕτως ἔχει. "Ὅθεν 


[3 In principio. Joan. 1, 1 sqq. 


« per ipsum, » utpote increatum  Opificem, producta 


C Arprzter hzc omnia, qua nulli dubitationi ob- 
noxia sunt, aliud etiam labeo quod opponam ; nemo 
autem quidquam contra id ne ezcogitare quidem (55) 
poterit, nedum illud impugnare. Aquila enim, unus 
ex interpretibus, bunc Scripture locum, qui He- 
braice habet, « Adonai canoni (56) ,» sic transtulit: 
* Dominus possedit me:» ac ne ipse quidem pro- 
prio vocabulo usus est (57) : s enim accurate verbi 
significationem reddere velinrs, verienium est, 
« Dominus 3446 nidificavit (58) mc, » id est, genuit 


᾿Αχύλας λέγει " « Κύριος ἐχτήσατό με... » ᾽Αλλ᾽ osa 
'Axülag τὴν δύναμιν ἡρμήνευσε.... Ἐν δὲ τῷ 
"E6paixQ λέγει, 'Aóuvat, δλέγεται, Κύριος" χανανὶ, 
δύναται λέγεσθαι καὶ, Ἐνόσσευσέ με, καὶ, Ἐχτή- 
σατὸ us. Τὸ δὲ ἀχριδέστατον λέγεται, 'Evógosucé 
με" ποῖος δὲ νοσσός, x. τ. Δ. ld est: « Hebraicus 
vero fons non ita habet: itaque Aquila sic inter- 

D preiatur : « Dominus possedit. me... » Quanquam 
ne Aquila quidem vim vocis Hebraicze satis expres 
Sit... Jam vero llebraice ita legitur: « Adonai (hoc 
est, Dominus) canaui » (hoc est, « ut. pullum edi- 
dit me, » vel, « possedit me»). » Multoautem com- 
1nodius est, ut priore modo reddatur : « lauquam 
pullum edidit me. » Ecquis vero pullus, etc. Lege 
eiiam Ancoratum cap. 44. 

(57) Proprio vocabulo usus est. 1n Grxco, xupto- 
λεχτήσα;. Quod verbum in vulgaribus lexicis nullo 
exemplo jllustratur. Didywus illud adhibuit ad vers. 
12 capitis 1 Jobi, pag. 57 catenze Junianz, ubi le- 
g'üur: Κυριολεχτεῖται δὲ ἐπὶ τούτου μᾶλλον... τὸν 
Ἔξῆλθεν, id ext, « De hoc magis proprie dicitur il- 
lud, Egressus est, » etc. - S 

(58) Nidificavit. Nomen yp (ken) denotat nidum; 


verbu vero 13p (kinen) valet, nidiicavit. ltaque 
vocenj canani ex hac radice yzp derivat Didyius, 
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me. Nam proprie cum de (59) illis sermo est, qui A σεύει, » καὶ « éxBopet* » τὸ δ᾽ ὀχθοροῦν τῷ ὑπ᾽ aü- 


ex ovo exsiliunt, non vero qui creantur, dicilur, 
« Nidulatus est, » aut « exsilire fecit (60), » et « nidu- 


τοῦ ἐχθορουμένῳ οὐχ ἑτεροούσιον. Ὥστε xai xarà 
τὴν λέξιν, καὶ χατὰ τὴν διάνοιαν ἀποχωρεῖ τὸ πρό- 


latur, » et « exsilire facit : » quod vero exsilire fa- - ὄλημα αὐτῶν ἀπὸ τῆς ἀληθείας, Τινὲς δὲ τὸ, « Κύ- 


Cit, beterousium non est, nempe alterius substantie 
ab eo, quod ex ipso exsilit. Itaque sive dictionis 
eiymon spectetur, sive tolius- sermonis sensus, ἃ 
veritate alienum est quod aiunt bzretici. Quidam 
vero illud, « Dominus creavit me initium viarum 
suarum,» recto ita acceperunt, ut de Ecclesia di- 
ctum sit, in qua veritatis et. sapienti: via annun- 
listur, quamque Christi corpus vocavit Apostolus, 
€um seripsit ad Colossenses quidem : « Et adim- 
pleo (61) defectus tribulationum Cbristi in carne 


mea pro (69) corpore ejus, quod est Ecclesia, cujus ^ 


ριος ἔχτισέ με ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ, » περὶ τῆς "Ex- 
χλησίας εἰρῆσθαι χαλῶς ἐνόησαν" ἐν fj τῆς ἀληθείας 
καὶ σοφίας ἡ ὁδὸς χαταγγέλλεται" ἥντινα καὶ σῶμα 
ποῦ Χριστοῦ ἐχάλεσεν ὁ ᾿Απόστολος, γράφων τοιάδε 
Κολοσσαεῦσι μέν" ε Καὶ ἀνταναπληρῶ τὰ ὑστερή- 
pasa τῶν θλίψεων τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ ca pxt μου ὑπὸ 
τοῦ σώματος αὐτοῦ, ὅ ἐστιν ἡ Ἐχχλησία, ἧς ἐγενό- 
μὴν ἐγὼ διάχονος κατὰ τὴν οἰχονομίαν τοῦ Θεοῦ, τὴν 
δοθεῖσάν μοι" » Κορινθίοις δὲ ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπιστολῇ" 
€ Τὰ μέλη ἡμῶν, μέλη Χριστοῦ. "Apa οὖν τὰ μέλη 
τοῦ Χριστοῦ ποιήσομεν πόρνης μέλη; Μὴ γένοιτο! ν 


factus sum ego minister secundum dispensationem B καὶ πάλιν' « Πάντα δὲ τὰ μέλη τοῦ σώματος τοῦ 


Dei, qu:e data. est. mihi; » ad Corinthios vero in 
prima Epistola : « Membra nostra (65) membrasunt 
Christi : ergone (64) membra Christi faciemus me- 
retricis membra ? Absit! » el rursus : « Omnia (65) 
autem membra corporis nnius, cum sint multa, 
unum sunt corpus, ita et Christus.» Quamvis ita- 
* que spectata Filii veneranda ac. tremenda Incarna- 
tione corpus quidem illius quodammodo Ecclesiam, 
fratres vero ejusdem nos creaturas vocet Scriptura, 
ipse tamen, quatenus Unigenitus, et verus Filius 
Altissimi Dei, in. creaturarum multitudine ac. nu- 
mero nulla ratione comprehenditur. Neque vero 


ἑνὸς, πολλὰ ὄντα, ἕν ἔστι σῶμα" οὕτως xat ὁ Χρι- 
στός. » Ὥστε, εἰ xal χατὰ τὴν δυσαντίδλεπτόν πως. 
οἰχονομίαν, σῶμα μὲν αὐτοῦ τὴν Ἐχχλησίαν, ἀδελ- 
φοὺς δὲ ἡμᾶς τοὺς χτιστοὺς οἶδεν ἡ Γραφὴ, ἀλλ᾽ 
οὖν, ὡς μονογενὴς xal [163 5] ἀληθινὸ; Υἱὸς τοῦ 
ὑψίστου Θεοῦ, τῇ συστάσει τοῦ πλήθους τῶν χτι- 
σμάτων xav οὐδὲν συνείληπται. Οὔτε δὲ ἄλλη Ὑρα- 
φὴ περιέχει λέξιν τοιαύτην. Περὶ αὐτοῦ μενοῦνγε 
πέπλησται πᾶσα, ὅτι θεὸς ἀληθινὸς, καὶ ΥἹὸς uovo- 
γενὴς ἀληθῶς. ᾿Αλλὰ γὰρ ὥσπερ ὑπό τινος ῥεύμα- 
τος ὑπηνέχθη βία. Ἐπὶ οὖν ἕτερον χεφάλαιον τρε- 
πτέον τὸν λόγον. 


hujusmodi vocem habet ullo alio in loco Scriptura, cum de Filio sermo est. Quin tota his formulis plena. 
est, ipsum esse Deuin verum, et vere Filium unigenitum. Sed ego huc velut ἃ profluente impulsus 
sum (66). liaque ad alterum capitulum vertendus est sermo. 


347 CAP. 1v. 

Secundo, quod oljiciunt, argumento intolerabi- 
les (67), ac pravam juconsiderate sententiam am- 
plectentes bzretici rectam fldem e Scripturis osten- 
dere student absurdam, contra theologicum sensum 
eas interpretantes; suam vero ipsorum fidem per 
easdem graviorem demonstrare. Quod enim Filius, 
inquiunt, creatura sit, et unigeniti Filii, ac Dei no- 
men quasi fucum ipsi illitum, et ut adulterinum 
habeat, ex iis patet, αὐ de ipso Paulus ad Colos- 
senses scripsit: « Primogenitus omnis creaturz. » 
Etenim si est primogenitus, non est sane unigeni- 
tus, sed respectu aliorum, qui post eum creati 
fuere, primogenitus est. Si vero est uuigenitus Fi- 
lius, quomodo est primogenitus? Nos ergo in pri- 


mis dicimus, hujus etiam. oraculi altitudinem eo- D 


rum intelligentiam superare, ac Paulum ea locu- 


e vero ex verbo ip (canab) quod valet, « pos- 
sedit. » ἢ 

(39) De. Codex, tx. Legendum videtur ἐπί. 

(60) Exsilire fecit. Verbum &x8opelv active, aon 
jntransitive sumi hic arbitror. 

ed] Et adimpleo. Coloss. 1, 24 et 25. 

69) Pro. Codex mendose, ui puto, fiabet. ὑπό, 
id est « sub, » vel «a. » Lego ex Bibliis ὑπέρ. 
, (05) Membra nostra, V Cor. vi, 45. Grzeca edi- 
tio habet : σώματα ὑμῶν, id est , corpora vestra, 

(64) Ergone... faciemus. Biblia: ἄρας o$w..... 
ποιήσω, id est, « tollens ergo... faciam,» etc. 


ΚΕΦ. 4. 

Δεύτερον πρόδλημα τῶν δυσαγχαλίστων καὶ ἀν- 
εξέταστον ἐχόντων τὸ φρόνημα αἱρετιχῶν πειρᾶται 
τὴν ὀρθὴν πίστιν ἀπὸ Γραφῶν, τῶν παρὰ τὸν θεολο- 
Ὑιχὸν νοῦν ὑπ᾽ αὐτῶν νοουμένων, ἀπείθανον δειχνύ- 
ναι, τὴν δ᾽ ἑαυτῶν διὰ τῶν αὐτῶν σεμνοτέραν ἀπο- 
φαίνειν. Δείχνυται γὰρ, φησὶ, χτιστὸς xal οἷον ἐπί- 
πλαστὸν xai νόθον ἔχων τὸ « μονογενὴς Υἱὸς » xai 
«θεὸς » ὄνομα ἐξ ὧν Παῦλος Κολοσσαεῦσιν ἔγρα- 
ψεν περὶ αὐτοῦ " « Πρωτότοχος πάσης χτίσεως. » 
Εἰ γὰρ δῆθεν πρωτότοχος, οὐ μονογενὴς, ἀλλ᾽ ὡς 
πρὸς τοὺς μετ᾽ αὐτὸν χτισθέντας πρωτότοχος " εἰ δὲ 
μονογενὴς Υἱὸς, πῶς πρωτότοχος ; Προειπόντες οὖν, 
ὡς ὑπὲρ τὴν αὐτῶν ἐστι xal τὸ βάθος τοῦ λογίου 
τούτου συναίσθησιν, καὶ ὡς ἐλάλει Παῦλος, ἃ μὴ 
ἤδει, καὶ ἐπίστευεν, οἷς ἐλάλει, ἐπειδὴ ὑποδολὴ ἦν 
«ἧς ὄντω; σοφίας, καὶ προφανῆ ταῦτα πάντα Ever, 


(63) Oinnia, 1 Cor. xn, 12. 

(66) Impulsus sum. Codex, ὑπηνέχθη Bla. Malim, 
ὑπηνέχθην Bla. Videtur autem. Didymus Arisüdem " 
rhetorem imilari inquientem : ᾿Αλλ᾽ ὁ λόγος γὰρ, 
ὥσπερ ῥεῦμα, φέρων ὑπήνεγχες βίᾳ, idest, «sed 
enim oratio ipsa, profluentis iustar, violenter me 
abripuit. » Vide etiam, si placet, Pollucem lib. t, 
segm. 111 et 112. 

(67) Intolerabiles. in. Graco, δυσαγχαλίστων. E 
contrano quod facile quis ferre aut amplecti 
queat, dicitur εὐάγχαλον. 
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παραγράψομεν ὅλον τὸ χωρίον τοῦτο, καὶ οὕτως ἐπὶ 


τὴν ἑρμηνείαν αὐτοῦ βαδιούμεθα, οὐ δεόμενοι στο-͵ 


χασμῶν πινων, καὶ δι᾽ εἰχότων τὰ φωτὸς φωτοειδέ- 
στερα διηγούμενοι, ἐροῦντες δὲ ὅσα [164 a] ἑκόντες, 
ἢ ἄχοντες αὐτοὶ μὲν οὗτοι παρίδον, ἡμεῖς δὲ ὁρῶμεν 
δυνάμενα συμμαχεῖν τῷ λόγῳ. Ἔχει δὲ ἡ Ἐπιστολὴ 
οὕτως * « Εὐχαριστοῦντες τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, τῷ xa- 
λέσαντι ἡμᾶς εἰς τὴν μερίδα τοῦ κλήρου τῶν ἁγίων, 
ὃς ἐῤῥύσατο ἡμᾶς ix τῆς ἐξουσίας τοῦ σχότους, xal 
μετέστησεν εἰς τὴν βασιλείαν τῆς ἀγάπης τοῦ Υἱοῦ 
αὑτοῦ, ἐν ᾧ ἔχομεν τὴν ἀπολύτρωσιν, τὴν ἄφεσιν 
τῶν ἁμαρτιῶν, ὅς ἐστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, 
πρωτότοχος πάσης χτίσεως " ὅτι àv αὐτῷ ἐχτίσθη 
τὰ πάντα, τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς καὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, 
τὰ ὁρατὰ καὶ τὰ ἀόρατα, εἴτε θρόνοι, εἴτε χυριότητες, 
εἴτε ἀρχαὶ, εἴτε ἐξουσίαι" τὰ πάντα δι᾽ αὐτοῦ xal 
εἰς αὐτὸν ἔχτισται, xal αὐτός ἔστι πρὸ πάντων, xal 
τὰ πάντα ἐν αὐτῷ συνέστηχεν " χαὶ αὐτός ἐστιν ἡ 
κεφαλὴ τοῦ σώματος τῆς Ἐχχλησίας, ὃς ἐστιν ἀρχὴ 
πρωτότοχος Ex τῶν νεχρῶν, ἵνα γένηται αὐτὸς ἐν 
πᾶτιν πρωτεύων ᾿ ὅτι ἐν αὐτῷ εὐδόχησε πᾶν τὸ 
πλήρωμα κχατοιχῆσαι, xa δι᾽ αὐτοῦ ἀποχαταλλάξαι 
πὰ πάντα εἰς αὐτὸν, εἰρηνοποιῆσας διὰ τοῦ αἵματος 
τοῦ σταυροῦ αὐτοῦ, εἴτε τὰ ἐπὶ γῆς, εἴτε τὰ ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. » 
in ipso complacuit, omnem prenituinem inhabitare, 
per sanguinem crucis ejus (75) sive que in terra, 
Θέα τοίνυν ἐμφρόνως, πῶς ἐναντία αἱρετιχοῖς ἢ 
Γραφὴ ἐξηγεῖσθαι παρεσχεύασται, xal ἔχει ἑκάστην 
λέξιν ἀχτῖνας οἷον νοήσεων περὶ θεοῦ ἐναυθρωπή- 
σεως ἀποπέμπουσαν" xal ὅτι προεῖπεν αὑτὸν Υἱὸν 
χαὶ εἰχόνα τοῦ Θεοῦ, χαὶ οὕτω πρωτότοχον xa χε- 
φαλὴν τοῦ σώματος τῆς Ἐχχλησίας, xal πρωτότοχον 
x τῶν νεχρῶν, εἰρηνοποιήσαντα διὰ τοῦ [164 5] at- 
ματος τοῦ σταυροῦ αὐτοῦ τὰ ὁρατὰ, xal τὰ ἀόρατα, 
χοὶ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς ὑπὲρ τὸ ἀσώματον, xol 
ἀχρώματον, xal ἀχώρητον θεότητος χληρωσάμενον " 
ἵν᾿ ὅπως ποτ᾽ οὖν ἀξίως συνίωμεν αὐτοῦ xai τὴν ix 
τοῦ Θεοῦ Πατρὸς καὶ πρὸς αὑτὸν ἀσύγχριτον φύσιν, 
χαὶ τὴν ἐχ Παρθένου xat χατ᾽ αὐτὴν τελείαν xaX ἑνο- 
ειδῆ σάρχωσιν χαὶ ψύχωσιν. Τί γὰρ ἄλλο νοήσαις ἂν 
μεταξὺ τῶν ἐχχειμένων ὅλων ῥητῶν, καὶ τὸ δι᾽ ab- 
τοῦ xaX εἰς αὐτὸν πάντα συνεστάναι, xal χαταλλάσ- 
σεσθαι, χαὶ εἰρηνοποιεῖσθαι, εἰ μὴ τὸ διὰ τῆς ἀτρέ- 
πτου xai ἀναμαρτήτου δι᾽ ἡμᾶς καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἐν- 
ανθρωπήτεως αὐτοῦ ἐπιστρέφεσθαι ἡμᾶς εἰς τὴν 
ἐπίγνωσιν τῆς ἀχτίστου θεότητος αὐτοῦ; ᾿Ανείρηται 
οὖν Μονογενὴς μὲν, ἅτε οὐχ ἔχων κατὰ τὴν ἄνω ἄῤ- 
ῥευστον γέννησιν ἕτερον παρ᾽ αὐτὸν χατὰ φύσιν ἀδελ- 


. (68) Totum hunc locum, elc. Simili modo se ge- 
rit Didymus Seripturam citans in libro De Spiritu 
sancto, num. 10, 32, 39, 45, etc. 

(69) Gratias. 1n Ep. ad Coloss. cap. 1, ἃ vers, 12 
ad 20. 

(70 Deo et Patri. Greca editio liabet. tantum τῷ 
Πατρί, id est Patri. Vulgatus vero int. legit ut. Di- 

γι. k 

(71) Qui vocavit. Graeca ed., τῷ ἱχανώσαντι, id 
€8!, ut vertit Vulg. interpres : « qui dignos fecit. » 
(72) Sunctorum, Grica Biblia ct Latina hic ad- 
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A lum esse qu:e non noverat, sed illa credidisse, que 
loquebatur, quia ab eo suggerebantur, qui vere est 

: Sapientia, quique bxc omnia manifestabat. Deindo 
totum bunc locum (68) exscribemus; tum ad. ejus 

"interpretationem veniemus; neque vero ullis con- 
jecturis indigebimus, nec veri similitudinibus ad ea 
enarranda, quz luce spleudidiora sunt; sed 4υ:- 
cunque ab his ipsis vel cousulto, vel inconsiderate 
neglecla sunt, nobis vero vim sermoni addere 
posse videntur, hxc apponemus. Sic ergo habet 
Epistola : « Gratias (69) agentes Deo et Patri (70), 
qui vocavit (71) nos in partem cleri (aw sortis) 
sanctorum (72): qui eripuit nos ex potestate tene- 
brarum, δὲ transtulit in regnum dilectionia Filii 
sui (73) : in quo habemus redemptionem (74), re- 

B missionem peccatorum : qui est imago Dei incon- 
spicui (sive invisibilis), primogenitus omnis crea- 
fure: quoniam in ipso condita sunt universa, qux 
sunt in celis, et quie in terra, visibilia, et invisi- 
bilia, sive throni, sive dominationes, sive principa- 
lus, sive potestates : omnia per ipsum, et in ipso 
creata. Sunt : εἰ ipse est 3/4 ante omnes, et om- 
nia in ipso constant. Et' ipse est caput corporis Ec- 
elesie : qui est principium, primogenitus ex mor- 
tuis, ut sit ipse in omnibus primatum tenens : quia 

et per eum reconciliare omnia in ipsum, paciflcans 

sive que in caelis sunt. » 

C Vide ergo, quam sapienter Scriptura sese, ut sie 
loquar, accinxerit ad ea enarranda, qui hiro- 
licoruim opinationibus adversantur, adeo ut singula, 
quibus utitur, vocabula radios veluti emittant, quo- 
rum splendore illuminati pergpiciamus, de Dei lu- 
carnatione sermonem hic habéri ; nam prius ipsum 
ait esse Filium, et imaginem Dei, ac postea prinio- 
genitum, et caput. corporis Ecclesie, et. primoge- 
nitum ex mortuis, qui per sánguinem crucis sux 
visibilia et. invisibilia pacificaveril, et omnem ple- 
nitudinem sortitus sit. illius deitatis, quae incorpo- 
ralia et invisibilia, colorisve expertia trauscendil, 
ac plus quam incomprehensibilis est ; ut eo quo 
par est modo sentientes, qualitercunque intelliga- 
mus cum asyneritam (hoc est incomparabilem) esse 

D naturam, quam ex Deo Patre, et apud illum habet, 
tum perfectam illam cconomiam, qua carnem ex 
Virgine, atque animam ita sumpsit, servala per- 
sona unitate, ul ipsi etiam Virgini similis fleret. 
Etenim, ut reliqua omnia Pauli verba modo allata 
preteream, quonam alio modo interpretari possu- 
mus illa, quibus ait, per ipsum, et in ipso omnia 


duni, ἐν τῷ φωτί, sive, « in lumine. » 

(15) Dilectionis Filii sui. Legendum videtur : 
« in regaum Filii dilectionis suz. » Ita enim legitur 
et in Bibliis cum Grxcis, tum Latinis; et iu L'i- 
dywo ipso pag. 121. 

(74) Redemptionem. Grzca ed. et Latina hic. addit 
« per sanguinem ejus. » 

(75) Crucis ejus. Greca ed. hic addit δι᾽ αὐτοῦ, 
id est, « per ipsum, » Sed Vulg. int. liec omittit ut. 
Didymus. 
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constare, et reconciliari, et pacificari, nisi ita in- A qóv* πρωτότοχος δὲ πάσης χτίσεως, οὐ διὰ τὸ Tpo- 


terpre:emur, ut per ejus Incàrnationem, qua pro- 
pter nos, et pro nobis, sine ulla mutatione. sui ip- 


sius, et peccati expers, homo factus est, converta- ' 


mur ad agnitionem inereate ipsius Filii deitatis? 
Dictus est ergo pr:edicatusque Unigenitus quidem 
utpote non habens secundum colestem cujusvis 
fluxus expertem generationem alterum przter ip- 
sum, qui secundum naturam sit ejus frater; proto- 
tocus vero (id est, primogenitus) omnis creature, 
non quod ante ipsam creatus sit; alioquin vocatus 
fuisset protoctistus, id est, primocreatus (76): sed 
quia per prescientiam, ut commemoratum est in 
eapitulo proxime superiore (77), ante omnem crea- 
luram ex sancta Virgine 349 natus est ; et quia 


εχτίσθαι αὐτῆς (ἐπεὶ ἂν πρωτόντιστος ἐχλήϑη), ἀλλ᾽ 
ὡς τῇ προγνώσει, χαθὰ ἐμνημονεύθη ἐν τῷ πρὸ τοῦ- 
δε κεφαλαίῳ, πρὸ παντὸς δημιουργήματος ἀπὸ τῆς 
ἁγίας Παρθένου τεχϑεὶς, xat ὧν αὐτός τε πρωτότοχος 
xai Μονογενὴς πάσης χτίσεως ἄῤῥητος, κατὰ τὸ 
θεῖον γραφίον- ὥσπερ ὠνόμασται ὁ αὐτὸς καὶ πρω- 
τότοχος kx τῶν νεχρῶν, οὐ διὰ τὸ προτελευτῆσαε 

αὐτῶν, ἀλλὰ διὰ τὸ ἐγερθέντα Ex. νεχρῶν, πρῶτον 

τὴν ἀσφάλειαν τῆς ἀναστάσεως χαθολιχῶς παρ- 

ασχεῖν ἡμῖν, τοῖς χατὰ χάριν xa δωρεὰν αὐτοῦ xaza- 
ξιωθεῖσιν [465 a] υἱότητος μὲν τοῦ Θεοῦ Πατρὸς, 
ἀδελφότητος δὲ αὐτοῦ. « Ἐγὼ » γὰρ, ἔφη, « εἰμὶ ἡ 
ζωὴ καὶ ἡ ἀνάστασις. » Καὶ Παῦλος δὲ τὸν χαιρὸν 
αὐτὸν ὑπέδειξεν, ἐν ᾧ διὰ τὴν αὐτοῦ ἀγαθότητα ὁ 


idem est primogenitus, et unigenitus omnis crea- B Σωτὴρ τὴν παλαιὰν ἡμῶν ἀμεῖψαι κακοπραγίαν, xal 


turz ineffabiliter juxta divinum textum. Simili mo- 
do vocatus est eiiam « primogenitus ex mortuis, » 
non quod ante ipsos mortuus sii, sed quia cum 
primus surrexit (78) A mortuis, securitatem resur- 
rectionis generaliter nobis praebuit, qui pergratiam, 
et donum ejus digni facti sumus qui essemus filii 
quidem Dei Patris, fratres vero ipsius Christi, Ait 
enim: « Ego (79) sum vita, οἱ resurrectio. » Sed 
ipsum quoque tempus, quo Salvator pro sua boni- 
iate cum vetusiam jacturam nostram resarcire 
proposuisset, nosque dignos facerequi participatione 
ccelestis serenzs lucis in zeternum | frueremur, pri- 
mogenitus omnis creaturze factus est, praemonstra- 
vit Paulus, cum ait : « Vetera (80) transierunt : ecce 


ἀξιῶσαι ἡμᾶς διαιωνίως ἀπολαύειν τῆς τοῦ ἄνω ἀπό- 
νου φωτὸς μετουσίας προθέμενος, πρωτότοχος πάσης 
κτίσεως ἐγένετο, δι᾽ ὧν ἔφη " « Τὰ ἀρχαῖα παρῆλθεν, 
ἰδοὺ χαινὰ γέγονε πάντα.» Καὶ ἕτερα δὲ αὐτοῦ ῥή- 
μᾶτα διωθεῖται μὲν ταυτηνὶ τὴν αἱρετιχὴν ἐνθύμησιν, 
τὴν χατασοφιζομένην τοῦ τε Παύλου, ὡς τοιαῦτα, 
Ὑράψαντος, τοῦ τε πάντα ποιήσαντος χαὶ χεχτημέ- 
νου, ὡς τοιούτων περὶ αὐτοῦ ἐξενηνεγμένων φωνῶν, 
ὅπερ χαλεπὸν καὶ πλάσαι καὶ ἀχοῦσαι " διαῤῥήδην δὲ 
παρίστησιν, ὡς τὸ, « Πρωτότοχος πάσης κτίσεως, » 
ἀντὶ τοῦ, πάσης ἀνθρωπότητος, ἐλέχθη. Τὴν γὰρ 
ἀνθρωπότητα κτίσιν προσαγορεύει, ὡς ἐν τῷ προ- 
χειμένῳ κεφαλαίῳ εἴρηται λέξεσιν αὐταῖς " « ὝὙποτά- 
γητε πάσῃ χτίσει ἀνθρωπίνῃ διὰ τὸν Κύριον, εἴτε 


nova facta sunt οπιπία. » Quin et reliqua Pauli ver- C βασιλεῖ, ὡς ὑπερέχοντι, εἴτε ἡγεμόσιν, ὡς δι᾽ αὐτοῦ 


ba primuni quidem Hanc hareticorum opinationem 


πεμπομένοις, » 


explodunt, qui et ipsi Paulo, quod talia scripserit, et rerum omnium Conditori, ac Domino, de quo ta- 
lia praedicata sunt, injuriam suis cavillationibus inferunt: quod vel (ictu , nedum auditu molestum 
est. Deinde vero perle eadem probant, « primogenitum omnis creaturz » dicium esse pro pri 
mogenito omnis humnnitatis ; ut enim in superiore capitulo dixi (81), humanitatem vocabulo creatura 
nominat his ipsis verbis: « Subjecti estote omni ereaturze human: propter Dominum, sive regi t20- 
quam przcellenti, sive ducibus tanquam per ipsum missis. » 


Sufiragatur autem nobis quoad denominationes 
quidem Primogeniti, et Unigeniti evangelista (82) 
narrans Mariam mansisse virginem (83), « donec 
peperit filium suum primogenitum; » nam neque 
cuiquam nupsit illa summe prz omnibus honoran- 
da, et maxime inclyta Virgo, nec alterius mater 
unquam facta esi, sed post puerperium quoque 
mansit semper et omni tempore immaculata vir- 
go (84), et tamen ejus primogenitus recte vocatus 


(76) Primocreatus. Simili modo Ambrosius lib. 1 
De fide cap. 7 scribit: « Primogenitus omvis erea- 
turz. Primogenitus, inquit, non. primocreatus, ut 
ergenitus pro natura, et primus pro perpetuitate 
credatur. » 

(1?) Superiore. Segm. 160 a. 

(78) Primus surrexerit. lu libro De Spiritu sancto 
num. 41, Christum vocat «principem, et primu- 
genitum resurrectionis. » 

19 Ego. Joan. xi, 25. 

80) Vetera. |l. Cor, v, 17. 

i82) Dizi. Segm. 162 a. 

(82) Evangelista. Matth. 1, 25. 

(55) Mansisse virginem. Ma. accipiunt sancti. Pa- 


Συναντιλαμδάνεται δὲ ἡμῖν, εἰς μὲν τὸ « Πρωτό- 
ποχος» xo « Μονογενὴς,» τὸ διηγήσασθαι τὸν εὑ- 
αγγελιστὴν, ὅτι ἔμεινε παρθένος, « ἕως ἔτεχε τὸν 
Υἱὸν αὐτῆς τὸν πρωτότοχον. ν Οὔτε γὰρ ἐγαμήθη τινὲ 
ἡ τιμιωτέρα πάντων καὶ εὐχλεεστάτη Μαρία, οὔτ" 
ἄλλου μήτηρ ἐγένετό move * ἔμεινε δὲ xol μετὰ xoo- 
φορίαν ἀεὶ καὶ διὰ παντὸς ἅμωμος παρθένος, χαὶ 
ὅμως [103 8] πρωτότοχος αὐτῆς ὁ πλάσας αὑτὴν τε 
xai πάντας οὐχ ἀλόγως ἐχλήθη. Εἰς δὲ τὸ, « Πρωτό- 


ires Matthzi verba: « EL non. cognoscebat eam. » 
Epiphanius vero monachus ae presbyter in libro 
inedito Περὶ τοῦ βίου τῆς ὑπεραγίας Θεοτόκου, 
id est, « de vita ϑοποιϊββίπια; Deiparz, » sicea in- 
telligit : οὐκ ἐγίνωσχε τὰ μυστήρια τοῦ Θεοῦ, VÀ 
est, « non noverat mysteria Dei. » Exstat autem hie 
liber in quodam ex Nanianis codicibus membraneis. 
(84) Semper... virgo. Eodem modo de beata Vir- 
gine loquitur Ambrosius in libro De institutione 
virginis cap. 6, pag. 260, aliique ab lieronymo ci- 
tati in libro Adversus Belvidium, Caterun. quamvis 
dogma catholicum de perpetua Deipare virginitate 
plures ante Dydimum Patres tradiderint, pauci ta- 
ien ante illum ᾿Λειπαρθένου, id est « Semper virgi- 
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τοχὸς ix τῶν νεχρῶν, » τὸν αὐτὸν Παῦλον Κορινθίοις A est 350 qui et ipsam, et omnes formavit. Quoad 


διὰ τῶν πρὸς αὑτοὺς πρώτων ἐπιστολιμαίων yapa- 
Ὑμάτων διδάξαι" € Χριστὸς ἐγήγερται Ex. νεχρῶν, 
ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων " ἐπειδὴ γὰρ δι᾿ ἀνθρώπου - 
ὁ θάνατος, xal δι᾽ ἀνθρώπου ἀνάστασις νεχρῶν. 
“Ὥσπερ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχουσιν, οὕτω 
χαὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται, ἕχαστος 
δὲ ἐν τῷ ἰδίῳ τάγματι. ᾿Απαρχὴ Χριστὸς, ἔπειτα οἱ 
«τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ, εἶτα τὸ τέχος. » 
Χρήσαιτο δ᾽ ἄν τις χαὶ τούτῳ ὀρθῶς. Οὐ γὰρ ἕν τι 
μόνον ἐπὶ τοῖς οὕτω ὑψηλοῖς ῥητοῖς χρὴ ἐπισχοπεῖν, 
οὐδὲ τὸ ἧσσον, ἀλλὰ τὸ ἄμεινον " εἰς γὰρ τὰ περὶ 
Θεοῦ, ἐν τοῖς ἀμείνοσιν ἡ ἀλήθεια. Ὅτι πρωτότοχος 
πάσης κτίσεως ὠνόμασται, διὰ τοὺς ἐν τῷ θείῳ βα- 
πτίσματι τῇ υἱοθεσίᾳ. τοῦ ἁγίου Πνεύματος ix τοῦ 


nuncupationem vero « primogeniti ex mortuis, » 
suffragatur nobis quod ipse Paulus in I ad Corin- 
thios Epistola (85) docuit : « Christus (86) surrexit 
ex mortuis, primitie dormientium (87); quoniam 
enim per hominem mors , et per hominein resurre- 
ctio mortuorum : sicut (88) in Adam omnes mo- 
riuntur, ilà el in Christo omnes visificabuntur : 
unusquisque autem in proprio ordine; pmwuitie 
Christus ; deinde ii, qui sunt. Christi, in adventu 
ejus : deinde finis. » Sed et aliter accipi recte po- 
test objectus locus : nec enim certum quemdam 
sensum duntaxot spectare oportet in oraculis tam 
sublimibus, nec illum amplecti, qui minus pre- 
stans sit, sed eum qui excelsior ac melior; nam 


Θεοῦ γεννωμένους, xal διὰ τὸ πᾶν, ὃ ἐσμὲν xal xe- B cum de iis agitur, que Deum spectant, in subli- 


κτήμεθα, ἐξ αὐτοῦ εἰληφέναι, καθὰ πάλιν ὁ αὐτὸς 
παιδεύων λέγει - «Τί δὲ ἔχεις, ὃ οὐχ ἔλαθες ; ΕἸ δὲ 
ἔλαδες, τί καυχᾶσαι ὡς μὴ λαδών ;» ὡς καὶ Ἑλλή- 
γων παῖδες, τὰς ἄλλας ἐναντιώσεις ἀφέντες, διηγό- 
ρευσαν" 

accepimus, ut rursum ipse Paulus nos erudiens ail : 


miori explanatione inest veritas. Dici ergo potest, 
primegenitum omnis creature dici Christum cum 
propter eos, qui in divino baptismo per adoptionem 
a Spiritu sancto faciam generantur ex Deo; tum 
etiam quia quidquid sumus, et possidemus, ab ipso 
* Quid autem (89) habes quod non accepisti? Si 


autem accepisti (90), quid gloriaris quasi non aeceperis? » Quin et Grecorum filii, alumnive, aliis 
qui hie contraria sunt neglectis, similia edixerunt : 


Πάντα μὲν ἀθανάτοιο Θεοῦ πανυπέρτατα δῶρα, 
"E&£oxa δ' ἐν μερόπεσσιν ἀληθείης μέγ᾽ ὄνειωρ. 


Ei δὲ τολμηρῶς καὶ εἰς τὴν ἀχατάληπτον αὐτοῦ θεό- 
τητα ἐχληπτέον τὸ, « Πρωτότοχος πάσης χτίσεως,» C 
νοηθείη ἂν οὕτω πως χεχλῆσϑαι, f| ὡς πρὸ πάσης 
κτιστῆς [106 a]. γεννήσεως γεννηθεὶς, ἢ ὡς πρῶτο; 
καὶ μόνος Υἱὸς Λόγος παραχομίσας χαὶ τεχτηνάμε- 
νος ἐχ μὴ ὄντων πᾶσαν προηγουμένην χτίσεως χτίσιγ, 
καὶ αἴτιος πάσης ὧν, εἶτα καὶ ὡς θεμέλιος φέρων ab- 
τὴν τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ, κατὰ τὸν ψάλ- 
Aovsa* « Πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας "» χαὶ χατὰ τὴν 
Παροιμίαν Σολομῶνος λέγουσαν" « Ὁ Θεὸς ἐν τῇ 
σοφίᾳ ἐθεμελίωσε τὴν γῆν, ἡτοίμασεν δὲ οὐρανοὺς 

ἐν φρονήσει.» Καὶ αὐτὸ δὲ τοῦτο χρίνει τὸ προχεί- 
βενον μέρος τῆς Ἐπιστολῇς, ἔχον“ « Πρωτότοχος 
πάσης χτίσεως, ὅτι ἐν αὑτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα,» χαὶ, 
« Τὰ πάντα δι᾽ αὐτοῦ χαὶ εἰς αὐτὸν ἔχτισται " χαὶ 
αὐτὸς ἔστι πρὸ πάντων, χαὶ τὰ πάντα ἐν αὐτῷ 
συνέστηχεν.» Καὶ διὰ τοῦτο χαὶ μόνον φησὶν, 


. 


pis » titulum ei tribuerunt, ni fallor. In paucis hisce 
numerandi sunt Epiphanius, atque Athanasius. 
Primus quidem cum heresi Lxxxun, tum in Anclio- 
ralo pag. 19 beatam Mariam eo titulo vocat; alier 
vero in Fragmentis commentariorum in Lucam tom. 
li nova Collectionis pag. 45, ubi sic loquitur: ἡ 
Κυριοτόχος Μαρία, καὶ ᾿Αειπαρθένος, id est, « Do- 
miuipara Maria, et Semper virgo. » Vide et. Lepo- 
rium pud Cassianum lib 1 De incarn, pag. 695. 

(85) Epistola. Codex, ἐπιστολημαίων pro &miazo- 
λιμαίων. lta et apud Pollucem lib. vi segm. 198, 
ubi legitur ἐπιστολιμαῖος, nonnulli vero conjiciunt 
Iegendum ἀποστολιμαῖος, Jungermannus mouet in 
Codice ms. legi ἐπιστολημαῖος cum ἡ. 

(86) Christus. | Cor, xv, 20-24. A 

(81) Dormientum. Greca. editio hic addit ἐγέ- 

* vz0, id est « factus est. » Sed Vulgatus quoque in- 


Omnia quidem. immortalis Dei suprema dona; 
Pracipue vero inter homines veritatis magna. est 
| utilitas (91). 
Quod si etiam de incomprehensibili Cliristi dei- 
late audacter explicare velis objecta verba, ita fere 
accipienda erunt, ut vocatus sit primogenitus omnis 
creature aut quia genitus est 3nte quamvis crea- 
tam generationem ; aut quia e&t primus et solus 
Filius Verbum, qui ex nihilo quamcunque creatu- 
ram creatura quavis anteriorem produxit, ac veluti 
fabricavit, omniumque rerum causa est; aut etiam 
quia ipse est fundamentum « omiiia portaus (92) ver- 
bo virtutis (seu potentis) sux, » juxta Psallem 
351 qui ait : « Omnia (93) in Sapientia fecisti; » 
et jnxta Proverbium Salomonis inquientis : « Deus 
ln Sapientia (94) fundavit terrám ; paravit autem 
coelos in prudentia. » Hzc ipsa explicatio confirma- 
tur etiam allato Epistole fragmento, quod liabet : 
« Primogenitus omnis creature, quoniam in ipso 


D condita sunt. omnia : » et, « Omnia per ipsum, et 


terpres, et codex Alexandrinus omisit eam vocem, 
ut Didymus. 

(88) Sicur. Gr:weca editio : Ὥσπερ γάρ, id est, « sic- 
ut enim.:» Yocem γάρ ne Vulgatus quidem inter- 
pres legit; vertit enim « el sicut. » 

[5s Quid autem. 1 Cor. iv, 7. 

90) Si autem accepisti, Greca editio: El δὲ xal 
ἔλαδες. At voculam καί omisit etiam Vulgatus in- 
terpres, et theologus noster segm. 177 a. 

(91) Urilitas. Codex, ὀνείαρ. Lego ὄνειαρ. Hesio- 
dus quoque in Operibus ac diebus vers. ὁ dixit, 
μέγ' δνειαρ. 

92) Omnia portans. Hebr. 1, 5. 

93) Omnia. Psal. cun, 35 (seu 24). 

, (94) Deus in Sapientia. Prov. ni, 19, Vocula àv, 
sive ε in, » deest in Bibliis. Didymus ipse eam omisit 
pag. 124. 
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in ipsocreata sunt, et ipse est ante omnia, et ornIa A « Πρωτότοχος πάσης κτίσεως, » ὅτι ἐν αὐτῷ ἐχτίσθη 


in ipso constant. » Atque ob hanc solum rationem 
ait, « Primogenitus omnis creatura, ὅτι (id est quo- 
ninm) in ipso creata sunt omnia, si vox ὅτι pro 
διότι, hoc est quia, aut ργὸ ἐπειδή, id est quandoqui- 
dem, sano sensu intelligatur : nec enim exsísteret 
rerum universitas, nec illesa maneret, nisi basem 
(95) ac. fundamentum haberet Conditorem Filium 
Dei Verbum, et in ipso inuiteretur. ldcirco non 
dixit, primocreatus, sed « primogenitus, » nec ait : 
lpse fáctus est ante omnia, sed, « lyse est aute 
omnia, » id est, ab :erno. Nam in natura ineffa- 
bili omne tempus est instans, et in praesenti adest, 
neque in illa practeritum est quidquam, nec. futu- 
rum; sed in uno tempore quodammodo degunt 


τὰ πάντα, τῆς, ὅτι, λέξεως ἀντὶ τῆς, διότι, 3. 
ἐπειδὴ, ὑγιῶς νοουμένης " οὐ γὰρ. àv ὑπῆρχεν, ἢ 


διέμεινεν ἀδλαδῇ, εἰ μὴ βάσιν χαὶ χρηπῖδα εἶχε 
τὸν δημιουργιχὸν τὸν τοῦ Θεοῦ Υἱὸν Λόγον, xal εἰς 


αὐτὸν ἀπηρείδετο. Διὸ οὐχ εἶπεν, οὔτε, πρωτόχτι- 
στος, ἀλλὰ, « πρωτότοχος,» οὐδὲ, Αὐτὸς ἐγένετο πρὸ 
πάντων, ἀλλ᾽, c Αὐτὸς ἔστι πρὸ πάντων, ν τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἀνάρχως. Ἐπὶ γὰρ τῆς ἀῤῥήτου φύσεως zd; 
χρόνος ἐνέστηχεν xal ἐν τῷ νῦν πάρεστι, καὶ οὔτε 

παρῆλθέν τι ἐν αὐτῇ, οὔτε μέλλει, ἀλλ᾽ ἐν Ly 
χρόνῳ διατελεῖ πως ἀΐδια, ὡς Πλάτων ἐν τῷ Τιμαίῳ 
φησίν" «Ὅθεν δὴ οὐδὲ ὀρθῶς ἐπὶ τῆς ἀῤῥήτου φύ- 
σεως ὀνομάζομεν. Λέγομεν yàp δὴ, ὡς ἦν, ἔστιν 
xai ἔσται" τὗ δὲ τὸ ἔστι μόνον χατὰ τὸν ἀληθῆ 


qus zterna sunt; sicut ait Plato in l'imeo (96) : B λόγον προσήχει' «b δὲ ἦν τό τε ἔσται, χατὰ τὸν 


« Itaque ne recte quidem, cum de ineffabili natura 
loquimur, tempus nominamus. Dicimus enim, Erat, 
est, et erit. ALei revera convenit solum, est; verba 
vero (97) erat, et erit, ad designandum tempus, 
quod in natura est, adhibenda sunt; est enim 
motio. Quod autem semper eodem modo immobili- 
ter se habet, nec vetustius, nec recentius convenit 


ἐν φύσει χρόνον πρέπει λέγεσθαι" χίνησις γάρ 
ἐστιν «b δὲ ἀεὶ χατὰ ταυτὰ ἔχον ἀχινήτως, οὔτε 
πρεσδύτερον, οὔτε νεώτερον προσήχει γίνεσθαι διὰ 
χρόνον, οὔτέ « γεγονέναι » νῦν, οὔτε αὖθις «ἔσεσθαι. » 
Ὅτι δὲ, ὡς ἔφαμεν, ἐν τῷ Θεῷ τὰ πάντα xal ἐξ 
αὑτοῦ πέφηνεν, [166 b] μαρτυροῦντες xal Ἕλληνες 
ἔγραψαν ταῦτα" 


fieri propter ἰϑιηρυ8 (98), nec fuisse nunc, nec rursus. futurum esse. » Quod vero omma, ut diximus, in 
Deo, et ex Deo per creationem prodierint, acveluti eluxerint, testantur etiam Graci, cum hee ari- 


bunt : 


Ipse seipsum agit Deus immortalis : sunt autem 
[ab ipso 

Onnia, εἰ in magni Dei mente. edita sunt. 

Nec vero dici omnino debet, eum qui sit primo- 


Αὐτὸς ἑαυτὸν ἄγει Θεὸς ἅμδροτος " ἔστι δ' ἀπ᾿ 
[αὐτοῦ 

Πάντα, καὶ ἐν μεγάλοιο θεοῦ νόῳ ἐξεραάνδη. 

Οὐ πάντως δὲ ὁ πρωτότυχος οὐ μονογενὴς, ἀλλ᾽ 


genitus, non esse unigenitum, sed aliquando unus C ἔσθ᾽ ὅτε τὰ συναμφότερα " xal ὁ μονογενὴς δὲ πάν- 


idemque εἰ primagenitus dicitur, et uuigenitus. 
Quin is qui unigenitus est, 359 continuo est 
etiam primogenitus, etsi nullum post se habeat se- 
Cundogenitum, aut tertiogenilum, ulpote solus 
genitus, et nomen £x re adeptus. Ac sane Jeremias 
quoque ex persona sanclissimi Spiritus ait : « Et 
Ephraim (99) primogenitus reus. » At. ne proprio 
quidem patri erat Ephraim primogenitus, Cum 
ergo ipse veritas sit, et creatrix, ac per se sapiens 
sapientia ; quz de illo scripta sunt, juxta sensum 
Deo dignum accepta, nibil falsi liabere debent. Sit 
igitur et primogenitus, et unigenitus : sed magis ei 
convenit respectu Incarnationis vox primogenitus. 
Nisi enim ob ineffabilem erga homines benignita- 
lem Spiritus sanctus nos. regenerasset, et Deus ac 
Pater in filios. assumpsisset, εἰ is, de Quo sermo 
est, unigenitus Deus citra mutationem, et sine fluxu, 
ita ut. ipse novit, propter hominum salutem Filius 
hominis factuà esset; profecto nec ipse dictus fuis- 
set « Primogenitus (1) in multis fratribus, » neque 
nos qui filii hominum sumus, vocati essemus dii, 


95) Basem. Codex, βάσιν. Lego βάσιν, 

96) In Timeo. Tomo 1l Operum, pag. 57 edit. 
Serrani. Sed paulo aliter : Καὶ τό c ἦν, τό τ᾽ 
ἔσται, χρόνου γεγονότος εἴδη, φέροντες λανθάνομεν 
ἐπὶ τὴν ἀΐδιον οὐσίαν" οὐχ ὀρθῶς " λέγομεν γάρ, etc. 
Que sic verto : « Et. verba erat, ac erit, que 
temporis sunt forma, ad mieruam essentiam im- 
prudentes transferimus : sed non recte. Dicimus 
enim, » etc. 


τως xal πρωτότοχος εὑρίσχεται οὐχ ἔχων δευτερό- 
ποχον, j| τριτότοχον, ὡς μόνος γεννηθεὶς xal τὸ 
ὄνομα àx τοῦ πράγματης χτησάμενος. ᾿Αμέλει τοι 
xad ἐν τῷ Ἱερεμίᾳ ἀπὸ τοῦ παναγίου Πνεύματός 
φησιν" « Καὶ Ἐφραῖμ πρωτότοχός μού ἐστιν.» "Hv 
δὲ οὐδὲ τῷ ἑαυτοῦ Πστρὶ πρωτότοχος Ἐφραῖμ. Ἐπεὶ 
οὖν αὑτὸς ἡ ἀλήθεια, xal ἡ δημιουργὸς, καὶ ἀδὶ- 
δαχτος σοφία, πρέπει τοῖς περὶ αὐτοῦ γεγραμμένοις 
κατὰ θεοπρεπῇ νόησιν ἔχειν τὸ ἀψευδές. Ἔστω τοί- 
γυν᾽ xal μονογενὴς xai πρωτότοχος - ἁρμόζει δὲ 
μᾶλλον αὐτῷ πρὸς τὴν οἰχονομίαν ἡ τοῦ « πρωτό- 
τοχος » λέξις, Εἰ μὴ Y&p διὰ φιλανθρωπίαν ἄφατον, 
τὸ μὲν ἅγιον Πνεῦμα ἀνεγέννησεν ἡμᾶς, ὁ δὲ Θεὲς 
xai Πατὴρ νἱυὺς προσέλαδεν, ὁ δὲ περὶ οὗ ὁ λόγος 


* μονογενὴς Θεὸς ἀτρέπτως xal ἀῤῥεύστως ἐγένετο, 


ὡς οἶδεν, διὰ σωτηρίαν ἀνθρώπων υἱὸς ἀνθρώπου- 
οὐχ ἂν οὔτ᾽ αὐτὸς ὠνόμαστο ἐ Πρωτότοχος ἐν [107 a] 
πολλοῖς ἀδελφοῖς, » οὔτε οἱ υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων ἐχλή- 
θημεν ἂν θεοὶ xal υἱοὶ Θεοῦ" οὐδεὶς γὰρ φύσει 
ἀδελφός ἐστιν υἱοῦ μονογενοῦς " ὁ δὲ Ποιητὴς χαὶ 
οἰχονόμος πάντων χαὶ μόνος εὔσπλαγχνος, ἀδελφός 


(87) Verba vero. Plato : τὸ δὲ ἦν, τὸ «' ἔσται, 
περὶ τὴν ἐν χρόνῳ γένεσιν ἰοῦσαν πρέπει λέγεσϑαι" 
χινήσεις γάρ ἔστον, id est « Yerba vero erat, el erit, 
de re, quie tn tempore oriatur, dici convenit : sunt 
enim motiones. » 

(98) Propter temvus. Pro διὰ χρόνον Plato habet 
ποτέ, id est e unquam. » 

99) Et Ephraim. Jer. xxxi, 9. 

4) Primogenitus. Rom. vini, 29, 
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τε ἡμῶν, πρωτότοχός τε ἀριθμεῖται. Αὐτὸς μὲν γὰρ A ac filii Dei. Nemo enim natura frater est filii uni- 


ἐξ ἀπείρου ὕψους ἑαυτὸν διὰ τοὺς ἰδίους δούλους 
χενώσας, καὶ ἀναχαινίσας πάντα, xat ἀρχὴν χρείτ- 
τονος βίου τῇ ἑαυτοῦ ἐπιδημίᾳ παρασχόμενος, xal 
διὰ τοῦτο πρωτότοχος χληθεὶς, οὔ τί που τὴν θείαν 
παρεδλάδη δόξαν οὐδὲ γὰρ μειονεχτεῖσθαί πως, ἢ 
εἰς τὸ τοῦ χεῖρον ἔχοντος μέτρον καταφέρεσθαι ἀνέχε- 
ται δυνάμεως λέξεων, ἐν τῇ χαταχρήσει διὰ τὴν 
ἄφθεγχτον οἰχονομίαν ἐξενηνεγμένων᾽ ἡμεῖς δὲ ix 
πολλῆς ταπεινώσεως xal σχότους εἰς δόξαν xal φῶς 
ἀνήχθημεν ἄπειρον, τὴν εἰς αὐτὸν εἰσδεδεγμένοι 
πίστιν. Ἔχαστον γὰρ, παρ᾽ ὃ τὴν φύσιν ἐστὶν, λέ- 
ξεω; ὄγχῳ, fj χθαμαλότητι, οὔτ᾽ ἀναθρώσχειν πως 
xaX ἐξχίρεσθαι, οὔτε μὴν ἑαυτοῦ οἱονεὶ κατιέναι xal 
ὑφιζάνειν δύναται. 


genii : qui vero omnium conditor, et administra- 
lor est, ac solus misericors, is el frater noster, et 
primogenitus nominatur. Nam ipse quidem quando 
ex infinita altitudine sese propter suos servos ex- 
inanivit, et omnia renovavit, et melioris vite ini- 
lium suo adventu nobis przbuit, ideoque primoge- 
nitus vocatus est; nullum quoad «divinam suain 
gloriam detrimentum cepit : necenim illum quodam- 
modo imminuere, aut ad deteriorem conditio- 
nem deprimere potest eorum vocabulorum vis, qua 
de ipso ob ineffabilem Incarnationem | improprie 
οἱ abusive pronuntiala sunt. Nos vero ex magna 
abjectione et caligine in infinitam gloriam ac lu- 
cem evecli sumus, cum fidem recepimus, qua io 


eum credimus : nulla enim res potest vocabulorum sublimitate, aut vilitate nec supra id, quod ex na- 
tura sua est, extolli, nec infra se ipsám veluti descendere, ac subsidere. 
Οὐ μιχρὰ δὲ συνενδείχνυται τοῖς ὑφ᾽ ἡμῶν διηγη- B — Non pauca porro sunt, quibus confirmari va- 


θεῖσιν, ἀλλὰ xa μόνον ἐπιχουρεῖν ἰσχύει xa τὸ tv 
πῃ ψαλμῷ τὸν ἀπερινόητον Θεὸν ἀξιῶσας εἰπεῖν" 
« Εὗρον Δαυϊδ τὸν δοῦλόν μου- ἐν ἐλαίῳ μου ἁγίῳ 
ἔχρισα αὐτόν. Καὶ γὰρ ἡ χείρ μου συναντιλήψεται 
αὐτῷ, ὁ βραχίων μου κατισχύσει αὐτόν" οὐκ ὦφε- 
λήσει ἐχθρὸς ἐν αὐτῷ, χαὶ υἱὸς ἀνομίας οὐ προσ- 
θήσει τοῦ χαχῶσαι αὑτόν. Καὶ συγχόψω ἀπὸ προσ- 
(mou αὐτοῦ τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ, [167 b] xal τοὺς 
μισοῦντας αὐτὸν τροπώσομαι. Καὶ ἡ ἀλήθειά μου 
xal τὸ ἔλεός μου μετ᾽ αὑτοῦ, χαὶ ἐν τῷ ὀνόματί μου 
ὑψωθήσεται τὸ χέρας αὐτοῦ. Καὶ θήσομαι ἐν θα- 
λάσσῃ χεῖρα αὐτοῦ, καὶ ἐν ποταμοῖς δεξιὰν αὐτοῦ. 
Αὐτὸς δὲ ἐπιχαλέσεταί με΄ Πατήρ μου εἶ σὺ, ὁ Θεός 
μου, χαὶ ἀντιλήπτωρ τῆς σωτηρίας gov. Καὶ ἐγὼ 
πρωτότοχον θήσομαι αὐτὸν ὑψηλὸν παρὰ τοῖς βασι- 
λεῦσι τῆς γῆς.» Κἄν τε γὰρ περὶ τοῦ συνυφεστῶτος 
τῇ πατριχῇ δόξῃ ἀπαυγάσματος, xai ἐπ᾽ ἐσχάτων 
ἐχ ῥίζης Ἰεσσαὶ ἀνθήσαντος, χἄν τε περὶ τοῦ Δαυῖδ 
ποῦτο διαγορεύεσθαι δοίημεν, οὐχ ἂν τῇ τῆς συν- 
θείας ὑπονοίᾳ ὁ πρωτότοχος νοηθείη. Πῶς γὰρ ij 
τὸν ἤδη ὄντα ἄνθρωπον (λέγει γὰρ, ὅτι « Εὖρον 
Δαυῖδ τὸν δοῦλόν μου»), ἣ τὸν πρεσδυτέρους ἑαυτοῦ 
ἔχοντα ἀδελφοὺς, πρωτότοχον ποιήσεται; Ὅτι δέ 
ποτε σύνηθες τῇ Γραφῇ τοὺς ὄντας ἤδη χαθ᾽ ὕπαρξιν, 
Ὑίνεσθαί πως ὃ οὐχ ἦσαν ἐξαγγέλλειν, Παῦλος ὁ 
Χριστοῦ γέμων καὶ ἁγίου Πνεύματος ἔμπλεως οὕτω 
που φάσχει" « Οὐκ ἔτι εἴ δοῦλος, ἀλλὰ υἱός.» Τὸ 
γὰρ. « οὐχ Ext, » τοῖς ἤδη ὑφεστηχόσιν τὴν ἐπὶ ἄλλο 
τι τοῦ λοιποῦ χατάστασιν σημαίνει, Καὶ πάλιν" 
« Οὗς προέγνω xal προώρισεν συμμόρφους τῆς εἰ- 
κόνος τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, el, τὸ εἶναι αὐτὸν πρωτότο- 
xv ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς “ν ἀντὶ τοῦ, ὁ Θεὸς ὁ προ- 
γνοὺς ἀπογόνους, xai πάντα τὰ παρελθόντα xol 
ἐπιόντα, ὡς ὑφεστῶτα καὶ παρόντα ὁρῶν, παρ' ᾧ ἕν 
πὶ μέτρον οἱ αἰῶνες ἅπαντές εἰσι, καὶ οὐδὲν μεμε- 
ρισμένον, ὡς πρὸ βραχέος ἐλέχθη, προῖδεν καὶ ἐπι- 
φανῶ; ὑπέσχετο [168 α], τοὺς ἀνθρώπους συμμόρ- 
Qo», ἔσεσθαι τοῦ ὄντος ἀϊδίως ἐν μορφῇ αὐτοῦ μο- 


(3) Incomprehensibilis. Codex, ἀπεριδήητος, Lego 
ἀπερινόητος. 
(5) Inveni. Psal. .3xxvur, ἃ vers. 20 δὰ 27. [,6- 


leant quz edisseruimus; sed illud vel per se 80- 
lum magnam vim habet, quod in. Lxxzvin psalmo 
sic loquatur incomprebensibilis (2) Deus : « Inveni 
(5) David servum meum, in oleo meo sancto unzi 
eum: etenim manus mea. 353 »uxiliabitur ei; 
brachium meum roborabit eum. Non proficiet iui- 
micus in eo, et fllius iniquitatis non apponet no- 
cere ei : Et concidam a facie ejus inimicos ejus, et 
edientes eum in fugam convertam. Et veritas 
mea, οἱ misericordia mea cum ipso, et in nomine ' 
meo exaltabitur cornu ejus: Et ponam in mari 
manum ejus, et in fluminibus dexteram ejus. lpse 
autem invocabit me : Pater meus es tu, Dens meus, 
et susceplor salutis mea. Et ego primogenitum 
ponam illum, excelsum apud rdges terr:. » Nam 
sive de eo, qui splendor est caexsistens cum Pa« 
terna gloria, quique novissimis temporibus ex ra- 


: dice Jesse effloruit, sive de Davide hoc dictum 


esse concedamus, suspicari nemo polest, nomeu 
primogeniti accipiendum hic e$se de eo, qui per 
coitum primo sit genitus. Nam quomodo aut eum, 
qui jam erat bomo (ait enim Deus : « Inveni Da- 
vid servum meum,») aut illum, qui seniores se 
ipso fratres habebat, primogenitum facere ipse 
Deus? Quod autem dicere aliquando Scriptura 
consueverit, eos qui jam sunt secundum exsisten- 
tiam, fleri quodammodo quod non erant, Paulus 
Christo plenus, et Spiritu sancto repletus sic ali- 
cubi testatur : « Non amplius (4)es servus, sed 
filius. » Nam illud, « non amplias, » eorum, qui 
jam subsistebant, aliam quamdam fore in posterum 
conditionem , ac statum significat; et rursus : 
«Quos przsscivit (5), et pradestinavit conformes ima- 
ginis Filii sui, ut sit ipse primogenitus in multis 
Íratribus : Hoc est : » Deus, quí nepotes, ac poste- 
ros pr:cognovit, quique omnia cum preterita, 
tum futura ut jam subsistentia, et przsentia in- 
tuetur, οἱ apud quem una quxdam mensura sunt 


ctionum varietates nullius momenti sunt. 
(4) Non amplius es. Gal. iv, 7. 
(3) Quos praiscicit. Roin. vin, 29. 
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omnia s:zcula, cui demum nihil est non individuum, À νογενοῦς ΥἹοῦ, ἀφ᾽ οὗ ἂν οὗτος à Μονογενὴς, καθεὶς 


vut paulo ante (6) dictum fuit, previdit, et manife- 
ste pollicitus est, bomines ei conformes futuros esse, 
qui ab zterno erat in forma Unigeniti ejus Filii, 
postquam hic Unigenitus seipsum propter nos ad 
servilem forinam demittens dixerit ex propria gra- 
tia : « Non amplius (7) vos voco servos, sed ami- 
cos, et fratres, » ut ait Scripturs. Quemadmodum 
enim nos creatura, vocati sumus fllii Dei secun- 
dum gratiam, non secundum naturant; ita Unige- 
nitus Dei quando miscebat terrena coelestibus, et 
nova nobis salus in perpetuum (8) flebat, frater 
$954 noster, et primogenitus vocatus est, non ae- 
cundum naturam, quam habet ex Patre, sed se- 


ἑαυτὸν DU ἡμᾶς εἰς δουλοπρεπῇ μορφὴν, λέξει ἰδίᾳ 
δωρεᾷ" « Οὐχ ἔτι ὑμᾶς καλῶ δούλους, ἀλλὰ φίλους 
καὶ ἀδελφοὺς, ὡς γέγραπται. Ὃν τρόπον τὰρ οἱ 
χτιστοὶ, υἱοὶ ἐκλήθημεν τοῦ Θεοῦ, κατὰ χάριν, οὐ 
κατὰ φύσιν" ὡσαύτως ὁ Μονογενὴς᾽ τοῦ Θεοῦ, ὅτε 
ἐμίγνυ τὰ ἐπίγεια τοῖς ἐπουρανίοις, καὶ σωτηρία 
ἡμῖν νέα διὰ τέλους ἐγίνετο, ἀδελφὸς ἡμῶν χαὶ 
πρωτότοχος ἐχλήθη, οὐ κατὰ τὴν ἐκ Πατρὸς φύσιν, 
ἀλλὰ κατὰ τὴν Ex τῆς Παρθένου xai κατὰ τὴν Παρ 
θένον σάρχωσιν αὐτοῦ. Εὔχαιρον τοίνυν ἂν εἴη εἰ 
πεῖν πρὸς αἱρετιχοὺς, ὅπερ εἴρηται τοῖς ἔξω χα- 
λῶς" « Τὰ ψεύδη μίσει, ἵνα σοι ἡ ἀλήθεια προσεθί- 
ea. o 


cundum ceconomiam, qua carnem sumpsit ex Vírgine, carni ípsius Virginis similem. Opportune ergo 
adversus hereticos dici potest, quod scite ab ethuici& dictum fuit: « Mendacia odio habe, ut 


tibi veritas assueflat. » 
: CAP. V. 

Quod tertio loco proponunt, est prophetia, in qua 
ex persona Domini, qui rebus omnibus subsisten- 
tiam tribuit, dicitur : « Ego (9) sum principium 
εἰ finis. » Inde enim ipsius exsistentiam, quz tem- 
poris expers (10) est, et creature intelligentiam 
excedit, temporariam esse colligunt, ineptas fin- 
gendo interpretationes (14): atqwe in eo enitun- 
tur, ut ipsorum nequítia virtus censeatur. Quot- 
quot (12) autem hunc Unigenitum in sermone di- 
vitem (13) Deum nom ignorant, ut heretici isti, 
illi ne aurei quidem hujus dicti, quo ipsius divini- 
tas indicatur, sublimitatem assequi se posse vident, 
Nam vox principium denotat, eum, ut principio ca- 
rentem, constitutionis rerum omnium causam esse, 


ΚΕΦ. Ε΄. 

Τρίτη αὐτῶν πρότασις, ἡ ἐχ προσώπου τοῦ πάντα 
ὑποστήσαντος Κυρίου λέγουσα προφητεία" « Ἐγὼ 
εἰμι ἡ ἀρχὴ καὶ τὸ τέλος. » Χρονιχὴν γὰρ ἐντεῦθεν 
τὴν ἄχρονον χαὶ ὑπὲρ νοῦν ὕπαρξιν αὐτοῦ ἀπειθά- 
νοις ἐχδοχαῖς ἀναπλάττουσιν, xaX βιάζονται τὴν χα- 
χίαν αὐτῶν ἀρετὴν νομισθῆναι. Ὅσοι δὲ τοῦτον τὸν 
Μονογενῇ πλουσιολόγον Θεὸν οὐχ ἀγνοοῦσιν, ὡς οὗτοι, 
ἐπιδεῶς ἔχουσι xol τῆς τοῦ χρυσοῦ ῥήματος τούτου 
θεολογίας. Δηλοῖ γὰρ ἡ μὲν ἀρχὴ, τὸ αἴτιον αὐτὸν 
εἶναι, ὡς ἄναρχον, χαθὰ ὁ Θεὸς Πατὴρ τῆς πάντων 
συστάσεως. Ὁ γὰρ ὧν ἀρχὴ οὐχ ἔχει τὸν προῦπάρ- 
χοντα, ὡς ὁ ὕστατος οὐκ ἔχει τὸν [108 b] ὕστατον. 
"Apyh γὰρ, ὥς φησιν ᾿Αριστοτέλης ἐν πέμπτῳ τῶν 
Μετὰ τὰ φυσικὰ, λέγεται πολλαχῶς. Λέγεται 


sicut est Deus Pater. Nam qui est principium, nul- € μὲν γὰρ ἀρχὴ, olov βασιλεία, στρατηγία" λέγεται 


lum habet ante 86 exsistentem, sicut ultimus nul- 
lum habet post s€ ultimum. Etenim ἀρχή, seu 
principium, ut ait (14) Aristoteles in. quinto Meta- 
physicorum. (15), dicitur multis modis, Dicitur 
enim ἀρχή, id est principatus, ut regnum, et iu- 


(8) Paulo ante. Segm. 106. 

(7) Non amplius vos. Joan. xv, 145. Citatur 
Sensus. 

(8) In perpetuum. Grzce, διὰ τέλους. Quse for- 
mula eodem seu&u adhibetur a LXX Int. semel, 
nempe ]sa. Lxii, 6, ab Isocrate iu. Nicocle, et a 
Philemone apud Justinum martyrem in lib. De 


δὲ xoi τοπικῶς, ὡς ἀρχὴ δρόμου ἡ βαλδίς " 
λέγεται δὲ xal χρονικῶς, ὡς ἀρχὴ ἔτους ἣξε ἡ ἡμέ- 
pa^ λέγεται δὲ καὶ φυσιχῶς, ὡς ἀρχὴ βρέφους τὸ 
σπέρμα - λέγεται δὲ xal κατὰ αἰτίαν, ὡς ἀρχὴ τοῦ 
ἀνδριάντος ὁ ἀνδριαντοποιός. Οὕτως οὖν λέγομεν αὖ- 


enim una cum mundo coepit : quae vero supra mun- 
dum sunt, tempus pracedunt, » 

(14) Interpretationes. lu. Graeco, ἐχδοχαῖς. Qua 
voce eodem sensu, ul pulo, utitue Didymus in 
comment. ad vers. 5 capitis noni Jobi pag. 909 ca- 
leng, quamvis Junius eam aliter acceperit : Ἦλθεν 
(iuquit) Ἰησοῦς ὁ καταστρέφων τὴν χατὰ τὸ γράμμα 


monarchia pag. 59, hoc versu : Θεῷ δὲ θῦε διὰ τέ- D ἐχδοχὴν καὶ τοὺς ταύτῃ μετὰ τὴν χάριν ἐμμένον- 


λους δίχαιος ὧν. 

(9) Ego. Ape. xxi, 6. Graca. editio : Ἐγώ εἰμι 
τὸ A xai «b fl, ἡ ἀρχὴ χαὶ τὸ τέλος, id est, « Ego 
Sum Α et f, principium et finis. » Vide etiam Apoc. 
1, 8. 

(10) Temporis expers. Nempe, ab cwterno exsi- 
siens. Joannes Euchaitarum metropolita in ora- 
lione necdum edita (cui titulus : Λόγος εἰς τὴν 
σύναξιν τῶν ἁγίων ἀγγέλων, τὴν ἐπιτελουμένην χατὰ 
τὴν ὀγδόην τοῦ Νοεμδρίου μηνός, id est, « sermo in 
syaaxiu sanctorum angelorum, quz celebratur die 
viu. Novembris), » angelorum quoque exsistentiam 
dicit ἄχρονον, sed alio sensu; propterea scilicet 
quod creatos fuisse putet, antequam ullum esset 
tempus. Τούτοις (inquit) ὕπαρξις ἄχρονος μὲν, οὐκ 
ἄναρχος δέ, Χρόνος γὰρ χόσμῳ σύνδρομος, πρὸ δὲ 
χόσμου τὰ ὑπερχόσμια, id. est, « Horum exsistentia 
&inporis quidem expers est, scd non xterna:; tempus 


τας... τὰ πεπαλαιωμένα χατεστράφη, πεπαλαίωται 
τὰ τοῦ γράμματος. Qus sic vertit Junius : « Venit 
Jesus, qui exspectationem (pace Junii dictum sit : 
malim vertere, « interpretauonem ») secundum lit- 
teram, et eos, qui post gratiam in ea perseverant, 
delet... Vetera delata sunt; qux ad litteram perti- 
nent, vetustatem induerunt. » 
(12) Quotquot, Codex, ὅσοις. Lego ὅσοι. 
(13) In sermone divitem. 1n Graeco, πλουσιολό- 
v. Àn legendum, Πατρὸς Λόγον, id est, « Pais 
Verbum? , 

{ἢ Ait. Codex mendose φᾶσιν pro φησιν. 

15) In quinto Metaph. Aristotelis verba nom 
affert : exstant autem cap. 1, pag. 885, ton. Il, edit. 
Parisiens. anni 1619. De voce porro ἀρχή fuse dis- 
serit et Tertullianus in libro Adversus Tiu rmogenem 
cap. 19 et 20. 
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v ἀρχὴν, ὡς αἴτιον xit Δημιονργόν " τὸ δέ γε τέλος A perium ducis in bello. Dicitur etiam relate ad 


πὸ εἰς αὐτὸν, ὡς ἀπερίγραφον καὶ μόνον ἔχοντα ἀθα- 
νασίαν, κάντων τὰ πέρατα συνερείδεσθαι, καὶ μετὰ 
τὴν τοῦδε τοῦ παντὸς πληρότητα εἰς ἀεὶ καὶ ἀπείρως 
διαμένειν αὐτόν. Οὐχοῦν ὁ ἄπειρος γένεσιν ἔχειν οὐ 
δύναται" ph δυνάμενος δὲ, αὐτὸς μὲν ἀγένητός 
ἐστι, καίτοι γεννητὸς ὧν kx τῆς ὑποστάσεως τοῦ 
Θιοῦ Πατρὸς φυσιχῶς τὰ δὲ γενητὰ γεγένηνται ἐξ 
αὐτοῦ δημιουργιχῶς. Τούτοις ἑπομένως νοηθείη ἂν 
χαὶ ὅπερ Παῦλος Κολοσσαεῦσιν ἐξήγγειλε τόνδε τὸν 
τρόπον" «Καὶ αὐτός ἐστι πρὸ πάντων "» οὐχ ὡς ποιη- 
«ὃς (μὴ γένοιτο 1), ἀλλ᾽ ὡς γεννητός. Εἰ μὴ γὰρ ἦν 
ἀνάῤχως αὐτὸς κρὸ πάντων γεννηθεὶς ἀληθινῶς καὶ 
ὁμοουσίως, οὐχ ἂν xav' εἰχόνα ἡμεῖς αὐτοῦ ὁμοού- 
σιοι τοῦ ἡμᾶς τεχόντος ἐγενήθημεν" καὶ εἰ μὴ 
προὴν ἀδημιουργήτως ὁ ποιητὴς καὶ προνοητὴς, οὐχ 
ἂν ὑπῆν δημιονργιχῶς τὰ ποιητὰ xal προνοού- 
μενά. 


locum, ut, ἀρχή (id est initium) cursus in sta- 
dio ést répagulum ; seu carcer. 9B Dicitur 
οἱ relate ad tempus, ut, ἀρχή ( hoc est initium ) 
anni est hxc dies. Dicitur relate ad naturam, ut. 
ἀρχή (seu. principium ) infantis est semen. Dici- 
tur secundum causam, ut, ἀρχή (sive auctor) 
statum est statuarius. Sic ergo Filiam  dici- 
mus esse principium, ut eausam , εἰ eondito- 
rem : eum vero appellari etiam finem, tum quia 
in ipso, éum incircumscripius sit, ac solus ha- 
bens immortalitatem , omnium simul rerum ter- 
mini innituntur ὃς firmantur; tum quia post hu- 
jus unlversi (inem (16) semper, et in inflnitum per- 
manebit. Qui ergo fluis expers est, exsistentia 


B initium (17) liabere non potest. Quod si hoc ha- 


here nequit, ipse quidem est increatus, quamvis 
ex persona Dei Patris naturaliter genitus sit: quz 


vero facta sunt, sb ipso per treationem facta sunt, Simili modo intelligendum | est etiam quod 
its Paulus Colossensibus apnuntiavit :« Et ipse (18) est ante omnia : » non ut factus (absit!), sed ut 
genitus. Nam nisi esset ipse ab slerno ante omnia vere εἰ consubstantialiter genitus; non es- 
semus nos, instar illius (19), nostro consubstantiales genitori; ac nisl increate praeexstitisset 
€teaor et provisor, rés creatze ac provise non subexsisterent, ut sic loquar, per creationem. 


(169 αἢ ΚΕΦ. τ’. 

Τέταρτον προτείνουσιν ὑπὸ ἀκολάστου γλώσσῃς τὸ 
παρὰ Πέτρῳ ἐν ταῖς Πράξεσιν εἰρτημένον" t Γινωσχέ- 
τὼ πᾶς οἶχος Ἰτραῇλ, ὅτε xai Κύριον αὐτὸν καὶ 
Χριστὸν ὁ Θεὺς ἐποίησεν, τοῦτον τὸν Ἰησοῦν, ὃν 
ὑμεῖς ἐσταυρώσατε. » Καὶ τοῦτο δὲ οὐ περὶ τῆς θείας 
καὶ ἀχαταλήπτου γέγραπται οὐσίας τοῦ ἐν ἀρχῇ bv- 
τὸς Θεοῦ Λόγου, xal πρὸς τὸν Θεὸν ὄντος, xal οὐχ 
ἀρπαγμὸν ἡγησαμένου τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀλλὰ περὶ 
τοῦ ix Μαρία; συμμόρφου τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν. Ἡ 
γὰρ μνήμη τοῦ σταυροῦ καὶ τὸ συνῆφθαι τῷ 
« ἐποίησεν » τὸ, « Ὃν ὑμεῖς ἑσταυῥώσάτε, » αὐτὸν 
ἐδήλωσεν, οὗ πολλαχοῦ μέμνηται ἡ Γραφή. Καὶ ὡς 
ὅταν ἐν ταῖς Πράξεσι λέγῃ ὁ αὑτὸς Πέτρος" « Ὁ 
9b; ᾿Αδραὰμ, χαὶ ὁ Θεὸς Ἰσαὰκ, καὶ ὁ Θεὸς Ἰὰ- 
γὼδ, ὁ Θεὸς τῶν πατέρων ἡμῶν ἐδόξασε τὸν παῖδα 
αὐτοῦ Ἰησοῦν, ὃν ὑμεῖς μὲν παρεδώχατε xui ἡρνή- 
σασθε χατὰ πρόσωκον Πιλάτου, χρίναντος ἐχείνου. 
ἀπολύειν * ὑμεῖς δὲ τὸν ἅγιον καὶ δίχαιον ἡρνήσασθε" 
καὶ ἡτήσατε ἄνδρα φονέα χαρισθῆναι ὑμῖν, τὸν δὲ 











CAP. VI. 

Quarto loco ἰή medium afferunt ; utpote proterva 
lingua práditi , quod a Petro in Actis dictum est ; 
« Cognoscat (20) omnis domus [srael, quod et 
Dominum (21) eum , οἱ Christum Duus fecit , bunt 
Jesum, quem vos ctucifixistis. » At ne hoc quis 
dem Seriptura dicit de divina et incomprehens 
sibili essentia Dei Verbi, qui in principio erat; 
et apud Deum erat, et non rapinam arbitratus 
est esso se cequalem Deo: sel de illo (22), qui 
ex Maris ortus est, commusem nobiscum abjes 
ctionis formam habens Nam quod commemore- 
tur crux, εἰ copuletur. verbum « fecit » cum. vda 
cibus, « Quem vos crucifixistis , » ostendit de hoe 
sermoriem essé , cujus pluribus in locis Seriptuta 
mentionem facit : ut cum 356 in Actis ait idem 
Petrus : « Deus (25) Abraham , et Deus Isaac, et 
Deus Jacob, Deus patrnm nostrorum glorifleavit 
puerum suum Jesum , queth vos quidérh tradidistis, 
et negastis (24) aute faciem Pilati, cum judicasset 


ἀρχηγὸν τῆς ζωῇ; ἀπεχτείνατε. » Kal Ζαχαρίας qn- p ille absolvendum esse : vos autem sanctum et ju« 


civ t Ἐχχεῶ ἐπὶ τὸν οἶχον Δαυὶδ xai ἐπὶ τοὺς xaz- 
οἰχοῦντας Ἱερουσαλὴμ Πνεῦμα χάριτος καὶ οἰχτιρ- 
φῦ" χαὶ ἐπιδλέψονται πρὸς μὲ, εἰς ὃν ἐξεχέντησαν, 


(46) Finem. Seu, « consummationem.? in Grzco, 
πληρότητα, id est « plenitudinem, » aut « comple- 
meum. » 3 1 

. 47) Exsistentid initium. In Greco, Ὑένεδιν. 
Transtuli cexsistenliz initiuni, » cum «generatio 
nem» transferre non. possem. Nomen γένεσις hié 
sumitur quatenus derivatir ek verbo vlvopat, id 
-est, « sum, » vel «fii.» 

18) Et ipse. Coloss; 1, 17. ᾿ 

19) Instar illius. Vel : « qui secundum ejus imá- 
ginem sumus. » 

(20) Cognoscat. Act. n, 36. ᾿ . 

(31) Et Dominum. Vocula «et» deest in Grecis 


ParBoL. Ga. XXXIX, 


stum negastis, el petiistis (25) virum horhicidam 
donsri vobis; auciorem vero vitx iuterlecistis ; » 
et Zacharias ait: « Effundam (26) super domum 


Bibliis, s&t non in Lativis; 

(22) Sed de illo. Eunomió lite ipsüm ex Áctis 
locum objicienti eodem fere modb respendet Grego- 
rius Nyssenus libro iv conird Euttomium pag. 148. 

(25) Deus. Act. 1n; 45-15. Graeca Biblia bis tau- 
tum repeturit vocei Θεός, id est « Deus. » Sed Vulg. 
interpres quater, ut Didymus. ] 

e Εἰ hegasti. Grzeca editio addit hic ἀὐτόν" 
séd Vulg. interpres et codex Alexandrinus legit ui 


Dignus 
, (25) Petiislis. Greca editio, ἡτήσασθε, pro ἡτή- 
σᾶτε. 
(26) Effundam. Zachar. xu, 10. 
21 


8 DIDYMI ALEXANDRINI 3ü 
David, et sper habitatores Jerusalem Spiritum Α καὶ χόψονται ἐπ᾽ αὐτὸν χοπετὸν, ὡς ἐπὶ ἀγαπητὸν, 


gratiz , et miserationis; et aspicient ad me, in 
quem punxerunt , et plangent super eum (27) plan- 
ctum , sieut super dilectum , εἰ dolebunt super eum 
lanquam super primogenitum. » Cujus prophetiz 
recordatus Joannes post salutiferam crucem dixit : 
« Videbunt (28) in quem compunserupt. » De hoc 
angelus quoque congratulans hominibus inquit : 
« Natus est nobis (29) Salvator hodie, qui est Chri- 
stus Dominus. » Si autem hodie natus dicitur, non 
spectatur sane ut exsistens ante szocula. Attenden- 
dus ergo est abimus ad hoc Scripture miraculum, 
quod angeli, εἰ homines unius nova theognosim 
(i« est agnitienis Dei) (etum eclebrabant zquali af- 
feetione simul acclamantes , et sibi mutuo censen- 
lientes. Sic antem loquimur, ut fietione quadam 
ineffabilem ejus Jncarnationem significemus, et 
blasphemiam, qua adversus ejus Deitatem tendit 
declinemus ; non vero quod credamus , alium esse 
Filium, qui est ex Patre, alium illum (350), qui 
factus est caro, quique crucifixus fuit : quoniam 
nunquam disjungi a seipsa, neque 857 mutari 
potest deitas. Etenim ne Apostolus quidem duos 
*cogitavit, eum dixerit : « Christo (51) igitar passo 
pre nobis carne. » Porro sacer quoque Psaltes ar- 
canum hocce [Incarnatienis mysterium et celans 
quodammodo, et aperte revelans, et occultans po- 
tius quam ignorans (52), et ignorans potius quam 
occultans, in cvi psalino similiter ae Petrus in com- 


xal ὀδυνηθήσονται ἐπ᾽ αὐτὸν, ὡς ἐπὶ πρωτότοχον. » 
Ἧστινος προφητείας ἀναμνησθεὶς Ἰωάννης μετὰ τὸν 
σωτήριον σταυρὸν, εἶπεν “ « "θψονται, εἰς ὃν ἐξεχέν- 
trav. » Περὶ τούτου χαὶ ὁ ἄγγελος συγχαίρων &y- 
θρώποις [169 b] ἔλεξεν « Ἐτέχθη. ἡμῖν Σωτὴρ e&- 
μερον, ὃς ἐστι Χριστὸς Κύριος. » Ὁ δὲ σήμερον τε- 
χθεὶς οὐκ ἄν ποτε ὁ προαιώνιος νοηθείη. Προσεχτέον 
οὖν xat τῷδε τῷ τοῦ Γράμματος θαύματι, ὅτι ἄγγε- 
λοι xa ἄνθρωποι μιᾶς νεαρᾶς θεογνωσίας ἑορτὴν 
ἐπετέλουν ἴσῃ διαθέσει ὁμοφωνοῦντες καὶ ὁμογνωμ»- 
νοῦντες. Οὕτω δέ φαμεν, ἐπινοίᾳ τινὶ τὴν ἄφραστον 
αὑτοῦ olxovop(av σημαίνοντες, xal τὴν εἰς τὴν θεό- 
τῆτα αὐτοῦ συντείνουσαν βλασφημίαν ἐχκχλίνοντες, 
οὐχ ἄλλον δὲ πιστεύοντες εἶναι τὸν ἐχ Πατρὸς Υἱὸν, 
χαὶ ἄλλον τὸν γενόμενον σάρχα xal σταυρωθέντα " 
ἐπεὶ μήποτε διαζεύγνυσθαι ἑαυτῆς, μηδὲ τρέπεσθαι 
πέφυχεν ἡ θεότης. Οὐδὲ γὰρ ὁ ᾿Απόστολος δύο ἐνόη- 
σεν ἂν, εἰπών « Χριστοῦ οὖν παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν 
σαρχί. » Καὶ ὁ Ἱεροψάλτης γὰρ τὸ ἀπόῤῥητον τοῦτο 
μυστήριον τῆς οἰχονομίας xal χρύπτων πως xal ἀνα- 
πεπταμένω; ἐχφαίνων, xal χαλύπτων μᾶλλον ἣ 
ἀγνοῶν, xal ἀγνοῶν μᾶλλον i χαλύπτων, ἐν gri ψαλ- 
μῷ ὁμοιότροπον τοῦ μνημονευθέντος ῥήματος Πέ- 
*pou προφητεύει" « Καὶ γνώτωταν, ὅτι ἣ χείρ σου 
αὕτη᾽ καὶ σὺ, Κύριε, ἐποίησας αὐτήν " » διὰ μὲν τὸ 
ὁμροουσίως συνυπάρχειν cip Πατρὶ, καὶ πάντα γεγε- 
νῆσθαι πρὸς αὐτοῦ, χεῖρα τοῦ Πατρὸς προσαγορεύων 
τὸν Θεὸν Λόγον. Διὰ δὲ τὸ ἀτρέπτως σάρχα, ὡς οἶδε 


memoratis verbis , proplietat : « Et cognoscant (55), ( xat ἠθέλησε, γεγενῆσθαι, λέγων αὑτὸν πεποιῆσθαι 


quod manus tua lic ; οἱ tu, Domine, fecisti eam. » 


παρ᾽ ἐκείνον, οὗ χείρ ἐστιν. 


Nempe monum (54) quidem Patris vocat Deum Verbum, quia eonsubstantialiter coexsi&tit cam Ptre, 
ct omnia ab ipso faeta sunt; quia vero sine ulla sui mutatione faetus est caro , quo ipso modo no- 
vit el voluit, ideo dicitur factus ab illo, cujus est manus. 


Vox autem « fecit » non semper valet « creavit, » 


(21) Super eum. Complit, ed., ἐφ᾽ ἑαντούς, id 
est «super se ipsos. » Sed Hebr:ieum exenlplar, et 
Fraucofurtensis editio et Vu'gata translatio habeot, 
4 super eum. » E 

(38) Videbunt. Joan. xix, 57. 

(29) Natus est nobis. Luc. 1, 41. In libro Didymi 
De Spiritu. sancto, num, 45, impressa exemplaria 
habent : «natus est. vobis.» Sed Vaticanus codex 
habet : « natus est nobis, » ut Grzca Diblio, et Di- 
dymus hoc in loco. 

(50) A'ium, ete. Cum hzc attulerim iu. Epistola 
ad Archintum presulem, veritus est amicus quidam 
meus, ne inde colligeret quis, auctorem nostrum 
Nestorio juniorem esse, aut aequalem. At omnem 
scrupulum e medio tollent quie ex Didymo profe- 
ram his plane affinia. In libro enim De Spirüu 
sancto, num. 52, liec dictaverat : «Ipse ergo ser- 
none Dei assumptus in calum [codex noster ms. 
Aste ergo, qui surgeus a mortuis a sermone Dei est 
assumptus in culis], elevatus esse ab ea, de qua 
»upra diximus, dextera Dei przdicatur [codex 
noster ; elevatus esse ab eadem, quam supra dixi- 
mus, Patris Dei dextera praedicatur], et accepisse 
repromissiones | legendum puto cum nostro. codice, 
repromissionem | Spiritus sancti a Patre... Nain 
et Dominicus homo accepit communicationem Spi- 
ritus £ancti, sicut in Evangeliis scribitur. . . Hiec 
»utem absque ulla calumnia de Dominico homine, 
qui totus Christus, unus est Jesus Filius Dei leodez 





Οὐχ ἀεὶ δὲ τὸ, ε ἐποίησε, ν νοεῖται ἀντὶ τοῦ, 


caret verbis, qui totus, etc., usque ad Filius Dei, 
Sensu debemus pietatis accipere, non quod alier et 
alter sit, sed quod de uuo atque eodem quasi de 
altero secundum naturam Dei et hominis dispu- 
tetur. ». Similia habet in Enarrationibus in 1 Petri 
Epistolam. cap. n, et in 1 Joannis cap. ιν. Neque 
vero inutilis erat Didymi tempore hzc cautio. Nam 
primo Origenes «accusatus fuerat quasi duos 
Christos dicens, unum Ueum Verbum, et alium 
Jesum Christum, qui ex Maria natus est, » ut ait 
Pamphilus Martyr iu Apologia pro ipso Origene. 
Deinde duos a catholicis admitti Filios fingebant 
Apollinaristse, allerum naturalem, adoptivum alie- 
rum, ut testatur Nyssenus in Opusculo ad Theo- 
philum, tom. M, pag. 694, ubi refellit hanc calu- 
mniam. Demum synodi Romans Patres ( Theodo- 
reto teste lib. v Hist. ecctes., cap. 11) canonem 
huuc sub Damaso condiderant : « Anatbiemati- 
zamus eos, qui duos Filios asserunt, unum aste 
secula, et alierum post assumptiónem caris ex 
Virgine. » 
(51) Christo. 1 Petr. 1v, 4. 
(92) Occultans potius quam ignorans. « Nam. etsi 
secundum umbram viverent prophete (ait Didymus 
ad vers. 6 psalui xxxv) vernatem  daucn noa 
ignorabant, cujus ea symbolum est. » 

(95) Et cognoscanl. Psal. cvi, vers. 26 (5.8 
7 


2m Manum. Vide not. 96, pag. 15. 
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845 DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 846 
€ ἔκτιτεν, » ἀλλὰ καὶ κατὰ σχέσιν * ὡς τὸν ἤδη ὄν- A sed accipitur etiam secundum relationem. lta eum " 


«a xax' οὐσίωσιν διδάσχαλον, τότε ποιεῖ τις τῶν Eav- 
ποῦ παίδων διδάσκαλον, ὅταν [170 a] διδάσχειν τοὺς 
παῖδας 6 διδάσχαλος ἄρξηται" χαὶ ὡς ὅτε παῖδα τότε 
τοιεῖ τις στρατιώτην, ἢ ῥήτορα, ὅταν τὴν στρατείαν, 
3| τὸ ῥητορεύειν ὁ παῖς μετέρχηται. Τῇ γὰρ διανοίᾳ 
παύτῃ περὶ τοῦ Πατρὸς xai Θεοῦ εἶπεν « Βοηθὸς 
xà σχεπαστὴς ἐγένετό μοι εἰς σωτηρίαν" » xal 
'Haata; * « Ἐγένου πάσῃ πόλει ταπεινῇ βοηθός. » 
Καὶ ὁ Ἱεροψάλτης ἐν μὲν x& ψαλμῷ " « Κύριος ἐγε- 
νήθη βοηθός μου" » ἐν δὲ X * « Γενοῦ μοι εἰς Θεὸν 
ὑπερασπιστὴν, xa εἰς οἶχον χαταφυγῆς, τοῦ σῶσαί 
με’ » καὶ ᾿Αδραὰμ πρὸς Σάῤῥαν τὴν ἑαυτοῦ σύμ- 
Ó:ov* t Ἐγένετό μοι χαὶ εἰς yovatxa* » xai ὁ Παῦ- 
Jos: « Γινέσθω ὁ Θεὸς ἀληθὴς, πᾶς δὲ ἄνθρωπος 


qui magister jam sit secundum exsistentiam , tunc 
quis facit suorum flliorum magistrum , cum docere 
filios magister coeperit : el filium tunc quis facit 
militem , aut rbetorem, cum filius ad militiam, 
aut rhetoricam artem exercendam accesserit. lloc 
enim sensu de Deo ac Patre ait. Moses : « Adju- 
tor (55) , et protector factus est mihi in salutem. » 
Et Isaias : « Factus es (36) omni civitati humili au- 
xiliator; »et sacer Psaltes in. xxix. psalmo : « bo- 
minus (37) factus est adjutor meus. » ln xxx agtem: 
« Fias (28) mihi in Deum protectorem , et in do- 
mum refugii, ut salvum facias me; » et Abraham 
δὰ Saram conjugem suam : « Facta est (59) wihi 
etiam in uxorem ; » et Paulus : « Fiat (40) Deus ve- 


ψεύστης. » ᾿Αχολούθως τούτῳ ἐκλαμδάνεται xat, B rax , omnis autem homo mendax. » jaxta hunc sen- 


« Ἑτγὼ δὲ κατεστάθην βασιλεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ Σιὼν 
ὅρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ. » Οὐ γὰρ περί του τοιῶσδε λό- 
Ὑῳ φάναι, ἣ τοιῶσδε, τὴν οὐσίαν αὐτοῦ δηλοῖ. Διὸ 
οὐχ ἁπλῶς τὸ, « κατεστάθην, » ἀλλ᾽, « ἐπὶ τὸ ὄρος 
Σιὼν, » εἶπεν" ὑπάρχων γὰρ πάντων ἐξ ἀπείρου xal 
ἐπ᾽ ἄπειρον βασιλεὺς (φησὶ γάρ’ « Κύριος βασιλεὺς 
εἰς τὸν αἰῶνα, x ἐλ xal, «'H βα- 
σιλεία σου, θὰ 
πως μήπω μὲν D 
τὸν, γεγενῆσθα 
ανθρωπήσει, 6: ἣν 
pip: « Κατάστητον, Καὶ 
Ὑνώτωσαν ἔθνη, ὅτι ἄνθρωποί εἰσιν" » Μιχαίας τε 
προεφήτευσεν" « Καὶ ὁ Küpioz βασιλεύει ἀπὸ τοῦ νῦν 













ς ἐν τῇ 
ἐν θ' ψαλ- 


ριξε, νομοθέτην ἐπ' αὐτούς" 


Ἢ ἂν- 


sum accipitur et illud : « Ego autem (41) constitu- 
ius sum Rex xb eo super Sion montem sanctum 
ejus. » Qui enim rem aliquam (12) hoe, aut illo 
modo esse dicit, is non denotat ipsios rei esscn- 
tiam, Quare 958 non dixit simpliciter, « constitutus 
sum , » sed addidiL, « soper montem Sion. » Nam 
cum essct omnium 20 eterno, et in iuflnitum rex 
( ait enim Moses : « Dominus (43) rex in szculum, 
et in sgculum , et ultra ; » οἱ : «ltegnuro (44) tuum 
regnum omnium seculorum »), videbatur quodam» 
modo nondum super illos regnare, qui eum non 
agnoscebant , faclus vero esse rex etiam super ipsos 
in Incarnatione : propter quam cum ipse David. in 
1x psalmo sic orabat : « Constitue (45) , Domine , 


xal ἕως τοῦ αἰῶνος. » Διεσάφησαν δὲ περὶ τούτου xal C fegistatorem super eos; cognoscunt gentes, quod 


οἱ ἔξω τοιάδε" 


homines sunt ; » tum Miehzas propheta inquit : « Εἰ 


Do:inus (46) reguat es. nunc et usque im smculum. » De hac re vero ethnic] quoque talia. decla- 


rorüat Σ 


Οὔνομω γὰρ βασιλεὺς Θεὸς [170 b] ἄμδροτος o0- 
[ποτε Anvov, 
Οὕποτ' ἀποθινύθον, οὐδ' ἀποπαυόμεγον. 


Ὁμοιότροπον τούτῳ ἐστὶ καὶ τὸ, « Δέξασθε τὸν ἀρ- 
χιερέα τῆς ὁμολογίας ὑμῶν, πιστὸν ὄντα τῷ ποιή- 
σαντι αὐτόν. » Πάλιν γὰρ τὸν ἐξ ἡμῶν σύμμορφον 
γενόμενον ἡμῖν λέγει, καὶ προτρέπει δέξασθαι αὐτὸν, 


(65) Adjutor. Exod. xv, 2. Vulgatus interpres 
habet : « Fortitudo wea, ct laus n:ea Dominus, et 
factus est mihi in salutem. ». Ambrosius vero lib. 


Nam rez Ueus immorlalis nomen est munquam 
| desinens , 
Nunquam periens, neque cenans. 


Allatis Seripturie verbis similia sunt hac : « Ex- 
cipite (47) pontifleem confessionis vestri, qui fi- 
delis est οἱ qui fecit illum. » Nam hic quoque de 
eo loquens fcriptura, qui ex nobis conformis fa- 


« Duxi eam ín uxorem. » 
(40) Fiat. Rom. m, 4. Latina Diblia babenw 
«Est,» pro «Fiat.» Sed et Ambrosius legit, 


1. De. fide, cap. 5 : « Nec. semper tamen (inquit) D «Fiat, » ut vidimus modo. 


* faetum esse » ad. creationem refertur ; scriptum 
est enim : «Domine, refugium factus es nobis; » 
εἰ : « Factis es mihi in salutem. . . » Scriptum est : 
« Fiat autem Deus verax, omnis autem homo imen- 
dix....» Nam et Moyses dicit: « Adjutor. et 
protector factus est. mihi in salutem. s. Et David 
dicit: «Esto. mibi in Deum proleetorem, et in 
domum refugii, ut salvum ne facias, » Et lsaias 
dicit : «Facius est omni civitati bumili adjutor. » 
Quinque hzc testimonia eodem modo attulerat 
Didymus. An hunc ejus locum pra oculis habuit 
Ambrosius? 

(96) Factus es. lsa. xxv, 4, juxta Gezcam transla- 
louem, Latina. enim habet : « Factus. es fortitudo 
pauperi, » 

(57) Dominus. Psal. xxix. 13 (sive 11). 

198). Fies, Psal. xx, 3. Md. 

(99). Facta est. Gen. xx, 12. Latina editio habet : 


(44) Ego autem. Psal. n, 6. 2 

(42) Rem aliquam. Codex : Περὶ τοῦ. Lego. περί 
του, id est, περί τινος. 

43) Dominus. Exod. xv, 48. 

44) Regnum. Vsal, cxuiv, 43. 

45) Constitue. Psal. 1x, 21. 

46) Et Dominus. Mich. iv, 7. Greca. Dil, 
βασιλεύσει, pro βασιλεύει. Didymus cio al.qua 
omittit intermedia. ἫΝ 

(47) Excipite. lMebr. wt, 4 et 2. Greca elitio 
habet : Κατανοήσατε τὸν ἀπόστολον καὶ ἀρχιερέπκ 
τῆς ὁμολογίας ἡμῶν Χριστὸν Ἰησοῦν, πιστὸν ὄντα 
"τῷ ποιήσαντι αὐτόν, id. est : « Οοποϊ ένα! ε δμοοίυ- 
lam, et. pontificem. confessionis. nostre Christum 
Jesum, qui fllelis est ci, qui. fecit ipsum. » Athana- 
sius in serinone. majore De fide, uum, 926, lo. 
hune exposuit. de Christo ut. homine, et maxiue 
inuititur vo d xa277^'525;. 
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cius est mobis , nos hortatur, ut ipsum excipiamus : 
qui est quidem ab zterno Deus, et Filius Dei ve- 
rus, sed iunc propter nos factus erat Pontifex ; 
quoniam in mundo (48) erat, et mundus per ipsum 
factus est, et mundus eum non cognovit, increa- 
1am ejus deitatem nolens agnoscere. Sensu his, qui 
diximus, consentaneo accipitur etiam quod Pau- 
lus ad Corinthios scribens ait : « Ex ipso (49) autem 
vos estis in Christo Jesu, qui factus est sapientia 
vobis (50) a Deo, et justitia, et. sanctificatio, et 
redemptio , ut, quemadmodum seríptum est : Qui 
gloriatur, in Domino glorietur. » Nam « secundum 
sunt homines. » Et e contrario : 


Nam (51) ingentia. ei incommoda corpora 
Ruunt gravibus inflictis a Deo calamitatibus. 


Quemadmodum enim cum « positus est (52) ut lux 
esset gentium, » substantialiter tunc factus non est 
lux, sed lumen quo illuminantur 359 qui eum 
agnoscunt ( « Erat. (33) » enim, inquit Joannes, 
«lux vera, qua illuminat omnem hominem ve- 
nientein jn mundum ») : ita etiam, cum natura et 
ab zteruo esset Dominus, tunc « rex. constitutus 
est , » εἰ « factus fuit Dominus , » cum discipuli , ut 
scriptum est , servi (54) ejus facti sunt ; cum Apo- 
stolus scripsit : « Paulus (55) servus Jesu Christi ; » 
cumque omnes cum ut Dominum et Christum (56) 
agnoscentes Christiani denominati sumus, velut 
servi participes lacti nomínis herilis : sicut legitur 


. inlsaia : « lis vero (57), qui serviunt mihi , voca- C γῆς. » 


bitur nomen novum, quod benedicetur in lerra. » 
Meo autem. judicio nostrum orthodoxorum genus- 
peculiariter. pranuntiat : de quo ibidem dicitur : 
« Hi. sunt. (58) semen benedictum a Deo;»et: 
« Lztitia (59) sempiterna super caput eorum.» 
Tale est etiam quod in Canticis legimus : « Ἐχλε- 
λοχισμένος (60) ex. myriadibus, » id. est, selectus : 
non quod sit ex muliis filiis unus ; sed quia David , 
aut Deipara, ex qua est quoad carnem Christus, 
pre omnibus electa fuit in Incarnatione : nieritoque 
et in ipso sibi complacuit , et dixit: « Quis (61) as- 
similabitur Domino in filiis Dei ? » aut etiam dicl- 
tur electus ut Unigenitus (62) ex omnibus in Incar- 
natione peccati expers. 


(48) In mundo. Joan. 1, 10. 
(49) Ex ipso. 1 Cor. 1, 90, 51. 
(50) Vobis. Graeca editio, ἡμῖν, id cst «nobis. » 
(91) Nam. Codex mendose, τὰ γὰρ περισσὰ 
xavvomzá. Sunt duo Sophoclis versus ex « Ajace 
lora gestante » huc translati, nonnullis cumuntatis 
verbis ; sic enim leguntur iu Sophocle : 
Τὰ γὰρ περισσὰ χἀνόνητα σώματα 
Πίπτειν βαρείαις πρὸς θεῶν δυσπραξία:ς 
"Egaay' ὁ μάντις. 


32) Positus est. Ex Act. xi, 47, ubi legitur : 
Ὑέθεικά σε εἰς φῶς ἐθνῶν, id est « posui te in Jucem 
gentium» 

(33) Erat. Joan. s, 9. 

(94) Servi, Vide Luc. xvii, 10, et Joan. xin, 16. 

(95) Paulus. Won. 1, 1. 

(56) Et Christum, ln Graeco : Τὴν χυρι 
αὑτοῦ xai χριστότητα, id est «ipsius Dominei 
(ub àic barbare vertam) et Christeitatem, ». Nec 
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A θεὸν μὲν xal Ylby τοῦ Θεοῦ ἀληθινὸν ἀνάρχως ὄντα, 
τότε δὲ δι᾿ ἡμᾶς ἀρχιερέα πεποιημένον, ἐπειδὴ ἐν τῷ 
κόσμῳ ἦν, καὶ ὁ χόσμος δι᾿ αὐτοῦ ἐγένετο, xol ὁ χό- 
σμος αὐτὸν οὐχ ἔγνω, ἀποδραμὼν αὐτοῦ τῆς ἀχτίστου 
θεότητος. Ἑπομένως θεωρεῖται xai ἡ πρὸς Κοριν- 
θίους Παύλου φωνή" « Ἐξ αὐτοῦ δὲ ὑμεῖς ἐστε ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς ἐγενήθη σοφία ὑμῖν ἀπὸ Θεοῦ, 
δικαιοσύνη τε xai ἁγιασμὸς, καὶ ἀπολύτρωσις " 
ἵνα, καθὼς γέγραπται, Ὁ χαυχώμενος ἐν Κυρίῳ καυ- 
χάσθω. Κατὰ γὰρ Θεὸν, φασὶ, καὶ ἀγαθοὶ καὶ σοφοί 
εἰσιν ἄνθρωποι" » xai τὰ ἐναντία τούτων" 

Deum, ναὶ quidam ait, « et boni, et sapientes 


B Τὰ γὰρ περισσὰ κἀνόνητα σώματα 


Πίπτει βαρείαις πρὸς Θεοῦ δυσπραξίαις. 
"Uv τρόπον γὰρ τεθεὶς φῶς εἶναι ἐθνῶν, οὐχ οὐσιω- 
δῶς ἐγένετο τότε φῶς, ἀλλ' ᾧ φωτίζονται οἱ ἐπιγινώ- 
σχοντες αὐτὸν ( « Ἦν » γὰρ, φησὶν, « τὸ φῶς τὸ ἀλη- 
θινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν 
xóspav »)* οὕτω xal « βασιλεὺς χατεστάθη, » xol 
«Κύριος ἐγένετο, ν φύσει καὶ ἀνάρχως ὧν Κύριος, ὅτε ol 
: Y; δοῦλοι αὐτοῦ γεγόνασιν" ὅτε 
τα Παῦλος δοῦλος Ἰησοῦ 
ἣν xupur αὑτοῦ xaX 
Χριστιανοὶ Ἴϑημεν, ὡς 
σχόντες * 
pot χλη- 
ἐπὶ τῆς 
ρθοδόξων 
ἡμῶν Ὑ ? pA ob ὁ αὐτὸς εἶπεν" 
« Οὗτοί εἰσιν σπέρμα εὐλογημένον ὑπὸ Θεοῦ * » xal, 
« Εὐφροσύνη αἰώνιος ὑπὲρ χεφαλῆς αὐτῶν. » Τοιοῦ- 
τόν ἐστι καὶ τὸ ἐν τοῖς ἽΛσμασι χείμενον" « Ἔχλε- 
λοχισμένος ἀπὸ μυριάδων " » τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐχλελεγμέ- 
νος, οὐχ ὡς Ex πολλῶν υἱῶν μόνος, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ Δαυΐδ, 
ἤτοι ἡ Θεοτόχος, ἐξ ἧς τὸ κατὰ σάρχα Χριστὸ; ἐκ 
πάντων εἰς τὴν οἰχονομίαν ἐπελέγη xal εἰχύ- 
τως καὶ ἐν αὐτῷ εὐδόχησε, xal λέγει " « Τίς ὁμοιω- 
θήσεται τῷ Κυρίῳ ἐν υἱοῖς Θεοῦ; » ἣ xal ἐπίλεχτος, 
ὡς Μονογενὴς, ἐχ πάντων, ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει ἀν- 
αμάρτητος. 

















χριστό 





Do 





D enim legendum pulo χρηστότητα, pro χριστότητα, 
elsi binz ist;c voces. χρηστός el χριστός non rare a 
veteribus auctoribus, uedum librariis inter se veluti 
coufusz fuerint, Lege. Lactantium. Divin. inst. lib. 
1v, cap. 7, Tertullianum Apologetic., cap. 3, Tlieo- 
philum Antiochensem lib. u ad Autolgcum, Jusiinum 
Apolog. 1, pag. 45 ed. Paris. anni 1742, et Cle- 
mentem Alexandrinum Protrept. pag. 72 et 76, ac 










Padaqog- lib. 1, cap. 6.- 
(57) Tis vero. lsa. Lxv, 13 et 16. 
(58) Hi su . LX, 9 


[δ] Latitia, Va. πχι, Ἵ et xxxv, 40. 
60) "ExJAcAoxepéroc. Cant. v, 1}. Gizeca editio, 
ἐχλελογισμένος. 

(61) Quis. Psal. txxxvin, 7. 

(62) Unigenitus. ln Graeco, Μονογενῆής. Quae vox 
aut ita hic accipitur, ut pag. 549, ubi Christus 
vocatur « Unigenitus umuis crealurz, » quatenus 
singulari plane modo ex Maria genitus est ; aut idem 
valet ac μόνος γεννηθείς, id csi «solur genius 
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ΚΕΦ. Ζ΄. 
"Ex βλασφημίας εἰς βλασφημίαν ἰόντες. προῖσχον- 
ται εὐθὺς μετὰ τὰ προχείμενα τὸ παρὰ Παύλον θεο- 
λογιχῶς εἰρημένον" « Χριστὸν Θεοῦ δύναμιν καὶ Θεοῦ 
σοφίαν" » κατὰ τὸ σφίσι δοχοῦν ἑρμηνεύοντες συλ- 
λογιστιχῶς " ὅτι ἡ τοιάδε θέσις δηλοῖ δυνάμει xal σο- 
φίᾳ τοῦ Θεοῦ ἐχτίσθαι αὐτόν. Καὶ ἡ φράσις δὲ, καὶ ἡ 
διάνοια τὴν ἐνανθρώπησιν αὐτοῦ ὑποδείχνυσιν. Ἐν 
αὐτῇ γὰρ, φησὶ, Χριστὸς ὠνομάσθη, καθ᾽ ὁμοιότητα 
τῶν πρὸ αὐτοῦ χληθέντων χριστῶν. Εἰ δὲ χαὶ εἰς 
τὴν θεότητα αὐτοῦ δεχτέον τὸ ῥητὸν, αὐτόθεν τὸ 
ἀκχραιφνὲς τῆς πρὸς τὸν Πατέρα αὐτοῦ ὁμοουσιότητος 
χατασημαίνεται, καὶ δηλοῖ πᾶσαν τὴν πατριχὴν δύ- 
γαμίν τε xal σοφίαν ἐναποχεῖσθαι αὐτῷ, ὡς [171 b] 
Λόγῳ δημιουργιχῷ, xà Yl αὐτοῦ ἀληθινῷ. 


ΚΕΦ. Η΄. 
"Ev τι xai τοῦτο πάθημα αἱρετιχὸν καθέστηχε, 
τὸ λέγειν" Εἰ ἀμπέλῳ ἡ Γραφὴ παρείχασε τὸν Χρι- 


στὸν, χλήμασι δ᾽ ἀνθρώπους, γεωργῷ δὲ τὸν Πατέ- 


ρα, ἔστι δὲ ἡ ἄμπελος ὁμοφυὴς τοῖς χλήμασι, καὶ 
οὐ τῷ γεωργῷ " ἀναφαίνεται, φησὶν, ὁ Υἱὸς ὁμοφυῆς 
ἢμῖν, οὐ τῷ Θεῷ L Ἡμεῖς δὲ ἀπαν 
τῷ λόγῳ αὐτῶν, 
αὐτὸς τῆς Teopye 
χατὰ δὲ τὴν σάρχα, 
μὲν" προσέχον ὺ 
διατεινομένῳ " « ) 
xai μέλη Ex. μέρους " » αὖθίς τε ab* « Οὐχ οἴδατε, 
ὅτι τὰ σώματα ὑμῶν μέλη Χριστοῦ ἐστιν; » Ἐχ γὰρ 
δὴ τῆς τοιᾶσδε ἀποστολιχῆς φράσεως ἐχβάλλονται 
καὶ οἵδε οἱ αἱρετιχοὶ, xal οἱ χρίνοντες τὴν σάρκα 
τοῦ Δεσπότου ἐξ οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ οὐχ ἀνθρωπείαν τυγ- 
χάνειν. 









(impeccabilis) : » φιναῖθιν 5. nullus plane ex omui- 
bus hominibus eo sensu est ἀναμάρτητος, sen pec- 
€ati expers, videlicel. « impeccabilis, » quo talis est 
Christus Dominus. 

(65) Christuui. 1 Cor. 1, 24. Theodoretus in com- 
mentariis ad hunc locum : «Sciendum est, inquit, 
«sapkeutiun οἱ potentiam» appellari ἃ divino 
Apostolo: non Unigeniti divinitatem, sed erucis 
praedicationem, Ac Arianos Eunomianosque refellit, 
qui perperam ex hoc loco nituntur ostendere «5a- 
pientiam » Deum Verbum nominari.» lManc inter- 
pretationem fusius. exponit. Rufinus Palzestinus in 
libro De fide, num. 11. At eam nusquam, ni fallor, 
indicat theologus noster, quamvis sepius hzc Pauli 
verba inculcet. tum. in hoc opere, tum in aliis, In 
libro quidem. De Spiri sancto, num. 21 ait: 
«Quz Sapientia Dominus est noster Jesus Christus, 
qui dicitur Dei Virtus, et Dei Sapientia. ». Simili 
wodo loquitur Didy inus in coument, in Psalmos ad 
vers. 51 psalmi xvii el ad vers. 4, psalmi tiit, ac, 
1t alios omittam, Athanasius in oratione 1l contra 
Arianos, num. 42, et in sermone majore De (ide, 
pag. 11. 

(68) Nos enim. | Cor. xu, 97. Grrca editio 
habet, Ὑμεῖς δέ ἐστε, id es€. « vos. autem estis, » 
prO «nos enim sunus, » 

(65) Ex membro. . Aut ad verbum, «ex parte. » 
1n. nonnullis codicibus legitur, ἐχ μέλους, id est 
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CAP. VII. 

Biasphemias blasphemiis cumulantes statim post 
es, que protulerunt, id allegant, quod a Paulo 
theologice dictum fuit : « Christum (63) Dei virtu- 
tem ( seu potentiam ), et Dei sapientiam : » suisque 
ratiocinationibus 8GÓ abutentes eo id trabunt , quo 
ipsis libet ; nam significari volunt, Christum po- 
tentia ac sapientia Dei creatum esse. At verbis ip- 
sis Pauli eorumque sensu indicatur, Incarnatlonem 
9b eo spectari ; in hac eniin Filium nominatum esse 
vult Christum instar eorum qui ante illum vocati 
suut. christi. Quod si etiam de ejus divinitate accl- 
piendum sit Pauli dictum , nihil aliud ibidem signi- 
ficatur, nisi eum usquequaque Patri consubstantia- 
lem esse ; omnem enim Patris cum potentiam , tum 


p sapientiam in ipso, tanquam in Verbo Creatore, 


et vero ejus Filio , inesse declarat. 
CAP. VIII. 

In eo etiam peccant hizretici , quod sic argumen- 
tentur.: Viti Christum comparavit Scriptura, pal- 
mitibus homines, agricole vero Patrem. At vitis 
eamdem naturam habet cuin palmitibus , non vero 
cum agricola. Filio igitur, inquiunt, communem 
cum hominibus , non vero cum Deo et Patre, na- 
twram esse declarant divina oracula. Nos autem 
eorum argumento ita occurrimus. Secundum dei- 
tatem quidem Christus est fructus hypostaseos agri- 
cole. Sin autera secundum carnem spectetur, ejus 
palmites sumus nos. Qua dum diciinus , ad ea ma- 
xime animum attendimus , que Paulus dogmatice 


C asseveravit : « Nos enim (64) sumus corpus Christl , 


et membra ex membro (65).» Et rursus : « An nesci- 
tis (66) , quod corpora vestra membra sunt Christi? » 
Hujus enim nuneupationis, quam nobis Apostolus 
Vribuit, participes profecto non sunt nec isti hz- 
retici , nec ii qui carnem Domini ex ccelo (62) esse 
renlur, non vero humanaim. 


«ex: membro:» quo modo fortaese legit Vulg. 
interpres, Sed Grzca editio habet ut Didymus. 

(66) An nescitis. | Cor. vi, 15. 

(67) Ex cxlo. Aliquos exstitiase Didymi zlate 
hzrelicos, qui carnem Christi celestem fuisse 
volebant, non bumanam, certum.est. Nam et Dasi- 
lius epist. 461 ad Sozopolitanos auno 571 scripta 
sie loquitur : « Hiec enim omnia tolluntur ab iis, 
qui Domingm dicunt coeleste corpus habentem adve- 
nisse : » et Didymus ipse, ul alios omittam, in 
enarratione in primam Joannjs Epistola, cap. 1v, 
bec hahet: «Sunt autem. quidam hjeretici, qui 
neque usque ad sermonem consentiunt in carne 
venisse Jesum, &ed aut corpus caeleste eum delu- 
lisse putant, aut certe usque ad phantasiam homi- 
uem apparuisse confirmant. » Αἱ quosnam potissi- 
mum hzreticos designat Didymus? Apollinaristas, 
vut pulo. Nam priiaum quidem: Apollinarius ipse ita 
sensisse videtur. : deinde Apollinaristae. Novi equi- 
dem Jacolum Basnagium in ea esse opinione, ut 
putet. Apollinarium tam crasso errore imbulum non 
fuisse : quod ut probet, hzec Apollinarii ipsius verba 
profert ex Leontio : « Concessum est, ut certum, 
corpus esse ex Virgine, divinitatem e coelo; corpus 
lormatum est in ventre; divinitas nou ereatn, zeter- 
na: in compositione corpus perseverat esse corpus, 
et divinitas divinilas, » At cuinam ignota sunt hie- 
reticorum artificia? Sepe uno in loco id negare 


814 
391 CAP. !X. 
Sed alia eiiam divina oracula sic interpretati 
sunt, ut a veritate dissentirenL , e& adhue dissen- 
liant : puta illum Isaiz prophetae locum , nbi Pater 
ait: « Magnum (68) tibi est vocari te (69) Filium 
meum : » quodque a Paulo scriptum est : « Qui de- 
finitus (10) fuit Filius Dei in virtute sécundum Spi- 
-ritum sanctitatis. » Nam et hxc illius divinilati af- 
fingunt, cum iamen de servili forma, quam ex 
Maria sumpsit , dicta sint : de qua forma angelus 
ei lem Ma dixit : « Spiritus sanctus (70) snper 
veniet in te, οἱ virtus Altissimi obumhrabit tibi ; 
i'eojue et quod nascétur sanctum , vocabitur Fi- 
Jius Dei, » Quin etiam 9 veritate dissentiunt , dum 
explicant Mud : « Deus. (73) Domini uostri Jesu 
Christi , Pater glorie : » etenim haec omnia divinilati 
ipsius attribuunt. At vero Paulus hoc in loco Pa- 
trem quidem dicit ejus qui non conspicitur, Deum 
vero cjus qui conspicitur : ac de isto eumdem an- 
gelun etiam paulo ante convenienti tempore , et 
novis, que commemorata sunt, nominibus ila 
evangelizasse constat : « Paries (15) filium , et vo- 
cabis nomen ejus Jesum : hic erit magnus, et Fi- 
Xius Altissimi vocabitur. » Przterea dissentiunt 
verita4i (nam carum cogitata ct dicta contumelie 
plena suat ) cum id etiam interpretantur, quod. ait 
Dominus : « Vade (74) ad fratres meos, et dic eis : 
Ascendo ad Patrem meum et Patrem vestrum, 
Deum meum οἱ Deum vestrum. » Nam hie quoqua 
Patrem vocat , sui ipsius quidem secundum natu- 
ram, nostrum vero secundum gratiam : Deum au- 
tem , sui ipsius quidem ob recentem ejus formam, 
nostrum vero secundum veritatem : ut et quod est 
zlernum , el quod recens, indicetur. Condescen- 
dens enim quoad omnia servis Dominus, eum qui 
est ipsius Pater, ac noster Deus, patrem etiam 
nostrum pro sua bonitate 369 feci!, cum natura 
filii non simus: Deum vero etiam suum vocavit 
propter lacarnationem, quam manifestius pranun- 
Viavit, emn diiit: « Ex. ventre (75). matris mex 
Deus meus es tu. » Quomodo enim potest unigeniti 
sui Filii, veri et magni Dei, Deus esse? Sicut ergo 
nostrum bominum vere Deus est, non vero pater 





videntur, quod alibi aperle affirmant. S:pe etiam 
€x primo errore in alium transeunt, quem antea non 
defendebant. Hieronymus sane in Chronico hzc de 
Apollinario scripsit : «Cujus hic error est, ut asserat 
Jesum, solum carnem sine anima suscepisse... 
Ipsam antem carnem non de Maria assumptam, sed 
Verbi aliquid in cornem fuisse conversum. » Quid 
p'ura? Gregorius Nazianzenus in Epistola ad Necta- 
rium sc legisse ail ipsius Apollinarii πυχτίον, id est 
«opusculum,» in quo aperte is aiebat, Christum, 

wsjuam e colo descenderet, Filium hominis 
fuisse, ac descendisse propriam afferendo carnem ; 
cam scilicet, quam jam in ccelo liabebat, :eeream.» 
1). Apollinaristis vero legenda qux cum alii, tum 
Vpiplanius liresi Lxvir. scripsit, ubi inter extera. 
hiec habet: « Nonnulli (ex. Apollinarii discipulis ) 
v^ progressi sunt ut Christum corpus e coco. detu- 
{55 dicerent. ». Cetérum. Didymus neqne in hoc 
opere, neque in ea, quam paulo ante citavi enarta- 
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Α ΚΕΦ. e. 

Καὶ εἰς ἕτερα δὲ θεῖα ῥητὰ διηνέχθησαν πρὸς τὴν. 
ἀλήθειαν, χαὶ ἔτι διαφέρονται" οἷον εἰς τὸ τῆς προ- 
φητείας Ἡσαΐου, ἕνθα ὁ Πατὴρ ἔφη" « Μέγα σοί 
ἔστι χληθῆναί σε παῖδά μου" » καὶ εἰς τὸ Παύλῳ 
γεγραμμένον" « Ὁ ὁρισθεὶς Υ͵ὸς Θεοῦ ἐν δυνάμει 
κατὰ Πνεῦμα ἁγιωσύνης. » Καὶ ταῦτα γὰρ τῇ θεό- 
τῆτι αὐτοῦ ἐπιῤῥιπτοῦσι, λεχθέντα περὶ τῆς ἐχ Μα- 
plac δουλιμῆς μορφῆς, περὶ ἧς ὁ ἄγγελος εἶπεν αὐτῇ" 
« Πνεῦμα ἅγιον ἐπελεύσεται (419 a) ἐπὶ σὲ, χαὶ 
δύναμις Ὑψίστου ἐπισχιάσει σοι" διὸ καὶ τὸ γεννώ- 
μενον ἅγιον κληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ. Ἔτι μὴν δια- 
φέρονται καὶ εἰς τὸ, « Ὁ Θεὸς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ, ὁ Πατὴρ τῆς δόξης" » τὸ πᾶν τῇ θεότητι 
αὑτοῦ ἀπονέμοντες. Λέγει δὲ ἐνταῦθα Πατέρα μὲν, 

Β τοῦ μὴ ὁρωμένον * Θεὸν δὲ, τοῦ ὁρωμένου. Περὶ οὗ 
ὁ αὐτὸς ἄγγελος χαὶ μιχρῷ πρόσθεν φαίνεται ἐπὶ 
προσήχοντι καιρῷ, xal νεαροῖς τοῖς μνημονευθεῖσιν. 
ὀνόμασιν εὐαγγελισάμενος οὐξωσί " « Τέξῃ υἱὸν, καὶ 
καλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν. Οὗτος ἔσται μέγας, 
χαὶ ΥἹὺς ὙΨίστου χληθήσεται. » διαφέρον- 
και (λώδη 13 ἃ γοῆματ 
xai εἰς «1/5: 



















Θεόν pov χα: 
χαλεῖ, ἑαυτοῦ 
Θεὸν δὲ, ἑαυ 
φὴν, ἡμῶν 
C καὶ τὸ πρόσφατον σημαίνηται ΟΣ γχαταῦλς γὰρ 
εἰς ὅλα τοῖς δούλοις ὁ «Αεσπύτης, τὸν ἕαντοῦ 
Πατέρα, ἡμῶν δὲ Θεὸν, Πατέρα μὲν καὶ ἡμῶν δι 
ἀγαθότητα ἐποίησεν, οὐκ ὄντων φύσει υἱῶν, Gy 
δὲ καὶ ἑαυτοῦ ἐχάλεσε διὰ τὴν ἐνανθρώπησιν αὑτοῦ, 
ἣν σαφέστερον προανεφώνησεν, εἰπών" « "Ex xoc 
Mag μητρός μου Θεός μου εἶ σύ. » Πῶς γὰρ ἂν xe! 
ἐγχωρεῖ τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ Υἱοῦ, τοῦ ἀληθινοῦ 
xa μεγάλου Θεοῦ, εἶναι Θεός ; “Ὥσπερ οὖν ἡμῶν 
ἔστι Θεὸς τῇ ἀληθείᾳ, καὶ οὐ Πατὴρ χατὰ φύσιν' 
οὕτως αὐτοῦ μόνου ἀληθῶς χατ' οὐσίαν ἐστὶ Πατὴρ, 
xa οὐ Θεὸς χατὰ τὴν ἄνω γέννησιν xe ἡμεῖς 
[112 6] μέτοχοι τοῦ Χριστοῦ γεγονότες, χαταξιού- 
μεθα τὸν ἐπουράνιον Θεὸν ἐπικαλεῖσθαι " ε Πάτερ 





D tione, Apollinarium , aut Apollinaristas. mominat : 
quod fortasse corum nomina nondum ita infamia ei 
viderentur, ut ipsis quodammodo parcendum adhuc 
yon esset. Vide not. 4, pag. 175. 

(08) Magnum. 1sa. xLix, 6, juxta. Grzcam | edi- 
lionem: ex qua Ilieronymus quoque cap. ὁ com- 
ment. in Ecclesiastem iia hunc locum citat : « Ma- 
LE libi est vocari te puerum meum. » Latina Bi- 

lia habent : « Parum est*it sis mihi servus.» 

(69) Vocari te. Graca ed., τοῦ χληθῆναί σε. 

(10) Qui definitus. Rom. 1, 4. Biblia : τοῦ ὑρι- 
σθέντος ΥἹοῦ, ete. 

(71) Spiritus sanctus. Luc. 1, ὅδ. 

(72) Deus. Ephes. 1, 47. 

(73) Paries. | uc. 1,51 et 52. 

(74) Vade. Joan. xx, 17. 

(15) Ex ventre. Psalm. xxi, 43. Graeca edito 
pro ἐχ κοιλίας, habet eodem sen:u ἀπὸ γαστρός. 


853 DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 854 
ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς" » οὕτω xal ὁ ἀγαπητὸς ΥἹὸς, A secunduw uaturam ; sie ipsius tantum vere secun- 


μετασχὼν, xav Παῦλον Ἑόραίοις ἐπιστέλλοντα, 
παραπλησίως τοῖς παιδίοις αἵματος xal σαρχὸς, 
χαλεῖ τὸν Πατέρα θεόν. Πρὸς οἷς καὶ τὸ μὴ μίξαντα 
εἰπεῖν, Πατέρα ἡμῶν καὶ Θεὸν ἡμῶν, ἀλλὰ χεχωρι- 
σμένως, « Πατέρα μου xai Πατέρα ὑμῶν, Θεόν μου 
χαὶ Θεὸν ὑμῶν, » ἔδειξε τὴν προλεχθεῖσαν διαφο- 
àv αὐτοῦ τε xal ἡμῶν. Οὐχ εὑρίσχεται γὰρ ἑαυτοῦ 
χαὶ ἀνθρώπων ἐπιχοίνως εἰρηχώς" Πατέρα ἡμῶν. 
᾿Αλλὰ xal ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίῳ, περὶ 
τῶν μετὰ παῤῥησίας καὶ ἐλευθεροστομίας ὁμολο- 
Ὑγούντων αὐτὸν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων Θεὸν χαὶ 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ μονογενῆ, ὅ ἔστιν ὁμοούσιον, ὑπισχνεῖ- 
ται" € Κἀγὼ, φησὶν, ὁμολογήσω αὐτὸν ἔμπροσθεν 
ποῦ Πατρός μου" » οὐ, τοῦ Πατρὸς ἡμῶν. Οὗ τί ἂν 


εἴη μεῖζον, ἐν μὲν ἀγαθοῖς, τοῦ ὁμολογηθῆναι ἡμᾶς Β 


ὑπ᾽ αὐτοῦ’ ἐν δὲ αἰσχίοις, τοῦ ἀρνηθῆναι ἐκείνοις 
τὴν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ γνῶσιν, ὡς ἀντὶ τῆς ἀληθείας ἀν- 
θῃρημένοις ψεῦδος ; Καὶ τὸ, « ᾿Αναθαίνω » δὲ « πρὸς 
τὸν Πατέρα, » διὰ τὴν οἰκονομίαν εἶπεν, εὐαγγελιζό- 
μενος τοὺς μαθητὰς, o0 φιλῶν ἀδελφοὺς ἐχάλει, ὅταν 
ἀνχδιθάζηται ἡ ἐξ ἡμῶν ἀπαρχὴ, 
ἀεὶ ὄντος πρὸς τὸν ὄντως ὅ i 
fout λέγει" € Ὁ 
εἰ μὴ ὁ Ex τοῦ οὐρᾶνο 
διὰ τῶν τοιούτων 
xal λευχῶς σημὰ 






τα αὐτοὶ 





οὐρανὸν, 
τῷ οὐρανῷ» 
τι μυστιχῶς ἅμα 








ἵναι αὐτόν, 


dum essentiam Pater est , non vero Deus secundum 
coelestem generationem. Et ut nos Christi partici- 
pes facti , digni eflicimur qui celestem. Deum sic 
jnvocemus : « Paler noster, qui es in ccelis : » ita 
etiam dilectus Filius cum juxta Pauluin ad Ile- 
braeos (76) scribentem, participaverit , similiter ac 
pueri, sanguini et carni, vocat Patrem Deum. Ad 
h:ec cum indiscriminatim non dixerit, Patrem no- 
strum , ei Deum nostrum, sed separatim , « Patrem 
meum et Patrem vestrum, Deum meum et Deum 
vestrum, » ostendunt bzec predictum discrimen, 
quod interest inter eum ac nos. Nec enim usquam 
invenimus , ipsum de seipso , et de hominibus com- 
muniter loquentem dixisse, Patrem nostrum. Quin 
»pud Joanneim in Evangelio de iis loquens qui libere 
sperteque corara bominibus ipsum esse confitentur 
Deum, et Filium Dei unigenitum, id est, consubstan- 
Vialem, hiec pollicetur : « Et ego (77) , inquit, con- 
fitebor euin (78) coram Patre meo. » Non ait, coram 
Patre nostro. Quodnam vero majus bonum , quam 
quod nos ipse confiteatur ? quid contra magis igno- 
miniosum (79), quam quod illi ea cognitione pri- 
ventur, qui est a Deo , utpote qui veritati inenda- 
cium prztulerunt ? Verba autem , « Ascendo ad Pa- 
trem, » propter Incarnationem dixit, discipulis, 
quos diligebat , et" fratres appellabat , bonum nun- 


tium affereus : quoniam sursum ascendebat primitia nostra, dum ascendebat ille, qui semper est, ad eum 
qui vere est , nempe ad suum Patrem ; ait enini ipse : « Nemo (80) ascendit (81) in coelum, nisi qui de- 
scendit 9G3 dc calo, is qui cst in colo. » Quibus verbis mystice. simul et clare significavit se deitate 


esse (82). 

[175 a) ΚΕΦ. γ΄. ; 
᾿ Kai Παύλου δὲ Φιλιππησίοις γράψαντος περὶ τῆς 
ἀσυγχρίτου χαὶ οἰχθνομιχῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου δι᾽ ἡμᾶς 
χινώσεως * € Τοῦτο δὴ λογιζέσθω ἐν ὑμῖν, ὅπερ xal 

(16) Ad Hebreos. Cap. ni, γογβ.ν 4. 

(11) Et. eqo. Nou in Joanne hzc exstant, sed. in 
Muth. x, 32. 

(13) Eum. Greca editio: ἐν αὐτῷ, id est, «in 
ip:o. » Sed Vulg. interpres legit ut Didymus 

(19) Magis ignominiosum. Codex, ἐν αἰσχίοις. 
Legendum, ἐν αἰσχροῖς, vel ἐν αἰσχίστοις, vel ἐν 
αἰσχίοσι. 

40) Nemo. loan. mi, 15. 

(81) Ascendit. Grace, ἀναδέδηχε, qui vox etsi 
prateritum tempus siguifleare videatur, tamen pra- 
senli nonnunquam respondet, ut fortasse hoc in 
loco, οἱ in alio, qui interpretes vexavit, neinpe 
apud Joannem versiculo 17 capitis xx, ubi Vulgata 
cditio liabet : « Dicit ei (Marke) Jesus : Noli ine tan- 
gere : nondum enim. ascendi ad Patrem meum. » 
Quamvis porro justituti mei non sit Seripturz luca 
ἃ Didymo allata explicare, tamen harfc a lectore 
veniam peto, ut paura salem de voee &vx6£6nxa 
addere liceat, utque ea tanquam parva is ne de- 
spiciat : ut enim ait S, Hieronymus, « non sunt par 
v3, sine quibus magna constare nou possunt.» 
Puto ergo vocem illam aliquando significare, «as- 
cendo,» non vero «ascendi : » sicut temporis pre- 
Scntis sensum habent Grzeca verba, πέφυχα, μέμηλα, 
Xtàrf)a, et Latina, « odi, novi, memini, » Nimirum vox, 
ἀναδέδηχα in Veteris 'Testamenti translatione Graca 
vusquam, in Novo autem bis tantum, ni fallor, le- 
Biiir, eisi millies utrobique legatur ἀνέδην, id cst, 
*ascendi. » In. duobus autem hisce loctó, nempe 
Joan, xs, 17, et ni, 15, cam signilicare, « ascendo,» 





CAP. X. 

Cum vero Paulus. de incomparabili et dispensa- 
toria Dei Verbi propter nos exinanitione scripserit 
ad Philippenses : « Hoc sane (85) reputetur in vobis, 
mon venio, «ascendi,» multis rationibus probare 

iossem , sed eas facile quisque videbit Grzca Bi- 
hiis percurrens, et duo hzc loca expendens. lllud 
tantum animadverto, in libro Sap. xviii, 16, legi : 
Καὶ οὐρανοῦ μὲν ἥπτετο, βεδήχει δὲ ἐπὶ γῆς, quae 
in Latinis Bulis sic leguntur : « et usque ad coelum 
attingebat stans in. terra. Jam vero perspicuum est, 
vocem βεδήχει hic poni pro ἔδαινε, ideoque vocem 
rie idem valere ac vocem βαίνει, Quae si ita se 
habent, clarus est sensus verborum Christi apud 
Joannem, nempe : ne tempus nunc teras, Maria, 
in exploranda per tactum corporis inei veritate : 
id alias prastare poteris : nondum enim asccndo 
(id est ascendam), ad Patrem meum ; sed statim 
vade ad fratres meos, etc. Simili modo, ut alia 
exempla omittam, accipitur vox. ἀμφιθέθηχας in 
lliud. caut. 1, vers. 57. 

(82) Esse. Aut deest aliqua. vox in. Graeco, puta, 
ἐν οὐρανῷ, id est, cin culo,» aut vox εἶναι, id 
e»i, « esse, » 60. sensu sumitur quo Deus dicitur 
esse is qui cest. » His consentanea sunt quie Didy- 
mus ipse tradidit in. commentariis ad hune Joan- 
nis locum, pag. 49 catene in. Joannem Anospé- 
νης (inquit) τινὸς ὑπεροχῆς ἁρμοζούσης Θεῷ τῷ ὀνό- 
μᾶτι τοῦ οὐρανοῦ, x. τ. λ., id est, « Siguilicante 
coeli nomine quamdam Deo convenientem przcel- 
leutiam, » etc. Lege. etiam quie Ls Didymus de 
his Dowini verbis disputat. apud Wolflum, toin. IV 
Anecdutorum, pag. ἃ, 

(33) Hoc sane. Philipp. 11, 9«11. Grieca cditio : 
Τοῦτο γὰρ φρονείσθω. 
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quod et in Christo Jesu, qui, cum in forma Del ess A 
»el, nop rapinam arhitratus est esse se aequalem 
Deo, seil semetipsum. exinanivit (ormam servi ac- 
cipiens, in similitudinem hominyin factus, et habitu 
inventus ut homo : humiliavit semetipsum factus 
ebediens usque ad mortem, mortem autem crucis. 
Propter quod et Deus exaltavit. illum, et donavit 
illi nomen, quod est super omne nomen : ut in 
nomine Jesu omne genu flectatur celestium, terre- 
strium, et infernorum : et oinnis lingua confltebi- 
tir, quod Dominus Jesus in gloria est Dei Patris : » 
verba quidem, quibus dicitur Christus, cum in forma 
Dei esset, et xqualis Deo, semetipsum exinanivisse 
non ab alio coactus, sed libere, dum ita formam 
servi accepit, et ad howminuimn abjectionem venit, 
vt simul etiam principatus et potestates exspolia- 
verit (84), negligunt (85) isti baretici; verbis vero 
hisce, « ldeo et Deus exaltavit illum, et donavit illi 
noinen, quod est super oinne nomen, » immobiliter 
iusistunt : etsi vox « ideo» significet, Christum, 
quia similiter ac pueri, communicavit carni et sau- 
guini, ideo tunc, non vero alias, exaltatum esse 
supra servilem conditionem, et donatum illi fuisse 
women, quod est super omne nomen, ac omnium 
prz. tantissimum : non tamen significat, quod Uni- 
genitus (quem aiunt 964 tonitrui quidem (ilius (86) 
esse verum Deum et verum Filium Dei (87); Pau- 
lus vero, ante exinauitionem fuisse in forma et 
zqualitate Dci Patris) lunc sibi data acquisiverit : 
ylura enin valde absurda inde inferrentur. Nam 
primo si Filius nuda et sola Dei appellatione a C 
creaturis diginguerelur, has aut parum, aut nihil 
plane antecelleret. Secundo bujusmodi donum ad 
nihilum redigeretur, si id quidem attendatur, quod 
fleri posset, aut in mentem nostram venire ; quod 
enim donatum fuit, non est omnino slabile ac per- 
manens, sed. ejusmodi fere, ut amitti facile queat. 
Tertio si. Filium, secundum Deitàtem divinum no- 
men iunc accepisse concipiamus, cum in mundo 
apparuit; sequetur ut ipse id antea non habuerit, 
quod postea accepit, sed velut quoddam donum, aut 
mercedem pro suo ad nos adventu id retulerit. At 
vero ipse et cx infiuita altitudine sese propter nos, 
carnem nostre similem assumens, exinanivit, et 
cum esset naturaliter et Filius Verbum, et in forma. 
Dei, et &qualis Deo, et Deus in principio exsistens 
apud Deum, neque singulare illud et. incompara- 
bile nomen extrinsecus ascitum (88) haberet, ac 
yeluti adulterinum, nec eodem — posterius decoratus 
aliitadinem, in qua semper εἰ in principio erat, et 
propriam.consessionem a dextris Patris sui. 


(84) Ezspoliaveri. Coloss. 1, 45. 

(85) Negligunt. Cod., ἔχουσι, Itaque addendum 
est adverbium aliquad, ut. ὀλιγώρως, aut ἀμελῶς, 
legenduinque in superioribus τῶν pro τῷ nisi forte 
vox ἔχουσι mendosa sit. 

(86) Tonitrui... filius. Vide Ep. 1 Joan. t, 920. 

(81) Dei. Codex, &2' c. Lego Θεοῦ. 

(88) Ascilum. 1o Grooco, εἰσχεχρι μένον, id est, 
« introJuetuni. » Hoc sensu, ut puto, Pollux lib. n, 
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ἐν Χριστῷ, Ἰησοῦ " ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ 
ἁρπαγμὸν ἡγήσατο εἶναι ἴσα Θεῷ - ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχέ- 
νωσεν, μορφὴν δούλου λαδὼν, ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώ- 
Tuv γενόμενος " χαὶ σχήματι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, 
ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενος ὑπήκοος μέχρι θανά- 
πον, θανάτου δὲ σταυροῦ. Διὸ καὶ ὁ Θεὸς αὐτὸν ὑπερ- 
ὕψωσε, xai ἐχαρίσατο αὐτῷ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν 
ὄνομα. ἵνα ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν γόνυ χάμψῃ 
ἐπουρανίων, xai ἐπιγείων, xai χαταχθονίων" xai 
πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται, ὅτι Κύριος Ἴησοῦς 

εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός * » οὗτοι τῷ μὲν, ὅτι ἐν μορφῇ 

Θεοῦ, xal ἴσα τῷ Θεῷ ὑπάρχων, ἑαυτὸν Exévosty, tv 

τῷ λαδεῖν μὲν δούλον μορφὴν, χαὶ ἐν ταπεινώσει 
ἀνθρώπων γενέσθαι, ἀπεχδύσασθαι δὲ τὰς ἀρχὰς 
χαὶ τὰς ἐξουσίας, οὐχ ἑτέρου ἀνάγχῃ, ἀλλ᾽ ἐχουσίως" 
ἔχουσιν" τῷ δὲ,. ε Διὸ xal ὁ Θεὸς αὐτὸν ὑπερύψωσε, 
χαὶ ἐχαρίσατο αὐτῷ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, » ἀτρέ- 
πτῶως ἐπιδάλλουσι, χαίτοι τῆς « διὸ » λέξεως σημαι- 
νούσης, ὡς διὰ τὸ παραπλησίως τῶν παιδίων χεχοι- 

wovnxévat σαρχὸς xal αἵματος, τότε, xal οὐχ ἄλλοτε, 
ὑπερυψώθη τὸ δουλοπρεπὲ; μέτρον, καὶ ἐχαρίσθη 
αὐτῷ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, τὰ πάντων προφε- 
ρέστατον΄ οὐ μὴν ὅτι ὁ Μονογενὴς {περὶ οὖ λέγουσι 
«ἧς τε βροντῆς 
θινὸς Υἱὸ; Θεοῦ" 
χενώσεως ἐν 











ἐχ τούτου εἰσφέ 
χαὶ μόνῳ τῷ ὀνόματι δι à; ὁ Υἱὸς, πλεο- 
νεχτήσει τὴν χτίσιν, ἢ μιχρὸν, ἢ τὸ σύμπαν οὐδέν" 
δεύτερον δὲ, ὅτι ἐξυλισθήσειεν αὐτοῦ χατά γε τὸ 
ἐγχωροῦν, xai ὅσον Tixsv εἰς λογισμὸν τὸ χάρισμα" 
ἐπείπερ τὸ δοτὸν οὐχ εἰς πᾶν ἐρειρισμένον xol δια- 


μένον, ἀλλ᾽ εὐαπόδλητόν πως" τρίτον, ὅτιπερ, εἰ 


χατὰ τὴν θεότητα νοηθείη εἰληφέναι τὸ θεῖον ὄνομα 
τὸ τηνικαῦτα, ὅτε ἐν χόσμῳ ἐφάνη, εὑρεθήσετα: μὴ 
ἐσχηκὼς πρὸ τούτου, ὃ ὕστερον ἔλαδεν, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
τι χάρισμα, ἣ μισθὸν χομισάμενος ὑπὲρ τῆς πρὸς 
ἡμᾶς ἀφίξεως. Αὐτὸς δὲ χαὶ ἐξ ἀπείρου ὑψώματος 
δι᾿ ἡμᾶς ἐν τοῖς καθ᾿ ἡμᾶς ἑαυτὸν ἐχένωσε᾽ xol 
διὰ τὸ εἶναι φυσιχῶς ΥἹὸς Λόγος, καὶ ἐν μορφῇ 
Θεοῦ, xat ἴσα Θεῷ, καὶ θεὸς ἐν ἀρχῇ ὧν πρὸς τὸν 
Θεὸν, οὔτ᾽ ἔξωθεν εἰσχεχριμένον χαὶ νόθον οἷον ἔχων 
τὸ ἀπαράδλητον ὄνομα, οὔθ᾽ ὕστερον τούτῳ ἐχτετιμη- 
ἐπανῆλθε πάλιν εἰς ὅπερ ἦν ἀεὶ καὶ ἐν ἀρχαῖς 
ὑπερανέχον ὕψος, χαὶ εἰς ἔμφυτον τιμὴν χαὶ δόξαν, 
xai εἰς ἰδίαν τὴν £x δεξιῶν τοῦ ἑαυτοῦ Πατρὸς συν- 
εὃρίαν.. , 

sit; reversus est rursus ad eminentissimain (89) 
ad naturalem sibi honorem, ac gloriam, et sd 








cap. 4, segm. 70, ait: εἰσχρίνεται κατὰ τὰς ῥῖνας 
τὸ πνεῦμα. Quamvis enim interpres transtulerit, 
«per nares discernitur vapor, tamen vertendum 
censeo : « per nares introducitur flatus, » seu € spi- 
ritus, » 

(8) Eminentissimam. Librarius scripserat ὕπερ- 
ἀνέχων " tum. inducta littera ὦ fecit o. taque lego 
οἱ ipse, ὑπερανέχον. Nec enim Filius scinper ὑπερ- 
ανεῖχε ἐν ἀρχαῖς, id est, non semper « intor angelos 
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DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 


Πῶς δὲ xàl ὑπερύψωσε xal ἐχαρίσατο ὄνομα τὸ A — At quonam modo Deus illum exaltavit, et: donavit 


ὑπὲρ πᾶν ὄνομα; Ἐρῶ, ὅτι xoi δουλιχὴν περιφέ- 
govtt αὐτῷ εἰχόνα ἔλεγέ τε, « Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός 
poo ὁ ἀγαπητὸς, » xai ἤθελε Θεὸν καὶ τότε χαλεῖ- 
σθαι αὐτὸν, ἵνα ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν γόνυ 
χάμψη, ὡς προείρηται. Πρὸ τῆς ἐν χόσμῳ γὰρ ἐπι- 
φανείας τοῦ Υἱοῦ, τὰ ἐπουράνια [174 αἱ μόνον γόνυ 
ἔχλινεν αὐτῷ, xat ἐδόξαζεν αὐτὸν, εἰδότα τῆς ἁγίας 
Τριάδος τὴν ἰσόθεον δόξαν" ὡς τὰ σεραφὶμ τρίτον 
βοᾷν, « "Avto;, » καὶ ἅπαξ, « Κύριος" » ἵνα xol 
ἐχάστῃ ὑποστάσει τὸν ὕμνον ὁμοίως ἀναπέμψῃ xol 
μίαν αὐταῖς εἶναι χυριότητα καταγγείλῃ " τὰ δὲ 
ἐπίγεια xal τὰ καταχθόνια οὐκ ἔδει αὐτὸν οὕτως, 
ὡς ἐν τῇ οἰχονομίᾳ ἔγνω. Ἔξ ἐκείνου οὖν ἤρξατο χαὶ 
αὐτὰ γόνυ χλίνειν αὐτῷ, καὶ δοξάζειν, xal Θεὸν χα- 


ei nomen, quod est super omne nomen ? Respondeo, 
Scripturam ideo sic loqui, quia et ipsi servilem 
imaginem circumferenti. dixit Pater, « Hie est Fi- 
lius meus dilectus, » et eum voluit etiam tunc vo- 
cari Deum, ut in nomine Jesu omne genu flectatur, 
sicut modo dictum est. Antequam enim Filius in 
mundo appareret, genu ei coelestia tantum inclipa- 
bant, eumque glorificabant, quod sanct Trinitatis 
unam Deitatem, et zqualem gloriam esse scirent, 
et proinde seraphimi ter clamabant « Sanctus, » et 
semel « Dominus; » ut unicuique hypostasi hym- 
num simili 365 modo offerrent, et. unam trium 
Gominationem esse nuntiarent, terrestria vero, et 
inferna eum non ita noverant, ut cognoverunt in 


Aslv* χαὶ ἐν ἀθρόαις περιστάσεσι, τῇ ὀξύτητι τῶν D Incarnatione. Tunc igitur coeperunt et ipsa genu ei 


συμδαινόντων φθαυόμενα, οὐ πολλῇ χεχρῆσθαι rpos- 
εὐχῇ. οὐδὲ κατὰ τὸ σύνηθες βαττολογεῖν, ἀλλ᾽ ἐπι- 
χαλεῖσθα!" « Χριστὲ, βοήθει" » ὡς τοῦ ὀνόματος τούτου 
ὄντος πᾶσιν εἰς σωτηρίαν. Τῷ δὲ εἰρῆσθαι, « Ἐν 
ὁμοιώματι ἀνθρώπων xal σχήματι εὑρεθεὶς, » οὐ 
φάντασμα ὑποδηλοῖ τὴν ἐνανθρώπησιν αὐτοῦ, ὡς 
ὑπετόπασάν ttis τὸ ἐναντίον μὲν οὖν, ὅτι Θεὸς 
Λόγος ὁμοιότητα χαὶ σχῆμα ἀνθρι 
ρεν. Νοητέον δὲ καὶ ἄλλως" "Amh τῆς ὄψεως, xoi 
φορέσεω;, xal ἀναστροφῆς δείχνυται ἕκαστος, ὅπερ 
ἐστὶ, χαὶ ὅ βι ive. Κἂν γὰρ μὴ βοῶ 
περιέρχοιτο τοῦτο, ἀλ pug χατήγορον τὴν 

ἔχε: τοῦ πράγματος, x3v μὴ λέγῃ. Καὶ ὁ Σωτὴρ οὖν 
βονληθεὶς διὰ τῆς ἀτρέπτου ἐνανθρωπήσεως σῶσαι 
ἡμᾶς, χαὶ πάντα ἐσχηχὼς τὰ ἡμέτερα δίχα ἁμαρ- 
«ἰας, ἀνάγχῃ τὴν ἀπὸ γνώμης καὶ ἔργων τοῖς &v- 
θρώποις προσοῦσαν ἁμαρτίαν ποιεῖν ὑπελαμθάνετο. 
Ὁ γὰρ τληπαθέστατος Ἰὼδ ἀπὸ πάντων ἡμῶν χέ- 
χραγεν" « Οὐδεὶς ἀναμάρτητος, οὐδ᾽ ἂν μιᾶς ὥρας 
6 Qo; αὐτοῦ. Τί γάρ ἐστιν ἄνθρωπος, ὅτι ἐμεγά- 
uvas αὑτὸν; ἢ ὅτι προσέχεις τὸν νοῦν εἰς αὐτὸν, ἢ 
ἐπισχοπὴν αὐτοῦ ποιεῖς [174 4] ἕως πρωΐ, xat εἰς 
ἀνάπαυσιγ αὐτὸν χρίνεις ; » Αὐτὸς δὲ, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ 
Δεσπότης, ἐἀμαρτίαν,ν ὡς προείρηται, οὐχ ἐποίησεν, 
οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ. » Τὸ δὲ 
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86 principatus superemiuuit, » cum principatus non 
sinl zterui, Cxterum verbo ἀνέχειν colem sensu 


mens est Pollux lib. 1, cap. ὁ, segui. 80, uhi ait : p 


Ὀφρύας δὲ καλοῦσι, τὰ ἀνέχουτα τῆς γῆς, id est, 
« supercilia autem vocant, euinentiora terrz loca.» 
€ovjicit quidem Flackenburgius legendum ihi esse 
τὰ ὑπερέχοντα, pro τὰ ἀνέχοντα, sed nullius codicis 
auctoritate fuleitur ejus conjectura. 

(90) Verbosi esse. Respicit illud Christi apud 
Math. vi, 7 : Προσευχόμενοι δὲ μὴ βαττολογήσητε, 
id εἰ, «orantes autem nolite multum loqui. » De 
quo capitulo legenda sunt qu: post alios nuperrime 
*eripsit vir ingenio el doctrina prestantissimus 
Xaverius Mattei agens de Hebraeorum Gracorum- 
que poesi, tom. 1, pag. 56. 

(91) Christe, adjuca. Manc precandi formulam in 
repentinis maxime casibus Didyui ztate usitatam 
fuisse, confirmat Lawsiaca Palladii historia, cap. 
150, ubi legimus : « Nobis autem magna voce Do- 
minum nowminantibus, » Christe, adjuva nos, « sta- 
tim belluz... se ipsas in aquam sunt jaculatze. » 

(92) Ex aspectu. Respicit, ut puto, illud. Eccle- 


flectere, illumque glorificare, ac Deum vocare, et in 
repentinis calamitatibus, emn. eventuum celeritate 
prooceupantur, non longa uti oratione, nec multi- 
loqui, ut solent, ac verbosi esse (90), sed breviter 
eum invocare clamando, « Christe, adjuva (91) : » 
quippe cum lioc nomen sit omnibus salutare. Quod 
vero dictum fuit, « In similltudine hominum, et ha- 
bitu inventus, » non significat, phantasma esse il- 
lius Incarnationem, ut quidam suspicati sunt; sed 
contra denotat, gestatam vere a Deo Verbo esse 
similitudinem, et habitum hominnm, Sed aliter 
etiam intelligi potest. Ex. aspectu (92), ex corporis 
motione ac gestu, εἰ ex conversatione cognoscitur 
wnusquisque qualis sit, et quid velit facere : nam 
etsi urbeu ipse circumiens hec non evulget, tamen 
ex ipsa rei natura, eo vel tacente, arguitur. ltaquo 
Salvator etiam cum per eeconomiam, qua sine ulla 
Sui mutatione incarnatus est, nos salvare voluerit, 
et omuia, qu:xe nostra sunt; habuerit, excepto pec- 
Cato, necessario videbatur hominibus peccati illius 
expers non esse, quod ex voluntate, ct ex operi- 
bus (95) inest nobis. Nam patientissimus Joh ex 
persona omnium nostrum clamavit : « Nemo (94) 
expers peccati, ne si unius quidem hor: sit vita 
ipsius. Quid enim (05) est homo, quio maguificasti 


siastic, xix, 95 : 'Amb ὁράτεως ἐπιγνωσθήσεται 
ἀνὴρ .. xal βῆμα ἀνθρῴπον ἀναγγέλλει tà περὶ 
αὑτηῦ, id est, «ex sapectu cognoscelur vir... et in- 
cessus hominis enuntiat de illo. » 

(93) Εἰ ex operibus. An sic loquitur, ut. pecca- 
tun, quod. designat, distinguat ab eo, de quo agit 
Paulus, cuin ait, Christum € facti esse peceatum 
dn uobis? » Au potius intelligit. peccatuin origi- 
nale 

(94) Nemo. Duo ex Joho loca affert, etsi unum 
citare. videatur. Primus locus uon exstat jn. Latiui: 
pibliis, sed Graeca eum habent Job. xiv, 4 et 5, 
Yainen sic legitur: Τίς γὰρ χαθαρὸς ἔσται ἁ πὸ pe 
ἀλλ᾽ οὐδεὶς, ἐὰν xa μία ἡμέρα ὁ βίος αὐτοῦ ἐπὶ τῆς 
Ye, id est, «quis enim unndus erit a sorde? sed 
nemo, elsi una sit. dies. vita ipsius in terra, » Ve- 
tustissimus vero codex, quem Junius in. sua. Johi 
1e expressit, pro, μέλ ἡμέρα, habet μιᾶς ἡμέ- 

a5, id est, «unius diei. » Alii aliter legerunt, 

(95) Quid enim. Ab his verbis iueipit alter, quem 
modo dixi, locus. Exstat Job vi, 17 et 18, ubi cum 
pracedant liec. verba, xzvh; γὰρ μὸν ὁ βίος, id est, 
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eum ? aut. quia iptendis mentem in ipsum? aul in- A ἀναμάρτητον, ὑπεράνθρωπόν ἐστι. Διὰ τοῦτο χεχρη- 


spectonem cjus facis (96) usque ad diluculuin, et 
jn requie eum judicas? » lpse vero, id. cst, Do- 


σμῴδηται τὸ, « Ἐν ὁμοιώματι xa σχήματι ἀν- 
θρώπων.» 


winus, 986 « peccatum (97) non fecit, » ut antea dictum est, « nec inveptus. cst dolus in. ore ejus. » 


Qui autem est peccati expers, 
« In similitudine et babitu bominum. » 
CAP. XI. 


Ne illud quidem, quod iu Joanne lcgitur, « Ego 
vivo (99) propter Patrem, » bzreticorum causam 
ullo modo juvare potest. Sie enim loquitur Salrator 
aut propter predictum Incarnationis modum, aut 
quia ipse genitus est vita ex vita paterna, etlux e 
luce, et Deus ex Deo. Itaque et hoc ab eo audivi- 
1nus apud eumdem Joannem : « Ego sum (1) vita, et 
lux ; » et rursus: « Filius (2), quos vult, vivificat. » 


est supra bomines (98). llac de causa divinum oraeulum aii: 


ΚΕΦ. IA. 

Kat τὸ παρὰ Ἰωάννῃ, « ᾿Εγὼ ζῶ δ:ὰ τὸν Πατέρα,» 
οὐδαμόθεν ἔχει λῆμμα. 7H γὰρ ἕνεχα τοῦ προλεχθέν- 
τος τῆς οἰχονομίας εἴρηται τρόπου, dj διὰ τὸ πε- 
φηνέναι αὐτὸν ζωὴν ἐκ ζωῆς πατριχῆς, ὡς χαὶ φῶς 
ἐχ φωτὸς, xai Θεὸν Ex. Θεοῦ. Τοιγαροῦν xal τοῦτο 
ἡχούσαμεν αὐτοῦ παρ᾽ αὐτῷ Ἰωάννῃ " « Ἐτγώ εἶμι 
ἡ ζωὴ καὶ τὸ φῶς " » xaX πάλιν" « Ὁ Υἱὸς οὖς θέλει 
ζωοποιεῖ. » El οὖν xat ὁ Πατὴρ ζωὴ ἐστι χαὶ φῶς 


Si ergo Pater qnoque vita est, et lux vera, profe- B ἀληθινόν" ζωὴ ξωῆς, καὶ φῶς φωτὸς οὐδὲν δισ φέρει. 


cto is qui est vita vitz, et lux lucis, nibil ab eo 
differt ; nam vita et lux omnino est ; ae nullam plane 
hahet probabilitatem illa bzreticorum formula, 
* Aliquando non erat, » si de eo dicatur, qui eit 
jpsa creatrix vita ei indeficiens lux. Aliter etiam 
respondere licet, Qui propter alterum vivit, non po- 
Vest ipse unquam esse vila cterna, sicut ne is qui- 


Ζωὴ γὰρ x3 φῶς ἅπαξ ἐστί" xal οὐδὲ πειθανότητος 
ἐγγὺς τὸ, C Hy, ὅτε οὐχ ἦν, ἐπὶ αὐτῆς τῆς δημιουργοῦ. 
ζωῇ; χαὶ τοῦ ἀνεχλείπτου φωτός. Καὶ ἄλλως" Ὁ δι᾿ 
ἕτερον ζῶν, αὑτὸς οὐχ ἂν εἴη ποτὲ ζωὴ αἰώνιος * ὡς 
οὐδὲ ὁ μεταδόσει Θεοῦ ἅγιος, αὐτοάγιο;" αὐτὸς δὲ 
xat' ἐξυυσίαν xa) ἄλλους ἁγιάζων δι᾽ ἑαυτοῦ τε καὶ 
δι᾽ ἑτέρων. . 


dein, qui participatione Dei sanclus est, potesl esse per sc sanclus : C$ Yero ip e sua. potestate eliam 
alios sanctificans cum per semetipsum, tum per alios. ! 


e CAP. XII. 

Verba quoque illa, « Ego descendi (2) de celo, 
non ut faciam voluntatem meam, sed cjus qui iuisit 
me, Patris, » ita accipieuda sunt, quasi dicat : Non 
ut humanitatis voluntatem faciam, in Incarnatione, 
564] voluntatem deitatis. Nec enim est voluntas di- 
lecti Filii a voluntate Dei et Patris separata; una 
enim ct eadem voluntas cst Trinitati. Sua porro hac 
mira prorsus obe lie:tia, qua pro nobis, id est vice 
nostrum, obedivit, antiquam nostram inobedien- 
Viam abolevit : εἰ quemadmo:um in similitudine 
hominum, eo modo quo ipse novit ac voluit, de- 
scendens$ passus est, sic et nos sibi conformes fa- 
ciens in impassibilitatem (4) transtulit. 367 Quarc, 
« Descendi, » inquit: nempe propria sponte ac vo- 
luntate veni, inquit, non vero ut minister ac. famu- 
lus. Sicut. et in alio loco similiter ait: « Ego (5) 


ΚΕΦ. 1B. 

Καὶ τὸ « Ἐγὼ χαταδέδηχα ἐχ τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ 
ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τοῦ πέμψαντός 
μὲ Πατρὸς, » τοῦτο δηλοῖ" Οὐχ iva τὸ τῆς ἀυθρω- 
πότητος, gnat, θέλημα πράττω ἐν τῇ ἐνανθρωπῆ- 
σει, ἀλλὰ τὸ τῆς θεότητος. Οὐ γάρ ἔστι θέλημα τοῦ 
ἀγαπητοῦ Υἱοῦ, θελήματος τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
χεχωρισμένον. "Ev [115 a] γὰρ χαὶ τὸ αὐτὸ θέλημά 
ἔστι τῇ Τριάδι. Ταύτη γοῦν τῇ παραδόξῳ αὐτοῦ 
ὑπαχοῇ τῇ ἀνθ᾽ ἡμῶν, ἔλυσε τὴν ἡμῶν ἀρχαίαν 
παραχοῆν᾽ xal ὃν τρόπον εἰς ὁμοίωσιν ἡμῶν, ὡς 
οἷδε xa ἠδουλήθη, καταδὰς ἔπαθεν " οὕτω xal ἡμᾶς 
συμμόρφους ποιήσας ἑαυτοῦ, εἰς ἀπάθειαν μετέστη 
σιν. Ὅθεν, « Καταθδέδηχα, » ἔφη αὐθαι:ρετιχῶς, 
roiv, οὐχ ὑπουργιχῶς. Καθὰ xal ἐν ἑτέρῳ μέρει 
ὁμοίως q&sxzt € Ἐγὼ εἶμι ὁ ἄρτος ὁ ix τοῦ οὐρανοῦ 
χαταθάς " 1 ὅ ἐστιν, οὐ πεμφθτίν. n 





sum pauis qui de clo descendi ; » id est, non missus (6) fui. 


CAP. XII. 
Eodem sensu accipiendum est illud Psaltis : 
« ldeo(7) unxit te. Deus Deus tuus. oleo letitia prie 
participibus tuis ; » et quod legitur apud Joannem 
in Evangelio : « Quem (8) Pater sanctilicavit, et mi- 





€ inaals enim est vita mea, » fortasse nomen illul, 
ὁ Blog, in causa fuit, cur istic antecedentibus bic 
citatis jnageret. librarius, aut Didymus. 

(90) Facis. Juniana editio habet, ποιῇ τοπριυῖ, 
id est, « facis diluculo. » Compluteusis vero, ποι σῃ 
ἕως zorput, id. est, « facies nsque ad. diluculum. » 
Quie paulo post etiam pro χρίνεις habet χρινεῖς, 
id cst, c judicabis. » 

(97) Peccatum. ) Petr. n, 22. 

(98) Supra homincs. Coles, ὑπ: 
€st cum ὑπεράνθρωπον, aut potiu 
Vui $z:e2v0 μώπινονν 








ον. Legi pot- 
$p ἄνθρωπον, 


ΚΕΦ. ID. 

Καὶ τὸ τοῦ WoAjupbo3* € Διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε 
Θεὸς ὁ Θεός σου ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετ- 
ὀχους σου" » καὶ τὸ παρ᾽ Ἰωάννῃ ἐν Εὐαγγελίῳ 
χείμενον, « Ὃν ὁ Πατὴρ ἡγίασε, καὶ ἀπέστειλεν εἰς 


(99) Ego vivo. Joan. v1, 57. 4 

(1) Ego sum. Vide Joan. xiv, 6, et xni, 46. 

(2) Filius. Joan. v, 21. 

(3) Ego descendi. Joan. v1,58 ct 59. Ὶ 

44) In impassibilitatem. De sensu hujus luct agi- 
mus in commentario de Didyimo lib. n. ev 

(5) Ego. Joan. vi, 51. Biblia: ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, id 
est, € panis vivus, qui, » ete. X 

(6) Non missus. Nempe instar. famuli. 

(7) Heo. Psal. xtiv, 9 (sive 8). Biblia : ὁ Θεὸς 
ὁ θεός σου. 

(5) Quem. Joan. x, δ0. 
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τὸν κόσμον,» παραπλησίως εἴρηται. Οὐχ ἄλλοτε γὰρ À sit in mundum.» Qui enim canctusest, et in sanctis 


ἐχρίσθη χαὶ ἡγιάσθη ὁ ἅγιος xat ἀγίοις ἀναπανόμε- 
νος, « ὁ εἷς ἅγιος, εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, εἰς 
δόξαν Θεοῦ Πατρός. ᾿Αμήν" ν εἰ μὴ ὅτε οὐχ ἀπο- 
θέμενος ὃ fjv, ἐγένετο ἀτυγχύτως xal ὃ οὐχ ἦν᾽ ἵν᾽ 
ἡμᾶς μετόχους ἑαυτοῦ ποιήσῃ καὶ ἁγιάσῃ, καθὰ cl- 
πεν € Ὑπὲρ αὐτῶν ἀγιάζω ἐμαυτὸν, ἵνα ὥσιν αὐτοὶ 
ἡγιασμένοι ἐν ἀληθείᾳ. » 


ΚΕΦ. 1Δ', 

᾿Αχολούθως τούτῳ θεωρεῖται xal τὸ ἐν ψαλμῷ 
εἰρημένον - « Οὐχ ἐγκαταλείψεις τὴν ψυχὴν pov εἰς 
δου, οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν διαφθοράν» 
χαὶ τὸ πολλαχοῦ γεγραμμένον, ὅτι τὸν Χριστὸν Ἰη- 
σοῦν ὁ θεὸς ἤγειρεν Ex νεχρῶν. Οὐ γὰρ χάριν ἔλαθεν 
αὐτὸς τὴν ἀνάστασιν, ἀλλὰ χάριν αὐτὸς δέδωχεν ἡμῖν 
πὸ χαθ' ὁμοιότητα τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ ταύτης 
[115 9] πάλιν ἀνίστασθαι, Ἐπείτοιγε τὸ πρὸς τὸν 
Πατέρα ἰσότιμον καὶ ἰσοδύναμον xal ἐν τούτῳ διδά- 
σχὼν τῷ κεφαλαίῳ, παρὰ Ματθαίῳ χαὶ Λουχᾷ εἶπε: 
«Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, xal ἐγὼ ἐν τρισὶν ἡμέ- 
ραις ἐγερῷ αὐτόν' ». xa, « Ἑξουσίαν ἔχω τὴν ψυ- 
χὴν woo θεῖναι, χαὶ 
αὐτὴν. » 
mam meam ponendi, et polestatem habeo rursus 





πίαν ἔχω πάλιν λαδεῖν 


(9) Sanctus 
Gracorum Li 
sic incipit : Ὁ 
μενος, id est, « D je- 
8668. » Quin etian in oratione ab episcopo recitan- 
da, quz exstat lib. viu Coustitutiouum apostolica- 
rum, cap. 14, legimus : "Avis, ἐν ἁγίοις ἀναπαυό- 

vt, id est, « Sancte, qui iu sanctis requiescis. » 

Lec autem sacre Liturgie locutio, a Didymo lic 
adhibita, deprompta est ex Isa. Lvri, 15. Caeterum 
Fun Passioneianus mendose habet ἀγίοις, pro ἐν 
lots. ᾿ 

(10) Unns. sanctus. Vide not. 9, pag. 16]. In li- 
Vro vni Constitutionum. apostolicarum, cap. 13, le- 
gitur : Ὁ ἐπίσχοπος προσφωνησάτω τῷ λαῷ οὕτω " 
TX ἅγιλ «oi; ἁγίοις. Καὶ ὁ λαὸς ὑπαχουέτω" Εἷς 
ἅγιος, εἷς Κύριος, εἷς Ἰησυῦς Χριστὸς, εἰς: δόξαν 
Θεοῦ Πατρὸς, εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν" id 
est, « Episcopus ita ad. populum proloquatur : San- 
cta sauciis. Populusque respondeat : Unus sanctus, 
unus Dominus, unus Jesus Christus, in gloria Dei 
Patris, benedictus in. secula. Amen. » Que. verba 
etsi in Liturgiis Chrysostomi ac Dasilii non legan- 
tur, ἃ populo tamen recitari in. Missa, postquam 
sacerdos dixit, « Sancta sanctis, » colligo ex Theo- 
dori Antidensis episcopi explicatione Miss non- 
dum, ui fallor, edita, quze exstat in Naniano codice 
manu scripto : Ὁ ἀρχιερεὺς (ait Thecdorus) λέγει" 
Τὰ ἅγια τοῖς ἁγίοις... . Οἱ δὲ ἀχροαταὶ... λέγουσιν " 
Εἰς μόνος ἅγιος, εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστός, iu est, 
« Episcopus dicit : Sancta sanctis... Auditores vero 
inquiunt : Unus solus sanctus, unus Dominus 
Jesus Christus. » Joannes autem Veccus Constanti- 
wopolitanus patriarcha in opusculo, quod. inscribi- 
lur Συγαγωγὴ ῥήσεων γραφικῶν, quodque a l'etro 
Arcudio inter opuscula aurea theologica editum 
fuit, liec liabet, pog. 196 : Ὁμοίως καὶ ἐν τῇ δοξο- 
λογίᾳ τοῦ, « Aóza v ὑψίστοις, ν ἐν τῷ τέλει ἄδουσιν οἱ 
Γραιχοί" ε Ὅτι σὺ εἶ μόνος ἅγιος, σὺ εἴ μόνος Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός" » idest, ε Si- 
militer in hywno, « Gloria in excelsis, » in fine ca- 
nunt Grm « Quoniam tu solus sanctus, tu solus 
Dowinus Jesus Christus in gloria Dei Patris.» Vc- 


δἰ dn sanctis. requiescena, In sacra 
mE 


υό- 






















requiescens (9), « unus sanctus (10), unus Dominus 
Jesus Christus in gloria Dei Patris. Amen, » non 
alias unctus fuit et sanctificatus, nisi quando, non 
deponens quod erat, factus est sihe coufusione (14) 
etiam quod non erat, ut nos sui ipsius participes 
faceret et sancliicaret, ut ipsemet inquil: « Pro 
ipsis (12) sanctifico me ipsum, ut sint ipsi sancti(i- 
cati in veritate. » 
368 CAP. ΧΙΥ͂. 

Sensu his, quz dicta &unt, consentanco intelligen- 
dum est etiam quod in psalmo legitur ; « Non de- 
relinques (15) animam meam in inferno (143), nec 
dabis Sanctum. tuum videre corruptionem : » et 
quod multis in Jocis(15) scriptum est, quod nempe 

B Christum Jesum Deus suscitavit a mortuis. Nec 
enin ex gratia accepit ipse resurrectionem , sed 
gratiam ipse nobis delit, dum nobis concessit, ut 
secundum similitudinem suz ipsius resurrectionis 
rursum resurgeremus. qualem enim sibi cum 
Patre majestatem ac potentiam hac quoque in re 
esse docens apud Matthzeum (16) et Lucam inquit : 
« Solvite (17) templum hoc, el.ego in tribus diebus 
suscitabo illud; » et : « Potestatem (18) habeo aui- 

capiendi eam. » E 


risimile itaque est, Didymum hzc e sacra. Liturgia 

protulisse, aut potius ex hymno augelico « Gloria in 

excelsis, » qualis primis eliam szculis recitabatur 

ἃ Christianis matutino tempore : qua de causa li- 
C bro vi Constit. apostolic,, cap. 47, vocatur « Oratio 
matutina. ». Fateor in Constitutionibus apostolicis 
loco verborum, «in gloria Dei Patris. Amen, » aliam 
legi clausulam. aliquando longiorein ; sed fieri facile 
potuit, ut ejusdem hymni non eadem essel. ubique 
aut semper clausula. Ac sane in meyibraneo codice 
seculi xi, quem. servat Veneta Nanioríám | Biblio- 
1heca, post psalmos et Cautica legitur iste hymnus 
multo quam apud Latinos auctior ; nam post verba z 
εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. ᾿Αμήν, adduntur alia plu 
nempe καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν εὐλογήσω σε, el reli- — 
qua, hoc est, « singulis diebus benedicam te. » Quod 
$i hunc hymnum respiceret Didymus, credibile vix 
foret, eum ab llilario Pictaviensi episcopo. compo- 
situm fuisse : quod tamen non pauci scripserunt, 
ut monent Maurini monachi in praefatione in. Ilila- 
rii Opera, pag. 1, tom. 1. Facitius crediderim, a 
S. llilario eumdem. hymnum Latine duntaxat cou- 
versum fuisse, et, cum ipse ab exsilio rediit, in La- 
tinam Ecclesiam invectum, nisi prius a Telesyhoro 
papa invectus fuerat, 

(11) Sine confusione. Naturarum.— silicet divine 
et humanz. Siwilia dictavit. Didymus Euarratioue 
in primam Joannis Epistolam ad cap. 4, Eutychin- 
norum blasphemiam, qua Ecclesiam | post oduim 
lurbavit, in. antecessum profligans. Vide, si. lihet, 
"Tertullianum in libro adv. Praxeaum, cap. 27 et 22, 
atque Ambrosium in libro De Jucarnationis Dominica 
sacramento, cap. 6, num. && et seqq. 

(12) Pro ipsis. Joau. xvn, 19. 

(15) Non derelinques. Psnl, xv. 

, 4) In injeruo. Gr:eca editio, 
εἰ; ᾷδου. 

(19) Muliis in. locis. Wow. τν, 22. ; Act. ni, 
eic. 

(16) Apud Matthicum, Math. xxvi, 61. 

m Solvi e. Noa in. Luea exstant liec, sed Joan, 
n, 19. 

(13) Potestatem. Joan. x, 48. 















si; ἄδην. Didymus, 
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ἢ CAP. XY. 

Ejuslem mod est etiam respomssm, qued le- 
gisperito datam feit. Cam enim is Domao αἱ δο- 
mini, eum tentaas, dixisset, « Magister. 19. boee, » 
respon.Jit Chr.stas : « Quid me dicis boaawm ? Xemo 
bonss, aisi saes Deus. » Nempe illa.l, « Nemo bo- 
Dus, » refertur ad genas hominom; et ilu, « N si 
unus Dess,» ad coesebstaalialitalem dviasrem 
hyposta:iss. Quasi dicat : Si enim βου me bo- 
num, confiere (20) me esae Deum z312lem, εἰ si- 
imilem Patri δι secundam boailatem, ila et secua- 
dur essentiom. Homanitas enim participatione bo- 
vitatess poss.det ; De:tas vero est apex boo.Ditis, e£ 
vita, εἰ lus, et veritas, et pax, et cbar.las. Ssbjia- 
git autem : «Ego lux 21) in mulam veni, ut omnis 
qui seqnitor me (22), ia tenebris noa mamea!. » 
Vi4ue hzc ita esse persmadeal legi:perito, ait: 
€ Veude (25, oi.nia quz babes, εἰ veni, εἰ seqoere 
me. » Quod tamen non fecit legisperitus voluntaii 
succambens 4852 inoatam bon;iatem mos habenti. 
Filiom porro bosum esse, Scripturz testimoniis 
probaigm est je prin.o λόγῳ 24). Quid astem ad 
demon:trandam 369 Filii booitatem majas afferri 
potest, quam quod ipse operibes magis, quam ver- 
bis se natura bonam esse ostendit, juxta illam, qui 
ait : « Capit (297) Jesus et facere, et docere? » Nimi- 
rum «facere» quidem capit, cum semetipsum exi- 
sani ei formam servi pro servis accepit, et 
quemlibet morbum, omnemque infrmitatem sana- 
vit, et dz mones ejecit, et mare bominibus pervium 
fecit, et famelicas turbas im deserto sateravit, et 
servorum pedes lavit, et propter suorum manum 
figmentum injnrias δ᾽ υἱ a figmenti ipsius manibus 
illatas perpessus est, et centupla (25) benefacienti- 
bus bona subiministravit, et vitam ztternam addi- 
dit. « Docere » autem cepit, cum ait : « Vende (26) 
omnia, qua babes, et da pauperibus, οἱ veni, se- 
«uere me;» ei: « Quod tv (27) odisii, alteri ne (e- 





(19) Magister. Marc. x, 17 ct 18; et. Math. xix, 
46 et 17: et Luc. xvin, 13 ei 49. 

(20) Corfitere. Codex, ὁμολόγητέν με. Lego ópo- 
λδγητόν με. 

um Ego luz. Joan. xui, 46. 

22) Qui. sequitur me. Graca. editio : ὁ πιστεύων 
» M est, «qui credit in me» 

(25) Vende. Luc. xvin, 22. Vide etiam Matth. 
xix, 21 et Marc. x, 2l. 

(24) In primo ᾿όγῳ. Vide not. 2, pag. 157. Por- 
vo de. Filii bonitate nonnulla. dictavit. Didymus ür 
libro De Spiritu sancto, num. 55, plura vero supe- 
rius lib, 1, eap. 18, pag. 50 et seqq. Affirmare ta- 
men non aushn, eum. hic, dum « primum » λόγον 
citat, alterutrum ex duobus iis. locis spectare. Am- 
hrosius quoque in libro n De fide, cap. 2, ostendit, 
Filium esse « bonum. » 

(24') Capit. Act, 1, 1. Lege, si libet, Didymi 
fragmentum 4. Joanne. Damasceno in. Paralielis 
ullatum. tit, 17, pay. 545; quod affertur etiam ab 
Antonio Melissa in Sententiis sermone, scu cap. 48. 

(45) Centupla, Respicit. illud. Mattb. xix, $9. : 
€ Centuplum (Graece £xa10v237.1315/2) accipiel, ct 
vam zeternau possidebit. » 

(20) γονάς. uc, xvii, 22, 
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366 
ΚΕΦ. IE. 

Καὶ $ zx τὸ, way ἀξόχρισ:ς, τὸν πειραστι- 
πῶς εἰπόντα ὡς kno, τῷ Κυρίῳ, « Adásxais 
ἄταδε,» xi. 3x22r773, « Τί με λέγεις ἀγαθόν; Οὐ- 

εἰς ἀγαδῆς, εἰ καῇ, εἷς 6 Θεὸς, » τοιαύτε τίς ἔστεν. 
Τὸ, « Οὐξεὶς ἀγαδὸς, » εἰς τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων 
τὰ, « E: μὴ εἷς ὁ Θεὸς,» cl; τὸ ὁμοούσιον τῶν θείων 
ὑπξοστάξεων jipet. EL γὰρ οἷδάς με, φησὶν, ἀγαθὸν, 
ὁμολόγτ τῶν az Θεὼν ἴσο, χαὶ ὅμοιον, ὡς xii τὴν 
ἀγαδόττιτε, οὔτως χαὶ χατὰ τὴν οὐσίαν ὑπάρχοντα 
τοῦ Πετράς. Ἢ τὰρ ἀνδρωπήτης μεταλένει τὴν ἀγα- 
βέτττα χέχτττα: - d δὲ θεότης Áxpa ἀγαθόττἀς, xal 
t. χαὶ τῶς, καὶ ἀλήβεια, xai εἰρένη, xai ἀγάπῃ 
ἔστ». Καὶ ἔπσγε: - € Ἐγὼ φῶς εἰς τὸν χόσμον ἐλή- 
i.i, ἕνα zi; ὁ ἀχολουβῶν μοι ἐν τῇ σχοτίᾳ μὴ 
δεῖ σι. » Πείδον τε τὸν νομιχὸν ταῦθ᾽ οὕτως ἔχειν, 
πε΄ « ΠΠώλη τ, πάντα, ὅσα ἔχεις, καὶ δεῦρο, ἀχο- 
λούδε: uoc. » ὍΞξερ οὐχ ἐποέησεν ἡττώμενος τῆς 


Tear 











παθεῖν, χα 
γεῖν ἀγαϑὰ, καὶ προστιθέναι ζωὴν αἰώνιον" c διδά- 
σχεῖν » δὲ, «Πώλητον, ὅτα ἔχε:ς, χαὶ δὸς πτωχοῖς, xat 
δεῦρο, ἀχολούθει μοι" » xat, « Ὅ σὺ μισεὶ ἄλλῳ μὴ 
ποιήσῃς" » χαὶ, « Μὴ ἀποδῶτε χαχὸν ἄντὶ xaxos s 
xal, » Ὃς ἐὰν ποιήσι, ἐνὶ τούτων τῶν ἐλαχίττιν, 
ἐμοὶ ἐποέῃσεν “» xat, « Παντὶ τοῦντί σε δίδου v 
καὶ, « ᾿Αγαπήτεις Κύριον τὸν Θεόν σοὺ ἐξ ὅλτς τῆς 


ἔχατ' 














(37) Quod tx. In libro quidem Tobie legitur 
cap. tv, vers, 19: Ὃ μ » unàrà ποιήσῃς, 

est : « Quod odio habes, nemini feceris. » Quorum 
verborum loco Vulgata translatio eodem capite 
vers, 16, hec habet : « Quod ab alio oderis lieti 
libi, vide ne τὰ aliquando alteri f.cias. » Atque 
hune ipsum Tobiz lo spectaus fortasse Didy- 
mus in lib. De Spiritu sancto, num. 39 ait : « Quod 
tibi non vis lieri, » et czetera.. Verum iu praseuti 
segmento non Tobia librum respicere videtur, 
quam Evangelium, aut certe Novum Testameutun : 
in quo etsi eadem uon exstent verba, idem tameu 
fere exstat sensus. Nam Mattb, vit, 12, legitur : 
« Quzcunque vultis , ut faciant vobis, et vos faciie 

illis, » et Luc. vi, 31 : « Prout vultis, ut faciani r9- 

bis liomines, et vos facite illis similiter. » Quin imo 

jn Actis cap. xv, versiculo cum 20, tum 29, won- 
nulla olim. exemplaria habebant, et nunc quoque 
aliqui codices, et Complutensis editio habent hac 
additamentum : Kat ὅσα àv μὴ θέλουσιν ἑαυτοῖς Yi 
νεσθαι, ἑτέροις μὴ ποιεῖν, id est, « et quaecunque 
nolunt sibi fier), aliis non facere. » Quie verba ct- 
tantur ab. lren.eo lib. 11, cap. 12, num, 14, atque 3 
Cypriano lib. i. Testinoniorum ad Quirinum. cap. 
319 , dum citint eum Actorum locum. 
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ψυχῆς σον, xal ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος σον, xai ἐξ ὅλης A ceris; » et : «Nolite (38) reddere nalum pro malo; » 


τῆςς διανοίας σου * xai τὸν πλη πίον σου ὡς σεαυτόν᾽» 
xal, « Ἐν τούτῳ γνώσονται πάντες, ὅτι ἐμοὶ μαθη- 
«al ἔστε, ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. » Καὶ πῶς δὲ οὐκ 
ἔστιν, ὦ αἱρετικὲ, ἀγαθὸς ἴσα τῷ ἑαυτοῦ Πατρὶ, ὅς 
γε ταῦτά σοι λέγοντι συγγνώμην ἔχει; 


ei: « Quicunque (29) fecerit uni ex. his miuimis, 
mihi fecit; » et; « Omni (20) petenti a te, da; » et: 
« Diliges (51) Domiaaum Deum tuum (32) ex tota anima 
tua et ex. totis viribus tuis et ex to'a menle tua, 
ei proximum tuum sicut te ipsum;»et': «In 





hoc(355) eognoscent omnes, quod mei discipuli estis, si diligitis invicem (34).» Quomodo autem, o hzeretice, 
bonus non est sxque ac ejus Pater, cum tibi hzc dicenti parcat? . 


ΚΕΦ. IG'. 

Διὰ πάντων αἱρεσιομαχεῖν ἐγνωχότες, καὶ τὴν πρὸς 
Τιμόθεον τοῦ Παύλου φωνὴν, τὴν λέγουσαν " « Τῷ δὲ 
βασιλεῖ τῶν αἰώνων, ἀφθάρτῳ, ἀοράτῳ, μόνῳ σοφῷ 


Θεῷ τιμὴ καὶ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν" » xat 8 


hv, « Μόνος ἔχων ἀθανασίαν, φῶς οἰχῶν ἀπρόσιτον᾽» 
χαὶ τὴν ἐν Εὐαγγελίῳ χειμένην" « Ἵνα γινώσχωσί 
σε, τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, xat ὃν ἀπέστειλας Ἰη- 
σοῦν Χριστόν" » xal τὴν διαγορεύουσαν προφητείαν * 
€ Ἐγὼ ἐξέτεινα [116 b] τὸν οὐρανὸν μόνος" » οὐχ 
εἰς δέον ἐχδέχονται" φάσχοντες τὴν « μόνος » χαὶ τὴν 
« ἀληθινὸς Θεὸς » λέξιν μὴ ἐπιδέχεσθαι δευτέραν, 1) 
τρίτην ὑπόστατιν, ἔχειν δὲ τὴν ἀναφορὰν εἰς μόνον 
τὼν Πατέρα. Ἢ δὲ « μόνος 1 xa ἑνός ἐστι λέξις, 
ὁσάχις ἂν εἴρτιται τῆς Τριάδος τῇ Γραφῇ, διὰ τὸ 
ἐν μονάδι θεύττιτος ( 
ἔχειν εἴρηται. Aib ἡ ταντότης 
ἅμα τῶν δύο, 3| τῶν τριῶν ἀχράντων 
μνημονεύει, ἢ χωρίς. Ἔτι δὲ οὕτως Aio 
ἐξέτασιν τῶν χαλου͵ ν, ὥσπερ 
ἀεὶ τὴν δαιμόνιον πολυχοιρανίαν ἐκδάλλει, ἀχουσάν- 
των" « Θεοί ἐστε » ἵνα μηχέτι ὦμεν δεδουλωμένοι 
ὑπὸ ταλαὰ, χαὶ πολύμορφα,' καὶ τρεπτὰ, καὶ ἐτε- 
ρόγνωμα στοιχεῖα, ἐπὶ τὴν πορνείαν ταύτην σχορπί- 
ζοντες τὰ νοήματα ἡμῶν, κατὰ τὸν λέγοντα * « Πρώτη 
πορνεία, ἐπίνοια εἰδώλων. » Πρὸ; τούτοις, xa ὅτ: 
οὐχ ἀρμόττει χτίσματι χυρίως χαὶ χαθ᾽ ἅπαξ ἡ « μό- 
νος » xai ἑνὸς λέξις, τῷ εἶναι πάντων, fj πολλῶν 
ἅμα χοινόν τι, διὰ τὸ πάντα ἔχειν πολλὰ ὁμοούσια 
καὶ ὁμοειδῆ, ὡς ἐν τῷ τεσσαρεσχαιδεχάτῳ χεφαλαίῳ 
ποῦ πρώτου ἐῤῥήθη λόγου. Ἡ δὲ, « Μόνος ἔχων ἀθα- 
ναπίαν,» xol ἡ, « ᾿Αοράτῳ μόνῳ σοφῷ θεῷ, » φωνὴ 
ἐγράφη, διὰ τὸ μηδὲ Ev χτίσμα ἔχειν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ xat 
παντὶ τὸ ἀθάνατον, καὶ ἀόρατον, χαὶ σοφὸν, ἀλλ᾽ 











χαὶ « μοναρχίαν» 







Jy φευδων ύπων 


(38) Nolite. Rom. xn, 17 : 
χαχοῦ ἀποδιδόντες. Vide etiam 1 Petr. i, 9, et 
Math. v, 59, 40, 41, 44. 2 

(39) Quicunque. Matth. xxv, 40. Sensum citat. 

(90) Omni. Luc. vi, 20. B 

(54) Diliges. Luc. x, 21. 

(52) Tuvm. Biblia liic addunt : ἐξ ὅλης τῇς xap- 
δίας σον, id est, « ex toto corde tuo. » 

(35) 4n hoc. Joan. xiu, 55. 

(34) Si diügitis invicem. Graca editio eodem 
sensu : ἐὰν ἀγάπην ἔχητε ἐν ἀλλήλοις. 

(25) Omnibus modis. In. Graco, διὰ πάντων. 
Ita Alexander. Alexaudrinus tom, 1 Conciliorum 
pag. 16, ed. Vene! : διὰ πάντων ἀνενδεῆς, id 
€t, « nullius plane rei indigens. » 

(56) Regi. 1 Τίνι. 1, 11. 

(57) In secula. Billia 

(35) Qui solus. 1 Tim. 

(89) Ut cognoscant. Jo: 

(40) Ego. Isa. τειν, 3 















n sccula saeculorum. » 


xvin, S. 


Mrós x&xhv ἀντὶ p 


370 CAP. XVI. 

Cum pro sua hiresi omnibus modis (53) pugnare 
statuerint, Paulj quoque ad Timotheum scril.eutis 
sententiam perperam accipiunt, quz sic se habet : 
« Regi (56) autem saeculorum incorrujribili, invisi- 
bili, soli sapienti, Deo honor et gloria in szcula (37). 
Amen; » el bauc aliam : « Qui solus (38). hahet 
immortalitatem, lucem habitaus inaccessibiiem ; » 
et illam, quz est in Evangelio : « Ut cognoscant (39) 
16. solum verum Deum, et quem misisti. Jesum 
Christum ; » et prophete verba : « Ego (40) extendi 
celum solus.» Aiunt enim vocibus « solus, » et 
« verus Deus, » secundam, aut tertiam hypostasim 
exclndi; hahere autem eas voces relationem. ad 
solum Patrem, ΑἹ vero vox «solus » quotiescunque 
etiam de Trinitate iu Scripturis dicitur, de uno di- 
citur, eo quod bxc sit in nnilate deitas : unde 
Trinitatis dicta est « monarchia, » quod est, unius 
TCgnum, sive una regnantium majestas. Itaque (11) 
vocabulo « solus » Trinitatis identitas denotatur, 
et hanc Scripturz significant, sive deitatem com- 
mermorent, sive duas simul ex perfectissimis illis 
lypostas;bus, aut omnes tres, 2ut seorsum siagu- 
las. Preterea dum sic loquitur in allatis locis Seri- 
pura, eos respicit, qui falso. dicuntur dii : qua 
ratione damoniacam multorum dominationem (42) 
Semper excludit, eLab ea nos, quibus dictum est, 
« Dii estis (45), » avertit; ne simus servientes (46) 
sub miseris (45), el muliiformibus, et mmu'a- 
bilibus, et discordibus elementis, cogitationes uo- 
stras in hac fornicatione dissipaudo, juxta illum, 
qui ait: « Prima (46) fornicatio est excogitatio ido- 
lorum. » lusuper in objectis textibus ideo sie lo- 
quitur Scriptura, quia vox. « solus, » illius propria, 





(41) Itaque. Codex hoc in loco, a *oce διό usque 
ad ἡ χάρις, adeo depravatus est, ut. non. pauca de 
meo addere aut immnt«re coactus fuerim in. ver- 
sione. Pro ἀρις lego ἣ χωρίς. 

43) PRESA VERD RA, Codex mendose 
πολυχυρανίαν pro πολυχοιρανίαν. Oppouitur vero 
ista mounarchize., llla multitudinem deorum, liec Dei 
unitatem siguificat. 

(45) Dii estis. Psal. Lxx, 6. 

(44) Servientes. Ex ep. nd Gal. iv, 5, ubi legitur : 
Ὑπὸ τὰ στοιχεῖα τοῦ χύσμον ἦμεν δεδουλωμένοι, id 
est, « sub. elementis mundi eramus servientes. » 

(45) Miseris. Codex, τὰ 2& l'ro λά non lego Ad, 
M est, « lapidis, » quia nimis dura esset. ea lectio, 
Sed pro τὰ λά lego ταλαά. Simili modo Paulus. in 
Ep. ad Gal. iv, 9, hujusmodi elementa, nempe ethni- 
Corum deos, vocat ἀσθενῇ xal πτωχὰ στοιχεῖα, id 
est, « inlirica. eb egena elementa. Ὁ 

(46). Prima, Sap. xiv, 19. Hi:blia pro πρώτη xop- 
veía liabert ἀρχὴ πορνείας. 
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DIDYMI ALEXANDRINI 
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qui unus sit, erestarz proprie et absolute non con- A εἰληφέναι παρὰ τοῦ δημιουργήσαντος ΥἹοῦ; τοῦ μό- 


venit : est enim creatura quid omnium simul, aut 
multorum. commune; 373 nulla est enim, qu» 
multas non haleat ejusdem cum ipsa. substantiz, 
et forme, sicut in. xiv capite primi sermonis (aut 
libri) dictun fuit. Verba vero illa, « Solus habens 
immortalitatem, » et illa « luvisibiH, soli sapienti (47) 
Deo,» ideo in Scriptura dicta sunt, quia nuila 
creatura habel ex seipsa et omnimode (48), ut sit 
immortalis, et invisibilis, et sapiens; sed a creatore 
Filio, qui solus inodo quodam unico cum Patre, et 


νως σὺν Πατρὶ xal Πνεύματι ὑπάρχοντος ταῦτα, 
ὕπαρξιν ἀθανασίας καὶ ἀορασίας " ὡς Παῦλον γοά- 
qstv Κορινθίοις τὸ πρῶτον " « Τί δὲ [177 a]. ἔχεις, 
ὃ οὐκ ἔλαδες ; Εἰ δὲ ἔλαδες, τί χαυχᾶσαι ὡς μὴ λα- 
6v; » Καὶ διὰ τοῦτο μηδὲ τὰς λέξεις ταύτας κυρίως 
πρέπειν ποιήματι. Ἔστι γὰρ θνητὸν δυνάμει, τὸ 
μὴ ἔχον οἴκοθεν τὸ ἀθάνατον, ἀλλὰ xat δυνάμενον, εἰ 
θελήτοι τυχὸν ὁ ποιήσας, καὶ τὸ ἀποσδεσθῆναι, καθὰ 
ἐν Εὐαγγελίῳ εἶπεν « Φοδήθητε δὲ μᾶλλον τὸν δυ- 

νάμενον ψυχὴν xal σῶμα ἀπολέσαι ἐν γεέννῃ.» 


Spiritu est hzc, accepit ut exsisteret immortalis et invisibilis: adeo ut Paulus in prima ad Curintbios 


scribat : 


« Quid autem (49) habes quod non acceplsti? Si autem accepisti, quid gloriaris quasi mon 


aceeperis? » Atque ob hanc rationem hz voces proprie ne conveniunt quidem creature. Quod enim 
de suo non habet. immortalitatem, potentia mortale est; quin etiam potest, si forte voluerit Conditor, 
exstingui, juxta. id, quod in Evangelio legitur : « Timete (80) sulem magis eum, qui potest corpus et 


animam perdere in geheuna. » 


Cum hzc ita se habeant, nihil prohihet, quomi- B Τούτων οὕτως ἐχόντων, οὐδὲν χωλύσει πρὸς πλδίονα 


nus ad majorem doctrine perspicuitatem unum- 
quodque capitulum peculiariter persequamur. Illud 
ergo, «legi saeculorum incorruptibili , invisibili , 
soli sapienti, Deo,» scripsit Paulus, postquam 
multa prius mundana enarraverat in Epistola ; et 
illa omnia respiciens, qua enarravit, ea verba sub 
junxit,. ut manifestum erit unicuique Epistolae 
sensum attendenii, lllud vero, « Solus habens im- 
mortalitatem , lucem habitans inaccessibilem , » re- 
late ad creaturam scripsit, ut dictum est; nam vita 
ielerna, et iucorruptibilitas, est imirortalitas. Ac 
vocabula, « veritas, » et «sapientia, ». zequivalent 
vocabulis « verus, » et « sapiens; » hzc autem ab- 
soie ac simpliciter sunt solius Dei ; Filium vero, 


εὐμαθίαν ἕκαστον ἰδιαζόντως ἐξεργάσασθαι ῥητόν. 
Τὸ μὲν οὖν, « Τῷ βασιλεῖ τῶν αἰώνων, ἀφθάρτῳ, 
ἀοράτῳ, μόνῳ σοφῷ Θεῷ » ἔγραψε, πολλὰ προδι- 
ἡγησάμενος κοσμιχὰ ἐν τῇ Ἐπιστολῇ, xoi χατὰ 
πάσης τῆς διηγήσεως ἐπαγαγὼν τοῦτο, ὡς ἔσται 
σαφὲς παντὶ τῷ προσέχοντι τὴ ἐννοίᾳ τῆς Ἔπιστο- 
λῆς. Τὸ δὲ, « Μόνος ἔχων ἀθανασίαν, φῶς οἰχῶν 
ἀπρόσιτον, » ὡς πρὸς τὴν χτίσιν ἐπέστειλε, καθὰ 
εἴρηται. Ἡ γὰρ αἰώνιος ζωὴ, xal ἡ ἀφθαρσία, ἀθα- 
νασία ἐστί" καὶ ἡ « ἀλήθεια, » xol « σηφία » λέξις 
ἰσοδυναμεῖ τῷ « ἀληθινῷ ν xal « σοφῷ ». ῥήματι * 
καθάπαξ δὲ ταῦτά ἐστι μόνου Θεοῦ" μεμαρτύρηται 
δὲ ταῦτα εἶναι ὁ Υἱὸς καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Βαὶ εἰ, 
ὥσπερ ὁ Πατὴρ δημιουργεῖ, ἁγιάζει, διχαιοῖ χαὶ 


et Spiri:um sanctum hzc esse, sapientiam nempe,  θεοποιεῖ τοὺς πρὸς οὖς γίνεται, τὸν ἴσον τρόπον xol 


ac veritatem, testantur Scripturz. Ac si, quemadmo- 
dum Pater creat, sanctilicat, justificat et d.ificat 
eos ad quos venit, codem modo etiam Unigenitus, 
et Spiritus Dei bxc facit; proprie ergo cum Filio, 
tum Spiritui Dci. convenient. nomina illa, « solus, » 
οἱ c verus, » οἱ «sapiens, » et «invisibilis Deus, » 
et «solus habens immortalitatem, » quomodo con- 
veniunt Patri : similique ratione ipsi conveniet lo- 
cus etiam Scripture, in quo 379 de Uuigenito 
dicitur : « lic. est (51) Deus noster, non reputabi- 
Utr alter in. comparatione illius. » Quibus enim re- 
bus, ut ita loquar, Pater diifert à. creatura, iis omni- 
bes etiam Filius, et. Spirilus Dei similiter ab ea 
differt. Nam quomodo solus Pater ca qua diximus, 
habere potest ? si vera sunt qux de Filio, et Spiritu 
sancto ait Scriptura, ac si verum est illud : « Sicut 
Pater vitam habet, sic dedit Filio vitam habere, » 
ut capitulo. etiam proxime sequenti dicemus. lilud 
vero, € Ut cognoscant te solum. verum. Deum, et 
quem misistj Jesum Christum, » Filium simul 
comprehendit, et zequalem ostendit Patri, cum quo 


(47) Soli sapienti. lu Whro De Spiritu sarcto 
wan, 21, codem. modo hae Pauli verha explicat ; 
nit enim : Deus vero non allerius. sapientia! parti- 
cipatioue, neque aliunde sapiens effectus , dictus 
est « Solis 8a » et (rectiss coder. noster. pro 
et jure Sed ) gener ins sapi ntiam, ei alios facicus 











ὁ Μονογενὴς, καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ποιεῖ" xv- 
ρίως ἄρα τῷ τε Υἱῷ, τῷ τε Πνεύματι τοῦ Θεοῦ τὸν 
« μόνος, » xal « ἀληθινὸς, » xal « σοφὸς, ν xil 
« ἀόρατος Θεὸς, » xai « μόνος ἔχων ἀθανασίαν,» 
ὡς τῷ Πατρὶ ἐφαρμόσει" καθάπερ καὶ αὐτῷ πρέψει 
ἡ περὶ τοῦ Μονογενοῦς λέγουσα Γραφή" « Οὗτος ὁ 
Θεὸς ἡμῶν" οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς [171 5] 
αὐτόν. » Πᾶσιν γὰρ, ἵν᾽ οὕτως φράσω, οἷς ὁ Πατὴρ 
«τῆς κτίσεως διαφέρει, xol ὁ Υἱὸς, καὶ τὸ Πνεῦμα 
ποῦ Θεοῦ ὁμοίως διαφέρει. Πῶς γὰρ λοιπὸν μόνος 
ἔχει τὰ προλεχθέντα ὁ Πατὴρ, εἰ ἀληθεύει τὰ περὶ 
τοῦ ΥἹοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος γεγραμμένα, χαὶ 
τὸ, « Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ζωὴν ἔχει, οὕτως ἔδωχε τῷ 
Υἱῷ ζωὴν ἔχειν, » ὡς καὶ τὸ προσεχὲς τούτῳ κεφά- 
λαιον ἐπιδείξει; Τὸ δὲ, « Ἵνα γινώσχωσί cz, τὸν 
μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, xal ὄν ἀπέστειλας Ἰησοῦν 
Χριστὸν, » συμπεριέχει καὶ τὸν Υἱὸν, καὶ δείχνυσιν 
ἴσον τῷ Πατρὶ, μεθ᾽ οὗ νοεῖται καὶ τὸ Πνεῦμα 
αὐτοῦ. Ἢ δὲ ἀποστολὴ τὴν οἰκονομίαν 6st. "W 
δὲ, « Ἐγὼ ἐξέτεινα τὸν οὐρανὸν μόνος, » φωνὴ. οὐκ 
ἔστι τοῦ Πατρός. Ἐπεὶ πῶς ἄληθες τὸ πάντα διὰ 
saprentes, 

(48) Omnimode. Codex , παντί, Malim, πάντη. 

(49) Quid autem. V Cor. iw, 7. 


(50) Tincte, Mattb. x, 38. 
(00) Hic est. Baruch, mi, 36. 
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ποῦ Yloo γεγενῆσθαι; Ἢ γνώτωσαν xal περὶ τοῦ A subintelligitur etiam ipsius Spiritus. Missio antem 


ὙἹοῦ ὁμοιότροπον tv τῷ Ἰὼδ προφητιχῶς εἰρῆσθαι - 
e Ὃ τανύσας τὸν οὐρανὸν μόνος, καὶ περιπατῶν 
ὡς ἐπὶ ἐδάφους ἐπὶ θαλάσσης. » Αὐτὸς γὰρ, ὡς 
πᾶσιν χαταφανὲς, ἀεὶ μὲν, οὐχ ἥχιστα δὲ ἐν τῇ 
ἐνανθρωπήσει ἐθαυματούργησεν, xal ὡς ἐν πεδίῳ 
&6ábicey ἐπὶ τῆς ὑγρᾶς. 


licarnationem significat. Demum verba illa, « Ego 
extendi colum solus, » non sunt. Patris : alioquin 
quomodo verum (53) crit, « omnia per Filium facta 
esse?» Aut (55) etiam de Filio similiter in Jobo pro- 
phetice dictum esse norint : « Qui extendit (54) ce- 
lum solus, et ambulat in mari velut in pavimento.» 


Jpse enim, nt omnibus manifestum — est, semper quidem, sed maxime in Incarnatione mirabilia opera- 


tus est, ei in aqua velut in planitie ambulavit. 
Μαρτυρεῖται δὲ xal ἐπὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς μνημονευ- 

θεῖσιν ὁ Υἱὸς, χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα οὕτως. Περὶ μό- 

vou μὲν ἀληθινοῦ Θεοῦ, ὡς ἡνίχα περὶ μὲν τοῦ Υἱοῦ 


Sed preter ea. que commemorata sunt, alia do 
Filio et Spiritu sancto testimonia addi possunt in 
lunc nodum. De solo quidem vero Deo, ut cum 


Ἰωάννης αὐτῇ λέξει ἀληθινὸν Θεὸν αὐτὸν εἶναι, xa! p Filium Joannes esse pronuntiat bis ipsis verbis vo- 


μονογενῆ Θεὸν ἀναφθέγγεται " Ἰούδας μόνον Δεσπό- 
τὴν χαλεῖ" xaló προφήτης λέγει " « Σὺ εἶ ὁ θεὸς ὁ 
ποιῶν θαυμάσια, σὺ εἶ μόνος Θεὸς μέγας" » xal 
ἑτέρωθι" « Εἷς ἅγιος, εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστός. » 
Περὶ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὡς ὅταν Παῦλος, ὁ συν- 
ἐσεως πλήρης, Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, χαθὰ 
ἡμῖν τὸ ἡμῶν πνεῦμα, εἶναι [118 α] αὐτὸ μαρτυρεῖ, 
Καὶ πάλιν γράφει" « Ταῦτα πάντα ἐνεργεῖ τὸ ἕν 
xai τὸ αὑτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἰδίᾳ ἑκάστῳ, καθὼς 
βούλεται. » TI ς, ὡς ἡνίχα ' μὲν τοῦ 
γ οῦ ὁ μντιμ' 
«Χριστὸν Θεὸν 
Ἐν ᾧ εἰσι 
γνώσεως m 
ἐμεγαλύνθη τὰ 
ἐποίησας.» Καὶ ὡς Ἡσαῖας προφητεύει" « Καὶ 
αὐτὸς σοφὸς ἦγεν ἐπ᾽ αὐτοὺς χαχά.» Περὶ δὲ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, ὡς ὅταν Ἡσαῖα, προφητεύῃ " 
1 Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, Πνεῦμα σοφίας xai συνέσεως, 
Πνεῦμα βουλῆς καὶ ἰσχύος, Πνεῦμα γνώσεως xo 
εὐσεδείας.» Περὶ δὲ ἀφθαρσίας xai ἀθανασίας, 
προείρηται μὲν ἤδη, οὐ μέντοι ἄτοπον xal ἄλλα 
᾿παραθέσθαι" ὡς ἡνίχα, περὶ μὲν τοῦ ψυχοδότου 
Μονογενοῦς, οὗ τὸ ὄμμα, xal ἡ ἀχοὴ, xai ἡ δίχη, 
χαὶ ἡ φιλανθρωπία πανταχοῦ ἐφέστηχε, Δαυὶδ 
μελῳδεῖ" « Σὺ ὁ αὐτὸς εἶ, xal τὰ ἔτη aov οὐχ ἐχλεί- 
ψουσιν"» xat, « Εἰς τὸν αἰῶνα, Κύριε, ὁ λόγος aov 
διαμένει ἐν τῷ οὐρανῷ. ν Περὶ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος, τοῦ τὰ σύμπαντα τρέφοντος, xai θείαις ἀχτῖ- 
€t χαταλάμποντος, xal ξως xal ἐπὶ τοὺς ἀπολειπο- 















οἱ θησαυροὶ xal 


Καὶ Δαυῖ 






ρυφοι, ν Ψάλλει" « Ὡς 


(62) Verum. Codex, ἄληθες, proparoxytone. Vide 
pag. 161, not. 15. 

(55) Aui. Codex, ἢ. Legendum vel f, id est, 
* qua ratione, quo inodo : » vel fj, id est, «aut, » ut 
et lego. 

(94) Qui extendit. Job ix,.8. 

(55) Verum Deum. Ep. 1 Joan. v, 20, 

(56) Uuigenitum Deum. Joan. 1, 18. Vide not. 15, 


ag. 76. 
(917) Judas. Vers. 4. ; 
(58) Tu es. Psal. Lxxxv, 9 (seu 10). Sed Diblia 

paulo aliter. " 

(59) Unus. Vide not. 10, pag. 567. 

(60) Eidem. Codex, αὐτό. Conciunior videtur sen- 
tenia, si legamus αὐτῷ. 

(61) Hec omnia. 1 Cor. xu, 11. 

(62) Christum. | Cor. », 21. , 

(03) Dci. Codex, Θεόν, id est, « Deui. » Sed 


rum Deum (55) et unigenitum Deum (56); ac 
Julas (37) eum vocat solum Dominum; et Pro- 
pheta inquit : « Tu. es (58) Deus faciens mirabilia, 
Tu es solus Deus magnus; » et alibi : « Unus (59) 
sanctus, unus Dominus Jesus Christus. » De Spiritu 
autem sancto : ut cum Paulus intelligenti: plenus 
Spiritum Dei et Patris ita eidem (60) esse testatur, 
sicut nobis noster est spiritus ; et cum rursus scri- 
bit: 4 Hzc omnia (64) operatur unus et idem Spiritus, 
dividens seorsum unicuique, prout vult. » Et de Sa- 
pientia quidem : ut cum de Filio quidem commemora- 
tus gravissimus vir Paulus scribit : « Christum (62) 
Dei (65) virtutem, et Dei sapientiam ; » et: «1n quo (64) 
373 sunt omnes thesauri sapienti, ot. scientize 


pya σου, Κύριε! Πάντα iv συφίᾳ C absconditi. ». Et David psallit : « Quam. magnifi- 


cata (65) eunt opera tra, Domine! Omnia in Sapien- 
lia fecisti; » ct ut Isaias propheta inquit: « Et 
ipse (66) sapiens adduxit super eus mala, » DeSyi- 
ritu autem sancto: ut cum Isaías prophetat : « Spi- 
ritus Dei (67), Spiritus sapientie el. intelligentize, 
Spiritus consilii et fortitudinis, Spiritus sclentize et 
pietatis. » De incorruptibilitate vero, et. immorta- 
litaté antea. quidem dictum jam fuit, non tamen 
absurdum erit alia etiam apponere: ut eum de vi- 
vificante Unigenito (68), cujus oculus, et auditus, et 
justitia, et benignitas ubique elucet ac manet, Da- 
yid canit : « Tu idem (69) es, et amni tui non defi- 
Cient ; » et: « In sxculum (70), Domine, Verbum tuum 
permanet in ccelo. » De Spiritu. autem sancto, qui 


D omnia alit, et. divinis radiis illustrat ae vel in 


mendose, nam et Diblia ét Didymus ipse spe alibi 
habent Θεοῦ, id est, « Dei. » 

(64) In quo. Coloss. n, 5. 

65) Quam magnificata. Psal. cui, 95 (seu 24). 

06) Εἰ ipse. Isa. xxxi, 2. 

61) Spiritus Dei. 154. x1, 2. Graeca editio pro Θεοῦ 
liabet Κυρίου, id est, « Do ea 

(68) Vivificante. Unigenito. 1n Grzeco, ψυχοδότου. 
id est, ψυχοδοτῆρος, nempe, « animarum datori 
ut in Orphei hymno Lxvi, ὀλθοδότης est « pecut 
rum dator :» et hymuo Xvil  πλουτοδότης € div 
Varum dator : » et Didymus ipe, pag. 195, alt : 
παντοδότῃ. Porro eumdem Christo titulum iribuit 
Prudentius in. Hamartigenia, versu 951, qui sic se 
; «O Dee cunctipareus, anime datur, o Dee 
Christe. » ltespicit autem Gea. ti, 7. 

(69) Tu idem. Psal. ci. 38. 

(0) Du seculum. Psal. cvvini, 89. 
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€) ^eriitendnaB δος -ἔνωμί spertic mí umnmeciu- 
&enm. » σις q.-» 14€ meon : Memoe )cum 
MC aa x. τὸ tem meytagxxm £4 CUm )€- 
m. v3 εἰ niin3 muneco out $6 snge arat. 
mque niea, €um ca 2a Carts nie 
h.e de (2453 S0 u$ hauect ^L ποσί, X^m Ze 
wor, V CHPvereTe Denm Jiesamas, S Ciasane- 
Tenes 3. in £03 8' 1: Cr-ar5. τς uic 2- 
Pa.sum itp nope. &e1E smog at s Deis, CE Ug 


T-x—Leuc», $ ἔσεῖσε ——Geccr» ὑτέσχωσιν €2 psa- 
Ts icm» “-τΞ «8.5 τὰ kyhapci» σοῦ Hwlzi 
trc» f» rErma. » TX; δὲ χέττοσεν, Ocx εἰσὶν οὖν 
πὸ Loro xx τῷ kon i5execa χαὶ ἀέρατοαι: 
ixzr—— τας các τὸ shiaww rpucee xs 
oa az» cmm». Ξ c τρυπιρτῷ xxi á-zipp 
2. zxhcxxi ἃ τούτων εἰδαμῶς πικνωνεῖ, Urs- 
duc du ΣΌΞΕΣ ἔσον &rimce- 
ταν σα στε Καὶ ài τεῦτε πόνος ἔχειν ἀδα- 
axzllio i ὅξας τὰς ὅπ ὡς ἔξξ:Ἦ cun Daum, dizi 
ἐπ -πὶο iaal τῆς. τ-- πτίτων τοῖξν, οὔτε Uacoo- 
TIXa.alu ὅτι. σ Bul» oan, ὡς ὁ sex 
anm, EX. Exsuck, Wels... xii τὸ ὅγιον Πνεῦμα 
&nicuoocu, xx Phrxkcme. πετ-ασχενάζει. 









aus b.e. τα 6$ Sposa saaeiis CT92d, CE We. αὶ 


BC a Eb 

Α΄ 2 »iuem mado ὦ : Ásism et ang - sunt crm 
fme. ciue» τ᾽  camcwm-Mem 2 -mece Cueniu- 
wat... τῷ, ποτ “5. 412 επαα 


qoc tam 


menati^i 


perse (n scs: 4:9 sensa ας “11.»:: 4 δὲ ἃ 
deci. 13 vitems 1:82, πλεῖ π2 esi: 
dam ex hoc via mzraverit, Sc&€. jam ΕἸ) 


εἰς ia »209 (57,, a9 λόγυ 75 de Spir:m sam- 


(V) &c τεί im eos. Cocos, zx ἕως xx ἐτ' ax. 
deese aliquid, 2€ 





(72) Casi suit Cea. ἔπ στρέζωμεν wm prima 
pererea, Uim 2772 92:5 im ἰετι.. Aaeratzum fe- 
fases m e 1o-5m Cs. 

(72, Et 1mcorrm.(us. So». xn, 4. 

Usb) forem immoraces, εἰς. & 33 Sseriset 

Am reist. D. nt De fie, ἐφ. 5. asm. 19 εἰ se34. 
Anz «i nas veto iib. p De Trieitse, rnm. 2: «Vera 
t ΑΕ 29,9. εἴ. eireosmstab 125 δεῖ. » 
) δι oin denucns. ἡ Tin. v, €. Bbua : Ἢ && 
622:1)1023, ζῶντα τέσ χε, μι esl, « Quz autem im 
deus vin γῆς w.ofina €.» |n es.rritioae 
“π ey. 1 Josmnis, €ap. Μ΄, haec. dictaverat Diivmus : 
€ (Qu: non μδυσί baec charitate-n, permanet ia morte : 
Stu €f21 moriua Υἱ αν, quz im deliciis degebat, 
heri commnnem haberet vitam. » 

(70) μα lcaiwm est. In. hio De Spiritu sencto, 
wm, 29, hzc. dichverat. Didymus : « Sed carnis 
"nua dico, morie slbi sociata eríicil eus, 
aq juxta carne: diuntar, et sapiant .. S pen- 
ha ergo ea morti juncta si, irt.nico est 




























1328 0» CACTUmQt 2 ΒΓ ,; 822 ΕΣ mati. get 
evi, ΖΝ, «ct Samurr ii perrozam, ex «no sa- 


Kril» &.3— € LopE χαὶ οἱ ἄτγελοί εἰσί 
xi εἶξαι xz-k d kaniiome xi: ὄγθαρτον τῆς 
TII. EX rcx d 5M φθείρεσθαι coss τῇ 












enims jam a vila, 
wests est, Sí quis aw- 
cs wm Spiriim, et opera 
earaiis "p egera Spiritus merticaverit [codex ne- 
“εν, Viv ἃ aver V, vivet besta. ziermoque vita, re- 
Lusia à νος Der et d recuss ia viam rectam pro- 
pter Sp reas Ssasctres, et Da Spir.tus appella- 
tir. 9 Si 6o m, inquit. » jaxta carmem  viserins, 
seoneisi : qood si Sum facia carnis. mernifica- 
wenus [cedex mese, wivubaveriis ], vireis.» 
Aff ua docuit Tauaaas im Uratieee conira Grecos, 
pam. 14. 

77. [n libre, D.dvmi opus De Spiritu sanct 
res libres ab editorbes duium secius fui 
perperam, ut mouit Tillemo.tias, tom. Χ ia Di- 
dyuro : unum enim :goiaxat librem esse constat ex 
vetustis Scriptoribus ad uswm ewmnibes. Hierony- 
ποῦς in libro De riris ilimsrr.bus, cop. 109, Theologi 
noxii opera recensems hisuttur verbis : « Conira 
Ana30s h»ros duos, et de Spiritu sancto librum 
unum, quem ego in. Laünum veri.» fMieronymo 




















peo; sapenia Vero S.nititas... vitam babeutibus se D couseutiunt August nus, Eneas Parisien-is, Ratram- 


Jargior zwrnam. » Et num. 4$ : «Cam ergo ait :» 
5. Gristos in solis est, €orpas quidem mortaum 
propter. σαί, e neqnaquam vitis. Ja-civiaeque 
bee , $ed morti "m peccato, nos commo - 

E "3.2 εἰ nequaquam erit vitale peccato. » 
(Mintis. ἔων τηνε mendosa est nostri. cod.cis lectio, 
ede €t μεν μην ; € et mortilicatum peceato, non 
“φημ ΚΜ ΙΓ ad. vitia, et nequaquam erit vitale 
peccato), lostquam autem corpus peecato mortuum 
Juerit, Christus in hi» qui sua cor 
pint, yramens Spiri. vitae ost 
wve Corrertióne.n. operum viriitum 
[eodez. moster : per justitiam Operum, sive corre- 
ptonem viriutim moralium]. sive fidem Jesu Chri - 
Mt, dn μή 9 qui juxta fidem nius. conversantur..... 
bhuguide n qui j rietur. illa 
morte, qua. [1 | equip- 
yrs s im consmmmatum fuerit [n noatro codice de- 


























nus, Auseimus Mavelbergeasis, S. Thomas, Pasirea- 
gus, Guido Carmclita, synodus Floreniina, aliique 
opus illud allezantes, ac praterea oumes veteres 
codices, qni idem Opes vela3t uuum librum erhi- 
bent , Valiasio teste, tom. 1l Operum Hieroonywi, 
pag. 105. Ju nostro sane ms; codice sic inscribiar: 
«8.111 Didymi. Alexandrini liber De Spiritu samt, 
D. llieronywo interprete. » 

(787 Aut όγῳ. Grzcus libri De Spirits sancte 
Utulus, mea quidem senientia, bic fun : Περὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος Aózoc, nou vero, Περὶ "tov ἁγίου 
Πγεύματος Βιδιιίον.. 44 contirmo ex veteri. wnicr- 
prete, qui Hierouyun. librum De viris illustribus in 
Graecam linguam transtulit ; ubi enim. Hieronymus 
scripsit : € De Spiritu saucto librum untm, » ille sic 
vertit : Περὶ Πγεύματος ἁγίου Aóyor ἕνα. At tres, 
quos nunc edimus, De Trinitate libros, non λάγους, 
sed βιδλία vocavit Di-tymus, ut apparet. cum ex t 








δ 
xaX ἀντιστοίχως τῷ θνητῷ τὸ ἀθάνατον, καὶ νοεῖται 
ἐπὶ ψυχῶν καὶ ἀγγέλων, τὸ μὲν ἀθάνατον, ὅταν 
πρὸς τῷ θάνατον μὴ ἐπιδέχεσθαι, ὅ ἐστιν μὴ δια- 
λύεσθαι, ἅτε ἀσυνθέτους ὄντας καὶ ἀνωλέθρους τὴν 
ὕπαρξιν, ἐὰν καὶ φθορᾷ γνώμης μὴ ὑποπέσωσιν, 
τοῦτ᾽ ἔστιν, εἰ ἄτρεπτοι διαμείνωσιν" τὸ δὲ θνητὸν, 
ἀντικειμένως τούτῳ, Καθόλου δὲ ἐοίχασιν οἱ τοιοῦ- 
τοι μὴ γινώσχειν τὰ ἀντιστρόφως λεγόμενα, καὶ ὡς 
οὐ πάντα τὰ ὁμωνύμως κατά τινων λεγόμενα πέ- 
φυχεν ἀντιστρέφειν. Ὁ μὲν γὰρ θεὸς παντοίως 
ἀθάνατος, οὐ μὴν τὸ ἀθάνατον ἤδη. Πρὸς δὲ τὸ ἀόρα- 
τον, εἰσὶ μὲν (179 a] καὶ αἱ ψυχαὶ xal οἱ ἄγγελοι, 
ἀόρατοι μὲν τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ σώματος ἡμῶν, Ev τῷ 
εἶναι ἐκτὸς τῶν ὁρατῶν ἰδιωμάτων (φημὶ χρώματος, 
σχέματος, μεγέθους), ὁρατοὶ δὲ τῷ νῷ, ὅ ἔστιν 
ὄμμα τῆς ψυχῆς ἐπειδὴ μὴ ἀνέφικτοι, ἅτε χτιστοὶ 
τὴν ὑπαρξίν εἰσιν, ἀλλ᾽ ἔστιν ἡμῖν νόησις περὶ αὖ- 
τῶν. "Dict, εἰ καὶ χατὰ προσδολὴν αἰσθήσεως 
ὀφθαλμοῦ ὄμματος ἀόρατοι, ἀλλ᾽ οὖν κατὰ ἀντίληψιν 
θεωρίας ἐπιστημονικῆς ὁρατοί εἰσιν. Ὁ δὲ Θεὸς 
ὑπὲρ τὸ ἀόρατον, xai ἀφανέστατον, xat ὑπὲρ πάντα 
νοῦν ὑπάρχων, οὐ μόνον ὄψει, xal συνόλως αἰσθή- 


νῷ αὑτῶν X 








uy xal ἀπρόσιτον 
P ᾽ 





"t « μόνος ἀθδάνατοξ, σοφός 


Θεὸς, καὶ ἀόρατος. » 


DE TRINITATE LIBER TERTIUS 


814 
A cto. Nam mortale ab iumortali (19) per oppositio- 
nem dividitur, et mortali immortale ex opposito 
respondet : εἰ intelligitur in animabus atque ange- 
lis immortalitas, si non modo morti obnoxii noa 
sint, quod esl, non diBsolvantur, utpote incomposili, 
et per eorum exsistentiam iwmuues a morte ; sed 
ne corruptioni quidem mentis succumbant, id est, 
si immobiles permaneant: morlalitas vero intelligi- 
jur, si res contra se habeat. Sed videntur hzretici 
isti ea omnino ignorare, quz dicuntur reciproce (80), 
nec scire, quod non omnia qux homonyme, id est, 
iisdem vocabulis zquivoce de aliquibus dicuntur, 
talia sunt ut reciproce dici et inverii possint. Nam 
375 Deus quidem est omuino 86 perfecte immor- 
talis ; non tamen quod immortale est, continuo Deus 
est (B1), Quod vero spectat ad invisibilitatem, sunt 
quidem cum anime, tum angeli invisibiles oculo 
corporis nostri, quia carent visibilibus proprietati- 
bus, colore scilicet, habitu, magnitudine (82) : visi- 
biles autem sunt menti, qui est oculus anima: quo- 
niam jncomprehensibiles non exsistunt , utpola 
creati, sed eos mente complecti et cogitatione assc- 
qui possumus. liaque etsi speciaio corporei (85) 
oculi appulsu ac sensu sint invisibiles , spectata 
tamen contemplatione, ac scientia, qua 605 perci- 
pere valemus et comprehendere, visibiles sunt. At 
vero Deus cum supra invisibile, et supra id quod 
maxime occultum est, et supra omnem mentem cx- 
C sistat, non modo sub visionem, aut omnino sub 


" 


sensum cadere non polest, sed ne mente quidem ipsorum angelorum inspiei, quod sit incompreheu- 
sibilis et inaccessibilis, Quod enim Deus exsistat, omnibus notum est : quid autein, aut quomodo sit, 
creat: mentis speculatio a;sequi mou valet : quarumcunque enim — naturalium rerum cognitionem 
cognitio ista. prztergreditur. Recte (84) ergo przedicto. modo dicius fuit « solus impnorlalis, et sapiens 


Dess, et invisibilis, » 
ΚΕΦ. 17’. 

Ὧὸπὶ μὴν xai τὰ παρὰ Ἰωάννῃ ἀμώμητα xoi 
ἀνεπίληπτα τοῦ πάντων Κυρίου ῥήματα, τὰ λέ- 
Ὑοντα" «Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ζωὴν ἔχει ἐν ἑαυτῷ, οὔ- 
τως ἔδωχε xal τῷ Υἱῷ ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ " καὶ 
ἐξουσίαν ἔδωχεν αὐτῷ κρίσιν ποιεῖν, ὅτι ΥἹὸς ἀν- 
θρώπου ἐστίν" » xa πάλιν" € O0; ἔδωχάς μοι, σοὶ 
ἦσαν, χαὶ ἐμοὶ αὐτοὺς EBuxas* » χαὶ πάλιν" « Πάντα 
μοι παρεδόθν͵ παρὰ τοῦ Πατρός μουν χαὶ πάλιν" 


tulis secundi ac tertii libri e Ραββιοιιοίαπο codice 
superius fideliver exscriptis, tum ex pag. 146, 175, 
185 εἰ 219; tum demum ex Socrate, qui libro iv, 
£p. 25, opus liocce appellat: Τὰ περὶ Τριάδος τρία 
βιδλία. Parvi forsitan momenti videbitur hec ad- 
notatio , xed reipsa non est hujusmodi ; valet enim 
ad id confirmandum quod volo; citari nempe hic a 
Didyuo opus De Spiritu sancto ab lMieronywo trans- 
latuin, non vero secundum ex tribus Vrisce libris 
De Trinitate, quamvis hunc librarius iuscripserit : 
Περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, id est, De Spiritu sau- 
€1o, proptcrea quod de Spiritu saucto ibi sermo sit, 
Sicut de Filio sermo est iu primo libro. 

(19) Ab immortali. Codes, τῷ θανάτῳ. Lego, τῷ 

avárto. 

(80) Reciproce. Codex, ἀντιστ s. Lego, ἀντι- 
aM ip , ρόπως. Lego, 


(31) Deus. est. Hec addidi ex conjectura ; deest 
enin vocabulum aliquod in codice, ex. gr. Θεός, 


PaTBoL. Gn. XXXIX. 


CAP. XVII. 

Atqui verba eiiam irreprehensibilia et iuculpata, 
qua: ab omnium Domino apud Joannem dicta sunt? 
t*Sicut (83) Pater. vitam habet in semetipso, sic 
dedit et Filio vitam habere in semetipso; et pote- 
statem dedit ipsi judicium facere, quia Filius hominis 
est ; » ei rursus: « Quos. dedisti (86) mihi (87), tui 
erant, et mihi eos dedisti ; » et rursus : « Omnia (85) 
mibi tradiia sunt a Patre meo ; » ct rursus: « Data 


D (82) Maguitudine. En μέγεθος illud, id est, ea 
« magnitudo,» quam Deo denegat Didymus. Vide 
similia Origenis verha pag. 115 a me al'ata. 

(83) Corporei. In Graco, ὀφθαλμοῦ ὄμματος. Ita- 
ue aut legendum σώματος, id est, « corporis, » pro 
ματος ut ipse legi ; aut. alterutrum ex duobus 

vocabulis ex wargiue in textum | irrepsisse putan- 
dum est; aut demum ὄμμα nop. oculum, sed visio- 
nem denotat. 

(84) Recte. Codex ὀρθῷ..... τρόπῳ τῷ εἰρημένῳ, 
id est, «recto. sensu quem dixi. » Sed. concnnior 
videtur lectio, ὀρθῶς. 

(83) Sicut. Joan. v, 46, 97. 

(86) Quos dedisti. Joan. xvii, 6. 

(87) Mihi. Graeca editio hic addit, àx τοῦ x^» 
σμον, id est, «ex mundo. » Quae veiba in nonnullig 
Bibliorum codicibus dosunt. 

(88) Omuia, Mauh. x1, 27. 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


87 


«81 (89) mibi omuis potestas in coelo, et in terra; » el A « Ἐδόθη μοι πᾶσα ἐξουσία ἐν οὐρανῷ καὶ ἐπὶ Theo 


verba Davidis: « Postula. (90) a me, et dabo tibi 
geutes hereditatem tuam, εἰ potestatem tuam ter- 
minos terr; » et alia his similia, ineffabilem In- 
carnationem 376 Jeuotant. Rem autem | ita se lia- 
bere certum cst, idque extra controversiam ponunt 
verba hxc, quie. statim adjunguntur : « Quia Filius 
hominis est;» ut proinde omnes, qui anima ac 
sensu plane destituti non sint, nobis cogantur assen- 
tri. Nam. cum benevolus essel nostro generi, et 
voluntarie factus esset pauper carne, quemadmodum 
scribit Paulus (91), ut uos, qui omnimodis jacturis 
et mulationibus cuin propter. vetus peccatum, tum 
propter recentia obnoxii eramus, ejus paupertate 
ditesceremus, cumque modo omnibus utili se gerc- 


xal τοῦ Aavió* « Αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, xal δώσω σοι 
ἔθνη τὴν χληρονομίαν σου [179 b] , xaX τὴν χατά- 
σχεσίν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς.» xal ὅσα τοιαῦτα, 
τὴν ἄφραστον οἰκονομίαν δηλοῖ. Καὶ ἄμαχον τοῦτο 
πλέον ποιεῖ, χαὶ πάντας ἀναγχάζει, τούς γε μὴ τε- 
λέως ἀψύχους, συντίθεσθαι ἡμῖν τὸ εὐθὺς προσχεῖ- 
σθαι" «Ὅτι Υἱὸς ἀνθρώπου ἐστίν.» Εὐμενῶς γὰρ 
ἔχων πρὸς τὸ γένος ἡμῶν, xal ἐχὼν πτωχεύσας 
σαρχὶ, ὡς γράφει ὁ Παῦλος, ἵν᾽ ἡμεῖς, οἱ παντοίζις ^ 
βλάδαις καὶ μεταδολαῖς, διά τε τὴν ἀρχαίαν καὶ τὰς 
προσφάτους ἁμαρτίας, ὑποχείμενοι, τῇ ἐχείνου 
πτωχείᾳ πλουτήσωμεν " xal πᾶσιν προσφόρως mpos- 
φερόμενος, τῇ ἡμῖν συντρόφῳ ἐχρῆτο διαλέχτι 
ὅπως τὴν οἰχονομίαν συνιῶμεν, μὴ τῷ ὄγχῳ τῆς 





ret, dialecto nobis ab ineunabilis familiari uteba- D θείας ἀποθαμδούμενοι φράσεως. Ἤρχει γὰρ xot 


tur, ut Incarnationem intelligeremus, ncque nos di- 
vinz locutionis sublimitas obstupcfaceret ; vel sola 
euim miracula satis. ostendebant. ipsum esse Deum 
initii expertem, ac nullius egentem: adeo ut mo- 
deste loqueus etiam hxc dixerit : « Vulpes agri (92) 
foveas babent, δι volucres(93) celi nidos; Filius 
autem hominis non habet ubi caput inclinet (94) :» 
nec enim (95) decebat rerum omnium dominum (96) 
aliquid in terra possidere, quod ejus veluti pecu- 
liariter proprium esset. Praterea vero eum qui- 
dem, qui Deus erat, et cui nulla. unquam cum ho- 
minibus querela aut contentio fuit, oportebat quo- 
dammodo ea loqui, qux liumanz. conditioni conve- 
nientia forent sc inodesta : quod serenissimam qui- 
dem ipsius, maximeque beatam, etomnia conti- 
nentein naturam nihil lebat, nobis vero proderat : 
semper enim ipse respicit non propriam sui ipsius 
altitudinem, sed hominum abjectionem. Ipsummet 
vero mibi suffragatorem faciam hzc dicentem Pe- 
tro : «Ut autem(97), inquit, non scandalizemus ipsos, 
vade in mare, et jacito hamum, et eum pisce, qui 
primus ascenderit, tolle, et aperto ore ejus, invenies 
staterem : et (98) illum sumens, da eis pro me, et 
"e. » Hominem vero (99) ca verba usurpare, qui 


μόνα τὰ θαύματα ἐχφαίνειν τὴν ἄναρχον xal ἀπροσ- 
δεῇ αὐτοῦ θεότητα“ ὡς μετριάζοντα χαὶ τοῦτο λέ- 
qe «Αἱ ἀλώπεχες τοῦ ἀγροῦ φωλεοὺς ἔχουσιν, 





Οὔ x. e 







ναι,» Οὐ 
γῆς τι x 






















ᾧ ξυδειξ πρὸς ἀνθρώπους οὐ 
. μία, xai μετριόφρονα 
χρειῶδες ἦν, x δὲν μὲν τὴν γαληνοτάτην αὐτοῦ 
χαὶ πάν j χαταδλάπτον, ἡμᾶς 





oixsioy 


δὲ εὐερῚ 
ὕψος, 


λήπτορα ἡ "Ἵνα δὲ,» 
φησὶ, «μὴ cx πορευθεὶς εἰς 
θάλασσα", , καὶ [80 e| τὸν &va- 
θάντα τιρῶτον ἰχθὺν ἄρον" καὶ vili τὸ στόμα 


αὐτοῦ, εὑρήσεις στατῆρα΄ xal ἐχεῖνον λαθὼν, δὸς 
αὐτοῖς ἀντὶ ἐμοῦ καὶ σοῦ.» Ἄνθρωπον δὲ Θεῷ áp- 
μόζοντα ῥήματα ἀφιέναι, οὐ θέμις" ἐπεὶ χαὶ βα- 
σιλεῖ ὅτι μάλιστα πρέπει μετριολογεῖν" μείζονα 
γὰρ &x τούτου χαρποῦται δόξαν, xal εἰς αὑτὴν ἀνα- 
φέρεται τῆς τιμῆς τὴν χορυφήν" ὑπηχόῳ δὲ βασι- 
λιχὰς φωνὰς ἐχφέρειν, ἀσύμφορον. 


Deo conveniunt, nefas est: nam regem quoque quam maxime decet modeste loqui; majorem enim 
ex hoc percipit gloriam, atque hac ratione ad ipsum 3777 honoris apicem extollitur: ast. ei, qui subdi- 


tus sit, regum more loqui inconducibile est. 


Itaque cum Altissimus foret, ac Dei Verbum verba D 


omnia supergrediens Christus, locum — habebant 
limmilia ipsius dicta. At contra, si creatura is fuis- 
sel, locum non habuissent qu: loquebatur excelsa 
ntque sublimia. Quomodo cnim fieri poterat, ut 
vitam acciperet vita, aut. potestatem acciperet ille 


(89) Data est. Matili. xxviii, 18. 

(90) Postula. Psal. n, veis. 8. 

(91) Paulus. l1 Cor. vin, 9. 

(92) Vulpes agri. Mauhi. vir, 20, et Luc. ix, 58. 
Vox, ἀγροῦ, id est, « agri, » deest in omnibus Bi- 
bliorum editionibus. 

(93) Volucres. Codex, πετηνά pro πετεινά. 

(91) Inclinet. Grzca. editio, κλίνῃ pro. χλῖναι. 

(98) Nec enim. Codex, ποῦ γάρ, i est, «ubi 
enin. » Lego, οὐ γάρ. Videtur euim librarius ab illo 





Ὥστε ἐπειδὴ Ὕψιστος ἦν, xol Λόγος τοῦ Θεοῦ 
παντὸς λόγου χρείττων, χώραν εἶχεν τὰ χθαμαλὰ 
αὐτοῦ ῥήματα. εἰ δὲ χτίσμα ἐτύγχανε, πάλιν οὐχ 
εἶχεν χώραν, ἃ ἐφθέγγετο ὑψηλά. Πῶς γὰρ ἂν ἕλα- 
ὅεν ζωὴν ἡ ζωὴ, ἣ ἐξουσίαν ὁ χατὰ Ἡσαῖαν ἰσχυρὸς 
καὶ ἐξουσιαστὴς θεὸς. ὁ καὶ τοῖς ἀποθανεῖν δυναμέ- 


mou, quod antegreditur, deceptus hic quoque scri- 
psisse ποῦ pro οὗ. ' 

(96) Rerum omnium dominum. In codice ost &- 
ctionem Δεσπότην intervallum est vacuum, duobus 
3ut tribus vocabulis capiendis sufficiens. Quare vo- 
ces, «rerum omnium, » de meo addidi. 

(97) Ut autem. Matth. xvii, 27. Vide not. 29, p. &. 

(98) Et. Deest in Bibliis hzc vocula. 

(99) Hominem vero. Vocula δέ blc opponitur vo- 
culz illi μέν, etsi procul. positze, que legitur. supe- 
rius in his verbis : Τὸν Θεὸν μὲν, ᾧ ἔνδειξις, ete. 
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wag τὸ ζῇν χαὶ elvat κατ᾽ ἐξουσίαν ἰδίαν παρέχιυν, A qui juxta Isaiam (1) est fortis, et. dominator Deus? 


ἐ Πέτρῳ τὰς χλεῖς τῆς οὐρανίου ζωῆς ἐγχειρίσας; 
"Ex6od γὰρ καὶ ὁ ᾿Απόστολος, ὡς « Οὐχ ἁρπαγμὶν 
ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ " » ἀντὶ τοῦ, Οὐχ ἥρπασεν, 
οὐχ ἔλαδε τὸ εἶναι ἴσος τῷ Θεῷ καὶ Πατρί. Εἰ δὲ 
ἄρα xai εἰς τὴν θεότητα εἴρητο τοῦ ΥἹοῦ, ἐχρῆν αὐ- 
ποὺς οὕτω νοεῖν, ὄτιπερ, ὃν τρόπον τὸ, ἔχειν ζωὴν 
τὸν Θεὸν, οὐ τὸ χεχτῆσθαί τι ἄλλο ἑαυτοῦ, ὡς μὴ 
ἀνάρχως ἐσχηχότα, ἀλλὰ τὸ αὐτὸν εἶναι τοῦτο, ὅπερ 
ἔχειν λέγεται, δηλοῖ" τὸν αὐτὸν τρόπον, τὸ ἔχειν λα- 
Οόντα ζωὴν τὸν Υἱὸν, οὐχ ὡς μὴ ἔχοντα φύσει ση- 
μαίνει. 'H γὰρ λέξις ἡ « ὥσπερ ἔχει, » καὶ ἡ « o5- 
πως ἔδωχε, » τοῦτο παριστᾷ ὅτι οὕτως ἔχει ὁ Υἱὸς 
τὴν ζωὴν, ὥσπερ ἔχει αὐτὴν οὐ λαθὼν ὁ Πατήρ᾽ 
χαὶ χρὴ θεοπρεπῶς ἐπί τε τοῦ Πατρὸς τὸ, ἔχειν 
ζωὴν, καὶ τὸ « ἐν ἑαυτῷ, » Emi τε τοῦ ΥἹοῦ τὸ « δέ- 
δωχεν αὐτῷ, » xa τὸ, ἔχειν ἐν ἑαυτῷ, ἐχλαμθάνειν " 
[180 &] xai μᾶλλον ἐχ τοῦ ἀναγχαίου τοῦ πράγμα- 
τος thy θεϊχὴν ἐξουσίαν τοῦ ΥἹοῦ, xoi τὸ ἐπ᾽ ἀμφοῖν 
ἕν θέλημα ἀθρεῖν. "Hy γὰρ λέγει ἔχειν ζωὴν ἐν 
ἑαυτῷ τὸν Πατέρα καὶ τὸν Υἱὸν, ἡ ἑνὰς xal ὑπερ- 
ojsto; οὐσία ἐστὶ, xal οὐχ ἕτερόν τι ἐν ἑτέρῳ τυγ- 
fxiv * ὅθεν κα ἡ". ὡς xa 
τεῦθεν ἀντ 

εἶναι τὴν οὐσίαν 















Ἰχτρὺς οὖσ 


i 
L 


οὐσιος; X 
Aa6cio; -. p εἶχε, φῃ ὥς E i 
ταὐταληρήματα. Kal ὅμοιος γὰρ παρὰ ὁμοίου λαμθά- 

vet, ἵνα μὴ εἴπωμεν, ὅτι xal μείζων ἔσθ᾽ ὅτε παρ᾽ ἐλάτ- c 
τονος, xal ἡ δεξιὰ παρὰ τῆς ἀριστερᾶς ἴσμεν δὲ, ὅτι 
καί τινες ἐξ ἴσης τὸ χρῖναι λαχόντες, παρεχώρησαν τῷ 
ἑνὶ ἔσθ᾽ ὅτε καὶ μείζονι αὐτῶν χαθεστῶτι" xal εἴωθε 
λέγεσθαι - Ἔξωχαν τῷδε τὸ πρᾶγμα μόνῳ διχάσαι, 
χαίτοι ἔχοντι αὐτῷ, xat πλειόνως εἰχὸς, τὴν ἐξου- 
σίαν. Τοιγαροῦν οὐχ εἴπεν, ὅτι Ὃ μὴ ἔχει, ἔλαθεν, 
ἀλλὰ χαὶ ὁ αὐτὸς εὐαγγελιστὴς λέγει " « Εἰς τὰ ἴδια 
ἦλθε, καὶ οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐχ ἔλαθον " ὅσοι δὲ ἔλαθον 
αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα θεοῦ γενέσθαι. » 
Διὰ τῶν τοιούτων ῥημάτων ob μόνον δείξας τοῦ 
ΥἹοῦ ἰδίαν τὴν χτίσιν, ἀλλ᾽ ὅτι xal τῷ Πατρὶ δίδω- 
σιν ὁ Υἱὸς τοὺς λαμδάνοντας αὐτὸν, τοῦτ᾽ ἔστι τοὺς 
πιττεύοντας, πανταχοῦ εὐεργετῶν αὐτοὺς, καὶ λαμ- 
θάνοντας αὐτὸν, xal παρεχομένους παρ᾽ αὐτῷ τῷ 
Πατρί" £x τοῦ χόσμου γὰρ ὄντας, τῇ ἑαυτοῦ olxovo- 
μίᾳ ποιεῖ οὐρανοπολίτας. [18] a] Πῶς δὲ xoi ἡμεῖς 
τὰ τοῦ Θεοῦ πάλιν αὐτῷ προσφέρομεν ; Ἢ πῶς δόξαν 
αὑτῷ ἀναπέμπομεν ; Μὴ ἄρα ὃ μὴ ἔχει, 1 ὃ μὴ ἔστιν, 
αὐτῷ παρέχομεν ; "Apxet οὖν αὐτοῖς ἀποχρίνεσθαι, ὅτι 
οὕτως ἔλαθεν, ὡς ἐπτώχευσεν ἐχὼν, χαὶ ὡς ἐγένετο 
χατάρα. Τί γὰρ ἂν φήσαιεν ἐρωτώμενοι ἐξ ἀνθυπο- 








(4) Juzta Isaiam. Vide lsa. cap. ix. vers, 6. 

(2) Qui non rapinam. Philipp. n, 6. 

(3) Üporteret. Codex, ἐχρῆν. Alii scribere malunt 
ἐχρῆν alii etiam ἔχρην. 

(4) Eum. Codex, αὐτό. Lego, αὑτόν, idque refero 
ad Θεόν. 

(9) Etsi. is habeat. Codex, xal. τοι ἔχοντι αὐτό, 
Lego, αὐτῷ pro αὐτό. 

x6) In propria, Joan. 1, 11, 12. " 

(7) Non receperunt, Uiblia : οὐ παρέλαδον pro οὐχ 





qui etiam iis, qui mori possunt, propria auctori- 
tate largitur ut vivant et sint ? qui Petro claves coe- 
lestis vite in manus tradidit? Nam et Apostolus . 
exclamat : « Qui non rapinam (2) arbitratus. est 
se ἴσα θεῷ, » id est, aequalem Deo. Quod est: Noa 
rapuit, non accepit ut esset ἴσος Θεῷ, lioc est zequa- 
lis Deo et Patri. Quod si etiam de Filii deitate ob- 
jecta verba dieta essent, oporteret (3) ipsos ita 
cadem intelligere, ut quemadmodum Deum habere 
vitam non significat, eum aliquid aliud a se ipso 
distincuim acquisivisse, quasi illud ab zteruo noa 
habuerit, sed signilicat, eum (4) esse hoc ipsum 
quod habcre dicitur : ita et eoden, modo Filium lia- 
bere vitam quam acceperit, non significat, eum cx 


B autora sua illam. nou habere; nam verba, « sicut 


babet, »et, « sic dedit,» ostendunt, ita babere Filium 
vitam, sicut illam habet Pater, qui eam noa acce- 
pit. Ac sensu, qui divinam inajestatem deceat, acci- 
pienda sunt cum verba, «Habet. vitam, » et, « in 
semetipso, » de Patre dicta, tum quae adduntur. do 
Filio, « Dedit ei, » et, « habere in semetipso : » ac po- 
lius ex rei necessitate divina Fili potestas, et una 
in ambobus voluntas intelligenda est; nam vita, 
quam dicitur habere in seipso Pater, et Fiiius, 
unitas est, et. supersubsiautialis essentia, non vero 
alterum quid in allero exsistens : qua de causa ait 
ipse Filius : « Ego sum vita : » adeo ut vel ex hoc 
appareat, non aliam ἃ Patris essentia esse cssen- 
tiam Filii. Nam si Filius est vita, et eandem vitam 
habet Pater, quid reliquum est, nisi ut ille sit huie 
consubstantialis? ac si Filius cst vita, quomodo id 
potuit accipere, quod ipse est? At si eam habebat, 
inquiunt, quomode accepit ? Sed et ist:G merge sunt 
nugae: nam etiam similis ab simili accipit: ne di- 
cam, majorem quoque interdum accipere a minori, 
et dexteram a sinistra : novimus autem, quosdam 
etiam zquali judicandi 378 auctoritate pracditos, 
eam aliquando alteri concedere, qui ipsis major sit : 
et dicere solemus : Dederunt huic soli ut rem hauc 
dijudicet: etsi is habeat (3), οἱ fortasse magis ha- 
beat, judicandi potestatem. Itaque non ait Scriptura 
Filium id accepisse, quod non haberet, sed vel ipse 
evangelista inquit : « In. propria (6) venit, et sui 





D eum non receperunt (7) : quotquot autem recepe- 


runt eum, dedit eis potestatem filios Dei fieri.» Qui- 
bus verbis non modo ostendit, propriam Filii esse 
creaturam (aut creationem),sed etiam Patri dari ἃ 
Fillo eos,qui ipsum Filium recipiunt,id est, illos qui 
Filio credunt (8), et his eum semper benefacere et 
cum ipsum recipiunt, et cum ab ipso (9) ehiben:ur 


ἔλαθον. 
. (δ) Qui ipsum... recipiunt, id est illos qui Filio 
creduut, Simili modo enatratione in 1 Epist. Joan. 
cap. nm locutus. est, cum lizc. dictavit: Ait euim 
hie doctor in Evangelio suo, « suscipientes Jesum, » 
lioc est, dum credunt in nomine ejus, « potestatem 
accipere Dei filios fieri. » 

(9) Ab ipso. Codex : παρ᾽ αὑτῷ τῷ Πατοί, id est 
t apud ipsum Patrem. » Sed legendum fortasse, παρ᾽ 
αὐτοῦ τῷ Πατρί, 
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Patri : nam quunvis ex mundo sinl, sua tamen A φορᾶς: Ὁ Θεὸς καὶ Κύριος πάντων, ἡ ἀΐδιος ζωὴ. 


Incarnatione cceli cives eos facit. Quomodo autem 
no$ quoque ea, que Dei sunt, rursus ipsi Deo offe- 


καὶ τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, καὶ ἡ ἀθανασία, πῶς krtto- 
χευσεν;; ἢ πῶς ἡ εὐλογία δι’ ἡμᾶς ἐγένετο κατάρα ; 


vimus ? aut quomodo gloriam ei reddimus? Nunquid quod non babet, aut quod non est, ei przbemus ? 
Sufficit ergo Ua hzreticis respondere : Filius eo sensu accepit, quo sensu voluntarie pauper factus 
est, el quo sensu facius est maledictum (10). Quid enim respondere possent, si nos exceptione (aut 
subjectione) uteremur, ac 605 vieissim sie imterrogaremus : Is qui est Deus, et Dominus omnium, et 
:eterna vita, et lux vera, et immortalltas, quomodo pauper factus est? aut. quomodo is, qui est bene- 


dictio, propter nos faetus est maledictio? 
CAP. XVIII. 
Simili modo intelligendum est etiam quod in 
Joinne apostolis dictum fuit : « Si diligeretis me(11), 


gavisi essetis, quia (12) vado ad Patrem : quia qui B 


misit me (15) Pater, major me est. » Quomodo enim 
it, aut missus est secondum deitatem ille qui 
dixit: « Ego in Patre (14), et Pater in me; » et: 
«Pater (15), qui in me manet, facit opera ; » et: «Qui 
misit me (16), mecum est?» 3779 Et is, de quo 
seriptmn est, quod « seipsum exinanivit. formam 
servi accipiens ; » et quod « in mundo erat, et mun- 
dus per ipsum factus est?» Qui enim mittit, illuc 
mittit, ubi non est qui mittit, nec qui mittitur. Quod 
si Deus ubique adest, omnia etiam continet, crea- 
turas cireumplectens, neque vero abiens, tum re 
diens, nec loca ex. locis alternans. Ait enim sacer 
Psaltes : « Prope (17) est Dominus timentibus eum;» 
et rursus : « Si ascendero (18) in. ccelum, tu illic 
es; si descendero in infernum, ades. Si assumpsero 
pennas meas diluculo, et habitavero in extremis ma- 
ris: etenim illac manus tua deducet me, et tenebit 
me dextera tua. » Jeremias autem : « Ceelum (19) et 
terram ego impleo, dieit Dominus. » Acta vero: 
«(wamvis (20) non longe sit ab unoquoque no- 


strum ; In ipso (21) 380-389 "enim. vivimus, et 
movemur, ei. sumus : quemadmodum etiam non- 
nulli nostrorum poetarum (22) dixerunt: 


(10) Factus est maledictum. Galat. 11, 15. 

(44) Si diligeretis. Joan. xiv, 928. 

(12) Quia. Greca editio hic addit. εἶπον, id est 
« dixi. » Sed Vulg. interpres legit ut Didymus. 

e Qui misit me Pater. Pro. his verbis Greca 
et Latina Biblia habent : ὁ Πατήρ μον, id est « Pa- 
ter meus. » 

(14) Ego in Patre. Joan. xiv, 11. 

(15) Pater. Joan. xiv, 10. 

"n Qui misit me. Joan. viu, 29. 

(17) Prope. Psal. cxiiv, vers. 19. (seu 18) lvgi- 
tur: Ἐγγὺς Κύριος πᾶσι τοῖς ἐπιχαλουμένοις ab- 
τόν, iil est « Prope est Dominus omnibus qui iuvo- 
cant. ipsum. » lunc versiculum perwiscun fortasse 
Didymus cum vers, 30 psalmi Lxxxiv. 

(8) Si awcendero. Psal. cxxxvin, vers. 7-9 
(sive 8-10). 

(19) Coelum. Jerem. xxm , 94. 

(30) Quamvis. Act. xvit, 27 et 48. 

(21) In ipso, etc. Mec Pauli verha. citans multa 
peecat auctor operis anno 1765. evulgati, quod in- 
seribitur La philosophie de l'histoire, Nam cap. 43 
luec scribit : Lorsque. saint. Paul. cite ces vers d'un 
poéle grec, Aratus : "Tout vit. dans Dieu, tout se 
meut, tout respire en Dieu, i| donne à ce poéte le 
nom de prophóte (Actes. des. apóires , chap. xvi). 
Quam wwulta paucis in verbis falsitas atque insci- 
tià! Falsum est primo. prophelam a Paulo vocari 
eum, quem allegat : prophete nomen hie nullum 
est. Falsum est secundo, verba liec, «fu ipso, » etc., 


















, ΚΕΦ. IH. 

Οὕτως ἂν νοηθείη xat τὸ ἐν Ἰωάννῃ τοῖς ἀποστό- 
λοις ῥηθέν" « Εἰ ἡγαπᾶτέ με, ἐχάρητε ἄν, ὅτι πο- 
βεύομαι πρὸς τὸν Πατέρα * ὅτι ὁ πέμψας με Πατὴρ 
μείζων μου ἐστίν. » Πῶς γὰρ πορεύεται, ἣ ἐπέμφθη 
χατὰ τὴν θεότητα ὁ εἰπών" « Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, 
xai ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί" ν χαὶ, « Ὁ Πατὴρ ὁ ἐν ἐμοὶ 
μένων ποιεῖ τὰ ἔργα" » xal, ε Ὁ πέμψας με, μετ᾽ 
ἐμοῦ ἔστιν ; ν Ὃ μαρτυρούμενος, ὅτι ε Ἑαυτὸν àxi - 
vost, μορφὴν δούλυν λαδών" » xal ὅτι ε Ἐν τῷ 
χόσμῳ ἦν, xot ὁ κόσμος δι᾿ αὑτοῦ ἐγένετο; » Ὁ γὰρ 
πέμπων ἐχεῖ πέμπει, ἔνθα οὐκ ἔστιν ὁ πέμπων καὶ 
ὁ πεμπόμενος. Εἰ δὲ ὁ θεὸς πανταχοῦ πάρεστι, χαὶ 
κάντα συνέχει, περιδραξάμενος τὴν χτίσιν, va οὖν. 
ἀπιὼν, καὶ πάλιν ἐπανιὼν, οὐδ᾽ Vx τόπων τόπους ἀμεῖ- 
δων. Λέγει γὰρ ὁ μὲν Ἱεροφάλτης" « Ἕγγνς Κύριος 
«τοῖς φοδουμένοις αὐτόν" » καὶ πάλιν" € Ἐὰν ἀναδῶ 
εἰς τὸν οὐρανὸν, σὺ ἐχεῖ εἶ" ἐὰν καταδῶ εἰς τὸν ἄδην, 
( πάρει" ἐὰν ἀναλάξοιμι πτέρυγάς μου κατ᾽ ὄρθρον, xci 

κατασχηνώσω εἰς τὰ ἔσχατα τῆς θαλάσστς " χαὶ γὰρ 

bxet [181 4] ἡ χείρ aoo ὁδηγήσει με, καὶ καθέξει 
με ἡ δεξιά σου. ν Ὃ δὲ Ἱερεμίας" « Τὸν οὐρανὸν 

xoi τὴν γῆν ἐγὼ πληρῶ, λέγει Κύριος. » AL ἃ 

Πράξεις" « Καί γε οὐ μαχρὰν ἀπὸ ἑνὸς ἔχάστου 

ἡμῶν ὑπάρχοντα " ἐν αὑτῷ γὰρ ζῶμεν, καὶ χινού- 

μεθα. καὶ ἐσμέν" ὡς καί τινες τῶν χαθ᾽ ἡ μᾶς ποιη- 
τῶν εἰρήχασιν" 


esse Arati. Falsum est tertio, ea in Greco. fonte 
esse versum , aut. plures versus : neque vero pro 
versu, aut versibus haberi possunt nis: ab co, qui 
Grace poeseos omnino ignarus sit. Falsum est 
quar!o eadem citari a Paulo; sunt enim ipsius Pauli : 
qui etsi. subjungat : « Sicut et quidam vestrorum 
poetarum dixerunt ; » non illa tamen respicit. qua 
antecedunt, ut inscite putat iste nugator, sed quae 
sequuntur. At enim tam acerbe, inquies, insectan- 
dus non est qui iuconsiderate forsitan locatus sit ; 
humanum est enim errare : 
Scimus, et anc veniam peiimusqne damusque vicissim, 
(HonaT., De arte poet.. vers. 11.) 
Verum non de scriptore nunc agitur, qui labatur im- 
prudens, sed de eo homine, qui etsi 
rerum , de quibus scribit, iuscientiam, sepius tamen 
subdolam ac perversam prodit voluntatem, ubique ad 
fallendos incautos imperitosve lectores divina oraculs, 
ac Patrum aliorumque scriptorum leca conssite 
immutat , ut ludibrio liabeantur atque despeetui. 
Iunumerabilibus fere exemplis confirmare hae 9os- 

* sem, uisi longius a proposito aberrandum foret. Se 
fusius ea persecutus sum in oratione, quam hic B-- 
noniz superiore anno 1766 in publico Archigymna- : 
sio ad studia instauranda habui, « De malis impio— 
rum quorumdam ziatis nostre scriptorum artibus 
ac dolis, » 

(82) Nostrorum poetarum. Cilices erant cot Ars- 
tus, tum. Paulus. Biblia tamen babent « vestrorum » 
pro « nostrorum. » 
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Tov γὰρ καὶ γένος ἐσμέν" ν ὁ δ' ἥπιος ἀνθρώ- A Ipsius enim et. genus sumus (25) : ipse vero (25) be- 


[ποισιν. 

Καὶ εἰ ὁ Δεσπότης αὐτὸς ἐξηγεῖται, ὡς οὐδέποτε τοὺς 
οὐρανοὺς τῆς ἑαυτοῦ παρουσίας ἐγύμνωσεν, ὥσπερ 
οὐδὲ νῦν μετὰ τὴν ἀνάληψιν τῆς γῆς ἀπολιμπάνε- 
ται" « Ἴδοὺ » γὰρ, φησὶν, « ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἰμι 
πάσας τὰς ἡμέρας ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος " » 
βεδαιῶν τὰ παρὰ τοῦ ἱεροχήρυχος ἐν v ψαλμῷ 
ἀτθέντα, δι᾽ ὧν χαὶ ἐπὶ γῆς αὐτὸν, xai ἐν οὐρανῷ 
ἐπὶ τοῦ θείου ἐπιχαθέζεσθαι θρόνου προσεχήρυττεν" 
φησὶν γάρ" « Κύριος ἐν ναῷ ἁγίῳ αὐτοῦ, Küptoc, 
ἐν οὐρανῷ ὁ θρόνος αὐτοῦ. » 

Εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, ἀμάχως τὸ « πορεύομαι ν 
xal « ὁ πέμψας, » ὡς μορφὴν δούλου λαδὼν, εἶπε, 
καὶ διὰ τὸ Ἰουδαίους ἀπιστεῖν τῇ οἰχονομίᾳ, χαὶ ὅτι τῇ 


[nignus est. in homines. 

Acsi Dominus ipse lestatur, se nunquam caelos 
sua presentia privasse, sicut ne nunc quidem post 
Ascensionem abest a terra. «Ecce(25)» enim, inquit, 
« ego vobiscum sum omnibus diebus usque ad con- 
$ummationem szculi, » ea confirmans qu: sacer 
praco in x psalmo cecinit, ubi et in terra Ipsum, et 
in ccelo super diviuum thronum sedere przdicavit ; 
ait enim : « Dominus (26) in templo sancto suo, 
Dominus, in ccelo thronus cjus. » 


Si line, inquam, ita. se habent, profecto voces 


* € vado, » et c qui misil, » dixit Dominus quatenus 


servi formam habens, et quia Incarnationi non cre- 


συμφωνίᾳ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἐπεφάνη * xal οὐ διὰ B debant Judari, et. quia consensione Dei et Patris in 


τοῦτο μόνον, ἀλλ᾽ ὥστε xal τοὺς παχεῖς τὸν νοῦν xal 
χερσιύδεις Μοντανιστὰς ἐντρέπεσθαι, τὸν αὐτὸν Υἱο- 
πατέρα ὁμοῦ χαὶ Παράκλητον νοοῦντας᾽ σὺν αὐτοῖς 
δὲ χαὶ Μανιχαῖον, μὴ προσιέμενον τὴν Παλαιὰν Δια- 


θήχην᾽ ἀλλ᾽ ἀποκαλοῦντα τὸν μὲν Πατέρα ἀπάνθρω- - 


Tow, ὡς ἐχδαλόντα τὸν ᾿Αδὰμ ἀπὸ τοῦ παραδείσου, 
πὸν δὲ Υἱὸν μόνον φιλάνθρωπον, ὡς OU ἑαυτοῦ 
γενόμενον καὶ σώπαντα. T 
εἰσώμεθα τῷ Χρι {188 
καὶ ὁ Πατήρ; 
πέμψας, » καὶ 







περιλαδεῖν ἀδύνατον ἣν τὸν ἀχώρητον, οὔτ 7 
τῶν ῥημάτων οἰχονομίᾳ τὴν διήγησιν ποιεῖσθαι, 
ἵνα μὴ τις ἀντιθεῖας ὑπόνοιαν σχοίη" ἐπείτοιγε 





mundum venit, neque vero οἷν hanc tantum ratio- 
uem, sed eliam ut mente crassi, ae rudes Mon- 
laniste (27) pndore afficiantur , qui putant 
eumdem esse Filiopatrem (28) simul et Paracle- 
tum; 383 una cum ipsis vero erubescat etiam 
Manichaus, qui Vetus Testamentum non admittit , 
sed Patrem quidem vocat inhumanum (29), quippe 
qui Adamum ejecit ex paradiso, Filium vero so- 
lum humanum, id est, henignum in homines, 
quippe qui per semetipsum venit, ac salvavit nos. 
Quomodo enim. soli Christo gratias habeamus (50), 
cum miserit eum etiam Pater? Solet autem Sceri- 
piura verbis, « qui misit, » et « missus est, » uti, 
cum de ineffabili condescensione sermonem ba- 


C bet : et sieut. mortali. sermone comprehendi non 


poterat qui est incompreheusibilis , ita ne per verborum quidem ceconomiam fleri poterat enarratio, no 
quis antitheismi suspicionem caperet et semideum aliquem , aut Deo contrarium Deum cogitaret. Quan- 


doqnid«m 

Πάντα Θεοῦ πλήρη, 
χαθὰ εἴρηται. Μαρτυρεῖ δὲ τούτῳ ἡ ἀεὶ ζῶσα φωνὴ, 
λέγουσα' « Πάτερ, εὐχαριστῶ σοι, ὅτι ἤχουσάς μου" 
ἐγὼ δὲ ἔδειν, ὅτι πάντοτέ μου ἀχούεις, ἀλλὰ διὰ τὸν 
ὄχλον τὸν περιεστῶτα εἶπον, ἵνα πιστεύσωσιν, ὅτι σύ 
μὲ ἀπέστειλας" ν τοῦτ᾽ ἔστιν" Ἥδειν ὅτι πάντοτέ μου 


(35) Ipsius... sumus. Lege quz de hoc Arati he- 
mistüchio scribit Jo. Alb. Fabricius Bibl. Grec. 
vol. Il, pag. 435, llugo Grotius , Calmetus , aliique. 


Omnia (51) Deo plena sunt, 
ut dictum fuit, Quod autem dixi, testimonio suo 
confirmat vox semper viva, qux ait : « Pater (39), 
gratias ago tibi, quoniam audisti ne. Ego autem 
sciebam, quod semper me audis, sed propter tur- 
bam, qus circumstat, dixi, ut. eredant, quod tu 


nec Montanistze omnes ita senserunt, sed ex Monta- 
nislis ii, qui secundum schinem vocabantur. 
« Privatam autem blasphemiam (inquit Tertullianus 


(24) Ipse vero, etc. Desunt haec verba in Bibliis. Ὁ in lib. Ue prescriptionibus hereticorum , cap. 52), 


Didymus, utpote in poetis versatus, ea addidit ex 
Arato, versum a. Paulo citatum absolvens. M. Tul- 
lius Cicero vertit : 
Nus gerus illus : nobis ille omine lecto 
.. Deztera prasianat. 
Nimirum post vocem. ἀνθρώποισι interpuuctionis no- 
lam non apposuit, sed legit : 
Τοῦ γὰρ xal γένος ἐσμέν" ὁ δ' ἥπιος ἀνθρώποισι 
Δεξιὰ σημαίνει, 
UL est apud Aratum. 

(35) Ecce. Math. xxvii, 20, 

(36) Dominus. Ps»l. x, vers. 4 (seu 5). 

(27) Montauisie. Montauistarum sectam. Didymi 
Tempore exstinctam Don [uisse unn ex aliis monu- 
smeniis constat, tum eliam ex epistola 44 Rieronymi 
ad Marcellam. 








(28) Filiopatrem. Hunc errorem Montanistis tri- ' 


buit et. Hieronymus in epistola 41, quam scripsit 
auno Domini 384, nempe eo circiter tempore quo 
hac dictabat Didymus. Caterum non Montanus, 


illi qui sunt kata ZEschinem, liane. habent, qua ad- 
iciunt etiam hoc , μὲ dicani Christum ipsum esse 
ilium el Patrem, » Hanc υἱοπατορίαν, id est « filio- 

paternitatem ». in Sabellianis queque exsecratur 

secundum cencilium cGrcumenicum canone vit, eain- 
que refellit theologus noster etiam in libro De Spi- 
filu sancto num. 38. Alio seusu υἱοπατορίαν nomi- 
nat. Allatius exercitatione y in Chreyghionum, pag. 
180 , ita scilicet ut eam hzresiin denotet, qua Fi- 


* lium Spiritus sancti genitorem esse affirmet. 


49) Inhumanum, lanc blasphemiam obiter τος 
fellit Didymus etiam in libro De Spir. sanctonum. 45, 
et brevissime iu enarratione in primam Petri Εἰ μι" 
stolam ad caput primum, et in enarrationg in pri- 
eam Joannis ad caput quartum. 

(50) Habeamus. Codex, ἰσώμεθα. Legendum vi- 
detur, εἰσώμεθα " et paulo post, ὅτε ἔπεμψεν, pro 
ὅτι ἔπεμψεν. 

(81) Omnia. Vide ποι. 61, pag. 327. 

($2) Pater. Joan. xi, 4, 42. 
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' CAP. Xv. 

Ejusdem modi est etiam responsum, quod le- 
fisperito datum fuit. Cum enim is Domino ut ho- 
mini, eum tentans, dixisset, « Magister (19) bone, » 
respondit Christus : « Quid me dicis bonum ? Nemo 
bonus, nisi unus Deus.» Nempe illud, « Nemo bo- 
nus, » refertur ad genus hominum; et illud, « Nisi 
unus Deus,» ad consubstantialitatem | divinarum 
lypostaslum. Quasi dicat : Si enim nosti me bo- 
num, confitere(20) me esse Deum zqualem, et υἱ- 
milem Patri ut secundum bonitatem, ita et secun- 
dum essentiam, Humanitas enim participatione bo- 
vitatem possidet ; Deitas vero est apex bonitatis, et 
vita, εἰ lux, et veritas, et pax, et charitas, Subjun- 
git autem : « Ego lux (21) in mundum veni, ut omnis 
qui sequitur me (22), in tenebris non maneat. » 
Utque hzc ita esse persuadeat legisperito, ait : 
* Vende (25) oiinia qua habes, et. veui, et. sequere 
me. » Quod tamen non fecit legisperitus voluntati 
succumbens su: innatam bonitatem non habeuti. 
Filium porro bonum esse, Scripture testimoniis 
probatum est in primo λόγῳ (24). Quid autem. ad 
demopstrandam 369 Filii bonitatem majus afferri 
potest, quam quod ipse operibus magis, quam ver- 
bis se natura bonum esse ostendit, juxta illum, qui 
ait : « Capit (21*) Jesus et facere, et docere?» Niwi- 
rum « facere» quidem cepit, cum semetipsum exi- 
manivit, et formam servi pro servis accepit, et 
quemlibet morbum, omnemque infirmitatem sana- 
vit, et diemones ejecit, et mare hominibus pervium 
fecit, et famelicas turbas in deserto saturavit, et 
servorum pedes lavit, et propter suarum manuum 
figmentum injurias sibi a figmenti ipsius manibus 
illatas perpessus est, et centupla (25) benefaeienti- 
bus boua submiuistravit, et vitam zeternam addi- 
dit. « Docere » autem coepit, cum ait : « Vende (26) 
omnis, qux» habes, et da pauperibus, et veni, se- 
quere me;» εἰ : « Quod tu (27) odisii, alteri ne (e- 


(19) Magister. Marc. x, 17 et 18; et Math. xix, 
16 et 17: et Luc. xvi, 18 et 19. 

(20) Confitere. Codex, 6joXóynsév με. Lego ópo- 
λόγησπόν με. 

uh Ego lux. Joan. xn, 46. 

32) Qui sequitur me. Greca editio : ὁ πιστεύων 
εἰς ἐμέ; id est, « qui eredit in me» 

(25) Vende. Luc. xvin, 22. Vide etiam Matth. 
xix, 21 et Marc. x, 2l. 

(24) In primo Aóy«.. Vide not. 2, pag. 157. Por- 
ro de Filii bonitate nonnulla dictavit Didymus ii 
lihro De Spiritu. sancto, num. 55, plura vero supe- 
rius lib. r, cap. 18, pag. 50 et seqq. Affirmare ta- 
men non ausim, eum hic, dum « primum » λόγον 
citat, allerutrum ex duobus iis locis spectare. Am- 
hrosius quoque in libro n De fide, cap. 2, ostendit, 
Filium esse « bonum. » 

(24) Cepit. Act, 1, 1. Lege, si libet, Didymi 
fragmentum a Joaune Damasceno in Parallelis 
allatum tit, 17, pag. 515; quod affertur etiain ab 
Antonio Melissa in Sententiis sermone, seu cap. 48. 

(95) Centupla. Respicit. illud. Matth. xix, 99 : 
t Centuplum (Graece ἑκάτοντα πλα πίον.) accipiet, et 
vitam :ternam possidebit. » 

(26) Veudc. Luc, xvii, 22. 
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ΚΕΦ. IE'. 

Καὶ ἡ πρὸς τὸν νομιχὸν ἀπόχρισις, τὸν πειραστι- 
χῶς εἰπόντα ὡς ἀνθρώπῳ τῷ Κυρίῳ, « Διδάσχαλε 
ἀγαθὲ, » καὶ ἀχούσαντα, « Τί με λέγεις ἀγαθόν; Οὐ- 
δεὶς ἀγαθὸς, εἰ μὴ εἷς ὁ Θεὸς, ν τοιαύτη τίς ἔστιν. 
Τὸ, « Οὐδεὶς ἀγαθὸς, » εἰς τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων" 
τὸ, « Εἰ μὴ εἷς ὁ Θεὸς, ν εἰς τὸ ὁμοούσιον τῶν θείων 
ὑποστάσεων φέρει. Εἰ γὰρ olóác με, φησὶν, ἀγαθὸν, 
ὁμολόγησόν με Θεὸν ἴσον χαὶ ὅμοιον, ὡς κατὰ τὴν 
ἀγαθότητα, οὕτως χαὶ χατὰ τὴν οὐσίαν ὑπάρχοντα 
τοῦ Πατρός. Ἡ γὰρ ἀνθρωπότης μεταλήψει τὴν ἀγα- 
θότητα χέχτηται " ἡ δὲ θεότης ἄχρα ἀγαθότητος, xa 
ζωὴ, καὶ φῶς, καὶ ἀλήθεια, καὶ εἰρήνη, xal ἀγάπῃ 
ἐστίν. Καὶ ἐπάγει" € Ἐγὼ φῶς εἰς τὸν xódpov ἑἐλὴ- 
Ava, ἵνα πᾶς ὁ ἀκολουθῶν μοι ἐν τῇ σχοτίᾳ μὴ 


B μείνῃ. » Πείθων τε τὸν νομιχὸν ταῦθ᾽ οὕτως ἔχειν, 














τὸν VIG], 
πὲρ τῶν δούλων λαδεῖν, θερα- 





πᾶσαν νόσον καὶ πᾶσαν μαλαχείαν, χαὶ 
δαίμονας ἀπελάσαι, καὶ θάλασσαν ἄνθριω 
βατὴν, 
χαὶ δούλιον 
τῶν ἰδίων χει 
παθεῖν, χαὶ ἐχατ' τοῖς εὖ ποιοῦσι χορη- 
γεῖν ἀγαθὰ, καὶ προστιθέναι ζωὴν αἰώνιον" « διδά- 
oxsty » δὲ, « Πώλησον, ὅσα ἔχεις, καὶ δὸς πτωχοῖς, xal 
δεῦρο, ἀκολούθει μοι" » καὶ, « Ὃ σὺ μισεῖς, ἄλλῳ μὴ 
ποιήσῃς » καὶ, « Μὴ ἀποδῶτε χαχὸν ἀντὶ χαχοῦ » 

χαὶ, » Ὃς ἐὰν ποιήσῃ ἑνὶ τούτων τῶν ἐλαχίστων, 

ἐμοὶ ἐποίησεν" » xat, « Παντὶ τῷ αἰτοῦντί σε δίδου v 
καὶ, « ᾿Αγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν σον ἐξ ὅλτις τῆς 






ovra s.a σίηνα, 


(37) Quod iw. In libro quidem  Tobie legitur 
cap. tv, vers, 19: Ὃ μισεῖς, μηδενὶ sni, ul 
est : « Quod odio babes, Í 
verborum loco Vulgata translatio. eodem 
vers. 16, haec habet : « Quod ab alio oderis lieti 
libi, vide ne t aliqnando alteri f.cias. » Atque 
lunc ipsum Tebiz locum spectans fortasse Didy- 
mus in lib. De Spiritu sancto, num. 39 ait : « Quod 
libi non vis lieri, » et cera. Verum iu praeseuti 
segmento non tau Tobix librum respicere videtur, 
quam Evangeliuu, aut certe Novum Testameutuumn : 
in quo etsi eadem uon exstent verba, idem tamer 
fere exstat sensus. Nam Matth, vit, 12, legitur : 
« Quzecunque vultis , ut faciant vobis, et vos facite 
illis, » et Luc. vj, 51 : « Prout vultis, ut faciant ve- 
bis homines, et vos facite illis similiter. » Quin imo 
iu Actis cap. xv, versiculo cum 20, tum 29, won- 
nulla olim exemplaria habebant, et. nunc quoque 
aliqui codices, et Complutensis editio habeut hoc 
additamentum * Kat ὅσα àv μὴ θέλουσιν ἑαυτοῖς γί- 
γεσθαι, ἑτέροις μὴ ποιεῖν, id est, « et quacuuque 
noluut sibi fieri, aliis non facere. » Quie verba oi- 
lantur ab. lrenceo lib, 1, cap. 12, num, 44, atque 2 
Cypriano lih. ii. Testimoniorum ad Quirinum. cap. 
319 , duni ciLint eum Actorum locum. 
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«ψυχῆς σον, xal ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος σον, καὶ ἐξ ὅλης 
^75 διανοίας σου * xa τὸν πλησίον σου ὡς δεαυτόν"» 
xal, « Ἐν τούτῳ γνώσονται πάντες, ὅτι ἐμοὶ μαθη- 
^al ἔστε, ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. » Καὶ πῶς δὲ οὐκ 
ἔστιν, ὦ αἱρετιχὲ, ἀγαθὸς ἴσα τῷ ἑαυτοῦ Πατρὶ, ὅς 
Ὑε ταῦτά σοι λέγοντι συγγνώμην ἔχει; 


DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 
A ceris; » ei : « Nolite (28) rediere walum pro malo; » 
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εἰ : « Quicunque (29) fecerit uni ex. his minimis, 
mihi fecit; » et: « Omni (30) petenti a te, da; » el: 
« Diliges (51) Domi.ium Deum tuum (32) ex tota anima 
Wa et ex totis viribus tuis et ex t'a mente tua, 
el proximum tuum sient te ipsum ;» et: « In 


hoc(355) cognoscent omnes, quod rei discipuli estis, si diligitis invicem (54).» Quomodo autem, o hzeretice, 
bonus non est :xque ac ejus Pater, cum tibi hzc dicenti parcat? 


ΚΕΦ. iq. 

Διὰ πάντων αἱρεσιομαχεῖν ἐγνωχότες, xal τὴν πρὸς 
Τιμόθεον τοῦ Παύλου φωνὴν, τὴν λέγουσαν * « Τῷ δὲ 
βασιλεῖ τῶν αἰώνων, ἀφθάρτῳ, ἀοράτῳ, μόνῳ σοφῷ 
Θεῷ τιμὴ καὶ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. "Apfjv* » χαὶ n 
«ἣν, * Μόνος ἔχων ἀθανασίαν, φῶς οἰχῶν ἀπρόσιτον"» 
καὶ τὴν ἐν Εὐαγγελίῳ χειμένην" « Ἵνα γινώσχωσί 
σε, τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, xal ὃν ἀπέστειλας "In- 
σοῦν Χριστόν" » xal τὴν διαγορεύουσαν προφητείαν" 
€ Ἐγὼ ἐξέτεινα (176 b] τὸν οὐρανὸν μόνος" » οὐκ 
εἰς δέον ἐκδέχονται " φάσχοντες τὴν « μόνος » χαὶ τὴν 
« ἀληθινὸς Θεὸς » λέξιν μὴ ἐπιδέχεσθαι δευτέραν, ἣ 
τρίτην ὑπόστασιν, ἔχειν δὲ τὴν ἀναφορὰν εἰς μόνον 
cw Πατέρα. Ἢ δὲ ε μόνος 1 καὶ ἑνός ἐστι λέξις, 
ὁσάχις ἂν εἴρηται ἐπὶ τῆς Τριάδος τῇ f$. διὰ τὸ 
ἐν μονάδι θεότττος 
ἔχειν εἴρηται. Διὸ ἢ 
ἅμα τῶν δύο, ἢ 
μνημονεύει, ἦ 7 
ἐξέτασιν τῶν χαλουμέ" 5 ὕσπερ C 
ἀεὶ τὴν δαιμόνιον πολυχοιρανίαν ἐχθάλλει, ἀχουσάν- 
των" « Θεοί ἐστε" ν ἵνα μηχέτι ὦμεν δεδουλωμένοι 
ὑπὸ ταλαὰ, xai molópopoa, καὶ τρεπτὰ, xal ἐτε- 
ρόγνωμα στοιχεῖα, ἐπὶ τὴν πορνείαν ταύτην σχορπί- 
ζοντες τὰ νοήματα ἡμῶν, κατὰ τὸν λέγοντα " « Πρώτη 
πορνεία, ἐπίνοια εἰδώλων. » Πρὸς τούτοις, καὶ ὅτ' 
οὐχ ἁρμόττει χτίσματι χυρίως χαὶ χαθ᾽ ἅπαξ ἡ « μό- 
vog» χαὶ ἑνὸς λέξις, τῷ elvat πάντων, ἢ πολλῶν 
ἅμα κοινόν τι, διὰ τὸ πάντα ἔχειν πολλὰ ὁμοούσια 
καὶ ὁμοειδῆ, ὡς ἐν τῷ τεσσαρεσχαιδεχάτῳ χεφαλαίῳ 
ποῦ πρώτου ἐῤῥήθη λόγου. Ἡ δὲ, « Μόνος ἔχων ἀθα- 
νασίαν, » καὶ ἡ, « ᾿Αοράτῳ μόνῳ σοφῷ Θεῷ, » φωνὴ 
ἐγράφη, διὰ τὸ μηδὲ ἕν χτίσμα ἔχειν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ xal 
παντὶ τὸ ἀθάνατον, xal ἀύρατον, χαὶ σοφὸν, ἀλλ᾽ 















ww αὐτὴν, χαὶ « μηναρχίαν» 


ὁτης « μόνος, 1 ἢ 





(38) Nolite. Rom. xn, 17 : Μηδενὶ καχὴν ἀντὶ p 
χαχοῦ ἀποδιδόντες. Vide eliam 1 Petr. nt, 9, et 
Maub. v, 59, 40, 41, 44. i 

(39) Quicunque. Matth. xxv, 40. Seusum citat. 

n Omzi. Luc. vi, 30. . 

94) Diliges. Luc. x, 27. 

(92) Tuum. Biblia bic addnnt : ἐξ ὅλης τῇς χαρ- 
δίας σου, id est, « ex toto corde (uo. » 

(35) In hoc. Joan. xii, 55. 

(54) Si diligitis invicem. Graeca. editio. eodem 
sensu ; ἐὰν ἀγάπην ἔχητε ἐν ἀλλήλοις. 

(25) Omnibus modis. 1n. Graco, διὰ ων. 
Jta. Alesander. Alexandrinus. 10m, 11 Conciliorum 
pag. 16, ed. Veneiz ait : διὰ πάντων ἀνενδεῆς, id 
€»t, « nullius plane rei indigens. » 

(56) Regi. 1 Tim. 1, 17. 

(57) In secula. Biblia : « in secula seculorum. » 

(95) Qui solus. 1 Tun. vi, 16. 

(89) Ut cognoscant. Joan. xvii, 3. 

(40) Ego. Isa. τειν, 94. 





370 CAP. xvi. 

Cum pro sua haresi omnibus mois (35) pugnare 
statuerint, Paulj quoque ad Timotheum scril.eutis 
sententiam perperam accipiunt, qui sic se habet : 
« Regi (36) autem szculorum incorrup'ibili, invisi- 
bili, soli sapienti, Deo honor et gloria in szcula (37). 
Amen; » el banc aliam : « Qui solus (58) habet 
immortalitatem, lucem habitans inaccessibliem ; » 
et illam, qua est in Evangelio : « Ut cognoscant (52) 
ie solum verum Deum, et quem misisti Jesum 
Christuin ; » et propliete verba : « Ego (40) extendi 
colum solus.» Aiunt enim vocibus « solus, » et 
« verus Deus, » secundam, aut tertiam hypostasim 
excludi; habere autem. eas voces relationem. ad 
solum Patrem, At vero vox «solus » quotiescunque 
etiam de Trinitate in Scripturis dicitur, de uno di- 
citur, eo quod hxc sit In nnilate deitatis : unde 
Trinitatis dicla est « monarchia, » quod est, unius 
regnum, sive una regnantium majestas. Itaque (11) 
vocabulo « solus » Trinitatis identitas denotatur, 
el hanc Scripturz significant, sive deitatem com- 
mermorent, sive duas simul ex perfectissimis illis 
lhypostas;bus, aut omnes tres, 2ut seorsum siagu- 
las. Praeterea dum sic loquitur in allatis locis Seri- 
ptura, eos respicit, qui falso. dicuntur dii : qua 
ratione damoniacam multo*um dominationem (42) 
Semper excludit, eL ab ea nos, quibus dictum est, 
« Dii estis (45), » avertit; ne simus servientes (44) 
sub miseris (45), et muliiformibus, et mu'a- 
bilibus, et discordibus elementis, cogitationes no- 
stras in hac fornicatione dissipaudo, juxta illum, 
qui ait: « Prima (46) fornicatio est excogitatio ido- 
lorum. » Insuper in objectis textibus iéeo sic lo- 
quitur Scriptura, quia vox « solus, » illius propria, 


(41) Itaque. Codex linc. in loco, a *oce διό usque 
ad ἡ χάρις, adeo depravatus esi, ut rou. pauca de 
meo addere aut immut:sre. coactus fucrim in. ver- 
sione. Pro ἀρις lego. ἢ χωρίς. 
Εν PRA FLAMES Codex. mendose 
πολυχυρανίαν pro πολυχοιρανίαν. Opponitur vero 
ista monarchiz. llla multitudinem deorum, hzc Dei 
unitatem siguilicat. 

(43) "Dii estis. Psal. LxNxi, 6. 

(44) Sercientes. Ex ep. ad Gal. 1v, 5, ubi legitar : 
Ὑπὸ τὰ στοιχεῖα τοῦ χύσμου ἦμεν δεδουλωμένοι, id 
est, « sub elementis mundi eramus servientes. » 

(45) Miseris. Codex, τὰ λά "τὸ λά non lego 2d, 
Vd est, c lapidis, » quia nimis dura esset ea lectio, 
Sed pro τὰ λά lego ταλαά. Sinili modo Paulus. in 
Ep. ad Gal. iv, 9, hujusmodi elementa, nempe ethni- 
cori ps, vOtal ἀσθενῆ xal πτωχὰ στοιχεῖα, id 
est, « infirma. el egena elementa. » 

(46) Prima, Sap. xiv, 12. Biblia pro πρώτη sop- 


veía hiabeet ἀρχὴ mop 
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qui unus sit, erestarze proprie et absolute non con- A εἰληφέναι παρὰ τοῦ δημιουργήσαντος ΥἹοῦ; τοῦ uó- 


venit : est enim creatura quid omnium simul, aut 
multorum. commune; 371 nulla est enim, qui» 
multas non habeat ejusdem cum ipsa substantiz, 
et forie, sicut in. xiv capite primi sermonis (aut 
libri) dictum fuit, Verba vero illa, « Solus habens 
immortalitatem, » et illa « lnvisibiM, soli sapienti (47) 
Deo,» ideo in Scriptura dicta sunt, quia uuila 
ereatura habel ex seipsa et omnimode (48), ut sit 
immortalis, et invisibilis, et sapiens; sed a creatore 
Filio, qui solus inodo quodam unico cum Patre, et 
Spiritu est hzc, accepit ut. exsisteret immortalis et 


γως σὺν Πατρὶ xai Πνεύματι ὑπάρχοντος ταῦτα, 
ὕπαρξιν ἀθανασίας καὶ ἀορασίας - ὡς Παῦλον γοά- 
φειν Κορινθίοις τὸ. πρῶτον " « Τί δὲ 477 o]. ἔχεις, 
ὃ οὐκ ἔλαθες ; Εἰ δὲ ἔλαδες, τί χαυχᾶσαι ὡς μὴ λα- 
65v; » Καὶ διὰ τοῦτο μηδὲ τὰς λέξεις ταύτας χυρίως 
πρέπειν ποιήματι. Ἔστι γὰρ θνητὸν δυνάμει, τὸ 
Wh ἔχον οἴκοθεν τὸ ἀθάνατον, ἀλλὰ xat δυνάμενον, εἰ 
θελήσοι τυχὸν ὁ ποιήσας, xat τὸ ἀποσδεσθῆναι, χαθὰ 
ἐν Εὐαγγελίῳ εἶπεν" « Φοδήθητε δὲ μᾶλλον τὸν ϑυ- 
νάμενον ψυχὴν xat σῶμα ἀπολέσαι ἐν γεέννῃ. » 
invisibilis : adeo ut Paulus in prima ad Corintbios 





scribat : « Quid autem (49) babes quod non accepisti? Si autem accepisti, quid gloriaris quasi nou 
acceperis? » Atque ob hanc rationem hz voces proprie ne conveniunt quidem creature. Quod enim 
de suo non babet. immortalitatem, potentia. morlale est; quin etiam potest, si. forte voluerit Conditor, 
exstingui, juxta. id, quod in Evangelio legitur : « Timete (50) autem magis eum, qui potest corpus et 


animam perdere in gehenua. » 


Cum hzc ita se babeant, nihil prohibet, quomi- B Τούτων οὕτως ἐχόντων, οὐδὲν χωλύσει πρὸς πλοέονα 


nus ad majorem doctrinz perspicuitatem unum- 
quodque capitulum peculiariter persequamur. Illud 
ergo, «Regi szculorum incorruptibili , invisibili , 
soli sapieuti, Deo,» scripsit Paulus, postquam 
multa prius mundana enarraverat in Epistola; et 
illa omuia respiciens, quae enarravit, ea verba sub» 
junxit, ut manifestum erit unicuique Epistole 
sensum attendenti, lllud vero, « Solus labens iin- 
mortalitatem , lucem habitans inaccessibilem , » re- 
late ad creaturam scripsit, ut dictum est; nam vita 
ielerna, et incorrnptibilitas, est ímirortalitas. Ac 
vocabula, « veritas, » et «sapientia, » zequivalent 
vocabulis « verus, » et « sapiens; » hzc autem ab- 
&oimie ac simpliciter sunt solius Dei ; Filium vero, 
et Spiri:um sanctum hzc esse, sapientiam nempe, 
ac veritatem, testantur Scripture. Ac si, quemadmo- 
dum Pater creat, sanctilicat, justiflcat et d.ificat 
eos ad quos venit, codem modo etiam Unigenitus, 
et Spiritus Dei hzc facit; proprie ergo cum Filio, 
tum Spiritui Dci convenient nomina illa, « solus, » 
€t c verus, » et «sapiens, » et cinvisibilis Deus, » 
οἱ «solus habens immortalitatem, » quomodo. con- 
veniunt Patri : similique ratione ipsi conveniet lo- 
cus etiam Scripture, in quo 3779 de Unigenito 
dicitur : « llic est (51) Deus noster, nou reputabi- 
tir alter in. comparatione illius. » Quibus enim re- 
bus, ut ita loquar, Pater differt à. creatura, iis omni- 
bes etiam Filius, et. Spiritus Dei similiter ab ea 
differt. Nam quomodo solus Pater ca qua diximus, 
liabere potest ? si vera sunt qua de Filio, et Spiritu 
sancto ait Scriptura, ac si verum est illud : « Sicut 
Pater vitam habet, sic dedit Filio vitam liabere, » 
ut capitulo. etiam proxime sequenti dicemus. lilud 
vero, € Ut cognoscant te solum verum Deum, et 
quem misisti) Jesum Christum, » Filium simul 
comprehendit, et aequalem ostendit Patri, cum quo 


(47) Soli sapienti. lu libro De Spiritu sa. 
win, 21, codem modo lic Pauli ve expl 
nit enim : Deus vero nou ius sapientia? 
Cipatione, neqne aliunde sapiens. effeelus , dictus 
est « Solus 83j » et (rectóis code noster. pro 
εἰ fiabet sed ) Fais sapi niai, er alios faciens 
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εὐμαθίαν ἕκαστον ἰδιαξόντως ἐξεργάσασθαι ῥητόν. 
Τὸ μὲν οὖν, ε Τῷ βασιλεῖ τῶν αἰώνων, ἀφθάρτῳ, 
ἀοράτῳ, μόνῳ σοφῷ Θεῷ » ἔγραψε, πολλὰ προϑι- 
ς κοσμιχὰ ἐν τῇ Ἐ 
€ διηγήσεως ἐπαγατὼν 
ἔχοντι τῇ, ἐννοῖ 















ὡς ἔσται 
Thi Ἕπιστο- 
φῶς οἰχῶν 
|» ὡς πρὸς τὴν χτίσιν É , χαθὰ 
γὰρ αἰώνιος ζωὴ, καὶ ἡ ἀπθαρσία, ἀθα- 
[* χαὶ ἡ « ἀλήθεια, » καὶ « συφία » λέξις 
« ἀληθινῷ ν χαὶ ε cog » ῥήματι“ 
χαθάπαξ ὕτά ἔστι μόνου Θεοῦ" μεμαρτύρηται 
δὲ ταῦτα εἶναι ὁ ΥἹὸς χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Βαὶ εἰ, 
ὥσπερ ὁ Πατὴρ δημιουργεῖ, ἁγιάζει, δικαιοῖ χαὶ 
C θεοποιεῖ τοὺς πρὸς o0; γίνεται, τὸν ἴσον τρόπον χαὶ 
ὁ Μονογενὴς, καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ποιεῖ“ xv- 
ρίως ἄρα τῷ τε Υἱῷ, τῷ τε Πνεύματι τοῦ θ:οῦ τὸ, 
« μόνος, » καὶ ε ἀληθινὸς, » χαὶ « σοφὸς, » xai 
« ἀόρατος Θεὸς, » χαὶ « μόνος ἔχων ἀθανασίαν, 1 
ὡς τῷ Πατρὶ ἐφαρμόσει" καθάπερ xal αὐτῷ πρέψει 
ἡ περὶ τοῦ Μονογενοῦς λέγουσα Γραφή" « Οὗτος; ὁ 
Θεὸς ἡμῶν" οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς [177 M 
αὐτόν. » Πᾶσιν γὰρ, Uv οὕτως φράσω, οἷς ὁ Πατὴρ 
τῆς κτίσεως διαφέρει, xat ὁ Yibg, χαὶ τὸ Πνεῦμα 
ποῦ Θεοῦ ὁμοίως διαφέρει. Πῶς γὰρ λοιπὸν μόνος 
ἔχει τὰ προλεχθέντα ὁ Πατὴρ. εἰ ἀληθεύει τὰ περὶ 
ποῦ ΥἹοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος γεγραμμένα, χαὶ 
πὸ, € Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ζωὴν ἔχει, οὕτως ἔδωχε τῷ 
Υἱῷ ζωὴν ἔχειν, » ὡς καὶ τὸ προσεχὲς τούτῳ κεφά- 
λαιον ἐπιδείξει; Τὸ δὲ, « Ἵνα γινώσχωσί σε, τὸν 
μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, xai ὄν ἀπέστειλας Ἰησοῦν 
Χριστὸν, ν συμπεριέχει καὶ τὸν Υἱὸν, καὶ δείχνυσιν 
ἴσον τῷ Πατρὶ, μεθ᾽ οὗ νοεῖται καὶ τὸ Πνεῦμα 
αὐτοῦ. Ἢ δὲ ἀποστολὴ τὴν οἰχονομίαν δημῖ. "W 
δὲ, « Ἐγὼ ἐξέτεινα τὸν οὐρανὸν μόνος, ν φωνὴ οὐκ 
ἔστι τοῦ Πατρός. Ἐπεὶ πῶς ἄληθες τὸ πάντα διὰ 


, * Μόνος ἔχων ἀθανασίαν 











ἰσοδυναμ. 


ὃὲ 


sapientes. : n 
(48) Omnimode. Codex , παντί. Malim, πάντη. 
(49) Quid autem. | Cor. iv, 7. 

(50) Timcte. Math. x, 98. 
(Ὁ) Hic est. Varuch, im, 56. 
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$69 DE TRININATE LIBER TERTIUS. 870 
ποῦ Ylo) γεγενῆσθαι; Ἢ γνώτωσαν xal περὶ τοῦ A subintelligitur etiam ipsius Spiritus. Missio autem 


ΥἹοῦ ὁμοιότροπον ἐν τῷ Ἰὼδ προφητιχῶς εἰρῆσθαι" 
e Ὁ τανύσας τὸν οὐρανὸν μόνος, καὶ περιπατῶν 
ὡς ἐπὶ ἐδάφους ἐπὶ θαλάσσης. » Αὐτὸς γὰρ, ὡς 
πᾶσιν χαταφανὲς, ἀεὶ μὲν, οὐχ ἥχιστα δὲ ἐν τῇ 
ἐνανθρωπήσει ἐθαυματούργησεν, xal ὡς ἐν πεδίῳ 
ἐδάδισεν ἐπὶ τῆς ὑγρᾶς. 


licarnationem significat. Demum verba illa, « Ego 
extendi colum solus, » non sunt. Patris : alioquin 
quomodo verum (52) crit, « onmia per Filium facta 
esse?» Aut (55) etiam de Filio similiter in Jobo pro- 
phetice dictum esse norint : « Qui extendit (54) ec- 
lum solus, et ambulat in mari velut in pavimento.» 


Jpse enim, nt omnibus manifestum est, semper quidem, sed maxime in Incarnatione mirabilia opera- 


tus est, et in aqua velut in planitie ambulavit. 
Μαρτυρεῖται δὲ xaX ἐπὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς μνημονευ- 

θεῖσιν ὁ ΥἹὸς, xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα οὕτως. Περὶ μό- 

vou μὲν ἀληθινοῦ Θεοῦ, ὡς ἡνίκα περὶ μὲν τοῦ Υἱοῦ 


Sed prater ea. que commemorata sunt, alia de 
Filio et Spiritu sancto testimonia addi possunt in 
hunc modum. De solo quidem vero Deo, ut cum 


Ἰωάννης αὐτῇ λέξει ἀληθινὸν Θεὸν αὐτὸν εἶναι, xat p Filium Joannes esse pronuntiat his ipsis verbis vo- 


μονογενῆ Θεὸν ἀναςθέγγεται " Ἰούδας μόνον Δεσπό- 
τὴν καλεῖ᾽ xaló προφήτης λέγει" « Σὺ eL ὁ Θεὸς ὁ 
ποιῶν θαυμάσια, σὺ εἶ μόνος Θεὸς μέγας " » χαὶ 
ἑτέρωθι" « Εἷς ἅγιος, εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστός. » 
Περὶ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὡς ὅταν Παῦλος, ὁ συν- 
ἐσεως πλήρης, Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, καθὰ 
ἡμῖν τὸ ἡμῶν πνεῦμα, εἶναι [178 a] αὐτὸ μαρτυρεῖ, 
Καὶ πάλιν γράφει" « Ταῦτα πάντα ἐνεργεῖ τὸ ἕν 
χαὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἀ καθὼς 
βούλεται, à 1: 
Υἱοῦ ὁ μντμο 
€ Χριστὸν 
Ἐν ᾧ 6 
γνώσεως ἀπόχρ 
ἐμεγαλύνθη τὰ 

ἐποίησας.» Καὶ ὡς Ἡσαῖας προφητεύει" « Καὶ 
αὐτὸς σοφὸς ἦγεν ἐπ᾽ αὐτοὺς χαχά.» Περὶ δὲ τοῦ 
ἀγίου Πνεύματος, ὡς ὅταν 'Hasata, προφητεύῃ " 
4 Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, Πνεῦμα σοφίας xai συνέσεως, 
Πνεῦμα βουλῆς xoi ἰσχύος, Πνεῦμα γνώσεως xoi 
εὐσεδείας.ν» Περὶ δὲ ἀφθαρσίας xoi ἀθανασίας, 
προείρηται μὲν ἤδη, οὐ μέντοι ἄτοπον χαὶ ἄλλα 
παραθέσθαι. ὡς ἡνίχα, περὶ μὲν τοῦ ψυχοδότου 
Μονογενοῦς, οὗ τὸ ὄμμα, xal ἡ ἀχοὴ, καὶ ἡ δίχη, 
χαὶ i φιλανθρωπία πανταχοῦ ἐφέστηχε, Aavtb 
μελῳδεῖ" « Σὺ ὁ αὑτὸς εἶ, καὶ τὰ ἔτη σου οὐχ ἐχλεί- 
ψουσιν"» xat, « Εἰς τὸν αἰῶνα, Κύριε, ὁ λόγος σου 
διαμένει ἐν τῷ οὐρανῷ. ν Περὶ δὲ τοῦ ἁγίαυ Πνεύ- 
ματος, τοῦ τὰ σύμπαντα τρέφοντος, xal θείαις ἀχτῖ- 
€t χαταλάμποντος, xal ἕως xal ἐπὶ τοὺς ἀπολειπο- 


















» Καὶ áavtó ψάλλει" ε Ὡς 


(53) Vern. Codex, ἄληθες, proparoxytone. Vide 
pag. 161, not. 15. 

(53) Aut. Codex, à. Legendum vel f, id est, 
* Qua ratione, quo inodo : » vel fj, id est, «aut, » ut 
εἰ lego. 

(54) Qui extendit. Job ix, 8. 

(55) Verum Deum. Ep. 1 Joan. v, 20. 

(50) Üuigenitum Deun. Joan. 1, 18. Vide not. 15, 


ag. 10. 

(91) Judas. Vers. 4. 

(58) Tu es. Psal. Lxxxv, 9 (seu 10). Sed Biblia 
paulo aliter. 

(59) Unus. Vide not. 10, pag. 307. 

(60) Eidem. Codex, αὑτό. Concinnior videtur sen- 
tentia, si legamus αὑτῷ, 

(61) Hac omnia. |. Cor. xu, 11. 

(62) Christum. | Cor. 1, 21. 

(03) Dei. Codex, Θεόν, id est, « Deuin. » Sed 


α σου, Κύριε! Πάντα ἐν σοφίᾳ Q absconditi. » Et David psallit 


rum Deum (55) δὲ unigenitum Deum (56); ac 
Julas (57) eum vocat solum Dominum; et Pro- 
pheta inquit : « Tu. cs (58) Deus faciens mirabilia, 
Tu es solus Deus magnus; » et alibi : « Unus (59) 
sanctus, unus Dominus Jesus Christus. » De Spiritu 
2utem saneto : ut cum Paulus intelligenti: plenus 
Spiritum Dei et Patris ita eidem (60) esse testatur, 
sicut nobis noster est spiritus ; et cum rursus scri- 
bit :« Hzc omnia (64) operatur unus et idem Spiritus, 
dividens seorsum unicuique, prout vull. » Et de Sa- 
pientia quidem : ut cum de Filio quidem commemora- 
tus gravissimus vir Paulus scribit : « Christum (62) 
Dei (65) virtutem, et Dci sapientiam ; » et: «lu quo (64) 
3773 sunt. omnes. thesauri. sapienti, οἱ scientize 
: € Quam. magnifi- 
cata (65) sunt opera tua, Domine! Omnia in Sapien- 
lia fecisti; » ct ut Isaias propheta inquit: « Et 
ipse (66) sapiens adduxit super eus mala, » DeSpi- 
ritu autem sancto: ut cum Isaias proplietat : « Spi- 
ritus Dei (67), Spiritus sapientie el. intelligentize, 
Spiritus consilii et fortitudinis, Spiritus sclentiz et 
pielatis, » De incorruptibilitate vero, et immorta- 
litaté antea. quidem dictum jam fuit, non tamen 
absurdum erit alia etiam apponere: ut cum de vi- 
vificante Unigenito (68), cujus oculus, et auditus, et 
justitia, et benignitas ubique elucet ac manet, Da- 
vid canit : « Tu idem (69) es, et anni tui non defi- 
* 

cient ; » et: « In sxculum (70), Domine, Verbum tuum 
permanet in ccelo. » De Spiritu. autem sancto, qui 


D oninia Mit, et divinis radiis illustrat ae vel in 


mendose, nam et Diblia ét Didymus ipse szpe alibi 
hahent Θεοῦ, id est, « Dei. » 

(64) In quo. Coloss. n, 5. 

ps Quam magnificata. Psal. cii, 95 (seu 24). 
60) Εἰ ipse. 158. xxxi, 2. 


in Spiritus Dei. 1sa. x1, 2. Grzca editio pro Θεοῦ 
liabet Κυρίου, id est, « Domini. » 

(68) Vivificante Unigenito. In Grzco, qoyobó: 
id est, ψυχοδοτῆρος, nempe, « animarum dato 
ut in Orphei hymno Lxvi, ὀλθοδόττης est « pec . 
rum dator :» et hymuo xvin : πλουτοδότης (divi- 
tiarum dator : » et Didymus ip-e, pag. 195, ait : 
παντοδότῃ. Porro cumdem Christo titulum tribuit 
lrudentius in. Hamartigenia, versu 954, qui sic se 
habet ; «Ὁ Dee cunctipareus, auis. dator, o Dee 
Christe. » Respicit autem Gea. 11, 7. 

(69) Tu idem. Pal. ci. 98. 

(10) Iu seculum. Psal; ναι, 89. 
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eos (71), qul a dizina lege deficiunt, misericors et A μένους τοῦ θείου νόμου μαχροθυμοῦντος, ἵν᾽ f] Exx- 
patiens est, ut aul convertantur (72) , aut justo in.— στρέψωμεν, ἣ ἐχεῖσε τιμωρίαν ὑπόσχωσιν οὐ μεμ- 
altera vita supplicio puniantur: ut cum ait Scri- — mcfv: ὡς ὅταν λέγῃ" « Καὶ τὸ ἄφθαρτόν cou Πνεῦμά 
ptura: 4 Et incorrupius (75) tuus Spiritus e&t in στιν ἐν πᾶσιν. » Τοῖς δὲ λέγουσιν, Οὐχ εἰσὶν οὖν 
omnibus. » lis autem qui aiunt : Nunquid ergo ani- αἱ ψυχαὶ xai οἱ ἄγγελοι ἀθάνατοι xal ἀόρατοι; 
mar, et angeli. immortales non suut, et invisibles? ἀπαντητέον οὕτως " Πρὸς «b ἀθάνατον: πρῶτον καθ᾽ 
ita occurrendum est : Quod spectat. ad immortalis ἔνα μὲν τρόπον, ὅτι τῇ πρωτουργῷ xat ἀπείρῳ 
tatem, primum. quidem hoc imodo : nempe horum [178 Ὁ] ἀθανασίᾳ ἡ τούτων οὐδαμῶς κοινωνεῖ, ὑπο- 
immortalitas (14) eadem. nequaquam est. eum pri- δεδηχνΐα καὶ διωρισμένη ἐχείνης, ὅσον δημιούρ- 
τὐἰενα et infinita immortalitate, sed longe inferior, γημα Δημιουργοῦ. Καὶ διὰ τοῦτο μόνος ἔχειν ἀϑα- 
tamque diversa, quam creatura ἃ Creatore? atque γασίαν ὁ Θεὸς ἐλέχθη, ὡς ἔστι γνῶναι ῥᾷδιον, εἴξερ 
hac de Causa solus habere immortalitatem Deus εἰς γοῦν βαλοίμεθα, ὅτι τούτων οὐδὲν, οὔτε δημιόυρ- 
dicitur, ul cógnoscere facile possuimus, si conside- γεῖν, οὔτε ἀθανασίαν χορηγεῖν δύναται, ὡς ὁ μόνος 
remus, uullum ex his neque. ereare, nec immorla- ἀόρατος xat αἰώνιος Μονογενὴς, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμά 
litatem largiri posse, sicut solus invisibilis, οἱ zeter- — δημιουργεῖ, xat ἀθανάτους κατασχευάξει. 

nüs Unigenitus, et. Spiritüs. sanetus creat, et ini- p 

moriales reddit. 

Alio autem modo sic : Animze et angeli sunt cnm Καθ' ἕτερον δὲ, ὅτι αἱ ψυχαὶ καὶ οἱ ἄγγελοί cidi 
immortales quoad. immunitatem a morle essenliz- κχαὶ ἀθάνατοι χατὰ τὸ ἀνώλεθρον καὶ ἄφθαρτον τῆς 
que ἱπεογι uptibilitatem, tum moriales, quatenus οὐσίας, xai θνητοὶ χατὰ τὸ φθείρεσθαί ποτε τῇ 
mente aliquando corrumpuntur ; nam ex mutatione γνώμῃ. ᾿Απὸ γὰρ τροπῆς ἔστιν ὅτε πίπτουσιν εἰς 
est, 3744 quando labuntur in peceatum, ex quo δυ- ἁμαρτίαν, ἐξ ἧς ἐπέρν * x3ü* 6v ὃ 
pervenit mors: quo sensu Paulus scribit: « Εἰ ἰὰΏ Παῦλος γράφει" €K ρα πέθνη- 
deliciis (15) vivens vidua, mortua est; » etsi eanon- — x&v: ν χαίπερ y THE: ὑπαχλάξατα io, 
dum ex liac vita. migraverit, sicut jam explicatum καθὰ ἤδη ἐν τῷ ὅματο: Ἐξηγήθη 
est (16) in libro (77), aut λόγῳ (78) de Spiritu san- λόγῳ. 'Αντιδι ἃρ τῷ ἀθανάτῳ τὸ θνητὸν, 














- 


(71) Ac vel in eos. Codex, καὶ ἕως καὶ ἐπὶ τούς, uml voces « cum, » el. « faerit »), generat mortemi, 
et reliqua. Sed póst ἕως videtur deesse aliquid, ac — «secundum Jacobum, Sed et Ezechiel peccanteni 
pra'erea legendum, ἐπὶ τοῖς ἀπολειπομένοις. animam mori scri! separatur enim jam a vita, 

(72) Coutertantur. Codex, ἐπιστρέψωμεν in prima ,, qus in. sapientia Spiritus collocata est, Si quis au- 
persona, tum ὑπόσχωσιν in tertia. Alierutrum for- C iem transcenderit vitam carnis in Spiritu, et opera 
tasse mendosum est. carnis per opera Spiritus moriificaverit [codex ne- 

(73) Εἰ incorruptus. Sap. xn, 4. ster, vivificaverit], vivel beata zternoque vita, re- 

(74) florum immorralitas, eic, Similia scribit, latus in filios Del, et directus iu viam rectau pro- 
Ambrosius lib. «1 De fide, cap. $, num. 19 et seqq. pter Spiritum sanctum, qui et Dei Spiritus appella- 
Augustinus vero lib. 1 De Trinitate, uum. 2 : «Vera — tnr. » Si enim, «inquit, » jaxta carnem vixeritis, 
immorialitas, » iuquit, « iuconmutabilitas est. » moriemini : quod si Spiritu facia carnis. moriticae 

(18) Et. in. deliciis. V Tim. v, ὁ, Biblia : Ἢ δὲ — veritis [codex moster, wivificaveritis], vivetis.» 
σπαταλῶσα, ζῶσα τέθνηχε, id est, « Qua autem in — Affiuia. docuit Tatianus in' Oratione contra Grecos, 
deliciis vivit, vivens morlua est. » In enarratione — num. 14. 
in ep. 1 Joannis, cap. wt, hiec diclaverat Didymus : (77) In libro. Didymi opus De Spiritw sancto in 
« Qui non habet banc charitatem, permanet in morte: — tres libros ab editoribus dudum sectus fuit : sed 
sicut erat mortua vidua, que in deliciis degebat, perperam, ut monuit Tillemontius, tom. X, in Di- 
licet communem liaberet vitam. » dymo : unum enim duntaxat librum esse coustal ex 

(76) Ezjlicatum eat. lu. libro De. Spiritu sancto, — vetustis scriptoribus ad unum omnibus. Hierony- 
mum, 59, hzc dictaverat. Didymus 1 « Sed carnis — nus in libro De viris illustribus, cap. 109, Theologi 
sapientia illico, morie sibi sociata, interlicit eos, — nostri opera recensens hisutitur verbis : « Conira 
qui juxta carnem. gradiuntar, et sapiunt... S«pien-.— Arianos libros duos, et de Spiritu sancto librum 
lia ergo éaruis, cum morti juneta sit, irimico est — unum, quem ego. in. Latinum. verti, ierony mo 
Deo; sapientia vero Spiritus... vitam liabentibus se D consentiunt Augustinus, /neas Parisiel BRatram- 
largitur aeternam. » Et num. 41 : «Cum ergo ait :s.— nus, Auselmus Havelbergensis, S. Thoi Pastren- 
Si Cliristus. in. vobis est, corpus quidem 1ortuum — gus, Guido Carmelita, syuodus Florentina, aliique 
propter peccatum, « nequaquam vitiis Jascivieque — opus illud allegantes, ac przterea omnes veteres 
deserviens, sed mortificatum peccato, non commo- — codices, qui ideur opus. velut. unum librum exhi- 
veuir ad vitia ; et nequaquam erit vitale peccato. ».— bent , Vallasio teste, tom. I1 Operum Hieronywi, 
(Minus fortasse. mendosa est noswi codicis lectio, p. 105. ]u nostro saue ms, couice sic inscribitur: 
«uas est hujusmodi : € et mortificatum peccato, non — « Beati θ᾽ γον Alexandrini liber De Spiritu sanete, 
commovebitur ad vi et nequaquam erit vitale — D. flieronymo interprete. » 
peceato). Postquam autem corpus peccato mortuum (T8y Aut Aóye. Gricus libri De. Spiritu sancte. 
luerit, Chrisius in his qui sua corpora mortificave- — titulus, mea quidem sententia, hic fuit : Περὶ τοῦ 
rint, praesens Spiritum vite ostendit. per justitia, ἀγίου Πνεύματος Aóroc, uou vero, Περὶ τοῦ ἁγίου 
sive corréciioné.n. operum virtutum | immortalium “γεύματος i6 Acor. 1d confirmo ex. veteri. ἐμοῖς 
[codex noster : per ju: m operum, sive corre- — prete, qui Hlierouywi librum De viris illstribus in 
ptionem virtutum moralium], sive fidem Jesu Chri- — Grascam linguam transtulit ; ubi enin. Hieronymus 
sli, ju. his qui juxta fidem illius conversantur..... — scripsit : € De Spiritu saucto librum unum, » ille sie 
Siquide o. qui juxia. carnem vixerit, morietur illa.— vert ; Περὶ Πγεύματος ἁγίου ἀόγον ἔνα. At tres, 
morte, qua peccatum. sequitur, » Peccatum equip— quos nunc editus, De Trinitate libros, non λάχους, 
pe, » eum consummatum luerit [m noatro codice de-.— sed βιδλία vocavit Di^ymus, ut apparet. cuim. ex ὃν 
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$15 DE TRINITATE 


xax ἀντιστοίχως τῷ θνητῷ τὸ ἀθάνατον, xai νοεῖται 
ἐπὶ ψυχῶν χαὶ ἀγγέλων, τὸ μὲν ἀθάνατον, ὅταν 
πρὸς τῷ θάνατον μὴ ἐπιδέχεσθαι, ὅ ἐστιν μὴ δια- 
λύεσθαι, ἅτε ἀσυνθέτους ὄντας xal ἀνωλέθρους τὴν 
ὕπαρξιν, ἐὰν καὶ φθορᾷ γνώμης μὴ ὑποπέσωσιν, 
τοῦτ᾽ ἔστιν, εἰ ἄτρεπτοι διαμείνωσιν᾽ τὸ δὲ θνητὸν, 
ἀντικειμένως τούτῳ. Καθόλου δὲ ἑοίχασιν οἱ τοιοῦ- 
τοι μὴ γινώσχειν τὰ ἀντιστρόφως λεγόμενα, xal ὡς 
οὐ πάντα τὰ ὁμωνύμως κατά τινων λεγόμενα πέ- 
φυχεν ἀντιστρέφειν. Ὁ μὲν γὰρ Θεὸς παντοίως 
ἀθάνα-ος, οὐ μὴν τὸ ἀθάνατον ἤδη. Πρὴς δὲ τὸ ἀόρα- 
«ov, εἰσὶ μὲν (179 a] καὶ αἱ ψυχαὶ χαὶ οἱ ἄγγελοι, 
ἀόρατοι μὲν τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ σώματος ἡμῶν, ἐν τῷ 
εἶναι ἐκτὸς τῶν ὁρατῶν ἰδιωμάτων (φημὶ χρώματος, 
σχέματος, μεγέθους), ὁρατοὶ δὲ τῷ νῷ, ὅ ἐστιν 
ὄμμα τῆς ψυχῆς ἐπειδὴ μὴ ἀνέφικτοι, ἅτε χτιστοὶ 
πὴν ὑπαρξίν εἰσιν, ἀλλ᾽ ἔστιν ἡμῖν νόησις περὶ αὖ- 
τῶν. Ὥττε, εἰ καὶ χατὰ προσδολὴν αἰσθήσεως 
ὀφθαλμοῦ ὄμματος ἀόρατοι, ἀλλ᾽ οὖν κατὰ ἀντίληψιν 
θεωρίας ἐπιστημονικῆς ὁρατοί εἰσιν. Ὁ δὲ Θεὸς 
ὑπὲρ τὸ ἀόρατον, xat ἀφανέστατον, καὶ ὑπὲρ πάντα 
νοῦν ὑπάρχων, οὐ μόνον ὄψει, χαὶ συνόλως αἰσθή- 
σει, μὴ ὑποτῖ 
ἐνορᾶσθαι, 8:3 
φυχεν. Ὅτι μὲν γὰρ ἔστι Θιὸς, πᾶτι γνώριμον" τί 
δὲ, ἢ πῶς ὑπάρχε 
δυσχλλωτότατον xa 
τρόπῳ τῷ εἰρημέ 
Θεὸς, καὶ ἀόρατος.» 






ἀλλὰ μῆτε νῷ αὐτῶν ἀγγέλων 
ἀχατάληπτον xak 





πρόσιτον, 7 







εωρῆται, πάντων τῶν φυσιχῶν 
στῆχεν, Ὁρθῷ οὖν «pr 
4 μόνος ἀθάνατος 












LIBER TERTIUS 854 


A cto. Nam mortale ab immortali (79) per oppositio- 
nem dividitur, et mortali immortale ex opposito 
respondet ; et intelligitur in animabus atque ange- 
lis immortalitas, si non modo morti obnoxii noz 
sint, quod esl, non di&solvantur, utpote incompositi, 
el per eorum exsistepliam immunes ἃ morle ; sed 
ne corruptioni quidem mentis succumbant, id est, 
si immobiles permaneant : mortalitas vero intelligi- 
1ur, si res contra se habeat. Sed videntur hzretici 
isti ea omnino ignorare, quz dicuntur reciproce (80), 
nec scire, quod non omnia qux homonyme, id est, 
iisdem vocabulis xquivoce de aliquibus. dicuntur, 
talia sunt ut reciproce dici et inverli possint. Nam 
3775 Deus quidem est omuino sc perfecte immor- 
talis ; non tamen quod immortale est, continuo Deus 
est (81), Quod vero spectat ad invisibilitatem, sunt 
quidem cum anim, tum angeli inviaibiles oculo 
corporis nostri, quia carent visibilibus proprietati- 
bus, colore scilicet, habitu, magnitudine (82) : visi- 
biles autem sunt menti, qui est oculus anima : quo- 
niam jncomprehensibiles non exsistunt , utpote 
creati, sed eos mente complecti et cogitatione assc- 
qui possumus. ltaque elsi speclaio corporei (85) 
oculi appulsu ac sensu sint invisibiles , spectata 
tamen contemplatione, ac scientia, qua eos perci- 
pere valemus et comprehendere, visibiles sunt. At 
vero Dens cum supra invisibile, et supra id quod 
maxime occultum est, et supra omnem mentem ex- 
C sistat, non modo sub visionem, aut omuino sub 


" 


sensum cadere nou potest, sed ne mente quidem ipsorum angelorum inspiei, quod sit incompreheu- 


sibilis et inaccessibilis. Quod enim Deus exsistat, 


create mentis speculatio azsequi mou valet : quarumceunque enim 


cognitio ista 
Deus, et invisi: 






lis, » 
ΚΕΦ, 1Z'. 

Xe μὴν xal τὰ παρὰ Ἰωάννῃ ἀμώμητα xoi 
ἀνεπίληπτα τοῦ πάντων Κυρίου ῥήματα, τὰ λέ- 
Yovta* «Ὥσπερ ὁ Πατὴρ ζωὴν ἔχει ἐν ἑαυτῷ, οὔ- 
τως ἔδωχε χαὶ τῷ Υἱῷ ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ" καὶ 
ἐξουσίαν ἔδωχεν αὐτῷ κρίσιν ποιεῖν, ὅτι Υἱὸς ἀν- 
θρώπου ἐστίν" » καὶ πάλιν" € OQ, ἔδωχάς μοι, σοὶ 
ἦσαν, xà ἐμοὶ αὑτοὺς ἔδωχας" ν καὶ πάλιν * « Πάντα 
μοι παρεδόθη, παρὰ τοῦ Πατρός μην" ν χαὶ πάλιν" 


tulis secundi ac tertii libri e Passioneiano codice 
superius fideliver exscriptis, tum ex pag. 146, 175, 
185 et 219; tum demum ex Soerate, qui. libro iv, 
£a. 25, opus hocce appellat : Τὰ περὶ Τριάδος τρία 
βιδλία. Parvi forsitan momenti videbitur hiec aJ- 
notatio , sed reipsa non est hujusmodi ; valet enim 
ad id confirmandum quod volo ; citari nempe hic ἃ 
Dudymo opus De Spiritu sancto ab Ἰβοτοηψιιο irans- 
latum, non vero secundum ex tribus hisce.libris 
De Trinitate, quamvis hunc librarius inscripserit : 
Περὶ τοῦ dyiov Πνεύματος, id est, De Spiritu sau- 
cto, proptcrea quod de Spiritu saucio ibi sermo sil, 
$1cut de Filio sermo est iu primo libro. 

(19) Ab immortali. Codex, τῷ θανάτῳ. Lego, τῷ 


ανάτῳ. 

(80) fieciproce. Codes, ἀντιστρόπως. Lego, ἀντι- 
στρόφως. 

(31) Deus est. Hzc addidi ex conjectura ; deest 
euin vocabulum aliquod in codice, ex. gr. Θεός, 


ParBoL. Gn, XXXIX, 


omnibus notum est : quid autem, aut quomodo sit, 
naturalium rerum cognitionem 


ratergreditur. Recte (84) ergo praedicto. modo diclus fuit « solus impiortalis, et sapiens 


CAP. XVII. 

Atqui verba etiam. irreprehensibilia et inculpata, 
qua: ab omnium Domino apud Joannem dicta suntz 
«Sicut (85) Pater. vitam habet in. semetipso, sic 
dedit et Filio vitam habere in semetipso ; et pote- 
statem dedit ipsi judicium facere, quia Filiushominis 
est ; » εἰ rursus : « Quos. dedisti (80) mihi (87), tui 
erant, et mihi eos dedisti ; » et rursus : « Omnia (85) 
mibi tradita sunt a Patre meo; » et rursus: « Data 


D (82) Magnitudine. Ἐπ᾿ μέγεθος illud, id est, ea 
«magnitudo,» quam Deo denegat Didymus. Vide 
similia Origenia verha pag. 115 a me al'ata. 

(83) Corporei. 1n Graeco, ὀφθαλμοῦ ὄμματος. Ita- 
ue aut legendum σώματος, id est, « corporis, » pro 
μματος, ut ipse legi ; aut alterutrum ex duobus 

vocabulis ex margiue in textum | irrepsisse putan- 
dum est; aut demum ὄμμα non. oculum, sed visio- 
nem denotat. 

(84) Recte. Codex ὀρθῷ..... τρόπῳ τῷ εἰρημένῳ, 
id est, «recto. sensu quem. dixi. » Bed. concinnior 
videtur lectio, ὀρθῶς. 

(85) Sicut. Joan. v, 26, 97. 

(86) Quos dedisii. Joan. xvni, 6. * 

(87) Mihi. Greca editio hic addit, ἐκ τοῦ x4» 
σμου, id est, « ex mundo. » Quz verba in nonnullig 
Bibliorum codicibus desunt. 

(88) Omuia. Matth. xi, 27. 
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815 DIDYMI ALEXANDRINI 8:6 
681 (89) mihi omuis potestas in ccelo, et in terra; » et A « Ἐδόθη μοι πᾶσα ἐξουσία Ev οὐρανῷ xal tma 


verba. Davidis: « Postula. (90) a. me, et dabo tibi 
geutes livreditatem tuam, et potestatem tuam ter- 
minos terre ; » et alia his similia, ineffabilem ln- 
carnationem 376 denotant. Rein sutem | ita se ha- 
bere certum est, idque extra controversiam ponunt 
verba lixe, quie. statim adjunguntur : « Quia Filius 
hominis est;» ut proinde omnes, qui anima ac 
sensu plane destituti non sint, nobis cogantur assen- 
tiri. Nan. eum  benevolus esset nostro generi, et 
voluntarie factus esset pauper carne, quemadmodum 
scribit Paulus (91), ut nos, qui omnimodis jacturis 
et mutationibus cuin propter. vetus peccatum, tum 
propter recentia obnoxii eramus, ejus paupertate 
ditesceremus, cumque inodo omnibus utili se gerc- 


xa τοῦ Δαυῖδ' « Αἴτησαι map' ἐμοῦ, xal δώσω coc 
ἔθνη τὴν χληρονομίαν σου [179 0] , καὶ τὴν xazá- 
σχεσίν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς» xai ὅσα τοιαῦτα, 
τὴν ἄφραστον οἰκονομίαν δηλοῖ, Καὶ ἄμαχον τοῦτο 
πλέον ποιεῖ, καὶ πάντας ἀναγκάζει, τούς γε μὴ τε- 
λέως ἀψύχους, συντίθεσθαι ἡμῖν τὸ εὐθὺς προσχεῖ- 
σθαι" «Ὅτι YU, ἀνθρώπου ἐστίν.» Εὐμενῶς γὰρ 
ἔχων πρὸς τὸ γένος ἡμῶν, καὶ ἐχὼν πτωχεύσας 
σαρχὶ, ὡς γράφει ὁ Παῦλος, ἵν᾽ ἡμεῖς, οἱ παντοίσις ^ 
βλάδαις καὶ μεταδολαῖς, διά τε τὴν ἀρχαίαν xal τὰς 
προσφάτους ἁμαρτίας, ὑποχείμενοι, τῇ ἐχείνου 
πτωχείᾳ πλουτήσωμεν" xat πᾶσιν προσφόρως mpos- 
φερόμενος, τῇ ἡμῖν συντρόφῳ ἐχρῆτο διαλέχτῳ, 
ὅπως τὴν οἰχονομίαν συνιῶμεν, μὴ τῷ ὄγχῳ τῆς 


ret, dialecto. nobis ab incunabilis familiari uteba- B θείας ἀποθαμδούμενοι φράσεως. Ἤρχει γὰρ xa! 


tur, ut [ncarnationem intelligeremus, neque nos di- 
viux locutionis sublimitas obstupefaceret ; vel sola 
enim miracula satis. osteudebant. ipsum esse Deum 
initii expertem, ac nullius egenteni: adeo ut mo- 
deste loqueus etiam hzc dixerit : « Vulpes agri (92) 
foveas babent, el volucres(95) celi nidos; Filius 
autem hominis non habet ubi caput inclinct (94) :» 
nec enim (95) decebat rerum omniuin dowinum (96) 
aliquid in terra possidere, quod ejus veluti pecu- 


liariter proprium esset. Praterea vero eum qui- à 


dem, qui Deus erat, et cui nulla. unquam cum ho- 
minibus querela aut contentio fuit, oportebat quo- 
dammodo ea loqui, qux humanz conditioni conve- 
nientia forent ac modesta : quod serenissimam qui- 
dem ipsius, maximeque beatam, etomnia conti- 
nentem naturam nihil ledebat, nobis vero proderat : 
semper enim ipse respicit non propriau sui ipsius 
altitudinem, sed bominum abjectionem. lpsummet 
vero mibi suffragatorem faciam hac dicentem Pe- 
tro : eUtautem(97), inquit, non scandalizemus ipsos, 
vade in mare, et jacito hamuin, et eum piscein, qui 
primus ascenderit, tolle, et aperto ore ejus, invenies 
staterem : et (98) illum sumens, da eis pro me, et 
^e.» Hominem vero (99) ea. verba usurpare, quz 


μόνα τὰ θαύματα ἐχφαίνειν τὴν ἄναρχον xal ἀπροσ- 
δεῇ αὐτοῦ θεότητα - ὡς μετριάζοντα xal τοῦτο λέ- 
qew* «Αἱ ἀλώπεχες τοῦ ἀγροῦ φωλεοὺς ἔχουσιν, 
χαὶ τὰ πετηνὰ τοῦ οὐρανοῦ χατασχηνώσεις " ὁ δὲ 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου o! χεφαλὴν χλῖ- 










ν Θεὴν μὲν, 

τε οὗὖξε - 
μετριύφρυνα φθέγξασθαι 
ν μὲν τὴν γαληνοτάτην αὐτοῦ 
"ww χαταδλάπτην, ἡμᾶς 
ἢ οἰχεῖον 











ὕψος, πρὺς δὲ τὸ ἀνθρώπων ταπεινόν. Αὐτὸν δὲ συλ- 
λήπτορα ποιήσομαι, λέγοντα Πέτρῳ" « Ἵνα δὲ,» 
φησὶ, ε μὴ σχανδαλίσωμεν αὐτοὺς, πορευθεὶς εἰς 
θάλασσαν, βάλε ἄγχιστρον, καὶ [180 e] τὸν ἀνα- 
θάντα πρῶτον ἰχθὺν ἄρον" xal ἀνοίξας τὸ στόμα 
αὐτοῦ, εὑρήσεις στατῆρα᾽ xal ἐχεῖνον λαδὼν, δὸς 
αὐτοῖς ἀντὶ ἐμοῦ xal cov. » Ἄνθρωπον δὲ Θεῷ ἀρ- 
μόζοντα ῥήματα ἀφιέναι, οὐ θέμις ἐπεὶ χαὶ βα- 
σιλεῖ ὅτι μάλιστα πρέπει μετριολογεῖν" μείζονα 
γὰρ &x τούτου χαρποῦται δόξαν, καὶ εἰς αὐτὴν ἀνα- 
φέρεται τῆς τιμῆς τὴν xopugíjv* ὑπηχόῳ δὲ βασι- 
λιχὰς φωνὰς ἐχφέρειν, ἀσύμφορον. 


Deo conveniunt, nefas est: nam regem quoque quam maxime decet modeste loqui; majorem eui 
ex lioc percipit gloriam, atque liac ratione ad ipsum 377 honoris apicem extollitur: ast. ei, qui eubdi- 


tus sit, regum more loqui inconducibile est. 


Itaque cum Altissimus foret, ac Dei Verbui verba D 


omnia snpergrediens Christus, locum — habebant 
humilia ipsius dicta. At contra, si creatura is fuis- 
sei, locum non habuissent qui loquebatur excelsa 
atque sublimia, Quomodo cnim fieri poterat, ut 
vitam acciperet vita, aul. potestateu acciperet ille 


(89) Data est. Matth. xxvii, 18. 

(90) Postula. Psal. n, vers. 8. 

(91) Paulus. ll Cor. vin, 9. 

(92) Vulpes agri. Mau. vni, 20, et Luc. ix, 58. 
Vox, ἀγροῦ, id est, « agri, » deest in omnibus Bi- 
bliorum editionibus. 

(93) Volucres. Codex, πετηνά pro πετεινά. 

(93) Inclinet. Graeca editio, χλίνῃ pro. χλῖναι. 


(95) Nec enim. Codex, ποῦ Y id est, cubi 
enim. » Lego. οὐ γάρ. Videtur enim librarius ab illo 








Ὥστε ἐπειδὴ Ὕψιστος fv, xal Λόγος τοῦ Θεοῦ 
παντὸς λόγου χρείττων, χώραν εἶχεν τὰ χθαμαλὰ 
αὐτοῦ ῥήματα εἰ δὲ χτίσμα ἐτύγχανε, πάλιν οὐχ 
εἶχεν χώραν, ἃ ἐφθέγγετο ὑψηλά. Πῶς γὰρ ἂν ἔλα- 
δεν ζωὴν ἡ ζωὴ, fj ἐξουσίαν ὁ χατὰ Ἡσαῖαν ἐσχυρὸς 
καὶ ἐξουσιαστὴς θεὸς. ὁ καὶ τοῖς ἀποθανεῖν δυναμέ- 


που, quod Sntegrelliet, deceptus hic quoque scr- 
psisse ποῦ pro οὗ. $3 

(96) Rerum omnium dominum. 1n codice post &- 
ctionem Δεσπότην intervallum est vacuum, duobus 
aut tribus vocabulis capiendis sufficieus. Quare vo- 
ces, « rerum omnium, » de meo addidi, 

(97) Ut autem. Matth. xvni, 27. Vide not. 29, p. &. 

(98) Et. Deest in Bibliis hzc vocula. 

(99) Hominem vero. Vocula δέ lile opponitur vo- 
culz illi μέν, etsi procul positz, qum legitur &ipe- 
rius in his verbis : Τὸν Θεὸν μὲν, ᾧ ἔνδειξις, ete. 


$71 

vag τὸ ζῆν xai elvat xav' ἐξουσίαν ἰδίαν παρέχων, 
€ Πέτρῳ τὰς χλεῖς τῆς οὐρανίου ζωῆς ἐγχειρίσας; 
"Ex6od γὰρ xai ὁ ᾿Απόστολος, ὡς « Οὐχ ἁρπαγμὶν 
ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ " » ἀντὶ τοῦ, Οὐχ ἥρπασεν, 
οὐχ ἔλαδε τὸ εἶναι ἴσος τῷ 8:i καὶ Πατρί. Εἰ δὲ 
ἄρα χαὶ εἰς τὴν θεότητα εἴρητο τοῦ Υἱοῦ, ἐχρῆν αὐὖ- 
τοὺ; οὕτω νοεῖν, ὅτιπερ, ὅν τρόπον τὸ, ἔχειν ζωὴν 
τὸν Θεὸν, οὐ τὸ χεχτῆσθαί τι ἄλλο ἑαυτοῦ, ὡς μὴ 
ἀνάρχως ἐσχηχότα, ἀλλὰ τὸ αὐτὸν εἶναι τοῦτο, ὅπερ 
ἔχειν λέγεται, δηλοῖ" τὸν αὐτὸν τρόπον, τὸ ἔχειν λα- 
θόντα ζωὴν τὸν Υἱὸν, οὐχ ὡς μὴ ἔχοντα φύσει ση- 
μαίνει. Ἡ γὰρ λέξις ἡ ε ὥσπερ ἔχει, ν χαὶ ἡ « οὔ- 
πως ἔδωχε, » τοῦτο παριστᾷ" ὅτι οὕτως ἔχει ὁ Υἱὸς 
τὴν ζωὴν, ὥσπερ ἔχει αὐτὴν οὐ λαθὼν ὁ Πατήρ᾽ 
χαὶ χρὴ θεοπρεπῶς ἐπί τε τοῦ Πατρὸς τὸ, ἔχειν 
ζωὴν, xai τὸ « ἐν ἑαυτῷ, » ἐπί τε τοῦ Υἱοῦ τὸ « δέ- 
ἔωχεν αὐτῷ, » χαὶ τὸ, ἔχειν ἐν ἑαυτῷ, ἐχλαμδάνειν * 
[180 b] xoi μᾶλλον ἐχ τοῦ ἀναγχαίου τοῦ πράγμα- 
τὸς τὴν θεϊχὴν ἐξουσέαν τοῦ Υἱοῦ, xal τὸ ἐπ᾽ ἀμφοῖν 
ἐν θέλημα ἀθρεῖν. Ἣν γὰρ λέγει ἔχειν ζωὴν ἐν 
ἑαυτῷ τὸν Πατέρα xai τὸν Υἱὸν, ἡ ἐνὰς xai ὑπερ- 
o$sto; οὐσία ἐστὶ, καὶ οὐχ ἕτερόν τι ἐν ἑτέρῳ τυγ- 


f&vov * δῦε & Ἐγώ "αἰ ὡς xai 











τὴν δὲ αὐτ 
οὐσιος; χαὶ 
λαδεῖ,; '/ ; 13i. πῶς ἔλαθεν; Καὶ 
ταῦτα ληρήματα. Καὶ ὅμοιος γὰρ παρὰ ὁμοίου λαμθά- 
νει, ἵνα μὴ εἴπωμεν, ὅτι χαὶ μείζων ἔσθ᾽ ὅτε παρ᾽ ἐλάτ- 
τόνος, xal ἡ δεξιὰ παρὰ τῆς ἀριστερᾶς" ἴσμεν δὲ, ὅτι 
χαίτινες ἐξ ἴσης τὸ χρῖναι λαχόντες, παρεχώρησαν τῷ 
ἑνὶ ἔσθ᾽ ὅτε xal μείζονι αὐτῶν χαθεστῶτι" xal εἴωθε 
λέγεσθαι" "E&oxav τῷδε τὸ πρᾶγμα μόνῳ διχάσαι, 
χαίτοι ἔχοντι αὐτῷ, καὶ πλειόνως εἰχὸς, τὴν ἐξου- 
Slav. Τοιγαροῦν οὐχ εἶπεν, ὅτι Ὃ μὴ ἔχει, ἔλαδεν, 
ἀλλὰ καὶ ὁ αὐτὸς εὐαγγελιστὴς λέγει" « Εἰς τὰ ἴδια 
ἦλθε, καὶ οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὐχ ἔλαθον " ὅσοι δὲ ἔλαθον 
αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα θεοῦ γενέσθαι. » 
Διὰ τῶν τοιούτων ῥημάτων οὐ μόνον δείξας τοῦ 
ΥἹοῦ ἰδίαν τὴν χτίσιν, ἀλλ᾽ ὅτι xal τῷ Πατρὶ δίδω- 
σιν ὁ Υἱὸς τοὺς λαμδάνοντας αὐτὸν, τοῦτ᾽ ἔστι τοὺς 
πιστεύοντας, πανταχοῦ εὐεργετῶν αὐτοὺς, xat λαμ- 
θάνοντας αὐτὸν, xoi παρεχομένους παρ' αὐτῷ τῷ 
Πατρί" £x τοῦ χόσμου γὰρ ὄντας, τῇ ἑαυτοῦ olxovo- 
μέᾳ ποιεῖ οὐρανοπολίτας. [18] a] Πῶς δὲ καὶ ἡμεῖς 
τὰ τοῦ Θεοῦ πάλιν αὐτῷ προσφέρομεν ; Ἢ πῶς δόξαν 
αὑτῷ ἀναπέμπομεν ; Μὴ ἄρα ὃ μὴ ἔχει, ἣ ὃ μὴ ἔστιν, 
αὐτῷ παρέχομεν ; ᾿Αρκεῖ οὖν αὐτοῖς ἀποχρίνεσθαι, ὅτι 
οὕτως ἔλαδεν, ὡς ἐπτώχευσεν ἐχὼν, καὶ ὡς ἐγένετο 
κατάρα. Τί γὰρ ἂν φήσαιεν ἐρωτώμενοι ἐξ ἀνθυπο- 








(1) Juzta Isaiam. Vide 158. cap. ix. vers, 6. 
(2) Qui non rapinam. Philipp. 1, 6. 
(3) Oporteret. Codex, ἐχρῆν. Alii scribere malunt 
ἐχρῆν alii etiam ἔχρην. , 
4) Eum. Codex, αὐτό, Lego, αὐτόν, idque refero 
ad Θεόν. n 
(5) Etsi. is habeat. Codex, xal. τοι ἔχοντι αὑτό. 
Lego, αὐτῷ pro αὐτό. 
18) [n propria. Joan. 1, 11, 12. ᾿ 
(7) Non receperunt. Uiblia ; οὐ παρέλαδον pro. οὐκ 
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A qui juxta Isaiam (1) est fortis, et dominator Deus? 
qui etiam iis, qui mori possunt, propria auctori- 
late largitur ut vivant et sint ? qui Petro claves οω- 
lestis vit in manus tradidit? Nam et Apostolus . 
exclamat : « Qui non rapinam (2) arbitratus. est 
se ἴσα Θεῷ, » id. esl, zequalem Deo. Quod est: No 
rapuit, non accepil ut esset ἴσος Θεῷ, hoc est aequa- 
lis Deo et Patri. Quod si etiam de Filii deitate ob- 
jecta verba dicta essent, oporteret ($) ipsos ità 
cadem intelligere, ut quemadmodum Deum habere 
vitam nop siguificat, eum aliquid aliud a se ipso 
distinctum acquisivisse, quasi illud ab zeterno noa 
habuerit, sed signilicat, eum (4) esse hoc ipsum 
quod babere dicitur: ita et eodeu, modo Filium ba- 
bere vitam quam acceperit, non significat, eum ex 
matura Sua illam non habere; nam verba, « sicut 
habet, » et, « sic dedit,» ostendunt, ita babere Filium 
vitam, sicut illam babet Pater, qui eam. non acce- 
pit. Ac sensu, qui divinam majestatem deceat, acci - 
pienda sunt cum verba, « Habet vitam, » et, « in 
semetipso, » de Patre dicta, tum qua adduntur de 
Filio, « Dedit ei, » et, « habere in semetipso : » ac po- 
lius ex rei necessitate divina Fili potestas, et una 
in ambobus voluntas intelligenda €st ; nam vita, 
quam dicitur habere in seipso Pater, et Fiiius, 
vnitas est, et. supersubstautialis esseulia, non vero 
alterum quid in altero exsistens : qua de causa ait 
ipse Filius : « Ego sum vita : » adeo ut vel ex hoc 
appareat, non aliam a Patris essentia esse essen- 
tiam Filii. Nam si Filius est vita, et eandem vitam 
habet Pater, quid reliquum est, nisi ut ille sit huie 
consubstantialis? ac si Filius. cst vita, quomodo id 
potuit accipere, quod ipse est? At si eam habebat, 
inquiunt, quomode accepit? Sed οἱ iste merz sunt 
nugz: nam etiam similis ab simili accipit : ne di- 
cam, majorem quoque iuterdum accipere a minori, 
et dexteram ἃ sinistra : novimus autem, quosdam 
etiam zquali judicandi 378 auctoritate praxditos, 
eam aliquando alteri concedere, qui ipsis major sit : 
et dicere solemus : Dederunt huic soli ut rem hauc 
dijudicet: etsi is habeat (3), ct fortasse magis ha- 
beat, judicandi potestatem. Itaque non ait Scriptura 
Filium id accepisse, quod non haberet, sed vcl ipse 
evangelista inquit : « lu. propria (6) vcnit, et sui 

D eum non receperunt (7) : quotquot autem recepe- 
runt eum, dedit eis potestatem filios Dei fi Qui- 
bus verbis non modo ostendit, propriam Filii esse 
creaturam (aut creationem),sed etiam Patri dari a 
Fillo eos, qui ipsum Filium recipiunt,id est, illos qui 
Filio credunt (8), et his eum semper benefacere et 
cum ipsum recipiunt, et cum ab ipso (9) exhibentur 


ἔλαθον. 
. (8) Qui. ipsum... recipiunt, id. est illos qui Filio 
ereduut. Simili modo euarratione. in |. Epist. Joan. 
cap. ur locutus est, cum hzc dictavit: Ail euim 
hic doctor in Evangelio suo, « suscipientes Jesum, » 
hoc est, dum credunt in nomine ejus, « potestatem 
accipere Dei filios fleri. » 

(9) Ab ipso. Codex : παρ' αὑτῷ τῷ Πατρί, i est 
« apid ipsum Patrem. » Sed legeudum fortasse, παρ᾽ 
αὐτοῦ τῷ Πατρί, 
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Patri : nam. quamvis ex mundo sint, sua tamen A φορᾶς" Ὁ Θεὸς καὶ Κύριος πάντων, ἡ ἀΐδιος ζωῇ. 


Incarnatione cceli cives eos facit. Quomodo autem 
nos quoque ea, que Dei sunt, rursus ipsi Deo offe- 


xal τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, xal ἡ ἀθανασία, πῶς ἐπτώ- 
χευσεν ; ἢ πῶς ἡ εὐλογία δι' ἡμᾶς ἐγένετο κατάρα: 


vimus * aut quomodo gloriam ei reddimus? Nunquid quod non habet, aut quod non est, ei prabemus ? 
Sufficit ergo Ua hereticis respondere : Filius eo sensu accepit, quo. sensu voluntarie pauper facius 
est, et quo sensu factus. est maledictum (10). Quid enim respondere possent, si nos exceptione (aut 
subjectione) uteremur, ác eos vieissim sie interrogaremus : Is qui est Deus, et Dominus omnium, ct 
mlerna vita, et lux sera, el immortalitas, quomodo pauper factus est? aut quomodo is, qui est bene- 


dictio, propter nos factus est inaledictio? 
CAP. XVIII. 

Sinili modo intelligendum est etiam quod in 
Josune apostolis dictum fuit : « Si diligeretis me(14), 
gavisi essetis, quia (12) vado. ad Patrem : quia qui 
misit me (15) Pater, major me est. » Quorhodo enim 
vadit, aui missus est secundum deitatem ille qui 
dixit: « Ego in Patre (14), et Pater in me; » et: 
«Pater (15), qui in mé manet, facit opera ; » et: «Qui 
misit me. (16), mecum est?» 379 Et i5, de quo 
scriptum est, quod « seipsum exinanivit formam 
servi accipiens ; » et quod « in mundo erat, et mun- 
dus per ipsum factus est?» Qui enim mittit, illuc 
mittit, ubi non est qui mittit, nec qui mittitur. Quod 
si Deus ubique adest, ownia etiam continet, crea- 
luras cireumplectens, neque vero abiens, tum ΓΘ’ 
diens, nec loca ex. locis alternan-. Ait enim sacer 
Psaltes : « Prope (17) est Dominus timentibus eum;» 
et rursus : « Si ascendero (18) in. celum, tu illic 
es; si de.cendero in inferum, ades. Si assumpsero 
pennas meas diluculo, et habitavero In extremis ma- 
ris: eteuim illac manus tua deducet me, et tenebit 
me dextera tua. » Jeremias autem : « Ceelum (19) et 
terram ego. impleo, dieit Dominns. » Acta veru: 
«(mamvis (20) non longe sit ab unoquoque no- 


strum; in ipso (21) 380-389"enim. vivimus, et 
movemur, et sumus : quemadmodum etiam non - 
nulli nostrorum poetarum (22) dixernnt: 


(10) Factus est maledicium. Galat. ni, 13. 

(11) Si diligeretis. Joan. xiv, 28. 

(12) Quia. Greca. editio hic addit. εἶπον, id est 
« dixl. » Sed Vulg. interpres legit ut Didymus. 

45) Qui misit me Pater. Pro. his verbis Greca 
et Latina Biblia habent : ὁ Πατήρ μον, id est « Pa- 
ter nieus. » 

(14) Ego in Patre. Joan. xiv, 11. 

(15) Pater. Joan. xiv, 10. 

(16) Qui misit me. Joan. vit, 29. 

(47) Prope. Psal. cxtiv, vers. 19 (seu 18) legi- 
tur: Ἐγγὺς Κύριος πᾶσι τοῖς ἐπιχαλουμένοις αὖ- 
τόν, iid est « Prope est Dominus omnibus qui invo- 
cant ipsum. » lune versiculum perwiscuit fortasse 
Didymus cum vers, 10 psalmi Lxxxiv. 

(18) Si aiscendero. Psal. cxxxvin, vers. 7-9 
(sive 8-10). 

(19) Celum. Jerem. xxii , 94. 

(20) Quamvis. Act. xvin, 27 et 48. 

(21) Jn ipso, etc ec Pauli verba. citans multa 
peccat. auctor ope ino 1765 evulgati, quod in- 
seribitur La philosophie de l'histoire, Nam cap. 43 
hiec scribit : Lorsque saint. Paul. cile ces vers d'un 
poéte grec, Aratus : "Tout. vit. dang Dieu, tout se 
meut, tout respire en Dieu, il donne à ce poéte le 
nom de prophéte (Actes des apótres , chap. xvi). 
Quam multa paucis in verbis falsitas atque. insci- 
14 1 Falsum est prino. prophetam a Paulo vocari 
eum, quem allegat : prophetz nomen hic nulluin 
est. Falsum est secundo, verba liec, «dn ipso, » etc., 











C 


- ΚΕΦ. ΙΗ΄. 

Οὕτως ἂν νοηθείη καὶ τὸ ἐν Ἰωάννῃ τοῖς ἀποστό- 
λοις ῥηθέν" « Εἰ ἢγαπᾶτέ με, ἐχάρητε ἂν, ὅτι πο- 
ρεύομαι πρὸς τὸν Πατέρα" ὅτι ὁ πέμψας με Πατὴρ 
μείζων μου ἐστίν.» Πῶς γὰρ πορεύεται, ἣ ἐπέμφθη 
κατὰ τὴν θεότητα ὁ εἰπών" « Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, 
καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοΐ" » xat, « Ὁ Πατὴρ ὁ ἐν ἐμοὶ 
μένων ποιεῖ τὰ ἔργα" » x3l, « Ὁ πέμψας με, μετ᾽ 
ἐμοῦ ἐστιν: » Ὃ μαρτυρούμενος, ὅτι ε Ἑαντὸν ἐχέ- 
vost, μορφὴν δούλυν λαδὼν" » xal ὅτι « Ἐν τῷ 
χόσμῳ ἦν, καὶ ὁ χόσμος δι᾿ αὐτοῦ ἐγένετο; » Ὃ γὰρ 
πέμπων ἐχεῖ πέμπει, ἔνθα οὐχ ἔστιν ὁ πέμπων xxi 
ὁ πεμπόμενος. Εἰ δὲ ὁ Θεὸς πανταγοῦ πάρεστι, xaX 
πάντα συνέχιι. ipit 1 »ox2X οὖν. 
ἀπιὼν, καὶ πάλιν * ς ἀμεῖ- 
όων. Λέγει γὰρ ὁ μὲ "Erie Κύριος 
ποῖς φοδουμένοις σ Ἐὰν ἀναδῶ 
εἰς τὸν οὐρανὺν. 8 ς τὸν Gov v, 
πάρει’ ἐὰν ἀναλάξοι, φυγάς gus κατ᾽ ὄρθρον, xal 
χατασχηνώσω εἰς τὰ ἔσχατα «T; θαλάσσης - χαὶ vip 
ἔχεῖ [181 b] ἡ χείρ aoo ὁδηγήσει με, xal χαλέξει 
με ἡ δεξιά σου. ν Ὁ δὲ ᾿Ιερεμίας " « Τὸν οὐρανὸν 
xai τὴν γῆν ἐγὼ πληρῶ, λέγει Κύριος. » Αἱ ὃ 
Πράξει:" « Καί γε οὐ paxpk» ἀπὸ ἑνὸς ἑχάστου 
ἡμῶν ὑπάρχοντα " ἐν αὐτῷ γὰρ ζῶμεν, xa χινού- 
μεθα. καὶ ἐσμέν" ὡς καί τινες τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ποιη- 
τῶν εἰρήκασιν * 
esse Arati. Falsum est tertio, ea in Grzco fonte 
esse versum , aut plures versus : neque vero pra 
versu , aut versibus haberi possunt nist ab co, qui 
Grzce poeseos omnino ignarus sit. Falsum est 
quar!o eadem citari a Paulo; sunt enim ipsius Pauli : 
qui etsi. subjungat : « Sicut et. quidam vestrorum 
poetarum dixerunt ; » non illa tamen respicit, quae 
antecedunt, ut inscile putaL iste nugator, sed quae 
sequuntur. At enim tam acerbe, inquies, insectan- 
dus non est qui iuconsiderate forsitan locutus sit ; 
humanum est euim errare : 

Scimus, et hanc veniam peiimusqne damusque vicissim, 

(Honar., De arte poet., vers. 44.) 
Verum non de scriptore nunc agitur, qui labatur im. 
prudens, sed de eo homine, qui etsi magnam svpe 
rerum , de quibus scribit, inscienliam, szepius tamen 
subdolam ac perversam prodit voluntatem, ubique ad 
fallendosiucautos imperitosve lectores divina oraculs, 
ac Patrum aliorumque scriptorum loea consuito 


immutat , ut ludibrio habeantur atque despectar. 
Innumerabilibus fere exemplis confirmare haec 9os- 
























* sem, nisi longius a proposito aberrandum foret. Sed 


fusius ea persecutus suin in oratione, quam hic Bo- 
noniz superiore auno 1766 in publico Àrchigy mua . 
sio ad studia instauranda habui, « De malis itnpio— 
rum quorumdam ztalis nostre scriptorum artibus 
2c dolis, » 

(32) Nostrorum poetarum. Cilices erant eum Arz- 
tus, tum Paulus. Biblia tamen babent « vestrorum » 
pro « nostrorum. » n" 
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Τοῦ γὰρ καὶ γένος ἐσμέν" ». ὁ δ' ἥπιος ἀνθρώ- A Ipsius enim εἰ genus sumus (35) : ipse vero (24) be- 


| ow. 

Καὶ el ὁ Δεσπότης αὐτὸς ἐξηγεῖται, ὡς οὐδέποτε τοὺς 
οὐρανοὺς τῆς ἑαυτοῦ παρουσίας ἐγύμνωσεν, ὥσπερ 
οὐδὲ νῦν μετὰ τὴν ἀνάληψιν τῆς γῆς ἀπολιμπάνε- 
ται" « Ἰδοὺ » γὰρ, φησὶν, « ἐγὼ μεθ᾽ ὑμῶν εἰμι 
πάσας τὰς ἡμέρας ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος " » 
βεδαιῶν τὰ παρὰ τοῦ ἱεροχήρυχος ἐν v ψαλμῷ 
ἀτθέντα, δι᾽ ὧν καὶ ἐπὶ γῆς αὐτὸν, xa ἐν οὐρανῷ 
ἐπὶ τοῦ θείου ἐπιχαθέξεσθαι θρόνου προσεχήρυττεν" 
φησὶν γάρ’ « Κύριος ἐν ναῷ ἁγίῳ αὐτοῦ, Μύριος, 
ἐν οὐρανῷ ὁ θρόνος αὐτοῦ. » 

Εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, ἀμάχως τὸ « πορεύομαι ν 
xal « ὁ πέμψας, » ὡς μορφὴν δούλου λαδὼν, εἶπε, 
καὶ διὰ τὸ Ἰουδαίους ἀπιστεῖν τῇ οἰχονομίᾳ, καὶ ὅτι τῇ 


[nignus est. in homines, 

Acsi Dominus ipse testatur, se nunquam cclos 
sua prasentia privasse, sicut ne nunc quidem post 
Ascensionem abest a terra. «Ecce(25)» enim, inquit, 
« ego vobiscum sum omnibus diebus usque ad con- 
summalionem szculi, » ea conflirinans qus sacer 
praco in x psalino cecinit, ubi et in terra ipsum, et 
in celo super divinum thronum sedere przdicavit ; 
ait enim : « Dominus (26) in templo sancto suo, 
Dominus, in ccelo thronus ejus. " 


Si line, inquam, ita se habent, profecto voces 
* « vado, » et « qui misit, » dixit Dominus quatenus 
servi formam labens, et quia Incarnationi non cre- 


συμφωνίᾳ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἐπεφάνη * xal οὗ διὰ B debant Judari, et. quia consensione Dei et Patris in 


ποῦτο μόνον, ἀλλ᾽ ὥστε xal τοὺς παχεῖς τὸν νοῦν xat 
χερσώδεις Μοντανιστὰς ἐντρέπεσθα:, τὸν αὐτὸν ΥἹἱο- 
πατέρα ὁμοῦ xai Παράχλητον νοοῦντας᾽ σὺν αὐτοῖς 
δὲ καὶ Μανιχαῖον, μὴ προσιέμενον τὴν Παλαιὰν Δια- 
θήχην᾽ ἀλλ᾽ ἀποχαλοῦντα τὸν μὲν Πατέρα ἀπάνθρω- - 
Tov, ὡς ἐχδαλόντα τὸν ᾿Αδὰμ ἀπὸ 
πὸν δὲ Υἱὸν μόν 
γενόμενον χαὶ 
εἰσώμεθα τῷ X 
xat ὁ Πατήρ; 













. Πῶς τ 
[182 à] Z 


δὲ ἡ Tpz 





συγχαταδάσεω; προσχρῆσθαι" xal ὡς θνητῷ τῷ λότῳ 
περιλαδεῖν ἀδύνατον ἣν τὸν ἀχώρητον, οὕτως καὶ τῇ 
τῶν ῥημάτων οἰκονομίᾳ τὴν διήγησιν ποιεῖσθαι, 
ἵνα μή τις ἀντιθεῖας ὑπόνοιαν σχοίη" ἐπείτοιγε 





mundum venit, neque vero ob hanc lantum ratio- 
mem, sed eliam ut mente erassi, ac. rudes Mon- 
taniste (27) pudore afficiantur , qui putant 
eumdem esse Filiopatrem (28) simul et Paracle- 
tun; 983 una cum ipsis vero erubescat etiam 
Manichzus , qui Vetus Testamentum non adwittit , 
sed Patrem quidem vocat inhumanum (29), quippe 
qui Adamum ejecit ex paradiso, Filium vero so- 
lum humanum, id est, henignmm in homines, 
quippe qui per semetipsum venit, ac salvavit nos. 
Quomodo enim. soli Christo gratias liabeamus (50), 
cum miserit eum etiam Pater? Solet autem Seri- 
piura verbis, « qui misit, » et « missus est, » uli, 
cun de ineffabili condescensione sermonem ha- 


C bet : et sieut. moriali sermone comprehendi non 


poterat qui est incompreheusibilis , ita ne per verborum quidem cconomiam fleri poterat enarratio, ne 
quis antitheismi suspicionem caperet et sewideum aliquem , aut Deo contrarium Deui cogitaret. Quan- 


doqnid:m 

Πάντα Θεοῦ zAápn, 
χαθὰ εἴρηται. Μαρτυρεῖ δὲ τούτῳ ἡ ἀεὶ ζῶσα φωνὴ, 
λέγουσα" « Πάτερ, εὐχαριστῶ σοι, ὅτι ἤχουσάς μου" 
ἐγὼ δὲ ἤδειν, ὅτι πάντοτέ μου ἀχούεις, ἀλλὰ διὰ τὸν 
ὄχλον τὸν περιεστῶτα εἶπον, ἵνα πιστεύσωσιν, ὅτι σύ 
με ἀπέστειλας" » τοῦτ᾽ ἔστιν’ Ἥδειν ὅτι πάντοτέ μου 


(35) Ipsius... sumus. Lege quz de hoc Arati he- 
mistchio scribit Jo. Alb. Fabricius Dibl. Grec. 
vol. Il, pag. 455, lugo Grotius , Calmetus , aliique. 

(34) Ipse vero, etc. Desunt h:ec verba in Bibliis. ἢ 
Didymus , utpote in poetis versatus, ea addidil ex 
Arato, versum a Paulo citatum absolvens. M. Tul- 
lius Cicero vertit : 

Nos gerus illus : nobis ille omine leto 

Dextera pronsiqnat. 
Nimirum post vocem. ἀνθρώποισι interpunctionis no- 
iam non apposuit, se legit : 

Τοῦ γὰρ xal γένος ἐσμέν" ὁ δ' ἥπιος ἀνθρώποισι 

Δεξιὰ σημαίνει, 

Ul est apud Aratum. 

(35) Ecce. Matth, xxvii, 20, 

(36) Dominus. Ps»l. x, vers. 4 (seu 5). 

(27) Montaniste. Montauistarum sectam Didymi 
teupore exstinclam non [fuisse tum ex oliis monu- 
smeniis constat, tum eliam ex epistola 44 Hieronymi 
ad Marcellam. 

(28) Filtopatrem. Hunc errorem Montanietis tri- * 
butt et Ha nes in epistola 41, quam scripsit 
anuo Domi » nempe eo circiter tempore quo 
bic dictabat Didymus. Caterum non Montanus, 





Omnia (51) Deo plena sunt, 
ut dictum fuit, Quod autem dizi, testimonio suo 
confirmat vox semper viva, qua ait : « Pater (32), 
gratias ago tibi, quoniam audisti me. Ego autem 
sciebam, quod semper me audis, sed propter tur- 
bam, quz circumstat, dixi, ut. credant, quod tu 


nec Montanistz omnes ita senseruni, sed ex Monto- 
nislis ii, qui secundum JEschinem vocabantur. 
1 Privatam autem blasphemiam (inquit Tertullianus 
in lib. Ue prescriptionibus hereticorum , cap. 52), 
illi qui sunt kata ZEschinem, lianc. habent, qua ad- 
jiciunt etiam hoc , μὲ dicant Christum ipsum esse 
"ilium ei Patrem. » Hauc viozacopíav, id est « fllio- 
poternitatem ». in. Sabellianis. queque exsecratue 
secundum concilium Gicumeuienu canone vit, eui 
«ue refellit theologus noster etiam in libre De Sji- 
ritu sancio num. 38, Alio sensu υἱοπατορίαν nomi- 
nat. Allatius exercitatione y in Chreyghtonum, pag. 
180 , ita scilicet ut eam hzresiu denotet, qua Fi- 


τ lium Spiritus sancti genitorem esse affirmet. 


29) Inhumanum. Hanc blasphemiam obiter τος 
fellit Didymus etiam in libro De Spir. sanctonum. 45, 
et brevissime in enarratione. in primam Petri Εμι» 
stolam ad caput primum, et in enarralioug in pri- 
mam Joannis ad caput quartum. 

(90) Habeamus. Codex, ἰσώμεθα. Legendum vi- 
delur, εἰσώμεθα - et. paulo post, ὅτε ἔπεμψεν, pro 
ὅτι ἔπεμψεν. 

(51) Omnia. Vide not. 61, pag. 327. 

(52) Pater. Joan. xi, 44, 42. 
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me misisti, » id est : Seiebam, quod semper me A ἀχούεις, μιᾶς θελήσεως οὔσης ἀλλά διὰ τὸν τς- 


»udis, cum una sit nostra voluntas, sed propter 
vircumstantem turbam , ut crederet, dixi : Pater, 
gratias tibi ago, quia τι me misisti. Verba vero 
prepostero ordine protulit, caute agens propter 
»uditores , qui et litigiosi erant, et inimicitiarum 
amantes. Sic etiam de pr:ecursore lucarnationem 
pradicante ait scriptura : « Fuit (55) homo mis- 
sus ἃ Deo : » attamen ex cavis missus non fuerat. 

Legimus in Scripturis Deuin ctiam. ab homine 
"mitti, et hominem vocari, quin. ullum divina et 
vera gloria detrimentum capiat. lta Moyscs in Ge- 
vesi inquit : « Et transivit (34) torrentem, et tra- 
jecit omnia sua. Relictus est autem Jacob solus, 
et luctabatur homo cum eo usque ad mane. Vidit 
autem, quod non potest (33) Jacob in luctando : 
et ait illi : mille me; nam ascendit aurora. lile 
vero dixit : non te dimittam, nisi me beneJixeris. 
Dixit autem illi : quodnam est nomen tuum? llle 
vero dixit : Jacob. Et dixit ei : Non vocabitur 3884 
nmplius nomen tuum Jacob, scd Israel erit nomen 
tium, quia fortis fuisti cum Deo, et cum bominibus 
potens eris (36). Interrogavit autem Jacob, et 
|ixit ; Dic mihi nomen tuum. Et dixit : Quare tu 
iüerrogas nomen meum? Et benedixit eum ibi. 
Et vocavit Jacob nomen loci illius, Species Dei : 
Vidi enim Deum facie ad faciem, et salva facta 
est anima mea. » Quod autem Deus sit is qui lu- 
ctatus est, quique nomen suum tacuit, prophetia 


queque confirmat : « Apparuit (27) ad Abraham, et C 


Isaac et Jacob patres vestros (58) cum sim Deus 
eorum, et nomen meuin (59) non manifestavi eis. » 
Quomodo autem major dici potest Pater secundum 
deitatem. illo, qui se qualem (40) facit Patri? 
quique ait : « Ego et Pater unum sumus ; » et de quo 
dicitur in Scripturis, quod sit verus Deus, et Filius , 
et Unigenitus ; « Iu quo inhabitat omnis plenitudo 
divinitatis; » et, « Deus magnus ; prx: quo non 
reputabitur alter; » et quod a dextris considet? 
Verum in confesso esL eliam , vocabulum illud , 
« major, » ad Incarnationem referri, propter quam 
is qui cujuslihet. mutationis omnino expers esl, 
minor etiam angelis, si ita loqui (as est, factus esse 
dicitur. ab Apostolo his verbis : « Eum autem (41) 


Ριεστῶτα ὄχλον, ἵνα πιστεύσωσιν, εἶπον τὸ, Πάτερ, 
εὐχαριστῶ σοι, ὅτι σύ με ἀπέστειλας" πρωθυστέρους 
δὲ τὰς λέξεις ἐφθέγξατο, ἡσφαλισμένως ποιῶν, διὰ 
ποὺς ἀχροωμένους φιλαιτίους καὶ φιλαπεχθήμονας. 
ὡς καὶ περὶ τοῦ Προδρόμου τὴν οἰχονομίαν χηρύττον. 
τὸς εἶπεν᾽ € Ἑγένετο ἄνθρωπος ἀπεσταλμένος παρὰ 
Θεοῦ" » χαὶ ὅμως οὐχ ἐξ οὐρανῶν ἀποσταλεὶς ἐτύγ- 
χᾶνεν. 

Γέγραπται ὁ Θεὸς καὶ ὑπὸ ἀνθρώπου ἀποστελλόμε- 
νος, χαὶ ἄνθρωπος ὀνομαζόμενος, καὶ βλάδος πιὰ 
τὴν θείαν xa ἀληθῆ δόξαν πάντως οὐχ ὑπομένων: ὡς 
Μωῦστς ἐν τῇ γενέσει λέγει" € Καὶ διέδη τὸν χειμάῤ- 
ῥουν, xai διεθίθασε πάντα τὰ αὐτοῦ, Ὑπελείφθη ῥὲ 
Ἰακὼβ μόνος, καὶ ἐπάλαιεν ἄνθρωπος μετ᾽ αὐτοῦ ἕως 
πρωΐ. δεν δὲ, ὅτι οὐ δύναται Ἰαχὼδ ἐν τῷ παλαίειν, 
καὶ εἶπεν αὐτῷ" ᾿Απόστειλόν με’ ἀνέδη γὰρ ὁ ὄρθρος. 
Ὁ δὲ csv: Οὐ μὴ σε ἀποστείλω, εἰ μή με εὐλογή- 
σῃς. Εἶπε δὲ αὐτῷ" Τί τὸ ὄνομά aov [188 5] ἐστίν; 
Ὁ δὲ εἶπεν" Ἰαχώδ. Καὶ εἶπεν αὐτῷ" Οὐ χληθήσεται 

τι ὄνομά σου Ἰαχὼδ, ἀλλ᾽ Ἱσραὴλ ἔσται τὸ ὄνομά 
σου, ὅτι ν᾽ τοῦς χαὶ μετὰ ἀνθρώ- 
πων Oo xi6, χαὶ εἶπεν" 
᾿λνάγγειλόν μοι » "ta. τί σὺ 
ἐρωτᾷς τὸ l εὐλόγησεν αὐτὸν ἔχεξ, 
Καὶ ἐχάλε α τοῦ τόπου ἐχείνου 
Εἶδος Θεοῦ 
ωπον, χαὶ ἐτὼθτ, μου ἢ (f ν Ὅτι GE Θεός ἐστιν 
ὁ παλαίσας καὶ μὴ εἰπὼν αὐτοῦ τὸ ὄνομα, xal ἡ προ- 
quia λέγει" « Ὥφθην πρὸς ᾿Αδραὰμ, καὶ Ἰσαὰχ. 
xai Ἰαχὼδ, τοὺς πατέρας ὑμῶν, Θεὸς ὧν αὑτῶν, 
xai τὸ ὄνομά μου οὐχ ἐδήλωσα αὐτοῖς. » Πῶς δὲ καὶ 
μείζων κατὰ τὴν θεότητα ὑπάρχει τοῦ ἴσον ἑαυτὸν 
ποιοῦντος τῷ Πατρὶ, τοῦ λέγοντος" « Ἐγὼ καὶ ὁ Πα- 
τὴρ ἕν ἐσμεν’ » xal μαρτυρουμένου, ὡς ἀληθινὸς ^ 
Θεὸς, xal Υἱὸς, καὶ Μονογενῆς ἐστιν, « Ἐν ᾧ χκαι- 
οἰχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος" » xal, « Θεὸς 
μέγας, πρὸς ὃν οὐ λογισθήσεται ἕτερος" » καὶ ὡς ix 
δεξιῶν συγχαθέζεται; ᾿Αλλ᾽ ὁμολογουμένως xal τὸ 
€ μείζων » εἰς τὴν ἐνανθρώπησιν ἀποτείνεται, δι᾿ ἣν 
ὁ μεταθολῆς διὰ παντὸς ἄμοιρος ὧν, ἡλαττῶσθαι χαὶ 
τῶν ἀγγέλων, εἰ θέμις τοῦτο φάναι, γέγραπται παρὰ 
πῷ ᾿Αποστόλῳ οὕτως" « Τὸν δὲ βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους 
ἡλαττωμένον βλέπομεν Ἰησοῦν διὰ τὸ πάθημα τοῦ 
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qui modico quam angeli minoratus est, videmus Ὁ θανάτου. » ᾿Αμέλει οὐχ ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων ἐν 


Jesum, propter passionem. mortis. » Nimirum non 
ut in forma Dei exsistens in colis, sed ut in forma 
srvi in terra, quando ex Virgine citra ullam sui 
wutationem pro.liit, aiebat : « Qui misit me Pater, 
inajor me est : » quasi. diceret : Ea , qua vobis, 
et cuilibet menti. invisibilis est, Deitas major est 
aspectabili hae mea condescensionc. Nam qui reipsa 


355) Fuit. Joan. 1, 6. 

(94) Et transivit. Gen. xxxu, a vers. 25 ad vers. 
S0. Codex mendose : Διέδην τὸν χειμάρουν, pro 
Διέθη τὸν χειμάῤῥουν. 

(95) Non poteat. lura veiba hic omiuit Didymus, 
aul librarius. 

οὐ) Eris. Dictio hiec, ἔσῃ, id est € eris, » deest in 
Vibliis. Alias minimi momenti varieta'es praetereo. 


οὐρανοῖς, ἀλλ᾽ ἐν μορφῇ δούλου ἐπὶ γῆς, ὅτε Ex «T. 
Παρθένου ἀτρέπτως προῆλθεν, [185 a) ἔλεγεν" « Ὃ 
πέμψας με Πατὴρ μείξων μου ἐστίν" » ὡσεὶ χαὶ ξλε- 
γεν. Ἢ ὑμῖν xat πάσῃ διανοίᾳ ἀθέατος θεότης, μεΐ- 
ζων τῆς ὁρωμένης συγχαταθάσεώς μου ὑπάρχει. Ὁ 
γὰρ τῷ πράγματι συγχαταδὰς, xal διακονῶν, χαὶ 

μὴ διαχονούμενος, χαὶ δούλου φέρων μορφὴν, ἃ ti 


(57) Apparvi. Exod. vi, 5. 3 

(38) Patres vestros. Voces, τοὺς πατέρας ὑμῶν, 
desunt in Bibliis. IQ 4 3 
. (59) Nomen meum. Grieca editio hic addit, Κύριος, 
id est « Dominus. » 

(10) Se cqualem, Joan, v, 18. 

(M) Exm autem, llcbr. 
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μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, πῶς οὐχὶ xa τοῖς ῥήμασι A condescendit, qui. ministrat, non vero ministratur, 


συγχαταδαίνειν ἔμελλεν, ὁ παντὸς λόγου ἀνώτερος; 
οὕτω; ὥστε xa ὀνειδίζει παρ᾽ Ἰωάννῃ τοῖς ἐπὶ μι- 
χρηπρεπείᾳ ἐχδεχομένοις τῆς οἰχονομίας τὰ ῥήματα, 
qásxuv « Ἐγὼ τιμῶ τὸν Πατέρα μου, xal ὑμεῖς 
ἀτιμάξετέ με. ν Τιμᾷ δὲ καὶ ὁ Πατὴρ τὸν ΥἹὸν, λέ- 
yov: « Κάθου ἐχ δεξιῶν μου" ν καὶ μέντοι ἕλχων πρὸς 
αὐτὸν τοὺς ἀξίους. Καὶ αὐτὸ δὲ τοῦτο τὸ εἰπεῖν πεποι- 
θήσει Πατέρα τὸν Θεὸν, δείχνυσιν, ὡς τὸ « μείξων » 
κατὰ τὴν ἐνανθρώπησίν ἐστιν. 


qui servi formam gerit, cum sit in forma Dei, quo- 
modo non etiam verbis condescenderet? ipse, in- 
quam, qui omni sermone sublimior est, atque ex- 
celsior, adeo ut apud Joannem eos etiam ohjurget, 
qui verba ob cecoromiam, id est ob lucarnationem, 
ab ipso prolata sensu humiliore accipiebant, in- 
quiens : « Ego (42) honoro Patrem meum, et vos 
inhonoratis me. » llonorat autem etiam Pater Fi- 
lium dicens, « Selle a dextris meis, » et insuper eos, 


qui digni fuerint, ad illum trahens. Ex hoc ipso autem, 385 quod Deum coufidenter dixerit. Pa- 
trem, ostenditur, vocem illam ,« major, » respectu Incarnationis dici. 


Καὶ ἐξ ὑποδείγματος δὲ ῥᾷον ὑποστῆναι τοῦ μὴ D — Sed ab exemplo ostendere facilius est, vocem 


κατὰ τὴν θεότητα εἰρῆσθαι τὸ « μείζων. » Ὃ γὰρ 
Κύριος φησίν" € ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν" οὐχ ἐγήγερται ἐν 
γεννητοῖς γυναιχῶν μείζων Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ.» 
᾿Αλλ οὐχ ὡς ἐξ ἑτέρας μείζονος φύσεως ὄντα, ἣ xav" 
ἀνθρώπους, ἔλεγε μείζονα εἶναι αὐτόν᾽ πάντες γὰρ 
οἱ ἀρετῆς μεταποιούμενοι, f| ἐξισοῦντο αὑτῷ, ἢ τι 
ἀπελείποντο οὐδὲ ὡς δυνάμει χρείττονος, 7] χρόνῳ 
πλείονι εἰληφότος τὴν ὑτ 
χόσμῳ ζωῇ διέμε 
ματος ῥώμῃ καὶ 
αὑτόν. "AXX οὐ τ' 
γεν. ἀλλὰ τῇ pog 
ἐδέξατο, Καὶ πάλ 
τῶν οὐρανῶν μιχρότ' 
ye δὲ περὶ Ἰωάννου ποστόλου, τοῦ χρόν 
μὲν μικροτέρου Ἰωάννου τοῦ Προδρόμου, τῇ δὲ ἀξίᾳ 
τῆς ἀποστολῆς μείζονος, « Ἔθετο γὰρ ὁ Θεὸς ἐν τῇ 
Ἐχχλησίᾳ,ν ὡς Παῦλος γράφει, « πρῶτον ἀποστό- 
λους, ἔπειτα προφήτας. » Εἶπε δὲ, « Ἐν τῇ βασι- 
λείᾳ τῶν οὐρανῶν μιχρότερος, » διὰ τὸ ἐν βίδλῳ ζών- 
τῶν πάντων τὰ ὀνόματα γράφεσθαι, καὶ ὡς μεταγε- 
νξστέρου εἰχότως ὕστερον τετάχθαι τὸ αὐτοῦ ὄνομα. 
Too δὲ τὸ μέρος τοῦτο, περὶ τοῦ Δεσπότου ἑἐνόη- 
σαν, μιχρότερον μὲν κατὰ τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, 
χαθ᾽ ἣν ἥσσων προφητῶν χαὶ ἱερέων ὑπωπτεύετο 
τυγχάνειν, μείζονα δὲ χατὰ τὴν θεότητα. Ὥστε χαὶ 
χατὰ ταῦτα τὸ « μείζων » χαὶ τὸ « πέμψας » τῷ πρὸς 
τὸν Πατέρα ὁμοουσίῳ μείωσιν οὐ ποιεῖ. Καὶ ὅπερ 
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δὲ εἴρηται πρὸ βραχέος, δοκεῖ πως ὁ χομψίᾳ λόγων D 


χρώμενος, καὶ ὁ ἑαυτῷ ἀεὶ ἀπονέμων τὰ πρωτεῖα xal 
τιμὴν ἀπαιτῶν, οἴησιν ἔχειν" ἡ δὲ οἴησις, ὑπερηφανία 
τίς ἐστιν. Οὐδὲν δὲ πρὸ τῆς ὑπερηφανίας ἡτί- 
passv οὐδὲ γὰρ μείζονος μᾶλλον μέλει τῷ Θεῷ, 
ἢ μήποτε πλέον τοῦ μικχροτέρου, Ἔχει γὰρ ἅπαξ, 
χἂν αὐτὸς μὴ λέγῃ, σύμφυτον τὸ μεῖζον" xa οὐδεὶς 
τῶν εὐγνωμόνων περὶ τούτου ἀμφισδητεῖ. Δι’ ἃ δή 
φησιν" « 'EXv ἐγὼ ἐμαυτῷ μαρτυρῶ, ἡ μαρτυρία μου 


(42) Ego. Joan. vi, 49. Lege. catenam in Joan- 
nem xvi, 4, ubi affiuia docet Didymus. 

(45) Referendam non esse. Codex, τοῦ μὴ χατά, etc. 
Legenduw videtur τό pro τοῦ. 

(44) Amen. Matth. xi, 11. 

(45) Propter prophetiam. Wecte Hieronymus in 
libro contra. Luciferianos uum. 7. « Awli, » inquit, 
« Dominum loquentem : « Non. est in. natis. mulie- 
rum major Joanne Baptista. ». Nulli enim. contigit 


ipsam « major » ad Deitatem referendàm non 
esse (45). Nam Dominus ait : « Amen (44) dico 
vobis : non. surrexit inter natos mulierum major 
Joanne Daptista. » Sed hunc majorem esse non 
ideo dixit Christus, quod alterius naturz esset hu- 
mana majoris; omnes enim, qui virtuti studebant, 
.aut zequales ipsi erant, aut paulo inferiores. Ac ne 
ex eo quidem major dictus est Joannes , quod po- 
tentia superior, aut generatione antiquior foret ; 
triginta enim annos in mundo vixerat ; erant vero 
qui corporis robore et annorum numero eum su- 
perarent. Verum non liae ratione majorem liomini-" 
bus eum dixit, sed propter prophetiam (45) sum- 
mopere divinam, quam ipse acceperat. Et rursus : 
« Qui autem. (46) in reguo celorum minor est, 
major ipso est. » Dicebat autem ista Christus de 
Joanne apostolo, qui ztate quidem minor erat 
Joanne przcursore, dignitate autem apostolatus ma- 
jor. « Posuit (47) enim Deus in Ecclesia, » nt Paulus 
scribit, « primum apostolos, deinde (48) prophe- 
tas. » Dixit autem , « in regno. celorum minor, » 
quia in libro viventium nomina omnium scribuntur, 
et ipsius utpote junioris nomen merite posterius 
positum est, Quidam vero hune locum de Domino 
intellezerunt, inquientes, eut minorem quidem 
esse secundum formam servi, in qua- minor prophe- 
tis et sacerdotibus putabatur; majorem vero se- 
cundum deitatem. ltaque secundum bane quoque 
explicationem verba « major, » el « qui misit, » 
consubstantialitatem ejus cum Patre non minuunt, 
Ut autem paulo ante jam dictum est , qui fastu (19) 
verborum utitur ac primas sibimetipsi partes sem- 
per attribuit, atque honorem exigit ; is animi ela- 
lionem quodammodo babere videtur : animi au- 
tem elatio est quoddam superbize genus : nihil vero 
magis, quam superbiam , despectui baberi voluit : 
neque enim ejus, qui major sit, majorem curam 





prophetarum et annuntiare Christum, et digito dc- 
monstrare. » 
(46) Qui autem, Matth. xi, 11. 
4T) Posuit. 1 Cor. xn, 98. 
^ 48) Deinde. Grzeca ed., δεύτερον, id est « secun- 
o. » 
(491 Fasti. Codex, χομψίᾳ. Lego, χομψείχ, Hac 
sensn Pollux lib. vi, seg. 193, χουψόν «jactato- 
rem » dixit. 
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habet Deus; aut fortasse (50) major ipsi cura est A οὐχ ἔστιν ἀληθής" ἔστιν ὁ Πατὴρ μου ὁ μσρ- 


de eo qui minor 8806 sit. llabet enim ipse omnino, 
etsi id non dicat, ex ratura sua, ut major δὶ; 
mec eorum qui recte sentiunt, quisquam de boc 
dubitat, Quam ob causam ait : ε Si ego (5f) mihimet- 
ipsi testimonium perliibeo, testimonium meum non 
est verum ; est Pater ineus, qui testimonium per- 


τυρῶν pot. » 'AXX ἕνα μὴ καὶ τοῦτο πρὸς σμικρότητος 
αὐτοῦ νομισθείη, ἑτέρωθι λέγει" « Κἂν ἐγὼ μαρτυρῶ 
ἐμαυτῷ, ἡ μαρτυρία μου ἀληθής ἐστιν. » Καὶ ἐν 
τῷ πρώτῳ δὲ λόγῳ ἱκανῶς ἐδείχθη περὶ [184 a? 
τοῦ « μείζων, » μήτε κατ᾽ οὐσίαν, f] δύναμιν, ἢ δόξαν τὴν 
ἄνω εἰρῆσθαι. Φασὶν δὲ xat οἱ παρ᾽ Ἕλλησιν δύχεμοι᾽ 


hibet mihi. » Sed ne quis lioc etiam ob ejus parvitatem ab ipso dictum putet, alibi ait : « Εἰ οἱ 
ego (52) testimonium perhibeo mihimetipsi , testimonium meum verum est. »Ast in primoetiam λόγῳ (55) 
salis ostensum esl, dictionem banc « major » neque respectu essentiz , nec respectu potentize, nec 
Fespectu glori celestis dictam fuisse, Quin etiam viri apud Graecos probati aiunt : 


Immorialis vero. Deus, supremus in. here. habi- 
lans, 
lucorruptus, incoucussus, eternus, semper similis. 


CAP. XIX. 

Alia quoque sunt in Scripturis oracula, que 
heretici non eo sensu acceperunt, qui supremis et 
incomprelensibilibus hypostasibus dignus essel. 
Vujusmodi est illud : « Pater (54) mandatum dedit 
mili, quid. dicam, et quid loquar. » Tale est etiam 
quod de Spiritu sancto dicitur : « & semetipso (55) 
non loquetur, sed de meo accipiet, et annuntiabit 
vobis ;» et quod alibi legitur : « Ego a me ipso (56) 
locutus. non. sum ; » et rursum : « Sicut. (57) 
mandavit mihi Pater, ita facio; » et rursus : « Ser- 


' mo (58), quem auditis, non est meus , sed ejus qui 


misit me. » Εἰ quz is affinia unt. Talibus enim 
locutionibus usus est Dominus, quatenus Verbum est 
Patris ; quod ostendere uobis vellet unitatem na- 


᾿Αθάνατος δὲ Θεὸς aavvaépratoc αἰθέρι ναίων, 


ἤΑφθιτος, ἀστυφέλικτος, ἀΐδιος, αἰὲν ὅμοιος. 
ΚΕΦ. ΙΘ΄. 

Οὐχ ἐνόησαν, ὡς ἔστιν ἐπὶ τῶν ἀχροτάτων χαὶ 
ἀπερινοήτων ὑποστάσεων θέμις, καὶ τὸ, « Ὁ Πατὴρ 
ἐντολήν μοι δέδωχεν, τί εἴπω, καὶ τί λαλήσω. » Περὶ 
δὲ τοῦ ἀγίου Πνεύματος" « 'Ag' ἑαυτοῦ οὐ λαλήσει, 
ἀλλ᾽ ix τοῦ ἐμοῦ λήψεται, xal ἀναγγελεῖ ὑμῖν" » xal 
ἑτέρωθι" « Ἐγὼ ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ οὐχ ἐλάλησα. » καὶ πά- 
λιν" « Καθὼς évi ατό μοιὁ Πατὴρ, οὕτως ποιῶ" 
xaX má) ε ὧν» ἀχούττε, οὐχ ἔστιν tube. 

a. Τοιούτοις 
ς λόγος ὧν τοῦ 
ς τὴν ἕνωσιν τῆς 
ἧς ἁγίας Τρ.ἅ- 

ὡς τῆς ἔστι τὰ ξιδάγματα, xal οὗ 
διεστῶτα. Πᾶν γὰρ χτίσμα, ἐὰν fj Aoytxbv, ἔχει θέ- 












turas, etineffabilem coucordiam consensumque san- C λημα ἴδιον" ὅ, ὡς γέγραπται, χατασιγάτει, ἵνα τὸ τοῦ 


et» Trinitatis; et quod ipsius Trinitatis documenta 
trium personarum communia sint, non vero diversa, 
Nam omnis creatura, si fuerit rationalis, propriam 
habet voluntatem, cui, ut scriptum est (59), si- 
leatium indicit, ut ex Dei voluntate loquatur. Ideo 
aliquando quidem qug sua sunt , loquitur et facit : 
aliquando vero que sunt Dei; et in aliquibus 
387 «quidem rebus conspirat cum homine sibi si- 
wil, in aliquibus vero, alia vult. Nam Deus Ver- 
lum cum sit. Dominator et Sapientia, sauctus vero 
Dei Spiritus cum ex ipso procedat, et juxta Aposto- 
lam scrutetur profunda ejus, et solus sciat qu:e sunt 
Dei, et divina dona ex propria potestate largiatur, 
ideirco antequam loquatur aut operetur, non ex- 


spectat dum audiat, sicut faciunt ereaturz, quse Dei D 


voluntatem non modo ignerare possunt, verum etiam 
aliquando non facere :ut cum Abrahamus quidem 
Wsitans ait; « Nunquid (60), Dowiae, si loquar? » 
Muses vero deprecans 85 recusans : « Gracilis (61) 
vece, et tardus lingua sum. ego; » et : « Obsecro, 


(50) Aut fortasse. Grzce, ἢ μήποτε" qu formula 
npud scriptores maxime Didymi aequales valet, «aut 
fortasse, » ut ipse reddidi. 

(91) Si ego. Joan. v, 31, 32. Sensum potius 
citat, quam verba, idemque facit segm. 206 ὁ. 

(52) Et εἰ ego. Joan, vini, 14. 

193) In primo... Acyo. Si vox isthic, λόγῳ, ad 
quam hujus operis librum referenda. cst, allegat 
hic Didymus caput 16 ejusdem linri. 

(68) Pater, Joan. xii, 49. 


Θεοῦ θέλημα εἴπῃ. Διὸ ποτὲ μὲν τὰ ἑαυτοῦ λαλεῖ χαὶ 
ποιεῖ, ποτὲ δὲ τὰ τοῦ Θεοῦ" xal εἰς ἕνια μὲν συμπνέει τῷ 
ὁμοίῳ ἀνθρώπῳ εἰς ἔνια δὲ, ἕτερα βούλεται. Ὃ γὰρ 
Θεὸς Λόγος ἐξουσιαστὴς ὧν xal σοφία, ἔτι μὴν xal 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐχπορευόμενον παρ᾽ αὖ- 
ποῦ, xal κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, ἐρευνῶν τὰ píffy 
αὐτοῦ, καὶ μόνον εἰδὸς τὰ τοῦ Θεοῦ, χατ' ἐξουσίαν 
παρέχον τὰς θείας δωρεὰς, οὐκ [184 b] ἀναμένει 
ἀχοῦσαι, καὶ οὕτως εἰπεῖν, ἣ ποιῆσαι, ὡς τὰ xsl- 
σματα" ἅπερ πέφυχεν οὐ μόνον τοῦ θεοῦ τὸ θέλτμα 
ἀγνοεῖν, ἀλλ᾽ ἔσθ᾽ ὅτε xol μὴ ποιεῖν " ὡς ἡνίχα λέγῃ. 
ὁ μὲν 'A6pakg ἐνδοιάζων ε Μή τι, Κύριε, ἐὰν 
λαλήσω; » Ὁ δὲ Μωῦσῆς παραιτούμενος " € Ἰσχνό- 
φωνος xal βραδύγλευσσός εἰμι ἐγώ" » καὶ, « Δέομαι, 
Κύριε" οὐ δύναμαι μόνος φέρειν τὸ βάρος τοῦ λαοῦ 
τούτου * προχείρισαι ἄλλον σεαυτῷ. » Καὶ ᾿Ααρὼν 
xoX Μαριὰμ. οἰχείᾳ κινήσει ἐθρασύνθηπταν χατὰ Μωῦ- 
σέως, ὅτε χαὶ ἐλεπρίασεν fj Μαριὰμ, xal ὡργίσθη 
θυμῷ Κύριος. ᾿Αλλὰ καὶ Aat, τὸ ἑαυτοῦ θέλημα 
ποιῶν, καὶ ἀριθμῶν τὸν λαὸν, ἐπιτιμᾶται. Καὶ 


55) A senetipso. Joan. xvi, 15, 44. 

56) Ego a me ipso. Joan. xu, 49. 

(97) Sicut. Joan. xiv, δὲ. 

58) Sermo. lbid. 24. 

(50 Ut scriptum est. Quemnam Scriptura: iocum 
respiciat, ne:cio : nisi forte respicit lud Christi . 
« Verumtamen noa mea voluntas, sed iua fiat, » 

irn Nunquid. Gen. xviut, 90. 

61) Gracilis. Exod. tv, 10. 
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"Izpegiag δὲ, παρὰ σχοπὸν τοῦ ἀνεξιχάχου xai ἀμ- 
νησιχάχου θεοῦ εἰπών" « Νεώτερός εἰμι ἐγὼ, xal 
oj δύναμαι προφητεύειν, ν ἀχούει" « Μὴ λέγε, ὅτι 
Νεώτερός εἰμι ἐγώ. » Καὶ ὁ Ἰωνᾶς δὲ, ἴδιον, xa o5 
τοῦ Θεοῦ ποιῶν θέλημα, πλοίῳ ἐπιδὰς, φεύγει εἰς 
Θαρσεῖς ix προσώπου τοῦ πανταχοῦ ὄντος Κυρίου. 
Καὶ Παῦλος περὶ τῶν ἀποστόλων Γαλάταις φησίν" 
« ᾿Αλλ᾽ ὅτε ἴδον, ὅτι οὐκ ὀρθοποδοῦσιν πρὸς τὴν 
ἀλήθειαν τοῦ Εὐαγγελίου, εἶπον τῷ Κηφᾷ ἔμπροσθεν 
πάντων » τάδε. "Iva δὲ πληροφορηθῶσιν οἱ ἄπιστοι, 
εἴγε δὴ ἄρα χαὶ πληροφορηθῶσιν, ἀνάγχη μαχρῦναι 
τὸν λόγον. Πρὸ τῆς ἐν χόσμῳ παρουσίας τοῦ Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ, ἐφάνησαν ψευδόχριστοι καὶ ψευδοπροφῇ- 
παι, ὡς Ἰούδας ὁ Γαλιλαῖος, χαθὼς ἔχουσιν αἱ Πρά- 
ξεις τῶν ἀποστόλων, πλανῶντες, xat οὐ τὰ τοῦ Θεοῦ 
χαὶ τοῦ [185 a] νόμου αὐτοῦ διδάσκοντες * περὶ ὧν καὶ 
Ἰεζεκιὴλ προφητεύει" € Ζῶ ἐγὼ, λέγει Κύριος" 
ἐπὶ τοὺς προφήτας, τοὺς πλανῶντας τὸν λαόν μου, 
οὐχ ἀπέστειλα αὐτούς" ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἐλάλησαν. » 
Dei, pseudochristi et pseudoprophet», cujusmodi 
lorum testautur : ij vero deceptores erant, nec ea 


DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 
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A Domine (82) : non. possum solus ferre pondus populi ' 
linus : elige tibi alium. » Et Aaron (63), ac Maria pro. 
prize voluntatis motione contra Moysem audacter in. 
surrexerunt, quando et Maria leprosa facta fuit, et Do- 
minus iratusest, Quin etiam David suam faciens volun- 
tatem, et populum nuimeraus reprehenditur (64). Je- 
remias vero, cum przeter mentem patientis, et inju- 
riarum obliviscentis Dei dixisset, « Junior (65) sum 
ego, et non possum prophelare (66). » audiit : « Ne 
dicas : Junior sum ego. » Jonas autem propriam vo- 
luntatem faciens, non Dei, cum navigium conscen- 
disset, «fugit (67) in Tharsis ex facie Dei» ubique exsi- 
stentis. Et Paulus de apostolis loquens ad Galatas 
hie scripsit: « Sed cum (68) vidi quod non recte 
ambulant ad. veritatem. Evangelli, dixi Cephze (09) 
B coram omnibus » μος, Verum ut iis, qui increduli 
sunt, omnis dubitandi locus pracludatur (si tamen 
id fleri potest), sermonem in longum protrahere 
necesse est. Antequam. veniret in muuduin. Filius 
fuit Judas Galileus, apparuerant, sicut. Acta. aposto- 
docebant, quie. sunt Dei et legis ipsius. De illis 


prophetat etiam Ezechiel : « Vivo (70) 288 ego, dicit Dominus : t prophetas qui seducunt po 










pulum meum, non mi«i eos : ἃ se ipsis locuti 
«Ἑλθὼν τοῖνυν ὁ XA νοήθη 
πλάνος. Ἔχει γὰρ τὸ ξορτῇ 


λέ- 


d 


τῶν Σχηνοπηγίων 
γόντες᾽ € Ποῦ ἔστιν; 
vía* οἱ μὲν ἔλεγον" ᾿Αγαῆός ν" 
Οὐχί" πλανᾷ τὸν ὄχλον. » Καὶ πάλιν οἱ ἀρχιερεῖς λέ- 
γουσι τῷ Πιλάτῳ « Οἴδαμεν, Κύριε, ὅτι εἶπεν ὁ 
“πλάνος ἐχεῖνος ἔτι ζῶν " Μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἐγείρο- 
μαι. » Εἶπεν οὖν ὁ Σωτὴρ, περὶ μὲν ἐκείνων οὕτως * 
« Ὅσοι ἦλθον πρὸ ἐμοῦ, χλέπται ἦσαν xat λῃσταί" 
ἀλλ᾽ οὐχ ἤχουσεν αὑτῶν τὰ πρόδατα. Τὰ ἐμὰ πρό- 
Gaza τῆς ἐμῆς φωνῆς ἀχούονσιν, xal γνωρίζει τὴν 
φωνὴν μον, καὶ ἀχολουθεῖ μοι" » περὶ δὲ ἑαυτοῦ" 
« Ἑγὼ ἀπ᾽ ἐμαντοῦ οὔ λαλῶ" » ὡς ἐχεῖνοι δῆλον 
ὅτι. Προειδὼς δὲ χαὶ τὰ μέλλοντα, ὡς Θεὸς, χαὶ ὅτι 
μετὰ τὴν ἐν οὐρανοῖς ἄνοδον αὑτοῦ, xai τὴν τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐπιδημίαν, ἔσονται πάλιν πλάνοι, 
ὡς Σίμων, ὡς Μοντανὸς, ὡς Μανιχαῖος, προησφα- 
λίσατο εἰπών" « Ὅταν ἔλθῃ ὁ Παράχλητος, τὸ 





(62) Obsecro, Domine. Ex duobus Scripturae locis 
vnum facit. Primus locus exstat Exod. iv, 45, ubi le- 
gitur : Δέομαι, Κύριε, προχείρισαι ἄλλον δυνάμενον, id 
est, : Obsecro, Domine, elige alium qui possit. » Aller 
vero exstat in Numeris cap. xi vers. 14 : Οὐ δυνήσο- 
uat ἐγὼ μόνος φέρειν τὸν λαὸν τοῦτον, id est « non 
potero ego solus ferre lune populum. » 

(65) Aaron. Lege Numer. xn, 1, 9, 10. 

(64) Reprehenditur, Lib. tl Reg. xxiv, 

(65) Junior. Jerem. 1, 6, 7. 

(66) Et non possum prophetare. Seusum citat ; 
nam Biblia sic hibent : Ἰδοὺ οὐχ ἐπίσταμα: λαλεῖν, 
id est, « Ecce nescio loqui. » 

(67) Fugit. Joan. 1, 5. 

(68) Sed cum . Galat. 11, 14. 

(69) Cephae. Graeca editio : Πέτρῳ, id. est « Pe- 
iro. » Sed Vulgatus iuterpres legit ut. Didymus, 
cujus lectionem exhibet etiam eodex Alexaudriuns. 

(70) Viro. Sensum citat, ac duorim proplieta-um 
loca inter se confundit, Nempe in Micha cap. ut, 
vers. S. legitur : Τάδε λέγει Κύριος ἐπὶ τοὺς πρὸ 
φήτας τοὺς πλανῶντας τὸν λαόν μου, id est, « 


ες 


sunt. » 

Cum itaque venisset. verus Christus, suspectus 
fuit quasi seductor ; testatur enim Evangelium tur- 
bas in festivitate (71) Scenopegiorum quiesivisse 
Jesum dicentes : « Ubi est? Et erat de ipso discor- 

C dia : alii qnidem dicebant : Bonns. est; alii dice- 
bant: Non; seducit turbam.» £t rursus principes 
sacerdotum aiunt Pilato : « Scimus, domine (73), 
quod dixit seductor ille adhuc vivens : Pust tres 
dies resurgo. » De illis (75) ergo Salvator hzc di- 
xit: « Quiennque. (74) venerunt ante me, fures 
erant (75) et latrones : sed non audierunt (76) eos 
Oves. Oves mex (77) meam voeem audiunt, et. co- 
guoscunt vocem. meam, οἱ sequuntur me. » De se 
ipso autem ait: « Ego ἃ me ipso (78) non lo- 
quor: » nempe : sicut illi. faciebant. Cum vero 
etiam futura prasciret ut Deus, et. post suam in 
colum ascensionem, sanctique. Spiritus adventum 
rursus fore no$set seductores, ut Simon, ut Mon. 
tanus, ut Monichzus fuerunt, nos. premuuivit. iu. 

D dicit Dominus super prophetas quí seducunt popu- 
]um meum. » 1n Ezechiele autem cap. xin, vers.6 : 
Ἐγὼ οὐκ ἀπέσταλχα αὐτούς, id est « cgo non misi 
illos. » Et. vers. sequenti : Kat ἐλέγετε, Φησὶ Κύ- 
og Καὶ ἐγὼ οὐκ ἐλάλησα, id est : « Et dicebatis : 

it Dominus : et ego locutus non fui. » 

(71) In. festivitate. Joan. . vit, 11, 12, Citatur sen- 
805 potius, quam verba. 

πὸ Scimus, Domine. Matth. xxvu, 63. Pro, οἴδα- 
μεν, Grica editio habet : ἐμνήσθημεν, id est, 1 ine- 
tninimus. » 

(15) De illis. Clemens quoque iu. primo Strom., 
pag. 568, de pseudoprophetis intelligit Domini verla, 
que allegat Didymus. 

(14) Quicunque. Juan. x, 8. 

(75) Erant. Graeca editio, εἰσέ, id est « sunt, » 

(76) Audierunt. Diblia eodean seusu, fjxousav pro 
ἤχουσεν. 

(71) Oces meg. Joon. x, Z1. Seusus tamen afíct- 
Ur, non verba. 

(78) ἔσο a me ipso. Joan. xiv, 10. 
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Quiens: « Cum autem (79) venerit Paracletus, Spiritus 
veritatis, qui a. Patre procedit, ille. vobis: in me- 
moriam revocahit verba mea, οἱ deducel vos ad 
omnem veritatem : a semetipso non. loquetur. » I 
est : Spiritui sancto fidem ne denegetis, qui ea- 
dem dicit, et docet qux ego : nec enim esL alte- 
rius voluntatis (80), nec alterius essentize : iis au- 
tem qui Spiritum sanctum 8e habere aiunt, sed non 
loquuntur qu mea sunt, εἰ prophetarum, ne cre- 
datis. Manichzum vero ne toleretis, quod Vetus 
Testamentum non admittat, scd iuhumanitatis con- 
vemnet bonum Patrem, qui mecum loquitur, ac ea 
facit, que ipsius erga homines benignitatem de- 
Clarant. Ad. hzc : cum Verbum Dei in ipso Deo 
subsistens sit Filius, cumque et ipse sit in Patre, 
et Patrem habeat in semetipso, merito dicitur non 
loqui a 86 ipso, sed, ut antea scriptum est, ea lo- 
quitur quz sunt Dei, quippe qui Deus est inelTabi- 
lis ineffabiliter videns voluntatem 389. Patris. At- 
que id ipsum similiter de Spiritu sancto dicendum 
est, quippe qui est divinus Spiritus. Sed alia etiam 
explicatio afferri potest, Cum Verbum Patris ait, 
« Spiritus (81) a se ipso non loquetur, scd de meo 
accipiet, » unius essentke, uniusque voluntatis vin- 
culum in Trinitate ostenditur. Cum vero ipse non 
dixerit, « A semetipso non loquitur, » sed, « non 
toguetur, » apparet, verba illo, « non loquetur, » 
41 certam quoddam lempus ac rem esse referen- 
da. Quandoquidem detrectanti Moysi, ut antca di- 
ctum est, ait Deus : « Elige (82) septuaginta 86- 


niores, ei accipiam de Spiritu, qui est. in te, et C 


dabo super illos. » Attamen non. tanquam indigus 
accepit Deus de Spiritu, qui erat in Moyse. Uuige- 
nitum porro, ac Spiritum Dei, tanquam eum, qui 
propria auctoritate praeditus sit, et tanquam Domni- 
num, operari et loqui, alibi rursus testatur Scri- 
piura in hunc. modum : De Filio quidem, excmn- 
pli gratia, ait David : « Deus. noster (85) in. colo 
ei iu terra omnia quzcunque. voluit, fecit. » Isaias 
vero : « Fortis (84), Dominator. » Ac preterea 
propria potestate divinam virlulem — operaba- 
tur (85), et miracula perficiebat, ut antea (86) di- 


DIDYMI ALEXANDRINI 
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A Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπο- 
ρεύεται, ἐχεῖνος ὑμᾶς ἀναμνήσει τὰ ῥήματά μου, καὶ 
ὁδηγήσει ὑμᾶς πρὸς πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν - ἀφ᾽ ἑαντοῦ 
οὐ λαλήσει" » ἀντὶ τοῦ, Τῷ ἁγίῳ Πνεύματι μὴ 
ἀπιστήσητε, τὰ αὐτὰ λέγοντι καὶ διδάσχοντι, ἅπερ 
ἐγώ " Οὐ γὰρ ἑτερόδουλον, οὐδ᾽ ἑτερογύσιον - τοῖς 
δὲ Πνεῦμα ἅγιον λέγουσιν ἔχειν, χαὶ μὴ [185 5] 
λαλοῦσι τὰ ἐμὰ xal «à τῶν προφητῶν, μὴ m- 
στεύσητε᾽ μή τε μὴν ἀνάσχησθε Μανιχαίου, μὴ 

προσιεμένου τὴν Παλαιὰν Διαθήχην, ἀλλ᾽ ἀπανθρω- 

πίαν καταψηφιζομένου τοῦ ἀγαθοῦ Πατρὸς, τοῦ σὺν 

ἐμοὶ λαλοῦντος χαὶ ποιοῦντος τὰ φιλάνθρωπα. πρὸς 

τούτοις, Λόγος ὧν τοῦ Θεοῦ ἐνυπόστατος ὁ Υἱὸς, 
καὶ ὧν ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ τὸν Πατέρα ἔχων ἐν ἑαυτῷ, 
εἰχότως ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐ λαλεῖ - ἀλλ᾽, ὡς mpeyéypa- 
πται, τὰ τοῦ Θεοῦ λαλεῖ, ἅτε δὴ Θεὸς ἄῤῥητος βλέ- 
πὼν εἰς τὸ θέλημα τοῦ Πατρός" χαὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα ὁμοίως, ἅτε θεῖον Πνεῦμα. Νοητέον xa 
ἄλλως " Τοῦ Λόγου τοῦ Πατρὸς φάσχοντος " « Τὸ 

Πνεῦμα ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐ λαλήσει, ἀλλ᾽ ix τοῦ ἐμοῦ 
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$ xal τοῦ 
5 αὐτοῦ, 
» δείχυυ- 
Ῥλέγθη τὸ, 
ὡς προείρηται, 
ΩΝ at ἑδδομή- 
ὁ λήφομαι ἀπὸ τοῦ Πνεύμα- 
3 » xal ὅμως 
i ἐνδεὴς Bd πὸ τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ὄντος ἐν τῷ Μωῦσεϊ. Πάλιν γοῦν ἄλλοτε ἐξουδιζστι- 
χῶς καὶ δεσποτιχῶς ποιεῖν xal φθέγγεσθαι τὸν Μονο- 
γενῇ xaX τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ μαρτυρεῖ fj Γραφὴ 
οὑτωσί περὶ μὲν τοῦ Υἱοῦ, ὡς ἡνίχα λέγῃ Aavió- 
« Ὁ θεὸς ἡμῶν ἐν τῷ οὐρανῷ xal ἐν τῇ γῇ πάντα, 
ὅσα ἠθέλησεν, ἐποίησεν" » Ἡσαΐας δέ" ε Ἰτχυρὸς 
ἐξουσιαστής " » xil ὡς ὅτε χατ᾽ ἐξουσίαν ἐνεργεῖ 
θείαν δύναμιν, καὶ θαύματα ἐπετέλει, ὡς προελέχϑτ,. 
[186 a] Περὶ δὲ τοῦ ἀγίου Πνεύματος, ὡς ἡνίκα ὁ 
Κύριος διδάσχῃ " « Τὸ Πνεῦμα ὅπου θέλε: πνεῖ" » 
Παῦλος δέ" « Πάντα δὲ ταῦτα ἐνεργεῖ τὸ ἕν χαὶ τὸ 
αὐτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἰδίᾳ ἑκάστῳ, χαθὼς βούλε- 
ται. » 





αὑτούς " 












s 


ctum. fuit, De Spiritu. autem. sancto, exempli gratia, Dominus. hae. docet : « Spiritus. (87) ubi. vult, 
spirat. » Paulus vero: « Kec autem (88) ounia operatur unus et idem Spiritus dividens seorsum 


singulis prout vult. » 


(79) Cum autem, Joan. xv, 96, xvi, 13, et xiv, 
26. Quz loca inter se permiscel, scusum citans. 
Simile quid (acit in lib. De Spirit sancto num. 5! 
ubi sic citat : « Cum autem venerit Paracletus Spi- 
ritus sanctus, quem. mittet Pater in nomine meo, 
ille vos docebit omnia. » Qua partim. desumpta 
snnt ex Juan. xv, 26, aut xvi, 15, partim ex xiv, 





(80) Voluntatis. Eodem modo Evangelii verba 
accipit in libro De Spiritu sancto num. δὲ et 56. 

(81) Spiritus. llic quoque duos inter se textus 
confundit, Nam capite xvi. Joannis, versiculo qui- 
dem 15 legitur : Οὐ γὰρ λαλήσει ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, id est 
€ non euim loquetur ἃ semetipso ; » versiculo au- 
tem 14 : Ὅτι ἐχ τοῦ ἐμοῦ λήψεται, id est, « quiade 
meo accipiet, » 





D (89) Elige. Num. xi, 16, 17. Sensum duntaxat 
Citat ; nam verba b:ec sunt: Συνάγαγέ μοι EGoui- 
-xovva ἄνδρας... xai ἀφελῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ἐπὶ σοὶ, χαϊἐπιθήσω ἐπ᾽ αὐτούς, id est, « congrega 
mibi Lxx. viros... et auferam de Spiritu , qui ext τε 
te, et imponam super ipsos. » A ἐν 

(83) Deus noster. Psal. cxi, vers. 41 (apud VV. 
pari. n, vers, 3). Vide not, 79, pag. 11. 

(84) Fortis. Isa. 1x, 6. T 

(85) Virtutem operabutur. Locutio. Biblica. Vide 
pssl. xvin, vers. 16; Marc. ix, 29; Mattb. xin, 
$8, elc. AT 

(86) Antea. Lege cap. 27 libri primi. 

(87) Spiritus. Joan. in, 8. 

(88) lec autem, |. Cor. xit, 11. 


$95 DE TRINITATE 
ΚΕΦ. K'. 

"Αποτίθεσθαι τὸν Μονογενῇ τὴν βασιλείαν, καὶ μὴ 
εἶναι βασιλέα αἰώνιον, ὑποτάσσεσθαί τε τῷ Θεῷ, ὥς 
iva ἀντίθεον (istoc δὲ ἡμῖν ἔστω), καὶ εἶναι μόνον 
« τὰ πάντα ἐν πᾶσι » τὸν Πατέρα φαντάζονται, ἀφ᾽ ὧν 
Κορινθίοις Παῦλος ἔγραψε τοιάδε * « Ὅταν παραδιδῷ 
τὴν βασιλείαν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, ὅταν χαταργήσῃ 
πᾶταν ἀρχὴν, xai ἐξουσίαν, καὶ δύναμιν " δεῖ γὰρ 
αὑτὸν βασιλεύειν, ἄχρις οὗ ἂν θῇ πάντας τοὺς ἐχθροὺς 
αὑτοῦ ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. ΓἜσχατος ἐχθρὸς χαταρ- 
γεῖται ὁ θάνατος " πάντα γὰρ ὑπέταξεν ὑπὸ τοὺς πό- 
δες αὑτοῦ. Ὅταν δὲ εἴπῃ Τὰ πάντα ὑποτέταχται, 
δῆλον, ὅτι ἐχτὸς τοῦ ὑποτάξαντος αὐτῷ τὰ πάντα " 
ὅταν δὲ ὑποταγῇ αὐτῷ τὰ πάντα, τότε αὐτὸς ὁ γιὸς 
ὑποταγήσεται τῷ ὑποτάξαντι αὐτῷ τὰ πάντα, ἵνα f] 
ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν πᾶσιν. » Καὶ εἰς τοῦτο δὲ, ὅτι 
“περὶ τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ἐλεῖσθαι ὀφείλομεν τὸν 
νοῦν ἀχριδῶς * εἴ γέ τις ἀναλογιζόμενος ὅπερ εἰ θεῖ- 
χῶς ὑποτάσσεται, àm' ἀρχῆς ἂν ὑπετέταχτο. τι 
δὲ xal ix τῆς προφητείας Δανιὴλ, ἐχούσης ὧδέ πως 
χατὰ λέξιν" « "Elec: ἧς νυχτὸς, 
xa ἰδοὺ μετὰ τῶν νε-: 
ἀνθρώπου ἐρχόμενος, χαὶ uo 
ρῶν ἔφθασεν" χαὶ προσ 











v ἐν ὁράματ 


ἢν τοῦ οὐὖρᾶν 





xaX πάντες οἱ λαοὶ 
αὑτῷ" ἡ ἐξουσία α 
παρελεύσεται" xoi ἢ βασιλεία αὐτοῦ οὐ διαφθαρή- 
σεται. » Παλαιὸν γὰρ ἡμερῶν τὸν Πατέρα λέγει" 
ὡς Υἱὸν δὲ ἀνθρώπου προσαχθέντα αὐτῷ, ᾧτινι 
ἐδόθη ἡ ἀρχὴ, καὶ ἡ τιμὴ, χαὶ ἡ βασιλεία, τὸν 
σύμμορφον τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν δηλοῖ. Ἐὰν οὖν 
ph δώσωσι, διὰ τοῦτο εἰρῆσθαι τῷ ᾿Αποστόλῳ xal 
τῷ προφήτῃ τὰ προκείμενα, λείπεται αὐτοὺς πα- 
ραγράνασθαι τὸν ἕτερον. "Amb γὰρ τοῦ ἀποστολι- 
χοῦ ῥητοῦ, νῦν μὲν βασιλεύει ὁ Υἱὸς, μετὰ δὲ τὴν 
ἀνάστασιν ἀποτίθεται, xaz' αὐτούς. ᾿Απὸ δὲ τῆς προ- 
φητείας, νῦν μὲν οὕπω βασιλεύει ὁ Βασιλεὺς τῶν 
βασιλευόντων χαὶ Κύριος τῶν χυριευόντων, τότε δὲ 
ἄρχεται, μετὰ τοῦτο ἔμπαλιν φαίνεσθαι ἐπὶ τοῦ 
Θεοῦ xai Πατρός. Εὐρίσχεσθαι δὲ πρὸς τούτοις, 
ὅτι τῇ μὲν Παρθένῳ Μητρὶ αὐτοῦ xai τῷ Ἰωσὴφ 
ὑπετάγη εἰς τὴν υἱχονομίαν, ἑχὼν δὲ δῆλον ὅτι, χαὶ 
οὐχ ἀνάγχῃ, οὐδὲ χαταδάλλων τι τοῦ βασιλικοῦ γέρως, 
μᾶλλον δὲ τῇ συγχαταδάσει δειχνὺς τὸ ὑπέρογχον 
As θεότητος, καὶ τὸ πρᾶον τῆς Δημιουργοῦ δυνά- 
μέως, καὶ οἰχονομῶν τὸ ἡμᾶς πατράσι πείθεσθαι οἷς 

(89) Cum tradiderit. 1 Cor. cap. xv, a vers. 24 
a4 28. Greca editio : παραδῷ. Codex Alexandrinus, 
j^ Didyns : παραδιδῷ, ' 
(90) Ipsius. Nox, αὐτοῦ, deest hie in Grzca cdi- 
"done, sed eam liabet codex. Alexandrinis. 
M Onnia. Grxca editio: Ὅτι πάντα pro «X 

(92) fiespondemus, etc. Aliquod mendum in his 
cubare videtur ; ninis enim perplexa est. in Graeco 
sententia, 

(95) Contemplabar. Dan. vit, 15, 14. 

(94) Veniens. Grzca editio hic addit ἦν, id est 
LN » 
(93) Adductus est. Biblia pro προτήχθη,, habent 
προτηνέχθη, id est « oblatus est. » 
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CAP. XX. 
regnum ab Ünigenito deponi, eumque zeternum 
Regem non esse, sed. subjiei Deo. quasi quemdam 
semideam (nobis autem propitius ipse ignoscat), ac 
solum Patrein « omnia in omnibus » esse commini- 
scuntur ex iis, que ad Corinthios Paulus scripsit 
hisce verbis : « Cum | tradiderit (89) regnum Deo 
et Patri, cum evacuaverit omnem principatum et 
polestatem el. virtutem : oportet enim illum re- 
gnare, donec posuerit omnes inimicos ipsius (90) 
sub pedibus 3900. ejus : novissima inimica de- 
struitur mors : omnia enim subjecit sub. pedibus 
ejus. Cum autem dixit : Omnia (91) subjecta sunt , 
sine dubio przter eum qui subjecit ei omnia. Gum 
autem subjecta fuerint illi omnia, tunc ipse Filius 
subjicietur ei, qui subjecit ipsi omnia, ut sit Deus 
omnia in omnibus.» Respondemus (92), hzc ab 
eo, qui accurate illa expenderit, de servi forma 
accipi debere; nam si subjiceretur qua Deus, sub- 
jectus fuisset ab initio. Constat id przterea ex Dna- 
nielis prophetia, quee ad verbum sic habet : « Con- 
templabar (95) in visioue nocUs, el ecce cum uu- 
bibus ccli quasi Filius hominis veniens (94), et 
usque ad Antiquum. dierum pervenit, et adductus 
est (95) ei, et ipsi datus est principatus, et honor, 
et regium ; Εἴ omnes populi, tribus, lingue ser- 
vient ei : potestas cjus potestas zlerna, quce non 
prateribit, et regnum ejus non corrumpetur. » Nam 
«Antiquum. dierum». dicit Putrem : Qui. vero. ci 
C « adductus est. quasi Filius hominis, » cui datus est 
principatus, et honor, et regnum, illum. significat, 
qui nostrze abjectioni conformis factus est. Itaque 
nisi verba, qux. allegata sunt, ab Apostolo, et a 
propheta hac de causa dicta esse concesserint, re- 
stat ut alterutrius testimonium quasi prascriptione 
atque exceptione utentes (96) rejiciant, Nam justa 
apostolica verba nunc quidem regna: Filius, post 
resurrectionem vero regnum deponil, ut ipsi opi- 
nantur. Juxta prophetiam vero nuuc quidem non- 
dum regnat Rex regnantium, et Dominus dominan- 
tium ; tunc autem. regnare incipiet (97), ac rursus 
postea apparere in Deo et Patre. lnsuper vero com- 
pertum est (98), eum Virgini quidem matri Sua, ac 
Josepho subjectum fuisse in Incarnatione: voluntarie 
D scilicet iis subjiciebatur, non necessitate coactus, 
neque quidquam de regia dignitate abjiciens; sed cou- 
desceusione potius ostendens sublimitatem deitatis, 


(96) Exceptione utentes. 1n. 6rzco, παραγράψα- 
σθαι, quod jurisconsnltis est prascribere, aut, qued 
idem est , exceptione uti. Quare apud Pollucem lib. 
virt, segm. 60, ubi legitur, παρὰ διαιτηταῖς παρα- 
γραψάμενος, xat ὑπομοσάμενος νόσον, ἣ ἀπὸόδημίαν, 
miror interpretem sic vertisse : « apud arbitros 
reus vocatus, et morbum. pratexens aut peregrina- 
tionem. » Vertendum enim puto: « apud arbitros 
exceptione usus, » et reliqua. 

(97) Regnare incipiet , εἰς. V 
quid desiderari. 

(98) Compertum | est. 
est « inveniri. » Videtur 
est « invenitur, » 


idetnr. in Grzco ali- 


Iu. Grzeco , εὑρίσχεσθαι, id 
legendum. εὑρίσκεται, id 
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εἰ mansuetudinem creatricis virtutis, ac nos docens 
quomodo parentibus obedire debeamus : quibus 391 
merito ipse concessit ut honorentur, sicut apud Lucam 
ipsemet dixit : « Quid (99) quxrebatis me? an nescie- 
batis, quod i» domo Patris mei (1) oportet me esse? 
Et descendit (3), » inquit, « in Nazaretb : et eratsub- 
ditus illis.» Sed Patri ac Deo nondum juxta hereticos 
subjectos fuit : ac mendax fuit Paulus, cum ad Phi- 
lippenses scripsit: « Faclus (3) obediens usque ad 
mortem, mortem autem crucis. » Sicut ergo cum 
esset zequalis Deo, et in forma Dei, non propter se- 
ipsum, sed pro nobis factus est peccatum, et maledi- 
ctio, sie non propter seipsum, sed propter nos dictus 
est in Seripturis regnum traditurus, et subjiciendus. 
Quoniam propter benignitatem in homines suam fa- 
cius est sine ulla naturarum confusiune quod nos su- 
mus, excepto peccato, ac mansit unus et idem. llle 
enim, qui est rerum omnium Conditor, quique omni- 
bus imperat (inter omnia vero ponuntur etiam 5:Ὁ- 


DIDYMI ALEXANDRINI 
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Α τὸ τιμᾶσθαι δικαίως δέδωχεν αὐτὸς, ὡς παρὰ Aovxü 
εἶπεν" « Τί ὅτι ἐξητεῖτέ με; Οὐκ ἤδειτε ὅτι ἐν τῷ 
οἴχῳ τοῦ Πατρός μου δεῖ με εἶναι; Καὶ χατῆλθε, » 
φησὶν, « εἰς Ναζαρὲθ, xai ἦν ὑποτασσόμενος αὖ- 
τοῖς. » Τῷ δὲ Πατρὶ xel τῷ Θεῷ οὐδέπω, [187 4] 
κατ᾽ αὐτοὺς, ὑπετάγη xal ἐψεύσθη μὲν παρὰ Παύ- 
)ου, Φιλιππησίοις ἐπιστέλλοντος - « Γενόμενος ὑπέ- 
xooc μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ » “Ὥσπερ 

. οὖν ἴσα Θεῷ καὶ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐ &' 
ἑαυτὸν, ἀλλ' ὑπὲρ ἡμῶν, ἁμαρτία γέγονε, χαὶ xa- 
τάρα" οὕτως, οὐ δι᾽ ἑαυτὸν, ἀλλὰ δι᾽ ἡμᾶς γέγραπται 
παραδώσων χαὶ ὑποταγητόμενος " ἐπειδὴ διὰ φιλαν- 
θρωπίαν γέγονεν ἀσυγχύτως, ὅπερ ἐσμὲν, ἐχτὸς 
ἁμαρτίας, μείνας εἷς καὶ ὁ αὐτός. Πῶς γὰρ ὁ πάν- 
των ποιητὴς καὶ πάντων χρατῶν (ἐν τοῖς πᾶσι δὲ 

Β τίθενται χαὶ οἱ αἰῶνες), ὁ προφητευθεὶς πρῶτος, 
xai εἰς τὰ ἐφεξῆς, xal Παντοχράτωρ, δύναται εἰς 
τοὺς ἐφεξῆς αἰῶνας μὴ χρατεῖν χαὶ βασιλεύειν σὺν 
Πατρὶ καὶ Πνεύματι, καθὰ xai νῦν, xai ἀεί. 


cula), qui demum a prophetis dictus est. primus et deinceps (4), et omnipoteus, quomodo potest sc- 


culis deiuceps futuris neu imperare, ae regnare cum 

Quod autem interminatum sit ejus regnum (unum 
est enim Indivisum Trinitatis regnum), in. primo 
λόγῳ (5) Scripture testimoniis accuratius atque 
operosius confirinatum est. Recte enim Gabrielem 
divisse constat : «Regnabit (6) super domum Israel 
in s:ecula , et regui cjus non erit finis; » el Devi- 
dem : « Thronus (7) tuus, Deus, in szculum s:zculi : 
virga rectitudinis virga regni tui ; dilexisti justitiam, 


Patre et Spiritu sicut nunc, ita et semper? 

"Oc. δὲ ἀτελεύτητος αὐτοῦ ἡ βασιλεία ὑπάρχει 
(μία γάρ ἐστιν ἀδιαίρετος τῇς Τριάδος), tv τῷ πρώτῳ 
λόγῳ ἐμαρτυρέϑη ἐξεργαστιχώτερον, ἐν οἷς Ta prr 
εὖγε φαίνεται εἰρηχώς" « Βασιλεύσει bri τὸν οἶχον 
Ἰσραὴλ εἰς τοὺς αἰῶνας, χαὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ 
οὐχ ἔσται τέλος“ » xai Δαυῖδ'᾽ « Ὁ θρόνος σου, ἁ 
Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος * ῥάδδος εὐθύτητος, 
ἡ ῥάδδος τῆς βασιλείας σου * ἡγάπησας διχαιοσύντν, 


€t odisti iniquitatem ; propterea unxit. te, Deus, (; xat ἐμίσησας ἀδικίαν διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε, Θεὲ, ὁ 


Deus tuus, oleo lztitig prz participibus tuis. » Quod 
vero attinet ad illg Pauli verba (8) : « Ut sit Deus 
omnia in omuibus, » ea Deum quidem (9) maxime 
denotant, nec personam 399 a persona distinguunt : 
iis tamen similia idem Apostolus scribit de Filio. 
Romanis quidem : « Ex quibus (10) eit Christus se- 
cundum carnem, qui est in omnibus Deus ; » Co- 
lossensibus vero de futuro ssmeulo loquens ait: 
«Ubi (11) non est Graecus, et Judaeus, Scytha, 
Servus, lber, sed omuia in omnibus Christus ; » et 
rursus de Ecclesia acribens ait : « Quse est (12) cor- 


(99) Quid. Luc. n, 49. 

(1) In demo Patris mei. Pro bis verbis Graeca 
ae μεμα Biblia habent : «In his quz Patris mei 
sunt, » 

(2) Et descendit. Luc. ui, 61. Grzca. editio habet 
κατέδη pro χατῆλθεν : οἱ Ναζαρέτ pro Ναζαρέθ" 
ὃς nonnulla addit. 

(δ) Factus. Philipp. “1, 8. 

(4) Primus et deinceps. Isa. xti, ἃ, legitur : 
Ἐγὼ ὁ Θεὸς πρῶτος, xal el; τὰ ἐπερχόμενα. 1 cap. 
XUiV, vers. 6: Ἐγὼ πρῶτος, xai ἐγὼ μετὰ ταῦτα : 
Aiterutrum ex his locis vespirit, ni fallor, Didymus. 
VN primo «ἱόγῳ. An respicit caput 31 "primi 
ibri 

(6) Regnabit. Luc. 1, 32. 

1) πάγοις: Psal. χεῖν, 8 οἱ 9. Vide uot. 43, 
pag. 05. 

(8) Ut sit Deus omnia in omnibus. Celebrem hunc 
Vauti locum perperam. nb Origene acceptum fuisse 
indicat flieronymus in libro adversus Joannem Je- 
roso!ymitanum nuni is verbis : « Qu 
wn Origenis scu sit vera, qui dixi 













US 


Θεός cou ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους 
σου. » Περὶ δὲ τοῦ γράφειν, € Ἵνα jj ὁ Θεὸς τὰ 
πάντα ἐν πᾶσιν, » μάλιστα μὲν ἀδιαχρίτως ἔχει 
Θεὸν, ὅμως παραπλήσια τούτου ὁ αὐτὸς ᾿Απόστολος 
γράφει περὶ τοῦ Υἱοῦ, Ρωμαίοις μέν" « Ἐξ ὧν ὁ 
Χριστὸς τὸ [187 b] χατὰ σάρχα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων 
θεός " » Κολοσσαεῦσι δὲ περὶ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος 
διαλεγόμενος, φησίν" « Ὅπου οὐχ ἕνι Ἕλλην xai 
Ἰουδαῖος, Σχύθης, δοῦλος, ἐλεύθερος, ἀλλὰ τὰ πάντα 
ἐν πᾶσι Χριστός" » χαὶ πάλιν περὶ τῆς Ἔχχλη τίας 
γράφων, enalv: « Ἥτις ἐστὶν τὸ σῶμα τοῦ τὰ πάντα 


diemones... humana carne vestri, ut acta deinceps 
poenitentia post resurreclionepy eodem circulo quo 
in earneu) venerant, revertantur. ad viciniam Dei, 

D liberati etiam aereis zelhereisque eorporibus, et tunc 
omnia genua curvent Deo, ccelestinn , terrestrium, 
ei infernorum, et sit Deus omnia in omnibus. » 
At Didymus eumdem Pauli locum hic explicans 
nihil tale docet, 

(9) Ea Deum quidem, etc. Similem | sententiam 
2ut responsionem habet llieronymus in episiela 55 
ad Amandum, eamque fortasse ex Dilyuj comaes- 
tariis in. Epistolam primam ad Corinihios gueatt 
est. Eu Hieronymi verba : « Non ait, « Ut δὰ Pater 
(0 in omnibus, » sed «ut sit Deus : » quod 
proprium nomen est Trinitatis , et tam ad Patres , 
quam ad Filium , et Spiritum sanctum referri po- 
test. » 

(10) Ex quibus. Rom. ix, S. 

(11) Ubi. Coloss. ni, 14. Vide not. 12, pag. 29. 

(12) Que est. Ephes. 1. 25. Gr.eca. editio : fes 
ἐστὶ τὸ σῶμα αὐτον, τὸ πλήρωμα τοῦ πάντᾳ ἐν πᾶσι 
πληρουμένου. Vide not. 10, pag. 29. 
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ἐν πᾶσιν πληροῦντος Χριστοῦ * » xal ἀλλαχοῦ " € Xpt- A pus Christi omnia in omnibus implentis ; » et alibi: 


στὸς χθὲς xal σήμερον ὁ αὐτὸς, καὶ εἰς τοὺς αἰῶ- 
νας" » xal πάλιν" € Ἵνα ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν 
γότυ κάμψῃ ἐπουρανίων, καὶ ἐπιγείων, xal χαταχθο- 
νίων᾽ xai πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται, Εἷς Κύ- 
ριος Ἰητοῦς Χριστός. » Καὶ γὰρ εἰ μὴ διέσφαλται 
τὸ, ε Ἐν αὑτῷ χατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότη- 
τος" » xal τὸ, « Ἐν αὐτῷ χόσμον χαταλλάσσων ν xal 
τὸ, « "Ev αὑτῷ εὐδόχησε πᾶν τὸ πλήρωμα χατοι- 
χῆσαι, xai δι᾽ αὐτοῦ ἀποχαταλλάξαι τὰ πάντα εἰς 
αὐτὸν, » οὐχὶ δὲ εἰς ἄλλον" τῇ θεότητι αἱρεσιομά- 
χοι διετάφησαν᾽ οὐ μόνον ὡς Yl πρὸς Πατέρα χοι- 
νωνίαν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὡς cup πρὸς φίλον ἰσότητα συγ- 
χτητορίας παραχωροῦντες αὐτῷ. Ἰωσαφὰτ γὰρ βα- 
σιλεὺς Ἰούδα πρὸς ᾿Αχαὰδ βασιλέα Ἰσραὴλ τῆς φι- 
λίας τὴν χοινωνίαν ἐνδειχνύμενος, ἔλεγεν" « Καθὼς 
9b, » φησὶν, « οὕτως χἀγώ * xal καθὼς ὁ λαός σου, 
οὕτως καὶ ὁ λαός μου" καὶ χαθὼς οἱ ἵπποι σον, o5- 
τως καὶ οἱ ἵπποι μου" » xai τῷ παρ᾽ 
πεχθέντι, τῆς ἰδίας προ 
Ὁμοίως δὲ xal τοῖς μα! 
Γραφὴν διὰ τὸν Χριστὸν 
ριστα. ᾿Αναιδέστερα 
πῶν τοῦ διαδόλου. "E 
μισὴ; τὴν οἰχονομίαν o 
πότε xai ἀγγέλοις γνιυσθεῖσαν * 
χηματιχώτερόν φημι, ὅτε xal δι' 
Παύλῳ φανερῶς φθεγῚ pe^ 
ταῖς ἀρχαῖς xal ταῖς ἐξουσίαις διὰ τῆς 


















à πολυποίκιλος τοῦ Θεοῦ σοφία), » καὶ διὰ τοῦτο αὶ 


πειράζειν τολμῶν, τῇ ἐξουσίᾳ χατελίμπανε τοῦ Σω- 
πτῆρος, εἰπών" « Εἰ Υἱὸς εἴ τοῦ Θεοῦ, βάλε σεαυτὸν 
χάτω. ν Οὗτοι δὲ, τὸ τῆς ὑείας καὶ ἀφράστου γεννή- 
σεως, ὅσον τὸ ἐπ᾽ αὐτοῖς, παραλύοντες ἀξίωμα, τρό- 
ποὺ τινὰ τὸν αἰώνιον ἐχμοχλεύουσι θρόνον, xa διορί- 
ζοντες φάσχουσιν * ᾿Απιστοῦμέν σοι λέγοντι “ € Ἐγὼ 
xaX ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν" » χαὶ, « Πάντα, ὅσα ἔχει ὁ Πα- 
τὴρ, ἐμά ἔστιν. 0. ᾿Απιστοῦμεν δὲ οὐδὲν ἧττον xal 
τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ qáoxovtt* « Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός 
μὸν ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ εὐδόχησα. » Τοῦ βασιλιχοῦ 
χατάδηθι θρόνου. Av ἃ παρὰ τῷ Λουχᾷ ἐν παραδολῇ 
φριχτὰ ἀποφαίνεται περὶ αὐτῶν. Λέγει γὰρ τοῖς ἀγ- 
Ὑέλοις" « Τοὺς ἐχθρούς μον τούτους τοὺς μὴ θελή- 


(13) Christus. Hebr. xin, 8. 

(4^ Ut in nomine. Philipp. 11, 10 et 11. Vide 
not. 15 pag. 29. 

(15) Confitebitur etc. Greca. editio, et Latina 
franslatio : « Confiteatur, quia Dominus Jesus Chri- 
$tus in gioria est Dei Patris. » 

(16) In ipso. Coloss. ει, 9. 

417) In ipso mundum. ll. Cor. v, 19. Grzca 
(tio: ἐν Χριστῷ, id est « in Christo : » proc in 
ipso. » 

(18) In ipso complacuit, Coloss. i, 19, 90. 

(19) Apparet, etc. Codex, αἱρεσιομάχοι διεσά- 
φήσαν. Qua: lectio videtur mendosa. Ego sic verti 
qnasi in Graco legeretur : αἱρεσιομάχους ἑαυτοὺς 
διεσάφησαν. 

(30) Achaabum. Non Achabo, sed Joramo Achabi 
filio ca dixit Josaphat, qua hic citantur. 

(21) Sicit tu. Lib. IV Beg. in, 7. Diblia habent : 


« Cbristus (13) herl et hodie idem, et in szcula ; » 
ΕἸ rursus: « Ut in. nomine (14) Jesu omne genu 
flectatur celestium, et terrestrium, et infernorum, 
etommis lingua confitebitur (45) : Unus Dominus 
Jesus Christus. » Etenim nisi falsum est illud : « In 
ipso (16) habitat omnis plenitudo divinitatis ; » et 
illud: «In ipeo mundum (17) recoucilians ; » οἱ 
illud : «In ipso complacuit. (18) omnis. plenitudo 
habitare, et per eum reconciliareomnia in ipsum,» 
non vero in alium ; si hzc, inquam, vera sunt, ap- 
paret (19) illos pro sua hzresi pugnautes deitsti 
bellum. inferre, quippe qui Cliristo non modo tan- 
quam Filio communionem cum Patre negant, ve- 
rum ne ipsum quidem tanquam amicum, cqualem 
cum amico possessorem ac dominum esse conce- 
ὅπηι. Nam Josaphat rex Juda ut suam erga Achaa- 
bun: (20) regem Israelis amicitiie societatem osten- 
laret, inquiebat: « Sicut tu (21), sic et cgo; et 
sicui popylus tuus, ita et populus meus; et sicut 
cqui tui, sic et equi mei; » ac ei, qui ab ipso geni- 
lus non fuerat, zqualem proprio in regno honorem 
afferebat. Similiter vero etiam discipulis erant 
propter Christum omnia communia, ut testantur 
Seriptura (22), et indivisa. Impudentiores itaque 
diabolo sunt lxereticl, majoremque inverecundiam 
horum dicta prae se ferunt. Nam ille Dei inimicus 
cum Incarnationem, qus nop prius angelis, quam 
nobis nota facta est, nondum. compertam haberet 
(nam cum aliqua jactantia dico «nondum,» quoniam 
per nos quoque ea angelis innptuit, si. fides ha- 
benda est Paulo manifeste 398. inquienti : « Ut 
innotescat (25) nunc principatibus, et potestati - 
bus (24) per Ecclesiam muliiformis Dei sapientia»), 
atque hac de causa Salvatorem. tentare ausus 
esset, libero ejusdem arbitrio permisit ut faceret 
quod vellet, dicens : « Si Filius (25) Dei es, mitte 
te deorsum. » At vero. hi divina et ineffabilis ge- 
nerationis dignitatem, quantum in ipsis est, ever- 
tentes, sempiternum thronum quodammodo excu- 
tiunt, stque ita statuunt, et inquiunt : Non credi- 
mus tibi, cum dicis : « Ego (26) et Pater unum su- 
mus ; εἰ : «Omnia (27) quecunque habet Pater, mea 


D Ὅμοιός μοι, ὅμοιός σοι" ὡς ὁ λαός μου, ὁ λαός σου" 


ὡς οἱ ἵπποι μου, οἱ ἵπποι σου, id est, « Similis mihi, 
similis tibi ; sicut populus meus, populus tuus ; 
sicul equi imei , equi tui. » 

(22) Scriptura. Act. 1v, 32. 

(25) Ut innotescat. Ephes. in, 10. Joannes quoque 
Chrysostomus in oratione contra Anomeos, anno 
Curisti 581 hahita, allato hocce Pauli loco, subjun- 
git toi. 1, pag. 476 : Μεθ᾿ ἡμῶν xat δι᾽ ἡμῶν αἱ ἄνω 
Δυνάμεις ἔγνωσαν τὰ ἀπόῤῥητα τοῦ βασιλέως, id est 
« nobiscum, et per nos supernz virtutes secreti 
Regis cognoverunt. » M " 

(24) Et potestatibus. Graeca. editio hic addit, ἐν 
ποῖς ἐπουρανίοις, id cst « in coelestibus :» quae verba 
ne. Didymus quidem omisit segni. 9U a. 

(35) Si Filius. Matth. 1v, 6. 

(36) Ega. Joan. x, ὅθ. ὁ ὁ 

(27) Ounia. Jean. xvi, 15. 
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sunt. » Neque vero majorem fidem babemus Deo A σαντάς με βασιλεῦσαι ἐπ᾿ αὑτοὺς, ἀγάγετε ὧδε, καὶ 
et Patri dicenti : « llic est (28) Filius meus dilectus, κατασφάξατε ἔμπροσθέν μου. » 
im quo bene complacui. » Maque ex regio throno descende. lnc fit, ut terribilia de ipsis apud Lu- 
cam in parabola pronuntiaverit ; ait enim »ngelis : « los meos (29) inimicos , qui  uolucruut 
me regnare super ipsos, ducite huc, et mactate coram me. » 

CAP. XXI. ΚΕΦ. KA', 

Cum ea qux ad designandas humanas Christi Ilposán:tty πού τοι τῷ Θεῷ Λόγῳ, καὶ οὐ τῇ οἱ- 
affectiones dicta sunt in Scriptura, Deo Verbo, non χονομίᾷᾳ, τὰ ἀνθρωποπαθῶς λεχθέντα. βουλόμενοι, 
vero cconomiz, id est Incarnationi, applicanda σάρχα ἄψυχον γεγενῆσθαι αὐτὸν λέγουσιν" xal 
eise (30) velint hzretici, aiunt, eum factum esse ὡσανεὶ ὑπ᾽ ἀγωνίας μεταμελομένῳ τῷ ἀτρέπτῳ xal 
carnem inanimatam : et quasi penitentia pr ago-— ἀχηράτῳ μεγάλῳ Θεῷ, ἣ ὡς ἐξ ἀνάγκης, χαὶ obj. 
nia ductus (51) fuerit is, qui est magnus Deus im- ἐχοντὶ xal ἀσμένως, ἐπὶ [188 b] ταύτην ἐλθόντι, 
mutabilis, et incorruptus, aut quasi ex necessitate, ἣ καὶ ὡς μὴ δυναμένῳ τὴν ἀρχὴν, εἰ ἤθελεν, τὰ 
mon vero voluntarie, et libenter agoniz obnoxius περὶ τὸν σταυρὸν ἀποστῆσαι οὕτω περιφρονοῦντες 
fuerit, aut quasi etiam. omnino non potuerit, si τῆς ἀχαταφρονήτου θεότητος, ὀνειδίξουσιν αὐτῷ xai 
voluisset, ca evilare, qua in cruce passus est, τὸ ἐν Ματθαίῳ ἐμφερόμενον" « Πάτερ, εἰ δυνατὸν, 
Conleninentes eam, quae nullo modo contemnenda παρελθέτω τὸ ποτήριον τοῦτο - » xal τὸ, « Σῶσόν 
est, deitatem, eidem exprobrant et illud, quod in με ἐκ τῆς ὥρας ταύτης" » xal τὸ ἐν τῷ σταυρῷ εἰ- 
Mattlzo legitur: «Pater (52), si possibile est, ρημένον" « Θεέ μου, θεέ μου, ἕνα τί ἐγχατέλιπές 
iranseat calix. iste 5» et. illud : « Salva (53) me ex τ xai τὸ, ἐρίλυπ' ν ἡ ψυχή μου μέχρι 
hac hora; » et illud, quod in cruce dictum fuit : Λαζάρῳ - xai 
* Deus meus, Deus (54) meus, quare dereliquisti τ ἀναπαύσασθαι" 
me?» εἰ illud : « Tristis (55) est anima mea usque — » ξασθαι" καὶ τὴν τροφῆς ἔφεσιν * 
2d mortem;» et quod lacrymatus (36) fuerit φους ὕπνον" (ze. — | 
propier 39/4 Lazarum; et quod veluti defatiga- 1ὴ χαὶ τὸ, « "0505 ἄγγελος Kupo: 
tus (57) ex itincre fequieverit, οἱ quod oraverit, τὰ χαὶ ὅσα τοιαῦτα. Οἷς &vet6atva 














et cibum appeliverit, οἱ sitim, et somnum in navi- πάλιν καὶ ἐπανίσταται τὸ μαρτυρεῖσθαι χατὰ τὴν 

cula passus sit (apage infidelitatem); eL illud : θεότητα εἶναι ἴσα Θεῷ καὶ ὡς ἑαυτὸν ἐχένωτε 

« Apparuit (58) angelus Domini corroboraus eum;» ( θορφὴν δούλου λαδών * xal ὅσα προείρηται. Καὶ αὐτὸ 

οἱ alia his aflinia. Sed hzreticis ipsis vicissim ad- τοῦτο, τὸ εἰπεῖν πεποιθήσει, « Πάτερ" » xoi ὅτι 
versantur ae repugnant Scripturz, quz testantur αὐτὸς πάντα τὰ ἔμψυχα ψυχοῖ " καὶ ὅτι οὐχ ὡς 
eum secundum dQeitatem esse zqualem Deo; et ὑπουργὸς ἐφθέγξατό mots: « Ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ 
semetipsum exinainivisse formam servi accipiendo, θεοῦ, νἣ « τοῦ Πατρός μου γενέσθω » ἕν ὧν ἐποίη- 

et ea omnia, qua antea dicta sunt. Quin eliam hoe σε θαυμάτων, καθὰ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ τοῖς τε δὺ- 
ipsum eis adversatur, quod cum  fidueia dixerit, σιάτως ἔχουσι xal τοῖς σαθρῷ σώματι χεχρημένοις 

« Pater,» et quod ipse omuia, qux aniniata sunt, ani- ἔλεγον" « Ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐγέρϑται" à: 
maverit, οἱ quod nunquam quasi minister sic locu- χαὶ ἐν τῷ παντοδυνάμῳ xal εὐχλεεῖ ὀνόματι τυῦτῳ 

tis sit : «In nomine Dei, » aut «Patris mei fiat» ἐποίουν, ὅσα ἦν τῇ χτίσει ὁμοῦ πάσῃ δρᾶσαι ἀδὺ- i 
unum ex iis miraculis, qui fecit; quemadmodum γατα " ἀλλ᾽ ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ ἐνήργει δυνάμεις, συνεχώρει 
discipuli ejus illis, quorum morbi curatu difficiles, ἁμαρτίας, λέγων βασιλιχῶς" « ᾿Αφέωνταέ σοι αἱ 
Quorumve corpora infira erant, ac putrida, di- [189 a] ἀμαρτίαι" » ἐκ τοῦ ᾷδου ἐξήρπαζεν, δαίμο- 
cebant, «In nomine (29) Jesu Christi surge,» atque νας ἐφυγάδευεν, τῇ θαλάσσῃ ἐμδριμούμενος ἐπέτατ- 

in omnipotenti ἰδία et. inclyto nomine ea facie- — τεν" « Σιώπα, πεφίμωσο" » τοῖς ἀνέμοις ἐπετίμα, 
bant, qux omnes simul creatur: facere non pole- καὶ ἐχόπαζον * τῷ Πέτρῳ δοὺς τὰς χλεῖς τοῦ οὐρα- 
Tant;'sed propria potestate virlutes operabatur, νοῦ, ἔλεγεν" « Ὃ ἐὰν λύσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔστι 
peccata dimittebat, et imperando inquiebat, «Re- p λελυμένον ἐν τοῖς οὐρανοῖς " xal ὃ ἐὰν δήσττε 
mittuntur (40) tibi peccata,» ex inferno (M) eri- «ἧς γῆς, ἔσται δεδεμένον ἐν τοῖς οὐρανοῖς " » τῷ As 









m Hic est. Matth. 11, 17; xvni, 5. (97) Defatigatus. Joan. 1v, 6. - 
(29) Hos meos. Luc. xax, 27, n Apparuit, Luc. xxu, 45. Grzeca editio : "05; 
(50) Applicanda esse. Codex : Προσάπτει πού τοι. δὲ αὐτῷ ἄγγελος ἀπ᾽ οὐρανοῦ ἐνισχύων αὐτέν. 


Legeudum censeo : Προσάπτειν οὗτοι. (59) In nomine. Act. πὶ, 6. 
($1) Peniteniia... ductus. Codex, μεταμελωμένῳ. (40) Remittuntur. Luc. xvii, 48. 
Lege μεταμελουμένῳ, vel μεταμελομένῳ. (4) Ex inferno. Ne quis Origenismum hic latere 
(52) Pater. Matth, xxvi, 59. Biblia : Πάτερ μου, — suspicetur, animadverto primum quidem lianc ipsam 
εἰ δυνατόν ἔστι, παρελθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον ἃ Didymo formulam adhiberi segw. 199 a, ubi nou 





τοῦτο. de reprobis, sed de Lazaro lonuens ait: ἐξ ἄδου 
(33) Salva. Joan. xu, 27. ὑποστρέψει, id est « Ex inferno revertetur: » dcinde 






(84) Deus. Mauh. xxvi, 46, ex Psal. xxi vers. J. vero e spicere hoc in loco illud Joannis n 
(95) Tristis. Marc. xiv, 55, et Matti, xxvi, 38. Apocal xx, ἰδ: « Et mors, et infernus. dede- 
Sed i itur ἕως pro μέχρι. runt iortuos suos,» et quod de Christo ad inferos 
samatas, Joan, x1, 09. descendente, et sanctos iude veluti eatrabente J- 
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ζάρῳ παρεχελεύετο᾽ € Δεῦρο ix τάφων ἔξω" » A piebal, dzmones fugabat, mari minaciter manda- 
"AX προσέταττεν « Νεανίσχε, ἐγέρθητι" » τῷ — bat, « 5116 (42), obtumesce, » ventos increpabat, et 


λεπρῷ ἔφραζεν. « Θέλω, χαθαρίσθητι" » ἄλλῳ᾽ 
« Θάρσει, τέχνον“ ἀφέωνταί σοι ol ἁμαρτίαι" » 
ἑτέρῳ" « Ἔγειρε, ἄρον τὸν χράδδατόν σου, χαὶ πε- 
ριπάτει" ν τῷ δαίμονι " « Τὸ ἄλαλον, » φησὶν, ε xal 
χωφὸν δαιμόνιον, ἐγώ σοι ἐπιτάσσω, ἔξελθε. » Καὶ 
οὐ μόνον ταῦτα ἀντιστῆχει, ἀλλὰ xoi προανῃρέθη 
τῶν ὑδριστῶν dj ἕννοια τοῦ, « Ἵνα τί ἐγχατέλι- 
πές με; ν τοῦ μὲν Κυρίου παρὰ τῷ αὐτῷ Ἰω- 
ἄννῃ προαναφωνήσαντος: « Ἰδοὺ ἔρχεται ὥρα, 
xai νῦν ἐλήλυθεν, ἵνα σχορπισθῆτε ἕχαστος εἰς 
τὰ ἴδια, χαὶ ἐμὲ μόνον ἀφῆτε. xal οὐχ εἰμὶ μόνος, 
τι ὁ Πατήρ μου μετ᾽ ἐμοῦ ἐστιν" » τοῦ δὲ Παύλου 
*E6palot; ἐπιστείλαντος, ὅτε xal τὸ ἅγιον νεῦμα 
ἀχώριστον αὐτοῦ Tiv « Εἰ γὰρ, » φησὶ, « τὸ αἷμα ταύ- 
[ὧν xol τράγων, καὶ σποδὸς δαμάλεως, ῥαντίζουσα 
τοὺς χεχοινωμένους͵ ἁγιάζει πρὸς τὴν τῆς σαρχὸς χαθα- 
ρότητα " πόσῳ μᾶλλον τὸ αἷμα Ἰησοῦ, ὅστις διὰ Πνεύ- 
ματος ἁγίου ἑαυτὸν ἄμωμον προσήνεγχε τῷ θεῷ, χα- 
θαρίσει τὰς καρδίας ὑμῶν ἀπὸ συνειδήσεως πονηρᾶς ; 


cessabaut ; Petro culi claves dans aiebat ; « Quol- 
cunque (45) solveritis super terram, erit solutum 
in colis, et quodcunque ligaveritis super terram, 
erit ligatum in colis;» Lazaro przcipiebat : « Ve- 
ni (44) ex sepulcro foras ; » alteri imperabat : «Ado- 
lescens (45), surge; » leproso dicebat : « Vola (46), 
mundatus sis ; » alteri : « Confide (47), fili, remit- 
untur tibi peccata;» alteri: « Surge (48), tollo 
grabatum tuum, et ambula ;» demoni, « Loquele (19) 
expers, » inquit, «et mutum dzemonium, tibi ego prae- 
cipio : egredere. » Neque vero hzc tantummodo 
hereticorum conatibus resistunt, verum eiiam 
jamdiu de merito sublata est contumeliosa iu- 
terpretatio, quam adhibent hisce verbis: « Quare 
dereliquisii me? » tum. quando Dominus apud 
395 undem Joannem olim exclamavit : « Ecce(50) 
venit hora, ci nunc venit, ut dispergamini unus- 
quisque ad propria, et me solum relinquatis ; et 
non sum solus, quia Pater meus (51) mecum est :» tum 


etiam quando Paulus [lebrzis scripsit, Spiritum quoque sauctum jnseparabilem ab ipso esse. «Si 
enim (52), » inquit, « sanguis taurorum, et hircorum, et cinis vitule aspersus , inquinatos sanctiflcat ad 
emundationem carnis; quanto magis sanguis Jesu (53), qui per Spiritum sanctum semetipsum iim- 


niaculatum obtulit Deo, emundavit corda vestra ἃ conscientia prava? » 


dé: δὲ προσήνεγχε δ'ὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἑαυτὸν τῷ |189 ^] Θεῷ, ὅτε εἰς τὸν σταυρὸν ἑχουσίως 


Tunc autem per Spiritum sanctum — obtulit sc- 
melipsum Dco, quando ig crucem voluntarie as- 


ἀνέδη. Ὥστε, οὐχ ὡς τῷ ῥήματι δοχεῖ δηλοῦν, ψιλῶς c cendit. Itaque non sunt. objecta verba nude intelli- 


νοεῖν χρή" ἀλλ᾽ ὅτι κἀνταῦθα συγκαταδὰς cl; πάντα, 
χαὶ πτωχεύων τῇ τοῦ δούλου μορφῇ, χαὶ μεταπλά- 
σας τῷ λόγῳ ἑαυτὸν ἀτρέπτως εἰς τὸ χοινὸν, καὶ πᾶ- 
σαν τῆς ἐνανθρωπήσεως ἀχολουθίαν φυλάττων, χαὶ 
μηδὲν τοῦ χαραχτῆρος τῆς ἀληθείας ἀφανίζων, τὰ 
πρέποντα ἀνθρώποις χαμαιζήλως, ὥσπερ ἡ vite 
σοφία, ἐφθέγξατο, πρὸς τὸ χαὶ ἡμᾶς ὁμοιουμένους 
αὐτῷ, xax τελέως συμμόρφους, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, 
τινομένους, ποιεῖν τὰ πρέποντα xal ἀρέσχοντα αὐ-- 
πῷ, καὶ πορεύεσθαι ἀπὸ τῶν γηίνων ἐπὶ τὰ αἰθέρια. 
Οἷα δὲ xol περὶ τούτου παρὰ τοῖς ἔξω λέλεχται, οὐδὲν 
οἷον xat αὑτῶν ἐχείνων ἀχούειν. Οὕτω γὰρ οὐ μόνον 
τὴν παρ᾽ ἡμῖν τῶν ἁγίων μεγαλοφωνίαν ἔτι πλέον 
στέρξομεν, ἀλλὰ χαὶ μᾶλλον χαὶ μᾶλλον θαυμάσο- 


genda, uL sonare videntur, «sed hzc quoque sic 
accipi debent, ut ipse condesce&dens quoad omnia, 
et pauper factus in forma servi,:et, quamvis cujus- 
libet mutationis expers sit, sc: ipsum tamen inter 
loquendum veluti in vulgarem , hominem transfor- 
mans, et omnem incarnationis consequentiam ser- 
vans, et. nulla in re characterem veritatis corruiu- 
pens, humiliter, quippe qui vera Sapientia est, ea 
locutus sit, quz buinanz conditioni conveniunt, ut 
et nos ei similes perfecteque conformes juxta Apo- 
stolum facti, ea operemur, qua ipsius voluntati 
consentanea sint, eique placeant, atque ex terrenis 
adcelestia evehamur. Quid vero profani etiam hanc 
in rem dixerint, nihil vetat quin ab his ipsis au- 


μὲν τὴν μίαν ἁπάντων χορηγὸν σοφίαν. Ἔχει δὲ D diamus : sic enim. non modo sublimitas doctrinas 


ὧδε" 


nostra a sanctis traditze adhuc charior nobis erit, 


verum etiam magis magisque admirabimur vnam illam. omnium donorum largitricem | sapientian:. 


"πὸ igitur habent : 
Io áxi γὰρ φθέγγονται, ὅσα σθένος ἐστὶν dxob- 
'at 


σι 
Grntoic: ἄλλα δ᾽ ἔνεστι νοήματα rins: μύ- 
lotc. 


cet Ecclesia, ac demum quod Matth. παν, 52, le- 
ger de sanctis, qui post. Domini morlem resur- 
rexerunt, 

(42) Sile, Marc. 1v, 59. 

(43) Quodcunque. Non eadem plane verba, sed 
ferme eadem habes Math. xvi, 49, et avit, 18. 

(44) Veni. Joann. vi, 45. 1n Bibliis non. exstant 
voces, Ex τάφων, id est « e sepulero. » 

45) Adolescens. Luc. vu, 14. τὰ 

46) Volo, Matth. vi, ὅ; Marc. 1, 41; et Luc. v, 15. 


Saepius enim ea loquuntur que audire valent. 


Mortoles, sed alia insunt in eorum verbia sensa. su- 
[tlimiora. 


(41) Confide. Math. ix, 2. 
48) Surge. Marc. 1, 9, ct Joan. v, 8... 
49) Loquele. Marc. ix, 25 (seu 24). Biblia pro 
δαιμόνιον, habent : Τὸ πνεῦμα, id esl « spiritus. » 
(90) Ecce. Joun. xvi, 32. 
(51) Meus. Deest hzc vox in Bibliis. 
52) Si euim. llebr. tx, 45 et 14. ἊΝ 
53) Sanguis Jesu, εἰς. Paulo aliter Graca editio. 
Conler cum ipsa hunc locum. 
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Itaque oportet (56) mundis oculis acute aspicere 


Εἰ ad veritatem Dei (beata accipe dona) 
Ad aliam fabulis diviniorem viam pergendo. 


Quomodo enim certiores facti essemus, eum nostras 
iufirmitates, juxta id quod 396 scriptum est (55), 
in venerandam crucem sustulisse, ul per hanc me- 
liorem hominibus statum compareret, nisi prius 
illas eo quo ipse novit modo in semetipso assum- 
psisset ac ostendisset? 

Quomodo praterea nosse poluissemus, eum fa- 
clum esse carnem animatam vere, non vero imagi- 
narie, cum ipsum (56) putent Manichzi quidem, 
corpus apparenter habuisse, Ariani vero, fuisse 
inanimatum (57) ;. nisi dixisset, « Tristis est auim.a 
1.63, » et timorem ostendisset, el cibum, ac potum, 
€t somnum cepisset? llec enim neque deitati con- 
veniunt, neque carui inanimatz. Nam quod spectat 
quidem ad corpus, ee ' tantum in ipso passiones in- 
telliguntur, que. corpus ipsum labefactare valent 
atque corrumpere, non vero anima passiones, quae 
ob penuriam rerum necessariarum aut utilium in 
nobis exoriuntur. Quod vero spectat ad animam, in 
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A Tóc ἐχρὴν καθαροῖσιν ὑπ' ὄμμασιν ὁξέω ἱεὺσ- 


: M Ἰσειν. 
Καὶ πρὸς ἀληθείην Θεοῦ ὅ. i) 
eei dace nbi Erica ed. 
Πῶς yàp ἂν ἐπληροφορήθημεν, ὅτι τὰς ἀσθενείας 
ἡμῶν, κατὰ τὸ γεγραμμένον, εἰς τὸν τίμιον ἀνήνεγχε 
σταυρὸν, ὥστε διὰ τούτου χρείττονα παρασχεῖν τοῖς 
ἀνθρώποις χατάστασιν, εἰ μὴ πρότερον αὐτὰς, xab' 
ὃν οἷδε τρόπον, εἰς ἑαυτὸν ἀνέλαδέ τε καὶ ἔδει- 
ξεν; 

Πῶς δὲ ἂν εὐχρινὲς κατέστη, ὡς σὰρξ ἔμψυχος 
[190 a] ἐγένετο ἀληθῶς, καὶ οὐ φαντασί,, οἰηθέν- 
τῶν αὐτὸν, Μανιχαίων μὲν, σῶμα δοκήσει ἔσχτικέ- 
vat, ᾿Αρειανῶν δὲ ἄψυχον γεγενῆσθαι, εἰ μὴ εἶπε, 
« Περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή μου, » καὶ δειλίαν ἔδειξε, 


Β καὶ βρωμάτων, xal πομάτων, καὶ ὕπνου μετέλαδε; 


Τὰ γὰρ τοιαῦτα οὔτε θεότητι ἁρμόττει, οὔτε σαρχὶ 
ἀψύχῳ. Περὶ μὲν τὸ σῶμα θεωρεῖται τὰ πάθη μόνον 
τὰ αὐτοῦ τοῦ σώματος φθαρτιχὰ, οὐ μὴν τὰ λογι- 
σμῶν ἐρημίᾳ τῶν χρησίμων ἡμῖν ἐπιγιγνόμενα " ms- 
ρὶ δὲ τὴν ψυχὴν xavalap6ávovzat αἱ ὑπὲρ τῶν πα- 
θῶν φροντίδες, Διὸ χαὶ οἱ ἔξω παραγγέλλουσι περὶ 

τῆς ἐμπλήχτου ἀνοίας * 


ea deprehenduntur cura: ac sollicitudines ob ipsas passiones suscepue. Quapropter profam$i etam au- 
ctores de stolida dementia loquentes hze precipiunt : 


Fuge cito procul a terrenis (58) passionibus, fuge, 
Pra'stantissimo anime culo, et immotis jn radiis 
utens : 
Ut ponderosissimis corpus [renis coerceatur 
Cum per anime muuditiem, tum per. celeste patris 
[Iumen. 


Quodsi alia etiam Scriptur: loca, quz ab bzreti- C 


corum pravis opinignibus longe abaunt, ut a me jam 
diclum est, simili modo perpendamus, comperie- 
nus, timore perculsum non esse eum, qui Deus est 
cujuslibet mutationis, ac passionis expers ; qui vo- 
luntarie, juxta Apostolum Galatis scribentem , « ex- 
spoliavit (59) princlpatus, et potestates, et dedit se- 
melipsuin pro peccatis nostris, ut eriperet nos ex 
prasenti szcvlo nequam; » qui Petrum increpavit 
eo quod tristitia affectus esset, quando ei przdixit, 
oportere se crucifigi, et mori, et tertia die resur- 
gere; qui veluntarie in crucem 397 ascendit, et 
exsultavit ut gigas ad concurrendam viam; qui vi- 
viflca sua morte mortem occidit, eL omnes a morte 
redemit; qui suapte auctoritate, vi οἱ operatione 
aliam quoque hominum multitudinem, qui jampri- 
dem obierant, simul cum se ipso (60) suscitavit, ac 
universe human: naturg resurrectionis spem lar- 


(54) Oportet. Pro ἔχῆν lego ἐχρῆν. Tum λεύσσειν 
pro Aeócetw, Legendum fortasse el ὀδεύειν pro 
ὁδεύων. 

(55) Scriptum est. Matth. viui, 17. 

(56) 2psum. Codex, αὐτῶν. Lego, αὐτόν. 

(67) Inanimatum. Christo animam negasse Aria- 
nos certum est, ld testantur Athanasius, Theodore- 
tus, atque, ut alios taceam, Augustinus in libro De 
lueresibus heresi xLix, qua est Arianorum. «In eo,» 
inquit, « quod Christum sine θη πη carnem 8085 
cepisse arbitrantur, minus noti sunt,.. sed hoc ve- 
rum esse ct Epiphanius non tacuit, el ego ex eorum 
quibusdam scriptis, et collocutionibus certissime 


Φεῦγε τάχος χθονίων “παθέων üxo, τηλόσε gevre, 
ψυχὴς ὄμμα φέριστον ἔχων, xal ἀκλινέας αὐγάς. 


ὦματος ὡς ἀνέχοιτο μέγσ βρίθοντα χα.Διν ἃ, 
ἘΝ sbaphic YAgiüc Ad sa abe πατρὸς at- 
T-4"c- 

Ἐπισκοπούμενοι τοίνυν οὐχ fxuoza xoi τὰ ἄλλα γρα- 
quà, τὰ μαχρὰν ἀπέχοντα τῶν αἱρετιχῶν χαχο- 
νοιῶν, ὡς ἤδη μοι εἴρηται, μαθησόμεθα, ὅτι οὐ δεί- 
διεν ὁ τροπῆς καὶ πάθους παντὸς ἀμέτοχος Θεὸς, ὁ 
ἑχοντὶ, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον Γαλάταις γράφοντα, 

€. ᾿Απεχδυσάμενος τὰς ἀρχὰς καὶ ἐξουσίας, xal δοὺς 

ξαυτὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, ὅπως ἐξῶηιαι, 

ἡμᾶς kx τοῦ αἰῶνος τοῦ ἐνεστῶτος πονηροῦ" ν ὁ ἐπι- 
πλήξας Πέτρῳ δυσχεράναντι, fixa προέλεγε δεῖν 
σταυρωθῆναι αὐτὸν, καὶ ἀποθανεῖν, χαὶ τῇ τρίτῃ 
ἡμέρᾳ ἀναστῆναι" ὁ ἐθελοντὴς ἐπὶ τὸν σταυρὸν ἀνελ- 
θὼν, καὶ ἐγαλλιωμένος ὡς γίγας δραμεῖν [190 δ] 
ὁδόν * ὁ τῷ ζωοποιῷ αὐτοῦ θανάτῳ τὸν θάνατον θανα- 
τώσας xol πάντας ix θανάτου λυτρούμενος “ οὗ ἡ 
αὐτεξούσιος ἐνέργεια χαὶ ἄλλο πλῆθος θανάτῳ χρό- 
νιον ἅμα αὑτῷ συνανέστησεν, καὶ ὅλῃ τῇ ἀνθρωπείᾳ 
φύσει ἀναστάσεως ἐλπίδα ἐδωρήσατο" ὁ πᾶσιν ἄφοδον 
χατασχευάσας τὸν ὑπὲρ αὐτοῦ θάνατον, xai πόθον τὸ 


comperi. » Imo Lucius ipse Arianus in sermone, 
qui allegatur in concilio Lateranensi, quod babiteuw 
est anno 649, Christo animam expresse negat tri- 
buendam esse, 

(58) Procul a terrenis. Codex, θονίων. Lego, y8o- 
vlov. Praeterea codex hsbet sine accentu quasi unum 
vocabulum ἀποτηλόσε. Lego, ἄπο τηλόσε. 

(69) Exspoliavit. Prima hzc verba, ἀπεκδυσάμενος 
τὰς ἀρχὰς xal τὰς ἐξουσίας, exetant $n. Epistola. ad 
Coloss. cap. 1, vers. 45. Reliqua veroin Ep. ad Calat. 
cap. 1, vers. 4. 

5o) Simul cum se ipso. Codex, ἅμα αὑτῷ. Legen- 
dum fortasse ἅμα αὑτῷ, 
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ilo; ἀναδείξας, καὶ ποιήσας μὴ φεύγειν καλὴν τε- A gilue est; qui ne mors pro ipso oppetita cuiquam 


λευτὴν διὰ τὸν φόδον, ἀλλὰ καταστέλλειν τῷ τοῦ Θεοῦ 
θελήματι, ὡς τοὺς πιστῶς αὐτῷ προσανέχοντας, ἀλύ- 
πως καὶ ἀταράχως παθήματα καὶ θάνατον δι᾽ αὐτὸν 
ὑποδέχεσθαι, σὺν Παύλῳ βοῶντας" « Ἐμοὶ τὸ ζῇν 
Χριστὸς, καὶ τὸ ἀποθανεῖν κέρδος. » Θνητὸν μὲν γὰρ 
δὴ διὰ σὲ θάνατον, κἂν ἀρετῇ βίου πεποιθὼς T, el- 
χός ἐστιν " τὸν δὲ ἀθάνατον Θεὸν ἀθανασίαν ἀποθδαλεῖν 
xal δειλίαν ἀναλαδεῖν, ἀδύνατον. 


iimenda esset, effecit, et. perpessionem  optabilem 
reddidit, ac vires nobis dédit, ut preclaram mortem 
timoris eausa ne fugeremus, sed nosmetipsos vo- 
luntati Dei libenter subjiceremus, adeo ut qui fide- 
liter ei adh:erent, alacres et imperturbati perpes- 
Siones ac morlem ob ipsum subeant, clamentque 
cum Paulo: « Mihi (61) vivere Christus est, et iori 
lucrum. » Nam mortalem quidem, etsi virtuti vite 


confidat, mortem pavere (62) equum est; immortalis vero Deus ut immortalitatem abjiciat, et timo- 


rem assumat, fieri nequit. 


*AXAX xai θανάτου, ὡς οἶδεν xai t/0mdev, ἐγεύ- B — At mortem etiam eo modo, quo ipse novit, et vo- 


σατο capxi, xal ἀθάνατος διέμεινε, ζωὰς καὶ τότε 
πᾶσιν χορηγῶν. Ἐπείτοιγε καὶ ἀδυναμία μερικῶς 
περιάπτεται τῷ Πατρὶ διὰ τὸ, « Εἰ δυνατόν" » xal 
δειλία ἡ οὐκ οὖσα κατηγορεῖται τοῦ Υἱοῦ διὰ τὸ, 
v παρελθέτω" » καὶ ἀπροαίρετος ἀναφαίνεται ἡ εἰς 
τὸν σταυρὸν φιλάνθρωπος xa αὐτοπροαίρετος ἄνοδος, 
καὶ ἀνόρμητος αὐτοῦ ἡ εἰς (ou χρατερὰ καὶ ἐμόρι- 
. θῆς κάθοδος, καὶ ψευδὴς εὑρίσκεται $ τε Ἰωάννης λέ- 
γων " « Ζωὴ ἐστιν" » xai, « 0X, θέλει, ζωοποιεῖ" » 
ὅτε Παῦλος χηρύττων" t Ἑαντὸν ἐχένωσεν, μορφὴν 
δούλου λαδών" » xal, « Ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν [19] α] 
ὑπήχοος γενόμενος μέχρι θανάτον, θανάτου δὲ σταυ- 
ροῦ" ν τοῦτ' ἔστιν, ἀνασχόμενος ἕως σταυροῦ οὐ γὰρ 
ἁπλῶς ἔφη, μέχρι θανάτου: 5 τε Κύριος εἰπών" 
« Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς, ἐγώ εἰμι ἡ ζωὴ καὶ ἡ ἀνάστα- 
δις" » xal, « Ἐγὼ τίθημι τὴν ψυχήν μου, ἵνα πάλιν 
λάδω αὐτήν. Οὐδεὶς αἴρει αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμοῦ, ἀλλ᾽ ἐγὼ 
τίθημι αὐτήν. Ἐξουσίαν ἔχω θεῖναι αὐτὴν, xat £&ou- 
σίαν,ἔχω πάλιν λαδεῖν αὐτήν. » Καὶ ὑπὲρ τίνος λοι- 
"Oy εὐχαριστῶμεν, ὡς κηδεμόνι καὶ τὸ πρῶτον χαὶ 
μόνον χῦρος ἔχοντι, ἑῷ ἀπροθύμως xal Éx τινος 
δίας, ὡς οἱ ἀπ᾽ ἄλλου διοιχούμενοι, ὑπὲρ ἡμῶν πα- 
ἐόντι; f] ἀνθ᾽ ὅτον τὸ τριπόθητον xaX προμηθέστατον 
Πάσχα ἑκάστου Évouc, ἡμέρας μὲν οὖν, μᾶλλον δὲ xol 
ὥρας ἑχάστης τῇ πίστει ἐπιτελοῦμεν ἔμφοδοι, μετ- 
ἔχοντες τοῦ σώματ'ς καὶ τοῦ αἵματος αὐτοῦ ; Ἴσασιν 
δὲ οἱ τοῦ ἀχροτάτου xal διαιωνίου μυστηρίου χατ- 
ἀξιωθέντες, ὃ λέγω τὸ γὰρ σέδας xal ἡ εὐχαριστία 


luit, gustavit in esrne, et immortalis permansit, 
vitam omnibus etiam tunc largiens. Alioquin aliqua 
eüam Patri impotentia tribuetar, ob ea verba, 
« Si (65) possibile est; » et timor, qui reipsa nul- 
lusest, Filii arguetur propter illud «transeat; et in- 
voluntaria videbitur ejus in erucem ascensio, quz 
ex illius benignitate in homines, liberaque ipsius- 
met voluntate profecta eat ; et illius potens ac pon- 
derosus descensus ad inferos ex motione voluntatis 
ipsius ΕἾ ortus. non erit; et mendax invenietur 
cum Joannes, qui ait, « Vita (64) est, » et, « Quos 
vult (65), vivi&cat : » tum Paulus, qui hac preedicat, 
τ Semetipsum (66) exinanivit, formam servi acci- 
piens; » et, à Humiliavit (67) semetipsum factus 
obediens usque ad mortem, mortem autem crucis,» 
id est, sufferens usque ad crucem ; nec enim sim- 
pliciter dixit, « ueque àd mortem : » tum etiam Do- 
minus, qui ait : « Ego (68) sum lut, ego sum vita, 
el resurrectio ;» et : «Ego pono (£9) animam meam, 
ut rursus assumam eam : nemo tollit eam a me, sei 
ego pono eam: potestatem habro ponendi eam, et 
potestatem habeo rursus sumendi eam.» Quare 
autem ei tanquam curatori, ac provisori, primam- 
qne ac solam dominationem habenti gratias red- 
dere jam pergimus, eL Eucharlstiam offerre, si non 
alacriter, ac 998 sponte, sed veluti ex quadam 
violentia, eorum instar, qui ab alio (70) reguntur, 
pro nobis passus est? aut quare desiderajissimum, 


ὀφείλεται τῷ οἰχείᾳ γνώμῃ καὶ ἀμεταμελήτως ἴδιόν p et providentissimum Pascha (71) singulis annis, 


τι ἀγαθὸν παρασχομένῳ. 


imo singulis diebus (72) aut potius singulis ho- 


ris (73) fide celebramus, cum. timore communicantes corpori, et sanguini ejus? Qui autem supremo, 


(64) Mihi. Philipp. 1. 21. 

62) Mortem. pacere.. Manifestum erratum hahet 

ex, cum in eo legatur : δὴ διὰ σὲ θάνατον. Pro 
δὴ διὰ σέ lege δὴ δεῖσαι, aut δειλιάσαι, id est « pa- 
vere. o 

(63) S. Matth. xxvi, 39. 

64) Vita est. Vide Joan. 1. 4, et xiv, 6. 

65) Quos vult. Joan. v, 21. 

66) Semelipsum. Philipp. i, 7. 

62) FH umiliavit. Ibid, 8. 

(68) Ego. Joan. viu, 12, et xi, 25. 

469 Ego pono. Joan. x, 17, 18. 

(30) Ab alio. Codex ἀπ᾽ ἄλλου. Legendum for- 
tasse ὑπ᾽ ἄλλου. 

(74) Pascha. Paschatis nomen sacram Euchari- 
stiam designat, seu divini sacrilicii. celebrationem. 
Joatnes Chrysostomus Didymi zqualis similia scri- 
Dsit oratione 3 conira Judaos, tom. l, pag. 611, ed. 

lontfauconii : Ἕτερον Πάτχα, inquit, ἕτερον τεῦ 


PATROL. Gn. XXXIX, 





σαραχοστή. Τεσσαραχοστὴ μὲν γὰρ ἅπαξ τοῦ ivi- 
auto diis Πάσχα δὲ τρίτον τῆς ἑδδομάδος, ἔστι 
δ᾽ ὅτε καὶ τέταρτον, μᾶλλον δὲ ὁσάχις ἂν υλώμεθα. 
Πάσχα γὰρ... 1 προσφορὰ καὶ ἡ θυσία, iod ἐχά- 
στὴν γινομένη σύναξιν, id est, « Aliud Pascha est, 
aliud Quadragesima : nam. Quadragesima quidem 
semel in anno flt; Pascha vero ter in hebdomade, 
nonnunquam eliam quater, vel potius quotiescun- 
que voluerimus. Est enim Pascha... oblatio, et $2- 
crificium, quod in singulis (it synaxibus, sive colle- 
ctis. » Lege not. 52, pag. 280. : 

(72) Singulis diebus. Similia testantes Cyprianum, 
Hieronymum, Augustinum videbis apud eos, qui 
« de frequenti communione » scripserunt, | 

(73) Singulis horis. Alexandrinum hic scriptorem 
nguoscimus, atque Alexandrina, Agyptizve Eccle- 
sie consuetudinem respicientem. De ea enim bzc 
scripsit Basilius epist. 95 : « Alexanlrie autem. et 
in Egypto unusquisque etiam de plebe nt plurimum 
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slernoque mysterio digni facti sunt, norunt quid dicam (74). Nam cultus, 


90s 
et Eucharistia ei debetur, 


Qui ex propria voluntate, ac sine penitentia proprium aliquod bonum largitus est. 


Dicet etiam quispiam, Dominum, ut misericordia A Εἴποι ἄν τις, ὡς ἐλεῶν ἐχείνους, 


illos. prosequeretur, de quibus ait, « Pater (75), 
ignosce illis, quia nesciunt quid faciant, » dixisse, 
« Trauseat calix iste, » ut sensus. sit: Transeat ab 
illis (76), ue iu suam ipsorum perniciem tam impie 
contra me agant. Neque vero aliena est a verilate 
hujusmodi interpretatio verborum, « Transeat calix 
iste. » Sed quoniam videbat, diabolum tremere qui- 
dem, ei aufugere, cum se ipsum Salvator Deum 
per miracula ostendebat, accedere vero ad ipsum, 
quando humanitatis propria loquebatur ; ideo hunc 
mortis timorem prz se tulit. is, « qui comprehen- 
dit (77) sapientes in astutia ipsorum: » ul sicut 
tunc cum tentare illum jam ausus fuerat, desperatus 
2b eo recessit, nibilque aliud quam ignominiam 


retulit, ac sese deridiculum fecit, iia nunc quoque B 


jpsum rursus merum hominem esse putans, non 
vero Deum, qui eo quem solus ipse novit modo in 
carne apparuerit, cito accurrens (78) prodiret, ejus- 
que cruci(ixionem suggereret, ac ipse quidem, qui 
iovictum Deum sauciare moliebatur, imprudens 
sauciatus retrocederet; nos vere. cruce Christi vi- 
vificati, et providentissima ejus 399 morte re- 
dempti exclamaremus €um Paulo Corinthiis scri- 
bente : « Ubi est (79), mors, victoria tua? ubi est, 
. inferne, stimulus tuust» Sic autem accepta cer- 
Vantis οἱ in agonia yositi non erant ea. Domini 
verbo : quoniam de Do6 Patre etiam (« quem,» ut ait 
vir sacer, « timent (80) et contremiscunt universa a 
facie virtutis ejus, ») Isaias arcano quodam sensu 
sic loquitur : «Audite (81) vero, domus David : nuu- 
quid parum est vobis agonem prabere hominibus? 
et quomodo Domino agonem prabetis? Ideo dabit 
Dominus ipsé vobis signum. Ecce Virgo in ventre 
accipiet, et pariet Filium, et vocabunt. (82) nomen 
ejus Emmanuel (82), quod est interpretatum, No- 
biscum Deus.» Sed illue unde discessit, redeat 


habet domi communionem, et, quando vult, per se 
ipse fit illius particeps.» Novi eam epistolam Ar- 
*ialdo suspectam esse quasi spuriam. Sed dociissi- 
morum eiiam virorum suspiciones insuper habere, 
ac negligere licet, si nulla innitantur ratione. 


(74) Norunt quid dicam, Eam quie dicitur « disci- 
plina arcani, » Didymi :tate viguisse constat ex 
aliis etiam Patribus. Quin Chrysostomus hom. 1 Je 
sancta. Pentecoste Vom. ll, pag. 462, aliique eadein 
ferme verba adhibent, quz? Didymus. 

(75) Pater. Luc. xxii, 54. 

10) Ab illis. Biblia babent, « Trauseat a me; » 
sed videtur Didymus non habuisse iu »uo codice 
illud ἀπ᾽ ἐμοῦ, id est «a me.» 

(77) Qui comprehendit. |. Cor. ni, 19, Job v, 43. 

(78) Cito accurrens. Codex, ὁ ξυδρομήσας. Lego 
ὀξυδρομήσας. » δ 

(79) Obi est. 1 Cor. xv, 55. Graeca editio paulo 
aliter. Sed. Vulg. interpres legit ut Diymis, uisi 
quod pro € inferue, » babet, « inors. » Vide etiam 

sce ΧΗ}, 14, unde baec sumpsit Paulus. * 

(80) Timent. la. divinis Scripturis hiec non ex- 
*tant. Citat ergo orationem Manassis, in qua hxc 
leguntur : Κύριε παντοχράτορ... ὃν πάντα φρίσσει, 


περὶ ὧν ἔφη, 
« Πάτερ, ἄφες αὐτοῖς - οὐ γὰρ οἴδασι τί ποιοῦσιν, » 
εἶπεν xal τὸ, « Π]αρελθέτω τὸ ποτήριον τοῦτο" » ἀπ’ 
μὴτῶν, φησὶν, ἵνα μὴ τηλιχοῦτον χαθ' ἑαυτῶν εἰς ἐμὲ 
δυσσεδήσωσιν. Καὶ οὕτω δὲ νοῆσαι τὸ, « Παρελθέτω 
τὸ ποτήριον τοῦτο, ν οὐχ ἕξω ἀληθείας ἐστίν. Ἐπειδὴ 
ἑώρα τὸν διάδολον, φρίττοντα μὲν xal ἀποφεύγοντα͵ 

ἡνίκα ἑαυτὸν ὁ Σωτὴρ Θεὸν διὰ τῶν θαυμάτων ἐπ. 
εδείχνυεν" προσερχόμενον δὲ, ὅτε [191 b] ἀνθρωπύτη- 

τὸς ἴδια ἐφθέγγετο " τὴν παροῦσαν αὑτῷ δειλίαν θα- 

νάτου ὑπέφηνεν ε ὁ δρασσόμενος τοὺς σοφοὺς ἐν τῇ 
πανουργίᾳ αὑτῶν» ἵνα χαθὰ ἤδη πειρᾶσαι τολμήσας, 
τῆς τε ἐλπίδος ἐχτὸς, χαὶ ἄτιμος, xat χαταγέλαστος 
ὑπενόστησεν " οὕτω xal ἐνταῦθα ἄνθρωπον ψιλὸν πά- 
λιν νομίσας εἶναι, χαὶ οὐ Θεὸν, ὡς οἶδεν φανέντα σαρ- 
κὶ, ὀξυδρομήσας προέλθῃ καὶ ὑποθάλῃ αὐτὸν σταυ- 
ρωθῆναι, xat αὐτὸς μὲν τρωθεὶς λεληθότως, ὁ τρῶ- 
σαι τὸν ἀήττητον Θεὸν μηχανώμενος, παλίνορσο; 
ἀποστῇ ἡμεῖς δὲ τῷ σταυρῷ τοῦ Χριστοῦ ξήσαντες, 

xo τῷ προμηθεστάτῳ αὐτοῦ θανάτῳ λυτρωθέντες, 

ἀναθοήσωμεν μετὰ Παύλου Κορινθίοις γράφοντος - 

« Ποῦ σον, θάνατε, τὸ νῖχος ; ποῦ σου, ἅδη, τὸ xiv- 

gov; ν Οὕτω δὲ οὐχ ἀγωνίας fiv τὰ τοῦ Κυρίου δῇ- 
ματα, ὅτι καὶ περὶ τοῦ Θεοῦ Πατρὸς ( « Ὃν,» ὡς 
εἶπεν ἱερὸς ἀνὴρ, « φρίττει xal τρέμει τὰ σύμπαντα 
ἀπὸ προσώπου δυνάμεως αὐτοῦ» ) Ἡσαῖας ἀποῤῥή- 
τῳ τινὶ θεωρίᾳ οὕτω διαλέγεται" «€ ᾿Αχούσατε δὴ, 
οἶχος τοῦ Δαυΐδ" μὴ μιχρὸν ὑμῖν ἀγῶνα παρέχειν 
ἀνθρώποις ; καὶ πῶς Κυρίῳ παρέχετε ἀγῶνα ; Διὰ 
τοῦτο δώσει Κύριὸς αὐτὸς ὑμῖν σημεῖον. Ἰδοὺ t Παρ- 
θένος ἐν γαστρὶ λήψεται, xat τέξεται Υἱὸν, xa χαλέ- 
σουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουὴλ, 6 ἐστιν μεθ- 
ερμηνενόμενον, Μεθ᾿ ἡμῶν ὁ Θεός. » ᾿Αλλ᾽ ὅϑεν ἐξ- 
Ἦλθεν, πάλιν ὁ λόγος ἡμῖν ἐπανίτω. Οὔτε οὖν 
δαχρύει ἡ ἀνωτάτω ἀπάθεια, χαὶ ζωὴ, χαὶ yapi, 

xa εἰρήνη, καὶ πάντων ὑπομονὴ, ὁ φαιδρὰς ἡμέρας 

διδοὺς τοῖς ἅπασι, δι᾽ ἄλλο τι, ἀλλὰ διὰ τὸ ὑττοφτναι. 


xal τρέμει ἀπὸ προσώπου τῆς δυνάμεώς σου, id est, 
« Uomine omnipotens... quem omnia pavent, et 
Vreinunt a facie virtutis tug. » Eat porro orationem 
ab Alexandrino scriptore citari mirum non est, Nam 
et a pervelusto auctore Constitutionum apostolicarum 
lib. n, cap. 22, affertur quasi pars sacrae Scripturz, 


D et Alexandrinus codex illam habet post psalmos inter 


Sacra cantica. Codex quoque membraneus Biblio- 
ihecze nostre 5. Salvatoris. Bononie ssculo xu 
scriptus, ac paginis 369 constans, post Graecum 
Psalterium undecim addit cantica , quorum posire- 
mum est ista oratio. Et in Naniauo codice szcu'i 
1v, qui Hesychii llierosolymitani interpretationem 
in Psalmos continet, duodecim cantica Psalmis 
subjunguntur, qnorum ultima duo sunt oratio Ma- 
nassis, et oratio Simeonis senis, cum explanspeec 
ipsius, wt puto, Hesychü. Quiu S. Ld 
unma Theolog. part. n, q. 85, art. 40, Waneses 
Oratione n citans eam vocat ultimum caput libri 
secundi Paralipomenon. 
(81) Audite. Isa. vit, 15, 14. Ó 
(82) Et vocabunt. Greca editio : « et vocabis. » 
(85) Emmanuel. Quz addit post lianc vocem Di- 
dymus, trauslata huc sunt ex Matth. 1, 25. 
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διὰ τοῦ ὁρωμένου τῆς ἀοράτου θεότητος [192 a] aó- A rursus oratio nostra. llle ergo, qui suprema im- 


τοῦ τὴν συμπάθειαν. Πανταχοῦ γὰρ, ἣ λόγοις, f] Ép- 
qo τὰς διαθέσεις ἀναμίγνυσιν, ὄφρα ἡμεῖς ὥσπερ 
Ex τινων ἰχνῶν ἐπ᾽ αὐτὴν ὁρμήσωμεν τὴν θήραν τῆς 
ἐνθεαστικῆς νοήσεως, xai εὕρωμεν, ὡς τὸ πᾶν τῆς 
οἰχονομίας θεϊχῆς ἴδιόν ἐστιν εὐσπλαγχνίας. 


passibilitas est, et vita, et gaudium, et pax, δὲ om- 
nes tolerans, et letos dies omnibus dans, nulla alia 
de causa flet, nisi ut per visibilem actionem, invi- 
sibilis suz deitatis commiserationem manifestet ; 
etenim semper aul verbis, aut. operibus aliquas 


afecüones permiscere cousuevit, ut nos veluti ex. quibusdam vestigiis ad investigationem venationem- 
que divini sensus. feramur, el quidquid divin: lucornationis proprium est, misericordie esse com- 


periamus. 

Διά τε τὸ ἐλέγξαι τῶν ἀδελφῶν Λαζάρου τὴν διά- 
νοιαν, ὡς οὐδὲν ἔχουσαν πιστὸν, οὐδὲ δέδαιον. Ἔρω- 
τήσαντι γὰρ αὑτῷ, « Ποῦ τεθείκατε αὐτόν; » δέον εἰ- 
πεῖν Σὺ πάντα γινώσχεις, ἅτε Υἱὸς Θεοῦ, ἐξ ὧν προ- 
εἶπας πολλῷ διαστήματι τῷ φαινομένῳ ἀφεστώς" 
« Λάζαρος ὁ φίλος ἡμῶν χεχοίμηται" » xal εἰ προσ- 
κάξειας, ἐξ ᾷδου ὑποσυτρέψει, τὴν χοινὴν ἀνάστασιν 
προλαθὼν τῇ ἰδίχ- πάντα γάρ σοι ῥάδια πάντως ὑπ- 
ἀρχει ἐθέλοντι" δέον οὖν ταῦτα εἰπεῖν, τοὐναντίον 
ἔφασαν" « Τεταρταῖός ἐστιν, ἤδη ὄξει. » Εἴποιμεν ἂν 
πρὸς τοῦτο, δεδαχρυχέναι, ὡς βασιλέα, τοῖς ξαυτοῦ 
ὑποχύπτοντα θεσπίσμασι, τοῖς λέγουσιν, « χαίρειν 
μετὰ χαιρόντων, xal χλαίειν μετὰ χλαιόντων, » xal 
διὰ τοῦτο τὸν παλαιὸν θρῆνον ἡμῶν ἀποπαύοντα. Οὐ- 

δ χοπιᾷ χατὰ τὴν θεότητα, ἀλλὰ χατὰ τὴν τῆς ἐν- 
ανθρωπήσεως ἀχολουθίαν, ὁ ἰώμενος τοὺς συντετριμ- 
μένους, xal τοὺς χεχοπιαχότας xal πεφορτισμένους 
ἀναπαύων, ὁ τὴν ἔξοδον ἔχων ἀπ᾽ ἄχρου τοῦ οὐρα- 
νοῦ, καὶ τὸ χατάντημα ἕως ἄχρου αὐτοῦ" ᾧ γὰρ 
μὴ μείωσις, d ἀποπεράτωσις, οὐδὲ κόπος ἐστίν, 
Εἰ γὰρ καὶ πώλῳ ποτὲ φαίνεται χαθεσθεὶς, ἀλλ᾽ ὡς 
Θεὸς ὑμνεῖτο ὑπὸ παίδων μὲν ἀχάχων, χραζόντων " 
€ Ὠσαννὰ ἐν τοῖς ὑψίστοις" » ὃ ἑρμηνεύεται" ε Σῶ- 
σον [192 b] ὁ ἐν τοῖς ὑψίστοις " » ὑπὸ δὲ τοῦ Δαυῖδ ἐν 
vU ψαλμῷ « ᾿Απὸ ἀνατολῶν ἡλίου καὶ μέχρι δυ- 
σμῶν kx Σιὼν ἡ εὐπρέπεια τῆς ὡραιότητος αὐτοῦ " ὁ 
Θεὸς ἐμφανῶς ἕξει. » Οὐδὲ ὀρέγεται τροφῆς ἄχων ὁ 
ἄρτος τῆς Qus, πρὸς ὃν ἀποδλέπει τὰ πάντα, χατὰ 
tov ψαλμῳδόν * « Οἱ ὀφθαλμοὶ πάντων εἰς σὲ ἐλπίζου- 
σιν, χαὶ σὺ δίδως τὴν τροφὴν αὐτοῖς Ev εὐχαιρίᾳ. "Av- 
οἴγεις σὺ τὴν χεῖρά σου, χαὶ ἐμπιμπλᾷς πᾶν ζῶον εὖ- 
€oxíag* » καὶ πάλιν' « Πάντα πρὸς σὲ προσδοχῶσιν, 


(84) Ubi. Joan. xt, 34. 

(85) Lazarus. Joau. xi, 41. * 

(86) Quatriduanus, Joan. xi, 59, Sensum citat. 

(87) Gaudere. Rom. χη, 15. 

(88) Qui sanat. Isa. 1i, 4, et Psal, cxLvi, 5. 

(89) De[aiigatis. Matth. xi, 28. 

(90) Exium. Psal. xvin, veces. 7, 8. 

(91) Salva. Vocabulum ὠσαννά, sive potius ὡ- 
σαννά, nihil aliud est quam duz llebraicz dictiones 
AMI DN" (Aesüha na) : voculam vero, na, quie 
Pbortantis interjectio est, quasi redundantem nou 
transfert Didymus. Cxterum δὶ hanc etiain. reddere 
«τις velit, Hosanna valet Salva, quaso , sive σῶσον 
Zf,, wt transfert. "'heodorus Prodromus in Explana- 
11:0ne nondum edita liturgicorum canonum pag. 145 
iN.aniani codicis. Porro cum vox « llosanna » vo- 
cibus « Filio David » jungatur a Mauhizo, Possinus 
in Spicilegio evangelico eam siguilicare ail « ramos 
arborum, quos in bonorem Christi abscissos ex ar- 

boribus sternebant in via. Hoc indicat » ( inquit ) 
« dativus, « Filio David, » a Mattliro expressus... 


Meo etiam flevit, ut sororum Lazari cogitata, 
utpote nihil fidele , nihilque firmum habentia, re- 
dargueret: nam interroganti ipsi, « Ubi (84) po- 
suistis eum? » cum respondere deherent : Tu omnia 
nosti, utpote Filius Dei, ut patet ex his, qux antea, 

pum longo intervallo apparenter distares, dixisti, 
« Lazarus (85) amicus moster dormivit; » ac si jus- 
seris, ex inferno reverletur, communem resurre- 
ctionem antevertens propria resurrectione ; omnia 
enim tibi volenti facillima sunt : cum ergo hzec. di- 
cere deberent, e contrario dixerunt: « Quatridua- 
nus (86) est, jam fetet.» Illud przterea 40) adde- 
mus, Christum flevisse instar regis propriis se edi- 
ctis subjicientis, quibus Jubemur « gaudere (87) cum 
gaudentibus, et flere cum flentibus, » ac propterea 
antique nostrz lamentationi finem imponentis. Ne - 
que vero defatigatus est secundum deitatem, sed se- 
cundum incarnationis consequentiam is qui sanat(88) 
contritos, qui defatigatis (89) atque oneratis requiem 
dat, qui exitum (90) a summitate coeli habet, et occur- 
€ sumusque ad summum ejus.Qui ebim neque imminu- 
tioni obnoxius est, neque limitationi, is ne defati- 
gitur quidem: nam etsi pullo insidens aliquando 
conspectus foerit, tamen ut. Deus laudabatur cum 
ἃ pueris innocentibus, qui clamabant, « Hosanna in 
excelsis, » quod valet, « Salva (91), o tu qui es in 
excelsis; » tum a Davide in psalmo Ltx : « Ab or- 
iu (92) solis, et. (93) usque ad occasum ex Sion 
species decoris ejus : Deus manifeste veniet. » 
Neque cibum appetit invitus is qui est panis vit», 
is ad quem omnia aspiciunt, juxta Psaltem inquien- 
tein : « Oculi (95) omuium in. te. sperant, et tu das 


quam enim commodam sententiam habere potest : 

D Salva quzso Filio David ? » Sed equidem nulla alia 
de causa dativum « Filio David » a Matthzo posi- 
iim esse suspicor, nisi quia verbum yvy hosiah iu 
Mebrzo sermone hunc habet casum. liaque verba, 
« Hosanna. Filio David, » respondent verbis lle- 
braicis ὭΤΤ q35 ΠΟΥ hoshiha na leben David ; 
que si ad verbum, spretis grammaticorum legibus, 
Latine vertantur, sonant : « Salva, quiso, Filio 
David, » id est, « Filium David. » At contra graui- 
maticorum regulas non peccavit Mattheus; cum 
enim Hebraicam vocem prius posuisset « llo- 
sanna, » eum casum subjungere debuit, quem ea 
vox exposcit. 

(92) Ab ortu. Ps.l. xLix, vers. 2, ὅδ. Librarius 
itaque mendose scripsit. νθ΄, id est, Lix, pro μθ', 
id e-t, xcix. 

(93) Et. Vocula xal, id est, «et, » deest in Graeca 
editione, 

(94) Oculi. Psal. cxriv, vers. 10, 17 (seu 18 
et 16). 





91: 
escam ipsis (95) im. tempore opportuno : aperis tu A 
manui toam, et implesomne animal complaeentia ;» 

et rursus: «Omnia (96) te exspeciant, ut desillis(97) 
escam in tempore opportuno; » is qui ez. quinque 
panibus et duobus piscibus quinque hominum millia 
preter mulieres et puerulos saturavit, et ut duo- 
decim copbini fragmentorum superessent, effecit ; 
qui dixit diabolo : « Non in pane (98) solo vivet 
homo ; » qui uuiversis nobis sufficientem ad omnia, 
et indeflcientem mensam proposuit propriam bo- 
wilatem, inquiens : « Qui venit. (99) ad me, non 
esuriet (1) : δὲ qui credit ip me, non sitiel un- 
quam : » 401 qui ad ficum quidem venit quasi esu - 
riens, sed przcepit ut Deus, ne ea planta fructum 
amplius ferret, et facto sermonem comprobavit, 
ostenditque, se illum esse, qui initio dixerat : « Edu- 
cat (2) terra ligna fructifera. » Sed ne sitit quidem, 
nisi incarnationis causa, i8 qu! est fons immortalis, 
quique Samaritanam docuit petere ab ipso aquam 
vita, Sufficit autem hic evangelicam vocem com- 
ieinorare, quz sic se habel: « Sciens Christus (3), 


quodjam omuia consummata sunt, ut consumunaretur Scriptura, dicit : 
sed ne quidpiam omitteretur eorum, que in Scripturis 


stum non siti coactum protulisse illud verbum, 
dicta fuerant. 

Neque somno involuntarie captus est ; nec eniin 
huic perpessioni subjectus is erat, qui cum omnium, 
tum etiam somni Dominns est ; qui nec "dormit, nec 


dormitat, sed custodit Christianos ; qui deitate im- c 


passibilis eat, etiam cum im passionibus manet: 
adeo ut eum Psaltes sic alloquatur ; « Exsurge (5 
velut dormiens, Domine. » Vox autem, «velut,» non 
absolute somnum indicat; nam simul atque e 
somno excitatus est, increpavit ut. Deus, ac venti 
quidem repressi sent, mare autem adeo sedatum 
est, ut fluctibus agitari, et strepere desinens, re- 
mis pulsaretur , et occasionem praeberet cauendi 
bymnum cum barmonia nautica, et cum volupta- 
te omnium, qui exclamaverant : « Christe, salva. » 
Cum enim vera vita dormiens concipitur, tunc uni- 
versa mortua esse concipiendum est, uipote qua 
mon vivificantur : putandum est enim, bac dor- 
miente, mortem vigilare, et neminem posse vitales 
auras carpere. Ne pauper quidem est ergo, quippe p 
qui de coelo est nullius. rei indigus (5) is, qui est 
dives (8) in misericordia, el bonus in miserationi- 
bus : quique dolori pauperiatis nostrae medicinam 
adhibuit ipsemet incarnationem. suam. Neque alie- 
no indiget ille robore: scriptum est enim, quod 
in ipso (7) constant omnia ; εἰ quod flectitur ei 


(95) Ipsis. Greca. edito : αὐτῶν id est, « ipso- 
rum. » 

(96) Omnia, Psal. citt, 93 (seu 27). 

(97) lllis. Grxca. editio : αὐτῶν, id. est, « lllo- 
rum, » ut paulo ante. 

98) Non in pane. Matth. 1v, 4. 

99) Qui venit. Joan. vi, 35. 

1) Esuriet, Codex, πεινῆσῃ pro πεινάσῃ. 

(2) Εάμοαι. Gen. 1, 12. Sensum tamen duntaxat 
ciat. 

(3) Sciens Christus. Joan. xix, 98. Biblia habent 


DIDYMI ALEXANDRINI 


912 
δοῦναι τὴν τροφὴν αὐτοῖς εἰς &Üxaipov* » ὁ ix 
πέντε ἄρτων χαὶ δύο ἰχθύων πενταχισχιλίους χορτά- 
σας ἑχτὸς γυναιχῶν xal παιδίων, xai δυοχαίδεχα. 
χοφίνους χλασμάτων περιττεῦσαι ποιήσας" ὁ εἰ- 
πὼν τῷ διαδόλῳ" « Οὐχ im ἄρτῳ μόνῳ ζήσε- 
ται ἄνθρωπος" » ὁ πᾶσιν ἡμῖν πανταρχῆ καὶ ἀν- 
ἐχλειπτον τράπεζαν, τὴν οἰχείαν προθεὶς ἀγαθό- 
τητα, καὶ φάσχων᾽ « Ὁ ἐρχόμενος πρὸς μὲ, οὗ 
μὴ πεινήσῃ" καὶ ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, οὐ μὴ διψήσῃ 
πώποτε" ν ὁ ἐλθὼν μὲν ἐπὶ τὴν συχῆν ὡσανεὶ πει- 

νῶν, προστάξας δὲ ὡς θεὸς μηχέτι καρπὸν τὸ φυτὸν 

ἐνεργεῖν, καὶ ἔργον τῷ λόγῳ ἐπιθεὶς, καὶ δείξας, ὡς 

αὐτὸς ἣν ὁ τὴν ἀρχὴν εἰπών " « Ἐξαγαγέτω ἡ t £a 
xapnoyópa. » ᾿Αλλ᾽ οὔτε διψᾷ, el μὴ διὰ ^t οἴχονο- 
μίαν, ἡ ἀθάνατος πηγὴ, ἡ τὴν Σαμαρεῖτιν ὕδωρ ζωῆς 


B αἰτεῖν παρ᾽ αὐτοῦ διδάσχουσα. "Apxet δὲ περὶ τούτου 


τῆς εὐαγγελικῆς μνημονεῦσαι φωνῆς, τῆς λεγούσης * 
ε Ὡς εἰδὼς ὁ Χριστὸς, ὅτι ἤδη πάντα [195 αἸτετέλεσται, 
ἵνα τελειωθῇ ἡ Γραφὴ, λέγει " Διψῶ "» ὡς δεέκνυσθαι, 
μὴ ἀνάγχῃ δίψης ἐξεληλυθέναι τὸ ῥῆμα, ἀλλὰ πρὸς 
πὸ μὴ τι παραλειφθῆναι τῶν ἐν Γραφαῖς εἰρημένων. 
Sitio: » ut appareat, Chri- 


Οὔτε ὕπνῳ uh θέλων ἑάλω" οὗ χὰρ ἧττϑτο τοῦ 
πάθους, ὁ τῶν ὅλων χαὶ τοῦ ὕπνου Κύριος, Ó μὴ 
ὑπνῶν μηδὲ νυστάζων, ἀλλὰ φυλάσσων Χριστιανοὺς, 
xoi ἀπαθὴς τῇ θεότητι xai ἐν τοῖς παθήμασι διά- 
μένων ὡς πρὸς αὑτὸν ἀναφθέγγεσθαι τὸν ψαλμῳ- 
Bv: « Ἐξεγέρθητι ὡς ὁ ὑπνῶν, Κύριε. » Τὸ δὲ 
« ὡς ν οὐ καθ᾽ ἅπαξ ὕπνον ἐμφαίνει" διαναστὰς 
γὰρ εὐθὺς ἐπετίμησεν ὡς Θεὸς, καὶ οἱ ἄνεμοι μὲν 
χατεστάλησαν, ἡ δὲ θάλαττα τοσοῦτον ἐλώφησεν, 
ὥστε χυμαίνεσθαι xal χαχλάζειν, ἀφεῖσα τύπτε- 
σθαι κώπαις, καὶ πρόφατιν ὕμνου μετὰ μέλους 
διδόναι ναυτικοῦ, μεθ᾽ ἡδονῆς πάντων χραζόντων * 
« Χριστὲ, σῶσον. » Ὅταν γὰρ ἡ ἀληθινὴ ζωὴ νοη- 
θείη κοιμωμένη, τότ᾽ ἂν νοηθείη τὰ πάντα τεῦνης 
χότα, ὡς οὐ ζωοποιούμενα. Οἴου γὰρ, ταύτης εὖ- 
δούσης, τὸν θάνατον ἐγρηγορέναι, καὶ μηδενὶ ὑπάρ- 
χειν τὰς ζωτιχὰς δρέπεσθαι αὔρας: Οὔτε πτωχεύει 
οὖν, ὡς ἄνωθεν ὧν ἀνενδεὴς, ὁ πλούσιος iv λέει, 
χαὶ ἀγαθὸς ἐν οἰκτιρμοῖς, ὁ φάρμαχον τῷ Bt 
τῆς πτωχείας τὴν map' ἑαυτοῦ οἰχονομίαν χορῖ' 
γῶν. Οὐδὲ ἰσχύος ἐπιδεῖται ἀλλοτρίας ἔχεῖνος " yf 
φει γὰρ. ὡς ἐν αὑτῷ συνέστηχεν τὰ πάντα, ni 
ὡς κάμπτει αὐτῷ πᾶν γόνν ἐπουρανίων, καὶ i 
γείων, καὶ καταχθονίων, xai ὅτι ἐν [195 5) αὑτῇ 
τῇ οἰκονομίᾳ προσελθόντες ἄγγελοι διηχόνουν αὑτῷ, 


« Jesus » pro 4 Christus. » 

(4) Exsurge. Psal. xim, 95 (seu 95). Grae 
editio : ἵνα τί ὑπνοῖς, id est, « quare «dormis ? "e 
ὡς ὁ ὑπνῶν. Sed Psal. Lxxvit, 7A (sm ΟἿ 
gitur : ἐξηγέρθη, ὡς ὁ ὑπνῶν Kópux, W κι, 
« exsurrexit, velut dormiens, Dominus. » 

(5) Nullius rei indigas. Codex, ἐνδεής. Sed tego 


ave 
(6) Dives. Ephes. n. 4. 
(7) In ipso. Coloss. 1, 47. 
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ὡς ἀεὶ ὄντι ἐν τῷ Πατρὶ xal πρὸς τὸν Θεὸν ὄντι. A 
Τί οὖν βούλεται τὸ, « ὍὭφθη ἄγγελος Κυρίου ἐν- 
ἰσχύων αὐτόν; » ἀντὶ τοῦ, δοξάζων αὐτόν. Τοῦτο 
γὰρ συνέταξεν καὶ Μωῦσῇς, ᾷσας δὴν ἐν τῇ ἐρήμῳ 
τοιάνδε" « Προσχυνήσουσιν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι 
Θεοῦ- xa ἐνισχυσάτωσαν αὐτῷ πάντες υἱοὶ θεοῦ" » 
τοῦτ᾽ ἔστιν, ἀνυμνήσουσιν. Ἐπαληθεύει δὲ ταῦτα 
καὶ ἄλλη γραφὴ, εἰσάγουσα ἀγγέλους λέγοντας" « Ef) 
ἔστιν ἡ δόξα, σόν ἐστι τὸ χράτος, σή ἐστιν ἡ δύ- 
ναμις, σὴ ἔστιν ἡ ἰσχύς. » Εὐφήμησαν δὲ xat ol 
ἔξω τοιῶσδε᾽ 
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omne genu coelestium, et terrestrium, et Inferno- 
rum ; et quod in ipsa incarnatione accedentes (8) 
angeli ministrabant ei, ut semper in Patre etapud 
Deum exsistenti. Quid ergo sibi vult illud : « Ap- 
paruit (9) 409 angelus Domini confortans eum ?» 
nimirum posium est pro : Glorificans eum. lloc 
enim verbo usus est etiam Moyses cantans canti- 
«um in deserto, et inquiens : « Adorabunt (10) eum 
emnes angeli Dei, et confortent ei omnes fllii Dei ;» 
id est, hymnis celebrabunt. Conflrmat vero lic, et 
vera esse ostendit, alia etiam Scriptura introducens 


angelos inquientes : « Tua est gloria (11), tuum est imperium, tua est potentia, tua. est fortitudo.» 


Recte vero profani etiam auctores cecinerunt : 


Πάντα ped eiie γόου ὑπὸ νεύμασι κεῖται. Ἢ Omnia nutibus mentis magni Dei subjecta sunt. 


᾿Αρχὴ, πη 
Καὶ κράτος ἠδὲ βίη, καὶ ἰσχύος ἄφθιτος ἀλκὴ, 
Καὶ δύναμις κρατερὴ, καὶ ἀμφιέλικτος ἀνάγκη. 
Οὐδὲ εὔχεται οὖν ὁ μέγας χαὶ ἀληθινὸς Θεὸς, τὸ 
ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, ὁ ζῶν τοῦ Θεοῦ 


τε ζωῆς, καὶ ὑπείροχον εὖχος, 








οὗ γὰρ εὐχῇ μεταδάλλει, ὡς ἡμεῖς, 
ἄρα xaX μόνῳ τῷ θέλειν, καὶ μόνῃ 
ἀγαθὴν ἅπασιν προξενεῖ ἐλπίδα, v. 
τῶν καλῶν τὰς ἡμετέρας Aic: « Πρ 
γὰρ. φησὶν; « προσεύξονται" » ἀλλ᾽ cy, 
xa0' ἡμᾶς ἀσυγχύτως καὶ δίχα πταίτματος γεγονέ- 
vat, καὶ τοῦτο διὰ πραγμάτων ἐπιφανεστέρων δεῖξαι 
ἐσπιυδαχέναι. 'O γὰρ τοιαῦτα λέξας, χαὶ σαρχὶ 
σταυρῷ προσηλωμένος χεῖρας xal πόδας" τοὺς μὲν, C 
δι᾿ οὖς τὰ τοιαῦτα εἰς τὸ ὕψος ἀνήγαγεν, τοὺς δέ γε 
δαίμονας [194 a] τῷ ἅδῃ προσέῤῥηξεν. Καὶ τοῦτό 
ἔστιν, ὃ Παῦλος γράφει" € ᾿Απεχδυσάμενος τὰς ἀρ- 
χὰς, καὶ τὰς ἐξουσίας, ἐδειγμάτισεν θριαμδεύσας 
αὑτοὺς ἐν αὐτῷ. » Αὐτόθεν δὲ ἀφ᾽ ὧν αἰτιῶνται ὁ 
ἔλεγχος. Γράφει γὰρ ὁ αὐτὸς, σεσοφισμένος ὑπὸ 
ποῦ Πνεύματος τῆς Σοφίας, εἰς ἄκρον δριμεῖάν πως 


"€ o 


(8) Accedentes. Matth. iv, 14. 

(9) Apparuit. Luc. xxn, 43. 

(10) Adorabunt. Desunt hiec in Latinis Bibliis, 
Gr:eca editio ea liabet. Deut. xxxii, 43, ἀφ. Sed 
»ro « adorabunt » habet « adorent : » ut et Paulus 
lebr. r, 6. 

(41) Tua est gloria. Undenam hzec desumpta sint, 
3guoro. Apud Matthzeum quidem cap. vi, vers. 15, 
orationis Dominic clausula hc est : Ὅτι τοῦ ἐστιν 


* βασιλεία, xat ἡ δύναμις, καὶ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας, Β ubi Graeca editio habet : Kal προσχυ" 


᾿Αμῆν, id est, « Quoniam tuum est τορι, et po- 
tentia, et gloria in szecula. Aimen. » Quz verba non 
exsiaut in Latinis Bibliis, Verum hunc locum non 
respicit Didymus, cum augeli loquentes ibi nou 
inducaulur. An suspicabimur re»pici a Didymo : 
bymnum Angelicum, « Gloria in excelsis, » in 
«vo tunc bujusmodi verba reeitarentur? Vide not. 9, 
pag. 367. Equidem puto hzc ex Bibliis citari a Di- 
dymo: ejus enim ziate aliquam fuisse Bibliorum 
versionem, in qua angeli iis verbis Deuu collaudau- 
tes inducerentur, constat ex Epiphanii Anchorato cap. 
557, ubi hzc legimus : Ὑπὸ ἀγγέλων μὲν εὐθὺς ἄνω καὶ 
πνευματιχῶν ζώων βοώντων, χαὶ λεγόντων᾽ Σή ἐστιν 
ἡ δύναμις, σόν ἔστι τὸ χράτος, σὴ ἐστιν ἡ δύναμις Ἔν 
τούτῳ δειχνύουσι τὸ προσχυνεῖν χαὶ ἐνισχύειν, τουτ- 
ἐστιν διδόναι αὐτῷ τὸ ἴδιον τῆς ἰσχύος χράτος, id 
est, ut vertit Petavius, «Cun ab anyelis in celo, ac 
spirituslibus animantibus laudibus afficitur, vociferan- 


Ipse est initium , εἰ fons. vilg, εἰ eminentissimum 
[decus, 
Et potentia, ei vis, εἰ fortiimdinis incorruptus vigor, 
Εἰ potestas fortis, et circumrolubilis necessitas. 
Neque etiam precatur magnus, et verus Deus, 
splender gloriz Patris, vivens Dei Verbum, atque 
universorum provisor, quasi secundum deitatem 
minor sit : nec enim ea, qua molesta suut, per ora- 
lionem à se amovet, ut nos, illequi vel sola volunta- 
te, et sola presentia bonam omnibus coneiliatspem, 
et nostras preces praeclarorum munerum largitione 
praevenit: « Ad ipsum » enim, inquit Scriptura (12), 
« orabunt, » Sed eatenusorat, quatenus citra natura- 
rum permistionem nobis similis factus est, excepto 
lamen peccato: et quatenus id ipsum per facta illus- 
iriora ostendere studebat. Qui enim objecta verba 
protulit, atque in cruce secundum carnem clavis 
AO suspensus est, et manibus, pedibusque con- 
fixus, is illos quidem, propter quos talia passus 
est, in allum evexit, daemones auteni inferno alli- 
sit. Atque hoc illud ext, quod vul! Paulus, cum 
scribit: « Exspolians (13) principatus, et potesta- 
tes , traduxit (14). triumphans ipsos in semetipso. » 





libus, atque ista concinentibus : » Tua est virtus : 
duum est imperium: (ua est vis. In quo quid 
« adorare, » ac « corroborare » sit, exprimunt, quod 
idem est ac. proprium illi virium principatum de- 
ferre, Ex quibus Epiphanii verbis conjicio alla- 
tum a Didymo locum desumptum esse ex [sai 
Cap. vi, ubi seraphimi, aut ex Apocalypsis cap. v, 
vers. 42, ubi angeli Deum collaudaut. 

(12) Scriptura. Respicit Isa. cap. xLv, vers. 14, 
νήσουσί σοι, xal 
ἐν σοὶ προσεύξονται, ὅτι ἐν σοὶ ὁ Θεός ἐστι, xol οὐχ 
ἔστι Θεὸς πλὴν σοῦ, id est, « Et adorabunt te, et in 
le orabunt, quia in te Deus est, et nun est Deus 

rzter te. » Quem locum de Filio interpretatus est 

heologus nuster enarratione im primam Joannis 
Epistolam ad caput v. « Quomodo enim » inquit) 
€ non una divinitas Patris, et Filii, cum Propheta 
dicat : Et te orabunt, quia Deus in te esi? » eic. 
Ab eo itaque errore longe abfuit Didymus, cujus 
Origenem accusat Theopliilus Alexandrinus in epi- 
stola Paschali prima his verbis : « Dicit Origenes : 
Non estorandus Filius. » Eumdem porro lsaiz locuni 
eodem quo Didymus modo accepit 8. Zeno Didymi 
zqualis lib. it, tract. 7, pag. 159, aliique Patres, 
quos eadem pagiua enumerant doctissimi Ballerinii, 

(45) Exspolians. Coloss. n, 15. 

(14) Tradwzit. Graca ed. bic addit, ἐν παῤῥησέᾳ, 
id est, « eontideuter. » 
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Inde autem petitur responsio, et confutatio, unde A 
ipsi desumunt accusationem. ldem enim Apostolus 
4 Spiritu Sapientia sapiens factus sententiam scri- 
hit summepere acrem quodammodo, et profum- 
*dam, Deo iamen convenientem, nee ad intelligen- 
dum difficilem, et ex zquo cum ad sublimitatem 
Unigeniti tura. ad ejus condescensionem pertinen- 
lem, quz. sic se habet : « Qui in. diebus (15) carnis 
S", preces supplicationesque ad eum , qui possit 
illum salvum facere a morte, cum clamore valide (16) 
offerens, el exauditus ob εὐλάδειαν, id. est, pieta- 
lem, elsi essct Filius, didicil ex iis, quae passus 
€st, obedientiam. » Postquam ergo ipse, quatenus 
ex duabus naturis eonstans, Dei Filius naturalis 
demonstratus est, non vero alias, ac przeterea non 
propter suam deitatem, sed quando erat in carne B 
propter carnes, et pro carnibus supplicationes, 
ut εὐλαδὴς, hoc est, « pins, » id est, peccati ex- 
pers, fudit pro peccatoribus ei, in quo erat, et 
quem babebat in semetipso, quatenus idem cum 
ipso erat deitate, ex « iis, quz? passus est, » pecu- 
liariter « communicans nobis carne, et discens » 
generatim carnis « obedientiam : » id est, suscepit 
obedientiam, et veterem nostram inobedientiam de- 


DIDYMI ALEXANDRIAM 


9:6 
καὶ βαθεῖαν, ὅμως θεοπρεπῇ, xal οὐκ ἀσύνοπτον, 
καὶ ἐπαμφοτερίζουσαν τῷ τε ὑψώματι τοῦ Mavoyz- 
νοῦς καὶ τῇ συγχαταδάσει αὐτοῦ ῥῆσιν, ἔχουσαν ὧδε" 
« Ὃς ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς σαρχὸς αὑτοῦ δείσεις xat 
ἱκετηρίας πρὸς τὸν δυνάμενον αὐτὸν σώξειν ἐκ θα- 
νάτου μετὰ χραυγῆς ἰσχυρᾶς προσενέγχας, xal εἰσ- 
αχουσθεὶς ἀπὸ τῇς εὐλαδείας, καίπερ ὧν Υἱὸς, ἔμαθεν 
ἀφ᾽ ὧν ἔπαθεν, τὴν ὑπακοήν. » ΥἹὸς οὖν φυτιχὸς τοῦ 
Θεοῦ κατὰ τὸ ἐξ ἀμτοῖν δεδειγμένος, οὐκ ἄλλοτε, 
οὐδὲ διὰ τὴν ἑαυτοῦ θεότητα, ἀλλ᾽ ὅτε ἣν ἐν σαρχὶ, 
6X τὰς σάρχας χαὶ ὑπὲρ τῶν σαρχῶν ἱχετηρίας, ὡς 
εὐλαδῇς, τουτέστιν € ἀναμάρτητος, » ἀνέτεινεν ὑπὲρ 
ἁμαρτωλῶν ἐχείνῳ, ἐν ᾧ Ev, καὶ ὃν εἶχεν ἐν ἐχυτῷ, 
χαθὸ ἤνωτο αὐτῷ τῇ θεότητι, € ág ὧν ἔπαθεν, » ἰδίως 
χοινωνήσας ἡ μὲν σαρχὶ, μαθὼν γενικῶς τῆς σαρχὸς 
«τὴν ünaxofv -» δ ἐστιν, ἐδέξατο τὴν ὑπαχοὴν, χαὶ 
ἀπήλειψεν τὴν ἀρχαίαν παραχοήν. Εὔηθες τοίνυν ἂν 
εἴη εἰς τὴν θεότητα λογίζεσθαι τὸ δειλιᾶσαι, ἢ δα- 
xp33at, ἢ χοπιᾶσαι, χαὶ ὅσα προελέχθη. Πάντα γὰρ 
δύναται ὁ ΥἹὸς Λόγος, πλὴν τοῦ κατὰ τὴν πατριυ- 
χὴν γέννησιν ταῦτα ὑποστῖναι, ὥς ἔστιν ἀδύνατον 
ψεύσασθαι τὸν Θεὸν, χαθὰ γράφει Παῦλος δυσαρε- 
στῶν τοῖς τοιούτοις. Ἔχει δὲ ὧδε. « Ἔν οἷς ἔστιν 
ἀδύνατον [194 b] ψεύσασθαι τὸν Θεόν. » 











levit. Stultum ergo foret in deitate timorem concipere, aut fletum, aut defatigationem, εἰ quzcunque 
antea dicta suut : omnia enim potest Filius Verbum, hoc tantum excepto, quod his sulj'ci uon 
potest seeundum paternam generationem, eo modo quo fieri non potest, ut Deus. meutiatur, sicut scri- 
bit Paulus hujusmodi hominibus irascens. Sic autem habet: «In quibus (17) est impossibile men- 


tiri Deum. » 


Jtaque lareticr e in camo (18), et freno maxillis C Οὐχοῦν «ἐν χημῷ xal χαλινῷ τὰς σιαγόνας αὑτῶν» 


eorum constrictis (19), » ab iis, quae assequi ne- 
queunt, recedant, et quz investigare nefas est, cu- 
'iose non inquirant: quid enim his opus habent ? 
Sed cum audiunt qua allata fuere, sic illa intelligant, 
vt alia quidem dixerit ut homo, 44$ 2lia ut Deus ; 
et ineffabilem, atque inexplicabilem ejus in homines 
lenignitatem nobiscum agnoscant, et adorent, et 
cum Apostolo, et nobiscum clament : « Pax (20) Dei 
exsuperat omnem mentem; » et : « Divitie (21) 
Christi sunt. ininvestigabiles : » cum Psalie autem 
psaliant : « Domini judicia (22) abyssus multa. » lia 
quidem veri üdeles, et accurati praedicatores. Pro- 
fani vero quoque hzc consilio, ac monita dederunt : 
Arcana ne tractes : ne investiges Deum : 
Nec enim est tanta homini vis, 
Ut omnium  inspectorem, εἰ incomprehensibilem. na 
[turam 
Invenire posset investigando, et excogitando. 
Assequeris autem. eum facile, si persuasus (ueris 
Muzimum esse Conditorem. universarum rerum, 
CAP. XXII. 

Sed ad aliud caput progrediamur. lt3que re- 
sponsum etiam sapientissimum ad generalem uni- 
versi finem spectans, quod ab omnium Domino 
apostoli apud Marcum tulerunt : « De. Jie (23) au- 


(15) Qui in diebus. lebr. v, 7, 8. 

(46) Valido. Post hanc vocem addunt Biblia xal 
Saxpouv, id est, « et cum lacrymis.» 

(01) In quibus, Webr. vi, 18. 

(08). [n camo, Ex psal. xxxi, vers. 19. 

(19) Constrictis. Codex, ἀχθέντες. Sed legendum, 


ἀγχθέντες αἱρετιχοὶ, τῶν μὲν ἀνεπιθάτων ἀναχωρεί- 
τωσαν, xal ἃ μὴ θέμις, μὴ πολυπραγμονείτωσαν * 
ποῦ γὰρ καὶ χρεία τούτου αὐτοῖς ; ᾿Αλλ᾽ ἀχούοντες τὰ 
προχείμενα, νοείτωσαν, ὡς ἃ μὲν ἔλεγεν ἐν τοῖς ἐμε- 
πέροις, ἃ δὲ ἐν τοῖς ἑαυτοῦ " xal τὴν ἅτατον χαὶ 
ἀνεχδιήγητον αὐτοῦ φιλανθρωπίαν μεθ᾽ ἡμῶν γνυρι- 
ζέτωσαν xal προτχυνείτωσαν, xal σὺν τῷ ᾿Αποστόλῳ 
xal ἡμῖν χραζέτωσαν" ε Ἡ εἰρήνη τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ- 
ἐχει πάντα νοῦν" » xal, « Ὁ πλοῦτος τοῦ Χριστοῦ 
ἀνεξιχνίαστος " » ἅμα δὲ τῷ μελῳδῷ ψαλλέτωσαν" 
« Τοῦ Κυρίου τὰ χρίματα ἄδυσσος πολλή. » Ταῦτα 
μὲν οἱ ἀληθινῶς πιστοὶ xal ἀχριδεῖς χήρυχες. Κα 
οἱ ἕξω δὲ συνεδούλευσαν xal ἐνουθέτησαν τάδε" 


"Aófnra μὴ σάλευε * μὴ ζήτει θεόν. 
ἌΣ τοσοῦτόν ἐστιν ἀνθρώπῳ σθένος, 
Τὸν παντεπόπτην, τὴν ἀχώρητον φύσεν' 


Εὑρεῖν ἀνιχνεύοντι καὶ τεχνωμένῳ. 

Τύχοις δ᾽ ἂν αὑτοῦ ῥᾳδίως, πεπεισμένος 

Μέγιστον εἶναι τὸν Ποιητὴν τῶν Aor. 
ΚΕΦ. ΚΒ'. 

"AXX bg! ἕτερον χεφάλαιον προΐωμεν. Καὶ τὸν 
ἐν Μάρχῳ τοίνυν φερομένην πρὸς τοὺς ἀποττόλους 
πάνσοφον τοῦ πάντων Δεσπότου ἀπόχριςιν, τὴν ἕνεχ 
ποῦ γενικοῦ τέλους λέγουσαν ταντί" « Περὶ δὲ τίς 


ut et lego, ex Psalte, ἀγχθέντες " ipe enim habet 
ἄγξαι. 

(20) Paz. Philipp. rv, 7. : 

(21) Diviie. Ephes. 1, 8. Citat eeusum. 

(22) Judicia. l'eal. xxxv, 6 (seu 1)» 

(22) De die. Marc. xin, 52. 
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ἡμέρας ἐκείνης, ἣ τῆς ὥρας, οὐδεὶς οἶδεν, οὐδὲ οἱ A 
ἄγγελοι οἱ ἐν οὐρανῷ, οὐδὲ ὁ Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ, » 
θεωροῦσιν οὐχ ὑγιῶς. Ματθαῖος [195 a] μὲν γὰρ 
πρὸ αὑτοῦ χατὰ τῶν ἄλλων λέξεων ἀπαραλείπτως 
ἐλθὼν, οὐκ εἶπεν τὸν Υἱὸν ἀγνοεῖν, ἀλλὰ xai τὸ 
σχῆμα αὑτὸ τοῦ τέλους εἰδέναι ἐξέθετο τοιῶσδε " A 
« Περὶ δὲ τῆς ἡμέρας ἐχείνης, ἣ τῆς ὥρας, οὐδεὶς 
οἵδεν, οὐδὲ οἱ ἄγγελοι τῶν οὐρανῶν, εἰ μὴ ὁ Πατὴρ 
μόνος. “Ὥσπερ γὰρ αἱ ἡμέραι τοῦ Νῶε, οὕτως ἔσται 
ἡ παρουσία τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου. Ὥσπερ γὰρ 
ἦσαν ἐν ταῖς ἡμέραις ταῖς πρὸ τοῦ χαταχλυσμοῦ 
τρώγοντες, xal πίνοντες, γαμοῦντες καὶ ἐχγαμίζον- 
τες. ἄχρι ἧς ἡμέρας εἰσῆλθεν Νῶε εἰς τὴν χιθωτὸν, 
xaX οὐχ ἔγνωσαν, ἕως ἐπῆλθεν ὁ χαταχλυσμὸς, xat 
Ἐρεν πάντας " οὕτως ἔσται χαὶ ἡ παρουσία τοῦ ΥἹοῦ 
ποῦ ἀνθρώπου. » Οἱ οὖν ἄλλοι εὐαγγελισταὶ οὐδὲ B 
ὅλως ἐμνημόνευσαν τούτου" ἀλλὰ χατὰ ταύτης τῆς 
αἱρετιχΐῆς ἐναντιώσεως λύσιν παρέσχον οἱ ἀπόστο- 
λοι, ἐν τῷ κατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίῳ φάμενοι οὔ- 
τως" « Νῦν οἴδαμεν, ὅτι πάντα οἶδας ν ἅτε, φη- 
σὶν, Υἱὸς Λόγος τοῦ Θεοῦ, δι᾿ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο" 
ἐξ ὧν πάντων ἐστὶν καὶ ἡ ἐσχάτη ἡμέρα. Καὶ χρὴ 
Vs μὴ χαθηχόντως ἐχλαμθάνειν τὸ προνοητιχῶς ἀρ- 
νηθέν. Καθάπερ γὰρ bc ἡμᾶς εἴλετο μορφὴν δούλου 
λαδεῖν, οὕτω καὶ τὸ εἰπεῖν, ὅτι ἀγνοεῖ. Φαρμάχῳ 
γὰρ οἷον τούτῳ ἐχρήσατο, διὰ τὸ συμφέρειν τῇ ἀν- 
θρωπότητι μὴ γνῶναι τὴν ἐρώτησιν αὐτῆς " ἵν᾽ ἀεὶ 
προσδοχῶσα, xz ἐπὶ θύραις εἶναι νομίζουσα τῆς 
χρίσεως τὸν χαιρὸν, ἕτοιμος γένηται δι᾽ ἔργων χαὶ 
πίστεως εἰς τὸ σωθῆναι. Οὐδὲ γὰρ ἔλαθεν δημιουρ- 
Ὑῆσας χρόνον, ὃν οὐχ ἠπίστατο" οὐδ᾽ αὖ ἠγνόησεν 
τὴν ἑαυτοῦ δευτέραν [195 ὁ] παρουσίαν, ὁ ὧν ἐν τῷ 
Πατρὶ, xal τὸν Πατέρα ἔχων ἐν ἑαυτῷ - δῆλον δ᾽, 
ὅτι σὺν τῇ εἰδήσει " εἰ γὰρ ἐν αὑτῷ ἐστιν ὁ Πατὴρ, 
ὁ πάντα εἰδὼς, οἶδεν xat αὐτὸς, ὁ πάντα θεωρῶν ἐν 
πῷ Πατρὶ Πὸς γὰρ ἄν χαὶ μὴ βλέποι, ὁ τὸ φῶς 
ἔχων ἐν ἑαυτῷ, ὁ πάντα εἰς τάξιν xal διαχόσμησιν 
ἀγαγὼν, ὁ πάντα εἰδὼς πρὸ γενέσεως αὐτῶν, ὁ δη- 
Μμιουργὸς τῶν χρόνων, ὁ καὶ ὅριον θέμενος τῇ χτίσει, 
xal τὸ ποσὸν τῶν ἡμερῶν παγιώσας τῆς συστάσεως 
αὐτῆς, καὶ εἰπών" « Ὡς χλέπτης ἐν νυχτὶ ἔρχεται 
ἡ τελευταία ἡμέρα" » καὶ πάλιν᾽ « Οὐχ ἔσται ἐν 
νυχτὶ, ἵνα ἡ ἡμέρα ἐν σχοτίᾳ ὑμᾶς χαταλάδῃ" » ὁ 
καὶ τὰ ἐσόμενα σημεῖα περὶ ἐχεῖνον τὸν καιρὸν 
προειρηχὼς, xal μέλλων ἐχείνην αὑτὴν ἀνατέλλειν D 
τὴν φοδερὰν χαὶ ἀνέσπερον ἡμέραν, ὁ καὶ τῆς χρί- 


d (24) Aliis verbis. Codex hoc in loco aliquod vi- 
tium habei, Equidem lego xazà τῶν ἄλλων pro. xat 
“πὰ τῶν ἄλλων. 

(35) Non dizit Filium ignorare. Wieronymus lih. 
win Manhewm cap. xxiv, de hoc ipso Matthaei 
veu loquens, quem hic affert Didyius, hiec. scri- 
bit : € lo quibusdam Lotinis codicibus additum est, 
«uequeFilius,» cum in Gzcis, et maxime Adawantii 
et Pierii exemplaribus hoc non habeatur ascri- 

tum. » Yide Ambrosium lil.v De fide cap. 16, ubi 

zereticos redarguit, quod voces, « nec Filius, » 
Mattbzi textni addidissent. Sed Alexandrini couices 
€a corruptione infecti non erant. 

(26) De die. Mati. xxiv, 56-59. 

(27) Aut. Grzca editio, xat, id est, v et. » 

(38) Pater. Greca. editio addit pov, id cst, 
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tem illo, aut hora, nemo novit, neque angeli , qui 
in ccelo sunt, neque Filius, nisi Pater, » perperam 
interpretantur. Nam. Matthzeus quidem ante. Mar- 
cum aliis verbis (24) eamdem rem nihil omit- 
tendo narrans, non dixit, Filium ignorare (25), sed 
vel ipsum modum consummationis mundi Filio no- 
tum esse ostendens ita eum exposuit : « De die (26) 
autem illa, aut hora. (27), nemo scit, neque angeli 
coelorum, nisi Pater (28) solus. Sicut enim dies Noe, 
ita erit adventus Filii hominis. Sicut enim (29) erant 
diebus ante diluvium comedentes et bibentes, nu« 
benteà et nupiui tradentes, usque ad eum diem 
«uo intravit Noe in arcam, et non cognoverunt, 
donec supervenit (50) diluvium, et tulit omnes : ita 
erit et adveutus Filii hominis. » Cateri autem 
evangelista hujus rei 4) ne meminerunt quidem 
omnino. Sed responsum, quo hocce hzreticorum 
argumentum  solveremus, mobis subministrarunt 
spostoli, qui in. Evangelio secundum Joannem sic 
loquuntur : « Nunc (31) cognovimus, quod omnia 
Scis : » nempe, quatenus Filius Verbum Dei, per 
quem omnia facta sunt; in omnium autem rerum 
censu comprehenditur etiam ultimus dies. Conve- 
nienti autem (32) sensu. interpretari oportet, quod 
provide a Christo negatum est, Nam quemadm.- 
dum propter nos formam setvi accipere voluit (55), 
sic etiam dicere voluit se nescire; hoc enim vel- 
vti pharmaco usus est, quia prodest humanitati id 
nescire, de quo ipsa interrogat : ut semper exspe- 
ctans, et in januis esse putans judicii tempus, per 
opera, et per fidem parata maneat, ut salvetur. 
Nec enim imprudens condidit ipse illud tempus, 
quod nesciret, neque praterea alterum suum ad- 
ventum ignosavit is qui et est in Patro, εἰ Patrem 
habet in semetipso : haud dubium vero quin eum 
habeat cum. cognitione quam habet Pater. Si euim 
in ipso est Pater qui omnia scit, novit id et ipse 
qui omnia contemplatur in Patre. Quomodo enim 
non videat i& qui lucem habet in semetipso; qui 
omnia in ordinem redegit, et ornavit; qui omnia 
scit antequam oriantur ; qui est creator temporum ; 
qui et terminum posuit creatura, et numerum die- 
rum slabilivit, quibus ipsius creatura constitutio 
perseveratura esi ; quique dixit : « Sicut. (54) fur 
in nocte, venit ultima dies; » et. rursus: « Non 
erit (35) in noete, ut dies in tenebris vos deprehen- 


« meus, » Sed Vulg. interpres legit ut. Didymus. 
(29) Enim. Graca editio, δέ, id est , « autem. » 
(30) Supervenit. Graca editio, ἦλθεν, id est, 

« venit, » 

(51) Nunc cognovimus. Joan, xvi, 50. 

(33) Autem. Codex, καὶ χρὴ δὲ μὴ χαθηχόντως. 
Mendum autem hic latere viuetur, uisi quis. illud 
μὴ hic valere velit, « nonne? ». Ego imolim legere 
μὴν pro μή, aut certe : xal οὐ χρὴ δὲ μὴ xaünxóv- 


τως. 

(53) Voluit. Codex, εζλετο pro εἵλετο. 

(51) Sicut. fur. 1 Thess. v, 2. Grirca editio : 
Ἢ ἡμέρα Κυρίου ὡς κλέπτης ἐν νυχτὶ, οὕτως ἔρχε- 
ται. 

(39) Non erit. Etsi hzc , item ut prircedentia; 
non Paulo, sed Christo Domino tribuat Didyu:us, 
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dat; » qui etiam futura signa illius temporis 4 A σεως τὸ σχῆμα xa τὸν τρόπον προειπὼν, ὁ ἀπο- 


yrzdixit, et oriri faciet ipsam. illam terribilem, ac 
vespera carentem diem ; qui et judicii formam, et 
modum pramousiravit; qui dictus est habere the- 
sauros (36) sapientie, ej scientie ; qui hzc prz- 
monuit : « Erunt (57) in vobis baereses, et schi- 
sinata ; » qui negationem Judz, et Petri negationem 
anie galti cantum, et dissolutionem templi prz. 
nuntiavit; qui pseudopropleias postremis tempo- 
'ibus futuros presignifleavit; qui ait: « Nemo (58) 
novit Patrem, nisi Filius; » et : « Sicut (39) novit 
quod novit cum ea. cognitione quam habet Pater. 

Quod si aliud est nosse Patrem, aliud vero 
nosse que sunt Patris, majus erit nosse Patrein, 
quam nosse qua ejus sunt, id est, etiam ultimum 
diem; quatenus unusquisque major est ipsemet, 
quam quz sui ipsius sunt. Sed ita etiam potest 
illud, « Nemo (40) novit diem illam, aut horam, 
neque Filius, nisi Pater, » sicut quidam sanctorum 
Patrum (44) sapientie plenus simpliciter (42) do- 
cuit (Basilio erat illi nomen); qnasi scilicet idem 
sit ac si diceret : « Nisi Pater nosset, ne Filius 
quidem nosset : » ex quo sequitur, ut, si Pater no- 
vit, hon possim (45) ego ignorare; sed non dico, 
iuquit; omnia enim facio secundum voluntatem 
Patris: non est autem; voluntas Patris, vos hoc 
mosse. Vobis ergo, inquit, ignoro, etsi reipsa non 
ignorem : przdixi enim vobis per Psaltem, « Lon- 


verisimile tamen est ab eo hie quoque citari 1 
Thess. v, 4. ubi legitur : οὐχ ἐστὲ ἐν σχότει, ἵνα 
ἢ ἡμέρα ὑμᾶς ὡς κλέπτης χαταλάδῃ, id est, « non 
esus in tenebris, ut dies » ( illa) « vos tanquam fur 
comprehendat. » At ne illud quidem improbabile, 
exsitisse Didymi state in aliquibus Evangeliorum 
exemplaribus , quibus ille usus sit, ea ipsa verba, 
qnz hic allegantur; nam paucis ante annis eadem 
quasi ex Evangelio attulerat Epiphanius in Ancho- 
rato cap. 21, ubi hac scripsit : Ange γάρ" ε Ὡς 
χλέπτης ἐν νυχτὶ ἔρχεται ἡ ἡμέρα ἐχείνη.»Καί φησιν" 
« Οὐχ ἔσται ἐν νυχτὶ, ἵναὴ ἡμέρα ἐν σχότει ἡμᾶς xa- 
παλάδῃ. sPetavius porro primo hzec verba ex Joau. xit, 
$5 desumpta putat. Secundo totum locum sic vertit : 
lta quippe loquitur ( Filius) : « Sicut fur de nocte, 
sie illa dies adveniet. » Tuw illud : « Nolite in no- 
ete versari, ne dies illa vos iu tenebris occupet, » 
"Tertio adnotat, pro οὐχ ἔσται, id est, « non erit, » 
legendum forsitan esse, οὐκ ἐστέ, id est, « non 
estis, » At Didymus quoque legit, « Non erit. » 
Quarto pro ἵνα, id est, « ut, » legeudum forsitan 
censuit, ἵνα ufj* vertit enim, « ne. » Sed Didymus 
quoque legit, « ut. » Demum vox illa, ἡμᾶς, erra- 
1um fortasse typographi est : nam Peiavius ipse 
vertit « vos, » non vero, « nos. » Porro simili modo 
textus ille, « Nemo potest accipere Spiritum san- 
ctum, nisi a Domino, » quem attulit Didymus segm. 
65 a, nunc quidem in Scripturis non legitur, sed ig 
ΠῚ Didymi :elate legebatur : quadam scilicet exem- 
plaria illum habebant in 1 ad Cor. xit, 2, nti. col- 
ligo ex Epiphanii Anchorato cap. 69. lta demum 
textus iste, « Et adorabo te, Domine, fortitudo 
mea, » quem affert Didymus. egi. 45 b, exstitisse 
in Bibliis Didymi zetate, patet ex eodem Anchorato 
tap. 50, ubi sie affertur : Καὶ προσχυνησάτω σε, 
Kop:s, ἡ ἰσχύς μου, id e-t, « Et adorel te, Duiniue , 
fortitudo mea. » 
426) Thesauros, Ex Epist. ad Coloss. wu, 3. 





δειχθεὶς ἔχειν θησαυροὺς σοφίας xol γνώσεως, xol 
προμηνύσας " « Ἕσονται ἐν ὑμῖν αἱρέσεις καὶ σχί- 
gpaza* » xal τὴν ἄρνησιν Ἰούδα, καὶ τὴν πρὸ ἀλε- 
χερυοφωνίου ἄρνησιν Πέτρου, χαὶ τὴν κατάλυσιν τοῦ 
ἱεροῦ" ὁ τοὺς ἐσομένους εἰς τὰ ἔσχατα ψευδοπροφή- 
τας προσημάνας " ὁ λέγων" « Οὐδεὶς οἶδεν τὸν Ha- 
τέρα, εἰ μὴ ὁ Υἱός » xat, « Καθὼς γινώσχει με ὁ 
Πατὴρ, χἀγὼ γινώσκω αὐτόν: » Σαφὲς δὲ, ὡς μεθ᾽ 
ἧς ἔχει γνώσεως ὁ Πατήρ. 

me Pater, et ego. novi eum? » Evidens autem est, 


Εἰ δ᾽ ἕτερόν «t ἐστιν εἰδέναι τὸν Πατέρα, ἕτερον 
ἂὲ τὰ τοῦ Πατρὸς, μεῖζον ἔσται τὸν Θεὸν Πατέρα 
τοῦ εἰδέναι τὰ αὐτοῦ, ὅ ἔστιν xal τὴν ἐσχάτην 

Β ἡμέραν, xa0* ὅσον ἕκαστος μείζων αὐτὸς τῶν ἑαυτοῦ 
ὑπάρχει. Ἢ ἄρα xal τοιοῦτον εἶναι δύναται τὸ, 
« Οὐδεὶς οἶδεν τὴν ἡμέραν ἐχείνην, ἢ τὴν ὥραν, 
οὔτε ὁ Υἱὸς, εἰ μὴ ὁ [196 a] Πατὴρ, » ὥς τις 
τῶν ἐν ἁγίοις Πατέρων σοφίας γέμων ἀσυλλογί- 
στως ἐδίδαξεν (Βασίλειος ἦν ὄνομα αὐτῷ) - ἀντὶ 
ποῦ, « Εἰ μὴ ὁ Πατὴρ οἶδεν, οὐδὲ ὁ Υἱὸς οἶδεν" ν ὦ 
ἀχολουθεῖ, ὡς τοῦ Πατρὸς εἰδότος, οὐχ οἷόν τε ty 
ἀγνοεῖν ἀλλ᾽ ob λέγω, φησίν" ποιῶ Yàp πάντα 
κατὰ τὸ θέλημα τοῦ Πατρός" τὸ δὲ γνῶναι τοῦτο 
ὑμᾶς, οὐχ ἔστιν θέλημα τοῦ Πατρός. Ὑμῖν οὖν, φη- 
σὶν, ἀγνοῶ, τῇ ἀληθείᾳ οὐχ ἀγνοῶν" προεῖπον γὰρ 
ὑμῖν διὰ τοῦ ψαλμῳδοῦ" « Ὡς μαχρὰν ἀπὸ τῆς suw- 


(57) Erunt. In Evangeliis πος non exstant. Citat 
foriasse sensum , non verba. Vide Ep. 1 ad Cor. xi, 
19, et Epist. II Petr. 1, 4. Ceterum Justinus quoque 
in. Dialogo cum Tryphone, num. 55, Christo Domino 
bzc ipsa verba tribuit, dum sic loquitur : Εἶπε γι 
( Ἰησοῦς Χριστός)... σονται σχίσματα χαὶ algé- 
σεις, id est, « Dixit enim ( Jesus Cori EC 
Erunt schismata et liereses.» Simili modo Hierog 
mus epist. 419, num. 11, ait : « Et Salvatoris v 
dicentis : Estote probati nummularii : » etsi bsc 
verba non exstent niodo in Scriptura. 

38) Nemo. Matth. xi, 27. 

39) Sicut. Joan. x, 15. 

40) Nemo. Marc. xin,32, 

41) Quidam sanctorum Patrum. Interpretatie 
quam hic ex Basilio affert Didymus, exstat in epi- 
stola 956, quam Basilius ipse auno 376 ad Amphilo- 
chium scripsit, tom. 111 Operum, pag. 362, editionis 

p Parisiensis. Basilium vero, etsi paucis ante annis 
vita functum, ita 4 Didymo coimpellari is non mi- 
rabitur, qui norit vel Gregorium ipsius Basilii fra- 
trem in opusculo De resurrectione sic loqui : Ὃ πρ- 
λὺς ἐν ἁγίοις Βασίλειος, id est, « magnus il'e san- 
ctus Basilius. » Porro eidem Dasilio, dum In viris 
esset, Didymum de facie netum, atque an&se 
fuisse non dubito : Alexandriam enim vencrat, & 
monachos in JEgypto morantes inviscrel, sicut 
coustat ex ejus epist. 225, num. 3. 

(42) Simpliciter, 1n Graco, ἀσυλλογίστως. Porro 
in concilio Lateranensi, quod liabitum est Martino ἢ 
pontifice, Basilii quidam locus sic affertur secreia- 
jio 1v, ἐχ τοῦ xa7 Εὐνομίου συλληγιστιχοῦ λόγου. 
id est, « ex sermone syllogistico contra Eunomium. » 
Didymus itaque ideo fortasse ait , ἀσυλλογίστως, id 
est, « non syllogistice, » ut indicet se respicere Basi- 
lii epistolam, non vero polemica ejus opera. Ὁ 

(48) Non possim. Codex mendose, οὐχ αἷόν τ 
pro οὐχ οἷόν τε. 
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τηρίας μου ol λόγοι τῶν παραπτωμάτων pou! » A ge (4) a salute mea. verba delictorum meorum ! » 


τουτέστιν, πόῤῥω τῆς θεότητός uou ol ἐν τῇ ivav- 
θρωπήσει λόγοι μου. Οὕτω δὲ ποιεῖ καὶ ἐπὶ Λα- 
ζάρου, προειπὼν μὲν, ὡς πάντα γινώσχων᾽ « Λά- 
ζαρος κεχοίμηται " » ἐρωτῶν δὲ, ὡς οὐδὲν εἰδώς" 
« Ποῦ τεθείχατε αὑτόν ; » εἶτα ὡς Θεὸς ἐγείρων αὐ- 
τόν. Οὕτω καὶ ἐπὶ τῆς αἱμοῤῥοούσης, φήσας μὲν, ὡς 
ἄνθρωπος ἀγνοῶν" « Τίς ἥψατό μου; ν ἰασάμενος δὲ, 
ὡς Σωτήρ ὡς xal που ὁ θεὸς καὶ Πατὴρ ἠρώτα, 
ὡς ἀγνοῶν, τὸν ᾿Αδάμ' « Ποῦ c1; » καὶ τὸν Kdiv- 
« Ποῦ "A6: ὁ ἀδελφός σου; » xai Μωῦσέα" « Τί 
ἐστιν ἐν τῇ χειρί σου; ν» xal ἑτέρωθι" « Ἔγνω Κύ- 
ριος τοὺς ὄντας αὐτοῦ" » ὡς δῆθεν τοὺς οὐχ ὄντας 
ἀγνοῶν. Ἔλεγεν δὲ xal πρὸς ᾿Αδραὰμ, θελήσαντα 
σφαγιάσαι αὐτῷ τὸν υἱόν" « Νῦν ἔγνων, ὅτι φοδῇ σὺ 
τὸν Θεόν" » ὡς δῆθεν ἐν τῷ φθάσαντι τοῦτο ἀγνοή- 
σας. Καὶ πάλιν’ « Ποῦ Σάῤῥα ἡ γυνὴ σου; » Ὅτι δὲ 
ὁμολογουμένως καὶ τοῦτο εἰδὼς εἶπεν, τὰ ἐφεξῆς δη- 
Joi. Εἰπόντος γὰρ αὐτοῦ, ὡς τέξεται, xávsivng ἀπι- 
στησάσης διὰ τὸ καταγεγηραχέναι, καὶ ἐν τῷ κοιτω- 
νίσχῳ μειδιασάσης, ἔφη" € Ἐγέ) Σάῤῥα ἔνδον 
οὖσα » Ἔτι « Οὐ δύ- 
ναμαι τοῦτο μωρίαν ἐπ- 
ἀγαγεῖν Σοῦ σε bx. Διὰ 
τοῦτο ἐχάλε Σιγώρ' ν xai 
ἀλλαχοῦ" « ᾿Απόστητε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ἐργάται τῆς ἀνο- 
μίας" οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς. » Καὶ ἄλλα δὲ, τῷ δο- 
xslv μιχρὰ ὡς πρὸς θεότητα, φέρεται αὐτοῦ" οἷον 
τὸ, « Καταδὰς ἔρχομαι, εἰ χατὰ τὴν χραυγὴν αὐτῶν 














id est, longe ἃ mea deitate verba, qua dico in 
incaruatione. Sic autem se gerit eliam respectu 
Lazari; nam prius quidem, utpote omnia co- 
gnoscens, dixit : « Lazarus (45) dermivit : a 
deinde vero, quasi nihil sciret , interrogavit : 
« Ubi (46) posuistis eum? » ac demum, ut Deus illum 
suscitavit, &()7 Sic etiam se gessil respectu mu« 
lieris hzemorrhoide laborantis (47); nam prius qui- 
dem, quasi homo ignorans, dixit : « Quis tetigit (48) 
me?» deinde illam sanavit ut Salvator. [ta etiam 
Deus et Pater Adamum alicubi, quasi ignorans, 
interrogavit : « Ubi eg (49)?» et Cainum : « Ubi cst 
(50) Abel frater tuus?» et Moysem : « Quid est (51) 
in manu tua?» Et alibi legitur : « Cognovit (52) 
B Dominus eos qui sunt ejus : » quaei scilicet ignoret 
eos qui non sunt ejus. Abrahamo eliam, qui lilium 
ipsi immolare volebat, dixit : « Nune cognovi (55), 
quod tu times Deum: » quasi neinpe id antca igno- 
raret. Et rursus : «Ubi est (54) Sara uxor tua? » 
Quod autem sine dubio hoc etiam sciret, cum ita lo- 
Cutus est, manifestum est ex iis, que sequuntur. 
Nain cum is dixisset fore ut ea pareret, illa vero id 
non crederet, quia jam consenuerat, et in cubiculo 
subrisisset, ait. Dominus : « Risit (55) Sarz intus 
exsistens, » Jnsuper Loto idem dixit: « Non pos- 
sum (56) hoc facere, » id est, supplicium iuferre 
Sodom:ris, « donec tu venias illuc : ideo vocavit no- 
men civitatis Sigor; » et alibi ; « Recedite (57) a 


τὴν ἐρχομένην πρὸς μὲ συντελοῦνται" εἰ δὲ μὴ, ἵνα (; "πὸν qui operamini iniquitatem : nunquam novi vos.» 


γνῶ: » καὶ ἑτέρωθι" € Μεταμέλημαι ποιήσας τὸν ἄν- 
θρωπον’ » xal πάλιν’ « Μεταμέλημαι χρίσας τὸν 
Σαοὺλ εἰς βασιλέα" » χαὶ ἐν pe' ψαλμῷ-" « Καὶ ἐμνή- 
«0n τῆς διαθήχης αὐτοῦ, καὶ μετεμελήθη κατὰ τὸ 
πλῆθος τοῦ ἐλέους αὐτοῦ, xal ἔδωχεν αὐτοὺς εἰς οἱ» 
Ἀτιρμούς. ν 


Alia vero etiam, quz in speciem abjecta sunl, atque 
humilia, ita de eo dicuntur, ut ad ejus deitatem re- 
ferantur. Cujusmodi est illud : « Descendens (58) 
venio (59), utrum juxta clamorem ipsorum,qui venit ad 
me, perficiant, an non, ul sciam; » et alibi : « Pe- 
nituit (60) me fecisse hominem; » et rursus : « Ρω- 


nituit (61) me unxisse Saul in regem; » et in cv psalmo : « Et. recordatus est. (62) testamenti sui, 


εἰ poenituit (eum) juxta multitudinem misericordia 
ΚΕΦ. KT". 
Ἑαταζώννυνται δὲ εἰς τὰ μάλιστα, xat ἔχουσιν ἐν 


(44) Longe. Psal. xxi, 1 (seu 2). 
45) Lazarus. Joan. xi, 11 sqq. 
46) Ubi. lbid, 54. 
4T) Hamorrhoidelaboruntis. Codex, αἱμοροούσης, 
48) Quis tetigit. Marc. v, 34. 
μὴ bi es. Gen. m, 9. 
50) Ubi est. Gen. ww, 9. 
51) Quid est. Exod. 1», 2. 

(32) Cognovit. 11 Tim. nt, 19. 

(53) Nunc cognovi. Gen. xxn, 12. 

54) Ubi est, Gen. xvin, 9. : 
.(55) Risit. Gen. xvin, 45. Sensus tantum hic 
etur, cA 

(56) Non possum. Gen. xix, 92. Graeca editio 
aliquas babet nullius momenti varietates. 

(91) Recedite, Math. vit, 25. Graeca editio eodem 
Seusu : Οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς ἀποχωρεῖτε ἀπ' ἐμοῦ 
οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν. Similia dictavit Didy- 
mus in Commentariis ἐπ Psalinos ad versiculum 7 
Psalmi Lxviu, et Enarratione in. primam Joannts 
Epistelam ad cap. n vers, 5, nbi τὸ legimus : 
* Sieut eniw nesciens peccatum Jesus, neque ope- 
ratio legendum, opera ]iniquitatis, plenitudini [leg. 
plenitudiue] nou. fraudatur , cum sit. Sapientia, et 


D scitur [legendum fortasse, et quod res obliviscitur] 


sux, et dedit eos in miserationes. » 
&08 CAP. XXI. 
Sese vero ad bellum accingunt ut cum maxime, 


veritas Del ; ita nesciens judicii diem non minuitur : 
quia neque qnando dicitur Deus in Scripturis san- 
ctis oblivisci, et paenitere, et irascl, divinitate mi- 
nuitur. Quo eniin modo illa panduntur, eodem et 
quod dictum est de judicii ignoratione, res oblivi« 








Sicut enim cum Deus solus sit sapiens, οἱ scienti 
habeat omnium, oblivio passibilis, et poenitentia, 
aut aliquid hujusmodi in eo nequaquam exsistit, 
€um utique de eo dispensa vitze [ lego, dispensative] 
dicantur : ita ergo sapientia, el. veritate Dei igno- 
Tantiam non recipienle, propter quamdai utilita- 
tem horum et diem judicii dicitur ignorare. » 

(58) Descendens. Gen. xvin, 91. 

(59) Venio. Graeca editio pro ἔρχομαι liabet ὄψο- 
pax, id est, « videbo. » 

(0) Panituit. Gen. γι, 7. Graeca editio : Μετεμε- 
λήθην, ὅτι ἐποίησα αὑτούς, id est, « Pornituit ine 
quod feci eos. » Apud Didymon videtar legendum 
μεταμέλομαι, aut μεταμεμι t. 

(61) Panituit ad Lib. 1 Reg. xv, 11, Graeca 
editio : μεταμέλομαι, ὅτι ἔχρισα. 

(62) Kt recordatus. est, Psal. cv, ἀδ,, ἀὲ (seu 
i5, 40). 
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etin procinctu habent quod Paulus Corinthiis scri- 
bit in prima Epistola . « Quoniam (62") nullus est 
Deus (63), nisi unus : nam etsi. sunt qui dicantur 
dii, sive in coelo, sive in terra (sicul sunt dii multi, 
et domini multi) : nobis autem unus Deus Pater, 
ex quo omnia (64), et unus Dominus Jesus Christus, 
per quem omuia, el nos per ipsum. » Sic enim 
aiunt : lllud, « ex quo(65), » et. illud, « Deus, » 
soli Patri convenit, utpote qui juxta superstitiosam 
eorum opinionem superior est, ac veluti tempore 
pricedit ambas hypostases. lllud vero,e per quem,» 
et illud, « Dominus, » convenit Filio, utpote mini- 
stro, et secundas habenti, per quem oinnia facta 
sunt. Illud vero, « in quo, » tertio loco per decre- 
mentum Spiritui sancto convenit : in ipso enim, in- 
quiunt, omnis glorificatio Deo offertur. 1d autem 
coufirmant ex Pauli Litteris; cum cx iis scilicel, 
qua script» sunt Ephesiis, quaque hanc habent 
exhortationem : « Nolite (66) contristare (id estoffen- 
dere) Spiritum sanctum Dei, in quo obsignati estis 
in diem redemptioni. ; » tum ex iis, que ad Corin- 
Vhios misse sunt, atque hujusmodi doctrinam ha- 
bent : « Non est (67) enim regnum Dei esca, et po- 
ius : sed. justitia, et. pax, et. gaudium in Spiritu 
sancto, » Sed ne lioc quidem eorum argumeutum 
quidquam valet, Nam ea vocum permutatio non ex 
60 repetenda est, quod Filius, et Spiritus sancius 
inferiores sint : ambze enim voces « ex, » el « per,» 
wnieuique bypostasi proprie conveniunt; si enim 
omnia sunt ex Dco, ut profecto sunt, quomo:lo 
initio facta. sunt omnia per Filium? Ac si noverat 
Paulus, eum ascititiis diis annumerandum | esse, 
quidui cum aliis eum permiscuit? cur. illum cum 
Patre conjunxit? At voculis illis, « ex, » et « per,» 
usus est, primum quidem ne aliquam divinarum 
lypostasium confusionem cogitemus, sed singulas 
distinguamus : deinde ut explodatur Grecorum qui- 
dem polytheismus per illud, « Unus 409 Deus Pa- 
ter: » Judrorum vero pervicacia, qua Christum 
contemnunt, per illud, « Uuus Dominus Jesus 
Christus : ν Montanistarum autem demeutia, qui 
tres ominibus hymnis dignas bypostases. quasi uuam 
personam culturi erant, per illud, « Unus, » et 
« Unus, » et « Unus: » Sabellii demum furor de- 
mentissimus (68), qui Deum Verbum esse comni- 
niscebatur ut prolatitium verbum, quod resolvitur, 
et aeri permiscetur. Nimirum Apostolus divina: pa- 
cis (id. est unitatis) vinculuni servans, rursus am- 
bas liasce voces simul jungit, atque ad uuum 
summe ineffabilem Deum illas refert, dum Romae 


(02*) Quoniam. 1 Cor. vin, 4-6. 

(63) Deus. Greca editio addit Écepog, id est, 
« alter. » Quam. vocem. Vulgatus etiam interpres 
Oinisit, ut D.oymus. , 

(64) Ez quo omnia. ]n Bibliis Grecis ac Latinis 
additur : « et uos in ipsum. » 

(63) Ex quo. Cudex mendose, &x σοῦ, Legendum 
ἐξ οὗ. Et paulo post pro ἐν μένῳ τῷ Πατρί, malim, 
μὲν μόνῳ τῷ Πατρί. Simile argumentum Aetius hine 
eruebat, Theodoreio teste lib. n [Hist. eccl. cap. 27. 
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A προδολῇ ὅπερ Παῦλος Κορινθίοις ἐν τῇ πρώτῃ γρά- 
φει Ἑπιστολῇ" « Ὅτι οὐδεὶς Θεὸς, εἰ μὴ εἷς. Καὶ γὰρ 
εἴπερ εἰσὶ λεγόμενοι θεοὶ, εἴτε ἐν οὐρανῷ, εἴτε ἐπὶ 
γῆς (ὥσπερ εἰσὶ θεοὶ πολλοὶ, xa χύριοι πολλοὶ), 
ἡμῖν δὲ εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ εἷς 
Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα, vat ἡμεῖς 
δι᾽ αὑτοῦ. » Φησὶν γάρ" 'Αρμόζει τὸ, « ἐξ οὗ, » xai 
τὸ, « 6 Θεὸς,» ἐν μόνῳ τῷ Πατρὶ, ὡς ὑπερτέρῳ 
πρὸς τὴν θρησχείαν αὐτῶν, xat οἷον ὄντι τῷ χρόνῳ 
πρὸ ἀμφοῖν τῶν ὑποστάσεων" τὸ δὲ, « δι᾽ οὗ, » χαὶ 
τὸ, € ὁ Κύριος, » ὡς ὑπουργῷ καὶ δευτέρως ἔχοντι 
τῷ Υἱῷ, δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο" τὸ δὲ, « ἐν ᾧ, ν 
τρίτως καθ᾽ ὑπόθατιν τῷ ἁγίῳ [197 a] Πνεύματι" 
ἐν αὐτῷ γὰρ, φησὶν, πᾶσα δόξα ἀναπέμπεται- ὁρμη- 
θέντες καὶ πρὸς τοῦτο ἀπὸ τῶν Παύλου γραμμάτων, 
Β τῶν τε πρὸς Ἐφεσίους ἐχόντων παραίνεσιν, οὖσαν 
ἐν τούτοις" « Μὴ λυπεῖτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ 
Θεοῦ, ἐν ᾧ ἐσφραγίσθητε εἰς ἡμέραν ἀπολυτρώ- 
σεωζ" » τῶν τε πρὸ; Κορινθίους, ἐχόντων διδασκαλέαν 
ποιάνδε" «UO γάρ ἐστιν ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ βρῶσις 
xal πόσις, ἀλλὰ δικαιοσύνη, xoi εἰρήνη, χαὶ yao 
ἐν Πνεύματ: ἁγίῳ. » Οὐδὲν δὲ οὐδὲ τοῦτο αὑτῶν ἔστιν 
παντελῶς. Αἱ yàp τῶν λέξεων ἐναλλαγαὶ, eb Bc 
ἐλάττωτιν τοῦ Υἱοῦ xa τοῦ ἁγίου Πνεύματός εἰσιν" 
ἀμφότεραι γὰρ αἱ λέξεις οἰκείως ἔχουσι πρὸς ἐχά- 
στην ὑπόστασιν" εἰ γὰρ τὰ πάντα ix τοῦ Θεοῦ, ὥσπερ 
οὖν ἀληθὲς, πῶς ἄνωθεν τὰ πάντα διὰ τοῦ ΥἹοῦ; χαὶ 
εἰ ἠπίστατο τοῖς εἰσποιητοῖς θεοῖς ἐναριθμεῖσθαι αὐ- 
τὸν, τί μὴ τοῖς ἄλλοις ἀνέμιξεν, καὶ μὴ τῷ Πατρὶ 
συνήνωσεν ; ᾿Αλλ᾽ οὕτως εἴρηνται, τοῦτο μὲν διὰ τὸ 
μὴ σύγχυσιν νοῆσαι τῶν θείων ὑποστάσεων, ἑκάστην 
δὲ διευχριντθῆναι" τοῦτο δὲ διὰ τὸ ἐχδάλλεσθαι Ἑλ- 
λήνων μὲν τὴν πολυθεῖαν διὰ τοῦ, « Εἷς Θεὸς ὁ Πα-. 
τήρ᾽ » Ἰουδαίων δὲ τὴν περὶ τὸν Χριστὸν ἀϑέττσιν 
διὰ τοῦ, « Εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστός" » Μοντα- 
νιστῶν δὲ τὴν ἄνοιαν, μελλόντων τὰς τρεῖς πανυμνὶ- 
τοὺς ὑποστάσεις ὡς ἕν πρόσιυπον θρησχεύειν, διὰ 
τοῦ, « Εἷς,» xal « Εἷς, » καὶ « Εἴς", Σαδελλίου δὲ 
τὴν μανίαν ἀνούστατον εἶναι! τὸν Θεὸν Λόγον, ὡς 
τὸν προφοριχὸν τὸν ἀναλνόμενον xol ἀέρι συνεχχεό- 
μένον, φαντασθέντος, οὕτως" ὅτι [197 ὁ] ὁ ᾿Απόστο- 
Ao; τὸν σύνδεσμον τῆς θείας; εἰρήνης φυλάττων, πά- 
λιν ἀμφοτέρας τὰς λέξεις ταύτας συναγαγὼν, εἰς τὸν 
ἕνα ἀναπέμπει ἀῤῥητότατον Θεὸν, Ῥωμαίοις γράψας" 
Ὁ « Ὅτι ἐξ αὐτοῦ, καὶ δι᾽ αὑτοῦ, xat εἰς αὐτὸν τὰ πάν- 
τα αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμὴν" » xai 
Ἐρφεσίοις" « Εἷς Θεὸς xai Πατὴρ πάντων, ὁ im 
πάντων, xai διὰ πάντων, χαὶ ἐν πᾶτιν" » οὐχ ἀλλό- 
τρίον εἶναι λέγων τοῦ € ἐπὶ πάντων » τὸ ε διὰ πάν 
των, ν οὐδὲ τοῦ « διὰ πάντων » τὸ e ἐν πᾶσιν.» 03 


€ Atqui. (inquiebat) inter se dissimilia sunt, Ex 
€t, €. per quem. » Ergo Filius dissimilis est 
Deo 


.9 . 
(66) Nolite. Ephes. tv, 50. d 
(65) Non est. lu. Epistola non ad Corinthios, sed 
24 Kom. xiv, 17. B 
(68) Dementissimus. Codex mendose, ἀνούστατον. 
Legerem libenter ἀνυπόστατον, apt certe ἀνουστά - 
τὴν. 
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χεχώρισται γὰρ τοῦ € ἐπὶ πάντων 1 ἡ χτίσις, ἣν ὁ A 
μὲν εδιὰ πάντων » θεὸς Λόγος εἰς τὸ εἶναι παρήγαγε, 
τὸ δὲ «iv ἅπασιν ν Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ πληροῖ, συνέχει, 
ἁγιάζει, καὶ ζωοποιεῖ. Διά τοι τοῦτο ἐξαχολουθῶν 
τῷ περὶ τὸ βάπτισμα θεσπίσματι τοῦ Δεσπότου, τοῖς 
αὐτοῖς τὸ δεύτερον Κορινθίοις ἐπιστείλας, τῇ Τριάδι 
πὴν ἰσοτιμίαν ἐφύλαξεν, εἰπών" « Ἡ χάρις τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xat ἡ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ, 
χαὶ ἡ χοινωνία τοῦ ἁγίου Πνεύματος μετὰ πάντων 
ὑμῶν.» 


nis scribit : « Quoniam (69) ex ipso, et. per ipsum, 
et in ipso sunt omnia : ipsi gloria in secula. Amen;» 
et Ephesiis : « Unus (70) Deus et Pater omnium, qui 
est super omnia, el per oinnia, et in omnibus : » 
non alienum esse ostendens eum, qui est, « per 
omnia, » ab illo, qui est «super omnia, » neque 
illum, qui est « in omnibus, » ab illo, qui est « per 
omnia. » Etenim is, qui est « super omnia, » non 
abest, cum sit immensus, a creatura, quam Deus 
quidem Verbum, qui est « per omnia, » ad exsi- 


stentiam adduxit, Spiritus vero Dei, qui est « 1n omnibus (71), » eam implet, continet, sanctiflcat, et 
viviflcat. Hac sane de causa in secunda ad eosdem Corinthios Epistola tres Trinitatis personas quali 
prosequens honore, ac iis consenlanea scribens, qua in baptismi formula jussit Dominus servari, 
ait; «Gratia (72) Domini nostri Jesu Christi, et charitas Dei, et communicatio sancii Spiritus cum 
omnibus vobis. » 


Ἐνταῦθα τὸ ταυτὸν τῆς θεότητος, καὶ τὸ ἁπλοῦν B — Quibus in verbis propter (73) deitatis identitatem, 


τῆς πίστεως μονονουχὶ τοῦ Πατρὸς προτάττων τὸν 
γίὸν, ἀλλὰ καὶ προσχύνησιν ἴσην ἀπονέμων τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, καὶ ἑνότητα xal χοινωνίαν εἶναι λέγων 
αὐτῷ. Ποίαν δὲ ταύτην ; Οὐσίας, βασιλείας, θελήμα- 
τος, καὶ τῆς ἀναπεμπομένης δόξης. Ἐξ ὑπαρχῆς δὲ 
τοῦ προδλήματες μνημονεύσωμεν. T'o& sev « Εἷς Θεὸς 
ὁ Πατὴρ,» καὶ εεἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστός"» οὐχ ὡς 
τοῦ ὀνόματος « τῆς θεότητος » ὑπερέχοντος, f| πρω- 
τεύοντος τοῦ ὀνόματος «τῆς χυριότητος, » οὐδ᾽ ὡς ἀρ- 
μόξζοντο; μόνῳ μὲν τῷ Πατρὶ τὸ ἀχούειν ε Θεὸς, ν 
μόνῳ δὲ τῷ Yl τὸ καλεῖσθαι [198 o] « Κύριος » (ἀμ- 
φοτέρων γὰρ τὰ δύο ἴδια)" ἀλλ᾽ ὅπως καὶ τὸ ἰδιοσύ- 
στατον τῶν ὑποστάσεων, xai τὸ ἐν μιᾷ εἶναι αὐτὰς 
θεότητι xal χυριότητι ἀπαγγείλῃ. Ἐπείτοιγε, xaz' 
αὑτοὺς, εἰ μὴ ἔστιν φύσει Θεὸς ὁ Υἱὸς, οὐδὲ Κύριος ὁ C 
Πατὴρ (ἵλεως δὲ ἡμῖν εἴη, τοιαῦτα ἐξ ἀνάγχης διὰ 
τὴν ἀπόνοιαν φθεγγομένοις τὴν τούτων), ὡς ταυτὸν 
δὲ τυγχάνον « Θεὸς » xat « Κύριος, » xat ὡς θάτερον 
θατέρου μὴ διαφέρον, μηδὲ χεχωρισμένον ὡς ἐπίπαν, 
προτάττει ἡ Γραφὴ τὸ « ὁ Κύριος » τοῦ « ὁ Θεὸς, » 
τὰ Mufa λέγοντα" « Κύριος ὁ Θεός σου, Κύριος 
εἷς ἐστιν" » χαὶ πάλιν" « Πῶς διώξεται εἷς χιλίους, 
χαὶ δύο μεταχινήσουσιν μυριάδας, εἰ μὴ Κύριος παρ- 
ἐζωχεν αὐτοὺς, xal ὁ Θεὸς ἀπέδοτο αὐτούς; — xol 
τατὰ τὸν ψαλμῳδὸν ἐν ζ' ψαλμῷ" « Κύριε ὁ Θεός 
μου, εἰ ἐποίησα τοῦτο. ν Κατὰ δὲ Ἰησοῦν τὸν τοῦ 
Ναυὴ, ἡ λατρεία ἔτις ὀφείλεται μόνῳ Θεῷ, τῷ Κυρίῳ 
προσάγεται" πάντως δὲ ὡς Θεῷ. Ἔχει γάρ' « Μάρ- 
*20:$ ὑμεῖς χαθ᾽ ἑαυτῶν, ὅτι ἐξελέξασθε ἑαυτοῖς τὸν 
Κύριον, τοῦ λατρεύειν αὐτῷ. » Ἔστιν δὲ σχοπῆσαι Ü 
«αἱ ἐξ ἑτέρας γραφῆς, ὡς σὺ τῇ μιᾷ ὑποστάσει ἀρ- 
[62566 τὸ « ὁ Κύριος, » Ἑάλλει γὰρ Aavió iv πϑ' 
ψαλμῷ" « Αἰσχυνθέτωσαν xax ταραχθήτωσαν εἰς τὸν 





(69) Quoniam. Rom. xi, 56. 


(10) Unus. Eplies. 1v, 

(11) In omiubus, Respicit illud Sap. sit, 1: «En- 
corruprus tnus Spiritus est in omuibus. » 

(13) Gratia. 1} Cor. xin, 13. 

(15) Proper. Codex, τὸ ταυτόν. Ado διά, ac 
lego διὰ τὺ ταυτόν. * 

(14). Ante. Patrem. collocat, Codex, τοῦ Πατρὸς 
προστάττων. Sed perspicuum. est. legendum esse 
[ut «à lego] τοῦ Πατρὸ; προτάττων. 





et fidei simplicitatem non modo ante Patrem collo- 
cat (74) Filium, verum etiam zqualem adorationem 
tribuit Spiritui sancto, ejusque unitatem, et « com- 
municationem » (id est communionem) commemo- 
rat. Qualis vero est ista communicatio? Essentix, 
regni, voluntatis, et glorificationis, quam Deo offe- 
rimus. Verum, ea denuo commemoremus quz obji- 
ciunt hzretici. Scribit Paulus : «Unus Deus Pater, » 
et : « Unus Dominus Jesus Christus, » non quasi (75) 
nomen « Deitatis» sit. excellentius, aut. anterius, 
quam nomen « Dominationis; » aut quasi conveniat 
soli quidem Patri, ut dicatur 41 «Deus, »soli autem 
Filio ut vocetur «Dominus;» utriusque enim propria 
sunt hzc duo. Sed ideo sic loquitur Apostolus, ut 
et propriam subsistentiam hypostasium enuntiet, 
et eas in una. deilate, ac. dominatione esse signiü- 
eet, Nam alioquin, si Filius eorum sententia non 
est matura. Deus, ne Pater quidem Dominus erit, 
(parcat autem ipse nobis talia ex necessitate oh 
istorum dementiam dicentibus). Quoniam vero 
unum et idem est « Deus, » et « Dominus, » et alte- 
rum ab altero non differt, nec aejungitur ullo modo, 
Scriptura praponit nomen « Dominus » nomini 
4 Deus; » ut cum ait Moyses . « Dominus (76) Deus 
luus (77) Dominus unus est; » et rursus: « Quo- 
modo (78) persequetur unus mille, et duo transmi- 
grare facient decem millia, nisi Dominus tradidisset 
illos, et Deus vendidisset illos? » Et cum ait Psaltes 
in vii. psalmo : « Domine (79) Deus meus, si. feci 
istud? » Juxta Jesum vero filium Nave cultus ille, 
qui soli Deo debetur, Domino offertur, ac redditur; 
mulla scilicet alia. de causa, nisi quia Deu» est: 
hiec enim habet : « Testes(80) vos estis contra vos- 


(75) Non quasi, etc. Eodem modo Pauli verba , 
tus Deus,» etc., explicat in lib. De Spir. S. num. 

(76) Dominus. Deut. vi, 4. 

(11) Tuus. Grava editio, ἡμῶν, seu « noster. » 

(78) Quomodo. Deut. xxxn, 30. 

(79) Domine. Psal. vi, 5 ( seu 4). 

(50) Testes. Josue xxiv, 22. 1n Bibliis. idem sene 
sus, sed verba aliquantulum, diversa, 
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metipsos, quod elegiatis vobis Dominum, ut servi- A αἰῶνα to) αἰῶνος, xal ἐντραπήτωσαν, xal ἀπολέσθω- 


retis ei. » Verum ex aliis etiam Scripturz locis ἰῃ- 
telligere licet, non uni hypostasi uomen « Dominus » 
convenire : psallit enim David in Lxxxu psslmo . 
* Erubescant (81), et couturbentur iu saculum 
βου, οἱ erubescant, et pereant, et cognoscant, 
quod nomen tibi Dominus. Tu es solus Altissimus 
super omnem, terram. » Si enim de Patre hzc di- 
cuntur, quomodo Paulus scribit : « Unus(82) 
sanctus, unus Dominus Jesus Christus? » Et rursus : 
« Dominus (83) autem Spiritus est? » Si vero de 
Filio scribuntur, non ergo Dominus, non Altissimus, 
non sanctius juxta ipsos erit Pater. Aut Davidem 
criminentur psallentem in cix psalino : « Dixit Do- 
minus Domino meo : Sede a dextris meis; » el 
in xcix : « Scitote, quoniam Dominus ipse est Deus, 
quia (84) ipse fecit nos, et. non ipsi nos. » His au- 
lem verbis illum signiflcat, per quem omnia facta 
SUnt ; el in Lxvin : « Iter facite ei qui ascendi su- 
per occasum : Dominus nomen illi. » Occasum vero 
dicit ultima tempora; Dominum autem, eum qui 
manifestatua est, « quando (85) venit. plenitudo tem- 
poris. » Isaiam quoque aceusent, qui &11 Deum, 
εἰ Dominum similiter vocat Filium, prophetans in 
hunc modum : « Ecce (86) Deus noster, ecce Domi- 
nus cum fortitudine venit, et brachium cam domi- 
natione : ecce merces ejus cum illo, et opus ante 
faciem (87) ejus : tanquam pastor pascet gregem 
suum, et brachio suo congregabit agnos. » Jacobum 
insuper objurgeut, qui boc sus Epistole proqemium 
fecit : « Jacobus Dei, et Domini Jesu servus : » et 
postmodum ait : « Et Domini Dei (88). » Ac Paulum 
quoque reprebendant Homanis scribentem (89), et 
hac asseverantem : « Quicunque (90) invocaverit 
nomen Doinini, salvus erit. » Aut. nobiscum con- 
sentiant, nomen «Deus, » εἰ « Dominus » com- 


σαν, xal γνώτωσαν, ὅτι ὄνομά σοι Κύριος. Σὺ εἴ 
μόνος Ὕψιστος ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν.» Εἰ γὰρ περὶ 
τοῦ Πατρὸς λέγει, πῶς Παῦλος γράφει: « Εΐς ἅγιος, 
εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστός; » xal πάλιν- « Ὃ δὲ 
Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστιν; » Εἰ δὲ περὶ τοῦ ΥἹοῦ γρά- 
φει, οὐκοῦν o0 Κύριος, οὐχ Ὕψιστος, οὐχ ἄγεος, xaz' 
αὑτοὺς, ὁ Πατὴρ" ἢ ἐγκαλέσουσιν τῷ Δαυὶδ ψαάλλοντι, 
ἐν μὲν ρθ' ψαλμῷ" « Εἶπεν ὁ [498 5] Κύριος τῷ Κυ- 
ρίῳ μου" Κάθου ἐχ δεξιῶν βου" » ἐν δὲ L0'- «ε Γνῶτε, 
ὅτι Κύριος αὐτός ἐστιν ὁ Θεὸς, ὅτι αὐτὸς ἐποίησεν 
ἡμᾶς, καὶ οὐχ ἡμεῖς. » Δηλοῖ δὲ ἐχεῖνον, δι᾽ οὗ τὰ 
πάντα ἐγένετο. "Ev δὲ Gt « Ὁδοποιήσατε τῷ ἐπι- 
δεδηχότι ἐπὶ δυσμάς" Κύριος ὄνομα αὐτῷ. » Δυσμὰς 
δὲ λέγει, ἐπ᾽ ἐσχάτων χαιρῶν' Κύριον δὲ, τὸν ἐπιφα- 
vivza, ὅτε ἦλθεν τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου. Ἐγχαλέ- 
σουσι δὲ καὶ Ἡσαῖς, Θεὸν xal Κύριον ὁμοίως τὸν 
Υἱὸν προφητεύοντι οὕτως" « Ἰδοὺ ὁ Θεὸς ἡμῶν- ἰδοὺ 
Κύριος μετὰ ἰσχύος ἔρχεται, καὶ ὁ βραχίων μετὰ xv- 
ρείας" ἰδοὺ ὁ μισθὸς αὐτοῦ μετ᾽ αὐτοῦ, xal τὸ ἔργον 
πρὸ προσώπου αὐτοῦ. Ὡς ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποί- 
βνιον αὐτοῦ, xaX τῷ βραχίονι αὑτοῦ συνάξει ἄρνας. v- 
"Ext δὲ καὶ Ἰσχώδῳ, προοίμιον τῶν ἑαυτοῦ Ὑραμμά-. 
τῶν τοῦτο ποιησαμένῳ᾽ « Ἰάχωξος θεοῦ χαὶ Κυρίου 
Ἰησοῦ δοῦλος" » χαὶ ἐν τοῖς ἐφεξῆς" « Καὶ Κυρίου. 
Θεοῦ. » Γράψαντα δὲ καὶ Παῦλον, Ῥωμαίοις διαῦε- 
6aio3gsvov: «€. Ὅτι πᾶς, ὃς ἂν ἐπιχαλέσηται τὸ ὄνο- 
μα Κυρίου, σωθήσεται. » Ἢ συνθῶνται, ὡς τὸ «6 
Θεὸς » xaX « Κύριος ». ἐπίχοινόν ἐστιν ὄνομα τῶν 
τριῶν ὑποστάσεων, ὡς xal Βασιλεὺς, xal Ὕψιστος, 
Xa ἄχραντος, xai ἀχατάληπτος, xal ἅγιος, καὶ ὅσα. 
πρέπει λέγειν περὶ Θεοῦ" χαὶ οὐχ ἀλλοτριοῦται οὔτε 
ὁ Πατὴρ τῆς χυριότητος, χἂν γέγραπται" « Εἷς Κύ- 
ριος Ἰησοῦς Χριστός" » xoi, « Ὁ δὲ Κύριος τὸ 
Πνεῦμά ἐστιν’ » οὔτε ὁ Υἱὸς, ἢ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἐχδάλλεται τῆς θεότητος, χἂν εἴρηται" « Εἷς Θεὸς ὃ 


mune esse trium hypostasium, ut sunt nomina ^ Πατήρ. » 

Rez, Altissimus, incorruptus, incomprehensibilis, sanctus, et quecunque Deo conveniunt, Neque alie- 
nus est Pater a dominatione, licet scriptum sit: « Unus Dominus Jesus Christus; » et : « Dominas 
autem Spiritus est: » nec Filius aut Spiritus sanctus excluditur a Deitate, etsi diclum sit: « Unus 


Deus Pater. » 

Hzc porro est veritatis doctrina, ut ostensum 
fuit, utque nos in doxologia profitemur. Ilzretici 
vero propria auctoritate doxologiam quamdam 
composuerunt, et alteri per alium iu alio, veluti per 
organum, gloriam reddunt, aut potius uulli : itaque 
et divinum de baptismate (91) edictum violant, et 
centra Pasli Epistolam faciunt; quod conjunctim 
utrobique ut dignitate equales meworentur perso- 
πίε Trinitatis: quin etiam contra Patris voluntatem 
ugunl, qui lonorari vult Filium suum, sicut ipse ho- 


(81) Krubescant, Psal. Lxxxn, vers. 16, 17 
(seu 18 et 19). s 

(82) Unus. Vide not. 95, ud 200. 

(83) Dominus. M Cor. in, 47. 

84) Quia. Non est in Bibliis haec dictio. 

85) Quando. Galat, 1v, 4. 

(86) Ecce. tsa. xz, 10 ei 41. 

(81) Ante faciem. Didymus, πρὸ προσώπου. Graeca 
editio, ἐναντίων. " 


" 


Ἢ μὲν οὖν ἀλήθεια οὕτως, καθὰ δέδειχται. xat 
ἡμεῖς δοξάζομεν. Αἱρετιχοὶ δὲ, κατ᾽ οἰχείαν ἐξουσίαν 
τὴν δοξολογίαν [499 a] συνθέντες, ἕτερον δι᾽ ἄλλου ἐν 
ἄλλῳ, ὡς δι᾽ ὀργάνου, δοξάζουσιν, τὸ δ᾽ ἀληθέστερον 
οὐδένα" παραθαίνοντες xal τὸ περὶ τὸ βάπτισμα θεῖον 
θέσπισμα, καὶ τὴν Παύλου Ἑπιστολὴν, ἔνθα συνημ- 
μένως καὶ ὁμοτίμως μνημονεύει τῆς Τριάδος" ἔτι 
δὲ παραθαίνοντες χαὶ τὸ θέλῃ, τοῦ Πατρὸς, Bovie- 
μένου τιμᾶσθαι τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, καθάπερ αὐτός. Aé- 
γουσι γάρ' « Δόξα Πατρὶ διὰ ΥἹοῦ ἐν ἁγίῳ Πεύμα- 


(88) Et Domini Dei. In Jacobi Epistola hzc noa 
leguntur. T 
(89) Scribentem. Cod, γράψαντα δὲ xai Παῦλον, 
Ῥωμαίοις διαδεδαιούμενον. Aut. deest verbum, aut 
legendum est : γράψαντι... Παύλῳ. . . διαδεδαιου- 
ἔνῳ. 
ἃ (90) Quicunque. Rom. x, 13. 
(91) De baptismate. Codex, καὶ τὸ βάπτισμα. 
Leyo xat τὸ περὶ τὸ βάπτισμα. 
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929 DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 950 
πι᾿ ν ὅπερ οὐδαμοῦ γέγραπται συνημμένως, ἀλλὰ A noratur. Inquiunt enim : Gloria Patri per Filium 


χεχωρισμένως, καθ᾽ ὑπαλλαγὴν λέξεων, διὰ τὰς μνη- 
μονευθείσας αἰτίας, οὐ μέντοι διὰ δοξολογίαν, fj τινα 
ὕφεσιν᾽ οἷον ἐν τοῖς προχειμένοις ἡ Γραφὴ εἶπεν" 
« Εἴς θεὸς xa Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, xal εἷς Κύ- 
poc Ἰησοῦς Χριστὸς, δι’ οὔ τὰ πάντα" » καὶ οὐκ 
ἐπήγαγεν, Ἐν ἁγίῳ Πνεύματι, ἢ, Ἐν τῷ Πνεύματι. 
Πολλάχις δὲ χέχρηται τῷ « δι᾽ οὗ » ἀντὶ τοῦ, μεθ᾽ οὗ" 
ὡς Παῦλος Κορινθίοις γράφει" « "Ex γὰρ πολλῆς θλί- 
deo καὶ συνοχῆςς χαρδίας ἔγραψα ὑμῖν διὰ πολλῶν 
δαχρύων᾽ » ἀντὶ τοῦ, μετὰ πολλῶν. Καὶ πάλιν ἐν τῇ 
πρώτῃ Ἐπιστολῇ᾽ « Ὅταν δὲ παραγένωμαι, οὖς ἐὰν 
δοχιμάσητε, δι᾽ ἐπιστολῶν τούτους πέμψω ἀπενεγχεῖν 
τὴν χάριν ὑμῶν ἐν Ἱερουσαλήμ" » τουτέστιν, μετὰ 
ἐπιστολῶν πέμψω. Εἶτα ἀλλαχοῦ, οὐκ εἰποῦσα ἡ 


in Spiritu βαήείο : qux formulz nusquam omnes 
conjunctim seriptze sunt in Bibliis, sed tantum se- 
paratim per vocum permutationem, ob eas, quas 
diximus causas; non vero ut quidam in gloriüca- 
tione gradus majores, ac minores statuerentur. Ha 
exempli gratia in iis quz allata. sunt, Scriptura 
dixit : « Unus Deus εἰ Pater, ex quo omnia; et 
unus Dominus Jesus Christus, per quem omuia: » 
sed non subjunxit, « In Spiritu sancto, » aut , « in 
Spiritu. » Sspius vero adhibet illud, e per quem,» 
pro, « cum quo. » Jia Paulus Corinthiis scribit : 
« Nam ex multa (92) tribulatione, 414 e! angustia 
Cordis scripsi vobis per mullas lacrymas ; » pro, 
eum mulis lacrymis; et rursus, in prima Epi- 


Γραφὴ sb « ἐξ οὗ » καὶ « & οὗ, » λέγει" « Ἐν Πνεύ- B stola : « Cum autein (93) praesens fuero, quos proba- 


ματι ἁγίῳ" » ὅ ἐστιν, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι. Πολ- 
λαχοῦ γὰρ, ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, μετὰ καὶ τοῦδε, 1] σὺν 
τῷδε, εἴρηχεν τὸ « ἐν τῷδε" » ὡς ἐν Ec προφητεύει 
dapi" « Εἰσελεύσομαι εἰς τὸν οἶκόν σου ἐν ὄλοχαυ- 
τώμασιν᾽ » ἀντὶ τοῦ, μετὰ ὁλοχαυτωμάτων᾽ καὶ πά- 
λιν’ « Ἐξήγαγεν αὐτοὺς ἐν ἀργυρίῳ χαὶ χρυσίῳ" » 
τουτέστιν, μετὰ [199 5] ἀργυρίου καὶ χρυσίου" καὶ 
πάλιν ἐν ρζ" « Οὐχ ἐξελεύσῃ ἐν ταῖς δυνάμεσιν 
ἡμῶν" ν ἔστι, σὺν ταῖς δυνάμεσιν ἡμῶν. Ὁ δὲ σο- 
φώτατος Παῦλος, περὶ τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦ γράφων, 
ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, Πάντα ἐπ᾽ αὐτὸν συνέστηχε καὶ 
παρ᾽ αὐτοῦ ἐχτίσθη, ἔφη" « Πάντα ἐν αὐτῷ συν- 
éserxev, χαὶ ἐν αὐτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα. » Εἰ οὖν 
παεραλλαξίαν οὐ δηλοῖ ἡ λέγουσα τοῦ Δεσπότου φωνὴ, 
« Βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xal ς 
ποῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ &ylou Πνεύματος, » παραλλαξίαν ἡ 
λέξις οὐχ ἕξει, « ἐν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, » διά τε εἰς 
ἕν ὄνομα ἰσοτίμως εἰρῆσθαι, διά τε αὐτὸν εἶναι εἰπεῖν, 
€ εἰς τὸ ὄνομα, » xai «iv τῷ ὀνόματι. » 


veritis, per epistolas hos mitiam perferre gratiam 
vestram in Jerusalem ; » id est, eum epistolis mit- 
tam. Deinde alibi Scriptura ipsa, cum prius non 
dixisset, « ex quo (94), » et «per quem, » dicit : 
« in Spiritu (95) saneto; » id est, cum Spiritu san- 
cio. Multis enim in locis pro « cum hoc etiam, » 
vel, « simul cum hoo (96), » dixit « in hoc. » Sic 
exempli gratia in Lxvi psalmo prophetans Psealtes 
ait : « lugrediar (97) in domum tuam in holocaustis, » 
pro, cum holocaustis ; et rursus: « Eduxit (98) 
eos in argento et auro; » id est, cum argento et 
auro; et rursus in cvn: « Non egredieris (99) in 
virtutibus nostris?» idest, cum virtutibus nostris. 
Sapientissimus vero Paulus de Salvatore Christo 
scribens, pro bisce locutionibus : Omnia super 
ipsum constant; et : Ab eo creata sunt, usus 
est hisce aliis : « Omnia (1) in ipso constant ; » et: 
«In ipso ereata sunt. omuia. » Si ergo discrepan- 
tiam non signilicant ea Dowini verba : « Baptizan- 


tes (2) eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti, » ne ista quidem locutio, «in Spiritu sancto,» dis- 
erepantiam indieabit : tum quia servata honoris zqualitate unum nomen singulari numero dictum 
est, tum quia idem est (5), « in nomen, » atque « in nomine. » 


"Ixay& μὲν οὖν ἐστι καὶ ταῦτα. Εὑρίσχεται δὲ ὅμως 
τὸ « ἐξ οὗ » γεγραμμένον περί τε τοῦ Υἱοῦ, περί τε 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, xai τὸ « δι᾽ οὗ ν κείμενον 
περὶ τοῦ Πατρὸς καὶ περὶ τοῦ θείου Πνεύματος, xat 
τὸ « ἐν ᾧ » οὐ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἀφωρισμένον, ἀλλὰ 
xal περὶ τοῦ Πατρὸς xoi τοῦ ΥἹοῦ λεχθὲν, ὡς αἱ 
ὑποχείμεναι παριστῶσιν γραφαί. Ὅτι τὸ « ἐξ οὗ » 
εἴρηται καὶ περὶ τοῦ ΥἹἱοῦ xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
οὕτως" περὶ τοῦ Υἱοῦ, Παῦλος Ἐφεσίοις" « Ὅστις 
ἐστὶν ἡ χεφαλὴ Χριστὸς, ἐξ οὗ πᾶν τὸ σῶμα 
συναρμολογούμενον xal συμδιδαζόμενον αὔξει τὴν 
αὔξησιν τοῦ Θεοῦ" » Ἰωάννης ἐν Εὐαγγελίῳ: « "Ex 


(93) Nam ex mulia. Vl Cor. n, 4. 

93) Cum autem. | Cor. xvi, 5. 

94) Ea quo. Codex, τοῦ ἐξ οὗ. Lego τὸ t£ οὗ, 

(95) In Spiritu. Joan. 1, 55. et alibi. 

96) Cum hoc. Codex, σὺν τῷ δέ pro σὺν τῷδε. 
Et mox, ἐν τῷ δέ pro ἐν τῷδε. 

(97) Ingrediar. Psal. non Lzvi, sed rxv, 18 
(seu 15). 

(98) Eduzit. Psal. civ, 56 ( seu 57). ἘΣ 

(99) Non egredieris. Psal. cvu, 12. 1n Bibliis 
additur Θεός, id est, « Deus. », 


H:ec porro vel sola quidem sufficiunt : invenitur 
tamen illud, « ex quo,» scriptum et de Filio, et deSpi- 
ritu sancto : acillud, « per quem, » dictum de Patre, 
et de divino Spiritu : ac illud, « in quo» non $piri- 
tui sancto reservatur, sed etiam de Patre. et Filie 
dictum, sicut ex his, quae subjicimus, Scriptura lo- 
cis apparet. lllud « ex quo » dici et de Filio, et de 
Spiritu sancto, sic probo. De Filio, Paulus Epbe- 
8118. ait: « Qui est (4) caput, Christus, ex quo totum 
corpus compactum, et connexum augebit augmento 
Dei (5). » Joanues in Evangelio : « Es plenitudine (6) 
ejus nosomnes accepimus. Et rursusex persena Filii: 


(4) Omnia. Coloss. 1, 17, 16. 

(2) Baptizantes, Matth. xxvi, 19. 

(9) Idem est.- Codex, διά τε αὐτὸν εἶναι. Lego 
διά τε ταυτὸν εἶνα:. 

(4) Qui est. Ephes. 1v, 15, 10. Grzca editio 
eodem sensu : ὅς ἐστιν ἡ χεφαλὴ, ὁ Χριστός. 

(5) Augebit augmento Dei. iac verba non babet 
Paulus, sed alia. At Didyius Apostoli mentem ape- 
rit, ac sensum citat. 

(0) Ez plenitudine. Joan. 1, 16. 
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« Ex meo (7) accipiet, et annuntiabit vobis.» Et alibi : A τοῦ πληρώματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἐλάθομεν" » 


«Cognovi(8)4 1 S virtutem exeuntem a me.»De Spiritu 
sancto ait Joannes : « Qui seminat (9) in Spiritu, ex 
Spiritu metet vitam zternam; » et rursus : « Quod 
genitum est (10) ex Spiritu, Spirilus est; » et ange- 
lus : « Quod. enim (11) in ea. natum est, ex Spiritu 
saucto est. » Quod de Patre scripta fuerint conjun- 
«tim hzc tria, « ex quo, per quem, » el « in quo, » 
antea dictum fuit. Quod separatim illud, « per 
«quem, » de Patre, et Spiritu sancto dicatur, sic 
ostendo. Quod spectat ad Patrem, Isaias ex per- 
sona .Patris ad Filium ait : « Ecce (12) proselyti 
accedent ad ie per me.» lllud hie observandum 
«8t, quod propter personarum a:qualitatem, et cou- 
substantialitatem, adducit gentes ad Filium Pater ; 
€t rursus : « Ve (13) qui profunde (14) consilium fa- 
«itis, et non per Dominum; » εἰ in Genesi Adamus 
^it : « Possedi (15) hominem per Deum; » et rur- 
sus : «Quzcunque (16) mandavit Moyses Israeli per 
preceptum. Domini ; » et Josephus eunuchis dicit : 
« Nonne (17) per Deum manifestatio ipsorum erit? » 
quin et Paulus llebrzis : « Decebat (18) enim, » in- 
quit, « eum, propter quem omnia, et per quem om- 
nia, qui multos filios in gloriam evexit (19), aucto- 
rem salutis eorum, per passiones consummare. » 
Notanda vero est similitudo, quz interest inter hoc 
capitulum, et illud quod allatuin est, nempe : « Unus 
Dominus Jesus Christus, per quem omuia ; » et ad 
Colossenses scribit : « Paulus (20) apostolus servus 
Jesu Christi per voluntatem Dei» et ad Corin- 
lhios : « Fidelis (21) Deus, per quem vocati estis in 
communionem Filii ejus Jesu Christi Domini no- 
stri. » Observa hic rursus, ut paulo ante, quod Deus 
et Pater vocat homines ad suum ipsius Filium; et 
ad Romanos: « Hortor (22) ergo vos, fratres, per 
miserationes Dei; » et ad Galatas : « Itaque (25) 
jam non es servus, sed fllius : si autem filius, et 
Ireres per Deum (24). » 

Quod autem attinet ad Spiritum sanctum, Isaias 
ex persona Patris : « Consilium (25) &144 fecistis, 
non per me : et pacta, non per Spiritum meum. » 
Paulus Corinthiis seribens : « Nobis (26) revelavit 
Deus per Spiritum suum (27) : Spiritus enim omnia 
scrutatur, etiam profunda Dei ; » et rursus : « Al- 


(7) Ex meo. Joan. xvi, 45. 

(8) Cognovi. Luc. vin, 46. 

(9) Qui seminat. Non apud Joannem, sed in Epist. 
2d Galat. vi, 8 

(10) Quod genitum est. Joan. m, C. 

14) Quod euim. Math, 1, 20. 

| 9) Ecce. lsa. Liv, 45. Vulgatus int. aliter. Fran- 
colurtensis editio curet voeula oot, id est, « tibi, » 
sive « ad te. » 

(43) Va. 159. xxix, 14, juxta Grcom editionem. 
Vulgatus vero interpres nec eadem habet, nec co- 
dem versiculo, scd 18. 

(14) Profunde. Graeca editio, βαθεῖαν βουλήν, id 
ὁδί, € profundum cousilium. » 

(15) Possedi. Gen. 1v, 4. 

(16) Quacunque. Num. xxxvi, 5. Greca. editio : 
Καὶ ἐνετείλατο Moss; τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, διὰ προσ- 


xal πάλιν ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ" « 'Ex τοῦ ἐμοῦ λή- 
ψεται, καὶ ἀναγγελεξ ὑμῖν" » χρὶ ἑτέρωθι" € Ἔγνων 
δύναμιν ἐξελθοῦσαν ἀπ᾽ ἐμοῦ.» Περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Ἰωάννης " € Ὁ σπείρων εἰς τὸ Πνεῦμα, 
ix τοῦ Πνεύματος θερίσει ζωὴν αἰώνιον " » καὶ πά- 
λιν" «€ Τὸ [200 4] γεγεννημένον ἐχ τοῦ Πνεύματος, 
Πνεῦμά ἐστιν" » καὶ ὁ ἄγγελος" « Τὸ γὰρ ἐν αὐτῇ 
γεννηθὲν ἐκ Πνεύματός ἐστιν ἁγίου.» Ὅτι περὶ τοῦ 
Πατρὸς; γέγραπται ἡνωμένως «ἐξ οὗ, δι᾽ οὗ,» xai 

«ἕν ᾧ, » προελέχθη " ὅτι χεχωρισμένως τὸ «& οὗ ν 

κεῖται περὶ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ ἁγίου Πνεῦμα- 

τος, οὕτως" περὶ τοῦ Πατρὸς, Ἡσαΐας ἀπὸ τοῦ Πα- 
τρὸς πρὸς τὸν Υἱόν - « Ἰδοὺ προσήλυτοι προσελεύσον- 
sai σοι δι' ἐμοῦ. » Ἐπιτήρησον, ὡς διὰ τὸ ἰσότιμον 


Bia ὁμοούσιον, προσάγει τὰ ἔθνη τῷ Yi ὁ Πατήρ" 


xai πάλιν « Οὐσὶ οἱ βαθέως βουλὴν ποιοῦντες, xal 
οὐ διὰ Κυρίου.» Καὶ ἐν τῇ Γενέσει ᾿Αδὰμ. λέγει" 
€ Ἐχτησάμην ἄνθρωπον διὰ τοῦ Θεοῦ “ » xat πάλιν" 
«Ὅσα ἐνετείλατο Μωῦσῆς τῷ Ἰσραὴλ διὰ τοῦ προσ- 
τάγματος Κυρίου.» Καὶ Ἰωσὴφ πρὸς τοὺς εὐνούχους 
φησίν" «Οὐχὶ διὰ τοῦ Θεοῦ ἡ διασάφησις αὐτῶν 
ἔσται; » ᾿Αλλὰ xal Παῦλος ἝἙ δραίοις" « Ἔπρεπεν 
γὰρ,» φησὶν, «αὐτῷ, δι ὃν τὰ πάντα, χαὶ δὲ οὗ τὰ 
πάντα, πολλοὺς υἱοὺς εἰς δόξαν ἀναγαγόντα,, τὸν 
ἀρχηγὸν τῆς σωτηρίας αὐτῶν διὰ παθημάτων τελειῶ- 
σαι. » Σημειωτέον, πῶς παραπλήσιον τοῦτομάλιστα 
τῷ ἐχχειμένῳ χεφαλαίῳ τῷ, «Εἷς Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστὸς, δι’ οὗ τὰ πάντα᾽ » καὶ Κολοσσαεῦσιν 
« Παῦλος ἀπόστολος δοῦλος Ἰησοῦ Χριστοῦ διὰ θε- 
λήματος Θεοῦ"» xal Κορινθίοις " « Πιστὸς ὁ θεὸς, 
& οὗ ἐχλήθητε εἰς χοινωνίαν τοῦ ΥἹοῦ αὑτοῦ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν.» Μέμνησο πάλιν, ὅτι ὁ 
Θεὸς καὶ Πατὴρ χαλεῖ πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Υἱόν. Καὶ 
Ῥωμαίοις « Παρακαλῶ οὖν ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, διὰ τῶν 
οἰχτιρμῶν τοῦ Θεοῦ» xal Γαλάταις" « "Ὧπε οὐχ 
τι el δεῦλος, ἀλλὰ υἱός " εἰ δὲ υἱὸς, xal χληρονόμος 
διὰ Θεοῦ. » 

Περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος Ἡσαῖας ἀπὸ [300 δὴ 
ποῦ Πατρός: « Βουλὴν ἐποιήσατε οὐ δι᾽ ἐμοῦ, 
καὶ συνθήχας οὐ διὰ τοῦ Πνεύματός uoo * » Παῦλος 
Κορινθίοις" « Ἡμῖν ἀπεχάλυψεν ὁ Θεὸ; διὰ τοῦ 
Πνεύματος αὐτοῦ" τὸ γὰρ Πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ, 
xai τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ"» καὶ πάλιν" « μὲν γὰρ 


Ὁ. τάγματος Κυρίου, id est, « Et mandavit Moyses filiis 





lsrael, per preceptum Domini. » 

(1) Nonne. Gen. xL, 8, juxia. Graecam editio- 
nem. Vulgatus enim iuterpres paulo aliter. 

18) Decebat. Hebr. wu, 10. t n 

(9) Evexit. Greca editio, ἀγαγόντα, id e«t, « qui 
adduxit, » Didymus, ἀναγαγόντα. 

(20) Paulus; Coloss. 1, 4. 
(21) Fidelis. | Cor. 1, 9. 
(22) Hortor. Wom. xu, 1. 
(25) Itaque. Galat. iv, 7. 

24) Heres per Deum. Vulgatus. interpres , et co- 
dicis Alexandrini scriptor legit ut. Didymus. Sed 
Grzca editio nuuc habet : κληρονόμος θεοῦ διὰ X ot- 
στοῦ, id est, « h:eres Dei per Christum, » 

(25) Consilis m. Isa. xax, f. 
96) (Nobis. 1 Cor. 11, 10. 2 AI 
ἢ er Spiritum suum, Quoties hec citavit Di- 
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διὰ τοῦ Πνεύματος δίδοται λόγος σοφίας, ἄλλῳ δὲ A teri (28) enim per Spiritum datur sermo sapientiae ; 


πίστις διὰ τοῦ αὐτοῦ Πνεύματος. » Ῥωμαίοις" «Ila- 
ραχαλῶ δὲ ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ, καὶ διὰ τῆς ἀγάπης τοὺ Πνεύματος "» 
xai πάλιν" € Ὁ ἐγείρας Ἰησοῦν Χριστὸν ἐχ νεχρῶν, 
ζωσποιήσει χαὶ τὰ θνητὰ σώματα ὑλῶν, διὰ τοῦ Évot- 
χοῦντος αὐτοῦ Πνεύματος ἐν ὑμῖν, χατὰ τὸν πλοῦτον 
τῆς δόξης αὐτοῦ, δυνάμει χραταιωθῆναι διὰ τοῦ 
Πνεύματος αὐτοῦ.» xal πάλιν. ε Ἧ ἀγάπη τοῦ 
Θεοῦ ἐχχέχνται ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν διὰ Πνεύμα- 
τὸς ἁγίου * » καὶ πρὸς Τιμόθεον" « Τὴν καλὴν παρα- 
θήχην φύλαξον διὰ Πνεύματος ἁγίου, τοῦ ἐνοιχοῦντος 
ἐν ἡμῖν. ν Καὶ αἱ Πράξεις φασίν - « Τὸν μὲν πρῶτον 
λόγον ἐποιησάμην περὶ πάντων, ὦ Θεόφιλε, ὧν fjp- 
ξατο ὁ Ἰησοῦς ποιεῖν τε χαὶ διδάσχειν, ἄχρι ἧς ἡμέ- 


alii (29) vero fldes per eumdem Spiritum (30) ; » 
et ad Romanos : « Hortor (21) autem vos, fratres, 
per Dominum nostrum Jesum Christum, et per 
charitatem Spiritus; » et rursus: « Qui suscita- 
vit (32) Jesum Christum ex mortuis, viviicabit 
eliam mortalia corpora vestra per inhabitantem 
ipsius Spiritum in vobis secundum (33) divitias glo- 
Ti sum, virtute corroborari per Spiritum ejus; » et 
rursus : « Charitas (54) Dei diffusa est in cordibus 
nostris per Spiritum sanctum ; » et ad Timotlieum ; 
« Pulehrum (35) depositum (56) custodi per Spiri- 
Qum sancium  habitantem in nobis; » et in Actis 
legitur : « Primum (57) quidem. sermonem feci de 
Omnibus, o Theophile, qua cepit Jesus lacere, et 


ρας ἐντειλάμενος τοῖς ἀποστόλοις διὰ Πνεύματος D docere, usque ad diem qua przcipiens apostolis 


ἁγίου, οὺς ἐξελέξατο, ἀνελήφθη.» Εἶπεν δὲ «πρῶτον» 
* Εὐαγγέλιον τὸ χατὰ Λουχᾶν " αὐτὸς γὰρ xal τὰς 
ἀποστολιχὰς Πράξεις συνέγραψεν. Ὅτι, ἐν ᾧ, ἐγράφη 
περί τε τοῦ Πατρὸς, περί τε τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ 
Υἱοῦ οὑτωσί. Περὶ τοῦ εα Καὶ εἶπεν 
αὐτῷ, » φησὶν, «ὁ θεός " 
Οὐκ ἡλετμένη" διότι οἱ 
πὸν οἶχον τοῦ Ἰτραὴλ, & 
ξομαι αὑτοῖς “ [201 o] ποὺς 
xai σώσω αὐτοὺς ἐν K 
δῇ “Αννης € E 
ὑψώθη χέρας μου ἐν Θε 
« Καὶ οὐχ ἐξ. T μεσι 
Δὸς ἡμῖν βοήθειαν ἐχ θλίψεως, χαὶ ματαία σωτηρία 
ἀνθρώπου. Ἐν τῷ Θεῷ ποιήσωμεν δύναμιν, xal αὐ- 
τὸς ἐξουδενώσει τοὺς θλίθοντας ἡμᾶς " ν καὶ πάλιν " 
« Ἐν τῷ Θεῷ ὑπερδήσομαι τεῖχος " » xai πάλιν" 
t Ἐν τῷ Θεῷ ἐπαινέσω τοὺς λόγους μου.» Παῦλος 
πρὸς Koloscasig* « Εὐχαριστοῦντες τῷ Πατρὶ, τῷ 
ἱκανώσαντι ὑμᾶς εἰς τὴν μερίδα τοῦ χλήρου τῶν 
ἁγίων ἐν τῷ φωτί * ὃς ἐῤῥύσατο ἡμᾶς ἐχ τῆς ἐξου-- 






















ν6θ υνά; 


σίας τοῦ σχότους, καὶ μετέστησεν εἰς τὴν βασιλείαν 


dymus in bis libris, legit, « per Spiritum suum. » 
At in libro De Spir. S. num. 91, si edita exemplaria 
spectemus, dictavit : « Per Spiritum sanctum. » 
Sic enim babent : In tantum ut is, qui ea suscepe- 
rit, dieat : « Nobis autem revelavit Deus per Spiri- 
tum sanctum, » Sed ibi quoque codex noster ms. 
habet : « per Spiritum snum. » 
(38) Alteri. 1 Cor. xu, 8, 9. Post vocem, σοφίας, 
nonnulla omittit Didymus. 
(29) Alii. Graca editio ἑτέρῳ. Didymus ἄλλῳ. Ita 
eliam dictavit lib. De Sp. S. uum. 9. 
(50) Per eumdem Spiritum. Grzca editio : ἑτέρῳ 
δὲ πίστις ἐν τῷ αὐτῷ Πνεύματι, id est, « alteri au- 
tem fides, in eodem Spiritu. » Quo modo legit, aut 
dictavit ipse Didymus superius segm. 95 a, εἰ in 
lib. De Spir. S. wum. 9, ubi sic loquitur : « Et fidei 
effectus est particeps, quz ex Spiritu sancto venit, 
in illud, « Alii autem fides, in eodem Spiritu... » 
ecnon et illis donationibus « secundum eumdem 
Spiritum » affluebat, quz vocantur « curationum 
Bratie, » atque « virtutes » [rectius codex noster : 
atque virtutum ; respicitur euim a Didymol Cor. 
xu, 40]. Et lc enin in enumeratione dono- 
rum Dei « in Spiritu, » et « secuudum Spiritum, » in 
Prima Pauli Epistola ad Corinthios collocantur. » 
à 


per Spiritum sanctum quos elegit, assumptus est, » 
Voce auem illa, « primum, ». designatur Evange- 
lium secundum Lucam ; nam Acta etiam apostolica 
Lucas ipse conscripsit. Quod. vero illud, in quo, 
scriptum fnerit cum de Patre, tum de Uuigenito 


"ipsius Filio, ex his patet. De Patre ait Osee : « Et 


dixit (58) ei Deus : Voca nomen ejus (59) : Absque 
misericordia; quia non addam ultra misereri do- 
mus Israel, sed adversans adversabor eis : filiorum 
autem Juda miserebor, et salvabo eos in Domino 
Deo ipsorum. » ln cantico Anna : « Confirma- 
tum (40) est cor meum in Domino, exaltatum est 
€oruu meum in Deo meo. » David in psalmo cvi : 
€ Et 415 nou (41) egredieris, Deus, in virtutibus 
nostris? Da nobis auxilium ex tribulatione, et vana 
salus hominis, In Deo faciamus virtutem, et ipse ad 
nihilum rediget tribulantes nos (42) ; » et rursus : 
*In Deo (45) transgrediar murum; » el rursus ; 
«In Deo (44) laudabo sermones meos. » Paulus ad 
Colosseuses : « Gratias (45) agentes Patri, qui di- 
gnos vos (46) fecit. in partem sortis sanctorum in 
lumine : qui eripuit nos ex potestate tenebrarum, 


(51) Hortor. Rom. xv, 50. 

(92) Qui suscitavit. Rom. vri, 41. n 

(53) Secundum. Ephes. in, 16. Librorium aliqua 
omisisse puto, quod bis occurreret in apographo 
vox, ὑμῖν. Nimirum hac, vel siuiilia dictasse vi- 
detur Didymus : ἐὲν ὑμῖν» καὶ πάλιν " « Ἵνα δῴη ὑμῖν 


Ὁ Χατὰ τὸν πλοῦτον,» et reliqua : idest, « in vobis. » 


Et rursus : « Ut det vobis secundum divitias, » etc. 

(54) Charitas. Roin. v, 5. 

(95) Pulchrum. M Tim. i, 14. 

(36) Depositum. Didymus : mapa8fixnv. Grwca 
editio : παραχαταθήχην. Hoc Atticum, illud Gra:- 
cum. 

(57) Primum. Act. 1, 1. 

(38) Et dixit. Osee i, 6, 7. 

(59) Ejus. Codex, αὐτοῦ. Sed legendum αὐτῆς. 

(40) Confirmatum. Lib. 1 Reg. n, 4. 

(41) Et non. Psal. αν", vers. 12 et 14. 

(42) Tribulantes nos. Grieca. editio : τοὺς ἐχθροὺς 
ἡμῶν, id est, « inimicos nostros. » 

(45) In Deo. Psal. xvi, 32 (seu 30). 

(44) In Deo. Psal. Lv, 4 (seu 5). 

(45) Gratias. Coloss. t, 12-14. 


(46) Vos. Greca editio, ἡμᾶς, id est, « nos. » 
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et traastulit in. regnm Filii dilectionis sux : in quo A τοῦ ΥἹοῦ τῆς ἀγάπης αὐτοῦ " ἐν ᾧ ἔχομεν τὴν ἀπο- 


habemus redemptionem (47), remissionem peccato- 
rum ; » et rursus : « Paulas (48), et Silvanus, et Ti- 
motheus Ecclesiz Thessalonicensiom in Deo Patre 
nostro (49), et Domino Jesu Christo; » et rursus : 
* Si autem (50) tu Judzeus cognominaris, et requie- 
scis in lege, et gloriaris in Deo; » et alibi : 
* Unus (51) Deus, per quem omnia, et nos in 
1p50 ; » et rursus : « In Deo (52), qui omnia crea- 
vit ; » et rursus : « Tandem (55) aliquando prospe- 
rum iter babebo in voluntate Dei veniendi ad vos ; » 
et rursus : « Orate (54) in Deo; » et rursus : « Qui 
facit (55) veritatem, venit ad lucem, ut manifesten- 
tur ejus opera (56) quod in Deo sunt facta. » 

De Filio autem Paulus Colessensibus scribit : 
* Quoniam (57) in ipso creato sunt omnia in celis, p 
et in terra, visibilia, et invisibilia, sive throni, sive 
dominationes, sive principatus, sive potestates, om- 
nia, per ipsum, et in ipso creata sunt: et ipse est 
ante omnia, et omnia in ipso constant; » et Corin- 
thiis in prima Epistola : « Sed abluti (58) estis, sed 
justificati estis, sed sanctiflcati estis in nomine Do- 
mini Jesu Cbristi, et in Spiritu Dei noatri; » in se- 
cunda vero: « Deo (59) autem gratia, qui semper 
triumphat nos in Christo, et odorem ποί 1:8 sux 
manifestat per nos; » et rursus : « ltaque (00) si 
quis in. Christo, nova creatura ; » Romanis vero : 
« Nam lex (61) Spiritus vitz in. Christo Jesu libe- 
ravit me a lege peccati, et. mortis. » Eisdem : 
« Oinnes (62) enim peccaverunt, et egent gloria Dei : 
A16 jusiificati gratis per. gratiam ipsius, per re- (; 
demplionem, quz est in Christo Jesu. » Hebrzis 
vero : « Multis modis olim Deus loquens patribus 
in prophetis, ip novissimis (65) diebus his locutus 
est nobis in Filio. » Petrus in Epistola (64) : « Deus 
aulem omnis gratiz, qui vocavit nos in zternam 
suam gloriam in Christo Jesu. » 


CAP. XXIV. 
Insuper Graci (65), qui sapientiam sibi arrogan- 
ter tribuunt, et stupidorum omnium stupidissimi 
sunt, ac superstitioso plurium deorum culiu ebrii, 


(47) Redemptionem. Post hanc vocem Graeca. edi- 
lio addit : διὰ τοῦ αἵματος αὐτοῦ, id est, « per san- 
guinem ejus. » 

(49) Paulus. | These. 1, 1. 

49) Nostro. Hac vox deest in Bibliis Gracis ac 
Latinis. 

(50) Si autem. Rom. n, 17. Grzca editio habet : 
ἴδε, id est, « vide. » Vulgatus interpres legit ut Di- 
dymus. Quin Complut. etiam ed. liabet εἰ δὲ, id 
est, € si autem. » 

o Unus.1 Cor. vin, 6. Graeca. editio habet 
vt Didymes ipse citavit alias, nempe ἐξ οὗ τὰ πάντα, 
id est, « per quem omnia, » non vero, δι᾽ οὗ «à 


a. 

(52) In Deo. Ephes. in, 9. 

(58) Tandem. Rom. 1, 10. 

(54) Orate. Vel, « oratis. » Unde hzc verba du- 
«ta sinL, nescio. Itaque ignoro etiam, utrum ver- 
lenda sint « orandi » verbo, sn « vovendi. » 

(55) Qui facit. Joan. m, 91. 

196) Opera. Addeudum in Grxco, τὰ Éova. 


λύτρωσιν, τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρτιῶν» xal πάλιν" 
t Παῦλος, καὶ Σειλουανὸς, xai Τιμόθεος τῇ:ἮὟ Ἐχκχλη- 
σίᾳ Θεσσαλονικέων ἐν Θεῷ Πατρὶ ἡμῶν, xat Κυρίῳ 
Ἴησοῦ Χριστῷ "» καὶ πᾶλιν" « Εἰ δὲ σὺ Ἰουδαῖος 
ἐπονομάζῃ, χαὶ ἐπαναπαύῃ νόμῳ, καὶ καυχᾶσαι ἐν 
τῷ Θεῷ“ » καὶ ἑτέρωθι " « Εἴς Θεὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα, 
καὶ ἡμεῖς εἰς αὐτόν - » καὶ πάλιν" € Ἐν τῷ Θεῷ τῷ 
τὰ πάντα χτίσαντι" ν» αὖθίς τε’ « Ἤδη ποτὲ εὐοδω- 
θήσομαι ἐν τῷ θελήματι τοῦ Θεοῦ ἐλθεῖν πρὸς ὑμᾶς» 
καὶ πάλιν" ε Ἐὔχεσθε ἐν Θεῷ"» xal πάλιν" « Ὁ 
ποιῶν τὴν ἀλήθειαν, ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς, ἕνα φα- 
νερωθῇ αὐτοῦ, ὅτι ἐν Θεῷ εἰσιν εἰργασμένα. » 


Περὶ τοῦ Υἱοῦ, Παῦλος Κουλοσσαεῦσι μέν" « Ὅτι 
ἐν αὐτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα ἐν τοῖς οὐρανοῖς καὶ ἐπὶ 
γῆς, τὰ ὁρατὰ καὶ [301 &] τὰ ἀόρατα᾽ εἴτε θρόνοι, 
εἴτε χυριότητες, εἴτε ἀρχαὶ, εἴτε ἐξουσίαι, τὰ πάντα 
δι᾿ αὑτοῦ καὶ εἰς αὐτὸν ἐχτίσθη * xal αὐτός ἐστι 
πρὸ πάντων, καὶ τὰ πάντα ἐν αὐτῷ συνέστηχεν. » 
Κορινθίοις μὲν ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπιστολῇ" « ᾿Αλλὰ 
ἀπελούσασθε, ἀλλ᾽ ἐδιχαιώθητε, ἀλλὰ ἡγιάσθητε ἐν 
τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, χαὶ ἐν τῷ 
Πνεύματι τοῦ Θεοῦ ἡμῶν" ν ἐν δὲ τῇ δευτέρᾳ" « Τῷ 
δὲ Θεῷ χάρις, τῷ πάντοτε θριαμδεύοντι ἡμᾶς tv τῷ 
Χριστῷ, xal τὴν ὀσμὴν τῆς Ὡνώσεως αὑτοῦ φανε- 
ροῦντι δι ἡμῶν" » xo πάλιν" ε Ὥστε εἴ τις ἐν 
Χριστῷ, καινὴ χτίσις" » Ῥωμαίοις δέ" « Ὁ γὰρ νόμος 
ποῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ἡλευθέ- 
«ctv με ἀπὸ τοῦ νόμου τῆς ἁμαρτίας καὶ τοῦ θανά- 
του" » τοῖς αὐτοῖς * « Πάντες γὰρ ἥμαρτον, xal ὕστε- 
ροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, διχαιούμενοι δωρεὰν τῇ 
αὐτοῦ χάριτι διὰ τῆς ἀπολυτρώσεως τῆς ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦν Ἑδραίοις δέ" « Πολυτρόπως πάλαι ὁ Θεὸ; 
λαλήσας τοῖς πατράσιν ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ᾽ ἐσχά- 
τῶν ἡμερῶν τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν Ylip. » Πέτρο; 
ἐν Ἐπιστολῇ" « Ὁ δὲ Θεὸς πάσης χάριτος, ὁ καλέσας 
ἡμᾶς εἰς τὴν αἰώνιον αὐτοῦ δόξαν ἐν Χριστῷ Ἰητοῦ ν 

ΚΕΦ. ΚΔ΄. 

"Ez xa οἱ οἰήσει σοφοὶ xal πάσης ἀδελτηρίας 
ἐπέχεινα Ἕλληνες, οἱ πολυθεῖας δόξῃ χαταμεθύοντες, 
xaX ἑαυτοὺς πείθοντες, ὅτιπερ μόνοι εἰσὶν πολυμα- 


(51) Quoniam. Coloss. 1, 16, 17. 

58) Sed abluti. 1 Cor. vi, 41. 

59) Deo. M Cor. u, 14. 

(60) Iiaque. ll Cor. v, 17. 

(641) Nam lex. Rom. vin, 2. 

(62) Omnes. Rom. 1n, 25, 24. 

(63) In novissimis. Didymus modo legit. ἐπ ἐσχά- 
των, ut hic. et segm. 27 ^; modo ἐπ᾿ ἐσχάτου, 
ut segm. 13 a, el 68 b, et iu calena in. Psalmoc 
calamo exarata, quz exstat codice Grzeco xvii Bi- 
bliothecz S. Marci Venetiarum, pag. 206 ad tiu- 
lum psalmi noni, 

(64) Deus. | Petr. v, 10. 

(65) Graci. Plures adhue fuisse Alexandrize Gre- 
c08, id est ethnicos, Didym;i :ate, certum est. ld 
lestatur Rufinus in Hist. eccles. fib. un, cap. 22; id 
indicat et Hieronymus lib. xvii in Isaiam cap. 65, 
et Julianus Apostata sepius : qui hac etiam de 
Causa, ui puo, in epistola x Alexandriam vocat ἱερὰν 
πόλιν, id. est, € sacram civitatem. » 
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θεῖς, ἀμαθαίνοντες δὲ περὶ τὸ καίριον παρὰ πάντας, A semetipsos pulant solos mulia doctrina przditos, 


καὶ οὐδεμίαν ἀχριδῇ περὶ τῆς ἐν μονάδι μακαρίας 
Τριάδος εἴδητιν ἔχοντες, αὐτῶν (παραπλησίως τῇ 
[202 4] λεγούσῃ Γραφῇ, « ᾿Ασεδὴς ἐμπεσὼν εἰς 
βάθος καχῶν, χαταφρονεῖ ») δι᾽ ἐθελοαχρότητα δεισι- 
δαιμονίας δῆθεν xal περιεργίας, εἰς βεδαίωσιν τῆς 
πολυθεῖας, μᾶλλον δὲ ἀθεῖας αὐτῶν ἐπερείδονται 
χαχῶς τῇ προλεχθείσῃ τοῦ ᾿Αποστόλου φωνῇ " «EU 
τινές εἰσι λεγόμενοι θεοὶ, εἴτε ἐν οὐρανῷ, εἴτε ἐπὶ 
γῆς ὥσπερ εἰσὶ θεοὶ πολλοὶ, καὶ κύριοι πολλοί" » 
καὶ τῇ προφητιχῇ, τῇ φασχούσῃ * « Θεοὺς οὐ καχολο- 
κἤσεις "ν καὶ, «Θεὸς θεῶν Κύριος ἐλάλησεν" » οὐχ 
τι βλέποντες δύο ταῦτα ἕν μὲν, ὅτι ὁ ᾿Απόστολος 
ἔγραψε πρὸ τοῦ μνησθέντος ῥητοῦ " « Οὐδεὶς Θεὸς, 
εἰ μὴ εἷς.» ἕτερον δὲ, ὅτι « Λεγόμενοι θεοί εἰσιν" » 
τοῦτ᾽ ἔστιν, οὐ φύσει ὑπάρχοντες, ἀλλ᾽ ὀνόματι. Τὸ 
μὲν γὰρ ἀποτέλεσμα σεσιώπηται, δεῖ δὲ ἐχδέξασθαι, 
ὡς δεδομένον ἀπὸ μέρους τὸ ὅλον νοοῦντας. Χάριν γὰρ 
xal τῶν xaz' ἔλλειψιν φρασθέντων γράψει" « Ὃ ἀνα- 
γινώσχων νοείτω. » Θεοὺς τοίνυν τοὺς ἁγίους λέγει, 
τοὺς χατὰ χάριν ἀξιωθέντας τῆς υἱοθεσίας xa ταύ- 
της τῆς προσηγορίας" ὧν ἐξ ἀρετῆς τὸ πολίτευμα, 
κατὰ τὸν αὐτὸν ᾿Απόστολον, ἔστιν ἐν οὐρανῷ " περὶ 
ὧν αὐτὸς ὁ ἀπλανὴς Θεὺς εἰρηχὼς φαίνεται “ € Ἐγὼ 
εἶπα" Geol ἔστε χαὶ υἱοὶ Ὑψίστου πάντες" ν καὶ ὁ 
εὐαγγελιστής" « ΕἸ ἐχείνους εἶπε θεοὺς, πρὸς oc 
ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ ἐγένετο. » Καὶ μέντοι Μωῦσέα καὶ 
'λαρὼν αἰνίττεται ἡ Γραφὴ. τοὺς ἀγγέλων γείτονας, 
τοὺς οὐ μόνον γενιχώτερον, ἀλλὰ καὶ ἰδιχώτερον κατ- 
πγλαϊσμένους τῷ τοῦ Θεοῦ ὀνόματι. Εἶπεν γὰρ ὁ 
Θεὸς τῷ Μωῦσεϊ" « Ἰδοὺ τίθεμαί σε θεὸν τῷ Φα- 
βαώ" » καὶ πάλιν τῷ 'Aapóv- « Ἔσῃ αὐτῷ εἰς 
θεόν" » τουτέστι, τῇ περὶ αὐτὸν προνοίᾳ. [202 5j 
Ἢ τάχα οὐχ ἀπειχὸς κατ᾽ ἐμὰ χαὶ τὰς πιστὰς χαὶ 
εὐδοκίμους λειτουργιχὰς τοῦ Θεοῦ δυνάμεις τὰ &)- 
χάριστα ποιήματα, σεραφὶμ λέγω καὶ χυριότητας, 
δυνάμεις τε χαὶ ἐξουσίας, τούτῳ, καθὰ xai ἡμεῖς, τῷ 
ὑπερφερεῖ τετιμῆσθαι ὀνόματι. ᾿Αφθόνως γὰρ ὁ 
πάντων γενεσιουργὸς τοῖς αἰτοῦσιν αὐτὸν, xal οὐκ 
αἰτοῦσι, πιστοῖς δὲ καὶ εὐγνώμοσιν οὖσιν, καὶ χάρι- 
τος εἰδόσι μεμνῆσθαι, πάντων μεταδίδωσι, χἂν σι- 
Ὑῶσιν, τῶν ἑαυτοῦ ἀγαθῶν. Μᾶλλον οὖν ἐπιλεγέσθω- 
σαν, Ἱερεμίαν μὲν προφητεύοντα περὶ τῶν παρ᾽ 
Ἕλλησι συμπτωχοτάτων αὐτοῖς θεῶν" « Θεοὶ, οἵ 


cum reipsa iu eo quod precipuum est, omnium in- 
doctissimi sint, nullamque accuratàm de beata Tri- 
nitate, qua in unitate est, cognitionem habeant, 
juxta id quod ait Scriptura, « Impius (60) incidens 
in profundum malorum, despicit, » ob summam ae 
volentariam (67) ipsorum superstitionem, ac super- 
vacuum studium, ad stabiliendum polytheismum, 
vel potius atheismum abutuntur allatis Apostoli 
verbis, eisque maxime innituntur : « Si qui sunt (68) 
qui dicuntur dii sive in ccelo, sive iu terra : sicut 
sunt dii multi, et domini multi; » et prophé- 
lica sentemia : « Diis (69) non maledices; » et: 
* Dens (70; deorum Dominus lócutus est. » Qu&à 
duin proferunt, duo hzc non aniimadvertunt : pri- 


B nuum scilicet ante commemorata. verba lrec ali 


c 


scripta esse ab Apostolo : « Nullus Deus nisi unus; » 
deinde vero eum loqui de iis, « Qui dicuntur dii, * 
id est, qui non natura dii sunt, sed nomine. Nam 
id quod sententiam perficit, omissum est. Sed eà 
verba ita accipienda sunt, ut Apostolum ex parte 
lantum id dixisse quod volebat, intelligamus, caterà 
vero supplenda esse. Nam d ea etiam, 4υ pér 
ellipsim dicta sunt, pertinet illud Christi : 412 
« Qui (71) legil, intelligat. » Deorum igitur vocabulo 
sanctos (72) denotat, qui per gratiam consecuti 
sunt, ut filii Dei et essent, et denominarentur : quó- 
rum conversatio (75) virtuti consentanea, juxta 
eumdem Apostolum, in clo est; de quibus Deu 
ipse, qui falli non potest, inquit: « Ego dixi (74) : 
Dii estis, et fllii Altissimi omnes; » et evangelista i 
« Si illos (75) dixit deos, ad Quos sermo Dei faclus 
est. » Quibus tamen verbis angelis proximos Moy- 
sem eti Aaronem subindicat Seriptura. Namque bl 
non inodo generatim, sed etlam speciatim Dei no- 
mine honestüti suut. Dixit enim Deus Moysi: 
* Ecce (76) constituo te deum Pharaoni ; » et rursus 
Aaroni : « Eris (77) ipai in deum; » nempe ob tuam 
erga ipsum providentiam. illud etiam fortasse ron 
sine aliqua verisimilitudine meo quideni judicio dici 
potest, fideles et probas Deo famulantes virtutes, 
Deoque gratas creaturas, seraphimos uempe, et 
dominationes , et virtutes , et potestates, priestan- 
tissimo isto nomine, item ut nos, honestalas fuisse ; 


(66) Impius. Prov. xviu, $. Greca editio eodem » ita. dormierint lege náturat, soli $ahctl el corpote, 


senau : Ὅταν ἔλθῃ ἀσεδὴς εἰς βάθος, eic. 

(67) Summam ac voluntariam. 1n Graco, ἔθελο- 
ἀχρότητα. Aia et Epiphanius in Anchorato cap. 44, 
pag. 19, ait : xav. ἐθελοαχρότητα δικαιοσύνης. 

Σ Si qui suni. | Cor. vili, 5. Graeca editio : 
Υπερ εἰσί. 

(69) Diis. Exod. xxn, 38. Hujusmodi Scripturae 
Inca Christianis objicit Julianus Apostatà apud. Cyf- 
filum libro 1x. contra. impium illum ac perüldum 
deserlorem scripto, 

(70) Deus. Psal. xui, 1. 

(71) Qui legit. Matth. xxiv, 45. 

(72) Sanctos, Sanctorum nomine non sacros scri- 
p'ores intelligit, ut segm. 27 b, et alibi passim, sed 
j*»ios quoslibet : quo seusu in commentariis ἐπὶ 
&yistolam I ad Corinthios inquit : « Cumque omnes 


Ῥάτβοι, Ga, XXXIX. 





et anima in melius mutabentur, » Qus Didymi 
verha affert Hieronyinus in epist. 119 ad Minervium 
et Alexandrum scripta. 

(73) Conversatio. Philipp. in, 90. 

(14) Ego dixi. Psal. txxxi, €; 

(75) Si illos. Joan. x, 35. 

[28 Ecce. Exod, vu, |. Citat. sensum. Verba 
euius Scripturz suut : Ἰδοὺ ἐγὼ δέδωκά σε θεὸν 
Φαραώ, id est, « Ecce «fo dedi te deum Pharao. » 

(77) Eris. Exod. 1v, 16, legitur : Σὺ δὲ αὐτῷ ἔσῃ 
τὰ πρὸς τὸν Θεόν: Verum preterquam quod verba 
sunt aliquantulum diversa ab his, quae affert Didy- 
mus, nom Aatonem ibi alloquitur Deux, sed Moseu, 
In eodem autem libro cap. xvnt, 19, legimus : 
Γίνου σὺ τῷ Aàip τὰ πρὸς τὸν Θεόν. AL ibi quoque 
Mosemn, non Aaronem alloquitur Jethro, non Deus. 
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fai rerum omnium conditor tum iis, qui ab. illo A τὸν οὐρανὸν xal τὴν (Sv. οὐχ ἐποίησαν, ἀπολέσθω.- 


petunt, tum iis qui non. petunt, sed fideles, et grati 
sunt, ac gratie meminisse norunt, omnia sua bona, 
etsi ipsi taceant, abunde communicat. Potius ergo 
Jeremiam prophetam legant de G racoruim diis, qui 
que ac ipsi pauperrimi sunt, hzc inquientem : 
« Dii (78), qui eclum et. terram non fecerunt, per- 
eant in terra. Dominus fecit celos in intelligentia: 
ipse Deus vivens et verus; v et Davidem in cxim 
psalmo canentem : «ldola (79) gentium argeutum 
et aurum, opera manuum hominum. Os liabent, et 
non loquentur; oculos habent, ei non videbunt ; 


σαν ἐπὶ τῆς γῆς. Κύριος ἐποίησε τοὺς οὐρανοὺς ἐν 
συνέσει, αὐτὸς Θεὸς ζῶν χαὶ ἀληθινός" » τὸν δὲ Δα. 
υἱδ ἐν ριγ' ψάλλοντα * « Τὰ εἴδωλα τῶν ἐθνῶν ἀργύ- 
piv xal χρυσίον, ἔργα χειρῶν ἀνθρώπων. Στόμα 
ἔχουσιν, καὶ οὐ λαλήσουσιν - ὀφθαλμοὺς ἔχουσιν, xat 
οὐκ ὄψονται - ὦτα ἔχουσιν, xat οὐχ ἀχούσονται - ἐϊ- 
vas ἔχουσιν, xal οὐχ ὀσφρανθήσονται " χεῖρας ἔχου- 
σιν, xal οὐ ψηλαφήσουσιν " πόδας ἔχουσιν, xal οὐ 
περιπατήσουσιν " οὐ φωνήσουσιν ἐν τῷ λάρυγγι αὖ- 
τῷ. “Ὅμοιοι αὐτοῖς γένοιντο οἱ ποιοῦντες αὐτὰ, καὶ 
πάντες οἱ πεποιθότες ἐπ᾽ αὐτοῖς. » 


aures habent, εἰ πὸ) audient ; nares habent, οἵ non odorabunt ; manus habent, et nou palpabunt; pedes 
habent, et non ambulabunt ; non clamabunt in gutture suo. (80). Similes illis fiant qui faciunt D et 
v. 


omnes qui confidunt in eis. » 
418 CAP. XXV. 

Cum satis itaque de hoc etiam capitulo dictum 
sit, ad aliud transeamus. Hzsreticorum magistri at- 
que interpretes ad turpiora semper proclives, ut 
veritatem dilacerent, in certamen veniunt, et con- 
iroversias continue movent atque excogilant, qux 
cun recto scopo nihil plane conveniunt ; labuntur 
enim ac peccant, dum innoxias etiam, et sublimio- 
res sententias explicant magni illius, atque ab omni 
peccato immunis Del,qui ob suam misericordiam mor- 
bos, in quos ob nostram insipientiam incidimus, sanat, 
alque omnibus semper opem fert, ac neque eos, qui 
recte vivunt ac veluti stant, neque eos qui in vita lapsi 
fuerint, deserit, aut aversatur. Sic autem se liabent 
ejusdem verba : « Glorifica (81) me, tu Pater, apud 
temetipsum. »Putant vero eum propriam ac separatam 
habere gloriam; etsi subjunxerit, « gloria, quam ba- 
bui, antequsm mundus esset, apud te, » atque h:rc 
subjungens manifestum illud fecerit, eternam se, qua- 
aenus Deus est, et connaturalem habere gloriam, quze 
xunquam ab ipso abjecta fuit; deitas enim est hm- 
mutabilis. Itaquehzec ad verbum scripserunt apostoli : 
inclytus(82) quidem ac celeberrimua Joannes : « Et 
vidimus (83) [inquit] gloriam ejus, gloriam ut Unige- 
niti. » Ille veroseterna memoria dignus, atque in his 
walde versatus spostolus Paulus : «Si enim (84) 
cognovissent ($5), Dominum gloriz non crucilixis- 
sent.» Ceterum quod proprio ppere glorificetur 
Deus, cogitare nefas est : omnia enim per ipsum 
facta sunt; cum aliis autem omnibus facta est om- 
nino illa etiam gloria, quam bic intelligendam esse 
putant, Praeterea vero illius, qui virtus est, et sa- 
pieutia Dei, opera ἃς serva esse omuia dicuntur in 
Scriptura. At Dei sapientia et virtus est Unigenitus, 
utpote conditor Verbum. ltaque apud eumdem evan- 


(78) Dii. Jerem. sz, 10. Vide not. 58, pag. 80, et 

not. 25, pag. 221. 

(79) Idola. Psal. cxi, a vers. 12 ad 16. 

(80) Suo. Codex, αὑτῷ, id est, « ipso. » Sed le- 
gendum αὑτῶν, id est, « ipsorum. » 

(81) Glorifica. Joan. xvii, 5. Vulgatus interpres 
vertit : « Claritica, » Sed idew est sensus. Ut enim 
ait Augustinus in libro contra sermonem Arianorum 
cap. SÍ, pag. 614, « Glorificare, et honorificare, et 
clarificare, tria quidem verba, sed res una est, quod 


ΚΕΦ. KE. 

Καταλιπόντες οὖν ἤδη xal τὸ χεφάλαιον τοῦτο, 
ἐπὶ ἕτερον μεταδῶμεν. Αἱρετιχῶν οἱ ἐξηγηταὶ, νε- 
νευχότες πρὸς τὰ αἰσχίω, τὸν ἀγῶνα πρὸς τὸ me 
ραῤῥηγνύναι τὴν ἀλήθειαν ἔχουσιν, xal μηδὲν [90 a] 
ὀρθῷ σχοπῷ προσηχούσας ἀμφισδητήσεις ἐπινοοῦ. 
σιν ἀεί. Προσπταίουσι γὰρ καὶ περὶ τὰς ἀναιτίους 
xal μείζονας συλλαδὰς τοῦ τὰ χαγυνθέντα ἡμῶν δι᾽ 
ἡμετέραν ἀφροσύνην ἰωμένον δι οἰχείαν εὐσπλαγ- 
χνίαν, καὶ ἀρήγοντος πάντοτε πᾶσιν, χαὶ μῆτε 
ὀρθῶν, μήτε τῶν ἑπταισμένων τὴν πολιτείαν ἀπο. 
στρεφομένου μεγάλου χαὶ ἀναμαρτήτου Θεοῦ, τὰς 
ἐχούσας ὧδε  « Δόξασόν με σὺ, Πάτερ, παρὰ σεαυ- 
τῷ" ν ὑπολαμδάνοντες ἰδίαν αὐτὸν χεχτῆσθαι δόξαν, 
καίτοι ἐπαγαγόντος " « Τῇ δόξῃ, Tj εἶχον πρὸ τοῦ τὸν 


C χόσμον εἶναι παρὰ σοί" » xal ποιήσαντος διὰ τῆς 


συμφράσεως ταύτης δῆλον, ὅτι ἀΐδιον καὶ σύμφυτον 
ἔχει δόξαν κατὰ τὸ θεϊχὸν, ἥτις οὐχ ἀπεδλέθη αὑτοῦ" 
ἀμετάδλητον γὰρ τὸ θεῖον. "Egacav τοιγάρτοι αὑταῖ; 
λέξεσιν, ὁ μὲν ἀοίδιμος Ἰωάννης " ε Καὶ ἐθεασά- 

μεθα τὴν δόξαν αὑτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς » 6 à 

ἀείμνηστος xal πολύπειρος τούτων Παῦλος " « Εἰ 

γὰρ ἤδεσαν, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρω- 
σαν. » Καὶ ἄλλως δὲ οὐ θέμις νοεῖν, ὡς τῷ ἰδίῳ Ἐρ- 
γῳ δοξάζεται ὁ θεὸς (πάντα γὰρ δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο). 
σὺν πᾶσιν δὲ πάντως, χαὶ ἣν νομίζουσι δόξαν. Καὶ 
Θεοῦ δὲ δυνάμεως καὶ σοφίας ἔργα xai δοῦλα τὰ 
σύμπαντα κεχρησμῴδηται. Τοῦ Θεοῦ δοφία καὶ δύ- 
vapig ὁ Μονογενής ἐστιν, ἅτε δημιουργὸς Λόγος. 
Ἥρμήνευσε τοιγαροῦν παρὰ τῷ αὐτῷ εὐαγγελιστῇ 


D οὗτος ὁ εὔμιχτος θεὸς, τί ἐστὶν τὸ, « Δόξασόν us, » 


πρὸς τὸν Πατέρα εἰπών * « Ἑτγώ σε ἐδόξασα ἐπὶ τῇς 
γῆς τὸ ἔργον ἐτελείωσα, ὃ δέδωκάς [205 b] μοι 
ἵνα ποιήσω" » ἀντὶ τοῦ, Οὐδὲν ἔξωθεν τοῦ θελήμα- 
τός σου ἡ ἐνανθρώπησίς μου ἐποίησεν, ἀλλὰ πάντε 


Greece. dicitur δοξάζειν * interpretum autem vare 
late aliter atque aliter positum est in Latino. » 

(82) Inclyrus. Simili wodo loquitur Didymus ad 
vers. 17, cap. t Jobi. ᾿Αλλ᾽ οὗ τοιοῦτος fjv ( inquit; 
Ἰὼδ ὁ ἀοίδιμος, id est, « At talis nou erat inclytus 
Jobus. » 

(83) Et vidimus. Joan. 1, 14. 

(54) Si enim. 1 Cor. 1, 8. 

(85) Coguorissent, Graeca editio, ἔγνωσαν pro 
ἔδεσαν. 
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συμφώνως. Ἐνόησαν δὲ τινες πιστῶς sb, « Δόξασόν A gelistam benignus (86) hicce Deus interpretatus 


με. » εἰρῆσθαι διὰ τὴν περιγινομένην δόξαν τῇ δου- 
λιχῇ μορφῇ. Ταῦτα ὡς ἐν ἐπιτόμῳ εἴδει. Εἰς ἀγὼω- 
γιστιχοὺς ἐρχόμεθα λόγους πρὸς τοὺς μὴ ἀχούοντας 
μὲν τὸ, « Πάτερ, » ἐπιλαμδανομένους δὲ τοῦ, « Δό- 
ξασον. » Εἰπάτωσαν κοίαν δόξαν ἐνόησαν. "Apa ἣν 
χάϊ ἡμεῖς ἀναφέρομεν τῷ Θεῷ ; “Ἔστω τοίνυν χατὰ 
συγχώρηδιν, oUxovv τῇ ἀληθείᾳ. Διὰ τί οὖν χτίσμα 
χαὶ ἥττονα λέγουσι τὸν ΥἹὸν, τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ δοξα- 
ζόμενον, τοῦ Πατρός ; Ἐν γὰρ τῷ αὐτῷ Εὐαγγελίῳ 
εἶπε᾽ « Πάτερ, δόξασόν σου τὸν ΥἹὸν, ἵνα καὶ ὁ Υἱός 
σου δοξάσῃ ce * » xal πάλιν" « Ἐὰν δοξάζω ἐμαυ- 
πῶν, ἡ δόξα μου ἐν αὐτοῖς ἐστιν" ἔστιν ὁ Πατήρ uoo 
6 δοξάζων με΄ » καὶ πάλιν ἀπὸ τοῦ Πατρός " « Καὶ 
ἐδόξασα, xxi πάλιν δοξάσω. » ᾿Αλλ' ἄρα καθ᾽ ὃ δο- 
ξάζεται τὸ ἔλαττον ὑπὸ τοῦ κρείττονος; Καὶ πῶς 
πὴν ἰσοτιμίαν ἑαυτῷ ἐφύλαξε διὰ τοῦ, « Δόξασον 
τὸν Υἱὸν, ἵνα xai Υἱὸς δοξάσῃ σε: » ᾿Αλλ᾽ ἑτέραν 
ὑποθώμεθα δόξαν; Ἐξ οὐχ ὄντων αὕτη εὑρίσχεται. 
Καὶ ποῖον ἔχει λόγον τὸν τε Πατέρα τόν τε Υἱὸν 
ποιητῇ δόξη κατὰ νοητὸν δοξάζεσθαι: 


419 est ipsemet, quid sil. illud, « Glorifica me, » 
cum dixit Patri: v Ego te (87) glorificavi in terra: 
opus perfeci quod dedisti mihi ut facerem. » Id est: 
Nihil extra voluntatem tuam in Incarnatione mea 
feci, sed omnia coneorditer. Quidam vero fideliter, 
boceest catholice iuterpretantes illud, « Glorifica 
me, » putarunt dictum esse. propler gloriam servili 
forma potiorem. Hzec velut in compendio. Veniamus 
Jam (88) ad certamen, et contra eos disputemus, qui 
vocem quidem illam, «Pater,» non audiunt,'vocem ve- 
ro, « Glorilica, » veluti spprehendunt. Dicant, quaeso, 
qvam gloriam intelligant : an eam, quam nos quo- 
que Deo referimus? Esto, rem ita se habere con- 
cedamus, etsi revera non ita se habeat. Cur ergo et 


B creaturam, et minorem dicunt Filium , qui ab ipso 


Patre glorificatur? Nam. in eodem Evangelio dixit 
Christus : « Pater (89), glorilica Filium tuum, ut et 
Filius tuus glorificet te; » et rursus: «Si glori» 
fico (90) meipsum, gloria mea nihil est (91) : est 
Pater meus qui glorificat. me ; » et rursus ex per- 


sona Patris : « Et glorificavi (92), et rursus glorificabo. » Sed secundum quidnam glorificatur infe» 
rior ἃ superiore? Et quomodo servata sibi honoris tequalitate sic locutus est, « Glorifica Filium, ut et 
Y lius glorificet te » Sed de 2lia. gloria sermonem ibi esse ponamus (92). Ex nihilo hanc esse jnveni- 
ous. Qniunam vero sibi hoe vult, quod et Pater et Filiüs creata. gloria arcano ac mystico mmodo 80» 


cepta gloriflcetur ? 
ΚΕΦ. Kq*. 
Πῶς οὖν, φησὶν, iv τῷ κατὰ Μάρχον Εὐαγγελίῳ 
γέγει - € Ὅταν ἔλθῃ ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ 
μετὰ τῶν ἀγγέλων τῶν ἁγίων, » Τοῦτο γάρ ἔστι 


CAP. XXVI. 


Qui. fit ergo, inquiunt, ut in Evangelio secundum 
Marcum dicat Christus : v Quando (94). venerit in 
gloria Patris sul cum angells sanctis ? » Sed lioc il- 


τὸ παρ᾽ ὀρθοδόξων λεγόμενον, ὅτι διὰ [204 a] «b C; lud ipsum est, quod orthodoxi alunt, ob identitatem 


ταντὸν τῆς θεότητος xal βασιλείας ἐν τῇ πατριχῇ 
δόξῃ ἐλεύσεται" τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν ἴσην δόξαν ἔχων τῷ 
Ὑεννήσαντι. Πάλιν γὰρ ἐν Ματθαίῳ ὁ αὐτὸς Κύριος, 
τὸ χεφάλαιον τοῦτο φθεγγόμενος, χαὶ δειχνὺς τὴν 
αὐτὴν εἶναι δόξαν αὐτῷ τε xal τῷ Πατρὶ. οὕτως εἴ- 
πεν « ταν δὲ ἔλθῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῇ 
δύξῃ αὐτοῦ, καὶ πάντες οἱ ἄγγελοι μετ᾽ αὑτοῦ. » 
KE&. KZ. 

᾿Αληθείας δὲ παντοίως ἀλλότριον, xa τὸ λέγειν 
αὐτοὺς μεταξὺ τῆς θεϊχῆς φύσεως καὶ τῆς χτιστῆς 
εἶναι τὴν τοῦ Υἱοῦ φύσιν, μεταφέροντες εἰς τοῦτ. 
καχῶς τὴν χαλῶς φέρουσαν Γραφήν" « Μεσίτης 


nempe deitatis ac regni eum ἴῃ paterna gloria ven- 
turum esse, id est, sequalem ipsum gloriam babere 
cum Genitore. Iterum enim in Matthzeo idem Domi- 
nus eamdem rem exponens, et. eamdem síbi 490 
cum Patre gloriam esse ostendens, sic locutus est * 
τ Cuin autem (95). venerit Filius hominis in gloria 
sua, δὶ omnes angeli (90) cum eo.» 


CAP. XXVII. 
AÀ veritate omnino alienum est eliam quod aiunt, 
inter divinam naturam et creatam. mediam inter- 


cedere naturam Filii, quod ut probent, perperam: 
huc transferant Scripturz locum, in quo recte di« 


(86) Benignus. Honc esse genuinam, isto praser- Ὁ — (88) Jam. Codex, εἴδει. Lego ἤδη. 


fim in loco, vocabuli εὔμιχτος significationem nul- 
lus dubito. 1d colligo eum ex affinibus vocabulis 
ἐπίμιχτος, εὐχατάμικτος εἰ εὐεπιμέχτως., tum ex 
contrariis, δύσμιχτος, ἄμιχτος, ἀπρόσμικτος, ἀν- 
επιμίχτως. Nam apud Joannem. Stobensem quidem 
λόγῳ xx hic Euripidis versus legitur: Φίλοις τ᾿ &pt- 
χιός ἔστι χαὶ πάσῃ πόλει, id est : « Nec amicis, nec 
civitati familiarem se przhet et affabilem. » Apud 
Pollucem vero lib. v, cap. $1, idem fere valent hzc 
nomina, δυπροσίατος [legendum puto, δυσπρόσ- 
troc], δυσπρόσοδος, ἄμιχτος, δύσμικτος, δυσέντευ- 
χτος, σχυθ ; itidemque adverbia, δυσπροσίτως, 
ἀμίχτως, δυσμίχτως, ἀπροσμέχτως, Dr gd 
Apud. Athanasium denique tom. 1l pag. , tüxa- 
πάμιχτος « mansueium, » aut « mitem » signiflcat.. 
87) Ego te. Joan. xvit, 4. 


μ᾿) Pater. Joan. xvii, 4. 
90) Si glorifico. Joan. viti, 54. 

(91) Nihil est. Codex hahet. ἐν αὐτοῖς ἔστιν, id 
est, « in ipsis est, » Sed videtur mendum. Itaque 
lego ex Bibliis, οὐδέν ἐστι. 

492) Εἰ elorificavi. Joan. xn, 98. 

(95) Ponens, Librarius interrogantis lec e« e 

tans scripsit : ᾿Αλλ᾽ ἑτέραν ὑποθώμεθα δόξαν, Fi 
bei entm est apud illum interrogationis signum. 

d asl videtur senjentia, siita legatur, ut 
ego legi. 

(98) Quande. Marc. vir, 58. 

(95! Cum autem. Matth, xxv, 51. 

(96) Omnes angeli. Graca editio: « omnes ssa- 
cti angeli. » Sed vocem « saacii » ne Latina quidem, 
Biblia habent, 
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eitur : « Mediator (97) Dei ei hominum Dominus 
noster Jesus Christus, » Nam si res ita se habet, ne 
Deus quidem erit, nec Filius verus : quz duo recto 
sensu el convenire ostensum est : quin juxta hzre- 
ticorum sententiam ne creatnra quidem erit : quod 
tameu nomen revera ei non convenit ; is enim crea- 
tura mec reipsa est, nec usquam in Scriptura di- 
ctus fuit. Imo e contrario in fsaia scriptum est : 
« Non legatus (98), non angelus, sed ipse Dominus 
salvavit eos: » id est, non. creatura (99), sed ipse 
Deus, qui antequam eum precemur, dona nobislar- 
gitur sibi convenientia, nempe Deo digna. In In- 
carnatione ergo est mediastio ; in Incarnatione enim 
pro toto humano genere semetipsum  ineffabiliter 
immolans, et spiritalis ac inystici thymiamatis 
loco sese proprio Patri offerens et eum placavit, et 
impendentem universo humano generi mortem ex- 
stinxit, et nos ab idolis abstraxit, et per unius Dei 
cognitionem nos copulavit, et parsdisom reddidit, et 
in celos reduxit, terrena ut Deus dominator ccele- 
stibus conjungens, eaque cum inter se distarent, 
coagmentans, et hominem in illam gratiam, a qua 
exciderat, restituens ; adeo ut Apostolus pra hujus 
reconciliationis praestantia ac. magnitudine attoni- 
tus, diviua sua lingua hzc przdicaverit : « Ipse 
est (1) pax nostra, qui fecit. utraque unum, et me- 
dium parietem maceriz (aut septi) solvit ; » et rur- 
sus : « Justificati (2) ergo ex fide, pacem habemus 
1d Deum per Dominum nostrum Jesum Christum. » 
491 CAP. XXVIII. 

Quidam vero ex hereticis omni prorsus flde de- 
siituti aliud etiam objiciunt, quod cum suspicari , 
tum multo magis dicere ridiculum est. Aiunt enim , 
dona creaturis ante stabilem, el fixum, ac beni- 
gnum Salvatoris Christi in orbem terrarum adven- 
tum data, a solo Deo Patre donata esse, non vero 
8 benefico, ac proprio ipsius Filio Yerbo, propterea 
scilicet quod iste subjectus sit. At si partem (3) , 
8c sortem cum iis haberent , qui theologicam illam 
sententiam pronuutiarunt : « Omnia (4) per ipsum 
facta sunt, et sine ipso factum est uihil : » ( in re- 
rum autem omnium censu venit emnis donatio per 
ipsum, et ab ipso facta; eorum enim qua facta 
fnere , hujusmodi etiam donationes pars suni ; qua 
de causa praedicatum fuit : « Hic est (5) omnium 
l!ominus ; » et: « Deus (6) , Fortis, Dominator ; » 
εἰ : « Non reputabitur (7) alter prz illo : » ) ac si 
tum przierea intellexissent , qui ait : « Unus est (8) 
legislator, et judex , qui solus salvare potest ; » ne 


(97) Mediator. 1 Tim. n, 5. Grica editio : 
Μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων, ἄνθρωπος Χριστὸς 
Ἰησοῦς. 

(98) Non legatus. Isa. 1x1, 9, Grieca editio ha- 
bet πρέσδυς pro πρέσδις. 

(99) Non creatura. Affinia legimus in libro De 
Sp. S. num. 46. « Quia igitur Deus erat (inquit) qui 
salutem praebebat zeternam, dictum est : « Nou le- 
gatis, neque angelus. » Lege czetera, si placet. 

(Y Ipse est. Ephes. i, 14. 

(3) Jwstificaii. Rom. v, 4. 
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A θεοῦ καὶ ἀνθρώπων ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χρι- 
στός. » Διολισθήσει γὰρ λοιπὸν τοῦ Θεὸς εἶναι xat 
Υιὸς ἀληθινὸς, ὅπερ ὑπάρχειν κατὰ τὸν ὀρθὸν τρόπον 
ἀποδέδεικται" ἐχφεύξεται δὲ xat τὸ νοεῖσθαι, κατὰ τὸν 
alpezixbv λόγον, ποίημα, ὅπερ οὔτ᾽ ἔστιν, οὔτε γέ- 
γραπται " καὶ γοῦν xal τοῦτο ἐν Ἡσαΐᾳ χεχρησμῴ- 
δηται" « Οὐ πρέσδις, οὐχ ἄγγελος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ 
Κύριος ἔσωσεν αὐτούς ^ » τουτέστιν, οὐ χτίσμα, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς ὁ Θεὸς, ὁ πρεσδυτέρας τῶν ἡμετέρων αἰτή- 
σεων τὰς αὐτῷ πρεπούσας εἰς ἡμᾶς δόσεις χορηγῶν. 
Ἐν τῇ οἰκονομίᾳ τοίνυν ἡ μεσιτεία" ἐν fj, ὑπὲρ παν- 
τὸς τοῦ ἀνθρωπείου γένους ἑαυτὸν ἀφράστως ἱερουρ- 
γήσας, καὶ ἐν τάξει θυμιάματος νοητοῦ τῷ ἰδίῳ Πα- 
τρὶ προσαγαγὼν, αὐτόν τε ἐξεδυσώπησεν, xal τὸν 
ἐπηρτημένον τῷ xotvip γένει θάνατον ἀπέσδεσεν, xal 
ἡμᾶς τῶν εἰδώλων ἀπέστησεν, χαὶ τῇ θεογνωσίᾳ 
[204 b] προσήνωσε, τόν τε παράδεισον ἀπέδωχεν, 
xav εἰς οὐρανοὺς ἀνήγαγεν, συνάψας, ὡς Θεὸς ἐξου- 
σιαστὴς, τὰ ἐπίγεια τοῖς ἐπουρανίοις, καὶ τὴν γενο- 
μένην διάστασιν συναρμόσας, καὶ ἐπαναγαγὼν τὸν 
ἄνθρωπον εἰς ἐχείνην τὴν χάριν, ἀφ᾽ ἧς διώλισθεν" 
ὡς τὸν ᾿Απόστολον, νιχώμενον τῇ ὑπερδολῇ τῆς χατ- 
ἀλλαγῆς, θεοφράστῳ γλώττῃ ἀναχηρύττειν" « Δὺ- 
πτός ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, ὁ τοιῆσας τὰ ἀμφότερα 
ἕν, καὶ τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λύσας" » xa πά- 
λιν" « Διχαιωθέντες οὖν ἐχ πίστεως, εἰρήνην ἔχο- 
μεν πρὸς τὸν Θεὸν διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ.» 


ΚΕΦ. KH. 

ς Πίστεως δὲ τὸ xa' ὅλου χηρεύοντές τινες τῶν al- 
pstuxüv, xal ἄλλο γελοῖον ὑπολαδεῖν τε xol πολλῷ 
πλέον εἰπεῖν φάσχουσιν " ὅτι τὰ πρὸ τῆς ἐν τῇ olxov- 
μένῃ ἀστεμφοῦς, xal ἀσαλεύτου, xal φιλανθρώπου 
παρουσίας τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦ τῇ χτίσει δοθέντα 
χαρίσματα, ὑπὸ τοῦ θεοῦ Πατρὸς μόνου δεδώρηιαι, 
ἄνευ τοῦ ἰδίου αὐτοῦ ἀγαθουργοῦ ΥἹοῦ Λόγον, ὡς δῖ,» 
θεν αὐτοῦ ὑπεξουσίου τυγχάνοντος. Εἰ δὲ μερίδα καὶ 
χλῆρον εἶχον μετὰ τῶν θεολογησάντων, « Πάντα δι᾽ 
αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν » (iv^ 
οἷς πᾶσα δόσις δι' αὑτοῦ καὶ παρ᾽ αὐτοῦ ὑπῆρξεν" 
μέρος γὰρ τῶν γεγενημένων καὶ αὐταί εἰσιν" ὅθεν 
xa ἀνείρηται « Οὗτός ἐστι πάντων Κύριος, » καί" 
«Θεὸς. Ἰσχυρὸς, Ἑξουσιαστής"» καί’ «Οὐλογισθήεται 

Ὁ ἕτερος [205 a] πρὺς αὑτὸν »), xat εἰ ἐνόησαν δὲ xai 
τὸν διαγορεύσαντα, « Εἷς ἐστιν ὁ νομοθέτης xai χρι- 
τὴς ὁ μόνος σώζειν δυνάμενος *» ἤδεσαν ἂν, ὡς δίχα 
ποῦ γενεσιουργοῦ καὶ δοτῇρος τῶν ἀγαθῶν, χρ':τοῦ τε 
ἅμα xai λυτρωτοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ Λόγου, οὐδεμίς 


(3) Partem. Locutio biblica ex Act. viu, 91. 

(4) Omnia. Josn. 1. 5. ^ n 

(3) Hic est, Videtur respicere Pauli verba : Κὐ- 
ριος πάντων ὧν, id est, « cum sit Dominus omnium,» 
quee exstant in. Epist. ad Galat. iv, 1. 

0) Deus. Isa. 1x, 6. 

,, (1) Nen reputabitur. Baruch ni, 92 (seu 56. 
* (8) Unus est. Jacob. iv, 43. Greca. editio : Εἷς 
ἔστιν ὁ νομοθέτης ὁ δυνάμενος σῶσαι, id esi, « Unus 
est legislator, qui potest. salvare. » Sed Vulgatus 
interpres legit ut Didyuius. 
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γέγονεν ἄνωθεν δωρεά" οὐδὲ χρόνος, ἣ γένος χτισμά- A hoc quidem ignorarent, quod'sine conditore, et bo- 


τῶν, χαχῶν τε ἠφείθη xal προνοίας ἠξιώθη " ὡς δ' 
αὖ πάλιν ἕξω τῆς αὐτοῦ χρίσεώς ἔστιν οὐδὲ ἕν " ἀλλ᾽ 
ἁρμόζουσαν ἕχαστοι τὴν χρίσιν φιλανθρώπως, xal εἴ 
τι πλέον ἐστὶ τούτου εἰπεῖν, ἣ νοῆσαι, f] μὴ νοῆσαι, 
ὑποστησόμεθα παρ᾽ αὑτοῦ, παρ᾽ οὗ καὶ τὰ ἀγαθὰ, 
εὐδοχίᾳ τοῦ Πατρὸς χαὶ συμφωνίᾳ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος, ἐξ ἀρχῆς ἐχομισάμεθα. Πῶς γὰρ οὐχ ἀδιχώτα- 
τὸν xa δυσσεδέστατον τὸ λέγειν, f] ὅλως ὑποτοπά- 
ζειν, ὅτι ἔχτισς μὲν xal ἐνομοθέτησεν αὐτὸς, οὐ 
προενόησε δὲ, ὅπερ τοῦ χτίσαι προχρίνεται᾽ ἀλλὰ 
μετὰ ὅλα τὰ τῇδε, χαὶ χρίνει τοὺς παρ᾽ ἑτέρου δεξα- 
μένους τὰ ἀγαθὰ, καὶ ἀπολέσαντας αὐτὰ ἀδουλίᾳ 
οἰκείᾳ xal ἀφροσύνῃ; ἢ πῶς οὐ παράλογον τοῦτο 
ὑπολαμθάνειν, ὅτι ἡμᾶς μὲν αὐτεξουσίους, ὅπερ εἴ- 
ρῆται πολλάχις, πεποίηχεν * αὐτὸς δὲ οὐχ ἔσχε τοῦτο, 
ὅπερ ἄλλοις, χατὰ τὸ μέτρον τῆς φύσεως αὐτῶν, καὶ 
κατὰ τὸ προσῆχον ἀπένειμε ; Συνορῶσι δὴ οὖν, οἷ- 
μαι, καὶ αὐτοὶ, ὧν οἱ λόγοι τῶν ἀληθῶν ἁμαρτάνουσιν 
αἱρετιχοὶ, ὅτι ἀντιχείμενόν τι τοῖς ἡμῶν θελήσαντες 
εἰπεῖν, οὐχ ἕξουσιν. Τῇ γὰρ δυσανασχέτῳ χαὶ áxa- 
θέκτῳ [205 6] καχίᾳ αὐτῶν μαχόμενοι, τῷ δὲ τὸ χαί- 
θεῖν κοινὸν πᾶσιν δεδωχότι Σωτῆρι, καὶ ἄλλοι πρὰς 
ποῖς μνημονευθεῖσιν ἀξιόχρεοι xal βέδαιοι τὸν τρό- 
mo» ἄνδρες, οὖχ ἁπλῶς ἄνθρωποι, μαρτυροῦντες 
φαίνονται. Ζαχαρίας μὲν γὰρ περὶ παρεληλυθότων 
«αὶ μελλόντων διαχεχριμένως βοᾷ" « Εἴ τι ἀγαθὸν 
αὐτοῦ, xai εἴ τι χαλὸν, παρ᾽ αὑτοῦ ἔσται. ν Ἡσαῖας 
58 χαθ᾽ ὁμαλοῦ χηρύττει περὶ αὐτοῦ" « Θεὸς, Ἰσχυ- 
ghe, ᾿Εξουσιαστής. » Τοῖς ἁγίοις δὲ τούτοις, οἷς σὺν 


norum omnium largitore, et judice simul , ac re- 
demptore unigenito Filio Verbo nullum e ccelo de- 
num exstitit, nec ullo uuquam tempore ullum erea- 
lurarum genus a malis sine ipso ereptum fuit (9)., 
aut diving providentiz beneficia consecutum est. Ne 
illud quidetn eos lateret, quod ipsius judicio nemo 
obnoxius non est , sed conveniens singuli judicium 
subibimus, benigne, el si quid majus dici potest, 
aut eogilari, aut non cogitari, ab eo faciendum, a quo 
eliam bona initio retulimus beneplacito Patris et 
consensione Spiritus sancti. Quomodo enim non iui- 
quissimus maximeque impius haberi posset qui 
diceret, aut omnino suspicaretur, eum ereavissa 
quidem , et leges tulisse, sed non providisse ? cum 
B iamen istud majus sit nobisque utilius, quam 
creatio : sed prater illa omnia, qua pro nobis in 
hoc szculo fecit, judicaturum etiam esse eos qui 
ab altero bona acceperint, eaque ob propriam in- 
Sipientiam et ignaviam amiserint? Aut. quomodo 
pos-et absurdum non videri, si quis in ea esset 
opinione, 4499 ut ipse quidem Filius nos propria 
przeditos potestate fecerit, sicut sampius dictum est, 
ipse vero illud non habuerit , quod aliis juxta men- 
suram naturze illorum, et quatenus conveniens esL, 
tribuit ? Ipsi ergo etiam hbzretici, quorum doctrina 
ἃ veritate aliena est, vident sque ac nos, dum 
aliquid dieere volunt , quod nostris doginatibus ad- 
versetur, se id facere omnino non posse. Nam iu- 
lolerandz atque effreni eorum nequitiz resistunt , 


ὥρᾳ xal χάριτι πανταχοῦ τῶν λόγων ἑἐπανϑοῦσιν αἱ C ἃς vicissim. Solvatoris qui omnibus in. comune 
ϑεολογίαι, ἐφεπόμενοί πως ἐν τῷ μέρει τούτῳ xal — howinibus gaudium comparavit, testimonium per- 
οἱ ἔξω, πρόσφορα περὶ τοῦ Δημιουργοῦ xal παμδα- — hibent preter eos, qui commemorati jam sunt, 
σιλέως ὑμνήχασιν. "Egacav γάρ" alii etiam (de digni , et constantia moribusque Spv- 
etati viri, iique non homines simpliciter, sed prophet». Zacharias enim cum de preteritis, twm de 
futuris seorsum loquens clamat : « Si. quid (10) est bonum, ipsius. est; et si qnid preclarum , ab eo 
erit. » 1saias vero zeque perspicue de ipso hzc praedicat: « Deus (11), Fortis, propria potestate prz- 
9itus, Dominator, » llosce porro sanctus, quorum libri praeclaris de Filii divinitate testimoniis quasi 
floribus ubique (12) cum venustate et gratia exornantur, secuti quodammodo hac iw perte sunt 
etism profani vates, εἰ quzdam non iuutilia de Creatore ei universorum rege cecinerunt, quae 


sent bujusmodi : 


Πάντα γὰρ ἀνθρώποισι Θεοῦ πέλει ἀγλαὰ δῶρα" 
Εἰτ' ἀγαθόν τι πέφυχε καὶ 6A6wr, εἴτε φέριστον, 


Εἴτε ἐραστὸν, πᾶσι Θεοῦ xaAà δῶρα τέτυκται. 


Καὶ πάλιν’ 
Κάρτος ἁμετρήτοιο Θεοῦ καὶ ἀπείριτος ἀλκὴ 
Πάντων μὲν χρατέει, πάντεσσι δὲ μοῦνος ἀνάσ- 
[σει. 
ΚΕΦ. Ke. 

Καὶ ἐν τῷ Ματθαίῳ αἰτούσῃ, φησὶ, τῇ καλλί- 
maU μητρὶ τῶν υἱῶν Ζεδεδαίου, ὥστε ἑχατέρωθεν 
αὑτοῦ, ix δεξιῶν καὶ ἐξ εὐωνύμων, συνθώχους ab- 
τοῦ γενέσθαι ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ τῶν οὐρανῶν τοὺς 


(9) Ereptum fuit, Codex, ἠφίθη. Videtur legen- 
dum ἠφείθη. 

10) Si quid. Zach. ix, 17. Vide not. 27, pag. 57. 

11) Deus. 182. ix, 6. 

(42). Ubique. 1n Graco, πανταχοῦ τῶν λόγων, id 
est, «ubique librorum,» aul. «sermonum. » Quo 


Omwia enim homines a Deo habent preclara doma, 

Sice bonum aliquid. [uerit ipsis , ac beatum , διεὼ 
[quid (43) optimum, 

Sive quid amabile, omnes α Deo preclara lec 


Ὁ [ dona habent. 


Et rursus : 


Potentia immensi Dei. et infinitus vigor. 
Et omnia tenel , εἰ omnibus solus ipse imperat. 


CAP. XXIX. 

Apud Mattheum quoque , inquiunt, petenti pul- 
cbrorum Zebed»i filiorum matri, ut ex utroque 
Christi latere a dextris et. a sinistris in ceelesti ejus 
regno duo cjusdem mulieris fllii , qui erant. apo- 


modo Latine dicimus : «ubique terrarum. » Quem 
h-lenismam imitatus Augustinus lib. xi contra 
Fuustum, cap. 27, ait : « Übique illorum librorum... 
ubique illarum Scripturarum, » 

(15) Sive quid. Legendum fortasse [ut et lego]. 
εἴτε peo εἴ τι. 


911] ΒΙΟΥΜΙ ALEKANDRINI 918 
stoli, considerent (Hi), iia respondit (15): « Non A δύο αὐτῆς υἱοὺς, ἀποστόλους ὄντας, ἀπεχρίθη * « Οὐκ 


est meum dare, sed quibus paratum est a Patre 
A99 meo. x Sed ne hoc quidem ullo modo ejus 
«decus (46) imminuit ; nec enun semper contingit, 
vt qualis est nuda vocabulorum positio , tales etiam 
siut res ips : sed aliquando sententiam perficit 
ipsa veritas , ea supplendo , quz non dicuntur. Jta 
ergo locutus est Christus, quia servilem gerebat for- 
mam ; aut potius quia invisos Deo ostendere illos 
voluit, qui primz sedis honorem spreta graduum 
et zquitatis ratione appetunt ; aut etiam quia mu- 
lier isthzc animo clam efferebatur ob filiorum prze- 
stantiam ac pulchritudinem , quos cum apostolici 
primatus, tum divinz consessionis dignos esse 
existimabat : nee enim eum latebant secreta cor- 
dium , juxta id quod Joannes ait : « Ipse vero (17) 
Jesus non credebat eis (18) , quia ipse coguoscebat 
oinnes , et opus ei non erat (19), ut quis testimo- 
nium perhiberet de homine : ipse eniin. cognosce- 
bat , quid esset in bomine. » Jam vero audi ea que 
sequuntur, ineque in ejus loci interpretatione de- 
ceptum non esse libi persuadeas. Statim enim sub- 
jungit Maubzeus, « Cum irati essent (20) » duode- 
«im (21) « ob duos hosce fratres , » dixisse Domi- 
num : «In vobis (22) quicunque voluerit magnus 
esse , erit (25) vester minister, et quicunque volue- 
rit esse primus, erit (24) vester servus. » Quomodo 
autem apud Lucam (25) quoqueprimz sedis ac primi 
aceubitus honorem de industria quaesitum impediat, 
audivimus. Nec enim erat justi Dei, qui premia 
jn futura vita cuilibet juxta uniuscujusque actiones 
praeparat , largiri cuiquam quod injuste et arrogan- 
ter pelebatur, εἰ primos in secundis sedibus col- 
locare (26) , et apostolos contristare , qui constan- 
ter ei fideles fuerant, neque principatum optave- 
Tant, et una cum ip:is patres etiam nostros (27) 
contristare, qui ei antea. placuerant, et ob virtu- 
tem admirandi fuerant , quibuscum (cedus inierat , 
ei quibus primas ex utroque ejus latere sedes antea 
promissas fuisse omnino verisimile est, in quorum 
etiam sinubus hi, de quibus est sermo , requieturi 
erant (28) ; insuper vero etiam Moysem contri- 
stare. 4.9 ἡ, Quandoquidem ipse est cum rei a mu- 
liere petit , tum totius judicii Dominus, et ipse 


ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, ἀλλ᾽ οἷς ἡτοίμασται ὑπὸ τοῦ Πα- 
πρός μου.» Καὶ τοῦτο δὲ οὐδὲν αὐτοῦ χαταδάλλες 
τὸ γέρας, Οὐ γὰρ ἀεὶ, ὡς μόνη ἡ τῶν ῥημάτων 
ἔχει σύνταξις, οὕτω χαὶ τὰ πράγματα" ἀλλ᾽ ἔττιν 
ὅτε ἀπαρτίζει τὴν [206 a]. διάνοιαν xal πρὸς τὰ μὴ 
λεγόμενα ἡ ἀλήθεια. Ἐῤῥήθη οὖν οὕτω διὰ τὴν 
δουλιχὴν μορφὴν, f] μᾶλλον διὰ τὸ συστῆναι θεομισεῖς 
τὰς μὴ κατὰ βαθμὸν xol χατὰ λόγον εἰσπροεδρίας, 

3 καὶ διὰ τὸ ἐχείνην οἴησιν ἐσχηκέναι εὐπαιδίας͵ xal 

ποῦ ἀξίους εἶναι τοὺς παῖδας αὐτῆς τῆς τε ἀπόστο- 
λικῆς πρωτείας καὶ τῆς θεϊκῆς συγχαθεδρίας - οὐχ 
ἐλάνθανεν γὰρ αὐτὸν τὰ ἐγχάρδια, ὡς Ἰωάννης λέ- 
γει" «Αὐτὸς δὲ ὁ Ἰησοῦς οὐχ ἐπίστευεν αὐτοῖς, διὰ 
τὸ αὐτὸν γινώσχειν πάντας, καὶ μὴ χρείαν ἔχειν ἵνα 


Β τις μαρτυρήσῃ περὶ τοῦ ἀνθρώπου αὐτὸς γὰρ ἐγί- 


νωσχε, τί ἦν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ. » "Axoue δὴ οὖν τῶν 
ἑξῆς, καὶ πείθου, ὡς οὐχ ἐσφάλη μοι τὸ νόημα. Εὐθὺς 
γὰρ ἔχει, ὅτι, « ᾿Αγαναχτησάντων » τῶν δώδεχα « περὶ 
τῶν δύο τούτων ἀδελφῶν, » εἶπεν ὁ Δεσπότης“ « Ἐν 

ὑμῖν ὃς ἐὰν θέλῃ μέγας γενέσθαι, ἔσται ὑμῶν διάχο- 

νος xai ὃς ἐὰν θέλῃ εἶναι πρῶτος, ἔσται ὑμῶν δοῦ- 

λος.» Ὅπως δὲ καὶ ἐν τῷ Λουχᾷ χωλύει τὰς ἐξ ἔπι- 

λογῆς πρωτοχαθεδρίας χαὶ πρωτοχλισίας, ᾿χούσα- 
μεν. Καὶ γὰρ obx ἣν τοῦ δικαίου Θεοῦ, τοῦ ἑτοιμά- 
ζοντος χατὰ τὴν ἑχάστου πολιτείαν τὰ μέλλοντα, 
παρασχεῖν τινι μὴ δικαίαν, ἢ αὐχηματιχὴν αἴτησιν, 
xai τάξαι τοὺς πρώτους ἐν ὑστέροις, xat παραλυπῆ- 
σαι τοὺς τὴν τάξιν μὴ λιπόντας, μηδ᾽ ἀρχῆς ἐφιεμέ- 
νους ἀποστόλους, xal σὺν αὐτοῖς τοὺς προαρέσαντας 

αὐτῷ, xai ἐπ’ ἀρετῇ θαυμασθέντας προπάτορας 
ἡμῶν, οἷς συνέθετο, xal οἷς πᾶν ἐστιν εἰχὸς τὴν 
ἑκατέρωθεν αὐτοῦ προεδρίαν [906 ὁ] προῦ πποσχέσϑαι, 
ὧν καὶ εἰς τοὺς κόλπους οὗτοι, περὶ ὧν ὁ λόγος, κατ- 
ἀναπαύεσθαι ἔμελλον" πρὸς τούτοις δὲ xai Μωῦϊσέα" 

ἐπείτοι χαὶ αὐτός ἐστιν ὁ χαὶ τοῦ αἰτηθέντος πρά- 

quaes καὶ τῆς χρίσεως πάσης Κύριος, καὶ ὁ προορί- 
σας τοῖς ἀποστόλοις τοὺς θρόνους, βασιλιχώτατα 
προαγαγόμενος αὐτοὺς καὶ ἐπαγγειλάμενος * « Ὑμεῖς 
καθεσθήσεσθε ἐπὶ δώδεχα θρόνων, χρίνοντες τὰς δώ- 
δεχα φυλὰς τοῦ Ἰσραήλ.» "Opov γοῦν ἕνα οὐχ ἀντί- 
λεχτον τοῦ μὴ μεγάλα αὐχεῖν τινα xal ἑαυτῷ ἀποδι- 
δόναι τιθεὶς φάσχει" « Ἐὰν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ ἐμαυ- 
τοῦ, ἡ μαρτυρία μου οὐδέν ἐστιν " ἀλλ᾽ ἔστιν ὁ μαρ- 


apostolis sedes przstituit , eosque ut summo impe- D τυρῶν περὶ ἐμοῦ,» ὁ λέγων, φησὶ, Πατήρ « Οὗτός 


(14) Considerent, Codex, συνθόχους pro συνθώκχους. 

hp δον est. Matth. xx, Er 4 

( cus. Codex, γῆρας. Lego γέρας. 

" Ipse vero, Joan. m 24, 25. 

18) Non credebat eis. Gieva. ac Latina. Biblia 
habent : « non credebat semetipsum cis. » 

(19) Εἰ opus ei non erat. Gracca. editio eodem 
plane sensu : xal ὅτι οὐ χρείαν εἶχεν. 
(20) Irati essent. Mauh. xx, 24. 
(21) Duodecim. Legendum δέκα, id est, «decem.» 
(32) In vobis. Matth. xx, 36, 97. 
25) Erit. Grzca editio, ao, id est, «sit.» 
,. (24) Erit. Grzca editio, ut antea, ἔστω. Vulgatus 
n erpres legit ut Didymus. 

(25) Apud Lucam. Cap. xiv, vers. 7. 

(36) Collocare. Codex, μεταξύ, Lego τάξαι, aut 
φυντάξαι, aut quid. simile. 

(37) Patres. etiam. nostros, Abrahamum scilicet 


peus. aliosque hujusmodi patriarchas Veteris 
estamenuti. 

(28) Reguieturi erant, In. sinu Abrahami cztero- 
rumque pairiarcharum requieturos fuisse post obi- 
tum Jacobum. ac Joannem ait Didymus. Siuili modo 
in enarratione in. Epist. 1 Petr., cap. 1 ad vers. 14 
3c 12 inquit : « Omnes utique qui secundum Chri- 
stum finiuntur, in ejus (nempe Abraliami) sinum 

roficiscuntur. » Inde tamen iuferri nequit, ipsum 
in ea fuisse opinione ut ceuseret, sanctos nulla pur- 
gatione indigentes intuitiva ac benellca visione Dei 
non [rui ante extremum judicii diem; sive bac 
Íruerentur patriarcbx» ante Christi adventum, ut 
contendit doctus vir Joannes Cadonicus, sive ea 
non fruerentur. Lege, siplacet, qua de hujusmodi lo- 
cutione scribit Muratorius in libro De paradiso, ac 
Ballerinii, cap. 10, Dissertationis 11. in S. Zenanis 
Opera. 


949 
ἐστιν ὁ Υἱός μου. » Ὅτι δ᾽ οὕτως διὰ μόνην τὴν mpo- A 
λεχϑεῖσαν αἰτίαν εἰρῆσθαι, αὐτὸς πάλιν πιστοῦται, 
qásxuv* « Κἂν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ ἐμαυτοῦ, ἡ μαρ- 
τυρία μου ἀληθής ἐστιν» xal πάλιν’ «Αὐτὰ τὰ 
ἔργα μαρτυρεῖ περὶ ἐμοῦ, xal Μωῦσῆς μαρτυρεῖ 
περὶ ἐμοῦ.» 


DE TRINITATE LIBER TERTIUS; 


950. 
rio praeditus provexit, atque hzc ipsis pollicitus 
est : « Vos sedebitis (29) in duodecim sedibus, judi- 
cantes duodecim tribus Israel. » Unam ergo regu 
lam statuens, eamque indubitatam , ut nemo scilicet 
sese εἴδεται jacletque, nec sibimetipsi, sed ei 
bona omuia attribuat, inquit : « Si ego (30) testi- 


monium perhibeo de me ipso, testimonium meum nihil est (51) : sed est. qui testimonium perhibet de- 
me : » nempe Pater qui ait: « llic. est (52) Filius meus. » Quod »utem duntarat propter predictam. 
causam hzc dixerit (23) , ipsemet rursus conürmat inquiens : « Et si ego (54) testimonium  perhibeo de 
me ipso, lestimonium meum verum est.» Et rursus: « [psa (55) opera testimonium perhibent de- 


me , et Moses (36) testimonium perhibet de me. » 
ΚΕΦ. Λ΄. 

Τοιοῦτον ἔχει νόημα χαὶ τὸ ἐν τῷ Λουχᾷ παρὰ 
τοῦ Σωτῆρος εἰρημένον" « Πάτερ, εἰς χεῖράς σου 
παραθήσομαι τὸ πνεῦμά μου.» Διὰ τοῦ οἰχείου προσ- 
ὦπου τὴν εἰς αὐτὸν τῇ πίστει ζωοποιουμένην ἀν- 
θρωπότητα παρατίθεται, ἥντινα μέλη αὐτοῦ χαλέσαι 
χατηξίωσεν᾽ ἢ τάχα διδάσχει πάντας, τοῦτο μὲν 
εἰδέναι, ὡς ἐπλανήθη xal ἐν τούτῳ "Αρειος, ἄψυχον 
αὑτὸν ἐν τῇ οἰκονομίᾳ οἰηθείς - τοῦτο δὲ, ἐν ταῖς 
ὑστέραις ἀναπνοαῖς προσευχομένους τῇ (207 a] 
αὐτῇ χεχρῆτθαι φωνῇ, εὐγνωμόνως ὁμολογοῦντας, 
ὡς παρὰ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων ἡ ὕπαρξίς 
ἐστιν, χαὶ εἰς αὐτὸν πάλιν ἢ ἀνάλυσις. Νόμος οὖν ἦν 
τὸ γινόμενον. 


ΚΕΦ. AA". 
Οὐ μέχρι δὲ τοῦ Μονογενοῦς, ἀλλὰ καὶ ἕως τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐπεχτείνουσι τὸ αἱρετιχὸν δυσσέδη- 


μα. Καὶ γὰρ οὐ μόνῃ τῇ προχειμένῃ τοῦ Σωτῆρος 
φωνῇ, τῇ" « Ἐγὼ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐχ ἐλάλησα " » καὶ, α, 
« Τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐ λαλήσει" » χαὶ τῇ 
Παύλου, τῇ ἐχούσῃ " « Μόνῳ σοφῷ θεῷ" » ἔτι δὲ καὶ 
ταῖς ἄλλαις ταῖς φερομέναις ἐν τῷ Περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος λόγῳ, ἀθετιχῶς, εἰς τὸ σμιχρύνειν τὴν 
ἀπειρομεγέθη καὶ σεπτὴν αὐτοῦ φύσιν, κέχρηνται * 
ἀλλὰ καὶ τῇ προφητείᾳ "Api, ὡσανεὶ παραδηλούσῃῃ 


(39) Vos sedebitis. Matth. xix, 38. Grzca editio 
eodem sensu : Καθίσεσθε xal ὑμεῖς ἐπὶ δώδεχα θρό- 
νους. et reliqua ut hic. 

β᾿ Si ego. Josn. v, 51, 32. 

51) Nihil. est. Grieca editio : οὐχ ἔστιν ἀληθής " 
Ἄλλος ἐστίν, eic. 

(52) Hic est. Matth. ini, 47. 

(33) Dizerit. Codex , εἰρῆσθαι. Videtur legen- 

dum εἴρηται. 

(54) Et si ego. Joan, vin, 44. 

(95) Ipsa. Joan. v, 36. 

(96) Et Moses test. y. de me. Non leguntur hec in 
eitato loco. Bespicit fortasse vers. 39 ejusdem capi- 
tis. 

(ἢ Pater. Luc. xxin, 46. 

(58) Membra. 1 Cor. vi, 15. 

(59) Formula. Christianis ea qnoque φίδια in 
more positum fuisse indicat, ut morituri verba illa 
prouuntiareut : «n manus tuas, Domiue, » et relie 

"a, Ac revera Gregorius Nazianzenus oratione xx 

e Basilio hzc scribit * « Atque. ipse post extrema 
h:ec verba, Im manus iuas commendo spirium 
meum, inter angelos a quibus abducebatur, aui- 
mam exhalavit. » 

(40) Resolutio. Grace : χαὶ el; αὐτὸν πάλιν ἡ &vá- 
λυσις. Quz nisi ab eo dicerentur, cujus fides hac 
jn re suspecta non est, exsecrabilem illum panthe- 
imum redolere viderentur, quem infamis philoso- 


D 


CAP. XXX. 

Eodem modo intelligendum eat quod in Luca a- 
Salvatore dictum fuit : « Pater (27) , in manus tuas 
iradam spiritum meum. » Nimirum per propriam 
personam tradit humanitatem, qua per fidem in 
ipsum rivificata est, quamque membra (38) sua 
vocare dignatus est. Aut fortasse omnes homines 
docet , dum ità loquitur, ut primum quidem norint. 
errasse liac etiam in re Arium , qui eum in Incar- 
natione inanimatum fuisse putavit; deinde vero, 
ut in ultimis respirationibus eadem uterentur for- 
mula (59) orantes, et grato animo illud confitentes, 
quod nostra bominum exsistentia a Deo est, et in 
ipso rursus nostra.erit resolutio (40). Lex ergo erat 
quod tunc flebat. 

A25 ΠΑΡ. XXXI. 

Neque vero suis in Unigenitum blasphemiis coa- 
tenti sunt, sed in Spiritum sanctum quoque fertor- 
heretica impietas : nam non solum Salvatoris ver- 
bis Jam allatis : « Ego a me ipso (41) locutus non. 
Sum ; » et: « Spiritus (43) sanctus 8. seipso non 
loquetur ; » et Pauli capitulo: « Soli (45) sapienti 
Deo; » ac insuper aliis etiam oraculis, quz affe- 
runtur in λόγῳ De Spiritu sancto. (&4) , perperam 
ad deprimendam illius infinitam et venersndam. 
naturam usi sunt ; verum etiam prophete Amos(45). 


phus Spinosa ab inferis excitavit. At theologus no- 
$ler non basce ineptientium, aut potius insanien- 
tium nugas spectabat; sed «resolutionis » nomine 
nihil aliud intelligit, quam quod Paulus-in Epist. lad. 
Tim. 1v, 6, nihilque aliud volebat, quam quod divi- 
nus ille scriptor qui ait : «Et Spiritus redeat ad 
Dominum qui fecit illum, » 

41) Ego a me ipso. Joan. xii, 49, Greca editio 
habet ἐξ ἐμαυτοῦ. Codex vero Passioneianus ita : 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ " quod solgcum est. Sed librarii osci- 
lantie tribuendum est erratum : Didymus enim. 
segm. 46 b, et 184 a dictavit ἀπ᾽ ἐμαυτοὸῦ. 

(42) Spiritus. Joan. xvi, 15. 

445) Soli. Rom. xvi, 41 et 1 Tim. 1, 17. Juxta. 
Gracam editionem : Latina enim caret hie voce, 
«sapienti. » 

(44) Aliis. .. qu& afferuntur in λόγῳ De Spiritu 
sancto. Ut appareat Didymi librum De Spiritu 
sancto, quem Hieronymus Latine vertit, hic posse 
ietelligi, alios hosce Scripture textus indicare 
€ogor, quos, cum ab hzreticis objicerentur, ipse 
Ibi explicat. Sunt ergo hi potissimum, num. Ἢ B 
« Üunia. per ipsum facta sunt ; » num. 26 : «Qui ἃ 
Patre egreditur;» num, 27:« Alium Paracletum 
dabit vobis; » et : « Spiritus interpellat pro nobis; » 
num, 56 ; « Non enim loquetur a semetipso; » num. 
$8 : « De meo accipiet; » et alii quos omitto, 

(45) Amos, Prophet Amos verba attulit etiam» 
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testimonio. abutuntur, quasi sanctum el Spiritum A χτίσμα εἶναι τὸ ἅγιον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, καίτοι τὰ 


creawram esse significet : cum tamen hujusmodi 
significationem neque hac in parte, nec in alia ha- 
beat vllo modo. Hec autem sunt prophet verba : 
« Subverti (46) vos, sicut subvertit Deus Sodomam 
et Gomorrhain, et facti. estis. quasi titio extractus 
ex igne : et ne sic quidem conversi estis ad 
we, dicit Dominus. Quapropter sic faciam tibi, 
Ὁ Israel : verumtamen quia sic faciam tibi, prepara 
te ad invocandui Deum tunm, o Israel. Quia ecce 
firmaps (47) tonitruum, «t. creans spiritum, et an- 
muntians inter bomines Christum suum, faciens 
diluenlum. et nebulam, et. ascendens super exzcel- 
sa (48) terre : Dominus Deus omnipotens nomen 
isi. » Cum ergo tres per se perfectze hypostases hic 
commemorentur, unà quz ait, « Subverti; » altera 
de qua ipsa dicit, « Sicut subvertit Deus; » alia ubi 
legitur, « Christum suum (49);» £6 apte et con- 
einne dicta hzc esse intelligimus non ex persona(50) 
Patris aut (51) de sancto ejus. Spiritu, sed ex per- 
sona ipsius Spiritus sancti, qui loquitur etiam de 
vento, id est de spiritu Hilo, qui tonitruum, quod 
jn bominum auribus tnsonat, comitari solet. Quam 
ob rem in verbis, quz sequuntur , dilueulum ac ne- 
bulam (52) commeimorat. Quomodo euim potest Pa- 
ter esse ille qui dixit : « Annuntians inter homines 


, Christum suum, » non vero, Christum meum ; sicut 


in cxxx: psalmo dixit, « Paravi lucernam Christo 
meo?» aut quiait, « Nomen ipsi, » cun dicere debe- 
ret, nomen mihi ? Quodsi Patrem ibi sic loqui con- 
cederemus, illud etiam inde sequeretur, ut Spiritus 
sanctus declararetur Deus omnipotens. Sed ne illud 
quidem dici potest, verba ista esse prophete ipsius 
loquentis de Patre; alioquin. ex ejusdem prophete 
persona dicta essent etiam hzc verba: « Subverti 
vos, sicut subvertit Deus. » At vero homo non recte 
dicitor subvertere, sicut subvertit Deus. Ae przeter- 
ea proprium prophete non est, ut arroganter si- 
mul loquatur et blaspheme. Cum autem dicat pro- 
phela, « Creans spiritum, » seu, qui creo spiritum, 


s3ique explicavit in libro De Spiritu sancto, num. 
44 et 15. Sed liic ea accuratius interpretatur aliqua 
ex parte, brevius tamen illa attingens quz* fusius 
ἀν! exposuerat, 

(46) Subverti. Amos iv, 14-15. Complutensis 
editio nonnullas hic habet parvi momenti varietates 

was omitto. Sed Fraucofurtensis editio cousentit 
Didymo. 

(47) Quia ecce firmans. Ita. legitur etiam in edi- 
tione Fraucofuriensi, quz tamen addit vocem, ἐγώ. 
€omplutensis. habet : Διότι Κύριος εἶ στερεῶν, id 
est «quia Dominus es firmans. » Didymus porro 
queritur segm. 114 a. quod ex Amosi. loco vocem 
480» abraserint h;eretici, Eam tamen hic omittit 
ipsemet : sed illam non omisit in lib. De Sjiritu 
gancio num. 14, 15 ei 59, 

(48) Excelsa. Graeca editio, ὕψη, id est. « altitudi- 
Didymus eodem — sensu Dé, id est 
ique modo legitur et in lib. De Spiritu 











sancto num. 14. 

(49) Christum suum. Jacolhns Basnagius tom. ἢ 
Anu. Lectt. Canisii pag. 202 «errasses inquit 
fiierpretes, ac ipsos etiam Septuaginta, quod. ver- 
verint, «Christuty suum, ». eum de. «meditaiione» 





-σύνολον οὐδεμίαν ἔμφασιν τοιαύτην περὶ αὐτοῦ, οὔτε 
ἐν τῷ μέρει τούτῳ, οὔτε ἐν ἄλλῳ, ποιούσῃ. Ἔχει δὲ 
ὧδε" « Κατέστρεψα ὑμᾶς, καθὼς κατέστρεψεν ὁ Θεὸς 
Σόδομα xai Γόμοῤῥα, xal ἐγένεσθε ὡς δαλὸς ἔξεσπα- 
σμένος Ex πυρός " καὶ οὐδ' οὕτως ἐπεστρέψατε πρὸς 
μὲ, λέγει Κύριος. Διὰ τοῦτο οὕτως ποιέσω ce, 
σραήλ᾽ πλὴν ὅτι οὕτως ποιήσω σοι, ἑτοιμάζου τοῦ 
ἐπικαλεῖσθαι τὸν Θεόν σου, Ἰσραήλ. Διότι ἰδοὺ στε- 
ρεῶν βροντὴν, xal κτίζων πνεῦμα, χαὶ ἀπαγγέλλων 
εἰς ἀνθρώπους τὸν Χριστὸν αὑτοῦ, ὁ ποιῶν ὄρθρον 
χαὶ ὀμίχλην, καὶ ἐπιδαίνων ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ «ἧς γῆς" 
Κύριος ὁ Θεὸς ὁ παντοχράτιυρ ὄνομα αὐτῷ.» Τῶν τριῶν 
[207 5] τοίνυν αὐτοτελῶν ὑποστάσεων μνημονευομέ- 
vov, μιᾶς λεγούσης, « Κατέστρεψα "» ἑτέρας, περὶ ἧς 
λέγει" € Καθὼς κατέστρεψεν ὁ Θεός " ν ἄλλης ἔνϑα 
ἔχει τὸν Χριστὸν αὑτοῦ" εὐθέτως χαὶ χαταλλήλως εὖ- 
ρίσχεται ἡ φωνὴ εἰρημένη, οὐχ ἐχ προσώπου τοῦ 
Πατρὸς, ἣ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
ποῦ ἁγίου Πνεύματος, τοῦ xal λαλήσαντος περὶ τοῦ 
ἀνεμιαίου πνεύματος, τοῦ τῇ βροντῇ τῇ ἀνθρώποις 
ἐνηχουμένῃ παραχολουθεῖν πεφυχότος. Διὸ ἐπάγων 
μνημονεύει ὄρθρον, ὁμίχλης. Πῶς vào ὁ Πατὴρ εἶχεν 
εἰπεῖν, fj τὸ, « ᾿λπαγγέλλων εἰς ἀνθρώπους τὸν X ρι- 
στὸν αὐτοῦ" » καὶ οὐχὶ, τὸν Χριστόν μον, ὡς Ev ρλα" 
ψαλμῷ ἔφη" « Ἡτοίμασα λύχνον τῷ Χριστῷ μου; κα 
4. « Τὸ ὄνομα αὐτῷ, » δέον φάναι, ὄνομά μοι; El 
δὲ δὴ καὶ δοθείη αὐτοῦ εἶναι ἡ φωνὴ, τὸ Πνεῦμα τὰ 
ἅγιον ἀναφαίνεται Θεὸς παντοχράτωρ. Οὔτε δὲ τῷ 
προφήτῃ, λέγοντι περὶ τοῦ Πατρὸς. αὕτη ἁρμόζει d 
φωνή" εὑρεθήσεται γὰρ ix προσώπου αὐτοῦ d. 
« Κατέστρεψα ὑμᾶς, καθὼς κατέστρεψεν ὁ Θεὸς, κα 
λέξις " οὐ καταστρέφει δὲ ἄνθρωπος, καθὼς ὁ Θεός - 
οὐδὲ ἴδιον προφήτου φθέγξασθαι καυχηματιχῶς ἅμα 
xai βλασφήμως. Καὶ τὸ ἔχειν δὲ, « Κτίζων Πνεῦ: 
μα, » οὐχὶ δὲ, κτίσας Πνεῦμα, xai τὸ τετάχθαι ἐν 
πρώτοις τὴν βροντὴν στερεοῦσθαι, ἐν δευτέροις δὲ τὰ 
νεῦμα κτίζεσθαι, ἔτι δὲ καὶ τὸ ἄνευ τοῦ ἄρθρου χαὶ 
ποῦ, ᾿Αγίου, ψιλῶς προφητεύεσθαι, « Κτίζων πνεῦ- 





Dei loquatur propheta, non de Christo Dei ; utitur 
enim voce TTD. ΑἹ quis tam vecors esee pote-t, ut 
existimet LXX. Intt. legisse yw, dum. verterent, 
« Chriatuim summ »? Si quid ergo omnino reprehen- 
D dere volebat Basnagius, ac suo illo verbo, « erra- 
verunt, » tam. confllenter abuti, non LXX hwer- 
retes, meo quidem judicio, ohjurgare dehuit, sed 
fibrarios, qui in eorum codicibus scripseraut noa 
"τῶ, sei Tm id est, « Messiam suuin, » nempe 
Christum suum. » 3 
(50) Non ex persoma, ec. Accuratius ista nuoc 
pertractans, atque altius repelens, quam in libre 
De Spiritu sancto num. 14, distinctius hic loquita. 
Jbi enim dixisse contentus fuit : « Neque enim de 
Spiritu sancto propositus sermo prophete fujt, w ex 
ipsa serie el context eloquii intelligitur. Siquidem 
Amos prophela (vox « propheta » conciunius 
fortasse hic omittitur in nostro codice) ex persooa 
Dei, « Priparare, » inquit, « ad invocandum Deum 


νιν et reliqua. 
Wm, » et reliqua Ἢ περὶ τοῦ ἁγίου. Lego & 


(81) Aut. Codex : 
ro T. 

" ἡ Ac nebulam. Codex : ὄρθρον, ὁμίχλης. Le- 
gendum videlur ; ὄρθρον καὶ ὁμίχλης. 


[2 
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μα" ν» δείκνυσι διὰ πάντων τούτων, ὡς εἰς τὸ ἀέριον ὁ A non vero, qui creavi (53) spiritum, el prius po- 


λόγος ἀποτείνεται. Σπανίως γὰρ τὸ ἅγιον Πνεῦμα τοῦ 
Θεοῦ δίχα τοῦ συνάπτεσθαι αὐτῷ τὸ, ἅγιον, f] τὸ, τοῦ 
Θεοῦ. ἣ τὸ ἄρθρον, ἣ (208 a] τὴν μετοχὴν αὐτοῦ" ὡς 
ἡνίχα γράφει" « Πνεῦμα "HMa* » xat, « Πνεύματι 
περιπατεῖτε.» « Κτίξων » δὲ ε Πνεῦμα » εἶπε, διὰ τὸ 
ἐπιγίνεσθα: τὸ ἀέριον, ὅταν καιρὸς χαλῇ, πρὸς τὸ λυ- 
σιτελοῦν ταῖς χρείαις, δι᾽ ἃς γέγονεν. Εἰώθαμεν 


γὰρ καὶ νῦν λέγειν" Ἐγένετο ἄνεμος πολύς" ἀλλ᾽ ᾿ 


οὐχ ὡς νῦν χτισθεὶς, ἀλλ᾽ ὡς ἄρτι βίαιος ἐγερ- 
θείς. 


nat (54) tonitrui firmationem, deinde spiritus crea- 
lionem, ac praeterea siue articulo τό (55), et sine 
voce, sanctum, nude sic loquatur: 4977 χτίζων 
πνεῦμα, id est creans. spiritum ; apparel ex his 
omnibus, ad spiritum aerium | pertinere quz dicit. 
Raro enim (56) sanctus Dei. Spiritus commemora- 
tur, quin. addatur vox sanctus, aut. vox Dei, aut 
articulus τό nomini πνεῦμα conjungatur, aut ejus- 
dem Spiritus. participatio signiflcetur : ut cum scri- 
bitur : « Spiritus Eliz (57) ;» et: « Spiritu (58) am- 


bnlate. » ldeo autem. dixit propheta, « crenns spiritum, » quia exoritur. (59) aerius spiritus, quaudo 
opportunitas, ac nostra utilitas id" exposcit, ad ferendaw in necessitatibus, propter quas factus est, 
opem. Consuevimus enim nunc quoque dicere: Factus est ventus mulius: non quasi. nunc creatus sil, 
sed quod vehemens nuper excitatus fuerit. 

Προφητικῶς τοίνυν καὶ ὑστερομέσως ἐλέχθη ἀπὸ B — Prophetice ergo, et verborum ordine aliquantu- 


τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος οὑτωσί" « Κατέστρεψα ὑμᾶς, » 
τοῦτ᾽ ἔστι, « τοὺς σχληροτραχήλους χαὶ ἀπεριτμήτους 
«f ναρδίᾳ « Ἰουδαίους, » καθὼς κατέστρεψεν ὁ Θεὸς 
Σόδομα καὶ Γόμοῤῥα" » 3c ἐσχηχυίας, φησὶν, οἰκήτο- 
ρας, ὁμοίως Ἰουδαίοις ἀμεταμελῶς βεδιωχότας. Τοίνυν 
«ἑτοιμάζου τοῦ ἐπιχαλεῖσθαι τὸν Θεόν σου, Ἰσραήλ' » 
ἂν, φησὶν, οὔπω xaX τήμερον ἐχδήλως ἐπιγνοὺς ἐφά- 
νης. Ἔλεγε δὲ τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. « Διότι ὁ 


(55) Non vero, qui creavi. Affinia, imo eadem 
diciaverat in lib. De Spiritn sancto num 15: « Ego 
| rectius codex noster : ergo, ut. totum locum per- 
pendenti patebit] hoc. quo: dicitur, « Creo spiri- 
Ium » xque arbitror positum, ac δὶ diceretur, 
«Creaus ventum. , .. ν Bene autem quod. in. ipsa 
sententia non ait, « Qui crea sed, « Qui creo 
spiritum.» Si enim de suhstautialitate Spiritus 
sancli sermo esset, dixisset utique, « Qui creavi: » 
neque enim semper eumdem creat, » 

(54) Εἰ prius. ponat. ete. Hanc rationem. fusius 
exponit in lib. De Spiritu sancto num. 14. « Deus 
enin. (inquit) qui se spiritum condere fuerat pra- 
locutus et. facere; et touitrunm dixit firmare [codex 
noster aliter, nempe : Deus enim qui se spiritum 
condere fuerat prelocutus, pariter affatus esi et toni- 
truum se firmare], et diluculum, et nebulas [cod. 

noster : nebulam | facere. » Lege reliqua. 

(55) Sine articulo τό. Manc quoaue rationem 
eopiosius exornaverat in lib. De Spiritu sancto 
nom. 15. « Neque enim frustra | ita editio Vero- 
mensis] sine artienlo, qui in Graeco sermone singu- 
Jaritatis siguificator est, nunc spiritus creatus dici- 
tur; quoniam non est sanctus, cum pene semper 
fitus s»nclus eum articulo nominetur, ut. in 
Milo, » αὐτὸ τὸ Πνεῦμα, id est, «ipse Spiritus testi- 
snonium perhibet spiritui nostro. » Et alibi : αὐτός 
ἔστιν τὸ ζωοποιοῦν, id est, cipse est qui vivificat. » 
Ka rursum, « Sic et que Dei suut, nemo cognovit 
nisi «b Πνεῦμα,» id est, « Spiritus Dei: » τὸ γὰρ 
Πνεῦμα, boc est, «Spiritus enim scrutatur omuia, 
«tiam alta Dei. » Et ufilta quie de Scripturis saeris 
excerpere possibile ext. Placel autem hzc ipsa 
concinnius ex nostro codice exscribere : «Neque vero 
frustra sine articulo, qui in serinone Graco singu- 
Yartatis significator est, nunc «spiritus creatus » 
dieur; quoniam non est sanclus; cum pene seu- 
per Spiritus sancius eum articulo nominetur; ut 
ini illo : « Αὐτὸ τὸ Πνεῦμα (id est, «Ipse Spiritus ») 
Je-timoniui | perhibet spiritui nostro, » Et alibi : 
Τὸ Πνεῦμα ( id est, « Spiritu) est qui vivificat, » 
Et rursum : «Sic et qux Dei suut, nemo cognovit, 

»i τὸ Πνεῦμα θεοῦ ( id est, « Spiritus Dei») : τὸ 
VUvcopa γάρ (hoc est, «Spiritus eyim ») omuia. scru- 












lum inverso (60) loquitur. Amos ex persona divini 
Spiritus in hunc modum : « Subverti vos; » id est, 
« duros cervice (61) etincireumrisos corde»Judzeos : 
« sicut subvertit Deus Sodomam et Gomorrham ; » 
quarum incolz, luquit, similiter ac Judzi, ita vixe- 
runt, ut nunquam | resipuerint. Itaque « pr:epara te 
2d invocandum Deum tuum, o Israel: » quem non- 
dum, inquit, usque ad hane diem ἃ te agnosci ima- 


tatur, etiam alta. Dei. » Et multa qus. de sacris 
Libris ( aut Litteris : codex enim habet liris) excer- 
pere possibile est. » 

(B6) Haro enim, etc. Hunc loeum accuratius hie 
tractat, quam fecerat in lib. De Spiritu samcto 
num. 15, ubi tamen aliqua habet hisce similliina, 
«* Quod sicubi raro, inquit, sine articulo nominatur 
Spiritus sanctus, sciendum est, cum additamento 
eum nominari significaute magnificentiam ejus. Si- 
quidem dicitur aliquando et sine articulo, cum non 
ipse per se, sed participatio ejus ostenditur : ut 
puta, « Spiritus Elie, » et. « Spiritu ambulate, » et 
quicunque his similia sunt.» Jta eliam codex 
noster, nisi quod pro «aliquando » habet. « aliquo- 
lies, » quod nihil refert: ac. voenlas. « per se » 
ounttit, In enarratione vero in. Epist. 1 Joawnis 
cap. iv, simili modo aecipit verba illa, «Spiritus 
Eli:e, » nimirum de participatione Spiritus sancti. 
« Unus et idem Spiritus Dei, inquit, est. Patri 
eus et Filio : qui pluraliter nominatur, in diversis 
descrihitur, qui eo participantur ; quale est « Spiri- 
tus Elie, » et Spiritus uniuscujusque. saucterum ; 
ita. ut tanti Spiritus esse videantur, quanti sunt qui 
60 participantur. » 

(57) Spiritus Elie. 1V Reg. w", 16 (seu 15). 





D tyi tainen legitur Ἠλίου, pro Ἠλία. 


(53) Spiritu. Galat. v, 46. 

(59) Quia exoritur, etc. In lib. De Spiritu sancto 
num. 14, 15 hzc habet : « Ut salutaris aura 
opportunis flatibus inspiret (codex noster h»het 
apiret ). » Et paulo. post : « Deus quippe fletus hos, 
qui per aeris motum efliciuntur, dispositione sua 
duxiL. » Et mox : « Nunc. auteni. consequenter. de 
flaw dictum. est, « Qui creo, » quia. non semel 
venti facti sunt, sed in eo quod subsistunt , quotidie 
fiunt, » 

(60) Verborum ordine aliquamtulum — inverso. 
Graece, ὑστερομέσως " quam vocem Latinus serm 
uuo vocabulo reddere nequit, Tunc autem qus 
loquitur ὑστερομέσως, quando id quod medinm in 
periodo ponitur, sic accipiondum est, quasi ponere- 
Aur extremum. * 

(61) Duros cervice, ew. Biblica locutio ex Act, vi, 
51, desumpta. 


$55 


loco unigenitum Filium Dei. « Quia firmans (62)to- 
nitruum, el creans spiritum, et faciens diluculum 
et nebulam, et ascendens ad excelsa terre: Doni- 
nos Deus omnipotens, nomen ei : ecce annun- 
tians (62) inter homines 42 Christum suum. » 
Quandonam (64) ergo, et quomodo annuntiavit eum? 
Quando dixit e cwlo: « Hic est Filius neus dile- 
ctus, in quo bene complacui. » Multis vero in locis 
unam ex tribus divinis bypostasibus de alia uta 
aut duabus loqui constat, quod in ρτίπιο λόγῳ (65) 
pluribus allatis Scripturae testimoniis atque inter- 
pretationibus demonstratum est. Ac reipsa et in (66) 
memoraia Ámosi prophetia, paulo ante objecta 
verba, id ipsum observare licet ; ait enim : « llec 


DIDYMI ALEXANDRINI 
nifesto ostendisti. Designat autem propheta hoc in A στερεῶν βροντὴν, xaX χτίζων πνεῦμα, xat 


956 
ποιῶν bp- 
θρον καὶ ὁμίχλην, καὶ ἐπιδαίνων ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ τῆς 
γῆς" Κύριος ὁ θεὸς ὁ παντοχράτωρ ὄνομα αὐτῷ - ἰδοὺ 
ἀπαγγέλλων εἰς ἀνθρώπους τὸν Χριστὸν αὑτοῦ. » Πότε 
οὖν, xdi πῶς ἀπήγγειλεν αὐτόν; Ὅτε ἔφησεν ὑψό- 
θεν’ «Οὗτός ἐστιν 6 Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς, ἐν p εὐδόχη- 
σα. » Πολλαχοῦ δὲ μία ἐχ τῶν τριῶν θείων ὑποστά- 
σεων περὶ τῆς ἄλλης μιᾶς ἢ τῶν δύο λέγουσα φαί- 
νεται, χαθὰ ἐν τῷ πρώτῳ λόγῳ πλείοσιν ἀποδείξεσι 
τὸ περὶ τούτου χεφάλαιον ἡρμηνεύθη. "ApBec καὶ 
τῆς μνημονευθείσης τοῦ ᾿Αμὼς προφητείας Βιχρῷ 
πρόσθεν τοῦτο εὑρίσχεται" φησὶ γάρ" « Τάδε λέγει 
Κύριος" Ἐπὶ ταῖς τρισὶν ἀσεδείαις υἱῶν Ἰούδα χαὶ 
ἐπὶ ταῖς τέτταρσιν [208 b] οὐκ ἀποστραφήσομαι ab- 
τοὺς, ἕνεκα τοῦ ἰάσασθαι αὐτούς. Τὸν νόμον Κυρίου 


dicit (67) Dominus : ln tribus impietatibus flliorum D xal τὰ προστάγματα αὐτοῦ οὐχ ἐφύλαξαν * καὶ ἐπλά- 


Juda, et in quatuor non aversabor eos, ut sanem 
eos (68) ; legem Domini et precepta ejus non ser- 
vaverunt, et seduxerunt eos inania quia fecerunt, 
qui seculi aunt patres eorum post ipsa : et emit- 
tam ignem super Judam, et devorat fundamenta 
Jerusalem. » Oportebat ergo ut, si non de vento, 
salem de proprio eorum spiritu (69) prophetam 
loqui putarent hzretici, cujus spiritus crebro divina 
oracula mentionem faciunt : ut cum Paulus Thessa- 
lonicensibus in prima Epistola scribit: « Ipse au- 
tem (70) Deus. pacis sanctificet (74) vos perfectos ; 


(62) Firmans. Videtor hic accipere Didymus 


νησεν αὐτοὺς τὰ μάταια, ἃ ἐποίησαν, οἷς ἐξηχολούθη- 
σαν οἱ πατέρες αὐτῶν ὀπίσω αὐτῶν" xal ἐξαποστελῶ. 
πῦρ ἐπὶ Ἰούδαν, xal καταφάγεται τὰ θεμέλια Ἵε- 
βουσαλήμ. » Δέον τοίνυν, εἰ μὴ περὶ τοῦ ἀνεμίου, 

περὶ γοῦν τοῦ ἰδίου αὐτῶν πνεύματος νομίζειν διαλέ- 

γεσθαι τὴν προφητείαν, οὗ πολλάχις τὰ λόγια uvm- 

μονεύει" ὡς ὅταν Παῦλος Θεασαλονιχεῦσιν ἐν τῇ, 
πρώτῃ Ἐπιστο ἢ γράφει“ « Αὐτὸς δὲ ὁ Θεὸς τῆς εἰ- 
ρήνης ἁγιάσῃ ὑμᾶς ὁλοτελεῖς - χαὶ δλόχληρον ὑμῶν 
τὸ πνεῦμα, καὶ ἡ ψυχὴ. καὶ τὸ σῶμα ἄμεμπτον, ἐν 
τῇ παρουσίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τηρη- 


ι6δ) Et in, etc. Codex, xaX τῆς, etc. Lego. καὶ 


voces, ὁ στερεῶν, χτίζων, ποιῶν, ἀναδαίνων, ut C ἐπὶ τῆς ἩΡΗμονευθείσης: 


valeant, «qui lirmat, qui creat, qui facit, qui 
ascendit, » non vero, «qui (lrmo, qui creo, qui 
«io, qui ascendo. » Quod mirum sane est in Di- 
dymo, qui superius segm. 114 a hzreticos objur- 
gavit, qid vocem « ego » lic non legerent. 

(65) Ecce annuntians. En illud quod ὑστερομέσως 
dic:um fuisse aflirmavit paulo ante : extrema itaque 
hie ponit Didymus quie media Amos posuerat. Id 
ipsutm vero, quamvis minus distinete atque expli- 
vate, indicaverat in libro De Spiritu sancto num. 
15, ubi edita exemplaria bzc babent : « Et ad hoc 
respondendum esi, quia quidam h:retici alium 
exwa creatorem Dominum Patrem Salvatoris men- 
Viuntur, hoc impiissime praedicantes : non scelera- 
tam eorum suspicionem providentes a Deo percuti, 
dicente : Ego formans tonitruum, et creans spiri- 
tum, et alias mundi partes faci et gubernans, 
annuntio in homines Clristum meum. » Codex 
noster pro « providentes» habet « providentur » : p 
quod si ejusdem codicis lectionem sequamur, ac 
mendosan! vocem «providentur» emendemus, mi- 
nus perplexa, imo inulto concinnior erit sententia. 
laque sic lego ex eodem codice: « Et ad hoc 
respondendum est, quia quidam bzretiei alium, 
extra. Creatorem, Dominum Pacem — Salvatoris 
mentiuntur, hoc impiissime pradicantes, nunc 
sceleratau eorum suspicionem providenter ἃ Deo 
percuti, dicente : «Ego lirmaus tonitruum , et 
creaus spiritum, » et alias muudi partes faciens et 
gubernans, « aununtio in homines Christum meum. a 

64) Quandonam ... . annuntiavit? ew. Non 
dissimili inodo Ambrosius lib. 1 De Spiritu sancto. 
cap. 6, segin. 52, « Addidit, inquit, quod nuutiaret 
in homines Christum suum : annuntiavit. enim in 
baptismate, dicens : « Tu es Filius,» etc. ' 

(65) In primo λόγῳ. $i primi λόγου nmor;iue 

rimum bujus operis librum deuotal, respicit caput 

8 ejusdem libri. 











(67) Hec dicit. Amos τι. &, 5. 

(68) Ut sanem eos. Grzca cditio : Ἕνεχα τοῦ 
ἀπώσασθαι τὸν νόμον, etc., id est, « quia repuleruut 
legem, » etc, Quis est genuina. LXX Interpretum 
trauslatio, ut patet ex Hieronymi commeutariis in 
hunc locum. Alias parvi momenti varietates omitto. 
Conferat lector. editionem Conplutensem cum Di- 
dymo, et cum editione Francofurtensi, 

(69) De proprio eorum spiritu. Hanc explicauo- 
nem, seu responsionem non memorat Didymus ie 
libro De Spiritu sancto, dum Àmosi prophetze locum 
explicat, sed eam affert Hieronymus iu commenta- 
riis ad eumdem prophete locum lib. n, eap. 5, 
pag. 279, tom. VÍ. Eum lege, si placet. 


(70) Ipse autem. 1 Thess. v, 25. In libro De Spi- 
fitu sancto, num. 54, D5, 56 copiosius loquiter 
Didymus de variis vocabuli «spiritus ». δἰ χες. 
liouibus. Ac ibi quoque duo Scripture loca affert, 

uz hic cilautur, ex prima ad Thessalonicenses 
Epistola, atque e septimo Actorum capite. Primum 
affert num. τὰ ubi legimus: « Ad Thessalonicenses 
quoque, « Integer, inquil, spiritus vester, et anima, 
ei corpus ....» De huuiano ergo, uL diximus, 
spiritu in hoc Apostoli sermo testatus est, » Sed 
codex noster melius; nam pro « in hoc» «babet cie 
loc loco. » Alterum vero affert num. 54 bis ia ver- 
bis: « Vocatur et anima spiritus, wt in Asebi 
Epistola : Quomodo corpus tuum [codex aostec 
carel voce iuum, qui? reipsa videtur expongteda 
sine spiritu mortuum esi, » et reliqua. « Mauifestis- 
sime enim spiritus hic nibil aliud nisi anima nun- 
cupatur. Juxta quam intelligentiam et. Stephanas 
animam suam spiritum vocans, «Domine, inquit, 
Jesu, suscipe spuritum meum. » Vide etiam librum 
Adv. Manich., pag. 207 εἰ 208. 

(71) Sanctificet. Grieca editio, ἁγιάσαι pro. ἀγιά» 
τῇ. luo ipse Didymus segm. 72 a habet. ἁγιάσαι. 





^ ὅλοτελε 
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θείη“ » καὶ ὡς ἡνίκα Στέφανος εὐχόμενος λέγῃ " 
«Κύρις Ἰησοῦ, δέξαι τὸ πνεῦμά μου"» καὶ ὡς 
Δουχᾶς ἐν Εὐαγγελίῳ, ὅτε ὁ Σωτὴρ νεχρὰν ἤγειρε 
τὴν παῖδα, ἔφη « Καὶ ἐπέστρεψε τὸ πνεῦμα αὐὖ- 
«τἢς.» Δέον οὕτω δοξάζειν, εἰ μετρίως ἐποίουν" οἵ 
δὲ οὐ τὸ πνεῦμα τοῦτο εἶναι ὑπενόησαν, εἰς δὲ τὴν 
ἄχραν βλασφημίαν ἀφικνοῦνται. Προσῆχε δὲ ὁρᾷν 
xal τοῦτο, ὅτιπερ ἔχει, « ᾿Απαγγέλλων τὸν Χριστὸν 
αὐτοῦ,ν ὁ Θεὸς xal Πατὴρ, οὐχὶ δὲ, « χτίζων.» 
Περὶ γὰρ τῶν ἐπιχρυπτομένως φανερουμένων ἡμῖν 
ἵνεχα τῆς ἀῤῥήτου Τριάδος, ἐγράφη" « Τίς σοφὸς, 
καὶ συνήσει ταῦτα; » "Extlvog δὲ πρόδηλον, ὁ πρε- 
πόντως καὶ νοερῶς νοήσας, Τῷ ὄντι γὰρ χαλεπὸν τῇ 
ἀχριδείᾳ τῶν Γραφῶν ἐπιστῆναι τοὺς χοσμιχὰ, ἢ 
αἱρετιχὰ ἡσχημένους. Ὅθεν ἔφη" «Οὐ μὴ χατα- 
μείνῃ τὸ Πνεῦμα ἐπ᾽ [209 α] αὐτοὺς, διὰ τὸ εἶναι 
αὑτοὺς σάρχας. » Τὴν τοῖς θησαυροῖς τούτοις χρύ- 
φιον δύναμιν διάγνωσίν τε xal ἡ ἔξω σοφία παρα- 
δίδωσιν kx Θεοῦ, ὡς xal τὰ πάντα, ὑπάρχειν, οὑτωσὶ 
φάσχουσα" 

rem scriptum est: « Nequaquam (78) permanebit 
tentem porro in thesauris hisce vim ac scientiam 
yientes vradiderupt, sic loquentes (79) : 


Πάντα γὰρ ἀνθρώποισι θεὸς διετεχμήρατο 
"Occ" ἐθέλει, πάντων τε βροτοῖς ἀδίδακτος 
Ἰάχούει. 


ΚΕΦ. AP'. 

᾿Αλλὰ, c Πάντα, » φησὶν, e διὰ τοῦ ΥἹοῦ ἐγένετο" ν 
εἰ ἐ Πάντα » οὖν ἔστιν, χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. ᾿Αλλ᾽ 
εἶπε, « Πάντα, » τοῦτ᾽ ἔστι τὰ χτιστά" οὐδαμοῦ δὲ 
τέγραπται τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ χτίσμα, ὡς οὐδὲ Υἱός. 
T5 γὰρ κτίσμα δοῦλον“ τὸ δὲ δοῦλον οὔτε ἐλευθεροῖ, 
ὡς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, οὔτε οἶδε, τί ποιεῖ αὐτοῦ ὁ 
Κύριος, οὔτε ἀναχτίζει τὸ παρὰ τοῦ Δεσπότου χτι- 
σθὲν, οὔτε ναῦν ἔχει τὸν ἄνθρωπον ἴσως τοῦ Θεοῦ, 
οὐδὲ θεῖον γέγραπται. ΓΑλλως τε δὲ σεσήμαται ὁ 
πρωτόχτιστος, ὃς τῆς πρωτείας δι᾽ οἰχείαν ἀλαζο- 
γείαν εἰς τὰ ἔσχατα τῶν ἐσχάτων ἐῤῥίφη. 

vato ob propriam arrogantiam excidit, atque in 
appellata fuit, 
ΚΕΦ. AT". 

Καὶ Ἰουδαίων δὲ οἰηθέντων τὸν Κύριον, μὴ τοῦ 
Θεοῦ, ἀλλὰ τοῦ Δαυῖδ εἶναι υἱὸν, χαὶ αὐτοῦ πυθομέ- 
vou αὐτῶν περὶ ἑαυτοῦ, τίνος ἐστὶν υἱὸς, xal ἀπο- 
χριναμένων, τοῦ Δαυῖδ, εἶτα φήσαντος αὐτοῖς, « Καὶ 
πῶς Δαυῖδ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ xaAel αὐτὸν Κύριον, 


Vide ποι. 47, pag. 142. Hieronywus in epist, 190 
ad Heditiam , uum, 12, hzc babet: « Deus 
pacis sanciücet vos per omuia, ve! in omuibus, 
sive piston atque perfectos : » boc enim magis sonat 
Ξελεῖς. 

(72) Sine querela, Grzca. editio, ἀμέμπτως, id est 
€ swculpate, » aut cirreprehensibiliter. » Didymus : 
ἄμεμπενν, id. esl, « inculpatum, » aut « irrepreheu- 
sibile. » 

425) Domine. Act. vii, 59. 
(24) Et reversus. Luc. vini, 55. 
(75) At ipsi. Codex, οἱ δέ. An legendum οἷδε ? 

(76) Quis. Osee xiv, 10. 

(277) heretica. Codex mendose, ἡ αἱρετιχά. 

(78) Nequaquam. Gen. vi, δ. Citat magis. sen- 
"un, quam verba ipsa. Vide segm. ὅδ a. 





LIBER TERTIUS. 938 
Α εἰ integer spiritus vester, εἰ anima, el corpus sine 
querela (72) in adventu Domini nostri Jesu Christi 
servetur; »/$99 e! cum Stephanus orans dicit :« Do- 
mine (73) Jesu, suscipe spiritum meum ; » et Lucas 
iu Evangelio mortuam puellam a Salvatore susci- 
latam narrans, ait; « Εἰ reversus (74)est spiritus 
ejus. » Ita, inquam , sentire deberent, si modeste 
agere vellent, non vero arroganter. AL ipsi (75) 
nen de hoc spiritu prophete verba accipienda esse 
suspicati sunt, sed ad sununum blasphemie gradum 
pervenerunt. lllud etiam animadvertere oportebat , 
quod propheta ait, « Annuntians Christum suum, » 
nempe Deus et Pater, non vero creans, Nam de iis, 
qua nobis arcano modo propter ineffabilem Trinitatem 
manifeetata sunt, scriptum fuit: « Quis sapiens (76), 
Be intelliget hiec? ». lile nempe, ut perspicuum est, 
qui convenienti et. spiritali sensu intelligit. Nam 
difficile revera fleri potest, ut accuratam Scriptu- 
rarum interpretationem assequantur qui mundana 
cogitant, aut (77) heretiea  persequuatur. Quam ob 
Spiritus super ipsos, quia ipsi carnes sunt. » La- 
ex Deo esse, ut cetera omaia, profani etiam sa- 


Ümnia enim hominibus Deus significare consuevit 
Quacungue vult, el omnes mortales per se sine ullius 

[ope audit (S0). 

CAP. XXXII. 

At omnia, inquiunt, per Filium facta sunt ; si (81) 
« omuia » vero facta sunt, etiam Spiritus sanclus 
factus est. Sed cum dixit Joannes « omnia, » crea- 
C turas omnes designavit: nusquam vero scriptum 
est, Spiritum Dei esse creaturam, sicut ne Filium 
quidem, Nam creatura est serva; servus autem ne- 
que liberat, ut Spiritus sanctus, neque novit quid 
. faciat ejus Dominus, meque dewuo creat quod a 
Doinino ereatum est, neque. templum babet homi- 
nem, sicut illud habet Deus , neque divinus dictus 
est in Scriptura. Prima vero creatura, qua a pri- 
extrema extremorum projecta est, aliis nominibus 


&30 CAP. xxxi. 

Cum vero Judiei existimarent. Dominum non Dei, 
sed Davidis esse filium, ipse illos de semetipso quid 
sentirent interrogavit, et cujusnam esset filius; 
iique responderunt, Davidis: tum illis dixit Domi- 

D nus: « Et quomodo (82) David in Spiritu (85) sancto 





(79) Sic loquentes. Codex, οὕτιυς ἡ qácxouca, 
Leko οὑτωσεὶ φάσχουσα. 

(80) sau. An legendum in Graco πάντων τε 

τῶν 

(81) Si. Codez, εἰ. Legeudum fortasse εἰς, 

(82) Εἰ quomodo. Matih, xxu, — 45, 46. Graeca 
editio, πῶς οὖν. 

(85) In Spiritu sancto. Vox « sancto » deest in δὶ 
bliis cum Graecis, tum Latinis, imo apud ipsum Di- 
dymum in lib. De Spir. sancto num. 29. liaque bic 
additur ab ipso explicationis gratia, sicut vicissiui 
in lib. De Spir. sancto num. 29, afferens proxime sc- 
quentia Christi apud Joanuem verba, « Si ergo Da- 
vid vocat eum Dominum, » de suo addit, « in Spi- 
ritu sancto.» Hec enim ibi legimus Pt 156 edi- 
tionis Veronensis ; «Juterrogaus quippe Pbariszos, 
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vocat eum. Dominum dicens: Dixit Dominus Do- A λέγων" Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ gov ;» Kol &i 


mino meo?» ex quibus Domini verbis perspieue 
sequitur, ui qui generis successione fu(urus erat 
Davidis secundum lacarnationem filius, eum David 
ipse sui ipsius Dominum secundum deitatem voca- 
verit, dum in Spiritu sancto. prophetaret : sicut et 
in legum historiis idem David ait : « Spiritus (84) 
Domini locutus est in me. » At hieretici prave simul 
atque inscite hzc omnia accipiumt. Spiritus san- 
eis, inquiunt, sui ipsius Dominum dixit Christum 
per Davidem. Verum eos redarguit quod subjungi- 
tur * « Si ergo (85) David. vocat eum Dominum, 
quomodo filius ipsius est * » Omnia quidem eixit 
David inspirante Spiritu sancto; nec enim poterat 
won ignorare futura el ccelestia ; qua de causa ait 
Christus, «In Spiritu sancto : » non omnia tamen 
omnino ex persona. Spiritus sancti, aut Filii, aut 
Patris, aut creaturz, sed nonnulla etiam ex propria 
persona prophetavit; sicut cum protulit comme- 
morata verba, et cum ait: « Tibi soli. (86) peccavi, 
et malum coram te feci ; » et: « Ininiquitatibus (87) 
conceptus sum, οἱ in peccatis concepit me mater 
inea. » Alioquin illud sequetur ut de Spiritu sancto 
accipiendum etiam sit quod dicit cum ipse David, 
tum alii prophetz ; omnes enim in Spiritu sancto 
locuti suut : « Ego sum Dominus Deus tuus omnipo- 
tens ; » et rursus : « Przter ine (88) uon est Deus ;» 
et alia his alfflnia. 
431 CAP. XXXIV. 

lud vero quod a Joanne dictum est: « Non- 
dum (89) cnim erat Spiritus sanctus, quia Jesus 
nondum glorificatus fuerat, »*hanc habet veram in- 
terpreiationem ? Nondum, inquit, omnes perfectam 
sanclificationis et charismatuimn Spiritus Dei co- 
guitiouem babebant; nondum cognitus fuerat ab 
orbe terrarum ; nondum glorificabatur una cum 
Patre ei Filio. Nam respectu nostrum exsistentia 
Dei est ejus cognitio; tunc nempe Deus a nobis ez- 
sistere dicilur, cum eum cognoscimus ; sanctuim 
vero Spiritum cognoscimus non quando volumus, 
sed quando perfectionem intelligentig (90) acqui- 


qua eis de Christo videretur, et audiens quia esset 
lius David, loquitur : « Quomodo David in Spiritu 
vecat eum Dowmimun, dicens : Dixit. Dominus Do- 
mino meo, Sede a dextris meis! Si ergo David 
vocat eum in Spiritu sancto Dominum, quomodo 
lilius ejus est? » Quanquam, ut vir clarissimus Val- 
larsius observat, vetus. editio sic habet : « Interro- 
gans.... οἱ audien; quia. esset filius David in Spiritu 
sancto loquentis : « Dixit Dominus Domino meo : 
Sede a dextris ineis ,» denuo interrogavit, «Si ergo 
David,» etc. Codex vere noster etsi lioc inloco men- 
dosus, tamen veteri editioni. quodammodo consen- 
lit: sie enim habet : « luterrogans.... et audiens, 
quod filius esset David, in. Spiritu sancto loqnitur : 
Dixit. Dominus, 1 etc. 

(84) Spiritus. 11 Reg. xxii, 2. 

5) Si ergo. Matth. xxu, 45. 

86) Tibi. Psal. L, 5. 

(8n In iniquitatibus. Psal.L, 6. 

38) Preter me. Osee xit, 5. 

(89) Nondum. Joan. vn, 39. In libro. De Spiritu 
s6ncto. nw, 24, huuc. Joaunis locum. alfercus , 





τούτου σαφηνίσαντος͵ ὅτι Δαυῖδ ἐν Πνεύματι ἀγὲν 
προφητεύων τὸν διαδοχῇ γένους ἐσάμενον αὐτοῦ χατὰ 
τὴν ἐνανθρώπησιν Vibo, τοῦτον ἑαυτοῦ Κύριον χατὰ 
τὴν θεότητα ἀποχαλεξ" ὡς καὶ ἐν ταῖς Βασιλιχαῖς 
ἱστορίαις ὁ αὐτὸς [909 5] λέγει Δαυΐδ" « Πνεῦμα Κυ- 
ρἰου" ἐλάλησεν ἐν ἐμοί, » Αἱρετιχοὶ πονηρῶς ὁμοῦ xal 
ἀμαθῶς παρανοήσαντες, φασὶν, ὅτι τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
ἑαυτοῦ Κύριον ἔλεγεν τὸν Χριστὸν διὰ τοῦ Δαυξῇ. 
Ἐλέγχει δὲ αὐτοὺς ἡ ἐπαγωγὴ, ἔχουσα" « Εὲ οὖν 
Aavtb χαλεῖ αὐτὸν Κύριον, πῶς υἱὸς αὐτοῦ ἐστιν :ν 
Πάντα μὲν ἔλεγεν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐνηχοῦντος. 
Αὐτὸς γὰρ ἄγνωστος τῶν τε ἐσομένων xal τῶν ἔπου- 
pavluv ἀναγκαίως ὑπῆρχεν" xal διὰ τοῦτο ἔχε: - 
.4 Ἐν Πνεύματι ἁγίῳ" » οὐ πάντως δὲ ὅλα ix προα- 

B που τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 3 τοῦ YioU, ἢ τοῦ Πα- 
πρὸς, f| τῆ; χτίσεως προεφήτευσεν, ἀλλὰ xal ἐξ 
οἰκείου προσώπου, ὡς τὰ μνημονευθέντα ῥήματα. 
καὶ ὡς ἡνίκα λέγῃ « Σοὶ μόνῳ ἥμαρτον, καὶ τὰ 
πονηρὸν ἐνώπιόν σου ἐποίησα.» xal, « Ἐν ἀνομίαις 
συνελήφθην, καὶ ἐν ἁμαρτίαις ἐχίσσησέν με ἡ μή- 
τὴρ pov.» Ἐπείτοιγε λείπεται ἐχδέχεσθαι εἰς τὰ 
θεῖον Πνεῦμα χαὶ ὅταν λέγῃ αὐτός τε Δανὶδ xaX οἱ 
ἄλλοι προφῆται. πάντες γὰρ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ 
ἐλάλησαν" € Ἐγώ εἰμι ύριος ὁ Θεό; σου 6 παντο- 
χράτωρ᾽ ν» καὶ πάλιν" « Πλὴν ἐμοῦ οὐχ ἔστι 8e: 
χαὶ ὅσα τοιαῦτα. 


ΚΕΦ. ΛΔ΄. 

Καὶ τῷ Ἰωάννῃ δὲ εἰρημένον, «Οὔπω γὰρ ἦν 
C Πνεῦμα ἅγιον, ὅτι Ἰησοῦς οὔπω ἐδοξάσθη, » ταύττν 
ἔχει σὺν ἀληθείᾳ τὴν ἑρμηνείαν" θὕπω, qnot, 
τελείαν τοῦ ἁγιασμοῦ χαὶ τῶν χαρισμάτων τοῦ 
Πνεύματος τοῦ Θεοῦ τὴν γνῶσιν εἶχον ἅπαντες * οὕπω 
ἔγνωτστο τῇ ὑφηλίῳ xal ἐδοξάζετο σὺν τῷ Πατρὶ 
xai τῷ Υἱῷ. Γένεσις γὰρ τοῦ Θεοῦ πρὸς ἡμᾶς 5$ 
γνῶσις αὑτοῦ" xal γινώσχομεν τοῦτο οὖχ ὅταν 
[210 a] βουλώμεθα, ἀλλ᾽ ὅταν τελείωσιν τοῦ Gowá- 
ναι χτησώμεθα᾽ ὅταν δὲ ἐν ἀγωνίοιφ ἀρεταῖς καϑαρ- 
θέντες γενώμεθα ἄξιοι, τότε αὐτὸ ἐχεῖνο αὐτόματον 
τὴν αὐτοῦ ἡμῖν παρέχει ἐπίλαμψιν. Μετὰ γὰρ τὴν 


explicationis causa de suo addit vocem, « ἀδίας. » 
Hzc enim ibi leguntur: — Quzcunque enim μδ- 
cere [codex noster : sufferre] poterant, tradens és, 
án futurum tempus reliqua distulit, quze »ine dicc 
plina Spiritus sancti scire non poterant : quia ame 
adventum Dominice passionis non erat daius bowi- 
nibus Spiritus sanctus, evangelista dicente : Na 
enim erat cuiquam Spiritus datus, quia Jesus nec- 
duin erat glorifüicatus. » Neque ab s libris dis- 
erepare videtur codex moster, qui sie kabet : 
Evangelista dicente : — Non enim erat Spiritus 
datus quia Jesus nondum fuerat gloriécetes. » lia 
vero locutus est Didymus quod de hoc kereicoveva 
argumento ibi ex professo non ageret : waot autem 
cum ipsa Joanuis verba urgeant, accurauus ta 
expendit. 

(90) Perfeciionem intelligente. Simili mode sx- 
ns loquitur in libro De Spiritus sancto. 1ta num. 

ait: « Rursum imago ipsa ostendens se puns 
mentibus, gloriticat Patrem, insinuatis eam nescien- 
libus : ipse enim ait : » Qui videt iue, videt et P»- 
irem [codex noster habct : ixsimsaus emm nme 
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᾿ἀνάστατιν ὁ Δεσπότης Χριστὸς ἐμφυσῶν εἰς τὰ A siverimus. Cum vero virtutibus per spiritalia cer- 


πρόσωπα τῶν ἀποστόλων εἶπε" « Λάδετε Πνεῦμα 
ἅγιον» xài μετὰ τὴν ἀνάληψιν αὑτοῦ τῇ Πεντη- 
οστῇ ἐπεφοίτησε, πυρίναις γλώσσαις ὀφθέν" ε Ἐχάθι- 
δεν δὲ ἐφ᾽ ἕνα ἕχαστον αὐτῶν, xal ἐπλήσθησαν 
ἁγίου Πνεύματος, καὶ ἤρξαντο λαλεῖν ἑτέραις γλώσ- 
σαις, χαϑὼς τὸ Πνεῦμα ἐδίδου ἀποφθέγγεσθαι αὐ- 
τοῖς,ν ὡς μαρτυροῦσιν αἱ Πράξεις. Διὸ xal ὁ Δε- 
σπότης προέλεγεν αὐτοῖς" « Ὑμεῖς δὲ λήψεσθε δύνα- 
μιν, ἐπελθόντος τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐφ᾽ ὑμᾶς. ν Τὸ 
δὲ, « Ἰησοῦς οὕπω ἐδοξάσθη,» ἀντὶ τοῦ, φησὶν, οὔπῷ 
ταθὼν, xal ἀναστὰς, χαὶ συνεγείρας ἑαυτῷ πλῆθος 
vex piv, xal ἀναληφθείς. Οὔπω γὰρ παρὰ πᾶσιν ἐπι- 
στεύθη εἶναι ὁ προαιώνιος ἀγαπητὸς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 
xaX ἐδοξάσθη ὡς Θεὸς τῶν πατέρων τοῦτ᾽ ἔστιν, 


atis (91) puriicati, digni effecti 
fuerimus, tunc ipsemet suam uobis sponte largitur 
illustrationem, Nam post resurrectionem Dominus 
Christus insufflans in facies apostolorum ιἱ 
« Accipite (92) Spiritum sanctum :» ipse vero Sj 
tus sanctus post Christi. assumptionem igneis lin- 
guis apparens advenit in Pentecoste, « seditque (93) 
supra singulos eorum, et repleti sunt sancto Spi- 
ritu, et cceperunt loqui aliis linguis, prout Syiri- 
tus dabat eloqui illis, » sicut Acta testantur. [deo 
ciiam. Dominus praedixit illis: « Vos vero (94) ac- 
cipietis virtutem, superveniente Spiritu sancto in 
vos. » llla autem verba, « Jesus nondum glorifica- 
ius fuerat, » hoc sibi volunt : nondum passus 








οὕπω ἡ περὶ αὐτοῦ δόξα ἐδεδαιώθη παρὰ πᾶσι * B erat (95), nec resurrexerat, nec simul cum somet- 


διὸ λέγει ὕστερον" « Πάτερ, ἐλήλυθεν ἡ pa * » τοῦτ᾽ 
ἔστι, πάντα πεπλήρωται τὰ περὶ ἐμοῦ ταῖς ἀπαρα- 
δάτοις Γραφαῖς προῤῥηθέντα - « Δόξασόν σου τὸν 
Υἱὸν, ἵνα xat ὁ Υἱός δου δοξάσῃ σε.» Ὥς ἂν τοίνυν 
νοήσῃς τὸ, « Ἰησοῦς οὕπω ἐδοξάσθη. » οὕτως ἂν ἐχ- 
λάθοις τὸ, « Οὔπω ἣν Πνεῦμα ἅγιον» ἐπεὶ μήγε, 
χἂν yi σὺ λέξῃς, φανείης οὐδὲν ἧττο" οὕτως ἔχων" 
ὅτιπερ πρεσδυτερεύει τὰ πρὸ τοῦ ταῦτα οὑτωσὶ 
φρασθῆναι τοῦ πνεύσαντος αὐτὰ [2105] θεῖχοῦ 
Πνεύματος" ᾧτινε λόγῳ καὶ ἀπόχριαιν, ὡς ψιλὴ 
ἔννοια, τὸ δὴ λεγόμενον, τρέχοντα παρεξετάσαι, 
ὑπερδαίνει πᾶσαν ἀναισθησίαν. "Ἑτέροις δὲ ἐνοήθη 
εἰρῆσθαι τὸ, « Ἰησοῦς οὔπω ἐδοξάσθη,» ἣ διὰ τὴν 
δουλιχὴν μορφὴν, ἦν ἔφερεν αὐτὸς, ὅτι οὕπω ἦν 
ἀναδεδηχυΐα εἰς οὐρανοὺς, ἀπαρχὴ γενομένη τοῖς 
πιπτοῖς τῆς τε ἄλλης πάσης μαχαριότητος χαὶ μέν- 
τοι καὶ τῆς εἰς οὐρανοὺς ἀνόδου (ἀπαρχὴ γὰρ Χρι- 
στὸς ὡς ἀνωτέρω εἴρηται)" ἢ à' ἡμᾶς, ὥνπερ 
ἀπαρχὴ xaxà τὴν ἐνανθρώπησιν αὐτὸς εἶναι γέγρα- 
ma ὃν τρόπον εἴρηται " «€ Ἐγὼ ἁγιάζω ἐμαντὸν, 
ἵνα ὧσιν χαὶ αὐτοὶ ἡγιασμένοι ἐν ἀληθείᾳ "» xal ὡς 
Παῦλος συνομολογῶν ἐπιστέλλει " « Συνήγειρεν xai 
συνεχάθισεν ἐν τοῖς ἐπουρανίοις ἡμᾶς ἐν Χριστῷ 
"inso3- » καὶ πάλιν" « Ἡμῶν δὲ τὸ πολίτευμα ἐν 
οὐρανοῖς ὑπάρχει.» 


ipso mortuorum multitudinem excitaverat, nec in 
colum assumptus fuerat, Nondum enim omnes 
credebant eum esse dilectum Dei Filium, ante 439 
Szcula exsistentem, ac nondum glorifieatus fuerat 
ut Deus patrum ; id. est, nondum ejus gloriticaiio 
ubique fuerat stabilita. Quare dixit postea : « Pa 
ter (96), venit hora : » id est, Quicunque de me a di- 
vinis indubitatisque Scripturis prienuntiata fuere, 
jam completa sunt: « Glorifica Filium tuum, ut 
el Filius tuus glorificet te. Quo sensu igitur acci- 
pis illud, « Jesus nondum glorificats fuerat, » eo- 
dem intellige et illud, « Nondum erat Spiritus san- 
ctus. » Alioquin nonne illud imprudeus dicere vi- 
deberis, quod ne tu quidem ais, ea scilicet, qus 
narrantur ante hunc textum, « Nondum erat Spiri- 
lus sanctus, » anteriora esse, ac veluti vetustiora 
divino Spiritu, quo afllante ille textus scripius est? 
Quod si quis lizc diceret, ei vel currente, ut lo- 
quuutur, calamo ut simplex currit cogitatio, re- 
spondere stultissimum foret. Alii vero sic interpre- 
tati sunt. verba illa, « Jesus nondum glorificatus 
fuerat, » ut aut. dicta sint ob servilem formam, 
quam ipse gestabat, quia nondum hec in celos 
ascenderat, nec fidelibus primitie (97) adbuc 
facia erai cum cujusvis alterius felicitatis, tum 


eliam ascensionis in colos ; nam primitiz est Christus, ut superius (98) dixi: aut. ut dieta snt 
propter nos, quorum primitize ipse dicitur in Scripturis quatenus in carne exsistens : quo sensu di- 
ctum fuit: « Ego (99) sanctifico me ipsum ut sint et. ipsi sanclificati in veritate; » et Paulus his con- 
sentanea scribens ait : « Conresuscitavit (1) et consedere fecit in celestibus nos in Christo Jesu; » 
et rursus : « Nostra (2) autem. conversatio in coelis est. » 


ΚΕΦ. AE. 


CAP. XXXV. 


Οὐχ ἔχει αὐτοῖς ὑγιῶς καὶ τὸ Παύλῳ Ρωμαίοις D — Ne illud quidem sano sensu intelligunt quod Pau- 


scientibus : « Qui » enim, ait, « me vidit, vidit et 
Vaveem, »] Pater quoque revelaus Filium his qui ad 
calcem scientia pervenire meruerunt, » et reliqua. 

(91) Per spiritalia certamina comparatis. Codex, 
ἐν ἀγωνίοις ἀρεταῖς. Malim : ἐναγωνίοις ἀρεταῖς. 

(92) Accipite. Joan. xx, 93. 

(95) Seditque. Act. n, 5, 4. 

(94) Vos vero. Aet. 1, 8. Grieca editio pro ὑμεῖς 
δέ babet ἀλλά. 

(95) Nondum passus erat. Eodem modo Joanuis 
verba explicat in. hb. De Spiritu sancto. mum. 54, 
nbi postquam ea recitavit, subjungit : « Glorificari 
dicens Jesuur, worlem gustare [eod. noster: gu- 


stantem] pro cunetis. ltaque post resurrectionem 
apparens discipulis suis, et insufflaus in faciem 
eorum, « Accipite, inquit, Spiritum sanctum. 5 
Et rursum : « Accipietis virtutem Spiritus sancti 
venientis super vos. » 

(96) Pater. Josn. xvni, 4. - 

97) Primiti x | Cor, xv, 20 et 25. 

98) Superius. Vide segm. 165 b. 

99) Ego. Joan. xvni, 10. 

4) Conresuscitavit, Ephes. 11, 6. v 

e Nostra. Philipp. i, 20. Grzca e'itio, γόρ 
pro δέ. 
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lus ad Romanos scripsit : « Ipse Spiritus (5) po- A γραφὲν, ὅτι" « Αὐτὸ τὸ Πνεῦμα ὑπερεντυγχάνει ὕπερ 


stulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus : qui 
autem scrutatur corda, scit quid desideret (4) Spi- 
ritus, quia (5) secundum Deum postulat pro san- 
etis. » Nam voce illa « inenarrabilibus » potissi- 
mum signiücavit, investigandas non esse hujus- 
modi res ; quasi diceret : Incomprehensibiles -sunt 
et ineffabiles, Verbis vero illis « secandum Denm » 
indicat, postulationem, de qua loquitur, 433 no- 
sirze similem non esse, neque hzc juxta humanant 
consuetudinem 3ecipi debere; superant enim om- 
nem mentem, et sermonis (6) naturam arguunt. 
Deinde non dixit absolute, Postulat, aut, Postu- 
Ἰδὲ eontra nos, et contra sanctos, sed, « Postulat 
pro nobis, » et « pro sanctis, » Spiritus quidem 


ἡμῶν στεναγμοῖς ἀλαλήτοις " ὁ δὲ ἐρευνῶν τὰς χαρ- 
δίας οἶδεν, τί τὸ φρόνημα τοῦ Πνεύματος, ὅτι 
χατὰ Θεὸν ἐντυγχάνει ὑπὲρ ἁγίων.» Μάλιστα γὰρ 
ἐσήμηνε τῷ ἔχειν ε ἀλαλήτοις, » μὴ ζητεῖσθαι τὰ 
ποιαῦτα᾽ ἀχατάληπτα γὰρ, φησὶν, καὶ ἄφραστα" τῷ 
δὲ ἔχειν € χατὰ Θεὸν, » μὴ καθ᾽ ἡμᾶς εἶναι ταῦτα, 
μηδὲ χρῆναι νοεῖσθαι χατὰ τὴν ἀνθρωπίνην συν- 
ἤθειαν" ὑπερέχει γὰρ πάντα νοῦν xal λόγω φύσιν 
ἐλέγχει. Ἔπειτα οὐχ εἶπεν ἀπολελυμένως, "Ev- 
τυγχάνει, ἢ κατεντυγχάνει xa8' ἡμῶν, xal χατὰ 
[311 a] ἁγίων " ἀλλ᾽, « Ὑπερεντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν,»ν 
xd, « ὑπὲρ ἁγίων. » Τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἴδιον, 
ὡς Θεοῦ, τὸ φιλάνθρωπον. Ὅμως ἐπειδὴ κατὰ ἄν- 
θρωπὸν ταῦτα, xal οὐ θεοπρεπῶς, προφέρουσιν, 


sancti, utpote Dei, proprium est, ut sit erga homi- B γνώτωσαν ὀψὲ γοῦν ποτε, ὡς ἐντυχεῖν xal τὸ σχο- 


mes benignus, ei humani generis amans. Quoniam 
tamen hzc proferunt quasi humano more accipien - 
da sint, non vero eo sensu qui Deo dignus sit, no- 
rint tandem aliquando verbo ἐντυχεῖν etiam « con- 
Siderandi » ac « speculandi » siguificationem suh- 
esse. lta exempli gratia dicere consuevimus : ἐνέτυχον 
τῇ βίόλῳ, id. est, versatus sum. in. libro. Atque hoc 
sensu (7) magis proprie adhibetur verbum ivczvy- 
χάνειν * nam libidinosum etiam congressum quidaim 
vocant ἔντευξιν. AL postulatio rectius designaretur 
verbo αἰτήσασθαι, quam ἐντυχεῖν. Gemitus autem 
hic miserationes dicit. Ait ergo : Spiritus Dei spe- 
culatur qu: sunt pro nobis, iiserailonibus incom- 
prehensibilibus. Nam hoc etiam, quod mystice sic 
dictum fuit, creaturz naturam et conditionem ex- 
cedit, quia statim Paulus Deo cordiam cognitori 
Tanquam aliquid magnum hoc tribuit, quod noscat, 
«quid sapiat (aut, desideret) Spiritus sanctus. » 
Deinde vero Filius quoque simili modo ἐντυγχάνει, 
id est, speculatur pro nobis, etsi « magnus, et do- 
winator, et verus Deus sit; » nam de illo scribit 
idem Apostolus ad Hebrzos quidem : « Semper vi- 
vens (8) εἰς τὸ ἐντυγχάνειν, (id eat ad speculandum, 
aut interpellandum) pro ipsis (9) ; » ad Romanos vero : 
* Christus Jesus (10) qui mortuus est, imo qui 
excitatus esta mortuis (14), qui est in dextera Dei, 
qui etiam ἐντυγχάνει, (id est, speculatur, aut inter- 


Quid desideret. Vide not. 84 pag. 169. 

Quia. In lib. De Spiritu sancto num. 27, 811- 
tér dictavit Didymus, si edita exemplaria spectes ; 
habent enim. « quomodo » pro « quia. » Αἱ codex 
noster ibi babet, « quoniam secundum Deum postu - 
lat pro sancti. » Ác revera ita ibidem legendum 
videtur. 

(0) Sermonis. 1n Graco sententia est valde per- 
piexa. Àn. eamdem indicat Spiritus sancti ac Verbi 
naturam? ac utrumque legati munere fungi , ut ait 
in lib. De Spiritu sancto, num. 27? 

(7) Atque πος sensu... quam ἐντυχεῖν. Hic locus in 
codice mea quidem sententia ita depravatus est, ut 
εἰ nonnulla omiserit librarius, quz supplere nequeat 
nisi qui divinare voluerit, et quzedam verba perpe- 
ram $cNpserit. Equidem pro αἰτιάσασθαι legendum 
esse pirtenetat won dubito, cum de postulatione 
serio sit. 


Ἢ Ipse Spiritus. Rom. viu, 96, 27, 
5 


πῆσαι λέγεται" οἷον ὡς εἰώθαμεν λέγειν - Ἑνέτυχον 
τῇ βίδλῳ" καὶ πλέον τοῦτο χυριωτέρως φαίη τις " 
τὸ γὰρ πρὸς ἡδονὴν xal ἔντευξίν τινες καλοῦσε 
ποιήσασθαι. Αἰτήσασθαι μᾶλλον ἥπερ ἐντυχεῖν λέ- 
γεται. Στεναγμοὺς δὲ ἐνταῦθα τοὺς οἰχτιρμοὺς λέτει. 
Τὸ οὖν Πνεῦμα, qroX, τοῦ Θεοῦ ὑπερασχοπεῖ τὰ 
ὑπὲρ ἡμῶν οἰχτιρμοῖς ἀχαταλήπτοις - τοσοῦτον γὰρ 
xal τοῦτο μυστιχῶς εἰρημένον ὑπερδαίνει τὴν xz 
σιν, ὅτι εὐθὺς τῷ καρδιογνώστῃ Θεῷ ὡς μέγα τὸ 
εἰδέναι τὸ φρόνημα τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀπένειμεν. 
Ἔπειτα δὲ xai ὁ Υἱὸς ὁμοίως ἐντυγχάνει ὑπὲρ 
ἡμῶν" xal ὅμως μέγας, xai ἐξουσιαστὴς, xal ἀλη- 
θινὸς Θεός ἐστιν. Γράφει γὰρ περὶ αὐτοῦ ὁ αὐτὸς 
ἀπόστολος, Ἕ ραίοις μέν" « Πάντοτε ζῶν εἰς τὸ 
ἐντυγχάνειν ὑπὲρ αὐτῶν» Ῥωμαίοις δέ" « Χριστὸς 
Ἰησοῦς ὁ ἀποθανὼν, μᾶλλον δὲ ἐγερθεὶς Ex νεχρῶν" 
ὃς ἐστιν ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, ὃς xal ἐντυγχάνει ὑπὲρ 
ἡμῶν.ν Ὅτι δὲ τὸ ὄνομα τοῦ Παραχλήτου, xal τὸ 
ἐντυγχάνειν ὑπὲρ ἡμῶν, οὐ xac τὸ δοχοῦν τῇ λέξει 
xa τὴν χοσμιχὴν ὁμιλίαν ἐχδέχεσθαι χρὴ, ἔστιν t$ 
ὁμοιοτρόπων ῥημάτων διδαχθῆναι - ὡς ἡνίχα περὶ 
τοῦ Θεοῦ xa Πατρὸς γράφει ἐν πε΄ ψαλμῷ " « Ποίη- 
σὸν μετ᾽ ἐμοῦ σημεῖον εἰς ἀγαθὸν, καὶ ἰδέτωσαν οἱ 
μισοῦντές με, καὶ αἰσχυνθήτωσαν, ὅτι σὺ, Κύριε, 
ἐδοήθησάς μοι xal παρεχάλεσάς με.» καὶ Παῦλος’ 
« Αὐτὸς δὰ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, καὶ ὁ Θὲς 
καὶ Πατὴρ παρακαλέσει ὑμῶν [214 5] τὰς xapbia; 


D (8) Semper vivens. Hebr. vu, 25. 

(9) Pro ipsis. Latina Biblia habent « pro nobis. » 
At Didymus legit « pro ipsis, » etiam in libro De 
Spiritu sancto uum. 97, ubi sic loquitur : « Cem 
enim Salvator mediatoris et legati personam &z- 
beat, ét qua. poutifex deprecetur pro peccauis se» 
stris, « salvans in sempiternum eos, qui per ipssm 
accesserunt ad Deum , quia semper vivens ia 
lat pro eis Patrem » et cetera, Adnotatue quidem 
in editione Veronensi, aliquem codicem babere 
« pro nobis, » sed legendum puto « pro eis, » υἱ 
editio illa et. codex noster ms. habet. 

(10) Christus Jesus. Rom. vii, 54. Voceen « Je» 
sus » non babent Graeca Biblia, sed cam habent 1.2: 
tiua et codex Alexandrinus. 

41. A mortuis, Deest hoc iu. Bibliis. Graeca edi- 
tio sic habet : μᾶλλον δὲ xal ἐγερθεὶς, ὃς καὶ ἔστιν, 
et reliqua ut. hic. Sed duo. illa καὶ desunt ctiam in 
codice Alexandriao. 
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xa ἑτέρωθι: € Ὁ μετανοῶν ἐπὶ ταῖς καχίαις τῶν A pellat) pro nobis. » Quod vero momen (Para- ὁ 


ἀνθρώπων» τοῦτ᾽ ἔστιν, Ὁ συγγινώσχων ἣ συμπα- 
Ov: οὐ γὰρ ὡς αὐτὸς ὧν αἴτιος τῆς χαχίας, i| 
μετανοεῖ. Πολλάχις δὲ ἡ Γραφὴ τὴν λέξιν, τὴν ἐν- 
ταῦθα σημαίνουσαν τόδε τι, ἔθηχεν ὡς ἄλλο τῷ φαι- 
νομένῳ μηνύουσαν" ὡς ἡνίχα λέγῃ ἐν Ἐξόδῳ « Ἦν 
Μωῦσῆς ποιμαίνων τὰ πρόδατα Ἰοθὼρ γαμδροῦ 
αὐτοῦ.» Ἦν δὲ τοὐναντίον Ἰοθὼρ πενθερὸς, γαμ- 
δρὸς δὲ Μωῦσῆς. Ὅτι δὲ xal νῷ παντὶ ἀχώρητος 
χαὶ ἀνέφιχτος ὁ ἀόρατος Θεὸς (διὸ ὡς ἐπίπαν αἱ 
θεηγχορίαι οὐχ ὡς ἔτυχε πᾶσιν ἁπλῶς ἐμφανῆ, 
ἀλλὰ κρύφιον ἔχουσι νοῦν), ἔστιν εὑρεῖν xal ἐν 
βιδλίοις τῶν ἕξω φιλοτοφημάτων. "Eyoust γὰρ 
καῦτα" 


cleti consolatorem εἰ adeocatum significans, ac lo- 
eutio istbze, ἐντυγχάνειν pro nobis, ita accipi non 
debeant, ut sonare videntur, utque 8.3.4. mundani 
sermonis consuetudo fert, e similibus locis intelli- 
gere licet. Nam de Deo et Patre scribitur in Lxxxv 
psalmo : « Fae mecum (12) signum in bonum, οἱ 
videsnt qui oderunt me, et confundantur, quoniam 
tu, Domine, adjuvisti me, et παρεχάλεσας (hoc cst, 
consolatus es) me; » et Paulus : «Ipse. autem. (43) 
Dominus noster Jesus Christus, et Deus ac Pater 
παραχαλέσει (14), id est, (consolabitur) corda ve- 
stra ; » el alibi : « Qui poenitentia (15) ducitur in 
walitiis homigum; » id est, qui ignoscit, aut mise- 


Telur; necenim quasi ipse auctor malitie sit, aut deliquerit, mapaxaAel, id est, eaherlutur, mec 
μετανοεῖ, id. est, resipiscit. Saepius vero Scriptura vocem, quz uno in loco certum aliquid significat, 
alibi sic adbibet, ut aliud denotore im speciem videatur: ut eum dicit in Exedo: « Erat (16) Moses 
pascens oves Jethro (17) generi. sui (18). » At. Jethro e contrario socer erat, Moses vero gemer. 
Quod autem nulla mens eomprehendere valeat, aut assequi invisibilem Deum (quam ob causam divinse 
locutiones simplicem sensum et cuilibet obvium non habent, sed arcanum ac latentem) in libris 
eliam profanorum philosophorum invenire licet; heec enim seripseruut : 

σλῤῥητα δ᾽ οὐρανίοιο Θεοῦ μελεδήματα θνητοῖς, B Abdite (19) autem. suni. morlalibus celestis Dei co- 


"Agpáctowiw ἕχαστα διαφραχθέντα προγοίωις * 
Ὧν àv οὐ θέμις ἐστὶ μέτρῳ τ᾽ ἁμέτρητ' 
ΡΣ τῳ P [ἀνελέσθαι. 


κεφ. AG". 

Καὶ τὴν ἔχουσαν παρ᾽ Ἰωάννῃ περιοχὴν, « Αὕτη 
δέ ἐστιν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσχωσίν σε, τὸν 
μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, xal ὃν ἀπέστειλας "In- 
σοῦν Χριστόν" » χαὶ πάλιν - ε Πιστεύετε εἰς 
τὸν Θεὸν, καὶ εἰς ἐμὲ πιστεύετε,» βλασφήμως 
λίαν Μαχεδονιανοὶ ἐμελέτησαν, φάσχοντες τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα μὴ μνημονεύεσθαι, ὡς δῆθεν ὀθνεῖον 
«τῇ φύσει " xal διὰ τοῦτο ἐχδάλλεσθαι τοῦ εἶναι ἀλη- 
θινὸν Θεόν. (212 a] ᾿Αλλ᾽ εἴρηται μὲν ἤδη εἰς ὁμοιό- 


[gitationes, 
Ac ineffabilibus singula sepig (20) sunt providen- 
tiis, 
Quas nequit. mortalis assequi , ac. veluti [oc S 
] metiri. 
CAP. XXXVI. 

Periocham quoque illam, quz apud Joannem ex- 
Sta, « liec autem est (21) vita zterua, ut co- 
gnoscant te solum verum Deum, et quem misisti 
Jesum Christum ; » necnon ea verba : « Crediti (22) 
in Deum, et in me credite, » valle impie Macedo- 
niani interpretati sunt. Nam Spiritus Sancius, in- 
quiunt, 435 in his locis non memoratur, utpote 
qui natura alienus est ac. veluti extraneus : ideo- 
que verus Deus non est. Sed jam alias, dum hezre- 


προόπα προδλήματα πολλὰ περὶ τούτου, xal μέντοι (C; ticis similia objicientibus argumenta ac testimonia 


ἂν τῷ πρώτῳ λόγῳ ἐν χεφαλαίῳ δεχάτῳ, xai ἐν τῷδε 
τῷ βιδλίῳ ἐν χεφαλαίῳ τεσσαρεσχαιδεκάτῳ " ῥηθήσε- 
ται δὲ καὶ νῦν. Εἰ τοίνυν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἡ περὶ τοῦ 


fis) Fac mecum. Psal. Lxxxv, 16. 
45) Ipse autem. 11 Thess. ni, 16, 17. 

14) Il €i. Plura ante hanc. dictionem 
mittit Didymus, qux liabet Graeca. editio. Verbum 
vero παρακαλέσει Vulg. interpres transfert, « exhor- 
^abitar. » Ego eo sensu illud verti, quo illud accepit 
Wheologus noster tum hic, tum segm. 214 a. 

(15) Qui. penitentia. Latina Biblia Jonz :v, 3 
(9eu 2) babent : « ignoscens super malitia. » Hiero- 
nyaus io Commentariis : « ponitentiau agens super 
malitiis. » Cum. vero et 
Bibliis desit vox. « homi! » ac Didymus segm. 
A91 b apocrypham Manassis orationem citaveril, 
videtur hic quoque eamdem cilare; in ea enim 
legitur : « poenitens super malitias hominum. » 

(46) Erat. Exod. ni, 4. 

(17) Jethro. Couex, Ἰοθώρ. Alii scribunt Ἰοθόρ, 
alii Ἰωθώρ, alii etiam Ἰοθύρ. 

(15) Generi. Graca editio babet, πενθεροῦ, id est 
« soceri. » In Fraücofurtensis tamen ediuonis mar- 

gine adnotstum est, quedam exemplaria habere, 
γαμδροῦ, ut legit Didymus. Que Pollux aliique 
graanmatici scripserunt de voce γαμδρός, huc traus- 














responderemus, roulta de hoc etiam diximus cum 
in primo λόγῳ capite 40 (23), tum in hoc libro ca- 
pite 14 (24). Nuuc tamen quoque nounulla dice- 


ferre mei instituti non est. lllud tantum animad- 
vertu , a Josepho etiam lib. v Antig. cap. 1, bunc 
Jethro vocari Μωσέως γαμδρόν, id est, « Mosis so- 
cerum: » et ἃ veteribus tragicis socerum dictum 
eue γαμδρόν, teste Euatathio ad lib. v Iliad., pag. 


(19) Abdite. Grocus versus syllaba redundat : 
non redundabit autein, si legeris ἄῤῥητ᾽ οὐρανίοιο, 
vel χρυπτὰ δὲ οὐρανίοιο. 

(20) δερια. Cod. , διαφρασθέντα. Lego διαφρα- 


|! Graecis et in. Latinis D χθέντα. 


(22) Creditis, Joan. χιν. 4. 

(25) In primo λόγῳ capite 10. Conjici hine posse 
videtur, primum hunc λόγον nou esse primum lhu- 
hs operis librum, sed aliquem alium Mieologi nostri 

ibellum, sive eum vocare malueris serinonem, seu 

Waciatum, sive opusculum; primum nempe, ot 
videtur, ex duobus λόγοις, quos contra Arianos 
diciavH. Nam λόγον aperte hic distinguit ἀπὸ τοῦ 
θιδλίου, id est, « sermonem a libro. » 

(24) In hoc libro cap. 14. Hujus tertii líbri-caput 
illud designat, quod nos apographi numeros sécu 


E Hec autem est. Joan, xvu, 5. 


967 
mus. Si ergo in cognitione, qua cognoscitur l'ater, A 
eiFilios, sita est vita etna, Spiritum vero de- 
wionstratum est esse cum vitam, tum Spiritum Dei, 
sequitur uL ipse etiam sit solus verus Deus, una 
cum Patre semper intelligendus, utpote Spiritus 
ejua. Idcirco in una vita aterna unam cognitionem 
admittit, non vero diversas allatum capitulum. Ac 
evangelista quoque cum ait, «In hoz (25) cogno- 
scimus, quodin nobis est Deus,' ex Spiritu ejus 
quem dedit nobis,» aperte indicat, Spiritum san- 
cium simul el commemorari, et adesse cum Patre. 
Quod autem. ne Filius quidem sine Spiritu sancto 
intelligatur, perspicuum est ; dicit enim ei Pater : 
« Spiritus (26) meus qui est in te;» ipse vero Fi- 
Jius inquit : « Spiritus (27) Dowini super me. » Ac 
Paulus quoque deitatis communionem ideutitatem- D 
que significans, et juxta germanum Scripture seu- 
sum Spiritum sanctum eubintelligi indicans, aut 
superiutelligi, quasi el ipse nominetur, etsi ali- 
quaudo peculiariter non nominetur, hzc scribit : 
« Curantes (28) servare unitatem Spiritus in. vin- 
culo pacis. » Itaque alibi rursus Spiritus sancti aut 
solius, aut. simul 3G cum Petre menüonem 
facit. Necesse ergo mea quidem sententia est, ut 
illud potius dicant, quod sapientissimus Moses 
dixi : « Si inveni (29) gratiam apud te (30), mani- 
festa mihi teipsum : probe noscam (vel videam) te: » 
ut tandem aliquando Trinitatem natura et concor- 
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Πατρὸς xai τοῦ ΥἹοῦ, ἔστι γνῶσις, καὶ τὸ Πνέῦμα 
δὲ ἀποδέδειχται εἶναι ζωή τε καὶ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ - 
ἄρα καὶ αὑτὸς μόνος ἀληθινὸς Θεὸς ὑπάρχει, νοούμε- 
νος ἀεὶ μετὰ τοῦ Πατρὸς, ὡς Πνεῦμα αὐτοῦ. Διὸ μιᾷ 
αἰωνίῳ ζωῇ μίαν γνῶσιν, καὶ οὐ διάφορον, ἐπομένην 
ἐν τῷ ἐχχειμένῳ χεφαλαίῳ ἐδίδαξεν. Λέγων δὲ xat 
εὐαγγελιστὴς, (Ev τούτῳ γινώσχομεν, ὅτι ἐν ἡμῖν 
ἔστιν ὁ Θεὸς, ἐκ τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ, οὗ ἔδωχεν 
ἡμῖν,» συμμνημονεύεσθαι αὐτὸ xal συμπαρεῖναι τῷ 
Πατρὶ δηλοῖ. Ὅτι δὲ οὔτε ὁ Υἱὸς χωρὶς τοῦ ἀγίου 
Πνεύματος νοεῖται, εὔδηλον" λέγει γὰρ ὁ μὲν Tlaxtp 
πρὸς αὐτόν" « Τὸ Πνεῦμα τὸ ἐμὸν, ὅ ἐστιν ἐπὶ σοί" » 
αὐτὸς δέ φησι" «ε Πνεῦμα Κυρίου ἐπ᾽ ἐμέ. » Καὶ ὁ 
Παῦλος δὲ, τῆς θεότητος τὸ ἐπίχοινον, xai τὸ συνεχο 
φωνεῖσθαι τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῇ διανοίᾳ τῆς Γραφῆς, 
χἂν μήποτε ἰδιχῶς ἐμφέρηται, σημαίνων, γράφει" 
«Σπουδάζοντες τηρεῖν τὴν ἑνότητα τοῦ Πνεύματος 
ἐν τῷ συνδέσμῳ τῆς εἰρήνης. » Ἄλλοτε οὖν πάλιν 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἢ χατὰ μόνας, ἢ σὺν τῷ Πατρὶ 
μνημονεύει. ᾿Αναγχαῖον οὖν οἶμαι μᾶλλον λέγειν αὖ- 
τοὺς ὡς ὁ πάνσοφος Μωῦσῆς" «Εἰ εὕρηκα χάριν 
παρὰ σοὶ, ἐμφάνισόν μοι σεαυτόν "γνωστῶς ἴδω ae- » 
ἵν᾽ ὀψέ πότε qwolev τὴν τῇ φύσει καὶ συμφωνίᾳ ἀδιαΐ- 
pstov Τριάδα. Ὥς ἔοιχεν γὰρ, οὔπω Ἰνωστῶς ἴσασιν, "- 
ἃ πολλοὶ μὲν προφῆται xax [213 b) passt, ἠθέλησαν 
ἰδεῖν xal ἀχοῦσαι, xa οὐχ ἔτυχον" ἡμεῖς δὲ οὐχὶ 
ἀκούομεν μόνον, ἀλλὰ xat βλέπομεν, ὡς παρὰ Λουχᾷ 
λέγει. 


dia individuam agnoscant. Nondum enim, ut videtur, probe sciunt ea, quz multi (51) quidem « pro» 
phele ac reges voluerunt videre, et audire,» ast id consecuti non sunt: nos. vero non medo ta au- 
dimus, sed eiiam videmus, ut. apud Lucau scriptum est. 


CAP. XXXVII. 

In hoc etiam a veritate equaliter aberrarunt, 
quod prave ea acceperint, qua scripta sunt in 
Luca : « Nemo (32) novit Filium, nisi Pater, ne- 
que Patrem quis novit, nisi Filius, et cui voluent 
Filius revelare;» et alibi: « Non. quia (53) Deum 


vocavimus caput decimum sextum : in eo enim 
decimum quartum. objectionum caput dissolvitur. 
Nimirum quod nos inscripsimus caput tertium, 
Indymo est caput 1; quod notavimus numero 4, 
biuymo est 2, et iia porro. 

(25) In hoc. 1 Joan. 11, 24. 

(26) Spiritus. Isa. rix, 21. ffune [saie locum 
affert Diiymus etiam in libro De Spiritw sancto 
num. 50: sed si edita exemplaria sequamur, videri 

otest ibi eum sic accepisse, ut siut verba Filii, uon 

atris : ait euim esse verba Domini ; passim vero 
Didymus. « Domini » vocabulo Filium intelligit , 
« Uei » autem. nomine Patrem, At res aliter se 
habebit, si nostrum codicem consulamus : clare 
i parebit, ibi quoque Didymum, loquente 
ion. Filium , sed Pairein, ot facit in hoc se- 
el superius s ἯΙ b. Mec itaque ibi 
leguntur ; « Nam in li» »ermouibus Deus » vocaus 
« per lidem » iu sanctillcationen, « id est, ut saneti 
Spiritus tiereut. credentes. [multo conciuuior, at- 
que adeo genuina esi mostri codicis lectio , qui 
owissa voce Spiritus habet : id est, ut sancii fierent 
credentes] , dedit eis. Spiritum. sanctum... Unde 
Ρώμη luent qui ista. commiserunt cod. noster : 
comniserin), uon quasi hominem, sed quasi Deum 
spernentes.. Et ut sciamus Dominum esse Spiritum 
»anuetum |recius, ut puto, codex noster ; Deum 
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ΚΕΦ. AZ. 

Ἕν ἴσῳ πεπλάνηνται καὶ περὶ τὸ γεγραμμένον iv 
τῷ Aouxd* «Οὐδεὶς γινώσχει τὸν Yibv, εἰ μὴ ὁ Πα- 
τήρ᾽ οὐδὲ τὸν Πατέρα τις ἐπιγινώσκει, εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, 
xai ᾧ ἐὰν βούληται ὁ ΥἹὸς ἀποχαλύψαι" » καὶ ἐτέ- 
ρωθι" «Οὐχ ὅτι τὸν θεόν τις ἑώρακεν, εἰ μὴ ὁ ὧν tx 


esse. Spiritum sanctum : hoc enim. peculiariter wult 
Didymus, Spiritum. sanctum esse. Deum. non vero 
probare peculiariter vuli, eum 6888 Dominum], 
qui datur eredeutibus, ex ipsius prophetae Isa:z 
discawug eloquio, qui inducit ad quempram dicen- 
tem. Dominum [codex noster, Deum] : Spirits 
meus in te, ei. verba mea dedi in vs. tuum.» 
Hactenus Didymus. Quod autem in postremis 
hisce verbis legendum sit potius « Deum , » quam 
« Dominum, » apparet. etiam ex verbis , qua» pre- 
xime gubjiciuntur a Didymo, queque non modo in 
néairo codice, sed etiam in editione sie se habent ; 
« Ustenditur enim. ex sermone. presenti ( hoc ex 
ex loco [sais quem nunc attolit. Didymus ) qued 
qui acceperit. Spiritum » Dei, « simul cu.» coe 
verba » Dei « possid » Non ait Didyinus : « qei 
acceperit Spirium Domini . . . verba Dowiai pot* 
*ideat. » 

(21) Syiritus. Isa. υχι, 1. 

(28) Curantes. Ephes. ιν, 8. 

(29) Si inveni. Exod. xxxii, 43. 

(3o) Apud te, Graeca euo : ἐναντίον σου, id est 
« coram le. » 

(51) Mulii. Ex Luc. x, 24. 

(32) Nemo. Luc. x, 22. 1n Bibliis ideni est sen 
Sus, »ed verba aliquantulum d. versa, 

($3) Non quia. Joau. vi, 46. 
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τοῦ Θεοῦ.» Ἡγοῦνται γὰρ, ὡς ἡ, « Οὐδεὶς ἄλλος γι- A (δ4) vidit quisquam, nisi qui ex Deo (55) est. » 


véoxtt, ». λέξις ἐξωθεῖ τῆς θείας γνώσεως τὸ θεϊχὸν 
Ἡινεῦμα᾽ οὐ προσέχοντες, ὡς ἡ λέγουσα φωνὴ, « εἰ 
μὴ ὁ ὧν ἐχ τοῦ Θεοῦ,» οὐχ ἐκχδάλλει αὐτὸ τοῦ ὁρᾷν 
καὶ γινώσχειν τὸν Πατέρα, ἅτε χαὶ Παύλου ὁμοίως 
γράψαντος περὶ αὑτοῦ * « Πνεῦμα τὸ ἐχ τοῦ Θεοῦ "» 
καὶ τοῦ Υἱοῦ φήσαντος - « Πνεῦμα, ὃ παρὰ ἰοῦ Πα- 
tbc ἐκπορεύεται "ν εἶτα καὶ ἐν ἑτέρῳ πάλιν τοῦ 
Παύλου σιωπήσαντος μὲν τῇ λέξει, οὐχὶ δὲ τῷ νῷ, 
τὸν Υἱὸν, διδάξαντος δὲ τὸ Πνεῦμα μόνον ὁρᾷν χαὶ εἰ- 
δέναι τὸν Πατέρα ἐν ταῖς συλλαδαῖς ταῖσδε" « Τὸ 
Πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ καὶ τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ" τίς γὰρ 
οἶδεν ἀνθρώπων τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα 
ποῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ ; οὕτω xal τὰ τοῦ Θεοῦ 
οὐδεὶς οἶδεν, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ "» xol πάλιν" 


«Ὅτι ὁ Θεὸς οἶδεν, τί τὸ φρόνημα τοῦ Πνεύματος. ἡ B 


"Eptuvd δὲ τὸν Θεὸν οὐχ ὁ μὴ ὁρῶν, μηδὲ συνὼν aó- 
τῷ " χαὶ οἶδεν τὰ τοῦ Θεοῦ“ οὐχ ὁ μὴ γινώσχων αὐτὸν, 
μηδὲ ὧν τῆς αὐτῆς θεότητος - ἀδύνατον γὰρ εἰδέναι 
τὰ τοῦ Θεοῦ οὕτως, ὡς οἶδεν αὐτὰ ὁ Θεὸς, καὶ τὴν 
ἴσην γνῶσιν κεχτῆτθαι αὐτῷ, μὴ τῆς αὐτῆς αὐτῷ οὐ- 
σίας χαὶ γνώσεως ὑπάρχοντα. Τὸ δὲ εἰδὸς τὰ τοῦ Θεοῦ 
χαὶ ὃν [215 a]. ἐπὶ τὸν Υἱὸ : ἢ Υἱοῦ 
Ὡς πρὸς τοὺς χτιστοὺς ἔστ τ 
νώσχει τὸν Πατέρα, ν ἢ «τὸν Υἱόν "» οὔτε μὴν ὁρᾷ 
οὕτω; ὡς ἔστιν" οὔτε γὰρ ἡ ἐγχωροῦτα χατανόγ σ! 

ἐν πᾶσιν, ἐπεὶ μὴ πά' 
οὐχ ἴση ἐχάστῳ ὑπάρχει. Κατὰ γὰρ τὸν Παὺύ) 
γον" «Ἄλλῳ μὲν δίδοται γνῶσις σοφίας, 
τόδε ἢ τόδε * χατὰ δὲ τὸ Εὐαγγέλιον, ᾧ δίδοται περισ- 
οότερον, περισσοτέρας εὐθύνας ἐπάγεται. Αἱ ετιχοὶ 
δὲ φασιν" « Ἐρευνᾷ τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ, 1 ὡς ἀγνοοῦν. 
᾿Αλλ' ἐπήγαγεν, ὡς «Οἷδεν τὰ τοῦ Θεοῦ. » 
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Nam verbis illie, «Nemo alius novit,» divinum Spiri- 
tum Dei cognitione destitutum indicari arbitrantur : 
neque animadvertunt, verbis quz statim adduntur, 
« nisi qui εχ Deo est, » Patris visionem et cogni- 
tionem eidem tribui: quippe cum etiam Pauius de 
illo similiter scripserit: « Spiritus (36) qui ex Deo 
est;» et Filius dixerit: « Spiritus qui a Patre 
procedit : » ac praterea in alio testimonio rursus 
Paulus verbis quidem Filium tacueril, sed non 
sensu; a solo autem Spiritu videri et nosci Pa- 
trem docuerit hisce verbis : « Spiritus (37) omnia 
serutatur, etiam profunda Dei: quis enim homi- 
num novit quz? sunt hominis , nisi spiritus homi- 
nis (38).qui in ipso 4.37 et? sic et qux eunt Dei, 
nemo novit nisi Spiritus Dei : » et rursus dixerit : 
* Deus novit (59) quid desideret (aut sapiat) Spiri- 
tus. » At vero Deuin. non scrutatar qui eum non 
videt, quique cum eo non coexsistit : neque novit qu» 
Dei sunt qui ipsum Deum non cognoscit, quique 
non est ejusdem cum ipso deitatis. Fieri enim noa 
potest, ut is qui non sit ejusdem cum Deo essentie 
et eadem cognitione praeditus, noscat qu:e Dei sunt, 
Sicut. novit ea Deus, et zequalem cum ipso hebeat 
cognitionem. Qui autem et novit qu:e Dei sunt, et est 
in Filio, is novit etiam qua sunt Filii. taque re- 
spectu creaturarum dicitur illud : « Nemo novit 
Patrem, » aut « Filium, » nec quisquam eum videt 
Sicuti est : nam ne illa quidem cognitione ac vi- 
sione, quz possibilis est, fruuntur omnes; nec 
enim omnes sunt ea digni : qui vero illa potiuntur, 
qualiter singuli non potiuntnr..Nam juxta Paw- 
lum, «Alteri (40) quidem datur cognitio sapientiz, » 


alteri autem hoc, aut hoc. Juxta Evangelium vero, is. cui datur (41) abundantius, majorem rationem 


(54) Deum. Grzca editio : τὸν Πατέρα, id est «Pa- 
Mrem. » 
(35) Ez Deo. Grzca editio : παρὰ τοῦ Θεοῦ. 

(95) Spiritus. 1 Cor. ui, 12. 

(31) Spiritus, 1 Cor. n, 10,11. 

(58) Spiritus hominis. Hxc verba sine dubio ac- 
cepit Didymus de bumano creato spiritu, ut reipsa 
accipienda sunt : quamvis bunc ipsum spiritum ab 
anima disliuxerit, ut nonnulli alii fecerant anté 
ipsum, de qua re in prasens dicere inopportunum 
feret. Itaque poudum satis intelligere potui cur in 
libro De Spiritu sancto num. 54, vulgatam. atque 
adeo, nt equidem reor, genuinam lectionem immu- 


qui sunt hominis, nisi spiritus hominis qui iu en 
est? Sic et ea quz sunt Del, nemo scit, nisi Spiri- 
tis Dei. « Quo modo enim alius est homo, alius est 
Deus ; sic et spirits hominis , qui est in eo, &epa- 
ratur a. Spiritu Dei, qui est in eo : quem Spiritum , 
sanclum esse [votem esse addo ex nostro codice 
frequenter ostendimus. » Hactenus Didymus, qui 
tres hic memorat vocis « spiritus » siguilicationes : 
primam qua Spiritus sanctus, alteram qus anima, 
leriam qua spiritus creatus in homine ab anima 
diversus significatur. Itaque non video cur clarissi- 
mous editor Veronensis ad ea. verba, qua sic i| 
legit, « et excepto Spiritu nostro, » hzc adno:avit : 


farit vir cl. Vallarsius. Ut res perspicua sit, prius D « Insigni errore editi hactenus, et passim mss. le- 


2ílero eum Didymi locum ex editione Verouensi 
€uw nosiro codice a me collata. « Dicitur etiam, 
excepta anima, et excepto spiritu nostro, Spiritus 
alius quis esse in homine [codex noster: et excepto 
Spiritu sancto , alius quis exse in. homine spiritus], 
de quo Paulus scribit: « Quis enim scit hominum 
ea quz suut hominis, nisi spiritus bominis qui in 
€o est? » Si euim voluerit. contendere quispiam, 


*nimam hic siguificari in spiritu, quis erit howo, 


fwjus cogitationes, el Arcana, δἱ secrela [rectius 
codex noster : secreti] cordis occulta nesciat homo 
[cod. noster, alius homo| nisi spiritus ejus ἢ Quia de 
€orpore solitario hoc intelligere velle perstultum 
esi. Quod. si arguta [cod. noster : argutus] vititur 
fraude surrepere [cod. noster : subripere] de Spiritu 
Sancio luec scripta contestaus; si diligenter. verba 
ipsa consideret, césssbit asserere mendaciuin. Si- 
quidem ita scriptum est : » Quis enim scit hominum 


Parnor, Ga. XXXIX, 


gebant : v et excepto Spiritu sancto, Spiritus alius » 
etc. Substitui, « spiritu nostro, » ad codicis Regiue 
fidem, maxime vero ad rectze rationis argumentum, 
et Paulini testimonii sensum. » Quod si opinio mea, 
aut lectio quam tueor, confirmatione iniigerel, con 
lirmari'etiam posset ex llieronymi comwentariis in 
Danielem cap. wr. tom. V, pag. 641. lbi enim 
S. Doctor liunc. ipsum , ut reor, Didymi locum re- 
spiciens scribit : « Sunt qui »liuin velint 68:6 spi- 
ritum in homine, excepto Spiritu saucto , et aliam 
animam. » dam 

(59) Deus novit. Rom. vim, 27. Biblia habent : 
« Qui. scrutatur. corda. » Didyinus vero sensum ci- 
tans, pro his verbis adhibet nomen « Deus. » 

(40) Alteri. 1 Cor. xn, 8. 

(44) Cui. datur, Resyicit, opinor, Luc. xir, 48, 
Seusuim citans, non verba. 


δι 


n 


xit Paulus, eumdem nosse que Déi sunt. 

Αἱ vero « servus (42) non novit, quid faciat domi- A 
nus ejus. » Quód autem sorutari non semper valeat 
quarere, declarant. oracula. Cum enim ait Scri- 
ptira, « Scrutantes (13), io quod, vel quale tem- 
pus manifestabatur in ipsis Spiritus Christi, » seru- 
tandi verbum signiüicat quaerere, et discere, simili- 
ter atque cum ait : « Scrutanini (44) Scripturas. » 
Cum vero Apostolus scribit de Deo et Patre, « Qui 
autem (45) scrutatur corda, scit quid sapiat (aut 
desideret) Spiritus, quia secundum Deum postulat 
pro sünctis; » out cum in xxx psalmo dicitur, 
« Quoniam (46) veritates exquirit Dominus ; » aut 
in vn, « Scrutans (47) corda. et renes Deus; » aut 
alibi : « Scrutans (48) promptuaria ventris ; » scru- 
tandi verbum non signilleat inquirere et discere, 
sed comprehendere 4488 cor, ita ut nihil usquam 
eorum lateat, qua unquam ab ipso cogitata sint, 
aut animo versata fuerint : quzque novit etiam sine 
investigationibus i$ qui est cordium cognitor. Si 
enim scrutantem cujuslibet cognitionis exper- 
tem (49) indicat acrutatio, Deum quoque invenie- 
mus scrutari quasi iguorantem, et dedecus ei, 
hzreticorum quidem sententia, afferet quod (50) in 
Soplonia veluti per metaphorsm ab hominibus 
*derivatam dicium est : « Scrotabor (31) Jefusalem 
"eum lucerna. » Qua locutio magnam babet signifi- 
cationem potentiz illius. Serutatar ergo divinus 
Dei Spiritus non ut. ignorans, sed ut Spiritus Dei, 
natura urum cum ipso exsistens. Quamobrem 
Pealtes. essentiam. illi ac scientiam Dei et Patris 
non demegans, mo illum Patris sapientiam, qu» 


DIDYMI ALEXANDRINI 
reddet. Sed inquiunt bzreticl : Spiritus « serutatur profunda Dei ;» ergo ea ignorat. 


9: 
Verum subjun- 


«Ὁ» γὰρ ε δοῦλος οὐχ οἶδεν, τί ποιεῖ ὁ χύριος a5- 
τοῦ.» Ὅτι δὲ οὐχ ἀεὶ τὸ ἐρευνᾷν τῷ ζητεῖν Spuxov, 
διασαφηνίζει τὰ λόγια. Ἡνίκα μὲν γὰρ προφητεύει, 
« Ἐρευνῶντες, εἰς τίνα, ἢ ποῖον χαιρὸν ἐδηλοῦτο ἐν 
αὐτοῖς Πνεῦμα Χριστοῦ,» τὸ ζητεῖν xai μανθάνειν 
δηλοῖ, παραπλησίως τῷ λέγοντι " « Ἐρευνᾶτε τὰς Γρα- 
φάς"» ἡνίκα δὲ ὁ ᾿Απόστολος γράφῃ περὶ τοῦ Θεοῦ 
καὶ Πατρός " ε Ὁ δὲ ἐρευνῶν τὰς καρδίας, οἶδεν τί 
«ὃ φρόνημα τοῦ Πνεύματος, ὅτι χατὰ Θεὸν ἐσυγχά- 
νει ὑπὲρ ἁγίων" » ἢ ἐν Y ψαλμῷ λέγει" « Ὅτι ἀλτ- 
θείας ἐχζητεῖ Κύριος ^». ἣ ἐν ζ᾽ - « Ἑτάζων χαρδίας 
καὶ νεφροὺς ὁ Θεός “» ἢ ἐτέρωθι' « Ἐρευνῶν τα- 
μεῖα χοιλίας * » οὐ τὸ ἐξετάζειν xat μανθάνειν, ἀλλὰ 
*b περιλαμδάνειν τὴν καρδίαν, ὡς μηδέν ποὺ λαν- 
θάνειν τῶν πώποτε αὑτῇ ἐνθυμηθέντων, ἢ vevorué- 


Β νων’ ἅπερ xai. δίχα ἐξιχνιασμῶν οἶδεν ὁ χαρδιογνει- 


στης. Εἰ γὰρ τὸ πᾶν τῆς γνώσεως τῷ ἐρευνᾷν ἀπονε- 
μηθείη, καὶ ἐρευνῶν ὡς ἀγνοῶν εὑρεθήσεται καὶ ὁ 
Θεὸς, καὶ ἀδοξίαν αὐτῷ [215 5] κατ᾽ ἐχείνους οἴσει 
πόδε ἐν τῷ Σοφωνίᾳ ὑπ᾽ αὐτοῦ, οἷον τὸ ἀπὸ μεταφο- 
ρᾶς τῶν ἀνθρώπων, εἰρημένον " « Ἐξερευνῆσω τὴν 
Ἱερουσαλὴμ μετὰ λύγναν. » Τὸ ῥῆμα τὸ τοιοῦτο τὴς 
δυνάμεως αὐτοῦ πολλὴν ἐργάζεται σημείωσιν. "Eptu- 
νᾷ οὖν τὸ θεῖον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, οὐχ ὡς ἀγνοοῦν, 
ἀλλ᾽ ὡς Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἡνωμένον αὐτῷ τῇ φύσει. 
“Ὅθεν ὁ Ῥαλμῳδὸς, οὐ διαστέλλων αὐτὸ τῆς οὐσίας καὶ 
γνώσεως τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, αὐτὸ δὲ μᾶλλον ἐνυπο- 
στάτως εἶναι τὴν σοφίαν αὐτοῦ ἐν ἴσῳ τοῦ Μονογε- 
νοῦς ἀναπείθων, ηὔχετο" ε Τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἅγιον 
μὴ ἀντανέλῃς ἀπ᾽ ἐμοῦ“ » τὸ ἀποχαλύπτον μοι, ver 
σὶν, τὰ ἄδηλα καὶ τὰ χρύφια τῆς σοφίας σου. 


inPatre eque ἂς Unigenitus subsistat, esse confirmans, sic oravit : « Spiritum (52) tuum sanctum 
we auferas a me: » nempe illum Spiritum, ait, qui mibi revelat occulta (53) et arcaua sapieutize tuz, 


CAP. XXXVIII. 

Mia «uoque Christi apud Joannem utilissima 
verba, « Cum venerit. (54) Paracletus, quem ego 
mittam vobis a Patre meo (55), Spiritus veritatis, 
40] a Patre procedit, ille testimonium perhibebit 
de me ;» itemque illa, «Paracletus (56) autem Spi- 
ritus sanctus, quem mittet Pater in nomine meo, 
ille vos docebit omnia, et in memoriam revocabit 
vobis omnia, qua dixi vobis, » perverse accipien- 
tes, suffragium contra Spiritum sanctum ferunt. 
lta enim h»c deberent accipere, ut Paracletus 
dictus fuerit aut quia ut Deus παρακαλεῖται, id est, 
invocatur a creatura, aut. quia ipsam παραμυθεῖται, 
hoc est consolatur, et oblectationem ei ac pacem 


ΚΕΦ. AH'. 

Καὶ τὰς παρὰ Ἰωάννῃ δὲ διαλαλούσας τοῦ X puto 
πανωφελεῖς συλλαδάς" «Ὅταν ἔλθῃ ὁ Παράχλτχος, 
ὃν ἐγὼ πέμψω ὑμῖν παρὰ τοῦ Πατρός μου, τὸ Πνεῦ- 
μα τῆς ἀληθείας, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, 
ἐχεῖνος μαρτυρήσει περὶ ἐμοῦ "» καὶ πάλιν - « Ὁ δὲ 
Παράχλητος, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὃ πέμψει ὁ Πατὴρ 
ἐν τῷ ὀνόματί μου, ἐκεῖνος ὑμᾶς διδάξει πάντα, χεὶ 
ὑπομνήσει ὑμᾶς πάντα, ἃ εἶπον ὑμῖν" » οὐκ ἀδι3- 
στρόφως δέχονται, χαταψηφιζόμενοι τοῦ ἁγίου Πνεὺ- 
ματος. ᾿Αντὶ γὰρ τοῦ νοεῖν Παράχλητον, f] διὰ τὸ πα- 
ρακαλεῖσθαι ὡς Θεὸν παρὰ τῆς χτίσεως. ἣ διὰ τὸ καρα- 
μυθεῖσθαι αὐτὴν, καὶ θυμηδίαν καὶ εἰρήνην ἐμδάλλειν" 
συνώνυμοι γὰρ αἱ λέξεις τῆς παραχλήσεως xai xs- 


iufert, synonyma enim sunt voces παραχλήσεως, [) ραμυθίας εἰσίν " ὡς γράφει" « Καὶ τοὺς ταπεινοὺς τοῦ 


(49) Servus. Joan. xv, 45. 

(43) Scrutantes, Ep. 1 Petr. t, 41. 

(44) Scrutamini, Joan. v, 39. 

45) Qui autem. Rom. vin, 97. 

46) Quoniam. Psal. xxx, $1 (seu 20). 

41) Scrutans.. Psal. vu, 10. 

(48) Scrutans. Prov. xx 27. Graeca editio : ὃς 
ἐρευνᾷ ταμιεῖα, 

(49) Ezpertem. ἴῃ Grieco. deest aliqua. dietio, ut 
legendum sit, exempli gratia, μὴ ἀπονεμηθείη, aut 


alio simili modo. 

(50) Quod. Librarius scripsit οἴσει" τὸ δέ. Ext 
dai, ac scripsi οἴσει τόδε. 

(54) Serutabor. Soph. 1, 15 (seu 12). 

(32) Syiritum. Psal. t, 12 (seu 15). 

53) Occulta, Ex eodem Psal. 1,7 (sive 8). 

54) Cum venerit. Joan. xv, 26. 

(55) Meo. Deest hrec vox in B.Uliis, 

(96) Paracletus. Joan. xiv, 26. 
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λαοῦ αὐτοῦ παρεχάλεσεν.» Καὶ ἡ ix. [214 a] προό- A et παραμυθίας, ideoque seriptum fuit : «Et humi- 


ὦπου τῶν ἀξιωθέντων τῆς παραμυθίας φησίν" « Kü- 
pie, χατὰ τὸ πλῆθος τῶν ὀδυνῶν pou ἐν τῇ χαρδίᾳ 
μου ai παραχλήδεις σου εὔφραναν τὴν καρδίαν μην * » 
χαὶ πάλιν: « Ἔδωχας εὐφροσύνην εἰς τὴν καρδίαν 
μου.» Καὶ ὡς Παῦλος Θεσσαλονιχεῦσιν ἐπεύχεται " 
«Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, καὶ ὁ 
Θεὸς χαὶ Πατὴρ παραχαλέσει ὑμῶν τὰς χαρδίας. » 
Οἱ δὲ ἀντὶ τοῦ οὕτω νοεῖν, λέγουσιν διὰ τὸ παραχα- 
λεῖν ὑπὲρ αὐτῆς ὠνομάσθαι Παράκλητον" xal ἐπ- 
ἀγουσπΐν, ὅτι καὶ ἀποστέλλεται. ᾿Αλλὰ πρῶτον μὲν τῷ 
τε ἁγίῳ Πνεύματι καὶ τῷ Υἱῷ ἐπίκοινόν ἔστι τοῦ 
Παραχλήτου τὸ ὄνομα, ὡς xal ἡ φύσις * χαθὰ Ἰωάν- 
νης γέγραφεν οὕτως, ἐν μὲν ταῖς Καθολιχαῖς" « Ταῦ- 
τα γράφω ὑμῖν, fva μὴ ἁμάρτητε ἐὰν δὲ καὶ &páp- 


τωμεν, Παράχλητον ἔχομεν πρὸς τὸν Θεὸν Ἰησοῦν B 


Χριστὸν δίχαιον, xa αὐτὸς ἴλασμός ἔστι περὶ τῶν 
ἁμαρτιῶν ἡμῶν.» Ἐπιτήρησον δὲ τέως, ὅτι Παρά- 
χλητον πρὸς τὸν Θεὸν εἰπὼν Ἰησοῦν Χριστὸν, τῷ Πα- 
ρακλήτῳ τὴν ἐξουσίαν ἀπένειμεν, ὡς αὐτοῦ. παρακα- 
λουμένου " € Αὐτὸς, γὰρ,» φησὶν, « ἱλασμός ἐστιν ^» 
lv οὕτω xal τὸ αὐτεξούσιον τοῦ Παραχλήτου δείξῃ, 
χοὶ εἰς τὴν μίαν θεότητα τὸν ἰλασμὰν ἀναγάγῃ. 

Vado est pro peceatis nosiris. » WMlud 








les (57) populi sui (58) παρεκάλεσεν,» 439 id 
est, «consolutus est.» Et ex persona (59) eorum, qui 
bujusniodi consolationem sunt consecuti, ait Psal- 
tes : « Domine (60), secundum multitudinem dolo- 
rum meorum in corde meo at παραχλήσεις (id est, 
consolationes) tux letificaverunt cor meum (61) ; » 
et rursus : « Dedisti (62) lietitiam in corde meo; » 
ei Paulus Thessalonicensibus hec precatur : « ]pse 
(65) autem Dominus noster Jesus Ghristus, et Deus 
ἃς Pater παραχαλέσει (id est, tomsolabitur) corda 
vestra. » Αἱ vero ipsi non ita intelligunt allata 
Joannis verba , sed aiunt, Spiritum sanctum voca- 
tum [fuisse Paracletum, quia παρακαλεῖ (id est 
invocat, aut bhorlatur) pro ipsa creatura ; atque 
illnd insuper addunt, eum nempe etiam mitti. Sed 
primum quidem cum Spiritui sancto, tom Filio 
cominune est (64) Paracleti nomen, sicut eadem 
estutriusque natura, juxta ea qua Joannes scripsit. 
Nam in Catholica quidem Epistola ait: « Hac 
scribo (65) vobis, ut non petcetis : si autem et 
peccaverimus (66), Paracletem habemus apud 
Deum (67), Jesum Christum justum, et ipse propi- 


vero nune observa, quod postquam Peracletum apud Deum 


ixit Jesum Cliristum, eidem. Paraclelo polestatem ac dominationem tribuit, tanquam ei qui invocatur ; 
p q 


e«lpse enim, » inquit, « est. propitiatio 
ostendat, el propitiationem ad 

Καὶ πάλιν ἐν Εὐαγγε 
ἀγαπᾶτέ με, τὰς ἐντολὰς τὰς ἐμὰς τηρήσατε, χἀγὼ 
ἐρωτήσω τὸν Πατέρα, καὶ ἄλλον Παράχλητον δώσει 
ὑμῖν, ἵνα μένῃ μεθ᾽ ὑμῶν εἰς τὸν αἰῶνα, τὸ Πνεῦμα 
τῆς ἀληθείας, ὃ ὁ κόσμος οὐ δύναται λαδεῖν, ὅτι οὐ 
θεωρεῖ αὐτὸ, οὐδὲ γινώσχει αὑτό " ὑμεῖς δὲ γινώσχετε 
αὑτὸ, ὅτι παρ᾽ ὑμῖν μένει, χαὶ ἐν ὑμῖν ἔσται, Οὐκ 
ἀφήσω ὑμᾶς [2314 b] ὀρφανούς * ἔρχομαι πρὸς ope» 
ἄλλον Παράχλητον φήσας, οὐ xa*' οὐσίαν, ἀλλὰ καθ᾽ 





) ἀπὸ τοῦ Δεσπότου 


(5T) Et humiles, Non exstant hzc. verba in La- 
tinis Bibliis. Grzca editio ea. habet Isa. xix , 13. 
Auctor tamen libri primi Machab. cap. xiv, hunc 
Isaiz locum imitatus ait : Καὶ ἐστήριξε πάντας τοὺς 
ταπεινοὺς τοῦ λαοῦ αὐτοῦ, id est, ut legitur in Vul- 
gata editione, « Et confirmavit omnes humiles po- 
puli sui. » 

(53) Sui. Inlibro De Spiritu sancto, num. 28, edita 
esenplaria non babent banc vocem : sed eam 


habei noster codex, item ut Biblia. « Salvator quo- D 


que, ait ibi Didymus, consolationem , e qua Spi- 
ritus sanctus « Paracletus » nuncupatus est, ope- 
ratur in cordibus eorum qui ea indigent : scriptum 
est exim : » Et humiles populi [cod. noster addit , 
- sui] consolatus est, « Unde et is qui boc benelieium 
fuerat consecutus, eui pradicans, loquebatur : 
« Domine, secundum multitudinem dolorum meo- 
vum in corde ineo consolationes tuz Izelificaveruut 
τον meum, » sive, « dilexerunt animan meam. » 
Wiroque enim scriptum. esse (nomeu codex non 
habet vocem , tid] modo in diversis exemplaribus 
invenitur. » 
(89) Et ex persona. Codex liabet : καὶ ἡ ἐχ προσ- 
«onov. Legendum : καὶ fj ix προτώπου. 
(60) Domine. Psal. xcii, 19. "Ὡς voz, Kó- 
fe omittitur in Grzca editione. et in Latinis Bi- 
liis. Didymus vero eam legit etlam libro De Sp. 
sancio in. verbis quae modo attuli, 


:» Ul nempe bac ratione et potestalem Paracleti propriam 
unam deilatem referat. 
m ' (EX Q— Rursus autem. in Evangelio ez person& Domini 


ait: «Si diligitis (08) me, inandata mea servaté, 
et ego rogabo Patrem, et: alium. Paracletu. &abit 
vobis, ut maneat vobiscum in seculum, Spiritum 
veritatis, quem mundus non potest accipere, quia 
non videt eum, nec cognoscit eum. Vos vero 
cognoscitis illum, quia apud vos manet, et in vohis 
erit. Non relinquam vos orphanos : venio ad vos, » 
Ubi 4.4.0 alium Paracletum dicit, non secundum 


(01) Cor meum. Biblia tum. Graen, tum Latina 
habent, τὴν ψυχήν μου, id est. « animam meam. » 
Didymus in eo eiiam, quem dixi, loco legit, « cor 
meuni, » etsi alterius lectionis mentionem faciat. 

(62) Dedisti. Psal. iw, 7. |n libro etiam De 
Sp. sancto, num. 25, de consolatione ac. hilaritate, 
qua in nobis per Spiritum sanctum oriluf, lee 
verba intelligit, cum ait: t Consolatorem autem 
Spiritum sanctum dicit, ab operatione ei nomen 
imponens; quia non solum consolatur eos, quos »e 
dignos repererit, et ab omni tristitia et pertirla-- 
lione reddit alieuus; verum incredibile quoddam 
gaudium et hilaritatem eis tribuit, in. tautum ut 
possit quis Deo gratias referens quod tali hospite 
dignus babeatur, dicere : « Dedisti ltitiatn in corde 
meo. » 

m Ipse. 11 Thess. 1, 16, 17. Vide ποι. 17, pag. 





(64) Commune est, etc. Hiec eadem docet in lib. 
De Sp. sancto, num. 27. 

65) Hec scribo. 1 Joan. n, 1, 2. 

(63) Si autem et peccaverimus. Graeca ediiio : xal 
ἐάν τις ἀμάρτῃ, id est « ac si quis peccaverit. » 

(67) Deum. Graeca editio: Πατέρα, id est « Pa- 
trem. » * 

(68) Si diligitts. Joann. xiv. 15-18. Vide not. 39, 
pog. 150. E 
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eo quod Filius prznuntinvit inquiens, « Mit- 
tam (69) vobis a Patre meo Spiritum veritatis, » 
apparet tres esse hypostases, εἰ una complacentia 
atque concordia factam esse manifestationem seu 
adventum Spiritus sancti : sicut id ipsum indicari 
diximus antea et in illo capitulo : «Pater (70) iman- 
datum mihi dedit, quid dicam, et quid loquar ; » et 
cum -de Spiritu sancto dicitur : « À semetipso (71) 
nom loquelur.» Sicut euim a Patre sejunctus non 
est-Filius ex eo quod missus (72) sit, sic ne 
Spiritus quidem sanctus. Quod vero subjungitur, 
« Spiritus veritatis, » ostendit, eum vere esse Spi- 
rium Dei, non vero spiritibus Dee famulantibus 
similem. Ac verba illa, « Qui a Patre procedit, » 
signilicant ipsum ab slerno et consubstantialiter 
ex paterna hypostasi editum esse; omnis enim 
processio per zequalia et similia perücitur ; Filii au- 
tem ex Deo generatio, ac Spiritus ipsius processio in 
eo ab aliis processionibus secernitur, quod consub- 
stantialiter facta sit. lis vero verbia, «llle vos docebit 
omnia, et rememorabit vobis omnia, quz dixi vobis,» 
mandat ac monet, sicut superius dictum a nobis fuit, 
ut. Spiritui sancto fldes ne denegetur, qui venit post 
Christi Assumptionem et docuit. Quasi dicat ; Nec 
enim cjus mens atque doctrina a mente ac doctrina 
mea discrepat, cum mihi etiam deitate conjunctus sit, 
imo unum et idem : communia vero Trinitatis sint 
: documenta, ei ea quz ad salutem conducunt, dona : 


DIDYMI ALEXANDRINI * 
essentiam, sed secundum hypostasim. Deinde ex A ὑπόστασιν. Ἔπειτα δὲ τὸ προειπεῖν τὸν Υἱὸν, « Πὲμ- 
d 


976 


cum παρὰ τοῦ Πατρός μου τὸ Πνεῦμα τῆς ἀλη- 
είας, παρέστησεν τὰς τρεῖς ὑποστάσεις, xal ὡς 
εὐδοκίᾳ καὶ συμφωνίᾳ μιᾷ ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἐγένετο παρουσία, ὡς χαὶ ἐν τῷ χεφαλαίῳ τῷ, « Ὁ 
Πατὴρ ἐντολήν μοι δέδωχεν, τί εἴπω, χαὶ τί λαλξο 
σω "» xal περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, « Ag ἑαυτοῦ 
οὐ λαλῆσει, » προελέχθη, Ὡς γὰρ οὐχ ἀπέξευχται 
τοῦ asp; ὁ Υἱὸς πεμφθεὶς, οὕτως οὐδὲ πὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. Τὸ δὲ προσχεῖσθαι, ε Πνεῦμα τῆς ἀλη- 
θείας,» διδάσχει ἀληθῶς αὐτὸ Πνεῦμα εἶναι τοῦ 
Θεοῦ, καὶ οὐχ ὡς τὰ λειτουργικά. Τὸ δὲ ἔχειν, « Ὃ 
παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται, » σημαίνει, ὡς ἀνάρ- 
χως xai ὁμοουσίως; ix τῆς πατρικῆς ὑποστάσεως 
ἐξεφάνη * πᾶσα γὰρ πρόοδος διὰ τῶν ἴσων καὶ ὁμοίων 
ἐπιτελεῖται " xal διαφερόντως ὁμοουσίως ἐγένετο ἡ 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ γέννησις τοῦ ΥἹοῦ, καὶ ἐχπόρευσις τοῦ 
Πνεύματος αὐτοῦ. Τὸ δὲ, «'Exelvog ὑμᾶς διδάξει 
πάντα, xai ὑπομνήσει ὑμᾶς πάντα, ἃ εἶπον ὑμῖν, » 
παράγγελμά ἐστιν μὴ ἀπιστῆσαι τῷ ἁγίῳ Πνεύμα- 
αι, ὡς ἀνωτέρω εἴρηται, ἐλθόντι μετὰ τὴν ἀνάληψιν 
τοῦ Χριστοῦ xal διδάσχοντι * Οὐχ ἀπάξουσα γὰρ, φη- 
σὶν, τῆς ἐμῆς γνώμης xal διδασκαλίας ἔσται ἢ αὐτοῦ" 
ἐπειδὴ καὶ τῇ θεότητι ἠνωμένως χαὶ Ἐχομένως 
ἔχει " χϑινὰ δὲ τῆς ἁγίας Τριάδος τὰ διδάγματα, xat 
τὰ πρὸς σωτηρίαν δωρήματα" καὶ ᾧ εἶπον τρόπῳ 
τὸ, €'O Πατὴρ ἐντολήν μοι δέδωχεν, τί εἴπω, xal 
τί λαλήσω, » ἔστιν δὲ ὅτι συμφωνίας [215 a τῷ 
αὐτῷ φημὶ καὶ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὅτι « Ἐχ 


ei.quo sensu dixi illud : « Pater mandatum mihi (; τοῦ ἐμοῦ λήψεται, xai. ἀναγγελεῖ ὑμῖν.» Τῷ δὲ εἰ- 


dedit, quid dicam, et quid loquar, » quod (75) con- 
eordiam Trinitatis denotat; eodem sensu dico 
etim -de Spiritu sancto: « De meo accipiet, et 
annuntiabi vobis,» Cum vero ait : « Si diligitis 
me, mandata mea servale, et ego rogabo Patrem, 
et alium -Paracletum dabit vobis, » significat, se- 
meetipsum quoque, non vero:solum Spiritum, vo- 
cari Paracletum ; ac, Si non servaveritis, inquit, 
mandata mea, indigni estis adventu Spiritus sancti, 
qui adventui .meo aon est dissimilis. [lla autem 
verba : « Spiritus veritatis, quem mundus non po- 
test accipere, quia non videt illum, nec cognoscit 
ilum, vus vero cognoscitis eum, » ostendunt, mun- 
danos 4.3.1 quidem, id est haretices, non posse 


πεῖν, « Ἐὰν ἀγαπᾶτέ με, τὰς ἐντολάς μου τηρήσατε, 
χἀγὼ ἐρωτήσω τὸν Πατέρα, καὶ ἄλλον Παράκλητον 
δώσει ὑμῖν, » ἐδήλωσεν μονονουχὶ xat ἑαυτὸν Παρά- 
χλητὸν ὀνομάξεσθαι, xat ὡς, El μὴ φυλάξητε, φησὶν, 
τὰς ἐμὰς ἐντολὰς, ἀνάξιοι τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἐπιφοιτήσεως τυγχάνετε, ἥτις οὐχ ἀπάδει τῆς tuts 
ἐπιφανείας. Τὸ δὲ γράφειν, « Τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, 
ὃ ὁ χόσμος οὐ δύναται λαθεῖν, ὅτι οὐ θεωρεῖ αὐτὸ, 
οὐδὲ γινώσχει αὐτό * ὑμεῖς δὲ γινώσχετε αὐτὸ, ν ἔδει- 
ξεν, ὅτι οἱ μὲν χοσμικοὶ, τοῦτ᾽ ἔστιν αἰρετιχοὶ, οὗ δύ- 
νανται λαῦεῖν αὐτὸ, ὅτι οὐ θεωροῦσιν αὐτὸ τοῖς τῖςς 
πίστεως ὀφθαλμοῖς, οὐδὲ γινώσχουσιν αὐτὸ, μὴ δοξά- 
ζοντες ὡς Θεόν’ οἱ δὲ ὁμολογοῦντες αὐτὸ εἶναι Beh, 
ἔχουσιν αὐτὸ μένον παρ᾽ αὐτοῖς. 


MWlum accipere, quia ipsum non vident oculis fidei, neque cognoscunt illum, cum non glorificeet 


vt Deum: qui vero ipsum confitentur esse Deum, illos habere ipsum 


manentem apud semetipsos. 


Quod vero ait, «Dabit vobis, » et, «Apud vos p Τὸ δὲ ἔχειν, « Δώσει ὑμῖν, » καὶ, « Παρ᾽ ὑμῖν μένευ 


manet, et in vobis erit, » significat Spiritum san- 
ctum et in ccelis et in terra, utpote Deum, ubique 
presentem esse; nam si et apud nos manet, el in 
nobis erit, et omnia implet, juxta. Sapientiam in- 
quientem, «Spiritus (74) Domini replevit orbem 
terrarum ; » quomodo nobis missus (15) est? Quod 
autem elsi hec Filios diceret, cum ipso tamen 
(69) Mittam, Joan. xv, 26. 
ἐν Pater. joan. xn, 49. 
ui A semetipso. Joan. xvi, 15. 


2) Missus. De hac missione fusius loqnitnr Theo- 
logus noster in libro De Sp. sancto, num. 23 et 26. 


xai ἐν ὑμῖν ἔσται,» ἐσήμανεν, ὡς xal ἄνω καὶ xá- 
τω, ἅτε δὴ Θεὸς, πανταχοῦ παρὸν τὸ ἅγιον Πνεῦμά 
ἐστιν" εἰ γὰρ καὶ παρ᾽ ἡμῖν μένει καὶ ἐν ἡμῖν Esc 
xai πάντα πληροῖ, χατὰ τὴν σοφίαν λέγουσαν " «Iheo- 
μα Κυρίου πεπλήρωχεν τὴν olxougévry "» aux, Sis 
ἀπεστάλη ; Ὅτι δὲ xol λέγοντος αὐτοῦ ταῦτα, μετ᾽ 
αὐτοῦ ἦν ὡς ὁμοούσιον, πάλιν αὐτὸς ἔπεισεν, ἐμφυ- 

(15) Quod... denotat. Codex, ἔστιν δὲ ὅτι συμ- 
φωνίας. Legendum fortasse, ἔστιν δηλονότι συμφωνίας. 

(714) Spiritus. Sap. 1, 7. 

(75) Missus. Missionem localem excludit: quod 
pristat etiau lib. De Sp. sancto, num. 25. * 


917 


DE TRINITATE LIBER TERTIUS. 


91 


αἧδπας εἰς τὰ πρόσωπα τῶν ἀποστόλων xal εἰπών A esset Spiritus sanctus utpote consubstantialis, rur- 


« λάδετε Πνεῦμα ἅγιον, » ὡς προείρηται. Τὸ δὲ, « Οὐχ 
ἀφήσω ὑμᾶς ὀρφανούς " ἔρχομαι πρὸς ὑμᾶς, » ἐδίδα- 
ξεν, ὡς ὃν τρόπον τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἦν καὶ πρὸ 
τῆς γνωστῆς αὐτοῦ [216 Ὁ] ἐπιδημίας ἐν πᾶσιν, o5- 
τω καὶ μετὰ τὴν ἀνάληψιν ὁ Υἱὸς, ἐν ἀπεριγράφῳ 
μιᾷ θεότητι xal θελήσει τῶν ὑποστάσεων οὐσῶν, οὐχ 
αὐτὸς ὧν ἄμφω καὶ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ (ὡς ἐνόησεν 
Μοντανὸς, καὶ τούτῳ μάλιστα ἐπερείδεται τῷ μέρει 
τῆς Γραφῆς, μὴ βλέπων, μηδ᾽ ἀχούων, ὡς ἄλλος περὶ 
ἄλλου καὶ ἄλλου προσώπου λέγει" « Ἑρωτήσω τὸν 
Πατέρα, xai πέμψει ἄλλον Παράχλητον ») - ἀλλ᾽ ὡς 
σὺν τῷ Πνεύματι παρὼν ἰδιοσύστατος, καθά ἐστιν 
ἀεὶ πανταχοῦ καὶ ὁ Πατήρ. Οὐ μέντοι ἐκ δευτέρου 
ἤδη ἐλθὼν, f πολλάχις καὶ τὴν ἐσομένην ἐν τῇ 
χρίσει δευτέραν ἄφιξιν αὐτοῦ ἐσήμανεν. Εὖ δὲ καὶ 
τὸ φάναι - ε Ἐχεῖνος περὶ ἐμοῦ μαρτυρήσει.» Ἡ 
ἀλήθεια, φησὶν, περὶ τῆς ἀληθείας, καὶ ὁ Κύριος 
περὶ τοῦ Κυρίου, ὃν τρόπον περὶ τοῦ Πατρὸς εἶπεν " 
«Καὶ μαρτυρεῖ περὶ ἐμοῦ ὁ πέμψας με Πατήρ. » 
Ταῦτα πάντα, xal πρὸ ὅλων τὸ λέγειν τὸν Δεσπότην, 


« Ἐρωτήσω Πατ [/ 


οὗ xaxà uoc 












cca vw 
. τῷ ἐπέμψε o 


τῷ δὲ ἀπόχριδιν πρὸς x 





υ Πνεύματος φωνὰς, ἣν a 






ἁγίων Γραφῶν" καὶ τοῦτο γινώσχων, ὅτι μά; 
μὲν οὐ πάντως ὁ λέγων, ἢ πέμπων, μείζων τοῦ 
ἀχούοντος, ἢ πεμπομένου χαθέστηχεν ἀλλὰ τὸν ἴσον 


καὶ ὁμότιμον πολλάχις εὑρίσχεταί τις ἀποστέλ- € 
. vero ipsam is habeat responsionem, AA dum 


λων᾽ οὐχ ἀπειχὸς δὲ ἐν ἀνθρώποις, τὸν παντοίας τέ- 
xvns δημιουργὸν, καὶ ἀμείνονα τυγχάνειν τοῦ δοχοῦν- 
τός τι λέγειν αὐτῷ, ἢ [216 a] πέμπειν αὐτόν. "Ἔπειτα 
ὅτι χαὶ ὁ μονογενὴς Θεὸς Λόγος ἐπέμφθη παρὰ τοῦ 
Πατρὸς, ἢ τοῦ Πνεύματος, ὡς αὐτὸς παρὰ 'Hoata 
λέγει - « Ἐγώ εἶμι πρῶτος, xot ἐγώ εἰμι εἰς τὸν αἱ- 
ὥνα" ἡ χείρ μου ἐθεμελίωσεν τὴν γῆν, χαὶ ἡ δεξιά 
pou ἐστερέωσεν τὸν οὐρανόν. » Καὶ μεθ᾽ ἕτερα ἐπι- 
φέρει" «Καὶ νῦν Κύριος ἀπέσταλκέν με, καὶ τὴ 
Πνεῦμα αὐτοῦ.» Ὥστε οὐ πέμπεται κατὰ τὴν ἀπο- 
στόλων ἢ προφητῶν ἀποστολὴν τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ 
xai Πατρὸς, ἀλλ' ὡς Πνεῦμα αὐτοῦ" καὶ οὐδὲ μετα- 
δατιχῶς, ἐπειδὴ οὐδὲ ὁ Πατὴρ, οὗ τῆς ὑποστάσεως 
Βνεῦμά ἐστιν, πέρασι περιγέγραπται. 


sus ipse Filius ostendit, cum Insufflans in facies 
apostolorum ait, « Accipite (76) Spiritum sanctum » 
sicut antea dictum est. lllis (77) autem verbis, 
« Non relinquam vos orphanos, venio ad vos, » do- 
cuit, quod quemadmodum Spiritus Dei, etiam ante 
manifestum suum adventum, erat in omnibus; sic Fi- 
lius, etiam postquam in coelos assumptus est, ubique 
est, cum unius incircumscriptze Deitatis ac voluntatis 
sint bypostases; non quod ipse sit Pater, et Filius, 
et Spiritus Dei (ut commentus est Montanus, qui hoc 
moxime Scripturze loco innititur, illud non videns, 
nec intelligens, quod manifestum est, alium nempe 
dealia et alia persona dicere : « Rogabo Patrem, 
et mittel alium Paracletum»), sed quatenus cum 


B Spiritu sancto simu! adest et ipse cum propria sub- 


sistentia, sicut semper ubique est etiam Pater. 
Nec vero quod ait, «Venio ad vos,» indicat eum 
secundo jam venisse; elsi szpe hac ratione (78) 
futurum etiam in die judicii secundum sui ipsius 
adventum significaverit. Bene (79) autem se habet 
eliam quod dixit : « Ille de me testimonium perhi- 
bebit. » Nempe veritas, inquit, de veritate, et Do- 
minus de Domino testimonium reddet. Simili modo 
de Patre ait: « Et testimonium (80) perhibet de me 
qui misit me Pater. » Omittit hec omnia Macedo- 
nius, ac praesertim illa Domini verba omittit, «Ro- 
gabo Patrem,» quz et reprehensione carent, neque 
juxta mundanam loquendi consuetudinem intelligi 
debent; his vero prztermissis arripit vocem, «Mit- 
tet,» atque in ea exsultat sibique blanditur. llam 


hasce voces de Spiritu sancto dictas objicit, quam 
interrogatus dabit ipsemet similia sacra Scripture 
loca de Filio dicta objicientibus. Ac illud etiam 
morit, szpe quidem, sed non semper, neque ne- 
cessario eum, qui dicit quasi precipiat, aut qui 
mittit, majorem esse illo qui audit, aut mittitur; 
sed sepe contingere, ut quis eum mitlat, qui sibi 
zqualis εἰ zequali honore dignus sit; neque vero 
absurdum esse, ut inter homines ille qui sit cu- 
juslibet artis opifex, sit etiam major illo, qui ipsi 
aliquid dicere ac precipere videatur, aut eum mit- 
tere. Deinde norit, etiam unigenitum Deum Ver- 
bum missum esse a Patre, aut a-Spiritu; nam ipse 


apud Isaiam prius quidem dicit: « Ego sum (81) primus, et ego sum in szculum : manus mea fun- 
davit terram, et dextera mea firmavit colum: » tum vero : post alia subdit : « Et nunc (82) Domi- 
nus misit me et Spiritus ejus. » Non mittitur itaque Spiritus Dei et Patris eo modo quo mittuntur apo- 
- stoli (83), aut prophetze, sed ut Spiritus ejus ; nec mittitur ut aliunde ad alia transmigrans, quoniam 
ne Pater quidem, cujus hypostasis est Spiritus, terminis eircumscriptus est. 


ΚΕΦ. Ae. 


Ἔτι σμιχρύνοντες, xol τῷ ἑαυτῶν xexi χαταχι- — 
δηλεύοντες τὰ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὀνειδίζου- ᾿ 


σιν αὐτῷ καὶ ἄλλην θεϊχὴν φιλανθρωπίαν, ἣν Παῦλος 


(16) Accipite. Joau. xx, 22. 

m Illis autem. Codex, τὸ δέ. Legendum fortasee, 
πῷ δέ, 

(78) Hac ratione, Cod., à πολλάχις. Lego, fj πολ- 
λάχις. 

(79) Bene. Similem habet locutiouem in lib. De 


€AP. XXXIX. 
' Imminuere adhuc et in suam ipsorum perniciem 
adulterare ea qua de Spiritu sancto scripta sunt, 
pergentes exprobrant eidem aliam quoque Dei in 


Sp. sancto, num. 15 : « Bene autem quod in ipsa sen- 
tentia non ait, Qui creavi, sed, « Qni creo. » 

(80) Et testimonium. Joan. vin, 18. 

(81) Ego sum. 158. χύνῃ! 12, 15. 

(82) Et nunc. Isa. xtvint, 16. 

(85) Quo mittuntur apostoli. In llbro De Sp; sancto; 


LEN 
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homines benignitatem, quam Paulus conimemora- A ἔγραψεν, εἰπών" « Ἐξαπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸ Πυεῦ; 


vit, cum scripsit : « Emisit (84) Deus Spiritum 
suum (85) in corda nostra (86) clamantem, Abba, 
Pater. » Verbum vero illud, « Emisit,» concordiam 
consensumque significat, ut antea dictum est. Quod 
autem in cordibus nostris Spiritus sanctus clamet, 
Abba, quod Latine vertitur Pater, Spiritus sancti 
clementiam ac inisericordiam ostendit, 4/53 qua 
domesticos ac familiares nos reddit Dei ac Patris, 
60 quod vice nostra et pro nobis hanc vocem dixe- 
rit, qui adhuc infantes tunc eramus, et lacte nu- 
triebamur, et fiducia earebamus cum propter vete- 
rem inobedientiam, tum quia viventem Deum dere- 
liqueramus, tum quia in prava vitz indifferentia 
vivebamus, tum quia indigni inveniebamur qui in 


αὑτοῦ ἐν ταῖς καρδίαις ἡμῶν, xpátov* ᾿Αδδὰ, ὁ Πα- 
fp.» Τὸ δὲ ε Ἐξαπέστειλεν » τὴν συμφωνίαν, ὡς 
προελέχθη, σημαίνει" τὸ δὲ ἐν ταῖς καρδίαις ἡμῶν 
χράζειν, 'A6Gà, ὃ ἑρμηνεύεται « Πατὴρ,» τὴν τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος εὐσπλαγχνίαν παρίστησιν, οἐχειό- 
τητα ἡμῖν παρέχουσαν πρὸς τὸν Θεὸν καὶ Πατέρα, ἐν 
τῷ ἀνθ᾽ ἡμῶν καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ταύτην εἰρηκέναι τὴν 
φωνὴν, τῶν τότε νηπίων ἔτι τυγχανόντων, xai γά- 

λαχτι τρεφομένων, xai ἀπαῤῥησιάστων, διά τε τὴν 

ἀρχαίαν παραχοὴν καὶ τὸ χαταλεῖψαι Θεὸν ζῶντα, 

διά τε τὴν χαχὴν τοῦ βίου ἀδιαφορίαν χαὶ τὸ ἀνάξιον 

εὑρίσκεσθαι τοιαύτην ῥῆξαι [946 6] πρόσρησιν ὃν 
πρόπον καὶ ὁ Υἱὸς ἐν τῇ οἰχονομίᾳ δι᾽ ἡμᾶς πάντα 
τὰ ἡμῶν ἀνεδέξατο. ᾿Αμέλει διὰ τῶν ἐφ᾽ ἑξῆς xal 


talem erumperemus compellationem. Simili modo B Θεὸν εἶπεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xal ἔδειξεν, ὡς διὰ τῆς 


etiam Filius in Incarnatione propter nos omnia 
nostra in se suscepit. Nimirum in iis, que sequun- 
tur, et Deum dixit Paulus Spiritum sanctum, ac 
per dictam ejusdem Spiritus vocem nos liberari 
ostendit, et filios Dei effici. bonorumque coelestium 
haredes. Etenim postquam dixit, «Abba, Pater, » 
sjatim suhdit : « [taque (87) jam non es servus, sed 
filius : si autem filius, et h:eres per Deum (88):» 
per illum scjlicet, qui nobis clamat, hoc est, per 
Spiritum sanctum. Quod autem vice nostra (89) 
Spiritus sanctus. clamet, «Abba, Pater,» ident 
Paulos Romanis scripsit : « Si autem (90) Syirita 
opera corporis mortificaveritis, vivetis : quicunque 
enim Spiritu Dei aguntur, hi fllii Dei sunt : non 


cnim accepistis spiritum servitutis iterum in timore, c 


sed accepistis Spiritum adoptionis in filios, in quo 
(Jamamus, Abba, Pater. » Quoniam enim, ut 885- 
pius dictum est, communiter a sancta Trinitate 
omnis nobis salus donata est; Pater quidem ad 
adoptionem in filios nos vocavit ; unigenitus autem, 
et verus ac genuinus Filius fratres denominavit, 
et permisit ut vocaremus nostrum Patrem Deum; 
Spifitus vero sanctus inhabitavit, inspiravit, do- 
cuit, dicens : Abba. « Ipse (91), inquit, vos doce- 
bit; » et: « Deducet (92) in omnem veritatem. » 


num. 25, copiosius hzc edisseruerat; itaque hic 
ea tantum attingit, Hzc autem ibi leguntur : « Iste 
Spiritus sanctus consojator [concinnior videtur no- 
stri codicis lectio : omittit enim vocem, sanctus] 
ἃ Filio mittitur, non secundum angelorum, aut pro- 
phetarum, aut apostolorum .ministerium, sed ut 
mitti decet ἃ sapientia el veritate Spiritum Dei... 
Ktenim Filius missus a Patre, non separatur, nec 
disjungitur ab eo, manens [concinuior nostri codi- 
cis lectio, manens inillo], et habens illum in se- 
met ipso. Quin Spiritus. veritatis [melius fortasse 
codex noster: Dui Spiritus. veritatis] supradicto 
1nodo missus a Filio de Patre egreditur, non aliunde 
ad alia transmigrans. Impossibile quippe hoc pari- 
ter et blasphemum est ; $i enim de loco ad locum 
egreditur Spiritus, et ipse Paler [codex noster men- 
dose fortasse : et ipse pariter] in loco invenietur... 
Sed quomodo Pater non consistens [cod. noster , 
mon consistit] in loco, ullra. omnem corporum est 
naturam [cod. noster : cum ullra omnem. corporum 
sit naturam ;. voculam tamen, sil, aldo ipse, cum 


προλεχθείσης αὑτοῦ φωνῆς ἐλευθερούμεθα, υἱοθετού- 
μεθα, καὶ τῶν ἐπουρανίων χληρονομοῦμεν. Ἐπάγει 
γὰρ εὐθὺς μέτὰ τὸ εἰπεῖν, ᾿Αδξὰ, ὁ Πατήρ" «Ὥστε 
οὐχ ἔτι εἴ δοῦλος, ἀλλὰ υἱός " εἰ δὲ υἱὸς, xal χληρονό- 
μος διὰ Θεοῦ" » τοῦ χράζοντος ἡμῖν ἁγίου Πνεύμα- 
πος. Ὅτι δὲ ἀνθ᾽ ἡμῶν ἡ προλεχθεῖσά ἐστιν φωνὴ. 
ὁ αὑτὸς ῬΡωμαίοις ἐπέστειλεν" «ἘΠ δὲ Πνεύματι τὰς 
πράξεις τοῦ σώματος θανατοῦτε, ζήσεσθε " ὅσοι τὰ 
Πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, οὗτοι υἱοὶ Θεοῦ εἰσιν * οὗ γὰρ 
ἐλάδετε πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς φόδον, ἀλλ᾽ ἐλά- 
6exe Πνεῦμα υἱοθεσίας ἐν ᾧ κράζομεν - 'A66à, ὁ Πα- 
τὴρ.» Ἐπειδὴ γὰρ, ὡς εἴρηται πολλάχις, κοινῇ παρὰ 
τῆς ἁγίας Τριάδος πᾶσα ἡμῖν σωτηρία δεδώρηται, ὁ 
μὲν Πατὴρ εἰς υἱοθεσίαν ἐκάλεσεν " ὁ δὲ μονογενὴξι 
χαὶ ἀληθινὸς, xal γνήσιος Υἱὸς ἀδελφοὺς προσηγό- 
ρξυσεν᾽ ἐπέτρεψεν δὲ ἐπιχαλεῖσθαι ἑαυτῶν Πατέρα 
πὸν Θεόν" τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα ἐνῴχησεν, ἐνήχησεν, 
ἐδίδαξεν, εἰρηχὸς, 'ACCd. « Αὐτὸς, φησὶν, διδάξεις 
ὑμᾶς,» xol, « Ὁδηγήσει εἰς πᾶσαν ἀλήθειαν.» Προσέτι δὲ 
καὶ ἀνεγέννησεν, xat ἠλευθέρωσεν ἀπὸ ἁμαρτίας καὶ 
θανάτου, xat ἡγίασεν, καὶ υἱοὺς xav' οἰχείαν ἀταϑό- 
τητα ἀνέδειξεν τοῦ Θεοῦ. Τοιγαροῦν πρινὴ παρὶ αὖ- 
τοῦ ἀναγεννηθῆναι διὰ τοῦ φωτίσματος, οὐδὲ λέτειν 
ἁρμόττει" ε« Πάτερ ἡμῶν ὁ ἐν [217 a] τοῖς οὐρα- 
volg. à Πρὸς δὲ τούτοις χράζει ἐν ταῖς καρδίαις 


ibi desit] ; ita et Spiritus veritatis nequaquam lo- 


p corum fine clauditur. » 


(84) Emisit. Galat. rv, 6. Vide not, 63, pag. 418. 

(85) Spiritum suum. Greca editio, ac. Didymus 
ipse segm. 53 a, et alibi : « Spiritum Filii sui. »— i 

(86) In corda nosira. Grzca editio; εἰς τὰς χαρ- 
δίας ὑμῶν, id est « in eorda vestra. » 

87) Itaque. Galat. iv, 7. et 

fao) Heres per Deum. Graca. editio : XA, ρονόμος 
Θεοῦ διὰ Χριστοῦ, id est « bares Dei per Cliristss. » 
Sed in Latinis Bibliis legitur, ut legit Did ui. 

89) Vice nostra. Scite Augnstinus in Collsiowe 
cum Maximino Ariano : « Denique alio loco eum 
dicit Apostolus : « Clamantem, Abba, Pater ; » alio 
loco dicit : « In quo clamamus, Abba, Pater : » ex- 
posuit, quid sit, « Clamantem, Abba, Pater,» di- 
cendo : Ac per hoc quid est. « clamantem, » nisi 
« clamare facientem ? » 

(90) Si autem. Rom. vur, 15-15. 
' (91) Ipse. Joan. xiv, 26. 

(92) Dedaucet. Joan. xvi, 15. 
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ἡμῶν, «A663,» τὰς χωφὰς αἱρετιχῶν ἀχοὰς διδά- A Ipse insuper nos regeneravit, et a peccato ac 


σχον, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ ἐνοιχῶν τοῖς πιστοῖς Θεὸς, 
χατὰ τὸ, « Ἐνοιχήσω ἐν αὐτοῖς, καὶ ἐμπεριπατήσω " 
xal ἔσομαι αὐτῶν Θεὸς, καὶ αὐτοὶ ἔσονταί μοι λαός » 
κατὰ τὸν ᾿Απόστολον γράφοντα" « Οὐχ οἴδατε, ὅτι 
ναὸς Θεοῦ ἐστε, καὶ τὸ Πνεῦμα «oU θεοῦ οἰχεξ ἐν 
ὑμῖν ; »' Alpstixol δὲ τὸ, «Ὅσοι Πνεύματι Θεοῦ ἄγον- 
«et, οὗτοι υἱοὶ Θεοῦ εἰσιν, » xal ὅσα τοιαῦτα, περὶ 
τοῦ ἰδίου ἡμῶν πνεύματος, οὐ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος εἰρῆσθαι βιάζονται. Κρίνει δὲ αὐτὸ ἡ ἐπαγω- 
γὴ, ἔχουσα " « Οὐ γὰρ ἐλάδετε πνεῦμα δουλείας πά- 
λιν εἰς φόδον, ἀλλ᾽ ἐλάδετε Πνεῦμα υἱοθεσίας. » 
Πάντως γὰρ ἔχοντες ἤδη τὸ ἴδιον ἡμῶν πνεῦμα, 
προσελάδομεν τὸ τῆς υἱοθεσίας ἅγιον Πνεῦμα. 


morte liberavit, et sanctificavit, et illos Dei pro 
sua bonitate fecit. Itaque priusquam ab ipso per 
illuminationem, id est per baptisma, regeneremur, 
ne convenit quidem (93) nobis dicere : « Pater no- 
ster, qui es in ccelis, » Ad hzc, in cordibus nostris 
clamat, «Abba,» Spiritus sanctus surdis hzereticorum 
auribus insonans, ac eos docens, quod ipse est 
Deus ille, &&Á qui inhabitat in fidelibus, juxta 
fllud : « Inhabitabo (94) in eis, et in eis arnbulabo ;et 
ero eorum Deus, et ipsi erunt mihi populus; » et 
joxta Apostolum scribentem: «An nescitls (95), 
quod templum Dei estis, et Spiritus Dei habitat iu 
vobis? » Hazretici vero illud, « Quicunque Spiritu 


Dei aguntur, hi filii Dei sunt, » aliaque similia loca de proprio nostro spiritu, non de Spiritu sancto 
dicta esse contendunt, Sed eos refellunt. qua subjiciuntur : « Non enim accepistis spiritum servitutis 


iterum in timore, sed accepistis Spiritum adoptionis 


in filios. » Hinc enim perspicuum omnino est, nos, 


cum proprium nostrum spiriuum jam haberemus, accepisse insuper Spiritum sanctum — adoptionis in. 


-filios. 


ΚΕΦ. M'. 

Ἐθελεχθρῶς καὶ φιλαπεχθημόνως ἔχοντες πρὸς 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα, χαχοφρόνως ἐχλαμθάνουτιν καὶ τὸ 
παρ᾽ Ἰωάννῃ παρὰ τοῦ Ξωττιρος λεχδὲν περὶ αὑτοῦ " 
€'Extlvo ἐμὲ δοξάσει, ὅτι ἔν ἐμοῦ λήψεται, καὶ 
ἀναγγελεῖ ὑμῖν, ν Οὐ γὰρ θέμις, ὡς τὰ ἀνθρώπινα, 
οὕτω χαὶ τὰ τοῦ Θεοῦ νοεῖν, οὐδὲ τῇ ὁμοιότητι τῶν 
καθ᾽ ἡμᾶς λέξϑων χαὶ ἐννοιῶν τὸ θεῖον ἐνυδρίζειν, 
τὸ μηδαμῶς ἡμῖν πρησευιχός, Δοξάσει οὖν, φησὶν, 
καθὸ τὰ αὐτὰ ὑμᾶς διδάξει, ἅπερ ἐγώ" ἐγὼ δὲ, ἅπερ 
ἤχουσεν ὁ Πατήρ xai χαθὸ ἀπὸ τῆς αὐτοῦ ἀφάτου 
[2175] μεγαλειότητος ἐπιδείξει χαὶ τῆς ἐμῆς θεό- 
τῆτος τὸ ἀμέγεθες: xal οὐ τούτῳ μόνῳ τῷ τρό- 
πῳ, ἀλλὰ καὶ καθὸ γέγραπται " « Υἱὸς δοξάζει Πα- 
τέρα"»ν χαὶ, εΔόξα ἡλίου τὸ φῶς "» xal ὡς εἶπον " 
« Δόξασόν με, Πάτερ" ν χαὶ ἀπεχρίθη μοι" ε Ἐδόξα- 
σὰ ct, καὶ πάλιν δοξάσω.» θὺ γὰρ ὑμνεῖ ὡς ἡ χτί- 
σις" ἐπειδὴ τῇ θεότητι χαὶ τῇ τιμῇ ἀλλήλων μὴ 
ἀφεστᾶσιν " οὐδὲ λαμδάνον ἀναγγέλλει τὸ οἰχονομοῦν 
ἡμῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ χαθαρῶς ἀεὶ τὰ θεϊκὰ χαρίσματα, 
καὶ μὴ διωρισμένον τῇ φύσει τοῦ Πατρός. “Ὥσπερ 
γὰρ ὁ διδοὺς Υἱὸς οὐδενὸς στερεῖται, οὐδὲ χενοῦται " 
οὕτω τὸ ἅγιον Πνεῦμα οὐ λᾳμδάνει, ὃ μὴ ἔχει, οὐδὲ 
ἀχοῦον λαλεῖ, τὸ μόνον εἰδὸς, χατὰ Παῦλον, τὰ τοῦ 
Θεοῦ " ἐνίησι δὲ μᾶλλον αὐτὸ σοφίαν χαὶ σύνεσιν, ἐξ 
ἐ μφύτων θείων χινημάτων, τοῖς ἐπαξίοις τοῦ δέχε- 
σθαι" οὐδὲ παρ᾽ ἑτέρου διδάσχεται, τὸ σοφίαν xal 
νῶσιν προφητείας τοῖς ἀχεραίοις ἐπιπνέον᾽ ὑπὲρ 





, (95) Ne convenit quidem. Recte Alanus in. Regu- 
lis tbeologicis in Fasciculo anecdotorum a ine editis, 
regula 50, pag. 205: « Aliquando (hoc nomen « Pa- 
ver » pradicat) relationem ad hominem, secundum 
recreationem : ui cum dicitur : « Pater. noster qui 
es in eelis. » 

(94) Inhabitabo. IM Cor. vi, 10. 
(95) An nescitis. 1 Cor. 1n, 16. 


(96) Inimico. Codex , ἐθελεχθρῶς. Malim ἐθε- 
Met paroxytone. Y 

91) Ille. Joan. xvi, 14. 

(98) Que audivi a Patre. Colex, ἅπερ ἤχουτεν 
ὁ Πατήρ, id est « quie audivit later. » Ego aic trans- 


B - CAP. XL. 


Cum inimico (96) atque hostili animo Spiritum 
sanctum insectenlur, pravo sensu accipiunt etiam 
quod apud Joannem a Salvatore de ipso dictum est : 
« Ille (97) me glorificabit, quia de meo accipiet, et 
annuntiabit vobis. » Nec enim fas est ut humana, 
sic eliam divina accipere, neque ob vocum ac 
sententiarum more nostro dictarum similitudinem 
divinitati, quee nequaquam nobis similis est, inju- 
riam inferre licet. Gloriflcabit ergo, inquit, quate- 
nus eadem vos docebit, que ego ; ego autem que 
audivi a Patre (98). Glorificabit etlam quatenus 
per ineffabilem msjestatem suam ostendet mee 
quoque deitatis iuünitatem. Glorificabit insuper eo 
sensu quo scriptum est : « Filius (99) glorificat pa- 

C trem ;» et quo « Gloria solis (4) dicitur lux; » et 
quo dixi : « Glorifica (2) me, Pater, » et respondit 
mihi: «Glorificavi (3) te, et rursus glorificabo. » 
Nec enim bymnis Deum celebrat, ut facit crea- 
turi; quia deitate, ac dignitate, aique prae- 
£tantia non distat ἃ Patre Filius : neque aliunde acci- 
piens annuntiat is qui per seipsum pure ac munde 
nobis semper dispensat divina dona; nec disjun- 
cius natura est a Patre, Nam sicut Filius cum dat, 
Al nulla re privatur (4), nec vacuus redditur ; 
ita Spiritus sanctus non accipit quod non babeat , 
neque prius audiens quz ignoraret, deinde loqui- 
tur ; cum solus ea norit, juxta Paulum, quie Dei 


D tuli quasi scriptum esset : ἅπερ ἤχουσα παρὰ τοῦ 
Πατρός. In libro tamen De Sp. sancto num. 36, bec 
habet Didymus : .« Loqui ergo Patrem, et audiro 
Filium, vel e contrario, Filio loquente, audire Pa- 
trem, ejusdem nature in Patre et Filio consensus- 
que siguificatio est. » 

(99) Filius. Malach. 1, 6. 

(1) Gloria solis. 1 Cor, xv, 41 legitur : &XX 
ve ἡλίου, id es «alia gloria » (ueinpe claritas) 
* solis. » 

(2) Glorifica. Joan. xvn, ὅ. Vide ot vers. 1. ejus 
Capitis, ; 

(3) Glorificavi. Joan. xit, 38. 

(9) Nulla re privatur. Quz hie attingit, copiosius 
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sunt: sed ipse polius sapientiam εἰ intelligentiam A γνῶσιν γὰρ ἢ θεότης αὐτοῦ εὑρίσχεται " xax 


per divinas eique naturales motiones iis indit, qui 
eam recipere mereantur: neque ab altero quiü- 
' quam discit. qui simplicibus sapientiam et pro- 
phetiz cognitionem iuspirat ; quamlibet enim co- 
guitionem excedit ejus deitas ; nam de ineffabili 
Trinitate abusive (5) talia dicta sunt. Itaque de se 
ipse etiam Salvator ait : «Sicut (6) audio, judico ; » 
€t de ipso Joannes : « Qui (7) accepit ejus testimo- 
nium, obsignavit, quia Deus verax est: quem 
enim misit Deus , verba Dei loquitur, » id est, col- 
laudat. Glorificatur autem et Spiritus sanctus cum 


στιχῶς γὰρ οὕτω τὰ τοιαῦτα περὶ τῆς ἀῤῥήτου Τριά- 
δος εἴρηται. Τοιγαροῦν χαὶ περὶ ἑαυτοῦ ὁ Σωτὴρ 
ἔφη ἐξ «Καθὼς ἀχούω, χρίνω» xai Ἰωάννης περὶ 
αὑτοῦ * « Ὁ λαδὼν αὐτοῦ τὴν μαρτυρίαν ἐσφράγισεν͵ 
ὅτι ὁ Θεὸς ἀληθὴς ἐστιν" ὅν γὰρ ἀπέστειλεν ὀθεὸς, 
τὰ ῥήματα τοῦ Θεοῦ λαλεῖ" » ὅ ἐστι, συναινεῖ. Δοξά. 
ζεται δὲ xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα διά τε πῆς πρὸς τὸν 
Πατέρα καὶ τὸν ΥἹὸν περὶ ὅλα χοινωνίας, χαὶ δι᾿ ὧν 
ὁ Υἱὸς περὶ αὐτοῦ ἀπειλεῖ, ὅτι «e Πᾶσα ἁμαρτία xa 
βλασφημία ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώποις, ἡ ἃ εἰς τὰ 
Πνεῦμα βλασφημία οὐχ [218 a] ἀφεθήσεται. 


per omnimodam cum Patre οἱ Filio communionem , tum per ea qu minatur Filius inquiens. de ipso : 
*Omne (8) peccatum et blasphemia remittetur hominibus, blasphemia autem in Spiritom non re- 


mittetur. a 
CAP. XLI. 

Ac Montanistarum error in his positus est : 

Y. Primo temerarii isti divinatores aiunt unam esse 
personam trium divinarum hypostasium ; Montanas 
euim, inquiunt, dixit : Ego sum Pater, et Filius , 
et Paracletus. Quod ut probent , stultissime inter- 
preiantur qua rectissime dixit Filius : « Ego (9) in 
Patre, et Pater in me ;s et : « Veniemus (10) ego 
et Pater meus, et mansionem apud eum facie- 
mius ; » et : « Ego (11) et Pater unum sumus ; »et : 
« Qui (19) vidit me, vidit Patrem ; » et : « Paracle- 
tus (15) , quem mittet Pater in nomine meo. » Sed 
hzc omnia , ut superius dictum est , unam et unam 
et unam personam significant cum propria subsi- 
stentia ip una deitate οἱ concordia. Nec enim ait : 


ΚΕΦ. MA". 

Καὶ Μοντανιστῶν ἡ πλάνη bv τούτοις * 

Α΄. Πρῶτον, ὅτι ἀπομαντεύονγται ἕν πρόσωπον εἷ- 
ναι τῶν τριῶν θείων ὑποστάσεων Μοντανὸς γὰρ, 
φησὶν, εἶπεν " « Ἐγώ εἰμι ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ ΥἹὸς, xai 
ὁ Παράχλητος.» Καὶ πρὸς σύστασιν δῆθεν τούτου 
προφέρουσιν, πάσης ἰδιωτείας ἐπέχεινα νοοῦντες, 
ὅπερ θαυμασίως εἶπεν ὁ Υἱός - « Ἔγὼ ἐν τῷ πατὼ, 
χαὶ ὁ Πατὴρ ἐν tgol* ν χαὶ, « Ἐλευσόμεθα ἐγὼ xq 
ὁ Πατήρ μου, καὶ μονὴν map' αὑτῷ ποιῆσομεν"» 
xal, c Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν" » xat, ε« Ὃ ἑωρα- 
χὼς ἐμὲ ἑώραχεν τὸν Πατέρα "» καὶ, « Ὁ Παράχλη- 
τος, ὃν πέμψει ὁ Πατὴρ ἐν τῷ ἐμῷ ὀνόματι. » Ταῦτα 
δὲ πάντα, ὡς καὶ ἀνωτέρω εἴρηται, ἐν xaX ἕν xal ἕν 
πρόσωπον ἰδιοσυστάτως δηλοῖ ἐν μιᾷ θεότητι καὶ 


Ego et Pater unum sum, sed , « Unum sumus. » C συμφωνίᾳ. Οὐ γὰρ εἶπεν “ Ἐγὼ xat ὁ Πατὴρ Ev εἰμι, 


448 lis satis eorum dementia ac prava opinio 
refellitur. 

1. Secundo eum Apostolus Corinthiisscripserit in 
prima Epistola : «Sive (14) prophetiz evacuabuntur, 
sive lingua cessabunt , sive scientia destruetur : ex 
parte enim cognoscimus , et ex parte prophetamus : 
«cum autem venerit qued perfectum est, tonc. quod 
€x parte est , evacuabitur, » ipsi ajunt, Montanum 
venisse , ei perfectum (15) ( id est perfectionem ) 
Paracleti, hoc eat, Spiritus sancti , babuisse : nec 
ea qui adduntur, autendunt ; statjm enim hec se- 
quuntur : « Quando (16) eram parvulus , loquebar 
ut parvulus , cogitabam ut parvulus ; quando factus 


exposuerat in lib. De Sp. sancto, num. 46-58. Pla- 
cet inde ha:c exscribere : « Hanc opinionem sequen- 
tia Domini verba confirmant: [lle me clarificabit 
[cod. noster, glorificabit], id est, Paracletus, quia 
de meo accipiet, Hursuim hic accipere ut divinzs na- 
tura convenial [cod. noster, convenit] intelligen- 


duin. Quomodo ergo [cod. noster rectius fortasse: . 


uomodo enim] Vilius dans non privatur bis que 
ifibuit, neque cum damno suo jimnpertit aliis, sic 
et Spiritus non accipit quod ante non liabuit. Si 
enim quod prius non habebat accepit [cod. noster, 
sccipit). translato in alium munere vacuus largitor 
effectus est, cessans habere quod tribuit. » 

(5) Abusive, Eadem docet lib. De Sp. saucto, 
num. 38. 

(6) Sicut. Joan. v, 30. In lib. De Sp. sancto, num. 
56, h»c leghnus : « Ne quis illum a Patria et Filii 
, voluntate et societate discerneret, Scriptum est: 


ἀλλὰ, «Ἔν ἐσμεν. » Καὶ κατηγορεῖ ταῦτα τῆς ἀνοίας 
αὐτῶν xal χαχοδοξίας. 

Β΄. Δεύτερον, ὅτι τοῦ ᾿Αποστόλου γράψαντος Κοριν- 
θίοις ἐν τῇ πρώτῃ Ἐπιστολῇ " « Εἴτε προγητεῖαι χατ- 
αργηθήσονται, εἴτε γλῶσσαι παύσονται, εἶτε ques 
χαταργηθήσεται" ix μέρους γὰρ γινώσχομεν, καὶ 
ix μέρους προφητεύδμεν " ὅταν δὲ ἔλθῃ τὸ τέλειον, 
πότε τὸ ἐχ μέρους καταργηθήσεται " » ἐχεξνοι λέγου- 
σιν τὸν Μοντανὸν ἐληλυθέναι, καὶ ἐσχηχέναι τὸ τέ- 
λεῖον τὸ τοῦ Παραχλήτου, τοῦτ᾽ ἔστιν τὸ τοῦ ἁγία 
Πνεύματος" οὐ προσέχοντες [218 b] τοῖς προσχειμέ- 
νοις. Ἔχει γὰρ εὐθύς * « Ὅτε ἤμην νήπιος, ds 
ὡς νήπιος, ἐλογιζόμην ὡς νήπιος " ὅτε γέγονα dg, 


D Non enim a semetipso loquetur, sed sicut δυδιεῖ ᾿ 


loquetur [codex noster: sicut audiet et , loquetur). 
Cui etiam simile de se ipso Salvator ait: « Sio 
audio, et ( vocula et deest in nostro codice) jw 
dico. » 

(7) Qui. Joan. 1n, 55, 54. 

8) Ümne. Matth. xii, 51. 

bi Ep. Joan. xiv, 11. 

10) Veniemus. Ibid. 25. 

11) Ego. Joan. x, 30. 
49 9s. Joan. xiv, 9. 
43) Paracletus. Ibid. 26. 

14) Sive. 1 Cor. xn, 8-10. 

(49) Perfectum. In Prosperi Chronico tom. 1 An- 
tiqq. lect. Canisii pag. 282. hzc leguntur: « Hoc 
autem Perfectum in Montanum, et ejus prophetissas 
venisse delirant. » 

(16) Quando. 1 Cor. xm, 11 et 12. 
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χατήργηχα τὰ τοῦ νηπίου. Βλέπομεν yàp ἄρτι δι᾽ A sum vir, evacuavi qui erant parvuli. Videmus enim 


ἐσόπτρου ἐν αἰνίγματι" τότε δὲ πρόσωπον πρὸς Ttpóa- 
ωπον. Ἄρτι γινώσχομεν Ex μέρους" τότε δὲ ἐπι- 
γνωσόμεθα, καθὼς καὶ ἐπεγνώσθημεν. » Τοῦτ᾽ ἔστιν * 
ἽἌπερ νῦν ἀχούοντες ὑπὸ τῶν Γρᾳφῶν πιστεύομεν 
εἶναι, μετὰ τὴν ἀνάστασιν τῇ ὄψει θεασόμεθα, καὶ 
τῷ πράγματι γνωσόμεθα, τῆς μεριχῆς γνώσεως παυ- 
σαμένης " ἡ γὰρ γνῶσις, ἡ ἐξ ἀχοῆς, τῆς αὐτόπτου 
Ὑνώσεως καὶ τῆς πείρας μέρος ἐστίν. Οἷον νῦν ἀχού- 
οντες πιστεύομεν περὶ τῆς δευτέρας παρουσίας τοῦ 
Δεσπότου, καὶ περὶ τοῦ βήματος αὑτοῦ, xat τῆς τρισ- 
μακαρίας φωνῆς" « Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πα- 
πρός μου, χληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν 
βασιλείαν" » τότε τῇ θέᾳ xot τῇ πείρᾳ μαθησόμεθα. 
Νῦν ἀχούοντες πιστεύομεν περὶ τῶν ἁγίων ἀγγέ- 


λων" τότε χατὰ πρότωπον λειτουργοῦντας αὐτοὺς Β 


ὀψόμεθα. Νῦν ἀκούοντες πιστεύομεν, « "À ὀφθαλμὸς 
oUx ἴδεν, καὶ οὗς οὐχ ἤχουσεν, καὶ ἐπὶ χαρδίαν àv- 
θρώπου olx ἀνέδη, ὅσα ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγα- 
πῶσιν αὐτόν"» τόνε οὐχ ὄψονται μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐν 
ἀπολαύσει αὐτῶν οἱ ἄξιοι γένωνται. Τὰ γὰρ νῦν κάτω 
τῆς ψυχῆς ἡμῶν ὄμματι tahrExou pav: ἂψ ayr, χαῇε- 
στῶτα, ὁ μέλλων Glo; € ^t. 
e, ὁ [319 αἱ Χριστός" «7 ἔχω λέγειν ὑμῖν, 
ἀλλ᾽ οὗ δύνασθε βαστάζειν ἄρτι" ὅταν δὲ ἔλθῃ ἐχεῖ 
νος, τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὁδηγήσει ὑμᾶς εἰς 
τὴν ἀλήθειαν» καὶ, «'Αφ᾽ ἑαυτοῦ οὐ λαλήσει, ἀλλ᾽ 
&x τοῦ ἐμοῦ λήψεται, xat ávayy: ὑμῖν" » χαὶ, ('E- 
κεῖνος ἐμὲ δοξάσει" » xa πάλιν" « Οὐχ ἀφήσω ὑμᾶς 
ὀρφανούς" ἔρχομαι πρὸς ὑμᾶς. » Ἦλθεν οὖν δῆθεν, 
ὅταν Μοντανός. Οὐχ οὕτως δέ" μὴ γένοιτο! ἐπεὶ 
πρὸς τοῦτον τὸν ἀδιανόητον αὐτῶν λόγον εὑρίσχονται 
πρὸ Μοντανοῦ οἵ τε τὸν Χριστὸν ἐσχηχότες, οἵ τε 
ἀπόστολοι οἱ τὴν τάξιν δεξάμενοι παρὰ τοῦ Θεοῦ, 
καὶ ἐν ἑαυτοῖς ἐσχηχότες λαλοῦντα τὸν Χριστὸν, καὶ 
οἰκοῦν τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, χαὶ διὰ τῆς ἐπιθέσεως 
«iy χειρῶν χαὶ ἄλλοις παρέχοντες αὐτὸ χατὰ τὴν 
αὐτοῦ βούλησιν, xài μετὰ παῤῥησίας διδάσχοντες, 
καὶ παρὰ πᾶσιν πιστευόμενοι χαὶ μὴ ὡς Μοντανὸς 
ἀπιστούμενος οἵ τε ἀχούσαντες" « Ὅσοι εἰς Χριστὸν 
ἐδαπτίσθητε, Χριστὸν ἐνεδύσασθε" » μὴ ἐσχηχότες 
τὸν Χριστὸν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. ᾿Αλλὰ τὰ προχεί- 
μενα ῥήματα τοῦ Σωτῆρος τὴν ἰσοτιμίαν, καὶ τὴν 
συνάδουσαν αὐτῷ διδασχαλίαν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
παριστᾷ. Τί δὲ σημαίνει τὸ, « 
εἴρηται ἀνωτέρω εἴχομεν γὰρ (el xoi ἔχουσιν οἱ 
ἄξιοι τελείως ) τόν τε Χριστὸν τὸν εἰπόντα * « Ἔρχο- 
μαι πρὸς ὑμᾶς" » τό τε ἅγιον Πνεῦμα, περὶ οὗ 
zzv: « Ὅταν ἔλθῃ Exelvoz, » Οὐδὲ γὰρ ἀτελές τι 
δποίει ὁ Δεσπότης, ἐμφυσῶν μετὰ τὴν ἀνάστασιν εἰς 
«πρόσωπα τῶν ἁποστόλων, χαὶ λέγων |219 ὁ]" « Λά- 
δετε Πνεῦμα ἅγιον " » οὐδ᾽ ἐψεύδετο, ἣ αὐτὸς λέγων " 
€ Ὅτι παρ᾽ ὑμῖν μένει, xal ἐν ὑμῖν ἐστιν "ν ἢ ᾿Από- 














ἂν 








μα. | Cor. 11, 9. 
ruentur. Pro γένονται legendum fortasse 
PM ey [vel γένωνται]. 
(29) Adhuc. Joan. xvi, 12, 13. 
(21) A semetipso, Ibid, 15. 


p Venite. Matth. m 34. 
9 f 


« Ἔρχομαι πρὸς ὑμᾶς, » p dictum fuit : 


nunc per speculum in zenigmate, tunc. autem facie 
ad faciem : nunc cognoscimus ex parte, tunc au- 
tem cognoscemus sicut et cogniti sumus. » ld est : 
Qua nuuc e Scripturis audientes vera esse credi- 
inus , ea post resurrectionem oculis nostris videbi- 
fnUS , el re ipsa cognoscemus, cessante tunc cogni- 
Vione illa , qux ex parte est ; nam coguitio, quz ex 
auditu acquiritur, pars est cognitionis, quam ex 
ipsa rei visione et experientia comparamus. [ta 
nunc audientes credimus quz de secundo Domini 
adventu predicta sunt, et de ejus tribunali, ac 
beatissima illa voce , «Venite (17) , benedicti Patris 
mei, possidete ut hzredes paratum vobis regnum ;» 
innc vero per. visionem et experientiam ista di- 
Scemus : nunc audientes credimus qu: de sanctis 
angelis scripta sunt ; tunc ipsosmet Deo servientes 
coram videbimus : nunc audientes credimus « Quz 
(18) oculus non vidit, nec auris audivit , et in cor 
hominis non ascenderunt quacuuque praeparavit 
Deus diligentibus ipsum ; » tunc qui digni erunt, 
mon solum ea videbunt, sed et iis fruentur (19) : 
.nam celestia, qua in terra nunc animz nosti 
oculo abscondita sunt, in futura vita flent nobis 
manifesta. At dixit, inquiunt, Christus : « Ad- 
huc (20) multa habeo dicere vobis, sed non pote- 
$lis portare modo ; cum autem venerit ille, Spiri- 
tus veritatis, deducet vos in omnem veritatem ; » 
et: « A semetipso (21) non loquetur, sed de meo 
accipiet, el annuntiabit vobis ; » et : « Ille (22) 
me glorificabit. » Et rursus: « Non (25) relinquam 
vos orphanos, venio ad vos.» Tunc ergo sane 
venit, 4/47 quando Montanus venit. At non ita se res 
habet : absit! alioquin illud eonsequetur , si stulta 
eorum ratiocinatio attendatur, ut Christum, ac 
Spiritum sanetum ante Montanum non habuerjnt 
neque ii qui Christum liabuerunt , nec apostoli qui 
suam ipsorum dignitatem a Deo acceperunt et lo- 
quentem in seipsis Christum, atque habitantem 
Spiritum Dei habuere, δὲ per manuum impositio- 
nem aliis quoque' ipsum juxta illius. voluntatem 
praebuerunt, et libere atque animose docuerunt, 
ita ut fides eis ab omnibus habita sit, non vero de- 
negata (24), ut. Montano; nec ii demum, quibus 
« Quotquot. (25) in Christum bapti- " 
zati estis, Christum induistis. » Sed Filio «qualem 
esse Spiritum, et hujus doctrinam doctrinae illius 
consonam esse allata Salvatoris verba denolant. 
Quid vero significet illud, « Venio ad vos, » supe- 
rius dictuin est, Habuimus enim (quanquam per- 
feete. non habent nisi qui digui sunt) et. Christum 
qui dixit, « Venio ad vos, » et Spiritum. sanctum, 
de quo is dixit : « Cum venerit ille . » Nam neque 


(33) Ille. lbid. 14. 

(93) Non. Joan. xiv, 18. 

(24) Danegata. Codex, ἀπιστούμενος. Legendum 
fortasse, ἀπιστούμενοι. 

(23) Quotquot, Galat. im, 97, 
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imperfectum quid faciebat Dominus, cum insuffla- A cxoXo; γράφων᾽ € Οὐχ οἴδατε, ὅτι ναὸς Θεοῦ ἔστε, 


but poit. resurrectionem in facies apostolorum di- 
cens : «Accipite (26) Spiritum sanctum ; »nec men- 
tiebatur aut ipse, cum aiebat : « Apud (27) vos ma- 
net, et in vobisest ; » aut Apostolus, cuia scribebat : 
« An nescitis (28) quia templum Dei estis, et Spi- 
ritus Bei babitat in vobis? » aut Sapientia, cum ait: 
« Spiritus (29) Domini replevit orbem terrarum, 
et quod continet omnia, scientiam habet vocis. » 
Nec praterea Montano imperfectiores erant apo- 
soli , nec sancti, qui ante apostolos exstitere. Ibi 
autem in Pentecoste apparuit, ubi jam erat, is 
qui omnia continet Spiritus sanctus ,'et susceptus 
est, ut testantur Acta his verbis : « Audientes (50) 
2utem qui in Jerosolymis erant. apostoli, quod re- 


cepisset Samaria verbum Dei, miserunt ad eos B 


Petrum et Joannem, qui descendentes oraverunt 
pro ipsis, ut acciperent Spiritum sanctum : non- 
dum enim in quemquam illorum venerat; sed ba- 
ptizati tantum erant in nomine Domini nostri Jesu 
Christi. Tunc imponebant manus super eus , et ac- 
eipiebant Spiritum sanctum. » Et sicut Filius sem- 


xa τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ olxtt ἐν ὑμῖν; » οὔτε ἡ 
Σοφία λέγουσα " « Πνεῦμα Κυρίου πεπλήρωχεν τὴν 
οἰκουμένην " καὶ τὸ συνέχον τὰ πάντα, γνῶσιν ἔχει 
φωνῆς. » Οὔτε μὴν ἀτελέστεροι Μοντανοῦ οἱ ἀπό- 
στολοι xal οἱ πρὸ αὑτῶν ἅγιοι ἐτύγχανον ὄντες. Ἐπ. 
ἐφάνη δὲ τῇ Πεντηχοστῇ, ἔνθα χαὶ ἤδη ἦν τὸ πάντα 
συνέχον ἅγιον Πνεῦμα, καὶ ἐδέχθη, ὡς ἔχουσιν αἱ 
Πράξεις οὕτως * « ᾿Αχούσαντες δὲ οἱ ἐν Ἱεροσολύμοις * 
ἀπόστολοι, ὅτι δέδεχται ἡ Σαμάρεια τὸν λόγον τοῦ 
Θεοῦ, ἀπέστειλαν πρὸς αὐτοὺς τὸν Πέτρον xai ωάν- 
νην" οἵτινες καταδάντες, προσηύξαντο περὶ αὐτῶν, 
ὅπως λάδωσιν Πνεῦμα ἅγιον" οὐδέπω γὰρ fv ix 
οὐδενὶ αὐτῶν ἐπιπεπτωχός - μόνον δὲ βεδαπτισμένοι 
ὑπῆρχον εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, Τότε ἐπετίθεσαν τὰς χεῖρας ἐπ᾽ αὐτοὺς, καὶ 
ἑλάμδανον Πνεῦμα ἅγιον.» Καὶ ὃν τρόπον ὁ YU 
ἀεὶ μὲν πανταχοῦ παρῆν, ὅμως δὲ μετὰ τὴν ἐν χόσμῳ 
ἐπιδημίαν τελείως ἐπεγνώσθη καὶ ἐδοξάσθη * οὕτω 
xa τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀεὶ μὲν πάντα ἐπλήρου xai 
συνεῖχεν, μετὰ δὲ τὴν ἐν τῇ Πεντηχοστῇ ἐπιφοίτησιν 
αὐτοῦ τελειότερον ἐπεγνώσθη χαὶ ἐδοξάσθη. 


per υΐάεπι ubique erat, yostquam tamen in mundum venit, perfecte cognitus fuit εἰ gloriücatus ; «e 
etiam Spiritus sanctus semper quidem omnia implebat et conünebat, sed pos Ag soum in 
Pentecoste adventum perfectius cognitus fuit et glorificatus. 


Jil Tertio ostendere nituntur εἰ Montanum perfe- 
ctionem Paracleti habuisse, et Priscillam ac. Maxi- 
miMam prophetissas (31)........ scripserunt Mon- 
tano. liaque inquiunt : Vos non creditis, post pri- 
mam Domini manifestationem ullos esse prophe- 
tas (53) : at vero Salvator, inquiunt, dixit: « Ecce 
(55) ego mitto ad vos prophetas, et sapientes, et 
scribas, et ex eis oecidetis, et. erucifigetis in sy- 
nagogis vestris. » Verum non ita lizc intelligenda 
sunt, ut ipsi putant: sed de apostolis loquitur 
Christus, qui multa et de novissimis temporibus , 
et de regno celorum futura prznuntiarunt : ex 
quorum etiam numero nonnulli occisi sunt ut Ste- 
planus et Jacobus, nonnulli crucifixi ut. Petrus, 
nonnulli flagellati ut Paulus. Fortasse (54) vero sa- 
pientum nomine martyres et episcopomartyres de- 
signavit. Prophetidas autem novit Scriptura qua- 
tuor Philippi filias, Deboram , Mariam sororem 
Aaronis, et Deiparam Mariam (35) que dixit, ut 
jnquit Evangelium : « Ex hoc (26) tempore bea- 
iam me dicent omnes mulieres (57) οἱ generatio- 
nes : » libros vero ab iis conscriptos, et earum 
nominibus inscriptos non novit : quin etiam id ve- 
tuit Apostolus in prima ad Timotheum Epistola 
scribens : « Mulieribus (38) docere non permitto ; » 


(26) Accipite. Joan. xx, 22. 

(27) Apud. Joan. xiv, 47. 

(38) An nescitis. 1 Cor. ut, 16. 

(29) Spiritus. Sap. 1, 7. 

(30) Audientes. Act. vir, 34-17. 

(51) Propheiissas. Desunt hic. duo aut tria verba 
jn codice, quod littere evanuerint. 
: (5 Esse prophetas. Lege qua doctissimus cardi- 
malis Ürsius scripsit de hac Mon!anistarum doctrina 
in « Dissertatione apelogetica pro SS. Perpetuie 
Felicitatis, εἰς, Orthodoxia » cap. 2. 


Γ΄. Τρίτον ὅτι χατασχευάζοντες δεῖξαι, τόν τε 
Μοντανὸν ἐσχηχέναι τὸ τέλειον τοῦ Παρακχλήτου, 
πὴν τε Πρισχίλλαν χαὶ Μαξιμῆλαν προφήτιδας. .. 
ern nn n S ἔγραψαν Μοντανῷ. Λέγουσιν, ὅτι 
ὑμεῖς [330 a) οὐ πιστεύετε μετὰ τὴν πρώτην ἐπι- 
φάνειαν τοῦ Δεσπότου εἶναι προφήτας * εἶπεν δὲ, 
φησὶν, ὁ Σωτήρ᾽ « Ἰδοὺ ἐγὼ ἀποστέλλω πρὸς ὑμᾶς 
προφήτας, καὶ σοφοὺς, καὶ. γραμματεῖς xal ἐξ αὐ- 
πῶν ἀποχτενεῖτε, xal σταυρώσετε, χαὶ ἐξ αὐτῶν. 
μαστιγώσετε ἐν ταῖς συναγωγαῖς ὑμῶν. ν» Δέγει δὲ, 
οὐχ ὡς ἐχεῖνοι νομίζουσιν, ἀλλὰ τοὺς ἀποστόλους 
προειπόντας πολλὰ τῶν μελλόντων καὶ τῶν ἐσλάτων 
καιρῶν, καὶ τῆς ἐν οὐρανοῖς βασιλείας * ἐξ ὧν καὶ 
ἀπεχτάνθησαν, ὡς Στέφανος xai Ἰάχωθος - καὶ 
ἐσταυρώθησαν, ὡς Πέτρος " καὶ ἐμαστιγώθησαν, ὡς 
Παῦλος. "Ec0' ὅτε δὲ εἶπεν xal τοὺς μάρτυρας χαὶ 
τοὺς σοφοὺς ἐπισχοπομάρτυρας. Προφήτιδας δὲ οἷδιν 
ἡ Γραφὴ τὰς Φιλίππου τέσραρας θυγατέρας, dy 
Δεθόῤῥαν, Μαριὰμ τὴν ἀδελφὴν ᾿Ααρὼν, καὶ τὴν θα» 

p τόκον Μαριὰμ,, εἰποῦσαν, ὡς τὸ Εὐαγγέλιον εἶπεν" 
€ ᾿Απὸ τοῦ νῦν μαχαριοῦσίν με πᾶσαι αἱ γυναῖχες 
χαὶ αἱ yeveal* ». βίδλους δὲ συνταγείσας ἐξ óvóyazw 
αὐτῶν οὐκ οἶδεν " ἀλλὰ xal ἐχώλυσεν ὁ ᾿Απόστολός, 
Τιμοθέῳ τὸ πρῶτον γράψας" « Γυναιξὶν διδάσχεν 
οὐκ ἐπιτρέπω" » xal πάλιν ἐν τῇ πρὸς Κορινῆως 


(53) Ecce. Matth. xxxin, 54. » 

(94) Fortasse. Grzca hic obscura sunt. Ego sic 
iranstuli, quasi scriptum esset : Μήποτε δὲ εἶπεν 
σοφοὺς xal τοὺς μάρτυρας xal τοὺς ἐπισχοπομάρ- 
τυρας. 

(55) Mariam. Hieronymus pag. 117, tom. 1V ed. 
Veronensis eodem plane modo loquitur. 

(56) Ex hoc. Luc. t, 48. 

(37) Mulieres, et. Biblia non babent lias voces. 

(38) Mulieribus. 1 Tim. 1, 12. Graeca editio, 
γουσικί, id est « mulicri, » 
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πρώτῃ Ἐπιστολῇ" « Πᾶσα γυνὴ προσευχομένη xai A et rursus in prima ad Corinthios : « Omnis (59) mu- 


προφητεύουσα ἀχαταχαλύπτῳ τῇ χεφαλῇ, χαταισχύ- 
νει τὴν χεφαλήν" » ὅ ἐστιν, μὴ ἐξεῖναε γυναιχὶ ἀναί- 
δην ἐξ οἰκείας προστάξεως βίδλους συγγράφειν xai 
à... eee. δάσχειν xal τούτῳ ὑδρίζειν τὴν 
[230 8) κεφαλὴν, τοῦτ᾽ ἔστιν τὸν ἄνδρα“ « Κε- 
qu» γὰρ « γυναιχὺς, ὁ ἀνήρ" χεφαλὴ δὲ ἀνδρὸς, 
Χριστός, ν Καὶ ἡ χατασιγάζουσα τὰς γυναῖχας αὐτία 
πρίδηλος" ἐπειδὴ ἡ ἐξ ἀρχῆς τῆς γυναιχὸς διδασχαλία 
οὐ καλῶς τὸ χοινὸν ἔδλαδε γένος. « 'O » γὰρ « ἀνὴρ,» 
ὡς γράφει ὁ ᾿Απόστολος, « οὐχ ἠπατήθη, ἀλλ᾽ ἡ 
γυνή, ν “Ὥστε παρὰ πάντας Μοντανὸς οὐδὲ ἔγνω, 
οὐδὲ ἔσχεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, τοῦτο οἰηθείς “ xoi 
ταῦτα, μετὰ τὴν ἀνάληψιν τοῦ Σωτῆρος, xat 
τὴν ἐπιφοίτησιν τοῦ ἀγίου Πνεύματος, πλέον fi 


liec orans, οἱ prophetaus. non velato capite , detur- 
pat caput : » quod significat, non licere mulieri 
ex propria compositione libros fidepter conscribere, 
et in Ecclesia (40) docere, atque hac ratione inju- 
riem capiti inferre, id est, viro : « Caput (44)» enim 
« mulieris est vir: caput. autem viri, Christus, » 
Quam vero ob causam mulieres tacere jubeantur, 
manifestum est. Nimirum doctrina initio a muliere 
profecta universo bominum generi nocuit (42). Ut 
enim scribit Apostelus (43) , non vir deceptus fuit , 
sed mulier. Itaque Spiritum sanctum minime om- 
nium 44449 cognovisse, aut habuisse dicendus est 
Montanus, cum ita senserit, ἃς centum quidem , 
atque eo amplius annis post ascensionem  Salvato- 


μετὰ ἑχατὸν ἔτη γενόμενος ἱερεὺς, πρῶτον εἰδώλου, B ris, et Spiritus sancti adventum, factus primum 


xat οὕτω τὴν τυφλὴν ταύτην εἰσηγησάμενος afpsatv. 
Τοσαῦτα πρὸς τὰς ἄλλας αἱρέσεις, ὡς οἷόν τε, σωφρό- 
νως διαμαχόμεθα ἔστιν δέ τις xal ἄλλη γυμνὴ xt- 
φαλὴ τῇ ἀληθείᾳ μαχομένη " οὐδὲ αὐτὴν ἡμῖν χατα- 
λειπτέον ἀνέλεγχτον. 


ΚΕΦ. ΜΒ. 

Περὶ γὰρ τοῦ Μανιχαίων ψυχοφθόρου δόγματος 
ἄμεινον μὲν ἦν σιωπᾷν, ἢ λέγοντα δεἰχνύναι πηλέχα 
εἰς τὸ θεῖον ἕπταισεν ἀνθρώπου φύσις, χαὶ εἰς ἀχοὰς 
φέρειν, ἃ εἴθε μηδὲ ἐχεῖνοι τῷ ἔργῳ μετήρχοντο, 
μηδὲ εἰς ἡμᾶς, τὰ μὲν πείρᾳ, τὰ δ᾽ ἀχοῇ ἐληλύθει. 
Γράφει γάρ" ε Μὴ ἀποχρίνου ἄφρονι χατὰ τὴν ἀφρο- 


doli sacerdos (44), tum czecz hujus hareseos auctor 
et doclor. lia adversus alias bzreses modeste ac 
sapienter, ut possumus, pugnamus. Verum est et 
aliud quoddam nudum caput, quod veritati bellum 
movet; ne hoc quidem irreprehensum relinquen- 


.dum est (45). 


CAP. XLII. 

Nam de Manichzorum dogmate animas. corrum- 
pente tacere quidem satius esset, quam dieendo 
ostendere , quantum in divinitatem deliquerit hu- 
mana natnra, et illa ad hominum aures ferre, quz 
vtinam nee isti unquam reipsa perpetrassent, ne- 
que partim experiontia (16) nobis comperta forent , 


σύνην αὐτοῦ. » Ἵνα δὲ μή τις͵ ἢ ἄχων τῷ χαχῷ περι- e; partim ex auditu ad nos pervenissent. Scriptum 


πέτῃ, ἢ ὑπολάδῃ οἰστὰ εἶναι τὰ κατ᾽ αὐτοὺς, ἀνάγχη 
τοῦ δόγματος τοσοῦτον ἐφάψασθαι, ὅσον ἱχανόν ἐστι 
4b βλαδερὸν τοῦ δόγματος γνωρίσαι τοῖς ἐντυγχάνειν 
[221 9] ὀφείλουσι" δηλαδὴ, ἐχ τῶν λεχθησομένων 
στοχάζεσθαι τὰ σιωπώμενα, χαὶ μαχρὰν φεύ- 
Ὑεῖν τῆνδε τῆς θρησχείας ἀπώλειαν, καὶ τὸ ποτὲ 
συνανλίζεσθαι τοιούτοις ταύτην ἐπιτηδεύουσιν. Καὶ 
γὰρ καὶ οἱ ἰατροὶ τὴν τῶν δηλητηρίων οὐκ ἀναίνον- 
ται γνῶσιν, οὐχ ἵνα τις χρήσηται, ἀλλ᾽ ὅπως εἰδὼς 
αὐτὰ φύγῃ. Τοῦτο τοίνυν τὸ δόγμα ἔχροιά τίς ἔστι 
«οὔ ἐξελθόντος βορδόρου ἀπὸ Σίμωνος, τοῦ ix Σα- 
Μαρείας Μάγου, τοῦ μηδὲ τὸν κόσμον τρῦ Θεοῦ 
εἶναι ποίημα, ἀλλ᾽ ἀγγέλων, μηδ᾽ ἀνάστασιν ἔσεσθαι 
διδάξαντος, xai ἀδιάφορον ὀφείλειν εἶναι πρὸς πάσας 


est enim. : « Ne respondeas. (47) stulto juxta stul- 
titiam ejus. » Sed ne quis aut imprudens in lioere 
walum labatur , aut tolerabilia esse euspicetur quae 
ili decent , necesse est hujusmodi dogma tantum 
atingere quantum satis est, ut. qui κε lecturi 
sunt, intelligere valeant, quam perniciosum sit 
alque pestiferum ; et ex iis quz» dicemus, conji- 
cere qus tacebimus, longeque ab liac supersti- 
tionis perditione effagere, ac nunquam cum bujus- 
modi hominibus tam feda instituta. profltentibus 
versari. Nam ne medici quidem venenorum cogui- 
Wonem recusant, noo ut eis qois utatur, sed ut 
illa noscens eadem fugiat. [loc ergo dogma emanatio 
quedam est illios luti, quod e Simone Mago Sa- 


τὰς γυναῖχας τὴν μίξιν εἰστγησαμένον, xat εἰς τοῦτο D maritano derivatum est, qui mundum non a Deo , 


μανίας ἐλάσαντος, ὥστε τὸ τοῦ Χριστοῦ ἡμῶν xal 
μεγάλου Θεοῦ ὄνομα ὑποδῦναι " διὰ ταῦτά τε τιμω- 
pav αἰωνίως ἀποτιννύοντος, χαὶ εἰς τὸν πολυθρύλη- 
τοῦ καὶ ζοφώδη τάρταρον ἐνδίχως κατενεχθέντος. Καὶ 
μέντοι xal προσθήχη τῷ δόγματι γέγονέν ποτε Με- 


(39) Onnis. | Cor. xi, 5. 

. (40) In Ecclesia. Vacuum codicis. intervallum 
impico legens, ἐν ἐχχλησίᾳ διδάσχειν. 

(41) Caput. ἘπῚ Cor. xi, ὅ. 

(42) Nocuit. Pro ἔλαδε lego E61a6c. 

43) Apostolus. | Tim. n, 14. 

44) Sacerdos. Montanum Didymus idoli sacerdo- 
£em vocat, Hieronymus vero in epist. xLi, ad Mar- 
cellam «abscissum. οἱ semivirum. » Videtur ergo 
fuissc sacerdos Cyheles, quie in. Phrygia maximc 


sed ab angelis factum esse docuit, eL resurrectionem 
futuram eese negavit, et promiscuam cum omni- 
bus mulieribus mistionem esse debere przedicavit , 
atque eo furoris venit, ut. Christi nostri, et. magni 
Dei nomen usurpaverit ; propter quz sempiternum 


colebatur, et spadones habebat sacerdotes. 

(45) Relinquendum est. Codex, χαταληπτέον. Le- 
go χαταλειπτέον. : 

(46) Experientia. Didymi tempore Egypti dux 
fuit Sebastianus Maniclizeus, cni scriptae suut plures 
Libanii epistole. Multos vero Alexandriz Manichiz»os 
iwnc fuisse colligo ex llieronymi epistola 82 ad 
Theophilum, et ex cap. 54 llistorim Lausiaca. E 

(87) Ne respondeas. Prov. xxvi, δ. 
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Mii supplicium inflictum est, ac merito in tenebrico- A νάνδρου xat Σατορνίλου τῶν μετὰ Σίμωνα, κατά τι 


sum omniumque sermone notissimum tartarum (48) 
delatus fuit.Sed additamentum etiam dogrmati postea 
4.50 factam est cum a Menandro (49) et. Saturni- 
no (50), qui post Simonem exstiterunt, atque nonnul- 
Jis quidem ab eo dissenserunt, sed predictam turpi- 
tudinem confirmarvnt, et ab angelis mundum factum 
esse similiter arbitrati sunt, ac docere insuper ausi 
sunt, justum quidem, esse Deum Filium, injustum 
vero, et a mundi creatione ac. providentia alienum 
jllum, ex quo omnia, bonum Deum Patrem ; tum 
ἃ Basilide, qui hoc deliramentum a magistro didi- 
cit, et de suo addidit, ccctxv celos esse angelo- 
rum nomina habentes ; quare sanctum (inquiunt) 
nomen Arbasax (51) (sic enim vocant) ccctxv cal- 


culorum esse invenies, si computum iniveris ;B 


tum a Carpocrate, qui posterioribus temporibus 
ists confirmavit, οἱ auctarii loco spurcissimum 
eommenium protulit, quod nisi quis per cujus- 
vis instituij peccata deveniens omnium diemo- 
num voluntatem perfecerit, non potest principatus 
εἰ potestates pretergredi, atque in supremum cao- 
lum pervenire : tum prseterea a Valentino , qui et 
commemoratos bzreticos secutus est, et iis qui 
fidem ejus imposturis adhibuerunt, Christum e 
celo corpus tulisse persuasit, atque istiusmodi 
fabulam finxit, quod nempe Bythus Sigen generavit; 
tum ex hac quoddam verbum Jovis, qui apud 
Grzcos colitur, ipse fabricavit, et triginta ones 


μὲν διενεχθέντων πρὸς τὰ ἐχείνῳ δόξαντᾷ, βεδαιω- 
σάντων δὲ τὴν προλεχθεῖσαν αἰσχρουργίαν, καὶ ὑπὸ 
ἀγγέλων τὸν κόσμον γεγενῆσθαι ὁμοίως ἐχθεμένων, 
καὶ τολμησάντων δογματίσαι, δίχαιον μὲν ὑπάρχειν 
τὸν Θεὸν Υἱὸν, ἄδιχον δὲ χαὶ ἀλλότριον τῆς τοῦ 
χόσμου δημιουργίας τε καὶ προνοίας τὸν ἐξ οὗ τὰ 
πάντα ἀγαθὸν Θεὸν Πατέρα: καὶ ὑπὸ Βασιλείδου 
ταύτην μεμαθητευμένου τὴν φρεύερημίαν, καὶ προ- 
σθέντος, ὡς τξε’ οὐρανοὶ [221 b] καθεστᾶσιν, ἀγτὲ- 
λων ἔχοντες ὀνόματα ὅθεν, φησὶν, τὸ οὕτω λεγόμενον 
ἅγιον ὄνομα ᾿Αρδασὰξ τξε’ ψήφων εὑρίσχεται λογιζό- 
μενον" xal ὑπὸ Καρποχράτους, τοῦ xal ὕστερον χρό- 
νοις χρατύναντος ταῦτα, καὶ ἐν προσθήχης μέρει 
Μμιαρίας ἀπαγγείλαντος, ὡς εἰ μή τις διὰ πανεὸς 
ἐπιτηδεύματος ἁμαρτίας ἐλθὼν, τῶν δαιμόνων ὅλων 
τὸ θέλημα ἐχτελέσῃ, οὐ δύναται παρελθεῖν τὰς ἀρ- 
χὰς καὶ ἐξουσίας, καὶ εἰς τὸν ἀνώτατον φθάσαι οὐ- 
pxvóv* ἔτι μὴν καὶ Οὐαλεντίνου, ταῦ καὶ τοῖς μνη- 
μονευθεῖσιν ἀχολουθήσαντος, χαὶ ἐχφεναχίσαντος 
τοὺς αὐτῷ πειθομένους, ὡς ὁ Χριστὸς ἀπ᾽ οὐρανοῦ 
τὸ σῶμα ἐνήνοχεν, xal μῦθον δὲ. ἀναπλασαμένου 
ποιόνδε, ὅτι ὁ Βυθὸς ἐγέννησεν τὴν Σιγῆν" Ἐκ δὲ ταύ- 
τῆς τεχνοποιησαμένον λόγον τινὰ τοῦ map Ἕλλησι 
Διὸς, καὶ λ' Αἰῶνας, οὺς ἐχάλεσεν θεοὺς, εἰσαγαγόν- 
τος" ἐπειδὴ, φησὶν, γέγραπται, ὅτι Ἰησοῦς ἐδακτί- 
σθη « ὧν ὡς ἑτῶν λ'"» ὅπερ οὐδαμῶς συνίστησιν τὴν 
ἀτοπίαν αὐτοῦ " καὶ ἀπαγγείλαντος ἀρσενόθηλυν τὸν 
ἔσχατον Αἰῶνα τῶν λ'- καὶ ὅτι οὗτός ἔστιν ἡ σοφία, 


introduxit, quos vocavit deos : quoniam, inquit, QC ἥτις τὸν πρῶτον Θεὸν ἰδεῖν ἐθελήσασα, xal ὑπὸ τῶ 


scriptum est (52) Jesum baptizatum fuisse, « cum es- 
set quasi annorum triginta ; » quod tamen nullo 
modo absurdam ejus opipionem probat: insuper 
vero androgyium esse ait ultimum ex xxx JEoni- 
bus, huncque sapientiam esse, quie primum Deum 
cum videre voluerit, et a splendoribus ejus per- 
eulss' sit, e colis excidit, et ex tricesimo numero 


μαρμαρυγῶν αὐτοῦ βληθεῖσα, τῶν οὐρανῶν ἐξέπεσεν, 
καὶ ἀπεδλήθη τοῦ τριαχοστοῦ ἀριθμοῦ, χαὶ οἰμώ- 
ζουσα, ἐχ τῆς οἰχείας οἰμωγῆς ἔτεχεν τὸν διάδολον " 
χαὶ ὅτι δαχρύσασα τὴν ἀπόπτωσιν, τὴν θάλατταν 
ὑπεστήσατο xal ἵνα δῆθεν ὁ τριαχοστὸς ἀναπληρωθῇ 
ἀριθμὸς, οἱ κη΄ Αἰῶνες Guvetoevey. . . - . 
ejecta est, ac ploraus genuit ex proprio fein da- 


bolum, etsuum casum deflens (55), mari supposita fuit; utque tricesimus impleretur numerus, octo 


et vigini JEones; . . cr nn 


Reliqua desiderantur. 


(48) Tenebricosum... tarlarum. Ex 1 Petr. ni, 4. 

49) Menandro. In. Greco lege ὑπὸ Μενάνδρου. 

50) Saturnino, Epiphanius quoque, ac Theodo- 
reius hunc vocant Σατορνῖλον. 

(51) Arbasaz. Alii pronuntiant « Abraxas:» Theo- 


doretus et Epiphanius, Abrasor. De hoc sem 
Chiffletius, Passerius aliique scripserunt. 

(53) Scriptum est. Luc, 1, 23. 

(55) Casum. Codex ἀπόπωσιν. Lego àzizw- 
σιν. 
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AD REY. D. JOANNEM ARCHINTUM 


BONONIE LEGATI VICES GERENTED (a). 


Ne mireris, si forte paulo longior tibi hzc epi- A hzreticis factas contra liec duo nostrz fldei do- 


stola visa fnerit. À tuo enim proficiscitur famulo, 
qui, cum mulios annos, Romz Bononizeque usus sit 
192 urbanitate, tuaque nobilissima etsuavissima so- 
Cielate, εἰ magis ac magis admiratus, tum inclyti 
ingenii perspicacitatem, tum eximias dotes quibus 
emicaa, singularem virtutem qua adornaris, simul- 
que omnium erga 1e veneraüonem el amorem, nulla 
nunc majori delectatione frui potest, nisi in suam 
mentem revocando illas dulcissimas horas in tua fa- 
miliaritate consumpiss. lgnoscat autem mihi Lua 
benignitas, si propier locorum distantiam, tuo tam 
blaudo ac docio privatus colloquio, hee damna, 
per literas saliem, resarcire. conor. Paulo ante 
meum a Bononia discessum, tbi ego promisi, si 
Oplimo placuisset Deo, me in lucem editurum esse 
quoddam antiqui theologi opus, quod e Greco in 
Latinum sermonem transtuleram. Tune, sicut eru - 
ditissimus quisque ac scientiz stuiliosissimus facere 
consuevit, scire voluisti, e quo codice illad desumpse- 
rim, quis [uerit illius auctor, quo vixerit. seculo, 
quale fuerit illius argumentum et quo denique modo 
$Hud tractaverit. Tunc autem non permisit tempo- 
ris brevitas ut omnibus lis satisfacerem quastiouc- 
bus, sicut voluissem. Nunc vero mihi licet quod 
antea aggredi minime poteram; te precor, ut pro 
tua consueta bonitate, dicas, quid ipse, atque docti 
viri, qui tuo auxiliante favore illud legent, de opere 
ἴδιο censeatis. 

Codex equo illud excerpsi in membranacea charta 
aecurate scriptus est, xi szeulo, vel circiter, prout 
τοὐπὶ videwr. Quedam folia desunt in fine, sicut 
eam in medio, sed admodum pauca in initio : 
summatim, fere decem et octo. Media autem folia 
wetustate exesa sunt et valde inconcinnata, ita 
ut in eis aliquot tantum periodi legi possint, 

Quantum ad opus ipsum, nihil aliud est quam 
Jongus tractatus De Trinitate, seu De consubstantia- 
litate divinarum personarum, in tres libros divisus. 
Et quamvis ignorem titulum huic operi a suo au- 
ctore inditum, attamen, si attendatur. consuetudini 
sntiquorum Patrum aique Grecorum scriptorum 

qui, sicut apprime scis, et in sancto Gregorio Na- 
zianzeno videre est, multisque aliis, istam scien- 
tiam quz nunc Tkeologia vocari solet,^ in duas 
partes diviserunt libros suos, cum de Incarna- 
tione tractarent, Περὶ Οἰχονομίας, idest, DeEcono- 
»mia, inütulantes; cum vero de Trinitate age- 
rent, Περὶ Θεολογίας, id est, De Theologia. inscri- 
bentes; facile crederem opus predictum rectissime 
voc titulo donandui fore : Περὶ Θεολογίας βιδλία γ᾽, 
λὰ est, De Trinitate libri tres. In primo auclor noster 
demonarat divinitatem et consubstantialitatem Verbi; 
in sequenü, divinitatem et consubstantialitatem 
Spiritus sancü; in tertio, selegit objectiones ab 











B 


gnata. 

Et hic libenter prolegomena conflcerem, ai tibi 
haec agendi ratio arrideret, ne nimis dilficilibus im- 
pingerer disquisitionibus ; sed hoc non placeret tibi 
scrutari assuelo res vel obscurissimas ; scire enim 
voles, quo tempore compositum fuerit hoc opus, et 
8 quo auctore. Sed Hoc opus, hic labor est, Quamvis 
enim, xv Sculo, quidam exstiterit scriptor, qui 
illud sancto Cyrillo ascribendum esse duxerit, et 
ideo, in illius prima fronte, istam anuotationem ap- 
posuerit : Τοῦ θείου Κυρίλλου, non tamen inani- 
feste apparet, qua ratione inductus fuerit hic nobis 
ignotus auctor, ad hanc opinionem sequendum, nisi 
forte deceptus fuerit similitudine argumenti a sancto 
Cyrillo Alexandrino in novem Uialogis et in. The- 
sauro tractati. Ego vero, candide fateor, nullum de 
prefata quzsiione judicium ferre possum, aliorum- 
que ac imum przsertim exspectare malo. Ad vi- 
tandam omnein confusionem, ad quatuor capila re- 
ducam omnia a me exponenda, scilicet: & 5 Primo, 
dogmata quz testatur Theologus noster ; secundo, 
locos dubios et qui errouei videri possunt; tertio, 
res maxime notandas qua in opere occurrunt ; 
quario, signa quzdam e quibus dignosci poterit 
quis fuerit noster Theologus et an ineunte quinto 
szculo vixerit, ut mihi verisimile videtur. 


CAPUT PRIMUM. 
Dogmota que testatur auctor. 


Et ut ab initio res ordiamur, quis nescit, inter 
multa alia commoda in Ecclesiam profecta a 
SS. Patrum operibus, illud forsitan maximum 
esse, scilicet, illorum testimoniis et auctoritate con- 
firmari Ecclesie caiholicze dogmat» εἰ apostolicas 
ac ecclesiasticas traditiones? Cum ergo inihi pro- 
posuerim, quantum iu me est, quantumque meus 
requirit scopus, plenam tibi dare nostri Theologi 


C noutiam , prztermissis duabus rebus jam supra 


memoratis de quibus ille, magna cum eloquentia 
ei quasi ex professo, im totius operis decursu 
argumentatur, lantum exponam ea que obiter et 
velut trauseunter enuniiat; et cum satis multa 
Sint, ea, ad septem classes juxta sequentem or- 
dinem dispositas, reducaum : Primo, de sacra Scri- 
piura; secundo, de Romano pontifice; tertio, de 
sacramentis; quarto, de Deo uno et trino et de ejus 
attributis; quinto, de Incarnatioue ; sexto, de angelis 
διὸ primo homiue; septimo, de apostolica disci- 
plina. 


De socra Scriptura. 

1. Optime scis prophete Baruch librum resecium 
fuisse velut. apocryphum a recentioribus hetero- 
doxis atque 8 sacrarum Scripturarum canone sub- 


(a) Honc epistolam, tomo X Nova Collectionis Calogerane, Venetiis anno 1765 vernacule editam, in gra- 


tiam Lectorum Laünam fecimus. llam. scripserat 


ingarellus in. modum preludii ad suam editionenr 


libroruu De Trinitaie, Multa insunt notatu digna, precipue ubi recensentur auctores a Didymo laudati, 


iT. PATA. 


995 


lut canovicum, eademque aucteritate pollentem ac 
Jeremiz librum. Audi, d de isto libro lo- 
quatur, in lib. 1, cap.27 : Καὶ Ἱερεμίας δέ... (1) « Je- 
remias autem quoque et Baruch (nam umus est 
amborum liber) de Verbo wagnifice loquitur. in 
hune modum, cap. 1}, vers. 22 ; Hic est Deus no- 
ster, εἰ non cstimabitur. alier pre illo, Hic adinve- 
mil omnem viam scientie, et tradidit illam Jacob 
puero suo, εἰ Israel dilecto 3uo. Post hec in terris 
visus 'est, εἰ cum hominibus. conversatus est. Nisi 
ergo, ut. Deum decet, sic intelligatur, ut ob iden- 
titatem deitatis ambarum | ineffabilium personarum 
locus Scripturz modo allatus ita expressus fuerit, 
reliquum est, ut, etc. » 

11. Hymnus. etiam. trium juvenum Babyloniz re- 
jectus fuit velut apocryphus ἃ Protestantibus. illum 
quoque ut genuinum recognoscit, in duobus locis, 
Theologus noster : nam in libr. 1, cap. 32, citatis 
multis Evangelii ac duarum sancti Petri. Epistola- 
rum textibus, subjungit : Οὕτω xat oi τρεῖς παῖ- 
δες... « Sic etiam tres pueri non Babylonica flamma, 
sed desiderio, quo in creatorem ac benefactorem 
ferebantur, incensi, el prxparatam creaturarum 
adoratoribus gehennam potius, quam fornacem, qua 
cireumdabantur, attendentes, creaturam jubebant 
glorilicare eum, qui in fornace cum ipsis apparuit, 
de quo scriptum est. in. Dan. i, 92 : Et. species 
quart, similis Filio Dei, dicentes (vers. 57): Benedi- 
cile, omnia opera Domini, Dominum, laudate εἰ su- 
perezaltate eum in socula, » 

Et in libr. i, cap. 6, postquam  demonstravisset 
"in sexdecim primis paragraphs, e sacre Scripturae 
Vextibus, omnia divinitatis attributa. Spiritui sancto 
eiiam convenire, sic octavum decimum incipit pa- 
ragraphum : 'H χτίσις πᾶσα ὁρατὴ xai ἀόρατος 
ὀνομαστεῖ (lego ὀνομαστὶ) προστάττεται, id esi: 
« Üninis creatura visibilis et. invisibilis norainatim 
jubetur a tribus pueris, Anania, Azaria, et Misaele, 
in Babylonica fornace depositis, laudare et super- 
exaltare Deum in szcuia. Quiu etiam. cherubimi 
vet divinus thronus, qui hoc in loco significat sera- 
phimos, gloriam (Deo) dicunt, utpote qui sunt et 
ipsi pars creationis. Dixerunt enim iidem Dan. ni, 
bb : Benedictus es qui sedes super cherubim; et rur- 
sus seraphimos indicando : Et benedictus es in 
throno regni tui, et superlaudabilis, εἰ superezalta- 
ius in secula. Similiter etiam a Davide, etc. » 

Jii. Meliorem sortem duobus pracedeutibus non 
habet Sapieutiz liber. Sepe noster Theologus 4extus 
ex eo depromptos sic allegat, ut omne dubium tol- 
lat de oretio in quo tunc habebatur liber ille apud 
Ecclesiam ; quod facile dijudicari potest e sequen- 
ubus locis. in lib. n, cap. 5, sic legitur : ὯὩ; 
Ἡσαῖας προφητεύει, xai ὡς ἡ Σοφία λέγει’ Φιλάν- 
θρωπὸν γὰρ Πνεῦμα Σοφίας, id e8t : « Sicut. Isaias 
prophetat, el sicut Sapientia dicit cap. 1, 6, Be- 
nignus enim Spiritus. Sapientim. ν Et in. cap. xx 
ejusdem libri citatur. simul cum sancto Paulo. Sic 
etiam in cap. xxvi, ubi scribitur : Διὸ καὶ ἡ Σοφία 
θεολογοῦσα τὸ θεϊχὸν Πνεῦμα, καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀπειλοῦ- 
σα τοῖς βλασφημοῦσιν αὐτὸ, λέγει" Φιιλάγθρωπον' γὰρ 
Πνεῦμα  Xogíac. x. τ. X, id est: « ldeirco et Sa- 
pientia de divino Spiritu ut Deo loquens, el ejus 
nomine minas inferens iis, qui illum blaspheman!, 
dicit : Bemigmus est emim. Spiritus. Sapieniim, » Et 
ni libro, cap. 2, vers. 49 : Εἰ τὴν οἰχουμένην πλη- 
ge καὶ πάντα ἐμπεριέχει xavà τὴν λέγουσαν τοῦτο 

iav, x. 5. A.» id ext : « Si orbem terrarum im- 
plex (Spiritus sancius), et omnia conuuet, juxta Sa- 
pienuam, boc dicentem, eic. » 

IV. Suzannz liistoria quam etiam. Ecclesie Ro- 
mana inimici e libro. Danielis ademerunt. citatug a 
nosiro auctore, tanquam pars illius prophete libri, 











(1) Greca verba 
in posterum. 


JOANNIS LUDOVICI MINGARELLI 
Jatum. Noster autem Theologus illum invocat ve- A in libr. 1, cap. 1l, sequentibus verhis : 
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τοῦ Δανιὴλ δέ φησιν ἐν τῇ περὶ Xue Ωρ: 
᾿Εξήγειρεν ὁ Θεὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸν. (le- 
gite cov) Δαγιή.2" χἀνταῦθα Θεὸν δηλώσας εἶναι τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα " ἐπιφέρει γάρ" καὶ ἔχρινεν τοὺς 
πρεσδυτέρους Πνεύματι ado ἐμφορούμενος., id 
est : « Et in Daniele inquit in. Suzanna: judicio 
(Dan. xii, 45) : Suscitavit Deus Spiritum sanctum Da- 
nielis, in hoc etiam loco Deum esse ostendens Spi- 
ritum sagum; subjungit enim : Et judicazit presby- 
teros Spiritu sancto repletus. » Hc tameu ultiua 
vérba non inveniuntur nunc in Bibliis. 

V. Valde mirandum foret, si szculi xvt reforma- 
tores, przdictis libris tam temere rejectis, pepet- 
cissent Kcclesiastico; cui tamen Theologus noster 
non minorem atribuit auctoritatem quar saucti 
Pauli Epistolis, cum illum citat in lib. ni, eap. 5, 
sequenti modo : Περὶ ταύτης δὲ τῆς Σοφίας φημὶ 
τῆς ἐν τῇ χτίσει, ὅ τε σοφώτατος υἱὸς Σειρὰχ λέγει" 
Προτέρα πάντων ἔχτισται Σοφία... ὃ τε ᾿Απόστολος 
Βορινθίοις τὸ πρῶτον ἐπέστειλεν τόνδε τὸν τι 3 
X. 7. A, id est : « De hac vero sapientia, de illa, 
jnquam, qua est in creatura, cum sapientissimus 
Sirachi filius dicit, cap. 1, vers. 4 : Prior omnibuz 
creata est. sapientia... tum Apostolus in prima ad 
Corintliios Epistola scripsit in bunc nodum, etc. » 

VI. Non defuit quí contenderet spuriwin 6586 
atque addititium quidquid in sancto Josuue. legitur 
in cap. v, circa Probaticam piscinam. Theotogus 
aulem noster de hoc tali ratione loquitur, ut ovum 
authenticum habeat quod ivi marrawr ; Ebpootusv 
δὲ à bs τοῖς μνημονευθεῖσιν..., d est : « Wuve- 
ulem prater ea que commemorata suut 
cinam qui erat im Jerusalem, cui momen 

sida (seu Beihbsaid»), quam. nemo dif- 
litetur esse imaginem baplismi, mon vero ipsam 
esse veritatem ; nam imago ceuselur, quie ad tem- 
pus, veritas autem, qui jn perpetuum manet. dMdeo 
ab angelo commota aqua, quz in illa erat, ei se- 
mel in anno, et unum duntaxat, qui primus in eau 
descendisset, et corpotis morbum, non vero apunz, 
sauabat. » 







ἤδ5 De Romano Pontifice. 


Huc usque satis diclum est , quantam. requirit 
meum propositum , de doguratibus ad sacra Biblia 
spectaniibus, licel quam maxime brevüer, quia 
non mihi in animo est, te. diutius in iis rebus de- 
liuere; nam juxta vetus proverbium : [mtelligenti 
pauca, εἰ a fortiori, scienti. Sic supervacaneum i- 
ret, tibi fusius expouere perversas Ecclesiz inimni- 
corum doctriuas , cum sola tibi sufficiat expositio 
ad eas apprime dijudicandas. Quoad vero ea que 
ad Romanum pontilicem perünent, longior esse νοὶ" 
leni. Sed cuim seriberet Theologus noster, noadsu 
orti erant neque ideo aggressi inexpugnabilem pri- 
matum 8. Petri successorum, Lutherus, (δ νιν, 
nec Photius ipse, primus auctor iufausti schiseaus 

D Orientis. Quin imo tuuc una sola erat de hioc art- 
culo catholicorum ipsorumque hzreticorum fides, 
iu primis Ecclesia saxcculis, ut facile probari posset 
Miuime autem iniruudum est, si in sequentibus lods 
non loquatur de hoc dogwate tam. aperte , quam 
fecisset, si post Photiana tempora exstuisset, quae 
do deea re loquendi illi occurrisset occasio. 4- 
iur in primo libro, cap. 50, allirmat apostolo 4 
sacerdotes per sanctum Petrum accepisse potesa- 
tem solvendi ac. ligandi, quamvis Cbristus eis itu 
plurali numero dixerit : quodcunque solvert.is , elc. 
Maec eunt illius verba : Πρὸς τούτοις ἔλαδεν.... id est : 
Praeterea accepit (de sancto Petro loquitur) potesta- 
tem, imo potius ounes etiaw per eum acceperunt, 
uon rejiciendi lapsos, sed excipiendi eos cuin resi- 
piscumi : nemo eniur est peccati expers, misi qui 





» quz in Vegeta ediiione allata sunt, uunc omittimus, idque ipsum identidem faciemus 
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lianc Petro concessit auctoritatem ; id enim signi- A slent recentiores, eonfutantur in libro m, eap. 15, 


ficat illud : « Quodcunque solveritis super terram, 
erit solutum in celis. » Repudiavit ex illo tempore 
Novati et. Sabbatii inhumaunitatem. Non hic omit- 
tendum est, pluries primatum Petri ab eo memo- 
rari, eum Petrum nominandi occasionem habet. Sic 
in lib. it, cap. 10: Πέτρος δὲ, ὁ τὰ πρωτεῖα ἐν τοῖς 
ἀποστόλοις ἔχων, διαῤῥήδην Θεὸν καὶ Κύριον τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα παρ:στῶν, τοιοῦτον ἠπείλησεν, x. τ, λιν 
idest: « Petrus autem, qui iater apostolos primas [6 Ὁ 
nebat, Deum ac Dominum Spiritum sanctum aperte 
asserens, ita minatus est, » etc. Et in. cap. 18: 
Καὶ ὅτι Πέτρος, ὁ πρόχριτος τῶν ἀποστόλων δ'ὰ 
χόρης ἀπειλὴν διωμνύετο μὴ εἰδέναι τὸν Κύριον τὸν 
ποιήσαντα αὐτὸν χλειδοῦχον τῶν οὐρανῶν, X. t. À. 
« Et quod Petrus inter apostolos przecipuus propter 
uelle minas jurejurando affirmavit, se. non nossa 
minum, qui eum fecerat. coelorum clavigerum, » 
εἰς. Tandem lib. 1, cap. 27 : ᾿Αλλὰ xat Πέτρος ὁ àv 


ἀποστόλοις xopugalo; ἐν ταῖς Πράξεσιν φαίνεται εἰ- p οἱ Εὐνομιανοὶ μὲν 


πῶν, X. t. À,, id est : « Sed et Petrum apostolorum co- 
ryphaum in Actis dixisse constat, » etc. Venio nunc 
ad tertis classis dogmata. 


De Sacramentis. 

I. Baptismi necessitas a Calvino partim negata, 
et omnino ab Adiaphoristis Wittergbergi et Lypsis 
sublata, stabilitur a nostro Theologo, in lib. 1, cap. 
42, utj. in sequentibus verbis videre est : Δίχα δὲ 
“οὔ ἀναγεννηθῆναι βαπτίσματι ὑπὸ τοῦ Πνεύματος 
ποῦ Θεοῦ, χαὶ σφραγιτθῆναι τῷ ἀγαμα, χαὶ ναὸς 
αὐτοῦ γενέσθαι, οὐδεὶς τῶν ἐπουρανίων ἔτυχεν ἀγα- 
θῶν, χἂν τὸν ἄλλον βίον Spurs εὑρεθῇ " ἀλλὰ xat 
οἱ πρὸ βαπτίσματος, χ. s. A. ll est : « Nemo autem, 
qui non sit regeneratus baptismate a Spiritu Dei, 
εἰ obsignatus sanctiíicatione, et factus templum 
ejus, coleztia bona consequi potest , etsi reliqua 
ejus vita inculpabilis ioveuta fuerit, Quin etiam qui 
ante baptismum, » etc. Et in initio ejusdem capitis 
dixerat : Ti εἰπεῖν. ἐὰν [3 τις γεννηθῇ....«. Id est: 
Dicendo, Joau. n1, ὅ. Nisi quis genitus fuerit ex 
aqua εἰ, Spiritu , non potest. introire in regnum Dei. 
Et ibid. 7. Oportet vos generari-de celo, siynillcavit, 
quod etsi in nomen Patris εἰ Filii crediderint et 
baptizati fuerint, niai aequaliter et similiter in ip- 
sam deitatem Spiritus sancti crediderint, el in ejus 
nomen bapuzat fuerint, digni fleri non possunt 
regno colorum, utpote qui non habent perfectio- 
nem, et frustra tres iimmersiones susceperunt, in- 
sutando post baptismum in glorificationis hymno 
sequalitatei Trinitatis , et transgrediendo proprias 
copfessiones, » 

Jl. Secuodum quoque Ecclesie doctrinam asserit, 
baptismum conferendum adhibita aqua naturali, et 
etiam maripa, si opus fuerit, ut patet ex sequen 
bus verbis, cap. 14 predieti libri: Ὅϑεν ἀδιαχρί- 
πως παντὶ ὕδατι, χαὶ ἐν θαλάττῃ δὲ, ἀνάγχης χατα- 
λαδούσης, βάπτισμα γίνεται, ὡς μιᾶς τε οὔσης φύ- 
σεως 
θαλάττιον ὕδωρ ἁλμυρὸν εὑρίσχεται τοῦ ἑνὸς γένους 
«ὧν ὑδάτων ὑπάρχον, ἑτέρα ἐπιδείξη (lego ἐπιδεί- 
&&:), σὺν Θεῷ φάναι, πραγματεία. ld. est: « Unde 
promiscue omni aqua, etiam in tari, si necessitas 
supervenerit, bapiismus ft, cum una sit natura 
aquarum, εἰ tota fuerit sanctificata. Quomodo au- 
tem marina aqua salsa unius aquarum generis esse 

inveniatur, alia elucubratio, Deo opem ferente, de- 
xuonstrabit. » Non excludit Theolugus noster bapti- 
Suum sanguinis , quem etam expresse admittit, si- 
quide post verba paulo anle allegata , cap. 12 im- 
3&ediale subjungit : ᾿Αλλὰ xal οἱ πρὸ βαπτίσματος 


[^ 


paptopnaa. ἐπιτυχόντες, τῷ ἰδίῳ ἀπολουσάμενοι - 


αἵματι, οὕτω: ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἑἐζωοποιήθησαν, id 
«εἰ: « Quin etiam qui ante baptismum martyrium 
z2wsecuti suut, proprio abluti sanguine, sie a Spiritu 
sancto Dei vivilicaiti fuerunt. » 2 

Hil. Anabaptisiz eliam seu rebaptizantes antiqui, 





ubi, ut mibi videtur, docet noster Theologus ba- 
ptisuuum non denuo dandum esse hzreticis ad gre- 
mium Ecclesi revertentibus, si dum in h:eresl ma- 
nereut, baptismus eis collatus sit, adhibita formula 
ἃ Christo prescripta ; soli autem, Eunomii ac Phry- 
ges rebaptizabantur,. quia utebantur formula alia 
ὃς ea qua uti consueverat Ecclesia. Hec sunt illius 
verba, de quorum interpretatione. meam sententiam 
vestra submitto, minime volens tempus in com- 
mentariis perdere : El οὖν εἰς ὄνομα Πατρὸς καὶ 
Υἱοῦ καὶ ἁγίου Πνεύματος ἴσως σφραγιζόμεθα xai 
fanziipsta ἄρα ἐν μιᾷ θεότητι καὶ βασιλείᾳ ἡ 

ριάς" 05 γὰρ ἐπὶ χτίσμασιν ταῦτα δεχόμεθα, οὐδὲ 
ξυμπαραλαμδάνει ὁ θεὸς χτίσματος ὄνομα τῷ ἑαυτοῦ, 
ἢ σφραγῖδα, à; μόνος σώζειν οὐ δυνάμενος. Μετερ- 
ὄμενοι τοίνυν εἰς τὴν ὀρθοδοξίαν, χἂν τυχὸν (s.v 
ἔπει πειομένος, βαπτίζουται μὲν (οὐ γὰρ λέγομεν ἀνα- 
δακπείζονται, ἐπτιδὴ μὴ ἔχουτι τὸ ἀληθὲ : βάπτισμα), 
ἃ τὸ μίαν κατάδυσιν ποιεῖσθα', 
λέγοντες μόνον εἰς τὸν θάνατον τοῦ Κυρίου βαπτίζε- 
σθαι, Φρύγες δὲ διὰ τὸ μὴ εἰς τὰς τρεῖς ἁγίας ὑπο- 
στάσεις βαπτίζειν, ἀλλὰ πιστεύειν τὸν αὐτὸν εἶναι 
ἹΗτέρα xat Υἱὸν xaX ἅγιον Πνεῦμα " χρίονταις δὲ οἱ 
ἀπὸ πάτης αἱρέσεως μετερχόμενοι, ἐπειδὴ οὐχ 
ἔχουσι τὸ ἅγιον χρίσμα, id est, sicul. hze» interpre- 
landa esse existimavi : « Si ergo in nomine Patris 
et Filii, et Spiritus saneti ex :zequo obsignamur. et 
baptizamur, Trinitas sane est in una deitate ac 
regno : uec enim in creaturarum nomine fic. acci- 
pimus, neque assumit Deus creature nomen una 
Cum suo, aut obsiguationem, quasi ipse solus sal- 
vare non possit. Quando ergo acceduat ad ortho- 
doxiam, et si forte haptizati fuerint, baptizantur 
(nec enim dicimus rebaptizantur ; quandoquidem 
verum baptisma non habeant) cum Eunomiani, 
qui unam faciunt iminersionem, dicentes, baptizari 
Solum in mortem Domini, tum Phryges, quia non 
baptizant in tres sanctas hypostases, sed credunt 
eumleim esse Patrem et Filium et Spiritum san- 
cium. Unguntur autem. qui a quavis hzresi acce- 
dunt, quà non habent sanctam unctionem. » 

A56 ΙΝ. Sacra ezremoniz ab Ecclesia catholica 
2dlibiLe ad baptismum administrandum, in derisione 
habita sunt a quibusdam heterodoxis horuruce ulti- 
morum seculorum. Pluribus in locis Theologus 
noster testimonium perhibet venerand: illarum an- 
tiquitati; Ex illis tantum, brevitatis causa, sequentes 
selegi. In L.bro 11, cap. 14, supponit benedictionem 
baptismalis foutis, quem piscinam , sicul. et plures 
alii, appellat. Μωῦτῆς δὲ (sic ille scribit) τῇ 9466. 
τὸ πιχρὸν ὕδωρ χρήσιμον Poitou ,'ewtnplav χαθο- 
λιχὴν Tponyópsusv* αὐτὸς γὰρ τύπον ἔφερεν τοῦ 
Χριστοῦ " ἡ δὲ ῥάδδης, τοῦ στχυροῦ" τὸ δὲ πιχρὸν 
Ud. , τοῦ εὐλογηθέντος ὕδατος τῆς χολυμδήθρας, 
id est: « Moses vero, qui amaram aquam virga uu- 
lem fecit, salutem universalem pr:enuntiabat : ipse 
enim typum gerebat Christi; virga vero, crucis ; 





w xa másne ἁγιασθείσης. Ὅπω; δὲ τὸ D aqua autem oimara, benedictae aqua piscinz. « Et in 


paragrapho 25, cap. 6, ejusdem libri, oleum san- 
cium memorat atque baptismalem unctionem istis 
verbis : Ἡ χτίσις ἐλαίῳ χτιστῷ ἁγιαζομένῳ ἐν τῷ 
βαπτίσματι χρίεται" ὁ Σωτὴρ, ὡς Θεὸς, τῷ συν- 
αχτίστῳ αὐτοῦ ἐχρίσατο παναγίῳ Πνεύματι παρὰ τοὺς 
μετόχους ἡμᾶς, 1d est : « Creatura oleu creato sancu- 
licato ungitur in. baptisino : Salvator, utpote Deus, 
Uucius est suo undequaque saucto, et aque, ae ipse, 
iucreato Spiritu prz consortibus, nobis scilicet. » tt 
paulo post in eodem paragrapho: Μύρον, ὃ ἁγιασθέν- 
τες ἀλειφόμεθα ὑπὸ τοῦ ἱέρέως. ld est : « Üuguen- 
luin, quo sanctificati ungimur a sacerdote... » At- 
«que alias commemorat. c:eremonias in aliis locis, 
quas forte postea referam, quaruique unam paulo 
inira lecturus es. ^ 

V. Duplici vice, illi sese prssbuit eccasio loquendi 
de sacro chrismate , quod. Calviuista? e sacramento- 
rum numero rejecerunt, et in ambobus illis locis 
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fllud a baptismo discrevit, dogmaque catholicum A 
astruxit, ac videtur solum episcopum adinittere ut 
ilius La rper has Xi ipie (sic ille in ἔνα 
n, cap. uitur) ὅπε; σαν ᾿Δαρών τε 
Μωϊσίως, i μὴν καὶ LA οἱ ἀπὸ τοῦ ἱερατικοῦ 
χέρατος οἱ ἐπιχληθέντες ἀπὸ τοῦ χρίσματος χρηστοὶ 
(lego Xpuctol) , τύπον ἔφερεν τοῦ ἡγιασμένου 
χρίσματος οὗ λαμδάνομεν ἡμεῖς " εἰ γὰρ xat Prax 
«ιχῶς τοῦτο τρέχει, ἀλλ᾽ οὖν ψυχιχῶς ὠφελεῖ. Μόνον 
16 γὰρ ἔλθῃ περὶ τῆς πρισμαχαρίας Τριάδος πίστις 
kv χαρδίᾳ ἡμῶν, καὶ ῥῆμα πνευματικὸν ἐν στόματι, 
χαὶ σφραγὶς Χριστοῦ ἐν μετώπῳ, μόνον βάπτισμα 
ὑποδέξηται, καὶ τὸ χρίσμα ῥώσῃ, εὐθὺς Dex. Pre 
σχέται ἡ τὴν φύσιν ἀγαθοδότις ὑπάρχουσα Τριάς, 
X. t. À., δδὶ : «Chrisma vero, quo uucti sunt cum 
Aaron a Mose, tum praterea omnes e sacerdotali 
cornu, qui denominati sunt 3 chrismate christi, id 
est wunci, typum gerebat sanctificati chrismatis, 
quod nos accipimus. Etsi enim hoc corporaliter 

uat, tamen spiritaliter prodest : nam simul ac ve- 
nerit in cor postrum fldes sanctissima Trinitatis, et 
verbum spiritale in os, et obsignatio Christi in fron- 
tem; simul atque baptismus susceptus fuerit, et 
chrisma nos coullrmaverit, statim, inquam, propi- 
tia invenitur quie natura est. bonorum largitrix Tri- 
nitas, » etc. Et in cap. 15 ejusdem libri : Χρίονται δὲ 
ol ἀπὸ πάσης αἱρέσεως μετερχόμενοι, ἐπειδὴ οὐχ 
ἔχουσι τὸ ἅγιον χρίσμα’ ἐπίσχοπος δὲ μόνος τῇ ἄνω- 
θεν χάριτι τελεῖ τὸ χρίσμα, id est: « Unguntur autem 

ui ex quavis hzeresi accedunt (ad Ecclesiam catho- 
licam), quia non habent sanctum chrisma. Episco- 
pus vero solus per caclestem gratiam pericli chri- 
ina (sive unctionem). » 

(|. Denique quoad Eucharistie sacramentum , 
negant falsi Reformatores sacrificii nomen Miss 
competere. Noster vero Theologus illi tamen liuuc 
titulam attribuit, in libr. 1, cap. 7, paragrap. 8, 
Sic scribendo : Ἐν yàp ταῖς ἁγίαις αὐτοῦ ἐχχλη- 
σίαις... id est : « Nam in sanctis ejus ecclesiis et 
oratoriis, et martyriis, sicut in aliis sacellis , iude- G 
ficientia sua bona proposuit ; et ex quibus rebus hic 
$pse Rex reguantium, et Dominus dominantium et 
dedit, et quotidie dat singulis, ex his pie εἰ sancte 
oblatum accipit incruentum sacriticium, et omnia , 
habet, quz ab hominibus ei exhibentur, munera. » 
Sic etiam in libro i, cap. 25, scribit : “Ἔτι xal τὴν 
Ἐχχλησίαν, ἥτις νοεῖται σὺν τῇ ἀναπεμπομένῃ ἐν αὐτῇ 
δόξῃ, χαὶ τῇ προσαγομένῃ ἀναιμάκτῳ λατρείᾳ, χ.τ.λ.» 
id est: «lusuper εἰ Ecclesiam φυᾷ consideratur 
una cum glorificatione, qua in ipsa exhibetur Deo, 
et cum incruenta latria quz offertur, etc.» 

VII. Negant etiam transubstantiationis dogma, quod 
in quatuor locis testatur noster Theologus. In libro 
ni, cap. 45, exponens baptismi effectus, sic se habet : 
Μηχέτι ἀχούω... id est : « Non amplius audio, 
Eccli. xxu, 10 : Defleie mortuum, quia defecit luz ; 
sed optatam vocem, Matth. xi, 28 : Venite, omnes 
qui laboratis et onerati fuistis, et ego requiescere 
faciam vos, ungeus, lavans, induens singulos indi- D 
vulse toto ine ipso, el nutriens corpore meo et san- 
pn » Et in capite 6 ejusdem libri : Kal τοῦτο 

-.. id est : « Hoc autein salutare donum communi- 
ler a beaia Trinitate nobis datum esse docent sic, 
Vsaias xxv, 6 : Et faciet Dominus Sabaoth omnibus 
gentibus super moniem hunc , bibent vinum, ungentur 
unguento in monte hoc : da hac omnia gentibus. Nam 
mons Ecclesiam Dei |siynilicat] ob sublimitatem 
fidei, vinum, Dominicum salutarem sanguinem; 
Mogucatui 5 illud quo sauctificati ungiiur a sacer- 

eie. » 

Sic etlam in cap. 14: Ἡσαΐας οὖν... id est : 

4 lsaias ergo rursus clamal.... Suientes venite ad 
equam, et quicunque non habelis argentum , venientes 
emite, el comedite sine argento et pretio vinum et adi- 
pem. Aquam dixit Spiritum sanctum, et fluenta pi- 
*cine ipsius (de fonte baptismali). Vini et adipis 
memine tunc. quidem designabantur ea quz erant 
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propositionis Judaicze: nune vero divina com r 
Corporis et sanguinis Domini, quam una Psion 
vatione (cum baptismo)... accipimus. » 

Et sob fine lib. ii, cap, 31 : ^H ἀνθ᾽ ὅτου «b τρι- 
πόθητον xa «po θέστατον Πάσχα ἑκάστου ἔτους, 
ἡμέρας μὲν οὖν, μᾶλλον δὲ χαὶ ὥρας ἑκάστης τῇ πίστει 
rin ἔμφοδοι μετέχοντες τοῦ αἵματος αὐτοῦ; 

Ἴσασιν δὲ οἱ τοῦ ἀκροτάτου xai διαιωνίου μι Lou 
χαταξιωθέντες ὃ λέγω, idest : « Aut quare desidera- 
tissimum ac prowidentissimum Pascha singulis an- 
nis, imo singulis diebus, aul potius etiam singnlis 
horis fide celebramus, cum timore communieantes 
corpori et sanguini ejus? Qui autem supreme et 
seterno mysterio digui facti sunt, sciunt quid di- 
cam. » 


De Deo uno et trino, et de ejus atiributis. 


1. Exstitit vir in hoc infelici seculo, qui maxima 
temeritate abreptus , adortus est introducere novam 
doctrinam, quam audiendo iuhorruerunt omnes ca- 
tholicorum aures. Conteudit Verbum non fuisse ab 
?ierno a Patre generatum. Eum confutat Theolo- 
gus noster in multis locis, e quibus tantum aliquot 
referam. In lib. 11, cap. 5 : Ἐτέχθη yàp ἐχ piv 
τῆς ὑποστάσεως τοῦ Πατρὸς, ἀνάρχως, ἀφράστως 
ix δὲ τῆς ἀμιάντου Παρθένου..... ὅτε ἐξέφανεν ἐξ 
ὕψους τοῖς ἐν σχότει xal σχιᾷ θανάτου ποτὲ καθ- 
εσθεῖσιν, id est: « Genitus enim fuit, ex hypostasi 
quidem Patris, ab zterno, ineffabiliter ; ex juteme- 
rata autem Viryine.... quando apparuit ex alto iis, 
qui in tenebris et iu umbra mortis oim sedebant. » 

Et in lib. 7, cap. $2: Ἢ δόξα τοῦ Μονογενοῦς A 
«ἧς φύσεως, ἡ τῶν θαυμάτων, ἢ τῆς βασιλείας, καὶ 
αὑτῆς τῆς δοξολογίας ὁμοία ἐττὶν χαὶ ἴση ry δόξης 
τοῦ Πατρὸς, παρ᾽ οὗ φυσιχῶς xal ἀδιαστάτως γεγέν- 
νηται, id est : ε Gloria Unigeniti quoad. naturam, 
miracula , dominationem, ipsamque glorificatiosem 
est similis et aqualis glorie Patris, a quo natvrali- 
ler et continue genitus fuit. 

Et in cap. 15 ejusdem lil esi Yáp..... id 
est : « Nam sicut impossibile est, ut. Paler non sit 
2b sterno, et. vere Pater (nec enim in tempore, 
neque superadditum hoc habuit nomeu); sic impos- 
sibile est, 44557 ut Filius Verbuu, et ejusSpiritus non 
sit ab eeternu, et natura ex ejus hyposüasi ; nam si- 
mul ac exstitit Pater (concedatur autem, ut sic lo- 
quar) continue ille quidem genitus fuit, bie vero 
processit. » [ 

Et in cap. 27 : Εἰ ἣν ὅτε οὐχ ἦν ὁ Θεὸς Met, 
ἦν ὅτε Πατρὸς ὄνομα οὐχ ὑπῆρχεν" ἔστω δὲ Ὁεως ἡ μἷν 
τοιαῦτα λέγειν τολμῶσιν διὰ τὴν ἄλλων ἀγνωμοσύ- 
vn» id est: « Si- fuit tempus, quando jnou erat 
Deus Verbum, fuit etiam tempus, quo Patris nomea 
non erat. Parcat autem nobis Deus, qui talia di- 
cere audemus ob aliorum- improbitatem. » 

11. Contendit autem lizresiarcla Socinus, Dear 
sua essentia esse tantum in ccelis praesentes, li- 
Cel sua potentia omnibus przsens sit. Hanc w- 
nionem Turnebius ascribil quoque, non sime pe- 
babili quadam ratione, Augustiuo Steuchi, nofra 
congregationis lumini, ac sacr sedis bibliotbee- 
rio, quia in suis supra psalmum cxxxvii1. Commes- 
lariis, multo ante quam  Socinus suis veuenaus 
erroribus afflixisset Ecclesiam, liic praclarus wr, 
explicando octavum versiculum psal. cxxxvm : S 
ascendero in calum, iu illic es, elc., affirex 
-Deuin sic nobis concipiendum esse, ut sit ju cta 
praesentia sua, et ubique Spiritu suo, id est, sic 
Ille interpretatur lianc psalmi vocem, sua immensa 
potentia suaque cognitione. « lu;bis locis (imgast, 
ud calum et ad. infernum attendendo)... Si. nemo 
valet conspectum Dei elfogere, mulio magis nulius 
erit locus, in quo in presentiam Dei uon incurras... 
Ubique igitur est Deus. In ccelo. confitentur omues 
gentes ac litterze esse sedem ejus..... Ut igitur sol 
est in coelo corpore, ac situ, el »latione sua, terras 
2utem luminibus lustrat, omnia prospiciens; t&- 
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lem necesse est nas cogilare Deum, qui quidem es- 
sentia ac przesentia sit in eclo, spiritus ejus, et co- 
gnitio, οἱ scientia usquequaque pertineat. » Sed 
noster Theologus multum abest ἃ supra dicta opi- 
nione. Τὸ δὲ ὑπερπαμφαὲς, ἅγιον Πνεῦμα (sic ille 
in lib. ui, cap. 4), οὐδὲν ὄντων πάντων. Wl est: 
« Syiritus autem sauctus, qui omnia divi itus collu- 
strat... et uulla est ex omnibus rebus, sed Deus, et 
jn calo exsistens, et nobiscum cocxsistens, omuia 
jn omuibus bona efficiens, omnibus qu:dein przese..s 
iusmaterialiter.... non cessaus vero manere inelfa- 
biliter cum Patre, et ubique diffusus, et penetrans, 
et in omnibus sine permistione inbabitans, et in 
cogitationes cum nostras, tum eorum qui nobis 
sunt invisihiles, se insinuans, etc. » 

111. Inutile esset nuné loqui. de aliis Dei attribu- 
tis, excepta tamen divina illius providentia, a mul- 
Vis in praeteritorum seculorum décursu. impugnat, 
et nostra atate, à celebri philosopho de Saus-Souci 
quoad individuos, non vero quoad species. Sed 
eam docet noster Theologus, sicut illam. Ecclesia 
profitetur. Βούλεται δὲ (sic dicit ille in libro i, 
cap. 8, De Spirilu sancio ratiocinando), ὅπερ ὁ Πα- 
Tho καὶ Υἱός, id est: « Vult autem quod Pater et 
Filius, et spirat similiter ubi vult Pater et Filius : 
implens liberalem Patris, et Filii, ct sui ipsius unam 
voluntatem, et nullum, no ex iis quidem, qua im- 

fectam vitam habent, expertem relinquens sud 

rovidentig ; nam przsidens suw ipsius ereaturc, 
wWpote qui esi per se bonus, el cooperator boni 
Creatoris, oinnia inspicit, et nnllum despicit, om- 
nibus sufficiens, zc divius dona distribueus ete. » 























De Incarnatione. 

De Eutychianis sieut et de Nestorianis nullam 
mentionem facit Tlieologus nosler, sive quia tunc 
nondum suis venenalis docuinis Orientem. inlece- 
rant, Sive ob aliom rationem mihi incoguitam. 
Nibilominus tuetur dogmata ab istis hereticis im- 
pugnata. 

1. Et quod ad primum lorum dogmotuin spectat, 
id esi, ad dualitatem | naturarum, sie se habet. in 
Jiuro a, cap. 21, adhibendo vocem ἀσυγχύτιως, 
qui etiam invenitur apud sancuun Basilium, in 
libro De. Spirits sancto, cap. ὅ : Οὐδὲ εὔχεται οὖν 
(sic noster Theologus) ὁ μέγας χαὶ ἀληθινὸς Θεὸς, 
πὸ ἀπαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, ὁ ζῶν τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, καὶ πάντων χηδεμὼν, ὡς ἥττων. τῇ 
Θεότητι.... ᾿Αλλ’ εὔχεται διὰ τὸ xat fuc 
τως, χαὶ δίχα πταίσματος γεγονέναι, id es 
ergo etiam. orat magnus et verus Deus, splendor 
gloriz Patris, vivens Dei Verbum, et omnium curam 
labens, tanquam minor secundum Deitatem.... Sed 
orat quia nobis similis factus est inconfuse, et 
sine delicto. » 

Ml. Quantum autem, ad. secundum, id est ad uni- 
tatem , Chrisii persona, observandum est, ab eo 
in variis locis tribui Beate Marix titulum Θεοτό- 
*, aquo tantum abhorret Nestorius, aflirmarique 
divinum Filium non esse alium ab eo qui incarna- 
d est et Sr xus. liec. liujus dogmatis affert ar- 
gumenta in lib. 1, cap. 31: Γαδριὴλ , παρὰ 
Aovxd, εὐαγγελιζόμενος τὴν Pia * m Den 
φησὶν, αὐτῳ Κύριος ὁ Θεὸς τὸν θρόνον Δαυΐδ, x. 
T. À, id est: « Gabriel quidem apud Lucam an- 
w»untins. Deip: Et dabit, inquit, illi Dominus 
ieri ry etc. » Εἰ in lib. rn, cap; 4: Ὁ 

Ap Γαύρι αλῶν τῷ Δανιὴλ, ἣ εὐαγγελιξόμενοι 
πὴν Θεοτόχον Παρθένον, x. is x id Mp c Na 
G.briel loquens. Danieli, aut Deiparz Virgini an- 
nuntians, etc. » Etin lib. m, cap; 44 : Μαριὰμ τὴν 
ἀδελφὴν ᾿Ααρὼν, xii τὴν Θεοτόχον Μαριάμ, x. τ. 




















À , id est : « Mariam sororem Aaronis, et Deiparam 





" eic. » ln libro 1, deinde, cap. 6 : Περὶ 
«ούτου xal ὁ ἄγγελος. id est: « De hoc angelus 
quoque congratulatus hominibus dixit (juxta Lucan, 
v, 11) : Natus est nobis (in vulg. leg. cobis) hicdie 
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ἃ Salrator qui est Christus Dominus. Qui autem hodie 
natus est, nunquam intelligetur exsistens ante s:e- 
cula. Animadvertendum ergo est et hoc Scripturae 
miraculum, quod angeli et homines unius novm 
theognosia festivitatem celebrabant, zequali dispo- 
sitione simul clamantes, et conscutientes. Sic autein 
dicimus, ut excogitatone quadam ineffabilem ejus 
Incarnationem significemus, et blasphemiam, qua 
contra cjus deitatem tendit, declinemus, non vero 
quo! credanius alium esse Filium qui est ex Patre, 
aliura illum qui lactus est caro, et crucifixus fuit : 
quoniam nunquam disjungi a se ips*, neque mu. 
tari potest Deitas. Nam uec Apostolus duos cogi- 
tavit, eum dixit (H Cor. vir, 12) : Cum ergo Chri- 
sius passus sit pro nobis carne. » 

IM, Perpetua Marie virginitas ab Elvidio et ab 
aliis negata uit, sed a nostro Theologo affirmatur. 
Sic iu libro 1, cap. 27, ille vocat Dei matrem. áet- 
παρθένον, seu « semper virginem, » smpe de ea tali 

p modo scribens : Ὃ ἐχ τοῦ ἀῤῥήτου φωτὸς &ypóvti; 
ἐχλάμψας, ἀπὸ τῆς ἀειπαρθένου ἐν ὑστέροις xatpol ; 
διὰ φιλανθρωπίαν ἀφράστως ἐτέχθη, id est: «Qui 
ex ineffabili luce ab. zeteruo eluxit, ex semper vir- 
gine posterioribus temporibus, propter beniguila- 
te:u sua ineffibil.ter natus. est. ». Et in. lib. mn, 
eap. 2, parag. 20, dicit : El νοῦ παντὸ; ἀνῴχισται, 
πὼς Παρθένος ἐχτὸὺς E: μείνασα πάλιν 
παρθένος" πολλῷ μᾶλλον ἀν: ὁτερὴν, πῶς αὐτο- 
[s Θεὸς καὶ Πατὴρ dvápytog, xai δίχα πάθους; 
ἐξ ὅλου ἑαυτοῦ ὅλον ἰσομέτρως τέτοχε τὸν ΥἹόν, id 
est : « Si nulla mens. comprehendere potest; quos 
modo Virgo sine fluxu pepererit manens rursus 
virgo : quanto minus intelligi poterit, quómodo per 
se exsistens Deus ac Pater, ab ;elerno, οἱ sine pas - 
sione ex toto semetipso lotum zqnalem gemuerit 
Filium. » Et in cap. 4 : Συναντιλαμδάνεται δὲ ἡμῖν 
εἰς μὲν τὸ Πρωτότοχος xai Νονογεγὴς, τὸ διηγή- 
σασϑαι τὸν εὐαγγελιστὴν, ὅτι ἔμεινεν παρθένος, ἕως 

C ἔτεκεν τὸν υἱὸν αὐτῆς τὸν apurótoxov " οὔτε Yo 

ἐγαμήθη τινὶ ἡ τιμιωτέρα πάντων καὶ εὐχλέεστάτη 

Μαρία, οὔτ᾽ ἄλλου μήτηρ ἐγένετό πο uev δὲ 

χαὶ μετὰ χυοφορίαν ἀεὶ χαὶ διὰ παντὸ; ἄμωμος παρ- 

θένος, id est: « Suffragatnr. autem uobis, quoad 
denominationes quidem Primogenii et nige- 
niti, quod. evangelista enarraveril, mansisse virgi - 

nem, donec peperit filium suum primogenitum. 558 

Nam neque ulli .upsit illa summopere honorauda 

pre omuibus et maxime inclyta Maria, neque al- 

lerius mater unquam facta est, sed mansit. etiáui 
ost puerperium semper et omui tempore iunmacu- 

ala virgo. » 2 
]V. linpia non minus quam ridicula fuit stulta 

opinio Marcelli Ancyrani, qui somniatus est ac deli- 

ravit, regnum Domini nostri non futuruim esse per- 
petuum. Contra eum scribit S. Cyrillus llierosolymi- 
tanus in xv catechesi, haud tamen nominato. Mar- 
cello ipso : Ἐτόλμησέν τις λέγειν, inquit, ὅτι 
μετὰ τὸ τέλος τοῦ χόσμου ὁ Χριστὸς ob βασιλεύει, id 
est: « Quidam temeritatem diceudi habuit, Cliri-tuni 
Ost mundi finem non regnaturum esse amplius. » 
oster autem "Theologus illum confutat. in. omni 
cap. 51 primi libri, eujus sufficiet initium tautum 
hic referre : Καὶ ὥστε αἱρετιχοὺς λέγοντας, ὅτι μετὰ 
τὴν γενικὴν ἀνάστασιν ὁ Yib; παραδ:δόναι μέλλει τὴν 
βασιλείαν τῷ Πατρὶ, χαταισχύνεσθαι " κι ρύττουσι 
πὸ ἔράτος τοῦ ΥἹοῦ εἶναι ἀτελεύτητον οὑτωσί" l'a- 
δριὴλ μὲν παρὰ Λουχᾷ, x. τ. X., id est : « Atque. ut 
haeveuci, qui aiunt. Filium post. geueralem -resur- 
rectionem traditurum esse regi (ri, erubescaat, 
praedicant (sacra Seripturae) Filii. imperium. esse 
perpeiuum, sic : Gabriel quidem apud Lucaw, etc. » 
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De angelis, de primo homine, de immortalitate. ani- 
marum, et de illarum &a'8 in altera vita, 
Y. liter multa alia. dogmata qua audacter impue 
guata sunt ab iis barelicis qui, a ducehtis el δἰ μι! 
pluribus annis, rebellarunt adversus Romanam EX 
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stram, fuit cultus et invocatio sanctorum el angelo- 
rum. Non potuit autem Theologus noster illud cla- 
rius 3struere quam fecit pa episodo quz legitur 
in libro n, cap. 7, $8 : Οἷδα δὲ σαφῶς... Id est : 
« Novi autem optime, » etc. (a) 

. Non defuerunt qui docerent, sicut secundo 
seulo Tatianus, Adamum non fuisse salvatum ; 
noater vero Theologus, in lib. 1, cap. 106, satis 
manifeste suam exprimit ea de re sententiam, cum 
asserit bonum latronem cum Adamo simul fniro- 
ductum foisse a Salvatore in paradisum, quamvis 
idem asseveret, in alio sensu, de omni humano gc- 
nere; Καὶ τὸν ᾿Αδὰμ δὲ (sic dicit) διὰ τὴν παρ- 
αχοὴν ἐκ τοῦ πα; ἰσου ὁ Θεὸς διχαίως tpe 
τὸν δὲ λῃστὴν καὶ σὺν αὐτῷ τὸν "Abàp, καὶ τὸ χοι- 
νὸν ἡμῶν ὅλον γένος ὁ Υἱὸς εἰσήγαγεν, ὡς ἴσος 
πάντως τῇ θεότητι χαὶ ἀγαθότητι καὶ δεσποτείᾳ τῷ 
ῥίψαντι τυγχάνων, id est: « Adamum autem ob. in» 
obedientiam ex. paradiso Deus merito cjecit : la- 
ironem vero, et cum ipso Adamum, et uuiversum 
nosirum genus Filius illuc introduxit, utpote qui 
ei, qui psum ejecerat, omnino zqualis est deitate, 
€t bonitate, et dominatione. » : 

MI. Quoad animz immortalitatem non clarius 
loqui potest Theologus noster. In lib. 11, cap. 7, 
asserit nus factos esse ad imagiuem Dei, quo- 
niam, τὸ πνεῦμα τὸ ἀθάνατον ἔχομεν, id est, « quia 
habemus spiritum immortalem.» Et in lib. t, 
cap. 4, dicit : Nostrum corpus χαταχρατεῖν bmi. 
χειρεῖ τῆς φύσει χρείττονος, xal τοσούτῳ χρείττο- 
νος, ὅσον τὸ ἀθάνατον τοῦ θνητοῦ, id esi: « impe- 
rare conatur ei quie nalura potior est, el tanto 
potior, quanto quod hnmorlale est potius est eo 
«quod mortale est.» Sed in. cap. 16 ejusdem libri fu- 
sius de ea re argumentaltur, et vehementer, sicut 
eximium decet Tbeologum , quamvis illud faciat 
obiter ac velut. transeunter, Hic libenter. referrei 
totum bunc locum, nisi timerem ne tibi tzedium 
afferrem. Ideo tantum aliqua fragmenta excerpo. 
Τοῖς δὲ λέγουσιν...» id est : « lis autem, qui dicunt : 
Ergo anima et angeli non suut. immortales et in- 
visibiles, occurrendum est sic, Quod speciat ad 
immortalitatem, primum quidem hoc modo : quod 
scilicet horum iuimortalitas nequaquam. eadem est 
ac primitiva et inlinita. immortalitas, sed longe 
inferior atque diversa, quantum creatura a Crea- 
tore : ideoque solus habere immortalitatem. Deus 
dicius est , juxta | Tim. vi, 16. Al:o autem modo : 
quod animz et angeli sunt et immortales quoad 
immunitatem a morte, atque essentiz incorrupti- 
bilitatem , et mortales quatenus mente aliquando 
«orrumpuntur : nàimn ex mutatione est, qu:ndo la- 
buntur in peccatum, ex quo supervenit mors : juxta 
quem mouum Paulus scribit : Et in deliciis vivens 
vidua mortua est ; etsi ea nondum ex hac vita mi- 
graveriL... et intelligitur in animabus atque an- 
gelis immortalitas, si, preterquam quod mortis 
capaces non sunt, boc cst dissolvi nequeunt, ut- 
-pote incompositi, el ex eorum essentia imunuues a 
morte, ne corruptione quidein menlis succumbaut, 
id est si immobiles permaneant : Mortalitas vero 
intelligitur per oppositionem hujus... Quod vero 
spectat ad invisibilitatem, sunt quidem cum. anima 
tum angeli invisibiles oculo corporis no»tri, quia 
carent visibilibus proprietatibus , colore scilicet, 
habitu, magnitudine : visibiles autem sunt menli , 
qui est oculus anima : quoniam, etc.» 

1V. Non habuit occasionem Theologus noster 
fuse loquendi de statu auimarum in altera vita. 
Enuntiavit auamen, in sequenti loco, lib. 11, cap. 
12, hzc dogmata qua, pravis ac infauslis nostr:s 
smculis, sapius impuguantur ac in derisionem 
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ac ?lernitatem poenarum reproborum Subéannant. 
᾿Αναχαινίζει τοίνυν..., id est : « Renovat igitur nos 
Spiritus in baptisino... et filios et hzeredes Dei ae 
Patris et conformes. imaginis Filii, et cobzeredes 
ejus et fratres, conglorificandos et simul regnaturos 
cum ipso: ei pro terra rursus donat ccelum, et 
paradisum liberaliter largitur, et angelis jam lio- 
noratiores facit, et divinis piscing fluentis tan- 
ber gRehenü inexstinguibilem flammam  exstn- 

MH.» 


Disciplina apostolica. 


l. Sicut. przcipuus scopus heterodoxorum ivi 
s:culi, ad id tendebat ut. reprobarent oinnes Ro- 
mane Ecclesi$ traditiones, necesse quoque ha- 
buerunt isti novi generis reformatores, in derisum 
vertere sacras peregrinationes. Non sic sensit 
Theologus noster, ut animadvertere potuisti, in 
longo fragmento paulo ante desuuipto e lib. 11, cap. 


1, $ 8. 

Al. Notandum quoqne est, quod ille, tractando 
de quibusdam ecclesiis, oratoriis, mariyriis ct 
sarellis, asserit illa, licet a duobus arclhangcelis 
Michaele et Gabriele suas denominationes babe. 
rent, Deo tamen erecta fuisse, quoniam, sicut tibi 
apprime « rtum est, nullum templum seu e 
clesia erigi potest sancta alicui, sed soli Deo, Vice 
in bonore ct sub invocatione cujusdam sancti. 

Wi. Quamvis postea dem heterodoxi nom ausi 
fuerint deridere aut reprobare sacram psalimodiam, 
eorum quidam tamen, quasi perditum existimave- 
runt tempus ἃ canouicis, aliisque ecclesiasticis, in 
psalmos. decantani mplüam ; ex quo (acile 
intelligere est, ilios non magui faeere lianc praxim, 
tum Veteri, tum Novo Testamento consecratam et ^ 
summopere ab Ekclesia commendatam. — Noster 
autem Theologus, lib. 11, cap. 6, paragr. 25, iuter- 

retando hac Canticorum verba : Propterea ado- 
escentule dilexerunt te, δὶς ratiocinatur : Νεάνιδας 
64..., id est : « Adolescentulas autem dicit Eccie- 
sias, in quibus glorificatur. De quibus Darid quo- 
que in Lxvit. psalmo. dixit; Pre'venerunt principes 
conjuncti psallentibus. (juxia. psallentes), in medio 
juvencularum (ympanistriarum ; δὶς locutus propter 
divulgationem 1idei, et quia ipse ecclesize resonant 
ju omni terra lectionibus δι psalinodiis. UÜvam- 
quamque vero ipsarum in Canticis cap. 1, vers. 7, 
ipse eiiam speciosus forma Spousus modeste allo- 
quitur sic: Ecce pulchra es, propinqua mea, ccce 
pulchra es. » 
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c 


CAPUT 1l. 
Errores quos auctor profiteri visus est. 


Expositis dogmatibus, nuuc venio ad errcwe 
apparentes tamen, non vero reales : nam isti lea 
qui erronei quibusdam videntur, non sic revera, 

p ?* judice, habendi sunt. Ad tria capita :educi 
possunt : alii ad Dei visibilitatem spectant; alii ad 
sancti Spiritus processionem, alii deuique ad gratiz 
necessitatem. 





Dei visibilitas. 

, Et a primis incipiendo, asserit noster Theologus 
in capite 27 primi libri, Filium divinum fuisse sh 
augelis visum, solummodo post lucarnatiunem , 
quoniam antea erat illis invisibilis : Καὶ ἵνα πι- 
στιχώτερο; ὁ λόγος φανῇ (sic dicit), ὦφθαι αὐτὲν 
ξιοῖ xai ἀγγέλοι:, οἵ τισι διὰ τὴν θείαν αὐτοῦ 
ἀπειρίαν καὶ ἀνειδεότητα ἀόρατος ἦν πρὸ ἐχεένευ 
τοῦ χρόνου ὁμοίως τῷ μόνῳ ἀοράτῳ Θεῷ, καὶ ὑπ᾽ 
αὐτων ὑμνῆσθα:" Δόςα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, X. «. δ.» 
id est : « Et ut. imagis fide diguus appareat seruic, 


(a) Hunc locum valde prolixum integre hic exscripserat Mingarellius quia nondum prodierat ejus 


βάν librorum De Tri*itate. Non. est autem cur 
«um laudatum. 


iterum recudamus qui leguntur. Supra. Vide, au| τὼς 


1005 


EPISTOLA AD ARCHINTUM PRAESULEM. 


1006 


ipsum visum esse vult (S. Paulus) etiam ab angelis, A e duobus sequentibus textibus; quorum primus in- 


quibus ob divinam ejus iumensitotem, formaque 
carentiam, ante. illud tempus invisibilis erat (Fi- 
lius) zque ac solus invisibilis Deus : et ab illis 
cantatum 65:6 hymnum : AQ Gloria in altissimis 
Deo, »ctc. Sed quis theológus. nescil, eamdem rem 
aflirmatam fuisse a sanctis Patribus, prsesertim 1v 
ei v sxcull, quando contra Eunomianos scripse- 
punt, et specialiter a Theodoreto, licet. immerito 
acensarentur non admisisse intuitivam visionem aut 
visib litatem Dei qualem catholici credunt ὡς dócent? 
Nihil enim aliud, hoc loquendi modo, dicere in- 
tendebant hi sancli doctores, üti oinnes testantur 





venitur in capite 46, jam citato, tertii libri, ubi 
expresse legitur, Deum ideo dictam fuisse a sancto 
Paulo invisibilem etiam angelis ipsis, quia eis in- 
comprehensibilis est : Εἰσὶν μὲν xaX αἱ ψυχαί...» 
id est : « Sunt. quidem. cum anime tum aog:li 
invisibiles oculo corporis nostri, quia carent visi- 
bilibus proprietatibus, colore scilicet, habitu, ma- 
guitudine : visibiles autem sunl menti, quia est 

ulus anim? : quonlam πὴ sunt inaccessibiles, 
utpote natura creati, sed est nobis cogitatio de 
ipsis. Itaque, quamvis, secundum impressionem qui 
in óculórum sensu fit, siut invisibiles, tamen 56 - 





tbeologi, nisi, post Incartationem tantum, ab an- «cundum compreliensionem speculatiouis el scientie 


gelis. visum fuisse Filium Dei, nou solum visione 
simpliciter intuitiva, sed etiam comprehensiva, non 
tamen in sua propria natura divina, sed in natura 
ab εὐ assumpiá, id est, in natura humana; quod 
ante Incarnatiónem erat illis impossibile; vel po- 


$unt visibiles, Deus vero cum sit supra invisibile; 
et supra id quod maiime ocenltum est, et supra 
omnem mentem, non modo visioni, aut omnino 
sensui obnoxius esse non potest, sed ne mente qui- 
dem ipsorum angelorum inspici, eo quod sit in- 


tius illum viderant visione, ut ita dicam, extensiva, p comprehensibilis et inaccessibilis. Quod enim exz. 


singularique modo antea eis incognito, quia illum 

amm viderunt. Quoad autem nostrum Theo- 
eliam magis manifesta est, non. solum 
qui 4s, Sicul mot videbimus, süam mentem 
clarius de hac re explicat, sec m quia illud de- 
monsirát scopus ipsi propositus in hoc loco; non 
enim aliud intendit, nisi ut. coneludat, Verbum 
carmhtnü, χατὰ θεότητα, nom vero παρὰ φύσιν τὴν 
πατριχέν, West, ε quantum Deum, non habere na- 
Wranm dissimilem, » wel « di&tiuelum a Patris na- 
lura; » et àd hane veritatem probandam, inler alia 
arguinentà, illud affert, scilicet : Jesum Christum, 
ut δοῦν, esse invisi m, eodem modo quo Pater 
ipse, de quo Apostol Tim. 1, 17 sic ait :/— Hegi 
seculorum .., tnvisibili soli Deo. Et deinde allegat 
46 versiculum 1 eap. primas Epistole ejusdem 
Apostoli ad Timotheum, in qua dieitur, Deum post 
Incarnationem 4b angelis visum fuisse; sicul in 
Vulgate versione legitur ?. Manifeste ragnum est . 
pietatis. dacrainenium , quod manifestatum.— est. int 
carne... apparuit angelis, etc. llle legit: Ὁμολόγου- 
pus μέγα ἐστὶν τὸ τῆς εὐσεδείας μυστήριον" Θεὸς 
φανε ἐν σαρχὶ... ὥφθη τοῖς ἀγγέλοις, sicut 
in textu Grzco excuso uunc etiam legitur : id est: 
Manifeste magnim est. pietatis. mysterium, Deus 
mani[estatus esi. ἰὴ cárne... visus est. ab angelis. 
Sed in Paire. invisibilitas non excludit ejus visibi- 
Yiarem. ab Ecclesia catholicá admissa. Ergo ni- 
hilominus in Filio; 

Erronez etam quibusdam videri possunt se- 
quentes nostri Theologi voces: In cap.12 secun i libri, 
vocat Spiritum τὸ πάσαις νοήσεσιν ἀόρατον Πνεῦμα 
τοῦ θεοῦ, id est t invisibile omnibus iutelligentiis, » 
«quando de bapüsmo loquens scribit : Νοητῶς δὲ 
σῶμα ὁμοῦ xai ψυχὴν ἀγγέλων ὁπηρετουμένων τὸ 
πάσαις νοήσεσιν ἀόρατον Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ βαπτίζει 
εἰς ἑαυτὸ xat ἀναγεννᾷ, id est : ἐ Spiritaliter autem 
corp: imul et animan, ministrantibus angelis , 

























sistat. Deus, omnibus ΠΟΙ Ὧν est : quid autem, aut 
quomodo slt, speculari difficilius est omnibus rc- 
bus naturalibus. Recte ergo przdieto modo dictus 
fuil solus immortalis, εἰ sapiens Deus, et invisibilis.» 
Sed longius et clarius se explicat in lib. w, cap. 
6, 8 16, expresse asserendo , angelos non com- 
rehendere Deum  ommimode (quia talis visio 
ilii tautum et Spiritus saneti propria est), sed a- 
men illun. videre intuitive, quantum sinit illaruui 
mentum capacitas, quz licet excellentissima ac 
prestanlissimze sint, sunt tamen. creatz, ac ideo 
limitate. Ἡ χείδις οὐχ ὁρᾷ...; 
non videt Deum οἱ Patrem ita üti cst ; 
enim natura hoc capi non potest, nec sustineri : et 
ita. intelligendum est illud Exod. xv, 30 : Nento vi- 
debit (aciem meam et vivet, Scriplur:e autem dicunt 
interdum quidem Filium solum, interdum vero Spi- 
ritum sanctum solum videre, sse Deum [4 - 
irem..... None ergo, inquiunt, εἰ M. 
lio xxxvili, 40, ex persona Salvatoris : Videte ne 
contemnalis unum. et his pusillis : dico. enim vobi«, 
pois angeli eorum in calis semper vident. facem 
atris mei, qui in calis est ? Üique. At vident, non 
quautus, et qualis est Deus; sed quantam ipsi eapa- 
Ces sunt, Unigenitus utem οἱ Spiritu& sanctus du 
ideutitatem Deitalià viden. (4 utl càt cdrclis quánti - 
tate et fórina Deus » 

















Tocessio sancti. Spiritus; 

Ventendum nunc ad Spiritus saneti procássioneni; 
Bcit Excellentia Vestra, quod aite. Photium cujns 
memoria per cuncta s;culà detestanda eril, haec 
controversia non fuit consulto sgitáta inter Graecos 
et Latinos; et quamvis fere omnes sancti Patres 
Photii seculo anteriores vel expresse docuerint 
quod postea clare ac solemniter dellnitum fuit ali 
Kcclesia, vel de eo ita locuti fuerint, ut manife- 
slum esset processionem tertie persoug de am- 


Spiritus Dei onnibus intelligentiis iuvisibilis ba- D babus primis admitti, attamen nón ádeo lucide 


ptizat in se ipsum; et regeuerat. » Et in primo cap. 
ejusdem libri. dicit : Trinitas ὑπάρχει ἀόρατος xat 
σεραφιχοῖς ὀφθαλμοῖς, id est, « invisibilis est etiam 
Oculis seraphicis. » Et in cap: 46 libri m : Deus, 
inqui, μὴτε νῷ αὐτῶν ἀγγέλων ἐνόρᾶσθαι πέ- 
φυχεν, id est, « videri non potest ab intelligenuiis 
Wy»is angelicis.» Et denique in cap. 55 ejusdem libri 
legitur; Ni παντὶ ἀχώρητος καὶ ἀνέφιχτος ὁ ἀό- 
Μᾶτος Θεός, id est : «Is qui cuilibet menti in- 
comprehensibilis οὐ  inaccessibilis. est, invisibilis 
$.» 

Sed ejusmodi locutiones et alis forsitat etiam 
duriores auhibitze sunt a sancto Joanne Chryso- 
stono, a Theodoreio et ab aliis uultis, qui per 
eas etcludere non intenderunt visionem Dei intui- 
livam, sed solummodo comprebeusivam, quam 
δια! docebat Eunomius. Et in. eodem seusu intel- 
Jigenda suut in. nostro Auctore, uti uiatilestui est 


determinata ae stabilita erat. de llc. dogmate ca- 
tholica loquendi ratio, quis aliqui. Pátres usi. fue- 
rint quibusdam. vocibus dus nunc diu modo su- 
specia forent, sed ctiam erronee ino et litreticors 
quia catholicum dogma tam clare iium est, ut 
hujusmodi locutiones uec. etcusari, tiet cliam be- 
wignis ifterpretationibus defendi aut justilicari 
possent; Sic saucius Joannes Dainascenus, ui. alios 
omittam licet sit sanclus ac. scriptor. catholicus, 
lamen, in libro primo Fidei orthodoxe, aperte neuat 
Spiritum sanctum, ἐχ τοῦ Υἱοῦ, « ex Filio, » proce- 
dere, volendó tantum dici posse illum διὰ τοῦ 
Υἱοῦ, « per Filium, » de Paire procedere. Non igitur 
mirandum esset si Theelogus noster, qui. satis 
multo ante Photii tempora scripsit, usus fuerit 
vocibus que postea vitand:e fuerunt, velut suspe- 
cre, Sel quamvis ille de tertia personá. quasi ex 
professo trictaverit. et. quiin ἀνα τη fuse; üvü- 
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quam tamen docnit Spiritum. sanctum non. proce- A Sabaoth vidi oculis meis, Paulus quidem Spiritni Dei 


dere etiam e Filio, aut dici posse, licet διὰ τοῦ 
Ytoo, « per Filium, » non jam exinde illum « de Fi- 
lio » procedere, ct nunquam similibus verbis usus 
est. 

Equidem lib. 1!, cap. 1, sic Ἰορίηνυβ : Ἅγιον Πνεῦμα 
τὸ μόνον Ex τῆς ὑποττάσεως αὐτοῦ (i. est Patris)... 
ἐχπορευθέν" quz forsitan verb 461 a quodam Plio- 
tiano reddentur per : € Spiritus sanctus, quisolum ex 
hypostaei ipsius Patris processit. » Me autem judice, 
εἷς reddi debent : « Spiritus sanctis, qui solus ex 
hypostasi ipsius Patris processit. » Et ne quis, in- 
ter eos. qui Photianam lieresim. sequuntur, meam 
suspectam fidem liabeat de allato testimonio, ad 
verbum transcribam textum. Auctoris nostri, qui 
sic $e habct, secundo ineunte libro: Ol σπουδά- 
ζοντες... id est : « Qui templum se esse student ali- 
quatenus dignum Spiritus sancti in fidelibus habi- 
tantis, utpote qui illucescentem ipsis inaccessibilem 
lucem. semel habuerunt, glorificant zequali honore, 
quemadmodum Dominus in baptismi institutione 
precepit, cum | ingenituin Deum ἃς Patrem, tui 
ipsi ex ipso coexaigtentem dilectum, el unigenitum 
Filium Verbum, tum conmemoratum Spiritum san- 
cium, qui solus ex ejus hypostasi ab :ierno, et 
continue processit ; consubsiantialitati quidem Tri- 
vitatis fidem uon denegantes, modum vero, ac dis- 
crimen geuerationis el processi non quaren- 
166; id enim vel celestibus Dei ministris potestati- 
bus 1gnotum est, ineffabile, atque ad. cogitandum 
formidabile; nec investigantes, quomdódo in scipsa 
substiterit ab. eterno. saucta Trinitas, uno semper 
et codem nodo se habens, ac potens ex zeterno, ubi 
considet, sulio al.yssos inspicere, et tacens audiri, 
eb tacentes audite, » ctc. In. hoc textu, vox. μό- 
voy nihil aliud mihi significare videtur, nisi. quod 
Filius γεννᾶται « generatur, » et quod Spiritus san- 
ctus ἐκπορεύεται « procedit. » liunc. autem allati 
textus genuinum esse sensum probatur: primo, ver- 
his cjusdem Auctoris quze continuo sequuntur : Tpó- 
ποὺ δὲ xal διαφορὰν γεννήσεω; xai ἐχπορεύσεως οὐ 
ζητοῦντες, « Modum vero ac discrimen generatio- 
»i8 el processionis non quzrentes ; » secundo, aliis 
verbis qu: in cap. 5 ejusdem libri leguntur : Καὶ 
^b ἅγιον Πνεῦμα... id est : « Spiritus autem. san- 
«tus dicicur in. Scriptura unus et solus esse. tuin 
quia. singulariter et solus ipse ex hypostasi Dei et 
Patris procedil, non vero generatur. sicut Filius : 
Tum ne suspicentr cum esse creatirem ut sunt alii 
Spiritus... Non potest er;o unus Spiritus sanctus 
neque uni Patri. vel uni Filio esse dissimilis, neque 
muliitudini spiritoum s'milis. » Licet ex istis verbis 
iterum inferri. queat cur in citato textu vocem μό- 
νὸν adjunserit Theologus noster, nempe, ut contra 
Macedonium contenderet, Spiritum sanctum simi- 
Jem ron esse aliis spiribbus, de quibus dicitur 
«quod ἐχτίσθησαν, « [uerunt creati, » non autem 
«quod ἐχπορεύονται, id est, quod « a Deo procedunt.» 

Equidem fatebor nostrum scripsisse Auctore.n, 
Jib. », cap. 54, quod Spiritus. sanctus. ἐχπορεύεται 
παρὰ τοῦ Πατρὸς, xai μένει παρὰ τῷ Yi θεῖ- 
κῶς, id est, « procedit à. Patre, et manet. apud Fi- 
J divino modo. » Ergo, quidam dicet. Photianus, 

piritus sanclus a Patre procedens in. Filio manet, 
sed non a Filio procedit. Mox autem. videbimus 
nihil probari vocibus istis, ἐκπορεύεται παρὰ τοῦ 
Πατρός, « procedit a. Paire. » Et per. alias. voces, 
καὶ μένει παρὰ τῷ Υἱῷ, « et manet apüd Filium, » 
nihil aliud designare noster voluit. Theologus nisi 
circuminsessionem divinarum personarum, de impe- 
tendo. Filii. spiramine minime cogitans; quod cx 
1610 contextu patet ; tenir, in lioc capite 21, unice 
meus ili fuit consubstantialitatem Filii probare 
onmibus Seripturie sacrae locis iu quibus asseritur 
regnum ejus esse sempiternum. Uude dicto capiti 
sic linem imponit ; Καὶ τὴν πρυφητείαν δέ... id est, 
« l'roplietiam vero Isuia dicentis ; fiegem Dominum 



































attribuit, Joannes autem Unigenito, ut antea dictum 
est, ob communionem Deitaiia el unius perpetui re- 
gni. Quomodo enim fieri potest, ut unus quidem re- 
gnet, alius vero, ut in hominibus contingit, otiosus 
Sit, cum Pater in Filio, et Filius in Patre maneat 
et Spiritus procedat a Patre, ac maneat apud Filium 
divino niodo? » Ut aliter explanentur hz voces ne- 
cesse non est. 

Neque negabo liaud semel et iterum, sed s:zepissime 
ab Auctore nostro Spiritum sanctum vocari Πνεῦμα 
Πατρός, id est, « Spiritum Patris, » et. Πνεῦμα 
Θεοῦ, id est, « Spiritum Dei, » quod de « Deo 
Patre » intelligit; verbi gratia, lib, 1, cap. 45 : Τὸ, 
ὁ παντοχράτωρ, οὐδὲ ἑρμηνείας δεῖται' δείκνυσι γὰρ 
ἀδιαίρετον ἔχειν πρὸς τὸν Θεὸν Πατέρα χαὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα αὑτοῦ τὴν βασιλείαν, χαὶ εἶναι ἐπὶ πάντων 
Θεόν. Id est " « lllud, omnipotens, ne interpretatio 
nis quidem indiget : ostendit en eun una cum 
Patre, et saucto Spiritu illius, individue regnare, et 
esse super omnia Deum. » Et in 418 capite ejus- 
dem libri : Καὶ πάλιν δὲ Κορινθίοις τὸ δεύτερον: Ἢ 
χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶ pe Χριστοῦ, xal ἡ 
ἀγάπη τοῦ Θεοῦ, καὶ ἡ χοινωγία τοῦ ἐγίον Irev- 
ματος μετὰ πάντων ἡμῶν" ἐνταῦθα διὰ τὸ ταυτὸν 
πῆς θεότητος πρώτου ἐμνημόνευσεν τοῦ Yioo, xal 
οὕτω τοῦ [MM εἶτα τοῦ ἁγίου Πνεύματος a5- 
ποῦ. ld est : « Ex rursus in s-cunda ad Corinthios ἡ 
Gratia Domini uostri Jesu. Christi, et chari:as. Dei, 
εἰ communicatio Spiritus sancti cum omnibus vobis. 
Hic ob identitatem Deitatis primum nominavit Fi- 
lium, deinde Patrem, ac postea sanetum Spiritum 
ipsius. » Et in cap. 16 libri primi: ᾿Απλατῆς ἔστιν... 
ὁ Θεὸς Λόγος, καθὰ xai ὁ Πατὴρ, καὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα αὐτοῦ, ld. est: « Laütudine caret... Deus 
Verbum, quemadmodum eliam Pater, εἰ sancius 
Spiritus ipsius. » Nec ego perpendam utrum pre- 
nomen αὐτοῦ, « ipsius, » referri queat ad Filium : 
cum praesertim alii-loci siut admodum clari, quihus 
omne dubium removetur ; verbi gratia, lib. tw cap. 
26: Kai τὸ χρῆναι σὺν τῷ Πατρὶ xav τῷ Πνεύ- 

ατι αὐτοῦ προσχυνεῖσθαι τὸν μονογενῆ Θεὸν vai 

ἰόν. Id est: « Et quod cum Patre εἰ Spritu ipsius 
adorare oportet unigenitum Deum et Filios. » t 
lb. u, cap. 2: Τὸ 6b ἅγιον Πνεῦμα, ἴδιον ἑαυτοῦ 
ἐξονομάζει, ἅτε ἐξ αὐτοῦ ἐχπορευθὲν χατὰ qi- 
σιν. ld est : « Spiritum sauctim. vero vocat (Pater) 
suum proprium, utpote eum qui ex ipso processu 
secundum naturam. » 

Porro, neque pet istss, neque per alias ejusdcm 
generis voces dogma catholicum impngnatur, juxta 
quod Spiritus sanctus. non solum procedit a Patre, 
sed ab eo precipue procedit. Quod autem sit l'air 
προχαταρχτιχὴ αἰτία, id est « causa p pua, »àt 
Greci dicunt, Patrem. siguificat praecipuam | orig 
nem et priucipium esse Spiritus sancti, utpote v- 
tius fontem divinitatis, e quo Filius ipse spiramca 
aciivum babet, quocum spiraunne ipse una. cua 
Paire spirat. sanctum Spiritum, Nec igitur mirum, 
quod illum multokes vocet Theologus noster « Spi- 
ruum Patris, ». vel. « Spiritum Dei, » id cst, Uci 
Patris. lllud autem. potissimum impugnantes refel- 
lit, quod. sepius idem auctor expresse S 
sanctum vocet Πνεῦμα τοῦ Yiou, id est, « Spiritum 
Fili, » Sie lib. t, cap. 18: Ὁ θεὸς καὶ IHazto τὸς 
βακαρίας ὑποστάσεις ἐξέφηνεν πρὸς τὸν ἑαυτοῦ »Γ ξὺν 
xai τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα εἰρηχώς" Δεῦτε, x. τ. à. 
ld θεῖ, ut. iu μεθα versione legere est : € Deus et Pa- 
ler beatas. personas wanilestavit, cum δὶς Filia 
suum, et sanctum cjus Spiriuum allocutus est. ; Ve- 
nite, ete... » Et dici nequit hanc vocem, αὐτοῦ, de De« 
Paue intelligendam esse, cum, de Filio loqueudo, 
dicat, ἑαυτοῦ, de Spiritu autem, αὑτοῦ. Caterum, 
apertius Hb. n, cap. 6, $ 25, legitur : Ἢ χτέσες 
ἐλαίῳ χτιστῷ ἁγιαζομένῳ ἐν τῷ βαπτίσματι χρίεται" 
6 Σωτὴρ ὡς; θεὸς τῷ συναχτίστῳ αὑτοῦ ἐγρίσατο παν- 
αγίῳ Πνεύματι παρὰ τοὺς μετόχους ἡμᾷ Π δον 
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pismo. Salvator, utpote Deus, unctus est suo, un- 
dequaque saucto et. increalo, uL ipse est, Spiritu, 
prz consortibus, nobis scilicet. 9 » Et demum, 
lib. nit, cap. 1: Υἱὸς Λόγος τοῦ Θεοῦ ὁ μηδενὸς μηδὲ 
αὑτῶν τῶν καταφρονούντων αὐτοῦ χαταφρονῶν᾽" ὁ τῇ 
φυχῇ, εἰς ἣν διὰ τοῦ φυσήματος τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦ- 
μα χατῴχισεν, τὸν λόγον τῶν πάντων τὸ τιμιώτατον 
χατασπείρας. ld est: « Filius Verbum Dei, qui nemi- 
nem, ne ex iis quidem qui eum contemnunt, con- 
temnit; qui animz, in qua per inspirationem san- 
eimi ejus Spiritam habitare fecit, rationem inseruit 
pre omnibus rebus maximi faciendam. » 

Item fatebor Theologum | nostrum ita obscure lib. 
ii, cap. 2, de-Spiritu sancto fuisse locutum, ut nisi 
quis potius Auctoris menti quam verbis attendat, 
illum facile credat a fide recessisse catholica, eum- 
js opinioni favisse quam postea Photius velut 

logma stabilire aggressus est, Sequentem titulum, 
&eu potius argumentum sequens in fronte gerit di- 
etum caput: Περὶ τοῦ, «b ἅγιον Πνεῦμα elvat τοῦ 
Θεοῦ, xai περὶ αἰρετικὴς ἀντιθεσέως. Id est : « Spi- 
ritum sanctum esse a Uco, et derebus quz ab hze- 
reticis objiciuntur. » Porro, in capite isto multa e 
Seriptura sacra desumpta testimonia promit, in 
quibus vocatur Spiritus sanctus « Spiritus Dei, » 
2t « Spiritus Patris. » Deinde tria alia affert in 
quibus nominatur vel « Spirits Christi, » ut in Epist. 
Rom. cap. vui, v. 9; vel. « Spiritus Filii, » ut in 
Epist, ad Gal. cap. iv, v. 6; wel « Spiritus. Jesu 
Christi, » ut in Epist. ad Philipp. eap. r, v. 19. Post 
Mec, subjungit, per istius imodt voces, Πνεῦμα τοῦ 
Υἱοῦ, « Spiritus Filii, » demonstrari Spiritin. san- 
ctum Filio consubstantialem esse, praiereaque tum 
secundam. tum tertiam Personam ducere originem ἐκ 
τοῦ ἑνὸς Πατρός, id est, « ah uno eademque Patre.» 
Non igitur Spiritus sanctus Filii Spiritus. dicitur, 
quia et ab ipso procedat, ul aliquis forsitan objiciet 
inter Photii discipulos, sed quia ambo procedant Ex 
τοῦ ἑνὸς Πατρός. id est, « unico Patre, » et εἰς τὸν 
αὐτὸν ἕνα ἀνάγονται, id est, « ad unum eumdem re- 
ducuntur. » Quo autem clarius nitescat res, hic ipsa- 
met nostri verha "Theologi transcripturus sum. Καὶ 
τὸ γεγράφθαι δέ... ld est: « Quod autem scriptum 
est, ipsum esse Spiritum Filii, ostendit similiter 
communionem natur, adeo ut putari nequeat Spi- 
ritum esse illius creaturam : quomodo enim proprio 
Patri, quasi. illum antea non habenti ex se ipso, 
condidisset Filius illum, qui οἱ est et. dictus fuit in 
SBeripturis Spiritus Dei? 11 quidem nou modo blas- 
yhemum est, sed etiam stultum. Intelligatur autem 
Spiritus Christi, idest virus Christi, eo modo. quo 
dicium est. Curistum csse Dei virtutem οἱ Dei sa- 
pientiam : quoniam enim ex uno Patre natura, non 
vero creatrice energia, processerunt hze beate hy- 
postases, in eumdem ununi referuntur, » 

Sed, ni ego fallor, nullam omnia ista vim habent, 
Etenin primo, aliis in locis a me citatis, quos e no- 
stro desumpseram Tieologo, Spiritus sancuis nunc 
Patris, nuuc Filii Spiritus passim nuncupatur, quod 
idem sonat ac si diceretur Spiritum sanctum a 
Patre Filioque simul procedere; secundo, non ideo 
αἰεὶ potest Spiritum sanctum Filii esse Spiritum, ob 
cam solummodo rationem, quia Filius et. Spiritus 
Sanctus consubstantiales sint ; nau, si illud admit- 
Leretur, pariter dici posset Patrem et Filium a Spi- 
riiu sancto. « esse, » quonim ambo. Spiritui. sau- 
€io consubstantiales sint : quod repugnat, Uude 
patet. Spiritum. sanctum diei Spiritum Filii, seu 
* proprium Filii Spiritum, » nou solum quia con- 
substantiales sunt. Filius et. Spiritus sanctus, sed 
etiam quia Spiritus a. Filio, non. auiem Filius ἃ 
Spiritu, procedat, Unde iterum, non noster. fidem 
jmnpuguat catholicam Theologus, licet contendat ideo 
Spiritum sanctum. Filii Spiritum vocari, quia. Filio 

consubstantialis sit Spiritus : quod pleuissime veri- 
δι consentaneuimn est. Quod si et alteram rationem 
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quia Spiritus 
sanctus etiam a Filio procedit, illud quidem propter 
operis scopum omisit, sed nunquam negavit. 

Nostrum autem Auctorem ob rationem superius 
allatam de sancti Spiritus a Filio processione 
constabit siuisse, si attendatur eum unice sibi 
scopum proposuisse (in hoc integro 2 capite libri i) 
demonstrare, Spiritum sanctum zterno Patri con- 
substantialem esse. Unde fit ut semper ille, post- 
quam tot et tanta. attulit testimo: In quibus Spi- 
ritus sanctus. vocatur nunc Spi s Patris, nunc 
Spiritus Dei, nune Spiritus nunc Syiritus 
Christi, sic concludat : Ergo Sj $ sancius con - 
substantialis est Patri; aut aliter : Ergo Spiritus 
sanctus consubstantialis est Filio. Ecquis nunc, sic 
positis rebus, illum arguet non sequen? conclusisse 
modo : Ergo Spiritus sanclus procedit a Filio? 
Preterea, nullum certe bona fide lomfuem repe. 
rias qui ista verba neget, ἐχ τοῦ ἑνὸς Πατρῦς, 
« ex uno Patre, » et alia. hec, εἰς τὸν αὐτὸν 
ἕνα, « in eumdem unum, » ἃ nostro scripta fuisse 
'heologo ad significandum, Spiritum sanctum consub- 
stantialem esse Patri, sicut eidem Patri consulstan- 
alis est Filius; non autem ut in Filio spiramen 
aclivum negetur. 

Neque objici potest quod Theologus noster, tum 
ad locos citatos lib. it, cap. 2, tum alibi, de proces- 
sione Spiritus sancti loquens, simpliciter proces- 
sionem a Patre, nunquam autem processionem a 
Filio memoret. Novit enim Excellenia Tua quam 
inane, jam ἃ iultis szeculis, a. theologis judicatum 
fuerit Photii argumentum, quod desumpserat ex eo 
quod Christus, licet in quodam loco dixerit, De meo 
accipiet, alibi dicit, Qui a Patre procedit, quasi a 
solo Patre, non autem a Patre et. Filio simul, pro- 
cederet. Unde ego qui scienti legem loquor, non im- 
morabor in re, operamgie impendam quosdam 
textus. citando e quibus colligere erit auctorem no- 
Strum seu expresse, seu vi consequentis urgente, 
dogma catholicum ἃ Photiauis impuguatum admi- 
sisse. 

Primo, in sequenti textu, Auctor asserit non 
aliter Patrem a Filio distingui, nisi quia Pater est. 
Vid. lib. 1, ep. 21, ubi, postquam veritatem liorum 
Christi verborum ostendit, Joan. xvi, 15: Omnia 
quecunque habet Pater, mea sunt, sic concludit : Πάν- 
πὰ οὖν εἶπεν τὰ πατριχὰ τυγχάνειν αὐτοῦ" ὥστε μη- 
δὲν πλέον διδόναι τῷ Θεῷ Πατρὶ, ἢ μόνον τὸ duis 
Πατέρα Υἱοῦ cvvavápyou xo συνυφεστῶτος" οὕτω 
πιστεύειν ἀναπείθε: καὶ τό" Πάντα τὰ ἐμὰ σά ἐστιν, 
xal τὰ σὰ ἐμά, x. *. À. ld est : « Omnia ergo. qua 
Patris sunt, sua dixit esse, ita ut nihil amplius Deo 
Patri det, nisi lioc solum, quod sit. Pater. Filii co- 
:elerni, ac simul cuin eo subsistentis. Sic nos crede- 
re jubet etiam illud (Joan. xvii, 10) : Omnia mea tua 
sunt, el tua. inea, etc.» Quod falso diceretur, nisi 
Spiritus sanctus. ctiam a. Filio procederet : tum 
enim Pater a Filio distingueretur, non solum quia 
Pater est, sed etiam quia solus activo spiramine 
polleret, 

Secundo, vid. item lib. it, cap. 5, alium locum 
jn quo noster scripsit Theologus, Spiriti sanctum 
Filii imaginem esse. Καὶ χαθὰ ὁ Πατὴρ ἐν ἰδίᾳ ὑπο- 
στάσει ὧν ἐξειχονίζεται ἐν τῷ Μονογενεῖ διὰ τὸ 
ἀπαράλλακτον τῆς Θεότητος, τοῦτ᾽ ἔστιν τῆς οὐσίας" 
τὸν ἴσον τρόπον καὶ ὁ Μονογεν Q tA ἁγίῳ 
Πνεύματι. 1d est : « Et sicut Pater in propria hypo- 
Slasi exsistens reprasentatur in Unigeuito tauquan 
ini ne ob identitatem Deitatis, id esl essentiz 
iza eodem modo etiam Unigenitus reprzssentatur 
uno Spiritu sancto 463 tanquam in imagine. »Porro, 
eum ex eo quod Eius vocetur imago Patris, recte 
colligatur. illum a Patre ducere originem; simili 
modo, ex eo quod. Spiritus sanctus imago Filii no- 
minetur, uecesse inferendum est etiam a Filio Spiri- 
tum sanctuin oriri. 

Tertio. Quoad tertium textum, vid, lib. 1, cap. 



























1011 


44. ubi Auctor docere videtur Spiritum sanetum 
3 Filio procedere, Etenim, quemadmodum in Scri- 
jura sacra Jesus Christus dicitur. Veritas, quod 
*ibi nomen tribuit ipse Christns, ubi dicit Joan. xiv, 
Ὁ : Ego qug via, veritas εἰ vita : ità "Theologus 
roster, in hoc versu psal. xyu : Emitte [ycem. tyam 
εἰ veritatem (uam, pet. voccm lucem, se intelligere 
Spiritum sanctum, et. per vocem veritatem, Filium 
se intelligere testatur; continuoque subjungit, 
ritum. sanctum procedere a Veritste, id est a Filio. 
Ταῦτα καὶ Δαυΐδ..... id est : «Moc ue David 
quidem silentio praeterit. Conjungens enim mani- 
festo naturam et concordiam Filii, qui, Lux ex 
Luce, genitus est, et Spiritus sancti, qui vere 
λίρα mon sit legendum. veritas, ἀλήθεια) ex 
l'eritate processit, psallit quidem : Emitte [ucem 
iram et veritatem tuams et in psal. cxtvn : Emittet 
ferbum sunm, ei liquefaciet ca; flabit spiritus ejus, 
et fluent aque. » ; 

At sermonem alio transferamus : timeo quidem 
ne diutius, et ultra quod mihi in principio propo- 
ueram, ibidem cominoratus sim. 


Necessitas grate. 


Utrum Theologo nostro Pelagianz heresis qux- 
arh notitia pervenisset, tempore quo jam senex hoc 
npus scripsit, prorsus ignoro. Attamen nihil ipsum 
lene temporis de is!a bzresi audivisse verisimile 
videtur. Etenim quodam identidem in illius Opere 
Occurrünt voces, quas Pelagiani οἱ Semipelagiani 
suspectas effecere, quibusque profecto ipse coií: 
vti noluisset. Quidquid id sit, prg vero teneo nun- 
quam eum in mente habuisge sége Pelagianorum 
erroribus amicuni preberg. ^ ^ 

Negare tàmen uequeo, "illum, libr. wu, cap. 44, 
scri fsinse « fidem a nohis. ínitium habere; » quz 
quidem voces hzresim, Semipelagianam redolent, 
ut aperia res omnibus e: iquideim iis sensu hzre- 
lico usi sunt^ Semipelagi Sed apud nostrum 
"Theologum 4edem $unt catholice, quía diverso 
penitus sensu usurpantur, ni ego fallor; etenim 
Wem etíam in instauranda fide semper graüz 
mecéssitatém admisil. Ceterum, quo res ista 
omuium oculis melius dignoscátur, locum de quo 
agitur in ertenso tradere volo legenübus; ubi, 
postquam in Veteri Testamento multas baptismi 
füguras inveniri probavit, allegorice explauat ea 

we in cap. 1, vers. 8, 9, nécnon in cap. iv, vers. 

, 9, 6,10, Zacharias propheta scripsit. ᾿Αναφέροι 
δέ τι; ἂν ὀρθῶς εἰς ταῦτα xal τὰ ἀποχεχρυμμένα 
τῆς Ζαχαρίου διανοίας. Ibi autem capitis tertii octa- 
vum et nonum vers. Auctor exponit; deinde subjun- 
git : Μνημονεύσας 6$...,. id est : «Recte autem 
quis ad hiec retulerit etiam 68 quie in Zachari:e 
sensu abscondita sunt. .... . Et postquam comme- 
moravit etiam candelabrum aureum, (vers. 2, cap. 1v 
Zach.) id est purissiimam idem, quz incipit quidem 
3 nobis, extollitur autem usque ad ea qua sunt 
supra nos (nam per àurum intelligitur res munda 
el pretiosa : aurum enim' ilà natura comparatum 
est, ul aruginem non contrahat); et postquam 
dixit esse super ipsum paream lampadem, id est 
divinam gratiam, quae ex alto omnia illuminat; et 
septem lucernas, nempe spiritalis gratie abundan- 
liam et. perfectionem : el. prater hzc, desuper 
seplem in[usoria (seu emunctoria), id est inexstin- 
guibilem ac perennem, qui inde est, influxum, » 
etc. 1168 evidens est, nísi in errore ego ipse versor, 
Theologum nostrum ex eo loco, quei alii naturali 
ei obvio sensu accipiendum voluit, inferre, nun- 
quam fidem iu homine absque gratiz influxu nasci 
posse. 

- Etenim, ut ait, divina gratize (quam per lampa- 
dem designatam asserit), abundanti: et perfectioni 
gritix ejusdem, qui septem lucernis significatur, 
denique (ilii divino inflixui perenniter mananti 
Vibuenda sunt bona opera, necnon lidei initium, 
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Aquz lieet in nobis mostra partim nasci sponte 

"queat, nunquam tainen sine gratizi juvamine sumit 

ortum. 

Ne vero quid dubii circa illad panctum 32neat, 
Vestram deprecor Excelleutiam mibi fas sit addere, 
non alia mente Auctorem. nostrum primo fidei ini- 
lium, deinde autem gratiam Dei nominasse, nisi 
quo melins ordinem prophietz: sequeretur. Aliunde, 
me quis in errorem vocum inducatur, postquam 
scripsit Theologus noster infra esse aureum cande- 
labrüm, id est lidem, statim subjungit illud parra 
illuminari lampade, quae super illud stat; qua vore 
significat, semper fidei proire istam Dei adjutricen 
gratiam, e qua nostra omnia ( πάντα ) bona opera 
decurrunt, et unde ipsius nostre initium fide ot- 
ginem ducit ( τὴν ὑψόθεν πάντα χαταφαίνουσαν θείαν 
χάριν), «divinam gratiam, qua ex alto omnia illu- 
minat. » 

Quz satis erunt, ut opinor, ad nostrum Theolo- 

B gum suspicione Semipelagianismi solvendum, prz- 

sertim cum judici nostro notissimum sit, similes a 

Gracis Patribus voces usurpatas fuisse, neenon 

catholico sensu. explanatas a doctissimo Ludovico 

Thomassino, tom. ll, lib. 1x, cap. 7 et sq., et nu- 

Werne 80 eruditissimo P. Bernardo Maris de 

ubeis, in. Disseristione qux ad limen invenitur 
move editionis Operum Theophylacti. Neque rem 

inutilem agam, Sí unum et alterum focum curem 
ere, in quibus Theologus noster gratim 
lem vel supponit vel expresse docet. Sic 
A, scripsit; Spiritus sanctus est παντὸς 
ἀγαθοῦ νοῦ πρόρδης, Wi esi «omwuis bone meuus 
veluli przeursor.» Quod Wem sonat nc si dicere- 
lur initium fidei wobi& inesse per antecedentem 
gratiam Spiritus saneli, Sie eriam, lib. tt, cap. 8, 
ai, cnibil nos propriis operibus mereri posse. » 
Unde sequitur, neque fidei initium. Ὃ γὰρ &wal- 
aan est : t Etenim. iuculpabilis. 7 ..... 
, qui largitur non relate ad id quod. nos mere- 
mur accipere (nam ne ex operilius quidem meremuc 
ullum bonum), sed relate ad id quod ei convenit 
dare; qui omnia novit, et omnia potest. .... solo 
nutu, non vero manuum operatione, vel dolore sin- 
gulis bona et larga doua liberaliter copioseque sern- 
per przebet : neque vero nunc ea confert, suuc mi- 
nime confert; neque inodo quidem magis, modo 
vero minus, sed continue eodem modo, et simi- 
liter. . Remo eniu ex iis qui sunt, ab igio reji- 
citur, quandoquidem oriri facit solemn super jestos 
Similiter et. peccatores, et iis qui ad undecimam 
horam operati sunt, eamdem inercedem confer, 
quam iis qui ab aurora foderunt ac vineam coluere 
€ conventione, dat. » 1 ; 
* Post talia et tam clara testimonia, frustra. equi- 
dem tempus tereret, qui sequenti textui 'Tbeoleri 
nostri, e cap. 9 libri prinii desumpto, aut als 
liujusce modi verbis, patrocinaretur : Περὶ (2; 

. . id est : « Nostrum autem est. quedar qi- 
dem ex Dei operatione, quedam vero ex nosn 
voluntate habere; nec enfm nostra votuntate, sel 
Dei, habemus ut constemus ex anima et corpore, et 
ut rationales simus : qui enim necdum vllo modo 
exsistebamus, quomodo poteramus velle, aut nolie? 
Propria autem electione hibemus ut boni simus 
aut mali, et docti ex. studio aut indocti ex igna- 
via. » Neminem igitur, me judice, tam cupidum 
invenias nostrum itpugnandi Auclorem, ut contr 
dere audeat illum his sequentibus verbis supern- 
iurale gratia: auxilium rejecisse : Προαιρέσεε ἐδέᾳ, 
«propria electione : » dum econtra, lib. it, cap. 4, 
yarag. 8, salutem uostram 46A per gratiam Spiritus 
saneti operari apertissime docuit. Ὡς χαλεπὸν οὖν, 
χαθά φησιν, οἰάχων ἔχεσθαι ὅτῳ χυδερνητιχῆς οὐχ 
ὕπεστιν᾽ οὕτω χαλεπὸν xai διδάσχειν ὁτῳ ἡ χάρις 
ποῦ θείου Πνεύματος ἡ τῶν ἀνθρώπων σὺν τῷ 
χαὶ τῷ Υἱῷ ἐργαζομένη τὴν σωτηρίαν, οὐ πάρεστιν. 
dd cst : «Sicut ergo dillicile est, ut aiunt, ut guber- 
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nacula teneat Is quI gubernandi arte. caret, ita diffi- A ὡς βασιλεὺς ἥμερον καὶ νόμιμον ἀνημμένος ἡγεμο- 


cile est ut doceat is cui divini Spiritus gratia, qua 
hominum salutem cum Patre et Filio operatur, non 
adest. » 

CAPUT 1. 


Res notabiles. 


Nunc tertium caput aggredior, in quo Vestre 
Excellentio indicabo quam brevissimis verbis res 
nonnullas quz: mihi dignz videbuntur quibus inten- 
dat animus, aut quibus faventibus, notior et inter- 
dum notissimus evadet Auctor. Quasque ordinatim 
tradam. Primus ordo multas complectetyr voces 
molabiles, vel peculiares, vel a nostro Theologo 
peculiari sensu usurpatas; ordo secundus quasdam 
iius opiniones habebit; tertius autem, textus a 
Bibliis sacris desumptos ; quartus vero, res quz ad 
disciplinam spectant; quintus, historicos eventus; 
sexius, 3uciores ab eo citatos; septimus demum 
quos confutavit hereticos. 





. Voces notabiles, seu peculiares. 


Hic ordinem sequar alphabetienm, voces notando 
qua apud alios non reperiuntur auelores; sensuni- 
que verbis accurate przefigam, quoties mihi aperte 
iunolescet; neque invidebo, si quis me seu oculo- 
rum seu ingenii acumine vicerit. 


A 





ἃ eodem agendü, dicit cum 
ἀγγελτυκόν, Angelum magni 











Dicit Dominum solilum esse pecca- 
a. 


4. 7 
nere, seu Taux 
Alibi voce 

5 


eal « Trisngium ca- 
Deum ter Sanctus dicendo, » 
tv utitur, 
Jicit de liereticis : "A2zxza 
πὶ ῥήματα. 
η nter multz 
quoque legitur, ἀς 















τητος. Deo tribuit epi- 

^g. Sed quonaun 
lest « Deum semper movere?» 

T. Αθεήσαντα, Ad locum quemdam prophetz 

Baruch, ait quod, nisi de divinarum personarum 

identitate accipiatur, λείπεται ἀθεήσαντα εἰπεῖν, 

« Deus Pater non est Deus noster. » 

8. ᾿Αθληφύρου, pro ἀθλοφόρον. Eodem modo 
S. Cyrillus ait de Jerusaleu,, στεφανηφόρια, pro 
πτεφανοφόρια. i 
s Αἱρεσιομαχεῖν, significat, « pro hzeresi pugna- 

.}» 


10. Εἰς αἴσιον xa ἐπ᾽ ἄπειρον. Dicit quod. sancta 





Trinitas est ἡ τὰ πάντα μόνη εἰδυῖα xal elg αἴσιον΄ 


xal ἐπ' ἄπειρον χατορθοῦσα. 

11. Αἰόλου. Hac utilur voce, de quadam hzreti- 
corum objectione loquens : Τῆς νῦν κινουμένης 
αἰόλου αὐτῶν σοφιστείας. 

12. ᾿Αχατάλεχτον, id est : « Aliquid quod neque 
astimari neque enarrari potest. » 

45. '᾿Αχούοντες, id est : eInterpretantes. » 

τ ᾿λλέχτως. id nos € lneffabiliter. » 

t εθες, idest: Quod «quantitatem non 
habet. » T : 1 

16. ᾿Αναπεπταμένως, id est : « Aperte. » 

17. ᾿Αναπετάξζων, id est : « Reserans, » 

18. ᾿Αναθελησία, id est, « si mihi lamen verbum 
creare liceat : « Noluntas,» seu. « τὸ Nalle. » 

19. ᾿Ανείδεος. Deus est, inquit, ἀμεγέθης xal 
ἀνείδεος, id est, meo seusn : «Quantitate et forma 
carens, » Sicut. alibi ἀνειδεότητα, id est : « Formae 
carenjam. » 

.,3D. ᾿Ανέχλεχτον. Dicit nos vocari rol:nredes 
Chrisii διὰ τὴν ἀνέχλεχτον ἐνανθρώπησιν αὐτοῦ. 


21. ᾿Ανημμένος. Jubet, inquit, Spiritus sauctus 








νίαν. 

92. ᾿Ανθρωπολογηθέντα, id est : « Humano modo 
dicta. » 

25. ᾿Ανῴχισται. Dicit quod νοῦ παντὸς ἀνῴχι-, 
σται, quomodo Virgo, talis remanens seu salva 
virginitate, pepererit. 

24. ᾿Απαμφιέννυσαν. En auctoris nostri phrasim : 
Πᾶσαν ἀπαμφιέννυσαν αἱρετιχὴν πειθανολογίαν. 

93. ᾿Απεριδόητον. Hoc epithetum Deo tribuit , 
cum scribit : τὸν ἀπεριδόητον Θεόν. 

26. ᾿Αποδιαχείμενοι, idest : « Male affecti. » 

97. ᾿Αποιχονομεῖται. Quamdam liereticorum re- 
sponsionem refellens, ait : ᾿Αλλ᾽ αὐτόθεν τὸ γλίσχρον 
Gv, ἀποιχονομεῖται. 

28. ᾿Αποχρίτως. Dicit quosdam homines prandia 
facere ἀποχρίτως, quosdam vero xavà δοχιμασίαν 
ἀκριδῇ. Unde credendum puto illum sumere vocem 
ἀποχρίτως pro voce ἀδιαχρίτως, id est, « promiscue, 

B sine electione. a 

29. ᾿Αποπεράτωσις. Dicit in Deo. neque. μείωσιν, 
neque ἀποπεράτωσιν esse. 

80. ᾿Αποφέρων. Dicit quod S. Petrus in secunda 
Epistola, ᾿Αποφέρων τὸ μὴ δεῖν οἴεσθαι τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα τελεῖν ἐν χτίσμασι, γράφει" Οὐ γὰρ θε.λή- 
ματι ἀνθρώπου, x. τ. à. 

91. ᾿Απροσήχῳ πράγματι, id est : «Rei qua non 
decet. » . 

$2. ᾿Αρχιτέχνα. Dicit quod Spiritus sanctus est 
συνδημιουργὸς xat ἰσουργὸς τοῦ ὑποστήσαντος αὐτὴν 
(γῆν) xa? ἀρχὰς ἀρχιτέκνα Θεοῦ. 

95. ᾿Ατευξίαν, id est : « Non-consecutionem; » 

, 9. Αὐχηματιχώτερον, 
jactantia. » 

93. ᾿Αφαντασιάστως, id est : « Vere, non autem 
per speculum, » 


id est : « Cum. quadam 


r 


$6. Γρχφείων. Dicit τῶν θείων γραφείων, id est: 
« divinorum scriptorum; » sed forsilan legendum 
erat : γραφέων. 

51. Ἰραφή. Qui vox sepissime apud nostrum 
Auctorem, necnonapud S. Cyrillum, et alios, textum 
Scriplurz sacrae designat. 

58. Γράφια, idem significat, scilicet : « Textus 
Scripture sacra. » 


A 


$9. Δυσαγχαλίστων. De hereticis loquens dicit : 
Τῶν δυσαγχαλίστων xal ἀνεξέταστον ἐχόντων «b 
φρόνημα αἱρετιχῶν. 


Ε 

40. Ἐγχωρούντως, id est: «hu quantum feri 
potest. » 

4l. Ἐδαφίῳ. Hac utitur voce : Ὁ ἐν τῷ xvwov- 
μένῳ ἐδαφίῳ λόγος, dummodo iu codice won sit 
error. : 

D 42. Ἐθελοαχρότητα. Dici: Δι’ ἐθελοαχρότητα 
δεισιδαιμονίας, id est, sallem meo sensu: «Ob 
magnam voluntariamque superstitionem eorum. » 

45. Ἐμφέρετα:. Dicit : Πότα δὲ ἄλλα ἐμφέρεται 
περὶ τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος οὐ διαφέροντα πρὸς τὰ 
γεγραμμένα περὶ τοῦ Θεοῦ xai Πατρός. 

44. Οὐχ ἐνδέοντι. Dicit : Ἐν ῥαθυμίᾳ τῇ οὐχ ἐν- 
δέοντι, id est : «lu pigritia quz non decet. » 

49. Ἐνδιασχεύως. Dicit suos adversarios men- 
lionem fecisse portarum :eternarum,, οὐχ εὐκαίρως, 
ἀλλ᾽ ἐνδιασχεύως. 

40. Ἐνιαῖον. Dicit: Τὸ ἐνιαῖον τῆς θείας καὶ ἀπλη- 
θύντου φύσεως ἴδιον. 

41. Ἐννεῖν. Afürmat ναόν interdum vocari 
domum in qua babitamus, διὰ ἐὸ ἐννεῖν xal ἕνοι- 
*x-tUw. 

465 48. Ἑξήλικας. Dicit nosomnes per baptismum 
fieri ilios. primogenitos. Καὶ αὐτοὺς τοὺς ἐξήλιχας 
xi ἀτήλιχας. 
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49. Ἐπιστάνοντι, Dici: Ἕσται δὲ τοῦτο πλέον A 
καταφανὲς τῷ ἐπιστάνοντι, ὅτι, x. τ... idest, «lloc 
erit inagis notum scientibus, quod, » etc. 

50. Ἐπίχειρα. Sic loquitur : Μεταφοριχῶς γὰρ 
λέγομέν τινας ἀρετῆς χαὶ ἐπιστήμης ποπληρῶσῥαν, 
καὶ τεθεωρημένως προφέρειν δύνασθαι τὰ ἀρετῆς χαὶ 
ἐπιστήμης ἐπίχειρα. Super hanc. vocem vide llesy- 
€ in ultima, qux item. optima est, Joannis Al- 
berti editione. 

51. Εὔμιχτος. De Christo loquens, illum vocat 
οὗτος ὁ εὔμιχτος θεός. s 





H 
52. Particula f. quoties significat « aut, » semper 
2 nostro Auctore, necnon ab 60 qui. illius codicem 
Mauscripslts Sine accentu et. cuni spiritu solo scri- 
jur. C 


$5. Θεόχρηστον. De textu loquens Aggzi prophe- 
t, illum Ts dicit θεόχρηστον ονένοον PP UB 


I 
δέ. Ἱσουργεῖν, id est : « /Equaliter operari. » 
K 


$5. Καλλιεργίας. Dicit : Διὰ τῆς πίστεως xat xai- 
διεργίας, id est : « per fidem et bona opera.» 5 

A. Καταστέλλειν. Dicit : Καταστέλλειν τῷ τοῦ 
Θ:οῦ θελήματι. 5 

57. Κέριον. Dicit : Ka τὸ προσυφανθησόμενον 
δὲ τούτοις θεώρημα, χέριον xal ἐπάξιον τῆς ὀρθῆς 
mí τ ἔστιν. Nisi in codicem irrepserit error, et 
legere. oporteat καίριον, 





A 


58. Λοιμήνασθαι. Dicit : Οἱ αἱρετιχοὶ χόραᾳχες 
tol; θείοἰς λοιμήνασθα: Ξέρησαν ῥητοῖς. 
Ν α 
59. Μήρυγμα. Dieit esse. ἀπαράλλαχτον τὸ μήρυ- 
μα τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
00. Μονοκτήτορα, id est : « Solum Dominum, so- 
lum magistrum. » 





δ Ν " 
εαλογεῖν. De hiereticis loquens. dicit : Q2x 
Ξαλογεῖν καὶ τόδε, ὅτι, x. τ. 2. 


0 


032 Οὐρανοί, iid est, uisi. f-llor : « Sacella. » In se- 
quenti autem loco vox illa invenitur : Ἐν ταῖς 
ἁγίαις ἐκχλησίαις, xal τοῖς εὐχτηρίοις, xai μαρτυ- 
pos, ὡς ἐν ἄλλοις οὐρανοῖς, id esl: « In sanctis 
"eclesiis, et in orMoriis, et in morlyriis, sieut in 
is sacellis. » Forsitan per is:as voces, ἐν ἄλλοις 
οὐρανοῖς, designare voluit Auctor lias sacras zedes 
dietas fuerunt. προρητεῖα, ἀποττολεῖα, παρθε- 
$, quia Deo consecrabantur sub invocatione seit 
alicujus. prophetze, seu apostoli, seu cujusdam vir- 
giuis. Simili modo, secundum quod opud 5. Cyril- 
lum. Hierosolymitanum legimus, ecclesia vocabatur 
nl o uomine τὸ Kuptaxóv, « Dominicum, » eo quod 
ibi corpus Domini immolatur. 1 


I 

62. Παγγενεῖ, id est : « Cum omni familia; » et, 
παμᾳιλεῖ, « Cum onmibus amicis.» —— 

64. Dlayazcípacog. Loquens de festis Pasche et 
Pentecostes, ait : Οὐ διέλιπεν γάρ ποτε ἡ παναπεί- 
ρᾶτος φαιδρότης τῶν ἑορτῶν τούτων. » 

65. Περ:γεγονότως. Dicit homines indigere multis. 
Εἰς τὸ τελείως xal περιγεγονότως ὁτιοῦν πρᾶξαι. 

66. Περιοδίας. Loquens de Eliseo, dicit : Nes- 
μὰ ἄντα αὐτοῦ τῆς περιοδίας εἰς τὸν Ἰορδάνην 

















D 
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Thy Moon πλουπιολόγον Θεὸν οὐχ ἀγνοοῦσι:νν 
t Ie 
ed ροδαθέστερον εἰρη- 
Σ 


69. Σχάλμη. Loquens de hzreticis, contra 
scribit, ait : Ἐχείνων vo " ΘΗ ied 
ἐπιπολάζει τε xal pide cad cuidam o 


70. Συγχτητορίας. Eosdem impuguando hrretr- 





€os, ait eos Verbo negare non solum, ὡς υἱῷ πι 
πατέρα κοινωνίαν, sed etiam ὦ D π M 
ἰσότητα συγχτητορίας. UA e i 


T1. Συμθαῖνον, id est: « Consentaneum. a. Dicit 
quod heretici οὐ βλέπουσιν ὅπως ἂν τοῖς θεολόγοις 
φαίνοιντο συμδαϊνόν τι λέγοντες, 

, T2. Συμμιγίαν, id est : « Commistionem. » ILere- 
licos fingere dicit συμμιγίαν τινὰ xal συμφωνίαν 
τοῦ θείου πρὸς τὰ χτίσματα. 

13. Συναρπαχτιχῶς. Ait quod Macedonii discipuli 
συναρπακτικῶς μυθεύονται ῥήμασιν αὐτοῖς, ὡς o0 
χρὴ, x. τ᾿ 

UI Συνοψίσαντει 


α Dicit eos, qui domum :zedificare 
volunt, inatería 


10 facilius uno ictu 
v τὰς 














τ 
ς. Vil. Supra vocem & 
4, id est : « lujusiot 
anm texius e Seriptu 










leprom- 








pios, ait: οἱ τις ἂν τοιουτοτρόπωτα 
όγια. 

48. T v. Dicit omnia cresta fuisse vgri&- 
χῶς, id c iribus persouis sancke Trinitatis. 


Y 

19. Ὑπὲρ τοῦ c5. Orat nt particeps fiat τῶν 
ριλοτιμουμένων ὑπὲρ τοῦ εὖ ἀγαθῶν παρὰ τοῦ 

£09. 

80. Ὑστερομέσως. Locum explanande prophetz 
Amos, dieit : Προφητιχῶς καὶ ὑστερομέσως 
ἀπὸ τοῦ θεϊχοῦ Πνεύματος oUstooel - Kazictpeya 
ὑμᾶς, X. τ. À. 





Φ 

81. Φοιτεύει, Vox. ista. non. nostri. Auctoris est, 
bene vero cujusdam pagani quem citat ipse moda 
sequenti : Καὶ ol ἔξω φασίν: θεὸς ὁ τὰ πάντα τεῦ- 
Xov xal χάριν ἀοίδα φοιτεύει. 

82, 'Amb φορέσεως, idest: « Corporis habite.» 
᾿Απὸ τῆς ὄψεως xal φορέσεως χαὶ ἀναστροφῆς &i- 
χνυται ἕχαστος ὅπερ tes. ᾿ 


Χ 


83. Χρήσαντα. Postquam varios Scriptorz tet- 
tus liereticis opposuit, hzc subjungit : Τέ γὰρ àv 
ἀχούοντες ταῦτα φήσαιεν τὸν χρήσαντα αὐτὰ διδέ- 
σχεῖν. 

85. Caeterum, finiendo annotabimus a nost ro Aucto- 
re lib. 1, cap. 13, tres, aut, utait ille, duas voces usur- 
patas fuisse, 4G quarum dillicile inveniretur exer 
plinm apud aliquem inter Graecos scriptores. "H τῷ 
λέξις ἡ ἦν (inquit ille) ἀπαρέμφατός ἔστιν - "Pe 
μαϊστὶ δὲ ἡ ἀπαρέμφατος ἐχ δύο λέξεων σύγχειται, 
Plusquam perfectus, Ἑ ρμηνεύεται δέ" ΠΛέον 3) τέ- 
A&toc. Md est . « Nam vox ὧν (erat) indelinitiva est : 
Latine autem indefinitivum verbum ex duabus voci- 
bus compouitur : Plusquam perfectus, quod est πλέον 
ἢ τέλειος.» 








Opiniones Auctoris. 


Prima opiuio spectat ad mulieres, quas ut libros 
componant uon sinit noster Theologus : quod tamen 


1017 


de operibus aliis. Quidquid sit, en ea que, lib. ii, 
esp. 42, parag. 5, scripsit, loquendo de duabus 
Montanistarum heroidibus, Priscilla et Maximilla, 
quas illi heretici. velut prophetissas venerati sunt. 
Hipogtubag δὲ οἶδεν ἡ Γραφή" τὰς Φιλίππου τέσ- 
σαρας θυγατάρας, τὴν Δερόῤῥαν, Μαριὰμ τὴν ἀδελ- 

ἣν 'Aapew, xat τὴν Θεοτόχον Μαριὰμ εἰποῦσαν, 
ὡς τὸ Εὐαγγέλιον εἶπεν - "Azo τοῦ νῦν μαχαριοῦ- 
cix ue πᾶσαι αἱ γυναῖκες, καὶ αἱ γεγεαί " βίθλους 
δὲ συνταγείπας ἐξ ὀνόματος αὐτῶν οὐχ οἶδεν " ἀλλὰ 
καὶ ἐχώλυσεν ὁ ᾿Απόστολος Τιμοθέῳ τὸ πρῶτον γρά- 
ψας- Γυναιξὶν διδάσκειν οὐκ ἐπιτρέπω. Καὶ πά- 
λιν ἐν τῇ πρὸς Κορινθίους πρώτῃ Ἐπιστολῇ - Πᾶσα 
qurii προσευχομι καὶ προφρητεύουσα ἀκαταχα- 
Δύπτῳ τῇ κεφραιϊῇ, καταισχύνει τὴν xegaddv* 
6 ἐστιν μὴ ἐξεῖναι γυναιχὶ ἀναίδην ἐξ αἰκείας προσ- 
τάξεως βίξλους συγγράφειν, xai à ... διδάσχειν, 
xaX τούτῳ ὑδρίζειν τὴν χεφαλὴν. τοῦτ᾽ ἔστιν τὸν ἄν- 


ÉPISTOLA AD ARCHINTUM PRJESULEM. 
intelligendum pulo de libris theologicis, non autem AÀ tem in rxxi 
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psalmo de /Éterno psallens ait g 
Deus autem. rez noster ante secula (in. textu Graeco 
excuso, legitur πρὸ αἰῶνος, in codice ex quo hoc 
Opus excerpsi , προαιώνιος) operaius est salutem 
in medio terre. Golgolham vero intelligit, lo- 
Cum in medio situm , ac veluti centrum terre 
illum vocans : in quo divina quidem sua pr:escieu- 
lia ante s:ecula operatus est salutem nobis in Incar- 
natione Filius; re autem ipsa, quando propter suam 
bonitatem pro nobis sic passus est, nt ipse novit, et 
voluit, lmpassibilis, et usque ad cor terr, ut sic 
loquar, venit : quemadmodum etiam Ezechiel (v, 5) 
proplietat jn hune modum : /psa est Jerusalem (lego 
αὐτή, juxta textum. Grzeeum typis mandatum) ; in 
medio gentium posui eam.» 

Quinta opinio ea est qua Theologus noster S Ste- 
phanum, primum martyrem, apostolum vocat, lib. 
Ἐν cap. 7, parag. 11, non quod S. Stephanum re 
ipsa apostolum fuisse credat, sed sic eum per verbi 








5oa* Κεραϊλὴ γὰρ γυναικὸς ὁ ἀνὴρ, x. τ. À. Wd est: D licentiam. nominans. Ceterum, ipsum loquentem 


« Prophetissas vero novit Seriptira quatuor. Philippi 
lilias, Dehorrat, Mariam sororem Asronis, et Dei- 
param Mariam, quie dixit, ut. inquit Evangelium 
(Luc. 3, 48): Ez hoc tempore beatam me dicent om- 
nes mulieres el. generationes. Libros vero conscri- 
pios ei earum nominibus inscriptos non novit. Quir 
an id vetuit. Apostolus in prima ad Timotheum 
stola, n, 12,scribiens : Mulieribus docere non per- 
mitto ; ct rursusiu prima ad Corinthios, x1, 5 : Om- 
nis mulier orans, et prophetans non velato capite, de- 
Uffpot caput : quod significat non licere mulieri ex 
propria compositione libros fidenter conscribere, et 
jn Ecclesia docere [suppleo partem. codicis quae 
deest, legendo ἐν ἐχχλυ σίᾳ 6ibáoxe:v], et liac ratione 
injuriam capiti inferre, id est viro : caput enim 
mulieris est vir, etc. » 

Spectat. autem secunda opinio ad tempus quo in 
hunc mundum venturus sit Autichristus » quam qui- 





dem quaestionem. quamvis Deus eam prudenter ho- C 


minibus abditam reliquerit, nonnulli interdum au- 
Ctores maxima — imprudentia, sed tamen. bona fide, 
dignoscere conati sunt. Jam prope esse hoc tempus, 
nostrum. credidisse Theologum constabit, illumque 
de ea re in sententiam S. Cyrilli venisse, si. illius 
verba legantur qua ad Sanctam "Trinitatem habet, 
lib. n, eap. ultimo, ubi sie : Οὕτως γάρ ... idest : 
* Sic enim per te ... o optima, et omuipotens Tri- 
mitas, a qna el ex. qua est omne bonum, et in qua 
Omnis omnium spes semper sita est, el post quam 
wibil omniuo est, liberabimur ab iis quie peccavi- 
wus in anima, el in corpore, jn cognitione et in 
Jgnoran/ia, in verbo et in opere, hic, et cum vincis 
jn judicando abscondita hominum, et ab iis, qui in 
hoc mundo nobis molesti sunt, et a diemone, qui 
bonis semper invidet, atque odversus eos stat, et ab 
omni spiritu malo atque immundo, et ab honesti 
osore Antichristo, cujus, ut eventa indicant, ple- 
num gravi conflictu. tempus jam. appropinquavit; 
adeo ut nemo eorum qui nunc sunt, nemo eorum 
qui tinc invenientur, pereat. » 

In eosita est. tertia opinio, quoi noster opinetur 
Auctor, Salvum. esse. Salomonem, quem e contra 
ἘΠ, ut scimus, damnatum volunt Vid. libr. in, 
eap. 3. Οὐχ οὖν εὔδηλον ... id est : « Nonne evideus 
est, quod de omnium causa et couditrice Sapien- 
tia, de inagno, inquam, Deo Verbo, qui est super 
omnia, quem describere oratio non posset, non di- 
cit Proverbiis Sa'omon illud : Dominus creavit 
we? Nec enim tam. audax et. superbus fuit contra 
Deum, qui tanta. peccata. ei pepercit, et sicut om- 
nium semper, sic etiam ipsius misertus est. » 

Quarta. Auctoris opinio circa situm montis ubi 
noser Hedemptor crucifixus est, versatur; quem 
quidem locum. nonnulli auctores, scientie theuloyi- 
€x quam geographicm peritiores, umbilicum esse 
terra arbitrati sunt. Vid. nostrum 'Thcologum, lib. 
3, cap. 15, ubi. sic : Δανῖδ δέ... jd est : « David au- 








audias : “ὅτι τῇ δυνάμει xat χάριτι τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
μᾶτος ἀναπτυχθέντες οἱ οὐρανοὶ ὥφθησαν τῷ διπλοῦς 
στεφάνους ἀνθ σαμένῳ ἀποστολῆς xai μαρτυρίον " 
m Yáp* Στέξαγος πιησθεὶς Ireópacoc ἀγίου 
δεν τοὺς οὐρανοὺς ἀγεῳγμέγους " "ste εἶναι τὰ 
ὑπὸ ἀρχαίου εἰρημένον 


Οὐρανόθεν δ᾽ dp! ὑπεῤῥάγη ἄσπετος αἰθήρ. 
ld est: (Quia potentia et gratia Spiritus sancti 
factum e3t, ut. reseratos. coelos conspiceret is, qui 
duplici coroua redimitus est, apostolatus. οἱ marly« 
rii. Ait enim Scriptura : Steplianus plenus Syiritu sau 
cto vidit celos apertos : adco ut de ipso verum fuerit 
quoda vetusto poeta dictum est (Iliad. viu, vers, 991) : 


E celo autem discissus est immensus ether. » 


Sexta vero potius Ralibino cabalistico quam Chri- 
$tiano tlieologo mihi tribuenda videtur. Etenim, lib. 
n, cap. 14, hiec Genesis r, 2 verba : Spiritus Dei 
ferebatur super aquas, exponens, postquam notavit 


. Spiritum sanctum. super Jordanem ἐν εἴδει περιστε- 


ἄς, id est, « sub forma columlxe, » apparu:sse, con- 
inuo subjungit. per exindem vocem, περιστερά, si- 
gnificari Spiritum sanctum esse incircumserip: 
nempe, cum in abaco Grzeco numerum 801 columba 
designet, idein pariter valent ambae littere alpha et 
omega qua in. Novo Testamento Deum siguificant, 
Εἴπερ δέ ... id est : ἐ Si vero etiam ex numero, qui 
colligitur ex nomine commemoratz? volucris, adju- 
mentum aliquod orationi nostrze oportet comparare, 
is quoque quodammodo subindicat, Spiritum san- 
cium. esse incircumscriptum : nam vox περιστερά 
(quie columbam designat) est oetingentorum et unius: 
Qui numerus siguificatur per a et o. ILec autem ele- 
mieuta sunt initium eL finis omnium elementorum. » 
Si quis talia. miretur inveniri apud. maximi poude- 
ris Auctorem, secum reputet quandoque doctissimos 
scriptores dormitare. e 

4.67 Septima, demum, opinio ad angelos spectat, 
de quorum natura in quinque primis Ecclesise &pcu- 
lis multi Patres diverse locut! sunt, licet jam diu 
Sit quod plerique sentiunt theologi (quamvis non 
hoc, ut arbitror, de fide sit) angelos « spiritales » esse 
dicendos, id est, « mere spiritus, peuilusque cor- 
pore carentes. » Quos noster multis in locis vocat 
Theologus « carne vacantes, » vel liominum oculis 
invisibiles et incorporeos. In libro autem secundo, 
capite quarto, paulo diversiorem sequi videtur sen- 
tentiam, siquidem angelos vocet corpora culestia, 
eosque incorporeos esse contendat solummodo 
respectu nostri. En locos ubi uterque loquendi ino- 
dus invenietir. Quoad primum, leg. lib. 1, cap. 6, 
parag. δ: Ἢ χτίσις, inde, ἢ λογικὴ ἀρετῆς τε 
χαχίας τέ ἐστιν δεχτιχὴ, ὡς εὑρίσχομεν ἐν ἀτωμάτοις 
μὲν, καθὰ προείπομεν, ἀρετῆς ἐντὸς τοὺς εὐδοχίμους 
ἀγγέλους, χαχίας δὲ τοὺς ἐχριφέντ' ἐν δὲ σὼ- 
μασιν, ὡς ἐσμὲν ἡμεῖς αὐτοί" τὸ δὲ θεϊχὸν Πνεῦμφῃ 














1019 JOANNIS LUDOVICI MINGARELLI 
X. 5. λ., id est : « Creatura rationalis et. virtutis, A xal εὐσέδειαγν δεδωρ: 


et nequitim capax est, ut. comperimus in incorpo- 
reis quidem, sicut antea. diximus, quoad virtutem 
honos angelos, quoad nequitiam vero reprobos : in 
corporibus autem, sicut sumus nosmetipsi. Divinus 
vero Spiritus, etc. » Et in parag. 15 ejusdem capi- 
tis, diabolus vocatur &capxoc, id est « sine carne. » 
In capite autem 7 hujus libri angelos vocat. ἀσω- 
Ina στρατιάς, id est : « incorporeos exercitus, » 
Et in cap. 4, sub finem : Μετὰ yàp τὸν Θεὸν φύσιν 
ἄλλην λογικὴν ἀπὸ Γραφῶν οὐχ ἐδιδάχθημεν, ἢ 
τῶν πολλῶν πνευμάτων, xol τῶν xaÜ' ἡμᾶς σωμά- 
των. ld est : « Nam post Deum nullam aliam esse 
naturam rationalem docent Scripturz, nisi plurium 
spirituum, et corporum qualia nostra sunt.» |n 
quantum vero ad secundum modum, sic se habet. 
Οἱ οὖν ἄγγελοι, φησίν... ld est: « Ergo angeli, in- 
quiunt, non sunt a Deo, nec sancti, nec spiritus 
Dei? Sunt a Deo, quatenus jussu ipsius facti sunt, 
ut omnia, Sancti autem sunl, postquam  sanctiflcati 
sunt, ut honines. Spiritus vero sunt, quatenus 
respectu nostrum sunt incorporei. Sed vocali non 
sunt spiritus Dei, aut ex Deo, aut procedentes 
a Patre, aut. divini, aut Spiritus veritatis, aut Spi- 
ritus sanctitatis : verum angeli ministri, el corpora 
coelestia, eo. quo inite distent ab increato Spi- 
ritu Dei, eique subjiciantur, juxta sapientem Apo- 
stolum, qui scribit(| Cor. xv, 40) : Corpora terrena, 
et corpora celestia, Naim sicut. ipsis similes nou 
sunt ventorum spiritus, sic ne ipsi quidem similes 
sunt Spiritui sancto Dei. » 


Loca e Scriptura sacra deprompta, 


Ad omnem tertinm versum szpiusque, si fuerit 
pus, a nostro Auctore sacri adducuntur textus. Ne 
diutius in his immorer, solummodo sequentes se- 
igam. 

Vid., quoad primum textum, lib. 1, cap. 27, ubi, 
postquam kocum e propheta Baruch citavit, conti- 
nuo alierum affert quem usquedum in Bibliis yon 
inveni, sive in iis non sit, sive illum detegere nesci- 
verim : Καὶ πάλιν" Θεοὶ οἵ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν 
οὐχ ἐποίησαν, ἀπολέσθωσαν ἐπὶ τῆς γῆς. Κύριος ὅς 
ἐποίησεν τοὺς οὐρανοὺς ἐν συνέσει, αὐτὸς Θεὸς ζῶν 
xa ἀληθινός" ὡς ἄλλης θεότητος μὴ Some ἀληθι- 
νῆς, εἰ μὴ τῆς τοῦ γνησίου Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, δι᾿ οὗ καὶ 
παρ᾽ οὗ ἅμα παντὶ τῷ χόσμῳ καὶ οἱ οὐρανοὶ παρ- 
εχομίσθησαν. Qui locus sic in mea versione legitur : 
« Et rursus : Dii, qui cglum et terram non fecerunt, 
pereant. ín. terra. Dominus qui fecit celos in. intel- 
ligentia, ipse esi Deus vivus εἰ verus. Nulla 
scilicet alla est Deitas vera, misi Deitas ge- 
nuini Filii Dei, per quem et a quo simul cum uni- 
verso mundo coeli etiam producti sunt. » Vox xat 
πάλιν, € el rursus, » presertim. ob modum peculia- 
rem quo indesinenter voce illa utitur, nos ad sen- 
tiendum | impellit, nisi in errore versor, verba θεοὶ 
οἵ τὸν οὐρανὸν, x. τ. X., Dii qui calum, etc. (quae 
explanat in sequenti periodo ὡς ἄλλης θεότητος, 
X. t. À) ub eo dari quasi e Scriptura sacra de- 
sumpta, et forsitan prophetz Daruch genuina, apud 
quein nibil tale mihi invenire contigit. 

Secundus lucus. invenitur. in libro mn, cop. 4t. 
XMi quemdam Danielis locum, in historia Susanuse, 
citat, quem frustra nunc quareres. Ἐπιφέρει γάρ' 
« Καὶ ἔχρινεν τοὺς πρεσδυτέρους Πνεύματι ἁγίῳ ἐμφο- 
ρούμενος. » ld est : « Subjungit euim (loquitur de [la- 
niele) : Et. judicavit. presbyteros (seniores) Spiritu 
sancto repletus. » 

Tertio loco, res mihi notanda videtur, quod ali- 
Ver quosdam textus citet Auelor quam nunc in co- 
dice Graco leguntur, quosque tamen iu. Vulgata 
editione inveuizy. Ne plura :quo exempla apponam, 
duo tantum seligam. Primum, in lib. 1, cap. 29 et 
$2, sequenti modo tertium. versum. citat capitis 
inii secundae Epistole sancti Petri : Ὡς cà πάντα 
iv τῆς θείας δυνάμεως αὐτοῦ τὰ πρὸς ζωὴν» 

















1020. 
ημένης διὰ τῆς ἐπιγνώσεως 
τοῦ καλέσαντος ἡμᾶς ἰδίᾳ δόξῃ καὶ ἀρετῇ. Οτα- 
cus textus epis mandatus pro ἰδίᾳ δόξῃ habel διὰ 
δόξης. Sed Vulgata editio velut noster Auctor legit : 
Quomodo omnia nobis divine viriwtis suc, que ad 
vitam et pietatem, donata sunt. per cognitionem ejus, 
qui vocavit nos propria glurid el virtute. Secundum, 
in secundo libro citat versumi 13 (in Vulgata edi- 
tione 12) capitis secundi Epistole Il ad Thessalo- 
nicenses ; et ubi Gracus textus liabet ἀπ᾽ & ἧς εἰς 
σωτηρίαν, id est «ab initio in salutem, » A oess 
autem editio « primitias in salutem, » legit noster 
Theologns ἀπαρχὴν εἰς σωτηρίαν, in eo cum Val- 
gata editione concordans. 
Quarto loco, mihi pariter notandum went 
dues alios textus praebeat aliter ac. leguntur tum in 
rPco exemplari, tum in Vulgata editione; eujus 
rei duo solummodo exempla monstrabo : primum, 
in secundo libro, capite, citatur septimus versus 
B Epistolze 1l .ad Tim., et ubi codex Graecus necnon ' 
Vulgata editio legerunt Πνεῦμα δειλίας, Spiritum 
timoris, noster Theologus legit Πνεῦμα δουλείας, id 
est Spiritum servitutis; secundum, in lib. 1, cap. 15, 
Citat versum 12 capitis quarti Epistols catholica. 
S. Jacobi : Kai ὡς Ἰάχωδος περὶ αὐτοῦ γράφει * 
« E ἐστιν ὁ νομοθέτης xal χριτὴς ὁ μόνος σώζειν 
δυνάμενος. » Idest : « Εἰ sicui Jacobus de illo scribit : 
Unus est legislator, et judez, qui solus potest salvare. a 
Sed ista versio neque cum rextu Grzco, neque cum 
Vulgata editione consentit, Etenim sic habet textus 
Grocus: V6 νομοθέτης ὁ δυνάμενος σῶσαι καὶ 
ἀπολέσαι. 1d es: Unus est legislator qui potest salvare. 
εἰ perdere. Vulgata auem editio : Unus. est legisla- 
tor et judex, qui potest perdere et liberare. 
Annotatio quinta, Noster interdum Theologus, 
cum Biblia citat, haud semper cuique suum tribuit, 
quod ex ipsius errore leri credendum: est, nisi, 
$alvo illius lionore, transeribentis maru: insimule- 












mus. Exempli gratia, ad eaput seplimum, quemdam 
textum. alfert quasi ex Epistola ad Romanos de- 
promptum, «ui tamen Epistolis 11. ad — Corinthios 


peculiaris esl. "Peogaío:g δὲ" «Ei μὲν γὰρ ὁ ἔρχό- 

svo; ἄλλον Ἰησοῦν χηρύσσει ὃν oux ἐχηρύξαμεν, ἣ 
[νεῦμα ἕτερον λαμδάνετε b obx ἐλάδετε. »[ὰ esi: 
« Ad. [tomanos vero scribens : Nam εἰ fà 4ui renit, 
alium Jesum praedicat, quem non. pradicavimus, aut 
alium. Spiritum. accipiiis, quem mon accepistis. a 
Versa autem vice, in capite 18 hujus libn, Vocem 
ex Epistola ad Romanos xv, 50, desumptum yro- 
prium esse asseverat uni e duabus Epistolis ad 
Corinthios. Καὶ πάλιν Κορινθίοις - Παρακαλῶ tà 
ὑμᾶς, ἀδελροὶ, διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χρι- 
στοῦ, καὶ διὰ τῆς ἀγάπης τοῦ Πγεύματος συναγω- 
γίσασθαί. μοι &r ταῖς προσευχαῖς ὑπὲρ ἐμοῦ πρὸς 
τὸν Θεόν. ld est : « Εἰ rursus. ad Corinthios scn- 
bens: Obsecro autem vos, fratres, per  Domses 
nostrum Jesum Christum, et per charitatem. Spiuu, 
ul udjuveiis me in orationibus pro me αὐ Dan.» 

D Nec multo post locum quemdam alium tribuit Pal- 
miste, qui revera in Threnis legitur. 

A88 Sexta tandem res mihi notanda visa est, qued 
noster mterdum Theologus, quem genuinos Scriptt- 
τὰς sacre textus afferre crederes, sensum eoraa 
solum modo tradat legentibus, Vide de ista re 
lib. 1, cap. 16, ubi versum 5 quinti libri Geneseos s- 
quenti modo citat : Περὶ δὲ φυσικῆς elxóvog gne 
ται xal Μωῦσῆς odcosct « Ἐγέννησεν ᾿Αδὰμ. τὰνξῇ 
χατὰ τὴν εἰδέαν αὐτοῦ, » id est : « De naturali asta 
imagiue Moses quoque disseril sic : Adam gem 
Sell juxta. imaginem. suam. ». Simili modo, vid. 
cap. 18 ejusdem libri, in quo sic versum 6 Geneseos 
capitis primi fueat Auctor noster : Καὶ πάλιν - « Ei- 

πεν ὁ Θεός" Γενηθήτω στερέωμα" xal ἐποίησεν ὁ 
Θεὸς τὸ στερέωμα καὶ ἴδεν ὁ θεὸς ὅτι καλόν. » M 
est : « Et rursus : Dixit Deus : Fiat. firmamentum. Et 
fecit Deus. firmamentum. Ei vidit. Deus quod. esset 
bonum. » Et. paulo. inferius sic veisum 3. secun 

















capitis Aggzi scribit : Καὶ ὡς ἡνίκα... Id est: « Et 
sicut cuin. prophetant, Aggceus quidem, ex. persona 
Patris divinam vocem afferens sic se habentem : 
Conforiarts Zorobabel, quoniam ego vobiscum sum, 
εἰ Verbum meum bonum, et Spiritus meus in medio 
vwestri : lsaias vero, ete. » Εἰ sub. flnem capitis 5, 
Jib. n, vid. ab eo citatum capnt v1 Epistolke ad 
Ephesios : Πρὸς Ἐφεσίους pv... ld est: « Ad Ephe- 
δίος quidem : Accipientes armaturam Dei, el loricam 
justitie, εἰ scutum fidei, et galeam salutis, et. gla- 
dium Spiri(us, quod est verbum Dei. » Quorum ver- 
borum juvenitur sensus in versibus 15, 14, 10 et 17 
capitis predicti. j 


Düciplina ecclesiastica. 





1. Antequam surreyisset. Ariana hzresis, ad pa- . 


cem, bg Ecclesie Magnus dabat Constantinus, 
turbaudam, necnon ad mundam catholicum discor- 
die comburendum incendio, formulas ipsas precum 
suspectas efficiendo, qux» antea semper catholice 
babite fuerant, Glorificatio, seu, ut aiunt Greci 
Doxologia, fiebat nunc per formulam, qua etiam 
Vemporibus nostris utimur, Gloria Patri et Filio et 
Spiritui sancto; nune per aliam formulam Gloria 
Patri per. Filium in Spiritu. sancto. À quo autem 
tempore Filii divinitatem sacrilegis machinationi- 
bus impugnare cceperunt Ariani, et preserlim a 
tempore quo Macedonii discipuli sese cum ipsis ne- 
fando junxerunt foedere, suspecta facla est posterior 
formula; non quod ante illud tempus. redoluissel 
hbzresim,5ed quod Macedoniani, priorem rejicientes, 
Unice dicta posteriori farmnla utereatur, quam 
Tiis modis ad. placitum interpretabanwr, Unde ni 
mirum illom penitus ἃ Theologo nostro reprobari, 
ut ex sequentibus locis colligere est, Sie in libr. 1, 
€ap. 32: Καὶ πάλιν Ῥωμαίοις... ld est : « Et rursus 
&d Romanos, in cap. 1, v. 25 εἰ 95... Qui eonimuta- 
verwut gloriam (in lekiu Greco (ypis mandato, 
pecnon in Vulgata editione legitur. τὴν ἀλήθειαν, 
Terilatem, noster autem Theologus legit τὴν δό- 
Ezv) Dei in mendacium, el coluerunt, el servierunt 
creature polius, quam Creatori, qui 6st benedictus 
in secula. Amen, Quis autem. est rerum omnium 
Conlitor, quem esse dicit benedictum in smeula, 
nisi Unigenitus? Quinam vero ii, qui. commuluve- 
runt gloriam ejus ? Qui dicunt : Gloria Patri per Fi- 
lium in Spiruu sancto. Qui opinantur et eum esse 
creaturam, et ne regem quidem aternum esse, » 
Et in cap. $4 ejusdem libri : Kat ol λέγοντες * Δόξα 
Πατρὶ 5v Yiov ἐν ἁγίῳ Πγεύματι" οὐ δοξάζρυσι τὸν 
Yihy, ἢ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ" ἄλλῳ γὰρ δι᾿ ἄλλου ἐν 
ἄλλῳ ἀναπέμπουσι τὴν δόξαν: μᾷλλον δὲ οὐδ᾽ ὁπο- 
τέρῳ. ld est : € Et qui dicuut, Gioria Patri. per Fi- 
lium in Spiritu sancto, uou. glorificant. Filium, aut 
Spiritum Dei; nam alteri per alterum in altero glo- 
riam referunt, aut, ut melius. dicam, nulli. » Et 
landem in libr, 1, cap. 25 : Αἱρετιχοὶ δὲ xaz' ol- 
χείαν ἐξουσίαν τὴν δοξολογίαν συνθέντες ἕτερον δι᾽ 
ἄλλου ἐν ἄλλῳ ὡς δι᾽ ὀργάνου δοξάζουσιν " τὸ δ᾽ ἀλή- 
θέστερον, οὐδένα. Id est : « Hieretici vero propria μὺ- 
testate. glorilícationis liymnum componerites, aheri 
per alium in alio velui per instrumentum gloriam 
reddunt, aut, quod verius est, nulli.*» 
M. In primis Ecclesiae szeeulis, mos erat Christia- 
norum, cum Deum or faciem ad orientem 
vertere, sie, ut opinor, it iem revocantes Qrien- 
dis nomen quo Christus ab utroque | Zacharia pr:e- 
nuntiatus est, nempe a Zacharia prisco, xiv, ὁ; 
mecuon ἃ Zacharia patre Joannis Doptste, ubi 
Michi (Luc, 1, 18) : Visitavit nos Üriens ex alte. Porro, 
ialem adhuc, tempore quo. noster. scripsit 'heolo- 
gus, morem exsiitisse probatur ex eo quod. dicit in 
Jibro 1t, cap. 2, parag. 28 : El, καθὰ γέγραπται... 
ld est : « Si, ut scriptum est, a dexiris Patris. con- 
sidet (loquitur de Filio)... sedei in eodem 
throno .. et cum Patre. ex aquo simul adoratur. et 
€onglorilicatur eum ipse, tum. Spiritus Dei. Quo- 














EPISTOLA AD ARCHINTUM PRJESULEM. 


A modo enim posset, cum "Trinitas in uno throno sit, 

unus adorari in conspectu unius zterni throni, 
uando orientem versus fit adoratio, et gloria red- 
itur Deo? » 

1}. Hic in multis nostri Auctoris locis de triplicis 
immersionis ritu agi notarem, nisi illud mihi pror- 
sug videretur inutile, cum adhuc apud Ecclesiam 
Orientalem mos ille vigeat, itemque viguerit in 
Ecclesia Occidentis non minus decem szculis. 

1V. Mos erat pariter, in primis Ecclesi: tempori- 
us, baptizatis omnibus, etiam infantibus, Eucha- 
ristiam prabere. Ad hunc usum alludere videtur 
Auctor noster, ubi sic, in libr. n, sub finem ca- 
pitis 15, in quo Christus loquens inducitur : "AXst- 
Q&s, λούσας... xal θρέψας τῷ σώματί μου xe τῷ 
αἵματι. ld est : « δῶν lavans... et nutriens 
Corpore meo, et sanguine. » Etin capite 1 ὁ ejusdem 
libri : Τὴν ἀθάνατον χοινωνίαν τοῦ σώματος xa 
αἵματος τοῦ Δεσποτιχοῦ, ἥντινα σὺν τῷ ἀναχαι- 
νισμῷ... λαμδάνόμεν. Id. est : « Divinam atque ima 
morialem communionem corporis et sanguinis 
Domini, quam. una cum renovatione (id est cum 
baptismo)... accipimus. » 

. Licet in primis Ecclesim seculis, diehus 
Pascham et Pentecostem precedentibus specialiter 
daretur baptisinus, notat tamen Theologus noster 
baptismum omuibus diebus anni, imo hora omni 
dari posse, quo potissimum discrepat ab antiqua 
piscina, in quam nisi semel quotannis unum zegro- 
imn. immittere lceret, subindeque addit : Τὸ Yág 
αὐθεντιχόν... ld est : « Authenticus enim baptismus, 
post Fili et Spiritus sancti adventum, quotidie, 
aut potius singulis horis, aut, ut verius dicam, 
continue, ei omnes descendentes (id est. omnes 
baptizati), et ab omni peccato in perpetuu:n libe- 
rat, etc. » 
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Facta ab Auciore nostro testata. 


469.0123 faeta historica a nostro Auctorecitata, 
c no randum est, si pauca sint, ac parvi momenti 
pleraque. Nimis euim hzc aliena erant iis rebus 
Quas tractabat. Quam libenter videbit, ut arbitror, 
caMhiolica, docta ac illustris Hispania in lucem pro- 
ferri, inclytum testimonium ab auctore tam anti- 
quo, quo demonstratur sanctim Jacobum in Hispa- 
niam revera venisse alque fidem praedicavisse. 
Jilud autem testimonium impugnare minime pote" 
runt hujus traditionis adversarii, neque nobis objl- 
cere, quod opponunt arguuiento e sancti Hieronymi 
Commentariis in. cap. xxiv lsa. desumpto, vide- 
licet : unum quidem apostolorum destiuatum fuisse 
ad fidem in Ilispania praedicandain, sicut. illud testa- 
tur Hieronymus, et huuc apostolum fuisse sanctum 
Jacobum, secundum antiquam Ecclesie llispauize 
traditionem, sed hanc przdicationem ab eo effici 
mon potuisse, uipote qui antea, Mierosolyin:e: mar« 
tyrio coronatus fuerit : nam vox a. nostro. Theologo 
zidbibita, absque ullo d bio, « cominorationem, » et 
D non tantum destinationem signilicak. Ὅτι ἄλλῳ μὲν 
κῶν ἀποστόλων (sie dicit ille loquendo de Spiritu 
saucto) διάγοντι ἐν Ἰνδίᾳ... Id est: « Nam alteri qui- 
dem apostolorum in alteri vero in. Hispa- 
nia degenti, alis vero in aliis locis, usque ad ex-. 
tremitateam terrze distributis ab ipso, suam inlallibi- 
lem et incontaninatam impertiebatur sapientiati, 3, 
M. leperitur iu tertio. libro, cap. 4f, ubi testatur 
hzresiarehaun Montanumi prinio. fuisse. cajusdaut, 
idoli sacerdotem, "Q3:s παρὰ πάντας Μοντα- 
vós... ld est : « Moatanus. itaque. onum. minime 
dicendus est Spiritum sanctum. cognovisse, eumque. 
habuisse, quippe qui in ea sententia fuerit, ac Ceus 
tuu quidem. eb. amplius annis. post. assumptione 
(ascensionem ) Silvatoris. et. adventum. Spiritus 
sancii, factus prium idoli sacerdos, tum. Cece 
hujus h:ereseos auctor et. doctor est. » 
lil. Fieta. fuit. Arii poenitentia ab antiquis Patri- 
bus et. ecclesiasticis historicis meworata atque a 
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nostro Theologo confirmata. Τίς οὖν ἂν πείθοιτο À 
διχαίοτερον (sic ille scribit), Παύλῳ xai τοῖς ἄλλοις 
ἁγίοις, ἢ Μαχεδονίῳ, χαὶ τῷ πλαστῶς μετανοήσαντι 
᾿Αρείῳ ; id est: « Cui ergo magis equum est cre- 
dere, Paulone et aliis sanctis, an Macedonio, et ei 
qui licte resipuit, Ario? » 

IV. Videtur indicatum, licet obscure, in cap. 6 
tertii libri, id est. quod. tempore nostri Auctoris, 
vigebat adbuc inter heros aut dominos usus proprium 
ipsorum nomen suis servis daudi. Καὶ βασι- 
λεὺς κατεστάθη... ld est: « Et rex constitutus est 
(de Jesu Christo Domino nostro loquitur), et Do- 
winus factus est is. qui natura οἱ ab zterno erat 
Dominus, quaudo discipuli, ut scriptum erat, servi 
ejus facti suut ; quando Ápo-tolus scripsit Rom. 1,1: 
Paulus servus Jesu Cluisti; quaudo. etiam. omnes 
eum nt. Dominum. et Christum agnoscentes, Chri- 
stiani denomiuati sumus, tanquam servi parücipes 
facti nominis herilis : sicut dicit in Isaia αν, 15 : 
lis autem, qui serviunt mihi, tocabitur nomen no- 
vun, etc.» 





Auctores a nostro Theologo allegati." 


Alienum forsitan et supervacaneum quibusdam 
videbitur, non vero Excellentiz. Vestre, quod ego 
hic etiam breviter commemorem auctores a nostro 
Theologo citatos. Talia autem cogitantibus respon- 
deo me duabus praecipue rationibus ductum fuisse. 
Quarum prior est, quod liac agendi ratione, melius 
dignoscitur Auctor de quo agitur, atque illud est 
prazcipuus hujus epistole: scopus, et in lioc me se- 
qui debere credo exemplum eruditissimi Fabricii, 
qui, praserlim cum loquitur de scriptoribus aut 
jueditis aut. parum cognitis, catalogum texere solet 
auctorum ab illis laudatorum. Posterior vero ea est, 
videlicet, sic mihi occurret occasio exponendi nova 
quidam haud injucunda, utpote nova, veris scien- 
tie ac eruditionis amatoribus. llis prasnissis, ad 
propositum venio, memoratos auctores secundum 
antiquitaiis ordiuem disponendo. : 

Primus atque. antiquissimus. auctor esset Mercu- 
rius "'risicgistus, si opera qua ei, juxta commu- 
nem ips'us seculi opinionem, tribuit uoster Theo- 
logus, genuina foicut. Citatus est. in capite ὅ se- 
cundi libri, ubi legitur : Ὅθεν εἴρηται καὶ τῷ Ἑρμῇ 
τῷ ἐπίκλην Τρισμεγίστῳ * « ᾿Αδύνατον ἐν γενέσει 
εἶναι càyatóv, x. s. X. 14d est : « Quare diclum est 
ab llermete, qui "Trismegistus cognominatur: « Fieri 
non potest ut iu generatione sit bonum, » οἷς, Et 
pariter in capite 27 ejusdem libri, ubi illius aucto- 
vis hiec verba referuntur : "Ex τῶν πρὸ; τὸν ᾿Ασχλη- 
πιὸν λόγων τριῶν. 
Secundus auctor, juxta ordinem, esset. Orpheus, 
illius forent hi duo hexometri versus quos in 
m capite 27 secundi libri memorat Theologus 

Sequenti modo : Ὀρφέως τοῦ παρ᾽ “Ἕλλησι 
πρώτου θεολόγου * 

Πάντα γὰρ ἀθανάτοιο Θεοῦ 
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εγάλῃ ὑπ᾽ ἀρωγ' 
᾿Ανύρωπο: τελέουσι σοφῇ ὑπὸ Πνύματος du b 
11 est: cOrphei qui apud Gracos est primus 
Uieologus : 
Omnia enim immortalis Dei magno sub. auzi.io 
Jlomines perficiunt, sub sapienti Spiritus motione. » 
"Tertius et, me judice, antiquissimus, Pindarus est, 
qui in. duobus locis allegatur. In. priori, capitis 2 
verti libri, sie se babet : Καὶ ὁ Πίνδαρος δὲ πιστὸν 
καὶ ἀληθινὸν λέγων τὸν Θεὸν, ἔφησεν οὕτως « Καὶ 
μὰν Θεοῦ γένος πιστὸν ἀεί, » ld est: « Deum. vero 
*indarus quoque fidelem ac verum dicens, sic locu- 
Vis est : Eit Dei genus fidele semper. » Auamen anim- 
mdverlendum est, iu ode hic ciiata aliquantulum 
d, verse legi, sic : 























see n n n. Καὶ 
M3v θεῶν πιστὸν γένος. 
Mb est : ΕἸ deorum. fidele. genus, Wn. posteriori vero 
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loco, liaud. nominato poeta, duos versus refert οὐδὲ 


qua inter O:ympiacas prima numeratur. 
'Au£pat δ᾽ ἐπίλοιποι 
Μάρτυρες σοφώτατοι. 
Id est : Sed posteri dies testes sunt sapientissimi, 
Quartus est Sophocles, quem non nominat 
duos excerpit versus in capite sexto terii libri. 
Quintus est Diagoras Melius, celeber philosophus, 
qui vulgo Atheus cognominatur. Attamen quidam 
antiqui Scriptores. Chri-tiani, et. inter recentiores 
Godfredus Anoldus, eum a lante infamis nea 
exemerunt, lllius opera. jam a longo tempore 
ierunt, Sed Theologus noster illas friguentum 
conservavit nobis, in flue capitis primi ter Won, 
quod, quocunque modo intefpretetur, Diagorzapolo- 
gistarum. sententia favere videtur, Οὐχ αὐτάρχης 
γὰρ ὄντως (sie se hahet) ἡ ἀνθρώπου σύνεσις εἰπεῖν 
τι περὶ τοῦ Θεοῦ μὴ θείαν προσλαδοῦσα βοήθειάν τε 
χαὶ δύναμιν, ὥς που καὶ Διαγόρας ὁ Μήλιος ἔφησεν" 
Θεὸς πρὸ παντὸς ἔργου βροτείου γόμα φρένα 
ὑπερτάταν αὑτοδαὴς δεαρεταδραχὺν οἶμον" ἕρπειν. 
M est : « ltevera enim hominis intelligentia ad ali. 
quid de Deo dicendum per se non sufficit, & divi- 
mam ecceperit opem. ac vim, sieut. alicubi Diago- 
ras Melius dixit : « Deusanie omne humanum opus, 
etc. » Cum in hoc loco minime omnino contentus 
sim mea versione quam reiuli talem qualis in co- 
dice invenitur, atque de ea consulere cupiens do- 
ctiorum bominum sententiam, illam integram. sub 
Vestrae Excellente oculis hic exhibere non audeo. 
Sextus foret unus. duorum Platonum Conicorum, 
Seniorne an junior, hoc dicere nou ausum. Arbo 
enim pagani suat, awuborumque desunt comoedia, 
"Theologus noster in capite 27 secundi libri. qua- 
1uor iambos versus citat, quos tamen, id ingenue 
fateor, non arbiiror esse. poet. ethnici. Πλάτωνος 
τοῦ Κωμιχοῦ, ὃς ἀνθηρῶς ἐν τοῖς ὑπογεγρα μμένοις 
ἰάμδοις θεότητα μοναδιχῶς ἐχτεινομέντν εἰς τριάδα, 
ἀφ᾽ ἧς τὰ ὅλα γέγονέν τε χαὶ σώζεται. 
Θεὺς γάρ ἐστιν εἷς Πατὴρ ὑπέρτατος 
Λόγῳ τὰ πάντα παυσόφως, καὶ Πνεύματ: 
σας ὀλιπσθαίνοντα xix Βυθοῦ πλάνης 
Εἰς φῶς ἀνέλχων ἐχ μαχρᾶς ἀταξίας. 


et cujus 









ld est: «Platonis Comici. qui venuste. Deitatem 
servata unitate, exteusam in Trimitaiem in suhscr. 
ptis iambis (hic una vox decsl cujus seasus. sit : 
Describit, aut aliquid simile), a qua omuia facta 
sunt et conservantur. 


Deus enim est unus later supremus 

Qui Verbo omnia sapientissine, el Spiritu 
l'irmavit labentia, el ez Pro[undi errore 
In lucem revocat ex diuturna confusione. » 








Septimus est. l'lato philosopbus, cujus unum /r- 
gmentum e Timaeo depromptum reperitur. ig capi? 
quarto tertii libri. E 

4470 Octavus est Aristoteles cujus. quintus s 
Μετὰ τὰ φυσικά, citatur in quinto capite tertii bn. 

Nonus est Aratus Tarseusis, llluui citat Theole- 
gus noster in cap. 48 tertii libri, si tamea dici pes 
Sit eum ab illo ciiari; uam solummodo refert e Yt 
cap. Actuum. apostoloruin versiculos 47 et 19, «i 
leguntur in textu. Graeco excuso : sed. ibi S. Paulus 
expromib tautum primam partem. quinti. verse. 
Phanomenorum laudati poeUr, noster autem Thr 
logus illum integrum refert, hoc modo : 

Τοῦ γὰρ xat γένος ἐσμέν * ὁ δ' ἤπιος ἀνθρώτοοιξν. 
ΜΙ oes: 

lpsius enim εἰ genus sumus ; ipse vera. benignus 
€st in liomines. 

Decimus est Aquila. Allegatur in cap. 3 tertii 
libri, sequenti. modo ; ᾿Ακύλας μὲν γὰρ ὁ εἷς τῶν 
ἐρμᾳηνευτῶν τὴν γραφὴν ταύτην ἔχουσαν Ἕδραῖστι, 
ἀδονα«εἰ κανόνι, ἐζέξωχεν εὕτω;" Κύριος ἐκτήσα- 














1025 EPISTOLA AD ARCII 


INTUM PILESULEM. 1026 


τό με. Md est : «NaM Aquila. unus ex interpretibus A esse trium divinarum fiypostacinm Personam, Mon- 


locum hunc Scripturz, qui Hebraice habet, Adonai 
cawowi (ego lego canan!), vranstulit sie : Dominus 


possedit me. » 3 d 

Undecimus est Porphyrius (ὁ ἐπάρατος Πορφύ- 

] eujus unam locum refert. in cap. 27 secundi 
[n^ qui sic incipit : Ἄχρι γὰρ τριῶν ὑποστά- 
σεωγ ἔφη Πλάτων τὴν vov θείου apos A0eiv οὐσίαν. 
ld esi Nam usque ad tres hypostases dixit. Plato 
divinitatis naturam: progredi. » E 

Duodecimus est. S. Basilius, cujus noster Theo- 
logus verba non refert, sed eis tantummo.lo. allu- 
dit breviter, exponendo sequentibus verbis inter- 
pretationem quamdam cujusdam textus evangelici 
ab hoc eximio Patreac insigui doctore datam : 
“Ὡς τις τῶν ἐν ἁγίοις Πατέρων σοφίας γέμων ἀσυλ- 
λογίστως ἐδίδαξεν * Βασίλειος ἢν ὄνομα αὐτῷ. 1d est : 
«Sicut quidam ex sanctis Patribus, sapientie ple- 
mus, Sine. ratiocinalionis fuco docuit : Basilio erat 
illi nemeu. » Revera invenitur prafata interpre- 
Uuio in. Epistola 956 S. Basilii, in. pagina 362 tertii 
lomi ejus Operum, juxta monachorum Sancti 
Mauri editionem, 

Ceterum, si hic referre susciperem omnes ver- 
sus ex anliquis. poelis desumptos absque auctorum 
indicatione, sed solummodo iis imemoratis sub ista 
communi denominatione, ἔξω, id est: « Extra- 
nei, » sive « Pagani,» nunquam. hane epistolum ad 
finem perducerem, quia ejusmodi eitationes. nume 
Tum triginta sepleu superant, ac plerique minime 
breves sunt, Quarum alke ex oraculis. Sihyliivis 
sunt depromp et ideo reperiumniur. m euione 
Opsopei, alie vero ex. aliis poeüis. Longum. esset 
ac fasiidiosum nune eliam illorum nomina (antun 
exponere. 


llaretici a nostro Theologo con[utati aut saltem 
: memorati. 


A principio jam Vestre Excellentim. diii, pri- 
mum imoque unicum scopum tolius operis nostri 
Theologi ad id tendere, ut refellat Arii. atque Ma- 
cedonii b:ereses. Attamen tractat. de baereucis. qui 
antecesserunt duos supradictos anctores, et, quan- 
ium res de qua agi illud permittit, eos obiter 
coníutat, 

florun primus atque antiquissimus est Simon 
Magus. De eo loquitur in. cap. 42. terüii libi 
ferendo pessimas ejus doctrinas ; illas enim referre, 
est eas simul conlutare. Τοῦτο τοίνυν «b δόγμα... ld 
est : «lloc ergo dogma emanatio quasdam est lutu- 
Jlentz docuinas, qua prodiit ex Simone Mago Sama- 
rilauo, qui nec mundum esse facrum a Deo, sed ab 
angelis; nec resurrectionem futuram esse; el indif- 
fereutem debere esse cum omuibus mulieribus mi- 
siionem, docuit, atque eo furoris venit, ut Christi 
mosin ei magni Dei nomen usurpaverit, » 

Secunudus est Menander, qui. simul. cum Satur- 
nino in pradicio loco memoratur. Testatur noster 
"Theologus, atibus, licet inter se de quibusdam dtis- 
senéerint, coucordasse tamen de mulierum pro- 
sniscuo usu, aique de. crealoue facta ab angelis, 
coque pervenisse audaci, ul cinarint, Fitium 
zquidem Dei esse justum, Patrem vero. esse inju- 

sSiun, mundique creationi et providentize esse pror- 
$us alienum. 

'Fertius est Montanus cum suis sequacibus. De 
jMo aguur m capite 48. tertii. libri, asseriturque 
«livinarum persouarut distinciionem ab boc. hizre- 

à m fuisse. ᾿Αλλ᾽ xai τοὺς παχεῖς 
551 dc rudes Mon- 
2istze pudore alliciantur, qui putant eumdeni esse 
Kio Pairem et. Paiactetum, » Quod etiam affirmat 
je δ᾽ cap. cjusdem libri, ubi 
vonfultat istorum. lereticorum 






































































Ad tria 
illos re.ucit iu hoc capite, Primo, quod uni- 


errores. 






sient ille loquitur, trium divinarum 
Ev πρόσωπον tiv2t.... Ll est : « Unam 





e ypostascou: 


tanus enim, inquiunt, dixit: Ego sum Piter et Fi- 
lius et Paracletus... » Secundo, quod ἐχεῖνοι λέγου- 
σιν...» id est, «llli dicunt, Montanum veuisse et Pae 
racleti, id est, Spiritus sancti, perfectionem habais« 
Se. ? Tertio, quod dicant Priscillam οἱ Maximi!lam 
fuisse prophetissas, et post Salvatoris adventum 
alios fuisse prophetas; quod Theologus noster nc- 
gat, praesertim de. prophetissis. A£youstv ὅτι ^. 1d 
es Dicunt ( Montauist:) : Vos non creditis, post 
primum Domini adventum esse prophetas. » 

Quartus lzeretieus est. Dasilides, de quo in capite 
41 affirmat illun, preter. deliramenta. Meuauthi, 
docuisse ctiam 203 colos conditos ac stabilitos 
fuisse, qui angelorum uomen liabent, et e quibus 
Basilidiani unum sancto nomine Arbasax vocant. 
Si autem computarentur numeri Griecarum littera- 
rum quibus illud nomen componitur, inveniretur, 
illud apprime significare 365, οἱ licet smpius ac 
communius Abrazas dicatur, tamen ἃ nostro Theo- 
logo Arbasaz scribitur, 

Quintus est Carpocrates, qui, ut patet, ex iis qux 
in pr:fato loco referuntur, easdem insanias atque 
ineptias docet, quibus istam adjungit; quod, si 
quis coinqninatus peccatis voluntatem omnium dae- 
monum non impleat, ulira. principatus et potesta- 
les transire non potest, nec ad supremum coelum 
pervenire. 

Sextus. est Valentinus, de quo testatur insupra- 
dicto loco, quod admissis hzeresibus duorum prio- 
rum h:reticorum duas novas admiscuit, Per unam 
contendit corpus a Christo de ccelo sumptum esse; 
altera vero, quz? longa fabula est, magisne impia 
an insulsior sit. liaud facile dicam, in hoc consistit : 
Dythos, quod Profunditatem signiicat, Sigen, scu 
Silentium, generat, et a Silentio Jupiter. Graecorum 
sive paginorum quoddam Verbum fabricavit et fe- 
cit. Et quia. Christus in. tricesimo suz ztalis anno 
baptizatus fuit, excogitavit etiam — Valentinus tri- 
ginta Zonas, i4 est. « Secula, » qui deos vocavit, 
quorumque ultimus bermaphrodita eiat; et hic 
erat Sapientia, quae cum. primum Deum videre vo- 
luisset, nimio illius fulgore perstricta e coelo cecidit, 
inde e tricesimo numero expulsa est, ct plangendo, 
suis fletibus genuit Diabolum. Deest reliquum hu- 
jus fabulie a sancto Jren:eo. relate et ab aliis seri- 
ptoribus qui de hzresibus scripserunt, «quia cedicis 
quedam partes perierunt. Postea in secun io libro, 
capite 6, paragr. 19, affirmat. noster. Theologus, 
Valeutinum docuisse quoque Spiritum sanctum esse 
angelis cozvum. Τοῦ ἔξω βλητοῦ...» id est « Exconi- 
municati et ejecti Valeutini, qui. manichaszavit, et 
proter alia absurda. fabularum. commenta, furiuse 
dixit Spiritum divinum coxvuim angelis, etc. » 

Septimus est Manes. cum. suis. sequacibus, 
De lioc tractat in capite 48 tertii libri, eique expro- 
brat, quod vocet Patrein ἀπάνθρωπον, id est, «Inhu- 
wann » a€ divinum Filium sotum φιλάνθρωπον, id 
est e humanum, » 47] seu benignum e.ga howines. 
Σὺν αὐτοῖς 66... 1d est; « Simul cum ipsis» (id 
est, eum. Montanistis), etiam Mauichzeus confundi- 
tur, qui non admittit Veuts Testamentun, sed vocat 
Patrem. quidem. inhumanum, quippe qui Adamum 
ejecit ex paradiso, Filium vero solum « liumanum, » 

id est benignum erga liomines, quippe qui per semete 
ipsum vent, ac salvavit. nos,» Et in. capite 21, 
.Manichxis. tribuit etiam eirorem Phantasiastarnm. 
Οἱηθέντων αὐτῶν |leg. αὑτὸν Μανιχαίων μὲν σῶμα 
δουχήσει ἐσχηχέναι " ᾿Αρειανῶν δὲ, x. 5. À. Id. est : 
«Cum putent ipsum. (de Ghristo loquitur), Mani- 
chzi quidem, corpus apparenter. habuisse; Ariani 
vero, » etc. Sad fusius de istis. liereticis tractal iy 
42 capite hbri  supr.dicti, lbi aflinnat multos 
exsistere, suo tempore, illosque omuibus flagitiis ac 
sordibus contuninari, Quae ounia, vel experientia, 
vel fama cognovit. Tradit etiam illorum &ysteu.a 
componi erroribus Si:onis Magi, Menand, ἴων: 
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nini, Basilidis, Carpocratis et Valentini; multaque A Marc. 1, 24 : Quid nobis et tibi, Jesu, fili Dei wiven- 


alia adjunxit in. isto capite quae nune desunt, quia 
periit illius codicis finis, uhi. de Manichzis scribit. 

Uliimi sunt Novatus et Sabbatius qui eum maai- 
ma temeritate conati sunt restringere auctoritatem 
ἃ Christo Ecclesise datam. concedendi absolutionem 
sc reconciliationem lapsis. Eos. confutat in capite 
$0 primi libri, quasi obiter : Redemptor, inquit, 
cum dixit : Quodcunque solveritis super terram, erit 
solutum in celo, ἔῤῥιψεν kx τότε τὴν Navátou xai 
Σαδδατίου ἀπανθρωπίαν. ld est, « repudiavit ex. eo 
tempore Novati et Sabbatii inhumauitatem. » 

UAPUT IV. 
Quo seculo scriberet noster Theologüs, ἐξ Quis. ebset. 

Jam eo perveni, wbi libenter flnem huie jam 
nimis longz epistole imponerem, nisi tuo deside- 
rio, quod mihi loco pracepti habendum est, eon- 
pellerer ad pauca qusdam dicenda circa duas qui- 
siiones ἃ te. mihi propositas, scilicet : quo szculo 
seripserit Theologus noster, et quis ille sit, 

Quoad primam quistionem, nihil aliud asserere 
audeo, nisi praefatum opus, absque dubio, composi- 
umi fuisse post S. Basilii mortem, qux. ut apprime 
$cis, accidit, primo Januarii, anno $79. Ram in 
cap. 22. tertii libri, prout in suo loco retuli, non 
solum ille sanctus ductor. nominatur a nostro Theo- 
logo, sed insuper, ex articulo incipiente sequentibus 
verbis : Τὶς «àv ἐν ἁγίοις Πατέρων, clare demon- 
strat illum jam e vita excessisse. Sed quo tempore 
lllud opus a nostro Auctore przecise scriptum fuerit, 
minime dicere possum, mallemque de hac re con- 
sulere tot doctos ac erudite$ homines quibus 
nostrum fulget saculum, Attamen, si meam senten- 
Viam. quisieris, tibi fatebór, quibusdam  motua 
haud spernendis Fationibus, mihi verisimillimum 
videri, Auctore ineunte quinto seculo vixisse. 

Etenim, in prima media Operis parte; tantum de 
Nerbo incarnato loquitur; et tamen. nullam men- 
lionem facit de lieresibus Monotlielitarum, Euty- 
chianorum et Nestorianorum ; deinde, multo minus, 
ad divinam Spiritus 
sancti personam spectante, memoral controversiam 
Grzcos inter el Latinos ortam; cirea Spiritus sancti 
processionem. lta ut dici fjossit wostrum. Auctorem 
plus minusve tractavisse de omnibus h:zeresibus qud 
Macedoniaram et Arianam  przcesserunt , nullo 
2utem modo de eis qux postea exoriz sunt, licet 
ips majorem relationem habuérint quiim. praefatae; 
cum ergumento de quo agebat Theologus noster, οἱ 
siepe illi occurrerit occasio commenmor.ndi seu unita- 
tem personz , seu dualitateim natur:e Jesu Christi. 

Secundo, quamvis ad demonstrandum cousubstan- 
Vialitatem. divinarum personarum, innumcro$ fere 
textus. undequaque. colligat e saciis  Beripturis; 
atque szpe eis evolveudis atque ingulcandis imcum- 
bat, nunquam tamen h:ereucis. opponit. iusignem 
S. Joanuss versiculum (1, v, 7) : Tres sunt qui testi- 
monium dant in celo, Pater, Verbum, et. Syivitus 
sanctus ; et hi. tres enum sunt, Quod valde. miran- 
dum foret, nisi eodem todo egissent alii. saucti 
Patres qui quinto s&veulo contra Arianos scripserunt, 
quia tunc, nescio qua de deerat isi 
lus in plerisque sacraru ipturarum. codicibu 

Tertio, iu cap. 10 secundi libri, exprobrat. Aria- 
nis electionem. Marathonii ad. episcopatum ab. eis 
lactam, de qua legeudum est quod scribit. Nice- 
phorus in libro ix cap. 42 et 47 Historic ecclesiu- 
sticm, cujusque electionis promotorem | fuisse aceu- 
sat Macedonum, ᾿Αμέλει τοι ἐν Εὐαγγελίῳ ἀχούο- 

s ln. Evangelio sane audiuitis. dia- 
' ex divinis Scripiuris eum. rerum. omuium 
, δ: S Fui 














































Mquentes, quam ,» qui 
Wueresiarcham vestram Macedonium ordiuarunt, ac 
post ipsum, Marathonium; nimirum cum. aiunt, 


tis? » etc. Atqui 8i ducentesimo aut trecentesimo 
anno post electionem et ordinationem  Marathooii 
in episcopalem Nicomediz sedem, scripsisset Theo- 
logus noster, haud credibile videtur, in mentem ei 
venisse, de ea. loqui, illamque Arianis exprobrare. 
j Deique, le rogo uL in memoriam revoces quz- 

i" me supra notata, εἰ specialiter qnae 
tur, id est, quod quando scribebat oder Tivolo- 
Us : primo, vigebaut adbuc lixreses Phrygum et 

unomianorem, qui non valide conferebaut bapü- 
smum; quapropter si et eis quidam ad samiorem 
mentem resipiscerént, et in Eeclesim gremium 
revérli, vellent, primo baptizabantur ; secunóo, 
quod. anichaórum biresis, non modo non tune 
exstincta erat, sed. etiam magnus illorum numeros 
Orientem erroris veneno inficiebal, sicut saepius 
lestatur S; Joannes Chrysostomus in suis homiliis 
fa Evangelium S. Matthei ; tertio, quod tanc tem- 

p poris adliuc permanebat apud. fieles secreti disci- 
plina, sicut evidenler patet ex cápite 92 libri in, 
ubi, cuim hzc verba retulisset : Μετέχοντες τοῦ σώ" 
xai τοῦ αἵματος αὑτοῦ, id est, « Participes 
li corporis et sanguinis ipsius, » subjungit : 
"Icasty δὲ οἱ τοῦ ἀχρωτάτου xal διαιωνίου μυστη- 
βίου καταξιωθέντες δ λέγω" id est : «Qui. auteth 
Supremo ac sempiterno sacramento digni faeti sunt; 
Sciant, quid dicam, » Ist: autem et alis qucedan 
circumstant? quas in hujus epistol2 decursa ai 
madverteris, licet forsan, non evidenter. meam 
liam demonstreht, omnes tamen ei favere 
τ, υοπίδιη onmes, ui fállor, apprime Patri 
quinti sieculi conveniunt. 

Quoad vero secuudam qozstionem, urinam ub 
congruum .responsum dare possim, et quod tibi 
plane satisfaciat ! Sed eum opus de quo agitar noa 
iribuendum mihi videatar uni potlus. quam alteri 
Patrum vel scriptorum antiquorum , nihil alind ἃ 

c" agendum est quam ut tibi iudicem quadam 
sigua quibus juvantibus forsiton aliquando verum 
auctorem detegere ac recognoscere poterimus. 

Istorum signorum autem. hoc primam est, seili- 
cei, auctorem fuisse catholicum, maxime zelo fla- 
grantew, ac liereticum ab eo impugnat, saliem 
in cap. 8, parag. 4, n libri, fuisse Mactdoslsnum; 
qui opusculum Lieresibus refettium | seripserat, et 
primo fuerat díaconu$ apostolicz? Ecclesiz, et yes 
ordinatus fuit episcopus ab Arianis. Quas θὰ 
confirmantur sequentibus verbis capitis supra citati : 

"Καὶ πῶς, ὦ Μακεδονιανὲ, οὐχὶ ταῦτα καρὰ τὰς 
ἐννοίας ἐστὶ τὰς θεολογιχάς ; πὼς δὲ αὐτόφωρο; cx 
ἔστιν αὐτόθεν ἡ ὑπόχρισις ; Εἰ paulo post : Ὅπερ 
μὴ φυλάττων σὺ, ὁ Μακεδονιανός, εἰ paule post 
denuo : Κἀχεῖνο δὲ εἰδὼς ἔσο ὅτι οὐχ ἔλαθες enwop- 
qus παραλείψας ἐν τῷ ματαίῳ καὶ χαταδλαδὲ ser 
pati σον. μᾶλλον δὲ βλασφημητηρίῳ, τὸ zpmm- 
μένον τοῦ θείου vparlov...... Ét pariter. non aso 
post: Εἰ δ' ἂν δὲ xai μὴ τὴν ἀρχὴν ἡ χολούθησας iv 
μέρει τοῖς ἅ. 2 ᾿Αρείου ὑπασπισταῖς, οὖς μηδὲ λέγειν 
ἡμᾶς εἴη μιδὲ μανθάνειν, ἐρνθριῶν αὐτοὺς ὡς τερι- 
τεθειχότας sot ὄνομα ἐπισχότου, διαχόνῳ πρὸ τούτου 
τῆς ὀρθοδόξου xai ἀποστολιχῆς ᾿Εκχλησίας τυγχ" 
νοντι, οὐχ ἄν, χ.τ. À., id est : «Quomodo, o Mace 
hiane, non vides hoc esse preter sententias. ue 
logicas? et manifesto ex lis ipsis te lypocsivs 
convinci?.... ld quod nou observans tu, qui Mac- 
donianus es, etc... Alque illud etiam scito, qxed 
non laiteb te fraudulenter omisisse; in imepto e 
pernicioso two opusculo, el potius  blaspbe- 
wiatorio, id quod antecedit in divino textu. AcN 
praterea iniuo se ex parte noa. fuisses Avá 
usseclas, quos nec nominare nobis licet, nec noscere, 
reveritus eos, uipote qui tibi nomen episcopi iimpo- 
Suerunt, cum antea ortliodoxe εἰ apostolice. Eccle- 
δἰ: diaconus esses, non comparasses, elc...... » 

Secundin autem signum est, quod noster Auctot 
habebat fiios secundum carueiD, scilicet ex "ipse 
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genitos. Nam baud mihi persuadere possum, filios in A — Nunc autem, hoc mihi solum signum addendum 


Mibus textibus memoratos, appellari posse 

filios tantum secundum spiritum, sicut. S. Cyrillus 
MHierosolymitanus loquitur, διὰ κατηχήσεως. In uno 
textu jam allegato, legitur in cap. 7, lib. n, parag. 
8: Κέρδος γὰρ μέγιστον...... id est : « Nam lucrum 
maazimum et :tternum pulo inei ipsius, el eorum, 
qui ex me orti sunt, eorumque qui nobisenm sunt, 
omnem laborem strenue, ac periculum, si opus 
fuerit, subire pro eo qui nos fecit... Supplicate 
peculiariter pro me, et pro iis qui. ( orti sunt) ex 
mne, ac pro iis qui mecum sunl, et pro omnibus... 
ut..... nos tum omuibus filiis, cum tota domo, cum 
iota familia, et cum omnibus amícis (amici vero 
nobis sunt orthodoxi) mereamur vobiscum una, el 
cum omnibus sanctis eam laudare, ter Sanctus 
canendo, ín celis, » etc. : Et in cap. 97. ejusdem 
libri : Λίσσομαι ὑπὲρ τοῦ ἐμαυτοῦ... id est : «Sup- 
plico pro me ipso, et pro iis. qui nati sunt ex me, 
el pro iis qui nati sunt et nascentur ab illis, imo 
etiam pro omnibus, obediens Salvatori Christo, qui 
jussit nos orare alterum pro altero. » Denique in 
tap. 2 lib. ni: Τῷ δὲ Θεῷ.... id. est: « Deo autem 
rursus in omnibus confisus, qui fluctus compescit, 
et prosperam navigationem dal..... progredior ad 
sequentia, credeus, quod, priusquam loquar, una 
cum lii» quod dedit mihi, et filiis flliorom, propter 
quos etiam viventes laboramus, ac prael eun 
omnibus, quos ille novil, graliam accepturus sim. » 
Tertium. signum colligitur e ea 5a libri, ubi, 
Sanclissimam Trinitatem  obsecrams,  muliaque 
rogans, inter alia hanc ab ea. po à gratiam, uL 
Nilus aquis abundet; quie precatio indicare videtur 
ilum regionis Nili vicus — fuisse. incolam.. Καὶ αὶ 
εὐαρχία uév.... id es! : c Εἰ rect: administratio, 
ac profuuda pax per tolum lerram ὅδ᾽ mare eiit 
omni modo et ratione : et Nili fluenta. plena; et 
marims segetum copia ; magna vero, et omnimoda 
smbitiosorum penuria; nec iam amplius alter ob 



























superest, quo mediante, si forte, sicut credere 
licet, in aliqua Europz? bibliotheca quoddam alte- 
rum hujus Operis exemplar absconderetur, jam illud. 
facilius detesi aut inveniri posset. Nam primus 
liber his conclnditur verbis : Ὡς τὰ τῶν ἀνθρώ- 
πων, et 96 capita habet, quorum sex prima iutegra 
desunt in meo exemplari, et. sequentium magua 
pars usque ad quintum decimum. Secundus liber 
$ic incipit : OL σπουδάζοντες εἶναι ναὸς xàv ποσῶς 
ἄξιος, et continet 27 capita. Teitium sic. incipit, 
Ψυχὴ xa0' αὑτὴν ἐν τῷ νοητῷ ἀπαθὴς ὑπάρχουσα, 
et continebat 42 capita solummodo, quia, licet qua- 
dragesimum | secundum | imperfectum sit in meo 
exemplari, delicientibus quibusdam partibus sub 
fine, tamen capitulorum atque argumentorum jnlex 
quod reperitur iu initio primi sicut et. seeundi 
libri, demonstrat non plura fuisse quam quadra- 
ginta duo capita. 3 

I:ec 8unt pauca. quz tibi, Domine mi, exponere 
potui de Auctore dignissimo, me judice, qui 9 te 
nosceretur. Utinam alter, mea epistola stimnlatus, 
alterum exemplar detegal inter antiquos. codices, 
quod aliquando in lucem edi possit : Jam non tune 
existimarem ieam epistolam supervacaseam 86 
omui utilitate destitutam. Si tamen in ea quiddam 
haud injueundum, sicut libenter credere amo, repc- 
rieris, um meze oper:e ac laboris mercedem adeptus 
sum. Nihil enim mihi inagis cordi es!, quam  ali- 
quid tihi gratin facere. Tibi autem placeat, nt 
mihi tuam sententiam ea de re remittas. Cum. ma- 
gis ac magis in dies crescat optima opinio de tuis 
eximiis virtutibus jamdudum a me concepta, toío 
corde tibi omnia fausta precor omnibusque diflu- 
sioris obsequii testimoniis omissis (ea enim non 
acceptares a famulo tibi devotissimo tuique amans 
lissimo), te maxima reverentia colens, me tw 
benignissime gratize tus commendo, 

Veuetiis, 90 Junii 1763. 
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olterum lugeat. » 





— 








à 
IN SEQUENTEM LIBRUM DiDYMI DE SPIRITU SANCTO ADMONITIO. 
(Opp. S. Hieronymi ed. Vallarsi. Ó 


Didymus Alexandrinus, qui miraculum sui przebuit, quad captus a parvo aetate oculis, ipsorumque ele- 
mentorum ignarus, omni tamen scientiarum genere, iisque etiam qux maxime visu indigent, fuerit expoli- 
tus, inter eztera quz ingenii sui reliquit inonumenta, hune De Spiritu sancto librum frequenti fratrum 
exhortatione compulsus est scribere, ut nonnullorum commenta refelleret. circa Spiritum sanctum, 4088 
neque in Scripturis lecta, neque a quoquam ecclesiasticorum veterum fuerant usurpata. Hieronymus, qui 
Didymi eruditionem cum primis est admiratus, eoque magistro usus Alexandriz, primum quidem impel- 
lente Damaso Roniano pontifice, cum Rom: ageret, Latinis illum verbis coeperat explieare, deinde Jeroso. 
lymam postliminio reversus, Pauliniani fratris hortatu, ex integro vertit atque edidit. 

Singularis porro est liber, quemadmodum et Hieronymus ipse quoties eum laudat, ut in Catalogo 
cap. 109, et libro i1 in Rufinum, et mss. codices quotquot inspeximus testimonio sunt. Augustinus quoque 
lib. v Questionum in Exodum, cap. 25, Nicephorus |. 1x, cap. 17, et Ratramuus, qui Hieronymianam hanc 
Jpsam versionem legit, contra Grecos lib. 1, cap. 5, unicum librum vocant ; nec nisi incommoda περιεργίᾳ 
factum est, ut contra aucloris atque interpretis mentem ad hanc usque diem ab editoribus criticisque in 
tres libros vulgo fuerit dispertitus. Ipsa etiam librorum distinctio fortuita est atque inutilis ; nam, exempl 

gratia, tertius liber e media prophetici loci expositione initium jussus est sumere, quod vitium est ab eru- 
diti scriptoris ingenio alienissimum. Sedin tres quidem partes aut capita commode possit distribui; nam primo 
Spiritum sanctum divers ab angelis naturze esse multis argumentis ac testimoniis constituit ; deinde ejus 
quoque nominis invocationem in baptisino necessariam probat; ut imperfecte baptizet, neque adeoa peccato 
Jiberet, qui reticuerit ; tertio indivisibilem esse illum, atque impassibilem, Patri ac Filio ὁμοούσιον, atque 
nlii divine substantiz attributis proditum docet. 

Grzcus Didymi textus intercidit, eumque fortasse doctorum manibus excussit ipsa Hieronymi interpree 
1atio ; de cujus tamen fidelitate non satis consulte videntur nonnulii detrahere, dum multo, qua ab Alexan, 
«rino auctore haud processerint, assuta, multaque alia, et pracipue Origeniani dogmatis cui erat addictus 
menda purgata, ab interprete comminiscuntur. Exignam «ane rationem esse velim ejus, quod tamen praci- 
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puum est, argumenti ex ὁμοουσίον, οἱ ἀνομοουσίου vocibus, a quibus Adamantii sectatores mulium contendant 
aliborruisse. Nam neque ita singulis. Origenian:e sententiz capitibus Didymus fuerit ohstrictus ut nibil 
licere sibi putaverit, neque si nihil praterea ausus est, quando ejus Grzecum exemplar desideratur, pro- 
bari ullo modo possit. Cetera quz in eam rem adducuntur longe sunt infirmiora. 

Tempus, cui Hieronymi versio isthzec sit ascribenda, non uno proprie anno concluditur, ut czeteris traeta- 
tibus ferme usuvenit. lncepta nempe est loma: anno 384, ut ex ipsius Przfatione planissime constat, cum 
Damasus adhuc viveret, qui subejusdem anni finem diem obiit. Certe non aliud ab isto Didymi opusculo, quod 
sibi transferendum proposuisset, viletur nobis innuere, cum ait S. Doctor, « garrire se aliquid » volaisse 
4 lleSpiritu saucto, et. ceptum opusculum ejusdem (Romanz) urbis pontifici dedicare. » Sed non ante sonum 
$89 videtur absoluta, cam, z:mulorum invidiam declinans, Jerosolymze se recepisset, pariterque esset Beth- 
lemi cum Pauliniano fratre, Paula et Eustochio, Eumdem plus minus amnum indicat in Catafogo, ubi inter 
Hebraicorum Nominum librum, et lHlomilias in Lucam ex Origene, laborem hunc memorat. 

Quod reliquum est, editionem hanc nostram ad trium niss. fidem emendavimus : nempe unius Vaticani 
4945 ; tum alterius elegantissimi, quem in bibliotheca Romani collegii Patrum Societatis Jesu invenimus; 
denique Tolosani, a quo excerptas variantes lectiones Martianzeus rejecerat in libri calcem, Ex editionibus, 
quie ante Erasmianam collectionem frodiere, in consilium adhibuimus sxpe priorem illam an. 1496 absque 
Joci nomine, tum Venetam, quam Barthius in Adrersariis laudat ; cujus item Bartbii conjecturas aliquot in 
hunc librum expendiimus, sicubi visum est operz pretium esse. Sunt autem aliz hnjus operis editiones, 
quas singillatim recensere non vacal, et nullo negotio apud Bibliographos invenias (a). 
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IHERONYMI PRJEFATIO AD PAULINANUM (D). 


Cum in Babylone [seil. Romx] versarer : et put- A Christo: tam tno quam venerabilium miti, ancilla- 


purate meretricis essem. colonus , et jure Quiri- 
tum viverem, volui garrire aliquid de Spiritu sancto, 
€i captum opusculum, ejusdem urbis pontifici dedi- 
care. Et ecce olla illa,qui in Jeremia post baculum 
cernitur a facie aquilonis, ccpit ardere ; et (c) Pha- 
risxorum  conclamavit [ al. conclamare 1 Sena- 
tus et nullus scriba vel fictus (d), sed omnis quasi 
indicto sibi pralio doctrinarum , adversum me im- 
peritix (e) factio conjuravit. Illico ego, velut post- 
liminio, Jerosolymam suni re:ersus : et post Romuli 
casam (f), et ludorum Lupercalia, diversorium Mariz, 
et Salvatoris speluncam aspexi. liaque, mi Pauli- 
niane [al. Pauline], frater, quia supradictus Pen- 
tifex Damasus, qui me ad hoc opus primus impu- 
lerat, jam dormit [ al. obdormivit in. Domino] in 


(a) Pleraque Didymi Opera in Graco ms. card. 
Passionei hibliotheca. reperisse dicilur, eorumque 
editioni insudare cl. Mingarellius canonic. regular. 
Bouonie, etc. 

(5) Fratrem suum scilicet, falso euim ad « Pau- 
linum » eumque « Nolanum » vetustiores aliquot libri 
inscribunt ; adduntque abs Hieronymo, « propter im- 
peritiam cujusdam qui de Spiritu sancto scripserat, 
translatum opus in. Latinum. » 

(c) Videtur a piceceptore. olim. sno Gregorio Na- 
riauzeno accepisse, qui Orat. 92 Romani episcopi 
Juxuum perstringit, et clericorum. ejus coetum « Se- 
natum Phariseorunm » vocat. 

(d) D« corrupta loci hmjus. lectione non levis su- 
spicio est. Cod. Vat. 4945. « nullunt scriba vel fi- 
cium; » vetus editio an. 1496, « nullus scriba in eis 
fictus, » Barthius sic putat restituendum, « ut nullus 
scrilxe jn eis sit icis : » ul. seusus. sit, nemiuem 
singulari a«monitione in llieronymum aliquid de 
Spiri Sancto. garrire. volentem | tuisse" invectum, 
$ed oinnes illico indicto prietio ad damuandam ejus 
iwperitiam conseusisve. Quz nobis expositio vix. at 
ne vix quidem emendatio placet. Sunt qui mallent, 
ullus scriba relictus, » quod zque parum arridet, 
Espraj ter. vid, uum prastet pre duobus verbis « vel 




















rum Christi, Paul et Eustoclii nunc adjutus oratu 
[4t.. hortatu ] : canticum quod cantare non potui ia 
lerra aliena, hic ἃ vobis in Judea provocatus im- 
murmuro; augustiorem multo locum existimans, qui 
Salvatorem mundi, quam qui fratris genuit pa 
ricidam. Et ut auctorem titulo fatear: malvi 
alieni operis interpres exsistere, quam (ot quidam 
faciunt) informis cornicula, alienis me coloribus ad- 
ornare. Legi dudum cujusdam (g? libelles de Spi- 
ritu saucto : et juxia Comici [scil. Terentii] senten- 

tiam ex Grzcis bonis, Latina vidi non boo. Nhi! ibi 

dialecticum, nihil virile atque districtum, quod V- 

ctorem vel ingratis in. assensum traliat;. sed von 
flaccidum, molle, nitidum, atque formosum, et ex- 


B quisitis hinc inde odoribus (^) pigmentatum. Didyas 


fictus, » legi uno « vel ficatus, » quod est « fsress» 

aut « studiose obsequens, » tunc enim elegasissime 

alteri membro opponetur alierum, sensusqe ent, 

neminem se illi quiorem prabuisse, sed cwapt- 

Tasse omnes conira. Cicero iu epist. Ne reltfzates 
alicui dicaris, eic. Vid. epist. 127, n. 9, De (wrbete 
Pharisaorum schola. . 

(6) Ms. quidam Tolosan. penes Martian. quiva- 
riontes ex eo lectiones ad libri cal: em rejecit, babet 
hic loci « impetus. » Vetus edit. « imperiuae convm- 
cendum factio, etc. » 

(f) Hiec in. Vita fusius. disputantur. Dc Rossi 
nutem casa consule Ovid. ii Fastor. vérs. 483. he 
gentius l. x1: 

Iysa casus fragili texat es Romula culmo, 

Sic tradunt habiiasse llemum, ew. , 

(g) S. Ambrosium suppres o nomine sugillari, 
eumque plagil accusari Mulinus contendit lib. 1t 
Apolog. et criminationem liac de causa gravissimaw 
in Hieronymus intentat, Sed non eam fuisse S. Do- 
Ctoris mentem, argumentis haud sane nis pre- 
bari potest. Vid. Prafationem. PP. Benedictinor. in 
Awbro-ii libros De Spiritu sancto, p. 598. 

(^) Fortasse « coloribus » rescripeudumn est. Cer 
ita Rufinus olim legi lib, x1, 
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vero meus, oculum habens sponsa: de Cantico can- A furta cognoscet ; el contemnet rivulos, cum eoperit 


ticorum, et illa Jumina αυ in candentes (a) segetes 
sublimari Jesus pracepit', procul altius intuetur : 
εἰ antiquum nobís morem reddidit; ut Videns voce- 
terpropheta. Certe qui bunc legerit, Latinorum 


1Mauh. xim, 10; Joan. m, 35. 


(a) incongrue satis candelabra, qua plurimis locis 
insertas candelas capefe valerent, Barthius intel- 
lexit, Enimvero alludit. Hier. Joannis iv, 9, quem 
locum in commentariis in. Mattheum. cap. laudato 
exponens, « Beaii, inquit, oculi, quos levari Jesus 
in sublime przecepit, ut candentes segetes aspiciant. 
Vid, epist. 76, ad Abigaum, n. 2, in ine. 


haurire de fontibus. lmperitus. sermone es, δὲ [al. 
sed] non scientia: apostolicum virum ex ipso ser- 
mone | al. stylo | exprimens, tam sensuum lu- 
mine (5) quam sünplicitate verborum. 


(b) Sic ex Vat. ms. ac veteri editione Vencta legi- 
mus: antea enim erat « nomine ; » quemadmodum 
et in epist. 65, num. 19, haberi non diffitemur, ubi 
pulchritudinem dieit « positwm | magis in sensuum 
nomine, quam inflore verborum,» Reautesipsa neue 
trum salis arridet. Ms. collegii Rom, Socielatis 
Jesu, « tam suo nomine, » 


LU deserit cR ERR  ...- τ τς E WEE ες 
LIBER DIDYMI ? ALEXANDRINI DE SPIRITU SANCTO, 


S. HIERONYMO INTERPRETE. 


ἃ, Omnibus quidem quz divina sunt, camreveren- B ignoratur qui extra sacram Scripturam philoso 


Uia el vehementi eura oportet intendere : mazime au- 
tem his quz de Spiritus[a/. sancti Spiritus] divinitate 
dicuntur, presertim cum blasphemia in eum sine 
venia sit (2) : ita ot blaspheniantis pena. tendatur 
pon solum in omne przsens seculum, sed etiam in 
futurum. Ait quippe Salvator, blasphemanti in Spi- 
ritum sanctum non esse remissionem, « neque in 
isto saeculo, neque in faturo *. Unde magis ac 
magis oportet intendere, qug Scripturarum de eo 
relatio sit: ne in aliquem saliein (3). per ignoran- 
iiam blasphemiz error obrepat. Expedierat quidem 
fideli, et timido, moderanti vires suos, magnitudi- 
nem przsenus questionis silentio praeterire : el rem 
plenam periculo. non in suum discrimen altrabere. 


phantur. Solumodo enim in nostratibus Litteris ; 


et notio ejus et vocabulum refertur, tam in Novis * 


quam ip Veteribus, Veteris quippe Testamenti homo 
David, particeps ejus effectus, orabat ut in se per- 
maneret, dicens : « Spiritum tuum sanctum ne au- 
feras a me*. » Et Danieli adhuc puero suscitasse 


' dicitur Deus Spiritum sanctum *, quasi jam habi- 


tantem iu eo. Nec non etiam in Novo Testamento 
hi viri qui Deo placuisse referuntur, Spiritu sancto 


pleni sunt, Joannes quippe adhuc in matris utero ^ 


sanctificatus exsultat*, et Jesus ἃ mortuis resurgens, 
cum insufflasset in faciem discípulorum, ait: « Acci- 
pite Spiritum sanctum *, » Plena supt volumina divi- 
narum Scripturarum hia sermonibus quorum cou- 


Verum quoniam quidam [ol. quidam. cum] temeri- C geriem in prasenti opere digerere supersedi (4) : quia 


tate potius, quam recia via eliam in superna eri- 
gunter, et izec de Spiritu sanclo jaetitant, qua ne- 
que in Scripturis lecta, neque ἃ quoqnam ecclesia- 
sSticorum veterum usurpata suut, cempulsi sumus 
creberrinie exhortationi fratrum cedere : quzque 
sil nostra de eo opinio, cliam Scripturarum testi- 
maoniis comprobare : ne imperitia tanti. dogmatis, 
hii qui contraria opponunt, decipiont eos qui, aine 
ééscussione sollicita, in adversariorum sententiam 
satin pertrabuntur. 
2. Appellatio Spiritus sancti, et ea quie monstra- 
tur ex ipsa appellatione substantia. penitus ab his 


* Mare. n, 99. 


(1) Inaliquot libris legitur « Sancti Didymi Grzeei p 


znonachi Alexandrini.» Vide Hieron. ad Lucinium 


epist. 71, num. 5. 


: (2) Consule S. Ambrosii De Spiritu sancto lib. vit, 
p. 6 


4, ubi de irremissibilis blasphemi:e sensu agi- 


tur. 
(3) Vatic. cum editis vetustioribus, « ne aliquis 


saltein, » etc. 
PaTRoL. Ga. XXXIX. 


difficile non est ex his qua gssumpsimus, unum- 
quemque lectorem sibi similia reperire. 

$. Nemo autem suspicelur alium Spiritum saa- 
cium fuisse in sanetis viris ante adventum Domini, 
et alium in apostolis c:eterisque discipulis, et quasi 
homonymum (5) in differentibus esse substantiis. 
Possumus quidem testimonia de divinis Litteris ex- 
hibere, quia idem Spiritus et in apostolis et in pro- 
phetis fuerit. Paulus in Epistola quam ad Hebr:eos 
scribit, de Psalmorum volumine testimonium pro- 
ferens, a Spiritusancto id dictum csse commemorat: 
« Et sicut dicit hic (6) Spiritus sanctus : Hodie si 


* Psal, t, 15. * Dan. xn» 45. * Luc. 1, 42. * Joan. xx, $2. 


(4) Cod. Tholosanus, « superfluum est, si facile 
est ex lis, » etc. 

(5) Ex. Vatic. et Romani Collegii mss. fecimus 
€ homonymum, » cum vitioseautea esset « nomina.» 

(6) Articulus « hie » alias. deerat, et in Latinis 
quoque exemplaribus desideratur; illum autem ur- 
gel mazime Didymus. 
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vocem ejus andieritis, 
stra", » etc. In fine quoque. Actuum apostolorum, 
cum Judzis disputans, ait : « Sicut Spiritus sanctos 
locutus est per Isaiam prophetam ad potres nostros, 
dicens : Anditionem audietis, et. non intelligetis?. » 
Neque enim Paulus alium habens Spiritum san- 
cium, hiec de eo scripsit, qui in prophetis ante 
adventum Domini alius fuit; sed de eo cujus et 
ipse particeps fuit; et omnes qui in fide consum- 
mata virtutis ferebantur. Unde et cum articulo ejus 
»neminit, quasi solitarium et unum esse contestans, 
ubi dicit non simpliciter, Πνεῦμα ἅγιον, hoc est 
« Spiritus sanctus, » sed cum addilaniento articuli τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον (7) ; hoc est « hic Spiritus sanctus. » 
Εἰ Isaiam propletasse commemorat cum artieulata 
voce, διὰ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον (8), id est. € per hunc 
Spiritum sanctum, » et non simpliciter. Πνεῦμα 
ἅγιον. Petrus quoque in οὐ sermone, quo przsenti- 
bus persuadebat : « Oportuerat [a!. Oportet], inquit, 
impleri Scripturam, quam locutus est Spiritus 
sanctus (id est, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον) per os David 
de Juda * : » ostendens et ipse cumdem Spiritum, et 
in prophetis, et in apostolis operatum, 

4. Plenius de hoc in consequentibus tractabimus, 
eum dicere coeperimus, non solum Dominum [al. 
Deum] Verbum factum esse ad prophetas sed et 
Spiritum sanctum ; quia et inseparabiliter posside- 
tur, cum unigenito Filio Dei. lpsa vox fal. !psa 
igitur vox] Spiritus sancti , non est. vacua appella- 
tio, sed subjacentis essentixe demonstratrix : Patri 
Filioque socia (al. soriata], et a. creaturis penitus 
aliena. Cum enim creaturze in visibilia, etin invi- 
sibilia, id est in corporalia et in incorporalia par- 
tiantur, nec de corporalibus substantiis est Spiritus 
sanctus, anime el sensus habitator, sermonis et 
sapientiz, eL scientize effector: nec de invisibilibus 
creaturis. Mc quippe omnia sapientie el catera- 
rum virtütmm, et sanctificationis capacia sunt. Ista 
vero substantia, de qua nunc sermo est, sapientize 
et sclentiz, et sanctificationis effectrix est. Neque 
enim inveniri potest aliqua in. Spiritu sancto forti- 
tudo, aut operatio sanctificationis virtutisque (9), 
quam ob exiraneo quodam sustineat : quia istius- 
modi natura. mutabilis est, Porro Spiritus sanctus, 
confessione omnium, immutabilis est, sanctificator 
scienti: divinze, et universorum attributor bono- 
rum, et, ut brevius. dicam, ipse subsistens in his 
bonis quz 3 Domino largiuntur. Nam eumdem 
Evangelii locum. Matthzeus. Lucasque describens, 
aler ex his ait: « Quanto magis Pater coelestis 


τ [ehr. τα. 7 ; Psal. xciv. 8. * Act, xxvitt, 23 
" oLuc.xt, 15. !* Hebr. x, 39. 1521 Cor. vi, 41. 


(7) Alterum τὸ ex. Οσθοο exemplari addidimus, 
contextui eL auctoris menti maxime necessarium, 
(8) Jdem mss. in gignendi casu διὰ τοῦ &yloo 
Πνεύματος. et mox διὰ τοῦ Πνευμάτος. lectius. 
19) Tholosanus cum nostris mss. et fórtasse vc- 
rius, « fortitudo, quam ab extranea quadam opera- 
tione sanctificationis, virtutisque suscipiat. » 
(10) Erat incongruo sensu et vitioso, « scriptum 
est, quod spiritui gratie; in quo sanctificatus est, 
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magis Pater vester ccelestis. dabit Spiritum suum 
sauctum petentibus se'!? » Ex quibus apparet, Spi- 
ritum sanctum plenitudinem esse donorum [al. bo- 
norum] Dei; et ea quz divinitus administrantur, 
won absque eo subsistere; quia omnes utilitates, 
que ex donorum Dei gratia suscipiuntur, ex isto 
fonte dimanant. Quod autem substantialiter bonum 

est, non potest exLruneze capax esse bonilatis, cam 

ipsum tribuat ceteris bonitatem. Igitur manifestam 

est, non a corporalibus tantum, sed et ab incorpo- 
ralibus creaturis extraneum esse Spiritum sanctam ; 
quia czterz substanüze hanc substantiam sancii- 
ficationis accipiunt; iste vero non tantum non est 
capax sanctificationis alienz, sed insuper attributor 


B est et creator. Denique qui communione ejus fruun- 


tur, participes dicuntur Spiritus sancti, sanctificati 
utique ab eo. Perspicue enim scriptam est (10) , 
« Et Spiritui gratie contumeliam faciens 15, » liaud 
dubium quin is qui post susceptionem ejus pec- 

caverit, Si autem sanctificalus est per coimmunio- 

nem Spiritus sancti, ostenditur quod Wpse parüceps 

cjus fuerit, ek largitor ejus sanctificationis Spies 
sanctus. Apostolus quoque. ad Corintiios Scribens, 
et enumerans eos qui regnum colorum sunt con« 
Et hrec quilem fuistis; 
estis, sed justificati 


&cceuturi, addit dieens τ « 








sed abiti estis, sed sanetif 
estis, in nemine Jesu Christi el in Spiritu Dei 
nostri ?? : » Spiritum Dei, non alium asserens esse 
quam Spiritum sanctum. Etenim in. consequentbas 
idem approbat, dicens : « Nemo in Spiritu. Dei lo- 
quens, dicit anathema Jesu; et nemo dicit Domi- 
num Jesum, nisi in. Spiritu sancto!*,» Spiritum 
Dei, Spiritum sanctum esse confirmans. 

5. Si igitur sanctificator. [al. sanctiicatio] est, 
non mulabilis, sed immutabilis subslantix osieu- 
ditor. Immutabilem autem substantiam Dei tantam, 
et onigeniti Filii ejus, manifestissime tradunt divina 
eloquia : convertibilem et mutabilem omnem crea- 
inrarum substantiam predicantia. Ergo quosüm 
substantia Spiritus sancli non convertibils, sed 
inconvertibilis demonstrata est : non erit gears 
ὁμούσιον leg. ὁμούσιος]. Esset quippe et creer 
immutabilis, si cuin. Patre poneretur et Filio, e38- 


Ὁ dem habens inconveriübilitatem, Omne enim quod 


alieni boni capax est, aL liac substantia separate. 
Tales autem sunt cunc creature ; Deus vero (8 
bonus sit, fons et. principium bonorum est : [d 
igitur eos bonos, quibus se impertit, bonus μα 
non factus ab alio, sed subsistens: ideo capabilisqls 


sqq. ; Isa. vt, 9. 40. ? Act. 1, 16. !* Mauh. vi, M. 
15 ] Cor. xit, ὅ. 


contumeliam faciens, gravi punietur peccato, » qvx 
cx laudatis mss. castigavimus. Congruit lectioni 
nostre etiam Tholos. ms., lamelsi in. superiori 3t- 
que inferiori contextu erroribus scateat. " 
(14) Hine. probe intelligis, quo sensu « capahe 
lem, » et non « capacem, » Spiritum sanctum Di- 
dymus dicat, Nempe si « capacem » Deum boe 
alicujus, aut virtutis, puta sapientiz, ant veritaus 
diceret, poteral. eas videri aliunde assumpsisse, me- 
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et non capax. Unigenitus quoque Filius, ejus sàpien- A Jesus przdicatores doctrine sus, replevit eos Spi. 


Wa et sanctificatio, non fil sapiens, sed sapientes 
facit; et non sanetificatur, sed sanctificat. Unde et 
ipse capabilis est, et non capax. Cum igitur invi- 
sibilis creatura, quam rationabilem et incorporalem 
substantiam vocari consuetudinis est, non sit capa- 
bilis, sed capax: si enim copabilis esset, nullius 
boni capax essel, per se simplex ipsa subsistens, et 
alterius boni receptatrix ; participatione habeat bo- 
num, et non de his quz liabentur ab. aliis, sed de 
his quae habent alia intelligatur, Patre et Filio ha- 
bitis magis quam habentibus; creatura vero ha- 
bente, et non habita : de Spiritu quoque sancto re- 
traetemus (12), et si quidem ipse quoque participa- 
Vione alterius sanctimoni:e sanctus est, connumere- 
tur ceteris creaturis. Si vero sanctos facit capaces 
8ui, cum Patre ponatur et Filio. Quod autem ab 
aliis capiatur Spiritus sanctus, et non alia capiat, 
et nuuc, et in Sectarum volumine (prout potuimus) 
expressimus (15) : et ex omni Scriptura sermonem 
nostrum aflirmare perfacile est. Beatus quoque 
Apostolus ad Ephesios scribens ait: « In quo et 
credenteg signati estis Syirilu promissionis sanclo, 
qui est pignus hireditatia nostrse "*. » Si enim si- 
gnantuür quidam Spiritu sancto, formain et speciem 
ejus assumentes : ex lis est Spiritus sanctus, quie 
habentur, et nou habent: habentibus illum signa- 
culo ejus impressis. Au Corintliios. [Epliesios] quo- 
que idem acribens, « Nolite, » inquit, « contristare 
Spiritum sanctum, in quo signati estis !*, » signatos 
esse contestans eos qui susceperant. communionem 
Spiritus sancti. Quo modo enim disciplinz et virtu- 
Wis assumplor signaculum et figuram (ut ita dicam) 
in suum sensum recipit ejus scientie, quam as- 
sumpsit : sic et is qui Spiritus sancti particeps effi- 
citur, per communionem ejus (it spiritualis pariter 
€t sanctus (14). , 

6. lpse vero Spiritus sanctus, si unus de crea- 
luris esset, saliem circumscriptam haberet sub- 
stantism, sicul universa qua facta sunt. Nam etsi 
mon cireumscribantur loco et finibus invisibiles 

creatura, tamen proprietate substantie flniuntur. 
Spiritus autem sanctus, cum in pluribus sit, non 
habet substantiam circumscriptam. Mittens quippe 


?5 Ephes, 1,. 13. 
5,8. *! Luc. i1, 26. 


'* Ephes. ιν, 20. 
?! Áct. x, 92. 


?' Joan, 


ritu ; et insufflans in faciem eorum :«Accipite, inquit» 

Spiritum sanctum "', » et, « Euntes, docete omnes 

gentes!*, » quasi omnes cunctis gentibus mitteret, 

Neque enim omnes apostoli ad omnes gentes pariter 

sunt profecti, sed quidam in Asiam, quidam in 

Scythiam, et alii in alias dispersi nationes; secun- 

dum dispensationem illius quem secum habebant 

Spiritus sancti, quo modo et Dominum dicentem , 

« Vobiscum sum omnibus diebus usque ad con- 

summationem seculi. » Hiset illud congruit : 

« Accipielis virtutem supervenientis [al. superve- 

nientem| Spiritus sancti in vos ; et eritis testes mihi 

in Jerusalem, et in omni Judza et Samaria, et us- 

que ad extremum terra ?*^. » Si ergo lii in extremis 
B nibus terrz ob (al. secundum] testimonium Domini 
Constiteti, distabant inter se longissimis spatiis, 
aderat autem eis inhabitator Spiritus sanctus, in- 
Circumscriptam habens substantiam , demonstra- 
tur (15) angelica virtus ab hoc prersus aliena. An- 
gelus quippe qui aderat, verbi gratia , apostolo in 
Asia oranti, non poterat simul eodem tempore 
adesse aliis in. ceteris partibus mundi constitutis. 
Spiritus autem sanctus non solum sejunctis a se 
hominibus przsto est, sed et singulis quibusque an- 
gelis, principatibus, thronis, dominationibus inha- 
bitator assistit ; et ut homines sanctificans, alterius 
quam sunt hominea, est naturz; sic οἱ alias erea- 
turas sanctificans, alius ab earum est substantia, 
quoniam omnis creatura non ex sua substantia, sed 
ex communione alterius. sanclitatis sancta perllci- 
tur. 

7. Dicti sunt. quidem sancti angeli in Evangelio, 
Salvatore dicente, venturum esse Filium hominis 
in majestate sua et Palris, et sanctorum angelo- 
rum *', Et Cornelius in Actibus apostolorum a san- 
€to angelo scribitur [a/, subjicitur] accepisse re- 
sponsum ?*, ut Petrum ad se Christi discipulum 
vocaret. Verum sancti sunt angeli parlicipatione 
Spiritus sancti, ct. inhabitatione [al. communica - 
tione] unigeniti Filii Dei, qui sanctitas est, et com- 
municatio Patris (16). De quo Salvator ait : « Pater 
sancte **.» Si igitur angeli non ex propria substan- 
lja sancti sunt, sed ex participatione sanctze Trini- 


xx, 99. "5 Maul. xxvi, 19, !? ibid. 80. ** Act, 


?! Joan. xvii, 41. 


que ex se habere, atque adeo posse quandoque D des in Paradiso, cap. 4: maxime vero llierou. in 


amittere, quod aliquando cepisset. « Capabilem » 
vero ideo credendum, quoniam implere illum corda, 
atque animas fidelium multis locis Scripture te- 
s'antur. Consonant alij Patres. Auctor. Alfercationis 
cum f'ascentio Ariano olim inter August. epist. 177 : 
« Est incapabilis Pater, quem capit Filius 1o- 
tum ?... » tum, quibusdam interjectis, « qui capit 
omnia, quem capit nemo; sed hominum, nain totus 
capitur a Filio. » In Arnobii εἰ Serapionis Confliciu 
ag. 945 : « Deus capax, non capabilis, » 
12) Olim, « Desaucto Spiritu tractemus. » 
(15) Ejus libri etiam paulo infra meminit, ubi 
« de quibus, » inquit, « jam abundanter in Sectarum 
volumine disputavimus. » Meminit quoque Heracli- 


Catalogo, cap. 109, Δ quo liber De dogmaiibus! 
appellatur, facile enim. Περὶ δογμάτων inscribeba- 
lur, ut ex ipso Didymo paulo inferius licet colli- 
gere, ubi « Spiritum. saucrum Creatorem » esse, 
€ jam in Dogmatum volumine ν se dicit « breviter 
Oslendisse ; » certe uon. Περὶ αἱρέσεως, ut quidam 
ρίαν sunt, Vid. Theodoretum in Hia. lib. iv, 
cap. 29. 

ti) Tholos. ms., «spiritualis pariiceps εἰ sau- 
ctus, » 

(45) Perperam, ut pleraque alia, Tholosanus ms., 
« incireumscripta inhabitanti substantia demon- 
Stratur. » à 

(16) Vetus editio, «et communicatione Patris, » 


1059 : 
istis, alia augelorum ostenditur a Trinitate esse 
substantia, Ut enim Pater sanctificans, alius est ab 
hie qui sanctificantur; et Filius est alius ab his 
quos efficit sanctos : ita et Spiritus sanctus alterius 
est snbstantiz ab his quos sui largitione sanciifi- 
cat. Si vero heretici proposuerint, ex natura con- 
ditionis sug angelos sanctos esse: consequenter 
coguntur dicere ὁμουσίους esse Trinitati, et incon- 
vertibiliter eos juxta substantiam sanctos esse. Si 
autem hoc refugientes, dixerint, unius quidem na- 
lur esse cum czeteris creaturis, non tauen eam- 
dem habere sanctitatem, quam homines habent : 
necessario deducetur (17), ut dicant multo melioris 
homines esse substanti;; eum hi per communionem 
Trinitatis liabeant sanetitatem, ct angeli, propria na- 
tura sancti, ab ea sint alieni. Sed vota sunt hominum 
perfectorum , et ad consummationem sanctitatis 
venientium, zquales angelis eri (18). Angeli 
quippe hominibus, et non homines angelis auii- 
lium tribuunt , minisirantes eis salutem, εἰ annun- 
tiantes eis largiora Dei beneficia (19,. Ex quo li- 
quido ostenditur honorabiliores et multo meliores 
esse angelos hominibus, per germaniorem, uL ita 
dicam, et pleniorem Trinitatis assumptionem. 

8. Quapropter cum alius sit Spiritus sanctus ab 
his que ipse sanctificat, non est unius naturze, cum 
ezteris creaturis qui eum recipiunt. Si autein al- 
terius est naturz a creaturis, et in propria subsistit 





essentia, increalus et invífectus ostenditur. Mult. 


Scripture sunt, qua sine ambiguitate convincant 
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A sciplinz, non in cassis nominibus scientiae substan-- 
Viam possidet ; sed per naturam sanctificantem, 
οἱ implentem bonis universa, bonus ipse subsistit, 
juxta quam et repleti quidam Spiritu sancto esse 
dicuntur, ut in Actibus apostolorum Scriptum est, 
«Εἰ repleti sunt omnes Spiritu sancto, et loqnebsn- 
lur verbum Dei cum fiducia **. » Quo modo enim qui 
aliqua disciplina plenus est, qui perfecte eam babet, 
erudite et subtiliter potest de ea proferre sermonem : 
sic qui Spiritum sanctum consummate acceperint, 
ita ut impleantur eo, cum fiducia verbum Dei Wquuw- 
Ur, quia presens Spiritus sanctus dignam Deo vocem 
winistrat. Hine quidam [al. Unde et quidam] cum 
supercilio ait: «Iac dicit Spiritus sanctus ?*;» 
€t Apostolus : « Sed. implemini, inquit, Spiritu 


B sancto ?!; » et in multis locis Actuum apostolorum, 


pleni fuisse Spiritu sancto discipuli Domini scri- 
buntur : « Considerate ergo, fratres, viros ex volis 
lestimonium habentes septem, plenos Spiritu san- 
cto et sapientia **;» el de Stepliano : « Cum au- 
tem plenus essel Spiritu. sancto, intuens. in cce- 

lum, vidit gloriam Dei, et Jesum staniem a dextris 

Dei δ» et de electionis vase dicitur : «Saulus autem, 

qui et Paulus, ylenus Spin santtó, iens i 
eum alt 9*;» et lu comruue de universis ereden- 
« Discipuli quoque replebantur gau- 
dio et. Spiritu saucto ", » Angeli autern praesentia, 
sive alicujus alterius excellentis naturie, quae facta 
est, non implet mentem atque sensum ; quia et ipsa 
aliunde. completur. Quo moda. enin ex. plenitadine 


bus annotatur : 


alterius eum a cunctis conditionibus esse naturze, C 415. accipiens Salvatoris, plenus. efficitur sapiea- 


Quidam etiam. Spiritu. sancto pleni esse dicuntur; 
nemo autera sive in Scripturis, sive in consuetu- 
dine , plenus creatura dicitur. Neque euim aut 
Scriptura sibi hoc vindicat, aul sermo communis, 
ut dicas plenum esse quempiam angelo, throno, do- 
minatione ; soli quippe divine nature hic convenit 
sermo. Dicimus autem virtutis et discipling quos- 
dam esse plenos: ut illud, « Repletus est. Spiritu 
sancto **; » non aliud signiflicautes quau plenos esse 
consummatz atque perfectae virtutis. Scriptum est 
de Joanue : « Et. Spiritu. sancto implebitur adbuc 
ex utero matris sux *^,» et ilerum : «Repleta est 
Spiritu sancto Elisabeth **; » et post alia : «Et Spi- 
ritu sancto repletus est Zacharias pater ejus". » 
Haud dubium, quin et Joannes prophetavit. Nec- 
non in Actibus apostolorum de multis credentibus 
qui in unum convenerant, refertur : « Repleti sunt 
Spiritu sancto **, » Cum autem participabilis sit 
Spiritus sanctus, ad. similitudinem sapientie ac di- 


41 
^ 


** Exod. xxxi, 5. 1 Luc. 1, δ. ** ibid. él. 
9H Ephes. v, 18. ** Act. vi, 9. 9 Act vin, 55. 


(17) Scribe, inquit Barthius, «necessario eo de- 
ducentur, » eic. 

(18) Contra Origenes augelis et hominibus unam 
eamdemque uaturam tribuit, iis saliem qui saneti- 
iatis apicem essent. assecuti, Didymus, qui Orige- 
niana doguiata passim dicitur recepisse, vide ab ea 
doetrina quantum abhorreat. Confer etiam quie 
tom. 1 [Opp. Ilieron.| ad Synodicam Theophili, el in 








tia, et virtute. (20), et justitia, el sermone Dei : sie 
qui Spiritu sancto plenus est, statim universis do- 
nationibus Dei repletur, sapientia, scientia, fide, cz- 
terisque virtutibus. Qui igitur implet unirersas crea- 
luras, qu:e tamen possunt (21) virtutem, et sapien- 

liam capere , non est ex his quz ipse complet. Ex 

quo colligitur allerius eum esse substantiz, quam 
suut omnes creaturze. Diximus et alibi, quia super- 
intelligatur in sancti Spiritus substantia etiam ple- 
nitudo munerum divinorum. 

9. Deuique impossibile est gratam Dei seri 
quempiam, si non habeat Spiritum sanctwa: is 
quo approbamus (22) cuncta Dei dona consist. 
Qiiod vero is qui habeat eum, sermonem queque 

D sapientize, et reliqua bona perfecte consecutus sit: εἰ 
nunc manifeste sermo demonstrat, et paulo anie 
diximus, substantiam bonorum Dci Spiritum sanciom 
esse; cum posuimus exemplum, « Dabit Pater Sge 
ritum sanctum petentibus se *** » et : « Dabit Par 


ibid. 01. 
Act. xiu, 9. 


ΝΜ Aet, dt, 4. 
39 ibig. 52. 


Epist.ad Avitum annotavimus. 

(19) Vatic. ms. cum antiqua edit., c anuuntiantes 
eis largitorei ejus. Ex quo, » etc. 

(20) Duo miss. cuui veteri editione, « et veritate. » 

(21) Vetus. eadem editio, «creaturas, quamtcia 
possunt, » etc. 

(22) Al. «approbantur,» et mox Tholos. cod., 
«consurgere,» pro « consistere.» 


35. qbid, 35 Act. xxi WV 
"Ὁ Luc. xi, 15. 


11 


LIBER DE SPIRITU SANCTO. 


10412 


bon petentibus se ?*. ν Nec existimare debemus, A spondere ** . » Spiritu vero sancto tribsente apostolis 


Spiritum sanctum secundum substantias [al. sub- 
suntiam] esse divisum, quia multitudo bonorum 
dicatur : impassibilis enim , et indivisibilis at- 
qne immutabilis est; sed juxta differentes effi- 
eientias , et intellectus , multis bonorum voca- 
bulis neneupatur; quia participes suos non 
juxta unam. eamdemque virtutem communione sui 
donet, quippe cum ad utilitatem uniuscujusque 
aptus sit, et repleat bonis eos, quibus judicat se 
adesse debere. Denique Stephanus primus ille 
testis veritatis, et dignus suo nomine (23), plenus 
sapientia, et Spiritu sanclo dictus est : sapientia 
consequenter super intellecila, commorante in eo 
Spiritu sancto, sicut loquitur Scriptura : « Et ele- 
gerunt Stephanum plenum fide et Spiritu sancto 
apostoli ** ; » et: «Stephanus autem, plenus gratia et 
virlute, faciebat prodigia (24) et signa magna in 
populo **. » Et adhuc de eodem : « Et non valebant 
resistere sapientiz, et Spiritui, qui loquebatur in 
illo *. » Plenus enim Spiritu sancto vir beatus, et 
fidei effectus est. particeps, quie ex Spiritu sancto 
veuit, juxta illud, « Alii autem fides, in eodem Spi- 
ritu !, » Et gratiam atque virtutem juxia eumdein 
Spiritum. babens, signa et prodigia magna faciebat 
in populo. Necnon et illis donationibus secundum 
eumdem Spiritum aflluebat, quz vocantur curatio- 
num gralia atque virtutes. Et hoec enim in enume- 
ratioue donorum Dei, qui Spiritu, et secundum 
Spiritum, in prima apostoli Pauli Epistola ad Co- 
rinthios collocantur **. Intantum autem. Stephanus 
divina gratia abundabat, ut nemo contradicentium, 
et eorum qui adversus eum disputabant, valerent 
resistere sapienti, et Spiritui qui loquebatur in 
io. Erat quippe e Spiritu sancto sapiens (25). 
Unde et ad discipulos suos Jesus perspicue pro- 
clamat : Cun introducti fueritis ad principatus, et 
potestates, el concilia, et syuagogas, nolite esse 
solliciti quid vos oporteat dicere, aut quid loqua- 
mini in illo tempore. Dabuntur enim vobis a Spi- 
ritu sancto sermones sapientie, quibus non queant 
contradicere, ne hi quidem qui vehementer in dispu- 
tationibus callent. 

10. Sed ponamus ipsum testimonium, quod ita 
contexitur : 
synagogas ad principatus et potestates, nolite solli- 
citi- esse quomodo aut quid respondeatis, Spiritus 
enim sanctus docebit vos in eadem hora qua oporteat 
dicere *. » Et in alio Evangelio : « Pouite ergo 
in eordibus vestris non premeditari, quemaduio- 
Qum respondeatis : Ego quippe dabo vobis os, et 
sapientiam cui non valeant contradicere, aut re- 


9? Math.vii, 11. 9 Act. vi, 5. ?? ibid. 8. 


t Cum autem introduxerint vos in D 


*ibid. 10. 


verba adversus eos qui Evangelio contraibant, dilu- 

cide ostenditur in. substantia ejus superintelligi sa- 

pientis et sciente sermonem. Quomodo autem 

Salvator in illa hora os et sapientiam discipulis 

largiatur, quibus contradicere uon queant, ne hí 

quidem qui apud homines eloquentissimi pntantur, 
von est hujus temporis disserere, quia nunc propo- 
suimus ostendere superintelligi semper in Spiritu 
sancto dona virtutum ; ita ut is qui eum habet, do- 
nationibus Dei plenus habeatwr. Unde et in Isaia, 
ipse Deus cuidam dicit: «Ponam Spiritum meum 
fuper semen tuum, et benedictiones meas super 
filios tuos **, » Nunquam enim accipit quisquam spi- 
rituales. benedictiones Dei, nisi precesserit Spiri- 
B tus sanctus. Qui enim acceperit. Spiritum. sanctum, 
consequenter habebit benedictiones, id est, sapien- 
tiam, et intellectum, et czetera, de quibus ita scribit 
Apostolus : « Propter hoc et nos, ex quo die audi- 
vimus, non cessamus orantes pro vobis, et depre- 
cantes, ut impleamini cognitione voluntatis ejus 
in omni sapientia, et intelligentia spirituali : am 
bulantes digne Déo **. » Eos enin qui digne 
Sibi [a/. bonis] per opera, et sermones, et pruden- 
tíam incedunt, impleri ait voluntate Dei, ponentis 
super eos Spiritum sanctum, ut impleantur sapien- 
tia et intellectu, et reliquis spiritualibus bonis; 
sopientia autem , et intellectus, quz iu Spiritu 
sancto sunt, a Deo dantur (26). « Dominus, » inquit, 
«dabit sapientiam ; et a facie ejus sapientia, et intel- 
lectus procedit " ; » cum ea sapientia qu:e ab ho- 
minibus venit, non sit spiritualis, sed carnea et. 
humana. De hac itaque Apostolus scribit : « Non 
in sapientia carnali, sed in gratia Dei conversati 
sumus in [al. in hoc] mundo "δ; » carnalem sapien- 
tiam dicens, quz in rebus corporeis ex humano 
subsistit cogitatu (27), Porro spiritualis sapientia et 
intellectualis, circa invisibilia et intellectualia se 
tenens, per operationem Spiritus sancti capientibus 
56 sui presentiam tribuit. In multis quoque aliis 
locis Apostolus memorat in Spiritus sancti substan- 
tia Dei munera commorari [al. commemorari]; sicut 
in illo : «Deus autem spei repleat. vos omni gaudio, 
et pace in eredendo, ut. abundetis iti spe, et virtute 
Spiritus saneti **, » 

11. Deus autem largitor bonorum , spem quam 
promisit, reddet [ al. reddit] in virtute Spiritus 
sancti , his qui habent illum ; gaudio el pace com- 
plet eos qui imperturbatam et sedatam cogitatio- 
nem possidentes, letas habent mentes, et ab omni 
perturbationum tempestate tranquillas. Qui autem 
in virtute Spiritus sancti predicta boua fuerint cou- 


*"[GCor. xi9..— **ibil. 140. "Luc. xn, 11, 12. 


** Luc. xxi, 44, 45. 5 158. xtiv, 5. ** Coloss. 1, 9. "7 Eccli. 1,4. ** HL Cor. 1, 419. Rom. av, 13. 


(23) Notum «Stephanum, » Grece Στέφανον, Latine 


*eronam interpretari. 
(24) Constanter liabent mss., « 
(25 o 
uxta Deum et Spiritum sanctum sapiens, » eic. 


portenta. » 


Vatic., Tholos. et vetus edit, « erat quippe 


(26) Tholos., «ut impleant sapientia et intel- 
leciu, qua in Spiritu sancto a Deo donantur. » 

(27) Idein, « qua horum corporibus , et humano 
subsistunt cogitatu , » etc. 
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secuti, etiam rectam fldem in Trinitatis mysterio 
consequentur. In alio quoque loco ejusdem Episto- 
ke, « Non est, »inquit,« regnum Dei cibus et potus ; 
sed justitia et pax, et gaudium in Spiritu san- 
cto **. » |n Spiritu enim sancto justitiam, id est, 
universam virintem, et quam supra diximus pa- 
cem, Dei gaudio copulatam esse asserens, lis qui 
se audire poterant, manifestissime probat, non 
alia hzc bona quam Spiritus sancti esse substan- 
tiam. Cum ergo bxc bona ex largitione Spiritus 
sancti ad homines veniant, vocatio gentium quam 
introduxit per doctrinam evangelicam , acceptabilis 
et sanctificata redditur in Spiritu sancto ; quia et 
in hac sanctificatos , et acceptos faciens Spiritus 
sanctus , substantia est bonorum Dei. Et qui iilo 
plenus est , universa juxta rationem agit, docens 
recte, vivens irreprebensibiliter, signa atque por- 
ienta vere. perfecieque demonstrans. Habet enim 
fortitudinem (98) Spiritus sancti prestantem sibi 
thesaurum , et causam plenitudinis omnium bono- 
rum. Novit Petrus diseipulus Domini Jesu, largitio- 
nem Spiritus sancti donorum Dei esse naturam. Ait 
quippe ad eos qui objurgabant introitum suum ad 
Cornelium : « Si itaque zqualem gratiam dedit illis 
Deus przbens Spiritum sanctum, quomodo et no- 
bis in priucipio , ego quis eram qui possem pro- 
hibere Dominum *' ? » Et insuper ad suos, « Agni- 
tor,» inquit, «cordium Deus testimoniun tribuit eis 
dans Spiritum sanctum sicut et nobis : et nihil dis- 
crevit inter nos et eos, fide mundans corda eo- 
rum **, »]n hunc sensum congruit etiam illud quod 
in multis locis dicitur Spiritum sanctum dari a Do- 
miho: « Jacob puer meus , suscipiam eum ; lsrael 
electus meus , suscipiet eum anima mea ; dedi spi- 
ritum meum in eo ** ; » et adhuc : « Qui dat affla- 
tum populo constituto super eam, » haud dubium quin 
terram , « οἱ spiritum calcantibus eam **. ; Osten- 
dimus autem supra non alium esse Spiritum Dei , et 
alium Spiritui sanctum. Paulus quoque, «Charitas,» 
inquit, « Dei diffusa est in cordibus vestris [ al. no- 
stris] per Spiritum sanctum qui datus est vobis**;» 
et illud : « Quanto magis Pater vester coelestis dabit 
Spiritum sanctum petentibus se **? » Iste autem 
Spiritus effusus quoque esse a Deo super omnem 
carnem dicitur, ut prophetent, et visiones videant, 
qui eum acceperint, secundum Joelem , qui ex per- 
ona Dei loquitur : « Ef'undam de spiritu meo super 
omnem carnem : et prophetabunt filii vestri , et (i- 
lig vestra "7 (29).» Effusio quippe Spiritus causa ex- 
sistit [ al. exstes] prophetandi, et videndi sensum 
pulchritudinemque veritatis. Ipsum quoque effusio- 
nis nomen , increatam Spiritus sancii substantiain 


89 fom. xiv, 171. "! Act. xi, 17. 
xi, 45..." Joel i, 38. 55 Cant, 1, 2. 
€xxxvit, 2..." Tit, ni, D. 


(28) Abest a Tholosano ms. « fortitudinem. » 

(29) Addunt Vatic. et vetus edit. , « visiones vi- 
debunt. » 

(50) "Tholos., « ElTundam ; dicil, angelum, vcl de 
angelo mco : » in cujus periodi line glossema istud 
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Α probat. Neque enim Deus eum angelum mittit, au! 
aliam creaturam : Effundam , dicit, de angelo meo 
(30) , aut principatu , aut throno , aut dominatione. 
In solia quippe his quz ab aliis participantor, hie 
sermo consentit : sicut nunc, et paulo ante de cha- 
ritate Dei diximus, quz effusa est in cordibus eorum 
qui Spiritum sanctum receperunt. « Charitas, »in- 
quit, « Dei diffusa est in cordibus vestris, per Spiri- 
tum sanctum , qui datus est vobis. » Salvator quo- 
que, quia et ipse capabilis est, in similiudiem 
quoque unguenti effusus dicitur: « Unguentum effu- 
sum nomen tuum "δ. » Nam ut unguentum quod in 
vase continetur, babet quidem odoris substantiam , 
sed prohibetur longius spargi , quia vase intrinsecus 
clauditur : cum autem vas foris fnerit effusum, emit- 
tit procul beneolentiam suam : ita Christi nomen 
beneolens, ante adventuni ejus in solo Israelis po- 
pulo versabatur, quasi Jude vase inclusuin : « No- 
tus enim, »ait, « in Jud:za Deus, inlsrael magnum 
nomen ejus **, » Quando autem coruscans in carne 
808 Salvator, in universam terram , quin potius in 
Omnem creaturam extendit vocabulum suum , τις 
pleto eo quod scriptum est: «€ Quam. 2àmirolie 
est nomen tuum in universa terra ** | » quibus con- 
sequenter Apostolus loquitur : « Non euim aliud no- 
men datum est sub celo, in quo oportcat salvzii 
nos [ al. oportet salvos fieri] *' ; » et Psalmista 24 
Dominum loquitur, « Magnificasti super omnia ao- 
men sanctam tuum δ᾽ :» tunc completui est, « Un- 

C guentum effusum nomen tuum. » Signilicat autem 
effusionis. verbum largam ei divitem — muneris 
abundantiam. 

12. ltaque cum unus quis alicubi, set duo Sy'i- 
ritum sanctum accipiunt, non dicitor, Efundam de 
spiritu : sed tunc quando in universas eenws munus 
Spiritus sancti redundaverit. Et ad Tituto Apostolus 
salutem factam gentibus commemorai : « Nen €x 
operibus justitize qux: fecimus nos (51) : sed per la- 
vacrum secunda regenerationis , εἰ inoovauowis 
Spiritus sancti, quem effudit super nos abewie- 
ter **, » Et hic enim largam attributionem Sgiizs. 
verbum effusionis ostendit, Ex quibus uuiversis &- 
cemur, copabilem Spiritus sancti esse substantiam, 
et ex hoc increatam. Capabilein substantiam ve- 

D cat , quz capitur a pluribus , et eis sui consorüsm 
wibuit: capacem vero eam qui& communicaüoac 
substautiz alterius impletur | Thol. impleator] : et 
capiens aliud , ipsa non capitur [Vat. capiatar ] »à 
alio. Capabili quippe statim iuconvertibile , & 2r 
convertibili eternum est consequens : quomodecoe- 
trariocapienti convertibile,convertibili crca bile suiae- 
queus est. Nihil ergo de creaturis inconvertibàe, 


"3]ga.xtn, ἵν. "* ibid. 5. 9 Rom. v, 5. βοΐ. 
49 Psal. vit, 2, 10. “' Act. iv, 12. M Pss 


apponunt ipse et Vaticanus. « Incredibili, imo falls 
istiusmo.!i diclo, » x 

(51) Vatic., « omnes, » pro « nos , » disseniiesi 
ipso Graeco textu. 
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propter quod neque sempiternum est. Nen solum igitur 
quod in bominibus est rationale, converlilur,, et 
ereaur, verum etiam in omnibus creaturis hzc 
eadem eonversio reperitur. Nam et angelorum con- 
versiones et ruinas divina eloquia demonstrant. 
Licet enim multitudo angelorum , et aliarum excel- 
lentium virtutum , in beatitodine et sanctimonia per- 
severent , tamen cum in ea qui similem habent 
naturam conversa sint , dilucide ostenditur in primo 
eos statu non per immutabilitatem sux substantiz , 
sed per sollieitius in Domino servitium permanere. 
Neque enim potest cozqualium diversa esse natura. 
Nam quia omne genus hominum mortale est, et 
singuli homines mortales sunt , ut e diverso quoque 
si qua de superipribus immortalia sunt , haud du- 
bium , quin omnia in eodem genere et specie con- 
stituta , sint immortalia. 

45. Cum autem hzec se ita habeant , etiam si unus 
angelus convertibilis apparuerit, omnes convertibiles 
erunt, licet non sint conversi in beatitudine perseve- 
rantes ; quomodo et cuncta hominum conpora divi- 
sibilia sunt, quanquam non omnia dividantur. Quze- 
dam enim eorum passa divisionem , el reliquorum 
similium sui , naturam interpretantur. His ita edis- 
sertis, alterius substantie a visibilibus in invisibili- 
bus creaturis Spiritus sanctus ostenditur. Si autem 
lioc verum est , impiissime quidam inter omnia con- 
numerant Spiritum sanctum , dicentes in eo quod 
omnia per Verbum a Deo facta sunt, etiam siguii- 
cari Spiritus sancti facturam. Neque enim unum ex 
omnibus , sed aliud extra omnia per substantiam ex 
vtroque demonstratas eat Spiritus sanctus. Nam si 
creatura , ut superius ostendimus , dividitur in cor- 
poralia, et incorporalia: el conditus est Spiritus 
sanctus utique aut visibilis, aut invisibilis creatura 

erit, id est, corporalis, aut incorporalis. Verum 
Corpus nequaquam erit, sicut prius diximus , cum 
doceat, et scientiam przstel, et ἃ sensu el anima 
capiatur. Sed neque invisibilis creatura erit, ut 
paulo ante de eo disputavimus. Unde et Apostolus 
in Epistola quam ad llebrzos scripsit , alium euin 
esse ab omnibus angelis demonstrat , dicens : « Cui 
enim angelorum dixit aliquando: Sede a dextris 
meis , donec ponam inimicos tuos scabellura pedum 
tuorum ? Nonne omnes sunt administratores spiri- 
tus, in ministerium misai, propler eos qui acce- 
puri erant salutem **? » Et post alia : ε Quomodo 
nos effugiemus tantam negligentes salutem ? Que 
principium accipiens ad loquendum per Dominum , 
ab his qui audierunt in nos confirmata est, testimo- 
nium dante Deo siguis , et prodigiis et variis virtu- 
tibus , el Spiritus sancti divisionibus juxta suam vo- 
Yuntatem **, » Hoc enim quod ait , « cui angelorum,» 
aeque accipitur, ac si diceret, nulli : per angelicum 


** febr. 7, 415. 14: Psal. cix, 1. 
(52) Vitiose, οἱ contra scriptoris mentem , erat 


antea : concedere, » quod ex Vatic. ms. emenda- 
anus, qui. item pro verbis « et facere » habet fere 
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A nemen significans omnium substantiam invisilibium 
ereaturarum. Neque enim ulli quidem angelorum, et 
ali:e cuidam rationabili creaturz dixit Deus: « Sede 
ἃ dextris meis. » In commune itaque sermo pronun- 
tiat, non esse dictum cuiquam creatur, « Sede a 
dextris meis. » Et hoc in commune de creatura. Et 
pronuntians de omnibus invisibilibus ereaturis , ait 
eas esse administratores spiritus. Propter quod sub- 
jecit : « Nonne omnes sunt administratores spiri- 
tis , in ministerium missi ? » Licet enim non omnes 
singillatim invisibiles creaturz miss:ze suni [al. sint], 
lamen quia ejusdem generis et honoris alie missae 
sunt , quodammodo et ipsz possibilitate sunt misse : 
missarnm consortes zqualisque  substantiz. Quo 
modo igitur alius est ab universis creaturis Dominus, 
per quem principium ad loquendum acceperat illa 
magna salus, cujus negligentes Apostolus nolens 
nos esse, ait: « Quomodo nos effugiemus tantam 
negligentes salutem , quz principium accipiens ad 
loquendum per Domiuum , ab his qui audierunt in 
nos confirmata est ? » sed et Deus qui testimonium 
perhibet signis et portentis [511 saluti , alius est ab 
omnibus administratoriis spiritibus : sic et Spiritus 
sanctus, cujus divisionibus juxta voluntalem ejus 
testimonium perhibet Deus, distribueus eum , non 
per concisionis partes , sed per communionem qui- 
bus eum przsiare decreverit : alterius est et ipse 
substantie ab his in quae dispartitur effusus. 

44. Igitur quoniam approbavimus juxta Scriptu- 
rarum sensum , alium extra omnem creaturam esse 
Spiritum sanctum , incassum , imo impie quidam 
creatum eum esse ostendere volentes, testimonio 
utuntur, quo omnia per Verbum facta referuntur; 
ut scilicet in omnibus etiam zeterna substantia con- 
tineatur. Et quia ad conditionem ejus approbandam 
etiam propheticum sermonem usurpant, dicente 
Deo, « Creo Spiritum : » etiam in hoc eos monstrare 
debemus prorsus ab intelleetu veritatis alienos. Ne- 
que enim de Spiritu sancto propositus sermo pro- 
phetze fuit, ut. ex ipsa serie et contextu eloquii in- 
telligitur. Siquidem Amos propheta ex persona Dei, 
« Praparare,» iuquit, «ad invocandum Deum tuum, 
6 lerael : quoniam ego sum irihans tonitruum , et 
creans spiritum , et annuntians in homines Christum 

Ὁ suum : faciens diluculum et nebulam , et ascendens 
super excelsa terro : Dominus Deus omnipotens no- 
men ejus **. » Deus enim qui se spiritum (52) con- 
dere fuerat praclocutus , et facere : et tonitruum dizit 
firmare et diluculum et nebulas facerc. Si. igitur in 
przdicla narratione perseveranus , id est , in toni- 
truo ei diluculo et nubibus, eumdem narrationis 
ordinem etiam in spiritu tenere debeinus , ut id quod 
dicitur a Deo tale sit : Ut invoces me, qui Deus sum, 
qui universa procuro , qui οἱ creator sum omnium , 


** Amos iv, 12, 12. 
concinnius, « pariter effatus, » εἰς. Mox Tholos. 


« formare » legit pro « firmare, » quod promiscue 
infra alii etiam mss. praeferunt, 
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qui firmo tonitruum, et condo spiritum, qui dilu- A dictum est, « qui ereo, » quia non semel venti facti 


eulum et nebulam ad quasdam uiilitates facio homi- 
num ; praparare, ut invoces, o Israel ; ut cum prz- 
paratus fueris ad. invocandum, et me oraveris, qui 
supradicta constituo, felicitate temporum , et alio» 
rum bonorum largitionibus perfruaris, me tibi per 
singulos annos omnia juxta naturz ordinem miui- 
strate, ut fecunde annus fluat , ut sois spatiis lo- 
rarum momenta decurrant , ut suo tempore tonitrua 
mugiant, ut salutaris aura opportunis flatibus in- 
spiret. Si vero per allegoriam , tonitruum et dilu- 
ulum, et nebula, et creatio spiritus intelligantur, 
mon substantiam rei, sed flguratam interpretatio» 
nem siguificabunt. 

18. Quod si e diverso opposuerit manifeste de 


Spiritu sancto. bizec dici, quia inferatur ad. creatio- B 


nem Spiritus, illud quod sequitur : « Et annun- 
Vians in omnes (55) bomines Christum suum; » in 
Mebrao habetur, « annuntiat in hominem loquelam 
suam ; » quod scilicet qui creator est omnium, ipse 
etiam prophetis [al. prophetas] inspiret, et suam 
per eos hominibus indicet voluntatem, Et ad hoc 
respondendum est, quia quidam haretici alium ex- 
wa creatorem. Dominum Patrem Salvatoris men- 
Viuntur, boc impiissime przdicantes : non scelera- 
tam eórum suspicionem providentes a Deo percuti, 
dicente : Ego formans [ Vatic, firmans] tonitruum, 
el creans spiritui et alias munili partes. faciens et 
gubernans, aunuutio in homines Christum meum. 
Et hoc enim providentie mez opus super omnia 
opera mea est, ut non solum eorum quz foris sunt, 
sed et qux ad emolumentum animz el mentis uti- 
litatem [el. humilitatem] pertinent, causa suhsi- 
stam. Ego loc quod dicitur, « Creo spiritum, » 
:eque arbitror positum, ac si diceretur, creans ven- 
tim. Deus quippe flatus hos, qui per aeris motum 
efficiuntur, dispositione sua ducit, secundum illud 
quod alibi legimus : : Qui producit ventos de the- 
sauris suis *. » Bene autem quod in ipsa sententia 
nun ait ; qui creavi : sed « qui creo spiritum. » Si 
enim de substantialitate Spiritus sancti sermo esset, 
disissel utique, qui ereavi. Neque enim semper 
eumdem creat. Nanc aulem consequenter de flatu 


suni, sed in eo quod sobsistunt, quotidie fiunt. Ne- 
que enim frustra sine articulo, qui in Grzco ser- 
moue singularitatis significator est, nunc spiritus 
creatus dicitur, quoniam non est Sancius, cum pene 
seniper Spiritus sanctus eum articulo morninetar, 
μι in illo αὐτὸ τὸ Πνεῦμα, id est « ipse Spiritas te- 
süimonium perhibet spiritui noatro * et alibi, 
Αὐτός ἐστιν τὸ ζωοποιοῦν (54), id est, c ipse estqui vi- 
vificat **.» Εἰ rursum: « Sic et quie Dei sunt, eme 
cognovit nisi «à Πνεῦμα, » id est « Spiritos Dei : » 
τὸ yàp Πνεῦμα, hoc est, « Spiritus enim serutatar 
omnia, etiam alia Dei δ, » Et multa quz de Scri- 
pturis sacris excerpere possibile est, Quod sicubi 
raro sine arüculo nominatur Spiritus Sancius, 
sciendum est cum additamento eum nominari signi- 
licante magnificentiam ejus. Siquidem dicitur ali- 
quando et sine articulo , cum non ipae per se, sed 
participatio ejus ostenditur : ut pula, « Spiritus 
Elie τὸ; » et, « Spiritu ambulate ?*, » et quzecun- 
que his similia sunt. 

16. Quoniam igitur ex his, qus» memoravi, et ex 
mulüs alis, won esse creatusam Spiritum sau- 
cium demonstratum est, nusqoam conditionibus. 
cennumeratus est, sed semper cum Patre ei Filio 
positus : nunc videamus quam cum utroque habeat 
iodifferentiam [al. differentiam). In fine Epistole 
secunda, quam ad Corinthios scribit Paulus, ait : 
« Gratia Domini nostri Jesu Christi, et charitas 
Dei, et communicatio saneti Spiritus, sit semper 
cum omnibus vobis *. » Osteaditur quippe ex ser- 
mone presenti una Trinitatis assumptio.: com is 
qui gratiam Christi accepit, babeat eam tam per 
administrationem Patris, quam per largitionem Spi- 
ritus sancti. Datur enim a Deo Patre. et [&/. a Do- 
mino] Jesu Christo, juxta illud : « Gratia vobiscum, 
et pax a Deo Patre, et Domino Jesu Christo "*, » 
non aliam dante gratiam Patre et aliam Salvatore. 
Siquidem et a Patre et Domino Jesu Christo eam 
dari describit [Vatic. scribit], Spiritus sancti com- 
municatione completam. Nam et ipse Spiritus dicis 
est gratia, secundum illud : « Et spiritni gratise it- 
juriam faciens, in quo sanctificatus est **. » In Z- 





*' Pgal, cxxxiv, 1. ** Rom vui, 10. * Joan.vi,64.. 51 Cor. i, 10. Τὴ IV Reg. i, 15. 7* Galat. v, 
16. 7511 Cor. xin, 15, 15 Rom. 1, 7; 1 Cor. 1, 5; Coloss. 1, 56. "* Hlebr. x, 29. 


(55) Vocem « omnes » neque mss. nostri, neque D suum. quod. llebraice dicitur  Messio, scribiter 


Awosi textus liabent, eamque sane malim expungi. 
Annolationem porro ex Mebreo non ex Didymi 


- ingenio, qui Hebraicas litteras penitus ignorabat, 


sed utique ex. Hieronymo profecisse, mihi persua- 
deo. Nam 8. quoque Ambrosius qui lib. 11 De Spi- 
filu sancto liic ex Amosi loco objectioni respondet, 
hanc apud Dicymum solutionem ex llebrieo se indi- 
cat nonlegisse, cum illam omnino dissimulet. Argue- 
baat autem heretici ex eo loco, creari Spiritum 
sanctum, ut hominibus annuntiaret Christum. Qui- 
lus ut reponat Hieronymus, non ita in Hebrzo fonte 
legi asserit, ac apud LXX, sed haberi « annuntiat 
jn hominein loquelam suam. » Atque. ita quidem 
ipse intecpretatus est, exposuiLque in Commentariis, 
ubi LXX verbi simiitudiue et ambiguituie deceptos 
notat, « 3i cnim, » inquit, « legamus, Christum 





per has litteras : WEM, SIN, JOD, HETH, et vat, 
quod LXX putaverunt. Sin. autem ut in Hebrzo, 
εἰ apud reliquos. interpretes est, bis litteris scribi- 
iur, MEM, HE, quod esi wA, hoc est qmod, vd 
quid. Deinde six, 200, uETH, quod legimus su. 
id est eloguiumn, O igitur quod scribitur per solam 
litteram. vAU, αὐτοῦ, id est. ejus, signilicat, simul- 
que commistum legitur masio. » Uude concludit 
Deum per prophetas indicare voluntatem suam, 
eosque lurpiler errare, qui alium extra Creato- 
rem, Patrem Christi jnducebant, cum Amos non de 
Spiritu sed de vento, neque de Christo, sed de Dei 
meditatione loquatur. — 

(93) Sic equidem editi babeut et mss., sed perpe- 
ram, Emenda ex ipso Joannis textu, τὸ Πνεῦμα 
ἐστὶ τὸ ζωοποιοῦν, « Spiritus est, qui vivificat. » 
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caria quoque repromittit Deus effusurum se, id est, A qua: eidem (37) substantie ὁμούσια sunt, easdem 


abundantissime tributurum Jerusalem spiritum gra- 

* eei miseratienis"*. Cum enim quis Spiritus sancti 
acceperit gratiam, habebit eam datam a Deo Patre, 
el Jesu Christo Domino nostro, Una Igitur gratia, 
Pairis et Filii, et Spiriuis sancti operatione completa, 
Trinitas unius substantie demonstratur. ln alio 
quoque loco : « Charitas, » inquit 7, « Dei cum 
omnibus vobis, » quz 3 Trinitate et tribuitur, et 
firmatur. Ait quippe Salvator : « Qui audit verba 

^ mes, et servat ea (55), hic est. qui diligit me. Qui 
2utem diligit me, diligetur a Patre meo, et ego di- 
ligam eum ?*. » Neque enim alia dilectio est Salva- 
toris soper his qui aimantur, et alia dilectio Patris. 
Deus enim diligit in salutem, quia « sic dilexit Deus 
mundum, ut Filium suum unigenitum daret : ut om- 
nis qui credit in ipsum [al. Filium), non pereat, 
sed habeat vitam zternam ?*, » Similiter et Filius, 
qui vita est, ut tribuat vitam et salutem, diligit eos 
quos vult fieri meliores. Unde amare se dicit eum 
qui amatur a Patre. El de 60 ponitur in propheta : 
« Et ipse salvabit illos, quia dilexit illos **. » 

41. σης dilectionem, fructum esse Spiritus saucti, 
€entestatur Apostolus, sicut et gaudium, et pacein, 
qua a Patre ministratur et Filio, dicens : « Fructus 
autem spiritus, gaumlium, pax, charitas ἢ, » Que 
Charitas effusa esi im  cordilus credentinm per 
Spiritum sanctum. € Charitas quippe, ait, Dei 
diffusa est in cordibus vestris [Thol. nostris] in 

Spiritu sancto **. » Omnis quippe qui communicat 





habent operationes; et quz alterius substantie, et 
ἀνομούσια, dissona atque diversa sunt. 

18. Neque enim ex his tantum quz przmisimus, 
Trinitatis unitas docetur: sed ex innumerabilibus 
aliis, de quibus rursum secundum suum ordinem 
pauca ponemus. Arguens Petrus Annniam, in eo 
quod in venditione agri, cujus se totum pretium 
obtulisse dicebat, fraudem fecisset e medio (58); 
sancti Spiritus unitatem ad Deum, non secundum 
numerum , sed juxta substantiam comprobavit, di- 
cens : « Ànania, quare complevit Satanas cor tuum, 
ut meutireris Spiritui sancto, et absconderes de 
pretio agri? Nonne manens tibi manebat, et ven- 
ditum in tua erat potestate? Quare posuisti in corde 

B tuo hanc rem? Non hominibus mentitus es, sed 
Deo **. » Si enim qui Domino mentitür , mentitur 
Spiritui sancto; et. qui Spiritui sancto. mentitur, 
mentitur Deo : nulli dubium est, consortium Spiri- 
us sancti esse cum Deo. Et quo modo sanctitas 
subsistit in Deo, eodem modo et deitas [al. divini- 
128] intelligirur iu. Spiritu sancto. Iste autem Spi- 
ritus sanctus, quem diximus ejusdem nature esse 
cum Patre, etiam a Filii divinitate non differt, Sal- 
vatore dicente discipulis : « Cum in Synagogam ad 
principatus et potestates introduxerint vos, nolite 
solliciti esse, quomoio, aut quid respondeatis. Spi- 
ritus eni. sanctus docebit vos in illa hora quid 
debeatis dicere **, Ponite in cordibus vestris non 
premelitari ad respondendum. Ego enim dabo vo- 


Spiritui saneto, per participationem ejus communi- C yis os et sapientiam (59), cui non poterunt resi- 


cat, juxta illud : « Et communicatio sancti Spiritus 
sit semper cum omnibus vobis **. » Et in alio loco : 
« Si qua communicatio Spiritus **. » Cum habue- 
rit sapientiam Del et serinonem, et in omnibus ve- 
ritatem : habebit quoque consortium sanctitatis in 
Patre, et Filio, et Spiritu sancto. « Fidelis autem 
Deus, per quem vocati estisin (56) communlcatio- 

nem Filii ejos **. » Scribit et Joannes de Patre : 
« Si in lumine ambulamus, sicut ipse est in lunine, 
communicationem habemus cum illo **, » Et adhuc: 
« Conununicatio autein. nostra cum Patre et. Filio 
ejus Jesu Christo *'. » Igitur quicunque communi- 
cat Spiritui sancto, statim communicat Patri et 
Filio. Et qui charitatem habet Patris, habet eam 
ὁ Filio, contributam per Spiritum sanctum. Sed et 
qui particeps est grotiz Jesu Christi, eamdem gra- 
liam babet, datam a Patre per Spiritum sanctum. 
]n omnibus euim approbatur eamdem operationem 
esse Patris, et Filii, et Spiritus sancti, Quorum 
autem una est operatio, una est el substantia : quia 


7* Lachor. xu, 10. 711 Cor. xui, 13. 
5: Galat, v, 32. Rom. v, ὅ. 55 HL Cor. xim, 0 
57 ibid, 5. ** Aci. v, 9, ὁ. * Luc. xii, 11, 12. 


(35) Tholos. ms., « Qui habet mandata mea, et 
servat, » etc. 

(26) Vatic. hic atque infra constanter « commu- 
nionem » pro « cominunicationein » legit. Mox « quia 
igilur quicunque, » etc. 

97) Antca erat « ejusdem, » dissentiente Vatic. 


?* Joan. xiv, 21. 


Stere, aut contradicere ᾽ν. » Et in his quippe dicens, 
non debere eos esse sollicitos, quid respondeant 
contradicentibus, quia ]n eadem liora doceantur a 
Spiritu sancto quid debeant respondere : statim in- 
tulit quz sit causa fiduciz, « Ponite, » dicens, « in 
cordibus vestris non premeditari 3d respondendum : 
ego enim dabo vobis os et sapientiam, €ui non po- 
terunt resistere, aut contradicere. » Cum enim di- 
xerit, in tempore respondendi doceri eos a Spiritu 
sancto quid debeant respondere, in sequentibus ait: 
« Ego enim dabo vobis os et sapientiam, » etc. 
19. Ex quibus ostenditur sapientiam qua discie 
pulis datur a Filio Spiritus sancti esse sapientiam : 
pe doctrinam Spiritus sancti, Domini esse doctri- 
nam : unumque natura et voluntatis esse consor- 
tium Spiritus sancti. cum Filio. Et quia superius 
demonstratum est socium esse per naturam Spiri- 
tum. Unigenito Dei, et Deo Patri : Filius vero et 
Pater unum sunt, juxta illud : « Ego et Pater unum 
sumus ?** , » non divisa [al. indivisa] et insepara- 


τῷ Joan. vit, 16. ** Isai. xxxi, 92; xvxv, 4. 
** Philipp. u, 1. 51 Cor. 1, 9. ** 1 Joan. 1, 7. 
39 Luc. xxt, 14, 15. ?* Joan. x, 30. 


qui tamen haud recte mox habet ἀνούσια pro ávo- 
μούσια. 
(58) Vetus editio « ex dimidio, » concinaius. 
(59) Addit Vatic. cuim. veteri edit, « id. eat, scr- 
moueim. » 
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Lilis, secundum naturam, ostensa est Trinitas. In A ab alio aapientiam, neque per cujusdam alteri 


alio queque Evangelio dicitur : « Non enin vos estis 
qui loquimini, sed Spiritus Patris vestri qui. loqui- 
tur in vobis **. » Sl ergo Spiritus Patris in apostolis 
loquitur, docens eos 40 debeant respondere, et 
quz docentur a Spiritu sapientia est, quam non 
possumus aliam przter Filium intelligere, liquido 
apparet ejusdem naturze Spiritum esse cum Filio, 
et cum Patre, cujus Spiritus. est, Porro Pater et 
Filios unum sunt. Igitur Trinitas substantie uni- 
tate soci.tur. 

90. Per aliud. quoque Scripturarum exemplum , 
Trinitatis unitas et natura (40), εἰ virtus ostendi- 
tur. Filius οἱ manus, et dextera, et brachium Pa- 


tris dicitur. Sicut crebro docuimus, ex bis voca- " 


bulis, unius naturz indifferentia demonstratur [al. 
indifferentiaom demonstrari]. Spiritus etiam san- 
ctus, digítus Dei, secundum conjunctionem naturz& 
Patris et Filii nominatur. Siquidem in uno de 
Evangeliis adversus eos qui signis Domini detrahe- 
bant, dicentes : « In Deelzebub principe daemonio- 
rum ejicit dzinonia **, » sciscitans Salvator ait : 
* Si ego in Beelzebub ejicio daemonia, filii vestri in 
quo ejiciunt ? Si autem ego in digito Dei ejicio dae- 
monia : ergo supervenit in vos regnum bei **. » 
Munc eumdem locum, alius cvangelista descri- 
bens , loquentem intulit Filium : « Si autem ego in 
Spiritu Dei ejicio d:emonia **. » Ex quibus osten- 
ditur digitum Dei esse Spiritum sanctum. Si ergo 


conjunctus est digitus manui, et mauus ei cujus C 


manus est; et digitus sine dubio ad ejus substan- 
Viam refertur, cujus digitus est. 

21. Verum cave ne ad. humilia dejectus, et obli- 
ius sermonis, de quo nunc disputatur, depingas 
in animo tuo corporalium artuum diversitates ; et 
incipias tibi magnitudines, el inzqualitates, et 
cetera corporum majora vel minora membra con- 
fingere; dicens digitum a manu, et manum ab 
€o eujus est mauus , multis inzqnalitatibus. discre- 
pare, quia de incorporalibus nunc Scriptura lo- 
quitur, unitatem tantum. volens, non. etiam men- 
suram substantias demonstrare : sicut enim manus 
non dividitur a corpore, per quam cuncia perficit 
εἰ operatur, et in eo est, cujus est manus : sic et 


digitus non separatur a manu, cujus est. digitus. ἢ 


lique rejice inaqualitates et mensuras, cum de 
Do cogitas, et intellige digiti el manus, et totius 
»ubstaniite unitatem : quo digito lex (41) in tabu- 
lis lapideis scripta est. Per aliam quoque Scriptu- 
ram , fidei nostra probationem monstrare perfacile 
est. Solus sapiens dictus est Deus : non accipiens 

** Matth. x, 380. ?? Luc. xi, 15. 
20. "5 Sap. xv, 5. ** Prov. xii, 20. 

(10) Vetus edit, cum Tholos. ms., « una ct na- 
lura, » etc. 


(41) Eadem cum Vat, « totius corporis unita- 
lem quo digito el lex, » etc. 


(42) Ms. Tholos., « Spiritus dicitur sapientia. » 


(45-44) Hine secundum librum auspicantur hucus- 
quc editi contra ims. fi 'em ipsiusque auctoris , at- 


*! ibid. 19, 90. 
1 Cor. xii, 6. 


sapientie participationem , sapiens nominatur. Si- 
quidem multi sapientes dicuntur, non ex sus m 
tura, sed εχ communicatione sapientixs, Degs 
vero non alterius sapientis participatione ne- 
que aliunde sapiens effectus, dictus est solus 
sapiens, et generams sapientiam , et alios fa- 
ciens sapiemles. Qua sapientia Doiinus est no- 
ster Jesus. Christus qui dicitur Dei. virtus, et Dei 
sapientia **. Spiritus quoque sanctus dicitur s- 
pientia (42). Siquidem et iu veteribus libris reler- 
tur, repletum esse. Jesum Nave a Domino spiritu 
sapientize. Sicut ergo solus sapiens Deus, non ac- 
cipiens aliunde sapientiam, sed sapientes faciens e 
generans sapientiam : solus est sapiens, extra om- 
nes qui per nuncupationem ejus sapientes dicun- 
tur : «Multitudo quippe sapientium salus mundi "9, 
et, « Qui semetipsos cognoscunt, hi sunt sapien- 
tes €t rursum : « Cum fueris. cum sapientibus, 
sapiens eris **: » sic et Spiritus sanctus non acci- 
piens aliunde sapientiam , diclus est spiritus sa- 
pientis; hoc enim ipsum quod subsistit, spiritus. 
sapiente est: et natura ejus, nibil est aliud. nisi 
Spiritus veritas. et Spiritus Dei, ὧς quibus jaw 
sbundanter in Sectarum. volumine — disputas, 
Unde ne eadem superflue replicemus, contenti si- 
mus disputatione preterita. 

92. (44) Quia igitur Spiritossapientiz et veritatis 
inseparabiliter cum Filio eat , ipse quoque sapien- 
lia subsistit et veritas. Si enim capax esset sapien- 
tize et veritatis, in id aliquando descenderet, ut de- 
sineret habere quod aliunde susceperat, id est sa- 
pientiam et. veritatem, Et Filius sapientia et veri- 
tas ipse subsistens, non separatur a Patre, qui so- 
lus sapiens et veritas, Scripturarum vocibus prz- 
dicatur. Eujudem circulum unitatis atque substan- 
εἴα Spiritus sancti [leg. Spiritum sanctum) , setun- 
duin id quod sapientiz οἱ veritatis est spiritus vi , 
demus habere cum Filio (45), et rursum Filio a 
Patris non discrepare substantia. Cum autem Fil.us 
imago sit Dei invisibilis, et forma suhstantize ejus, 
quicunque ad hauc imaginem, vel formam imagi- 
nantur, atque formantur, adducuntur iu. similitudi- 
nem Dei : juxta vires tamen humani profectus , is- 
tiusmodi formam et imaginem cousequentes. Siimi- 
liter et Spiritus sanctus cum sit. signaculum Dei, 
hi qui formam et imaginem Dei capiunt , siguati per 
eum, in 60 ducuntur ad signaculum Christi sapien- 
lise et scienti, insuper fide pleni. « Nam divisioues 
operationum sunt, idem autem ipse Spiritus qei 
operatur omnia in omnibus ' (46). « Operante eige 


** Matth. xi, 38. **1 Cor. 1, 24. ?* Sap. v 





ie interpretis mentem. Vid. prefixam huic operi 

dmonitionem. 

(45) Olim erat, « videmus habere, habemus cum 
Filio.» Quod Barthius, expuncta primum voce Spi- 
ritus, ita contendit. emendardum, « vidimus eum 
habere hactenus cum Filio. » 

(46) Plenius in Vatic. ms. ac veteri editione, 
« Divisiones. quippe donationum sunt, idem autem 
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Wiplicat eam Filius subsistentem per Spiritum san- 
cum. « Alii enim per Spiritum datur sermo sa- 
pientis, Alii vero scientie, secundum eumdem 
spiritum. Alii fides in eodem spiritu*, » et czetera 
quz ab Apostolo enumerata sunt dona, quibus ad- 
ditur : « llzc autem omnia operatur unus alque 
idem Spiritus : dividens singulis prout vult *. » 
25. Unde dicentes operatricem, et (47) ut ita di- 
eam, distributricem naturam Spiritus saneti, non 
abducamur ab his qui dicunt operationem , ei non 
substantiam Dei esse Spiritum sanctum, ΕἸ ex aliis 
quoque plurimis locis subsistens natura demon- 
siramr Spiritus sancti ; ut in illo quod apostoli 
scribunt : « Visum est enim Spiritui sancto et no- 
Vis*,» quia hoc quod dicitur, «visum est, »non ope- 
rationem significat, sed naturam : maxime cum 
ei de Domino simile, quid reperiatur, ut : « Sicut 
Domino visum est, ita facium est *. » Denique et 
sermones ejus smpissime lectitantur , ut. in illo : 
« Jejunantibus eis et. ministrantibus, » id est, di- 
S'ipulis Christi, « dixit. Spiritus sanctus : Sepa- 
rate mibi Baruabam et Saulum, in opus ad quod 
vocavi eos *. » Qua vox. divinitatis et. auctoritatis 
index, non ereatam, sed increatam substantiam 
monstrat. Neque enim Spiritns sanctus in aliud 
quoddam opus vocavit Barnabam et Paulum , quod 
non sit Patris et Filii, cum ministerium , quod eis 
commisit et tradidit Spiritus, Patris ct Filii sit 
ministerium. Ad Galatas Paulus loquitur: « Qui 
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24. Non arbitror quemquam tam recordem atque 
insanum futurum, ut. perfeetum baptisma putet. id 
quod datur in nomine Patris et Filii, sine assum- 
ptione Spiritus sancti ; aut rursus in nomine Patris 
et Spiritus sancti, Filii vocabulo prztermisso : aut 
certe in nomine Filii et Spiritus sancti, non prepo- 
sito vecabulo Patris. Licet enim quis possit exsi- 
stere saei (ut ila dicam) cordis , et penitus mentis 
alienze , qui ita baptizare conetur, ut unum de prz- 
ceptis nominibus przetermittat , videlicet contrarius 
legislator Christi; tamen sine perfectione (50) ba. 
ptizabit , imo penitus a peccatis liberare non pote- 
rit, quos a se baptizatos existimaverit, Ex his col- 
ligitur, quam indivisa sit substantia Trinitatis, et 
Patrem. vere Filii esse Patrem , et Filium vere 
Patris Filium , et Spiritum sanctum vero Patris et 
Dei esse Spiritum (51); et insuper sapientie οἱ 
veritatis, id est, Filii Dei. Ilec est salus ergo 
credentium, et dispensatio ecclesiasticze disciplinae 
in hac Trinitate perficitur. Nam. cum Salvator di- 
scipulos suos ad praedicandum Evangelium miserit , 
et ad dogmata veritatis docenda Pater (52) in Fc- 
clesia constituisse dieatur, primo apostolos, se- 
cundo prophetas , tertio magistros, super hac re 
etiam Apostoli congruente sententia : « Et sicut 
probati sumus a Deo ad credendum Evangelium, 
sic loquimur : nou ut hominibus placentes, sed Deo 
qui probavit corda nostra !* ; » lios eosdem quos 
Christus magistros esse precepit, et Pater proba- 
vit, et Spiritus sanctus. dispensatores οἱ prapositos 


enim operatus est Petroin apostolatum circumcisio- (; in Ecclesia constituisse perhibetur [al. veraciter 


nis, operatus esi et mihi in gentes (48), et Barna- 
lxe *. » Pariter enim ad nationes Spiritus sancti au- 
cioritate directi sunt. Christo quoque operante in 
apostolis , Spiritus completum est. ministerium , ut 
ipsi apostoli confitentur se in Christo loqui, et id 
quod suis oculis viderunt, et ministri facti suut. (49) 
sermonis , id est, Christi; el dispensatores myste- 
riorum Dei. Denique quasi principatum in. sacerdo- 
tio possidentes, et initiatores fidei a Christo sunt 
demonstrati, dicente : «Euntes ite, et docete omnes 
gentes, baptizantes eos in nomine Patris , et Filii, 
et Spiritus sancti*.» Et sicut. Apostolus scribit re- 
ctissime : « Unus est Dominus, una fides, unum bapti- 
ma *. » Quis non ex ipsa cogelur veritate suscipere 
3ndifferentiam sancte Trinitatis, dum una sit fides 
in Patre, et Filio εἰ Spiritu sancto; et lavacrum 
detur atque (irmetur in. nomine Patris, et Filii et 
Spiritus sancti? 


51 Cor. xn, 8, 9. ? ibid. 11. * Act. xv, 28. 


xxvin,19. 5 Ephes. iv, ὅ. '* ] Thess. 11, 4. 


Spiritus, et divisiones ministeriorum sunt, et ipse 
Pominus, et divisiones operationum sunt, et idem 
ipse Dominus qui operatur omnia in omnibus. » 

41) Voculam eut» suppievimus e Vatic. 

48) Tholos. is., « operatus est mihi et Barnabze 
in gentibus ; » e mox , « directi sunt a Christo , 
cooperante in apostolis Spiritu, completi. est ni- 
nisterium. » 

(49) Reginze Suecorum ms. num. 497 prenolatus, 
cujus nunc demum occurrunt mibi variantes lectio: 





* Job s, 31. * Act. xim, 2. 
1! Act. xx, 28. 


prohibetur]. Siquidem cum Miletum Paulus aposto- 
lus presbyteros de diversis locis et plurimis Ec- 
clesiis congregasset : « Auteniite, » inquit, « vobis 
et universo gregi, super quos Spiritus sanclus po- 
suii vos episcopos ad regendam Ecclesiam Domini 
quam acquisivit per sanguinem suum ''. » Si enim 
quos Christus ad evangelizandum οἱ baptizandas 
nationes misit, Spiritus saacius Ecclesi: prspo- 
suit, Patris sententia destinatos ; nulli dubiuin est , 
unam Patris, et Filii, et Spiritus sancti operationem 
et probationem (53), eti consequenter eamdem 
Trinitatis esse substantiam. Necnon et illud con- 
siderandum, quod in corde et sensu habitare non 
polest. creatura , nisi Dens et sermo ejus in Spi- 
D ritu sancto, sicut ad quosdam loquitur Pater : «In 
habitabo in eis, et inambulabo "5. » Εἰ ad ipsum 
quidam dirigit vocem , « Tu autem in sancto habi- 
tas, laus Israel *. » Altus quippe in altis habitat 


TGalat. u, 8. " Mauh. 
?5 JI Cor. vi, 1606. ? Psal. xxi, 4. 


nes in schedulis excepto quas passim infra laudabo , 
hic habet«sermonis Christi, » absque,« id est » vocula; 
et paulo post « Euntes docete, » absque «ite.» 

(50) Perperam Tholos.,« tantum siue perfectione.» 

(51) Modo laudatus Keginz cod., « Vere Patris 
et Filii esse Spiritum. » 3 : 

(92) Nomen « Pater, » expungit Reginz ms, 

(55) Tholos., « sic unam csse operationem ct 
probationem, » ctc. 
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univertm condHor ereature. Habitat vero et uni- À ritus Dei sit, quem exire de Patre Salvatoris in 


genitus Filius (58) in mente pura, ei corde ereden- 
tium. Per fidem quippe habitare Christum, in inte- 
riori bomine, in Spiritu ait Apostolus, itascribens: 
« In Spiritu, in interiori bemine habitare Christum 
per (idem in cordibus vestris **. » ]pse quoque de se 
loquitur **: «Vivit in me Cliristus ; »et iterum : «Qui 
in meloquitur Christus **; » et Salvator :« Veniemus,» 
Inquit '',« ego et Pater, » baud. dubium, quin ad eum 
qui precepta ejus servaserit, « et mausionem apud 
eum faciemus, » Porro sic sermo iste contexitur : 
« Si quis diligit me (55) , sermonem meum servabit. 
Εἰ Pater meus diligeL eum , el ad eum veniemus, 
εἰ mansionem apud eum faciemus !*.» In alio quoque 
Joco, omnis natura ralionalium creatürarum , do- 
mus dicitur Salvatoris. 

95. Sicut autem super domum suam Dominus Je- 
sus, cujus domus sumus nos (56) : ita domus Chri- 
sti templum Dei est, in quo Spiritus ejusdem inha- 
litat Dei, Scribens quippe Corinthiis Paulus ait : 
« Nescitis quia templum Dei estis, et Spiritus Dei 
habitat in vobis !*? » Si autem in domo et templo, 
quo Pater et Salvator inhabitat, illico invenitur et 
Spiritus sanctus, ex hoc indivisa Trinitatis substan- 
tia demonstratur. Et post non multa ejusdem Epiato- 
le : « Nescitis, »inquil, « quiacorpora vestra tem- 
plum Spiritus sancli sunt, quem habetis ἃ Deo 3» 
Cum ergo Spiritus sanctus, similiter ut. Pater. et 
Filius, mentem et interiorem hominem inhabitare 
doceatur, non dicam ineptum, sed impium est eum 
dicere creaturam. Disciplinae quippe, virtutes dice 
et artes, et. bis contrarias perturbationes, et impe- 
ritias, εἰ affectus in animabus babitare possibile est; 
non tamen ut substantivas, sed ut accidentes. Crea- 
lam vero naturam in sensu habitare impossibile est. 
Quod si verum est, et Spiritus sanctus absque ulla 
ambiguitate subsistens, animae est babitator et. cor- 
dis : nulli dubium est, quin cum Patre et Filio credi 
debeat increatus. Ex omnibus igitur quz praecedens 
sermo disserit, iucorrupübilis et sempiternus se- 
cundum naturam Patris, ei Filii, Spiritus sanctus 
demonstratus, universam de se ambiguitatem abs- 
tulit eL suspicionem, ne unus de creatis substau! 
existimetur. Sed et ambigi nequit, quin (57) is Spi- 

1* Ephes, 11, 16, 11, !* Gal. 1, 20, 
39 | Cor. vi, 19. *! Joan. xv, 26. 





E 


** |I Cor. xin , 5. 
7? Psal. iv, 1, ** Joan. vini, 42. 


Evangelio verba declarant, « Cum venerit, » inquit, 
1 Consolator, quem ego mittam vobis, Spiritum veri- 
tatis, qui à Patre egreditur, ipse testimonium.dabit 
de me ?*', » Consolatorem autem venlentem Spiri- 
ium sanctum dieit, ab. eperatione ei nemen impo- 
nens : quia non solum consolatur eos quos se dignos 
repererit, et ab omni tristitia et perturbaUone red- 

dit alienos : verum | íncredibile quoddam gaudiem 

δὲ hilaritatem eis tribuit, in tantum, üt possit quis 
Deo gratias referens, quod tali. hospite dignus ha- 
beatur, dieere : « Dedisti letitiam in corde ineo **, » 
Sempiterna quippe Lxtitia in eorum corde versatur, 
quorum Spiritus sanctus habitator est. Iste Spiritus 





* Sanctus consolator a Filio mittitur, non secundum 


angelorum, aut propbetarum, aut apostolorum mi- 
nisterium, sed ut mitti decel a sapientia et veri- 
tate Spiritum Dei, indivisam lahentern cum eadem 
83p entia et veritate naturam. Etenim Filius missus 
3 Patre nou separatur, nec disjungitur ab eo, ma- 
rens et habens illum in semetipso. Quin Spiritus ve- 
ritatissupradicto niodo missus a Filio de Patre egre- 
ditur, non aliunde ad alia transmigrans, YmpossibMe 
quippe hoc pariter εἰ blasphemum est. Si enim de 
loco ad locum egreditur Spiritus, et ipse Pater in 
loco invenietur, et Spiritus veritatis juxta naturam 
Corporum certo-spatio circamseriptus, alium dese- 
rens locuin, ad alium commigrabit (58).Sed quo modo 
Pater non consistens in loco, ultra omnem corpo- 
rum est naturam, ita οἱ Spiritus veritatis nequa- 
quam locorum fiue clauditur, eum sit incorporalis : 
etut verius dicam, excellens universam  rationa- 
lem creaturam (39). 

26. Quia. ergo impossibile est, et. impium, ista 
quz: diximus de incorporalibus (60) credere : exire de 
Patre Spiritum sanctum sic intelligendum, ot se 
Salvator de Deo exisse testatur, dicens, « Ego de Deo 
exivi et veni **, » Et sicut loca et commutationes lo- 
corum ab incorporalibus separamus, sic et prolatio- 
nes intus dico et foris ab intellectualium natura 
discernimus, quia Ist» corporum sunt recipien- 
tium factum, et habentium vastitates. Ineffabili 
itaque et. 8ola fide (61) noto sermone credendum est, 
Salvatorem dictum esse exisse ἃ Deo, et Spiritum 


U Joan. xiv, 35. ! ibid. '* I Cor. ni, 16. 


(54) Voces « eL unigenitus Filios» in lteginz ms. D rens locum, ad alium commigravit. » Nec magis 


delentur. 

(88) Addunt Vatic. et vetus edit, «et ego dili- 
gam illum. » 

(56) In Regin ms., « domus dicitur Salvatoris; 
Christus autem super domum suam, cujus domus 
sums nos, » etc. 

(57) Suffecimus ex Reginzs ms. verba, « Sed et 
awbigi nequit, quin, » utpote perficiendo sensui 
mecessaria, tametsi in reliquis mss. et vulgatis huc- 
usque libris desiderentur, 

(58) Veriorem concinnioremque hujusce periodi 
lectionem banc esse putavinms, quam ex veteri to- 
iies lamdata editione, εἰ Vatic. ms. expressimus. 
i osque passim editores erat : 
eritatis juxta naturas Cor- 
inscr. plus est, alium dese- 





recte in Tholos. ms. : « Si enim de loco in. locum 
invenitur, et Spiritus veritatis juxta naturam cor- 
poream certo spatio circumscriptus, » εἰς, In illo 
autem Regin:e priori obliterata lectione istlyec ap- 
ponitur ad libri oram : « Si enim de loco in. loeum: 
venit Spiritus veritatis juxta. legem nature corpo- 
reus certo spatio circumscriptus, » elc. Quam nempe 
reposuimus lectionem, codices suis quoque dissidiis 
probaut. , 

(59) Vatic. et Tholos.,, « excellens. universam 
rationabilium creaturarum essentiain. » Ν 

(60) Vitiose erat, « qux» diximus in corporali- 
bus, » etc. , 

(63) Reginze lib., « sole fidei; » et mox « ἃ Patre 
egredi, ut illud, loquente Spiritu, qui a Petre egre- 
duur. » 
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veritatis ἃ Patre egredi, loquente. Spiritu qui a me A secundum illud : « Cum autem venerit ille Paracle- 


egreditur **.. Cum enim dicere possel de Deo, sive 
| ve Domino, sive de Omnipotente, nihil horum teti- 
ι8ι: sed ait, de Patre, non quod Pater a Deo omni- 
' potente sit alius : quia boc scelus est. etiam cogita- 
, re; sed secundum proprietatem et intellectum Paren- 
εἰς (62) egredi ab eo dicitur Spiritus veritatis, Licet 
enim ex Deo frequenter se dicat exisse Salvator, pro- 
prietatem tamen, et ut. ità dicam, fawiliaritatem, 
de qua jam szpe tractavimus, ex vocabulo magis sibi 
Patris assumit, dicens : « Ego in Patre, et Pater. in 
me * ; » e alibi : « EgoeiPater unum sumus ** : » 
ei multa alia his similia, qux in Evangelio Observans 
lector inveniet, Iste ergo Spiritus sanetus qui de 
Paue egreditur, testiücabitur, inquit Dominus, 
de me *', testimonium simile ferens ei Patris 

io, de quo ait: « Testimonium dicit de me, 








te3timonit 
qui misit me Pater **, » Mittente. autem Filio Spi- 
ritum verilatis, quem Consolatorem vocavit, simul 
mittit εἰ Pater. Neque enim Pater. mittente. Filio 
uon mittit, cum eade voluntate Patris et Filii Spi- 
ritus veniat, Salvatore quoque per prophetam lo- 
Quente : sicut manilestum esse poierit ei, qui LoLum 
perlegerit locum (05). « Et Dominus misit me, et 
Spiritum suum : » siquidem non solum Filium, 
sed et Spiritum mittit Deus. Sed et apostolus loqui- 
tur : « Qua nune annuntiata sunt vobis per eos qui 
evangelizaverunt vobis, Spiritu sancto misso de cae 
lis **. » Et iu libro qui Sapientia inscribitur, ab his 
qui divina charismata conseculi sunt, vox gralias 
Deo perferens destiuatur. « Quz autem in colis 
sunt, quis investigovit? voluntatem autem tuam 
quis cognovit : uisi quod tu dedisti sapientiam, εἰ 
Spiriwum sanctum tuum misisti de excelsis? Εἰ sic 
correcte sunt semite eorum, qui superterram erant : 
et placita tibi edocti sunt homines ?*. » Et. iu prze- 
senti siquidem lectione, non sola sapientia Dei, id 
est, unigenitus Filius ejus datur a Patre, sed et Spi- 
ritus saactus mittitur. 

27. in ipso quoque Evangelio dari przdicatur a 
Paire, et mitti Spiritus sanctus, Salvatore dicente : 
« Et ego rogabo Patrem meum, et alium Paracletum 
dabit vobis, ut sit vobiscum in zernum, Spiritum 
veritatis **; » et iterum : « Paracletus autem Spi- 





ritus sanctus, quem mittet Pater in nomine meo, D 


ille vos docebit omnia **, » Nam et in his sermoni- 
bus, alium paracletn dare dicitur Pater, non au- 
tem alium ab [mss. absque| eo, qui a Filio mittitur, 


** Joan, xv, 90. "5 Joan. xiv, 10. 


9, 12. 9 Sap. ix,. 17. ?! Joan. xiv, 16. 


39 Joan. x, 30. 
35. ibid. 26. 


lus, quem mittam vobis ἃ Patre, Spiritum verita- 
tis ?**. » Quem alium paracletum nominavit, non 
juxta nature differentiam, sed operationis diversi- 
tatem. Cum enim Salvator mediatoris et legati 
personam habeat, εἰ qua (04) pontifex deprecetur 
pro peccatis nostris, salvaus in. sempiternum eos, 
qui per ipsum accesserunt ad Deum, quia semper 
vivens interpellat pro eis [ms. nobis] Patrem ; Spi- 
ritus sanctus secundum aliam significantiam para- 
cletus, ab eo quod consolatur in tristitia positos, 
nuncupatus est. Verum noli ex Filii et. Spiritus 
sancti operatione diversa, varias zstimare naturas. 
Siquidem in alio loco reperitur paracletus Spiritus, 
legati ad Patrem persona fungi, ut in illo : « Quid 
enim oremus juxta id quod oportet, nescimus, sed 
ipse Spiritus interpellat pro nobis gemitibus inenar- 
rabilibus. Qui autem scrutatur corda, scit quid de- 
siderel Spiritus, quomodo [a/. cum] secundum 
Deum postulat pro sanctis ?*, » 

28. Salvator quoque consolationem 3 qua Spiri- 
lus sanctus paracletus nuncupatus esi, operatur in 
cordibus eorum qui ea indigent. Scriptum est enim z 
« Et humiles populi consolatus est 3", » Unde et his 
qui hoc beneficium fuerat consecutus, eum przdi- 
€ans, loquebatur : « Domine, secundum  muliitudi- 
nem dolorum meorum in corde meo, consolationes 
τυ l;etificaverunt cor meum **; » sive, « dilexerunt 
animam meam (03) : » utroque enim scriptum esse 
modo jn diversis exemplaribus invenitur. Sed et 
Pater, Deus omnis consolationis dicitur ?* : cor» 
Solans eos qui in tribulatione sunt, ut ex ipsis 
angustiis per patientiam selutem primum, dehinc 
Coronam glori consequentur. Spiritus igitur cou- 
solator ei sanclus , ei Spiritus veritatis datur 
ἃ Patre, ut semper cum Christi discipulis commore- 
lur, cum quibus et ipse Salvator est, dicens : « Ecce 
enim vobiscuin sum usque ad consummationem 828. 
culi **. » Cum autem semper apostolis οἱ Spiritus 
sanctus adsit [al. assistat] et Filius, sequitur, ut et 
Pater cum ipsis sit, quia qui recipit Filium, recipit 
et Patrem : et mansionem Filius cum Patre facit 
apud eos, qui digni adventu ejus exstiterint. Sed et 
ubi Spiritus sanctus fuerit, statim invenitur et Fi- 
lius. Siquidem cum in prophetis Spiritus sanctus 
sit, faciens eos futura przcinere, et alia quz pro- 
phetalis operationis sunt, sermo Dei ad eos dicituc 
factus, ut ad id quod ad consuetudinem prophetarum 


*' Joan. xv, 26. "" Joan. χη, 49. ** 1 Petr. 
9?" Joan. xv, 26. ? Rom. vin, 26. ** Py. 





xvi, 28; xxxui, 39. Psal. xcii, 49. ?* Hl Cor. i, 54. ? Maui. xxvii, 20. 


(62) Idem cum veteri edit., « proprietatem Patris 
et intellectum Parentis, » etc. d 

(65) l&thaec, « sicut. manifestum esse poteritei, qui 
toium  perlegerit. locum, » in leg. ins. desideran- 
tur. Mox ex Vatic. et veteri edit, restituo. « Spiri- 
tum suum ; » cujus loco obtinebat in recto contra 
auctoris tentem € Spiritus ejus. » n 

(64) Erat antea « ex qua, » Reg. us., c et quasi. » 
Tholos., «in qua. » Vid. Epist. 64, ad Fabiol., 
num. 19. Emendo pariter. interpunctioneu, cujus 


vitio nullus erat hujusce periodi sensus. 

(65) Tholos., « in corde meo, exhoriationes tuz 
deleciaverunt animam meam. Bi aliter, consolatio- 
nes bud, » elc, Glossema ex criticorum audacia, 
Lectiouis quam Didynius urget. diversitas iu verbig 
est, € lerilicaverunt, » εἰ « dilexerunt. » Ke autem 
vera Graci aliquot libri habent ἠγάπησαν, « dilexe- 
runt, » alii εὔφραναν, « Iztificaverunt, » ut in La- 
Unis. 





1059 


DIDYMI ALEXANDRINI 


100 


est (06), « TInc dicit Dominus, » etiam illud addatur, A Patri aufert dominationem, neque Filio deitatem : 


« Sermo qui factus est ad. Isaiam, » sive ad reli- 
quos. 

99. Quod autem prophete Spiritum sanctum ha- 
buerint, Deo manifeste loquente cognoscimus. Ait 
enim : « Quzcunque mandavi in Spiritu meo servis 
meis prophetis **. » Et Salvator in Evangelio signi- 
ficat justos viros, εἰ eos qui ante adventum suum 
populo ventura cecinerant | Vat. przecinerani], Spi- 
1itus sancti aspiratione completos. Interrogans 
quippe Phariszos quid eis de Christo videretur, οἱ 
audiens quia esset filius David (07), loquitur: « Quo- 
modo David in Spiritu vocat eum Dominum » di- 
cens : « Dixit Dominus Domino meo: Sede a dextris 
meis? Si ergo David vocat eum in Spiritu sancto 
Dominum, quomodo Filius ejus est**. » Et Petrus 
ad consortes fidei loquitur: « Oportebat impleri Scri- 
pturam, quam pr:edixit Spiritus sanctus per os David 
de Juda, etc. *; » et in codem rursus libro : «Qui per 
Spiritum,» inquit, « sauctum ore David pueri tui 
locutus es : Quare fremuerunt gentes, et populi 
meditati sunt. inania *?» fsaias quoque cum ser- 
mone Dei impulsus ad prophetandum fuisset, Spi- 
ritus sancii imperio (68) prophetasse perhibetur : 
ut in üne eorumdem Actuum scribitur. « Bene Spi- 
ritus sanctus locutus est per Isaiam prophetam ad 
patres vestros, » dicens : « Vade ad populum istum, 
et dic : Aure audietis **,» et reliqua. Hanc igitur 
prophetiam quam apostolus Paulus aflirmat a Spi- 
ritu sancto pronuntiatam, ipse liber prophete ἃ 
Domino dictam esse commemorat. « Et audivi, » 
inquit Isaias, « vocem Domini, dicentem : Quem 
mittam, et quis ibit ad populum istum? Et dixi : 
Ecce ego, mitte me. Vade, » inquit, «et dic populo 
huic : Aure audietis **; » ei post alía ipse Doininus 
ait : « Et convertentar, et, sanabo illos **. » Et sta- 
iim propheta : « Quousque, Domine?» cum enim 
Dominus ad prophetam dixisset, ut ea quz scripta 
sunt, diceret (69), et propheta jubenti Domino re- 
spondisset : « Usquequo, Domine ?» ea qus» in 
propheta a Domino dicta sunt, in Spiritu. sancto 
commemorata Paulus affirmat. Ex quo liquido 
ostenditur, ut szpe jam diximus, unam οἱ volunta- 
tem et naturam Domini esse, et Spiritus sancti, et 


siquidem (70) eadem ratione qua Pater Dominus 
est : et Filius Deus est : sic et Spiritus sanctus Do- 
minus tuncupatur, Si autem Dominus, consequenter 
et Deus, ut paulo ante jam diximus, cum vocem 
apostoli Petri ad Ananiam, qui pecuniam subtraxe 
rat, ponereinus, quia et deitas [a/. divinitas] super- 
intelligitur in Spiritu sancto. 


$0. Verum quoniam inde quzstionis ordo de- 
ductos est: « Cum autem: venerit. paracletus Spi- 
ritus sanctus *, quem mittet Pater in nomine meo, 
ille vos docebit omnia ' : » age nunc ex jpso ser- 
mone quiramus, si quid in eo possimus invenire 
€um his consentire quz dicta sunt. Spiritum san- 


B cium ἃ Patre in. suo mitti nomine, Salvator affir- 


mat, cum proprie Salvatoris nomen sit Filius, si 
quidem nalurz consortium, et, ut ita dicam, pro- 
prietas personarum, ex ista voce signatur. In qua 
appellatione Filii, missus a l'atre Spiritus sanctus, 
non servus, non alius, nec disjunctus a Filio intel- 
ligatur (al. intelligitur]. Et quo modo Filius iu Pa- 
tris appellatione venit, dicens : « Ego vei in no- 
mine Patris mei * ; » Fili quippe tantummodo est 
in nomine Patris venire, salva proprietate Filii ad 
Patrem, et Patris ad Filium: sic c contrario, nullus 
alius venit in nomine Patris, sed verbi gratia, in 
Domini, et Dei, et Omnipotentis. Quod manifestum 
advertere poteris prophetas relegehs ex animo. 
Nam et Moyses magnus Dei minister οἱ famulus, 
in nomine ejus, qui est : et in nomine Dei Abralam 
et Isaac, εἰ Jacob venit, Deo ad eum loquente : 
« Sic dices filiis Israel : Qui est, misit me ad 
vos*5;» et rursus : « Dices eis : Deus Abrabam, 
Isaac, et Jacob misil me ad vos **.» Servorum 
quippe justorum quales erant de quibes dixi : 
« Mandabo in Spiritu meo servis meis propbeüs" ,» 
iu nomine Dei facta est missio. Et quia [fort. qd 
dignos se exhibuerunt Deo, in nomine Dei venisse 
referuntur : rursus proficientes in majus, et sub 
unius Dei imperio consistentes, in omnipotentis 
Dei nuncupatione venerunt. Quia vero filii Israel 
in ZEgypto commorantes, didicerunt eos, qui noa 
sunt, quasi deos colere, et inundi patres (71) di- 


in nuncupatione Spiritus etiam nomen Domini in- [) Vino honore venerari, consequens fuit, ut Moyses 


telligi. Quo modoenim ad Corinthiios vocabulum Dei 
super Patre positum, et Domini super Filio, neque 


9 Amos i, 1. * Math. xxn, 43-45. 
95. "|a. vi, 8, 9. ^ ibid. 40. 55 ibid. 11. 
** Exod. 11, 4. ** ibid. 15. *! Zach. 1, 6. 


(06) Vitiose erat antea in aliquot etiam mss., 
« proplietatum est. » J , 

(61) Rectius vetus editio, « quia esset filius David, 
in Spiritu sancto loquentis, Dixit Dominus Domino 
meo : Sede a dexiris meis, denuo interrogavit. Si 
ergo David vocat eum, » etc. Aliter "Tholos., « quia 
esset filius David, dixit, David euim loquitur de Deo, 
Dixit DominusDomino meo, » etc. 


(68) Erat uec sine solceco « Spiritus sanctus impe- . 


rio. » Quod nemo non putet typographi imenduin, et 
reponat « sancti, » quemadinoduu iu antiquiss, edi 


** Act, 1 
*5 Joan. xv, 26. 


sub ejus, « Qui est, » vocabulo ad eos mitteretur, et 
a falsis eos liberaus diis, ad veram transducerct 


16. *' Act. 1v, 25; Psal. n, 4. ** Act. xxvi, 
" joan. xiv, 26... Joan. v, 4» 


tione, quam sequor. Sed malim equidem in ree 
« sanctus » retineri, pro « imperio» autem legi « pet 
eum, » scilicet, per Isaiam. Hic uempe auctoris est 
Sensus, lotusque inferior contextus conjecturam 
probat. 

(69) Vetus editio, « que scripta sunt, in Spirita 
diceret. » 

(70) Vitiose erat duobus verbis, « slc quidem. » 

(71) Obtinebat antea « mundi partes, ». pro « pa- 
ires.» Regine ms. secunda manu « muudi pria- 
cipes. » 
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deitatem, et ad Dominum patrum Abraham, lsaac, 
et Jacob. 

81. Quo modo ergo servi qui in nomine Domiui 
veniunt, per hoc ipsum quod subjecti sunt, et ser- 
viunt, indicant Dominum , proprietatem ejus refe- 
reutes : servi quippe sunt Domini : sic et Filius qui 
venit in nomine Patris, proprietatem Patris portat 
et nomen, et per bc unigenitus Del Filius appro- 
hatur [al. appellatur]. Quia ergo Syiritus sanctus 
in nomine Filii a Patre mittitur, babens Filii pro- 
prietatem , secundum quod Deus est, non tameu 
filieitatem, ut Filius ejus sil, ostendit quia (72) vuni- 
tote sit. junctus ad. Filium. Unde et Filii dictus est 
Spiritus, per adoptionem faciens filios eos, qui se 
recipere voluissent. « Qui enim,» inquit, « estis filii 
Dei, misit Pater Spiritum Filii sui in corda nostra, 
clamantem : Abba, Pater **, » Iste autem Spiritus 
sanctus, qui venit in nomine Filii, missus a Patre, 
docebit omnia eos qui in fide Christi perfecti sunt, 
omnia autem illa que spiritualia sunt et jntelle- 
ctualia; ct ut. breviter universa concludam, omnia 
veritatis et sapientie sacramenta. Docebit vero, non 
quasi doctor et magister disciplinze, quam aliunde est 
consecutus : siquidem hoe eorum est, qui sapientiam 
et artes aliquas (75) studio industriaque didicere; 
sed quasi ipse [al ipsa] ars atque (doctrina et. sa- 
pientia veritatisque. Spirilus, invisibiliter [a!. iuvi- 
sibili] menti insinual scientiam divinorum. Nam et 
Pater docet sic. discipulos suos, dicente iilo qui ab 
eo doctus fuerat : Deus, docuisti me sapientiam. Et 
audacter alio conclamante : « Docuisti me, Deus, ἃ 
juventute mea ?? : » atque ita omnes fiunt docti. Dei 
quoque Filius el sapientia Dei et veritas δὶς docet 
parüeipes suos, ut disciplinam non arte doceat, sed 
matura. Unde et eum docentur solum magistrum 
vocare discipuli. Has easdem disciplinas quze dantur 
2 Patre et Filio in corda credentium, Spiritus san- 
etus ministrat his qui. animales esse desierint [αἱ, 
desistunt]. « Animalis quippe homo non percipit ea 
quz spiritus sunt **, » arbitrans esse stuliiiiam quae 
Qicuntur; qui vero a perturbationibus — purga- 
verit mentem suam, Spiritus. saucti disciplinis, id 
est, sermonibus sapientie, scientiaque complebitur, 
intantum ut is qui ea susceperit dicat : « Nobis 
autem revelavit Deus per Spiritum sanctum "^. » 
Deus autem bis qui se ita praparaverint, Spiritum 
sapientie revelationisque largitur ad cognoscendum 
semetipsum; qui accipientes Spiritum sapientiz, 
non aliunde, sed ab ipso Spiritu saucto elficiuntur 
sapientes, et ab. ipso intelligunt Dominum, et quid- 
quid Dei est voluntatis, et eumdem ipsum Syiri- 
twm, ipso revelante, cognoscunt, ut sciant quia a 


533 Rom. vin, Ὁ. 9 Psal. Lxx, 47. ^! 1 Cor. i1, 
$5. " P»al.cun, 99, 50. " Joan. xvi, 12-14. 


(79) 18 mss. omnes habent « unitate, » editi vero 
« unice. » Mox Vatic. cum Tholos., « per adoplionein 
suam faciens, » elc. 

(75) Vatic., «et virtutes aliquas. 
los., «sed quasi ipse ars, » etc. 


» Postea Tho- 
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A Domino donata sunt cis : ita ut is qui. laerit spi- 
ritum revelationis οἱ sapientia consecutus, suffi- 
ciens sit veritatis dogmata przedicare non humana, 
sed Dei arte subnixus : sicut et unum ex his Apo- 
tolum possumus audire, dicentem : « Εἰ przedicatio 
mea ei sermo meus non in persuasibilibus humans 
sapientis verbis : sed in oatensione Spiritus et vir- 
tutis Dei (74) **. » AEqualem vero Spiritui virtutem 
non possumus aliam preter Christum Dominum no- 
strum interpretari. Ipse enim discipulis ait : « Acci- 
pletis enim virtutem Spiritussancti venientem [Vat. 
venientis] super vos  ; » et ad Mariam angelus [al. 
archangelus], « Spiritus, » inquit, « sanctus super- 
veniet in te, el virtus Altissimi obumbrabit tibi 5.» 
Creatrix igitur virtus Altissimi, Spiritu sancto su- 

B perveniente in Virginem. Mariam, Christi corpus fa- 
bricavit: quo ille usus templo, sine viri natus est 
semine. 

58. Ex quibus ostenditur esse Spiritum sanctum 
creatorem, ut jam iu. Dogmatum volumine breviter 
ostendimus (75). Et in Psalmo ad Dominum dicitur : 
« Auferes ab eis Spiritum (uum, et deficient, et in 
lerram suam revertentur. Emitte Spiritum tuum, 
ei creabuntur, et renovabis faciem terre.» Nec 
mirum si Dominici tantum corporis Spiritus san- 
ctus conditor sit, cum Patri Filioque sociatus, eadem 
potestate creverit omnia quie Pater creavit et Filius, 
« Emitte enim, » ait, « Spiritum tuum,et ereabuntur.» 
Porro jam frequenter ostendimus ejusdem opera- 
lionis esse Spiritum sanctum, cujus est Pater et 
Filius, et in eadem operatione unam esse substan- 
tiam : et reciproce eorum qua ὁμούσια sunt, opera- 
tionem quoque non esse diversam. Ut autem et 
aliud quoque testimonium quod nos possit adjuvare 
in fide Spiritus sancti ponamus, in Evangelio ita 
sermo contexitur : « Adhuc inulta habeo vobis di- 
Cere, sed non potestis ea portare modo. Cum au- 
tem venerit ille Spiritus veritatis, diriget vos in om- 
nem veritatem, Neque enim loquetur a semetipso, 
sed quicunque audiet, loquetur : e quie ventura 
sunt aununtiabit vobis. llle me clarificabit [al. glo- 
rificabit] : quia de meo accipiet, et annuntiabit 
vohis, O:nia qu:e habet Pater, mea sunt, Propterea 
dixi vobis, quia de meo accipiel, et annuntiabit 

p vobis **. » : 

55. Ex bis enim sacramentorum verbis édoce- 
mur, quod cum mula docuisse discipulos suos Je- 
808, dixerit : « Adhuc babeo plurima dicere vobis, » 
quia verbum istud, « adliuc multa habeo dicere 
vobis,» non ad novos quoslibet, et penitus Dei 
gratia vacuos dirigitur (76) : sed ad eos qui audi- 
tores verborum ejus, necdum fuerant omuia con- 


4. "^ ibid. 10. “6 ibid. 4." Aet. 1, 8. "* Luc. 1, 


(74) Idem Vatic., « et veritatis Dei, » Graeco ipso 
textu renuente, 

(15) Recole que de hoc libro 
diximus supra col. 4040, not. 21. 

(76) Maxima hic dissensio exemplarium. est. Ve- 
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secuti. Quscenque enim sufficere poterant , tra- 
dens eis, in futurum tempus reliqua distulit : quze 
sine disciplina Spiritus sancti scire non poterant, 
quia ante adventum Dominicz passionis non erat 
dalus bomisibus Spiritus sanctus (77), evangelista 
dicente : « Non. enim erat cuiquam Spiritus datus, 
quia Jesus necdum erat glorificatus **. » Glorificari 
dicens Jesum, mortem gustare pro cuncti. Itaque 
post resurreetienem apparens discipulis suis, et 
insulflans in faciem eorum : « Accipite,» inquit, 
« Spiritum sanctum **; » et rursum : « Accipietis 
virtutem Spiritus sancti venientis super vos **. » 
Quo veniente in corda credentium, implentur ser- 
monibus sapientiz el scientie , et sic spirituales 
effeeti, suscipiunt Spiritus sancti disciplinam, qua 


possit eos deducere i^ omnem veritatem. Necdum B 


enim instante [fort. instabat] hora iu qua oportebat 
eos Spiritu sancto repleri, tunc quando dixit ad eos, 
« Adhuc multa habeo vobis dicere,» consequenter 
addidit, « sed non potestis ea portare modo. » Ad- 
hne ebim typo legis, et ombra, et imaginibus ser- 
vientes, non poteraut. veritatem (cujus uinbram lex 
portabat) inspicere, unde nec spiritualia (78) susti- 
nere, « Cum autem,» ait, « veuerit ille,» hoc est 
« paracietus Spiritus veritatis, diriget vos in omneni 
veritatem, » sua doctrina, et institutione vos trans- 
ferens ἃ morte littere ad splritum vivificaptem, in 
quo solo omnis Seripturz veritas posita est. Ipse 
ergo Spiritus veritatis, ingrediens puram et simpli- 
cem mentem, signabit in vobis scientiam veritatis, 
et semper nova veteribus adjungens, diriget vos in 
omnem veritatem. 

54. Ad Deum quoque Patrem quidam allegans 
preces, loquitur : « Dirige me in veritate toa **, » 
boc est, in Unigenito tuo, propria voce testante : 
« Ego sum veritas **. » Quam perfectionem tribuit 
Deus mittens Spiritum veritatis, qui credentes in 
totam dirigat veritatem. Debinc in consequentibus 
de Spiritu veritatis, qui a Patre mittatur, et sit 
Paracletus, Salvator (qui et veritas) ait : « Non 
enim loquetur a semetipso : « hoc est, non sine me, 
et sine meo eL Patris arbitrio, quia inseparabilig a 
mea et Patris est voluntate, quia non ex se est, sed 


*' Joan. vir, ὅ9, ** Joan, xx, 92. 53 Aci. 1, 8. 
41 Gen. 1, ὅ. 


tus editio, « et penitus Dei sapientiam nescientes D 


dirigit; » Vatic. « Dei sapientiam nescientes dirigi- 
ter; heg., « Dei sapieutia ignaros, » etc. Tholos., 
« εἰ plenos Dei saplentia dirigitur sicui fuerunt 
justi εἰ prophete, sed ad eos, qui verborum ejus 
auditores necdum fueraut, » etc, ἴων denuo Vatic., 
4 necdum fuerant omnia consecuti, quz postea pro 
nomine ejas sufferre poterant, sed aliqua ex parte 
tradens eis illa, qui inajora erant in posterum dif- 
ferens, commendans et illa, quze in futurum tempus 
ideo distulit, ut reliqua disciplina Spiritus saucti 
sul, qux... non poterant $i. primitus in nostro ca- 
pite magisterium et forma crucis periret. Quacun- 
que enin sufferre poterant,» etc. Eadem. ferme 
"Tholosapus przponit, tantumque rectius legit, « nisi 
primitus in nostro capite magisterium et forma 
crucis praire;» quia ante adventum Dominice 


foetum 5,» eic., ex quibus boni aliquid lector ex- 


A ex Patre ei me est, hoc enim ipsum quod subsistit 
et loquitur, a Patre et me illi est. Ego veritatem lo» 
quor, id est, inspiro qoz loquitur ; siquidem Spi- 
ritus veritatis est. Dicere autem et loqui in Trini- 
fate, non. seeundum consuetudinem nostram, qua 
ad nos invicem sermocinamur et loquimur, acci- 
piendum, sed joxta formam incorporalium natur- 
rum, εἰ maxime Trinitas, qu» voluntatem som 
inserit in corde credeatium (79), et eorum qui eam 
audire sunt digni : boc est, dicere et loqui. 


95. Nos quippe fiomines quando de aliqua re ad 
alterum loquimur, primum quod volumus, meue 
concipimus absque Sermone (80). lude in alterius 
sensum volentes transferre, linguz organum com- 
movemus, et quasi quoddam plectrum chordis den- 
lium collidentes, vocalem sonum emittiimus, Quo 
modo igitur nos linguam, quam palato (81) deati- 
busque collidimus, et iclum aerem in diversa tem- 
peramus eloquia, ut nobis nota communicemus in 
alios : ita et auditorem rmecesse est patulas prebere 
aures, et nullo vitio coarctatas, in ea quz dicuntat 
arrigere (52), wt possit ita scire que. proferuntur, 
quomodo novit ea ille qui loquitur, Porro Deus sw- 
plex et incomposit spiritualisque natürz, neque 
aures, neque organa , quibus vox emittitur, liabet; 
$ed solitaria incomprehensibilisque substantia nullis 
membris partibusque componitur. Quse quidem de 
Filio et de Spiritu sancto similiter accipienda. 


56. Si quando ergo legimus in Scripturis : € Di- 
C xit Dominus Domino meo ** ; » et alibi : « Dixit Deus, 
Fiat lux *', » et si qua his similia, digne (al. digua) 
Deo accipere debemus. Neque enim ignorante Filio 
(qui sapientia et veritas est) Pater suam nentiat vo- 
luntatem, cum omne quod loquitur, sapieas verus- 
que subsistens, in sapientia habeat et in subsam- 
Via (85). Loqui ergo Patrem, et audire Filium , và 
e contrario, Filioloquente, audire Patrem, ejusdem 
naturz in Patre et Filio consensusque significatio 
est. Spiritus quoque sanctus , qui est spiritus veti- 
tatis, spiritusque sapientiz, non potest Filio lo- 
quente audire quz: nescit , cum hoc ipsum sil quod 
profertur a Filio , id est , procedens a veritate, con- 


δὲ psal, xxiv, ὅ. “δ᾽ Joan. xiv, 6. ** Psal. cix, 2. 


(17) 'Tholos., « Nondum erat Spiritus datus, quia 
Jesus nondum fuerat glori(icatus. » Quid est Jesuic 
nondum honorificatum ? «Gloriticari diceus, » etc. 

(78) Erat « ne spiritualia. » Vetus edit., « nec 
denique. » Vat., « neque. » 

(9) Legerat olim Gratianus, « ingerit in. cordi 
credentium , et eorum cordibus inserit , qui eam, » 
etc. Mox Thelos., « dicere, scire, et intelligere, & 

"ul. » 

(80) Vetus edit., « mente concipimus, et quia noa 
valemus absque sermone in alierum sensum trans- 
ferre, liugux organum commovemus. » Exinde Re- 
gine liber, « et dentes quasi quoddam plectrem 
Cordis collidentes, » elc. 

(81) Editi plerique, elinguam quam palato, » ete.: 
emendamus a scriptis. 

($2) Assentior Barthio, qui « arrigere » scripsit, 
pro « erigere, » quod hactenus obtinuerat. 

(85) Olim erat, « et. in veritate (substautiam. » 
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solator manans de consolatore (84), Deus de Deo, A quod datur ei a Filio, Propterea autem ista dicuntur, 


Spiritus veritatis procedens. Denique ne quis illum 
a Patris et Filii voluntate εἰ societate discerneret , 
scriptum est : « Non enim ἃ semetipso loquetur, sed 
sicut audiet loquetur. » Cui etiam simile de seipso 
Salvator ait : « Sicut audio, et judico **; » et alibi : 
« Non potest Filius a se (85) facere quidquam , nisi 
quod viderit Patrem facientem δ". » Si enim unus est 
Patri Filius, non juxta. Sabellii dictum. Patrem et 
Filiam confundentis, sed juxia indiscretionem es- 
sentize, sive substantize, non polest quidquam absque 
Patre. facere, quia eeparatorum diversa sunt opera, 
sed videns operantem Patrem, el ipse operatur, non 
secundo gradu, et post. illum operans. Alia quippe 
Patris, alia Filii opera esse inciperent, si non sequa- 
liter fierent, Scriptum est autem : « Quee enim ille 
facit, » haud. dubium quin Pater, « hzc eadem Fi- 
lius similiter facit *. » Quod si operante Patre (86) 
et Filio, non juxta ordinem, primi et secundi, sed 
juxta. idem tempus operandi eadem et indissimilia , 
subsistunt universa quz fiunt, et Filius non polest 
a semetipso quidquam facere, qui a Patre non po- 
test separari, sic et Spiritus sanctus nequaquam 
separatus a Filio, propter voluntatis naturzeque con- 
sorum , non semetipso creditur loqui , sed juxta 
verbum et veritaiem Dei loquitur universa quae lo- 
quitur. Jlanc opinionem sequentia Domini verba con- 
firmant, dicentis: «llle me clarificabit » [al. glorifi- 
eabii], id est, Paracletus; « quia de meo accipiet. » 
Rursum hic, accipere [a/. accipiet], ut divin: na- 
turz conveniat. intelligendum. 

5/1. Quomodo ergo Filius dans, non privatur his 
fal. enim] quz tribuit, neque cum damno so im- 
pertit aliis, sic et Spiritus non accipit. quod ante 
non habuit. Si enim quod prius non habebat acce- 
pit, translato in alium munere, vacuus largitor 
effectus est, cessans habere quod tribuit, Quo- 
Todo igitur supra de naturis incorporalibus dis- 
9utzntes. intelleximus, sic et nunc. Spiritum san- 
ctum ἃ Filio accipere, id quod sux naturz fuerat 
cognoscendum (al. intelligendum] est , et non dan- 
tem el accipientem , sed unam significare substan- 
tiam. Siquidem εἰ Filius eadem a Patre accipere 
dicitur, quibus ipse subsistit. Neque enim quid aliud 
est Filius, exceptis his que ei dantur ἃ Patre, 
neque alia substantia est Spiritus sancti prater id 


** Joan. v, 50. ** ibid. 19. "ibid. "' Joan. xiv, 9. 


(δ Peues Gratianum est « procedens Deus de 
Deo, Spiritus veritatis procedeus a veritate, conso- 
lator manaus, » eic. : rectius. 

(85) Voculas « a se » ex Vatic. suffecimus, con- 
. seutiente etiam. Graco textu ἀφ' ἑαυτοῦ. Deinde 
yes editio : « Si enim unum est Pater ei Filius non 
dictum : » codices Vatic. et Regin. 

Miu. » 

(86) Regin. ms., « Quomodo operante Patre, » 
Fectius, et paulo post consentiente etiam Vatic., 
« eadem et similia subsistunt. » 

(87) lidem mss. cum veteri edit., « pandens ejus 
(al. eis) sublimitatem glorificationis, et magnitudi- 


ParsOL, Gn. XXXIX, 








vt eamdem in Trinitate credamus esse naturam 
Spiritus sancti, αν» est Patris et Filii. 

58. Quia ergo [al. enim] omnis humana vox nihil 
potest aliud judicare quam corpora, et Trinitas, 
de qua nunc nobis sermo est, omnes materiales sub- 
stantias superat, idcirco nullum verbum potest ei * 
proprie coaptari, et ejus significare substantiam , 
sed omne quod loquimur, χαταχρηστιχῶς, id est, 
abusive est, el de incorporalibus cunctis, eL maxime 
cum de Trinitate loquimur. Glorificat itaque Filium 
Spiritus sanctus, ostendens illum et in apertum pro- 
ferens his qui mundo corde eum intelligere et vi- 
dere sunt digni, et splendorem substantize, et ima- 
ginem invisibilis Dei scire. Rursum imago ipsa osten- 
dens se puris mentibus, glorificat Patrem, insinuans 
eum nescientibus, ipse enim ait : « Qui videt me, 
videl et Patrem ?*. » Pater quoque revelons Filium 
his qui ad calcem scientie pervenire meruerunt, 
glorificat Unigenitum suum, ostendens ejus magni- 
ficentiam atque virtutem. Sed et ipse Filius tribuens 
Spiritum &anctum his qui se dignos ejus munere 
praparaverunt, et pandens sublimitatem [al. pro- 
prietatem] glorificationis, et magnitudinis ejus vir- 
tutem , glorificat illum (87). Deinde interpretatio- 
nem inferens cum modo (88) dixisset, de meo acci- 
piet , protinus subjecit : « Omnia quz habet Pater, 
mea sunt; propterea dixi, de meo accipiet et an- 
nuntiabit vobis ?*, » quodammodo loquens , Licet a 
Patre procedat Spiritus veritatis, et det. illi Deus 
Spiritum sanctum petentibus se, tamen quia om- 
nia (89) quae habet Pater, mea sunt, et ipse Spiritus 
Patris meus. est, et de meo accipiet. Cave autem 
cum ista dicuntur ne grave labaris intelligentiz in 
vitium (90), et putes rem aliquam esse, et possessio- 
nem, quz a Patre habeatur ac Filio. Verum que 
babet Paier juxta substantiam, id est, zternilatem , 
immutabilitatem, incorruptionem, immutabilem (91) 
bouitatem, de ge el in se subsistentem, hzc eadem 
habet et Filius. Et, ut plus inferam, quidquid Filius 
ipse subsistit, et quecunque sunt Filii , hzc eadem 
et Pater. habet. Procul hinc absint dialecticorum 
tendiculze , et sophismata a veritate pellantur, quae 
occasionem impietatis ex pia praedicatione capientia, 
p dicunt : Ergo et Pater est Filius, et Filius Pater. 

Si enim dixisset, omnia quzcunque habet Deus, 


"! Joan. xvi, 15. 


nis, glorificat. » 

(88) Emeno ex Bartbii conjectura, cum perpe- 
ram essct uno verbo « quomodo. » 

(89) Ut sensus constet, voculam « illi » expunge : 
ium Regin. cod. « pelentibus, que tamen omnia, » 
ete. 

(90) Malim quod in veteri edit. erat « nc prava 
intelligentia labaris in vitium, » cui fere concinit 
Regin. ms. 

(91) lllud « immutabilem » abundat hic loci, nec 
in Keginz ins. invenitur. Deinde verba, « Et, ut plus 
inferam, quidquid Filius ipse subsistit, » ex iss. 0m- 
nium consensu ac fide restituo. 
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mea sunt, haberet impietas occasionem confingendi, À 
et verisimile videretur esse mendacium. Cum vero 
dixerit, « Oumia quz babet Pater mea sunt, » Patris 
nomine se Filium declaravit, paternitetem, qui Fi- 
lius erat, non. usurpavit, quanquam et ipse per ad- 
optionis gratiam, multorum sanctorum sit Pater, se- 
rundum illud quod in Psalmis legitur, « Si custodie- 


rint lii tui 7^; » et iterum : « Si dereliquerint flii 


ejas legem meam "ἡ. » Sed in hoc sermone sensuque 
przposito, conseqnenter ea qu:e diximus superius 
Patris esse , habet et Filims, et quz Filii sunt, ba- 
bet et Spiritus sanctus. Ait quippe, « de meo acci- 
piel, propterea et ventura annuntiabit vobis. » Per 
Spiritum siquidem veritatis, sanctis viris futurorum 
scientia certa conceditur. Unde et prophete hoc 
eodem repleti Spiritu, prienuntiabant sensu (92), et B 
quasi przsentia intuebantur, qua erant deinceps 
secura. Satis hzc abundeque juxta ingenii nostri 
paupertatem de przsenti Evangelii capitulo dixisse 
sufficiat. Si quibus autem Dominus revelaveiit, et 
in viciniam veritatis adducti sunt, magisque possunt 
cernere veritatem, disputationi illorum concedamus 
weliora, quibus ille suffragatur qui est Spiritus ve- 
ritatis : et petimus eos qui lecturi sunt, nt ignoscant 
imperiti, studioque den veniam , cupienti totum 
Deo offerre quod potuit, licet suam non quiverit im- 
plere voluntatem. 

59. Proponamus et Apostoli ad Romanos Epistolze 
testimonium, quique nobis in illa videntur pre- 
senti materiz congruere ventilemus. « Ut justifica- 
Vio,» inquit , « legis impleatur in vobis, qui non juxta 
carnem ambulatis, sed secundum spiritum. Qui 
euim juxta carnem sunt, ea que carnis sunt sa- 
piunt : qui vero juxta spiritum, ea quse spiritus sunt 
sentiunt. Sapientia quippe carnis mors est; sapien- 
tia autem spiritus, vita et pax ; quoniam sapientia 
carnis inimica est Deo : legi quippe Dei non subji- 
citur; neque enim potest. Qui vero in carne sunt, 
Deo placere non possunt. Vos autem non estis in 
carne, sed in Spiritu : si tamem Spiritus Bei liabi- 
lat in vobis. Si quis autem Spiritum Christi non 
habet , hic non est ejus. Si aatem Christus est in 
vobis , corpus quidem mortuum est propter pecca- 
tum, spiritus vero vivit propter justitiam. Si autem 
Spiritus ejus qui suscitavit Jesum a mortuis , ha- D 
bitat in vobis, qui suscitavit Jesum Christum a 
mortuis, vivificabit et rnortalia corpora vestra pro- 
pter inhabitantem Spiritum ejus in vobis. Ergo, fra- 
tres (95), debitores sumus non carni, ut secundum 
carnem vivamus. Si enim secundum carnem vixe- 
ritis, moriemini; si autem spiritu facta carnis mor- 
tificaveritis, vivetis. Quicunque enim Spiritu Dei 
aguntur, hi filii sunt Dei. Non enim accepistis spi- 
ritum servitutis iterum in timore ; sed accepistis 
Spiritum adoptionis in quo clamamus : Abba, 


Pater. ipse. enim Spiritus testimoniwa perhibet 
spiritui nostro, quia swmus (lii Dei. Si an- 
lem fllii, el hzredes : heredes quidem Dei, eobz- 
redes autem Christi : si tamen €ompatimur, ut εἰ 
congloriicemur **. » In. presenti Apostoli capitulo 
plurima de societate Spiritus, quam habet cum Pe- 
ire εἰ Filio. demonstrantur. Ait quippe Apestolus 
justificationem divinam, et spiritualis legis expleri 
in his : non qui juxta carnem ambulant, sed jozta 
Spiritum. Juxta carnem ambulantem, eum qui per 
voluptates vitia carnis corpori copulatus , facitomnia 
quz carnis sunt [al. esse] et corporis opera, ape- 
siolicus sermo descripsit [a/. describit ]. Porro juxta 
Spiritum ambulantem eum, qui in. praeceptis legis 
Dei et Evangelii gradiens, spiritaalium sequitur or- 
inem mandatorum. Siquidem sicut carnalium vi- 
Üium est ea sapere quz carnis sunt, ea cogitare quie 
corporum , sic e contrario spiritualium virtue est, 
semper cogiisre de celestibus et selernis, et his 
tractare quz spiritus sunt. Sed carois sapientia, 
illico morte sibi sociata, interficit eos qui juxia car- 
mem gradiuntur et sapiunt; sapientia vero spiritus, 
mentis tranquillitatem, et pacem, et vitam haben- 
libus se largitur seternam. Quas cum. possederint, 
omnes perturbationes et genera vitierum , et ipsos 
quoque dz*mones (qui bzec suggerere nituntar ) ba- 
bebunt sub pedibus suis. Sapientia ergo carnis cum 
morti juncia sit, inimica est Deo. Inimicos quippe 
eos reddit qui suis legibus vixerint; contraria sem- 
per, et repugnans voluntati et legi Dei. Neque esim 
fieri potest, ut qui in sapientia carnis est, Dei pret- 
cepta custodiat, et voluntati illius subjicietur. Qui- 
diu servimus voluptatibus , servire Deo non possa- 
Thus. Cum autem titillantem subjecerimas nestris 
pedibus luxuriam, et totos nos ad spiritum transfe- 
rentes, nequaquam fuerimus in carne, id est, in 
carnis passionibus , tunc subjiciemur Des. Neque 
enim de carne hac in qua vivimus, el in coje τὰ- 
seculo nostra anima continetür, Apostoli sermo es, 
quia omnes sancti, cerpore et carne circumiati, 
placuerunt Deo; sed ad id potius quod contra Dei 
preceptum ex humana societate perpetratur, de 
quibus est : « Diliges Bominum Deum toam "* ; » 
et : « Quod tibi non vis feri 7, » etc. Vos autem, 
ait, haud dubium quia discipuli Christi, qui sapiea- 
tiam Spiritus suscepistis, et vitam et pacem (94); 
non estis in carne, id est, in carnis operibus, ne- 
que ejus opera perpetratis, siquidem Spiritum Dei 
habetis in vobis. ldem autem Spiritus Dei, et Spi- 
ritus Christi est, deducens et copulane eum qui is 
se habuerit, Domino Jesu Christo. Unde et in eos- 
sequentibus scribitur : « Si quis autem Spiriter 
Christi non liabet, hic non est ejus. » 

40. Rursum iu presenti discimus societste» 
quam habet Spiritus sanctus ad Deum, et ad 


ἰὼ Pesl. cxxxi, 43. "* Psal. txxxvin, δ᾽. 7 Rom. virt, ἀ- 11, 7* Deut, vi, ὅ. "' Tob. 1v, 16. 


(92) Regine cod. « eodem repleti Spiritu, pro- 
Duntiabant et sensu, » 


(95) Deerat « fratres, » quod e mss. suffecimus. 
(94) Erat « et vitam pacis, » dissentientibus ust. 
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Christum. Sed et in Epistola Petri , Spiritus sanctus A tuis, habitat in vobis, qui sugeavit Christum a 


esse Christi Spiritus comprobatur : « Serutantes, » 
inquit, « et inguirentes, » id est prophete, de 
quibus ei [uerak sermo superior, « io quod, et quale 
tempus (95) significabat is, qui in eis erat Spiritus 
Christi, 1estiicans in Christo passiones, et ea qui 
post erant secutura decreta : in quibug revelatum 
est, quia non sibi, sed nobis ministrabant ea qui 
nuncannuniiala sunt vobis per Spiritum sanctum !*. » 
Iste autem Spiritus sanctus dictus est et Spiritus 
Dei, non in presenji tantum sermone, sed et in 
3liis locis compluribus, ut ibi : « Ea quz Dei sunt, 
nemo novit nisi Spiritus Dei '*. » Deinde sequitur 
post hoc quod ait : « Si quis autem Spiritum Dei 
non habel, hic non eat ejus ; » et infertur : « Si au- 


mortuis, viviücabit et mortaKa eorpora vesira per 
inhabitantem Spiritum suum in vobis : » nonne 
tibi videtur dicere , quia si Spiritus ejus qui susci- 
tavit Christum Jesum, id est, qui ejusdem Jesu 
Christi Spiritus est, habitat in vobis : consequen- 
ter vivilicabuntur et mortalia corpora vestra cum 
immortalibus animabus (98) ab eo qui suscitavit 
Chrisum Jesum a mortuis, principem et primogeoi- 
ium resurrectionis? Et quibus tale taetumque divi- 
nitus per Spiritum munus indultum est, debitores 
sumus Spiritui, uon carni, ut juxta eam vivamus. 
Siquidem qui juxia carnem vixerit, morietur illa 
morte quie peccatum sequitur. « Peccastum quippe 
Cum consupimatum fuerit, generat mortem, » se- 


tem Christus in vobis, » et magifestissime demounstra- B cundum Jacobum **, Sed ei Ezechiel peccantem 


tur inseparabilem essc Spiritum sanctum a Christo : 
quia ubicunque Spiritus sanctus fuerit, ibi et Chri- 
sius est, et undecunque Christi Spiritus discesserit, 
inde pariter recedit et Christus. « Si quis enim 
Spiritum Christi non habet, hic non est ejus. » Cui 
conjuncto si quis contrarium assumat, dicere po- 
test : Si quis. Christi est, ita ut. Christus in eo sit, 
in hoc Spiritus Dei est. Hoc autem idem et de Deo 
Patre similiter usurpandum. Si quis Spiritum Dei 
non habet, iste non est ejus. Cui rursum coutrarium 
5i quis assumat, dicens : Si quis Dei est, in hoc 
Spiritus Dei est. Unde scribitur : « Nescitis quia 
lemplum Dei estis, et in vobis babitat Spiritue 
Dei **? » Et in Joannis Epistola : « [n hoc cognoscitur 
Deus habitans in quibusdam, cum manserit in eis 
Spiritus quem dedit*!. » Ex quibus omnibys indisso- 
eiabilis atque indiscreta Trinitatis substantia de- 
. monstratur. 

41. Cum ergo ait : « Si Christus in vobis est, 
corpus quidem mortuum propter peccatum, » nequa- 
quam vitiis lascivieque deserviens, sed (96) mor- 
Vificatum peccato, non commovetur ad vitia : et 
nequaquam erit vitale peccato. Postquam autem 
corpus peccato mortuum fuerit, Christus in his qui 
sua corpora mortificaveruut, presens Spiritum vite 
osiendit per justitiam sive correctionem operum 
virtutum immortalium, sive (idem Jesu Christi (97), 
in his qui juxta fidem illius conversaotur. Deinde 


animam mori scribit. Separatur enim jam a vita, 
que in sapientia Spiritus collocata est ?*. 

42. Si quis autem transcenderit vitam carnis et 
Spiritu opera carnis mortiücaverit (99), vivet beata 
s?iernaque vita relatus in filios Dei, et directus in 
viam rectam propter Spiritum sanctum, qui et Dei 
Spiritus appellatur. « Si enim, » inquit, « juxta car- 
nem vixeritis, moriemini. Quod si spiritu faeta car- 
nis mortiflcaveritie, vivelis ; » et in consequeutibus : 
* Quotquot enim Spiritu Dei aguntur, hi filii sunt 
Dei. » Rursum refocillans eos, ei consolans, et pro- 
vocans sperare meliora, quibus loquebatur, ait: 
« Non enim accepistis iterum spiritum servitutis in 


c limore, » id est, non similitudine servorum, metu et 


terrore penarum vos abslinetis a vitiis, quia babe- 
lis vobis datum (1) a Patre Spiritum adoptionis, id 
est Spiritum sanctum, qui ipse Spiritus, et Dei, et 
Christi, et veritatis dicitur atque sapientiz. Si au- 
tem Spiritus iste adoptat. in filios Dei eos, quorutn 
dignatione sui habitator efficitur, tibi consequentium 
super potentia ejus intelligentiam derelinquo, 
Porro in hoc adoptionis Spiritu clamant qui 
babuerunt illuj Patrem Deum, sicut ostendit sermo 
dicens : « In quo clamamus ; Abba, Pater : » ipso 
Spiritu qui nos adoptat in filios, testimonium pra- 
bente participatione sui, quod a nostro Spiritu pos- 
sidetur, quia filii Dei sumus. Cui consequens est 
Deum quidem quasi patrem, hzreditarias nobis di- 


Apostolus alio syllogismo conjuncto utitur, quod D vitias contulisse (2), spiritualia dona; Christi vero 


significantius dialectici ἀξίωμα vocant, et ait : « Si 
autem Spiritus ejus qui suscitavit Christum a mor- 


79 | Pet. 1, 11,192. "*ICor. n, 11. 


(95) Iterum vitiose erat, et nullo sensu « in quo 
ait, quale tempus, » etc., neque ut Scriptura locus 
scribebatur, ut alia menda interpunctionis, eic., 
quibus totus scatebat hic liber, dissimulemus. 

(96) Vatic, « si » pro « sed. » Ut sensus tamen 
wteunque constet cum superiori Apostoli sententia, 
verbom aliquod supplenduin est, puta, « illud in- 
telligit quod nequaquam, » etc., aut quid simile. 

. (97) Vide num isthzec sit praeferenda Reginz co- 
dicis lectio : « Christus, suis qui sua corpora mor- 
tilicaverunt per prasentem Spiritum, vitam ostendit, 
per justitiam operum, sive per correctionem vitios 
rum mortalium, sive per (fidem Jesu Christi, » etc. 

(98) lia ferunt vetus editio et Reginz ms., antea 


** | Cor. in, 16. 


Cobzredes nos esse, eo quod fratres ejus per gra- 
Viam et benignitatem ipsius appellamur. Erimus au- 


*1] Joan. iv, 415, ** Jac, τ, 1ὅ, " Ezech. xvin, 90. 


erat « cum immorlalium animabus. » Mox eadem 
vetus edil, « primogenitum illum resurrectionis 
ostendens. Quare et quibus tale, » etc. 

(99) Est Keginz codicis integrior lectio bac et 
concinnior. Antea erat tantummodo « transcenderit 
vitam carnis, et Spiritu opera carnis moriilicaverit. » 

(4) Vat. « abstinete e vitiis, qui habetis vobiscum 
datum, » etc., deinde « qui ipse Spiritus Filii et 
Christi, et veritatis, » etc. 

(2) Cod. Regine « qua e nostro spiritu posside- 
tur, » et. paulo post cum veteri quoque editione, 
« quasi patrem hareditari a nobis, Christ vero co- 
hzredes, » eic., absque illis, « divitias contulisse 
spiritualia dona, » 
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tem bzredes Dei, coh:eredes autem Chrisü si com- 
patiamur, ut et conglorilicari ei ex passionum s0- 
cietate mereamur. 

45. Verum quia ei hoc juxta id quod potuimus 
edisserlum est, proponamus prophete capitulum, 
quzdam de Spiritu sancto continens, ut non solum 
de Novo, verum etiam de Veteri Testamento super 


ejus fide intellectuque doceamur. Nam et superius ^ 


prielocuti sumus, in omnibus sanctis, lam his qui 
. post adventum Domini nostri fuerunt, quam etiam 
retro, in. patriarchis videlicet et prophetis, Spiritus 
sancti gratiam fuisse versatam, et eos diversis cha- 
rismatibus virtutibusque complesse. Quomodo enim 
unius Dei et Unigeniti ejus gratiam possidentes, tam 
hi qui ante, quam etiam illi qui post adventum ejus, 
justitie erexere vexillum, veritatis sunt scientiam 
consecuti; sic et Spirítus sancti gratiam posside- 
bunt, quia inseparabilem a Patre et Filio esse, Spi- 
ritum sanctum in multis supra locis ostendimus. 
Scriptum est ergo in propheta : « Misericordiae Do- 
mini recordatus sum, et virtutis ejus in omnibus 
qui retribuit mobis. Dominus judex honus domui 
[5186], infcrens nobis juzia. misericordiam suam, et 
juxta muhitudinem justitie suz. Et dixit : Nonne 
populus meus filii et uon pravaricabuntur (3). Et 
factus est illis in salutem ex omni tribulatione 
corum ; non legatus, neque angelus, sed ipse salva- 
vit eos, eo quod dilexerit eos, et pepercerit eis. Ipse 
redemil eos, et suscepit eos, el exaltavit eos in 
cmnibus diebus βου}. Ipsi vero non crediderunt, et 


irritaverunt Spiritum sanctum ejus; et conversus (; 


est eis ad inimicitiam. Ipse debellavit eos et recor- 
datuà est dierum antiquorum. Qui eduxit de terra 
pasterem ovium, qui posuit in eis Spiritum san- 
eium, congregans dextera Moysen **. » 

44. Qui frequenter Dei adepti sunt beneficia, 
scientes gratia magis, el misericordia ejus, quam 
propriis ex se fuisse operibus consecutos, quasi uno 
oinnes consensu, et animo concordantes loquuntur, 
« Misericordia Domini recordatus sum.» Cogi- 
tantes enim qu:e ab eo frequenter in Moyse dona 
susceperint, gratias referunt, et euni misericordia, 
etiain virtutum. Domini recordantur, sive mirabi- 
lium, quz crebro pro eis fecit in populis, sive pro- 
jectuum anim , quibus per legem, et prophetas, et 
precepta ejus salubria eruditi sunt. Siquidem in 
Scripturis nomen virtutis utrumque significat. Re- 

** [sa Lxur, 7-12. 9^ 1l Tim. iv, 8. 
μι, 95. ** Psal. Lxxu, 1. 

(9) Erit opere pretiuin insignem istum lsaize lo- 
cum recolere ad Grzcuim exemplar, ad cujus fidem 
monnulla emendaviius. Pro « Nonne populus meus 
filii? » erat negandi sensu. « Non populus mets 
lilii, » contra mss. Regiuz et Vaticani fidem. Grae- 
cus quoque Οὐχ ὁ λαός μου, etc. 

(4) Vetus editio, « et sensu mundo cernenti 
Deum. » 

(5) Vitiose et contra mss, fidem antea erat « Do- 
minum. » llzc porro nominis lsrael etymologia, sive 
νοῦς ὁρῶν Θεόν, Graecis pracipne arrisit, Übmpio- 
doro in cap. 1 Écclesiaste, Leontio De sectis, 
"Eheophani Cerameo aliisque. E. Latins apud Opta- 
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A cordari autem se misericordie et virlutum ejus, 
inquiunt, in omnibus quz retribuit eis, non juxta 
justitiam suam, sed juxta misericordiam et bonita- 
tem ejus, qui est. judex domui videnti, et sensui 
mundo corde cernenti Dominarn (4). Hoc siquidem 
ex Hebreo sermone in lingua nostra interpretatur 
Jsrael, id est, mens videns Deum (5). Licet enim 
tormenta , et cruciatus judex nonnunquam inferat 
judicium merentibus, tamen qui causas rerum altius 
intuetur, videns propositum bonitatis ejus, qui cupit 
corrigere peccantem, bonum illum confietar, &- 
cens : « Inferens (al. inferas] nobis juxta misericor- 
diam suam. » Si enim iniquitates eorum quos ju- 
dicat attendat Dominus, quis sustinebit? Porro quia 
apud Dominum propitiatio est, Dominus videlicet 
B noster atque Salvator infert nobis secundum wise- 
ricordiam suam, omnia quz nos proveliant ad salu- 
lem. inferens quoque juxta misericordiam suam, 
et hoc faciens in judicio (6), cum justitia nobis tri- 
buit, qux admista misericordie bonitate largitus 
est. 

45. Arguendas est ex przssenti capitulo (7) bzere- 
ticorum error, qui bonitatem a justitia separantes, 
alium Deum bonum, alium. justum finxerunt, Ecce 
enim in presentiarom ipse est Deus, et Vonus, et 
Judex, εἰ juxta misericordiam suam justitiamque 
restituens, et pariter bonus justusque subsistens. 
Frustra igitur inlquum dogma simulantes, bonum 
Deum Evangelii, et Veteris Testamenti justum esse 
defendunt (8), quia et in plurimis aliis locis, et nunc 
in prophetz: sermone, «judex bonus» scribitur 
Deus, et e contrario quod nolunt, in Pauli apostoli 
Epistola (qui certe Novi Testamenti przedicator estj 
Deus justus judex refertur. «Reposita est mili, » 
inquit, « corona justitiz, quam reddet mih Dominus 
in illa die justus judex **. » Idem est ergo, licet no- 
lint, Novi et Veteris Testamenti Deus, visibilium et 
invisibilium conditor, Salvatore etiam in Evanggio 
justum et bonum Patrem liquido attestante : « Pa- 
ler juste, mundus 1e non cognovit**, » Et in alio 
loco : « Nemo bonus, nisi unus Deus *'. » Sed et in 
veteri lege alibi justus, alibi bonus dicitur Deus. 
In Psalmis, «Justus Dominus,» inquit, «et justi- 
tias dilexit**. » Et e contrario in Jeremia, « Bonus 
Dominus his qui sustinent eum **. » Rursus in Pssl- 
D mis : « Quam bonus Deus Israel, his qui recto «ant 

corde **, » Et bxc quidem e latere contra haereticos 


"Marc, χ δ, ** Psal. x, 8. δ᾽ Thres. 


tum Milevitanum inveuias lib. n, ip fine, ei Hiere 
nymum quoque ex aliorum sensu. Qui autem & 
ea voce by. extundi possit, alibi diximus. 

(8) Verba « et hoc faciens » in Reginz ms. expu- 
guntur : mox Vatic., « nobis tribuit, quia ea juzsa 
misericordie bonitatem largitus est. » 

(7) Hinc tertium librum auspicantur editores ali, 
qua de re supra diximus in prefixa Admonitiont. 
Absonurm vero est maxime, quod ἃ media lsaise loci 
expositione inceperint. 

(S; leginz liber, « bonum de Evangelio, et de v* 
leri. Testamento justuur esse defendunt. » 
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strictim dieta sunt. Tempus autem est, ut proposi- À consummationem seculi vitam eis tril&ens, salu- 


tum prophete ordinem prosequamur, qui ita con- 
texitur : «et dixit,» haud dubium quin Dominus : 
« Nonne populos meus filii, nec przevaricabuntur *! ἢ» 
Non erant, inquit, similes bis qui generati sunt et 
exaltati, et eum qui genuit illos, despexere. « Et 
factus est eis in salutem **, » id est illis de quibus 
Dominus ait: «Nonne populus meus filii, et non 
eravaricabuntur? » Hoc enim ipsum quod non pra- 
varicati sunt, nec spreverunt Patrem, eis faclus 
est in salutem : vel ob idipsum quod appellati sunt 
fllii, causa eis salutis effeclus est. Qui salus a 
Christo Domino contributa, angeli quoque ad pa- 
stores voce Üürmalur, dicentis : « Ecce evangelizo 
vobis gaudiwn magnum, quod erit omni populo; 
quia natus est vobis (9) hodie Salvator, qui est 
Christus Dominus, in civitate David **» Ipse factus 
est cunctis, qui in eum credunt, occasio salutis 
zeternz, et ipse est Salvator mundi, qui venit qu- 
rere-quod perierat. Et ipse est, de quo chorus san- 
etorum canit ** : « Deus noster, Deus salvandi (10).» 
46. Quia igitur Deus erat, qui salutem praebebat 
zeternam, dictum est, « Non legatus, neque angelus, » 
id est non propheta, non patriarcha, non legislator 
Moyses salvavit eos. Omnes enim quos nominavi, 
poterant ad Dominum fungi legatione pro populo. 
Denique Moyses, interpellans eum pro delinquente 
plebe, sit: «Si dimittis eis peccatum eorum, di- 
mitte?**, » Sed obseeravit veniam quadraginta diebus 
jejunans, et misericordiam Dei animz afflictione 
provocans. Nemo autem de lorum numero legato- 
rum potest esse salvator, indigens et ipse eo, qui 
salutis largitor verus est. Nam et angeli, quanquam 
spiritus sint, et ad diversa propter eos qui salutem 
accepturi sunt, ministeria mittantur, non sunt ta- 
snen auctores salutis, sed eum qui fons salutis est, 
interpretantur et nuntiant, Unde dictum est, « non 
legatus, neque angelus, sed ipse Dominus salvavit 
eos.» Non propter aliud quid, sed propter id, «quod 
diligeret eos, et parceret eis.» Parcere autem di- 
eitur, quasi creaturis suis, Juxta illud quod alibi 
Scribitur : « Parces autem omnibus, Domine amator 
animarum, quia tu: sunt; neque enim odies quos 
fecisti**. » Quapropter et pro eorum salute proprio 
Filio non parcens Pater, tradidit eum in mortem, 
ut per mortem Filii sui destructo eo qui habebat 
mortis imperium, hoc est diabolo, redimeret omnes 
qui ab eo captivitatis vinculo tenebantur. Unde sub- 
jicitur: «Ipse autem redemit eos, et suscepit eos, 
et exaltavit illos.» Suscipit enim eaxaltatque salva- 
405, et redemptos in sublime tollit virtutum alis, et 
eruditione et scientia veritatis, non ad unum tan- 
tum, et alterum diem, sed in omnibus diebus zter- 
nitatis, habitans in eis, et cum eis, et usque ad 


^ ]sa. 1, ὅ. ** Psal. cxvi, 18. ** Luc. i, 10. 


x, 27. 


(9) Vatic. « Evangelium magnum, et natus est 
wobis,» Grzco ipso textu dissentiente. 
(20) In ms. Tolos., « Deus, Deus. Deus salvandi.» 


tisque auctor exsistens. Omnibus autem diebus sz- 
culi illuminans corda eorum, non sinit eos in tene- 
bris ignorantiz, et errore versari. Et hoc puto esse 
quod scriptum est, «in omnibus diebus » exaltari 
eos. 

41. Quia vero mutabiles, et ad vitia sponte laben- 
1és, post tanta beneficia Deo fuerunt increduli, et 
praecepta illius reliquerunt, et exacerbaverunt Spi- 
ritum sanctuia Dei, qui eis multa bona largitus est, 
in peccatum simile corruerunt, his qui postquam 
geniti sunt, εἰ exaltati, spreverunt Patrem suum. 
Vel certe nunc ipsi describuntur, qui et ante de- 
scripti sunt, siquidem et ibi pest peccatum dicitur 
ad eos : « Dereliquistis Dominum, et ad iracundiam 
concitastis Sanctum Israel, » et nunc, quod «ipsi 
non crediderant, et exacerbaverunt Spiritum sau 
ctum ejus.» Ex przsenti ergo loco societas Spiritue 
ad Dominum ostenditur. Qui dereliquit Dominum, 
et est incredulus, et ad iracundiam provocat San- 
ctum Israel, et exacerbat Spiritum sanctum ejus. 
Eadem indignatio super peccatoribus tam ad Spiri- 
Aun éanetum, quam ad Sanctum Israel refertur. 
Unde et in consequentibus similibus copula Trini- 
tatis ostenditur, dicente Scriptura, Dominum ad 
inimicitias esse conversum, his qui exacerbaverunt 
Spiritum sanctum ejus, et tradidisse eos sempiterno 
cruciatui, postquam non sermone, sed rebus in 
sanctum ejus Spiritum blasphemaverunt. lpse igitur 

( qui «eis conversus est ad ipimicitiam, debellavit 
eos,» et subjecit multiplicibus longisque cruciati- ὦ 
bus, ut nec in przesenti tempore, nec in futuro con- 
sequantur veniam peccatorum. Exacerbaverunt enim 
Spiritum sanctum ejus, et blasphemaverunt in 
illum. 

48. Si autem volueris hoc de Judzis intelligere, 
qui crucifixerunt Dominum Salvatorem, et idcirco 
exacerbaverunt Spiritum sanctum, id quod scriptum 
est, «ipse debellavit eós, » ad illam est intelligen- 
tium referendum, quod Romanis traditi sunt, quando 
venit super eos ira Dei in (inem. In universo enim 
orbe cunctisque regionibus soli exsules patriz, in 
ierra vagantur aliena, non urbem antiquam, non 
sedes proprias possidentes, id quod prophetis et 

D Salvatori suo fecerunt, receperunt. Quia enim san- 
guinarii, οἱ vesano semper furore capti (11), non 
solum prophetas occiderunt, lapidaveruntque eos 
qui ad se missi fuerant, sed ad impietatis culmen 
egressi, Dominum Salvatorem, qui pro cunctorum 
salute descendere dignatus fuerat ad terras, prodi- 
derunt et crucifixerunt, propterea expulsi sunt urbe 
quam prophetarum et Christi cruore maculaverunt. 
Secundum igitur hunc sensum debellatos eos a Do- 
mino intelligere debemus, non ad breve tempus, sed 


** Psal. Lxvii, 21. ** Exod. xxxii, 91. ** Sap. 


(41) Duo inss. Vatic. et Reg. cum veleri editione, 
« furore raptàti, » 
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ad omne futorum sreculum usque d consummatio- À in Graeco, « qui prievaricstur (17),»uon hominem pre- 


nem mundi(19). Quippe (ut diximus) profugi atqve 
caplivi, in. universis aberrant mationibus, non ur- 
hem, non regiohem propriam possidentes. Attamen 
quia naturaliter benignus est. et. misericors is qui 
eus debellaverat, tribuit eis locum peeuitenti, si 
velint ad meliora converil. Unde et dicitur, «re- 
cordatus est dierum sseculi (15). » Recordatus enim 
temporum faturorum, clausam januam aliqua eis ex 
parie reseravit, ut postquam intraverit plenitudo 
gentium, tunc omnis hrael (qui bac fuerit dignus 
appellatione) salvatur. Licet enim in. id temeritatis 
eruperint, ut eum qui propter eos missus fuerat, 
jnterücerent, dicentes : « Sanguis ejus super nos, et 
super filios nostros*", » tar&en Deus suscitavit eum 
de terre, in cujus eorde tribus diebus et tribus mo- 
cübus fuerat commoratus : pastorem ovinm sua- 
rum. Siquidem it contexitur, «qui eduxit de terra 
pastorem ovium suarum, » 

49. Quod vero pastor ovium Deus, qui nane pro- 
phetali sermone describitur, Dominus sit, manife- 
iius in Evangelio discimus, ipse Salvatore testante, 
« Ego sum pastor bonus, ei animam meam pono pro 
ovibus meis**.» Et iterum : « Ores mec vocém meats 
audiunt **. » Post hee omnla prophetes (14) ait, «Ubi 
est qui posuit super eos Spiritum sanctam? » Admi- 
ratur quippe de quanta felieltate ad quantas mise- 
rias pervenerint. Et quodam modo loquitur (15) : 
Qui eos redemerat, qui posuerat in illis. Bpiritam 


Sanetum suum, habhitans eum eis, uhi nune est? c 


quo abiit? Dereliquit eos, quia ipai prias derelique- 
runt, et ad iracundiam provoeaverunt. Sanctam 
Israel. Posuerat autem dudutn ii eis Spiritum san- 
cium Deus, cum adhue boni essent, et przeeptis ejus 
obsequi niterentur, His enim tantummodo Syiritus 
sanctus inseritar, qui, vitiis dereliciis, virtntum se- 
rtantur chorum, et juxta eas, et per eas in flde 
Christi vietitant. Quod si paulatim negligentia sub- 
repente coeperint ad pejora confluere (16), concitant 
adversum se habitatorem suum Spiritum sanctum, 
et'eum qui illum dederat, convertunt ad inimicitias. 
Huic quid simile et Apostolus ad Thessalonicenses 
scribens, ait, « Neque enim vocavit nos Deus ad im- 
munditiam, sed ad sanctificationem *. » 


varicabitur, sed Deum, qui dedit Spiritum sanctam 
suum in vobis. Nam in his sermonibus Deus vocams 
per (idem in sanctificationem, id est ut sancti Spi- 
ritus fierent eredentes (18), dedit eis Spiritum san- 
etum. Et quandiu pracepia Dei servaverunt, per- 
mansit ip eis Spiritus sanctae, quem aceeperswat. 
Quando vero amore lubrico(19) corruerunt, et ad im- 
munditiam suut delapsi, spreveraünt, sive prevari- 
eati sunt Dominum, qui dederat eis Spirim san- 
ctum, ut non. iinmunditis deservirent, sed αἱ san- 
cüificarentur. Unde peenas Ieerit. qui ista comrmise- 
runt, non quasi hominem, sed quasi Deum sper- 
nentes. Et ut seiamus Dominum esse Spiritum san- 
ctum, qui datur credentibus, ex ipsius propheiz 
Isake discamos eloquio, qui inducit ad quempiam 
dicente Dominum : «Spiritus meus in ie est, et 
verba mea dedi in os tuum?, » Ostenditur enim ex 
sermone praesenti, quod qui acceperit Spiritum Dei, 
simul eum eo et verba Dei possideat, sermones vide- 
licet scientias et sapientim. Neonon et in alio loco 
ejosdem prophete Deus loquitur : « Dedi Spirltura 
ineum soper eum *. » Qui evgo pesul in eis Spiritum 
sanclum, Moysen dexiera sua sancüfücatum esse 
commeniorat, sive illum illustre virum, et myste- 
riorum Dei initiatorem, de quo ad Jesum lilium 
Nave Dominus ait : « Moyses famulus meus *,» sire 
Legem soam, qux in Veterl scripta est Instrumento. 
Nam crebro legisse me memini Moysen appeltum 
esse pro lege, ut in Apostolo : « Usque in bodiernen 
diem, quando legitur Moyaes*. » Et Abrabam ad di- 
vitem im suppliciis constitotum, « Habent, » isquit, 
« Moysen οἱ prophetas*.» Et certe liquido comproba- 
ribi Moysen, non supradictum virom significa- 
tum esse, sed legam. 

51. Porro quie est dextra Del, quae sáduxi Yoy- 
sen, nisi Dominus et Salvator noster? Ipse es esvn 
dextera Patris, per quem salvat et exaltat ei fact 
virtutem , sient alibi de Deo dicitur : « Salvavit 
sibi (20) dextera sua, et brachium sanctum ejus Εἰ 
rursum : « Dextera Domini fecit virtutem , dextera 
Domini exaltavit me : non moriar, sed vivam, el 
narrabo opera Domini *. » £t certe vocem lianc ex 
persona Deminici Hominis (21) proferri, quem δὶ. 





50. Jaque qui spernit, sive quod melius babetur p genitus Filius Dei assumere dignatus est ex vimgine, 


*' Matth. xxvii, 25. 7?* Joan. x, 14. "" ibid. 27. 


* Jos. 1, 15, 45. * M Cor. i, 44. * Luc. xvi, 29. 


(19) Erat prefixo puncto, « Usque ad consumma- 
tionem quippe mundi, ut. diximus, » etc., qui casti- 
gantur a mss, 

(43) Vitiosa metathesi obtincbat in editis « aliqua 
ex eis parte. » Scripti emendant. 

(14) Ita in. mss. frequenter « prophetes» in recto 
seribitur Grecorum more, unde editi supine admo- 
«dum. « prophetis » legunt. Est autem Isaias, in cujus 
expositione loci perseverat. 

(45) Perperam editi, quin etiam mss. «et quo- 
3nodo loquitur?» Tum vetus editio, « qui cos red- 
emerat, qui exaltaverat, qui posuerat, » etc. 

(16) Minus recte edit, « negligentia. suggerente 
€eperit ad pejora confluere. » 


41 Thess. 1v. 1. *]sa. 11x, 91. “198. xxu, f 
τ Pal. xcvi, d." Psal, cxi, 16. 


(17) Al, e yrevancantur, » in. Graco ἀθετήσως. 

(18) Vetus edit. « idem ut sanctificaret credesis? 

449) Vatic. e vitio lubrico : » velus edit., «Wie 
um, » etc. 

Τὴ) lidem libri, € salvavit ei. » Graec., ἔσωσιν 
αὑτῷ. , 

(41) Displicuit olim nonnullis Patribue dici Sa- 
vatorem « Dominicum Hominem, » quo sermone se- 
porari hominem a Domino, et Christum dividi nori 
quapiam subtilitate suspicabantur. Revera Apuli- 
naristarum propria erat istlizc loquendi formuh. 
quam Gregorius Nazianzenus eplst. 1 ad Cledonium, 
reprehendit, Hinc etiam excogitata Rufino. contra 
lMieiengaum fabuza, quam ipse/Apol. lib. n recitat, 


ve 


ter? 


ex ipso loco manifeste comprobatur, quia ipse est 
dextera Dei, sicut seriptum est in Actibus aposto- 
lorum, quod factus sit ex semine David secundum 
carnem , genites de Virgine, superveniente in eam 
Spiritu saneto, et virtute Excelsi obumbrante eam. 
De quo David prophetavit in Spiritu, quod a mortuis 
resurgens, assumptus sit in coelos, dextera Dei sub- 
levatus (23). Seribitur ibi autem in bunc modum : 
« Previdens idem David locutus est de resurre- 
ctione Christi, quoniam non derelictus (25) in in- 
ferno, neque caro ejus vidit corruptionem. liunc 
Jesum suscitavit Deus, cui nos omnes testes suinus. 
Dextera igitur Dei elevatos, et repromissionem Spi- 
ritus saneti accipiens a. Patre , effudit boc donum 
in nobis, quod vos videlis et audilis, neque enim 
Dsvid ascendit in ccelos *. » Nulli quippe dubium , 
exaltatam dextera Dei, el ab inferis resurgentem 
esse Dominum Jesum, sicut ipse Seripturz sermone 
testatus est. Iste ergo qui resurrexit a mortuis dicit : 
« Ego dormivi et somnum cepi, et resurrexi, quia 
Dominus suscitavit me **. » 

53. Ipse ergo sermone Dei (24) assumptus in cc- 
lum, elevatus esse ab ea, de qua sopra diximus, 
dextera Dei przedicatur, et accepisse repromissiones 
Spiritus saneti a Patre, et effudisse illum in ere- 
dentes, ita ut omnium linguis loquerentur magnalia 
Dei. Nam et Dominicus Homo accepit communica- 
tonem Spiritus sancti, sicat in Evangeliis scribi- 
lur : « Jesus ergo repletus Spiritu sancto, regressus 
est a Jordane!* ; » et in alio loeo : « Reversus est 
Jesus in virtute Spiritus in Galilzeam *. » IIec autem 
absque ulla calumnia de Dominico Homine, qui 
totas Christus, unus est Jesus Filius Dei (25), sensu 
debemus pietatis accipere , non quod alter et alter 
sit, sed quod de uno atque eodem, quasi de altero 
secundum neturam Del, et hominis disputetur, et 
quía Deus Verbum unigenitus Filius Dei, neque 
immutationem recipit , nec augmentum , Siqui.em 
ipse est bonorum omnium plenitudo. 


* Act. 11, 31-54. 15 Psal. 1, 6. !! Luc. iv, 71. 
!5 | Thess. v, 35, !* Joan. xvn, 17. 


« quod Athanasii librum, ubi Dominicus lomo 
scriptus est, Apollinarise ad legendum acceptum 
ita corruperint, ut in litura id quod raserant rursus 
scriberent, ut scilicet non ab illis falsatum, sed » 
ἃ Hieronymo « additum putaretur. » Denique Au- 
gustinus cum ea locutione usus esset lib. Lxxxum, 
«quaest. 96, eam postmodum emendari voluit lib. 1 
Retraciat., c. 19, quia cum Christus sit Dominus, 
improprie Dominicus diceretur, quasi significaretur 
illum non esse Deum, et Dominum, sed Domiaicum, 
loc est suppositum humanum unitum Domino, seu 
supposito Domini, quare duo supposita in Christo 
Üingeren:ur , ut Nestorius blasphemavit, Nihilo se- 
Cius eam vocem alii potissimum Graci absque ulla 
dubitatione usurpant, S. Gregorius Nissenus Orat. 
Secunda de S. Stephano, ὁ μὲν γὰρ Κυριαχὸς &v- 
Üpuxog τοῦ Σωτῆρος, « Dominicus homo Salvato- 
ris. » S. quoque Epiphanius in Ancorato n. 95, 
aliique. E Latinis Cassianus Collat. 1, cap. 15. 
« Homo, » inquit, « ille Dominicus, qui redemit 
humanum genus. » Est autem | illis, ut ei presenti 
Didymi loco, cujus gratia hzc scribo, illa adhibenda 
expositio S. Thoma in part, quest. 16, art. ὅ : 


LIBER DE SPIRITU SANCTO. 


?' Luc. xviii, 19. 
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A 55. Satis abundeque de proplieta testimonio dis- 
putatun est, nec ad reliqua pergamus, ut quomodo 
scimus quod (26) Pater et Filius sanctos et bonos 
sui communicatione perficiunt : slc sanctus quoque 
Spiritus participatione sui bonos effieiat sanetosque 
credentes; et ex lioc etiam unius cum Patre et 
Filio substantie esse doceatur. Dicitur in Psulmis 
ad Dominum : « Spiritus tuus bonus deducet me in 
terram rectam !*, » Scimus autem in quibusdam 
exemplaribus scriptum esse, « Spiritus sanctus tuus. » 
Porro in Esdra absque ulla ambiguitate bonus 
Spiritus appellatur: « Spiritum tuum bonum de- 
disti, ut eos faceres intelligere '*, » Quod autem 
Pater sanctiicet, Apostolus scribit, dicens !* : 
* Deus autem pacis sanctificet vos perfectos (27). » 

B Et Salvator ait: « Pater sancte, sanctiílca eos in 
veritate, quia verbum tuum est veritas !*. » Perspi- 
cue dicens : In me (qui Verbum tuum sum, et ve- 
ritas tu) sanctifica illos flde et consortio mei. Dictus 
est et alibi bonus Deus : « Nemo bonus, nisi unus 
Deus ?'. » Superius quoque ostendimus quoniam 
Filius sanciificet, Paulo in eadem verba congruente: 
* Etenim qui sanetificat, el qui eanctificantur, ex 
uno omnes '*. » Sanctificantem significans Christum, 
et sanctilicatos eos, qui possunt dicere, « Facius est 
nobis sapientia ex Deo Christus, et justitia, εἰ 
sanctificatio !*. » Appellatur siquidem et Spiritus 
sanctificationis. Unde οἱ ad eum dicitur : « EL omnes 
sanctificati sub manibus tuis, et sub te sunt, » Bo- 
nus Dominus noster Jesus Christus, et ex bono 
Paire generatus. est, et. de eo legimus : « Confite- 
mini Domino, quoniam bonus **. » Confitcantur illi 
autem qui ab eo aut veniam obseerant. peccatorum, 
ut gratias referunt ejus clementize pro indultis be- 
nefleiis. Spirilus quoque sanctus eos quos dignatur 
implere, sanetiflcat, ut superius jam demonstratum 
est, quando ostendimus eum participabilem et a 
multis simul capi posse. £t nunc in prasenti Pauli 
testimonio largitor sanctifleationis ostenditur, in eo 


1 Luc, vit, 55, !? Psal. cxtr, 10. " Esdr. ix, 90. 
** Hebr. ui, 1. !*1Cor. 1 806. ** Psal. cxvin 4. 


« Homo Dominicus nonnulla ratione potest defendi, 

quia scilicet potest aliquis dicere, quod dicitur 

Homo Dominicus ratione humans nature, quam 

significat hoc nomen homo, non autem ratione sup- 
D positi. » 

(22) Vatic., « Dei in dexteram sublevatus: » haud 
recte. 

(33) Vetus edit, « derelicta in inferno anima 
ejus : » paulo infra voces, « donum in nobis, » de- 
desiderantur. 

(24) Eadem, « Iste ergo qui surgens a mortuis, 
sermone Dei, » etc. 

(35) Absunt a veteri editione isthzec, « qui totus 
Christus unus est Jesus Filius Dei. » Certe ne « Do- 
minicus homo » Apollinariorum sensu accipiatur, 
addita sunt, a Didymone, aut Hieronymo, an ab aliis 
non judico. Recole notam superiorem 21. 

(26) Voculis « scimus quod » in Vaticauo et νὸ - 
teri edit. desiderantur. Mox fReginz cod. « bonus 
efficit suos credentes. » 

(27) Vatic., « vos per omnia. » cum Vulgata. Grac. 
ὑμᾷς ὁλοτελεῖς. 


1079 


«juod ait : « Debemus autem εἰ nos gratias agere A 
Veo semper pro vobis, fratres dilecti à Domino, 
quia elegit Deus nos primitias in salutem, in san- 
ctilicatioue Spiritus saneti, et fide veritatis *!.» Nam 
€t in hoc loco charisma:a Dei subintelliguntur in 
Spiriwu, cum in sanctificatione Spiritus, fides pari- 
ler, et veritas possidentur (28). 

54. Quia ergo recie, et pie, et ut se veritas ha- 
bet, liaec. diximus, sanctificationis, bonitatisque vo- 
cabulum, et ad Patrem, et ad. Filium, et ad Spiri- 
ium sanctum :zeque refertur, sicut ipsa quoque ap- 
pellatio Spiritus. Nam et Pater Spiritus dicitur, ut 
ibi : « Spiritus est Deus ** : » et Filius Spiritus (29): 

* Dominus, » inquit, « Spiritus est *. » Spiritus 
autem sanctus, semper Spiritus sancti  ap- 
pellatione censetur, non quod ex consortio tam- 
tum nominis Spiritus cum Patre ponatur et Fi- 
lio, sed quod una natura, unum possideat et no- 
men. Quia vero Spiritus vocabulum multa si- 
gnificat, enumerandum est breviter quibus rebus 
nomen cjus oapletur. Vocatur spiritus et ventus, 
Sicut in Ezechiele : « Tertiam autem partem dis- 
perges in spiritum ** : » hoc est, in ventum. Quod 
si volueris secundum historiam illud sentire, quod 
scriptum est, « In spiritu violento conteres naves 
Tharsis **, » non aliud ibi spiritus, quam ventus ac- 
eipitar. Necnon Salomon inter multa lioc quoque 
snunus a Deo accepit, ut sciret violentias spirituum ; 
non aliud se in hoc accepisse demonstrans, quam 
Scire rapidos ventoruu flatus, et quibus causis eo- Ὁ 
rum natura subsistat. Vocatur et anima spiritus, C 
vt in Jacobi Epistola : « Quomodo corpus tuum (50) 
sine spiritu mortuum est, » et reliqua 55, Manifestis- 
sime enim spiritus hic nihil aliud nisi anima nun- 
cupatur. Juxta quam intelligentiam et. Siephanus 
animam suam spiritum vocans, « Domine, » inquil, 
« Jesu, suscipe spiritum meum *'. » Illud quoque 
quod in Ecclesiaste dicitur : « Quis scit an spiritus 
leminis ascendat sursum, et spiritus jumenti de- 
scendat deorsum **? » Considerandum utrumnan et 
pecudum anima spiritus appellentur. Dicitur etiain 
excepta anima , et excepto spiritu uostro, spiritus 
alius (51) quis esse in homine, de quo Paulus scri- 
bit : « Quis enim scit hominum ea quz sunt homi- 
nis, nisi spiritus hominis, qui in eo est **? » Si enim D 
voluerit contendere quispiam animam hic significari 
in spiritu, quis erit homo cujus cogitationes, et ar- 
cana, et secreta cordis occulta. nesciat homo (32) 
*! |[ Thess. it, 19, ** Joan. iv, 24. 


96. "7 Aci. vit, 58. "5 Eccle, à 
v,95. 25 Psal. ciu, 4. ?* Hebr. 


9? }} Cor. ui, 
1. "ILUCor. ut 





(38) Reginz liber, « in sanctificatione Spiritus 
Pater et veritas possidentur. » 

(39) Pessime acceptos duos hosce Scriptura tex- 
tus ita restituo ac distinguo. Erat ip altera « Do- 
ininus, » vel « Domini, spiritus ejus » pro cest. » 

(50) Alium ab isto & Jacobi Epistola locuin sub- 
stituit Regin: cod.; hunc nempe, cap. i. 5: € Ad 
invidiam concupiscit Spiritus qui habitat in vobis : » 
subditque, « Spiritus enim niliil aliud, » ctc. In eo 
qoi exhibetur vocem « tuum » non habet Vatic. 


DIDYMI ALEXANDRINI 


, AM. 
9 Act, vin, 59. 


4040 
nisi spiritus ejus, quia de corpore selitario hoc 
intelligere velle perstultum est. 

ὅδ. Quod si arguta nititur fraude subrepere, de 
Spiritu sancto hsec scripta contestans; si diligenter 
verba ipsa consideret, cessabit asserere meudacium. 
Siquidem ita scriptum est: « Quis enim scit homi- 
num quz sunt hominis , nisi spiritus bominis, qui 
in eo est ! Sic et ea quz sunt Dei, nemo scit, nisi 
Spiritus Dei**,» Quomodo enim alius est homo, alius 
est Deus, sic et spiritus liominis, qui est in eo, 
separatur a Spiritu Dei, qui estin eo: quem Spiritum 
sanctum frequenter ostendimus. Sed et in alio loco 
idem Apostolus a nostro spiritu Spiritum Dei secer- 
nens, ait : « Ipse Spiritus testimonium perhibet spiri- 
tui nostro δ᾽, » hoc significans, quod spiritus Dei, 
id est Spiritus sanctus , testimonium spiritui nostro 
pribeat: quem nunc diximus esse Spiritum homi- 
nis. Ad Thessalonicenses quoque : « Integer, » in- 
quit, « spirítus vester, et anima et corpus ?*, » Sicut 
enim alia est auima, et corpus aliud : sic et. aliud 
est spiritus ab anima, qua suo loco specialiter 
appellatur. De quo οἱ oravit (al. orat], ut integer 
cuin anima servetur et corpore, quia incredibile est, 
atque blasphemum , orare Apostolum, ut Spiritus 
sanctus iuteger servetur, qui nec iinminutioneu (35) 
potest recipere, nec profectum. De humano ergo, ut 
diximus, spiritu in hoc Apostoli sermo testatus est. 

56. Appellantur quoque superne rationabilesqse 
virtutes, quas solet Scriptura angelos et fortitudi- 
wes nominare, vocabulo spiritus, ut ibi: « qui facis 
[al. facit et suos] angelos tuos spiritus *? ;» et alibi : 
« Nonne omnes suut administratores spiritus **?» 
Puto ad hunc sensum et illud referri, quod in Acti- 
bus apostolorum scribitur : « Spiritus Domini ra- 
puit Philippum, et pon amplius eum vidit eunaehus *9, » 
id est angelus Domini in sublime elevans Philippam. 
transtulit illum in alium locum. Rationales quoque 
alix creatur, et de bono in malum sponte propca 
profluentes, spiritus pessimi, et spiritus appellantur 
imeundi ; sicut ibi : « Cum autem spiritus immun- 
dus exierit 2b homine;» et in consequentibus : « As- 
sumit septem alios spiritus nequiores se **. » Spiritus 
quoque d:z:mones in Evangeliis appellantur. Sed et 
hoc notandum, nunquam simpliciter spiritum, sed 
cum aliquo additamento spiritum significari contra- 
rium, ut spiritus immundus, et spiritus dsemonis; 
hi vero qui sancti sunt spiritus, absque ullo addi- 
lamento spiritus simpliciter appellanter. 


47. ** Ezech. v, 9. "5 Psal. xuvii, 8. ** Jac. a 
39 | Cor. vi, 10. 9! Bom. vin, 16. 9? LTbes- 
?* Maui. xit, 45-45. 


liber, neque ipse Jacobi textus. , 

(51) Insigni errore editi hactenus, et passim mss. 
legebant « et excepto Spiritu sancto, spiritus alius, » 
εἰς, Substitui « spiritui nostro, » ad codicis Reginz 
fidem, maxime vero ad rect:e rationis argumentum, 
et Paulini testimonii sensum, E 

(32) Vatic. et Reginze cod. «nesciat alius fiomo. » 

(53) Sic lego ex veteri editione ; in aliis enim erat 
« immutationem. » 


57. Sciendum quoque quod nomen spiritus, et 
voluntatem hominis, et animi sententiam sonet, 
Volens quippe Apostolus virginem non solum opere, 
sed et mente sanctam esse, id est, non tantum cor- 
pore, sed et motu cordis interno, ait: « Ut sit sancta 
corpore et spiritu *! ; » voluntatem spiritu et cor- 
pore opera signillcans. Considera utrum hoc ipsum 
in laaia sonet, quod scriptum est : « Εἰ scient, qui 
spiritu errant, intellecium ?*.» Qui enim errore ju- 
dicii alia pro aliis bona [al. bono studio] existimant, 
accipient intellectum, ut corrigatur error illorum, ut 
pro pravis ca que recta sunt eligant. Necnon 
et illad : « Una fortitudo spiritus vestri ** [αἱ. nostri], » 
vide an idipsum ostendat, Et super omnia vocabu- 
lum spiritus altiorem et mysticum in Scripturis san- 
Cis significat intellectum, ut ibi : « Littera occidit, 
spiritus autem vivi(icat **;» litteram dicens simpli- 
cem, et maaifestam juxta historiam narrationem ; 
spiritum vero, sanctum et spirituale nosse (54) quod 
legitur. In hanc congruit voluntatem et illud : « Nos 
sumus circumcisio, qui spiritu Domino servientes 
sumus, et non in carne confidentes *'. » Qui enim 
mon littera carnem concidunt, sed cor spiritu cir- 
cumcidunt, auferentes omne ejus superfluum, quod 
generationi proximum est, et amicum, hi vere (55) 
spiritu circumcisi sunt, in occulto Judzi, et veri 
Israelitz, in quibus non est dolus. Qui transcen- 
dentes umbras et imagines Veteris Testamenti, cul- 
tores veri adorant Patrem in spiritu. et veritate ** : 
in spiritu, quia corporalia et humilia transcende- 
"unt; in veritate, quia typos, et umbrás, et. exem- 
p'ria relinquentes, ad ipsius veritatis venere sub- 
δι intiam ; et, ut jam. diximus, humili et corporea 
verborum simplicitate contempta, ad spiritualem 
legis notitiam pervenerunt. 

58. Hzc interim juxta. possibilitatem ingenii no- 
stri quot res spiritus significaret, attigimus , suo 
tempore quid unumquodque significet, si Christus 
tribuerit, disseriuri. Nonnunquam aatem. Spiritus, 
et Dominus noster Jesus Christus, id est, Dei Filius 
appellatur. « Benignus siquidem est Spiritus sapien- 
tize "^, » Et in alio loco: « Dominus autem Spiritus 
est ^,» ut ante diximus, ubi etiam illud aJjunxi- 
mus, « Spiritus Dens est *5,» non juxta noniinis tan- 
tum communionem, sed juxia natur substantizeque 
consortium.Quomodo enim quorum diversa substan- 
Via est, interdum evenit ut communi vocabulo nun- 

* cupentur, et bzcdicuntur ὁμώνυμα " ita eorum, quo- 
rum eadem est natura atque substantia, eum socie- 
tate vocabuli, nature quoque aqualitas copulatur, 

* et disciplinz dialecticorum est appellare baee. συν- 
Goya, Idcirco et Spiritus vocabulum, el si quid 


?' | Cor. νιν, ὅ84. 8158. xxix, 24. 


(34) Iterum ex cadem editione et Vatic. ms., cum 
anlen, « esse » pro. « nosse » legeretur. 

(35) Vitiose et liiulco sensu erat, «lii vero» pro 
« vere :» tuin. novo mendo, « vera lsraelite » pro 
* YCI6, » aul t veri. » 


LIBER OE SPIRITU SANCTO. 


9? [sa xi, 45. 
*9 Sap. 1,6. ** II Cor. ni, 11. Joan. iv, 24. ** Anis iv, 13. " Zach. xui, 1. 
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A aliud in Trinitate usurpari solet, συνώνυμον est ; 
verbi gratia, sanctus bonus (56), et extera hissimi- 
Jia, de quibus paulo ante perstrinximus. 

59. Porro ad hxc necessario devoluti sumus, ut 
quia frequenter appellatio spiritus in Scripturis est 
respersa divinis, non labamur in nomine, sed unum- 
quodque secundum locorum varietates et iutelli- 
gentias accipiamus. Omni itaque studio ac diligentia 
vocabulum Spiritus, ubi et quomodo eppellatum 
sit, contemplantes, sophismata eorum et fraudulentas 
decipulas conteramus, qui Spiritum sauctum asse- 
runt creaturam. Legentes enim in propheta, « Ego 
sum firmans (37) tonitruug, et creans Spiritum *5,» 
ignerantia multiplicis in hac parte sermonis, puta- 
verunt Spiritum sanctum ex hoc vocabulo demon- 

B strari, cum in prosentiarum — spiritus nomen veu- 
'am sonet. Necnon in Zacharia audientes locutum 
Dominum, quod ipse sit qui creat spirituni hominis 
jn eo *', existimaverunt Spiritum sanctum etiam in 
hoc capitulo significari, non. »nimadvertentes quod 
animam hominis, aut spirium (quem tertium in 
homine esse Jam diximus) spiritus. appellatio signi- 
ficet. Ergo ut przlocuti sumus, quomodo unum- 
quodque dictum sit, consideremus, ne forle per 
ignorantiam in barathrum decidawus erroris, Si- 
quidem in aliis. rebus ex consortio vocabulorum 
error eveniens, confusionem et pudorem ei qui er- 
ravit importat; de supernis vero et divinis lapsus 
ad prava, ad aeternam poenam deducit el tartarum 
[al. barathrum], maxime cuim semel deceptus no- 
luerit resipiscere, sed suum defensare impudenter 
errorem. Decebat ctiam, et magnitudo voluminis 
exigebat, ut finem acciperet oratio. 

60. Yerum quia infert se quxestio. adversus ea 
qua superius disputavimus: quam idcirco tunc pre- 
terinisimus, ne textum sermouis irrumperet, et inter 
piam  przdicationem impia contentio poneretur, 
necessarium puto ad propositum respondere, et le- 
ctoris arbitrio, quid super his sentiat, derelinquere. 
Disputantibus ergo supra, quod animam vel mentem 
hominis nulla creatura juxta substantiam possit im- 
plere, nisi sola Trinitas, quia. tantummodo secun- 
dum operationem, et. voluntatis errorem, sive vir- 
lutem, animus de bis quxe creata [al. sociata] sunt 

p imoletur : oboria est quaestio nestra, quasi senten- 
tiam solvens, quod creata substantia, quz. in Seri- 
piuris Satanas. appellatur, ingrediatur in aliquos, 
el cer quorumdam implere dicatur, Nam ad eum 
qui medielatem pretii de agro vendito sibi, aliud 
profiteus, reservaret, a Petro apostolo dictum est: 
« Anania , quare implevit Satanas cor tuum 57» 
Et de Juda loquitur ipse Salvator, quod intraverit 
* 41 Cor. 11, 6. *! Philipp. nt, ὅ. ** Joan. iv, 24. 

9 Act. v, 9. 


(56) Emendo ex veteri editione, « Sanctus bonus,» 
cum esset contra Aucioris mentem, | « Spiritus bo- 
nus.» 

(57) Pro «sum firmaus, »Grac. στερεῶν, erat 
« confirmavi. » ]n aliquot mss., « sum forínans.» 
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4uod ait : « Debemus autem et nos gratias agere 
beo semper pro vohis, fratres dilecti a Domino, 
quia elegit Deus nos primitias in salutem, in san- 
cliticatione Spiritus sancti, et fide veritatis *!.»Nam 
€t in hoc loco charismata Dei subintelliguntur in 
Spiritu, cum in sanctificatione Spiritus, fides pari- 
ler, et veritas possidentur (28). 

94. Quia ergo recie, el pie, et ut se veritas lia- 
bet, hiec diximus, sanctificationis, bonitatisque vo- 
cabulum, et ad Patrem, et ad. Filium, et ad Spiri- 
Wm sanctum zque refertur, sicut ipsa quoque ap- 
pellatio Spiritus. Nam et Pater Spiritus dicitur, ut 
ibi : « Spiritus est Deus ** : » et Filius Spiritus (29): 
« Dominus, » inquit, « Spiritus est *. » Spiritus 
&niem sanctus, semper Spiritus sancti ap- 
pellatione censelur, non quod ex consortio tam- 
tum nowinis Spiritus cum Patre ponatur. et Fi- 
lio, sed quod una natura, unum possideat et no- 
men. Quia vero Spiritus vocabulum multa si- 
gnificat, enumerandum est breviter quibus rebus 
nomen ejus opietur. Vocatur spiritus et ventus, 
sicnt in Ezechiele : « Tertiam autem partem dis- 
perges iu spiritum ** : » hoc est, in ventum. Quod 
si volueris secundum historiam illud sentire, quod 
scriptum est, « In spiritu violento conteres naves 
Tharsis **, » non aliud ibi spiritus, quam ventus ac- 
cipitur. Necnon Salomon iuter multa hoc quoque 
1nunus a Deo accepit, ut sciret violentias spirituum ; 
non aliud se in hoc accepisse demonstrans, quam 
scire rapidos ventorum flatus, et quibus causis eo- 
rum nalura subsistat, Vocatur et anima. spiritus, 
vt in Jacobi Epistola : « Quomodo corpus tuum (30) 
sine spiritu mortuum est, » et reliqua **. Mauifestis- 
sime enim spiritus hic nihil aliud nisi anima nun- 
cupatur. Juxta quam intelligentiam et. Siephanus 
animam suam spiritum vocans, « Domine, » inquil, 
« Jesu, suscipe spiritum meum *". » lllud quoque 
quod in Ecclesiaste dicitur : « Quis scit an spiritus 
bominis ascendat sursum, et spiritus jumenti de- 
scendat deorsum "7. » Considerandum utrumnam et 
pecudum anima spiritus appellentur. Dicitur etiam 
excepta anima , et. excepto rpiritu nostro, spiritus 
alius (51) quis esse in homine, de quo Paulus scri- 
bit : « Quis enim scit hominum ea qua sunt homi- 


nis, nisi spiritus hominis, qui iu eo est **? » Si enim p 


voluerit contendere quispiam aniinam hic siguificari 
in spiritu, quis erit bomo cujus cogitationes, et ar- 
cana, et secrela cordis occulta nesciat homo (32) 

*! |l Thess. i, 19, ** Joan. iv, 24. 


96. ?' Act. vit, 58. ** Eccle. nm, 31. 
v,95.. ?* Psal. cin, d. ?* Hebr. i, 14. 


?? | Cor, 


(88) Regin: liber, « in sanctificatione Spiritus 
Pater et veritas possidentur. » 

(39) Pessime acceptos duos hosce Scripturae tex- 
ius ita restituo ac. distinguo. Erat in altera « Do- 
minus, » vel « Domini, spiritus ejus » pro cest. » 

(50) Alium ab isto e Jacobi Epistola locum suh- 
stituit leginz cod.; hunc nempe, cap. 1v. 5: « Ad 
invidiam concupiscit Spiritus qui habitat in vobis : » 
subditque, « Spiritus enim nihil aliud, » etc. In eo 
q»i exhibetur vocem « tuum » con habet Vatic. 
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351] Cor. wit, 11. ** Ezech. v, 2. 


*5 Act, viii, 59. 
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A nisi spiritus ejus, quia de corpore solitario hoc 
intelligere velle perstultum est. 

55. Quod si arguta nititur fraude subrepere, de 
Spiritu sancto hiec scripta contestans; si diligeater 
verba ipsa consideret, cessabit asserere mendacium, 
Siquidem ita scriptum est: « Quis enim scit homi- 
num quz sunt hominis , nisi spiritus hominis, qui 
in eo est ! Sic et ea quz sunt Dei, nemo scit, nisi 
Spiritus Dei**.» Quomodo enim alius est bomo, alios 
est Deus, sic et spiritus hominis, qui est in eo, 
separatur a Spiritu Dei, qui estin eo: quem Spiritum 
sanctum frequenter ostendimus. Sed et in alio loco 
idem Apostolus a nostro spiritu Spiritum Dei secer- 
nens, ait : « Ipse Spiritus testimonium perhibet spiri- 
tui nostro **, » hoc significans, quod spiritus Dei, 
id est Spiritus sanctus , testimonium spiritui nostro 
prabeat : quem nunc diximus esse Spiritum homi- 
nis. Ad Thessalonicenses quoque : « Integer, » in- 
quit, « spiritus vester, et anima et corpus ?*. » Sicut 
enim alia est auii3, et corpus aliud : οἷς δὲ aliud 
est spiritus ab anima, qua δυο loco specialiter 
appellatur. De quo et oravit [al. orat], wt iweger 
Cuin anima servetue et corpore, quia incredibile est, 
atque blasphemum , orare Apostolum , ut Spiritus 
sanctus integer servetur, qui nec ianminutionem (55) 
potest recipere, nec profectum. De humano ergo, ut 
diximus, spiritu in hoc Apostoli sermo testatus est. 

ὅθ. Appellantur quoque superne rationabilesque 
virtutes, quas solet Scriptura angelos et fortitudi- 
wes nominare, vocabulo spiritus, ut ibi : « qui facis 

€ al. facit et suos] angelos tuos spiritus ** ;» et alibi : 
« Nonne omnes sunt administratores spiritus ***» 
Puto ad hunc sensum et illud referri, quod in Acti- 
bus apostolorum scribitur : « Spiritus Douini ra- 
puit Philippum, et non ampliuseum vidit eunacbus *9,» 
id est angelus Domini in sublime elevans Philipgom. 
transtulit illum in alium locum. Rationales quoque 
alix creatura, et de bono in. malum sponte propria 
profluentes, spiritus pessimi, et spiritus appellantur 
iuenundi ; sicut ibi: « Cum. autem spiritus immun- 
dus exierit ab houine;» et in consequentibus : « Ás- 
sumit septem alios spiritus nequiores se **. » Spiritus 
quoque d:emones in Evangeliis appellantur. Sed et 
hoc notandum, nunquam simpliciter spiritum, sed 
cum aliquo additamento spiritum significari contra- 
rium, ut spiritus immundus, et spiritus. dzemonis; 
hi vero qui sancti sunt spiritus, absque ullo addi- 
lamento spiritus simpliciter appellantur. 





*5 Psal. xpvu, 8. 35 Jac. s 
t, 11. ?* ECor. v, 10. ν᾽ Rom. vin, 16. 9? ]'Tbos 
86 Matth. xit, 45-45. 


liber, neque ipse Jacobi textus. : 

(51) Insigni errore editi hactenus, et passim mss. 
legebant « et excepto Syiritu sancto, spiritus alius, » 
elc. Substitui « spiritui nostro, » ad codicis Reginz 
lidem, maxime vero ad reetz rationis argumentum, 
et Paulini testimonii sensum, n 

(52) Vatic. et Reginz cod., «nesciat álius fiomo. » 

(53) Sic lego ex veteri editioue ; in aliis enim erat 
€ imnmutationem. » 
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$7. Sciendum quoque quod nomen spiritus, et A aliud in Trinitate usurpari solet, συνώνυμον est; 


voluntatem hominis, et animi sententiam sonet. 
Volens quippe Apostolus virginem non solum opere, 
sed εἰ mente sanctam esse, id est, non tantum cor- 
pore, sed et motu cordis interno, ait: « Ut sit sancta 
corpore et spiritu * ; » voluntatem spiritu el cor- 
pore opera signiflcans. Considera utrum hoc ipsum 
in làaia sonet, quod scriptum est : « Et. scient, qui 
spiritu errant, intellectum ?*.» Qui enim errore ju- 
dicii alia pro aliis bona [a/. bono studio] existimaut, 
accipient intellectum, ut corrigatur error illorum, ut 
pro pravis ca quz recta sunt eligant. Necnon 
εἰ illud : « Uua fortitudo spiritus vestri ** [a/. nostri], » 
vide an idipsum ostendat, Et super omnia vocabu- 
lum spiritus altiorem et mysticum in Seripturis san- 
Ciis significat intellectum, ut ibi : « Littera occidit, 
spiritus autem vivificat **;» litteram dicens simpli- 
cem, et maaifestam juxta historiam narrationem ; 
spiritum vero, sanctum et spirituale nosse (34) quod 
legitur. In hanc congruit voluntatem et illud : « Nos 
sumus circumcisio, qui spiritu Domino servientes 
sumus, et non in carne conlidentes *'. » Qui enim 
won littera carnem. concidunt, sed cor spiritu cir- 
cumcidunt, auferentes omne ejus superfluum, quod 
generationi proximum est, et amicum, hi vere (55) 
spiritu circumcisi sunt, in occulto Judzi, et veri 
Israelitz, in quibus non est dolus. Qui transcen- 
dentes umbras et imagines Veteris Testamenti, eul- 
tores veri adorant Patrem in spiritu. et veritate ** : 
in spiritu, quia corporalia et humilia transcende- 
runt; in veritate, quia typos, et umbrás, el. exem- 
paria relinquentes, ad ipsius veritatis venere sub- 
st intiam ; et, ut jam. diximus, humili et corporea 
verborum simplicitate contempta, ad spiritualem 
legis notitiam pervenerunt. 

58. Hzc interim juxta. possibilitatem ingenii no- 
stri quot res spiritus signiflcaret, attigimus , suo 
tempore quid unumquodque significet, si Christus 
tribuerit, disseriuri. Nonnunquam aotem Spiritus, 
et Dominus noster Jesus Christus, id est, Dei Filius 
appellatur. « Benignus siquidem est Spiritus sapieu- 
tiz **, 9 Et in alio loco: « Dominus. outem Spiritus 
est *,» ut ante. diximus , ubi etiam illud adjunxi- 
mus, « Spiritus Deus est *5,» non juxta noniinis tan- 


verbi gratia, sanctus bonus (56), el cxtera hissimi- 
lia, de quibus paulo ante perstrinximus. 

59. Porro ad hzc necessario devoluti sumus, ut 
quia frequenter appellatio spiritus in Scripturis est 
respersa divinis, non labamur in nomine, sed unum- 
quodque secundum locorum varietates et intelli- 
gentias accipiamus. Omni itaque studio ac diligentia 
vocabulum Spiritus, ubi et quomodo eppellatum 
sit, contemplantes, sophismata eorum et fraudulentas 
decipulas conteramus, qui Spiritum sauctum asse- 
runt creaturam. Legentes enim in proplieta, « Ego 
sum firmoans (57) tonitruug, et creans Spiritum *5,» 
ignerantia iultiplicis in bac parte sermonis, puta- 
verunt Spiritum sanclum ex hoc vocabulo. demon- 


B sirari, cum in prasentiarum spiritus nomen ven- 


'am sonet. Necnon in Zacharia audientes locutum 
Dominum, quod ipse sit qui creat spirituui hominis 
in eo “, existimaverunt Spiritum sanctum etiam in 
hoe capitulo significari, non. »nimadverteütes quod 
animam bominis, aut spiritum (quem tertium in 
homine esse Jam diximus) spiritus. appellatio signi- 
ficet. Ergo ut przlocuti sumus, quomodo unum- 
quodque dictum sit, consideremus, ue forte per 
ignorantiam in barathrum decidamus erroris, Si- 
quidem in aliis. rebus ex consortio vocabulorum 
error eveniens, confusionem et pudorem ei qui er- 
ravit. importat ; de supernis vero el divinis lapsus 
ad prava, ad a:iternam poenam deducit el tartarum 
[al. barathrum], maxime cum semel deceptus no- 
luerit resipiscere, sed suum defensare impudenter 
errorem. Decebat ctiam, et magnitudo voluminis 
exigebat, ut finem acciperet oratio. 

60. Verum. quia infert se quiestio " adversus ea 
qua superius disputavimus: quam idcirco tunc pre- 
terinisiimus, ne textum sermonis irrumperet, et inter 
piam  przdicationem impia contentio poneretur, 
necessarium puto ad propositum respondere, et le- 
ctoris arbitrio, quid super his aentiat, derelinquere. 
Disputantibus ergo supra, quod animam vel mentem 
hominis nulla creatura juxta substantiam possit iu- 
plere, nisi sola Trinitas, quia. tantummodo secun- 
dum operationem, et. voluntatis errorem, sive vir- 
tutem, animus de his qux creata [al. sociala] sunt 





tum communionem, sed juxta natura substantizsque Ὁ impletur : oborta est quzstio nestra, quasi senten- 


consortium.Quomodo enim quorum diversa substan- 
tía est, interdum evenit ut communi vocabulo nun- 
τ cupentur, et hzcUicuntur ὁμώνυμα * ita eorum, quo- 
rum eadem est natura atque subsiantia, eum socie- 
tate vocabuli, nature quoque aequalitas copulatur, 
et disciplinz dialecticorum est appellare hae. συν- 
Gvopa, Idcirco et Spiritus vocabulum, et si. quid 


?' | Cor. vi, 54. ?* Isa. xxix, 934, ? Isa, xt, 45. 


liam solvens, quod creata substantia, quas in Seri- 
pturis Satanas. appellatur, iugrediatur in. aliquos, 
et cer quorumdam implere dicatur, Nam ad eum 
qui medielatem pretii de agro vendito sibi, aliud 
profiteus, reservaret, a Petro apostolo dictum est: 
* Anania , quare implevit. Salanas cor tuum **?» 
Et de Juda loquitur ipse Salvator, quod intraverit 
9 Joan, iv, 24. 


491} Cor. 11,6. *! Philipp. nt, 3. 


*" Sap. 1,6. IH Cor. 11, 11. Joan. 1v, 28. ** Amosiw, 13. Zach. xit, 1. Act. v, 9. 


(34) Ierum ex eadem editione et Vatic. ms., cum 
anten, « esse » pro. « nosse» legeretur 

(55) Vitiose et hiulco sensu erat, « hi vero» pro 
« vere :» tum novo inendo, « verz. Israelite » pro 
* vere, » aut c veri.» 








(56) Emendo es veteri editione, « Sanctus bonus,» 
cum esset contra Auctoris mentem, | « Spiritus bo- 
nus.» 

137) Pro «sum firmaus, »Grac. στερεῶν, erat 
« confirmavi. » In aliquot mss., « sum forínans. » 
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recipit rationes. Ilabent igitur baec quoque commu- A τίας δὲ ποιεῖ αὐτὰς, τὸ τὴν μὲν ἀγαθὸν, τὴν δὲ χα- 


nia, uL sint, et substantiz: sint, ac si quid aliad 
€irca ipsa eL in cis occurrit, quod eommune sit. 
Contraria vero ea facii, qued. alterum quidem bo- 
num sit, alterum malum; quodque item aliud luz, 
aliud tenebrz siut. Prius ergo intellizitur esse hzc 
substantias, quam esse bonum et malum. Quod 
ergo contraria sunt, non penes communia est, sed 
penes proprietatem. Ponitur autem liec esse inge- 
nita ; nihil vero est quod ingenitum antecedat. Ante 


hzc vero quidpiam est, ipsum nimirum quod dicebam communiter 
principia ingenita. πὸ enim ingenita, contraria sunt; quod aotem illis 


xóv' xal τὴν μὲν φῶς, τὴν δὲ σχότος εἶναι. Βροεκπι- 
νοεῖται δὲ τὸ εἶναι αὐτὰς οὐσίας, ἣ τὸ ἀγαθὸν χαὶ 
χαχὸν ὑπάρχειν. Ἡ ἐναντιότης ἄρα οὐ -κατὰ τὰ χοι- 
νὰ, ἀλλὰ κατὰ τὴν ἰδιότητα, Τίθενται δὲ αὐτὰς ἀγε- 
νήτους εἶναι" οὐδὲν δὲ πρὸ ἀγενήτου. Πρὸ τούτων δέ 
τί ἔστιν, αὐτὸ ὃ εἶπον χοινῶς αὐταῖς ὑπάρχειν’ οὐχ 
ἄρα ἀγένητοι αἱ ἀρχαί. Αὗται γὰρ ἀγένητοι αἱ ivav- 
τίαι" τὸ δὲ χοινῶς αὑταῖς ὑπάρχειν πρὸ αὐτῶν. Οὐκ 
ἄρα ἀγένητοι at ἀρχαί" οὐδὲν γὰρ πρὸ ἀγενήτου. 

in eis exsistere. Ergo non sant 
communiler inest, ipsis 


prius est. Nen ergo ingenita principia sunt, idcirco nimirum quod ingenito nihil est anterius. 


Car. Il. Principium malum non est ingenitum, quia corruptibile. 
Sin autem dixerint, non ea ratione qua sunt in- D — Εἰ δὲ λέγοιεν, μὴ κατὰ τὸ ἀγένητον ἔχειν αὑτὰς 


genita, esse illa contraria; hoc quoque illia com- 
1nune invenietur. Sed rursus quia malum ingenite 
est malum, et bonum ingenite bonum, reperietur 
ingenitum malum commune amborum, et ingenitum 
bonum commune item amborum. Si autem ut bo- 
num sine ingenito reperiatur, fleri mon potest; 
Commune autem est ingenitum ; utique etiam com- 
mune erit, quod necessario comes ingenito est: hoc 
autem est honum, 

Sin autem dicant, non esse cominuue illorum, 
esse ingenitum ; quatenus nimirum alteri inest, re- 
liquo non inest : erit igitur ingenitum, vel bonum, 
vel malum ; non autem bonum et malum. Quare si 
reperietur bonum ingenitum, malum erit genitum. 

Praterea omne malum est punienduin ; nihil vero 
quod sit puniendum, 'est iacorruptibile : nullum 
igitur molum est incorruptibile, ne incorruptibiliter 
corruptibile sit. 

Nibil quod corruptibile sit,est ingenitum : malum au- 
tem est corruptibile ; non ergo malum est ingenitum. 

Nihil est malum secundum substantiam, propter- 
ea quia malum qualitas est : nulla autem qualitas 
substantia est; non ergo malum substantia est. 

Omnia contraria se vicissim interimunt; 40:8 
autem sunt ingenita, nulli obnoxia eunt interitioni ; 
non ergo contraria: qua enim contraria sunt, a 
corruptione haud immunia .sunt. 

Nihil ingenitum est mutationi obnoxium ; muta- 
tur aulem bonum, quod a malo superetur ; non 
ergo bonum ingenitum est. 

Ingenito nullius corruptionis innata appetitio in- 
est, nullaque vis corrumpendi ac interimendi : in- 
est autem malo ca appetitio ; non igitur malum in» 
genitum est. * 

Divine Scripture, non solum homines [ἀνθρώ- 
mou] qui mali sint, tradendos supplicio dicunt, sed 
et ipsum diabolum". Qinne autem quod supplicio 
traditur, mutationi obnoxium est : nihil vero muta- 
tioni obnoxium, est ingenitum ; nihil ergo in iis 
qua mala sunt, ingenitum est. 


81 Matth. xxv, 44. 


(50) Ανθρώπους. Testatur Combefisius, codicem 
proferre avouc, legitque ἀνθρώπους. Recte. Ipse ta- 
"wen in textu reposuit ἄλλους. Quod non placet. 


thv ἐναντιότητα" xal τοῦτο χοινὸν αὐτῶν εὑρεθήαε- 
ται. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ ἀγενήτως τὸ xaxbv, καχὸν, xal τὸ 


ἀγαθὸν, ἀγαθόν" κοινὸν εὑρεθήσεται τὸ ἀγένητον χα- 


χὸν ἀμφοτέρων, καὶ τὸ ἀγένητον ἀγαθὸν ἀμφοτέρων. 
Εἰ γὰρ ἀγαθὸν ἄνευ τοῦ ἀγενήτου οὐ δύναται εὑρε- 
θῆναι, χοινὸν δὲ τὸ ἀγένητον" χοινὸν ἄρα καὶ τὸ ἐξ, 
ἀνάγχης ἑπόμενον τῷ ἀγενῆτῳ τοῦτο δὲ ἔστιν τὸ 
ἀγαθόν. 


Εἰ δὲ λέγοιεν, μὴ χοινὸν αὐτῶν τὸ ἀγένητον εἶνσι" 
fj θατέρῳ ὑπάρχει, τῷ λοιπῷ οὐχ ὑπάρχει" ἕσται 
τοίνυν ἀγένητον, ἣ τὸ ἀγαθὸν, ἣ τὸ χαχόν" οὐ τὸ ἀγα- 
θὸν xai καχόν. Εἰ οὖν εὑρεθείη τὸ ἀγαθὸν ἀγένητον, 
τὸ καχὸν γενητόν, 

λλλως τε πᾶν χαχὸν χολαστέον " οὐδὲν χολαστέον 
ἄφθαρτον' οὐδὲν ἄρα χαχὸν ἄφθαρτον, τῷ μὴ ἀφθάρ- 
τως ὑπάρχειν φθαρτόν. 


Οὐδὲν φθαρτὸν ἀγένητον’ ἔστι δὲ τὸ χαχὸν φθαρτόν" 
τὸ ἄρα καχὸν οὐκ ἀγένητον. 

Οὐδὲν xav' οὐσίαν xaxbv, τῷ τὸ χαχὼν vnda 
εἶναι" οὐδὲν δὲ ποιὸν οὐσία" τὸ ἄρα καχὸν οὖχ οὺ- 
σία. 

Πάντα τὰ ἐναντία, ἀλλήλων φθαρτιχά" τὰ δὲ ἀγέ- 
νητα ἄφθαρτα" οὐχ ἄρα ἐναντία’ τὰ γὰρ ἐναντία οὐκ 
ἄφθαρτα. 


Οὐδὲν ἀγένητον τρεπτόν " τρέπεται δὲ τὸ ἀγαθὸν 
χρατηθὲν ὑπὸ τοῦ χαχοῦ " τὸ ἄρα ἀγαθὸν οὐκ ἀγένη- 
τον. 

Τὸ ἀγένητον οὐχ ἔστιν ὀρεχτιχὸν φθορᾶς τινος, οὐδέ 
γε φθαρτικόν τὸ δέ γε xaxbv ὀρεχτιχὸν φθορᾶς" τὸ 
ἄρα χαχὸν οὐχ ἀγένητον. 


Al θεῖαι Γραφαὶ χολάσει παραδίδοσθαι, οὐ wx 
ἀνθρώπους (50) κακοὺς μόνον, ἀλλὰ καὶ αὑτὸν ἂν 
διάδολον, λέγουσιν. Πᾶν δὲ τὸ χολάσει παραδιδόμε- 
νον τρεπτόν" οὐδὲν δὲ τρεπτὸν ἀγένητον" οὐδὲν ἄρα 
πῶν καχῶν ἀγένητον. 


Ejusdem vocis compendium legerit quoque in 540 
exemplari Turrianus : sed eam in versione praeteriit, 
propterea forte quod ejus. viin assequi baud valvit, 
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Τῶν δι᾽ ὅλων ἐναντιουμένων οὐδὲν xotwóv. Ὥστε A — Eorum 41:8 ex integro contraria sunt, nihil com- 


κᾶσα ἀνάγχη τὸ θατέρῳ ὑπάρχον, τῷ λοιπῷ μὴ ὑπάρ- 
ge ὑπάρχει δὲ τῷ ἀγαθῷ τὸ εἶναι ἀγένητον" τῷ 
ἄρα καχῷ οὐδέτερον τούτων ὑπάρχει. Μὴ ὃν ἄρα τὸ 
xaxóv. 

Πᾶς ὁ εὐλόγως ὀρεγόμενός τινος, ἐπιτετευγμένην 
ἔχει τὴν ὄρεξιν, εἰ εὐλόγως ὀρέγεται. Θεὸς δὲ τοῦ 
φθεῖραι τὴν χαχίαν ὀρέγεται" τῶν φθαρτῶν ἄρα ἐστὶν 
ἡ καχία. Τῶν δὲ φθαρτῶν οὖσα, ἀφανισθήσεται" 
ἀφανιζομένη δὲ, οὐκ ἔστιν ἀγένητος. 


Εἰ ἀγένητον τὸ χαχὸν, χατὰ φύσιν αὐτῷ ὑπάρχει 
πὸ κακὸν εἶναι. Οὐδεὶς δὲ τὸ χατὰ φύσιν ἐνεργῶν 
ἁμαρτάνει. Τὸ ἄρα χαχὸν οὐχ ἁμαρτάνει" τὸ δὲ μὴ 
ἁμαρτάνον, οὐχ ὑπαίτιον. Ὑπαίτιος δὲ ὁ Σατανᾶς" 
οὐχ ἄοα ἀγένητος. 


mune est. Quare omnino, quod "uni inest, alieri 
non inesse necesse cst. Inest autem bono esse in» 
genitum ; malo igitur neutrum horum inest. Malum 
itaque nihil est. 

Quicunque rem aliquam rite expetit, dum ita 
expetat, niliil ipsum vetat expetito potiri, Expetit 
autem Deus malitiam interitioni dare: igitur mali- 
lia eorum est, quz interitioni obnoxia sunt. Qus 
autem ex eorum genere sit qua intereant, delcbi- 
tur; qu: autem deleatur, haud ingenita est. 

Si malum ingenitum est, illi ex natura est esse 
malum. Nemo autem peccat, dum id przstat ct 
operatur, quod est ex natura. Malum igitur non 
peccat. Quod autem non peccat, in eulpa non est. 
Est vero Satauas in culpa ac reus est; non ergo in- 
genitus est. 


Car. lll. Homines, filii ire 


Ἡ θεία γὰρ Γραφὴ τῶν πράξεων καὶ τῶν ἐπιτη- 
δευμάτων, ὧν ποιοῦσιν οἱ ἄνθρωποι, λέγει αὐτοὺς 
εἶναι υἱοὺς xal γεννήματα. Τοὺς γοῦν ὀργίλους καὶ 
τὴν ἄλλην ἁμαρτίαν ἔχοντας, ὡς διὰ τοῦτο ὑποχεῖ- 
σθαι τῇ χατὰ χύλασιν ὀργῇ, τέ ὀργῆς ὀνομάζει, 
T φησιν ὁ Παῦλος" Kal ἥμεν φύσει τέχναι ὀργῆς, ὡς 
καὶ οἱ λοιποί. Οὗτοι μεταῦδά, δυνατὸν (50*) ὦ; μηχ- 

τι εἶναι τέχνα ios γοῦν vs ἐαυ- 
^00, καὶ τῶν παρ᾿ 
γει, ὅτι μὲν ji εἰ τέκνα (p 
ποὶ ἄνθρωποι, οἱ δεῦρο ἐν τῷ ἁμαρτάνειν 
ὄντες " προσχείμενον δὲ τὸ φύσει, οὐ τὸ κατὰ φύσιν 
σημαίνει, ἀλλὰ τὸ ἀληθείᾳ, Τὸ γὰρ, Ἧμεν φύσει 
τέχνα ὀργῆς, λέγει, δηλῶν, ὅτε ἀληθείᾳ ὑπεύθυνοι 
ὀργῇ τυγχάνουσιν οἱ ἁμαρτάνοντες" ὥσπερ δὲ χατὰ 
φύσιν τέχνον ὀργῆς γίνεται τῷ συνεῖναι αὐτῷ χαχίαν, 
οὕτω μεταδαλὼν ἀληθείας γίνεται τέχνον καὶ ἀρετῆς. 
Εἴρηται γοῦν περί τινων ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος τοιαῦτα * 
᾿Ἐδικαιώθη ἡ σοφία ἀπὸ τῶν τέχγων αὐτῆς" τέχνα 

σοφίας τοὺς σοφοὺς λέγων. "Enel γὰρ οἱ τέχνα τινὸς 
ὄντες, x τοῦ τεχόντος ἔχουσιν τὸ εἶναι“ ἔχουσι δὲ 
καὶ οἱ ποιοὶ τὸ εἶναι Ex τῆς ποιότητος τῆς προσγενο- 
μένης αὐτοῖς" εἰκότως οἱ ποιοὶ τέκνα xai υἱοὶ τῆς ποιό- 








γενημένων, λέ- 
γῆς, ὧς καὶ οἱ Aot- 









τῆτος ὀνομάζονται. Ὡς γὰρ εἴρηται ὑπὸ τοῦ Σωτῆ- 


pos τοιαῦτα, Οὗτοι δέ εἰσιν οἱ σοφοὶ σοφίας τέχνα" 
οὕτω xaX ἄλλους υἱοὺς εἰρήνης προσηγόρευσεν, φά- 
σχων τοῖς μαθηταῖς - "Eàv εἰσέϊθητε εἰς πόιιν, 7) 
εἰς οἰχίαν, καὶ jj ἐκεῖ υἱὸς εἰρήνης, ἡ εἰρήνη ὑμῶν 
(ἡ διδομένη τῇ πόλει, ἣ τῇ οἰχίᾳ) ἐπαγαπαύσεται 
ἐπὶ τὸν ὄντα ἐν αὑτῇ υἱὸν εἰρήνης. 


Divina Scriptura, operationum studiorumque qui- 
bus se homines impendunt, ipsos filios esse dicit ac 
proles. Proinde iracundos, ullique olii vitio man- 
cipatos (quippe qui ea ratione supplicii irze obnoxii 
exsistant) filios irze vocat; quemadmodüm ait Pau- 
lus : Et eramus natura filii ire, sicut. εἰ ceteri*t. 
Mos mutari nibil vetat, ut non sint amplius natura 
filii ire. Paulus denique, de se ipse, deque illis qui 
pari ratione sancti evaserunt, ait, Eramus natura 
filii ire, sicut et. ceteri homines, qui huc usque 
sunt in peccato. lllud autem quod adjunctum est, 
matura, non hoc signillcat quod ex natura est, sed 
quod vere. Hoc enim dicit, Eramus natura filii ire ; 
ut declaret, vere irz obnoxios esse, qui peccant, 
Quemadinodum autem natura filius irze efficitur, ca 
ratione quod in peccato versatur; sic mutatione, 
veritatis filius atque virtutis evadit. Denique dictum 
est de quibusdam a Salvatore : Justificata est sa- 
pientia a filiis suis ** ; sapientiz filios vocante eos, 
qui sint sapientes. Quia etenim qui alicujus 4llii 
Sunt, a parente esse habent, quod exsistunt; qui- 
que adeo imbuti qualitate sunt, ex ea qua illisae- 
cessit qualitate, nanciscuntur ut sinl ; merito sic 
imbuti qualitate, qualitatis filii; nuncupantur ac 
nati. Sicut enim a Servatore istiusmodi dictum est, 
ΠῚ sapientes sunt sapientize filii; ita etiam alios filios 
pacis appellavit, dum ait discipulis ** : Cum intra- 
veritis in civitatem aut domum, εἰ si. ibi fuerit filius 
pacis, paz vestra (ipsa quz datur civitati aut domui) 
requiescet super illum, qui in ea est filius pacis. 


Cap. IV. Prudentia. filiorum. seculi. S 


Πάλιν ὁ αὑτὸς Σωτήρ φησιν" Φρονιμώτεροί elei 
οἱ υἱοὶ τοῦ αἰῶνος τούτου ὑπὲρ τοὺς υἱοὺς τοῦ 
φωτὸς, ἐν τῇ γενεᾷ τῇ ἑαυτῶν" υἱοὺς φωτὸς λέγων 
τοὺς πεφωτισμένους τῇ γνώσει τῆς ἀληθείας xal 
τοῖς ἔργοις τῆς ἀρετῆς. Πρὸς οὖς καὶ φῶς γεγενη- 


** Ephes. 1,3. 


9? Matth. xi, 19, ** Luc. x, 5-8. 


Rursus idem Salvator ait : Prudentiores sunt filit 
hujus seculi filiis lucis in generatione. sua*!. Nempe 
lucis filios vocans, qui scientia veritatis ac virtutis 
operibus sint illuminati. Ad quos, qui et lux. facti 
essent, quippe filios lucis, ait: Vos estis (uz mundi **. 


" Luc. xvi, 8. ** Matth.v, 44. 


(505) Δυνατόν. An legendum $uvazo(? Epi. PATROL, 
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Eos aulem qui prssentis vite amore tenentur, et A μένους, διὰ τὸ τυγχάνευν φωτὸς υἱοὺς, λέγει" Ὑμεῖς 


ad eam referust quieunque operantar, seculi liujus 
filios nominavit. Quanquam vero etiam prudentio— 
rcs dixit filiis lucis, noa simpliciter dixit esse pru- 
dentiores; sed in generatione swa; id est, in rebus 
δὰ boc sxeulum necommodatis, prudentiores sunt 
filiis icis. Sapientes enum sunt ut. faciant mala : 
bene autem. facere nescieruu 9, Quin et de Juda 
scriplum est, esee eum filium perditionis. 9ie enim 
Dominus de ido dixi: Es discipulis meis memo 
periit, nisi filius perditionis **. Filium autem perdi- 
lionis vocavit, quod ea fecerit que suat perditio- 
nis, mergunique in inierünm, Nos enim talís erat, 
cum unus esset ex. aposieliy, ne cum eis Balvatori 
pariter minisiraret; sed cum Fili Dei atque Magi- 


διγὶ proditor effectus csi. Quedque ex. natura haud B 


malus esset, simul cum discipulis omnibus audi- 
vit : Ecce mitto vos sicut oves in. medio luporum**. 
Si lupes dicit eos qui peecant, oves vero eos qoi 
virtuti navant operam : siquidem Judas natura ma- 
lus erat, ovis Chris non erat; nam neque virtu- 
tem polest operari, qui per naturam malus est. Sed 
neque ipse diabolus per naturam malus est, sed ex 
mulatíone liberz voluntatis. 


ἐστε τὸ φῶς τοῦ κόσμου" ποὺς δὲ ἀγαπήσαντας τὸ 
παρὸν ζῆν, xal πρὸς αὐτὸ πάντα, ἃ ποιοῦσεν, ἀνα- 
φέροντας, υἱοὺς αἰῶνος τούτου ὠνόμασεν. ᾿Αλλ᾽ εἰ 
καὶ εἶπεν τούτους φρονιμωτέρους ὑπὲρ τοὺς υἱοὺς 
ποῦ φωτὸς, οὐ χαθάπαξ αὐτοὺς εἶπεν φρονιμωτέρους, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ δαυτῶν γενεᾷ’ τουτέστιν, ἐν τοῖς πράγμα- 
σιν τοῖς οἰχειωθεῖτιν τούτῳ τῷ αἰῶνι, φρονιμώτεροι 
κὧν τοῦ φωτὸς υἱῶν τυγχάνουσιν. Σοφοὶ γάρ εἰσι 
τοῦ καχοποιῆσαι" τὸ δὲ καλῶς ποιῆσαι οὐ cwr- 

ἥκχαν. Καὶ περὶ τοῦ Ἰούδα δὲ γέγραπται, ὡς εἴη vibe 

ἀπωλείας. Ὁ γὰρ Κύριος περὶ αὐτοῦ εἶπεν, ὅτι Οὐ- 
δεὶς ἀπώλετο ἐκ τῶν μαθητῶν μον, el μὴ ὁ υἱὸς 
τῆς ἀπωλείας. ᾿λπωλείας δὲ υἱὸν αὐτὸν εἶπεν, τῷ 
πὰ τῆς ἀπωλείας πεπραχέναι. Οὐ γὰρ ὅτε εἷς ἣν τῶν 
ἀποστόλων, xal διηχόνει ἅμα ἐχείνοις τῷ Σωτῆρι 
ἦν τοιοῦτος, ἀλλ᾽ ὅτε προδότης γέγονε τοῦ Υἱοῦ τοῦ 
Θεοῦ καὶ Διδασχάλου, ἀγαπήσας τὰ τῆς ἀπωλεία:; 
ἀργύρια. Καὶ ὅτι οὐ χατὰ φύσιν ἦν καχὸς, ἅμα πᾶσε 
τοῖς μαθηταῖ; àv fixovety: ᾿Ιδοὺ ἀποστέλλω ὑμᾶς, 
ὡς πρόδατα iv μέσῳ «1Σύκων. Ei δὲ λύχους τοὺς 
ἁμαρτάνοντας λέγει, πρόδατα δὲ τοὺς πραχτιχοὺς 

τῆς. ἀρετῆς, εἴπερ ὁ Ἰαύδας φύσει καχὸς ἦν, οὐκ ἣν 

πρόδατον Χριστοῦ" ἐπεὶ μὴ πρακτικὸς τῆς ἀρετῆς ὃ 


κατὰ φύσιν καχός. 'AJÀ' οὐδ᾽ αὐτὸς ὁ διάδολος κατὰ φύσιν χαχὸς, ἀλλ᾽ ix τροτῆςς τοῦ ἰδίου abrtkou- 


σίου. 


Car. V. Corpus peccati quomodo fiat 


Sicut igitur non solum malarum actionum ac 
studiorum, verum etiam honestarum filii vocantur 
ac nati, qui ea exercent eo quo diclum est modo; 
ex cujus ratione, qualitatum fetus prolesque dice- 
bantur, qui ex illis esse acciperent quod a qualitate 
ejusque munere habent; merito caro peccaü*', et 
corpus peccati **, quispiam, non simpliciter dicitur, 
sed idcirco quia servit peccato. Homo enim corpore 
ac carne ad libidinem aliaque ejusmodi vitia ab- 
utens, corpus suum corpus peccati facit, et carnem 
suam carnempeccat; haud secus ac suudiosus, 
castitatis studio, ac que ei virtus reliqua comes, 
corpussuum animumque sanctificat. Virgo igitur 
sancla efficitur corpore et spiritu (hoc est anima) 
quemadinodum scribit Paulus, dicens, debere virgi- 
nem terrenis rebus curisqua non distrahi, Ut sit 
sancla corpore εἰ spiritu "8, Sed et in Epistola ad 
Corinthios scribit : Glorificate Deum in. corpore ve- 
stro**, Si autem glorificatur Deus in. corpore hori 


“Ὥσπερ οὖν, ob τῶν φαύλων μόνον, ἀλλὰ xal τῶν 
σπουδαίων ἐπιτηδευμάτων xal πραττομένων, υἱοὶ 
χαλοῦνται χαὶ τέχνα οἱ ἐπιτελοῦντες τῷ προειρημέ- 
νῳ τρόπῳ, καθ' ὃν ἐλέγετο γεννήματα ποιοτήτων εἷ- 
ναι τοὺς λαμδάνοντας ἀπ᾽ αὑτῶν τὸ εἶναι, ὅπερ ἔχου- 
σιν ἐκ τῆς ποιότητος " εἰχότως σὰρξ ἁμαρτίας, xol 
σῶμα ἁμαρτίας, οὐ καθάπαξ λέγεταί τις, ἀλλὰ τῷ 
ὑπηρετεῖν τῇ ἁμαρτίᾳ. Ὁ γὰρ ἄνθρωπας τῷ σώματι 
xa τῇ σαρχὶ εἰς λαγνοίαν xal τὰς ἄλλα; τοιαύτα: 
ἐνεργείας χαταχρώμενος, ποιεῖ τὸ σῶμα αὐτοῦ, ἁμαρ- 
τίας σῶμα" καὶ τὴν σάρκα, σάρχα ἁμαρτίας" ὥσπερ 
ὁ σπουδαῖος διὰ σωφροσύνης καὶ τῆς ἑπομένης ἀφ:- 
τῆς, τὸ σῶμα ἑαυτοῦ xal τὴν ψυχὴν ἁγιάζει. 'H 
παρθένος γοῦν ἁγία γίνεται σώματι καὶ πνεύματι, 
ὅ ἐστι ψυχὴ. ὡς γράφει Παῦλος, λέγων, ὅτι τὴν παρ- 
θένον δεῖ ἀπερίσπαστον εἶναι τῶν βιωτικῶν πραγμά- 
των, Ἵνα jj ἁγία σώματι καὶ πνεύματι. ᾿Αλλὰ xz 
ἐν τῇ Ἐπιστολῇ τῇ Κορινθίων γράφει" Δοξάσατε τὸν 
Θεὸν ἐν τῷ σώματι ὑμῶν. Εἰ δὲ δοξάζεται ὁ Θεὸς ἐν 


num, nec Deus in malo glorificatur; haud sane p τῷ σώματι τῶν ἀνθρώπων, οὐ δοξάζεται δὲ Θεὸς ἐν 


Corpus natura malum est; quauquain ipsum pecca- 
tor malum reddit, ex peccati rationibus illo utens. 
Ac rursus paucis interjectis in hzc verba “8005. al- 
loquitur : An. nescitis, quia corpora vestra templum 
sunt Spiritus saucti, qui in vobis est; quem habetis a 
Deo**! Si quis templum Dei violaverit, disperdet il- 
lum Deus : templum enim Dei sanctum est, quod estis 
τοι, 


xax οὐ χαχὸν τὸ σῶμα τῇ φύσει, xàv καχὺν αὐτὸ 
ποιεῖ ὁ ἁμαρτωλὸς, ἁμαρτητιχῶς αὐτῷ χρώμενος. 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγον πάλιν τοῖς αὐτοῖς προσφωνεῖ: "B 
cix οἴδατε, ὅτι τὰ σώματα ὑμῶν vaüc τοῦ ἐν ὑμῖν 
ἁγίου Πνεύματός ἐστιν, οὗ ἔχετε ἀπὸ Θεοῦ; E 
τις τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ φθείρει, φθερέξ τοῦτα ὁ 
Θεός" ὁ γὰρ ναὸς τοῦ Θεοῦ ἅγιός ἐστιν, οἵεινὲς 
ἔστε ὑμεῖς. 


Cap. Vl. δὲ corpus natura. malum, sanctificationem non recipit. Corpus sanctificari potest. 


Sed et in Epistola ad Thessalouicenses, idem 


᾿Αλλὰ καὶ ἐν τῇ πρὸς Θεσσαλονιχέας ὁ αὐτὸς ᾿Ἀπό- 


δι Jerem, ἡ, 93, ** Joan. xvi, 18. 45 Mattb. x. 16. “4 Rom. vin, ὅ. “" Rom. vi, ὅ. δ 1 Cor. Vi, 


$4. “ LCor. vi, 20. 


19 jbid. 19. ?! 1 Cor. in, 17. 
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στολος γράφει" Ὁ Θεὸς τῆς εἰρήνης ἁγιάσαι ὑμᾶς A Apostolus scribit "* : Deus pacis sanctificet vos totos : 


ὁλοτελεῖς, xal ὁλόκληρον ὑμῶν τὸ Πνεῦμα, xal 
ἡ γυχὴ, καὶ τὸ σῶμα ἀμέμπτως ἐν τῇ παρουσίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιμσοῦ Χριστοῦ διατηρηθείη. 
Πῶς γὰρ ὁλοτελῶς ἁγιασθῆναι, xat ὁλόχληρον ἔχειν 
τις τὸ σῶμα ἑαυτοῦ δύναται, εἰ τὸ σῶμα μὴ πέφυ- 
x&v, χαχὸν bv, ἁγιάζεσθαι; Εἰ γὰρ καχὸν τῇ φύσει 
τοῦτο, οὐ δεχτιχὸν ἁγιασμοῦ" εἰ δὲ δέχεται τὸ ἀγα- 
θὸν, δῆλον ὅτι οὐ φύσει χαχὸν, δεχτιχὸν ὃν ἀγαθοῦ. 
Τὸ γὰρ τῇ φύσει xaxbv, ἀνεπίδεχτον ἀγαθοῦ. Ὥσπερ 
τὸ φύσει ἀγαθὸν, ἀνεπίδεχτον χαχοῦ. 


Γράφει ἐν ἑτέρᾳ Ἐπιστολῇ ὁ αὐτὸς ᾿ΑἈπόστολος πρός 
τινας " Καθαρίσωμεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παγτὸς μολυ- 
σμοῦ capxóc καὶ πνεύματος, ἐπιτελοῦντες ἁγιω- 
σύνην ἐν φόδῳ Θεοῦ" δειχνὺς καὶ διὰ ταύτης τῆς 
λέξεως, ὡς πέφυχεν χαὶ ἡ σὰρξ χαθαίρεσθαι τῶν 
πρησαπτομένων αὐτῇ ἐξ ἁμαρτίας μολυσμῶν. ᾿Αλλὰ 
καὶ τὸ πνεῦμα χαὶ ἡ ψυχή" εἰ δὲ ἡ σὰρξ xax' οὐσίαν 
ἣν καχὸν, καὶ τὸ πνεῦμα xax' οὐσίαν ἀγαθὸν, οὐδ᾽ ἂν 
τὸ πνεῦμα μολυσμὸν εἶχεν, οὔτε μὴν ἡ σὰρξ ἀπὸ 
μολυσμοῦ ἐχαθαίρετο. Προστάττει δὲ ἑκάτερα καθᾶ- 
Qo: ἀπὸ μολυσμοῦ, λέγων καὶ τὸν τρόπον τῆς χα- 
θάρσεως. Ἐπιτελοῦντες γὰρ, φησὶν, ἁγιωσύνην ἐν 
φόδῳ Θεοῦ. ES δὲ xoi τὸ εἰπεῖν' "Ev φόδῳ Θεοῦ" 
δειχνὺς τὸ ὑπήχοον ἔχειν ἐξ αὐτῶν, xot οὐχ ἐξ ἀνάγ- 
«re. ΕἸ δὲ ἐπιτελοῦντες ἁγιωσύνην ἐν φόδῳ θεοῦ, 
χαθαίρομεν τὴν ἑαυτῶν σάρχα ἀπὸ μολυσμοῦ καὶ τὸ 
πνεῦμα’ δῆλον, ὅτι ἐγγινομένης ἐν ἡμῖν τῆς ἁγιω- 
σύνης τοῦτο γίνεται. Ὥσπερ γὰρ χαθαίρεται ἀγνοίας 
ψυχὴ, καὶ ἀδικημάτων, παρουσίᾳ ἐπιστήμης καὶ 
διχαιοσύνης (fj γὰρ ἀποφυγὴ τῆς χαχίας ἀρετῆς 
εἴσοδον ἐργάζεται ἐχ τοῦ ἐναντίου)" οὕτως παρου- 
σίᾳ ἁγιασμοῦ καθαίρεται ἡ σὰρξ μολυσμοῦ xol τὸ 
πνεῦμα. Πνεῦμα δὲ ἐν τούτοις τὴν ψυχὴν λέγει, 
ὥσπερ xal ἐν ταῖς Πράξεσιν τῶν ἀποστόλων Στέφα- 
νος ὁ ἀπόστολος καταλευόμενος, καὶ μέλλων ἀποθνή- 
σχεῖν, εἶπεν εὐχόμενος: Κύριε ᾿Ιησοῦ, δέξαι τὸ 
πνεῦμά μου. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τι ἐν τούτοις ἔλεγε τὸ 
πνεῦμα ἑαυτοῦ, ἢ τὴν ψυχήν. 


Εἰ οὖν διὰ πλειόνων ἡ σὰρξ καὶ τὸ πνεῦμα, ὁτὲ μὲν 
ἁμαρτίας, ὁτὲ δὲ ἁγιασμοῦ, χαὶ πρὸς τὸ δοξάζειν 
τὸν Θεὸν ἔχοντα λέγεται" οὐδὲν τούτων φύσει καχὸν, 


et integer. vester spiritus οἰ anima ei corpus. nulla 
criminis labe in adventu Domini nostri Jesu. Christ, 
servelur. Quomodo enim ex toto sanctiicari potest 
aliquis, eL integrum habere corpus suum ; si qui- 
dem corpori, cum malum sit, a natura comparatum 
est, ut sanctificari non possit? Nam si corpus na- 
tura malum est, non capit ut sanctiflcetur. Si vero 
recipit bonum, liquet non esse natura malum, cum 
boni capax sit. Nam quod est natura malum, fleri 
non potest ut bonum recipiat; sicut. rursus ut bo- 


.num natura, malum recipiat. 


Scribit in alia Epistola idem Apostolus ad quos- 
dam : Mundemus nos ab. omni inquinamento. carnis 
el spiritus, perficientes. sanctificationem in timore 


B. δεῖ, Qua ipsa voce ac loquendi forma ostendit, 


Carni quoque comparatum esse, ut emundetur ab 
inquinamentis qux ex peccato illi inolescunt. Simi- 
liter in spiritu et anima. QuoJ si caro secundum 
substantiam esset mala, et spiritus secundum sub- 


.Stantiàm esset bonus; neque spiritus inquinamen- 


lum haberet, neque vero caro emundaretur ab in- 
quinatione. Precipit autem utrumque emundare 
ab inquinamento; modum etiam dicens quo sit fu- 
lura mundatio. Ait namque : Perficientes sanctifica- 
tionem in timore Dei. lllud vero etiam recte, quod 
ait, in timore Dei, ut ostendat, habere ex se ut 
obediant, et non ex necessitate. Quod si perficieu- 
tes sanctifieationem in timore Dei, emundamus car- 
nem nostram et spiritum ab inquinatione; palam 
est accedente nobis sanctitate istud przstari. Sicut 
enim animus ab ignorantia ar injustitiis repurgatur 
va ralione, quod scientia et justitia illi adveniant 
(fuga enim vitii, a contrario virtuti aditum facit), 
sic sanctificationis adventu, caro et spiritus ab in- 
quinamento mundatur. Hic autem spiritum animam 
significat, sicut etiam in Actibus apostolorum Ste- 
phanus apostolus duin lapidaretur, et prope esset 
moriturus, precibus ad Deum dixit: Domine Jesu, 
suscipe spiritum meum?*, Non enim illís verbis aliud 
quidpiam spiritum suum dicebat, quam aniicam. 
Cum igitur pluribus locis caro et spiritus, quan- 
doque peccati dicantur, quandoque sanctitlcationis, 
εἰ comparata ad Deum glorificandum, neuirum 


ἢ ἀγαθόν ἐστιν" ἀλλ᾽ αὐτεξουσίως ἑκατέρων Bextixóv- Ὁ ipsorum natura malum sit aut boaum; sed ejus- 


ἢ παρὰ τὴν χρῆσιν τοῦ ἔχοντος ἀνὰ μέρος δέχεται, 
ὁτὲ μὲν ἁμαρτίας εἶναι, ὁτὲ δὲ ἁγιασμοῦ ; Εἰ δὲ καὶ 
*5 ῥητὸν ἀγνοοῦντες, ἀφ᾽ οὗ προφέρουσιν ἁμαρτίας 
εἶναι τὴν σάρχα, τοῦτο νομίζουσιν - ἀλλ᾽ ἡμεῖς ὅλον 
αὐτὸ θέμενοι, τὴν διάνοιαν φανερὰν ποιήσομεν. Ἔχει 
δὲ οὕτως. 


modi, ut libera voluntate vtrumque recipere possint : 
nonne ex ejus qui babeat usu, sigillatim est, ut 
modo peccati, modo sanctificationis dicantur? Quod 
si ipsam quoque auctoritatem nescientes, unde pro- 
ferunt esse carnem peccati, ita existimant; nos 
enimvero integram eam ponentes, perspicuam red- 
demus sententiam. Sic autem habet. 


Car. VII. Christus cur ex virgine ortus? Locus Apostoli ἐπ Manicheos vexatus. Similitudo caris 
peccati, ex. coitu orta. 


Ὁ Θεὸς τὸν Υἱὸν ἑαυτοῦ πέμψας ἐν ὁμοιώμα- 
εἰ σαρχὸς ἁμαρτίας, περὶ ἁμαρτίας κατέκρινεν 
τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρκί. Ὃ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν. 


7 | Thess. v, 25. ? MD Cor. vn, 4. 


"^ Act, vn, 58. 


* Deus Filium sum miltons in similiudinem carnis 
peccati, de peccato demaarii peccatum. in. carme?*. 
Quod dicit, ejusmodi est. Omnium hozinum caro 


τὸς Rom. vui, δ. 
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carne primi parentis et ea quam Christus assumpsit. 
Non enim alia ratione homiuis corpus exstiterit, 
nisi masculus et femiua misceantur. Igitur quia Sal- 
valor ex sola Virgine corpus assumpsit, quod ex non 
coitu principium duxit; idcirco carnem Domini, 
ejus carnis qua ex coitu est, similitudinem vocavit. 
Non euim simpliciter habere eam carnis similitudi- 
nem dixit, sed similitudinem carnis peccati. Simili- 
tudo autem carnis peccati, caro est; uno duntaxat 
ex aliis carnibus illi desiderato, quod nulla viri 
opera nacta exsistentiam est. Decebat enim, ut qui 
ad salutem liominum veniebat, ex conjunctione viri 
corpus non acciperet; neque rursus extra homi- 
num successionem, velut primus liomo, ne ejus cor- B 
pus diversi generis esse pularetur. Nam si ipse 
quoque ex terra formatus esset, sicut fuit princeps 
humani generis ; suspicandi ansam habuissent, qui 
nudo mentis commento specie tenus incarnationem 
docent, non forte humanum corpus re ac veritate 
gestasse. E 





DIDYMI ALEXANDRINI 


ex conjunctione viri et feminz exsistit, excepla A Ἢ πάντων ἀνθρώπων σὰρξ, Ex συνδυασμοῦ ἔχει «b 


1096 


εἶναι, δίχα τοῦ πρωτοπλάστον, xat οὗ ἀνέλαδεν ὁ 
Σωτήρ. Οὐχ ἂν γὰρ ἄλλως σῶμα ἀνθρώπου γένοιτο, 
μὴ ἐπιπλαχέντος τῷ θήλει τοῦ ἄῤῥενος. Ἐπεὶ οὖν ὁ 
Σωτὴρ ἐκ μόνης τῆς Παρθένου ἕλαδε σῶμα, τὴν ἀρ- 
χὴν οὐχ ἔχον ἐχ συνουσίας, ὁμοίωμα. τὴν σάρχα τὴν 
Κυριαχὴν εἶπε τῆς σαρχὸς τῆς Ex συνουσίας. Οὐ γὰρ 
χαθάπαξ εἶπεν, ὁμοίωμα σαρχὸς αὐτὸν ἔχειν, ἀλλ᾽ 
ὁμοίωμα σαρχὸς ἁμαρτίας. Τὸ δὲ ὁμοίωμα τῆς σαρ- 
χὸς ἁμαρτίας, σάρξ ἔστιν, μόνῳ τούτῳ λειπομένη 
τῶν ἄλλων σαρχῶν, τὸ ἄνευ ἀνδρὸς ἐσχτηχκέναι τὴν 
ὕπαρξιν. Ἔδει γὰρ τὸν ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων 
ἐρχόμενον, μὴ Ex συνδυασμοῦ σῶμα λαδεῖν. Μηδ᾽ αὖ 
ἔξωθεν τῆς τῶν ἀνθρώπων διαδοχῆς, ὥσπερ ὁ πρῶ- 
τὸς ἄνθρωπος, ἵνα μὴ ἑτερογενὲς αὐτοῦ νομισθῇ τὸ 
σῶμα. Εἰ γὰρ καὶ αὐτὸς Ex τῆς γῆς ἐπέπλαστο, ὡς 
ἀρχηγὸς τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων, ὑπόνοιαν ἐλάμ- 
θανον οἱ διὰ φαντασίας τὴν δόχησιν εἰσάγοντες, μήτε 
ἄρα οὐ κατὰ ἀλήθειαν ἔφερεν ἀνθρώπου σῶμα. 


Car. Vlll. An ruptie πιαίᾳ. Caro peccati, carnali copula propagatu, cujus a peccato or(us exsislat. Fidelis 


in Christo 
Preterea, si corpus ex viri conjunctione sum- 
psisset, cum in nullo differret; ipse quoque utique 
peccato, quod ex Adamo cjus ommes posteri per 
successionem contrahunt, obnoxius habitus esset. 


Si vero dixerint: Si caro peccati est qua ex coi- c. 


junctione viri et femine nata. est, male sunt. nu- 
pie; audiant isti : Ante adventum Salvatoris, qui 
abstulit peccatum mundi, omnes bomines sicut alia 
cum peccato agebant, sic etiam nuptias cum peccato 
habebant. Unde similiter de corporibus ex connubio 
natis intelligendum est : quodque adeo post pecca- 
tum faeta est. Ade cum Eva conjunctio; idcirco, 
caro peccati dicta est. Qui cnim ante peccatum im- 
mortalis erat, per peccatum mortalis facius est; 
atque ita successio mortalitatem habet. Similitudi- 
nem igitur hujus carnis habebat Christus, tametsi 
caro ejus non vidit corruptionem"*, Verum per ad- 
ventum ejus, sicut ab aliis rebus, sic a nuptiis abla- 
tum est peccatum. laque, nunc, qui secundum 


nuptic. 

Ties, εἰ £x συνδυασμοῦ veo t ost σῶμα, οὐχ ἔχων 
τὸ παρηλλαγμένον, ἐνομίσθη ἂν xaX αὐτὸς ὑπεύθυνος 
εἶναι ἐκείνῃ τῇ ἁμαρτίᾳ, ἧπερ χαὶ ol Ex τοῦ ᾿Αδὰμ 
πάντες χατὰ διαδοχὴν ὑπῆρχον. Εἰ δὲ λέγοιεν" ΕἸ 
σὰρξ ἁμαρτίας ἐστὶν ἡ ἐχ συνουσία; ἀνδρὸς χαὶ γυ- 
γαιχὸς τεχθεῖσα, χαχὸς ὁ γάμος :" ἀχονέτωσαν, ὅτι 
Πρὸ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἐπιδημίας, τοῦ ἄραντος τὴν 
ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου, ἅπαντες οἱ ἄνθρωποι, ὥσπερ 
τὰ ἄλλα μετὰ χαχίας ἔπραττον, οὕτω καὶ τὸν γάμον 
ἁμαρτητικῶς εἶχον. Δι᾿ ὃ τὰ Ex τοῦ γάμου γεννώμενα 
σώματα vorifoy Καὶ οὕτως, ἐπεὶ μετὰ τὴν ápap- 
τίαν ἡ σύνοδος γέγονεν τοῦ ᾿Αδὰμ xal τῆς Εὔας, διὰ 
τοῦτο σὰρξ ἁμαρτίας εἴρηται. “Αφϑαρτος γὰρ ὧν 
πρὸ τῆς παραδάσεως, φθαρτὸς γεγένηται παραδάς " 
καὶ οὕτως ἡ διαδοχὴ τὸ φθαρτὸν ἔχει. Ὁμοίωψα ὧν 
τῆς capxb; ταύτης εἶχεν ὁ Σωτὴρ, εἰ καὶ μὴ, εἶδεν 
ἡ σχρξ αὐτοῦ διαφθοράν. ᾿Αλλ᾽ ἐπιδημήσαντος τοῦ 
Σωτῆρος, ὡς ἀπὸ τῶν ἄλλων πραγμάτων ἀφαίρεσις 
ἁμαρτίας γέγονεν, οὕτω xal ἀπὸ τοῦ γάμου. Nov 


Evangelium vivunt, babere possunt honorabiles Ὁ γοῦν οἱ χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον βιοῦντες ἔχειν δύνανται 


nuptias, ct torum. inmaculatum, sicut Paulus scri- 
it fidelibus : Jonorabiles nuptie, et torus imma- 
culatus : fornicalores. autem. et. adulteros judicabit 
Deus 11, Distiuguens enim nuptias honoratas, et eos 
qui eis utuntur, a scortatoribus et adulieris; esse 
illas scortationem aut. adulterium abnuit, Quam- 
obrem neque peccatur sunt nuptiz. 


πίμιον γάμον xal. χοίτην ἀμίαντον, ὡς γράφει Παῦ- 
Aeg τοῖς πιστοῖς" Τίμιος ὁ γάμος, καὶ ἡ κοίτη 
ἁμίαντος" πάργους δὲ καὶ μοιχοὺς κρινεῖ ὁ Θεός. 
Διαστέλλων γὰρ τὸν τίμιον γάμον, καὶ τοὺς χρωμέ- 
νους αὐτῷ, ἀπὸ πόρνων χαὶ μοιχῶν, οὐ πορνείεν, 
οὐδὲ μοιχείαν τοῦτον βούλεται εἶναι * ὅθεν οὐδὲ ἀμα- 
πία ὁ γάμος. 


Car. ΙΧ, Virginitatis encomium. Malum comparatione, ipsum bonum. Virtutis comes ac fidei, γέτεσαη. 
Pro virium ratione, Christiano lucta gravior. 


Aliter etiam dici potest magis pliysice : Divina 
quidam res est virginitas, atque in virtutum censu 
splendida. Si quis igitur nuptias cum virginitate 
conferens, ipsas dicat peccatum ; non absolute sunt 
peccatum. Malum enim non in comparatione boni 


** Psal. xv, 10. 7 ΠΟΤ, xui, 4. 


Καὶ ἑτέρως δὲ φυσιχώτερον λεχθήσεται“ Ἡ zap- 
θενία θεῖόν τι χρῆμα τυγχάνει, καὶ ὡς ἐν ἀρεταῖς 
ὑπάρχει. Εἴ τις οὖν συγχρίνων ταύτῃ τὸν γάμον, λέ- 
yot αὐτὸν ἁμαρτίαν εἶναι, οὐχ ἀπολελυμένως ἀμαρ- 
τία ἐστίν. T5 γὰρ χαχὸν οὐ συγχρίσει τοῦ ἀγαθοῦ χα- 
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χόν ἐστι, χαθ᾽ ἑαυτὸ ὃν τοιοῦτο Εἴ ποτ: γοῦν ὡς 
πρὸς ἀγαθὺν λέγοιτό τι χαχὸν, χαὶ αὑτὸ ἀγαθὸν εἴη, 
ὑποδεέστερον τοῦ προχρινομένου αὐτοῦ ἀγαθοῦ. Οἱ 
τοίνυν τῷ Εὐαγγελίῳ προσερχόμενοι, προηγουμένοις 
προσέρχονται αὐτῷ ἐπὶ τῷ θεοσεδεῖν, καὶ κατὰ Θεὸν 
γενέσθαι σοφοί. Οὗτοι ἑπομένως ἔχουσι τὸ πολεμεῖ- 
δθαι ὑπό τινων᾽ καὶ γὰρ δεῖ τούτους βεδαίως ἀναλα- 
δεῖν τὸν Χριστιανισμόν. Προσγίνεται δὲ ἡ βεδαιότης 
kx τῆς κατὰ τοὺς πειρασμοὺς γυμνασίας. “Ὅθεν ἀνάγ- 
χη ἀγῶνας αὐτοὺς ὑπομένειν. Καὶ ὥσπερ οἱ ἀγωνο- 
θετοῦντες, εἰ τοῦ εὐλόγου φροντίζοιεν, οὐχ ὡς ἔτυχεν 
τόνδε μετὰ τοῦδε συμδάλλουσιν ἀθλητὴν, ἀλλὰ σὺν 
ἀχριθείᾳ πολλῇ, εἰς τὴν ἀναλογίαν τῆς ἑχάστου δυ- 
νάμεως σχοποῦντες " οὕτως xal ὁ ἡμέτερος ἀθλοθέ- 
πῆς Χριστὸς οὐ πάντας τοῖς αὐτοῖς ἀνταγωνισταῖς 


συξεύγνυσιν, ἀλλὰ κατὰ τὴν ἡλιχίαν xal τὴν δύναμιν Β 


ἑκάστου τὴν ἀντίπαλον δίδωσιν. Κορινθίοις γοῦν, νη- 
πίοις οὖσιν ἔτι, τῶν παθημάτων τῆς sapxbe περι- 
ἐχεσῆαι Παῦλος γράφει" Πειρασμὸς ὑμᾶς οὐκ £An- 
ger, εἰ μὴ ἀνθρώπινος. Οἱ γὰρ πειρασμοὶ τούτων, 
καὶ οἱ ἀγῶνες, πρὸς τὰ ἀνθρώπινα πράγματα τὴν 
ἀναφορὰν ἔχουσι. Περὶ ἑαυτοῦ δὲ χαὶ τῶν παραπλη- 
oiv, ἰσοῤῥόπων τε χαὶ ἰσοσθενῶν, γράφων φησίν" 
Οὐχ ἔστιν ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα καὶ σάρχα, ἀλλὰ 
πρὸς τὰς ἀρχὰς, χαὶ τὰς ἐξουσίας, χαὶ τοὺς χοσμο- 
χράτορας τοῦ σχότους τοῦ αἰῶνος τούτου " μονονουχὶ 
ποῦτο Mov: Ἡμῖν τοῖς ὑπεραναδεθηχόσιν οὐχέτι 
πρὸς αἷμα καὶ eápxa, τοῦτ᾽ ἔστιν ἀνθρώπινα, ἡ πάλη, 
ἀλλὰ πρὸς τὰ ὑπεραναδεδηχότα τάγματα τῶν ἀντι- 
πάλων " εἰσὶν δὲ ταῦτα εἴδη λογιχῶν, πονηρῶν γενο- 
μένων προαιρετιχῶς. 

sus humana), sed adversus superiorum ordinum 
voluntatis arbitrio pravi evaserunt. 


CONTRA MANICILEOS. 
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A malum est, sed ipsum per se tale 6581. Si. quando 
igitur aliquid aralum dicitur, ea ratione quod eum 
bono confertur ; ipsum etiam bonum fuerit, inferius 
bono quod ipsi antefertur. Qui igitur Evangelio ac- 
cedunt, ad ipsum in primis accedunt, ut colant pie- 
tatem, εἰ secundum Deum sapientes (fiant. His 
comes est, ut a nonnullis oppugnentur; siquidem 
necesse est eos firmiter animique constautia Christo 
nomen dare. Firmitas autem ac constantia tenta- 
lonum exercitatione prestatur. Quamobrem ne- 
cesse est, ut et illi certamina subeant. Quemadmo- 
dum autem qui certantibus constituunt pramia, si, 
quod e ratione congruumque videatur, spectandum 
sibi putaverint, haud temere hunc illumque pugi- 
lem commiserint, sed mulia diligentia omnique 
sedulitate, cujusque virium spectata ratione; sic 
nimirum nostri quoque certaminis arbiter Christus 
non omnes iisdem adversariis jungit, sed pro cu- 
jusque statis viriumque ratione, quocum lucta 
conserenda , opponit. Corinthiis itaque, cum adhue 
parvuli essent, Paulus scribit"*, teneri eos carnis 
passionibus : Tentatio, inquit, vos non apprehendit, 
nisi humana?*. |psorum namque tentationes ac cer- 
famina ad ea spectabant quz essent humana. De 
se autem suique similibus, pari scilicet pectoris 
robore ac animositate, scribit dicens *? : Non est 
nobis colluctatio adversus sanguinem et carnem, sed 
adversus principatus et. potestates, mundique domi- 
nos, rectores tenebrarum seculi hujus, ac si diceret, 
Nobis qui celsiore gradu conscendimus, non est 
lucta adversus sanguinem et carnem (id est adver- 
adversarios. Sunt vero hi animorum species, qui 


Car. X Voluutates non sunt substantie male. Animorum genera et species nuncupata, a. prava 
voluntate. 


Μηδεὶς δὲ ὑπολάδῃ, ὅτι εἴδη λογιχῶν πονηρῶν el- 
gnx&xze, οὐσίαν πονηρὰν λέγομεν. “Ἔστιν γὰρ εἴδη 
χαὶ γένη xat τῶν προαιρετιχῶν ὑπαρχόντων. Λέγομεν 
γοῦν εἴδη σπουδαίου εἶναι, δίκαιον, σώφρονα, φρόνι- 
μον. Ἐπεὶ γὰρ ἡ ἀρετὴ γένος, εἰς εἴδη μεριζομένη, 
εἰς δικαιοσύνην, σωφροσύνην xal τὰ λοιπᾶ, ἀνάγκη 
τὸν τοῦ γένους μετέχοντα, σπουδαῖον ὄντα, ὡσανεὶ 
Ὑένος εἶναι τῶν μετεχόντων τῶν κατ᾽ εἶδος ἀρετῶν" 
«ὡσαύτως xal τῆς ἐπιστήμης γένους οὔσης, γραμμα- 
πτιχῆς, μουσιχῆς xal τῶν λοιπῶν, τὸν παρονομαζόμε- 
vov ἀπὸ τοῦ γένους ἐπιστήμονα, γένος εἶναι τῶν παρ- 
ονομαζομένων ἀπὸ τῶν τῆς ἐπιστήμης εἰδῶν φαμεν. 
Κᾶν τοίνυν πονηρῶν λογιχῶν εἴδη λέγομεν, mpoatpe- 
πικῶς πάντας τοὺς ὑπὸ τὰ εἴδη ταῦτα λέγομεν εἶναι 
τοιούτους. ᾿Αμέλει γοῦν τὰ ὀνόματα τὰ προειρημένα 
πονηρὰ, οὐχ οὐσιῶν, ἀλλὰ προαιρετιχῶν ἐστιν ἐμφα- 
νιστιχα. 


Nemo vero existimet, cum pravorum animorum 
species diximus, pravam nos essenliam dicere ac 
substantiam. Sunt enim etiam species et genera, 
eorum quz libere voluntatis sunt. Dicimus honesti 
species esse, justum, temperantem, prudenteu, 
fortem. Quia namque virtus genus est qua in spe- 
cies distribuatur, in justitiain, temperantiam ac re- 
liqvas, mecesse est eum qui yenus pariicipat, qui 
videlicet studiosus exsistat ac virtute fulgeat, velut 

D genus esse eorum qui species virtutum participaut, 
Similiter, cum scientia genus sit, grammatica, 
music et aliarum , eum qui, ducto ἃ scientia no- 
mine, sciens dicilur, genus esse dicimus eorum, 
qui ἃ tali talique scientia (scietis scilicet specie- 
bus) nuncupantur. Quanquam igitur pravorum ani- 
morum species dicimus, omnes subter has species 
positos, voluntate pravos esse dicimus. Qus itaque 
dicla sunt prava nomina, non essentias significant, 
seu qui libera praediti voluntate exsistant. — , 


Cap. XI. Diabolus voluntatis nomen ejusque pravitatis, Judas, diabolus. Judas, bonus electus, lactus 
voluntate malus ei diabolus. Diabolus, accusator ei calumniator. Satanas, adversarius. 


Τὸ γὰρ 6id6oAoc ὄνομα, οὐκ οὐσίαν, ἀλλὰ mpoal- 
ρέσιν δηλοῖ. Αὐτίχα γοῦν καὶ τὸν Ἰούδαν, ἄνθρωπον 
"^ | Cor. n, 4. * 1 Cor. x, 15. 
PATROL, Gn. XXXIX. 


Quod enim diabolus dicitur, non essentiam de- 
clarat, sed voluntatem. Statim enim etiam Judam, 


*9 Ephes. vi, 12. 
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homo cum esset, diabolum Dominus nominavit, non A ὄντα, διάδολον ὁ Κύριος, οὐ διὰ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ διὰ 


propter substantiam, sed propter valuntatem, cum 
ad omes simul discipulos ait, in eis quoque Judam 
connuimerans : Noune duodecim elegi voe, εἰ unus 
ex vobis diabolus est*! * Subjungitque Evangeliata : 
Hoc autem dizit de Juda, qui eum erat traditurus**, 
Ἐμοὶ enim. propter futuram proditionem diabolus 
vocatus est ; non jam tunc diabolus erat, cum pari- 
ter cam omnibus electas est, ob eam qua tunc pre- 
stabat virtutem, Tunc autem diabolus appellatus 
esti, cum ea molitus est ac fecit, qua proditionis 
erant. Si ergo in Juda nomen diaboli actionem ex 


libere nutu voluntatis indicat ; similiter etiam de — 


quovis alio dieatur, aliquid ad liberam voluntatem 
spectans signiüieat. At nec consuetudinis ejus vocis 
usus ignotus est. Diabolos certe Graeca voce voca- 
mus qui apud alios aliis detrahunt, accesantque et 
eslumuiantur. Unde etiam quia diabolus Deum ac- 
cusat apud homines, et homines apud Deum, ipsos 
que alios apud alios bomines, hoc nomen sortitus 
est. Quod si etiam satanss nomen de diabolo dici- 
tur, sciant hoc ipsum nomen significare quod est 
liberz voluntatis. Nam cum satanas vox Hebraica 
sit, nihil aliud signiicat quam aedversarium, si ip- 
sam Latine interpreteris. Adversarius vero cum de 
homine dicitur, idem est quod inimicus nocens. 
Sicut igitur inimicus voluntate est inimicus, sic et 
adversarius. Uti etiam horum coniraria. Amicus 
enim et benevolus et concors et idem sentiens, no- 


τὴν προαίρεσιν ὠνόμασεν, λέγων πρὸς πάντας ἅμα 
τοὺς μαθητὰς, συναριθμῶν xal τὸν Ἰούδαν ἐν αὐτοῖς - 
Οὐχὶ τοὺς δώδεκα ὑμᾶς ἐξελεξάμην, καὶ εἷς ἐξ 
ὑμῶν διάδολός ἐστιν; Ὧ ἐπιφέρει συγγραφεύς" 
Τοῦτο δὲ εἶχεν περὶ Ἰούδα, τοῦ μέλλοντος προδι- 
δόναι αὐτόν. Εἰ γὰρ διὰ τὴν μέλλουσαν προδοσίαν 
διάδολος εἴρηται, οὐ τότε διάδολος ἦν, ὅτε ἅμα πᾶσιν 
ἐχλογῆς ἔτυχεν. Ἐχλεχτὸς μὲν γὰρ ἅμα πᾶσιν γέγο- 

νεν, διὰ τὴν προσοῦσαν αὐτῷ τότε ἀρετὴν " διάδῶος, 

δὲ τότε ἐχρημάτισεν, ὅτε τὰ τῆς προδοσίας εἰργάσα- 
το. Εἰ τοίνυν ἐπὶ τοῦ Ἰούδα τὸ διάδοιλος ὄνομα πρά- 
ξεως προαιρετιχῆς δηλωτικόν ἐστιν, οὕτως χἂᾶν ἐπ᾽ 
ἄλλου τινὸς ἡ φωνὴ λέγοιτο, προαιρετιχόν τι σημαί- 
vtt. Οἶδεν δὲ xal ἡ συνήθεια τὴν χρῆσιν τοῦ ὀνόματος 
τούτου. Διαδόλους γοῦν καλοῦμεν τοὺς κατηγοροῦντας 
τούσδε τοῖσδε, χἀχείνους τούτοις. Ἐπεὶ οὖν χαὶ ὁ 
διάδολος Θεὸν ἀνθρώποις διαδάλλει, xal ἀνθρώπους 
Θεῷ, καὶ αὐτοὺς τοὺς ἀνθρώπους ἀλλήλοις, ταύτης 

ἔτυχεν τῆς ὀνομασίας. Εἰ δὲ xal τὸ σατανᾶς ὄνομα 

χατηγοροῖτο αὑτοῦ τοῦ διαδόλου, ἴστωσαν, ὅτι xal 

αὐτὸ τοῦτο προαιρετιχοῦ τινός ἐστι δηλωτιχόν. "E6gai- 

xj γὰρ σα ἡ φωνὴ; οὐχ ἕτερόν τι σημαίνει xat Ἔλ- 

λάδα φωνὴν, ἣ τὸ ἀντικείμενον " τὸ δὲ ἀντικείμενον 
ἐπ᾽ ἀνθρώπου λαμδανόμενον, ἴσον ἐστὶ τῷ ἐχθρὸς, 
,βλαδερός. Ὡς οὖν ὁ ἐχθρὸς προαιρέσει ἐστὶ τοιοῦτος, 
οὕτως καὶ ὁ ἀντικείμενος" ὥτπερ καὶ τὰ τούτων 
ἐναντία * τὸ γὰρ φίλος, καὶ εὐνοῶν, καὶ ὁμονοῶν, 
χαὶ ὁμοφρονῶν, ὀνόματα προαιρέσεών ἔστι δηλωτιχά. 


mina sunt, quod est libers voluntatis. signilücantia. (, Λέγεται γὰρ αὐτὸς οὗτος qoc xal εὐνοῶν, ὥσπερ 


' Dicitur enim hie idem amiens οἱ benevolus, sicut 
dicitur diabolus et satanas et malus. Quemadmo- 
dum Salvator in Evangelio przter cztera hoc quo- 
que discipulos in oratione docet : Et ne nos indu- 
cas in tentationem, sed libera nos a malo**. Nam et 
mali nomen liberam denotat voluntatem. 


διάδολος, καὶ σατανᾶς, καὶ πονηρός. Ὡς ἐν Εὐαγγε- 

λίῳ ὁ Σωτὴρ πρὸς ἑτέροις xai τοῦτο λέγειν διδάσχεε 
ἐν τῇ εὐχῇ τοὺς μαθητάς" Καὶ μὴ εἰσενέγκῃς ἡμᾶς 
εἰς πειρασμὸν, ἀλλὰ ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ xorg- 
poU. Καὶ γὰρ καὶ τὸ τοῦ πονηροῦ ὄνομα προαιρέ- 
σεώς ἐστι δηλωτιχόν. 


Car. ΧΙ]. Mali tomen, ut diaboli et Satane, voluntatis, Diabolus creatus liber, κι esset spente 
ORMS. 


Si igitur, quibus omnibus nominibus insignitur 
mali auctor primusque tirtutis desertor, voluntatis 
arbitrio talis est; per essentiam malus eese non 
potest. Quod si dixerint, Cum esset substantia ma- 
lus atque natura, accessisse et quse erant volunta- 


Εἰ τοίνυν διὰ πάντων, ὧν σημαίνει, ὁ ἀρχέκαπος 
καὶ πρῶτος ἀποστάτης τῆς ἀρετῆς προαιρετιχῶς ἔστι 
τοιοῦτος, οὐ δύναται χατ᾽ οὐσίαν εἶναι κακός" εἰ δὲ 
λέγοιεν τοῦτο, ὅτι τῇ οὐσίᾳ καχὸς ἂν ἔτυχεν καὶ τὰ 
προαιρετιχὰ, δι᾽ ἃ οὕτως ὠνόμασται" ἴστωσαν, ὅτι 


lis, ob qui sic nominatus est " sciant isti in lis D ἐν τοῖς οὐσιώδεσιν o0 παραλαμδάνεται προαίρεσις. 


qua ad essentiam spectant ac subetantize sunt, non 
assumi ea qua sunt liberz voluntatis. Nullus. enim 
dicit, libera voluntate apimal esse aut lapidem. H:ec 
enim substantialia sunt ; hincque est, ut nibil hic 


Οὐδεὶς γὰρ λέγει προαιρετιχῶς ζῶον εἶναι, ἢ λίθον" 
ταῦτα γὰρ οὐσιώδη. Ὅθεν οὐδὲ προαιρετιχόν τι" ἐν 
ἐχείνοις γὰρ τὰ προαιρετικὰ, ἐν οἷς καὶ ἢ προασΐ- 
psaw. 


liberz sit voluntatis. In his enim sunt qua ad liberam voluntatem spectant, in quibus libera Lo 


voluntas est. 

Bed fortasse dicent, Ut quid vero eum qui. da- 
mnosus futurus eratet pestis ac labes, bonus Deus in 
rerum pateram produxit ? Atqui acíant qui hoc di- 
cunt, non solum nobis adversari, sed et omnibus 
qui providentiam ponunt. Multi enim etiam alii, 
cum providentiam ponant , animantia omnia ratione 


vtentia ex Deo esse dicunt , In quibus etiam malitia ^ 


δι Joan. vi, 71. ** ibid. 72. 


᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐροῦσιν᾽ Διὰ τί τὸν οὕτω μέλλοντα ξατόει. 
βλαδερὸν, ἣ λυμεῶνα, εἰς τὸ εἶναι ἤγαγεν à ἀγϑϑὰς͵ 
vedi Ἴστωσαν δὲ τοῦτο λέγοντες, ὅτι οὐχ ἡμῖν pá- 
tc, ἀλλὰ καὶ πᾶσιν τοῖς τιθεμένοις “πρόνοιαν ἀντι- 
krdiquas Πολλοὶ γὰρ xat ἄλλοι τιθέμενοι πρόγριανς, 
kx Θεοῦ λέγουσιν εἶναι πάντα τὰ λογιχὰ ζῶα, ἐν οἷς 
φύεται χαὶ ἡ χαχία. Εἰ οὖν περὶ τοῦ διαδόλου ταῦτα 


* Matth. νι, 15; Luc. xi, 4. 
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λέγουσιν, xal περὶ πάντων τῶν λογιχῶν ἀναγχάζον- A ac vitium oritur. Si igitur hze de diabolo dicunt , 


«at εἰπεῖν τοῦτο. Ὅμως δὲ ἡμεῖς οὐχ ἐκείνους μι- 
μούμενοι, φαμέν" Οὐ χαχίας αἴτιος ὁ ποιήσας τὸ δυ- 
νάμενον ἐξ ἰδίας ῥοπῆς εἰς καχίαν ἐλθεῖν. Λογιχὸν 
γὰρ κατεσχεύασεν ζῶον, ὃ ἐδούλετο εἶναι ἀπὸ τῆς 
ἑαυτοῦ προαιρέσεως ἀγαθὸν, ἔχον εἰς ἑκάτερα ῥέπειν 
τὸ αὐτεξούσιον. ᾿Αγαθὸν γὰρ αὐτὸν ἐδούλετο el- 
ναι, (51) ἐχουσίως αἱρούμενον τὸ ἀγαθόν. Οὐδεὶς γὰρ 
Ὑγενητῶν ἄκων ἀγαθὸς εἶναι δύναται" ἀλλὰ πάντες 
οἱ ὄντες ἀγαθοὶ ἑχουσίως εἰσὶν τοιοῦτοι. Ἔδει τοίνυν 
τὸν προαιρέσει τῇ ἑαυτοῦ ἀγαθὸν ἐσόμενον, δύναμιν 
ἔχειν τὴν αὐτὴν τῇ ἐπιτηδειότητι πρὸς ἀνάληψιν τοῦ 
ἀγαθοῦ. Εἴπετο δὲ τὸ δεχτιχὴὺν τοῦ ἀγαθοῦ καὶ 
γκαχοῦ δεχτιχὸν εἶναι" οὕτω κατεσχευασμένῳ τῷ 
λογιχῷ, πρὸς ἀρετὴν xai xaxíav δύναμιν ἔχειν, 
ἐντηλὴ δέδοται ὅπως τὴν μὲν ἀρετὴν κατ᾽ ἑνέρ- 
γεῖαν, τὴν δὲ xaxlav xaz' ἐπιτηδειότητα μόνην ἔχει. 
Ὁ γὰρ τοῦ δημιουργήσαντος νόμος προτρέπει, χαὶ 
ἀλείφει, καὶ συνεργεῖ πρὸς ἀρετὴν, ἀποτρέπων τὴν 
φύσιν τῆς καχίας. Κἂν τοίνυν ἐνυπάρχῃ δύναμις χα- 
χίας ἐν τῷ λογικῷ, οὐ διὰ τὴν δύναμιν φαῦλον τοῦτο. 
᾿Αιμφοτέρων γὰρ, ἀρετῆς xal χαχίας λέγω, αἱ δυνά- 
μεῖς xo προαιρ εχ γὰρ ἀρετῆς ἔχειν 
δύναμιν, ἵνα καὶ ἀνα 
αἱρούμεθα xol xaxia 
ἔχομεν, ὅταν ἐν ἐν 
οὐχ ἡμῶν μόνων ἡ δόξα αὕτη, ἀλλὰ χαὶ πάντων ὁρύως 
περὶ τῶν λογιχῶν ζώων φιλοσοφησάντων. : 
compotes effici valeamus : vitii quoque facultatem 








necesse est, ut et de omnibus dicant ratione pra- 
ditis atque animis. Nos enimvero qui. illos minime 
sequamur, dicimus, won esse mali auclorem qui 
eum produxit ac fecit, qui sua ipse proclivi volun- 
tate nutuque in malum vergere potest, eique obnoxius 
esse. Dum enim animal condidit cationis particeps , 
voluit sua ipsum voluntate ac arbitrio bonum fore, 
68 facultate przeditum, qua liceret ad utrumlibet ver- 
gere. Volebat enim ipsum bonum esse, eligendo 
sponte quod bonum est. Nullus enim in iis qus 
condita sunt, invitus bonus esse polest ; sed om- 
nes qui boni sunt, sponte tales sunt. Quare opor- 
tebat , ut qui voluntate sua futurus esset bonus , po- 
testatem haberet, qua idoneus et aptus esset ad bo- 
B num capessendum ac quod honestum esset. Seque- 
batur autem , ut quod bonum capere posset, posset 
et malum, sic fabricata rationali substantia , ut ad 
virtutem vitiumque facultatem haberet, datum el 
mandatum est, ut virtutem in actu, vitium vero so- 
lum aptitudine haberet. Creatoris namque lex hor- 
tatur, facitque animos atque adjuvat ad' virtutem , 
avocans naturam a vitio. Quamvis igitur insit vitii 
facultas in utente ratione ; non propter facultatem 
malus est qui ea praeditus est : ad utrumlibet. nam- 
que, virtutem scilicet atque vitium, se habent faeul- 
tates atque libere voluntates. Libere enim habere 
virtutis faeultatem volumus, ut et in actu ejus 
babere libere volumus. Tunc enim eam habemus, 


cum virtutem in actu ipsamque exercitam habuerimus. Neque hzc nostra duntaxat opinio est, sed et 
omnium qui de animis atque ratione.przditis recte sunt philosophati. 


Car. XII. Deus non est auctor peccati. Omnes animi boni creati εἰ ad bonum. Arts abusus et legum, 
ipsis invitis et innoziis. 


Κἂν τοίνυν τὴν οὐσίαν τὴν καλουμένην διάδολον 
ὁ Θεὸς ἐποίησεν, οὐχὶ διάδολον αὐτὴν ἐδημιούργη- 
σεν, ἀλλὰ δεχτιχὴν ἀρετῆς, ἵνα ταύτην ἔχῃ " καὶ δε- 
χτιχὴν χαχίας, ἵνα ταύτης ἀπέχηται. Ἐπεὶ γὰρ ἀσυν- 
ἄρπαχτος (53) ἡ ἀρετὴ τῇ κακίᾳ, φίλη δὲ τῷ Θεῷ ἡ 
ἀρετὴ, ἀμφοτέρων τὰς δυνάμεις ἐνιεὶς τῷ λογιχῷ 
διὰ τοῦτο ἑνῆχεν αὐτὰς, ἵνα τὴν μὲν εἰς ἐνέργειαν 
μεταλάδωμεν, τῆς δὲ ἑτέρας δυνάμεως τοῦ τέλους, 
ὅπερ ἐστὶν ἡ ἐνέργεια, ἀπεχώμεθα. Ὥστε γέγονεν πᾶν 
λογιχὸν ἐπὶ τῷ σπουδαῖον εἶναι, xal μὴ φαῦλον. Εἴ 
πινα οὖν τῶν λογιχῶν τὴν ἐναντίαν δεδράμηχεν τῷ 
πεποιηχότι xal προνοουμένῳ, οὐ τοῦ ποιήσαντος xal 
νομοθετήσαντος ἡ αἰτία, ἀλλὰ τῶν ἀντιτεινάντων 
πρὸς τοὺς δοθέντας καὶ πρὸς τοὺς προνοουμένους 
νόμους. 

ὋὉρῶμεν γοῦν xal εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς, ἀεὶ ταῦτα γι- 
νόμενα, ἃ παιδεύομεν τὰ τέχνα, κατ᾽ ἐπιστήμην αὖ- 
τὰ ἀνάγειν βουλόμενοι, ἵνα xat ταύτην ἐνεργῶσιν" 
οὐ πάντως δὲ οὕτως ἐνεργοῦσιν, ὡς ἐδιδάχθησαν" ἀλλ᾽ 
ἔστιν ὅτε ἐναντίως πολλοὶ υἱοὶ παρὰ πατέρων ἰατροὶ 
ἀνατραφέντες, οὐ δεόντως χρῶνται τῇ ἰατριχῇ, τὰ 
νοσοποιὰ ἀντὶ τῶν ὑγιεινῶν τοῖς xaxoupévotg προσ- 
γοντες- xal οὐ δήπου ἡ ἰατριχὴ, f] ὁ ταύτην παι- 


(1) * Vapor γὰρ αὑτὸν ἐδούλετο εἶναι. Tur- 
rianus : Volebat enim ut homo esset. onus. Non be- 


C Licet igitur Deus substantiam condidit quz dia- 
bolus nuncupatur, non tamen ipsam diabolum con- 
didit , sed virtutis capacem, ut illam nancisceretur ; 
et vitii capacem , ut ab ipso sese abstineret. Quia 
enim virtus cum vitio simul exsistere non potest ; 
est autem amica Deo virtus ; utriusque facultate in- 
dita utenti ratione, propterea indidit , ut altera qui- 
dem ad actum capessendnm praediti essemus , ab al- 
tefius autem (ine facultatis , qui est operatio actus- 
que, abstineremus. ltaque omnes animi creati sunt 
ut essent probi , non mali. Si qui igitur in eis, cou- 
traria auctori suo ac providentia regenti via cucur- 
rerunt, non hzc conditoris culpa ac legislaturis , 
sed eorum , qui contra leges datas provideque dis- 
positas obnixe obstiterunt. 

D Videmus in nobis ipsis hzec szpe accidere , qui 
liberos erudiamus eo animo , ut ad scientiam illos 
provehamus, quo ipsi perinde disciplina utantur ; 
eum tamen omnino ut edocti sunt, ipsa nou utan- 
tur : imo contingit aliquando , ut multi filii a paren- 
libus in arte medica eruditi , non ut oporlet ea arte 
utantur ; sed potius pro salubribus ea :zgrotis ad- 
libeant, qua' ipsa morbida qualitate iis exitiosa 


ne : cum przvipue sermo sit de diabolo. 
(52) ᾿ασυνάρπακτος. Leg. ἀσυνύπαρχτος. 
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exsistit ; nec tonc accusanda medicina, aut. YO- A 
candns in crimen qui docuit. Non enim $ic eos 
decuit, ut sic iste faceret ; facit enim, non ut fa- 
cere doctus est. Rursus leges quosdam docemus, 
ut justitiam defendant et injustitiam repellant : non- " 
nulli tamen anini pravitate leges adeuntes contra 
faciunt ac didicerunt. Neque tamen continuo legem 
aut legislatorem criminamur. Si enim hi injustitia 
rei essent , haud injustos punirent. Nam id quoque 
eorum arbitratus est ac sententie, Justa castigan- 
dum animadversione , quod injustum est. Deus. item 
satanam punit , et eos qui divinitus constitutas leges 
transgrediuntur. Quibusdam enim pravis ait : Ite in 
ignem elernum , qui paratus. est. diabolo εἰ angelis 
ejus **. 


δευσας, αἴτιος, Θὺ γὰρ οὕτως ἐδίδαξεν, ἵν᾽ οὕτως 
ποιῇ. Πράττει γὰρ οὐχ ὡς ἔμαθεν ποιεῖν. Πάλεν νό- 
μους παιδεύομέν τινας, ἵνα συνιστῶνται τῷ $ixato, 
καὶ τὴν ἀδικίαν παραιτῶνται. ᾿Αλλὰ χαχοήθως ἕνιοι 
αὑτῶν τοῖς νόμοις προσιόντων, τὸ ἀνάπαλιν ποιοῦσιν. 
Καὶ οὔτε τὸν νόμον, οὔτε τὸν νομοθέτην αἰτιώμεθα. 
Εἰ γὰο αὐτοὶ τῆς ἀδιχίας αἴτιοι ἦσαν, οὐχ ἂν ἐχόλα- 
ζον τοὺς ἀδίχους. Καὶ γὰρ xal τοῦτο τοῦ βουλέμα- 
τὸς αὐτῶν ὑπάρχει, Τὸ κολαστέον τὸν ἄδικον εἷ- 
vus * xai ὁ θεὸς χολάζει τὸν σατανᾶν, xai τοὺς παφα- 
άντας τοὺς ἀπὸ Θεοῦ τεθέντας νόμους. Τισὶν γὰρ 
φαύλοις λέγει. Ὑπάγετε εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, 
τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόιλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις 
αὐτοῦ. 


Car, XIV. Inconsona. Manicheorum deliria. Peccatum diaboli, non ngenita. malitia, sed sponte longe a 
creatione assumptá. 


Sciant igitur qui his contradicunt, sibi ipsis pu- B 
guantia dicere. Si enim diabolus secundum substan- 
tiam malus erat et a bono Deo alienus , ac qui pari 
illi robore certare possel, nec illi supplicium pa- 
rare, nec in ipsum eum mittere potuisset. Dicit 
tamen esse ignem diabolo paratum. Quin lioc dicen- 
dum: Si Deus bonus immutabilis cst, ut quidem 
est, et iisdem semper fretus viribus, neque alias 
aliter, alias aliter valet; cum futurum esset 
ut post multam noxam acceptaque ab eo damna 
seterno eum igui traderet ; quidni hoc ἃ principio 
Tecit, cum se ille in ipsum extulit, et partem 
ipsius occupavit? Justius enim tunc in. eum poenas 
decrevisset, ut qui in majorem deliquisset, Nam 
nunc quidem hominibus nocet ; tune autem, illo- 
rum sententia et ut existimant , ipsi noxam intulit C 
deitati. Legis vero districlio ac indignatio justior 
est , si quis in regem, quam si in subditos, injuria 
procax exsistat. Si enim sic illi debis sentiant, aut 
dicturi sunt, nescivisse tunc Deum, quomodo ultu- 
rus esset et malum impedilurus , aut non potuisse. 
At neutrum horum bono Deo tribuendum est ; non 
igitur nulla origine. Dei inimicus in eum se extu- 
lit; sed qui factus esset ut bonus esset , facultate 
capessendz virtutis imperfecta ac manca retenta , 
quod in vitium pronum erat illique idoneum , ad 
actum perduxit, Quamobrem dignus supplicio est, 
ac merito diu post illi est mancipatus. 


Ἴστωσαν τοίνυν οἱ τούτοις ἀντιλέγοντες, μαχύμενα 
ἑαυτοῖς λέγοντες. Εἰ γὰρ xaz' οὐσίαν καχὸς ἣν ὁ διά- 
όολος, καὶ ἀλλότριος τοῦ ἀγαθοῦ Θεοῦ, δυνάμενος αὖ- 
τῷ ἰσοσθενὴς εἶναι " οὐδὲ χόλασιν ἡτοίμαζεν αὐτῷ, 
οὐδὲ βάλλειν αὐτὸν εἰς τὴν κόλασιν ἠδύνατο" λέγει 
δὲ ἡτοιμάσθα: πῦρ τῷ διαδόχῳ. Ka τοῦτο δὲ ὑτπέον " 
Εἰ ἄτρεπτος ὁ ἀγαθὸς Θεός ἐστιν, ὥσπερ οὖν καὶ ἔστιν, 
xal ἀεὶ τὴν αὐτὴν ἔχει δύναμιν, ὡς μὴ ἄλλοτε ἄλλως 
ἰσχύειν, καὶ ἄλλοτε ἄλλως " ἔμελλε δὲ μετὰ πολλὴν 
βλάθην καὶ ἀπώλειαν πολλὴν» πυρὶ αἰωνίῳ παραδι- 
δόναι τὸν σατανᾶν, διὰ τί μὴ ἐξ ἀρχῆς τοῦτο ἐποίει, 
ὅτε ἐπανῆλθεν αὐτῷ, καὶ μέρος ἔλαδεν αὑτοῦ ; Διχαιό- 
περον γὰρ τότε μᾶλλον τιμωρίαν ὥριζεν κατ᾽ αὐτοῦ, 
ὡς κατὰ μείξονος πλημμεληθέντος. Νῦν μὲν γὰρ ἀν- 
θρώπους βλάπτει" τότε, κατ᾽ αὐτοὺς, αὐτὴν ἔδλαψεν 
τὴν θεότητα, ὥσπερ καὶ φρονοῦσιν. Νόμος δὲ xai 
«ἀγανάχτησις δικαία ἐστὶ μᾶλλον ἡ κατά τῶν χατὰ 
βασιλέως τολμώντων, ἢ τινων τῶν ὑπηχόων. El γὰρ 
ταῦτα οὕτω; φρονητέα, ἢ ἄγνοιαν προτάψονσι τῷ Θεῷ 
τότε, τοῦ πῶς τιμωρήσεται xa ἐμποδίσῃ, τὸ ναὸν, 
3j ἀδυναμίαν. ᾿Αλλ᾽ οὐδέτερον τούτων περὶ τὸν ἀγα- 
θὸν Θεόν" οὐχ ἄρα ἀγενήτως ἐχθρὸς ἂν Θεοῦ ἐπαν- 
ἐόη κατ᾽ αὐτοῦ " ἀλλὰ γενόμενος ἐπὶ τῷ εἶναι ἀγ:- 
θὸς, τὴν μὲν δύναμιν τῆς ἀρετῆς ἀτελῆ ἐφύλαξεν, 
τὴν δὲ τῆς καχίας ἐπιτηδειότητα εἰς ἐνέργειαν ἢγα- 
qev δι' ὃ καὶ χολαστέος, xai εἰχότως μετὰ πολὺ τι- 
μωρίᾳ ὑπεδλήθη. 


Cap. XV. Eorum penitentia, quibus malum a voluntate est. 


Si vero illud objecerint , quod dictum est a Joanne 


Baptista, his qui ficte veniebant ad baptismum , in p πτιστοῦ Ἰωάννου τοῖς μεθ᾽ ὑποχρίσεως εἰς τὸ Bá 


hac verba : Serpentes, progenies viperarum , quis 
ostendit vobis fugere a ventura ira ? Facile ergo [ru- 
clum dignum peniteniie : el ue velitis dicere intra 
vos, puirem habemus. Abraham. Potens est enim 
Deus de lapidibus istis suscitare filios Αὐταίιω. Jam 
porro securis ad radicem arborum posita esi. Omnis 
ergo arbor que non (acit fructum bonum , exciditur 
εἰ in ignem mittitur *5, Audiant isti, non posse eos 
objicere quz non recipiunt, Non enim recipiunt Joan- 
nem Daptistam, qui unus sit e Veteri Testamento. 


* Matth, xxy, 41. *5 Mattb, i1, 7-10; Luc. im, 


Εἰ δὲ xáxtivo προφέροιντο, τὸ λεχθὲν ὑπὸ τοῦ Da- 





σμα ἐλθοῦοιν, οὕτως ἔχον - Ὄφεις, γεγγήματα ἐχι- 
δνῶν, τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ τῆς qul 
“ούσης ὀργῆς; Ποιήσατε οὖν καρπὸν ἄξιον τῷ 
“μετανοίας, καὶ μὴ δόξητε Δέγειν ἐγ ἑαυτοῖς, Ut 
παιέρα ἔχομεν τὸν 'AGpadp. Δύναται γὰρ ὁ 86 
ἐκ τῶν Δἰθων τούτων ἐγεῖραι τέκνα τῷ ᾿Αζραιΐμ. 
"Ἤδη δὲ ἡ ἀξίνη πρὸς τὴν ῥίζαν τῶν δένξρων 
χεῖται. Πᾶν. οὖν δένδρον μὴ ποιοῦν καρπὸν" za M 
ἑκκόπτεται. xal εἰς πῦρ βάλλεται. ᾿Αχουέτωταν, 
ὅτι οὐ 65 αν:αι προφέρειν, ἀφ᾽ ὧν μὴ παραδέχονται. 
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Οὐ yàp δέχονται τὸν Βαπτιστὴν Ἰωάννην, τυγχάνον- A Sic. tamen illis respondendum est. Toto Joannes 


τα ἕνα τῆς Παλαιᾶς Γραφῆς. “Ὅμως δὲ xol οὕτως 
ῥητέον πρὸς αὐτούς" Διὰ πάσης τῆς συμφράσεως 
ἀναιρεῖ τὸ φύσει ἀγαθοὺς χαὶ φύσει εἶναι χαχούς. 
Λέγει γὰρ πρὸς αὐτούς" Ποιήσατε οὖν καρπὸν 
ἄξιον τῆς μετανοίας. Μετάνοια δὲ χαὶ χαρπὸς αὑτῆς 
οὗ πίπτει, οὔτε πρὸς τὸν xav οὐσίαν χαχὸν, οὔτε 
πρὸς τὸν φύσει ἀγαθὸν ὄντα. Πῶς γὰρ ὁ αἰεὶ ἀγαθὸς 
χρήζει μετανοίας ; ἣ πῶς ὁ φύσει χαχὸς χρήσηται τῷ 
ἀγαθῷ τῆς μετανοίας ; Ὁ γὰρ xax' οὐσίαν ὧν χαχὸς, 
ἔχτρα τῆναι τῆς ἁμαρτίας οὐ δύναται " ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐπ᾽ 
ὠφελείᾳ μετάνοια γίνεται τοῦ ἀγαθοῦ. Ἕτι μὴν καὶ 
ἐχ τῶν λίθων, τῶν δειχνυμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ, λέγει τέ- 
χνα ἐγερθήσεσθαι τῷ "A6paáp  AiBouc δὲ λέγων τοὺς 
ἠλιθίους, καὶ ἔτ: ἐμμένοντας τῇ xaxig ἀνθρώπους. 


contextu destruit, esse natura bonos , et malos na- 
turo. Ait enim ad illos: Facite ergo fructum dignum 
penitentic. Atqui penitentia ejusque fructus non 
cadunt , neque in eum qui per essentiam malus sit , 
nec qui natura bonus. Quomodo enim eget peeniten- 
tia, qui est sempez probus? aut quomodo is qui 


.natura malus est, bono peenitentize utetur? Nam qui 


per essentiam malus est, a peccato mutari nou po- 
lest ; sed nec ulla utilitas est poenitere de bono. 
Pr:terea ex ostensis sb ipso lapidibus suscitandos 
ait filios Abrahz ; nempe lapides vocans stolidos et 


: vecordes, ac qui adhuc in malitia permanerent. 


Hos enim si penituerit ac Deo crediderint , ülii 
Abrale erunt; qui propterea homo Dei audivit, 


Εἰ γὰρ μετανοήσαιεν οὗτοι, καὶ πιστεύσαιεν τῷ Θεῷ, B quod in Deum crediderit » adeo ut fides reputata 


πέχνα τοῦ ᾿Αδραὰμ ἔσονται, ὃς διὰ τοῦτο ἄνθρωπος 


sit ei ad justitiam 35. 


Θεοῦ (53) ἐχρημάτισεν, ὅτι ἐπίστευσεν εἰς αὐτὸν τὸν Θεὸν, ὡς τὴν πίστιν αὐτοῦ εἰς δικαιοσύνην λο- 


γισθῆναι. 


Car. XVI. Genimina tiperarum facii, qui posteri Abrahae. 


Ἐπεὶ δὲ χἀχεῖνο ἠκούσαμεν λέγόμενον ὑπ᾽ αὐτῶν 
πρὸς τοὺς ix τοῦ ᾿Αδραὰμ καὶ τῶν ἄλλων ἁγίων ἀν- 
δρῶν γεγεννημένους, τὸ, "Ogstc, γεγγήματα ἐχι- 
δνῶν, λεγόμενον, ἐχίδνας τοὺς ἀμφὶ τὸν ᾿Αδραὰμ δηλοῖ’ 
ἴστωσαν μαχόμενα τῇ ἀχολουθίᾳ τοῦ χεςαλαίου λέ- 
γουτες. Ἐλέγχει γὰρ αὐτοὺς, ὡς μὴ τοῦ ᾿Αδραὰμ 
ὄντας, ἀλλ᾽ ἐχιδνῶν γεννήματα, προσποιουμένους 
xal μάτην αὐχοῦντας εἶναι τοῦ ᾿Αδραάμ. Λέγει γὰρ 
ἐν ἑτέρῳ χεφαλαίῳ ὁ Σωτὴρ πρὸς αὐτούς (54): Τοῦτο 
᾿Αδραὰμ οὐκ ἐποίησεν (ὃν λέγετε πατέρα ὑμῶν 
εἶναι ψευδόμενοι). Εἰ γὰρ τέκνα ἥτε τοῦ ᾿Αἔρἀάὰμ, 
ἐποιεῖτε ἂν τοῦ ᾿Αδραὰμ τὰ ἔργα. Ἁ.1.1 ὑμεῖς ἐκ 
τοῦ πατρὸς ὑμῶν ἐστε τοῦ διαδόζου, καὶ τὰς ἐπι- 
θυμίας τοῦ πατρὸς ὑμῶν θέλετε ποιεῖν. Ἑχεῖγος 
γὰρ ἀνθρωποχτόγος ἐστὶν ἀπ᾿ ἀρχῆς, καὶ ἐν τῇ 
ἀληθείᾳ οὐχ ἔστηκεν. ES δὲ χαὶ τὸ εἰπεῖν, Οὐχ 
ἔστηκεν,, δεικνὺς αὐτὸν πρότερον ἱστάμενον ἐν τῇ 
ἀληθείᾳ. Πατέρα δὲ αὐτῶν λέγει τὸν διάδολον, διὰ τὴν 
ἐμοίωσιν τῆς τροπῆς xal τῆς ποιότητος. Ὥστε οὐ τὸν 

᾿Αδραὰμ καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ ἁγίους ἐχίδνας εἶπεν. 
"Ex μεταδολῆς γὰρ ἔσχον τοῦτο, τὸ υἱοὶ ἐχιδνῶν εἴ- 
ναι, διὰ τὸ αὑτοὺς πονηροῖς χεχρῆσθαι διδασχάλοις, 
ὡς εἴρηται, κατὰ ἰδίαν προαίρεσιν. Λέγει τοίνυν ὁ 


Quia vero illud etiam ab istis dictum audivimus, 
in eos qui ex Abraliam et aliis sanctis viris generati 
sunt; quasi nimirum dicendo, Serpentes, progenies 
viperarum , Abrabamum  nepotesque significet ; 
discant isti pugnantia se loqui consequentize capitis. 
Arguit enim et vituperat, quod non essent filii Abra- 
li, sed qui progenies viperarum, frustra semen 
Abralig prajferrent, eoque gloriarentur ac sibi pla- 
cerent. Ait enim ad eos Salvator iu alio capitulo : 
Hoc Abraham mon fecit, quem vos falso patrem 
vestrum | esse dicitis. Si enim filii Abraha essetis, 
opera Abrahae (aceretis. Sed vos ez patre vestro dia- 
bolo estis, εἰ desideria patris vestri vnliis facere. Ille 
enim homicida erat ab initio, et in veritate non 
stetit "". Hoc quoque przclare dictum, In veritate 
nonsletit, quo prius in. veritate stelisse significat. 
Patrem autem eorum vocavit diabolum, quod pari 
eum illo ratione mutati sunt ac qualitate imbuti, 
Quaniobrem non Abraham sanctosque illi asseclas 
viperas appellavit. Ut enim fllii viperarum essent, 
ex mutatione habuerunt, idcirco quia sua sponte, 
malis magistris, sicut diclum est, usi sunt, Ait 
lgitur illis Joannes : Quandoquidem aversi a vir- 


Ἰωάννης αὐτοῖς: Ἐπεὶ χατὰ μεταδολὴν τὴν ἐξ ἀρε- p) tute, serpentes fleri voluistis ( non enim per cssem- 


τῆς ὄφεις ἠθελήσατε γενέσθαι (οὐδὲ γὰρ χατ᾽ οὐσίαν 
ἦσαν τοιοῦτοι), παύσασθε τοῦ. εἶναι ἐχιδνῶν γεννήμα- 
πα, ὧν ἐθελήσατε τὴν ποιότητα ἔχειν. Πονηροὶ γὰρ 
ἐχ πονηρῶν, xat ἄδιχοι ἐξ ἀδίχων ἑσπουδάσατε εἶναι. 
Ἀλλ᾽ ἐπεὶ, δἰὰ τὸ ἐπὶ τὸ βάπτισμα ἔρχεσθαι, μετα- 
νοίας λέγετε σημεῖον φέρειν, προσποιητῶς δὲ τοῦτο 
ποιεῖτε, λέγω ὑμῖν’ Τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ 
τῆς μελλούσης ὀργῆς ; Ὃ γὰρ μετανοῶν, διὰ τοῦτο 
Μετανοεῖ, ἵνα μηχέτι ἁμαρτάνων φεύγῃ τὴν ἐσομέ- 
*5 Rom. 1v, ὅ, 5 Joan. νη}, 39-44. 


(S3) "Av6puzoc Θεοῦ. Yn nostro exemplari, ami- 
cus Dei Vyitur. Turriauus. — Jac. 1, 25 : Καὶ gt- 
Aog Θεοῦ ἐχλήθη. Sic et IE Paral. xx, 7, nec non 
k a σιν. 8. 

QA) Πρὸς αὐτούς" τοῦτο "ACp. Ex. textu Joan. 


liam tales erant), desinite esse proles viperarum, 
quarum qualitatem voluistis habere. Mali enim ex 
malis, exque iniquis iniqui esse studuistis. Sed 
quia dicitis vos peenitentiz signum ferre, quod ad 
bsptismuim venitis; hoc autem simulate facitis; 
dico vobis, Quis ostendit vobis [ugere a ventura ira? 
Quem enim penitet, ideo poenitet, ut, dum non am- 
plius peccat, iram quze futura est adversus peccatores 
effugiat. Rogat autem, Quis vobis ostendit? ul dicat, 


vit, 40, nunc locum sic distinximus, ejusque ver- 
sionem reformavimus. Perperam uterque inter- 
pres, Turrianus et Combelisius : πρὸς αὐτοὺς τοῦτο, 
'A6p. — In alio capitulo : Abraliam non (fecit. 
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qui docet vere a malo recedere, nou rem simulate A νὴν χατὰ τῶν ἁμαρτανόντων ὀργήν. Πυνθάνεται δὲ 


prestare; vos autem cum simulatione facitis, dum 
ad baptismum acceditis. Non igitur mundabiinini. 
Qui enim vult vere mundari, a peccatis desistit, et 
hujusmodi feuctum poenitentiae affert, faciens opera 
habitui peccati contraria. Vos enimvero hoc non 


fecistis, qui ipsi vos ipsos condemnastis, dum 


habere vos Abraham patrem dicitis. Non enim hoc 
vos juvabit, quod Abrabse (ilii zestiiemini, sed quod 
ejus lilii sitis ea ratione, quod ipsius fidem et ab 
idolis fugam smulemini. Quamobrem, tametsi ali- 
quando fllii Abrahe fuistis, non hoc vos salvos 
faciet. Nam et eos qui non sunt nunc ejus fllii, 
potest Deus ipsiws filios facere. Quare salutem 
consequitur qui virtutis rationibus Abrabe filius 


τὸ, Τίς ὑμῖν ὑπέδειξεν; ἵνα εἴπῃ ὁ γνησίως ὑπο- 
δειχνὺς καχίας ἀναχωρεῖν, οὐ προσποιήσει τοῦτο γί- 
νεσθαι, Ὑμεῖς δὲ τοῦτο ποιεῖτε μεθ᾽ ὑποχρίσεως, 
ἐπὶ τὸ βαπτίζεσθαι ἐρχόμενοι. Οὐχ ἄρα καθαρθήσει- 
σθε. Ὁ γὰρ ἀληθῶς καθαρθῆναι βουλόμενος ἀφ- 
ἕσταται ἁμαρτημάτων, xal τῆς τοιαύτης μετανοίας 
καρπὸν φέρει, τὰ τῆς ἐναντίας τῇ ἁμαρτίᾳ ἕξεως ἔρ- 
q* ποιῶν. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ὑμεῖς οὐ πεποιήχετε, 

ἑαυτοὺς κχαταχρίναντες, φάσχοντες πατέρα τὸν 

᾿Αὐραὰμ ἔχειν. ᾿Αλλ' οὐ τοῦθ᾽ ὑμᾶς ὠφελήσει, τὸ 
οἴεσθαι τέχνα τοῦ ᾿Αδραὰμ εἶναι, ἀλλὰ τὸ εἶναι ab- 
τοῦ τέχνα, xal τῇ πίστει xat τῇ ἀπὸ εἰδώλων φυγῇ. 
Κἂν τοίνυν ποτὲ τέχνα τοῦ ᾿Αδραὰμ γεγόνατε, οὗ 
*oUto ὑμᾶς σώσει. Καὶ γὰρ τοὺς νῦν μὴ ὄντας αὖ- 


est, non qui ejus seeundum carnem solum exstitit B τοῦ τέχνα δύναται ὁ Θεὸς τέχνα αὐτοῦ ποιῆσαι. Ὥστε 


flius. Quod si exstitit, ne glorietur sibique placeat : 
est enim res ejusmodi qum sit alia alio decidua ac 
proclive mutetur. Denique quibus etiam id non 
ebtigit, poterunt. comparare, Nam et Paulus lis 
quos carne non genuerat, dicit : /n Christo. per 
Evangelium ego vos genui **. 


σώζεται ὁ ὧν τοῦ ᾿Αδραὰμ τέχνον xarà τὴν ἀρετὴν, 
οὐχ ὁ γενόμενος αὑτοῦ τέχνον κατὰ σάρχα μόνον, xàv 
δὲ γένηται, μὴ μέγα φρονείτω" μετάπτωτον γὰρ τὸ 
τοιοῦτο. ᾿Αμέλει γοῦν καὶ οἱ μὴ ἔχοντες αὐτὸ χτή- 
σασθαι αὐτὸ δυνήσονται. Καὶ γὰρ ὁ Παῦλος, οὕς 
τῇ capxk οὐ γεγέννηχεν, λέγει’ Ἐν γὰρ Χριστῷ 
διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἐγὼ ὑμᾶς ἐγέννησα. 


Cap. XVII. Peccator, in eo ipso quod peccat, presens habel supplicium que est. afficiendus. 


Verum cum hzc auditis, ne contemnatis, quasi 
jra in peccatores retardetur. Jam enim malus in 
eo ipso quod peccat, presens supplicium habet, 
qui ejus reus exsistat ac poena obnoxius. Quamob- 


᾿Αλλὰ ταῦτ᾽ ἀχούοντες μὴ χαταφρονεῖτε, ὡς Bpa- 
δυνούσης τῆς χατὰ τῶν ἁμαρτανόντων ὀργῆς. Ἤδη 
γὰρ δι’ αὐτοῦ τοῦ ἁμαρτάνειν ὁ φαῦλος παροῦσαν 
ἔχει τὴν χόλασιν, χολαστέος ὑπάρχων. Δι᾽ ὃ ἴστε τὴν 


vem scitote Jam securim radices arborum prope C ἀξίνην ἤδη ταῖς ῥίζαις ἐγτίζουσαν τῶν δένδρων. Δέν- 


attingere, Arbores autem vocal, non quas sensu 
percipimus, sed hoimines vitio depravatos. llarumn 
autem arborum radix pessima dispositio est, ex 
qua non edulus fructus, sed venenatus oritur. Hunc 
igitur vocavit fructum non bonum. Itaque, quamvis 
securis supplicium denotat, ac mala arbor homineu 
peccatorem , non suut dug ha nature pugnantes. 
Intentantur enim minz, ut arbores mutentur. Nam 
qui minas peccatoribus intentat, ipsa minarum 
intentatione satagit ad meliorem frugem transferre, 
Quare, si intentata per securim effetas arbores ac 
elanguidas excisuram conmiuatione » ipsis auctor 
est, inducitque, ut non malum, sed fructum bonum 
ferant; nec arbor mala natura est, nec natura ina- 
lum supplicium. 


pa δὲ οὐχ αἰσθητὰ λέγει, ἀλλ᾽ ἀνθρώπους χατὰ xa- 
χίαν πεποιημένους. Ῥίζα δὲ τῶν δένδρων τούτων ἡ 
χειρίστη ἕξις, ἀφ᾽ ἧς καρπὸς οὐκ ἐδώδιμος, ἀλλὰ δη- 
λητήριος γίνεται. Αὐτὸν οὖν οὐ καλὸν χαρπὸν εἶπεν. 
Kv τοίνυν ἡ ἀξίνη τὴν χόλασιν σημαίνει, τὸ δὲ χαχὸν 
δένδρον τὸν ἁμαρτάνοντα ἄνθρωπον, οὐ μαχόμεναι 
φύσεις αὗται" ἀπειλεῖται γὰρ ἡ χόλασις ἐτὰ τῷ γεταν 
Θαλεῖν τὰ δένδρα. Ὁ γὰρ ἀπειλῶν τοῖς ἀμαρτα- 
νουσιν, δι᾽ αὐτῆς τῆς ἀπειλῆς μεταποιῇσαι βούλεται. 
Εἰ τοίνυν διὰ τῆς ἀπειλῆς τῆς ἀξίνης, τῆς μελλούσης 
ἐχχόπτειν τὰ σαπρὰ δένδρα, πείθει αὐτοὺς παύσα- 
σθαι τοῦ μὴ χαχὸν χαρπὸν φέρειν, ἀλλὰ καλόν" 
οὐ φύσει xaxby τὸ δένδρον, οὐδὲ φύσει καχὴ ἢ χό- 
λασις. 


Car. XVlil. Promissio et supplicium sunt bona. 


Sed [fortasse dicent : Si poma mutat malos, 
bonum est pomam esse. Si autem castigatio bona 
"est, huicque contraria promissio est, nec contraria 
simul bona esse possunt; ergo mala est promissio. 
Sin autem non nali est. promissio, sed boni, mala 
erit ultio ac pena. Si autem mala ultio, non eam 
Deus, sed Satanas, infert. lufert autem Satanas pos- 
nam, hon suis : sunt enim sicut ipse, mali; ac ne- 
cesse est ipsum quoque pownz subjici. Restat 
igitur ut bono poenam inferat, Sed hoc est impas- 
Sibile. Non ergo malus ponam infligit, sed Deus. 
Quidquit autem ἃ Deo infligitur, utiliter infligitur, 


Μ 1 Cor. iv, 15. 


'AXY ἴσως ἐροῦσιν" Εἰ μεταποιεῖ φαύλους ἢ χόλα- 
σις, ἀγαθὸν αὐτὴν εἶναι" εἰ δὲ ἡ κόλασις ἀγαθὸν, 
ἐναντία δὲ ταύτῃ ἡ ἐπαγγελία, τὰ δὲ ἐναντία οὐ δύ- 
γανται ἅμα ἀγαθὰ εἶναι’ ἡ ἄρα ἐπαγγελέα xax. 
Μὴ καχοῦ δὲ τῆς ἐπαγγελίας, ἀλλ᾽ ἀγαθοῦ οὔσῃ; ἵ 
χόλασίς ἔστι xaxóv. Εἰ δὲ καχὸν ἡ χόλασις, c ὃ 
Θεὸς, ἀλλ᾽ ὁ Σατανᾶς αὐτὴν ἐπιφέρει. Ἐπιφέρει & 
ὁ Σατανᾶς τὴν χόλασιν οὐ τοῖς ἑαυτοῦ" εἰσὶν γὰρ, ὡς 
αὐτὸς, πονηροὶ, xal ἀνάγχη xal αὐτὸν ὑποπέπτειν 
τῇ κολάσει" τῷ ἄρα ἀγαθῷ ἐποίσει αὐτήν. Ἀλλ᾽ ἀδύ- 
γατον τοῦτο' οὐχ ἄρα ὁ πονηρὸς αὐτὴν ἐπιφέρει, ἀλλὰ 
Θεός. Πᾶν δὲ τὸ ὑπὸ Θεοῦ ἐπιφερόμενον, χρησίμως 
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ἐπιφέρεται, τυγχάνον f| ἀγαθοῦ ποιητιχὸν, ἢ χω- 
λυτικὸν χαχοῦ. Ὃ ἄρα θεὸς χωλύειν τὸ χαχὸν βου- 
λόμενος, ἐπιφέρει τοῦτο᾽ οὐχ ἂν δ᾽ ἐπεχείρει χωλύειν 
τὸ xaxbv, εἰ μὴ δυνατὸν ἦν χωλύεσθαι τὸ xaxóv. Κω- 
λυόμενον δὲ τοῦτο οὐ δύναται εἶναι φύσει καὶ ἀγένη- 
τον. Ἐσφάλησαν δὲ xal ἐν τούτῳ οἱ ἀμαθεῖς, νομί- 
σαντες ἐναντίον εἶναι τὴν χόλασιν τῇ ἐπαγγελίᾳ" Exa- 
τέρα γὰρ ἀνταπόδοσίς ἔστιν, ἡ μὲν τοῖς ἀγαθοῖς μι- 
σθὸν φέρουσα, ἡ δὲ τιμωρίαν κατὰ τῶν ἐχουσίως πα- 
ραδεδηχότων τοὺς θείους νόμους. 


FRAGMENTA EX LIBRIS DLPERDITIS, 
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A cum sit bonum, aut boui parens, aut arcens malum. 
Deus igitur, cum velit malum impedire , supplicium 
constituit. Non autem teniaret malum impedire, nisi 
illud posset impediri : hoc autem quod impeditur, 
esse natura non polest ac ingenitum. In hoc vero 
preterea imperiti bomines errore lapsi sunt, existi- 
mantes contrariam esse animadversionem promis- 
sioni. Utraque enim remuneratio est; altera qui- 
dem, quz bonis mercedem afferat; altera' vero; 
qui poenam dignamque ultionem in eos qui divinas 
leges voluntarie trangressi sunt, rependa!. 





FRAGMENTA 
EX DIDYMI LIBRIS DEPERDITIS. 


I. Ex libro cui titulus : Eog60038 ἠθική. Apud. Socrat., Hist. eccles. lib. 1v, cap. 25. 


Ἰοὺς περὶ Προνοίας xal κρίσεως κατὰ σαυτὸν ἀεὶ py Sermones de Providentia et de judicio Dei assidua 


χύμναζε λόγους, φησὶν ὁ μέγας xal «νωστιχὸς διδά- 
σχαλος Δίδυμος, χἀὶ τούτων τὰς ὕλας διὰ μνήμης 
φέρειν πειράθητι. "Anaveeg γὰρ σχεδὸν ἐν τούτοις 
προσπταίουσι. Καὶ τοὺς μὲν περὶ χτίσεως λόγους ἐν 
τῇ διαφορᾷ τῶν σωμάτων καὶ κατὰ τὰν χόσμον εὑρή- 
σεις" τοὺς δὲ περὶ Προνοίας, ἐν τοῖς τρόποις τοῖς ἀπὸ 
καχίας καὶ ἀγνωσίας ἐπὶ τὴν ἀρετὴν ἢ ἐπὶ τὴν γνῶ- 
σιν ἡμᾶς ἐπανάγουσι. 


meditatione tecum ipse recole, ait magnus ille do- 
etor et spiritali scientia instructus Didyrnus ; eorum- 
que sermonum materias fac in memoria circumfe- 
ras. Omnes enim fere in his labuntur. Et sermones 
. qridem ac rationes. de judicio in differentia corpo- 
rum et in partibus mundi reperies. Sermones autein 
de Providentia in" modis illis quibus a vitio et igno- 
rentia ad virtutem el cognitionem ducimut de- 
prehendes. 5 


M. Es libro Πρὸς φιλόσοφον inscripto, Apud Joan. Damascen. in Parallelis, p. 643. 


"Ex μελέτης πολλῆς xal ἀσχήσεως ἡ βία xal ἀγριό- 
τῆς τῶν παθῶν ἀσθενεῖς. : 


lll. Ez libro Περὶ ἀσωμάτου. 


Διδύμου, ἐκ τοῦ Περὶ ἀσωμάτου. "Avóouct παρὰ 
διδασχάλου παιδεύσεις τε xol προτροπαὶ πρὸς ὠφέ- 
λειαν τῶν ἀχροωμένων, οὐχ ὅταν λόγῳ μόνῳ διδάσχῃ 
ὁ παιδευτὴς, ἀλλὰ xai πράξει χαταλλήλῳ χαὶ συν- 
αφεῖ τοῖς ἐπαγγελλομένοις. Πάλιν δεῖ τὸν γνήσιον 
διδάσκαλον βίον κατάλληλον ἔχειν τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
νομοθετουμένοις, ἵνα fj τὸ ἔργον αὐτοῦ συνηρμοσμέ- 
voy τῷ λόγῳ. 


Diuturno studio et meditatione eoncitatorum ani- ^ 


mi motuum vie et feritas debilitantur. 


Apud eumdem ibid., pag. 180. 


C  Didgmi, ex libro De incorporeo. Magistri discipli- 
na et exhortationes auditorum ulilitati conferunt, 
non quando magister solo sermone docet, sed 
quando actione etiam dictis consentanea, rebusque 
promissis affini.. Rursum sincerum doctorem vitam 
iis quse ipse statuit, congruentem agere opor- 
lei, ut ejus aetio cum sermone recte conveniat. 


Aliud fragmentum dedi Mingarelli in mot., pag. 277. s 


1V. Βιδλίον πρὸς "Pougtvov διατί ἀποθνήσχουσι τὰ βρέφη, καίπερ διὰ τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ 
ἀναλαδόντα σώματα. 


Vide Opera Hieronymi ed. 


Migne, tom. M, pag. 478 D, 
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DIDYMI ALEXANDRINI 
OPERUM PARS ALTERA. -- EXEGETICA. 


FRAGMENTA EX CATENIS. 


IN GENESIN. 


Ex Catena cui titulus : Σειρὰ ἑνὸς καὶ πεντήχοντα ὑπομνηματιτμῶν εἰς τὴν Ὀχτάτευχον xai τὰ vov Raot- 
λειῶν, ἤδη πρῶτον τύποις ἐκδοθεῖσα ἀξιώσει μὲν τοῦ εὐσεδεστάτου χαὶ γαληνοτάτου ἡγεμόνος πάδης Οὐγχρο- 
δλαχίας Κυρίου Κυρίου Γρηγορίου ᾿Αλεξάνδρου T'xixa* ἐπιμελείᾳ δὲ Νικηφόρου ἱερομονάχον τοῦ Θεοτόχη. Ἐν 


Δειψίᾳ τῆς Σαξονίας, ἐν τῇ τυπογραφίᾳ τοῦ Βρειτχόπφ. 


CAP. 1, vers. 14. Dixit autem. Deus : Fiant lumi- A 
naria in firmamznto celi ut illuminetur terra et di- 
tidant diem ac noctem. 


Didymi.—-Unde et luminarium creatio, quze quarta 
die facta est, propter. majorem eorum utilitatem et 
excellentiam, huic quarte diei attribuitur. Tetras 
enim, ut qux virtualiter sit decas, in maximo ho- 
nore habetur :siquidem monas, duas, trias et tetras, 
sibi invicem addit, decadem efficiunt; in toto au- 
tem Scripture decursu decas celebratur : decem 
enim mandata dedit Moyses, decimmque sacerdoti- 
bus offeruntur. Sicut autem aquam in principio su- 
per faciem universa terrz diffusam, deinde tertia 
die congregans Deus, fecit ex ea maria, flumina et 
fontes ; ita εἰ lumen, in principio creatum priusque B 
diffusum, deinde quarta die Deus colligens, fecit ex 
eo solem, lunam czeteraque astra. Sol autem a die 
non differt. 


CAP. 11}, vers. 19. Spinas et tribulos germinabit 
tibi, et comedes herbam terra. 

Didymi. Quid enim mali non consequitur ex na- 
tura corporis, quz voluptatum et zrumnarum fo- 
mes exsistit? Has eniin Salvator spinas esse innuit 
qua sementem, ut ait, suffocant, si quia eam susci- 
piens non in profundo cordis recondit. 


Vens. 35, Et collocavit ante paradisum voluptatis 
cherubim et flammeum gladium atque versatilem ad 
custodiendam viam ligni vite. 

Didymi. — Gladius versatilis dictus est, ut signifi- 
cetur, hunc gladium, si quidem homo ex vitio ad vir- 
lutem. vertatur, ipsum versum iri, jam ingressum 
permittens, Si quem igitur. ingrediendi desiderium 
subit, illos introductores habebit : cherubim vide- 


Ἔτει αψοβ' (1773). 


ΚΕΦ. M,5:. v7. Καὶ εἶπεν ὁ Θεὸς, Γενηθήτωσαν 
φωστῆρες ἐν τῷ στερεώματι τοῦ οὐρανοῦ εἰς ταῦ - 
σιν τῆς γῆς, τοῦ διαχωρίζειν ἀνὰ μέσον τῆς ἡμό- 
pac καὶ ἀνὰ μέσον τῆς vvxcóc. 

Διδύμου. Ὅθεν καὶ οἱ φωστῆρες τῇ τετάρτῃ ἡμέ- 
Q2 γενόμενοι, διὰ τὸν περὶ αὐτοὺς λόγον, ἅτε μείζους 
ὄντες ἐν ταύτῃ λέγονται γεγενῆσθαι. 'H γὰρ τετρὰς, 
δυνάμει οὖσα δεχὰς, τιμία ὑπάρχει" μονὰς γὰρ, χαὶ 
δυὰς, καὶ τριὰς, xat τετρὰς, ἀλλήλοις συντεθεῖσαι 


«τὴν δεχάδα ποιοῦσι’ διὰ πάσης γὰρ τῆς Γραφῆς ἢ 


δεχὰς ὑμνεῖται" καὶ γὰρ δέχα λόγους Μωσῆς δέδωχε, 
xal δεχάται παρέχονται. "Ὥσπερ δὲ τὸ ὕδωρ, πρότε- 
ρὸν διαχεχυμένον κατὰ πρόσωπον πάτης τῆς γῆν, 
ὕατερον τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ συναγαγὼν ὁ Gd« εἰς sov 
αγωγὴν μίαν. ἐπόίησε τὰς θαλάσσας, καὶ τοὺς ταπᾶ- 
μοὺς, xal τὰ φρέατα" οὕτω xal τὸ φῶς, τὸ ἐν ἀρχῇ 
κτισθὲν, πρότερον διαχεχυμένον, ἀθρόως ὕστερον τῇ 
πετάρτῃ ἡμέρᾳ συναγαγὼν ὁ Θεὸς, ἐποίησεν ἐξ αὖ- 
τοῦ τὸν ἥλιον, καὶ τὴν σελήνην, καὶ τοὺς λοιποὺς 
ἀστέρας. Οὐχ ὅτι ἄλλο τι παρὰ τὴν ἡμέραν ὁ 
ἥλιος. 

ΚΕΦ. I, στ. ιθ΄, ᾿Αχάνθας καὶ τριδόλους ἀνα- 
τελεῖ σοι, xal φαγῇ τὸν χόρτον τοῦ ἀγροῦ. 

Διδύμου. Tl γὰρ Ex τῆς τοῦ σώματος ἀχολουθίας 
οὐκ bmtobuvóv ἐστιν, ἡδονῶν τε xal μεριμνῶν ἐξ aà- 
τοῦ φυομένων ; Ταύτας γὰρ εἶναι τὰς ἀχάνθας ὁ Σω- 
τὴρ ἐμήνυσεν, αἵτινες συμπνίγουσι τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
καλούμενον σπόρον, ἐὰν ὁ δεξάμενος μὴ εἰς βάθος 
τοῦτον ὑποδέξηται. 

Es. χε', Καὶ ἔταξε τὰ xepov6lp, καὶ τὴν gAct- 
»nv ῥομφαίαν τὴν στρεφομένην φυλάσσειν τὴν 
ὁδὸν τοῦ £UAov τῆς ζωῆς. 

Διδύμου. Ῥομφαία εἴρηται στρεφομένη, ἵνα 
στραφέντος ἀπὸ χαχίας εἰς ἀρετὴν τοῦ ἀνθρώπου, 
xai αὐτὴ στρα; ῇ τὴν εἴσοδον παρέχουσα. Ei τοίνυν 
τῆς εἰσόδου τινὶ γένοιτο πόθος, διὰ τούτων χεεράγω" 
γεῖται" τῶν μὲν χερουδὶμ, αἰνιττομένων τὴν γνῶσιν 
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FRAGMENTA IN EXODUM. 


nis 


τῆς ἀληθείας, ἧς μετέχειν εἰκὸς τὸν εἰσιέναι βουλόμε- A licel, quibus. significatur cognitio veritatis, quam 


νον (ἑρμηνεύεται γὰρ πλῆθος γνώσεως)" τῆς δὲ 
ἑομφαίας, τὴν ἐπίπονον ἀγωγήν. Διὰ πολλῶν γὰρ 
θλίψεων τῆς εἰσόδου τῆς βασιλείας ἔστιν ἐπιτυ- 
χεῖν. 


ΚΕΦ. Gp, στ. χβ'. Σὺ δὲ λήψῃ σεαυτῷ ἀπὸ πάν- 
των τῶν βρωμάτων, d ἔδεσθε, καὶ συνάξεις πρὸς 
σεαυτὸν, καὶ ἔσται σοὶ καὶ ἐκείνοις φαγεῖν. 

Διδύμου. Ἢ δὲ περὶ τῶν σχυδάλων τῶν ζώων 
πάροδος χαλῶς παρασεσιώπηται, καὶ τοῦ Νῶε ἅμα 
τοῖς υἱοῖς δυναμένων τὸ ἀχόλουθον περὶ τούτου σχο- 
πῆσαι, καὶ ἡμῶν τὰ παραλελειαμένα στοχάσασθαι 
xal ἀναπληρῶσαι. 

ΚΕΦ. H', στ. α΄. Καὶ ἐμνήσθη ὁ Θεὸς τοῦ 
Νῶε, x. τ. λ. 

Διδύμου. Τὸ, ᾿Εμνήσθη ὁ Θεὸς τοῦ Νῶε, Oco- 
πρεπῶς ἀχουστέον, Οὐχ ὡς ix λήθης, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
περὶ τῶν ἀσεβῶν λέγει, Οὐχ οἶδα ὑμᾶς πόθεν ἐστὲ, 
τουτέστι, Θὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς, ὡς ἐνταῦθα δηλοῦ- 
σῦαι τὸ, Οὐδέποτε ὡς ἡμετέρους ὑμᾶς ἔσχον. Οὕτω 
χἀνταῦθα τὸ ἐμνήσθη, ἀντὶ τοῦ, Ἐπεισήγαγεν αὐτὴν 
ἀρχὴν γενέσθαι τοῦ γένους. 





FRAGMENTA 


participare decet euin qui ingredi appetit ( cherubim 
euim interpretatur. multitudo cognitionis); et gla- 
di«m, quo laboriosa vita innuitur. Non nisi enim 
per multas tribulationes ingressum in regnum asse- 
qui licet. j 

CAP. VI, vers. 22. Tolles igitur tecum ex omnibus 
escis que mandi possunt, et comportabis apud te, et 
erunt tam tibi quam illis in cibum. 

Didymi. Qa:e autem ad stercora animalium per- 
Üinent, recte silentio pr:eterita. suut, siquidem buic 
rei Noe eum filiis convenienter providere potuit, 
nobisque, quz praetermissa sunt, conjicere et sup- 
plere obvium est. H 

. CAP. VIII, vers. 1. Et recordatus est Deus Noe, 


B etc. 


Didymi. Vlud, Recordatus Deus. Noe, sic. intelli- 
gendem est, ut naturze divinze conveniat. Non obli- 
vionem passus, sed impios aversatus, dicit : Nescio 
vos unde sitis (Luc. xin, 27) , id. est, Nonquam novi 
vos; quasi dicat: Nanquam vos. in nostrorum nu- 
mero habui. Sic. ctiam illud, Recordatus est, idem 
est ac si diceret : Statuit illum principium fore novte 
generationis. 


IN EXODUM. 


(Ez eadem Catena.) 


ΚΕΦ. KA', ax. v. Kal εἶδον τὸν τόπον ob ἑστή- Q.— CAP. XXIV, vers. 10, Et viderunt Deum Israel : 


κει ἐχεῖ ὁ Θεὸς τοῦ ἸΙσραή.1" xal τὰ ὑπὸ τοὺς πό- 
δας αὑτοῦ ὡσεὶ ἔργον πλίνθου σαπφείρου, καὶ 
ὥσπερ εἶδος στερεώματος τοῦ οὐρανοῦ τῇ καθα- 
»ιότητι. 

Διδύμου. Δηλοῦται γὰρ καὶ ἐν τῇ λέξει ταύτῃ, ὡς 
ἔνθα Θεοῦ παρουσία νόησιν ἔσχε, τόπον εἰρήχασιν 
εἶναι τῶν ποδῶν αὐτοῦ, βεδαίως ἱδρυμένων ἔνθα 
ἀρετὴ πραχτιχή. Ἢ δηλοῦται, διὰ τῆς πλίνθου τῆς 
σαπφειρίνης, xai σοφία, ἥτις, διὰ τῶν νοητῶν θεω- 
pla ὑπάρχειν, τῇ καθαριότητι παραδάλλεται. 


ΚΕΦ. AT', az. ιγ΄. Εἰ οὖν εὕρηχα χάριν ἐναντίον 
σου, ἐμφάνισόν qui σεαυτόν" γγωστῶς ἵνα ἴδω 
σε, ὅπως ἂν ὦ εὑρηκὼς χάριν ἐνώπιόν σου, καὶ 
Tra γνῶ, ὅτι λαός σου οὗτος, τὸ ἔθνος τοῦτο. 

Διδύμου. Τὸ γνωστῶς ὁρώμενον, εὔδηλον ὡς θεω- 
ρίᾳ μόνον, καὶ οὐχ αἰσθήσει χαταλαμδάνεται. Ὥσπερ 
YÀp καὶ ὀφθαλμὸς τῶν αἰσθητῶν ἀντιλαμδάνεται δι᾽ 
ὁράσεως οὕτως ὁ νοῦς, διὰ γνώσεως, Θεοῦ θεωρίαν 
δέχεται. 

Ys. ιθ΄, Καὶ εἴπεν, ᾿ΕἸὼ παρελεύσομαι πρότερόν 
σου τῇ δόξῃ μον, πορεύσομαι πρὸ προσώπου σου 
τῇ δόξῃ μου, καὶ καλέσω τῷ ὀνόματι Κυρίου 
ἐναντίον σου. 

Διδύμου. Μετ' αὑτὴν γὰρ ὑπάρχεις. Ὑπάρχων 
γὰρ πρὸ τῶν αἰώνων. εὑρίσκεται ἡ ἐμὴ δόξα, ὁ μο- 
νογενές μου Υἱὸς οὗτα. Ὅταν ἐνὸν προδιχδῶνγ ἔχων 


et sub. pedibus ejus quasi opus lapidis sapphirini, et 
quasi celum cum serenum est. 


Didymi. — Ex hac enim lectione manifestum fit 
quod, sicubi Deus spiritualiter adest, ibl locum 
esse pedum ejus dicitur, firmiter hic stantiam ubi 
practica est virtus. Forte etiam, per opus sapphi- 
rini lapidis, sapientia designatur, quie, quia in intel- 
lectualium contemplatione consistit ceío sereno 
comparatur. 

CAP. XXXIII, vers. 43. Si ergo inteni gratiam in 
conspectu (uo, ostende. mihi faciem tuam ut per co- 
gnitionem videam te et inveniam gratiam ante oculos 

D iwos, et cognoscas quia populus tuus est gens ista. 

Didymi. — Quod per cognitionem videtur, ab intel- 
lectu tantum, minime vero a sensibus apprehendi 
manifestum est. Sicut. enim oculus per visionem 
sénsibilia percipit, sie mens, per cognitionem, Dei 
visionem recipit. 

Vens. 49. Et dizit : Ego transibo prior te cum gloria 
mea; preibo ante (aciem tuam cum gloria mea, et 
vocabo nomine Domini coram te. 


Didymi.— Posterior enim illa (gloria mea) es. Nam 
ante secula exsistit gloria mea, quae est Filius meus 
unigenitus, Cum ergo prior transiero, habens glo- 
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nun, 

Vegas. 25. Tollumque manum meam el videbis po- 
sleriora mea : (aciem autem meam videre non pote- 
ΤΙ. 

Didymi. — Divina natura, qualis ab zterno ante 
mundi constitutionem exsistebat, per faciem indica- 
tur; creatio autem et providentia per posteriora 8i- 
gnilicantur. 

CAP. XXXIV, vers. 2, Eso peratus mane wi 
escendas statim. in montem Sinai, slabisque mecum 
super verticem, 

Didymi. — Non enim cum alio stat nisi cum Deo, 
cui pradictum profectum perficiet. Quid est autem 
siare cum Deo, nisi paratum esse ad audieuda Dei 
praecepta ?. 

Vras. 5. Et nullus ascendat lecum. mec videatur 
quispiam per tolum montem : boves quoque εἰ oves 
mon pascantur e conira. 

Didymi.—Quicunque Moyse imperfectiores erant, 
€05 sub moute stare imperavit. 


DIDYMI ALEXANDIUNL 


riam nostram, tu subscqueris, sicut servus domi- A τὴν ἡμετέραν δόξαν, τότε σὺ ἐπαχολουθήσεις. 


1it6 
ofa Cs- 
ράπων δεσπότῃ. 

Στ. xy. Καὶ ἀφελῶ τὴν χεῖρα, καὶ τότε ὄψει 
τὰ ὀπίσω μου" τὸ δὲ πρόσωπόν μου οὖκ ἐφθή- 
σεταί σοι. 

Διδύμου. Ἧ μὲν προχόσμιος ὕπαρξίς τε xat θειό- 
της δηλοῦται διὰ τοῦ προσώπου" ἡ δὲ δημιουργία χαὶ 
πρόνοια, διὰ τῶν ὀπίσω (1). 


ΚΕΦ. AA', στ. β', Καὶ γίνου ἕτοιμος εἰς τὸ xpel, 
καὶ ἀναδήσῃ τὸ πρωῖ εἰς τὸ ὄρος τὸ Σινᾶ, καὶ 
στήσῃ μοι ἐχεῖ ἐπ᾿ ἄκρου τοῦ ὄρους. 

Διδύμου. Οὐ γὰρ ἑτέρῳ τινὶ ἵσταται, ἀλλ᾽ ἢ Θεῷ, 
ᾧ τὴν δηλωθεῖσαν προχοπὴν διανύσει. Τί δέ ἐστι τὸ 
ἑστάναι Θεῷ, ἣ τὸ ἕτοιμον γενέσθαι πρὸς τὸ ἀκροᾶ- 


B σθαι θεοῦ διδασχαλίαν; 


Σ-. γ΄. Καὶ μηδεὶς ἀγαδήτω μετὰ σοῦ, καὶ μη- 
δεὶς ὀρθήτω ἐν παντὶ τῷ ὄρει" καὶ τὰ πρύόδατα 
καὶ οἱ βόες μὴ νεμέσθωσαν πλησίον τοῦ ὄρους- 

Διδύμου. Τοῖς ἀπολειπομένοις τῆς τοῦ Μωυσέως 
τελειότητος μένειν χάτω τοῦ ὄρους προσέταξε. 


(1) fluic commentario sequentia in codice subjunguntur: [dem εἰ Gregorius Nyssus. gc autem. Ww, 
LI 


edis mox leguntur. 





FRAGMENTA IN 


REGUM LID. Il. 


(Ex Catena. Nicephori aupra laudata, tom. 11.) 


CAP. XXII. Vers, 5. Quia circumdederunt me C ΚΕΦ. KB', στ, ε΄, Ὅτι περιέσχον ps συγτριμμοὶ 


contritiones mortis : torrentes. iniquitatis terruerunt 
me. 

Didymi. — Vel etiam torrentes. iniquitatis dicit, 
quia in iniquitatem incidunt qui non viriliter resi- 
stunt tentationibus, 

Vzns. 6. Dolores inferni circumdederunt me. pre- 
venerunt me afflictiones mortis. 

Didymi. — Dolores mortis ei infermi peccata 
sunt letalia. 

Vas. 9.. Ascendit (umus. im. era ejus, οἱ ignis de 
ore ejus vorabit; carbones accensi sunt ab eo. 


Didymi. — Ascendit fumus in. ira ejus, dum con- 
sumitur perniciosa materia, analogiam babens ad 


θανάτου, xal χείμαῤῥοι ἀνομίας ἐξεθάμδησάν ps. 


Διδύμου. Ἢ xal χείμαῤῥοι ἀνομίας, διὰ τὸ εἰς 
ἀνομίαν ἔρχεσθαι τοὺς μὴ γενναίως ὑφισταμένους τὰ 
πειρατήρια. 2 

Στ. ς΄. "Ddirec ἄδου περιεκύχιλωσάν με, xpo- 
ἐφθασάν μὲ θανάτου σχιληρότητες. 

Διδύμου. ὩὨδῖνες θανάτου xal ἄδου τὰ πρὸς θάνα- 
τὸν ἁμαρτήματα. 

Στ. 0. ᾿Ανέδη καπνὸς ἐν ὀργῇ αὐτοῦ, καὶ πῦρ 
ἐχ στόματος αὐτοῦ κατέδεται" ἄνθρακες ἐξεκχαὺ- 
θησαν ἀπ᾽ αὐτοῦ. 

Διδύμου. ᾿Αγέθη καπνὸς ἐν ὀργῇ αὐτοῦ, τῆς 
μοχθηρᾶς ὕλης δαπανωμένης, ἀναλογίαν ἐχούσης 


lignum, fenum, stipulam, qua ab improbis homini- D πρὸς τὰ ἐποιχοδομούμενα ἐπὶ τῷ Χριστοῦ θεμελίῳ 


bus superzdiflcantur super verum fundamentum 
Christi (I Cor. ui, 12). Hac autem sunt prava actio- 
nes vel perversa dogmata, Cerbones vero aliquando 
designant castigationes, v. c., eum dicit Apostolus : 
Si esurierit. inimicus tuus, οἶδα illum ; si siti, potum 
da illi : hoc enim faciens, carbones ignis congeres su- 
per caput ipsius ; et David : Cadent super eos carbo- 
nes, in. ignem dejicies eos. Hi. carbones erunt tibi 
auxilio, Aliquando autem carbones designant igni- 
tos. Dei sermones, quibus cogitationes animse puri- 
&Beantur ; quod manifestum facit Isaias, dicens : Et 
snissus est unus. ez. seraphim, εἰ forcipe carbonem 


ὄντι ὑπὸ φαύλων ἀνθρώπων, Cla, χόρτον, xalé- 
μην. φαῦλαι δὲ ταῦτα πράξεις καὶ γνῶμαι. Οἱ δὲ 
ἄνθραχες ποτὲ μὲν χολάσεις σημαίνουσιν, ὡς ἐν ὦ" 

"Eàv πεινᾷ ὁ ἐχθῥός cov, γώμιζε αὐτόν" dr 

διψᾷ, πότιζε αὐτόν. Τοῦτο γὰρ ποιῶν ἄνθρεκας 
πυρὸς σωρεύσεις ἐπὶ τὴν κεφαλὴν αὑτοῦ" ταὶ 
τῷ, Πεσοῦνται ἐπ᾿ αὐτοῖς ἄνθραχες πυρὸς, καὶ 
καταδαλεῖς αὑτούς. Οὗτοι ἔσονταί σοι βοήθεια. Ποτὲ 
δὲ τοὺς διαπύρους τοῦ Θεοῦ λόγους, χαθαίροντας 
τοὺς τῆς ψυχῆς λογισμούς. Καὶ δῆλον ἐξ Ἡσαΐου, 
φήσαντος : Καὶ ἀπεστάλη ἕν τῶν σεραφὶμ, καὶ 
ἔλαθεν ἄνθρακα τῇ «αδίδι ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίον. 
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llopot τοίνυν εἰς φαιδρότητα τοὺς λογισμοὺς τῆς A tulit de αἰ!ανὶ (Isa. vi, 6). Porro ignis ille animz ad- 


ἑτοίμου πρὸς τοῦτο ψυχῆς, ἁμαρτωλοὺς δὲ χαθαίρει, 
τὰς πράξεις αὐτῶν καταφλέγον πόδε πῦρ" εἰ μὴ δέ- 
ξωντα! τοῦτο, χαταφλέξει τὸ πῦρ αὐτοὺς τὸ αἰώνιον. 


Στ. v. Καὶ ἔκλινεν οὐρανὸν καὶ κατέδη, καὶ 
qrégoc ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ. 

Διδύμου. Ἢ δὲ κατάδασις τῇ τοῦ Σωτῆρος ἀχό- 
λουθος οἰχονομίᾳ. Κατέδη δὲ οὐ τοπιχῶς, ἀ.1.1᾽ ἐν 
μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, μορφὴν δούλου λαδών. 
Τὸ δὲ ἀσαφὲς χαὶ λανθάνον τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως 
διὰ τοῦ γνόφου παρίσταται. Εἰς τοῦτον γὰρ καὶ 
Μωῦσῆς, ὡς ἣν ἀνθρώπῳ δυνατὸν, εἰσελήλυθε. Τοι- 
αὐτη καὶ ἡ δεῦρο ἐπιδημία, τῷ μὴ 5U ὅλων ἐγνῶσθαι 
ποῖς γενητοῖς. 

Σ-. ια΄, Καὶ ἐπεκάθισεν ἐπὶ χερουδεὶμ, καὶ 
ἐπετάσθη, καὶ ὥφθη ἐπὶ πτερύγων ἀνέμων. 

Διδύμου. Τὸ δὲ χεροὺδ ἑρμηνεύεται πληθυσμὸς 
γγώσεως. Τοῖς οὖν λογιχοῖς τούτοις ζώοις, f) χαὶ 
ταῖς τοιαύταις ψυχαῖς ἐπιδὰς ὁ Θεὸς, ἵπταται διὰ 
«ἧς ὀξυτάτης νοήσεως, Ἀγέμους δὲ, εἰ μὲν τοὺς al- 
σθητοὺς λάδοις, τῷ λόγῳ τῆς προνοίας ἐπιδαίνει 
πούτων Θεὸς, ἄγων αὐτοὺς ὡς βούλεται" Ἐξάγων 
γάρ ἔστιν ἀνέμους ἐκ θησαυρῶν αὐτοῦ. Ἐὶ δὲ τοὺς 
πνεύματι μετεωριζομένους, χαὶ ὡς ἀνέμους πνοὰς 
ἐχπέμποντας, σοφοὺς ἄνδρας νοήσεις, χαὶ τούτων 
ταῖς πτέρυξι, τουτέστι ταῖς ὑψιπετέσι νοήσεσιν ὁ 
Θεὸς ἐπιδαίνων ἵπταται πανταχοῦ. Καὶ ἀγέμους δὲ 


loc paratz cogitationes probat ut illa pulchrior 
evadat; puriflcat autem peccatores pravas eorum 
actiones consumens : quem ignem nisi receperint, 
zelerno igne comburentur. 

VeRs. 10. Inclinavit celos εἰ descendit, εἰ caligo 
sub pedibus ejus. 

Didymi. — Descensio aa ceconomi*m referenda 
est. Descendit autem non locum mutando, sed for- 
mam servi accipiendo, cum in forma Dei esset (Phi- 
lipp. v1, 6, 7). Quod. vero obscurum et abditum est 
in cognitione Dei, per caliginem designatur : quam 
quidem caliginem, quantum homini possibile est, 
penetravit Moyses. Talis fuit Deitnter nos adventus, 
siquidem ex parte tantum cognitus est a mortali- 
bus. o 

Vens. 11. Εἰ sedit. super cherubim, εἰ volavit, et 
apparuit super pennas ventorum, 

Didymi. — Cherub interpretatur multitudo cogni- 


. tionis. Illis igitur rationalibus animalibus, vel etiam 


animabus quze ipsis similes sunt, insidens Deus, 
per acutissimam eorum intelligentiam volaj. Quod 
8i ventos sensibiles intellexeris, illis per providen- 
tiam insidet Deus, ipsos pro arbitrio dirigens : Pro- 
ducit enim, inquit, ventos de thesauris suis (Psal. 
cxxxiv, 7). Si autem ventorum. nomine eos intel- 
lexeris qui Spiritu in. sublime feruntur, virosque 
sapientes ventis flatus suos emittentibus similes 
esse volueris, illorum etiam alis, id est sublimibus 


διδασκαλίας, περὶ ἑτεροδόξων λέγων εἶπεν ὁ ᾿Από- C. cogitationibus, Deus invehens ubique. volat. Sed et 


στολος * "Iva μηκέτι ὦμεν νήπιοι, κλυδωνιζόμενοι, 
καὶ περιφερόμενοι παντὶ ἀγέμῳ τῆς διδασκαλίας, 
ἐν τῇ κυδείᾳ τῶν ἀγθρώπων, à παγουργίᾳ πρὸς 
τὴν μεθοδείαν τῆς πλάνης. 


Za. ιδ. Καὶ ἑδρόγτησεν ἐξ οὐραγοῦ Κύριος, 
καὶ ὁ Ὕψιστος ἔδωχε φωγὴν αὐτοῦ. 

Διδύμου. Ἐχδάσεως τετυχηχότων τῶν περὶ Χρι- 
στοῦ προφητευομένων, ὁ θεὸς εὐθὺς οὐρανόθεν βροντᾷ" 
τοῦτο μὲν, τῷ τῇ ἐχδάσει μεγαλοφώνους δεδεῖχθαι 
τὰς προφητείας " τοῦτο δὲ, τῷ θεολογίας ὕψος τὸν 
Θεὸν ταῖς διανοίαις περὶ τοῦ μονογενοῦς ἐμδαλεῖν 
Υἱοῦ, καὶ λέγειν" Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγα- 
πητὸς, ἐν ᾧ εὐδόχησα. Τοιγαροῦν οὐχ αἷμα καὶ 


σὰρξ αὐτοῖς ἀπεκάλυψεν, ἀλλ᾽ ὁ Πατὴρ ὁ οὐράνιος, D 


τὸν ἴδιον Υἱὸν παρασχευάσας, πρὸς ὑποδοχὴν τῆς 
θείας βροντῆς ἐν γῇ σωματιχῶς γεγονέναι, καὶ τὴν 
ἰδίαν ψυχὴν νόμῳ θνητότητος προέσθαι ὑπὲρ τοῦ 
πλάσματος, ὡς ἂν ἐχ τῆς οὐρανόθεν ἐρχομένης βρον- 
«ἧς μετεωρισθέντες τῶν γηίνων, προσπελάσωσι τῷ 
οὐρανίῳ, τὴν εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίου φοροῦντες. 


Στ. ιε΄, καὶ ἀπέσιειλε βέλη, καὶ ἐσκόρπισεν 
αὑτούς" xal ἤστραγεν ἀστραπὴν, καὶ ἐξέστη- 
σεν αὐτούς. 

Διδύμου. Τοῖς ἐναντίως διαχειμένοις ἐξαποστέλλει 
βέλη, συνταράξαι δυνάμενα τοὺς ὁμονοοῦντας ἐν τῷ 
καχῷ. Λέγει δὲ νῦν βέλη τοὺς προαναφωνουμένους 


ventos dociring inducit Apostolus, cum, de hetero- 
doxis loquens, dicit : Ut jam mon simus parvuli 
fluctuantes, et circum(eramur. omni vento. doctrine, 
in nequitia hominum, in astutia ad. circumventionem 
erroris (Ephes. 1v, 14). 

Vgns: 18. Et intonuit de clo. Dominus, et Altis- 
simus dedit vocem suam. 

Didymi. — lmpletis omnibus que de Christo 
pradixerant prophetz, protinus de ccelo Deus in- 
tonat : tum altitonarum prophetiarum veritatem 
ipso rerum exitu demonstrando, tum etiam altis- 
simum de divina Filii sui unigeniti natur» sensum 
omnium mentibus injiciendo, cum de ipso dicit : 
Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi bene com- 
placsi. (Matth. xvn, 5). Caro equidem et sanguis 
non revelavit illis, sed Pater colestis: qui, ut. divini 
tonitru susceptionem prapararet, Filium suum cor- 
poraliter in terra conversari $tatuit, propriam- 
que animam dimittere propter creaturam, quo 
Scilicet, per illud coelitus superveniens tonitru a 
terrenis sublime abstracii, homini ccelesti appro- 
pinquarent, cclestis (ut ait Apostolus) imaginem 
ferentes. 


. Vkns. 15. Misit sagitias εἰ dissipavi* eos, εἰ ful- 
guravit (ulgur, et obstupefecit eos. 


Didymi. — In inimice affectos mittit sagittas, 
quz illos conturbent, in malo unanimes. Hic autem 
sagittas vocat verba superius de ultione- prolata. 
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homo cum esset, diabolum Dominus nominavit, non À ὄντα, διάδολον ὁ Κύριος, οὐ διὰ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ διὰ 


propter substantiam, sed propter voluntatem, cum 
ad omnes simul discipulos ait, in eis quoque Judam 
connumerans : Noyne duodecim elegi voe, et. unus 
ex vobis diabolus est*! * Subjungitque Evangelista : 
Hoc autem dizii de Juda, qui eum erat traditurus**, 
Etsi enim propter futuram proditionem diabolus 
vocatus est ; non jam tunc diabolus erat, cum pari- 
ter cum omnibus electus est, ob eam qua tunc pre- 
stabat virtutem. Tunc autem diabolus appellatus 
est, cum ea molitus est ac fecit, qux proditionis 
erant. Si ergo in Juda nomen diaboli actionem ez 
liberze nutu voluntatis indicat ; similiter etiam de — 
quovis alio dicatur, aliquid ad liberam voluntatem 
spectans signifleat. At nec consuetudinis ejus vocis 
usus ignotus est. Diabolos eerte Graeca. voce voca- 
mus qui apud alios aliis detrabunt, aecusantque et 
calumniantur. Unde etiam quia diabolus Deum ac- 
cusat apud homines, et homines apud Deum, ipsos- 
que alios apud alios bomines, hoc nomen sortitus 
est. Quod si etiam satans nomen de diabolo diei- 
tur, sciant hoc ipsum nomen signiflcare quod est 
liberz voluntatis. Nam cum satauas vox Hebraica 
sit, nihil aliud signidcat quam adversarium, si ip- 
san Latine interpreteris. Adversarius vero cum de 
homine dieitur, idem est quod inimicus necens. 
Sicut igitur inimicus voluntate est inimicus, sie et 
adversarius. Uti etiam horum contraria. Amicus 
enim et benevolus et concors ei idem sentiens, no- 


τὴν προαίρεσιν ὠνόμασεν, λέγων πρὸς πάντας ἅμα 
τοὺς μαθητὰς, συναριθμῶν καὶ τὸν Ἰούδαν ἐν αὐτοῖς - 
Οὐχὶ τοὺς δώδεκα ὑμᾶς ἐξελεξάμην, καὶ εἷς ἐξ 
ὑμῶν διάδολός ἐστιν; Ὧ ἐπιφέρει συγγραφεύς " 
Τοῦτο δὲ εἶπεν περὶ Ἰούδα, τοῦ μέλλοντος προδι- 
δόναι αὑτόν. El γὰρ διὰ τὴν μέλλουσαν προδοσίαν 
διάδολος εἴρηται, οὐ τότε διάδολος ἦν, ὅτε ἅμα πᾶσιν 
ἐχλογῆς ἔτυχεν. Ἐχλεχτὸς μὲν γὰρ ἅμα πᾶσιν γέγο- 
vay, διὰ τὴν προσοῦσαν αὐτῷ τότε ἀρετὴν διάδολος͵ 
δὲ τότε ἐχρημάτισεν, ὅτε τὰ τῆς προδοσίας εἰργάσα- 
το. Εἰ τοίνυν ἐπὶ τοῦ Ἰούδα τὸ διάδοιος ὄνομα xpá- 
ξεως προαιρετιχῇς δηλωτικόν ἐστιν, οὕτως χἂν ἐπ᾿ 
ἄλλου τινὸς ἡ φωνὴ λέγοιτο, προαιρετιχόν τι σημαί- 
νει. Οἶδεν δὲ xal ἡ συνήθεια τὴν χρῆσιν τοῦ ὀνόματος 
τούτου. Διαδόλους γοῦν χαλοῦμεν τοὺς χατηγοροῦντας 
τούσδε τοῖσδε, χἀχείνους τούτοις. Ἐπεὶ οὖν xai ὅ 
διάδολος θεὸν ἀνθρώποις διαδάλλει, καὶ ἀνθρώπους 
Θεῷ, καὶ αὐτοὺς τοὺς ἀνθρώπους ἀλλήλοις, ταύτης 
ἔτυχεν τῆς ὀνομασίας. Εἰ δὲ χαὶ τὸ σατανᾶς ὄνομα 
κατηγοροῖτο αὐτοῦ τοῦ διαδόλου, ἴστωσαν, ὅτι xal 
αὐτὸ τοῦτο προαιρετιχοῦ τινός ἐστι δηλωτιχόν. "E6pai- 
xh γὰρ οὖσα ἢ φωνὴν οὐχ ἕτερόν τι σημαίνει χαϑ' "EX- 
λάξα φωνὴν, ἣ τὸ ἀντικείμενον " τὸ δὲ ἀντιχείμενον 
ἐπ᾽ ἀνθρώπου λαμδανόμενον, ἴσον ἐστὶ τῷ ἐχθρὸς, 
,βλαδερός. Ὥς οὖν ὁ ἐχθρὸς προαιρέσει ἐστὶ τοιοῦτος, 
οὕτως xal ὁ ἀντιχείμενος᾽ ὥτπερ xal τὰ πούτων 
ἐναντία " τὸ γὰρ φῇλοος, καὶ εὐνοῶν, καὶ ὁμονοῶν, 
χαὶ ὁμοφρονῶν, ὀνόματα προαιρέσεών ἔστι δηλωτιχά. 


mina sunt, quod est liberis voluntatis signiücantia. ο Λέγεται γὰρ αὐτὸς οὗτος φίλος xal εὐνοῶν, ὥσπερ 


τ Dicitur enim hic idem amieus οἱ benevolus, sicut 
dicitur diabolus et satanas et malus. Quemadino- 
dum Salvator in Evangelio prater cetera hoc quo- 
que discipulos in oratione docet : Et ne nos indu- 
cas in tentationem, sed libera nos a malo**, Nam et 
mali nomen liberam denotat voluntatem. 


διάδολος, καὶ σατανᾶς, καὶ πονηρός. Ὡς ἐν Εύαγγε- 
λίῳ ὁ Σωτὴρ πρὸς ἑτέροις καὶ τοῦτο λέγειν διδάσχει 
ἐν τῇ εὐχῇ τοὺς μαθητάς " Καὶ μὴ εἰσενέγκῃς ἡμᾶς 
εἰς πειρασμὸν, ἀλλὰ ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ πονη- 
poU. Καὶ γὰρ καὶ τὸ τοῦ πονηροῦ ὄνμα προαιρέ- 
σεώς ἐστι δηλωτιχόν. 


Car. Χι!. Mali nomen, ut diaboli et Sume veluntatis. Diabolus creatus liber, κί esset sponte 
Onus. 


Si igitur, quibus omnibus nominibus insignitur 
mali auctor primusque tirtutis desertor, voluntatis 
arbitrio talis est; per essentiam malos eese non 
potest. Quod s! dixerint, Cum esset substantia ma- 
lus atque nàtura, accessisse et quse erant volunta- 


Εἰ τοίνυν διὰ πάντων, ὧν σημαίνει, ὁ ἀρχέχαχος 
καὶ πρῶτος ἀποστάτης τῆς ἀρετῆς προαιρετιχῶς ἔστι 
τοιοῦτος, οὐ δύναται xat' οὐδίαν εἶναι xaxéc* εἰ δὲ 
λέγοιεν τοῦτο, ὅτι τῇ οὐσίᾳ κακὸς ἂν ἔτυχεν καὶ τὰ 
προαιρετιχὰ, δι᾽ ἃ οὕτως ὠνόμασται" ἴστωσαν, ὅτι 





εἶδ, ob que sic nominatus est: κείδοι isti in iis D ἐν τοῖς οὐσιώδεσιν οὐ παραλαμδάνεται προαίρεσις. 
Quz ad essentiam spectant ac substantie sunt, non Οὐδεὶς yàp λέγει προαιρετικῶς ξῶον εἶναι, ἣ λίθον" 
assumi ea qui sunt fiberz voluntatis. Nullus enim ταῦτα yàp οὐσιώδη. Ὅθεν οὐδὲ προαιρετιχόν τι᾿ ἐν 
dicit, libera voluntate animal esse aut lapidem. Hzc ἐχείνοις γὰρ τὰ προαιρετικὰ, ἐν οἷς xal ἢ mpos- 
enim substantialia sunt; inque est, ut nibil hie ρεσις. 

libere sit voluntatis. In his enim sunt qua ad liberam voluntatem spectant, in quibus libera ie 


voluntas est. 

Bed fortasee dicent, Ut quid vero eum qui. da- 
mnosus futurus erat et pestis ac labes, bonos Deus in 
rerum naisram prodoxit ? Atqui scíant qui hoc di- 
cunt, non solum nobis adversari, sed et omnibus 
qui providentiam ponunt. Mulü enim etiam alii, 
cum providentiam ponant, animantia omnia ratione 
utentia ex Deo esse dicunt , In quibus etiam malitia ^ 


᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐροῦσιν" Διὰ τί τὸν οὕτω μέλλοντα Exrie. 
βλαδερὸν, ἣ λυμεῶνα, εἰς τὸ εἶναι ἤγαγεν ὁ ἀγϑὰς 
Θεός; Ἴστωσαν δὲ τοῦτο λέγοντες, ὅτι οὐχ ἡμῖν μό- 
νοις, ἀλλὰ καὶ πᾶσιν τοῖς τιθεμένοις “πρόνοιαν ἀντι- 
πίπτουσιν, Πολλοὶ γὰρ καὶ ἄλλοι τιθέμενοι πρόνοιαν, 
kx Θεοῦ λέγουσιν εἶναι πάντα τὰ λογιχὰ ζῶα, ἐν οἷς 
φύεται καὶ ἡ καχία. Εἰ οὖν περὶ τοῦ διαδόλου ταῦτα 


** Joan. vi, Ἴ1. ** ibid. 12. *? Mali. vi, 15; Luc. xi, 4. 
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λέγουσιν, καὶ περὶ πάντων τῶν λογιχῶν ἀναγχάζον- A ac vitium oritur. Si igitur hzc de diabolo dicunt, 


«at εἰπεῖν τοῦτο. “Ὅμως δὲ ἡμεῖς οὐχ ἐκείνους μι- 
μούμενοι, φαμέν" Οὐ κακίας αἴτιος ὁ ποιήσας τὸ δυ- 
νάμενον ἐξ ἰδίας ῥοπῆς εἰς κακίαν ἐλθεῖν. Λογιχὸν 
* γὰρ κατεσχεύασεν ζῶον, ὃ ἐδούλετο εἶναι ἀπὸ τῆς 
ἑαυτοῦ προαιρέσεως ἀγαθὸν, ἔχον εἰς ἑκάτερα ῥέπειν 
τὸ αὐτεξούσιον. ᾿Αγαθὸν γὰρ αὐτὸν ἐδούλετο εἷ- 
ναι, (51) ἑκουσίως αἱρούμενον τὸ ἀγαθόν. Οὐδεὶς γὰρ 
γενητῶν ἄχων ἀγαθὸς εἶναι δύναται" ἀλλὰ πάντες 
οἱ ὄντες ἀγαθοὶ ἑχουσίως εἰσὶν τοιοῦτοι. "Ἔδει τοίνυν 
τὸν προαιρέσει τῇ ἑαυτοῦ ἀγαθὸν ἐσόμενον, δύναμιν 
ἔχειν τὴν αὐτὴν τῇ ἐπιτηδειότητι mph ἀνάληψιν τοῦ 
ἀγαθοῦ. Εἴπετο δὲ τὸ δεχτιχὸν τοῦ ἀγαθοῦ καὶ 
χαχοῦ δεχτιχὸν εἶναι" οὕτω κατεσχευασμένῳ τῷ 
λογιχῷ, πρὸς ἀρετὴν καὶ κακίαν δύναμιν ἔχειν, 


mecesse est, ut et de omnibus dicant ratione pra:- 
ditis atque animis. Nos enimvero qui illos minime 
sequamur, dicimus, non esse mali auctorem qui 
eum produxit ac fecit, qui swa ipse proclivi volun- 
tate nutuque in malum vergere potest, eique obnoxius 
esse. Dum enim animal condidit rationis particeps, 
voluit sua ipsum voluntate ac arbitrio bonum fore, 
ea facultate preditum, qua liceret ad uwrumlibet ver- 
gere. Volebat enim ipsum bonum esse, eligendo 
sponte quod bonum est. Nullus enim in iis quz 
condita sunt, invitus bonus esse polest ; sed om- 
nes qui boni sunt, sponte tales sunt, Quare opor- 
tebat, ut qui voluntate sua futurus esset bonus , po- 
testatem baberet, qua idoneus et aptus esset ad bo- 


ἐντολὴ δέδοται ὅπως τὴν μὲν ἀρετὴν xav' bvíp- B num capessendum ac quod honestum essel. Seque- 


γεῖαν, τὴν δὲ xaxlay xax! ἐπιτηδειότητα μόνην ἔχει. 
Ὁ γὰρ τοῦ δημιουργήσαντος νόμος προτρέπει, καὶ 
ἀλείφει, καὶ συνεργεῖ πρὸς ἀρετὴν, ἀποτρέπων τὴν 
φύσιν τῆς καχίας. Κἂν τοίνυν ἐνυπάρχῃ δύναμις χα- 
χίας ἐν τῷ λογικῷ, οὐ διὰ τὴν δύναμιν φαῦλον τοῦτο. 
᾿Αιμφοτέρων γὰρ, ἀρετῆς xat χαχίας λέγω, αἱ δυνά- 
μεῖς xoa προαιρέσεις. Αἱρούμεθα γὰρ ἀρετῆς ἔχειν 
δύναμιν, ἵνα xal ἀναλαδεῖν χατ' ἐνέργειαν δυνώμεθα" 
αἱρούμεθα καὶ καχίας ἔχειν δύναμιν. Τότε γὰρ αὐτὴν 
ἔχομεν, ὅταν ἐν ἐνεργείᾳ τὴν ἀρετὴν ἔχωμεν. Καὶ 
οὐχ ἡμῶν μόνων ἡ δόξα αὕτη, ἀλλὰ καὶ πάντων ὀρθῶς 
περὶ τῶν λογικῶν ζώων φιλοσοφησάντων. — ' 


batur autem , ut quod bonum capere posset, posset 
et malum, sic fabricata rationali substantia , ut ad 
virtutem vitiumque facultatem haberet, datum ei 
mandatum est, ot virlutem in actu, vitium vero so- 
lum aptitudine baberet. Creatoris namque lex hor- 
tatur, facitque animos atque adjuvat ad vir.tem , 
avocans naturam a vitlo. Quamvis igitur insit vitii 
facultas in utente ratione ; non propter facultatem 
malus est qui ea praeditus est : ad utrumlibet nam- 
que, virtutem scilicet atque vitium, se habent facul- 
tates atque libere voluntates. Libere euim habere 
virtutis facultatem. volumus, ut et in actu ejus 


compotes effici valeamus : vitii quoque facultatem babere libere volumus. Tunc enim eam habemus, 
cum virtutem in actu ipsamque exercitam habuerimus. Neque hzc nostra duntaxat opinio est, sed et 
omnium qui de animis atque ratione.praditis recte sunt philosophati. 
Car. XII. Deus non est auctor peccati. Omnes animi boni creati et ad bonum. Ari abusus et legum, 
] ipsis invitis et innoziis. 
Κἂν τοίνυν τὴν οὐσίαν τὴν χαλουμένην διάδολον C, — Licet igitur Deus substantiam condidit qu dia- 


ὁ Θεὸς ἐποίησεν, οὐχὶ διάδολον αὐτὴν ἐδημιούργη- 
σεν, ἀλλὰ δεχτιχὴν ἀρετῆς, ἵνα ταύτην ἔχῃ " καὶ δε- 
χτιχὴν καχίας, ἵνα ταύτης ἀπέχηται. Ἐπεὶ γὰρ ἀσυν- 
ἄρπαχτος (52) ἡ ἀρετὴ τῇ κακίᾳ, φίλη δὲ τῷ Θεῷ ἡ 
ἀρετὴ, ἀμφοτέρων τὰς δυνάμεις ἑνιεὶς τῷ λογιχῷ 
διὰ τοῦτο ἐνῆχεν αὐτὰς, ἵνα τὴν μὲν εἰς ἐνέργειαν 
μεταλάδωμεν, τῆς δὲ ἑτέρας δυνάμεως τοῦ τέλους, 
ὅπερ ἐστὶν ἡ ἐνέργεια, ἀπεχώμεθα. Ὥστε γέγονεν πᾶν 
λογικὸν ἐπὶ τῷ σπουδαῖον εἶναι, xal μὴ φαῦλον. Εἴ 
πινα οὖν τῶν λογιχῶν τὴν ἐναντίαν δεδράμηχεν τῷ 
πεποιηχότι χαὶ προνοουμένῳ, οὐ τοῦ ποιήσαντος χαὶ 
νομοθετήσαντος ἡ αἰτία, ἀλλὰ τῶν ἀντιτεινάντων 
πρὸς τοὺς δοθέντας χαὶ πρὸς τοὺς προνοουμένους 
νόμους. 


bolus nuncupatur, non tamen ἰρέδπι diabolum con- 
didit , sed virtutis capacem , ut illam nancisceretur ; 
et vitii capacem , ut ab ipso sese abstineret. Quia 
enim virius cum vitio simul exsistere non potest; 
est autem amica Deo virtus ; utriusque facultate in- 
dita utenti ratione, propterea indidit , ut allera qoi- 
dem ad actum capessendnm praediti essemus, ab al- 
terius autem fine facultatís , qui est operatio actus- 
que, abstineremus. ltaque omnes animi creati sunt 
ut essent probi , non mali. Si qui igitur in eis, con- 
traria auctori suo ac providentia regenti via cucur- 
rerunt, non hzc conditoris culpa ac legislatoris , 
sed eorum , qui contra leges datas provideque dis- 
positas obnixe obstiterunt. 


Ὁρῶμεν γοῦν xav εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς, ἀεὶ ταῦτα γι- D) — Videmus in nobis ipsis hzc sepe accidere , qui 


νόμενα, ἃ παιδεύομεν τὰ τέχνα, xav' ἐπιστήμην αὖ- 
τὰ ἀνάγειν βουλόμενοι, ἵνα xal ταύτην ἐνεργῶσιν " 
οὐ πάντως δὲ οὕτως ἐνεργοῦσιν, ὡς ἐδιδάχθησαν᾽ ἀλλ᾽ 
ἔστιν ὅτε ἐναντίως πολλοὶ υἱοὶ παρὰ πατέρων ἰατροὶ 
ἀνατραφέντες, οὐ δεόντως χρῶνται τῇ ἰατριχῇ, τὰ 
νοσοποιὰ ἀντὶ τῶν ὑγιεινῶν τοῖς καχουμένοις προσ- 
άγοντες xal οὐ δήπου ἡ ἰατριχὴ, f| ὁ ταύτην παι- 


51}" ὃν αὑτὸν ἐδούλετο εἶναι. Τυτ- 
E Volebat pl ul homo esset bonus. Non be- 


liberos erudiamus eo animo , ut ad scientiam illos 
provehamus, quo ipsi perinde disciplina utantur ; 
eum tamen omnino vt edocti sunt, ipsa non utan- 
tur : imo contingit aliquando , ut multi filii a paren- 
tibus in arte medica eruditi , non ut oportet ea arte 
utantur ; sed potius pro salubribus ea :grotis ad- 
libeant, qua ipsa morbida qualitate iis exitiosa 


ne : cum precipue sermo sit de diabolo. 
(59) ᾿ασυγάρπακτος. Leg. ἀσυνύπαρχτος. 
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exsistqni; nec tonc 3ccusanda medicina, aut. vo- A δευσας, olvto;. Οὐ γὰρ οὕτως ἐδίδαξεν, ἵν᾽ οὕτως 


candus in crimen qui docuit. Non euim sic eos 
decuit, ut sic iste faceret; facit enim, non ut fa- 
cere doctus est. Rursus leges quosdam docemus, 
ut justitiam defendart et injustiriam repellant : non- : 
nulli tamen animi pravitate leges adeuntes contra 
faciunt ac didicerunt. Neque tamen continuo legem 
aut legislatorem criminamur. Si enim hi injustitiaz: 
rei essent , haud injustos punirent. Nam id quoque 
eorum arbitratus est ac sententie, Jusía castigan- 
dum animadversione , quod injustum est. Deus. item 
satanam punit, el eos qui divinitus constitutas leges 
transgrediuntur. Quibusdam enim pravis ait : Jte in 
ignem eternum , qui paratus. est. diabolo εἰ angelis 
eju. - 


ποιῇ. Πράττει yàp οὐχ ὡς ἔμαθεν ποιεῖν. Πάλιν νό- 
μοὺς παιδεύομέν τινας, ἵνα συνιστῶνται τῷ διχαίῳ, 
xal τὴν ἀδικίαν παραιτῶνται. ᾿Αλλὰ χαχοήθως ἔνιοι 
αὐτῶν τοῖς νόμοις προσιόντων, τὸ ἀνάπαλιν ποιοῦσιν. 
Καὶ οὔτε τὸν νόμον, οὔτε τὸν νομοθέτην αἰτιώμεθα. 
Εἰ γὰο αὐτοὶ τῆς ἀδιχίας αἴτιοι ἦσαν, οὐκ ἂν ἐχόλα- 
(ov τοὺς ἀδίχους. Καὶ γὰρ xal τοῦτο τοῦ βουλήμα- 
πος αὐτῶν ὑπάρχει, Τὸ κολαστέον τὸν ἄδιχον εἶ- 
vai * καὶ ὁ θεὸς χολάζει τὸν σατανᾶν, xal τοὺς παρα- 
βάντας τοὺς ἀπὸ Θεοῦ τεθέντας νόμους. Τισὶν γὰρ 
φαύλοις λέγει- “Ὑπάγετε εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, 
τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις 
αὐτοῦ. 


Car. XIV. Inconsona. Manichzorum deliria. Peccatum diabols, non ingenita malitia, sed sponte longe a 
creatione assumplá. 


Sciant igitur qui his contradicunt, sibi ipsis pu- B 


guautia dicere. Si enim diabolus secundum substan- 
tiam malus erat et ἃ bono Deo alienus , ac qui pari 
illi robore certare posset, nec illi supplicium pa- 
rare, nec in ipsum eum mittere potuisset. Dicit 
lamen esse ignem diabolo paratum. Quin hoc dicen- 
dum: Si Deus bonus immutabilis cst, ut quidem 
est, et iisdem semper fretus viribus, neque alias 
aliter, alias aliter valet; cum futurum esset 
ut post multam noxam acceptaque ab eo damna 
slerno eum igni traderet ; quidni lioc ἃ principio 
fecit, cum se ille in ipsum extulit, et partem 
ipsius occupavit ? Justius enim tunc in. eum poenae 
decrevisset, ut qui in majorem deliquisset, Nam 
nunc quidem hominibus nocet ; tunc autem, illo- 


rum sententia et ul existimant , ipsi noxam intulit t 


deitati. Legis vero districtio ac indignatio justior 
est , i quis in regem, quam si in subditos, injuria 
procax exsistat. Si enim sic illi dehis sentiant, aut 
dieturi sunt, nescivisse tunc Deum, quomodo ultu- 
rus esset et malum impedilurus , aut non potuisse. 
At neutrum loruin bono Deo tribuendum est ; non 
igitur nulla origine Dei iuimicus in eum se extu- 
lit; sed qui factus esset ut bonus esset, facultate 
capessenda virtutis imperfecta ac manca retenta , 
quod in vitium pronum erat illique idoneum , ad 
actum perduxit, Quamobrem dignus supplicio est, 
ac merito diu post illi est mancipatus. 


Ἴστωσαν τοίνυν οἱ τούτοις ἀντιλέγοντες, μαχύμενα 
ἑαυτοῖς λέγοντες. Εἰ γὰρ κατ᾽ οὐσίαν xaxb; fjv ὁ διά- 
ὅολος, καὶ ἀλλότριος τοῦ ἀγαθοῦ Θεοῦ, δυνάμενος αὖ- 
τῷ ἰσοσθενὴς εἶναι " οὐδὲ χόλασιν ἡτοίμαζεν αὐτῷ, 
οὐδὲ βάλλειν αὐτὸν εἰς τὴν χόλασιν ἠδύνατο" λέγει 
δὲ ἡτοιμάσθα.. πὺρ τῷ διαδόλῳ. Κ αὶ τοῦτο ὃὲ ῥητέον" 
Εἰ ἄτρεπτος ὁ ἀγαθὸς Θεός ἐστιν, ὥσπερ οὖν καὶ ἔστιν, 
καὶ ἀεὶ τὴν αὐτὴν ἔχει δύναμιν, ὡς μὴ ἄλλοτε ἄλλως 
ἰσχύειν, xai ἄλλοτε ἄλλως" ἔμελλε δὲ μετὰ πολλὴν 
βλάδην xal ἀπώλειαν πολλὴν, πυρὶ αἰωνίῳ παραδι- 
δόναι τὸν σατανᾶν, διὰ τί μὴ ἐξ ἀρχῆς τοῦτο ἐποίει, 
ὅτε ἐπανῖλθεν αὐτῷ, καὶ μέρος ἔλαθεν αὐτοῦ ; Διχαιό- 
τῆρον γὰρ τότε μᾶλλον τιμωρίαν ὥριζεν κατ᾽ αὑτοῦ, 
ὡς κατὰ μείξονος πλημμεληθέντος. Νῦν μὲν γὰρ ἀν- 
θρώπους βλάπτει" τότε, κατ᾽ αὐτοὺς, αὐτὴν ἔδλαψεν 
τὴν θεότητα, ὥσπερ xal φρονοῦσιν. Νόμος δὲ xai 
«ἀγανάχτησις δικαία ἐστὶ μᾶλλον ἡ χατὰ τῶν χατὰ 
βαπιλέως τολμώντων, ἢ τινων τῶν ὑπηκόων. Εἰ γὰρ 
ταῦτα οὕτω; φρονητέα, ἣ ἄγνοιαν προτάψοναι τῷ Θεῷ 
πότε, τοῦ πῶς τιμωρήσεται καὶ ἐμποδίστι τὸ vario, 
3j ἀδυναμίαν. ᾿Αλλ᾽ οὐδέτερον τούτων περὶ τὸν ἀγα- 
θὸν Θεόν" οὐχ ἄρα ἀγενήτως ἐχθρὸς ἂν Θεοῦ ἐπαν- 
ἐόη xaz' αὐτοῦ " ἀλλὰ γενόμενος ἐπὶ τῷ εἶναι ἀγα- 
θὸς, τὴν μὲν δύναμιν τῆς ἀρετῆς ἀτελῆ ἐφύλαξεν, 
τὴν δὲ τῆς χαχίας ἐπιτηδειότητα εἰς ἐνέργειαν fya- 
γεν᾽ δι᾽ ὃ καὶ χολαστέος, xai εἰχότως μετὰ πολὺ τι- 
μωρίᾳ ὑπεθλέήθη. 


Cap. XV. Eorum pamnitentia, quibus enalum a voluntate est. 


Si vero illud objecerint , quod dictum est a Joanne 


Εἰ δὲ xáxsivo προφέροιντο, τὸ λεχθὲν ὑπὸ τοῦ Da- 


Baptista, his qui ficte veniebant ad baptismum, in p πτιστοῦ Ἰωάννου τοῖς μεθ᾽ ὑποχρίσεως εἰς τὸ βάπτι- 


hac verba: Serpentes, progenies viperarum , quis 
ostendit vobis fugere a ventura ira ? Facite ergo [ru- 
clum dignum paniteniie : et ne velitis. dicere intra 
vos, patrem habemus. Abraham. Potens est. enim 
Deus de lapidibus istis suscitare ilios Abrahae. Jam 
porro securis ad radicem arborum posita esi. Omnis 
ergo arbor quie non facil fructum bonum , exciditur 
εἰ in ignem mittitur "5. Audiant isti, non posse eos 
objicere quz non recipiunt. Non enim recipiunt Joan- 
nem Daptistam, qui unus sit e Veteri Testamento, 


** Matth, xxv, 41. ** Mattb, n1, 7-10; Luc. in, 


σμα ἐλθοῦοιν, οὕτως Éyov* Ὄφεις, γεγγήματα ἐχι- 
Oràv, τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ τῆς μὲ! 
“λούσης ὀργῆς; Ποιήσατε οὖν καρπὸν ἄξιον t 
μετανοίας, καὶ μὴ δόξητε Aéyeir. ἐν ἑαυτοῖς, i 
παιέρα ἔχομεν τὸν ᾿Αδραάμ. Δύναται γὰρ ὁ 8x 
ἐκ τῶν AlÜuv τούτων ἐγεῖραι τέκνα τῷ ACradp. 
*Hón δὲ ἡ ἀξίνη πρὸς τὴν ῥίζων τῶν δένδρων 
κεῖται. Πᾶν οὖν δένδρον μὴ ποιοῦν xapacr xar 
ἐκκόπτεται, καὶ εἰς πῦρ βάλλεται. ᾿Αχουέτωταν, 
ὅτι οὐ 62 aviat προφέρειν, ἀφ᾽ ὧν μὴ παραδέχονται. 
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Οὐ γὰρ δέχονται τὸν Βαπτιστὴν Ἰωάννην, τυγχάνον- A Sic tamen illis respondendum est, Toto Joannes 


τα ἕνα τῆς Παλαιᾶς Γραφῆς. "Ὅμως δὲ xol οὕτως 
ῥητέον πρὸς αὐτούς" Διὰ πάσης τίς συμφράσεως 
ἀναιρεῖ τὸ φύσει ἀγαθοὺς χαὶ φύσει εἶναι χαχούς. 
Λέγει γὰρ πρὸς αὐτούς: Ποιήσατε οὖν καρπὸν 
ἄξιον τῆς μετανοίας. Μετάνοια δὲ χαὶ χαρπὸς αὐτῆς 
οὐ πίπτει, οὔτε πρὸς τὸν xav οὐσίαν χαχὸν, οὔτε 
πρὸς τὸν φύσει ἀγαθὸν ὄντα. Πῶς γὰρ ὁ αἰεὶ ἀγαθὸς 
χρήζει μετανοίας ; ἣ πῶς ὁ φύσει χαχὸς χρήσηται τῷ 
ἀγαθῷ τῆς μετανοίας ; Ὁ γὰρ χατ᾽ οὐσίαν ὧν xaxbc, 
ixvpa πῆναι τῆς ἁμαρτίας οὐ δύναται " ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐπ᾽ 
ὠφελείᾳ μετάνοια γίνεται τοῦ ἀγαθοῦ. Ἔτι μὴν καὶ 
ἐχ τῶν λίθων, τῶν δειχνυμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ, λέγει τέ- 
κνα ἐγερθήσεσθαι τῷ "A6paáp. * λίθους δὲ λέγων τοὺς 
ἠλιθίους, καὶ ἔτι ἐμμένοντας τῇ καχίᾳ ἀνθρώπους. 


contextu destruit, esse natura bonos , et malos na- 
lura. Ait euim ad illos: Facite ergo fructum dignum 
penitentim. Atqui ponitentia ejusque fructus non 
cadunt , neque in eum qui per essentiam malus sit , 
nec qui natura bonus. Quomodo enim eget poeniten- 
lia, qui est sempez probus? aut quomodo is qui 


.nàtura malus est, bono penitentie utetur? Nam qui 


per essentiam malus est, a peccato mutari non po- 
lest ; sed nec ulla uülitas est poenitere de bono. 
Pr:terea ex ostensis ab ipso lapidibus suscitandos 
ait filios Abrabz ; nempe lapides vocans stolidos et 


: vecordes, ac qui adhuc in malitia permanerent, 


Hos enim εἰ penituerit ac Deo crediderint , filii 
Abralze erunt; qui propterea bomo Dei audivit, 


El γὰρ μετανοήσαιεν οὗτοι, xal πιστεύσαιεν τῷ Θεῷ, B quod in. Deum crediderit, adeo ut fides reputata 


πέχνα τοῦ ᾿Αθραὰμ ἔσονται, ὃς διὰ τοῦτο ἄνθρωπος 


sit ei ad justitiam 35. 


Θεοῦ (55) ἐχρημάτισεν, ὅτι ἐπίστευσεν εἰς αὐτὸν τὸν Θεὸν, ὡς τὴν πίστιν αὐτοῦ εἰς δικαιοσύνην λο- 


γισθῆναι, 


Cap. XVI. Genimina viperarum facti, qui postéri Abrahae. 


Ἐπεὶ δὲ χἀχεῖνο ἠχούσαμεν λέγόμενον ὑπ᾽ αὑτῶν 
πρὸς τοὺς ix τοῦ ᾿Αδραὰμ xol τῶν ἄλλων ἁγίων &v- 
δρῶν γεγεννημένους, τὸ, "Ogsic, γεγγήματα ἐχι- 
δυῶν, λεγόμενον, ἐχίδνας τοὺς ἀμφὶ τὸν ᾿Αδραὰμ δηλοῖ" 
ἴστωσαν μαχόμενα τῇ ἀχολουθίᾳ τοῦ χεταλαίου λέ- 
γοντες. Ἐλέγχει γὰρ αὐτοὺς, ὡς μὴ τοῦ ᾿Αδραὰμ 
ὄντας, ἀλλ᾽ ἐχιδνῶν γεννήματα, προσποιουμένους 
χαὶ μάτην αὐχοῦντας εἶναι τοῦ ᾿Αδραάμ. Λέγει γὰρ 
ἐν ἑτέρῳ χεφαλαίῳ ὁ Σωτὴρ πρὸς αὐτούς (Ὁ 4)" Τοῦτο 
᾿Αδραὰμ οὐκ ἐποίησεν (ὃν λέγετε πατέρα ὑμῶν 
εἶναι ψευδόμενοι). Εἰ γὰρ τέχνα ἦτε τοῦ ᾿Αἔράὰμ, 
ἐποιεῖτε ἂν τοῦ ᾿Αδραὰμ τὰ ἔργα. "AAA ὑμεῖς ἐκ 
τοῦ πατρὸς ὑμῶν ἐστε τοῦ διαδόμλου, καὶ τὰς ἐπι- 
θυμίας τοῦ πατρὸς ὑμῶν θέλετε ποιεῖν. Ἐκεῖνος 
γὰρ ἀνγθρωποχτόνος ἐστὶν ἀπ᾽ ἀρχῆς, καὶ ἐν τῇ 
ἀληθείᾳ οὐχ ἕστηκεν. E) δὲ xai τὸ εἰπεῖν, Οὐχ 
ἔστηκεν, δειχνὺς αὐτὸν πρότερον ἱστάμενον ἐν τῇ 
ἀληθείᾳ. Πατέρα δὲ αὑτῶν λέγει τὸν διάθολον, διὰ τὴν 
ὁμοίωσιν τῆς τροπῆς xal τῆς ποιότητος. "Ὥστε οὐ τὸν 

᾿Αδραὰμ xol τοὺς σὺν αὐτῷ ἁγίους ἐχίδνας εἶπεν. 
"Ex μεταδυλῆς γὰρ ἔσχον τοῦτο, τὸ υἱοὶ ἐχιδνῶν εἴ- 
vat, διὰ τὸ αὐτοὺς πονηροῖς χεχρῇσθαι διδασχάλοις, 
ὡς εἴρηται, κατὰ ἰδίαν προαίρεσιν. Λέγει τοίνυν ὁ 
Ἰωάννης αὐτοῖς’ Ἐπεὶ χατὰ μεταδολὴν τὴν ἐξ ἀρε- 
τῆς ὄφεις ἠθελήσατε γενέσθαι (οὐδὲ γὰρ κατ᾽ οὐσίαν 
ἦσαν τοιοῦτοι), παύσασθε τοῦ. εἶναι ἐχιδνῶν γεννήμα- 
πα, ὧν ἐθελήσατε τὴν ποιότητα ἔχειν. Πονηροὶ γὰρ 
ἔχ πονηρῶν, καὶ ἄδιχοι ἐξ ἀδίχων ἑσπουδάσατε εἶναι. 
Ἂλλ᾽ ἐπεὶ, δὰ τὸ ἐπὶ τὸ βάπτισμα ἔρχεσθαι, μετα- 
νοίας λέγετε σημεῖον φέρειν, προσποιητῶς δὲ τοῦτο 
ποιεῖτε, λέγω ὑμῖν Τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ 
τῆς μελλούσης ὀργῆς ; 'O γὰρ μετανοῶν, διὰ τοῦτο 
Μετανοεῖ, ἵνα μηχέτι ἁμαρτάνων φεύγῃ τὴν ἐσομέ- 


*5 Rom. 1v, ὅ. 5 Joan. vii, 39.44. 


(53) "Av0puxoc Θεοῦ. In nostro exemplari, ami- 
cus Dei legitur. Turriauus. — Jac. 11, 25 : Καὶ φί- 
Aog Θεοῦ ἐχλήθη. Sic et ll Paral. xx, 7, nec nou 
k a. xu. 8. 

(4) Πρὸς αὑτούρ' τοῦτο ἍΓρ. Ex. textu. Joan, 


D 


Quia vero illud etiam ab istis dictum audivimus, 
in eos qui ex Abraliam et aliis sanctis viris generati 
sunt; quasi nimirum dicendo, Serpentes, progenies 
viperarum , Abrabamum nepotesque significet ; 
discant isti pugnantia se loqui consequentize capitis. 
Arguit enim et vituperat, quod non essent filii Abra- 
ha, sed qui progenies viperarum, frustra semen 
Abrahie przferrent, eoque gloriarentur ac sibi pla- 
cerent. Ait enim ad eos Salvator in alio capitulo : 
Hoc Abraham mon fecit, quem vos falso patrem 
vestrum esse dicitis, Si enim filii Abrahe essetis, 
opera Abrahe [aceretis. Sed vos ex patre vestro dia- 
bolo estis, el desideria patris vestri vultis facere. Ille 
enim homicida erat ab initio, el in veritate non 
stetit *. Hoc quoque praeclare dictum, Zn veritote 
nonitetit, quo prius in veritate stetisse significat. 
Patrem autem eorum vocavit diabolum, quod pari 
cum illo ratione mutati sunt ac qualitate imbuti, 
Quamobrem non Abraham sanctosque illi asseclas 
viperas appellavit. Ut. enim filii viperarum essent, 
ex mulatione habuerunt, idcirco quia sua sponte, 
malis magistris, sicut dictum est, usi sunt, Ait 
Agitur illis Joannes : Quandoquidem aversi a vir- 
tute, serpentes fieri voluistis ( non enim per cssea- 
tiam tales erant), desinite esse proles viperarum, 
quarum qualitatem voluistis habere. Mali enim ex 
malis, exque iniquis iniqui esse studuistis. Sed 
quia dicitis vos penitentie signum ferre, quod ad 
baptismum venitis; hoc autem simulate facitis; 
dico vobis, Quis ostendit vobis (ugere a ventura ira? 
Quem enim penitet, ideo poenitet, ut, dum non am- 
plius peccat, iram qua fotura est adversus peccatores 
effugia- Rogat autem, Quis vobis ostendit ? ut dicat, 


vit, 40, nune locum sic distinximus, ejusque ver- 
sionem. reformavimus. Perperam wulerque inter- 
pres, Turriauus et Combelisius : πρὸς αὐτοὺς τοῦτος 
*A6p. — In alio capitulo : Abraham non fecit. 
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qui docet vere ἃ malo recedere, non rem simulate A vr» χατὰ τῶν ἁμαρτανόντων ὀργήν. Πυνθάνεται δὲ 


prestare; vos autem cum simulatione facitis, dum 
ad baptismum acceditis. Non igitur mundabinmini. 
Qvi enim vult vere mundari, a peccatis desistit, et 
hojusmodi fcuctum poenitentiae affert, faciens opera 
habitui peccati contraria. Vos enimvero lioc non 
fecistis, qui ipsi vos ipsos condemnastis, dum 
habere vos Abraham patrem dicitis. Non enim hoc 
vos juvabit, quod Abrabz (ilii estimemini, sed quod 
ejus lilii sitis ea ratione , quod ipsius fidem et 2b 
idolis fugam :emulemini. Quamobrem, tametsi ali- 
quando filii Abrahae fuistis, non hoc vos salvos 
faciet, Nam et eos qui non sunt nunc ejus fllii, 
potest Deus ipsius filios facere. Quare salutem 
consequitur qui virtutis rationibus Abrabze filius 


τὸ, Τίς ὑμῖν ὑπέδειξεν ; ἵνα εἴπῃ ὁ γνησίως ὑπο- 
δειχνὺς xaxlag ἀναχωρεῖν, οὐ προσποιήσει τοῦτο γί- 
νεσθαι. Ὑμεῖς δὲ τοῦτο ποιεῖτε μεθ᾽ ὑποχρίσεως, 
ἐπὶ τὸ βαπτίζεσθαι ἐρχόμενοι. Οὐχ ἄρα χαθαρθήσε- 
σθε. Ὁ γὰρ ἀληθῶς καθαρθῆναι βουλῶμενος ἀφ- 
ἰσταται ἁμαρτημάτων, xal τῆς τοιαύτης μετανοίας 
καρπὸν φέρει, τὰ τῆς ἐναντίας τῇ ἁμαρτίᾳ ἕξεως ἔρ- 
q4 ποιῶν. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ὑμεῖς οὐ πεποιήχατε, 

ἑαυτοὺς χαταχρίναντες, φάσχοντες πατέρα τὸν 

᾿Αδραὰμ ἔχειν. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦθ᾽ ὑμᾶς ὠφελήσει, τὸ 
οἴεσθαι τέχνα τοῦ ᾿Αδραὰμ εἶναι, ἀλλὰ τὸ εἶναι αὐ- 
τοῦ τέχνα, χαὶ τῇ πίστει χαὶ τῇ ἀπὸ εἰδώλων φυγῇ. 
Κἂν τοίνυν ποτὲ τέχνα τοῦ ᾿Αδραὰμ γεγόνατε, οὔ 
τοῦτο ὑμᾶς σώσει. Καὶ γὰρ τοὺς νῦν μὴ ὄντας αὖ- 


est, non qui ejus secunduin carnem solum exstitit B τοῦ τέχνα δύναται ὁ Θεὸς τέχνα αὐτοῦ ποιῆσαι. Ὥστε 


flius. Quod si exstitit, ne glorietur sibique placeat : 
est enim res ejusmodi quie sit alia alio decidua ac 
proclive mutetur. Denique quibus etiam id non 
ebügit, poterunt. comparare, Nam et Paulus his 
quos carne non genuerat, dicit : /n Christo. per 
Kvangelium ego vos genui **. 


σώζεται ὁ ὧν τοῦ ᾿Αὐραὰμ τέχνον χατὰ τὴν ἀρετὴν, 
οὐχ ὁ γενόμενος αὐτοῦ τέχνον χατὰ σάρχα μόνον, xàv 
δὲ γένηται, μὴ μέγα φρονείτω' μετάπτωτον γὰρ τὸ 
τοιοῦτο. ᾿Αμέλει γοῦν καὶ οἱ μὴ ἔχοντες αὐτὸ χτή- 
σασθαι αὐτὸ δυνήσονται. Καὶ γὰρ ὁ Παῦλος, οὖς 

τῇ σαρκὶ οὐ γεγέννηχεν, λέγεν. "Ev vào Χριστῷ 

διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἐγὼ ὑμᾶς ἐγέννησα. 


Car. XVII. Peccator, in eo ipso quod peccat, preseus habel supplicium que est. afficiendus. 


Verum cum hzc auditis, ne contemnatis, quasi 
fra in peccatores retardetur. Jam enim malus in 
eo ipso quod peccat, praesens supplicium habet, 
qui ejus reus exsistat ac poeni obnoxius, Quamob- 


᾿Αλλὰ ταῦτ᾽ ἀχούοντες μὴ χαταφρονεῖτε, ὡς Bpa- 
δυνούσης τῆς χατὰ τῶν ἁμαρτανόντων ὀργῆς. "Hir 
γὰρ δι’ αὐτοῦ τοῦ ἁμαρτάνειν ὁ φαῦλος παροῦσαν 
ἔχει τὴν κόλασιν, χολαστέος ὑπάρχων. Δι᾽ ὃ ἴστε τὴν 


rem scitote jam securim radices arborum prope C ἀξίνην ἤδη ταῖς ῥίζαις ἐγτίζουσαν τῶν δένδρων. Δέν- 


attingere, Arbores autem vocat, non quas sensu 
percipimus, sed homines vitio depravatos. Harum 
autem arborum radix pessima dispositio est, ex 
qua non edulus fructus, sed venenatus oritur. Hunc 
igitur vocavit fructum non bonum. Itaque, quamvis 
«securis supplicium denotat, ac mala arbor liominem 
peccatorem , non sunt dus li: nature pugnantes. 
intentantur enim minz, ut arbores mutentur. Nam 
qui minas peccatoribus intentat, ipsa minarum 
intentatione satagit ad meliorem frugem transferre, 
Quare, sl intentata per securim effetas arbores ae 
elanguidas excisuram comminatione , ipsis auctor 
est, inducitque, ut non malum , sed fructum bonum 
ferant; nec arbor mala natura est, nec natura ma- 
lum supplicium. 


δρα δὲ οὐχ αἰσθητὰ λέγει, ἀλλ' ἀνθρώπους κατὰ χα- 
χίαν πεποιημένους, Ῥίξα δὲ τῶν δένδρων τούτων ἡ 
χειρίστη ἕξις, ἀφ᾽ ἧς χαρπὸς οὐχ ἐδώδιμος, ἀλλὰ δη- 
λητήριος γίνεται. Αὐτὸν οὖν οὐ καλὸν χαρπὸν εἶπεν. 
Κἂν τοίνυν ἡ ἀξίνη τὴν κύλασιν στ μαίνει, τὸ δὲ χαχὸν 
δένδρον τὸν ἁμαρτάνοντα ἄνθρωπον, ὦ μαχόμεναι 
φύσεις αὗται" ἀπειλεῖται γὰρ ἢ κόλασις V τῷ μετα 
θαλεῖν τὰ δένδρα. Ὁ γὰρ ἀπειλῶν τοῖς ἀψαρτὰ- 
γουσιν, δι’ αὐτῆς τῆς ἀπειλῆς μεταποιῆσαι βούλεται. 
Εἰ τοίνυν διὰ τῆς ἀπειλῆς τῆς ἀξίνης, τῆς μελλούσης 
ἐχχόπτειν τὰ σαπρὰ δένδρα, πείθει αὐτοὺς παύσ:- 
σθαι τοῦ μὴ καχὸν χαρπὸν φέρειν, ἀλλὰ xav 
οὐ φύσει xaxbv τὸ δένδρον, οὐδὲ φύσει xaxh ἢ x 
λασις. 


Car. XVIII. Promissio et supplicium sunt bona. 


Sed fortasse dicent : Si poena mutat malos, 
bonum est poenam esse. Si autem castigalio bona 
-est, bulcque contraria promissio est, nec contraria 
simul bona esse possunt; ergo mala est promissio. 
Sin autem non mali est promissio, sed boni, mala 
erit ultio ac poena, Si autem mala ultio, non eam 
Deus, sed Satsnas, infert. lufert autem Satanas pe- 
nam, non suis : sunt enim sicut ipse, mali; ac ne- 
cesse est ipsum quoque ponz subjici. Restat 
igitur ut bono poenam inferat, Sed lioc est impas- 
sibile. Non ergo malus penam infligit, sed Deus. 
Quidquid autem a. Deo infligitur, utiliter infligitur, 


*? | Cor. iv, 15. 


"AX ἴσως ἐροῦσιν" El μεταποιεῖ φαύλους ἡ xóAa- 
σις, ἀγαθὸν αὐτὴν εἶναι: εἰ δὲ ἡ χόλασις ἀγαθὸν, 
ἐναντία δὲ ταύτῃ ἡ ἐπαγγελία, τὰ δὲ ἐναντία οὗ δὺ- 
νανται ἅμα ἀγαθὰ εἶναι" ἡ ἄρα ἐπαγγελία xam. 
Μὴ καχοῦ δὲ τῆς ἐπαγγελίας, ἀλλ᾽ ἀγαθοῦ οὔσης, ἡ 
χόλασίς ἐστι καχόν. Εἰ δὲ xaxbv ἡ χόλασις, es 
Θεὸς, ἀλλ᾽ ὁ Σατανᾶς αὐτὴν ἐπιφέρει. Ἐπιφέρει & 
ὁ Σατανᾶς τὴν κόλασιν οὐ τοῖς ἑαντοῦ- εἰσὶν γὰρ, ὡς 
αὐτὸς, πονηροὶ, xal ἀνάγχη καὶ αὐτὸν ὑποπίπτειν 
τῇ κολάσει: τῷ ἄρα ἀγαθῷ ἐποίσει αὐτήν. "Ἀλλ᾽ ἀδύ- 
νατον τοῦτο' οὐχ ἄρα ὁ πονηρὸς αὐτὴν ἐπιφέρει, ἀλλὰ 
Θεός. Πᾶν δὲ τὸ ὑπὸ Θεοῦ ἐπιφερόμενον, χρησέμως 
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ἐπιφέρεται, τυγχάνον ἣ ἀγαθοῦ ποιητιχὸν, ἢ χω- 
λυτικὸν καχοῦ. Ὃ ἄρα Θεὸς χωλύειν τὸ χαχὸν βου- 
λόμενος, ἐπιφέρει τοῦτο᾽ οὐχ ἂν δ᾽ ἐπεχείρει χωλύειν 
τὸ χαχὸν, εἰ μὴ δυνατὸν ἣν χωλύεσθαι τὸ καχόν. Κω- 
λυόμενον δὲ τοῦτο οὐ δύναται εἶναι φύσει καὶ ἀγένη- 
τον. Ἐσφάλησαν δὲ καὶ ἐν τούτῳ οἱ ἀμαθεῖς, νομί- 
σαντες ἐναντίον εἶναι τὴν χόλασιν τῇ ἐπαγγελίᾳ" ἐχα- 
πέρα γὰρ ἀνταπόδοσίς ἐστιν, ἡ μὲν τοῖς ἀγαθοῖς μι- 
σθὸν φέρουσα, ἡ δὲ τιμωρίαν χατὰ τῶν ἐχουσίως πα- 
ραδεδηχότων τοὺς θείους νόμους. 





A cum sit bonum, aut boni parens, aut arcens malum. 
Deus igitur, cum velit malum impedire , supplicium 
constituit. Non autem tentaret malutn impedire, nisi 
illud posset impediri : hoc autem quod impeditur, 
esse natura non polest ac ingenitum. In hoc vero 
preterea imperiti bomines errore lapsi sunt, existi- 
mantes contrariam esse animadversionem promis- 
sioni. Utraque enim remuneratio esi; altera qui- 
dem, quz bonis mercedem afferat; altera' vero; 
quz poenam dignamque ultionem in eos qui divinas 
leges voluntarie trangressi sunt, rependit. 
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1 Ex libro cui titulus : Συμδουλὴ ἠθική. Apud. Socrat., Hist. eccles. lib. 1v, cap. 25. 


Τοὺς περὶ Προνοίας xai χρίσεως χατὰ σαυτὸν ἀεὶ 
γύμναζε λόγους, φησὶν ὁ μέγας xol «νωστιχὸς διδά- 
σχαλος Δίδυμος, xéX τούτων τὰς ὕλας διὰ μνήμης 
φέρειν πειράθητι. ἽΛπαντες γὰρ σχεδὸν ἐν τούτοις 
προσπταίουσι. Καὶ τοὺς μὲν περὶ χτίσεως λόγους ἐν 
τῇ διαφορᾷ τῶν σωμάτων καὶ κατὰ τὰν χόσμον εὑρή- 
σεις" τοὺς δὲ περὶ Προνοίας, ἐν τοῖς τρόποις τοῖς ἀπὸ 
καχίας καὶ ἀγνωσίας ἐπὶ τὴν ἀρετὴν ἣ ἐπὶ τὴν γνῶ- 
σιν ἡμᾶς ἐπανάγουσι. 


B Sermones de Providentia et de judicio Dei assidua 
meditatione tecum ipse recole, ait magnus ille do- 
ctor et spiritali scientia instructus Didymus ; eorum- 
que sermonum materias fac in memoria circumfe- 
ras. Omnes enim fere in his labuntur. Et sermones 

. qvidem ac rationes. de judicio in differentia corpo- 
rum et in partibus mundi reperies. Sermones autein 
de Providentia in modis illis quibus a vitio et igno- 
rana ad virtutem et cognitionem ducimur de- 
prehendes. 


M. Ez libro Πρὸς φιλόσοφον inscripto. Apud Joan. Damascen. in Parallelis, p. 643. 


"Ex μελέτης πολλῆς καὶ ἀσχήσεως ἡ βία καὶ ἀγριό- 
τῆς τῶν παθῶν ἀσθενεῖς. " 


Diuturno studio et meditatione eoncitatorum ani- ^ 


mi motuum vie et feritas debilitantur. 


Ill. Ex libro Περὶ ἀσωμάτου. Apud eumdem ibid., pag. 180. 
Διδύμου, ἐκ τοῦ Περὶ ἀσωμάτου. ᾿Ανύουσι mapk C — Didymi, ex libro De incorporeo. Magistri discipli- 


διδασχάλου παιδεύσεις τε καὶ προτροπαὶ πρὸς ὠφέ- 
λειαν τῶν ἀχροωμένων, οὐχ ὅταν λόγῳ μόνῳ διδάσχῃ 
ὁ παιδευτὴς, ἀλλὰ καὶ πράξει χαταλλήλῳ καὶ συν- 
atl τοῖς ἐπαγγελλομένοις. Πάλιν δεῖ τὸν γνήσιον 
διδάσκαλον βίον κατάλληλον ἔχειν τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
νομοθετουμένοις, ἵνα fj τὸ ἔργον αὐτοῦ συνηρμοσμέ- 
νον τῷ λόγῳ. ᾿ 


na et exhortationes auditorum utilitati conferunt, 
non quando magister solo sermone docet, sed 
quando actione etiam dictis consentanea, rebusque 
promissis affini. Rursum sincerum doctorem vitam 
iis que ipse statuit, congruentem agere opor- 
let, ut ejus aetio cum sermone recte conveniat. 


Aliud [ragmentum dedit Mingarelli in mot., pag. 277.— ^ 


1V. Βιθλίον πρὸς Ῥουφῖνον διατί ἀποθνήσχουσι τὰ βρέφη, χαίπερ διὰ τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ 
ἀναλαδόντα σώματα. 


Vide Opera Hieronymi ed. 


Migne, tom. M, pag. 478 D, 
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FRAGMENTA 


EX CATENIS. 


IN GENESIN. 


Ex Catena cui titulus : Σειρὰ ἑνὸς xal πεντήχοντα ὑπομνηματισμῶν εἰς τὴν Ὀχτάτευχον xal cà τῶν Baotc- 
λειῶν, ἤδη πρῶτον τύποις ἐχδοθεῖσα ἀξιώσει μὲν τοῦ εὐσεδεστάτου xal γαληνοτάτου ἡγεμόνος πάσης Οὐγχρο- 
δλαχίας Κυρίου Κυρίου Γρηγορίου ᾿Αλεξάνδρου Γχίχα" ἐπιμελείᾳ δὲ Νιχηφόρου itpouosáyou τοῦ Θεοτόχη. "Ev 
Δειψίᾳ τῆς Σαξονίας, ἐν τῇ τυπογραφίᾳ τοῦ Βρειτχόπφ. Ἔτει αψοβ' (1773). 


CAP. I, vers. 14. Dixit autem. Deus : Fiant lumi- 
naria in firmariento. celi ut illuminetur terra. et di- 
tidaut diem ac noctem. 


Didymi.—-Unde et luminariam creatio, qu:e quarta 
die facta. est, propter. majorem eorum utilitatem et 
excellentiam, huic quartze diei attribuitur. Tetras 
enim, ut que virtualiter sit decas, in maximo ho- 
nore habetur :siquidem monas, duas, trias et tetras, 
sibi invicem addit:e, decadem efficiunt; ín toto au- 
iem Scripture decursu decas celebratur : decem 
enim mandata dedit Moyses, decimaque sacerdoti- 
bus offeruntur. Sicut autem aquam in principio su- 
per faciem universa terre diffusam, deinde tertia 
die congregans Deus, fecit ex ea maria, flumina et 
fontes ; ita et lumen, in principio creatum priusque 
diffusum, deinde quarta die Deus colligens, fecit ex 
eo solem, lunam czteraque astra. Sol autem ἃ die 
non differt. 


CAP. IIl, vers. 19, Spinas et tribulos germinabit 
tibi, et comedes herbam terra. 

Didymi. Quid enim mali non consequitur ex na- 
tura corporis, quz voluptatum et zrumnarum fo- 
mes exsistit? Has enim Salvator spinas esse innuit 
quz sementem, ut ait, suffocant, si quia eam susci- 
piens non in profundo cordis recondit. 


Vins. 95. Et collocavit ante paradisum voluptatis 
cherubim et. lammeum gladium. atque versatilem ad 
custodiendam viam ligni vita. 

Didymi. — Gladius versatilis dictus est, ut signifi- 
cetur, hunc gladium, si quidem homo ex vitio ad vir- 
lutem vertatur, ipsum versum iri, jam ingressum 
permittens. Si quem igitur ingrediendi desiderium 
SUbit, illos introductores habebit : cherubim vide- 


A ΚΕΦ. A, cx. ιδ΄. Kal εἶπεν ὁ Θεὸς, l'evnü'icocav 
φωστῆρες ἐν τῷ στερεώματι τοῦ οὐρανοῦ εἰς ταῦ - 
σιν τῆς γῆς, τοῦ διαχωρίζειν ἀγὰ μέσον τῆς ἡμό- 
pac καὶ ἀνὰ μέσον τῆς νυκτός. 

Διδύμου. Ὅθεν καὶ οἱ φωστῆρες τῇ τετάρτῃ ἣμέ- 

ρ γενόμενοι, διὰ τὸν περὶ αὐτοὺς λόγον, ἅτε μείξους 

ὄντες ἐν ταύτῃ λέγονται γεγενῆσθαι. Ἡ γὰρ τετρὰς, 

δυνάμει οὖσα δεκὰς, τιμία ὑπάρχει" μονὰς γὰρ, καὶ 
δυὰς, xal τριὰς, και τετρὰς, ἀλλήλοις συντεθεῖται 
.*thv δεχάδα ποιοῦσι" διὰ πάσης γὰρ τῆς Γραφῆς fj 
δεχὰς ὑμνεῖται" καὶ γὰρ δέχα λόγους Μωσῆς δέδωχε, 
xal δεχάται παρέχονται. Ὥσπερ δὲ τὸ ὕδωρ, πρότε- 
ρὸν διαχεχυμένον κατὰ πρόσωπον πέσης τῆς γῆνν 
ὕατερον τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ συναγαγὼν ὁ Gd« εἰς συν. 
αγωγὴν μίαν, ἐποίησε τὰς θαλάσσας, καὶ τοὺς τὰπα- 

B μοὺς, καὶ τὰ φρέατα" οὕτω καὶ τὸ φῶς, τὸ ἐν ἀρ δ 

χτισθὲν, πρότερον διαχεχυμένον, ἀθρόως ὕστερον τῇ 

τετάρτῃ ἡμέρᾳ συναγαγὼν ὁ Θεὸς, ἐποίησεν ἐξ αὖ- 
τοῦ τὸν ἥλιον, xol τὴν σελήνην, xal τοὺς λοιποὺς 

ἀστέρας. Οὐχ ὅτι ἄλλο τι παρὰ τὴν ἡμέραν ὁ 

ἅλιος. 

ΚΕΦ. Γ', στ. ιθ΄. ᾿Αχάνθας καὶ τριδόλους ἄνα- 
τελεῖ σοι, καὶ ςαγῇ τὸν χόρτον τοῦ ἀγροῦ. 

Διδύμου. Τί γὰρ Ex τῆς τοῦ σώματος ἀχολουθίας 
οὐκ ἐπώδυνόν ἐστιν, ἡδονῶν τε xal μεριμνῶν ἐξ αὖ- 
τοῦ φυομένων ; Ταύτας γὰρ εἶναι τὰς ἀχάνθας ὁ Σω- 
τὴρ ἐμήνυσεν, αἵτινες συμπνίγουσι τὸν ὑπ᾽ αὑτοῦ 
καλούμενον σπόρον, ἐὰν ὁ δεξάμενος μὴ εἰς βάϑος 
τοῦτον ὑποδέξηται. 

Στ. χε', Καὶ ἔταξε τὰ χερουδῖμ, καὶ tqv. Acti 
γῊΥ ῥομφαίαν τὴν στρεφομένην φυλάσσειν τὴν 
ὁδὸν τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς. 

Διδύμου. Ῥομφαία εἴρηται στρεφομένη, ἵνα 
στραφέντος ἀπὸ καχίας εἰς ἀρετὴν τοῦ ἀνθρώπου, 
xal αὑτὴ στρα; :ἢ τὴν εἴσοδον παρέχουσα. El τοένυν 
τῆς εἰσόδου τινὶ γένοιτο πόθος, διὰ τούτων χειραγω- 
vittae τῶν μὲν χερουδὶμ, αἰνιττομένων τὴν γνῶσιν 


C 
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«ἴςς ἀληθείας, ἧς μετέχειν εἰκὸς τὸν εἰσιέναι βουλόμε- A licet, quibus. significatur cognitio veritatis, quam 


γον (ἑρμηνεύεται γὰρ πιῖῆθος γνώσεως)" τῆς δὲ 
ῥομφαίας, τὴν ἐπίπονον ἀγωγήν. Διὰ πολλῶν γὰρ 
θλίψεων τῆς εἰσόδου τῆς βασιλείας ἔστιν ἐπιτυ- 
xiv. 


ΚΕΦ. φ', στ. x9'. Σὺ δὲ λήψῃ σεαυτῷ ἀπὸ zár- 
tur τῶν βρωμάτων, ἃ ἔδεσθε, καὶ συνάξεις πρὸς 
σεαυτὸν, καὶ ἔσται σοὶ καὶ ἐκείνοις φαγεῖν. 

Διδύμου. Ἢ δὲ περὶ τῶν σχυδάλων τῶν ζώων 
πάροδος καλῶς παρασεσιώπηται, xxi τοῦ Νῶε ἅμα 
τοῖς υἱοῖς δυναμένων τὸ ἀκόλουθον περὶ τούτου σχο- 
πῆσαι, xal ἡμῶν τὰ παραλελειαμένα στοχάσασθαι 
xal ἀναπληρῶται, 

ΚΕΦ. ΠΗ’, στ. α΄. Καὶ ἐμνήσθη ὁ Θεὸς τοῦ 
Νῶε, x. τ. λ. 

Διδύμου. Τὸ, Ἐμγήσθη ὁ Θεὸς τοῦ Νῶε, θεο- 
πρεπῶς ἀχουστέον. Οὐχ ὡς ix λέθης, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
περὶ τῶν ἀσεβῶν λέγει, Οὐχ οἶδα ὑμᾶς πόθεν ἐστὲ, 
τουτέστι, Οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς, ὡς ἐνταῦθα δηλοῦ- 
σῦαι τὸ, Οὐδέποτε ὡς ἡ μετέρους ὑμᾶς ἔσχον. Οὕτω 
χἀνταῦθα τὸ ἐμνήσθη, ἀντὶ τοῦ, Ἐπεισήγαγεν αὐτὴν 
ἀρχὴν γενέσθαι τοῦ γένους. 









B etc. 


participare decet euin qui ingredi appetit ( cherubim 
enim interpretatur multitudo cognitionis); εἰ gla- 
diem, quo laboriosa vita innuitur. Non nisi enim 
per multas tribulationes ingressum in regnum asse- 
qui licet. 3 

CAP. VI, vers. 92. Tolles igitur tecum ex omnibus 
escis que mandi possunt, εἰ comportabis apud te, et 
erunt tam tibi quam illis in cibum. 

Didymi. Οὐ: autem. ad stercora animalium per- 
Vinent, recte silentio przeterita. sunt, siquidem huie 
rei Noe cum filiis convenienter providere potuit, 
nobisque, quz praetermissa sunt, conjicere el sup- 
plere obvium est. : 

.CAP. Vill, vers. 1. Et recordatus est Deus Noe, 


Didymi. Mud, Recordatus Deus. Noe, sic. intelli- 
gendem est, ut naturze divinz conveniat. Non obli- 
vionem passus, sed impios aversatus, dicit : Nescio 
vos unde sitis (Luc. xin, 27), id. est, Nunquam novi 
vos; quasi dieat : Nunquam vos. in nostrorum nu- 
mero liabui. Sic ctiam | illud, Recordatus est, idem 
est ac si diceret : Statuit illum principium fore novas 
generationis. 





FRAGMENTA IN EXODUM. 


(Ex eadem Catena.) 


ΚΕΦ. KA', στ. v. Kal εἶδον τὸν τόπον οὗ ἐστή- Q.— CAP. XXIV, vers. 10. Et viderunt Deum Israel : 


κει ἐκεῖ ὁ Θεὸς τοῦ ᾿Ισραή.1" xal τὰ ὑπὸ τοὺς πί- 
δας αὑτοῦ ὡσεὶ ἔργον παίνθου cazgelpov, καὶ 
ὥσπερ εἶδος στερεώματος τοῦ οὐρανοῦ τῇ καθα- 
»ιότητι. 

Διδύμου. δηλοῦται γὰρ καὶ ἐν τῇ λέξει ταύτῃ, ὡς 
ἔνθα Θεοῦ παρουσία νόησιν ἔσχε, τόπον εἰρήχασιν 
εἶναι τῶν ποδῶν αὐτοῦ, βεθαίως ἱδρυμένων ἔνθα 
ἀρετὴ πραχτιχή. Ἢ δηλοῦται, διὰ τῆς πλίνθου τῆς 
σαπφειρίνης, xa σοφία, ἥτις, διὰ τῶν νοητῶν θεω- 
ρία ὑπάρχειν, τῇ χαθαριότητι παραδάλλεται. 


ΚΕΦ. AT", στ. ιγ΄. Εἰ οὖν εὕρηκα χάριν ἐναντίον 
σου, ἐμφάνισόν pov σεαυτόν" γγωστῶς ἵνα ἴδω 
σε, ὅπως ἂν ὦ εὑρηκὼς χάριν ἐνώπιόν σου, καὶ 
ἵνα γνῶ, ὅτι λαός σου οὗτος, τὸ ἔθνος τοῦτο. 

Διδύμου. Τὸ γνωστῶς ὁρώμενον, εὔδηλον ὡς θεω- 
pia μόνον, καὶ οὐχ αἰσθήσει καταλαμθάνεται. Ὥσπερ 
Ὑὰρ καὶ ὀφθαλμὸς τῶν αἰσθητῶν ἀντιλαμδάνεται δι᾽ 
ὁράσεως οὕτως ὁ νοῦς, διὰ γνώσεως, Θεοῦ θεωρίαν 
δέχεται. 

Es. Wf, Καὶ εἶπεν, ᾿Εγὼ παρελεύσομαι πρότερόν 
σου τῇ δόξῃ μου, πορεύσομαι πρὸ προσώπου σου 
τῇ δόξῃ μου, καὶ καλέσω τῷ ὀνόματι Κυρίου 
ἐναντίον σου. 

Διδύμου. Μετ᾿ αὐτὴν γὰρ ὑπάρχεις. Ὑπάρχων 
γὰρ πρὸ τῶν αἰώνων, εὑρίσχεται ἡ ἐμὴ δόξα, ὁ μο- 
νογενής μου Υἱὸς οὗτα. Ὅταν ivo προδιαδῶ, ἔχων 


εἰ sub pedibus ejus quasi opus lapidis sapphirini, et 
quasi celum cum serenum est. 


Didymi. — Ex hac enim lectione. manifestum (lt 
quod, sicubi Deus spiritualiter adest, ibi locum 
esse pedum ejus dicitur, firmiter hic stantiam ubi 
practica est virtus. Forte etiam, per opus sapyhii- 
rini lapidis, sapientia designatur, quz, quia in intel- 
lectualium contemplatione consistit calo sereno 
comparatur. 

CAP. XXXIII, vers. 15. Si ergo inveni gratiam in 
conspectu iuo, ostende. mihi faciem luam ut per co- 
gnitionem videam (6 εἰ inveniam gratiam ante oculos 


D mos, et cognoscas quia populus tuus est gens isla. 


Didymi. — Quod per cognitionem videtur, ab intel- 
lectu tantum, minime vero a sensibus apprehendi 
manifestum est. Sicut enim ocalus per visionem 
sensibilia percipit, sie mens, per coguitionem, Dei 
visionem recipit. 

Vens. A9. Et dizit : Ego transibo priorte cum gloria 
mea ; preibo ante faciem t&am cum gloria mea, et 
eacabo nomine Domini coram te. 


Didymi.— Posterior enim illa (gloria mea) es. Nam 
ante &zcula exsistit gloria mea, qux est Filius meus 
unigenitus. Cum ergo prior transiero, habens glo- 
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Tiam wostram, tu subscqueris, sicut servus. domi- A τὴν ἡμετέραν δόξαν, τότε σὺ ἐπαχολονθήσεις. ofa €z- 


num, 

Vegas. 25. Tollumque manum meam εἰ videbis po- 
sleriora mea : (aciem aulem meam videre non pote- 
Tis. 

Didymi. — Divina natura, qualis ab xterno ante 
mundi constitutionem exsistebat, per faciem indica- 
Wr; creatio autem et providentia per posteriora si- 
gniticantur, 

CAP. XXXIV, vers. 2. Eso paratws mane wt 
«scendas stalim. in montem Sinai, stabisque mecum 
super verticem. 

Didymi. — Non enim cum alio stat nisi cum Deo, 
€ui predictum profectum perficiet. Quid est autem 
stare cum Deo, uisi paratum esse ad audienda Dei 
pracepta ?. 

Ves. ὅ. Et nullus ascendat tecum. nec visleatur 
quispiam per totum montem : boves quoque εἰ owes 
mon pascaniur e conira. 

Didymi.—Quicunque Moyse imperfectiores erant, 
€os sub monte stare imperavit. 


ράπων δεσπότῃ. 

Στ. χγ΄. Καὶ ἀρεϊῶ τὴν χεῖρα, xal τότε ὄψει 
τὰ ὀπίσω μου’ τὸ δὲ πρόσωπόν μου obx ἀρθή- 
σεταί σοι. 

Διδύμου. Ἢ μὲν προχόσμιος ὕπαρξες τε xat ὑειό- 
τῆς δηλοῦται διὰ τοῦ προσώπου" ἡ δὲ δη μιουργία καὶ 
πρόνοια, διὰ τῶν ὀπίσω (1). 


ΚΕΦ. ΑΔ', ox. β΄. Καὶ γίνου ἕτοιμος εἰς τὸ πρωὶ, 
xal ἀναδήσῃ τὸ xput εἰς τὸ ὄρος τὸ Σινᾶ, καὶ 
στήσῃ μοι ἐκεῖ ἐπ᾿ ἄχρου τοῦ ὄρους. 

Διδύμου. Οὐ γὰρ ἑτέρῳ τινὶ ἵσταται, ἀλλ᾽ f Θεῷ, 
ᾧ τὴν δηλωθεῖσαν προχοπὴν διανύσει. Τί δέ ἔστι τὸ 
ἑστάναι Θεῷ, ἣ τὸ ἕτοιμον γενέσθαι πρὸς τὸ ἀκροᾶ- 


Β σθαι Θεοῦ διδασχαλίαν; 


Στ. γ΄. Καὶ μηδεὶς ἀγαδήτω μετὰ σοῦ, καὶ μη- 
δεὶς ὀρθήτω ἐν παντὶ τῷ ὄρει" καὶ τὰ ἀρόδατα 
xal οἱ βόες μὴ νεμέσθωσαν πλησίον τοῦ ὄρους. 

Διδύμου. Τοῖς ἀπολειπομένοις τῆς τοῦ Μωυσέως 
τελειότητος μένειν χάτω τοῦ ὄρους προσέταξε. 


(1) fluic commentario sequentia in codice subjunguntur : Idem εἰ Gregorius Nyucus, Uecauem iv, 


editis mox leguntur. 





FRAGMENTA IN REGUM LIB. Il. 


(Ez Catena. Nicephori supra laudata, tom. 11.) 


CAP. XXII, Vers, 5. Quia circumdederunt me C. ΚΕΦ. ΚΒ', στ. ε΄. Ὅτι περιέσχον pa συγτριμμοὶ 


contritiones. mortis : torrentes. iniquitatis terruerunt 
me. 

Didymi. — Vel etiam torrentes. iniquitatis dicit, 
quia in iniquitatem incidunt qui non viriliter resi- 
stunt tentationibus, 

Vins. 6. Dolores inferni circumdederuu me. pre- 
venerunt me afflictiones mortis. 

Didymi. — Dolores mortis ei infermi peccata 
sunt letalia. 

Vins. 9. Ascendit femus in sra ejus, εἰ ignis de 
ore ejus vorabit ; carbones accensi sunt ab eo. 


Didymi. — Ascendit fumus im. ira. ejus, dum con- 
sumitur perniciosa materia, analogiam habens ad 


θανάτου, xal χείμαῤῥοι ἀνομίας &Esódptsodr pe. 


Διδύμου. Ἢ xal χείμαῤῥοι ἀνομίας, διὰ τὸ εἰς 
ἀνομίαν ἔρχεσθαι τοὺς μὴ γενναίως ὑφισταμένους τὰ 
πειρατήρια. 

Στ. ς΄. Ὠδῖνες ἄδου περιεκύκλωσάν ps, Xpo- 
ἐφθασάν με θανάτου σκιληρότητες. 

Διδύμου. Ὠδῖνες θανάτου xal ἄδου τὰ πρὸς θάνα- 
«ον ἁμαρτήματα. 

Στ. θ΄. ᾿Ανέδη καπνὸς ἐν ὀργῇ αὑτοῦ, καὶ πῦρ 
&x στόματος αὐτοῦ κατέδεται" ἄνθρακες ἐξεχαύ- 
θησαν àx' αὐτοῦ. 

Διδύμου. ᾿Ανέθη xaxvóc àv ὀργῇ αὐτοῦ, τῆς 
μοχθηρᾶς ὕλης δαπανωμένης, ἀναλογίαν ἐχούσης 


lignum, fenum, stipulam, quz: ab improbis homini- D πρὸς τὰ ἐποιχοδομούμενα ἐπὶ τῷ Χριστοῦ θεμελίῳ 


bus superedifüicantur super verum fundamentum 
Christi (1 Cor. i, 18). Hacc autem sunt prava actio- 
nes vel perversa dogmata, Cerbones vero aliquando 
desiguaut castigationes, v. c., cum dicit Apostolus : 
Si esurierit. inimicus tuus, εἶδα illum ; si sitit, potum 
da illi : hoc enim faciens, carbones ignis congeres su- 
per caput ipsius ; et David : Cadent super eos carbo- 
nes, in. ignem dejicies eos. Hi. carbones erunt tibi 
auxilio, Aliquando autem carbones designant igui- 
tos Dei sermones, quibus cogitationes animz puri- 
üeantur ; quod manifestum facit lsaias, dicens : Et 
viissus est unus ez seraphim, εἰ (orcipe carbonem 


ὄντι ὑπὸ φαύλων ἀνθρώπων, ξύλα, χόρτον, καλά- 
μην. Φαῦλαι δὲ ταῦτα πράξεις καὶ γνῶμαι. Οἱ ὦ 
ἄνθρακες ποτὲ μὲν χολάσεις σημαίνουσιν, ὡς ἐν τ΄ 
᾿Εὰν πεινᾷ ὁ ἐχθῥός σου, γώμιζε αὐτόν" üir 

διψᾷ, πότιζε αὐτόν. Τοῦτο γὰρ ποιῶν ἄνθρακας 
αυρὸς σωρεύσεις ἐπὶ τὴν κεραλὴν αὑτοῦ" τὰ 
τῷ, Πεσοῦνται ἐπ' αὑτοῖς ἄνθρακες πυρὸς, καὶ 
καταδαλεῖς αὑτούς. Οὗτοι ἔσονταί σοι βοήθεια. Ποτὲ 
δὲ τοὺς διαπύρους τοῦ Θεοῦ λόγους, χαθαίροντας 
τοὺς τῆς ψυχῆς λογισμούς. Καὶ δῆλον ἐξ Ἡσαΐου, 
φήσαντος" Καὶ ἀπεστάλη ἔν τῶν σεραφὶμ, καὶ 
ἔλαθεν ávüpaxa τῇ λαδίδι ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίου. 
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Πυροῖ τοῖψυν εἰς φαιδρότητα τοὺς λογισμοὺς τῆς A tulit de al!ari (15a. vi, 6). Porro ignis ille anime ad- 


ἑτοίμου πρὸς τοῦτο ψυχῆς, ἁμαρτωλοὺς δὲ καθαίρει, 
«ἃς πράξεις αὐτῶν καταφλέγον πόδε mop* εἰ μὴ δέ- 
ξωντα: τοῦτο, καταφλέξει τὸ πῦρ αὐτοὺς τὸ αἰώνιον. 


Στ. v. Καὶ ἔχλιγεν obpavóv xal κατέδη, καὶ 
qrógoc ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ. 

Διδύμου. Ἢ δὲ κατάδασις τῇ τοῦ Σωτῆρος ἀχό- 
λουθος οἰχονομίᾳ. Κατέθη δὲ οὐ τοπιχῶς, ἀ.1.1᾽ ἐν 
μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, μορρὴν δούλου λαδών. 
Τὸ δὲ ἀσαφὲς xoi λανθάνον τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως 
διὰ τοῦ γνόφου παρίσταται. Εἰς τοῦτον γὰρ καὶ 
Μωῦσῆς, ὡς ἣν ἀνθρώπῳ δυνατὸν, εἰσελήλυθε. Τοι- 
αὐτὴ xal ἡ δεῦρο ἐπιδημία, τῷ μὴ δι᾽ ὅλων ἐγνῶσθαι 
ποῖς γενητοῖς. 

Yw ια΄, Καὶ ἐπεκάθισεν ἐπὶ χερουδεὶμ, καὶ 
ἐπετάσθη, καὶ ὄφθη ἐπὶ πτερύγων ἀνέμων. 

Διδύμουν. Τὸ δὲ χεροὺδ ἑρμηνεύεται πληθυσμὸς 
γγώσεως. Τοῖς οὖν λογιχοῖς τούτοις ζώοις, ἢ καὶ 
ταῖς τοιαύταις ψυχαῖς ἐπιδὰς ὁ Θεὸς, ἵπταται διὰ 
τῆς ὀξυτάτης νοήσεως. Ἀγέμους δὲ, εἰ μὲν τοὺς al- 
σθητοὺς λάδοις, τῷ λόγῳ τῆς προνοίας ἐπιδαίνει 
πούτων Θεὸς, ἄγων αὐτοὺς ὡς βούλεται" Ἐξάγων 
γάρ ἔστιν ἀγέμους ἐκ θησαυρῶν αὐτοῦ. Ἐὶ δὲ τοὺς 
πνεύματι μετεωριζομένους, καὶ ὡς ἀνέμους πνοὰς 
ἐχπέμποντας, σοφοὺς ἄνδρας νοήσεις, χαὶ τούτων 
ταῖς πτέρυξι, τουτέστι ταῖς ὑψιπετέσι νοήσεσιν ὁ 
Θεὸς ἐπιδαίνων ἵπταται πανταχοῦ. Καὶ ἀνέμους δὲ 


hoc paratz cogitationes probat ut illa pulchrior 
evadat; purificat autem peccatores pravas eorum 
acliones consumens : quem ignem nisi receperint, 
?elerno igne comburentur. 

VeRs. 10. Inclinavit celos εἰ descendit, et. caligo 
sub pedibus ejus. 

Didymi. — Descensio ad reconomi*m referenda 
est. Descendit autem non locum mutando, sed for- 
mam servi accipiendo, cum in forma Dei esset (Phi- 
lipp. v1, 6, 7). Quod vero obscurum et abditum est 
in cognitione Dei, per caliginem designatur : quam 
quidem caliginem, quantum homini possibile" est, 
penetravit Moyses. Talis fuit Deilnter nos adventus, 
siquidem ex parte tantum cognitus est a mortali- 
bus. 1 

Vens. 11. Et sedit. super cherubim, εἰ volavit, et 
apparuit super pennas ventorum, 

Didymi. — Cherub interpretatur multitudo cogni- 
tionis. lllis igitur rationalibus animalibus, vel etiam 
animabus qux ipsis similes sunt, insidens Deus, 
per aculissimam eorum intelligentiam volaj. Quod 
8i ventos sensibiles intellexerls, illis per providen- 
tiam insidet Deus, ipsos pro arbitrio dirigens : Pro- 
ducit enim, inquit, ventos de thesauris suis (Psal. 
cxxxiv, 7). Si autem ventorum. nomine eos intel- 
lexeris qui Spiritu in. sublime feruntur, virosque 
sapientes ventis flatus suos emittentibus similes 
esse volueris, illorum etiam alis, id est sublimibus 


διδασκαλίας, περὶ ἑτεροδόξων λέγων εἶπεν ὁ ᾿Από- C. cogitationibus, Deus invehens ubique volat. Sed et 


στολος * "Iva μηκέτι ὦμεν νήπιοι, κλυδωνιζόμενοι, 
καὶ περιφερόμενοι παντὶ ἀγέμῳ τῆς διδασκαλίας, 
ἐν τῇ κυδείᾳ τῶν ἀνθρώπων, ἐν παγουργίᾳ πρὸς 
τὴν μεθοδείαν τῆς πλάνης. 


Za. ιδ΄. Kal ἐδρόγτησεν ἐξ οὐραγοῦ Κύριος, 
καὶ ὁ Ὕψιστος ἔδωχε guriyv αὐτοῦ. 

Διδύμου. Ἐχδάσεως τετυχηχότων τῶν περὶ Χρι- 
στοῦ προφητευομένων, ὁ Θεὸς εὐθὺς οὐρανόθεν βροντᾷ" 
τοῦτο μὲν, τῷ τῇ ἐχδάσει μεγαλοφώνους δεδεῖχθαι 
τὰς προφητείας " τοῦτο δὲ, τῷ θεολογίας ὕψος τὸν 
Θεὸν ταῖς διανοίαις περὶ τοῦ μονογενοῦς ἐμδαλεῖν 
Υἱοῦ, καὶ λέγειν" Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγα- 
πητὸς, ἐν ᾧ εὐδόκησα. Τοιγαροῦν οὐχ αἷμα καὶ 


σὰρξ αὐτοῖς ἀπεκάλυψεν, ἀλλ᾽ ὁ Πατὴρ ὁ οὐράνιος, D 


^b» ἴδιον ΥἹὸν παρασχευάσας, πρὸς ὑποδοχὴν τῆς 
θείας βροντῆς ἐν γῇ σωματιχῶς γεγονέναι, καὶ τὴν 
ἰδίαν ψυχὴν νόμῳ θνητότητος προέσθαι ὑπὲρ τοῦ 
πλάσματος, ὡς ἂν ἐχ τῆς οὐρανόθεν ἐρχομένης βρον- 
«τῆς μετεωρισθέντες τῶν γηίνων, προσπελάσωσι τῷ 
οὐρανίῳ, τὴν εἰχόγα τοῦ ἑπουραγίου φοροῦντες. 


Στ. ow. καὶ ἀπέσιειλε βέλη, καὶ ἐσκόρπισεν 
αὐτούς" καὶ ἤστραψεν ἀστραπὴν, καὶ ἐξέστη- 
σεν αὐτούς. 

Διδύμου. Τοῖς ἐναντίω; διαχειμένοις ἐξαποστέλλει 
βέλη, συνταράξαι δυνάμενα τοὺς ὁμονοοῦντας ἐν τῷ 
καχῷ. Λέγει δὲ νῦν βέλη τοὺς προαναφωνουμένους 


ventos doctrine inducit Apostolus, cum, de letero- 
doxis loquens, dicit : Ut jam non simus parvuli 
fluctuantes, et circumferamur. omni vento doctrine, 
in nequitia hominum, in astutia ad circumventionem 
erroris (Ephes. 1v, 14). 

Vens; 16. Et intonuit de celo. Dominus, et Altis- 
simus dedit vocem suam. 

Didymi. — Impletis omnibus que de Christo 
pradixerant prophetz, protinus de ccelo Deus in- 
tonat : tum altitonarum prophetiarum veritatem 
ipso rerum exitu demonstrando, tum etiam altis- 
simum de divina Filii sui unigeniti natur» sensum 
omnium mentibus injiciendo, cum de ipso dicit : 
Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi bene com- 
placai (Matth. xvn, 5). Caro equidem et sanguis 
non revelavit Mlis, sed Pater celestis: qui, ut divini 
tonitru susceptionem prepararet, Filium suum cor- 
poraliter io terra conversari statuit, propriam- 
que animam dimittere propter creaturam, quo 
Scilicet, per illud coelitus superveniens tonitru a 
lerrenis sublime abstracti, homini celesti appro- 
pinqvarent, ccelestis (ut ait. Apostolus) imaginem 
ferentes. 


- Vgns. 15. Misit sagittas εἰ dissipavi* eos, et. [ul- 
guravit fulgur, et obstupefecil eos. 


Didgymi. — In inimice affectos mittit sagittas, 
quz illos conturbent, in malo unanimes. Hic autem 
sagittas vocat verba superius de ultóne prolata. 


19 


Turbantur enim eum illam. ultionem. Deus eis mi- A 
uur, 
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περὶ χολάσεως λόγους. Ταράττονται γὰρ ταῖς περι 
αὐτῆς ἀπειλαῖς. 


FRAGMENTA IN JOB. 


(Ez Catena. Nicete ed, Yung. anni 1657.) 


CAP. 1. Vers. 1. l/omo quidum eral. in regione 
Austtide, cui nomen Job. ; 

Di..ymi. — Sublimius autem inteipretaudo, Au- 
sitis Grieca. lingua. consilium siguiflcat, in quo ju- 
stus liabitabat. Qui eniin. ad iram promptus cst, 
sine consilio agit : unde ul. catulus canes, sic ille 
dicta ac facla. czeca producit, hic autem justus ui- 
hil non ex consilio administrabat, prudenii illi 
pracepto obtemperans : Cum consilio omnia (ac 
(Eccli. xxvii, 24). Jobi vero nomen, patientia est, 
atque intelligitur, ita ut id jam fuerit quod ante vo- 
Cabatur, aut id vocatus sit, quod postea exstitit. 

Vens. 2. Facti sunt autem ei filii septem, εἰ filia 
tres. 

Didymi. — Catalogum liberorum, qui mysicis C 
rationibus convenit, Scriptura hoc in loeo. dignum 
esse existimat, qui recenseatur. Quis enim ignorat 
numerum seplenarium esse septem charismatum 
indicem , sicut trium appellatio ad id quod est per- 
fectius. atque divinius referri solet? Nimirum vt 
sciamus Trinitatis fldem, tanquam caput. aliquod 
reliquis. virtutibus impositam , sentem donorum 
opificem esse. 


b 


Vens. 3. Et erat liomo ille nobilis, iuter eos qui a 
solis ortu. 

Didymi. — Dicitur ad literam , genere clarus 
inter orientales, quoniam secundum carnem Abra- 
liano cognatus fuit, ad sensui autem anagogicum 
quod attinet, lucis οἱ Dei filii a lucidis operibus p 
vocati illi sunt, qui orientem incolunt. Justus euim 
non ab bominibus, sed a splendore solis justitize, 
splendescentem assequitur nobilitatem. 


Vgns. 5. Et postquam. consummati. essent. dies 
convivii, mittebat Job et purificabat eos. exsurgens 
mane, eic. 

Didymi. — Quemadmodum ille dixit : De nocte ad 
te de mane vigilat spirilus meus, o Deus (Ia. xxvi, 
9). Et : Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo (Psal. 
Lxu, 4), ita Job nullam aliam ob rem diluculo sur- 
gebat, quam ut Deo sacriflcia pro liberis offerret, 
juxia numerum eorum, hoc est, pro unoquoque et 
singulis ordine; nibil enim -perturbate homo san- 
ctus agebat. Ad hec, vitulum pro omnibus immo- 
labat, peculiari sno more, ut ad eam rationem fi- 
lios quoque suos assuefacerel. Sic igitur finito con- 
vivio cos purgabat; cum purgatione scilicel qua 
sub sensum, cadit, eliam ea qui ad animum pur- 
$andum  conducerent ostendit. Prophetice enim 


ΚΕΦ, A', στ. α΄. "Arópoade τις ἦν ἐν χώρᾳ 
τῇ Αὐσίτιδι, ᾧ ὄνομα ᾿Ιὠδ. 

Διδύμου. Ὑψηλότερον δὲ, Αὐσῖτις βου.1ὴ ἕρμη-- 
γεύεται, χατὰ τὴν Ἑλλάδα φωνὴν, ἐν ἦ ᾧχει ὁ δί- 
χαιος. Ὀξύθυμος μὲν γὰρ μετὰ ἀδουλίας πράσσει" 
διὸ τυφλὰ παρ᾽ αὐτῷ γεννᾶται, καθάπερ τοῖς χυσὶ, 
καὶ τὰ πράγματα καὶ τὰ ῥήματα ὁ δὲ δίχαιος οὐδὲν 
ἀβούλως ποιεῖ, τῷ σοφῷ παραγγέλματι ἐχείνῳ πει- 
θόμενος " Μετὰ βουλῆς πάντα ποίει. Τὸ δὲ Ἰὼδ 
ὄνομα ὑπομονὴ νοεῖται xal ἔστιν, ὡς γενέσθαι τοῦ- 
τὸν ὃ προεχλήθη, ἢ χληθῆναι ὅπερ ἐγένετο. 


révorro δὲ αὑτῷ υἱοὶ ἑπτὰ καὶ θυ- 














γατέρες tf 
Διδύμου. 390a δὲ xaX ὁ τῶν παίδων χατά- 


χαὶ λόγοις σύμφω- 





τερον ὁρᾷν χαὶ ὃς 
Τριάδι πίστιν τῆς ἑδδόμης [ἴσ. ἑδδομαίας] χάριτο; 
εἶναι δημιουργὸν, καθάπερ τινὰ χεφαλὴν ἐπιτιθεμέ- 
νὴν ταῖς ἀρεταῖς. 

Στ. γ΄. Kol ἦν ὁ ἄγθρωπος ἐχεῖνος εὐγενῆς, 
τῶν dp' 14iov ἀνατολῶν. 

Διδύμου. Πρὸς μὲν οὖν τὸ ῥητὸν, εὐγενὴς τοῦ ἀφ᾽ 
ἡλίου ἀνατολῶν, λέγεται, διὰ τὴν κατὰ σἄργα τοῦ 
᾿Αδραὰμ. οἰχειότητα * πρὸς δὲ ἀναγωγὴν, οἱ v σῷ 
φωτὸς, xat τέχνα Θεοῦ δι᾽ ἔργων φωτεινῶν χρηματί- 
ζονται, οὗτοί εἰσιν οἱ ἀφ᾽ ἡλίου ἀνατολῶν. Ὁ γὰρ 
δίχαιο; εὐγένειαν χτᾶται, οὐχ ἀπ᾽ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τοῦ φωτὸς τοῦ ἡλίου τῆς διχαιοσύνης, γαταλαμ- 
πομένην. 5 

Στ. ς΄. Kal ὡς ἂν συνετεέσθησαν al ἡμέραι 
τοῦ πότου, ἀπέστειλεν Ἰὼδ καὶ ἐκαθάριζεν αὑτοὺς, 
ἀνιστάμενος τὸ zpol, x. τ. λ. 

Διδύμου. Καὶ χατὰ τὸν εἰρηχότα, Ἔκ νυκτὸς; 
ἀρθρίζει τὸ πνεῦμά μου πρὸς σὲ, ὁ sóc " xat 
Ὁ Θεὸς, ὁ Θεός μου, πρὸς σὲ ὀρθρίζω,, οὐ πρὸς 
ἕτερον ἔργον ὁ μαχάριος Ἰὼδ τὸ πρωῖ ἀνίστατν. 
ἀλλὰ πρὸς Θεὸν [ἴσ. τῷ Θεῷ], ὑπὲρ τῶν παίδων ὃν 
σίαν προσάγων [ἴσ. προσάξων]), κατὰ τὸν ἀρεθρὶτ 
αὐτῶν " 6 ἐστι, xa0' ἕχαστον, xal εὐτάχτως - οὐδὲν 
γὰρ συγχεχυμένον ἐν σπουδαίῳ. ᾿Αλλὰ xal μετὰ 
τοῦτο, ὑπὲρ πάντων μόσχον προσῆγε χατὰ τὸν ἴδιον 
τρόπον, καὶ τῇ τῶν παίδων ἀγωγῇ σννεϑίξων. Οὕτω 
γοῦν xal ἐκαθάριζεν αὐτοὺς μετὰ τὸ συντελεσθῆναι 
τὸν πότον, μετὰ τῆς αἰσθητῆς χαθάρσεως, καὶ τὰ 
συντελοῦντα πρὸς διάνοιαν καθάρτια τιχραδειχνύς. 
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»αἴνεται yàp προφητικῶς xal κατὰ νόμον, καὶ χατὰ A cum secundum legen, tum seeundum gratiam. $a- 


χάριν τὰς θυσίας πληρῶν. Κατὰ νόμον μὲν, τὰς δια- 
φόρους" κατὰ χάριν δὲ, τὸν ἕνα μόσχον τὸν περὶ 
ἁμαρτίας. Καὶ γὰρ ἡ τοιαύτη θυσία τῆς χάριτος 
προεμήνυε τὴν ἀλήθειαν, τὴν μίαν τυποῦσα χατὰ 
σάρχα θυσίαν τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ τοῦ θεοῦ. Εἰ δὲ ὁ 
ὁπὲρ ἁπάντων προσαγόμενος μόσχος τὸν δι᾿ ἡμᾶς 
σταυρὸν ὑπομείναντα Σωτῆρα δηλοῖ, συνεπίσχεψαι 
xai μὴ θαυμάσῃς οὐ γὰρ ἀμύητος ἦν ὁ Ἰὼδ τῆς 
κοῦ Σωτῆρος ἐπιδημίας, ὁ λέγων, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ 
δδλλων τὸ μέγα κῆτος χειρώσασθαι. 


Στ. ζ΄. Καὶ ἀποκχριθεὶς ὁ διάδοιος τῷ Κυρίῳ, 
εἶπε" Περιειλθὼν τὴν γῆν καὶ ἐμπεριπατήσας τὴν 
ὑπ᾿ obparór, πάρειμι. 

Διδύμου. Ῥημειωτέον δὲ, ὅτι διάφοροι τόποι ἡ Τῇ 
χαὶ ἡ ὑπ᾽ οὐρανόν εἰσι" τῆς μὲν γῆς ὑπὸ τὸν οὐρα- 
νὸν οὔσης, τῶν δὲ ὑπ' οὐρανὸν τόπων οὐ πάντως γῆς 
ὑπαρχόντων. Τὴν μὲν οὖν γῆν περίεισιν, ἵνα κατα- 
νοήσῃ περὶ τίνος ἀνθρώπου αἰτήτει " τὴν δὲ ὑπ᾽ οὐ- 
ρανὸν ἐμπεριπατεῖ, εὐφραινόμενος τοῖς πνευματιχοῖς 
τῆς πονηρίας, τοῖς ὑπηρετοῦσιν αὐτῷ πρὸς τὰ αἴ- 
σχιστα. Οὐ δεῖ δὲ ξενίζεσθαι, εἰ λεπτὸν ὑπάρχων 
πνεῦμα, διέδη τοὺς προειρημένους τόπους * xal γὰρ 
οὐδὲ ὁ Θεὸς ὡς ψευδόμενον αὐτὸν ἤλεγξε. Τὸ μέντοι 
ἀνήμερον xal ἀφιλάνθρωπον τοῦ τρόπου, τῇ τοσαύτῃ 
περιόδῳ καταμηνύει ὁ πονηρός. Μανιχοῦ γάρ τινος 
xal ὑπὸ ἐμπληξίας περινοστοῦντός ἔστι τὰ ῥήματα " 
καθὼς καὶ ἑτέρωθί πον εἴρηται " Ὅτι ὁ ἀντίδικος 
ἡμῶν διάδοιλος, ὡς λέων ὠρυόμενος περιπατεῖ, 
ζητῶν τίνα καταπίῃ. "Aypuzvoz γὰρ πολεμεῖ, xal 
περιέρχεται, τοὺς μὲν φίλους ὑπαγόμενος, τοὺς δὲ 
ἐχθροὺς ἐξαιτούμενος" οὐ “γὰρ ἐξουσιάζει ἡμῶν. Kat 
«t τοιοῦτον αὐτοῦ τὰ ῥήματα βούλεται" ᾿Επειδὴ, φη- 
ei, γηΐνων καὶ ἀερίων ὑποτασσομένων μοι, Ἰὼδ μό- 
νος ἀνθίσταται, fjxto αὐτὸν αἰτησόμενος. 


Ex. 6. ᾿Ἀπεχρίθη δὲ ὁ διάδοιλος, καὶ εἶπεν ἐν- 
ντίον Κυρίου. 

Διδύμου. Ἴδιον δὲ τῶν πρὸς ἀρετὴν ἀπεχθανο- 
μένων, τὸ μὴ λογίζεσθαι γνήσια τὰ χαλὰ τῶν πέλας, 
ἀλλὰ διαδάλλοντας λέγειν, ὡς ὅδε τις δίχαιός ἐστι, δι᾽ 
ἀδυναμίαν τοῦ ἀδικεῖν" ὅδε τις σὠφρὼν, διὰ τὴν 
καλουμένην ἡλιθιότητα " ὁ δὲ, χρήματα xal πορισμοὺς 
οὐχ ἔχει, διὰ τὸ πρὸς ταῦτα ἀνεπιτήδειον * xal ὅλως, 
οὐδεὶς φαῦλος ἀποδέχεταί τινος ἀρετὴν, ὡς γνη- 
σίαν. 


Στ. ια΄. Ἀ.1ὰ ἀπόστειον τὴν χεῖρά σου xal 
ἅψαι πάντων ὧν ἔχει, ἡ μὴν εἰς πρόσωπόν ce 
εὐλογήσει. 

Διδύμου. Χεῖρα θεοῦ διαφόρως ἐχληπτέον, ἣ τὴν 
χολαστιχὴν xal εἰς τοῦτο ὑπηρετιχὴν δύναμιν, ἥτις 
xal σχεῦος ὀργῆς λέγεται χατὰ τὸ, Ἡ χείρ cov 
ἔθνη ἐξωλόθρευσεν * ἣ τὴν φρουρητικὴν καὶ σχε- 
“παστιχὴν δύναμιν, ὡς τὸ, Ἔπλασάς με, καὶ ἔθηκας 
ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν χεῖρά σου. Ἐνταῦθα τοίνυν τὸ, "Azó- 
στειλον τὴν χεῖρά σου, ἀντὶ τοῦ, πληχτιχῶς αὐτοῦ 
περίδραξαι, εἴρηται " τὸ δὲ, Λιραι αὐτοῦ, ἀντὶ τοῦ, 


Crilicare visus est : secundum legem quidem, cum 
diversas hustiag imimolaret ; secundum | gratiam ve- 
ro, cuu vitulum unum pro peccato offerret. Tale 
euim sacrificium gratie veritatem pramonstrabat, 
unigeniti Dci Filii sacrificium in carne adumbrans. 
Vitulum autem pro omnibus oblatum, Christi, qui 
pro nobis.crucem pertulit, typum fuisse, liaud mi- 
rabere, si mecum consideraveris Jobum mysteriis 
adventus Christi initiatum fuisse, ut qui dixerit, 
quod ille est, qui magnum cetum  oppressurus est 
(Job νι, 8). 

Vems. 7. Et respondens diabolus Domino dizit : 
Cum cireumierim. terram, et ambulaverün eam, que 
sub colo esi, adsum. 

B  Didymi. Auimadvertendum est, non. eadem loca 
esse, terram, et, eam que sub celo, cum terra sub 
colo sit, loca vero qui sub ccelo sunt, non couti- 
nuo terra sint. Terram enim circuivit, ut intelligat 
quem hominem accusel; loca vero, qua sub ccelo 
sunt, obambulat, in nequitize spiritibus, qui sibi ad 
res turpissimas presto suht, sese oblectans. Neque 
vero mirandum est, cum sit tenuis siritus, loca 
qua commemorata sup. pervasisse, quandoquidem 
nec mendacii eum Deus insimulavit. Tanto vero 
lerrarum anfractu ac circuitióne, feritatem imma- 
nitatemque suam sceleratus testatur , siquidem iu- 
sani el prz» furore circumcursantis sunt illa ejus 
verba. Alibi quoque dictum est: Quia adversarius 
vester diabolus, tanquam leo rugiens circuit, querens 
quem devoret (1. Pet. 1, 5, 8). Vigilaus enim. et in- 
somnis przliatur et circumil, amicos quidem alli- 
ciendo, inimicos vero ad. exitium poscendo: neque 
euim dominium ullum in uos babet. Atque ejusmodi 
quidem verborum ejus sensus est : Cuw terrena et 
aerin subegerim, solus mibi Jobus adversatur ; illum 
ut deposcam venio. : 

Vena, 9. Respondit autem diabolus, ei dixit coram 
Domino. 

Didymi. Proprium eorum est, qui virtuti sunt 
infeusiores , czmterorum bona minime vera esse 
existimare, sed potius per calumuiam dicere, hic 
quidem ob ereptam sibi nocendi potestatem, justus ἡ 
est ; ille vero frugi ac temperans, propter stolidi- 
tatem ; ille'alter pecuniis opibusque caret, quia iis 
parandis haud est idoneus. Denique, nemo impro- 
bus cujusquam virtutem ut. legitimam solidamque 
aduittit. 





Vgns. 11. Sed mitte manum tuom, et lange omnia 
qua habet, si non in [aciem tibi benedizerit. 


Didymi. Sciendum est manum Dei esse multi- 
plicem ; quaedam enim est vindex, et ultionis admi- 
nistra potestas, quz vas irz dicitur, de qua scriptum 
est: Manus tua gentes disperdidit (Psal.xtmn, 2,3); 
alia vero potestas ejus est, quz munit et protegit, 
ad quam illud pertinet, Formasti me, et. posuisti su- 
per me manum (uam (Psal. cxxxviu, 5). lgitur hoc 
loco : Mitte manum. (uam, pro illo est, male illum 
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accipe, et afflige. Tange autem, pro manusiujice, A χαθάψαι, ἐπάγαγε θλιδερά, Ἔχομεν δὲ xal τούτου 


positum est : illum, inquam, attere; huie simile 
illud est, Nolite (angere christos meos (Psal. cw, 15). 
Neque enim simpliciter omnem tactum inbibet, sed 
eum qui cum audacia sanctis injuriam infert. At 
vide, quam veteratorie, quamque simulate : non 
dicit, mibi permitte, sed tu facito; imbecillitatis 
enim sug probe sibi eonscius est, sed (amen inss- 
mit, estque arrogans εἰ contumax, quod extrem: 
est dementiz. Tu vero mihi aliam attende impro- 
bitatem ac diabolicam czcitatem, quod ei qui solus 
bonus est, ut male ageret, persuadere voluerit. 
Non sufficit autem nimiz ejus. crudelitati, partem 
aliquam fortunarum ejus perdere, aut quosdam e 
liberis interimere, ed simul et subito bonis omni- 


παράδειγμα τὸ, Μὴ ἅψησθε τῶν χριστῶν μου. Οὐ 
γὰρ τὴν ἀπλὴν ἀφὴν ἀπαγορεύει, ἀλλὰ τὴν κατὰ τῶν 
ἁγίων τόλμαν ἐπὶ χαχώσει. Ὅρα δὲ ὅπως πανούρ- 
vox, καὶ μεθ᾽ ὑποχρίσεως, οὐ λέγει, ὅτι Ἐπίτρεψ'ν 
pot, ἀλλὰ, Σὺ ποίησον. Σύνοιδε ykp τὴν ἑαυτοῦ 
ἀσθένειαν, καὶ ὅμως μέμηνε καὶ ἀλαζωνεύεται, ὅπερ 
«ἧς ἐσχάτης ἀνοίας ἐστί. Σὺ δέ μοι θεώρει xal ἐτέ- 
pav xaxlav, καὶ τυφλότητα διαδολιχὴν, ὅτι τὸν μόνον 

ἀγαθὸν πείθειν ἐθέλει χαχοποιεῖν" κατὰ πολλὴν ἃ 

λίαν ὠμότητα, οὐχ ἀρκεῖται μέρος αὐτοῦ τῆς οὐσία: 

ἀπολέσαι, ἢ τινας τῶν παίδων, ἀλλ᾽ ἀθρόον αὑτὸν 
πάντων ἔρημον καταστῆσαι βούλεται " διὸ οὐ μερι- 
χῶς, ἀλλὰ χαθολιχῶς ἐἑξαιτεῖται τὸν δίκαιον, λέγων" 
Ἅγαι πάντων ὧν ἔχει, γύμνωσον αὐτὸν πάσης ἀν- 


bus eum exuere vult, Quare non ex parte, sed oin- B θρωπίνης ἐλπίδος, ἔστω θλίψεων καὶ θρήνων εἰκὼν 


nino virum justum postulat ad ruinam, cum ait: 
Tange omnia quz habet, spe omni humana illum 
wudato, acerbitatum ac. dolorum sit exemplar sin- 
gulare, tunc enim illius grati animi signifieatio ad- 
miradoni erit, cum temporum rerumque inclina- 
tionibus haudquaquam coargui potuerit. Si mom in 


ἀπαράδλητος. Τότε Ὑὰρ καὶ τὸ εὐχάριστον χαὶ τὸ 
εὔγνωμον θαυμασθήσεται, ταῖς μεταδολαῖς μηδαμῶς 
ἐλεγχόμενον. El οὐκ εἰς πρόσωπόν σε εὐλογήσει, 
πουτέστιν ἐὰν μὴ τότε σε φανερῶς βλασφημήσῃ, xal 
ἐναντίον σου θρασυνόμενος ἀχονήσει τὴν γλῶσσαν, 
ἅτε τῶν συμφορῶν μὴ βαστάζων τὸ μέγεθος. 


[aciem tibi benedizerit ; id est, si non te maledictis palam tuac incesserit, εἰ audacia couwra te elatu& 
linguam exacuerit, quippe cum calamitatis magnitudinem ferre non queat, 


Hoc igitur loco, pro diris Imprecationibus te de- 
vovebit, et. maledictis prosequetur, diabolus, spe- 
ciosius voeabulom usurpans, benedicet , dixit, ne 
vocem asperiorem proferret, ei Deo diceret, quod 
Jobus ipsi adversari vellet. 

Vans. 19. Tunc dizit Dominus diabolo : Ecce om- 
κία quecunque sunt ei, do in manum. tuam, sed eum 
we tetigeris. 

Didymi. Illud enim, Ecce in manum tuam do om- 
mia, prorsus persuadet, sine Dei permissu a diabo- 
lo tentari neminem: ut autem sciamus, ipsi etiam 
permissioni statui modum, addit, Sed eum ne atiigeris. 
Unde planum est, non fato, vel casu, sed divina 
permissione calamitates accidere. 


Et egressus est diabolus a Domino. 
Ex querumdam sententia, nisi extra Deum fuis- 


Κἀνταῦθα τοίνυν, ἀντὶ τοῦ, χαταράσεται, xol 
βλασφημήσει σε, ὁ διάδολος εἶπε, τῷ εὐφημοτέρῳ 
χρησάμεγος ὀνόματι, ὅπως μὴ πρὸς Θεὸν τὴν τραχυ- 
πέραν προενέγχηται λέξιν, μηδὲ ἐρεῖ, ὅτι ἐξ ἐναντίας 
ἄν σοι ἔσῃ, τῷ Θεῷ. 

Xx. ιβ΄. Τότε εἶπεν ὁ Κύριος τῷ διωδόάλῳ " Ἰδοὺ 
πάντα ὅσα ἔχει δίδωμι ἐν τῇ χειρί cov, ἀ.11᾽ ai- 
τοῦ μὴ ἅγῃ. 

Διδύμου. Τὸ γὰρ, ᾿Ιδοὺ δέδωκα xdrra ἐν τῇ 
χειρί σου, παραστατιχόν ἔστι τοῦ μὴ χωρὶς θείας 
συγχωρήσεως ὑποπίπτειν τινὰ πειρασμοῖς. Ἵνα δὲ 
φανερὸν γένηται, ὅτι μέτρῳ xal τὶν συγχώρησιν 
ποιεῖται, ἐπιφέρει, "AJLU αὐτοῦ μὴ ἄγῃ. Oo ᾿ς 
λον, ὅτι οὔτε εἱμαρμένῃ αἱ περιστάσεις συμθαίνου- 
σιν, οὔτ᾽ ἐχ ταυτομάτου, ἀλλ᾽ ix Θεοῦ συγχωρί- 
σεως. 

Καὶ ἐξῆλθεν ὁ διάδολος παρὰ τοῦ Κυρίου. 

Κατὰ δέ τινας, εἰ μὴ ἕξω γέγονε τοῦ Θεοῦ ὁ διέ- 


set diabolus, contra. Jobum nmibil operatus fuisset. 6ooc, οὐκ ἂν ἐνήργησε τὰ κατὰ τοῦ Ἰώδ. Κυριολε- 
Ac de diabolo magis proprie quam de Caino dicitur: D χεῖται δὲ ἐπὶ τούτου μᾶλλον ἢ ἐπὶ τοῦ Καῖν τό" 


Kgressus est a. (acie Domini (Gen. twv, 16), quod in- 
nuit eum visiene Del non frui ; ex eorum euim nu- 
weero est qui foras. excluduntur, licet una. cum iis 
qui Deo assistunt, specie quadam veuerit. 

Vas. 15. Et erat sicut dies hac. 

Didymi. Cousequenter quidem diei, el liberorum 
cousessus meminit, ut bac ratione illorum obitus, 
qui subito unius temporis momento, zedium ruina 
exstincti sont, lide non careret. 

Vans. 14. Et ecce nuntius. wit ad Jobum, et 
dixit ei, eic. s 

Didymi. Animsdversione dignum est, quemzd- 
wodem, que subito contigisse nuntiala sunl, ex 
ipsa relatione acerbuin in se contineant, et ad sum- 
sam trisütiam inclioent, Verum, etsi propter su- 


Ἐξῆλθεν ἀπὸ προσώπου Κυρίου" ὃ δηλοῖ τὸ 
ἀφάνταστον τοῦ θεοῦ εἶναι αὐτόν. Οὗτος γὰρ ἀεὶ τῶν 
ἔξω τυγχάνει, εἰ καὶ προσποιητῶς ἦλθε μετὰ τῶν 
παραστατῶν τοῦ Θεοῦ. 

Στ. ιγ΄. Καὶ ἦν ὡς ἡ ἡμέρα αὕτη. 

Διδύμου. ᾿Αχολούθως καὶ τῆς ἡμέρας μνημονεύα. 
χαὶ τῆς συνελεύσεως τῶν τέχνων, ἵνα οὕτω χε ὦ 
τοῦ θανάτου αὑτῶν γένηται πιστὸν, ἀθρόως ὑς ἘΦ. 
χαιρὸν ὑπὸ τὴν πτῶσιν τῆς οἰκίας ἀποθανόντων. 

Στ. ιδ΄. Καὶ ἰδοὺ dypedoc ἠλθε πρὸς Ἰὼξ, καὶ 
εἶπεν αὑτῷ, x. 5. . 

Διδύμου. Κατανοεῖν δὲ ἄξιον, ὅπως τὰ τῆς ἀπατ- 
γελίας ἀθρόως γεγενημένα, καὶ ix τῆς διηγήσεως 
ἔχει τὸ βαρὺ, καὶ τὸ πρὸς λύπην ὑπερδάλλουσαν ἔταῤ᾿ 
ῥεπές. AXX εἰ χαὶ ἱκανὰ ἣν ταράξαι, διὰ τὸ ἀϑρόον 
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τοῦ χαλεποῦ, ὅμως οὖκ ἐταράχθη ὁ δίκαιος. Εἴρηται A 
χοῦν ἐν ἑνὶ τῶν ψαλμῶν περὶ τοῦ ἀγίου * ᾿Απὸ ἀκοῆς 
πονηρᾶς ob φοδηθήσεται. 


Xs. ig^. Ἔτι τούτου λαλοῦντος, ἤλθεν ἕτερος 
ἄγγελος, καὶ εἶπε πρὸς ᾿Ιὼδ, Πῦρ ἔπεσεν ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ, xal κατέχαυσε τὰ πρόδατα, καὶ τοὺς 
ποιμένας κατέραγεν ὁμοίως, καὶ σωθεὶς ἐγὼ μό- 
γος, ἤλθον τοῦ ἀπαγγεῖλαί σοι. 

Διδύμου. Οὐ γὰρ διάθδολος ἐξουσίαν ἔχει, πῦρ ἐξ 
οὐρανοῦ καταγαγεῖν, ἀλλὰ θείᾳ χρίσει τοῦτο γεγένη- 
ται, ὅπως παραστήσῃ τῷ Σατανᾷ ὁ δεδωχὼς αὐτῷ 
τὴν ἐξουσίαν τῶν τοῦ Ἰὼδ Θεὸς, ὅτι οὐδὲ μέλει τῷ 
μακαρίῳ τῶν ἀνθρωπίνων, κἂν πολλὰς πλέχῃ μῆχα- 
νάς. Καίτοιγε εἰ καὶ τὰ δόγματα τῆς ἀληθεία; txpi- 

? δωκὼς ὁ ἅγιος ἐγίνωσχεν, ὡς οὐχ ἄνευ Θεοῦ ἡ τῶν 
πειρασμῶν ἐπιτροπὴ γέγονεν, ἀλλ᾽ ἑκανὸν ἦν τὸ γι- 
νόμενον μεγίστην αὐτῷ φέρειν λύπην, διὰ τοὺς σκαν- 
δαλιζομένους, ὡς xal θεοῦ xaz' αὐτοῦ χωροῦντος. Τὸ 
γὰρ τοὺς αἰχμαλωτίζοντας ἐπελθόντας, τὰ μὲν χτή- 
νη ἀπελάσαι, τοὺς δὲ παῖδας ἀποσφάξαι, ἠδύναντο 
λογίσασθαι οἱ ἀπλούστεροι, ὅτι νόμῳ πολέμου, ἀλλ᾽ 
οὐχ ἀπὸ θεοῦ γέγονεν " ὅτε δὲ πῦρ ἀπήγγελται οὐρα- 
νόθεν κατελθὸν, δέος ἣν μὴ τις λογίζηται τῶν ἀσθε- 
νῶν, ὡς οὐδὲν θαυμαστὸν ἡ ἀρετὴ, xal παρὰ Θεοῦ 
τιμωρουμένου τοῦ ταύτην ἔχοντος. ᾿Αλλὰ xal τούτου 
συμδάντος, ὁ ἅγιος οὐχ ὥκλασεν " ὅθεν πρὸς τὸ ἀν- 
ἐνδοτον τοῦ ἀθλητοῦ ἐναργέστατα εἴρηται [[σ. δηλοῦ- 
σθαι] τὸ, Ὅτε οὗτος ἐλάλει, καὶ οὗτος ἦλθεν. Ἵνα γὰρ 
μηδεμίαν τῶν πόνων ἀναψυχὴν τῷ παλαιστῇ δῷ, 
ἀλλὰ τῷ συνεχεῖ τῆς ἀγγελίας ταράξῃ τὸν δίκαιον, 
xai χαθάπερ ναῦν, τῷ ἐπαλλήλῳ τῶν κυμάτων ὑπο- 
Θρύχιον γενέσθαι παρασχευάσῃ τοῖς πάθεσι, πυχνὰ 
xav αὐτοῦ πέμπει τὰ πιχρὰ βέλη τῶν συμφορῶν. 
Αὐτὸς ὁ τῶν καχῶν ἐργάτης, αὐτὸς ὁ ἄγγελος, αὐτὸς 
ἔπληξε τὰ κτήνη, καὶ αὐτὸς ἀπαγγέλλει τὴν πληγὴν, 
χαὶ ταύτην κατὰ τὴν συνέχειαν, ἵνα μηδὲ ἀναπνεύσῃ 
ὁ ἀχούων. 


et ipse plagam annuntiat, et illam frequentem adeo δὲ 
Iur. 

Ex. ιζ΄. Ἔτι τούτου λαλοῦντος, ἥλθεν ἕτερος 
ἄγγελος, καὶ εἶπε πρὸς Ἰώδ, Οἱ ἱππεῖς ἐποίησαν 
ἡμῖν κεφαλὰς τρεῖς, καὶ ἐκύκλωσαν τὰς καμή- 
Jove, x. τ.λ. 
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bitum casum, perturbare Jobi mentem hzc ipsa po- 
terant, nequaquam tamen justum permoverunt ; 
scriptum enim est alicubi in Psalmis de sancto : Ab 
auditione mala nom timebit (Psal. cxn, 7). 

Vens. 16. Adhuc isto loguente, venit alius nuntius, 
εἰ dizit ad Jobum : Ignis cecidit de celo, et combus- 
aitoves, εἰ pastores. devoravil similiter, ei salvatus 
ego solus, veni ut amnuntiarem libi. 


Didgmi. Nec enim poterat. diabolus ignem e ccelo 
deducere, verum Dei judicio boc facium est, ut 
Satanm. ostenderet, qui potestatem in Jobi faculta- 
les ei concesserat, beato viro mortalia et humana 
hzc cordi non. esse, quantumvis multas machinas 
ipsi admoveret. Licet enim sanctus diligenter iu 
veritatis. dogmatibus versatus, sine Dei permissu, 
tentandi veniam minime concedi, certo intelligeret ; 
propter eos tamen qui scandalizabantur, ac si Deus 
ipsum hostiliter adortus fuisset, non levem ei do- 
lorem attulit, id quod evenerat.. Etenim quod prz- 
dantes adversarii pecus abegissent, quod pueros in- 
terfecissent, id non a Deo, sed ab hostibus bostili- 
ter invadentibus factum esse, ii qui simpliciores 
erant, credere poterant ; at ubi ignern e ccelo nun- 
tiatum est 3 Deo delapsum esse, sane periculum im- 
becillis mentibus creabatur, ne forte crederent nihil 
esse in ipsa. virtule admirabile, cum i8 qui eam 
possideret a Deo nibilominus cruciaretur, Sed ne- 
que, cum hoc accidisset, sanctus animo labascebat; 
vnde uL constantem et irremissum saneti tenorem 
evidenter manifestaret, dictum est, quod dum unus 
loqueretur, alter venerit, Ne igitur luctatorí re- 
quiem ullam et respirationem laborum largiretur, 
sed frequenti nuntio Justum turbaret, et segritudi- 
mum mole tanquam navem fluctuum muliitudiue 
obrutam, succumbere cogeret, mult£'et acerba ca- 
lamitatum tela contra ipsum jaculatur ; ipse malo- 
rum opifex, ipse nuntlus, ipse jumenta percussit, 
continuam , ut suditori respiratio non conceda- 


Vens. 17. Adhuc isto loquente, vent alius nuntims, 
et dizit ad Jobum : Equites fecerunt nobis tria capita, 
εἰ circumdederunt camelos, eie. 


Διδύμου. Τὸ γοῦν xal περὶ τῆς σφαγῆς τῶν mal- Ὁ — Didymi. De liberorum nece audire, idque forti 


δων ἀχοῦσαι, καὶ ἀνδρείως ἐνεγχεῖν, ποῦτο δείχνυσι 
τὴν ἀνδρείαν τε τοῦ δικαίου καὶ καρτερίαν. Δῆλον 
ξὲ, ὡς ὑφ᾽ ἕν πάντα γέγονε, μηδὲ ἀχουσάντων υἱῶν 
τὰ συμδεδηχότα, καὶ γὰρ ἐσημειώσατο ἡ Γραφὴ, 
ὅτι παρὰ τῷ πρεσδυτέρῳ αὐτῶν ἀδελφῷ ἡρίστων. 
Ταῦτα ixavà ἦν εἰς ἔχστασιν ἀγαγεῖν καὶ θορυδῆσαι 
«τοὺς μὴ λογιζομένους τὰς συνεχεῖς τροπὰς τῶν πρα- 
Ὑμάτων καὶ ἀλλοιώσεις, τοὺς συνέχειν πειρωμένους 
τὰ μὴ ἴδια, ὧν ἡ χτῆσις λυπηροτέρα καὶ τῆς πρώτης 
στερήσεως. “Ηδη γάρ τινες τῷ ἀθρόῳ τῆς μεταπτώ- 
σεως προσομιλήσαντες, xal περὶ αὐτὸν τὸν σώφρονα 
“νοῦν ἐκινδύνευφαν, τοσοῦτον ἁλόντες ὑπὸ τοῦ πάθους, 
ὅσον καὶ ἠγάπησαν τὰ μίσους ἄξια καὶ φυγῆς. Μετρεῖ 
ὰρ αὐτοῖς τὴν ἀθυμίαν, τῆς πολλῆς εὐθυμίας τὸ 


animo ferre , justi fortitudinem invictumque robur 
testatur. Atque. isthtec omnia. Jobi filiis imprudeu- 
tibus, nihilque scientibus, simul evenisse indicat 
aperte Scriptura, eum apud. fratrem natu majorem 
illos prandisse ostendit. Magnam vim hac habent, 
ad illorum mentes conturbandas et stupore conster- 
nandas, qui frequentes rerum humanarum conver- 
siones ct mutationes minime meditantur ; qui bona. 
qui sua non sunt,corradere conentur, quorum mo- 
lestior solet esse possessio, quam privatio ab initio 
fuit, llactenus enim. nonnulli in. subita rerum mu- 
tatione versantes, ganze mentis periculum adierunt, 
et perturbationi animi tantum cesserunt, ut. quie 
odio ac fuga digna erant, adamarint ; tranquillitas 
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enim nullis azrumuis exercita, illorum anxietatem A ἀδασάνιστον. Τὸ γὰρ μὴ πρὸς χτῖνσιν ἐλθὸν, χαὶ λύ- 


metitur. Bonorum enim possessionem non adipisci, 
tristitiau) comitem non agnoscit ; experientiam au- 
tein eorum semel habuisse, antequam eripiantur, 
metum cum perturbatione conjunctum habet, et 
postquam: erepta fuerint, dolores »cerbos secum 
affert , siquidem tranquillitas effrenis, et mens qux 
disciplina imbui nequit, miserrimis lamentationibus 
corripitur. Talis. n2quaquam fuit insignis Jobus, 
illud, inquam, eximium tolerantis constantieque 
veculium, summa illa. fortitudinis. absolutio, iHud 
pietatis. caput, et philosophie rarum exemplar: 
vanquillitatem euim prudenter, et calamitatem for- 
tier ferre noverat; philosophiam eniin εἰ zequa- 
nimitatem, qua. prius juibutus erat, que deinde 
consecuta sunt vulnera, minime refutarunt. Qua 
euim ratione, homini divinarum rerum disciplina 
exculto, atque ad pietatem antea instituto, intolera- 
bilis 2rumna illa videri poterat? qui euim didicit, 
divitias communes babere, sumptus faciendo in ege- 
nos ditescit, nec divitiarum jacturam reformidat: 
quare nec ab illis divulsus wegre fert, sed calamita- 
tem philosophie et gequanimilalis causam potius 
facit; rebus prosperis , morum modestia pro freno 
est, eL adversis se frangi et cedere non sinit, utpote 
qui divino praesidio δορίι sit. Novit eniro utrum- 
que statuin philosophia moderari, unde nec mogui- 
licentia ad injuriam abutitur, philosophiam enim 
possidet , neque zrumnarum procella obruitur, aniun 
enim tolerantiam exercet, οἱ maligni tentalio via 
illi ad salutem (t. Deceptus igitur est adversarius, 
qui Jobo ad bonorum | possessionem viam patefecit, 
quía eripere ei in animo habuit: quare et conjux 
insidiosa objurgatur, et liberorum omnium interitus 


pietatem minime lzedil, nec ignis rueus e coelo. de - 


$uo etalu mentem, Dei beneficio servatam, deturbat: 
nec frequentes. malorum nuniii, et qui undique 
exaudiebantur ejulatus, constantiam labefactant. 
Nam qui Deo utitur fauiliariter, res terrestres et 
corruptibiles parvi peudit, tantoque propius ad. su- 
perna εἰ fixa bona accedit, quanto .ab his caducis 
lengius abest. Nequitig enün spiritus, et concitati 
fluctus, justam mentem submergere non poterant; 
Deus enim calamitati modum statuens, prasidio 


ei fuit: qui, licet. exterua omnia ientatori permiserit, ut Jobi prudentiam et au 


πὴ; ἐστὶν ἀπείρατον" τὸ δὲ ἐν πείρᾳ γενόμενον, xat 
πρὸ τῆς στερήσεως σύνοιχον ἔχει τὸν φάξον τοῦ πά- 
θους, xai μετὰ τὴν στέρησιν δριμείας φέρει τὰς ὀδύ- 
νας. Εὐθυμία γὰρ ἀχαλίνωτος, καὶ νοῦς ἀπαιδαγώ- 
γητος, τελευταίοις ἀλίσχεται θρήνοις. 'AXX οὗ τοι- 
οὗτος fv Ἰὼδ ὁ ἀοίδιμος, τῆς χαρτερέας τὸ θαυμα- 
στὸν χρῆμα, τῆς ἀνδρεία; ὁ ἀχρότατο; ὄρος, τὸ τῇ; 
εὐσεθείας χεφάλαιον, τῆς φιλοσοφίας τὼ μέγα παρά- 
δειγμα. Φέρειν γὰρ οἷδε, καὶ εὐθυμίαν σευφρόνως, xi 
συμφορὰν γενναίως. 'H Τὰρ κρολαδοῦσα φιλοσυφία 
ταῖς μετὰ ταῦτα πληγαῖς οὐδαμῶς ἀπελέγχεται. Πῶς 
δ᾽ ἂν καὶ ἐγένετο τὸ πάθος ἀφόρητον τῷ τὰ θεῖα πε- 
παιδευμένῳ, xai προασχηθέντι καλῶς τὴν εὐσέδειαν; 
Ὁ γὰρ τὸν πλοῦτον χοινὸν ἔχειν πεπαιδευμένος, ταῖς 
Β δαπάναις τῶν δεομένων πλουτεῖ, xal οὐχ εὐλαδεῖται 
τὴν στέρησιν" διὸ καὶ ἀφιστάμενος οὐ δυσχεραίνει, 
φιλοσοφίας δὲ μᾶλλον ἀφορμὴν τὸ πάθος πεποίηται, 
χαὶ τοῖς φαιδροῖς χαλινὸν ἐπιτιθεὶς τοῦ ἤθους τὸ μέ- 
τριον, xal τοῖς λυπηροῖς; εἴχειν ὀὐκ ἀνεχόμενος, οἷα 
χαὶ φρουρούμενος ἄνωθεν. Olós γὰρ φιλοσοφία πρὸς 
ἑκατέραν μεταδολὴν σωφρονεῖν ὅθεν οὔτε ταῖς mo- 
λυτέλείαις ἐξύδρισε [ἴσ. tu plor] (πλουτεῖ τὰρ φι- 
λοσοφίαν), οὔτε χαταθαπτίζεται ταῖς συμπτοραῖς 
(ἀσκεῖ γὰρ τὴν χαρτερίαν), χαὶ γίνεται αὐτῷ σωτη- 
Οἷας ὁδὸς ἢ τοῦ βασκάνου πεῖρα. Ἔλαθε γὰρ ἑαυτὸν 
ὁ πολέμιος, ἐκεῖθεν ὁδοποιῶν αὐτῷ πρὸς τὴν κτῆσιν 
τῶν ἀγαθῶν, ὅθεν ἑλεῖν αὐτὸν προσεδόχησε" διὰ τοῦ. 
τὸ xa σύνοιχος ἐπιδουλεύουσα διελέγχεται, xal ταί 
&uv πανολεθρία τὴν εὐσέδειαν οὐ λυμαίνεται, καὶ 
* πῦρ ῥέον ἀπ᾽ οὐρανοῦ τὴν διάνοιαν οὐ παρακχρούεται, 
σωξομένην ὑπὸ Θεοῦ" xal αἱ συνεχεῖς τῶν χαχῶν 
ἀγγελίαι, καὶ αἱ πανταχόθεν οἰμωγαὶ τὴν xapzspíav 
οὐ σαλεύουσι. Πᾶς γὰρ Θεῷ προσομιλῶν, μιχρὰ 
φροντίζει τῶν κάτω καὶ φθειρομένων. Τοσούτῳ δὲ 
μᾶλλον οἰχειοῦταν τοῖς ἄνω καὶ μένουσιν, ὕσῳ xal 
τῶν παρόντων ἐλαύνεται. Τὸ γὰρ τῆς ποντιρίας 7 E 
μα, xai ἡ τοῦ κλύδωνος ἐπανάστασις, διχαίαν ox 
οἶδε καταδλάπτειν [ἴσ. χαταδάπτειν)] ψυχήν" ἔφροῦ- 
ρει γὰρ αὐτὴν ὁ Θεὸς, μετρήσας τὴν συμφοράν " τὸ 
μὲν ὅσα περὶ αὐτὴν, τῷ πειράξοντι συγχωρήσας, εἰς 
ἔλεγχον σώφρονος λογισμοῦ, τὸν δὲ νοῦν ἀπαθῇ, φυλό- 
ξας, ᾧ καὶ πολεμεῖν ἔμελλεν. ᾧ χαὶ παραταξάμε- 
νος, τῶν τοσούτων τροπαίων ἐχράτησεν. 
moderatioc.em 





ostenderet, mentem tamen, quam in aciem ad bellandum produxit, εἰ per. quam tol tantaue tropxa 


reportavit, illibatam et intactam servavit. 
VeRs. 18, 19. Adkuc isto loquente, alius. nuntius 
venit, dicens Jobo: Filiis tuis, ctc. 


Didymi. Non frustra. illud additur, filiis et filia- 
bus tuis edentibus ac. bibentibus, verum. ad augen- 
dam molestiam diabolus id molitur, ut rerum, quz 
conseculz sunt, atrox narratio dolorem justo affer- 
ret incredibilem. Si enim, dormientibus liberis, 
hoc evenisset, ruina, quze sine seusu fuit, minus 
Jobi animnm cruciasset : additur vero illud, subito, 
et emphasin habet, ut significel, rem ita contigisse, 
ut nemini evadendi facultas sit concessa. 


D X. 9. ιθ΄. Ἕτι τούτου .aloorrec, d.Llcc ἄγ- 
Ive ἔρχεται, Aépur τῷ ᾿Ιὼδ, Tür υἱῶν ccr, 


ἜΧΩ μονΣ Οὐ μάτην πρόσχειται τὸ, Τῶν υἱῶν cc 
καὶ τῶν θυγατέρων ἐσθιόντων καὶ πινόντων, ἀλλὰ 
πρὸς ἐπίτασιν ἀνοίας, χαὶ τοῦτο τοῦ διαθόλου cp 
Ὑματενομένον, ἵνα ἡ τῶν γεγενημένων ἐπαγγελὶ 
βαρεῖα γενομένη, λύπην ὑπερδάλλουσαν τῷ ἀγέῳ ἐμ- 
ποιήσῃ. Κοιμωμένων γὰρ τῶν τέχνων εἰ συνέξῃ, τὸ 
τῆς πτώσεως ἀνεπαίσθητον λογιζόμενος, οὐχ οὕτως 
ἡνιᾶτο πρόσχειται δὲ τὸ, ἐξαίς»νης, ἐμφαντιχὸν 
τοῦ μὴ δύνασθαί τινα διαδρᾶναι, οὕτω συμθάντος τοῦ 
πράγματος. 
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ΚΕΦ. B, ox. ς΄. Εἶχε δὲ ὁ Κύριος τῷ διαδόλῳ᾽ αὶ CAP. 1], vers. 6. Dizit autem. Dominus. diabolo: 


Ἰδοὺ, παραδίδωμί σοι αὐτόν * μόνον τὴν ψυχὴν 
αὑτοῦ διαφύλαξον (ὁ δὲ Θεοδοτίων, τῆς ψυχῆς 
αὐτοῦ οὐχ ἅψῃ). 

Διδύμου. Καὶ τοῦτο πρὸς ἡμετέραν ὠφέλειαν, ἵνα 
χαραχτὴρ xal τύπος ἀνδρείας, καθάπερ ἐν στηλο- 
γραφίᾳ, ὁ Ἰὼδ τεθεὶς, σχοπὸς τῆς τοιαύτης ἀρετῆς, 
χαὶ τοῖς τότε, xal τοῖς μεταγενεστέροις, ὑπάρξῃ" ὃ 
xa γέγονεν. Αὐτοῦ γὰρ ἔστιν ἀχοῦσαι τοῦ ἀθλητοῦ 
xai ἀγωνιστοῦ λέγοντος" Οἶδα ἐγὼ, ὅτι δίκαιος 
ἀναφανοῦμαι. Παραδιδοὺς δὲ ὁ Κύριός φησι, Μόνον 
τὴν ψυχὴν αὐτοῦ διαφύλαξον. Ὅπερ νοηθείη οὔ- 
τως" Παραχοπὰς πολλάχις, xat τοῦ ἡγεμονιχοῦ δια- 
στροφὰς ἕν τισιν ὁρῶμεν γινομένας, δι᾽ οὺς οἷδε λό- 
oue ὁ τὰ χρυπτὰ γινώσχων Θεός. Ἐπεὶ οὖν εἰς mo- 


Ecce, trado. libi eum : tantummodo. animam. ejus 
custodi (Theodotion vero, animam ejus ne tetigeris). 


Didgmi. Et hoc quidem ad nostram utilitatem, ut 
Jobus, character ac forma fortitudinis, tanquam in 
columna, relinqueretur insculptus, essetque non 80- 
lum illius etatis hominibus, verum etiam posteris, 
1m insignis virtutis scopus; quod profecto conti- 
git: ipsum enim atbletam δὲ pugilem dicentem au- 
dire licet : Now ego quod justus apparebo (Job χιι, 8). 
Dominus autem diabolo eum tradens dicit, Tan- 
dummodo animam ejus. custodi. Quorum verborum 
ea videtur esse sententia : Quosdam propter causas 
abditas et secretas, quas solus novit Deus, in men- 


ραφροσύνην τὸν δίχαιον ἀγαγεῖν ἔσπευδεν ὁ διάδο- B tis furorem insaniamque sspenumero incidere vide- 


λος. καὶ ἔχστασιν φρενῶν, ἵνα xal ἄχοντα αὐτὸν τοῖς 
τῆς βλασφημίας περιδάλῃ ῥήμασιν, Ἰδοὺ, φησὶ, πα- 
ραδίδωμί σοι ὃν ἐξῃτήσω, ἵνα χαχεῖνος πλεῖον εὐδο- 
χιμήσῃ, καὶ σὺ αἰσχυνθείς [fa αἰσχυνθῇς" πλὴν μὴ 
κάρον αὐτῷ xai διαστροφὴν ἐργάσω τοῦ ἡγεμονικοῦ. 
Τοῦτο γὰρ οὐκ ἐφεῖταί σοι, ἵν᾽ ἐῤῥωμένῳ τῷ λογι- 


σμῷ τὴν ἐν τοῖς πάθεσιν ἐνδείξηται ἀνδρείαν, ἀλλὰ 


σαρχῶν ἅπτου, καὶ ὀστέων, ὡς ἐξῃτήσω. 
conservata, fortitudo ejus, in perferendis malis, 
ejus tangito. 

Xx. 9. Χρόνου δὲ πολλοῦ προδεδηκότος, εἶπεν 
αὐτῷ ἡ γυνὴ αὐτοῦ" Μέχρι τινος καρτερήσεις, 
Aérur* Ἰδοὺ ἀναμένω χρόνον ἔτι μικρὸν, προσ- 
δεχόμενος τὴν ἐλπίδα τῆς σωτηρίας μου; 

Διδύμου. ᾿Ατονήσας Ex τῶν τοσούτων προσδολῶν ὁ 
διάδολος, χαὶ οὐχ ἔχων ὅ τι ποιήσει λοιπὸν, ἐπὶ τὴν 
“ἧς ἀρχαίας ἐπιδουλῆς ἔρχεται μνήμην, καὶ τοῦ γυ- 
ναίου διάνοιαν ὑποσύρας, δι᾽ ἐχείνης σαλεύειν ἐπει- 
ρᾶτο τὸν ἀθλητήν" καὶ τρίτον αὐτῷ πλέχει πάλαι- 
σμα, τὴν αὐτῆς ὁμιλίαν, ἴσως διὰ ταύτης τὸν Ἰὼδ, 
ὡς καὶ διὰ τῆς Εὔας τὸν ᾿Αδὰμ, ἀπατήσειε. Χρόνου 
χὰρ πολλοῦ προδεδηχότος, ὡς οὐδὲ αὐτὸς δεδύνηται 
σεῖσαι τὸν τῆς εὐσεδείας πύργον, τὰ τῆς ὀλιγωρίας 
προφέρειν πείθει τὴν γυναῖχα ῥήματα. 


ΚΕΦ. Γ᾽, στ. η΄. Α,1:1ὰ καταράσαιτο αὐτὴν ὁ 
καταρώμενος τὴν ἡμέραν ἐκείνην" ὁ μέλλων τὸ 
“μέγα κῆτος χειρώσασθαι. 

Διδύμου. Καλῶς δὲ τὸ, Ὁ μέλλων χειρώσασθαι, 
εἴρηται, δηλοῦν τὸ χατὰ τὴν ἐνανθρώπησιν μυστή- 
piov, ὡς μήπω τότε γεγονὸς, μέλλον δὲ γενέσθαι. Οὐ 
Y&p ἕρμοζε γυμνῇ τῇ θεότητι χαταργῆσαι [ἴσ. χαταρ- 
γηθῆναι) τὸν χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου διάδολον, 
ἀλλὰ διὰ τοῦ ναοῦ τοῦ Λόγου [ἴσ. τοῦ Λόγου ἀνθρώ- 
πο.}] γεγενημένου ἐχ σπέρματος τοῦ ἀπατηθέντος 
ὑπὸ τοῦ διαδόλου. Καύχημα γὰρ ἣν τῷ πονηρῷ, εἰ 
γυμνῇ τῇ θεότητι χειρωσάμενος αὐτὸν ὑπῆρξε. Τὰ 
διάφορα δὲ ὀνόματα τοῦ διαδόλου, ἐνεργείας αὐτοῦ 
διαφόρους, οὐχ οὐσίας, δηλοῖ. Διάδολος γὰρ xa ἀντι- 
χείμενος, xal πονηρὸς, καὶ λέων, καὶ δράχων, χαὶ 
ὄφις, xa θηρίον, xat χῆτος, διὰ τὸν τρόπον λέγεται, 
διαφόρως αὐτοῦ τὴν καχίαν ἐνεργοῦντος " ὅπερ ἀνα» 
τρεπτιχόν ἐστι τοῦ Μανιχαϊχοῦ δόγματος. 


PoraoL Ga. XXXIX. 


mus. Quoniam igitur ad insipientiam et mentis 
emotionem diabolus justum impellere nitebatur, ut 
vel invitum, impia et blasphema verba proferre co- 
geret, Idcirco, inquit Deus, trado tibi quem depo- 
poscisti, ut et ejus magis testata sit virtus, ei tu 
majore pudore perfundare : verum cave, ne veter- 
num inducas, et animi priucipatum pervertas; ne- 
que enim id tibi permittitur, quia mentis sauitate 
Oslendenda esi: sed, ut petiisti, carnes ossaquo 


Vens. 9. Tempore autem multo transacto, dizi et 
uxor ejus: Quousque sustinebis dicens : Ecce per- 
swaneo tempus adhuc parvum, ezspecians spem salu- 
tis mec? 

Didgmi, Tot incursionibus ac pugnis fractus dia- 
bolus, cum quod amplius faceret, nesciret, in anti- 
qua fraudis memoriam redit, et mulierculae ani- 
mum subdole ad se alliciens, illius opera atliletam 
subvertere conaiur; et tertium contra eum certa- 
men molitur, colloquium scilicet. cum lla, si forte 
hac ratione Jobum inescare posset, prout ab Eva 
Adamus in fraudem illéctus fuit. Tempore autem 
multo effluxo, cum pietatis turrim quatere se non 
posse videret, conjugi persuadet ut verba con- 
temptus proferat. 

CAP: UII? vera. 8. Sed maledical ei qui maledicit 
diem illam, qui habet magnum cetum opprimere, ᾿ 


Didymi. Recte autem dictum est, Qui habet. op- 
D primere, ut Incarnationis mysterium wauifestarct, 
quod tum non fuerat, sed postea futurum erat. Nc- 
que enim sola divinitate diabolum, qui mortis im- 
perium habebat (Hebr. 11, 16), aboleri decebat, sed 
per Verbum factum hominem, ex semine cjusquem 
decepit diabolus; improbo enim dzemoni gloriatio- 
nis materia fuisset, si sola divinitate eum subjugas- 
set. Porro, diaboli diversz appellationes, diversas 
ejus operationes, non item mulliplicem essentiam, 
declarant. Diabolus enim, adversarius, malus, leo, 
draco, serpens, bellua et cetus, propter ingeuii 
mores, appellatur, quoniam multiplici artificio ma- 
litiam suam operatur : quod Manicheorum dogma 

funditus evertit. 
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CAP. IV, vers. 2. Num sepe tibi sermo est habi- A ΚΕΦ. Δ’, στ. β΄. Μὴ πολλάχις σοι .1..λάληται 


tus in molestia? pondus autem verborum tuorum quis 
sustinebit? 

Didymi. Vel illud, Sepe tibi sermo habitus est in 
molestia? significat, te ssepius sermonem apud 
quosdam habuisse, qui casibus urgebantur adversis, 
iisdemque in labore consolationem adhibuisse, id 
est, in calamitatibus et zerumnis : nunc autem verba 
tua contemptus plena, nemo zequo animo ferre po- 
test; el sermonis tui tanta. asperitas est, uL eum, 
«ui libenter sileret, ad refellendum excitet. 

Vens. 10. Robur leonis, et voz lezna, εἰ gau- 
dium draconum exstinctum est. Myrmicoleo periit, eo 
quod mon haberei escam : εἰ catuli. leonum. divisi 
sunt αὐ invicem. 


ἐν κόπῳ; ἰσχὺν δὲ ῥημάτων cov τίς ὑποίσει; 


Διδύμου. Ἢ τὸ, Πολλάκις σοι 1ελάληται ἐν κό- 
αῳ; δηλοῖ, ὅτι καὶ αὐτὸς σὺ πολλάχις ἐχρήσω λόγοις 
πρός τινας περιπεπτωχότας θλιδεροῖς, χαὶ παράχλη- 
σιν αὐτοῖς προσήγαγες ἐν κόπῳ, τουτέστιν ἐν ταῖς 
συμφοραῖς xai ταῖς θλίψεσι - νῦν δὲ τὰ σὰ ῥήματα 
ὀλιγωρίας πεπληρωμένα οὐδεὶς οἷός τέ ἔστι φέρειν, 
ἀλλὰ τὸ τραχύ σου τῶν λόγων καὶ τὸν ἄγαν ἡσυχά- 
ζειν βουλόμενον διανίστησι πρὸς ἀντιλογίαν. 

Ys. v. Σθένος λέοντος, φωνὴ δὲ 1εαίνης, γαυ- 
ρίαμα δὲ δρακόντων ἐσδέσθη. Μυρμηκολέων 
ὥλετο παρὰ τὸ μὴ ἔχειν βοράν" σκύμνοι δὲ λεόν- 
των ἔλιπον ἀλλήλους. 


Didymi. Naturss sumit brutorum, qu nostro Β Διδύμου. Λαμδάνει φύσιν ἀλόγων οὐ πάνυ τοι 


generi non tantum inutilia exsistunt, verum etiam 
eidem insidiosa sunt; probatque Eliphazus, quid- 
quid iniquam est et arrogans, perdi a Deo. Nam 
cum Deo visum fucrit, inquit, intolerabilis concidit 
leo; et leznz vox truculenta exstinguitur, qua in- 
firmiores belluas territat ; dracones bumiliati 
sunt; myrmicoleo periit, cibo ipsi minime mini- 
strato; et catuli leonum divisi sunt ab invicem, hoc 
est, generis sui successione non propagantur. 

Ad historiam quod attinet, postquam dixit Eli- 
phazus (vers. 8, 9), eos qui seminant absurda, 
przcepto Domini perituros, subjungit, idem leoni et 
draconi eventurum esse, cum Deus voluerit, Qui 
igitur in mutis tuetur ordinem, multo inagis hunc 
inter homines conservabit. 

Vegas. 11. Quid enim ? nunquid. homo coram Do- 
mino mundus eril ? wel de operibus suis irreprehen- 
sibilis vir ? 

Didymi, Ne dixeris, hzc te nulli peccato obno- 
xium pati; cum impossibile sit, bominis vitam ad 
perfectam legis normam exigere. Fit enim per na- 
ture infirmitatem, ut sponte interdum, szpe etiam 
invite, in peccata iucidamus. Quod quidem cum 
probabile sit, si adhibito judicio examinetur, repre- 
hensionem complectitur : si enim propter peccata, 
qui in miserias el erumnas incidit, affligitur, nemo 
autem est a labe integer, profecto ab aarumnis nemo 
liber erit. . 

Vgns. 8. Dominum autem rerum omnium domina- 
torem invocabo, qui facit magna , et investigabi- 
lia, gloriosaque et magnifica, auworum non est nu- 
"merus. 

Didymi. Postquam homines insipientes crimina- 
tus fuisset, atque ea, qux de illis dicere habebat, 
exposuisset, nunc ex eis quz? proponit, providentise 
auctorem et opificem Deum confitetur. Non vero 
improbabile est, ejusmodi Eliphazum secom ratio- 
cinationes habuisse, qui rerum humanarum 88- 
pientia antecelleret. De invisibilibus autem et visi- 
bilibus disputat, de minime vestigabilibus, magnis 
et gloriosis, pluvia et aqua, verba faciens; quam 
quidem si a pluvia discriminat, eam aquam intelli- 
£it, que e fontibus, e torrentibus, el venis scaturit. 


χρησίμην τῷ γένει τῷ ἡμετέρῳ, ἀλλὰ καὶ ἐπίδου- 
λον, καὶ κατασχευάξει, ὅτι πᾶν τὸ ἄδιχον xal ὑπερή- 
qavov ἀπόλλυσιν ὁ Θεός. ᾿Απόλλυται γοῦν, φησὶν, ὁ 
ἀνυπόστατος λέων, ὅταν βούληται Θεός" σδέννυται δὲ 
τὸ ἄγριον φθέγμα τῆς λεαίνης, δι᾿ οὗ ἐχδειματοῖ τῶν 
θηρίων τὰ ἀσθενέστερα" xal οἱ δράχοντες ἐταπεινώ- 

θησαν ἐξέλιπε δὲ ὁ μυρμηχολέων, μὴ χορηγηθείσης 

αὐτῷ τροφῆς" καὶ οἱ σκύμνοι τῶν λεόντων ἔλιπον 
ἀλλήλους, obx εἰς διαδοχὰς παραπέμπονται. 

Κατὰ μέντοι τὴν ἱστορίαν, ἐπειδὴ εἶπεν Ἐλιφὰζ, 
ὅτι οἱ σπείροντες τὰ ἄτοπα, ἀπὸ προστάγματος Κυ- 
ρίου ἀπολοῦνται, ἐπήγαγεν, ὅτι xal λέων καὶ δρά- 
χων τὸ αὐτὸ πείσεται, Θεοῦ βουλομένου. Ὁ τοίνυν 
καὶ ἐν τοῖς ἀλόγοις τὴν εὐταξίαν διατηρῶν, πολλῷ 


C μᾶλλον ἐπ᾽ ἀνθρώπων. 


Στ. ιζ΄, Τί γάρ; μὴ καθαρὸς ἔσται βροτὸς évar- 
τίον τοῦ Κυρίου; ἣ, ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ, ἄμεμ- 
&atoc ἁνήρ; 

Διδύμου. Οὐχ ἂν, φῆσὶ, τοῦτο εἴποις, ὡς ápap- 
τημάτων ἐχτὸς ὧν, ταῦτα πέπονθας ἐπεὶ μτδὲ ἔστιν 
ἀνθρώπου φύσιν πρὸς τὴν τῶν νόμων ἀχρίδειαν πὸ- 
λιτεύεσθαι, Ἔστι γὰρ ὅτε μὲν χαὶ ἑχουσίοις, ταλλὰ- 
χις δὲ καὶ ἀχουσίοις περιπίπτομεν, διὰ τὴν τῆς φὺ- 
σεως ἀσθένειαν. Τοῦτο μέντοι πιθανὸν ὑπάρχον, εἰ 
κατὰ τὴν ἕννοιαν ἐξετάζοιτο, ἔχει τὸν ἔλεγχον. El γὰρ 
δι᾽ ἁμαρτίας ὁ περιπίπτων ἀνιαροῖς θλίδεται, οὐδεὶς 
δὲ χαθαρὸς, οὐδεὶς ἐχτὸς ἀνιαρῶν ὑπάρξειεν ἄν. 


Στ, η΄. Κύριον δὲ τὸν πάντων Δεσπότην ἐπι- 
καλέσομαι, τὸν ποιοῦντα μεγάλα, xal ἀνεξιχνία- 
στα, ἔνδοξά τε καὶ ἐξαίσια, ὧν οὐκ ἔστι» ἀριθμές. 


Διδύμου. Αἰτιασάμενος τοὺς ἄφρονας, καὶ εἰπὼν 
ἃ εἶπε περὶ αὐτῶν, νῦν προνοητὴν ὁμολογεῖ xal is- 
Μιουργὸν τὸν Θεὸν, διὰ τῶν ἐχτιθέντων. Οὐχ ἀπεικὸς 
δὲ αὐτὸν ταύτας ἔχειν τὰς διαλήψεις, ἄνδρα sq 
ὄντα τὰ ἀνθρώπινα. Ἔχει δὲ xal περὶ ἀοράτων πὰ 
ὁρατῶν διάληψιν, περὶ ἀνεξιχνιάστων λέγων, καὶ με- 
γάλων, καὶ ἐνδόξων, ὑετοῦ τε καὶ ὕδατος " ὅπερ ὕδωρ 
εἰ διαστέλλοι τοῦ ὑετοῦ, τὸ ἐχ πηγῶν, xal χειμάῤ- 
ῥων, καὶ φλεδῶν εἴη ἂν λέγων. Φησὶ τοίνυν, ὅτι Ἐγὼ οὐ 
δοξάζω, οὐδὲ φρονῶ, ὡς οἱ ἀσεδεῖς, ἀχλάγε πρό- 
νοιαν ἐπιστάμενος, καὶ εἰδὼς τὸν Θεὸν Δεσπότην 
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πάντων, xal χαιρῶν, xal τόπων, xal πραγμάτων, 
ἐπικαλοῦμαι αὐτὸν, πρέπειν τοῦτο ἡγούμενος, ὃς 
κατὰ χαιροὺς θαυμαστὰ ἐργάζεται, xai ἐχπλήξεως 
ἄξια, πρὸς ὠφέλειαν ἀνθρώπων, ὧν τὸ πλῆθος οὐδὲ 
λόγῳ καταλέξαι οἷόν τε. Λέγει δὲ τὴν χαθ᾽ ἐχάστην 
τενεὰν ποιχίλην γενομένην πρόνοιαν, χοινῶς τε πρὸς 
ἅπαντας, καὶ ἰδίᾳ πρὸς ἕκαστον. Ὡς γὰρ τῶν ἀνθρώ- 
mtv οὐκ ἔστιν ἀριθμὸν εὑρεῖν, οὕτως οὐδὲ τῆς τοῦ 
θεοῦ ἐφικέσθαι προνοίας. 


A Dicit igitur: Ego in éadem opinione et sententia 
cum impiis non sum, sed cum sciam esse providen- 
tiam, et Deum Dominum omnium intelligam, tem- 
porum, locorum et rerum, illum invoco (ita decere 
existimans), qui statis temporibus, ad hominum 
utilitatem res mirandas et stupore dignas facit, 
quarum multitudinem nemo oratione persequi po- 
test ; dicit autem, omni evo, tum erga omnes com- 
muniter, tum privatim erga singulos, varias divinze 


providentiz rationes exstitisse. Ut enim hominum numerus inveniri non polest, ita providentiz di- 


vinz: rationem comprehendere iinpossibile est. 

Στ. ια΄. Τὸν ποιοῦντα ταπεινοὺς εἰς ὕψος, xal 
ἀποιλωλότας ἐξεγείροντα. 

Διδύμου. Μεταθδαίνει xo ἐπὶ τὴν xav ἀνθρώπους 
πρόνοιαν, καὶ τοῦτο δὲ διαχείμενος περὶ τοῦ Θεοῦ, 
ὅτι αὐτὸς ἐξ ὕψους ταπεινοῖ, ἐχ πενήτων πλουσίους, 
ἐξ ὑπηχόων ἄρχοντας, ix νοσούντων ὑγιαίνοντας 
ἀπεργαζόμενος. 

to YXw ιζ΄, Μακάριος δὲ ἄνθρωπος ὃν ἤλεγξεν ὁ 
Κύριος" γουθέτημα δὲ Παντοχράτορος μὴ ἁπαναί- 
vov. Αὐτὸς γὰρ ἀλγεῖν ποιεῖ, καὶ πάλιν ἀποκαθ- 
ἰστησιν" ἕπαισε, καὶ αἱ χεῖρες αὐτοῦ lácarto. 

Διδύμου. Ἐλέγχει Θεὸς, καὶ τὴν τῆς μάστιγος 
ἐπάγει νουθεσίαν, οὐχ ἵνα ἀπολέσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα σώσῃ 
πὸν παιδενόμενον " χαὶ σὺ τοίνυν μὴ χαθυφεὶς τοῦ 
φρονήματος, μετ᾽ εὐχαριστίας δέχου τὸν ἔλεγχον. 


Στ. ιη΄. 'Εξάκις ἐξ ἀναγχῶν ae ἐξελεῖται, ἐν δὲ 
τῷ ἑδδόμῳ οὐ μὴ ἄψηταί σου xaxóv. 

Διδύμου. Κατὰ δὲ τινας ὑποδάλλουσιν οἱ στίχοι, 
δει εἰς ὅσον τις ὑπὸ τὸν ἐν ἐξ ἡμέραις γεγενημένον 
ἁπάρχει κόσμον, τὰς ἐν αὐτῷ ὑπομένει ἀνίας, καὶ 
θλίψεις" χἂν ἅγιός τις ὑπάρχῃ, ἔχει τὴν ix τοῦ 
σώματος τῆς χρείας ἀνάγχην᾽ ὑπερδὰς δὲ τὸν χό- 
σμον, xa ἐν τῇ ἐδδοματιχῇ ἀναπαύσει γεγενημένος, 
οὐχ αἰσθήσεται χαχώσεως᾽ Ἐπεὶ xal τοῦ ἀφιλάργυρον 
ἔχοντος τὸν τρόπον οὐχ ἅπτεται ζημία. Ὁ δὲ νοῦς 
ποιοῦτος " Ἐν τῷ νῦν αἰῶνι γυμνάσει σε, xal ἐν τῷ 
μέλλοντί σε δοξάσει. Οὐχ ἀνάγχη δὲ ταῖς θεωρίαις 
τὰς ἱστορίας ἐξομαλίζειν ἑξῆς. 


Στ. χς΄. ᾿Ελεύσῃ δὲ ἐν τάφρῳ, ὥσπερ σῖτος ὥρι- ^ 


poc, κατὰ καιρὸν θεριζόμενος" 3) ὥσπερ θημωνία 
ἄλωνος καθ' ὥραν συγκομισθεῖσα. 

Διδύμου. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ ἡ συγχομιζομένη θη- 
μωνία, τὴν πλήρωσιν, καὶ τελείωσιν, χαὶ ὅτι ἐπ᾿ 
ἀσφαλοῦς λοιπὸν τῷ ὄντι ἐστὶν ὁ τέλειος. 


ΚΕΦ. G', στ. ε΄. Τί γάρ; μὴ διακενῆς κεχρά- 
£ecat ὄνος ἄγριος, ἀ.1.1' ἣ τὰ σῖτα ζητῶν ; εἰ δὲ 
καὶ ῥήξει φωγὴν βοῦς, ἐπὶ φάτνης ἔχων τὰ βρώ- 
ματα; 

Διδύμου. Μὴ γὰρ ματαίως φωνὴν ἀφίησιν ὄνος 
ἄγριος, ἀλλ᾽ ἐνδεόμενος τροφῆς ἀλλ᾽ οὐδὲ βοῦ; μυ- 
κᾶται, ἐπὶ φάτνης βρωμάτων χειμένων: ὥστε μηδὲ 
ἐμὲ αἰτιῶ, εἰ κράξω, κατὰ τὴν σὴν ὑπόληψιν, διὰ τὰ 
ἀνιαρὰ, τῆς φύσεως ἀσθενοῦς ὑπαρχούσης. Ταῦτα δέ 
φῆσιν ὁ δίκαιος, ὅτι Ὡς οὐ μάτην ἀναχράζει ὄνος, ἢ 


Vens. 11. Qui facit humiles in altitudinem, et sus- 
citat eos qui perierant. 

Didymi. Transit ad eam providentiam quz homi- 
nes respicit, atque de Deo sic affectus , existimat, 
eum ex edito loco humiliare, ex egentibus locuple- 
tes, ex subditis principes, ex valetudinariis valen- 
tes reddere solere. 

Vegas. 47. Beatus autem. homo quem arguit. Do- 
minus; monitionem vero Omnipotentis ne renuas. 
lpse enim dolere [acit , el rursus. restituit ; per- 
cussit, et manus. ejus sanaverunt. 

Didymi. Reprehendit Deus, et flagrorum castiga- 
tionem addit, non ut perimat, sed uteum qui cor- 
rigitur, servet : tuigitur animum minime despon- 
dens, cum gratiarum actione increpationem am- 
plectere. 

Vene. 48. Sezies de necessitatibus te. eruet, et 
in septimo non langet (6 malum. 

C  Didymi. Juxta autem quorumdam opinionem 
versus bi innuunt, quod quandiu quis in mundo 
degit, qui sex dierum spatio creatus fuit, calamita- 
tes et molestias qua in eo sunt, patiatur; licet 
enim quis sanctus sit, corporis tamen necessitati - 
bus obnoxius est : mundum autem supergressus, ct 
hebdomatica requie fruens, ab omni malorum 
sensu vacuus erit; quandoquidem qui avarus et 
pecuniz cupidus non est, ab omni jactura indemuis 
exsistit. Sensus autem hujusmodi est : In presenti 
smculo exercebit te, et in futuro glorificabit. Non 
necesse autem est deinceps, ut rerum gestarum bi- 
Storis usquequaque tlieorig adsequentur. 

Vrns. 26. Et venies in. sepulcrum tanquam fru- 
mentum maturum , quod in lempore messuerunt ; 
D *el sicut acertus arem in tempore comportaits. 

Didymi. Hoc enim significat. comportatus acer- 
vus, consummationem , scilicet, et perfectionem, 
et quod vir perfectus et absolutus postea in tuto 
versetur. B 

CAP. VI, vers. 5. Quid enim? nunquid frustra 
clamabit onager, nisi escas requirens ? nunquid εἰ 
erumpel vocem bos, cum habeat in prusepi 
cibos ? 

Didymi. fland temere asinus silvester vocem 
edit, sed cum cibo iudiget; neque pabulo in pra- 
sepi proposito, bos mugit : quare si, juxta tuam 
opinionem, propter gravia et molesta vociferer, cum 
nalura imbecillis sit, noli me vituperare. Hoc au- 
tem justus dicit (Quemadmodum non frustra vocifc- 
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ralur asinus, aut bos, sed cum alimentum defuerit: A βοῦς, ἀλλ᾽ ὅταν ἐπιλείπῃ τὰ βρώματα * οὕτως οὐδὲ 


ita nec ego animo conciderem , nisi ad extremita- 
tem. malorum pervenissem), ut Eliphazum eo ad- 
ducat, ne homini in dolore constituto vitio vertat, 
si forte vociferetur. Licet enim justus fortiter ferat 
Adversa que premunt, sensum tamen orgnem hu- 
manitatis exuere eum non oportet. Virtus enim ea 
est, si quis, rerum «cerbarum sensu percepto, dolo- 
res Dei causa contemnat. 


Vens. 6. Nunquid potest. sine saleedi panis? aut 
est sapor in sermonibus vanis? 

Didymi. Ad sensum autem, Omnis sermo qui 
actione cum virtute conjuncta privstur, inanis et 
vanus est. Hoc ex illo confirmatur, Nom enim in 
sermone, sed in virlute est regnum Dei (1 Cor. 1v, 20), 
non in irritis póllicitationibus , sed in elficaci ser- 
mone, salus nostra consistit. 


Vans. 15. Propimqui mei non respezerunt me ; 
tanquam torrens deficiens, aul. sicut. fluctus, trana- 
ierunt me. 

Didymi. Et sane qui videntur amici, dubiis vero 
temporibus instantibus, amicitiam mentiti esse, et 
specie tantum externa ostentasse deprebenduntur, 
propter instabilitatem et perfidiam, torrens et flu- 
etus appellari possunt. Quemadinodum enim tor- 
rens, perennis et semper labentis fluvil speciem 
prabet, et fluctus in sublime elevatus, opinione im- 
peritorum nunquam deprimetur.; squalor autem et 
siccitas torrentem, et tranquillitas fluctum, tempo- 


ἐγὼ ἠθύμουν, εἰ μὴ πρὸς ἔσχατον ἐληλάχειν καχοῦ, 
ἄγων τὸν Ἐλιφὰζ πρὸς τὸ μὴ μέμφεσθαι τὸν ὀδυνώ- 
μενον, εἰ χράζει, Οὐ γὰρ ἀναίσθητον εἶναι δεῖ τὸν 
δίχαιον, χἂν καρτερῶς φέρῃ τὰ θλίδοντα. Αὕτη γὰρ 
ἀρετὴ ἐστιν, ὅταν αἴσθησιν τῶν ἐπιπόνευν δεχόμενός 
τις, ὑπερφρονῇ τῶν ἀλγηδόνων διὰ τὸν Θεόν. 


Στ. ς΄. Εἰ βρωθήσεται ἄρτος ἄνευ ἁλός; καὶ δὲ 
καὶ ἔστι γεῦμα ἐν ῥήμασι κενοῖς ; 

Διδύμου. Πρὸς δὲ διάνοιαν, "Axa λόγος χενὸς xal 
μάταιός ἐστιν, ἐστερημένος πράξεως ἐναρέτου. 
Τούτου παραστατιχὸν τὸ, Οὐ γὰρ ἐν «Ἰόγῳ ἐστὶν 
ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ, ἀ.1.1 ἐν ὄννάμει, οὐκ ἐν 
κεναῖς ὑποσχέσεσιν, ἀλλ᾽ ἐν λόγῳ ἐνεργεῖ τὰ τῆς σω- 
πηρίας ὑπάρχει. 5 


Στ. ιε΄. Οὐ προσεῖδόν με ol ἐγγύτατοί μου" 
ὥσπερ χειμάῤῥους ἐκλείπων, f) ὥσπερ κῦμα, xap- 
T40óv με. 

Διδύμου. Καὶ οἱ δοχοῦντες δὲ φίλοι εἶναι, ἐνστάν- 
τος δὲ θλιδεροῦ χαιροῦ ἐλεγχόμενοι, ὅτι ψεύδονται 
τὴν φιλίαν, καὶ σχηματίζονται, λόγον τε ἂν (Us. λέ- 
γοιντ᾽ ἂν) χείμαῤῥος χαὶ χῦμα, διὰ τὸ ἀδέθδαιον 
καὶ ἄπιστον. Ὡς γὰρ ὁ χείμαῤῥος δόχησιν παρέχει 
αὐθιγενοῦς καὶ ἀεννάου ποταμοῦ, xoi τὸ χῦμα χορυ- 
φούμενον τοῖς ἀπείροις δοχεῖ μὴ ἄν ποτε ταπεινω- 
θῆναι ( ἤλεγξε [ἴσ. ἐλέγχει] δὲ καὶ τὸν χειμάῤῥουν 
πρόσχαιρον ὄντα ὁ αὐχμὸς, καὶ τὸ χῦμα ἡ νηνεμία)" 


rarium esse arguit : ita et temporis procella, mul- C οὕτω χαὶ τοὺς ὑποχρινομένους τὰ τῆς φιλίας, χαιρῶ 


tum eos a veris amicis distare ostendit, qui amici- 
tiam falso simulant. Justi enim, regulam amicitie 
minime pervertentes, €onstantem animi tenorem 
in utraque fortuna, prospera ei adversa, erga eos 
quos diligunt, custodire observantur : neque mirum, 
cum ad inimicos etiam charitatem extendant, et 
paciflce se gerant erga eos 40} pacem aversantur: 
improbi autem, quales sint, ad tempus quidem ce- 
lant, in amicorum vero rebus adversis, exuta larva, 
palam deprehenduntur. Hoc igitur ad exploratio- 
nem Jobi tunc evenerat, ita suggerente forte eo, qui 
iMium ad supplicium depoposcerat, et amicis per- 
suadente, uL propter srumnas illum despicerent. 
Amicorum autem absentia in rebus acerbis, non 
parum molesüe aífert. Hanc afflictionem sanctus 
David cum pateretur , cecinit: Considerabam ad 
dexiram, εἰ videbam, quia mon erat, qui cognosce- 
vet. ma (Psal. cxii, 5); et rursus lugens, dixit: 
Oblivioni datus sum, sicut mortuus a corde ; factus 
sum tanquam vas perditum (Psal. xxx, 15). 


Vgns. 18. Qui verebantur me, nunc trruerunt 
super me. 

Didymi. Fortasse tacite amicos objurgat : Malo- 
rum, inquit, qux impetum in me faciunt, causam 
ignorantes, mihi insullatis, eaque loqui audetis, 
quz prius, me reveriti, minime dixeratis. Verisimile 
autem est, alios item multos, propter calamitatem 
ipsi insultasse. 


ζάλη δείχνυσι πολύ τι πρὸς τοὺς ἀληθινοὺς φίλους ἀντι- 
χειμένους. Οἱ μὲν γὰρ δίχαιοι, ἣν ἔχουσι βεδαιό- 
τητα πρὸς τοὺς ἀγαπωμένους, ταύτην φαένονται 
'kv ἀνέσει, καὶ ἐν περιστάσει τηροῦντες, τὸν ὅρον τῇς 
φιλίας μὴ διαστρέφοντες - καὶ οὐ θαῦμα, ἧπουγε xal 
πρὸς τοὺς ἐχθροὺς τὴν ἀγάπην ἐχτείνουσι, μετὰ τῶν 
μισούντων τὴν εἰρήνην εἰρηνιχοὶ ὄντες" οἱ ὅς φαῦλα. 
μέχρι μέν τινος χρύπτουσιν ὅπερ εἰσὶ, φωρῶνται ἃ 
ἐν τοῖς περιστατιχοῖς, τὸ προσωπεῖον τῆς ἀγάπης 
ἀποδυσάμενοι, Τοῦτο τοίνυν καὶ τῷ Ἰὼδ πρὸς δοχι-͵ 
μασίαν τότε συνέδαινεν" ἴσως δὲ xol τοῦτο τοῦ ἐξαι- 
τησαμένου ὑποδάλλοντος, πείδοντός τε xal τοὺς φί- 
λους, διὰ τὸ πάθος καταφρονεῖν αὐτοῦ. Οὐ μιχρὸν δὲ 
ἀνιᾷ ἐν τοῖς θλιδεροῖς ἀπουσία τῶν φίλων. Ταύτην 


Ὁ ὑπομένων τὴν θλίψιν καὶ Δαδὶδ ὁ ἅγιος ἕψαλλε [ἴσ. 


ἔψαλε]  Κατενόουν εἰς τὰ δεξιὰ, xal ἐπέδλεπον, 
καὶ οὐκ ἦν ὁ ἐπιγινώσκων με. Καὶ πάλιν ἀποδυρό- 
μενος, ἔλεγε" ᾿Επελήσθην ὡσεὶ vexpóc ἀπὸ xap- 
δίας, ἐγενήθην ὡσεὶ σκεῦος ἀπολωλός. 


Στ. ιη΄. Οἴτιγές μὲ διευλαδοῦντο, νῦν àxat- 
πτώχασί μοι. 

Διδύμου. Ἴσως μὲν οὖν ἠρέμα τοὺς φίλους ἐλέγχει» 
ὅτι ᾿Αγνοοῦντες τὴν αἰτίαν τῶν ἐπαγωγῶν, ἔπεμ- 
θαίνετέ μοι, τολμῶντες τοιαῦτα λέγειν, ἃ μὴ πρότε- 
ρὸν εἰρήχατε, διὰ τὴν πρός με εὐλάδειαν. Εἰχὸς & 

τι καὶ πολλοὶ τῶν ἄλλων διὰ τὴν συμφορὰν αὐτῷ 


κα ἑνήλλοντο, 
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Στ. κα΄. ᾿Ατὰρ δὲ xal ὑμεῖς ἐπέδητέ μοι dv- A — Vens. 91. Nunc autem et vos insurrezistis in. me 


Διδύμου. Kal τοὺς ἐπ᾽ αἰτίᾳ dexvf] περιπεσόντας 
σχυθρωποῖς νουθετῶν τις, οὐχ ἐλέγχει, χατὰ λόγον 
[[σ. λόγου] κινούμενος * οὐ τοῦτο γὰρ πρόχειται" ἀλλὰ 
μᾶλλον εἰς ἀνδρείαν προτρέψασθαι, τοῦ γενναίως 
ἐνεγκεῖν, Τὸ γὰρ λέγειν, Διατί γὰρ ἥμαρτες; βαρῦ- 
ναι ἐστὶ μᾶλλον, ἣ πόνων χουφίσαι. Καὶ γὰρ τῷ ὄντι 
ἀνελεημόνως ἐπέστησαν αὐτῷ, ix τοῦ πεπλανῆσθαι 
περὶ τὴν αἰτίαν τῆς ἐπαγωγῆς, xal ὅτι τὸν μὴ ὑπο- 
χείμενον ἐλέγχῳ, ἐλέγχειν ἐπειρῶντο. 


Στ. κα΄. Ὥστε ἰδόντες τὸ ἐμὸν τραῦμα, φοδήθητε. 
Διδύμου. Κηδεμονικώτατα δὲ ὁ ἅγιος καὶ πρὸς τοὺς 


sine misericordia. 

Didgmi. Qui admonet etiam eos, qui ob causam 
aliquam qua reprehensionem meretur, in res acer- 
bas inciderunt, non iracundia commotus contra 
ratienem arguit: hoc enim ei propositum non est : 
sed potius ut ad fortitudinem, et generoso animo 
ferendum, hortetur. Dicere enim, Quamobrem pec- 
cesti ? zerumnas potius auget, quam levat. Et revera 
quidem sine misericordia ei restiterunt, quod cau- 
sam ejus calamitatis ignorarent, et quod reprehen- 
sioni minime obnoxium reprehendere conarentur. 

Vans. 91. ltaque videntes vulnus. meum, timale. 

Didymi. Sanetus vero ex suis rebus illos corri- 


μὴ ὀρθῶς διαχειμένους πρὸς αὐτὸν προσφέρεται, ἀπὸ gens, et ab ipsorum opinione adhortationis sua 
τῶν xa0' ἑαυτὸν χἀχείνους διορθούμενος, xal kx τῆς B exordium sumens, cum summa cura ac sollicitudine 


αὐτῶν διαλήψεως δεχόμενος τὴν ἀρχὴν τῆς παραινέ- 
σεως. Εἰ γὰρ πᾶς ὁ ἁμαρτάνων σχυθρωποῖς περι-᾿ 
πίπτει, καὶ ὁ περιπεσὼν ἐξ ἁμαρτιῶν τοῦτ᾽ ἔπαθεν, 
οὐδεὶς δὲ χαθαρὸς ἀπὸ ῥύπου, χαὶ ὑμεῖς φοδήθητε, 
ix τοῦ ἡμετέρου τραύματος [γρ. πράγματος] τὸν φό- 
ὅον δεχόμενοι. 

Xx. x9. Διδάξατέ με, ἐγὼ δὲ κωφεύσω' εἴ τι πε- 
πλάνημαι, φράσατέ μοι. 

Διδύμου. Καὶ τοῦτο δὲ μετὰ πλείστης ὅσης πραό- 
τῆτος ὁ ἅγιος παιδεύει αὐτοὺς, πῶς χρήσονται λό- 
γοις πρὸς τοὺς ἐν περιστάσει" φησὶ γάρ' Διδάξατέ 
μι, τουτέστι, Διδάσχειν ὀφείλετε, οὐχ ἐλέγχειν ἀχαί- 
ρως" εἰ μὴ καὶ τοῦτο πρὸς παίδευσιν δεῖ ποιεῖν, xat 
τὸ [ἴσ. κατὰ] λεγόμενον ὑπὸ Παύλου" "EAey£or, ἐπι- 
τίμησον, παραχάλεσον ἐν πάσῃ μακροθυμίᾳ καὶ c 
διδαχῇ. 

Is. Οὐ γὰρ παρ᾽ ὑμῶν ἰσχὺν αἰτοῦμαι, οὐδὲ 
ἔλεγχος ὑμῶν ῥήμασί με παύσει" οὐδὲ γὰρ ὑμῶν 
φθέγμα ῥήματος ἀνέξομαι. Πλὴν ὅτι ἐπ᾿ ὀρφανῷ 
ἐπιπίπτετε, ἐνάλλεσθε δὲ ἐπὶ ρίλῳ ὑμῶν. 


Διδύμου. ᾿Ανδρείας δὲ καὶ τοῦτο. Πολλοὶ γὰρ πολ- 
λάχις τῶν ἐν περιστάσεσι, φορτιχῶν ἀχούοντες λό- 
γῶν, ἀποχάμνουσιν' ἀλλ᾽ ὁ ἅγιος, οὔτε ὅλως τὸν 
ἔλεγχον τὸν ὑπὸ φίλων, οὔτε τοὺς λόγους πρὸς ὁλι- 
γωρίαν ἐδέξατο, μὴ καταδεχόμενος αὐτὰ τὴν ἀρχὴν, 
ὡς δυνάμενα αὐτὸν σεῖσαι, ἀλλὰ τὸ ἄλογον τῆς xab" 
ἑαυτοῦ ἐπιπλήξεως, καὶ τὸ μάταιον τοῦ ἐλέγχου δει- 


χνὺς, φησὶν, ὅτι Οὐ παύσει με ὁ ἔλεγχος ὑμῶν. D 


Λόγος γὰρ χωρὶς ἔργων προσφερόμενος [ἴσ. προφε- 
ρόμενος] ἀδέδαιός ἐστι καὶ ἄπιστος" ἄλλως δὲ xal 
μὴ ἀληθῶς προϊὼν, ἔτι τὸ ἀσθενὲς ἔχει" ὥστε καὶ 
ὑμεῖς τοιούτῳ ἐλέγχῳ χρώμενοι, οὐ παύετε [ἴσ. 
παύσετε) τἀληθῆ λέγειν, οὐδὲ πρὸς τοὺς παρ᾽ ὑμῶν 
λόγους εὑρήσετε ἡσυχάζοντα. 


Σ-. x9. Καθίσατε δὴ, καὶ μὴ εἴη ἄδικον, καὶ 
πάλιν τῷ δικαίῳ συνέρχεσθε. Οὐ γάρ ἐστιν ἐν 
γλώσσῃ μου ἄδικον, f) ὁ λάρυγξ μου οὐχὶ σύνεσιν" 
μελετᾷ; 

Διδύμου. Ἐπιτρεπτιχὰ δὲ ταῦτα xal ἀνεξίχαχα 
[ἴσ. ἀλεξίκακα], παιδεύοντα σχολῇ, xaX προσοχῇ, καὶ 
δξετάσει φθέγγεσθαι" ὃ δηλοῦται διὰ τοῦ, Καθίσατε. 


erga eos se gerit, qui prave erga ipsum affecti 
erant. Si enim qui peccat in zrumnas incidit, et 
qui in eas lapsus est, ex peccatis hoc patitur, nemo 
autem mundus a sorde est, vos etiam, nostri vul- 
neris terrore edocti, metuere ipsi discite. 


Vens. 24. Docete me, et ego obmutescam : si quia 
erravi , dicite mihi, , 

Didymi. Et sane cum magna animi lenitate docet 
eos vir sanctus, qua ratione alloqui eos debeant, 
qui difficultatibus et adversis rebus premuntur; 
Docete enim me, inquit, id est, Docere me debetis, 
non autem intempestive reprehendere; nisi etiam et 
illud ad eruditionem faciendum sit, juxta illud 
Pauli : Argue, objurga, hortare, cum omni longani- 
mitate et doctrina (1 Tim. iv, 3). 

Vrns. 95. Non enim a vobis fortitudinem peto, 
meque correptio vestra verbis me sedabit ; neque enim 
elocutionem sermonis vestri. sustinebo. Verumtamen 
super pupillum irruitis, et. insultatis super amicum 
vestrum. 

Didgmi. Hoc etiam fortitadinis indicium est, Multi 
enim sepenumero in calamitatibus censtituti, audi- 
tis sermonibus molestis, fatiscunt et succumbunt : 
sanctus autem Jobus, neque reprehensionem amico- 
rum, neque sermones illorum prorsus neglexerat 
(cum ne in initio quidem, ad animum ejus convel- 
lendum satis valida ea arbitraretur), sed vitupera- 
lionis absurditatem, οἱ reprehensionis vanitatem 


ostendens, dicit, Gorreptio vestra non me sedabit. . 


Sermo enim sine opere prolatus, inconstans est, 
nec fidem meretur ; praterea, si in progressu veri- 
tate earuerit, adhuc inürmitate laborat : quare vos 
hujusmodi reprehensione usi, quominus vera dicam 
menon probibebitis, neque verba vestra silentio 
prsetereuntem invenietis. 


Vens. 49. Sedete, obsecro, el nonsit injustum, ei 
rursus justo adestote,. Non est. enim in. lingua mea 
iniquitas, aut. fauces mea nonne. intellectum medi- 
tantur? - 

Didymi. Hzc verba illorum arbitrio judicium 
simul permittunt, et mala amoliuntur, dum in ser- 
monibus otium, attentionem οἱ cxáminationem 
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adhibendam esse docent ; quod ex voce illa, Sedete, 
manifestum est. lloc etiam alibi dictum est : 
Priusquam examinaveris, ne vituperes ( Eccli. wi, 7). 
Magnum etiam est illud quod attexuit, Non sit 
injustum; in sermone enim minime labi exiguum 
non est. Horiatus autem eos ut cum otio et diligen- 
lia examini ejus vacarent, quod per illa verba, Se- 
dete, obsecro, et non sit injustum, expresserat, vocem 
deinde libertate plenam profert, dicens : Non est 
enim in lingua mea iniquitas, tacite illos, propter 
opinionem quam de eo fovebant, condemnans, quod 
Scilicet propter peccata talia pateretur: ac przterea 
subindicans, cum homine fatuo negotium ipsis non 
esse, ut illos hac ratione ad considerationem ejus 
excitaret, et ut ea prudenter et sapienter uteren- 
tur, permoveret. 

CAP. Vil, vers. 10. Si enim homo descenderit 
ad infernum, wlira. non ascendet, et non revertetur 
amplius in domsm suam, neque cognoscet eum am- 
plius locus ejus. 

Didymi. Alii autem, non ut resurrectionem mor- 
uorum tolleret, hec ἃ Jobo dicta esse volunt; sed 
primum quidem, ut humanz vitz fragilitatem, et 
deinde, eum qui semel obierit, ad corruptibile 
hanc vitam minime rediturum, nec consueta munia 
Oobiturum, ostenderet. Quare verbis illis, Non am- 
plius ascendet ez. inferno, connectenda sunt illa. In 
donum suam won revertetur; ac si dixisset, Revi- 
viscet quidem, verum in domum suam non rever- 
tetur. Probabilis quidem esi hec interpretatio; 
prior autem verior, quod justus mysterium resur- 
rectionis ignoraverit : unde et admiratione majore 
dignus est, quod tale nibil sperans, virtutem sum- 
mam in omnibus ostenderit. 

CAP. VIII, vérs. 11. Nunquid. viret scirpus sine 
aqua? aut ezallabitur carez sine. potu ? adhuc, etc. 


Didymi. Si autem de his venustius et elegantius 
commentandum sit: Impiorum spes revera circa 
res exsistentes minime versatur. Spes enim in genere 
nihil aliud est, quam bonorum exspectatio : qui 
metuit autem, exspectat, sed ea quz bona non sunt ; 
malorum enim exspectatio, metus est, bonorum 
vero, spes. Cum igitur impii res quz non sunt 
exspectent, illoruro spes evanescit; jucundis enim, 
tanquam permanentibus, fruuntur, et in eis vanam 
spem collocant. Et justus quidem, in virlute sua, 
tanquam in domo monens, nunquam illam deser- 
tam et inhabitabilem experietur; Justitia enim ejus 
manet in elernum (Psal. cx, 5) : improbus vero 
qui eam minime seclajur, neque zdificat illam, 
neque in ea commoratur. Praterea, aranearum 
tela, ope nature contexta, varietatem ostendit, quae 
leviter tacta, facillime dissolvitur : hominum igitur 
improborum opera, et Υἱὲ omnis ratio, aranea- 
rum iele, quie nequaquam subsistit, similis est. 
improborum enim cogitatio (quz tabernaculuin 
vocalur) proclivi lapsu ruens, facili adeo negotio 
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A Τοῦτο χαὶ ἀλλαχοῦ εἴρηται, Πρὶν ἐξετάσῃς, μὴ 
μέμφου. Μέγα δὲ χαὶ τὸ ἐπίταγμα τὸ, Μὴ εἴη ἄδι- 
πον" οὐ γὰρ μιχρὸν, ἐν λόγῳ μὴ πταίειν. Προτρεψά- 
μενος δὲ αὐτοὺς σχολάσαι τῇ περὶ αὐτοῦ ἐξετάσει, 
ὅπερ διὰ τοῦ, Καθίσατε δὴ, καὶ μὴ εἴη ἄδικον, 
ἡρμήνευσεν' εἶτα εὐπαῤῥησίαστον προφέρει λόγον, 
φάσχων' Οὐ γάρ ἐστιν ἐν γλώσσῃ nov ἄδικον" 
ἠρέμα παραχρινῶν [γρ. παρακινῶν] [fo. χαταχρίνων) 
αὐτοὺς, ἐξ ἧς εἶχον περὶ αὐτοῦ διαλήψεως, ὡς & 
ἁμαρτίας πεπονθότος“ xai ἄλλως ὑποσημαίνων αὐτοῖς, 
ὡς οὐ πρὸς ἀσύνετον [fe. suppl. πρᾶγμα] ἔχουσιν, 
ἵν᾽ ἐκ τούτου εἰς τὴν περὶ αὐτοῦ σχέψιν αὐτοὺς 
διεγεέρῃ, ὥστε φρονίμως xaY συνετῶς ταύτῃ χρή- 
σασθαι. 


ΚΕΦ. Z', στ. v. Ἐὰν γὰρ ἄνθρωπος καταδῇ εἷς 
ἄδην, οὐκέτι μὴ ἀναδῇ, οὐδ' οὐ μὴ ἐπιστρέψῃ εἰς 
τὸν ἴδιον olxor, οὐδ' οὐ μὴ ἐπιγγῷ αὐτὸν ἔτε d 
τόπος αὐτοῦ. 

Διδύμου. "Aot [γρ. Τινὲς] δέ φασιν, ὅτι οὐ παρ- 
αινούμενος (1o. παραιρούμενος τὴν ἀνάστασιν. 
τοῦτο λέγει' ἀλλὰ πρῶτον μὲν τὸ τῶν ἀνθρώπων 
ἐπίχηρον δειχνύς" ἔπειτα, ὅτι ὃ ἅπαξ ἀποθανὼν, εἰς 
τόνδε τὸν φθαρτὸν βίον οὐχ ὑποστρέψει, οὐδὲ τὰ συν- 
ἤθη πράττων ἐπιγνωσθήσεται" ὥστε τῷ, Οὐκέτι οὐ 
μὴ ἀναδῇ ἐξ ἄδου, συναπτέον τὸ, Εἰς τὸν ἴδιον 
οἶχον οὐκ ἐπιστρέψῃ" ἵνα εἴπῃ, ὅτι ᾿Αναδιώσεται 
μὲν, οὐ μὴν εἰς τὸν ἑαυτοῦ οἶχον ἐπιστρέψει. "AJ' 
αὕτη μὲν ἡ ἑρμηνεία πιθανὴ, ἀληθεστέρα δὲ ἡ προ- 

C τέρα, ὅτι ἢγνόει τὰ περὶ τῆς ἀναστάσεως ὁ orte" 
ὅθεν καὶ πλέον ἐστὶ θαυμαστὸς, ὅτι μηδὲν τοιοῦτον 
ἐλπίζων, οὕτω τὴν ἄχραν ἀρετὴν κατώρθωσεν. 


ΚΕΦ. H', στ. ια΄, Μὴ θάλλει πάπυρος ἄνευ ὕδα- 
τος; ἢ ὑψωθήσεται βούτομον ἄνευ xócov; bw, 
ὄν, x. 5. À. 

Διδύμου. El δὲ χρὴ καὶ χομψότερον περὶ τούτων 
διαλαθεῖν" Τῷ ὄντι ἡ τῶν ἀσεδῶν ἐλπὶς οὐ περὶ 0g- 
εστηχότα γίνεται. Ἡ γὰρ ἐλπὶς οὐδὲν ἕτερόν ἔστι xa- 
τὰ γένος, ἢ προσδοχία ἀγαθῶν" xal ὁ φοδούμενος δὲ 
προσδοχᾷ, ἀλλ᾽ οὐχ ἀγαθά. Καχῶν γὰρ προσδοχία. 
ἐστὶν ὁ φόδος, ἀγαθῶν δὲ ἡ ἐλπίς. Ἐπεὶ οὖν οὐχ 
ὑφεστηχότα πράγματα οἱ ἀσεδεῖς προσδοχῶσιν, ἀπόλ- 
λυται αὐτῶν ἡ ἑλπίς. Ὡς γὰρ μένουσιν, τοῖς ἡδέσι 

Ὁ χρῶνται, καὶ ἐν τούτοις ματαίαν ἔχουσιν ἐλπίδα. Καὶ 
ὁ μὲν δίχαιος ἐν τῇ αὑτοῦ ἀρετῇ, ὡς ἐν οἰκίᾳ, μένων, 
οὐδέποτε ἕξει τὴν τοιαύτην οἰχίαν ἀοίχητον᾽ Ἢ δ» 
καιοσύγη γὰρ αὐτοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα" ὃ δὲ 
φαῦλος, ταύτης μὴ ἀντεχόμενος, οὐκ οἰκοδομεῖ ei- 
τὴν, οὐδὲ μένει ἐν αὐτῇ. Πάλιν ἡ ἀράχνη ποιχιλίαν 
ἐπιδείχνυται, ἐξ ὑφάσματος φυσιχοῦ χατεσχευασμὲ- 
νη, ῥᾷστα δὲ διαλύεται, ἐπιψαύσαντός τινος. Τὰ τῶν 
φαύλων οὖν ἔργα, καὶ ἡ χατασχευὴ τῆς πολιτείας, 
ἀράχνῃ ἔοιχεν οὐχ ὑφισταμένῃ. Ῥᾷστα γὰρ à τῶν 
φαύλων ἐπίνοια, σχηνὴ ὀνομαζομένη, χαταπίπτουσα, 
εὐάλωτός ἐστιν οὕτως, ὡς μηδὲ δοχεῖν γεγονέναι 
ποτέ. 


dissolvitur, et in nihilum redigitur, ut. nunquam exstitisse videatur. 
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“Ὥσπερ ἄνευ ὕδατος οὐ πληθυνθήσεται ἕλος" οὕτως 
ἀδύνατον μὴ δεχόμενον ἐν διανοίᾳ ὠφέλειαν τῶν 
κρειττόνων, καρπὸν προενεγχεῖν ὠφέλιμον. 'Αρμόσει 
δὲ τὸ ῥητὸν καὶ ἐπὶ τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων, 
ὅτι καθάπερ ἀπὸ ὕδατος ὑπὸ τῆς προνοίας ταῦτα 
ἀρδεύεται, ἧς μὴ ἐπιούσης, ῥᾳδίαν ταῦτα καὶ εὐμά- 
ρᾶντον ἕξει τὴν διάλυσιν. Πᾶν γὰρ, χἂν μιχρὸν, xàv 
μέγα f, τὸ ἐν τῷ βίῳ, ὑπὸ πρόνοιάν ἐστι" ξηραίνεται 
δὲ, εἰ μὴ αὕτη ἐποπτεύοι. 


Σ-. ι΄. Ἐπὶ συναγωγὴν Al&uy κοιμᾶται, ἐν δὲ 
μέσῳ xaAlxur ζήσεται" ἐὰν καταπίῃ, ὁ τόπος γεύ- 
σεται αὐτόν. 

Διδύμου. Ὑψηλότερον δὲ εἰπεῖν" Οἷχός ἐστι λίθων 
σύνθεσις xazà τέχνην, πρὸς ἑτέρους ἕνωσιν ἔχων [Ls. 
ἐχόντων] τοιοῦτον ἡ ἀρετὴ, καὶ ἡ ἀγιότης, καὶ αὐ- 
τὴ ἡ μετουσία τοῦ Πνεύματος" ἐσχορπισμένον δέ τι, 
ἡ συναγωγὴ τῶν λίθων, xa μίξις τῶν χαλίχων, ma- 
ραπλησίον τῇ xaxíg, τῇ μὴ ἐχούσῃ ἕνωσιν, ἀλλ᾽ 
ἀταξίαν. Ὁ ἀσεδὴς οὖν ἅπασαν τὴν διαγωγὴν ἐν οἴκῳ 
χκαχίας ἔχει, διαλελυμένος, κατὰ τοὺς ἔξω τῆς οἶχο- 
δομῆῇς λίθους, οἱ οὐχ ἁρμόζουσι τῇ οἰχοδομῇ τοῦ 
πύργου, κατὰ τὸν Ποιμάνα" οὐδ᾽ ἀχούουσιν' Ὑμεῖς 
δὲ ἐποικοδομεῖσθε ἐπὶ τῷ θεμελίῳ τῶν ἀποστόλων 
καὶ προφητῶν. : 

Es. ιθ΄. 'Ex δὲ γῆς ἄλλον ἀαναδλαστήσει" ὁ γὰρ 
Κύριος οὗ μὴ ἀποποιήσηται τὸν ἄχαχυν. 

Διδύμου. Ἐπιμείνας τῇ τροπῇ τῶν βοτανῶν, τὸ, 

ἀναδλαστήσειν, τέθειχεν. "Αχαχον δὲ ἐνταῦθα λέ- 
qut, οὐ τὸν εὐήθη, ἀλλὰ τὸν μὴ ἔχοντα xaxlay- ἀμφό- 
τερα γὰρ σημαίνει τὸ ὄνομα. Ὅταν μὲν γὰρ λέγῃ 
περὶ τῶν αἱρετιχῶν, ὅτι Διὰ τῆς χρηστολογίας &E- 
απατῶσι τὰς καρδίας τῶν ἀκάκων, ἀκάχους χαλεῖ 
τοὺς εὐήθεις, τοὺς βραδεῖς τὴν νόησιν᾽ ὅταν δὲ λέγῃ! 
Λχαχοι καὶ εὐθεῖς ἐκολλῶντό μοι, τοὺς διχαίους 
σημαίνει" χαθάπερ οὖν xal ἐνταῦθά φησιν, ὅτι ix- 
τθλει μὲν τὸν φαῦλον ὁ Κύριος, φυτεύει δὲ ἀντ᾽ ἐχεί- 
νου τὸν ἄχαχον᾽ ἐχεῖνον μὲν γὰρ τιμωρεῖται. Εἰ δέ 
τις εἴη εὐσεδὴς, καὶ τῆς καθ᾽ ἑτέρων xaxlac ἀπέχε- 
ται, εἰ xal ἐν ἐσχάτοις ἐξετασθείη, πλείστης γοῦν 
αὐτῷ τῆς οἰκείας προνοίας μεταδίδωσι. 


Στ. χα. Πᾶν δὲ δῶρον ἀσεδοῦς οὐ δέξεται. ᾿Α- 
AnOwàr δὲ στόμα ἐμπλήσει γέλωτος, τὰ δὲ χεί- 
«ἴη αὐτῶν ἐξομολογήσεως. 


Διδύμου. ᾿Αληθινός ἔστιν ἐχεῖνος, ὁ μὴ ὑποχρινόμε- p 


νος μηδὲ ἐπιμορφιζόμενος τὴν ἀρετὴν, ὁ μὴ σχηματι- 
ζόμενος σωφροσύνην, ἀλλὰ σώφρων ὧν, τὸ δίχαιον δι- 
καίως διώχων. Τούτων οὖν τῶν ἀληθινῶν τὸ στόμα ἐμ- 
πλήσει ὁ Θεὸς γέλωτος, τουτέστιν ἀγαλλιάσεως. ᾿Αντὶ 
δὲ, εῆς ἐξομολογήσεως, ἀλαλαγμοῦ εἶπον οἱ ἄλλοι. 

ΚΕΦ. &, στ. ε΄. Ὁ παλαιῶν ὄρη, καὶ ovx οἵἴδα- 
σιν, ὁ καταστρέφων αὐτὰ ὀργῇ. 

Διδύμου. Οἶδα καὶ ἄλλα ὄρη, Μωῦσέα καὶ τοὺς 
προφήτας, 'Hpa τοὺς ὀρθαλμούς μου εἰς τὰ ὄρη. 
Χριστὸς παλαιοῖ τὴν πρώτην Διαθήχην, χαὶ οὐχ οἴδα- 
σιν Ἰουδαῖοι, πρὸς οὗς εἴρηται" Εἰ ἐπιστεύετε Μωῦ- 


FRAGMENTA IN JOB. 


112 


A Quemadmodum sine aqua palus non augebitur : 
sic impossibile est, ut fructum utilem proferat, qui 
animo rerum meliorum utilitatem non comprehen- 
derit. Dictum autem hoc rebus etiam bumanis qua- 
drabit, qui divina providentia, tanquam aqua, 
irrigaptur, qux si minus comes sequatur, cito hae 
marcescunt, et in nihilum abeunt. Quidquid enim 
in vita est, siye magnum, sive parvum sit, divinz 
providentiz subjacet; et nisi illa iuspectaverit , 
exsiccatur. 

Vins. 17. In congregatione lapidum dormit, in 
medio autem. silicum- vivel. δὶ absorbuerit , locus 
mentietur eum. 

Didymi. Ut sublimius autem dicamus : Domus est 
lapidum artificiose inter se unitorum structura: 
lalis etiam est virtus, sanctitas, et divini Spiritus 
communio; lapidum autem acervus, et silicum 
mistura, quiddam dissipatum εἰ dissolutum est, 
improbitati simile, que unionem non agnoscit, sed 
confusionem. Omnis igitur dissoluti impii convere 
satio in domo pravitatis est, non aliter quam lapi- 
des extra zdificium, qui zdificande turri plane 
jnepti sunt, juxta Pastorem (a) : neque illud audiunt, 
Vos autem. superedificamini super [undamenium 
apostolorum et prophetarum (Ephes. νι, 20). 

Vens. 19. De terra autem. alterum. germinabit ; 
Dominus enim non improbabit innocentem. 

Didymi. Metaphora a plantis sumptze insistens, 
germinabit, posuit, Simplicem autem hoc loco 
dicit, nou stolidum, sed eum qui improbitate caret; 
C vox enim ἄχαχος utrumque significat, Cum enim 
de hzreticis dicit : Blandiloquentia sua. corda sim- 
plicium. seducunt. (Rom. xvi, 18), simplices vocat 
Qui rudes sunt, et ad intelligendum tardi; cum 
autem dicit : Simplices et recti mihi adhaserunt (Psal. 
xxiv, 21), justos intelligit : quemadinodum et hioc 
in loco dicit, quod Dominus improbum avellat, et 
hominem innocentem ejus vice inserat et planet, 
illum enim supplicio afficit, Si quis autem pius 
exstiterit, eta malo alteri inferendo abstinuerit, licet 
extrema quique patiatur, largam ei providentiam 
Deus impartitur. 

Vgns. 21. Non vero ullum munus impii accipiet. 
Veracium autem os implabit risu, labia autem eorum. 
con[essione. 

Didymi. Verax ille est, qui virtutem non simulat, 
neque falso prztextu aut specie temperantiam velat, 
sed cum sobrietate justum juste persequitur. Horum 
igitur veracium Deus os risu implebit, id est lzeti- 
lia. Pro confessione autem , alii. exsultationem 
dixerunt. i 


CAP. ΙΧ, vers. 5. Qui in vetustatem. perducit 
montes, et nesciunt; qui subvertit eos in ira. 

Didymi. Alios etiam novi mentes, Moysem et 
prophetas, Levavi oculos meos in montes (Psal. cxx, 
1). Christus abrogat prius Testamentum, nec anim- 
advertunt Judei, quibus diclum est : Si Moysi 


(«) Vide visionem tertiam libri primi Hermz, qui Pastor inscribitur UPatr. Gr. t. ΠΊ. 
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accipe, et afflige. Tange autem, pro manus injice, A χαθάψαι, ἐπάγαγε θλιδερά. Ἔχομεν δὲ xai τούτου 


positum est : illum, inquam, attere; huic simile 
illud est, Nolite tangere christos meos (Psal. civ, 45). 
Neque enim simpliciter omaem tactum inhibet, sed 
eum qui cum audacia sanctis injuriam infert. At 
vide, quam veteratorie, quamque simulate: non 
dicit, mibi permitte, sed tu facito; imbecillitatis 
enim sug probe sibi eonscius est, sed tamen inss- 
mit, estque arrogans ei contumax, quod extremx 
est dementiz. Tu vero mibi aliam attende impro- 
bitatem ac diabolicam czcitatem, quod ei qui solus 
bonus est, ut male ageret, persuadere voluerit. 
Non sufficit autem nimis ejus. crudelitati, partem 
aliquam fortunarum ejus perdere, aut quosdam 6 
liberis interimere, sed simul et subito bonis omni- 
bus euin exuere vult, Quare non ex parte, sed oin- 
nino virum justum postulat ad ruinam, cum ait: 
Tange omnia qug habet, spe omni bumana illum 
nudato, acerbitatum ac dolorum sit. exemplar siu- 
gulare, tunc enim illias grati animi significatio ad- 
mirationi erit, cum temporum rerumque inclina« 
tionibus baudquaquam coargui potuerit. Si won im 


παράδειγμα τὸ, Μὴ dnos τῶν χριστῶν μου. Οὐ 
γὰρ τὴν ἀπλὴν ἀφὴν ἀπαγορεύει, ἀλλὰ τὴν κατὰ τῶν 
ἁγίων τόλμαν ἐπὶ xaxiset, Ὅρα δὲ ὅπως πανούρ- 
qox, xai μεθ᾽ ὑποχρίσεως, οὐ λέγει, ὅτι Ἐπίτρεψ᾽ν 
Bo, ἀλλὰ, Σὺ ποίησον. Σύνοιδε γὰρ τὴν ἑαυτοῦ 
ἀσθένειαν, καὶ ὅμως μέμηνε καὶ ἀλαζονεύεται, ὅπερ 
τῆς ἐσχάτης ἀνοίας ἐστί. Σὺ δέ μοι θεώρει καὶ ἐτέ- 
pav χαχίαν, καὶ τυφλότητα διαδολιχὴν, ὅτι τὸν μόνον 

ἀγαθὸν πείθειν ἐθέλει χαχοποιεῖν: κατὰ πολὲν ἃ 

λίαν ὠμότητα, οὐκ ἀρκεῖται μέρος αὑτοῦ τῆς οὐσίας 
ἀπολέσαι, fj τινας τῶν παίδων, ἀλλ᾽ ἀθρόον αὑτὸν 
πάντων ἔρημον καταστῆσαι βούλεται " διὸ οὐ μερι- 
χῶς, ἀλλὰ χαθολιχῶς ἑξαιτεῖται τὸν δίκαιον, λέγων" 
"Ayat πάντων ὧν ἔχει, γύμνωσον αὐτὸν πάσης ἀν- 


B θρωπίνης ἐλπίδος, ἔστω θλίψεων καὶ ϑρήνων εἰχὼν 


ἀπαράδλητος. Τότε γὰρ καὶ τὸ εὐχάριστον καὶ τὸ 
εὔγνωμον θαυμασθήσεται, ταῖς μεταδολαῖς μηδαμῶς 
ἐλεγχόμενον. Εἰ οὐκ εἰς πρόσωπόν σε εὐ.Ἰογήσει, 
τουτέστιν ἐὰν μὴ τότε σε φανερῶς βλασφημήσῃ, καὶ 
ἐναντίον σου θρασυνόμενος ἀχονήσει τὴν γλῶσσαν, 
ἅτε τῶν συμφορῶν μὴ βαστάζων τὸ μέγεθος. 


[aciem tibi benedizerit ; id est, si non te maledictis palam tune incesserit, εἰ audacia coutra te elatus 
linguam exacuerit, quippe cum calamitatis magnitudinem ferre uon queat, 


Hoc igitur loco, pro diris imprecationibus te de- 
vovebit, et. maledictis prosequetur, diabolus, spe- 
€iosius vocabulum usurpans, benedice! , dixit, ne 
vocem asperiorem proferret, et Dco diceret, quod 
Jobus ipsi adversari vellet. 

Veas. 19. Tunc dizit Dominus diabolo : Ecce om- 
nia quecunque sunt ei, do in manum (uam, sed eum 
ne tetigeris. 

Didymi. lllud enim, Ecce ín manum tuam do om- 
nia, prorsus persuadet, sine Dei peruissu a diabo- 
lo tentari neminem: ut autem sciamus, ipsi etiam 
permissioni statui modum, addit, Sed eum ne atiigeris. 
Unde planum est, non fato, vel casu, sed divina 
permissione calamitates accidere. 


Et egressus est diabolus a Domino, 
Ex quorumdam sententia, nisi extra Deum fuis- 
set diabolus, contra Jobum nihil operatus fuisset. 


Κἀνταῦθα τοίνυν, ἀντὶ τοῦ, χαταράσεται, xal 
βλασφημήσει σε, ὁ διάθολος εἶπε, τῷ εὐφημοτέρῳ 
χρησάμεγος ὀνόματι, ὅπως μὴ πρὸς Θεὸν τὴν τραχυ- 
πέραν προενέγχηται λέξιν, μηδὲ ἐρεῖ, ὅτι ἐξ ἐναντίας 
ἄν σοι ἔσῃ, τῷ Θεῷ. 

Στ. ιβ΄. Τότε εἶπεν ὁ Κύριος τῷ διωδάζῳ * Ἰδοὺ 
πάντα ὅσα ἔχει δίδωμι ἐν τῇ χειρί cov, L1! αὐ- 
τοῦ μὴ ἅγῃ. 

Διδύμου. Τὸ γὰρ, ᾿Ιδοὺ δέδωκα πάντα ἐν τῇ 
χειρί σου, παραστατιχόν ἔστι τοῦ μὴ χωρὶς θείας 
συγχωρήσεως ὑποπίπτειν τινὰ πειρασμοῖς. Ἵνα δὲ 
φανερὸν γένηται, ὅτι μέτρῳ χαὶ τὴν συγχώρησιν 
ποιεῖται, ἐπιφέρει, .1.1᾽ αὐτοῦ μὴ ἅψῃ. Ὅθεν ἔτ, 
λον, ὅτι οὔτε εἱμαρμένῃ αἱ περιστάσεις συμδαίνου- 
σιν, οὔτ᾽ ἐχ ταυτομάτου, ἀλλ᾽ ix Θεοῦ cupywpi- 
σεως. 

Καὶ ἐξῆλθεν ὁ διάδολος παρὰ τοῦ Κυρίου. 

Κατὰ δέ τινας, εἰ μὴ ἔξω γέγονε τοῦ Θεοῦ ὁ διά- 
ὅολος, οὐκ ἂν ἐνήργησε τὰ κατὰ τοῦ Ἰώδ. Κυριολε- 


Ac de diabolo magis proprie quam de Caino dicitur: D »τεῖται δὲ ἐπὶ τούτου μᾶλλον ἢ ἐπὶ τοῦ Καῖν τό" 


Egressus est a [acie Domini (Gen. wv, 16), quod in- 
nuit eum visione Del non frui ; ex eorum enim nu- 
mero est qui foras. excluduntur, licet una. cum iis 
qui Deo assistunt, specie quadam venerit. 

Vegas. 45. Εἰ erat sicul dies hec. 

Didymi. Consequenter quidem diei, et liberorum 
Consessus meminit, ut hac ratione illorum obitus, 
qui subito unius temporis momento, zdium ruina 
exstincti sunt, üde non careret, 

Vias. 14. Et ecce. nuntius. venit αὐ Jobum, et 
dizit ei, etc. 

Didymi. Animadversione 4ignum est, quemzd- 
wodum, que subito contigisse nuntiala sun!, ex 
ipsa refatione acerbum in se contineant, et ad sum- 
vam tristitiam inclioent, Verum, etsi propter su- 


Ἐξῆλθεν ἀπὸ προσώπου Κυρίου" ὃ δηλοῖ τὸ 
ἀφάνταστον τοῦ Θεοῦ εἶναι αὐτόν. Οὗτος γὰρ ἀεὶ τῶν 
ἔξω τυγχάνει, εἰ καὶ προσποιητῶς ἦλθε μετὰ τῶν 
παραστατῶν τοῦ Θεοῦ. 

Στ. iw. Καὶ ἦν ὡς ἡ ἡμέρα αὕτη. 

Διδύμου. Ἀκολούθως καὶ τῆς ἡμέρας pvnpovexs 
χαὶ τῆς συνελεύσεως τῶν τέχνων, ἵνα οὕτω χεὶ τὸ 
ποῦ θανάτου αὐτῶν γένηται πιστὸν, ἀθρόως ὑς v 
καιρὸν ὑπὸ τὴν πτῶσιν τῆς οἰχίας ἀποθανόντων. 

Στ. ιδ΄. Καὶ ἰδοὺ ἄγγειλος ἦ.1θε πρὸς Ἰὼδ, καὶ 
εἶπεν αὑτῷ, x. 5. λ. 1 

Διδύμου. Κατανοεῖν δὲ ἄξιον, ὅπως τὰ τῆς &ray- 
γελία:; ἀθρόως γεγενημένα, xai Ex τῆς διηγήσεως 
ἔχει τὸ βαρὺ, καὶ τὸ πρὸς λύπην ὑπερδάλλουσαν ἐ πιῤ- 
ῥεπές. ᾿Αλλ᾽ εἰ χαὶ lxavk ἣν ναράξαι, δ:ὰ τὸ ἀϑρόον 
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χοῦν ἐν ἑνὶ τῶν ψαλμῶν περὶ τοῦ ἁγίου " "Ax ἀκοῆς 
πονηρᾶς οὗ φοδηθήσεται. 


Xx. ve^. Ἔτι τούτου AaAcircoc, ἦλθεν ἕτερος 
ἄγγελος, καὶ εἶπε πρὸς ᾿Ιὼὡδ, Πῦρ ἔπεσεν ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ, καὶ κατέχανσε τὰ πρόδατα, καὶ τοὺς 
ποιμένας κατέραγεν ὁμοίως, καὶ σωθεὶς ἐγὼ μό- 
voc, ἦλθον τοῦ ἀπαγγεῖλαί σοι. 

Διδύμου. Οὐ γὰρ διάδολος ἐξουσίαν ἔχει, πῦρ ἐξ 
οὐρανοῦ καταγαγεῖν, ἀλλὰ θείᾳ χρίσει τοῦτο γεγένη- 
ται, ὅπως παραστήσῃ τῷ Σατανᾷ ὁ δεδωχὼς αὐτῷ 
τὴν ἐξουσίαν τῶν τοῦ Ἰὼδ Θεὸς, ὅτι οὐδὲ μέλει τῷ 
μακαρίῳ τῶν ἀνθρωπίνων, χἂν πολλὰς πλέχῃ μηχα- 
νάς. Καίτοιγε εἰ καὶ τὰ δόγματα τῆς ἀληθεία: ἢχρι- 


πειρασμῶν ἐπιτροπὴ γέγονεν, ἀλλ᾽ ἱκανὸν ἦν τὸ γι- 
νόμενον μεγίστην αὐτῷ φέρειν λύπην, διὰ τοὺς σχαν- 
δαλιζομένους, ὡς καὶ Θεοῦ κατ᾽ αὐτοῦ χωροῦντος. Τὸ 
γὰρ τοὺς αἰχμαλωτίζοντας ἐπελθόντας, τὰ μὲν χτή- 
vr ἀπελάσαι, τοὺς δὲ παῖδας ἀποσφάξαι, ἠδύναντο 
λογίσασθαι οἱ ἀπλούστεροι, ὅτι νόμῳ πολέμον, ἀλλ᾽ 
οὐχ ἀπὸ Θεοῦ γέγονεν " ὅτε δὲ πῦρ ἀπήγγελται οὐρα- 
νόθεν χατελθὸν, δέος ἦν μὴ τις λογίζηται τῶν ἀσθε- 
νῶν, ὡς οὐδὲν θαυμαστὸν ἢ ἀρετὴ, καὶ παρὰ Θεοῦ 
πιμωρουμένου τοῦ ταύτην ἔχοντος. ᾿Αλλὰ xol τούτου 
συμδάντος, ὁ ἅγιος οὐχ ὥχλασεν " ὅθεν πρὸς τὸ ἀν- 
ἐνδοτον τοῦ ἀθλητοῦ ἐναργέστατα εἴρηται [fo. δηλοῦ- 
σθαι] τὸ, Ὅτε οὗτος ἐλάλει, καὶ οὗτος ἦλθεν. Ἵνα γὰρ 
μηδεμίαν τῶν πόνων ἀναψυχὴν τῷ παλαιστῇ δῷ, 


ἀλλὰ τῷ συνεχεῖ τῆς ἀγγελίας ταράξῃ τὸν δίκαιον, C 


χαὶ καθάπερ ναῦν, τῷ ἐπαλλήλῳ τῶν χυμάτων ὑπο- 
Θρύχιον γενέσθαι παρασχευάσῃ τοῖς πάθεσι, πυχνὰ 
χατ᾿ αὐτοῦ πέμπει τὰ πικρὰ βέλη τῶν συμφορῶν. 
Αὐτὸς ὁ τῶν καχῶν ἐργάτης, αὐτὸς ὁ ἄγγελος, αὐτὸς 
ἔπλτξε τὰ κτήνη, καὶ αὐτὸς ἀπαγγέλλει τὴν πληγὴν, 
xd ταύτην xaxà τὴν συνέχειαν, ἵνα μηδὲ ἀναπνεύσῃ 
ὁ ἀχούων. 


terant, nequaquam tamen justum permoverunl; 
scriptum enim est alicubi in Psalmis de sancto : Ab 
auditione mala non timebit (Psal. cxi, 7). 

Vens. 16. Adhuc isto loguente, verit alius nuntius, 
εἰ dizit ad Jobum : Ignis cecidit de ccelo, εἰ combus- 
sil'oves, εἰ pastores devoravit similiter, et salvatus 
ego solus, veni ut annuntiarem tibi. 


Didgymi. Nec enim poterat diabolus ignem e ccelo 
deducere, verum Dei judicio hoc factum est, ut 
Satans ostenderet, qui potestatem in Jobi faculta- 
les ei concesserat, beato viro mortalia δὲ humana 
hzc cordi non. esse, quantumvis multas machinas 
ipsi admoveret. Licet enim sanctus diligenter in 


^ δωχὼς ὁ ἅγιος ἐγίνωσχεν, ὡς οὐκ ἄνευ Θεοῦ ἡ τῶν B veritatis. dogmatibus versatus, sine Dei permissu, 


tentandi veniam minime concedi, certo intelligeret ; 
propter eos tamen qui scandalizabantur, ac si Deus 
ipsom hostiliter adortus fuisset, non levem ei do- 
lorem attulit, id quod evenerat. Etenim quod pra- 
dantes adversarii pecus abegissent, quod pueros in- 
terfecissent, id non a Deo, sed ab hostibus bostili- 
ter invadentibus factum esse, ii qui simpliciores 
erant, credere poterant ; at ubi ignem e coelo nun- 
tiatum est 3 Deo delapsum esse, sane periculum im- 
becillis mentibus creabatur, ne forte crederent nibil 
esse in ipsa. virtute admirabile, cum is qui eam 
possideret a Deo nibilominus crucíaretur. Sed ne- 
que, cum hoc accidisset, sanctus animo labascebat; 
vnde ut constantem et irremissum saneti tenorem 
evidenter manifestaret, dictum est, quod dum unus 
loqueretur, alter venerit. Ne igitur luctatori re- 
quiem ullam et respirationem laborum largiretur, ^ 
sed frequenti nuntio Justum. turbaret, et zegritudi- 
num mole tanquam navem fluctumm multitudine 
obrutam, succumbere cogeret, mult et acerba ca- 
lamitatum tela contra ipsum jaculator ; ipse malo- 
rum opifex, ipse nuntius, ipse jumenta percussit, 


et ipse plagam annuntiat, et illam frequentem adeo ac continuam , ut auditori respiratio non conceda- 


qur. 

Ex. ιζ΄. "Ert. τούτου λαλοῦντος, ἥλθεν ἕτερος 
ἄγγελος, καὶ εἶπε πρὸς Ἰώδ, Οἱ ἱππεῖς ἐποίησαν 
ἡμῖν κεφαλὰς τρεῖς, καὶ ἐκύκλωσαν τὰς καμή- 
Jove, x. τ.λ. 


Vgns. 11. Adhuc iso loquente, vent alius nuntius, 
et dizit ad Jobum : Equites fecerunt nobis tria capita, 
et circumdederunt camelos, etc. 


Διδύμου. Τὸ γοῦν xal περὶ τῆς σφαγῆς τῶν παί- Ὁ — Didymi. De liberorum nece audire, idque forti 


δων ἀκχοῦσαι, καὶ ἀνδρείως ἐνεγχεῖν, τοῦτο δείχνυσι 
τὴν ἀνδρείαν τε τοῦ δικαίου xol καρτερίαν. Δῆλον 
U, ὡς ὑφ᾽ ἕν πάντα γέγονε, μηδὲ ἀχουσάντων υἱῶν 
τὰ συμδεδηχότα, xal γὰρ ἐσημειώσατο ἡ Γραφὴ, 
ὅτι παρὰ τῷ πρεσδυτέρῳ αὐτῶν ἀδελφῷ tplstov. 
Ταῦτα ἱκανὰ ἦν εἰς ἔκστασιν ἀγαγεῖν καὶ θορυδῆσαι 
τοὺς μὴ λογιζομένους τὰς συνεχεῖς τροπὰς τῶν mpa- 
Ὑμάτων καὶ ἀλλοιώσεις, τοὺς συνέχειν πειρωμένους 
τὰ μὴ ἴδια, ὧν ἡ κτῆσις λυπηροτέρα καὶ τῆς πρώτης 
στερήσεως. "Ηδη γάρ τινες τῷ ἀθρόῳ τῆς μεταπτώ- 
σεως προσομιλήσαντες, xal περὶ αὐτὸν τὸν σώφρονα 
νοῦν ἐκινδύνευφαν, τοσοῦτον ἁλόντες ὑπὸ τοῦ πάθους, 
ὅσον καὶ ἠγάπησαν τὰ μίσους ἄξια καὶ φυγῆς. Μετρεῖ 
γὰρ αὑτοῖς τὴν ἀθυμίαν, τῆς πολλῆς εὐθυμίας τὸ 


animo ferre , justi fortitudinem invietumque robur 
testatur. Atque. istheec omnia Jobi filiis imprudeu- 
libus, nibilque scientibus, simul evenisse indicat 
aperte Scripiura, cum apud. fratrem natu majorem 
illos prandisse ostendit. Magnam vim haec habent, 
ad illorum mentes conturbandas et stupore conster- 
nandas, qui frequentes rerum humanarum conver- 
siones ct mutationes minime meditantur ; qui bona. 
quie sua non Sunt,corradere conantur, quorum mo- 
lestior solel esse possessio, quam privatio ab initio 
fuit, llactenus euim nonsulli in. subita rerum mu- 
tatione versantes, ganze mentis. periculuin adierunt, 
et perturbationi animi lantum cesserunt, ut. quie 
odio ac fuga digna erant, adamarint ; tranquillitas 
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metitur. Bonorum enim possessionem non adipisci, 
tristitiau comitem non agnoscit ; experientiam au- 
tein eorum semel habuisse, antequam eripiantur, 
metum cum perturbatione conjunctum habet, et 
postquam erepta fuerint, dolores acerbos secum 
affert , siquidem tranquillitas effrenis, et mens quie 
disciplina imbui nequit, miserrimis lamentationibus 
corripitur. Talis. usquaquam fuit. insignis Jobus, 
illud, inquam, eximiunt tolerantie coustantieque 
peculium, sumwa illa. foriitudinis absolutio, illud 
pietatis caput, et pbilosophbie rarum exemplar : 
wanquillitatem euim prudenter, et calamitatem for- 
tier ferre noverat; philosophiam enim εἰ zequa- 
nimitaten, qua. prius imbutus erat, qus deinde 
consecuta sunt vulnera, minime refutarunt. Qua 
enim ratione, homini divinarum rerum disciplina 
exculio, atque ad pietatem antea iustituto, intolera- 
bilis z2ruimna illa videri poterat? qui enim didicit, 
divitias communes babere, sumptus faciendo in ege- 
nos ditescit, nec divitiarum jacturam reformidat: 
quare nec ab illis divulsus zgre fert, sed calamita- 
tem philosophie et gequanimilatis causam potius 
facit ; rebus prosperis , morum modestia pro freno 
est, et adversis se frangi et cedere non sinit, utpote 
qui divino prasidio septus. sit. Novit eniro utrum- 
que statum philosophia moderari, unde nec m»gni- 
licentia ad injuriam abulitur, philosophiam euim 
possidet, neque zrumnarum procella obruitur, animu 
enim tolerantiam exereet, et maligni tentatio via 
illi ad salutem fit. Dcceptus igilur est adversárius, 
qui Jobo ad bonorum | possessionem viam patefecit, 
quia eripere ei in animo habuit: quare et conjux 
insidiosa objurgatur, et liberorum omnium interitus 


pietatem minime lzdit, nec ignis rueus e ccelo de - 


800 δίδιυ inentem, Dei beneficio servatam, deturbat: 
nec frequentes. malorum nuntii, εἰ qui undique 
exaudiebantur ejulatus, constantiam  labefactant. 
Nam qui Deo utitur fauiliariter, res terrestres et 
corruptibiles parvi pendit, tantoque propius ad su- 
perna εἰ fixa bona accedit, quanto ab his caducis 
lengius abest. Nequitig enin spiritus, et concitali 
fluctus, justam mentem submergere non poteraut; 
Deus enim colamitati modum statuens, presidio 


DIDYMI ALEXANDIUNE 


enim nullis »rumnis exercita, illorum anxietatem A á&625ávtozov. 
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γὰρ ph πρὸς κτῆσιν ἐλθὼν, xai. 
πη; ἐστὶν ἀπείρατον" τὸ δὲ ἐν πείρᾳ γενόμενον, xai 
πρὸ τῆς στερήσεως σύνοικον ἔχει τὸν φάθον τοῦ πά- 
θους, χαὶ μετὰ τὴν στέρησιν δριμείας φέρει τὰς ὀδύ- 
νας. Εὐθυμία γὰρ ἀχαλίνωτος, καὶ νοῦς ἀπαιδαγώ- 
γητος, τελευταίοις ἀλίσχεται θρήνοις. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοι- 
οὗτος ἦν Ἰὼδ ὁ ἀοίδιμος, τῆς καρτερίας τὸ θαυμα- 
στὸν χρῆμα, τῆς ἀνδρείας ὁ ἀχρόταπτος ὄρος, τὸ τῆς 
εὐσεδείας χεφάλαιον, τῆς φιλοσοφίας τὸ μέγα ταρά- 
δειγμα. Φέρειν γὰρ οἷδε, χαὶ εὐθυμίαν σωφρόνως, χαὶ 
συμφορὰν γενναίως. Ἢ T&àp κρολαδοῦσα φιλοσοφία 
ταῖς μετὰ ταῦτα πληγαῖς οὐδαμῶς ἀπελέγχεται. Πῶς 
δ᾽ ἂν xaX ἐγένετο τὸ πάθος ἀφόρητον τῷ τὰ θεΐα πε- 
παιδευμένῳ, καὶ προασχηθέντι καλῶς τὴν εὐσέδειαν; 
Ὁ γὰρ τὸν πλοῦτον χοινὸν ἔχειν πεπαιδευμένος, ταῖς 
Β δαπάναις τῶν δεομένων πλουτεῖ, καὶ οὐκ εὐλαξεῖται 
τὴν στέρησιν " διὸ xal ἀφιστάμενος οὐ δυσχεραίνει, 
φιλοσοφίας δὲ μᾶλλον ἀφορμὴν τὸ πάθος πεποίηται, 
καὶ τοῖς φαιδροῖς χαλινὸν ἐπιτιθεὶς τοῦ ἤθους τὸ μέ- 
τριον, χαὶ τοῖς λυπηροῖς εἴχειν ὀύχ ἀνεχόμενος, οἷα 
xa φρουρούμενος ἄνωθεν. Οἷδε γὰρ φιλοσοφία πρὸς 
ἑκατέραν μεταδολὴν σωφρονεῖν᾽ ὅθεν οὔτε ταῖς πο- 
λυτὲλείαις ἐξύδρισε (ts. ἐξυθρίξει (πλουτεῖ τὰρ φι- 
λοσοφίαν), οὔτε χαταδαπτίζεται ταῖς συμποροῖς 
(&axet γὰρ τὴν χαρτερίαν), χαὶ γίνεται αὐτῷ σωτη- 
ρας ὁδὸς ἢ τοῦ βασχάνου πεῖρα. Ἔλαθε γὰρ ἑαυτὸν 
ὁ πολέμιος, ἐκεῖθεν ὁδοποιῶν αὐτῷ πρὸς τὴν xciv 
τῶν ἀγαθῶν, ὅθεν ἑλεῖν αὐτὸν προσεδόχησε" διὰ τοῦ. 
τὸ xoi σύνοιχος ἐπιδουλεύουσα διελέγχεται, xai ταί 
ἔων πανολεθρία τὴν εὐσέδειαν οὐ λυμαίνεται, καὶ 
* πῦρ ῥέον ἀπ᾽ οὐρανοῦ τὴν διάνοιαν οὐ παραχρούεται, 
σωξομένην ὑπὸ Θεοῦ" καὶ αἱ συνεχεῖς τῶν χαχῶν 
ἀγγελίαι, καὶ αἱ πανταχόθεν οἰμωγαὶ τὴν χαρτερίαν 
οὐ σαλεύουσι. Πᾶς γὰρ Θεῷ προσομιλῶν, μιχρὰ 
φροντίζει τῶν κάτω καὶ φθειρομένων. Τοσούτῳ δὲ 
μᾶλλον οἰχειοῦταε τοῖς ἄνω καὶ μένοωυσον, Ux χαὶ 
τῶν παρόντων ἐλαύνεται. Τὸ γὰρ τῆς πονηρίας Lu 
μα, xai ἡ τοῦ κλύδωνος Emavácrasig, διχαίαν οὐκ 
οἶδε καταδλάπτειν [ἴσ. χαταδάπτειν) ψυχὴν ἐφροῦ- 
ρει γὰρ αὐτὴν ὁ Θεὸς, μετρήσας τὴν συμφοράν" τὸ 
μὲν ὅσα περὶ αὐτὴν, τῷ πειράζοντι συγχωρήσας, εἰς 
ἔλεγχον σώφρονος λογισμοῦ, τὸν δὲ νοῦν ἀπαθῖ, φυλά- 
ξας, ᾧ xol πολεμεῖν ἔμελλεν. ᾧ xal παραταξάμε- 
νος, τῶν τοσούτων τροπαίων ἐχράτησεν. 








ei fuit: qui, licet. externa omnia ἱεπιδιογί permiserit, ut Jobi prudentiam et auimi mnoderatiocem 
ostenderet, mentem tamen, quam in aciem ad bellandum produxit, et per quam tot tantaque tropea 


reportavit, illibatam et intactam servavit. 
Ves, 18, 19. Adhuc iso loquente, alius. nuntius 
venit, dicens Jobo: Filiis tuis, eic. 


Didymi. Non frustra. illud additur, filiis εἰ filia- 
bus tuis edentibus ας bibentibus, verum ad augen- 
dam molestiam diabolus id molitur, ut rerum, qux 
consecutz: sunt, atrox narratio dolorem justo affer- 
ret incredibilem. Si enim, dormientibus liberis, 
hoc evenisset, ruina, 4018 sine sensu fuit, minus 
Jobi animum cruciasset: additur vero illud, subito, 
et emphasin habet, ut significet, rem ila contigisse, 
ut nemini evadendi facultas sit concessa. 


D Στιιη, ιθ΄, Ἔτι τούτου Aadcórcoc, d.Llecár- 
γεῖος ἔρχεται, λέγων τῷ ᾿Ιὼδ, Τῶν υἱῶν cc, 
x. τ. X. 

Διδύμου. Οὐ μάτην πρόσχειται τὸ, Τῶν viav cc 


καὶ τῶν θυγατέρων ἐσθιόντων καὶ πινόντων, δὰ 
πρὸς ἐπίτασιν ἀνοίας, xal τοῦτο τοῦ διαδόλου c9 
γματενομένουν, ἵνα ἡ τῶν γεγενημένων ἐπαγγελῖί 
βαρεῖα γενομένη, λύπην ὑπερδάλλουσαν τῷ ἀγίῳ ἐᾳ- 
ποιήσῃ. Κοιμωμένων γὰρ τῶν τέχνων εἰ συνέξη, τὸ 
τῆς πτώσεως ἀνεπαίσθητον λογιζόμενος, οὐχ οὕτως 
ἠνιᾶτο πρόσχειται δὲ τὸ, éCalpvnc, ἐμφαντιχὸν 
ποῦ μὴ δύνασθαί τινα διαδρᾶναι, οὕτω συμθάντο; τοῦ 
πράγματος. 
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ΚΕΦ. P, στ. ς΄. Εἶπε δὲ ὁ Κύριος τῷ διαδόλῳ- αὶ CAP. ll, vers. 6. Dixit autem. Dominus. diabolo ; 


Ἰδοὺ, παραδίδωμί σοι αὑτόν * μόνον τὴν ψυχὴν 

αὑτοῦ διαφύλαξον (ὁ δὲ Θεοδοτίων, τῆς ψυχῆς 
αὐτοῦ οὐχ ἅψῃ). 

Διδύμου. Καὶ τοῦτο πρὸς ἡμετέραν ὠφέλειαν, ἵνα 
χαραχτὴρ xal τύπος ἀνδρείας, χαθάπερ ἐν στηλο- 
γραφίᾳ, ὁ Ἰὼδ τεθεὶς, σχοπὸς τῆς τοιαύτης ἀρετῆς, 
χαὶ τοῖς τότε, χαὶ τοῖς μεταγενεστέροις, ὑπάρξῃ" ὃ 
χαὶ γέγονεν. Αὐτοῦ γὰρ ἔστιν ἀχοῦσαι τοῦ ἀθλητοῦ 
xad ἀγωνιστοῦ λέγοντος. Οἷδα ἐγὼ, ὅτι δίκαιος 
ἀναφανοῦμαι. Παραδιδοὺς δὲ ὁ Κύριός φησι, Μόνον 
τὴν γυχὴν αὐτοῦ διαφύλαξον. Ὅπερ νοηθείη οὔ- 
τως" Παραχοπὰς πολλάχις, xal τοῦ ἡγεμονιχοῦ δια- 
στροφὰς ἕν τισιν ὁρῶμεν γινομένας, δι᾽ οὺς οἷδε λό- 
you ὁ τὰ χρυπτὰ γινώσχων Θεός. Ἐπεὶ οὖν εἰς πα- 


Ecce, trado. tibi eum : tantummodo. animam | ejus 
custodi (Theodolion vero, animam ejus ne tetigeris). 


Didymi. Et hoc quidem ad nostra utilitatem, ut 
Jubus, character ac forma fortitudinis, tanquam iu 
columna, relinqueretur insculptus, essetque non 80- 
lum illius etatis hominibus, verum etiam posteris, 
iam insignis virtutis scopus; quod profecto conti- 
git: ipsum enim athletam et pugilem dicentem au- 
dire licet : Now ego quod justus apparebo (Job xin, 8). 
Dominus autem diabolo eum tradens dicit, Tan- 
dummodo animam ejus. custodi. Quorum verborum 
eo videtur esse sententia : Quosdam propter causas 
abditas et secretas, quas solus novit Deus, in men- 


ραφροσύνην τὸν δίχαιον ἀγαγεῖν ἔσπευδεν ὁ διάδο- B tis furorem insaniamque szepenumero incidere vide- 


λος. xai ἔχστασιν φρενῶν, ἵνα xal ἄκοντα αὐτὸν τοῖς 
τῆς βλασφημίας περιδάλῃ ῥήμασιν, Ἰδοὺ, φησὶ, πα- 
ραδίδωμί σοι ὃν ἐξῃτήσω, ἵνα χαχεῖνος πλεῖον εὐδο- 
κιμήσῃ, xol σὺ αἰσχυνθείς [ἴσ. αἰσχυνθῇς7" πλὴν μὴ 
χάρον αὐτῷ καὶ διαστροφὴν ἐργάσω τοῦ ἡγεμονιχοῦ. 
Τοῦτο γὰρ οὐκ ἐφεῖταί σοι, ἵν᾽ ἐῤῥωμένῳ τῷ λογι- 
σμῷ τὴν ἐν τοῖς πάθεσιν ἐνδείξηται ἀνδρείαν, ἀλλὰ 
σαρχῶν ἅπτου, xaX ὀστέων, ὡς ἐξῃτήσω. 

conservata, fortitudo ejus, in perferendis malis, 
ejus tangito. 

Xx. 9. Χρόνου δὲ πολλοῦ προδεδηκότος, εἶπεν 
αὐτῷ ἡ γυγὴ αὐτοῦ" Μέχρι τινος καρτερήσεις, 
Aéqur* Ἰδοὺ ἀναμένω χρόνον ὅτε μιχρὸν, προσ- 
δεχόμενος τὴν ἐλπίδα τῆς σωτηρίας μου; 

Διδύμου. ᾿Ατονήσας ἐχ τῶν τοσούτων προσδολῶν ὁ 
διάδολος, χαὶ οὐχ ἔχων ὅ τι ποιήσει λοιπὸν, ἐπὶ τὴν 
«ἧς ἀρχαίας ἐπιδουλῆς ἔρχεται μνήμην, καὶ τοῦ γυ- 
ναίου διάνοιαν ὑποσύρας, δι᾽ ἐχείνης σαλεύειν ἐπει- 
ρᾶτο τὸν ἀθλητήν" xa τρίτον αὐτῷ πλέκει πάλαι- 
σμα, τὴν αὐτῆς ὁμιλίαν, ἴσως διὰ ταύτης τὸν Ἰὼδ, 
ὡς καὶ διὰ τῆς Εὔας τὸν ᾿Αδὰμ, ἀπατήσειε. Χρόνου 
γὰρ πολλοῦ προδεδηχότος, ὡς οὐδὲ αὐτὸς δεδύνηται 
σεῖσαι τὸν τῆς εὐσεδείας πύργον, τὰ τῆς ὀλιγωρίας 
προφέρειν πείθει τὴν γυναῖχα ῥήματα. 


ΚΡΦ. Γ᾽, στ. η΄. Α,λὰ καταράσαιτο αὐτὴν ὁ 
καταρώμενος τὴν ἡμέραν ἐχείγηγ" ὁ μέλλων τὸ 
μέγα κῆτος χειρώσασθαι. 

Διδύμου. Καλῶς δὲ τὸ, Ὁ μέλλων χειρώσασθαι, 
εἴρηται, δηλοῦν τὸ χατὰ τὴν ἐνανθρώπησιν μυστή- 
ριον, ὡς μήπω τότε γεγονὸς, μέλλον δὲ γενέσθαι. Οὐ 
Y&p Ἦἥρμοζε γυμνῇ τῇ θεότητι καταργῆσαι Uo. καταρ- 
γηθῆναι] τὸν χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου διάδολον, 
ἀλλὰ διὰ τοῦ ναοῦ τοῦ Λόγου [ἴσ. τοῦ Λόγου ἀνθρώ- 
ποὺ] γεγενημένου ix σπέρματος τοῦ ἀπατηθέντος 
ὑπὸ τοῦ διαδόλου. Καύχημα γὰρ ἦν τῷ πονηρῷ, εἰ 
γυμνῇ τῇ θεότητι χειρωσάμενος αὐτὸν ὑπῆρξε. Τὰ 
διάφορα δὲ ὀνόματα τοῦ διαδόλου, ἐνεργείας αὐτοῦ 
διαφόρους, οὐχ οὐσίας, δηλοῖ. Διάδολος γὰρ xal ἀντι- 
χείμενος, καὶ πονηρὸς, xal λέων, καὶ δράχων, xal 
ὄφις, καὶ θηρίον, καὶ χῆτος, διὰ τὸν τρόπον λέγεται, 
διαφόρως αὐτοῦ τὴν καχίαν ἐνεργοῦντος * ὅπερ ἀνα- 
«ρεπτιχόν ἐστι τοῦ Maviyatxoü δόγματος. 


ParsoL Gg. XXXIX. 


mus. Quoniam igitur ad insipientiam et mentis 
emotionem diabolus justum impellere nitebatur, ut 
vel invitum, impia et blasphema verba proferre co- 
geret, Idcirco, inquit Deus, trado tibi quem depo- 
poscisti, ut et ejus magis testata sit virtus, el tu 
majore pudore perfundare : verum cave, ne veter- 
num inducas, et animi principatum pervertas; ne- 
que enim id tibi permittitur, quia mentis sanitate 
ostendenda est: sed, ut petiisj, carnes ossaque 


Vrns. 9. Tempore autem multo transacto, dixit es 
uxorejus: Quousque susitinebis dicens : Ecce per- 
suaneo iempus adhuc parvum, exspectans spem salu- 
tis mea? 

Didymi, Tot incursionibus ac pugnis fractus dia- 
bolus, cum quod amplius faceret, nesciret, in anti- 
quz fraudis memoriam redit, et mulierculae ani- 
mum subdole ad se alliciens, illius opera athletam 
subvertere conatur; et tertium contra eum certa- 
men molitur, colloquium scilicet. cum illa, si forte 
hac ratione Jobum inescare posset, prout ab Eva 
Adamus in fraudem illécuis fuit. Tempore autem 
multo effluxo, cum pietatis turrim quatere se non 
posse videret, conjugi persuadet ut verba con- 
temptus proferat. 

CAP: HI? vers. 8. Sed maledicat. ei qui maledicit 
diem illam, qui habet magnum cetum opprimere, - 


Didymi. Recte autem dictum est, Qui habet. op- 
D primere, ut Incarnationis mysterium mauifestarct, 
quod tum non fuerat, sed postea futurum erat. Nc- 
que enim sola divinitate diabolum, qui mortis im- 
perium habebat (Hebr. 11, 14), aboleri decebat, sed 
per Verbum factum hominem, ex seniine cjus quem 
decepit diabolus; improbo enim diemoni gloriatio- 
nis materia fuisset, si sola divinitate eum subjugas- 
set. Porro, diaboli diversx appellationes, diversas 
ejus operationes, non item multiplicem essentiam, 
declarant. Diabolus enim, adversarius, malus, leo, 
draco, serpens, bellua οἱ cetus, propter ingenii 
mores, appellatur, quoniam multiplici artificio ma- 
litiam suam operatur : quod Manichzorum dogma 
fuuditus evertit. 
36 
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CAP. 1V, vers. 2. Num sepe tibi sermo est habi- αὶ KE&. Δ', στ. β΄. Μὴ πολλάχις σοι JeAddytai 


tus in molestia? pondus autem verborum tuorum quis 
sustinebit? 

Didymi. Vel illud, Sepe tibi sermo habitus est in 
molestia? significat, tesepius sermonem apud 
quosdam habuisse, qui casibus urgebantur adversis, 
iisdemque in labore consolationem adhibuisse, id 
esi, in calamitatibus et aerumnis : nunc autem verba 
tua contemptus plena, nemo zequo animo ferre po- 
test; el sermonis (ui tanta asperitas est, ut eum, 
qui libenter sileret, ad refellendum excitet. 

Vgns. 10. Robur leonis, et voz lezna, εἰ gau- 
dium draconum exstinctum est. Myrmicoleo periit, eo 
quod mon haberel escam : et catuli. leonum. divisi 
sunt a invicem. 


ἐν κόπῳ; ἰσχὺν δὲ ῥημάτων cov τίς ὑποίσει; 


Διδύμου. Ἢ τὸ, Πολλάκις σοι .λε.λάληται ἐν κό- 
3 ; δηλοῖ, ὅτι xal αὐτὸς σὺ πολλάχις ἐχρήσω λόγοις 
πρός τινας περιπεπτωχότας θλιδεροῖς, xai παράχλη- 
σιν αὐτοῖς προσήγαγες ἐν χόπῳ, τουτέστιν bv ταῖς 
συμφοραῖς xai ταῖς θλίψεσι νῦν δὲ τὰ σὰ ῥήματα 
ὀλιγωρίας πεπληρωμένα οὐδεὶς οἷός τέ ἔστι φέραν, 
ἀλλὰ τὸ τραχύ σου τῶν λόγων καὶ τὸν ἄγαν ἠσυχά- 
ζειν βουλόμενον διανίστησι πρὸς ἀντιλογέαν. 

Xs. v. Σθένος λέοντος, φωνὴ δὲ Acaírnc, ταυ- 
plaga δὲ δρακόντων ἐσδέσθη. Μωρμηκχολέων 
ὥλετο παρὰ τὸ μὴ ἔχειν βοράν" σκύμνοι δὲ Asór- 
των ἔλιπον ἀλλήλους. 


Didymi. Naturss sumit brutorum, que nostro Β Διδύμου. Λαμδάνει φύσιν ἀλόγων οὐ πάνυ τοι 


generi non tantum inutilia exsistunt, verum etiam 
eidem insidiosa sunt; probsique Eliphazus, quid- 
quid iniquam est et arrogans, perdi a Deo. Nam 
cum Deo visum fucrit, inquit, intolerabilis concidit 
leo; et lezna vox truculenta exstinguitur, qua in- 
firmiores belluas territat ; dracones bumiliati 
sunt; myrmicoleo periit, cibo ipsi minime mini- 
strato; εἰ catuli leonum divisi sunt ab invicem, hoc 
est, generis sui successione non propagantur. 

Ad historiam quod attinet, postquam dixit Eli- 
phazus (vers. 8, 9), eos qui  seminant absurda, 
praecepto Domini perituros, subjungit, idem leoni et 
draconi eventurum esse, cum Deus voluerit, Qui 
igitur in mutis Luetur ordinem, multo inagis hunc 
inter bomines conservabit. 

Vgas. 17. Quid enim ? nunquid. homo coram Do- 
mino mundus eril? wel de operibus suis irreprehen- 
sibilis vir ? 

Didymi. Ne dixeris, hac te nulli peccato obno- 
xium pati; cum itnpossibile sit, hominis vitam ad 
perfectam legis normam exigere. Fit enim per na- 
turz infirmitatem, ut sponte interdum, szpe eliam 
invite, in peccata ineidanmus. Quod quidem cum 
probabile sit, si adhibito judicio examinetur, repre- 
hensionem complectitur : si enim propter peccata, 
qui in iniserias et rumnas incidit, affligitur, nemo 
autem est a labe integer, profecto ab arumnis nemo 
liber erit. . 

Vgns. 8. Dominum autem rerum omnium domina- 
lorem invocabo, qui facit magna , et investigabi- 
lia, gloriosaque et magnifica, auorum non est nu- 
"erus. 

Didymi. Postquam bomines insipientes crimina- 
ius fuisset, atque ea, quz de illis dicere habebat, 
exposuisset, nunc ex eis quz proponit, providentize 
auctorem et opificem Deum confitetur. Non vero 
improbabile est, ejusmodi Eliphazum secom ratio- 
cinationes habuisse, qui rerum humanarum 88- 
pientia antecelleret. De invisibilibus autem et visi- 
bilibus disputat, de minime vestigabilibus, magnis 
et gloriosis, pluvia et aqua, verba faciens; quam 
quidem si a pluvia discriminat, eam aquam intelli- 
git, quz e fontibus, e torrentibus, et venis scaturit. 


χρησίμην τῷ γένει τῷ ἡμετέρῳ, ἀλλὰ xal ἐπίδου- 
λον, xai χατασχενάξει, ὅτι πᾶν τὸ ἄδιχον καὶ ὑπερή- 
qavoy ἀπόλλυσιν ὁ Θεός, ᾿Απόλλυται γοῦν, φησὶν, ὁ 
ἀνυπόστατος λέων, ὅταν βούληται Θεός" σδέννυται δὲ 
τὸ ἄγριον φθέγμα τῆς λεαίνης, &' οὗ ἐχδειματοῖ τῶν 
θηρίων τὰ ἀσθενέστερα. xal οἱ δράχοντες ἐταπεινώ- 

θησαν " ἐξέλιπε δὲ ὁ μυρμηχολέων, μὴ χορηγηθείσης 

αὐτῷ τροφῆς xal οἱ σκύμνοι τῶν λεόντων ἔλιπον 

εἰς διαδοχὰς παραπέμπονται. 

lav, E 1 ? Ἐλιφὰζ, 
, ἀπὸ προστάγματος Ku- 
ὶ λέων καὶ δρά- 
ουλομένου. Ὃ τοίνυν 


ἀλλήλους, οὗ 












κα, ἐν τοῖς ^ 
C μᾶλλον ἐπ᾽ ἀνθ), 

Στ. ιζ΄. Τί γάρ; μὴ καθαρὸς ἔσται βροτὸς ἐγαγ- 
τίον τοῦ Κυρίου; ἣ, ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ, ἄμεμ- 
atoc ἀγήρ; 

Διδύμου. Οὐχ ἂν, φῆσὶ, τοῦτο εἴποις, ὡς dpap- 
τημάτων ἐχτὸς ὧν, ταῦτα πέπονθας ved μτδὲ ἔστιν 
ἀνθρώπου φύσιν πρὸς τὴν τῶν νόμων ἀχρίθειαν το 
λιτεύεσθαι. Ἔστι γὰρ ὅτε μὲν xal ἐχουσίοις, ταλλὰ- 
xig δὲ καὶ ἀχουσίοις περιπέπτομεν, διὰ τὴν τῆς φὺ- 
σεως ἀσθένειαν. Τοῦτο μέντοι πιθανὸν ὑπάρχον, εἰ 
κατὰ τὴν ἕννοιαν ἐξετάζοιτο, ἔχει τὸν ἔλεγχον. Εἰ γὰρ 
δι᾽ ἁμαρτίας ὁ περιπίπτων ἀνιαροῖς θλίδεται, οὐδεὶς 
δὲ χαθαρὸς, οὐδεὶς ἐχτὸς ἀνιαρῶν ὑπάρξειεν ἄν. 


Στ, η΄. Κύριον δὲ τὸν πάντων Δεσπότην ixi 
καλέσομαι, τὸν ποιοῦντα μεγάλα, καὶ ἀνεξιχνία- 
στα, ἔνδοξά ce καὶ ἐξαίσια, ὧν οὐκ ἔστι» ἀριθμόές. 


Διδύμου. Αἰτιασάμενος τοὺς ἄφρονας, καὶ εἰπὼν 
ἃ εἶπε περὶ αὐτῶν, νῦν προνοητὴν ὁμολογεῖ χαὶ ἀ- 
Μιουργὸν τὸν Θεὸν, διὰ τῶν ἐχτιθέντων. Οὐχ ἀπειλὰς 
δὲ αὐτὸν ταύτας ἔχειν τὰς διαλήψεις, ἄνδρα min 
ὄντα τὰ ἀνθρώπινα. Ἔχει δὲ καὶ περὶ ἀοράτων xà 
ὁρατῶν διάληψιν, περὶ ἀνεξιχνιάστων λέγων, καὶ με- 
γάλων, καὶ ἐνδόξων, ὑξτοῦ τε χαὶ ὕδατος * ὅπερ ὕδωρ 
εἰ διαστέλλοι τοῦ ὑετοῦ, τὸ ἐχ πηγῶν, χαὶ χειμάῤ- 
fov, καὶ φλεδῶν εἴη ἂν λέγων. Φησὶ τοίνυν, ὅτι Ἐγὼ οὐ 
δοξάζω, οὐδὲ φρονῶ, ὡς οἱ ἀσεδεῖς, ἀχλάγε πρό- 
γνοιαν ἐπιστάμενος, xal εἰδὼς τὸν Θεὸν Δεστοότην 


1155 FRAGMENTA IN JOD. 11546 
πάντων, xal xaipiw, xol τόπων, xai πραγμάτων, A Dicit igitur: Ego in éadem opinione el sententia 


ἐπιχαλοῦμαι αὐτὸν, πρέπειν τοῦτο ἡγούμενος, ὃς 
κατὰ καιροὺς θαυμαστὰ ἐργάζεται, χαὶ ἐχπλήξεως 
ἄξια, πρὸς ὠφέλειαν ἀνθρώπων, ὧν τὸ πλῆθος οὐδὲ 
λόγῳ καταλέξαι οἷόν τε. Λέγει δὲ τὴν καθ᾽ ἑχάστην 
{ενεὰν ποικίλην γενομένην πρόνοιαν, χοινῶς τε πρὸς 
ἅπαντας, χαὶ ἰδίᾳ πρὸς ἕκαστον. Ὡς γὰρ τῶν ἀνθρώ- 
mtv οὐχ ἔστιν ἀριθμὸν εὑρεῖν, οὕτως οὐδὲ τῆς τοῦ 
Θεοῦ ἐφικέσθαι προνοίας. 


cum impiis non sum, sed cum sciam esse providen- 
liam, et Deum Dominum omnium intelligam, tem- 
porum, locorum et rerum, illum invoco (ita decere 
existimans), qui statis temporibus, ad hominum 
wiilitatem res mirandas et stupore dignas facit, 
quarum multitudinem nemo oratione persequi po- 
test ; dicil aulem, omni &&vo, tum erga omnes com- 
muniter, tum privatim erga singulos, varias divinze 


providentiz rationes exstitisse. Ut enim hominum numerus inveniri non potest, ita providentiz di- 


vinz rationem comprehendere iinpossibile est. 


Ez. ια΄. Τὸν ποιοῦντα ταπεινοὺς εἰς ὕψος, xal 
ἀποιλωιότας ἐξεγείροντα. 

Διδύμου. Μεταθαίνει καὶ ἐπὶ τὴν xav ἀνθρώπους 
πρόνοιαν, χαὶ “ποῦτο δὲ διαχείμενος περὶ τοῦ Θεοῦ, 
ὅτι αὐτὸς ἐξ ὕψους ταπεινοῖ, ἐχ πενήτων πλουσίους, 
ἐξ ὑπηκόων ἄρχοντας, ἐκ νοσούντων ὑγιαίνοντας 
ἀπεργαζόμενος. 

Στ. ιζ΄. Μακάριος δὲ ἄνθρωπος ὃν ἤλεγξεν ὁ 
Κύριος" γνουθέτημα δὲ Παντοκράτορος μὴ ἀπαναί- 
vov. Αὐτὸς γὰρ ἀλγεῖν ποιεῖ, καὶ πάλιν ἀποκαθ- 
ἰστησιν" ἔπαισε, καὶ αἱ χεῖρες αὐτοῦ lácarto. 

Διδύμου. Ἐλέγχει Θεὸς, καὶ τὴν τῆς μάστιγος 
ἐπάγει νουθεσίαν, οὐχ ἵνα ἀπολέσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα σώσῃ 
πὸν παιδενόμενον * xal σὺ τοίνυν μὴ καθυφεὶς τοῦ 
φρονήματος, μετ᾽ εὐχαριστίας δέχου τὸν ἔλεγχον. 


Στ. ιη. 'Εξάχις ἐξ ἀναγχῶν ce ἐξελεῖται, ἐν δὲ 
τῷ ἑδδόμῳ οὐ μὴ ἅψηταί σου κακόν. 


Vens. 11. Qui facit humiles in altitudinem, et sus- 
citat eos qui perierant. 
Didymi. Transit ad eam providentiam quz homi- 


B hes respieil, atque de Deo sic affectus , existimat, 


eum ex edito loco humiliare, ex egentibus locuple- 
tes, ex subditis principes, ex valetudinariis volen- 
tes reddere solere. 

Vens. 17. Beatus autem. homo quem arguit. Do- 
minus; monitionem vero Omnipotentis ne renuas. 
lyse enim dolere facit , el rursus. restituit; per- 
cussit, et manus ejus sauaverunt. 

Didymi. Reprehendit Deus, et agrorum castiga- 
tionem addit, non ut perimat, sed uteum qui cor- 
rigitur, servet : tu igilur. animum minime despon- 
dens, cum gratiarum actione increpationém am- 
pleetere. 

Vems. 18. Sezies de necessitatibus (6 eruet, et 
in septimo non tanget te malum. 


Διδύμου. Κατὰ δὲ τινας ὑποδάλλουσιν ol στίχοι, ἃ Didymi. Juxta autem quorumdam opinionem 


δει εἰς ὅσον τις ὑπὸ τὸν Ev 8E ἡμέραις γεγενημένον 
ἁπάρχει χόσμον, τὰς ἐν αὑτῷ ὑπομένει ἀνίας, καὶ 
θλίψεις" χἂν ἅγιός τις ὑπάρχῃ, ἔχει τὴν ix τοῦ 
σώματος τῆς χρείας ἀνάγχην᾽ ὑπερδὰς δὲ τὸν χό- 
σμον, xax ἐν τῇ ἑδδοματιχῇ ἀναπαύσει γεγενημένος, 
οὖχ αἰσθήσεται χαχώσεως᾽ Ἐπεὶ xal τοῦ ἀφιλάργυρον 
ἔχοντος τὸν τρόπον οὐχ ἅπτεται ζημία. Ὁ δὲ νοῦς 
ποιοῦτος" "Ev τῷ νῦν αἰῶνι γυμνάσει σε, καὶ ἐν τῷ 
μέλλοντί σε δοξάσει. Οὐχ ἀνάγχη δὲ ταῖς θεωρίαις 
τὰς ἱστορίας ἐξομαλίζειν ἑξῆς. 


Es. χς’. ᾿Ελεύσῃ δὲ ἐν τάφῳ, ὥσπερ σῖτος ὥρι- ^ 


μος, κατὰ καιρὸν θεριζόμενος " ἣ ὥσπερ θημωνία 
ἄλωνος καθ' ὥραν συγχομισθεῖσα. 

Διδύμου. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ ἡ συγχομιζομένη θη- 
μωνία, τὴν πλήρωσιν, καὶ τελείωσιν, xal ὅτι ἐπ᾽ 
ἀσφαλοῦς λοιπὸν τῷ ὄντι ἐστὶν ὁ τέλειος. 


ΚΕΦ. τ’, στ. ε΄. Τί γάρ; μὴ διακενῆς κεχρά- 
ξεται ὄνος ἄγριος, àAA' 4| τὰ σῖτα ζητῶν ; εἰ δὲ 
καὶ ῥήξει ρωγὴν βοῦς, ἐπὶ φάτνης ἔχων τὰ βρώ- 
ματα; 

Διδύμου. Μὴ γὰρ ματαίως φωνὴν ἀφίησιν ὄνος 
ἄγριος, ἀλλ᾽ ἐνδεόμενος τροφῆς ἀλλ᾽ οὐδὲ βοῦς μυ- 
χᾶται, ἐπὶ φάτνης βρωμάτων χειμένων ὥστε μηδὲ 
ἐμὲ αἰτιῶ, εἰ χράζω, κατὰ τὴν σὴν ὑπόληψιν, διὰ τὰ 
ἀνιαρὰ, τῆς φύσεως ἀσθενοῦς ὑπαρχούσης. Ταῦτα δέ 
qni ὁ δίχαιος, ὅτι Ὡς οὐ μάτην ἀναχράζει ὄνος, ἣ 


versus bi innuunt, quod quandiu quis in mundo 
degit, qui sex dierum spatio creatus fuit, calamita- 
les et molestias que in eo sunt, patiatur; licet 
euim quis sanctus sit, corporis tamen necessitati- 
bus obnoxius est : mundum autem supergressus, et 
hebdomatica requie fruens, ab omni malorum 
sensu vacuus erit; quandoquidem qui avarus et 
pecunize cupidus non est, ab omni jactura indemuis 
exsistit. Sensus autem hujusmodi est : In presenti 
szculo exercebit te, et in futuro glorificabit. Non 
necesse autem est deinceps, ut rerum gestarum hi- 
storixw usquequaque theoriz adzquentur. 

Vrns. 26. Et venies in. sepulcrum tanquam fru- 
mentum maturum , quod in tempore messuerunt ; 


Ὁ vel sicut acereus aree in tempore comportatus. 


Didymi. Hoc enim signiticat. comportatus acer- 
*ws$, consummalionem , scilicet, et perfectionem, 
et quod vir perfectus et absolutus postea in tuto 
versetur. : 

CAP. VI, vers. 5. Quid enim? nunquid frustra 
clamabit onager, nisi escas requirens ? nunquid et 
erumpet vocem bos, cum habeat in presepi 
cibos ? 

Didymi. Haud temere asinus silvester. vocem 
edit, sed cum cibo iudiget; neque pabulo in pra- 
sepi proposito, bos mugit : quare si, juxta tuam 
opinionem, propter gravia et molesta vociferer, cum 
matura jmbecillis sit, noli me vituperare. Hoc au- 
tem justus dicit (Quemadmodum non frustra vocifc- 
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ratur asinus, aut bos, sed cum alimentum defuerit: A βοῦς, ἀλλ᾽ ὅταν ἐπιλεΐπῃ τὰ βρώματα οὕτως οὐδὲ 


it» nec ego animo conciderem , nisi ad extremita- 
tem malorum pervenissem), ut Eliphazum eo ad- 
ducat, ne homini in dolore constituto vitio vertat, 
si forte vociferetur. Licet enia justus fortiter ferat 
Adversa quz premunt, sensum tamen omnem hu- 
manitatis exuere eum non oportet, Virtus enim ea 
est, si quis, rerum ecerbarum sensu percepto, dolo- 
res Dei causa contemnat. 


Vans. 6. Nunquid potest sine saleedi panis? aut 
est sapor in sermonibus vanis? 

Didymi. Ad sensum autem; Ownms sermo qui 
aetione cum virtute conjuncta privatur, inanis et 
vanus est, Hoc ex illo conürmatur, Nom enim in 
sermone, aed in virlute est regnum Dei (1 Cor. 1v, 20), 
non in irritis póllicitationibus , sed in elficaci ser- 
1one, salus nostra consistit. 


Vems. 15. Propinqui mei non respexerunt me ; 
tanquam torrens deficiens, aut sicut. fluctus, trans- 
ierunt me. 

Didymi. Et sane qui videntur amici, dubiis vero 
temporibus instantibus, amicitiam mentiti esse, et 
specie tantum externa ostentasse deprehenduntur, 
propter instabilitatem et perüidiam, torrens et flu- 
€tus appellari possunt. Quemadinodum enim tor- 
rens, perennis et semper labentis fluvii speciem 
prabet, et fluctus in sublime elevatus, opinione im- 
peritorum nunquam deprimetur.; squalor autem et 
siccitas torrentem, et tranquillitas (luctum, tempo- 


ἐγὼ ἠθύμουν, εἰ μὴ πρὸς ἔσχατον ἐληλάχειν χαχοῦ, 
ἄγων τὸν Ἐλιφὰζ πρὸς τὸ μὴ μέμφεσθαι τὸν ὀδυνώ- 
μένον, εἰ χράζει. Οὐ γὰρ ἀναίσθητον εἶναι δεῖ τὸν 
δίκαιον, κἂν χαρτερῶς φέρῃ τὰ θλίδοντα. Αὕτη γὰρ 
ἀρετὴ ἐστιν, ὅταν αἴσθησιν τῶν ἐπιπόνων δεχόμενός 
τις, ὑπερφρονῇ τῶν ἀλγηδόνων διὰ τὸν Θεόν. 


Στ. ς΄. Εἰ βρωθήσεται ἄρτος ἄνευ ἁλός; εἰ δὲ 
καὶ ἔστι γεῦμα ἐν ῥήμασι κενοῖς; 

Διδύμου. Πρὸς δὲ διάνοιαν, " Aras λόγος χενὸς xat 
μάταιός ἐστιν, ἐστερημένος πράξεως ἐναρέτου. 
Τούτου παραστατιχὸν τὸ, Οὐ γὰρ ἐν λόγῳ ἐστὶν 


p Ἷ βασιλεία τοῦ Θεοῦ, AAA" ἐν δυνάμει, οὐχ ἐν 


κεναῖς ὑποσχέσεσιν, ἀλλ᾽ ἐν λόγῳ ἐνεργεῖ τὰ τῆς σω- 
πτηρίας ὑπάρχει. 4: 

Ys. ιε΄. Οὐ προσεῖδόν με οἱ ἐγγύτατοί μου" 
ὥσπερ χειμάῤῥους ἐκλείπων, ἢ ὥσπερ κῦμα, παρ- 
ἢλθόν με. 

Διδύμου. Καὶ ol δοχοῦντες δὲ φίλοι εἶναι, ἐνστάν- 
πος δὲ θλιδεροῦ χαιροῦ ἐλεγχόμενοι, ὅτι ψεύδονται 
τὴν φιλίαν, καὶ σχηματίζονται, λόγον τε ἂν to. λὲ- 
γοιντ᾽ ἂν] χείμαῤῥος χαὶ χῦμα, διὰ τὸ ἀδέδαιον 
καὶ ἄπιστον. Ὡς γὰρ ὁ χείμαῤῥος δόχησιν παρέχει 
αὐθιγενοῦς καὶ ἀεννάου ποταμοῦ, χαὶ τὸ χῦμα χορυ- 
φούμενον τοῖς ἀπείροις δοχεῖ μὴ ἄν ποτε ταπεινω- 
θῆναι ( ἤλεγξε [ἴσ. ἐλέγχει!) δὲ καὶ τὸν χειμάῤῥουν 
πρόσχαιρον ὄντα ὁ αὐχμὸς, xa τὸ χῦμα ἡ νηνεμία)" 


rarium esse arguit : ita el temporis procella, mul- C οὕτω xol τοὺς ὑποχρινομένους τὰ τῆς φιλίας, χαιροῦ 


tum eos a veris amicis distare ostendit, qui amici- 
tiam falso simulant. Justi enim, regulam amicitie 
minime pervertentes, constantem animi tenorem 
in utraque fortuna, prospera et adversa, erga eos 
quos diligunt, custodire observantur : neque mirum, 
cum ad inimicos etiam charitatem extendant, et 
pacifle se gerant erga eos qui pacem aversantur : 
improbi autem, quales sint, ad tempus quidem ce- 
lant, in amicorum vero rebus adversis, exuta larta, 
palam deprehenduntur. Hoc igitur ad exploratio- 
nem Jobi tunc evenerat, ita suggerente forte eo, qui 
illum ad supplicium depoposcerat, et amicis per- 
suadente, ui propter aerumnas illum despicerent. 
Amicorum autem absentia in rebus acerbis, non 
parum molesuse aífert. Hanc afflictionem sanctus 
David cum pateretur , cecinit: Considerabam ad 
dexiram, εἰ videbam, quia mon erat, qui cognosce- 
ret. me (Psal. cxt1, 5); et rursus lugens, dixit : 
Oblivioni datus sum, sicut mortuus a corde ; (actus 
sum tanquam vas perditum (Psal. xxx, 15). 


VgRs. 18. Qui verebantur me, nunmc irruerunt 
super me. 

Didymi. Fortasse tacite amicos objurgat : Malo- 
rum, inquit, quz» impetum in me faciunt, causam 
ignorantes, mihi insultatis, eaque loqui audetis, 
quz prius, me reveriti, minime dixeratis. Verisimile 
autem est, alios item multos, propter calamitatem 
ipsi insultasse. IY 


ζάλη δείχνυσι πολύ τι πρὸς τοὺς ἀληθινοὺς pow, ἀντι- 
χειμένους. Οἱ μὲν γὰρ δίκαιοι, ἣν ἔχουσι βεδαιώ- 
τῆτα πρὸς τοὺς ἀγαπωμένους, ταύτην φαένονται 
'kv ἀνέσει, καὶ ἐν περιστάσει τηροῦντες, τὸν üpov τς 
φιλίας μὴ διαστρέφοντες " xe οὐ θαῦγα, ὅπουγε καὶ 
πρὸς τοὺς ἐχθροὺς τὴν ἀγάπην ἐκχτείνοναι, μετὰ τῶν 
μισούντων τὴν εἰρήνην εἰρηνιχοὶ ὄντες οἱ δὲ quu. 
μέχρι μέν τινος χρύπτουσιν ὅπερ εἰσὶ, φωρῶνται δὲ 
ἐν τοῖς περιστατιχοῖς, τὸ προσωπεῖον τῆς ἀγάπης 
ἀποδυσάμενοι, Τοῦτο τοίνυν καὶ τῷ Ἰὼδ πρὸς boxt- , 
μασίαν τότε συνέδαινεν" ἴσως δὲ xal τοῦτο τοῦ ἐξαι- 
τησαμένου ὑποδάλλοντος, πείθοντός τε xal τοὺς φί- 
λους, διὰ τὸ πάθος καταφρονεῖν αὐτοῦ. Οὐ μιχρὸν δὲ 
ἀνιᾷ ἐν τοῖς θλιδεροῖς ἀπουσία τῶν φίλων. Ταύτην 


Ὁ ὑπομένων τὴν θλίψιν καὶ Δαδὶδ ὁ ἅγιος ἕψαλλε ts. 


ἔψαλε] - Κατενόουν eic τὰ δεξιὰ, καὶ ἐπέδλεπον, 
καὶ οὐκ ἦν ὁ ἐπιγινώσκων με. Καὶ πάλιν ἀποδυρό- 
μενος, ἔλεγε" ᾿Επελήσθην ὡσεὶ vexpóc ἀπὸ καρ- 
δίας, ἐγενήθην ὡσεὶ σκεῦος ἀπολωλός. 


Στ. ιη΄. Οἵτινές μὲ διευλαδοῦντο, vov. ἐπιπε- 
azcóxaci μοι. 

Διδύμου. Ἴσως μὲν οὖν ἠρέμα τοὺς φίλους ἐλέγχει. 
ὅτι ᾿Αγνοοῦντες τὴν αἰτίαν τῶν ἐπαγωγῶν, ἐπεμ- 
θαίνετέ μοι, τολμῶντες τοιαῦτα λέγειν, ἃ μὴ πρότε- 
ρον εἰρήχατε, διὰ τὴν πρός με εὐλάδειαν. Εἰχὸς δὲ 

τι καὶ πολλοὶ τῶν ἄλλων διὰ τὴν συμφορὰν αὐτῷ 
ἐνήλλοντο. 
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Ez. χα’, ᾿Ατὰρ δὲ καὶ ὑμεῖς ἐπέθδητέ μοι ἀν-Α ὙΥεκβ, 21. Nunc autem εἰ vos insurrezistis in me 


Διδύμου. Καὶ τοὺς ἐπ᾽ αἰτίᾳ ψεχτῇ περιπεσόντας 
σχυθρωποῖς νουθετῶν τις, οὐχ ἐλέγχει, κατὰ λόγον 
[[σ. λόγου] κινούμενος " οὐ τοῦτο γὰρ πρόχειται" ἀλλὰ 
μᾶλλον εἰς ἀνδρείαν προτρέψασθαι, τοῦ γενναίως 
ἐνεγχεῖν. Τὸ γὰρ λέγειν, Διατί γὰρ ἥμαρτες; βαρῦ- 
ναι ἐστὶ μᾶλλον, ἣ πόνων χουφίσαι. Καὶ γὰρ τῷ ὄντι 
ἀνελεημόνως ἐπέστησαν αὐτῷ, bx τοῦ πεπλανῆσθαι 
περὶ τὴν αἰτίαν τῆς ἐπαγωγῆς, καὶ ὅτι τὸν μὴ ὑπο- 
χείμενον ἐλέγχῳ, ἐλέγχειν ἐπειρῶντο. 


Στ. κα'. Ὥστε ἰδόντες τὸ ἐμὸν τραῦμα, φοδήθητε. 
Διδύμου. Κηδεμονιχώτατα δὲ ὁ ἅγιος καὶ πρὸς τοὺς 


sine misericordia. 

Didymi. Qui admonet etiam eos, qui ob causam 
aliquam quie reprehensionem meretur, in res acer- 
bas inciderunt, non iracundia commotus contra 
ratienem arguit: hoc enim ei propositum non est : 
sed potius ut ad fortitudinem, et generoso animo 
ferendum, bortetur. Dicere enim, Quamobrem pec- 
cesti ? erumnas potius auget, quam levat. Et revera 
quidem sine misericordia ei restiterunt, quod cau- 
sam ejus calamitatis ignorarent, et quod reprehen- 
sioni minime obnoxium reprehendere conarentur. 

Vems. 21. ltaque videntes vulnus. meum, timete. 

Didymi. Sanctus vero ex suis rebus illos corri- 


μὴ ὀρθῶς διαχειμένους πρὸς αὐτὸν προσφέρεται, ἀπὸ gens, et ab ipsorum opinione adhortationis sus 
τῶν καθ᾽ ἑαυτὸν κἀκείνους διορθούμενος, καὶ &x τῆς B exordium sumens, cum summa cura ac sollicitudine 


αὐτῶν διαλήψεως δεχόμενος τὴν ἀρχὴν τῆς mapatvé- 
σεως. Εἰ γὰρ πᾶς ὁ ἁμαρτάνων σχυθρωποῖς περι- 
πίπτει, xal ὁ περιπεσὼν ἐξ ἁμαρτιῶν τοῦτ᾽ ἔπαθεν, 
οὐδεὶς δὲ χαθαρὸς ἀπὸ ῥύπου, χαὶ ὑμεῖς φοδήθητε, 
dx τοῦ ἡμετέρου τραύματος [γρ. πράγματος) τὸν φό- 
ὅον δεχόμενοι. 

Στ. xl. Διδάξατέ με, ἐγὼ δὲ κωφεύσω" εἴ τι πε- 
πιλάνημαι, φράσατέ μοι. 

Διδύμου. Καὶ τοῦτο δὲ μετὰ πλείστης ὅσης πραό- 
τῆτος ὁ ἅγιος παιδεύει αὐτοὺς, πῶς χρήσονται λό- 
γοις πρὸς τοὺς ἐν περιστάσει" φησὶ γάρ' Διδάξατέ 
μ|8, τουτέστι, Διδάσχειν ὀφείλετε, οὐχ ἐλέγχειν ἀχαί- 
ρως" εἰ μὴ χαὶ τοῦτο πρὸς παίδευσιν δεῖ ποιεῖν, xal 
πὸ [ἴσ. κατὰ] λεγόμενον ὑπὸ Παύλου" "EAertov, ἐπι- 
τίμησον, παρακάλεσον ἐν πάσῃ μαχροθυμίᾳ καὶ 
διδαχῇ. 

n.a. Οὐ γὰρ παρ᾽ ὑμῶν ἰσχὺν αἰτοῦμαι, οὐδὲ 
ἔλεγχος ὑμῶν ῥήμασί με παύσει" οὐδὲ γὰρ ὑμῶν 
φθέγμα ῥήματος ἀνέξομαι. Πλὴν ὅτι ἐπ' ὀρφανῷ 
ἐπιπίατετε, ἐνάλλεσθε δὲ ἐπὶ οίλῳ ὑμῶν. 


Διδύμου. ᾿Ἀνδρείας δὲ καὶ τοῦτο. Πολλοὶ γὰρ πολ- 
λάχις τῶν ἕν περιστάσεσι, φορτιχῶν ἀχούοντες λό- 
Ὕων, ἀποχάμνουσιν' ἀλλ᾽ ὁ ἅγιος, οὔτε ὅλως τὸν 
ἔλεγχον τὸν ὑπὸ φίλων, οὔτε τοὺς λόγους πρὸς ὁλι- 
γωρίαν ἐδέξατο, μὴ καταδεχόμενος αὐτὰ τὴν ἀρχὴν, 
ὡς δυνάμενα αὐτὸν σεῖσαι, ἀλλὰ τὸ ἄλογον τῆς καθ᾽ 
ἑαυτοῦ ἐπιπλήξεως, xa τὸ μάταιον τοῦ ἐλέγχου δει- 
κνὺς, φησὶν, ὅτι Οὐ παύσει ue ὁ ἔλεγχος ὑμῶν. 
Λόγος γὰρ χωρὶς ἔργων προσφερόμενος [ἴσ. προφε- 
ρόμενος) ἀδέδαιός ἐστι xal ἄπιστος" ἄλλως δὲ καὶ 
μὴ ἀληθῶς προϊὼν, ἔτι τὸ ἀσθενὲς ἔχει" ὥστε καὶ 
ὑμεῖς τοιούτῳ ᾿ἐλέγχῳ χρώμενοι, οὐ παύετε [ἴ6. 
παύσετε) τἀληθῆ λέγειν, οὐδὲ πρὸς τοὺς παρ᾽ ὑμῶν 
λόγους εὑρήσετε ἡσυχάζοντα. 


Ys. x. Καθίσατε δὴ, καὶ μὴ εἴη ἄδιχον, καὶ 
πάλιν τῷ δικαίῳ συνέρχεσθε. Οὐ γάρ ἐστιν ἐν 
γλώσσῃ μου ἄδικον, ἣ ὁ λάρυγξ μου οὐχὶ σύνεσιν 
μελετᾷ; 

Διδύμου. Ἐπιτρεπτιχὰ δὲ ταῦτα xal ἀνεξίχαχα 
[ἴσ. ἀλεξίκαχα], παιδεύοντα σχολῇ, χαὶ προσοχῇ, xat 
δξετάσει φθέγγεσθαι' ὃ δηλοῦται διὰ τοῦ, Καθίσατε. 


erga eos se gerit, qui prave erga ipsum affecti 
erant. Si enim qui peccat in zrumnas incidit, et 
qui in eas lapsus est, ex peccatis boc patitur, nemo 
autem mundus a sorde est, vos etiam, nostri vul- 
neris terrore edocti, metuere ipsi discite. 


Vens. 24. Docele me, et ego obmutescam : si quia 
erravi , dicite mihi, 

Didymi. Et sane cum magna animi lenitate docet 
eos vir sanctus, qua ratione alloqui eos debeant, 
qui difficuliatibus et adversis rebus premuntur; 
Docete enim me, inquit, id est, Docere me debetis, 
non autem intempestive reprehendere; nisi etiam et 
illud ad eruditionem faciendum sit, juxta illud 
Pauli : Argue, objurga, hortare, cun omni longani- 
mitate et doctrina (1 Tim. 1v, 2). 

Vans. 25. Non enim a vobis fortitudinem peto, 
meque correptio vestra verbis me sedabit; neque enim 
elocutionem sermonis vestri. sustinebo. Verumtamen 
super pupillum irruitis, εἰ insullatis super amicum 
vestrum. 

Didymi. Hoc etiam fortitadinis indicium est. Multi 
enim sspenumero in calamitatibus censtituti, audi- 
tis sermonibus molestis, fatiscunt et euccumbunt : 
sanctus autem Jobus, neque reprehensionem amico- 
rum, neque sermones illorum prorsus neglexerat 
(cum ne in initio quidem, ad animum ejus convel- 
lendum satis valida ea arbitraretur), sed vitupera- 
tionis absurditatem, et reprehensionis vanitatem 
ostendens, dicit, Gorreptio vestra non me sedabit. 
Sermo enim sine opere prolatus, inconstans est, 
nec fidem meretur ; praterea, si in progressu veri- 
late earuerit, adhuc inürmitate laborat : quare vos 
hujusmodi reprehensione usi, quominus vera dicam 
menon prohibebitis, neque verba vestra silentio 
prztereuntem invenietis. 

Vgns. 99. Sedete, obsecro, εἰ nonait injustum, et 
rursus justo adestote,. Non est. enim in. lingua mea 
iniquitas, aut. fauces mea nonne intellectum medi- 
lantur ? P 

Didymi. Hzc verba illorum arbitrio judicium 
simul permittunt, et mala amoliuntur, dum ín scr- 
monibus otium, attcbtionem, οἱ cxáiminationem 
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adhibendam esse docent ; quod ex voce illa, Sedete, 
manifestum est. lloc etiam alibi dicuum est : 
Priusquam examinaveris, ne vituperes ( Eccli. vi, 7). 
Magnum etiam est illud quod attexuit, Non sit 
injustum; in sermone enim minime labi exiguum 
non est. Hortatus autem eos ut cum otio et diligen- 
tia examini ejus vacarent, quod per illa verba, Se- 
dete, obsecro, et mon ait injustum, expresserat, vocem 
deinde libertate plenam profert, dicens : Nom est 
enim in lingua mea iniquitas, tacite illos, propter 
opinionem quam de eo fovebant, condemnans, qnod 
scilicel propter peccata talia pateretur: ac przterea 
subindicans, cum bomine fatuo negotium ipsis non 
esse, ut illos liac ratione ad considerationem ejus 
excitaret, et ut ea prudenter et sapienter vteren- 
lur, permoveret. 

CAP. VII, vers, 10. Si enim homo descenderit 
ad infernum, wlira. mon ascendel, et nom revertetur 
amplius in domum suam, neque cognoscet eum am- 
plius locus ejus. 

Didymi. Alii autem, non ut resurrectionem mor- 
tuorum tolleret, hzc a Jobo dicta esse volunt ; sed 
primum quidem, ut humanz vite fragilitatem, et 
deinde, eum qui semel obierit, ad corruptibile 
hanc vitam minime rediturum, nec consueta munia 
obiturum, ostenderet. Quare verbis illis, Noa am- 
plius ascendet ez. inferno, connectenda sunt illa In 
domum suam won revertetur; ac si dixisset, Revi- 
viscet quidem, verum in domum suam non rever- 
tetur. Probabilis quidem est bec interpretatio; 
prior autem verior, quod justus mysterium resur- 
rectionis ignoraverit : unde et admiratione majore 
dignus est, quod tale nibil sperans, virtutem sum- 
mam in omnibus ostenderit. 

CAP. VIII, vérs. 11. Nunquid viret scirpus sine 
«qua? aut ezallabitur carex sine potu ? adhuc, etc. 


Didymi. Si autem de his venustius et elegantius 
commentandum sit: Impiorum spes revera circa 
res exsistentes minime versatur. Spes enim in genere 
nihil aliud est, quam bonorum exspectatio : qui 
metuit autem, exspectat, sed ea qua bona non sunt ; 
malorum enim exspectatio, metus est, bonorum 
vero, spes. Cum igitur impii res quz non sunt 
exspectent, illorum spes evanescit; jucundis enim, 
tanquam permanentibus, fruuntur, et in eis vanam 
spem collocant. Et justus quidem, in virtute sua, 
tanquam jn domo monens, nunquam illam deser- 
tam et inbabitabilem experletur; Justitia enim ejus 
manet in egiernum (Psal. cx, 5): improbus vero 
qui eam minime sectajur, neque tzediflcat illam, 
neque in ea commoratur. Przterea, aranearum 
tela, ope nature contexta, varietatem ostendit, quae 
leviter tacta, facillime dissolvitur : hominum igitur 
improborum opera, et vit: omnis ratio, aranea- 
Tum iele, quie nequaquam subsistit, similis est. 
improborum enim cogitatio (quae tabernaculum 
vocatur) proclivi lapsu ruens, facili adeo negotio 


DIDYMI ALEXANDRINI 


. 110 
A Τοῦτο xxi ἀλλαχοῦ εἴρηται, Πρὶν ἐξετάσῃς, μὴ 
μέμφου. Μέγα δὲ χαὶ τὸ ἐπίταγμα τὸ, Μὴ εἴη ἄδι- 
xov" οὐ γὰρ μικρὸν, ἐν λόγῳ μὴ πταίειν. Προτρεψά- 
μενος δὲ αὑτοὺς σχολάσαι τῇ περὶ αὐτοῦ ἐξετάσει, 
ὅπερ διὰ τοῦ, Καθίσατε δὴ, καὶ μὴ εἴη ἄδιχον, 
ἡρμήνευσεν" εἶτα εὐπαῤῥησίαστον προφέρει λόγον, 
φάσχων' Οὐ γάρ ἐστιν ἐν γλώσσῃ μου ἄδικον" 
ἡρέμα παραχρινῶν [γρ. παρακινῶν] [ἴσ. κατακρίνων] 
αὐτοὺς, ἐξ ἧς εἶχον περὶ αὐτοῦ διαλήψεως, ὡς δὲ 
ἁμαρτίας πεπονθότος" χαὶ ἄλλως ὑποσημαίνων αὐτοῖς, 
ὡς οὐ πρὸς ἀσύνετον [ἴσ. suppl. πρᾶγμα] ἔχουσιν, 
ἵν᾽ ἐκ τούτου εἰς τὴν περὶ αὐτοῦ σχέψιν αὐτοὺς 
διεγείρῃ, ὥστε φρονίμως καὶ συνετῶς ταύτῃ χρή- 
σασθαι. 


ΚΕΦ. Z', στ. v. Ἐὰν γὰρ ἄνθρωπος καταδῇ εἰς 
ἄδην, οὐκέτι μὴ ἀναδῇ, οὐδ' οὐ μὴ ἐπιστρέψῃ εἰς 
τὸν ἴδιον olxov, οὐδ' οὐ μὴ ἐπιγνῷ αὐτὸν ἔτε d 
τόπος αὐτοῦ. 

Διδύμου. "Aot [ vp. Τινὲς] δέ φασιν, ὅτι οὐ παρ- 
αινούμενος [ἴσ. παραιρούμενος τὴν ἀνάπτασιν., 
τοῦτο λέγει" ἀλλὰ πρῶτον μὲν τὸ τῶν ἀνθρώπων 
ἐπίχηρον δεικνύς" ἔπειτα, ὅτι ὁ ἅπαξ ἀποθανὼν, εἰς 
τόνδε τὸν φθαρτὸν βίον οὐχ ὑποστρέψει, οὐδὲ τὰ συν- 
ἤθη πράττων ἐπιγνωσθήσεται" ὥστε τῷ, Οὐκέτι οὐ 
μὴ ἀναδῇ ἐξ ἄδου, συναπτέον τὸ, Εἰς τὸν ἴδιον 
οἶχον οὐκ ἐπιστρέψῃ" ἵνα εἴπῃ, ὅτι ᾿Αναδιώσεται 
μὲν, οὐ μὴν εἰς τὸν ἑαυτοῦ οἶχον ἐπιστρέφει. "A" 
αὕτη μὲν ἡ ἑρμηνεία πιθανὴ, ἀληθεστέρα δὲ ἡ προ- 

C τέρα, ὅτι ἡγνόει τὰ περὶ τῆς ἀναστάσεως ὁ δίκαιης" 
ὅθεν καὶ πλέον ἐστὶ θχυμαστὸς, ὅτι μηδὲν τοιοῦτον 
ἐλπίζων, οὕτω τὴν ἄχραν ἀρετὴν κατώρθωσεν. 


ΚΕΦ. H', στ. ta^. Μὴ θάλλει πάπυρος ἄνευ 000- 
τος; ἣ ὑψωθήσεται βούτομον ἄνευ πότου; kv. 
ὃν, x. *. λ. 

Διδύμου. Εἰ δὲ χρὴ χαὶ χομψότερον περὶ τούτων 
διαλαδεῖν" Τῷ ὄντι ἡ τῶν ἀσεδῶν ἐλπὶς οὐ περὶ 0- 
εστηχότα γίνεται. 'H γὰρ ἐλπὶς οὐδὲν ἕτερόν ἔστι χα- 
τὰ γένος, 1| προσδοχία ἀγαθῶν" xal ὁ φοδούμενος δὲ 
προσδοχᾷ, ἀλλ᾽ οὐκ ἀγαθά. Καχῶν γὰρ προσδοχία 
ἐστὶν ὁ φόδος, ἀγαθῶν δὲ ἡ ἐλπίς. Ἐπεὶ οὖν οὐχ 
ὑφεστηκότα πράγματα οἱ ἀσεδεῖς προσδοχῶσιν, ἀ πόλ- 
λυται αὐτῶν ἡ ἐλπίς. Ὡς γὰρ μένουσιν, τοῖς ἡ δέσι 

Ὁ χρῶνται, καὶ ἐν τούτοις ματαίαν ἔχουσιν ἐλπίδα. Kal 
ὁ μὲν δίκαιος ἐν τῇ αὑτοῦ ἀρετῇ, ὡς ἐν olxla, μένων, 
οὐδέποτε ἕξει τὴν τοιαύτην οἰχίαν ἀοίκητον. Ἧ ὃ» 
καιοσύγη γὰρ αὐτοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα" 6 & 
φαῦλος, ταύτης μὴ ἀντεχόμενος, οὐκ οἰχοδομεῖ ai- 
τὴν, οὐδὲ μένει ἐν αὐτῇ. Πάλιν ἡ ἀράχνη ποικιλίαν 
ἐπιδείχνυται, ἐξ ὑφάσματος φυσιχοῦ χατεσχευασμὲ- 
νη, ῥᾷστα δὲ διαλύεται, ἐπιψαύσαντός τινος. Τὰ τῶν 
φαύλων οὖν ἔργα, xai ἡ κατασχευὴ τῆς πολιτείας, 
ἀράχνῃ ἔοικεν οὐχ ὑφισταμένῃ. Ῥᾷστα γὰρ ἢ τῶν 
φαύλων ἐπίνοια, σχηνὴ ὀνομαζομένη, χαταπίπτουσα, 
εὐάλωτός ἐστιν οὕτως, ὡς μηδὲ δοχεῖν γεγονέναι 
ποτέ. 


dissolvitur, et in nihilum redigitur, ut. nunquam exstitisse videatur. 


4i. 


{4 FRAGMENTA IN JOB. 


Ὥσπερ ἄνευ ὕδατος οὐ πληθυνθήσεται ἕλος" οὕτως 
ἀδύνατον μὴ δεχόμενον ἐν διανοίᾳ ὠφέλειαν τῶν 
κρειττόνων, χαρπὸν προενεγχεῖν ὠφέλιμον. 'Αρμόσει 
δὲ τὸ ῥητὸν χαὶ ἐπὶ τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων, 
ὅτι καθάπερ ἀπὸ ὕδατος ὑπὸ τῆς προνοίας ταῦτα 
ἀρδεύεται, ἧς μὴ ἐπιούσης, ῥᾳδίαν ταῦτα καὶ εὐμά- 
pavtov ἕξει τὴν διάλυσιν. Πᾶν γὰρ, χἂν μιχρὸν, xàv 
μέγα ἧ, τὸ ἐν τῷ βίῳ, ὑπὸ πρόνοιάν ἐστι" ξηραίνεται 
δὲ, εἰ μὴ αὕτη ἐποπτεύοι. 


Στ. ιῷ΄. Ἐπὶ συναγωγὴν Algov κοιμᾶται, ἐν δὲ 
μέσῳ χαλίκων ζήσεται" ἐὰν καταπίῃ, ὁ τόπος ψεύ- 
σεται αὐτόν. 

Διδύμου. Ὑψηλότερον δὲ εἰπεῖν" Οἷχός ἐστι λίθων 
σύνθεσις χατὰ τέχνην, πρὸς ἑτέρους ἕνωσιν ἔχων [ἴσ. 
ἐχόντων] τοιοῦτον ἡ ἀρετὴ, καὶ ἡ ἁγιότης, καὶ αὐὖ- 
τὴ ἡ μετουσία τοῦ Πνεύματος" ἐσχορπισμένον δέ τι, 
ἡ συναγωγὴ τῶν λίθων, xax μίξις τῶν χαλίχων, πα- 
ραπλησίον τῇ καχίᾳ, τῇ μὴ ἐχούσῃ ἕνωσιν, ἀλλ᾽ 
ἀταξίαν. Ὁ ἀσεδὴς οὖν ἅπασαν τὴν διαγωγὴν ἐν οἴκῳ 
χαχίας ἔχει, διαλελυμένος, κατὰ τοὺς ἔξω τῆς olxo- 
δομῆς λίθους, οἱ οὐχ ἁρμόζουσι τῇ οἰκοδομῇ τοῦ 
πύργου, χατὰ τὸν Ποιμένα" οὐδ᾽ ἀχούουσιν: Ὑμεῖς 
δὲ ἐποικοδομεῖσθε ἐπὶ τῷ θεμελίῳ τῶν ἀποστόλων 
καὶ προφητῶν. i 

Στ. ιθ΄, "Ex δὲ γῆς ἄλλον ἀαναδλαστήσει" ὁ γὰρ 
Κύριος οὐ μὴ ἀποποιήσηται τὸν áxaxor. 

Διδύμου. ᾿Ἐπιμείνας τῇ τροπῇ τῶν βοτανῶν, τὸ, 

ἀναδλαστήσειν, τέθειχεν, "Axaxoy δὲ ἐνταῦθα λέ- 
Yet οὐ τὸν εὐήθη, ἀλλὰ τὸν μὴ ἔχοντα χαχίαν" ἀμφό- 
*:pa γὰρ σημαίνει τὸ ὄνομα. Ὅταν μὲν γὰρ λέγῃ 
περὶ τῶν αἱρετικῶν, ὅτι Διὰ τῆς χρηστολογίας ἐξ- 
απατῶσι τὰς καρδίας τῶν ἀκάκων, ἀκάχους χαλεῖ 
τοὺς εὐήθεις, τοὺς βραδεῖς τὴν νόησιν’ ὅταν δὲ λέγῃ" 
"Axaxot καὶ εὐθεῖς ἑκολλῶντό μοι, τοὺς δικαίους 
σημαίνει" χαθάπερ οὖν xat ἐνταῦθά φησιν, óc ἐχ- 
Dt μὲν τὸν φαῦλον ὁ Κύριος, φυτεύει δὲ ἀντ᾽ ἐχεί- 
νου τὸν ἄχαχον" ἐχεῖνον μὲν γὰρ τιμωρεῖται. Εἰ δέ 
τις εἴη εὐσεδὴς, xal τῆς χαθ᾽ ἑτέρων καχίας ἀπέχε- 
ται, εἰ καὶ ἐν ἐσχάτοις ἐξετασθείη, πλείστης γοῦν 
αὐτῷ τῆς οἰκείας προνοίας μεταδίδωσι. 


Στ. χα. Πᾶν δὲ δῶρον dce6oUc οὐ δέξεται. ᾿Α- 
«1ηθινῶν δὲ στόμα ἐμπλήσει γέλωτος, τὰ δὲ χεί- 
An αὐτῶν ἐξομολογήσεως. 


Διδύμου. ᾿Αληθινός ἐστιν ἐχεῖνος, ὁ μὴ ὑποχρινόμε- ᾿ 
νος μηδὲ ἐπιμορφιζόμενος τὴν ἀρετὴν, ὁ μὴ σχηματι- 


ζόμενος σωφροσύνην, ἀλλὰ σώφρων ὧν, τὸ δίκαιον δι- 
καίως διώχων. Τούτων οὖν τῶν ἀληθινῶν τὸ στόμα ἐμ- 
πλήσει ὁ θεὸς γέλωτος, τουτέστιν ἀγαλλιάσεως. ᾿Αντὶ 
δὲ, τῆς ἐξομολογήσεως, ἀλαλαγμοῦ εἶπον οἱ ἄλλοι. 

ΚΕΦ. &', στ. ε΄. Ὁ παλαιῶν ὄρη, καὶ οὐκ οἵδα- 
σιν», ὁ κοταστρέφων αὐτὰ ὀργῇ. 

Διδύμου. Olóa xa ἄλλα ὄρη, Μωῦσέα καὶ τοὺς 
προφήτας, "Hpa τοὺς ὀρθαλμούς μου εἰς τὰ ὄρη. 
Χριστὸς παλαιοῖ τὴν πρώτην Διαθήχην, καὶ οὐχ οἴδα- 
σιν Ἰουδαῖοι, πρὸς οὖς εἴρηται" Εἰ ἐπιστεύετε Μωῦ- 


112 


A Quemadmodum sine aqua palus non augebitur : 
sic impossibile est, ut fructum utilem proferat, qui 
animo rerum meliorum utilitatem non comprehen- 
derit. Dictum autem hoc rebus etiam humanis qua- 
drabii, quae divina providentia, tanquam aqua, 
irrigaptur, qux» si minus comes sequatur, cito ha 
marcescunt, et in nihilum abeunt. Quidquid enim 
in vita est, siye magnum, sive parvum sit, divinae 
providentiz subjacei; et nisi illa. inspectaverit , 
exsiccatur. 

Vins. 17. In congregatione lapidum dormit, in 
medio awlem silicum- vivet. Si absorbuerit , locus 
mentietur eum, 

Didymi. Ut sublimius autem dicamus : Domus est 
lapidum artificiose inter se unitorum structura: 

B talis eliam est virtus, sanctitas, οἱ divini Spiritus 
Communio; lapidum autem acervus, et silicum 
mistura, quiddam dissipatum et dissolutum est, 
improbitati simile, quz unionem non agnoscit, sed 
confusionem. Omnis igitur dissoluti impii convere 
satio in domo pravitatis est, non aliter quam lapi- 
des extra zdificium, qui adificande turri plane 
inepti sunt, juxta Pastorem (a) : neque illud audiunt, 
Vos autem. superedificamini super [undamerium 
apostolorum et prophetarum ( Ephes. νι, 20). 

Vens. 49. De terra autem. alterum. germinabit ; 
Dominus enim non. improbabit innocentem. 

Didymi. Metaphore a plantis sumptae insistens, 
germinabit, posuit. Simplicem autem hoc loco 
dicit, non stolidum, sed eum qui improbitate caret ; 

C vox enim ἄχαχος utrumque significat. Cum enim 

de hzreticis dicit : Blandiloguentia sua corda sim- 

pliciun seducunt. (Rom. xvi, 18), simplices vocat 
qui rudes sunt, ei ad intelligendum tardi; cum 
autem dicit : Simplices et recti mihi adheserunt (Psal. 

xxiv, 21), justos intelligit : quemadinodum et hoc 

in loco dicit, quod Dominus improbum avellat, et 

hominem innocentem ejus vice inserat et plantet, 
illum enim supplicio aíffücit, Si quis autem pius 
exstiterit, eta malo alteri inferendo abstinuerit, licet 
extrema quique paliatur, largam ei providentiam 

Deus impartitur. 

Vens. 21. Non vero ullum munus impii accipiel. 
Veracium autem os implebit risu, labia autem eorum 
confessione. 

Didymi. Verax ille est, qui virtutem non simulat, 
neque falso prztextu aut specie temperantiam velat, 
sed cum sobrietate justum juste persequitur. Horum 
igitur veracium Deus os risu implebit, id cst lzeti- 
lia. Pro confessione autem , alii. exsultationem 
dixerunt. 22 

CAP. IX, vers. 5. Qui in vetustatem. perducit 
montes, et nesciunt; qui subvertit eos in ira. 

Didymi. Alios etiam novi montes, Moysem et 
prophetas, Levavi oculos meos in montes (Psal. cxx, 
1). Christus abrogat prius Testamentum , nec anim- 
adveriunt Judzi, quibus dictum est : Si Moysi 


(a) Vide visionem tertiam libri primi Herma, qui Pastor inscribitur Patr. Gr. t. Ml. 


1145 


DIDYMI ALEXANDRINI 


{{ 


crederetis, crederetis [orsitan et mihi (Joan. v, 46). A σῇ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί. Ὃ αὑτὸς δὲ καὶ χατέστρεψε 


Ipse, quoad litteram, montes Jerusalem et sanctua- 
rium evertit : ipse solem et astra suo ipsius splen- 
dore obscurat. Papz! Qualia dicit homo morbidus 
et exulceratus, testam babens, ei saniem radens, 
homo sedens in sterquilinio! Qui in vetustatem per- 
ducit montes, el mesciunt. Videamus igitur cujusmodi 
sint hzc verba, et quinam montes vetustate exole- 
verint, ac de quibus illud intelligendum veniat, Et 
mesciunt. Venit Jesus, qui exspectationem secun- 
dum litteram, et eos qui post gratiam in ea perse- 
verant, delet; de quibus dicit Apostolus, Pervenit 
aulem super eos ira (1 Thess. 1, 16); vetera enim 
deleta sunt; quz ad litteram pertinent vetasiatem 
induerunt; instaurata sunt qui sunt spiritus, ut 


τὰ μέχρι γράμματος ὄρη τῆς Ἱερουσαλὴμ xai τὸ 
ἁγίασμα" ὁ αὐτὸς δὲ xa τὸν ἥλιον ἀμαυροῖ τῇ ἑαυτοῦ 
λαμπρότητι, καὶ τοὺς ἀστέρας, Βαδαί! Οἵα λέγει 
ἄνθρωπος νοσῶν καὶ ἑλχωμένος, ὄστραχον ἔχων, καὶ 
πὸν ἰχῶρα ξέων, ἄνθρωπος ἐπὶ χοπρίας καθεζόμενος T 
Ὁ παλαιῶν ὄρη, καὶ οὐχ οἵδασι. Τίνες οὖν εἶσιν οἱ 
λόγοι, ἴδωμεν’ χαὶ περὶ ποίων ὀρέων παλαιουμένων, 
καὶ ὑπὸ [[σ. ἐπὶ] τίνων, Καὶ οὐκ οἴδασιν. Ἦλθεν 
Ἰησοῦς ὁ καταστρέφων τὴν κατὰ τὸ γράμμα ἐχδοχὴν, 
καὶ τοὺς ταύτῃ μετὰ τὴν χάριν ἐμμένοντας, περ ὧν 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος" "Ἔφθασε δὲ ἐπ᾿ αὐτοὺς ἡ ὀργή" 
τὰ πεπαλαιωμένα χατεστράφη, πεπαλαίωται τὰ τοῦ 
γράμματος, ἀναχεχαίνωται τὰ τοῦ πνεύματος, ὥστε 
δουλεύειν ἡμᾶς ἐν καινότητι πνεύματος, καὶ οὐ πα- 


serviamus in novitate spiritus, et non in vetustate B λαιότητι γράμματος. Παράδοξον ὁ Ἰησοῦς πεποίηχεν 


literze ( Rom. vii, 6). Christus adventu δυὸ admi- 
rabile quiddam — et contra omnium opinionem 
fecit, eosdem prophetas et antiquavit, et inno- 
vavit. 

VrRs. 6. Qui commovet eam qua sub celo a [un- 
damentis : columna autem ejus quatiuntur. 

Didymi. Coucinnius vero nonnulli : Columnze 
erant Domini mei Jesu Christi apostoli; hi enim 
tempore quo Jesus patiebatur commoti erant: 
Omnes vos scandalizabimini in me in nocte ista (Marc. 
xiv, 27). Terra motus vero szpe in terra exslite- 
runt; verum et qui ante, et qui post Christum con- 
tigerunt, partem tantum aliquam terre concusse- 
runt; tempore autem Domini mei Jesu Christi, 
pars aliqua terree mota non fuit, sed tota terra ab 
jpso eentro conquassata est. 

Vgns. 7. Contra sidera. autem signaculum ponit. 

Didymi. Fertur autem, quod tempore passionis, 
tribus horis qnibus &ol defecerat, sidera etiam tum, 
tanquam in nocte , apparuisse. 

Vens. 15. Ab eo incurvati sunt ceti qui sub colo. 


Didymi. Ad literam quidem : Cetl, et ali vene- 
nate bestiz hominis imperio minime parerent, nisi 
illas Deus illi subjecisset. Ad theoriam vero : [psc 
spiritus reprobos (qui allegorice ceti vocantur, quia 
animi fluctibus innatent) incurvavit et humiliavit : 
si enim a Deo minus inflecterentur, hominis natura 
eis obsistere nequiret. 


Vghs. 27. Quod et si locutus fuero, obliviscar dum 
loquor, declinans in [aciem ingemiscam, commoveor 
omnibus membris; scio enim quod non insontem me 
aines. ; 

Didymi. Ex his, sancti viri moderatio, et insignis 
zquanimitas manifestatur. Licet enim dixerat (cap. 
xut, 18), Justus apparebo, nihilominus explora- 
tum persuasumque habebat, quod quemadmodum 
coram Deo exploratore astra non sunt pura, ita ne- 
que ipse esset. ldeo inquit, Si explorare me diligen- 
ter volueris (Deus enim es), non insontem me sines. 

CAP. X, vers. 8. Manus tug plasmaverunt me, et 
fecerunt me. 


ἐλθὼν, τοὺς αὐτοὺς προφήτας xal πεπαλαίωχε, καὶ 
ἀνεχαίνισεν. 


Ex. ς΄. Ὁ σείων τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν ἐκ θεμελίων" 
οἱ δὲ στύλοι αὑτῆς σαλεύονται. 

Διδύμου. Ἀομψότερον δὲ τινες" Οἱ στύλοι Ἦσαν 
τοῦ Κυρίου pou Ἰησοῦ Χριστοῦ οἱ ἀπόστολοι. Οὗτοι 
γὰρ παρὰ τὸν καιρὸν τοῦ πάθους Ἰησοῦ ἐσαλεύθη σαν' 
Πάντες ὑμεῖς σκανδαλισθήσεσθε àv ἐμοὶ àv τῇ 
γυχτὶ ταύτῃ. Σεισμοὶ δὲ πολλάχις γεγόνασιν ἐπὶ τῆς 
γῆς" ἀλλ᾽ οἱ γενόμενοι σεισμοὶ, xai πρὸ Χριστοῦ, xal 
μετὰ Χριστὸν, Ex μέρους γεγόνασιν" ἐπὶ δὲ τοῦ Κυ- 
plou μου Ἰησοῦ Χριστοῦ οὐ γέγονε μεριχὸς [γρ. μι- 
χρὸς] ὁ σεισμὸς, ἀλλ᾽ ὅλη ἡ γῆ ἐσείσθη ἐξ αὐτοῦ τοῦ 
χέντρου. 

Στ. Q. Κατὰ δὲ ἄστρων κατασφρογίζει. 

Διδύμου. Φέρεται δὲ, ὅτι κατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ πά- 
θους, ἐν ταῖς τρισὶν ὥραις ἐν αἷς ὁ fiue ἐξέλιπε, 
τηνικαῦτα χαὶ ἀστέρες ἐφάνησαν, ὡς ἐν νυκτί. 

Es. ιγ΄. Ὑπ' αὐτοῦ ἐχάμφθησαν κήτη τὰ ox 
οὐρανόν. 

Διδύμου. Πρὸς μὲν τὸ ῥητόν Καὶ τὰ χήτη ἀν- 
υπόταχτα ἦν ἀνθρώποις, xal τὰ ἄλλα ἰοβόλα θηρία, 
εἰ μὴ αὑτὸς ταῦτα ὑπέταξε. Πρὸς δὲ θεωρίαν" Τὰ 
πονηρὰ πνεύματα, τὰ χήτη ἀλληγοριχῶς καλούμενα, 
διὰ τὸ περὶ τοὺς κλύδωνας τῆς ψυχῆς διανήχεσθαι, 
αὐτὸς ἔχαμψε, xal ἐταπείνωσεν. Οὐ γὰρ ota τέ ἐστιν 


p ἀνθρωπεία φύσις πρὸς αὐτὰ μὴ χαμφθέντα ὑπὸ 


Θεοῦ [ἴσ. add. ἀντιστῆναι]. 

Στ. xp. Ἐάν c8 γὰρ εἴπω, ἐπιλήσομαι λαλῶν, 
συγχύψας τῷ προσώπῳ στενάξω, σείομαι πᾶσε 
τοῖς μέλεσιν" ola. γὰρ ὅτι οὐκ ἀθῶόν με ἐάσεις. 


Διδύμου. Ἢ μετριότης τοῦ ἁγίου ἐν τούτοις͵ 
γνωρίζεται, χαὶ μεγάλη εὐγνωμοσύνη. El γὰρ X 
εἶπεν, ὅτι Δίκαιος ἀναφανοῦμαι, ἀλλ᾽ οὖν οἷδε καὶ 
πέπεισται, ὅτι ὡς πρὸς Θεὸν δοχιμαστὴν ἄστρα χα- 
θαρὰ οὐκ ἔστιν ἐνώπιον αὐτοῦ, οὐδ' αὐτὸς δηλονότι. 
Διό φησιν, ὅτι Ἐξεταστής poo γινόμενος ἀχριδὲς 
(θεὸς γὰρ et), οὐχ ἀθῶόν με ἐάσεις. 

ΚΕΦ." στ. η΄. Αἱ χεῖρές σου ἔπιασὰν με, καὶ 
ἐποίησάν με. 


yalesem. 


E 
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Διδύμου. Διαφέρει δὲ cb, Éx.lacac, τοῦ, ἑποίη- A — Didgmi. Discrimen vero est inter plasmavisti et 


cac. Πέπλασται μὲν yàp τὸ οῶμα ἐξ ὑποχειμένης 
τῆς γῆς, ἤτοι τῆς γυναικός" πεποίηται δὲ ἡ ψυχὴ μὴ 
προῦποχειμένου τινός" ὡς γὰρ ἀσώματος, οὕτω xal 
ἀμέριστος. 

Στ. ιδ, Ἐάν τὸ γὰρ ἁμάρτω, φυ.άσσεις με" 
ἀπὸ δὲ ἀνομίας οὐκ ἀθῶόν μὲ πεποίηκας. 

Διδύμου. Εἰκότως δὲ τοῦτο λέγει" Ἐπειδὴ γὰρ 
δημιουργὸν καὶ προνοητὴν ἑαυτοῦ οἷδε τὸν τῶν ὅλων 
Θεὸν, ἀχολούθως καὶ περὶ μαχροθυμίας αὐτοῦ δι- 
δάσχει" ἐπίσταται γὰρ καὶ αὐτὸς, χατὰ τὸν μαχά- 
ριον Δαδὶδ, ὅτι Οὐκ ὀργὴν ἐπάγει καθ' ἑκάστην 
ἡμέραν, φυλάττει δὲ τὸν ἁμαρτάνοντα, οὐ βουλό- 
μενος αὐτὸν ἁμαρτάνειν" [ἴ6. κατὰ τὸ] Οὐ βούλεται 
δὲ τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὴν μετά- 
γοιαν. Τὸ δὲ, Οὐκ ἀθῶόν με πεποίηκας, οἱ ἄλλοι, 
Οὐκ ἀθωώσεις με, Οὐ καθαρίσεις με, εἶπον. 

Ex. ιε΄. Ἐάν τὸ γὰρ ἀσεδήσω, οἴμοι" ἐάν τε ὦ 
δίχαιος, οὐ δύναμωι ἀνακύψαι. 

Διδύμου. Τάχα δὲ καὶ τοιοῦτόν τι λέγει" Εἴτε 
προαιρετιχῶς ἁμάρτω, οἴμοι" εἴτε ὡς ἐχ τῆς τοῦ 
᾿Αδὰμ παραδάσεως, καὶ εἰς ἡμᾶς διαδαινούσης ἐκ 
διαδοχῆς τῆς ὀφειλῆς, πάλιν οὐδ᾽ οὕτως ἀναχύψαι 
δυνήσομαι, ὡς παντὸς ἀπηλλαγμένος ῥύπου. Τῶν 
γὰρ ἁμαρτημάτων, τὰ μὲν ἐχ προαιρέσεως τῆς ἡμε- 
τέρας ὑφίσταται, οἷς xal χόλασις ἕπεται τὰ δὲ Ex 
προγόνων, οἷς καὶ κάθαρσις χρεωστεῖται. 

Στ. ιη΄. νατί οὖν ἐκ κοιλίας με ἐξήγαγες, καὶ 
οὐκ ἀπέθανον; Ὀφθαλμὸς 06 με οὐκ εἶδα, καὶ 
ὥσπερ οὐκ ὧν ἐγενόμην. Διατί γὰρ ἐκ γαστρὸς 
εἰς μνῆμω οὐκ ἀπηλλάγην; 

Διδύμου. Ὅρα δὲ, ὅτι τῶν προσπεσόντων αὑτῷ 
πειρατηρίων ἐπιμνησθεὶς, ἐπὶ τὴν πρώτην αἰτίαν 
τῶν παθῶν ἀνατρέχει, τουτέστι τὴν παράδασιν, xai 
τὴν ix φθορᾶς γένεσιν" xal οὐδαμοῦ μὲν χατὰ τῆς 
προτέρας τοῦ ἀνθρώπου ποιήσεως σχετλιάζει᾽ τὸ δὲ 
πειρασθῆναι. τῆς ἐν βίῳ φθορᾶς, ἡγεῖται χαλεπὸν, 
ποιλίας τε xdi γαστρὸς μνημονεύων. Ἡμεῖς γὰρ 
ἑαυτοῖς τῇ παραδάσει τὴν ὀδυνηρὰν ταύτην ζωὴν 
ἐπεισηγάγομεν. 

Στ. xa'. "Eacóv με ἀναπαύσασθαι μικρὸν, πρὸ 
τοῦ με πορευθῆναι ὅθεν οὐκ ἀναστρέψω. 

Διδύμου. Εὐχῆς τρόπῳ ταῦτα προφέρει. Οὐ γὰρ αἱ 
ἐπιχείμεναι ἀνίαι μικραὶ τυγχάνουσιν, οὐδὲ ἀναισθή- 
τως ἔφερε τὰς ἀλγηδόνας" τοῦτο γὰρ οὐχ fjv ἀνδρεῖον, εἰ 
οὐχ ἠσθάνετο. Διδάσχει δὲ, ὅτι καὶ Θεοῦ δυνάμει ὑπ- 
ἐμεινε, δι' ὧν εὔχεται, εὐχαρίστως λέγων: Ἐχεχειρίαν 
μοι τῶν πόνων παράσχου, προσχαίρῳ ὄντι, xal εἰς ἀεὶ 
ἀπόλλυσθαι μέλλοντι * τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὰ, πορευθῆναι 
ὅθεν οὐχ ἐπανελεύσεται. Καὶ δόγμα [γρ. δεῖγμα! τι 
διδάσχει χάλλιστον, ὅτι ὁ ἅπαξ ἐξελθὼν τοῦ βίου 
οὐχέτι εἰς τόνδε τὸν βίον ἐπαναστρέφει, ὡς μυθολο- 
γοῦσιν οἱ τὰς μετενσωματώσεις τερατευόμενοι. Εἶτα 
διηγεῖται τὰ ἐν δου χαχὰ, ἵνα γνῶμεν οἴων ἡμᾶς 
ἠλευθέρωσεν ὁ Σωτὴρ, εἰπὼν τοῖς ἐν δεσμοῖς " 
"EtéA0sts * καὶ τοῖς ἐν τῷ σκότει, ἀγαχαλυφθῆ- 
ναι. 


fecisti; plasmatum enim est corpus ex przexsistente 
terra, aut muliere; anima vero ex nulla praexsi- 
Stente materia facta est ; sicut enim incorporea, sie 
euam indivisibilis est. 

Vgns. 14. Quod si et. peccavero, custodis. me; ab 
iniquitate autem mon insontem me fecisti. 

Didymi. Merito autem hoc dicit : Nam cum uni- 
versitatis Deum, creatorem suum et providentem 
gubernatorem intelligeret, ordine consequentiz de 
illius longanimitate disserit; novit enim, seeundum 
beatum David, quod Non iram adducat per singulos 
dies (Psal. vii, 12); sed peccatorem custodiat, no- 
lens illum peccare; juxta illud, Non autem ewlt 
mortem peccatoris, ut penitentiam (Ezech. xvui, 23). 


B lllud vero, Non insontem fecisti, alii reddiderunt, Non 


imiontem facies me, Non mundabis me. 

VEns, 15. Sive enim impie egero, ve mihi; et εἰ 
justus fuero, non possum suspicere. 

Didymi., Fortasse etiam tale quidpiam dicit : Sive 
arbitrii libertate peccavero, γα mihi; sive tanquam 
ex lapsu Adami, debito etiam ad nos per succes- 
sionem derivato, neque sic quidem, quasi ab omni 
labe purus, suspicere potero. Quzdam enim pec- 
cata eo arbitrii nostri liberlate fiunt, qux suppli- 
cium eomitem habent; alia vero ἃ parentibus ma- 
nant, quibus purgatio debetur. 

Vins. 18. - Quare ergo de ventre. eduzisti we, et 
mon sum moriuus ? Oculus autem non vidisset me, et 


c tim lanquam non (uissem. Cur enim de wtero in 


monumentum non sum translatus ? 

Didymi. Vide autem, quod incumbentium tenta- 
tionum recordatus, ad primam malorum causam, id 
est mandali transgressionem, et ex corruptione 
generationem recurrat; nusquam tamen conira 
primi hominis creationem indignanter queritur. 

. Uteri vero et ventris mentionem faciens, quod vitae 
hujus corruptionem experiretur, grave existimat ; 
per transgressionem enim nos ipsos in eerumnosam 
hanc vitam conjecimus. 

Vens. 91. Patere me requiescere. pusillum, amte- 
quam eam unde non revertar. 

Didymi. Sub forma precationis brec profert: mo- 
lestis enim, qux incumbebant, haud exiguz eraut, 

p neque cruciatus absque doloris sensu tulerat; si 
doloris enim sensum non pereepisset, virum fortem 
86 non ostendisset. Docet autem supplicatione sua, 
que cum gratiarum aciione profertur, se divina 
potentia cruciatus pertulisse; Molestiarum, inquit, 
et laborum inducias mihi przbe, qui ad breve tem- 
pus duraturus, et in eternum interiturus sum ; hoc 
enim siguificat illud, abire unde non revertetur. 
Dogma etiam praclarissimum docet, quod scilicet, 
qui semel ex. bac vita excesserit, non amplius ad 
eam revertatur, sicuti fabulantur, qui corporum 
iransmutationes prodigiose finxerunt. Deinceps in- 
ferni mala enarrat, ut intelligamus, a quibus nos 


Salvator noster liberaverit, dicens iis qui in. vinculis. sunt, Ezite, et iis qui in tenebris sunt, ul revelen- 


tir (Isa. xix, 9). 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


iti 


crederetis, crederetis [orsitan et miki (Joan. v, A6). A σῇ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί. Ὃ αὑτὸς δὲ καὶ κατέστρεψε 


Ipse, quoad litteram, montes Jerusalem et sanctua- 
rium evertit : ipse solem et astra suo ipsius splen- 
dore obscurat. Papz! Qualia dicit homo morbidus 
et exulceratus, testam habens, et saniem radens, 
homo sedens in sterquilinio! Qui in vetustatem per- 
ducit montes, el nesciunt. Videamus igitur cujusmodi 
sint hzc verba, et quinam montes vetustate exole- 
verint, ac de quibus illud intelligendum veniat, Et 
nesciunt, Venit Jesus, qui exspectationem secun- 
dum litteram, et eos qui post gratiam in ea perse- 
verant, delet; de quibus dicit Apostolus, Pervenit 
autem super eos ira (1 Thess. τ1, 16); vetera enim 
deleta sunt ; quae ad litteram pertinent vetasiatem 
induerunt; instaurata sunt que sunt spiritus, ut 


τὰ μέχρι γράμματος ὄρη τῆς Ἱερουσαλὴμ καὶ τὸ 
ἁγίασμα" ὁ αὑτὸς δὲ xot τὸν ἥλιον ἀμαυροῖ τῇ ἑαυτοῦ 
λαμπρότητι, καὶ τοὺς ἀστέρας. Ba6at! Οἷα λέγει 
ἄνθρωπος νοσῶν καὶ ἑλχωμένος, ὄστραχον ἔχων, καὶ 
πὸν ἰχῶρα ξέων, ἄνθρωπος ἐπὶ χοπρίας χαθεζέμενος 
Ὁ παλαιῶν ὄρη, καὶ οὐκ οἵδασι. Τίνες οὖν εἶσιν αἱ 
λόγοι, ἴδωμεν" καὶ περὶ ποίων ὀρέων παλαιουμένων, 
καὶ ὑπὸ [ἴσ. ἐπὶ] τίνων, Καὶ obx οἴδασιν. Ἦλθεν 
Ἰησοῦς ὁ καταστρέφων τὴν κατὰ τὸ γράμμα ἐχδοχὴν, 
καὶ τοὺς ταύτῃ μετὰ τὴν χάριν ἐμμένοντας, περὶ ὧν 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος" "Ἔφθασε δὲ ἐπ᾿ αὐτοὺς ἡ ὀργή; 
τὰ πεπαλαιωμένα χατεστράφη, πεπαλαίωται τὰ τοῦ 
γράμματος, ἀναχεχαίνωται τὰ τοῦ πνεύματος, ὥστε 
δουλεύειν ἡμᾶς ἕν καινότητι πνεύματος, xal οὐ πα- 


serviamus in novitate spiritus, et non in vetustate B λαιότητι γράμματος. Παράδοξον ὁ Ἰησοῦς πεποίηχεν 


literz ( Rom. vu, 6). Christus adventu suo admi- 
rabile quiddam — et contra omnium opinionem 
fecit, eosdem prophetss et antiquavit, et inno- 
vavit. 

VEns. 6. Qui commovet eam que sub celo a fun- 
damentis : columne autem ejus quatiuntar. 

Didymi. Concinnius vero nonnulli : Columnze 
erant Domini mei Jesu Christi apostoli; hi enim 
tempore quo Jesus patiebatur commoti erant: 
Omnes vos scandalizabimini in me in nocte ista (Marc. 
xiv, 27). Terre motus vero sepe in terra exslite- 
runt; verum et qui ante, et qui post Christum con- 
figerunt, partem tantum aliquam terr concusse- 
runt; tempore autem Domini mei Jesu Christi, 
pars aliqua terrae mota non fuit, sed tota terra ab 
ipso centro conquassata est. 

Vgns. 7. Contra sidera autem signaculum ponit. 

Didymi. Fertur autem, quod tempore passionis, 
tribus horis quibus sol defecerat, sidera etiam tum, 
lanquam in nocte , apparuisse. 

Vans. 15. Ab eo incurvati sunt celi qui sub celo. 


Didymi. Ad litteram quidem : Ceti, et ali: vene- 
nat bestie hominis imperio minime parerent, nisi 
1125 Deus illi subjecisset. Ad theoriam vero : [psc 
spiritus reprobos (qui allegorice ceti vocantur, quia 
animi fluctibus innatent) incurvavit et humiliavit : 
si enim a Deo minus inflecterentur, hominis natura 
eis obsistere nequiret. 


Ves. 97. (Quod et si locutus (uero, obliviscar dum 
loquor, declinans in [aciem ingemiscam, commoveor 
omnibus membris; scio enim quod non insontem. me 
sines. ! 

Didymi. Ex his, sancti viri moderatio, et insignis 
equanimitas manifestatur. Licet enim dixerat (cap. 
xut, 18), Justus apparebo, nihilominus explora- 
tum persuasumque habebat, quod quemadmodum 
coram Deo exploratore astra non sunt pura, ita ne- 
que ipse esset. ldeo inquit, Si explorare me diligen- 
ler volueris (Deus enim es), non insontem me sines. 

CAP. X, vers. 8. Manus tug plasmaverunt me, et 
fecerunt me. 


ἐλθὼν, τοὺς αὐτοὺς προφήτας xai πεπαλαίωχε, xal 
ἀνεχαίνισεν. 


Στ. ς΄. Ὁ σείων τὴν ὑπ᾽ οὐραγὸν ἐκ θεμελίων" 
οἱ δὲ στύλοι αὑτῆς σαλεύονται. 

Διδύμου. Ἐομψότερον δὲ τινες" Οἱ στύλοι Ἦσαν 
τοῦ Κυρίου pou Ἰησοῦ Χριστοῦ οἱ ἀπόστολοι. Οὗτοι 
γὰρ παρὰ τὸν χαιρὸν τοῦ πάθους Ἰησοῦ ἐσαλεύθησαν’ 
Πάντες ὑμεῖς σκαγδαλισθήσεσθϑε ἐν ἐμοὶ ἐν τῇ 
γυχτὶ ταύτῃ. Σεισμοὶ δὲ πολλάκις γεγόνασιν ἐπὶ τῆς 
γῆς" ἀλλ᾽ οἱ γενόμενοι σεισμοὶ, χαὶ πρὸ Χριστοῦ, xal 
μετὰ Χριστὸν, ἐχ μέρους γεγόνασιν" ἐπὶ δὲ τοῦ Κυ- 
plou μου Ἰησοῦ Χριστοῦ ob γέγονε μεριχὸς [γρ. μι- 
χρὸς] ὁ σεισμὸς, ἀλλ' ὅλη ἡ γῆ ἐσείσθη ἐξ αὐτοῦ τοῦ 
κέντρου. 

Στ. ζ΄. Κατὰ δὲ ἄστρων κατασφραγέζξει. 

Διδύμου. Φέρεται δὲ, ὅτι κατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ πά- 
θους, ἐν ταῖς τρισὶν ὥραις ἐν αἷς ὁ ue ἐξέλιπε, 
τηνικαῦτα καὶ ἀστέρες ἐφάνησαν, ὡς ἐν viii. 

Ex. ιγ΄. Ὑπ' αὐτοῦ ἐκάμφθησαν κήτη τὰ ox 
οὐρανόν. 

Διδύμου. Πρὸς μὲν τὸ ῥητόν" Ko τὰ χήτη ἀν- 
υπόταχτα ἦν ἀνθρώποις, xal τὰ ἄλλα ἰοδόλα θηρία, 
εἰ μὴ αὐτὸς ταῦτα ὑπέταξε. Πρὸς δὲ θεωρίαν" Ἰὰ , 
πονηρὰ πνεύματα, τὰ κήτη ἀλληγοριχῶς καλούμενα, 
διὰ τὸ περὶ τοὺς κλύδωνας τῆς ψυχῆς διανήχεσθαι, 
αὐτὸς ἔχαμψε, καὶ ἐταπείνωσεν. Οὐ γὰρ οἵα τέ ἐστιν 
ἀνθρωπεία φύσις" πρὸς αὐτὰ μὴ καμφθέντα ὑπὸ 
Θεοῦ [[σ. add. ἀντιστῆναι]. 

Στ. χξ΄. Ἐάν τε γὰρ εἴπω, ἐπιλήσομαι .1α.1ῶν, 
συγκύψας τῷ προσώπῳ στενάξω, σείομαε πᾶσι 
τοῖς μέλεσιν" οἷδα γὰρ ὅτι οὐκ ἀθῶδν με δάσει. 


Διδύμου. Ἢ μετριότης τοῦ ἁγίου ἐν ττας 
νωρίζεται, καὶ μεγάλη εὐγνωμοσύνη. El γὰρ xà 
εἶπεν, ὅτι Δίχαιος ἀνγαρανοῦμαι, ἀλλ᾽ οὖν οἷδε καὶ 
πέπεισται, ὅτι ὡς πρὸς Θεὸν δοχιμαστὴν ἄστρα χα- 
θαρὰ οὐκ ἔστιν ἐνώπιον αὐτοῦ, οὐδ᾽ αὐτὸς δηλονότι. 
Διό φησιν, ὅτε ἙἘξεταστής poo γινόμενος ἀχριδὴς 
(θεὸς γὰρ εἶ), οὐκ ἀθῶόν με ἐάσεις. 

ΚΕΦ.}", στ. η΄. Αἱ χεῖρές cov ἔπιἰασὰν με, καὶ 
ἐποίησάν με. 


RD 


41 FRAGMENTA IN JOB. 1146 
Διδύμου. Διαφέρει δὲ τὸ, Ex.lacac, τοῦ, ἐποίη- αὶ Didymi. Discrimen vero est inter plasmavisii et 


cac. Πέπλασται μὲν γὰρ τὸ opa ἐξ ὑποκειμένης 
τῆς γῆς, ἤτοι τῆς γυναικός" πεποίηται δὲ ἡ ψυχὴ μὴ 
προῦποχειμένου τινός" ὡς γὰρ ἀσώματος, οὕτω xal 
ἀμέριστος. 

Στ. ιδ΄, Ἐάν τὸ γὰρ ἁμάρτω, φυλάσσεις με" 
ἀπὸ δὲ ἀνομίας οὐχ ἀθῶόν ps πεποίηκας. 

Διδύμου. Εἰκότως δὲ τοῦτο λέγει" Ἐπειδὴ γὰρ 
δημιουργὸν καὶ προνοητὴν ἑαυτοῦ οἷδε τὸν τῶν ὅλων 
Θεὸν, ἀχολούθως χαὶ περὶ μαχροθυμίας αὐτοῦ δι- 
δάσχει’ ἐπίσταται γὰρ καὶ αὐτὸς, xavà τὸν μαχά- 
ριον Δαδὶδ, ὅτι Οὐκ ὀργὴν ἐπάγει καθ᾽ ἑκάστην 
ἡμέραν, φυλάττει δὲ τὸν ἁμαρτάνοντα, οὐ BouM- 
μενος αὐτὸν ἁμαρτάνειν" [ἴσ. κατὰ τὸ] Οὐ βούλεται 
δὲ τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὴν μετά- 


fecisti ; plasmatum enim est corpus ex przeexsistente 
terra, aut muliere; anima vero ex nulla preexsi- 
stente imateria facta est ; sicut enim incorporea, sie 
etiam indivisibilis est. 

Vgns. 14. Quod sí et. peccavero, custodis me; ab 
iniquitate autem non insontem me fecisti. 

Didymi, Merito autem hoc dicit : Nam cum uni- 
versitatis Deum, creatorem suum et providentem 
gubernatorem intelligeret, ordine consequentiz de 
illius longanimitate disserit; novit enim, secundum 
beatum David, quod Nom iram adducat per singulos 
dies (Psal. vu, 12); sed peccatorem custodiat, no- 
lens illum peccare; juxta illud, Non autem vult 
mortem peccatoris, ut penitentiam (Ezech. xvin, 23). 


γοιαν. Τὸ δὲ, Οὐκ ἀθῶόν ps πεποίηκας. oi ἄλλοι, B Illud vero, Non insontem fecisti, alii reddiderunt, Non 


Οὐκ ἀθωώσεις με, OU καθαρίσεις pe, εἶπον. 

Στ. ιε΄. Ἐάν τε γὰρ ἀσεθήσω, οἵμοι" ἐάν τὸ ὦ 
δίχαιος, οὐ δύναμαι ἀνακύψαι. 

Διδύμου. Τάχα δὲ καὶ τοιοῦτόν τι λέγει" Εἴτε 
προαιρετιχῶς ἁμάρτω, οἴμοι" εἴτε ὡς ἐχ τῆς τοῦ 
᾿Αδὰμ παραδάσεως, καὶ εἰς ἡμᾶς διαδαινούσης Ex 
διαδοχῆς τῆς ὀφειλῆς, πάλιν οὐδ᾽ οὕτως ἀναχύψαι 
δυνήσομαι, ὡς παντὸς ἀπηλλαγμένος ῥύπου. Τῶν 
γὰρ ἁμαρτημάτων, τὰ μὲν ἐχ προαιρέσεως τῆς ἡμε- 
πέρας ὑφίσταται, οἷς xal χόλασις ἕπεται τὰ δὲ ix 
προγόνων, οἷς καὶ κάθαρσις χρεωστεῖται. 

Στ. ιη΄. Ἱνατί οὖν ἐκ κοιλίας με ἐξήγαγες, καὶ 
οὐκ ἀπέθανον; 'Op0aAuóc δέ pa οὐκ εἶδε, καὶ 
ὥσπερ οὐκ ὧν ἐγενόμην. Διατί γὰρ ἐκ γαστρὸς ΠΟ 
εἰς μνῆμα οὐκ ἀπηλλάγην; 

Διδύμου. Ὅρα δὲ, ὅτι τῶν προσπεσόντων αὐτῷ 
πειρατηρίων ἐπιμνησθεὶς, ἐπὶ τὴν πρώτην αἰτίαν 
τῶν παθῶν ἀνατρέχει, τουτέστι τὴν παράδασιν, καὶ 
τὴν ix φθορᾶς γένεσιν" xal οὐδαμοῦ μὲν χατὰ τῆς 
προτέρας τοῦ ἀνθρώπου ποιήσεως σχετλιάζει᾽ τὸ δὲ 
πειρασθῆναι. τῆς ἐν βίῳ φθορᾶς, ἡγεῖται χαλεπὸν, 
χοιλίας τε xal γαστρὸς μνημονεύων. Ἡμεῖς γὰρ 
ἑαυτοῖς τῇ παραδάσει τὴν ὀδυνηρὰν ταύτην ζωὴν 
ἐπεισηγάγομεν. 

Στ. xa'. "Eacóv u& ἀγαπαύσασθαι μικρὸν, πρὸ 
τοῦ μὲ πορευθῆναι ὅθεν οὐκ ἀναστρέψω. 

Διδύμου. Εὐχῆς τρόπῳ ταῦτα προφέρει. Οὐ γὰρ αἱ 
ἐπιχείμεναι ἀνίαι μιχραὶ τυγχάνουσιν, οὐδὲ ἀναισθή- 


insontem facies me, Non mundabis me. 

Vns. 15. Sive enim impie egero, we mihi; el δὲ 
justus fuero, non possum suspicere. 

Didymi. Fortasse etiam tale quidpiam dicit : Sive 
arbitrii libertate peccavero, v: mihi; sive tanquam 
ex lapsu Adami, debito etiam ad nos per succes- 
sionem derivato, neque sic quidem, quasi ab omni 
labe purus, suspicere potero. Quadam enim pec- 
cata eo arbitrii nostri libertate flunt, αὐ suppli- 
cium comitem habent; alia vero ἃ parentibus ma- 
nant, quibus purgatio debetur. 

Vins. 18.. Quare ergo de venire. eduzisti me, et 
tion sum mortuus ? Oculus autem non vidissel me, et 
essem lanquam non. [uissem. Cur enim. de utero in 
C. onwmentum non sum translatus ? 

Didymi. Vide autem, quod incumbentium tenta- 
tionum recordatus, ad primam malorum causam, id 
est mandati transgressionem, et ex corruptione 
generationem recurrat; nusquam tamen contra 
primi hominis creationem indignanter queritur. 


. Uteri vero et ventris mentionem faciens, quod vita 


hujus corruptionem experiretur, grave existimat ; 
per transgressionem enim nos ipsos in serumnosam 
hanc vitam coujecimus. 

Ves. 94. Patere me requiescere. pusillum, ante- 
quam eam unde non reveriar. 

Didymi. Sub forma precationis hiec profert: mo- 
lestizm eniin, qux incumbebant, haud exigua eraut, 


τως ἔφερε τὰς ἀλγηδόνας" τοῦτο γὰρ οὐχ ἦν ἀνδρεῖον, εἰ p neque cruciatus absque doloris sensu tulerat; si 


οὐχ ἠσθάνετο. Διδάσχει δὲ, ὅτι xat Θεοῦ δυνάμει ὑπ- 
ἐμεινς, δι᾽ ὧν εὔχεται, εὐχαρίστως λέγων" Ἐχεχειρίαν 
μοι τῶν πόνων παράσχου, προσχαέρῳ ὄντι, xal εἰς ἀεὶ 
ἀπόλλυσθαι μέλλοντι " τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὰ, πορευθῆναι 
ὅθεν οὐχ ἐπανελεύσεται. Καὶ δόγμα ἴγρ. δεῖγμα] τι 
διδάσκει χάλλιστον, ὅτι ὁ ἅπαξ ἐξελθὼν τοῦ βίου 
οὐχέτι εἰς τόνδε τὸν βίον ἐπαναστρέφει, ὡς μυθολο- 
γοῦσιν οἱ τὰς μετενσωματώσεις τερατενόμενοι. Εἶτα 
διηγεῖται τὰ ἐν δου xaxà, ἵνα γνῶμεν olov. ἡμᾶς 
ἠλευθέρωσεν ὁ Σωτὴρ, εἰπὼν τοῖς ἐν δεσμοῖς" 
"ECéA08t8 * καὶ τοῖς ἐν τῷ σκότει, ÀraxaAvgOn- 
ναι. 


doloris enim sensum non percepisset, virum fortem 
se non ostendisset, Docet autem supplicatione sua, 
que cum gratiarum actione profertur, se divina 
potentia cruciatus pertulisse ; Molestiarum, inquit, 
et laborum inducias mihi prebe, qui ad breve tem- 
pus duraturus, et in eternum interiturus sum ; hoc 
enim siguiüicat illud, abire unde non revertetur. 
Dogma etiam przeclarissimum docet, quod scilicet, 
qui semel ex. hac vita excesserit, non amplius ad 
eam revertatur, sicuti fabulantur, qui corporum 
iransmutationes prodigiose finxerunt. Deinceps in- 
ferni mala enarrat, ut intelligamus, a quibus nos 


Salvator noster liberaverit, dicens iis qui in. vinculis. sunt, Exite, et iis qui in tenebris aunt, ul revelen- 


197 (Dua. xix, 9). 
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CAP. XI, vers. 8. Sublime est celum, et quid fa- 
cies? prefundiora autem iis quar in inferno; quid 
nosti ? nonne longiora quam mensura terra, vel laii- 
ludo maris? 

Didymi. Misce omnibus vult ostendere, humans 
scienti» modum et mensuram esse, quz Dei judicia 
assequi non valeat. Et nunc quidem celum, inquit, 
est, οἱ inferni profunditas, terre longitudo, et ma- 
ris latitude, de hisce dic aliquid, si potes. Innuit 
autem fortasse, quod quamvis de terra, mari οἱ 
celo, aliquis loqui aggressus fuerit, ea tamen qu 
vltra suni, ignoret. 

Vens. 19, Homo autem aliter f. frustra] natat ser- 
monibus, et vir natus mulieris tanquam onager solita- 
gus. 


Didymi. Divinze ποι εἴα infallibilitatem, cum ho- 5 


minum conceptibus comparans, frustra eos natsre 
dicit, eo quod nequeant universam Dei cognitionem 
ratiocinatione complecti. Per onagrum autem soli- 
tarium, hyperbolica loquendi forma usus, summam 
eorum in judiciorum Dei apprehensione hebetudi- 
nem ob oculos ponit. 

CAP. XII, vers. 4. Sed justus vir et sine crimine 
yenit in derisum. 

Didymi. Observandum autem est, Jobum, cum 
minora dicit, sibi ipsi ea tribuere (fastu enim ad 
inanem ostentationem non est comparatus) ; cum verg 

. majora recenset, ad genus universum orationem re- 
ferre; quemadmodum et hie propemodum dicit, Ne 


derideantur justi; tandiu enim adversa patiuntur, C 


quandiu Deo visum est. 

CAP. XIII, vers. 5. Verumiamen ego ad Domi- 
mum loquar. 

Didywi. Postquam amicos tanquam deceptos ac- 
cusasset, fiduciam suam et loquendi libertatem 
ostendens, Dominum se aHocuturum dicit. 

Vegas. ὁ. Vos autem estis medici injusti, et curato- 
ves malorum omnes. 

Didymi, lniquus est medicus, prout omnibus ob- 
vium est, qui zegris, przter salutaria, alia remedia 
adhibet : dupliciter autem hoc (M, vel ex medici 
imperitia, vel nequitia. Hi autem qui vituperantur, 
ex inscitia potius quam improbitate, arbitrantes se 
erba consolationis allaturos, Jobo dixerunt, quod 
ipropter peccata pateretur : erant. igitur injusti ex 
eo quod mali causam ignoraverint. Mud amtem, 
Curatores malorum omnes, de lis fortasse dícit, quia 
opinione de se elati, aliorum adverais casibus me- 
4dleri se posse putarent. 

Vsns. 6. Audite ergo ancrepationem oris mei, et ju- 
dicium labiorum meorum animadvertite, 

Didymi. Considerate diligenter 408 ad redargu- 
iionem vestri allaturus sum, et, an cum judicio lo- 
quar, vobiscum perpendite. Os autem et labia pro 
sermone usurpavit, Sancius autem, tanquam san- 
ctus redarguit, et prout illi par est, judicat. Justus 
enim importuna vituperatione non utitur, neque 
ficie et mendaciter lioc. facit, sed jure ei legitime 
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Α ΚΕΦ. IA', στ. η΄. Ὑψηϊλὸς ὁ οὐρανὸς, καὶ τί 
ποιήσεις; βαθύτερα δὲ τῶν ἐν δου" τί οἶδας; 
ἢ μαχρότερα μέτρου γῆς, ἣ εὔρους θαλάσσης; 


Διδύμου. Δεῖξαι δὲ βούλεται διὰ πάντων τούτων, 
ὅτι ἡ τῶν ἀνθρώπων γνῶσις μεμετρημένη ἐστὶ, μὴ 
ἐφιχνουμένη τῶν τοῦ Θεοῦ χριμάτων. Καὶ νῦν γοῦν 
ὁ οὐρανὸς, φησὶν, ἐστὶ, xal &5ov βαθύτερα, xal pa- 
κρότερα γῆς, xal τοῦ εὔρους [ἴσ. τὸ εὖρος] τῆς θα- 
λάσσης, λέγε τι περὶ αὐτῶν, εἰ δύνασαι. Αἰνίττεται δὲ 
ἴσως, ὅτι χἂν ἐπιχειρήσῃ τις περὶ γῆς, καὶ θαλάσσης, 
καὶ οὐρανοῦ λαλῆσαι, ἀλλὰ τὰ ὑπὲρ ἐχεῖνα ἀγνοεῖ. 


Στ. ιβ΄. “Αγθρωπος δὲ ἄλλως [ἴσ. τηνάλλως] 
γήχεται λόγοις, βροτὸς δὲ γεννητὸς γυναιπὸς 
ἴσα ὄνῳ ἐρημίτῃ. 

Διδύμου. Τὸ τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως ἀσφαλὲς 
παραδάλλων ταῖς τῶν ἀνθρώπων ἐπιδολαῖς, νήχεσθαι 
αὐτοὺς ματαίως ἔφησε... μὴ δυναμένους πᾶσαν τὴν 
τοῦ Θεοῦ γνῶσιν λογισμῷ περιλαδεῖν. Διὰ δὲ τοῦ 
ἐρημίτου ὄνου, παρίστησι τὸ σφόδρα νωθὲς αὐτῶν 
πρὸς τὴν κατάληψιν τῶν κριμάτων, ὑπερθολικῷ 
χρώμενος τῷ λόγῳ. 

ΚΕΦ. 18’, στ. 8. Δίχαιος γὰρ ἀγὴρ καὶ ἄμεμ- 
ατος ἐγενήθη εἰς χλεύασμα. 

Διδύμου. Ἐπισήμηναι δὲ, ὅτι ὅταν μὲν τὰ ἐλδ- 
«ova λέγῃ, ἑαυτῷ αὐτὰ προσάγει, οὗ γάρ ἐστιν iz- 
δειχτιχὸς δι᾽ ἀτυφίαν " ὅταν δὲ τὰ μείζονα χαταλέγῃ, 
εἰς τὸ καθόλου ἀνάγει τὸν λόγον" ὥσπερ οὖν χἀν- 
ταῦθα μονονουχὶ φησι, Μὴ γελάσθωσαν οἱ δίχαιοι, ἐπὴ 
τοσοῦτον γὰρ πάσχουσιν, ἐφ᾽ ὅσον ὁ Θεὸς βούλεται. 


ΚΕΦ. Γ΄, στ. Y. Οὐ μὴν δὲ ἀ112᾽ ἐγὼ «ρὸς 
Κύριον λαλήσω. 

Διδύμου. Αἰτιασάμενος τοὺς φίλους ὡς σφαλλοβμέ- 
νους, φησὶν, ὅτι Πρὸς Κύριον λαλήσω, τὸ εὐπαῤῥη- 
σίαστον ἑαυτοῦ δειχνύς. d E 

Στ. δ. Ὑμεῖς δέ ἐστε ἰατροὶ ἄδικοι, καὶ ἰαταὶ 
κακῶν πάντες, 

Διδύμου. "Αδικος δὲ ἰατρός ἔστι, κατὰ τὸ πρόχει- 
ρον, ὁ ἄλλα βοηθήματα παρὰ τὰ συμφέροντα προῦ- 
ἄγων τοῖς κάμνουσι " διττῶς δὲ τοῦτο γίνεται, ἢ ἐξ 
ἀπειρίας τοῦ ἰατροῦ, 7| ἐχ χαχοηθείας. Οὗτοι δὲ οἱ 
ἐλεγχόμενοι, ἐξ ἀμαθίας μᾶλλον ἣ x χαχουργίας, 

p Berov τῷ Ἰὼδ, ὅτε Ac ἁμαρτήματα πάσχεις, οἱό- 
μενοι παραχλήσεως προσάγειν λόγους. “Αδιχοι οὖν 
χατὰ τὸ ἀγνοεῖν τὴν αἰτίαν. Τὸ 6b, Ἰαταὶ xaxór 
πάντες, εἴη ἂν λέγων, χατὰ τῶν οἰομένων μεγάλα 
περὶ ἑαυτῶν, ὡς δυναμένων ἰάσασθαι τὰ περιστατι- 
κῶς ἑτέροις συμδαίνοντα. 

Xs. 'Axoócare δὲ ἔλεγχον τοῦ στόματός 
μου, κρίσιν δὲ χειλέων μου προσέχετε. 

Διδύμου. Κατανοήσατε ἃ μέλλω λέγειν εἰς ἢ εγ- 
xov ὑμῶν, καὶ ἐννοήσατε εἰ χεχριμένως φθέγγομαι. 
Στόμα δὲ καὶ χείλη ἀντὶ τοῦ 2όγου φησίν. EMY- 
χει δὲ ὁ ἅγιος, ὡς ἅγιος, χαὶ χρίνει ὡς πρέτει αὑτῷ. 
Οὐ γὰρ ἄκαιρον ἔλεγχον ἔχει ὁ δίκαιος, οὐδὲ ψευδῶς 
ποῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ κεχριμένως καὶ νομίμως χρῆται 
πῷ ἐλέγχῳ καὶ τῇ κρίσει" Στόμα γὰρ δικαίου μδ- 
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Δετήσει σοφίαν, xal ἡ γλῶσσα αὐτοῦ λαλήσει A judicat el redarguit : Os enim justi. meditabitur. sa- 


κρίσιν. 


Ex. ια΄. Εἰ δὲ καὶ κρυφῇ πρόσωπα θαυμάσεσθε, 
πότερον οὐχ ἡ δίνη αὐτοῦ στροδήσει ὑμᾶς; [Ὁ 
δὲ Σύμμαχος, Μὴ κρύφα πρόσωπον αὐτοῦ δυσ- 
ὠπηθήσεσθε; μὴ οὐχὶ ἡ κίνησις αὐτοῦ πτοήσει 
ὑμᾶς Ὁ φόδος, x. τ. δ. 

Διδύμου. 'O ἄριστος χριτὴς πραγμάτων ἐστὶν 


᾿ ἐξεταστὴς, οὐχ εἰς πρόσωπον βλέπει τῶν χρινομέ- 


wav. Ἐὰν γὰρ ὦσιν οἱ κρινόμενοι πλούσιοι, f| ἄρ- 
χοντες, fj xav' ἄλλην ἀξίαν [γρ. ἐξουσίαν] ὑπερ- 
ἐχοντες, οὐχ εἰς τὸ πρόσωπον αὐτῶν σχοπεῖ, ἀλλ᾽ εἰς 
τὰς πράξεις ἃς κρίνει. Οὔτε γὰρ πλουσίῳ προστίθε- 
σθαι δεῖ, οὔτε πένητος τὴν ἔνδειαν ἐλεοῦντας, παρ- 
ὁρᾷν τὸ δίκαιον" διὸ εἴρηται, Οὐκ ἐλεήσεις πτω- 
χὸν ἐν κρίσει. 

Στ. ιγ΄. Κωρεύσατε ἵνα 1αλήσω,, xal ἀναπαύ- 
cupa. θυμοῦ, ἀναλαδὼν τὰς σάρκας μου τοῖς 
ὀδοῦσιν. - 

Διδύμου. Τάχα γε τρόπον τινὰ ὑπαναπαύει [fc. 
ἐπαναπαύει) τοὺς φίλους. Ἐπεὶ τὰρ αὐτοὺς ἡτιάσατο 
πρότερον, ὡς παραχλήτορας χαχῶν ὄντας (οὐ γὰρ 
παρεχάλουν ὡς ἔδει, ἀλλὰ μᾶλλον τ n» ἤγειρον 
xa τὴν ὀδύνην τοῦ δῆθεν παραχαλουμένου), νῦν λέ 
χει, ὅτι Λήξω τοῦ πρὸς ὑμᾶς θυμοῦ, draJatàr τὰς 
cápxac μου τοῖς ὀδοῦσε' τουτέστιν, Οὐχέτι καθ᾽ 
ὑμῶν ὀργίσομαι, ἀλλὰ κατ᾽ ἐμαυτοῦ. 

Στ. ις΄. Καὶ τοῦτό μοι ἀποδήσεται εἰς σωτη- 





pientiam, et lingua. ejus. loquetur. judicium (Psal. 
xxxvi, 30). 


Vas. 11. Quod et. si occulte personas. mirati fue- 
ritis, nonne turbo ejus versabit vos ? [Symmachus au- 
tem, An occulte personam ejus verebimini ? nunquid 
mon commotio ejus exierrebit vos? ] Timor autem, 
etc. 

Didymi. Optümus judex rerum  zslimator est, 
judicandorum personas non respicit. Si enim divi- 
tes vel principes sint, aut alia dignitate excellant, 
qui in judicium vocantur, non personas eorum, sed 
actiones quas judicat, intuetur. Neque enim diviti 
astipulando, neque pauperis inopiam commise- 


B rando, jus violandum est; unde dictum est, Non 


miserebere pauperis in judicio (Exod. xxu, $). 


Vrns, 15. Obmutescite ut loquar, et requiescam'ab 
ira, apprehendens meas carnes dentibus meis. 


Didymi. Forte etiam amicos ratione aliqua de- 
mulcet : cum enim prius eos tanquam malorum con- 
Solatores accusasse (non enim prout oportebat 
consolabantur, sed dolorem et moérorem ejus qui 
consolandus erat, magis excitabant), nunc inquit, 
Apprehendens carmes meas dentibus, vobis suecen- 
sere desinam, id est, Vobis non amplius, sed mibi 
ipsi stomachabor. 

Yns. 16. Et hoc mihi evadet in salutem ; non enim 


plar* οὐ γὰρ ἐναντίον αὐτοῦ δόλος εἰσελεύσεται. C coram eo dolus ingredietur. 


Διδύμου. Av ὅλων δὲ σπουδὴ τῷ δικαίῳ ἐστὶ, 
παιδεῦσαι τοὺς φίλους τὴν αἰτίαν τῶν ἐπιπόνων, ἵνα 
κερδήσῃ αὐτοὺς μὴ ἐναντία δοξάζειν. Σωτηρίαν γὰρ 
παύζην [ἴσ. τοῦτο) ἐλογίζετο, τὸ τούτους γνῶναι τὸν 
περὶ τούτου τῆς προνοίας λόγον, ὃν φανερῶσαι βουλό- 
μενος, ἔλεγε τὸ, ᾿Ἐλέγξω" πολλάχις γὰρ ὁ ἔλεγχος 
πὴν ἀπόδειξιν σημαίνει. Τὸ οὖν ἀψευδὲς αὑτοῦ παρα- 
στῆσαι θέλων xal τὸ εὐλαδὲς, λέγει, ὅτι “ λέγω, 
Θεοῦ ὁρῶντος φθέγγομαι. Οὐ γὰρ οἷόν τε ἀπάτην 
τινὰ γενέσθαι θεῷ, ὡς [ἴσ. ἢ] δόλον εἰσελθεῖν ἐν- 
ὠπιον αὐτοῦ. ᾿ 

Στ. χζ΄. Ἐφύλαξας 06 μου πάντα τὰ ἔργα. 

Διδύμου. Οἷδεν ὁ μαχάριος τὸ ὑπὸ τοῦ Δαδὶδ εἰ- 
ρημένον, ἅγιος ὧν, ὅτι ὁ Θεὸς οὐ παρατηρεῖται πάσας 


Didymi. ἴῃ omnibus autem, causam malorum et 
molestiarum justus amicos docere studet, ut illos 
lucrifaceret, nec diversa sentire persuaderet : hoc 
enim salutare esse existimabat, si providentize erga 
eum ralionem intelligerent; quam cum mauifestare 
vellet, dixit, Redarguam ;. sa penuinero enim elen- , 
ebus deinonstrationem significat. Ut igitur menda- 
cii se expertem, et pietatem colere, ob Gculos pone- 
ret, dicit, Deo intuente loquor quz dico. Deus enim 
fraude nulla decipi potest, nec dolus coram eo in- 
gredi potest. 

Vens. 91, Et observasti omnia opera mea. 

Didymi. Noverat beatus Jobus, sanctus exsistens, 
quod a Davide dictum est, Deum scilicel non 


πὰς ἀνομίας τῶν πταιόντων * ἀλλὰ παιδεύων τοὺς D omnes delinquentium iniquitates observare; verum, 


φῷλους πάλιν, δι᾽ fjv αἰτίαν πάσχει (ὅτι δι᾽ ἀγῶνα), 
τὸ προχείμενον εἴρηχεν, ὡς τοῦ Θεοῦ πάντα αὐτοῦ 
τὰ ἔργα φυλάξαντος, καὶ ἀχριδώσαντος, χαὶ οὕτως 
ἐπαγαγόντος αὐτῷ τὰ ἀνιαρά" ἵνα ix τούτου ἐν- 
νοήσωσιν, ὅτι τὸ μέγεθος τῶν τοσούτων ἐπαγαγὼν, 
ob δι’ ἁμαρτίας ἐστὶν, ἀλλὰ δι’ ἀγῶνα, καὶ σχοπὸν 
ἀνδρείας. 


ΚΕΦ. IA, στ. y. Οὐχὶ καὶ τούτου «1όγον 
ἐποιήσω, καὶ τοῦτον ἐποίησας εἰσελθεῖν ἐν κρί- 
ματι ἐνώπιόν σου; 

Διδύμου. Táya δὲ καὶ τὴν περὶ τὸν ἄνθρωπον 
πρόνοιαν ἐνταῦθα σαφηνίζει, οὐχ ὡς εἰκαίως χαὶ ὡς 
ἔτυχεν ἐν τῷ βίῳ αὐτοῦ παραμένοντος, ἀλλ᾽ Ex κρίσεως 


ut amicos rursus institueret, quam ob causam pa- 
teretur (ad viriutis scilicel certamen), verba hec 
protulit, quasi Deus opera ejus omnia observasset, 
et diligenter examinasset, ac proinde zrumnis et 
cruciatibus illum confecisset ; μὲ ex hoc intelligere 
possent, tantarum tribulationum magnitudinem, non 
propter peccata, sed certaminis causa, et ad fortitu- 
dinem manifestandam, illi evenisse. 

CAP. XlV, vers. 5. Nunquid et hujus. rationem 
fecisti, et hunc fecisti venire in judicium coram te? 


Didymi. Forte etiam hoc loco divinam providen- 
liam erga hominem manifestam facit, non quasi to- 
mere et fortuito longiore vita fruatur, sed quod ar- 
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dat. Hiec autem dici intelligenda sunt, non tanquam 
fatum dominium ullum obtineat, sed quod divina 
voluntas terminis et mensuris cuncta disponat. 

CAP. XV, vers. 7. Quid enim? nunguid primus 
homo matus es? etc. 

Didymi. Cum Eliphazus judiciorum Dei inseru- 
tabilitatem In medium attulisset, exisiimang se hac 
ratione justum impulsurum, ut non aliam ob csu- 
sam, quam propter peccata (quibus ipse obnoxius 
erat), adversa se pati arbitraretur : neque enim 
ipse constitutionem Domini audiverat, neque ad 
eum delapsa est sapientia, qua justum propter pec- 
cata adversa pati comprebenderet, Verisimiliter 
autem Jobum czeteris liominibus parem facit, quia 


Scilicet virtutis ejus magnitudinem ignoraret, et B 


hac ratione justitiz oninionem ex animo ejus era- 
dicare vellet. ᾿ 

CAP. XV, vers. 15. Quid ausum. fuit cor tuum? 
aut quid ausiinuerunt. oculi tui? quod. furorem. eru- 
pisti ante. Dominum, protulisti autem ex ore verba 
talia. 

Didgmi. Loquendi enim libertatem, qu: a puri- 
tate et integritate summa proficiscebatur, iracun- 
diam illi opinabantur; quod illis quidem evenerat 
ex putri et rancido fundamento, quod ipsis substru- 
xerant, laudabilem loquendi fiduciam, blasphemiam 
esse existimantes. Idcirco ait, Unde tantam tibi au- 
daciam sumpsisti, ut contra Deum oculos levaveris, 
εἰ quasi ira accensus, talia verba protuleris? 

Vegas. 14. Quis enim cum homo sit, quia. erit sine 
crimine? aut lanquam. futurus justus nalus de mu- 
liere? 

Didymi. Proprium est eorum qui. virtute carent, 
illius acquisitionem difflcilem esse existimare, atque 
ita animo affici, ac si nemo eam possideret; sicut 
praesens Eliphazus dicit, corporis imbecillitate (ut 
verisimile est) in errorem inductus. Quis enim, in- 
quit, cum homo sit, irreprehensibilis esse potest, 
aut justum se fore polliceri, prout tu teipsum esse 
existimas? 

Vens. 11. Annuniiabo autem. tibi, audi me : que 
uique vidi, annuntiabo tibi, qud sapientes , elc. 

Didymi. Vel fortasse, nullo animi proposito cum 
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hitrio divino terminum ab eo pre(ünitum non exce- A Θεοῦ [ἴσ. 
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add. μὴ] ὑπερδαίνοντος τὸν παρ᾽ αὐτοῦ 
τεταγμένον χρόνον. Ταῦτα δὲ οὐχ ὡς εἱμαρμένης 
χρατούσης λεχτέον, ἀλλ᾽ ὡς τοῦ θελήματος τοῦ Θεοῦ 
A ἜΣ μέρας ἕχαστα διαταξαμένου. 

.ἹΕ’, ax. C. Τί γάρ; πρῶ ἀνθρώπων 
ἐγεννήθης; x. τ΄ à. KU 
Διδύμου. Προδαλλόμεγος τοίνυν ὁ Ἐλιφὰζ τὸ τῶν 
χριμάτων ἀνεξερεύνητον, kx τούτου οἴεται περιτρέ- 
πεῖν τὸν δίχαιον εἰς τὸ οἴεσθαι, ὅτι μὴ δι᾽ ἕτερον ἃ 
δι' ἁμαρτίας πάσχει, τούτῳ [s. ταύταις } αὐτὸς 
ἐνεχόμενος. Οὐδὲ γὰρ αὐτὸς συνταγὴν Κυρίου ἦν 
ἀχηχοὼς, ἢ ἀφικομένην εἶχε πρὸς αὐτὸν τὴν σοφίαν, 
ἵνα διάληψιν ἔχῃ περὶ τοῦ ἁγίου, ὡς δι᾿ ἁμαρτίας 
πάσχοντος. Κοινοποιεῖ δὲ αὐτὸν τοῖς πᾶσιν ἀνθρώ- 
ποις εἰκότως, ἅτε ἀγνοῶν αὐτοῦ τὸ μέγεθος τῆς 
ἀρετῆς, kx τούτου ἀνατρέπων δῆθεν τὸ οἴεσθαι αὖ- 
τὸν δίχαιον. 


ΚΕΦ. IE', ox. ιγ΄. ΤΙ ἐτόλμησεν ἡ καρδία σου, 
f τί ἐπήνεγχαν οἱ ὀφθαλμοί σου; ὅτε ϑυμὸν ἔῤ- 
£n&ac ἔναντι Κυρίου, ἐξήγαγες δὲ ἐκ σεόματος 
ῥήματα τοιαῦτα. 

Διδύμου, Θυμὸν τὰρ ἢγγοῦντο τὴν tx χαθαρότητος 
ὑπερδαλλούσης παῤῥησίαν" ὅπερ αὑτοῖς συνέδαινον 
ix τῆς capi. αὐτῶν ἀρχῆς, ἧς αὐτλ ἑαυτοῖς je 
£ütvzo , βλασφημίαν ἡγούμενοι τὴν εὔλογον τῶν δ’ 
γῶν ἐλευθερίαν. Διό φησι, Ti τοσοῦτον ἐθρατύνω, 
ὅτι χαὶ ἀντέδλεψας Θεῷ, καὶ ὡς ἀγαναχτῶν χατ' 
αὐτοῦ τοιαῦτα ἐφθέγξω ῥήματα ; 











Σ΄. ιδ΄, Τίς γὰρ ὧν βροτὸς, ὅτι ἔσται ἄμεμ- 
at0c; ἣ ὡς ἐσόμενος δίκαιος γενγηκὸς τυναι- 
κός; 

Διδύμου. Ἴδιον δὲ τῶν μὴ ἐχόντων ἀρετὴν, τὸ 
δυσχερῆ λογίζεσθαι τὴν ταύτης ἀνάληψιν, καὶ &a- 
χεῖσθαι, ὡς μηδενὸς αὐτὴν ἔχοντος " χαθὰ χαὶ ὁ 
προχείμενος λέγει, σφαλλόμενος διὰ τὴν τοῦ σώμα- 
τος, ὡς εἰχὸς, ἀσθένειαν. Τίς γὰρ, φησὶν, ἄνθρωπος 
ὧν, δύναται ἄμεμπτος εἶναι, ἣ ἐπαγγέλλεσθαι, ὅτι 
Δίκαιος ἔσομαι, ὡς σὺ σαυτὸν νομίζεις ; 


Στ. ιξ. ᾿Ἀναγγελῶ δέ σοι, ἄκουά μου" d δὴ 
ἑώρακα ἀναγγε.λῶ σοι, d σοφοὶ, x. τ. λ. 
Διδύμου. Ἢ τάχα o0 προθέσει ἀλαζονιχῇ, ἀλλὲ 


fastu et arrogantia conjuncio, sed quia peccatis ἢ τῷ νομίζειν αὐτὸν ἐν ἁμαρτίαις εἶναι, καὶ διὰ τοῦτο 


eum implicatum adhortatione sua indigere arbitra 
retur, Et hic quidem videlur (licet. nequaquam ne- 
titia divina, sed admiratione eorum qui prudentia 
excelluerunt) dicto illi simile aliquid protulisse: 
llominis fidelis sunt cunctg orbis terrarum. opes, in- 
fidelis vero ne obolus quidem. lnüidelis enim, quam- 
,vis largas possessiones habeal, divitiarum tamen 
non dominus est, sed servus; Mammonz eniin in- 
servit. Quisnam autem vetus sit sermo, quem ab 
antiquis didicisse se profitetur, subjupgit. 

Vgas. 98. Habitet autem civitates desertas, ek in- 
grediatur in. domos non habitatas : aue autem illi 
paraverunt, alii auferent. 

Didymi. Summam impiorum solitudinem innuit, 


δεῖσθαι τῆς παρ᾽ αὐτοῦ παραινέσεως. Καὶ ἔοιχέ γε 
οὗτος, εἰ καὶ μὴ κατ᾽ ἐπίγνωσιν θείαν, ἀλλὰ τῷ 
θαυμάζειν τοὺς συνέσει ὑπερδάλλοντας, ὅμοιον λέ- 
γειν τῷ φάσκοντι ῥητῷ" Τοῦ πιστοῦ διῖος ὁ sérgec 

τῶν χρημάτων, τοῦ δὲ ἀπίστου οὐδ᾽ ὁδολός. Kn 

γὰρ πολυχτήμων ὑπάρχῃ ὁ ἄπιστος, οὐ δεσπότης, 
ἀλλὰ δοῦλός ἐστι τῶν χρημάτων τῷ γὰρ Μαμμιωνξ 
δουλεύει. Τίς δὲ ὁ παλαιὸς λόγος, ὃν παρὰ τῶν &p- 
χαίων φησὶ μεμαθηχέναι, ἐπάγει. 


Yn. χη΄. Αὐλισθείη δὲ πόλεις ἐρήμους, εἰσέλθοι 
δὲ εἰς οἴκους ἀοικήτους" ἃ δὲ ἐκεῖνοι ἡτοίμασαν, 


ἄλλοι ἀποίσονται. 


Διδύμου. Τὴν παντελῆ ἐρημίαν. τῶν ἀσεδῶν λέ- 
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qe» ὡς ἀντὶ πόλεων εὐθυνουμένων [γρ. εὐθυνομέ- 
νων] καὶ οἴχων, ἐρημίαν αὐτοὺς οἰκεῖν ὑπὸ πενίας. 
Ὁ τοιοῦτος γὰρ, φησὶ, τῶν οἰχείων ἐχπεσὼν, xat 
πάσης τῆς προσούσης δυναστείας, τὰς ἐρήμους xa- 
παδιώξει ἔθος δὲ τοῖς φεύγουσι, τοὺς τυχόντας τῶν 
τόπων πρὸς σωτηρίαν καταλαμδάνειν, ἐν οἷς γινό- 
μενοι τὸν ἐν ποσὶ διαφεύγοιεν κίνδυνον. Οὐχοῦν ὁ 
ἀσεδὴς ἔσται ἐν τούτοις, τῆς ix τοῦ πλούτου ἀλα- 
ζονείας ἀξίαν τὴν δίχην διδοὺς τῆς προσούσης εὑ- 
εξίας τὴν μεταδολὴν, καὶ τὰ σὺν πολλῷ δὲ τῷ 
πόνῳ συλλεγέντα, εἰς ἀλλοτρίους μεταστήσεται. 
Κῖτα αὔξει τὴν κατὰ τοῦ ἀσεδοῦς τιμωρίαν, οὗ 
μόνον μὴ πλουτεῖν αὐτὸν ἀποφαινόμενος, ἀλλὰ καὶ 
τῶν ὑπαρχόντων ἐχπίπτειν διαδεδαιούμενος " ἐπάγει 
gm IG, os. C. Ἐὰν γὰρ λαλήσω, ovx ἀλγήσω 
τὸ τραῦμα; Ἐὰν δὲ xal σιωπήσω, τί ἔλαττον 
᾿τρωθήσομαι; 

Διδύμου. Τάχα xaX τὴν γνησίαν αὑτοῦ περὶ τοὺς 
eDovc διάθεσιν ἐπιδείξασθαι θέλει" ὅτι Ἐμοὶ μέλει 
τῆς ὑμετέρας σωτηρίας" διὸ εἰ καὶ ἀλγῶ, χρῶμαι 
τῇ παραινέσει. Εἰ γὰρ καὶ ἄλλοι ἀλγοῦντες ἀρχοῦν- 
ται ταῖς χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἀνίαις, ἀλλ᾽ ἐμοὶ, φησὶν, ἡ 
σωτηρία τῶν φίλων προχριτέα. 


Στ. ιη΄. Ἄδικον δὲ οὐδὲν ἣν ἐν χερσί μου, εὐχὴ 
δέ μου καθαρά. 

Διδύμου. Χείρονά μοι, φησὶ, τὴν ἀθυμίαν ἐμ- 
ποιεῖ, καὶ μᾶλλόν με ἀνιᾷ, τὸ μηδὲν ἑαυτῷ συνει- 
δέναι φαῦλον. Οὐ γὰρ γινώσχω τι, εἰ μὴ ὅτι ὀρθῷ 
λογισμῷ τὰς πρὸς Θεὸν ἐποιούμην ἱχεσίας " διὸ χαὶ 
ξενίζομαι ἐφ᾽ οἷς ταῦτα ὑπομένω. Ἐπισήμηναι δὲ, 
ὅτι καθαρὰ ἣν ἡ τοῦ διχαίου εὐχὴ, καὶ παντὸς πά- 
θους ἀμιγὴς, μὴ ῥεμδασμοὺς ὑπομένουσα, μηδὲ ὑπὸ 
φροντίδων χατασπωμένη. 


ΚΕΦ. ΚΛ’, ox. γ΄. "Αρατέ ge, ἐγὼ δὲ λαλήσω" 
εἶτ᾽ οὐ καταγελάσετέ μου. 

Διδύμου. ᾿Αντὶ τοῦ, Ἐνέγχατέ μου τοὺς λόγους, 
βαστάσατέ με λέγοντα, λογιζόμενοι, ὅτι οὐχ ὑόρι- 
στιχῶς χρῶμαι τῷ ἐλέγχῳ, ἀλλὰ πρὸς ἐπιστα-- 
σίαν.. 


FRAGMENTA IN JOD. 


15s 

A qui pro urbibus opulentis et domibus, paupertate 
coacti loca deserta incolept. Vir enim hujusmodi 
cum fortunis suis exciderit, et potestate omni qua 
przditus est, spoliatus fuerit, solitudines perseque- 

. tur : mos quippe fugitivorum est, loca quzvis obvia 
salutis causa captare, ut periculum quod ipsis ini- 
minet, effugiant, Hzc jgitur impii conditio erit ; ar- 
regantia ejus ex divitiis orta, felicis rerum status 
mutatione merito compensabitur, et qux illi cuim 
magno labore parta sunt, ad peregrinos transferen- 
tur. Deinde ostendendo quod non tantum divitias 
minime cumulabit, sed affirmando etiam quod bo- 
nis iis quz possidet excidel, impii penam adauget ; 
addit enim : 


B CAP. XVI, vers. 7. Si enim loquar, nom dolebo 
vulnus? (uod εἰ si tacebo, quid mimus vulnera- 
bor? 

Didymi. Forlasse etiam sincerum animi sui 
affectum erga amicos ostendere vult : Mihi, inquit, 
vestra salus curz est ; quare licet doloribus crucier, 
adlortatione ad vos utor : quamvis enim alii qui 
dolent, suis molestiis et ?gritudinibus mederi, satis 
habent: ego tamen amicorum salutem przferendam 
censeo. 

Vins. 18. Injustum autem wihil fuit in manu mea, 
deprecatio autem mea munda. 

Didymi. Graviorem, inquit, animi anxietatem 
mihi creat, et inajore molestia afficit, quod nullius 
improbitatis ei sceleris mihi conscius sim ; allud 
enim nihil scio, nisi quod recto et sincero animo 
supplicibus precibus Deum invocaverim ; quare stu- 
pore attonitus, quod talia sustineam, admiror. Ani- 
madverte autem, justi preces puras fuisse, sine 
: omni perturbationum mistura, nullis animi flu- 

ctuationibus obnoxias, aut curarum fluctibus dis- 
tractas. 

CAP. XXI, vers. 5. Sustimete me, ego autem lo- 
quar; deinde non irridebitis me. 

Didyri. ld est, Animo vobiscum reputantes, quod 
reprehensio mes eum contumelia non sit con- 
juncta, sed ad eruditionem vestram adhibeatur, ser- 
mones meos tolerate, et perorantem me sus- 
tinete. 


c 
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(Angelo Mai, Bibliotheca nova Patrum, t. VII, parte n, p. 151.) 





MONITUM. 


Venio nunc ad Didymi in Psalmos perquam copiosam et piam lucubrationem. Namque hunc non par- 
tem, sed integrum Psalmorum corpus explanavisse, certissimo testimonio docet Hieronymus De eir. ill., 
cap. 109, et in epistola 112, 20, idque passim catene tum inss. tum editz ocnlis reapse subjiciunt. Jam 
eisi mule. Didyimi partes in Corderianz Caienz voluminibus supt, attamen longe plures in Vaticanis co- 
dicibus erant, quos inter pratuli duos, nempe Vat. 1789, perveterem, ubi Didymi auctoritates prolixe 
et luculents sunt, sed non ultra quinquagesimum psalmum. Reliquas vero Psalterii portes duas, sive 
Didymi in eas commentarium, beneficio codicis recentloris Vat. 1682, eui connectitur 1685, continuari. 
Corderii Catenam initio contuli, deinde bac omitsa, Didymum prout in prsedictis codicibus erst, multum 
atque praclarum, secure transcripsi. Modo enim in Corderlano libro nibil erat. Didymi, veluti in psal- 
mis 1, 1v, V, ΧΙ, XiV, XIX, XX, ΧΧΠ, XXV, XXVI, XXVII, XXIX, XEX, XL XLI, XLUl, XLY, XLV, IL'YM, 
Lxi, Lxll, LXin, ΣΟΙ, cxv, cxix. Modo prz nostris oppido pauca, veluti in psalmis vui, x, xi, xxu, xxiv, 
ΧΡ, XXXI, XXXIV, XXXVI, XXXVII, XXXVII, YL, XLVII, LXVI, XCIV, ΧΟΥ͂Ι, Cxiv.. Alicubi tamen Corderius 
nova habebat et plura]; sed nos hoc institutum tenuimus, saliem post psalmum xxin, ut ex Corderism 
libro nihil, ex codicibus omnia, ut in marginibus dictum est, exscriberemus sive nota Corderio sive s- 
Cus, nam el lectionum varietas utilis est. Ille est apud Corderium defectus maximus, quod post cr psal- 
.mum nibil Didymi habetur, nostri vero codices usque in finem Psalterii Didymum exhibent. Didymi 2a- 
tem qux mens fuerit et institutum in Psalmis explicandis, cognoscimus ex ejus procemio, ubi, laudatis Novi 
Testamenti verbis, quz» Psalmorum vaticinia ad Christum referunt, ait hanc sacre Seripturz partem spiritali 
praseriim sensu esse intelligendam. Cztterum citatis a Didymo testimoniis addendum est aliud maximum 
ore'ipsius Christi prolatum Luc. xxiv, 44 : Que scripla sunt in Psalmis de me (a). 


(a) Priores quindecim psalmos Graece et Latine, reliquos Greece tantam edidit cardinalis Mai ; lis inter- 
preetationem nostram adjecimus. Epi. PATA. 
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ΕΙΣ ΨΑΛΜΟΥ͂Σ. 


DIDYMI ALEXANDRINI IN PSALMOS. 


PROOEMIUM. 


In Novo Testamento, dictionum de Psalmorum A ἘΝ τῇ Καινῇ Διαθήχῃ λέξεων ἀπὸ τῆς βίδλου v 
libro sumptarum testimonia exstant, tanquam a — VaAuów παρᾳληφθεισῶν μαρτυρίαι κεῖνται, ὡς ὑπὸ 
divino Spiritu pronuntiatarum. Paulus quidem in ἁγίου Πνεύματος εἰρημέναι. Παῦλος μὲν ἐν ἃ τὸν 
Epistola ad Hebrzos ex nonagesimo quarto psalmo ὉἙδραίους Ἐπιστολῇ ἀπὸ τοῦ ἐνενηχοστοῦ cerd(rim 
capitulum sumens, sancti Spiritus illud esse di- ψαλμοῦ κεφάλαιον λαδὼν, ὑπὸ τοῦ ἁγίου Π,εὐμαᾶτος 
etum scribit, dicens : « Sicut ait Spiritus sanctas : ἀπηγγέλθαι αὐτὸ γράφει, φήσας " ε Καθὼς λέγει τὸ 
Hodie si vocem ejus audieritis *,» et reliqua. Pra» Πνεῦμα τὸ ἅγιον᾽ Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῖς αὑτοῦ 


*! Hebr. in, 7, 
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ἀκούσητε, » xai τὰ ἑξῆς πρὸς τοῦτο xal ὁ τῶν ἀπο- À terea summus Petrus in Actibus apostolorum paria 


στόλων πρόχριτος Πέτρος ἐν ταῖς Πράξεσιν τῶν 
ἀποστόλων σύμφωνα λέγει, ὅπου μέν' ε Ἔδει πληρωθῆ- 
ναι τὴν Γραφὴν ἣν προεῖπεν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ 
στόματος Δαδὶδ περὶ Ἰούδα τοῦ γενομένου ὁδηγοῦ 
ποῖς συλλαδοῦσιν Ἰησοῦν, » xal τὰ ἑξῆς " οἷς ὀλίγα 
ἐπειπὼν ἐπήγαγεν" « Γέγραπται γὰρ ἐν βίδλῳ Ψαλ- 
μῶν" Γενηθήτω ἡ ἕπαυλις αὐτοῦ ἔρημος, καὶ μὴ 
ἔστω ὁ χατοιχῶν ἐν αὐτῇ, καὶ τὴν ἐπισχοπὴν αὐτοῦ 
λαδέτω ἕτερος. » Οὐδὲν δὲ ξένον εἰ οἱ ἀπόστολοι 
ταῦτα γράφουσιν, αὐτοῦ μάλιστα τοῦ Σωτῆρος ταῦτα 
ἐπισφραγιζομένου" μνήμης γὰρ γεναμένης ἐν τῷ 
Εὐαγγελίῳ τῆς ἀρχῆς τοῦ ἑκατοστοῦ ἐννάτου ψαλμοῦ 
ὧδε ἐχούσης" « Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, Κάθου 
ἐχ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπό- 


dicit, nempe « oportuisse impleri Scripturam quam 
Spiritus sanctus przedixit per os Davidis de Juda qui 
facius est dux eorum a quibus coniprehensus est 
Jesus *,» etreliqua. Et paucis interjectis addidit : 
« Scriptum est enim in libro Psalmorum : Fiat 


"eommoratio ejus deserta, et non sit qui habitet in 


ea, et episcopatum ejus accipiat alter *. » Nihil vero 
mirum est, quandoquidem ipse potissime Servator 
ea confirmat; nam facta in Evangelio mentione 
initii centesimi noni psalmi, quod ita se habet : 
« Dixit Dominus Domino meo: Sede a dextris meis, 
donec ponam inimicos tuos seaflellum pedum tuo- 
rum,» Phariszeos interrogavit: « Si David in Spi- 
ritu sancto Christum Dominum dixit, quomodo 


διον τῶν ποδῶν σου, » ἐπείθετο (1) τῶν Φαρισαίων" B. ülius ejus est *? ». Si ergo spiritales sensus conti- 


« Εἰ Δαυὶδ tv Πνεύματι ἀγίῳ τὸν Χριστὸν Κύριον 
εἶπεν, πῶς υἱὸς αὐτοῦ ἐστιν; » Εἰ τοίνυν τὰ πνευ- 
ματιχὰ νοήματα περιέχουσιν οἱ Ῥαλμοὶ, οὐχ ὡς ἔτυ- 
χεν ἐντευχτέον τῇ γραφῇ αὐτῶν. 


nent Psalmi, non perfunctorie in ipsorum contextu 
versandum est. 


PSALMUS 1. 


Zn. α΄. “Ἔστι δὲ ἁμαρτωλῶν ὁδὸν εἰπεῖν τὸν διάδο- 
λον" ἐν ἦ ὁ γενόμενος μὴ ἐμμενέτω " κατὰ τὸ, « ᾿Αντί- 
στητε τῷ διαδόλῳ, χαὶ φεύξεται ἀφ᾽ ὑμῶν. ν Ὁ 
γὰρ μὴ στὰς ἐν αὐτῇ, πρὸς Κύριον ἥξει τὸν εἰπόντα, 
€ Ἐγώ εἰμι ἡ ὁδός" » ἐν fj γενόμενος χατὰ σχοπὸν 
δραμὼν τεύξεται τοῦ βραδείου, 


Στ. y. Ὁμοιωθεὶς τῇ σοφίᾳ, ὅμοιος γίνεται Θεῷ 
τῷ ποιότητα τοιάνδε χαριζυμένῳ " διχαιοσύνῃ γὰρ 
ὁμοιοῦται αὐτῷ ὁ δίχαιος, xal ἁγιότητι ἅγιος, xoi 
τῇ σοφίᾳ σοφὸς, σπάσας ἀπ᾽ αὐτῆς τὸ εἶναι σοφὸς, 
κατὰ τὸ λεχθὲν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος" « ᾿Αρχετὸν τῷ 
μαθητῇ, ἵνα γένηται ὡς ὁ διδάσχαλος αὐτοῦ. » Ὁ 
δὲ ὁμοιούμενος τῷ τῆς ζωῆς ξύλῳ, γίνεται μὲν ἐν τῷ 
παραδείσῳ ἵνα σὺν αὐτῷ φυτευθῇ, ὡς ἀπὸ προσώπου 
ποῦ Θεοῦ φησιν Ἡσαῖας : « Κατὰ τὰς ἡμέρας τοῦ 
ξύλου τῆς ζωῆς ἔσονται αἱ ἡμέραι τοῦ λαοῦ μου. » 
Οὐχοῦν συνδιαιωνίζει ὁ δίκαιος τῷ ξύλῳ, γινόμενος 
συμφυὴς χλάδος αὐτοῦ, καὶ χλῆμα γινόμενος ἐπὶ τῷ 
θεῖον καρπὸν ἀγαγεῖν" ἄμπελος γὰρ ἀληθινὴ, τὸ ξύ- 
λον τῆς ζωῆς τυγχάνον, φησὶ πρὸς τοὺς μαθητάς" 
€ Ἐγώ εἰμι ἡ ἄμπελος fj ἀληθινὴ, ὑμεῖς τὰ χλήματα, 


ὁ Πατήρ μου ὁ γεωργός" πᾶν χλῆμα ἐν ἐμοὶ μένον, D 


καθαίρει αὑτὸ ὁ Πατὴρ, ἵνα χαρπὸν πλείονα φέρῃ. » 
Ὁ δὲ τοιοῦτος χατευοδοῦται“ «Τοῖς» γὰρε ἀγαπῶσι τὸ 
Θεῖον, πάντα συνεργεϊζεὶς ἀγαθόν. » — «Παρὰ Κυρίου» 
Ὑὰρ, φησὶ, « τὰ διαδήματα ἀνθρώπου χατευθύνεται,» 
᾿Ασφαλῶς δὲ τὸ πάντα εἶπε, μετὰ τὸ δεῖξαι τὴν τε- 
λειότητα * τῷ γὰρ θείῳ νόμῳ τὸ οἰχεῖον θέλημα συν- 
αρμόττων, οὐδὲν ἐναντίον ποιήσειεν" εἰ δὲ γέγρα- 
πται, ε Ὁδὸς ἀσεδῶν εὐοδοῦται, » οὐχ ἀπλῶς, ἀλλ᾽ 


* Act. 1, 16. ?1bid. 20θ. ^Matth. xxii, 44, 45. 
Lxv, 92. *Joan. xv, 1, 9. '* Rom. viu, 28. 


(1) ᾿Επείθετο. Pro ἐπύθετο, et supra γεναμένης 
pro γενομένης" quas dialecti Alexandrinz formas, 
εἰ εἰ que alibi occurrerint, ad litteram exscribeu- 


Vrns. 1. Peccatorum viam dicere licet diabolum ; 
cui vie qui instilerit, caveat ne ibi moretur; juxta 
illud: « Resistite diabolo, et fugiet a vobis ". » 
Nam qui in dicta via non steterit, ad Dominum ve- 
niet dicentem : « Ego sum via *; » quam qui secta- 
ius fuerit ad scopum pergens, premium conseque- 
tur, 


C  Vzns. 5. Qui sapientie assimilatur, similis ei fit 


qui banc qualitatem largitur. Nam justitia similis 
evadit Deo justus, sanctitate sanctus, et sapientia 
sapiens, hauriens ab ipsa ut sit sapiens, juxta Sal- 
vatoris dictum : «Sufficit discipulo ut sit sicut ma- 
gister ejus". » Qui autem ligno vitze se fecit similem, 
in paradiso consistit, ut pariter complantetur. 
Quemadmodum in persona Dei lsaias propheta 
dicit: «Quot dies ligni vitze sunt, totidem erunt 
dies populi mei *, » Igitur simul perennat justus , 
cum vite ligno complantatus, cwjus (il ramus et 
palines ob divinum fructum faciendum; nam vera 
illa vitis, que. vitz lignum est, discipulis aiebat : 
«Ego sum vitis vera, vos palmites, Pater meus 
agricola est; omnem palinitem in me manentem, 
purgat Pater meus, ut fructum plus afferat. * » 


Qvi bujusmodi est prosperatur: pam « diligenti- 
bus Deum, omnia cooperantur ig bonum "5, »—« A 
Domino » enim , inquit, « diriguntur gressus. homi- 
nis*'. » Accurate autem emmia dixit, ut rei per- 
fectionem ostendat. Qui enim Del legi propriam vo- 
lnntatem. comformat, nibil contrarium aget. Quod 
si etiam alicubi seribitur, « Via impiorum prospe- 


* Jac. 1v,7.. * Joan. xiv, 6." Matth. x, 35. ? Isa, 
!! Prov. x1,24. 


das duximus, ne auctoris Alexandrini stylum na- 
tivo, ut aiuni, colore fraudaremus. Epir. PATROL. 
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ratur !*, ». baud simpliciter id dieitur, sed cum A ἀσεδῶν εἴρηται" εἴρηται γάρ * « Ἔστιν εὐοδία £v xa- 


additamento impiorum, juxta illud : « Est viro pro- 
speritas in malitia !*, » 

Arbor, est Dei sapientia ; fructus ejus, mysticus 
et spiritalis Scripturarum sensus : folis. predictum 
fructum tegentia, sunt externa vocabula, quie prae- 
terqoam quod propriam operam impendunt tegen- 
dis fructibus, fiunt etiam pabulum bonorum viro- 
rum, qui ob suam simplicitatem jumenta dicuntur, 
juxta illud : « Homines δὶ jumenta salvabis, Do- 
mine **. » ἢ 

Ventum, qui hos susdeque dispergit, angelom 
vindicem esse potabis, necnon fallacis ipsorum 
doeirine impetum ; qui nempe omni vento do- 
ctrinz eircumferuntur, in nequitia bominum, in 
astutia !*, 

Vzas. 5. Id est ad judicium non resurgent; nam 
resurgent quidem, sed non judicabuntur, cum per 
se fuerint przjudicati. « Qui» enim, inquit, « non 
credit, jam judicatus est '*. » 


xoig ἀνδρί. » 


Τοῦτο (2) δέ ἔστιν ἡ τοῦ Θεοῦ σοφία" χαρπὸς μὲν 
ἔστιν ἡ μυστιχὴ xal πνευματιχὴ τῶν Γραφῶν διά- 
νοια " φύλλα δὲ σχέποντα τὸν εἰρημένον καρπὸν, αἱ 
πρόχειροι λέξεις, αἱ πρὸς τὸ ποιεῖν τὸ ἴδιον ἔργον ἐν 
τῷ φυλάττειν τοὺς καρποὺς, xal τροφὴ γίνονται τῶν 
ἀχεραιοτέρων ἀνθρώπων, τῶν 6r. ἀπλότητεαα κτηνῶν 
λεγομένων, χατὰ τὸ, « ᾿Ανθρώπους καὶ χτήνη σώσις, 
Κύριε.» 

σεις δὲ ἄνεμον τὸν ἄνω χάτω τούτους διαῤ- 
ῥιπίζοντα, τὸν τιμωρούμενον αὐτοὺς ἄγγελον, καὶ τὴν 
ὁρμὴν τὴς πλάνης αὐτοὺς (3) διδασχαλίας, περιφε- 
ρομένους παντὶ ἀνέμῳ διδασκαλίας, ἐν τῇ κυδίᾳ τῶν 


Β ἀνθρώπων, ἐν πανουργίᾳ. 


Xs. ε΄. "Hyovv ἐν κρίσει οὐχ ἀναστήσονται " ἀλλ᾽ 
ἀναστήσονται μὲν, οὐ χριθήσονται δὲ, τυγχάνοντες 
αὐτοχατάχριτοι" « Ὁ » γὰρ « μὴ πιστεύων εἰς ἐμὲ,» 
φησὶν, « ἤδη χέχριται (4). » 


PSALMUS 1l. 


Yrns. 8. Cum omnes homines sponte moveantur, 
quia libero sunt przediti arbitrio, nemo naturaliter 
vel bonus est vel malus. Εἰ quoniam is solus qui 
virtutis est compos, Deo δι familiaris, quisquis hu- 
jusmodi eat, bereditas Dei est. Quondiu igitur 
israel bonus fuit, de eo dicebatur : « Factus est 
portio Domini Jacob, funiculus hereditatis ejus 
lsrael ". » Sed non sortito tantum ita se habuit 


Στ. η΄. Πάντων ἀνθρώπων προαιρετιχῶς χινουμᾶ- 
νων, αὐτεξούσιοι γὰρ, οὐδεὶς xav οὐσίαν ἀγαθὸς ἢ 
χαχός ἐστιν xai ἐπεὶ ὁ ἀρετῆς χατέχων οἰχειοῦται 
Θεῷ μόνος, καὶ πᾶς ὁ τοιοῦτος χληρονομία Θεοῦ 
τυγχάνει. Ὅτε οὖν ὁ Ἰσραὴλ ἀγαθὸς ὑπῆρχεν, ἐλέ. 
γετο περὶ αὐτοῦ" «ε Ἐγενήθη μερὶς Κυρίου "laxif, 
σχοίνισμα χληρονομίας αὐτοῦ Ἰσραήλ. » Παρίσεσται 
ὡς οὐκ ἀποχληρωτιχῶς μόνον τὸ ἔθνος τοῦτο, ἀλλὰ 


hic, verum etism ob morum probitatem talis exsti- C διὰ καλοχαγαθίαν οὕτως ἐχρημάτισεν, ix τοῦ TOV 


tit, veluti de Deo loquuntur sancti homines : « Ele- 
git nobis hereditatem suam, speciem Jacob quam 
dilezit "5, » Quodsi mandatorum observantia et fide 
in Deum, fit aliquis Dei hzreditas ; qui vicissim Dei 
precepta transgreditur, et a flde erga eum desciscit, 
hoc honore depellitur : quemadmodum contra, qui 
declinat a malo et facit bonum, fit Dei hzreditas, 
quanquam antea non esset. Qua cum ita se babeant, 
qui populus olim propter pietatem hzres Dei Israe- 
lis erat, a Deo aversus, sorte sua excidit, quia non 
excepit illum, qui ut ei potissimum bene faceret, 
deinde etiam aliis hominibus, Salvator advenit. 
Oportuit itaque alium introduci populum, ex pluri- 
bus conflatum gentibus, qui ad Evangelium accede- 
ret, Verba igitur, « Postula a me, et dabo tibi, » 
nostri causa, non Filii dicta sunt. Signiflcant enim 
non ipsi Filio addi aliquid, sed indigentibus illo; 
sicut magistro et medico datur virtus, ut homines 
fiant sani ac sapientes ope illius. Sed et verba 
«possessionem tuam terminos terre,» simplicius 
intelligentur sic : Usque ad terminos terrz doctrina 
(na vim obtinebit, przedicato nimirum Evangelio 


xivi, 3. 


(2) Τοῦτο. Arbor reddidit interpres, sive integri- 
tati allegorize consuluerit, sive legerit iu Graco: A£v- 
pov δέ ἐστιν. Epi. PATROL. 

43 Legendum videtur αὐτῶν, et mox, περιφερο- 


Θεοῦ λεγομένου ὑπὸ τῶν ἁγίων ἀνδρῶν" « Ἐξελέξατο 
ἡμῖν τὴν χληρονομίαν αὑτοῦ, τὴν χαλλονὴν Ἰαχὼδ, 
ἣν ἠγάπησεν. » Εἰ δὲ τηρήσει ἐντολῶν καὶ πίστει τῇ 
εἰς θεὸν χληρονομία τις γίνεται Θεοῦ, ὁ παραδαίνων 
τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, xal τῆς εἰς αὑτὸν πίστεως 
μεταπίπτων, ἐχδάλλεται τῆς τοιαύτης τιμῆς" ὡς αὖ 
ὁ ἐχχλίνας ἀπὸ τοῦ χαχοῦ, xal τὸ ἀγαθὸν ποιῶν, 
χίνεται Θεοῦ χλῆρος, καίπερ οὐχ ὧν πρότερον. Ta3- 
τῆς μενούσης τῆς ἀχολουθίας, ὁ πάλαι διὰ θεοσέδειαν 
ὧν χληρονόμος Θεοῦ Ἰσραὴλ, ἀποστάτης Θεοῦ γενό- 
μενος, μετέπεσεν, οὐ δεξάμενος τὸν ἐπ᾽ εὐεργεσίᾳ 
προηγουμένως αὐτοῦ εἶναι xal τῶν ἄλλων ἀνθρώ- 
πων ἐληλυθότα Σωτῆρα. Ἔδει τοίνυν ἀντείσαχθῆναι 
ἕτερον, συμπληρούμενον Ex πλειόνων ἐθνῶν xal xp 
ἐρχόμενον τῷ Εὐαγγελίῳ. Τὸ οὖν, ε Αἴτησαι τοῦ 
ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι, » ἡμῶν Évexa, ἀλλ᾽ οὐ τοῦ ΥἹεῦ, 
εἴρηται" δηλοῖ γὰρ ὡς οὐχ αὑτῷ προστίθεταί τι, 
ἀλλὰ τοῖς δεομένοις αὐτοῦ * ὡς γὰρ ἰατρῷ καὶ &de- 
σχάλῳ δίδοται, ἵνα ὑγιαίνοντες xol ἐπιστήμσιε; ἐξ 
αὐτοῦ γένωνται. ᾿Αλλὰ xal τὸ, « τὴν χατάσχεεν 59 
τὰ πέρατα τῆς γῆς, » ἀπλούστερον νοηθείῃ duos 
Μέχρι τῶν ἐσχάτων τῆς γῆς ἡ σὴ χρατήσει διδαστα- 


'* Jer, xu, 4. !* ibid. 15 Psal, xxxv, 7. 35 Ephes. ιν, 14. "5 Joan, ii, 18. !' Deut. xxxii, 9. "" Psal. 


μένων. IprM. : 

(4) Cousonat prorsus sibi Didymus in frsgmentis 
Conunentarii in Ep. 11 ad Cor. npud nos t. ΕΥ̓͂, part. 
y, p. 147. — Vide infra. 
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EXPOSITIO IN PSALMOS. 


» 


1:69 


Ma, κηρυττομένου τοῦ Εὐαγγελίου ἐν πάσῃ τῇ χτίτει A creaturz univers quie sub ceelo est. Fortasse etiam 


τῇ ὑπὸ τὸν οὐρανόν᾽ εἰ δυνατὸν πέρατα τῆς γῆς xa- 
λεῖσθαι ἐνταῦθα τοὺς βίῳ χαὶ φρονήματι περάσαντας 
hy γῆν. 

Es. θ΄, Διδύμου ὁμοῦ [xat] Θεοδωρίτου (5). ΕἸ δὲ 
περὶ τῶν Ἰουδαίων λέγοιτο, « Ὡς σχεῦος χεραμέως 
συντρίψεις αὐτοὺς, » πληρωθήσεται τὸ, « Υἱοὶ Σιὼν 
οἱ τίμιοι ἐπηρμένοι ἀργυρίῳ, πῶς ἐλογίσθησαν εἰς 
ἀγγεῖα ὀστράχινα, ἔργα χειρῶν χεραμέως ; » ὡς μη- 
δὲν ἔτι χρήσιμον ὑπ' αὐτῶν ὑπολείπεσθαι" εἴρηται 
δὲ μοι ταῦτα συμφερομένως τῷ προφήτῃ λέγοντι" 
« Καὶ ἔσται τὸ πτῶμα, » τοῦ ἁμαρτωλοῦ λαοῦ δηλον- 
ότι, € ὡς πόλεως ἑχλωχυίας, καὶ ὡς συντριδὴ 
σχεύους ὀστραχίνου εἰς λεπτά. » Ἐξ ὧν (6)... 

Ez. κ΄, ια΄, Νόει δὲ τὸ, « Καὶ νῦν, βασιλεῖς, » ἀντὶ 
τοῦ Κἂν νῦν τοῦ σταυρωθέντος (ἀλλ᾽) ἀναστάντος 
ἐχ τῶν vex iov * xal φοδήθητε, οἱ ἄρχοντες, ἐγνωχότες 
ὡς ἔστι Θεός" ὅπως ἂν τῆς ἐν φόδῳ δουλεία: mpo- 
χοπτιχῶ; πεπαυμένης, ἀγαλλίασις ὑμῖν ἐπιγένηται. 
Τοιοῦτον xal τὸ, « ᾿Αλαλάξατε τῷ Θεῷ ἐν φωνῇ 
ἀγαλλιάσεως, ὅτι Κύριος ὕψιστος φοδερός " » τοιούτου 
γὰρ ὄντος, ἀνάγχη μετὰ τρόμου τὴν ἀγαλλίασιν 
ἔχειν. 

Στ. ιϑ΄. Δύναται δὲ xol πρὸς τὸ, « Δράξασθε παι- 
δείας, » εἰρῆσθαι δηλοῦν 56^ Ἔτι ὄντες ἐν τῷ βίῳ 
τούτῳ παιδεύθητε. 

Οὐκ ἀλλότριον τῆς χρηστότητος τοῦ Σωτῆρος τὸ 
«τοῖς παραστᾶσιν βασιλεῦσιν τῆς γῆς μετὰ τῶν àp- 
χόντων τῶν συναχθέντων xaT' αὐτοῦ, λέγειν τὸ, 
* Καὶ νῦν, βασιλεῖς, σύνετε.» Εἰ γὰρ καὶ πρότερον 


Β 


ἀγνοήσαντες ἐπεθουλεύσατε, ἀλλὰ συνέντες μετα- c 


νοήσατε, ἢ σύνεσιν λάδετε. ἀναστάντος Ex νεχρῶν 
τοῦ σταυρωθέντος. Ἐντεῦθεν μεταδὰς ὁ λόγος, διδα- 
σχαλίαν ἐχτίθεται τοῖς ἄρχουσιν xal τοῖς βασιλεῦσιν 
τοῖς ὑπὸ τῇ σιδηρᾷ ῥάδδῳ ποιμανθησομένοις, χαί 
φησιν, ὅτι Γνῶντες, ὦ οὗτοι, xal συνέντες ὅπως ἣ 
tlg ἢ δύναμις τοῦ παρὰ τοῦ Πατρὸς εἰληφότος τὰ 
ξλνη χληρονομίαν, xai ὁποία τις τυγχάνει ἡ σιδηρᾶ 
ῥάδδος ἡ xa0' ὑμῶν ἐπεγειρομένη, παύσασθε πολε- 
μοῦντες αὐτῷ" ἀναλαδόντες δὲ μᾶλλον σύνεσιν, ἐπί- 
ὅοτε ἑαυτοὺς τῇ λογιχῇ παιδείᾳ, 

Es. ιγ΄. Γὸ, « ἐν τάχει. ν τῷ, « Δράξασθε παιδείας, » 
ἀποδοτέον χαθ' ὑπερθατὸν εἰρημένον, ὡς εἶναι τὸ 
ἀκόλουθον τῆς φράσεως οὕτως " Δράξασθε παιδείας 


ἐν τάχει, καὶ ἔτι ἐν τῷ βίῳ τούτῳ τυχχάνοντες " μή- D 


ποτε ῥᾳθυμούντων ὑμῶν ὀργισθῇ Κύριος, καὶ ἀπο- 
λεῖσθε ἐξ ὁδοῦ δικαίας. --- Τὸ δὲ πεποιθέναι, ἐμφαίνε: 
πίστιν μετ᾽ ἐλπίδος ἀπτώτου βεδαιοτάτην " οὐδὲ γὰρ 
ἐν τοῖς δοχοῦσι χαλεπωτάτοις χαιροῖς ὁ πεποιθὼς 
ἀπογινώσχει τὴν τοῦ Κυρίου εἰς αὐτὺν παρουσίαν. 


vocabulo termini eos hoc loco appellare licet, qui 
vite sux mentisque excellentia terrenos terminos 
excedunt, 

Vegns. 9. Didymi simul εἰ Theodoreii, Quodsi da 
Judieis dicitur, « Tanquam vas figuli confringes 
€05;» utique verum evadet illud : « Filii Sionis in- 
elyti, argento superbientes, quomodo reputati sunt 
ceu vasa lutea, opera manuum figuli '*? Atque hoc 
aio congruenter prophet:ze dicenti : « Et erit ruina, » 
peccatoris nimirum populi, « tanquam urbis captar, 
et tanquam vasis lutei. minutatim contriti **, » 
Uude... 


Vgns. 10, 11. Intellige autera- verba : « Et nunc, 
reges, » pro: Etsi nunc crucifixus est, attamen mox 
resurgel; timele ilaque, o principes, et scitote 
hunc esse Deum, ut servili timore utiliter deinde 
cessante, letitia vobis oboriatur. Sic est etiam 
illud : «Jubilate Deo in. voce exsultationis, quo- 
niam Dominus excelsus terribilis **. » Quod cum ita 
Sit, necesse est non sine tremore exsultationem 
fieri. 

Vens, 14. Jam dictio, « Apprehendite discipli- 
nam, » potest hoc. etiam siguilicare : Quandiu hac 
vita. utimiui, disciplinam condiscite. 

Non est alienufn a Servatoris benignitate, vt 
astantibus terrz regibus, cum principibus adversus 
se congregatis, dicat : « Et nunc, reges, inteltigite.» 
Eüamsi enim per iuscitiam antea insiliati estis, 
at nunc edocti resipiscite; vel ad intellectum red- 
dite, postquam a morie surrexit qui fuerat cruci- 
fixus. Hinc pergens oratio, disciplinam tradit prin- 
cipibus regibusque, quos ferrea virya recturus est, 
aitque : lleus vos] eruditi jam, et intelligentes quanta 
sit vis illius qui gentes bxreditatis instar a Patre az- 
cepit; εἰ qualis quantaque virga sit adversus vos 
intenta, ab eo oppugnando desinite; sed prudento 
.putius auiuio imbuti, rationali vosuet tradite disci 
pliua. 


Vens. 15. Locutio, € in brevi, » referenda est ad 
illam: « Apprebendite disciplinam, » tanquam fuerit 
per hyperbatou posita; ut sit dictionis series baec: 
Apprehendite disciplinam brevi, dum adhuc hac 
luce vitali utimini; ne forte pigrescentibus vobis 
irascatur Dominus, et de via justa pereatis. — Ver- 
bum autem confidere fidem denolat, cum spe inde- 
licieute, flrmissimam, Etenim ne in rebus quidem, 
quz videntur asperrimzm, vir pia fiducia polleus, de 
affaturo sibi Domini auxilio desperat, 


PSALMUS IIl, 


Ez. α΄. ᾿Αφίησι δὲ Θεὸς πολλοὺς θλίδειν τὸν δίκαιον, 
διδοὺς ἀφορμὴν αὐτῷ βάρους δόξης, ἀπὸ τῶν ὑπερ- 
Θαλλουσῶν θλίψεων ὀφισταμένης " xat εἴ ποτε ὁ δί- 

39 Thren. 1v, 3. ?* Jer. xix, 11. ?! Paal. xLt, 5. 

(3) Atqui apud Theodoretum nihil hujusmodi le- 

Bitur. Scimus tamen eu nonnisi ex calenis decec- 


PaTnor. Gg. XXXIX. 


Veas. 1. Sinit Deus hominem justum a moltis 
aflligi, dans illi occasionem pondus glorie acqui- 
renJi, quie ex copia tribulationum conficitur. Et sj 


ptum nolis superesse. 
(6) Desunt in codice paginz quatuor. 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


1154 


crederetis, crederetis [orsitan et mihi (Joan. v, 46). A σῇ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί. Ὁ αὑτὸς δὲ καὶ κατέστρεψε 


Ipse, quoad litteram, montes Jerusalem et sanctua- 
rium evertit : ipse solem et astra suo ipsius splen- 
dore obscurat. Papz! Qualia dicit homo morhidus 
et exulceratus, testam habens, et saniem radens, 
homo sedens in sterquilinio! Qui im vetustatem per- 
ducit montes, εἰ nesciunt. Videamus igitur cujusmodi 
sint hzc verba, et quinam montes vetastate exole- 
verint, ac de quibus illud intelligendum veniat, Et 
mesciunt. Venit Jesus, qui exspectationem secun- 
dum litteram, et eos qui post gratiam in ea perse- 
verant, delet; de quibus dicit Apostolus, Pervenit 
autem super eos ira (1 Thess. 11, 16); vetera enim 
deleta sunt; quz ad litteram pertinent velastatem 
induerunt ; instaurata sunt que sunt spiritus, ut 


τὰ μέχρι γράμματος ὄρη τῆς Ἱερουσαλὴμ xa τὸ 
ἁγίασμα’ ὁ αὐτὸς δὲ xal τὸν ἥλιον ἀμαυροῖ τῇ ἑαυτοῦ 
λαμπρότητι, καὶ τοὺς ἀστέρας. Ba6at! Οἵα λέγει 
ἄνθρωπος νοσῶν καὶ ἑλχωμένος, ὄστραχον ἔχων, καὶ 
πὸν ἰχῶρα ξέων, ἄνθρωπος ἐπὶ χοπρίας χαθεζόμενος T 
Ὁ παλαιῶν ὄρη, καὶ οὐκ οἵδασι. Τίνες οὖν εἰσιν οἱ 
λόγοι, ἴδωμεν’ xai περὶ ποίων ὁρέων παλαιουμένων, 
καὶ ὑπὸ [ἴσ. mi] τίνων, Καὶ οὐκ οἵδασιν». Ἧλθεν 
Ἰησοῦς ὁ καταστρέφων τὴν κατὰ τὸ γράμμα ἐχδοχὴν, 
καὶ τοὺς ταύτῃ μετὰ τὴν χάριν ἐμμένοντας, περὶ ὧν 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος" "Ep0ace δὲ ἐπ᾿ αὐτοὺς ἡ ὀργή" 
τὰ πεπαλαιωμένα χατεστράφη, πεπαλαίωται τὰ τοῦ 
γράμματος, ἀναχεχαίνωται τὰ τοῦ πνεύματος, ὥστε 
δουλεύειν ἡμᾶς ἐν χαινότητι πνεύματος, xat οὐ πα- 


δογψίδιπα in novitste spiritus, et non in vetustate B λαιότητι γράμματος. Παράδοξον ὁ Ἰησοῦς πεποίηχεν 


liuerz ( Rom. vii, 6). Christus adventu suo admi- 
rabile quiddam — et contra omnium opinionem 
fecit, eosdem prophetss et antiquavit, et inno- 
vavit. 

YEns. 6. Qui commovet eam qua sub colo a [un- 
damentis : columna autem ejus quatiuntur. 

Didymi. Concinnius vero nonnulli : Column:ze 
erant Domini mei Jesu Christi apostoli; bi enim 
tempore quo Jesus patiebatur commoti erant : 
Omnes vos scandalizabimini in me in nocle ista (Marc. 
xiv, 27). Terra motus vero szpe in terra exstite- 
Tunt; verum et qui ante, et qui post Christum con- 
ligerunt, partem tantum aliquam terra concusse- 
runt; tempore autem Domini mei Jesu Christi, 
pars aliqua terrz mota non fuit, sed tota terra ab 
ipso centro couquassata est. 

Vens. 7. Contra sidera autem signaculum ponit. 

Didymi. Fertur autem, quod tempore passionis, 
tribus horis quibus ol defecerat, sidera etiam tum, 
tanquam in nocte , apparuisse. 

Vans. 15. Ab eo incurvali sunt ceti qui sub celo. 


Didymi, Ad litteram quidem : Ceti, et alie vene- 
nàats bestie bominis imperio minime parerent, nisi 
illas Deus illi subjecisset. Ad theoriam vero : Ipsc 
spiritus reprobos (qui allegorice ceti vocantur, quia 
animi fluctibus innatent) incorvavit et humiliavit : 
si enim a Deo minus inflecterentur, hominis natura 
eis obsistere nequiret. 


Vgns. 27. Quod et si locutus (nero, obliviscar dum 
loquor, declinans in [aciem ingemiscam, commoveor 
omnibus membris; scio enim quod non insontem. me 
sines. d 

Didymi. Ex his, sancti viri moderatio, et insignis 
zequanimitas manifestatur. Licet enim dixerat (cap. 
xir, 48), Justus apparebo, nihilominus explora- 
tum persuasumque habebat, quod quemadmodum 
coram Deo exploratore astra non sunt pura, ita ne- 
que ipse esset. 1660 inquit, Si explorare me diligen- 
ter volueris (Deus enim es), mon insontem me sines. 

CAP. X, vers. 8. Manus tug plasmaverunt me, et 
fecerunt me. 


ἐλθὼν, τοὺς αὑτοὺς προφήτας xal πεπαλαίωχε, καὶ 
ἀνεκχαίνισεν, 


Στ. ς΄. Ὁ σείων τὴν ὑκ' οὐρανὸν ἐκ θεμελίων" 
οἱ δὲ στύλοι αὑτῆς σαλεύονται. 

Διδύμου. Ἐομψότερον δὲ τινες" Οἱ στύλοι Ἦσαν 
τοῦ Κυρίου μου Ἰησοῦ Χριστοῦ οἱ ἀπόστολοι. Οὗτοι 
γὰρ παρὰ τὸν χαιρὸν τοῦ πάθους Ἰησοῦ ἐσαλεύθησαν᾽ 
Πάντες ὑμεῖς σκανδαλισθήσεσθε àv ἐμοὶ ἐν τῇ 
γυχτὶ ταύτῃ. Σεισμοὶ δὲ πολλάκις γεγόνασιν ἐπὶ τῆ; 
γῆς" ἀλλ᾽ οἱ γενόμενοι σεισμοὶ, καὶ πρὸ Χριστοῦ, χαὶ 
μετὰ Χριστὸν, ἐκ μέρους γεγόνασιν" ἐπὶ δὲ τοῦ Κυ- 
ρίου μου Ἰησοῦ Χριστοῦ οὐ γέγονε μεριχὸς [γρ. μι- 
xpic] ὁ σεισμὸς, ἀλλ' ὅλη ἡ γῇ ἐσείσθη ἐξ αὐτοῦ τοῦ 
κέντρου. 

Στ. ζ΄. Κατὰ δὲ ἄστρων κατασφραγίζει. 

Διδύμου. Φέρεται δὲ, ὅτι κατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ πά- 
θους, ἐν ταῖς τρισὶν ὥραις ἐν αἷς ὁ ἥλιος ἐξέλιπε, 
τηνικαῦτα καὶ ἀστέρες ἐφάνησαν, ὡς ἐν νυχτί. 

Στ. ιγ΄. Ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐχάμφθησαν κήτη τὰ ox 
οὐρανόν. 

Διδύμου. Πρὸς μὲν τὸ ῥητόν" Καὶ τὰ χήτη ἀν- 
υπόταχτα fjv ἀνθρώποις, καὶ τὰ ἄλλα ἰοδόλα θηρία, 
εἰ μὴ αὐτὸς ταῦτα ὑπέταξε. Πρὸς δὲ θεωρίαν᾽ Τὰ 
πονηρὰ πνεύματα, τὰ χήτη ἀλληγοριχῶς καλούμενα, 
διὰ τὸ περὶ τοὺς χλύδωνας τῆς ψυχῆς “διανήχεσϑαι, 
αὐτὸς ἔχαμψε, καὶ ἐταπείνωσεν. Οὐ γὰρ οἷα τέ ἐστιν 


p ἀνθρωπεία φύσις" πρὸς αὐτὰ μὴ καμφθέντα ὑπὸ 


Θεοῦ (£o. add. ἀντιστῆναι]. 

Στ. xD. Ἐάν τε γὰρ εἴπω, ἐπιλήσομαι λαλῶν, 
συγκύψας τῷ προσώπῳ στενάξω, σείομαι πᾶσι 
τοῖς μέλεσιν" οἷδα γὰρ ὅτι οὐκ ἀθῶόν με ἐάσεις. 


Διδύμου. 'H μετριότης τοῦ ἁγίου ἐν τούτοις 
γνωρίζεται, καὶ μεγάλη εὐγνωμοσύνη. El γὰρ ταὶ 
εἶπεν, ὅτι Δίκαιος ἀναφανοῦμαι,, ἀλλ᾽ οὖν οἷδε xal 
πέπεισται, ὅτι ὡς πρὸς Θεὸν δοχιμαστὴν ἄστρα xa- 
θαρὰ οὐχ ἔστιν ἐνώπιον αὐτοῦ, οὐδ᾽ αὐτὸς δηλονότι. 
Διό φησιν, ὅτι Ἑξεταστής μου γινόμενος ἀχριδὴς 
(θεὸς γὰρ εἴ), οὐκ ἀθῶόν με ἐάσεις. 

ΚΕΦ." στ. η΄. Αἱ χεῖρές σου ἔπιασάν» με, καὶ 
ἐποίησάν με. 
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Διδύμου. Διαφέρει δὲ «b, ἔπλασας, τοῦ, éxoln- A — Didgmi. Discrimen vero est inter plasmavisti et 


cac. Πέπλασται μὲν γὰρ τὸ oOpa ἐξ ὑποχειμένης 
τῆς γῆς, ἤτοι τῆς γυναιχός" πεποίηται δὲ ἡ ψυχὴ μὴ 
προῦποχειμένου τινός" ὡς γὰρ ἀσώματος, οὕτω καὶ 
ἀμέριστος. 

Στ. a8. Ἐάν τὸ γὰρ ἁμάρτω, φυλάσσεις με" 
ἀπὸ δὲ ἀνομίας οὐκ ἀθῶόν μὲ πεποίηχας. 

Διδύμου. Εἰκότως δὲ τοῦτο λέγει" Ἐπειδὴ γὰρ 
δημιουργὸν xal προνοητὴν ἑαυτοῦ οἶδε τὸν τῶν ὅλων 
Θεὸν, ἀχολούθως xal περὶ μαχροθυμίας αὐτοῦ δι- 
δάσχει’ ἐπίσταται γὰρ xal αὐτὸς, κατὰ τὸν μαχά- 
ριον Δαδὶδ, ὅτι Οὐκ ὀργὴν ἐπάγει καθ᾽ ἑκάστην 
ἡμέραν, φυλάττει δὲ τὸν ἁμαρτάνοντα, οὐ βουλό- 
μενος αὐτὸν ἁμαρτάνειν" [[σ. χατὰ τὸ] Οὐ βούλεται 
δὲ τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὴν μετά- 
γοιαν. Τὸ δὲ, Οὐκ ἀθῶόν με πεποίηκας, οἱ ἄλλοι, 
Οὺκ ἀθωώσεις με, Οὐ καθαρίσεις με, εἶπον. 

Στ. ιε΄. Ἐάν τε γὰρ ἀσεδήσω, οἴμοι" ἐάν τὸ ὦ 
δίχαιος, οὐ δύναμαι ἀνακύψαι. 

Διδύμου. Táya δὲ καὶ τοιοῦτόν τι λέγει" Εἴτε 
προαιρετιχῶς ἁμάρτω, οἴμοι" εἴτε ὡς ἐχ τῆς τοῦ 
᾿Αδὰμ παραδάσεως, καὶ εἰς ἡμᾶς διαδαινούσης ἐκ 
διαδοχῆς τῆς ὀφειλῆς, πάλιν οὐδ᾽ οὕτως ἀναχύψαι 
δυνήσομαι, ὡς παντὸς ἀπηλλαγμένος ῥύπου. Τῶν 
γὰρ ἁμαρτημάτων, τὰ μὲν Ex προαιρέσεως τῆς ἡμε- 
τέρας ὑφίσταται, οἷς xal χόλασις ἕπεται τὰ δὲ ix 
προγόνων, οἷς καὶ κάθαρσις χρεωστεῖται. 

Στ. ιη΄. Ἱνατί οὖν ἐκ κοιλίας με ἐξήγαγες, καὶ 
οὐκ ἀπέθανον; 'Op0aApóc δέ με οὐκ εἶδε, καὶ 
ὥσπερ οὐκ ὧν ἐγενόμην. Διατί γὰρ ἐκ γαστρὸς 
εἰς μνῆμω οὐκ ἀπηλλάγην; 

Διδύμου. "Opa δὲ, ὅτι τῶν προσπεσόντων αὐτῷ 
πειρατηρίων ἐπιμνησθεὶς, ἐπὶ τὴν πρώτην αἰτίαν 
τῶν παθῶν ἀνατρέχει, τουτέστι τὴν παράδασιν, xat 
τὴν ix φθορᾶς γένεσιν" xol οὐδαμοῦ μὲν χατὰ τῆς 
προτέρας τοῦ ἀνθρώπου ποιήσεως σχετλιάζει᾽ τὸ δὲ 
πειρασθῆναι. τῆς ἐν βίῳ φθορᾶς, ἡγεῖται χαλεπὸν, 
χοιλίας τε χαὶ γαστρὸς μνημονεύων. Ἡμεῖς γὰρ 
ἑαυτοῖς τῇ παραδάσει τὴν ὀδυνηρὰν ταύτην ζωὴν 
ἐπεισηγάγομεν. 

Zr. κα΄. "Eacórv με ἀναπαύσασθαι μικρὸν, πρὸ 
τοῦ με πορευθῆναι ὅθεν οὐκ ἀναστρέψω. 

Διδύμου. Εὐχῆς τρόπῳ ταῦτα προφέρει. Οὐ γὰρ αἱ 
ἐπιχείμεναι ἀνίαι μιχραὶ τυγχάνουσιν, οὐδὲ ἀναισθή- 
τως ἔφερε τὰς ἀλγηδόνας" τοῦτο γὰρ οὐχ ἦν ἀνδρεῖον, εἰ 
οὐχ ἡσθάνετο. Διδάσχει δὲ, ὅτι xal Θεοῦ δυνάμει ὑπ- 
ἐμεινε, δι ὧν εὔχεται, εὐχαρίστως λέγων" Ἐχεχειρίαν 
μοι τῶν πόνων παράσχου, προσχαίρῳ ὄντι, xat εἰς ἀεὶ 
ἀπόλλυσθαι μέλλοντι " τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, πορευθῆναι 
ὅθεν οὐχ ἐπανελεύσεται. Καὶ δόγμα [γρ. δεῖγμα! τι 
διδάσχει χάλλιστον, ὅτι ὁ ἅπαξ ἐξελθὼν τοῦ βίου 
οὐχέτι εἰς τόνδε τὸν βίον ἐπαναστρέφει, ὡς μυθολο- 
γοῦσιν οἱ τὰς μετενσωματώσεις τερατευόμενοι. Εἶτα 
διηγεῖται τὰ ἐν ᾷδου χαχὰ, ἵνα γνῶμεν olov. ἡμᾶς 
ἠλευθέρωσεν ὁ Σωτὴρ, εἰπὼν τοῖς ἐν δεσμοῖς" 
"E£éA0sts * καὶ τοῖς ἐν τῷ σκότει, ἀγακαλυφθῆ- 
ναι. 


fecisti ; plasmatum enim est corpus ex praexsistente 
terra, aut muliere; anima vero ex nulla preexsi- 
stente materia facta esl ; sicut enim incorporea, sie 
etiam indivisibilis est. 

Vgns. 14. Quod εἰ εἰ peccavero, custodis. me; ab 
iniquitate autem non insontem me fecisti. 

Didymi. Merito autem hoc dicit : Nam cum uni- 
versitatis Deum, creatorem suum et providentem 
gubernatorem intelligeret, ordine consequentis de 
illius longanimitate disserit; novit enim, seeundum 
beatum David, quod Non iram adducat per singulos 
dies (Psal. vii, 12); sed peccatorem. custodiat, no- 
lens illum peccare; juxta illud, Non autem vult 
mortem peccatoris, ut paenitentiam (Ezech. xvin, 23). 


B ΠΙυὰ vero, Non insontem fecisti, alii reddiderunt, Non 


insontem facies me, Non mundabis me. 

Vens. 15. Sive enim impie egero, ve mihi; et δὶ 
justus fuero, non possum suspicere. 

Didymi. Fortasse etiam tale quidpiam dicit : Sive 
arbitrii libertate peccavero, v:e mihi; sive tanquam 
ex lapsu Adami, debito etiam ad nos per succes- 
sionem derivato, neque sic quidem, quasi ab omni 
labe purus, suspicere potero. Quzdam enim pec- 
cata eo arbitrii nostri libertate flunt, qu:e suppli- 
cium comitem habent; alia vero ἃ parentibus ma- 
nant, quibus purgatio debetur. 

Vens. 18. - Quare ergo de ventre. eduxisti me, e$ 
non sum mortuus ? Oculus autem non vidissel me, et 
essem lanquam non. [uissem. Cur enim de utero. in 
monumentum non sum translatus ? 

Didymi. Vide autem, quod incumbentium tenta- 
tionum recordatus, ad primam malorum causam, id 
est mandati transgressionem, et ex corruptione 
generationem recurrat; nusquam tamen conira 
primi hominis creationem indignanter queritur. 

. Uteri vero et ventris mentionem faciens, quod vita 
bujus corruptionem experiretur, grave existimat ; 
per transgressionem enim nos ipsos in erumposam 
hanc vitam conjecimus. 

Ves. 24. Patere me requiescere. pusillum, ante- 
quam eam unde non revertar. 

Didymi. Sub forma precationis hrec profert: mo- 
lestis enim, qux incumbebaunt, haud exiguz erant, 

p neque cruciatus absque doloris sensu tulerat; si 
doloris enim sensum non pereepiseet, virum fortem 
se non ostendisset, Docet autem supplicatione sua, 
que cum gratiarum actione profertur, se divina 
potentia cruciatus pertulisse; Molestiarum, inquit, 
et laborum inducias mihi przbe, qui ad breve tem- 
pus duraturus, et in eternum interiturus sum ; hoc 
enim siguificat illud, abire unde non revertetur. 
Dogma etiam przclarissimuim docet, quod seilicet, 
qui semel ex. hac vita excesserit, non amplius ad 
eam revertatur, sicuti fabulantur, qui corporum 
iransmutationes prodigiose finxerunt. Deinceps in- 
ferni mala enarrat, ut intelligamus, a quibus nos 


Salvator noster liberaverit, dicens iis qui in. vinculis. eunt, Exite, et iis qui in tenebris gunt, ul. revelen- 


tur (Baa. xtix, 9). 
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CAP. XI, vers. 8. Sublime est colum, et quid fa- 
cles? prefundiora autem iis qua in inferno; quid 
nosti ? nonne longiora quam mensure terre, vel lati- 
ludo maris? 

Didgmi. llisce omnibus vult ostendere, bumana 
scientiz modum et mensuram esse, quz Dei judicia 
assequi non valeat. Et nunc quidem celum, inquit, 
est, ei inferni profunditas, terrz longitudo, et ma- 
ris latitudo, de hisce dic aliquid, si potes. Innuit 
autem foriasse, quod quamvis de lerra, mari et 
celo, aliquis loqui aggressua fuerit, ea tamen que 
ultra sunt, ignoret. 

Vens. 12. Homo autem aliter [f. frastra) natat ser- 
monibus, el vir natus mulieris lanquam onager solita- 
rius. 

Didymi. Divinze notitiz infallibilitatem, cum lo- 
minum conceptibus comparans, frustra eos natare 
dicit, eo quod nequeant universam Dei cognitionem 
ratiocinatione complecti. Per onagrum autem soli- 
tarium, hyperbolica loquendi forma usus, summam 
eorum in judiciorum Dei apprehensione hebetudi- 
nem ob oculos ponit. 


CAP. XII, vers. ὁ. Sed justus vir et sine crimine 
senit in derisum. 


Didgymi. Observandum autem est, Jobum, cum 
minora dicit, sibi ipsi ea tribuere (fastu enim ad 
inanem ostentationem nonest comparatus) ; cum veró 

. majora recenset, ad genus universum oralionem re- 
ferre; quemadmodum et hic propemodum dicit, Ne 
derideantur justi; tandiu enim adversa patiuntur, 
quandiu Deo visum est. 

CAP. XIII, vers. 5. Verumiamen ego ad Domi- 
mum loquar. 

Didymi. Postquam amicos tanquam deceptos ac- 
cusasset, fiduciam suam et loquendi libertatem 
ostendens, Dominum se aHocuturum dicit. 

Ves. ὁ. Vos.autem estis medici injusti, et curato- 
ves malorum omnes. 

Didymi, Iniquus est medicus, prout omnibus ob- 
vium est, qui zegris, preter salutaria, alia remedia 
adhibet : dupliciter autem boc ἢϊ, vel ex medici 
imperitia, vel nequitia. Hi autem qui vituperantur, 
ex inscitia potius quam improbitate, arbitrantes se 
«erba consolationis allaturos, Jobo dixerunt, quod 
ipropter peccata pateretur : erant. igitur injusti ex 
40 quod moli causam ignoraverint. lllud autem, 
Curatores malorum omnes, de lis fortasse dicit, quia 
opinione de se elati, aliorum adverais casibus me- 
deri se posse putarent, 

Vas. 6. Audite ergo sncrepationem oris mei, et ju- 
dicium labiorum meorum animadvertite, 

Didymi. Considerate diligenter que ad redargu- 
tionem vestri allaturus sum, et, an cum judicio lo- 
quar, vobiscum perpendite. Os autem et labia pro 
sermone usurpavit, Sancius autem, tanquam san- 
ctus redarguit, et prout illi par est, judicat. Justus 
enim importuna vituperatione non ulitur, neque 
ficte et mendaciter lioc. facit, sed jure et legitime 


DIDYMI ALEXANDRINI 


1us 

A ΚΕΦ. ΙΔ΄, σε. η΄. Ὑψηιλὸς ὁ οὐρανὸς, xal τί 
ποιήσεις; βαθύτερα δὲ τῶν ἐν δου" τί οἶδας; 
ἢ μακρότερα μέτρου γῆς, ἣ εὔρους θαλάσσης; 


Διδύμου. Δεῖξαι δὲ βούλεται διὰ πάντων τούτων, 
ὅτι ἡ τῶν ἀνθρώπων γνῶσις μεμετρημένη ἐστὶ, μὴ 
ἐφιχνουμένη τῶν τοῦ Θεοῦ χριμάτων. Καὶ νῦν γοῦν 
ὁ οὐρανὸς, φησὶν, ἐστὶ, xal ἄδου βαθύτερα, xal μα- 
χρότερα γῆς, καὶ τοῦ εὕρους [[σ. τὸ εὗρος] τῆς θ:- 
λάσσης, λέγε τι περὶ αὑτῶν, εἰ δύνασαι. Αἰνίττεται δὰ 
ἴσως, ὅτι κἂν ἐπιχειρήσῃ τις περὶ γῆς, καὶ θαλάσσης, 
xai οὐρανοῦ λαλῆσαι, ἀλλὰ τὰ ὑπὲρ ἐχεῖνα ἀγνοεῖ. 

Στ. ιβ΄. “Αγθρωπος δὲ ἄλλως [ἴσ. τηνάλλως} 
γήχεται λόγοις, βροτὸς δὲ γεγνητὸς γυναικὸς 
ἴσα ὄνῳ ἐρημίτῃ. 

Διδύμρυ. Τὸ τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως ἀσφαλὲς 
παραδάλλων ταῖς τῶν ἀνθρώπων ἐπιθολαῖς, νήχεσθαι 
αὐτοὺς ματαίως ἔφησε ,- μὴ δυναμένους πᾶσαν τὴν 
τοῦ Θεοῦ γνῶσιν λογισμῷ περιλαθδεῖν. Διὰ δὲ τοῦ 
ἐρημίτου ὄνου, παρίστησι τὸ σφόδρα νωθὲς αὐτῶν 
πρὸς τὴν κατάληψιν τῶν χριμάτων, ὑπερθολιχῷ 
χρώμενος τῷ λόγῳ. : 

ΚΕΦ. IB', στ. δ΄, Δίχαιος γὰρ ἀγὴρ xal ἄμεμ- 
ato ἐγεγήθη εἰς χλεύασμα. 

Διδύμου. Ἐπισήμηναι δὲ, ὅτι ὅταν μὲν τὰ Bán 
«ova. λέγῃ, ἑαυτῷ αὐτὰ προσάγει, οὐ γάρ ἔστιν iz 
δειχτιχὸς δι᾽ ἀτυφίαν " ὅταν δὲ τὰ μείζονα καταλέγῃ, 
εἰς τὸ καθόλου ἀνάγει τὸν λόγην᾽ ὥσπερ οὖν χάν- 
ταῦθα μονονουχί φησι, Μὴ γελάσθωσαν οἱ δίκαιοι, ἐπὶ 


C τοσοῦτον γὰρ πάσχουσιν, ἐφ᾽ ὅσον ὁ Θεὸς βούλεται. 


ΚΕΦ. Il, στ. Y. Οὐ μὴν δὲ ἀ11᾽ ἐγὼ πρὸς 
Κύριον λαλήσω. 

Διδύμου. Αἰτιασάμενος τοὺς φίλους ὡς σφαλλοβέ- 
νους, φησὶν, ὅτι Πρὸς Κύριον λαλήσω, πὸ εὐπαῤῥη- 
σίαστον ἑαυτοῦ δεικνύς. ; 

Στ. δ. “Ὑμεῖς δέ ἐστε ἱατροὶ ἄδικοι, xal iacal 
καχῶν πάντες. 

Διδύμου. "Αδικος δὲ ἰατρός ἔστι, κατὰ τὸ πρόχει- 
ρον, ὁ ἄλλα βοηθήματα παρὰ τὰ συμφέροντα προῦ- 
ἄγων τοῖς κάμνουσι " διττῶς δὲ τοῦτο γένεται, LES 
ἀπειρίας τοῦ ἰατροῦ, ἢ ix καχοηθείας. Οὗτοι δὲ οἱ 
ἐλεγχόμενοι, ἐξ ἀμαθίας μᾶλλον ἣ ix καχουργίας, 

p ἔλεγον τῷ Ἰὼδ, ὅτι Ac. ἁμαρτήματα πάσχεις, οἱό- 
μενοι παραχλήσεως προσάγειν λόγους. “Αδιχοι οὖν 
χατὰ τὸ ἀγνοεῖν τὴν αἰτίαν. Τὸ δὲ, Ἰαταὶ κακῶν 
πάντες, εἴη ἂν λέγων, κατὰ τῶν οἰομένων μεγάλα 
περὶ ἑαυτῶν, ὡς δυναμένων ἰάσασθαι τὰ περιστατι- 
χῶς ἑτέροις συμδαίνοντα. 

Xs. Ei νΑκούσατε δὲ ἔλεγχον τοῦ στόρατός 
μου, κρίσιν δὲ χειλέων μου προσέχετε. 

Διδύμου. Κατανοήσατε ἃ μέλλω λέγειν εἰς ἔλεγ- 
χον ὑμῶν, καὶ ἐννοήσατε εἰ χεχριμένως φθέγγομαι. 
Στόμα δὲ xo χείλη ἀντὶ τοῦ Adyov φησίν. Ἔλέγ- 
χει δὲ ὁ ἅγιος, ὡς ἅγιος, καὶ χρίνει ὡς πρέπει αὑτῷ. 
Οὐ γὰρ ἄκαιρον ἔλεγχον ἔχει ὁ δίκαιος, οὐδὲ ψευδῶς 
τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ χκεχριμένως καὶ νομίμως χρῆται 
πῷ ἐλέγχῳ καὶ τῇ χρίσει" Στόμα γὰρ δικαίου μ6- 
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Δετήσει σοφίαν, xal ἡ γλῶσσα αὐτοῦ λαλήσει À judicat et redarguit : Os enim justi meditabitur sa- 


κρίσιν. 


Ec. ια΄. ΕἸ δὲ καὶ κρυφῇ πρόσωπα θαυμάσεσθε, 
πότερον οὐχ ἡ δίνη αὐτοῦ στροδήσει ὑμᾶς; [Ὁ 
δὲ Σύμμαχος, Μὴ κρύφα πρόσωπον αὐτοῦ δυσ- 
ωπηθήσεσθε; μὴ οὐχὶ ἡ κίνησις αὐτοῦ πτοήσει 
ὑμᾶς Ὁ φόδος, x. τ. λ. 

Διδύμου. Ὁ ἄριστος χριτὴς πραγμάτων ἐστὶν 
ἐξεταστὴς, οὐχ εἰς πρόσωπον βλέπει τῶν χρινομέ- 
νων. Ἐὰν γὰρ ὦσιν οἱ χρινόμενοι πλούσιοι, ἣ ἄρ- 
χοντες, Jj xav ἄλλην ἀξίαν [γρ. ἐξουσίαν] ὑπερ- 
ἐχοντες, οὐχ εἰς τὸ πρόσωπον αὐτῶν σχοπεῖΐ, ἀλλ᾽ εἰς 
τὰς πράξεις ἃς χρίνει. Οὔτε γὰρ πλουσίῳ προστίθε- 
σθαι δεῖ, οὔτε πένητος τὴν ἔνδειαν ἐλεοῦντας, παρ- 
opdv τὸ δίχαιον διὸ εἴρηται, Οὐκ ἐλεήσεις πτω- 
χὸν ἐν κρίσει. 

Στ. ιγ΄. Κωρεύσατε ἵνα .1αλήσω, καὶ ἀναπαύ- 
σωμαι θυμοῦ, ἀναλαδὼν τὰς σάρκας μου τοῖς 
ὀδοῦσιν. - 

Διδύμου. Τάχα γε τρόπον τινὰ ὑπαναπαύει [fo. 
ἐπαναπαύει) τοὺς φίλους. Ἐπεὶ γὰρ αὐτοὺς ἡτιάσατο 
πρότερον, ὡς παραχλήτορας χαχῶν ὄντας (οὐ γὰρ 
παρεχάλουν ὡς ἔδει, ἀλλὰ μᾶλλον τὴν λύπην ἤγειρον 
καὶ τὴν ὀδύνην τοῦ δῆθεν παραχαλουμένου), νῦν λέ- 
yet, ὅτι Λήξω τοῦ πρὸς ὑμᾶς θυμοῦ, ἀνα λωδὼν τὰς 
σάρκας μου τοῖς ὀδοῦσι" τουτέστιν, Οὐχέτι χαθ᾽ 
ὑμῶν ὀργίσομαι, ἀλλὰ κατ᾽ ἐμαυτοῦ. 

Στ. ις΄. Καὶ τοῦτό μοι ἀποδήσεται εἰς σωτη- 


pientiam, εἰ lingua. ejus. loquetur. judicium (Psal. 
ΧΧΧΥ͂Ι, 30). 


Vas. 11. Quod εἰ si occulte personas. mirati fue- 
ritis, nonne turbo ejus versabit vos ? [Symmachus au- 
lem, Ax oceulte personam ejus verebimiui ? nunquid 
non commotio ejus exterrebit vos? ] Timor. autem, 
etc. 

Didymi. Optimus judex rerum estimator est, 
judicandorum personas non respicit. Si enim divi- 
tes vel principes sint, aut alia dignitate excellant, 
qui in judicium vocantur, non personas eorum, sed 
aciiones quas judicat, intuetur. Neque enim diviti 
astipulando, neque pauperis inopiam commise- 
rando, jus violandum est; unde dictum est, Nou 
miserebere pauperis in judicio (Exod. xxu, 5). 


Vzns. 15. Obmutescite ut loquar, et requiescam'ab 
ira, apprehendens meas carnes dentibus meis. 


Didymi. Forte etiam amicos ratione aliqua de- 
mulcet : cum enim prius eos tanquam malorum con- 
Solatores accusasse| (non enim prout oportebat 
consolabantur, sed dolorem et maerorem ejus qui 
consolandus erat, magis excitabant), nunc inquit, 
Apprehendens carnes. meas. dentibus, vobis suecen- 
sere desinam, id est, Vobis non amplius, sed mibi 
ipsi stomachabor. 

Ys. 16. Et hoc mihi evadet in salutem ; non enim. - 


plav* οὗ γὰρ ἐναντίον αὐτοῦ δόλος εἰσελεύσεται. C, coram eo dolus ingredietur. 


Διδύμου. Δι᾿ ὅλων δὲ σπουδὴ τῷ δικαίῳ ἐστὶ, 
παιδεῦσαι τοὺς φίλους τὴν αἰτίαν τῶν ἐπιπόνων, ἵνα 
χερδήσῃ αὐτοὺς μὴ ἐναντία δοξάζειν. Σωτηρίαν γὰρ 
ταύξην [ἴσ. τοῦτο) ἐλογίζετο, τὸ τούτους γνῶναι τὸν 
περὶ τούτου τῆς προνοίας λόγον, ὃν φανερῶσαι βουλό- 
μενος, ἔλεγε τὸ, ᾿Ελέγξω" πολλάχις γὰρ ὁ ἔλεγχος 
τὴν ἀπόδειξιν σημαίνει. Τὸ οὖν ἀψευδὲς αὐτοῦ παρα- 
στῆσαι θέλων xal τὸ εὐλαδὲς, λέγει, ὅτε "A. λέγω, 
Θεοῦ ὁρῶντος φθέγγομαι. Οὐ γὰρ οἷόν τε ἀπάτην 
τινὰ γενέσθαι θεῷ, ὡς [ἴσ. ἢ] δόλον εἰσελθεῖν ἐν- 
ὦπιον αὐτοῦ. : 

Στ. x. Ἑφύλαξας δέ μου πάντα τὰ ἔργα. 

Διδύμου. Οἶδεν ὁ μαχάριος τὸ ὑπὸ τοῦ Δαδὶδ εἰ- 
ρημένον, ἅγιος ὧν, ὅτι ὁ Θεὸς οὐ παρατηρεῖται πάσας 


Didymi. In omnibus autem, causam malorum et 
molestiarum justus amicos docere studet, ut illos 
lucrifaceret, nec diversa sentire persuaderet : boc 
enim salutare esse existimabat, si providentiz erga 
eum rationem intelligerent; quam cum mauifestare 
vellet, dixit, Redarguam ; szpenuinero eniw elen- , 
chus demonstrationem significat. Ut. igitur menda- 
cii àe expertem, et pietatem colere, ob oculos pone- 
ret, dicit, Deo intuente loquor quz& dico. Deus enim 
fraude nulla decipi potest, nec dolus coram eo in- 
gredi potest. 

Vgns. 27. Εἰ observasti omnia opera mea. 

Didymi. Noverat beatus Jobus, sanctus exsistens, 
quod a Davide dictum est, Deum scilicel non 


πὰς ἀνομίας τῶν πταιόντων * ἀλλὰ παιδεύων τοὺς D omnes delinquentium iniquitates observare; verum, 


φῷλους πάλιν, δι᾽ ἣν αἰτίαν πάσχει (ὅτι δι᾽ ἀγῶνα), 
τὸ προχείμενον εἴρηχεν, ὡς τοῦ Θεοῦ πάντα αὐτοῦ 
τὰ ἔργα φυλάξαντος, xal ἀχριδώσαντος, xai οὕτως 
ἐπαγαγόντος αὑτῷ τὰ ἀνιαρά" ἵνα ix τούτου ἐν- 
νοήσωσιν, ὅτι τὸ μέγεθος τῶν τοσούτων ἐπαγαγὼν, 
o5 5v ἁμαρτίας ἐστὶν, ἀλλὰ δι' ἀγῶνα, καὶ σχοπὸν 
ἀνδρείας. 


ΚΕΦ. ΙΔ', στ. Y. Οὐχὶ καὶ τούτου «1όγον 
ἐποιήσω, καὶ τοῦτον ἐποίησας εἰσελθεῖν ἐν κρί- 
para ἑνώκιόν σου; 

Διδύμου. Ἰάχα δὲ καὶ τὴν περὶ τὸν ἄνθρωπον 
πρόνοιαν ἐνταῦθα σαφηνίζει, οὐχ ὡς εἰχαίως xal ὡς 
ξτυχεὺ ἐν τῷ βίῳ αὐτοῦ παραμένοντος, ἀλλ᾽ Ex κρίσεως 


ut amicos rursus institueret, quam ob causam pa- 
teretur (ad virtutis scilicet certamen), verba hzc 
protulit, quasi Deus opera ejus omnia observassel, 
et diligenter examinassel, ac proinde srumnis et 
€ruciatibus illum confecisset ; ut. ex hoc intelligere 
possent, tantarum tribulationum magnitudinem, non 
propter peccata, sed certaminis causa, et ad fortitu- 
dinem manifestandam, illi evenisse. 

CAP. XIV, vers. 5. Nunquid εἰ hujus rationem 
fecisti, et hunc fecisti venire in judicium coram te? 


Didymi. Forte etiam hoc loco divinam providen- 
tiam erga hominem manifestam facit, non quasi to- 
mere et fortuito longiore vita, fruatur, sed quod ar- 
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dat. Hzc autem dici intelligenda sunt, non tanquam 
fatum dominium ullum obtineat, sed quod divina 
voluntas terminis et mensuris cuneta disponat. 

CAP. XV, vers. 7. Quid enim? nunquid primus 
homo natus es? etc. 

Didymi. Cum Elipbazus judiciorum Dei inseru- 
tabilitatem in medium attulisset, existimans se bac 
ratione justum impulsurum, ut non aliam ob cau- 
sam, quam propter peccata (quibus ipse obnoxius 
erat), adversa se pati arbitraretur : neque enim 
ipse constitutionem Domini audiverat, neque ad 
eum delapsa est sapientia, qua justum propter pec- 
Cata adversa pati comprehenderet. Verisimiliter 
autem Jobum caeteris bominibus parem facit, quia 
scilicet virtutis ejus magnitudinem  iguoraret, et 
hac ratione justitiz oninionem ex animo ejus era- 
dicare vellet. À 

CAP. XV, vers. 15. Quid ausum. (uit cor tuum? 
aut quid sustinuerunt. oculi twi? quod. furorem. eru- 
pisti. ante. Dominum, protulisti autem ex ore verba 
talia. 

Didgmi. Loquendi enim libertatem, qu: a puri- 
tate εἰ integritate summa proficiscebatur, iracun- 
diam illi opinabantur; quod illis quidem evenerat 
ex putri et rancido fundamento, quod ipsis substru- 
xerant, laudabilem loquendi fiduciam, blasphemiam 
esse existimantes. Idcirco ait, Unde tantam tibi au- 
daciam sumpsisti, ut contra Deum oculos levaveris, 
εἰ quasi ira accensus, talia verba protuleris? 

Vzns. 14. Quis enim cum homo sit, quia. erit sine 
crimine? aut lanquam. futurus justus natus de mu- 
liere? 

Didymi. Proprium est eorum qui. virtute carent, 
illius acquisitionem difficilem esse existimare, atque 
ita animo afllci, ac sí nemo eam possideret; sicut 
presens Eliphazus dicit, corporis imbecillitate (ut 
verisimile es!) in errorem inductus. Quis enim, in- 
quit, cum homo sit, irreprehensibilis esse potest, 
aut justum se fore polliceri, prout tu teipsum esse 
existimas? 

Vegas. 17. Annuntiabo autem. tibi, audi me : qua 
utique vidi, amnuntiabo tibi, quc sapientes , etc. 

Didymi. Vel fortasse, nullo animi proposito cum 
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[ἴσ. add. μὴ] ὑπερδαίνοντος τὸν παρ' αὐτοῦ 
τεταγμένον χρόνον. Ταῦτα δὲ οὐχ ὡς pxcierias 
χρατούσης Aextéov, ἀλλ᾽ ὡς τοῦ θελήματος τοῦ Θεοῦ 
her καὶ μέτροις Exaaxa. διαταξαμένου. 
E. ΙΕ’, ox. C. Τί γάρ; πρῶ ἀνθρώπων 

ἐγεννήθης; x. τ. 3. Hone 

Διδύμου. ΠΙροδαλλόμεγος τοίνυν ὁ Ἐλιφὰζ τὸ τῶν 
χριμάτων ἀνεξερεύνητον, kx τούτου οἴεται περιτρέ- 
πειν τὸν δίχαιον εἰς τὸ οἴεσθαι, ὅτι μὴ OU ἕτερον ἢ 
δὺ ἁμαρτίας πάσχει, τούτῳ [[σ. ταύταις) αὐτὸς 
ἐνεχόμενος, Οὐδὲ γὰρ αὐτὸς συνταγὴν Κυρίου ἦν 
ἀχηχοὼς, ἢ ἀφικομένην εἶχε πρὸς αὐτὸν τὴν σοφίαν, 
ἵνα διάληψιν ἔχῃ περὶ τοῦ ἁγίου, ὡς δι' ἁμαρτίας 
πάσχοντος. Κοινοποιεῖ δὲ αὐτὸν τοῖς πᾶσιν ἀνθρώ- 
ποις εἰχότως, ἅτε ἀγνοῶν αὐτοῦ τὸ μέγεθος τῆς 
ἀρετῆς, kx τούτου ἀνατρέπων δῆθεν τὸ οἴεσθαι αὐ- 
τὸν δίκαιον. 


ΚΕΦ. ΙΕ΄, στ. ιγ΄. Τί ἐτόλμησεν ἡ καρδία σου, 
ἣ τί ἐπήνεγκχαν οἱ ὀρθαῖμοί σου; ὅτε θυμὸν» δῤ- 
ῥηξας ἔναντι Κυρίου, ἐξήγαγες δὲ ἐκ στόματος 
ῥήματα τοιαῦτα. 

Διδύμου, Θυμὸν τὰρ ἢγηυῦντο τὴν ἔχ καθαρόττιγτος 
ὑπερδαλλούσης παῤῥησίαν" ὕπερ αὐτοῖς συνέδαινεν 
ἐκ τῆς σαθρᾶς αὑτῶν ἀρχῆς, ἧς αὐτοὶ ἑαυτοῖς ix 
ἔθεντο, βλασφημίαν ἡγούμενοι τὴν εὔλογον τῶν M- 
quw ἐλευθερίαν. Διό φησι, Τί τοσοῦτον ἐθρασύνω, 
ψας Θεῷ, χαὶ ὡς ἀγαναχτῶν xat" 
αὐτοῦ τοιαῦτα ἐφθέγξω ῥήματα ; 








ὅτι xal ἀντέδ' 





Xs. ιδ΄, Τίς γὰρ ὧν βροτὸς, ὅτι ἔσται ἄμεμ- 
πτος; ἣ ὡς ἐσόμενος δίκαιος γεννητὸς τυγναι- 
κός; 

Διδύμου. Ἴδιον δὲ τῶν μὴ ἐχόντων ἀρετὴν, τὸ 
δυσχερῆ λογίζεσθαι τὴν ταύτης ἀνάληψιν, xaX δια- 
χεῖσθαι, ὡς μηδενὸς αὐτὴν ἔχοντος : χαθὰ xal i 
προχείμενος λέγει, σφαλλόμενος διὰ τὴν τοῦ σώμα- 
τος, ὡς εἰχὸς, ἀσθένειαν. Τίς γὰρ, φησὶν, ἄνθρωπος 
ὧν, δύναται ἄμεμπτος εἶναι, ἢ ἐπαγγέλλεσθαι, ὅτι 
Δίκαιος ἔσομαι, ὡς σὺ σαυτὸν νομίζεις ; 


Στ. P. Ἀναγγελῶ δέ σοι, dxové μου" d δὴ 
ἑώρακα ἀναγγε.λῶ σοι, d σοφοὶ, x. τ. λ. 
Διδύμου. Ἢ τάχα οὐ προθέσει ἀλαζονιχῇ, ἀλλὰ 


fastu εἰ arrogantia conjuncio, sed quia peccatis ἢ τῷ νομίζειν αὐτὸν ἐν ἁμαρτίαις εἶναι, χαὶ διὰ τοῦτο 


eum implicatum adbortatione sua indigere arbitra 

retur. Et hic quidem videtur (licet nequaquam ne- 
titia divina, sed admiratione eorum qui prudentia 
excellueruni) dicto illi simile aliquid protulisse : 
Jlominis fidelis sunt cuncte orbis terrarum. opes, in- 
fidelis vero ne obolus quidem. luüdelis enim, quam- 
.vis largas possessiones habeal, divitiarum tamen 
non dominus est, sed servus; Mammonz eniin in- 
servit. Quisnam autem vetus sitsermo, quem ab 
antiquis didicisse se profltetur, subjupgit. 

Vgns. 28. Habitet autem civitates desertos, es in- 
grediatur in. domos non habitatas : aue autem illi 
paraverunt, alii auferent. 

Didymi. Summam impiorum solitudinem innuit, 


δεῖσθαι τῆς παρ᾽ αὐτοῦ παραινέσεως, Kal Éotx£ γε 
οὗτος, εἰ καὶ μὴ κατ᾽ ἐπίγνωσιν θείαν, ἀλλὰ τῷ 
θαυμάζειν τοὺς συνέσει ὑπερδάλλοντας, ὅμοιον λέ- 
γειῖν τῷ φάσχοντι ῥητῷ Τοῦ πιστοῦ δῖος ὁ xécprc 
τῶν χρημάτων, τοῦ δὲ ἀπίστου οὐδ᾽ ὁδοιάς. Kv 
Ὑὰρ πολυχτήμων ὑπάρχῃ ὁ ἄπιστος, οὐ δεεπότος,, 
ἀλλὰ δοῦλός ἐστι τῶν χρημάτων" τῷ γὰρ Μαρρων. 
δουλεύει. Τίς δὲ ὁ παλαιὸς λόγος, ὃν παρὰ τῶν ἀρ- 
χαίων φησὶ μεμαθηχέναι, ἐπάγει. 


Ys. κη΄. Αὐλισθείη δὲ πόλεις ἐρήμους, εἰσέλθοι 
δὲ εἰς οἴκους ἀοικήτους" d δὲ ἐκεῖγοι ἡτοίμασεκν, , 


"ἄλλοι ἀποίσονται. 


Διδύμου. Τὴν παντελῆ ἐρημίαν τῶν ἀσεδῶν λέ-. 
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γει, ὡς ἀντὶ πόλεων εὐθυνουμένων [γρ. εὐθυνομέ- A qui pro urbibus opulentis et domibus, paupertate 


νων] xat οἴχων, ἐρημίαν αὐτοὺς οἰχεῖν ὑπὸ πενίας. 
Ὁ τοιοῦτος γὰρ, φησὶ, τῶν οἰχείων ἐχπεσὼν, καὶ: 
πάσης τῆς προσούσης δυναστείας, τὰς ἐρήμους χα- 
πταδιώξει" ἔθος δὲ τοῖς φεύγουσι, τοὺς τυχόντας τῶν 
τόπων πρὸς σωτηρίαν χαταλαμθάνειν, ἐν οἷς γινό- 
μενοι τὸν ἐν ποσὶ διαφεύγοιεν κίνδυνον. Οὐχοῦν ὁ 
ἀσεδὴς ἔσται ἐν τούτοις, τῆς ix τοῦ πλούτου ἀλα- 
ζονείας ἀξίαν τὴν δίχην διδοὺς τῆς προσούσης εὑ- 
εξίας τὴν μεταδολὴν, xal τὰ σὺν πολλῷ δὲ τῷ 
πόνῳ συλλεγέντα, εἰς ἀλλοτρίους μεταστήσεται. 
Εἴτα αὔξει τὴν χατὰ τοῦ ἀσεδοῦς τιμωρίαν, οὐ 
μόνον μὴ πλουτεῖν αὐτὸν ἀποφαινόμενος, ἀλλὰ xal 
τῶν ὑπαρχόντων ἐχπίπτειν διαδεδαιούμενος * ἐπάγει 


γάρ’ 


coacti loca deserta incolent. Vir enim hujusmodi 
€um fortunis suis exciderit, et potestate omni qua 
przditus est, spoliatws fuerit, solitudiues perseque- 


, tur : mos quippe fugitivorum est, loca quzvis obvia 


salutis causa captare, ut periculum quod ipsis im- 
minet, effugiant. Hzc igitur impii conditio erit ; ar- 
roganti ejus ex divitiis orta, felicis rerum status 
mutatione merito compensabitur, et qux illi cum 
magno labore parta sunt, ad peregrinos transferen- 
tur. Deinde ostendendo quod non lantum divitias 
minime cumulabit, sed affirmando etiam quod bo- 
uis iis quz possidet excidet, impii penam aduuget ; 
addit enim : 


ΚΕΦ. IG", στ. ζ΄. Ἐὰν γὰρ λαλήσω, οὐχ ἀλγήσω Β ΟἈΡ. XVI, vers. 7. Si enim loquar, non dolebo 


τὸ τραῦμα; Ἐὰν δὲ καὶ σιωπήσω, τί ἔλαττον 
«τρωθήσομαι; 

Διδύμου. Τάχα καὶ τὴν γνησίαν αὑτοῦ περὶ τοὺς 
Dove διάθεσιν ἐπιδείξασθαι θέλει" ὅτι Ἐμοὶ μέλει 
τῆς ὑμετέρας σωτηρίας" διὸ εἰ καὶ ἀλγῶ, χρῶμαι 
τῇ παραινέσει. Εἰ γὰρ καὶ ἄλλοι ἀλγοῦντες ἀρχοῦν- 
ται ταῖς xa0' ἑαυτοὺς ἀνίαις, ἀλλ᾽ ἐμοὶ, φησὶν, ἡ 
σωτηρία τῶν φίλων προχριτέα. 


Στ. ιη΄. Ἄδιχον δὲ οὐδὲν ἦν ἐν χερσί μου, εὐχὴ 
δέ μου καθαρά. 

Διδύμου. Χείρονά μοι, φησὶ, τὴν ἀθυμίαν ἐμ- 
ποιεῖ, καὶ μᾶλλόν με ἀνιᾷ, τὸ μηδὲν ἑαυτῷ συνει- 
δέναι φαῦλον. Οὐ γὰρ γινώσχω τι, εἰ μὴ ὅτι ὀρθῷ 
λογισμῷ τὰς πρὸς Θεὸν ἐποιούμην ἱχεσίας " διὸ χαὶ 
ξενίζομαι ἐφ᾽ οἷς ταῦτα ὑπομένω. Ἐπισήμηναι δὲ, 
ὅτι καθαρὰ ἦν ἡ τοῦ δικαίου εὐχὴ, καὶ παντὸς πά- 
θους ἀμιγὴς, μὴ ῥεμδασμοὺς ὑπομένουσα, μηδὲ ὑπὸ 
φροντίδων χατασπωμένη. 


ΚΕΦ. ΚΑ’, ox. Y. "Aparé με, ἐγὼ δὲ λαλήσω" 
εἶτ᾽ οὐ καταγελάσετέ μου. 

Διδύμου. ᾿Αντὶ τοῦ, Ἐνέγχατέ μου τοὺς λόγους, 
βαστάσατέ με λέγοντα, λογιζόμενοι, ὅτι οὐχ ὑόρι- 
στιχῶς χρῶμαι τῷ ἐλέγχῳ, ἀλλὰ πρὸς ἐπιστα-- 
σίαν.. 


c 


vulnus? Quod εἰ si tacebo, quid mimus vulnera- 
bor? 

Didymi. Fortasse etiam sincerum animi sui 
affectum erga amicos ostendere vult : Mibi, inquit, 
vestra salus cura est ; quare licet doloribus crucier, 
adbortatione ad vos utor : quamvis enim alii qui 
dolent, suis molestiis et ?gritudinibus mederi, satis 
habent: ego tamen amicorum salutem przferendam 
censeo. 

Vans. 18. Injustum autem nihil fuit in manu mea, 
deprecatio autem mea munda, 

Didymi. Graviorem, inquit, animi anxietatem 
Thi creat, et majore molestia afficit, quod nullius 
improbitatis et sceleris mihi conscius sim ; aliud 
enim nibil scio, nisi quod recto et sincero auimo 
supplicibus precibus Deum invocaverim ; quare stu- 
pore attonitus, quod talia sustineam, admiror. Ani- 
madverte autem, justi preces puras fuisse, sine 
omni perturbationum mistura, nullis animi flu- 
cluationibus obnoxias, sut curarum fluctibus dig- 
tractas. 

CAP. XXI, vers. 5. Sustmete me, ego autem lo- 
quar; deinde non irridebitis me. 

Didyrái, ld est, Animo vobiscum reputantes, quod 
reprehensio mea eum contumelia non sit con- 
juncta, sed ad eruditionem vestram adhibeatur, ser- 
mones meos iolerate, εἰ perorantem me sue- 
εἰπεῖ. 
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MONITUM. 


Venio nunc ad Didyini in Psalmos perquam copiosam et piam lucubrationem. Namque hunc non par- 
tem, sed integrum Psalmorum corpus explanavisse, certissimo testimonio docet Hieronymus De vir. il., 
cap. 109, et in epistola 112, 20, idque passim caten:z tum mss. tum edite ocnlis reapse subjiciunt. Jam 
etsi mulie Didyimi partes in Corderianz Caienz. voluminibus sunt, attamen longe plures in Vaticanis co- 
dicibus erant, quos inter prztuli duos, nempe Vat. 1789, perveterem, ubi Didymi auctoritates prolixa 
et luculenta sunt, sed non ultra quinquagesimum psalmum. Reliquas vero Psalterii portes duas, sive 
Didymi in eas commentarium, beneficio codicis recentloris Vat. 1682, cui connectitur 1683, coniüinuavi. 
Corderii Catenam initio contuli, deinde hac omitsa, Didymum prout in predictis codicibus erst, multum 
atque przclarum, secure transcripsi. Modo enim in. Corderiano libro nihil erat Didymi, veluti in psal- 
mis 1, Iv, V, ΧΙ, XIV, XIX, XX, XXIl, XXV, XXVI, XXVI, XXHX, XXI, XLi ZLU, XLIM, XLY, XLYl, XLYWl, 
LXJ, LXII, LXili, XCI, Cxv, cxix. Modo pre nostris oppido pauca, veluü in psalmis vit, x, xui, xxi, xxiv, 
XXVH, XXXI, XXXIV, XXXVI, XXXVII, XXXVII, XL, XLVII, LXvi, XCiV, ΣΟΥ͂Ι, CXW. Alicubi tamen Corderius 
nova habebat et plura]; sed nos hoc institutum tenuimus, saltem post psalmum xxi, ot ex Corderiaw 
libro nihil, ex codicibus omnia, ut in marginibus dictum est, exscriberemus sive nota Corderio sive s 
cus, nam et leclionum varietas utilis est. Ille est apud Corderium defectus maximus, quod post cx psal- 
.mum nibil Didymi habetur, nostri vero codices usque in (inem Psalterii Didymum exhibent. Didyai aa- 
lem qux mens fuerit et institutum in Psalmis explicandis, cognoscimus ex ejus procmio, ubi, laudatis Novi 
Testamenti verbis, qua» Psalmorum vaticinia ad Christum referunt, ait hanc sacre Scripturze partem spiritali 
praesertim sensu esse intelligendam. Caeterum citatis a Didymo testimoniis addendum est aliud maximum 
ore'ipsius Christi prolatum Luc. xxiv, δὲ : Que scripta sunt in Psalmis de me (a). 


(a) Priores quindecim psalmos Graece et Latine, reliquos Greece tantum edidit cardinalis Mai ; iis inter- 
pretationem nostram adjecimus. Epi. PATA. 
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PROUOEMIUM. 


ln Novo Testamento, dictionum de Psalmorum A ἘΝ τῇ Καινῇ Διαθήχῃ λέξεων ἀπὸ τῆς βίδλου τῶν 


libro sumptarum testimonia exstant, tanquam ἃ 
divino Spiritu pronuntiatarum. Paulus quidem in 
Epistola ad Hebrzos ex nonagesimo quarto psalmo 
capitulum sufnens, sancii Spiritus illud esse di- 
eium scribit, dicens : « Sicut ait Spiritus sanctus : 
Hodie si vocem cjus audieritis *, » et reliqua. Pre- 


*! Bebr. ini, 7, 


Ψαλμῶν παρᾳληφθεισῶν μαρτυρίαι κεῖνται, ὡς ὑξὸ 
ἀγίου Πνεύματος εἰρημέναι. Παῦλος μὲν ἐν τὸ τὸς 
Ἑ δραίους Ἐπιστολῇ ἀπὸ τοῦ ἐνενηχοστοῦ τετάρτου 
ψαλμοῦ χεφάλαιον λαδὼν, ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πυεύματος 
ἀπηγγέλθαι αὐτὸ γράφει, φήσας " « Καθὼς λέγει τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον: Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὑτοῦ 


y 


157 
ἀκούσητε, » καὶ τὰ ἑξῆς " πρὸς τοῦτο xal ὁ τῶν ἀπο- À 
στόλων πρόχριτος Πέτρος ἐν ταῖς Πράξεσιν τῶν 
ἀποστόλων σύμφωνα λέγει, ὅπου μέν' « Ἔδει πληρωθῆ- 
ναι τὴν Γραφὴν ἣν προεῖπεν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ 
στόματος Δαδὶδ περὶ Ἰούδα τοῦ γενομένου ὁδηγοῦ 
τοῖς συλλαδοῦσιν Ἰησοῦν, ν χαὶ τὰ ἑξῆς " οἷς ὀλίγα 
ἐπειπὼν ἐπήγαγεν" « Γέγραπται γὰρ ἐν βίδλῳ Wa 
μῶν" Γενηθήτω ἡ ἔπαυλις αὑτοῦ ἔρημος, καὶ μὴ 
ἔστω ὁ χατοιχῶν ἐν αὐτῇ, καὶ τὴν ἐπισχοπὴν αὐτοῦ 
λαδέτω ἕτερος. » Οὐδὲν δὲ ξένον εἰ οἱ ἀπόστολοι 
καῦτα γράφουσιν, αὐτοῦ μάλιστα τοῦ Σωτῆρος ταῦτα 
ἐπισφραγιζομένου " μνήμης γὰρ γεναμένης ἐν τῷ 
Εὐαγγελίῳ τῆς ἀρχῆς τοῦ ἑκατοστοῦ ἐννάτου ψαλμοῦ 
ὧδε ἐχούσης « Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, Κάθου 
ἐχ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπό- 
διον τῶν ποδῶν σου, » ἐπείθετο (1) τῶν Φαρισαίων" 
« Εἰ Δαυὶδ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ τὸν Χριστὸν Κύριον 
εἶπεν, πῶς υἱὸς αὐτοῦ ἐστιν; » Εἰ τοίνυν τὰ πνευ- 
ματιχὰ νοήματα περιέχουσιν οἱ Ῥαλμοὶ, οὐχ ὡς ἔτυ- 
χεν ἐντευχτέον τῇ γραφῇ αὐτῶν. 
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terea summus Petrus in Actibus apostolorum paria 
dicit, nempe « oportuisse impleri Scripturam quam 
Spiritus sanctus przedixit per os Davidis de Juda qui 
facius est dux eorum a quibus coniprebensus est 
Jesus *,» eireliqua. Et paucis interjectis addidit : 
t Scriptum est enim in libro Psalmorum : Fiat 
commoratio ejus deserta, et non sit qui babitet iu 
ea, et episcopatum ejus accipiat alter *. » Nibil vero 
mirum est, quandoquidem ipse potissime Servator 
ea conürmat; nam facta in Evangelio mentione 
initii centesimi noni psalmi, quod ita se habet : 
« Dixit Dominus Doinino meo: Sede a dextris meis, 
donec ponam inimicos tuos scofellum pedum tuo- 
rum,» Pharisos interrogavit : « Si. David in Spi- 
ritu sancto. Chrisium Dominum dixit, quomodo 


B filius ejus est ^? » Si ergo spiritales sensus conti- 


nent Psalmi, non perfunctorie in ipsorum contextu 
versandui est. 


PSALMUS 1. 


Στ. α΄. Ἔστι δὲ ἁμαρτωλῶν ὁδὸν εἰπεῖν τὸν διάδο- 
λον ἕν f, ὁ γενόμενος μὴ ἐμμενέτω " χατὰ «b, « '᾿Αντί- 
στητε τῷ διαδόλῳ, xol φεύξεται ἀφ᾽ ὑμῶν. » Ὁ 
γὰρ μὴ στὰς ἐν αὐτῇ, πρὸς Κύριον ἥξει τὸν εἰπόντα, 
« Ἐγώ εἶμι ἡ ὁδός" » ἐν fj γενόμενος χατὰ σχοπὸν 
δραμὼν τεύξεται τοῦ βραδείου, 


Στ. Y. Ὁμοιωθεὶς τῇ σοφίᾳ, ὅμοιος γίνεται Θεῷ C 
τῷ ποιότητα τοιάνδε χαριζομένῳ " διχαιοτύνῃ γὰρ 
ὁμοιοῦται αὐτῷ ὁ δίκαιος, καὶ ἁγιότητι ἅγιος, xai 
πῇ σοφίᾳ σοφὸς, σπάσας ἀπ᾽ αὐτῆς τὸ εἶναι σοφὸς, 
xatà τὸ λεχθὲν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος. « ᾿Αρχετὸν τῷ 
μαθητῇ, ἵνα γένηται ὡς ὁ διδάσχαλος αὐτοῦ. » Ὁ 
δὲ ὁμοιούμενος τῷ τῆς ζωῆς ξύλῳ, γίνεται μὲν ἐν τῷ 
παραδείσῳ ἵνα σὺν αὐτῷ φυτευθῇ, ὡς ἀπὸ προσώπου 
ποῦ Θεοῦ φησιν Ἡσαΐας" « Κατὰ τὰς ἡμέρας τοῦ 
ξύλου τῆς ζωῆς ἔσονται αἱ ἡμέραι τοῦ λαοῦ μου. » 
Οὐχοῦν συνδιαιωνίζει ὁ δίκαιος τῷ ξύλῳ, γινόμενος 
συμφυὴς χλάδος αὐτοῦ, καὶ χλῆμα γινόμενος ἐπὶ τῷ 
θεῖον χαρπὸν ἀγαγεῖν" ἄμπελος γὰρ ἀληθινὴ, τὸ ξύ- 
λον τῆς ζωῆς τυγχάνον, φησὶ πρὸς τοὺς μαθητάς" 
« Ἐτγώ εἰμι ἡ ἄμπελος ἢ ἀληθινὴ, ὑμεῖς τὰ χλήματα, 


ὁ Πατήρ μου ὁ γεωργός" πᾶν χλῆμα ἐν ἐμοὶ μένον, υ 


χαθαίρει αὐτὸ ὁ Πατὴρ, ἵνα χαρπὸν πλείονα φέρῃ. » 

Ὁ δὲ τοιοῦτος χατενοδοῦται" «Τοῖς» γὰρε ἀγαπῶσι τὸ 
Θεῖον, πάντα συνεργεζεὶς ἀγαθόν. » — «Παρὰ Κυρίου» 
Ὑὰρ, φησὶ, ετὰ διαδήματα ἀνθρώπου χατευθύνεται.» 
᾿Ασφαλῶς δὲ τὸ πάντα εἶπε, μετὰ τὸ δεῖξαι τὴν τε- 
λειότητα" τῷ γὰρ θείῳ νόμῳ τὸ οἰχεῖον θέλημα συν- 
ἀρμόττων, οὐδὲν ἐναντίον ποιήσειεν" εἰ δὲ γέγρα- 
πται, € "OB, ἀσεδῶν εὐοδοῦται, » οὐχ ἁπλῶς, ἀλλ᾽ 


Vins. 1. Peccatorum viam dicere licet diabolum ; 
cui vi qui institerit, caveat ne ibi moretur; juxta 
iud: « Resistite diabolo, et fugiet a vobis *. » 
Nam qui in dicta via non steterit, ad Dominum ve- 
niet dicentem : « Ego sum via *; » quam quí secta- 
tus fuerit ad scopum pergens, prainium conseque- 
tur. 

Vsns. 5. Qui sapienti assimilatur, similis ei Qt 
qui banc qualitatem largitur. Nam Justitia similis 
evadit Deo justus, sauctitate sancius, et sapientia 
sapiens, bauriens ab ipsa nt sit sapiens, juxta Sal- 
vatoris dictum : « Sufficit discipulo ut sit sicut ma- 
gister ejus". » Qui autem ligno vitze se fecit similem, 
in paradiso consistit, ut pariter complantetur. 
Quemadmodum in persona Dei lsaias prophets 
dicit: «Quot dies ligni vite sunt, totidem eruni 
dies populi mei *. » Igitur simul perennat justus , 
cum vite ligno complaniatus, cuwjus (lt ramus et 
palines ob divinum fructum faciendum; nam vera 
illa vitis, quze vitz lignum est, discipulis aiebat : 
«Ego sum vitis vera, vos palmites, Pater meus 
agricola est; omnem palinitem in we manentem, 
purgat Pater meus, ut fructum plus afferat. * » 


Qvi hujusmodi est prosperatur: nam « diligenti- 
bus Deuin, omnia cooperantur io bonum !*. »—« A 
Domino » enim , inquit, « diriguntur gressus. homi- 
nis''. » Accurate autem emmia dixit, ut rei per- 
fectionem ostendat. Qui enim Dei legi propriam vo- 
lnniatem comformat, nibil contrarium aget. Quod 
5i etiam alicubi seribitur, « Via impiorum prospe- 


? Act. 1,16. 5104. 30. *Matib. xxi, ἐδ, 456. ? Jac. 1v, 7. * Joan. xiv, 6. " Matth. x, 45. * sa. 


Lxv, 22. *Joau. xv, 1, 4, '* Rom. vini, 98. 


(4) Ἐπείθετο. Pro ἐπύθετο, et supra. γεναμένης 
pro γενομένης" quas dialecti Alexandrinz formas, 
et εἰ qua alibi occurrerint, ad litteram exscriben- 


!! Prov, x1,24. 


das duximus, ne auctoris Alexandrini stylum πῶ. 
Vivo, ut aiunt, colore fraudaremus. Epir. PATROL, 
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πο 


ratur !*, ». baud simpliciter id dicitur, sed cum Α ἀσεδῶν εἴρηται" εἴρηται γάρ" « Ἔστιν εὐοδία ἐν χα- 


additamento impiorum, joxia illud : « Eat viro pro- 
speritas in malitia !*. » 

Arbor, est Dei sapientia ; fructus ejus, mysticus 
et spiritalis Scripturarum sensus : folis. pradictum 
fructum tegentia, sunt externa vocabula, quze pra- 
terquam quod propriam operam impendunt tegen- 
dis fructibus, flunt etiam pabulum bonorum viro- 
rum, qui ob snam simplicitatem jumeota dicuntur, 
juxta illud : « Homines et jumenta salvabis, Do- 
mine **. » : 

Ventum, qoi hos susdeque dispergit, angelum 
vindicem esse potabis, necnon fallacis ipsorum 
doeirine impetum; qui nempe omni vento do- 
ctrinz eircumferuntor, in nequitia bominum, in 
astutia !'*, 

Vzas. 5. ld est ad judicium non resurgent; nam 
resurgent quidem, sed non judicabuntur, cum per 
se. fuerint przjudieati. « Qui» enim, inquit, « non 
credit, jam judicatus est '*. » 


xoi, ἀνδρί. » 


Τοῦτο (2) δέ ἔστιν ἡ τοῦ Θεοῦ σοφία" χαιρπὸς μὲν 
ἔστιν ἡ μυστιχὴ καὶ πνευματιχὴ τῶν Γραφῶν διά- 
νοια φύλλα δὲ σχέποντα τὸν εἰρημένον χαρπὸν, αἱ 
πρόχειροι λέξεις, αἱ πρὸς τὸ ποιεῖν τὸ ἴδιον ἔργον ἐν 
τῷ φυλάττειν τοὺς καρποὺς, καὶ τροφὴ γίνονται τῶν 
ἀχεραιοτέρων ἀνθρώπων, τῶν δι᾽ ἀπλότητα χτηνῶν 
λεγομένων, κατὰ τὸ, « ᾿Ανθρώπους καὶ χτήνη σώσει, 
Κύριε.» 

σεις δὲ ἄνεμον τὸν ἄνω χάτω τούτους διαῤ- 
ῥιπίζοντα, τὸν τιμωρούμενον αὐτοὺς ἄγγελον, xal τὴν 
ὁρμὴν τὴς πλάνης αὐτοὺς (5) διδασκαλίας, περιφε- 
ρομένους παντὶ ἀνέμῳ διδασχαλίας, ἐν τῇ κυδίᾳ τῶν 


Β ἀνθρώπων, ἐν πανουργίᾳ. 


Στ. ε΄. "Hyovy ἐν χρίσει οὐχ ἀναστήσονται - ἀλλ᾽ 
ἀναστήσονται μὲν, οὐ χριθήσονται δὲ, τυγχάνοντες 
αὐτοχατάχριτοι" « Ὁ » γὰρ ε μὴ πιστεύων εἰς ἐμὲ,» 
φησὶν, « ἤδη χέχριται (4). » 


PSALMUS 1]. 


Vras. 8. Cum omnes homines sponte moveantur, 
quia libero sont przditi arbitrio, nemo naturaliter 
vel bonus est vel malus. Et quoniam is solus qui 
virtutis est compos, Deo (lt familiaris, quisquis hu- 
jusmodi eat, hsreditas Dei est. Quondiu igitur 
israel bonus fuit, de eo dicebatur: « Factus est 
portio Domini Jacob, funiculus hwreditatls ejus 
Jsrael ". » Sed pon sorlito tantum ita se babuit 


hic, verum etiam ob morum probitatem talis exsti- C 


tit, veluti de Deo loquuntur sancti homines : « Ele- 
git nobis bzreditstem suam, speciem Jacob quam 
dilexit "5, » Quodsi mandatorum observantia et fide 
in Deum, fit aliquis Dei hzreditas ; qui vicissim Dei 
pracepta transgreditur, et a flde erga eum desciscit, 
hoc honore depellitur : quemadmodum contra, qui 
declinat a malo et facit bonum, fit Dei hzreditas, 
quanquam antea non esset. Quz eum ita se habeant, 
qui populus olim propter pietatem bzres Dei Israe- 
lis erat, a Deo aversus, sorte sua excidit, quia non 
excepit illum, qui ut ei potissimum bene faceret, 
deinde etiam aliis hominibus, Salvator advenit. 
Oportuit itaque alium introduci populum, ex pluri- 
bus conflatum gentibus, qui ad Evangelium accede- 


rei. Verba igitur, « Postula a me, et dabo tibi, » D 


nostri causa, non Filii dicta sunt. Significant enim 
non ipsi Filio addi aliquid, sed indigentibus illo; 
sicut magistro et medico datur virtus, ut homines 
flant sani ac ssplentes ope illius. Sed et verba 
«possessionem tuam terminos terra,» simplicius 
intelligentur sic : Usque ad terminos terra doctrina 
(na vim obtinebit, prsedicato nimirum Evangelio 


15 Jer, xii, 4l. 
xivi, S. 


(2) Τοῦτο. Arbor reddidit. interpres, sive integri- 
tati allegorize consuluerit, sive legerit in Graco: Δέν- 
pov δέ ἐστιν. EpiT. PATROL. 

43) Legendum videtur αὐτῶν, εἰ mox, περιφερο- 


Es. ἡ. Πάντων ἀνθρώπων προαιρετικὼς xvougk- 
νων, αὐτεξούσιοι γὰρ, οὐδεὶς xav οὐσίαν ἀγαθὸς ἢ 
χαχός ἐστιν xal ἐπεὶ ὁ ἀρετῆς χατέχων οἰχειοῦται 
Θεῷ μόνος, καὶ πᾶς ὁ τοιοῦτος χληρονομία Gro; 
τυγχάνει. Ὅτε οὖν ὁ Ἰσραὴλ ἀγαθὸς ὑπῆρχεν, ἐλέ- 
γετο περὶ αὐτοῦ" « Ἐγενήθη μερὶς Κυρίου Ἰαχὼδ, 
σχοίνισμα χληρονομίας αὐτοῦ Ἰσραήλ. » Παρίσεσται 
ὡς οὐκ ἀποχληρωτικῶς μόνον τὸ ἔθνος τοῦτο, dili 
διὰ καλοκαγαθίαν οὕτως ἐχρημάτισεν, ix τοῦ περὶ 
Θεοῦ λεγομένου ὑπὸ τῶν ἁγίων ἀνδρῶν" « Ἔξελέξατο 
ἡμῖν τὴν χληρονομίαν αὑτοῦ, τὴν καλλονὴν Ἰαχὼδ, 
ἣν ἠγάπησεν. ν Εἰ δὲ τηρήσει ἐντολῶν καὶ πίστει τῇ 
εἰς θεὸν χληρονομία τις γίνεται Θεοῦ, ὁ παραδαίνων 
τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, καὶ τῆς εἰς αὐτὸν πίπεως 
μεταπίπτων, ἐχδάλλεται τῆς τοιαύτης τιμῆς" ὡς ὦ 
ὁ ἐχχλίνας ἀπὸ τοῦ χαχοῦ, καὶ τὸ ἀγαθὸν ποιῶν, 
χίνεται Θεοῦ χλῇρος, χαίπερ οὐκ ὧν πρότερον. Ταὺ- 
τῆς μενούσης τῆς ἀχολουθίας, ὁ πάλαι διὰ θεοσέδειαν 
ὧν χληρονόμος Θεοῦ Ἰσραὴλ, ἀποστάτης Θεοῦ γενό- 
μενος, μετέπεσεν, οὐ δεξάμενος τὸν ἐπ᾿ εὐεργεσίξ 
προηγουμένως αὐτοῦ εἶναι xal τῶν ἄλλων ἀνθρώ- 
πων ἐληλυθότα Σωτῆρα. Ἔδει τοίνυν ἀντείσαχθῆνε: 
ἕτερον, συμπληρούμενον Ex πλειόνων ἐθνῶν καὶ xpi* 
ἐρχόμενον τῷ Εὐαγγελίῳ. Τὸ οὖν, « Αἴτησαι n 
ἐμοῦ, xal δώσω σοι, » ἡμῶν ἕνεχα, ἀλλ᾽ οὐ τοῦ Υαῦ, 
εἴρηται" δηλοῖ γὰρ ὡς οὐκ αὐτῷ προστίθεταί s. 
ἀλλὰ τοῖς δεομένοις αὐτοῦ * ὡς γὰρ ἰατρῷ καὶ διδε- 
σχάλῳ δίδοται, ἵνα ὑγιαίνοντες καὶ ἐπιστήμον δ΄ 
αὐτοῦ γένωνται. ᾿Αλλὰ xal τὸ, « τὴν κατάσχεε" 9? 
τὰ πέρατα τῆς γῆς, » ἁπλούστερον voci dius" 
Μέχρι τῶν ἐσχάτων τῆς γῆς ἡ σὴ κρατήσει δδαστα- 


!jbid, 15 Psal, xxxv, 7. "5 Ephes. iv, 14. "5 Joan, 11, 18. “" Deut. xxxii, 9. '* Prat 


μένων. Ig. : 

(4) Cousonat prorsus sihi Didymus in frsgments 
Commentarii in Ep. 11 ad Cor. apud nos t, 1V, part- 
n, p. 147. —Vide infra. 
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IN PSALMOS. 1:69 


Ma, κηρυττομένου τοῦ Εὐαγγελίου Ev πάσῃ τῇ χτίσει A ereatura universo qu:e sub czelo est. Fortasse etiam 


πῇ ὑπὸ τὸν οὐρανόν᾽ el δυνατὸν πέρατα τῆς γῆς xa- 
λεῖσθαι ἐνταῦθα τοὺς βίῳ xal φρονήματι περάσαντας 
τὴν γῆν. 

Στ. €. Διδύμου ὁμοῦ [xat] Θεοδωρίτου (5). E! δὲ 
περὶ τῶν Ἰουδαίων λέγοιτο, « Ὡς σχεῦος χεραμέως 
συντρίψεις αὐτοὺς, » πληρωθήσεται τὸ, « Υἱοὶ Σιὼν 
οἱ τίμιοι ἐπηρμένοι ἀργυρίῳ, πῶς ἐλογίσθησαν εἰς 
ἀγγεῖα ὀστράχινα, ἔργα χειρῶν κεραμέως; ν ὡς μη- 
δὲν ἔτι χρήσιμον ὑπ᾽ αὐτῶν ὑπολείπεσθαι" εἴρηται 
δὲ μοι ταῦτα συμφερομένως τῷ προφήτῃ λέγοντι" 
«Καὶ ἔσται τὸ πτῶμα, » τοῦ ἁμαρτωλοῦ λαοῦ δηλον- 
ὅτι, « ὡς πόλεως ἑαλωχυίας, καὶ ὡς συντριδὴ 
σχεύους ὁστρακίνου εἰς λεπτά. » Ἐξ ὧν (0)... 

Ez. τ΄, ια΄. Νόει δὲ τὸ, « Καὶ νῦν, βασιλεῖς, ν ἀντὶ 
τοῦ" Κἂν νῦν τοῦ σταυρωθέντο: (ἀλλ᾽ ἀναστάντος 
ἐχ τῶν νεχρῶν " καὶ φοδήθητε, οἱ ἄρχοντες, ἐγνωχότες 
ὡς ἔστι Θεός" ὅπως ἂν τῆς ἐν φόὀδῳ δουλείας προ- 
χυπτιχῶ; πεπαυμένης, ἀγαλλίασις ὑμῖν ἐπιγένηται. 
Τοιοῦτον xal τὸ, «. ᾿Αλαλάξατε τῷ Θεῷ ἐν φωνῇ 
ἀγαλλιάσεως, ὅτι Κύριος ὕψιστος φοθερός " » τοιούτου 
γὰρ ὄντος, ἀνάγχη μετὰ τρόμου τὴν ἀγαλλίασιν 
ἔχειν. 

Στ. Q. Δύναται δὲ χαὶ πρὸς τὸ, « Δράξασθε παι- 
δεία;, » εἰρῆσθαι δηλοῦν τό" "Ext ὄντες ἐν τῷ βίῳ 
τούτῳ παιδεύθητε. 

Οὐχ ἀλλότριον τῆς χρηστότητος τοῦ Σωτῆρος τὸ 
Sol; παραστᾶσιν βασιλεῦσιν τῆς γῆς μετὰ τῶν àp- 
χόντων τῶν συναχθέντων χατ᾽ αὐτοῦ, λέγειν τὸ, 
* Καὶ νῦν, βασιλεῖς, σύνετε. » Εἰ γὰρ καὶ πρότερον 


ἀγνοήσαντες ἐπεθουλεύσατε, ἀλλὰ συνέντες μετα- C 


νοήσατε, ἣ σύνεσιν λάδετε, ἀναστάντος ἐκ νεχρῶν 
τοῦ σταυρωθέντος. Ἐντεῦθεν μεταδὰς ὁ λόγος, διδα- 
σχαλίαν ἐχτίθεται τοῖς ἄρχουσιν xal τοῖς βασιλεῦτιν 
ποῖς ὑπὸ τῇ σιδηρᾷ ῥάδδῳ ποιμανθησομένοις, xal 
φητιν, ὅτι Γνῶντες, ὦ οὗτοι, καὶ συνέντες ὅπως ἣ 
«ἰς ἢ δύναμις τοῦ παρὰ τοῦ Πατρὸς εἰληφότος τὰ 
ξήνη χληρονομίαν, xat ὁποία τις τυγχάνει ἡ σιδτρᾶ 
ῥάδδος ἡ xaÜ' ὑμῶν ἐπεγειρομένη, παύσασθε πολε- 
μοῦντες αὐτῷ" ἀναλαδόντες δὲ μᾶλλον σύνεσιν, ἐπέ- 
ὅοτε ἑαυτοὺς τῇ λογιχῇ παιδείᾳ, 
Σ-. ιγ΄. Γὸ, « ἐν τάχει. ν τῷ, ε Δράξασθε παιδείας, » 
ἀποδοτέον xa0' ὑπερθατὸν εἰρημένον, ὡς εἶναι τὸ 
ἀκόλουθον τῆς φράσεως οὕτως " Δράξασθε παιδείας 


ἐν τάχει, καὶ ἔτι ἐν τῷ βίῳ τούτῳ τυχχάνοντες " μή- D 


ποτε ῥᾳθυμούντων ὑμῶν ὀργισθῇ Κύριος, xal ἀπο- 
λεῖσθε ἐξ ὁδοῦ διχαίας. --- Τὸ δὲ πεποιθέναι, ἐμφαίνε: 
πίστιν μετ᾽ ἐλπίδος ἀπτώτου βεδαιοτάτην - οὐδὲ γὰρ 
ἐν τοῖς δοχοῦσι χαλεπωτάτοις χαιροῖς ὁ πεποιθὼς 
ἀπογινώσχει τὴν τοῦ Κυρίου εἰς αὐτὸν παρουσίαν. 


vocabulo termini eos hoe loco appellare licet, qui 
vite sue mentisque excellentia terrenos terminos 
excedunt, 

Vgns. 9. Didymi simul εἰ Theodoreti, Quodsi. do 
Judieis dicitur, « Tanquam vas figuli. confringes 
€305;» utique verum evadet illud : « Filii Sionis in- 
elyti, argento superbientes, quomodo reputati sunt 
ceu vasa lutea, opera manuum flguli '*? Atque hoc 
aio congruenter proplet:e dicenti : « Et erit ruina, » 
peccatoris nimirum populi, « tanquam urbis captar, 
et tanquam vasis lutei. minutatim contriti **, » 
Unde. .. 


Vens. 10, 11. Intellige auteca- verba : « Et nunc, 
B reges, » pro: Etsi nunc crucifixus est, attamen mox 
resurgel; timete itaque, o principes, et scitote 
hunc esse Deum, ut servili timore utiliter deinde 
cessante, letitia vobis oboriatur. Sic est etiam 
illud : «Jubilate Deo in voce exsultationis, quo- 
niam Dominus excelsus terribilis **. » Quod cum ita 
$it, necesse est non sine tremore exsultationem 
fieri. 

Vrens, 18. Jam dictio, « Apprehendite.discipli- 
nam, » potest hoc etiam siguilicare : Quandiu bac 
vita utimini, discipliuam condiscite. 

Non est alienum a Servatoris benignitate, vt 
astantibus lerrze regibus, cum principibus adversus 
88 congregatis, dicat : « Et nuuc, reges, inteliigite.» 
Etiamsi enim per inscitiam antea iusidiati eslis, 
at nunc edocti resipiscite; vel ad intellectum red- 
dite, postquam a morie surrexit qui fuerat cruci- 
fixus. Hinc pergens oratio, disciplinam tradit prin- 
cipibus regibusque, quos ferrea virga recturus est, 
aitque : Heus vos? eruditi jam, et intelligentes quanta 
sit vis illius qui gentes bzreditatis iustar a Patre az- 
Cepil; el qualis quantaque virga sit adversus vos 
intenta, ab eo oppugnando desinite; sed prudento 
.potius animo imbuti, rationali vosmet tradite disci" 
plina. 





VEns. 13. Locutio, « in brevi, » referenda est ad 
illam: « Appreheudite disciplinam, » tanquam fuerit 
per hyperbaton posita; ut sit dictionis series bac : 
Apprehendite disciplinam brevi, dum adhuc bac 
luce vitali utimini; ne forte pigrescentibus vobis 
irascatur Dominus, et de via justa pereatis. — Ver- 
bum autem confidere fidem denotat, cum spe inde- 
ficieute, firmissimaw, Etenim ne in rebus quidem, 
qua videntur. asperrinie, vir pia flducia polleus, de 
affuturo sibi Domini auxilio. desperat, 


PSALMUS 1. 


Ez. α΄. ᾿Αφίησι δὲ Θεὸς πολλοὺς θλίδειν τὸν δίχαιον, 
διδοὺς ἀφορμὴν αὐτῷ βάρους δόξης, ἀπὸ τῶν ὑπερ- 
δαλλουσῶν θλίψεων ὀφισταμένης " xal εἴ ποτε ὁ δί- 


1? Thren. 1v, 3. "6 Jer. xix, 11, ?! Psal. xui, 5. 


(5) Atqui apud Theodoretum nihil hujusmodi le- 
gitur. Scimus tamen eum uonnisi ex caleuis decec- 


PATROL. Gn, XXXIX. 


Veas. 1. Sinit Deus hominem justum a multis 
sfligi, dans illi occasionem pondus gloriz& acqui- 
rendi, quz ex copia tribulationum conflcitur. Et si 





ptum nolis superesse, 
(6) Desunt in codice pagine quauior. 
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« 'onine, quid inultiplicati sunt qui tribulant me?» 
a lhuc eo loquente, « F.cce adsum ?* » respondet Dowi- 
nus, « ut pondus glorizetibi protinus levem faciat tribu- 
lationem 5; » ita per hyperbolem dictam. Unde illuJ : 
* Multze tribulationes justorum **. » Et ne salus absque 
Deo esse videatur, ideo David adjungit. « in Deo. » 

Vens. ὁ. Quoniam psalmus. tanquam ex persona 
Domini pronuntiatur, dicendum est ipsius quoque 
caput exaltari, quod Dei est; cum nempe ejus dei- 
las demonstratione externa fidelibus üt manifesta, 
Significat capitis vocabulum hoc loco principem. 
Mdeirco sanctorum virorum princeps Christus, me- 
rito rex eorum es ; atque ita caput eorumdem est. 
— Namque ejus, qui cum Christo surrexit, et que 
sursum sunt sapit, non quz super terram?**, exalia- 
bur eaput a Domino qui Verbum est. — Gloria 
ejus qui ipsum selegit, quam ab eo gulo postulat is 
qui gloriam hominum non accipit. 

Vas. 5. Mons sanctus Dei, eximia illius coguitio 
potest intelligi : mous. saucius Dei, unde supplices 
exaudit Deus unigenitus Filius Dei. De quo monte 
dictum est : « Erit conspicuus mons Dei novissimis 
diebus **. » Quze locutio. manifestationem illius de- 
nolat futuram, cum in szculorum consummatione 
adveniet, 

Vias. 6. Cubare signiflcat reclinationem , post 
quam supervenit somnus, Quia ergo auimain suam 
sponte deposuit, postea decumbens soporatus est. 
Sed mox a mortuis resurgens, Deo suscipieute, pri- 
mogenitus mortuorum factus est ᾽ν 

Vens.. 7. Decet virum sauctum, Deo coufidentem, 
extra metum versari. Sic in vicesimo sexio psal- 
mo: « Si consistant adversus ime castra, non ti- 
mebit cor meum **, » Praedicit autem hzc. etiam 
Salvator. innumeros cernens. qui eum erucifigi po- 
stulaturi erunt; coutra quos se prebuit iuterritum. 

Vrns. 8. Temere inimicos habet, qui odii atque 
inimicitie causam non prebuit. Tales sunt. omnes 
qui persecutionem patiuntur, propterea quod pie 
vivunt in. Chriato Jesu **, Quibus a Servatore dici- 
tur : « Beati estis cum exprobraverint vos, et dixe- 
riut omne malin mentientes propter met, » et re- 
liqua. Hoc morum instituto cum esset etiam David, 
multos habuit sine causa inimicos, ut. Saulem et 
Abesalomum herumque stipatores. Nam sancto viro, 
et qui mullam mansuetudinem bonitatemque erga 
eos s&zpe exprompserat, sine causa infensi erant, 

Vgas. 9. Quznam est benedictio populo superve- 
niens, nisi Patris voluntas de Filii in mundum ad- 
ventu? 


DIDYMI ALEXANDRIN 


aliquando justus angustis pressus dixerit. Deo : A xato; ἑπαπορῶν λέγοι τῷ Θεῷ" « Κύρις, 


πο, 

τί ἐπληθύν- 

θησαν οἱ θλίδοντές με; 1 ἔτι αὐτοῦ λαλοῦντος, εἰπὼν 

« Ἰδοὺ πάρει μι ν ἀποχρίνεται, «tva. βάρος δόξης ἐρ- 

γάσηταί σοι τὸ παραυτίχα ἐλαφρὸν τῆς θλίψεως * » xai 

ὑπερθολήν. Διό" « Πολλαὶ αἱ θλίψεις τῶν δικαίων. ν 

Εἰ δέ ἐστι σωτηρία μὲν οὐχ ἐν τῷ Θεῷ, Δαυῖδ τοῖς 
τέως πρόσχειται τὸ « ἐν τῷ Θεῷ (1). i 

Py. δ, Ἐπειδὴ δ' ἐλέχθη ὡς ix προσώπου Κυρίω 
ὁ ψαλμὸς ἐπαγγέλλεται, ῥητέον ὡς xai αὐτοῦ ὑψοῦ 
ται ἡ κεφαλὴ ὁ Θεὸς οὖσα, ὅτ᾽ ἂν ἡ θεότης αὑτοῦ gv 
νερὰ δι᾿ ἀποδείξεως τοῖς πιστοῖς υίνηται. Σημαίνει τὸ 
τῆς κεφαλῆς ὄνομα ἐν τούτοις ἄρχοντα“ διὸ τῶν ἀν- 
δρῶν ἄρχων ὁ Χριστὸς ἁγίων ὄντων, βασιλεὺς αὐτῶν 
εἰκότως ἐστίν " χαὶ ταύτῃ χεφαλὴ αὑτῶν χρηματίνζει. 
— Εἰ γὰρ συνηγέρθη Χριστῷ, καὶ τὰ ἄνω φρονεῖ, 

Β οὐ τὰ ἐπὶ γῆς, ὑψωθήσεται αὐτοῦ ἢ χεφαλὴ ἀπὸ τοῦ 
Κυρίου ὅς ἐστιν ὁ Λόγος. --- Δόξα ἂν τοῦ χωρίσαντος 
αὐτὸν, ἣν ἀπὸ τοῦ (8) μόνου ἐξήτησεν ὁ μὴ λαμδάνων 
δόξαν ἀνθρώπων. 

Στ. ε΄. Ὅρος ἅγιον Θεοῦ, ἡ ὑπερφυὴς γνῶσις a5- 
ποῦ δύναται [νοεῖσθαι )}" ὄρος ἅγιον τοῦ Θεοῦ, ἐξ οὗ 
εἰσαχούει τῶν εὐχομένων Θεὸς ὁ μονογενὴς Υἱὸς αὖ- 
τοῦ περὶ οὗ εἴρηται" € “Ἕσται ἐμφανὲς τὸ δρος Ἀν- 
plou ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν » δηλούσης τῆς λέ- 
ξεως ταύτης τὴν γενομένην αὐτοῦ φανέρωσιν χατὰ 
τὴν ἐπιδημίαν ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων. 

Στ. ς΄. Τὸ μὲν χοιμηθῆναι σημαίνει τὴν ἀνάχλι- 
σιν μεθ᾽ ἣν ὁ ὕπνος ἐπιγίνεται " ἐπεὶ οὖν ἐχουσίως 
τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ἔθηχεν, κατὰ τοῦτο χοιμηθεὶς 

α ὕπνωσεν" ἐξεγερθεὶς δὲ ix vexpüv, ἀντιλαδομένου 
Θεοῦ, πρωτότοχος ἐχ νεχρῶν γεγένηται. 

Yx. ζ΄. Πρέπει δὲ ἁγίῳ πεποιθότι Θεῷ τὴν ἀφο- 
6lav ἀσχεῖν. Οὕτως ἐν χς’ λέγει ψαλμῷ" « Ἐὰν πα’ 
ρατάξηται ἐπ᾽ ἐμὲ παρεμδολὴ, οὐ φοδηθήῆσεται ἡ 
καρδία μον. » Προλέγει δὲ ταῦτα xal ὁ Σωτὴρ τὰς μυ- 
ριάδας βλέπων τῶν αἰτουμένων αὐτὸν caupulitva:, 
πρὸς ἃς ἀταράχως διέχειτο. 

Στ. η΄. Ματαίως ἐχθροὺς ἔχει ὁ μὴ παρέχων μ'- 
σους xal ἔχθρας πρόφασιν. Τοιοῦτοι δέ εἰσιν πάντες 
οἱ διωχόμενοι διὰ τὸ ζῇν εὐσεδῶς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ" 
πρὸς oüc λέγεται ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος" ε Maxáptol ἐστε 
ὅτ᾽ ἂν ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς, καὶ εἴπωσιν πᾶν πονηρὸν 
ψευδόμενοι ἕνεχεν ἐμοῦ, » xal τὰ ἑξῆς. Ταύτης τῆς 
προθέσεως ὧν καὶ ὁ Δαυῖδ, πολλοὺς εἶχεν ματαίως 

B ἐχθροὺς, ὡς τὸν Σαοὺλ, καὶ τὸν ᾿Αδεσαλὼμ, καὶ τοῦ 
σὺν αὑτοῖς. Τοῦ γὰρ ἁγίου πολλὴν πραότητα xai dv 
θότητα εἰς αὐτοὺς πολλάχις ἐνδειξαμένου, μάττν 
ἦσαν ἐχθροί. 

Xx. θ΄. Τίς ἡ εὐλογία ἡ ἐπὶ τὸν λαὸν ἐρχομέντ, ? 
βούλητις τοῦ Πατρὸς ἡ περὶ τῆς ἐπιδημίας ; 


PSALMUS IV. 


Didymi Alezandrini de titulo psalmi quarti 


: cn finem, in. psalmis, canticum Davidi. » 


(Mai Bibliotheca nova, t. Ml, 456, 284, ex cod. Vatic. 1, f» 48.) 


Didymi. Canticum est triuinphalis aut eucharistica 


*? ]| Cor iv, 47. 
? li Tin. in, 42. 


Phrasis mendosa, 


Μ ]sg. viti, 8. 
4 psal. xxvi, 5. 

(Ω͂ 

& 


?! Psal, vir, 90. 
?* Matth, v, 11. 


Διδύμου. δὴ ἐστιν ἐπινίχιος ἣ χαριστήριος αἶνος 


5 Coloss. nt, 9. ?* Isa. xxu, ὅ, *' Coloss. ν 13. 


᾿Απὸ τοῦ. Forte legendum ἀπ᾽ αὐτοῦ, Epi. Pa TROL. 
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μόνῃ φωνῇ προφερόμενος * ψαλμὸς δὲ ὕμνος ὀργάνῳ A laudatio, voce tantum prolata. Psalmus cst hym- 


τῷ καλουμένῳ ψαλτηρίῳ ἣ καὶ χιθάρᾳ χρουόμενος. 
Εἴη δὲ πρὸς ἀναγωγὴν, φδὴ ἡ θεωρία τῆς ἀληθείας 
ivy νοήσει μεμουσωμένῃ γενομένη * ψαλμὸς δὲ, πρά- 
ξεις χατὰ λόγον τὸν ὀρθὸν ἐπιτελούμεναι" ὡς ψάλ- 
λειν μὲν, τὸν πραχτικὸν βίον ἔχοντα " ἄδειν δὲ, τὸν 
θεωρητιχόν. Ἐπεὶ τοίνυν ὁ Δαδὶδ θεωρεῖ χαθαρᾷ 
χαρδίᾳ τὸν Θεὸν xai τὴν ἀλήθειαν αὐτοῦ, δὴν προ- 
φέρει, ἣν εἶναι ἐν ψαλμοῖς λέγει, διὰ τὸ πολλὰ πρα- 
χτιχῶς αὐτῷ χατωρθῶσθαι. Αὕτη ἡ δή. Εἰς τὸ τέ- 
Joc ἰστὶν ἐχεῖνο, ὃ χαλεῖν εἰώθασιν ἔσχατον ὀρεχτὸν, 
τῷ αὐτοῦ ἕνεχα τὰ ἄλλα πάντα εἶναι αἱρετὰ xal ópe- 
x1á* αὐτὸ δὲ οὐχ ἄλλου χάριν, ὅπερ ἐστὶν fj πάντων 
πελείωσις. Περὶ οὗ καὶ ὁ Παῦλός φησιν. Εἶτα τὸ τέ- 
Jos, xa' ἣν ὅμοιός τις τῷ Θεῷ γεγενημένος, ὄψε- 
ται αὐτόν. Κατὰ τί δὲ βούλεται καὶ τὸ τῷ Δαδὶδ τὴν 
hy, ἀλλὰ μὴ τοῦ Δαδὶδ ἀναγεγράφθαι; Φασὶν τοίνυν 
τινὲς, τοῦ Δαδὶδ εἶναι τὸν ψαλμὸν fj τὴν δὴν, ὅτ᾽ ἂν 
αὐτὸς f προσενεγχὼν θεοπνευσθείς: τῷ Δαδὶδ δὲ 
εἶναι τὴν φδὴν 1| τὸν ψαλμὸν. ὅτ᾽ ἂν πρὸς αὐτὸν τὰ 
λεγόμενα ἀναφορὰν ἔχῃ" συμπίπτει δὲ πολλάχις xal 
αὐτοῦ καὶ αὑτῷ εἶναι τὸ ἀπαγγελλόμενον, ὅτ᾽ ἂν 
αὐτοῦ διαχονησαμένου τῷ Πνεύματι τὰ ὑποδαλλό- 
peva ὑπ᾽ αὐτοῦ προελεχθῇ. Εἶτα, δοθέντος τοῦ ψαλ- 
μοῦ τινὶ τῶν ἀδόντων, ἀπηγγέλθη δι᾽ ἐχείνων τῷ 
Δαδίδ" ὁποτέρως δ᾽ ἔχει ἕχαστον τῶν ἐν ταῖς Γρα- 
eal; χειμένων, μόνου τοῦ χατὰ Θεὸν σοφοῦ εἰδέ- 
vat, 


Es. β΄. Πλατύνε: δὲ ἐν θλίψει ὁ Θεὸς, οὐ παύων τὴν 
περίστασιν, οὐχ ἀνατρέπων τοὺς καχοῦντας, ἀλλὰ 
παρέχων μεγαλοψυχίαν γενναίως φέρειν τὰ περιστα- 
τιχά᾽ κατὰ ταύτην τὴν διάνοιαν ἀχουστέον xai τὸ, 
4 Πολλαὶ αἱ θλίψεις τῶν διχαίων, xa ix πασῶν αὖ- 
τῶν ῥύσεται αὐτοὺς, » ὑπομονὴν χαριζόμενο;" ἔστι 
δ᾽ ὅτε καὶ ἕξω τῶν περιστάσεων ποιεῖ τὸν μεγαλο- 
ψύχως πρὸς τὰς περιστάσεις στάντα, ὡς τὸν Ἰωσὴφ 
καὶ τὸν Ἰὼδ, ἀλλὰ xax αὑτὸν περὶ οὗ τὰ προχείμενα. 


Ex. γ΄. Υἱοὶ ἀνθρώπων περίφρασίς ἐστι, ὡς παρ᾽ 
Ἕλλησι τὸ, Υῇες ᾿Αχαιῶν" πολλὰ δὲ τσιαῦτα φέρεται 
xai ἐν τῇ Γραφῇ ὧν ἐστιν xol τὸ, « Βροτὸς γὰρ 
γεννητὸς γυναιχός " » xal τὸ, ε Ἐν γεννητοῖς γυ- 
ναιχῶν, Ἰωάννου οὐδεὶς μείζων ἐστίν. » Καὶ αὗται 
γὰρ αἱ λέξεις ἀντὶ τοῦ « ἄνθρωποι: » εἴρηνται. 

Ἢ οὐ θαυμαστοῦται ὁ ὅσιος τοῦ Θεοῦ ὅτ᾽ ἂν θλίψεις 
φέρει μεγαλοψύχως, δοχούσα; ὑπὲρ ἄνθρωπον εἶναι, 
ἀλλὰ xa ὅτ᾽ ἂν ἐπιχαλούμενος Θεὸν ἐπινεύοντα εὐ- 
θέως ἔχῃ; περ πάντα ἀγνοεῖ ὁ βαρεῖαν χαρδίαν, 
τοῦτ᾽ ἔστιν νόησιν μετὰ χαχίας ἔχων. Ἢ περὶ τοῦ 
Χριστοῦ εἴρηται πρὸς Ἰουδαίους ὁ λόγος, διὰ τὸ βα- 
p'xápbioy οὐχ' ἔτι Θεοῦ ἀλλ᾽ ἀνθρώπων υἱούς. Πῶς 

γάρ οὐχ ἐθαυμάστωσεν ἐν αὐτῷ καὶ δι᾿ αὑτοῦ πλη- 


?! Pyal. vii, 90. ? Sap. vit, 4; xv, 17. 


(9! Canones grammatici aiunt, ut euique liebrzo- 
philo notum est, articulum 5 tam. secundo quam 
tertio casui apud Hebrzos inservire. ltaque 15 


9 Job xiv, 4. 


nus qui ad instrumentum, cui nomen psalteriuu: vel 
etiam cithara, canitur. Secundum vero anagogen, 
ode est contemplatio veritatis quz solo intellectu, 
musica veluti harmonia temperato, fit, Psalinus 
item actiones denotat, qu:ze secundum rectam ratio- 
nem fiunt : ita ut psallat, qui practice vitze genus 
sequitur; canat autem, qui tbeoreticum. Quouiam 
itaque David contemplatur puro corde Deum ejus- 
que veritatem, canticum profert, quod ait esse in 
psalmis, propterea quod ipse plurima agendo recte 
fecerit. Hec de cantico. Jam dictio in. finem illud 
siguiflcat quod vulgo extremum appetibile dici solet, 
quia hujus gratia caetera omnia optanda et appetibi - 
lia sunt ; ipsum vero haud alterius gratia; qu:ze cu- 
B jusvis rei perfectio est. De quo etiam Paulus loqui- 
tur. Secundo loco finis est, quo quis Deo factus si- 
milis, ipsum videbit, Cur autem canticum Davidi, 
non autem canticum Davidis iuscribitur ? Aiuut non- 
nulli, Davidis esse psalmum aut canticum, cum ipse- 
met a Deo inspiratus recilat ; Davidi autem. csse 
canticum aut psalmum, eum ea qui dicuntur ipsum 
respiciunt (9). Sape autem accidit, ut εἰ ipsius et 
ipsi sil, quod recitatur; nempe cum David Spiritui 
obsecundans, quz sibi ab hoc suggeruntur vaticina- 
tur: deinde psalhnus alicui cantori.datur, a quo 
vicissim Davidi recitatur. Quomodo autem reapse 
se habeant, qus in sacris jacent Scripturis, ille 
tantummodo, qui secuudum Deua sapiens est, scire 
poterit. 

Vens. 2. Dilatat in tribulatione Deus, nou ca- 
lamitatein sedans, neque maleficos cohibens, sed 
maguauimitatem praebens fortiter ferendi. calami- 
tatem. Bloc sensu illud quoque intelligendum : 
«Multz. tribulationes justorum , et ex his omnibus 
erip:et eus*!, » patientiam — scilicet. suppeditau-. 
Quandoque etiam e calamitatibus reapse eripit 
Deus jusuun. hominem qui fuit contra illas magna- 
vimus, veluti Josephum ac Jobum, et hunc de quo 
nunc sermo est. 

Vens. 5. «Filii hominum » periphrasis est, velut 
apud ethnicos, filii Achaeorum. Multa bujusmodi 
in sacra quoque Scriptura feruntur ; veluti, « Mor- 
talis est ?*, de muliere natus ?*. » ]tem : «nter na- 
p 195 mulierum, nemo major Josnue **. » Nam et be 

locutiones nihil praeter « homines » dicunt, 

Vel nonne dignus admiratione est vir Dei sanctus, 
cum tribulationes magno animo fert, que su- 
pra hominis patientiam videntur ; prasertim quia 
Deum invocans, illico sibi annuentem experitur? 
Qua omnia ignorat gravis cordis homo, id est qui 
mentem pravam habet. Vel, de Christo seruo fit 
ad Judaos, propter cordis. duritiam. jam non Dei 
sed liominum filios, Quidni enim in se perque se 


? Luc, vn, 28. 


tain Davidis. signiticat quam Davidi. L'cnit ergo ai- 
terutrum pure interpretari. Ceteri ergo sensus figu- 
rat altiorisque exegeseos sunt. 
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dis miraculis per ipsum patratis, et demum a mor- 
luis resurgens? Qua. vos agnoscetis, si omissa cor- 
dis duritie, Scripturas de Saneto loquentes scruta- 
nimini. N«mque a. vobis scrutantibus novitas spiri- 
ius. invenietur. 

Vgns. 5. Haec. orripiens Jocutionem Apostolus, 
mox subjecit : « Sol non. occidat super. iracundiam 
vestram, δὲ ne detis locum diabolo?*. » Qui lianc 
admiserit apostolicam adhortationem, ad iracun- 
diam conuolus non peccat, quia ille potius qui 
iram fovet, liabet. illam. perseveragteu ; quem irae 
lenacem mos est appellari. Confirmat hunc loci 
Sensum, quod mox subsequitur, nam «Qua dicitis, » 
inquit, irati. scilicet « in. cordibus. vestris, » de bis 
«in cubilibus compungimini ; » tà u! somno exper- 
vecti. nibil eorum agatis vel. dicatis quae in corde 
per iram deliberastis. 

Vins, 7. Possumus lumen vultus Dei dicere figu- 
ram. -ubstantie?* et iinaginem ipsius Dei invisibi- 
Fs 9. Quod lumen deinceps signatum fuit super nos, 
ad ejus imaginem conformatos, Non est iguorandum 
quosdam legere sic : «Quidam ostendet nobis bona.» 
jam nou multorum, sed unius est, bona osten- 
dere; hic autem. unigenitus est Filius Dei. lis qui 
ita. intelligunt, vocabulum quis (quidam) significat 
id quod proprie appellatur certa. tali qualitate pra- 
ditum, et. iadividuum, atque una. numero substan- 
Via. Utuntur autem hoc testimonio ; « Homo quidam 
nobilis ^. » Nam et hoe loco quis. (quidam) aliquid 
denotat quod proprie tale cst. 

Vins. 8. Quanquam hi jucundis sibi rebus vi- 
dentur expleri, attamcu. ego sacculum. exspectans 
futurum. recteque. vite. mercedem, extra omnem 
perturbationem propter spem constitutus, in idip- 
sum recumbam Οἱ soporabor ; reclinationem souw- 
nunque dicens ex hac vita discessum. Jam causa 
narrata, eur recubuerit et in pace dormiverit, sta- 
tim addit: «Quoniam in pace constituisti me.» 
Quippe etiam apud Oseam dicitur anim:e ex per- 
δοιὰ Dei: « Constituam te in pace?*. » Facit hoc 
autem Deus, futurorum spem divinorum bonorum 
exhibens constitutis ab eo in intellectuali practica- 
que virtute, et in veritatis dogmatibus el ecclesia- 
sticis legibus. 














IMDYMU ALEXANDRINI 


hilis Christus sit, completis vaticimis, et stupen- A ρώσας προφητείας, παραδόξων δυνάμεων γενομένων 
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δι᾿ αὐτοῦ, ἔτι μὴν xal ἀναστάντος ἐκ νεχρῶν ; Γνώσε- 
σθε δὲ ἀποδαλόντες τὸ βαρυχάρδιον, χαὶ ἔρευν ἦσαν- 
τες τὰς περὶ τοῦ Ὁσίου Γραφάς, Ἔρευνήσασε γὰρ 
ὑμῖν, ἡ καινότης τοῦ πνεύματος εὑρεθήσεται. 


Ys. ε΄. Ταύτην τὴν λέξιν παραλαδὼν ὁ ᾿Απόστολος, 
ἐπήγαγεν αὐτῇ" « Ὁ ἥλιος μὴ ἐπιδυέτω ἐπὶ τῷ παρ- 
οργισμῷ ὑμῶν, μηδὲ δίδοτε τόπον τῷ διαδόλῳ. » Ὁ 
ταύτην χαταδεξάμενος τὴν ἀποστολιχὴν προτροπὴν, 
ὀργισθεὶς οὐχ ἁμαρτάνει, τοῦ xar ὀργὴν διακειμέ- 
vou ἑπέμονον αὑτὴν ἔχοντος, ὃν xal ηνιαστὴν (10) 
ἔθος καλεῖν. Be6atot ταύτην τὴν νόησιν τὸ ἑξῆς ἐπι- 
φερόμενον " « Ἃ λέγετε » γὰρ, φησὶν, ὀργισθέντες 
δηλονότι, € ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς χοίταις 
χατανύγητε, » ὥστε ἀναστάντες ἐξ ὕπνου μηδὲν πρᾶ- 
ξαι ἣ εἰπεῖν τῶν ἐν τῇ χαρδία ἐν ὀργῇ διεσχεμμένων. 

Στ. P. Δυνατὴν φῶς τοῦ προσώπου τοῦ Θεοῦ, τὸν 
χαραχτῆρα τῆς ὑποστάσεως xal sixóva αὐτοῦ τοῦ 
ἀοράτου Θεοῦ εἰπεῖν. Ὅπερ φῶς ἀπεντεῦθεν ἐση- 
μειώθη ἐφ' ἡμᾶς μορφωθέντας xav αὐτόν. Οὐκ 
ἀγνωστέον ὡς ἀναγινώσχουσί τινες τὸ, « Τὶς δεῖξει 
ἡμῖν τὰ ἀγαθὰ, ν οὕτως. Τὰ ἀγαθὰ οὐ πολλῶν ἐστιν. 
ἀλλ᾽ ἑνός ἔστιν δεῖξαι " οὗτος δὲ ὁ μονογενής ἔστι wi 
Θθ:οῦ Υἱός. Σημαίνει τοῖς οὕτως ἐχλαμθάνουτπι τὸ tk, 
τὸ ὀνομαζόμενον ἰδίως ποιὸν ἣ ἄτομον καὶ μίαν τῷ 
ἀριθμῷ οὐσίαν. Συγχρῶνται μαρτυρίῳ τὸ, t "Av- 
θρωπος τὶς εὐγενής " » xoi ἐνταῦθα γὰρ τὸ εἰς δη- 
λοῖ τὸν ἰδίως ποιόν. 


Στ. η΄. El xal οὗτοι ἀπὸ τῶν ἡδέων αὐτοῖς ἔδοξαν 
πληθύνεσθαι, ἀλλά γε ἐγὼ προσδοχῶν αἰῶνα μέλ- 
λοντα xal μισθὸν ὀρθῆς πολιτείας, πάσης ταραχῇ; 
ἐχτὸς διὰ τὴν ἐλπίδα γεγονὼς, ἐπὶ τὸ αὐτὸ χοιμηθή- 
σομαι καὶ ὑπνώσω" χοίμησιν xal ὕπνον λέτων τὶν 
ἀπὸ τοῦ βίου ἀναχώρησιν ὁ ἀποδιδοὺς τὴν atm 
τοῦ χεχοιμῆσθαι xol ὑπνωχέναι ἐν εἰρήνῃ, εὐδὺς 
ἐπήγαγεν" € Ὅτι ἐπ᾽ ἐλπίδι κατῴχισάς με. » Εἴρη- 
ται δὲ καὶ ἐν Ὡσηὲ πρὸς τὴν ψυχὴν, ἐκ προσώπου τοῦ 
Θεοῦ, « Κατοιχιῶ σε ἐπ᾽ ἐλπίδι. » Ποιεῖ δὲ τοῦτο 
Θεὸς, ἐλπίδα μελλόντων θείων ἀγαθῶν προτείνων 
τοῖς κατοιχιζομένοις ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐν διανοητιχῇ καὶ 
πραχτιχῇ ἀρετῇ, xai ἐν δόγμασιν ἀληθείας, καὶ 
θεσμοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς. 


PSALMUS V. 


Vess. 1. In finem. Ob graüiarum. actionem hy- 
mnus canitur, pro anima seu. Ecclesia ad diviuaw 
hiereditateni evecta, non materialem sed spiritalem. 
Attolluniur enim. Dei famuli, secundum Apostolum, 
ad hereditatem. incorruptibilem, incontaminatam 
et immarcescibilem , in coelis conservatam δ. Ad 
quam Servalor invitans, ail : « Venite qui a dextris 
meis estis, benedicii a Patre meo, possidete para- 


?' Ephes. 1v, 26, 27. ** Hebr. 1, 5. 


(10) Animadverte vocabulum μηνιαστῆς. 


31 Coloss. 1, 15. 


Στ. α΄. Εἰς τὸ céloc. Χαριστήριος ὕμνος dics 
ὑπὲρ τῆς ἀναφερομένης ψυχῆς ἤτοι Ἐχχλησίς ε΄ 
θείαν κληρονομίαν οὐχ αἰσθητὴν, ἀλλὰ voncir T 
ἄγονται γὰρ οἱ τὸν Θεὸν θεραπεύοντες κατὰ τὸν hzl- 
στολον εἰς χληρονομίαν ἄφθαρτον xai ἀμίαντον χαὶ 
ἀμάραντον τετηρημένην ἐν οὐρανοῖς" εἰς fjv χαλὼν 
ὁ Σωτὴρ ἔφη" « Δεῦτε οἱ ἐχ δεξιῶν μου οἱ εὐλοττ;- 
μένοι τοῦ Πατρός μου, χληρονομήσατε τὴν ἣτοι- 
3 Luc, xix, 42. 


? 05e. 1, 9. *I Petr. 1, &. 


4“ 
χὴν ἀγαπέμπει τῶ εὐτρεπίσαντι αὐτὴν Θεῷ. 


Σι. E. Τὸ δὲ ἐνώτισαι, μὴ φερόμενον ἐν τῇ συν- 
ηϑείᾳ, ἐν τῇ Γραφῇ κεῖται συνεχῶς, δηλοῦν τὸ εἰς τὰ 
ὦτα δέχεσθαι τὸν ἀχούοντα τοὺς ἀπαγγελλομένους λό- 
qoue τοῦ λέγοντος αὐτοὺς, διὰ τὸ ἐγγὺς elvat: σχέσει 
δ' ἐγγὺς οἱ δίκαιοι Θεοῦ" ὅθεν εὐχαῖς διχαίων ἐπ- 
αχούειν εἴρηται ὁ Θεὸς, xal τὰ ὦτα ἔχειν εἰς δέησιν 
αὐτῶν * βασιλεὺς δ᾽ ἅμα καὶ δημιουργὸς ὁ Θεὸς τυγ- 
χάνει, τῶν μὴ διαπετασάντων χεῖρας αὐτῶν πρὸς 
θεὸν ἀλλότριον, μηδὲ βασιλευομένων ὑπὸ τῆς ἁμαρ- 
τίας. 

«Στ, δ, Κατὰ θεωρίαν δὲ, ᾧ ὁ τῆς δικαιοσύνης 
ἥλιος ἀνέτειλεν, ἐν ἀρχῇ νοητῆς ἡμέρας γεγονὼς, 
χαριστέριον alvov προσφέρων τῷ αἰτίῳ τοῦ φωτι- 
σμοῦ, « Τὸ πρωῖ, » ἔφη, « εἰσαχούσῃ τῆς φωνῆς 
μου. » Τίνι γὰρ ἔδει χάριν ὁμολογῆσαι ὑπὲρ τηλι- 
κούτου ἀγαθοῦ, ἣ σοὶ, ὦ Δέσποτα, τῷ ἀνατείλαντί μοι 
φὰς, αἴτιόν μοι μεγίστης θεωρίας ὑπάρχον; ᾿Αεὶ 
γοῦν ἔρως εἰσέρχεται πρὸ xal; ὑπαρξάσαις θεωρίαις, 
xa: ἔτι θέλειν βλέπειν τὰ κάλλη τῆς ἀληθείας. Παρ- 
ἰσταται τοῦτο ἐκ τοῦ xal ἐπόψομαι" ὡς γὰρ τὸ 
ἐπέρχομαι &xavámaugcoy πρόσωπον δηλοῖ, οὕτω τὸ 
éxóy^pat, συνεχῶς προστιθεμένην χατανόησιν 
ἐμφαίνει. Πῶς γὰρ οὐχ ἀεὶ βλέπει ὁ ἐπαγγελίας τυ- 
χὼν τῆς, « Ἔσται σοὶ Κύριος φῶς αἰώνιον, xal φῶς 
δικαίοις διὰ παντός; » Ἐπεὶ δὲ xai ἑτέρα Γραφὴ 
ἔχουσα, 1 Παραστήσομαί σοι ἐπ᾽ ὄψει με" » ὅπερ οὐ 


EXPOSITIO IN P3ALMOS. 
μασμένην ὁμῖν βασιλείαν" » ἣν ὁ λέγων ποθήσας, εὐ- A tum. vobis regnum **;». quo 
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is, qui hie loq'ltur, 
cupiens, preces extollit ad illius prpsratorem 
Deum. 

Vegas. 2. Verbum ἐνώτιται, qued. ipsuetum.— eet, 
coustanter im Scriptura sacra ponitur, significans 
quod in aurem excipiat is qui audit sermones ab 
aliquo pronuntiatos, cui proximus ipse est. Porre 
autem Deo proximi affectu sunt justi. howines. Uu- 
de fit, ut justorum preces audire dicatur Deus, et 
aures postulatis illorom prebere. Hex autem simul 
et creator Deus est illorum, qui manus suas ad 
»lienum deum non extendunt, neque sub peccati 
dominio &uut. 

Vins. 4. Contemplativa ratione autem, is cui 
justitia sol exoritur, initio. spiritalis diei apparens, 
laudem grati animi eausa recitans luminis auctori : 
« Mane,» iuquit, « exau.'ies vocem meam. »Nam cui- 
nam gratiam habere tanti boni oporteret, uisi tibi, 
Domine, qui lumen mihi extolisti, quod mihi maxi- 
mz illumiuationis causa est? Semper itaque prieit 
amor illvininationibus, et pulchri veritatis cogno- 
scende voluntas. ioc demonstrat etiam vocabulo 
videbo : nam sicut. advenio personam iuquietam 
Ostendit, ila videbo perpetuo. intentam contempla- 
lionem ostendit. Quidni enim semper videt, qui 
promissionem meruit: « Erit tibi Deus lumen ziter- 
num, et lux justis in. perpetuum? » Namque et alia 
Scriptura eccurrit : « Exliibebo me conspectui tuo. » 
Quod non cuilibet licet dicere, sed magni Eli si- 


παντὸς λέγειν, ἀλλὰ τῶν χατὰ τὸν μέγαν Ἠλίαν διὰ (c; milibus, qui ob vite sus actze fiduciam audent di- 


τὴν ἀπὸ τῆς πολιτείας παῤῥησίαν λέγειν θαῤῥούντων" 
« Ζῇ Κύριος ᾧ παρέστην ἐνώπιον αὐτοῦ σήμερον. » 
Στ. ς΄. Τούτον ἀληθοῦς ὄντος, οὐχ ἔστιν Ex Θεοῦ τὲ 
χαχὸν χατὰ τοὺς λέγοντας ἐνυπόστατον τὴν χα- 
xav (11). Ἐχ στόματος γὰρ Ὑψίστου οὐχ ἐξελεύσεται 
πὸ χαχὸν xaX τὸ ἀγαθὸν, βουλομένου μόνον εἶναι τὸ 
ἀγαθόν. ΟὟ ὄντος, οὐχ ἂν ἔν τινι συσταίη xaxóv. 
᾿Απόλλυσι δὲ τοὺς ψεύστας, καθ᾽ ὃ ψεῦσται, εἰς ἐπί- 
quot ἀληθείας. Πάντων δὲ τῶν λαλούντων τὸ ψεῦ- 
δος ὑπὸ Θεοῦ ἀπολλυμένων, ἀπόλλυται χἀχεῖνος περὶ 
οὗ εἴρηται" « Ὅταν λαλῇ τὸ ψεῦδος, ἐκ τῶν ἰδίων 
λαλεῖ" » εἰ δὲ τοῦτο, οὐχ ἔστιν xav' οὐσίαν xaxó;: οὐ 
γὰρ ἅμα τὸ γενέσθαι χαὶ εἰς ὑπόστασιν ἐλθεῖν * ἀλλὰ 
μετὰ ταῦτα τραπεὶς, ἀρχὴν τοῦ λαλεῖν τὸ ψεῦδος 


Cere : « Vivit Dominus, in eujus conspectu hodie 
sio", » 

Vegas. 6. Quod verum cum sit, non est a Deo 
malum ut illorum opinio est, qui substautivam ma- 
litiam esse dicunt. Nam ex ore Altissimi non exibit 
malum ei bouum, volentis tantummodo esse bonum. 
Quod cum ita se babeat, nemini congenitum malun 
est. Perdit autem mendaces, quatenus. mendaces 
sunt, ut cognoscatur verilas. Jam cum omues qui 
loquuntur mendacium, a Deo perdantur, is quoque 
peribit, de quo dictum est : « Cum loquetur men- 
dacium, de suo loquetur ** : » quod si ita est, non 
est substantialiter malus. ld. demon-tratur ex his 
quz de illo sunt scripta : « In. veritate non stetit, 


ἔσχεν, ἐσχηχὼς ποτὲ ἐν ἀληθείᾳ εἶναι. Δηλοῦται δὲ D quia veritas in eo nou est.» Nam qui. repreliens 


τοῦτο Ex τῶν οὕτω περὶ αὐτοῦ γεγραμμένων * « Ἐν 
τῇ ἀληθείᾳ οὐχ ἕστηχεν, ὅτι ἀλήθεια οὐχ ἔστιν ἐν 
αὐτῷ * νὁ γὰρ ψεχτὸς ὧν διὰ τὸ μὴ ἑστάναι, φανερῶς 
ἔστιν πειραθεὶς τούτων τῶν διαθέσεων. Κριτέον δὲ 
ἐκ προθέσεως ἀλλ᾽ οὐχ Ex μόνης φωνῆς τὸν ψευδόμε- 
vov, ἕνα μὴ ὥσιν ὑπὸ τὴν ἀπειλὴν οἱ οἰχονομιχῶς; 
ποτὲ τοῦτο πεποιηχότες, ὡς Ῥαάδ- ἔδοξε γὰρ ψεύ- 
ἤεσθαι πρὸς τοὺς ἀναζητοῦντας ἐπὶ τῷ ἀποχτεῖναι 
τοὺς κατασχόπους ἀγαθοὺς ἄνδρας ὄντας - ὑπὸ Ἰησοῦ 
γὰρ τοῦ Νανῖ ἀποσταλέντες, ἐπαινετοὶ ἧσαν. Τῆς 
προθέσεως τῆς ἀνθρώπου πολὺ τὸ σπουδαῖον ἐχού- 


*! Maub. xiv, 5i. *? Hil Reg. xvii, 4. 


? Joan. vini, 44. 


sibilis est quia non stetit, manifeste his passioni- 
bus obnoxius fuit, Verumtamen mendacium ex ani- 
mi proposito non ex sola voce judicanouu est ; ne 
sub hanc imputationem cadant ii qui prudente ali- 
quo consilio id egerunt : veluti Rahab, qux visa 
est mentiri apud querentes interficere exploratores, 
Lonos viros**; qui a Jesu Navi filio missi, lauda- 
biles erant. Cum hujus feminz propositem valle 
esset. honestum, nou est consentaneum ut ea col- 
loceiur inter perditos, vel inter eos qui mendacium 
loquuntur. Sicuti ne ideo quidem quia aliquis. ho- 


"ibid. **Jos. n, 5. 


(11) Reprehendit Mauiclizos, adversus quos exstat. peculiare Didymi nostri opus. 
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miuem occidit, homicida est; nec qui sanguinein ut- A 
vunque fuderit, vir sauguinum est. Nam nec homici- 
das nec viros sanguinum dicimus viros illos qui ex 
«vinz legis norma inorte eos. affecerunt. qui talia 
pati. digni erani. Alioqui Samuelem quoque atque 
Eliam ita appellare oporteret, qui pro recta religione 
multos interimendos curarunt. 


εις, 7. improbis ac legis transgressoribus te- 
cum nen habitantibus, neque sub benevolo con- 
spectu tuo manentibus, ego, inquit, te miserente 
1:lomum tuam ingrediar. Sic enim dicere potero : 
« Mane astabo tibi et videbo, » οἱ tanquam miseri- 
cordiam consecutus, pie te adorabo in spiritu ac 
veritate *. Jam vero (irmus in. virtute status. tem- 
plum Dei est, quod qui tenent confidenter aiunt: B 
Christus tanquau) filius herilis doini suz est, quam 
domum Ipsi constüuimus, qui nostri similibus di- 
cimus : « Templum. sanctum. estis ; » et: «Cor- 
pora vestra templum Spiritus sancti sunt 5; » apud 
quos Filius Paterque mansionem faciunt. Ecclesia- 
sticum quoque dogma et doctrina domus Dei tem- 
plumque sunt ; velut apud. Timotheum : « Quomodo 
te oporteat. in domo Dei conversari, quz est Ec- 
clesia Dei viventis**. » Utroque autem sensu ingre- 
ditur aliquis in domum, et adorat ad templum Do- 
mini, videlicet misericordia Dei potius quam sua 
vita frugi et recta. — Careo, inquit, viruitibus quae 
me Deo conjungere, et in ejus domum introducere 
queant; sed tamen. benignilati taz. confido, et ea 
Írews. ingrediar. Neque deinceps contemptui erit 
apud me, qui recte egerit ducatu tuo ac providen- 
tia, Pariem virium inearum violentiorem subtra- 
hunt, ceu vis cujusdam obstacula; ut sic justiliam 
veram tenens, ejusdem quoque fortitudinem habeam 
contra adversarios. 

Vas. 8. Qui sibi proposuit recte sapere οἱ agere, 
multos experitur adversautes homines atque daemo 
nes, eniolumentis bene agentium ob invidiam infen- 
*os : contra quos se debilem sentiens, auxiliaren 
iaplorat. Deuni, — In aliquot. exemplaribus scribi- 
wur: « Coram me viam tuam.» Nam si via nostra 
coram Deo recta fuerit, nullum experiemur erro- 
rem. ΕἸ si via Domini prz oculis nobis fuerit, per 
eam incedemus alacriter. At Symmachus pro dirige, y 
complana inquit, juxta. Isaiam dicentem : « Fient 
obliqua in rectam, et aspera in vias planas?*, » In 
alio quoque psalmo dicium est: « A Domino gres- 
sus hominis dirignutur *!, » Caeteroqui cum demisso 
animo haud postulat justitize suz causa, quz recte 
ngere sorlita sil, sed propter eos qui se impie op- 
poguabant, Deinde particulatim pergit dicere : Ete- 
vim plenam meudacii vitam degunt, et. linguze con- 
sonas haben! cogitationes, fetoremque manifestum 
olent ad aliorum corruptelam,. Designat nimirum 
blasphemiam adversus Deum, et intemperauiis lasci- 
vie verba : imo et pejora verbis, dolo tecta adver- 





** Joanziv, 92. " Hl Cor, si, 19. " LGor. vi, 10. 
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ππ 
σης, οὐχ ἀχόλουθον ἔσται τάξαι αὑτὴν ἐν τοῖς ἀποὶ- 
λυμένοις 1 ἐν τοῖς ψεῦδος λαλοῦσιν. “Ὥσπερ & οὐχ 
ὁπώσποτε χτείνας ἄνθρωπον, φονεύς ἔστι " οὕτως 
οὐ καθάπαξ ὁ ἐκχέων αἷμα, ἀνὴρ αἱμάτων ἐστίν’ 
οὗ γὰρ λέγομεν φονέας ἣ αἱμάτων ἄνδρας τοὺς χατὰ 
νόμον θεῖον ἀποχτείνοντας τοὺς ἀξίους παθεῖν τοῦτο" 
ἐπεὶ ὥρα λέγειν τοῦτο Σαμουὴλ xai Ἠλίαν, οἵ ἐπ 
εὐσεδείᾳ πολλοὺς ἔχτειναν. 

Στ. ζ΄. Τῶν πονηρευομένων xoi παρανόμων o) 
παροιχούντων σοι, οὐδὲ διαμενόντων ὑπὸ τὴν θεωρίαν 
σου, ἐγὼ, φησὶν, ἐλέῳ τῷ σῷ εἰσελεύσομαι εἰς τὸν 
οἶχόν σου" οὕτω γὰρ καὶ λέγειν δυνήσομαι τὸ, «Πρωΐ 
παραστήσομαί σὴ xai ἐπόψομαι,» χαὶ ὡς dier 
μένος σὺν εὐλαδείᾳ προσχυνήσω σε πνεύματι χαὶ 
ἀληθείᾳ. Ἢ δὲ xav! ἀρετὴν χατάστασις ναός ἐστι 
Θεοῦ, ἣν οἱ ἔχοντες, μετὰ παῤῥησίας φασί" λρι- 
στὸς δὲ ὡς υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶκον αὐτοῦ, οὗ οἶχός ἐσμεν, 
ἡμεῖς τοῖς ὁμοίοις ἐροῦντες, « Ναὸς ἅγιος ἐστέ"» 
xat, «Τὰ σώματα ὑμῶν, ναὸς τοῦ ἁγίου Πνεύματος "» 
πρὸς οὺς ὁ Υἱὸς καὶ ὁ Πατὴρ μονὴν ποιοῦνται. Καὶ 
ἡ ἐχχλησιαστιχὴ δὲ γνώμη τε xal διδασχαλία, οἶχος 
Θεοῦ καὶ ναὸς, χατὰ τὸ πρὸς Τιμόθεον « Πῶς δεῖ 
σὲ ἕν οἴχῳ Θεοῦ ἀναστρέφεσθαι, fs Eas Exos- 
σία Θεοῦ ζῶντος. » Κατ ἀμφοτέρας δὲ τὰς θεωρίας 
εἰσέρχεταί τις εἰς τὸν οἶκον, xol προσχυνεῖ πρὸς τὸν 
ναὺν Κυρίου, ἐλέῳ Θεοῦ μᾶλλον f οἰχείᾳ πολιτείᾳ 
χαὶ φρονήσει, --- Οὐχ ἔχω, φησὶν, ἀρετὰς alvi 5 
τῷ Θεῷ συνάψαι xal εἰς τὸν οἶχον τὸν αὐτοῦ εἰν 
ἀγαγεῖν δυνήσονται " φιλανθρωπίᾳ δὲ τῇ τῇ Go) 
xai bv αὐτῆς εἰσέρχομαι. Οὐχέτι δὲ χαταπεφρονη" 
μένως εἴη, φησὶν, παρ᾽ ἐμοὶ χατορθούμενον τὸ δίχα!οι 
ὁδηγίᾳ τῇ σῇ καὶ προνοίᾳ" τὰ βιαιότερα τῆς ἐμῆς 
δυνάμεως ὑφαιροῦσιν, καθάπερ ὁδοῦ τινὸς ἐμπόδια, 
ἵνα τῆς δικαιοσύνης τὸ ἀληθὲς ἔχων, xat τὸ Ἰσχυρὸν 
ἔχοιμι αὐτῆς κατὰ τῶν ἐναντίων. 


Στ. η΄. Ὁ προτιθέμενος ὀρθῶς φρονεῖν χὰ sei 
τειν, πολλοὺς ἐναντίους ἔχει ἀνθρώπους xe ὧν 
νας, ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς τῶν χατορθούντων διὰ gom 
ἀνιωμένους" πρὸς og ἐξασθενῶν ἐπικαλεῖται GUp- 
pov τὸν Θεόν.--- Ἕν τισι δὲ γράφεται, « "Evi 
μου τὴν ὁξόν σου. » Ἐάν τε δὲ ἡμῶν ἡ ὁδὸς χατεὺνν - 
ται ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, πλάνης οὐ ληψόμεθα πεῖραν" 
ἐάν τε τοῦ Θεοῦ ἡ ὁδὸς ἐνώπιον ἡμῶν, αὐτὴν ὀδεύσω- 
μεν προθύμως. ᾿Αντὶ δὲ τοῦ κατεύθυνον, ὁ Σύμμα- 
χος ὁμάλισον εἴρηκεν, χατὰ τὸν Ἡσαΐαν εἰπόντα᾽ 
«Ἔσται τὰ σχολιὰ εἰς εὐθεῖαν, xai ἡ τραχεῖα εἰν 
ὁδοὺς λείας.» Εἴρητα: δὲ καὶ ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ, « Tao 
Κυρίου τὰ διαδήματα ἀνθρώπου κατευθύνεται. » 63 
αἰτεῖ δὲ ταπεινοφρόνως διὰ τὴν ἰδίαν δικαιοσύνην f 
χκληρονομοῦσα κατευθῦναι, διὰ δὲ τοὺς ἀσεδῶς ed 
πολεμοῦντας. Εἶτα χατὰ μέρος ἐπεξέρχεται" Τῷ 
ψεύδει συζῶσι, xol συμφώνους Éyouct τῇ Tur 
ποὺς λογισμοὺς, xat τὴν δυσωδίαν πρόδηλον ἔχοντ 
ἐπὶ λύμῃ τῶν ἄλλων. Λέγει δὲ τὴν κατὰ τοῦ em 
βλασφημίαν, καὶ τῆς ἀχολασίας τὰ iuam ὅλ 
χαὶ χαλεπώτερα τῶν προφερομένων ῥημάτων τὰ 


Μ1 Tim. n, 15. "158. 31, ὁ. "! Psal. xxvi, 35. 
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δὲ ὁδηγεῖταί τις τῇ τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνῃ, ἐξεταστέον" 
μήπω τ᾽ οὖν ὁ κατὰ τὴν τοῦ Θεοῦ δικαιοσύνην (αὕτη 
δὲ ἐστιν ἡ γνησία ἀρετὴ) προχόπτων ἑπόμενος Θεῷ, 
χατὰ τὸ, « Ὀπίσω Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου πορεύσῃ,» 
ὁδηγεῖται ὑπὸ τοῦ χορηγοῦντος τὴν ἀρετὴν αὐτοῦ, 
τοῦ Θεοῦ δηλονότι. 

Στ. τα’, Καὶ ἐπεὶ ἀνθρώπινον τὸ παρεπίχραναν, 
σχοπητέον πῶς ἐχλαδεῖν αὐτὸ δεῖ περὶ Θεοῦ εἰρημέ- 
τον. Ὁ Θεὸς ἀναλλοίωτος xal ἄτρεπτος ὑπάρχων... 
ἔχωμεν" τὰ γὰρ ἡμέτερα ὡς ἐχείνῳ ἐγγιζόμενα νο- 
μίζεται, οἷον ἡ λήθη ἣν ἔχομεν περὶ αὐτοῦ, ὑπολαμ-. 
δάνεται αὐτοῦ εἶναι. Περὶ ἡμῶν γοῦν εἶπεν: « Ἐπ- 
ελάθου νόμου Θεοῦ σου, χἀγὼ ἐπιλήσομαι τέχνων σου » 
Ὅμοιον τῷ ῥητῷ τούτῳ τὸ γραφόμενον ὑπὸ Παύ- 
λου" € Εἴ τις ἀγνοεῖ, ἀγνοεῖται * ν» δῆλον ὅτι ὑπὸ τοῦ 
εἰπόντος πρὸς τοὺς φαύλους" « ᾿Αποχωρεῖτε ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
ἐργάται ἀνομίας" οὐδέποτε ὑμᾶς ἔγνων. » Ὡς οὖν 
ταῦτα ὁ παραπιχραίνων ἑαυτοῦ τὸ ἦθος, διὰ τῆς 
πικροτάτης καχίας ἀντάξια πάσχων ὧν ἔδρασεν, οἴε- 
ταιτὸν θεὸν κατ᾽ αὐτοῦ πιχράζεσθαι. Εἶπεν γοῦν τοῦτ᾽ 
αὐτὸ ψυχὴ δίχῃ ὑποπεσοῦσα ψήφῳ Θεοῦ δι᾿ ἁμαρτή- 
pata: « Ἐγὼ παραπιχραίνουσα παρεπιχράνθην"» 
ὅθεν xaX συνορῶσα τὴν τοῦ χρίματος ἀκολουθίαν 
εἶπεν" « Δίκαιός ἔστιν ὁ Κύριος, ὅτι τὸ στόμα αὐτοῦ 
παρεπίχρανα ν 

Στ. (6. ῬΡηθείη τὰ προχείμενα xai περὶ τῆς τοῦ 
Σωτῆρος ἐπιδημίας, εὐφρανθέντων πάντων τῶν va- 
ραδοχούντων αὑτοῦ τὴν ἐνανθρώπησιν " ἡλπίζετο γὰρ 
αὕτη τοῖς προφήταις καὶ τοῖς νοοῦσι τὰς προφητείας" 
ἐπεδήμησεν γὰρ ὁ Θεὸς Λόγος σὰρξ γεγονὼς πρὸς... 
«Λόγοςν γὰρ, qnot, « σὰρξ ἐγένετο αὶ ἐσχήνωσεν ἐν 
ἡμῖν. νοὕτω σχηνώσαντος αὐτοῦ, εἰς αἰῶνα ἀγαλλιά- 
σονται οἱ ὑποδεξάμενοι αὐτὸν ἐν ἑαυτοῖς " ὄψονται 
γὰρ τοῦ κατασχηνώσαντος ἐν αὐτοῖς διὰ σαρχὸς Λό- 
you «τὴν δόξαν à; Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, πλήρης 
χάριτος xai ἀληθείας. » Οὐ τοῦ χρόνου τούτου εἰς 
αἰῶνα ἀγαλλιώμενοι, ἔργῳ θεασάμενοι τὴν ὡς Μονο- 

γενοῦς παρὰ Πατρὸς δόξαν, οἵ φασίν" « Εἰ xal ἐγνώ- 
xapev xatà σάρχα Χριστὸν, ἀλλὰ νῦν οὐχ ἔτι γινώ- 
exopev* » ἔχοντες θεωρίαν τῆς δόξης αὐτοῦ, xa" 
ἣν Μονογενὴς παρὰ Πατρός ἐστιν. 

“Ὅπλον καὶ στέφανος ὁ θυρεὺς, ὅπλον διὰ τοὺς 
πολεμοῦντας, στέφανος διὰ τοὺς νιχῶντας * ὅπλον 
διὰ τοὺς στρατιώτας συγχαχοπαθήσοντας, στέφανος 
διὰ τοὺς βασιλεύοντας. 


dirigatur a justitia Dei, querendum 681. Ille seilicet 
qui secundum Dei justitiam (talis enim est germaga 
virtus) proficiens. in sequendo Deum ; juxta illud : 
« Post Dominum Deum tuum ambulabis?* ; » ille, 
inquam, a largiente sibi virtutem Deo ducitur. 





Vgns. 11. Quia humanum est exacerbari, consi 
derandum superest quomodo id de Deo dictum i 
telligi oporteat. Deus cum sit immutabilis... habe- 
mus. Nostra enim tanquam ei propinquautia aesti- 
mantur, veluti oblivio qua circa Deum nos labora- 
mus, Dei esse reputatur. Ergo de mubis dixit: 
« Oblitus es legis Dei tui; ego quoque obliviscar 
filiorum tuorum **, » Simile est dicto huic, quoda 
Paulo scribitur: «Si quis ignorat, ignora:uc**; » 

D videlicet a Deo qui dixit improbis : « Discedite a me, 
operarii iniquitatis; non. novi vos", » Similiter 
ergo qui. mores. suos exacerbat, dum aceibissinse 
Sie nequitie paria meritis experitur, is e contrario 
existimat Deum | sibi esse exacerbatum. Hoc ipsum 
itaque dicit auima poen:e supposita decreto Dei pro- 
pter peccata : « Ego exacerbans exacerbata. fui, » 
Ue et cernens. judicii effectum ait : « Jistus est 
Dominus, quoniam os ejus exacerbavi?*, » 











Vrns. 12. Hxc dici possunt etiam. de Servatoris 
adventu, gestientibus cunctis qui ipsius. incarnatio- 
nem exspectabant. Sperabaut enim hane prophete 
et quotquot prophetias intelligebant. Venit quippe 
Dei Verbum, caro factum ad... « Verbum». euim 
«ero, » inquit, «factum est, et habitavit in nobis δον 
Sie eo inhabitante, zternaliter. exsultabunt, qui 
eum intra se receperunt, Videbunt enim habitantis 
intra. ipsos iucarnati Verbi « gloriam quasi. Unige- 
niti a Patre plenum gratiz et veritatis**.». Haud 
hujus temporis szculo exsultaut, qui reapse. vide- 
runt gloriam quasi Uuigeniti a Patre; qui aiunt : 
«Etsi agnovimus secundum carnem Cliristum, nunc 
tam jam amplius non cognoscimus **, ». habent.s 
contemplationem glorie ejus, qua Unigenitus a 
Patre est. 

Armatura et corona secutum est; armatura. pu- 
gnantibus, corona vetoribus; armatura militibus 
laborum patientibus, corona regnantibus. 


[^ 











PSALMUS VI. 


Στ. α΄. Θειοτέραν δὲ νόησιν ὁ ψαλμὸς ἔχων, ἐν 
ὕμνοις ἐμπεριέχεται" εἰς δὲ τὸ τέλος ἄδεται τῷ τε- 
λεώτατα εἶναι τὰ περὶ τῆς ὀγδόης θεωρήματα. Τὴν 
πνευματικὴν δέ τις ἔχων περιτομὴν, Θεῷ περιτέ- 
νεται" τὴν δὲ σαρχιχὴν, οὐ πάντως " διό φησιν ὁ 
προφήτης" « Περιτμήθητε τῷ Θεῷ ὑμῶν, καὶ μὴ πε- 
ριτέμνετθε τὴν σάρχα τῆς ἀχροδυστίας ὑμῶν" » xal 
πάλιν" ε Πάντα τὰ ἔθνη ἀπερίτμητα σαρχὶ, ὁ δὲ 
o!xog Ἰσραὴλ ἀπερίτμητοι καρδίαις αὐτῶν.» Ὥσπερ 
τοΐνυν ὁ αἰσθητῶς περιτεμνόμενος περιαιρεῖ τι τοῦ 

5* (&e xi, 0. 50206 78,6. Κ᾽. Ὁον. xiv, 58. 
?5 jbid.— ** Hl Cor. v, 10. 7? Jer. iv, 4. 


p Vene. É.Cum diviniorem sensum psalinus habeat, 
hymnis continetur. In finem autem canitur, quia 
perfectissunz. sunt ille de octava. contemplationes. 
Jam qui spiritalem habet circumcisionem, Deo vir- 
cumciditur ; qui carnalem, nou it Idcirco. ait 
propheta : « Cireumcidimini Deo vestro, et. nolite 
cireumcidi in carne pra putii vestri *?. » Et rursus : 
« Cunctie gentes incireumcisae carne, domus autem 
Israelis inci"cumcisi cordibus suis *'. » Sivut. ergo 
qui materialiter. cireumciditur, partem aliquam 


V. Joann. τὶ 014. 





9 Lue, xut, 90. ^" Thren. à, 458. 
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genitalis membri aufert; ita qui omnem generandi 4 ὑπηρετοῦντος γενέσει μέλους, οὕτως ὁ πάντα φίλων 


curam abjicit, corde cireumciditur; veluti veri 
exlibes que sunt Domini cogitantes, ut ei pla- 
eeant, Octava autem die hzc circumcisio peragi- 
tur; quia oportet extollendo se supra hunc sex 
diebus conditum mundum, pervenire ad septimam 
qui est verum Sabbatum, sanctum et deliciosum. 
Et quia non sufficit ad perfectam beatitudinem va- 
care a creaturis mundauis, supermundialem necesse 
est supraque praecedentem assumere vite statum, 
402 esi ociava; quam qui consequi optat, neque 
mundum diliget neque quidquid in eo est. Quod 
&utem reapse lex ad hujusmodi scopum deduceret, 
constat inde quod necis minas intendebat puero 
oclava die non cireumciso ; et non potius alversus 
parentes aut. pueri nutritores, cum alioqui consen- 
laneum non esset, necem ei comminari qui prz 
cepto observando par non erat. 

Vems. 2. Ἡοπιο autem sensum a castigatione 
tdeptus, dicit : «Iram Domini perferam, quia illi 
peccavi, douec justiflcet causam meam, οἱ auferat 
poenam meam, atque in lumen me educat **, » Scie- 
bat enim opis ferendz gratia fieri judicium, atque 
lunc exitum rei fure. Sed iracunda repreliensiene 
melior est verbalis admonitio qux voluntariam pa- 
nitentiam provocat; melior, inquam, quam illa 
qua non omuino volontaria est. De verbali quidein 
castigatione Paulus quoque ait: « Ownia coarguta 
8 lumine manifestantur **. » Nam qua: per lumen 
correptio fit, ea manifestatio est, ad instar demon- 


γενέσει λογισμὸν ἐχθαλὼν περιτέμνεται τὴν xap- 
δίαν - ὡς οἱ γνησίως ἄγαμοι μεριμνῶντες τὰ τοῦ 
Κυρίου, ἵνα αὐτῷ ἀρέσωσιν. Ἐν ὀγδόῃ δὲ ἡμέρᾳ ἡ 
τοιαύτη κατορθοῦται περιτομή" δεῖ γὰρ ὑπερθάντα͵ 
τὸν ἐν ς’ ἡμέραις γενόμενον χόσμον, ἐν τῇ ἑδξόμῃ 
γενέσθαι οὔσῃ ἀληθινῷ Σαδδάτῳ ἁγίῳ xal τρυφερῷ. 
Καὶ ἐπεὶ οὐκ ἀρχεῖ πρὸς τελείαν μαχαριότττα τὸ 
τῶν χοσμιχῶς γινομένων ἀργῆσα!, δεξ προσλωθεῖν 
τὴν ὑπερχόσμιον ὑπὲρ ταύτην κατάστασιν οὖπν 
ὀγδόην ὁ ταύτης πειραθῆναι ποθῶν, οὐχ ἀγαπήσει 
τὸν χόσμον οὐδὲ τὰ ἐν αὐτῷ. "Oct δὲ πρὸς ταύτην ὁ 
νόμος τὴν νόησιν ὁδηγεῖ, δζιλον Ex τοῦ φέρειν ἀπειλὴν 
ἐξολοθρεύσεως xazà τοῦ μὴ τῇ ὀγδόῃ περιτμηθέντος 
ἡμέρᾳ παιδίου, ἀλλὰ μὴ χατὰ τῶν γονέων. fj τῶν 
ἄλλως τὸ παιδίον ἀνατρεφόντων" οὐ γὰρ ἀχόλουθον 
ἀπειλεῖσθαι θάνατον τῷ μηδὲ τηρεῖν δυναμένῳ τὴν 
ἐντολήν. 

Στ. β΄. Αἴσθησιν δέ τις ἐπὶ παιδείᾳ λαδὼν, λέγει " 
« Ὀργὴν Κυρίου ὑποίσω, ὅτι ἥμαρτον αὑτῷ, ἕως 
τοῦ διχαιῶσαι τὴν χρίσιν μου, xal ἀποίσει τὸ χρῖμά 
μου, xal ἑξάξει με εἰς τὸ φῶς. » Οἷδε γὰρ ὡς βοη- 
θείας χάριν d χρίσις, xz τοιοῦτον ἔχει τὸ πέρας" 
ἀλλὰ τοῦ μετ᾽ ὀργῆς ἔλξγχου, ὁ διὰ λόγου ὄδασνχα- 
Mac ἀμείνων, τὴν μετάγνωσιν ἔχων Ἐχούσιον, Ἐγεί- 
νοῦ μὴ πάντη τὸ ἐχούσιον ἔχοντος. Περὶ δὲ τοῦ 44 
λόγου xat Παῦλος; ἔφη᾽ « Τὰ πάντα ἐλεγχόμενα ià 
τοῦ φωτὸς φανεροῦνται. » Ἢ γὰρ παιδεία διὰ φι- 
τὸς, φανέρωσί: ἔστιν, ἀποδείξεως τρότιῳ γινομένη" 
οὐχ ἁμαρτωλῶν μόνων ἀλλὰ xa διχαίων, φωτί- 


&irationis, non peccatoribus tantummodo, verum ( ζοντος τοῦ Θεοῦ τὰ χρυπτὰ, δι᾿ ἄγνοιαν xal χαχίεν 


etiam justis exhibita, Deo occulta illuminante, qua 
ob iguorantiam seu malitiam tenebre appellantur, 
et cordium justorum deliberationes mauifestante. 
Sed enim quamvis improbos ira Dei exagitat et 
costigatio, attamen nonnisi ad bonum finem, cum 
ita ἃ malo et impietate se retrahunt. Qui ergo uti- 
litatem ex his percepit, « Benedicam te, » inquit, 
« Domine; quia iratus es mihi ad salutem **. Aver- 
lisi faciem tuam; et misertus es mei **, » Imo ipse 
Deus inanifestat latentem in ira sua bonitatem di- 
cens : « Cum ira furoris mci erit, tune sanabo *5.» 
Etsi cnim « revelatur ira Dei de ccelo*!,» ea tamen 
v adversus omnem impietatem et injustitiam ho— 
minum * » tendit, ut eas de medio tollat. Quod 
autem ira Dci passio non sit, docet Moyses di- 
cendo : « Misisti iram tuam, et. devoravit eos ἴλης 
quam stipulam **. » Atqui illa ira, quz passio est, 
mon mittitur, cum sit anime irascibilis facultas. 
Sed calamitatum inmissionem in improbos hic iram 
appellat. ^ 

"Vgns. 5. Sanatio anima infirma est, Dei virtus; 
ita ut hanc expertus dicat : « Oinnia. possum in 
Christo qui me confortat ^. » QuoJ vero sicubi iu 
sacra Scriptura nominantur ossa, haud semper de ma- 
serialibus sermo sit, vel hinc cognoscitur : « Q:nnia 


4“. Mich. vit, 9. 


42 Ephes. v, 15. 
is. "ibid. 


^ Exod. av, 7. 7? Philipp. iv, 16. 


** ]sa.. xit, 1. 


σχότος ὠνομασμένον, xai φανεροῦντος τὰς βουλὰς 
τῶν καρδιῶν τῶν διχαίων. Πλὴν εἰ xai πονηροὺ; ὁ 
θυμὸς ἄγει καὶ ἡ παιδεία, ἀλλ᾽ ἐπὶ τέλει χρηστῷ 
χωλυτιχοὺς ὄντας χαχίας xal ἀσεδεία;. Τοιγαροῦν 

πειραθεὶς τοῦ διὰ τούτων χρησίμου, « Εὐλογήστω 
σε, Κύριε, φησὶν, ὅτι ὠργίσθης μοι εἰς τωτι ρίαν" 
ἀπέστρεψας τὸ πρόσωπόν σον καὶ ἐλέησὰς Wi 
Καὶ αὐτὸς δὲ φανεροῖ τὴν ἐγχεχρυμμένην ὁ Θεὸς iv 
τῇ ὀργῇ αὐτοῦ ἀγαθότητα λέγων" « Ὅταν ὀργὴ, τοῦ 
θυμοῦ μου γένηται, πάλιν ἰάσομαι.» Ei γὰρ xi 
ἀποχαλύπτεται ὀργὴ Θεοῦ ἀπ᾽ οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ tsi 
πᾶσαν ἀσέδειαν χαὶ ἀδιχίαν ἀνθρώπων, ἀφανιστιχῇ 
τούτων ὑπάρχουσα. Ὅτι δὲ μὴ πάθος ἐπὶ Θεοῦ καὶ 
ὀργὴ, δηλοῖ λέγων ὁ Μωῦσῃς" « ᾿Απέστειλας sb 
ὀργίν σον, xa κατέφαγεν αὐτοὺς ὡπεὶ χκαλάμην' 
Ἡ ὀργὴ γὰρ τὸ πάθος οὐκ ἀποστέλλεται, Üupar, 
δύναμι: οὖσα ψυχῆς * τὴν δὲ τῶν ἐπιπόνων ἐπαγωγὴν 
τοῖς; ἁμαρτωλοῖς, ὀργὴν ἐν τούτοις φησίν. 


Στ, γ', Ἴασις ἀσθενείας ψυχῆς, ἡ Ex Θεὸ Vea 
μφ᾽ ὡς λέγειν τὸν ταύτης τυχόντα, « Πάντα isp» 
ἐν τῷ ἐνδυναμοῦντί με Χριστῷ. » "Ὅτι δὲ οὐχ εἰ ποῦ 
τῆς Γραφῆς εἴρηται ὀστᾶ, οὐ πάντως περὶ τῶν ai- 
σϑητῶν ἔστιν τὸ δηλούμενον, ἐπιστατέον τῷ, «ἐπ στα 
“ Rom. ἵν 


7 peak xxix, 8. 55 Jer. xxx, 47. 
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τὰ ὑστᾶ you ἐροῦσιν, Κύριε, Κύριε, τίς ὅμοιός A ossa mea dicent, Domine, Domine, quis similis 


σοι; » Καὶ τῷ, « Διεσχορπίσθη τὰ ὀστᾶ ἡμῶν παρὰ 
τὸν ἄδην.» 

Ya. 8, ε΄, « Καὶ σὺ, Κύριε, ἕως πότε; Ἐπίστρεψον, 
Κύριε, ῥῦσαι τὴν ψυχήν μον" σῶσόν με ἕνεχεν τοῦ 
ἐλέους σου.ν Ὡς ἀποττραφέντος δὲ αὐτὸν ἐν οἷς 
ἡμάρτανε τοῦ Θεοῦ" διὸ πάντα τὰ χατ᾽ οἶχον γέ- 
γόνεν αὐτῷ δυσχερῆ, καὶ ἡ τοῦ παιδὸς ἑπανάστασις. 
Ἐπίστρεψον, φησὶ, Κύριε, γενόμενος λοιπὸν εὐμε- 
vhe, καὶ τὴν ἐμὴν ἀνάσωσον Ex τῆς ἀσθενείας ψυχὴν, 
διὰ τὴν σὴν μόνην φιλανθρωπίαν. ] 


Τὸ « ἐπίστρεψον, » διττῶς νοεῖται. Δηλοῦται γὰρ 
ὅτε μὲν νόησις τοιαύτη" Ἐπεὶ ἀπέστρεψας τὸ 
πρόσωπόν σου ἀπ᾽ ἐμοῦ, διό τί μοι χρήσιμον πα- 
ραχαλῶ ὅπως ἐπιστρέψῃς, καὶ ἐπιφάνῃς μοι αὐτό" 
ὅτε δὲ, παρίσταται θεωρία τοιαύτη Ἐπεὶ ἡ ψυχή 
μου ἁμαρτάνουσα ἀπεστράφη ἐπὶ χαχῷ τῷ ἑαυτῆς, 
ἐπιστρέψας αὐτὴν πρὸς ἑαυτὸν ἀναχαλούμενος (κατὰ 
8b, ε Ἐπιστράφητε, υἱοὶ ἀφεστηχότες ^) λύτρωσαι 
αὐτὴν ἀπὸ τῶν μαχρυνάντων ἀμαρτημάτων καὶ τῶν 
ἐνεργουτῶν αὑτὰ πονηρῶν δυνάμεων. 

Στ. ς΄. Οἱ περὶ τοῦ κοινοῦ θανάτου ὑπονοοῦντες 
εἰρῆσθαι τὰ προχείμενα, σφάλλονται, μᾶλλον δὲ ἀτε- 
δοῦσιν" οἱ γὰρ ἅγιοι ἄνδρες οὐ τότε μόνον μνήμην 
ἔχουτι Θεοῦ, ὅτε τὴν χοινὴν ζωὴν ἔχουσιν, ἀλλὰ 
πολλῷ μᾶλλον ὅτε χωρίξοντα: τοῦ φθαρτοῦ σώματος. 
Τί οὖν φησιν; Ἐπεὶ οὐδεὶς μεμνημένος σου ἐν 
θανάτῳ γίνεται, ὃν ἡ ἁμαρτία ἀποτίκτει " οὗτος δέ 


libi *!?» Et rursus : « Dispersa sunt ossa nostra 
apud inferos **. » 

Vzns. ὁ, 5. « Et tu, Domine, quousque? Conver- 
tere, Domine; eripe animam meam ; salva me pro- 
pter misericordiom tuam. » Sic ait, quasi ab ipso 
Deus sit. aversus propter peccata : cujus cansa res 
cuncte domesticie facte sunt. οἱ calamitos:e, et 
ipsius filii rebellio obtigit. Convertere, inquit, Do- 
mine; et deinceps esto. benevolus, meamque serva 
ex infirmitate auimam, propter tuam unice benigni- 
latem. 

Verbum , « convertere, » dupliciter intelligitur. 
Aliquando enim sensus est hic : Quoniam avertisti 
faciem tuam a me, propterea rogo ut clementem 
eam ad me convertas, mihique ostendas. Aliquando 
siguificatio ejus hzc est : Quoniam anima mca 
5versa est in malum proprium, tu converteus ipsam 
atque ad te revocans (juxta. illud : « Convertimini 
qui aversi estis * ») redime ab elongantibus eam 
peccatis, et a causantibus hzc malis potesta- 
libus. 

Vens. 6. Qui opinantur dici hxe de communi 
morte, falluntur vel potius irreligiose sentiunt. Nain 
sancti homines, non tunc lantumimnodo Dei sunt 
memores, cum communem hanc vitam retinent, sed 
multo tunc magis cum a corruptibili hoc corpore 
separantur. Quid ergo ait? Quia nemo, qui tui me- 
minerit, in mortem illam incidit, quam parit pec- 


ἐττιν ὁ χωρίζων ἐναρέτου ζωῆς τὴν ἁμαρτάνουσαν C, catum; hxc enim mors illa est quz peccautem anie 


Ψυχήν' ποθῶ δὲ μνήμην σου ἔχειν, εἰς τοῦτ᾽ αὐτὸ 
ῥέψας τὴν ἀγαθότητά σου, σῶσόν με, ἵνα μὴ ἰσχυ- 
σάσης χατ᾽ ἐμοῦ τῆς προσούσης ἀσθενείας χαὶ ταρα- 
χῆς, καταποθῶ ὑπὸ τοῦ θανάτου. Οὐ γὰρ εἴρηται, Οὐ 
μέμνηται Θεοῦ ὁ ἐν θανάτῳ, ἀλλ᾽, Ὁ μνημονεύων 
αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ἐν θανάτῳ, περὶ οὗ φησιν ὁ Zozfp* 
« 9 τὴν λόγον μου ἀχούων, θάνατον οὐ θεωρεῖ εἰς τὸν 
αἰῶνα.» 

Στ. η΄. Ὅρα εἰ δύναται τὸ, « Ἐπαλαιώθην ἐν πᾶσι 
τοῖς ἐχθροῖς μου,» χαὶ ἑτέραν νόησιν ἔχειν. Ὅτε 
€» δικαιοσύνῃ ἔξων, ἐνέαξον ἀεὶ ζῶν χατὰ τὴν χαι- 
vó.nt& τοῦ πνεύματος xal τὴν χαινὴν διαθήκην" 
ἐπ::δὴ δὲ ἐξ ἀπροσεξίας ἡμετέρας μετέστην τοῦ 
ἐπαινετῶς ζῇν παρὰ τοῖς ἐχθροῖς γενάμενος, πεπα- 
λαίωμαι, χατὰ τὴν τοῦ ἀνθρώπου ἐχείνου παλα!:ό- 
τητα, ὃν ἐνδύσασθαι Παῦλος παραινεῖ (φαῦλος δὲ βίος 
οὗτος), ἵν᾽ ἐνδυσώμεθα τὸν νέον ἄνθρωπον, τὸν κατὰ 
Θεὸν κτισθέντα ἐν ὁσιότητι xol γνώσει τῆς ἀλη. 
οὗτος δέ ἐστιν ὁ βίο; ὁ ἀκηλίδωτος. 

Στ. θ΄. Νοήσεις δὲ ταῦτα λέγεσϑαι xa πρὸς τοὺς 
πὴν συσχευὴν αὐτῷ χατεργασαμένους ἀοράτους Ly- 
Ὀροὺς καὶ πονηρὰς δυνάμεις, τὰς διαφθονουμένας τῇ 
κατὰ Θεὸν αὐτοῦ προχοπῇ, xii μετὰ τὴν ἁμαρτίαν 
ἐπιχαρησιχάχως λεγούσας, ε Οὐχ ἔστιν σωτηρία αὑτῷ 

«ἂν τῷ Θεῷ αὑτοῦ.» 














"! pyal. xxxiv,10, 
μι, 3. 


15. Psal. cxt, 7. 


το Jer. ut, 14, 22. 


mam a virtutis vita separat ; ego vero eupio memor 
esse tui, in idipsum vergens benevolentiam tua, 
salva me, ne prevalente adversus me iufirmitate 
mea atque animi perturbatione, in mortem absor- 
bear. Non itaque dictum est, Non est memor tni 
qui moritur ; sed, Qui memor est tui, in illam mor- 
lem non incidit, de qua Servator aiebat : « Qui ser- 
monem meuin. audit, mortem uon videbit. in anter- 
num ?*, 

Vens. 8. Videsis, an et alius. sensus esse possil 
verborum, «[uveteravi inter. inimicos meos. » Cuni 
juste vivebam, juvenescebam | semper viveus secen- 
dum novitatem spiritus et novum foedus, Postquam 
vero ob humanam  socordiam, a probo viti: genere 

D excidi, inveteravi secundum illius hominis velusta- 
tem. quam exuere Paulus hortatur (loquitur scilicet 
de viiiosa vita) ut induamur. novo homine, qui est 
secundum Deum creatus. in. sanctitate et. veritalis 
agnitione **. Est autem lic vita iumaculata. 


Ves. 9. Hzc dici intelliges etiam contra insidias 
illi struentes. invisibiles hostes et malas potestates, 
quz ipsius erga Deum profectui invidebant, et post 
patratum peccatum perverso cum gaudio aiebant : 
€ Non est salus ipsi in Do ejus ?*. 


τὸ Joan. vit, δ]. 7* Ephes. iv, 34. "* Psal. 
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Vuas. 14. Laudabili mentis. proposito pro inimi- 
cisorat; vult enim ipsos pudere actuum suorum, 
quibus et justorum et Dei hostes eraut. Id autem 
ipsis utile futurum erat; nam qui ex sensu intimo 
pudorem contrabit. et ob patratum a se scelus per- 
horrescit, poenitentia tactus peccare ulterius desi- 
net. Explanatio bsc confirinatur a subsequente 
commate : « Convertautur conturbali hostes retror- 
sum , » haud ulterius malitia sua provecti, sed ad 
probam illam quam deseruerant vitam reversi. Quod 
utinam bonum ipsis, liaud post diuturnam moram 
vel lente fiat , sed. valde velociter ! 
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Στ. ια΄. ᾿Αγαθῇ προθέσει εὔχεται ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν" 
θέλει γὰρ αὐτοὺς αἰσχυνθῆναι ἐφ᾽ οἷς ἔπραττον, δι᾿ 
ἃ καὶ ἐχθροὶ τῶν διχαίων καὶ τοῦ Θεοῦ ἧσαν. Ἕσται 
δὲ τοῦτ᾽ αὑτοῖς ἐπωφελές 6 γὰρ ἐξ αἰσθήσεως al- 
σχυνθεὶς, xal ταραχθεὶς ἐπὶ τῇ ἐνεργουμένῃ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ xax[2, χαταγνοὺς αὐτῆς πεπαύσεται τοῦ ἕνερ- 
γεῖν ἔτι. Οὕτω βαιδαιοῦτα: ἡ ἐξήγησις ἐχ τοῦ ἐπι- 
φερομένου στίχου οὕτως ἔχοντος - « Ἐπιστραφεΐησαν 
ταραχθέντες οἱ ἐχθροὶ εἰς τὰ ὀπίσω,» μηχέτι τῆς 
καχίας ἔμπροσθεν ἐλαύνοντες, ἀλλ᾽ ἀναχάμπτοντες 
εἰς ἣν χατέλιπον ἐνάρετον πολιτείαν. Τοῦτο δὲ αὐτὸ 
πρὸς ἀγαθοῦ γινόμενον αὐτοῖς, μὴ ἐν ὑπερθέσει χρο- 
νιχῇ ἢ ἀνειμένως, ἀλλὰ σφόδρα διὰ τάχους. 


PSALMUS VII, 


Vens. 1. Chusi Jemini filius dictus est, ex gente B 
uude Saul et Semei oriundi erant, et qui Saulis 
nuntium attulit : filius autem Aracbi, qui ejus pa- 
ier erat; amicus summus, id est. amicorum prin- 
ceps, el vetere amicitia conjunctus. Canit. autem 
psalmum, practice simul et theoretice eum profe- 
rens. Dietum porro fuit a nobis in. quarti psalmi 
titulo, vocabulo psalmi denotari praxim, cantici vero 
theoriam ; et quoniam suut etiam tituli, in. quibus 
scribitur psalmus cantici, vel canticum psalmi , di- 
cendum est psalmi canticum esse theoriam practicae 
vitie et morum disciplinz ; cantici vero. psalmum, 
illam esse necessario, ad veritatis contemplationem , 
adjunctam praxim. Multa enim Gunt supra aapientize 
cotemplationem, qua pealmum cantici haud incon- 
grue dicas. His ita observatis, apte prassenten psal- C 
mum c?nit David in re gesta versantemn , &peculans 
simul circa rem quamlibet gestam sapienter ac plane 
divinitus : cognoscere aveus, quid horum singula 
siguiflcent, qui materialiter sic aguutur. Sed age 
ipsa psalmi verba ponemus , quz ita exordiuntur : 
«Domine Deus mens, in te speravi, » ete. 

Vegas. 2. Quis vero iste est, nisi qui ait: « Nou 
est qui salvet, prater. me?' ?» qui venit quxrere 
et salvare quod per:erat, et dare animam suam red- 
emplionem pro mu'tis. llzc autem osteudunt, quod 
Deus Pater per Filium Deum salvat. Quamobrem 
mon est in przdictis verbis distinguenda deitas Pa- 
tris ac Filii, secus ac quibusdam visum est. 

Vegas. 6. Vel ita dicatur : Excelsum in inimicorum 
finibus apparere orat Deum. Sic eni nquit, finem 
habebit iniquitas, cujus. causa mibi inimici sunt. 
Fortasse etiam fines inimicorum dicit superbiam, in 
quami elati, (firmitatem se liahituros in optimis flui- 
bus arbitrantur. 

Vrms. 9. Nonni.i pro merito innocenti ac ju- 
stitig mea tuam infer sententiam. Sic enim ju- 
stificabor, nulla inventa in actibus meis iniqui- 
tate. Innocentia vero haud hoc loco fatuitas quo- 
daminodo intelligenda. est , juxta illud : « Innoceus 








ΤΕ [sa. xzv, 91. 


Στ. α΄. Χουσὶ υἱὸς Ἰεμενὶ ἐχλήθη, ἀπὸ τοῦ δήμου 
ὅθεν ἣν ὁ Σαοὺλ xai ὁ Σεμεῖ καὶ ὁ τὴν ἀγγελίαν χα- 
ταμηνύσας τοῦ Σαούλ υἱὸς δὲ ᾿Αραχὶ, ἀπὸ τοῦ πα- 
τρός" ἀρχιεταῖρος δὲ, ὁ ἄρχων τῶν φίλων xal παλαιὸς 
xatk τὴν φιλίαν. “Λδει δὲ τὸν daluly, πραχτιχῶς; 
ἅμα χαὶ θεωρητιχῶς αὐτὸν προφέρων. Εἴρηται δὲ ἐν 
τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ τετάρτου, ὡς πρᾶξιν ὁ ὑχινὴς, 
θεωρίαν δὲ ἡ ᾧδὴ δηλοξ" καὶ ἐπεὶ εἰσὶν ἐπιτραραι, 
ἔχουσαι ψαλμὸν ᾧδῆς, ἢ δὴν ψαλμοῦ, ὑππέον περ 
αὐτῶν, ὡς ψαλμοῦ μὲν ᾧδὴ ἐστιν, ἡ περὶ πραχτιχὴν 
καὶ ἡθιχῆς παιδεύσεως θεωρία ψαλμὸς δὲ dots 
ἀναγχαίως ἐν τῷ θεωρεῖν τὴν ἀλήθειαν παραλαμε- 
νομένη πρᾶξις. Πολλὰ γὰρ πράττεται ὑπὲρ θεωρίας 
τῆς σοφίας, ἃ ψαλμὸν δῆς, οὐκ ἀπὸ σκοποῦ τις igit. 
Τούτων ὧδε θεωρουμένων, εἰκότως τὸν προκείμενον 
ψαλμὸν ἄδει ὁ Δαυῖδ πραχτιχὸν ὄντα, θεωρῶν περὶ 
ἐχάστου τῶν πραττομένων σοφῶς χαὶ πάνυ Ürorpe- 
πῶς" γνῶναι θέλων τί ἔχαστον δηλοῦται Ex τῶν οὕτως 
αἰσθητῶς ἐπιτελουμένων. Ἐχθετέον δὲ xal αὐτὰ; 
τὰς τοῦ ψαλμοῦ λέξεις, οὕτως ἀρχομένες. « Κύριε ὁ 
Θεός μου ἐπὶ σοὶ ἤλπισα,» x. τ. À. 


Ez. β΄. Τίς δὲ οὗτος, ἢ ὁ εἰπὼν, « Σώξων oix ἔστιν 
πάρεξ ἐμοῦ ; 1 ὀὲληλυθὼς ζητῆσαι καὶ σῶσαι τὸ ἀπολεν 
λὸς, xal δοῦναι τὴν ψυχὴν αὐτοῦ λύτρον ἀντὶ xoà- 
λῶν. Ταῦτα δὲ δηλοῖ, ὡς ὁ Πατὴρ Θεὸς ὧν, σώζει à 
Υἱοῦ Θεοῦ Λόγου ὄντος " ὅθεν οὐδὲ ἐν τοῖς πρόχειμέ- 
νοις διαιρετέον τὴν θεότητα Πατρὸς xal Yiou, ὡς 
ἔδοξέ τισιν (19). 

Στ. ς΄. Λεγέσθω xai οὕτως. Ὑψηλὸν ἐν τοῖς πέρασι 
τῶν ἐχθρῶν ὀφθῆναι παρακαλεῖ τὸν Θεόν. Οὕτω γὰρ, 
φησὶ, τέλος ἕξει τὰ τῆς ἀδιχίας, δι᾽ ὧν ἐχθροί μο: 
τυγχάνουσι. Λέγει δὲ ἂν καὶ πέρατα ἐχθρῶν τὰς ἀλα- 
ζονείας, ἐφ᾽ ἃς φθάσαντες, τὸ βέδαιον ἕξειν ἐν τἕιε- 
σιν ἀρίστοις νομίζουσιν. 

Xx. θ΄. Μονονουχὶ xatà τὴν ἀκακίαν xoi δικαιοῦν 
νὴν τὴν ἐμὴν, ἐπάγαγε σοῦ τὸ κρῖμα" οὕτω yàpx3* 
διχαιωθήσομαι, ἀδικίας οὐχ εὑρισχομένης ἐν ταῖ; 
πράξεσίν μου. ᾿Αχαχίαν δὲ ἐν τούτοις, φησὶν, οὗ 
τὴν εὐήθειαν ἐχληπτέον, κατὰ τὸ γεγραμμένιν- 





(12) lunuit Arianos, quibus vivente Didymo adhuc redundabat Alexaniiia 
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€ "Axaxog πιστεύει παντὶ λόγῳ" » ἀλλὰ τὴν ἀπλό- A homo fidem adjungit omni verbo ; sed simplicitas 


' «nta τὴν δόλου χαθαρεύουσαν" χαθ' ὃ σημαινόμενον 
εἴρηται πρὸς τὸν Θεὸν ὑπὸ τοῦ ἀγίου" « Ἐμοῦ δὲ 
διὰ τὴν ἀχαχίαν ἀντελάδου" » xai τὸ, « Ἐν ἀχαχίᾳ 
μου ἐπορεύθην » Φερομένου δὲ ἕν τισιν ἀντιγράφοις, 
« Κρῖνόν με, Κύριε, χατὰ τὴν διχαιοσύνην σον, » 
ἐξηγητέον τὴν λέξιν οὕτως " “Ἔστι τις δικαιοσύνη 
Θεοῦ ἀνθρώποις ἐφιχτὴ, διαστελλομένη πρὸς διχαιο- 
σύνην ὑποδεεστέραν. Παῦλος γοῦν περὶ τῇ; διαφορᾶς 
τούτων γράφων περὶ Ἰουδαίων " « Μαρτυρῶ γὰρ ab- 
«ol, » ἔφη, « ὅτι ζῆλον Θεοῦ ἔχουσιν, ἀλλ᾽ οὐ κατ᾽ ἐπί- 
Ὑνωσιν" ἀγνοοῦντες γὰρ τὴν τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνην, 
xaX τὴν ἰδίαν θέλοντες στῆσαι, τῇ διχαιοσύνῃ τοῦ 
Θεοῦ οὐχ ὑπετάγησαν. » θεοῦ δὲ διχαιοσύνην λέγων, 
τὴν εἰς πάντας τοὺς πιστεύοντας διὰ Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ γινομένην “ ἣν xal αὐτὸς ἔχειν ποθήσας, λέγει 
πάντα ἀποπεπέμφθαι δι ἃ Ἰουδαϊκῶς δίχαιος ὑπῆρ- 
χεν, ἵνα εὑρεθῇ τὴν ἐχ Θεοῦ διὰ πίστεως διχαιοσύνην 
ἔχων, καὶ μὴ τὴν ἑαυτοῦ * ταύτην xal τοῖς μαθηταῖς 
ὑπαρχθῆναι ὁ Ἰησοῦς θέλων, εἶπεν πρὸς αὐτούς " 
« Ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ὑμῶν ἡ δικαιοσύνη πλέον τῶν 
Γραμματέων χαὶ Φαρισαίων, οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. » Ταύτης τῆς διαστολῆς 
οὔσης, ἀνθρωπίνης διχαιοσύνης xat τῆς τοῦ Θεοῦ, 
κατὰ τὴν τοῦ Δεσπότου βούλεται χριθῆναι " εἰδὼς ὡς 
ἀποδήσεται αὐτῷ εἰς σωτηρίαν τὸ οὕτω χριθῆναι. 
Στ. ν΄. Ἐπὶ Θεῷ τὸ εἐξετάξειν χαὶ ἐρευνᾷν καρδίας,» 
οὐ τὸ ζητεῖν xal ἀνιχνεύειν δηλοῖ, ἀλλὰ παντελῆ 
κατάληψιν ἔχειν. Νεφροὺς δὲ, ψυχῆς νοητὰς ἀχου- 
στέον δυνάμεις. ᾿Αμέλει περὶ φαύλων εἴρηται - Ἐγ- 
γὺς εἴ τοῦ στόματος αὐτῶν, πόῤῥω δὲ ἀπὸ τῶν 
νεφρῶν. — Δυνάμει τοῦτο διδάσχει " εἰ τοὺς εὐθεῖς 
τῇ καρδίᾳ σώζει, ἀπαιτῶ διχαίαν βοήθειαν παρ’ 
αὐτοῦ, ἔφη, σωθήσομαι, εὐθεῖαν καρδίαν ἔχων ἐχτὸς 
οὖσαν παντὸς δόλου" διὸ xal ἐπὶ τῇ ἀχαχίᾳ μου χρι- 
θῆναι δέομαι. 


Tw τες, Ὁ ὠδινήσας ἀνομίαν, συνέλαδεν πόνον 
ἐπὶ τῷ τεχεῖν ἀδιχίαν" ταῦτα τὰ γεννήματα ὄλεθρον 
τῷ κυήσαντι προξενεῖ χολασθησομένῳ δι᾽ ἀνομίαν xat 
ἀδιχίαν ἃ ἐποίησεν οἷς χαταλλήλως, χαὶ πόνον τὸν 
ἐν τῇ χολάσει συλλήψεται, ἣ πόνον τὸν ἐπὶ τῷ ἁμαρ- 
πάνειν" βαρυτάτη γὰρ καὶ ἐπαχθὴς ἡ τῆς ἀνομίας 

ἐργασία παραθαλλομένη ταλάντῳ μολίδου" οὐδὲν γὰρ 


potius doli pura ?* : » quo sensu diclum est ab hoc 

sancto viro : « Propter innocentiam meam suscepisti 

me ?**, » Item : « In innocentia mea ambulavi ?*. » 

Quod autem in quibusdam exemplaribus legitur : 

«Judica me, Domine, secundum justitiam tiam ** ; » 

dictio sic est explananda : Est. quxdam justitia Dei, 

quam homines assequi possunt, quique abs 
deteriore alia justitia distincta est, Paulus itaque 
de harum differentia circa Judzos scribens : « Te- 
stor, » inquit, « illis quod zelum Dei habeant , sed 
non secundum scientiam, Nescientes enim justitiam 

Dei , suamque stabilire volentes , justitie Dei non 

Obediverunt *', » Dei nimirum justtiam dicens il- 

lam, que cunctis credentibus per Jesum Christum 
B datur : quam ipse quoque habere cupiens , omnibus 
dicit valedixisse, quibus Judaice justus erat, ut 
habere comperiretur illam quz ex Deo est justi- 
Viam , nequaquam vero suain. Hanc discipulos quo- 
que habere volens Jesus, aiebat eis: « Nisi abun- 
daverit justitia vestra plus quam scribarum et plia- 
riseorum , non intrabitis in regnum celorum **. » 
Age vero hac statuta differentia humauz justitie 
ab illa Dei, secundum Domini justitiam Psalmista 
vult judicari ; probe sciens, salutare sibi fore, ita 
judicari. 

Vgns. 10. Cuin de Deo sermo est, verba « exami- 
nare corda atque scrutari » nequaquam | denotant 
quzrere et investigare, sed omnimodam potius 
compreheusionem habere. Renes autem intelligere 
oportet intellectuales animze facultates. Certe de 
stultis dicium est: Prope es ori eorum, sed re- 
nibus procul. — Virtualiter hoc docet; si rectos 
Corde salvat, justum postulo auxilium. Ab. ipso, 
inquit, salvabor, quia rectum cor habeo et omni 
dolo vacuum. Quamobrem secundum innocentiam 
meain judicari rogo. 

VEns. 15. Qui parturiit iniquitatem , conceperat 
laborem , ut pareret injustitiam, Partus hi perni- 
ciem parienti inferunt, propter suam iniquitatem 
atque injustitiam ppniendo : quarum causa laborem 
in punitione experietur, vel in ipso patrando pec- 
Calo. Gravissima enim est et permolesta iniqui- 
tais operatio, et quie plumbi talento comparari 


xaxtpspéace pov τῆς xaxías, del χάτω φερούσης τὸν Ὁ queat ** : nibil enim ponderosius est nequitia, qux 


xav αὑτὴν ποιωθέντα. Εἴρηταί τισιν ὡς διὰ τὸ ἄτα- 
xtov τῆς καχίας, πρὸ τῆς συλλήψεως τῆς ὠδινήσεως 
λεχθείσης " ἐπὶ γὰρ τῶν χυουσῶν μετὰ τὴν σύλλη- 
ᾧιν, ἢ Gv, μεθ᾽ ἣν τὸ τεχεῖν᾽ ἐνταῦθα δὲ πρὸ τῆς 
συλλήψεως ἡ ὠδὶν ὠνόμαστα:, τῷ μηδὲν τῶν ἐν 
xaxía εἱρμὸν χαὶ τάξιν ἔχειν. Εὖ δὲ καὶ τὸ προτε- 
πάχθαι τῆς ἀδικία; τὴν ἀνομίαν" Ex ταύτης γὰρ ἄνο- 
Bos γεγονώς τις, οὐχ ἔτι ὑπὸ τὸν νόμον ἐστὶν τῆς 
διχαιοσύνης " ὡς λοιπὸν χαὶ χατὰ τῶν ἄλλων ἀνθρώ- 
πων ἐπιτίθεσθαι ἐπὶ τὸ ἀδιχεῖν αὐτούς. Εὑρίσκεται 
ποῦτο μάλιστα περὶ τοῦ Κάϊν" πρότερον γὰρ ἄνομος 


Τὸ Prov. xiv, 45. 


τοι Phal. xt, 15. 
** Maub. v, 30. 


91 Zach. v, 7. 


? Dal. 


semper ad. ima inclinat. hominem ipsa snffarcina- 
tum. Aiunt nonnulli, propter nequitie perturbatam 
indoleip , dictam esse parturitionenr ante conceptio- 
nem ; nam certe in gravidis post conceptionem fit 
dolor, et post hunc partus : hic autem ante conce- 
piionem dolor nominatur, quia nullum habet ne- 
qu:tia ordinem vel sequelam. Bene item iniquitas 
ante anarchiam nominatur. Namque iniquitate fa- 
cius homo transgressor, jam deinceps sub justitia 
lege non est : imo et exteris hominibus auimum 
intendit , ut eos injuria afficiat. lloc in Cain praci- 


xxv, 1. 41. Psal, xxxiv, 2).. " BRon.x, 2, ὅ. 
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pue compertem est : qui primo factus iniquus, quia & γεγονὼς, τῷ μὴ ὑρθῶς διαιρεῖν ἃ ἔδει Θεῷ θύειν - 


non recte 40:8 Deo sacrificanda erant divisit; de- 
inde eliam injustitiam peperit , parricidialem ma- 
num fratri inferens **. Sed diabolo in primis con- 
veniunt dictiones hz? , malorum origini , quia ante 
omnes iniquus injustusque fuit. Sane qui peccat 
primo se ipsum , deinde alium vel alios [υἷι ; nam 
€um damnosum noxiumque sit peccatum, id ap- 
prime peccantem ledit mulcatque. « Siquidem viri 
stultitia vias ejusdem pessumdat *5.» Unde commode 
diclum est : « Peccatores persequentur. mala **. » 
Quis vero puteus quem sibi effodit ille qui hic re- 
prehenditur, nisi ipsum quod perpetravit peccatum? 
Scriptum est enim de auima peccatrice : « Sicut 
frigefacit puteus aquam , ita frigefacit animam ne- 
quitia ipsius **. » Porro fovea sepe in Scriptura 
pro nequitia sumitur, veluti : « Si. c:ecus czeco du- 
calum przstet, ambo in foveam cadent **. » Nam- 


ὕστερον xal ἀδιχίαν Éxexev, φονιχῶς ἐπιθέμενος τῷ 
ἀδελφῷ. Μάλιστα δὲ τῷ διαδόλῳ προσοιχειοῦνται ai 
φωναὶ αὗται, ἀρχεχάχῳ ὄντι, διὰ τὸ πρὸ πάντων 
τηὐμηγέναι (15) καὶ ἐδιχηχέναι. Καὶ πᾶς δὲ ἁμαρτά- 
νων πρῶτον ἑαυτὸν, εἶτα ἄλλον ἣ ἄλλους βλάπτει" 
ἐπιζήμιον γὰρ xol βλαπτιχὸν ὃν τὸ xaxhw, πρὸ 
πάντων τὸν μετέχοντα αὐτὸν ζημιοῖ χαὶ βλάπτει. 
« ᾿Αφροσύνη γὰρ ἀνδρὸς λαμαίνεται τὰς ὁδοὺς aj 
τοῦ. » Ὅθεν προστνῶς εἴρηται τὸ ε ᾿Αμαρτάνοντε 
χαταδιώξεται xaxá. » Τίς δὲ ὁ λάχχος ὃν ὥρυξεν" 
ψεγόμενος, 3| fiv ἐποίησεν χαχίαν; Γέγραπται γὰρ 
περὶ ἁμαρτανούσης ψυχῆς" € "I; ψύχει λάκχο; ὕδωρ, 
οὕτω Ψύχει xaxa αὐτῆς. » Βόθρος δὲ πολλαχοῦ τῆς 
Γραφῆς ἀντὶ xaxia; λαμδάνεται ὡς τὸ, « Τυφλὸς 


Β τυφλὸν ἐὰν ὀδηγῇ, ἀμφότεροι ἐμπεσοῦνται εἰς βό- 


θρον. » Καὶ ἐνταῦθα γὰρ τοὺς ὑπ᾽ ἀνοίας xol ἄλλης 
χαχίας τυφλοὺς διδασκάλους xal μαθητὰς ἐχληπτέον. 


que et hoc loco intelligendi sunt magistri sunul atque discipuli vecordia et reliqua nequitia cz-cutientes. 


Vens. 18. Qui a spe erga Dominum Deum suum 
psalmi initium fecerat, nunc in gratiarum actione 
desinit , ul par est, postulata consecutus, aut. fi- 
ducialiter prasstolans, Nam gratiarum actionem hic 
continet verbum confitebor ; quare et psallam 
ei connectinr, Confiletur autenf non quolibet 
modo, sed secundnm justitiam Dei : δὲ psallit non 
perfunctorie, sed Domini altissimi nomini, ceu si 
Wlud invocatum , jam sibi impetraverit , quia celsus 
pr sanctitatem et virtutem est. Nemo euim abje- 
ctus, sed is tantummodo qui pietate in altum ela- 
tus fuerit , Alti-simi appellationem participat. 


C ἐγ: 


Στ. ιη΄. "Amb τοῦ ἐλπίζειν ἐπὶ Κύριον τὸν Θεὸν 
αὐτοῦ ἀρξάμενος τοῦ ψαλμοῦ, εἰς εὐχαριστίαν κα- 
ταπαύει, ὡς εἰχὸς, τυχὼν τῶν αἰτηθέντων, ἥ πιστῶς 
mpozboxy αὐτά, Εὐχαριστίαν vào δηλοῖ ἔνταῖϑα 
τὸ ἐξομολογήσομαι. Νὰ καὶ συνέζευκται αὐτῷ τὸ 
ψαωιῶ, Ἐξομολογεῖται δὲ οὐχ ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ χατὰ 
τὴν διχαιοσύνην τοῦ θεοῦ * xal ψάλλει οὐ παρέργως 
ἀλλὰ τῷ ὀνόματι Κυρίου τοῦ ὑψίστου * ὡς Tin cfe 
ἐπιχεχλημένον ἑαυτῷ αὐτό " διὸ καὶ ὑψηλὸς xai 
ἁγιότητα xal ἀρετήν ἔστιν. Οὐδεὶς γὰρ ταπει:ὰς,᾿" 
ἀλλὰ μόνος ὁ ὑπὲρ εὐσεδείας μετεωριζόμενος, uri- 
ἧς τοῦ ὙΨίστου πρησηγορίας. 





PSALMUS Vill. 


Vas. 1. Uniuscujusque hominis vita npud sacras 
Scripturas vinea appellatur. ldcirco etiam Nabu- 
thes mori maluit, quam tyranuice spoliari ab illo 
qui ex ea hortum olusculorum facere, volebat **, Si- 
gnificabat enim illa vinea banc militantem vitam, 
practicam simul et theoreticam , quam improbi tra- 
here ad temporalia volunt, aique ad cito marce- 
scentia negotia , cujusmodi olera sunt; nam sicut 
olera, celeriter decident. De his vineis sponsa di- 
cit : « Filii matris meg pugnaverunt contra me ; po- 
suerunt me custodem in vineis ; vineam meam non 
€ustodivi ^. » Qui in hac viuea fructifi-at botros 
veritatis, uvaw quoque fert; quam suo tempore 

' decerpere oportet, et in toreularia congerere, ut 
compressa vinum efficiat cor bominis letiflcans *!. 
Et alii quidem veritatis doctrinas , alii opera spiri- 
talia germinant. Neque unum. est torcular; mult» 
enim practiez virtutes , οἱ singularum fructui pecu- 
liare paratam est toreular : veluti ad pudicitiz tor- 
cular hi qui calibatum recte. tenent. suos. fructus 
conferunt, nec non illi qui torum. immaculatum 
servant ; sic ei ceteri. Multa etiai theoreticze vite 
sunt torcularia, ad qua deferunt dogmata ii qui 


** Gen. iw, 7 sqq. 5 Prov. xix, 5. 
3Xxi,2 sqq. 9? Cant. 1,5. "! Psal, cui, 05. 


(159) Lege ἡνομτκέναι. Epis. ParRoL. 


55 Prov, xi, 31. 


Στ. α΄. Ὁ γὰρ ἑχάστου Blog ἀμπελὼν χατὲ τὰς 
Γραφὰς καλεῖται" διὸ καὶ Ναδουθαὶ τεθνάνα: μῶλλο 
εἴλετο, ἢ τυραννιχῶς ἀφαιρεθῖιναι api τοῦ θελή- 
σαντος χῆπον αὐτὸν λαχάνων ποιῆσαι. "Hw γὰρ 
ἀμπελὼν περιμάχητος βίος, ὧν πραχτυς 3g3 πὶ 
θεωρητικὸς, ὃν πονηροὶ χατασπᾷν εἰς πρότχλιρα 
βούλονται καὶ ταχὺ μαραινόμενα πράγματα, ἡτιῖα 
τὰ λάγανα" ὡσεὶ λάχανα γὰρ ταχὺ ἀποπεπτοῦ ται, 
Περὶ τοιούτων ἀμπελώνων ἡ νύμφη roiv: « Yià 
μητρός μου ἐμαχήσαντο ἐν ἐμοί * ἔθεντό με φυλάχι5- 
σαν ἐν ἀμπελῶσιν" ἀμπελῶνα ἐμὸν οὐχ ἐφύλαξα. ν 
'U κατὰ τὸν τοιοῦτον ἀμπελῶνα χαρποφορῶν βότρυ; 
&kr'slag, καὶ σταφυλὴν φέρει, οὖς ὅτε χαιρὺς bpr- 
ψατθαι προσήχει χαὶ εἰς ληνοὺς ἀπαγαγεῖν, ὡς $ 


p ἐχθλιδέντα οἶνον ποιήσωσι τὸν εὐφραίνοντα xapin 


ἀνθυρώπον τῶν μὲν ἀληθείας θεωρήματα, τῶν É 
ἔργα καρποφορούντων πνευματιχά. Οὐ μία δ 
Anvó;* πολλαὶ γὰρ αἱ πραχτιχαὶ ἀρεταὶ, vut 
χαρποῦ ἑχάστης οἰχεία τις ἔσται ληνός * οἷον inv 
πῆς σωφροτύνης ληνὸν οἱ ἀγαμίαν χατορθωσαντις 
φέρουσι τοὺς καρποὺς, χαὶ οἱ χοίτην τηροῦντες 
ἀμίαντον " οὕτως ἐπὶ τῶν ἄλλων " πλείους δὲ xal τοῦ 
ὑκωρητιχοῦ βίου τυγχάνουσιν al ληνοὶ, εἰς ἃς τὰ 
^ pl fee. 


* Jer, vi, 1. '* Mattb. xv, 1. 
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δόγματα φέρουσιν ol χαρποφοροῦντες τῆς ἀληθείας Α 


τὰ θεωρήματα. Ταῦτα δέ φαμεν, οὐχ ἀναιροῦντες 
τῶν ἀρετῶν τὴν ἀνταχολούθησιν, ἀλλ᾽ ἐπεὶ μὴ πρὸς 
πάσας οἱ μετιόντες ῥοπὴν ἔχουσιν" ἀφ᾽ ἧς δὲ μᾶλλον 
ἕχαστος μετέχει, τὸ γνώρισμα φέρεται. Διάφοροι 
γὰρ χαὶ ἐν Εὐαγγελίοις ἐντεῦθέν εἰσιν οἱ μαχαρι- 
σμοί, ᾿Αλλὰ xal ἐν ἀριθμῷ οἰχείῳ ἡ ᾧδὴ αὕτη τέ- 
ταχται͵ οὖσα ὀγδόη " ἔχει γὰρ συμφωνίαν πολλὴν πρὸς 
τὴν ἀναστάσιμον ἡμέραν τοῦ Κυρίου" ἐν fi τρυγετὸς 
πολλῶν ἀμπέλων γέγονεν, ἀποσταλέντων τῶν μαθη- 
τῶν μαρτυρῆσαι τῷ ἀναστάντι ἕως ἐσχάτου τῆς γῆς. 
Πάλαι μὲν οὖν ἐῤῥέθη περὶ Θεοῦ" « Ἐν τῷ Ἰσραὴλ 
μέγα τὸ ῥνομα αὐτοῦ" » νῦν δὲ πεπλήρωται περὶ 
αὐτοῦ ἡ λέγουσα προφητεία « Πάντα τὰ ἔθνη δου- 
λεῦτουσιν αὐτῷ’ » αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ τῶν ἐθνῶν mpoa- 
δοχία, Διὸ χαὶ θαυμαστὸν αὐτοῦ παρὰ πᾶσι τοὔνομα" 
χαὶ τὴν αἰτίαν ἐπάγει, τὴν ἀνάληψιν τὴν αὐτοῦ" 
1 Ἐμεγάλυνε γὰρ ἐπὶ πᾶν τὸ ὄνομα τὸ ἅγιον αὐτοῦ, » 
ἐν ἄλλῳ λέγει ψαλμῷ. Οὐκ ἄλλη δὲ τῆς οἰχονομίας 
αὐτοῦ ἡ ἐπαρθεῖσα μεγαλοπρέπεια. Τί γάρ ἐστιν ἐν 
αὐτῇ μὴ ἔχον ἐν μεγάλοις τὸ πρέπον; Αὐτὴ τοίνυν 
ἐπήρθη, χαθίσαντος ἐν δεξιᾷ τῆς μεγαλοσύνης ἐν 
ὑψηλοῖς, μετὰ τὸ χαθαρισμὸν τῶν ἁμαρτιῶν πεποιη- 
χέναι" οὕτω νοητέον, xai ὑψηλότερον αὐτὸν τῶν 
οὐρανῶν γεγονέναι μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Νήπιοι δὲ 
πάντες οἱ προσελθόντες τῇ πίστει, νηπιάζοντες τῇ 
χαχίᾳ. Τοὺς ἕτι δὲ θηλάξοντας οἱ νηπιάζοντες ὑπερ- 
«ἔδησαν ἡλιχίᾳ, val τούτοις τὸ μετὰ τὸ γάλα βρῶμα 
κατάλληλον " τοιοῦτοι δὲ πάντες οἱ στραφέντες xai 
γενόμενοι ὡς τὰ παιδία. 
Tc. δ΄. “Ἔστι δὲ τοῖς ἀχριδῶς χατανοοῦσι προτδο- 
χία τοῦ δύνασθαι μαθεῖν τοὺς οὐρανοὺς xai τὰ ἐν 
αὐτοῖς τίνα τρόπον τεθεμελίωται πρὸς οὐσίαν ἐλ- 
θόντα. Λέγοις δ᾽ ἂν χαὶ οὐρανοὺς τοὺς τὰ ἄνω φρο- 
νοῦντας, χαὶ οὐ τὰ πρόσχαιρα " οὗτοι γὰρ οἱ οὐρανοὶ 
διτγοῦνται δόξαν Θεοῦ * σελήνην δὲ τὴν ἘΕχχλησίαν" 
χαὶ ἀστέρας τοὺς ἀχούσαντας, € Ὑμεῖς τὸ φῶς τοῦ 
κόσμου" » ὡς εἶναι ταυτὸν τοῦτο τῷ τοὺς ἀνθρώπους 
ἔργα εἶναι τῶν τοῦ Θεοῦ χειρῶν « Ἔργα γὰρ, 
φησὶ, τῶν χειρῶν σοὺ εἰσὶν οἱ οὐρανοί. ν Εἰ μή τις 
λέγει τὰ μεγαλοφυέστερα τῶν χτισμάτων θεοῦ γενέ- 
σθαι χερπὶν, τὰ δ᾽ ἄλλα δαχτύλοις αὐτοῦ. Σαφη- 
νίζων δὲ ὡς χατὰ τὸ σῶμα τὸν ἄνθρωπον ἔλαθεν, 
ἐπάγει τὸ, « 3| υἱὸ; ἀνθρώπου. » Κατὰ σῶμα γὰρ, 
οὗ κατὰ ψυχὴν, υἱός τις ἀνθρώπου ἐστίν. Μεθ’ 
ὧν (14) δεικνὺς τὴν λογιχὴν οὐσίαν, ταύτης τὸ μέ- 
γεῦος ἐπιφέρει, 
Ez... Οὐχ εἶπε δὲ ὅτι Ἔπλασας αὐτὸν. οὐ γὰρ 
ργίας, ἀλλὰ προνοίας νῦν διαλέγεται. 
φαγοῖεῖ δὲ πολλάκις ἡ Γραφὴ τὴν ἀνγρωπίνην 
Xrtav * «€ Λνθρωπος ν γὰρ, φησὶν, « ματαιότητι 
ὁ μοιώλη" αἱ ἡμέραι αὑτοῦ ὡς σχιαὶ παράγουσι" ν 
καὶ πάλιν «Ἄνθρωπος, ὡσεὶ χόρτος αἱ ἡμέραι αὐτοῦ * 
«ὡσεὶ ἄνθος τοῦ ἀγροῦ, οὕτως ἐξανθήσει " ὅτι πνεῦμα 







9* Psal ixxv, 9. *? Psal. Lxx1, 11. 
w, 14. ** Psal. ci, 96. ** Psal. ciun, ὁ. 
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veritatis theoremata germinant, Jam vero hzo di- 
cimus , haud perimentes virtutum nexum atque se- 
quelam ; aed quia non ad omnes virtutes cuncti in- 
clinantur ; ideo quam quisque magis participat , ex 
ea peculiariter inclarescit. Hiuc etiam in Evangeliis 
divers: sunt beatitudines. Sed et in proprio numero 
ode liec ponitur, quz est octava ; habet enim con- 
gruentiam multam cum resurrectionis Dominico 
die, in qua vinearuni multarum vindemia fuit , quia 
missi fuerunt discipuli ad dandum ei qui resurre- 
xerat testimonium usque ad extrema terrze. 

Olim quidem de Deo dictum fuit : « In I:rael ma- 
gnum nomen ejus ** ; » at nunc impletum est de illo 
vaticinium, quod dicit: « Omnes. genies. servient 
ei ^, » lpse enim est exspeciatio gentium. ldceirco 


B admirabile est apud omues nomen ejus. Cujus rei 


causam esse dicit ejusdem assumptionem : « Quo- 
niam magnificavit super omne nomen sanctuni 
suum **, » in alio psalmo ait. Non est autem alia 
pre ejus incarnatione elevata magnificentia. Quid 
enim in ipsa.est nisi magnilicen'issimum ? Ipsa igi- 
tur exaltata est, illo post expiationem peccatorum 
sedente ad dexteram majestatis in excelsis; et sie 
inteiligendum illud, quod nempe post resurrectio- 
nem colis excelsior factus sit **, Infantes vero sunt 
Omnes, qui accedentes ad fidem, parvuli sunt 
malitia. Illos tamen lactentes , hi qui parvuli sunt , 


- slate superant, estque ipsis, post lac, cibus dau- 


(ns idoneus. Istiusmodi autem sunt omnes qui con- 
versi sunt, et effecti tanquam parvuli. 


c Vrns. 4. His qui sedulo speculantur, spes quz- 


dam est. cognoscendi ccelos et in eis contenta , et 
quemadmodum fundata sint. cum primo co»perunt 
exsistere. Potes etiam dicere celos homines qui 
superna sapiunt et non temporalia. Namque lii rea- 
pse coeli enarrant gloriam Dei **. Lunam potes in- 
telligere Ecclesiam. Sidera illos qui audierunt : 
« Yos estis lux mundi **. » Quare. perinde est ac si 
dicat homines esse opera manuum Dei. « Opera enim 
manuum tuarum sunt coeli **. » Nisi forte dicit gran- 
diora opera creaturas esse mauu um Dei ; reliqua, 
digitorum ejusdem. Ut autem ostendat. se de ho- 
minis corpore loqui, addit : « aut -flius hominis. » 
Nam corpore non anima quisque est bominis filius. 





p Postea rationalem substantiam esse denotans, hujus 


pr:stantiam subjungit. 


Vins. 5. Non dixit, Formasti eum ; neque enim 
de creatione sed Je providentia nunc loquitur. De- 
plorat autem. sepenumero Scriptura humanam vi- 
litatem : « llomo » euim , inquit, « vanitali similis 
factus est ; dies ejus sicut umbra praetereunt ** ; » et 
rursus : « llomo, sicut fenum dies ejus ; sicut flos 
agri , ita elflorebit ; quia spiritus pertransit. in illo, 





*)gebr. vir, 96. ** Psal. xvii, 2. " Matth. 


(14) Forte legendum μεθ᾽ 6, vel μεθ᾽ &. Eorr. PAThoL, 
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et non subsistet, et non cognoscetur amplius lo- A 
eus ejus *. » 

Vgns. 8. Videsis quid sequitur. Haud cunctis 
prorsus mortalibus animantibus imperare liomo 
dicitur, sed cicuribus : uon enim monoceronti do- 
miuatur, neque aliis. validis ac silvestribus, tan- 
quam cicuribus, dominari affirmatur, ut. patet. ex 
bis verbis : « Oves et boves et pecora campi, » etc. 
Atque hiec prieclare dicta puto ; etenim ante trans- 
gressionem, feris quoque imperabat homo. hno 
justi liomines post trausgressionem quoque bis im- 
peritaverunt ; veluti Daniel in leonum lacum con- 
jectus , nullumque ab his detrimentum passus f. 
lem. Paulus. colubrum manu sua excussit in 
ignem ἢ. Ferz enim silvestres , inquit, pacifice 
erunt tibi. Przeterea in jumentis agri comprehen- 
duntur etiam ferz ut ex genesi discimus. 

VkRs. 10. « Domine noster, quam admirabile est 
momen tuum in universa terra! » Decebat. canii- 
eum im Salvatoris resurrectione diclum, siunlem 
initio habere (inem. Nam reapse et incipiens el de- 
siaens, eadem locutione utitur, docente Spiritu, ut 
initio finis respondeat. Denique verba, « Quam ad- 
mirabile est uomen tuum, » consonant illis : « Uni- 
versa terra adoret te, tibique psallat *. » 
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διῆλθεν ἐν αὐτῷ, καὶ οὐχ ὑπάρξει, καὶ οὐκ ἐπιγνώ- 
σεται ἕτι τὸν τόπον αὐτοῦ. » 

Στ. η΄. Ὅρα τὴν ἀχολουθίαν " οὐ χαθάπαξ πάντων 
θνητῶν ζώων ἄρχειν τέθειται, ἀλλὰ τῶν ἡμέρεον" οὐ 
Ὑὰρ κρατεῖ μονοχέρωτος, οὐδὲ τῶν ἄλλων ἰσχυρῶν 
τε xal ἀγρίων παρίσταται ὡς ἡμέρων ἄρχειν, ἐκ τοῦ: 
« Πρόδατα καὶ βόας πάσας, ἔτι δὲ xal τὰ κτήνη τοῦ 
πεδίου, » καὶ τὰ ἑξῆς. Νομίζω τοῦτο χαλῶς εἰρΐ, σθαι’ 
πρὸ γὰρ τῆς παραθάσεως, καὶ τούτων ἦρχεν ὁ ἄν 
θρωπος οἱ δίκαιοι δὲ χαὶ τούτων μετὰ τὴν παρά- 
6aow ἄρχουσιν - ὡς Δανιὴλ ἐν τῷ λάχχῳ τῶν λεόν. 
τῶν βληθεὶς, καὶ μηδεμίαν ἐξ αὐτῶν ὑποστὰς βλά- 
θην καὶ ὁ Παῦλος τὴν ἔχιδναν τῆς ἑαυτοῦ χειρὸς 
ἐχτινάξας ἐπὶ τὴν πυράν θῆρες γὰρ ἄγριοι͵ φη- 
σὶν, εἰρηνεύσουσίν σοι. Πρὸς δὲ τούτοις διὰ τῶν 
χτηνῶν τοῦ πεδίου περιείληπται xal τὰ θηρία, ὡς 
ἐν τῇ γενέσει μεμαθήχαμεν. 

Στ. v. « Ὁ Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ 
σου ἐν πάσῃ τῇ γῇ! » Ἔπρεπεν τὴν ἐπὶ ἀναστάσει 
τοῦ Σωτῆρος λεγομένην ᾧδὴν ὅμοιον ἔχειν τῇ ἀρχῇ 
τὸ τέλος" καὶ γὰρ ἀρχόμενος xal λήγων, τῇ αὐτῇ 
χέχρηται λέξει, διδάσχοντος τοῦ Πνεύματος. τὶν ἀρ- 
χὴν τῷ τέλει καθ᾽ ὑποχείμενον εἶναι. Guvihex τὰς, 

« Ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά coo ἐν πάσῃ τῇ S ν χαὶ 
τὸ, « Πᾶσα ἡ yr, προσχυνησάτωσάν σοι xal qa 
τωσάν σοι.» 


PSALMUS ΙΧ. 


Filii vocabulum in multis Scriptura locis indefi- 
nite ponitur. Certe cum non adjicltur cujusnam sit 
filius, constat hunc esse Salvatorem, qui spe sic 
esl ostensus ac nominatus, Itaque in Epistola ad 
liebraos Paulus : « Christus, inquit, tanquam filius C 
in domo sua, cujus dounis nos. sumus *; » et. rur- 
sus : « ln. fine dierum horum locutus est. nobis in 
Filio *. » Tum et ipse Salvator de se in Evangelio : 
« Si ergo vos Filius liberaverit, vere liberi eritis ".» 
Bene insuper dictio « in finem » ad praesens victo- 
riale canticum refertur; namque hujusce finis cau- 
sa advenit Salvator; de quo Princeps apostolorum 
scribit: « Reportantes finem fidei salutem aniima- 
rum; de qua salute exquisierunt alque scrutati 
sunt prophetz *, » Et paucis interjectis : « Prze- 
nuntiantea quz in Christo sunt passiones, et po-te- 
riores glorias *. » Fortasse Judei de Abessalomo 
Psalmista [ilio titulum loqui dicent ; quem tamen 
non bene interpretari arguuntur, quippe qui ubique 
ob omissam Scripturarum scrutationem | peccaut, D 
Nam quid probabile dicere habent de dictione « pro 
occultis ? » nisi forte de occulta Abessalomi conju- 
ratione dietionem « pro occultis » positam aiunt. 
Atqui admodum fatue hoc ab ipso dicitur. 





Vrns. 2, 5. (Theodoreti , simulque Origenis , 
ac Didymi.) Perfectorum hominum mos est totum 
suum Deu cur offerre, eique universam mentem 


* Psal. cu, 45, 16. 


* Dan. xiv, 30 sqq. ? Act. 
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Στ. α΄. Ἐν πολλοῖς δὲ τῆς Γραφῆς ἀορέστος d. 
ρῆται" μὴ προσχειμένου δὲ τοῦ, τίνος ὁ υἱὸς ὑπέρ. 
χει, φανερὸν ὅτι ὁ Σωτὴρ ἔστιν, δηλούμενος πὼ- 
λαχοῦ οὕτως ὀνομαζόμενος. Ἔν γοῦν τῇ τρὸς 
ἝἙθραίους Ἐπιστολῇ ὁ Παῦλος, « Χριστὰ;, εἶπεν, 
ὡς Υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ, οὗ οἶκός ἐσμεν ἡμεῖς.» 
Καὶ πάλιν" € Ἐπ᾿ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν τούτων 
ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν ΥἹῷ.» Καὶ αὐτὸς U ὁ Σωτὴρ περὶ 
ἑαυτοῦ ἐν Εὐαγγελίῳ " € Ἐὰν οὖν ὁ Yi ὑμᾶς εν. 
θερώσῃ, ἐλεύθεροι ἔσεσθε. » Εὖ δὲ χαὶ τὸ εἰς τέλος, 
ἀναφορὰν ἔχει πρὸς τὴν προχειμένην ἐπινίχιον 
ᾧδήν" τοῦ γὰρ τέλους ἐχείνου χάριν ἐπεδήμησεν ὁ 
Σωτήρ᾽ περὶ οὗ ὁ πρόκριτος τῶν ἀποστόλων γρὰ- 
φει" « Κομιζόμενοι τὸ τέλος τῆς πίστεως σωτηρίαν 
ψυχῶν" περὶ ἧς σωτηρίας ἐξεζήτησαν xal ἐξηρεύ- 
νησαν προφῆται. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα - « Προμαρτυρά- 
μένοι τὰ εἰς Χριστὸν παθήματα xal τὰς με 
ταῦτα δόξας..» Ἴσως Ἰουδαῖοι περὶ τοῦ ᾿Αδεσσαλὼξ 
ὄντος υἱοῦ τοῦ Ῥάλλοντος ἐροῦσιν τὴν ἐπιγραψὲν 
εἶναι, ἐλεγχόμενοι ὡς οὐ χαλῶς αὐτὴν ἐξειλήφασι», 
ἄτε διὰ πάντων ἐσφαλμένοι τῷ μὴ ἐρευνᾷν τὰς Ter 
φάς. Τί γὰρ καὶ πειθανὸν εἰπεῖν ἔχουσιν εἰ; τὶ, 
€ περὶ τῶν χρυφίων; » εἰ μὴ ἄρα περὶ τῶν ape 
δὴν γενομένων σχέψεων τοῦ ᾿Αδεσσαλὼμ ἐροῦσιν ἃ 
« ὑπὲρ τῶν χρυφίων » χεῖσθαι" ἔχει δὲ πολλὴν Ej- 
ἤθειαν τὸ λεγόμενον ὑπ᾽ αὐτῶν. 

Στ. β΄, ε΄. (Θεοδωρήτου, ὁμοῦ Ὠριγένους, καὶ 
Διδύμου.) Τῶν τελείων ἴδιον τὸ πᾶσαν ἀνατιθέναι τῷ 
Θεῷ τὴν καρδίαν, xal πᾶσαν αὐτῷ καθιεροῦν τὴν 
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διάνοιαν € ᾿Αγαπήσεις γὰρ, φησὶ, Κύριον τὸν Θεόν 
σου ἐξ ὅλης τῆς xapblag σου, xol ἐξ ὅλης ψυχῆς σου, 
καὶ ἐξ ὅλης τῆς δυνάμεως σου.» Ὁ δὲ μὴ οὕτω δια- 
χείμενος, οὐ δύναται εἰπεῖν ἀληθεύων, « Ἐξομολογή: 
σομαί σοι, Κύριε, ἐν ὅλῃ καρδίᾳ μου.» Ὁ δὲ προφή- 
της, πνευματιχοῖς ὀφθαλμοῖς τὰ ἐσόμενα προειδὼς, 
οὐκ ἐξομολογεῖται μόνον € ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ, » ἀλλὰ xa 
διηγεῖται αὐτοῦ « πάντα τὰ θαυμάσια,» χοινωνοὺς τοὺς 
ἀχούοντας τῆς ὑμνῳδίας ποιούμενος. ᾿Ανατραπέντων 
γὰρ τῶν ἐχθρῶν μου ὀπίσω μου xat ἀπολομένων ἐχ 
προσώπου σου, τὰς σὰς ᾷδων εὐεργεσίας διατελῶ" xat 
«εὐφραινόμενος ἐν σοὶ ν τῷ Θεῷ μου, ἔχων χαρὰν τὸν 
καρπὸν τοῦ πνεύματο; * « xal ψαλῶ τῷ ὀνόματί cou» 
ὑψηλῶς xal ἐπηρμένως θεωρήσας ἃ διηγοῦμαι θαυ- 
μάσιά σου. Ταῦτα δὲ ὁ προφήτης ὑπὲρ τῆς ἀνθρωπείας 
διεξέρχεται φύσεως, ἅτε δὴ τοῦ ἀλάστορος ἀπαλλα- 
γείσης, χαὶ τὴν ἐλευθερίαν διὰ τῆς θείας φύσεως 
δεξαμένης. Οὐ γὰρ ὥς τινες ὑπέλαδον ἐξ αὐτοῦ τοῦ 
Σωτῆρος οὗτος εἴρηται ὁ ψαλμὸς, ἀλλὰ μᾶλλον πρὸς 
αὐτὸν ὡς πρὸς εὐεργέτην ὑπὸ τῶν εὖ πεπονθότων, 
ὡς αὐτὰ διδάξει τὰ ῥήματα, « Ὅτι ἐποίησας τὴν 
χρίσιν μου χαὶ τὴν δίχην μου.» Τίνα τρόπον; 
4 Ἑκάθισας ἐπὶ θρόνου ὁ χρίνων διχαιοσύνην. ν Καὶ 
ψῆφον ὁποίαν ἐξήνεγχεν ; « Ἐπετίμησας ἔθνεσιν, 
καὶ ἀπώλετο ὁ ἀσεδής " τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐξήλειψας 
εἰς τὸν αἰῶνα, χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. ν Οὐ 
γὰρ ἡνέσχου, φησὶν, ἐπὶ πλεῖστον περιϊδεῖν τῶν &v- 
θρώπων τὴν φύσιν ὑπὸ τοῦ πιχροῦ τυράννου δου- 
λουμένην κακῶς " ἀλλ᾽ οἷόν τις δικαστὴς ἐπὶ θρόνου 
τινὸς ὑψηλοῦ xal φοδεροῦ βήματος προχαθίσας, 
ποιαύτην αὐτῷ τιμωρίαν ἐπήνεγχας" ὥστε λήθῃ 
παντελεῖ τούτου παραδοθῆναι τὴν μνήμην. Τὸ δὲ, 
« Ἐπετίμησας ἔθνεσιν, καὶ ἀπώλετο ὁ ἀσεδὴς, » 
ταύτην ἔχει τὴν διάνοιαν" Διὰ τῶν ἱερῶν ἀποστό- 
λων, χαὶ τῶν μετ᾽ ἐχείνους τῶν τῆς ἀληθείας xn- 
Ρύχων, προτήνεγχεν τοῖς ἔθνεσιν τὰ θεῖα διδάγματα" 
ἐχείνων δὲ δεξαμένων, χαὶ τῆς πλάνης ἀπαλλαγέν- 
των, ἀπώλετο ἀσεδὴς, τοὺς ἀπατωμένους χαὶ προσ- 
κυνοῦντα; οὐχ ἔχων. Οὕτω Βαρνάδας καὶ Παῦλος 
θῦσαι πειραθεῖτι: Λυχάοσιν ἐπετίμηδσαν βοῶντες " « Τί 
ποιεῖτε, ἄνδρες; Καὶ ἡμεῖς ὁμοιοπαθεῖς ὑμῖν ἐσμεν 
ἄνθρωποι, ἀπὸ τούτων τῶν ματαίων πρὸς τὸν θεὸν ὑμᾶς 
ἐπιστρέφοντες. » Οὕτω Γαλάταις ὁ μαχάριος ἐπετί- 
μησεν Παῦλος βοῶν: « "fb ἀνόητοι Γαλάται, τίς 
ὑμᾶς ἐδάσχανεν, οἷς χατ᾽ ὀφθαλμοὺς Ἰησοῦς Χριστὸς 
προεγράφη ἑσταυρωμένος ; ν Οὕτω Κορινθίοις " 
* Ὅλως ἀχούεται ἐν ὑμῖν πορνεία, ἥτις οὐδὲ iv 
τοῖς ἔθνεσιν ὀνομάζεται; » — - Ἐπετίμησας » τοίνυν 
«ἔθνεσιν, χαὶ ἀπώλετοὁ ἀσεδὴς. τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐξήλει- 
ψας εἰς τὸν αἰῶνα xal εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. 
παντελεῖ παρεδόθησαν ὡς μηδένα τῶν νῦν ἀνθρώπων 
Στ. ς΄. Ἡ τοιαύτη χάθισις χριτὴν αὐτὸν σημαίνει, 
ἀλλ᾽ οὐ τὸ ἐπί τινος καθέδρας ἱδρύσθαι. Ἐπίστησον, 
εἰ χώραν ἔχει ἕτι εἰπεῖν, ἐπιτιμηθέντων τῶν ἐθνῶν, 
ἀπόλλυσθαι ἀσεθῇ τὸν ἄθεον τρόπον αὐτῶν, ὥστε μη- 
κέτι χρηματίζειν αὐτούς. Συμδήσεται δὲ τοῦτο, πλη- 
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A dicare. « Diliges » enim, inquit, « Dominum Deum 
tuum ex toto corde tuo, et ex tota anima tua , 
et ex tola virtute tua. '*. ν Qui autem non est 
11a affectus, haud potest vere dicere : « Confitebor 
tibi, Domine, toto corde meo. » Propheta autem 
spiritalibus oculis futura przevidens, non confitetur 
solum « toto corde, » sed etiam enarrat illius « mi- 
rabilia omnia , » participes bymnodiz faciens audi- 
lores omnes. Nam post me profligatis inimicis cun- 
ctis, et coram inc pereuntibus, tua pergam benefi- 
cia canere : utque « in (6 letabor » Deo meo, fru- 
ctum spiritus habens. gaudium : « psallamque no- 
mini tuo » sublimiter elata voce, tua qua concele- 
bro mirabilia demirans. Hzc propheta pro bumana 
eloquitur natura, qu: et ex malo dzmone erepta 
est, et libertatem a divina natura accepit, Non 
enim, ut nonnulli existimarunt, ab ipso Salvatore 
psalmus hic recitatur, sed potius ad eum dicitur ab 
bis qui beneficio usi sunt, ut ipsa verba demon- 
Strant : «. Quia fecisti judicium meum et causam 
meat. » Quonam modo? « Sedisti super thronum 
qui judicas justitiam. » Quamnan vero sententiam 
intulit? « Increpasti gentes, et periit impius; no- 
meu ejus delevisti in zternum. » Non enim passus 
es, inquit, diutius negligere humanam naturam, ab 
acerbo tyrauno malo servitio oppressam ; sed judi- 
cis iustar celso iu throno tremendoque tribunali se- 
dens, liauc ei poenam decrevisti, ut ipsius memoria 
sempiterne oblivioni tradatur. Jam verba « Incre- 

€ Pas:i gentes, et periit impius » hanc habent signifi- 
cationem, neinpe per sacros apostolos, et illorum 
successores veritatis praecones, obtulit gentibus di- 
vinas doctrinas; quibus has recipientibus, et ab 
errore discedentibus, periit impius, nullos jam er- 
rore deceptos et adoratores habens. Sic Bornabas 
atque Paulus ad Lycaonas sibi sacrificare volentes 
€um increpatione inclamarunt : « Quid agitis, o 
viri? Nos quoque vestri similes sumus mortales lo- 
mines, et ab his vanitatibus ad Deum vos conver- 
timus *!, » ]ta Galatas heatus increpuit Paulus cla- 
mans : « O insensati Galat», quis vos fascinavit, 
quibus ante oculos Jesus Christus prascriptus fuit 
crucifixus !* ? » Sic Corintbiis : « Omnino auditur 
inter vos fornicatio, que ne inter gentes quidem 
nominatur ?*. » « Increpasti » igitur « gentes, el pe- 
riit impius ; nomen ejus delevisti in eternum, et in 
steculum szculi. » Abolitee omnino sunt initiationes 
ille, et perpetuz oblivioni tradite, ita ut jam nemo 
impietatis mysteria nunc cognoscat. 

.» Ἐσδέσθησαν γὰρ παντελῶς ai τελεταὶ, xai λήθῃ 

εἰδέναι καὶ τῆς ἀσεδείας μυστήρια. 


D 


Vgns. 6. Sessio hujusmodi eum judicem esse si- 
guificat, non autem supra cathedram aliquam ae- 
dentem. Et videsis utrum adhuc. dicere liceat : in- 
crepatis gentibus, irreligiosos illarum mores perire, 
ita ut jam nullatenus supersint. lloc auteui eveuiet, 


12} Cor, v, 4. 





11. DIDYMI ALEXANDRINI 1192 
eum illud antea dicium complebitur : « Via. impio- Α ρουμένου τοῦ πρότερον εἰρημένον, ἔχοντος obva; 


rum peribit !*, » 

Origenis ei Didymi. Verbum increpasti, emenda- 
lionem denotat, quod constat ex verbis argue, iu- 
erepa , commone. Videlicet utilitatis causa increpa- 
lionem fieri apparet. 

Vens. 7. Framcez inimici fortasse. sunt hzreticze 
doctringe, et nequitiz: singulae, qua defecerunt, ita 
ut jam non possint civitates quas occupabant tueri, 
que εἰ ipse destruuntur,. Sunt. autem turbarum 
iustar civitates impie constitutz: et administratze. 
Nam de illarum fundatore Scriptum. est : « Qui 
zedifleat urbes in sanguinibus, qui exstruxit civitates 
in nequitiis "δ ; » nam materia illarum iniquitates, et 
eífusio. saugninis scandalizantium est, llas destru- 
xit adventu suo Salvator, inimicum profligans qui 
urbes tyrannice relinere volebat, quas se possidere 
pulabat. Jam qui praclarum hoe facinus sublimi 
oculo spectant, victori plaudenies, una veluti voce, 
gratiarum actionem concinunt, ita exordieules : 


Domine Deus , laudabo te , celebrabo nomen tuum, 


quia mirabilia opera fecisti, consilium antiquum 
verum. dta, Domine! quoniam civitates foveam effe- 
cisti, urhes impiorum in zternum non zdifica- 
buntur. Et videsis num irreparabilis llierosoly- 
morum ruina denotetur, postquam Salvator ibi fuit 
€iucifixus, et. cives illi deinceps impiorum in nu- 
mero habiti propter Domini cedem. « Cum sonitu,» 
id est nou sine militari clamore vincentibus. 


Vgns, 8. « Paravit in judicio thronum suum; et 
ipse judicabit orbem terrae in zquitate : judicabit 
populos in justitia. » Adnionent liec ut a. malitia at- 
que impielate recedamus, et virtutem pielatemque 
sequamur. Nam quis cordatus, si modo his ered;t, 
non extimescet ne in manus incidat juste recteque 
judicantis propter suos vituperabiles actus et im- 
pias cogitationes? Etenim tali suh judice damnatio- 
nem non. vitabit. 

VrRs. 10. lem hane demonstrat, quod ab ipso 
Deo dictum est : « Tempore acceptabili exaudivi 
te 1*; » item quod in nonagesimo [centesimo] primo 
psalmo ita se habet : « Tu consurgens misereberis 
Sionis, quia tempus miserendi ejus, quia venit 
tempus. » 

Vgns. 11. « Et sperent in te qui agnoscunt nomen 
tuüm ; quia non dereliquisti quzrentes te, Domi- 
ne "*, » Videlicet humana spei cuilibet superiores 
effecti. Nam cognitionem nominis tui perfectam ha- 
bentes, nulli alteri rei confidunt. Deum autem qua- 
rut illi, qui omnia ab eo sibi fieri volunt, qua ipsi 
viribus propriis comparare nequeunt. Quamobrem 
àb illo non dereliaquuntur : quod verbum pie atque 
prudenter. intelligendum est; nam si quis putet non 
derelinqui a Deo hominem , qui mundanis in rebus 
prospere agat, fallitur : etenim. complnres impii 
ita se habent, Secus, Abelem fuisse derelictum 


« Ὁδὸς ἀσεδῶν ἀπωλεῖται. » 

Ὡριγένους καὶ Διδύμου. Τὸ ἐπετέμησας διόρ- 
θωσιν σημαίνει" ὅπερ δῆλον ἐχ τοῦ ξἐαγξον, ἐπιτί- 
μησον, παρακάλεσον" δηλοῦται γὰρδτι ἐπ᾽ ὠφελείᾳ 
ἐστὶν ἡ ἐπιτιμία. 

Ez. ξ΄. Ῥομφαῖαι δὲ τοῦ ἐχθροῦ εἶεν ἂν ἴσως αἱ al- 
ρετικαὶ διδασχαλίαι, xai αἱ κατ᾽ εἶδος χακίαι, at τινε; 
ἐξέλιπον, ὡς μηχέτι δύνασθαι ὑπεραγωνίξεσθαι ὦ 
εἶχον πόλεων, καὶ αὐταὶ χαθαιρεθήσονται" ἀθροί- 
σματα δὲ αἱ πόλεις παρανόμως συστᾶσαι xai διο;- 
χούμεναι' γέγραπται γὰρ περὶ τοῦ ἱδρυσαμένου αὖ- 
τὰς ὡς « εἴη οἰχοδομῶν πόλεις ἐν αἵμασιν, xal ἕτοι- 
μάζων πόλεις ἐν ἀδιχίαις" » ἡ γὰρ ὕλη αὐτῶν ἀδιχή- 
ματα, χαὶ ἔχχυσις αἱμάτων τῶν σχανδαλιζομένων 

B iov. Ταύτας χαθαιρεῖ ἐπιδημήσας ὁ Σωτὴρ, xa- 
ἐλὼν τὸν ἐχθρὸν τυραννιχῶς xpazelv θέλοντα, ὧν 
ᾧτο ἐσχηχέναι πόλεων. Οἱ ταύτην τὴν ἀνδραγαθίαν 
ὄμματι θείῳ θεασάμενοι εὐφημοῦντες τὸν ἀριστέα 
φασὶν, ὡς ix μιᾶς φωνῆς τὴν χαριστήριον προφέ- 
ροντες φιυνὴν, ἀρχόμενοι ὧδε" « Κύριε, ὁ Θεός μου, 
δοξάσω σε, ὑμνήσω τὸ ὄνομά σον" ὅτι ἐποίτοας θαν- 
μαστὰ πράγματα, βουλὴν ἀρχαίαν Bye. ὕξνοιτο, 
Κύριε, ὅτι ἔθηχας πόλεις εἰς χῶμα, πόλις τῶν ἀσεθῶν 
εἰς τὸν αἰῶνα o) μὴ οἰκοδομηθῇ. » Ἕπίστησον εἰ 
σημαίνει τὸ ἀνέγερτον πτῶμα τῆς “Ἱερουσαλὴμ, τῇ 
Σωτῆρος ἐν αὐτῇ σταυρωθέντος. τῶν πολιτῶν αὐτῆς 
ὄντων λοιπὸν ἀσεβῶν διὰ τὴν Κυριοχτονίαν. Τὸ « μετ᾽ 
ἤχους, » ἀντὶ τοῦ, οὐ σὺν ἐρημίᾳ ἀλαλαγμοῦ war- 
σάντων τὸ χατόρθωμα ὑπῆρχται. 

Στ. η΄. € Ἡτοίμασεν ἐν χρίσει τὼν θρόνον αὑτοῦ, 
xal αὐτὸς χρινεῖ τὴν οἰχουμέντην ἐν δικαιοσύνῃ" χρι- 
νεῖ λαοὺς ἐν εὐθύτητι. » Προτρέπει τὰ προχείμενα 
ἀναχωρῆσαι μὲν χαχίας xol δυσσεδείας, προσελθεῖν 
& ἀρετῇ καὶ εὐσεδείᾳ. Τίς γὰρ νοῦν ἔχων, τιστεύ- 
σας τοῖς οὕτως εἰρημένοις, οὐ φοδηθή σεται vi vue 
πέσῃ τῷ κρίνοντι ἐν δυχαιοσύνῃ xat sitis δὰ, 
πράξεις ψεχτὰς xal φρόνημα ἀσεθές ; Οὗτω τὰ 
κρίνοντος αὐτοῦ, ἀναπόδραστον τὸ χρῖμα ἕσται. 

Xx. v. Τούτου δηλωτιχὸν τὸ ἐκ προσώτον λεχθὲν 
τοῦ Θεοῦ" « Καιρῷ δεχτῷ ἐπήχουσά σου" ν xal τὸ ἐν 
ἑχατοστῷ πρώτῳ ψαλμῷ οὕτως ἔχον" « Σὺ ἀναστὶς 
οἰχτειρήσεις τὴν Σιὼν, ὅτι καιρὸς τοῦ εἰχτειρῆαι 
αὐτὴν, ὅτι ἧχει χαιρός.» 


D Σς, ια΄, c Καὶ ἐλπισάτωσαν ἐπὶ σὲ οἱ Ὑυνώσχοντε; 
τὸ ὄνομά σου" ὅτι οὐχ ἐγχατέλιπες τοὺς ἔγκεξτ, ceni 
σε, Κύριε" » πάσης ἀνθρωπίνης πεποιθήσεως ic 
po χωρήσαντες. Γνῶσιν γὰρ τοῦ ὀνόματό δ΄ 
ἔχοντες ἀσφαλῇ χαὶ τελείαν, ἐπ᾽ οὐδενὶ Eace iyu? 
σουσιν" ζητοῦσι δὲ Θεὸν οἱ πάντα παρ' αὐτοῦ 0x 
πες ὑπαρχθτνναι ἃ ἐξ ἑαυτῶν ἔχειν οὐχ οἷοί τέ εἰτιν 
ὅθεν οὐκ ἐγχαταλείπονται ὑπ᾽ αὐτοῦ. Ὃσίως x3 
φρονίμως χαὶ ταύτης τῆς λέξεως ἀχοῦσαι προσήχει- 
Εἰ γὰρ νομίσοι τις μὴ ἐγχαταλείπεσθαι ὑπὸ θεοῦ 
τὸν ἐν τοῖς βιωτιχοῖς εὐοδούμενον, σφάλλεται" πολλοὶ 
γὰρ ἀσεδεῖς διάγουσιν οὕτως" ἐπεὶ ὥρα λέγειν τὸν 


τ Psal, 1, 6. *? Mich. 11, 10. ** V Cor. vi, 3. Psal. ci, 14. 
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“Αδελὲγχαταλεῖφθαι (13), ἀνῃρέθη γάρ’ ἀλλὰ xal τοὺς A 
προφῆτας καὶ ἀποστόλους" ἐθλίδησαν γὰρ διηνεχῶς, 
χαὶ τέλος ἀνῃρέθησαν ὑπὸ ἀνθρώπων οἱ πλεῖστοι αὐ- 
τῶν. Οὕτω διαστολῆς γεγενημένης, φαμὲν μὴ ἐγχα- 
ταλεῖφθαι τὸν μέχρις ἐσχάτης ἀναπνοῆς περιεχόμε- 
voy ὑπὸ Θεοῦ, xiv μυριάχις ὑπ᾽ ἐχθρῶν πάθῃ" τοῦτο 
γὰρ ἀληθῶς τὸ μὴ ἐγχαταλειφθῆναι ὑπὸ Κυρίου 
ἐστίν. Παρίσταται ὁ τρόπος ὡς δεῖ ζητεῖν τὸν Θεὸν, 
ἐχ τῶν ἐν τῇ Σοφίᾳ οὕτως ἐχόντων’ « Φρονήσατε πε- 
ρὲ τοῦ Κυρίου ἐν ἀγαθότητι, καὶ ἐν ἀπλότητι χαρδίας 
ζητήσατε αὑτόν" ὅτι εὑρίσχεται τοῖς μὴ πειράζουσιν 
αὐτὸν, ἐμφανίζεται δὲ τοῖς μὴ ἀπιστοῦσιν αὐτῷ. ν 

Στ. ιδ΄. Ὕμνον εἰπεῖν προστάττονται οἱ πνεύματι 
xa vot τὸ ψάλλειν ἐσχηχότες" ψάλλουσι δὲ οὗτοι, 
εὐσεδεῖ νοήσει χαὶ ἐπιπνοίᾳ τοῦ Πνεύματος" προστάτ- 
πονται γὰρ ἄδειν xol ψάλλειν τῇ χαρδίᾳ, οἱ οὕτω 
ψάλλοντες τῷ χατοιχοῦντι ἐν τῇ Σιὼν Κυρίῳ χαθ᾽ 
ὑφήγησιν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, Καὶ ἑτέραν πρόσ- 
ταξιν δέχονται πρὸς αὐτοῦ, ἐν τῷ ἀναγγεῖλαι ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν τὰ ἐπιτηδεύματα αὐτοῦ" ταῦτα δέ ἐστιν, 
ὅσα θαυμασίως ἐποίησεν ἐπιδημήσας, νοητά τε xal 
αἰσθητά. Ῥηθείη δ᾽ ἂν ἡ δευτέρα πρόσταξις μάλιστα 
Tol; ἀποστόλοις πεμφθεῖσιν μαθητεῦσαι πάντα τὰ 
ἔθνη. 

Στ. ιγύ, ιδ΄, Καὶ ὅτι ἐχξητῶν τὰ afuata αὐτῶν 
ἐμνήσθη τῶν ἀναιρεθέντων ὑπὸ τῶν πεπυρωμένων 
βελῶν τοῦ πονηροῦ" τούτοις, φησὶν, ἐπιφέρεται τὸ, 
« Οὐχ ἐπελάθετο τῆς χραυγῆς τῶν πενήτων. » Περὶ 
οὗ ἑπαπορήσει τις λέγων: Πῶς ἔχραζον πρὸς 
Θεὸν, οἱ ἀπὸ ἐθνῶν πένητες ὄντες, xal «ot ἀναιρε- 
θέντες ὑπὸ τῆς χατεχούσης πολυθέου ἀπάτης xai τῶν 
ἐνεργούντων αὐτὴν ἀοράτων ἐχθρῶν; Πρὸς ὃ λεχτέον, 
πραγματιχῶς αὑτοὺς τὴν χραυγὴν ἀναφέρειν, ὡς 
τοῦ "Αδελ τὸ αἷμα βοᾷ πρὸς τὸν Θεόν" καὶ ὁ μι- 
σθὸς ὁ ἀποστερηθεὶς τῶν ἐργατῶν" « Ἰδοὺ ν γὰρ, 
φησὶν, «ὁ μισθὸς τῶν ἀμησάντων τὰς χώρας ὑμῶν 
χράζει, ὁ ἀποστερηθεὶς ἀφ᾽ ὑμῶν. » Κρανγὴ γὰρ ἡ 
τοῦ ἀποστερηθέντος μισθοῦ, τῷ μὴ εἶναι παρὰ τῷ 
ἐργασαμένῳ, ἀλλὰ τῷ χτήτορι τῆς χώρας τῆς ἀμη- 
θείσης. Ῥηθείη δὲ καὶ ἑτέρα διάνοια. Οὐ πάντως οἱ 
αὐτοὶ τῶν ἀπὸ ἐθνῶν ὧν ἐμνήσθη τὰ αἵματα, οἱ 
πένητές εἰσιν, ὧν τῆς φωνῆς οὐχ ἐπελάθετο ὁ εὐερ- 
γέτης " δύνανται γὰρ οὗτοι εἶναι οἱ περὶ ἐθνῶν προ- 
φητιχῶς προαναφωνήσαντες" ὧν ὁ μὲν εἶπεν" « Πρὸς 
σὲ ἔθνη ἥξουσιν ἀπ' ἐσχάτου τῆς γῆς "» ὁ δὲ, « Πάντα 
πὰ ἔθνη ὅσα ἐποίησας ἥξουσιν xal προσχυνήσουσιν 
ἐνώπιόν σου. » Πένητες δὲ xal ἐν τούτοις εἴρηνται, 
οἱ πολὺ τοῦ πλούτου τῆς θεότητος ἀπολειπόμενοι, ἣ 
xal τῆς θείας γνώσεως * τέως γὰρ ἐχ μέρους προ- 
εφήτενον. 

Στ. ιε΄. Κάτω που τυγχάνοντος τοῦ θανάτου ἐχεΐ- 
νου, περὶ οὗ γέγραπται, « Κατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύ- 
σας ν οἱ ἐχθροὶ ποιοῦσιν ἐν αὐτῷ γενέσθαι τοὺς ὑπ᾽ 
αὐτῶν ταπεινουμένονς, fiot διὰ καχώσεως ἣ τοῦ 
ἁμαρτάνειν. Τούτου τοῦ θανάτου xal τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ 
ταπεινώσεως, δυνατὸν ἐχτὸς γενέσθαι ἐλέῳ Θεοῦ. Ὁ 
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dici oporteret, qui interfectus. fuit : quin etiam 
prophetas atque apostolos; namque et hi perpetuo 
affici fuerunt, andemque ab hominibus plurimj 
corum interempti. ]lac ergo facia distinctione, 
dicimus non derelinqui illum qui usque ad extre- 
mui spiritum cum Deo est, etiamsi innumera sb 
inimicis patiatur : id enimvero recte dicitur non 
Jerelinqui a Deo. Jam qua ratione querendus sit 
Deus, cognosciturex sequentibus libri Sapientiz ver- 
bis : « Sentitede Deo cum bonitate, et cum simplicita- 
te cordis quaerite illum : quia invenitur ab iis qui non 
tentant illum, et apparet iis qui ei non discredunt !*. » 

Vrns. 12. Hymnum dicere jubentur, qui spiritu 
ac mente psallere solent : namque hi demum 
pio intelectu , ae Spiritus instinctu. psallunt. 
Nam jubentur canere atque psallere corde , qui ita 
habitanti Sionem Domino psallunt, Spiritu sancto 
chorum ducente. Aliud insuper mandatum ab eo 
accipiunt, nempe ut intet. gentes annuntient studia 
ejus : illa scilicet que mirabiliter in adventu suo 
fecit tum intellectualia. tum sensibilia. Porro alte- 
rum hoc mandatum apostolis precipue dari ereden- 
dum est ad omnes gentes docendas missis "ἢ. 


Vgns. 15, 14. Et quia requirens sanguinem eo- 
rum, recordatus est interfectorum ab ignitis dia- 
boli telis; ad illos referendum est illud: « Non est 
oblitus clamorem pauperum. » Quo in loco ainbiget 
aliquis, dicens : Quomodo clamaverunt ad Deum 


C eihnici, qui pauperum nomine vocitantur, etsi po- 


lytheismi errore suffocati erant, εἰ ab illius secta- 
toribus inimieis invisibilibus? Cui respondendum 
est , operibus illos clamorem emittere, velut Abelis 
sanguis clamat ad Deum **: et sicut operariorum 
merces negata : « Ecce» enim, inquit, « merces mc- 
tentium agros vestros, quam non solvistis , cla- 
mat **, » Clamor nimirum erat negat» mercedis, 
qux non apud operarium erat, sed apud sgri de- 
messi possessorem. Alium quoque loci sensum di- 
camus. Haud prorsus ethnici, quorum sanguinis 
recordatus est, pauperes illi sunt quorum clamo- 
rem non est oblitus benefactor Deus ; namque hi 
pauperes fortasse sunt prophetze illi, qui de ethui- 
cis vaticinia ediderunt ; quorum alius dixit: « Ad 
te gentes venient ab extreinis terra?*!.» Alius vero : 
« Omnes gentes, quascunque fecisti, venient el ado- 
rabunt coram te **, » Pauperes vero hic dicuntur, 
qui» multa divinarum opum parte destituebantur 
ac divine scientiz. lliatenus enim, ex parte tan- 
tum prophetabant. 

Ves. 15. In infernis partibus mors illa est, de 
qua scriptum est : « Devoravit. mors prwvalens. » 
Inimici daut operam ut illic sint. quoscunque ipi 
buiiliaverint vel afflictione vel peccato. Extra hu- 
jusmodi mortein ἃς depressionem misericordia Dei 
fieri possumus. Nam qui adbuc in boc mortis ge- 
95 Jer, xvi, 19. 
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genitalis menibri aufert ; ita. qui omnem generandi A 
curam abjicit, corde cireumciditur; veluti veri 
ezlibes que sunt Domiui cogitantes, ut ei pla- 
eant. Octava autem. die hzc circumcisio peragi- 
tur; quia oporlet extollendo se supra hunc sex 
diebus conditum mundum, pervenire ad septimam 
qui est verum Sabbatum, sanctum et deliciosum. 
Et quia non. sufficit ad perfectam beatitudinem va- 
care a creaturis mundauis, supermundialem necesse 
est supraque przcedentem assumere vite statum, 
que est octava; quam qui consequi optat, neque 
mundum diliget neque quidquid in eo est. Quod 
autem reapse lex ad hujusmodi scopum deduceret, 
constet inde quod necis minas intendebat puero 
ociava die non cireumciso ; el non potius adversus 
parentes aut. pueri nutritores, cum alioqui consen- 
laneum non esset, necem ei comminari qui pr- 
tepto observando par non erat. 

Vems. 2. Homo autem sensum a castigatione 
wleptus, dicit : «Iram Domini perferam, quia illi 
peccavi, donec justificel causam meam, et »uferat 
poenam meam, atque in lumen me educat **, » Scie- 
bat enim opis ferendze gratia fieri Judicium, atque 
bunc exitum rei fore. Sed iracunda reprcliensiene 
melior est verbalis admonitio qux voluntariam pa- 
nitentiam provocat; melior, inquam, quam illa 
qua non omnino volontaria est, De verbali quidem 
castigatione Paulus quoque ait: « Omnia coarguta 
» lumine manifestantur **. » Nam qua: per lumen 
correptio fit, ea manifestatio est, ad instar demon- 
wirationis, non peccatoribus tantummodo, verum (; 
etiam justis exhibita, Deo occulta illuminante, quae 
ob ignorantiam seu malitiam tenebrz appellanter, 
et cordium justorum deliberationes manifestante. 
Sed enim quamvis improbos ira Dei exagitat el 
costigatio, attamen nonnisi ad bonum finem, cum 
ita ἃ malo et impietate se retrabunt. Qui ergo uti- 
litatem ex his percepit, « Benedicam te, » inquit, 
« Domine; quia iratus es mibi ad salutem **. Aver- 
tis faciem tuam; οἱ misertus es mei **, » Imo ipse 
Deus manifestat latentem. in ira sua bonitatem di- 
cens : « Cum ira furoris mei erit, tunc sanabo *5.» 
Etsi enim « revelatur ira Dei de ccelo*', » ea tamen 
v adversus omnem impietatem et injustitiam ho— 
minum δ » tendit, ut eas de medio tollat. Quod 
autem ira Dci passio non sit, docet Moyses di- 
ceudo : « Misisti irai tuam, εἰ devoravit eos lan- 
quam stipulam **. » Atqui illa iro, quie passio est, 
mon mittitur, cum sit anince irascibilis. facultas, 
Sed calamitatum immissionem in improbos hic iram 
appellat. 

"Vns. 5. Sanatio animz infirma est, Dei virtus; 
ita ut hane expertus dicat : « Oinnia. possum iu 
Christo qui me confortat **. » Quod vero sicubi in 
sactaScriptura nominantur ossa, haud semper do ma- 
terialibus sermo sil, vel binc cognoscitur : « Omnia 


D 
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ὑπηρετοῦντος γενέσει μέλους, οὕτως ὁ πάντα φίλων 
γενέσει λογισμὸν ἐχδαλὼν περιτέμνεται τὴν χαρ- 
δίαν - ὡς οἱ γνησίως ἄγαμοι μεριμνῶντες τὰ τοῦ 
Κυρίου, ἵνα αὐτῷ ἀρέσωσιν. Ἐν ὀγδόῃ δὲ ἡμέρᾳ ἡ 
τοιαύτη κατορθοῦται περιτομή δεῖ γὰρ ὑπερθάντα, 
τὸν ἐν c' ἡμέραις γενόμενον χόσμον, ἐν τῇ ἐδδόμῃ 
γενέσθαι οὔσῃ ἀληθινῷ Σαδδάτῳ ἁγίῳ χαὶ τρυφερῷ. 
Καὶ ἐπεὶ oüx ἀρχεῖ πρὸς τελείαν μαχαριότητα τὸ 
τῶν χοσμιχῶς γινομένων ἀργῆσαι, δεῖ προσλωθεῖν 
τὴν ὑπερχόσμιον ὑπὲρ ταύτην κατάστασιν οὖν 

ὀγδόην" ὁ ταύτης πειραθῆναι ποθῶν, οὐχ ἀγαπήσει 
τὸν χόαμον οὐδὲ τὰ iv αὐτῷ. Ὅτι δὲ πρὸς ταύτην ὁ 
νόμος τὴν νόησιν ὁδηγεῖ, ὄτιλον Ex τοῦ φέρειν ἀπειλὴν 

ἐξολοθρεύσεως xazà τοῦ μὴ τῇ ὀγδόῃ περιτμηθέντος 

ἡμέρᾳ παιδίου, ἀλλὰ μὴ χατὰ τῶν γονέων, ἣ τῶν 


ΠῚ ἄλλως τὸ παιδίον ἀνατρεφόντων" οὐ γὰρ ἀχόλουθον 


ἀπειλεῖσθαι θάνατον τῷ μηδὲ τηρεῖν δυναμένῳ τὴν 
ἐντολήν. 

Ex. β΄. Αἴσθησιν δέ τις ἐπὶ παιδείᾳ λαδὼν, λέγει " 
« Ὀργὴν Κυρίου ὑποίσω, ὅτι ἥμαρτον αὑτῷ, ἕως 
τοῦ διχαιῶσαι τὴν χρίσιν μου, xal ἀποίσει τὸ χρῖμά 
μου, καὶ ἐξάξει με εἰς τὸ φῶς. ». Οἷδε γὰρ ὡς βοη- 
θείας χάριν ἡ χρίσις, xo τοιοῦτον ἔχει τὸ πέρας" 
ἀλλὰ τοῦ μετ᾽ ὀργῆς ἐλέγχου, ὁ διὰ λόγου διδατχα- 
Mac ἀμείνων, τὴν μετάγνωσιν ἔχων ἐχούσιον, ἔγεί- 
voy μὴ πάντη τὸ ἐχούσιον ἔχοντος. Περὶ δὲ τοῦ éd 
λόγου καὶ Παῦλος ἔφη « Τὰ πάντα ἐλεγχόμενα và 
τοῦ φωτὸς φανεροῦνται. » Ἢ γὰρ παιδεία διὰ φι- 
τὸς, φανέρωσίς ἐστιν, ἀποδείξεως τρόπῳ γινομένη" 
οὐχ ἁμαρτωλῶν μόνων ἀλλὰ xai διχαίων, φωτί- 
ζοντος τοῦ Θεοῦ τὰ χρυπτὰ, δι᾿ ἄγνοιαν καὶ χαχίαν 
σχότος ὠνομασμένον, χαὶ φανεροῦντος τὰς βουλὰς 
τῶν καρδιῶν τῶν διχαίων. Πλὴν εἰ xai πονηροὺς ὁ 
θυμὸς ἄγει xa ἡ παιδεία, ἀλλ᾽ ἐπὶ τέλει χρηστῷ 
χωλυτιχοὺς ὄντας χαχίας xal ἀσεδεία;. Τοιγαροῦν 
ὁ πειραθεὶς τοῦ διὰ τούτων χρησίμου, « Εὐλογήδω 
σε, Κύριε, φησὶν, ὅτι ὠργίσθης μοι εἰς sutr inv 
ἀπέστρεψας τὸ πρόσωπόν σου xal ἡλέηοάς με.» 
Καὶ αὑτὸς ὃὲ φανεροῖ τὴν ἐγχεχρυμμένην ὁ Θεὸς ἐν 
πῇ ὀργῇ αὐτοῦ ἀγαθότητα λέγων" « Ὅταν ὀργὴ τοῦ 
θυμοῦ μου γένηται, πάλιν ἰάσομαι.» Εἰ γὰρ χαὶ 
ἀποχαλύπτεται ὀργὴ Θεοῦ ἀπ᾽ οὐρανοῦ, ἀλλ᾽ ἐτὰ 
πᾶσαν ἀσέδειαν xal ἀδιχίαν ἀνθρώπων, ἀφανιστιχὴ 
πούτων ὑπάρχουσα. Ὅτι δὲ μὴ πάθης ἐπὶ Θεοῦ αὶ 
ὀργὴ, δηλοῖ λέγων ὁ Μωῦσῆς" « ᾿Απέστειλας «b 
ὀργίν σου, xa κατέφαγεν αὐτοὺς ὡσεὶ xaAáumv.' 
Ἧ ὀργὴ γὰρ τὸ πάθος οὐχ ἀποστέλλεται, θυμιχὴ 
δύναμι: οὖσα ψυχῆς " τὴν δὲ τῶν ἐπιπόνων ἐπαγωγέν 
ποῖ; ἁμαρτωλοῖς, ὀργὴν Ev τούτοις φησίν. 


Σ-. γ΄. Ἴασις ἀσθενείας ψυχῆς, ἡ ἐχ Θεῷ Vra 
μ'φ᾽ ὡς λέγειν τὸν ταύτης τυχόντα, « Mávza ἰ5γὺὩ 
ἐν τῷ ἐνδυναμοῦντί με Χριστῷ, » Ὅτι δὲ οὐχ εἰ ποῦ 
^h; Γραφῆς εἴρηται ὀστᾶ, οὐ πάντως περὶ τῶν ai- 
σί)ν τῶν ἐστιν τὸ δηλούμενον, ἐπιστατέον τῷ, «Πάντα 
"7 oWom. ἐν 
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τὰ ὑστᾶ μου ἐροῦσιν, Κύριε, Κύριε, τίς ὅμοιός À ossa mea dicent, Domine, Domine, quis similis 


σοι; » Καὶ τῷ, c Διεσχορπίσθη τὰ ὀστᾶ ἡμῶν παρὰ 
τὸν ἄδην.» 

Σ-. δ᾽, ε΄. « Καὶ σὺ, Κύρις, ἕως πότε ; Ἐπίστρεψον, 
Κύριε, ῥῦσαι τὴν ψυχὴν μου" σῶσόν με ἕνεχεν τοῦ 
ἐλέους σου.» Ὡς ἀποττραφέντος δὲ αὐτὸν ἐν οἷς 
ἡμάρτανε τοῦ Θεοῦ" διὸ πάντα τὰ xav' οἶχον γέ- 
γόνεν αὐτῷ δυσχερῆ, xal ἡ τοῦ παιδὸς ἐπανάστασις. 
Ἐπίστρεψον, φητὶ, Κύριε, γενόμενος λοιπὸν εὑμε- 
vhe, xat τὴν ἐμὴν ἀνάσωσον kx τῆς ἀσθενείας ψυχὴν, 
διὰ τὴν σὴν μόνην φιλανθρωπίαν. 


Τὸ «ἐπίστρεψον,» διττῶς νοεῖται, Δηλοῦται γὰρ 
ὅτε μὲν νόησις τοιαύτη᾽ Ἐπεὶ ἀπέστρεψας τὸ 


πρόσωπόν σου ἀπ᾽ ἐμοῦ, διό τί μοι χρήσιμον πα- Β 


ραχαλῶ ὅπως ἐπιστρέψῃς, καὶ ἐπιφάνῃς μοι αὐτό" 
ὅτε δὲ, παρίσταται θεωρία τοιαύτη" Ἐπεὶ ἡ ψυχή 
μου ἁμαρτάνουσα ἀπεστράφη ἐπὶ καχῷ τῷ ἑαυτῆς, 
ἐπιστρέψας αὑτὴν πρὸς ἑαυτὸν ἀναχαλούμενος (xack 
Sb, « Ἐπιστράφητε, υἱοὶ ἀφεστηχότες ^) λύτρωπαι 
αὑτὴν ἀπὸ τῶν μαχρυνάντων ἁμαρτημάτων xai τῶν 
ἐνεργουσῶν αὐτὰ πονηρῶν δυνάμεων. 

Ya. ς΄. Οἱ περὶ τοῦ χοινοῦ θανάτου ὑπονοοῦντες 
εἰρῆσθαι τὰ προχείμενα, σφάλλονται, μᾶλλον δὲ ἀσε- 
€o3stv* οἱ γὰρ ἅγιοι ἄνδρες οὐ τότε μόνον μνήμην 
ἔχουσι Θεοῦ, ὅτε τὴν χοινὴν ζωὴν ἔχουσιν, ἀλλὰ 
πειλλῷ μᾶλλον ὅτε χωρίζοντα: τοῦ φθαρτοῦ σώματος. 
Τί οὖν φησιν; Ἐπεὶ οὐδεὶς μεμνημένος σου ἐν 
θανάτῳ γίνεται, ὄν ἡ ἁμαρτία ἀποτίχτει " οὗτος δέ 


Ubi **?» Et rursus : « Dispersa sunt ossa nostra 
apud inferos ?*. » 

Vgns. ὁ, 5. « Et tu, Domine, quousque? Conver- 
tere, Domine; eripe animam meam ; salva me pro- 
pter misericordiam tuam. » Sic ait, quasi ab ipso 
Deus sit. aversus propter peccata : cujus cansa res 
cuncte doimestic:e faet:e sunt. οἱ calamitos:e, et 
ipsius filii rebellio obtigit. Convertere, inquit, Do- 
miue; et deinceps esto. benevolus, meamque serva 
ex infirmitate animam, propter tuam unice beaigni- 
latem, 

Verbum, « convertere, ν dupliciter intelligitur, 
Aliquando enim sensus est hic : Quoniam avertisti 
faciem tuam a me, propterea rogo ut clementem 
eam ad me convertas, mihique ostendas. Aliquando 
siguificatio ejus hzc est : Quoniam anima mea 
aversa est in malum propriuim, tu convertens ipsam 
atque ad te revoeans (juxia illud : « Convertimini 
qui aversi estis 15») redime ab elongantibus eam 
peccatis, et a causantibus hzc malis potesta- 
libus. 

VkRs. 6. Qui opinantur dici h»c de communi 
morte, falluntur vel potius irreligiose sentiunt. Nain 
sancti homines, non tunc tantunnnodo Dei sunt. 
memores, cum communem hanc vitam retineat, sed 
multo tunc magis cum a corruptibili hoc corpore 
separantur. Quid ergo ail? Quia nemo, qui tni me- 
minerit, in mortem illam incidit, quam parit pec- 


ἐστιν ὁ χωρίζων ἐναρέτου ζωῆς τὴν ἁμαρτάνουσαν C catum; h:ec enim mors illa est qua peccantem ani« 


Ψυχήν' ποθῶ δὲ μνήμην σου ἔχειν, εἰς τοῦτ᾽ αὐτὸ 
ῥέψας τὴν ἀγαθότητά σου, σῶσόν με, ἵνα μὴ ἰσχυ- 
σάσης χατ᾽ ἐμοῦ τῆς προσούσης ἀσθενείας καὶ ταρα- 
χῆς, καταποθῶ ὑπὸ τοῦ θανάτου. Οὐ γὰρ εἴρηται, Οὐ 
μέμνηται Θεοῦ ὁ ἐν θανάτῳ, ἀλλ᾽, Ὁ μνημονεύων 
αὐτοῦ οὐχ ἔστιν ἐν θανάτῳ, περὶ οὗ φησιν ὁ Σωτήρ" 
€ Ὁ τὸν λόγον μου ἀχούων, θάνατον οὐ θεωρεῖ εἰς τὸν 
quoa. v 

v. η΄. "Opa el δύναται τὸ, « Ἐπαλαιώθην ἐν πᾶσι 

τοῖς ἐχθροῖς μου,» xa ἑτέραν νόησιν ἔχειν. Ὅτε 

αὺν διχαιοτύνῃ ἕξων, ἐνέαξον ἀεὶ ζῶν χατὰ τὴν χαι- 

νόντητα τοῦ πνεύματος xal τὴν χαινὴν διαθήχην" 

ἢ δὲ ἐξ ἀπροσεξίας ἡμετέρας μετέστην τοῦ 
ἐπαινετῶς ζῇν παρὰ τοῖς ἐχθροῖς γενάμενος, πεπα- 
λαίωμαι, κατὰ τὴν τοῦ ἀνθρώπου ἐχείνου παλα!ό- 
τητα, ὃν ἐνδύσασθαι Παῦλος παραινεῖ (φαῦλος δὲ δίος 
οὗτος), ἵν᾽ ἐνδυσώμεθα τὸν νέον ἄνθρωπον, τὸν κατὰ 
Θεὸν κτισθέντα ἐν ὁσιότητι xoY γνώσει τῆς ἀληθείας" 
οὗτος δέ ἔστιν ὁ βίο; ὁ ἀχηλίδωτος. 

Στ. 0. Νοήσεις δὲ ταῦτα λέγεσϑαι xal πρὸς τοὺς 
^i» συσχευὴν αὐτῷ χατεργασαμένους ἀοράτους ἐχ- 
θροὺς καὶ πονηρὰς δυνάμεις, τὰς διαφθονουμένας τῇ 
κατὰ Θεὸν αὐτοῦ προχοπῇ, χαὶ μετὰ τὴν ἁμαρτίαν 
ἀπιχαρησιχάχως λεγούσας, «02x ἔστιν σωτηρία αὐτῷ 

«ἂν τῷ Θεῷ αὑτοῦ.» 








"! Psal. χχτιν, 10, 7* Psal. οχι,, 7. 


μι, ὃ. 


7 Jer, ui, 14, 93. 


mam a virtutis vita separat ; ego vero cupio memor 
esse tui, in idipsum vergens-benevolentiam tuam, 
salva me, ne pravalente adversus me infirmitate 
mea atque animi perturbatione, in mortem absor- 
bear. Non itaque dictum. est, Non est memor tui 
qui moritur ; sed, Qui menor est tui, iu illam mor- 
lem non incidit, de qua Servator aiebat : « Qui ser- 
monem meum audit, mortem non videbit in ater- 
num ?*, , 

Vrns. S. Videsis, an et alius. sensus esse possit 
verborum, «luveteravi inter. inimicos meos. » Cum 
juste vivebam, juvenescebam semper vivens secun- 
dum novitatem spiritus et novum foedus, Postquam 
vero ob humanam | socordiam, a probo vitz: genere 
excidi, inveteravi secundum illius hominis vetusta- 
tem quam exuere Paulus hortatur (loquitur scilicet 
de vitiosa vita) ut induamur. novo homine, qui est 
secundum Deum creatus. in. sanctitate et. veritatis 
agnitione "*, Est autem liec vita immaculata. 


Vens. 9. Hzc dici intelliges etiam conira insidias 
illi struentes. invisibiles hostes et malas potestates, 
qua ipsius erga Deum profectui invidebant, et post 
patratum peccatum perverso cum gaudio aiebaut : 
« Non est salus ipsi in 30 ejus ?*. » 


τὸ Joan. viti, 51. 7* Ephes. 1v, 34. ** Psal. 
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Vans, 11. Laudabili mentis proposito pro initni- 
cisorat; vult enim ipsos padere actuum suorum, 
quibus et justorum εἰ Dei hostes eraut. Id autem 
ipsis utile futurum erat; nam qui ex sensu intimo 
ptdorem contrabit. et ob patratum ἃ se scelus per- 
horrescit, poenitentia tactus peccare ulterius desi- 
net, Explanatio bxc confirmatur a subsequente 
commate : « Convertantur conturbati hostes retror- 
sum , » baud ulterius malitia sua. provecti, sed ad 
probam illam quam deseruerant vitam reversi. Quod 
utinam bonum ipsis, haud post diuturnam moram 
vel lente fiat, sed. valde velociter ! 
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Στ. ια΄. ᾿Αγαθῇ προθέσει εὔχεται ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν" 
θέλει γὰρ αὐτοὺς αἰσχυνθῆναι ἐφ᾽ οἷς ἔπραττον, δι" 
ἃ xai ἐχθροὶ τῶν διχαίων καὶ τοῦ Θεοῦ ἧσαν. Ἕσταε 
δὲ τοῦτ᾽ αὑτοῖς ἐπωφελές " ὁ γὰρ ἐξ αἰσθήσεως αἱ- 
σχυνθεὶς, καὶ ταραχθεὶς ἐπὶ τῇ ἐνεργουμένῃ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ χαχίᾳ, καταγνοὺς αὐτῆς πεπαύσεται τοῦ ἕνερ- 
γεῖν ἔτι. Οὕτω βαιδαιοῦτα: ἡ ἐξήγησις Ex τοῦ ἐπι- 
φερομένου στίχου οὕτως ἔχοντος - « Ἐπιστραφείησαν 
παραχθέντες οἱ ἐχθροὶ εἰς τὰ ὀπίσω,» μηκέτι τῆς 
καχίας ἔμπροσθεν ἐλαύνοντες, ἀλλ' ἀναχάμπτοντες 
εἰς ἣν χατέλιπωον ἐνάρετον πολιτείαν. Τοῦτο δὲ αὐτὸ 
πρὸς ἀγαθοῦ γινόμενον αὐτοῖς, μὴ ἐν ὑπερθέσει χρο- 
νιχῇ ἢ ἀνειμένως, ἀλλὰ σφόδρα διὰ τάχους. 


PSALMUS VII. 


Vgns. 1. Chusi Jemini. filius dictus est, ex gente Β Στ. α΄. Χουσὶ υἱὸς Ἰεμενὶ ἐχλήθη, ἀπὸ τοῦ δήμου 


unde Saul εἰ Semei oriundi erant, et qui Saulis 
nuntium attulit : filius autem Arachi, qui ejus pa- 
ter eral; amicus summus, id est amicorum prin- 
ceps, el vetere amicitia conjunctus. Canil autem 
psalmum, practice simul et theoretice eum profe- 
rens. Dictum porro fuit a nobis in quarti psalmi 
titulo, vocabulo psalmi denotari praxim, cantici vero 
theoriam ; et quoniam sunt etiam tituli, in. quibus 
scribitur psalmus cantici, vel canticum psalini , di- 
cendum est psalmi canticum esse theoriam practice 
vite et morum discipline; cantici vero. psalmum , 
illam esse necessario, ad veritatis contemplationem , 
adjunctam praxim. Multa enim (iunt supra aapientize 
coatemplationem, quz psalmum cantici haud iucon- 


grue dícas, His ita observatis, apte praesentem psal- C 


mum c?uit David in re gesta versantem , epeculans 
simul circa rem quamlibet gestam sapienter ac plane 
divinitus : cognoscere avens, quid horum singula 
significent, qua materialiter sic aguutur. Sed age 
ipsa psalmi verba ponemus , quz ita exordiuntur : 
«Domine Deus meus, in te speravi, » etc. 

Vgns. 2. Quis vero iste est, nisi qui ait: « Nou 
est qui salvet, prater me?'?» qui venit. quzrere 
et salvare quod per:erat, et dare animam suam red- 
emptionem pro imu'tis. Haec autem ostendunt, quod 
Deus Pater per Filium Deum salvat. Quamobrem 
non est in predictis verbis distinguenda deitas Pa- 
tris ac Filii, secus ac quibusdam visum est. 

Vens. 6. Vel ita dicatur : Excelsum in inimicorum 
finibus apparere orat Deum. Sic enim, inquit, finem 
habebit iniquitas, cujus causa mihi inimici sunt. 
Fortasse etiam flnes inimicorum dicit superbiam, in 
quani elati, firmitatem se liahituros in optimis flui- 
bus arbitrantur. 

VgRs. 9. Nonni.i pro merito innocenti ac ju- 
slitie meg tuam infer sententiam. Sic enim ju- 
stificabor, nulla inventa in actibus weis iniqui- 
tate. Innocentía vero liaud hoc loco fatuitas. quo- 
dammodo. intelligenda est, juxta illud : « Innocens 


ΤΠ [sa. xs, 91. 


ὅθεν fjv ὁ Σαοὺλ xoi ὁ Σεμεῖ καὶ ὁ τὴν ἀγγελίαν xa- 
ταμηνύσας τοῦ Σαούλ " υἱὸς δὲ ᾿Αραχὶ, ἀπὸ τοῦ πα- 
τρός ἀρχιεταῖρος δὲ, ὁ ἄρχων τῶν φίλων xal παλαιὸς 
κατὰ τὴν φιλίαν. “Δδει δὲ τὸν ψαλμὸν, πραχτιχῶς 
ἅμα xa θεωρητιχῶς αὐτὸν προφέρων. Εἴρηται δὲ ἐν 
τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ τετάρτου, ὡς πρᾶξιν ὁ ψα) νὸς, 
θεωρίαν δὲ ἡ ᾧδὴ δηλοῖ" xaX ἐπεὶ εἰσὶν ἔπιζραφοὰ 
ἔχουσαι ψαλμὸν ᾧδῆς, ἣ δὴν ψαλμοῦ, ὑητέων περὶ 
αὐτῶν, ὡς ψαλμοῦ μὲν δή ἔστιν, ἢ περὶ πραχτιχῦν 
καὶ ἠθιχῆς παιδεύσεως θεωρία᾽ ψαλμὸς δὲ ᾧδτς, ἡ 
ἀναγχαίως ἐν τῷ θεωρεῖν τὴν ἀλήθειαν παραλαμθα- 
νομένη πρᾶξις. Πολλὰ γὰρ πράττεται ὑπὲρ θεωρίας 
τῆς σοφίας, ἃ ψαλμὸν δῆς, οὐκ ἀπὸ σχοποῦ τις ἐρεῖ. 
Τούτων ὧδε θεωρουμένων, εἰχότως τὸν προχείμενον 
ψαλμὸν ἄδει ὁ Δαυῖϊδ πραχτιχὸν ὄντα, θεωρῶν περ 
ἑχάστου τῶν πραττομένων σοφῶς xai πάνυ θεοκπρε- 
πῶς" γνῶναι θέλων τί ἕκαστον δηλοῦται Ex τῶν οὕτως 
αἰσθητῶς ἐπιτελουμένων. Ἐχθετέον δὲ xal αὐτὰς 
τὰς τοῦ ψαλμοῦ λέξεις, οὕτως ἀρχομένας. « Κύριε ὁ 
Θεός μου ἐπὶ σοὶ ἤλπισα,» x. 5. À. 


τ᾿ β΄. Τίς δὲ οὗτος, ἢ ὁ εἰπὼν, « Σώζων οὐχ ἔστιν 
ἐμοῦ Y δὲληλυθὼς ζητῆσαι καὶ σῶσαι τὸ ἃ πολι.» 
λὸς, χαὶ δοῦναι τὴν ψυχὴν αὐτοῦ λύτρον ἀντὶ ποὺ- 
λῶν. Ταῦτα δὲ δηλοῖ, ὡς ὁ Πατὴρ Θεὸς ὧν, σώζει διὸ 
Υἱοῦ Θεοῦ Λόγου ὄντος ὅθεν οὐδὲ ἐν τοῖς πρόχειμέ- 
νοις διαιρετέον τὴν θεότητα Πατρὸς xal Yioü, ὡς 
ἔδοξέ τισιν (12). 

Στ. ς΄. Λεγέτθω xa οὕτως. Ὑψηλὸν ἐν τοῖς πέρατι 
τῶν ἐχθρῶν ὀφθῆναι παραχαλεῖ τὸν Θεόν. Οὕτω γὰρ, 
φησὶ, τέλος ἕξει τὰ τῆς ἀδιχίας, δι᾽ ὧν ἐχθροί μοι 
τυγχάνουσι. Λέγει δὲ ἂν καὶ πέρατα ἐχθρῶν τὰς ἀλα. 
ζονείας, ἐφ᾽ ἃς φθάσαντες, τὸ βέδαιον ἕξειν ἐν c&e- 
σιν ἀρίστοις νομίζουσιν. 

Στ. 0'. Μονονουχὶ κατὰ τὴν &xaxíav xol διχαυ- 
νην τὴν ἐμὴν, ἐπάγαγε σοῦ τὸ κρῖμα" οὕτω yàp? 
δικαιωθήσομαι, ἀδικίας οὐχ εὑρισχομένης ἐν zi; 
πράξεσίν μου. ᾿Αχαχίαν δὲ ἐν τούτοις, ral οὗ 
τὴν εὐέθειαν ἐχληπτέον, κατὰ τὸ γεγραμμένυν- 





(12) Innuit Arianos, quibus vivente Didymo adhuc redundahat Alexaniiia 
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« "Axaxog πιστεύει παντὶ λόγῳ" » ἀλλὰ τὴν ἀπλό- A liomo fidem adjungit omni verbo ; sed simplicitas 


"exa τὴν δόλου χαθαρεύουσαν᾽" χαθ᾽ ὃ σημαινόμενον 
εἴρηται πρὸς τὸν Θεὸν ὑπὸ τοῦ ἁγίου" « Ἐμοῦ δὲ 
διὰ τὴν ἀχαχίαν ἀντελάδου" ν xal τὸ, ε Ἐν ἀχαχίᾳ 
μου ἐπορεύθην » Φερομένου δὲ ἕν τισιν ἀντιγράφοις, 
« Κρῖνόν με, Κύριε, χατὰ τὴν διχαιοσύνην σου, » 
ἐξηγητέον τὴν λέξιν οὕτως " Ἔστι τις διχαιοσύνη 
Θεοῦ ἀνθρώποις ἐφιχτὴ, διαστελλομένη πρὸς διχαιο- 
σύνην ὑποδεεστέραν. Παῦλος γοῦν περὶ «7; διαφορᾶς 
τούτων γράφων περὶ Ἰουδαίων " « Μαρτυρῶ γὰρ a2- 
τοῖς,» ἔφη, «ὅτι ζῆλον Θεοῦ ἔχουσιν, ἀλλ᾽ οὐ χατ᾽ ἐπί- 
Ὕνωσιν" ἀγνοοῦντες γὰρ τὴν τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνην, 
xa τὴν ἰδίαν θέλοντες στῆσαι, τῇ δικαιοσύνῃ τοῦ 
Θεοῦ οὐχ ὑπετάγησαν. » Θεοῦ δὲ διχαιοσύνην λέγων, 
πὴν εἰς πάντας τοὺς πιστεύοντας διὰ Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ γινομένην “ ἣν καὶ αὐτὸς ἔχειν ποθήσας, λέγει 
πάντα ἀποπεπέμφθαι δι᾽ ἃ Ἰουδαϊχῶ,, δίχαιος ὑπῆρ- 
χεν, ἵνα εὑρεθῇ τὴν ἐχ Θεοῦ διὰ πίστεως διχαιοσύνην 
ἔχων, χαὶ μὴ τὴν ἑαυτοῦ " ταύτην καὶ τοῖς μαθηταῖς 
ὑπαρχθῆναι ὁ Ἰησοῦς θέλων, εἶπεν πρὸς αὐτούς " 
€ Ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ὑμῶν ἡ δικαιοσύνη πλέον τῶν 
Γραμματέων χαὶ Φαρισαίων, οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. » Ταύτης τῆς διαστολῆς 
οὔσης, ἀνθρωπίνης δικαιοσύνης καὶ τῆς τοῦ Θεοῦ, 
κατὰ τὴν τοῦ Δεσπότου βούλεται κριθῆναι" εἰδὼς ὡς 
ἀποδήσεται αὐτῷ εἰς σωτηρίαν τὸ οὕτω κριθῆναι. 
Στ. ι΄. Ἐπὶ Θεῷ τὸ εἐξετάξειν χαὶ ἐρευνᾷν χαρδίας,ν 
οὐ τὸ ζητεῖν xal ἀνιχνεύειν δηλοῖ, ἀλλὰ παντελῇ 
κατάληψιν ἔχειν. Νεφροὺς δὲ, ψυχῆς νοητὰς ἀχου- 
στέον δυνάμεις. ᾿Αμέλει περὶ φαύλων εἴρηται " Ἐγ- 
Toc εἶ τοῦ στόματος αὐτῶν, πόῤῥω δὲ ἀπὸ τῶν 
νεφρῶν. --- Δυνάμει τοῦτο διδάσχει - εἰ τοὺς εὐθεῖς 
τῇ καρδίᾳ σώξει, ἀπαιτῶ διχαίαν βοήθειαν" παρ᾽ 
αὐτοῦ, ἔφη, σωθήσομαι, εὐθεῖαν χαρδίαν ἔχων ἐχτὸς 
οὖσαν παντὸς δόλου" διὸ καὶ ἐπὶ τῇ ἀχαχίᾳ μου χρι- 
θῆναι δέομαι. 


Tw (τ΄, Ὁ ὠδινήσας ἀνομίαν, συνέλαδεν πόνον 
ἐπὶ τῷ τεχεῖν ἀδικίαν" ταῦτα τὰ γεννήματα ὄλεθρον 
τῷ χυήσαντι προξενεῖ χολασθησομένῳ δι’ ἀνομίαν xal 
ἀδικίαν ἃ ἐποίησεν" οἷς χαταλλήλως, xal πόνον τὸν 
ἐν τῇ χολάσει συλλήψεται, 1] πόνον τὸν ἐπὶ τῷ ápap- 
τάνειν" βαρυτάτη γὰρ xal ἐπαχθὴς ἡ τῆς ἀνομίας 
ἐργασία παραδαλλυμένη ταλάντῳ μολίδου" οὐδὲν γὰρ 
κατωφερέστερον τῆ; χαχίας, ἀεὶ χάτω φερούσης τὸν 
xav' αὐτὴν ποιωθέντα. Εἴρηταί τισιν ὡς διὰ τὸ ἄτα- 
xtov τῆς χαχίας, πρὸ τῆς συλλήψεως τῆς ὠδινήσεως 
λεχθείσης “ ἐπὶ γὰρ τῶν χυουσῶν μετὰ τὴν σύλλη- 
ᾧιν, ἢ δὲν, μεθ᾽ fy τὸ τεχεῖν" ἐνταῦθα δὲ πρὸ τῆς 
συλλήψεως ἡ ὠδὶν ὠνόμαστα:, τῷ μηδὲν τῶν ἐν 

xaxía εἱρμὸν χαὶ τάξιν ἔχειν. Εὖ δὲ xai τὸ προτε- 
τάχθαι τῆς ἀδικία; τὴν ἀνομίαν" Ex ταύτης yàp &vo- 
Hos γεγονώς τις, οὐκ ἔτι ὑπὸ τὸν νόμον ἐστὶν Tf 
δικαιοσύνης * ὡς λοιπὸν χαὶ χατὰ τῶν ἄλλων ἀνθρώ- 
Ttov ἐπιτίθεσθαι ἐπὶ τὸ ἀδικεῖν αὐτούς. Εὑρίσκεται 
ποῦτο μάλιστα περὶ τοῦ Κάϊν" πρότερον γὰρ ἄνομος 


** Prov. xiv, 45. 


7" Psal, xt, 15. 
** Matth. v, 30. ie 


*? Zach. v, 7. 


? Pal. 


potius doli pura ?* : » quo sensu dictum est ab hoc 

sancto viro : « Propter innocentiam meam suscepisti 

me ?*. , Item : « In innocentia mea ambulavi ?*. » 

Quod autem in quibusdam exemplaribus legitnr : 

«Judica me, Domine, secundum justitiam tuam ** ; » 

dictio sic est explananda : Est. quxdam justitia Dei, 

quam homines assequi possunt, queque abs 
deteriore alia justitia distinela est. Paulus itaque 
de harum differentia circa Judzos scribens : « Te- 
stor, » inquit, « illis quod zelum Dei liabeaht , sed 
non secundum scientiam. Nescientes enim justitiam 

Dei , suamque stabilire volentes, ἰυδε Dei non 

obediverunt. *!, » Dei nimirum justtiam dicens il- 

lam , que. cunctis credentibus per Jesum Christum 
B ditur : quam ipse quoque babere cupiens , omnibus 
dicit valedixisse, quibus Judaice justus erat, ut 
habere comperirewr illam que ex Deo est jusii- 
Viam , nequaquam vero suam. fanc discipulos quo- 
que habere volens Jesus, aiebat eis: « Nisi abun- 
daverit justitia vestra plus quam scribarum et plia- 
riscworum , non intrabitis in regnum celorum **. » 
Age vero hae statuta differentia humauz justitiae 
ab illa Dei, secundum Domini justitiam Psalmista 
vult judicari ; probe sciens, salutare sibi fore, ita 
judicari. 

Vens. 40. Cuin de Deo sermo est, verba « exami- 
nare corda atque scrutari » nequaquam. denotant 
quzrere et investigare, sed omnimodam potius 
comprehensionem habere. Renes autem intelligere 
oportet intellectuales anima facultates. Certe de 
stultis diclum est : Prope es ori eorum, sed re- 
nibus procul. — Virtualiter hoc docet; si rectos 
Corde salvat, justum postulo auxilium. Ab ipso, 
inquit, salvabor, quia rectum cor habeo et omni 
dolo vacuum. Quamobrem secundum innocentiam 
meain judicari rogo. 

Vgns. 15. Qui parturiit iniquitatem , conceperat 
laborem, ut pareret injustitiam. Partus hi perni- 
ciem parienti inferunt, propter suam iniquitatem 
atque injusiitiam ppniendo : quarum causa laborem 
in punitione experietur, vel iu. ipso patrando pec- 
cato. Gravissima enim est et permolesta iniqui- 
iis operatio, et quie plumbi talento comparari 
D queat ** : nihil enim ponderosius est nequitia, qu 

semper ad. ima inclinat hominem ipsa suffarcina- 

Uim. Aiunt nonnulli, propter nequitiz perturbatam 

indolem , dictam esse parturitioncur ante conceptio- 

nem ; nam certe in gravidis post conceptionem fit 
dolor, et post hunc partus : hic autem aute conce- 
ptionem dolor nominatur, quia nullum habet ne- 
qu.tia ordinem vel sequelam. Bene item iniquitas 
ante anarchiam nominatur. Namque iniquitate fa- 
ctus humo trausgressor, jam deinceps sub justitiz 
lege non est : imo et exteris. hominibus animum 
intendit, ut eos injuria afficiat. lloc in Cain prxci- 








C 
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pue compertum est : qui primo factus iniq 
non récte qu:e Deo sacriflcanda erant divisit; de- 
inde etiam injustitiam peperit, parricidialem ma- 
num fratri inferens **. Sed diabolo in primis con- 
veniunt dictiones h:xe , malorum origini , quia ante 
omnes iniquus injustusque fuit. Sane qui peccat 
primo se ipsum , deinde alium vel alios ledit ; nam 
€um damnosum noxiumque sit peccatum, id ap- 
prime peccantem Izdit mulcatque. « Siquidem viri 
stultitia vlas ejusdem pessumdat **.» Unde commode 
dictum est: « Peccatores persequentur mala **. » 
Quis vero puteus quet sibi effodit ille qui hic re- 
prehenitur, nisi ipsum quod perpetravit peccatum? 
Scriptum est enim de auima peccatrice : « Sicut 
frigefacit puteus aquam , ita frigefacit animam ne- 
quitia ipsius **. » Porro fovea sepe in Scriptura 
pro nequitia sumitur, veluti : « Si. cecus czco du- 
catum przstet , ambo in foveam cadent **. » Nam- 
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ὕστερον xal ἀδικίαν Éxexev, φονιχῶς ἐπιθέμενος τῷ 
ἀδελφῷ. Μάλιστα δὲ τῷ διαδόλῳ προσοιχειοῦνται αἱ 
φωναὶ αὗται, ἀρχεχάχῳ ὄντι, διὰ τὸ πρὸ πάντων 
τὐμηγέναι (13) καὶ ἐδιχηχέναι. Καὶ πᾶς δὲ ἅμαρτά- 
νων πρῶτον ἑαυτὸν, εἶτα ἄλλον ἣ ἄλλους βλάπτει’ 
ἐπιζήμιον yàp xal βλαπτιχὸν ὃν τὸ κακὸν, πρὸ 
πάντων τὸν μετέχοντα αὑτὸν ζημιοῖ xat βλάπτει. 
« ᾿Αφροσύνη γὰρ ἀνδρὸς λαμαίνεται τὰς ὁδοὺς ai 
τοῦ. » Ὅθεν pos; và εἴρηται τὸ « "Apaptávoys 
ταδιώξεται xaxá. » Τίς δὲ ὁ λάχχος ὅν ὥρυξενι 
ψεγόμενος, ἢ fiv ἐποίησεν χαχίαν; Γέγραπται γὰρ 
περὶ ἁμαρτανούσης ψυχῆς" « Ὡς ψύχει λάκχος ὕδωρ, 
οὕτω Ψύχει καχία αὐτῆς. » Βόθρος δὲ πολλαχοῦ τῆς 
Γραφῆς ἀντὶ χαχίας λαμθάνεται ὡς τὸ, « Τυφλὸς 


Β τυφλὸν ἐὰν ὁδηγῇ, ἀμφότεροι ἐμπεσοῦνται εἰς βό- 


θρον. » Καὶ ἐνταῦθα γὰρ τοὺς ὑπ᾽ ἀνοίας xal ἄλλης 
χαχίας τυφλοὺς διδασχάλους xai μαθητὰς ἐχληπτέον. 


que et hoc loco intelligendi sunt magistri sunul atque discipuli vecordia et reliqua nequitia czcutientes. 


Vens. 18. Qui a spe erga Dominum Deum suum 
psalmi initium fecerat, nunc in gratiarum actione 
desinit, ut par est, postulata consecutus, aut. fi- 
ducialiter praestolans, Nam gratiarum actionem hic 
continet verbum confitebor 3 quare et psallam 
el counectitur, Confitetur antenf non. quolibet 
1n0do , sed secundnm justitiam Dei : et psallit non 
perfunctorie, sed Domini altissimi non » Ceu si 
illud invocatum , jam sibi impetraverit , quia celsus 
per sanctitatem et virtutem est. Nemo euim abje- 
ctus , sed is tantummodo qui pietate in altum ela- 
tus fuerit , Alti-simi appellationem participat. 





C ἐν: 


Στ. ιη΄. "Amb τοῦ ἐλπίζειν ἐπὶ Κύριον τὸν Θεὸν 
αὐτοῦ ἀρξάμενος τοῦ ψαλμοῦ, εἰς εὐχαριστίαν κα- 
ταπαύει, ὡς εἰχὸς, τυχὼν τῶν αἰτηθέντων, ἢ πιστῶς 
προαδοχῶν αὑτά. Εὐχαριστίαν τὰρ δηλοῖ ἔνταῦθα. 
τὸ ἐξομολογήσομαι. διὰ xaX συνέζευχται αὐτῷ τὸ 
ψαλῶ, Ἐξομολογεῖται δὲ οὐχ ὡς ἔτυχεν, ἀλλὰ κατὰ 
τὴν δικαιοσύνην τοῦ Θεοῦ * χαὶ ψάλλει οὐ παρέργυ 
ἀλλὰ τῷ ὀνόματι Κυρίου τοῦ ὑψίστου * ὡς Tin qe 
ἐπιχεχλημένον ἑαυτῷ αὐτό " διὸ καὶ ὑψηλὸς »rà 
ἁγιότητα xal ἀρετὴν ἐστιν. Οὐδεὶς γὰρ ταπειής ," 
ἀλλὰ μόνος ὁ ὑπὲρ εὐσεδείας μετεωριζόμενος, με:- 
τῆς τοῦ Ὑψίστου προσηγορίας. 





PSALMUS Vil. 


Vsas. 4. Uniuscujusque hominis vita npud sacras 
Scripturas vinea appellatur. Idcirco etiam Nabu- 
thes mori maluit, quam tyrannice spoliari ab illo 
qui ex ea hortum olusculorum facere, volebat **, Si- 
guificabat enim illa vinea hanc militantem vitam, 
practieam simul et theoretieam , quam improbi tra- 
lere 3d temporalia volunt, atque ad cito marce- 
$rentia negotia , cujusmodi olera suut; nam sicut 
olera, celeriter decident. De his vineis sponsa di- 
cit : « Filii matris ineze pugnaverunt contra me ; po- 
suerunt me custodeur in. vineis ; vineam meam nou 
custodivi **. » Qui in. liae vinea fructifi«at. botros 
veritalis, uvam quoque fert; quam suo tempore 
decerpere oportet, et in torcularia congerere, ut 
compressa vinuin efficiat cor hominis letiflcans *!. 
Et alii quidem veritatis doctrinas , alii opera spiri- 
talia germinant, Neque uuum. est. toreular; mult» 
enim practicas virtntes , ct singularum fructui pecu- 
liare paratam est toreular : veluti ad pudicitix tor- 
cular hi qui. cxlibatum recte tenent suos fructus 
couferunt, nec non illi qui torum. immaculatum 
servant ; sic et cieteri. Multa etiam theoreticze vitze 
sunt torcularia, ad quie deferunt dogmata. ii qui 
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Στ. α΄. Ὁ yàp ἑχάστου βίος ἀμπελὼν xizb τὰς 
Γραφὰς καλεῖται διὸ καὶ Ναδουθαὶ τεθνάναι μᾶλλον 
εἵλετο, ἢ τυραννιχῶς ἀφαιρεθῆναι mupl τοῦ &lf- 
σαντος χῆπον αὐτὸν λαχάνων ποιῆσαι. "Ws vip 
ἀμπελὼν περιμάχητος βίος, Gv πραχτιχὺς 3r τὰ 
θεωρητικὸς, ὃν πονηροὶ χατασπᾷν εἰς pg 
βούλονται καὶ ταχὺ μαραινόμενα πράγματα, 52a 
πὰ λάχανα" ὡσεὶ λάχανα γὰρ ταχὺ ἀποπετοῦ ται, 
Περὶ τοιούτων ἀμπελώνων ἡ νύμφη φησὲν " «YU 
μητρός poo ἐμαχήσαντο ἐν ἐμοί " ἔθεντό μὲ φυλάχι: 
σαν ἐν ἀμπελῶσιν" ἀμπελῶνα ἐμὸν οὐχ ἐφύλαξα. ν 
Ὁ κατὰ τὸν τοιοῦτον ἀμπελῶνα χαρποφονῶν βότρυν; 
ἀλυ“είας, καὶ σταφυλὴν φέρει, οὃς ὅτε χατρὺς ὄρε 
qa3ü0at προτήχει χαὶ εἰς ληνοὺς ἀπαγαγεῖν, ὡς h 





D ἐχύλιθέντα οἶνον ποιήσωσι τὸν s)gpalvovza xapim 


ἀνθρώπου τῶν μὲν ἀληθείας θεωρήματα, τῶν E 
ἔργα καρποφορούντων πνευματιχάς. Οὐ μία δ 
χηνός - πολλαὶ γὰρ αἱ πραχτιχαὶ ἀρεταὶ, καὶ »' 
καρποῦ ἑχάστης οἰχεία τις ἔσται ληνός * oTov idi 

τῆς σωφροσύνης ληνὸν οἱ ἀγαμίαν xacopOussis 
φέρουσι τοὺς καρποὺς, xai οἱ χοίτην τηροῦντες 
ἀμίαντον * οὕτως ἐπὶ τῶν ἄλλων * πλείους δὲ χαὶ τ: 
Ὀτωρητιχοῦ βίου τυγχάνουσιν αἱ ληνοὶλ, εἰς ἃς τὸ 
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δόγματα φέρηυσιν ol χαρποφοροῦντες τῆς ἀληθείας Α 
τὰ θεωρήματα. Ταῦτα δέ φαμεν, οὐχ ἀναιροῦντες 
τῶν ἀρετῶν τὴν ἀνταχολούθησιν, ἀλλ᾽ ἐπεὶ μὴ πρὸς 
πάσας οἱ μετιόντες ῥοπὴν ἔχουσιν" ἀφ᾽ ἧς δὲ μᾶλλον 
Éxacvog μετέχει, τὸ γνώρισμα φέρεται. Διάφοροι 
γὰρ χαὶ ἐν Εὐαγγελίοις ἐντεῦθέν εἰσιν οἱ μαχαρι- 
σμοί, ᾿Αλλὰ xal ἐν ἀριθμῷ οἰχείῳ ἡ δὴ αὕτη τέ- 
*axtat, οὗσα ὀγδόη" ἔχει γὰρ συμφωνίαν πολλὴν πρὸς 
τὴν ἀνχστάπιμον ἡμέραν τοῦ Κυρίου“ ἐν ἧ τρυγετὸς 
πολλῶν ἀμπέλων γέγονεν, ἀποσταλέντων τῶν μαθη- 
τῶν μαρτυρῇσαι τῷ ἀναστάντι ἕως ἐσχάτον τῆς γῆς. 

Πάλαι μὲν οὖν ἐῤῥέθη περὶ Θεοῦ « Ἐν τῷ Ἰσραὴλ 
μέγα τὰ ὄνομα αὐτοῦ! ν νῦν δὲ πεπλήρωται περὶ 
αὐτοῦ ἡ λέγουσα προφητεία" « Πάντα τὰ ἔθνη δου- 
λεύσουσιν αὐτῷ’ » αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ τῶν ἐθνῶν προσ- 
δοχία, Διὸ καὶ θαυμαστὸν αὐτοῦ παρὰ πᾶσι τοὔνομα: B 
καὶ τὴν αἰτίαν ἐπάγει, τὴν ἀνάληψιν τὴν αὐτοῦ" 
* Ἐμεγάλυνε γὰρ ἐπὶ πᾶν τὸ ὄνομα τὸ ἅγιον αὐτοῦ, » 
ἐν ἄλλῳ λέγει ψαλμῷ. Οὐχ ἄλλη δὲ τῆς οἰκονομίας 
αὐτοῦ ἡ ἐπαρθεῖσα μεγαλοπρέπεια. Τί γάρ ἐστιν ἐν 
αὑτῇ μὴ ἔχον ἐν μεγάλοις τὸ πρέπον; Αὐτὴ τοίνυν 
ἐπήρθη, χαθίσαντος ἐν δεξιᾷ τῆς μεγαλοσύνης ἐν 
ὑψηλοῖς, μετὰ τὸ χαθαρισμὴν τῶν ἁμαρτιῶν πεποιη- 
xéyai* οὕτω νοητέον, xai ὑψηλότερον αὐτὸν τῶν 
οὐρανῶν γεγονέναι μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Νήπιοι δὲ 
πάντες οἱ προσελθόντες τῇ πίστει, νηπιάζοντες τῇ 
χαχίᾳ. Τοὺς ἔτι δὲ θηλάξοντας οἱ νηπιάζοντες ὑπερ- 
«ἔδησαν ἡλικίᾳ, vai τούτοις τὸ μετὰ τὸ γάλα βρῶμα 
κατάλληλον τοιοῦτοι δὲ πάντες οἱ στραφέντες xal 
γενόμενοι ὡς τὰ παιδία. 

Ex. δ. Ἔστι δὲ τοῖς ἀχριδῶς χατανοοῦσι προτδο- c 
xía τοῦ δύνασθαι μαθεῖν τοὺς οὐρανοὺς xai τὰ ἐν 
αὐτοῖς τίνα τρόπον τεθεμελίωται πρὸς οὐσίαν ἐλ- 
θόντα. Λέγοις δ᾽ ἂν καὶ οὐρανοὺς τοὺς τὰ ἄνω φρο- 
γοῦντας, xai οὐ τὰ πρόσχαιρα " οὗτοι γὰρ οἱ οὐρανοὶ 
διτγοῦνται δόξαν Θεοῦ * σελήνην δὲ τὴν Ἐχχλησίαν" 
χαὶ ἀστέρας τοὺς ἀχούσαντας, «€ Ὑμεῖς τὸ φῶς τοῦ 


. κόσμου" » ὡς εἶναι ταυτὸν τοῦτο τῷ τοὺς ἀνθρώπους 


ἔργα εἶναι τῶν ποῦ Θεοῦ χειρῶν" « Ἔργα γὰρ, 
φησὶ, τῶν χειρῶν σου εἰσὶν οἱ obpavol. ν El μὴ τις 
λέγει τὰ μεγαλοφυέπτερα τῶν χτισμάτων Θεοῦ γενέ- 
σθαι χερτὶν, τὰ δ᾽ ἄλλα δαντύλοις αὐτοῦ, Σαφη- 
νίζων δὲ ὡς χατὰ τὸ σῶμα τὸν ἄνθρωπον ἕλαδεν, 
ἐπάγει τὸ, « ἢ υἱὸς; ἀνθρώπου. » Κατὰ σῶμα γὰρ, 


οὐ κατὰ ψυχὴν, υἱός τις ἀνθρώπου ἐστίν. Μεθ᾿ D 


ὃν (14) δειχνὺς τὴν λογιχὴν οὐσίαν, ταύτης τὸ μέ- 
γεῦος ἐπιφέρει, 

Στ. τ΄. Οὐχ εἶπε δὲ ὅτι Ἔπλασας αὐτὸν. οὐ γὰρ 
pría;, ἀλλὰ προνοίας νῦν διαλέγεται, 
Tb πολλάκις ἡ Γραφὴ τὴν ἀνθ)ρωπίνην 
ἔλειαν " € ΓΑνθρωπος » γὰρ, φησὶν, « ματαιότητι 
ὡμοιώλη" αἱ ἡμέραι αὐτοῦ ὡς σχιαὶ παράγουσι" ν 
καὶ πάλιν «Ἄνθρωπος, ὡσεὶ χόρτος αἱ ἡμέραι αὐτοῦ " 
ὡσεὶ ἄνθος τοῦ ἀγροῦ, οὕτως ἐξανθήσει " ὅτι πνεῦμα 
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veritatis theoremata germinant. Jam vero hzc di- 
cimus , baud perimentes virtutum nexum atque se- 
quelam ; sed quia non ad omnes virtutes cuncti in- 
clinantur : ideo quam quisque magis participat , ex 
ea peculiariter inclarescit. Hiuc eiiam in Evangeliis 
divers: sunt beatitudines. Sed et in proprio numero 
ode lizc ponitur, qux est octava ; habet enim con- 
gruentiam multam cum resurrectionis Doininicme 
die, in qua vinearum multarum vindemia fuit , quia 
missi fuerunt. discipuli ad dandum ei qui resurre- 
xerat testimonium usque ad extrema lerra. 

Olim quidem de Deo dictum fuit : « In I- rael ma- 
gnum nomen ejus ?* ; » at nunc impletum est de illo 
vaticinium, quod dicit: « Omnes. gentes. servient 
ei "Ἀν » Ipse enim est exspeciatio. geutium, ldeirco 
adwirabile est apud omues nomen ejus. Cujus rei 
causam esse dicit ejusdem assumptionem : « Quo- 
niam magnificavit super omne nomen sanctuni 
suum **, » in. alio. psalmo ait, Non est autem alia 
pre ejus incarnatione elevata magnificentia. Quid 
enim in ipsa.est nisi magni(icenrissimum ? Ipsa igi- 
tur exaltata est , illo post expiationem peccatorum 
sedente ad dexteram majes!atis in excelsis; el sie 
inteiligendum illud, quod nempe post resurrectio- 
nem coelis excelsior factus sit **. Infantes vero sunt 
omnes, qui accedentes ad fldem, parvuli sunt 
malitia, Hlos tamen lactentes , hi qui parvuli sunt , 
szelate superant, estque ipsis, post lae, cibus dan- 
«dus idoneus. Istiusmodi autem sunt omnes qui con- 
versi sunt, et effecti tanquam parvuli. 

Vens. 4. His qui sedulo speeulantur, spes qui- 
dam est cognoscendi ccelos el in eis contenta , et 
quemadmodum fundata siut. cum primo co»perunt 
exsistere, Potes etiam dicere celos homines qui 
superna sapiunt οἵ non temporalia. Namque lii rea- 
pse ecli enarrant gloriam Dei **.. Lunam potes in- 
telligere Ecclesiam. Sidera illos qui audierunt : 
« Yos estis lux mundi *'. » Quare. perinde est ac si 
dicat homines esse opera manuum Dei, « Opera enim 
manuum tuarum sunt coeli **. » Nisi forte dicit gran- 
diora opera creaturas esse manu um Dei ; rcliqua, 
digitorum ejusdem. Ut autem ostendat se de ho- 
minis corpore loqui, addit : « aut fllius hominis. » 
Nam corpore non anima quisque est hominis filius, 
Postea rationalem substantiam esse denotans, hujus 
przstantiam subjungit. 





Vegas. 5. Non dixit, Formasti eum ; neque enim 
de creatione sed Je providentia nunc loquitur. De- 
plorat autem. sepenumero Scriptura humanam vi- 
litatem : « llomo » enim , inquit, « vanitati similis 
factus est; dies ejus sicut umbra przetereunt *9 ; » et 
rursus : « lomo, sicut fenum dies ejus ; sicut flos 
agri , ita elflorebit ; quia spiritus pertransit. in illo, 
* Math. 


95 febr. vii, 306. *5 Psal. xvii, 2. 
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et non subsistet , ct non cognoscetur amplius lo- A διῆλθεν ἐν αὐτῷ, xat οὐχ ὑπάρξει, xaX οὐχ ἐπιγνώ- 


eus ejus *. » 

Veas. 8. Videsis quid sequitur. Haud cunctis 
prorsus mortalibus animantibus imperare homo 
dicilur, sed cicuribus : nou enim monoceronti do- 
minatur, neque aliis validis ac silvestribus, tan- 
quam cicuribus, dominari affirmatur, ut. patet ex 
bis verbis : « Oves et boves et pecora campi, » etc. 
Atque hiec praeclare dicta puto ; etenim ante trans- 
gressionem, feris quoque imperabat homo. lwo 
justi homines post trausgressionem quoque bis im- 
peritaverunt ; veluti Daniel in leonum lacum con- 
πεῖνα, nullumque ab his detrimentum passus f. 
]wm Paulus colubrum manu sua excussit. in 
ignem *. Ferz enim silvestres , inquit, pacifice 
erunt. bi. Preterea in jumentis agri comprehen- 
duntur etiam ferz ut ex genesi discimus. 

Vins. 10. « Domine noster, quam admirabile est 
momen tuum iu universa terra! » Decebat. canti- 
eum in Salvatoris resurrectione dictum, similem 
iuitio liabere finem. Nam reapse εἰ incipiens et de- 
siaens, eadem locutioae utitur, docente Spiritu, ut 
initio finis respondeat. Deuique verba, « Quam ad- 
mirabile est nomen tuum, » consonant illis: « Uni- 
versa terra adoret te, tibique psallat *. » 


σεται ἕτι τὸν τόπον αὐτοῦ. » 

Στ. η΄. Ὅρα τὴν ἀχολουθίαν " οὐ καθάπαξ πάντων 
θνητῶν ζώων ἄρχειν τέθειται, ἀλλὰ τῶν ἡμέρων" οὐ 
γὰρ χρατεῖ μονοχέρῳτος, οὐδὲ τῶν ἄλλων ἰσχυρῶν 
τε χαὶ ἀγρίων παρίσταται ὡς ἡμέρων ἄρχειν, Ex τοῦ 
« Πρόδατα καὶ βόας πάσας, ἔτι δὲ καὶ τὰ κτήνη τῷ 
πεδίου, ν καὶ τὰ ἑξῆς, Νομίζω τοῦτο χαλῶς elprota: 
πρὸ γὰρ τῆς παραδάσεως, xol τούτων ἦρχεν ὁ ἄν 
θρωπος᾿ οἱ δίκαιοι δὲ xal τούτων μετὰ τὴν παρά. 
ὅασιν ἄρχουσιν" ὡς Δανιὴλ ἐν τῷ λάκκχῳ τῶν λεόν- 
των βληθεὶς, καὶ μηδεμίαν ἐξ αὐτῶν ὑποστὰς Ba- 
6n» καὶ ὁ Παῦλος τὴν ἔχιδναν τῆς ἑαυτοῦ χειρὸς 
ἐχτινάξας ἐπὶ τὴν πυράν" θῆρες γὰρ ἄγριοι, φη- 
σὶν, εἰρηνεύσουσίν σοι. Πρὸς δὲ τούτοις διὰ τῶν 

B χτηνῶν τοῦ πεδίου περιείληπται xal τὰ θηρία, ὡς 
ἐν τῇ γενέσει μεμαθήχαμεν. 

Στ. i. € Ὁ Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά 
σου ἐν πάσῃ τῇ γῇ! » Ἔπρεπεν τὴν ἐπὶ ἀναστάσει 
τοῦ Σωτῆρος λεγομένην ᾧδὴν ὅμοιον ἔχειν τῇ ἀρχῇ 
τὸ τέλος" xai γὰρ ἀρχόμενος xal λήγων, τῇ αὐτῇ 
χέχρηται λέξει, διδάσκοντος τοῦ Πνεύματος, τὶν ἀρ- 
χὴν τῷ τέλει χαθ᾽ ὑποχείμενον ναι. uvis πὰ, 
€ Ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά avo ἐν πάσῃ τῇ Yo x 
τὸ, « Πᾶσα ἡ yr, προσχυνησάτωσάν σοι xai qal 
τωσάν σοι.» 


PSALMUS IX. 


Filii vocabulum in multis Scriptura locis indefi- 
nite ponitur. Certe cum non adjicitur cujusnam sit 
filius, constat bunc esse Salvatorem, qui sepe sic 
esi ostensus ac nominatus, Itaque in Epistola ad 


Στ. α΄. Ἔν πολλοῖς δὲ τῆς Γραφῆς ἀορίστως d- 
ρῆται" μὴ προσκειμένου δὲ τοῦ, τίνος ὁ υἱὸς ὑπέρ. 
χει, φανερὸν ὅτι ὁ Σωτήρ ἔστιν, δηλούμενος πο- 
λαχοῦ οὕτως ὀνομαζόμενος. Ἐν γοῦν τῇ zp 


llebraeos Paulus : « Christus, inquit, tanquam filius C Ἑδραίους Ἐπιστολῇ ὁ Παῦλος, « Χριστὸ;, εἶπεν, 


in dowo sua, cujus domus nos sumus *; » el rur- 
sus : « In. fine dierum horum locutus est. nobis in 
Filio *. » Tum et ipse Salvator de se in Evaugelio : 
« Si ergo vos Filius liberaverit, vere liberi eritis *.» 
Bene insuper dictio « in finem » ad praesens victo- 
riale canticum refertur; namque hujusce finis cau- 
sa advenit Salvator; de quo Princeps apostolorum 
scribit: « Reportantes finem fidei salutein anima- 
rum; de qua salute exquisierunt alque scrutati 
sunt prophetz *, » Et paucis interjectis : « Prz- 
nuntiantea quz: in Christo sunt passiones, el po-te- 
riores glorias *. » Fortasse Judei de Abessalomo 
Psalmista filio titulum loqui dicent ; quem tamen 
non bene interpretari arguuntur, quippe qui ubique 





ὡς Υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ, οὗ οἶχός ἐσμεν ἐμεῖς.» 
Καὶ πάλιν" € Ἐπ' ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν τούτων 
ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν ΥἹῷ.» Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Σαστὰρ περὶ 
ἑαυτοῦ ἐν Εὐαγγελίῳ" € Ἐὰν οὖν ὁ Υἱὸς ὑμᾶς nv 
θερώσῃ, ἐλεύθεροι ἔσεσθε. » Εὖ δὲ καὶ τὸ εἰς sDas, 
ἀναφορὰν ἔχει πρὸς τὴν προχειμένην ἐπινίχιον 
φδῆν" τοῦ γὰρ τέλους ἐχείνου χάριν ἐπεδέμτησεν ὁ 
Σωτήρ᾽ περὶ οὗ ὁ πρόκριτος τῶν ἀποστόλων γρά- 
φει" € Κομιζόμενοι τὸ τέλος τῆς πίστεως σωτηρίαν 
ψυχῶν περὶ ἧς σωτηρίας ἐξεζήτησαν καὶ ἐξηρεύ- 
νησαν προφῆται. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα * « Προμαρτυρά- 
μενοι τὰ εἰς Χριστὸν παθήματα καὶ τὰς uiti 
καῦτα δόξας..ν Ἴσως Ἰουδαῖοι περὶ τοῦ ᾿ΑΘεσσαλὼρ 
ὄντος υἱοῦ τοῦ Ψάλλοντος ἐροῦσιν τὴν ἃ πιγρασὲν 


ob omissam Scripturarum scrutationem | peccaut, Ὁ εἶναι, ἐλεγχόμενοι ὡς οὐ χαλῶς αὐτὴν ἐξειλήφεσιν, 


Nam quid probabile dicere liabent de dictione « pro 
occultis ? » nisi forte de occulta Abessalomi conju- 
ratione dietionem « pro occultis » positam aiunt. 
Atqui admodum fatue hoc ab ipso dicitur. 


Vrns. 3, 5. (Theodoreti ,. simulque Origenis , 
ac Didymi.) Perfectorum hominum mos est totum 
suum Deu cor offerre, eique universam mentem 


* Psal. cu, 45, 16. 


* Dan. xiv, 30 3 
* diebr. 1,13. I Jl Per 


τ joan. viui, 56. 


5 Act. 
* | Petr, t, 9, 10, 


&s: διὰ πάντων ἐσφαλμένοι τῷ μὴ ἐρευνᾷν τὰς Tor 
φάς. Τί γὰρ καὶ πειθανὸν εἰπεῖν ἔχουσεν εἰ; ὦ 

€ περὶ τῶν χρυφίων; » εἰ μὴ ἄρα περὶ τῶν e 

δὴν γενομένων σχέψεων τοῦ ᾿Αδεσσαλὼμ ἐροῦσι 3 
€ ὑπὲρ τῶν χρυφίων » χεῖσθαι" ἔχει δὲ πολλὴν i7 
ἤθειαν τὸ λεγόμενον ὑπ᾽ αὐτῶν. 

Στ. β΄, ε΄. (Θεοδωρήεου, ὁμοῦ Ὠριγένους, καὶ 
Διδύμου.) Τῶν τελείων ἴδιον τὸ πᾶσαν ἀνατιθέναι τῷ 
Θεῷ τὴν καρδίαν, xal πᾶσαν αὐτῷ χαθιεροῦν τὴν 
* Paal. υχν, 4. 


xxvin, 2 sqq. * llebr, im, δ. 


* ibid, 11. 
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διάνοιαν ε ᾿Αγαπήσεις γὰρ, qnot, Κύριον τὸν Θεόν A dicare, « Diliges » enim, inquit, « Dominum Deum 


σου ἐξ ὅλης τῆς καρδίας cov, xai ἐξ ὅλης ψυχῆς σου, 
καὶ ἐξ ὅλης τῆς δυνάμεως σου.» Ὁ δὲ μὴ οὕτω δια: 
χείμενος, οὐ δύναται εἰπεῖν ἀληθεύων, « Ἐξομολογή- 
σομαί σοι, Κύριε, ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ μου.» Ὁ δὲ προφή- 
της, πνευματιχοῖς ὀφθαλμοῖς τὰ ἐσόμενα προειδὼς, 
οὐκ ἐξομολογεῖται μόνον « ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ, ν ἀλλὰ καὶ 
διηγεῖται αὐτοῦ « πάντα τὰ θαυμάσια,» χοινωνοὺς τοὺς 
ἀχούοντας τῆς ὑμνῳδίας ποιούμενος, ᾿Ανατραπέντων 
γὰρ τῶν ἐχθρῶν μου ὀπίσω μου xal ἀπολομένων ἐχ 
προσώπου σου, τὰς σὰς ἄδων εὐεργεσίας διατελῶ" χαὶ 
«εὐφραινόμενος ἐν σοὶ ν τῷ Θεῷ μου, ἔχων χαρὰν τὸν 
χαρπὸν τοῦ πνεύματο; * « καὶ ψαλῶ τῷ ὀνόματί cou» 
ὑψηλῶς xal ἐπηρμένως θεωρήσας ἃ διηγοῦμαι θαυ- 
μάσιά σου. Ταῦτα δὲ ὁ προφήτης ὑπὲρ τῆς ἀνθρωπείας 
διεξέρχεται φύσεως, ἅτε δὴ τοῦ ἀλάστορος ἀπαλλα- 
γείσης, καὶ τὴν ἐλευθερίαν διὰ τῆς θείας φύσεως 
δεξαμένης. Οὐ γὰρ ὥς τινες ὑπέλαθον ἐξ αὐτοῦ τοῦ 
Σωτῆρος οὗτος εἴρηται ὁ ψαλμὸς, ἀλλὰ μᾶλλον πρὸς 
αὑτὸν ὡς πρὸς εὐεργέτην ὑπὸ τῶν εὖ πεπονθότων, 
ὡς αὐτὰ διδάξει τὰ ῥήματα, « Ὅτι ἐποίησας τὴν 
χρίσιν μον χαὶ τὴν δίχην μου.ν Τίνα τρόπον; 
4 Ἑχάθισας ἐπὶ θρόνου ὁ χρίνων δικαιοσύνην. ν Καὶ 
ψῆφον ὁποίαν ἐξήνεγχεν ; « Ἐπετίμησας ἔθνεσιν, 
xal ἀπώλετο ὁ ἀσεδής " τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐξήλειψας 
εἰς τὸν αἰῶνα, xal εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. » Οὐ 
γὰρ ἠνέσχου, φησὶν, ἐπὶ πλεῖστον περιϊδεῖν τῶν ἀν- 
θρώπων τὴν φύσιν ὑπὸ τοῦ πιχροῦ τυράννου δου- 
λουμένην χαχῶς " ἀλλ᾽ οἷόν τις δικαστὴς ἐπὶ θρόνου 


duum ex toto corde tuo, et ex tota anima tua , 
et ex tola virtute tua. δ. » Qui autem non est 
11a affectus, liaud potest vere dicere : « Confitebor 
tibi, Domine, toto corde meo. » Propheta autem 
spiritalibus oculis futura pr:evidens, non confltetur 
Solum « toto corde, » sed etiam enarrat illius « mi- 
rabilia omuia , » participes bymnodize faciens audi- 
tores omnes, Nam post me profligatis inimicis cun- 
ctis, eL coram ine pereuntibus, tua pergam benefi- 
cia canere : atque « in te. l:etabor» Deo meo, fru- 
ctum spiritus habens. gaudium : « psallamque no- 
minui tuo » sublimiter elata voce, tua quz concele- 
bro mirabilia demirans. H:ec propheta pro humana 
eloquitur natura, quie. et ex. malo dzemone erepta 
est, et libertatem a divina natura accepit. Non 
enim, ut nonnulli existimarunt, ab ipso Salvatore 
psalmus hie recitatur, sed potius ad eum dicitur ab 
his qui beneficio usi sunt, ut ipsa verba demon- 
Strant: « Quia fecisti judicium meum et causam 
meam. » Quonam modo? « Sedisti super thronum 
qui judicas justitiam. » Quamnam vero sententiam 
intulit ? « Increpasti gentes, et periit impius; no- 
men ejus delevisti in zeternum. » Non cnim passus 
es, inquit, diutius negligere humanam naturam, ab 
acerbo tyranno malo servitio oppressam ; sed judi- 
cis iustar celso in tlirono tremendoque tribunali se- 
dens, hauc ei poenam decrevisti, ut ipsius memoria 
sempilernz oblivioni tradatur. Jam verba « Incre- 


τινὸς ὑψηλοῦ xal φοδεροῦ βήματος προχαθίσας, c pas:i gentes, el periit impius » hanc habent signifi- 


τοιαύτην αὐτῷ τιμωρίαν ἐπήνεγχας " ὥστε λήθῃ 
παντελεῖ τούτου παραδοθῆναι τὴν μνήμην. Τὸ δὲ, 
« Ἐπετίμησας ἔθνεσιν, καὶ ἀπώλετο ὁ ἀσεδὴς, » 
ταύτην ἔχει τὴν διάνοιαν" Διὰ τῶν ἱερῶν ἀποστό- 
λων, καὶ τῶν μετ᾽ ἐχείνους τῶν τῆς ἀληθείας χη- 
Ρύχων, προτήνεγχεν τοῖς ἔθνεσιν τὰ θεῖα διδάγματα" 
ἐχείνων δὲ δεξαμένων, xal τῆς πλάνης ἀπαλλαγέν- 
των, ἀπώλετο ἀσεδὴς, τοὺς ἀπατωμένους χαὶ προσ- 
χυνοῦντα; οὐχ ἔχων. Οὕτω Βαρνάδξας καὶ Παῦλος 
θῦσαι πειραθεῖτι Λυχάοσιν ἐπετίμηταν βοῶντες " « Τί 
ποιεῖτε, ἄνδρες; Καὶ ἡμεῖς ὁμοιοπαθεῖς ὑμῖν ἔσμεν 
ἄνθρωποι, ἀπὸ τούτων τῶν ματαίων πρὸς τὸν Θεὸν ὑμᾶς 
ἐπιστρέφοντες, » Οὕτω Γαλάταις ὁ μαχάριος ἐπετί- 
μὴσεν Παῦλος βοῶν" « Ὧ ἀνόητοι Γαλάται, τίς 


ὑμᾶς ἐδάσκανεν, οἷς xax' ὀφθαλμοὺς Ἰησοῦς Χριστὸς D 


προεγράφη ἑσταυρωμένος ; ν Οὕτω Κορινθίοις - 
* “Ὅλως ἀχούεται ἐν ὑμῖν πορνεία, ἥτις οὐδὲ ἐν 
τοῖς ἔθνεσιν ὀνομάζεται; » — « Ἐπετίμησας » τοίνυν 
«ἔθνεσιν, καὶ ἀπώλετο ὁ ἀσεδὴς. τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐξήλει- 


cationem, nempe per sacros apostolos, et illorum 
successores veritatis praecones, obtulit gentibus di- 
vinas doctrinas; quibus has recipientibus, et ab 
errore discedentibus, periit impius, nullos jam er» 
rore deceptos et adoratores habens. Sic B.rnabas 
atque Paulus ad Lycaonas sibi sacrificare volentes 
«um increpatione iuclamarunt : « Quid agitis, o 
viri? Nos quoque vestri similes sumus mortales lio- 
mines, et ab his vanitatibus ad Deum vos conver- 
timus *', » ]ta Galatas beatus increpuit Paulus cla- 
mans : « O insensati Galat», quis vos fascinavit, 
quibus ante oculos Jesus. Christos prascriptus fuit 
eruciüxus !* ? » Sic Corinthiis : « Omnino auditur 
inter vos fornicatio, que ne inter gentes quidem 
nominatur !*, » « Increpasti » igitur « gentes, et pe- 
riit impius ; nomen ejus delevisti in zternum, et in 
swculum szculi. » Abolita omnino sunt initiationes 
ille, et perpetue oblivioni tradite, ta ut jam nemo 
impietatis mysteria nunc cognoscat. 


ψας εἰς τὸν αἰῶνα xo εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος.» Ἐσθέσθησαν yàp παντελῶς αἱ τελεταὶ, xal λήθῃ 
παντελεῖ παρεδόθησαν ὡς μηδένα τῶν νῦν ἀνθρύπων εἰδέναι καὶ τῆς ἀσεδείας μυστήρια. 


Zn. c^. Ἡ τοιαύτη χάθισις χριτὴν αὑτὸν σημαίνει, 
ἀλλ᾽ οὐ τὸ ἐπί τινος χαθέδρας ἱδρύσθαι. Ἐπίστησον, 
εἰ χωώραν ἔχει Ext εἰπεῖν, ἐπιτιμηθέντων τῶν ἐθνῶν, 
ἀτεόλλυσθαι ἀσεδῇ τὸν ἄθεον τρόπον αὐτῶν, ὥστε μη- 
xéct χρηματίζειν αὐτούς. Συμθήσεται δὲ τοῦτο, πλη- 


*9 Luc. x, 97, " Act, ais, 14. !* Gal imn, 


Ven. 6. Sessio hujusmodi eum judicem esse si- 
gnificat, non autem supra cathedram aliquam ae- 
dentem, Et videsis utrum adhuc. dicere liceat : in- 
crepatis gentibus, irreligiosos illarum mores perire, 
ita ut jam nullatenus supersint. lloc auteui eveniet, 


9 [ Cor. v, 4. 
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eum illud antea dictum complebitur : « Via impio- A ρουμένου τοῦ πράτερον εἰρημένον, ἔχοντος οὔτις" 


rum peribit **, » 

Origenis εἰ Didgmi. Verbum increpasti, emenda- 
lionem denotat, quod constat ex verbis argue, in- 
erepa , commone. Videlicet utilitatis causa increpa- 
lionem fieri apparet. 

Vens. 7. Frame inimici fortasse. sunt haereticae 
docuing, et nequitiz singulae, que defecerunt, ita 
ut jom non possint civitates quas occupabant tueri, 
qwe εἰ ipse destruuntur,. Sunt. autem lurbaruin 
instar civitates impie constitute et adininistratze. 
N.m de illarum fondatore scriptum est : « Qui 
zedificat urbes in sanguinibus, qui exstrusit civitates 
in nequitiis "δ; » nam materia illarum iniquitates, et 
effusio. sanguinis scandalizantium est, llas destru- 


xit adventu suo. Salvator, ininiicum profligans qui B 


urbes tyrannice retinere volebat, quas se possidere 
putabat. Jam qui. przelarum hoc facinus sublimi 
oculo spectant, victori plaudentes, una veluti voce, 
gratiarum actionem concinunt, ita exoidientes : 


Domine Deus , laudabo te , celebrabo nomen tuum, 


quia mirabilia opera fecisti, consilium. antiquum 
verum. lta, Domine! quoniam civitates foveam effc- 
cisti, urbes impiorum in zlernum non zdifica- 
buntur. Et videsis num irreparabilis Hierosoly- 
morum ruina denotetur, postquam Salvator ibi fuit 
crucifixus, et. cives illi deinceps impiorum in nu- 
mero habiti propter Domini cedem. « Cum sonitu,» 
id est non sine militari clamore vincentibus. 


Vegns, 8. « Paravit in judicio thronum suum ; et 
ipse judicabit orbem terra in zquiiate : judicabit 
populos in justitia. » Admonent hiec ut a malitia at- 
que impietate recedamus , et virtutem pietlatemque 
sequamur. Nam quis cordatus, si modo his cred:t, 
non extimescet ne in manus incidat juste recteque 
judicantis propter suos vituperabiles actus et im- 
pias cogitationes? Etenim tali suh judice damnatio- 
nen non. vitabit. 

Vrns. 10. Kem hanc demonstrat, quod ab ipso 
Deo dictum est : « Tempore acceptabili. exaudivi 
te !*; » item quod in nonagesimo [centesimo] primo 
psalmo ita se habet : « Tu consurgens misereberis 
Sionis, quia tempus miserendi ejus, quia venil 
tempus. » 

Vgns. 11. « Et sperent in te qui agnoscunt nomen 
Quim ; quia non dereliquisti quzrentes te, Domi- 
ne. ", » Videlicet humanz spei cuilibet super'ores 
effecti. Nam cognitionem nominis tui perfectam ha- 
bentes, nulli alteri rei confidunt. Deum autem qua-- 
ruut illi, qui omnia ab eo sibi fieri volunt, quz ipsi 
viribus propriis comparare nequeunt. Quamobrem 
ab illo non derelinquuntur : quod verbuu pie atque 
prudenter. intelligendum est; nam si quis putet non 
derelinqui a Deo hominem , qui mundanis in rebus 
prospere agat, fallitur : etenim. complures impii 
ita se habent, Secus, Abelem fuisse derelictum 


** Psal, 1, 6. '* Mich, τὰν 10. !* Ul Cor, vi, 2. 


« Ὁδὸς ἀσεδῶν ἀπωλεῖται. » 

"üpuyévove καὶ Διδύμου. Τὸ ἐπετίμησας διόρ- 
θωσιν σημαίνει’ ὅπερ δῆλον Ex τοῦ ἔεγξον, ἐπιτί- 
μησον, παρακάλεσον" δηλοῦται γὰρδτι ἐπ᾽ ὠφελείᾳ 
ἐστὶν ἡ ἐπιτιμία. 

Στ. ξ΄, Ῥομφαῖαι δὲ τοῦ ἐχθροῦ εἶεν ἂν ἴσως ai αἱ- 
ρετιχαὶ διδασχαλίαι, καὶ αἱ κατ᾽ εἶδος χακίαι, at τινε: 
ἐξέλιπον, ὡς μηχέτι δύνασθαι ὑπεραγωνίξεσθαι ὦ 
εἶχον πόλεων, καὶ αὐταὶ χαθαιρεθήσονται" ἀθροί- 
σματα δὲ αἱ πόλεις παρανόμως συστᾶσαι καὶ διοι- 
χούμεναι" γέγραπται γὰρ περὶ τοῦ ἱδρυσαμένου αὖ- 
πὰς ὡς « εἴη οἰχοδομῶν πόλεις ἐν αἵμασιν, xal ἐτοι- 
μάζων πόλεις ἐν ἀδιχίαις" » ἡ γὰρ ὕλη αὐτῶν ἀδιχή- 
ματα, xai ἔχχυσις αἱμάτων τῶν σχανδαλιζομένων 
ἐστίν. Ταύτας καθαιρεῖ ἐπιδημήσας ὁ Σωτὴρ, χαθ- 
ελὼν τὸν ἐχθρὸν τυραννιχῶς χρατεῖν θέλοντα, ὧν 
ᾧτο ἐσχηχέναι πόλεων. Οἱ ταύτην τὴν ἀνδραγαθίαν 
ὄμματι θείῳ θεασάμενοι εὐφημοῦντες τὸν ἀριστέα 
φασὶν, ὡς Ex μιᾶς φωνῆς τὴν χαριστήριον mpogé- 
pevies φιυνὴν, ἀρχόμενοι ὧδε" « Κύριε, ὁ Θεός μου, 
δοξάσω σε, ὑμνήσω τὸ ὄνομά σου" ὅτι ἐποίτοας θαυ- 
μαπτὰ πράγματα, βουλὴν ἀργαίαν ἀλτϑινέν. Γένοιτο, 
Κύριε, ὅτι ἔθηχας πόλεις εἰς χῶμα, πόλις τῶν ἀσεθῶν 
sl; τὸν αἰῶνα o) μὴ οἰκοδομηθῇ. » "Exiotncow d 
σημαίνει τὸ ἀνέγερτον πτῶμα τῆς ᾿ἱερουσαλὴμ, τῷ 
Σωτῆρος ἐν αὐτῇ σταυρωθέντος. τῶν πολιτῶν αὐτῖς 
ὄντων λοιπὸν ἀσεδῶν διὰ τὴν Κυριοχτονίαν. Τὸ ε μετ' 
ἤχους, » ἀντὶ τοῦ, οὐ σὺν ἐρημίᾳ ἀλαλαγμοῦ νχγ- 
σάντων τὸ χατόρθωμα ὑπῆρχται. 

Στ. η΄. ε Ἡτοίμασεν ἐν χρίσει τὼν θρόνον αὑτοῦ, 
xal αὐτὸς χρινεῖ τὴν οἰχουμένην ἐν διχαιοσύνῃ᾽ χρι- 
νεῖ λαοὺς ἐν εὐθύτητι. » Προτρέπει τὰ προχείμενα 
ἀναχωρῆσαι μὲν χαχίας καὶ δυσσεθεία;, προσελθεῖν 
ἂὲ ἀρετῇ καὶ εὐσεδείᾳ, Τίς γὰρ νοῦν ἔχων, τιστεύ- 
σας τοῖς οὕτως εἰρημένοις, οὐ φοδτιθήσεται qt, iram 
πέσῃ τῷ κρίνοντι ἐν δυκαιοσύνῃ καὶ εὐθύτητι. δὰ, 
πράξεις ψεχτὰς xal φρόνημα ἀσεδές : Οὕτω (p 
κρίνοντος αὐτοῦ, ἀναπόδραστον τὸ χρῖμα ἕστα:. 

Στ. v. Τούτου δηλωτιχὸν τὸ ἐκ προσώπου λεχθὲν 
τοῦ θεοῦ" « Καιρῷ δεκτῷ ἐπήκουσά σου" » xal sv 
ἑχατοστῷ πρώτῳ ψαλμῷ οὕτως Éyov « Σὺ ἀναστὰς 
οἰχτειρήσεις τὴν Σιὼν, ὅτι καιρὸς τοῦ οὲχκ τειρῖα: 
αὐτὴν, ὅτι ἧχει χαιρός. » 


b Στ. ια΄. « Καὶ ἐλπισάτωσαν ἐπὶ σὲ ol γινεώσχοντε; 
πὸ ὄνομά σου" ὅτι οὐχ ἐγχατέλιπες τοὺς Exe m coord: 
σε, Κύριε" » πάσης ἀνθρωπίνης πεποιθήσεεως dti 
Qo χωρήσαντες. Γνῶσιν γὰρ τοῦ ὀνόματό; * 
ἔχοντες ἀσφαλῇ χαὶ τελείαν, ἐπ᾽ οὐδενὶ ἔχε νων "τ᾽ 
σουσιν' ζητοῦσι δὲ Θεὸν οἱ πάντα παρ᾽ αὐτοῦ Ei 
πες ὑπαρχθῆναι ἃ ἐξ ἑαυτῶν ἔχειν οὐχ οἷοξ τὶ ext 
ὅθεν οὐχ ἐγχαταλείπονται ὑπ᾽ αὐτοῦ. Ὁσίως xi 
φρονίμως xai ταύτης τῆς λέξεως ἀχοῦσαι προτῆχε"- 
Εἰ γὰρ νομίσοι τις μὴ ἐγκαταλείπεσθαι ὑπὸ θεοῦ 
τὸν ἐν τοῖς βιωτικοῖς εὐοδούμενον, σφάλλεται" πολλοὶ 
γὰρ ἀσεδεῖς διάγουσιν οὕτως" ἐπεὶ ὥρα λέγειν τὸν 


U Psal. ct, 14. 
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"Αδελὲγχαταλεῖφθαι (15), ἀνῃρέθη γάρ' ἀλλὰ xal τοὺς 
προφήτας xal ἀποστόλους" ἐθλίδησαν γὰρ διηνεχῶς, 
xax τέλος ἀνῃρέθησαν ὑπὸ ἀνθρώπων οἱ πλεῖστοι αὐ- 
τῶν. Οὕτω διαστολῆς γεγενημένης, φαμὲν μὴ ἐγχα- 
ταλεῖφθαι τὸν μέχρις ἐσχάτης ἀναπνοῆς περιεχόμε- 
νὸν ὑπὸ Θεοῦ, xiv μυριάχις ὑπ᾽ ἐχθρῶν πάθῃ" τοῦτο 
γὰρ ἀληθῶς τὸ μὴ ἐγχαταλειφθῆναι ὑπὸ Κυρίου 
ἐστίν. Παρίσταται ὁ τρόπος ὡς δεῖ ζητεῖν τὸν Θεὸν, 
kx τῶν ἐν τῇ Σοφίᾳ οὕτως ἐχόντων’ « Φρονήσατε πε- 
Q* τοῦ Κυρίου ἐν ἀγαθότητι, καὶ ἐν ἁπλότητι καρδίας 
ζητήσατε αὐτόν" ὅτι εὑρίσχεται τοῖς μὴ πειράζουσιν 
αὐτὸν, ἐμφανίζεται δὲ τοῖς μὴ ἀπιστοῦσιν αὐτῷ. ν 

Στ. «6. Ὕμνον εἰπεῖν προστάττονται οἱ πνεύματι 
καὶ vot τὸ ψάλλειν ἐσχηχότες" ψάλλουσι δὲ οὗτοι, 
εὐσεδεῖ νοήσει χαὶ ἐπιπνοίχ τοῦ Πνεύματος" προστάτ- 
τονται γὰρ ἄδειν xal ψάλλειν τῇ χαρδίᾳ, οἱ οὕτω 
ψάλλοντες τῷ κατοιχοῦντι ἕν τῇ Σιὼν Κυρίῳ xa0" 
ὑφήγησιν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Καὶ ἑτέραν πρόσ- 
ταξιν δέχονται πρὸς αὐτοῦ, ἐν τῷ ἀναγγεῖλαι ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν τὰ ἐπιτηδεύματα αὐτοῦ" ταῦτα δέ ἐστιν, 
ὅσα θαυμασίως ἐποίησεν ἐπιδημήσας, νοητά τε χαὶ 
αἰσθητά. ἹΡηθείη δ᾽ ἂν ἡ δευτέρα πρόσταξις μάλιστα 
ποῖς ἀποστόλοις πεμφθεῖσιν μαθητεῦσαι πάντα τὰ 
ἔθνη. 

Στ. ιγὸ, ιδ΄, Καὶ ὅτι ἐχζητῶν τὰ αἴματα αὐτῶν 
ἐμνήσθη τῶν ἀναιρεθέντων ὑπὸ τῶν πεπυρωμένων 
βελῶν τοῦ πονηροῦ" τούτοις, φησὶν, ἐπιφέρεται τὸ, 
« Οὐχ ἐπελάθετο τῆς χραυγῆς τῶν πενήτων. » Περὶ 
οὗ ἐπαπορήσει τις Mov Πῶς ἔχραζον πρὸς 
Θεὸν, οἱ ἀπὸ ἐθνῶν πένητες ὄντες, xal τοι ἀναιρε- 
θέντες ὑπὸ τῆς κατεχούσης πολυθέου ἀπάτης χαὶ τῶν 
ἐνεργούντων αὐτὴν ἀοράτων ἐχθρῶν; Πρὸς ὃ λεχτέον, 
πραγματιχῶς αὐτοὺς τὴν χραυγὴν ἀναφέρειν, ὡς 
τοῦ "Αδελ τὸ αἷμα βοᾷ πρὸς τὸν Θεόν" καὶ ὁ μι- 
σθὸς ὁ ἀποστερηθεὶς τῶν ἐργατῶν " « Ἰδοὺ » γὰρ, 
φησὶν, «6 μισθὸς τῶν ἀμησάντων τὰς χώρας ὑμῶν 
χράζει, ὁ ἀποστερηθεὶς ἀφ᾽ ὑμῶν. » Κραυγὴ γὰρ ἡ 

τοῦ ἀποστερηθέντος μισθοῦ, τῷ μὴ εἶναι παρὰ τῷ 
ἐργασαμένῳ, ἀλλὰ τῷ χτήτορι τῆς χώρας τῆς ἀμη- 
θείσης. Ῥηθείη δὲ καὶ ἑτέρα διάνοια. Οὐ πάντως οἱ 
αὐτοὶ τῶν ἀπὸ ἐθνῶν ὧν ἐμνήσθη τὰ αἵματα, οἱ 
πένητές εἰσιν, ὧν τῆς φωνῆς οὐχ ἐπελάθετο ὁ εὐερ- 
γέτης " δύνανται γὰρ οὗτοι εἶναι οἱ περὶ ἐθνῶν προ- 
φητιχῶς προαναφωνήσαντες" ὧν ὁ μὲν εἶπεν" c Πρὸς 
σὲ ἔθνη ἥξουσιν ἀπ᾽ ἐσχάτου τῆς γῆς" » ὁ δὲ, « Πάντα 
^k ἔθνη ὅσα ἐποίησας ἥξουσιν xai προσχυνήσουσιν 
ἐνώπιόν σου. » Πένητες δὲ xai ἐν τούτοις εἴρηνται, 
οἱ πολὺ τοῦ πλούτου τῆς θεότητος ἀπολειπόμενοι, ij 
xnl τῆς θείας γνώσεως " τέως γὰρ ix μέρους προ- 
εφήτευον. 

Στ. ιε΄. Κάτω mov τυγχάνοντος τοῦ θανάτου ἐχεί- 
νου, περὶ οὗ γέγραπται, « Κατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύ- 
σας » οἱ ἐχθροὶ ποιοῦσιν ἐν αὐτῷ γενέσθαι τοὺς ὑπ᾿ 
αὐτῶν ταπεινουμένους, ἦτοι διὰ καχώσεως ἣ τοῦ 
ἁμαρτάνειν. Τούτου τοῦ θανάτου xal τῆς ἐπ᾿ αὐτῷ 
ταπεινώσεως, δυνατὸν ἐχτὸς γενέσθαι ἐλέῳ Θεοῦ. Ὁ 
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A dici oporteret, qui interfectus. fuit : quin etiam 
prophetas atque apostolos; namque et hi perpetuo 
afflicti fuerunt, tandemque ab hominibus plurimi 
corum interempti. llac ergo facia distinctione, 
dicimus non derelinqui illum qui usque ad extre- 
mum spiritum cum Deo est, etiamsi innumera sb 
inimicis patiatur : id enimvero recte dicitur non 
Jerelinqui a Deo. Jam qua ratione quirendus sit 
Deus, cognoscitur ex sequentibus libri Sapientize ver- 
bis : « Sentitede Deo cum bonitate, et cum simplicita- 
te cordis quierite illum : quia invenitur ab iis qui non 
tentant illum, et apparet iis qui ei non discredunt !*. » 

Vens. 12. Hymnum dicere jubentur, qui spiritu 
ἃς mente psallere solent : namque hi demum 
pio intelectu , ae Spiritus instinctu. psallunt. 
Nam jubentur canere atque psallere corde , qui ita 
babitanti Sionem Domino psallunt, Spiritu sancto 
chorum ducente. Aliud insuper mandatum ab eo 
accipiunt, nempe ut inter gentes annuntient studia 
ejus : illa acilicet quxe mirabiliter in adventu suo 
fecit tum intellectualia tum sensibilia. Porro alte- 
rum hoc mandatum apostolis precipue dari creden- 
dum est ad omnes gentes docendas missis !*. 


Vens. 15, 14. Et. quia requirens sanguinem eo- 
rum, recordatus est interfectorum ab ignitis dia- 
boli telis; ad illos referendum est illud: « Non est 
oblitus clamorem pauperum. » Quo in loco ambiget 
aliquis, dicens : Quomodo clamaverunt ad Deum 
eilinici, qui pauperum nomine vocitantur, etsi po- 
lytheismi errore suffocati erant, et ab illius secta- 
loribus inimicis Invisibilibus? Cui respondendum 
est , operibus illos clamorem emittere, velut Abelis 
sanguis clamat ad Deum ?*: et sicut operariorum 
merces negata : « Ecce» enim, inquit, « merces me- 
lentium agros vestros, quam non solvistis , cla- 
mat *!, » Clamor nimirum erat negate mercedis, 
qux non apud operarium erat, sed apud sgri de- 
messi possessorem. Alium quoque loci sensum di- 
camus. Haud prorsus ethnici, quorum sauguinis 
recordatus esi, pauperes illi sunt quorum clamo- 
rem non est oblitus benefactor Deus ; namque hi 
pauperes fortasse sunt. prophete illi, qui de ethni- 
cis vaticinia ediderunt ; quorum alius dixil: « Ad 

p te gentes venient ab extremis terrz'*.» Alius vero : 
« Omnes gentes, quoscunque fecisti, venient et ado- 
rabunt coram te **, » Pauperes vero hic dicuntur, 
quia multa divinarum opum parle destituebantur 
ac diving scientiz. lllatenus enim, ex parte tau- 
tum prophetabant. 

Vzhs. 15. In infernis partibus mors illa est, de 
Qua scriptum est : « Devoravil. mors prwvalens. » 
Inimici daut operam ut illic sint quoscunque ipsi 
burniliaverint vel afflictione vel peccato. Extra bu- 
jusmiodi mortem ac depressionem misericordia Dei 
fierl possumus. Nam qui adhuc in hoc mortis ge- 
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were est, et in mundi passionibus, atque auimi de- A γὰρ ἔτι περὶ τὰ τῇδε ἔχων, xal προσπάσχων τῷ 


pressione , si malorum suorum sensum perceperit, 
εἰ divin bouitatis notionem , precantis more di- 
cet : Miserere mei, et vide humilitatem meam **, 
quam ab ininricis meis patior. Hi enim me bumilia- 
verunt inferne trahentes. Tu vero solus ob sub- 
stantialem. tuam bonitatem me de portis mortis 
potes exaltare. 

Origenis et Didymi. Port» mortis, mortalia pec- 
cata, de quibus ille exaltatur qui peceatum ne eogi- 
latione quidem admisit : qui et solus potest laudes 
omnes Domini annuntiare. 

Filias Sionis intellige homines illius. incolas , 
zque ac cum dicuntur afii filii lucis et pacis et sa- 
pientiz. Portz filie Sionis, contrarie portis mortis, 
actus sunt laudabiles, et secundum virtutem sapien- 
tiamque Dei peractz? meditationes. 


Vens. 16. Quoniam virtus appellatur incorruptio 
illo loco : « Gratia sit cum diligentibus Dominum 
nostrum Jesum Christum in incorruptione ** ; » illa 
qua prorsus contraria est nequitia , corruptela et 
Corrptio consentanee  nominabitur. Porro nequi- 
liam corruptionis nomine indigitari, vel hine con- 
stat: « Si quis templum Dei corruperit **.» Tiem ex 
propheta improbis dieente : « Propter incorruptio- 
nem corrupti estis corruptione **. » Consonat etiam 
illud : « Corruptioni tum, o [srael, quis auxillabi- 
lur? » Vel corruptio sic ab opere dicta, ab ejus 
auctoribus creata dicitur. Hic dicuntur infixze gen- 


κόσμῳ, ἐν ταπεινώσε: τυγχάνων, εἰ λάδοι αἴσθησιν 
τῶν οἰχείων χαχῶν, χαὶ γνῶσιν τῆς τοῦ Θεοῦ ἀγα. 
θύτητος, εὐχῆς τρόπῳ ἐρεῖ: Ἐλέησόν με, καὶ Ik 
τὴν ταπείνωσίν μου ἐχ τῶν ἐχθρῶν μου Ὑξγενημέ- 
νην" αὐτοὶ γὰρ ἐταπείνωσαν καθελχύσαντές με. οὐ 
δὲ μόνος δύνασαι δι᾽ ἀγαθότητα οὐσιωδῶς προσοῦσαν 
ὑψῶσθαί με ἐχ τῶν πυλῶν τοῦ θανάτου. 
Ὡριγέγους καὶ Διδύμου. Πύλαι δὲ τοῦ θανάτα 
αἱ πρὸς θάνατον ἁμαρτίαι, ἀφ’ ὧν ὑψοῦται ὁ μτὰ 
λογισάμενος αὐτὰς ἁμαρτεῖν " ὃς xal μόνος δύναται 
ἐξαγγεῖλαι πάσας τὰς αἰνέσεις τοῦ Κυρίου. 
Θυτατέρας τῆς Σιὼν ἀκχούδει (9) τοὺς μετέχοντα; 
ταύτης καταλλήλως τῷ λέγεσθαί τινας υἱοὺς φωτὸς 
xai εἰρήνης xai σοφίας. Πύλαι τῆς θυγατρὸς τῆς 


B. Σιὼν ἀπεναντίως ταῖς πύλαις τοῦ θανάτου ἔχουσαι, 


πράξεις εἰσὶν ἐπαινεταὶ, ἐπιτελεσθεῖσαι xas' ἀρετὴν 
καὶ σοφίαν ϑεοῦ θεωρίαι. 

Στιχ. ις΄. Τῆς ἀρετῆς ἀφθαρσίας λεγομένης ἐν τῷ, 
€ Ἡ χάρις μετὰ τῶν ἀγαπώντων τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν ἐν ἀφθαρσίᾳ,» ἡ ἀπεναντίως; ἔχουσα 
καχία, διαφθορὰ xol φθορὰ ἀχολούθως χληθέσεται. 
Παρίσταται τὸ φθορὰν τὴν χαχίαν λέγεσθαι, Ux πῶ" 
€ Εἴ τις τὸν ναὺν τοῦ Θεοῦ φθείρει" » xaX ἴκ τῷ ty 
τῷ προφήτῃ λεγομένου πρὸς τοὺς φαύλους « Ἔνετεν 
ἀφθαρσίας διεφθεέρητε φθορᾷ. » Σύμφωνων toix; 
καὶ τὸ, « Τῇ διαφθορᾷ σου, Ἰσραὴλ, τίς βοηθήτι.. 
Ἢ οὕτω λεγομένη διαφθορὰ, ἐν τῷ πράττεσθαι d 
εἶναι ἔχουσα, πεποιῆσθαι ὑπὸ τῶν ἐχόντων aisi] 
ἐπαγγέλλεται, Φησὶν ὁ λόγος ἐμπεπῆχθαι τὰ fm 


tes in corruptione quam fecerunt, Non enim quis- C ἐν fj ἐποίησαν διαφθορᾷ" οὐ γὰρ ἄλλος τῇ ἄλλου ἀσε- 


quam alterius impietate et peccato tenetur; nam 
unusquisque in proprio peccato morietur. Deinde 
quia improbi sibi ipsis prius nocentes, deinde alios 
in idem damnum fraudulenter nituntur. impellere : 
ideo struunt clam laqueos dolosis consiliis suis at- 
que sermonibus , ut improvidum quemque capiant, 
Sed ipsomet , quem absconderant, laqueo puniun- 
Wr ; nam éos ipsos, quos deceperunt, vindices ba- 
bent. Hzc vero. punitio providi Dei Judicie fit. Quid- 
ni enim Dei Judicium sit, propriis operibus pecca- 
lorem comprehendi, quandoquidem csusam sus 
damnationis babet, ex iis quie itnprobe egit? Con- 
tonat quod paulo ante dictum est : « Qui foveam 
effodit proximo suo, incidet in illam **. » 


Cum de diapsalmate jam dixerimus, nunc de 
Jiapsalmatis cantico dicendum est. Cum przsens 
psaluus inceperit a verbis : « Confitebor. tibi, Do- 
wine, » pergit oratio usque ad , « comprehensus est 
peccator. » Post quam dictionem, cantico inci- 
piente a verbo, « avertantur, » consentaneum est co- 
pulame diapsalmati nomen cautici, Nam si totus 
psalmus canticum diceretur tenore proprio ac vi, 
utique ei cantici appellatio przposita fuisset , ut in 
compluribus psalmis fit. Sed cum aliter res se lis- 


"Psal. xxiv, 18, ** Ephes, vi, 24. 551 Cor. in, 


δείᾳ xax ἁμαρτίᾳ ἐνέχεται " ἔχαστος γὰρ τῇ ἑαυτοῦ 
ἁμαρτίᾳ ἀποθα νεῖται. Εἶτ᾽ ἐπεὶ οἱ χαχιὰ πρότερον 
ἑαυτοὺς βλάψαντες, καὶ ἑτέρους εἰς τὴν εὐτὴν flá- 
ὅην δι' ἀπάτης ἄγειν πειρῶνται, σχευΐζνιν xi- 
χρυμμένως παγίδας ἐν τοῖς δολεροῖς qpovigi πὶ 
λόγοις αὐτῶν, ἐπὶ τῷ ἀγρεῦσαι τὸν ἀτροάας 
ἔχοντα " αὐτῇ δὲ τῇ παγίδι ἦ ἔχρυψαν expuso 
δίκας γὰρ διδόασιν xal δι᾿ οὃς ἠπάτησαν. Γίνεται & 
τὸ παθεῖν οὕτως διακρίσει τοῦ προνοουμένου Bi. 
Πῶς γὰρ οὗ κρῖμα αὐτοῦ, τὸ ἐν τοῖς ἔργοις αὑτῷ 
συλλαμόάνεσθαι τὸν ἁμαρτωλὸν, ἔχοντα τὴν mpyt- 
σιν τοῦ χαταδιχάζεσθαι ἐξ ὧν ἕδρασεν πονηρῶς; 
Τούτῳ συνάδει τὸ ὀλίγῳ πρότερον λεχθὲν, ἔχον ὧδε 

D « Ὁ ὀρύσσων βόθρον τῷ πλησίον, ἐμπεσεῖται εἰ 
αὐτόν. » 

Περὶ τοῦ διαψάλματος εἰρηχότες ἤδη, περὶ τῆς τοῦ 
διαψάλματος die νυνὶ λεχτέον. ᾿Αρξαμένου τῷ 
προχειμένου ψαλμοῦ ἀπὸ τοῦ, « Ἐξομολογήσιρεί 
σοι, Κύριε, » παρέτεινεν ἡ ἀπαγγελία, ἕως τοῦ, (e 
ἐλήφθη ὁ ἁμαρτωλός. » Μεθ᾿ ἣν λέξεν ᾧδης Mt 
βένης ἀπὸ τοῦ, « ἀποστραφήτωσαν, » ἀκόλολον 3S 
διαψάλματι συμπλέξαι τῆς φδῆς τὸ ὄνομα. Ξὶ τὰ 
ὅλος ὁ ψαλμὸς δὴ εἴρηται τρόπῳ xaX δυνάμει, χὴν 
πρὸ αὐτοῦ πάντως ἐτάττετο ἡ ῳδῆς προσηγορία, ὡς 
ἐπὶ πλειόνων ψαλμῶν ἀποδείχνυται. Τῷ δὲ μὴ ois 
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ἔχειν, ἀρχὴν δὲ λαμθδάνειν μετὰ τὸ διάψαλμα τὸ A beat, et post diapsalma revera canticum incipiat, 


ἄαμα, εἰκότως φδὴ διαψάλματος μεταξὺ τέθειται. 
Δειχθήσεται ὡς ᾧδῆς διάνοιαν ἔχει τὰ ἑξῆς, τῶν 
γέξεων αὐτῶν ἐχτεθεισῶν᾽ « ᾿Αποστραφήτωσαν οἱ 
ἁμαρτωλοὶ εἰς τὸν ἅδην, πάντα τὰ ἔθνη τὰ ἐπιλαν- 
θανόμενα τοῦ θεοῦ" ὅτι οὐχ εἰς τέλος ἐπιλησθήσεται 
ὁ πτωχός ἡ ὑπομονὴ τῶν πενήτων οὐχ ἀπολεῖται 
εἰς τέλος. 1 

Στιχ. uy. ᾿Ἀποστραφήτωσαν οἱ ἁμαρτωλοὶ, οἱ πο- 
λεμίων δίχην ἐπιτηθέμενοι (10), εἰς-τὸν ἄδην. Ἕρ- 
μηνεύων δὲ τίνες οἱ ἁμαρτωλοὶ, ἐπήγαγεν" ὡς τὰ 
ἐπιλανθανόμενα ἔθνη οὐχ ἀνθρώπους μόνον, ἀλλὰ 
xaX ἀσάρχους δυνάμεις ἐκχλαθεῖν δεῖ. Εἰ γὰρ μὴ ση- 
μαίνει οὐσίαν, ἀλλὰ ποιὸν, ἡ ἁμαρτωλὸς φωνὴν 
παρωνυμία οὖσα ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, οὕτως ὄνο- 
μαστέον, καταλλήλως τούτοις καὶ τὰ ἔθνη ἐχλήψῃ. 
“Ὥσπερ δὲ οὐχ ὧν τις ἐν οὐρανῷ τοπικῶς, ἕτι ἐπὶ 
γῆς περιπατῶν, δύναται ἐκεῖ πολιτείᾳ xal νοήσει 
τυγχᾶνειν " οὕτω μὴ διατρίδων τις ἐν ᾷδῃ τοπιχῶς 
δύναται σημεῖα φέρειν νεχρότητος, χαὶ αὐτοῦ τοῦ 
ἁμαρτάνειν, ὡς οἰχεῖν αὐτὸν τὸν ἄδην ἤδη , χαΐτοι 
ὄντα ἐν τῇ μετὰ σώματος ζωῇ. Πτωχὸς δὲ λέγεται 
xai ὁ πτωχεύων δι᾽ ἀμαρτίαν, καὶ ὁ μέτριος χαὶ 
ἄτυφος, xax ὁ χρήζων δέξασθαι παρὰ θεοῦ. Ἕχαστος 
δὲ γενητός ἔστι τοιοῦτος, Κατὰ πάντας τούτους τοὺς 
τρόπηυς ὁ λεγόμενος πτωχὸς, μνημονεύετα: Θεῷ, 
χἂν διά τι συμφέρον δόξῃ λήθη τις αὐτοῦ γίνεσθαι " 
οὐχ εἰς τὸ παντελὲς δὲ παραμένει αὕτη" χαὶ διὰ τοῦτο 
οὐχ εἰς τέλος ἐπιλησθήσεται. Τίνος δὲ διοίσει πτω- 
χὸς πένητος. προϊόντες ἐροῦμεν, ὅτε ἂν χαιρὸς χα- 
λέσῃ εἰπεῖν περὶ τούτων. 

Στιχ. x'. Σὺ, Κύριε, ὁ τοὺς ὀγχυλλομένους χαὶ ἀπαυ- 
θαδιζομένους πίπτειν ποιῶν ἀπὸ τοῦ ψεχτοῦ ὕψους, 
ἀντιταττόμενος τοῖς ὑπερηφάνοις p τοίνυν χρα- 
παιούσθωσαν, ἀλλὰ χριθήτωσαν ἐνώπιόν σου * ἕψεται 
γὰρ αὐτοῖς ὑπερδάλλουσα ὠφέλεια. Ἑρμηνευθείη δὲ 
16. Mh χραταιούσθω ἄνθρωπος, » ὡς λεχθὲν περὶ δια- 
θόλου " περὶ οὗ εἴρηται ἐν τῇ παραδολῇ τῶν ζιζα- 
νίων, ὡς ὄντος ἀνθρώπου ἐχθροῦ. ᾿Αλλὰ καὶ ἐν τῇ 
προφητείᾳ" Οὗτος ὁ ἄνθρωπος ὁ παροξύνων τὴν γῆν. 
Καὶ ἐπεὶ ὁ ἄνθρωπος οὗτος ἐχραταιοῦτο πρὸ τῆς τοῦ 
Σωτῆρος χαθόδου, λέγων" « Τὴν οἰχουμένην ὅλην 
ἀπολήψομαι τῇ χειρὶ ὡς νοσσιὰν, καὶ ὡς ὠὰ καταλε- 
λειμμένα ἀρῶ" οὐχ ἔστιν ὃς διαφεύξεταί με f] ἀντ’ 
εἴπῃ μοι" » οὐχ ἐνεγχὼν τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων 


merito interponitur titulus canticum diapsalinatis. 
Constabit autem , sequentia babere psalmi sensum, 
his prolatis. verbis : « Avertantur peccatores in in- 
fernum, omnes gentes quz? obliviscuntur Deum ; 
quoniam non in fnem oblivio erit pauperis ; pa- 
tientia pauperum non peribit in fiuem. » 


Vxns. 18. Avertantur peccatores, hostium in- 
star molesti, in infernum. Tum explanans quinam 
sint peccatores, pergit ita loqui, ut gentes qua 
obliviscuntur, nou homines tantummodo sel 
immateriales quoque potestates intelligere opor- 
leat. Nam si non significat substantiam sed qua- 
litatem vox, peccator , quod nomen a peccato 
deducitur, pari modo gentes quoque denoni- 
mari putabis : et veluti qui nondum in coelis 
localiter est, quia adhuc in tellure ambulat ,- atta- 
men conversatione ac mente illic esse potest : 
ita qui nondum in infernis locis consistit, potest 
signa gestare mortis atque peccati, quasi jam in 
inferis habitet, etsi adhuc in corpore vivit. Porro 
dicitur pauper, tum qui peccato miser est, tum 
etiam modestus et humilis, et qui aliquid accipere 
2 Deo indiget. Et quidem omnis homo natus ita se 
habet. Jam qualibet ex his ratione dictus pauper, ^ 
Dei memoria non excidit, quamvis ob causam ali- 
quam utilem videatur interdum traditus oblivioni , 
qua tamen perpetua non est. Quid. autem intersit 
inter pauperem et inopem, infra dicemus, ubi occa- 


C sio de his loqui tulerit. 


Vrns. 20. Tu es, Domine, qui tumidos ac fero- 
cientes a vitoperabili celsitudine facis excidere, ac 
superbis resistis: ne itaque roborentur hi, sed abs 
te judicentur; hiuc enim ipsis summa uiilitas acci- 
det. Possumus etiam interpretari verba « Ne confor- 
tetur homo,» quasi de diabolo dicta ; qui in ziza- 
niorum parabola ininleus homo dicitur **, Quin 
etiam in prophetia : llic est homo exasperans terram. 
Εἰ quoniam homo liujusmodi validus erat ante Sal- 
vatoris adventum, aiebatque : «Mundum universum 
manu instar nidi capiam, et tanquam derelicta ova 
tollam : non est qui effuyiat aut resistat mibi; » non 
ferens hominum genus superbos illius. sermones, 
precem Servatori extollit dicens : Exsurge, Domine, 





τοὺς μεθ᾽ ὑπερηφανίας αὐτοῦ λόγους, πρεσδείαν D veni ad nos, ne diutius bie qui superbit adversus 


προσάγει τῷ Σωτῆρι λέγων" ᾿Ανάστηθι, ὦ Δέσποτα, 
κατάδηθι πρὸς ἡμᾶς, ἵνα μὴ ἐπὶ πολὺ ὁ xa0' ἡμῶν 
ὑπερηφανευόμενος ἄνθρωπος χραταιωθῇ. "Avüpuroc 
δὲ εἴρηται ὁ διάδολης, οὐ τῷ θνητὸν λογιχὸν ζῶον εἴ- 
ναι, ἀλλὰ τῷ θεότητος ἀποπεπτωχέναι ὡσαύτως 
ἐχείνοις " πρὸς oüg ὁ Θεός" « Ἐγὼ εἶπα" Θεοί 
ἐστε, xal υἱοὶ 'Υψίστου πάντες" ὑμεῖς δὲ ὡς ἄν- 
θρωποι ἀποθνήσκετε.ν 

ἬἭγουν ὁ διάδολος ἐπιλέγεται δοχοῦντας elvat πλου- 
σίους ἐν λόγῳ ψευδεῖ, μεθ᾽ ὧν καθέζεται χρύφα, 


*? Mattb. xii, 48, ?* Psal. ἀχχσι, 6, 7 


nos homo pravaleat. Porro hominis nomine dicitur 
diabolus, non quod moríale logicum sit animal, 
'sed quia eque ac homines a divina conditione exci- 
dit : quibus Deus : « Ego dizi : Vos dii estis et 
filii Excelsi omnes; vos vero tanquam homines mori- 
mini *, » 


Utque diabolus istiusmodi eligit, qui mendacibus 
verbis divites esso videntur, cum quibus sedet oc- 


(10) Pro ἐπιτιθέμενοι. Mos. fuit. Alexandrinis ἢ ponere pro :. Ebir. PATROL. 
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cultus, latere. volens, ut interficiat. innocentem, A λανθάνειν βουλόμενος, ὡς ἂν ἀθῶον ἀποχτείνῃ, τρώ- 


ipsum ardentibus suis sagittis trajiciens ; lethiferse 
enim sunt, utpote quz a vita proba avellunt. Posset 
eiiam illud, « in occultis,» cum prsecedente el se- 
quente sententia conjungi. Verumtamen won potest 
sagittis: suis conficere illum, qui indutus est arma- 
tura Dei. Unde oculos in pauperem, ut. captu faci- 
lem, conjicit, qui idem est cum isto paupere super- 
bia impii incenso: istiusmodi autem verbis, aut 
etiam eperibus dolosis trahit iu rete suum, ut ipsum 
tanquam leo devoret. Insidiatur porro, cum de rei, 
puta, domesticze administratione loquens, avaritize 
verba latenter ingerit; vél etiam illi qui caste vi- 
vere statuerat, lascivisze modum suggerit : sicüL etiam 
Evam, suh. specie divine squalitatis, ad przevari- 
candum induxit 3, lllud autem, « inclinabit se, » si- 
guificat, quemadmodum deorsum convertens oculum, 
corruerit. Quomodo enim non deorsum oculos 'ver- 
tit, qui dicit: « Oblitus est Deus, » etiam providen- 
tiam contemnens? 

In precepto quod in paradiso datum fuerat, rapuit 
pauperem, et traxit im iaqueum suum, ut in illo ra- 
ptum humlliaret. Rursus insidiatus in occulto rapuit 
Judam factum pauperem per avaritiam ; quem etiam 
ad se trahens, humiliavit in laqueo quem abscon- 
derat. 


σας αὑτὸν τοῖς πεπυρωμένοις αὐτοῦ βέλεσι, θανα- 
τιχὰ γάρ ἐστιν, ἀπὸ τῆς σὺν ἀρετῇ ζωῆς χατα- 
σπῶντα. Δύναται δὲ τὸ, « ἐν ἀποχρύφοις, » συντα- 
. χθῆναι xa τῷ προάγοντι ῥητῷ, καὶ τῷ μετ᾽ αὐτό, 
Πλὴν οὐ δύναται τοῖς ἰδίοις ἀποχτεῖναι βέλεσι τὸν 
ἐνδεδυμένον τὴν τοῦ Θεοῦ πανοπλίαν. Διὸ τοὺς ὀφθαὶ- 
μοὺς εἰς ὡς εὐάλωτον ἔχει τὸν πένητα, τὸν αὐτὸν 
ὄντα τῷ ἐνπυριζομένῳ πτωχῷ ἐπὶ τῇ τοῦ ἀσεθοῖς 
ὑπερηφανίᾳ τὸν τοιοῦτον δὲ ἁρπάζει διὰ λόγων ἀπα. 
τηλῶν, 1| xal πράξεων, πρὸς τὴν ἰδίαν παγίδα, χα- 
ταφαγεῖν αὐτὸν ὡς λέων ἐθέλων. Ἐνεδρεύει δὲ, 
ἡνίκα περὶ οἰχονομίας τυχὸν ὁμιλῶν, τὸν περὶ τῆ; 
φιλαργυρίας λόγον ἐγχρύψῃ, ἢ καὶ τῷ σωφρονεῖν 
βουλομένῳ ὑποδάλλει τρόπον ἀχολασίας - ὡς καὶ τῇ 
B Εὔᾳ διὰ τῆς ἰσοθεῖας ἐνέδαλε τὴν παράδασιν. Τὸ δὲ, 
« χύψει, » δηλοῖ ὡς χάτω στρέψας τὸν ὀφθαλμὸν, 
ἔπεσε. Πῶς δὴ οὐ χάτω βλέπει λέγων, « Ἐπιλέλησται 
ὁ Θεὸς, » καὶ τὴν πρόνοιαν ἀθετῶν; 


Ἐν τῇ ἐντολῇ τῇ δοθείσῃ ἐν τῷ παραδείσῳ ἥρπασε 
πτωχὸν, xal εἴλχυσεν ἐν τῇ παγίδι αὐτοῦ, ὥστε ἐν 
αὐτῇ ταπεινῶσαι τὸν ἁρκασθέντα " πᾶλιν ἐνεδρεύσας 
ἐν ἀποχρύφῳ, ἥρπασε πτωχὺν γενόμενον τὸν ἀνόδαν 
διὰ φιλαργυρίας, ὃν xax ἑλκύσας πρὸς ἑαυτῶν, ἐν 
ἔχρυψε παγίδι ἐταπείνωσεν αὐτόν. 


(Psalmus. X secundum. Hebreos, sed adhuc 1X. secundum Latinos et Grac. Vatic.) 
Vrnsus. 1. «Ut quid, Domine, recessisi longe, de-G Στίχος α΄. « "Iva τί, Κύριε, ἀφέστηκας yaxpllo, 


syicis in opportunitatibus, in tribulatione? Dum 
superbit impius, incenditur pauper. » Propheta tan- 
quam homo interrogat, el ex Deo sciscitatur dicens: 
* Cur, Domine, procul recessisti ἢν Sed enim huic 
Scriptura respondet, nempe quod Dei bonitas ad 
poenitentiam adducit peccatores **. Longe autem 
recessit a peccatoribus Deus, peccato ipso dirimen- 
le,et peccatores procul expellente, prout. dictum 


est : « Peccata vestra intervallum inter me vosque . 


efficiunt. » Nam. czteroqui Deus cunctis adest, at« 
que omnia implet, ubique exsistens. 1460 in pro- 
phetiis dicitur : « Deus propinquans ego sum, » dl« 
cit Dominus « et non. Deus longinquus **.» Auta- 
men cum in presenti vita premuntur justi, et ab 
impiis affliguntur, quasi procul abscedens, derelin- 
quis eos, ait, o Domine, atque despicis. Propterea 
impiorum superbia augetur; inopem vero tuum ac 
pauperem cura urit, zelo. religioso zelantem, et in- 
timo animo inflammatunr. 


*VEns. $. Ejusmodi praecipue sunt, qui divinis 
opibus et sapientia carent, neque religionis do- 
gmata accurate tenent: hi. quippe sapientis provi- 
dentiz judicia incurrunt, dum peccatorem laudant 
desideriis propriis indulgentem ; cum satis appareat, 
peccatorem non meliora, sed jucunda tantum et 
voluptaria expetere. Insuper eodem errore judicant 
in benedictione versari eos qui divitias et humanam 
lemporalemque gloriam habent, aiuntque iniquos 


? Gen. in, 5. ?* Rom, n, 4. 


ὑπερορᾷς ἐν εὐχαιρίαις, ἐν θλίψεσιν; "Ev τῷ ic 
γφανεύεσθαι τὸν ἀσεδῇ, ἐμπυρίζεται ὁ πτωχός. » Ὁ 
Προφήτης ὡς ἄνθρωπος ἐρωτᾷ, καὶ πυνθάνεται ci 
Θεοῦ λέγων" « Ἵνα τί, Κύριε, ἀφέστηκας paxpdlev; à 
Εἶπεν δ' ἂν ὁ λόγος πρὸς αὐτὸν ἀποκρινόμενος, ὅτι τὸ 
χρηστὸν τοῦ Θεοῦ εἰς μετάνοιαν ἄγει τοὺς ἐμαρτάνον- 
τας. ᾿Αφέστηχεν δὲ τῶν ἀμαρτωλῶν μαχρὰνόθε τῆς 
ἁμαρτίας αὐτῆς διοριξούσης καὶ μακρὰν Dawes 
τοὺς ἁμαρτάνοντας, κατὰ τὸ εἰρημένον - « Αἱ ἐν 
τίαι ὑμῶν διϊστῶσιν μεταξὺ ἐμοῦ xal ὁ μῶν. » '- 
λως γὰρ ὁ Θεὰς ἀεὶ τοῖς πᾶσι πάρεστιν, xal τὰ πάντ 
πληροῖ πανταχοῦ τυγχάνων. Διὸ λέλεχται ἐν spot 
τείαις " « Θεὸς ἐγγίζων ἐγώ εἰμι, Mec. Κύριος, xal 
οὐ Θεὸς πόῤῥωθεν. » Θλιδομένων δὲ κατὰ τὸν b- 
D εστῶτα βίον τῶν δικαίων καὶ ὑπὸ τῶν ἀσεδῶν xazt- 
πονουμένων, ὥσπερ μαχρὰν ἀφεστὼς καταλείπει: 
αὐτοὺς, φησὶν, ὦ Κύρις, xal ὑπερορᾷς * διὸ αὔξει d 
ὑπερηφανία τῶν ἀσεδῶν" τὸν δὲ σὸν πένητα xt 
πεωχὸν ἐμπυρίζεις, ζηλοῦντα τὸν θεοσεβῆ ζῆλον, 
xai ἔνδοθεν φλεγόμενον τὴν ψυχήν. 

Στιχ. γ'. Καὶ μάλιστα οἱ θείου πλούτου καὶ owix 
στερούμενοι, xat μὴ ἀχριδεῖς ὄντες περὶ τὰ δόγε:3 
τῆς εὐσεδείας. Οὗτοι γὰρ τοῖς τῆς σοφῆς mob 
προσχόπτουσιν κρίμασιν, ἐπαινοῦντες τὸν dan 
Xv ἐφ᾽ οἷς ἐπιθυμεῖ φανεροῦ ὄντος ὡς οὐ τῶν αἷ- 
ρετῶν, ἀ))ὰ τῶν ἡδέων καὶ ἐμπαθῶν ὀρέγεται ὁ 
ἁμαρτωλός. Πρὸς τούτοις, ἐχ τοῦ αὐτοῦ σφάλματος 
εὐλογίαν ἡγοῦνται τοὺς πλοῦτον xal δόξαν ἀνθρω- 
πίνην καὶ πρόσκαιρον ἔχοντας, φάσχοντες τοὺς ἀϑι- 


9 Jerem, xxu, 25. 
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χοῦντας πρὸς Θεοῦ εὑλογεῖσθαι " ἔδει δὲ τοπάσαι ὡς & a Deo benedici: oportebat. autem credere Dei bene- 


ἢ τοῦ Θεοῦ εὐλογία δίδοται διχαίοις. 

Στιχ. δ. Εἰ καὶ ἔδοξεν μαχρὰν ἀφεστάναι xal ὑπερ- 
ορᾷν 8ehc τοὺς θλιδομένους διὰ τὸ ταράττεσθαι ὑπὸ 
τῆς τοῦ ἀσεδοῦς ὑπερηφανίας, ἀλλ᾽ οὖν πάνυ ἀγαν- 
αχτεῖ κατὰ τοῦ ὑπερηφάνου σχανδαλίσαντος, xal 
ἵνα κατὰ τὴν Γραφὴν εἴπω, ἐμπυρίσαντος τὸν πτω- 
gs, χαὶ διὰ τὸ χαχῶς χεχρῆσθαι τοῖς ὑπάρξασι» 
αὐτῷ τῇ Θεοῦ προνοίᾳ. Τοῦτο γὰρ ix τῶν ἑξῆς M- 
ξεων παρίσταται. εἴρηται yàp, « Παρώξυνε τὸν Kü- 
ρον ὁ ἁμαρτωλός" » οὗτος δ᾽ ἔστιν ὁ ὑπερηφανευό- 
μενος ἀσεδὴς, καὶ ἐπὶ ταῖς ἐπιθυμίαις ἑαυτοῦ ἐπαι- 
νούμενος, Εἰς τοσοῦτον δὲ παρώξυνεν τὸν Κύριον, ὡς 
ἐπιτεταμένην ὀργὴν γενέσθαι, ἣν αὐτὸς ἑαυτῷ ἐθη- 


σαύρισεν, κατὰ τὸ λεχθὲν, « Κατὰ τὴν σχληρότητά B 


σον xa ἀμετανόητον καρδίαν, θησαυρίζεις σεαυτῷ 
ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς. » Πλὴν εἰ καὶ πολλὴ ἡ θη- 
σαυρισθεῖσα ὑπ᾽ αὐτοῦ ὀργὴ, ἀλλά γε οὐκ ἔσται 
κατὰ τὸ πλῆθος καὶ μέγεθος αὐτῆς ἐχζήτησις ἐν 
ἡμέρᾳ κρίσεως, δι᾽ ἀγαθότητα τοῦ χρίνοντος Θεοῦ. 
Εἰ γὰρ ἐκζήτησις κατὰ τὸ πλῆθος τῆς ὀργῆς ἐγίνετο, 
ἄρδην ἀπώλλυντο xal παραυτὰ οἱ χαχοί. Τοῦτ᾽ αὐτὸ 
θεωρήσαντες τῷ ἀγαθότητα ἐνδειχνυμένῳ φασίν" 
« Ἐὰν ἀνομίας παρατηρήσῃ, Κύριε, Κύριε, τίς ὑπο- 
στήσεται; » 

Envy. ε΄. Πρόφασις δὲ τοῦ παροξῦναι τὸν ἁμαρτωλὸν 
τὸν Κύριον, τῷ μὴ πρὸ ὀφθαλμῶν καὶ ἐνώπιον a0- 
τὸν ἔχειν, ἐπείπερ ἀπεστράφη θεόν" πᾶς γὰρ ἀμαρ- 
πάνων τοῦτο πράττεζ" διὸ φησὶν ὁ θεὸς περὶ παν- 


dictionem justis tribui, 

Vgas. 4. Etiamsi videatur procul esse et negligere 
Deus homines afflictos, et ob impii superbiam con- 
iurbatos, nibilominus valde irascitur superbo qui 
scandala infert, atque, ut. cum Scriptura loquar, 
pauperem incendit, et. bonis Dei providentia ipsi 
suppeditatis male utitur. Hoc enim in sequentibus 
verbis traditur. Dicitur enim : « Esacerbovit Do- 
minum,peccator;» est autem hic superbus impius, 
et in desideriis suis laudatus, Tantopere autem ex« 
acerbavit Dominum, ut iram erumpere fecerit, quam 
ipse sibi congesserat ; juxta illud : « Secundum du» 
Titiam tuam οἱ impenilens cor thesaurizas libi 
iram ad. diem ire **. » Sed quantumvis multam 
peccator sibi iram congesserit, haud tamen pro 
"multitudine ac magnitudine ejus quastio exercebi- 
tur in die judicii, propter judicantis Dei bonitatem. 
Nam si pro irz magnitudine quaestio institueretur, 
funditus et illico perirent improbi. Quod ipsum. 
animadvertentes, Deo bonitatem pra se ferenti, di- 
cunt: « Si iniquitates observaveris, Domine, Do- 
mine, quis sustinebit **? » 


Vens, 5. Cur autem Dominum exacerbet peccator; 
Causa bzc est, quod illum pra oculis non habet, 
quia se avertit a Deo, lta enim quisquis peccat se 
gerit, Ea propter de cunctis hujusmodi ait. Deus, 


τὸς τοιούτου, « Ἔστρεψαν ἐπ᾽ ἐμὲ νῶτα αὑτῶν, xat c « Converterunt ad me dorsa, et non vultus **, κῃ] υ- 


οὐχὶ πρόσωπα. » Ταύτης τῆς ἀσεδείας ὁ Κάϊν πατὴρ 
“γεγονὼς « ἐξῆλθεν ἀπὸ προσώπου Κυρίου τοῦ Θεοῦ, » 
ἀποστραφεὶς αὑτὸν δηλονότι. Εἰ περὶ ἀνθρώπων 
ἁμαρτωλῶν λέγεται ταῦτα, πολλῷ μᾶλλον χαὶ περὶ 
διαδόλου παροξύναντος τὸν Θεὸν, καὶ οὐχ ἔχοντος αὐ- 
πὸν ἐνώπιον αὐτοῦ * μάλιστα γὰρ αἱ ἑπόμεναι λέξεις 
περὶ αὑτοῦ λέγονται " « Βεθηλοῦνται αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ἐν 
παντὶ χαιρῷ. » Τίνος γὰρ ἀνθρώπου βεθδηλοῦνται αἱ 
ὁδοὶ ἐν παντὶ χαιρῷ, τῶν ἀσεδῶν χαθηχόντως πολλὰ 
πολλάχις ἐπιτελούντων; Βαδίζει δὲ βεδήλως οὐχ εἰς 
μόνας πράξεις ἐπιλήπτους ἄγων τοὺς ἀνθρώπους, 
ἀλλὰ χαὶ ἀπρονοησίαν ὁρίζων. Πολλοὺς γοῦν ἔπεισεν 
ἀπροστασίαστον τὸν χόσμον δογματίσαι, πρότερος αὖν 
πὸς ἐχπεσὼν τῆς ὀρθῆς περὶ διοιχήσεως Θεοῦ xai 


jus impietatis Cain parens, «exiit a conspectu Du- 
mini Dei ?,» id est, ab illo «e avertit. Quod si de 
hominibus peccatoribus dicuntur liec, multo potius 
et de diabolo Deum exasperagte eumque prz oculis 
non habente; nam de ipso potissimum sequentes 
lectiones dicuntur : « lnquinantur vig ilius- oui 
tempore. » Nam cujusnam hominis omni tempora 
inquinantur viz ? quoniam impii quoque multa sepe 
honeste agunt. Pergit autem profane non ad vitiosos 
tantummodo actus trabens homines, verum etiam 
Dei provideniiarg negans. Multis itaque suadet, 
mundum sine Dei gubernatione credere , postquam 
ipse primus a recta excidit de Dei gubernatione et 
judicio sententia. Hoc probatur ex. his que Deo 


χρίσεως γνώμης. Παρίσταται τοῦτο ix τοῦ λεγομένου f! de peccatore dicuntur: « Auferentur judicia tua a 


τῷ Θεῷ περὶ αὐτοῦ * « ᾿Ανταναιρεῖται τὰ χρίματά σου 
ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ, πάντων τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ χα- 
^axupuüctt* » οὐχ ὡς πάντως τοῦτο σχήσοντος, 
ἀλλὰ διὰ τὸ αὐτὸν τοῦτο προτεθεῖσθαι * ψεῦδος γὰρ, 
τὸ χύριον αὑτὸν πάντων τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ εἶναι ἣ 
γενήσεσθαι" μάλιστα γὰρ ἐχθροὶ αὐτοῦ εἰσιν οἱ ἐν 
ἁγιότητι τέλειοι" ὧν οὐδενὸς βασιλεύει, μόνων δὲ τῶν 
ποιούντων τὴν ἀμαρτίαν χαταχυριεύει" εἴρηται γάρ" 
4 Πᾶς ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν, δοῦλός ἐστιν τῆς ἁμαρ- 
τίας. » Καταχυριεύεται ὑπὸ τοῦ διαθόλου τοῦ ἐνεργή- 
σαντος ἐν αὐτῷ τὴν ἁμαρτίαν. 

Στιχ. ς΄. Κατὰ δὲ τὸ ἀχάρεστον τῆς καχίας αὐτοῦ 


^ Rom. n, ὅ, ?* Psal. cxxix, 3. 


?! Jerem. xviu, 17. 


facie ejus, omnium inimicorum suorum dominabi- 
tur;» non quod ompino id sit consecuturus, sed 
quia id potius sibi faciendum proposuerit ; namque 
falso diceretur, ipsum omnium inimicorum suoruam 
dominum esse vel fore, praecipui enim inimici sunt. 
homines sanctitate perfecti, quorum neminem pos- 
sidel, sed illis tantummodo qui peccatum faciunt, 
dominatur. Diclum est enim : « Omnis qui faci 
peccaum, servus est peccati ?*, » Ergo a diabolo. 
ünperio premitur, qui in ipso peccatum operatur. 


Vggs. 6. Ex iunmodica. autem | nali.ia cjus, qua 


V Gen. iv, 10. 7^ Joan. viu, 54. 
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sequuntur dimanant. « Dixit enm : Non. movebor a. Ἀ ἔστιν τὸ ἑξῆς ἐπιφερόμενον. « Εἶπεν γὰρ, φησὶν, Οἱ 


generatione in generationem, sine malo. » Quae dietie 
superbis ipsius audaciam impudentiamque demon- 
sirat. Verumtamen bac animadversa loeutione, ali- 
quis interpretari volet, quod hominibus tantummodo 
inimicis suis dominabitur; nam si a generatione in 
generationem dixit in corde suo, se mali expertem 
nunquam iri commotum, constat de hominibus 
tantum serie generis sibi saccedentibus verba fieri. 
Atqui ne hoc quidem prorsus verum est, nam san- 
ctis prophetis εἰ apostolis non est dominatos ; sed 
ipsi potius eum pedibus suppositum habuerunt, 
hanc Jesu potestatem tradente. 

Vens. 7. « Cujus maledictione os. plenum est, et 
amaritudine ac dolo : sub. lingua ejus labor ae do- 
lor. » Qui a Dei sanctitate excidit, et a veritate ac 
henedictione se abducit, os habet maledictione ple- 
num, dans operam scilicet ut ρα πα et maledictioni 
obnoxios faeiat qnos ipse decepit. Habet autem 
oratio ejus multam cum fallacia vim. Propterea ma- 
Jedicto, amaritudine, ac dolo redundat ejus sermo, 
os ejus appellatus : atque ut. noceat. et perdat, hxc 
gerit sub lingua sua; talis vere sermo dolosus est, 
dolor laborque : nihil enim habet blandum bonum- 
ve;sed quidquid dolorem laboremque ingerit , id 
eloqnitur. 


V&ns. 8. Cum usqueqnaqne se noxium: et exitio- 
sum esse decreverit, deligit sibi socios homines 
qui divite oratione esse videntur, fallacibus nimi- 
rum verbis utentes : cumque iis clam sedens, ut 
qui sit lateat, insidias struit, quibus innocentem 
interimat, igneis snis illam vulnerans telis : sunt 
enim hzc morlifera, utpote quz 3 comite virtutis 
vita abstrahont hominem his armis confixam. Atta- 
men sic eliam interpungere possumus : « Sedet in 
insjdiis cum divitibus ; » dehinc facia interpun- 
Cliome prosequemur, «ut in occultis innocentem 
occidat ; » nam quia im occultis amphiboliam babet, 
wtrinque interpungi potest : quod nuper primo 
fecimus interpungendo : « Sedet in insidiis, cum 
divitibus in occultis. » Postea vero legere malui- 
mus : « Sedet in insidiis cum Uivitibus, ut in occul- 
lis innocentem occidat. » Attamen quamvis insidia- 
iur, cum praedictis divitibus sedens ut capiat occi- 
dalque innocentem, nihilominus sciendum est, ab 
€o neminem, qui secundum Deum sil sapiens, posse 
feriri, ulpote armatura. Dei munitum. Unde oculos 
fn inopem intendit, sperans ipsum capere; qus 
ille esset. pauper, qui uritur ob impii superb»am. 
« lusidiatur ia abscondito » ceu saevus leo in spe- 
lunca sua, ut. pauperem dolosa oratione abripiat, el 
quandoque etiam operibus : quem etiam, postquam 
laqueo comprehendit, ad apostasiam trahet. Imma- 
nis enim fera est, imo vero leo. Igitnr sape insi- 
dians, dum de porcimonia disserit, latenter avari- 
Viam suadet; et de pudicitia loquens, luxuriz ali- 
quan speciem insinuat. Sic Evam fraudulenter in 
Paradiso ad mandati transgressionem perpulit , 


μιὴ σαλευθῶ ἀπὸ γενεας slc γενεὰν ἄνευ κακοῦ.» 
Δηλοῖ τὸ ῥῆμα τῆς ἀλαζονείας αὐτοῦ θράτο: ὁμοῦ xi 
ἀναισχυντίαν. Ταύτῃ τῇ φωνῇ ἐπιστήσας τις, ἔρατ- 
νεύσει περὶ μόνων τῶν ἀνθρώπων, ἐχθρῶν ai 
κχαταχυριεύσειν" εἰ γὰρ ἀπὸ γενεᾶς εἰς γενεὰν 
ἐν τῇ καρδίᾳ ἄνευ χαχοῦ μηδὲ πώποτε χεχλονῆσῆσι, 
φανερὸν ὡς περὶ τῶν χατὰ διαδοχὴν ἐχόντων τὸ εἶναι 
μόνων ἀνθρώπων εἴρηται. Πλὴν οὐδὲ τοῦτο πάντα 
ἀληθές * τῶν γὰρ ἁγίων πατριαρχῶν xai προφητῶν 
χαὶ ἀποστόλων οὐχ ἐχυρίευσεν- μᾶλλον γὰρ αὐτὰ 
αὐτὸν ὑπὸ πόδας ἔσχον, τοῦ Ἰησοῦ τὴν ἐξουσίαν 
ταύτην ὁρέξαντος. 

Στιχ. ζ΄. « Οὗ ἀρᾶς τὸ στόμα αὑτοῦ γέμει, xal π:- 
χρίας χαὶ δόλου - ὑπὸ τὴν γλῶσσαν αὐτοῦ χόπος χαὶ 
πόνος, ν Ὁ τῆς ἁγιότητος αὐτοῦ ἐχπεσὼν, τῆ; ἀλη- 
θείας καὶ εὐλογίας πόῤῥω ἑαυτὸν ἀπαγαγὼν, τὸ 
στόμα πλῆρες ἔχει ἀρᾶς, δι' ὧν λέγει πειρώμενος 
ὑπὸ χόλασιν καὶ ἀρὰν ποιεῖν τοὺς ἀπατωμένου;, 
Ἔχει δὲ αὐτοῦ ὁ λόγος σὺν τῷ δολερῷ πολλὴν δει:ό- 
tra. Διὸ σὺν τῇ ἀρᾷ καὶ πιχρίας καὶ δόλου ὁ λόγο; 
αὐτοῦ πλήρης ἐστὶν, στόμα αὐτοῦ καλούμενος" χαὶ 
ἐπὶ τούτων ἐπὶ τὸ βλάψαι χαὶ ἀπολέσαι τιρυφέρει Sch 
τὴν γλῶσσαν αὐτοῦ" αὕτη δὲ ὁ λόγος ὁ δολερὸς ἔστιν, 

«πόνος καὶ χόπος ὑπάρχει" οὐδὲν γὰρ προστὰς ἢ 
χρηστὸν, ἀλλ᾽, εἴ τι χόπον καὶ πόνον ἐμποιοῦν, τα" 
φέρει. 

Στιχ. πη΄. Διὰ πάντων βλαπτιχὸς καὶ ἀτευλείας τοῦ 
θέμενος elvat. αἴτιος, ἐπιλέγεται δοχοῦντας εἶναι 
πλουσίους ἐν λόγῳ, ψευδώνυμον λόγον ἔχοντας b- 
θρώπους " xa σὺν αὐτοῖς χαθεξόμενος χεχρυμμένως 
ἐπὶ τὸ λανθάνειν τίς ἐστιν, ἐνεδρεύειν πειρᾶται ia 
ἀθῶον ἀποχτείνῃ, τρώσας αὐτὸν τοῖς πετυρωμένοις 
αὐτοῦ βέλεσιν, θανάτου γὰρ ποιητικὰ ταῦτα, χατά- 
σπῶντα ἀπὸ τῆς σὺν ἀρετῇ ζωῆς. τὸν ὑπὸ ἀν θεῶν 
βαλλόμενον. Στίξαι δυνατὸν καὶ οὕτως - « "Enfin. 
ἐνέδρᾳ μετὰ πλουσίων " » μεθ᾽ ὃ στίξαντες tsi 
μεν, € ἐν ἀποχρύφοις ἀποχτεῖναι ἀθῶον » τὸ τὰν 
ἐν ἀποκρύφοις ἀμφιδολίαν ποιοῦν, ἑχατέρως Ga- 
στέλλεται ὅπερ ἤδη πεποιήκαμεν πρότερον, οτίξαν- 
τες" € Ἐγχάθηται ἐν ἐνέδρᾳ μετὰ πλουσίων ἐν ἀπο. 
χρύφοις". » ὕστερον οὕτως ἀναγνόντες - « Ἐγχάθηται 
ἐν ἐνέδρᾳ μετὰ πλουσίων, ἐν ἀποχρύφοις ἀποχτεῖνει 
ἀθῶον. ν Πλὴν εἰ χαὶ ἐνεδρεύει, πλουσίοις τοῖς προ- 





Ὁ “ἰθημένοις συγχκαθήμενος ἐπὶ τῷ ἑλεῖν καὶ ἀποχτεῖνα: 


ἀθῶον, ἀλλά γε ἐπιστατέον ὡς οὐδένα τῶν χατὰ θεὸν 
σοφῶν τρῶσαι δύναται ἐνδεδυμένων τὴν πανοπλέῖν 
Θεοῦ. “Ὅθεν τοὺς ὀφθαλμοὺς εἰς τὸν πένητα ἔχει, 
πειθόμενος αὐτὸν ἔχειν ἁλωτὸν, τὸν αὐτὸν ὄντα τῇ 

ἐμπυριζομένῳ πτωχῷ ἐπὶ τῇ τοῦ ἀσεδοῦς br 

via. Ἑνεδρεύει ἐν ἀποχρύφῳ ofa ἄγριος λέωἐν τὶ 

μάνδρᾳ αὐτοῦ, τοῦ ἁρπάσαι πτωχὸν διὰ Aóvwn ἃτα- 
τηλῶν, ἔστιν δ᾽ ὅτ: καὶ διὰ πράξεων ὃν xal ξλχύδει 
μετὰ τὸ ἁρπάσαι ἐν τῇ παγίδ: αὐτοῦ, ἐπὶ τῷ xxx 
φυγεῖν" θὴρ γὰρ ἄγριός ἔστι, μᾶλλον δὲ αὐτὸ τοῦτο 
λέων. Πολλάχις γοῦν ἐνεδρεύων, περὶ οἰχονομίας δῆ- 
θεν ὁμιλῶν, ἐγχρύπτε", τὸν περὶ φιλαργυρέας λόγον" 
ὡς περὶ σωφροσύνης φθεγγόμενος, τρόπον &xolasia; 
ὑποβάλλει: - οὕτω; τὴν Εὔαν ἡπάτητεν ἐν τῷ rli 
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δείσῳ διὰ τῆς παραδάσεως τῆς ἐντολῆς, ἰσοθεῖαν À parem illam fore Deo dictitans. Sic Judam avaritia 


ὑποδάλλων᾽ xal τὸν Ἰούδαν διὰ φιλαργυρίας. 

Στιχ. e. Τὸ κύψαι χείμενον δηλοῖ, ὡς χάτω στρέψας 
τὸν ὀφθαλμὸν ἔπεσεν " πῶς γὰρ οὐ χάτω τὴν βλέψιν 
ἔχει ὁ ἀθετῶν πρόνοιαν διὰ τοῦ λέγειν, « Ἐπιλέλησται 
ὁ θεὸς, » καὶ τὰ ἑξῆς ; 

Στιχ ιβ΄ -τε΄. Δυνάμενος παραχρῆμα ταπεινῶσαι τὸν 
ὑπερήφανον καταδυναστεύοντα τοὺς ταραττομένους 
ἐπὶ τῇ θρασύτητι αὐτοῦ, διὰ τί χρήσιμον βοηθῆσαι 
αὐτοῖς δυνάμενος, εἴασας αὐτοὺς χρόνον τινὰ θλιδῇ- 
ναι; ἐφ᾽ dp γινομένῳ ἐγνώσθης οὐ μόνον καὶ τὸν ἐπ᾽ 
αὐτῷ καὶ δι᾽ αὐτοῦ πόνον κατανοῶν" γέγονε δὲ τοῦτο, 
ἵν᾽ οἱ ὠφεληθέντες διὰ τῆς προσχαίρυυ χαχώσεως, 
ἐχουσίως ἑαυτοὺς παραδῶσιν εἰς τὰς χεῖράς σου, 
πόθον λοιπὸν ἔχοντες παιδεύεσθαι καὶ ἄρχεσθαι ὑπὸ 


σοῦ. Σοὶ οὖν ἐγκαταλέλειπται ὁ πτωχός " σὺ τὰ περὶ Β 


«ἴς σωτηρίας αὐτοῦ οἰχονομήσεις, ἵνα πλούσιον αὖ- 
τὸν ποιήσῃς ἀγαθὰ οὐρανόθεν παρασχών. Οὕτω χαὶ 
- ὀρφανῷ αὐτὸς βοηθεῖ, προϊστάμενος καὶ ἀνατρέφων 
αὑτὸν εἰς υἱοῦ τάξιν. Ὀρφανὸν ἐν τούτοις ἐχλαδεῖν 
δεῖ τὸν ποτὲ ἔχοντα τὸν πατέρα τὸν διάθολον διὰ χα- 
xlav* νῦν δὲ αὐτὸν ἀποδαλόντα μετανοίας τρόπῳ. 
"Ἀμαρτωλὸς δὲ τίς, χαὶ πονηρὸς, μετὰ τοῦ ἄρθρου 
εἰρημένος, 1| ὁ διάδολος ; Τούτου ὁ βραχίων ὑπὸ Κυ- 
plou συντρίδεται, xaX ἡ ἁμαρτία αὐτοῦ ζητουμένη 
οὐχ εὑρίσχεται ἔχουσα, ἐν τῷ ἐπιτελεῖσθαι τὸ τέλος 
λαδοῦσα" οὐ γὰρ οὐσία τίς ἐστιν τὸ «κακὸν, ἀλλὰ 
ποιότης" xal οὕτως ἐνστήσεται τὸ ἐπὶ πᾶσι τέλος, 


οὗ χάριν τὰ ἄλλα πάντα γέγονεν αὐτὸς δὲ οὐδενὸς 
ἕνεκα ἔστιν. 


: c 
Στιχ. ις΄. « Βασιλεύσει Κύριος elc «bv αἰῶνα. xal 


εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος " » ὡς τῆς βασιλείας αὐτοῦ 
μὴ εἶναι τέλος, Οὐ γὰρ οἷόν τε τὸν αὐτὸν ὑπὸ δύο 
χυρίους xai βασιλεῖς εἶναι. Ὅτε ἐχυρίευεν xat ἐδα- 
GÜ&uev ἡ ἁμαρτία τοῦ αὐτὴν ποιοῦντος, ὁ Θεὸς οὗ 
χύριος, οὐ βασιλεὺς τοῦ ἁμαρτάνωντος ἦν. Ἐπειδὴ 
δὲ ζητηθεῖσα ἡ ἁμαρτία ἡ βασιλεύουσα τοῦ ἐνεργοῦν- 
τὸς αὐτὴν οὐχ εὑρέθη, « Κύριος εἰς τὸν αἰῶνα βα- 
σιλεύει xal εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος " ἀπολεῖσθε, 
ἔθνη, ix τῆς γῆς αὐτοῦ. » Γῆ τοῦ Θεοῦ ἡ ἀγαθὴ 
καρδία εἴρηται" ἐχ ταύτης τῆς γῆς ἔθνη ἀπόλλυνται, 
ὅτ᾽ ἂν ἐχδληθῇ πᾶν ἐνθύμημα φαῦλον xai λογισμὸς 
πονηρός " ἔθνη γὰρ τὰ φαῦλα ἐνθυμήματα xat λογι- 
σμοὶ, εὐεργεσίᾳ Θεοῦ ἀπολλύμενα. Εἰ δὲ xal τὴν τῶν 


illaqueavit. 

Wzas. 40. Quod incurvatus jacet, demonstrat 
eum fixo deorsum oculo procubuisse. Quidni enim 
ille deorsum spectat, qui providentiam negat, dum 
ait : «Oblitus est Deus, » et reliqua? 

Verus. 49-15. Cum sine mora possis superbum 
humiliare, qui turbatos ab ipsius audacia opprimit, 
cujus utilitatis causa, cum possis optime bis auxi- 
liari, sinis eos tempore aliquo in pressuris versari? 
eujus certe rei zeruinnam a te spectari scitum est. 
Verum ita contingit, ut qui a temporali calamitate 
eruditi fuerint, sponte se tradant in manus luas, 
cupientes posthinc a te regi atque doceri. Tibi ergo 
dereliclus est pauper; tu salutis ejus. negotium 
curabis, ut eum divitem supernis bonis efficias. Sic 
eliam orphano ipse auxiliatur, patrocinans atque 
alens in filii loco. Orphanum bic intelligere oportet 
hominem, qui olim diabolum habuit patrem oh 
-suam malitiam : nunc. vero illum per ponitenlia: 

mores abjecit. Jam quinam peccator sit et improbus, 
praserüm si (more Graco et lialico) cum articulo 
proferatur, nisi diabolus? Hujus brachium a Uo- 
mino conteritur; el peccatum ejus conquisitus 
non invenitur, quia in quo patratur articulo, in 
eodem desinit; non enim substantia aliqua est pec- 
catum, sed qualitas. lta eveniet ut ail. quidam 
supremus finis, cujus causa omnia flunt; ipse autem 
2 nulla causa est. 


Vgns. 16. « Regnabit Dominus in zternum, et 
in seculum szculi, » ila ut regni cjus nullus sit finis. 
Neque enim fleri potest, ut idem humo sub duobus 
dominis regibusve sit. Cum dominabatur regnabat- 
que peccatum, ejus qui illud patrabat non erat Deus 
Dominus, neque rex peccatoris audiebat. Postquam 
vero conquiaiium quod dominabatur auctori sto 
peccatum, inventum non est, « Dominus in zler- 
num regnat el in szculuin seculi. Peribitis, gentes, 
de terra ipsius. » Terra Dei, cor bonum dicitur ; 
de terra liac gentea pereunt, quando scilicet prava 
quzlibet animi molitio et omnis mala cogitatio 
expellitur; nam gentium nomine denotautur prava 
animi molimina et cogitationes, quz Deo favente 


πραέων γῆν δηλοῦσθαί τις βούλεται (Κυρίου γὰρ D pereunt. Quod si quis terram mansuetorum hic 


καὶ αὐτὴ), ἀπόλλυνται ἐκ τῆς γῆς ταύτης ἔθνη * πᾶς 
γὰρ ὁ ἁμαρτάνων οὐχ ἐπιτρεπόμενος εἰς αὐτὴν ἀνα- 
θῆναι μόνοι γὰρ ἅγιοι χληρονομήσουσιν αὐτήν. Εἴ- 
ρῆται γὰρ πρός τινὸς ἁγίου, « Πιστεύω τοῦ ἰδεῖν τὰ 
ἀγαθὰ Κυρίου ἐν γῇ ζώντων" » καὶ πρὸς ἄλλον ὁ 
θεὸς εἶπεν « ᾿Αναδιδάσω σε ἐπὶ τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς.» 


Στιχ. ιζ΄. « Τὴν ἐπιθυμίαν τῶν πενήτων εἰσήχου- 
σας, Κύριε, τὴν ἑτοιμασίαν τῆς χαρδίας αὐτῶν mpoa- 
€7ye τὸ ole σου. » Ἐπιθυμία τῶν πενήτων ὑπῆρχεν 
τὸ πεσεῖν τὸν τυραννιχῶς χαταχυριεύσαντα αὐτῶν. 
Ἐπεὶ οὖν ὁπῆρχται αὕτη, συντριδέντος τοῦ βραχίο- 


39 [^sal, xxvi, 10. 


designari vult (nam et bxc Domini est), pereuut ex 
hac terra gentes : siquidem nemo peccator in banc 
ingredi sinitur ; nam sancti tantummodo eam possi- 
debunt, Dictum est enim a quodam sanclo viro : 
« Credo videre bona Domini in terra viventium **. » 
Atque alii Deus dixit : « Extollam te ad bona 
lerra. » 

Ygas. 17. « Desiderium pauperum exaudisti, Do- 
mine : preparationi cordis eorum intendit se auris 
tua. » Desiderium pauperum fuit, ut is caderet, qui 
tyrannide ipsos premebat. Quia vero id contigit, 
fracto peccatoris atque improbi brachio, recte Deo 
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cordium coguitori et arcanorum conscio, desiderium A 
pauperum patefactum. est. efficaci. prece. Audivit 
2utem eos Dominus, voluntati ipsorum aurem pr:e- 
beus. Quidni enim paratum cor haberent propriz 
saluti, qui praedictorum bonorum cupidi erant, 
suamque animam ad promissum Dei regnum capiene 
dum comparaverant? 


Vens. 18. Duplici bie quoque sensu hominis 
vocabulum est accipiendum; nempe et de mortali 
logico animante in superbiam elato; et de diabolo 
dicente.: « Mundum universum manu capiam; 
neque erit qui me effugiat, aut mibi. resistat, » Uti- 
que jam ulterius non gloriabitur, sanctis pede poten- 
tiam cjus prementibus, propter datam ipsis abs Jesu 
facultatem. 
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νος τοῦ ἁμαρτωλοῦ xal πονηροῦ, εἰχότως Θεῷ τῷ 15; 
χιρδίας ἐπισταμένῳ χαὶ τὸ χρυπτὸν εἰδότε, ἡ ἐπιθυ- 
μία αὐτῶν πεφανέρωται, ἐνεργὴς οὖσα προσευχέ. 
Εἰσέχουσεν δὲ αὑτῶν ὁ Κύριος, προσχόντος τοῦ ὠτὸς 
αὐτοῦ τῇ ἑτοιμασίᾳ τοῦ ἡγεμονιχοῦ αὐτῶν. Πῶς γὰρ 
οὐχ ἕτοιμον τὴν καρδίαν εἶχον πρὸς τὸ σωθῆναι ài 
τῶν προλεχθέντων ἔχοντες ἐπιθυμίαν, καὶ ἕτοιμο, 
ἑαυτῶν ποιοῦντες τὴν ψυχὴν εἰς τὴν ἐπηγγελμένην 
αὐτοῖς βασιλείαν τοῦ Θεοῦ; 

Στιχ. ιη΄. Διχῶς καὶ ἐνταῦθα τὸν ἄνθρωπον ἐχλη- 
πτέον, εἴς τε τὸ θνητὸν λογιχὸν ζῶον ἀλαζονενόμε- 
νον, καὶ εἰς τὸν λέγοντα διάθολον' « Τὴν οἰχουμένην 
ὅλην χαταλήψομαι τῇ χειρὶ, xal οὐχ ἔστιν ὃς δια- 
φεύξεταί με, ἣ ἀντείπῃ μοι. » Οὐ γὰρ ἔτι μεγαλαυ- 
χήσει συντριθόμενος ὑπὸ τοὺς πόδας τῶν ἁγίων πα- 
τούντων αὐτοῦ τὴν δύναμιν, Ἰησοῦ τοῦτο χαριδα- 
μένου. 


PSALMUS X. 


Venevs. 1. « In Domino confido, quomodo dicitis 
Arimae mex,» etc, « Ecce peccatores intenderunt 
arcum, paraverunt sogittas in pharetra, » et reliqua. 
Quibus dictis adhortatur animam suam ut se attol- 
lat passeris instar alis virtutis, ut altos transccu- 
dens spiritales moules, incolumis maneat, Verum 
utcunque hujus lectionis distinctio facienda sit, 
certe in Domino contidendum est. 

Vzas. 5. Spiritali autem sensu, multis calliditate 
pollentibus tum visibilibus tum etiam invisibilibus 
hostibus, qui intentam voluntatem habent, et qui ob 
paratam vim arcui intento comparantur. Sed ec 
parata tela sermones diserti sunt. Hac tibi confi- 
gendo adsunt, Tu tamen (o anima) celsis in mon- 
tibus mansionem habes : illie posita, nequaquam 
vulneraberis. Dictum porro est diviniores Scriptu- 
rarum sententias montium appellatione designari ; 
wec non eliam sapientes magistros apostolos ac 
prophetas, Verbum, « Transmigra in montes sicut 
passer,» possumus hoc sensu dictum a Spiritu 
reputare, horiante ad secessum animam, qui vene- 
wala sagittariorum tela vitare velit, Quod si forte 
invisibiles ipse potestates et arcitenentibus similes, 
dicant: « Transmigra in montes sicul passer, » dici 
lioc irridenter putabimus, dum eos denolare volunt 
qui toto corde Deo confidunt. ltem quia tenebrarum 
nociisque ülii sunt, qui hac sophistica oratione 
miuntur, tanquam sagittarii per obscuram noctem 
tela vibrare censtituunt adversus homines recio 
corde praeditos. 

Vrns. 5. Si vel de Patre, vel etiatn. de ipso Sal- 
vatore ante incarnationem serino est, sanctum ejus 
templum intelligendum est, ipsum esse sanctum 
celestemque intellectum, in quo ceu sancto templo 
suo thronum habet quasi in celo, ubi scilicet divine 
et sublimiter regnat. Jamque in anterioribus dixi- 
mus thronum pro regno accipi. Inspectrices autem 
ἃς provide Dei virtutes, qu: oculi ejus appellantur, 
panperi inteot:ze, incolumem eum servant. Ilis circa 
pauperem curatis, oculorum Dei palpebre, actus 
cogitationesque hominum explorant. Atque — hoc 


ἡ Στιχος α΄. « Ἐπὶ τῷ Κυρίῳ πέποιθα, πῶς ἐρεῖτε τῇ 
ψυχῇ μου, » X. τ. 3. € Ἰδοὺ οἱ ἀμαρτωλοὶ ἐνέτειναν 
τόξον, ἡτοίμασαν βέλη εἰς φαρέτραν, » xal τὰ ἑξῆς. 
Ἐφ᾽ οἷς εἰρημένοις παρορμᾷ τὴν ψυχὴν ἑαυτοῦ μετ- 
εωρισθῆναι δίχην στρουθίου πτεριᾶς Bo:vt. ἵνα 
περάσας ἐπὶ τὰ ὕψας ἔχοντα ὄρη πνευματιχὰ, ἀδλα- 
6t διαμείνῃ. Ὅπως δ᾽ ἂν ἔχῃ τὰ τῆς διαστολῆς τοῦ 
ἀναγνώσματος, πεποιθέναι ἐπὶ Κύριον προσέχει. 
Es. γ΄. Κατὰ θεωρίαν δὲ, πολλῶν σοφιστιχῶς sap 

εὐχευασμένων ὁρατῶν τε καὶ ἀοράτων ἐχθρῶν, i; 
ἤδη τὸ ἡγεμονιχὸν ἔχειν τεταμένον, δι᾽ ἑτοιμασίαν 
τόξῳ ἐντεταμένῳ ἑοιχός. ᾿Αλλὰ καὶ βέλη ἕτοιμα, 16. 
qot δὴ πιθανοί" ταῦτα πρὸς τὸ κατατοξεῦσαί σε. 
Ἔχεις διατριδὴν ἐν ὑψηλοῖς ὄρεσιν - ἐνταῦθα qtw- 
μένη οὐ τρωθήσῃ. Εἴρηται δὲ ὡς τὰ θειότερα τῶν 
Γραφῶν νοήματα τῇ τῶν ὁρῶν προσν, γορίᾳ srpsíe- 
ται. Πρὸς τούτοις xat οἱ σοφοὶ διδάσκαλοι ixi 
καὶ προφῆται, δυνατὸν ὑπὸ τοῦ Πνεύματος ὑπ" 
νον ἐχλαδεῖν τὸ, « Μετανάστενε ἐπὶ τὰ ὄρη ὡς my 
θίον, » προτρεπομένου ἀναχωρεῖν, τῶν διαδράναι 
θέλοντα τὴν ἰοδόλον τρῶσιν τῶν τοξοτῶν. Εἰ δὲ xi 
ἀόρατοι δυνάμεις αἱ αὐταὶ οὖσαι, ἣ συγγενεῖς τὰς 
τοξόταις, λέγοιεν τὸ, « Μετανάστευε ἐπὶ τὰ ὅρη X 
στρουθίον, » χλευαστιχῶς αὐτὸ εἰρημένον bon 
μεθα, ὑποδηλῶσαι θελόντων τοὺς ἐν ὅλῃ xapbíg ἐπὶ 
Θεὸν πεποιθότας. Εἴτ᾽ ἐπεὶ σχότους υἱοὶ xai νυχτός 
εἰσιν οἱ πρὸς τὸ οὕτως σοφιστεύειν παρεσχευασμένοι, 
τοξόται ἐν ἀφεγγεῖ νυχτὶ κατατοξεύειν προτέθεινται 
τοὺς εὐθεῖαν χαρδίαν ἔχοντας. 


Στιχ. ε'. Εἰ f| περὶ τοῦ Πατρὸς, ἣ καὶ αὐτοῦ τοῦ Ye 
κῆρος πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως, ναὸν ἅγιον αὐτὸ 
ἐχληπτέον τὴν περὶ αὐτοῦ ἁγίαν xat οὐράνιον west 
ᾧ ἐν ναῷ ἁγίῳ xai τὸν θρόνον ἔχει ἐν οὐρανῷ V3, 
xal ἐπουρανίως βασιλεύων. ᾿Εσημειωσάμεθα χαὶ ἵν 
τοῖς πρότερον ἀντὶ βασιλείας τὸν θρόνον Aapóiw- 
σθαι. Αἱ δὲ ἑποπτιχαὶ καὶ ἔφοροι τοῦ Θεοῦ δυνάμει, 
ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ καλούμεναι, πρὸς τὸν πένητα vwi- 
μεναι, φρουροῦσιν αὐτὸν ἀδλαδῇ. Τούτων περὶ αὐτὸν 
οἰχονομηθέντων, τὰ βλέφαρα τῶν ὀφθαλμῶν τοῦ 
Θεοῦ ἐξετάζει τὰς πράξεις καὶ τοὺς λογιτμοὺς τῶν 


* 


UC 


1209 


ἀνθρώπων. Ἐχ τούτου παρίσταται τοῦ χριτοῦ τὸ ἃ 
φιλάνθρωπον. Εἰ γὰρ ὀφθαλμοῖς ἐξήταζεν xai βλε- 
φάροις, ἀνύποιστος ἣν ἀνθρώποις ἡ χρίσις " τῷ δὲ 
τοῖς βλεφάροις ἑαυτοῦ ἐξετάζειν τὰ xat' αὐτοὺς, οὐ 
παρατηρεῖται πάντα τὰ ἁμαρτήματα τῶν χρινομέ- 
νων, οὐδὲ οἴου μεγέθους ὑπάρχει ταῦτα. Εὖ δὲ xal 
τὸ εἰπεῖν, τοὺς μὲν ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ ἐπὶ τὸν εὐεργε- 
τούμενον εἶναι, χἂν εἷς πένης ὑπάργῃ τὰ δὲ βλέ- 
φαρα ἐπὶ τοὺς πολλοὺς ἀνθρώπων υἱοὺς, ἵν᾽ αἱ μὲν 
εὐεργεσίαι δαψιλῶς παῤῥησίᾳ ἐπιτελῶνται * αἱ δὲ xo- 
λάσεις πολὺ τὸ χεχρυμμένον ἔχουσι περὶ θεοῦ. Καὶ 
ταῦτα λέξει διανοηύμενα, οὐδὲν αἰσθητὸν βλέφαρον fj 
ἕτερόν τι τοιοῦτον ἐμφαίνουσιν" ὅθεν xai ταῦτα 
θεοπρεπῶς νοητέον. 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 
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dicto benignitas judicis ostendilur. Nam si ocnlis 
simul et palpebris suis exploraret, intolerabile 
nominibus judicium üere : nune cum palpehris 
suis tantummodo res singulorum exploret , haud 
omnia judieandorum hominum peccata observari 
constat, neque horum magnitudo quanta sit. Bene 
item dicitur, oculos ejus ad eum qui beneficio affi- 
Citur intendi, etiamsi unus de pauperum numero 
sit ; palpebras autem ad multitudinem filiorum homi- 
num; ut benefleia quidem copiose alacriterque 
dentur; δὶ ponz multo occulius a Deo prove- 
niant. Atque bzxc ad litteram considerata, nullam 
materialem palpebram, ant quidlibet hujusmodi 
denotant; nam decente Deum modo intelligenda 
sunt. 


Στιχ. c. € Κύριος ἐξετάζει τὸν δίκαιον xal τὸν B — Vgns. 6. « Dominus explorat justum et implum. » 


ἀσεδῇ.» Ὁ Χριστός ἔστιν οὗ τῷ βήματι φανερω- 
θῆναι πάντας δεῖ, ἵνα κομίσηται ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ 
σώματος πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν εἴτε χαχόν. 
Εἰπὼν δὲ ὑπὸ Κυρίου ἐξέτασιν γινομένην τοῦ δικαίου 


"xat τοῦ ἀσεδοῦς, ἐπιφέρει, ὡς μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ qu- 


χὴν, ὁ τὴν χαχίαν, οὖσαν ἀδιχίαν, ἀγαπῶν, ποιῶν 
αὐτὴν χολαστέαν, διὰ τοῦ ἁμαρτάνειν - ᾧ ἐναντίον 
ποιεῖ ὁ δικαίως ἐνεργῶν, ἀγαπῶν τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, 
καὶ τὸν πλησίον ὡς ἑαυτὸν, ὁ εἰς ἀρετὴν αὐτὸν ἄγων. 
Οὐ μάχεται τὸ, ε Δίκαιος (10) ἐξετάζει τὸν δίχαιον 
χαὶ τὸν ἀσεδῆ, » τῷ μὴ ἀνίστασθαι ἀσεβεῖς ἐν χρί- 
σει" τὸ μὲν γὰρ τοὺς πάντη ἀθέους σημαίνει" τὸ 
Ok, τοὺς διὰ τὸ ἁμαρτάνειν χαταφρονοῦντας Θεοῦ, 
Πλέονες γὰρ Γραφαὶ δηλοῦσι τοῦτο, μάλιστα ἡ λέ- c 
γουσα, « Ἔσται ὁ δίχαιος ὡς ὁ ἀσεδής; » ἐν Tevé- 
σει. 


Στιχ. ζ΄. € Ἐπιδρέξει ἐπὶ ἁμαρτωλοὺς παγίδας " » 
τοῦτ᾽ ἔστι χολάσεις παγιδενούσας, καὶ ἐντὸς ἀρχύων 
ποιούσας τοὺς ἀγρευομένους * εἰ μὴ ἄρα τὸ mapabi- 
βόσθαι αὐτοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ταῖς ἐπιθυμίαις τῶν χαρδιῶν 
αὐτῶν τοῦτο δηλοῖ, καὶ πάθεσιν ἀτιμίας, χαὶ ἀδοχίμῳ 
νῷ. Καὶ ὅρα εἰ μὴ διὰ τοῦτο ἐπιδρέξει, ἀλλ᾽ οὐ βρέ- 
ξει παγίδας, εἴρηται" ἤδη γὰρ παγιδευθεῖσιν ὑφ᾽ 
ἐχυτῶν ἐπιδρέχονται παγίδες. Τοῦτο δηλοῦται xal ix 
τοῦ « Τοὺς δὲ ἐχχλίνοντας εἰς τὰς στραγγαλιὰς 
ἀπάξει Κύριος μετὰ τῶν ἐργαζόμενων τὴν ἀνομίαν. » 
Ἔφαρμόσεις πρὸς ἑχατέρας τὰς ἀποδόσεις τὸ οὕτω 
γεγραμμένον ἐν Παροιμίαις πρὸς τοὺς σχολιούς " 
ε Σχολιὰς ὁδοὺς ἀποστελεῖ ὁ Θεός. » Πρὸς μὲν γὰρ 
τὴν προτέραν ἀπόδοσιν, χολάσεις εἶεν αἱ σχολιαὶ ὁδοὶ 
τοῖς διὰ χαχίαν σχολιοῖς γεγενημένοις ἐχπεμπόμεναι" 
πρὸς δὲ τὴν ἑτέραν, αἱ παραδόσεις εἰσὶν αἷς παραδί- 
δονται οἱ ἐχουσίως ἁμαρτάνοντες " αἵ δηλοῦνται διὰ 
τῶν παθῶν τῆς ἀτιμίας, καὶ τῶν χατηριθμημένων. 

Στιχ. η΄. ἐ Πῦρ καὶ θεῖον καὶ πνεῦμα καταιγίδος ἡ 
μερὶς τοῦ ποτηρίου αὐτῶν. » Αἱ ἐπίπονοι ἀνταπο- 
δόσεις δηλοῦνται πολλάχις ἐν τῇ Γραφῇ ὀνόματι τοῦ 
ποτηρίου" ὡς ἐν Ἡσαῖα" « Ἐξεγείρον, ἐξεγείρου, 
Ἱερουσαλὴμ, ἢ πιοῦσα τὸ ποτήριον τῆς πτώσεως, τὸ 

* il Cor. v, 4θ. 


*! Psal. 1,5. '* Psal. cxxiv, 5. 


98 Proy, xv, 9. 


Dominus videlicet Christus est, ante. cujus « tribu- 
nal manifestari omnes oportet, ut referat unus- 
quisque propria in corpore suo, prout gessit, sive 
bonum sive malum **, » Jam postquam dixit ἃ Do- 
mino explorari justum et impium ; subdit, eum odio 
hahere animam suam qui malitiam seu lnlquitatem 
diligens, facit eam posnz obnoxiam peccando. Secus 
vero agit, qui justitiam sectando, animam suam 
di'igit , necnon proximum, tanquam seipsum , 
quem etiam ad virtutem deducit. Neque dictio : 
« Justus explorat justum el imp:um, » repugnat illi : 
«Non resurgent hnpii in judicio δ: » nam hzc 
dictio homines omnino lrreligiosos significat : illa 
autem homines qui peccandi tantum causa Deum 
aspernantur. Multi enim sacra Scripture textus id 
ostendunt; et illa praecipue Geneseos verba : « Erit 
justus sicut impius? » 

Vens. 7. « Superpluet peccatoribus laqueos, ». id 
est poenas quz illaqueant, ac veluti retibus venati- 
cam predam capiunt : nisi. forte hoc iunult, tradi 
eos a Deo cupiditatibus cordium suorum, et passio- 
nibus ignominiz reproboque sensui. Et vide num 
ideo forsitan dixerit superpuet, et non. pluet la- 
queos : nam jam illaqueatis, adhuc superpluuntur 
laquei. Id illa quoque dictione demonstratur : «De- 
clinantes autem im obliquitates adducet Dominus 
tum operantibus iniquitatem **. » Utrique sensui 
accommodabis illud quod in Proverbiis scriptum 
est de perversis : « Vias perversas aversabitur 
Deus **, » Nam juxta priorem sensum, pone loco 
erunt perverse vis, hominibus malitia perversis 
oblatz : posteriore autem sensu traditiones intelli- 
guntur illorum, quibus traduntur sponte peccantes : 
qui sunt passiones ignominize, et alia ibidem nume- 
rata. 

Veas. 7. « lgnis et sulphur et spiritus procelle 
pars calicis eorum. » Molestze puuitiones denotantur 
sape apud Scripturam calicis vocabulo ; veluti in 
Isaia : « Exsurge, exsurge, lHlierusalem , quie bi- 
bist calicem ruinz , craterem furoris * , » et reli- 


*! ja. L1, 17. 


(10) δίκαιος. An legendum Κύριος) ἔριτ. l'ATROL. 
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ritur. hac locutione : « Dixit Domiaus omnipoters, 
Deus Israelis: Sume calicem vini meri de manw 
miea, eoque potahis gentes, ad quas ego te mit- 
tam *5, » Num ergo congrnenter his, presente 
quoque loco punitionem denotat pars calicis ipsit 
distributi, presertim quia plenitudo calicis hujus 
est ignis, sulphur, et. spiritus procellz , eujus sym- 
bola eraut, quz in Genesi scribuntur **, peena- 
rum genera Sodomis et Gomorrz inflictarum ἃ Do- 
mino. Prrter ignem et sulphur, est etiam. in hoc 
calice spiritus procellae; et ignis quidem significat 
inflammatas minas; sulphur, impetum quo ignis 
magis incenditur ; denique spiritus procella, teuta- 
tionis turbinem quemdam demonstrat, Quod autem 





DIDYMI ALEXANDRINI 
qua. Sed etiam. apud Jeremiam idem sensus ape- A χόνδυλον τοῦ θυμοῦ, » xal τὰ ἑξῆς" 


4212 
ἀλλὰ xo iv 
Ἱερεμίᾳ παρίσταται τὸ αὐτὸ ἐχ τῆς Eyoósme οὕτω 
φωνῆς" « Εἶπεν Κύριος ὁ παντοχράτωρ, ὁ Θεὸς τοῦ 
Ἰσραήλ’ Λάδε τὸ ποτήριον τοῦ οἴνου τοῦ ἀκράτου 
ix χειρός μου χαὶ ποτιεῖς αὐτὸ πάντα ἔθντ; πρὸς 
οὖς ἐγὼ ἀποστελῶ σε. » Μήποτ᾽ οὖν συμφώνως τού- 
τοις καὶ ἐν τοῖς προχειμένοις κόλασιν δηλοῖ ἢ μερὶς 
τοῦ ποτηρίου τοῦ μερισθέντος αὐτοῖς ; μάλιστα ὅτ: 
πὸ πλήρωμα τοῦ ποτηρίου τούτου, πῦρ xa θεῖ; 
χαὶ πνεῦμα χαταιγίδος ἐστίν" οὗ σύμδολα τὰ ἐν T 
νέσει ἀναγεγραμμένα εἴδη χολάσεων ἐλθόντα ἐπὶ 
Σόδομα καὶ Γύμοῤῥα παρὰ Κυρίου. Πρὸς τούτῳ τῷ 
πυρὶ xal τῷ θείῳ, χαὶ πνεῦμα χαταιγίδος ἐστὶν ἐν 
τῷ ποτιτμῷ τοῦ ποτηρίου. Δηλοῖ τὸ πῦρ τὴν διὰ 
καύσεως ἀπειλήν' τὸ δὲ θεῖον, τὴν διεγείρουσαν ἔτι 


tentationem procella significet, perspicue possumus B μᾶλλον τὸ πῦρ ἀφορμήν᾽ πρὸς τούτοις τὸ πνεῦμα τῆς 


discere ex l»aia scribente : « Et sicut procella per 
desertum transiens, in proximo terribilis saevaque 
visio nuntiata mili est "'. » Fugiamus ergo im- 
pietatem, ut hujusmodi calix procul nobis sit, el pie 
vivamus; ut bibamus ad ebrietatem quod est opti 
mum. Ex quo illud quoque fortasse diclum est : 
« Dominus pars hisereditatis me €t calicis mei **. 
Quoniam justus Dominus, et justitiam diligit, recti- 
tudines videt vultus ejus : » ideoque super paupe- 
rem oculos intentos habet, de salute ipsius sollicitus. 
Sed tamen super peccatores laqueos immittit; nog 
enim temere Dei providentia ac judicio fiunt ; 
quippe Deus substantialiter justus est, uon autem 
justüita particeps ; qui cum ita. natura propria sil 
comparatus, diligit pariter in multis justis csse ju- 
Süitiam, bonum cujusque propositum approbans. 
Possuwus et aliter explanare quomodo Deus justi- 
tias diligat : cum nempe singulorum judiciorum sit 
quadam justitia, multa vero sint judicia Dei, de 
quibus scriptum est : « Judicia Dowini vera, justi- 
ficata in idipsum **; » hinc necessario sequitur 
mulas esse jusiitias. Et quomodo justus est, iia 
etiam reclitudinem esse dices voluntatem illam quz 
ad rectam rationem exigitur. Eam Deus libenter in 
iis qui, liabent spectat. Dicendum vero est de recti- 
tudine, sensu congruo secundz illi de justitiis no- 
tioni, quam in inscrutabilibus Deijudiciis consti- 
iuimus : quamque ob omnimodam approbationem 


xatatylboz, πειρασμοῦ τινος συστροφὴν δηλοῖ. Ὅτι 
δὲ πειρασμὸν fj χαταιγὶς δηλοῖ, σαφῶς ἔστιν μαθεῖν 
ἀπὸ τοῦ ἐν Ἡσαῖᾳ γεγραμμένου, « Ὡς καὶ καταιγὶς 
δι᾽ ἐρήμου διέλθοι ἐρχομένη, ἐγγὺς φοδερὸν τὸ ὄραμα 
xal σχληρὸν ἀνηγγέλη μοι. » Φύγωμεν τοίνυν τὴν 
ἀσέδειαν, ἵνα τοῦτο τὸ ποτήριον μαχρὰν τέντται 
ἀφ᾽ ἡμῶν, xà ἐν εὐσεδείᾳ ζῆσωμεν, ἵνα. mius τὸ 
μεθύσκον ὡς κράτιστον περὶ db χἀχεῖνο "AEN 
« Κύριος ἡ μερὶς τῆς χληρονομίας μου χαὶ ποτηρίο) 
μου" ὅτι δίχαιος Κύριος" xal διχαιοσύνας ἡ γάπησει, 
εὐθύτητας εἶδεν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. » Ka τούτο) 
χάριν ἐπὶ τὸν πένητα τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχει, epi 
ζων αὐτοῦ τῆς σωτηρίας " ἀλλὰ xa Er τοὺς ápsp- 
τωλοὺς παγίδας ἐπιπέμπει" οὐ γὰρ ὡς ἔτυχεν diri 
γίνεται τὰ τῆς Προνοίας xal Θεοῦ χρέσεως " δίχαιος 
δὲ Κύριος xaz' οὐσίαν, ἀλλ᾽ οὐ μετοχὴ διχαιοσύνης 
ἐστίν’ πλὴν εἰ καὶ οὕτως ἔχει φύσεως, ἀλλ᾽ οὖν ἀγαπὲ 
πὰς ἐν τοῖς πολλοῖς διχαίοις διχαιοσύνας, τὴν ἐχάστου 
πρόθεσιν ἀποδεχόμενος. Ἔστιν "xa ἄλλως εἰπεῖν 
ἀγαπᾷν αὑτὸν δικαιοσύνας - ἐπεὶ ἑκάστου regm 
ἐστίν τις δικαιοσύνη, πολλὰ δὲ τὰ κρέματα τοῦ Sex, 
περὶ ὧν γέγραπται" « Τὰ χρίματα τοῦ Κυρίου s- 
θινὰ, δεδικαιωμένα ἐπὶ τὸ αὐτό" » ἀνάγκη xxi τὰς 
δικαιοσύνας πολλὰς εἶναι. “Ὥσπερ δὲ δέκχαιός ἔστιν, 
οὕτω καὶ εὐθύτητα βλέπων" εὐθύτητα δὲ ἐρεῖς τνῶ- 
μὴν τὴν πρὸς ὀρθὸν λόγον κανονιζομένην. Ταύτην 
ὁηᾷ χαίρων ἐπὶ τοῖς ἔχουσιν. Ῥηθείη xat περὶ τῆς 
εὐθύτητος ἁρμονίως τῇ περὶ τῶν διχαιοσυνῶν δεν 


facies ejus spectare dicitur. Nam Dei presentia ex D *£pz νοήσει, ὑπαρχούσῃ ἐν τοῖς χρέμασεν τοῖς ἀν 


providentize actibus et ex judiciorum effectibus in- 
Avotescit. 


εξερευνήτοις αὐτοῦ ἣν διὰ «b πάνυ ἀποδέχεσθαι, τ; 
πρόσωπον αὐτοῦ ὁρᾷ ἐπιφαίνεται γὰρ παρὼν ὁ Θεὶς 
τοῖς ἔργοις τῆς Προνοίας, καὶ τοῖς ἀποτελέσμασιν τῖν 
χριμάτων. 


PSALMUS XI. : 


Vensus. ὁ. Nequaquam existimandum est corporis 
memhra hic destruenda dici, sed illorum dolosum 
«isum, et arrogantem sermonem. Nam et in Prover- 
biis dicitur : « Aufer a te os perversum , et iniqua 
labia a te procul repelle **. » 

Vens. 9. « Labia nostra a nobis sunt; quis noster 
dominus est? » Hac audacia impius elatus dum ex- 


Jerem. xxv, 15. 


*5 Gen. xix, 21. 
1v, 24. 


9 ]sa. xvi, 1, 2. 


Στίχος 5. Οὐ γὰρ τὰ μέγη τοῦ σώματος Etadlgeéx- 
μενα ἡγεῖσθαι δεῖ, ἀλλὰ τὴν χρῆσιν τὴν δολίαν αἰγῶν, 
καὶ τὸν μεγαλορήμονα λόγον. Καὶ γὰρ ἐν Παροιμῖι: 
εἴρηται" « Περίελε σεαυτοῦ σχολιὸν στόμα, xai Axz 
χείλη μαχρὰν ἄπωσαι ἀτὸ σοῦ. ν 

€ Τὰ χείλη ἡμῶν παρ᾽ ἡμῶν ἐστιν" τίς ἐμῶν xo- 
gió; ἐστιν; » "Arb ταύτυς τῆς θρασύτητος ὁ ἀπεθὴς 


9 Ῥφα αν, 5.  Pual. συ, 10. δ Prior. 
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4311: 


εὐοδούμενος ἐν τῷ τυγχάνειν ὧν ἐπιθυμεῖ, προφέρε: x petita re potitur, vocem emittit, cujusmodi apud Jo- 


φωνὴν τὴν iv τῷ "I6 * « Λέγει δὲ Κυρίῳ * ᾿Απόστα 
ἀπ᾽ ἐμοῦ " ὁδούς σου εἰδέναι οὐ βούλομαι" τίς ἱκανὸ;, 
ὅτι δουλεύσομεν αὐτῷ ; » Καὶ γὰρ οὗτοι τῆς προσού- 
σης αὐτοῖς εὐπραγίας αἴτιοι νομίζοντες εἶναι, λέγουσι 
Κυρίῳ ᾿Απόστα, μὴ φανεροῦ μοι τὰς ὁδούς σου" 
εἰδέναι γὰρ αὐτὰς οὐ θέλω" τί γὰρ πλέον ἡμῶν ἔχων 
ἑχανὸς εἴ, ἵνα δουλεύσωμέν σοι; 

Στιχ. ς΄. Ἐπὶ τῶν ἀσεδῶν μέγα φρονούντων ὡς 
μεγαλορήμονα γλῶτταν xal χείλη δόλια αὐχεῖν, οἱ 
πτωχοὶ ταλαιπωροῦσιν, καὶ στενάζουσιν οἱ πένητες, 
τὸ τυραννιχὸν αὐτῶν οὐ φέροντες. Τούτου χάριν φη- 
at ὁ Κύριος * « ᾿Αναστήσομαι νῦν, ἵνα θήσομαι τὴν 
βουλὴν ἐν σωτηρίῳ παῤῥησιάσομαι ἐν αὐτῷ κατὰ 
τῶν ἐναδρυνομένων ὑπερηφάνως τῶν ὑποδεεστέρων" 


bum est : « Dicitque Domino : Recede a me, vias 
tuas scire nolo "". Quid prodest, si ei nos ser. 
viamus? » Nimirem bi propri: felicitatis putantes 
se esse auctores, dicunt Doinino : Recede,, ne mihi 
vias tus manifestare velis; namque eas cognoscere 
nolo. Quid enim nobis utilitatis accedet, si tibi fa- 
mulemur ? 

Vens. 6. Dum impii tumida mente sunt , lingua- 
que magniloqua et dolosis labiis insolescunt, pau- 
peres marent, inopes gemunt, tyrannicum illorum 
morem finime ferentes. Propterea dicit Dominus: 
«Nune exsurgam , ut ponam consilium in salutari : 
fiducialiter agam in eo , » contra illos qui superbe 
8e extollunt supra infirmiores. En solvam ἃ sua mi- 


ἀπολύσω δὲ τοῦ ταλαιπωρεῖν xal στενάζειν τοὺς D seria, ne gemant, pauperes ac inopes. Porro pau- 


πτωχοὺς xal πένητας. » Πτωχοὺς xoi ἐν τούτοις 
καὶ πένητας ἐρεῖς τοὺς μὴ οἴους τε ἐπαμύνειν ἑαυ- 
τοῖς δι᾽ ἀσθένειαν προσοῦσαν, ἣ διὰ τὴν εἰς τοιαύτην 
χατάστασιν ἄγουσαν χαχίαν. Οὗτοι ἀνώτεροι ταλαι- 
πωρίας καὶ τοῦ στενάζειν γεγένηνται, τοῦ Κυρίου 
χατὰ τὸν τῆς ἐπιδημίας χαιρὸν ἀναστάντος, χαὶ πρὸς 
ἡμᾶς ἐληλυϑότος " ὡς φανερωθῆναι τὴν σωτηρίαν 
τῶν ἔξω ταλαιπωρίας xai τοῦ στενάζειν γεγενημέ- 
νων. Ἔστιν γοῦν χαταλλήλως τοῖς προχειμένοις 
ἀχοῦσαι τὸ, « Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος. Τίς με 
ῥύσεται ἐχ τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου; » Ἐφ᾽ 
ᾧ λεχθέντι παῤῥησιαζόμενος ἑξῆς λέγει " « Εὐχαρι- 
στῶ τῷ Θεῷ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Δείχνυται γὰρ 


διὰ τούτων, ὡς Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς ὁ ῥυσάμενος τὸν C 


ταλαιπωροῦντα δι᾽ ὃ εἶχεν σῶμα θανάτου, ὁ εἰπών 
ἐστι’ € Νῦν ἀναστήσομαι, λέγει Κύριος. » 

Ἐπῆλθέν τισιν εἰπεῖν πτωχοὺς μὲν εἶναι τοὺς με- 
ταπεσόντας τοῦ πλούτου πένητας δὲ τοὺς ἐχ πόνου 
$c ἐργασίας γινομένου τὸ ζῇν ἔχοντας (11). Καὶ ἔστιν 
τε κατὰ ταύτην τὴν νόησιν ὁ πτωχὸς πένης ἐξ ἀνάγ- 
χῆς, οὐχ ἀντιστρέφοντος τὸν πένητα πτωχὸν εἶναι. 
Καὶ τάχα γε τὰ εἰρημένα περὶ τοῦ πτωχοῦ χατα- 
σχευάσεται καὶ ἐκ τῆς Γραφῆς" εἴρηται γάρ᾽ « Πλού- 
Got ἐπτώχευσαν" » xal, « Ὅτι ἑπτωχεύσαμεν σφό- 
€pa. » Συμφώνως τούτοις ἐχλήψεται καὶ τὸ περὶ τοῦ 
Σωτῆρος λεχθέν « Ὡς ἐπτώχευσεν δι᾿ ἡμᾶς πλού- 
σιος ὧν, ἵνα ἡμεῖς πλουτήσωμεν τῇ αὐτοῦ πτωχείᾳ. » 
Συναινεῖ xa τοῖς περὶ τοῦ πένητος τὸ, « στεναγμοῦ 


peres atque inopes nunc quoque dices eos, qui semet 
tueri ob virium infirmitatem nequeunt , vel propter 
nequitiam qua ad hujusmodi statum redacti sunt. 
Hi celsiores calamitate et gemitu facti sunt eo tem- 
pore, quo Christus ad nos venit et resurrexit ; ita 
ut salvi apparuerint, erepti zerumuis atque plora- 
libus. Pradictia itaque consentaneum est verba illa 
audire : « Infelix ego homo! quis me liberabit de 
corpore mortis hujus **? » Quo dicto, confiden- 
ter deinde ait: « Gratias ago Deo per Jesum Chri- 
stum **, » Per hzc enim ostenditur, Jesum Chri- 
stum, qui calamitosum hominem corporis mortalis 
causa liberavit, illum esse qui ait: « Nunc exsurgam, 
dicit Dominus. » 


Venit in- mentem. nonnullis dicere, pauperes qui- 
dem esse qui patrimonio eversi sunt ; inopes autem 
illos qui labore operze victum comparant. Atque hoc 
sensu paüper quidem necessario est inops; neque - 
tamen vicissim inops pauper est. Imo quod de pau- 
pere dicitur, fortasse etiam a Scriptura argumen - 
tum habet, ubi dicitur : « Divites eguerunt ^, » 
Et: « Pauperes admodum facti. sumus **, » Con- 
sonanter his accipietur, etiam quod de Salvatore 
dicitur : « Qui pauper propter nos factus est, cum 
esset dives, ut illius paupertate nos divites esse- 
mus ὅδ.» Favet item sensui vocabuli inopis dictio : 


πῶν πενήτων, » στενόντων ἀεὶ καὶ ὁλοφυρομένων, p) « gemitus inopum ; » qui nimirum semper gemunt 


ἐπὶ τῷ πόνῳ τῷ ix τοῦ ἀπορεῖν τῶν ἐπιτηδείων 
προσόντι. Τὸ, « θήσομαι ἐν σωτηρίῳ, » δηλοῖ τὸ, 
"Oplsu xai ποιήσω’ ὥσπερ καὶ ἐν τῷ, « Ὃν ἔθηχεν 
κληρονόμον πάντων" ν δηλούσης τῆς λέξεως, ὅν 
ὥρισεν καὶ ἀνέδειξεν χληρονόμον. Εἰς ταῦτα λήψει 
πὸ, « Ἔθετο ὁ Θεὸς ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ πρῶτον ἀποστό- 
λους, » καὶ τὰ ἑξῆς καὶ τὸ πρὸς τοὺς πρεσδυτέρους 
τῆς Ἐχχλησίας εἰρημένον, « Ὑμᾶς ἔθετο τὸ Πνεῦμα 
πὸ ἅγιον ἐπισχόπους ποιμαίνειν τὴν Ἐχχλησίαν. « Τὸ 


5! Job xxt, 16. 5" Rom. vii, 24. 
97 ]febr. 1, 9. δ᾽ I Cor. xii, 28. 


9! Rom. 1,8. 
Pct, xx, 28. 


(11) Adnotent Graci. lexicographi hanc. vocalin- 
Forum πτωχός οἱ πένης distinctionem. Omniuo ct 


** Psal. xxxi, 11. 


plorantque propter laborem quem ob rerum neces- 
-sariarum inopiam tolerant. Dictio, « Ponam in salu- 
tari » significat, definiam et faciam, sicut in verbis : 
« Quem posuit hxredem universorum δ΄; » id est, 
quem decrevit constituitque heredem. Similiter in- 
telliges : « Posuit Deus in Ecclesia primum quidem. 
apostolos **, » et reliqua. Necnon illud quod Eccle- 
sig senioribus dictum fuit : « Posuit vos Spiritus 
sanctus episcopos regere Ecclesiom **. » Nam ver- 


*5 Psal. rxsvin, 8. ** Hl Cor. vini, 9. 


Wali adhuc re:inent distinguuntque pitocco (ex Gra- 
C0 πτωχός) οἱ porero, 
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121; 


bum posuit , electionem demonstrat, qua constituti A γὰρ, ἔθετο, ἀπόδειξιν τὴν διὰ τοῦ ὡρίσθαι xol πε. 


sunt et facti apostoli atque episcopi. 

Vens. 8. Hac notione verbi « servare, » Salvator 
quoque de discipulis aiebat Patri : « Pater sancte, 
serva eos ; quandiu fui cum ipels, ego servabam 
eos δ, neque hos. attingebat malignus. » Hoc aa- 
tem seusu sum hic ego locutus, quia in Genesi di- 
citur de Adamo serpenti : « Ipse servabit (observa- 
bit) caput tuum ; et tu servabis (observabis) calca- 
neum illius ** : « non enim hoc loco ldem est obser- 
vabis. et servabis : apparet enim dicendum esse : 

* « Ipse observabit eaput tuum, et tu vleissim illius 
calcaneuim. » Precatur nimirum diceus : « Tu, Do- 
mine, custodies nos ; » postquam omnia quz suarum 
virium erant, priestitiv: admonitione nempe illa ob- 


ποιῆσθαι ἀποστόλους xal ἑπισχόπους, δηλοῖ, 

Στιχ. η΄. Κατὰ τοῦτο τὸ σημαινόμενον τοῦ Btazr- 
ρεῖν, καὶ ὁ Σωτὴρ περὶ τῶν μαθητῶν ἔλεγεν τῷ 
Πατρί" « Βάτερ ἅγιε, τήρησον αὐτούς ὅτε fury 
μετ᾽ αὑτῶν, ἐγὼ ἑτήρουν αὐτοὺς, xai ὁ πονηρὸς οὐγ 
ἥπτετο αὐτῶν. » Εἶπον δὲ χατὰ τοῦτο τὸ σημαινό- 
μένον, διὰ τὸ ἐν τῇ Γενέσει λεχθὲν περὶ τοῦ "Abi; 
πρὸς τὸν ὄφιν « Αὐτὸς σοῦ τηρήσει χεφαλὴν, σὺ ἃ 
τηρήσεις αὐτοῦ πτέρναν. » Οὐχέτι γὰρ ἐνταῦθα ταυτὸν 
τὸ, φυλάξαι, καὶ τὸ, τηρεῖν" φαίνεται γὰρ ἐξ αὐτοῦ 
πὸ, « Αὐτὸς σοῦ ἐπιτηρήσει χεφαλὴν, καὶ σὺ αὐτοῦ 
πτέρναν. ». ᾿Αναπέμπει τὴν εὐχὴν ὁ φάσχων - « Σὺ, 
'Κύριε, φυλάξεις ἡμᾶς, » μετὰ τὸ πάντα ποιῆσαι τὰ 
παρ᾽ ἑαυτοῦ, ἐν τῷ τηρεῖν τὴν λέγουσαν παραίνεσιν, 


servata :«Omni custodia serva cor tuum. » Quanquain B « Πάτῃ φυλαχῇ τήρει σὴν καρδίαν. » Καὶ ἐπεὶ τού- 


his rite curatis , nondum satis adversus omnes in- 
sidias cure nostre sunt : nam « Nisi Dominus cu- 
stodierit civitatem, frustra vigilat qui custodit 
eam **, » Consentaneum ergo est, postquam nosmet 
eustodierimus, precem pronuntiare dicentem : « Τυ, 
Domine, custodies nos, et conservabis nos. » Eicnim 
60 custodiente, fiducialiter agemus , et tanquam ab 
insidiis tuti. in seternum erimus. Nam cum aliissi- 
mus sis, Domine, et in excelsis babites , prout cel- 
situdinem bonitatis tu decet, ilios hominum mul- 
tiplicasti , diguos eos judicans tutelam providentize 
tua experiri. 


τῶν χατορθουμένων, οὐχ αὑτάρχη πρὸς τὸ ἀνεπιδού- 
λευτὸν τὰ ὑφ' ἡμῶν σπουδαζόμενα" « Ἐὰν γὰρ μὴ 
Κύριος φυλάξῃ πόλιν, εἰς μάτην ἠγρύπνησεν ὁ φυ- 
λάσσων αὑτήν " » εἱρμὸς ἄγει peri τὸ φρουρηδῆναι 
ἡμᾶς ὑφ᾽ ἑαυτῶν, προσευχὴν προσαγαγεῖν τὴν λέ- 
γουσαν" « Σὺ, Κύρις, φυλάξεις ἡμᾶς, χαὶ διαττρὴ- 
σεις ἡμᾶς. ν Αὐτοῦ γὰρ φυλάττοντος θαρσσωγεν, ὡς 
ἀνεπιδούλευτοι εἰς τὸν αἰῶνα ἐσόμεθα- Ὕψιστος 
γὰρ ὧν, Δέσποτα, καὶ ἐν ὑψηλοῖς ὑπάρχων χατὰ τὸ 
προσὸν ὕψος τῇ ἀγαθότητί σου, τοὺς υἱοὺς τῶν ἀν 
θρώπων ἐπολυώρησας, χρίνας αὑτοὺς ἀξίους εἶναι 
τοῦ προστασίαν ἔχειν ἐχ προνοίας τῆς στὶς. 


PSALMUS XII. 
Veasus 1, 5, 6. Quanquam orantis specie ic a C Στίχος a', ε΄, ς΄. Εἰ xal πρεσδείας cpórxp ὑπὸ ποῦ 


sancto viro dicuntur, liaud is tamen quasi a D.o 
oblivioni traditus, sed quasi aliorum persona indu- 
tus, hanc precem recitat. Prorsus constat, nou de 
materiali lumine, neque de somno et morte verba 
orationis loqui, sed de lumine quod a Dei cogui- 
tione nanciscimur : « Accendite eniuà vobismet lu- 
men scientiz ; » et : «Acceditead Dominum, atque il- 
Iumninamini **. » Fit autem hzc illuminatio, non in 
carnis oculo , qui nonnisi solem aspicit, et si quod 
est aliud. materiale lumen : oculi enim qui solem 
justítize aspiciunt , quod verum est lumen, non cor- 
poris sunt , sed cordis. Namque interioris hominis 
oculi sunt vires intellectuales. JHomini sie illumi- 
nato vita beata contingit. « Ego enim sum lux muni, 


ait Dominus. Qui in me, inquit , ambulat , in tene- Ὁ 


bris non manet, sed lumen vite habebit **, » Quam 
vitam postquam illuminatus adeptus est, caret mor- 
lis somno; dum contra obdormiscit et inorltur is 
qui in tenebris ignorantiz versatur; nam qui per 
negligentiam atque socordiam tradit somno oculos 
5008, statim iorietur, ab agenda cum virtute vita 
discedens. Quamobrem fugiendus est hie vitupera- 
bilis somnus atque mors; ut sic conservato oculo- 
rum animz lumine, « haud queat inimicus dicere : 
Provalui adversus eum ; » jamdiu se pravaluisse 
existimans, cum nos peccavimus. 

* Qui. tribulant me, exsultabunt, si motus fuero; 


* Joan xvii, 11,12. *! Gen, iit, 15. 


t Pal, ταν f. 


ἁγίου λέγεται ταῦτα, ἀλλά γε οὐχ ὑποχείμενος iit 
Θεοῦ ἀλλὰ τὰ ἄλλων εἰς ἑαυτὸν ἀναδεξάμενος, λέγειτὰ 
τῆς αἰτήσεως. Πάντα δῆλον ὡς; οὐ περὶ αἰσθητοῦ 
φωτισμοῦ ἣ ὕπνου xoi θανάτου τὰ τῆς αἰτέσεώς 
ἔστιν, ἀλλὰ περὶ τοῦ. ix. γνώσεως Θεοῦ φωτισμοῦ. 

1 Φωτίσατε γὰρ ἑαυτοῖς φῶς γνώσεως, » xa, v gpe- 
ἔλθετε τῷ Κυρίῳ xal φωτίσθητε. » Γένεται ὁ φωῖ- 
σμὸς οὗτος, οὐ περὶ τὸ τῆς σαρχὸς ὅμμα. "Opssuin 
γὰρ τοῦτο ἡλίον, καὶ εἴ τι ἕτερον αἰσθητὸν φῶς τῶν 
ὁρώντων τὸν τῆς διχαιοσύνης ἥλιον, τὸ φῶς τὸ ἄλη- 
θινὸν, ὀφθαλμῶν οὐ σώματος, ἀλλὰ καρδίας ὄντων" 
τοῦ γὰρ ἔσω ἀνθρώπου ὀφθαλμοὶ αἱ νοητιχαὶ δυνά- 
pete. Τῷ οὕτω φωτιζομένῳ ἕπεται ζωὴν μαχαρίαν 
ἔχειν " « Ἐγὼ γάρ εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσμου, ὁ Κύ- 
ριος λέγει, Ὁ περιπατῶν ἐν ἐμοὶ, φησὶν, ἐν τῇ σχο- 
τείᾳ οὐ μὴ μείνῃ, ἀλλ᾽ ἕξει τὸ φῶς τῆς ζωῆς.» 
Ἧς ζωῆς παραγινομένης εἰς τὸν φωτισθέντα, ἄτ- 
ἐστιν αὐτοῦ τὸ ὑπνῶσαι εἰς θάνατον, ὑπνοῦντος χεὶ 
ἀποθνήσχοντος τοῦ ὄντος ἐν σχότει τῆς ἀγνοίας. V 
γὰρ δοὺς δι’ ἀμελείας xol ῥᾳθυμίας εἰς Üzw τὸς 
ὀφθαλμοὺς αὑτοῦ, εὐθέως τεθνήξεται, ἐχπίπτων NS 
σὺν ἀρετῇ ζωῆς. Ὅθεν φευχτέον τὸν qeprexem 
ὕπνον τοῦτον xal θάνατον, ἵνα πεφωτισμένων τῶν 
ὀφθαλμῶν τῆς ψυχῆς, « μηχέτι εἴπῃ ὁ ἐχθρὸς. 
Ἴσχυσα πρὸς αὑτόν" » πάλαι νομίζων loyuxévat, ὅτε 


ἡμάρτομεν. d 
«Οἱ θλίθοντές με ἀγαλλιάσονται, ἐὰν σαλευθῶ" 


42 Psal, xxxiti, 6, δ᾽ Joan, vini, 18. 
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ἐγὼ δὲ ἐπὶ τῷ ἐλέει δου ἤλπισα" ἀγαλλιάδεται fj A ego autem in misericordia tua. speravi : exsuliabit 


xapbía μου ἐπὶ τῷ σωτηρίῳ σου.» Ἐπεὶ χαιρέχαχοι 
ὄντες οἱ θλίδοντες τοὺς δικαίους ἐχθροὶ ἀγαλλιῶν- 
ται, εἰ συμδαίη ἐξ ἁμαρτίας γεγονέναι χλόνον, δέον 
λυπεῖσθαι ἐπὶ τοῖς πίπτουσιν. ᾿Αλλ᾽ εἰ xal ἀγαλ- 
λιῶνται ἐπὶ τῷ σαλεύεσθαί τινα ἐχεῖνοι, ἐγὼ, ὦ 
Δέσποτα, ἐλέει τῷ σῷ ἐλπίζων, οὐ πείσομαι ὃ ἰδεῖν 
ἐν ἐμοὶ ποθοῦσιν" προσδοχῶ γὰρ τὸ σωτήριόν σου 
(ᾶττον παραγενόμενον, ἐφ᾽ ᾧ ἀγαλλιᾶται ἡ καρδία 
μου. Πῶς γὰρ οὐχ εὐφραίνεται καὶ ἀγαλλιᾶται ὁ 
πείρᾳ Θεοῦ σωτηρίαν ἔχων; Ei δὲ καὶ προφητεία 
ἐστὶν δηλουμένη περὶ τοῦ ἐλεύσεσθαι τὸ σωτήριον 
ποῦ Θεοῦ τὸν Χριστὸν, ἐπίσχεψαι, Οὗτος γὰρ ἐλθὼν 
ἐπὶ σωτηρίᾳ xóspou, χαθεῖλεν τοὺς ἐφηδομένους 
ἐπὶ τοῖς χλονουμένοις χατὰ ψυχὴν, χαταδαλὼν σὺν 


cor meum inm salutari two. » Qui justos tribulaut 
inimici, malo gaudio exsullant, si qua evenerit ex 
peccatà ruina, cum cont:a opus esset condolere ca- 
dentibus. Sed quamvis illi ob alicujus lapsum exsul- 
taturi sint, ego, Domine, de tua speraus misericor- 
dia, non patiar ea quz in me videre illi exoptant. 
Exspecto enim salutare tuum quantocius venturum, 
cujus causa cor meum exsultat. Quidni enim [χ:- 
letur exsultetque is qui salutem a Deo expertus 
est? Quod vero etiam prophetia exstet de venturo 
salutari Dei Cristo, animadverte sis. Hic enim ad ἢ 
inundi salutem veniens, perdidit eos qui de ruina 
3nimarum gaudebant; uua cum iis profligans ini- 
nicum superbe se extollentem; lucem oculis tri- 


αὐτοῖς τὸν ἐχθρὸν τὸν ὑψούμενον ὑπερηφάνως * D buit, ne quis anim: mortem videret. Hic mundum 


ἐφώτισεν τοὺς ὀφθαλμοὺς, ἵνα μή τις ἴδῃ τὸν τῆς 
ψυχῆς θάνατον. Οὗτος ἐπιδημήσας, ἐπιδλέψας ἤχου- 
σεν, ὀδύνην ἔπαυσεν. Ὧν χατορθωθέντων, ὁ εὖ πα- 
θὼν χαριστήριον, ἐπινίχιον δὴν ᾷδει λέγων" « Ἄσω 
τῷ Κυρίῳ τῷ εὐεργετήσαντί με, xal ψαλῶ τῷ ὀνό- 
ματι Κυρίου τοῦ ὑψίστου "» πραγματιχῶς μαθὼν τὸ 
πρὸς τοὺς εὐχομένους καλῶς λεγόμενον ὑπὸ Kuplou* 
« Ἔτι σοῦ λαλοῦντος ἐρῶ, Ἰδοὺ πάρειμι. » Λέγει δὲ 
ταῦτα πρὸς τοὺς συνόντας ἤδη" Εὖ πέπονθα τυχὼν 
ὧν ἡτησάμην᾽ ὅθεν ψαλῶ τῷ ὀνόματι Κυρίον τοῦ 
δψίστου. Διὸ ἐφ᾽ ἐχάστης εὐεργεσίας γινομένης εἰς 
ἡμᾶς, ὑμνῶμεν καὶ ἡμεῖς τὸν προχείμενον ὕμνον, 
λέγοντες μὴ θεωρίᾳ μόνῃ, ἀλλὰ xai τῷ ψάλλειν. 
ϑεωρίαν τὸ ἄδειν, ἐνέργειαν δὲ πραχτικὴν τὸ ψάλλειν 
δηλοῖ (43). 


ingressus, respiciens exaudiit, dolorem sedavit. 
Quibus feliciter actis, homo, beneficio accepto, hym- 
mum gratiarum actionis canit dicens: « Cantabo 
Domino, qui bona tribuit mihi, et psallam nomiui 
Domini altissimi. » Quippe opere ipso edoctus, quid 
sit illud orantibus przeclare dictum a. Domino : 
* Adhuc te loquente, dicam : Ecce adsum ** ; » dicit 
nimirum sibi astantibus: Bene habeo, qui voti 
Compos sum facetus; ideoque nomini Domiui altis- 
simi psallam, Superest ut ad singula tributa. nobis 
beneficia uos quoque presentem hymnum canamus, 
dicentes non meditatione tantummodo, verum etiam 
psallendo. Porro eanere, meditationem significat ; 
psallere autem, practicum opus. 


PSALMUS XIII. 


Στίχος o'. “Ἄφρων δὲ οὐ χοινῶν ἐννοιῶν λειπόμενος, C 


ἢ τῆς σὺν δεινότητι ἐντρεχείας, ἀλλὰ τῆς μιᾶς τῶν 
ἀρετῶν φρονήσεως, περὶ ἧς γέγραπται" € Ὁ χτώ- 
μενος φρόνησιν ἀγαπᾷ ἑαυτόν" καὶ ὁ φυλάσσων 
φρόνησιν εὑρήτει ἀγαθά.» Ὅτι δὲ εἶχεν τὴν φυ- 
σιχὴν ἐντρέχείαν, παρίστησιν ἡ διάλεξις, δηλοῦσα 
ὡς οὐκ εἰς ὑπήχοόν τινων, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἑαυτῶν xap- 
δίᾳ λέγει μὴ εἶναι Θεόν᾽ fiet γὰρ ὅτι οὐδεὶς ἐδέχετο 
τοὺς περὶ ἀρνήσεως Θεοῦ λόγους πάντων σχεδὸν 
ἀνθρώπων ἀδιάστροφον τὴν περὶ θεοῦ ἔννοιαν ἐχόν- 
τῶν ([2-15). 


Ἔχει πολλὴν οἰκειότητα ὁ πρῶτος στίχος, ὡς εἰ- 
ρημένος περὶ διαδόλου" xal γὰρ ἐχεῖνος οὐ τινὶ f 
τισὶν εἶπεν, ἀλλ᾽ ἐν διανοίᾳ τῇ ἑαυτοῦ" « Εἰς τὸν 


VEnsus. 1. Insipiens hic intelligitur nonille qui com- 
muni sensu sit expers vel solerti mentis acumine, seil 
qui una ex virtutibus caret prudentia, de qua seri- 
ptum est: « Qui possidet prudentiam, diligit se 
ipsum ; et qui custodit prudentiam, inveniet booa **. » 
Reapse quod hic homo naturalem solertiam retineat, 
demonstrat locutio quz ait, eum non ad aures ali- 
quorum, sed inira cor suum dicere, mon esse 
Deum; noverat enim neminem passurum audire 
orationem qui Deum neget ; quandoquidem cuncti 
propemodum homines firmam de Deo opinionem 
habent 

llabet multam primus hic versiculus affinitatem 
cuin illo qui de diabolo dictus fuit ; nam et diabo- 
lus nan alicui vel aliquibus, sed intra propriam 


οὐρανὺν ἀναδήσομαι, ἐπάνω τῶν ἄστρων τοῦ οὐρα- D mentem »iebat : «In colum conscendam, super 


νοῦ θήσω τὸν θρόνον μου, ἔσομαι ὅμοιος τῷ Ὑψί- 
στῳ.» Ὥσπερ γὰρ ὁ γνῶσιν ἔχων Θεοῦ τηρεῖ τὸν 
λόγον αὐτοῦ, xal τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ εἰς ἔργα μετα» 
δάλλει" οὕτω πᾶς ἁμαρτάνων, ἀγνοῶν θεὸν εἰς τοῦτο 
ἔρχεται. Γράφει γοῦν Ἰωάννης, ὡς πᾶς ἀμιρτάνων 
μακράν ἐστι τοῦ ἔχειν γνῶσιν θεοῦ" ὡς πᾶς ὁ ἀμαρ- 
τάνων οὐχ ἑώρακεν αὐτόν. Ἐκδαλὼν γὰρ ἀπὸ τῆς 
*9 |sa. tvi, 9. ** Prov. xix, ὃ. “ 188. xiv, 14. 
(12-15) Adnotemus Didymi dictum de universali 


hominum couseusu circa Dei exsistentiam, ltem mox 
ejusdem Didywi effatum : Precipua et regina virtu- 


astra coli tbronum meum collocabo, similis ero 
Altissimo *', » Nam sicuti qui scientiam babet Dei, 
Observat verba ejus, et ejusdem przcepia in rem 
confert, ita quisquis peccat, ideo quia Deum igno- 
rat, sic agit. Scribit enim Joanues quod, quicunque 
peccat, longe abest ut. Dei scientiam possideat, et 
quod, quicunque peccat, non vidit illum **-**. kji- 


**-9 1 Joan. 1n, 6. 


ium religio est ; qua deficiente, virtutes. pariter. dis- 
cedunt. 
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tura religione.n, discedere pariter euim illa experi- 
tar virtutes, Quod autem sententia liec. firmo nita- 
tur fulcro, ex iis qux Heli liberis acciderunt con- 
stat. Namque hi Dominum nescientes, evaserunt 
pessimi, imo munus sacerdotale impie gesserunt, 
legali» et religiosa efficia male traciantes?*. Ilacte- 
nus dictq cognosces eliam comparatione eorum 
que apud Jeremiam dicuntur: « Fenus supra 
fenus, dolus supra dolum; omnes fornicantut : 
conciliabulum contumacium ; quoniam de malo in 
malum prolapsi sunt, et me ignoraverunt, dicit Do- 
winus?!, » Qui enim fleri poterat, uu Deum igno- 
1antes, trausyressores legum ejus non evaderent? 
"liec si bene considerenr, Dei memoriam retinere 


DIDYMI ALEXANDRINI r 
ciens enim ex anima przecipuam reginamque virzu- α Ψυχῆς τὴν προὔχουσαν xal βασιλεύουσαν τῶν ἀρετῶν 


OX 


εὐσέδειαν, συνᾳναχωρούσας αὐτῇ ἔχει τὰς ἀρετάς. 
Ὅτι δὲ αὕτη ἡ νόησις ἔῤῥωται, δῆλον ἂν γένοιτο ix 
τῶν γεγραμμένων περὶ τῶν viov Ἠλεέ - οὐχ εἰδότες 
γὰρ οὗτοι τὸν Κύριον, λοιμοὶ ἀποδεδε:γ μένοι, ἡμάρ- 
*avov, μᾶλλον δὲ tséGouv περὶ τὴν ἑερουργίαν, às- 
φθείροντες ἐν ἐπιτηδεύμασ: τοῖς τῆς νομοθεσίας τι 
χαὶ θεοσεδείας. Λήψῃ τὰ προχείμενα xal εἰ; τὰ & 
Ἵερεμίᾳ ἐπαγγελλόμενα οὕτως " « Τόχος ἐπὶ τόχοι 
δόλος ἐπὶ δόλον" πάντες μοιχῶνται - σύνοδος à 
πούντων᾽ ὅτι Ex χαχῶν εἰς χαχὰ ἐξῆλθον, ἐμὲ δὲ οὐκ 
ἤδεισαν, λέγει Κύριος.» Πῶς γὰρ οὐχ ἔμελλον, 
ἄγνοιαν Θεοῦ ἔχοντες, mupa6ára: εἶναι τῶν νόμων 
αὑτοῦ; Ταῦτα καθόλου θεωρούμενα πείθει διὰ μνή- 
μῆς ἔχειν θεὸν, ἵνα ἐν ἐπιτηδεύμασιν ἐπαινετοὶ ἀπο- 


suadelunt, ut laudabili vite genere uti videamur, B δειχθῶμεν, ἀφθάρτῳ προθέσει αὐτὰ μεταδιώχοντες. 


san mentis proposito id sectantes. « Non. est. qui 
faciat bonum, non est usque ad unum. » Inter eos 
qui abominandis studiis semet impiaverunt, qui 
boni aliquid faciat, nenio comperitur. Omnes enit 
reprobi sunt, omnemque bonitatem ob suam cordis 
duritiem aljecerunt. 

, Vens. 2. « Dominus de celo prospexit super 
filios hominum, ut videat an sit intelligens vel 
requirens Deum.» Cum incorporea natura ne- 
que circumscriptionibus obnoxia sit weque lo- 
corum mansionibus, si Deus aliquando in loco 
esse dicatur, vel de loco in locum transire, 
Wd digsa Deo ratione intelligendum est, sicut et 
alia pari modo de eodem dicta; veluti quod pedes 
habeat et manus et oculos, et quod consurgat et se- 
deat, Quoniam itaque haec conclusio religiosa est, 
Deum habitare in ccelo intelligemus, quatenus veluti 
templo suo utitur augustis potestatibus, que in coelo 
appellationem locis in quibus sunt bomonymam 
habent. Sic enim etlam liomines. terre nomine de- 
signantur, ut cum dicitur : « Universa terra adoret 
te "! 5»; et: « Omnis terra clamat cum lziitia "*, » 
Tum quia Deus in hominibus etiam versatur, qui 
colestem imaginem retinent, dici potest in coelis 
habitare. Praeterea, tertia quoque ita loquendi causa 
dicetur. Quoniam opus ejus orbis terrarum est : 
ipse autem creationis at providenti& ratione in 
omni creatura versatur : a pulcherrima mundi parte, 
quie ccelam est, demonstratur Deum esse in mundo. 
Veluti : « Pater noster, qui esin ccelis?*; » et: 
« Deus in celo superne "*, » Przter hactenus dicta, 
aliter quoque in multis divinze doctrinz locis appa- 
ret, coeli appellatione denotari intellectualem sub- 
stantiam, in. qua potissimum Deum exquirere de- 
cet : « Collum quippe cceli Domino. » Ex hoc indul- 
genter prospeciat, observans inferioris natur ho- 
mines, ut videat quinam ex his prudente sensu pre- 
diti Deum exquirant, invenire eum studentes, ut 
ejusdem beneficia impetrent, Tunc autem id praci- 


" [feg. n, 22 sqq... 7 Jer. v, ὁ sqq. "* Psal. txv, 4. 


(14) Forte ὡς, Up. arn. 


«Οὐχ ἔστιν ὁ ποιῶν χρηστότητα, οὐχ ἔστιν ἕως 
ἑνός. ν Ἐν τοῖς βδελυχθεῖσιν τῷ διαφθείρειν ἐν τοῖς 
ἐπιτηδεύμασιν, οὐδεὶς ποιῶν χρηστότητα εὑρίσκεται" 
"πάντες γάρ εἰσιν πονηροὶ, πᾶσαν χρηστότητα ix- 

πτμηθέντες διὰ σχληρότητα χαρδίας. 


Στιχ. B'. « Κύριος bx τοῦ οὐρανοῦ διέχυνεν vi «ae 
υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, τοῦ ἰδεῖν εἰ ἔστιν συνιὼν 3 
ἐχζητῶν τὸν Θεόν. » Τῆς ἀσωμάτου οὐσίας οὐχ ὑτο- 
χειμένης περιγραφαῖς χαὶ τόπων διατριδαῖς, εἴ πα΄ 
οὖν περὶ Θεοῦ λέγοιτο, πῶς (14) ὑπάρχοντος h 
τόπῳ, ἢ ἐξ ἑτέρου εἰς ἕτερον χῶρον μεταδεί. 
νοντος, θεοπρεπῶς προσήχει νοεῖν, ὥσπερ χα τὲ 
ἄλλα τῶν παραπλησίως περὶ αὑτοῦ ἐπαγγελλερέ- 


C yy: ὡς εἴη πόδας xai χεῖρας xal ὀφθαλμοὺς ἔχων, 


ἀνιστάμενός τε xal χαθήμενος. Ταύτης τῆς ἀχὼσ» 
θίας εὐσεθοῦς οὔσης, τὸ χατοιχεῖν αὑτὲν ἐν οὐρσνάῖς 
νοηθείη, ὡς εἴη χρώμενος ναῷ ταῖς θείαις δυκάμεσιν 
ταῖς ἐν οὐρανῷ ὁμωνύμως χαλουμέναι; τοῖς ἐν οἷ; 
εἰσὶ τόποις. Οὕτω γὰρ xa οἱ ἄνθρωπα prix 
ζουσιν γῆ, ὡς ἐν τῷ, ε Πᾶσα ἡ γῆ mposxmore 
σάν σοι" » xal, « Πᾶσα ἡ γῇ βοᾷ μετ᾽ εὐφροσύνῃ" 
Ῥηθείη δὲ καὶ ἐν τοῖς ἁγίοις ἀνθρώποις τυγχξανν, 
δι᾿ ἣν φοροῦσιν εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίου, κατοιχεῖν ἐν 
οὐρανοῖς. Πρὸς τούτοις καὶ τρίτον τι λελέξεται. 
Ἐπεὶ ποίημα αὐτοῦ ὁ κόσμος ὑπάρχει, ἔστιν δὲ i; 
μιουργίας τρόπῳ xal προνοίας ἐν πάσῃ τῇ χτίπι', 
ἐχ τῶν καλλίστων μερῶν τοῦ χόσμου, ταῦτα δέ cim 
οἱ οὐρανοὶ, δηλοῦται ὧν ἐν τῷ χόσμῳ- ὡς τό" «TIE 
τὲρ ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς "» xat, «ε θεὸν ἐν τὶ 
οὐρανῷ ἄνω.» Πρὸς τοῖς εἰρημένοις, χαὶ ἑτέρα 
θεωρηθείη πολλαχοῦ τῆς θείας παιδεύσεως, ὅτι ἐ 
ποῦ οὐρανοῦ προσηγορία δηλοῖ τὴν νοτχτὴν oic 
ἐν f| μάλιστα Θεὸν ζητεῖν προσήχει" « Ὃ οὐρενώ 
γὰρ τοῦ οὐρανοῦ τῷ Κυρίῳ.» "Ex τούτου avri 
βατιχῶς διακύπτει ἐπισχοπῶν τοὺς τῆς ὑπβειττε- 
ρᾶς καταστάσεως, τοῦ ἰδεῖν τίνες αὐτῶν oiim 
κεχτημένοι ἐχζητοῦσιν τὸν Θεὸν, εὑρεῖν αὐτὸν 85» 
λόμενοι, ἐπὶ τῷ τυχεῖν τῶν map' αὑτοῦ δωρεῶν. Τότε 
τε ibiJ. 


" Matth. v, 9... * Deut, 15,39. 
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δὲ μάλιστα γίνεται τοῦτο, ὅτ᾽ ἂν ἐν ἀνθρώποις πολλὴ A pue fit, cum inter homines malitia multa, non siue 


xaxla σὺν ἀσεδείᾳ γένηται" ὡς λεχθῆναι, « Οὐχ 
ἔστιν ἔλεος, οὐδὲ ἀλήθεια, οὐδὲ ἐπίγνωσις Θεοῦ ἐπὶ 
τῆς γῆς" ἀρὰ καὶ ψεῦδος xal χλοπὴ xal μοιχεία χέ- 
χυται ἐπὶ τῆς γῆς, xol αἵματα ἐφ᾽ αἵμασιν. » Οὕτω 
τῶν ἀνθρώπων ἄγαν βλαδέντων, πῶς οὐχ ἔδει τὸν 
ἀγαθὸν Σωτῆρα ἐπιδλέψαι, ἵν᾽ εἰ εὕροι Év τινι ἀφορ- 
μὴν συνέσεως, ταύτην πληθύνῃ, μᾶλλον ὃξ πλη- 
ρώσῃ; εἰ δὲ xol ἐχζητοῦντα τὸν Θεὸν, ἵν᾽ εὑρεθῇ 
ἐχείνῳ; Ἐμφανίζεται γὰρ τοῖς μὴ ἀπιστοῦσιν 
αὐτῷ. 

Στιχ. γ᾽, 9, ε΄. Ὡς εἰς καχότεχνον ψυχὴν οὐχ elo- 
ελεύσεται σοφία, οὔτε χατοιχεῖ ἐν σώματι καταχρέῳ 
ἁμαρτίας, οὕτως οὐ δέχεται γνῶσιν θείαν ὁ ἔτι 
ἀνομίας ἐργαζόμενος " οὐδεὶς γὰρ ἁμαρτάνων ὁρᾷ f| 
γινώσχει Θεὸν, χατὰ τὸ γεγραμμένον ἐν τῇ Ἰωάννου 
Ἐπιστολῇ. Ὅθεν ὁ γνωστικὸς εἶναι ποθῶν, σπείρει 
εἰς δικαιοσύνην, τρυγᾷ καρπὸν ζωῆς, ἵν᾿ οὕτω φω- 
τίσῃ ἑαυτῷ φῶς γνώσεως. Καὶ ἐπεὶ ἐργάται ἀνομίας 
τυγχάνουσιν οἱ ἐχθροὶ τοῦ λαοῦ τοῦ θεοῦ, ὡς χατ- 
ἐσθίειν αὐτὸν οἷα ἄρτον, γνώσεω; Θεοῦ στεροῦνται. 
Κατεσθείη (15) δέ τίς τινα, βλάπτειν αὐτὸν mpozi- 
θέμενος" χατὰ τό « Εἰ ἀλλήλους δάχνετε xal κατ- 
ἐσθίετε, βλέπετε μὴ ὑπὸ ἀλλήλων ἀναλωθῆτε" » 
xai ἐν Ἡσαῖα δὲ γέγραπται οὕτως " € Συρίαν ἀφ᾽ 
ἡλίου ἀνατολῶν, xat τοὺς Ἑλληνας ἀφ᾽ ἡλίου 
δυσμῶν, τοὺς κατεσθίοντας τὸν Ἰσραὴλ ὅλῳ τῷ oxó- 
patto. Πλὴν χἄν' ποτε δυνηθῶσιν κατεσθίειν τὸν τοῦ 
Θεοῦ λαὸν παραδοθέντα αὐτοῖς δι᾽ ἁμαρτίας, δίχην 
ὑφέξουσιν ἅγιος γὰρ Ἰσραὴλ τῷ Κυρίῳ, ἀρχὴ γεν- 
γημάτων αὐτοῦ. Πάντες οἱ ἐσθίοντες αὐτὸν πλημμε- 
λήσουσιν’ xax& ἥξει ἐπ᾽ αὐτοὺς, φησὶ Κύριος, οἱ 
προχείμενοι κατεσθίειν τὸν Θεοῦ λαὸν, ἄρτου δίχην. 
Τὸν Κύριον οὐχ ἐπεχαλέσαντο, τῇ αὐτῶν δυνάμει 
πάντα ἀνύειν, xal χαταδεδυναστευχέναι τὸν Θεοῦ 
λαὸν οἰόμενοι. Εἰ γὰρ ἧσαν εἰδότες, ὡς δι’ ἁμαρτίας 
χρίσει Θεοῦ παρέλαδον αὐτὸν, xàv ἐφοδήθησαν ἔτι 
μᾶλλον τὸ μέτρον ἐπιθέσθαι χατὰ τοῦ παραδοθέντος, 
ἵνα μὴ χρίματι τῷ αὐτῷ ὑποπέσωσιν. 

Διὸ λέγεται πρὸς αὑτοὺς παρὰ τοῦ προσήχοντος 
ἐξαγριωθέντας - ᾿Ανθ᾽ ὧν ἐγὼ μὲν ὠργίσθην ὀλίγα, 
αὐτοὶ δὲ συνεπέθεντο εἰς χαχά. Οὕτως χαταδυνα- 
στεύσαντες τὸν λαὸν τοῦ Θεοῦ ἀδίχως, εἰς δειλίαν 

ἐνέπεσαν, ἔνθα οὐδὲ φοδεῖσθαι ἔδει" φόδος γὰρ οὐχ 
ἣν, εἰ παραλαθδόντες τοὺς κρίσει Θεοῦ παραδοθέντας, 
τλανθρώπως xai ἡμέρως προσενεχθέντες ἦσαν" 
ἐπειδὴ δὲ σχληρῶς xai ἀνελεημόνως πάντα ἐποίη- 
σαν, ἐδειλίασαν, περιπεσόντες οἷς ἄλλους διέθηχαν. 
Ὕπῆρχται δὲ: τοῦτο, ἐπεὶ ἐν γενεᾷ διχαίων ὁ Θεός. 
Γενεὰν δὲ διχαίων ἐρεῖς ἧτοι τὴν τῶν δικαίων πρα- 
Ὑμάτων δυμφωνίαν, ἐν f ὁ δίκαιος χριτὴς εὑρίσχε- 
παι" ἢ τὴν τῶν δικαίων ἀνδρῶν ὁμοφροσύνην, καὶ 
τὴν εἰς ταυτὸν σύνοδον. Εἰ γὰρ ἔνθα δύο xal 
τρεῖς συνέρχονται ἐπὶ τῇ αὐτοῦ προσηγορίᾳ, 
παρὼν εὑρίσχεται ὁ, Κύριος, πόσῳ μᾶλλον εὑρε- 
7* Ose. 1v, 1, 3. "7 Sap. i, δ. "51 Joan. v, 6. 
(15) Karecüsin. Legendum cum iota subscripto 


κατεσθείῃ. Hzc enim forma, qu: ad optativum per- 
Vinere iuterpreti visa est, more Alexaudrino scripta 


impietate, versatur, ut jam dicatur : « Non est mi- 
sericordia, neque veritas, neque Dei coguitio in 
terra : maledictio et mendacium et furtum. et adul- 
terium inundaveruut in terra, οἱ sanguis sanguini 
miscetur "*, » Ad bomines tantopere calamito»os 
nonne oportebat bonum) Salvatorem respicere, ut si 
in alique intelligentia. vestigium comperiret, id au- 
geret vel potius compleret ? et si quis foret Dei stu- 
diosus, illi se inveniendum praeberet? Apparet enim 
iis qui sibi fidem non denegant. 

Vgns. 3, 4, 5. Sicut in inalitiosam auimam non 
ingredietur sapieptia, neque habitat in corpore pec- 
catis obnoxio 17, ita non recipit Dei scientiam is qui 
adhuc iniquitates operatur. Nullus enim peccator 

B videt aut. agnoscit Deum, prout in Joannis Epistola 
Scribitur 7^; quamobrem qui sapiens fleri cupit, 
justitiam serit, metit vitae fructum, ut ita sibi com- 
paret scienti» lumen. Et quia operatores iniquita- 
Vis sunt tantopere iniinici plebis Dei, ut eam veluti 
panem devorent, idcirco scientia Dei carent, Vide- 
tur autem homo hominem vorare, cum ei nocere 
studet, juxta illud : « Si invicem mordetis et come- 
ditis, cavete ne ab invicem consumamini **. » [tem 
in Isaia sic est scriptum : « Syriam ab ortu solis, ct 
Gra:cos ἃ solis occasu, Israelem toto ore devoran- 
les ?, » Sed enim quanquam plebem Dei aliquando 
forte devorent, peccatorum causa iis traditam, poe- 
nas tamen luent, Sacer est enim Deo Israel, primo- 
genilus filiorum ejus. Malo iis evenient, dicit Domi- 
nus, qui sibi plebem Dei panis instar devorandam 
proposuerunt, Dominum non invocaverunt, quia vi- 
ribus suis omuia posse perficere, et populo Dei do- 
minari, putaverunt. Etenim si cognovissent, $e non- 
nisi judicio Del, peccatorum vindicis, captivum il- 
lum fecisse, utique veriti essent, meusuram nalo- 
rum populi traditi cumulare, ne in par judicium 


incurrerent. * 


Ideo dicitur illis prater debitum ferócientibus z 
Quia ego parumper iratus fui, isti erumuis iuferen- 
dis incubuerunt. Atque ita Dei populum dominatu 
injusto. prementes, in metum deciderunt, ubi nibil 
Vimeri oportebat. Nullus enim imminebat tior, si 
wodo captivos Dei judicio eis traditos, clementer 
bumaniterque tractassent; sed quia dere atquo 
inclementer omnia egerunt, timore correpti sunt, 
et in mala quz aliis intulerant, incurrerunt. Hoc 
vero (ebat, quia cum generatione justorum Deus 
est. Porro generationem justorum dices vel justo- 
rum operum congruentiam, cujus judex vir justus 
comperitur; vel justorum virorum concordiam, et 
in idem propositum conveaientiam ; nam si ubi duo 
vel tres congregantur in nomine ejus, praesens com- 
peritur Dominus*', quanto magis ibi invenietur ubi 


᾽" Galat, v, 15. 5188, ix, 18. *' Mattb, xvin, 20, 


est pro κατεσθίε;. Cfr. Sturzius, De diulecto A'cxan- 
drina, p. 190. Eptr. PATRoL. 
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wniversa justorum generatio cst? Quod autem ho- A θείη ἂν ἔνθα ὅλη διχαίων γενεά; Ὅτι δὲ οἱ «i 


mines ejusdem sententie ejusdemque vitz, unam 
efficiant generationem, etiamsi diversis temporibus 
fuerint, posthinc dicetur, cnm nos occasio ad id in- 
vitaverit. Formidat aliquis timore ubi non erat ti- 
mor, etiam ille qui hominem timet, nominatimque 
illos qui corpus occidunt, sed animam occidere ne- 
queunt Dictum est enim : Przter Deum, neminem 
metuas. Morbo hoc laborantem [lierusalem repre- 
hendit Dominus : Cur tu mortalem hominem ti- 
muisti ? 

Vas. 7. Quaenam esset. populi captivitas , prius 
est animadvertendum , ut deinde reditum ejus vi- 
deamus. Qui ob suam ignaviam a bene operando 
deficit, captivaturlege peccati, adeo ut in diaboli 
tyrannidem decidat, qui mortis potestatem habet. 
Hujusmodi hominem ab hostibus captum, οἱ extor- 
rem patria, id est virtutis societate, revocat per pos- 
nitentiam Dominus, simulque ei peccatorum remis- 
sionem promittit; atque hoc significant verba : « Re- 
dimi captivos, et converti captivitatem, » Quo facto 
per Dominicam crucem, nempe universo credente ex 
iufidelitate populo, exsultat Jacob : qui profecto idem 
est homo atque Jsrael, nec nisi mentis conceptu 
distinguitur. Nam si honeste agens, et virtuti dans 
oper2m, cupiditates et vitia et tentantium ralas po- 
tesiates supplantaverit, in tantum ut illarum victor 
exsistat, Jacob est exsulians. Quod si post practi- 


αὑτῆς γνώμης xa βίου τοῦ αὐτοῦ; μέαν συμπλι- 
ροῦσι γενεὰν, xÀv ἐν διαφόροις χρόνοις γένωνται, 
μετὰ ταῦτα ῥηθείη, ὅτ᾽ ἂν εἰς τοῦτο καλέσῃ χαιρός. 
Δειλιᾷ τις φόδῳ οὖ οὐκ ἣν φόδος͵ χαὶ ὁ φοδούμενος 
ἄνθρωπον, xai ἀπαξαπλῶς τοὺς ἀποκτείνοντας τὸ 
σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ δυναμένους ἀποχτεῖναι. 
Εἴρηται γάρ’ Πλὴν τοῦ Θεοῦ μὴ $0600 ἄλλον. Τούτῳ 
τῷ πάθει συσχεθεῖσαν τὴν Ἱερουσαλὴμ ὁ Κύρις 
ἐλέγχει λέγων Τίς οὖσα εὐλαδήθης ἀπὸ ἀνθρώπα 
θνητοῦ; 

Στίχ. ζ΄. Τίς δὲ ἣν ἡ αἰχμαλωσία τοῦλαοῦ πρῶτον 
θεωρητέον, ἵνα καὶ ἐπιστροφὴν αὐτοῦ ἑπομένως ἴδω- 
μεν. Ὁ ἐχπίπτων παρ᾽ ἰδίαν ῥᾳθυμίαν τῆς τοῦ dya- 
θοῦ ποιήσεως, αἰχμαλωτίζεται ὑπὸ τοῦ νόμου τῆς 


B ἁμαρτίας, ὡς γενέσθαι ὑπὸ͵ τὸν χαταδυναστεύοντα 


τυραννιχῶς διάδολον, ἔχοντα τὸ χράτος τοῦ θανάτου. 
Τοῦτον οὕτως ἑλόντα τοῖς πολεμίοις, ἔξω τῆς πατρί- 
δος, αὕτη δ᾽ ἔστιν ἡ τῆς ἀρετῆς μετουσία, γεγενημέ- 
νον ἀναχαλεῖται μετανοίας τρόπῳ ὁ Κύριος, ἅμα χαὶ 
ἄφεσιν τῶν προημαρτημένων ὑπισχνούμενο; “ xal 
τοῦτό ἐστι τὸ, ε λυτρωθῆναι τοὺς αἰχμαλώτους, xat 
ἐπιστραφῆναι τὴν αἰχμαλωσίαν. ν Πλτιμυλέντος, Uk. 
τούτου, τῷ Κυριαχῷ σταυρῷ, ὡς πάντα τὸν rb τῶν 
ἐθνῶν πιστεύοντα λαὸν λελυτρῶσθαι, ἀγλλιᾷ Ἰαχὼδ' 
ὁ αὐτὸς, κατὰ τὸ ὑποχείμενον, ἐστὶν τῷ Ἰσραΐλ, Em. 
νοίᾳ μόνῃ ἔχων τὴν διαφοράν. Εἰ μὲν γὰρ πράττων 
τὰ χαλὰ, xal ἐνεργῶν τὰ χατὰ ἀρετὴν. πτερνίζει τὲ 


cum vitz genus, eor mundum possidens Deum vi- ( τάθη χαὶ καχίας xal τὰς ἐνεργούσας πονηρὰς δυνό- 


derit, tunc Israel fit, id est, mens Deum videns. Sic 
euim in Grecorum linguam vocabula hzc transfe- 
runter, « exsultans divina exsultatione, » nihilque 
obstat quominus pari sensu dictum fuerit exsxitet et 
letetur,. 


μεις, ὡς νιχητὴς αὐτῶν ἀναφανῆναι, Ἰαχώδ ix» 
ἀγαλλιώμενος᾽ εἰ δὲ μετὰ τὸν πραχτιχὸν βίον, χερ- 
δίαν χαθαρὰν χεχτημένος ὁρᾷ τὸν Θεὸν, "ipsi 
ἔστιν, νοῦς ὁρῶν Θεόν " οὕτω γὰρ μεταλαμθάνετει 
εἰς Ελλήνων φωνὴν, « εὐφραινόμενος θείαν εὐφροσύ- 
γὴν" » οὐδὲν λυπεῖ λαδεῖν ἐκ παραλλήλοι τὸ, drad- 
«διάσθω, καὶ, εὑφραινέσθω εἰρῆσθαι. 


PSALMUS XIV. 


Vensus. 1. Cumomnes ab zquitate declinaverint, 
sequitur ut illo egeamus qui potest peccata dimit- 
tere ac salvare. Dicitur vero ex Sione, quoniam ille 
de semine lsraelis est, juxta illud : « Veniet de 
Sione qui liberat; » et rursus : « Ex Sione species 
decoris ejus **, » Dices etiam ex superna Sione ; ideo 
spes nostra est regnum celorum. Cum autem omnes 
gentes salvabuntur, tunc qui vere in Israele eunt 
justi ac prophetz letabuntur, gratulantes nobis 
completa sua vaticinia, namque et Simeon postquam 
« lumen ad revelationem gentium » Salvatorem dixe- 
rat, addidit : « Et gloriam plebis tuze, Israel **, » 

Vrns. 3. Qui in przcedentibus descriptus est, 
eum sit benivolus et sodalitatis studiosus, dat ope- 
ram ut sit sapiens cum sapientibus versans, remis 
velisque stultos defugiens , ne forte de illorum nu- 
mero esse videatur. Si ergo homines improbos vitat, 
et cum bonis sociatur, nam sapientes boni sunt, 
quibuscum versari constituit, sequitur ut oppro- 
brium causa sibi propinquautium non suscipiat. Se- 


" Luc, nn, 32. 





** paual. xí, 9. 


Στιχοςα, Πάντων ἐχχλινάντων Ex τοῦ [Dualo] ai 
πὸν χρεία δυναμένου τὰς ἁμαρτίας ἀφεῖναι xal o 
σαι. Ex Σιὼν δὲ λέγεται διὰ τὸ ix σπέρματος εἶνξι 
Ἰσραὴλ, χατὰ τό" « Ἥξει ἐχ Σιὼν ὁ ῥυόμενος" » 
καὶ πάλιν" € Ἐχ Σιὼν ἡ εὐπρέπεια τῆς ὡραεότητος 
αὐτοῦ. » Λέγοις δ᾽ ἂν καὶ ix τῆς ἄνω Σιών δυὸ x 
ἡ ἐλπὶς ἡμῶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν " τῶν δὲ ἐϑνῶν 
σωζομένων, οἱ ἀληθῶς Ἰσραὴλ δίχαιοι xal x post: 
ἀγαλλιάσονται συγχαίροντες ἡμῖν, καὶ πλτρουμένῃ 
αὐτῶν τῆς προφητείας " καὶ Σιμεὼν γὰρ « φῶς ες 
ἀποχάλυψιν ἐθνῶν » τὸν Σωτῆρα φήσας, ἕ πάγει, 
« καὶ δόξαν λαοῦ σον, Ἰσραήλ. » ? 

Στ. y. Ὁ διαγραφόμενος Ex τῶν προκειμένων ῥα" 
ἄλληλος xa φιλέταιρος ὑπάρχων, σπεύδει φορὰν ἐξ 
ναι σοφοῖς συνδιατρίδων, παντὶ σθένει τῶν az pires 
ἀπάγων ἑαυτὸν, ὅπως μὴ γνωσθῇ εἷς ὧν αὐτῶν. E 
ποίνυν ἐχτρέπεται τοὺς φαύλους, σύνεστι δὲ τοῖς ἀγα- 
θοῖς, ἀγαθοὶ γὰρ οἱ σοφοὶ, σοφοὶ οἷς συμπορεύεοϑαι 
προτέθειται, ὀνειδισμὸν οὐ δέχεται ἐπὶ τοῖς ἐγγίζουσιν 
αὐτῷ ὀνειδιζομένων ἀεὶ τῶν ἐχόντων καχοὺς ἐγγ- 
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lovtag ajtol; ὡς αὖ ὑμνουμένων τῶν πλησίον xa A cus enim, semper accidit ut illi mala fama laboren:, 


φίλους ἀγαθοὺς ἐχόντων. Τούτῳ αὐτῷ ἀπαρέσχεται 
ὁ φάσχων" « Πορευόμενος ἐν ὁδῷ ἀμώμῳ, οὗτός μοι 
ἐλειτούργει" λαλῶν ἄδιχα οὐ κατηύθυνεν ἐναντίον τῶν 
ὀφθαλμῶν μου.» 


Στίχ. δ΄. Εἰ δὲ καὶ ove τῶν πρὸς οὺς ὁ λόγος yà- 
piv, xaX Θεοῦ μάρτυρος χρεία, ἀπεριέργως xal τοῦτο 
ποιεῖ, ὡς ὁ θεσπέσιος ᾿Απόστολος, τύπον χαὶ ἀγωγὴν 
ὄρχων καταλιπὼν ἐν ταῖς Ἐπιστολαῖς, ὅπου μὲν φη- 
civ: « Μάρτυς μοὶ ἐστιν ὁ Θεὸς, ᾧ λατρεύω ἐν τῷ 
Εὐαγγελίῳ τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ" » ὅπου δέ" « Μάρτυρα 
τὸν θεὸν ἐπιχαλοῦμσι ἐπὶ τὴν ἐμὴν ψυχήν" » χαὶ 
πάλιν" « Οἶδεν ὁ ὧν Θεὸς ἐπὶ πάντας, οὗ ψεύδομαι.» 
Αὕτη γὰρ ἡ ἀνεπίληπτος πίστις" xai γὰρ ὄρχος οὐ- 
δὲν ἕτερόν ἐστιν ἢ λόγος μετὰ Θεοῦ μαρτυρίας, 7j 
πρᾶγμα βεθδαιούμενον μετὰ Θεοῦ μαρτυρίας. Ὅπως 
δ᾽ ἂν ἔχῃ 6 ὄρχος, οὐχ ἀθετεῖ ὀμνὺς τῷ πλησίον. 

Στίχ. ε΄. Ἔστιν δὲ χαὶ δανείζειν πνευματιχῶς ἄνευ 
πόχου, xa0' ὃ σημαινόμενον εἴρηται τοῖς μαθηταῖς 
Ἶησοῦ πρὸς τοῦ Διδασχάλου" « Καὶ τὸν θέλοντα ἀπὸ 
σοῦ δανείσασθαι, μὴ ἀποστραφῇς. » Πῶς γὰρ ἂν 
αἰσθητῶς τοῦτο φὲ σειέν τις εἰρῆσθαι τοῖς λέγουσιν, 
€ ᾿Αφήχαμεν πάντα, χαὶ ἡχολουθήσαμέν σοι, τί ἄρα 
ἔτται ἡμῖν; » xai τοῖς λέγουσιν, « ᾿Αργύριον xa 
χρύσιον οὐχ ὑπάρχει μοι; » Ἐπεὶ τοίνυν περιγράφε- 
παι τὸ αἰσθητῶς δανείζειν τοὺς ἁγίους (16), ἄν ποτε 
λέγωνται τοῦτο ποιεῖν, πνευματιχῶς αὐτὸ ἐχλαδεῖν 
δεῖ, δανείξοντος παντὸς νοητῶς τὸν διδάσχοντα λόγον, 
ὄντα ἀργύριον ἐπὶ τῷ χερδῆσαί τι σωματιχόν. Εἰ γὰρ 
xaX σπείροντες τὰ πνευματιχὰ ἐν τῷ διδάσχειν, τὰ 
δαρχιχὰ δέχονται πρὸς μόνον τὸ τραφῆναι (ἄξιος 
γὰρ ὁ ἐργάτης τῆς τροφῆς αὐτοῦ), ὅμως οὐ δανεί- 
ζουσιν" οὗ γὰρ τὸ κατ᾽ ἀξίαν τῶγ δοθέντων λογικῶν, 
ἀργύριον δέχονται, ἀλλ᾽ ἣ μόνην τροφήν. 

Οὐ σαλευθήσεται δὲ εἰς τὸν αἰῶνα, διὰ βίου μέ- 
νῶν αἷς κατώρθωτεν ἀρεταῖς. Ταυτὸν γὰρ τὸ λεγό- 
μενον ἐνταῦθα τῷ, « Οὐ μὴ φάγω χρέα εἰς τὸν 
αἰῶνα. » “Ασειστος εἰς τὸν αἰῶνα μένει ὁ ἀκούσας τῶν 
σοῦ λόγων, καὶ ποιήσας αὐτούς" ἔχει γὰρ τῆς ἑαυ- 
“οὖ πολιτείας, οἰχίας ὀνομαζομένης, τοὺς θεμελίους ἐπὶ 
τὸν Χριστὸ" ἱδρυμένους, καλούμενον πέτραν" οἵ (167) 

οὕτῳ βέδαιοι ἧσαν. περὶ ὧν Ἰησοῦς εἶπεν" « Εἰσί 
πινες τῶν ὧδε ἑστηχότων, » x. τ. λ., xai ἔτι περὶ ὧν 
ὁ ᾿Απόστολος γράφει" « Τεθεμελιωμένοι xat ἐῤῥίζω- 
μένοι ἐν τῇ ἀγάπῃ. » Εἰ δὲ τὸ « εἰς τὸν αἰῶνα μὴ σα- 
λεύεσθαι, » χαὶ πλείονά τινα παρέχτασιν αἰῶνος ἐμφαί- 
νει, παραπλησίως τῷ εἰρημένῳ «Καὶ πᾶς ὁ ζῶν ὁ 
σπτιστεύων εἰς ἐμὲ, ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα. » Ἐν οὐ- 
Pp2và γὰρ οἱ ἅγιοι τὸ πολίτευμα ἔχοντες, ἐπὶ γῆς αὖ - 
τοῦ διατρίδουσιν, χἂν Ext ὥσιν ἐν ταύτῃ τῇ γῇ. 


“Λέγοις δ᾽ ἂν χαὶ οὔτος (16΄}" Αἱ τῶν ἁμαρτωλῶν οὐ 


qui improbos homines sibi propinquantes, id est fa- 
miliares, halent; ii vero contra laudentur qui fa- 
miliares amicosque bonos habent. Sententiz huic 
consonat ille qui dicit: « Ambulans in via immacu- 
lata, hie mihi ministrabat; qui loquitur iniqua, non 
direxit in conspectu oculorum meorum **. » 

Vens. 4. Si aliquando apud cos quibuscum lo- 
quimur opus est Dei quoque testimouio , non incu- 
riose hoc quoque facimus, sicut divus Apostolus ty- 
pum disciplinamque jurani reliquit in Epistolis, ubi 
ait : « Testis mihi Deus, cui servio in Evangelio Filii 
sui 5; » el alibi: « Testem Deum invoco in animam 
meam **; » et rursus: « Scit omnium Deus; non 
mentior *, » Hzc est enim irreprehensibilis fides. 

B Nam jusjurandum nihil aliud est quam sermo cum 
Dei testimonio , vel res testimonio Dei confirmata. 
Sed quidquid sit jusjurandum, quod juravit proximo 
$u0, neino irritum facit. 

VrRs. 5. Possumus etiam spiritaliter fenerari 
absque usura. Quo sensu dictum fuit discipulis a 
Jesu magistro : « Et qui voluerit a te mutuari, ne 
averseris **. » Nam quomodo de re sensibili dictum 
hoe quis fuisse existimet aientibus : « Reliquimus 
omuia, et seculi sumus te; quid ergo erit nobis *??» 
itemque aientibus : « Argentum et aurum non est 
mihi ** ? » Quia igitur vetitum est materialiter fenus 
exercere justis, si quando id agere forie dicuntur, 
spiritali sensu accipiendum est, nempe spiritaliter 
fenerari quemlibet doctrinz auclorem, quz instar 
argenti est, quo materialia lucra fiunt, Et quidem ii 
qui docendo spiritalia serunt, carnalia recipiunt , 
quatenus alimento satis est (dignus est enim opera- 
rius alimento suo*!), neque propterea fenerantur; 
non enim pro datorum spiritalium merito argentum 
accipiunt, sed alimoniam tantummodo. 

Mic autem non commovebitur in zternum, sed 
per omnem vitam in virtutum exercitio pernianebit. 
Nain przsens locutio similis illi est : « Non mandu- 
cabo carnem in zternum **. » [mmotus scilicet. in 
siernum manet, qui Jesu sermones audit, eosque 
exsequitur. Habet eniin vite su», qua domus vo- 
cabulo denotatur, fundamenta in Christo jacta , qui 
petra dicitur **, Sie illi rmi erant, de quibus Clii- 
stus dixit : « Sunt quidam de hic astantibus", » etc., 
necnon illi de quibus scribit Apostolus : « Funiati 
εἰ radicati in cbaritate **, » Fortasse etiam locutio: 
« non commovebitur in selernum, » majorem tem- 
poris extensionem innuit, zque ac dictum illud : 
* Omnis qui vivit et eredit in me, viret in atter- 
num **, ; Nam sancti dum in celo conversationcin 
hahent, in. terra Dei habitant, etiamsi adhuc in 
hac infera terra degant. 

Posiis etiam dicere lioc modo : Peccatorum actus 


** Psal. c, 6, 35 *! Rom. 1, 9. *1I Cor. 1, 95. 471} Cor. xi, $1. Matth, v, 49. *? Matth. xix, 97. 


99 Act. in, 6. 51 Tin. v, 18. 
** joan. x1, 96. 


?! [ Cor. vini, 15. 


(16) Eu etiam Didymus fenus improbat. 
(46) An legendum olov? Eprr. PaThoL. 


PATROL. Ge, XXXIX. 


"1 Οὐγ. x, 4... ^ Mati, avi, 98. 9? Eplies. iti, 17. 


(16**) Forte legendum οὕτως. Scd forma potest esse 
Alexandrina, Sic in versione Alexardrina Veteris 
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minime permanent. Teinporaria enim dicta est pec- A παραμένουσι πράξεις, Πρόσκαιρος γοῦν τῆς ἀμαρτί:; 


vati voluptas, et non superfutlurum esse crimen 
peccatoris ac mzli ; quesitum enim non invenietur. 
At non ejusmodi est vita sanctorum ; siquidem in- 
visibilia et zterna contemplando sectantur; de 
quorum unoquoque dicitur: « Justitia ejus manet 
jn seculum szculi *'.» Est enim vita eorum quasi 
columna, et symbolum victoriz. Ceterum etiam co- 
lumnas vocant ca loca, ubi decreta legum affigun- 
tur, quz χύρδεις, seu tabulas, appellant : quam ap- 
pellationem quoque doctrinze sanctorum sortiuntur, 
non in tabulis lapideis inscripte, sed in tabulis cor- 
dis carnalibus ; facile enim. cedunt, et. scripturam 
suscipiunt. 


ἀπόλαυσις εἴρηται, xal τὸ μὴ ἔσεσθαι τὴν ἁμαρτίαι 
τοῦ ἁμαρτολοῦ xal πονηροῦ " ζητουμένη γὰρ οὐχ εὖ. 
ρεθήσεται. ᾿Αλλὰ οὐχ ὁ τῶν ἁγίων βίος τοιοῦτος" 
σχοποῦσι γὰρ τὰ μὴ βλεπόμενα, καὶ αἰώνια, περὶ ὧν 
ἑκάστου λέγεται * ε Ἡ διχαιοσύνη αὐτοῦ μένει εἰς τὸν 
αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. » Στήλη γάρ πως ὁ τούτων fi; 
xal σύμθολον νίχης " ἀλλὰ xai στήλας φασὶν, ἔν: 
γραφαὶ περὶ νόμων ἀνάχεινται, ἃς κύρδεις χαλοῦς 
xai πίναχας " ὁποίας ἔτυχον mpooryoplac αἱ τῶν 
ἁγίων διδασχαλίαι, οὐχ ἐν πλαξὶ λιθέναις γραφεῖσαι, 
ἀλλ᾽ ἐν πλαξὶ καρδίας σαρχέναις * εὔειχτοι γάρ εἰσι, 
χαὶ δέχονται τὴν γραφήν. 


PSALMUS XY. 


Vzas. 5. Dei voluntates sunt, viriutes singula ; ut 
illic: « !nveni Davidem Jesss filium, virum juxta 
cor meum, qui faciet omnes voluntate$ meas has **. » 
Mirabilis Deus in sanctis suis, qui prz reliquis ho- 
minibus virtutes. exercent. Incomparabiliter certe 
eminuerunt fortitadine apostoli, prophetze, ac mar- 
tyres; castitate Josephus atque Suzanna ; alii aliis 
pariter virtutibus, Sic ergo homo mirabilis redditus, 
suam agnoscit infirmitatem, et quantopere divinz 
potentize inferior sit, Verumtamen infirmitates ea- 
tenus manent, quatenus agnoscuntur : protinus vero 
recedunt, quia sancti roborantur a Christo, dicunt- 
que : « In Deo faciemus virtutem **. » 


Vens. ὁ. Haud simpliciter ait se ron congregatu- 


rum conventicula eorum, sed addit « de sanguini- C 


bus. » Neque absolute ait se memorem non fore 
nowinum eorum, sed « per lahia mea. » Num ergo, 
quia sunt nonnulli, qui conventícula ex sanguini- 
bus congregant, imo potius dispergunt,. propterea 
quod congregatos damnis afficiunt, num, inquam, 
Deus juvans potius et. viviüicaus quos ad 86 advo- 
cat, non ex sanguinibus, sed ex ipimortalitate illos 
congregat, nominum eorum memor ; nec superficia- 
ria ratione, sed alto animi affectu? Sed et alio modo 
explanare licebit: Etiamsi multi occisi sunt propheta: 
atque apostoli, sanguine ipsorum fuso; nequaquam 
tamen ob horum sanguinum copiam congregabo 
conventicula eorum, sed nb unum tantum agni im- 
maculati et mundi Chrisü sanguinem. Hic enim da- 
ius est in pretium , ut. redimerentur ex ipsorum 
tradita a Patribus inani conversatione, Redempto- 
rum hujusmodi memor erit non exieriore tantum 
pronuntiatione, sed intima cogitatione. 

wdui Deum babet, consonanter etiam quz sent 
illios t «bebit. Quamobrem qui habet Dominum par- 
lem hzrediatis sux, bonis quoque illius fruetur, 
dicetque : « T7 es, qui restituis hzereditatem meam 
mihi. » Nonne viotlicet hanc ei restituit, qui ait : 
* Venite, possidcte (ratam vobis portionem '? 


*' Psal. cx, ὅ. ** Act, 1, 22; 1 Reg. xin, 1}. 


Testamenti occurrunt : o'x« pro οἴχων (TV. leg. 
xxiu, 7), αὑτόν pro αὐτῶν (4 «κεν, νι, 98), ete. Ad 


B Xwoy. θελήματα δὲ Θεοῦ al κατ᾽ εἶξές εἰτιν ἀρε- 
ταί" ὡς ἐν τῷ" « Ebpov Δαυῖδ τὸν τοῦ Ἰεσσαὶ, ἄνδρα 
κατὰ τὴν καρδίαν μου, ὃς ποιήσει πάντα τὰ θελή- 
ματά μου ταῦτα. ν Θαυμαστὸς ὁ θεὸς ἐν τοῖς ἁγίοι; 
αὑτοῦ, τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων ἄμεινον ἀσχοῦσι τὰς 
ἀρετάς. ᾿Ασυγχρίτως γὰρ ὑπερέσχον κατὰ μὲν ἀν- 
δρείαν ἀπόστολοί τε χαὶ πρυγῖται χαὶ ψάρτυρες" 
χατὰ δὲ σωφροσύνην Ἰωσὴφ χαὶ Σουσάννα" wa xax 
τὰς ἑτέρας ὁμοίως. Οὕτω δὲ τις θαυμαστυϑδὰς, 
αἰσθάνεται τῆς ἰδίας ἀσθενείας, πολὺ τὶς θείας ἰσχύν; 
ἀπολειπόμενος. Αἱ δὲ ἀσθένειαι μέχρι τοῦ ἔννοῦπ 
μόνον αὑτὰς παραμένουσαι, ταχέως ἀπίασιν, διὲ 3 
ἐνδυναμοῦσθαι τοὺς ἀγίους ὑπὸ Χριστοῦ Mz; 
« Ἐν τῷ Θεῷ ποιήσωμεν δύναμιν.» 

Xx. δ΄. Οὐ χαθάπσξ μὴ συναγαγεῖν τὰς cwanck 
αὐτῶν, ἀλλ᾽ « ἐξ αἱμάτων. » Οὐδ᾽ ἀπολελυμένως ir: 
μνησθήσεσθαι τῶν ὀνομάτων αὑτῶν, ἀλλ᾽ ἡ, «δὰ 
χειλέων μου. » Μήποτ᾽ οὖν ἐπεί εἰσέν τινε; συν" 
ἄγοντες συναγωγὰς ἐξ αἱμάτων, ἐκχέοντες 77 
ποῦ βλάπτειν τοὺς συναγομένους,, αὐτὸς ἀφελῶν, 
μᾶλλον δὲ ζωοποιῶν, τοὺς προχαλου μένος, ἐκ 5 
αἱμάτων, ἀλλ᾽ ἐξ ἀθανασίας συνάγει αὐτὴν, Ἐν 
προπηγοριῶν αὐτῶν μεμνημένος, οὐχ ἐξ b 
ἀλλ᾽ Ex διαθέσεως βάθος ἐχούσης ; Λελέξετα: 
τως Εἰ καὶ πολλοὶ ἀπεχτάνθησαν προφῆται χαὶ ii 
στολοι, ἐχχυθέντος τοῦ αἵματος αὐτῶν,, ἀλλ᾽ cx 6 | 
τούτοις τοῖς πολλοῖς αἴμασιν συνάξω τὰς συναγωγὰς 
αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἢ μόνῳ ἑνὶ αἵματι ἀμνοῦ ἁμώμου πὶ 
ἀσπίλου Χριστοῦ, Τοῦτο γὰρ τιμὴ δέδοται, ἵνα ἡ 
τρωθῶσιν ix τῆς ματαίας πατροπαραδότου αὐτ | 
D ἀναστροφῆς. Τῶν οὕτω λελυτρωμένων μεμνίσετι"- 

προφορᾷ μόνῃ, ἀλλὸ βαθείᾳ νοήσει. 











Ὃ θεὸν ἔχων, ἁρμονίως χοὶ τὰ αὐτοῦ ἕξει" e$ 
τὸν Κύριον μερίδα τῆς χληρονομίας ἔχων, χϑ' 9 
αὐτοῦ ἀπολαύσει, λέγων" « Σὺ εἶ ὁ ἀποχαθισὰν y 
χληρονομίαν μου ἐμοί. » "H οὐχ ἀποχαθίστησιν 527 
τὴν φάσχων, « Δεῦτε, κληρονομήσατε τὴν ἡτοιματηε, 
νην ὑμῖν ( μερίδα) ; Μερίς μου εἴ ἐν γῇ ζώντων." 


*Psal. nis, 18. " Math. xxv, 34. 


eamdem dialectum pertinet ἁμαρτολοῦ quod mox 
sequitur. EpiT.. PATR. 
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τῆς οὕτως πνευματιχῆς χληρονομίας πρὸς ἀναλογίαν καὶ l'ars mea tu es. ἰδ terra viventium *. » Ilac itaque 


πίστεω; xai ἀρίστου βίου διδομένης vol; x)npovó- 
μοιῖς, εἰκότως ἐπενήνεχται τὸ, ε Σχοινία ἐπέπεσέν 
μοι ἐν τοῖς χρατίστοι;. ν Σύμθολον δὲ μέτρον καὶ 
γλήρου τὸ σχοινίον" ἀμέλει γοῦν xal τῆς αἰσθητῆς 
γῆς, εἰς ἣν εἰσήχθησαν ὑπὸ Ἰησοῦ τοῦ Ναυῇ οἱ 
Ἕδραϊοι, μεριζομένης, πολλάκις ἀναγέγραπται " 
“Ἕπεσεν δὲ τὸ σχοινίον τῇ φυλῇ Ἰούδα ἣ 'Ρουδὶν f, ἐτέ- 
pov τινὸς τῶν δώδεχα ἐπὶ τόδε τὸ χλίμα, τὸ ἀνατολιχὸν 
φέρε f| ἄλλο παρὰ τοῦτο. Τούτων ὧδε τεθεωρημένων, 
ὁ λέγων, € Σχοινία ἐπέπεσέν μοι ἐν τοῖς κρατίστοις, » 
παρίστησιν ὡς ἀγαθὰ αὑτῷ ἐμερίσθη, εἰς τὰ χράτιστα 
τῆς κληρονομίας ἐλθόντος τοῦ χλήρου αὐτοῦ ὃν δηλοῖ 
διὰ τῶν πνευματικῶν τούτων γεωμετρικῶν σχοινίων. 
Τοιοῦτο σχοινίον ἄγγελος ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ κατέχων 
»ὥγθη Ζαχαρίᾳ τῷ προφήτῃ ἐπὶ τῷ μετρῆσαι πόσον 
τὸ μῆχος χαὶ πλάτος τῆς ἀληθινῆς Ἱερουσαλήμ. οἷς 
ἐπενήνεκται " « Καὶ γὰρ ἡ χληρονομία μου χρατίστη 
pol ἐστιν. » Σημαίνει " ᾿Αληθῶς ἡ κληρονομία μου 
τυγχάνει" κατὰ τοῦτο τὸ σημαινόμενον χράτιστος ἦν 
ὁ θεὄφιλος, ᾧ γράφει Λουχᾶς ὁ εὐαγγελιστής. 


Ez. ζ᾽.« Εὐλογήσω τὸν Κύριον τὸν συνετίσαντά με΄ 
ἔτι δὲ xax ἕως νυκτὸς ἐπαίδευσάν με οἱ νεφροῖ μου.» 
Συνέσεως θεόθεν τυχὼν, ἀλλὰ xal παιδευθεὶς πρὸς 
τῶν ἑαυτοῦ νεφρῶν ἕως νυχτὸς, εὐλογεῖ τὸν τούτων 
τῶν ἀγαθῶν δοτῖρα- ὑπάρχει δὲ τὸ συνετισθῆναι φαν- 
τασίας θεῖκῆς γενομένης τῷ v^ «᾿ΑἈπὸ προσώπου 
γὰρ, φησὶν, αὐτοῦ, γνῶσις xax σύνεσις. » Οὕτως ἐμ- 
φανίζων ἑαυτὸν ὁ Σωτὴρ τῷ ἔχοντι τὰς ἐντολὰς αὖ- 
τοῦ καὶ τηροῦντι αὐτὰς, συνέσεως αἴτιος γίνεται. 
Ti δὲ βούλετα! xal τὸ παιδεύεσθαί τινα ὑπὸ τῶν 
σφετέρων νεφρῶν ; Φανερὸν δὲ ὡς οὐ περὶ τῶν αἰσθη- 
τῶν, ἀλλὰ περὶ τῶν νοητῶν εἴρηται τοῦτο τῶν σὺν 
πῇ καρδίᾳ ὀνομαζομένων ἐν τῷ, € Ἑτάζων χαρδίας 
xai νεφροὺς ὁ Θεός.» Οὗτοι γὰρ, νοήσεις τέλειαι 
πυγχάνοντες, πλιδεύουσιν τὸν ἐφιστάνοντα, φῶς γνώ- 
σεως παρέχοντες, ἕως ἡ τῆς ἀγνοίας λυθῇ νὺξ ἐχείνη, 
περὶ ἧς εἴρηται" « Ἢ νὺξ προέκοψεν, ἡ δὲ ἡμέρα 
ἤγγικεν. ν (Νὺξ) γὰρ τέλος λήψεται, ἡμέρας διαδε- 
ξαμένης, συνισταμένης Ex τῆ: τῶν νεφρῶν παιδεύ- 
σεως. Εἰ δὲ χαὶ τὰ βαθύτερα τῶν νοημάτων διὰ τῆς 
νυχτὸς παρίσταται, χαταλλήλως τῷ εἶναί τινα λόγον 
σκοτεινὸν, τοῦτ᾽ ἔστι μυστιχὸν, φανερὸν ὅτι xal ἕως 
ταύτης τῆς νυχτὸς παιδεύουσιν οἱ νεφροὶ τὰ ἀπό- 
xpuga χαὶ αἰνιγματώδη σαφηνίζοντες. Γνώσῃ τῶν 
προχειμένων νεφρῶν τὴν ἐνέργειαν, ὀλίγα ἅττα τῶν 
σωματιχῶν θεωρήσας. Λέγεται τοίνυν ὡς ἐν τοῖς 
αἱπθττοῖς νεφροῖς σπερματιχαί τε δυνάμεις χαὶ vyo- 
ναὶ συνίστανται, ἀφ᾽ ὧν εἰς τοὺς γεννητιχοὺς πόρους 
χωροῦσαι, αἴτιαι γίνονται γεννημάτων. Τοῖς οὕτω 
λεχθεῖσιν εἰχόνι χρησάμενος, ὄψει εἰ εἶεν ψυχῆς δυ- 
νάμεις, ἀφ᾽ ὧν προῖασιν ἀναλογοῦντα σπέρμασί τινα 
νοήματα, χαθ᾽ ἃ συνίσταται τὰ τοῦ ἔσω ἀνθρώπον 

γεννήματα, ἐν πράξεσιν ἐπαινεταῖς xal θεωρίαι: 
τῆς ἀληθείας ἔχοντα τὸ εἶναι. Ὁ βουλόμενος περὶ 
c» πωματιχῶν νεφρῶν σημαίνειν τὸ προχείμενον 


? Psal. οκυ!, 6. 3105. xv, 15; xvi, 4, etc. 


* Ezech. χανε, 5. 


spiritali lzereditate bieredibus data, ob fidei et op- 
timx vitz analogiam, congrue subjungitur : « Funes 
ceciderunt mibi in przeclaris. ». Symbolum autem 
mensura et h:ereditatis est funiculus : quippe etiam 
in materialis terr:e, 'ad quam introducti a Jesu Nast 
filo Hebra'i fueruut, divisione sepe id vocabulum 
scriptum est ἢ : Cecidit funiculus tribui Judz, vel 
Rubeui, vel alterius. cujuslibet duodecim | tribuum, 
ad orientalem regionem, puta, aut aliorsum. Ilis ita 
explicatis , qui ait, « Funes mihi ceciderunt in prz- 
claris, » denotat bona ipsi obtigisse ; przclaram sci- 
licet hxereditatis partem ei sortito obtlgisse, quam 
his spiritualibus geometrarum funiculis demonstrat. 
llujusmodi funiculum angelus manu tenens appa- 
ruit Zacliarie prophet», ob dimetiendam longitu- 
dinem latitudinemque vere llierusalem *. Posiéa 
additur :« Namque bh:ereditas mea. preclra. est 
mihi. » Significat : Vere hereditas rea est. Secun- 
dum hunc significatum przclarus erat Theophilus, 
ad quem Lucas evangelista scribit. 


VEns. 7. « Benedicam Don:inum qui tribuit mihi 
intellectum ; insuper et usque ad. noctein increpue- 
runt me renes mei. » Intellectu donatus a Deo, prz- 
tereaque a renibus suis eruditus noctu, benedicit 
bonorum horum datorem. Fit autem ejusmodi in- 
tellectus ex divinarum. rernm consideratione menti 
objecta, Namque «a facie ejus, inquit, scientia et 
intellectus.» lta semetrevelans Servator homini tan- 
data ejus ohservanti, intelligentim. auctor fll. Quid 
vero iusuper significat dictio, erudiri hominem a 
renibus suis? Perspicuum est, non de materialibus, 
sed de intellectualibus hoc dici, qui una eum corde 
sic nuncnpautur, in illo dicto: « Scruians corda et 
renes Deus *. » ΠῚ nimirum renes, cuim sint per- 
fecu intellectiones, erudiunt. bis immorantem, lu- 
meu scientiz suppeditantes, donec ignorante nox 
illa dispellatur, de qua dictum est: « Nox. praces- 
sit, dies autem appropinquavit *. » Nox. enim finem 
capiet, die succedente qui conficitur a renium eru- 
ditione. Quod si etiam profundiores intellectiones 
noctu fiunt, quatenus est quidam sermo obscurus et 
mysticus, patet quod per hujusmodi noctem eru- 
diunt renes, res arcanas et zenigmaticas patefacien- 
tes, Cugnosces lianc de qua agitar renum efficaciam, 
si parumper corporeos renes consideres. Dicurit 
ergo in materialibus renibus seminalem vim et ge- 
nituram elaborari, ex quibus in genitales poros 
profectm, causa fiunt generationnm. Pradictorum 
similitudine utens, videbis num sint anime vires, 
unde prodeunt pares seminibus quadam intellectio- 
nes, quibus. interioris hominis geniture confunt, 
quz in bonis actibus, et veritatis contemplationibvs 
consistunt, Qui autem putare. velit a praedictis ver- 
bis materiales renes deaotari, dice suminam tem- 
perantiam... a renibus suis hominem edoctum, non 


*. Pyal, vi, 10. * Rom. zii, 19. 
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sine -pudiea cogitatione corporalem genituram fa- , ἐρεῖ τὴν ἀκραιφνεστάτην σωφροσύνην ἔχοντα πεπαι- 


cere. 


γεββ. 8. « Providebam Dominum in conspectu meo 
semper, quoniam a dextris cst mihi, ue commovear. » 
Quia hzec ex Christi persona dicuntur; conservatur 
autem absqueulla mutatione persona illa que Domini 
nomine dicit: « Pars hzreditatis mez, » si quis 
lios quoque versiculos ceu a Domino dictos accipiat, 
2 veritate non aberrabit. Qui autem circa Deum non 
babent sutis firmas cogitationes, intelligunt lecalitera 
dextris esse Patris. Filium, propter verba: « Sede 
a dextris meis ?, » vel illa qua dicunt, sedere Ser- 
valorem post ascensionem ἃ dextris majestatis *. 
Quibuscum impossibile est disputare; nam sia 


dextris Patris localiter Filius est , impossibile estab B Πατρὸς ὁ ΥἹὸς 


ipsius Filii dextris esae Patrem ; quod tamen ait 
Filius: « Providebam Dominum a dextris meis.» 
Unde aliter intelligendum est, Filium a dextris Pa- 
tris esse, et Filii Patrem : eque ac illud: « Ego im 
Patre, et Pater in me est *. » ν 


Observandum porro est, cum Deus et homo simul 
sit Salvator , nunc... interpretari, vel de ejus in 
carne dispensatione. Sed pie non potest tanquam ex 
persona Dei Verbi dici, habere a dextris suis Pa- 
trem, vel coram se semper, ut immobilis perima- 
neat. Immutabilis est enim Deus Verbum, et nullam 
omnino patitur commotionem. Ác insuper causainse 
dicere innuit, cur sit immobilis Deus Verbum, quan- 
doquidem in conspectu illius. est semper atque a 
dextris Pater ; nam quia ipse in Patre est, et lunc 
in se ipso habet, in causa est cur non commoveatur 
qui eum videl, quique ἃ dextris eumdem habet. 
Quoniam itaque id innuit, imo irreligiosum foret 
de unigenito Filio Dei ea verba intelligere, absque 
ejus in carne dispensatione, congrue concedendura 
est ea dicta esse verba de tempore quo immutabi- 
liter homo factus est, seque humiliavit pauperem- 
que feci qui dives est. Namque ejus humanitaa 
assimilata est. nobis per omnia absque peccato. Sed 
neque inanimis fuit ejus caro; non enim caro anima 
carens diceret se habere a dextris Deum, atque 
eum semper coram videre, ne peccaret; etenim 


peccati motum indicat commotio. Quod si ἔς im- p 


possibilia sunt, corpus enim non providet Deum, 
non habet notionem stantis ad dexteram neque om- 
uino in conspectu, superest ut secundum humanam 
dispensationem hac ἃ Deo Verbo, invertibiliter, 
perfecte, et. vere incarnato, dicta sint; nam tan- 
quam ex una persona omnia pronuntiabuntur et qux 
Dei sunt et quz hominis. Ceu homo igitur, cum talis 
factus cst, a dextris Deum babens, non erat cóm- 
movendus , quantumlibet acerba eum circum- 
darent, etiamsi terre reges astarent, et con- 
gregarentur principes adversus Dominum et 


"Psal. cix, ἢ. * Marc. xvi, 19. * Joan. xiv, 10. 


cu... (17) τῶν νεφρῶν αὐτοῦ, ἐπεχομένων σώφρονι 
λογισμῷ ῥεῖν τὰς σωματιχὰς γονάς. 

Στ. η΄. «Προωρώμην τὸν Κύριον ἐνώπιόν μου δια- 
παντὸς, ὅτι ἐχ δεξιῶν poo ἐστὶν, ἵνα gh σαλευθῶ.» 
Ἐπεὶ ix προσώπου τοῦ Χριστοῦ λέγεται τὰ προχεί- 
μενα, φυλάττεται δὲ χωρὶς πάσης μετα δολῆς τὸ λέγον 
ταῦτα πρόσωπον ἀπὸ τοῦ Κυρίου, ε Ἡ μερὶς τῆς 
χληρονομίας μου,» xai τοὺς στίχους ὑπὸ Κυρίω 
εἰρημένους ἐχλαμδάνων τις, οὐχ ἁμαρτάνει" οἱ μὲ 
ἔχοντες δὲ περὶ Θεοῦ ἐννοίας διγρθρωμένας, τοπιχῶς 
ἐχλαμθάνουσιν Ex δεξιῶν εἶναι τοῦ Πατρὸς τὸν ΥἹὸν, 
διὰ τὸ, «Κάθου Ex δεξιῶν μου "» ἢ χεχαθτικέναι (sic) τὸν 
Σωτῆρα, μετὰ τὴν ἀνάληψιν, ἐκ δεξιῶν τῆς μεγαλο- 
σύνης. Οἷς ἀδύνατόν τι εἰπεῖν“ εἰ γὰρ ἐκ δεξιῶν τοῦ 
$ τοπιχῶς, ἀδύνατον Ex δεξιῶν τοῦ ΥἹοῦ 
εἶναι τὸν Πατέρα χατ' αὐτὸ τὸ σημαινόμενον ἀλλὰ 
λέγει ὁ Υἱός - «Προωρώμην τὸν Κύριον ix δεξιῶν 
μου.» Ὅθεν ἑτέρως ἣ κατὰ τόπον ἐχληπτέον τὸν Υἱὸν 
δεξιὸν τοῦ Πατρὸς xal τὸν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ, ὡσαύ- 
τως τῷ, ε Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ xal. ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί 
ἐστιν.» 

Σχοπητέον δὲ, ἀνθρώπου xw Gu γα τῷ Ya. 
poc νοουμένου πότε... ἑρμηνεῦσα", Ὦ km. τὸς αὐτῷ 
κατὰ σάρχα οἰχονομίας " ἀλλ' οὐ δυνατὸν tatg 
ἐχλαδεῖν ὡς ix προσώπου τοῦ Θεοῦ Λόγου cipit: 
ἔχειν ἐκ δεξιῶν αὐτοῦ τὸν Πατέρα χαὶ ἐνώπιον zx 
τοῦ διαπαντὸς, ὅπως ἀχλόνητος διαμείνῃ. "Azpezs 
γὰρ ὁ Θεὸς Λόγος, οὐδὲ χατὰ ποσὸν χλόνον 
Μενος. Καὶ ἐπεὶ ἀπεμφαίνει αἰτίαν εἰπεῖν 
σαλευθῆναι τὸν Θεὸν Λόγον, ὄντος ἐν ἔψει αὐτοῦ ταὶ 
ἐκ δεξιῶν διαπαντὸς τοῦ Πατρός αὑτὸς γὰρ ἐν τῷ 
Πατρὶ τυγχάνων, καὶ ἔχων αὐτὸν ἐν ἑαυτῷ ἐκ δεξιῶν 
τινος xal ἐνώπιον διαπαντὸς ὑπάρχων, αἴτιος χεθίττα- 
ται τοῦ μὴ κλονεῖσθαι τὸν ὁρῶντα αὐτὸν xat ix &- 
ξιῶν αὑτὸν ἔχοντα. Ἐπεὶ τοίνυν ἀπε μφαῖνει, glow 
δὲ ἀσεθές ἐστιν περὶ τοῦ μονογενοῦς Υ00 τῷ θ:ὼ 
αὐτὰ ἐκλαδεῖν χωρὶς τῆς αὐτοῦ κατὰ σάρχα οἰχῦλ- 
μίας, ἁρμονίως ἐχδοτέον εἰρῆσθαι αὐτὰ ὅτε (tov 
ἀτρέπτως ἄνθρωπος xal ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν τοὶ 
ἐπτώχευσεν πλούσιος (v. Αὐτοῦ γὰρ γέγονε τὸ àbigi- 
πινον ὁμοιωθὲν ἡμῖν χατὰ πάντα χωρὶς ἀμαρτί:ς᾽ 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄψυχος ἦν αὐτοῦ ἡ σάρξ" οὐ γὰρ siii 
Ψυχὴν οὐχ ἔχουσα ἐρεῖ Ex δεξιῶν ἔχειν Θεὸν, x: 
προορᾷν αὐτὸν διαπαντὸς, ἵνα μὴ ἀμαρτάνῃ àpz 
τιχὴ γὰρ κίνησις Ex τοῦ σαλευθῆναι παρίσταται. ὃ 
δὲ ἀδύνατα ταῦτα (σῶμα γὰρ οὐ προορᾷ θεὸν, ὁ 
νόησιν ἔχει τοῦ ὄντος ἐχ δεξιῶν xal Evo πτον buzz 
πὸς), λείπεται κατ᾽ οἰχονομίαν ἀνθρωπίνως clgrct 
ταῦτα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγου σαρχωθέντος ài 
xal τελείως καὶ ἀληθῶς - ὡς ἐξ ἑνὸς γὰρ rpaimo 
πὰ πάντα λελέξεται, τά te θεοπρεπῇ xal dviguENi- 

Ὡς ἄνθρωπος τοίνυν ὅτε γέγονεν ix δεξιῶν ἔχον 
τὸν Θεὸν, οὐ χλονηθείη, xàv πιχρὰ περιεστηχότα i. 
xÀv παραστῶσιν οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, καὶ συναχϑῶτ᾽ 
οἱ ἄρχοντες ἐπὶ τὸ αὐτὸ χατὰ τοῦ Κυρίου χαὶ xri 





(17) Deest unus scripturz versiculus propter infimam pracisam codicis A membranam, quod roc 


semel incommodum infra quoque recurret. 
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ψυχὴν, «ἁμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος 
ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ, πειρασθεὶς κατὰ πάντα καθ᾽ 
ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας. » Ἑξῆς ἐπιφέρεται ὡς 
εὐφράνθη ἡ καρδία αὐτοῦ xal ἠγαλλιάσατο ἡ γλῶσσα 
αὐτοῦ ἐπὶ τῷ ἔχειν Ex δεξιῶν xai ἐνώπιον ἑαυτοῦ 
τὸν Κύριον διαπαντός. Ἐπαινετὴ ἀγαλλίασις xai 
εὐφροαύνη τυγχάνει, ὅτε οὐ διά τι τῶν τυχόντων 
χίνεται, ἀλλ᾽ ἐπὶ xazavofisat θεοῦ. 


Στ. θ΄. « "Ext δὲ καὶ ἡ σάρξ μου χατασχηνώσει ἐπ᾿ 
ἐλπίδι" ὅτι οὐχ ἐγχαταλείψεις τὴν ψυχὴν μου εἰς 
ἄδην, οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν διαφθοράν. » 
Καὶ ἐχ τούτων τῶν συλλαθῶν δηλοῦται μάλιστα τε- 
λείως ἐνηνθρωπηχέναι τὸν Κύριον" τῆς γὰρ σαρχὸς 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 


«τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ. Οὕτω γοῦν μὴ χλονηθεὶς χατὰ A adversus Christum — ejus. 


4824 
Sic itaque miniwa 
commotus in anima, « peccatum non fecit, 
nec inventus est dolus.in ore ejus '*, tenta- 
tus olioqui per omnia pro similitudine absque pec- 
cato!*, » Deinde pergit dicere, quomodo Ltatum sit 
cor ejus, et lingua ejus exsultaverit, propterea quod 
haberet a. dextris et. in. conspectu suo Dominum 
semper. Laudabilis exsultatio gaudiumque est, cum 
Vaud in re qualibet, sed in Dei contemplatione ver- 
satur! 

Vens. 9. « Insuper eti caro mea habitabit in. spe. 
Et non derelinques animam meam in iuferno, ne- 
que dabis sanctum tuum videre corruptionem. » 
Ex his quoque dictionibus pr:cipue demonstratur 
perfecta Domini humauitas. Etenim carne ipsius in 


ἀποτεθειμένης ἐν τῷ μνημείῳ, ἡ ψυχὴ αὐτοῦ yéyo- D sepulcro deposita, anima ejusdem in terre corde 


τ vip ἐν τῇ χαρδίᾳ τῆς γῆς τρεῖς ἡμέρας xal τρεῖς 


νύχτα: μεθ᾽ ὃν ἀναστὰς ἔλαθε τὴν σάρχα, ἣν τέως 
διαζεύξας ἣν ἀπὸ τοῦ πυεύματος. Εἴρηται δὲ ἐπ᾽ 
ἐλπίδι κατεσκηνιυχέναι ἡ σὰρξ, διὰ τὴν ἐσομένην 
παραυτὰ ἀνάστασιν" οὐ γὰρ διαλυθεῖσα ἣ φθροράν 
τινα παθοῦσα, ἀλλ᾽ ἀδλαδὴς διαμείνασα συνεζεύχθη 
πάλιν τῇ μὴ ἐγκαταλειφθείσῃ εἰς τὸν ἄδην ψυχῇ. Εἰ 
U ἡ προχειμένη ψυχὴ σαρχὸς χωριζομένη ὑφέστηχεν, 
καὶ ἐν τῷ δῃ γίνεται, ἔνθα αἱ Xoyuxal τῶν ἀνθρώ- 
πων ψυχαὶ, δῆλον ὅτι οὐ δύναται ἄλογος εἶναι " ἡ γὰρ 
ἄλογος ψυχὴ χωριζομένη σαρχὸς, οὐχ ὑφίσταται(! 1.), 
οὐδὲ εἰς τὸν ἄδην πορεύεται. ᾿Αλλὰ μὴν ἡ τοῦ Ἰησοῦ 
ψυχὴ ἑχατέρων πεῖραν ἔσχεν" γέγονξ γὰρ καὶ ἐν τῷ 


. χωρίῳ τῶν ἀνθρωπίνων ψυχῶν, καὶ τῆς σαρχὸς ἐχτὸς 


τινομένη ζῇ xai ὑφίσταται" λογιχὴ ἄρα xai ταὶς C 


ψυχαῖς τῶν ἀνθρώπων ἐμοούσιος, ὥσπερ xat ἡ σὰρξ 
ὁμοούσιος τῇ τῶν ἀνθρώπων σαρχὶ τυγχάνει, ἐκ τῆς 
Μαρίας προελθοῦσα. Εἰ δὲ καὶ ἔδοξεν πεπονθέναι διὰ 
πὸ» σταυρὸν, ἀλλ᾽ οὖν οὐκ οἶδεν διαφθορὰν, ἀδλαδῶν 
ἑιαμεινάντων τῆς τε ψυχῆς καὶ τῆς σαρχὸς, ἐξ ὧν 
συντεθέντων ἀνεδείχθη πάλιν ὁ Ὅσιος τοῦ Θεοῦ οὐχ 
ἑωραχὼς διαφθορὰν, ἀλλὰ χαὶ αἴτιος τῆς τῶν ἄλλων 
νεχρῶν ἐγέρσεως * δι᾽ αὐτὸν γὰρ, πρωτότοχον ἐχ τῶν 
νεχρῶν γεγενημένον, τὸ φθαρτὸν χαὶ θνητὸν ἡμῶν 
ἀφθαρσίαν ἐνδυσάμενον συναπαθανάτίζεται τῷ μὴ 
ἑωραχότι διαφθορὰν Ὁσὶῳ τοῦ Θεοῦ. 
Στ. v. € Ἐγνώρισάς μοι ὁδοὺς ζωῆς * πληρώσεις με 
εὐφροσύνης μετὰ τοῦ προσώπου σου τερπνότης ἐν 
τῇ δεξιᾷ σου εἰς τέλος.» "Ex νεχρῶν ἀναττὰς ὁ σαρ- 
χωθεὶ; τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὑμνοῖ καθ᾽ ὃ ἄνθρωπος γέ- 
ἴονς, μὴ ἀπολιπὼν xal τοῦ εἶναι Θεὸς, τὸν φανερώ- 
σαντα αὑτῷ τὰς ἀγούσας ὁδοὺς ἐπὶ τὴν αἰώνιον ζωὴν, 
ἵνα xai εὐφροσύνης πληρωθῇ τελείας ὁ πάσης 
εὐφροσύνης πνευματιχῆς ἐμπιπλῶν τοὺς ἁγίους, 
Θεοῦ δὲ πρόσωπον, ἡ εἰχὼν αὑτοῦ καὶ χαραχτὴρ τῆς 
ὑποστάτεως αὐτοῦ. Τί δὲ ἀχολουθεῖ τῷ ὁδεύσαντι τὰς 
Ὑνωσθείσας ὁδοὺς τῆς ζωῆς, ἢ τὸ θείαν τέρψιν ἔχειν 
ἐν τῇ δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, οὔσῃ ἀληθείᾳ χαὶ σοφίᾳ; Αὕτη 
δέ ἐστιν ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Υἱός * χαὶ ἐπεὶ ἀν- 
υπέρδλητος τυγχάνει ἡ ἐν τῇ δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ τέρψις, 


19 | Petr. 0, 38. !! Hebr. 1v, 15. 


D 


fuit tribus diebus tribusque noctibus : post. quod 
lempus resurgens resuimnpsit catnem, quam nuper 
2b auima separaverat. Dicta c&t autem in spe ha- 
bitasse caro, propter futuram statim resurrectio- 
nem : non enim reseluta, aut corruptionem aliquam 
passa, sed illibata manens, rursus conjuncta est 
haud derelictz. in inferno anim:e. Quod si anima de 
qua loquimur, a carne separata mansit,. et apud 
inferos fuit, ubi rationales erant hominum apium ; 
perspicuum est, eam haud irratüionalem csse po- 
tuisse. Etenim irrationalis auima, a corpore separata, 
non subsistit, neque ad inferos proficiscitur. Atqui 
anima Jesu utrumque experta est; fuit enim in hu- 
manarum animarum habitaculo, et extra corpus 
vixit et substitit. Ergo rationalis est, et hominum 
auimabus consubstantialis; sicut et caro consub- 
staptialis est hominum carpi, utpote ex Maria pro- 
fecta. Quod si visa est in cruce pati, non tamen 
corruptionem experta est, incolumibus simul ma- 
mentibus anima et carne; ex quibus recompositis, 
denuo exstitit Sanctus Dei, quin corruptionem 
fuisset expertus, sed ei causa aliorum mortuorum 
resurrectionis exsistens. Nam prepter eumdem pri- 
mogenitum mortuorum, corruptibile nostrum incor- 
ruptionem induens, immortalitatem adipiscitur cum 
illo qui corruptionem ignoravit Sancto Dei. 

Vens. 10. « Notas mihi fecisti vias vitz», adimple- 
bis me lztitia cum vultu tuo : delectatio in dextera 
iua usque in finem.» À mortuis resurgens incarna- 
tum Dei Verbum bymno celebrat, quatenus liome 
est, non desinens pariter esse Deus, illum qui sibi 
ostendit vias ad vitam aeternam ducentes; ut et 
perfecto gaudio repleatur ipse qui czeteroquin omni 
spiritali letitia Sanctos replet. Dei autem vultus, 
est imago ejus et forma substantiz ipsius. Quid au- 
tem obvenit terenti vias quas vite 6556 novit, nisi 
vt divinam delectationem babeat in Dei dextera, 
quz est veritas ac sapientia? Hic est nimirum uni- 
genitus Dei Filius; el quia exquisitissima est in 
dextera Dei delectatio, ipsa erit desiderabilis postre- 


(11 Animadverte Diiymi opinionem de brutorum anima, sive de cjus post corporis obitum abolitione. 
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mus finis. Non enim alterius cujuslibet causa, sed A τέλος Esxa: ἔσχατον ὀρεχτὸν οὖσα. Οὐ γὰρ ἄλλου χὰ. 


propter ipsam sunt omnia. Si ergo Filius Dei est 
Verbum, tunc εἰ} πὶ cum faetus est bomo, modo 
"ti Deus, modo uti homo loquebatur, et crucem 
sustinuit ignominia contempta, et resurrexit, sicuti 
summus Petrus in Actibus concionans de Davide 
aiebat: « Propheta igitur cum esset, et sciret quia 
jurejurando jurasset illi Deus de fructu lumbi ejus 
suscilare secundum carnem Christum, providens 
locutus est de resurrectione ejus '*. » Jam quod 
addidit. secundum carnem, ostendit. Deum quoque 
fiisse, e quod tanquam homo sponte immolabatur 
patiebaturque, cum simul esset Deus. 


ρῖν, ἀλλ᾽ αὑτῆς ἕνεχα τὰ πάντα. Εἰ τοίνυν Υἱὸς v 
Θεοῦ Αὖγος, καὶ ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, πῇ μὲν ὡς 
Θεὸς. πῇ δὲ ὡς ἄνθρωπος διελέγετο, xal σταυρὸν 
ὑπέμεινεν, αἰσχύνης καταφρονήσας, xaX ἀπέθανεν, 
χαὶ ἀνέστη, χαθὰ χαὶ ὁ πρόχριτος Πέτρος δημηγορῶν 
ἐν ταῖς Πράξεσιν περὶ τοῦ Δαυΐδ ἔλεγεν - « Ilpogtz; 
οὖν ὑπάρχων, xal εἰδὼς ὅτι ὄρχῳ ὥμοσεν αὐτῷ d 
Θεὸς, ix χαρποῦ τῆς ὁσφύος αὐτοῦ ἀναστήσειν χατ; 
σάρχα τὸν Χριστὸν, προϊδὼν ἐχάλεσεν περὶ τῆ; 
ἀναστάτεως αὐτοῦ.» Τὸ δὲ, xarà σάρχα, προσχεί- 
μένον, δείχνυσιν ὅτε xal Θεὸς ἣν - ὡς ἄνθρωπος τὰ 
ἀνθρώπινα ἐχουσίως ἐσπένδετό τε καὶ ὑπέμεινεν 
μετὰ τοῦ εἶναι Θεάς. 


PSALMUS XVI. 


Ves. 4, 9. Jactantie arguunt nonnulli David pre- 
contem, dicentes quod , modestorum more, nemo 
unquam audeat dicere: « Exaudi, Domine , justitiam 
meam ,» necnon et , «De vultu tuo judicium meum 
prodeat. » Non. autem gloriatur David, omnes fa- 
viens Dei volontates, sed cum benignitate judicari 
volens, suum exoptat judicium de vulu divino 
prodire. « Oculi mei videant aquitates. » Precatur 
vit interioris hominis oculi zquitates videant, qui- 
hus judicat Deus, judicium de vultu suo deducens. 
Vel precatur virtutem, quam eqsitates appellat, con- 
teinplari, Si veroeam videre expetit, nonduin przesen- 
tem habet. Ex quosequitur eum non gloriari haseffe- 
rentem preces. Hzc. quidem de perfecta virtute dici 
existimandum est, que tandem, multis in medio 
yradibus transcursis, supervenit. 


Vets. 5. Supradictis patet multa dicentis fiducia. 
{πὸ enim si de Deo dicit, multam exhibet ipsius 
n.unditiam. Probatur enim cor omnis molesta pa- 
tentis, sj pressus andique non. demittatur, sed in 
finem tolerams inveniatur justus. Qualis erat Job , 
cui dixit Deus : « Credisne tibi me aliter conversa 
tum esse, nisi ut justes appareas !*? » Scilicet 
probato corde ejus a Domino et igne examinato, 
non inventa est in ipso iniquitas. Quid vero signi- 
ficat , « visitasti nocte? » Nonne molestias, propter 
obscuritatem, cumque nihil prorsus letum ha- 
heant, nocteu vocat, iu qua visitans eum Deus, pro- 
batum expertus est , et tribulationibus combaurens, 
omnis iniquitatis purum przstitit. — H:cc quoque 
possunt sic intelligi : Quandoquidem cordis abs- 
condita non manifesta sunt, nisi soli de quo di- 
ctum est: « Tu solus novisti corda hominum !*, » 
nox appellata sunt. Qu: quidem, cum sint aliis 
obscura propter impenetrabilem — naturam, tibi 
vero, qui probas me, cum «nocte visitasti ,» 
manifestata sunt, Quibus consentit et illud : « Si 

* Act, 11, 30. 


9 Job xxxii , 32. !* Act. 1, 94. 


(077) Forte leg. εὐθύτητα, aut mox, καθ᾿ ἃς. Emir. 
TaTROL. 


B Er. α΄, β΄. ᾿Αλαζονείαν χαταψηφίζονταί τινες τοῦ 
εὐχομένου, φάσχοντες, ὡς τῶν μετρίων τὸ ἦθος, οὐ- 
δεὶς λέξει τὸ, « Εἰσάχουσον, Κύριε, διχαιοσύνης μου» 
καὶ τὸ, « "Ex προσώπου σου τὸ χρῖμά μου ἐξέλθοι. » 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀλαζὼν ὁ Δανῖδ, ποιῶν πάντα cà ϑελήματα 
τοῦ Θεοῦ * ἀλλὰ σὺν ἀγαϑότττι χριϑῆνον θέον, παρ- 
εχάλει ἐξελθεῖν αὐτοῦ τὸ xplga bx τοῦ Wu προς 
ὥπου. « Οἱ ὀφθαλμοί μου ἰδέτωταν εὐθύτητας. ν 
Εὔχεται τοῖς ὀφθαλμοῖς τοῦ ἔσω ἀνθρώπου» εὐθύτι- 
τας (172) ἰδεῖν, xa0' ἣν χρινεξ ὁ Θεὸς ἐξάγων - 
χρῖμα bx προτώπου ἑαυτοῦ" ἢ εὔχεται τὴν ἀρετῆι, 
εὐθύτητας,θεάσασθαι" εἰ δὲ εὔχεται αὐτὴν He», 
οὕπω παροῦσαν αὐτὴν ἔχει" p ἕπεται τὸ μὴ nr 
γεύεσθαι αὐτὸν οὕτω τὴν εὐχὴν ἀναφέροντα. Tera 
περὶ τῆς παντελοῦς ἀρετῆς εἰρῆσθαι ἡγητέον, ins 

C ὀψὲ ποτε παραγίνεται πλείστων ὅσων polit 
σθέντων. 

Στ. Υ. Καὶ διὰ τῶν προχειμένων ἐμφαίνεται 
πολλὴ παρουσία (18) τοῦ λέγοντος “ εἰ γάρ ταῦτα ἐπὶ 
6:05 λέγει, πολλὴν ἑαυτοῦ ἐμφαίνει χαλαγάέτε,λ᾽ 
δοχιμάζεται γὰρ ἡ καρδία παντὸς τοῦ σελοιὰ 
ὑπομένοντος, ὅτ᾽ ἂν ἐν παντὶ θλιθόμενος μὴ noe 
χωρῆται, ἀλλ᾽ ὑπομένων εἰς τέλος ἀποδείκνυται U- 
xatos * οἷος ἦν Ἰὼδ, ᾧ εἶπεν ὁ Θεός" « Οἴει μὲ ὅλας 
σοι χεχρηματιχέναι, | ἵνα ἀναφανῇς δίκαιος :ν t9 
τὸ δεδοχιμάσθαι τὴν καρδίαν αὐτοῦ ὑπὸ τοῦ Κυρίου, 
χαὶ πεπυρῶσθαι, xal μὴ εὑρέσθαι ἐν αὐτῷ ἀδιχί:ν. 
Ti σημαίνεται x τοῦ, « Ἐπεσχέψω νυχτός ; ν χαὶ ἔρ: 
εἰ τὴν χατάστασιν τῶν σχυθρωπῶν, διὰ τὸ ἀφεγτ 
xal μηδὲν ἱλαρὸν ἔχειν, νύχτα χαλεῖ, ἐν $e 
ψάμενος αὐτὸν ὁ θεὸς, δόχεμον ἀπέφηνεν, καὶ xope- 
σας διὰ τῶν θλιδερῶν, καθαρὸν πάντων ἀδικημέτων 
ἀνέδειξεν. --- Ῥηθείη cb, « Ἐπεσχέψω νυχτὸς,» πὶ 
οὕτως " Ἐπεὶ τῆς καρδίας τὰ κρύφια οὐχ εἰ ξ- 
νερὰ ἢ μόνῳ τῷ πρὸς ὃν εἴρηται, « Σὺ μόνα τὸς 
ext; τὰς χαρδίας τῶν ἀνθρώπων, » νὺξ dywglitty 
ἃ χαὶ αὐτὰ, καίτοι τοῖς ἄλλοις ὄντα σχοτεινὰ διὰ τὸ 
ἀχατάληπτον, σοὶ τῷ δοχιμάσαντί με, διὰ τὸ Exsssi- 





(18) Vix dubito quia lcgendum sit παῤῥη τία. V. 
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«0at με νυχτὸς, πεφανέρωται. Τούτῳ συνάδει τὸ, Α 
« Εἰ ἀδικίαν ἐθεώρουν ἐν χαρδίᾳ μου, μὴ εἰσαχου- 
σάτω μου Κύριος. » 

Στ. δ. Τὸ ἀπαγγέλλειν τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων 
“πράξει καὶ διαθέσει, ἔτι μὴν καὶ λόγῳ, φαύλων. Τίνα 
δὲ τὰ ἔργα τούτων, ἣ ἐκεῖνα περὶ ὧν ὁ ᾿Απόστολος 
γράφει, « Ὅπου γὰρ ἔρις χαὶ ζῆλος ἐν ὑμῖν, οὐχὶ 
ἄνθρωποί ἔστε, καὶ κατὰ ἄνθρωπον περιπατεῖτε; » 
Καωλυτικὸν τοῦ λαλεῖν τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων τυγχά- 
νεῖ xax τὸ μὴ εὑρέσθαι ἐν αὐτῷ ἀδικίαν, ὑπὸ Θεοῦ 
στορωθέντι διὰ πειρασμῶν xal τῶν παραπλησίων. 


Ex. ε΄. Τρίδοι δὲ τοῦ Κυρίου xal τῶν ἁγίων αὐτοῦ, 
cl τηρήσεις τῶν ἐντολῶν τυγχάνουσιν, μᾶλλον δὲ αἱ 
xaxz' ἀρετὴν ἐνέργειαι, λεῖαι xal ὁμαλαὶ ἀναδειχθεῖ- 
σαι, ἐχ τοῦ συνεχῶς πατεῖσθαι πρὸς τῶν σπευδόντων 
φθάσαι ἐπὶ τὸ τέλος αὑτῶν * τέλος δὲ αὐτῶν ἡ μα- 
χεριότης καὶ ἡ τῶν ἐπαγγελιῶν ἀπόδοσίς ἐστιν. Δρά- 
ΕΏμεν τοίνυν κατ᾽ αὐτὰς, ἵνα σωτηρίας τύχωμεν " 
οὐ χλονουμένων τῶν διαδημάτων, τοῦτ᾽ ἔστιν οὐ 
σφαλλομένων, ὅτ᾽ ἂν ὁ Κύριος ἐν ταῖς τρίδοις αὐτοῦ 
γαταρτίση αὐτά" ὁ ταύτης τῆς αἰτήσεως τυχὼν, φησίν᾽ 
* "Aveo. ἀνομίας ἔδραμον χαὶ χατηύθυνα " » xal τὸ, 
« 'Obby ἐντολῶν σον ἔδραμον, ὅτ᾽ ἂν ἐπλάτυνας τὴν 
καρδίαν pov. » 

Ez. c', C, η΄. ε Ἐγὼ ἐκέχραξα, ὅτι εἰσήχουσάς μου, 
ὁ θεός " χλῖνον τὸ oj; σου ἐμοὶ, xal εἰσάχουσον τῶν 
ῥημάτων μου" θαυμάστωσον τὰ ἐλέη σου, ὁ σώζων 
τοὺς ἐλπίζοντας ἐπὶ σέ. » Τὸ, «χεχράξομαι, » πνευμα- 
τικῶς ἀχουστέον " οὐ γὰρ γεγωνοτέρᾳ τῇ φωνῇ πρὸς c 
τὸν ἀόρατον Θεὸν χεχραγέναι δεῖ, ἀλλ᾽ ἐπιτεταμένῃ 
νοήσει" αὕτη δὲ ἡ χραυγὴ τοῦ ἔσω ἀνθρώπου. θαυ- 
μαστοῖ τὰ ἐλέη αὑτοῦ ἐπὶ τοὺς ἐλπίζοντας ἐπ᾽ αὐτὸν, 
ὅτ᾽ ἂν παραδοξότερόν τι ἔχωσιν τὰ δι᾽ εὐεργεσίαν ἐλέη 
Ὑενόμενα " ὡς τοῦ Θεοῦ γλίνοντος πρὸς ἡμᾶς εἰσ- 
ἀκούει τῶν ῥημάτων τῆς φωνῆς ἡμῶν, οὐχ ἄλλο «t 
τυγχάνον, ἣ ἡ συγχαταξαίνουσα δι᾿ ἀγαθότητα δύ- 
ναμις αὐτοῦ, ἐπὶ τῷ δέχεσθαι τοὺς ἡμετέρους λό- 
γους. Εἰς τοῦτο λήψῃ τὸ, « Οἱ ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ 
διχαίους" καὶ ὦτα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν. » Τῆς 
δεξιᾶς τοῦ Θεοῦ οὐχ ἑτέρας οὔσης τοῦ μονογενοῦς 
Υἱοῦ αὐτοῦ, ὡς καὶ μικρῷ πρότερον εἴρηται, ὅτε 
τ:ροέχειτο τὸ, «Τερπνότης ἐν τῇ δεξιᾷ σου εἰς τέλος "» 
ἀνθιστάμενοι ταύτῃ διάθολος, xaX οἱ τούτου ἄγγελοι, 
xal πρὸς τούτοις ἄνθρωποι γόητες xai πονηροὶ, ἀφ᾽ D 
ὧν ἀδλαδὴς διαμεῖναι ποθῶν ὁ ἅγιος λέγει τῷ Θεῷ * 
« Φύλαξόν με ἀπὸ τῶν ἀνθισταμένων τῇ σῇ δεξιᾷ, κατὰ 
τὴν ὀφθαλμοῦ μου κόρην, » ἵνα ἀδλαδὴς ὁ νοῦς μου 
διαμείνῃ" ἀλλὰ xot, « Ἐν σχέπῃ τῶν πτερύγων σου 
cxéza35) με, ν ἀπὸ προτώπου ἀσεδῶν τῶν περιδαλεῖν 
uz ταλαιπωρίᾳ ποθούντων " δυνατὸν δὲ ἀσεδεῖς xal 
ἀνθεστηχότας τῇ δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, xaz' ἐπίνοιαν δια- 
φόρου; εἰπεῖν καθ᾽ ὑποχείμενον τοὺς αὐτοὺς τυγχά- 
νοντας. Οὐ παντὸς δὲ ἡ φωνὴ ἡ, « Φύλαξόν με ὡς 
πόρην ὀφθαλμοῦ, » ἀλλὰ μόνου τοῦ πεφωτισμένον 
a τὴν ψυχὴν, ἔχοντος τοὺς ὀφθαλμοὺς τῆς xap- 
δίας πεφωτισμένους, Τὸ δὲ, « Ἐν σχέπει τῶν πτε- 


1 “δ 
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iniquitatem aspexi in corde meo , non exaudiat me 
Doininus !5, » 


Vrns. 4. Praedicare opera hominum agendi et 

vivendi, atqne eliam loquendi ratione , abjectorum 
hominum est. Qu» autem sunt opera illa nisi de 
qujbus Apostolusseribit : «Ubi enim lis et simultas in 
vobis, nonne homines estis et secundum hominem 
ambulatis!* ? » Cavet igitur ne opera bominum lo- 
quatur,quippe cum inipso non inventa sit iniquitas , 
et ἃ Deo per tentationes et alia id genus quasi per 
ignem sit probatus. 
* VERs. 5. Semitz autem. Domini el sanctorum 
ejus, praeceptorum scilicet ebiservationes, vel potius 
ad virtutem conatus, faciles ac apertx sunt, cun 
perpetuo terautur ab. iis qui ad finem earum pro- 
perant ; fini vero earum beatitudo εἰ promissorum 
redditio est. Curramus igitur per eas, ut salutem 
consequamur; non moveantur vestigia nostra , id 
est non labantur, quoniam Dominus in semitis suis 
perfecit ea. Qui hzc precatur, 88: « Sine iniqui- 
tate cucurri, et. direxi '! ; » atque illud : « Viam 
mandatorum tuorum cucurri , quando dilatasli cor 
meum "^, » 


Vzns. 6-8. «Ego clamavi , quoniam exaudisti me, 
Deus: inclina aurem tuam mihi, et exaudi verba mea. 
Mirifica misericordias tuas, qui &alvos facis sperantes 
in: te. 3—« Clamabo » spiritaliter intelligendum est. 
Non enim acutiore voce ad invisibilem Deum claman- 
dum est, sed velementi mente ; is autem clamor 
interioris hominis est. Mirificat misericordias suas 
super sperantes in se, quando mirabilius aliquid 
habent beneflcentiz suz misericordie. Dein inclinans 
se Deus ad aos, vocisque nostrae verba exaudiens , 
nihil aliud est ac benigne descendens potestas cjus ad 
preces nostras excipiendas. Quo sensu accipiendum 
et illud : « Oculi Domini super justos, àc aures 
ejus in deprecationem eorum 15, » Dextera Dei cum 
nihil sit aliad ae Filius suus unigenitus, eicut paulo 
antea dictum est , in hujus explanatione versiculi , 
« Delectationes in dextera ejus usque in finem **, » 
qui ei resistunt diabolus, ejusquo angeli, ei preter 
illos veteratores malignique homines sunt, a quibus 
inleger servari sanctns cupiens , dicit Deo : « À re- 
sistentibus dextere Lu custodi me ut pupillam 
Oculi: » ut intacta mens mea servetur; atque 
etiam : « Sub umbra alarum tuarum protege me, » 
ab impiorum vultu, me mrumnis circumdare ge- 
stientium. Possibile est impios et dexter Dei. re- 
sistentes, secuudum intelligentiam diversos dicere , 
quamvis hic unum et idem sint. Non cujusvis vox illa 
est, « Custodi me ut pupillam oculi, » sed solius, 
secundum spiritum iMuminati, cordisque oculos 
illuminatos habentis. lllud quoque, « Sub umbra 
alarum tuarum obumbra me, » spiritaliter est acci- 
piendum. Umbrantes enim Dei facultates , ala ejus 


Psal. cavin, 99. !* Psal. xxxun, 16. "ἢ Psal. xv, 11. 
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vocantur, quilus obumbrat animumque confirmat A ρύγων σου σχεπάσεις pe, » πνευματιχῶς bürscár 


Miius qui se ab impiis adversus ipsum afflictionem 
meditantibus liberari precatur. ΠῚ vero invisibiles 
quidam sunt inimici, qui miseriis excruciant a se 
victos, eos in peccatum inducentes. 


Vens. 9-19. « Inimici mei animam meam circum- 
dederunt; adipem suum concluserunt; 0s eorum 
locutum est superbiam , projicientes me nunc cir- 
cumdederunt me : oculos suos statuerunt. declinzre 
in terram. » Quam feri dirique sint Deo resistentes 
apparet, cum dicit Psalmista, circumdari animain 
suam ab inimicis suis, adipemque eorum conclusum. 
propter carnalium appetitionem. Omnes enim om- 


αἱ γὰρ σχεπαστιχαὶ τοῦ Θεοῦ δυνάμεις, πτέρυγα 
αὑτοῦ καλοῦνται, δι᾿ ὧν σχέπει χαὶ εἰς εὐθυμίαν fra 
τὸν παρακαλοῦντα ἐξαιρεθῆναι ἀπὸ ἀσεδῶν τῶν τ: 
λαιπωρίαν κατ᾽ αὐτοῦ διανοουμένων * οὗτοι δὲ ἀόρ:: | 
τινές εἰσιν ἐχθροὶ, ταλαιπώρους πο:οὔντες τοὺς dii 
σχομένους πρὸς αὐτῶν τῷ ὑποδαλεῖν αὐτοὺς ἁμαρτίς, 
Στ. θ’, ν΄, ια΄, i. «Οἱ ἐχθροί μου τὴν Ψυχὴν ps 
περιέσχον" τὸ στέαρ αὑτῶν συνέχλεισαν" τὸ στό: 
αὐτῶν ἐλάλησεν ὑπερηφανίαν, ἐχδαλόντες us va 
περιεχύχλωσάν pt* τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν flea | 
ἐχχλῖναι ἐν τῇ γῇ. ν Τὸ ἄγριον xa ὡμὸν τῶν à- 
ἱσταμένων σημαίνει διὰ τοῦ εἰπεῖν περιέχεσθαι τὶν 
ψυχὴν ἑαυτοῦ ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ, συγχλεισάν- 
τῶν τὸ στέαρ αὑτῶν διὰ τὴν πρὸς ὕλην προσπάθειαν 





nino ad materiam dediti el carnales propter pec- [ ὅλοι γὰρ δι᾽ ὅλων ὑλιχοὶ xal σάρχινοι πεπραγμένοι 


catum effecti sunt, et deliciis ac voluptatibus quasi 
adipe et piuguedine repleti. Vertit itaque Symmachus : 
« Adipe suo obstruxerunt. » [deoque loquitur os eo- 
rem superbiam, amalile nihil aut decorum elo- 
quentium., Isti igitur inimici, multa tumentes arro- 
gantia, hzec dicentem quasi projicientes, cirenmdant, 
keso atque interempto qui in retia sua incidit. Non 
coim boni vel commodi quidquam moliuntur. Divi- 
varum legum infraclores facti, eum oculos suos ia 
lerram demittunt, inclinati fiunt et rcbelles. Hoc 
innuit cin terram » oculos suos constituere, contem- 
plari volentes temporalia et sapere terrestria, de- 
clinantes, neque per rectam viam ambulare volen- 
1c8, sed per flexuosas semitas, quas pergens sic 


ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν τυγχάνουσιν, xal ἀπὸ πολλῆς εὐ- 
θυμίας καὶ τρυφῆς στέατος ὥτπερ χαὶ πιμελῆς ἐπλη- 
pouvzo* διὸ ὁ Σύμμαχος- « Τῷ στέατι αὐτῶν áz- 
εφράγησαν᾽ » διὸ xal λαλεῖ τὸ στόμα αὑτῶν ὑπερηφα- 
νίαν, οὐδὲν φιλιχὸν ἣ χαϑῆχον εὐσταθῶς; προφερόν- 


τῶν" οὗτοι οἱ ἐχθροὶ ἀτὸ πολλῆς ἀλαζονείας tx6da- 


λοντες οἱονεὶ τὸν ταῦτα λέγοντα, τερικυδυσο Ἐπὶ 
τὸ βλάψαι xal ἀπολέσαι τὸν ἐντὸς ἀρκύων τεγεν 
μένον" οὐ γὰρ χρηστόν τι ἣ ἀγαθὸν ἐπιτηδεύονσιν' 
ἐπεὶ παραδάται θείων νόμων γεγενημένοι, διὰ τὰ 
τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν ἐν τῇ γῇ τεθεῖσθαι, ἐχχλινό» 
τῶν xal παρανόμων γινομένων " τοῦτο γὰρ mapirz- 
ται ἐχ τοῦ, «ἐν τῇ γῇ » τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν τείε:- 
χέναι, σχοπεῖν θέλοντας τὰ πρόσχαιρα,, xal φρρεῖ! 


imprecatur : « Eheu,» inquit, «rectas reliqueruntC τὰ ἐπίγεια, ἐκχλίναντας bx τοῦ τὴν εὐθεῖαν ὁδῶν ri 


vias, ul in tenebrarum viis incederent, quarum 
flexuosi sunt tramites, et recurvze earum orbite?!.» 
Jsti quidem cum declinaverunt, eonstituerunt ocu- 
los suos in terram; ferentes autem imaginem ea- 
lestis, oculos suos in coelum sustulerunt, viamque 
ingressi sunt rectam, qua ducit ad cceelus. 


βούλεσθαι βαδίζειν, ἀλλὰ τὰς σχολιὰς ἃς ὁ ἔχων τ2- 
λανίζεται" « "D γὰρ, φησὶν, οἱ ἐγκαταλείποντες dox 
εὐθείας, τοῦ πορεύεσθαι ἐν ὁδοῖς σχότους : ὧν αἱ ὁδοὶ 
σχολιαὶ, καὶ χαμπύλαι αἱ τροχιαὶ αὐτῶν νοὖτα μὲν 
ἐπὶ τὸ ἐχχλῖναι ἔθεντο τοὺς ὀφθαλμοὺς τόνον ἃ 
Tr τῶν φορούντων τὴν εἰχόνα τοῦ Ertoupavin dre 


τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν ἐν τῷ οὐρανῷ, ἐπὶ τῷ κατορθῶσαι εὐθεῖαν ὁδὸν τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνε" 


ῥουσαν. 

Vgans. 45. Cum propter longaniniitatem tuam te 
dormientem existimaverunt, paxuam non extemplo 
solventes pro ii&. quz cruente paraverunt, « Ex- 
surge» deinceps, «Domine,» ul prevenias eos 
»tque supplantes. Proderit enim eis lioc pati, ne 
Seaper ad malum grassantes, exitium suum au- 
geant, Circumdantes. enim animam meam, aliaque 
facientes, nisi jmpedirentur, gravissime eam affli- 
gerent. Quare « supplanta » eos, ut adversus me non 
jam praxvaleant; et. « eripe animam meam. ab iis 
qui tales sunt, ideoque impii sunt vocati : « Eripe, 
inquit , animam meam ab impio. » Frameam suam 
eripiet e manu. illorum : hanc siquidem habebant 
sibi provide datam; eripitur autem ab iis non ut 
zquum est utentibus. ltaque in terra pauci fiunt, id 
esi, parvi. ducuntur. Hi enim carnalia tantum ac 
lerrestria sibi amvientes, anime magnitudinem 
mittunt, divitiasque quas consecuti essent, nisi 


9! [si. uix, 9, 10. 


Στ. ιγ΄. Ἐπεὶ μαχροθυμοῦντός σου xe:uüstei c 
ἔδοξαν, μὴ παραυτὰ δίκην εἰσπραττόμενοι ἐφ᾽ οἷς ταν 
κῶς διέχειντο, «᾿Ανάστηθι ν λοιπὸν, «ὦ Κύριε, vin 
προφθάσῃς αὐτοὺς ἐπὶ τῷ ὑποσχελισθῆ ναι - συνοίτει 
γὰρ αὐτοῖς παθεῖν τοῦτο, ἵνα μὴ ἀεὶ ἐπὶ τὸ χαχὶ 
τρέχοντες αὐξάνωσι τὴν ἀπώλειαν αὐτῶν * περιδχόν 
πες γὰρ τὴν ψυχὴν μου xai τὰ ἄλλα τορτοῦ E 
μὴ κωλυθεῖεν, τὰ μέγιστα αὑτὴν βλάπτουσιν " ov 
«ὑποσχέλισον » αὐτοὺς, ἵνα μηκέτι xaz' ἐ μοῦ ξύνωττε, 
« σοῦ ῥυσαμένου τὴν ψυχὴν μου ν ἀφ᾽ ἑχάστο ἔπε 
ποιούτου, xat διὰ τοῦτο ἀσεδοῦς ὀνομαζοχέἐ vor (T7 
σαι » γὰρ « τὴν ψυχήν μου ἀπὸ ἀσεθοῦς. s Τὰν ied- 
φαίαν ἑαυτοῦ ix τῆς χειρὸς αὐτῶν λήψεται" Up 
γὰρ αὐτὴν εὐλόγως δοθεῖταν, αἴρεται δὲ ἀπ᾽ αὐτῶν 
οὐ χρωμένων ὡς δεῖ" διὸ καὶ ἐν τῇ γῇ ὀλιγοῦνταιν 
πουτέστιν εὐτελίζονται " οἱ γὰρ 
χοϊχὰ γινόμενοι προσπαθοῦντες a: 
τῆς ψυχῆς τὸ ἀνάστημα καὶ τὸν πλοῦτον ὃν εἶχον, εἰ 
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UR τὰ ὑλικὰ προτέθειντο᾽ διὰ τοῦτο xai μὴ ὄντες A terrestria anteposuissent. Propterea et non exsi- 


ὠνυμάζονται᾽" ὡς ἐν τῷ, « Μὴ παραδῷς τὸ σχῆπτρόν 
σου τοῖς μὴ οὖσιν διαμέρισον αὐτοὺς ἐν τῇ ζωῇ 
αὐτῶν.» 

Στ. ιδ΄. «Ἐχορτάσθησαν υἱῶν (19), xaX ἀφῆχαν τὰ 
χατάλοιπα τοῖς νηπίοις αὐτῶν, » τῶν ἐπὶ χαχῷ συμ- 
φωνούντων χαὶ ὁμονοούντων, τῆς ζωῆς ὁ μερισμὸς 
ὠφέλιμος" ὃ γὰρ πρᾶξαι προτέθειντο χαχὸν ὁμοφρο- 
νοῦντες, τοῦτο ἀποδάλλουσιν ἀτελὲς γινόμενον, δια- 
στατιάσαντες πρὸς αὐτοὺς, ὡς γέγονεν ἐπὶ τῶν mpo- 

-πεθειμένων πύργον χαὶ πόλιν οἰχοδομῆσαι ἐπὶ χαχῷ 
πῷ ἑαυτῶν " εὐεργετῶν γὰρ αὐτοὺς ὁ Θεὸς συνέχεεν 
τὰς γλώσσας αὑτῶν, ὡς μηχέτι εἰδέναι ἕχαστον τὰ 
παρὰ τῶν πλησίον λεγόμενα, ἵνα ἡ προχαταλαξοῦσα 
ἄγνοια, διαστασιάζειν αὐτοὺς πρὸς ἑαυτοὺς παρα- 


σχευάσασα, ἀτελῆ τὴν πρόθεσιν αὐτῶν ἀποδείξῃ. Β 


Τοῦτο οὖν ἐστ: τὸ δηλούμενον ἐν τῷ, « Διαμέρισον αὖ- 
τοὺς ἐν τῇ ζωῇ αὐτῶν.» 

« Καὶ τῶν κεκρυμμένων σου ἐπλήσθη ἡ γαστὴρ 
αὑτῶν. » Κεχρυμμένα δὲ Θεοῦ τὰ ἀνάξια τῆς μνή- 
μης αὐτοῦ" ὧν πάντων τὰ κατάλοιπα τοῖς νηπίοις 
κατέλειπον μετὰ τὸ πλησθῆναι τὴν χοιλίαν αὐτῶν. 
“Ὅτι δὲ ἀνάξια τῶν ὄψεων τοῦ Θεοῦ τὰ ἐπίληπτα, 
παρίσταται ἐχ τοῦ Κάϊν' ἐξῆλθεν γὰρ οὗτος ἀπὸ 
προσώπου τοῦ Θεοῦ" καὶ ix τοῦ, « Οὐδὲ διαμένουσι 
παράνομοι κατέναντι τῶν ὀφθαλμῶν σον" » τούτων 
τῶν μακρὰν Θεοῦ τυγχανόντων ἐμφορηθέντες, «τὰ 
χατάλοιπα εἴασαν τοῖς νηπίοις αὐτῶν' χορτασθέντες 
υἱέων (20), »τοῦτ᾽ ἔστιν ἀχαθάρτων' πάντων γὰρ τῶν 


Stentes vocantur, velut in hoc loco: « Ne tradas 
sceptrum tuum iis qui non sunt **; divide eos in 
vita eorum. » 

Vins. 44. « Saturati sunt filiis, et dimiserunt re- 
liquias parvulis suis.» In malum consentientibus 
conjurantibusque vit: divisio utilis est. Quod enim 
facere nialum constitaerant concerdes, lioc irritum 
jacet inter se dissidentibus, sicut illis evenit qui 
turrem et urbem zdifleare damno suo constituerunt. 
Benefaciens enim illis Deus, miscuit linguas eoram, 
ita ut jam. nemo intelligeret qux proximus quisque 
diceret. Superveniens igitur subita ignorantia ipsos 
inter se dissidere przrparavit, irritumque eorum in- 
ceptum- ostendit. Hoc cst igitur quod Indicant hzc 
verba : « Divide eos in vita corum. » 


« De abscondiiis viis impletue est venter eorum.» 
Abscondita Dei, qux indigna sunt ejus memoria. 
Quorum omnium reliquias reliquerunt. parvulis, 
suum postquam impleverunt ventrem. Quod Dei 
oculis indigna sunt sceleste adinissa, indicat Cain 


, exemplum; ille enim à Dei. vultu refectus est ; nec- 


non et hic locus : « Non stant iniqui coram oculis 
tuis **, » Istis procul ἃ Deo remotis impleti, « reli- 
quias dimiserunt parvulis suis, saturati filiis, »id est, 
immundis, Omnibus enim impuris pejores, et se- 
ipsos edunt, et aliis exitio sunt; quod quidem os- 


μολυνόντων χαλεπώτεροι οἱ καὶ ἑαυτοὺς βλάπτοντες C, tenditur his verbis :« Et. dimiserunt reliquias suas 


χαὶ ἑτέρων αἴτιοι γινόμενοι" ὃ δηλοῦται xat διὰ τοῦ, 
« Καὶ ἀφῆχαν τὰ χατάλοιπα τοῖς νηπίοις αὑτῶν" » 
τέλειον γὰρ ἀπατῆσαι, οὐχ οἷοί τέ elo: διὸ περὶ 
αὐτῶν γέγραπται" « ᾿Ανθ᾽ ὧν γὰρ ἠδίχουν νηπίους, 
φονευθήσονται" καὶ ἐξετασμὸς ἀσεδεῖς ὀλεῖ. » Φέρε- 
παι γραφὴ ἔχουσα, « ἐχορτάσθησαν υἱῶν, » δι᾽ οὖς 
υἱωνοὺς εἰς χόρον ἔσχον" διαμερισθέντες ἐν τῇ ζωῇ 
ἑαυτῶν, πολύτροπον τὴν βλάδην ἔσχον' οὐ μόνον γὰρ 
αὐτοὶ, ἀλλὰ xat οἱ νήπιοι αὐτῶν ἐχορέσθησαν τῶν 
κεχρυμμένων τοῦ θεοῦ. 

Στ. ιε΄, "Exelvot μὲν οὕτω, φησὶν, καθὰ εἴρηται" 
« "Ey δὲ ἐν διχαιοσύνῃ ὀφθήσομαι τῷ πρυσώπῳ 
δου" » οὐ γὰρ τῶν χρυπτομένων ἀπὸ σοῦ ἡ ἀρετὴ ὡς 
ἡ ἐχείνων xaxla* χἀχεῖνοι μὲν αὐθάδεις ὄντες xal 


οἰόμενοι πάντων εἶναι πλήρεις, μηδὲν ἔχοντες, ὡς D 


ἀπεντεῦθεν δοχεῖν αὐτοὺς χεχορτάσθαι' ἐγὼ δὲ ix 
μέρους γινώσχων ἄρτι, τότε χορτασθήσομαι ὅτ᾽ ἂν 
ὀφθῇ ἡ δόξα σου ὑφισταμένη κατὰ τὸ ἐρχόμενον τέ- 
λειον ip προσδάλλειν τότε δυνατὸν « πρόσωπον πρὸς 
πρόσωπον" » δυνατὸν ὀφθησομένην Θεοῦ δόξαν ἐχλαδεῖν 
τὸν μονογενῆ Υἱὸν, περὶ οὗ γέγραπται" € "Ὄψεται 
πᾶσα σὰρξ τὸ σωτήριον αὐτοῦ" καὶ ὀφθήσεται ἡ δόξα 
Κυρίου" » πληροῦται τούτων ἕχαστον, ὅτ᾽ ἂν θεασό- 


** Esther xiv, 11. *? Psal. v, 6. 


(19) Vulg. saturati sunt filiis. — LXX vero habent 
ἐχορτάσθησαν ὑείων, Saturati sunt. porcinis (alimcen- 
4,15}: et sic legendum hoc loco probat quod infra 
legitur : Φέρεται γραφὴ ἔχουτα € Ejopz. υἱῶν, » Alia 


** ] Cor. xin, 12. 


parvulis suis.» Justum enim decipere non valent. 
1060 de istis scriptum est : « Proiis qne inique par- 
vulis fecerunt, interficientur; ct inquisitio impios 
interimet, » Alia versio liabet, «Saturati sunt filiis,» 
propter nepotes quos in fastidium habuerunt. Divisi 
in vita sua, multiforme damnum passi sunt; non 
enim modo ipsi, sed et parvuli sui saturati sunt 
absconditis Dei. 


Vgns. 15. Hi vero sic, inquit, sicut dictum est : 
« Ego autem in justitia apparebo conspectui tuo. » 
Non enim absconditorum procul a te virtus ut isto- 
rum malitia. Et isti quidem, cum arrogantiores 
siut, sese oinium esse plenos existimant, nihil ba- 
bentes, et inde videtur eos saturatos esse. Ego au- 
lem partim nunc cognoscens **, tum saturabor cum 
apparebit gloria tua. exoriens secundum perfectio - 
nem venientem; cui adjicere possumus « facie ad 
faciem **. » Possibile est conspiciendam Dei glo- 
riam significare unigenitum Filium, de quo scii- 
ptum est: « Videbit omnis caro salutare ejus, et 
revelabitur gloria Domini **, » Quorum implebuutur 


?9 jbid,— ** Luc. im, 6; Isa. xt. 5. 


versio habet « Sat, sunt filiis. » Quod. interpretcm 
fefellit. Epi. 
(20) Legendum ὑείων. Ip. 
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Singula, quando videbimus gloriam Filii, « gloriam A μεθα τὴν δόξαν τοῦ Yioo, « δόξαν ὡς Μονογενοῦς 


quasi Unigeniti a Palre, plenus gratie et verita- 
us ?.» 


παρὰ Πατρὸς, πλήρης χάριτος xat ἀληθείας. » 


PSALMUS XVII. 


Vias. 1. Quis hic (inis habetur? eujus gratia cz- 
tera, ille vero nullius causa. Ergo propter victoriam 
adversus inimicos bella, omniaque ad regis prz- 
cellentiam speetantia jam etflnem vocavit, el... 
bymnorum auctorem, ad quem Esdras dixit: « Apud 
te victoria. » Cujus igitur et puer et servus David. 
Et sic canticum in die, id est in luce profert, cum 
omnes atque Saul devenerunt, nihilque mali ab iis 
passis est David, 


Vgss. 5. « Torrentes iniquitatis, » propterea quod 
3d iniquitatem tendunt qui tentatioues non fortiter 
ferunt ; « dolores » vero. « mortis » et « inferni, » 
mortalia suot peccata. Clerum et « torrentes ini- 
quitatis, » malitiz fluenta. dices, « mortisque dolo- 
res, » peccato obuoxiam agendi rationem. 

Vgns. 7. Cougrua autem hzc cum illis : « Nobis 
vero unus Deus Pater, et onus Dominus Jesus Chri- 
sius ** ; » nisi de eodem utrumque dicatur, cum sit 
Pater Filiusque, et Deus et Dominus, propter eam- 
dem deitatem ac dominationem. Exouditus credit 
rursus venturum coram eo clamorem suum; vel 
quia Deum sensit annuentem, de eventu securus 
Cs. 


Yn. α'. Τέλος δὲ λέγεται τί; Οὔ χάριν τὰ ἄλλα, 
αὐτὸ δὲ οὐδενὸς Evexa: διὰ τοίνυν τὴν χατὰ τῶν 
ἐχθρῶν νίχην οἱ πόλεμοι, xo πάντα τὰ πρὸς ἀρ- 
στείαν βασιλέως συντείνοντα ἤδη xat τέλος ἐχάλεσιν 
xal διχ... δεῖν ὑμνολογίας τὸν αἴτιον, πρὸς Bv" Ἐσδρς 
εἶπεν * ε Παρὰ σοῦ ἡ νίχη" » οὗ δὴ καὶ παῖς xai δ-- 
ραπευτὴς ὁ Δαυΐδ' xoa οὕτω τὴν ᾧδὴν ἐν ἐμέρα, 
τουτέστιν ἐν τῷ φωτισμῷ προσάγει, ἡνίκα πάντε; 
καὶ ὁ Σαοὺλ χατελύθησαν, μηδὲν Blafévco; ὑπ᾽ 2 
τῶν τοῦ Δαυῖδ, 

Es. ε΄. Ἢ καὶ ἐχείμαῤῥοι ἀνομίας, » διὰ τὸ εἰς àvo- 
μίαν ἔρχεσθαι τοὺς μὴ γενναίως ὑφισταμένους πειρα- 
τήρια" καὶ μὴν « ὠδῖνες θανάτου » xal « ᾷδου » τὰ πρὸς 
θάνατον ἁμαρτήματα" οὐχοῦν xa* « χειμάῤῥους ἄνο- 
μίας ν ἐρεῖς τὰ ῥεύματα τῇ; χαχίας" xai « θανάτου 
καχίας (21), » τὰς πραχτιχὰ; ἁμαρτίας. 

£v. ζ΄. Σύμφωνα δὲ ταῦτα τῷ, « Ἡμῖν δὲ εἷς Θεὸς 
ὁ Πατὴρ, καὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστός" ν εἰ νὴ 
ἄρα κατὰ τοῦ αὐτοῦ ἀμφότερα λέγεται, Wash χολ 
Υἱοῦ Θεοῦ καὶ Κυρίου ὄντος, διὰ τὸ ταυτὸν τῇς θεό- 
τητος xal χυριότητος. Εἰσαχουσθεὶς δὲ πιστεύει, πὰά- 
λιν εἰσελεύσεσθαι ἐνώπιον αὐτοῦ τὴν ἰδίαν χραυγῖν. 
1| ὅτι ἤσθετο τοῦ Θεοῦ ἐπινεύσαντος, xai θαῤῥεὶ περὶ 
τῆς ἐχδάσεως. 





VEns. 8, 9. Alius dicit : Montes illos transfert er- C Στ. 1/, θ΄. Ἕτερος ἔφη" Τὰ ὄρη ταῦτα μεθίστηοιν 


rorum, qui fidem sicul granum sinapis habet. « Si 
enim, dicit Paulus **, habeam fldem ita ut montes 
transferam, » Wujusmodi est spiritus lunatici, de quo 
dicit Salvator: « Si babueritis fldem sicut granum 
sinapis, dicetis monti huie : Transi hinc illuc **, » 
« Ascendit fumus in ira ejus, » molestiarum ligno 
consumpto, similitudinem habente cum jis que 
zedificantur super Christum angularem lapidem a 
vauis hominibus, lignis, feno, culmo ; que quidem 
turpes sunt actus et cogitationes. Carbones vero, 
forte castigationes indicant, qualiter in hoc loco : 
« Si esurierit. inimicus tuus, ciba illum ; si sitieril, 
potum illi ministra : hoc enim faciens, carbones 
ignis congesseris super caput ejus *! ; » atque illud : 
« Cadent in ipsos carbones ignis, et dejicies 605". » 
Isti erunt tibi auxilium. Sunt et forsan accensi Dei 
sermones, qui anima verba purificant. Quod ma- 
nifestum est lsaia dicente : « Et missus est unus 
seraphim, ca:bonemque ab altare suscepit**, » Com- 
burit igitur ad splendorem sermones auimfe ad 
illud paratz. Peccata aute: mundat, actus eorum 
exurens. Quod si ignem illum non ostendunt, com - 
buret eos ignis in ztternum. 





Vans. 10. Descensus vero Salvatoris Incarnatio- . 


nem indicat. Descendit sutemnon localiter sed cum 


?! Joan, 1, 14. "51 Cor. vut, 6. 551 Cor. xi, 2. 
11, ? 1958. vi, 6G. 


ἀπὸ τῶν firacnyévov, ὁ ἅπασαν ὡς κέχχον σινάτους 
ἔχων πίστιν. « Ἐὰν γὰρ, φησὶν ὁ Παῦλος, ἣν τί“ 
στιν ὥστε ὄρη μεθιστάνειν" » τούτων ὑπῆρχε x3 τὸ 
πνεῦμα τὸ σεληνιασμοῦ, περὶ οὗ φησιν ὁ Σωτήρ' «Εἰ 
εἴχετε πίστιν ὡς χόχχον σινάπεως, ἐλέγετε ἂν τῷ ὄρει 
τούτῳ’ Μετάδηθι ἔνθεν ἐχεῖ, » « ᾿Ανέδη δξ χαπνὰς ἐν 
ὀργῇ αὐτοῦ, » τῆς μοχθηρᾶς ὕλης Ba suawesging ἐπ΄ 
λογίαν ἐχούσης πρὸς τὰ ἐποιχοδομούμενα ἐτὸ o Ae 
στῷ θεμελίῳ ὄντι ὑκὸ φαύλων ἀνθρώπων, EX Tr 
πον, χαλάμην᾽ φαῦλαι δὲ ταῦτα πράξεις καὶ γυῶμ: 
οἱ δὲ ἄνθραχες ποτὲ μὲν τὰς χολάσεις στημαίνουτιν. 
ὡς ἐν τῷ, € Ἐὰν πεινᾷ ὁ ἐχθρός σου, ψώμιζε αὐτὸν 
ἐὰν διψᾷ, πότιζε αὐτόν" τοῦτο γὰρ ποιῶν, ἄνθραχι; 
πυρὸς σωρεύσεις ὑπὸ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ" » χαὶ τὸ, 
t Πεσοῦνται ἐπ' αὐτοὺς ἄνθραχες πυρὸς, καὶ χατ 
δαλεῖς αὐτούς" » οὗτοι ἔσονταί σοι βοήθεια" τοτὲ ἃ 
τοὺς διαπύρους τοῦ Θεοῦ λόγους χαθαέροντας τοὺ; 
τῆς ψυχῆς λογισμούς" xal δῆλον ἐξ Ἡ ταῖΐου φήσαντο 
«Καὶ ἀπεστάλη ἕν τῶν σεραφὶμ, χαὶ ἔλαθεν ἄνθρετξ 
ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίον" » πυροῖ τοίνυν εἰς φαιδρότητι 
τοὺς λογισμοὺς τῆς ἑτοίμον πρὸς τοῦτο ψυχῆς" dax" 
τωλοὺς δὲ καθαίρει, τὰς πράξεις αὐτῶν xazapazit 
τὸ δὲ πῦρ εἰ μὴ δέξωνται τοῦτο, χαταφλέξε: A τοῦ 
αὑτοὺς τὸ αἰώνιον. 

Zs.v. Ἡ δὲ χατάδασις, τῇ τοῦ Σωτῆρος dxé£o e 
οἰχονομίᾳ" κατέδη δὲ οὐ τοπιχῶς, ἀλλὰ τῷ ἐν μορεὰ 
*' Mattb. xvii, 19, ? Rom. σι, 90. "* Pssl. cxi, 


(21) Lege ὠδῖνας, Proxima vos χαχίας typothetam fefellerit. Epi. 
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6:02 ὑπάρχων, μορφὴν δούλου λαθεῖν" τὸ δὲ ἀσαφὲς A in forma Dei esset, ut servi. formam susciperet ?*. 


xxi λανθάνον τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως, διὰ τοῦ γνόφου 
παρίτταται’ εἰς τοῦτο γὰρ xol Μωῦσῆς, ὡς ἦν ἀν- 
θρώπῳ δυνατὸν, εἰσελήλυθεν" τοιαύτη xal ἡ δεῦ- 
p» ἐπιδημία τῷ μὴ δι᾽ ὅλων ἐγνῶσθαι τοῖς γενη- 
τοῖς. 
Στ. ix. Τὸ δὲ χεροὺδ ἑρμηνεύεται πληθυσμὸς γνώ- 
σεως" τοῖς οὖν λογιχοῖς τούτοις ζώοις, ἣ καὶ ταῖς 
τοιαύταις ψυχαῖς, ἐπιδὰς ὁ Θεὸς ἵπταται διὰ τῆς 
ὀξυτάτης νοήστως᾽ ἀνέμους δὲ εἰ μὲν τοὺς αἰσθητοὺς 
λάδοις, τῷ λόγῳ τῆς προνοίας ἐπιδαίνει τούτων ὁ 
Θεὸς, ἄγων αὐτὸς ὡς βούλεται: ἐξάγων γάρ ἔστιν 
ἀνέμους Ex θησαυρῶν αὐτῶν. εἰ δὲ τοὺς πνεύματι μετ- 
εωριζομένους, χαὶ ὡς ἀνέμους πνοὰς ἐχπέμποντας 
συφοὺς ἄνδρας νοήσεις, ὅτι xaX τούτων ταῖς πτέρυξιν 
ὁ Θεὸς ἐπιδαίνων ἵπταται πανταχοῦ, τουτέστι ταῖς 
ὑψιπετέτι νοήσεσιν" καὶ ἀνέμους δὲ διδασκαλίας περὶ 
ἐτεροδόξων λέγων, εἶπαν ὁ ᾿Απόστολος" « Παντὶ ἀνέ- 
μῳ διδασχαλίας ἐν τῇ κυδία τῶν ἀνθρώπων, ἐν 
πανουργίᾳ πρὸς τὴν μεθοδίαν τῆς πλάνης" » τῶν δὲ 
ποιούτων ἀνέμων ταῖς πτέρυξιν ἐπιδαίνει πνεύματα 
πλάνα" τῆς δὲ ἀληθοῦς ὁ θεὸς ἐπιδαίνων διδασκαλίας, 
ὅπου βούλεται πνεῖ, 
Στ. υδ΄-τε΄, Σχοτεινῶν νεφελῶν εἰς φῶς διὰ σαφηνείας 
προελθουσῶν, οὐδεμιᾶς ἀπολογίας ὑπολείπεται πρό- 
φάσις τοῖς ἁμαρτάνουσιν' διὸ εὐθέως τηλαυγήσει τῶν 
νεφελῶν, ἀχολουθεῖ χάλαζαν xal ἄνθραχας πυρὸς εἷ- 
ναι" εἴδη δὲ χολάσεων διὰ τῶν προσηγοριῶν σημαίνε- 
121, χαὶ τῶν περὶ Χριστοῦ προφητευομένων ἐχθάσεως 
υχηχότων" ὁ Θεὸς εὐθὺς οὐρανόθεν βροντᾷ" ἦτοι 
ξιὰ τῆς μεγαλοφωνίας τῶν πληρουμένων λόγων ὑπὸ 
ητοῦ, ἢ τῷ ἐχάστῃ διανοίᾳ ἐμδάλλειν θεολογίας 
ὑνηλοτάτους λόγου; τὸν Θεὸν περὶ τοῦ μονογενοῦς 
γἹοῦ, μονονουχὶ τοῦτο χεχραγώς " « Οὗτός ἔστιν ὁ 
Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς ἐν ᾧ ηὐδόχησα" » ἀλλὰ καὶ 
ἀποχαλύπτων τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, φωνὴν δίδωσιν 6 "Yo 
στος τοῖς ὑψηλῶς περὶ Χριστοῦ διαλαδοῦσιν, ὅτε οὐχ 
αἷμα καὶ σὰρξ αὐτοῖς ἀπεχάλυψεν, ἀλλ᾽ ὁ Πατὴρ ὁ 
οὐράνιος τὸν ἴδιον Υἱόν" ὥσπερ δὲ τοῖς παρετχευα- 
σμένοις τὸν νοῦν πρὸς θεοπτίαν χαὶ τὴν ἀχοὴν τοῦ 
£20... ὁ Κύριος καὶ ὁ Ὕψιστος τὴν φωνὴν αὐτοῦ δί- 
διυτιν, ἵν᾽ ὑπὸ τῆς οὐρανόθεν ἐρχομένης βροντῆς με- 
τεωρισθέντες, ἐχστῶσι μὲν τῶν γηίνων, προσπελά- 
σωσπι δὲ τῷ οὐρανῷ, τὴν εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίου φέ- 





c 


Quod obscurum absconditumque in Dei notitia cst , 
per caliginem ostenditur ; in quxe Moses, quantum 
possibile est homini, penetravit. Designat et Salva- 
toris in terra commorationem, prout minime a 
mortalibus cognosceretur. 

Vens. 11. Per cherubim signiücatur seicntize 
abondantia. Super hzc igitur spiritalia animantia, 
vel super tales animas ascendens Deus volat altis- 
sima mente. Ventos autem si sensibiles acceperis, 
verbo providenti:e ascendit super illos Deus, ducens 
ipse ut vult. Educit enim ventos ex eorum thesau- 
ris. Quod si homines spiritu elatos et quasi ven- 
ios auras emitlentes, sapientes putaveris, et ho- 
rum super pennas vectus Deus quacunque volat, 
id est excelsis cogitationibus. Et ventos quidem 
doctrinze de heterodoxis ait Apostolus, dicens :« Omni 
vento doctrine in alea hominum, in malitia ad 
viam erroris ὅδ. » Talium autem ventorum super 
alas volaut epiritus fallaces; Deus vero verz do- 
ctrinz vectus alis, ubi vult spirat ?*. 


Vans. 12-15. Obscuris nubibus in lucem per 
revelationem  pervenientibus, nullus excusationis 
locus peccantibus relinquitur. Itaque cum nuhbcs 
late fulserunt, protinus sequuntur grando et car- 
bones ignis. Imagines poenarum per has voces 
ostenduntur, necnon ei prophetizantur qua in 
Christi adventu flunt. Protinus intonat Christus de 
coelo ; sive propter magnam sermonum a Jesu habi- 
lorum majestatem ; seu quia cuique menti infudit 
divinitatis. aliissimos sensus Deus de unigenito 
Filio suo, exclamans hoc tantum : « Ille est Filius 
meus dilectus, in quo complacui *'. » Sed et reve- 
lans Filium suum, vocem dat Altissimus illis qui 
9116 de Christo intelligunt, cum neque sanguis, 
neque caro revelaverunt, sed Pater ccelestis proprium 
Filium **, Quemadmodum enim auimo praparatis 
ad Dei intuitionem et ad auditionem interioris.... 
Dominus et Altissimus vocem suam dat, ut toni- 
tribus de ccelo missis elati, a terrestribus recedant , 
tendantque ad celum, imaginem illius qui super 
celos est ferentes, sublimesque cogitationes ab 


φύντες, καὶ τὰ ὑψηλὰ τῶν νοημάτων πρὸς τοῦ ὙΨί- p Alissimo datas accipiant. lis ita qui se adversarios 


στοῦ διδόμενα λάδωσιν’ οὕτω τοῖς ἐναντίως διαχειμέ- 
νοις ἐξαποστέλλει βέλη ὁ Κύριος ἑκανῶς ἔχοντα συν- 
παράξα: τοὺς πρότερον περὶ τὸ χαχὸν ὁμονοοῦντας" 
βέλη δὲ νῦν λέγει τοὺς προαναφωνοῦντας τὰς χολά- 
στῆς λόγους" ἱχαναὶ γὰρ αἱ ἀπειλαὶ ἐχταράξαι xol 
θορυδῆσαι τὴν ψυχήν" ὅτ᾽ ἂν δὲ xoi τὰς μετ᾽ αἰνιγμά- 
τῶ» λεγομένας ἀπειλὰ; σαφηνίσῃ, καὶ φωτίσῃ ἀστρα- 
TOv δίκην, τοὺς ὑπὸ τῶν βελῶν τῶν προειρημένων 
«χορπισθέντας συνταράξει- οἱ γὰρ σχορπιζόμενοι τὴν 
“πρὺς τὸ χαχὸν συμφωνίαν ἀποδάλλουσιν ὡς ἐν ταρά- 
Z9 καὶ συγχύτει γενόμενοι. 
Πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς αἱ νερέλα: τοὺς mpo- 





przstant, emittit sagittas. Dominus satis idoneas ad 
Conturbandos eos qui prius in malum conspiravc- 
runt. Sagittas vero nunc vocal sermones ponas 
prophetizantes. Satis enim sunt minz ad commo- 
vendam conturbandamque animam. Cum enim et 
minas obscure editas manifestaverit, illuminave- 
ritque fulgurum instar, sagittis, ut jam explicuimus, 
dispersos conturbabit. Dispersi enim in malum con- 
cordiam amittunt, quasi perturbatione et confusione 
trepidantes. 


Multis Scripturz locis nubes prophetas iudicant, 


?* Philipp. 1, 6, 1, 35 Ephes. iv, 14. 7€ Joan, nt, 8. 9". Matth. ui, 07; xvin, S. , ?* Matti. xii, 17, 


194 DIDYMI ALEXANDRINI μὴ 
Vitem enim domum lsrael vocans, jebet nubes À φήτας σημαίνουσιν’ ἀμπελῶνα γὰρ τὸν cox 


non cam madefacere **. Non jam hic invenitur illud : 

1 Hiec dicit Dominus; » necnon et illud : « Factum 
est verbum Domini ad mc. » Usque ad has nubes 
veritas lucet, Ipse animis illabentes spiritualibus 
verbis, imbrein hon terra, sed aeris terram colen- 
tibus 'guttatim defundunt, propria virtute et spiritu 
intus agente suspense per z:hera. Humor vero 
qui in eis erat ante descensum revelationemque 
per Salvatorem esse dicitur obscuratus. Cum autem 
elocuto Deo in Filio in novissimis diebus, impleti 
fuerint lex et prophetz, lateque effulserint splendo- 
res, in conspectu ejus congredientur nubes, cla- 
riores facize per illius quein pranuntiaverant prz- 
sentiam. 


Vers. 16. « Et apparuerunt fontes aquarum. » 
Peractis omnibus quz modo dicta sunt, videbuntur 
fontes aquarum ; atque etiam si quis fontes vocet 
aquarum..... bonorum cogitationes, hzc videnda 
esse dicet, abjecta omni spiritus ignorantia et ma- 
litia; ille enim sublatz jam non in nobis bonorum 
fontes. abscondent. Si autem et omnem divinitus 
jnspiratam Scripturam spiritualem tenebris obscu- 
ratam, videndos fontes appellare liceat, perpenden- 
dum est. Cum igitur. nobismetipsis ad Deum con- 
versis, sublatum fuerit ignorantiz et. obscuritatis 
velamentum, revelabuntur aquarum fontes, ut fa- 
«ile ex singulis hauriatur, juxta illud: « Haurite 


Ἰσραὴλ εἰπὼν, ἐντέλλεται ταῖς νεφέλαις τοῦ pi 
βρέχειν ἐπ᾽ αὐτόν οὐχέτι γὰρ παρ᾽ ἐχείνοις 3 
« Τάδε λέγει Κύριος" » χαὶ τὸ, « Ἐγένετο Mx 
Κυρίου πρός με΄ ν μέχρι τούτωον τῶν νεφελῶν ἡ üt 
θεια λάμπει" αὗται ταῖς ψυχαῖς ῥέουσαι λόγων ze 
ματιχῶν, ὑετὸν οὐ γῆς ἀλλ᾽ ἀέρος εἰσὶν τοῖς ἐπὶ 5 
ἀποσταξάμεναι, ὑπό τε τῆς σφῶν ἀρετῆς xal τὶ 
ἐνεργοῦντος πνεύματος μετεωριζόμεναι" τὸ ἐν αὐτὰ 
οὖν ὕδωρ πρὸ τῆς διὰ τοῦ Σωτῆρος ἐκδάσεως τε xn | 
σαφηνείας εἶναι λέγεται axovetvóy- ὅταν δὲ λαλέσαν. 
τος τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ Υἱῷ ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν, 
πληρωθῶσιν ὁ νόμος καὶ οἱ προφῆται ἀπὸ τῆς rin 
γήσεως xal τῆς ἐπιλάμψεως, ἐνώπιον αὐταῦ συνελεύ- 
σονται νεφέλαι φανεραὶ γινόμεναι διὰ τὸ τὸν ὑπ᾽ αὖ- 
τῶν προαναφωνηθέντα παρεῖναι. 

Στ. ις΄. € Καὶ ὥφθησαν αἱ πηγαὶ τῶν ὑδάτων. ». 
Τῶν προειρημένων ἀπάντων συμδεδηχότων, ὀξθῆσον- 
ται αἱ πηγαὶ τῶν ὑδάτων" xal εἰ μὲν πηγάς τις λέγοι 
ὑδάτων τὰς ἐδε... τῶν χαλῶν ἐννοία;, ὀφθήσεσθαι 
ταῦτα ἐρεῖ, ἀναδαλλομένης τῆ; ἐπιχειμένης τῇ ψυχῇ 
ἀγνοίας xe χαχίας" alat γὰρ περιαιρεθεῖσαι, οὐχὶ 
ἐτι χρύψουσιν τὰς ἐν ἡμῖν strips τῶν ique ἃ Ὁ. 
xai πᾶσαν θεόπνευστον Γραφὴν πνευματιχὶμ ὑτὸ 
ἀπαφείας χεχαλυμμένην, πηγὰς ἐρεῖ ὀφθτιτομένε:, 
ἐπίστησον" ὅτ᾽ ἂν οὖν ἐπιστρεψάντων ἡ μῶν πρὸς Κ΄ 
piov περιαιρεθῇ τὸ τῆς ἀγνοίας xal ἀσαφείας χά. 
μα, ὀφθήσονται αἱ ἐγχείμεναι τῶν ὑδάτων πηγὸὶ, ἐς 
εὐχόλως ἐφ᾽ ἐχάστης ἀρύεσθαι" χατὰ τὸ, «arit 


*quam cum gaudio e fontibus Salvatoris "6. » Hzc C σατε ὕδωρ μετ᾽ εὐφροσύνης Ex τῶν πηγῶν τοῦ ary 


euim aqua lxtitie plena est, quz de fontibus Sal- 
valoris manat; perspicaci enim dati sunt, atque 
his qui ad videndum Deum sont idonei ; juxta illud : 
« In eeclesiis benedicite Deo, Domino de fontibus 
Israel **. » 

« Et revelata sunt. fundamenta orbis terrarum 
ab increpatione tua, Domine; » orbis terrarum 
zdiflcat per ea quacunque illic et aguntur, 
et dicuntur, et cogitantur. Per fundainenta prasup - 
posita, non multum erraveris si mores habitus- 
que..... Cum enim pravos homines sagittis suis 
percusserit , fulgurumque suorum  perstrinxerit 
fulgore, abscondita hominum manifesta flent, 
opacissima tenebrarum illuminante Deo, orbisque 


plou* » τοῦτο γὰρ τὸ ὕδωρ εὐφρασέας ἐστὶν capra- 
xbv οὐσῶν σωτηρίου πηγῶν, αἵ ἀπενεμήθησαν τῷ &- 
ορατιχῷ, χαὶ νῦν ὁρᾷν τὸν Θεὸν ἔχοντι γέκι 2f" 
χατὰ τὸ, € Ἐν ἐχχλησίαις εὐλογεῖτε τὸν θεὸν, Κό- 
ῥίον ἐκ πηγῶν Ἰσραήλ. » 

« Καὶ ἀνεκαλύφθη τὰ θεμέλια τῆς obgin; id 
ἐπιτιμήσεώς σου, Κύριε. » Τῆς οἰκουμένης tiae 
μούσης δι’ ὧν πράττει xal λέγει xat νοεῖ" Üuslies 
τισὶν προχαταδεδλημένοις, οὐχ ἂν ἁμάρτοις DI 
xai διαθέσεις... μένης" ὅτ᾽ ἂν διασχορ-τέσῃ τοὺς γ᾽ 
λους τοῖς βέλεσιν αὑτοῦ xal συνταράξῃ ἐχλάμψει τῶν 
ἀστραπῶν αὐτοῦ, τῶν χρυπτῶν τῶν ἀνθρώπων qr 
ρῶν γινομένων, φωτίζοντος τοῦ Θεοῦ τὰ χρυπτὰ - 
σχότους, xal φανεροῦντος τὰ θεμέλια τῆς οἰχου!ὲ 


terrarum fundamenta revelante, profunda pate- D νης, ἀνακαλύψει βαθέα ix σκότους ἀπὸ τῆς Enti" 


faciet e tenebris ab sua in orbem terrarum de 
omni re increpatione. Fundamenta quaque terra- 
rum orbis nonnulli vocant divinos viros, propter 
vita excellentiam, vimque virtutis, in quibus zedifi- 
cant qui secundum Christum vivunt, ltevelabuniur 
ideo hzc fundamenta, increpatione adversus eos 
qui peccaverunt facia. Pena. enim impiorum fun- 
damentis parcente, manifestatio el revelatio ju- 
storum fiet, « ab inspiratione spiritus ire tua. » 
Non illico a peccatoribus poenas exigit Deus; nam 
8] lioc fleret, omnia penitus deleta essent ; sed be- 


? Isa, v, 6. ^ Isa. xi, ὅ, '! Psal. Lxvii, 97, 
(23) "πὰ cod. 


σεως τῆς οἰχουμένης ὑπ᾽ αὐτοῦ χατὰ πάντων' tii 
χαὶ θεμέλια οἰκουμένης λέγοι τις τοὺς θείους hips 
διὰ τὸ εὔτονον τοῦ βίου καὶ τὴν στεῤῥάτττα τῆς HE 
τῆς, ἐφ᾽ οἷς ἐποιχοδομοῦνται οἱ χατὰ Χριστὸν τῶν 
πευόμενοι, ἀνακαλύπτεσθαι xal τούτους τοὺς kf 
λίους συμθήσεται, ἐπιτιμήσεως γινομένης zc 
ἀμαρτανόντων' τῆς yàp χολάσεως τούτων μὰ ἀτῖν 
μένης τῶν θεμελίων, φανέρωσις καὶ ἀναχάλυψι: 5: 
τῶν ἔσται, « ἀπὸ ἐμπνεύσεως πνεύματος [τὼ 
σου. » Οὐ παραυτὰ τοῖς ἁμαρτάνουσιν Θεὸς td 
τὰς τιμωρίας" εἰ γὰρ τοῦτο ἐγίνετο, τὸ πᾶν Bg" 


12:9 
χκιτώλλυτο᾽ ἀλλ᾽ ἀγαθότητι χαὶ φιλανθρωπίᾳ πολλῇ, 
ξχκάστοτε πλήθους ἁμαρτημάτων γινομένου, οὐ καθ᾿ 
ἐγάπτην ἡμέραν ἐμπνέειν αὐτὸν πνεῦμα τῆς ὀργῆς 
ξαυτοῦ διὰ τὸ προαναφωνεῖν τῆς ὀργῆς τὰς χολάσεις" 
« Παιδεύσω γὰρ αὐτοὺς ἐν τῇ ὀργῇ τῆς θλίψεως αὐ- 
^v. P 

Ec. ιζ΄. « Ἐξ ὑδάτων πολλῶν, » fiot τῶν ταραχω- 


δῶν xai ἁλμυρῶν πραγμάτων τοῦ βίον, τροπιχῶς θα- ᾿ 


λάττης ὀνομαζομένων, ἣ ἀντιχειμένων xal τεταρα- 
Ὑμένων. Ἐπίστηδον δὲ, εἰ xal δόγματα τῆς ἀθεότη- 
πος ὕδωρ ἐστὶν πολὺ οὐ δυνάμενον σδέσαι τὴν ἀγά- 
πην" δυνατοὺς δὲ ἐχθροὺς ἐξ ὧν ῥύετα: ὁ Θεὸς. τοὺς 
ἀοράτους ῥητέον" τάχα δὲ xal τοὺς ἐν ὑπεροχαῖς ἀν- 
θρώπους, χαὶ τοὺς ἀπατᾷν προτεθειμένους διὰ ψευ- 
δωνύμου γνώσεως, ὅτ᾽ ἂν δεινοὶ περὶ σοφιστείαν ὦσιν. 
Οὐχ ἁμάρτοι δέ τις χαὶ τοὺς ἰδίους λογισμοὺς, ὅτ᾽ ἂν 
δυσαρεστῶνται τῇ προνοίᾳ ἣ καὶ περὶ ἄλλην ἀτέδειαν 
ἐπανέχωσιν, ἐχθροὺς δυνατοὺς λέγων, xal ῥυσθῆναι 
ἐχ τῶν μισούντων, ὅτ᾽ ἂν ὑπὲρ αὐτὸν χραταιωθῶσιν 
ἀξιοῖ, μιτούντων δὲ μάτην' οὐδὲ εἷς γὰρ διὰ τὸ φαῦ- 
Ao; εἶναι μισούμενος, παῤῥησιάσεται πρὸς Θεὸν ταύ- 
πὴν τὴν εὐχὴν εἰπεῖν’ ἀλλ᾽ ὅτ᾽ ἂν διὰ "Χριστὸν καὶ τὸν 
ὀρθὸν βίον μισῆται παρὰ τῶν ἁμαρτωλῶν τῶν τὴν 
θεησέδειαν βδελυττομένων" ἔλεγχον γὰρ τῆς ἑαυτῶν 
πολιτείας ἡγοῦνται τὴν τοῦ δικαίου ἀναστροφήν. Οὗ- 
τοι δὲ οἱ μισητιχῶς πρὸς τὸν δίχαιον ἔχοντες τότε 
μάλιστα ἐπιτίθενται, ὅτ᾽ ἂν χαχώσεως χαιρὸς ἐνστῇ" 
τὸ γὰρ χρῖμα τῆς Προνοίας ἀγνοοῦντες, ob δι᾽ ἄλλο xt, 
ἣ δι᾽ ἁμαρτίας θλίθεσθαι τὸν δίχαιον ὑπολαμδάνου- 


σιν" ὡς οἱ διαλεγόμενοι τῷ Ἰώδ. Τοῦ γὰρ Θεοῦ 0X- c 


ᾧεσιν αὐτὸν ὑποδαλόντος ὅπως ἀναδειχθῇ δίκαιος, 


ἔφασχον ἐχεῖνοι ἀσεδείας xal ἁμαρτίας χάξιν τούτοις ^ 


περιποεπτωχέναι τὸν ἄνδρα: ἀλλὰ xal χατὰ τοῦ 
πταίοντος ἰσχυροὶ πάντες οἱ ἀλιτήριοι δαίμονες 
xai ὁ διάδολος, ὡς νοεῖσθαι νῦν χάχωσιν τὴν ἁυαρ- 
τίαν. 3 

Στ. V, « Καὶ ἐγένετο Κύριος ἀντιστήριγμά μου. » 
"Ev ἡμέρᾳ γὰρ χαχώσεως ὅτ᾽ ἄν τις πρὸς τὸν Θεὸν 
χαταφύγῃ, ἕξει αὐτὸν ἀντιστήριγμα αὐτοῦ γινόμε- 
νον, τοῦτ᾽ ἔστιν ἀντιστηρίζοντα αὐτὸν, ἵνα μὴ χλονη- 
θεὶς καταπέσῃ. Καὶ περὶ τῆς τελείας γοῦν ψυχῆς, 
ἀντιστήριγμα τὸν Θεὸν Λόγον ἐχούσης, θαυμχστιχῶς 

- οἱ ἀποδεχόμενοι τὴν ἀνάδασιν καὶ λάμπρονσιν αὐτῆς, 
φάσχουσιν * « Τίς αὕτη ἡ ἀναθαίνουσα λελευ- 
κανθισμένη, ἐπιστηριζομένη ἐπὶ τὸν ἀδελφὸν αὖ- 
τς: 

Y. x. ε Καὶ ἐξήγαγέν ps εἰς πλατυσμόν. » "Avzt- 
στήριγμα γὰρ ὁ Κύριος γινόμενός τινι ἐξάγει αὖ- 
τὸν Ex τῆς στενότητος τῶν θλιδερῶν, πλατυσμὸν αὖ- 
τῷ δωρούμενος" χατὰ τὸ, « Ἐν θλίψει ἐπλάτυνάς 
μοι.» Ἐν θλίψει δὲ πλατύνεταί τις, οὐχ ἔξω τῆς 

᾿ θλίψεως πάντως γινόμενος, ἀλλὰ γενναίως καὶ εὖὐλα- 

^ δῶς πρὸς αὑτὴν τεταμένος. « Ῥύσεταί με, ὅτι ἠθέλη- 
᾿ σέν με. 9. Κἂν ὅτι μάλιστα πλείστην ἔχωσι δύναμιν" 

' ἠθέλησεν γάρ με, πάντα τὰ θελήματα αὐτοῦ 
ποιοῦντα, 

Στ. κα’. ε Καὶ ἀνταποδώσει μοι Κύριος χιτὰ τὴν 


* Cant. vin, δ. Psal. 1v,2, 
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A n'gnitate et humanitate multa, semper peccatorum 
frequentiam exspectat. Non singulis diebns ernittit 
spiritum ird suze , prenuntiatque irz castlgationes : 
« Docebo euim illoa in ira tribulationis illorum. » 


Vens. 17. « De aquis multis, ». scilicet de turbu- 
lentis amarisque vite negotiis, qux figurate mare 
nominantur, vel de adversis atque confusis. Pon- 
derandum est anuon impietatis dogmata sint aqua 
multa, que amorem nou valet exstinguere ; forlis- 
simos vero inimicos, de quibus Deus eripuit, ini- 
micos esse invisibiles credendum ; forsan et homi- 
nes in honore coustitutos, qui ob fallacem scien- 
líam ad decipieudum maxime sunt idonei, cum 
B sophismatibus formidandi sint. Minime fallitur 
qui et ipsas argumentationes , quibus providentize 
indignantur vel aliam agitant impietatem, initnicos 
fortissimos vocat, et liberari ab iis qui ipsum ode- 
runt, et super ipsun: confortati sunt. precatur, qui 
scilicet oderunt frustra; nullus enim propter vitia 
invisus, has ad Deum preces fundere audet; sed 
cum propter Christum rectamque vitam odio est 
peccatoribus erga Deum pietatem detestantibus : 
proprie enim sibi rationis agendi reprohationem 
justorum vitam putant, Quare justos invisos haben- 
les, tum maxime insectantur, cum nocendi tempua 
occurrat; Providentim enim judiciorum nescii,, 
zrumnis non justum premi, nisi ob peccata, existi- 
mant, sicut illi qui cura Job colloquebantur. Qui 
cum a Deo affligeretur, ut ostenderetur justus, 
dicebant isti impielatis el peccati causa iot eum 
oppressum esse malis; sed ct prevalent in deli- 
cientem maligni d:emones diabolusque, ut jam pec- 
catum reputeiur afflictio. ᾿ 


γεβϑ. 19. « Et factus est Domihws protector 
meus,» |n die enim afflictionis, si quis ad Deum 
confugiat, eum habebit sibi protectorem factum, id 
est protegentem ipsum, ne fugatus succumbat. 
Quod vero ad perfectam animam, adjumento Deum 
Verbum habeutem, qui mirantes excipiunt ascen- 
sum ejus atque splendorem, exclamant : « Quae est 
ἰδία qu: ascendit in albis, super fratrem suum 

D innixa?» 


Vgns. 20. « Et eduxit me in laütudinem. » Cum 
alicui protector factus est Dominus, educit eum do 
tribulationum angustiis atque in spatioso loco col- 
locat, juxta illud : « In tribulatione  dilatasti 
mihi 9, » In tribulatione autem dilatatur, non qui 
omnino tribulationis immunis est, sed qui fortiter 
pieque dilatatur ea. « Salvum. me fecit. quoniam 
voluit me. » Eripuit me, quantumcunque polleant 
inimici mei; voluit enim me, omnes ipsius volun- 
tates. facientem. 

ει. 91 € Εἰ retribuet nihi Dominus secun- 
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sine -pudica cogitatione corporalem genituram fa- , ἐρεῖ τὴν ἀχραιφνεστάτην σωφροσύνην ἔχοντα πεπαι- 


cere. 


VRs. 8. « Providebam Dominum in conspectu meo 
semper, quoniam a dextris est nihi, ue commovear. » 
Quia hzc ex Christi persona dicuntur; conservatur 
autem absque ulla mutatione persona illa quz Domini 
nomine dicit: « Pars hzreditatis mes, » δὶ quis 
hos quoque versiculos ceu a Doinino dictos accipiat, 
8 veritate non aberrabit. Qui autem circa Deum non 
liabent sutis (irmas cogitationes, intelligunt lecalitera 
dextris esse Patris Filium, propter verba: « Sede 
a dextris meis ", » vel illa que dicunt, sedere Ser- 
vatorem post ascensionem ἃ dextris majestatis *. 
Quibuscum impossibile est" disputare; nam sia 


δευ... (17) τῶν γεφρῶν αὐτοῦ, ἐπεχομένων σώφρονι 
λογισμῷ ῥεῖν τὰς σωματιχὰς γονάς. 

Στ. η΄. «Προωρώμην τὸν Κύριον ἐνώπιόν μου ba- 
παντὸς, ὅτι ἐχ δεξιῶν μου ἐστὶν, ἵνα μὴ σαλευθῶ.» 
Ἐπεὶ ἐκ προσώπου τοῦ Χριστοῦ λέγεται τὰ προχεί- 
μενα, φυλάττεται δὲ χωρὶς πάσης μετα δολῆς τὸ λέγον 
ταῦτα πρόσωπον ἀπὸ τοῦ Κυρίον, ε 'H μερὶς τῆς 
χληρονομίας μου,» xai τοὺς στίχους ὑπὸ Κυρίο 
εἰρημένους ἐχλαμδάνων τις, οὐχ ἁμαρτάνει οἱ μὲ 
ἔχοντες δὲ περὶ Θεοῦ ἐννοίας διγρθρωμένας, τοπιχῶς 
ἐχλαμδάνουσιν Ex δεξιῶν εἶναι τοῦ Πατρὸς τὸν Yüw 
διὰ τὸ, εΚάθου Ex δεξιῶν μου "» 3 χεχαθν,χέναι (sic) τὸν 
Σωτῆρα, μετὰ τὴν ἀνάληψιν, ἐχ δεξιῶν τῆς μεγαλο- 
σύνης. Οἷς ἀδύνατόν τι εἰπεῖν" εἰ γὰρ ἐχ δεξιῶν τοῦ 


dextris Patris localiter Filius est , inpossibile estab p Πατρὸς ὁ Υἱὸς τοπικῶς, ἀδύνατον ἐχ δεξιῶν τοῦ lio) 


ipsius Filii dextris esse Patrem ; quod tamen ait 
Filius: « Providebam Dominum a dextris meis.» 
Unde aliter intelligendum est, Filium a. dextris Pa- 
tris esse, et Filii Patrem : que ac illud; « Ego in 
Patre, et Pater in me est *. » κ 


Observandum porro est, cum Deus et homo simul 
sit Salvator , nunc... interpretari, vel de ejus in 
carne dispensatione. Sed pie non potest tanquam ex 
persona Dei Yerbi dicl, habere a dextris suis Pa- 
wem, vel coram se semper, nt immobilis perma- 
neat. linmutabilis est enim Deus Verbum, et nullam 
omnin9 patitur commotionem. Ác insuper causain se 
dicere innuit, cur sit immobilis Deus Verbum, quan- 
doquidem in conspectu illius est semper aique a 
dextris Pater ; nam quia ipse in Patre est, et hunc 
in se ipso habet, in causa est cur non commovealur 
qui eum. videt, quique 4 dextris eumdem liabet, 
Quoniam itaque id innuit, imo irreligiosum foret 
de unigenito Filio Dei ea verba intelligere, absque 
ejus in carne dispensatione, congrue concedendura 
est ea dicla esse verba de tempore quo immutabi- 
liter homo factus est, seque humiliavit pauperem- 
que feci qui dives est. Namque ejus humanitaa 
assimilata est nobis per omnia absque peccato. Sed 
neque inanimis fuit ejus caro; non enim caroanima 
careus diceret se habere a dextris Deum, atque 
eum semper coram videre, ne peccaret; etenim 
peccati motum indicat commotio. Quod si Lec im- 
possibilia sunt, corpus enim non providet Deum, 
non habet notionem stantis ad dexteram neque om- 
nino in conspectu, superest ut secundum humanam 
dispensationem hac ἃ Deo Verbo, invertibiliter, 
perfecte, et. vere incarnato, dicta sint; nam tan- 
quam ex una persona omnia pronuntiabuntur et qua 
Dei sunt et quz hominis. Ceu homo igitur, cum talis 
factus cst, ἃ dextris Deum babens, non erat cóm- 
movendus , quantumlibet acerba eum circum- 
darent, eliamsi terre reges astarent, el con- 
gregarentur principes — adversus Dominum et 


? Psal. cix, 1. * Marc. xvi, 19. * Joan. xiv, 10. 


εἶναι τὸν Πατέρα xaz' αὐτὸ τὸ σημαινόμενον" ἀλλὰ 
λέγει ὁ Υἱός : «Προωρώμην τὸν Κύριον ix δεξιῶν 
μον.» Ὅθεν ἑτέρως ἣ κατὰ τόπον ἐχληπτέον τὸν Υἱὸν 
δεξιὸν τοῦ Πχτρὸς χαὶ τὴν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ, ὠσαύ- 
τως τῷ, ε Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ χεὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί 
ἐστιν.» 

Σχοπητέον δὲ, ἀνθρώπου wi Gto Sus. 6o Yat 
pos νοουμένου πότε... Éppmvtusas Ὦ Ἐτὰ cR αὐτὸ 
κατὰ σάρχα olxovopiag: ἀλλ᾽ o) δυνατὸν εὐτεθῶς 
ἐχλαδεῖν ὡς ἐκ προσώπου τοῦ Θεοῦ Λόγου cipis: 
ἔχειν ἐχ δεξιῶν αὐτοῦ τὸν Πατέρα xai ἐνώπιον ἐξ» 
τοῦ διαπαντὸς, ὅπως; ἀχλόνητος διαμείνῃ. "Acgrzs 
γὰρ ὁ Θεὸς Λόγος, οὐδὲ χατὰ ποσὸν χλόνων ὑφιπό- 
μενος. Καὶ ἐπεὶ ἀπεμφαίνει αἰτίαν εἰπεῖν zu pi 
σαλευθῆναι τὸν Θεὸν Λόγον, ὄντος ἐν ὄψει αὐτῷ χὶ 
ἐκ δεξιῶν διαπαντὸς τοῦ Πατρός" αὐτὸς γὰρ ἐν τὸ 
Πατρὶ τυγχάνων, καὶ ἔχων αὐτὸν ἐν ἑαυτῷ ἐχ ἐπὰν 
^tyog χαὶ ἐνώπιον δια παντὸς ὑπάρχων, αἴτιος x 
ται τοῦ μὴ χλονεῖσθαι τὸν ὁρῶντα αὑτὸν xil c &- 
ξιῶν αὐτὸν ἔχοντα, Ἐπεὶ τοίνυν ἀπε μφαίνι, yl 
δὲ ἀσεδές ἐστιν περὶ τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ à 
αὐτὰ ἐχλαθεῖν χωρὶς τῆς αὐτοῦ χατὰ σάρχα cxst- 
μίας, ἁρμονίως ἐχδοτέον εἰρῆσθαι αὐτὰ ὅτε vie 
ἀτρέπτως ἄνθρωπος xal ἐταπείνωσεν Exvcb) πὰ 
ἐπτώχευσεν πλούσιος Qv. Αὐτοῦ γὰρ γέγονε τὸ iip 
πινον ὁμοιωθὲν ἡμῖν χατὰ πάντα χωρὶς ἁμαρτίας" 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄψυχο; ἦν αὐτοῦ ἡ σάρξ' οὐ γὰρ cii 
ψυχὴν οὐχ ἔχουσα ἐρεῖ ix δεξιῶν ἔχειν Θεὸν, x 

D προορᾷν αὐτὸν διαπαντὸς, ἵνα μὴ ἁμαρτάνῃ - ἀμ- 
πιχὴ γὰρ χίνησις ἐχ τοῦ σαλευθῆναι παρίσταται. ! 
ὃὲ ἀδύνατα ταῦτα (σῶμα γὰρ οὐ προορᾷ €. c 
νόησιν ἔχει τοῦ ὄντος ἐχ δεξιῶν xal Evioztov Eze 
«ὃς), λείπεται xas' οἰχονομίαν ἀνθρωπίνως 
ταῦτα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγου σαρχωθέντος à:r: 
καὶ τελείως καὶ ἀληθῶς - ὡς ἐξ ἑνὸς γὰρ monza 
τὰ πάντα λελέξεται, τά τε θεοπρεπῇ xal ἀνφωτοα. 
Ὡς ἄνθρωπος τοίνυν ὅτε γέγονεν ix δεξεῶν ipe" 
τὸν Θεὸν, οὐ χλονηθείη, xv πιχρὰ περιεστηκχότα f 
χἂν παραστῶσιν οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, καὶ συναχῆῶτ' 
οἱ ἄρχοντες ἐπὶ τὸ αὐτὸ χατὰ τοῦ Κυρίου xaixz- 
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(17) Deest unus scripturze versiculus propter infimam pracisam codicis A membranam, quod £^ 


semel incommodum infra quoque recurret. 
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Ψυχὴν, «ἀμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος 
ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ, πειρασθεὶς χατὰ πάντα χαθ᾽ 
ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας, » Ἑξῆς ἐπιφέρεται ὡς 
εὐφράνθη ἡ χαρδία αὐτοῦ xai ἠγαλλιάσατο ἡ γλῶσσα 
αὐτοῦ ἐπὶ τῷ ἔχειν ἐχ δεξιῶν χαὶ ἐνώπιον ἑαυτοῦ 
τὸν Κύριον διαπαντός. Ἐπαινετὴ ἀγαλλίασις χαὶ 
Ξὐφροαύνη τυγχάνει, ὅτε οὐ διά τι τῶν τυχόντων 
χίνεται, ἀλλ᾽ ἐπὶ κατανοήσει Θεοῦ. 


Ex. θ΄. « Ἔτι δὲ καὶ ἡ σάρξ μου χατασχηνώσει ἐπὶ 
ἐλπίδι" ὅτι οὐχ ἐγχαταλείψεις τὴν ψυχὴν μου εἰς 
ἄδην, οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόν σον ἰδεῖν διαφθοράν. » 
Kat ix τούτων τῶν συλλαδῶν δηλοῦται μάλιστα τε- 
λείως ἐνηνθρωπηχέναι τὸν Κύριον" τῆς γὰρ σαρχὸς 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 


τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ. Οὕτω γοῦν μὴ χλονηθεὶς χατὰ A adversus Christum — ejus. 


1954 
Sie itaque minimo 
commotus in anima, « peccalum non. fecit, 
nec inventus est dolus.in ore ejus 5, tenta- 
ius 5lioqui per omnia pro similitudine absque pec- 
cato! » Deinde pergit dicere, quomodo lietatum sit 
cor ejus, et lingua ejus exsultaverit, propterea quod 
haberet a dextris et in conspectu suo Dominum 
semper. Laudabilis exsultatio gaudiumque est, cum 
laud in re qualibet, sed in Dei contemplatione ver- 
satur! : 

Vens. 9. « Insuper. et. caro mea habitabit in. spe. 
Et nen. derelinques animam meam in iuferno,.ne- 
que dabis sanctum. (uum videre corruptionem. » 
Ex his quoque dictionibus praecipue demonstratur 
perfecta Domini bumanitas. Etenim carne ipsius in 


ἁποτεθειμένης ἐν τῷ μνημείῳ, ἡ ψυχὴ αὐτοῦ γέγο- B sepulero deposita, anima ejusdem in terrz corde 


viv ἐν τῇ xaphla τῆς γῆς τρεῖς ἡμέρας xal τρεῖς 
νύκτατ" μεθ᾽ ὃν ἀναστὰς ἔλαθε τὴν σάρχα, ἣν τέως 
διαζεύξας ἦν ἀπὸ τοῦ πνεύματος. Εἴρηται δὲ ἐπ᾽ 
ἐλπίδι χατεσκηνωχέναι ἡ σὰρξ, διὰ τὴν ἐσομένην 
παραυτὰ ἀνάστασιν οὐ γὰρ διαλυθεῖσα ἣ φθροράν 
4twa παθοῦσα, ἀλλ᾽ ἀδλαδὴς διαμείνασα συνεζεύχθη 
πάλιν τῇ μὴ ἐγχαταλειφθείσῃ εἰς τὸν ἄδην ψυχῇ. Εἰ 
& ἡ προχειμένη ψυχὴ σαρχὸς χωριζομένη ὑφέστηχεν, 
xai ἐν τῷ ἄδῃ γίνεται, ἔνθα αἱ λογιχαὶ τῶν ἀνθρώ- 
πων ψυχαὶ, δῆλον ὅτι οὐ δύναται ἄλογος εἶναι * ἡ γὰρ 
ἄλογος ψυχὴ χωριζομένη σαρχὸς, οὐχ ὑφίσταται(! 1), 
οὐδὲ εἰς τὸν ἄδην πορεύεται. ᾿Αλλὰ μὴν ἡ τοῦ Ἰησοῦ 
φυχὴ ἑκατέρων πεῖραν ἔσχεν ᾿ γέγονε γὰρ καὶ ἐν τῷ 


- χωρίῳ τῶν ἀνθρωπίνων ψυχῶν, καὶ τῆς σαρχὸς ἐχτὸς 


Tivouivm ζῇ xaX ὑφίσταται λογιχὴ ἄρα xal ταῖς C 


ψυχαῖς τῶν ἀνθρώπων ἑμοούσιο;, ὥσπερ xai ἡ σὰρξ 
ὁμοούσιος τῇ τῶν ἀνθρώπων σαρχὶ τυγχάνει, ἐχ τῆς 
Μαρίας προελθοῦσα. Εἰ δὲ xal ἔδοξεν πεπονθέναι διὰ 
πὸ" σταυρὸν, ἀλλ᾽ οὖν οὐχ οἷδεν διαφθορὰν, ἀδλαδῶν 
ἑιαμεινάντων τῆς τε Ψυχῆς xal τῆς σαρχὸς, ἐξ ὧν 
συντεθέντων ἀνεδείχθη πάλιν ὁ Ὅσιος τοῦ Θεοῦ οὐχ 
ἑωραχὼς διαφθορὰν, ἀλλὰ xat αἴτιος τῆς τῶν ἄλλων 
νεχρῶν ἐγέραεως * bU αὐτὸν γὰρ, πρωτότοχον ἐχ τῶν 
νεχρῶν γεγενημένον, τὸ φθαρτὸν καὶ θνητὸν ἡμῶν 
ἀφθαρσίαν ἐνδυσάμενον συναπαθανάτίζεται τῷ μὴ 
ἑωραχότι διαφθορὰν Ὁσὶῳ τοῦ Θεοῦ. 

Στ. v. « Ἐγνώρισάς μοι ὁδοὺς ζωῆς " πληρώσεις με 
εὐφροσύνης μετὰ τοῦ προσώπου σου" τερπνότης ἐν 
τῇ δεξιᾷ σου εἰς τέλος.» Ἐχ νεχρῶν ἀναστὰς ὁ σαρ- 
χωθεὶς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὑμνοῖ καθ᾽ ὃ ἄνθρωπος γέ- 
ἴονε, μὴ ἀπολιπὼν xal τοῦ εἶναι θεὸς, τὸν φανερώ- 
Ga»: αὑτῷ τὰς ἀγούσας ὀδοὺς ἐπὶ τὴν αἰώνιον ζωὴν, 
ἵνα χαὶ εὐφροσύνης πληρωθῇ τελείας ὁ πάσης 
εὐφροσύνη; πνευματιχῆς ἐμπιπλῶν τοὺς ἁγίους, 
Θεοῦ δὲ πρόσωπον, ἡ εἰκὼν αὐτοῦ xat χαραχτὴρ τῆς 
ὑποστάσεως αὑτοῦ. Τί δὲ ἀχολουθεῖ τῷ ὁδεύσαντι τὰς 
Ὑνωσθείσας ὁδοὺς τῆς ζωῆς, ἣ τὸ θείαν τέρψιν ἔχειν 
ἐν τῇ δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, οὔσῃ ἀληθείᾳ χαὶ σοφίᾳ; Αὕτη 

δέ ἐστιν ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Υἱός * xai ἐπεὶ ἀν- 
υπέρδλητος τυγχάνει ἡ ἐν τῇ δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ τέρψις, 


3* [ Petr. ", 332. !! llebr. 1v, 1ὅ. 
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fnit tribus diebus tribusque noctibus : post. quod 
lempus resurgens resuipsit carnem, quam nuper 
ub auima separaverat. Dicta est autem in spe ha- 
hitasse caro, propter futuram slatim resurrectio- 
nem : non enim reseluta, aut corruptionem aliquam 
passa, sed illibata manens, rursus conjuncta est 
baud derelictze in inferno anime. Quod si anima de 
qua loquimur, a carne separata mansit. et apud 
inferos fuit, ubi rationales erant hominum apiumna ; 
perspicnum est, eam haud irrationalem esse po- 
luisse. Etenim irrationalis anima, a corpore separata, 
non subsistit, neque ad inferos proficiscitur. Atqui 
anima Jesu utrumque experta est; fuit enim in hu- 
manarum animarum habitaculo, et extra corpus 
vixit et substitit, Ergo rationalis est, et liominum 
auimabus consubstantialis; sicut οἱ caro consub- 
stantialis est hominum carni, utpote ex Maria pro- 
fecta. Quod si visa est in cruce pati, non tamen 
corruptionem experta est, incolumibus simul ma- 
mentibus anima et carne; ex quibus recompositis, 
denuo exstitit. Sanctus Dei, quin corruptionem 
fuisset expertus, sed el causa aliorum mortuorum 
resurrectionis exsistens. Nam prepter eumdem pri- 
mogenitum mortuorum, corruptibile nostrum incor- 
ruptionem induens, immortalitatem adipiscitur cuni 
illo qui corruptionem ignoravit Sancto Dei. 

Vzns. 10. « Notas mihi fecisti vias vitz, adimple- 
bis me letitia cum vultu tuo : delectatio in dextera 
lua usque in fineni.» À mortuis resurgens incarna^ 
lum Dei Verbum hymno celebrat, quatenus liomo 
est, non desinens pariter esse Deus, illum qui sibi 
ostendit vias ad vitam zlernam ducenles ; ut et 
perfecto gaudio repleatur ipse qui ceteroquin omni 
spiritali letitia sanctos replet. Dei autem vultus, 
est imago ejus et forma substantize ipsius. Quid au- 
lem obvenit terenti vias quas vite esse novit, nisi 
ut divinam delectationem liabeat in Dei dextera, 
Quz? est veritas ac sapientia? Hic est nimirum uni- 
genitus Dei Filius; eL quia exquisitissima est in 
dextera Dei delectatio, ipsa erit desiderabilis postre- 


(17) Animadverte Didymi opinionem de brutorum anima, sive de ejus post corporis obitum abolitione. 
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mius finis. Nou enim alterius cujuslibet causa, sed A τέλος ἔστα: ἔσχατον ὀρεχτὸν οὖσα. Οὐ Y&p ἄλλου yi- 


propter ipsam sunt omnia. Si ergo Filius Dei est 
Verbum, tunc etim cum factus est. homo, inodo 
nti. Deus, modo uti homo loquebatur, et crucem 
sustinuit ignominia contempta, et resurrexit, sicuti 
summus Petrus in Actibus concionans de Davide 
aziebat : « Propheta igitur cum esset, et sciret quia 
jurejurando jurasset illi Deus. de' fructu lumbi ejus 
suscitare secundum carnem Christum, providens 
locutus est de resurrectione ejus !*. » Jam quod 
addidit. secundum carnem, ostendit. Deum quoque 
fiisse, et quod tanquam homo sponte immolabatur 
patiebaturque, cum simul esset Deus. 


ριν, ἀλλ᾽ αὑτῆς Évexa τὰ πάντα. Εἰ τοίνυν Υἱὸς vi 
Θεοῦ Λόγος, καὶ ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, πῇ μὲν ἐς 
Θεὸς, πῇ δὲ ὡς ἄνθρωπος διελέγετο, χαὶ σταυρὸν 
ὑπέμεινεν, αἰσχύνης χαταφρονήσας, καὶ ἀπέθανεν, 
καὶ àvészn, χαθὰ xai ὁ πρόχριτος Πέτρος δημηγορῶν 
ἐν ταῖς Πράξεσιν περὶ τοῦ Δαυΐδ ἔλεγεν - « Προφήτι; 
οὖν ὑπάρχων, καὶ εἰδὼς ὅτι Opto ὥμοσεν αὑτῷ íi 
Θεὸς, £x. καρποῦ τῆς ὀσφύος αὐτοῦ ἀναστήσειν χατ; 
σάρχα τὸν Χριστὸν, προϊδὼν ἐχάλεσεν περὶ τ; 
ἀναστάσεως αὑτοῦ. » Τὸ δὲ, xarà σάρχα, προσχεί- 
μένον, δείχνυσιν ὅτι xat Θεὸς ἦν ὡς ἄνθρωπος τὰ 
ἀνθρώπινα ἑχουσίως ἑσπένδετό τε xal ὑπέμεινεν 
μετὰ τοῦ εἶναι Θεάς. 


PSALMUS XVI. 


Vens. 1, 2. Jactantiz arguunt nonnulli David pre- 
contem , dicentes quod , modestorum more, nemo 
«nquam audeat dicere: « Exaudi, Domine , justitiam 
neam ,» necnon et, « De vultu tuo judicium meum 
prodeat. » Non. autem gloriatur David, omnes fa- 
viens Dei voluntates, sed cum benignitate judicari 
volens, suum exoptat judicium de vultu divino 
prodire. « Oculi mei videant. aquitates. » Precatur 
ut interioris hominis oculi aequitates videant , qui- 
hus judicat Deus , judicium de vultu suo deducens. 
Vel grecatur virtutein, quam equitates appellat, con- 
teinplari, Si veroeam videre expetit, nonduin przeseu- 
tem habet. Ex quosequitur eum non gloriari haseffe- 
rentem preces. Hzc quidem de perfecta virtute dici 
existimandum est, que tandem, multis in medio 
yradibus transcursis, supervenit. 


Vns. 5. Supradictis patet mulia dicentis fiducia. 
Itc enim sí de Deo dicit, mullam exhibet ipsius 
n.unditiam. Probatur enim cor omnis molesta pa- 
tientis , si pressus undique non. demittatur, sed iu 
finem toleraes inveniatur justus. Qualis erat Job, 
cui dixit Deus : « Credisne tibi me aliter conversa- 
wm esse, nisi ul justes appareas !*? » Scilicet 
probato corde ejus a Domino et igne examinato , 
non inventa est in ipso iniquitas. Quid vero signi- 
ficat , « visitasti Bocle? » Nonne molestias, prepter 
obscuritatem, cumque nihil prorsus letum ba- 
heant, noctem vocat, in qua visitans eum Deus, pro- 
batum expertus est , et tribulationibus comburens, 
omnis iniquitatis purum przstitit, — H:ec quoque 
possunt sic intelligi : Quandoquidem cordis abs- 
condita non manifesta sunt, nisi soli de quo di- 
cium est: « Tu solus novisti corda hominum !*, » 
mox appellata sunt. Quz quidem, cuni sint. aliis 
obscura propter impenetrabilem naturam, tibi 
vero, qui probasti me, cum «nocte visitasti ,» 
manifestata sunt, Quibus consentit et illud : « Si 


7 Act, 1, 30. 9 Job xsxit , 52, !* Aet, i, 94. 


(177) Forte leg. εὐθύτητα, aut mos, καθ᾽ 35. Enir. 
ParRoL. 


B E. o', β΄. "AXatovsíav χαταψηςίζονταί τινες τοῦ 
εὐχομένου, φάσχοντες, ὡς τῶν μετρίων τὸ ἦθος, οὐ- 
δεὶς λέξει τὸ, « Εἰσάχουσον, Κύριε, δικαιοσύνης μουν 
xa τὸ, « "Ex προσώπου σου τὸ χρῆμά μου ἐξέλθοι. » 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀλαζὼν ὁ Δανῖδ, ποιῶν πάντα τὰ θελήματα 
τοῦ Θεοῦ * ἀλλὰ σὺν ἀγαϑότητι χριϑῆναι θῦων, παρ- 
εχάλει ἐξελθεῖν αὐτοῦ τὸ χρῆμα ἔχ «uo δεσμοῦ προς 
ὦπον. « Οἱ ὀφθαλμοί μου ἰδέτωταν εὐθύτητας. ν 
Εὔχεται τοῖς ὀφθαλμοῖς τοῦ ἔσω ἀνθρώτν» εὐθύτι- 
sa; (17'*) ἰδεῖν, xa0' fjv χρινεῖ ὁ Θεὸς ἐξάγων τ 
κρῖμα bx προτώπου ἑαυτοῦ" f| εὔχεται τὴν ἀρετὴν, 
εὐθύτητας,θεάσασθαι" εἰ δὲ εὔχεται αὑτὴν dis, 
οὕπω παροῦσαν αὐτὴν ἔχει" ᾧ ἕπεται τὸ μὴ ἀλαῦν- 
γεύεσθαι αὐτὸν οὕτω τὴν εὐχὴν ἀναφέροντα. Tea 
περὶ τῆς παντελοῦς ἀρετῆς εἰρῆσθαι ἡγητέον, ἥτις 

Ο ὀψέ ποτε παραγίνεται πλείστων ὅσεον προύδν» 
σϑέντων. 

Στ. Υ. Καὶ διὰ τῶν προχειμένων ἐχφείνεται 
πολλὴ παρουσία (18) τοῦ λέγοντος - εἰ γὰρ ia ἐπὶ 
Θεοῦ λέγει, πολλὴν ἑαυτοῦ ἐμφαίνει xaxa 
δοχιμάζεται γὰρ ἡ καρδία παντὸς τοῦ σελφεὰ 
ὑπομένοντος, ὅτ᾽ ἂν ἐν παντὶ θλιδόμενος μὴ mom 
χωρῆται, ἀλλ᾽ ὑπομένων εἰς τέλος ἀποδε ἔχνυται U- 
χαιος " οἷος ἦν Ἰὼδ, ᾧ εἶπεν ὁ Θεός" « Οἴει [TEN 
σοι χεχρηματιχέναι,, ἣ ἵνα ἀναφανῇς δίχαιος:» «px 
πὸ δεδοχιμάσθαι τὴν καρδίαν αὐτοῦ ὑπὸ τοῦ Kuplo» 
xal πεπυρῶσθαι, xol μὴ εὑρέσθαι ἐν αὐτῷ ἀδικί:ν. 
Τί σημαίνεται ἐχ τοῦ, « Ἐπεσχέψω νυχτός ; ν xata 
εἰ τὴν κατάστασιν τῶν σχυθρωπῶν, διὰ τὸ ἀφεγγὲ 
xai μηδὲν ἱλαρὸν ἔχειν, νύχτα καλεῖ, ἐν ἢ ἔπισχ:- 
ψάμενος αὐτὸν ὁ Θεὰς, δόκιμον ἀπέφηνεν, καὶ xupr- 
σας διὰ τῶν θλιδερῶν, καθαρὸν πάντων ἂἀδιχημάτων 
ἀνέδειξεν. — 'Ῥηθείη τὸ, « Ἐπεσχέψω νυχτὸς," πὶ 
οὕτως * Ἐπεὶ τῆς χαρδίας τὰ χρύφια οὐχ εἰ ft 
νερὰ ἢ μόνῳ τῷ πρὸς ὅν εἴρηται, « Σὺ pw τοῖν 
σχεις τὰς χαρδίας τῶν ἀνθριύπιυν, » νὺξ dyvoph y 
ἃ χαὶ αὐτὰ, καίτοι τοῖς ἄλλοις ὄντα σχοτεινὰ διὰ τὸ 
ἀκατάληπτον, σοὶ τῷ δοχιμάσαντί με, διὰ τὸ ἐπεσχέ- 


(18) Vix dubito quin lcgendum sit παῤῥητία. V». 


4:51 
θαι με νυχτὸς, πεφανέρωται. Τούτῳ συνάδει τὸ, A 
« Εἰ ἀδικίαν ἐθεώρουν ἐν χαρδίᾳ μον, μὴ εἰσαχου- 
σάτω μου Κύριος. » 

Σι. δ΄. Τὸ ἀπαγγέλλειν τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων 
“πράξει καὶ διαθέσει, ἔτι μὴν καὶ λόγῳ, φαύλων. Τίνα 
δὲ τὰ ἔργα τούτων, 1| ἐκεῖνα περὶ ὧν ὁ ᾿Απόστολος 
γράφει, € Ὅπου γὰρ ἔρις καὶ ζῆλος ἐν ὑμῖν, οὐχὶ 
ἄνθρωποί ἔστε, καὶ κατὰ ἄνθρωπον περιπατεῖτε; » 
Κωλυτιχὸν τοῦ λαλεῖν τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων τυγχά- 
st χαὶ τὸ μὴ εὑρέσθαι ἐν αὐτῷ ἀδιχίαν, ὑπὸ Θεοῦ 
“τορωθέντι διὰ πειρασμῶν καὶ τῶν παραπλησίων. 


Es. ε΄. Τρίδοι δὲ τοῦ Κυρίου καὶ τῶν ἁγίων αὐτοῦ, 
at τηρήσεις τῶν ἐντολῶν τυγχάνουσιν, μᾶλλον δὲ ai 
χατ᾽ ἀρετὴν ἐνέργειαι, λεῖαι xal ὁμαλαὶ ἀναδειχθεῖ- 
σαι, lx τοῦ συνεχῶς πατεῖσθαι πρὸς τῶν σπευδόντων 
φθάσαι ἐπὶ τὸ τέλος αὐτῶν * τέλος δὲ αὐτῶν ἡ μα- 
χεριότης xat ἡ τῶν ἐπαγγελιῶν ἀπόδοσίς ἐστιν. Δρά- 
ἕωμεν τοίνυν κατ᾽ αὐτὰς, ἵνα σωτηρίας τύχωμεν " 
0j χλονουμένων τῶν διαθημάτων, τοῦτ᾽ ἔστιν οὐ 
σφαλλομένων, ὅτ᾽ ἂν ὁ Κύριος ἕν ταῖς πρίδοις αὐτοῦ 
γαταρτίσῃ αὐτά" ὁ ταύτης τῆς αἰτήσεως τυχὼν, φησίν᾽ 
«Ἄνευ ἀνομίας ἔδραμον καὶ χατηύθυνα" » καὶ τὸ, 
4 Ὁδὸν ἐντολῶν σου ἕδραμον, ὅτ᾽ ἂν ἐπλάτυνας τὴν 
»αρδίαν μου. » 

Στ. c', C, η΄. ε Ἐγὼ ἐχέχραξα, ὅτι εἰσήχουσάς μου, 
ὁ Θεός * χλῖνον τὸ οὗς σου ἐμοὶ, καὶ εἰσάχουσον τῶν 
ῥημάτων μου " θαυμάστωσον τὰ ἐλέη σον, ὁ σώζων 
τοὺς ἐλπίζοντας ἐπὶ σέ.» Τὸ, « χεχράξομαι, » πνευμα- 
τιχῶς ἀχουστέον * οὐ γὰρ γεγωνοτέρᾳ τῇ φωνῇ πρὸς αὶ 
τὸν ἀόρατον Θεὸν χεχραγέναι δεῖ, ἀλλ᾽ ἐπιτεταμένῃ 
νοήσει" αὕτη δὲ ἡ χραυγὴ τοῦ ἔσω ἀνθρώπου. θαυ - 
μαστοῖ τὰ ἐλέη αὐτοῦ ἐπὶ τοὺς ἐλπίζοντας ἐπ᾽ αὐτὸν, 
ὅτ᾽ ἂν παραδοξότερόν τι ἔχωσιν τὰ δι' εὐεργεσίαν ἐλέη 
γενόμενα " ὡς τοῦ Θεοῦ γλίνοντος πρὸς ἡμᾶς εἰσ- 
αχούει τῶν ῥημάτων τῆς φωνῆς ἡμῶν, οὐχ ἄλλο τι 
πυγχάνον, ἣ ἡ συγχαταδξαίνουσα δι᾽ ἀγαθότητα δύ- 
ναμις αὐτοῦ, ἐπὶ τῷ δέχεσθαι τοὺς ἡμετέρους λό- 
yos; Εἰς τοῦτο λήψῃ «b, « Οἱ ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ 
διχαίους " xal ὦτα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν. » Τῆς 
δεξιᾶς τοῦ Θεοῦ οὐχ ἑτέρας οὔσης τοῦ μονογενοῦς 
Yio0 αὐτοῦ, ὡς καὶ μιχρῷ πρότερον εἴρηται, ὅτε 
σ:ροέχειτο τὸ, «Τερπνότης ἐν τῇ δεξιᾷ σου εἰς τέλος "»ν 
ἀνθιστάμενοι ταύτῃ διάδολος, καὶ οἱ τούτου ἄγγελοι, 
καὶ πρὸς τούτοις ἄνθρωποι γόητες xai πονηροὶ, ἀφ᾽ D 
ὧν ἀδλαδὴς διαμεῖναι ποθῶν ὁ ἅγιος λέγει τῷ θεῷ " 
« Φύλαξόν με ἀπὸ τῶν ἀνθισταμένων τῇ σῇ δεξιᾷ, κατὰ 
τὴν ὀφθαλμοῦ μου χόρην, » ἵνα ἀδλαδὴς ὁ νοῦς μου 
διαμείνῃ ἀλλὰ χαὶ, « Ἐν σχέπῃ τῶν πτερύγων σου 
σχέπαπόν με, » ἀπὸ προσώπου ἀσεδῶν τῶν περιβαλεῖν 
uz ταλαιπωρίᾳ ποθούντων * δυνατὸν δὲ ἀσεδεῖς καὶ 
ἀνθεστηχότας τῇ δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, χατ᾽ ἐπίνοιαν δια- 
φόρους εἰπεῖν καθ᾽ ὑποχείμενον τοὺς αὐτοὺς τυγχά- 
νοντας. Οὐ παντὸς δὲ ἡ φωνὴ ἡ, « Φύλαξόν με ὡς 
χόρην ὀφθαλμοῦ, » ἀλλὰ μόνου τοῦ πεφωτισμένον 
γατὰ τὴν ψυχὴν, ἔχοντος τοὺς ὀφθαλμοὺς τῆς χαρ- 
δίας πεφωτισμένους, Τὸ δὲ, « "Ev σχέπει τῶν πτε- 
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iniquitatem aspexi in corde meo , non exaudiat me 
Doininus!*, » 


Vrns. 4. Praedicare opera hominum agendi) et 

vivendi, atque etiam loquendi ratione , abjectorum 
hominum est. Qu» autem sunt opera illa nisi. de 
qujbus Apostolusscribit : «Ubi enim lis et simultas in 
vobis, nonne homines estis et secundum hominem 
ambulatis!* ? » Cavet igitur ne opera hominum lo- 
quatur, quippe cum inipso non inventa sit iniquitas, 
et ἃ Deo per tentationes et alia id genus. quasi per 
ignem sit probatus. 
* VER. δ. Semitz autem Domini et sanctorum 
ejus, praeceptorum scilicel observationes, vel potius 
ad virtutem conatus , faciles ac aperti: sunt, cunt 
perpetuo terantur ab. iis qui ad finem earum pro- 
perani ; linis vero earum beatitudo et promissorum 
redditi est. Curramus igitur per eas, ul salutem 
consequamur ; non moveantur vestigia nostra , id 
est non labautur, quoniam Dominus in semitis suis 
perfecit ea. Qui hzc precatur, 9H : « Sine iniqui- 
tate cucurri, et. direxi !'! ; » atque illud : « Viam 
mandatorum tuorum cucurri , quaudo dilatasti cor 
meum ^. » 


Vens. 6-8. «Ego clamavi , quoniam exaudisti me, 
Deus: inclinz aurem tuam mihi, et exaudi verba niea. 
Mirifica misericordias tuas, qui salvos facis sperantes 
in te. »1—« Clamabo » spiritaliter intelligendum est. 
Non enim acutiorc voce ad invisibilem Deum claman - 
dum est, sed vehementi mente ; is autem clamor 
interioris hominis est. Mirificat misericordias suas 
super sperantes in se, quando mirabilius aliquid 
habent beneficentiz suz misericordize. Dein inclinans 
se Deus ad nos, vocisque nostrae verba exaudiens , 
nihil aliud est ac benigne descendens potestas ejus ad 
preces nostras excipiendas. Quo sensu accipiendum 
et illud : « Oculi Domini super justos, ac aures 
ejus in deprecationem eorum '*. » Dextera Dei cum 
nihil sit alind ae Filius suus unigenitus, sicut paulo 
antea dictum est , in hujus explanatione versiculi , 
« Delectationes in dextera ejus usque in finem ?*, » 
qui ei resistunt diabolus, ejusque angeli, ei przter 
illos veteratores malignique homines sunt, a quibus 
integer servari sanctus cupiens , dicit Deo : « A re- 
sistentibus dextere tue custodi me ut pupillam 
Oculi: » ut. intacta mens mea servetur ; atque 
etiam : «Sub umbra alarum tarum protege me, » 
ab impiorum vultu, me zrumnis circumdare ge- 
stientium. Possibile est impios et dexter Dei re- 
sistentes, secuudum intelligentiam diversos dicere , 
quamvis hic unum etidem sint. Non cujusvis vox illa 
est, « Custodi me ut. pupillam oculi, » sed solius, 
secundum spiritum iluminati, cordisque oculos 
illuminatos habentis. Illud quoque, « Sub umbra 
alarum tuarum obumbra me, » spiritaliter est aeci- 
piendum. Umbrantes enim Dei facultates , alic ejus 


Psal. cavi, 52. δ᾽ Psal. xxxi, 16. ** Psal. xv, 11. 
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vocantur, quiLus obumbrat animumque confirmat 4 ρύγων σου σχεπάπεις με, ν πνευματικῶς ἔχλη πτέον 


iliius qui se ab impiis adversus ipsum afflictionem 
meditantibus liberari precatur. lli vero invisihiles 
quidam sunt inimici, qui miseriis excruciant a se 
vielos, eos in peccatum inducentes. 


Vgns. 9-12. « Inimici mei animam meam circum- 
dederunt; adipem suum concluserunt; 05 eorum 
locutuin est superbiam , projicientes me nunc cir- 
cuindederunt me : oculos suos statuerunt. declinere 
in terram. » Quam feri dirique sint Deo resistentes 
apparet, cum dicit. Psalmista, cireumdari animan 
suam ab inimicis suis, adipemque eorum conclusum. 
propter carnalium appetitionem. Omnes enim oni- 


αἱ yàp σχεπαστιχαὶ τοῦ Θεοῦ δυνάμεις, TÉpur; 
αὑτοῦ χαλοῦνται, δι᾿ ὧν σχέπει καὶ εἰς εὐθυμίαν ἄγει 
τὸν παρακαλοῦντα ἐξαιρεθῆναι ἀπὸ ἀσεδῶν τῶν «x 
λαιπωρίαν κατ᾽ αὐτοῦ διανοουμένων - οὗτοι δὲ ἀόρατα 
τινές εἰσιν ἐχθροὶ, ταλαιπώρους πο:οῦντες τοὺς di- 
σχομένους πρὸς αὐτῶν τῷ ὑποδαλεῖν αὐτοὺς ἁμαρτα 
Στ. 0', v', τα’, cB. «Οἱ ἐχθροί μου τὴν ψυχήν p. 
περιέσχον" τὸ στέαρ αὐτῶν συνέχλεισαν " τὸ στό; 
αὑτῶν ἐλάλησεν ὑπερηφανίαν, ἐχδαλόντες με va 
περιεχύχλωσάν με΄ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν füvs 
ἐχχλῖναι ἐν τῇ γῇ.» Τὸ ἄγριον xaX ὠμὸν τῶν ἀνύ- 
ἱσταμένων σημαίνει διὰ τοῦ εἰπεῖν περιέχεσθαι ci» 
ψυχὴν ἑαυτοῦ ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ, συγχλεισάν- 
τῶν τὸ στέαρ αὐτῶν διὰ τὴν πρὸς ὕλην προσπάθειαν 


nino ad materiam dediti el carnales propter pec- p ὅλοι γὰρ δι᾽ ὅλων ὑλιχοὶ καὶ σάρχινοι πεπραγμένοι 


catum effecti sunt, et deliciis ac voluptatibus quasi 
adipe et pinguedine repleti. Vertit itaque Symmachus: 
« Adipe suo obstruxerunt. » Ideoque loquitur os eo- 
rwm superbiam, amalile nihil ant decorum elo- 
quentium, Isti igitur inimici, multa tumentes arro- 
gantia, hiec dicentem quasi projicientes, cirenmdant, 
keso atqua interempto qui in reija sua incidit, Non 
enim boni vel commodi quidquam moliuntur. Divi- 
varum legum iufractores facti, cum oculos suos ín 
lerram. demittunt, inclinati fiunt et rcbelles. Hoc 
innuit «in terram » oculos suos constituere, contem- 
plari volentes temporalia et sapere terrestria, de- 
clinantes, neque per rectam viam ambulare volen- 
iS, sed per flexuosas semitas, quas pergens sic 


ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν τυγχάνουσιν, xal ἀπὸ πολλῇ; εὐ- 
θυμίας καὶ τρυφῆς στέατος ὥτπερ xa! πιμελῇ; ἐπλη- 
ροῦντο" διὸ ὁ Σύμμαχος" « Τῷ στέατι αὐτῶν ἀπ- 
εφράγησαν" » διὸ καὶ λαλεῖ τὸ στόμα αὐτῶν ὑπερηφα- 
νίαν, οὐδὲν φιλικὸν ἢ χαϑῆχον εὐσταθῶς προφερόν- 


- ttov οὗτοι οἱ ἐχθροὶ ἀπὸ πολλῆς ἀλαζονείας ἐχθᾶνκ- 


λοντες οἱονεὶ τὸν ταῦτα λέγοντα, rx ouod VR 
τὸ βλάψαι xai ἀπολέσαι τὸν ἐντὸς ἀρκύων etm 
μένον" οὐ γὰρ χρηστόν τι fj ἀγαθὸν ἐπιτηδεύουσιν" 
ἐπεὶ παραδάται θείων νόμων γεγενημένοι, διὰ τὸ 
τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν ἐν τῇ γῇ τεθεῖσθαι, ἔχχλινόν 
των xal παρανόμων γινομένων " τοῦτο γὰρ παρίστα. 
ται ἐχ τοῦ, «Ev τῇ γῇ » τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν ctke- 
χέναι, σχοπεῖν θέλοντας τὰ πρόσχαιρα,, xal τρυκῖν 


imprecatur : « Eheu,» inquit, «rectas reliqueruntC τὰ ἐπίγεια, ἐχχλίναντας ix τοῦ τὴν εὐθεῖαν ὁδὸν ἢ 


vias, ut in tenebrarum viis incederent, quarum 
flexuosi unt tramites, et recurvze earum orbitze?!.» 
]sti quidem cum declinaverunt, eonstituerunt ocu- 
los suos in terram; ferentes autem imaginem ece- 
lestis, oculos. suos in coelum sustulerunt, viamque 
ingressi sunt rectam, qua ducit ad ccelus. 


βούλεσθαι βαδίζειν, ἀλλὰ τὰς σκολιὰς ἃς ὁ ἔχων “2 
λανίζεται" « "D γὰρ, φησὶν, οἱ ἐγχαταλείποντες e 
εὐθείας, τοῦ πορεύεσθαι ἐν ὁδοῖς σχότους “ ὧν εἰ iii 
σχολιαὶ, καὶ χαμπύλαι αἱ τροχιαὶ αὑτῶν" vof μὲν 
ἐπὶ τὸ ἐχχλῖναι ἔθεντο τοὺς ὀφθαλμοὺς simui 
γῇ" τῶν φορούντων τὴν εἰκόνα τοῦ ἐπουρανίο» δον, 


τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν ἐν τῷ οὐρανῷ, ἐπὶ τῷ κατορθῶσαι εὐθεῖαν ὁδὸν τὴν εἰς οὐρανοὺς iwi 


βουσαν. 

Vrns. 15. Cum propter longaniniitatein tuam te 
(lormientem existimaverunt, ponam non extemplo 
solventes pro iis. quz cruente patraverunt, « Ex- 
surge» deinceps, « Domine,» ul pravenias eos 
»tque supplantes. Proderit enim eis hoc pati, ne 


semper ad malum grassantes, exitium suum au- D 


geant. Circumdantes. enim animam meam, aliaque 
facientes, nisi impedirentur, gravissime eam affli- 
gerent. Quare « supplanta » eos, ut adversus me non 
jam prxvaleant; et € eripe animam meam» ab iis 
qui tales sunt, ideoque impii sunt vocati : « Eripe, 
inquit , animam meam ab impio. » Frameam suam 
eripiet e manu. illorum : banc siquidem habebant 
sibi provide datam; eripitur autem ab iis non ut 
equum est utentíbus. Itaque in terra. pauci fiunt, id 
est, parvi. ducuntur. Hi enim carnalia tantum ac 
lerreswia sibi ambientes, animz mognitudinem 
amittunt, divitiasque quas conseculi essent, nisi 


5! [sa Lix, 9, 10. 


Ex. ιγ΄. Ἐπεὶ μαχροθυμοῦντός σου »οεμδημί τ 
ἔδοξαν, μὴ παραυτὰ δίκην εἰςπραττόμενοι ἐφ᾽ οἷς ον’ 
χῶς διέχειντο, ε᾿Ανάστηθι ν λοιπὸν, «ὦ Κύριε,» ἷπ 
προφθάτῃς αὐτοὺς ἐπὶ τῷ ὑποσχελισθῆναι " συγότι 
γὰρ αὐτοῖς παθεῖν τοῦτο, ἵνα μὴ ἀεὶ ἐ πὶ τὸ χαχὶ 
πρέχοντες αὐξάνωσι τὴν ἀπώλειαν αὐτῶν * ssp 
τες γὰρ τὴν ψυχὴν μου xai τὰ ἄλλα τοριοῦντες. € 
μὴ κωλυθεῖεν, τὰ μέγιστα αὑτὴν βλάπτουσιν᾽ de 
«ὑποσχέλισον ν αὐτοὺς, ἵνα μηχέτι κατ᾽ ἐ μοῦ Evo 
« σοῦ ῥυσαμένου τὴν ψυχήν μου ν ἀφ᾽ δχάστο is 
τοιούτου, καὶ διὰ τοῦτο ἀσεδοῦς ὀνομαζομἐ voy (P7 
σαι » γὰρ « τὴν ψυχὴν μου ἀπὸ ἀσεδοῦς. , Toit 
φαίαν ἑαυτοῦ ix τῆς χειρὸς αὐτῶν ἀήψεται Sf" 
γὰρ αὑτὴν εὐλόγως δοθεῖσαν, αἴρεται δὲ àz αὐτὸν 
οὐ χρωμένων ὡς δεῖ" διὸ xa ἐν τῇ γῇ ὀλιγοῦντδιν 
πουτέστιν εὐτελίζονται " οἱ γὰρ περὶ τὰ ὑλιχὰ πὶ 
χοϊχὰ γινόμενοι προσπαθοῦντες αὐτοῖς, ἁτεοδάλλουτον 
πῆς ψυχῆς τὸ ἀνάστημα καὶ τὸν πλοῦτον Ov εἶχον, d 


42:1 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 


1212 


pn τὰ ὑλιχὰ προτέθειντο᾽ διὰ τοῦτο xal μὴ ὄντες A terrestria anteposuissent. Propterea et non exsi- 


ὠνωμάζονται" ὡς ἐν τῷ, « Μὴ παραδῷς τὸ σχῆπτρόν 
Goo τοῖς μὴ οὖσιν" διαμέρισον αὐτοὺς ἐν τῇ ζωῇ 
αὐτῶν.» 

Σ΄-- ιδ΄, « Ἐχορτάσθησαν υἱῶν (19), xa ἀφῆχαν τὰ 
κατάλοιπα τοῖς νηπίοις αὐτῶν, » τῶν ἐπὶ xaxi συμ- 
φωνούντων xal ὁμονοούντων, τῆς ζωῆς ὁ μερισμὸς 
ὠφέλιμος" ὃ γὰρ πρᾶξαι προτέθειντο χαχὸν ὁμοφρο- 
νοῦντες, τοῦτο ἀποδάλλουσιν ἀτελὲς γινόμενον, δια- 
στασιάσαντες πρὸς αὐτοὺς, ὡς γέγονεν ἐπὶ τῶν προ- 

-πεθειμένων πύργον χαὶ πόλιν οἰχοδομῆσαι ἐπὶ χαχῷ 
^ ἑαυτῶν " εὐεργετῶν γὰρ αὐτοὺς ὁ Θεὸς συνέχεεν 
τὰς γλώσσας αὐτῶν, ὡς μηχέτι εἰδέναι ἔχαστον τὰ 
παρὰ τῶν πλησίον λεγόμενα, ἵνα ἡ προχαταλαξοῦσα 
ἄγνοια, διαστασιάζειν αὐτοὺς πρὸς ἑαυτοὺς mapa- 

σχευάσασα, ἀτελῇ τὴν πρόθεσιν αὐτῶν ἀποδείξῃ. 
Τοῦτο οὖν ἐστ: τὸ δηλούμενον ἐν τῷ, « Διαμέρισον αὖ- 
τοὺς ἐν τῇ ζωῇ αὐτῶν. » 

« Καὶ τῶν χεχρυμμένων σου ἐπλήσθη ἡ γαστὴρ 
αὑτῶν. » Κεχρυμμένα δὲ Θεοῦ τὰ ἀνάξια τῆς μνή- 
μης αὐτοῦ ὧν πάντων τὰ κατάλοιπα τοῖς νηπίοις 
χατέλειπον μετὰ τὸ πλησθῆναι τὴν χοιλίαν αὐτῶν. 
Ὅτι δὲ ἀνάξια τῶν ὄψεων τοῦ θεοῦ "τὰ ἐπίληπτα, 
παρίσταται ἐχ τοῦ Káiv: ἐξῆλθεν γὰρ οὗτος ἀπὸ 
προσώπου τοῦ Θεοῦ“ xal Ex τοῦ, « Οὐδὲ διαμένουσι 
παράνομοι κατέναντι τῶν ὀφθαλμῶν σου" » τούτων 
τῶν μαχρὰν Θεοῦ τυγχανόντων ἐμφορηθέντες͵ ετὰ 
χατάλοιπα εἴασαν τοῖς νηπίοις αὐτῶν' χορτασθέντες 
υἱέων (20), »τοῦτ᾽ ἔστιν ἀκαθάρτων" πάντων γὰρ τῶν 


Stentes vocantur, velut in hoc loco: « Ne tradas 
sceptrum tuum iis qui non sunt **; divide eos in 
vita eorum. » 

Vrns. 14. « Saturati sunt filiis, et dimiserunt re- 
liquias parvulis suis.» En malum consentientibus 
conjurantibusque vitze divisio utilis est. Quod enim 
facere nialum constitaerant concerdes, lioc irritum 
jacet inter se dissidentibus, sicut illis evenit qui 
turrem et urbem zdifleare damno suo constituerunt. 
Benefaciens enim illis Deus, miscuit lingnas eorum, 
ita ut jam nemo intelligeret quze proximus quisque 
diceret. Superveniens igitur subita ignorantia ipsos 
inter se dissidere przparavit, irritumque eorum in- 
ceptum- ostendit. Hoc est igitur quod Indicant b:ec 


B verba : « Divide eos in vita corum.» 


« De absconditis tuis impletue est venter eorum.» 
Abscondita Dei, qum indigna sunt ejus memoria, 
Quorum omnium reliquias reliquerunt. parvulis, 
suum postquam impleverunt ventrem. Quod Dei 
oculis indigna sunt sceleste adinissa, indicat Cain 


. exemplum; ille enim à Dei vultu rejectus est ; nec- 


non et hic locus : « Non stant iniqui coram oculis 
tuis **. » Istis procul ἃ Deo remotis impleti, « reli- 
quias dimiserunt parvulis suis, saturati filiis, »id est, 
immundis. Omnibus enim impuris pejores, et se- 
ipsos lzedunt, et aliis exitio sunt; quod quidem o&- 


ϑιολυνόντων χαλεπώτεροι οἱ xal ἑαυτοὺς βλάπτοντες C tenditur his verbis :« ΕἸ dimiserunt reliquias suas 


xa ἑτέρων αἴτιοι γινόμενοι" ὃ δηλοῦται καὶ διὰ τοῦ, 
€ Καὶ ἀφῆχαν τὰ χατάλοιπα τοῖς νηπίοις αὐτῶν" » 
πέλειον γὰρ ἀπατῆδαι, οὐχ οἷοί τέ εἰσιν" διὸ περὶ 
αὐτῶν γέγραπται" « ᾿Ανθ᾽ ὧν γὰρ ἡἠδέχουν νηπίους, 
φονευθήσονται" xal ἐξετασμὸς ἀσεδεῖς ὀλεῖ. » Φέρε- 
παι γραφὴ ἔχουσα, « ἐχορτάσθησαν υἱῶν, » δι᾽ οὗς 
υἱωνοὺς εἰς χόρον ἔσχον" διαμερισθέντες ἐν τῇ ζωῇ 
ἑαυτῶν, πολύτροπον τὴν βλάδην ἔσχον" οὗ μόνον γὰρ 
αὐτοὶ, ἀλλὰ xal οἱ νήπιοι αὐτῶν ἐχορέσθησαν τῶν 
κεχρυμμένων τοῦ θεοῦ. 

Στ. ιε΄, Ἐχεῖνοι μὲν οὕτω, φησὶν, χαθὰ εἴρηται" 
« Ἐγὼ δὲ ἐν δικαιοσύνῃ ὀφθήσομαι τῷ πρυσώπῳ 
δου" » ob γὰρ τῶν χρυπτομένων ἀπὸ σοῦ ἡ ἀρετὴ ὡς 
d ἐχείνων xaxía* χἀχεῖνοι μὲν αὐθάδεις ὄντες xai 
οἰόμενοι πάντων εἶναι πλήρεις, μηδὲν ἔχοντες, ὡς 
ἀπεντεῦθεν δοχεῖν αὐτοὺς χεχορτάσθαι" ἐγὼ δὲ ix 
μέρους γινώσχων ἄρτι, τότε χορτασθήσομαι ὅτ᾽ ἂν 
ὀφθῇ ἡ δόξα σου ὑφισταμένη χατὰ τὸ ἐρχόμενον τέ- 
λειον ᾧ προσδάλλειν τότε δυνατὸν « πρόσωπον πρὸς 
πρότωπον" » δυνατὸν ὀφθησομένην θεοῦ δόξαν ἐχλαδεῖν 
πὸν μονογενῆ Υἱὸν, περὶ οὗ γέγραπται" € ρψεται 
fca σὰρξ τὸ σωτήριον αὐτοῦ" καὶ ὀφθήσεται ἡ δόξα 
Κυρίου" » πληροῦται τούτων ἕχαστον, ὅτ᾽ ἂν θεασό- 


*! Esther xiv, 11. ??. Psal. v, 6. 


(19) Vulg. saturati sunt filiis. — LXX vero habent 
ἐχορτάσθησαν ὑείων, Saturati sunt. porcinis (alimen- 
415}: et sic legendum hoc loco probat quod infra 
legitur : Φέρεται γραφὴ ἔχουτα «ἔχορτ. υἱῶν, » Alia 


351 Cor. xin, 12. 


parvulis suis.» Justum enim decipere non valent. 
Ideo de istis scriptum est : « Proiis quz inique par- 
vulis fecerunt, interficientur ; et inquisitio impios 
interimet. » Alia versio liabet, «Saturati sunt filiis,» 
propter nepotes quos in fastidium habuerunt. Divisi 
in vita sus,  multiforme damnum passi sunt; non 
enim modo ipsi, sed et parvuli sui saturati sunt 
absconditis Dei. 


Vgns. 15. Hi vero sic, inquit, sicut dictum est : 
« Ego autem in justitia apparebo conspectui tuo. » 
Non enim absconditorum procul a te virtus ut istu- 
rum malitia. Et isti quidem, cum arrogantiores 
sint, sese omnium esse plenos existimant, nihil ba- 
bentes, et inde videtur eos saturalos esse. Ego au- 
lem partim nunc cognoscens **, tum saturabor cum 
apparebit gloria tua. exoriens secundum perfectio - 
nem venientem; cui adjicere possumus t facie ad 
faciem **,» Possibile est conspiciendam Dei glo- 
riam significare unigenitum Filium, dc quo scii- 
pium est: « Videbit omnis caro salutare ejus, et 
revelabitur gloria Domini *€. » Quorum implebuutur 


55 ibid. ** Luc. ni, 0; Isa. xt, 5. 
versio liabet « Sat. sunt filiis. » Quod. interpretcm 


fefellit. Epi. 
(20) Legeudum ὑείων. Ip. 
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Singula, quando videbimus gloriam Filii, « gloriam A μεθα τὴν δόξαν τοῦ Υἱοῦ, « δόξαν ὡς Μονογενοῖς 


quasi Unigeniti a Palre, plenus gratie et verita- 


us Ἧι 


παρὰ Πατρὸς, πλήρης χάριτος καὶ ἀληθείας, » 


PSALMUS XVII. 


Vas. 1. Quis hic finis habetur? eujus gratia cz- 
tera, ille vero nullius causa. Ergo propter victoriam 
adversus inimicos bella, omniaque δὰ regis pre- 
cellentiam speetantia jam etfinem vocavit, el... 
bymnorum auctorem, ad quem Esdras dixit: « Apud 
te victoria. » Cujus igitur et puer et servus David. 
Εἰ sic canticum in die, id est in luce profert, cum 
omnes atque Saul devenerunt, nibilque mali ab iis 
passus est David, 


Vas. 5. « Torrentes iniquitatis, » propterea quod 
iid iniquitatem tendunt qui tentalioues non fortiter 
ferunt; « dolores » vero. « mortis » et « inferni, » 
mortalia suat peccata. Czeterum et « torrentes ini- 
quitatis, » malitiz fluenta. dices, « mortisque dolo- 
res, » peccato obuoxiam agerdi rationem. 

Vens. 7. Congrua autem hiec cum illis : « Nobis 
»ero unus Deus Pater, et onus Dominus Jesus Chri- 
stus ** ; » nisi de eodem utrumque dicatur, cum sit 
Pater Filiusque, et Deus et Dominus, propter eam- 
dem deitatem ac dominationem. Exouditus credit 
rursus venturum coram eo clamorem suum; vel 
«quia Deum seusit. annuentem, de eventu securus 
Cxt. 


Yn. α΄. Τέλος δὲ λέγεται τί; Οὗ χάριν τὰ £s, 
αὐτὸ δὲ οὐδενὸς ἕνεχα’ διὰ τοίνυν τὴν κατὰ τῶν 
ἐχθρῶν νίχην οἱ πόλεμοι, xal πάντα τὰ πρὸς ἀρ- 
στείαν βασιλέως συντείνοντα ἤδη xat τέλος ἐχάλεσει 
καὶ διχ... δεῖν ὑμνολογίας τὸν αἴτιον, πρὸς ὃν Ἐσδρε 
εἶπεν * « Παρὰ σοῦ ἡ νίχη" » οὗ δὴ καὶ παῖς xot &- 
ραπευτὴς ὁ Aavib- xal οὕτω τὴν δὴν ἐν ἐμέρᾳ, 
τουτέστιν ἐν τῷ φωτισμῷ προσάγει, ἡνίχα πάντες 
xai ὁ Σαοὺλ κατελύθησαν, μηδὲν βλαδέντος ὑπ᾽ αὐ- 
τῶν τοῦ Δαυῖδ. 

Ez. ε΄. Ἢ χαὶ εχείμαῤῥοι ἀνομίας, » διὰ τὸ εἰς ἄνο- 
μίαν ἔρχεσθαι τοὺς μὴ γενναίως ὑφισταμένους πειρα- 
τήρια" xal μὴν « ὠδῖνες θανάτου » xal « ᾷδου » τὰ πρὶς 
θάνατον ἁμαρτήματα" οὐχοῦν xa! « χειμάῤῥους ἄνο- 
μίας » ἐρεῖς τὰ ῥεύματα τῇ; χαχίας" xai « θανάτου 
χαχίας (21), » τὰς πραχτιχὰ; ἁμαρτίας. 

Στ. ζ΄. Σύμφωνα δὲ ταῦτα τῷ, Ἡμῖν δὲ εἷς Θεὸς 
ὁ Πατὴρ, καὶ εἷς Κύριος Ἰησοὺς Χριστός" » εἰ νὴ 
ἄρα κατὰ τοῦ αὐτοῦ ἀμφότερα λέγεται, Wax, ναὶ 
Υἱοῦ Θεοῦ καὶ Κυρίου ὄντος, διὰ τὸ ταυτὸν τῆς θεό- 
τητος καὶ χυριότητος. Εἰσαχουσθεὶς δὲ πιστεύει, τά- 
λιν εἰσελεύσεσθαι ἐνώπιον αὐτοῦ τὴν ἰδίαν χρανγῆν, 
ἣ ὅτι ἤσθετο τοῦ Θεοῦ ἐπινεύσαντος, xax θαῤῥεῖ «à 
τῆς ἐχδάσεως. 


γεπϑ. 8, 9. Alius dicit : Montes illos transfert er- € Στ. η΄, θ΄. Ἕτερος ἔφη" Τὰ Br ταῦτα gulis 


rorum, qui fidem sicut granum sinapis habet. « Si 
enim, dicit Paulus **, habeam fldem ita ut montes 
transferam, » Hujusmodi est spiritus lunatici, de quo 
dicit Salvator: « Si babueritis fldem sicut granum 
sinapis, dicetis monti huie : Transi hinc illuc **, » 
« Ascendit fumus in ira ejus, » molestiarum ligno 
consumpto, similitudinem habente cum jis que 
iedificantur super Christum angularem lapidem a 
vanis hominibus, lignis, feno, culmo; que quidem 
turpes sunt actus el cogitationes. Carbones vero, 
forto castigationes indicant, qualiter in hoc loco : 
« Si esurierit. inimicus tuus, ciba illum ; si sitieril, 
potum illi ministra : hoc enim faciens, carbones 
ignis congesseris super caput ejus *! ; » atque illud : 
« Cadent in ipsos carbones ignis, et dejicies eos ?*. » 
Isti erunt tibi auxilium. Sunt et forsan accensi Dei 
sermones, qui anima verba purificant, Quod ma- 
nifestum est Isaia dicente : « Et missus est unus 
seraphim, ca:bonemque ab altare suscepit?*. » Com- 
burit igitur ad splendorem sermones animse ad 
illud paratz. Peccata aute: mundat, actus eorum 
exurens. Quod si ignem illum non ostendunt, com - 
buret eos ignis in zeternum. 


Vins. 10. Descensus vero Salvatoris Incarnatio- 


nem indicat, Descendit autemnon localiter sed cum 


37 Joan, 1, 14. ** HL Cor. viri, 6. 
11, 35 158. vi, 6. 


? [| Cor. xii, 2. 


ἀπὸ τῶν ἠπατημένων, ὁ ἅπασαν ὡς χόχχον σινάξευ; 
ἔχων πίστιν. « Ἐὰν γὰρ, φησὶν ὁ Παῦλος, ἣν zi 
στιν ὥστε ὄρη μεθιστάνειν" » τούτων ὑπῖιρχε xi τὸ 
πνεῦμα τὸ σεληνιασμοῦ, περὶ οὗ φησιν ὁ Σωτήρ «Εἰ 
εἴχετε πίστιν ὡς χόχχον σινάπεως, ἐλέγετε ἦν τῷ ὄρει. 
τούτῳ" Μετάδηθι ἔνθεν ἐχεῖ. »«᾿Ανέδη δὲ imi ἐν 
ὀργῇ αὐτοῦ, » τῆς μοχθηρᾶς ὕλης δαπανωρέπι, 6 
λογίαν ἐχούσης πρὸς τὰ ἐποιχοδομούμενα ἐτὶ yl 
στῷ θεμελίῳ ὄντι ὑκὸ φαύλων ἀνθρώπων, ξύλα, fun 
πον, χαλάμην᾽ φαῦλαι δὲ ταῦτα πράξεις καὶ γνῶ! 
οἱ δὲ ἄνθραχες ποτὲ μὲν τὰς χολάσεις σημαίνουν. 
ὡς ἐν τῷ, € Ἐὰν πεινᾷ ὁ ἐχθρός σου, ψώμιζε αὐτὸν 
ἐὰν διψᾷ, πότιζε αὐτόν" τοῦτο γὰρ ποιῶν, ἄνθραχ:; 
πυρὺὴς σωρεύσεις ὑπὸ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ" » χαὶ τὸ, 
€ Πεσοῦνται ἐπ᾽ αὐτοὺς ἄνθραχες πυρὸς, xalxzur 
δαλεῖς αὐτούς" » οὗτοι ἔσονταί σοι βοήθεια" τοτὲ ἃ 
τοὺς διαπύρους τοῦ Θεοῦ λόγους χαθαέροντας τοὺ; 
τῆς ψυχῆς λογισμούς" xal δῆλον ἐξ Ἡσαΐου φήσαντο, 
«Καὶ ἀπεστάλη ἕν τῶν σεραφὶμ, xat ἔλαθεν ἄνδρα: 
ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίου" » πυροῖ τοίνυν εἰς φαιδρύτητ: 
τοὺς λογισμοὺς τῆς ἑτοίμον πρὸς τοῦτο ψυχῆς" iet 
τωλοὺς δὲ καθαίρει, τὰς πράξεις αὐτῶν καταρίυν 
τὸ δὲ πῦρ εἰ μὴ δέξωνται τοῦτο, χαταφλέξε. ὦ τ. 
αὑτοὺς τὸ αἰώνιον. 

s.v. CH δὲ κατάδασις, τῇ τοῦ Σωτῆρος ἀχόλουθος 
οἰχονομίᾳ᾽ χατέδη δὲ οὐ τοπιχῶς, ἀλλὰ τῷ ἐν popsl 
? Maul. xvi, 19, ? Rom. xn,20..— "551. cxXx3, 


(21) Lege ὠδῖνας, Proxima vos xaxías typothetam fefellerit, Epi. 


42:5 EXPOSITIO 

6:02 ὑπάρχων, μορφὴν δούλου λαθεῖν" τὸ δὲ ἀσαφὲς 
χσὶ λανθάνον τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως, διὰ τοῦ γνόφου 
παρίτταται’ εἰς τοῦτο γὰρ xal Μωῦσῆς, ὡς ἦν ἀν- 
θρώπῳ δυνατὸν, εἰσελήλυθεν" τοιαύτη xai ἡ δεῦ- 
po ἐπιδημία τῷ μὴ δι᾽ ὅλων ἐγνῶσθαι τοῖς γενη- 
Ts. 

Ex. τα΄. Τὸ δὲ χεροὺδ ἑρμηνεύεται πληθυσμὸς γνώ- 

σεως" τοῖς οὖν Aoytxol; τούτοις ζώοις, f| καὶ ταῖς 
τοιαύταις ψυχαῖς, ἑπιδὰς ὁ Θεὸς ἵπταται διὰ τῆς 
ὀξυτάτης νοήστως᾽ ἀνέμους δὲ εἰ μὲν τοὺς αἰσθητοὺς 
λάθδο:ς, τῷ λόγῳ τῆς προνοίας ἐπιδαίνει τούτων ὁ 
Θεὸς, ἄγων αὐτὸς ὡς βούλεται" ἐξάγων γάρ ἔστιν 
ἀνέμους Ex θησαυρῶν αὐτῶν’ εἰ δὲ τοὺς πνεύματι μετ- 
εωριζομένους, καὶ ὡς ἀνέμους πνοὰς ἐχπέμποντας 
σοφοὺς ἄνδρας νοήσεις, ὅτι καὶ τούτων ταῖς πτέρυξιν 
ὁ Θεὸς ἐπιδαίνων ἵπταται πανταχοῦ, τουτέστι ταῖς 
ὑψιπετέσι νοήσεσιν" καὶ ἀνέμους δὲ διδασκαλίας περὶ 
ἑτεροδόξων λέγων, εἶπαν ὁ ᾿Απόστολος" « Παντὶ ἀνέ- 
μῳ διδασκαλίας ἐν τῇ χυδίᾳ τῶν ἀνθρώπων, tv 
πανουργίᾳ πρὸς τὴν μεθοδίαν τῆς πλάνης" » τῶν δὲ 
“ποιούτων ἀνέμων ταῖς πτέρυξιν ἐπιδαίνει πνεύματα 
πλάνα" τῆςς δὲ ἀλγθοῦς ὁ θεὸς ἐπιδαίνων διδασκαλίας, 
ὅτου βούλεται πνεῖ. 

Ez. υδ΄-τε'. Σχοτεινῶν νεφελῶν εἰς φῶς διὰ σαφηνείας 
προξλθουσῶν, οὐδεμιᾶς ἀπολογίας ὑπολείπεται πρό- 
φασις τοῖς ἁμαρτάνουσιν' διὸ εὐθέως τηλαυγήσει τῶν 
νεφελῶν, ἀχολουθεῖ χάλαζαν xal ἄνθρακας πυρὸς εἷ- 
ναι" εἴδη δὲ χολάσεων διὰ τῶν προσηγοριῶν σημαίνε- 
σαι, χαὶ τῶν περὶ Χριστοῦ προφητευομένων ἐχθάσεως 
π:τυχηχότων᾽ ὁ Θεὸς εὐθὺς οὐρανόθεν βροντᾷ" ἤτοι 
διὰ τῆς μεγαλοφωνίας τῶν πληρουμένων λόγων ὑπὸ 
Ἵητοῦ, ἢ τῷ ἐχάστῃ διανοίᾳ ἐμδάλλειν θεολογίας 
ὑψηλοτάτους λόγου; τὸν Θεὸν περὶ τοῦ μονογενοῦς 
γἹοῦ, μονονουχὶ τοῦτο χεχραγώς * € Οὗτός ἔστιν ὁ 
Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς ἐν ᾧ ηὐδόχησα" » ἀλλὰ καὶ 
ἀποχαλύπτων τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, φωνὴν δίδωσιν 6 ὝΨι- 
στος τοῖς ὑψηλῶς περὶ Χριστοῦ διαλαδοῦσιν, ὅτε οὐχ 
αἷμα xa σὰρξ αὐτοῖς ἀπεχάλυψεν, ἀλλ᾽ ὁ Πατὴρ ὁ 
οὐράνιος τὸν ἴδιον Υἱόν" ὥσπερ δὲ τοῖς παρεσχευα- 
σμένοις τὸν νοῦν πρὸς θεοπτίαν καὶ τὴν ἀχοὴν τοῦ 

£209... ὁ Κύριος χαὶ ὁ Ὕψιστος τὴν φωνὴν αὐτοῦ δί- 
δώσιν, ἵν᾽ ὑπὸ τῆς οὐρανόθεν ἐρχομένης βροντῆς ue- 
τεωρισθέντες, ἐχστῶσι μὲν τῶν γηίνων, προσπελά- 
σωσι δὲ τῷ οὐρανῷ, τὴν εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίου φέ- 
Qovsts, xal τὰ ὑψηλὰ τῶν νοημάτων πρὸς τοῦ ὙΨί- 
στοῦ δ'δόμενα λάδωσιν" οὕτω τοῖς ἐναντίως διαχειμέ- 
νοις ἐξαποστέλλει βέλη ὁ Κύριος xav ἔχοντα συν- 
παράξα: τοὺς πρότερον περὶ τὸ κακὸν ὁμονοοῦντας" 
βέλη δὲ νῦν λέγει τοὺς προαναφωνοῦντας τὰς χολά- 
αΞξις λόγους" ἰχαναὶ γὰρ αἱ ἀπειλαὶ ἐχταράξαι καὶ 
θορυδῆσαι τὴν ψυχήν" ὅτ᾽ ἂν δὲ χαὶ τὰς μετ᾽ αἰνιγμά- 
τῶ» λεγομένας ἀπειλὰ; σαφηνίσῃ, καὶ φωτίσῃ ἀστρα- 
πῶν δίχην, τοὺς ὑπὸ τῶν βελῶν τῶν προειρημένων 
σχορπισθέντας συνταράξει" οἱ γὰρ σχορπιζόμενοι τὴν 
πρὸς τὸ χαχὸν συμφωνίαν ἀποθάλλουσιν ὡς ἐν ταρά- 
χ4 καὶ συγχύτει γενόμενοι. 

Πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς αἱ νεφέλα: τοὺς προ- 








IN PSALMOS. 1316 


A in forma Dei esset, ut servi formam susciperet **. 
Quod obscurum absconditumque in Dei notitia est , 
per caliginem ostenditur; iu quxe Moses, quantum 
possibile est homini, penetravit. Designat et Salva- 
toris in terra commorationem, prout minime ἃ 
mortalibus cognosceretur. 

Vens. 11. Per cherubim significatur scicntize 
a2bondautia, Super hc. igitur spiritalia animantia, 
vel super tales auimas ascendens Deus volat altis- 
sima mente. Ventos autem si sensibiles acceperis, 
verbo provideuti:e ascendit super illos Deus, ducens 
ipse ut vult, Educit enim ventos ex eorum thesau- 
ris. Quod si homines spiritu elatos et quasi. ven- 
los auras emittentes, sapientes putaveris, et lo- 
rum super pennas veclus Deus quacunque volat, 
id est excelsis cogilationibus. Et ventos quidein 
doctrinz de heterodoxis ait Apostolus, dicens :« Omni 
vento doctrine in alea hominum, in malitia ad 
viam erroris ?*, » Talium autem ventorum super 
alas volant spiritus fallaces; Deus vero veraz do- 
ctring vectus alis, ubi vult spirat ?*. 


Vrns. 12-15. Obscuris nubibus in lucem per 
revelationem  pervenientibus, nullus excusationis 
locus peccantibus relinquitur. Itaque cum nubcs 
late fulserunt, protinus sequuntur grando et car- 
bones ignis. linagines poenarum per has voces 
Oslenduutur, necnon ei prophetizantur qus in 
Christi adventu flunt. Protinus intonat Christus de 
celo ; sivepropter magnam sermonum a Jesu habi- 
lorum majestotem ; seu quia cuique menti infudit 
divinitatis aliissimos sensus Deus de unigenito 
Filio suo, exclamaus hoc tantum : « llle est Filius 
meus dilectus, in quo complacui *'. » Sed et reve- 
lans Filium suum, vocem dat Altissimus illis qui 
olt de Christo intelligunt, cum neque sanguis, 
neque caro revelaverunt, sed Pater coelestis proprium 
Filium **, Quemadmodum enim animo praeparatis 
ad Dei intuitionem et ad auditionem interioris... 
Dominus et Altissimus vocem suam dat, ut toni- 
tribus de ccelo missis elati, a terrestribus recedaut , 
tendantque ad coelum, iwaginem illius qui super 
celos est ferentes, sublimesque cogitationes ab 

p Altissimo datas accipiant, lis ita qui se adversarios 
prostant, emittit sagittas. Dominus satis idoneas ad 
conturbandos eos qui prius in malum conspiravc- 
runt. Sagitlas vero nunc vocat sermones ponas 
prophetizantes. Satis enim sunt minz ad commo- 
vendam conlturbandamque animam. Cum enim et 
minas obscure editas manifestaverit, illuminave- 
ritque fulgurum instar, sagittis, ut jam explicuimus, 
dispersos conturbabit. Dispersi enim in malum con- 
cordiam amittunt, quasi perturbatione et confusione 
trepidantes. 


Multis Scripturz locis nubes prophetas iudicant, 


** Philipp. u, 6, 1, ? Ephes. iv, 14. 5 Joan, 1i, 8." Matti. ui, 07; xvin, $., ?* Matili. xe, 47. 
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42. 


Vitem enim domum lsrael vocans, jubet nubes À φήτας σημαίνουσιν. ἀμπελῶνα γὰρ τὸν (un 


non cam madefacere **. Non jam hic invenitur illud : 
1 Hzc dicit Dominus; » necnon et illud :« Factum 
est verbum Domini ad me. » Usque ad has nubes 
veritas lucet. Ipse auimis illabentes spiritualibus 
verbis, imbrem hon terra, sed aeris terram colen- 
libus 'guttatim defundunt, propria virtute et spiritu 
intus agente suspense per z:hera. Humor vero 
qui in eis erat ante descensum revelationemque 
per Salvatorem esse dicitur obscuratus. Cum autem 
elocuto Deo in Filio in novissimis diebus, impleti 
faerint lex el prophete, lateque effulserint splendo- 
res, in conspectu ejus congredientur nubes, cla- 
riores factze per illius quein praenuntioverant prz- 
sentiam. 


Vers. 16. « Et apparuerunt. fontes aquarum. » 
Peractis omnibus quz modo dicta sunt, videbuntur 
fontes aquarum ; atque etiam si quis fontes vocet 
aquarum..... bonorum cogitationes, hzc videnda 
esse dicet, abjecla omni spiritus ignorantia et ma- 
litia; ille enim sublatze jam non in nobis bonorum 
fontes. abscondent. Si autem et omnem divinitus 
inspiratam Scripturam spiritualem tenebris obscu- 
ratam, videndos fontes appellare liceat, perpenden- 
dum est. Cum igitur. nobismetipsis ad Deum con- 
versis, sublatum fuerit ignorantiz et. obscuritatis 
velamentum, revelabuntur aquarum fontes, ut fa- 
cile ex singulis hauriatur, juxta illud : « Haurite 


Ἰσραὴλ εἰπὼν, ἐντέλλεται ταῖς νεφέλαις τοῦ i 
βρέχειν ἐπ᾽ αὐτόν οὐχέτι γὰρ παρ᾽ ἐχείνοις d, 
« Τάδε λέγει Κύριος" » χαὶ τὸ, « Ἐγένετο iy; 
Κυρίου πρός με" » μέχρι τούτων τῶν νεφελῶν ἡ ἀξ 
θεια λάμπει" αὗται ταῖς ψυχαῖς ῥέουσαι λόγων zw» 
ματιχῶν, ὑετὸν οὐ γῆς ἀλλ᾽ ἀέρος εἰσὶν τοῖς ἐπὶ τ΄, 
ἀποσταξάμεναι, ὑπό τε τῆς σφῶν ἀρετῆς xal x 
ἐνεργοῦντος πνεύματος μετεωριζόμεναι- τὸ ἐν αὐτὲ 
οὖν ὕδωρ πρὸ τῆς διὰ τοῦ Σωτῆρος ἐκδάσεώς τε x 
σαφηνείας εἶναι λέγεται σχοτεινόν" ὅταν δὲ λαλῆσα» 
τὸς τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ Υἱῷ ἐπ' ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν, 
πληρωθῶσιν ὁ νόμος xal οἱ προφῆται ἀπὸ τῆς τηλαν- 
γήσεως καὶ τῆς ἐπιλάμψεως, ἐνώπιον αὐτοῦ συνελεύ- 
σονται νεφέλαι φανεραὶ γινόμεναι διὰ τὸ τὸν ὑπ᾽ ai- 
τῶν προαναφωνηθέντα παρεῖναι. 

Στ. ς΄. € Καὶ ὥφθησαν αἱ πηγαὶ τῶν ὑδάτων. » 
Τῶν προειρημένων ἁπάντων συμδεδηχότων, ὀρθήσον- 
ται αἱ πηγαὶ τῶν ὑδάτων᾽ xal εἰ μὲν πηγάς τι; λέγοι 
ὑδάτων τὰς ἐδε... τῶν χαλῶν ἐννοία;, ὀφθήσεσθαι 
ταῦτα ἐρεῖ, ἀναδαλλομένης τῆς ἐπικειμένης τῇ ψυχῇ 
ἀγνοίας xe χαχίας" αὗται γὰρ περιαιρεϑεῖσαι, οὐχὶ 
ἐτι χρύψουσιν τὰς ἐν ἡμῖν πτχὰς τῶν batur XC 
xai πᾶσαν θεόπνευστον Γραφὴν πνευματυκὴμ oo 
ἀπαφείας χεχαλυμμένην, πηγὰς ἔρεξ ὀφθτιτομένα:, 
ἐπίστησον" ὅτ᾽ ἂν οὖν ἐπιστρεψάντων ἡμῶν πρὸς K- 
ρῖον περιαιρεθῇ τὸ τῆς ἀγνοίας xat ἀσαφείας xlix 
μα, ὀφθήσονται αἱ ἐγχείμεναι τῶν ὑδάτων πηγαὶ ὦ 
εὐχόλως ἐφ᾽ ἐχάστης ἀρύεσθαι' xazà τὸ, « "Avif- 


"quam cum gaudio e fontibus Salvatoris ^, » Hzc Q σατε ὕδωρ μετ᾽ εὐφροσύνης Ex τῶν πηγῶν τοῦ 97 


enim aqua Letitia plena est, quze de fontibus Sal- 
vatoris manat; perspicaci enim dati sunt, atque 
his qui ad videndum Deum sunt idonei ; juxtaillud : 
« In ecclesiis benedicite Deo, Domino de fontibus 
Israel *'. » 

« Et revelata sunt. fundamenta orbis terrarum 
ab increpatione tua, Domine; » orbis terrarum 
*diflcat per ea quacunque illic et aguntur, 
et dicuntur, et cogitantur. Per fundamenta prasup- 
posila, non multum erraveris si mores babitus- 
que..... Cum enim pravos homines sagittis suis 
percusserit , fulgurumque suorum perstrinxeril 
fulgore, abscondita hominum manifesta fient, 
opacissima tenebrarum illuminante Deo, orbisque 
terrarum. fundamenta revelante, profunda pate- 
faciet e tenebris ab sua in orbem terrarum de 
omni re increpatione. Fundamenta quaque terra- 
rum orbis nonnulli vocant divinos viros, propter 
vita excellentiam, vimque virtutis, in quibus zdifi- 
cant qui secundum Christum vivunt. Revelabuniur 
ideo hzc fundamenta, increpatione adversus eos 
qui peccaveruut facta. Poena. enim impiorum fun- 
damentis parcente, manifestatio et revelatio ju- 
storum fict, « ab inspiratione spiritus ire tum. » 
Nou illico a peccatoribus poenas exigit Deus; nam 
8l hoc fleret, omnia penitus deleta esseut; sed be- 


9? Isa, v, €. 
(22) Ita cod. 


9 1sa. xii, ὅ, "1 Psal. Lxvin, 97, 


ρίου" » τοῦτο γὰρ τὸ ὕδωρ εὐφρασίας ἐἑ στὶν τερίχτι- 
χὸν οὐσῶν σωτηρίου πηγῶν, αἵ ἀπενεμήθησαν τῷ e 
ορατιχῷ, καὶ νῦν ὁρᾷν τὸν Θεὸν ἔχοντι re (28) 
χατὰ τὸ, « "Ev ἐχχλησίαις εὐλογεῖτε τὸν θεέν, Κό- 
ῥίον ἐκ πηγῶν Ἰσραήλ. » 

« Καὶ ἀνεκαλύφθη τὰ θεμέλια τῆς obsit; Pl 
ἐπιτιμήσεώς σου, Κύριε. » Τῆς οἴκου μένης made 
μούσης δι' ὧν πράττει καὶ λέγει καὶ νοεῖ" θερείας, 
τισὶν προχαταδεδλημένοις, οὐχ ἂν ἁμάρτοις τὰς Br 
χαὶ διαθέσεις... μένης" ὅτ᾽ ἂν διασχορττέσῃ τοὺς ss 
λους τοῖς βέλεσιν αὑτοῦ καὶ συνταράξῃ ἐπχλάμψει τῶν 
ἀστραπῶν αὐτοῦ, τῶν χρυπτῶν τῶν ἀνθρώπων φῆ" 
ρῶν γινομένων, φωτίζοντος τοῦ Θεοῦ τὰ χρυπιὰ τῇ 
σχότους, xal φανεροῦντος τὰ θεμέλια cfc οἰχου;" 

D νης, ἀναχαλύψει βαθέα ix σκότους ἀπὸ vr; inp 
σεως τῆς οἰχουμένης ὑπ᾽ αὐτοῦ χατὰ πεάντων 
καὶ θεμέλια οἰχουμένης λέγοι τις τοὺς θείους ἄνδρ, 
διὰ τὸ εὔτονον τοῦ βίου xat τὴν στεῤῥότττα τῆς 3 
«ἧς, ἐφ᾽ οἷς ἐποιχοδομοῦνται οἱ χατὰ Χριστὸν 2n 
πευόμενοι, ἀναχαλύπτεσθαι καὶ τούτους τοὺ; με 

λίους συμθήσεται, ἐπιτιμήσεως γινομένης ari ἊΝ 

ἁμαρτανόντων᾽ τῆς γὰρ χολάσεως τούτων μὰ ἐπὴν 
μένης τῶν θεμελίων, φανέρωσις χαὶ ἀνακχάλνυγι: ἀρ 
τῶν ἔσται, « ἀπὸ ἐμπνεύσεως πνεύματος US 

Gov. » Οὐ παραυτὰ τοῖς ἁμαρτάνουσιν Θεὸς i 

τὰς τιμωρίας εἰ γὰρ τοῦτο ἐγίνετο, τὸ πᾶν dpi! 
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ἱττώλλυτο᾽ ἀλλ᾽ ἀγαθότητι χαὶ φιλανθρωπίᾳ πολλῇ, 
χάπτοτε πλήθους; ἁμαρτημάτων γινομένου, οὐ καθ᾽ 
'χκάστην ἡμέραν ἐμπνέειν αὐτὸν πνεῦμα τῆς ὀργῆς 
ἑαυτοῦ διὰ τὸ προαναφωνεῖν τῆς ὀργῆς τὰς χολάσεις" 
« Παιδεύσω γὰρ αὐτοὺς ἐν τῇ ὀργῇ τῆς θλίψεως ab- 
τῶν. ν 
Es. «ζ΄. « Ἐξ ὑδάτων πολλῶν, ν fiot τῶν ταραχω- 
δῶν xal ἁλμυρῶν πραγμάτων τοῦ βίου, τροπιχῶς θα- 
λάττης ὀνομαζομένων, f| ἀντιχειμένων καὶ τεταρα- 
χαένων. Ἐπίστησον δὲ, εἰ xal δόγματα τῆς ἀθεότη- 
τος ὕδωρ ἐστὶν πολὺ οὐ δυνάμενον σδέσαι τὴν ἀγά- 
mv" δυνατοὺς δὲ ἐχθροὺς ἐξ ὧν ῥύετα! ὁ Θεὸς, τοὺς 
ἀοράτους ῥητέον' τάχα δὲ χαὶ τοὺς ἐν ὑπεροχαῖς ἀν- 
θρώπους, καὶ τοὺς ἀπατᾷν προτεθειμένους διὰ ψευ- 
δωνύμου γνώσεως, ὅτ᾽ ἂν δεινοὶ περὶ σοφιστείαν otv. 
Οὐχ ἁμάρτοι δέ τις χαὶ τοὺς ἰδίους λογισμοὺς, ὅτ᾽ ἂν 
δυσαρεστῶνται τῇ προνοίᾳ ἣ καὶ περὶ ἄλλην ἀτέδειαν 
ἐπανέχωσιν, ἐχθροὺς δυνατοὺς λέγων, xa ῥυσθῆναι 
ἐχ τῶν μισούντων, ὅτ᾽ ἂν ὑπὲρ αὐτὸν χραταιωθῶσιν 
ἀξιοῖ, μιτούντων δὲ μάτην' οὐδὲ εἷς γὰρ διὰ τὸ φαῦ- 
λος εἶναι μισούμενος, παῤῥησιάσεται πρὸς Θεὸν ταύ- 
τὴν τὴν εὐχὴν εἰπεῖν" ἀλλ᾽ ὅτ᾽ ἂν διὰ "Χριστὸν καὶ τὸν 
ὀρθὸν βίον μισῆται παρὰ τῶν ἁμαρτωλῶν τῶν τὴν 
θεοσέδειαν βδελυττομένων" ἔλεγχον γὰρ τῆς ἑαυτῶν 
πολιτείας ἡγοῦνται τὴν τοῦ δικαίου ἀναστροφήν. Οὗ- 
τοι δὲ οἱ μισητιχῶς πρὸς τὸν δίχαιον ἔχοντες τότε 
μάλιστα ἐπιτίθενται, ὅτ᾽ ἂν χαχώσεως καιρὸς ἐνστῇ" 
τὸ γὰρ χρῖμα τῆς Προνοίας ἀγνοοῦντες, οὐ δι᾽ ἄλλο xt, 
3 δι᾿ ἁμαρτίας θλίδεσθαι τὸν δίχαιον ὑπολαμδάνου- 
σιν" ὡς οἱ διαλεγόμενοι τῷ Ἰώδ. Τοῦ γὰρ Θεοῦ 0X- 
ψεσιν αὐτὸν ὑποδαλόντος ὅπως ἀναδειχθῇ δίκαιος, 


ἔγασχον ἐχεῖνοι ἀσεδείας χαὶ ἁμαρτίας χάριν τούτοις ^ 


περιπεπτωχέναι τὸν ἄνδρα᾽ ἀλλὰ xoi κατὰ τοῦ 
πταίοντος ἰσχυροὶ πάντες οἱ ἁλιτήριοι δαίμονες 
χαὶ ὁ διάδολος, ὡς νοεῖσθαι νῦν χάχωσιν τὴν ἀυαρ- 
τίαν. ; 

Στ. (ν΄. « Καὶ ἐγένετο Κύριος ἀντιστήριγμά pov. » 
"Ev ἡμέρᾳ γὰρ χαχώσεως ὅτ᾽ ἄν τις πρὸς τὸν Θεὸν 
χαταφύγῃ, ἕξει αὐτὸν ἀντιστήριγμα αὐτοῦ γινόμε- 
νον, τοῦτ᾽ ἔστιν ἀντιστηρίζοντα αὐτὸν, ἵνα μὴ xXovr- 
θεὶς χαταπέσῃ. Καὶ περὶ τῆς τελείας γοῦν ψυχῆς, 
ἀντιστήριγμα τὸν Θεὸν Λόγον ἐχούσης, θαυμαστιχῶς 

- οἱ ἀποδεχόμενοι τὴν ἀνάδασιν xal λάμπρονσιν αὐτῆς, 
φάσχουσιν * « Τίς αὕτη ἡ ἀναδαίνουσα λελευ- 
χανθισμένη, ἐπιστηριζομένη ἐπὶ τὸν ἀδελφὸν αὖ- 
τῆς ;» 

Ys. x. « Καὶ ἐξήγαγέν us εἰς πλατυσμόν. » 'Ἄντι- 
στήριγμα γὰρ ὁ Κύριος γινόμενός τινι ἐξάγει αὖ- 
τὸν ix τῆς στενότητος τῶν θλιδερῶν, πλατυσμὸν αὐ- 
τῷ δωρούμενος" χατὰ τὸ, « Ἐν θλίψει ἐπλάτυνάς 
μοι. ν Ἐν θλίψει δὲ πλατύνεταί τις, οὐχ ἕξι» τῆς 
θλίψεως πάντως γινόμενος, ἀλλὰ γενναίως καὶ εὐλα- 
ὀῶς πρὸς αὐτὴν τεταμένος. « ἹῬύσεταί με, ὅτι ἠθέλη- 
σέν με. » Κἂν ὅτι μάλιστα πλείστην ἔχωσι δύναμιν" 
ἠθέλησεν γάρ με, πάντα τὰ θελήματα αὐτοῦ 
ποιοῦντα, 

Ez. κα΄. « Καὶ ἀνταποδώσει μοι Κύριος κατὰ τὴν 


9 Cant, vin, 5. Psal. 1v, 2, 
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1250 
A n'guitate et humanitate mulia, semper peccatorum 
frequentiam exspectat. Non singulis diebus emittit 
spiritum irz sux , przenuntiatque irz castlgationes : 
« Docebo euim illos in ira tribulationis illorum. » 


VEns. 17. « De aquis multis, ». scilicet de turbu- 
lentis amarisque vite negotiis, qua flgurate mare 
nominantur, vel de adversis atque confusis. Pon- 
derandum est anuon impietatis dogmata sint aqua 
multa, que amorem non valet exstinguere ; forlis- 
simos vero iuimieos, de quibus Deus eripuit, ini- 
muicos esse invisibiles credendum ; forsan et homi- 
nes in honore constitutos, qui ob fallacem scien- 
tiam ad decipiendum maxime sunt idonei, cum 

B sophismatibus formidandi sint. Minime fallitur 
qui eL ipsas argumentationes , quibus providentize 
indignautur vel aliam agitant impietatem, inimicos 
foriissimos vocat, et liberari ab iis qui ipsum ode- 
runt, et super ipsum confortali sunt precatur, qui 
Scilicet oderunt frustra; nullus enim propter vitia 
invisus, has ad Deum preces fundere audet; sed 
cum propter Christum rectamque vitam odio est 
peccatoribus erga Deum pietatem detestantibus : 
proprie enim sibi rationis agendi reprohationem 
justorum vitam putant, Quare justos invisos haben- 
les, tum maxime insectantur, cum nocendi tempus 
Ocenrrat; Providentie euim judiciorum nescii , 
erumnis non justum premi, nisi ob peccata, existi- 
mant, sicut illi qui cura Job. colloquebantur. Qui 
cum a Deo affligeretur, ut ostenderetur justus, 
dicebant isti impietatis et peccati causa loi eum 
oppressum esse malis; sed ct prevalent in deli- 
cientem maligni d:emoues diabolusque, ut jam pec- 
catum reputeuur afllictio. Jj 





Vens. 19. « Et factus est Dominus protector 
meus,» lu die enim afflictionis, si quis ad Deui 
confugiat, eum habebit sibi protectorem factum, id 
est protegentem ipsum, ne fugatus succumbat, 
Quod vero ad perfectam animam, adjumento Deum 
Verbum habentem, qui mirantes excipiunt ascen- 
sum ejus atque splendorem, exclamant : « Quae e;t 
ista qu ascendit in albis, super fratrem suum 

p innixa t1, 


Vens. 90. «Εἰ eduxit me in latitudinem. » Cum 
alicui protector factus est Dominus, educit eum do 
tribulationum angustiis atque in spatioso loco col- 
locat, juxta illud : « In tribulatione. dilatasti 
mihi 9. » Io tribulatione autem dilatatur, non qui 
o:nnino tribulationis immunis est, sed qui fortiter 
pieque dilatatur ea. « Salvum me fecit quoniam 
voluit me. » Eripuit me, quantumcunque polleant 
inimici mei; voluit enim me, omnes ipsius volun- 
tates. facientem. 

Vens. 21. « Εἰ retribuet mihi Dominus secun- 
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dum justitiam meam, et secundum puritatem nia- A διχαιοσύνην μου, χαὶ χατὰ τὴν καθαρειότητα τὶ 


wuum mearum retribue( mibi.» Purissimi vere 
hzc ei perfectissimi libertas, non quidquam vel 
levissimum in' se reprebendentis, Ideo qui psalmum 
hunc ad personam Salvatoris referunt, has voces ipsi 
accommodant, per omnia tentato propter similitudi- 
nem absque peccate. Justitiam autem, virtutem uni- 
verse practicam dicit ; puritatem manuum, practicos 
conatus qui puri et intacti optimis eloquiis perfi- 
ciuntur, sepius enim manus pro practicis potestati- 
bus dictas reperire est. 


Veas. 22, Vult Deus facientem ipsius voluntates. 
* Quia custodivi vias Domini, nec impie gessi a 
Deo meo.» Hzc autem minime arroganter dicit, 
sicul quibusdam videtur, sed Deo subjiciens pro- 
speritatis snz causam ; custodit vero vias Domini, 
qui mandatorum ejus pergit viam, nec contra Deum 
suum impium se praebet. Qui recte de veritatis 
dogmatibus sentiunt, justam de Deo Christoque 
opinionem profitentur, reverenter de Spiritu sancto 
putant, ac denique de omnibus doginatibus uti decet 
credunt. τῇ 


Vens.35. «Quoniam omnia judicia ejus in conspectu 
meo. » Eisi enim minime scrutanda judicia ejus, 
€t abysso fere similia, cum non sint intellectu. per- 
cipienda, tamen qui ea quasi in conspectu habet 
potest neque Providentiz: contrarius esse neque 
im providentem impius. Etsi enim non intelli- 
gamus, persuasum habentes hec omnia Dei judi- 
cio perfici, complacemus in eis. Et illud vero vocabu- 
lum, « judicia, » administrandi zquitatem indicat ; 
implicitum enim et quasi subauditum habet hxc 
securdum justitiam essc facta, eum judicia, adver- 
sus rectum habita, ob idipsum injusta sunt atque 
incondita. Propterea enim ait: « Exibit. judicium 
inconditum, et justitias ejus non repuli a me. » 
Dei, ait, justitiis adhxreo. Ab iis enim recedunt 
quicunque non eas amplectuntur. Per justitias 
intelligendum est quz secundum zequitatem et justi- 
Viam instituta sunt; sicut et: « Si consecutus fueris 
puernm Hebraum **,» et quiz sequuntur, His enim 
omnibus prapositum est : « liec sunt judicia 


χειρῶν μου ἀνταποδώσει μοι.» Πάνυ γε xafip 
xal τελείου ἡ παῤῥησία, μηδὲν x&v τὸ βραχύταν 
χαταγινώσχοντος ἑαυτοῦ. Ὅθεν οἱ τὸν ψαλμὸν τοῦι 
ἐχ προσώπου τοῦ Σωτῆρος εἰρῆσθαι θέλοντες, n 
ταύτην τὴν λέξιν προσάπτουσιν αὐτῷ πεπειραμέν 
κατὰ πάντα χαθ᾽ ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας. Aux; 
σύνην δὲ τὴν καθόλου πραχτιχὴν ἀρετὴν λέγει" xis 
ρειότητα δὲ χειρῶν, τὰς πραχτιχὰς ἐνεργείας χα" 
ρὰς καὶ ἀμολύντους γινομένας τῷ ἀπὸ βελτίστης « 
ξεως ἐπιτελεῖσθαι" πολλαχοῦ γὰρ τὰς χεῖρας ἐπὶ τῶ 
πραχτιχῶν δυνάμεων λεγομένας ἔστιν εὑρεῖν. 

Es. x8. Θέλει Θεὸς τὸν ποιοῦντα αὐτοῦ τὰ θελέ- 
μᾶτα. « Ὅτι ἐφύλαξα τὰς ὁδοὺς Κυρίου, xal οὐχ 
ἡσέδησα ἀπὸ τοῦ Θεοῦ μου. » Ταῦτα δὲ οὐχ ἀλαζονι- 
χῶς φησιν, ὥς τινες οἴονται, ἀλλ᾽ ἀνατιθεὶς τῷ Θεῷ 
τὴν αἰτίαν τῶν χατορθωμάτων. Φυλάσσει δὲ τὰς ὀδοὺς 
Κυρίου, ὁ ταῖς ἐντολαῖς αὐτοῦ πορευόμενος, χαὶ οὐχ 
ἀσεδεῖ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἑαυτοῦ, ὁ ὀρθῶς περὶ τῶν «i; 
ἀληθείας δογμάτων διειληφὼ;, ἀμέμπτω; περὶ Θεοῦ 
ἐννοῶν, xal ἀγίως περὶ Χριστοῦ διχλαμδάνων, 
xai εὐσεδῶς περὶ τοῦ ἀγίου Βνεύματος ἐνθυμούμε- 
γος, καὶ περὶ τῶν ἄλλων ψιχγάτων ὃν e grt tn 
ξάζων. 

Στ. χγ'. ε« Ὅτι πάντα τὰ χρίματα αὐτοῦ ἐνώπιόν 
μου. » Εἰ γὰρ καὶ ἀνεξερεύνητα τὰ κρίματα αὐτο 
xai ἀδύστῳ ἐοικότα διὰ τὸ dxaválr zov, ἀλλ' οὖν π 
δυνατὸν ἐνώπιον αὐτὰ ἔχοντα, μὴ δυσαρεστεῖσθα: τὶ 
Προνοίᾳ, μηδὲ ἀσεδεῖν εἰς τὸν προνοούμενον. E zig 
xai μὴ χαταλαμδάνωμεν, ἀλλά Ts διατεθέντες, 
Θεοῦ γρίσει ταῦτα ἐπιτελεῖται, εὑαρεστούμεβα τὐ- 
τοῖς. Καὶ αὐτὸ δὲ τὸ ὄνομα τὸ « χρίματα, oi 
θότητα τῆς διοιχέσεως σημαίνει" ἐμ ιτεεριέγεται 30 
xai συνεξαχούεται τῷ χατὰ διχαιοσῦντιν pts 
τῶν παρὰ τὸ ὀρθὸν ἐπιτελουμένων σκριρῖαρ εὐτὸ 
τοῦτο ἀδίχων xai διεστραμμένων. "Ejvexo i7 
που φησίν" « Ἐξελεύσεται τὸ χρῖμα δεεστραρτ. 
xal τὰ δικαιώματα αὑτοῦ οὐχ ἀπέστησα ἀπὶ ipi: 
Τῶν τοῦ Θεοῦ, φησὶ, διχαιωμάτων ἀντέχομαι. Ἀπ’ 
χωροῦσι γὰρ ἐχείνων μὴ περιεχομένεων αὐτῶν t 
χαιώματα δὲ ῥητέον τὰ κατ᾽ ἰσότητα xal bourses | 
νην νενομοθετημένα' ὡς τὸ, € "EXv κχτήσῃ τοῦ 
"E6paiov, » xai τὰ ἑξῆς. Τούτων γὰρ ἀπάντων «qi 
παχται, ε Καὶ ταῦτα τὰ διχαιώματα ἃ capit 





qua propones eis,» etc. Possunt enim quoque p σεις, » xal τὰ ἑξῆς. Δύναται δὲ τὰ ἅμα τοῖς Quz | 


qua hic justitie vocantur, probata et exquisita Dei 
verba desiguare. Hxc enim, cum neque corrigi 
ueque confutari possint, quasi judicata : habentur, 
ideoque judicia dicla sunt. Ejusdem modi judicia 
liabentur justorum sententie, accuratissinre scilicet 
el ob idipsum canonibus simillim:e. 

Vxms. 24. Qui prorsus, non propter Deui, scd 
propter gloriam vel aliquid aliud, quidquam im- 
maculatum vel irrepreliensum habent, immaculati 
quidem esse possunt, non autem cum Deo. Qui 
autem propter Deum nec ullius alius causa bonum 
operantur, cum Deo sunt immaculati; unum enim 


** Exod. xxi, 9. 


βασιν ὠνομασμένα σημαίνειν τοὺς δεδοχιμασμένα: 
καὶ ἐξητασμένους τοῦ Θεοῦ λόγους. Οὗτοι γὰρ δὲ 3 
μὴ ἐλέγχεσθαι d) ἀνατρέπεσθαι χεχρι μένοι irs; 
χρίματα εἴρηται. Ταύτῃ γὰρ χαὶ οἱ λογισμοὶ τὸν 
xaluv χρίματα, τοῦτ᾽ ἔστιν ἠχριδωμένοι" vi 57 
τοῦτο χανόσιν ἑοιχότες. 

Σ-. χδ', Τάχα οἱ μὴ διὰ Θεὸν, ἀλλὰ dà VAM 
J| ἕτερόν τι τὸ ἅμωμον ἔχοντες καὶ ávapápt?" 
ἄμωμοι μὲν εἶναι δύνανται, οὐ μὴν μετὰ Gir € 
δὲ διὰ Θεὸν τὸ ἀγαθὸν χαὶ μὴ ἄλλου του χάριν 255: 
σάμενοι, μετὰ Θεοῦ εἰσιν ἅμωμοι" αὕτη γὰρ ὁ 5: 
Θεὸν ἕνωσις, ἀμώμους καὶ ἀγαθοὺς φυλάττει Οἱ a 
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ι: ἀποζευγνύμενοι xat χωριζόμενοι Θεοῦ, μωμητοὶ εὐ- A ad Deum omnia referre, immaeulatos bonosque 


, θὺς γίνονται, τέχνα μωμητὰ διὰ τὸ ἁμαρτεῖν γινό- 
., μενα. « Καὶ φυλάξομαι ἀπὸ τῆς ἀνομίας μου. » Ὁ 
. πὰ προειρημένα πάντα κατορθώσας, πῶς ἰδίαν αὑτοῦ 
^ &voplav λέγει; Ἐπιστήσεις μή ποτ᾽ οὖν ὃ βούλεται 
λέγειν ἐστὶν τοῦτο’ Ἡ διάνοια τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ 
πονηρὰ ἔγχειται ἐπιμελῶς ἐχ νεότητος, ὡς ἐπιῤῥε- 
πῶς ἔχειν πρὸς τὸ ἁμαρτάνειν ἡδονῇ θελγόμενος. Ὁ 
οὖν τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ ἑαυτὸν ἐπιδεδωχὼς, φυλάττε- 
ται ἀπὸ τῆς ἐνσχιρτωσάσης τῶν ἀνθρώπων ἀνομίας" 
τάχα δὲ xal τὸ λεγόμενον ἐν ἡμῖν τῆς σαρχὸς φρόνη- 
μα, ἔχθρα ὃν πρὸς Θεὸν, καὶ τῷ νόμῳ αὐτοῦ μὴ ὑπο- 
ταττόμενον, ἀνομία τοῦ ἀνθρώπου ἐστὶν, ἀφ᾽ ἧς φυ- 
λάττεταί τις, πνεύματι τὰς πράξεις τοῦ σώμα- 
τὸς θανατῶν, καὶ ἀπεχόμενος τῶν τῆς σαρχὸς Ép- 
των. 

Σ-. χε'. ε Καὶ ἀνταποδώσει μοι Κύριος κατὰ τὴν 
δικαιοσύνην μου. » Διχαιοσύνην ἐνταῦθα χαλεῖ τὴν Ex 
πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ συνισταμένην᾽ διχαιοσύνη 
Ὑὰρ Θεοῦ πεφανέρωται ἐπὶ πάντας τοὺς πιστεύον.- 
τας" τῷ γὰρ ὀρθῶς πιστεύοντι ἡ πίστις εἰς διχαιο- 
σύνην λογίζεται. Συζύγως δὲ χαθαρξιότητα χειρῶν 
ἐρεῖς τὰ λαμπρῶς καὶ ἀμολύντως ἐνεργούμενα τῆς 
πίστεως ἔργα, ὧν χωρὶς ἡ πίστις νεχρά ἐστιν. 

Στ. xc'-xw. ᾿Αθρόως μεταδολῆῇς προσώπον γεγε- 
νημένης, ἐρεῖ τις πρὸς τὸν Θεὸν τοὺς προχειμένους 
στίχους λέγεσθαι διὰ τὰ ἑπόμενα οὐχ ἄλλῳ γὰρ ἐρεῖ 
πὸ, «Ὅτι σὺ λαὸν ταπεινὴν σώσεις, καὶ ὀφθαλμοὺς 
ὑπερηφάνων ταπεινώσεις,» ἢ τῷ Θεῷ. ἴΑλλος δὲ 
λέξει μὴ πρὸς τὸν Θεὸν, ἀλλὰ πρὸς ἄνθρωπον ταῦτα 


λέγεσθαι, τῷ τὸν ὁσίοις συνδιατρίδοντα μιμεῖσθαι C 


ἐχείνων τὴν ἀρετήν τὸν δὲ σὺν φαύλοις ὄντα, δια- 
στροφὴν ὑφίστασθαι, f, φησιν ἡ θεία τῶν Παροιμιῶν 
Γραφή" ε« Ὁ συμπορενόμενος σοφοῖς σοφὸς ἔσται" 
6 δὲ συμπορευόμενος ἄφρησιν γνωσθήσεται.» Ἑρ- 
μτινεύσεις οὕτως" Μετὰ τοῦ ὁσίου, ὦ Δέσποτα, ὁσιω- 
θῆσῃ, παρέχων αὐτῷ τὴν Ex. σοῦ χορηγουμένην ὁτιό- 
πττα, ἵνα τελειωθέντα χατ᾽ αὐτὴν εἰς τὴν ἁρμόζου- 
σαν ἐπαγγελίαν εἰσάξῃς, χαὶ τὰ ἄλλα ἀχολούθως τῷ 
πρὸ αὐτοῦ. Εὖ δέ φησι xal τὸ εἰπεῖν, ε διαστρέψεις "ν 
δυναμένου γὰρ εἰπεῖν, μετὰ στρεδλοῦ διαστρέφῃ, 
τοῦτο μὲν οὐχ εἴρηχεν, ἀλλὰ, «ε διαστρέψεις. » Τὴν 
γὰρ πρὸς τὰ φαῦλα πορείαν χωλύων ὁ θεὸς, δια- 
στρέφει τὸν ἔπειτα χατατρέχοντα, φράσσων τὴν ὁδὸν 
αὑτοῦ ἐν σχόλοψιν, xai τὰς τρίδους αὐτοῦ ἀνοιχοδο- 


μῶν. ᾿Αρχὴ γὰρ εὐεργεσίας, τὸ χωλύεσθαι τῶν xa- D 


κῶν. Ὁ δὲ δὴ ἐπ᾽ ἀνθρώπου ἐξειλῆφθαι βουλόμενος 
ἐρεῖ τὸν συνόντα ὀσίῳ ἄνδρα, £x τῶν πραττομένων 
ὁσίων ὁσιοῦσθαι, ὡς Ἐλισσαιξ μετὰ τοῦ Ha, xai 
Τιμόθεος μετὰ τοῦ Παύλου" καὶ ὁ σὺν τῷ ἀθώῳ 
σπεύδων εἶναι, τὴν ἐχείνου ἀρετὴν σπασάμενος, 
ἀθῶος ἔσται. Ὁμοίως δὲ xai ὁ ἀνδρὶ ἐχλεχτῷ συν- 
διατοίδων, χαὶ ὁ στρεδλῷ δὲ συνὼν χατὰ τὸ ἐθέλειν 
αὑτῷ ἐξομοιοῦσθαι, διαστρέψει ἑαυτοῦ τὸν βίον. Ὃ 
δὲ οὕτως τοὺς στίχους ταφηνίσας, μεταδαλεῖ πρὸς 
πὸν Θεὸν τὸ πρόσωπον ἀπὸ τοῦ, « Ὅτι σὺ λαὸν ταπει- 
νὸν σώσεις.» 
*5 Prov. χη, 90. 


custodit. Dissidentes autem εἰ recedentes a leo, 
contaminati brevissime fiunt, maculati filii propter 
peccatum faeti. « Εἰ observabo me ab iniquitate 
niea.» Qui praedictus omnino perfectus est, quomodo 
de propria ipsius iniquitate loquatur? Quid hzc 
significent forsan sic intelligendum : Mens bominis 
propere ad prava festinat a juventute, ideoque 
semper natura fertur ad peccatum , voluptate in- 
citatus. Qui igitur divin:ze legi se tradidit, ab iniqui- 
tate semper in hominibus insiliente seipsum tuetur : 
quod quidem in nobis carnis mens dicitur, cum 
Deo sit inimica, legique ejus minime audiens, ini- 
quitas hominis est, a qua observat se, qui spiritu 
Corporis actus mortificat, proeulque ab carnis ope- 


D ribus recedit. 


Vens. 25. « Et retribuet mihi Dominus secundum 
justitiam meam. » Justitiam hic vocat, qux fide Jesu 
Christi constat; justitia. enim Dei in omnes qui 
crediderunt manifestata est; nam recte credenti 
fides pro justitia liabetur, Congruenter autem puri- 
tatem manuum dices splendide et immaculate vi- 
gentià fidei opera, sine quibus fides mortua est. 


Vrns. 26.28. Subita persone mutatione facta, 
dicet aliquis : Ad Deum presentes versiculos dicit 
propter hee quie sequuntur; non alii enim dicet 
illud, « Quoniam tu populum humilem salvum fa- 
cies, et óculos superborum humiliabis, » nisi Deo. 
Forsan dicet alius non ad "Deum, sed ad hominem 
liec dici, quod. cum sanctis conversatus, eorum imi- 
tatur virtutem ; qui autem cum pravis commoratus, 
deterior fit, sicut. perhibet divina Proverbiorum 
Scriptura : « Qui cum sapientibus anibulat, sapiens 
erit; qui nutem eim insipientibus, insipiet *. » Sic 
interpretaberis : Cum. sancto, Domine, sanctifica - 
beris, prabens ei paratam ex te sanctitatem, υἱ 
perfectum per eam in conformitatem repromissionis 
inducas, el cera congruenter. Optime autem ait, 
« perverteris. » Cum enim posset. dicere, cum per- 
verso perversus eris, non dixit, sed « perverteris. » 
Namque ad prava viam impediens Deus, quemcun- 
que ineurrentem ín eam avertit, iter ejus ligni 
obicibus intercludens, et semitas ejus obstruens. 
Initium enim beneficientie inhiberr a malo; qui 
autem de homine hzc accipienda censebit, dice! 
virum cum sancto conversautem sanctis operibus 
sanctificatum iri, sicut. Eliseus cum Elia, et Timo- 
theus cum Paulo: οἱ qui euin innocente esse festi- 
nat, hujus virtutes appetens, innocens erit. Similiter 
et qui cuni electo viro cominorabitur, aut qui cum 
perverso vivet, ejus similis esse cupiens, suam per- 
vertet. vitam. Qui igitur sic hos interpretatus est 
versiculos, ad Deum personam transvertet 2b bis : 
« Quoniam tu. populum humilem salvum facies. » 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


I 


Ves. 29.« Quoniam tu illuminas lucernam meam, A Στ, x9. «Ὅτι σὺ φωτιεῖς )ύχνον μου, Rops 


Domine, Deus meus, illuminas tenebras meas. » 
Capax luminis anim particula, sive vis, id e»t 
mens, quam et. nounulli rationem vocant, lucerna 
ejus esse dicitur; cum neque sit ipsa secundum es- 
sentiam lux, sed lucis capax; tenebra. autein ejus, 
iracundia atque concupiscentia sunt. Cum igitur 
mens a Domino illuminata fuerit, de propria luce 
eam donante, irrationabiles qua nunc. oriuntur in 
anima motus illuminantur sapienter expleti : non 
aquia insipientes ex ipsis lucem consequuntur, 
scientie siquidem sunt expertes, sed quia illumi- 
natione, sci ia et virtute, ut decet, ducuntur. 
Quando igitur a Domino mens illuminata est, quie 
dicitur lucerna, necesse est ut simul illuminentur 
qua hic vocantur tenebrz. Si autein quod in nobis 
illuminari potest, mens scilicet, propter ignorantiam 
imperitiamque caligo fit, eo magis rationis exper- 
Yes animz vires, illuminatum rectorem non baben- 
. tes, iugruentes fiunt tenebrze. Atque illud est quod 
dicit Salvator : « Si. igitur quie est in te lux, tene- 
bre sunt, quid et. tenebra **? » Si enim. oculus 
corporis, scilicel mens, quie pro lucerna esse de- 
bet, luce caret, iulto magis reliquu:m, ut ita di- 
cam, corpus anima caligo est : corpus autem, non 
quod circumdat. eam bumanum, sed quod ad irra- 
lionalem ejus substantiam spectat. Protinus vero 
et qui de veritatis scientia illuminati sunt, accensam 
habent lucernam dono Domini; actaque sua recte 
agentes, propter mentis illuminationem, tenebras 
quoque suas illumiuatas habent. Przsertim et illud 
dici potest : Qui speculativam de spiritalibus atque 
invisibilibus rebus doctrinam habent, illuminatam 
ἃ Domino acceperunt lucernam; sed et de seusi- 
bilibus optime secundum intellectum dispositi, per- 
ceptionem clare illuminatam rerum habent, qua 
quasi caligo est illi qui non aptus est ut secundum 
ipsam illuminetur, id est scientiam accipiat; et 
ipsa bruta aliquatenus scientiam accipere possunt, 
perceptionem habentia. 

VeRs. 30. « Quoniam in te eripiar a tentatione, 
et in Deo meo transgrediar murum. » llaud aliter 
ἃ molestiis circumdantibus nos liberari possumus , 
nisi in Deo : est autem in Deo, qui ejus est. parti- 
ceps. Quemadmolum enim ab ignorantiis liberatur 
in scientia constitutus, ita qui in Deo esse festinat, 
eripietur a tentatione, in tentatorem non incidens ; 
non quod tentatoris immunis fiat, sed quod non 
ejus insidiis irrelitus sit, Quapropter et qui Jesum 
coram hominibus coufiletur, in. ipso est: « Omnis 
enim qui confitebitur me coram hominibus, con- 
fitebor et ego euin coram Patre meo qui iu celis 
est V. » Confftetur autem Jesum qui ejus particeps 
€st, et confitebitur illi Deus qui est cum ipso. Muro 
autem separat nos a Dco multitudo nostrorum ini- 
que factorum, disjungitque, sicul ait propheta : 
« Nonne valet dextra Domini liberare? aut gravata 





** Matth. σι, δῦ, " Matth. x, 32. 


Θεός μου, φωτιεῖς τὸ σχότος μου.» Τὸ δεχτιχὸν * 
τὸς τῆς ψυχῆς μόριον, fot δύναμις, τοῦτ᾽ ἔστιν 
νοῦς ὃ καὶ λογιστιχόν τινες χαλοῦσιν, λύχνος αὐτῇ 
εἶναι λέγεται " οὐχ ὧν αὐτὸς κατ᾽ οὐσέαν φῶς, àxi 
φωτὸς δεχτιχός " τὸ δὲ σχότος αὑτῆς τὸ θυμοειᾶ: 
καὶ ἐπιθυμητιχόν ἔστιν. Ὅτ᾽ ἂν οὖν ὁ νοῦς quoti 
ὑπὸ τοῦ Κυρίου, μεταδόντος αὐτῷ τῶν ἰδίων αὐγῶν 
τὸ τηνικάδε καὶ τὰ τῆς ψυχῆς ἄλογα χινήματα, av 
τίζεται ἐπιστημονιχῶς ἐπιτελούμενα - οὐχ ὅτι ἐξ 5 
τῶν τὰ ἄλογα μετέχει φωτὸς (ἐπιστήμης yàpávez 
δεχτα), ἀλλ᾽ ὅτι ὑπὸ τοῦ πεφωτισμένου, ὑπὸ ἐπιστί. 
μῆς καὶ ἀρετῆς, ὃν δεῖ τρόπον ἄγονται. "Ov ἂν οὖν 
ὑπὸ τοῦ Kuplou φωτισθῇ ὁ νοῦς, ὃς εἴρηται λύχνο:, 
ἀναγχαίως ἀχολουθήσει xat τὸ φωτισθῆναι τὸ εἰρημὲ" 
vov ἡμῶν' σχότος, Εἰ δὲ τὸ ἐν ἡμῖν πεφυκὸς φωτίζε- 
σθαι, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ νοῦς, δι᾽ ἄνοιαν xal ἀνεπιστημο- 
σύνην σκότος εἴη, πολλῷ πλέον᾽ αἱ ἄλογοι τῆς ψυχῖ; 
'δυνάμεις, οὐχ ἔχουσαι πεφωτισμένον ἡγεμόνα, ἐπι- 
τεταμένον εἶεν σχότος. Καὶ τοῦτό ἐστιν ὅ φησιν ὁ 
Σωτήρ᾽ « Εἰ οὖν τὸ ἐν σοὶ φῶς σχότος ἐστὶν, τὸ σχό- 
τος πόσον; » El γὰρ ὁ ὀφθαλμὸς τοῦ σώματος, τοῦτ᾽ 
ἔστιν, ὁ νοῦς ὀφείλων ἦναι λύγνς aste guns, 
πολλῷ πλέον τὸ ἄλλο, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, soya. τὸς Yyo- 
Χῆς σκότος ὑπάρχει" σῶμα δὲ οὐχ ὃ περίχειται mi 
θρώπινον, ἀλλὰ τὸ κατὰ τὴν ἄλογον σύστασιν αὐτί; 
τυγχάνον. Τάχα δὲ χαὶ οἱ τὴν γνῶσιν τῆς ἀλτβείς 
πεφωτισμένοι, ἐξημμένον ἔχουσι τὸν λύχνον, τὸ 
Κυρίου αὐτοῖς τοῦτο δεδωκότος " τὰς δὲ πράξεις ut 

( ὀρθὸν ἄγοντες ἐχ τοῦ πεφωτίσθαι τὸν νοῦν, iid 
σχότος αὐτῶν ἔχουσι φωτιζόμενον. Οὐχ femi 
xai τοῦτο ῥηθείη- Οἱ θεωρίαν ἐπιστη μονιχὴν sf 
τῶν νοητῶν xat ἀοράτων πραγμάτων ἐ σχηχέτε;, zt- 
φωτισμένον ὑπὸ Κυρίου ἔχουσι λύχνον᾽ dud zal 
περὶ τῶν αἰσθητῶν εὖ μάλα χατὰ τὴν qepy δ:- 
κείμενοι, τὴν αἴσθησιν φωτεινῶς ἀντελαμέταιἐπν 
τῶν πραγμάτων ἔχουσιν, ἥτις σχότος ἐστὶν Ὁ 
πεφυχέναι καθ᾽ ἑαυτὴν φωτίζεσθαι, τοῦτ᾽ ἔστιν Ἐπ’ 
στήμην δέχεσθαι " f, γὰρ ἂν xal τὰ ἄλογα basi; 
ἐδέχοντο, αἴσθησιν ἔχοντα. 

Στ. Y. € “Ὅτι ἐν σοὶ ῥυσθήσομαι ἀπὸ πειρατηρίπν, 
καὶ ἐν τῷ Θεῷ μου ὑπερδήσομαι τεῖχος. » Οὐχ Bàn; 
ῥνσθῆναι δυνατὸν ἀπὸ τῶν περιεστηχότων mpay2i 
τῶν πικρῶν, ἢ ἐν Θεῷ γινόμενον" ἐν Θεῷ δέ z: 

D γίνεται, μετέχων αὐτοῦ. Ὡς γὰρ ἐκ τῶν ἀγνοτ» 
τῶν ῥύεταί τις ἐν ἐπιστήμῃ γεγενημένος, οὕτω: | 
Θεῷ τις σπεύδων εἶναι, ῥυσθήσεται ἀπὸ πεειρατηρία. 
εἰς πειρασμὸν μὴ εἰσερχόμενος " οὐ τῷ ἐκτὸς cogo 
σμοῦ γενέσθαι, ἀλλὰ τῷ μὴ ἀλῶναι ταῖς παγίσιν σ᾽" 
τοῦ, Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ ὁμολογῶν Ἵτ σοῦν fast 
σθεν τῶν ἀνθρώπων, ἐν αὐτῷ ἐστιν" « Πᾶ; r^ 
ἂν ὁμολογήσῃ ἐν ἐμοὶ ἔμπροσθεν τῶν ἀνβρώτονιν 
ὁμολογήσω χἀγὼ ἐν αὐτῷ ἔμπροσθεν «ojus 
βου ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Ὁμολογεῖ τις γὰρ Wh» 
μετέχων αὐτοῦ, xat ὁμολογεῖται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἐν αὐ- 
τῷ τυγχάνων. Διατειχίξει δὲ ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ Θεοῦ τὸ 
πλῆθος τῶν πρὸς ἡμῶν παραλόγως πραττομένων, 


1251 
χαὶ διίστησιν fj φησιν ὁ προφήτη: « Μὴ οὐχ ἰσχύει A 
ἡ χεὶρ Κυρίου ῥύσασθαι ; ἢ ἐδάρυνεν τὸ οὗς αὐτοῦ 
τοῦ μὴ εἰσαχοῦσαι ; ᾿Αλλὰ τὰ ἁμαρτήματα ὑμῶν 
διιστῶσιν ἀναμέσον ὑμῶν καὶ τοῦ Θεοῦ. » Καὶ ὅτ᾽ ἂν 
οὖν ἐν θεῷ τις γένηται χολλώμενος σὐτῷ πρὸς αὐτὸν 
γινόμενος, ὑπερδαίνει τὸ τῶν ἁμαρτημάτων τεῖχος, 
εἰς νῶτον χαὶ ὀπίσω αὐτὰ ῥίπτων, ἵνα μὴ ὑπὸ μη- 
δενὸς διϊργόμενος (25) τοῦ Θεοῦ, προσδάλῃ αὐτῷ πρόσ- 
ωπον πρὸς πρόσωπον. Τάχα δὲ χαὶ ὁ τῶν δωματι- 
χῶν χαὶ αἰσθητῶν ὄγχος, χωρῶν μεταξὺ τῆς νοήσεως 
ἡμῶν καὶ Θεοῦ, διαζεύγνυσιν ἡμᾶς αὐτοῦ. “Οτ᾽ ἂν 
οὖν ἐπιστημονιχῶς χατὰ τὸ δυνατὸν τῇ περὶ Θεοῦ 
ἐννοίᾳ ἀνωτέρω πάντων σωμάτων xat αἰσθήσεως 
αὐτὸν χαταλάδωμεν ἑνωθῆναι αὐτῷ γλιχόμενοι, áva- 
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est auris ejus ad non exaudlendum ? sed peccata 
vestra medianum exstruxeruni pariewm inter vos 
et Deum *, » At cum in Deo flt aliquis aggluti- 
natus, et apud eum vivit, transgredilur peccato- 
rum murum , istis post tergum abjectis, ut a ne- 
mine separatus a Deo, ad eum facie ad faciem per- 
venist. Brevi enim corporalium et sensibilium inoles, 
nostram inter mentem et Deum grassata, nos ab 
eo disjungit. Quando igitur sapienter quantum pos- 
sibile est de Deo cogitantes altius. omnibus cor- 
poribus sensibusque eum suscipiamus, adunari iili 
peroptantes, discedimus ἃ sensibus corporibusque , 
ita ut mundum visibiliaque omnia transiliamus, ut 
apud Deum ita valeamus pervenirc. 


χωροῦμεν τῶν αἰσθητῶν xal σωμάτων, ὡς ὑπερπηζῆσαι τὸν χόσμον xai τὰ ὁρατὰ πάντα, (v οὕτω τῷ 


Θεῷ παραστῆναι δυνηθῶμεν. 

Στ. λα΄. Ὁ ἡμέτερος Θεὸς ἄμωμον ἔχει τὴν πρὸς B 
αὐτὸν ἄγουσαν ὁδόν " αὕτη δέ ἐστιν ἡ ἀρετὴ, ἣν ὀδεύον- 
τες διὰ μελέτης xal ἀσχήσεως, ἄμωμοι ἀποδειχθη- 
σόμεθα πρὸς «αὐτὸν ἐρχόμενοι" μάλιστα δὲ ἄμωμος 
εἴη ὁδὸς Θεοῦ ὁ εἰπών’ « Ἐγώ εἰμι ὁδὸς καὶ ἡ ἀλή- 
θεια xal ἡ ζωή. » Διὰ ταύτης γὰρ τῆς ὁδοῦ πρὸς τὸν 
Πατέρα ἐλθεῖν ἔστιν. « Τὸ λόγιον Κυρίου πεπυρω- 
μένον,» τῷ ἄδολον καὶ χαθαρὸν εἶναι, ἢ τῷ πῦρ 
εἶναι θερμαῖνον τοὺς μετέχοντας ἀναλίσχειν τὴν τῆς 
ὕλης ἀχυρμίαν. « Ὑπερασπιστῆς ἐστιν πάντων τῶν 
ἐλπιζόντων ἐπ᾽ αὐτόν.» Οἱ ἐπιγνώμονες τῆς προσ- 
οὔσης αὐτοῖς ἀσθενείας, ὅτ᾽ ἂν ἰσχυροτέρους φωρά- 
σωσι τοὺς προσπολεμοῦντας, ἐπὶ Θεὸν τὴν ἐλπίδα 
ἐΐψαντες, ὑπέρμαχον ἔχειν αὐτὸν ἀξιοῦσιν, « Πολέ- 
βησον,» λέγοντες, «τοὺς πολεμοῦντάς με’» xai 
οὕτως θεὸς, τῇ ἑαντοῦ ἀσπίδι ὑπερμαχεῖ αὐτῶν" € 
χατὰ τὸ, « Ὅπλῳ χυχλώσει σε ἡ ἀλήθεια αὐτοῦ. » 

Στ. λβ΄. € Ὅτι τίς Θεὸς πάρεξ τοῦ Κυρίου; » θύ- 
δεὶ; γὰρ ἀληθῶς Κύριος Θεὸς, πλὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου, 

ὡς καὶ Movortvh; Θεὸς εἴρηται, διὰ τὸ μόνος εἶναι, 
ὡς ὁ Πατὴρ Θεός. Πάντες οἱ ἄλλοι παρουσίᾳ Θεοῦ 
Λόγου θεοὶ χατασχευάζονται᾽ ixelvoug γὰρ θεοὺς 
εἶπεν, πρὸς oc ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ ἐγένετο. Ὁ δέ γε 
Σωτὴρ, οὐ μετέχων θεότητος, θεός ἐστιν, ποιητιχὸς 
ὧν θεῶν. «Καὶ τίς Θεὸς πλὴν τοῦ Θεοῦ ἡμῶν;» 
Εἰπὼν μηδένα Θεὸν χυρίως εἶναι πλὴν τοῦ Κυρίου, 
λέγει μτιδὲ θεὸν εἶναί τινα ὡς τὸν Θεὸν ἡμῶν. Οὐδεὶς 
(ἃρ τῶν χατὰ μετοχὴν θεῶν ὡς ὁ Κύριος Ἰησοῦς 
ριστὸς εἶναι δύναται ἣ ὁ Θεὸς ἡμῶν, ὡς ὁ τοῦ Mo- 
ογενοῦς Πατήρ᾽ ἡμῖν γὰρ εἷς Θεὸ; ὁ Πατήρ᾽ καὶ 
i Κύριος Ἰησοῦς ὁ Χριστός. Εἰ δὲ χαὶ ἐκ παραλλή- p 
kou οἱ δύο στίχοι εἰρῆσθαι δύνανται, xal αὐτὸ: ἐπι- 
ττήσεις. 
Στ. λγ΄. Ἐνταῦθα « περιξωννύων με δύναμεν » λέ- 
&vat* παρὰ δὲ Παύλῳ «hv ἀλήθειαν περιζώννυνται 
| τὴν πανοπλίαν τοῦ Θεοῦ ἐνδυσάμενοι" ἐξ οὗ συν- 
γεται, τὴν ἀλήθειαν εἶναι τὸν Χριστὸν τὴν Θεοῦ δύ- 
ταῖν " φησὶ γὰρ ὁ Σωτήρ" « Ἐγώ εἰμι ἡ ἀλήθεια "» 
55 Παῦλος" «Χριστὸς Θεοῦ δύναμις.»Καὶ ἔθετο ἅμω- 
** jsa. p11, 1, 2. Joan. xiv, 6. 
(25) Lege διειργόμενος. 
ParaoL. Ga, XXXIX, 


P Psal. xxxiv, 1. 


Vegas. $4. Deus noster immaculatam habet que 
ducit ad se viam. Hla autem est virtus, quam aceu- 
rate et diligenter. sequentes, immaculati apparebi- 
mus ad euin euntes : maxime vero immaculata esset 
via Dei dicens : « Ego sam via, et veritas, et vita *. » 
Per hanc enim viam ad Patrem eundum est. « Elo- 
quium Dominiaccensum,» quia simplex et purum est, 
vel quia ignis est prexima quzcunque calefaciens , 
aeervo ligui combusto. « Protector est omuium spe- 
rantiom in eo. » Proprim infrmitatis censcil, si 
quando valentiores deprehenderint adversarios, ad 
Deam spem suam conversi, propugnatorem sibi 
eum habere exoptant, « Expugna, » precantes, 
« expugnantes me "δ. » Atque jta Deus preprio 
elypeo pro eis pugnat, juxta illud ; « Armis cir- 
cumdabit te veritas ejus. » 


Vins. 92. « Quoniam quis Deus prater Domi- 
num? » Nullus enim vere Dominus Deus, prater 
Dei Verbum, quod et Unigenitus Deus dicitur, cum 
vnus sit sicot Pate» Deus, Or«mes alii presentia Dei 
Verbi dii constitauntur; hos enim deos ait, ad 
quos Dei verbum factum est, Salvator quidem, non 
deitatis particeps, Deus est, quia fabricator deorum 
est. « Et quis Deus prater Deom nostrum ? » Diceus 
nullum proprie Dewia esse preter Deminuu , dicit 
meque deum esse aliquem sicut. Deum nostrum. 
Nullus enim eorum, qui participatione dii sunt, 
sicut Deminus Jesus Christus esse potest; vel Deus 
noster, Sicut. Unigeniti Pater; et unus Dominus 
Jesus. Christus, Utrum illi duo versiculi paralleli 
sint, tu examinabis. 


Vas. 35.Hic « precingens me virtute » dicilur. 
Apud Paulum veritatem przecingnnt, qui Dei arinatu- 
ram induerunt : ex quo sequitur ut veritassit Christus 
virtus Dei. Diclt enun Salvator: «Ego sur veritas?!;» 
Paulus vero : « Christus Dei virtus 9, » « Εἰ 
posuit immaculatam viam meam, » id est ostendit. 


"! joan, xiv, θ. 351 Cor. 1, 21. 
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Vic euim ponere ostendere siguifieal, sicut et illud : 
* Quem. posuit. heredem. omiiium ", 0 Pulubre 
aulem consta hoc versiculo ad Christi personam 
totum spectare psalmum. Qui hzc dicit, espurgatis 
omnibus serpentnis malitiis , perversisque potesta- 
libus a Deo, interioris hominis pedes, id est ambu- 
landi potestates, perfectos habel, ut possit di- 
Cere : « Sine iniquitate cucurri, et recte deambu- 
lvi *. » Cursuque super excelsa peracto , audiet a 
Deo : « Tu autem sta mecum **; » nay) super ex- 
celsa stetisse , non ex seipso quivis, sed ex Deo 
habet. 


Vens. 35. « Qui docet manus meas ad pradlium.» 
Quemadmodum csetera. pulchra, sic et contra ad- 
versarias potestates bellare a Deo docemur; manus 
enim anim: activas ejus vires significant; que 
quidem, si prudenter intellexerimus, intelligibilem 
clypeum, et gladium spiritus, et quxcunque spiri- 
lalia arua. ostendunt, necnoa quomodo iis uten- 
dum sit docent. Etenim Salvator homo factus, pre 
nohis pralians, adversam coutra potestatem luctari 
alque decertare nos docuit, Εἰ in oratione, ait, ma- 
nus extendens hostiun victor flo. « Et posui ut 
arcum zreum brachia mea,.docens manus meas ad 
prelium. » Symbolice brachia appellatas, zreum 
posuit arcum ; per aereum, invulncrabile et validum 
designat. Per arcum vero, emitti tela brachiis no- 
siris, qu adversarios vuluerare valent. 


διὰ δὲ τοῦ τόξου, τὸ ἀπολύεσθαι βέλη ἀπὸ τῶν βραχιόνων τῶν ἡμετέρων, 


παγμένους. 

γει8. 56. « Et dedisti milii protectionem. salutis 
luz, » Przter. hec omnia et protectionem salutis 
mibi dedisti, Filiun. tuum mittens. proprio elypeo 
pro me pradiaturum. « Sed. et disciplina tua, ait, 
correxit tne in finem ; » doctrina scilicet, et cor- 
repiio, et operosa agendi ratio. « lu finem,» id est 
in perfectam restitutionem et in perfectum statum 
duxit me; disciplina enim correptionem indicat, 
sicut iu istis : «Suscipe disciplinam meam, nec di- 
mite *;» necnon operosam, propter illud : « Ne 
parvi facias disciplinam Domini; » ipsa. autem 
uiroque modo disciplina tua, magistra mihi bono- 
rum facta est. Symmachus. quidem edidit : « Obe- 
Jientia mea augebit me; » Aquila vero : « Et man- 
s$uetudo tua multiplicavit me, » 

- Vegas. $7. « Dilatasti gressus meos subtus me. » 
Gressus, prout ex improbitate in. virtutem, e sensi- 


bilibus in spiritalia, atque e presente in. venturum . 


tempus incedo. « Dilatasti subtus me. » Primo enim 
angusta el operosa quie videbantur, tritam ince- 
dens per viam, progressusque hzc omnia superata 
quasi dilatala intuitus sum. Qui enim ad fastigium 
pervenit, cum ad finem properat, non jam sentit 
angustias, nec laborem, nec sudores ascensus in 
laxiore via progrediens. «Et non sunt infirmata 
vestigia mea; » si continenter in omni esse perse- 
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ἘΣ 
A pov τὴν ὁδόν μῶν, 9 τοῦτ᾽ ἔστιν ἀπέδειξεν" τὸν, Δ 
vat, νῦν τὸ ἀποδεῖξαι σημαίνει" ὥσπερ xai τὸ εἸ 
ἔθηκε χληρονόμον πάντων. ν Καλῶς δ᾽ ξχει xdi 
τούτου τοῦ στίχου Ex προσώπου Χριστοῦ τὸν ὅλον [^ 
μὸν ἀπηγγέλθαι. Ὃ ταῦτα δὲ λέγων, ἀνα!:ρῇ τᾶς τ 
ὁφιώδεις καχίας, xal τὰς ἐνεργησάσας αὐτὰς cot 
δυνάμεις ὑπὸ Θεοῦ, τοὺς τοῦ ἔσω ἀνθρώπου πὸ; 
τοῦτ᾽ ἔστιν τὰς πορευτιχὰς δυνάμεις, χατηρτισμέκ: 
ἔχει, ἵνα δυνηθῇ εἰπεῖν " « Ἄνευ ἀνομίας ἔξοας, 
καὶ κατηύθυνα “» xal πληρώσας τὴν πορείαν ἐνπ 
ὑψηλοῖς, ἀχούσεται πρὸς τοῦ Θεοῦ “ «Xj δὲ αὐὴς 
στῆθι μετ᾽ ἐμοῦ" » χαὶ τὸ ἑστάναι δ᾽ ἐν τοῖς iori. 
οὐχ ἐξ ἑαυτοῦ τις, ἀλλ᾽ ix τοῦ Θεοῦ ἔχει. 
Στ. λε΄. « Διδάσκων χεῖράς μου εἰς πόλεμον. » "Ὧ:- 
πὲρ τὰ ἄλλα καλὰ, οὕτω xai τὸ πολεμεῖν πρὸς τὸ; 
B ἀντιχειμένας δυνάμεις πρὸς τοῦ Θεοῦ διδασχόμεϑα' 
τὰς γὰρ χεῖρας τῆς ψνχῆς, λέγω δὴ τὰς δραστηρίου; 
αὐτοῦ δυνάμεις τυποῖ ὥστ᾽ ἐπιστημονιχῶς χατέχειν 
τὴν νοητὴν ἀσπίδα xal τὴν μάχαιραν τοῦ πνεύμα- 
τος, καὶ ἄλλα ὅσα πνευματικὰ ἀμυντήρια, χαὶ τὸ 
πῶς χρῆσθαι δεῖ τοῖς τοιούτοις παιδεύων. ᾿Αλλὰ rie 
καὶ ὁ Σωτὴρ ἄνθρωπος γενόμενος ὑπὲρ ἐμῶν πολε- 
μήσας, ἐδίδαξεν ἡμᾶς χαταπαλαῖειν οὶ χσταταλε- 
μεῖν τὴν ἀντιχειμένην δύναμιν. Wax εἰς εὐγῖν &, 
φησὶ, τὰς χεῖρας ἐχτείνων περιγίνομαι τῶν δυσμε. 
νῶν. ε Καὶ ἔθετο τόξον χαλχοῦν τοὺς βραχίονάς μα 
διδάξας τὰς χεῖράς μου εἰς πόλεμον. Y Sogl; 
βραχίονας ὀνομαζομένα;, χαλχοῦν ἔθετο τόξον’ ü 
μὲν τοῦ χαλχοῦ τὸ ἄτρωτον ἣ εὔτονον mapri 
τρῶσαι δυνάμενα τοὺς dcz- 









C Xn. « Καὶ ἔδωχάς unt ὑπερασπιτμὲν ar 
ρίας.» Πρὸς τούτοις ἅπασιν xal Une paszispb mu- 
τηρίας μοι δέδωχας, τὸν σὸν Y'y xiu τῇ 
ἰδίᾳ ἀσπίδι ὑπὲρ ἐμοῦ payneóuevov. «μὰ αὶ ᾧ 
παιδεία σου, » φησὶν, « ἀνώρθωσέν με εἰς ξες e 
ἢ παιδευτιχὴ διδασχαλία, καὶ ἡ ἐπέπονς wA. 
€ Εἰς τέλος δὲ,» τοῦτ᾽ ἔστιν εἰς τελείαν ἀνάττιτοι τὰ 
στάσιν με Ἦγαγεν" ἡ γὰρ παιδεία σημαίνει τὰν τιν 
δευτιχήν" ὡς ἐν τῷ, ε Ἐπιλαδοῦ ἐμξις παιδείς;, ἃ 
ἀφῇς" » ἀλλὰ καὶ τὴν ἐπίπονον, διὰ τοῦ, «Μὲ ἃ- 
γώρει παιδείας Κυρίου.» Αὕτη δὲ ἢ ἑχατέρως τι 
δεία σον, διδάσχαλος τῶν χαλῶν pot γεγένηται 3: 
payog δὲ ἐξέδωχεν * « Καὶ τὸ ὑπαχούειν ps ai 
p£* 5 ὁ δὲ ᾿Αχύλας * « Καὶ πραότης σου [252 
pe. 

D Σ- λξ', ε Ἐπλάτυνας τὰ διαδήματά μου zr 

βου.» Τὰ διαδήματα, καθὰ ix κακίας εἰς ig 

καὶ ἐξ αἰσθητῶν ἐπὶ νοητὰ, καὶ ἀτπτὸ τοῦ cxx 
εἰς τὸν μέλλοντα αἰῶνα διαδαίνω. « Ἐ; πλάτ»σ; ἐξ" 
κάτω μου " ν κατ᾽ ἀρχὰς γὰρ στενὰ xax icis τῶν 
νόμενα, τῷ τὴν τεθλιμμένην ὀδεύεεν ὁδὸν, regne 
αὐτῶν τῇ προκοπῇ γεγενημένος, πλατυνβέντα sia 
ἐθεασάμην. Ὁ γὰρ ἀνωτέρω τῶν προχοπῶν Ὑεγεν" 

μένος, τῷ ἐπὶ τέλος ἐφθαχέναι, οὐχέτι αἴσθεται τ: 

στενότητος τῶν πόνων xal ἱδρώτων τῶν ἐπὶ val; zf- 

κοπαῖς, ἐν εὐρυχωρία γεγενημένος. « Καὶ οὐκ ἐδ ἐ- 


9 Mebr. à, 8. Psal. tvi, 5. Exod, xxxiv, 3, * Prov. iv, 15. δ Prov. n, 41. 
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νησε τὰ ἴχνη μου. » El διηνεχῶς ἐν τῷ πᾶν εἶναι Ex£- A verarem, etsi inflrmarentur vestigia mea, id est in- 


Juv, κἂν 1, 00£vrae τὰ ἴχνη μου, τοῦτ᾽ ἔστιν τοῦ ἔσω 
ἀνθρώπου τὰ σχέλη " ἐπειδὴ δὲ μετὰ τοὺς ὑπὲρ ἀῤε- 
«ἧς χαμάτους ἀνάπαυλα διαδέχεται, οὐχ ἀσθενεῖ, 
ἀλλ᾽ ἰσχυροποιεῖται τὰ ἴχνῆ μου" ὥστ᾽ ἂν εἰπεῖν " 
«Ἔστησας ἐν εὐρυχώρῳ τοὺς πόδας μου" ν ἀλλὰ 
xai ὁ Ἰησοῦ ἑπόμενος ἐπαχολουθεῖ τοῖς ἴχνεσιν αὑ- 
τοῦ, ἐξ αὐτοῦ τοῦ πατεῖν τὴν τετριμμένην ὑπὸ Ἰη- 
σοῦ ὁδὸν ἰσχυρὰ χτᾶται τὰ ἴδια ἴχνη, ὡς ἔργῳ φά- 
ναι" € Οὐχ ἠσθένησε τὰ ἴχνη μου.» 

Στ. λη,, 28. Διὰ μυρίων συνεργηθεὶς ὑπὸ Θεοῦ, 
θάρσος ἀνέλαδεν χαταδιῶξαι τοὺς ἐχθρούς " τῆς δὲ 
χαταδιώξεως τέλος ἡ ἐχείνων εἰς τέλος ἔχλειψις " 
03 γὰρ κόπος οὔτε φόδος μοι ἐνεπόδισεν. « Ἐχθλίψω 
αὐτοὺς, καὶ οὐ μὴ δύνωνται στῆναι, » Φειδόμενος τῶν 
ἐχθραινόντων, ἐχθλίδει αὐτοὺς, ὅπως μὴ βέδαιοι xal 
ἀμεταχίνητοι ἐν τῇ ἔχθρᾳ γένωνται. Οὐ γὰρ ἀπολέ- 
σαι αὑτοὺς προελόμενος, θλίψει περιβαλεῖ, ἀλλ᾽ ἵνα 
αἰσθηθέντες οὗ (24) vaxàv εἰσιν, παύσωνται τῆς φι- 
λέχθρου προαιρέσεως. « Πεσοῦνται ὑπὸ τοὺς πόδας 
pos. » Τὸ πεσ:ῖν τοὺς ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας τοῦ 
ἁγίου οὐχ ἄλλο τι σημαίνει ἣ ὑποταγὴν τῶν διαφο- 
ρῶν - ὡς γὰρ φαῦλον τὸ ἐν τῇ χειρίστῃ ἕξει, ἀρχὴ 
σιυτηρίας τὸ πεσεῖν" πεσὼν γάρ τις &m' αὐτῆς οὐχ- 
ἐτι ἀντιτείνει. 

Στ. μ'-μβ΄. Πάντας τοὺς ἐπανισταμένους ἐπ᾽ ἐμὲ 
συνεπόδισας, οὐχ ἐπιτρέπων αὐτοῖς ἔμπροσθεν τῆς 
χαχίας ἐλαύνειν * χωλυθέντες γὰρ τῆς ἐπὶ τὸ χαχὸν 
ὁρμῆς ὑποκάτω μου γενήσονται, οὐχέτι διάφορόν με 
λογιζόμενοι, ἀλλ᾽ ἄρχοντα χαὶ χεφαλὴν αὐτῶν. Οὕτω 
γὰρ ἀντὶ μισούντων γένοιντο φίλοι * οὐ γὰρ κατὰ τὴν 
οὐσίαν, ἀλλὰ χαθ᾽ ὃ μισοῦσιν ἀπώλοντο. θεοῦ γὰρ 
ἀγαθοῦ τὸ καχὸν ἀφανίξειν, ἀλλ᾽ οὐ τὴν οὐσίαν ἧ συμ- 
Θέδηκεν τοῦτο. Φησὶ γὰρ πρός τινας " « Καὶ ἐὰν πλη- 
θύνητε τὴν δέησιν, οὐχ εἰσαχούσομαι ὑμῶν, τῷ τὰς 
χεῖρας ὑμῶν,» τοῦτ᾽ ἔστι τὰς πράξεις, € φονιχὰς 
xaX πλήρεις αἵματος εἶναι. » 

Στ. μγ', p. «Καὶ λεπτυνῶ αὐτοὺς ὡς χοῦν κατὰ 
“πρόσωπον ἀνέμου, ὡς πηλὸν τλατειῶν λεανῶ ab- 
τούς.» Τούτους τοὺς περὶ ὧν ὁ λόγος παχυνθέντας 
τῷ τὰ ἐπίγεια φρονεῖν χαὶ ὑλιχοὺς γεγενημένους, 

φοροῦντας τὴν εἰχόνα τοῦ yoixoU, λεπτυνῶ διὰ προ- 
προπῶν, νουθεσιῶν, áxecüv, ἐπιπόνου ἀγωγῆς, ἵν᾽ 
ὡς χοῦς γεγενημένοι χατὰ πρόσωπον τοῦ θείου Πνεύ- 


lerioris hominis crura; quando enim post suscepios 
virtutis causa labores requies datur, non inürmantur, 
sed validiora fiunt vestigia mea, ita ut dicere queam : 
«Statuisti in latitudine pedes meos '*. » Jesu quo- 
que comes ejus vestigia sequitur, viamque procul- 
cans a Jesu tritam, validiora sibi parat vestigia, 
ita ut reipsa dicendum sit : « Non sunt. infirmata 
. vestigia mea. » 


Vens. 38, 59. A Deo mille modis adjutus, confi- 
dit ad persequendos hostes ; nec persecutionis finis, 
nisi eorum in flnem eversio ; neque enim lassitudo, 
neque timor mihi erunt impediinento. « Confringam 
illos, nec poterunt stare. » Cavens ab iis qui ipsum 
oderunt, confringet illos, ut neqne firmi, neque iin- 
moti in odio suo perinaneant. Non enim interimere 
eos quaerens tribulatione circumdabit eos, sed ut 
quo miseriarum inciderint animadvertentes, invisa 
abstineant agendi ratione, « Cadent subtus pedes 
meos. » Cadere hostes sub pedibus saucti, uihil uisi 
dissidentium obsequium indicat; namque sicut tur- 
pe est in pessima sorte versari, priucipium salutis 
cadere; qui enim ab ea quasi cadit, jam non re- 
sistit. 

Vgns. 40-42. Supplantatis umnibus qui ingurre- 
xerant in rae, non dimittis eos donec omnem abje- 
cerint nequitiam ; ab iniquitatis via deterriti, sub- 
tus me fient, non quidquam a me diversum elo- 
quentes, sed me quasi ducem caputque habentes. 
Sic enim ex osoribus amici flent : non enim 
secundum essentiam, sed secundum id quod ode- 
runt, interibant. Dei eniin boni est malum abolere, 
non autem essentiam cui accidit illud. Ait euim 
ad nonnullos : « Etsi. multiplicaveritis preces ve- 
slras, non exaudiam vos, quouiam manus vestz, » 
scilicet actus, « homicida sunt. cruorisque plena. » 

Vzns. 45, 44. « Et comminuam eos ut pulverem 
ante faciem. venti ; ut jutum platearum delebo eos. » 
lilos, de quibus hic ientio est, terrestrium et car- 
nalium ineditatione quasi pinguiores facios, limi 
imaginem ferentes, comminuam per increpationes, 
admonitiones, minas, vitamque laboriosam, ut quasi 
pulvis facti ante faciem divini Spiritus, veni alle- 





ματος, ἀνέμου τροπιχῶς ὀνομαζομένου, ἅπαν τὸ yot- p gorice vocati, limus omnis cireum eos illitus Spiri» 


xbv διαῤῥιφὲν ὑπ᾽ αὐτῶν ὑπὸ τῆς πνοῆς τοῦ πνεύ- 
ματος, χαθαρὸν παντὸς χοῦ τὸ ὑποχείμενον αὐτῶν 
ἐάσῃ. ὡς συμδεθήχει χοϊχῷ εἶναι. Εἶεν δὲ xal ἐχου- 
Gi; ἐπὶ τοῦτο χαλούμενοι, Οἷς φησιν ὡς πρὸς ὅλην 
πόλιν ὁ Κύριος" € Ἐχτινάξαι τὸν χοῦν σον, Ἱερουσα- 
fu.» Αὐτοὺς δὲ τούτους xal ὡς πηλὸν πλατειῶν 
λεανεῖ fior ὁ Κύριο;, ἣ ὁ μιμητὴς αὐτοῦ δίκαιος. 
“Λεανώμενος δὲ οὕτως ὁ πηλὸς δυνήσεται ἄγγος 
δστράκινον γενέσθαι, χρησιμεῦον ἐν τῇ μεγάλῃ οἰχίᾳ, 
kv ἦ χρυσᾶ καὶ ἀργυρᾶ καὶ ξύλινα χαὶ ὀστράχινα 
*5 Psal. xxx, 9, 


9 Jsa, Li, 2, ** IE Tim. ni, 20. 


(24) Ita cod. 


tus balitu, omnis pulveris puros eos relinquat, qui 
bus contigit limo esse. Sint autem et libenter ad 
hoc vocati. Quibus ait sicut ad urbem totam Domi- 
nus : «Excute pulverem tuum, Jerusalem **. » illos 
vero quasi lutum. platearum delet sive. Dominus, 
sive imitator ejus justus. Deletum aute ita lutum 
poterit vas flcüle lieri, in magna domo utile, in 
qua aurea, el argentea, εἰ lignea, et fictilia vasa 
sunt *, Cum vero aurea et argentea. in. honorem, 
lignea vero fictjliaque in dedecus "", qui seipsum 
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magnique commodi Domino in omne bonu:n opus 
paratum. flos qui sunt adbuc lutum platearum, id 
est volutabrum voluptatum. cupiditatumque, solvit 
omni passionum asperitate. Qui hzc dicit levita- 
tem delerido efficiens, eos vasa fictilia faclet, ut ἢ - 
bero motu »eipsos purificent, vas:que flant in ho 
norem aurea vel argentea ; sicut enim se ipsos non- 
nulli ex anres et argentels vasa fictilia facta suat : 
« Filii enim Sion honoratissimi, superbierítes ar- 
gento, quomodo annunerati sunt inter fictilia vasa, 
figuli opera facientes δ᾽», Sie enim. sua. ipsorum 
voluntate e fictilibus aurea vel argentea fient, 
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ex istis purificaverit, vas fiet bonoiis sanclificatum A σχεύη ἐστίν. 'AXX ἐπεὶ τὰ μὲν χρυσᾶ xal dpy.: 





εἰς τιμὴν, τὰ δὲ ξύλινα χαὶ ὀστράχινα εἰς ἀτιμὲ 
ἐστὶν, ὁ ἐχχαθαίρων ἑαυτὸν ἀπὸ τούτων γίνετε: 
σχεῦος τιμῆς ἡγιασμένον, χαὶ εὔχρτστον τῷ Δεστό 
τῇ εἰς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἡτοιμασμένον, τοὺς bv 
τέως πηλὸν πλατειῶν τοῦτ᾽ ἔστι βόρδορον ἡδονῶν x 
ἐπιθυμιῶν, ἀπαλλάττων πάσης τραχύτητος τῆς ἐπὶ 
τῶν παθῶν. Ὁ ταῦτα λέγων, ὁμαλότητα διὰ τοῦ Ace. 
γεῖν ἐμποιῶν, αὐτοὺς σχεύη ὀστράχινα ποιήσει, i 

αὐθαιρέτῳ ὁρμῇ ἑαυτοὺς ἐχχαθάρωσεν ὡς εἰς cuz 

σχεύη γεγενῆσθαι χρύσεα ἣ ἀργύρεα - ὡς γὰρ ἐπ. 
τούς τινες ἐχ χρυσῶν χαὶ ἀργυρῶν αχεύη ὀστράχεν 
γεγόνασιν. « ΥἹοὶ γὰρ Σιὼν οἱ τίμιοι ἐπηρμένοι áp- 


γυρίῳ, πῶς ἐλογίσθησαν εἰς ἀγγεῖα ὀστράχινα, ἔργα χειρῶν χεραμέως; » Οὕτω γὰρ οἰκείας προατρέσεω; 


T5 ὀστραχίνων ypus f| ἀργυρᾶ γενέσοντᾶι. 


Vrns. 45. Duplex coguitionis hic ostenditur genus: 8 Στ. pé. Διττοῦ δὲ τοῦ τῆς γνώσεως ὀνόματος «-- 


prius quidem simpliciter cognoscere, posterius autem 
cognoscentem cognito adunari miscerique significat. 
Juxta primum o:r5es cognoscit Deus, et non diligentes 
solos. Eteniin ad improbos Salvator dixit : «Vos estis 
justilicontes vosmetipsos coram hominibus : Deus 
autem cognoscit corda vestra **.» Atque in propheta : 
« Quoniam coghovi omnes iniquitates vestras δ". » 
Juxia autem. sccandum solos justos novisse dicitur. 
« Novit enim Dominus qui ipsius sunt** ; » improbos 
vero ignorat. Aitque ad illos Salvator : « Recedite 
a me, operarii iniquitatis, nunquam vos cogno- 
vi "*. ». Atque gentilium populus, igmotus Salva- 
tori, cum idola et d:emonia coleret, cateramque 
omnem ageret iniquitatem, paenitentia conversus , 
ad Christi cultum perductus est. Optime igitur di- 
etum est, « Quem non €ognovi. » Non enim dixit: 
Populus quem non eognosco servivit mihi ; quan- 
diu inique facit , non cognoscitur. Qui autem a pee- 
eatis abstinet , prius quidem ignotus, nunc vero ce 
guoscitur. Ad qua spectant hxc apostolica dicta : 
* Sed tunc. iguorantes Deum, serviebatis illiy qui 
non sunt natura dii; nunc vero cognoscentes Deum , 
vel potius ἃ Deo cogniti ". » Cum enim | igno- 
varent Deum, ignorabantur sb eo; cognoscentes 
nutem eum ab eo cognitl sunt. Eorsan vero vide- 
tur quibusdam supervacuum esse quod additur, « In 
auditn auris audivit mihi, » quia omnis audiens 
aure audit. Non antem supervacue, neque redun- 
danter superadditur auris, cum ompis Deo audiens 
non hwmano mortalique utatur auditu, sed oure 
divina, quie ei soperadditur; addidit enim mihi 
aurem audiendi. 


Vens. 46. « Filii alieni inveteraverunt, » et qua 
sequuntur. Bonorum initium et fons cum Deus sit, 
pater fit benefacientium ; et quotcunque recte agunt, 
hi proprii filii Dei sunt, participes unigeniti ejus 
Filii ; si veto declinant, contraria patientur, id est 
malo alienabuntur a Deo ; congruam vim habet in- 
veterare. Camniunicantesenim cum virtute, preclara 
et intemerata sapientia el. perpetua juventute flo- 


9 Thren. iv, 2... * Luc, xvi , 15. 
ιν, 8, 


* |sa, uxv,. S. 


μαινομένου. δηλοῖ ὁτὲ μὲν τὸ ἐπίστασθαι, ὁτὲ δὲ τὸ 
ἡἠνῶσθαι καὶ ἀναχεχρᾶσθαι τὸν γινώσκοντα τῷ γινω- 
σχομένῳ. Κατὰ τὸ πρότερον σημαινόμενον, πάντα; 
γινώσχει ὁ Θεὸς, καὶ οὐ τοὺς σπουδαίους μό᾿ου;. 
Πρὸς γὰρ τοὺς φαύλους Σωτὴρ εἶπεν" « "| quis ἐστε 
οἱ διχαιοῦντες ἑαυτοὺς ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώτασν" 
ὁ δὲ Θεὸς γινώσκει τὰς χαρδίας ouis. ν Kd Ἐν τῷ 
προρήτῃ᾽ «Διότι ἔγνων πάσας τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. ν 
Κατὰ δὲ τὸ δεύτερον σημαινόμενον, μόνους τοὺς δι- 
xaíoug εἰδέναι λέγεται“ « ἄγνω γὰρ Κῦρος wi 
ὄντας αὐτοῦ "» τοὺς δὲ φαύλους ἡ γνόει. "B gv 
πρὸς αὐτοὺς ὁ Σωτήρ" «᾿Αποχωρεῖτε ἀφ᾽ ἐμοῦ, ip 
γάται ἀνομίας, οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς. » Καὶ ὁ ἐπὶ 
τῶν ἐθνῶν οὖν λαὸς μὴ γινωσχόμενος ὑ πὸ τοῦ i 


C ρος ὅτε εἴδωλα καὶ δαιμόνια ἐθεράπευσεν, κε τὶν 


ἄλλην ἅπασαν ἔπραττεν xaxíav, μεταδαλὼν δὲ ;-- 
τανοίας, δουλεύειν τῷ Χριστῷ προσελήλυθεν, E 
καὶ τὸ εἰπεῖν" «*Ov οὐχ ἔγνων. » Οὐ γὰρ εἶτεν, lel; 
ὃν οὐ γινώσχω ἐδούλευσέν μοι. Ὁ γὰρ Ed τίς πε- 
χίας ἐνεργῶν οὐ γινώσχεται. Ὁ δὲ τεαυσάμενι, Ὁ 
ἀμαρτημάτων, οὐχ ἐγνώσθη μὲν πρότερον, vez 
ται δὲ νῦν. Τούτοις συνάδει τὸ ἀποστολιχὸν sk 
«᾿Αλλὰ τότε μὲν οὐχ εἰδότες Θεὸν ἐδουλεύσατι vi; 
φύσει μὴ οὖσιν θεοῖς " νῦν δὲ γνόντες Θεὸν, μᾶλλον ἃ 
Ὑνωσθέντες ὑπὸ Θεοῦ.» Ὅτε γὰρ ἠγνόουν θέλ, 
ἡγνοοῦντο ὑπ᾽ αὐτοῦ " γνόντες δὲ αὐτὸν, ἐγνώσθη: 
ὑπ᾽ αὐτοῦ * ἴσως δὲ δόξειέν τισιν παρέλχον εἶναι 
εἰρημένον, « Εἰς ἀκοὴν ὠτίου ὑπήχουσέ μοι,» τῷ τὸ 
τα τὸν ὑπαχούοντα ὠτίῳ ὑπαχούειν. Οὐ παρελκχόν; 
δὲ, οὐδὲ περιττῶς πρόσχειται τὸ ὠτίον, τῷ πάντα 9 
ὑπαχούοντα τῷ Θεῷ μὴ ἀνθρωπίνῃ καὶ θνητῇ ἐπὶ 
χρᾶσθαι, ἀλλ᾽ ὠτίῳ θείῳ, ἐχ προσθήκης τῷ Ee 
παραγινομένῳ " προσέθηχεν γάρ μοι ὠτίον dx 
Στ. ug. « Υἱοὶ ἀλλότριοι ἐπαλαιώθησαν, ^: 
τὰ ἑξῆς. Τῶν ἀγαθῶν ἀρχὴ καὶ πηγὴ τυῃέν"- 
Θεὸς πατὴρ γίνεται τῶν ἀγαθοεργούντων - xa Vm 
ἐν τῷ ποιεῖν τὰ δέοντα τυγχάνουσιν οὗτοι ἴδιοι vi 
τοῦ Θεοῦ μετέχοντες τοῦ μονογενοῦς You αὐτοῦ. Hi 
δὲ ἀπροσεχτήσαντες, τῶν ἐναντίων μεθέξουσιν, ταῦτα 


. δ᾽ ἐστὶν τὰ xaxà, ἀλλοτριωθεῖεν Θεοῦ - οἷς ἀκολουϑέ- 


σει xal τὸ, παλαιωθῆναι. Κοινωνοῦντες γὰρ τῇ ἀρετῇ, 
4.11 Tim. n, 19. 86 Luc. xin, 97. 5" Gale 
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λαμπρᾷ καὶ ἀμαράντῳ σοφίᾳ καὶ ἀγήρῳ ἀεὶ νεάζον- A rent ; qui vero in iniquitatem inciderunt, propria 


τες ἐτύγχανον" μεταπεσόντες δὲ εἰς τὴν xaxíav, 
παλαιωθεῖεν ὑπὸ τῆς φθορᾶς αὐτῶν, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, 
τριδαχούμενοι Καὶ ἔτι ἐπεὶ περὶ Ἰουδαίων ἐστὶν ὁ 
στίχος " οὗτοι δὲ παραχάθηνται τῇ παλαιότητι. τοῦ 
γράμματος, οὐδὲ χατὰ ποσὸν ἕπεσθαι τῇ χαινότητι 
τοῦ πνεύματος ἀνεχόμενοι, € Υἱοὶ ἀλλότριοι καὶ πε- 
παλαιωμένοι γεγένηνται. ν» Οὗτοι δὲ xal ἔπαμφοτε- 
ρισταὶ καὶ δίψυχοι γεγενημένοι, χωλεύειν ἀπὸ τῶν 
σφῶν τρίδων λέγονται. Τὸ γὰρ ἐπαμφοτερίζειν, χυ»- 
λεύειν Ἡλίας εἶπεν φάσχων᾽ € Ἕως πότε χωλανεῖτε 
ἐπ᾽ ἀμφοτέραις ἰγνύαις ; Εἰ ἔστιν Κύριος, πορεύεσθε 
ὀπίσω αὐτοῦ. » Καὶ τάχα πᾶς ὁ τὴν θείαν Γραφὴν 


corruptione inveterabuut , et, ut ita dicain, οὔδο- 
lescent. Spectat etiam ad Judzos hic versiculus ; isti 
enim littere vetustati serviunt, nec spiritus novi- 
tatem sequi. valentes, « Filii alieni et inveterati facti 
sunt. » Isti autem ancipites et consilii ambigui , 
claudicare a semitis suis dicuntur. Ambigere enim 
claudicare Elias vocavit dicens : « Quousque claudi- 
cabitis utroque. poplite ? Si est. Dominus, eum se- 
quamini **, ; Etenim quicunque accepta divina Scri- 
piura non eam ut decet. interpretatur, claudicare in 
€a dicitur; qui autem non accepit eam, neque am- 
bulat, neque claudicat iu ea. 


προσηχάμενος, μὴ ὡς δεῖ διανοούμενος αὐτὴν, χωλεύειν ἐν αὑτῇ λέγεται" τοῦ μὴ παραδεξαμένου αὖ- 


τὴν, μήτε βαδίζοντος, μήτε χωλεύοντος ἐν αὑτῇ. 


Ex. μζ'. € Ζῇ Κύριος καὶ εὐλογητὸς ὁ Θεός. » Λέγεται B Vens. 47. « Vivit Dominus et benedictus Deus. » 


ζῇν 6Beb;, οὐ ζωῆς μεταλαμδάνων, ἀλλὰ ταύτην παρ- 
ἐχων. Καὶ αὐτὸς γοῦν περὶ ἑαυτοῦ πολλάχις τὸ, « Ζῶ 
ἐγὼ, λέγει Κύριος, » φησίν " ἀλλὰ xal ὁ Σωτὴρ φά- 
σχων, « Καθὼς ἀπέστειλέν με ὁ ζῶν Πατὴρ, χἀγὼ 
ζῶ διὰ τὸν Πατέρα, ν παρίστησιν, ὅτι ζῇ, οὐ χοινω- 
vig. ζωῖς" αὐτὸς γάρ ἐστιν ἢ ζωή. Ἐξ οὗ συνάγεται 
ὁ μογύσιον εἶναι τῷ Πατρὶ τὸν Υἱόν. Εἰ γὰρ ζωὴ ὁ 
YU, οὐ μετουσία ζωῆς, ἀλλὰ ζωοποιῶν αὐτὸς τοὺς 
μετέχοντας αὐτοῦ. Δῇ δὲ καὶ ὁ Πατὴρ χορηγῶν ζωὴν 
γατὰ τὰ αὐτὰ τῷ Υἱῷ. τῆς αὐτῆς ἐνεργείας ἀποδι- 
δημένης πρὸς Πατρὸς καὶ Υἱοῦ. Ἡ αὑτὴ εἴη Πατρὸς 
x«l Υἱοῦ οὐσία" xai αὕτη δὲ ἡ λέξις τοῦτο παρ- 
ἰστησιν. € Ζῶν, * φησὶν, « ὁ Πατὴρ, χἀγὼ ζῶ διὰ τὸν 
Πατέρα. ν ὡς εἰ ἔλεγεν, διὰ τὸ τοιοῦτον ἔχειν Πα- 
πέρα, ὃς χατ᾽ οὐσίαν ζῇ. Καὶ αὐτὸς ζῶν ὑπάρχει, 
αὑτὸς ὁ ζῶν Θεὸ; xal εὐλογητός ἐστιν, εὐλογήσας 
τοὺ; ἁγίους ἐν πάτῃ εὐλογίᾳ πνευματικῇ ἐν τοῖς 
ἐπουρανίοις. ῬΡηθείη ἂν εὐλογητὸς, τῷ πᾶσαν εὑλο- 
᾿ γίαν περὶ αὐτὸν εἶναι. Πᾶν γὰρ τὸ περὶ αὐτοῦ λεγό- 
? μενὴν χαὶ φρονούμενον, xal εὐλόγως λέγεται xal 
φρονεῖται. ε Καὶ ὑψωθήτω ὁ Θεὸς τῆς σωτηρίας 
* μου. » Ὁ τῆς σωτηρίας μου Θεὸς ὑψοῦται, αἴσθησίν 
2 μου λαδόντος τοῦ μεγέθους αὐτοῦ" ὧν γὰρ μεγάλα 
? τὰ ἔργα, καὶ αὐτοὶ μεγάλο:. Ἐπεὶ οὖν ὑψηλὸν ἔργον 
' ἡ σωτηρία τοῦ λογιχοῦ ζώου, ἀνάγχη ὑψηλὸν εἶνχι 
τὸν ταύτης αἴτιον" ὑψοῦται δὲ Θεὸς οὐχ ἐχ ταπεινοῦ 
: τόπου εἰς ὑψηλὸν μεταδάλλων. ἀλλ᾽ ἡμῶν μεγάλα 
. περὶ αὐτοῦ φρονεῖν διεγνωχότων. 
Στ. y, να΄ 
! πων προκοπῆς καὶ σωτηρίας, ἐξομολογεῖται " d τὰς 
ἁμαρτίας αὐτῶν εἰς ἑαυτὸν ἀναδεξάμενος, τῆς με- 
5 τανοίας αὐτῶν πρεσδευτὴς γινόμενος. ᾿Αμφότερα 
'vXp σημαΐνει, c Ἐξομολογήσομαί σοι, ε φωνή - ἀλλὰ 
καὶ ψάλλει ὀνόματι τοῦ Πατρὸς ὁ ΥἹὸς, πάντα ἔργα- 
ἐλόχεδνος χατὰ τὸ θέλημα τοῦ Πατρός. « Μεγαλύνων 
“τὰς σωτηρίας τοῦ βασιλέως αὐτοῦ. » Τὰς σωτηρία; 
τοῦ βασιλέιυς Χριστοῦ μεγαλύνων ὁ Πατὴρ, οὐχ ἃς 
αὐτὸς ὁ Βατιλεὺς σώζεται, ἀλλ᾽ ἃς παρέχει τοῖς 
πρὸς, αὐτοῦ σωζομένοις. «Θεοῦ δέ ἐστιν ὁ βασιλεὺς, 
avg ὡς αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ βασιλεύων, ἀλλὰ τῶν τῷ Θεῷ 
tvaxctpfvov* xal γὰρ τὸν ἄρχοντα ὁτὲ μὲν τῶν 


Dicitur vivere Deus , non vitam accipieus, sed prze- 
stans, Et ipse igitur de se ipso smpe : « Vivo ego, 
dicit Dominus **,» ait. Salvator autem dicens, « Sicut 
wisit me vivens Pater, et ego vivo per Patrem *5, » 
9e ostendit vivere, non vite. commuvientione : ipee 
enim est vita, Ex quo sequitur consubstantialem 
esse Patri Filium. Si enim vita Filius, non est parti- 
eipatio vitz, sed vivificans ipse sui participes. Vivit 
autem et Pater eodem modo vitam impertiens quo 
Filius, eadem virtute de Patre pariter ac Filio ems- 
nante. Eamdem igitur esse. Patris εἰ Filii substan- 
tinm, hoc constat versiculo : « Vivens, » ait, « Pater, et 
cgo vivo per Patrem ; » quasi diceret, propterea quod 
talem. habeat Patrem, qui secundum substantiam 
vivat. Et ipse vivens est, ipse vivens Deus et bene- 
dietus est, sanctis benedicens in omni spiritaali 
lenedictione in coelis. Vocatus est benedictus, quia 
de ipso est omnis benedictio. Quodeunque euim de 
60 dicitur et cogitatur, in benedictionem dicitur eo- 
gitaturque. « Et exaltetur Deus salutis mese. » Saluilé 
mez Dess eraltatur, cum semum accipio magni- 
indinis ejus ; quorum enim magna opera, magni 
et ipsi. Cüm igitur excelsum opus sit salus rationalrs 
animantis, necesse est excelsum esse ejas auctorem, 
Exaltstur vero Deus non ex humili loco in excel- 
sui provecius, sed cum magna de ipso cogitare eo- 
namur. 


- Ἤτοι γὰρ εὐχαριστῶν ὑπὲρ τῆς voj- p — Vins. 50, 51. Profecto enim gratias agens pro 


illorum incrementis et salute, conflictur ei; vel 
illorum delicta in seipsum accipiens, pcenitentize 
eorum deprecator factus. Utrumque euim indicat 
« Confitebor tlbi » vox ; sed οἱ psaltum dicit no- 
mini Patris Filius omnia secundum Patris volunta- 
iem zgens. € Magniflcans salutes regis ejus. » Salutes 
regis Christi magnificans Pater, non secundum quas 
ipse Rex salvatur, sed quas a se ipso salvatis juze- 
bet. Dei autem est Rex, non super ipsum Deum 
regnans, sel super Dco devotos; eteuim ducem 
nunc quidem subditos quasi dirigere dicimus, nuuc 
vero regis ducem secundum leges ejus. 


τρχομένων εἶναι λέγομεν, ὡς ἡγούμενον αὐτῶν, ὁτὲ δὲ τοῦ βατιλέως ἄρχοντα κατὰ τοὺς νόμωυς αὐτοῦ, 


5* ΜΠ Reg. xvii, 31. Num. xiv, 28 sqq. 


** Joan. vi, 38. 
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VrRs. 51. « Et faciens misericordias Christo suo. » A 
Misericordias Christo facit , miseratus Christo sub- 
ditos, quibus praest ut sacerdos atque rex; sa- 
cerdotium enim et regnum significat « Christus » vox. 
« David et semini ejus usque in seculum.» Siqnidem 
de David, id est de quolibet, lec. dicuntur, osten- 
dunt miserantem Deum practicos homines, et prom- 
pios in agendo, el si qui semen fiunt eorum, 
doctrina et imitatione eorum vitze. Quam vero facit 
illis misericordiam, non temporaria, neque in breve 
lempus est, sed usque in seculum. Si autem de 
Deo vere David sermo est, « Suscitaho » enira « vobis 
pastorem unem servum meum David *!,» zelernam ei 
misericordiam facit et semini ejus, propterea quod 
chrisma et sacerdotium ejus deleri non potest ; 
3brogaio enim vetere sacerdotio, inviolabile est 
Christi sacerdotium. 


PSALMUS XVIII. 


Vene. 2. Coeli igitur Dei enarrant gloriam. 6loria 
autem Dei, sive Unigeuitus seeundum glori: splen- 
dorem, juxta illud, « Et videbitur gloria Domini**, » 
sive ordo et magnificentia regni ejus. Hanc igitur 
enarrant hymnos canentes ac de Deo loquentes pro- 
prize coris potestates, homonymice cum colis quos 
habitant nominate , juxia metonymis tropum. 
Opus vero activarum Dei facultatum, quz manus 
ejns vocate su;t, annuntiat firmamentum, non tan- 
tum verbis, sed et ipsis operibus. Sed et qui con- 
templativam amplectuntur vitam, thesaurizant in C 
eoo, ibique cor habentes, culi sunt enarrantes 
hanc Dei gloriam per spiritalium rerum contem- 
plationem. Practici vero ürmamentum sunt, cum 
firmi sint, annuntiantque opera Christi manuum, 
qui Dei sunt operantes et ipsi Dei opera. Lucida 
mens cst dies; vecavit enim Deus lucem diem **. 
Hac lucida menti consona dies eructat. verbum , 
Sicut Vetus Scriptura spiritalibus impleta cibis ex 
abuudantia eruciams inducitur verba Testamento 
Novo. Nox vero altissima mysticarum rerum per- 
ceptio ad alteram nos obscuritatem dirigit, quam 
quidem perceptionem dat Dei Spiritus possidentibus 
eum, qui et profunda Dei scrutatur. Loquela ser- 
mones parit, sermones vero scientiam inducunt, 
argumenta przbentes. Utrumque propterea apud D 
Deum dictum est ut audiatur. Contumacibus ideo 
non defensio est ; accipiunt sonum quicunque quasi 
lerra sunt ad sementes accipiendas idonea, lectio- 
nem scilicet. sensumque Scriptura. Qui illos su- 
pergressi sunt, finesque nominantur, accipiunt 
verba sapienter eruditi. Quem sonum Petrus cum 
audiret, ait : « Verba vitz sterne habes **; » et 
Salvator dixit : « Verba qua locutus sum vobis, 
spiritus sunt **. » Hzc enim dixit apostolis, qui fi- 
nes lerra sunt. 
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Ez, να΄. « Kal ποιῶν Dao; τῷ Χριστῷ αὐτοῦ. 
Ἔλεος ποιεῖ τῷ Χριστῷ, ἐλεῶν τοὺς ὑπὸ Χριστὸν, 
ὑπὲρ ὧν ἱερᾶται, καὶ ὧν βασιλεύει - ἑερέα γὰρ xxi 
βασιλέα σημαίνει ἡ, « Χριστὸς, » φωνή. « Τῷ Δι. 
xal τῷ σπέρματι αὐτοῦ ἕως αἰῶνος. » El μὲν περὶ 
τοῦ Δαδὶδ, τουτέστι παντὸς ἱχανοῦ τῷ χειρὶ, εἴτ ὁ 
λέξις, δηλοῖ ἐλεοῦντα τὸν θεὸν τοὺς πραχτιχοὺς ὅν 
δρας, ἰχανοὺς ὄντας ἐν ταῖς ἐνεργείαις, xal εἴ «x; 
σπέρμα αὐτῶν τυγχάνουσιν, Ex διδασχαλίας xal y- 
μήσεως τοῦ σφῶν βίου. Ὃν δὲ ποιεῖ τούτοις ἕλε’. 
οὐ πρότχαιρος xal πρὸς ὀλίγον ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἕω; 
αἰῶνος. Εἰ δὲ περὶ Θεοῦ τοῦ ἀληθῶς Δαυΐδ ὁ λόγο:, 
€ ᾿Ἀναστήστω » γὰρ « ὑμῖν ποιμένα ἕνα τὸν δοῦλόν 
μου Aavtb, » αἰώνιον ἔλεος αὐτῷ ποιεῖ καὶ τῷ σπέρ- 
patt αὐτοῦ, τῷ τὸ χρίσμα xal τὴν ἱερωσύνην αὑτοῦ 
ἀκατάλυτον elvas* τῆς γὰρ παλαιᾶς ἱερωσύνης με- 
τατιθεμένης, ἀπαράδατος ἡ Χριστοῦ ἱερωσύνη. 


Στ. β΄. Οἱ οὐρανοὶ οὖν τὴν Θεοῦ διηγοῦνται δό- 
Eav* δόξα δὲ Θεοῦ ἦτοι ὁ Μονογενὴς χατὰ τὸ τῇ; δέ: 
ξης ἀπαύγασμα, κατὰ τὸ, « Καὶ ὀφθήτεται ἡ δόξα 
Κυρίον, » f ἡ διάταξις χαὶ ἢ ὑτερογὴ τῆς βασιλείας 


᾿αὐτοῦ. Ταύτην οὖν διηγοῦνται ὑμνῦσαι xaX Won- 


τοῦσαι αἱ olxstat τοῖς οὐρανοῖς δυνάμεις, buques 
οἷς οἰχοῦσιν οὐρανοῖς ὀνομαζόμεναι, χατὰ τὸν τῆς 
μετωνυμίας τρόπον. Τὴν δὲ ποίησιν τῶν δραστηρίε 
Θεοῦ δυνάμεων, χειρῶν αὐτοῦ ὀνομαζομένων, avr 
γέλλει τὸ στερέωμα, οὐ τοσοῦτον λόγοις, ἀλλ᾽ ips 
αὐτοῖς. ᾿Αλλὰ xal οἱ τὸν θεωρητιχὸν cra 
βίον θησαυρίζουσιν ἐν οὐρανῷ, χἀκχεῖ τὴν xudin 
ἔχοντες, οὐρανοί εἰσιν διηγούμενοι τὴν προειρημένην 
θεοδόξαν διὰ θεωρίας τῆς περὶ τῶν νοτ,τῶν πρετμέ" 
των. Οἱ πραχτιχοὶ δὲ στερέωμά εἰσιν, ἕδραῖοι τῇ 
νοντες, καὶ ἀπαγγέλλουσι τὴν molnaty τῶν τοῦ To 
στοῦ χειρῶν, ἐργαζόμενοι τὰ Θεοῦ, xcal size Ὡ7- 
χάνοντες ἔργα. Καὶ ἡ φωτεινὴ δὲ νόγτο, VE* 
οὖσα (ἐχάλεσε γὰρ ὁ Θεὸς «b φῶς ἡμέραν), ΓΔ 
φωτεινῇ νοήσει σύμφωνος οὖσα, ἐρεύγεται pras. 
ἡ Παλαιὰ Γραφὴ, τῶν πνευματιχῶν zr ρωθεῖτε 5p 
qv, ἀπὸ τοῦ πληρώματος ἐρευγομένη προφέρεται 
ῥήματα τῇ Καινῇ Διαθήχῃ. 'H δὲ νὺξ, ἡ Babe | 
τῶν μυστηρίων πραγμάτων διάληψις, πρὸς ipn 
ἡμᾶς ἀσάφειαν ὁδηγεῖ, ἧνπερ διάληψιν δέδωσι τὸ πὶ 
θεοῦ Πνεῦμα τοῖς ἔχουσιν αὐτὸ, τὸ xal τὰ i 
ἐρευνῶν τοῦ Θεοῦ, Ἡ λαλιὰ δὲ προποιοῦ (35) 9 | 
λόγοις " οἱ δὲ λόγοι τὴν ἐπιστήμην ἐπάγουσιν, 5 
ἀποδείξεις παρέχοντες. ᾿Αμφότερα δὲ διὰ τοῦτο ct 
Θεοῦ λέλεχται, ὅπως ἂν ἀχουσθῶσιν. Διὸ τοῖς i27 
θοῦσιν οὐχ ἔστιν ἀπολογία * χωροῦσι δὲ τὸν gir 
ὅσοι τυγχάνουσι γῇ πρὸς σπόρον ἐπιτηδεία, rp 
τὴν κατὰ τὸ αἰσθητὸν τῆς Γραφῆς. Οἱ dix 
ὑπερδεδηχότες xal πέρατα χρηματίξζοντες͵ ἄγον 
τὰ ῥήματα σαφῶς παιδευόμενοι, GU φθόγγου τὰ ὁ 
Πέτρος ἀχούων ἔλεγε. « Ῥήματα ζωῆς X" 


ἔχεις " » χαὶ ὁ Σωτὴρ ἔφη" « Τὰ ῥήματα ἃ ἐλάλησχ ὑμῖν, πνεῦμά ἐστιν. » ᾿Αποστόλοις γὰρ ἔλεγε zijn 


δυγχάνουσιν οἰκουμένης. 
*! Jer. xxin, 5. *! [s2. xL, 5. 


(25) lta cod. 


4 Gen. 1, 5. 


** joan. vi, 69. 


*" jbid. 64. 
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Ez. ς΄. Κατὰ δὲ τὸν τῆς: ἀναγωγῆς νόμον, σχή- 
«opa Θεοῦ ἡ Ἐκχχλησία εἶναι δύναται, τεθεῖσα ἐν 
τῷ ἡλίῳ, τοῦτ᾽ ἔστιν ὅσον χαὶ ὅπου ἥλιος φαίνει" 
ςυντρέχει γὰρ ταῖς ἡλιαχαῖς. . τα αὐτοῦ εἰς τὰ πέ- 
ρατα τῆς οἰχουμένης φθάσαντα. Δύναται δὲ xal 
ἕχαστος τῶν χωρούντων Θεοῦ δόξαν, σχήνιυμα αὑτοῦ 
ὀνομαζόμενος, ἐν τῷ ἡλίῳ τῆς διχαιοσύνης, τοῦτ᾽ 
ἔστιν Χριστῷ, τεθεῖσθαι. Τῶν γὰρ τοιούτων σχηνωμά- 
τῶν κρη πὶ; καὶ θεμέλιος τὸ φῶς τοῦ κόσμου. Καὶ 
φῶς ἀληθινὸν, καὶ ἥλιος διχαιοσύνης ὁ Σωτὴρ λέγε- 
ται (οὐχ οἷόν τε τούτου τοῦ φωτὸς νόησιν εἰληφέναι, 
ἀγνοοῦντα τὸ αἰσθητὸν φῶς), ὁ πρησδαλὼν τῷ ὑπερ- 
ἔχοντι τῶν αἰσθητῶν ἔστιν δὲ ὁ ἥλιος, ἐχ τῆς 
πούτου νοήσεως φαντασίαν λαμθάνων τοῦ νοεροῦ 
φωτὸς, ὥσπερ οἰχοῦν τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν ἐν τῷ ai- 
σθητῷ ἡλίῳ εὑρήσει. Οὐ γὰρ προσεχτέον τισὶν Exe- 
ροδόξοις λέγουσιν, ὅτι μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὴν ix 
νεχρῶν ὁ Σωτὴρ ἐν τῇ ἡλιαχῇ σφαίρᾳ ἀπέθετο 8 
ἐφόρεσεν σῶμα, φυλάττεσθαι μέχρι τῆς δευτέρας 
καὶ ἐνδόξου αὐτοῦ παβουσίας. « Ἔν τῷ ἡλίῳ ἔθετο 
τὸ σχήνωμα αὐτοῦ" » xa τὰ bER;, πρὸς τῇ λέξει 
νοήσεις χατὰ ἀναγωγὴν, ὅτι ὁ ἥλιος τῆς διχαιοσύνης 
ix παστοῦ τῶν χόλπων τῶν matp:xüv .. Θεοῦ ἧτοι 
πράγμασιν, ἤτυι πονηραῖς δυνάμεσιν. Φείσεται δὲ 
τοῦ ἑαυτοῦ δούλου ὁ Θεὸς, ὅτ᾽ ἂν μὴ φείσηται τοῦ 
ἰδίου Υἱοῦ, ὑπὲρ πάντων παραδοὺς αὐτόν τὸ γὰρ 
φείσασθαι τοῦ ΥἹοῦ, πάντων ἀπώλεια, Τὸ δὲ μὴ φεί- 
σασθαι, πρὸς τῷ σωτηρίαν πᾶσιν γενέσθαι, xal 
αὐτὸς ὁ Υἱὸς ἐχτὸς ἔσται πάσης βλάδης, ταύτην 
δέχεσθαι οὐδ' ὅλως πεφυχώς. 
᾿ Στ. η΄, ᾿Αξιόπιστο; ὁ Θεὸς μαρτυρῶν ἀγαθοῖς 
᾿έργοις καὶ γνώσει τῆς ἀληθείας, κατὰ τὸ, «Πιστὸς ὁ 
᾿λόγος, ν οὐ γὰρ πιστεύων, ἀλλ᾽ ὡς πιστευόμενος " 
«xal πάλιν' « Ὁ Θεὸς πιστός" » xat, « Οὐχ ἔστιν ἀδικία 
πὲν αὐτῷ» καὶ, « Πιστὸς ὁ Θεὸς, δι᾽ οὗ ἐχλήθητς, » 
Avo» t μαρτυρία πιστὴ διὰ τὸ βέδαιον. Αὕτη δὲ σο- 
ἱφοὺς ποι:ῖ τοὺς στραφέντας xal γενομένους ὡς τὰ 
"παιδία. Σοφίξει δὲ χαὶ τὰ διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἀρτι- 
γενῇ βρέφη, ἴσως δὲ καὶ τοὺς ἀπείρους ἀνθρωπίνης 
σοφίας ἀγραμμάτους καὶ ἰδιώτας. Τὰ δικαιώματα δὲ 
Ier, δὰν ἔχοντα σχολιὸν, εὐθεῖς δὲ τοὺς παραδεχομένους 
ποιεῖ οἵπερ λύπην οὐχ ἔχοντες, ἐν εὑφροσύνῃ γί- 
sva θείᾳ. Ὡς μὴ παθητιχὸς δὲ ὁ θεῖος φόδος 
ἰγνόξ᾽ οὐ γάρ ἔστι κατὰ τὸν ἐχδαλλόμενον ἀπὸ τῆς 
Ἰξέας ἀγάπης, ὁ αὐτὸς ὧν, ἐν εὐλαδείᾳ καὶ σεδασμῷ, 
᾿ς καὶ ἀγνοὺς ἀπεργάζεται, καὶ πρόσχαιρος οὐχ 
ἔστιν. “Ἃ δὲ χρίνει Θεὸς κρίματα, διὰ τὴν ἀλήθειαν 
λέγεται χαθ' ἣν χρίνει. Λέγει xal Παῦλος - « Οἴδα- 
κεν γὰρ, ὅτι τὸ χρῖμα τοῦ Θεοῦ ἐστιν χατὰ ἀλέθειαν 
Ti τοὺς τὰ τοιαῦτα πράσσοντας. ν Ἔστι δὲ χαὶ 
,»τοδῇ καὶ ἄδιχα χρίματα, πρὸς ἃ καὶ διέστειλεν " 
αῦτα δὲ τὰ θεῖα μετ᾽ ἀλλήλων ἠρτημένα γνωρίζε- 
'axet. τῇ δὲ τῶν εἰρημένων ἡδονῇ, φησὶν, οὐδὲν ἐν 
ὅτῳ τίμιον παραδάλλεται " τῇ γὰρ τῶν νοητῶν γλυ- 
: t τῶν αἰσθητῶν οὐδὲν ἀπειχάζεται. Ὧν afsür.- 
P». ψυχικὴν ὁ μεταστήπας ἀπὸ τούτων εἰς Exelva τὴν 
τῇ ajo pias ὅλην λαμθάνει" ταῦτα γὰρ πᾶς ὁ τοῦ Θεοῦ 





441 Tin, 1, 15; nm, 4. “11 Cor. i, 18 541. 
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A ὙὟΥΚειβ. 6. Secundum gradationis legem, taberpa- 
culum Dei Ecclesia esse potest, posita in sole, id est 
ubicunque et quandiu sol apparet ; congruit enim 
solaribus. .. ..... ejus in fines orbis terrz pro- 
perantia. Potest autem el quisque Dei gloriam 
capientíum, tabernaculum ejus nominatus, in sole 
justitiz,, id est Christo reponi. 'falium enim taber- 
naculorum fundamentum et bssis est lut mundi. At- 
qui lux vera et sol justitize Salvator dicitur (nec licet 
hujusce lucis intellectum accepisse, sensibile lumen 
iguorantem), qui particeps est lucis sensum super- 
eminentis, sol est, ex hujus intellectu formam in- 
duens spiritnalis luminis, quemadmodum habitans 
lumen verum in sensibili sole inveniet. Non eniin 
aMendendum est quibusdam hzreticis dicentibus 
B quod post resurrectionem e mortuis Selvator in 
solari sph:era deposuerit quod gestavit corpus, ser- 
vandum usque aJ secundam preclaramque ipsius 
manifestationem. « In sole posuit tabernaculum 
suuin, » el quae sequuntur, altiore sensu accipies, 
quia sol justiti: de thalamo patriorum sinuum . . . - 
Dei sive rebus, sive perversis potestatibus. Parcet 
autem servo suo Deus, quando non pepercerit pro- 
prio Filio, pro omnibus tradens illum. Quid enim 
fuisset Filio prpercisse? Omnium — exitium. Ei 
autem non pepercisse, sa!uti fu:t omuibus. Et ipse 
Filius omnis detrimenii immanis erit, illud cuim 
non possit omnino ipsius natura pati. i 


C  Vens. 8. Fide dignus est Deus testimonium per- 
hibens bonis operibus et verwatis scientia, juxta 
illud : « Fidelis sermo **; » non enim credens, sed 
quasi creditus; el rursus : « Fillelis Deus 4. γε: 
« Non est iniquitas in eo **; » οἱ : « Fidelis Deus, 
per quem vocati estis **, » Ergo testimonium fidele, 
quoniam firmum. lMlud sapientes efficit qui con- 
versi et sicut parvuli faeti sunt. Sapientia quoque 
donat per Evangelium recens natos infautes, nec- 
non humane sapientie imperitos, illitteratos et 
ingenio erassos. Justitiz autem nihil obliquum ia: 
bentes, rectos faciunt qui accipiunt eas; qui qui- 
dem nihil meroris experti, in letitia flunt divina. 
Maud quidquam patitur, ideoque purus Dei ti- 
mor; non est enim apud hominem a divina di- 
lectione rejectum, idem ipse, in pietate et venera- 
lione, qui et sauctos efficit, nec temporarius est. 
Quz autem judicat Deus judi. ia, cum veritate judi- 
cat. Dicit et Paulus : « Scimus enim quoniam Dei 
judicium est secundum veritatem in eos qui talia 
agunt"*. » Sunt autemet mendacia et injusta judice a, 
quorum eL discrimen fecit; divina autem invicem 
cohirentia. deprehenduntur; eorumqne voluptati, 
ait, nihil in vita pretiosum xquiparatur; nam spi- 
ritalinm duleedini sensibilium niliil assimilandum 
est. Quorum sensum animalem convertens ab istis 
in luec cupiditatem. omnem. accipit; "ec enim 


** Pssl aen 06. 5 E Cor. 2, 9. 7* Rom. τι, 2. 


I" 


DIDYMI ALEXANDRINI - 


omnis Dei servus eustodit, multam habiturus remu- A δοῦλος φυλάττει, πολλὴν ἔξων τὴν ἀνταπόδοσιν, üz 


ne'ationem, quam non e sensibilibus censequitur. 

Vens. 15. Maguam autem culpam sstrelogiam 
vocat. Nisi enim ab occultis meis mundarer, hzc 
«mnia quz permanerent delicta turpem agendi ra- 
tionem inducerent, magnique reus peccati flerem. 


Veas. 15. « Et crunt ad voluptatem eloquia oris 
mei. » Hzc cnim cum mihi a te evenevint , tune ad 
voluntatem erunt verba oris mei, qu: protuli de- 
precans te, hyinnos tibi canens, gratias agens tibi. 
Ad voluntatem sunt eloquia, que laude digna 
sunt, « Et meditatio cordis m«i in conápectu 
iuo, » . . . eloquiis εἰ cogitationibus, cum sit extra 
omnen vituperstionem, ubique in conspectu tuo 


οὐχ ἔστιν ἐπὶ τῶν αἰσθητῶν. 

Στ. ιγ΄. Μεγάλην δὲ ἁμαρτίαν τὴν ἃ ποτελεσμε: 
χήν φησιν. Εἰ γὰρ μὴ ἀπὸ τῶν xpuzüov μου xsh 
ριᾳθείην, ἐπιμένοντα ταῦτα τὰ παραπτώματα, i 
πρᾶξιν φαύλην μεταφέρει, καὶ γένομαι ὑπεύϑικ 
ἁμαρτίᾳ μεγάλῃ. 

Στ. τ΄, « Καὶ ἔσοντα! εἰς εὐδοχέαιν τὰ λόγια z 
στόματός μου. » Ὃτ᾽ ἂν ταῦτά μος ὑπαρχθῇ πὰ 
σοῦ, τότε εἰς εὐδοκίαν ἐστὶν τὰ λόγεα τοῦ στόμς: 
μου, ἃ προήνεγχα εὐχόμενός aot, ὑμνῶν σε, εὐχαρ. 
στῶν σοι. Εἰς εὐδοκίαν δ᾽ ἐστὶν τὰ λόγια, τὰ ài 
χῆς ἄξια. « Καὶ ἡ μελέτη τῆς καρδίας uoo ἐνώτεν 
σου, » . . λογισμοῖς καὶ νοήσεσιν, ἐχτὸς οὖσα zzvi, 
μώμου, ἐνώπιόν σου τυγχάνει διαπαντός. Τὸ μέντα 


versatur. Quod autem. meditatio reprehensione ca- B τῆς μελέτης ἄμεμπτον οὐχ ἄλλοϑεν ἣ ἐχ σοῦ ὑπῆρχται, 


reat, haud aliunde oritur nisi abs te qui πιὸ ab 
occultis meis mun:lasti. « Domine, adjutor meus 
et redemptor meus. » Te mihi auxiliante, Domine, 
nulli cedo eorum qui adversum me spiritaliter 
przliant. Quod si propria accidit incuria ut adver- 
sariia cedam, tu me ab opprimentibus redimas, 
3 ljutor simul et redemptor mihi factus. 


χαθαρίσαντός με ἀπὸ τῶν χρυφίων pou. « Κύριε, 
βοηθέ μον xa λυτρωτά μου. » Σοῦ βοηθοῦντος, ὦ 
Δέσποτα, οὐδενὶ ὑποπίπτω τῶν πνευματικῶς προσ- 
πολεμούντων. Εἰ δὲ xai παρ᾽ ἐμὴν ἀπροσεξίαν ἀλῶ- 
vat τοῖς ἐναντίοις συμδῇ, σύ pa Ex τῶν χρατησάντων 
λύτρωσαι, ἅμα pore καὶ λυτρωτῆς μου εὑρισχό- 
μενος. 


PSALMUS XIX. 


Vgns. 5. Trihuit Deus secundum cor precantis, 
cum talia rogantur qux et Deum dare decet, et ac-- 
cipienti prosunt. De talibus enim recte facla petitio 
obsequentem inveniet Deum. « Et omne consiium 
tuum confirmet ; » consilium, rectam scilicet vo- 
luntatem co: &rmet, lhinpletur autem voluntas , € 
quando nen excidit proposito, sed obvia babet qua 
jam antea constituerat. 


Vens. 6. « L:etabimur in salutari tuo. » Hoc est 
de quo dielum est: « Ecce natus est uobis hodie 
Salvator qui est. Christus Dominus 1". » Salu- 
tem indicat qua salvabiter is quem exaudiet Deus 
in die tribulationis, de qua *alute exsultatio crit. 
« Et in. nomine Domini Dei nostri mogniticabi- 
mur. » Ceteris de mundi rebus magnificantibus, 
nos in nomine Domiui Dei nostri magnilicabimur. 
]n iis que vere bona sunt progressum indicat vox 
illa, « Magnilicamur; » haud enim ait, Magni su- 
mus; hae enim ratione procedens etiam Isaac major 
fiebat, donec valde magnus fieret. Magnificatur vero 
aliquis in nomine Domini, si veri perfectique servi 
fungitur officiis. 

Vens. 7. « Impleat Dominus omnes pctitiones 
tuas, » Laus magna est illi, de quo dicitur omnes 
petitiones ejus a Domino esse implendas, ipsumque 
niliil expostulare quin concedat | Deus. Petitionum 
vero impletio est, cum eveniunt ac prospere ce- 
dunt quecunque exoptavimus. « Nunc cognovi 
quoniam salvum fecit Dominus christum suum. » 
Cliristus vocabulum nuuc sacerdotem, punc regem, 
nuucvero secundum carnem Dei Verbi incarnationem 
significat. Hic autem David, juxta nonnullos, sel 


? Luc. n. 3. 


Στ. ε΄. Δίδωσι Θεὸς κατὰ τὴν xapblay τοῦ tuyur 
νου, ὅτ᾽ ἂν τοιαῦτα αἰτῆται, ἃ χαὶ θεῷ πρέπει δὲ 
vat, καὶ τῷ λαμδάνοντι συμφέρει. Ἢ τὰ 
τούτων αἴτησις ὀρθῶς γινομένη ἕξει τὸν Ge 
c 5v « Καὶ πᾶσαν τὴν βουλὴν σου wàrpom! 
βουλὴν, τουτέστιν τὴν βούλησιν ὀρθῶς γινομένν τιν 
ρώσαι. Πληροῦται δὲ βούλησις, ὅτ᾽ ἂν μὴ Vira 
ἐν ταῖς σχέψεσιν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα &mavitog Ξὰν 
προεδουλεύσατο. 

Στ. ς΄. ε ᾿Αγαλλιασόμεθα ἐν τῷ arie. i 
Ἔστι δὲ τοῦτο περὶ οὗ εἴρηται" « "Re citt" 
σήμερον Σωτὴρ, ὃς ἐστιν Χριστὸς Κύριος. o No 
σωτήριον λέγειν τὴν εωτηρίαν ἣν σώζιτα Vs 
αχούει θεὸς ἐν ἡμέρᾳ θλίψεως, ἐφ᾽ f| σωτηρὶς ἐπὶ; 
Masi; ἔσται. « Καὶ ἐν ὀνόματι Κυρίου θεοῦ 1^ 
μεγαλυνθησόμεθα. » “Ἄλλων ἐπὶ κοσμιχοῖς zoo 
μεγαλυνομένων, ἡμεῖς ἐν ὀνόματι Κυρίου [1 
μεγαλυνθησόμεθα. Σημαίνει δὲ τὴν ἐν τῷ o» 
ἀγαθῷ προχοπὴν τὸ, « Μεγαλυνόμεθα. » 0:7 
εἶπεν, Μεγάλοι ἐσμέν " ταύτῃ τοι xai ὁ Ἰσαὰχ" 
βαίνων μείζων ἐγίνετο, ἕω; μέγας ἐγένετο cy 
Μεγαλύνεται δέ τις ἐν ὀνόματι Κυρίου, τὰ T47 
χαὶ τελείου δούλου ἐπιτελῶν. 

Στ. ζ΄. « Πληρώσαι Κύριος πάντα τὰ al 
σου. » Ἑγχώμιον μέγα τοῦ περὶ οὗ ὁ λόγες, 5:57 
ρωθήσεσθαι ὑπὸ Κυρίου πάντα τὰ αἰτή μετ 5:59. 
οὐδὲν αἰτουμένου ὧν μὴ παρέχει ὁ Θεό: Dpigass 
ὃ αἰτήσεων πὸ ἐχδῆναι xal εἰς ὕπαρξιν pio ταῖν 
ὑπὲρ ὧν τις ἠξίωσεν. « Νῦν ἔγνων, ὅτι ἔσωσεν 
τὸν χριστὸν αὐτοῦ. » Τῆς χριστοῦ φωνῆς ὁτὲ 
ποῦ ἱερέως, ὁτὲ δὲ ἐπὶ τοῦ βασιλέως, διὲ δὲ t 
χατὰ cápxa τοῦ Θεοῦ Λόγου οἰκονομίας. Ὁ gs τὸ 
φήτει ἐπὶ τοῦ Δαυῖδ, ὁ δὲ ἐπὶ Ἐζεκίου, περὶ [2 
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τὴν ὑπόθεσιν εἴληφεν τοῦ ψαλμοῦ * ὁ δὲ xal εἰς τὴν A Ezechiam, secundum alios, cui ascri! itur hic psal- 


οἰχονομίαν ἀνθρωπίνως εἰρημένον. — Τάχα δὲ xat 
τῶν πιστενόντων ἀπάντων συμπληρούντων τὸ σῶμα 
Χριστοῦ, χατὰ τὸ, « Οὕτω xol ὁ Χριστὸς ἕν σῶμα, 
πολλὰ δὲ μέλη. » σώζεσθαι λέγεται ὁ Χριστὸς, ὅτ᾽ ἂν 
οἱ γενόμενοι αὑτοῦ σῶμα καὶ μέλη σωτηρίαν ἔχωσιν. 
Εὖ δὲ χαὶ τὸ εἰπεῖν * « Νῦν ἔγνων" » νῦν γὰρ, τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἐν τῷ παρόντι αἰῶνι, γινώσχομεν τὸν Χριστὸν 
σωζόμενον, τῷ ἀπεντεῦθεν ἀῤῥαδῶνα σωτηρίας δέ- 
χεσθαι. « Ἑπακούσεται αὐτοῦ ἐξ οὐρανοῦ ἁγίου a5- 
τοῦ" ἐν δυναστείαις ἡ σωτηρία τῆς δεξιᾶς αὐτοῦ. » 
Ἐπαχούει τοῦ Χριστοῦ χατὰ πᾶσαν ἀπόδοσιν προει- 
ρημένην. Τὰ δεξιὰ δὲ τοῦ Θεοῦ, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ Λόγο; 
αὐτοῦ, σωτηρίαν ποιεῖ * οὐχ ὡς ἔτυχεν, ἀλλ᾽ « ἐν δυ- 
ναστείαις, » οἷα στρατηγὸς ἣ βασιλεὺς ἄριστος. 


Στ. η΄. Ἵππους μὲν νοῶν τὰ σχιρτητιχὰ τῶν πα- 
θῶν, οἷς ἐπιδαίνουσιν αἱ ἀντικείμεναι δυνάμεις " ἄρ- 
ματα δὲ τὴν σύμπνοιαν τῶν ὁρμητιχῶν παθῶν, ἐν 
οἷς παρασχευάξονται χαθ᾽ ἡμῶν * ἀλλ᾽ εἰ xal οὗτοι 


mus; quidam illum quoque humane ad incarna- 
lionem referunt. — Caterum omnibus credentibus 
impletur Christi corpus, juxta illud : « Sie et Christus 
unum corpus, multa autem memb:a ?*, » Salvus 
fieri dicitur Christus, cum illi, quibus ipsius corpus 
et menibra constart, accipiunt salutem. Rcte au- 
tem dicitur : « Nune cognovi; » nunc enim, id est in 
prassenti tempore, Christum cognovimus salvatum, 
exinde arrhabone salutis accepto. « Lxaudiet. il- 
lum de colo saucto $uo; in potentatibus salus 
dextre ejus. ». Exaudit. Christum, hzc omnia qux 
antea diximus consecutum. Destra. autem. Dei, 
Scilicet Verbum ejus, salutem facit; nec. quolibet 
moo, sed « in potentatibus, » ut. duceui. vcl prae- 


B suintissimum regem decet. 


'VEns. 8. Equi sunt. cupiditatum stimnli quibus 
juvehuutur adversari& potestates; currus vero 
vehemenüum — conspirationem  copiditatam  desi- 
gnant, quibus nos adoriuntur ; quod si illi heec pro 


ἐν τούτοις, ἀλλ᾽ ἡμῶν ἀμυντήριον ἀχαταμάχητον ἡ 86 habent, nobis autem inexpugnabilo propugnacu- 


ποῦ Θεοῦ πρησητορία. 


lum est Dei invocatio. 


PSALMUS XX. 


Ys. β΄, γ΄. Ὁ κατασταθεὶς βασιλεὺς ἐπὶ Σιὼν ὄρος, 
χυρίως xai ἀληθῶς βασιλεύς ἐστιν, εὐφραινόμενος 
θείαν εὐφροσύνην ἀπὸ τῆς παρούσης αὐτῷ δυνάμεως 
Θεοῦ. Πᾶς δὲ ὁ ψαλμὸς ἑρμηνευθείη περὶ Χριστοῦ 
βασιλέως καὶ τοῦ συμξασιλεύοντος αὐτῷ, ἵνα μὴ ἐφ᾽ 
ἑχάστης λέξεως τοῦτο σημαίνειν ἀναγχαζώμεθα. --- 
« Καὶ ἐπὶ τῷ σωτηρίῳ σον ἀγαλλιάσεται σφόδρα" τὴν 
ἐπιθυμίαν τῆς καρδίας αὑτοῦ ἔδωχας αὐτῷ, καὶ τὴν 
θέλησιν τῶν χειλέων αὐτοῦ οὐχ ἐστέρησας αὐτόν. » 
Ὁ ἐπιθυμίαν σαρχὸς μὴ τελῶν, τῷ πνεύματι περι- 
πατεῖ" οὗτος ἀναχραθεὶς τῷ πνεύματι, ἐπιθυμίαν 
καρδίας λαμδάνει ἀπὸ Θεοῦ * οὐ γὰρ τῶν τῆς σαρχὸς 
ὀρεκτῶν ἀπεσχημένος, ἃ ὀρέγεται ἡ χαρδία αὐτοῦ, 
ποῦτ᾽ ἔστιν ὁ νοῦ;, λαμδάνει παρὰ θεοῦ, ἐμπιπλῶν- 
τος ἐν ἀγαθοῖς τὴν ἐπιθυμίαν αὐτοῦ " ἀλλὰ xal τυχών 
τις ὧν δεῖται, οὐχ ἐστερήθη ὑπὸ Κυρίου τῆς δεήσεως 
τῶν χειλέων αὐτοῦ. 

Σ-. δ, ε΄. Ὁ Χριστὸς ἔλαιον παρὰ τοῦ ὙΨίστου 
λαδὼν, τῷ κχεχρῖσθαι ἐλαίῳ ἀγαλλιάσεως, ἀπαράδα- 
τὸν ἔχει τὴν Ex τῆς χρίσεως ἱερωσύνην κατὰ τὴν τά- 
fw. Μελχισεδέχ᾽ o0 γὰρ πρόσχαιρος ἔσται, μὴ σα- 
λευόμενος, 

Στ. ιβ΄. Λέγοις δ᾽ ἂν, ὅτι ἔχλιναν εἰς αὐτὸν xax& ἢ 
ἄθεα δύγματα περὶ τοῦ Θεοῦ - ἢ τὴν αἰτίαν τῆς χα- 
κίας προσῆψαν αὐτῷ" ἐξέχλιναν δὲ εἰς τὸν Σωτῆρα 
καχὰ οἵ τε προδόται καὶ ἐχθροὶ αὐτοῦ. Σημειωτέον 
δὲ, ὅτι χατ' ἔγχλισιν ἐπιτελεῖται τὰ χαχὰ, χαὶ οὐ 
κατ᾽ εὐθύτητα * ἀλλὰ δυνατοῖ; ἐπιχειροῦσι διαστρα- 
φέντες οἱ φαῦλοι. Τῷ γὰρ οὐχ ὑπομένοντι βλάδην 
ἐπιδουλεύουσιν. Καὶ ἄλλως τε πᾶ; xaxb; ἔχει τὴν 
»αχίαν &6£6aióv τε xa ἄστατον. Οὗς δὲ Θεὸς ἀπο- 
στρέφεται, τίθησι νῶτον, δυναμένους πρόσωπον εἶναι" 
μαὶ τοὺς μὴ καθαρὰν δὲ χαρδίαν ἔχοντας, xal τὸ 
τιρόσωπον αὐτοῦ διὰ τοῦτο μὴ δυναμένους ἰδεῖν, τί- 


Y? Ephes. v, 50. 


D 


Vzns. 2, 5. Qui constitutus rex super Sion mon- 
tem, peculiariter ac vere rex est, divina exsultatione 
exsullans, propler presentem sibi Dei virtutem, 
Omnis autem psalmus accipi potest de Christo rege 
et de regnante cum eo, ne singulis versiculis illud 
indicare cogamur. — « Et super salutare tuum ex- 
sultabit vehementer. Desiderium cordis cjus tribui- 
sii ei, et. voluntate labiorum ejus nom fraudasti 
eun. » Qui carnis desiderium non exsequitur, spi- 
ritu ambulat. Bic igitur spiritu. temperatus, ἃ Ueo 
cordis desiderium accipit ; non enim a carnis iuci- 
tamentis impeditus, liec quikus ἐπε δίῳ cor ejus, 
Scilicet animus, accipit a Deo, qui in bonis deside- 
rium ejus implet; atque lizec quibus sibi opus est si 
quis consequitur, non. voluntate labiorum suorum 
fraudatur a Domino, 


Vins. 4, 9. Christus oleum ab Altissimo acei- 
piens, cum  ungitur exsultationis oleo, intemerat- 
dum habet Cliristi sacerdotium, secundum ordinem 
Melchisedec ; non enim temporarius est vcl labefa- 
ctandus. 

Vas. 42. Diciturquod declinaverunt in illum mala, 
impia scilicet de Deo dogmata. Causam malitize sue 
imputaverünt illi; inclinaverunt autem in Salvato- 
rem mala traditores et inimici cjus. Observaudum 
est quod secundum inclinationem, non autem se- 
cundum rectitudinem | perficiuntur. mala; sed 10 
potentes. deviis itineribus imbecilles. grassantur. 
Nihil enim damni suspicantem adoriuntur. Przeter- 
eaque omnis malus incertam et male firmam fabet 
tualitiam suam. Quos autem evertit Deus, ponit 
dorsum, cum vultus fieri poss-nt ; et qui non. cor 
purum babent, idccque vultum cjus videre ne.jucun!, 


| 





4215 DIDYMI ALEXANDRINI 1918 
quasi dorsum conslituit ad meditanda quz post A θεται τὰ ὀπίσθια κατανοεῖν τὰ μετ᾽ αὐτὸν, δηλονότι 


ipsum sunt, s ilicet opera, ut creationis spectaculo 
2d eum reducantur. Reliqua enim Dei sensibilibus 
creaturis ejus altiora sunt. 

Vens. 14. « Exaltare in virtute tua. » Postquam 
infirmitati nostre indulgens infirmum aliquid acce- 
peris, quod validius est hominibus; eruciüxus ex 
inürmilate, «exaltare in virtute tua.) —« Cantabimus 
et psallemus virtutes tuas. » Cantare de speculatione 
accipiendum, et psallere de conatibus ad virtutem. 
Co-templantes. igitur. virtutum C^yitationem et se- 
cundum illas agentes, « cantabimus et psallemus 
virtutes tuas, » quas extulisti ut triumplians Rex 
adversus diabolum et adversarias potes'ates. lllud 
quoque sic intelligi potest: Gratas laudes conciue- 
mus üibi de morte triumpbanti. 


δημιουργήματα, διὰ τῆς χτίσεως εἰς αὐτὸν παρέχων 
ἀνάγεσθαι. Περίλοιπα γὰρ τοῦ Θεοῦ τὰ ἀνωτέρω τῶν 
αἰσθητῶν χτισμάτων αὐτοῦ ἐστιν. 

Στ. ιδ΄. ε Ὑψώθητι bv τῇ δυνάμει σου. » Ἐπεὶ 
συγχαταδαίνων τῇ ἀσθενείᾳ ἡμῶν ἀσθενές τι ἀνεῶν.- 
φας, ὅπερ lay φότερον τῶν ἀνθρώπων ἐστίν - σταυ- 
εωθεὶς ἐξ ἀσθενείας, « ὑψώθητι ἐν τῇ δυνάμει σου i 
— « "Acousv xal ψαλοῦμεν τὰς δυναστείας. » Τὸ db: 
ἐπὶ θεωρίας ληπτέον, τὸ δὲ ψάλλειν ἐπὶ τῷ χατὶ 
ἀρετὴν ἐνεργεῖν. Θεωροῦντες οὖν τὸ νοητὸν τῶν ὃυ- 
ναστειῶν, καὶ πράττοντες κατ᾽ αὐτὰς, « ἄσομεν xi: 
ψαλοῦμεν τὰς δυναστείας σου, ν ἃς ἐδυνάστευτα; 
oa τροπαιοῦχος βασιλεὺς χατὰ διαδόλου xal τῶν 
ἀντιχειμένων δυνάμεων. Δύναται δηλοῦν xat τὸ, Χα- 


B ριστηρίους αἵνους ἀναχρουσόμεθά σοι δυναστεύσαντι 


κατὰ τοῦ θανάτου. 


PSALMUS XXI. 


Vens. 4. Suseeptio matutina recte dicitur, cum sol 
justitize exsurgat, dieique principium przparet ; vera 
euim lux oritur, quz ignoranti εἰ erroris (inem 
faciens, spiritalem auroram illuminat. lpsa autem 
jncipiens ad. perfecii luminis terminum perveniet ; 
per quod lumen omnia alia spiritalia et spiritaliter 
perfecta suut, quia est ipse finis. Illius causa τος 
lera. omnia, ipsum. vero nullius causa; quol et 
supremum exoptatum vocant, quia nihil hoc altius 
est, et summum concupiscenti bonum cst. Titulus 
Vgitar hujusce psalini, « In finem, » canitur. susce- 
ptionis matutinz David, id. est secundum carnem 
de semine ejus uascitnro. Atque illad animadver- 
tendum est, quod ab initio ad finem unm hic psal- 
mus personam servat, nihilque de hac persoma 
transfert; cumque verba hujus psalini quasi a Chri- 
510 habita Novum Testamentum acceperit, necesse 
est oinnia de eadem Christi persona interpretari ; 
explicabimus autem quibus usum est Novum Testa. 
mentum sicubi ad ea accesserimus, 


Vrns. 9. Auimadvertendum est quod nominativo 
p:9 vocativo ut Lur casu, Nam cum posset dicere, 
Mi Deus, mi Deus, utquid? « Deus, Deus meus, » 
ait; hoc in pluribus: locis facere solet Scriptura : 


Στ. α΄. ᾿Αντίληψις ἑωθινὴ κατορθοῦται, τοῦ diico 
τῆς δικαιοσύνης ἀνίσχοντος, xai ἀρχὴν ἡμέρα; χατα- 
σχευάζοντος" ἡ γὰρ ἀνατολὴ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς, τῇ 
νυχτὶ τῆς ἀγνῳῴας xal πλάνς τέλος Exfl. a 
πνευματιχὴν ἀνέλαμψεν. Αὔτη Us ἀργομδπ, cà πὶ- 
λος φωτισμοῦ τελείου xazaveset Bv ὃν corcenats, 
πάντα τὰ ἄλλα πνευματικὰ xal πνευματικῶς ἔτε- 
λέσθη τῷ τέλος εἶναι. Οὗ χάριν τὰ ἄλλα πάντα, αὐτὸ 
δὲ οὐδενὸς ἕνεχα" ὃ χαὶ ἔσχατον ὁρεχτὸν καλοῦσι». τὸ 
μὴ εἶναι ἀνωτέρω τούτου. οὗ τις ὀρεχθεΐτ,, τῷ τούτο 
εἶναι τὸ τελικώτατον ἀγαθόν. Ἢ προγραφὴ οὖν τὸ 
mpoxetpévou ψαλμοῦ, « Εἰς τέλος, νἄδεται τῇς luti]; 
ἀντιλήψεως τῷ Δαυΐδ, τουτέστιν τῷ Ex. σπέρμεας 
αὐτοῦ, τὸ χατὰ σάρχα, γεγεννημένῳ. Kal τοῦτο ἃ 
τηρητέον, ὅτι φυλάττει πρόσωπον Ev λέγον ἀπ᾽ dori; 
μέχρι τέλους ὁ ψαλμὸς, οὐδεμιᾶς μεταδολῇς coc 
μένης περὶ τὸ λέγον πρόσωπον. Καὶ Eme (Rr 
Διαθήχη λέξεις ἀπὸ τοῦ ψαλμοῦ ἔλαθεν ὡς vic 
Χριστοῦ ῥηθείσας, ἀνάγκη πάντα αὑτὸν ἐκ pusim 
τοῦ Χριστοῦ ἑρμηνεῦσαι" δτλώσομεω δὲ τὰς λέξι; 
αἷς ἡ Καινὴ Διαθήκη ἐχρήσατ ἐπ᾽ αὐτὰς gh 
σαντες. 

Es. β΄. Σημειωτέον δὲ, ὅτι ὀρθῇ πτώσει ἀντὶ χκλττι- 
χῆς κέχρηται" ἀντὶ γὰρ τοῦ εἰπεῖν, Θεέ μον, Os uv». 
ἵνα τί; ε Ὁ Θεὸς, ὁ Θεός μου, » εἶπεν" ἔθος δὲ τῇ 
Γραφῇ ἐν πολλοῖς τοῦτο ποιεῖν. Ὃ οὖν βούλεται εἰ- 








«quod autem vult dicere, hoc est: Tu, qui universus ἢ πεῖν, τοῦτό ἐστιν᾽ Ὁ χαθόλου καὶ ἀλτθινὸς Θεὸς, 


verusque Deus, Deus meus es, mihi adsis prelianti, 
mulüsque miseriis cireumdato : « utquid enim me 
dereliquisti? » Interrogantis causam dereliciionis 
Vox ; cum sibi conscius esset alte puritatis (non co- 
gnoverat enim peccatum), sciebat se non ob pecca- 
Un derelictum füisse, sed ob aliud quid, quod omni- 
buserat profuturum. Hoc igitur manifestum vult eri, 
se non propler seipsum pati, sed propter illos 
qui cernunt. eum. Cognoscentes enim quod pro- 
ptet ipsos derelictus est, hymnis eum ut. Sal- 
valorem. celebrabunt. Dicendum igitur « verba 
delietorum, ». non verba de. delictis labita; sicut 
enim verbum caeli dicimus, quo constat, et verbum 
Solis, quo subsistit : sic et verbum delictorum dice- 


Θεός μου τυγχάνων, πρόσχες μοι πολεμουμένῳ, xil 
πολλοῖς ἐπιπόνοις περιτυχόντι" « ἵνα τί γὰρ ἔγχατ- 
ἐλιπές με; » Πυνθανομένου δὲ τὴν αἰτίαν τῇς ivxs- 
ταλείψεως ἡ φωνή" ἐπεὶ γὰρ συνήδει ἑαυτῷ ἄχρεν 
καθαρότητα (οὐχ ἤδει γὰρ àpapziav). ἐπέστατε x 

ἐπὶ ἁμαρτίᾳ ἐγχαταλελεῖφθαι, ἀλλὰ δι᾽ ἕτερόν a Ὁ 

παντὶ συμφέρον. Τοῦτ᾽ οὖν βούλεται φανερὸν -τὰ- 
σθαι, οὐ δι' ἑαυτὸν πάσχοντα, ἀλλὰ διὰ o^ c ὁρῶντα: 
αὐτόν. Γνόντες γὰρ, ὅτι δι᾿ αὐτοὺς ἐγκατελείφθη. ὑμνέ- 
σουσιν αὐτὸν ὡς Σωτῆρα. Λεκτέον τοίνυν, « λότους 
παρχπτωμάτων, ν οὐ τὰς περὶ τῶν παραπτωμάτε» 
προφοράς" ὡς γάρ φαμεν λόγον οὐρανοῦ xat" ὃν χὲ- 
γόνεν, xaY λόγον ἡλίου δι᾽ ὅν ὑπῆρχται " οὕτω καὶ a^ 
γὸν παραπτωμάτων ἐροῦμεν, xà οὐχ αὐτὰ τὰ π- 











1277 EXPOSITIO 


IN PSALMOS. 1218 


ῥαπτώματα ἀνειληφέναι τὸν Σωτῆρα εἰς τὸ ἑαυτοῦ A mus, οἱ non ipsa delicta. accepi se Salvatorem μὲ 


σῶμα. Τούτους δὲ τοὺς τῶν παραπτωμάτων λόγους 
πρὸ τοῦ πάθους ἔφερεν αὐτοῦ τὸ σῶμα. ᾿Αναστὰς δὲ 
ἐχ νεχρῶν, ὅτι χαὶ σεσῶσθαι λέγεται, μαχρὰν ἀπὸ 
τῆς σωτηρίας αὐτοῦ τοὺς λόγους τῶν προειρημένων 
ἁμαρτημάτων ἔσχεν, ἀπεχδυσάμενος τὰς ἐνεργούσας 
τὰ παραπτώματα ἀρχὰς xal ἑξουτίας, ὅτε ἐθριάμ- 
θευτεν αὐτὰς ἐν αὐτῷ παῤῥησιασάμενος ἐπὶ τῷ 
σταυρῷ. 

Στ. Y'. « Ὁ θεός μου, χεχράξομαι ἡμέρας πρὸς σὲ, 
xaY οὐχ εἰσαχούσῃ" xa νυχτὸς, καὶ οὐχ εἰς ἄνοιαν 
ἐμοί. » Οὐ μόνον ἐπιπόνων xal σχυθρωπῶν περι- 
εστηχότων, ἃ νὺξ ἀλληγοριχῶς ἔστιν, βοῶ πρὸς σὲ, 
Θεέ μου, ὅπιυς μὴ πάθω τι, ἀλλὰ γὰρ καὶ φαιδρῶν 
χαὶ λαμπρῶν ὄντων τῶν xaz' ἐμὲ, πάλιν xpáto, ὅπως 
μὴ βλαθερόν τι ἐξ ἑπάρματος γένηται. Ταῦτα δὲ 
περὶ fav ἐξομολογούμενος ὁ Σωτὴρ λέγει: Οὕτω δέ 
uo» βοῶντος οἶδα, ὅτι εἰσαχούσῃ" μεθ᾽ ὑποστιγμῖῆς 
γὰρ ἀναγνωστέον" « Καὶ νυχτὸς διαχεχράξομαι" ν οὐχ 
ἀνοία: μου ληγιξομένης, ὅτε τὰ περιεστηχότα ἐστὶν 
σχυθρωπὰ, τῶν πολλῶν ἐν ταῖς περιστάσεσιν σχοτι- 
ζομένων: ὡς καὶ αὐτὸ τί δεῖ χράζουτα πρὸς Θεὸν 
λέγειν, ἀγνοεῖν" ἐπίσταμαι γὰρ ἐγὼ τίνος ἕνεχα περὶ 
ἐμὶ νυχτερινὴ χατάστασίς ἔστιν. 

Ex. ε΄. Καὶ οἱ πατέρες δὲ ἐξ ὧν εἰμι τὸ χατὰ σάρ- 
xa. οὗτοί εἰσιν οἱ πατριάρχαι, ἐπὶ σοὶ ἤλπισαν προσ- 
δοχῶντες τὴν ἐμὴν ἐπίλαμψιν' ἀλλὰ χαὶ ἐλπίσαντες 
οὐχ ἀπέτυχον. Ἐῤῥύσθησαν γὰρ ἀπὸ θανάτου χαὶ 
διαδόλου, ἐμοῦ λυτρωσαμένου καὶ ῥυσαμένου αὐτούς. 
Πρὸς σὲ γὰρ xa αὐτοὶ βοήσαντες, τὴν δι᾽ ἐμοῦ xol 
ἐξ ἐμοῦ σωτηρίαν ἔσχον. Οὐ γὰρ κατῃσχύνθησαν ἐπὶ 
σὲ ἐλπίσαντες" ἀπέσχον γὰρ τὰ ἐλπίδος καὶ προσδο- 
κίας. Ἵστωσαν δὲ οἱ ταῦτα λέγοντες, γομομαθεῖς εἶναι 
ἐπαγγελλόμενοι, ψευδοδηξοῦντες ἐπὶ τῇς Προνοίας. Τὰ 
yàp αὐτὰ λέξειεν ἄν τις Ἡσαΐου “πριζομένου, καὶ οἵ- 
τινες ἄλλοι ὑπὲρ εὐσεδείας πεπόνθασιν. Ἡμεῖς γὰρ 
τὸ ῥυσθῆναι χαὶ σωθῆναι Ex τῶν περιεστηχότων ἐπι- 
πόνων, o0 τὸ ἐκτὸς αὐτῶν γενέσθαι φαμὲν, ἀλλὰ τὸ 
ἀνδρείως καὶ τλητιχῶς αὑτὰ ἐνεγχεῖν, ὥστε μὴ βλα- 
ὄῆνει τὴν διάνοιαν, ἐχχρουομένης τῆς ὀρθῆς προθέ- 
στως Ex. τῶν πόνων. Τοὺς γοῦν μάρτυρας τῆς ἀλη- 
θείας, μυρία ὅσα παθόντας, xal ἐναποθανόντας ταῖς 
βασάνοις, ἐῤῥύσθαι xai σετῶσθαι Ex τῶν θλίψεων 

λέγομεν. Οἱ γὰρ ἑχτὸς τῶν θλιδερῶν δι᾽ ἀρνήσεως 
εγινημένοι, οὐ μόνον οὐχ ἐῤῥύτθησαν xa ἐσώθησαν 
ἀπὸ τῶν πειρασμῶν, ἀλλὰ xal χατεπόθησαν ὑπ' 
αὐτῶν. d 

Στ. (. Τάχα γὰρ ὁ ἐκ σπέρματος συλληφθεὶς ἐν 
πῇ γαστρὶ, πληρωθέντος τοῦ χαιροῦ τῆς ἀποτέξεως, 
ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς μήτρας ἐπὶ τὰ ἔξω βάλλεται. Μόνον 

δὲ τὸν Σωτῖρα ὁ Πατὴρ ἐχ τῆς γαστρὸς τῆς Παρ- 
θένου ἐξατπᾷ (θ0), οὐχ ἔξωθεν σπέρματος αὐτῇ xa- 
πκαδληθέντος, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς τοῦ θείου τόχου ἐξεσπα- 
σμένου. « Ἡ ἐλπίς μου ἀπὸ μαστῶν τῆς μητρός 
μου, ἐπὶ σὲ ἐπεῤῥίφην ἐχ τῆ; μέτρας. » Τοῖς ἄλλοις 
αντθρώποις τὸ ἐλπίζειν χαὶ προσδοχᾷν τὰ μέλλοντα, 
τεετὰ συμπλήρωσιν τοῦ λόγου ἐφ᾽ ἡλιχίαις γενομένοις 
ἃ πέρχετα', μόνον δὲ τὸ ἐχ Μαρία; βρέφος ἀπὸ μαστῶν 


430) Fortc leg. ἐξέσπα, vel ἔξω 372. 


proprium corpus; haec enim delictorum verba ante 
passionem tulit corpus ejus. Surgens antem a 
mortuis, quod et salvatum csse dicitur, procul a 
salute ejus verba predictorum delictorum habebat, 
exutis delictorum principiis et facultatibus, cuin 
triumplians in seipso libere exposuit in cruce. 


Vins. S. « Deus meus, clamabo per diem ad te, et 
non exaudies ; et nocte, et non ad insipientiam mi- 
hi.» Non solum ob molestias et miserias eireum- 
dantes me, qui hic nocte allegorice significantur, 
clamo ad te, D-us meus, ne quid patiar, sed etiam 
vigentibus et florentibus qui adversum me grassan- 

B tur, rursus clamo, ne quid mali ex exaltatione eo- 
rum fiat. Hec. de nobis confessus Salvator dicit : 
Sic autem ego clamans me exaudiendum scio; cum 
punctatione enim legendum est, « ΕἸ nocte clamaho ;» 
ne meam respitias insip entiam, cum sint omuia 
circum me obscura, plerisque. caligiuem obducen- 
lib:zs; aeo ut vcl nesciam quid, ad D.um cla- 
maus, dicere debeam ; scio enim ego quam ob cau- 
sam nocturna sint circum me omnia. 

Venus. 5. Et. patres e quibus secundum carnem 
ortus sum, patriarchae scilicet, in. te speraverunt 

* illumiuaionem meam exspectantes, nec. spe sua 
frostrati sunt. Liberati sunt eniin a. inorte et. dia» 
bolo, et ego eos ipse liberavi ac redemi. Ad te enn 
et ipsi cum clamavissent, a mect propter me salu. 
lem consecuti sunt. Non. enim confusi sunt. in te 
sperantes ; nam acceperunt qua speraverant οἱ ex- 
Spectaverant, Sciant autem hiec. dicentes, cum se 
legisperitos esse profltentur, se erraie de Provi- 
dentia. Hxec enim ea.lem de Jsaia serrato dici pos- 
sunt, et si qui alii propter sanclitatem passi sunt. 
Nos autem liberari et salvari ab :erumnis circum- 
dantibus nos, non extra illas fleri dicimus, sed eas 
viriliter et fortiter tolerare, ita ut nibil detrimenti 
patiatur mens, deflectente recto proposito propter 
miserias. Etenim veritatis martyres, innumera mala 
perpessos, atque. iu suppliciis exspirantes, libe:ari 
a tribulatienibus salvosque fleri dicimus. Qui enim 
extra tribulationes per abjurationem facti suit, 
non modo non liberati suns, nequea tribulationibus 
salvati, sed et iis victi cesserunt. 





εις. 10. Etenim de semine conceptus in utero, 
impleto partus tempore, ab ipso utero ai auras 
emittitur, Solum autem Salvatorem Pater e Virgi- 
nis utero extrabit, non foris οἱ immisso semine, 
sed divino partu inde educto. « Spes mea abl 
uberibus matris mex; in te projectus sum es 
utero. » Ceteris liominibus sperare et quz fntura 
sunt exspectare, post completionem verbi slate 
€rescentibus advenit, solus vero Marise infans ab 
uberibus mairis sux perfectionem | sperat ; Deum 
enim spem labet; nec unquam in militia factus 
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est, eunetis hominibus post ignorantiam οἱ perver- Α τῆς μητρὸς ἐλπίζε: τελειότητα᾽ Θεὸν γὰρ ἔχει τὴν 


fitatem bonum δι ρί οἰο υ5., illudque Isaias 
ostendens dixit : « Antequam cognoscat ille bo- 
num aut malum, reprobat malum ut eligat bo- 
num ".» ? 


Υεκβ. 11. « De. ventre matris mex, Ueus meus 
es tu.» Aute incarnationem suam, Jesus solam cum 
Patre consuetud.nem habcbat ; erat enim ejus Pater 
Deus, et ipse Filius Dei. Ex quo autem caro factus 
ex utero processit, relationem habuit et cum Patre, 
t cum Deo. Ideo ait : Si et semper Pater meus es, 
sed εἰ Deus meus esse incepisti ex matris ulero. 


Vens. 12. « Ne discesseris a me, quoniam tribu- 
latio provima est, quoniam non est qui adjuvet. » 
Cum tribulationi adest Deus, constantiam przstare 
valet ad tribulationem generose ferendam. Absente 
autem Deo, valida sunt. circumstantia. Precatur 
igitur qui psalmum dicit, typus nobis hominibus 
factus, et. docens nos in tentationibus, sic preca- 
tur, ne talia. committat ob qua. recedat Deus, 'ut 
Deo presente eos qui tribulationem excitant. de- 
bellare valeat. Si enim ab aliquo discesserit Deus, 
non erit qui illum adjuvet. 

Vzss. 10. Vituli esse videntur ad terrestria et cor- 
poralia incitantes perversz potestates; terree enim 
cultura hoc anima! exercetur. Quz autem vauis cre- 
dunt erroribus, dolosis verbis et sophismatibus quasi 
cornibus insyltantes, tauri sunt pingues, propter 
eruditionem et verborum elegantiam. Dici quoque 
potest Jud:eos secundum legem boves immolautes, 
ex itlis quos apparabant vitulos nominatos, Domi- 
num hostiliter circumdare; Pontius vero Pilatus, 
monnullique alii in amplissimo dignitatis gradu, 
ideoque quasi cornigeri tauri , eum obsidere festi- 
nant. Quinetiam de corpore suo Ecclesia, apjectos 
videns homines, terramque hostiliter excolentes , 
Circumdantes corpus suum, dicere potest Salvator : 
« Circumdederunt. me vituli multi. » Duces hujus 
ss»culi sapientiam professos, videns circumdantes 
ipsius corpus, dicet : « Tauri pingues obsederuut 
me. » 

Vins. 14. Exposita autem istorum perversitatis 


ἐλπίδα" οὐδέποτε γὰρ ἐν χκαχίᾳ γεγένηται, πάντον 
ἀνθρώπων μετὰ ἄγνοιαν xal πονηρίαν τὸ ἀγαθὸν 
ἀσπαζομένων. Καὶ τοῦτο ὑποδηλῶν Ἧ σαΐῖας ἔλεγεν 
« Πρὶν f| γνῶναι αὑτὸν ἀγαθὸν ἣ χαχὸν, ἀπειθεῖ z- 
νηρίᾳ τοῦ ἐχλέξασθαι τὸ ἀγαθόν. » 

Στ. ι΄. "Amb γαστρὸς μητρός μου, Θεός μου 
σύ. » Πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως ὁ Ἰησοῦς μόνην τὶ, 
πρὸς Πατέρα ἔφερεν οἰχειότητα" ἦν γὰρ αὐτοῦ Il 
τὴρ ὁ Θεὸς, καὶ αὐτὸς Υἱὸς Θεοῦ. "Ad" οὗ bei 
γενόμενος ix χοιλίας προῖλθεν, σχέσιν ἔσχεν τὶν 
πρὸς τὸν Πατέρα, τὴν πρὸς Θεόν. Διό φησιν" Εἰ χαὶ 
ἀεὶ Πατὴρ μου τυγχάνεις, ἀλλὰ xal Θεός μου εἶναι 
ἤρξω Ex χοιλίας μητρός. 

Σς. ιβ΄. (Mi ἀποστῇς ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι θλῖψις ἐγγὺς. 
ὅτι οὐχ ἔστιν ὁ βοηθῶν.» Παρούτης θλίψεως συνὼν ὁ 
Θεὸς οἷός τέ ἐστιν καρτερίαν παρασχεῖν ὡς γενναιά- 
ζειν τὸν θλιδόμενον᾽ ἀπόντος δὲ Θεοῦ ἰσχυρὰ τὰ πε- 
ριεστηχότα. Εὔχεται οὖν ὁ τὸν ψαλμὸν λέγων, ciao; 
ἡμῖν τοῖς ἀνθρώποις γινόμενος, xal διδάσχων ἡμᾶς 
ἐν πειρασμοῖς, οὕτω προσεύχεται, μὴ τοιαῦτα αὐτῷ 
πραχθῆναι ἐφ᾽ οἷς ἂν χωρ θεὶς, ἵνα παρόντος ion 
χαταπαλαίσῃ τοὺς ἐγείροντας τὴν Wiyw ὰ τὰρ 
ἀποσταίη τινὸς ὁ Θεὸς, οὐχ ὑπάρξει ἐκεῖν Von 
θός. 

Στ. ιγ΄. Μόσχοι δ᾽ ἂν εἶεν χαὶ αἱ περὶ τὰ vin 
xai σωματικὰ ἐνεργοῦσαι πονηραὶ δυνάμεις" Ὑεωτό. 
vov γὰρ τοῦτο τὸ ζῶον. Αἱ δὲ ψευδοδοξίας poii 
μεναι, δι’ ἀπατηλῶν λόγων xal συφισμάτων xps 


c ζουσαι, ταῦροι τυγχάνουσιν πίονες ὄντες, διὰ τὸ ὅ- 


θεν πολυμαθὲς καὶ χεχομψευμένον τῆς pims. 
Δυνατὸν δὲ xal τοὺς Ἰουδαίους κατὰ νόμον ῥωϑ- 
τοῦντας, ἐξ ὧν ἐπιτηδεύουσιν μόσχους ὠνομασκήος, 
περιχυχλοῦν ἐχθριχῶς τὸν Κύριον" Πόντιο; & Ili 
τος, καὶ εἴ τινες ἄλλοι ἐν ὑπεροχῇ, ταῦροι grzsdi 
ὑπάρχοντες, περιέχειν σπουδάζουσιν αὐτόν. δὶ 
ἂν ταῦτα ὁ Σωτὴρ καὶ περὶ τοῦ σώματος αὑτοῦ Ss 
Ἐκχλησίας, ἰδὼν ἀνθρώπους χαμαιπετεὲς xal 
ἐργαζομένους πολεμιχῶς, περιχυχλοῦντας αὐτῷ ὃ 
σῶμα" τὸ, « Ἐχύχλωσάν με μόσχοι πολλοί. » Tos 
ὃξ ἄρχοντας τούτου τοῦ αἰῶνος σοφίαν ἐπαγγελλορέ" 
νους ἑωραχὼς περιθέοντας αὑτοῦ τὸ σῶμα Eg 
* Ταῦροι πίονες περιέσχον με. » 

Σ-. ιδ΄. Παριττὰς δὲ αὐτῶν τὸ ἐξηγριωμένον τί; 


feritate, semper ai opprimenduro paratorum, ait: D πονηρίας xai τὸ ἕτοιμον εἰς τὸ θλίψαι, φησίν 


« Aperuerunt super ime os suum , sicut leo rapiens 
el rugiens. » Os enim eorum apertum ad deceptos 
arripiendos, captiosz sapientie verbum est. Fortasse 
autem « sicut leo rapicus et rugiens, » ad diabolum 
spectat; ἃ quo leone eripuit bonus Pastor duo 
crura, infimamque auriculam. devoraute; per au- 
ditum, aurem. hominis anim, ct. per crura. viam 
ejus intelliges. 


Vrns. 45. « Sieut aqua. cflusus sum, οἱ dispersa 
sun! omnia ossa mea, » Cum Christi corpus cre- 


7 |sa.. vir, 03. 16. 


« Ἥνοιξαν ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ στόμα αὐτῶν, ὡς λέων &pzi- 
ζῶν καὶ ὠρυόμενος. » Στόμα γὰρ ἡνεῳγμένον αὐπ’ 
εἰς τὸ ἁρπάσαι τοὺς ἀπατωμένους, ὁ σοφιστικὸς ct 
λόγος. Τάχα δὲ « ὡς λέων ὁ ἁρπάζων χαὶ ὡρυόμενκ 
ἀναφέρεται ἐπὶ τὸν διάδολον. ᾿Αφ᾽ οὗ λέοντος ix 
σεν ὁ Ποιμὴν ὁ καλὸς δύο σχέλη, xai λούὸν cocipi 
ταπιόντος" διὰ μὲν παραχοῆς. τὸ οὕς τοῦ &vüpici 
πῆς ψυχῆς, διὰ δὲ τῶν σχελῶν, τὴν πορείαν T^ 
Thé. 

Στ. ou.o€ "fest ὕδωρ ἐξεχύθη xal διεσχορπέδθη 
πάπα τὰ ὀστᾶ μον. » Ἐπεὶ σῶμα Χριστοῦ οἱ πεπι 
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svsuxóteQ εἰσὶν, và τῶν πεπιστευχότων πάθη εἰς A dentes sunt, credentium passionibus in semetipso 


ἔχυτὸν ἀναλαδὼν πεπονθέναι λέγει ταῦτα, ἃ συμδέ- 
6vxev τοῖς συμπληροῦσιν αὐτοῦ τὸ σῶμα. Ἐπεὶ οὖν 
σχορπιαμὸν ὑπέμειναν τὰ πρόδατα παταχθέντος τοῦ 
Ποιμένος, φησίν" « Ὡσεὶ ὕδωρ ἐξεχύθη" » τὸ γὰρ ἐχ- 
χενωθὲν ὕδωρ σχορπίζεται. ᾿Αλλὰ xal περὶ τῶν ἀπο- 
στόλων φησὶ τὸ, « Διεσχορπίσθη" πάντα τὰ ὀστᾶ 
μου. ν Αὐτοὶ γὰρ ὀστᾶ αὑτοῦ τυγχάνουσιν διὰ τὸ εὔ- 
πόνον. xal διαχρατεῖν πᾶν τὸ σῶμα. « Ἐγενήθη ἡ χαρ- 
δία μου ὡσεὶ χηρὸς τηχόμενος ἐν μέσῳ τῆς χοιλίας 
μου" ἐξηράνθη ὡς ὄστρακον ἡ ἰσχύς μου.»Τάχα γίνε- 
ταί τινος ἡ χαρδία τηχομένη οἷα χηρὸς ἐν μέσῳ τῆς 
κοιλίας, ὅτ᾽ ἂν ἴδῃ τοὺς ὠδινηθέντας χαὶ γεννηθέν- 
«as ὑπ᾽ αὐτοῦ συμφορὰν ὑπομένοντας. Ἐπεὶ τοίνυν 
καὶ τὰ προειρημένα περὶ τοὺς μαθητὰς Ἰησοῦ γέγο- 


susceptis, se hxc passum fuisse dicit, qu: iis acci - 
derunt, quibus Christi corpus constituitur. Post- 
quam igitur dispersionem passe sunt oves per 
€usso Pastore, dicit : « Quasi aqua effusz sunt ; » 
effusa enim aqua dispergitur. Sed et de apostolis 
dicit: « Dispersa sunt omnia ossa mea. » Hi enin 
ejus ossa sunt, prout solidi corpusque totum diri 
gentes. « Factum est cor meum tanquam cera li« 
quescens in medio ventris mei. Aruit tanquam testa 
virtus mea. » Fortasse fit cujusdam cor liquescens 
sicut cera in medio ventris, cum videt quos pepe- 
rit genuitque adversa ferentes. Posiquam igitur 
Jesu discipulis evenerunt qux modo retulimua, 
€or jus, quod erat in eos amore accensum, cara 


νεν, ἡ xapbla αὐτοῦ διαχειμένη πρὸς αὐτοὺς ἀγαπη- B vicem accepit in medio ventris , quos genuit com- 


πιχῶς πυρουμένη, χηροῦ πάθος ἀνεδέξατο ἐν μέσῳ 
πῆς χοιλίας συμπαθούσης ol; ἕτεχεν. ᾿Αλλὰ xal τὸ 
γλυχὺ τῆς καρδίας, ὅτε χηρὸς ὑπῆρχεν, ἐτάχη᾽ ὅτε 
τροφὴ γέγονεν, χαὶ εἰς γαστέρα ἐχώρησεν" τὰς γὰρ 
νοήσεις τῆς χαρδίας ὡς χηρὸν τραφέντας εἰς χοιλίαν 
χατέθαλον τηχόμενον χαὶ λεπτυνόμενον διὰ τῆς συνεχοῦς 
μελέτης, ἐπὶ τῷ εἰς τὴν σύστασιν τοῦ τραφέντος ἀνα- 
δοθῆναι. ᾿Αλλὰ xa ἰσχὺς εἰς τὴν χάμινον τοῦ βίου 
εἰσαχθεῖσα, ὀστράχῳ παραπλησίως ἐξηράνθη" μετὰ 
πεῖραν γὰρ θλιδερῶν ὡς ἐκ χαμίνου τις ἐξαφθεὶς, ξη- 


niiserati. Sed et dulcedo cordis, veluti qua cera est, 
liquescit, cum cibus lit atque in ventrem descendit ; 
cordis enim cogitationes quae ceram uulrilas in 
venirem demiserunt liquescentem atque inminu- 
lam propter assiduam | meditalionem, ut in conere- 
tionem nutriti daretur. Sed et virtus iu vitz forna- 
cem immissa, tanquam testa aruit; namque posi 
tribulationum experientiam sicut e formace homo 
eductus testz siccitatem przbet, non amplius quasi 
limus madens humore limi &uxuque voluptatum. 


gaalav ὀστράχου ἀναδέξεται, οὐχέτι ὑγραινόμενος οἷα πηλὸς ὑπὸ τῆς ὑγρότητος τοῦ πηλοῦ xal τοῦ ῥευστοῦ 


τῶν ἡξονῶν. 


Στ. cz". « Καὶ ἡ γλῶσσά μου χεχόλληται τῷ λά- 


Vsas. 16. « Et lingua mea adhzsit faucibus 


ρυγγέ μου. » Τῶν ἀκροατῶν διεσχορπισμένων, οὐχ- C meis. » Dispersis diseipulis, nec jam presentibus 


ἐτι παρόντων εἰς οὃς ἡ γλῶττα ἐνήργει διδάσχουσα 
καὶ διαλεγομένη, ἀνενέργητος εἴη τῷ λάρυγγι χεχολ- 
λημένη" ἡ γὰρ προ... 

Ez. ιζ΄. Τὸ οὖν ὀρύξαι τὴν τῶν ἥλων σημαίνει διά- 
*pustv. Ἐξαριθμεῖται δὲ σώματος ὀστᾶ ἡνίχα ἐγυ- 
ψμινώθη τῶν συμπεπαρμένων ὀστῶν’ ὀστᾶ μὲν οὖν αὐ- 
τοῦ οἱ ἀπόστολοι" φάρχες δὲ οἱ ἐπιπολαιότερον χαὶ 
σωματιχώτερον πιστεύσαντες. Ὅταν οὖν ἐπὶ τὸ αὐτό 
ἐστι τὸ σῶμα, τὰ μὲν ὀστᾶ διακρατεῖ τὰς σάρχας. Αἱ 
δὲ σάρχες περὶ τὰ 6 γχάνουσιν χαλύπτουσαι 
αὑτά. 

Στ. ιη΄ V. Ὅταν οὖν φόδος ἐχταράξῃ, φευγόντων 
τῶν ἐπιπολαίων πιστῶν, χαταλείπονται οἱ στεῤῥοὶ 


quibus edocendis instruewdisque lingu& exercere- 
tur, otiesa faucibus adhzrebat ; eteniin..... 


Vna. 17. Fodere igitur, clavorum foramen slgni- 
ficat. Dinumerantur corporis ossa cum nudatus est 
Ossibus sub pelle rigentibus; ossa quidem ejus 
apostoli sunt; carnes vero , qui magis strictim el 
corporaliter crediderunt. Cum vero ambobus unum 
constet corpus, ossihus quidem reguntur carnes. 
Hie autem ossa protegunt. 


Vens. 18, 19. Cum igitur timor exturbaverit, fu- 
gientibus qui debilioris sunt fidei, robusti firmique 


xa εὔτονοι ζηλωταὶ, καὶ γυμνωθέντες τοῦ πλήθους p Permanent zelatores, et multitudine quasi nuda:i 


ἐξαριθμοῦνται ῥᾳδίως. Πρὸς τῇ ἱστορίᾳ νοήσεις 'μα- 
πισμὸν Ἰησοῦ τὰς προχείρους τῶν Γραφῶν λέξεις" 
ἕκαστος γὰρ αὐχῶν τὰς μὲν δέχεται τῶν Γραφῶν, 
τὰς δὲ οὔ. Καὶ τούτου οὐ χιτῶνος Ἰησοῦ ἀσχίστου 
τυγχάνοντος, διὰ τὸ εἶναι ἄῤῥαφον" οὐ γὰρ βεδιασμέ- 
mv ἕνωσιν, ἀλλὰ συμφυῆ ἔχει" ἔστιν δὲ xal ἄνωθεν 
34x τὸ θεόκνευστος εἶναι" ὑφαντὸς δι᾽ ὅλου, διὰ πά- 
σῆς γὰρ δυνάμεως ἡ Γραφὴ ἄνωθέν ἐστιν. Ἡ δὲ Ἐχ- 
τλησία οὐ μερίζεται τὰ ἱμάτια, οὐδὲ κλῆρον βάλ- 
£t ἐπ᾽ αὐτοῖ;. Ὅλα γὰρ ἔχει καὶ ἐνδέδυται παρα- 
ττᾶσα ix δεξιῶν Ἰησοῦ οἷα βασιλὶς ἐν ἱματισμῷ δια- 
»ρύσῳ περιδεδλημένη, πεποιχιλμένη. Ὑπεραναθᾶσα 


τὸ Psai. xtiv, 10. 


facile dinumerantur. Ῥγίδίοῦ historicum sensum 
putabis vestimentum Jesu vulgares Scripturarum 
voces ; quisque enim eorum has quidem Scripturas 
accipit, illas rejicit. Hie non Jesu tunica indi- 
catur, indivisa quippe, cum sine sutura esset ; cui 
enim non coacta, sed naturalis unitas; est etiam 
de sublimi, quia divinitus afflata; textilis tota, nam 
omni virtute Scriptura de sublimi est. Ecclesia non 
vestimenta dividit, nec sortem mittit super ea. Tota 
enim habet atque induit, stans ad dexiram Jesu 
Sicut regina vestimento deaurato circumdata et 


distincta ^. Hzc vero supergressa vestimenta , et 
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ipsum inductur Jesum, Patris sapientiam virtutem- A δὲ ταῦτα τὰ ἱμάτια, xat αὐτὸν "Incoov ἐνδύσεται, b 


que, sapiens fortisque facta. 


Vcns. 90. « Tu autem, Domine, ne elongaris au- 
xilium tuum a me, ad defensionem meam eonspice. » 
lec. igitur facientibus istis, ne elongarís auxilium 
tunm a me; te enim auxiliante et ad defensionem 
meam conspiciente, qui tertio die a mortuis resur- 
rexisti, inanes adversum me molitiones ostendam. 

Vess. 21. « Erue ἃ framca animam meam. » Cum 
eircumdantes me inimici adversum me sanguinem 
sitientes gladinm stringunt, qui non corpus, sed 
animam vulnerare potest, erue ab eorum framea 
animan meam, integram eam ἃ tarbatione εἰ ti- 
mere custodiens. Etsi enim satis instruitur anima 


τα σοφίαν καὶ δύναμιν Πατρὸς, σοφὴ xat δυνατὴ v- 
νομένη. 

Ex. x. « Σὺ δὲ, Κύριε, μὴ μαχρύνῃης τὴν Bokfri 
μον, εἰς τὴν ἀντίληψίν μου πρόσχες. » Ταῦτ ἃ 
ποιούντων ἐχείνων, μὴ μαχρύνῃς τὴν βοήθειάν με, 
σοῦ γὰρ βοηθοῦντος, xal εἰς τὴν ἀντίληψέν μου πρω- 
ἔχοντος, τριταῖος ἀναστὰς ἐχ νεχρῶν, ματαίαν Ὁ 
xat' ἐμοῦ ἐπιδουλὴν ἀναδείξω. 

Στ. κα’, « Ῥῦσαι ἀπὸ ῥομφαίας τὴν ψυχέν uoi: 
Ἐπεὶ οἱ περιχυχλοῦντές με ἐχθροὶ, χατ᾽ ἐμοῦ φονῶν 
τες μάχαιραν ἔχουσιν, οὐ σῶμα ἀλλὰ ψυχὴν τρῶσε: 
δυνατὴν, ῥῦσαι ἀπὸ τῆς τούτων ῥομφαίας τὴν duyiv 
μου, ἀδλαδῇ αὐτὴν ἀπὸ ταράχου καὶ δειλέας φυλάτ- 
των. Εἰ γὰρ xal ἱκανῶς παρεσχεύασται" ἡ ἡμετέρα 


nostra, videns quidem diabolum cum omni ἀσεπνο- Β ψυχὴ, ἀλλά γε θεωροῦσα τὸν διάδολον μετὰ πάσης 


num phalange εἰ adversariarum potestatum pravo- 
rumque hominum ab iis incitatorum turma exter- 
bata, quz quidem versatilis est naturze, auxiliato- 
rem liabere precatur eum qui ab hostium framea 
ipsam: eruere valet. Atque etiam ip-e diabolus alle- 
gorice fiamea vocatur, propler suam adver-us om 
mem animam audaciam, vulnerare eam quazritans ; 
et ab ista framea se liberari expetit. « Et de manu 
eanis unicam meam. » Quos prius pluraliter cir- 
cumdantes seipsum canes dixit, nunc singulariter 
per genus vecat. Unicam autem ipsius animam di- 
cit, quod segregatur et separatur ab aliis animis; 
elenim omnes quidem iste noverunt iniquitatem, 
ipsa autem non novit. Jstis quidera ex intervallo 
adeit et conversatur Deus Verbum; huic vero 
continenter et sine intermissu usque in finem indis- 
solubilis permanet. Haec. preclara qus illi insunt 
unica ejus esse dicuntur; necnon spud eum staus 
Ecclesia, labem aut rugam mon habens, omnino 
perfectis repleta, unica ejus habetur. Qui qui- 
dem in ordinibus muliis juxta perfectionis gradum 
sunt distributi ; namque cum sexaginta sint. reginae 
et octoginta concubine, et puellarum innumerabi- 
lis numerus, una hzc super omues est columba 
perfecta, et unigenita ipsius matri superna Jerusa- 
lem **, 


Vzns. 22. « Salva me ex ore leonis, et a cornibus 
unicornium huinilitatem meam.» À paulo ante dicto 
leone diabolo nunc salvari precatur; sed et humili- 
fatem suam, juxia quam humiliavit semetipsum. 
Patri obediens factus usque ad mortem, mortem 
autem crucis 75, Salvari autem vult et ab. unicor- 
nium cornibus, alius generis adversari potestatis 
regnum sibi vindicantis; regni enim symbolum 
cornu. Sunt autem qui putent crucem signilicari 
hoc loco cornu figuram priebentem. 


Vzns. 25. Hunc quoque versiculum de Christi per- 
sona dici ad llebraros Epistola dicit 17, ad Patrem ex- 


P Cant. v, 7, 8, '* Philipp. n, 8. 


- Χριστοῦ εἰρῆσθαι, ἡ πρὸς Ἑδραίους 


τῆς τῶν δαιμόνων φάλαγγος χαὶ τοῦ στίφους τῶν ἀν- 
πιχειμένων ἐνεργειῶν xal πονηρῶν ἀνθρώπων ὑπ᾽ 
αὐτῶν ἐνεργουμένων, ταραχθεῖσα (τρεπτῆς γάρ ἐστι 
φύσεως), σύμμαχον ἔχειν παραχαλεῖ τὸν δυνάμενον 
ῥύσασθαι ἀπὸ τῆς ῥομφαίας τῶν πολεμίων. Τάχα δὲ 
xal αὐτὸς ὁ διάδολος stood ῥογιψαΐα, χξτωπος 
ἐπεὶ τολμᾷ χατὰ πάσης ψυγῖᾳ, τρῶσαι αὐτὴν mponi- 
ρούμενος" καὶ ἐχ ταύτης τοίγυν τῆς ῥομφαίας ῥυσθτ, 
vat παραχαλεῖ, « Καὶ ἐχ χειρὸς χυνὸς τὴν μονογεν 
μου. » Οὗς πρότερον πληθυντιχῶς περιχυχλῶσανς, 
αὑτὸν χύνας εἶπεν, νῦν ἑνιχῶς διὰ τὸ γένος zn 
Μονογενῖ, δὲ αὐτοῦ τὴν ψυχὴν εἶπεν, διὰ τὸ μεμοι- 
σθαι xal χεχωρίσθαι τῶν ἄλλων ψυχῶν" πᾶσαι 
γὰρ ἐχεῖναι ἔγνωσαν ἁμαρτίαν, abvr, δὲ οὔ. Κάπ!- 
ναις μὲν ἐκ διαλειμμάτων ἐπιφοιτᾷ καὶ σύνεστιν ὁ 
Θεὸς Λόγος, ταύτῃ δὲ ἀχωρίστως xal diam 
μέχρι τέλους ἀδιάξευκτος διαμενεῖ. Ταῦτ᾽ εὖν τὰ ἐξ. 
αἰρετα αὐτῇ συνόντα μονογενὴς εἶναι αὐτῷ reta 
τάχα δὲ xol ἡ παραστᾶσα αὐτῷ ἔνδοξος Ἐπαθῶν 
οὐχ ἔχουσα az Dv ἣ ῥυτίδα, συμπλτ,ρουμένη αὖ 
ἀμώμως τελείων, μονογενὴς αὐτοῦ τυγχάπ.- Ὁ 
προχοπτόντων εἰς τάγματα πολλὰ διῃρημένων δὲ 
τὴν Ex τῆς προχοπῆς διαφοράν" ἑξήκοντα γοῦν οὖσιν 
βασιλίδων, xai ὀγδοήχοντα παλλαχῶν, καὶ waves 
ὧν οὐχ ἔστιν ἀριθμὸς, μία αὕτη ὑπὲρ πάσας iso 
περιστερὰ τελεία, μονογενὴς οὖσα τῇ μητρὶ αὐτῆς τ 
ἄνω Ἱερουσαλήμ. 

Στ. xg'. « Σῶσόν με ἐχ στόματος λέοντος, καὶ 


D χεράτων μονοχερώτων τὴν ταπείνωσίν μου. » Ὁ 


ποῦ μικρῷ πρόσθεν εἰρημένου λέοντος διαδόδου v 
σωθῆναι παραχαλεῖ, ἀλλὰ xal τὴν τατείνωσιν im 
τοῦ, χαθ' ἣν ἐταπείνωσεν ἑαντὸν, ὑπήχοος γενέρει. 
τῷ Πατρὶ μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῖ. 5 
θῆναι δὲ βούλεται χαὶ ἀπὸ χεράτων μεονοιξπθι. 
ἄλλου εἴδους ἀντιχειμένης δυνάμεως Baur Ve 
αγγελλομένης" βασιλείας γὰρ σύμδολον τὸ xp 
Εἰσὶν δὲ οἱ νομίζοντες τὸν σταυρὼν σημαίνεοϊα 
ἀπὸ τῆς προχειμένης λέξεως, χέρατος σχῆμα τί 
ροντα. 

Ezoxy. Καὶ ταύτην τὴν λέξιν ix προσώπου v. 
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σιν, ἀναφθεγγομένου πρὸς τὸν Πατέρα’ "D Πάτερ, τὸ A clamantis: Pater, nomen tuum, id est proprram cogi- 


σὺν ὄνομα, τοῦτ᾽ ἔστιν τὴν σὴν ἰδιότητα, τὴν ἕννοιάν 
δον διηγήσομαι, φανερὰν αὐτὴν ποιῶν τοῖς γεναμέ- 
νοις μου ἀδελφοῖς, οἷς τὸ ἐμὸν Πνεῦμα χατέπεμψας" 
πρὸς οὺὃς ῥηθείην ἂν, ὅτι «East υἱοὶ, ἐξαπέστειλεν ὁ 
Θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ ἐν ταῖς χαρδίαις 
ὑμῶν. ν Οὗτοι δέ εἰσιν οἱ τὸ Πνεῦμα τῆς υἱοθεσίας ix 
Θ:οῦ λαθόντες, ἵνα τοῦ Θεοῦ μὲν υἱοὶ, ἀδελφοὶ δὲ τοῦ 
Μονογενοῦς (tv. Καὶ Ex νεχρῶν γοῦν ἀναστὰς, ἐπι- 
φανεὶς ταῖς γυναιξὶν, Πορευθεῖσαι, ἔφη, εἴπατε τοῖς 
ἀδελφοῖς μου, ὅτι ἠγέρθην. Ἐν μέσῳ δὲ τῆς ἐχ τού- 
τῶν συναγομένης Ἐχχλησίας ὑμνήσει τὸν Πατέρα αἴ- 
νοὺς χαὶ παιᾶνας. 

Στ. 40. Κατὰ πλείονας τρόπους τοῦ Ἰαχὼδ ὀνομα- 
πημαίνει γὰρ ἡ προστγορία αὕτη ὁτὲ μὲν 
τὴν θεῖον ἄνδρα, υἱὸν μὲν Ἰσαὰχ, πατέρα δὲ τῶν 
δώδεχα πατριαρχῶν" ὁτὲ δὲ τὸν Ex τούτου προελθόντα 
δωδεχάφυλον λαόν" ὁτὲ δὲ τὰς δέχα φυλὰς μόνας ἀπο- 
σχιπθείσας τοῦ οἴχου Δαυῖδ, xal ἀχολουθησάσας τῷ 
Ἱτρηθοάμ" ὁτὲ δὲ τὸν Σωτῆρα αὐτὸν, κατὰ τὸ, « Ἶα- 
χὼδ ὁ παῖς μου, ἀντιλήψομαι αὐτοῦ. Ἰσραὴλ ὁ ἔχλε- 
ατός μου, προσεδέξατο αὐτὸν ἡ ψυχὴ μου. ν Ταύτην 
γὰρ τὴν προφητείαν περὶ τοῦ Σωτῖρος ὁ Ματῆσϊος 
εἰρημένην ἔγραψεν. Ζητητέον χατὰ τί τῷ 
μένων εἴρηται τὸ, «Ἅπαν τὸ σπέρμα Ἰαχὼβ, 
cate αὐτόν. » Καὶ ὁ μὲν πολὺς boc 
ἄρχου Ἰαχὼδ τὸ σπέρμα τὸ δωδεχάτυλον ἐντραφὲν 
τῇ ἀναγνώσει τοῦ νόμου xal τῶν προφητῶν, δρξάσαι 
βούλεται τὸν Θεὸν, καὶ διὰ νοημάτων χαὶ λόγων καὶ 

ἔργων ἀγαθῶν. Τάχα δὲ ἐπὶ ψεῦδος εἴη τοῦτο, πολ- 
λῶν ἐκ τοῦ Ἰαχὼδ γεγενημένων ἀπίστων xal προδο- 
τῶν Ἰησοῦ. Λέξει τις, ὅτι τοῦ Ἰαχὼδ τοῦ πτερνιστοῦ 
xai χαταπαλαίσαντος τὸν θάνατον xal τὴν ἀντιχειμέ- 
νὴν δύναμιν" Ἰησοῦς δέ ἔστιν οὗτος" τὸ σπέρμα αὐὖ- 
ποῦ, τὸ γενόμενον ἐχ διδασχαλίας, δοξάσαι τὸν Θεὸν 
ἅπαν δυνήσεται. Ἐπειδὴ δὲ xal Ἰσραήλ ἐστιν ὃν 
προσεδέξατο ἡ ψυχὴ τοῦ Θεοῦ, ἐχλεχτὸν ὄντα σπέρμα 
αὑτοῦ, T, Ἰσραήλ ἐστιν, φοδηθήσεται τὸν Θεόν. Καὶ 
ἕχαστος δὲ τῶν μιμητῶν Ἰησοῦ, εἰ μὲν ἔχει τὴν πά- 
λην πρὸς ἀρχὰς χαὶ ἐξουσίας xal χοσμοχράτορας τοῦ 
᾿σχότους τούτου, Ἰαχώδ ἐστιν πτερνίζων τοὺς ἀντι- 
πάλους. Εἰ δὲ χαρδίαν ἔχει χαθαρὰν, χαὶ νοῦν διαυ- 
Ὑῆ, ὄψεται τὸν Θεὸν, Ἰσραὴλ κατὰ τοῦτο τυγχάνων. 
παντὸς οὖν τοῦ τοιούτου τὸ σπέρμα Θεὸν φοθηθή- 
σεται. v 

















y τοῦ πατρι- 


tationem tuam narrabo, manifestam eam efficiens 
118 qui fratres mei facti sunt, quibus Spiritum meum 
misisti ; ad quos dicitur : « Filii estis, emisit Deus 
Spiritum Filii sui in cordibus vestris.» Hi vero sunt 

.qui adoptionis Spiritum a Deo acceperant, ut Dei 
quidem filii, fratres autem Unigeniti sint. Atque 
ex mortuis igitur resurgens, mulieribus manifesta- 
ius , lte, dixit, dicite fratribus meis, quia sur- 
rexi. In medio autem ex iis congregatzs Ecclesie 
laudabit Patrem hymnis et canticis, 


Vens. 21. Vario sensu Jacob nominatur. Signifi- 
cat autem ha:c denominatio nunc quidem sanctum 
virum, filium Isaac, duodecimque patriarebarum 


P patrem ; nunc vero exoriam ab eo duodecim tribuum 


gentem ; nunc autem solas decem tribus a domo 
David separatas et Jeroboam secutas; nunc quo- 
que Salvatorem ipsum, juxta illud : « Jacob, filius 
meus, suscipiam eum. Israel, electus méus, accepit 
eum anima mea ?*.» Hanc enim prophetiam de Sal- 
vatore Mauhzus dictam scripsit, Ad quem eorum 
quos modo enumeravimus referatur inquirendum 
est illud : « Universum semen Jacob, gloriflcate 
eum. », Plerique dicent, patrisrchzg Jacob semen, 
duodecim scilicel tribus, legis e! prophetarum 
lectione nutrium, glorificare vult Deum cogiistio- 
nibus, verbis, bonisque operibus. Hoc vero falsis 
essel annumerandum, cum muli e Jacob exorti, 
intidcles et. Jesu traditores facti sint. lllud dici po- 
test de Jacob illo. calcitrante et. dejiciente mortem 
adversamque potestatem ; hic vero est Jesus; semen 
ejus, doctrina genitum, glorificare Deum penitus 
poterit. Si autem et laracl est quem suscepit anima 
Dei, electum semen ejus, qua lsrael est, timebit 
Deum. Εἰ quisque imilatorum Jesu, si quidem 
luctam sustinel cum potestatibus, principibusque 
ἃς tyrannis, harum tenebrarum Jacob cst adversa- 
rios lucta dejiciens. Quod si puram habet animam 
lucidamque mentem, videbit Deum, Israelque ideo 
erit. Omnis igitur talis semen Deum timebit. 


Στ. χε'. Ἐπεὶ οὐχ ἐξουδένωσεν ἐμοῦ τοῦ πτωχοῦ D — Vgns. 25. Quoniam non despexit mei pauperis 


τὴν δέησιν, οὐδὲ προσώχθισεν μυχθίζων αὐτὴν, τού- 
που χάριν εὐχάριστοι γινόμενοι ἐπὶ τῷ ἐπηχοῦσθαι 
Ob Κυρίου τὴν δέησιν ὑπὲρ ἡμῶν γινομένην, αἰνέ- 
σατε χαὶ δοξάσατε xal φοδήθητε αὑτόν. Εἰ γὰρ xal 
εὡς πτωχὸς... ὀφείλετε, ὅτι ἐγὼ πλούτιος ὧν, θησαυ- 
τὸς: ὧν τοῦ πληρώματος τῶν ἀγαθῶν, bv ὑμᾶς ἑπτώ- 
χευσα, ἵνα διὰ τῆς ἐμῆς πτωχείας πλουσίους ὑμᾶς 
770130. Οὐ γὰρ οἷοί τε ἧτε σάρχα περιχείμενοι, δέ- 
ξασθαί μου τὸν πλοῦτον, τέως ix μέρους γινώσχον- 
τῆς καὶ πρηφητεύοντες, Πτωχεύσας οὖν ór ὑμᾶς, 
πὶ ὑμῶν πρὸς Κύριον ἐχέκραξα, χαὶ ὑπήχουσέν 


*5 jàa. xin, 4. 


deprecationem, neque iratus est aspernans eam, hu- 
Jus gratia grati acceptique facti exaudita a Uomino 
deprecatione pro nobis babita, laudate, et glorificate, 
et timele eum. Si euim quasi mendicus. . . . .. 
debetis, quoniam ego, qui dives sum et bonorum 
plenitudinis thesaurus, propter vos pauper factus 
$um, ut paupertate mea divites vos efficerem. Non 
enim potuisselis, qui carne circumdati estis, mcas 
accipere divitias, ex parte cognoscentes ac prophe- 
lizautes. Pauper igitur propter vos factus, pro vobis 
ad Dominum clamavi, et exaudivit me, hzc dans 


$57 
vobis, quibus divites efficeremini, Sie enim me ad 

* «os misso, « Nen avertit feciem suem ἃ me, » sed 
magis etiam eam collustravit mihi ; ideoque cleuo- 
rem exaudivit. 


. Wess. 20. Homines quidem ex masifestis operi- 
bus studiisque laudant ; Deus sutem abscondita 
widena, de perfecta virtute et excellenti scientia 
laudat. Magni igitur. cujusdam est libere dicere : 
« Apud te, Deus, i20s mea; » non in quolibet loco, 
sed « in Ecclesia magna; » magna autem Ecelesia, 
quz congregatur c singulatiin magnis, sicut Eccle- 
sia multa, quie multis constat. — Precatio est gra- 
Uarum actionum consensus, si rebus ad Deum 
spectantibus coustet. 

Vgae. 28. Qui dieuntur fines terre, illorum 
enim regnum est in colo, convertuntar ad eum; 
gentesque, qua prius adorare non poterant secun- 
dum legem Jerusalem, cum remotiores essent, So- 
pheonim prophetiam impleri: « Et. adorabunt in 
€onspectu ejus quisque ex loco suo, universz fa- 
miliz: gentium 9, » 

Vene. 30. Pingues terra esse possunt qui ter- 
peetribus nuiriti sant, spiritu autem in poniten- 
tiam vecoi, spiritu corporis aetus mortiticantes, 
nen Jam terrestria sapiunt, spiritalemque ἃ Jesu 
suppeditaium cibum mandueantes, adoraverunt 
Doum spiritu. Diei quoque possunt pingues sapientia 
prastantes, sive mundi sapientis participes, sive 
florestes opibus et dominantes. Íli enim acceptum 
a Jesu eibum mandueantes, adversus ingruentia 
mala propegnaculum, Beum adorant, invenientes 
ewm super omnem quam possident sapientiam, 
divitiasque et principatum. Deacendentes in terram 
vocari possunt omaes de colo in terram missi 
angeli, εἰ Dominum Sakvatoremque adorantes juxta 
illud : « Adurent eum omnes angeli Dei *5. » Ani- 
madvertendaum etiamne im terram possint de- 
sceedere qui communem mertem sortiti, adora- 
bunt Bominum, pro ipsis in profundissimas terse 
pertes demissuu. 


VrRs. 72. «Annuntiabitur Domino generatio 
ventura, et annüntiabunt justitiam ejus populo qui 
nascetur, quem fccit Dominus. » Illud, « Generatio 
abit, et generatio venit *', » de duobus populis 
nonnulli aceipientes, geserationem abeuntem cir- 
cumcisionis populum dixerunt, qui a Domino re- 
cessit. Quapropter fallax et perversa generatio 
favta egt; venieas autem generatio, gentilium vo- 
€atio........... dpsa igitur annuntiabitur Do- 
mino ab iis qui pro ea legati nissi sunt, tibi dicen- 
tes : « Gentes veuient ab extremis terrse **; » et: 
«Oinnes gentes quas fecisti, venienL et adorabunt in 
conspectu tuo **, » Hanc enim ad eum venientem 
generationem non repulit. Salvator dicens : « Ve- 
nientem ad me non ejiciam foras **. » Optime qui- 


** Sophon. n, 11. ** Psal. xcvi, 7 ; llebr. 9, 7. 
δ loan. vi, 57. 
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A μου, δοὺς ὑμῖν ἐκεῖνα, ἐφ᾽ οἷς πλούσιοι ἀπεφάνθητε. 
Οὕτω γὰρ, μοῦ περὶ ὑμῶν πρεσδευομένου, « Οὐχ 
ἀπέστρεψεν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ &n' ἐμοῦ, » ἄλλ᾽ Ec 
μᾶλλον ἱπέλαμψέ pot αὐτό' διὸ καὶ τὴν χραυγὴν 
προσήχανο. 

Στ, xc'. “Ανθρωποι μὲν ἐπὶ φανεροῖς ἔργοις xal 
ἐπιτηδεύμασιν ἐπαινοῦσιν Θεὸς ὃὲ τὸ χρυπτὸν ὁρῶν, 
ἐπὶ τελείᾳ ἀρετῇ καὶ γνώσει ὑπερδαλλούσῃ ἐπαινεῖ. 
Μεγάλου τινὸς οὖν ἐστιν μετὰ παῤῥησίας εἰπεῖ", 
« Παρὰ σοῦ. ὦ Θεὲ, ὁ ἔπαινός μου, » οὐχ ἐπὶ τῶν 
τυχόντων, ἀλλ᾽ « ἐπὶ Ἔχχλησίας μεγάλης" » μεγάλη 
δὲ Ἐχχλησία, fj ix τῶν καθ᾽ ἔχαστον μεγάλων συν- 
ἀγομένη, ὡς Ἐχχλησία πολλὴ ἡ ἐκ πολλῶν συναγο- 
μένη. — Εὐχή ἔστιν ὁμολογία γινομένη εὐχαριστίας, 
εἰ τῶνδέ τινων θεόθεν τεύξοιτο. 

B x. χη΄. ᾿Αλλὰ xal οἱ περάσαντες ἀπὸ τῆς γῆς. τῷ 
ἔχειν ἐν οὐρανῷ τὸ πολίτευμα. πρὸς αὐτὸν ἐπιστρέ- 
φουσιν᾿ τὰ δὲ πάλαι μὴ δυνάμενα προσχυνεῖν ἔθνη, 
κατὰ τὺν νόμον, Ἱερουσαλὴμ, διὰ τὸ πόῤῥω τυγχά- 
νεῖν, τὴν Σοφονίου πληροῦσι προφητείαν ^ « Καὶ 
προσχυνήσουσιν ἑνώπιον αὐτοῦ ἕχαστο; ix τοῦ τόπου 
αὐτοῦ, πᾶφαι αἱ νῖ,σοι τῶν ἰϑνῶν.ν 

Στ. X. Βίονες γῆς εἶναι δύνωνται εἰ τς "eria 
ἐντεδραμμένοι" πνεύματι δὲ οἵτινες εἰς μειάνοιαν 
κεχλημένοι, πνεύματι τὰς πράξεις τοῦ σώματος θα- 
νατοῦντες, ὡς μηχέτι τὰ ἐπίγεια φρονεῖν, φαγόντε; 
τὴν ὑπὸ Ἰησοῦ ὀρεγομένην πνευματιχὴν τροφὴν, 
προσεχύνησαν τῷ Θεῷ πνεύματι. Λέγοις δ᾽ ἂν ni 
πίονας τοὺς σοφίῃ διαφέροντας, ἤτοι χοσμιχὴν e 
φίαν μετερχομένους, fj πλουτοῦντας καὶ ἄρχον: 
αἰσθητῶς. Καὶ οὗτοι γὰρ φαγόντες τὴν παρὰ h- 
σοῦ τροφὴν, ἀλεξητήριον οὖσαν τῶν προχεῖε- 
λαθόντων χαχῶν, προσχυνήσουσι τῷ Θεῷ, ip 
τες αὑτὸν ὑπὲρ πᾶσαν ἣν εἶχον σοφίαν καὶ cx 
καὶ ἀρχήν. Καταδαίνοντας δὲ εἰς γῆν εἶακ hn 
τοὺς ἐξ οὐρανοῦ εἰς γῆν χατιόντας ἀγγέλους vitta 
καὶ τῷ Δεσπότῃ xal Σωτῆρι προσχυνοῦντα ς, xs ἃ, 

ε Προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι θεῖν 

Ἐπίστησον δὲ, εἰ χαταδαίνειν εἰς γῆν δύνανται ἃ 
τὸν χοινὸν ἀναδεχόμενοι θάνατον, οἵτινες προῦχν- 
νήσουσιν τὸν Κύριον, ὑπὲρ αὐτῶν εἰς τὰ κατώτερο 
μέρη τῆς γῆς γενόμενον. 

Στ. X. «᾿Αναγγελήσεται τῷ Κυρίῳ γενεὰ tore 
μένη, καὶ ἀναγγελοῦσιν τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ ux 
Ὁ τῷ τεχθησομένῳ, ὃν ἐποίησεν ὁ Κύριος. » Τὸ, « Γενςε. 

πορεύεται xai γενεὰ ἔρχεται, » ἐπὶ τῶν δύο lar: 

ἐχλαμδάνοντές τινες, γενεὰν πορευομένην τοὺς ἐ 

περιτομῆς εἰρήχασιν, τῷ ἀποπεφοιτηχέναι τοῦ Κα 

píou. Διὰ τὸ, γενεὰ σχολιὰ xal πονηρὰ γεγονέια᾽ 
ἐρχομένη δὲ γενεὰ, ἡ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν χλῇσις... ἐξ 
γομένη. Αὕτη οὖν ἀναγγελήσεται τῷ Κυρίῳ ts 
τῶν πρεσδευόντων ὑπὲρ αὐτῆς, λεγόντων πρὸς, S^ 

«Ἔθνη ἥξουσιν ἀπ᾽ ἐσχάτου τῆς γῆς" » καὶ, « Hx 

ἔθνη ὅσα ἐποίησας, ἥξουσιν xal προσχυνήσουσιν ir 

ὠπιόν σου.»Ταύτην γὰρ πρὸς αὐτὸν Epyou£vr,» tt» 
γενεὰν οὐκ ἐχδάλλει à. λέγων Σωτήρ- « Τὸν ἐρχό- 
μένον πρὸς μὲ οὐ μὴ ἐχδάλω ἔξω. » Εὖ δὲ χαὶ τὸ 


"I Ecce. n, 4. 53 Jer, χαχι. ὃ " Psal. txxxv. 9. 
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πεῖν, τὸν ἐρχόμενον, xal ob, τὸν ἐλθόντα " τὸν γὰρ , dem dicitur veniens, non autem qua jam venit, 


A ἐνεργοῦντα τὸ πρὸς αὐτὸν ἥχειν, τῷ πράττειν 
X τῆς ἀρετῆς, οὐχ ἐχδάλλει ἔξω. Καὶ γενεὰ οὖν 
πρὶ ἧς ὁ λόγος, οὐχ ἦλθεν, ἀλλ' ἔρχεται πρὸς αὐτὸν, 
X τῆς πίστεως περιέπουσα. Αὐτοὶ δὲ οὗτοι οἱ ἀναγ- 
ἔλλοντες τῷ Κυρίῳ τὴν ἐρχομένην γενεὰν, xal τὴν 
οὔ Θεοῦ δικαιοσύνην τὴν διὰ πίστεως Ἰησοῦ εἰς" 
κάντας τοὺς πιστεύοντας ἐνεργουμένην, ἀναγγελοῦ- 
tv τῷ τεχθησομένῳ θεῖον τόχον λαῷ, « ᾧ ὁ Κύριος 
ποίησεν, » περιποιησάμενος αὐτὸν διὰ τοῦ ἰδίου αἴ- 
ατος, καλέσας τὸν λαὸν ἑαυτοῦ. 


semper enim conantem 2d eum venire, virtutis 
opera agentem, non ejicit foras ; el generatio igitur 
de qua sermo habetur, non jam venit, sed nunc 
ad eum est veniens, fldei przecepta sectans. Hi vero 
ipsi annuntiantes Domino venientem generationem, 
et Dei justitiam per fidem Jesu in omnes creden- 
tes penetrantem, annuntiabunt nascituro per divi- 
num partum populo, « quem fecit Dominus; » hune 
enim proprio formavit sanguine. vocavitque popu- 
jum suum. 


PSALMUS XXII. 


Στ. at, β΄. Ὁ διὰ τὸ χατορθῶσαι τὸ πρᾶον xol 
ὑσταθὲς Χριστοῦ πρόδατον χρηματίσας, περὶ τοῦ 
ἰαλοῦ Ποιμένος ἐρεῖ, « Κύριος ποιμαίνει με, xat 
οὐδὲν με ὑστερήσει᾽ » ἀπάγει γάρ με ἐπὶ τὴν σωτή- 
γον νομὴν, ἔνθα θεῖαι βοτάναι" περὶ ἧς αὐτὸς ὁ Ποι- 
uv περὶ τοῦ ἰδίου προδάτου φησίν" « Εἰσελεύσεται 
καὶ ἐξελεύσεται xal νομὴν εὑρήσει. » Τάχα δὲ τόπος 
ὁόης, ἡ θεία παίδευσις εἶναι δύναται, ἔνθα πνευμα- 
sud] πόα εὑρίσχεται, ἠθικὴ οὖσα διδασχαλία. Ἐν 
τούτῳ by τῷ τόπῳ κατεσχήνωσέν με, ἀλλ᾽ οὐ χατ- 
ᾧχισεν. Βούλεται γάρ με ἐς ὅσον προχόπτω, ypdstiat 
με τῇ τοιαύτῃ νομῇ τελείως. Παυσάμενος γὰρ προ- 
κοπῆς, οὐ ποιμένος, ἀλλὰ παιδευτοῦ xai διδασχάλου, 
Ex. προδάτου ἄνθρωπος γεγονὼς, πειραθήσομαι. Οὐχ- 
τι πρόδατον ὧν, «ὅτε xal δι’ ἁμαρτίαν πλανηθεὶς 
τῆς νομῆς, ἐπὶ ταύτη" πάλιν ἐπέστρεψεν ὑπὸ τοῦ 
ποιμένος, τοῦτο ἀπολωλὸς ἐπιστρέφοντος, τῷ δεχτι- 


Yrns. 1, 2. Qui mitem et rccte ordinatum 
Christi gregem effecerit, de bono Pastore dicet : 
« Dominus regit me, et nihil mihi deerit. » Deducit 
enim me in salutaria pascua, ubi divinz herbs. 
Exinde ipse Pastor de proprio grege ait: «Ingredie- 
tnr et egredietur, et pascua. inveniet **, » Etenim 
gfaminosus locus divina doctrina esse potest, ubi 
spiritalis herba invenitur, morum scilicet. disci- 
plina. In hoc igitur loco collocavit me, sed non 
habitavit. Vult igitur me, inquantum proficio, uti 
tali pascua perfecte. Cum enim proficiens destite- 
rim, non pastore, sed magistro ac przceptore ex 
ove homini facto mihi opus crit. Non jam ovis, 
quz propter iniquitatem de pascua deerrans , ad 
eam rursus a pastore reducta est, perditam repe- 
riente ; que enini unde exierit redire valet ; pecca- 
Um enim Deum rejicientibus supervenit. « Super 





κὃς ἐπιστροφῆς εἶναι πρὸς τὸ ὅθεν ἐξέδη" ἐπισυνέδη C aquam — refectionis educavit me. » Ethica enim 


γὰρ ἡ ἁμαρτία τοῖς ἀποστραφεῖσι Θεόν. « Ἐπὶ ὕδα- 
tog ἀναπαύσεως ἐξέθρεψέν με. » Τὸ γὰρ ἡθιχὸν 
μάθημα οὐ μόνον ἄχος ἐστὶν δίψης, ἀλλὰ xal λύσιν 
ἁμαρτημάτων παρέχει. 

Στ. γ΄. «Τὴν Ψυχήν μου ἐπέστρεψεν.» El γὰρ 
xaX πρόδατον ὃν πεπλάνημαι, ἐχτὸς τῆς νομῆς διὰ 
ποῦ ἁμαρτάνειν γεγονὸς, ἀλλ᾽ ὁ ἐπιστρέφων τὸ πε- 
πλανημένον ποιμὴν, τὴν ψυχὴν μου ἐπέστρεψεν. 
Σημειωτέον, ὅτι οὐδεὶς κακὸς φύσει, τῷ δεχτιχὸς εἶναι 
ἐπιστροφῆς " ἐπιστρέφεται δέ τις ἐχεῖ, ἔνθα τὴν 
ἀρχὴν διῆγεν' συμδεδηχυῖα ἄρα ἡ ἁμαρτία τοῖς 
ἀποστραφεῖσι Θεόν" διὸ καὶ ἀναιρεθείη. « Ὧδἠγησέν 
με ἐπὶ τρίδους διχαιοσύνης ἕνεχεν τοῦ ὀνόματος 
αὐτοῦ. » Περὶ τοῦ ποιμένος φησὶ τὸ, « Ὡδήγησέν 
με, ? προάγοντος καὶ ὁδοποιοῦντος, ἵν᾽ ἐπιδαίνωμεν 
αἷς αὐτὸς ἔτριψε τρίδοις, ἐπαχολουθοῦντες τοῖς ἴχνε- 
σιν αὐτοῦ - ὅτ᾽ ἂν γὰρ τὰ ἴδια πρόδατα ἐχδάλῃ, 
ἔμπροσθεν αὐτῶν πορεύεται, xal τὰ ἴδια πρόξατα 
αὐτῷ ἀκολουθεῖ. Διχαιοσύνην δὲ λέγει τὴν ἕξιν, xot 
ἦν πραχτιχοὶ τῶν διχαίων ἐσμέν. Τρίδους δὲ αὐτῆς 
τὰ κατ᾽ αὐτὴν ἐπιτελούμενα" ἣ τάχα δικαιοσύνη 
:στὶν ἡ χαθόλου xai γενιχὴ ἀρετή «pl6ot δὲ αὐτῆς 
ιξ κατ᾽ εἶδος ἀρεταί. Ἕνεχεν οὖν τῆς ἐπιχληθείσης 
τοῦ ἐπ᾽ ἐμὲ προσηγορίας, ὡδήγησέν με ἐπὶ τὰς 
:ροειρημένας τρίδους τῆς διχαιοσύνης. 

Στ. δ. "07 ἂν συνῇ Θεὸς, οὐδὲν τῶν ἐπιδλαδῶν 
λάψαι ἣ ζημιῶσαι δύναται, ὥς φησιν ὁ προφήτης " 

55 Joan. x, 9. 


ParRoL. Gn. XXXIX. 


scientia non modo siis est. remedium, sed οἱ pec- 
catorum remissionem praebet. 


Vgns. 5. « Animam meam cenvertit. » Si enim, 
cnm ovis essem, extra pascuam deerravi propter 
peccata mea, reducens autem errantem pastor, ani- 
mam meam reduxit, animadvertendum est quod 
nullus natara malus, dum sit conversionis capax ; 
reducitur autem quispiam huc ubi prius fuit : 
superveniens igitur Deum rejicientibus peccatum, 
tune aufertur ab iis. « Deduxit me super semitas 
justitie, propter nomen suum.» De pastore ait, 
« Deduxit me,» procedente et iter faciente, ut ince- 

D damus iisdem quas ipse calcavit semitas, ipsius 
insequentes vestigia; cum enim proprias educit 
oves, it przevius, ovesque ipsum comitantur. Justi- 
tiam autem dicit habitum, quo justitiz opera coli- 
mus; semitas vero ejus, qui in eam proficiunt. Pro- 
linus justitia est universe et generatim virtus; ct 
hujus semitze diverse virtutum species. Ergo pro- 
pter ejus in me invocatum nomch, deduxit me 
super przedictas justitizv semitas. 


Vens.. 4. llle quocum Deus est, nihil damni ma- 
live ab impugnatoribus pati potest, sicut ait pro» 


- 
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plicta : « Ecce l'ominus auxiliabitur mibi 
nocebit?» Si quando igitur in tribulationibus ambu- 
larem atque io acerbis, que umbra mortis dicun- 
tur, non timebo mala, Deum mecum habens. Mala 
hie non proprie dicit, sed molestias, paupertatem, 
morbum, calamitatem czeteraque ejus lem generis, 
de quibus Job : « Mala nonsufferamus **?» Qui enim 
Deum secum non habet, versatur ubi mala pecu- 
liariter bonis contraria. Alii quidem virgam dicunt 
castigare et edocere, justa illud : « Quid vultis? in 
virga veniam ad vos *'? » baculum vero animos 'ful- 
«iturum esse consilio, exbortatione atque incita- 
mento. « Parasti in conspectu meo mensam in facio 
corum qui tribulant me.» Quid sibi vult illud, 
« in facie eorum qui tribulant me?» Inest ineffabile 
mysterium,ut tribulari precemur. Advertas, quzso, 
quemadmodum in certaminibus magnis przmia pro 
singulis luctis proposita, sic pro singulis tribula- 
tionibus, eum tribulatio seviat, necnon tribu- 
lantes adverse potestates: przparatam, coyites, 
spiritalem intellectualemque mensam hujus tribula- 
tionis causa. Quoties igitur tribulaberis, toties et 
apponitur tibi mensa spiritalis. Sint modo oculi tui 
ejusmodi qui conspiciant mensas 1neas, ut gratias 
agens cum Apostolo dicas : « Non tantum autem, 
sed et gloriantes in tribulationibus **, » 

Vegas. 5. Supra dicebamus, eum, qui multun. 
profecisset, graminosum locum inbabitare: quippe 
proficiens et ad perfectionem properans, non jam oxis 
remanet, sed ratione praeditus apparens, mensam 
babet rationalihus ferculis instructam a Domino. Do- 
minus enim, qui sapientia est, ipse banc paravit men- 
sam in qua proprias oblationes obtulit gratias agens, 
ait : « Parasti in conspectu meo mensam, » non 
jam sicut prius suasoriam atque moralem doctri- 
nam, sed mysticam et veritatis contemplationem. 
Scito enim, unumquemque, quaudiu in hac vita 
versatur, quasi per speculum ct enigma verita- 
tem aspiciens, ovem esse a Pastore ductam ; cum 
pervenerit ad eam zetatem, quae ventura est, facie ad 
faciem veritati obviam stans, spiritalis mensz parti- 
eipem fore, secundum illud : « Et ego constituam 
vobis testamentum, comedere et bibere ad mensam 
Spiritus in veritate; » unde et « parasti » dicitur. 
Ideoque paravit Deus « quz? oculus non vidit, ct 
auris non audivit, et ad cor hominis non ascendit 
qui praeparavit Deus diligentibus se ^. » lllud « in 
conspectu meo : ostendit manifestatam esse mihi 
atque cognitam «mensam in facie eorum qui tribu- 
lant me,» multis mecum hostiliteragere volentibus , 
ideoque tribulantibus me. Fortiter me adversus eos 
stare Dominus volens, paravit in conspectu meo men- 
sam, cui solidus impositus est cibus, ut illo more 
athletarum saturatus, fortiter contra tribulantes me 
defendere possim. Etenim cum perfectis fruimur bo- 
nis, validi et plures lacessunt nos adversarii. Ait ita- 
que Apostolus : « Porta enim mihi aperta est, et 








** Job υἱ, 10. Μ΄ IECor. iv, 21. 


DIDTMI ALEXANDRINt 
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» quis mihi A « Ἰδοὺ Κύριος βοηθήσει μοι, τίς χαχώπει pe; «E 


mu οὖν xai πορευθείην ἐν θλιδεροῖς καὶ susbya 
ἃ λέγεται σχιὰ θανάτου, οὗ φοδηθήσομαι τὰ χαχω. 
τιχὰ, Θεὸν ἔχων μετ᾽ ἐμαυτοῦ. Καχὰ ὃὲ ἐνταῦθα € 
τὰ xoplu; λέγει, ἀλλὰ τὰ ἐπίπονα, πενέαν, νότοι, 
δυσφορίαν χαὶ τὰ παραπλήσια, περὶ ὧν ὁ Ἰώδ- (T: 
χαχὰ οὐχ ὑποίσομεν; » Οὐ γὰρ Θεόν τις ἔχων με 
ἑαυτοῦ, γένεται ἔνθα καχὰ τὰ ἀντιχεέμενα τοῖς n 
ρίως ἀγαθοῖς. “Αλλοι τὴν μὲν ῥάδδον ἐπιτεμᾷν τα 

καὶ παιδεύειν, xax τό“ « Ti θέλετε ; ἐν ῥάδδῳ E. 

πρὸς ὑμᾶς; ;» τὴν βαχτηρίαν ὑποστηρίξειν διὰ ovy 

Θουλῆς, προτροπῆς τε xal παραινέσεως. « Ἡτοίμα- 
σας ἐνώπιόν μου τράπεζαν ἐξεναντίας τῶν θλιδόντων 
με. » Τί βούλεται τὸ ε ἐξεναντίας τῶν θλιδόντων 
με;» Ἔχει τι μυστήριον. ἀπόῤῥητον, ἵνα τις εὔχηται 


B θλίδεσθαι. Ἐπινόεε μοι ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἀγώνων τῶν 


μεγάλων ἄθλους ἐπικειμένους χαθ᾽ ἔχαστον ἀγώ- 
γισμα, οὕτως χαθ᾽ ἑχάστην θλίψιν, ἡνέχα ἂν τὸ θλῖ- 
6ov παρῇ, καὶ αἱ θλίδουσαι δυνάμεις αἱ ἀντιχείμεναι" 
νόει μοι ἀντιχειμένην τράπεζαν πνευαατιχὴν xal 
νοητὴν διὰ ταύτην τὴν θλῖψιν. Ὁσάχις γοῦν ἐάν θλι- 
δῇς, τοσαυτάχις καὶ τράκεζά φοι παρατίθεται πνευ- 
ματιχή. Μόνον ἔχε ὀφθαλροὺς τοὺς Ὀλξπηντας «oo 
πέζας μου, ἵν᾽ εὐχαριστῶν λέγοις μετὰ τοῦ ᾿Ἀ'ποστὸ. 
λου" « Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ xoi χαυχώμενοι ty sai; 
θλίψεσιν. » 

Σ-. ε΄. Ἐν ἀρχαῖς ἐφάσχομεν, τὸν ἐν ταῖς ze 
χοπαῖς ὄντα χατασχηνοῦν εἰς τόπον χλότς “ bxc» 
ὁ προχόπτων xal ἐπὶ τὸ τέλος φθάσε:εν, οὐχέτι κε" 
νας πρόδατον, ἀλλὰ λογιχὺς ἀναδειχθεὶς,, cpazsr 
ἔχει λογικῶν τροφῶν ηὐτρεπισμένην ὑπὸ Κυρίο. Te 
γὰρ Κυρίῳ τυγχάνοντι καὶ σοφίᾳ ἣτοιματμένῃ sb 
ἑαυτῆς τράπεζαν, ἐφ᾽ f| τὰ ἴδια θύματα τερϑτειν, 
εὐχαριστῶν φησιν" « Ἡτοίμασας ἐνώπιόν pe τό 
πεζαν, » οὐχέτι ἐπαγωγιχὴν καὶ ἠθιχὴν lens 
καθὰ πρότερον, ἀλλὰ μυστιχὴν χαὶ τὴν ci; Uri 
θεωρίαν. Ἐπίστησον δὲ, εἰ xat ὅσον τίς ieri hi 
βίῳ τούτῳ, δι᾽ ἐσόπτρου χαὶ &* αἰνίγματος τὰν δὰ 
θειαν βλέπων, πρόδατόν ἔστιν ὑπὸ ποιμένι rrr | 
μεταδὰς δὲ ἐπὶ τὸν μέλλοντα αἰῶνα, πρόσωτων tds 
πρόσωπον προσδάλλων τῇ ἀληθείᾳ, πνευματιχῇ gor 
θάλλει τραπέζῃ, χατὰ τό" « Κἀγὼ διαθήσομαι oz 
διαθήχην, ἐσθίειν xal πίνειν ἐπὶ τῆς τραπέζης τὸ 
Πνεύματος ἐν τῇ ἀληθείᾳ " » ὅθεν xa τὸ « ἡτοίς: 
σας » εἴρηται" ἀπεντεῦθεν γὰρ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς «: 
ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδεν, xal οὕς οὐχ ἤχουσεν, καὶ ἐπ 
χαρδίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ θὲ; 
τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. » Καὶ τὸ c ἐνώπιον » δέ c pr! 
δηλοῖ, πεφανερῶσθαί μοι καὶ ἐγνῶσθαΐ μοι « ciet 
πεζαν ἐξεναντίας τῶνθλιθόντων με,» πολλῶν Epiro" 
μοι βουλομένων, καὶ διὰ τοῦτο θλιδόντων gt. i7 
(στασθαί με ἰσχυρῶς πρὸς «αὐτοὺς ὁ Κύριος Vou. 
ἡτοίμασεν ἐνώπιόν μου τράπεζαν, ἐν f| ἐπίχειτξ. 
στερεὰ τροφὴ, ἵνα ταύτης ἀθλητιχῶς ἐμφορεβεὶςν 
ἀντιστῆναι γενναίως πρὸς τοὺς θλίδοντας δυνηϑῶ. 
Καὶ γὰρ ὅτε ἀγαθῶν τελείων τυγχάνομεν, ἐσχυροὺς 
xal πλείονας ἔχομεν τοὺς ἀντιχειμένους. Ἦ qnem ὃ 


" Ron, ἡ, ὅ. 1 Cor. n, 3. 
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*Axóstolo «ΞΘύρα γάρ μοι ἀνεῳγμένη, καὶ ol ἀντιχεί- 
μϑνοι᾿ πολλοί.» Τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν νοῦν δαψιλῶς ἐπιχέων 
αὐτῷ τοῦτο δὲ τὸ χρίσμα ἱερατιχόν ἐστι μύρον, οὗ 
σύμδολον ἔφερεν ᾿Ααρών" « Ὡς μύρον » γὰρ, φησὶν, 
«ἐπὶ χεφαλὴν, τὸ καταδαῖνον ἐπὶ πώγωνα τὸν ᾿λαρών.» 
Καὶ «Τὸ ποτήριόν μου μεθύσχον ὡς χράτιστον.» Ἐπεὶ 
μὴ μόνον τράπεζαν ἡτοίμασεν ἡ Σοφία, ἀλλὰ καὶ εἰς 
κρατῆρα ἐχέρασε τὸν ἑαυτῆς οἶνον ἐξ αὐτῆς γεγε- 
νημένον, οὔσης ἀμπέλου ἀληθινῆς " ἐχέρασε δὲ τοῦ- 
«ov τὸν οἶνον χαταμίξασα τὰ θεῖα θεωρήματα λέξεσιν 
ἀνθρωπίναις" kx τούτου τοῦ χρατῆρος μερίζουσα ἐχά- 
στῳ δίδωσι ποτήριον’ ὅπερ ποτήριον χράτιστον, τουτ- 
ἐστι τέμιον καὶ ἐξαίρετον τοῦ λαδόντος λέγεται, ὡς 
καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χρηματίζει" Τοῦ εἰληφότος 
αὐτὸ, φησὶν, καὶ τὸ ποτήριόν μου" εἰ δὲ φέροιτο, «Τὸ 


ποτήριόν σου, » τοιαύτην ἔχον (27᾽) διάνοιαν" Σοῦ τοῦ Β 
Κυρίου τὸ ποτήριόν ἐστιν, ὅπερ ἵνα πίω δέδωκας" οὐ 


τῆς Σοφίας προτεινόμενον. 

Ss. ς΄. «Καὶ τὸ ἔλεός σου χκαταδιώξεταέ με πάσας 
τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς μου.» Οὐ τοσοῦτον ἐξ ἔργων τις 
καρποῦται σωτηρίαν, ὅσον ἐχ χάριτος Θεοῦ ἐλεήμο- 
νος ὄντος ὁ γὰρ Θεὸς πλούσιος ὧν ἐν ἐλέει, διὰ πολ- 
λὴν προσοῦσαν αὐτῷ πρὸς ἀνθρώπους ἀγάπην, Χριστῷ 
συνεζωοποίησε τοὺς νεχροὺς δι’ ἁμαρτήματα καὶ 
τὰ παραπτώματα γεγενημένους. “Ὅθεν xal ὁ ἅγιός 
φησιν" «Kal τὸ ἔλεός σου χαταδιώξεται » ἀεὶ ἐπερ-- 
χόμενον xal ἐπιχεόμενόν μοι. Οὐ γὰρ ποτὲ μὲν, ποτὲ 
δὲ οὗ, ἀλλὰ «πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς μου χατα- 
διώκει ue. » Πᾶσαι δὲ αἱ ἡμέραι τῆς ζωῆς, ἤτοι οἱ διά- 
«opo: φωτισμοὶ τῆς ἀληθείας, καὶ (27. ") οὖς ζωοποιού- 
μεθα, τυγχάνουσιν, ἣ ὁ διὰ βίου παρὼν ἡμῖν Χριστός. 
«Καὶ τὸ κατοιχεῖν ue iv οἴκῳ Κυρίον, εἰς μαχρότητα 
ἡμερῶν. » Εἰς τόπον μὲν χλόης χατασχηνοῖ, ἐν οἴχῳ 
δὲ Κυρίου χατοιχεῖ, οὐχ ἐπί τινα χαιρὸν, ἀλλὰ πάσας 
τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς τῆς ἀθανάτου, ἀδιαστάτως χαὶ 
ἐπαλλήλως φωτιζόμενος. Πεποιθὼς τῷ σῷ ἐλέει xal 
τῇ σῇ γάριτι, οἶδ᾽ ὅτι οὐχ ἐχπεσοῦμαι τῆς παρὰ σοῦ 
ἐλπίδος, παιδαγωγούμενος πάσας τὰς ἡμέρας τῆς 
ζωῆς μου ὑπὸ τοῦ σοῦ ἐλέους. Τοῦτο γοῦν τὸ σὸν 
ἔλεος; χαὶ αὑτή σου ἡ χάρις χατηξίωσέν με οἰχητήριον 
χτήσασθαι τὸν σὸν οἶχον χαὶ τὴν σὴν Ἐχχλησίαν, 
ἔνθα τὰς διατριδὰς ποιούμενος ὡς ἐν obup Θεοῦ ἱερῷ 
καὶ ἁγίῳ ναῷ, μαχρότητος τῶν παρὰ σοὶ ἡμερῶν 
καὶ ζωῆς αἰωνίου τεύξομαι, Τὸ γὰρ χατοιχεῖν με ἐν 
τῷ σῷ οἴχῳ καὶ μηδέποτε αὐτοῦ ἐξίστασθαι μηδὲ 
ἀπονεύειν, ἀεὶ δὲ εἴσω περιδόλων ἱερῶν τὰς διατρι- 
Gà; ποιεῖσθαι, ταῦτά μοι αἴτια γενήσεσθαι πιστεύω 
μακχρότητος ἡμερῶν τῶν kx τοῦ σοῦ φωτὸς ὀφιστα- 
μένων. "Avi δὲ τοῦ celo μαχρότητα ἡμερῶν, » εἰς 
; μῆκος χρόνουὀ Σύμμαχος ἡρμήνευσεν, τῆς κατὰ Θεὸν 

ζουῆς τὸ ἄπειρον χαὶ ἀθάνατον σημήνας. 


Στ. α΄. Ἐν ἐνίοις ἀντιγράφοις εὗρον, « τῆς μιᾶς 
«ὧν Σαδδάτων,» ἐν δέγε τῷ Ἑξαχλῷ τοῦτο οὐ πρόσ- 
κειται" πλὴν ἵνα μηδὲ τοῦτο καταλίπωμεν ἀνερμή- 

591 Cor. xvi, 9. 
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A adversarii multi **.»d est, intellcetum ei al.undanter 
infuudens. Hoc autem oleum sacerdotale cst anguen- 
tum, cnjus symbolum ferebat Aaron. Ait enim. Sicut 
unguentum in capite, quod descendit in barbam 
Aaron.» —Et «Calix meus inebrians quam praeclarus 
est. » Non modo mensam paravit Sapientia, sed ct 
in calicem infudit vinum suum, ex semetipsa ortum, 
cum sit vitis vera, Fudit autem illud vinum divinam 
miscens acientiam cum humanis eloquiis. Ex hoc 
calice distribuens unicuique, dat potum ; atque calix 
lle praeclarus, id est decorus pretiosusque acci« 
pienti dicitur, sicut et ipse ait Spiritussanctus: Qui 
accipit illum, accipit et calicem meum. Quodsi lege- 
retur « Calix tuus, » bic sensus foret : Tuus Domini 
calix est, quem ut bibam dedisti. Non enim huma- 
na,quam prius diximus, mistio, a Sapientia oblata. 
γὰρ ἀνθρώπινον τὸ προειρημένον xpdpa τὸ πρὸς 


Υεαβ. 6. « Εἰ misericordia tua subsequetur me 
omnibus diebus vite mex. » Non tam ex operibus 
quispiam percipit salutem, quam e gratia Dei mise- 
ricordis. Deus enim misericordia dives, propter mul- 
tum in homines amorem, cum Christo ad vitam 
revocavit qui ob peccata et Lransgressiones mortui 
erant. Unde et sanctus ait : « Et misericordia tua 
subsequetur » semper insiliens atque irruens. mihi. 
Atque hoc noi per intermissionem quamdam, aut ad 
tempus, sed «omnibus vite mez diebus subsequitur 
me.» Ümnes autem vitz dies, seu varize veritatis il- 

C luminationes, per quas vivificamur, sunt, seu qui per 
vitam nobis presens est Christus. « Atque, inhabi- 
tare me in domo Domini, in longitudinem dierum.» 
In loco quidem pascuz commoratur, in domo au- 
tem Domini inhabitat, non ad certum tempus, sed 
omnes vite immortalis dies , perpetuo et nulla in- 
lermissione illuminatus.Conllsus misericordia: tuz et 
grati: tug, novi me nunquam excisurum de spe tua, 
misericordia tua omnes dies vite mez institutum. 
liec igitur misericordia tua atque hzc gratia tua 
me dignata est inhabitare domum tuam atque Ec- 
clesiam tuam, ubi commorationem faciens quasi in 

' domo Dei sacra et in sancto templo, dierum 
apud te longitudinem, et vitam zternam conse- 
quar. Etenim me babitare in domo tua, et ab ea 
nunquam recedere neque declinare , semperque 
intra circuitus sacros commorari, has mibi causas 
fore credo longitudinis dierum e lucetua exortorum. 
Pro « in longitudinem dierum, » in longitudinem 
temporis Symmachus interpretatus est, vitam sigui- 
ficaus secundum Deum, interminatam scilicet atquo 
immortalem. 


PSALMUS XXIII. 


Vgns. 1. In nonnullis manuscriptis inveni « prima 
Sabbati, » quod quidem in Hezaplo (27) non 
invenitur. Verumtamen ne hoc inexplicatum relin- 


$7) Animadverte laudata nominatim  Hexapla a Didymo. 


47.) Fortasse legendum ἔχοι. EpiT. 
(31) Pro xat videtur legendum xa". lp 
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quamus, scire oportet quod Dominicam resurre- A vevtov, εἰδέναι χρὴ ὡς τὴν Δεσποτιχὴν ἀνάστατ:ν 


ctionem indicat. Mystico quodam modo Domini facta 
est terra, cum descendens liberavit eam ab opprimen- 
tibus eam dzmonibus, eversis omnibus in ea fallaci- 
ter patratis, magia, veneficio, oraculis quz demones 
in terra edebant, cum legibus de simulacris et sa- 
criüciis; sed et plenitudo ejus bonis malisque con- 
stat, prout ab iniquitate recedant, juxta illud : 
« Misericordia Doniini plena est terra *'. » 


Vens. 9. Catholica autem Ecclesia a credeu- 
tibus habitata, cum habitantibus, qui sapiunt 
et vivunt ecclesiastice, ejus est. Quz quidem immo- 
tam sedem habet , cum tentationum salo et pro- 
Cella jactata, inconcussa in flde permanet. Hanc 
vero et super flumina constituit, idoneam pra 
stans per divinam legislationem ad accipiendum 
Spiritum sanctum , ex quo sieut e fonte variz gra- 
iiz fluunt flumina aqua viventis. 


Didymi εἰ Eusebii. Vgns. 5. Mons Dei supre- 
mum bonum Verbuimnque divinum signilicat; raro 
enim quis ad verticem ejus procedendo ascendere 
valet. 

Didymi et Origenis. Cum jam non altius, qui 
perfectus est, procedere valeat, stat firmus, 
ideoque sanctus Dei locus vocatur. Etenim post 
Dominum deambulans ascendit , relictis que a tergo 
sunt, properansque ad superiora, ünem quaerens 


δίαιτα cum Deo in loco sanctio ejus, in quem ne- C 


cesse est ul ascendat atque stet evangelizatus 
Sion. Ad quem properanti Mosi dixit Deus : « Tu 
vero hic mecum stes ?*; » sed et, « Constituit 
Super pelra pedes meos, » sicut de alio sauctuario 
ait propheta, cum petra esset Christus **. 

Vens. 4. Quis vero promisaionibus illis frue- 
tur? Hic « non accepit in vano animam ejus. » 
Quippe et accipiens quispiam rationalem animam, 
virlutis et docirinz: capacem, nec suscipiens ea 
quorum capax est, et vitze fallacia ac sollicitudine 
cruciatus, voluptatibus cupiditatibusque deditus, 
in vano animam accepit. Qui autem aliter aese ha- 
bet, non in vano eam accepit. Igitur vanitas vani- 
tatum tota pleroruinque vita est. 

VeRs. b, 6. Quandoquidem non de uno quo- 
dam ascendente in montem Domini, atque stante 
"n loco sancto ejus, interrogatio facta est, nec re- 
sponsio de uno, sed de omni inuocente manibus 
et mundo corde. Quare subdit : « IIec est generatio 
quarentium Dominum, » pro, Omnes tales, vir- 
tutemque inter predictas illam habentes, genera- 
tio querentes sunt, Dominum autem quzrentes, 
ad inveniendam faciem Dei Jacob, quem intueri 
volunt, ut scientia et splendore ejus meliores effecti, 
dicant: « Signatum est super nos lumen vultus 
tui , Domine **. » 


** Psal. xxxi, 5. 
(38) Locus mendosus. 


προσημαίνει. Μυστιχώτερον δὲ τοῦ Κυρίου γέγονεν 
ἢ γῆ, ὁπηνίκα κατελθὼν ἠλευθέρωσεν αὐτὴ" τῶν το. 
ραννιχῶς χρατυύντων αὐτὴν δαιμόνων, καταλύσας 
πάντα τὰ bm αὐτῆς ἀπατηλῶς ἐπιτελούμενα, με- | 
γείαν, φαρμακείαν, τὰ χρηστήρια τῶν ἐπὶ γῆς ἂν 
μόνων, σὺν τοῖς περὶ ἀγαλμάτων χαὶ θυσεῶν νόμοις 
ἀλλὰ xal τὸ πλήρωμα αὐτῆς τοῦ περὶ ἀγαθῶν xi | 
χαχῶν, ὡς ἀναχωρῆσαι τῶν φαύλων, χατὰ τὸ « Ἐλέω, 

Κυρίου πλήρης ἡ γῆ.» ! 

Στ. β΄. Καὶ ἡ xaüohud δὲ Ἐχχλησία πρὸς τῶν 
πιστῶν οἰχουμένη, μετ᾽ αὐτῶν τῶν οἰκούντων αὐτοῦ 
ἔστιν, φρονούντων τε χαὶ βιούντων ἐχχλησιαστιχῶς. 

Ἥτις ἀμεταχίνητον ἔχει τὴν ἕδραν, ὅταν τῆς τῶν 

πειρασμῶν ἁλμυρίδος xat τριχυμίας προσδαλόντων, 
Β ἄσειστος ἐπιμείνῃ τῇ πίστει. Ταύτην δὲ καὶ ἐπὶ 
ποταμῶν ἡτοίμασεν εὐτρεπῆ ποιήσας διὰ τῆς θείας 
νομοθεσίας πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἀφ᾽ 
οὗ καθάπερ ix πηγῆς τὰ ποιχίλα χαρίσματα ῥέουσιν 
ποταμοὶ ὕδατος ζῶντος. 

Διδύμου καὶ Εὑσεδίου. Στ. y. Ἢ καὶ ὄρος Κυρθυ 
4b τελιχὸν ἀγαθὸν, xal τὸν θεὸν Λόγον σπάνιος τὰρ 
ὁ πρὸς τὴν ἀκρώρειαν αὐτοῦ διὰ προχοτέῃς, aatia 
δυνάμενος. 

Διδύμου καὶ Ὠριγένους. Ὃ τὰρ τελειωθεὶς μηχέτι 
περαιτέρω χωρεῖν οἷός τε ὧν, ἵσταται βέδαιος, χαὶ 
χρηματίζων ἅγιος τόπος θεοῦ. Ὀπίσω γὰρ Κυρίο 
πορευόμενος ἀναδαίνει, τῶν μὲν ὄπισθεν étais 
μενος, τοῖς δὲ ἔμπροσθεν ἐχτεινόμενος, τέλο; ἣν 
τὸ στῆναι μετὰ Θεοῦ ἐν τύπῳ ἁγίῳ αὑτοῦ, ἐφ᾽ b 
ἀναδῆναι καὶ στῆναι τὸν εὐαγγελιζόμενον τὴν Dir. 
Πρὸς ὃν ἐφθαχότι τῷ Μωῦσῇ φησιν ὁ Θεός - «5 ἃ 
αὐτοῦ στῆθι μετ᾽ ἐμοῦ» ἀλλὰ xal, « "Esusvid 
πέτραν τοὺς πόδας μου.» ὡς ἐφ᾽ ἕτερον &jasdi pr- 
σιν ὁ προφήτης " ἐπεὶ πέτρα ἦν ὁ Χριστός. 

Στ. 8. ᾿Αλλὰ τίς ὁ τῶν ἐπαγγελιῶν cose 
ξόμενος ; Οὗτος « οὐκ ἔλαδεν ἐπὶ ματαίῳ τὴν es 
αὐτοῦ. » Τάχα δὲ xat λαδών τις ψυχὴν λογικὲν, e 
κτιχὴν ἀρετῶν xal ἐπιστημῶν, καὶ μὴ δεξάμενος τα 
τὰ ὧν ἐστιν δεχτιχὸς, ἀλλ᾽ ἀπάτῃ τοῦ βίου καὶ uspig 
βιωτιχῇ χαταξανθεὶς ἡδοναῖς xal πάθεσιν, ἐπὶ ματαίῳ 
τὴν ψυχὴν εἴληφεν. 'O δ᾽ ἐναντίως τούτῳ διαχείμε- 
νος, οὐχ ἐπὶ ματαίῳ αὐτὴν ἔλαδεν. Καὶ ὅλος ματαιό. 
τῆς ματαιοτήτων ὁ τῶν πολλῶν βίος ἑστέν. 
 Σ- ε΄, ς΄. Ἐπεὶ μὴ περὶ ἑνός τινος &vaGaivevs 

εἰς τὸ ὄρος τοῦ Κυρίου, καὶ ἱσταμένου εἰς τόπον ἅγινν, 

αὑτοῦ ἐρώτησις γέγονεν, οὐδὲ ἀπόχρισις περὶ b. 

ἀλλὰ περὶ παντὸς ἀθώου χερσὶν χαὶ καθαροῦ τῇ xer 

δίᾳ, Διὸ xai ἐπιφέρει τό" «Αὕτη ἡ γενεὰ ζητούαν 
τὸν Κύριον,» ἀντὶ τοῦ, Πάντες οἱ τοιοῦτοι, χε κ᾽ 

ἐκ τῶν προειρημένων ἀρετῶν ἐσχηχότες, γεεί 88 

ζητοῦντές εἰσι, τὸν Κύριον ζητοῦντες δὲ, ἐπὶ 3 ἦν 

ρεῖν τὸ πρόσωπον τοῦ Θεοῦ Ἰαχὼδ, ὃν Osee 

θέλουσιν, ἵνα βελτιωθέντες ἐχ τῆς κατανοήσεως 13 

ἐχλάμψεως αὐτοῦ εἴπωσιν" « Ἐσημειώθη ἐφ᾽ ἐμᾶς 

^b φῶς τοῦ προσώπου σου, Κύριε.» 





— —— — 


* Exod. xxxmr, 21. "5 D Cor. x, 4. ** Psal. iv, 7. 
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Στ. ζ΄. Προτρέχοντες θεῖοι ἄγγελοι προσεφώνουν Α Υεκδ. 7. Pracurrentes divini angeli “Οἱ! portas 


τοῖς ἐφεστηχόσιν ταῖς οὐρανίαις πύλαις " «ΓΑρατε 
πύλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν, » τὰς ὑμετέρας, καὶ (29) 
φύλαχές ἐστε. Ὡς; γὰρ κατιὼν, χλίνας οὐρανὸν xot 
οὗκ ἀνοίξας χατῆλθεν, οὕτως ἀναληφθεὶς οὐχ ἀνοι- 
χϑεισῶν πυλῶν εἰσῆλθεν, ἀλλὰ αἰρομένων. Εἶτα ἐπεὶ 
αὗται αἱ πύλαι χαὶ λογιχαὶ τυγχάνουσιν, xal πρὸς 
αὐτὰς οἱ ἄγγελοί φασιν" « ᾽᾿Ἐπάρθητε, πύλαι αἰώνιοι.» 
Αὗται δὲ αἱ πνευματιχαὶ πύλαι, οὐ πρόσχαιροι, ἐπεὶ 
μὴ σωματικαὶ, ἀλλ᾽ αἰώνιοι διὰ τὸ ἄῦλον καὶ ἀχήρα- 
τον. Πλὴν φάσχοντες ἀρθῆναι καὶ ἐπαρθῆναι τὰς πύ- 
λας, οὐχ ἕνα τῶν ἐπιδόξων εἰσελεύσεσθαι, ἀλλὰ τὸν 
Βασιλέα τῆς δόξης φασίν. Βασιλεὺς δὲ δόξης ὁ Σωτὴρ, 
τῷ ἄρχειν πάντων τῶν ἐπιδόξων, κατὰ Θεὸν εἴρηται, 
χαὶ à; τὴν παρὰ πάντων χομιζόμενος δόξαν, xat τὴν 
ἀληθῆ xat μόνιμον ἔχων βασιλείαν" ταύτην δὲ παρ- 
ἐχὼν τοῖς ἀξίοις. Καὶ Κύριος αὐτῆς εἴρηται, χατὰ 
τό" «Εἰ γὰρ ἔγνωσαν, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης 
ἐσταύρωσαν. » 

Στ, η΄. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ μὴ μόνος ὁ θεὸς Λόγος ἀνῆλθεν, 
ἀλλ᾽ ἐπιφερόμενος ἣν ἀνείληφεν σάρχα ἐψυχωμένην 
ψυχῇ νοερᾷ, ξενιζόμεναι αἱ ἄνω δυνάμεις ἐπυνθάνοντο, 
«Τίς ἔστιν οὗτος ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης ; » Σάρχα γὰρ 
περιχείμενον τὸν λεχθέντα Βασιλέα τῆς δόξης ἰδοῦ- 
σαι, ἐθαύμαζον. 

Πάλιν δὲ οἱ προτρέχοντες - « Κύριος, ἔλεγον, χρα- 
ταιὸς xal δυνατὸς, » ἄντιχρυς τοῦτο βοῶντες" Ὃν ἴστε 
παμδασιλέα xal τῶν ὅλων Δεσπότην χραταιὸν xal δυ- 
νατὸν», οὗτός ἐστι σῶμα περιχείμενος, ἀριστεύσας 
χατὰ τῶν ἀφ᾽ ἡμῶν πεσόντων, xal τυραννιχὴν ἕξιν 
ἀναλαθόντων" Κύριος ὧν δυνατὸς ἐν πολέμῳ ὀφθεὶς 
τῷ πάντας χαταλελυχέναι, ἀντιδοξῆσαι καὶ ἀντίστα- 
σθαι θελήσαντας. 

Στ. θ΄. Ταῦτα ἀχούσαντες οἱ ἄρχοντες μετὰ xal 
τῶν αἰωνίων πυλῶν αὐτῶν, οὐχ ἢρχέσθησαν τὸ προσ- 
ταχθὲν μόνον ποιῆσαι, ἀλλὰ xal ταῖς ὑπερτέρω δυνά- 
μεσιν, ἐπιστατούσαις, xal αὐταῖς ταῖς πύλαις τῶν 
ἀνωτέρων οὐρανῶν, ἅπερ ἤχουσαν, ἀνήγγειλαν, χη- 
ρύττουσαι (50) τὸ, «"Apaxe πύλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν,» 
καὶ τὰ ἑξῆς" xal πυθομέναις πάλιν αὐταῖς ἀπεχρί- 
“αντο fjv Écyoy χαὶ αὗται ἀπόχρισιν. 

Στ. v. « Κύριο; τῶν δυνάμεων, » εἰποῦσαι (51), 

αὐτός ἐστιν ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης. » Δυνάμεων δὲ 

(ὅριον αὑτὸν εἴπον, ὡς ἄρχοντα στρατοπέδων. Ση- 
κειωτέον δὲ ὅτι οἱ τὰ Ἑδραίων ἠχριδωχότες φασὶν, 
τὴν ε Σαδαὼθ » φωνὴν ἐν τῷ Ἑδραϊχῷ κειμένην, εἰς 
Ἑλλάδα φωνὴν οἱ Ἑδδομήχοντα μεταλαμδάνοντες, 
τὲ μὲν τὸ « Κύριος τῶν δυνάμεων, » ὁτὲ δὲ « Κύ- 
tog στρατιῶν, » ὁτὲ δὲ τὸ « Παντοχράτωρ » ἔταξαν. 
έγουσι γοῦν xai ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ χειμένου τοῦ 
Σαδαὼθ, » μετάληψις εἰς τὸ « Κύριος τῶν δυνά- 
t«v, » γέγονεν’ εἰ δὲ τὸ « Σαδαὼθ, » ἐπὶ τοῦ Σω- 
ρος εἴρηται, ἑρμηνεύεται δὲ χαὶ εἰς τὸ « Παντο- 
νἄτωρ, » εἰκότως ἡ « Παντοχράτωρ » φωνὴ, τοῦ 
»τῆρος χατηγορηθείη. Εἰ γὰρ πάντα δι᾽ αὐτοῦ γέ- 
551 Cor. n, 9. 


(29) Forte leg. χαὶ ὧν φύλ. Eptr. 

(30) ᾿Αχολουθία sermonis postulare videtur, ut 
Σ legatur κηρύττοντες, et inox ἣν ἔσχον xa οὗτοι 
ὄχρισιν, siquidem participium εἰ pronomen δά 


obsidentibus dicebant : « Attollite portas, principes, 
vestras, » quarum custodes estis. Sicut enim 
descendens inclinavit ccelum pervenitque non ad- 
aperiens, sic assumptus non apertis intravit fori- 
bus, sed sublatis. Cum deinde hz porte rationa- 
les sint, ad eas angeli dicunt : « Elevamini, porte 
zternales. ». Hz vero spirituales port: non ad 
breve tempus, cum non sint corporales, sed zler- 
nales, utpote materi: expertes et ab omni concre- 
tione segregatz. Ceterum dicentes attolli et. ele- 
vari portas, non unum e przclaris intraturum 
esse, sed Regem glori dicunt. Rex autem glorize 
Salvator, propterea quod przclaris omnibus impe- 
rat, de Deo dicitur, et quasi super omnes ferens 


B gloriam, verumque et stabile regnum babens, 


quod dignis prebet. Dominusque ejus dicitur, 
juxta illud : « Si enim cognovissent, non glorie 
Dominum crucif(ixissent **. ; 

Ves. 8. Sed cum non solus Deus Verbum ascen - 
dit,sed auferens quam accepit carnem anima spiri- 
tali animatam, stupore affect: supernz potestates 
interrogabant, « Quis est iste Rex gloriz? » Carne 
enim circumdatum videntes qui Rex dicitur gloriz, 
mirabantur. 

Rursus autem pracurrentes: « Dominus, » in- 
quiebant, « fortis et polens :» protinus hoc cla- 
mantes, Quem novisti Regem regum, universorum- 
que Dominum fortem et potentem, hic adest cor- 
pore circumdatus, triumphans de illis qui de nobis 
defecerunt atque tyrannidem sihi arrogarunt : Domi- 
nus fortis in prelio apparuit, cum omnes adversa- 
rios sibique resistere volentes profuderit. 

Vrns. 9. Hzc audientes principes qui ad zler- 
nales portas erant, non satis habuerunt jussum 
exsequi, sed et potestatibus superius conslitulis, 
ipsisque superiorum celorum portis, quz audie- 
rant, annuntiaverunt, exclamantes : « Attollite 
portas, principes, vestras, » et qua sequuntur. Et 
iuterrogantibus rursum illis, quam et ipsi obtinue- 
rant responsionem reddidere. 

Vzns. 10. « Dominus virtutum, » dicentes, « ipse 
est Rex glorie. » Virtutum eum dixere Dominum, 
ut exercitibus imperantem. Animadverte quod qui 

D Hebrzorum textus diligenter perspexerunt , dicunt 
« Sabaoth » vocem qua in Hebraico est, in Grzco, 
vertentibus Septuaginta, nunc quidem « Domi- 
num virtutum,» nunc vero « Dominum exercituum » 
translatam esse; interdum autem, « Omnipoten- 
lem. » Dicunt igitur boc in loco « Sabaoth » per 
* Dominum virtutum ». versum fuisse. Quod si 
* Sabaoth » de Salvatore dicitur, οἱ transfer- 
tur « Omnipotens, » vox. « Omnipotens » merito 
ad Salvatorem spectat. Si enim omnia per ipsum 
facta. sunt, et ipse est ante omuia, et omnia 


ἄρχοντας referenda sunt. Ip. 
(31) Legendum, nisi fallor, εἰπόντες, Vide notam 
δ᾽ voedentem, Ip. - 


1379 DIDYMI ALEXANDIUNI 056 


est, cunctis hominibus post ignorantiam οἱ perver- Α τῆς μητρὸς ἐλπίζει τελειότητα Θεὸν yàp ἔχει τὴν 


filatem bonum amplectentibus ,— illudque Isaias 
ostendens dixit : « Antequam cognoscat ille bo- 
num ant malum, reprobat malum ut eligat bo- 
num 7.» 7 


Vens. 41. « De. ventre. matris mex, Deus meüs 
es tu.» Ánte incarnationem suam, Jesus solom cum 
Patre consuetud.nem habebat ; erat enim ejus Pater 
Deus, et ipse Filius Dei. Ex quo autem caro factus 
ex utero processit, relationem habuit et cum Patre, 
*t cum Deo. Ideo ait : Si οἱ semper Pater meus es, 
sed et Deus meus esse incepisti ex matris utero. 


Vens. 12. « Ne discesseris a me, quoniam tribu- 
latio provima est, quoniam non est qui adjuvet. » 
Cum tribulationi adest Deus, constantiam przstare 
valet ad tribulationem generose ferendam. Absente 
autem Deo, valida sunt circunntantia. Precatur 
igitur qui psalmum dicit, typus nobis bominibus 
factus, et. docens nos in tentationibus, sic preca- 
tur, ne talia committat ob qua recedat Deus, "ut 
Deo presente eos qui tribulationem excitant de- 
bellare valeat. Si enim ab aliquo discesserit Deus, 
non erit qui illum adjuvet. 

Vns. 12. Vituli esse videntur ad terrestria et cor- 
poralia incitantes perversa potestates; lerrze enim 
cultura hoc animal exercetur. Quz autem vauis cre- 
dunterroribus, dolosis verbis el sophismatibus quasi 
cornibus insyltantes, tauri sunt pingues, propter 
eruditionem et verborum elegantiam. Dici quoque 
potest Judaeos secundum legem boves immolautes, 
ex iilis quos apparabant vitulos nominatos, Domi- 
num hostiliter circumdare; Pontius vero Pilatus, 
monnullique alii in amplissimo dignitatis gradu, 
ideoque quasi cornigeri tauri , eum obsidere festi- 
nant. Quinetiam de eorpore suo Ecclesia, apjectos 
videns homines, terramque hostiliter excolentes, 
Circumdantes corpus suum, dicere potest Salvator : 
« Circumdederunt. me vituli multi, » Duces hujus 
szculi sapientiam professos, videns circumdantes 
ipsius corpus, dicet : « Tauri pingues obsederunt 
mce. » 

Véns. 14. Exposita autem istorum perversitatis 
feritate, semper a opprimendur paratorum, ait : 
« Aperuerunt super me 0s suum , sicut leo rapiens 
et rugiens. » Os enim. eurum apertum ad deceptos 
arripiendos, captiosze sapientie verbum est, Fortasse 
autem € sicul lco rapieus et rugiens, » ad diabolum 
spectat; a quo leone eripuit bonus Pastor duo 
crura, infimamque auriculam. devoraute; per au- 
ditum. aurem liominis anim, Οἱ per crura. viam 
ejus intelliges. 


Vgns. 15. « Sieut. aqua. cflusus sum, οἱ dispersa 
sunt omnia ossa mea, » Cum Christi corpus cre- 


Το σα, vir, 05. 46. 


ἐλπίδα" οὐδέποτε γὰρ ἐν καχίᾳ γεγένηται, πάντυν 
ἀνθρώπων μετὰ ἄγνοιαν καὶ πονηρίαν τὸ ἀγαθὸν 
ἀσπαζομένων. Καὶ τοῦτο ὑποδηλῶν 'Haataz ἔλεγεν. 
* Πρὶν ἢ γνῶναι αὑτὸν ἀγαθὸν ἢ χαχὸν, ἀπειθεῖ το- 
νηρίᾳ τοῦ ἐχλέξασθαι τὸ ἀγαθόν. ν 

Στ. a. € ᾿Ἀπὸ γαστρὸς μητρός μου, Θεός μου c 
σύ. ». Πρὺ τῆς ἐνανθρωπήσεως ὁ Ἰησοῦς μόνην zt 
πρὸς Πατέρα ἔφερεν οἰχειότητα' fv γὰρ αὐτοῦ Il 
τὴρ ὁ Θεὸς, καὶ αὐτὸς Υἱὸς Θεοῦ. ᾿Αφ᾽ οὗ δὲ δὰρ: 
γενόμενος ix χοιλίας προῖλθεν, σχέσιν ἔσχεν τὶν 
πρὸς τὸν Πατέρα, τὴν πρὸς Θεόν. Διό φησιν" Εἰ xat 
ἀεὶ Πατὴρ μον τυγχάνεις, ἀλλὰ xai Θεός μου εἶναι 
ἤρξω Ex χοιλίας μητρός. 

Σς-. ι8΄. «Μὴ ἀποστῇς ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι θλῖψις ἐγγὺς, 


P ga οὐκ ἔστιν ὁ βοηθῶν. » Παρούσης θλέψεως συνὼν ὁ 


Θεὸς οἷός τέ ἐστιν χαρτερίαν παρασχεῖν ὡς γενναιά- 
ζεῖν τὸν θλιδόμενον᾽ ἀπόντος δὲ θεοῦ ἰσχυρὰ τὰ πε- 
ριεστηχότα. Εὔχεται οὖν ὁ τὸν ψαλμὸν λέγων, τύτο; 
ἡμῖν τοῖς ἀνθρώποις γινόμενος, xal διδάσχων ἡμᾶς 
ἐν πειρασμοῖς, οὕτω προσεύχεται, μὴ τοιαῦτα αὐτῷ 
πραχθῆναι ἐφ᾽ οἷς ἂν χωρὰ θεοὺς, ἵνα παρώντος θεοῦ, 
χαταπαλαίσῃ τοὺς ἐγείροντας τὴν Wiyee- εἰ τὰρ 
ἀποσταίη τινὸς ὁ Θεὸς, οὐχ ὑπάρξει Ἐκεῖνο ov. 
θός. 

Στ. ιγ΄. Μόσχοι δ᾽ ἂν εἶεν χαὶ αἱ περὶ τὰ viia 
xai σωματικὰ ἐνεργοῦσαι πονηραὶ δυνάμεις" Ὑεωτό. 
νὸν γὰρ τοῦτο τὸ ζῶον. Αἱ δὲ ψευδοδοξίας pois 

svat, δι᾽ ἀπατηλῶν λόγων xal σοφισμάτων χερσί. 


c ζουσαι, ταῦροι τυγχάνουσιν πίονες ὄντες, διὰ die 


θεν πολυμαθὲς xal χεχομψευμένον τῇς φρόσεκς. 
Δυνατὸν δὲ xai τοὺς Ἰουδαίους xarà νόμον fcf 
τοῦντας, ἐξ ὧν ἐπιτηδεύουσιν μόσχους ὠνοματμήκυς. 
περιχυχλοῦν ἐχθριχῶς τὸν Κύριον" Πόντιο; & Bas 
τος, καὶ εἴ τινες ἄλλοι ἐν ὑπεροχῇ, ταῦροι zw 
ὑπάρχοντες, περιέχειν σπουδάζουσιν αὐτόν. cn 
ἂν ταῦτα ὁ Σωτὴρ καὶ περὶ τοῦ σώματος αὐτῷ Si 
Ἐκχλησίας, ἰδὼν ἀνθρώπους χαμαιπετεῖς χαὶ Tu 
ἐργαξομένους πολεμιχῶς, περιχυχλοῦντας αὐτοῦ ἃ 
σῶμα" τὸ, « Ἐχύχλωσάν με μόσχοι πολλοί. » Tex 
ὃὲ ἄρχοντας τούτου τοῦ αἰῶνος σοφίαν ἐπαγγελλομὲ- 
νους ἑωραχὼς περιθέοντας αὐτοῦ τὸ σῶμα ἐρεῖ 
* Ταῦρο: πίονες περιέσχον με. » 

Σ-. ιδ΄. Παριττὰς δὲ αὐτῶν τὸ ἐξηγριωμένον τ: 
πονηρίας xa τὸ ἕτοιμον εἰς τὸ θλίψαι, φηὶν 
« Ἤνοιξαν ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ στόμα αὐτῶν, ὡς λέων &pri- 
ζῶν καὶ ὡρνόμενος. » Στόμα γὰρ ἡνεῳγμένον αὐτὶ 
εἰς τὸ ἁρπάσαι τοὺς ἀπατωμένους, ὁ σοφιστικὸς :Ξ 
λόγος. Τάχα δὲ « ὡς λέων ὁ ἁρπάζων χαὶ ὡρυόμενε' 
ἀναφέρεται ἐπὶ τὸν διάδολον. "Aq" οὗ λέοντος EZ 
σεν ὁ Ποιμὴν ὁ καλὸς δύο σχέλη, xat Ao6by dci ti- 
ταπιόντος" διὰ μὲν παραχοῆς, τὸ οὕς τοῦ ἀνθρύτεὸ 
τῆς ψυχῆς, διὰ ὃὲ τῶν σχελῶν, τὴν πορείαν 37 
τῆς. 

Στ. τε΄. « Ὡσεὶ ὕδωρ ἐξεχύθη xai διεσχορπέσθτ, 
πάντα τὰ ὀστᾶ μου. » Ἐπεὶ σῶμα Χριστοῦ οἱ vw 
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τευχότες εἰσὶν, τὰ τῶν πεπιστευχότων πάθη εἰς 
χυτὸν ἀναλαδὼν πεπονθέναι λέγει ταῦτα, ἃ συμδέ- 
"xev τοῖς συμπληροῦσιν αὐτοῦ τὸ σῶμα. Ἐπεὶ οὖν 
χορπισμὸν ὑπέμειναν τὰ πρόδατα παταχθέντος τοῦ 
Ἰοιμένος, φησίν" « 'Ὡσεὶ ὕδωρ ἐξεχύθη" » τὸ γὰρ ἐχ- 
τενωθὲν ὕδωρ σχορπίξζετσι. ᾿Αλλὰ καὶ περὶ τῶν ἀπο- 
πόλων φησὶ τὸ, « Διεσχορπίσθη" πάντα τὰ ὀστᾶ 
199. ν Αὐτοὶ γὰρ ὀστᾶ αὑτοῦ τυγχάνουσιν διὰ τὸ c6- 
'ovov, xaX διαχρατεῖν πᾶν τὸ σῶμα. c Ἐγενήθη ἡ xap- 
4a μου ὡσεὶ κηρὸς τηχόμενος ἐν μέσῳ τῆς χοιλίας 
κου" ἐξηράνθη ὡς ὄστραχον ἡ ἰσχύς μου.» Τάχα vive- 
'a( τινος ἡ καρδία τηχομένη οἷα χηρὸς ἐν μέσῳ τῆς 
ιοιλίας, ὅτ᾽ ἂν ἴδῃ τοὺς ὠδινηθέντας xal γεννηθέν- 
'ag ὑπ᾽ αὐτοῦ συμφορὰν ὑπομένοντας. Ἐπεὶ τοίνυν 
tal τὰ προειρημένα περὶ τοὺς μαθητὰς Ἰησοῦ γέγο- 
"εν, ἡ καρδία αὑτοῦ διαχειμένη πρὸς αὐτοὺς ἀγαπη- 
τιχῶς πυρουμένη, κηροῦ πάθος ἀνεδέξατο ἐν μέσῳ 
τῆς χοιλίας συμπαθούσης οἷς ἕτεχεν. ᾿Αλλὰ καὶ τὸ 
ἵλυχὺ τῆς καρδίας, ὅτε κηρὸς ὑπῆρχεν, ἐτάχη" ὅτε 
τροφὴ γέγονεν, χαὶ εἰς γαστέρα ἐχώρησεν’ τὰς γὰρ 
ιοἦσεις τῆς καρδίας ὡς κηρὸν τραφέντας εἰς χοιλίαν 
τατέθαλον τηχόμενον χαὶλεπτυνόμενον διὰ τῆς συνεχοῦς 
μελέτης, ἐπὶ τῷ εἰς τὴν σύστασιν τοῦ τραφέντος ἀνα- 
δοθῆναι. ᾿Αλλὰ χαὶ ἰσχὺς εἰς τὴν χάμινον τοῦ βίου 
εἰσαχθεῖσα, ὁστράχῳ παραπλησίως ἐξηράνθη" μετὰ 
πεῖραν γὰρ θλιδερῶν ὡς ἐκ καμίνου τις ἐξαφθεὶς, ξη- 


IN PSALMOS. 1298 


A dentes. sunt, credentium passionibus in semetipso 
susceptis, se haec passum fuisse dicit, qux iis acci - 
derunt, quibus Christi corpus constituitur. Post- 
quam igitur dispersionem passz sunt oves per 
cusso Pastore, dicit : « Quasi aqua effusz sunt ; » 
effusa enim aqua dispergitur. Sed et de apostolis 
dicit: « Dispersa supt omnia ossa mea. » lli enim 
ejus ossa sunt, proui solidi corpusque totum diri 
genies. « Factum est cor meum tanquam cera li« 
quescens in medio ventris mei, Aruit lanquam testa 
virtus mea. » Fortasse fit cujusdam cor liquescens 
sicut cera in medio ventris, cum videt quos pepe- 
rit genuitque adversa ferentes. Postquam igitue 
Jesu discipulis evenerunt que modo retulimus, 
cor gjus, quoi erat in eos amore accensum, cara 

B vicem accepit in medio ventris , quos genuit com- 
üiserati. Sed et dulcedo cordis, veluti qua cera est, 
liquescit, cum cibus fit atque in ventrem descendit ; 
cordis enim cogitationes quasi ceram nutritas in 
ventrem demiserunt liquescemtem atque imminu- 
lam propter assiduam | meditaliopem, ut in conere- 
lionem nutriti daretur. Sed et virtus iu vitz forna- 
cem immissa , lanquam Lesta aruit; namque posk 
tribulationum experieniiam sicut e forpace home 
eductus testze siccitatem praebet, non amplius quasi 
limus madens humore limi fluxuque voluptatum. 


ρασίαν ósrpáxou ἀναδέξεται, οὐχέτ' ὑγραινόμενος ola πηλὸς ὑπὸ τῆς ὑγρότητος τοῦ πηλοῦ xai τοῦ ῥευστοῦ 


τῶν ἡξονῶν. 


Es. ιτ΄. « Καὶ ἡ γλῶσσά μον χεχόλληται τῷ λά- 


Vzns. 16. « Et lingua mea adh:sit faucibus 


γυγγέ μου. ν Τῶν ἀκροατῶν διεσχορπισμένων, οὐχ- C meis. » Dispersis discipulis, nec jam presentibus 


τι παρόντων εἰς oüc ἡ γλῶττα ἐνήργει διδάσχουσα 
«αὶ διαλεγομένη, ἀνενέργητος εἴη τῷ λάρυγγι χεχολ- 
aiv ἡ γὰρ προ... 

Es. ιζ΄. Τὸ οὖν ὀρύξαι τὴν τῶν ἥλων σημαίνει διά- 
pna. Ἐξαριθμεῖται δὲ σώματος ὀστᾶ ἡνίχα ἐγυ- 
ανώθη τῶν συμπεπαρμένων ὀστῶν" ὀστᾶ μὲν οὖν αὐ- 
τοῦ οἱ ἀπόστολοι" σάρχες δὲ οἱ ἐπιπολαιότερον καὶ 
πσωματιχώτερον πιστεύσαντες. Ὅταν οὖν ἐπὶ τὸ αὐτό 
ἔστι τὸ σῶμα, τὰ μὲν ὀστᾷ διαχρατεῖ τὰς σάρχας. AL 
M σάρκες περὶ τὰ ὀστἄϑευγχάνουσιν χαλύπτουσαι 
ιὗτά. 

Es. ιη΄ ιθ΄. Ὅταν οὖν φόδος ἐχταράξῃ, φευγόντων 
ὧν ἐπιπολαίων πιστῶν, καταλείπονται οἱ στεῤῥοὶ 
αἱ εὕτονοι ζηλωταὶ, καὶ γυμνωθέντες τοῦ πλήθους 
ξαριθμοῦνται ῥᾳδίως. Πρὸς τῇ ἱστορίᾳ νοήσεις ἱμα- 
ισμὸν Ἰησοῦ τὰς προχείρους τῶν Γραφῶν λέξεις" 
κᾶστος γὰρ αὐτῶν τὰς μὲν δέχεται τῶν Γραφῶν, 
ἃς δὲ οὔ. Καὶ τούτου οὐ χιτῶνος Ἰησοῦ ἀσχίστου 
νγχάνοντος, διὰ τὸ εἶναι ἄῤῥαφον" οὐ γὰρ βεδιασμέ- 
ἣν ἕνωσιν, ἀλλὰ συμφνῇ ἔχει" ἔστιν δὲ χαὶ ἄνωθεν 
X τὸ θεόκνευστος εἶναι" ὑφαντὸς δι᾿ ὅλου, διὰ πά- 
ne γὰρ δυνάμεως ἡ Γραφὴ ἄνωθέν ἐστιν. Ἡ δὲ Ἐχ- 
insía οὐ μερίζεται τὰ ἱμάτια, οὐδὲ χλῆρον βάλ- 
t ἐπ᾽ abtol;. Ὅλα γὰρ ἔχει χαὶ ἐνδέδυται παρα- 
:ᾶσα kx δεξιῶν Ἰησοῦ ofa βασιλὶς ἐν ἱματισμῷ δια- 
νόσῳ περιδεδλημένη, πεποιχιλμένη. Ὑπεραναθᾶσα 


τι Psai. ταῖν, 10. 


quibus edocendis instruendisque lingus exercere- 
tur, otiosa faucibus adhzrebat ; eteniin..... 


Vena. 17. Fodere igitur, clavorum foramen slgni- 
ficat. Dinumerantur corporis ossa cum nudatus est 
ossibus sub pelle rigentibus; ossa quilem ejus 
apostoli sunt; carnes vero , qui magis strictim et 
corporaliter crediderunt. Cum vero ambobus unum 
constet corpus, ossihus quidem reguntur carnes. 
Hz autem ossa protegunt. 


Vens. 18, 19. Cum igitur timor exturbaverit, fu- 
gieniibus qui debilioris sunt fidei, robusti firmique 
p Permanent zetatores, et multitudine quasi nuda:i 
facile dinumerantur. Przter historicum sensum 
putabis vestimentum Jesu vulgares Scripturarum 
voces ; quisque enim eorum has quidem Scripturas 
accipit, illas rejicit. Hic non Jesu tunica indi- 
catur, indivisa quippe, cum sine sutura esset ; cui 
enim non coacta, sed naturalis unitas; est etiam 
de sublimi, quia divinitus afflata; textilis tota, nam 
omni virtute Scriptura de sublimi est. Ecclesia non 
vestimenta dividil, nec sortem mittit super ea. Tota 
enim habet atque induit, stans ad dexiram Jesu 
sicut regina vestimento deaurato circumdata et 
distincta 75, Hzc vero supergressa vestimenta , ct 
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ipsum inductur Jesnm, Patris sapientiam virtutem- A δὲ ταῦτα τὰ ἱμάτια, καὶ αὐτὸν Ἰτσοῦν ἐνδύσεται, ἐν 


que, sapiens fortisque facta. 


Vrns. 90. « Tu autem, Domine, ne elongaris au- 
xilium tuum a me, ad defensionem meam econepice.» 
lec igüur facientibus istis, ne elongaris auxilium 
tuum a me; te enim auxiliante et ad defensionem 
meam conspiciente, qui tertio die a mortuis resur- 
rexisti, inanes adversum me molitiones ostendam. 

Vess. 21. « Erue a framca animam meam. » Cum 
eircumdantes me inimici aversum me sanguinem 
sitientes gladium. stringunt, qui non corpus, sed 
animam vulnerare potest, erue ab eorum framea 
animan) meam, integram eam ἃ tarbatione et ti- 
mere custodiens. Etsi enim salis instruitur anima 


τα σοφίαν xal δύναμιν Πατρὸς, σοφὴ xat δυνατὴ »- 
νομένη. 

Ex. x'. « Σὺ δὲ, Κύριε, μὴ μαχρύνης τὴν βοήϑειξ 
μου, εἰς τὴν ἀντίληψίν μου πρόσχες. » Ταῦτ ἃ 
ποιούντων ἐχείνων, μὴ μαχρύνῃς τὴν βοέθειάν pz 
σοῦ γὰρ βοηθοῦντος, καὶ εἰς τὴν ἀντίλ᾽ψέν μου πρα. 
ἐχοντος, τριταῖος ἀναστὰς Ex νεχρῶν, ματαίαν Ὁ 
xat' ἐμοῦ ἐπιδουλὴν ἀναδείξω. 

Στ. κα΄. « Ῥῦσαι ἀπὸ ῥομφαίας τὴν ψυχέν uox: i 
Ἐπεὶ ol περιχυχλοῦντές με ἐχθροὶ, κατ᾽ ἐμοῦ φονῶν 
τες μάχαιραν ἔχουσιν, οὐ σῶμα ἀλλὰ ψυχὴν τρῶσε: 
δυνατὴν, ῥῦσαι ἀπὸ τῆς τούτων ῥομφαίας τὴν Ψυχὶν 
μου, ἀδλαδῇ αὑτὴν ἀπὸ ταράχου καὶ δειλέας φυλάτ- 
των. Εἰ γὰρ καὶ ἱκανῶς παρεσχεύασται" ἡ ἡμετέρα 


nostra, videus quidem diabolum cum omni dzemo- Β Ψυχὴ, ἀλλά γε θεωροῦσα τὸν διάδολον μετὰ πάτης 


num plialange εἰ adversariarum potestatum pravo- 
rumque hominum ab iis incitatorum turma exter- 
bata, quz quidem versatilis est naturzs, auxiliato- 
rem habere precatur cum qui ab hostium framca 
ipsam: eruere valet. Atque etiam ip-e diabolus alle- 
gorice fiamea vocatur, propter suam adver-us om 

mem animam audaciam, vulnerare eam quzritans ; 
et ab ista framea se liberari expetit. « Et de manu 
eanis unicam meam. » Quos prius pluraliter cir- 
cuimdantes. seipsum canes dixit, nunc singulariter 
per genus vocat. Unicam autem ipsius animam di- 
Cit, quod segregatur et separatur ab aliis animis; 
elenim omnes quidem iste moverunt iniquitatem, 
ipsa autem non movit. Istis quidem ex intervallo 


adest et conversatur Deus Verbum; huic vero C 


continenter et sine intermissu usque in tinem indis- 
soluhilis permanet. Hiec preclara quie illi. insunt 
unica ejus esse dicuntur; necnon apud eum staus 
Ecclesia, labem aut rugam non habens, omnino 
perfectis repleta, unica ejus habetur. Quiqui- 
dem in ordinibus muliis juxta perfectionis gradum 
sunt distributi ; namque cum sexaginta sint reginae 
et octoginta concubinz, et puellarum iunumerabi- 
lis numerus, una hac supcr omnes est columba 
perfecta, et unigenita ipsius matri superne Jerusa- 
lem **, 


Vzas. 22. « Salva me ex ore leonis, et a cornibus 
wnicornium humilitatem meam.» ἃ paulo ante dicto 
leone diabolo nunc salvari precatur; sed et humili- 
fatem snam, juxta quam humiliavit semetipsum. 
Patri obediens factus usque ad mortem, mortem 
autem crucis 15. Salvari autem vult et ab unicor- 
nium cornibus, alius generis adversarixz potestatis 
regnum sibi vindicantis; regni enim symbolum 
cornu. Sunt autem qui putent crucem signilicari 
hoc loco cornu figuram pribentem. 


Vrns. 25. Hunc quoque versiculum de Christi per- 
sona dici ad lIebrzeos Epistola dicit "7, ad Patrem ex- 


T Cant. v, 7, 8. 16 Philipp. n, 8. 


τῆς τῶν δαιμόνων φάλαγγος xal τοῦ στίφους τῶν ἀν- 
πιχειμένων ἐνεργειῶν xal πονηρῶν ἀνθρώπων ὑπ᾽ 
αὐτῶν ἐνεργουμένων, ταραχθεῖσα (τρεπτῆς γάρ ἐστι 
φύσεως), σύμμαχον ἔχειν παραχαλεῖ τὸν δυνάμενον 
ῥύσασθαι ἀπὸ τῆς ῥομφαίας τῶν πολεμίων. Τάχα δὲ 
καὶ αὐτὸς ὁ διάδολος ἀλλτχορυχως, boy sata Here, 
ἐπεὶ τολμᾷ κατὰ πάσης yof, τρῶσαι σλυθὴν Toon 
ρούμενος" xal ix ταύτης τοίνυν τῆς ῥομφαίας ῥυσθῖς 
ναι παραχαλεῖ. « Καὶ ἐχ χειρὸς κυνὸς τὴν ovii 
pov. ν 09e πρότερον πληθυντιχῶς περιχυχλώσανς 
αὐτὸν xóvag εἶπεν, νῦν ἑἐνιχῶς διὰ τὸ γένος xxii 
Movoyevr, δὲ αὐτοῦ τὴν ψυχὴν εἶπεν, διὰ τὸ μερνέ- 
σθαι xal χεχωρίσθαι τῶν ἄλλων ψυχῶν" πᾶσα 
γὰρ ἐχεῖναι ἔγνωσαν ἁμαρτίαν, αὕτη δὲ οὔ. kic- 
ναις μὲν ἐκ διαλειμμάτων ἐπιφοιτᾷ xal σύχκπον ὁ 
Θεὸς Λόγος, ταύτῃ δὲ ἀχωρίστως xal aksnins 
μέχρι τέλους ἀδιάξευχτος διαμενεῖ. Ταῦτ᾽ αὖν τὸ ἐξ- 
αἰρετα αὐτῇ συνόντα μονογενὴς εἶναι aix Ἰέτεεει" 
τάχα δὲ xol ἡ παραστᾶσα αὐτῷ ἔνδοξος Witt 
οὐχ ἔχουσα az Dov ἣ ῥυτίδα, συμπληρουμέπ αὖ 
ἀμώμως τελείων, μονογενὴς αὐτοῦ τυῖκι D — v 
προκοπτόντων εἰς τάγματα πολλὰ διῃρημένων Wb: 
τὴν Ex τῆς προχοπῆς διαφοράν᾽ ἑξήχοντα γοῦν dee 
βασιλίδων, xol ὀγδοήχοντα παλλαχῶν, καὶ νεανθεα 
ὧν οὐχ ἔστιν ἀριθμὸς, μία αὕτη ὑπὲρ πάσας 
περιστερὰ τελεία, μονογενὴς οὖσα τῇ jr, spi αὐτῆς 
ἄνω Ἱερουσαλήμ. 

Στ. χβ'. « Σῶσόν με ἐχ στόματος λέοντος. xai: 





D χεράτων μονοχερώτων τὴν ταπείνωσέν μου. » i 


τοῦ μιχρῷ πρόσθεν εἰρημένου λέοντος διαθόλου κ 
σωθῆναι παραχαλεῖ, ἀλλὰ xal τὴν ταπείνωσιν it 
τοῦ, χαθ᾽ ἣν ἐταπείνωσεν ἑαντὸν, ὑπῆχοος γενό 
τῷ Πατρὶ μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ cvaups. 5 
θῆναι δὲ βούλεται καὶ ἀπὸ χεράτων μονοκενα" 
ἄλλου εἴδους ἀντιχειμένης δυνάμεως Bacure ἘΞ. 
αγγελλομένης' βασιλείας γὰρ σύμθολον τὸ τεἶμας 
Εἰσὶν δὲ οἱ νομίζοντες τὸν σταυρὼν σημαϊπεῖε 
ἀπὸ τῆς προχειμένης λέξεως, χέρατος σχῆμα τὲ 
ροντα. 

Σ-. χΥ. Καὶ ταύτην τὴν λέξιν ix προσώπου το: 
Χριστοῦ εἰρῆσθαι, ἡ πρὸς Ἑδραίους Ἑπιστολὴ τι 


"' Hebr. 11,12, 
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σιν, ἀναφθεγγομένου πρὸς τὸν Πατέρα" Ὧ Πάτερ, τὸ A clamantis: Pater, nomen tuum, id est propriam cogi- 


σὸν ὄνομα, τοῦτ᾽ ἔστιν τὴν σὴν ἰδιότητα, τὴν ἔννοιάν 
σον διηγήσομαι, φανερὰν αὑτὴν ποιῶν τοῖς γεναμέ- 
vois uou ἀδελφοῖς, οἷς τὸ ἐμὸν Πνεῦμα χατέπεμψας" 
πρὸς οὖς ῥηθείην ἂν, ὅτε « Ἐστὲ υἱοὶ, ἐξαπέστειλεν ὁ 
Θεὸς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ ἑν ταῖς χαρδίαις 
ὑμῶν. » Οὗτοι δέ εἰσιν οἱ τὸ Πνεῦμα τῆς υἱοθεσίας ἐκ 
Θεοῦ λαδόντες, ἵνα τοῦ Θεοῦ μὲν υἱοὶ, ἀδελφοὶ δὲ τοῦ 
Διονογενοῦς &3tv. Καὶ ἐκ νεχρῶν γοῦν ἀναστάς, ἐπι- 
τὶς ταῖς γυναιξὶν, Πορευθεῖσαι, ἔφη, εἴπατε τοῖς 
οἷς μον, ὅτι ἡγέρθην. Ἐν μέσῳ δὲ τῆς ἐχ τού- 
τῶν συναγομένης Ἐχκχλησίας ὑμνήσει τὸν Πατέρα αἴ- 
νοὺς χαὶ παιᾶνας. 

Ez. xà. Κατὰ πλείονας τρόπους τοῦ Ἰαχὼδ ὀνομα- 
νου. Σημαίνει γὰρ ἡ προσηγορία αὕτη ὁτὲ μὲν 
τὸν θεῖον ἄνδρα, υἱὸν μὲν Ἰσαὰκ, πατέρα δὲ τῶν 
δώδεχα πατριαρχῶν᾽ ὁτὲ δὲ τὸν Ex τούτου προελθόντα 
δωδεχάφυλον λαόν" ὁτὲ δὲ τὰς δέχα φυλὰς μόνας ἀπο. 
σχιπθείσας τοῦ ofxouw Δαυῖδ, xal ἀχολουθησάσας τῷ 
Ἱπρυβοάμ" ὃ ὧν Σωτῆρα αὐτὸν, κατὰ τὸ, « Ἰα- 
χὼδ ὁ παῖς μον, ἀντιλήψομαι αὐτοῦ. Ἰσραὴλ ὁ ἐχλε- 
χτός μου, προσεδέξατο αὐτὸν ἡ ψυχή μου. » Ταύτην 
γὰρ τὴν προφητείαν ποῦ Σωτῆρος ὁ Ματθαῖος 
εἰρημένην ἔγραψεν. Z; 
μένων εἴρηται τὸ, « "Asc 
cazs αὐτόν. » Καὶ ὁ μὲν ποὶ 




















ἄρχου Ἰακὼδ τὸ σπέρμα τὸ δωδεχάφυλον ἐντραφὲν 
πῇ ἀναγνώσει τοῦ νόμου xal τῶν προφητῶν, δρξάσαι 
βούλεται τὸν Θεὸν, xol διὰ νοημάτων xal λόγων καὶ 
ἔργων ἀγαθῶν. Τάχα δὲ ἐπὶ ψεῦδος εἴη τοῦτο, πολ- 
wv x τοῦ Ἰαχὼδ γεγενημένων ἀπίστων καὶ προδο- 
ὧν Ἰησοῦ. Λέξει τις, ὅτι τοῦ Ἰαχὼδ τοῦ πτερνιστοῦ 
ἰαὶ χαταπαλαίσαντος τὸν θάνατον zal τὴν ἀντιχειμέ- 
ἣν δύναμιν' Ἰησοῦς δέ ἔστιν οὗτος" τὸ σπέρμα αὐὖ- 
οὔ, τὸ γενόμενον Ex διδασχαλίας, δοξάσαι τὸν Θεὸν 
πᾶν δυνήσεται. Ἐπειδὴ δὲ χαὶ Ἰσραήλ ἐστιν ὃν 
Ἰροσεδέξατο ἡ ψυχὴ τοῦ Θεαῦ, ἐχλεχτὸν ὄντα σπέρμα 
ὑτοῦ, fj Ἰσραήλ ἐστιν, φοδηθήσεται τὸν Θεόν. Καὶ 
χάστος δὲ τῶν μιμητῶν Ἰητοῦ, εἰ μὲν ἔχει τὴν πά- 
ἣν πρὸς ἀρχὰς xaX ἐξουσίας καὶ χοσμοχράτορας τοῦ 
εὐτους τούτου, Ἰαχώδ ἔστιν πτερνίζων τοὺς ἀντι- 
ἴλους. Εἰ δὲ καρδίαν ἔχει χαθαρὰν, xol νοῦν διαυ- 
» ὄψεται τὸν Θεὸν, Ἰσραὴλ κατὰ τοῦτο τυγχάνων. 
ἐντὸς οὖν τοῦ τοιούτου τὸ σπέρμα Θεὸν φοδηθή- 
ται. 





? δέησιν, οὐδὲ προσώχθισεν μυχθίζων αὐτὴν, τού- 
? χάριν εὐχάριστοι γινόμενοι ἐπὶ τῷ ἐπηχοῦσθαι 
5 Κυρίου τὴν δέησιν ὑπὲρ ἡμῶν γινομένην, αἰνέ- 
** καὶ δοξάσατε xai φοδήθητε αὑτόν. Εἰ γὰρ xal 
πτωχὸς... ὀφείλετε, ὅτι ἐγὼ πλούτιος ὧν, θησαυ- 
ὧν τοῦ πληρώματος τῶν ἀγαθῶν, δι’ ὑμᾶς ἑπτώ- 
τα, ἕνα διὰ τῆς ἐμῆς πτωχείας πλουσίους ὑμᾶς 
σω. Οὐ γὰρ οἷοί τε ἦτε σάρκα περικείμενοι, δέ- 
αἰ poo τὸν πλοῦτον, τέως ἐχ μέρους γινώσχον- 
"καὶ προφητεύοντες, Πτωχεύσας οὖν ór ὑμᾶς, 

ὑμῶν πρὸς Κύριον ἐχέκραξα, καὶ ὑπήχουσέν 





Isa. χες, 14. 


tationem tuam narrabo, manifestam eam efficieus 
lis qui fratres mei facti sunt, quibus Spiritum meum 
misisti ; ad quos dicitur : « Filii estis, emisit Deus 
Spiritum Filii sui in-cordibus vestris.» Hi vero sunt 

. qui adoptionis Spiritum a Deo accepermnt, ut Dei 
quidem filii, fratres autem Unigeniti sint. Atque 
ex mortuis igitur resurgens, mulieribus manifesta- 
tus, Ke, dixit, dicite fratribus meis, quia sur- 
rexi. In medio autem ex iis congregate Ecclesia 
laudabit Patrem hymnis et canticis. 


Vans. 21. Vario sensu Jacob nominatur. Signifi- 
cat autem hac denominatio nunc quidem sanctum 
virum, filium Isaac, duodecimque patriarcharum 
patrem ; nunc vero exoriam ab eo duodecim tribuum 
gentem ; nunc autem solas decem tribus a domo 
David separatas et Jeroboam secutas; nunc quo- 
que Salvatorem ipsum, juxta illud : « Jacob, filivs 
meus, suscipiam eum. Israel, electus méus, accepit 
eum anima mea δ.» Hanc enim prophetiam de Sal- 
vatore Matthaeus dictam scripsit, Ad quem eorum 
quos modo enumeravimus referatur inquirendum 
est illud : « Uuiversum semen Jacob, glorificate 
eum. », Plerique dicent, patrisrclig Jacob semen, 
duodecim scilicel tribus, legis εἰ prophetarum 
lectione nuiritum, glorificare vult Deum cogitstio- 
nibus, verbis, bonisque operibus. Hoc vero falsis 
essel annumerandum, cum mulli e Jacob exorti, 
intidcles et. Jesu traditores facti sint. lllud dici po- 
test de Jacob illo. calcitrante et. dejiciente mortem 
adversamque potestatem ; bic vero est Jesus; semen 
ejus, doctrina genitum, glorilicare Deuin penitus 
poterit. Si autem et Isracl est quem suscepit auimg 
Dei, electum semen ejus, qua Israel est, timebit 
Deum. Εἰ quisque imitatorum Jesu, si quidem 
luctam sustinet cum potestatibus, principibusque 
ac tyrannis, harum tenebrarum Jacob cst adversa- 
rios lucta dejiciens. Quod si puram habet animam 
lucidamque mentem, videbit Deum, Israelque ideo 
erit. Omnis igitur talis semen Deum timebit. 


e 
Ec. χε". Ἐπεὶ οὐχ ἐξουδένωσεν ἐμοῦ τοῦ πτωχοῦ D Υεκβ. 90. Quoniam non despexit mei pauperis 


deprecationem, neque iratus est aspernans eam, hu- 
Jus gratia grati acceptique facti exaudita a Uomino 
deprecatione pro nobis habita, laudate, et glorificate, 
et timete eum. Si euin quasi mendicus. . . . .. 
debetis, quoniam ego, qui dives sum et bonorum 
plenitudinis thesaurus, propter vos pauper factus 
sum, ut paupertate mea divites vos efficerem. Non 
enim potuisselis, qui carne circumdati estis, mvas 
accipere divitias, ex parte cognoscentes ac prophc- 
lizantes. Pauper igitur propter vos factus, pro vobis 
ad Dominum clamavi, et exaudivit me, hzc dans 
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vobis, quibus divites efficeremini, Sie enim me ad A μου, δοὺς ὑμῖν ἐκεῖνα, ἐφ᾽ οἷς πλούσιοι ἀπεφάνθητε. 


δ vos misso, « Nen avertit feciem suem ἃ me, » sed 


magis etiam eam collustravit mihi ; ideoque cl3iuo- 
rem exaudivit. 


Vegas. 26. Homines quidem ex manifestis operi- 
bus studiisque laudant; Deus autem abscondita 
widene, de perfecta virtute et excelleati scientia 
laudat. Magni igitur. cujusdam est libere dicere : 
« Apud te, Deus, laus mea; » non in quelibet loco, 
sed « in Ecclesia magna; » magna autem Ecelesia, 
quz congregatur c singulatim magnis, sicut Eccle- 
sia mul'a, quz multis constat. — Precatio est gra- 
liarum aetionum consensus, si rebus ad Deum 
spectantibus constet. 


Οὕτω γὰρ, μοῦ περὶ ὑμῶν πρεσδευομένου, « Oir 
ἀπέστρεψεν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἀπ᾽ ἐμοῦ, » ἄλλ᾽ tz 
μᾶλλον ἱπέλαμψέ μοι αὐτό' διὸ xot τὴν χραυγὴν 
προπήχατο. 

Στ, xc'. “Ανθρωποι μὲν ἐπὶ φανεροῖς ἔργοις χαὶ 
ἐπιτηδεύμασιν ἐπαινοῦσιν Θεὸς δὲ τὸ χρυπτὸν ὁρῶν, 
ἐπὶ τελείᾳ ἀρετῇ xai γνώσει ὑπερδαλλούσῃ ἐπαινεῖ. 
Μεγάλου τινὸς οὖν ἐστιν μετὰ παῤῥησίας εἰπεῖ", 
« Παρὰ σοῦ, ὦ Θεὲ, ὁ ἔπαινός μου, ν οὐκ ἐπὶ τῶν 
τυχόντων, ἀλλ᾽ c ἐπὶ Ἐχχλησίας μεγάλης" » μεγάλη 
δὲ Ἐχχλησία, ἡ ix τῶν καθ᾽ ἕκαστον μεγάλων συν- 
αγομένη, ὡς Ἐχχλησία πολλὴ ἢ ἐκ πολλῶν συναγο- 
μένη. — Εὐχή ἔστιν ὁμολογία γινομένη εὐχαριστίας, ^ 
εἰ τῶνδέ τινων θεόθεν τεύξοιτο. 


Vene. 48. Qui dieunter fines terrm, illorum Β Στ. χη΄. ᾿Αλλὰ xat οἱ περάσαντες ἀπὸ τῆς γῆς, τῷ 


enim regnam esi im carlo, convertuntur ad eum; 
gentesque, qua prius adorare non poterant secun- 
dun legem Jerusalem, cum remotiores essent, So- 
phomim propbetiam implen?: « Et. adorabunt in 
conspectu ejus quisque ex loco suo, universz fa- 
mailiz gentium 79, » 

Ves. 50. Pingues terra esse possunt qui ter- 
peetribus nutriti sunt, spiritu. autem in poniten- 
tam vocat, spiritu corporis aetus mortiticantes, 
non jam terrestria sapiunt, spiritalemque a Jesu 
suppeditaium cibum  mandueantes, adoraverunt 
Deum spiritu. Diei quoque possunt pingues sapientia 
praestantes, sive mundi sapientis participes, sive 
floremtes opibus et dominantes. ili enim acceptum 
ἃ Jesu eibum mandueantes, adversus ingruentia 
mala propugnaculum, Deum adorant, invenientes 
ewm super omnem quam possident sapientiaut, 
divitiasque et principatum. Deacendentes in terram 
vocari possunt ommes de celo in terram missi 
angeli, et Dominum Sabvatoremque adorantes juxta 
illud : « Adurent eum omnes angeli Dei **. » Ani- 
madvertendem eliamnem im terram possint de- 
scendere qui communem mertem sortiti, adora- 
bunt Bominum, pro ipsis in profundissimas terse 
partes demissum. 


Vems. *2. «Annuntiabitur Domino generatio 
ventura, et annüntiabunt justitiam ejus populo qui 
nascetur, quem fccit Dominus.» Illud, « Generatio 
abil, et generatio venit. *', » de duobus populis 
nonnulli aceipientes, geserationem abeuntem cir- 
cumcisionis populum dixerunt, qui a Domino re- 
cessit. Quapropter fallax et perversa generatio 
faeta egt; veniens autem generatio, gentilium vo- 
€atio..... «s. lpsa igitur annuntiabitur Do- 
mino ab iis qui pro ea legati roissi sunt, tibi dicen- 
tes : « Gentes veuiens ab extremis terrse **;» et: 
«Omnes gentes quas fecisti, venient. et adorabunt in 
conspectu tuo ^, » Hane enim ad eum venientem 
generationem non repulit Salvator dicens : « Ve- 
nientem ad me non ejiciam foras **. » Optime qui- 


τ Sophon. n, 11. ** Psal. xcvi, 7; Hebr. 3, 7. *' Eccle. vi, 4. 


** Joan. vi, 37. 


ἔχειν ἐν οὐρανῷ τὸ πολίτευμα, πρὸς αὐτὸν ἐπιστρέ- 
φουσιν" τὰ δὲ πάλαι μὴ δυνάμενα προσχυνεῖν ἔθνη, 
κατὰ τὸν νόμον, Ἱερουσαλὴμ, διὰ τὸ πόῤῥω τυγχά- 
νεῖν, τὴν Σοφονίου πληροῦσι προφητείαν - « Καὶ 
προσχυνήσουσιν ἐνώπιον αὐτοῦ ἕχαστος Ex τοῦ τόπου 
αὐτοῦ, πᾶσαι αἱ νῖ σοι τῶν ἐθνῶν.» 

Στ. XY. Βίονες γῆς εἶναι δύνανται ὦ τὰς cy, 
ἐντεθραμμένοι" πνεύματι δὲ οἵτινες εἰς γειάνοιαν 
κεχλημένοι, πνεύματι τὰς πράξεις τοῦ σώματος θα- 
νατοῦντες, ὡς μηχέτι τὰ ἐπίγεια φρονεῖν, φαγόντε; 
τὴν ὑπὸ Ἰησοῦ ὀρεγομένην πνευματιχὴν τ 
προσεχύνησαν τῷ Θεῷ πνεύματι. Λέγοις δ᾽ ἂν xi 
πίονας τοὺς σοφίᾳ διαφέροντας, ἤτοι χοσμιχὴν e 
φίαν μετερχομένους, 1| πλουτοῦντας xal ἄρχοντα; 
αἰσθητῶς. Καὶ οὗτοι γὰρ φαγόντες τὴν παρὰ Ἐ- 
σοῦ τροφὴν, ἀλεξητήριον οὖσαν τῶν pen 
λαθόντων χαχῶν, προσχυνήσουσι τῷ Θεῷ, εὐρό- 
τες αὐτὸν ὑπὲρ πᾶσαν ἣν εἶχον σοφίαν καὶ των 
καὶ ἀρχήν. Καταδαίνοντας δὲ εἰς γὴν εἴπι ὁ τῷ 
ποὺς ἐξ οὐρανοῦ εἰς γῆν χατιόντας ἀγγέλους vifi. 
καὶ τῷ Δεσπότῃ xal Σωτῆρι προσχυνοῦντα ς, xai ἃ, 

« Προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι Beso * 

Ἐπίστησον δὲ, εἰ χαταδαίνειν εἰς Yr,» δύναντα: ἃ 
τὸν χοινὸν ἀναδεχόμενοι θάνατον, οἵτινες Tpocrx 
νήσουσιν τὸν Κύριον, ὑπὲρ αὐτῶν εἰς τὰ κατώτερα, 
μέρη τῆς γῆς γενόμενον. 

Στ. AP. ε᾿Αναγγελήσεται τῷ Κυρίῳ γενεὰ ἔργ» 
μένη, καὶ ἀναγγελοῦσιν τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ as 


Ὁ τῷ τεχθησομένῳ, ὃν ἐποίησεν ὁ Κύριος. » Τὸ, « l'ev-- 


πορεύεται xai γενεὰ ἔρχεται, » ἐπὶ τῶν δύο Ax 
ἐχλαμδάνοντές τινες, γενεὰν πορευομένην τοὺς ἐκ 
περιτομῆς εἰρήχασιν, τῷ ἀποπεφοιτηχέναι τοῦ Ke 
ρίου. Διὰ τὸ, γενεὰ σχολιὰ xal πονηρὰ γεγονέκι 
ἐρχομένη δὲ γενεὰ, ἡ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν χλῇσις... ἐπ᾿ 
γομένη. Αὕτη οὖν ἀναγγελήσεται τῷ Κυρέᾳ τῷν 
τῶν πρεσδευόντων ὑπὲρ αὐτῆς, λεγόντων πρὸς Δ" 
«"E0vr, ἔἥξουσιν ἀπ᾽ ἐσχάτου τῆς γῆς" ν καὶ, « Hx 
ἔθνη ὅσα ἐποίησας, ἥξουσιν xal προσχυνήσουσιν b 
ὠπιόν σου.νΤαύτην γὰρ πρὸς αὐτὸν ἐρχομέντιν τὶν 
γενξὰν οὐχ ἐχδάλλει à ἐγων Σωτήρ- « Τὸν ἐρχό- 
βένον πρὸς μὲ οὐ μὴ ἐχδάλω ἕξω. » Εὖ δὲ χαὶ τὸ 


"Jer, χαχι. ὃ " Psal, ιτχιν.3. 


πεῖν, τὸν ἐρχόμενον, xai ob, «bv ἐλθόντα " τὸν γὰρ 
X ἐνεργοῦντα τὸ πρὸς αὐτὸν ἤχειν, τῷ πράττειν 
: τῆς ἀρετῆς, οὐκ ἐχδάλλει ἔξω. Καὶ γενεὰ οὖν 
τρὶ ἧς ὁ λόγος, οὐκ ἦλθεν, ἀλλ᾽ ἔρχεται πρὸς αὐτὸν, 
Y τῆς πίστεως περιέπουσα. Αὐτοὶ δὲ οὗτοι οἱ ἀναγ- 
ἔλλοντες τῷ Κυρίῳ τὴν ἐρχομένην γενεὰν, καὶ τὴν 
|j Θεοῦ δικαιοσύνην τὴν διὰ πίστεως Ἰησοῦ εἰς" 
ἄντας τοὺς πιστεύοντας ἐνεργουμένην, ἀναγγελοῦ-- 
ντῷ τεχθησομένῳ θεῖον τόχον λαῷ, « ᾧ ὁ Κύριος 
τοίησεν, » περιποιησάμενος αὐτὸν διὰ τοῦ ἰδίου at- 
1105, χαλέσας τὸν λαὸν ἑαυτοῦ. 
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A dem dicitur veniens, non autem qua jam venit, 
semper enim conantem 2d eum venire, virtutis 
opera agentem, non ejicit foras ; et generatio igitur 
de qua sermo hahetur, non jam venit, sed nunc 
ad eum est veniens, fldei przecepta sectans. Hi vero 
ipsi annuntiantes Domino venientem generationem, 
et Dei justitiam per fldem Jesu in omnes creden- 
les penetrantem, annuntiabunt nascituro per divi- 
num partum populo, « quem fecit Dominus; » hune 
enim proprio formavit sanguine. vocavitque popu- 
lum suum. 


PSALMUS XXII. 


Exo, β΄. Ὃ διὰ τὸ χατορθῶσαι τὸ πρᾶον xal 
σταθὲς Χριστοῦ πρόδατον χρηματίσας, περὶ τοῦ 


ὑοῦ Ποιμένος ἐρεῖ, « Κύριος ποιμαίνει με, xol p 


δὲν με ὑστερήσε:" » ἀπάγει γάρ με ἐπὶ τὴν σωτή- 
o νομὴν, ἔνθα θεῖαι βοτάναι" περὶ ἧς αὐτὸς ὁ Που- 
ἣν περὶ τοῦ ἰδίου προδάτου φησίν" « Εἰσελεύσεται 
1t ἐξελεύσεται xal νομὴν εὑρήσει. » Τάχα δὲ τόπος 
ης, ἡ θεία παίδευσις εἶναι δύναται, ἔνθα πνευμα- 
xh πόα εὑρίσκεται, ἠθικὴ οὖσα διδασχαλία. Ἐν 
jw) δὖν τῷ τόπῳ κατεσχήνωσέν με, ἀλλ᾽ οὐ χατ- 
χισεν. Βούλεται γάρ με ἐς ὅσον προχόπτω, ypdsflat 
τ τῇ τοιαύτῃ νομῇ τελείως. Παυσάμενος γὰρ προ- 
γπῆς, οὐ ποιμένος, ἀλλὰ παιδευτοῦ χαὶ διδασχάλου, 
: προδάτου ἄνθρωπος γεγονὼς, πειραθήσομαι. Οὐχ- 
t πρόδατον ὧν, ὅτε xol δι’ ἁμαρτίαν πλανηθεὶς 
ς νομῆς, ἐπὶ ταύτην πάλιν ἐπέστρεψεν ὑπὸ τοῦ 
ἱμένης, τοῦτο ἀπολωλὸς ἐπιστρέφοντος, τῷ δεχτι- 


Υεκβ. 1, 2. Qui mitem et rccte ordinatum 
Christi gregem effecerit, de bono Pastore dicet : 
1 Dominus regit me, et nihil mihi deerit. » Deducit 
enim me in salutaria pascua, ubi divinz herbs. 
Exinde ipse Pastor de proprio grege ait: «Ingredie- 
tur et egredietur, et paseua. inveniet **, ». Etenim 
gfaminosus locus divina doctrina esse potest, ubi 
Spirita!is herba invenitur, morum scilicet disci- 
plina. In hoc igitur loco collocavit me, sed non 
habitavit. Vult igitur me, in quantum proficio, uti 
tali pascua perfecte. Cum enim proficiens destite- 
rim, non pastore, sed magistro ac przceptore ex 
ove homini facto mihi opus erit, Non jam ovis, 
qua propter iniquitatem de pascua deerrans , ad 
eam rursus a pastore reducta est, perditam repe- 
riente ; quze enini unde exierit redire valet ; pecca- 
tim enim Deum rejicientibus supervenit. « Supr 


; ἐπιστροφῆς elvat πρὸς τὸ ὅθεν ἐξέδη" ἐπισυνέδη C aquam refectionis educavit me. » Ethica enim 


9 fj ἁμαρτία τοῖς ἀποστραφεῖσι Θεόν. « Ἐπὶ ὕδα- 
: ἀναπαύσεως ἐξέθρεψέν με. » Τὸ γὰρ ἠθικὸν 
θημα οὐ μόνον ἄχος ἐστὶν δίψης, ἀλλὰ xal λύσιν 
χρτημάτων παρέχει. 
ὅτ, γ΄, «Τὴν ψυχὴν μου ἐπέστρεψεν.» El γὰρ 
, πρόδατον ὃν πεπλάνημαι, ἐχτὸς τῆς νομῆς διὰ 
) ἁμαρτάνειν γεγονὸς, ἀλλ᾽ ὁ ἐπιστρέφων τὸ πε- 
χνημένον ποιμὴν, τὴν ψυχήν μου ἐπέστρεψεν. 
ἀξιωτέον, ὅτι οὐδεὶς χαχὸς φύσει, τῷ δεκτιχὸς εἶναι 
στροφῆς ἐπιστρέφεται δέ τις ἐχεῖ, ἔνθα τὴν 
ἦν διῆγεν" συμδεθηχυῖα ἄρα ἡ ἁμαρτία τοῖς 
ττραφεῖσι Θεόν διὸ xat ἀναιρεθείη. « Ὧδήγησέν 
ἐπὶ τρίδους διχαιοσύνης ἕνεχεν τοῦ ὀνόματος 
59. » Περὶ τοῦ ποιμένος φησὶ τὸ, ε Ὡδήγησέν 
» προάγοντος καὶ ὁδοποιοῦντος, ἵν᾽ ἐπιδαίνωμεν 
αὐτὸς ἔτριψε τρίδοις, ἐπαχολουθοῦντες τοῖς ἴχνε- 
αὐτοῦ - ὅτ᾽ ἂν γὰρ τὰ ἴδια πρόδατα ἐχθάλῃ, 
205θεν αὐτῶν πορεύεται, καὶ τὰ ἴδια πρόξατα 
) ἀκολουθεῖ. Διχαιοσύνην δὲ λέγει τὴν ξξιν, καθ᾽ 
ῥακτιχοὶ τῶν δικαίων ἐσμέν. Τρίδους δὲ αὐτῆς 
ατ᾽ αὑτὴν ἐπιτελούμενα" ἣ τάχα διχαιοσύνη 
3; καθόλου xaY γενιχὴ ἀρετή" xpl6ot δὲ αὐτῆς 
τ᾽ εἶδος ἀρεταί. Ἕνεχεν οὖν τῆς ἐπιχληθείσης 
ἐπ᾽ ἐμὲ προσηγορίας, ὡδήγησέν με ἐπὶ τὰς 
ρυιμένας τρίθους τῆς διχαιοσύνης. 

δ΄. "Oz ἂν τυνῇ Θεὸς, οὐδὲν τῶν ἐπιδλαδῶν 
:ε ἢ ζημιῶσαι δύναται, ὥς φησιν ὁ προφήτης " 
oan. x, 9. 


PATROL. Gn. XXXIX. 


scientia non modo sitis est. remedium, sed ct pec- 
catorum remissionem praebet. 


VrRs. $. « Animam meam cenvertit. » Si enim, 
Cnm ovis essem, extra pascuam deerravi propter 
peccata mea, reducens autem errantem psstor, ani-. 
mam meam reduxit, animadvertendum cst quod 
nullus natura malus, dum sit conversionis capax ; 
reducitur autem quispiam huc ubi prius fuit: 
superveniens igitar Deum rejicientibus peccatum, 
tunc aufertur ab iis. « Deduxit me super semitas 
justitie, propter nomen suum.» De pastore sit, 
« Deduxit me,» procedente et iter faciente, ut ince- 

D damus iisdem quas ipse caleavit semitas, ipsius 
insequentes vestigia; cum enim proprias educit 
oves, it prievius, ovesque ipsum comitantur. Justi- 
liam autem dicit habitum, quo justitiz opera coli- 
mus; semitas vero ejus, qui in eam proficiunt. Pro- 
tinus justitia est universe et generatim virtus; ct 
hujus semitze diversze virtutum species. Ergo pro- 
pter ejus in me invocatum. nomch, deduxit me 
super przedictas justitiz semitas. 


Vens. 4. llle quocum Deus est, nihil damni ma- 
live ah impngnatoribus pati potest, sicut ait pro» 


M 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


1: 


plieta: « Ecce Dominus auxiliabitur mibi, quis mihi A « Ἰδοὺ Κύριος βοηθήσει μοι, τίς χαχώσει με; VE 


nocebit?» Si quando igitur in tribulationibus ambu- 
larem atque ino acerbis, que umbra mortis dicun- 
tur, non timebo mala, Deum mecum babens. Mala 
hic non proprie dicit, sed molestias, paupertatem, 
morbum, calamitatem czeteraque ejus lem generis, 
de quibus Job : « Mala nonsufferamus *?» Qui enim 
Deum secum non habel, versatur ubi mala pecu- 
liariter bonis contraria. Alii quidem virgam dicunt 
castigare et edocere, juxta illu: : « Quid vultis? in 
virga veniam ad vos *'? » baculum vero animos 'ful- 
«iturum esse consilio, exbortatione atque incita- 
mento. « Parasti in conspectu ineo mensam in facie 
corum qui tribulant ime. » Quid sibi vult illud, 
« in facie eorum qui tribulant me?» Inest ineffabile 
mysterium,ut tribulari precemur. Advertas, quzso, 
quemadmodum in certaminibus magnis praemia pro 
singulis luctis proposita, sic pro singulis tribula- 
tionibus, eum tribulatio seviat, necnon tribu- 
lantes adverse potestates: pr:paratam, cogites, 
spiritalem intellectualemque mensam hujus tribula- 
tionis causa. Quoties igitur tribulaberis, toties et 
apponitur tibi inensa spiritalis. Sint modo oculi tui 
ejusmodi qui conspiciant mensas neas, ut gratias 
agens cum Apostolo dicas : « Non tantum autem, 
sed et gloriantes in tribulationibus **, » 

VeBs. 5. Supra dicebamus, eum , qui inultum 
profecisset, graminosum locum inhabitare: quippe 
proficieus et ad perfectionem properans, non jam ois 
remanet, sed ratione praeditus apparens, mensam 


habet rationalibus ferculis instructam a Domino. Do- c 


minus enim, qui sapientia est, ipse banc paravit men- 
sam in qua proprias oblationes obtulit gratias agens, 
ait : « Parasti in conspectu meo mensam, » non 
jam sicut prius suasoriam atque moralem doctri- 
nam, sed mysticam et veritatis contemplationem. 
Scito enim, unumquemque, quaudiu in hac vita 
versatur, quasi per speculum εἰ znigma verita- 
tem aspiciens, ovem esse a Pastore ductam ; cum 
pervenerit ad eam zetatem, qua ventura est, facie ad 
faciem veritati obviam stans, spiritalis mensz parti- 
eipem fore, secundum illud : « Εἰ ego constituam 
vobis testamentum, comedere et bibere ad mensam 
Spiritus in veritate; » unie et « parasti » dicitur. 


Ideoque paravit Deus « qu: oculus non vidit, et D 


auris non audivit, et ad cor hominis non ascendit 
qua praeparavit Deus diligentibus se **. » lllud « in 
conspectu meo » ostendit manifestatam esse mihi 
atque cognitam «mensam in facie eorum qui tribu- 
lant me,» multis mecum hostiliteragere volentibus , 
ideoque tribulantibus me. Fortiter mc adversus eos 
stare Dominus volens, paravit in conspectu meo men- 
sam, cui solidus impositus est cibus, ut illo more 
athletarum saturatus, fortiter contra tribulantes me 
defendere possim. Etenim cum perfectis fruimur bo- 
nis, validi et plures lacessunt nos adversarii. Ait ita- 
que Apostolus : « Porta euim mihi aperta est, et 


** Job. π, 10. Κ΄ ECor. iv, 21. 


mut οὖν καὶ πορευθείην ἐν θλιδεροῖς καὶ ὃ πιπόνας͵ 
ἃ λέγεται σχιὰ θανάτου", οὗ φοδηθήσομαι τὰ xcu. ' 
πικὰ, Θεὸν ἔχων μετ᾽ ἐμαυτοῦ. Καχὰ δὲ ἐνταῦθα ὦ 
τὰ xoplu; λέγει, ἀλλὰ τὰ ἐπίπονα, πενέαν, νόσοι, x 
δυσφορίαν καὶ τὰ παραπλήσια, περὶ ὧν ὁ Ἰώδ' «Τὶ 
xaxà οὐχ ὑποίσομεν; » Οὐ γὰρ Θεόν τις ἔχων με 
ἑαυτοῦ, γένεται ἔνθα καχὰ τὰ ἀντιχείμενα τοῖς o. 
ρίως ἀγαθοῖς. Ἄλλοι τὴν μὲν ῥάδδον ἐπιτιμᾷν ox 
καὶ παιδεύειν, χατὰ τό" « Τί θέλετε ; ἐν ῥάδδῳ ὃ J 
πρὸς ὑμᾶς; » τὴν βαχτηρίαν ὑποστηρέξειν Brew 
βουλῆς, προτροπῆς τε xal παραινέσεως. ε Ἡτοίμα- 
σας ἐνώπιόν μου τράπεζαν ἐξεναντίας τῶν θλιθόντων 
με. » Τί βούλεται τὸ ε ἐξεναντίας τῶν θλιδόντων 
με;ν Ἔχει τι μυστήριον ἀπόῤῥητον, ἵνα τις εὔχηται 


B θλίδεσθαι. Ἐπινόει μοι ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἀγώνων τῶν 


μεγάλων ἄθλους ἐπιχειμένους χαθ᾽ ἕχαστον ἀγώ- 
γισμα, οὕτως xa8' ἑκάστην θλίψιν, ἡνέκα ἂν τὸ θλῖ- 
ὅον παρῇ, xat αἱ θλίδουσαι δυνάμεις αἱ ἀντιχείμεναι" 
νόςι μοι ἀντιχειμένην τράπεζαν πνευματιχὴν xal 
νοητὴν διὰ ταύτην τὴν θλίψιν. Ὁσάχις γοῦν ἐὰν 8λι- 
δῇς, τοσαυτάχις καὶ τράπεζά σοι παρατίθεται πνευ- 

τιχή. Μόνον ἔχε ὀφθαλμὸς τοὺς ὥλξπαντος τρα- 
πέζας μου, ἵν᾽ εὐχαριστῶν λέγοις μετὰ τοῦ ᾿Ἀποστό- 
Aou: « Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ xa χαυχώμενοι ἐν xoi; 
θλίψεσιν. » 

Ez. ε΄. Ἐν ἀρχαῖς ἐφάσχομεν, τὸν ἐν ταῖς ew 
χοπαῖς ὄντα χατασχηνοῦν εἰς τόπον χλόης " ἐπεὶ εὖ 
ὁ προχόπτων xal ἐπὶ τὸ τέλος φθάσειεν, οὐχέτι e 
vas πρόθατον, ἀλλὰ λογικὸς ἀναδειχθεὶς, τράπεο 
ἔχει λογικῶν τροφῶν ηὐτρεπισμένην ὑπὸ Kopi. Ty 
γὰρ Κυρίῳ τυγχάνοντι xal σοφίᾳ fyvotuaspév, τῷ 
ἑαυτῆς τράπεζαν, ἐφ᾽ fj τὰ ἴδια θύματα περῦγεει, 
εὐχαριστῶν φησιν" « Ἡτοίμασας ἐνώπιόν pv τρά- 
πεζαν, ν οὐχέτι ἐπαγωγιχὴν καὶ ἡθιχὴν idem 
καθὰ πρότερον, ἀλλὰ μυστιχὴν χαὶ τὴν τῆς ix 
θεωρίαν. Ἐπίστησον δὲ, εἰ καὶ ὅσον τές ἐστιν b 
βίῳ τούτῳ, δι᾽ ἐσόπτρου xal δ:᾽ αἰνίγματος ci iie 
θειαν βλέπων, πρόδατόν ἐστιν ὑπὸ ποιμένι ἀγύρμεκ | 
μεταδὰς δὲ ἐπὶ τὸν μέλλοντα αἰῶνα, πρόσωπον πρὸς 
πρόσωπον προσδάλλων τῇ ἀληθείᾳ, πνευματιχῇ xper- 
θάλλει τραπέζῃ, χατὰ τό" « Κἀγὼ διαθήσομαι op 
διαθήκην, ἐσθίειν xol πίνειν ἐπὶ τῆς τραπέζης τὸ 
Πνεύματος ἐν τῇ ἀληθείᾳ" » ὅθεν χαὶ τὸ « ἡ τοί: 
σας » εἴρηται " ἀπεντεῦθεν γὰρ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς «i 
ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδεν, xal οὖς οὐχ ἤχουσεν, καὶ ἐξ 
καρδίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ &k 
τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. » Καὶ τὸ ε ἐνώπιον » δέ e pe! 
δηλοῖ, πεφανερῶσθαί μοι xaX ἐγνῶσθαί μοι « cip o 
πεζαν ἑξεναντίας τῶνθλιθόντων με,» πολλῶν ἐχίκρξ» 
μοι βουλομένων, καὶ διὰ τοῦτο θλιδόντων p. ἘΠ 
(στασθαί με ἰσχυρῶς πρὸς αὐτοὺς ὁ Κύριος Mx. 
ἡτοίμασεν ἐνώπιόν μου τράπεζαν, ἐν f| ἐπέχει: 
στερεὰ τροφὴ, ἵνα ταύτης ἀθλητιχῶς ἐμφορηθεὶ:, 
ἀντιστῆναι γενναίως πρὸς τοὺς θλίθοντας Suv 
Καὶ γὰρ ὅτε ἀγαθῶν τελείων τυγχάνομεν, Urpopos 
χαὶ πλείονας ἔχομεν τοὺς ἀντιχειμένους. Ἧ sw à 


" Rom v, ὅ. ΝΜ] Cor. n9. 
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Ἀπόστολος" «θύρα γάρ μοι ἀνεῳγμένη, χαὶ οἱ ἀντιχεί- A adversarii multi **.»Id est, intellcetum ci al.undanter 


2v πολλοί.» Τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν νοῦν δαψιλῶς ἐπιχέων 
bx τοῦτο δὲ τὸ χρίσμα ἱερατικόν ἐστι μύρον, οὗ 
ιὐμδολον ἔφερεν ᾿Ααρών᾽ « Ὡς μύρον ν γὰρ, φησὶν, 
ἐπὶ χεφαλὴν, τὸ Σχαταδαῖνον ἐπὶ πώγωνα τὸν 'Aapáv. » 
(αἱ «Τὸ ποτήριόν μου μεθύσχον ὡς χράτιστον.» Ἐπεὶ 
τὴ μόνον τράπεζαν ἡτοίμασεν ἡ Σοφία, ἀλλὰ xal εἰς 
τραζῆρα ἐχέρασε τὸν ἑαυτῆς οἶνον ἐξ αὐτῆς γεγε- 
ἡμένον, οὔσης ἀμπέλου ἀληθινῆς " ἐχέρασε δὲ τοῦ- 
ον τὸν οἶνον χαταμίξασα τὰ θεῖα θεωρήματα λέξεσιν 
νϑρωπίναις" kx τούτου τοῦ κρατῆρος μερίζουσα ἐχά- 
τῳ δίδωσι ποτήριον’ ὅπερ ποτήριον χράτιστον, τουτ- 
στι τίμιον xal ἐξαίρετον τοῦ λαδόντος λέγεται, ὡς 
αἱ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χρηματίζει" Τοῦ εἰληφότος 
db, φησὶν, καὶ τὸ ποτήριόν μοὺ “ εἰ δὲ φέροιτο, «Τὸ 
τοτήριόν σου, » τοιαύτην ἔχον (27᾽) διάνοιαν " Σοῦ τοῦ 
ζυρίου τὸ ποτήριόν ἔστιν, ὅπερ ἵνα πίω δέδωκας" οὐ 
τῆς Σοφίας προτεινόμενον. 

Ss. ς΄. «Καὶ τὸ ἔλεός σου καταδιώξεταί pa πάσας 
ἃς ἡμέρας τῆς ζωῆς μου.» Οὐ τοσοῦτον ἐξ ἔργων τις 
ἀρποῦται σωτηρίαν, ὅσον àx χάριτος Θεοῦ ἑλεήμο- 
oc ὄντος ὁ γὰρ Θεὸς πλούσιος ὧν ἐν ἐλέει, διὰ πολ- 
ἂν προσοῦσαν αὑτῷ πρὸς ἀνθρώπους ἀγάπην, Χριστῷ 
τυνεζωοποίησε τοὺς νεχροὺς δι᾽ ἁμαρτήματα xal 
τὰ παραπτώματα γεγενημένους. Ὅθεν xat ὁ ἅγιός 
γησιν" « Καὶ τὸ ἔλεός σου χαταδιώξεται » ἀεὶ ἐπερ-- 
ὀμενον xat ἐπιχεόμενόν μοι. Οὐ γὰρ ποτὲ μὲν, ποτὲ 
k οὗ, ἀλλὰ «πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς μου κατα- 
τώχει με. ν Πᾶσαι δὲ αἱ ἡμέραι τῆς ζωῆς, ἤτοι οἱ διά- 
opo: φωτισμοὶ τῆς ἀληθείας, καὶ (27..) οὖς ζωοποιού- 
εθα, τυγχάνουσιν, ἣ ὁ διὰ βίου παρὼν ἡμῖν Χριστός. 
Καὶ τὸ κατοιχεῖν με kv οἴκῳ Κυρίου, εἰς μαχρότητα 
κερῶν. » Εἰς τόπον μὲν χλόης χατασχηνοῖ, ἐν οἴχῳ 

Κυρίου κατοιχεῖ, οὐχ ἐπί τινα χαιρὸν, ἀλλὰ πάσας 
ις ἡμέρας τῆς ζωῆς τῆς ἀθανάτου, ἀδιαστάτως xal 
αλλήλως φωτιζόμενος. Πεποιθὼς τῷ σῷ ἐλέει xal 
) σῇ γάριτι, οἶδ᾽ ὅτι οὐχ ἐκπεσοῦμαι τῆς παρὰ σοῦ 
“πίδος, παιδαγωγούμενος πάσας τὰς ἡμέρας τῆς 
fe μον ὑπὸ τοῦ σοῦ ἐλέους. Τοῦτο γοῦν τὸ σὸν 
t0; xal αὑτή σου ἡ χάρις χατηξίωσέν με οἰχητήριον 
ἦσασθαι τὸν σὸν οἶχον xal τὴν σὴν Ἐχχλησίαν, 
a τὰς διατριδὰς ποιούμενος; ὡς ἐν οἴχῳ Θεοῦ ἱερῷ 
; ἁγίῳ ναῷ, μαχρότητος τῶν παρὰ σοὶ ἡμερῶν 
. ζωῆς αἰωνίου τεύξομαι. Τὸ γὰρ χατοιχεῖν με ἐν 

σῷ οἴχῳ καὶ μηδέποτε αὐτοῦ ἐξίστασθαι μηδὲ 
"νεύειν, ἀεὶ δὲ εἴσω περιδόλων ἱερῶν τὰς διατρι- 
' ποιεῖσθαι, ταῦτά μοι αἴτια γενήσεσθαι πιστεύω 
ιρότητος ἡμερῶν τῶν Ex τοῦ σοῦ φωτὸς ὑφιστα- 
tov. ᾿Αντὶ δὲ τοῦ «εἰς μαχρότητα ἡμερῶν, » elc 
oc xpóvovó óyyayes ἡρμήνευσεν, τῆς κατὰ Θεὸν 
$ τὸ ἄπειρον xal ἀθάνατον σημήνας. 


infuudens. flocautem oleum sacerdotale cst unguen- 
ium, cujus symbolum ferebat Aaron. Ait enim, ε Sicut 
unguentum in capite, quod descendit in barbam 
Aaron.» —Et «Calix meusinebrians quam preclarus 
est. » Non modo mensam paravit Sapientia, sed et 
in calicem infudit vinum suum, ex semetipsa ortum, 
cum sit vitis vera, Fudit autem illud vinum divinam 
miscens acientiam cum humanis eloquiis. Ex hoc 
calice distribuens unicuique, dat potum ; atque calix 
lle praeclarus, id est decorus pretiosusque acci 
pienti dicitur, sicut et ipse ait Spiritussanctus: Qvi 
accipit illum, accipit et calicem meum. Quodsi lege- 
retur « Calix tuus, » liic sensus foret : Tuus Domini 
calix est, quem ut bibam dedisti. Non euim buma- 


B na,quam prius diximus, mistio, a Sapientia obla!a. 


γὰρ ἀνθρώπινον τὸ προειρημένον χρᾶμα τὸ πρὸς 


Vgns. 6. « Εἰ misericordia tua subsequetur me 
omnibus diebus vite mez. » Non tam ex operibus 
quispiam percipit salutem, quam e gratia Dei mise- 
ricordis. Deus enim misericordia dives, propter mul- 
tum in homines amorem, cum Christo ad vitam 
revocavit qui ob peccata eL tzansgressiones mortui 
erant. Unde et sanctus ait : « Et misericordia tua 
subsequetur » semper insiliens atque irruens. mihi. 
Atque lioc non per intermissionem quamdam, aut ad 
tempus, sed «omuibus vitze mez diebus subsequitur 
me.» Omnes autem vitz dies, seu variz veritatis il- 


C luminationes, per quas vivificamur, sunt, seu qui per 


vitam nobis presens est Christus. « Atque, inbabi- 
tare me in domo Domini, in longitudinem dierum.» 
In loco quidem pascuz commoratur, in domo au- 
tem Domini inhabitat, non ad certum tempus , sed 
omnes vitz immortalis dies, perpetuo et nulla in- 
termissione illuminatus.Contisus misericordias tuz et 
gratiz tug, novi me nunquam excisurum de spe tua, 
misericordia tua omnes dies vite mez institutum. 
liec igitur misericordia tua atque hzc gratia tua 
me dignata est inhabitare domum tuam atque Ec- 
clesiam toam, ubi commorationem faciens quasi in 
domo Dei sacra et in sancto templo, dierum 
apud te longitudinem, et vitam zelernam conse- 
quar. Etenim me habitare in dono tua, et ab ea 
nunquam recedere neque declinare , semperque 
intra circuitus sacros commorari, has mibi causas 
fore credo longitudinis dierum e luce tua exortorum. 
Pro « in longitudinem dierum, » in longitudinem 
temporis Symmachus interpretatus est, vitam sigui- 
ficans secundum Deum, interminatam scilicet atquo 
immortalem. 


PSALMUS XXIII. 


7. α΄. "Ev ἐνίοις ἀντιγράφοις εὗρον, « τῆς μιᾶς 
Ἑαδδάτων,"ὲἐν δέγε τῷ Ἑξακπιλῷ τοῦτο οὐ πρόσ- 
τι πλὴν ἵνα μηδὲ τοῦτο χαταλίπωμεν ἀνερμή- 
I Cor. xw, 9. 


Vsns. 1. In nonnullis manuscriptis inveni « prinia 
Sabbati, » quod quidem in Hezaplo (27) non 
invenitur. Verumtamen ne hoc inexplicatum relin- 


7) Animadverte laudata nominatim  Hexapla a Didymo. 


15) Fortasse legendum ἔχοι. EpiT. 
T*) Pro καί videtur legeninm καθ᾽. Ip 
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quamus, scire oportet. quod Dominicam resurre- A vevtov, εἰδέναι χρὴ ὡς thv Δεσποτιχὴν ἀνάστασιν 


ctionem indicat. Mystico quodam modo Domini facta 
est terra, cum descendens liberavit eam ab opprimen- 
tibus eam daemonibus, eversis omnibus in ea fallaci- 
ter patratis, magia, vencficio, oraculis quse demones 
in terra edebant, cum legibus de simulacris et sa- 
crificiis; sed εἰ plenitudo ejus bonis malisque con- 
sat, prout ab iniquitate recedant, juxta illud : 
« Misericordia Domini plena est terra *'. » 


Ves. 2. Catholica autem Ecclesia a creden- 
tibus habitata, cum habitantibus, qui sapiunt 
et vivunt ecclesiastice, ejus est. Quz quidem jmmo- 
tam sedem habet , cum tentationum salo et pro- 
Cella jactata, inconcussa in flde permanet. Hanc 
vero et super flumina constituit, idoneam prz- 
stans per divinam legislationem ad accipiendum 
Spiritum sanctum , ex quo sieut e fonte variz gra- 
tiz fluunt flumina aqua viventis. 


Didymi εἰ Eusebii. VgRs. 5. Mons Dei supre- 
mum bonum Verbumque divinum signilicat; raro 
enim quis ad verticem ejus procedendo ascendere 
valet. 

Didymi et Origenis. Cum jam non altius, qui 
perfectus est, procedere valeat, stat firmus, 
ideoque sanctus Dei locus vocatur. Etenim post 
Dominum deambulans ascendit , relictis quz a tergo 
sunt, properansque ad superiora, finem quarens 
stare cum Deo in loco sancto ejus, in quem ne- 
cesse est ut ascendat atque stel evangelizatus 
Sion. Ad quem properanti Mosi dixit Deus : « Tu 
vero hic mecum stes ?**; » sed et, « Coustituit 
Super pera pedes meos, » sicut de alio sanctuario 
ait propheta, cum petra esset Christus **. 

Vens. 4. Quis vero promissionibus illis frue- 
tur? Hic « non accepit in vano animam ejus. » 
Quippe et accipiens quispiam rationalem animam, 
virtutis et doctrin:s capacem, nec suscipiens ea 
quorum capax est, et vite fallacia ac sollicitudine 
cruciatus, voluptatibus cupiditatibusque deditus, 
in vano animam accepit. Qui autem aliter aese ha- 
bet, non in vano eam accepit. Igitur vanitas vani- 
tatum tota pleroruinque vita est. 


προσημαίνει. Μυστιχώτερον δὲ τοῦ Κυρίου γέγονεν 
ἡ γῆ, ὁπηνίκα κατελθὼν ἢλευθέρωσεν αὑτὴ" τῶν c» 
ραννιχῶς χρατηύντων αὐτὴν δαιμόνων, καταλύσας 
πάντα τὰ ἐπ' αὐτῆς ἀπατηλῶς ἐπιτελούμενα, pa- 
γείαν, φαρμαχείαν, τὰ χρηστήρια τῶν ἐπὶ γῆς 6a 
μόνων, σὺν τοῖς περὶ ἀγαλμάτων xat θυσεῶν νόμο; 
ἀλλὰ xal τὸ πλήρωμα αὐτῆς τοῦ περὶ ἀγαθῶν x: 
χαχῶν, ὡς ἀναχωρῆσαι τῶν φαύλων, χατὰ cb « Ἐλέο. 
Κυρίου πλήρης ἡ γῆ.» 

Στ. β΄. Καὶ ἡ καθολιχὴ δὲ Ἐχχλησία πρὸς τῶν 
πιστῶν οἰχουμένη, μετ᾽ αὑτῶν τῶν οἰχούντων αὐτοῦ 
ἐστιν, φρονούντων τε xal βιούντων ἐχχλησιαστιχῶς. 
Ἥτις ἀμεταχίνητον ἔχει τὴν ἕδραν, ὅταν τῆς τῶν 
πειρασμῶν ἁλμυρίδος χαὶ τριχυμίας προσδαλόντων, 


B ἄσειστος ἐπιμείνῃ τῇ πίστει. Ταύτην δὲ καὶ ἐπὶ 


ποταμῶν ἡτοίμασεν εὐτρεπῆ ποιήσας διὰ τῆς θείας 

νομοθεσίας πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἀφ᾽ 

οὖ καθάπερ ἐκ πηγῆς τὰ ποιχίλα χαρίσματα ῥέουσιν 
ταμοὶ ὕδατος ζῶντος. 

Διδύμου καὶ Εὐς εδίου. Σ-.Υ΄. Ἢ καὶ ὅρος Κυρῶυ 
τὸ τελιχὸν ἀγαθὸν, xal τὸν θεὸν Aóov* σπάνιος vào 
ὁ πρὸς τὴν ἀχρώρειαν αὑτοῦ διὰ προχοτξης, iota 
δυνάμενος. 

Διδύμου καὶ Ὠριγένους. Ὃ τὰρ τελειωθεὶς μηχέτι 
περαιτέρω χωρεῖν οἷός τε ὧν, ἴσταται βέθαιος, καὶ 
χρηματίζων ἅγιος τόπος Θεοῦ. Ὀπίσω γὰρ Kuple 
πορενόμενος ἀναδλίνει, τῶν μὲν ὄπισθεν ἐπιλανθονό. 
μενος, τοῖς δὲ ἔμπροσθεν ἐχτεινόμενος, τέλο; ἣν 
τὸ στῆναι μετὰ Θεοῦ ἐν τόπῳ ἁγίῳ αὐτοῦ, ἐφ᾽ bE 
ἀναδῆναι καὶ στῆναι τὸν εὐαγγελιζόμενον τὴν Esr. 
Πρὸς ὃν ἐφθακότι τῷ Μωῦσῇ φησιν ὁ Θεός " «9 ἃ 
αὐτοῦ στῆθι μετ᾽ ἐμοῦ» ἀλλὰ xat, « "Egi 
πέτραν τοὺς πόδας μου.» ὡς ἐφ᾽ ἕτερον ἀγατμέ ρῃ- 
σιν ὁ προφήτης" ἐπεὶ πέτρα ἦν ὁ Χριστός. 

Xx. δ΄. ᾿Αλλὰ τίς ὁ τῶν ἐπαγγελιῶν τούπλτο 
ξόμενος ; Οὗτος «ε οὐκ ἔλαδεν ἐπὶ ματαίῳ τὴν Vf 
αὐτοῦ. » Τάχα δὲ καὶ λαδών τις ψυχὴν Aoyudy, e 
κτικὴν ἀρετῶν xal ἐπιστημῶν, xat μὴ δεξάμενος 273 
τὰ ὧν ἐστιν δεχτιχὸς, ἀλλ᾽ ἀπάτῃ τοῦ βίου καὶ μερί 
βιωτιχῇ χαταξανθεὶς ἡδοναῖς xat πάθεσιν, ἐπὶ ματεῖψ 
τὴν ψυχὴν εἴληφεν. Ὁ δ᾽ ἐναντίως τούτῳ διαχείρε- 
νος, οὐχ ἐπὶ ματαίῳ αὐτὴν ἔλαδεν. Καὶ ὅλος ματαιό 
τῆς ματαιοτήτων ὁ τῶν πολλῶν βίος Esctv. 


Vens. b, 6. Quandoquidem non de uno quo- p Στ. &', ς΄. Ἐπεὶ μὴ περὶ ἑνός τινος &va6atvovas 


dam ascendente in montem Domini, atque stante 
Ὦ loco sanclo ejus, interrogatio facla est, nec re- 
sponsio de uno, sed de omni innocente manibus 
et mundo corde. Quare subdit : « [Ic est generatio 
quarentium Dominum, » pro, Omnes tales, vir- 
tutemque inter predictas illam habentes, genera- 
tio querentes sunt, Dominum autem quzrentes, 
ad inveniendam faciem Dei Jacob, quem intueri 
volunt, ut scientia et splendore ejus meliores effecti, 
dicant: « Siguatum est super nos lumen vultus 
tui , Domine **. » 


** Psal. xxxu, 5. "" Exod. χχχηι, 9]. 


(38) Locus mendosus. 


5 [ Cor. x, 4. 


εἰς τὸ ὄρος τοῦ Κυρίου, xal ἱσταμένου εἰς τόπον irm, ^ 
αὐτοῦ ἐρώτησις γέγονεν, οὐδὲ ἀπόχρισις περὶ bic 
ἀλλὰ περὶ παντὸς ἀθώου χερσὶν καὶ καθαροῦ τῇ x 
δίᾳ. Διὸ καὶ ἐπιφέρει τό" «Αὕτη ἡ γενεὰ Qro» 
τὸν Κύριον,» ἀντὶ τοῦ, Πάντες οἱ τοιοῦτοι, xz 9" 
ix τῶν προειρημένων ἀρετῶν ἐσχηχότες, vui 8: 
ζητοῦντές εἰσι, τὸν Κύριον ζητοῦντες δὲ, ἐπὶ ἋΣ 
ρεῖν τὸ πρόσωπον τοῦ Θεοῦ 'laxio6, ὃν θεωρῖσε. 
θέλουσιν, ἵνα βελτιωθέντες Ex τῆς κατανοήσεως x3. 
ἐχλάμψεως αὐτοῦ εἴπωσιν" « Ἐσημειώθη ἐφ᾽ ipis 
πὸ φῶς τοῦ προσώπου σου, Κύριε.» 


** Psal. iv, 7. 
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Xx. C. Προτρέχοντες θεῖοι ἄγγελοι προσεφώνουν A — Vens. T. Pricurrentes divini angeli cceli portas 


Jig ἱφεστηχόσιν ταῖς οὐρανίαις πύλαις " «Ἄρατε 
τόλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν,» τὰς ὑμετέρας, καὶ (29) 
υὐλαχές ἐστε. Ὡς γὰρ χατιὼν, χλίνας οὐρανὸν xal 

Sx ἀνοίξας κατῆλθεν, οὕτως ἀναληφθεὶς οὐχ ἀνοι- 
θεισῶν πυλῶν εἰσῆλθεν, ἀλλὰ αἰρομένων. Εἶτα ἐπεὶ 
ὗται αἱ πύλαι καὶ χογικαὶ τυγχάνουσιν, xal πρὸς 
ὑτὰς οἱ ἄγγελοί φασιν" « Ἑπάρθητε, πύλαι αἰώνιοι.» 
ται δὲ αἱ πνευματιχαὶ πύλαι, οὐ πρόσχαιροι, ἐπεὶ 
:ὴ σωματικαὶ, ἀλλ᾽ αἰώνιοι διὰ τὸ ἄῦλον xal ἀχήρα- 
ον. Πλὴν φάσχοντες ἀρθῆναι χαὶ ἐπαρθῆναι τὰς πύ- 
ac, οὐχ ἕνα τῶν ἐπιδόξων εἰσελεύσεσθαι, ἀλλὰ τὸν 
ἰασιλέα τῆς δόξης φασίν. Βασιλεὺς δὲ δόξης ὁ Σωτὴρ, 
ᾧ ἄρχειν πάντων τῶν ἐπιδόξων, κατὰ Θεὸν εἴρηται, 
αἱ ὡς τὴν παρὰ πάντων χομιζόμενος δόξαν, χαὶ τὴν 
Anf, xal μόνιμον ἔχων βασιλείαν ταύτην δὲ παρ- 
χων τοῖς ἀξίοις. Καὶ Κύριος αὐτῆς εἴρηται, κατὰ 
ὁ" «Εἰ γὰρ ἔγνωσαν, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης 
σταύρωσαν.ν 

Στ. η΄. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ μὴ μόνος ὁ θεὸς Λόγος ἀνῆλθεν, 
M ἐπιφερόμενος ἣν ἀνείληφεν σάρχα ἐψυχωμένην 
υχῇ νοερᾷ, ξενιζόμεναι αἱ ἄνω δυνάμεις ἐπυνθάνοντο, 
Τίς ἔστιν οὗτος ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης ;» Σάρχα γὰρ 
:εριχείμενον τὸν λεχθέντα Βασιλέα τῆς δόξης ἰδοῦ- 
αι, ἐθαύμαζον. 

Πάλιν δὲ οἱ προτρέχοντες " « Κύρως, ἔλεγον, χρα- 
τιὸς xat δυνατὸς, » ἄντιχρυς τοῦτο βοῶντες" Ὃν ἴστε 
ἧμθασιλέα xal τῶν ὅλων Δεσπότην χραταιὸν χαὶ δυ- 
(τὸν, οὗτός ἐστι σῶμα περιχείμενος, ἀριστεύσας 
ιτὰ τῶν ἀφ᾽ ἡμῶν πεσόντων, xal τυραννιχὴν ἕξιν 
αλαθόντων" Κύριος ὧν δυνατὸς ἐν πολέμῳ ὀφθεὶς 
» πάντας χαταλελυχέναι, ἀντιδοξῆσαι xal ἀντίστα- 
αι θελήσαντας. 

Στ. θ΄. Ταῦτα ἀχούσαντες οἱ ἄρχοντες μετὰ xai 
y αἰωνίων πυλῶν αὐτῶν, οὐχ ἡρχέσθησαν τὸ προσ- 
χθὲν μόνον ποιῆσαι, ἀλλὰ xal ταῖς ὑπερτέρω δυνά- 
σιν, ἐπιττατούσαις, xal αὐταῖς ταῖς πύλαις τῶν 
ὠτέρων οὐρανῶν, ἅπερ ἤχουσαν, ἀνήγγειλαν, xn- 
ττουσαι (30) τὸ, «"Apazs πύλας, ol ἄρχοντες, ὑμῶν,» 
: τὰ ἑξῆς" καὶ πυθομέναις πάλιν αὐταῖς ἀπεχρί- 
τὸ ἣν ἔοχον xaX αὗται ἀπόχρισιν. 

^v. v. € Κύριος; τῶν δυνάμεων, » εἰποῦσαι (51), 
ὑτός ἔστιν ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης. » Δυνάμεων δὲ 
πον αὐτὸν εἶπον, ὡς ἄρχοντα στρατοπέδων. Ση- 
υτέον δὲ ὅτι οἱ τὰ Ἑδραίων ἠχριδωχότες φασὶν, 

« Σαδαὼθ » φωνὴν ἐν τῷ Ἑδραϊχῷ κειμένην, εἰς 
ἰάδα φωνὴν οἱ Ἑδδομήχοντα μεταλαμδάνοντες, 
μὲν τὸ « Κύριος τῶν δυνάμεων, » ὁτὲ δὲ « Κύ- 

στρατιῶν, » ὁτὲ δὲ τὸ « Παντοχράτωρ » ἔταξαν. 
ωσι γοῦν xal ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ χειμένου τοῦ 
6aó0, » μετάληψις εἰς τὸ ε Κύριος τῶν δυνά- 

»» γέγονεν' εἰ δὲ τὸ « Σαδαὼθ, » ἐπὶ τοῦ Σω- 
: εἴρηται, ἑρμηνεύεται δὲ χαὶ εἰς τὸ « Παντο- 
vp, » εἰχότως ἡ « Παντοχράτωρ » φωνὴ, τοῦ 
ρος κατηγορηθείη. Εἰ γὰρ πάντα δι' αὐτοῦ γέ- 
| Cor. ni, 9. 


) Forte leg. xat ὧν QUA. Epir. " 

) ᾿Ακολουθία sermonis postulare videtur, ut 
zatur κηρύττοντες, et inox ἣν ἔσχον xat οὗτοι 
σιν, siquidem participium et pronomen ad 


obsidentibus dicebant : « Attollite portas, principes, 
vestras, » quarum custodes estis. Sicut enim 
descendens inclinavit colum pervenitque non ad- 
aperiens, sic assumptus non apertis intravit fori- 
bus, sed sublatis. Cum deinde hz porte rationa- 
les sint, ad eas angeli dicunt : « Elevamini, portze 
ziernales. » Ha vero spirituales porta non ad 
breve tempus, cum non sint corporales, sed zter- 
nales, utpote materi expertes et ab omni concre- 
lione segregate. Ceterum dicentes attolli et. ele- 
vari portas, non unum e praclaris intraturum 
esse, sed Regem glori; dicunt. Rex autem gloriz 
Salvator, propterea quod pr:claris omnibus impe- 
rat, de Deo dicitur, et quasi super omnes ferens 


B gloriam, verumque et stabile regnum babens, 


quod dignis praebet. Dominusque ejus dicitur, 
juxta illud : « Si enim. cognovissent, non gloria 
Dominum crucifixissent **. » 

Vzas. 8. Sed cum non solus Deus Verbumascen- 
dit,sed auferens quam accepit carnem anima spiri- 
tali animatam, stupore affect: supernz potestates 
interrogabant, « Quis est iste Rex glori? » Carne 
enim circumdatum videntes qui Rex dicitur gloriz, 
mirabantur. 

Rursus autem precurrentes: « Dominus, » in- 
quiebant, « fortis et potens :» protinus hoc cla- 
mantes, Quem novisti Regem regum, universorum- 
que Dominum fortem et potentem , hic adest. cor- 
pore circumdatus, triumphans de illis qui de nobis 
defecerunt atque tyrannidem sihi arrogarunt : Domi- 
nus fortis in prelio apparuit, cum omnes adversa- 
rios sibique resistere volentes profuderit. 

Vrns. 9. Hiec audientes principes qui ad seter- 
nales portas erant, non satis habuerunt jussum 
exsequi, sed et potestatibus superius constitutis, 
ipsisque superiorum celorum portis, quz audie- 
rant, annuntiaverunt, exclamantes : « Atlollite 
portas, principes, vestras, » et qua sequuntur. Et 
interrogantibus rursum illis, quam et ipsi obtinue- 
rant responsionem reddidere. 

Vas. 10. « Dominus virtutum, » dicentes, « ipse 
est Rex glorie. » Virtutum eum dixere Dominum, 
ut exercitibus imperantem. Animadverte quod qui 


D Hebraeorum textus diligenter perspexerunt , dicunt 


« Sabaoth » vocemque in Hebraico est, in Graeco, 
vertentibus Septuaginta, nunc quidem « Domi- 
num virtutum,» nunc vero « Dominum exercituum » 
translatam esse; interdum autem, « Omnipoten- 
tem. » Dicunt igitur hoc in loco « Sabaoth » per 
* Dominum virtutum » versum fuisse. Quod si 
* Sabaoth » de Salvatore dicitur, e£ transfer- 
lur « Omnipotens, » vox. « Omnipotens ». merito 
ad Salvatorem spectat. Si enim omnia per ipsiun 
facta sunt, et ipse est ante omuia, et omnia 


ἄρχοντας referenda sunt. Ip. ^ 


(34) Legendum, nisi fallor, εἰπόντες. Vide notam 
qj voedentem. Ip. 3 
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in illo sunt, regit vero providenter omnia in se 4 vovzv, xai αὐτός ἐστιν πρὸ πάντων, xal τὰ πάντα ἐν 


ipso facta, ei aute omnia est eórum qua sunt in 
60, recte Omnipotens vocatur : ipaius igitur per- 
sona est, qui dicit in Zacharia : « Sio dicit Domi- 
uus omnipotens : Post gloriam misit me, et noveris 
quia Dominus omnipotens misit me ad te **. » Om- 
nipotens enin! ab Omnipotente missus, Filius est 
quem misit Pater. Manifestissime et in Joannis 
Apocalypsi omnipotens Salvator dicitur : « Hzc 
enim dicit Dominus testis üdelis ac verus, qui erát, 
qui est, qui erit, Dominus Deus omnipotens **. » 
Quz quidem haud dubie de Filio dicuntur. 


αὑτῷ συνέστηχεν, χρατεῖ δὲ προνοητικῶς τῶν δι᾽ aj- 
τοῦ πάντων γεγενημένων, καὶ πρὸ πάντων ἐστὶν τῶν 
ἐν αὐτῷ συστάντων, ἀχολούθως Παντοκράτωρ λέγε- 
και αὐτοῦ γοῦν ἔστε πρόσωπον λέγον ἐν Ζαχαρίᾳ" 
« Οὕτως λέγει Κύριος παντοχράτωρ- Ὀπίσω δόξης 
ἀπέστειλέν με" xa γνώσῃ, ὅτι Κύριος παντοχράτω; 
ἀπέστειλέν με πρὸς σέ. » Παντοχράτωρ ipid 
Παντοχράτορος ἀποστελλόμενος, ὁ Υἱός ἔστιν ὑπὸ τε 

Πατρὸς πεμπόμενος. ᾿Αριδηλότατα δὲ ἐν τῇ Ἰωάννα 

᾿Αποχαλύψει παντοχράτωρ ὁ Σωτὴρ λέγεται « Tk 


B γὰρ λέγει Κύριος ὁ μάρτυς ὁ πιστὸς xat ἀληθινὸς, 


ὁ ἦν, καὶ ὁ ὧν, καὶ ὁ ἐρχόμενος, Κύριος ὁ Θεὸς παντοχράτωρ. » ᾿Αναμφισδητήτως γὰρ ταῦτα περὶ τοῦ 


Υἱοῦ εἴρηται (52). 


PSALMUS XXIV. 


-Vgns. 2. Qui in quovis alio ac Deo confidit, ut in 
divitiis, irridebitur : quoJ ego non patiar in te con- 
fisus ; inimici autem diabolus cum dzmonibus im- 
piisque hominibus. Forte et previdet Salvatoris 
incarnationem , qua facta desiit inimicorum risus. 


Vrns. 4. Dicit fortasse vias et mandata, quo- 
»um dignatur et semitas discere, quas previi 
ealcaverunt, ut vestigia secutus eorum, rectam 
faciat ambulationem ; εἰ quia non satis est practica 
δι) salutem, exoptat et veritatis contemplationem. 


Vrns. 10. « Universe » ad Bominunm ducentes 
4 vie, » vel quas ipse dicto modo incedit, secun- 
dum veritatem directe et cum probitate transactz, 
4 misericordia sunt et veritas. » Misericordia enim 
[divina] ante omnia opus est, ut quis illis insistat 
εἰ sic progrediens ad ipsam veritatem perveniat. Non 
omnibus autem misericordia et veritas videntur 
vig Domini, sed « requirentibus testamentum ejus 
et testimonia ejus; » qui enim est extra testamen- 
tam et testimonia, rudis est excellentie atque pul- 
chritudinis Dominicarum viarum. Requirendum 
est igitur testamentum quod constltuit. Dominus 
Fratribus, educens eos ex spiritali Egypto, ido- 
lolatri& scilicet errore; requirentes enim et per- 
scerutantes illud, cognoscemus et novum testa- 
mentum, quod stabilivit Jesus sanguine proprio. 
Omne enim testamentum infirmum, nondum mur- 
tuo qui illud pepigit, sicut ait Apostolus : « Testa- 
mentum enim in mortuis firmum, cum mun- 
quam vigeat quandiu vivit. qui illud sanxit *'*, » 
Quare suum impleri testamentum Jesus cum vel- 
let, mortem obiit. Requirenda sunt et in testamento 
testimonia Dei, testiflcautia inspirataque ab eo 
verba. 

Vens. 1l. «Propter nomen tuum, Domine, D 


** Zacnar. "1, 8, 9. *' Apoc. in, 14. 57 Hebr. 


(82) Prater citatum a nobis in precedente pagina 
ragmentum Corderianum Didymi, aliud erat, ad 
hunc psalmum pertinens, apud eumdem Corderium 
p. 450; quod quia a nostris codicibus aberat, omi- 
simus. Hoc enim deinceps institutum tenebimus, 


Στ. β΄. Ὁ δὲ ἐπ᾽ ἄλλῳ τινὶ παρὰ τὸν Θεὸν πεποιθὼς, 
οἷον ἐπὶ πλούτῳ, χαταγελασθήσεται " ὅπερ οὐ πείσο- 
μαι, πεποιθὼς ἐπὶ σοί" ἐχθροὶ δὲ ὁ διάδολος μετὰ δαι- 
μόνων καὶ τῶν ἀσεδούντων ἀνθρώπων. Ἴσως δὲ xal 
προορᾷ τοῦ Σωτῆρος τὴν ἐνανθρώπησεν, μεθ᾽ ἣν ὁ 
τῶν ἐχθρῶν πέπανται γἄως. 

Στ δ΄. Λέγοι δ᾽ ἂν ὀδοὺς καὶ τὰς ἐντολὰς, ὧν ἀξ, 
xai τὰς τρίδους μαθεῖν, ἃς οἱ πριοδεύσοντες ἴτρι- 
ψαν, ἵνα τοῖς ἴχνεσιν ἀχολουθῶν ἔχεΐνων., ἀτανῆ 
ποιήσηται τὴν πορείαν' ὡς οὐχ ἀρχοῦντος δὲ πρὸς 
σωτηρίαν τοῦ πραχτιχοῦ, προλαδεῖν ἐχετεύει χαὶ si; 
ἀληθείας τὴν θεωρίαν. 

Ex. v. « Πᾶσαι αἱ » πρὸς Κύριον φέρουσαι có.) 
fj ἃς αὑτὸς βαδίζει τὸν εἰρημένον τρόπον͵, xai dr 
θειαν κατορθούμεναι, καὶ σὺν χρηστότττι γινόμκεσι, 

1 ἔλεός εἰσιν καὶ ἀλήθεια. » Δεῖ γὰρ ἐλεηϑῆνα: τρῦ- 
τερον, ἵνα τις ἐπιδῇ αὑταῖς, χαὶ οὕτω δι᾽ αὐτοῦ τοῦ 
ὀδεύειν ἐπ᾽ αὐτὴν τὴν ἀλήθειαν φθάσῃ. Oi cim 
ἕλεος xal ἀλήθεια θεωροῦνται αἱ ὁδοὶ τοῦ liso, 
ἀλλὰ « τοῖς ἐχζητοῦσι τὴν διαθήχην αὐτοῦ τὲ d 
μαρτύρια αὐτοῦ" » ὁ γὰρ ἐχτὸς ὧν τῆς Duties 
^iv μαρτυρίων, ἄπειρός ἐστιν τῆς χρηστότητος τὸ 
τοῦ χάλλους τῶν Κυριαχῶν ὁδῶν. Ἐχξητητέοι οὖν 
τὴν διαθήχην ἣν διέθετο ὁ Θεὸς τοῖς πατράσιν, ἔξ- 
ἀάγων αὑτοὺς Ex τῆς πνευματιχῆς Αἰγύπτου, τουτέττ. 
τῆς πολυθέου πλάνης" ἐχζητήσαντες γὰρ καὶ ige- 
γήσαντες αὐτὴν, εἰσόμεθα xol τὴν χαινὴν Grati xn 
ἣν ἐδεδαίωσεν Ἰησοῦς τῷ αἵματι τῷ ἰδίῳ. Πᾶ τα Ti: 
διᾳθήχη ἀνίσχυρος, μὴ θάνατον ἐσχηχότος τοῦ διατ: 
θεμένον, fi φησιν ὁ ᾿Απόστολος" « Διαθῆχη γὰρ ἐξ 
νεχροῖς βεδαία, ἐπεὶ μήποτε ἰσχύει ὅσον ζῇ ὁ δ::-- 
θέμενος. » Διὸ πληρῶσαι τὴν ἑαυτοῦ διαθήχτν 6 
σοῦς βουλόμενος, θάνατον ἀνεδέξατο" Exerc τέον £8 
τῇ διαθήχῃ χαὶ τὰ μαρτύρια τοῦ Θεοῦ, «x 
μαρτυρηκότας xal ἐμπνευσθέντας ὑπ᾽ aim * 
ove. 

Στ. ια΄. « Ἕνεχα τῆς σῆς προτηγορίας, ὦ δέττν 


ix, 10, 17. 


vt Didymum ex codicibus tantum Vaticanis sumt- 
mus, suis peculiaribus Corderio relictis. Interirs. 
quippe nos brevitati studentes, Didymum  umdiquc 
colligendum augemdumque futuris cditoribus per 
amittemus. 
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τα, » ἐγὼ ὁ σὸς οἰκέτης ἐκζητήσω τὴν διαθήχην σου, A ego, famulus tuus, testamentum tuum requiram, 


ξλευθερίαν ἐξ αὑτῆς προσδοχῶν i] χληρονομίαν, ἣν 
ὡς υἱῷ γενομένῳ ὥρισας᾽ ἀλλὰ xal « ἱλάσθητι τῇ 
ἁμαρτίᾳ μου, » οὐ τῇ ἔτι ἐνεργουμένῃ, ἀλλὰ παυ- 
σαμένῃ" « πολλὴ γάρ ἐστιν, » οὐ κατὰ ποσότητα, ἀλλὰ 
χατὰ σύγχρισιν τῆς προσεῖναι ὀφειλούσης χαθαρότη- 
τος. 

Στ. ιγ΄. Ἢ ψυχὴ τοῦ εὐλαδοῦς, τῶν ἀγαθῶν περαι- 
τέρω μὴ γινομένη, ἐν αὐτοῖς αὐλίζεται, ἐνεργοῦσα 
αὐτὰ ἀεί" διὸ καὶ καθόλου τεύξεται τὸ σπέρμα ἔχειν 
χληρονομοῦν τὴν γῆν, οὐ τὴν ὑπὸ πόδας, ἀλλὰ τὴν τῶν 
πραέων. 

τ. tc^. Μονογενῇ ἑαυτὸν φάσχει, χατὰ τὸν λέγον- 
τα « Ἐγὼ ὑπελείφθην μόνος, xa ζητοῦσι τὴν ψυ- 
χὴν μου. » Διὸ καὶ πτωχός εἰμι, οὐχ ἔχων τὴν Ex τῶν 
ὁμοζήλων ἀρωγήν. Ἰστέον δὲ ὅτι τὸ « Μονογενὴς » 
ἐρεῖς, οὐ ταυτὸν ὃν τῷ μονογενεῖ ΥἹῷ "ὅπου γὰρ πρόσ- 
χειται τῷ Μονογενεῖ « Υἱὸς,» ἢ, « παρὰ Πατρὸς μο- 
νογενῆς,» λέγεται τὸ μόνον ἐξ ἐχείνου τυγχάνον. 

Σ-. ιζ΄. Θλίψεις δὲ τῆς χαρδίας νοήσεις, καὶ τοὺς 
διοχλοῦντας ἐναντίους λογισμούς" ἀναγχαῖαι δὲ περι- 
στάσεις, τῆς προθέσεως ἐχπεσεῖν βιαζόμεναι. 

Στ. xa'. ᾿Αχάχους λέγει ἢ τοὺς 
κίας, ἢ τοὺς ἀπλουστέρους" εὐθεῖς δὲ τ 
σαντας τὴν τελείαν ἀρετήν. Οὗτοι οὖν ε ἐχολλὸ 
μοι ν δι᾽ ὁμοφροσύνην,,εὅτι μεινά σε, K 
Τάχα δὲ xal ἀχάχους λέγει τοὺς ἐξ ἀνθρώπων c 
δαίους" εὐθεῖς δὲ τοὺς θείους ἀγγέλους χολλωμένους 
αὑτῷ, τῷ καὶ θείας δυνάμεις γίνεσθαι περὶ τὸν σπου- 
δαῖον. 










libertatem ab eo exspectaus vel haereditatem, quan 
sicut filio facto constituisti; sed et « propitiabere 
peccato meo,» non przsenti , sei preterito; « mul- 
tum est enim,» non secundum quantitatem, sed pu- 
ritatis qua praediti esse debemus, ralione habita. 


Vens. 15. Anima prudentis, ultra bona non facta, 
in illis demoratur, hzc semper operatur : ideoque 
ipsi eveniet uL semen suum hzereditet terram, non 
quz sub pedibus jacet, sed eorum qui mansueti sunt. 

Vgns, 16. Unigenitum se dicit, sicut dictum est : 
« Ego derelietus sum solus, et inquirunt animam 
meam". » ldeoque pauper sum, non habens a s0- 
dalibus auxilium. Hic autem Unigeniti nomen non in 
serisu unigeniti Filii accipiescubi enim voci « unige- 
nitus» additur vox «Filius, » aut cum dicitur, «a 
Patre unigenitus,» tunc Filii unice ex Deo geniti ge- 
neratio exprimitur. 

Ves. 17. Tribulationes-autem cordis intelliges do 
molestis adversisque sermonibus; ei necessarie 
cause sunt que nos a proposito declinare cogunt. 

Vgns. 21. Innocentes vocat malitiz expertes, vel 
simpliciores; rectos vero ad perfeclam virlutem 
provectos. Hi enim « adhzserunt mibi » unanimo 
consensu, « quia sustinui te, Domine. » Fortasse 
etiam innocentes vocat bomines probos ; rectos vero, 
divinos angelos adherentes ei, cum divinz virtutes 
probum circumdent. 


PSALMUS XXV. 
Ys. β΄. Οὐδεὶς ἁμαρτάνων χριθῆναι βούλεται ἐφ "olg C — Vrns. 2. Peccator nemo judicari vult de iis quze 


πεποίηχεν, xat μάλιστα πρὸς τοῦ τὰ χρυπτὰ ὁρῶντος. 
*Q δὲ ἐν ἀκακίᾳ πορευθεὶς, τουτέστιν προχόψας, ἀξιοῖ 
τούτου τυχεῖν᾽ οἶδεν γὰρ μισθοῦ ἣ χληρονομίας sev- 
ξόμενος. Ἢ ἀχακίαν καλεῖ τὸ μὴ μετασχεῖν τῆς φαυ- 
λότητος χαὶ τῆς χαχίας τῶν ἰδίων xal τῆς ἀπονοίας 
πῶν ἀλλοφύλων. ε Καὶ ἐπὶ τῷ Κυρίῳ ἐλπίζων, οὐ μὴ 
ἀσθενήσω" » ὅσον περιέχομαι τῆς πρὸς Θεὸν ἐλπίδος, 
ὑπ᾽ αὐτῆς ἐνδυναμούμενος εοὐχ ἀσθενήσω. » Φέρεται 
Γραφὴ λέγουσα, « οὐ μὴ σαλευθῶ" ». καὶ διὰ ταύτης 
οὖν͵ δηλοῦται: Ἐπεὶ ἡ ἐλπὶς ἡ πρὸς θεὸν ἕδραν μοι 
βεδαίαν χαὶ ἀμεταχίνητον παρέχει, ἐλπίζων ἐπὶ τῷ 
Κυρίῳ οὐ μὴ σαλευθῶ. Οὐχ ἂν ἠξίωσα παθεῖν τὰ 
προειρημένα ἐπίπονα, εἰ μὴ χατανενοήχειν, τὸν 
ἔλεόν σου συμμαχούμενόν μοι εἰς τὸ ἐνεγχεῖν αὐτά. 


Στ. ς΄. Τὰς πραχτικὰς τῆς ψυχῆς δυνάμεις, χεῖ- 
ας τροπιχῶς χαλουμένας, ἐν ἀθώοις γίπτεταί τις, 
οὐδὲν φαῦλον ἀλλ᾽ εἴ τι σπουδαῖον ἐνεργῶν ἐν αὐταῖς" 
τάχα δὲ xai ὁ μολύνας αὑτὰς, ἀνθ᾽ ὕδατος χρώμενος 
τῇ ἀγαθοεργίᾳ. 

Στ. η΄. Ὁ τὸν Κύριον ἐξ ὅλης ψυχῆς ἀγαπῶν, xal 
τὰ τοῦ Θεοῦ πάντα, ὧν ἦν (53)) καὶ ἡ εὐπρέπεια τοῦ 
οἴχου αὐτοῦ τυγχάνει, ἀγαπῇ᾽ εὐπρέπεια δὲ τοῦ οἴχου 
«οὔ Θεοῦ, ἡ τῶν δογμάτων ἀλήθεια, καὶ ἡ διαταγὴ τῶν 
κανόνων τῆς Ἐχχλησίας οἴχου νοουμένης. Πρὸς τού- 


** |I] Reg. vix, 10; tom. xi, ὅ. 
(527) Vox ἦν redundat. Epis. 


fecit, et maxime ab illo qui videt abdita. Qui au- 
tem in innocentia ambulavit, id est processit, hoc 
sibi fieri exoptat ; novit enim se mercedem vel hze- 
reditatlem conseculurum esse. Aut innocertiam 
vocat, si quis non est particeps iniquitatis improbi 
tatisve suorum δὲ amentiz aliorum. «Et iu Domino 
sperans non infirmabor..» Quandiu spes in Deum 
me tenebit, ea. corroboratus « non in(lrmabor. » 
Fertur Scripture locus, «non vacillabo; » quo 
signiüicatur : Postquam mihi spes in Deum sedem 
firmam immotamque prebuit, sperans in Domino 
non vacillabo. Non enim exoptavissém quz prius 
dicta sunt pati, nisi mentem subiisset miseri- 
cordiam iuam mihi auxilio fore ad ista tole- 


D randa. 


Vzns. 6. Aclivas animz virtutes, manus symbo- 
lice vocatas, inter innocentes lavat , quicunque ni- 
hil turpe per eas, verum egregium aliquid opera- 
lur : fortasse etiam qui prius inquinavit. illas, si 
pro aqua bonis operibus utitur. 

Vrns. 8. Qui Dominum tota anima diligit, Dei 
quoque omnia, in quibus decor domus ejus censen- 
dus est, diligit: decor autem domus Dei est dogmz- 
tum veritas et canonum constitutio Ecclesiz, domo 
assimilata. Ac preterea se tabernaculum gloria Dei 
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diligere ait. Tabernaculsen quippe tcstismona, quod Δ τοῖς δὲ χεὶ τὸ «χένωμα c5; δόξε;- τοῦ οἔχου τοῦ Ga 


ie écscrio posait Moyses, Dci εἰοτιΣ tabernaculeem 
ext. Symbolum progreseionis hoc. Quam vero adi- 
fp avit Salomes, post. profectionem ia Jeresalem, 
éomus esi, cujus decorem diligit, perfectietus 
typum gercas. Precatur. etiam me de se ipso sicut 
«e impiis agater, se cum iis perdatur anima sea. 
Piam enim mentem quivis habens noa istad patic- 
iur; exoptat quoque me samguimess Bat, ut vita 
508 Cüm viris sanguinum noa perdaiur. 


Veas. 11. « Redime me εἰ miserere mei. » Etiamsi 
bona coascienua sustentatas superiora dixerit, t3- 
metn veritus, ut ideo justi&cetur, cum peccata in 


ἀγατῆν φησι. Καὶ τάχα μὲν d, axw vh] τοῦ μαρτυρῶ, 
$£» Mas22t; κατεσχείσπεν ἐν τῇ Epépnap, τὸ cxi: 
τῆς bur. τοῦ Θεοῦ ἐστιν. Σώμδολον δὲ πρεχοτ!- 
coro ὅν δὲ ῳᾧχοδόμτ σεν Σολομὼν μετὰ τὸ» ὁδοετ- 
firi. τῇ,» Ἱερουσαλέμ, οἷχός ἔστιν, οὗ τίν &- 
4& μὲ ὡσαύτως τοῖς ἀπεδέσι δεατεθεῖναι, Den 
συνατώατται αὐτοῖς ἡ ψυχὴ αὑτοῦ" εὔσεδη γάρ -- 
Ὑαῦμην ἔχων, οὐ πείσεται τοῦτο᾽ πρακαλεῖ δὲ prd 
φυν-χὰς γενέσθαι, ὅξως ἡ ζωὰ αὐτοῦ ἀνδράσιν aini- 
τῶν ui, τονατέληται. 

Σ-. ια΄. Εἰς τὸ ε Αὐτρωσαΐξ pr χαὶ ἐλέτισόν ps.) 
Εἰ xai τὰ κάλλιστα συνειδὼς αὑτῷ τὰ προειρημένα 
tixrw εὐλαδούμενος μὴ οὐχ tv wócw δεδιχαίωτει, 


occulto sape lateant, redemptione εἰ misericordia B γαγθανόντων πολλάχις τῶν ἐν χρυκτῷ ἀμαρτη μάτων, 


dignus baberi cupit. 


λυτρωθῆ,ναι xal ἔλετθτιντι ἀξιοζ, 


PSALMUS XXVI. 


Theodoreti εἰ Didymi. Vegas. 4. in quibasdam 
inscribitur « Psalmus David, priusquam engeretur. » 
flanc in Hezaplo inseriptionem non invenias, sed 
in nonnullis manuscriptis. Exinde causam quidam 
pratenderunt cur omnes inscriptiones, quasi non 
veras rejicerent. Quomodo enim fieri potait ut David, 
nondem unctus, nondum accepta sanctissimi Spi- 
ritus gratia, propheticos scripserit. psalmos? Cate- 
rum et tunc temporis junior erat, pascens oves, 
non regnum dirigens, nullisque ab hostibus op- 
pressus. [llos autem oportebat scire quod bis un- 
ctum fuisse David Regum bistoria refert, imo 
potius ter : primum quidein in Betblehem ἃ Samuele 
propbeta; secundum in Chebron a tribu Judz post 


Θεοδωρήτου xal Διδύμοτ. Σ-. α΄. Ἔν τισιν ἐπε’ 
γέγραπται, «αλμὸς τοῦ Axfi πρὸ τοῦ χρισθῆναι.» 
Ταύτην ἐν τῷ "Etaxdp (55) τὴν ἐπιγραφὴν οὐκ 
ἔστιν εὑρεῖν, ἀλλ᾽ ἐν bn ἀντετράτοις. Ἔντεῦθεν 
δὲ ὅμως τινὲς ἕλαξον &yopots τοῦ τὰτος τὰς Vm- 
γραφὰς ὡς οὐχ ἀλνθεῖς ἐχδαλεῖν. Ya γὰρ. qud, 
οἷόν τε ἦν μηδέπω χρισθέντα τὸν Ar, μτδὲ τοῦ 
παναγίου Πνεύματος τὴν χάρον δεξάμενον, n goyt- 
χοὺς γράψαι ψαλμούς ; ἄλλως τε χαὶ νέος ὧν τῆν- 
καῦτα, πρόδατα ποιμαίνων, οὐ βασιλείαν ἰθύν, 
οὐδὲ ὑπό τινων διωχόμενος δυσμενῶν. Ἔδει δὲ £- 
τοὺς συνιδεῖν ὡς δὺς λέγει χρισθῆναι τὸν Δαυῖὸ i τ 
Βασιλέων ἱστορία, μᾶλλον δὲ τρίς - πρῶτον μὲνῶ i 
Βηθλεὲμ ὑπὸ Σαμουὴλ τοῦ προφήτου - δεύτερον ἃ ἦν 


Saulis occisionem ; tertium ab omnibus tribubus C Xc6gi ὑπὸ τῆς τοῦ Ἰούδα φυλῆς μετὰ τὴν ἐναίρε- 


post finem Memphbiboseth. Hunc igitur psalmum 
dixit antequam secundam acciperet unctionem, et 
snanifeste rerum gubernationem susciperet. Adhuc 
igitur a Saule exagitatus, his usus est verbis, cum 
ad Achimelech gccessit sacerdotem, et in Dei ta- 
bernaculo precatus est, et accepta sacrorum panum 
benedictione, effugit bellantis manus. Hoc autem et 
in ipso psalmo dicit, « Quoniam abscondit me in 
tabernaculo suo, in die molorum meorum. » Tunc 
εἰ Doec Idumzus, regias ibi pascens mulas, Davidis 
fugam Sauli denuntiavit. Quare et. in psalmo dicit, 
* Quoniam insurrexerunt in me testes iniqui. » Sal- 
*ator noster Deus est, nos a peccatis et morte 
liberans; illuminatio autem, nebulam solvens ma- 
liti» et ignorantize, et. splendens scienti luce. Sic 
igitur adunatus atque. illuminatus a Domino, quem 
ümebit? Talium enim bonorum et. tantz securita- 
tis participem nullus unquam lzedere poterit. 


σιν τοῦ Σαούλ“ τὸ δὲ τρίτον, ὑπὸ πασῶν φυλῶν gà 
τὴν τελευτὴν τοῦ Μεμτιδοτέθ. Τὸν τοένυν ii 
τοῦτον εἴρηχεν πρὶν τὴν δευτέραν δέξασθαι prr 
νίαν, καὶ προφανῶς ἐγχειρισθῆναι τὴν τῶν spo 
τῶν olxovoulav. Ἔτι τοίνυν διωχόμενος ὑπὸ τὸ 
Σαοὺλ, τούτοις ἐχρήσατο τοῖς λόγοις, ἡνίχα τὸ 
᾿Αχιμέλεχ εἰσῆλθεν τὸν ἱερέα, χαὶ ἐν τῇ τοῦ θεῦ 
σχηνῇ προσευξάμενος, xat τὴν ἀπὸ τῶν dl ἄρτων 
εὐλογίαν λαδὼν, διέφυγεν τοῦ πολεμοῦντος τὰς χεῖ 
ρας. Τοῦτο δὲ καὶ ἐν αὐτῷ τῷ ψαλμῷ λέγει" « Ὅτι 
ἐκρυψέν με ἐν τῇ σχηνῇ αὐτοῦ, Ev ἡμέρᾳ καχῶν o2. 
Τότε δὲ xoi Aux ὁ Ἰδουμαῖος τὰς βασιλιχὰς tji 
voug νέμων ἐχεῖ, τοῦ Δαυῖδ τὴν φυγὴν τῷ Σαοὺλ xr- 
ἐμήνυσεν. Διόπερ καὶ ἐν τῷ ψαλμῷ λέγει" (702 
ἐπανέστησάν μοι μάρτυρες ἄδιχοι. » Σωτὴρ ἡμῶν 
Θεός ἐστιν, ῥυόμενος ἡμᾶς ἐξ ἁμαρτιῶν καὶ -: 
θανάτου * φωτισμὸς δὲ, λύων τὴν ἀχλὺν τῆς τεῦ 
xai τῆς ἀγνοίας, χαὶ ἐναυγάζων τῷ φωτὶ τῆ τ 


σεως. Οὕτως οὖν ἐνωθεὶς καὶ πεφωτισμένος ὑπὸ τοῦ Κυρίου, τίνα φοδηθήσεται ; οὐδεὶς γὰρ οἷός τὲ ir" 
βλάψαι τὸν ἀγαθῶν τοιούτων καὶ ἀσφαλείας τετυχηχότα. 


Vrns. 5. ll:ec dici possunt et de sensilibus hosti- 
bus et de invisibilium hostium phalange. « Si 
enim » ait, « exsurgat adversum me bellum, » in 
hàc non timente eos anima mea spero, auxiliatorent 
Deum mo habere confisus. 


(55) Rursus IHexcplorum mentio apud Didymum. 


Στ. Y. Ῥηθείη ταῦτα xal περὶ αἰσθητῶν ἐχθρῶν, 
xai περὶ φάλαγγος ἀοράτων πολεμίων" ε "Eivrit 
φησὶν, ἐπαναστῇ ἐπ᾽ ἐμὲ πόλεμος, » ἐν ταύτῃ τῇ p | 
φοδουμένῃ αὐτοὺς καρδίᾳ μου ἐλπίζω, ὑπέρμαχον | 
Θεὸν ἔχειν θαῤῥήσας. 
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Στ. δ΄. Αἰτεῖ τὴν Ἐχκλησίαν οἰχεῖν διὰ τοῦ φρο- 
νεῖν τὰ ἐχχλησιαστικὰ πάσας τὰς ἡμέρας τῆς πεφω- 
πισμένης αὐτοῦ ζωῆς. Ἐπὶ γῆς δὲ, φησὶ, τυγχάνων, 
εἰ καὶ πολλῶν δεῖ μοι τῶν ἀγαθῶν, μίαν αἴτησιν τέως 
αὐτῷ (94). ᾿Αθρόως γὰρ ἐν πᾶσιν οὐχ οἷόν τε γε- 

νέσθαι τοῖς ἀγαθοῖς, μή ποτε δὲ λείπει τὸ μεγάλην 
(ὅ5) 3 ἐξαίρετον. 

Στ. ε΄. Καὶ ἄλλως δὲ πολλάχις εἴρηται, τὴν μὲν 
σχηνὴν δηλοῦν προχοπὴν, τὸν οἶχον δὲ τελειότητα. 
υὐδεὶς οὖν, ἐνεστηχυίας αὐτῷ τῆς τῶν χαχῶν ἡμέ- 
ρᾶς, ἐν οἴχῳ εἶναι δύναται τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐν τῇ σχιᾷ 
χρύπτεται, τῷ τὴν προχοπὴν σχεπάζειν τὸν χαχίας 
ἀπαλλαττόμενον * τὰ μέν ἐστι προφανῇ, τὰ δὲ μυ- 
στιχά. Οὐχ ἐν τοῖς ἐπιπολαίοις οὖν ὁ Θεὸς τὸν προ- 
χόπτοντα σχέπει. Αὐτοῦ δὲ εἶπε σχηνὴν, ἐπὶ (26) μὴ 
πᾶσα εἰς Θεὸν προχοπή" διεδέξατο δὲ τὴν προχοπὴν 
ἢ πέτρα τῆς τελειότητος. Κατάλληλον δὲ τῇ μὲν 
προχυπῇ τὸ « ἔχρυψε, » τῇ δὲ τελειότητι τὸ € ὕψω- 
σεν. » Λέγοις δ᾽ ἂν σχηνὴν καὶ τὴν διὰ νόμου καὶ 
προφητῶν ἀγωγὴν, ἧς (97) ἐν τῷ χρύπτειν τὸν παι- 
δευόμενον ὁ Θεὸς ὑψῶν αὐτὸν ἐν τῇ πέτρᾳ Χριστῷ. 

Ez. C. Ἐπιστάμενος ὁ ταῦτα λέγων εὐχαῖς διχαίων 
ἐπαχούοντα τὸν Θεὸν, ἀπὸ «ἧς αὐτῆς διαθέσεως τοῖς 
διχαίοις χεχραγὼς, εἰσαχουσθήσεσθαι ἀξιοῖ. Οὐδεὶς 
γὰρ ἄξιος εἰπσαχουσθῆναι παρὰ Θεοῦ μὴ ἐλεούμενος. 
Ταῦτα δὲ, φησὶν, οὐχ ἐξ ἐπιπολῆς εἶπον χειλέων, 
ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς τῆς χαρδίας" τοιαύτης γὰρ εἰσαχούει 
φωνῆς ὁ Θεός. 

Στ. ια΄. « Νομοθέτησόν με, » ἵνα τοιοῦτον νόμον 
παρὰ σοῦ λαδὼν, ὁδεύσω τὸν εἰπόντα, « Ἐγώ εἰμι ἡ 
ὁδός" » xal, ε Ὁδήγησόν με τῇ εὐθείᾳ » xal ἀχαμπεῖ 
ὁδῷ σου, « ἕνεχα τῶν ἐπιχειμένων ἐχθρῶν, » σχάν- 
ὅλλα ἐχόμενα τρίδου τιθέντων μοι" ἔτι μὴν, τῆς 
ἀρετῆς μεσότητος οὔσης ὑπερδολῆς xal ἐλλείψεως, 
τοῦ τηρεῖν τὸ σύμμετρον, σὺ, Δέσποτα, «ὁδήγησον, » 
φέρων με εἰς τὸ τέλος αὐτῆς, εἕνεχα τῶν ἐχθρῶν μου,» 
τῶν ἐνεργούντων τὴν χαχίαν " χαθ᾽ ὑπερδολὴν ἕνερ-. 
γοῦντες, παρὰ θύραν ἱστάμενοι τῆς ἀρετῆς, δι᾽ ἀπά- 
της λαμδάνουσιν τοὺς μὴ ἐφιστάνοντας τῇ διαφορᾷ 
μεσότητος καὶ ὑπερδολῆς. Εἰ δὲ χαὶ εὐθεῖαν ὁδὸν τὴν 
τῶν ἀληθῶν δογμάτων πορείαν λέγοις, ἴσθι ὅτι μὴ 
ὁδηγοῦντος Θεοῦ, οἱ τὰ παραχείμενα ψευδῇ δόγματα 
τῆς ἀληθείας ἄγοντες, ἄρχοντες τούτου τοῦ αἰῶνος, 
ἐχθροί εἰσιν * ὧν ἕνεχα, ὅπως μὴ ἐχπέσωμεν εἰς τὴν 
ἀπάτην αὐτῶν, παρακαλοῦμεν ὀδηγηθῆναι ὑπὸ Κυ- 
lov τὴν εὐθεῖαν ὁδόν. 

Στ. ιβ. Ἐπεὶ εἱλόμην ὁδεύειν τὴν εὐθεῖαν ὁδὸν, 
πάντες οἱ πονηροὶ θλίδειν με προτέθεινται. Σὺ δὲ, 
Κύριε, κηδόμενός μου, μὴ παραδῷς με εἰς ψυχὰς 
αὑτῶν ἤτοι εὐχόμενος μὴ παραδοθῆναι αὐτοῖς, ἢ 
μὴ συναριθμηθῆναι ταῖς ψυχαῖς αἷς εἶχον οἱ θλίθον -᾿ 
πες, αὐτὸ τοῦτο μάρτυρες ἄδιχοι εἶναι ἑλόμενοι. ᾿Δλλ᾽ 
ἡ ἀδιχία fj ἑαυτοὺς προσῳχείωσαν, ἀσύστατος xd 

ἁδέθαιο; οὖσα, ἐψεύσατο ἑαυτῇ" οὐχ οἵα γὰρ εἶναι 
ἐπαγγέλλεται, τοιαύτη εὑρέθη. Ἡ γὰρ « ἐψεύσατο » 


55. Joan. xiv, 6. 
24) Lege αἰτῶ, Ep. 
56 


5) Μέγα ? An deest aliquid? Ip. 
Forsitan ἐπεί, quamquain nec sic plana erit 


IN PSALMOS. 1506 


A  Vens. ὁ. Rogat Ecclesiam babitare meditando ec- 
clesiastica omnes dies illuminate suz vit». Cum 
in terra 'sim, ait, etsi multis mihi opus sit bonis, 
unum modo ab eo petivi. Cum quidem omnibus frui 
bonis sit impossibile, cave ne magnum aut pretio- 
sum relinquas. 


Vgns, 5. Alias quidem szpe dictum est tabernacu- 
lum progressum significare, domum autem perfec- 
tionem. Nemo igitur, imminente sibi malorum die, 
in domo esse potest Dei, sed in umbra absconditur, 
quoniam progressum tegit malitia exsolutus : alia 
quidem manifesta suot, alia mystica. In levis igitur 
momenti rebus non protegit Deus progredientem. 
lpsius autem ait tabernaculum, quia non omnis ad 

B Deum progressus; progressui autem successit perfe« 
ctionis petra. Congrue ait cum progressu «abscondit, » 
et cum perfectione « exaltavit. » Dices forte taber- 
naculum legis prophetarumque synagogam, in qua 
absconditur homo, quem eruditum Deus exaltat. in 
petra Christo. 

Vens. 7. Sciens qui bc dicit justorum preces 
exauditurum Deum, eadem mente ac justi excla- 
mans, se exauditum iri exoptat. Nemo enim dignus 
qui exaudiatur a Deo non miserante ejus. Hzec autem, 
ait, non extremis labiis, sed toto corde dixi : talem 
enim exaudit vocem Deus. 


Vrns. 11. « Legem pone mibi, » ut talem a te 
legem accipiens, sequar qui dixit : « Ego sum 
via ***;» el : « Dirige me in semitam rectam » et iu 
viam tuam non sinuosain, « propter inimicos meos, » 
insidiis obstruentes viam meam. Cum in medio stet 
virtns, redundantiam inter et penuriam servandum 
medium, tu, Domine, « dirige me, » ducens me io fi- 
nem ejus, « propter inimicos meos, » iniquitatem 
operaites : qui cum immoderate nituntur, prope ja- 
uuam stantes virtutis, fraudulenter capiunt parum 
attendentes quibus inter se differant quod medium 
est et quod nimium. Quod si rectam viam verorum 
dogmatum ambulationem vocas, scito quod, Deo 
non dirigente, qui mendacia et extra veritatem do- 
gata inducunt, principes sunt hujus seculi atque 
inimici : propter quos, ne in dolos eorum incida- 


p mus, precainur ἃ Domino in rectam viam dirigi. 


Vens. 12, Postquam constitui per rectam viam 
ambulare, omnes mali tribulare me quierunt. Tu 
autem, Domine, circa me sollicitus, ne tradideris me 
in animas eorum : sive precatus non illis tradi, sive 
non annumerari animabus quas habebant tribu- 
lantes, hoc ipso testes ijusti facti sunt. Verum 
injustitia qua se ipsos instruxerunt, cum inlirma 
atque iibecillis esset, mentiti sunt ei: non enim 
lalis inventa est quee esse nuntiabatur. Vox enim 


constructio. Ip. 
($7) Forsitan fj, e& mox ὑψοῖ. Ip. 
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«mentiti. sunt, » non. semper veritati cuntrarium A φωνὴ, οὐχ ἀεὶ τὸ ἐναντίον τῇ ἀληθείᾳ σημαίνει, ὡς 


significat, sicut in propheta : « Área et vinum 
mentita sunt sibi **,» pro bis: Non ut promittebatur, 
jux'a annum area οἱ vinum inventa sunt. 

Ves. 45. Terra viventium vocata est promissio- 
nis terra, propler zternam vitam, cum nemo in ea 
potiatur mortem quae venit a peccato. Hzc autem 
terra in invisibilibus atque zternis sita est, et super 
cam sedet veritas et proprie Dei. . . .. . tale est: 
Credo vitz zternse me participem fure, ut per liane 
vitam inhabitem in viventium terra, ad videnda 
quis in ea sunt hona Domini, qwe juxta promissio- 
nem sancte viventes manent : recte autem dicilur 
«videre, » et. non comedere, vel contrectare, vel 
quodvis aliud; in contemplandis enim Dei bonis 
omnis utilitas est. 

Vens. 14. In virilitate , ait, animse et Impotentia 
eorporis viriliter age : etenim cum validis et non 
carnalibus inimicis nobis prelium est ; sed et resi- 
slentes victoria simul et annuntiatis a Deo bonis 
fruimur. 


iv τῷ προφήτῃ" « " AAov xat οἶνος ἐψεύσατο αὐτούς.» 
ἀντὶ τοῦ" Οὐχ ὡς ἐπηγγέλλετο κατ᾽ ἔτος ἡ ἄλων 
χαὶ οἶνος εὑρεθέντα. 

Στ. (γ΄. Γῆ ζώντων ἐκλήθη ἡ tv ἐπαγγελίαις vi. 
κατὰ τὴν αἰώνιον ζωὴν, ἐπεὶ οὐδεὶς ἐν αὐτῇ μετέχει 
ποῦ ἑπομένου τῇ ἁμαρτίᾳ θανάτου. Αὕτη δὲ ἡ γῆ ἐν 
«τοῖς μὴ βλεπομένοις χαὶ αἰωνίοις ἵδρυται, καὶ ἐπ᾿ 
αὐτῆς ἐστι τὰ ἀληθῶς καὶ χυρίως τοῦ Θεοῦ... τοιοῦ 
τόν ἐστιν᾽ Πιστευω ζωῆς αἰωνίου μετασχεῖν, ἵνα xav 
αὑτὴν ζωὴν μετοιχισθῶ εἰς τὴν τῶν ζώντων γῆν, 
ὥστε ἰδεῖν τὰ ἐπ' αὐτῆς τοῦ Κυρίου ἀγαθὰ, τὰ χατὰ 
τῆς ἐπαγγελίας ἀποκείμενα τοῖς ὁσίως βεδιωχόσιν " 
εὖ δὲ εἰπεῖν xal τὸ « ἰδεῖν » καὶ μὴ φαγεῖν καὶ &ja- 
σθαι, fj ἕτερόν τι τὸ γὰρ ὅλον ἐν τῷ θεωρεῖσθαι τὰ 

Β θεἴα ἀγαθὰ παρέχει τὴν ὠφέλειαν. 

Στ. ιδ, Ἐν ἀνδρείᾳ, φησὶ, ψυχῆς xal ἀχρατείᾳ 
σώματος ἀνδρίζου * πρὸς ἐχθροὺς γὰρ ἐσχυροὺς xal 
ἀσάρχους μαχόμεθα" ἀλλὰ καὶ διὰ τῆς ὑπομονῆς 
νίχην ὁμοῦ χαὶ τὰ παρὰ θεοῦ ἐπηγγελμένα ἀγαθά 
χερδαίνομεν. 


PSALMUS XXVII. 


Vsas. 1. Designat nomen lacus locum ubi custo- 
diuntur damnati. 

Vens. 9, Cum igitur multis indigens, noverim 
hec ἃ te adimpleri posse, ad te clamans oro ut 
exaudias vocem deprecationis inez, me non alium 
8c te implorante. Neque enim alius implere po- 
test. ea quibus indigeo. — Templum vero Dei, Dei 
gloria est : templum Dei esset. quoque superccele- 
stis locus, atque ibi potestates Dei praesentiam ca- 
pientes, quoad feri potest; esset etiam Dei Verbum, 
dicens : « Pater manens in me, facit opera *. » 


VERS. 5. Precatur igitur dicens : Cum omnino 
inique agentem exsilium maneat, justitiam praebeas 
mihi, ne sinas me in iniquitate poni, ne eum ope- 
rantibus eam peream. 

Vens. 4. Qui prudenter res perspicit, ut. noxia 
quz turpia sunt odit, bona przferens ut utilia ; ma- 
lus autem voluptate illectus, operatur mala, non 
videns eorum noxium. Cum igitur sapienter non 
sentiat hoc damnum, precatur sanctus tribui malo 
secundum opera laboriosa, ut per bas molestias 
mala oderit, qux peenz ipsi caus:e facta sunt. 


Vegas. 5. Sicut facit bomo, nunc opera sunt ejus, 
nunc opera manuum ejus : ipse enim prout sese 
habet agit. Active autem virtutes, manus ejus vo- 
catz, quae in peccatis agenda sunt, operantur. Ro- 
gat igitur inter czetera, retributionem fieri, « quo- 
niam non intellexerunt opera Domini, et opera 
manuum ejus : » operum Dei alia quidem visibilia, 
alia invisibilia sunt. Hos igitur qui non intellexe- 
runt opera Dei eL opera manuum ejus, retributionem 


Μ Ose. 1x, 3. ! Joan. xiv, 10. 


(51) Pro ἄλλως leg. ἄλλος. Epi. 
(58) Lege μὴ ξάτῃς. I2. 


Στ. α΄. Σημαίνει δὲ τὸ ὕνυμα τῶ Morea i de 
τόπον τὸν φυλάττοντα τοὺς χαταχρίτους. 

Στ. β΄. Ἐπεὶ οὖν πολλῶν ἐνδεὴς ὧν, ἔγνων πρὸς 
σοῦ ταῦτα ἀναπληροῦσθαι δύνασθαι, πρὸς σὲ βοῶν 
ἀξιῶ εἰσαχοῦσαί σε τῆς φωνῆς τῆς δεήσεώς μου, ἐν τῷ 
δέεεθαι οὐ πρὸς ἄλλον τινὰ ἣ σέ. Οὐδὲ γὰρ ἄλλως (3T) 
ἀναπληρῶσαι δύναται τὰ ὧν ἐλλεικῆς εἶμι. — Ὁ 

C ναὺς δὲ τοῦ Θεοῦ, δόξα ἐστὶ τοῦ Θεοῦ" ναὸς δὲ θεὸ 
εἴη ἂν xai ὁ ὑπερουράνιος χῶρος, καὶ αἱ ἐν zi 
δυνάμεις χωροῦσαι παρουσίαν Θεοῦ, κατὰ τὸ iv 
ἐκτόν" εἴη δὲ xat ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ, ὁ φάσκων" « Ὁ 
Πατὴρ μένων ἐν ἐμοὶ, ποιεῖ τὰ ἔργα. » 

Στ. γ΄. Εὔχεται οὖν λέγων" Ἐπεὶ πάντο; db 
χοῦντι ἀπώλεια ἕπεται, δικαιοσύνην παρὲκ" v- 
ἐάσῃς (38) με ἐν ἀδικίᾳ γενέσθαι, ὅπως pi isa 
pat μετὰ τῶν ἐργαζομένων αὐτήν. 

Στ. δ. Ὁ διορατιχὸς ἐπιστημονιχῶς τοῖς tj 
Ὑμᾶσιν προσερχόμενος, ὡς βλαπτιχὰ τὰ φαῦλα ἀπ: 
στρέφεται, αἱρούμενος τὰ ἀγαθὰ ὠφέλιμα ὄντα" ἐ 
δὲ φαῦλος ἡδονῇ θελγόμενος, ἐργάξεταε καχὰ, οἱ 
ὁρῶν αὑτῶν τὸ βλαδερόν. Ἐπεὶ οὖν λογικῶς οὐχ 
αἰσθάνεται τῶν βλαδερῶν, εὔχεται ὁ ἅγιος ἀποτῖσαι 
τῷ φαύλῳ κατὰ τὰ ἔργα ἐπίπονα, ὅπως x&y διὰ τοὺς 
πόνους, ἀποστραφῇ τὰ xaxà αἴτια χολάσεως αὐτῷ 
γεγενημένα, : 

Στ. ε΄. Ὡς πράττει ὁ ἄνθρωπος, τὰ μὲν αὐτοῦ 
ἔργα, τὰ δὲ τῶν χειρῶν αὐτοῦ ἐστιν" αὑτὸς γὰρ s 
διάθεσιν ἐργάζεται. Αἱ δὲ ἐνεργητιχαὶ δυνάμεν P 
ρὲς αὐτοῦ καλούμεναι, ἐπιτελοῦσι τῶν &pa gola 
τὰ πραχτέα. ᾿Αξιοῖ οὖν καθ᾽ ἕτερα ἀνταπόδοσιν τ΄ 
νέσθαι, « ὅτι οὐ συνῆχαν εἰς τὰ ἔργα Κυρίου καὶ 9: 
τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτοῦ" » τῶν ἔργων τοῦ Θεοῦ τὰ 
μὲν ὁρατὰ, τὰ δὲ ἀόρατα τυγχάνει. Τοὺς γοῦν τὴ 
συνέντας τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ, xax τὰ ἔργα τῶν yet 


| 
| 
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αὐτοῦ, ἀνταπυλαδεῖν βούλεται «b ἀνταπόδομα αὐτῶν’ A suam vult. accipere, isti enim ultro constituerunt 


αὐτοὶ γὰρ προαιρετιχῶς εἵλοντο τὸ μὴ συνιέναι τὰ 
ἔργα“ d ἠχολούθησε τὸ τιμωρίαις αὐτοὺς ὑποπεσεῖν. 

Ez ζ΄. ὑἘπὶ τῷ βοηθῷ xoi ὑπερασπιστῇ Κυρίῳ 
ἐλπίσασα ἡ χαρδία μου, ἐδοηθήθη, ὡς μηδὲν ἐν αὐτῇ 
εἶναι ἐνθύμημα αἰσχρὸν ἣ δόγμα φαῦλον " βοηθουμέ- 
νῆς γὰρ καρδίας ἐστὶ τὸ συγχατατίθεσθαι οἷς δεῖ, 
καὶ ἀνανεύειν πρὸς τὰ ἐναντία. Οὕτω δὲ τῆς χαρδίας 
μου βοηθηθείσης, ἀνέθαλεν ἡ σάρξ μου ἐν τῷ πράτ- 
fiv αὐτά. Τάχα δὲ xai ἢ ἐλπίζουσα καρδία βοηθη- 
θείη ἀπολαμδάνουσα χατὰ τὸν τὴς ἀναστάσεως χαι- 
ρὺν ἀνατείλασαν τὴν aápxa* παραπλήσιον τούτῳ τό" 
« Καὶ τὰ ὀστᾶ ἡμῶν ὡς βοτάνη ἀνατελεῖ. » Σπέρ- 
ματος γὰρ λόγον τὸ νῦν ἡμῶν σῶμα ἔχει πρὸς τὸ ἐξ 
ἀναστάσεως αὐτὸ γὰρ τοῦτο σπαρὲν ἐν φθορᾷ, ἀνα- 


non intelligere opera : unde sequebatur ut darent 
ponas. 

Vens. 7, In adjutore protectoreque Domino spe- 
rans cor meum, adjutum est, ita ut in ipso nulla tur- 
pis cogitatio vel prava sententia supersit : cordi enim 
Sic adjuto proprium est, annuere iis quz recta sunt, 
contrariisque obsistere. lta autem adjuto corde mco, ' 
refloruit caro mea, hzc cum facerem. Mox οἱ spe- 
rans cor adjutum esset, suscipiens resurrectionis 
tempore exsurrectam carnem ; quod fere sinile est 
huic : « Et ossa nostra sicut herba surgent. » Nunc 
enim corpus nostrum quasi semen est il:ius quod in 
resurrectione erit; illud enim in corruptione semi- 
natum reflorescet in incorruptione seminatum : inde 


θάλλει ἐν ἀφθαρσίᾳ σπειρόμενον᾽ ὅθεν καὶ τῷ mapa- B et exemplo seminationis, cum sermonem de resur- 


δείγματι τῷ σπειρομένῳ, εἰς τὰ περὶ ἀναστάσεως 
ἐχρήσατο Παῦλος. 

Στ, η΄ Τῷ γὰρ τοῦ θεοῦ λαῷ τί ἕτερον ἔρυμα, 
πλὴν τοῦ Κυρίου; Πᾶς δὲ Χριστοῦ μετέχων, ὁμωνύ- 
pax; καλεῖται Χριστός. Ὧν οὖν σώξεται σωτηρίων, 
οὕτω Χριστὸς αὐτὸς ὑπερασπιστής; ἐστιν" f] xal τοῦ 
ὄντως Χριστοῦ ὑπερασπιστὴς τῶν σωτηρίων ἐστὶ 
χαθ᾽ ἃ σώζει. 

Xs. θ΄. ε Σῶσον τὸν λαόν σου » τοῦτον, οὗ χραταίωμα 
τυγχάνεις, « εὐλογῶν τὴν χληρονομίαν σου, » οὐχ ἄλ- 
λην τοῦ λαοῦ σου οὖσαν εὐλόγησον δὲ αὐτὴν πάσῃ 
εὐλογίᾳ πνευματιχῇ ἐν τοῖς ἐπουρανίοις, ἑπάρας χαὶ 
μετεωρίσας δι' ἀρετῆς αὑτούς " ἀλλὰ xal « ποιμαίνων 
αὑτοὺς » εἰς πάντᾳ τὸν αἰῶνα τοῦτον" ἐν γὰρ τῷ 


Tectione haberet, usus est Paulus. 


Vras. 8. Etenim Dei populo quod munimentum 
aliud, nisi Dominus? Omnis enim Christi particeps, 
pari denominatione vocatur Christus. Sic et Chri- 
$tus salvationum protector est quas ipse facit, vel 
et cum sit reipsa Christus, protector salvationum 
est secundum quas salvat. 

' VERs. 9. « Salvum fac bunc populum, » cujus es 
fortitudo, « et benedic hzreditati tuse, » quae non 
aliud est atque plebs tua : benedic autem εἰ 
omni benedictione spirituali in ccelis, elatis atque 
erectis illis per virtutem ; οἱ « pasceeos» inomne hoc 
seculum ; in futuro enim superantes jumentorum 


μέλλοντι ὑπερθάντες τὴν θρεμμάτων κατάστασιν, C conditionem, przceptore ac magistro te utentur. 


παιδευτῇ xai διδασκάλῳ σοι χρήσονται. 


PSALMUS XXVIII. 


Ys. α΄. Ὁ προχείμενο; ψαλμὸς, μέγιστα περιέχων 
φυστήρια, εἰκότως κατὰ τὸν εἰχοστὸν ὄγδοον ἀριθμὸν 
πέταχται, ὄντα δυνάμει ἑδδομάδα. ᾽Εὰν γοῦν συνθῇς 
ποὺς ἑξῆς ἀριθμοὺς ἀπὸ μονάδος ἕως ἑδδομάδος εἶχο- 
στὸς ὄγδοος ἀπαρτίζεται" ὅθεν xal τρίγωνός ἐστιν, 
ἑχάστης αὐτοῦ πλευρᾶς συγχειμένης ἐξ ἑδδομάδης. 
ΓΕστι δὲ καὶ τέλειος ἀριθμὸς, δεύτερος μετὰ τὸν 
ἕχτον. Τέλειον δὲ ἀριθμόν φασιν, τὸν ἐχ τῶν μερῶν 
ἑαυτοῦ συντιθέμενον, ὥστε μὴ ὑπερδάλλειν μηδὲ ἐλ- 
λείπειν. Καὶ ὁ παρὼν οὖν ἀριθμὸς μέρη ἔχει ἥμισυ, 
πέταρτον, ἕόδομον, τεσσαρεσχαιδέχατον, εἰχοστὸν 
ὄγδοον * ἅπερ συντεθέντα ἀπαρτίζει ἑαυτόν" ιδ΄, C, 
δ’, p, α΄. 

Πρηστάττει ἤτοι τοῖς ἀγγέλοις, fjvot τοῖς τὸ πνεῦμα 


Vrns. 1. Hic psalmus, maxima traetans my- 
steria, merito vicesimus octavus numero habitus 
est, propter. septenariam vim. Si enim numerorum 
ab uno ad septem summam facis, viginti octo per- 
ficitur numerus : unde et triangularis est, ab omni 
latere septem ostendens; est quoque perfectus 
numerus; secundus post sex numerum, Per. 
fectum autem numerum dicunt, qui ex propriis 
Suis partibus compositus est ita, ut neque ejus quid 
superet neque deficiat. Atqui numerus de quo agitur 
partes babet dimidiam, quartam, septimam, decimam 
quartam, vicesimam oclavam ; quorum si quis sum- 
iam facit, ipsum complet numerum : 14, 7, 4, 2, 1. 

"Imperat. sive angelis, sive hominibus adoptionis 


τῆς υἱοθεσίας ἔχουσιν ἀνθρώποις iveyxsly ἐπὶ τὴν D spiritu praeditis, afferre in tabernaculum sacris ne- 


σχηνὴν τὰ πρὸς θεραπείαν. — Οἱ τὸ πνεῦμα τῆς 
υἱοθεσίας λαθόντες, ἄλλα τε προστάττονται xal υἱοὺς 
x uv ἐἑνεγχεῖν᾽ χριοὺς δὲ νοητέον τοὺς εὐτόνου; χατὰ 
θεοσέδειαν βίον ἐπανελομένους, δίχα τοῦ λογιχῶς 
θεωρεῖν τὴν ἀλήθειαν" διὸ xa ἄρχειν εἰσὶν Ixavot* 
υἱοὶ δὲ χριῶν οἱ μιμήσει τῆς πολιτείας γεννηθ. 
το αὑτῶν. Δόξαν μὲν οὖν φέρουσιν οἱ τὸ προτῆχον 
περὶ Τριάδος δοξάζοντες " τιμὴν δὲ πάντες οἱ τη- 
fUv τὰς ἐντολάς. Εἴπερ xal ὁ παραδαίνων τὸν 
νόμου διὰ τοῦ παριδαίνειν τὸν Θεὸν ἀτιμάζε'. "Ev 





cessaria.—Quispiritum adoptionis acceperunt,juben- 
lur inter alia quoque filios arietum adducere : arietes 
autem intelligendi sunt. qui cum omnl animi inten- 
tione ad pietatem feruntur, neque sapienter veritatem 
non contemplantur: ideoque ad regendum idonei 
sunt ; filii vero arietum, qui administrationis imita- 
tione ab eis quodammodo geniti sunt. Gloriam qui- 
dem igiturafferunt, qui de Trinitate ut decet credunt; 
honvrem, quicunque observant mandata. Siquidem 
is qui legem transgreditur, ea transgressione Deum 
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dedecore afücit. In atrio autem adorat sancto, qui 
secundum dogmata οἱ canones Ecclesi Deum colit, 

Vras. 5, 7. Propiorem quispiam sumens, dicet 
Joannem in Jordane flumine baptizantem *, « vo- 
cem esse Domini super aquas. » — Atque etiam 
austeram et recte ordinatam vitam professus Joan- 
nes, penetrabilem vitz voluptatum zstum faciens, 
« vox est Domini flarumam ignis intercidentis. » 

Vens. 9. Animas significant cervi, spiritu actus 
corporis occidentes, et spiritu per labra juxta imi- 
tationem Dei impium serpentem tollentes de me- 
dio. — Ut manifesta flant inbabitantes jn eis fers, 
cervi scilicet excitentur, quippe locus sterilium na- 
tura lignorum silva est, qu: verbi securi prcidun- 
tur atque in. ignem mittuntur ", — Cum sublata 


erunt que propter densitatem hominum progressi- B μένων. — Ὅτε τὰ ἐπισχιάζοντα τῇ τῶν ἀνθρώπων 


bus impedimento erant, tunc omnis homo, falso- 
rum deorum errore relicto, gloriam dicet in tem- 
plo Dei. 

Vsus. 10. Hic sessio Dei immutabilitatem osten- 
dit. Hanc igilur assignat illis qui propter mutatio- 
wem perierunt, dicens se in seternum sedere; nos 
quoque cum tempore perimus. Hic igitur sui regni 
stabilitatem demonstrat. 


Α αὐλῇ δὲ προσχυνεῖ ἁγίᾳ ὁ κατὰ τὰ δόγματα xal cox 
κανόνας τῆς Ἐχχλησίας τῷ Θεῷ λατρεύων. ] 
Στ. γ΄, C. Προχειρότερόν τις ἐπιδάλλων ἐρεῖ τὸν 
Ἰωάννην βαπτίζοντα ἐν τῷ Ἰορδάνῃ ποταμῷ, « qu- 
νὴν εἶναι Κυρίου ἑπὶ τῶν ὑδάτων. » --- Ἔτι μὴν εὖ- 
τονὸν καὶ αὐστηρὸν βίον ἀναλαδὼν ὁ Ἰωάννης, &- 
οδεύσιμον τὸν φλογμὸν τῶν ἡδονῶν τοῦ Blou ποιήσας, 
€ φωνή ἔστι Κυρίου διαχόπτοντος φλόγα πυρός. » 
Στ. 8. Τυχὰς δηλοῦσιν ἂν ἔλαφοι, πνεύματι τὰ | 
πράξεις τοῦ σώματος θανατούσας, xat πνεύματι διὰ l 
χειλέων κατὰ μίμησιν Θεοῦ ἀναιροῦντας τὸν ἀσεδῇ 
ὄφιν. — Ὅπως φανερὰ γένωνται τὰ ἐν αὐτοῖς φω- 
λεύοντα θηρία, ἅπερ. ἀνειμῶνται ἔλαφοι " σύμφυτος 
γὰρ τόπος ξύλων ἀχάρπων ἐστὶν ὁ δρυμὸς, xorm- 
μένων ὑπὸ τῆς ἀξίνης τοῦ λόγου xat εἰς πῦρ βαλλο- 





προχοπῇ περιαιρεθῇ, τότε πᾶς τις τὴν πολύθεον πλά- 
γὴν ἐάσας δόξαν ἐρεῖ ἐν τῷ ναῷ τοῦ Θεοῦ. 


Στ. v. Ἡ δὲ χαθϑίδρυσις τὸ ἄτρεπτον παρίστησι 
τοῦ Θεοῦ, διαστέλλει γοῦν αὐτὴν τοῖς δι᾽ ἀλλοίωσιν 
ἀπολλυμένοις, φάσχων συγχαδήμενος τὸν αἰῶνα. xat 
ἡμεῖς ἀπολλύμενοι τὸν αἰῶνα. Τὸ τοῖνυν φόνιον as 
τοῦ τῆς βασιλείας παρέστησεν. 


PSALMUS XXIX. 


Vrss 1. Verus David, de semine David secundum 
carnem natus, postquam zedificavit Ecclesiam, cu- 
jus fundamentum | proprio jecit sanguine, dicens : 
Domum sanctam meain fundabo, hanc dedicare sta- 
tuit, principlum labitationis in ea dans credenti- 
bus : in qua dedicatione, hic « psalmus Cantici » 
in gratiarum actionem canitur. Sensibilem domum 
sedificandi eupidissimus David audierat : « Non tu 
vificabis mihi domum, quoniam przliator vir ab 
adolescentia tua fuisti, sed qui nascetur de semine 
tuo, hic zdificabit mihi domum *. » Materiis igitur 
filio przparatis, bunc quoque psalmum quasi ne- 
Cessartum quid reliquit, in gratiarum actiones ca- 
nendum. 

Vas. 4. Salvat autem Deus sive. mort] succum- 
bere non sinens, sive lapsos erigens. Hzc etiain 
accipi possunt de Christi persona, qui animam 
suam pro nobis dedit, atque a mortuis surrexit Deo 
εἰ Patre annuente. 

Vgns. 6. Sed et quibus occidit lux vera de- 
flent, in noctis initio positi : quibus autem exortus 
est sol justitize, laetantur; occidit et veleri populo, 
εἰ fleverunt; exortus est gentibus, et exsultave- 
runt. 

Didymi et Basilii. Vgns. 7. Convenit hoc Adamo 
aute transgressionem et Ezechie post victoriam, 
Namque in Paralipomenis cor ejus exaltatum fuisse 
dicit *. 

Vzns. 8, Decor autem anime virtutum ejus concor- 
dia, sicut et corporis membrorum symmetria. Ilunc 
igitur mihi decorem przbe, quem accepi facta tua et 
Patris tui qui in coelis est voluntate; etenim qui- 


? Mattb. 10,0. ? Matth, vir, 19. * IL Reg. xxi, 
25. 


Στ. α΄, Ὁ ἀληθῶς Δαυῖδ, ὁ tx σπέρματος Δαυῖδ d 
χατὰ σάρχα γενόμενος, οἰχοδομήσας τὴν Ἔ χχλησίων, 
ἧς τὸν θεμέλιον αἵματι τῷ ἰδίῳ χατέδαλεν, λέγων 
Τὸν οἶχον τὸν ἅγιόν μου θεμελιώσω, ταύτην ipu 
νίσαι προὔθετο, ἀρχὴν τῆς ἐν αὐτῷ οἰχήσεω; δας 
τοῖς πιστεύουσιν * ἐφ᾽ ᾧ ε ψαλμὸς δῆς » εὐχερστι- 
χῶς ἀναχρούεται' τὸν αἰσθητὸν δὲ οἶκον οἰχοδομῖ 5 
προθυμηθεὶς ὁ Δαυῖδ ἀχήχοεν " « Οὐ σὺ οἰχοδορήξι; 
μοι οἶχον διὰ τὸ ἀνὴρ πολεμιστὴς εἶναι Ex secre 
σου, ἀλλ᾽ ὁ ἐξερχόμενος ix τῆς ὀσφύος σα, εἶπ 
οἰχοδομήσει μοι oIxoy * » τὰς οὖν ὕλας προεταχδε, | 
τῷ παιδὶ, xal τὸν ψαλμὸν ὡς ἕν τι τῶν ἀνα ᾿ς 
κατέλειπεν, ὡς ἂν συμπληρωθέντος εὐχαρισταὶκ 
ἀναχρούηται. 

Στ. 8. Σύζει δὲ Θεὸς ἢ μὴ συγχωρῶν εἰς ϑάνα:ν 
κατελθεῖν, ἢ χαταδαίνοντας ἀναστῶν. Νοηθείη & 
ταῦτα xalix προσώπου Χριστοῦ τοῦ τὴν ψυχὴν αὖ- 
τοῦ δόντος ὑπὲρ ἡμῶν', καὶ ἀναστάντος ἐχ νεχρῶν 
εὐδοκίᾳ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός. 

Ὁ Σ-. ς΄. ᾿Αλλὰ καὶ οἷς ἔδυ τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν xiaf- 
ous, ἐν ἀρχῇ νυχτὸς γεγονότες οἷς δὲ ἀνατέλλει 
«ἧς δικαιοσύνης ὁ ἥλιος, χαίρουσιν" ἔδυ xal τῷ 
προτέρῳ λαῷ, καὶ ἔχλαυσαν" ἀνέτειλε δὲ τοῖς Bhe- 
σι, καὶ ἠγαλλιάσαντο. d 

Διδύμου xal Βασιλείου. Ys. Q. ᾿Αρμόττει se * 
᾿Αδὰμ πρὸ τῆς παραδάσεως, xài τῷ Ἐζεχε € 
κηχότι" ἐν γὰρ ταῖς Παραλειπομέναις δψωθῆναι δ" 
γει τὴν τούτου χαρδίαν. 

Στ. η΄. Κάλλος δὲ ψυχῆς ἡ τῶν ταύτης δυνάξεων 
συμφωνία, ἐπεὶ καὶ σώματος ἡ τῶν μελῶν συμμετρῖε. 
Τοῦτό μοι τοίνυν τὸ χάλλος παράσχου, ὅπερ ἄνξλαθον 
ποιήσας σου τὸ θέλημα xa τοῦ ἐν οὐρανοῖς Πατρός" 


γι, 5, 12, 15; 1 Paral, xvin, ὅ, ὁ. 1 Paral-- 


435135 EXPOSITIO 
ἐπεὶ πᾶς ὁ σύμμορφος γεγονὼς τῆς εἰχόνος τοῦ Yiou 
τοῦ Θεοῦ, χάλλος θεόθεν ἔσχεν ἑνωθεὶς τῷ Κυριαχῷ 
θελήματι. 

Στ. τα΄. Διὰ δὲ τοῦ. « Κύριος ἐγενήθη βοηθός μου, » 
δείχνυται τὸ c ἐγενήθη, » μὴ πάντως οὐσίωσιν ἀλλὰ xal 
σχέσιν πρός τι δηλοῦν, Τοῦτο τοίνυν νοητέον xol περὶ 
ποῦ Σωτῆρος εἴ ποτε λέγοιτο. Ὃ δὲ χυρίως χοπετὸς, 
ὅταν χόπτωσι τὸ στῆθος αἱ χεῖρες " ἀφ᾽ οὗ λέγεται 
τὸ (59) ἐν συναισθήσει τῶν ἰδίων ἁμαρτημάτων γε- 
νόμενοι διὰ χειρῶν πνευματιχῶν μεταδαλεῖν τὸν θρῇ- 
νὸν εἰς εὐφροσύνην, χαρὰν τὸν χαρπὸν ἀναλαθδόντα 
ποῦ Πνεύματος. Τὸ δὲ « οὐ μὴ μεταγνῶ(40)" » δόξα δὲ 
τοῦ ψάλλοντος ὀρθὴ πολιτεία xai γνῶσίς ἐστιν εἰλι- 
κρινής. 


IN PSALMOS. LEES 


A cunque similis forma factus est imaginis Dei Filii, 
divinum assumpsit decorem , Dominice coalescens 
voluntau. 

Vens. 11. Per hzc, « Dominus factus est adjutor 
meus, » monstratur illud « factus est,» non omniuo 
creationem, sed et habitm ad aliquid ostendere. 
Quod sane intelligendum est deSalvatore, si forte di- 
ceretur. Proprie fit planctus, cum manibus plectitur 
pectus : ex quo dicitur, in opnscientia propriorum 
peccatorum facium manibns spiritalibus planctum 
in lztitiam Convertere, gaudium fructum accipien- 
tem Spiritus. « Ut non compungar. » Gloria psallen- 
lis recta administratio et scientia est illuminata. 


PSALMUS XXX. 


Στ. β΄. ᾿Αλλὰ καὶ ὁ τοῦ μακαρίου τέλους ἐλπίζων 
τυχεῖν, ὃς δὲ μὴ χαταισχυνόμενος " ἀξιοῖ δὲ πολεμού- 
μενος ῥυσθῆναι τῷ Μονογενεῖ τοῦ Θεοῦ͵ δικαιοσύνῃ 
τυγχάνοντι" xal ἐπεὶ μὴ φθάνει, φησίν" Ἡ ἡμετέρα 
κραυγὴ πρὸς τὸ σὸν ὕψος, χλῖνον τὸ οὖς σου πρός με 
διὰ συγκαταδάσεως, ὅπως ἂν xa τάχος ἐπιθείης 
αἰτούμενος. --- Καὶ νῦν δὲ τὸ « γενοῦ μοι » σχέσιν δη- 
λοῖ τοῦ ὑπερασπίζοντος πρὸς τὸν ὑπερασπιζόμενον " 
ἀξιοῖ δὲ καὶ φρούριον αὐτῷ γενέσθαι, τοὺς ἐχθροὺς 
ἀποφυγόντι, καὶ τὸν οὐράνιον ἄρτον τραφῆναι. 

Στ. η΄. € ᾿Αγαλλιῶμαι καὶ εὐφραίνομαι, » λύπην 
καὶ τὰ λοιπὰ πάθη χαταπατήσας. Ἡ δὲ ταπείνωσις 
ποτὲ μὲν τὴν ἀτυφίαν δηλοῖ, ποτὲ δὲ τὴν ὑπ᾽ ἐχθροῖς 
κάχωσιν᾽ ἀγαθὸν δὲ τὸ ἐπιδεῖν τὸν Θεὸν τὴν ἐχατέ- 
pog ταπείνωσιν. Δηλοῖ δὲ νῦν τὴν κάκωσιν, τὰς 
ἀνάγχας ἐπαγαγών" ἀνάγκας γὰρ τὰς περιστάσεις 
ἐχάλεσεν. Εἰ τὸ εὐρύχωρον δὲ ταυτὸν τῇ ὁδῷ τῇ πλα- 
τείᾳ καὶ εὐρυχώρῳ δηλοῖ, ἥτις ἐστὶν ἡ φιληδονία, cb- 
χαριστεῖ διότι ἐν τῷ περιγείῳ τόπῳ. τυγχάνων, ἐν ᾧ 
διὰ τὰς ἐμφωλευούσας (41) τὸ ζῇν ἐστιν ἐπισφαλὲς, 
στάσιν ἔσχε τοῦ μὴ τῇδε χἀχεῖσε πρὸς τῶν παθῶν 
περιφέρεσθαι ἡδέως, ἐπαινετόν (42) φησι τὸ εὐρύχω- 
pov, ὁμολογεῖ χάριν ὅτι οὐ στενοχωρεῖται, πλατυνό- 
μενός τε χαὶ τοῖς πόνοις ἐγκαρτερῶν. 

Ex. ια΄. Κατὰ μὲν τὸ αἰσθητὸν, οὐ πάντως οὔτε 
πτωχεύων τις ἀσθενῖϊ, οὔτε μὴν ἀσθενῶν πτωχεύει" 
ἐν δὲ τοῖς πνευματιχοῖς, ἐπεὶ ταυτὸν ἰσχύς τε xal 
πλοῦτος, ὁ πλουτῶν ἐν ἔργοις ἀγαθοῖς, ἰσχὺν ἔχει. 
Λέγει τοίνυν ὡς, ε Ἠσθένησα ν τὸν βλέποντα (45) 
πλοῦτον ἀποστραφείς - ἰσχὺν δὲ φησὶν, ἀντὶ τοῦ ταύ- 
τὴν ἔχοντος τὴν ἕξιν εἰπών - Ὡς γὰρ οὐχ ἔστιν ἀγνοεῖν 
ἐπιστήμην, οὕτως οὐδὲ ἰσχὺν ἀσθενεῖν. Τοιοῦτον παρὰ 
Παύλῳ τὸ, « Ἵνα δικαιοσύνη γενώμεθα Θεοῦ ἐν 

αὐτῷ, » ἀντὶ τοῦ δικαίῳ (44). 

Στ. (9. Οἱ ἐχθροὶ φιλήδονοι μᾶλλον 3| φιλόθεοι 

τυγχάνοντες, οὐ μόνον οὐκ αἰαχύνονται οὐδ᾽ ὄνειδος 


* Jl Cor. v, 914. 


) Nisi scribatur. τόν, et mox γενόμεον, non 
"ideo qualis sensus elici possit. EpiT. 
(40) TO δὲ οὐ μὴ μεταγνῶ. Quid hzc sibi velint 
:»9n video, Forte aliquid deest. Íp. 
(41) Deest nomen ad quod participium referatur. 


«2 Legendum, ni fallor, et interpungendum sic. 


B Vene. 2. Qui beato fine sperat frui, non confun- 
ditur: ab hoste lacessitus, rogat liberari ab Uni- 
genito Dei qui ejus justitia est; δὲ cum :egre per- 
venit, ait : Clamor noster ad excelsitudinem tuam, 
jnclina aurem tuam ad me, descendens ut celeri- 
tatem adjicias imploratus. — Et nunc « esto mihi, » 
habitum ostendit protegentis ad protectum; rogat 
et domur refugii sibi hostes fugienti , coelestemque 
panem comedendum dari. 


Vzns. 8. « Exsultabo et letabor, » mcrorem cz- 
terasque passiones pedibus obterens. Humilitas veró 
nunc modestiam indicat, nunc damna ex hostibus 
accepta : bonum est autem. a Deo hanc utramque 
respici humilitatem. Hie vero de damnis sermo est, 
cum subjiciantur necessitates; necessitates enim 
rerum vices vocat. Si autem spatiosum idem ac 
vastum spatiosumque iter significat, sicut est libi- 
dinosa vilo, gratias agit quod , cum in spatioso sit 
loco, ubi propter latentes insidias vivere periculo- 
Sum est, ita steterit, ut neque huc neque illuc cu- 
piditatibus circumferatur; laudabiliter ait spatiosum, 
refert gratiam quod non sit in angusto, dilatatus 
et tribulationes zquo ferens animo. 

Vras. 11. Sensibili acceptione, non omnino qui- 
vis mendicans infirmatur, neque infirmus mendi- 
cat; spiritali autem, cum idem sint fortitudo et 
divitiz, qui ditescit in bonis operibus, vires habct. 
Érgo dicit: eInfirmatus sum » contemplantem di- 
vitias odio babens; fortitudinem autem ait pro hunc 
p babitum gerente, dicens : Sicut enim scientiam igno- 

Tare non par est, ita neque fortitadinem infirmari. 

Tale apud Paulum illud*, « Ut justitia simus Dei in 

60, » pro justo. 

- Vrms. 12. Inimici, voluptatam amantes magia 

quam Dei, non modo'non erubescunt, neque op- 


C 


Περιφέρεσθαι ἡδέως" εἰ δ' ἐπαινετόν φησι, εἰς, Ip. 
gp Sententise ἀχολουθία demonstrat participium 
βλέποντα, idem signilicare ac ἀληθῆ. Dicit igitur, In- 
firmatus sum veras aversatus divitias (divitius spiri- 
tuales, bona opera). Ip. 
(44) Lege δίκαιοι. lp. 


“ 
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probrium accipere putant ex lis quz? male operan- A ἔχειν &oxoüstv ἐφ᾽ οἷς πράττουσιν χαχῶς, ἀλλ᾽ ix 


tur, sed e contrario iis gloriantur. Quare de eis 
dictum est: « Quorum gloria in confusione eorum *;» 
magniflce jactant qua ipses afficiunt ignominia. 
Vos igitur pudeat jactantize vestre coram Domino : 
unde et consurgent isti in opprobrium et confu- 
sionem sempiternam. Qui igitur se in ista, de qua 
prius mentio habebatur, inopia versari sense"it, 
se opprobrium factum esse fatetur; ideoque ail : 
« Super omnes inimicos meos factus sum oppro- 
brium ; » sed et super omnes proximos mihi habi- 
tatione, id eat eadem sentientes, qui quidem repu- 
tantes e quantis opibus in quantam inopiam delapsus 


sim, caventes ne similia paterentur, calamitatem — 


meam effugerunt, quoniam vas cum olim essem 
pretiosum et Domino perutile, adeo factus sum inu- 
tile ut quasi perditum viderer. Vituperationem audit 
Magister ab iis qui ejus discipuli videntur, quod 
non doctrinis adbzrent, nec in eis commorantur; 
Íorsan et apud istos vituperatos babitando, perdi- 
tum vas facius sum, juxta illud : « Quis infirmatur, 
et ego non infirmor ? quis scandalizatur, et ego non 
uror *? » — «Factus est timor propinquis meis, » 
quod verili sunt, inquit, mecum una esse, ne inimi- 
cis meis occurrerent. 

Vens. 16. Manus autem. adjutrices dicit virtutes, 
in quibus ait esse omnes sortes, secundum divinam 
sententiam , vel pati, vel liberari. Ne putes euim 
hec fortuito evenire. — In protegentibus et auxi- 
Jiautibus virtutibus , que manus tuse nuncupantur, 
sortes mez sunt, omnia scilicet quz sortitus sum 
juxta judicium tuum, nempe liberari ab iis vel 
pati : nihil enim opinor fortuito evenire. Alii vere 
hunc locum ita interpretantur: Data auctoritas, 
aiunt, imperantibus, vel magistris, vel imperium 
aliquod exercentibus, sortes eorum nominantur. 
115 igitur in manibus Dei sunt; sicut enim ipse con- 
stituit, ita et dejicit reges. Si igilur propter przssti- 
lam mihi auctoritatem quidam veniunt eam sub- 
verlere volentes, non peterunt, quoniam omnia 
qu*e spectant ad me, in manibus tuis sunt. 


Vgans. 20, 24. Non penitus abscondit dulcedinem 
limentibus eum ; multum enim ejus jam vident ; sed 


«multitudinem,» ne offendantur. Recte autem dicitur D 


« timentibus te; » iis enim eam reponit. Manifesta 
eam illis, cum perfectum ad amorem provecti, fo- 
ras ejecerint timorem. Hzc autem ipsa quz abscon- 
disti « timentibus te, » jam efficaciter manifestasti 
plus spei quam timoris habentibus coram filiis ho- 
minum. Homines autem dices qui verbum et signum 
intemeratum custoJierunt ; filios vero corum, qui 
sapienter discipuli atque imitatores eorum factisunt, 
Absconditum autem faciei Dei nuucupabis, quod 
nunc mon cognitum est, sed tunc revelabitur cum 
Sicut est eum videbimus *. Cui quidem abscondito 
opponitur quod dicitur apud Paulum '*, « Scientia 


τοῦ ἐναντίου σεμνύνονται. Ὡς λεχθῆναι περὶ αὐτῶν, 
€ Ὧν ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ αὐτῶν * » καυχῶνται δὲ 
ἐφ' οἷς ὀνειδιστέοι γίνονται. Αἰσχύνθητε γοῦν ἀτὸ 
καυχήσεως ὑμῶν ἐναντίον Κυρίου" ὅθεν καὶ ἀναστί- 
σονται οὗτοι εἰς ὀνειδισμὸν xal αἰσχύνην alibviov. Ὁ 
δὲ αἰσθόμενος ἐν τῇ προειρημένῃ πτωχείᾳ ἑαυτὸν 
γεγονέναι, ὁμολογεῖ ὀνειδιστέος εἶναι: διό φησι, 
« Παρὰ πάντας τοὺς ἐχθρούς μου ἐγενήθην ὄνειδος.» 
ἀλλὰ xai παρὰ πᾶσιν τοῖς πλησιάζουσίν μοι xazi 
τὴν οἴκησιν, τουτέστιν τοῖς ὁμοδοξοῦσιν, οἴπερ χατα- 
νοήσαντες ἐξ οἴου πλούτου πρὸς οἵαν πτωχείαν ἐξ- 
ἐπεπαν(44)), εὐλαδούμενοι παθεῖν ἴσα, τὴν xacáctasw 
ἀπέφυγον τὴν ἐμὴν, ὅτι σχεῦος ὧν πάλαι τίμιον καὶ 
εὔχρηστον τῷ Δεσπότῃ, τοσοῦτον ἠχρειώθην ὡς 


B ἀπολωλέναι δοχεῖν. Ὑόγου δὲ ἀχούει Διδάσχαλος παρὰ 


τῶν δοχούντων εἶναι περὶ αὐτὸν μαθητῶν, τῷ δὲ μὴ 
τοῖς μαϑήμασιν ἐμμένειν μὴ χατοιχούντων ἐν αὐτοῖς " 
ἴσως δὲ xot φεγομένων ἐχείνων τῷ παροιχεῖν, σχεῦος 
ἐγενόμην ἀπολωλός " χατὰ τὸ, « Τίς ἀσθενεῖ, ' xa! 
οὐκ ἀσθενῶ; τίς σκανδαλίζεται, xat οὐχ ἐγὼ πυροῦ- 
gat; » — ε Ἐγενήδην φόδος τοῖς γνωπτοῖς uou, ν 
διὰ τὸ δεδιέναι, φησὶν, αὐτοὺς συγγενέσθαι μοι, uS 
τοῖς ἐμοῖς ἐχθροῖς περιπέσωσιν. 


Xn. τις’. Χεῖρας δέ φησι τὰς φρουρούσας δυνάμεις 
ἐν αἷς φησιν εἶναι πάντα τὰ συγχληρωθέντα xxii 
χρίσιν αὐτῷ θείαν ἤτοι παθεῖν ἣ ῥυσθῆναι. Μηδὲ rio 
οἴεσθαι ταῦτα συμδαίνειν συντυχιχῶς. --- Ἐν ταὶς 
σχεπαζούσαις xal φρουρούσαις δυνάμεσι, χερσέν m 
χρηματιζούσαις, οἱ χκλῆροί μου τυγχάνουσιν, vor- 
ἐστιν, κάντα τὰ συγχληρωθέντα μοι κατὰ χρίσιν δὲν 
ἧτοι ῥυσθῆναι ἀπ᾽ αὐτῶν, ἢ παθεῖν“ οὐδὲ rip τι 
συντυχιχῶς οἴομαι συμδαίνειν. Ἕτεροι δὲ ch δέν 
σαφηνίζουσιν οὕτως " Αἱ δεδομέναι ἐξουσία, qr, 
ἤτοι ὡς ἄρχουσιν, ἣ διδασκάλοις, ἣ ἄλλην e ar 
οχὴν ἔχουσιν, κλῆροι αὐτῶν ὀνομάζονται. Οὗτα ὦ 
ἐν ταῖς χερσὶν τοῦ Θεοῦ εἰσιν" ὡς γὰρ αὐτὸς χαϑιςᾷ, 
οὕτως χαὶ μεθιστᾷ βασιλεῖς, Κἂν τοίνυν διὰ τὴν περ’ 
οὖσάν μοι ὑπεροχὴν ἐπέρχωνταί τινες μεταχινῖες 
αὐτὴν βουλόμενοι, οὐ δυνήσονται, τῷ πάντα τὰ xxr 
ἐμὲ ἐν ταῖς χερσίν σου εἶναι. 

Στ. χ', xa'. Οὐχ ἁπλῶς κρύπτει τὴν χρηστότητε 
ποῖς φοδουμένοις αὐτόν * πολὺ γὰρ αὐτῆς ἤδη καὶ- 
ορῶσιν " ἀλλὰ « τὸ πλῆθος» ἕνα μὴ βλαδῶσιν. Εὖ δὲ 
χαὶ τὸ εἰπεῖν « τοῖς φοδουμένοις σε" » αὕτός rip 
αὑτὴν ταμιεύεται. Φανέρωσον αὑτὴν αὐτοῖς, ὅτ᾽ b 
τελείᾳ ἀγάπῃ γενόμενοι ἔξω βάλωσι τὸν φόδον. AI 
δὲ ταῦτα ἃ ἔχρυψας « τοῖς φοδουμένοις σε, » Fr 
xa1' ἐνέργειαν ἐφανέρωσας τοῖς πλέον τοῦ φόξα T 
ἐλπίδα ἔχουσιν ἐναντίον τῶν υἱῶν τῶν ἀνθρώαν». Ἐν 
θρώπους δ᾽ ἐρεῖς τοὺς τὸ λογιχὸν καὶ κατ᾽ ἐξα 
ἀδιάστροφον φυλάξαντας" υἱοὺς δὲ αὐτῶν τοὺς Ἰστ΄ 
κῶς μαθητὰς καὶ μιμητὰς αὐτῶν γενομένους. "Azi- 
xpuqoy δὲ τοῦ προσώπου τοῦ Θεοῦ ἐρεῖς, τὸ μὲ iv 
txsüv νῦν πρὸς γνῶσιν, φανερωθησόμανον δὲ τότε ὅτε 
ὀψόμεθα αὐτὸν καθὼς ἔστιν. Τούτῳ τῷ ἀποκρύφῳ 


* Philipp. iy, 15. 511 Cor. xi, 39. 51 Joan. m ὦ, 19 Rom. 1, 19. 


(&&) Legendum ἐξέπεσον. Εριτ. 
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ἀντιδιαστέλλεται τὸ λεγόμενον παρὰ Παύλῳ, « l'wo- A ejus. revelata hominibus, » id. est creatio atque 


στὸν αὐτοῦ φανερωθὲν τοῖς ἀνθρώποις, » τουτέστιν 
τὸ δημιουργὸν καὶ προνοητιχὸν αὐτοῦ. Ἑξῆς γὰρ 
τοῦ, « Ὁ Θεὸς ἐφανέρωσεν, » εἴρηται" « Tà γὰρ 
ἀόρατα αὐτοῦ ἀπὸ χτίσεως κόσμου τοῖς ποιήμασιν 
νοούμενα χαθορᾶται.» Τάχα χαὶ ὁ Σωτὴρ, πρόσωπον 
ὧν θεοῦ, ἀπόχρυφον ἔχει πᾶν τὸ χατὰ τὴν θεότητα, 
ἐμφανὲς δὲ τὸ κατὰ τὴν οἰχονομίαν. "Ov" ἂν οὖν ὁ 
Λόγος γενόμενος σὰρξ σχηνώσῃ ἐν ἡμῖν, χαταχρυ- 
πτόμεθα ἐν τῷ ἀποχρύφῳ τοῦ προσώπου αὐτοῦ, 
ὀψόμενοι, αὐτὸ; ὅτ᾽ ἅν ὀψώμεθα ε τὴν δόξαν αὐτοῦ, 
δόξαν ὡς Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, πλήρης χάριτος 
xai ἀληθείας. » Ἐπίστησον δὲ, εἰ xal τὰ προφανῆ 
ἔργα τῆς προνοίας, πρόσωπον αὐτοῦ εἶναι δύναται" 
δι᾿ αὐτῶν γὰρ Θεὸν φανταζόμεθα" ἀπόχρυφον δὲ 


αὐτοῦ οἱ ἀπόῤῥητοι λόγοι καθ᾽ οὗς γίνεται τὰ γινό- D 


μενα, οὗς ἐπὶ τέλει τῶν πραγμάτων εἰσόμεθα, ἀπὸ 
ταραχῇ: ἀνθρώπων. Οἱ ἀνθρώπινα δόγματα ἐπαγγελ- 
λόμενοι, ἄνθρωποί εἰσιν ταραχὴν προδαλλόμενοι, δι᾽ 
ἧς ταράττουσιν τοὺς ἀνερματίστους. Ταύτης τῆς τα- 
ραχῆς ἐχτὸς ποιῶν τοὺς ἐλπίζοντας ἐπ᾽ αὐτὸν ὁ Θεὸς, 
χαταχρύπτει αὑτοὺς ἐν ἀποχρύφῳ τοῦ προσώπου 
αὐτοῦ, κατὰ πάντας τοὺς εἰρημένους τρόπους. Ὁ δὲ 
προχόπτων ἔτι, xal ἐν σχηνῇ χρήζει σχέποντος ἐν 
αὐτῇ τοῦ Θεοῦ διὰ τὸ τὰς ψευδοδοξίας ἀποφυγεῖν ἃς 
ἀχάλεσε « γλώσσας" » πρὸς δὲ τὸν τέλειον πάσης 
ἀπαλλαγέντα προχοπῆς, xai χατανοοῦντα λοιπὸν αὖ- 
τὴν τὴν ἀλήθειαν λέγεται, Καὶ πᾶσα φωνὴ fj ἀναστή- 
σεται ἐπὶ σὲ εἰς χρίσιν, πάντας ἡττήσεις. 
Στ. x6', χγ'. Οὐ τοσοῦτον θαύματος ἄξιον ὅτ᾽ ἂν 
«-ἀμφαίνηται 'ó Deo; τοῦ Θεοῦ iv zal; ἀνετιχαῖς xal 
ἡπλωμέναις πόλεσιν, ὅσον θαυμαστούμενος τότε, ὅτ᾽ 
ἂν ἐν πόλει περιοχῆς γένηται " ὡς xat διὰ τοῦτο εὖ- 
“λογητὸν εἶναι τὸν Θεὸν, πάνυ εὐλογούντων τῶν Ex 
πλείονος περιστάσεως ῥερυσμένων " τὸ δὲ τῆς ἐχστά- 
σεως ὄνομα σημαίνει τὴν παραφροσύνην, δηλοῖ δὲ xal 
πὸν θανμασμὸν μετ᾽ ἐχπλήξεως γινόμενον. Σημαίνει 
ἣ παροῦσα λέξις τὸ δεύτερον τῶν σημαινομένων. Ὃ 
γὰρ λέγει ἔστι τοιοῦτον" « Ἐν ἐχστάσει, » τουτέστιν 
ἐν ἐχπλήξει γεγενημένος « εἶπα ᾿Απέῤῥιμμαι ἄρα 
ἀπὸ προσώπου τῶν ὀφθαλμῶν σου, » τουτέστι μαχρὰν 
ἔδοξα εἶναι τῶν ἐποπτιχῶν xal ἐπισχοπευτιχῶν σου 
δυνάμεων xai ἐπεὶ οὕτως διατεθεὶς παρεχάλεσα μὴ 
ἀπεῤῥιμμένος μεῖναι, ἀλλ᾽ ἐπιφανῆναί po: τὸ πρόσ- 


providentia ejus. Continuo enim post « Deus ma- 

nifestavit, » dicitur : « Invisibilia enim ejus a crea- 
- ione mundi in operibus perspiciuntur !*. » 
Fortasse et Salvator, cum Dei sit facies, abscondi- 
tum habet quodeunque ad divinitatem ejus spectat, 
manifestum vero quodcunque ad Incarnationem. 
Cum igitur Yerbum coro factum habitaverit iu. no- 
bis '*, abscondimur in abscondito faciei ejus, vi- 
suri eam, cum videbimus « gloriam cjus, gloriam 
quasi Unigeniti a Patre, plenum gratie et veri- 
latis ". » Vide autem, num manifesta providen- 
li» opera facies ejus esse possint; per ca enim 
Deum nobis (ingimus : abscondita vero ejus my- 
stica verba, secundum qux iunt, que eveniunt, et 
quz in line rerum noverimus, citra conturbationem 
hominum. Qui humana przdicant áogmata, iomi- 
nes sunt perturbationem spargentes, qua non con- 
firmatos confundunt. Extra hanc conturbationemn 
ponens in se sperantes Deus, abscondit eos in 
abscondito faciei sux, secundum omnes quos modo 
retulimus modos. Qui autem progreditur amplius 
eiiam in tabernaculo cupit ut Deus in illo habitans 
protegat eum, depellens ab eo falsas opiniones, 
quas vccavit «linguas ; » quod veio ad perfectum 
attinet , omni exsolutum progressu, meditantemque 
deinceps ipsam veritatem, dicitur : Et omnis vox 
quz ascendet ad te in judicium, omnes superabis. 


Vens. 92, 25, Non tam admiratiore dignum 
cum apparuerit misericordia Dei in fluxioribus 
nulliusque defensionis civitatibus , quam admirabi- 
lis fuerit cum in munita civitate evenerit. Quam- 
obrem benedictum esse Deum decet, et benedicunt 
ei qui de multis rerum vicibus liberati fuerunt; ex- 
cessus autem vox amentiam siguificat, ostendeus 
quoque admirationem cum stupefactione. Praesens 
vero locus secundam indicat verbi acceptionem, 
Quod enim dicit, tale est : « In excessu , » scilicet 
in stupefactione factus « dixi : Projectus sum a 
facie oculorum tuorum, » id est, procul existi- 
mavi me esse ab illis in quibus inspiciunt et 
invigilant oculi tui; sed cum hzc mihi fingerem , 
rogavi ne projectus remanerem, sed ut appareret 


- ^ Ἢ 
πον τῶν ὀφθαλμῶν σου, t διὰ τοῦτο εἰσήχουσας D mihi facies oculorum tuorum, « et propterea exau- 


τῆς φωνῆς τῆς δεήσεώς pou iv τῷ xexpayívat με 
πρὸς ol. » 
Στ. xi. Μιᾶς ἀληθείας οὔσης τῆς εἰπούσης, « Ἐγώ 
&ip ἡ ἀλήθεια, » πολλαὶ συνίσταντα: ἐν τοῖς μετ- 
ἐχουσιν τῆς μιᾶς ἑχάστης ψυχῆς ἀλήθειαν ἐχούσης * 
&v ἐδέξατο τύπον Ex τῆς μονογενοῦς ἀληθείας, Ἐπεὶ 
οὖν πάσας τὰς ἀληθείας ταύτας ἐχζητεῖ Κύριος, τι- 
μῆσαι ἐπὶ αὐτὰς βούλεται τοὺς ἔχοντας αὑτάς " τού- 
του χάριν, οἱ ὅσιοι αὐτοῦ, ἐχζητήσατε αὐτόν" οὐχ 
ἀμισθὶ χαταλύοντες ἐφ᾽ fj ἔχετε ἀληθείᾳ. 


disti vocem deprecationis mez , dum clamarem ad 
te. 0 

Vrns. 24. Una cum sit veritas qui dicat : « Ego 
sum veritas *; » multa oriuntur in unius aniniz 
veritatem habentis participibus : quem accep:t typum 
€x unica veritate. Cum igitur omnes veritates illas 
requirat Dominus, ponas repetere prepter illas 
vultab iis qui habent eas: cujus gratia, sancti ejus, 
requirite eum ; non gratis reiribuentes pro illa 
quam habetis veritate. 


PSALMUS XXXI. 


Σ-. α΄. Καὶ ἐπὶ (45). πολλὰ χεχρυμμένα ὁ ψαλμὸς 


Υεκβ. 1, Cum abscondita multa psalmus habeat, 


** Rom. i, 36. ** Joan. 1, 44. !* ibid, '* Joon. xiv, 6. 


(45) Lege ἐπεί, Epi. 
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intellecta cuivis opus est, ut singula obscure dicto- A ἔχει, συνέσεως χρεία τῷ ἐντυγχάνοντι, ἵνα συνιέναι 


rum possit intelligere. 
Vsas. 2. Qui sine peccato est, non simpliciter 


bomo, sed « vir » propter perfectionem dicitur. . 


Sic igitur « Deus non imputat peccatum, » sive ut 
deleatur illud, sive ut nunquam exstiterit. Conve- 
nit enim illud maxime Christo secundum incarna- 
lionem ; atque illud : « Non est in ore ejus dolus, » 
similiter interpretandum , sive quod rejectus est 
dolus, sive quod nunquam exstitit : non est vero 
dolus in ore illius qui verbum verum probatissi- 
mumque habet. 

Vzss. 5. Vera luce illuminatus in die vixi, inque 
hac tota clamabam hymnis precando. Cum igitur pro- 
pter incuriam a clamore cessarem, invetcraverunt 
validaet robusta dogmatum, ossa mea vocata. Invete- 
ratio defectionem indicat hzc dicentis, ossaque ejus 
non natura inveterata fuisse. 


A delictis extra legem per legis transgressionem 
peccata secernit : priora vero remittuntur ; etenim 
€um sint extra legem, veniam consequuntur ; peccata 
autem non omnino remittuntur ; amore solummodo 
velantur : amor enim abscondit peccatorum mul- 
titudinem , cum legis transgressores tandem poeni- 
tuerit. Postquam igitur per lavacrum remissio, 
et per peenitentiam occultatio, utrumque complecti - 
tur. Quidam remissionem de gentilibus dicunt, oc- 
cultationem vero de circumcisis qui crediderunt. 


δυνηθῇ ἕχαστα τῶν ἀσαφῶς εἰρημένων. 

Στ. β΄. Ὁ ἀναμάρτητος, οὐχ ἁπλῶς ἄνθρωπος, 
ἀλλ᾽ « ἀνὴρ, » διὰ τὴν τελειότητα λέγεται. Οὔτ 
γοῦν ε ὁ Θεὸς οὐ λογίζεται ἁμαρτίαν, » ἤτοι τῷ 
ἀφίεσθαι αὐτὴν, ἣ τῷ μηδ᾽ ὅλως γεγονέναι. ᾿Αρμόςει 
γὰρ τοῦτο μάλιστα τῷ Χριστῷ κατὰ τὴν οἰκονομίαν" 
καὶ τὸ, « Οὐχ ἔστιν ἐν τῷ στόματι αὑτοῦ δόλος, | 
ὁμοίως ἐχδεχτέον, 1] τὸ ἀποδεληκέναι, ἣ τὸ μὴ ἐσχτ- 
κέναι δόλον " οὐκ ἔστιν δὲ δόλος ἐν στόματι τοῦ λόγον 


᾿ ἀληθῆ καὶ ἀχατάγνωστον ἔχοντος. 


Es. Y. ᾿Απὸ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς χαταυγαζόμενος 
ἂν ἡμέρᾳ διῆγον, xol ἐν ὅλῃ ταύτῃ ἔχραξζον ὑμνῶν 
εὐχόμενος. Ἐπεὶ οὖν ἀπὸ ταύτης τῆς χραυγῆς ἐξ 


B ἀπροσεξίας ἐσίγησα, ἐπαλαιώθη τὰ ἰσχυρὰ καὶ τὸ 


εὔτονα τῶν δογμάτων, ὀστᾶ μου ὀνομαζόμενα. Σημαί- 
νει δὲ τὴν μετάπτωτιν τοῦ τοιαῦτα λέγοντος, τῷ πε- 
παλαιῶσθαι, καὶ μὴ φύσει παλαιὰ εἶναι τὰ ὀστᾶ αὐτοῦ. 

Ταῖς ἀνομίαις ταῖς χωρὶς νόμου τὰς διὰ νόμου 
παραθδάσεως ἁμαρτίας ἀντιδιέστειλεν" ἀλλ΄ αἰ μὲν 
ἀνομίαι ἀφίενται" χωρὶς γὰρ οὖσαι νόμου, συγρνῶ- 
βης τυγχάνουσιν αἱ δὲ ἁμαρτίαι mure γὰν «X 
ἀφίενται, ἐξ ἀγάπης δὲ μόνον ἐπισχιάζονται * ἀγάπη 
γὰρ καλύπτει πλῆθος ἁμαρτιῶν, ὅταν παραχούσαν- 
τες τοῦ νόμου ὕστερον μετανοήσωσιν. Ἐπεὶ «olv 
διὰ λουτροῦ μὲν ἡ ἄφεσις, διὰ δὲ μετανοίας Emuxdi» 
ψις, ἀμφότερα περιέλαδεν. Τινὲς δὲ τὴν μὲν ὅχιαν 
ἐπὶ τῶν ἐθνικῶν φασιν, τήν γε μὴν ἐπιχάλυψι ἐπὶ 
τῶν ἐχ περιτομῆς πιστευσάντων. 


Vens. 4. Jam supra dictum est, ἴῃ multis C Στ. δ΄. Καὶ ἐν τοῖς προάγουσιν εἴρηται, ὡς ἐν 


Scripture locis castigatoriam Dei virtutem manum 
ejus vocari. Hanc igitur graviter impendere sibi 
die ac nocte , id est. perpetuo , dicit, propter suam 
in pejora conversionem; vitze autem sollicitudines 
voluptatesque hujus sseculi spinas interpretatus est 
Salvator !*. Cum igitur tali quispiam configitur 
spina, statim ad :rumnam vertitnr. Scire operze 
pretium est quad per conversionem atque immuta- 
tionem miser fiat aliquis, cum natura non talis est. 
Indicat vero hic locus miserum et miseratione di- 
gnum; spinamque conflgi, eam ostendit non na- 
tura, sed extrinsecus penetrantem. Qua igitur exul- 
ceratus, vertitur ad serumnam, quz scilicet. ex 


penitentia Dominique castigatoria admonitione 


nascitur. « Quem enim diligit Dominus, castigat ; 
virgis czedit omnem filium quem recipit !*. » Novi- 
mus et ex libris Regum quanta passus sit propter 
hoc peccatum, a Domino castigatus ob priorem ipsius 
justitiam, ut isto peccato poenaque quam meritus 
fuerat, liberatus ad prierem sanitatem restitueretur. 

Vgns. 5. Qui in peccatum incidit, cum vult illud 
invalescere, occultat et abscondit; qui vero illud 
detestatur, manifestum efficit ei qui illud curare 
potest, οὐ libera. confessione patefacit. Hic autem 
delictum peccato non absimile detegit. Imago enim 
peccati delictum : peccat. enim quicunque delictum 


5*5 Mattb, xin, 49. 1* Hebr. xii, 6. 


πολλοῖς τόποις τῆς Γραφῆῇς ἡ χολαστιχὴ τοῦ θεν 
δύναμις χεὶρ αὐτοῦ ὀνομάζεται. Ταύτην οὖν βαρόω; 
ἐπιχεῖσθαι αὐτῷ ἡμέρας καὶ νυχτὸς, τουτέστιν mw» 
εχῶς, λέγει, διὰ τὴν ἐπὶ τὸ χεῖρον μεταῦωέν' τὰς 
βιωτιχὰς μέν vot μερίμνας ἡδονάς τε τοῦτο và 
αἰῶνος, ἀχάνθας ἡρμήνευσεν ὁ Σωτήρ. "Ov ἂν ὧν 
ποιαύτη ἄχανθα ἐμπαγῇ τινι, εὐθέως εἰς ταλαιτω- 
ρίαν στρέφεται. Ἱστέον ὅτι κατὰ μεταδολὴν χαὶ τρο- 
πὴν ταλαίπωρός τις γίνεται, μὴ φύσει ὧν τοιοῦτες. 
Σημαίνει δὲ ἡ λέξις τὸν οἰχτρὸν xat ἐλεεινόν" xx 
τὸ ἐμπαγῆναι δὲ ἄχανθαν τὸ μὴ φύσει δηλοῖ, ἀλλ᾽ 
ἔξωθεν ἐπεισιοῦσαν. Νυττόμενος οὖν ὑπὸ ταύτης. 
ἐστράφην εἰς ταλαιπωρίαν, τὴν διὰ τῆς μετανοίας κεὶ 
τῆς ὑπὸ τοῦ Κυρίου παιδευτιχῆς νουθεσίας - ε Ὃν 


L γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει" μαστιγοῖ πάντα υἱὸν 


ὃν παραδέχεται. ν Ἕγνωμεν δὲ ἐν ταῖς Βασιλείαι;, 
ὅσα ὑπέμεινεν διὰ ταύτην τὴν ἀμαρτίαν, ὑπὸ Kop: 
παιδευόμενος διὰ τὴν προτέραν αὐτοῦ Dtxatosir 
ἵν᾽ ἐχξίνης τῆς ἁμαρτίας xal τῆς δι᾽ αὐτὴν eo 
ρίας ἀπαλλαγεὶς, τὴν προτέραν ὑγείαν ἀναλέψτ-2:. 
Στ. ε΄. Ὁ εἰς ἀμαρτίαν ἐμπεσὼν, ὅσον ἐνεργεῖν ὧ- 
τὴν βούλεται, axémet xal χρύπτει αὑτὴν" ὁ δὲ μισήφας 
αὐτὴν, φανερὴν ποιεῖ τῷ δυναμένῳ ἰάσχαθαι, δι᾽ ἐξ- 
ομολογήσεως ἐξαγορεύων αὐτήν" ἀλλὰ xat τὴν ταῦτῇ 
κατάλληλον ἀνομίαν ἀποχαλύπτει. Εἶδος γὰρ ἀμαρ- 
τίας ἡ ἀνομία" πᾶς γὰρ ὁ ἀνομῶν ἁμαρτάνει" οὖν 
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παντὸς ἁμαρτάνοντος ἀνομοῦντο;, δύναται Bx παρ- À facit. Non autem quie de peccatore, eadem et de de- 


αλλήλου εἰρῆσθαι" μάλιστα διὰ τὸ, ε Ὁ ποιῶν τὴν 
ἁμαρτίαν, καὶ τὴν ἀνομίαν ποιεῖ, καὶ ἁμαρτία ἐστὶν 
1j ἀνομία. » Πραγματιχῶς δὲ εἰπὼν ε ἐξαγορεύειν xav" 
ἐμαυτοῦ ἣν πεποίηχα ἀνομίαν, » πλέον οὗ ἡτησάμην 
ἔσχον" οὐ μόνον γὰρ ταύτην, ἀλλὰ xal τὴν τῆς χαρ- 
δίας ἀσέδειαν ἀφῆκεν ὁ Θεός" ἀσέθεια δὲ χαρδίας «T- 
ναι δύναται, ἡ συμδαίνουσα τοῖς πολλοῖς δυσαρέστη- 
σις τῆς προνοίας, ἐκ τῆς δοχούσης τῶν πραγμάτων 
ἀνωμαλίας. 

Xs. ς΄. Εἰ καὶ πρακτιχῆς ἀνομίας χαϑαρεύουσιν οἱ 
ὅσιοι, ἀλλά γε χραινομένους ἔχουσι τοὺς λογισμοὺς 
πολλάχις ix τῆς εἰρημένης καρδίας ἀσεδεΐας" καΐτοι 
οὗ περὶ ἀνομίας ἧς οὐχ ἔχουσιν οἱ (46) προσευχόμε- 
νοι; ὑπὲρ τῆς ἀσεδείας προσεύξονται, ἄφεσιν αὐτῆς 
αἰτούμενοι ἐν εὐθέτῳ xatpi* εὔθετος δὲ καιρὸς προσ- 
εὐχῆς περὶ τῆς εἰρημένης ἀφέσεως, ὅτε τις ἀπὸ 
πράξεως ῥυπαρᾶς καθαρεύει" xal ὥσπερ τις τραυ- 
ματίας ὅλος ὧν, περὶ ἀμυχῆς οὐκ ἀπαιτήσει ἰατροῦ 
θεραπείαν, ἀλλ᾽ ὅλον τὸ σῶμα ὀλὄόχληρον ἔχων ἐν pó- 
νῇ τῇ ἀμυχῇ τυγχάνων’ οὕτως οὐδεὶς πράξεων ἐν- 
ἀγων πεπληρωμένος, περὶ καθαρότητος λογισμῶν 
προσεύξεται, ἀλλὰ μόνος πᾶς ὅσιος. — "Ov ἂν χα- 
ταχλυσμὸς πολλῶν πνευματιχῶν ὑδάτων γένηται, 
ἐσχηχότος τινὸς ἐν ἑαυτῷ πηγὴν ὕδατος ἀλλομέ- 
vou εἰς ζωὴν αἰώνιον, τουτέστιν τῶν ὑδάτων ἐξ- 
ἀφανιζόντων πάντα τὰ ἁμαρτήματα, καὶ τὴν ἐπ᾽ 
αὐτοῖς ἀσέδειαν τῆς χαρδίας, οὐχ ἐγγιοῦσιν ἡ 
ἀσέδεια καὶ ἡ ἀνομία τῷ ὑπὲρ αὐτῶν προσευξα- 
μένῳ. j 

Στ. Q.CTüe περιεστηχυίας θλίψεως ἀπαλλαγὴν 
οὐχ ἄλλως εὑρίσχειν ὁ ταῦτα λέγων νόμίζει, ἢ χατα- 
φυγὼν πρὸς Χριστόν. 

Στ. Ὁ. Τουΐέστιν μὴ τὸ λογικῶς ἐνεργεῖν ἀποδα- 
λόντες, εἰς ἄλογον πέσωνται χατάσταδιν, ὥστε ἵππῳ 
διὰ τὸ θηλυμανὲς ὁμοιωθῆναι, f| ἡμιόνῳ διὰ τὸ ἐστε- 
ρεῶσθαι πρὸς τὰ xaxá. — Οἱ μὲν εὔειχτοι xat cb- 
ἤνιοι ἐχουσίᾳ ὁῤμῇ ἐγγίζουσι τῷ Θεῷ" οἱ δὲ προει- 
ρημένοι, ὡς ἵππος χαὶ ἡμίονος διὰ τὸ ἀσύνετον γε- 
γονότες, τῇ προειρημένῃ ἀνάγχῃ τῶν πωλοδαμνῶν 
ἀχθήσονται πρὸς at. 


G 


linquente dici possunt; praseruüm ob illud, « Qui 
facit peccatum, et delictum facit; et peccatum est 
delictum. » Consulto autem dicens « confiteri adver- 
sum me quam feci injustitiam, » plus quam quod 
petieram habui. Namque non eam solummodo, sed 
et cordis impietatem remisit Deus : impietas autem 
cordis esse potest, quze multis accidit indolis moro- 
sitas, e rerum confusione nata, 


Vgns. 6. Etsi practiéz injustitize immunes. sint 
sancli, cogitationes tamen habent hac quam modo 
diximus cordis impietate leviter perstrictas. Quare 
non pro injustitia quam non habent, sed pro ista 
impietate exorabunt, ejus remissionem rogantes in 
tempore opportuno : opportunum autem exoratio- 
nis tempus de hac remissione est, quando quis se 
iminunditiis purificat ; et sicut quis totus vulheratus 
de levi cutis laceratione nón medici requirit olfi- 
cium, sed qui corpus totum integrum habens sola 
laceratione lesus est: ita nemo expiandis rebus 
gravatus puritatem mentis exoptat, nisi qui om- 
mino sanctus est. — Quando diluvium multa- 
rum spiritalium aquarum advenerit, el in semelipso 
quispiam habuerit Iontem aquz salientis in vitam 
steruam !', aquarum scilicet omnia peccata de- 
lentium , atque in eis cordis impielatem, non ap- 
proximabunt impietas et injuslitia ad eum qui 
pro illis oravit. 


Vras. 7. Cireunidantis tribulationis liberationem 
non aliter invenire hzc dicens existimat, nisi ad 


- Christum confugiens. 


Vas. 9. ld est ne prudenter agere omittentes, in 
brutorum animalium conditionem incidant, ita ut 
equo propter mulieris concupiscentiam similes 
sint, vel mulo propter indurationem ad mala. — 
Qui quidem dociles sunt et freno audientes, sponte 
ad Deum accedunt; illi vero, dequibus modo dixi, 
sicut equus et mulus propter dementiam facti , 
predicta frenorum necessitate trabentur ad te. 


PSALMUS XXXII. 
Ex. α΄. Οἱ τὸν ἡθιχὸν κατορθώσαντες βίον, δίχαιοί D — Vgas. 1. Qui in morali proficiunt vita, justi sunt 


εἰσιν ἀγαλλιώμενοι ἐν τῷ Κυρίῳ" εὐθεῖς δὲ οἷς πρέ- 
πει αἴνεσις, οἱ πᾶσαν σχολιότητα ψευδοδοξίας διαφυ- 
γόντες:" τούτοις γὰρ ἁρμόζει Θεὸν alvely* ἐπεὶ « οὐχ 
ὡραῖος αἶνος ἐν στόματι ἁμαρτωλοῦ. » 

Ez. β΄. Ἡ ἐξομολόγησις ἡ ἐνταῦθα τὴν εὐχαρι- 
στίαν δηλοῖ: ταύτην οὖν ἐν κιθάρᾳ ποιητέον᾽ χαὶ εἰ 
μὲν κιθάρα εἴη τὸ σῶμα, νευραὶ τεταμέναι οὐχ ἄλλαι 
nov αἰσθήσεων εἶεν, αἷς ἐπαινετῶς χρώμενοι, εὐρύ- 
ἡμεως καὶ ἑναρμονίως ἐξομολογούμεθα τῷ Κυρίῳ. Εἰ 
ὰ τὴν ψυχὴν ὑπολάδοι τις χιθάραν, αἱ δυνάμεις αὖ- 
ἧς οἷον μνημονικὴ καὶ συγχαταθετιχὴ χαὶ ἀνανευ- 
vxdj καὶ ἄλλαι κατὰ λόγον χρουόμεναι νευρῶν δίχην 
πὸ νοῦ, μυστιχῶς ἐξομολογήσονται τῷ Κυρίῳ. Ἐασλ- 

** Joan. w, 16. '* Eccli. xv, 9. 


(46) Παρέλχει articulus. Epig. 
ParBoL. Ga, XXXIX. 


exsultantes iiN Domino; recti autem, quos decet 
collaudatio, qui omner falsz doctrinz: obliquitatem 
effugerunt : hos enim decet. Deum laudare, quia : 
« Non opportuna laus in ore peccatoris '*.» 

Vrns. 2. Quae hic indicatur confessio gratiarum 
actionem signilicat; in cithara enim agenda est: 
quodsi citbara corpus est, extenssm chorda nibil 
aliud ac sensus sunt, quibus ad laudandum utentes, 
numerose ac modulate confitemur Domino. Si autem 
de anima acciplenda est cithara, ejus facultates, sic- 
ut memoria, approbatio, negatio, czeterzque quas 
Chordarum instar mens per rationem pulsat, my- 
slice confitebuntur Domino. Hanc vero psalterii et 
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citharz differentiam esse dicunt musici : eitharam A τηρίου δὲ πρὸς κιθάραν διαφορὰν εἶναι λέγουσι pov 


quidem ex inferioribus partibus sonum perficere 
dicunt; psalterium vero ex superioribus, dum sit 
preterea ex omnibus rectissimum. Date igitur 
anim: esse citharam ; spiritus vero hominis , qui 
est in eo, cum nibil aliud sit ac mens, psal- 
terium est, psallens nemini nisi Deo. Cum igitur 
rectis utimur coyitationibus, et spiritui nostro san- 
ctum adjicimus Spiritum , tuuc psallimus in decem 
chordarum psalterio. Decem chordarum numerus 
perfectionem ejus probat. Hunc enim numerum 
assiduo predicatum in Scripturis reperire est, et 
pontilici igitur Mosi non amplius quam decem man- 
data revelavit Deus; nec non et decimas pendere 
populus jubetur. 


Vens. 3. Qui in omnibus celebrat Deum, et per 
vocis exclamationem laudes ei tribuit. Hzc enim 
vociferatio vox quidam est undique εἰ confuse 
adversus devictos in prelio habita, unde et pul- 
chrum est vociferare; canticum vero novum Novo 
"Testamento et spiritus novitati congruum est. 


Vens. 4. Domini verbum, quod dat Dei scientiam — 


inquirentibus, neque dolos, neque fraudem habet. 
Huic verbo opera congrua, qua faciunt opererii 
ejus in fide confirmata, et opera verbi inconcussa 
sunt: verbum autem rectum est, secundum ea 
que przedicit. Quod si rectum Deum Verbum puta- 
verimus, que quidem in co facit opera, in fide 
erant eorum in quibus Jesus omne faciebat miracu- 
lum : «Fiat» enim «tibi secundum fldem tuam **.» 


γεκβ. 6. Hoc in loco consentiunt. spectatz pie- 
tatis viri, creatorem sauctum Spiritum esse desi- 
gnatum. 

Vens. 7. Postquam congregatam maris undam 
in omnem terram infundit per pluvias jussu suo 
utris instar, vento sublimatam aeriam facit, ita ut 
suspensis nubibus imber super terram feratur. 
Allegorice autem hominum vita szpius mare dici- 
tur, propter instabilitatem zstumque in terra vi- 
ventium, que quidem quasi in utre congregavit 
Balvator in corpore qued sumpsit, sereno et. tran- 
quillitate compositis, Ostendit quoque nihil in crea- 


σικοὶ τοιαύτην᾽ τὴν μὲν χιθάραν Ex τῶν κάτω μερῶν 
ἀποτελεῖν ἧχόν φασιν" τὸ δὲ ψαλτήριον Ex τῶν Bw 
μερῶν, μετὰ τοῦ καὶ εὐθύτατον εἶναε δι᾽ ὅλων. Τί; 
οὖν ψυχῆς ἀποδοθείσης εἶναι χιθάραν (47), τὸ πνεῦμα 
ποῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ, οὐχ ἕτερον τάχα τοῦ νὶ 
τυγχάνον, ψαλτήριόν ἔστι, ψάλλον οὐχ ἄλλῳ τινὶ ἢ τὸ 
Θεῷ. θτε γὰρ χρώμεθα νοήσεσιν ὀρθαϊς, καὶ τῷ 
πνεύματι τῷ ἡμετέρῳ τὸ ἅγιον προσλαμδάνομε 
Πνεῦμα, τὸ τηνικάδε ψάλλομεν ἐν ψαλτηρίῳ δεχαχόρ 
δῳ. Ἢ τάχα ix τοῦ δέχ χορδὰς ἔχειν τὸ τέλειοι 
αὑτοῦ παρίσταται. Τὸν γὰρ τοιοῦτον ἀριθμὸν cov 
εχῶς ὑμνούμενον ἐν ταῖς Γραφαῖς ἔστιν εὑρεῖν' x 
τῷ ἱεροφάντῃ γοῦν Μωῦσεξ οὐ πλείων δέχα γενιχῶν 
λόγων ἐχρημάτισεν ὁ Θεός" καὶ δεχάτας προσς ἐρειν ὁ 
λχὸς προστάττεται. 

Es. γ΄. Ὁ διὰ πάντων γὰρ ὑμνῶν τὸν Θεὸν, xal διὰ 
φωνῆς ἀλαλάζει' ὁ γὰρ ἀλαλαγμὸς φωνή τίς ἐστιν 
ἀθρόως καὶ ἀσήμως κατὰ νενιχημένων ἐν πολέμῳ 
Ὑινομένη, ὅτι χαὶ χαλῶς ἀλαλάξεται“ τὸ δὲ χαινὸν 
ἄσμα συγγενὲς τῇ Καινῇ διαθήχῃ xal τῇ καινότητι 
τῇ τοῦ πνεύματος. 

Στ. δ΄. Ὁ τοῦ Κυρίου λόγος ὃν δίδωσι τοῖς τὰ τῆς 
γνώσεως μεταδιώκουσιν, οὐδὲν ἀπάτης tow tjus 
σχολιόν. Τούτῳ τῷ λόγῳ καὶ τὰ ἔργα κατάλλτλα, Y 
δὴ πράττουσιν οἱ ἐργάται τούτου ἐν πέστει ὄντα κ’ 
βέθδαια, ἐπεὶ xol τὰ ἔργα τοῦ λόγου ἀμεταχίνηα 
καὶ ὁ λόγος δὲ εὐθής ἔστι χαθ᾽ ὃν προνοεῖ. Εἰ ἃ χὰ 
εὐθῇ τὸν Θεὸν Λόγον νοήσωμεν, ἅπερ ἐν αὐτῷ τοὶ 
ἔργα, ἐν πίστει ἦσαν τῶν ἐν οἷς ὁ Ἰησοῦς ien 
ἐποίει παράδοξον, « Κατὰ » γὰρ « τὴν πίστιν en 
γενηθήτω σοι. » : 

Es. ς΄. Καὶ τούτῳ τῷ ῥητῷ συναγορεύουσιν εἰσι. 
Sel; ἄνδρες, τῷ δημιουργιχὸν elvat. τὸ ἅγιον Dei 
μα (48). 

Στ. Q. Ἐπεὶ προσχαλούμενος τὸ ὕδωρ à; Wis- 
σης, ἐχχέει αὐτὸ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν διὰ τῶν We 
τῷ προστάγματι αὐτοῦ ἀσχοῦ δίχην" ἀνεμώμεν ἃ 
ὕδωρ ὑπεραέριον ποιεῖ, ὡς συστασῶν νεφελῶν ἔρμθγν 
ἐπὶ γῆς ἐνεχθῆναι. ᾿Αλληγορικῶς δὲ ὁ βίος τῶν ἐν- 
θρώπων πολλαχοῦ θάλαττα εἴρηται διὰ τὸ ἄττατεν 
καὶ ἀλμυρὸν ἦθος τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, ὅπερ ὡς ἐν ἀτχῷ 
συνήγαγεν ὁ Σωτὴρ ἐν ip ἀνείληφε σώματι vary» 
*t ποιήσας xa εὔδιον. ἀείχνυσι δὲ καὶ prih 


tionis rebus fuisse inordinatum. Quasi in thesauro Ὦ ἀτάχτως τῶν ἐν τῇ κτίσει φερόμενον. Ὡς ἐν Bzo--| 


omnia cogit propria voluntate, ventos scilicet non 
proprio agitatos impulsu, e thesauris suis educere 
dicitur, non seeundum propriam eorum vim abdu- 
ctis. Sic igitur et multam aquarum multitudinem 
proprio regit arbitrio, coercere visus vel demittere 
imbres : quod et per Eliam prophetam fecit. 


VEns. 7. Sed et thesauro bono, ccelo scilicet 
aperto, dat pluviam semini terr; sieut et rursum 
sistit pluviam, clauso colo. Et abyssos igitur, qui 
propter immensam 3quarum multitudinem nocere 


** Matth. 1x, 29. 
(41) Rectius κιθάρας. Epir. 
148) Apte Didymus hoc animadvertit, qui et li- 


pip δὲ πάντα συνέχει τῷ ἰδίῳ βουλήματι, ἀμέλει καὶ 
ποὺς ἀνέμους μὴ κατ᾽ ἰδίαν χινουμένους φορὰν, ix fz- 
σαυρῶν αὐτοῦ ἐξάγειν λέγεται, οὐ xa' ἰδίαν pui» 
τούτων φερομένων. Οὕτω τοίνυν xal τὸ πολὺ 7 
ὑδάτων πλῆθος κατ᾽ ἰδίαν κρίσιν οἰχονομεῖ, Lid 
δοκοῦν ἐπέχων f| πέμπιον τοὺς Pp6pouz ἡ πὶ V. 
Ἦλιίου τοῦ προφήτου πεποίηχεν. 

Es. ζ΄. ᾿Αλλὰ καὶ τὸν θησαυρὸν τὸν ἀγαθὸν cipr?? 
ἀνοίγων δίδωσιν ὑετὸν τῷ σπέρματι τῆς yro- ὥστε! 
αὖ καὶ ἐπέχει τὸν ὑδτὸν, χλείων τὸν οὐρανόν. Καὶ τὰ, 
ἀδύσσους οὖν ἱκανῶς ἐχούσας διὰ τὸ πλῆθος τὸ ἀπερι- 


brum Pe δρίγημ sancto scripsit, abs Hieronym 
Latine nobis conservatum. 
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ὁριστον τῶν ὑδάτων βλάψαι, ἐν θησαυρῷ τίθεται πε- A possent, in thesauris ponit, concludens eos, ut. 


ριχλείων αὐτὰς, ἵν᾽ ὅτε βούληται χρήσηται αὐταῖς ὡς 
συμφέρει κατὰ καιρόν. Δύναται δὲ καὶ τὰ ἀκατά- 
ληπτα τῶν νοημάτων καὶ ἀνεξερεύνητα τῶν χριμά- 
τῶν αὐτοῦ τυγχάνοντα, ἀδύσπους τεθειχέναι ἐν τοῖς 
ἀποχρύφοις θησαυροῖς τῆς γνώσεως καὶ τῆς σοφίας" 
ὡς μηδένα ἐξ αὐτοῦ τούτου τυγχάνειν, εἰ μήπω ὁ 
θεὸς παράσχοι. 

Στ. θ΄. Ἐπεὶ αὐτοῦ εἰπόντος ἐγενήθησαν, xoi αὖ» 
ποῦ ἐντειλαμένου ἐκτίσθησαν, σαλευθήτωσαν ὑπ᾽ αὖ- 
τοῦ" τοῦ γὰρ πεποιηχότος xal τὸ ἀλλοιοῦν ἐπὶ τὸ 
καλόν ἐστιν. Σημαίνει δὲ τὸ, «ἐγενήθησαν, ν τὴν οὐσίω“ 
σιν τῶν εἰς τὸ εἶναι ἡγμένων᾽ τὸ « ἐχτίσθησαν (49) » 
δὲ, τὴν διαχόσμησιν τὴν μετὰ τὴν οὐσίωσιν γεγενη- 
μένην. Εἰ δὲ εἰπόντος xal ἐντειλαμένου Θεοῦ ἐγε- 


cum voluerit, iis utalur, ut z:quum erit secundum 
tempora. Potest etiam qua non intelligi possunt in 
eogitationibus, neque scrutanda in judiciis suis, 
abyssos posuisse in absconditis scienti et. sapien- 
tie thesauris : ita ut nibil eorum sit cuique per- 
spiciendum, nisi prabeat ipse Deus. 


Vems. 9. Cum ipso dicente facta sunt, et ipso 
imperante creata sunt omnia, ab eo contrectata 
sunt : est enim illius qui fecit et ad decorum immu- 
tare. Significat vero, « facta sunt,» essentiam eorum 
quz ad exsistentiam vocata sunt ; et, « creata sunt, » 
coordinationem qua post exsistentiam facla est. 
Si autem dicente et. imperante Deo facta et creata 


νήθη καὶ ἐχτίσθη và πάντα, ἔστιν ᾧ εἶπεν xai B sunt omnia, est cui dixit et mandavit, non alius ac 


ἐνετείλατο οὐκ ἄλλος τοῦ δημιουργικοῦ Λόγου" ἔστι 
δὲ οὗτος ὁ τοῦ Θεοῦ Υἱός. 

Xx. v. Διδύμου καὶ Βασιλείου. ᾿Αλλὰ καὶ τῶν 
ἐθνικῶν ἤθη καὶ δόγματα διεσχέδασται" μόνη δὲ τῷ 
κόσμῳ ἡ ἀλήθεια τοῦ Εὐαγγελίου ἐμπολιτεύεται. 
Παλλὴ γὰρ βουλὴ ἐν ἀνθρώποις, ἀλλ᾽ ἡ βουλὴ τοῦ 
Κυρίου ἐχράτησεν᾽ xa ἐν ταῖς ψυχαῖς δὲ ταῖς ἡμε- 
pau ἔστη βεδαία, ἡνίχα προδιασχεδάσωμεν τὰς 
ἀνθρωπίνα; βουλὰς, καθάπερ ἐν δέλτῳ τῶν προγρα- 
φέντων τύπων λεαινομένων, Τότε γὰρ καθαρῶς ἡ 
ψυχὴ τὰ θεῖα δέχεται λόγια. Διὸ ἐπἤγαγεν, « Ὁ δια- 
σχεδάσας τὰς βουλὰς τῶν ἀθέων ἐθνῶν, » ἀνατρέψας 
κὰ λαοπλάνα αὐτῶν ἤθη καὶ πάτρια, xal τοὺς κατὰ 
«κῆς ἀληθείας λογισμοὺς, τουτέστι συλλογισμοὺς, 
ἀθετήσει ἀθετῶν τὴν σοφίαν τῶν σοφῶν" ἀλλὰ 
καὶ τῶν ix περιτομῆς λαῶν, πολλὰ χατὰ Ἰησοῦ 
λογισαμένων, τοὺς λογισμοὺς ἀθετήσει ὁ Κύριος. 
᾿Αθετήσει δὲ xal « τὰς βουλὰς τῶν ἀρχόντων » 


creator Verbum : nempe Filius Dei. 


Vans. 10. Didymi et. Basilii. Gentium mores ei 
doctrina dissipantur : sola in mundo veritas Evan- 
gelii regnat. Multum enim consilium in hominibus, 
sed Domini consilium praevaluit; ct in animabu: 
mostris firmum stetit, cum dissipsbimus humana 
Consilia, sicut iu tabulis prius scripta eraduntur. 
Tunc euim pure anima divina verba accipit : ideo 
adjicit, « Qui dissipavit impiarum consilia gen- 
tium, » dejecit populis exitiosos mores ususque 
patrios, et veritati contrarios sermones, id cst syl- 
logismos, reprobabit reprobatorum sapientiam sa- 


c pientium ; sed εἰ circumcisionis populorum , qui 


multa adversus Jesum elocuti sunt, eloquia repro- 
habit Dominus. Reprobabit et « consilia principum,» 
Herodis, et Pontii Pilati, et excitantium eos invisi- 
bilium principum. hujus szculi. 


Ἡρώδου καὶ Ποντίου Πιλάτου καὶ τῶν ἐνεργούντων αὐτοὺς ἀοράτων ἀρχόντων τούτου τοῦ αἰῶνος. 


Es. τα΄. "Ὥσπερ τὰ ἄλλα ἀφ᾽ ὧν οἴδαμεν ἀνθρωπί- 
νῶν, περὶ Θεοῦ λέγει, ὡς χεῖρας xat ὀφθαλμοὺς xal 
«ἃ ἄλλα ἔχοντος, οὕτω καρδίαν αὐτοῦ τὴν, ἵν᾽ οὕτως 
εἴπω, βουλευτικὴν καὶ νοητιχὴν αὐτοῦ ἐνέργειαν. Ταύ- 
“της οὖν οἱ λογισμοὶ ἀραρότες xal βέδαιοι τυγχάνοντες 
“παρατείνουσιν ἀπὸ γενεᾶς εἰς γενεὰν, πουτέστι χατὰ 

“χεᾶσαν τὴν ἐν γενεᾷ διαδοχὴν οἱ αὐτοὶ θεῖοι λογισμοὶ 
“μένουσιν ἣ τάχα οὖς ἐνέδαλε λογισμοὺς τῇ ἐχ πε- 


γεκβ. 11. Quemadmodum alia, que hominis 
propria novimus, de Deo dicit, sicut manus »t ocu- 
los et csetera habente, ita cor ejus, ut ita dicam, 
deliberandi capax, cogitandique vim babens. Hujus 
ἔφαν cogitationes, firme et solid, permanent a 
generatione in generationem, id est in omni genc- 
rationum successione divinze permanent cogitatio- 
nes : quippe quas dirigit cogitationes ad circumci- 


φετομῆςς γενεᾷ, τούτους ἐμδάλῃ τῇ ἀπὸ τῶν πιστευόν- Ὁ sam generationem, eas ad credentium populorum 


«rov ἐθνῶν γενεᾷ οὐ γὰρ ἐπ᾽ ἄλλοις χέχληται τὰ 
EOvn, ἀλλ᾽ ἐκείνοις οἷς ἔσχον οἱ ἐχ περιτομῆς σκιᾷ 


Ὡερυπτομένοις. 
Zr. ιδ. Κατοικοῦσι δὲ τὴν γῆν οὐκ ἄνθρωποι μόνον, 


generationem transtulit; non aliis enim vocata sunt 
gentes verbis ad ea qua habuerat circumcisionis 
populus, umbra abscondita. 

Vzns. 44. Habitant autem terram non homines 


solum, sed spiritus invisibiles, ezieraque mortalia 
animalis. Super omnes igitur terram habitantes 
extenditur sollicitudo Dei , respicientis in eos de 
praparsto habitaculo suo. 

Vegas. 16. Quod « non salvatur rex per multam 
virtutem, » historia disces: Pharao ... sedcurrus 
et virtetem «yis dejecit Dominus in mare : pleua 


AX πνεύματα ἀόρατα, xa) τὰ ἄλλα θνητὰ ζῶα. Εἰς 
πράεντας οὖν τοὺς ἐπὶ γῆς παρατείνει ἡ τοῦ Θεοῦ χη- 
3a qaovix ἐφορῶντος αὐτοὺς kx τοῦ προειρημένου χατ- 
νε:εητηρίου αὐτοῦ. 

Xm. «ς΄. Ὅτι δὲ «οὐ σώζεται βασιλεὺς διὰ πολλὴν 
τναμιν,» μαθήσῃ ἐχ τῆς ἱστορίας * Φαραὼ... ἀλλὰ τὰ 
ρέματα καὶ τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἔῤῥιψεν ὁ Θεὸς εἰς 


4&9) Observent sacri critici differentiam verbo- — logicis distinguimus gennit a fecit, et ἃ creavit. 


ua ax» ἄγενήθησαν εἰ ἐκτίσθησαν, prout Latine in theo- P 


13217 
autem talium omnis historia. Ei gigantem magno- A 
pere validum non salvatum iri dicit viribus suis : 
«uod quidem videbis si attendas quie Goliath eve- 
merint. Si autem ad illum qui pugnat adversus 
Deum spectat hzc denominatio, neque ita salva- 
bitur io abundantia virtutis impiarum quas sequi- 
tur docirinarum. Fortem igitur sic vocatum repe- 
rireest in Isaia dicente, « Gigantem et vigentem **; » 
praliantemque adversus Deum , apud eumdem: 
«Gaudentes eunt ad exercendam iracundiam meam :» 
gaudentes pariter. Et in Genesi: « Et erat Nembiod 
gigas venator coram Domino ᾽". » 

Vgas. 20. Quippe et qui ante incarnationem se 
ipsos adjuvare non poterant, sperant exspectantque 
futurum sibi adjutorem-et proteclorem Salvatorem : 


TIDYMI ALEXANDRINI 


τὸ 
τὴν θάλασσαν πλήρης δὲ τῶν τοιούτων πᾶσα f ἕστο. 
ρία. Καὶ γίγαντα δὲ τὸν ὑπερδαλλόντως ἰσχυρὸν οὐ 
σωθήσεσθαι ἔφη ἐν τῇ παρούσῃ αὐτῷ ἰσχύϊ- -ὄφει ἃ 
ποῦτο ἐπιστήσας τῷ κατὰ τὸν Γολιάθ. El δὲ xai τὸν 
θεομάχον ἡ προσηγορία δηλοῖ, οὐδὲ οὕτως curre 
ἐν πλήθει ἰσχύος ὧν ἔχει δογμάτων ἀθεότητος. Ta 
μὲν οὖν ἰσχυρὸν οὕτω χαλούμενον ἔστιν εὑρεῖν ἐν 
'Hzatq λέγοντι, « Γίγαντα xaX ἰσχύοντα ".» τὸν δὲ θεν. 
μάχον πάλιν παρὰ τῷ αὑτῷ * «Χαίροντες ἔρχονται πὰ: 
ρῶσαι τὸν θυμόν μου» χαίροντες ἅμα. Καὶ bv v 
νέσει, « Καὶ fjv Νεδρὼδ γίγας 'χυνηγὸς ἕναντι Κυ 
ρίον. » 

Ic. x. Τάχα δὲ καὶ οἱ πρὸ τῆς ἐπιδημίας ἑαυτὰς 
βοηθεῖν μὴ δυνάμενοι, ὑπομένουσι τῇ προσδοχέᾳ τὸν 
ἐσόμενον βοηθὸν καὶ ὑπερασπιστὴν Σωτῆρα - iy ᾧ 


€ui quidem soli üdeles omnes toto corde exsultantes B xa μόνῳ τὴν xapBlav οἱ πιστοὶ πάντες εὐφραίνονται, 


gratulantur, temporariorum voluptate neglecta. 
Liberius forsan dicere: Pro mea spe misericordiam 
tuam mihi metire. Hoc vero et Salvator ipse do- 
cuit dicens: « Eadem mensura qua mensi eritis, 
metietur εἰ vobis **. » 


PSALMUS 
Vens. 4. Sicut qui Babylone visi sunt in fornace 
nihil ab ignibus lesi, Deum hymnis celebrantes **, 
omnem creationem ad id adhibuerunt , conscii se 
ipsosad tam grandia impares (magnum est enim 
Deum hymnis celebrare), sicet qui dicit : « Magnifi- 
cate Do:ninum mecum , » vel omnem creationem, vel 
justos ad id secum concurrere vult. Magnificare 
autem Deum, non augere est magnitudinem ejus 
(nam sine "magnitudine est : corporum enim hzc 
propria est, "Deus autem incorporeus), at magna 
non secundum eum, sed secundum nos, sapere et 
dicere de eo. Exaltant autem nomen ejus in idip- 
sum, qui eidem menti et scientie. eidem accommo- 
dati sunt; exaltatur. a creatis Dei. nomen, nou ex 
humili ad sublimem docum provectum , sed eum 
meditantes illud nihil terrestre, sed excelsa ccele- 
stiaque cogilant. Sicut enim violant Dei nomen, ne 
ipso quidem strictim [880 nomine, sed quantum 
refert δὰ profana facientes meditantesque, sic et 
sanctificatur virtutibus nostris. Unde Salvator in'er 
alia hoc quoque dicit in oratione docens : « San- 
etificetur nomen tuum **, 2. non quidem ita ut no- 
men tuum, ex non sancio, sancium flat : precan- 
dum enim sanctificari illud in nobis, sancte cogt- 
Lntibus et agentibus, et sic de Deo idea quam 
secundum Dei cognitionem aceuratissimam habe- 
mus, Dei nomen est. Hoe sanctificatum habebimus, 
cum sancte omnia perficiemus. Si quando enim in 
errore et ignorantia nonnulli hominum sunt, Dei 
nomen quodammodo lzditur, ad ea quz non opor- 
tet abreptum ; deos namque signa ipsorumque ven- 
trem quidam vocavere. 
Vins. 7. Pauperem hic vocat eum qui nen valet 
ἃ presentibus tribulationibus seipsum salvare : 
emnes autem hanc paupertatem habemus. Quare 


*[sa. xiv, 9. " Gen. x, 9. ! Matth. vii, 1. 


4 


μηδενὶ τῶν προσκαίρων ἡδόμενοι. Παῤῥησίας δὲ τὸ 
φῆσαι, Τῇ ἐμῇ ἐλπίδι τὸν ἔλεον μέτρησον. Τοῦτο μέν- 
τοι xa ὁ Σωτὴρ ἐδίδαξε, φήσας" « Ὧ μέτρῳ μετρεῖ- 
^£, ἀντιμετρηθήσεται ὑμῖν.» 

τ à 

XXXIII. 

Στ. δ. Ὥσπερ οἱ ti τῇ vao, rents es Ya 
δυλῶνι ἐπὶ τὸ μὴ βεδλάφθαι ὑτὼ τοῦ πορὼς, Ox 
ὑμνοῦντες, πᾶσαν τὴν χτίσιν παρέλαβον εἰς τοῦτοι, 
εἰδότες μὴ αὐτάρχεις εἶναι πρὸς τηλιχοῦτον ( pis 
γὰρ τὸ Θεὸν ὑμνεῖν), οὕτω χαὶ ὁ λέγων, « Μεγεὶ; 
νατε τὸν Κύριον σὺν ἐμοὶ, » ἢ πᾶσαν ctv xii ἢ 
τοὺς πραεῖς συνδραμεῖν αὐτῷ τοῦτο βούλεται. Τὸ ὃ 
βεγαλῦναι τὸν Θεὸν, οὐχ αὐξῆσαι μέγεθός ἔστιν ci- 
τοῦ (ἀμεγέθης γὰρ, σωμάτων γὰρ ἴδιον τοῦτοι, ὁ ἃ 


C Θεὸς ἀσώματος ), ἀλλὰ τὸ μεγάλα οὐχ ὡς πρὸς αὐτὸν, 


ἀλλὰ πρὸς ἡμᾶς φρονῆσαι xoi εἰπεῖν περὶ αὐτοῦ, 
Ὑψυοῦσι δὲ τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐπὶ τὸ αὐτὸ οἱ χατερτ- 
σμένοι τῷ αὐτῷ vot καὶ τῇ αὐτῇ γνώμῃ - Kee ὦ 
πρὸς τῶν γενητῶν ἡ τοῦ Θεοῦ «poor ropa, nix 
ταπεινοῦ μετεωριζομένη, ἀλλ᾽ ὅταν ol. φρονάχα, 
αὐτὴν μηδὲν χαμαιπετὲς, ἀλλὰ ὑψηλὰ xal οὐρὰν 
διανοοῦνται. Ὡς γὰρ βεδηλοῦσι τὸ ὄνομα τοῦ θυ, 
οὐκ αὐτοῦ χραινομένου τοῦ ὀνόματος, ἀλλ᾽ ὅσον tà 
ποὺς περικειμένους βέδηλα πράττοντας καὶ φρονοῦν. | 
τας, οὕτω xal ἁγιάζεται ἐκ τῶν ἡμετέρων ἔνεργε 
μάτων. Ὅθεν ὁ Σωτὴρ πρὸς ἑτέροις καὶ τοῦτο λέγει 
ἐν τῇ εὐχῇ διδάσχων τὸ, « ᾿Αγιασθήτω τὸ ὄνομά en» 
οὐχ αὐτοῦ τοῦ ὀνόματος καθ᾽ ἑαυτὸ ἐκ μὴ ἀτγίου, 
ἁγίου γινομένου" εὐχτέον γὰρ ἁγιασθῆναι αὐτὸ ἐν 
ἡμῖν, ἁγίως νοούντων καὶ πραττόντων fpi, xx: 
οὕτως ἡ περὶ Θεοῦ διάληψις ἣν κατ᾽ ἔννοιαν & 
ἡἠκριδωμένην ἔχομεν, ἡ τοῦ Θεοῦ προσηγορέα ἐπέ 
Ταύτην ἀγιαζομένην ἐξομεν, ὅταν καθ dr 
ἁπάντα ἐπιτελῶμεν. Ὅσον γὰρ ἐν πλάνῃ χεὶ ir. 
ἕνιοι τῶν ἀνθρώπων εἰσὶν, ἡ τοῦ Θεοῦ «pesi 
τρόπον τινὰ χραίνεται, ἑλχομένη ἐφ᾽ ἃ μὴ δεῖ" Wis 
γοῦν ἀγάλματα καὶ τὴν σφῶν χοιλίαν ἐχάλεσάν τοῖς. 
Στ. ζ΄. Πτωχὸν ἐνταῦθα καλεῖ τὸν μὴ δυνάμενοι: 
ix τῶν παρουσῶν θλίψεων ἑαυτὸν σῶσαι * ππάντες ἃ 
ταύτην τὴν πτωχείαν ἔχομεν. Ὥστε περὶ παντὸς Me 


" Dan. 11, 19 sqq. ** Matth. yi, 9. 


4399 EXPOSITIO. IN PSALMOS. 1230 
ex χρήζοντος ix Θεοῦ σωτηρίας τὸ, « Οὗτος ὁ πτω- A de- omnibus dicit, salutem a Deo exquirentibus : 


Ὡς ἱκέχραξεν, xat ὁ Κύριος εἰσήχουσεν αὐτοῦ. » 

Στ. η΄. Εἰ τελείους ἐκλαμδάνοιμεν τοὺς Θεὸν φο- 
βουμένους, παρεμδάλλοντα χύχλῳ αὐτῶν ἄγγελον ἐπὶ 
τὸ ῥύεσθαι αὐτοὺς, οὐχ ἄλλον ἐροῦμεν ἣ τὸν τῆς με- 
γάλης βουλῆς Θεὸν Σωτῆρα. Τούτου ἀκόλουθον χαὶ τὸ 
ὑπὸ Ἰαχὼδ λεγόμενον" ε Ὁ ἄγγελος ὁ ῥυόμενός με 
ix πάντων τῶν καχῶν, » Οὐχ οἷός τε ῥύεσθαι ἄγγε- 
λος, ἀλλ᾽ ὁ σημαινόμενος Σωτήρ. 

Es θ΄. Ἐπεὶ Θεοῦ τὸ χρηστὸν, ταυτὸν τῷ ἀγαϑῷ 
σημαίνει. Ἐπεὶ οὖν καὶ τρόφιμός ἐστιν ἄρτος ὧν ζωῆς, 
προστάττει τὸ Πνεῦμα τοῖς μὴ ὀρεχτιχῶς ἔχουσιν, 
ὥστε αὑτοῦ ἐμφορηθῆναι, χἂν μόνον γεύσασθαι: αὖ- 
τοῦ" ἡ γὰρ γεῦσις ἱκανή ἔστιν ὀρεχτιχοὺς αὐτοὺς. 
ποιῆσαι, ὡς καὶ χατατρυφῆσαι αὐτοὺς θεχῆσαι τὸ. 


« Βι6 pauper clamavit; et Dominus exaudivit eum.» 

Vgns. 8. Si perfectos intelligimus Deum timen- 
tes, immittentem in circuitu eorum angelum aderi- 
piendum ees, uon alium dicemus ac magni consilii 
Salvatorem Deum. Quod confirmant et que a Jacob 
dicta sunt: « Angelus eripiens me ex omnibus 
malis **, » Non valet liberare angelus, sed Salva- 
lor. 

Vzhs. 9. Dei optimum idem est ac honum. Cum 
igitur alibilis est panis vite, jubet Spiritum non 
appctentes eo repleri, eumque vel solum gustare : 
gustus enim ad eos appetentes efliciendoa sufficiet, 
sicut et satiari eos velle gustare indicat, etsi aliter 
extrahere et exquirere de Deo. Beatus autem vir 


γεύσασθαι δηλοῖ, χἂν ἄλλως γέ πως (50) ἐκστῆσαι xat B. propter perfectionem omnino sperans in Domino. 


ἐξετάσαι περὶ Θεοῦ. Μαχάριος δὲ ὁ διὰ' τελειώσεως 
ἀνελλειπῶς ἐλπίζων ἐπὶ τὸν Κύριον ὑπάρχων ἀνήρ, 

Σ-. ιβ΄. Οὐδὲ γὰρ φόδον νῦν λέγει τὸν εἰσαγωγικὸν, 
ὃς καὶ τὰς ἐντολὰς χατορθοῖ, κατὰ τὸ, « Τὺν Θεὸν 
φοδοῦ, xal τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ φύλασσε. » Νῦν γὰρ 
ἁγίους καλεῖ διὰ τῆς εἰσαγωγῆς ὡδευχότας. ἐπὶ τὴν 
πελειότητα, οἷς xal φόδον ὑποδάλλει τὸν πληροῦντα 
παντὸς ἀγαθοῦ. --- Σημειωτέον, ὅτι ὡς τὰ ἄλλα ἀγαθὰ, 
οὕτω χαὶ ὁ θεῖος φόδος διδαχτός ἐστιν" ἐξ οὗ μανθά- 
νομεν μὴ τὸν παθητὸν δηλοῦσθαι. φόδον. Οὗτος γὰρ 
ἀδίδαχτος τῇ φύσει, οὐ μόνον ἀνθρώποις, ἀλλὰ καὶ τοῖς 
ἄλλοις ζώοις ἐνυπάρχει. : s: 

Στ. ις΄. Ἐπεὶ al ἐπιδλέπουσαι τὸ πᾶν τοῦ -Θεοῦ 
δυνάμεις, τροκιχῶς ὀφθαλμοὶ λεγόμεναι, ἐπιδλέπουσι 


V6. 12. Neque enim timorem nunc dicit indu- 
ctum, qui mandata observat, juxta illud: « Deum 
ime, et-mandata ejus serva: **. » Nunc enim. san- 
€w05 vooat per inductionem iter facientes ad perfe- 
clionem, quibus et timorem subjicit implentem 
omni.-bono, — Animadvertendum quod, ut et alia 
bona, sic et divinus timer doceatur : ex quo disci- 
mus non. passivum ostendi timorem. Hic enim non 
docetur natura, non tantum hominibus, sed et ani- 
nialibus czteris inest. 

Vzas. 46. Gum inspicientes omnia Dei facultates, 
allegorice oculi dicte, inspiciunt super justos, sed 


ἐπὶ τοὺς διχαίους, ἀλλὰ xal τὰ ὦτα αὐτοῦ ἕτοιμα εἰς C et aures ejus parate ad eorüm precationem acci- 


^b δέξασθαι τὴν δέησιν αὐτῶν, τούτου χάριν, φησὶν, 
αἰ θέλετε τούτων ἀπολαῦσαι, ἐχχλίναντες ἀπὸ καχοῦ, 
b ἀγαθὸν ποιήσατε. --- Προνοεῖται γὰρ, φησὶν, τῶν 
δΔιχαίων ὁ Θεός " ὀφθαλμοὺς γὰρ ἐνταῦθα οὐχ ἁπλῶς 
xa)sl τὸ ἐποπτιχῶς, ἀλλὰ τὸ ἐπ' εὐεργεσίᾳ xat προ- 
νοίχ παρὰ τοῦ Θεοῦ γιγνόμενον. --- ᾿Εφορῶντος δὲ 
τούτουφ τοῦ Θεοῦ, ἔχχλινον ἀπὸ καχοῦ xal ποίησον 
ἀγαθόν. 

Στ. xa'. Τὰ ὀστᾶ τῶν δικαίων; ἤτοι δόγματα ἀλη- 
θείας, ἢ ψυχῆς δυνάμεις, φυλάξει ὁ Κύριος, οὐχ ἐῶν 
οὐδὲ τὸ τυχὸν αὑτὸν ισυντριδῆναι τὸ μηδὲ τὰ δόγματα 
“τῶν διχαίων, μηδ᾽ αὐτὰς δυνάμεις αὐτῶν . ἀνατρέπε- 


Στ. χβ'. Ὁ ἁμαρτάνων στερεῖται τῆς ζωῆς. τῇ ἐπυ- 
“ηρήαει τῶν ἐντολῶν παραγινομένης, θανάτῳ πονηρῷ 
“περιπίπτων᾽ πονηρὸς δὲ θάνατος, ἤτοι ὁ ἐναντίος τῇ 
ἀγαθῇ ζωῇ, ἢ ὁ πόνον ἐμποιῶν τῷ ὑποχειμένῳ. Οὔ- 

τως γὰρ χαὶ ἕλχει πονηρῷ ἑπαίσθη ὁ Ἰὼδ, τῷ δηλον- 
ὅτι πόνον ἐμποιοῦντι. 
Στ. xy'. Σημειωτέον, ἡ χυρίως λύτρωδις ψυχὰς 
& πὸ αἰχμαλωσίας ἐλευθεροῖ" εἰ γάρ ποτε χαὶ σώματα 
λυτροῦται, οὐ προηγουμένως, ἀλλὰ κατὰ συμδεδηκός: 
»aV ψυχὴν δὲ ῥύεται οὐχ ἄλλη ἀλλ᾽ ἢ τῶν δούλων 
«τοῦ. : 


piendam, hujus gratia, inquit, si vullis iis. frui, 
recedentes a malo, bonum facite. — Consulit enim, 
sit, justis Deus : oculos enim hic non simpliciter 
vecat quod ad inspectionem refert, sed quod bene- 
ficentia et providentia Dei fit. — luspiciente autem 
eos Deo, recede a malo et facias bonum. 


Vens. 21. Osa justorum, sive veritatis dogmata, 
vel animz facultates, custodiet Dominus, non sinet 
newunum eorum quidem conteri; justorum scilicet 
neque dogmata, neque virtutes ips franguntur. 

Vens. 33. Peccator vita privatur ea quz? manet 
mandatorum observatores, morti pessimz succum- 
bens: pessima autem mors, sive quz coptraria est 
bens vitz, sive que peam morienti parit. Sic 
enim et ulcere pessimo cruciatus est Job, penam 
scilicet incutiente. 

Vens. 25. AnimadYerte quud proprie redemptio 
animas captivitate liberat. Nàm si quando et cor- 
pora redimerentur, non primitus sed per accidens : 
ac non quevis liberatur anima, sed servorum ejus. 


PSALMUS XXXIV. 


Στ. α΄. Ἐπεὶ πολλοὶ οἱ διὰ ψευδοδοξίας καὶ τῆς 
7*5 Gen. x,vin, 16. ** Eccle, xii, 45. 
(50) Suppl. ἐξῇ, vel aliquid simile. Eprr. 


Ves. 1, Cum multi per falsas doctrinas, aliam- 
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que improbitatem proliari constituerunt, hujus A ἄλλης xaxa; πολεμεῖν τε προὔθεντο, τούτυυ χάριν 


gratía tu pro me expugna eos: profecto enim dis- 


solventur, qu»aiam Dominus es conterens bella. — - 


Significat autem nocere detrimentum, in hoc loco : 
« Eoce dedi vobis ambulare super serpentes et 
scorpiones, et super omnem potestatem inimici : et 
εὐ δὲ! nocebunt vobis 7. » 

Vsas. 2. Arma similiter intelligere oportet de 
Deo. — Via impiorum vita est molesta. Ne sit 
lumen in ea, ait, etsi latam eam putaverint. Pre- 
catur quoque ne stationem isti inveniant in ea : et 
virlutes angelorum arma sunt Dei. 


Vetus. 8. Ostendit autem ut secundum ea que 
fecerit quisque retribuitur; pro optativis utitur 
imperativis. ;, 

Vins. 10. Qui omnia ad litteram nihilque alle- 
gorice accipiendum volunt, hoc coarguantur ver- 
Siculo. Nibil enim sic absurdum est ut credere 
sensilia ossa cognitionem habere Dei ita ut eole- 
brent eum, et sciant nullum ei esse similem : 
nam de interiors hominis ossibus virtutes ejus 
et dogmata vera hzc dicta sunt, « Omnia ossa 
mea.» Namque per omnem scientiam veramque 
doctrinam roborata sunt, cum nihil eorum crea- 
lorum simile sit Domino; solus enim Filius imago 
Dei invisibilis et eharacter divinse substantim est. 
— Sequitur eumdem esse pauperem atque egenum, 
primo ut amissis opibus, dein eum labore vita 
necessariis consulens. 


Vras. 15. Recte precantis oratio in eum reverti- 
Vur, bona ferens pro quibus facta est ; deflexa iu 
sinum convertitur illias qui emisit eam. Significat 
utem sinus rationem eorum. Sic enim humiliatio 
eorum in JEgyptiaca terra, « in sipum eorum; » 
atque, « in sinum deveniunt omuia impiis ; » e& 
ideo omnes justi in sinum Abraham eunt , id est 
in eamdem ac illi sententiam et. repramissionem, 


Vrns. 16. Intelligi przsens versiculus potest : 
* Reddiderunt mihi mala pro bonis.» Me enim 
super eam lugente, εἰ contristato de interitu ad 
quem deveniunt , isti adversus me congregati lztati 
sunt, me ut facilem przdam aggressi. 

Vens. 13. Adversum me laiantes εἰ congregati, 
et tamen et sic dissipati , non compuncti sunt, id 
esteos non pomituit borum qux inique meditati 
sunt, sed rursus iisdem adhzeserunt. 

Vrns. 17. Sanctus ait : « Domine, quando respi- 
cies? » Respiciente enim Deo, evanescent modo 
dicta, deficientque cum agentibus ea. Unicam au- 
tem dicit animam suam , quod solam eam habuit : 
non est enim consenticndum cum mytbologico met- 
empsychoseos errore. Protinus unica alia est pra- 
ler animam ejus, spiritus scilicet animo conjun- 

*! Luc. x, 19. 


(541) An τοῦτο Εριτ, 
(52) Lege τῶν. Ip. 


σὺ ἀντ' ἐμοῦ πολέμησον αὐτοῖς - ἀναντιῤῥήτως γὰρ 
καταλυθήσονται, ἐπεὶ Κύριος συντρίδων πολέμσκ 
ὑπάρχεις. --- Σημαίνει δὲ τὸ ἀδικεῖν, βλάδην,, ἂν τῷ, 
« Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν πατεῖν ἐπάνω ὄφεων καὶ σχορ. 
πίων καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ - xu 
οὐδὲν ὑμᾶς οὐ μὴ ἀδικήσῃ. » 

Ex. β΄. Τὰ ὅπλα κατάλληλα χρὴ νοεῖν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ. 
— Ὁδὸς ἀσεδῶν ὁ βίος ὁ μοχθηρός. Μὴ ἔστω δὲ χεὶ 
“φέγγος ἐν αὐτῇ, φησὶν, εἰ xal πλατεξαν ταύτην ἑνό- 
μβῖισαν. Εὔχεται δὲ μηδὲ στάσιν αὐτοῖς εὑρεῖν ἐν αὐτῇ᾽ 
καὶ αἱ δυνάμεις δξ τῶν ἀγγέλων ὅπλα τυγχάνουσι τοῦ 
Θεοῦ. 

Στ. η΄. Δηλοῖ δὲ ὡς κατὰ τὴν πρᾶξιν ἔχαστος w- 
Βωρεῖται" ἀντὶ δὲ τῶν εὐχτιχῶν χρῆται 903104 
χτιχοῖς. 

Exo. ΟἹ πάντα ψιλῆς τῆς λέξεως καὶ οὐδὲν ἀλλη- 
γοριχῶς ἐχλαμδάνειν ποθοῦντες, ἐλεγχέσθωσαν xal 
ἐχ τοῦ προχειμένου στίχου. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἠλίϑιόν 
ἔστιν, ὡς νομίσαι τὰ αἰσθητὰ ὀστᾶ ἔννοιαν ἔχειν Θεοῦ, 
ὥστε ὑμνεῖν αὐτὸν xal εἰδέναι ὅτι οὐδεὶς ὅμοιος a- 
τῷ" περὶ γὰρ τῶν ὀατῶν τῷ lou. iv üt, vl 
μεις τε αὐτοῦ καὶ δόγματα ἀἄλτϑτ͵ ταῦτα (SA) εἴρη- 
ται, τὸ, « Πάντα τὰ ὀστᾶ μου. à Διὰ πάσης γὰρ ἐν- 
νοίας xoi δόγματος ἀληθινοῦ ἐδεδαιώθην, μηδ 
αὐτῶν (58) γενητῶν ὅμοιον εἶναι τοῦ Κυρίον - pix, 
γὰρ ὁ Υἱὸς εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου καὶ χαρεχτὴρ 
θεϊκῆς ὑποστάτεώς ἐστιν. --- Ἐνδέχεται δὲ τὸν αὐτὸν 
εἶναι πτωχόν τε καὶ πένητα " τὸ μὲν, ὡς ἀποπεξων- 


C τότα πλούτου" τὸ δὲ, ὡς μετὰ πόνου τὰ πρὸς τὸν 


βίον περιποιούμενος. 

Στ. y^. Τοῦ καλῶς προσευξαμένου ἡ προσευχὴ 
εἰς αὐτὸν ἀναχάμπτει, φέρουτα τὰ ἀγαθὰ ὑτὲρ ὧν 
γέγονεν" χαὶ ἀποστραφεῖσα εἰς χόλπον συσρήκτα 
ποῦ ἀναπέμψαντος αὐτήν. Σημαένεε δὲ ὁ ahud 
ἡγεμονικὸν αὐτῶν. Οὕτω γὰρ ὁ φαυλιαμὸς" αὐτῶν Ὁ 
Tl Αἰγύπτῳ, € εἰς κόλπον αὐτῶν" à καὶ, «si; χῶτοι 
ἐπέρχεται πάντα τοῖς ἀδίχοις"» χαὶ ταύτῃ xal πάντες 
οἱ δίκαιοι εἰς χόλπον ᾿Αὐραὰμ χωροῦσιν, τουτέστο 
εἰς τὴν αὐτὴν αὐτῷ γνώμην χαὶ ἐπαγγελίαν. 

Is. ιδ. Ἐξηγητιχὸν τὸ παρὸν εἶναι δύναται τοῦ, 
t ᾿Ανταπεδίδοσάν μοι πονηρὰ ἀντὶ χαλῶν" » ἐμοῦ 
γὰρ ὑπὲρ αὐτοῦ πενθοῦντος xal σχυθρωπάζοντος ἐφ᾽ 
ἢ ἔχουσιν νεχρότητι, αὐτοὶ χατ' ἐμοῦ συναγόμενοι 


D εὐφροσύνην εἶχον ὡς ὑποχείριόν us ληψόμενοε. 


Is. ιε΄. Κατ' ἐμοῦ συναχθέντες καὶ εὐφρανθένεεις. 
xa ὅμως xat οὕτως σχεδασθέντες, οὐ κατενύγῃξεν, 
«ουτέστιν οὐ μετέγνωσαν ἐφ᾽ οἷς καχῶς ἐδουλεύσενκε 
ἀλλ᾽ αὖθις τοῖς αὐτοῖς ἐπεχείρησαν. 

Is. Qj. Ὁ ἅγιός φησιν, « Κύριε, πότε ἃ πόκτι 
ἐποψομένου γὰρ οἰχήσεται τὰ προειρημένα ker. 
συναπιόντα τοῖς δρῶσιν αὐτά. Μονογενῇ δὲ λέγει τὰν 
ψυχὴν ἑαυτοῦ τῷ μόνην αὐτὴν ἐσχηχέναι- ob τὸ 
προσεχτέον τῇ περὶ μετεμψυχώσεως μυϑοικοιέα (55). 
Ἢ τάχα μονογενὴς ἄλλη παρὰ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ $ 
οὐσία τοῦ συνεζευγμένου τῇ ψυχῇ πνεύματός ἐστιν" 


(55) Videsis metempsychosros re^ceta7 e 
nem. 
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μονογενὴς γὰρ αὕτη τῷ ἀποχεχωρίσθαι ἀπὸ πάντων A ctus : unica enim illa, prout diviea ab omnihus 


τῶν ἐν ἡμῖν κατὰ θειότητα. 

Στ. y. Πολλὴ Ἐχχλησία ἡ x πολλῶν ἁγίων 
συναγομένη᾽ λαὸς πολὺς, ὁ βέδαιος καὶ στιδαρὸς, 
ἐπιπολαίῳ xai εὐχερεῖ ἀντιδιαστελλόμενο;. 

Στ. χϑ'. Ἐπεὶ σοῦ παρόντος μοι, οἱ ἐχθροὶ μα- 
χρᾶν, «μὴ ἀποστῇς ἀπ᾽ ἐμοῦ, »ὅπως μὴ ἐπέλθωσί μοι 
μονωθέντι σου. 

Στ. xy'. Ἐπεὶ πολλαχοῦ ἡ τοῦ Θεοῦ μαχροθυμία, 
ὕπνος αὐτοῦ λέγεται, ἐπιτριδομένων τῶν ἐχθρῶν, 
διανίστησιν εἰς ἀγανάχτησιν τὸν Κύριον λέγων" 
ε Ἐξεγέρθητι, Κύριε, καὶ πρόσχες τῇ κρίσει μου, » 
τουτέστιν, Ἐπίστησον τὴν ἔφορον δύναμίν σου, ὅπως 
ἐξετασθῇ τὰ κατ᾽ ἐμὲ πρὸς τοὺς ἐχθρούς μου" πατρὸς 
ἀγαθοῦ γὰρ τοῦτο, ἐπεὶ ἀδίχως ἐχθραίνουσί μοι. 


quae nobis iusunt secundum divinitatem. 

Vras. 18. Multa Ecclesia est multis sanctis con- 
gregata, populus multus , qui firmus et robustus 
ἃ levi οἱ tractabili sejunctus est. 

Vans. 23. Cum te mihi adstante, inimici procul 
sint, « ne diseedas a me, » ne me a te derelictum 
adoriantur. n 

Vgns. 25. Cum: multis locis Dei longanimitas 
somnus ejus dicatur, attritis. inimicis, erigit ad 
iram Dominum dicens: « Exsurge, Domive, et 
intende judieio meo, » id est, Excita intentam vir- 
tutem tuam , ad inquirenda ea qux adversus me 
inimici mei moliti sunt : patris enim boni hoc, cum 
inique seviant in me. Reliquum autem ipse de se 


Λοιπὸν δὲ αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ, τὸ τέλος τοῦ παντὸς B ipso finem omnis sermonis concludit dicens : « Et 


λόγου ἐπισφραγίζεται φάσχων᾽ « Kal ἡ γλῶσσά uou 
μελετήσει τὴν δικαιοσύνην σου.» (Δίδυμος éEéCa.tav 
τὸν ψαλμὸν ἀορίστως εἰς δίχαιον.) 

Στ. χς΄. Ἐπ᾿ ὠφελείᾳ τῶν ἐχθρῶν ταῦτα λέγεται, 
κῷ αἰτχυνθῆναι αὐτοὺς xal ἐντραπῆναι, καὶ αἴσθησιν 
λαθεῖν τῶν οἰχείων ἀμαρτημάτων, καὶ εἰς τοὐπίσω 
χωρῆσαι τῆς ὁδοῦ f ὥδευσαν. 


lingua mea meditabitur justitiam tuam. » ( Didy- 
trus exhibuit psalmum indefinite in justum. ) 


Vens. 26. Ad utilitatem inimicorum h:ec dicun- 
tur, scilicet erabescere eos et converti, et conscios 
esde proprierum peccatorum , et retrorsum reverti 
in via quam perrexerant. 


PSALMUS XXXV. 


Στ. β΄. Ὁ καθ᾽ ἕξιν παράνομος iv ἑαυτῷ λογιζόμε- 
νος λέγει οὐχ ἄλλο τι 1) τὸ ἁμαρτάνειν. Συγχαταθέ- 
μενος γάρ τις κατὰ διάνοιαν πρότερον, ἐπὶ τὸ πραχτι- 
χῶς ἁμαρτάνειν διαδαίνει. Δύναται δὲ xal ἐν τῷ ἐν 
ἑαυτῷ λέγειν ἁμαρτάνειν, οἷόν ἐστι τό" « Σὺ δὲ 


εἶπας ἐν τῇ διανοίᾳ σου, Εἷς τὸν οὐρανὸν ἀναδήσο- € 


μαι,» xal τὰ ἑξῆς "τουτέστιν, ἡγεῖται μηδένα βλέπειν 
αὐτοῦ τὰ βουλεύματα. 

Ys. δ. Ἑτέρα ἐστὶ Γραφὴ φάσχουσα᾽ « Τὰ ῥήματα 
τοῦ στόματος αὐτοῦ, ἀνομία καὶ κόπος" » τουτέστιν, 
ἐπαχθῆ ὡς χόπον ἐμποιεῖν τοῖς προσέχουσιν. « Οὐχ 
ἐδουλήθη συνεῖναι τοῦ ἀγαθῦναι. » Δῆλον ix τῶν 
εἰρημένων, ὡς ὁ παράνομος οὐχ ix κατασχευῆς ἔστι 
τοιοῦτος" τὸ γὰρ μὴ βούλεσθαι σύνεσιν ἔχειν ἐπὶ τῷ 
ἀγαθοποιεῖν, αὐτεξουσίου. 

Στ. ς΄. Καὶ ἐν Ἡσαΐᾳ ἅμα ταῖς νεφέλαις μνη- 
μονεύεται οὕτως" « Εὐφρανθήτω ὁ οὐρανὸς ἄνωθεν, 
χαὶ αἱ νεφέλαι ῥανάτωσαν διχαιοσύνην. » Αἰσθηταὶ 
δὲ νεφέλαι οὐ διχαιοσύνην ἣ ἀλήθειαν, ἀλλ᾽ ὑετὸν 
ῥέουσιν. Αἱ οὖν δικαιοσύνην ῥέουσαι νεφέλαι, θεῖοι 
ἄνδρες εἰσὶ τὸν πνευματιχὸν ὑετὸν, τουτέστι τὸν 
xax' ἀρετὴν λόγον, προχέουσαι " ὑπεράνῳ δὲ τούτων 
οὐρανὸς εὐφραινόμενος, ἤτοι αἱ μαχάριοι φύσεις αἱ 
οἰχοῦσαι τὸν οὐρανὸν τυγχάνουσιν, ἣ ὁ Σωτὴρ ἀλ- 
ληγοριχῶς οὕτως ὀνομαζόμενος. Ἄνωθεν γὰρ ὁ οὐ- 
pav οὗτος, τουτέστιν ὑπεράνω φύσεως πάσης γενη- 
τῆς τυγχάνει, xal ὑπὲρ τῆς πάντων ὠφελείας εὑ-. 
φραίνεται. Καὶ ἐνταῦθα οὖν, ἐν μὲν τῷ οὐρανῷ, φημὶ 

τῷ Σωτῆρι, ἔστι τὸ ἔλεος τοῦ Κυρίου πάντας 
ἐλεοῦντος, ἡ δὲ ἀλήθεια αὐτοῦ, ἥτις χαὶ τοῖς τύποις 


Υεκββ. 2. Qui peccare assuevit secum reputans dicit 
nihil aliud ac peccatum. Primum enim mente ac- 
quiescens, mox ad peccatum reipsa devenit. Potest 
3utem et in iis qua secum dicit peccare, sicut 
illud : « Tu autem dixisti in animo tuo : In codum 
ascendam ?*, » et reliqua : id est, existimat nemi- 
nem videre ipsius consilia. 


VEns.. 4. Alia est Scriptura dicens : « Verba oris 
ejus, iniquitas et molestia, » Hoc est, eo venit ut 
molestiam faceret sibi adhzrentibus. « Noluit in- 
telligere ut bene ageret. » Manifestum est prsedictis 
peccatorem talem esse consulto : nolle enim intel- 
lectum habere ut bene ageret, ultro agentis est. 


Υεεβ. 6. Sic et Isaias de nubibus meminit : 
« Lztentur coli desuper, et nubes pluant ju- 
stitiam **. » Sensibiles vero nubes non justitiam aut 
veritatem, sed pluviam rorant. Quz igitur justitiam 
depluant, divini viri sunt pluviam spiritalem , hoc 
est. juxta veritatem verbum, profundentes : desuper 
eos celi exaltantes, beate sunt naturz quz celum 
inhabitantes sunt, vel Salvator allegorice sic de- 
nominatus. Desuper enim ccelum illud, id est supra 
omnis creature naturam est et pro omnium utili- 
tate letatur. Et hic igitur in celo, Salvatore, dico, 
est misericordia Domini omnes miserantis, el vc- 
ritas ejus, 4π a flguris secernitur, in predictis 
nubibus est: etsi enim in umbra vixerunt prophetz, 
tamen cognoverunt veritatem, cujus eratsymbolum. 


ἀντιδιαστελλομένη, ἐν ταῖς προειρημέναις νεφέλαις ἐστίν" εἰ γὰρ καὶ κατὰ σχιὰν ἐδίουν οἱ προφῆται, 
ἀλλ᾽ οὐκ ἢγνόουν τὴν ἀλήθειαν, ἧς αὕτη σύμδολον. 


Στ. Q, η΄. ᾿Ανθρώπους τοὺς κατ᾽ «εἰκόνα χαὶ τὸ 


38 122, xiv, 14. 39 Isa. σιν, 8. 


Vans. 7, 8. Nihil mirum quod qui homines forma 
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suut οἱ rationis sequuntur impulsum, salutem 
sequantur. Cum vero quasi jumenta et equi impo- 
lentes facti sunt, ratione carentium animalium 
mores suscipientes, si 


predicahit. Cum igitur « misericordiam tuam multi- 
vlicaveris , o Deus, » non homines solum, sed et ju- 
menta salvabuntur; nam magnis peccatis majore 
εἰ plurima misericordia opus east. ᾧ 

Υκας. 9. Cum sit domus Dei Ecclesia , 
ejus ecclesiastica est disciplina. Ex qua, sobria in- 
ebriabuntur ebrietate qui Circumdantur ab ea. Quod 
3i domus Dei es; Salvator, ejus doctrina, qua uber- 
125 est, inebriabuntur imbuti, 


Vras. 9, 10, «Cnm apud te fons vits, 
€e0$; « Ego sum vita **, 3) forsan ε εἴ torrente 
deliciarum tuarum »a fonte vite "decurrente potabis 
ubertate domus tuz inebriatos. Fons vite Salvater, 
quod nihil ab exterioribus ligbet, aed prestat se 
rursum omnibus viventibus, non hominibus modo, 
sed et superioribus : ideoque fons sapientize dicitur. 
Torrens autem voluptatis Spiritus sanctus , quia 
deliciis fruuntur qui bibunt eum, varias ejus ac- 
cipientes gratias, « In lumine tuo videbimus lu- 
men. » Lumen Del verum, lumen splendor luminis 
"terni. In hoc igitur lumine videbimus lumen, te 
ielérnum lumen, de quo dictum est: « Deus lumen 
“εἰ δι; » et rursus : 4 Qui videt me, videt Pa- 
Mem meum *, , 


DIDYMI ALEXANDRINI 
€on- A λογιχὸν χένημα τηροῦντας 


*(ipseestdi- B — xz. 9', v. 


'ν δ 
σωτηρίας τυγχάνειν, ὦ 
θαῦμα. Ὅταν δὲ xol ἀποχτηνωθέντας ἤδη xài iz. 
ποὺς θηλυμανεῖς γεγενημένους, xal τῶν ἄλλων ἀμ 
Tuv ζώων ἦθος ἀναλαδόντας ἐπὶ σωτηρίαν ἐρχομί. 
νους ἴδοι τις, ἐχπλαγεὶς ἐπὶ τῇ τοῦ Θεοῦ ἀγαθότη; 
ἐρεῖ. Ἐπεὶ « τὸν ἔλεόν σου ἐπλήθυνας, ὦ θεὲ,» os 
ἄνθρωποι μόνον, ἀλλὰ xai χτήνη σώξονται- τὰ Ts 
μεγάλα ἁμαρτήματα μείζονος xal πολλοῦ iix 
δεῖται. : 

Στ, V. Οἴκου Θεοῦ τῆς Ἐχχλησίας τυγχανούσης, 
πιότης αὐτοῦ ἡ ἐχχλησιαστιχὴ διδασχαλία τυγχάκι. 
"Amb ταύτης νηφάλαιον (54) μεθυσθήσονται μέθην ἃ 
περιεχόμενοι αὑτῆς. Εἰ δὲ οἶχος Θεοῦ εἴη ὁ Σωτὴρ, 
ἀπὸ τῆς παιδεύσεως αὐτοῦ οὔσης πιότητος Μεϑυσθῇ- 
φονται ἀπολαύοντες αὐτῆς. 
« Ἐπεὶ παρὰ σοὶ πηγὴ ζωῆς » (αὕτη 
δέ ἐστιν ὁ εἰπὼν, Ἐγὼ εἶμι ἡ ζωὴ), εἰχότως c xai 
τὸν χειμάῤῥουν τῆς τρυφῆς σοῦ ν ἐρχόμενον ἀπὸ τῆς 
πηγῆς τῆς ζωῆς ποτιεῖς τοὺς μεθυσθέντας ἀπὸ πιό. 
τητος τοῦ οἴχου σου. Πηγὴ ζωῆς ὁ Σωτήρ, τῷ μὴ 
ἔξωθεν ἔχειν, ἀλλὰ παρέχειν αὐτὴν αὖϑις πᾶσι τοῖς 
ζῶσιν, οὐκ ἀνθρώποις Ῥόνον, ἀλλὰ xol τος ὑταγαα- 
δεδηχόσι" χατὰ τὰ αὐτὰ, πολ σοφίας λέγεται, 
Χείμαῤῥος δὲ τρυφῆς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, τῷ pot 
ἐμρρσιλευ ον ἀπ' αὑτοῦ, δεχομένους τὰ sop 
αὐτοῦ χαρίσματα. « Ἐν τῷ φωτί σοὺ ὀψόμεθα φῶς. 
Φῶς τοῦ Θεοῦ τὸ ἀληθινὸν, φῶς τὸ ἀπαύγασμα τῷ 
φωτὸς τοῦ ἀϊδίου. Ἐν τούτῳ οὖν τῷ φωτὶ éflylls 
φῶς, σὲ τὸ ἀΐδιον φῶς, περὶ οὗ εἴρηται" « Ὁ θεὲ 
φῶς ἐστιν.» Συμδαλεῖς τούτῳ τὸ, « Ὁ ἐμὲ bee 


C κὼς ἑώραχε τὸν Πατέρα.» 


Υκκε. 12. Novit divinus Sérmo melaphoricis uti 
locutionibus, Sicut hic superbis non animalis pe- 
sibus prediti, sed babitus , pedem vocavit. Et in 
Proverbiis : « Dementiz enim pedes deducunt **,, 
Quod igitur rogat, hoc €st : Ne sit copia superbia 
in animam mesm penetrandi ; neque manus, hoc est 
*ipus peccatoris moveat me : si enim faciam peccg- 
lorum opera , a virtute dejiciar. : 


PSALMUS 

Vrns. 3. Hzc bonitas prsestabit tibi terram san- 

ctam inhabitare, ut pascas in divitiis ejus; habebis 

enim pastorem verum ducentem te ad diving pas- 
€ua, quz hujus terra divitim vocata sunt. 


Vens. δ. Inter omnia utilia nobis se ipsum pre- 
Fens Dominus, et cibus et potus invenitur. Cum 
igitur eo vescimur, qui panis est vitze, et implemur 
carnibus ejus et sanguine, esca scilicet, potuque ve- 
ris, delectantes in eo, habebimus eum donantem 
petitiones cordis, id est mentis, non seusibiles, sed 
spirituales et intelligibiles, . 


Vens. 8. Funesta pasrio est ira, adeo ut pruden 


"Joan. xiv, 6. 9 [ Joan. 1,5. 35 Joan. xiv, 9. 
(54) Lege νηφάλιον, vel nota vocem Didymia- 
pam. ΕΡΙΤ, 


(55) An legendum τραφῶμεν, in aoristo secundo 


Ys. (£^. Οἴδεν ὁ θεῖος λόγος ταῖς λεγομέναις μετ. 
φοραῖς χρᾶσθαι. Ὥσπερ ἐνταῦθα τῆς ὑπεριρεί:; 
οὐ ζώου ποδωτοῦ, ἀλλ᾽ ἕξεως οὔσης, πόδα ὠνόμαι 
Καὶ ἐν Παροιμίαις, ς Τῆς γὰρ ἀφροσύνης did 
τατάγουσιν.» "Q γοῦν εὔχεται, τοῦτῶ ἐστι: Μὴ λα 
χώραν ἐν τῇ ψυχῇ μου ἐπελθεῖν ἡ ὑντερηφανία' ἐδ 
μηδὲ χεὶρ, τουτέστι πρᾶξις ἀμαρτωλεγῇ, σαλεύσει pz 
εἰ γὰρ πράξοιμι τὰ τῶν ἁμαρτωλῶν, χλονηθέσομι 
ἀπὸ τῆς ἀρετῆς, 

XXXVI. 


D X. γ΄. Αὕτη ἡ χρηστότης προξενῇ aec σοι τὸ χατα- 


σχηνῶσαι ἐπὶ τῆς ἁγίας γῆς, ὡς ποιμαίνεάθαι ἐπὶ τὸ 
πλούτῳ αὐτῆς - ἕξεις γὰρ ποιμένα τὸν ἀληθινὸν 
ἄγοντά σε ἐπὶ θείαν νομὴν, ἥτις πλοῦτος τῆς τῇς 
ἐχείνης ὠνόμασται. 

Στ, δ΄. Διὰ πάντων ὠφελίμων ἡμῖν ἑαυτὸν m 
ἔχων ὁ Κύριας, xai τροφὴ χαὶ ποτὸς εὑρίσκετε. 
Ὅταν οὖν τροφῶμεν (S5) αὐτὸν τυγχάνοντα &gw 
ζωῆς, καὶ ἐμφορηθῶμεν τῶν σαρχῶν αὐτοῦ xals 


αἵματος ἄντων βρώσεως xal πόσεως ἁληθινῆς (f 


χατατρυφήσαντες αὑτοῦ, ἕξομεν αὐτὸν ὀρέγοντε à 
αἰτήματα τῆς χαρδίας, τουτέστι τοῦ νοῦ, οὐ τὸ 
αἰσθητὰ, ἀλλὰ πνευματιχὰ χαὶ νοητά. 
Στ. η΄. Ὀλέθριον πάθος τυγχάνει ἡ ὀργὴ, ὡς καὶ 
Ὁ Prov. 1, 18, 


is passiva ? Ip. 
rs Vides Didymi manifestum de Christi prz- 
sente in Eucharistja corpore testitüonium. 
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«οὺὑς φρονίμου; àvaipelv* ὀργὴ γὰρ ἀπόλλυσι xal A tes pessumdet : ira enim occidit et sapientes; sed 


φρονίμους" ἀλλὰ xal τῆς ἐνεργείας τῆς ἀρετῆς ἐστιν 
ἐμποδιστιχή. « Ὀργὴ γὰρ ἀνδρὸς διχαιοσύνην Θεοῦ 
οὐχ ἐργάζεται" » διὸ, « Παῦσαι ἀπὸ ὀργῆς, χαὶ ἐγ- 
χατάλειπε θυμὸν.» ζηλωτὴς πραὔτητος καὶ ἡμερότη- 
τος γινόμενος δύνα... 

Es. v, "AX" οὐδὲ ὑπάρξει ὁ ἁμαρτωλὸς χαταργου- 
μένης τῆς χαχῆς ἕξεως χαθ᾽ ἣν τοιοῦτός ἐστιν᾽ τόποζ΄ 
δὲ μὴ εὑρισκόμενος ὡς ἐν τάξει γοείσθω, οἷον ἄλλη 
τάξις μαθητοῦ xal διδασχάλου. Μέχρι τὴν ὁμοίαν 
ἐπιστήμην ἀναλαδὼν, εἰς τὴν αὐτὴν αὐτῷ χαταστήσε- 
ται τάξιν, τοῦ μαθητοῦ τὸν τόπον ἀπολιπών. Οὕτω 
τῆς καχίας ἀναιρουμένης, οἱ ταύτην ἑλόμενοι, τόπον 
οὐχ ἕξουσιν. “Ἔσται δὲ πλῆθος εἰρήνης ἐπὶ τῆς τῶν 
πραέων γῆς, ὅτε πάντες οἱ ἐχθροὶ πρὸς οὖς ἔχομεν 
τὴν πόλεμον χαταλυθῶμεν (57). 

Ix. ιδ΄. Λεχθείη δ᾽ ἂν xoi περὶ τοῦ διαδόλου " 
μετὰ γὰρ ἄρθρου τοῦτον εἶπεν ἁμαρτωλόν καὶ οἱ 
ἁμαρτωλοὶ οὐδὲ αὐτοὺς. ἐν xaxol; πλουτοῦντας τι- 
πτρώσχουσιν, οὐδὲ σφάττουσι δὲ τοὺς σχηλιοὺς τῇ 
χαρδίᾳ φίλους ὄντας αὐτοῖς. ΄ 

Στ. ιδ. Ἐπεὶ ὁ ἁμαρτάνων τῇ ἑαυτοῦ ἁμαρτίᾳ 
ἀποθνήσχει, καὶ τούτων ἡ ῥομφαία ἣν xaz' ἄλλων 
ἠχόνησαν βλάψει αὐτοὺς εἰσερχομένη εἰς τὴν xap- 
δίαν αὑτῶν" ἀλλὰ xai τὰ τόξα αὐτῶν συντριθδείη, 
ὅπως μηδένα τοξεῦσαι δυνηθῶσι. Τόξα δὲ αὐτῶν ἐν- 
τεταμένα οἱ πονηροί εἰσι λογισμοί" ῥομφαία δὲ 
ἠχονημένη κατὰ τῶν διαφορῶν ὁ ἀναιρετιχός ἐστι 
λόγος αὐτῶν. 


ei impedimento est virtuti : « Ira enim hominis justi- 
tiam Dei non operatur **. » ldeo, « Desine ab ira et 
derelinque furorem, » zelator mansuetudinis et dul- 
cedinis factus... 


Vegns. 10. Sed nihil proderit peccatori, irrita 
cum sit prava indoles qua talis est; locus qui non 
invenitur quasi ordo intelligendus est. Alius est 
enim ordo magistri et discipuli; donec similem 
scientiam suscipiens, in eumdem ac ipsius colloca- 
bitur ordinem, discipuli loco relicto. Sic sublata 
improbitate, qui eam elegerunt, non habebunt lo- 
cum. Erit autem multitudo pacis in mansuetorum 
terra, quando omues inimici, quibuscum nobis 
preliandum est, dissoluti erunt. 

Vgss. 19. Hzc quoque dici possunt de diabolo : 
namque cum articulo illum dixit peccatorem; et 
peccatores neque ipsos in malis ditescentes ledunt, 
neque trucidant iniquos, cum sibimetipsis cordi 
sint. 

Vzns. 14. Peccator scilicet proprio peccato perit, 
eorumque gladius, quem in alios exacuerant, lzdet 
eos intraus in corda ipsorum ; sed et arcus eorum 
conterentur, ne quemquam sagittare possint. Arcus 
vero eorum extensi improba sunt eloquia ; gladius 
in jurgia exacutus pessumdans cst sermo eorum. 


Zw. ιζ΄. Νόει δὲ βραχίονας τὰς πραχτικὰς τῆς ψυ- C — Vas. 17. Intellige brachia activas anima facul- 


χῆς δυνάμεις. Πρὸς διάνοιαν χρεῖττον cip διχαίῳ 
ὀλίγον γνώσεως ἔχειν μετ᾽ εὐσεδείας, ὑπὲρ πλοῦτον 
μετὰ δυσσεδείας τῶν ἁμαρτωλῶν * ὃν πλουτεῖν ofov- 
tal τινες, τὰ τῆς ψευδωνύμου γνώσεως μετερχόμε- 
Lo 

Στ. €. Καιρὸς πονηρός ἐστιν ὅτε ἐπίπονά τις 
ἀπολαμδάνει ἁμαρτημάτων ἕνεχα. Ἔν τοιούτῳ οὖν 
καιρῷ οὐ καταισχυνθήσονται οἱ ἅμωμοι, οὐχ ἔχον- 
τες πράξεις ἐφ' αἷς ἔστι τοῦτο παθεῖν. 

Στ. xs'. Πρὸς διάνοιαν, bx. νεαροῦ xal ἀδεδαίου 
θους, χαθ᾽ ὃν νεωτερίζω" νεώτερος ἤμην, μεταδα- 
ὧν εἰς γῆρας ἦλθον, βίον ἀκηλίδωτον καὶ πολιὰν 
ρόνησιν χεχτημένος. Ὅμως οὖν οὕτω προχόψας 
oOx εἶδον δίκαιον ἐγχαταλελειμμένον, » τῷ τὸν Θεὸν 


tates. Quod ad sensum, melius justo parum ha- 
bere scienti» cum pietate, quam divitias cum pec- 
catorum impietate : quibus autem divites esse pu- 
tant nonnulli eos qui falsam sectantur scientiam. 


Yzas. 19. Tempus malum est quando quis labo- 
res tolerat peccatorum causa, Iu tali igitur tempore 
non confundentur immaculati, non ea operantes, 
de quibus est erubescendum. 

Vas. 25. Quod ad sensum, ex puerili infirmaque 
vivendi-ratione qua juvenor : junior eram, immuta- 
tus ad senectutem perveni, vitam immaculatam, 
canescentemque meditationem consecutus. Attamen 
hucusque provectus, « non vidi justum dercli- 


xstv τρέφοντα xai ἄρτους θείους παρέχοντα, ὡς μὴ D ctum, » qui quidem Deum babuerit nutritorem di- 


ητῆσαί ποτε ἄρτους τὸ τοῦ διχαίου σπέρμα, τουτ- 
7tt τοὺς κατὰ διδασκαλίαν γεγενημένους. Ὅλην 
γῦν τὴν ζωὴν ἑαυτοῦ xatáctacw οὖσαν ἡμέραν 
«εἴ χοινωνιχὸς ὧν, xai δανείζει ἤτοι μαθήματα 
ἔς ἀκροωμένοις, ἢ Θεῷ. Καὶ τὸ ἐλεῶν πτωχὸν, θεῷ 
welzet, ἐπὶ τὸ χερδῆσαι τόχους σωτηριώδεις - ὥστε 
1 τὸ σπέρμα αὐτῶν εὐλογημένον εἶναι πάσῃ εὖλο- 
t πνευματιχῇ. 

Ἐπ. X. Ὃ δίκαιος πᾶσαν τὴν ἠθικὴν κατορθώσας 
ετὴν, ἦλθεν ἐπὶ θεωρίαν. Διὸ καὶ ὁ λόγος αὐτοῦ 
γπεικῶς στόμα καλούμενος, οὐχ ἄλλο (f τὴν bv τῷ 
^ Jac. 1, 20. 


57) Legendum καταλυθῶσι. Eni. 


vinosque sic prabentem panes, ut nunquam quz- 
sierit panem justi semen, id est justorum discipline 
eruditi. Tota igitur die in mansuetudine constitutus 
miseratur, in omnes officiosissimus, et commodat 
sive precepta audientibus sive Deo. Qui miseratur 
pauperem, Deo commodat, fructus salutis lucratus : 
ideo semen eorum benedictum est omni spirituali 
benedictione. 

Vzzs. 50. Justus postquam omuera moralem cor- 
rexit virtatem, ad contemplationem venit. Ideoque 
sermo ejus allegorice 0s vocatus nop aliud enid- 
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intellecta cuivis opus est, ut singula obscure dicto- Α ἔχει, συνέσεως χρεία τῷ ἐντυγχάνοντι, ἵνα συνιένει 


rum possit intelligere. 
Vzas. 2. Qui sine peccato est, non simpliciter 


homo, sed « vir » propter perfectiomem dicitur. . 


Sie igitur « Deus non imputat peccatum, » sive ut 
deleatur illud, sive ut nunquam exstiterit. Conve- 
nit enim illud maxime Christo secundum incarna- 
tionem ; atque illud : « Non est in ore ejus dolus, » 
similiter interpretandum, sive quod rejectus est 
dolus, sive quod nunquam exstitit : non est vero 
dolus in ore illius qui verbum verum probatissi- 
mumque babet. 

Vra. 5. Vera luce illuminatus in die vixi, inque 
hac tota clamabam hymnis precando. Cum igitur pro- 
pter incuriam a clamore cessarem, invetcraverunt 
validaet robusta dogmatum, ossa mea vocata. Invete- 
ratio defectionem indicat hzc dicentis, ossaqne ejus 
non natura inveterata fuisse. 


A delictis extra legem per legis transgressionem 
peccata secernit : priora vero remittuntur ; etenim 
cum sint extra legem, veniam consequuntur ; peccata 
autem non omnino remittuntur ; amore solummodo 
velantar : amor enim abscondit peccatorum mul- 
titudinem , cum legis transgressores tandem p«eni- 
tuerit. Postquam igitur per lavacrum remissio, 
et per peenitentiani occultatio, utrumque complecti - 
tur. Quidam remissionem de gentilibus dicunt, oc- 
eultationem vero de circumcisis qui crediderunt. 


δυνηθῇ ἔχαστα τῶν ἀσαφῶς εἰρημένων. 

Στ. β΄. Ὁ ἀναμάρτητος, οὐχ ἁπλῶς ἄνθρωπο, 
ἀλλ᾽ ε ἀνὴρ, » διὰ τὴν τελειότητα λέγεται. Οὕτω 
γοῦν ε ὁ Θεὸς οὐ λογίζεται ἁμαρτέαν, » fox τῷ 
ἀφίεσθαι αὐτὴν, ἣ τῷ μηδ᾽ ὅλως γεγονέναι. ᾿Αρμόξει 
γὰρ τοῦτο μάλιστα τῷ Χριστῷ χατὰ τὴν οἰκονομίαν" 
xai τὸ, « Οὐχ ἔστιν ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ δόλος, | 
ὁμοίως ἐχδεχτέον, 1 τὸ ἀποδεδληχέναι, ἢ τὸ μὴ ἐσχτ- 
χέναι δόλον οὐχ ἔστιν δὲ δόλος ἐν στόματι τοῦ λόγον 


᾿ ἀληθῆ καὶ ἀχατάγνωστον ἔχοντος. 


Στ. γ΄. "Amb τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς χαταυγαζόμενες 
ἐν ἡμέρᾳ διῆγον, χαὶ ἐν ὅλῃ ταύτῃ ἔχραζον ὑμνῶν 
εὐχόμενος. Ἐπεὶ οὖν ἀπὸ ταύτης τῆς χραυγῆς ἐξ 


Ὁ ἀπροσεξίας ἐσίγησα, ἐπαλαιώθη τὰ ἰσχυρὰ xal τὸ 


εὔτονα τῶν δογμάτων, ὁστᾶ μου ὀνομαζόμενα. Σημαί- 
νει δὲ τὴν μετάπτωτιν τοῦ τοιαῦτα λέγοντος, τῷ πε- 
παλαιῶσθαι, καὶ μὴ φύσει παλαιὰ εἶναι τὰ ὀστᾶ αὐτοῦ. 

Ταῖς ἀνομίαις ταῖς χωρὶς νόμου τὰς διὰ νόμου 
παραθδάσεως ἁμαρτίας ἀντιδιέστειλεν" ἀλλ’ αἱ μὲν 
ἀνομίαι ἀφίενται" χωρὶς yàp οὖσαι νόμου, συγρνν- 
μῆς τυγχάνουσιν" αἱ ὅλ ἁμαρτίαι πανὰ γὰν ὧκ 
ἀφίενται, ἐξ ἀγάπης δὲ μόνον troll ova " ἀγάπη 
γὰρ καλύπτει πλῆθος ἁμαρτιῶν, ὅταν παραχοῦσαν- 
πες τοῦ νόμου ὕστερον μετανοῆσωσιν. Ἐπεὶ owe 
διὰ λουτροῦ μὲν ἡ ἄφεσις, διὰ δὲ μετανοίας bru» 
ψις, ἀμφότερα περιέλαβεν. Τινὲς δὲ τὴν μὲν ἅπαν 
ἐπὶ τῶν ἐθνικῶν φασιν, τήν γε μὴν ἐπικάλυψιν ἐπὶ 
τῶν ἐχ περιτομῆς πιστευσάντων. 


Vrns. 4. Jam supra dictum est, in multis C Στ. δ΄. Καὶ ἐν τοῖς προάγουσιν εἴρηται, ὡς ἐν 


Scripture locis castigatoriam Dei virtutem manum 
ejus vocari. Hanc igitur graviter impendere sibi 
die ec nocte , id est perpetuo, dicit, propter suam 
in pejora conversionem; vitse autem sollicitudines 
voluptatesque hujus szeculi spinas interpretatus est 
Salvator '*, Cum igitur tali quispiam configitur 
spina, statim ad z:rumnam vertitur. Scire opere 
pretium est quad per conversionem atque immuta- 
tionem miser fiat aliquis, cum natura non talis est. 
Indicat vero hic locus miserum et miseratione di- 
gnum; spinamque conflgi, eam ostendit non na- 
tura, sed extrinsecus penetrantem. Qua igitur exul- 
Ceratus, vertitur ad zrumnam, quz scilicet ex 
penitentia Dominique castigatoria admonitione 
nascitur. « Quem enim diligit Dominus, castigat ; 
virgis czedit omnem filium quem recipit '*. » Novi- 
mus et ex libris Regum quanta passus sit propter 
hoc peccatum, a Domino castigatus ob prlorem ipsius 
justitiam, ut. isto peccato poenaque quam meritus 
fuerat, liberatus ad prierem sanitatem restitueretur. 

Vzns. 5. Qui in peccatum incidit, cum vult illud 
invalescere, occultat et abscondit; qui vero illud 
detestatur, manifestum efficit ei qui illud curare 
potest, ct libera. confessione patefacit. Hic autem 
delictum peccato non absimile detegit. Imago enim 
peccati delictum : peccat. enim quicunque delictum 


** Mattb, xii, 42. !* Hebr. xit, 6. 


πολλοῖς τόποις τῆς Γραφῆς ἡ χολαστιχὴ τοῦ Go 
δύναμις χεὶρ αὐτοῦ ὀνομάζεται. Ταύτην οὖν βαρίω; 
ἐπικεῖσθαι αὐτῷ ἡμέρας χαὶ νυχτὸς, τουτέστιν τ’ 
εχῶς, λέγει, διὰ τὴν ἐπὶ τὸ χεῖρον pevatetiv cy 
βιωτιχὰς μέν τοι μερίμνας ἡδονάς τε τούτω τῷ 
αἰῶνος, ἀκάνθας ἡρμήνευσεν ὁ Σωτήρ. “Οτ᾽ ion 
τοιαύτη ἄχανθα ἐμπαγῇ τινι, εὐθέως εἰς caue 
ρίαν στρέφεται. "Ioz£ov ὅτι χατὰ μεταδολὴν xal sp- 
πὴν ταλαίπιορός τις γίνεται, μὴ φύσει ὧν τοιοῦτο, 
Σημαίνει δὲ ἡ λέξις τὸν οἰχτρὸν xal ἐλεεινόν" τὶ 
τὸ ἐμπαγῆναι δὲ ἄχανθαν τὸ μὴ φύσει δηλοῖ, ἀλλ᾽ 
ἔξωθεν ἐπεισιοῦσαν. Νυττόμενος οὖν ὑπὸ ταύτης, 
ἐστράφην εἰς ταλαιπωρίαν, τὴν διὰ τῆς μετανοίας χεὶ 
«ἧς ὑπὸ τοῦ Κυρίου παιδευτιχῆς νουθεσίας - « Ὃν 


lu γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει - μαστιγοῖ πάντα υἱὸν 


ὃν παραδέχεται. ν Ἔγνωμεν δὲ ἐν ταῖς Βασιλείαι:, 
ὅσα ὑπέμεινεν διὰ ταύτην τὴν ἁμαρτίαν, ὑπὸ Kup 
παιδευόμενος διὰ τὴν προτέραν αὐτοῦ δικχαιοσύνγι 
ἵν᾽ ἐκείνης τῆς ἁμαρτίας xoi τῆς δι᾽ αὐτὴν τ΄ 
ρίας ἀπαλλαγεὶς, τὴν προτέραν ὑγείαν ἀναλᾷττ-. 
Ex. ε΄. Ὁ εἰς ἁμαρτίαν ἐμπεσὼν, ὅσον ἐνεογάνὦ- 
τὴν βούλεται, σχέπει xal χρύπτει αὐτὴν" ὁ δὲ usos 
αὑτὴν, φανερὴν ποιεῖ τῷ δυναμένῳ ἰάσααθαι, δὲ E 
ομολογήσεως ἐξαγορεύων αὐτήν" ἀλλὰ καὶ τὴν ταὐτῷ 
κατάλληλον ἀνομίαν ἀποχαλύπτει. Εἶδος γὰρ ἅμαρ- 
τίας dj àvopía: πᾶς γὰρ ὁ ἀνομῶν ἁμαρτάνει" οὖν 
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παντὸς ἁμαρτάνοντος ἀνομοῦντος, δύναται Bx map- A facit. Non autem que de peccatore, eadem et de de- 


αλλήλου εἰρῆσθαι: μάλιστα διὰ τὸ, « Ὁ ποιῶν τὴν 
ἁμαρτίαν, καὶ τὴν ἀνομίαν ποιεῖ, καὶ ἁμαρτία ἐστὶν 
ἡ ἀνομία. » Πραγματιχῶς δὲ εἰπὼν « ἐξαγορεύειν κατ᾽ 
ἐμαυτοῦ ἣν πεποίηκα ἀνομίαν, » πλέον οὗ ἡτησάμην 
ἔσχον" οὐ μόνον γὰρ ταύτην, ἀλλὰ καὶ τὴν τῆς xap- 
δίας ἀσέδειαν ἀφῆχεν ὁ Θεός" ἀδέδεια δὲ χαρδίας εἷ- 
ναι δύναται, ἡ συμδαίνουσα τοῖς πολλοῖς δυσαρέστη- 
σις τῆς προνοίας, ἐκ τῆς δοχούσης τῶν πραγμάτων 
ἀνωμαλίας. 

Ys. ς΄. Εἰ καὶ πρακτικῆς ἀνομίας καϑαρεύουσιν οἱ 
ὅσιοι, ἀλλά γε χραινομένους ἔχουσι τοὺς λογισμοὺς 
πολλάχις tx τῆς εἰρημένης καρδίας ἀσεδεΐας" xalcot 
οὐ περὶ ἀνομίας ἧς οὐκ ἔχουσιν οἱ (46) προσευχόμε- 
νοι; ὑπὲρ τῆς ἀσεδείας προσεύξονται, ἄφεσιν αὐτῆς 
αἰτούμενοι ἐν εὐθέτῳ καιρῷ" εὔθετος δὲ καιρὸς προσ- 
εὐχῆς περὶ τῆς εἰρημένης ἀφέσεως, ὅτε τις ἀπὸ 
πράξεως ῥυπαρᾶς χαθαρεύει" καὶ ὥσπερ τις τραυ- 
ματίας ὅλος ὧν, περὶ ἀμνχῆς οὐχ ἀπαιτήσει ἰατροῦ 
θεραπείαν, ἀλλ᾽ ὅλον τὸ σῶμα ὀλόχλῃρον ἔχων ἐν μό- 
vn τῇ ἀμυχῇ τυγχάνων" οὕτως οὐδεὶς πράξεων ἐν- 
ἀγων πεπληρωμένος, περὶ χαθαρότητος λογισμῶν 
προσεύξεται, ἀλλὰ μόνος πᾶς ὅσιος, — Ὃτ᾽ ἂν xa- 
ταχλυσμὸς πολλῶν πνευματιχῶν ὑδάτων γένηται, 
ἐσχηχότος τινὸς ἐν ἑαυτῷ πηγὴν ὕδατος ἀλλομέ- 
νου εἰς ζωὴν αἰώνιον, τουτέστιν τῶν ὑδάτων ἐξ- 
αφανιζόντων πάντα τὰ ἁμαρτήματα, xol τὴν ἐπ᾽ 
αὐτοῖς ἀσέδειαν τῆς καρδίας, οὐκ ἐγγιοῦσιν ἡ 
ἀσέδεια καὶ ἡ ἀνομία τῷ ὑπὲρ αὑτῶν προσευξα- 
μένῳ. 


οὐχ ἄλλως εὑρίσχειν ὁ ταῦτα λέγων νόμίζει, ἢ χατα- 
φυγὼν πρὸς Χριστόν. 

Es. θ΄. Τουΐέστιν μὴ τὸ λόγιχῶς ἐνεργεῖν ἀποδα- 
λόντες, εἰς ἄλογον πέσωνται κατάστασιν, ὥστε ἵππῳ 
διὰ τὸ θηλυμανὲς ὁμοιωθῆναι, ἢ ἡμιόνῳ διὰ τὸ ἔστε- 
ρεῶσϑαι πρὸς τὰ κακά. — Οἱ μὲν εὔειχτοι καὶ εὐ- 
ἦνιοι ἐχουσίᾳ ὁῤμῇ ἐγγίζουσι τῷ Θεῷ" οἱ δὲ προει- 
ρημένοι, ὡς ἵππος καὶ ἡμίονος διὰ τὸ ἀσύνετον γε- 
γονότες, τῇ προειρημένῃ ἀνάγχῃ τῶν πωλοδαμνῶν 
ἀχθήσονται πρὸς σέ. 


linquente dici possunt; przserüm ob illud, (Qui 
facit. peccatum, ét deliclum facit; et peccatum est 
delictum. » Consulto auiem dicens « confiteri adver» 
sum me quam feci injustitiam, » plus quam quod 
petieram habui. Namque non eam solummodo, sed 
et cordis impietatem remisit Deus : impietas autem 
cordis esse potest, quz multis accidit indolis moro- 
sitas, e rerum confusione nata. 


Vs. 6. Étsi practiez injustitie immunes sint 
sancti, cogitationes tamen habent hac quam modo 
diximus cordis impietate leviter perstrictas. Quare 
nón pro injuslitia quam non habent, sed pro ista 
impietate exorabunt, ejus remissionem rogantes in 
tempore opportuno : opportunum autem exoratio- 
nis tempus de hac remissione est, quando quis se 
imnunditiis purificat ; et sicut quis totus vulüeratus 
de levi cutis laceratione non medici requirit offi- 
cium, eed qui corpus totum integrum habens sola 
laceratione lesus est : iia nemo expiandis rebus 
gravatus puritatem mentis exoptat, nisi qui om- 
nino sanctus est. — Quando diluvium  multa- 
rum spiritalium aquarum advenerit, el in semelipso 
quispiam habuerit Iontem aqu salientis in vitam 
siernam !', aquarum scilicet omnia peccata de- 
lentium, atque in eis cordis impietatem, non ap- 
proximabunt impietas et injustiia ad eum qui 
pro illis oravit. 


Στ. QC. Τῆς περιεστηχυίας θλίψεως ἀπαλλαγὴν Υεκβ. 7. Circunidantis tribulationis liberationem 


non aliter invenire hzc dicens existimat, nisi ad 
Christum confuyiens. 

Veas. 9. ld est ne prudenter agere omittentes, in 
brutorum animalium conditionem incidant, ita ut 
equo propler mulieris concupiscentiam similes 
sint, vel mulo propter indurationem ad mala. — 
Qui quidem dociles sunt et freno audientes, sponte 
ad Deum accedunt ; illi vero, dequibus modo dixi, 
sicut equus et mulus propter dementiam facti , 
pradicta frenorum necessitate trahentur ad te. 


PSALMUS XXXII. 
Es. α΄. Οἱ τὸν ἀθιχὸν κατορθώσαντες βίον, δίχαιοί D — VgRs. 4. Qui in morali proficiunt vita, justi sunt 


lac ἀγαλλιώμενοι ἐν τῷ Κυρίῳ’ εὐθεῖς δὲ οἷς πρέ- 
*£t αἴνεσις, οἱ πᾶσαν σχολιότητα ψευδοδοξίας διαφυ- 
'ὄντες" τούτοις γὰρ ἁρμόζει Θεὸν αἰνεῖν' ἐπεὶ « οὐχ 
»palos αἶνος ἐν στόματι ἁμαρτωλοῦ. » 

Σ-. P. Ἢ ἐξομολόγησις ἡ ἐνταῦθα τὴν εὐχαρι- 
τέσιν δηλοῖ: ταύτην οὖν ἐν χιθάρᾳ ποιητέον' xal εἰ 
ἔν κιθάρα εἴη τὸ σῶμα, νευραὶ τεταμέναι οὐχ ἄλλαι 
»v αἰσθήσεων εἶεν, αἷς ἐπαινετῶς χρώμενοι, εὑρύ- 
ὡς χαὶ ἐναρμονίως ἐξομολογούμεθα τῷ Κυρίῳ. Εἰ 
hv ψυχὴν ὑπολάδοι τις χιθάραν, αἱ δυνάμεις αὐ- 
; οἷον μνημονιχὴ καὶ συγχαταθετιχὴ καὶ ἀνανευ- 
3j xai ἄλλαι χατὰ λόγον χρουόμεναι νευρῶν δίκην 
» νοῦ, μυστιχῶς ἐξομολογήσονται τῷ Κυρίῳ. WaA- 


' Joan. 1v, 14. !* Eccli. xv, 9. 


V8) Παρέλχει articulus. Ενιτ. 
ParBoL. Ga, XXXIX. 


exsultantes ii Domino ; recti autem, quos decet 
collaudatio, qui omnero false doctrinz obliquitatem 
effugerunt : hos enim decet Deum laudare, quia : 
* Non opportuna laus in ore peccatoris '*. » 

Vens. 2. Quis hic indicatur confessio grauarum 
aclionem significat; in cithara enim agenda est : 
quodsi citbara corpus est, extenss chords nibil 
aliud ac sensus sunt, quibus ad laudandum utentes, 
numerose ac modulate confitemur Domino. Si autem 
de anima accipienda est citbara, ejus facultates, sic- 
ut memoria, approbatio, negatio, Caterzque quas 
Chordarum instar mens per rationem pulsat, my- 
slice confitebuntur Domino. Hauc vero psalterii et 
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citharz differentiam esse dicunt musici : 
quidem ex inferioribus partibus sonum perficere 
dicunt; psalterium vero ex superioribus , dum sit 
preterea ex omnibus reclissimum. Date igitur 
anims esse citharam ; spirilus vero hominis , qui 
est in eo, eum nibil aliud sit ac mens, psal- 
terium est, psallens nemini nisi Deo. Cum igitur 
rectis utimur coyitationibus, et spiritui nostro san- 
ctum adjicimus Spiritum , tunc psallimus tn decem 
chordarum psalterio. Decem chordarum numerus 
perfectionem ejus probat. Hunc enim numerum 
assiduo praedicatum in Scripturis reperire est, et 
pontiüci igitur Mosi non amplius quam decem man- 
data revelavit Deus; nec non et decimas pendere 
populus jubetur. 


Vens. 5. Qui in omnibus celebrat Deum, et per 
vocis exclamationem laudes ei tribuit. Hzc enim 
vociferatio vox quadam est undique et confuse 
adversus devictos in prelio habita, unde et pul - 
chrum est vociferare; canticum vero novum Novo 
Testamento et spiritus novitati congruum est. 

Vzns. 4. Domini verbum, quod dat Dei scientiam 
inquirentibus, neque dolos, . neque fraudem habet. 
Huic verbo opera congrua, que faciunt operarii 
ejus in fie confirmata, et opera verbi inconcussa 
sunt: verbum autem rectum est, secundum ea 
qua przdicit. Quod si rectum Deum Verbum puta- 
verimus, qui quidem in eo facit opera, in fide 
erant eorum in quibus Jesus omne faciebat miracu- 
lum : «Fiat» enim «tibi secundum fldem tuam **.» 


Ves. 6. Hoc in loco consentiunt. spectatze pie- 
iatis viri, creatorem sauctum Spiritum esse desi- 
gnatum. 

Vems. 7. Postquam congregatam maris undam 
iu omnem terram infundit per pluvias jussu suo 
utris instar, vento sublimatam aeriam facit, ita ut 
suspensis nubibus imber super terram feratur. 
Allegorice autem hominum vita sepius mare diei- 
tur, propter instabilitatem zstumque in terra vi- 
venlium, qui quidem quasi in utre congregavit 
Balvator in corpore qued sumpsit, sereno et. tran- 
quillitate compositis, Ostendit quoque nihil in crea- 


DIDYMI ALEXANDRINI 
eitbaram A τηρίου & πρὸς χιθάραν διαφορὰν εἶναι λέγουσι μον- 
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σικοὶ τοιαύτην᾽ τὴν μὲν χιθάραν ix τῶν κάτω μερῶν 
ἀποτελεῖν ἧχόν φάσιν" τὸ δὲ ψαλτήριον Ex τῶν ἄνω 
μερῶν, μετὰ τοῦ καὶ εὐθύτατον εἶναι δι᾽ ὅλων. Ts; 
οὖν ψυχῆς ἀποδοθείσης εἶναι κιθάραν (47), τὸ πνεῦμα 
τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ, οὐχ ἕτερον τάχα τοῦ wi 
τυγχάνον, ψαλτήριόν ἔστι, ψάλλον οὐκ ἄλλῳ τινὶ ἢ τὸ 
Θεῷ. θτε γὰρ χρώμεθα νοήσεσιν ὀρθαῖς, xal τῷ 
πνεύματι τῷ ἡμετέρῳ τὸ ἅγιον προσλαμδάνομεν 
Πνεῦμα, τὸ τηνικάδε ψάλλομεν ἐν ψαλτηρίῳ δεχαχόρ. ] 
δῳ. Ἢ τάχα bx τοῦ δέχα χορδὰς ἔχειν τὸ τέλειον 
αὑτοῦ παρίσταται. Τὸν γὰρ τοιοῦτον ἀριθμὸν συν 
εχῶς ὑμνούμενον ἐν ταῖς Γραφαῖς ἔστιν εὑρεῖν’ xit 
τῷ ἱεροφάντῃ γοῦν Μωῦσεξ οὐ πλείων δέχα γενιχῶν 
λόγων ἐχρημάτισεν ὁ Θεός" xal δεχάτας προσφέρειν ὁ 





Β λιὺς προστάττεται. 


Στ. γ΄. Ὁ διὰ πάντων γὰρ ὑμνῶν τὸν Θεὸν, καὶ διὰ 
φωνῆς ἀλαλάζει" ὁ γὰρ ἀλαλαγμὸς φωνή τίς ἐστιν 
ἀθρόως καὶ ἀσήμως κατὰ νενιχημένων ἐν πολέμῳ 
γινομένη, ὅτι καὶ καλῶς daláyesar τὸ δὲ καινὸν 
ἄσμα συγγενὲς τῇ Καινῇ διαϑήχῃ xal τῇ χαινότητε 
τῇ τοῦ πνεύματος. 

Στ. δ΄. Ὁ τοῦ Κυρίου λόγος ὃν δίδοσι «αἷς τὰ τὸς 
γνώσεως μεταδιώχουσιν, οὐδὲν ἀπάτης, koX Ἐγὼν Ὦ 
σχολιόν. Τούτῳ τῷ λόγῳ καὶ τὰ ἔργα χατάλλτλα, ἃ 
δὴ πράττουσιν οἱ ἐργάται τούτου ἐν πέστει ὄντα xr 
βέθδαια, ἐπεὶ xal τὰ ἔργα τοῦ λόγου ἀμεταχίνγε 
χαὶ ὁ λόγος δὲ εὐθῆς ἔστι xa0' ὃν προνοεῖ. ΕἸ δὲ πὶ 
εὐθῆ τὸν Θεὸν Λόγον νοήσωμεν, ἅπερ ἐν αὐτῷ secl 
ἔργα, ἐν πίστει ἧσαν τῶν ἐν οἷς ὁ Ἰησοῦς ἘΝ 
ἐποίει παράδοξον, « Κατὰ » γὰρ « τὴν xim e 
γενηθήτω σοι. » . 

Ez. ς΄. Καὶ τούτῳ τῷ ῥητῷ συναγαρεύουσιν rit 
δεῖς ἄνδρες, τῷ δημιουργιχὸν εἶνας τὸ ἄγων De- 
μα (48). 

Στ. Q. Ἐπεὶ προσχαλούμενος τὸ ὕδωρ d Mit- 
σης, ἐκχέει αὐτὸ ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν διὰ τῶν t 
τῷ προστάγματι αὐτοῦ ἀσχοῦ δίκην" ἀνεμώμεαν 
ὕδωρ ὑπεραέριον ποιεῖ, ὡς συστασῶν νεφελῶν foi 
ἐπὶ γῆς ἐνεχθῆναι. ᾿Αλληγορικῶς δὲ ὁ pie; τῶν ἐν 
θρώπων πολλαχοῦ θάλαττα εἴρηται διὰ τὸ kr 
καὶ ἀλμυρὸν ἦθος τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, ὅπερ ὡς ἐν dz 
συνήγαγεν ὁ Σωτὴρ tv ᾧ ἀνείληφε σώματι γαλην» 
πε ποιήσας xal εὔδιον. Δείχνυσι δὲ καὶ ge 


tionis rebus fuisse inordinatum. Quasi in thesauro Ὦ ἀτάχτως τῶν ἐν τῇ κτίσει φερόμενον. Ὥς ἐν Eres. 


omnia cogit propria voluntate, ventos scilicet non 
proprio agitatos impulsu, e thesauris suis educere 
dicitur, non secundum propriam eorum vim abdu- 
etis. Sic igitur et multam aquarum multitudinem 
proprio regit arbitrio, coercere visus vel demittere 
imbres : quod et per Eliam prophetam fecit. 


Υεκβ. 7. Sed et thesauro bono, celo scilicet 
aperto, dat pluviam semini terra ; sieut et rursum 
sistit pluviam, clauso cado. Et abyssos igitur, qui 
propter immensam aquarum multitudinem nocere 


19 Matth, ix, 29. 


(47) Rectius κιθάρας. Epi. 
148) Apte Didymus hoc animadvertit, qui et li- 


ρῷ δὲ πάντα συνέχει τῷ ἰδίῳ βουλήματι, ἀμέλει τε 
τοὺς ἀνέμους μὴ κατ᾽ ἰδίαν χινουμένους φορὰν, ix f^ 
σαυρῶν αὐτοῦ ἐξάγειν λέγεται, οὐ κατ᾽ ἐδέαν ou" 
τούτων φερομένων. Οὕτω τοίνυν καὶ τὸ  xek 9 
ὑδάτων πλῆθος κατ᾽ ἰδίαν χρίσιν οἰκονομεῖ, ΓΝ 
δοχοῦν ἐπέχων f| πέμπιον τοὺς ἤμόροως- ΩΣ 
Ἠλίου τοῦ προφήτου πεποίηχεν. | 
Ys. ζ΄. ᾿Αλλὰ καὶ τὸν θησαυρὸν τὸν ἀγαθὸν H5? 
ἀνοίγων δίδωσιν ὑετὸν τῷ σπέρματι τῆς γῆς 87 
αὖ καὶ ἐπέχει τὸν ὑβτὸν, χλείων τὸν οὐρανόν. Ἀαὶ τὰς 
ἀδύσσους οὖν ἱκανῶς ἐχούσας διὰ τὸ πλῆθος τὸ ἀΞεβ΄ 


brum De Spiritw sancto scripslt, abs Hieronymi 
Latine nobis conservatum. 
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EXPOSITIO IN PSALMOS, 
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à. ὄριστον τῶν ὑδάτων βλάψαι, ἐν θησαυρῷ τίθεται πε- A possent, in thesauris ponit, concludens eos, ut. 


: ρικλείων αὐτὰς, ἵν᾽ ὅτε βούληται χρήσηται αὑταῖς ὡς 

: συμφέρει κατὰ καιρόν. Δύναται δὲ καὶ τὰ ἀχατά- 

«Agna τῶν νοημάτων καὶ ἀνεξερεύνητα τῶν χριμά- 

. τῶν αὐτοῦ τυγχάνοντα, ἀδύστους τεθειχέναι EJ τοῖς 

, ἀποχρύφοις θησαυροῖς τῆς γνώσεως xai τῆς σοφίας" 
ὡς μηδένα ἐξ αὐτοῦ τούτον τυγχάνειν, εἰ μήπω ὁ 
θεὸς παράσχοι. 

Σ-. θ΄. Ἐπεὶ αὐτοῦ εἰπόντος ἐγενήθησαν, xoi αὖ» 
τοῦ ἐντειλαμένου ἐκτίσθησαν, σαλευθήτωσαν ὑπ' αὐὖ- 
τοῦ" τοῦ γὰρ πεποιηχότος xal τὸ ἀλλοιοῦν ἐπὶ τὸ 
χαλόν ἐστιν. Σημαίνει δὲ τὸ, εἐγενήθησαν,ν τὴν οὐσίω- 
σιν τῶν εἰς τὸ εἶναι ἢγμένων᾽ τὸ « ἐχτίσθησαν (49) » 
δὲ, τὴν διαχόσμησιν τὴν μετὰ τὴν οὐσίωσιν γεγενη- 
μένην. Εἰ δὲ εἰπόντος καὶ ἐντειλαμένου Θεοῦ ἐγε- 


cum voluerit, iis utatur, ut equum erit secundum 
tempora. Potest etiam qua non intelligi possunt in 
cogitationibus, neque scrutanda in judiciis suis, 
abyssos posuisse in absconditis scienti: et. sapien- 
εἶα thesauris : ita ut nihil eorum sit cuique per- 
spiciendum, nisi praebeat ipse Deus. 


Vgms. 9. Cum ipso dicente facta sunt, et ipso 
imperante creata sunt omnia, ab eo contrectata 
sunt : est enim illius qui fecit οἱ ad decorum immu- 
tare. Signiflcat vero, « facta sunt,» essentiam eorum 
quz ad exsistentiam vocata sunt ; et, « creata sunt, » 
coordinationem qua post exsistentiam facla est. 
Si autem dicente δὲ imperante Deo facta et ereata 


νήθη καὶ ἐχτίσθη τὰ πάντα, ἔστιν ᾧ εἶπεν xal B sunt omnia, est cui dixit et tnandavit, non alius ae 


ἐνετείλατο οὐκ ἄλλος τοῦ δημιουργιχοῦ Λόγου" ἔστι 
δὲ οὗτος ὁ τοῦ Θεοῦ Υἱός. 

Xx. (. Διδύμου καὶ Βασιλείου. ᾿Αλλὰ καὶ τῶν 
ἐθνιχῶν ἤθη καὶ δόγματα διεσχέδασται" μόνη δὲ τῷ 
κόσμῳ ἡ ἀλήθεια τοῦ Εὐαγγελίου ἐμπολιτεύεται. 
Πολλὴ γὰρ βουλὴ ἐν ἀνθρώποις, ἀλλ᾽ ἡ βουλὴ τοῦ 
Ἑυρίου ἐχράτησεν᾽ xa ἐν ταῖς ψυχαῖς δὲ ταῖς ἡμε- 
πέραις ἔστη ῥεδαία, ἡνίχα προδιασχεδάσωμεν τὰς 
ἀνϑρωπίνα; βουλὰς, καθάπερ ἐν δέλτῳ τῶν προγρα- 
φέντων τύπων λεαινομένων, Τότε γὰρ καθαρῶς ἡ 
ψυχὴ τὰ θεῖα δέχεται λόγια. Διὸ ἐπήγαγεν, « Ὁ δια- 
σχεδάσας τὰς βουλὰς τῶν ἀθέων ἐθνῶν, » ἀνατρέψας 
κὰ λαοπλάνα αὐτῶν ἤθη καὶ πάτρια, xal τοὺς κατὰ 
«τῆς ἀληθείας λογισμοὺς, τουτέστι συλλογισμοὺς, 
ἀθετήσει ἀθετῶν τὴν σοφίαν τῶν σοφῶν" ἀλλὰ 
καὶ τῶν kx περιτομῆς λαῶν, πολλὰ κατὰ Ἰησοῦ 
λογισαμένων, τοὺς λογισμοὺς ἀθετήσει ὁ Κύριος. 

''Aürrfsst δὲ xai « τὰς βουλὰς τῶν ἀρχόντων » 


c 


creator Verbum : nempe Filius Dei. 


Ves. 10. Didymi εἰ Basilii. Gentium mores. ei 
doctrina dissipantur : sola in mundo veritas Evan- 
gelii regnat. Multum enim consilium in hominibus, 
sed Domini consilium praevaluit; et in animabu: 
mostris firmum stetit, cum dissipabimus humana 
Consilia, sicut in tabulis prius scripta eraduntur. 
Tunc enim pureanima divina verba accipit : ideo 
adjicit, « Qui dissipavit impiarum consilia gen- 
tium, » dejecit populis exitiosos mores ususque 
patrios, et veritati contrarios sermones, id est syl- 
logismos, reprobabit reprobatorum sapientiam sa- 
pientium ; sed εἰ circumcisionis populorum , qui 
multa adversus Jesum elocuti sunt, eloquia repro- 
Vabit Dominus. Reprobabit et « consilia principum,» 
Herodis, et Pontii Pilati, et excitantium eos invisi- 
bilium principum hujus szculi. 


Ἡρώδου xai Ποντίου Πιλάτου καὶ τῶν ἐνεργούντων αὐτοὺς ἀοράτων ἀρχόντων τούτου τοῦ αἰῶνος. 


Es. ια΄. Ὥσπερ τὰ ἄλλα ἀφ᾽ ὧν οἴδαμεν ἀνθρωπί- 
ων, περὶ Θεοῦ λέγει, ὡς χεῖρας χαὶ ὀφθαλμοὺς xal 
'κὰ ἄλλα ἔχοντος, οὕτω καρδίαν αὐτοῦ τὴν, ἵν᾽ οὕτως 
εἴπω, βουλευτιχὴν καὶ νοητιχὴν αὐτοῦ ἐνέργειαν. Ταύ- 
της οὖν οἱ λογισμοὶ ἀραρότες καὶ βέδαιοι τυγχάνοντες 
ταρατείνουσιν ἀπὸ γενεᾶς εἰς γενεὰν, πουτέστι κατὰ 
:ἄσαν τὴν ἐν γενεᾷ διαδοχὴν οἱ αὐτοὶ θεῖοι λογισμοὶ 
&voucw * ἣ τάχα οὖς ἐνέδαλε λογισμοὺς τῇ ἐχ πε- 


Vgnas. 11. Quemadmodum alia, que hominis 
propria novimus, de Deo dicit, sicut manus »t ocu- 
los et csetera habente, ita cor ejus, ut ita dicam, 
deliberandi capaz, cogitandique vim habens. Hujus 
igitar cogitationes, firme et solidae, permanent a 
generatione in generationem, id est in omni geno- 
rationum successione divine permanent cogitatio- 
nes : quippe quas dirigit cogitaliones ad circumci- 


ιτομῆςς γενεᾷ, τούτους ἐμδάλῃ τῇ ἀπὸ τῶν πιστευόν- D sam generationem, eas ad credemtium populorum . 


xv ἐθνῶν γενεᾷ" οὐ yàp ἐπ᾽ ἄλλοις χέχληται τὰ 
3», ἀλλ᾽ ἐκείνοις οἷς ἔσχον οἱ ἐχ περιτομῆς σκιᾷ 
ρυπτομένοις. 

Σ--- «δ. Κατοιχοῦσι δὲ τὴν γῆν οὐκ ἄνθρωποι μόνον, 
ιλᾶὰ πνεύματα ἀόρατα, καὶ τὰ ἄλλα θνητὰ ζῶα. Εἰς 
ἔντας οὖν τοὺς ἐπὶ γῆς παρατείνει ἡ τοῦ Θεοῦ χη- 
μιονέα ἐφορῶντος αὐτοὺς ἐχ τοῦ προειρημένου κατ- 
πητηρέου αὐτοῦ. 

Pj tG^. Ὅτι δὲ «οὐ σώζεται βασιλεὺς διὰ πολλὴν 
vaste, » μαϑήσῃ ix τῆς ἱστορίας * Φαραὼ... ἀλλὰ τὰ 
ματα καὶ τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἔῤῥιψεν ὁ Θεὸς εἰς 


(49) Observent sacri critici. differentiam verbo- 
us ἐγενήθησαν εἰ ἐκτίσθησαν, prout Latine in theo- 


generationem transtulit; non aliis enim vocata sunt 
gentes verbis ad ea quz habuerat circumcisionis 
populus, umbra abscondita. 

Vrns. 14. Habitant. autem terram non homine: 
solum, sed spiritus invisibiles, ezieraque mortalis 
auimalie. Super omnes igitur terram habitantes 
extenditur sollicitudo Dei, respicientis in eos de 
praeparato habitaculo suo. 

Vans. 16. Quod « non salvatur rex per multam 
virtutem, » historia disces: Pharao .. . sed currus 
et virtstem «jus dejecit Dominus in mare : plena 


logicis distinguimus genxit ἃ fecit, et a creavit. 


1321 
autem talium omnis bistoria. EL gigantem magno- A 
pere validum non salvatum iri dicit viribus suis : 
quod quidem videbis si attendas quae Goliath. eve- 
nerint. Si autem ad illum qui pugnat adversus 
Deum spectat hzc denominatio, neque ia salva- 
bitar in abundantia virtutis impiarum quas sequi- 
lur doctrinarum. Fortem igitur sic vocatum repe- 
rireest in Isaia dicente, « Gigantem et vigentem **; » 
preliantemque adversus Deum , apud eumdem: 
«Gaudentes euntad exercendam iracundiam meam :» 
gaudentes pariter. Et in Genesi: « Et erat Nembiod 
gigas venator coram Domino ?', » 

Vgas. 20. Quippe et qui ante incarnationem se 
ipsos adjuvare non poterant, sperant exspectantque 
futurum sibi adjutorem-et protectorem Salvatorem : 


TADYMI ALEXANDRINI 


n 
τὴν θάλασσαν πλήρης δὲ τῶν τοιούτων πᾶσα din 
pia. Καὶ γίγαντα δὲ τὸν ὑπερδαλλόντως ἰσχυρὸν! 
σωθήσεσθαι ἔφη ἐν τῇ παρούσῃ αὐτῷ ἰσχύϊ’ lei 
τοῦτο ἐπιστήσας τῷ κατὰ τὸν Γολιάθϑ. Εἰ δὲ xg « 
θεομάχον ἡ προσηγορία δηλοῖ, οὐδὲ οὕτω; sul 
ἐν πλήθει ἰσχύος ὧν ἔχει δογμάτων ἀθεότητος. T 
μὲν οὖν ἰσχυρὸν οὕτω καλούμενον ἔστιν εὑρεῖν! 
Ἡ ταῖᾳ λέγοντι, « Γίγαντα καὶ ἰσχύοντα- » τὸν δὲ δε 
βάχον πάλιν παρὰ τῷ αὐτῷ * «Χαέροντες ἔρχονται τὰ 
ρῶσαι τὸν θυμόν pov * ». χαίροντες ἅμα, Καὶ bT 
νέσει, « Καὶ fjv Νεδρὼδ γίγας -χυνηγὸ; ἔναντι o 
ρίου. » 

Is. x. Τάχα δὲ xa οἱ πρὸ τῆς ἐπιδημίας ἑαυτά; 
βοηθεῖν μὴ δυνάμενοι, ὑπομένουσι τῇ προσδοχίς τὲ 
ἐσόμενον βοηθὸν xai ὑπερασπιστὴν Σωτῆρα᾽ ἐφ' ᾧ 


€ui quidem soli fideles omnes toto corde exsultantes B xat μόνῳ τὴν καρδίαν οἱ πιστοὶ πάντες εὐφραίνονιε, 


gratulantur , temporariorum voluptate neglecta. 
Liberius forsan dicere: Pro mea spe misericordiam 
tuam mihi metire, Hoc vero et Salvator ipse do- 
cuit dicens : « Eadem mensura qua mensi eritis, 
metietur εἰ vobis **. » 


PSALMUS 
Vens. 4. Sicut qui Babylone visi sunt in fornace 
nihil ab ignibus lesi, Deum hymnis celebrantes **, 
omnem creztionem ad id adhibuerunt , conscii se 
ipsosad tam grandia impares (magnum est enim 
Deum hymnis celebrare), sicet qui dicit : « Magnifi- 
cate Do:ninum mecum , » vel omnem creationem, vel 
justos ad id secum concurrere vult. Magnificare 
autem Deum, non augere est magnitudinem ejus 
(nam sine "magnitudine est : corporum enim hzc 
propria est, "Deus autem incorporeus), at magna 
non secundum eum, sed secundum nos, sapere et 
dicere de eo. Exaltant autem nomen ejus in idip- 
sum, qui eidem menti et scientie eidem accommo- 
dati sunt; exaltatur. a creatis Dei. nomen, non ex 
humili ad sublimem docum provectum , sed eum 
meditantes illud nihil terrestre, sed excelsa ecele- 
stiaque cogitant. Sicut enim violant Dei nomen, ne 
ipso quidem strictim leso nomine, sed quantum 
refert ad profana facientes meditantesque, sic et 
sanctificatur virtutibus nostris. Unde Salvator in'er 
alia hoc quoque dicit in oratione docens : « San- 
etificetur nomen tuum **, » non quidem ita ut no- 
men tuum, ex non sancto, sancium flat : precan- 
dum enim sanctiticari illud in nobis, sancte cogi- 
tantibus et agentibus, et sic de Deo idea quam 
secundum Dei cognitionem aceuratissimam habe- 
mus, Dei nomen est. Hoc sanctificatam habebimus, 
cum sancte omnia perficiemus. Si quando enim in 
errore et ignorantia nonnulli hominum sunt, Dei 
nomen quodammodo lzditur, ad ea quz non opor- 
tet abreptum ; deos namque signa ipsorumque ven- 
trem quidam vocavere. 
Vsns. 7. Pauperem hie vocat eum qui nen valet 
ἃ presentibus tribulationibus seipsum salvare : 
emnes autem hanc paupertatem habemus. Quare 


**[sa, xiv, 98. !! Gen. x, 9. 


?! Matth, vir, 1. 


μηδενὶ τῶν mpooxalpuy ἡδόμενοι. Παῤῥησίας δὲ 
φῆσαι, Τῇ ἐμῇ ἐλπίδι τὸν ἔλεον μέτρησον. Τοῦτο μέν 
τοι xai ὁ Σωτὴρ ἐδίδαξε, φῆσας" « "Q μέτρῳ μετρεῖ. 
τε, ἀντιμετρηθήσεται ὑμῖν.» 

: A 

XXXIII. 

Σ:. δ. Ὥσπερ οἱ by τῇ καμῖνᾳ Vers ee 
Θυλῶνι ἐπὶ τὸ μὴ βεδλάφθαι ὑπὸ τοῦ mx, Sr 
ὑμνοῦντες, πᾶσαν τὴν χτίσιν παρέλαθον εἰς sia 
εἰδότες μὴ αὐτάρχεις εἶναι πρὸς τηλιχοῦτον τ 
γὰρ τὸ Θεὸν ὑμνεῖν), οὕτω xal ὁ λέγων, « E 
vast τὸν Κύριον σὺν ἐμοὶ,» ἢ πᾶσαν τὴν rini 
τοὺς πραεῖς συνδραμεῖν αὐτῷ τοῦτο βούλεται. ἢ 
μεγαλῦναι τὸν Θεὸν, οὐχ αὐξῆσαι μέγεθός ἔστιν» 
τοῦ (ἀμεγέθης γὰρ, σωμάτων γὰρ ἴδιον τοῦτο, il 


C Θεὸς ἀσώματος ), ἀλλὰ τὸ μεγάλα οὐχ ὡς sonia 


ἀλλὰ πρὸς ἡμᾶς φρονῆσαι xai εἰπεῖν περὶ 5 
Ὑφψοῦσι δὲ τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐπὶ τὸ αὐτὸ d x 
σμένοι τῷ αὐτῷ vot καὶ τῇ αὐτῇ γνώμῃ ὑπ 
πρὸς τῶν γενητῶν ἡ τοῦ Θεοῦ προσηγορε V" 
ταπεινοῦ μετεωριζομένη, ἀλλ᾽ ὅταν οἱ [ s 
αὐτὴν μηδὲν χαμαιπετὲς, ἀλλὰ ὑψηλὰ πὶ e 
διανοοῦνται. Ὡς γὰρ βεδηλοῦσι τὸ ὄνομα τῷ 5 
οὐκ αὑτοῦ χραινομένου τοῦ ὀνόματος, ἀλλ᾽ Wn 
ποὺς περικειμένους βέδηλα πράττοντας καὶ qii 
τας, οὕτω καὶ ἀγιάζεται ἐχ τῶν ἡμετέρων UAE 
μάτων. Ὅθεν ὁ Σωτὴρ πρὸς ἑτέροις καὶ τοῦτο 4t 
ἐν τῇ εὐχῇ διδάσχων τὸ, « ᾿Αγιασθήτω τὸ ὄνομά κ᾽ 
οὐχ αὐτοῦ τοῦ ὀνόματος παθ᾽ ἑαυτὸ ix μὴ 6* 
ἁγίου γινομένου" εὐχτέον γὰρ ἁγιασϑῆναι αἰδῦ 
ἡμῖν, ἁγίως νοούντων xal πραττόντων ip^ 
οὕτως ἡ περὶ Θεοῦ διάληψις ἣν κατ᾽ bre 
ἠχριδωμένην ἔχομεν, ἡ τοῦ Θεοῦ προσηγνά 
Ταύτην ἁγιαζομένην ἕξομεν, ὅταν xaf ἐπ΄ 
ἁπάντα ἐπιτελῶμεν. “Ὅσον γὰρ kv πλάν; ἢ 
ἕνιοι τῶν ἀνθρώπων εἰσὶν, ἡ τοῦ Θεοῦ cs 
τρόπον τινὰ χραίνεται, ἑλχομένη ἐφ᾽ & μὴ δὲ ΜΚὸ 
γοῦν ἀγάλματα καὶ τὴν σφῶν χοιλίαν ἐκάλει 55 
Xx. ζ΄. Πτωχὸν ἐνταῦθα καλεῖ τὸν μὴ We 
ἐκ τῶν παρουσῶν θλίψεων ἑαυτὸν σῶσαι" bri 
ταύτην τὴν πτωχείαν ἔχομεν. Ὥστε περὶ serit 


? Dan. ju, 19 sqq. ** Matth. vi, 9. 


?o4go 
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qui χρήζοντος ix Θεοῦ σωτηρίας τὸ, « Οὗτος ὁ πτω- A de- omnibus dicit, salutem a Deo exquirentibus : 


qs ἰχέχραξεν, xat ὁ Κύριος εἰσήχουσεν αὐτοῦ. » 

Στ η΄. Βὶ τελείους ἐχλαμδάνοιμεν τοὺς Θεὸν φο- 
δουμένους, παρεμδάλλοντα χύχλῳ αὐτῶν ἄγγελον ἐπὶ 
τὸ ῥύεσθαι αὐτοὺς, οὐκ ἄλλον ἐροῦμεν f τὸν τῆς με- 
γάλης βουλῆς Θεὸν Σωτῆρα. Τούτου ἀκόλουθον χαὶ τὸ 
ὑπὸ Ἰαχὼδ λεγόμενον «. Ὁ ἄγγελος ὁ ῥυόμενός με 
dx πάντων τῶν καχῶν, » Οὐχ οἷός τε ῥύεσθαι ἄγγε- 
λος, ἀλλ᾽ ὁ σημαινόμενος Σωτήρ. 

Es; θ΄. Ἐπεὶ Θεοῦ τὸ χρηστὸν, ταυτὸν τῷ ἀγαϑῷ 
σημαίνει. Ἐπεὶ οὖν καὶ τρόφιμός ἐστιν ἄρτος ὧν ζωῆς, 
προστάττει τὸ Πνεῦμα τοῖς μὴ ὁρεχτιχῶς ἔχουσιν, 
ὥστε αὐτοῦ ἐμφορηθῆναι, κἂν μόνον γεύσασθα! αὖ- 
τοῦ" ἡ γὰρ γεῦσις ἱκανή ἐστιν ópextixobs αὐτοὺς. 
ποιῆσαι, ὡς xa χατατρυφῆσαι αὐτοὺς θελῆσαι τὸ. 


« Iste pauper clamavit; et Dominus exaudivit eum.» 

Vens. 8. Si perlectog intelligimus Deum timen- 
tes, immittentem in circuitu eorum angelum aderi- 
piendum ees, non alium dicemus ac magni consilii 
Salvatorem Deum. Quod confirmant et quz a Jacob 
dicta sunt: « Angelus eripiens me ex omnibus 
malis **. » Non valet liberare angelus, sed Salva- 
tor. 

Vgns. 9. Dei optimum idem est ac honum. Cum 
igitur alibilis est panis vite, jubet Spiritum non 
appetentes eo repleri, eumque vel solum gustare : 
gustus enim ad eos appetentes efficiendoa sufficiet, 
sicut et satiari eos velle gustare indicat, etsi aliter 
exirabere et exquirere de Deo. Beatus autem vir 


γεύπασθαι δηλοῖ, χἂν ἄλλως γέ πως (50) ἐκστῆσαι xat B propter perfectionem omnino sperans in Domino. 


ἐξετάσαι περὶ Θεοῦ. Maxáptoc δὲ ὁ διὰ' τελειώσεως 
ἀνελλειπῶς ἐλπίζων ἐπὶ τὸν Κύριον ὑπάρχων ἀνήρι 
Στ. ιβ΄. Οὐδὲ γὰρ φόδον νῦν λέγει τὸν εἰσαγωγικὸν, 
ὃς καὶ τὰς ἐντολὰς χατορθοῖ, xatk τὸ, « Τὸν Θεὸν 
φοθοῦ, χαὶ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ φύλασσε. » Νῦν γὰρ 
ἁγίους καλεῖ διὰ τῆς εἰσαγωγῆς ὡδευχότας. ἐπὶ τὴν 
πελειότητα, οἷς xai φόθον ὑποδάλλει τὸν πληροῦντα 
παντὸς ἀγαθοῦ. — Σημειωτέον, ὅτι ὡς τὰ ἄλλα ἀγαθὰ, 
οὕτω xai ὁ θεῖος φόδος διδαχτός ἐστιν" ἐξ οὗ μανθά- 
νομεν μὴ τὸν παθητὸν δηλοῦσθαι. φόδον, Οὗτος γὰρ 
ἀδίδαχτος τῇ φύσει, οὐ μόνον ἀνθρώποις, ἀλλὰ καὶ τοῖς 
REM ζώοις ἐνυπάρχει: 
Es. ις΄. Ἐπεὶ αἱ ἐπιδλέπουσαι τὸ πᾶν τοῦ -Θεοῦ 
δυνάμεις, τροκιχῶς ὀφθαλμοὶ λεγόμεναι, ἐπιδλέπουσι 


ἐπὶ τοὺς δικαίους, ἀλλὰ καὶ τὰ ὦτα αὑτοῦ ἕτοιμα εἰς 


«τὸ δέξασθαι τὴν δέησιν αὐτῶν, τούτου χάριν, φησὶν, 
εἰ θέλετε τούτων ἀπολαῦσαι, ἐχχλίναντες ἀπὸ χαχοῦ, 
τὸ ἀγαθὸν ποιήσατε. --- Προνοεῖται γὰρ, φησὶν, τῶν 
δικαίων ὁ Θεός * ὀφθαλμοὺς γὰρ ἐνταῦθα οὐχ ἁπλῶς 
καλεῖ τὸ ἐποπτιχῶς, ἀλλὰ τὸ ἐπ᾽ εὐεργεσίᾳ καὶ προ- 
νοίᾳ παρὰ τοῦ Θεοῦ γιγνόμενον. --- Ἐφορῶντος δὲ 
τούτουφ τοῦ Θεοῦ, ἔχχλινον ἀπὸ χαχοῦ xai ποίησον 
ἀγαθόν. 

Στ. χα΄. Τὰ ὀστᾶ τῶν δικαίων, ἤτοι δόγματα ἀλη- 
θείας, ἢ ψυχῆς δυνάμεις; φυλάξει ὁ Κύριος, οὐχ bv 
οὐδὲ τὸ τυχὸν αὐτὸν συντριδῆναι. τὸ μηδὲ τὰ δόγματα 
τῶν δικαίων, μηδ᾽ αὐτὰς δυνάμεις αὐτῶν . ἀνατρέπε- 
σθαι. 

Στ. xj..'O ἁμαρτάνων στερεῖται τῆς ζωῆς. τῇ ἐπι- 
τηρήσει τῶν ἐντολῶν παραγινομένης, θανάτῳ πονηρῷ 
περιπίπτων" πονηρὸς δὲ θάνατος, ἥτοι ὁ ἐναντίος τῇ 
ἀγαθῇ ζωῇ, ἣ ὁ πόνον ἐμποιῶν τῷ ὑποχειμένῳ. Οὔ- 
τως γὰρ καὶ ἕλχει πονηρῷ ἐπαίσθη ὁ Ἰὼδ, τῷ δηλον- 
ὅτι πόνον ἐμποιοῦντι. 

Στ. xy'. Σημειωτέον, ἡ χυρίως λύτρωδις ψυχὰς 
ἐπὸ αἰχμαλωσίας ἐλευθεροῖ" εἰ γάρ ποτε καὶ σώματα 
υτροῦται, οὐ προηγουμένως, ἀλλὰ κατὰ συμδεδηκός: 
αὶ Ψυχὴν δὲ ῥύεται οὐχ ἄλλη ἀλλ᾽ ἢ τῶν δούλων 
ὑτοῦ. 


Vn. 12, Neque enim timorem nunc dicit indu- 
€tum, qui mandata observat, juxta illud: « Deum 
time, et-mandata ejus serva: **. » Nunc enim. san- 
€t0s vooat per inductionem iter facientes ad perfe- 
clionem, quibus et timorem subjicit implentem 
omni bono, — Animadvertendum quod, ut et alia 
bona, sic et divinus timer doceatur : ex quo disci- 
mus non. passivum ostendi timorem. Hic enim non 
docetur natura, non tautum hominibus, sed et ani- 
nialibus czeteris inest. . 

Vas. 16. Gum inspicientes omnia Dei facultates, 
allegorice oculi dicte, inspiciunt super justos, sed 
et aures ejus parate ad eorüm precationem acci- 
piendam, hujus gratia, inquit, si vultis iis. frui, 
recedentes a malo, bonum facite. — Consulit enim, 
sit, justis Deus : oculos enim hic non simpliciter 
vecat quod ad inspectionem refert, sed quod benc- 
ficentia et providentia Dei tit. — Inspiciente autem 
eos Deo, recede a malo et facias bonum. 


Vgns. 21. Oes2 justorum, sive veritatis dogmata, 
vel animz facultates, custodiet Dominus, non sinet 
newnum eorum quidem conteri ; justorum scilicet 
neque dogmata, neque virtutes ips franguntur. 


Vens. 22, Peccator vita privatur ea quie manet 
mandatorum observatores, morti pessim:e succum- 
bens: pessima autem mors, sive quie contraria est 
bonm vitx, sive que ponam murienti parit. Sic 
enim et ulcere pessimo cruciatus est Job, poenam 
scilicet incutiente. 

Vess. 95. AnimadYerte. quod proprie redemptio 
animas captivitate liberat. Nài si quando et cor- 
pora redimerentur, non primitus sed per accidens : 
c non quivis liberatur anima, sed servorum ejus. 


PSALMUS XXXIV. 


Zw. α΄. Ἐπεὶ πολλοὶ οἱ διὰ ψευδοδοξίας xal τῆς 
59 Gen. xivin, 16. ** Eccle, un, 15. 
(50) Suppl. ἐξῇ, vel aliquid simile. Eptr. 


Yras. 1. Cum multi per falsas doctrinas, aliam- 
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gratía tu pro me expugna eos: profecto enim dis- 


solventur, qu»aiam Dominus es conterens bella. — - 


Signiflcat autem nocere detrimentum, in hoc loco : 
« Eoce dedi vobis ambulare super serpentes et 
scorpiones, et super omnem potestatem inimici : et 
bihil nocebunt vobis *'. » 

Vz&s. 2. Arma similiter intelligere oportet de 
Deo. — Via impiorum vita est molesta. Ne sit 
lumen in ea, ait, etsi latam eam putaverint. Pre- 
catur quoque ne stationem isti inveniant in ea : et 
virtutes angelorum arma sunt Dei. 


Venus. 8. Ostendit autem ut secundum ea que 
fecerit quisque retribujtur; pro optativis utitur 
imperativis. ; 5 

Vzns. 10. Qui omnia ad litteram nihilque alle- 
gorice accipiendum volunt, hoc coarguantur ver- 
Siculo. Nibil enim sic absurdum est ut credere 
sensilia ossa cognitionem habere Dei ita ut cole- 
brent eum, et sciant nullum ei esse similem : 
nam de interioris hominis ossibus virtutes ejus 
οἱ dogmata vera hzc dicta sunt, « Omnia ossa 
mea.» Namque per omnem scientiam veramque 
doctrinam roborata sunt, cum nihil eorum crea- 
torum simile sit Domino; solus enim Filius imago 
Dei invisibilis et ebarscter divinse substantie est. 
— Sequitur eumdem esse pauperem etque egenum, 
primo ut amissis opibus, dein cum labore vitz 
Dpecessariis eonsuleng. 


"Vrns. 15. Recte precaniis oratio in eum reverti- 
Vur, bona ferens pro quibus facta est ; deflexa iu 
sinum convertitur illias qui emisit eam. Signiüicat 
utem sinus rationem eorum. Sic enim humiliatio 
eorum in Jgyptiaca terra, « in sipum eorum; » 
atque, « in sinum deveniunt omuia impiis; » εἰ 
kleo omnes justi in sinum Abraham eunt , id est 
in camdem ac illi sententiam eL repromissionem, 





Vens. 16. Intelligi przsens versiculus potest: 
* Reddiderunt mihi mala pro bonis.» Me enim 
super eam lugente, et contristato de interitu ad 
quem deveniunt , isti adversus nie congregati lztati 
sunt, me ut facilem przam aggressi. 

Vegs. 15. Adversum me lziantes et congregati, 
et tamen et sic dissipati, non compuncti sunt , id 
esteos non pomituit borum qui inique meditati 
sunt, sed rursus iisdem adhzeserunt. 

Vrns. 17. Sanctus ait : « Domine, quando respi- 
cies? » Respiciente enim Deo, evaneseent modo 
dicta, deflcientque cum agentibus ea. Unicam au- 
tem dicit animam suam , quod solam eam babuit : 
non est enim consentiendum cum mytbologico met- 
empsychoseus errore. Protinus unica alia est pra- 
ter animam ejus, spiritus scilicet anima conjun- 

*' Luc. x, 19. 


(51) An τοῦτο Εριτ. 
(52) Lege τῶν. In. 


DIDYMI ALEXANDRINI 
que improbitatem preliari constituerunt, hujus Α ἄλλης καχίας πολεμεῖν τε προύθεντο, τούτων χάρη : 


D εὐφροσύνην εἶχον ὡς ὑποχείριόν με ληψόμενοι. 


um i 
σὺ ἀντ' ἐμοῦ πολέμησον αὐτοῖς * ἀναντεῤῥήτως τὸ 
καταλυθήσονται, ἐπεὶ Κύριος συντρίδων πολέμοις 
ὑπάρχεις. --- Σημαίνει δὲ τὸ ἀδιχεῖν, βλάδην,, ἐν τῷ, 
« Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν πατεῖν ἐπάνω ὄφεων xal σχορ- 
πίων xal ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ" χὶ 
οὐδὲν ὑμᾶς οὐ μὴ ἀδικήσῃ. » 

Ys. β΄. Τὰ ὅπλα χατάλληλα χρὴ νοεῖν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ 
— Ὁδὸς ἀσεδῶν ὁ βίος ὁ μοχϑηρός. Μὴ ἔστω δὲ x«l 
'φέγγος ἐν αὐτῇ, φησὶν, εἰ xal πλατεξαν ταύτην ἐνέ- 
μισαν. Εὔχεται δὲ μηδὲ στάσιν αὐτοῖς εὑρεῖν ἐν αὐτῇ' 
καὶ αἱ δυνάμεις δὲ τῶν ἀγγέλων ὅπλα τυγχάνουσι τῶ 
θεοῦ. 

Ev. η΄, Δηλοῖ δὲ ὡς κατὰ τὴν πρᾶξιν ἕχαστος w- 
Βωρεῖται" ἀντὶ δὲ τῶν εὐχτικῶν χρῆται πρόσταν 
χτιχοῖς, 

Στ. v. ΟἹ πάντα ψιλῆς τῆς λέξεως καὶ οὐδὲν ἀλλη- 
γοριχῶς ἐχλαμδάνειν ποθοῦντες, ἐλεγχέσθωσαν καὶ 
kx. τοῦ προχειμένου στίχου. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἠλίθιόν 
ἔστιν, ὡς νομίσαι τὰ αἰσθητὰ ὀστᾶ ἔννοιαν ἔχειν Θεοῦ, 
ὥστε ὑμνεῖν αὐτὸν zal εἰδέναι ὅτι οὐδεὶς ὅμοιος al- 
τῷ " περὶ γὰρ τῶν ὁατῶν τῷ lou is plas, tele 
μεις τε αὐτοῦ xal δόγματα Diss ταῦτα (SV) εἴρη- 
ται, τὸ, « Πάντα τὰ ὀστᾶ μου. ν Διὰ πάσης γὰρ ἐν 
νοίας καὶ δόγματος ἀληθινοῦ ἐδεδαιώθην., με 
αὐτῶν (58) γενητῶν ὅμοιον εἶναι τοῦ Κυρίον " μές 
γὰρ ὁ Υἱὸς εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου καὶ χαρακτὴρ 
θεϊχῆς ὑποστάτεύς ἐστιν. --- Ἐνδέχεται δὲ τὸν αὐτὸν 
εἶναι πτωχόν τε καὶ πένητα * τὸ μὲν, ὡς ἀχοχεξῖν- 


C χότα πλούτου" τὸ δὲ, ὡς μετὰ πόνου τὰ πρὸς sh 


βίον περιποιούμενος. 

Στ, ιγ΄. Τοῦ καλῶς προσευξαμένου ἡ xpo: 
εἰς αὐτὸν ἀναχάμπτει, φέρουτα τὰ ἀγαθὰ ὑξὺν ἐν 
γέγονεν" χαὶ ἀποστραφεῖσα εἰς χόλδ πον συσμέκαε 
τοῦ ἀναπέμψαντος αὐτὴν. Σημαίνει δὲ ὁ xm 
ἡγεμονικὸν αὐτῶν. Οὕτω γὰρ ὁ φαυλιαμὸς" axe 
γῇ Αἰγάπτῳ, ε εἰς κόλπον αὐτῶν’ » xal, «si; τῶπα 
ἐπέρχεται πάντᾳ τοῖς ἀδίχοις"» xal ταύτῃ xalwbes | 
οἱ δίκαιοι εἰς κόλπον ᾿Αδραὰμ χωροῦσιν, τουτέστι 
εἰς τὴν αὐτὴν αὐτῷ γνώμην καὶ ἐπαγγελίαν. 

Es. ιδ΄. Ἐξηγητιχὸν τὸ παρὸν εἶναι δύναται τοῦ, 
t ᾿Ανταπεδίδοσάν μοι πονηρὰ ἀντὶ χαλῶν- » ip 
γὰρ ὑπὲρ αὐτοῦ πενθοῦντος xal σχυθρωκάζοντος it 
ἦ ἔχουσιν νεχρότητι, αὐτοὶ χατ' ἐμοῦ συναγόμενι 


Xs. ιε΄. Κατ᾽ ἐμοῦ συναχθέντες χαὶ εὐφρανθένες. 
χαὶ ὅμως καὶ οὕτως σχεδασθέντες, οὐ κατενύγηεν 
πουτέστιν οὗ μετέγνωσαν ἐφ᾽ οἷς xaxix ἐδουλεύσεα 
ἀλλ᾽ αὖθις τοῖς αὐτοῖς ἐπεχείρησαν. 

Στ. ιζ', Ὁ ἅγιός φησιν, « Κύριε, πότε kw." 
ἐποψομένου γὰρ οἰχήσεται τὰ προειρημέναι bri 
συναπιόντα τοῖς δρῶσιν αὐτά. Μονογενῇ δὰ λέγει ὃ 
ψυχὴν ἑαυτοῦ τῷ μόνην αὐτὴν bcymxévai- οὐ 72 
προσεχτέον τῇ περὶ μετεμψυχώσεως μυϑοπεοιέα (35)- 
Ἢ τάχα μονογενὴς ἄλλη παρὰ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ καὶ | 
οὐσίᾳ τοῦ συνεζευγμένου τῇ ψυχῇ πνεύματός ἐστιν" 





(55)  Videsis rmoctempsychoscos | rem eeta7c- 
nem. 
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"μονογενὴς γὰρ αὕτη τῷ ἀποχεχωρίσθαι ἀπὸ πάντων Α ctus : unica enim illa, prout divisa ab omnihus 


τῶν ἐν ἡμῖν χατὰ θειότητα. 

Στ. ιη΄, Πολλὴ Ἐχχλησία ἡ ix πολλῶν ἁγίων 
συναγομένη" λαὸς πολὺς, ὁ βέθαιος καὶ στιδαρὸς, 
ἐπιπολαίῳ καὶ εὐχερεῖ ἀντιδιαστελλόμενος. 

Στ. χϑ'. Ἐπεὶ σοῦ παρόντος μοι, οἱ ἐχθροὶ μα- 
χρᾶν, εμὴ ἀποστῇς ἀπ᾽ ἐμοῦ, »ὅπως μὴ ἐπέλθωσί μοι 
μονωθέντι σου. 

Στ. xy'. Ἐπεὶ πολλαχοῦ ἡ τοῦ θεοῦ μαχροθυμία, 
ὕπνος αὐτοῦ λέγεται, ἐπιτριδομένων τῶν. ἐχθρῶν, 
διανίστησιν εἰς ἀγανάχτησιν τὸν Κύριον λέγων" 
« Ἐξεγέρθητι, Κύριε, χαὶ πρόσχες τῇ κρίσει μου, » 
τουτέστιν, Ἐπίστησον τὴν ἔφορον δύναμίν σου, ὅπως 
ἐξετασθῇ τὰ κατ᾽ ἐμὲ πρὸς τοὺς ἐχϑρούς μου" πατρὸς 
ἀγαθοῦ γὰρ τοῦτο, ἐπεὶ ἀδίχως ἐχθραίνουσί μοι. 


quz nobis insunt secandum divinitatem. 

Vgas. 18. Multa Ecclesia est multis sanctis con- 
gregata, populus multus , qui firmus et tobustus 
ἃ levi et tractabili sejunctus est. 

Vas. 23. Cum te mibi adstante, inimici procul 
sint, « ne diseedas a me, » ne me a te derelictum 
adoriantur. ' 

Vens. 25. Cum. multis locis Dei longanimitas 
Somnus ejus dicatur, attritis inimicis, erigit ad 
iram Dominum dicens : « Exsurge, Domise, et 
intende judieoio meo, » id est, Excita intentam vir- 
tutem tuam , ad. inquirenda ea qu: adversus me 
inimici mei moliti sunt : patris enim boni hoc, cum 
inique seviant in me. Reliquum autem ipse de se 


Λοιπὸν δὲ αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ, τὸ τέλος τοῦ παντὸς B ipso finem omnis sermonis concludit dicens : « Et 


λόγου ἐπισφραγίζεται φάσχων" « Kal ἡ γλῶσσά μου 
μελετήσει τὴν δικαιοσύνην σου.» (Δίδυμος ἐξόξαιλεν' 
τὸν ψαλμὸν ἀορίστως εἰς δίκαιον.) 

Στ. χς΄. Ἐπ' ὠφελείᾳ τῶν ἐχθρῶν ταῦτα λέγεται, 
ip αἰσχυνθῆναι αὐτοὺς καὶ ἐντραπῇνα:, καὶ αἴσθησιν. 
λαθεῖν τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων, καὶ εἰς τοἀπίσω 
χωρῆσαι τῆς ὁδοῦ ἧς ὥδευσαν. 


lingua mea meditabitur justitiam tuam. » ( Didy- 


mus exhibuit psalmum indefinite in justum. ) 


Ves. 26. Ad utilitatem inimicorum h:ec dicun- 
tur, scilicet erubescere eos et converti, et conscios 
esse propriorum: peccatorum , et retrorsum reverti 
in via quam perrexerant. 


PSALMUS XXXV. 


Es. β΄. Ὁ καθ᾽ ἕξιν παράνομος ἐν ἑαυτῷ λογιζόμε- 
νὸς λέγει οὐχ ἄλλο τι 1] τὸ ἁμαρτάνειν. Συγχαταθέ- 
μενος γάρ τις κατὰ διάνοιαν πρότερον, ἐπὶ τὸ πραχτι- 
χῶς ἁμαρτάνειν διαδαίνει. Δύναται δὲ xal ἐν τῷ ἐν 
ἑαυτῷ λέγειν ἁμαρτάνειν, οἷόν ἐστι τό' «ε Σὺ δὲ 


εἶπας ἐν τῇ διανοίᾳ σου, Εἰς τὸν οὐρανὸν ἀναδῆσο- € 


μαι, » καὶ τὰ ἑξῆς “τουτέστιν, ἡγεῖται μηδένα βλέπειν 
αὐτοῦ τὰ βουλεύματα. 

Σ-. δ΄. Ἑτέρα ἐστὶ Γραφὴ q&cxovca: « Τὰ ῥήματα 
τοῦ στόματος αὐτοῦ, ἀνομία καὶ κόπος" » τουτέστιν, 
ἐπαχθῆ ὡς χόπον ἐμποιεῖν τοῖς προσέχουσιν. « Οὐχ 
ἐδουλήθη συνεῖναι τοῦ ἀγαϑῦναι. » Δῆλον ix τῶν 
εἰρημένων, ὡς ὁ παράνομος οὐχ kx χατασχενῆς ἔστι 
τοιοῦτος" τὸ γὰρ μὴ βούλεσθαι σύνεσιν ἔχειν ἐπὶ τῷ 
ἀγαθοποιεῖν, αὐτεξουσίου. 

Στ. ς΄. Καὶ ἐν Ἡσαῖᾳ ἅμα ταῖς νεφέλαις μνη- 
μονεύεται οὕτως" «ε Εὐφρανθήτω ὁ οὐρανὸς ἄνωθεν, 
χαὶ αἱ νεφέλαι ῥανάτωσαν δικαιοσύνην. » Αἰσθηταὶ 
δὲ νεφέλαι οὐ διχαιοσύνην ἣ ἀλήθειαν, ἀλλ᾽ ὑετὸν 
ῥέουσιν. Αἱ οὖν δικαιοσύνην ῥέουσαι. νεφέλαι, θεῖοι 
ἄνδρες εἰσὶ τὸν πνευματιχὸν ὑετὸν, τουτέστι τὸν 
xav' ἀρετὴν λόγον, προχέουσαι " ὑπεράνῳ δὲ τούτων 
οὐρανὸς εὐφραινόμενος, ἤτοι αἱ μαχάριοι φύσεις αἱ 
οἰχοῦσαι τὸν οὐρανὸν τυγχάνουσιν, ἣ ὁ Σωτὴρ ἀλ- 
ληγοριχῶς οὕτως ὀνομαζόμενος. Ἄνωθεν γὰρ ὁ οὐ- 
ga vix οὗτος, τουτέστιν ὑπεράνω φύσεως πάσης γενη- 
τῆς τυγχάνει, καὶ ὑπὲρ τῆς πάντων ὠφελείας εὖ-. 
φραίνεται, Καὶ ἐνταῦθα οὖν, ἐν μὲν τῷ οὐρανῷ, φημὶ 
πῷ Σωτῆρι, ἔστι τὸ ἔλεος τοῦ Κυρίου πάντας 
ἐλεοῦντος, ἡ δὲ ἀλήθεια αὐτοῦ, ἥτις xal τοῖς τύποις 


VEns. 2. Qui peccare assuevit secum reputans dicit 
nihil aliud ac peccatum. Primum enim mente ἃς - 
quiescens, mox ad peccatum reipsa devenit. Potest 
sutem el in iis quz secum dicit peccare, sicut 
illud : « Tu autem dixisti in animo tuo : In codum 
ascendam **, » et reliqua : id est, existimat nemi- 
nem videre ipsius consilia. 


Vins. 4. Alia est Scriptura dicens : « Verba oris 
ejus, iniquitas et molestia. » Hoc est, eo venit ut 
molestiam faceret sibi adhzrentibus. « Noluit in- 
telligere ut bene ageret. » Manifestum est praedictis 
peccatorem talem esse consulto : nolle enim intel- 
lectum habere ut bene ageret, ultro agenuis est. 


Vrns. 6. Sic et lsaias de nubibus meminit : 
« Lztentur coli desuper, et nubes pluant ju- 
stitiam **. » Sensibiles vero nubes non justitiam aut 
veritatem, sed pluviam rorant. Quz igitur justitiam 
depluant, divini viri sunt. pluviam spiritalem , hoc 
est. juxta veritatem verbum, profundentes : desuper 
eos cceli exaltantes, beatze supt naturz qua ccelum 
inbabitantes sunt, vel Salvator allegorice sic de- 
nominatus. Desuper enim ccelum illud, id est supra 
omnis creature naturam est et pro omnium utili- 
tate letatur. Et hic igitur in celo, Salvatore, dico, 
est misericordia Domini omnes miserantis, et vc- 
ritas ejus, quz a flguris secernitur, in predictis 
nubibus est: etsi enim in umbra vixerunt prophetz, 
tamen cognoverunt veritatem, cujus erat symbolum. 


ἀντιδιαστελλομένη, ἐν ταῖς προειρημέναις νεφέλαις ἐστίν el γὰρ καὶ κατὰ σχιὰν ἑἐδίουν οἱ προφῆται, 
ἀλλ' οὐχ ἢγνόουν τὴν ἀλήθειαν, ἧς αὕτη σύμθολον. 


Στ. C, η΄. ᾿Ανθρώπους τοὺς xav' εἰχόνα καὶ τὸ 


ἈΦ 122, xiv, 14. ** Isa. χιν, 8. 


Vans. 7, 8. Nihil mirum quod qui homines forma 
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sunt et rationis sequuntur impulsum, salutem con- A 
soquaptur. Cum vero quasi jumenta et equi impo- 
tentes facli sunt, ratione carentium animalium 
mores suscipientes, si quis eos ad salutem prove- 
etos viderit, profecto se Dei benignitate attonitum 
predicabit. Cum igitur « misericordiam tuam multi- 
vlicaveris, o Deus, 1 non homines solum, sed et ju- 
menta salvabuntur; nam magnis peccatis majore 
et plurima misericordia opus est. 

Vias. 9. Cum sit domus Dei Ecclesia , ubertas 
ejus ecclesiastica est disciplinas. Ex qua, sobria in- 
ebriabuntur ebrietate qui circumdantur ab ea. Quod 
si domus Dei es Salvator, ejus doctrina, qua uber- 
tas est, inebriabuntar imbuti, 


λογιχὸν κένημα τηροῦντας σωτηρίας τυγχάνειν, ui 


θαῦμα. Ὅταν δὲ xal ἀποχτηνωθέντας ἤδη xalin | 


ποὺς θηλυμανεῖς γεγενημένους, καὶ τῶν ἄλλων ἀλ 
γων ζώων ἦθος ἀναλαδόντας ἐπὶ σωτηρίαν ἐρχομί. 
νους ἴδοι τις, ἐχπλαγεὶς ἐπὶ τῇ τοῦ Θεοῦ ἀγαθότηαι 
ἐρεῖ, Ἐπεὶ € τὸν ἔλεόν σου ἐπλήθυνας, ὦ θεὲ,» οὐκ 
ἄνθρωποι μόνον, ἀλλὰ καὶ χτήνη σώξονται" τὰ γὰρ 
μεγάλα ἁμαρτήματα μείζονος xoi πολλοῦ ἑλέου 
δεῖται. 4 

Xs, V. Οἴχου Θεοῦ τῆς Ἐχχλησίας τυγχανούσης, 
πκότης αὐτοῦ fj ἐχχλησιαστιχὴ διδασχαλία τυγχάνει. 
"Arb ταύτης νηφάλαιον (54) μεθυσθήσονται μέθην d 
κεριεχόμενοι αὐτῆς. Εἰ δὲ οἶχος Θεοῦ εἴη ὁ Σωτὴρ, 
ἀπὸ τῆς παιδεύσεως αὐτοῦ οὔσης πιότητος μεθυσθή- 
φονται ἀπολαύοντες αὐτῆς. 


Υ͂εμβ. 9, 10. «Cum apud te fons vitie,»(ipseestdi- B Στ. θ΄, (. « Ἐπεὶ παρὰ σοὶ πηγὴ ζωῆς » (aim 


ceus ; « Ego sum vita *5, ») forsan «et torrente 
deliciarum tuarum »a fonte vitze decurrente potabis 
ubertate domus tue inebriatos. Fons vitze Salvater, 
quod nihil ab exterioribus habet, sed prestat se 
rursum omnibus viventibus, non hominibus modo, 
sed et superioribus : ideoque fons sapientiz dicitur. 
Torrens autem voluptatis Spiritus sanctus, quia 
deliciis fruuntur qui bibunt eum , varias ejus ac- 
cipientes gratias. « In lumine tuo videbimus lu- 
wen. » Lumen Del verum, lumen splendor luminis 
terni. In hoc igitur lumine videbimus lumen , te 
ielernum lumen, de quo dictum est: « Deus lumen 
«8. *^; » et rursus : « Qui videt me, videt Pa- 
Vem neun δ... 


M ἐστιν ὁ εἰπὼν, ᾿Εγώ εἶμε ἡ ζωὴ), εἰχότως c xai 
πὸν χειμάῤῥουν τῆς τρυφῆς σου » ἐρχόμενον ἀπὸ τῆς 
πηγῆς τῆς ζωῆς ποτιεῖς τοὺς μεϑυσθέντας ἀπὸ πιό- 
τητος τοῦ οἴχου σου. Πηγὴ ζωῆς ὁ Σωτήρ, τῷ μὴ 

ἔξωθεν ἔχειν, ἀλλὰ παρέχειν αὐτὴν αὖϑις πᾶσι τοῖς 

ζῶσιν, οὐκ ἀνθρώποις μόνον, ἀλλὰ χαὶ τς ὑπεγσια- 

δεδηχόσι" χατὰ τὰ αὐτὰ, πηι euius λέγεται. 
Χείμαῤῥος δὲ τρυφῆς τὸ ἅγιον Tiva, τῷ spot 
ποὺς πεπωχότας ἀπ᾽ αὐτοῦ, δεχομένους τὰ διάφορα 
αὐτοῦ χαρίσματα. « "Ev τῷ φωτί σοὺ ὀψόμεθα gio 
Φῶς τοῦ Θεοῦ τὸ ἀληθινὸν, φῶς τὸ ἀπαύγασμα wi 
φωτὸς τοῦ ἀϊδίου. Ἐν τούτῳ οὖν τῷ φωτὶ ép 
φῶς, σὲ τὸ ἀΐδιον φῶς, περὶ οὗ εἴρηται" (O8 
φῶς ἔστιν.» Συμδαλεῖς τούτῳ 5b, « Ὁ ἐμὲ ie 


€ yx ἐώραχε τὸν Πατέρα. » 


Υκκε. 12. Novit divinus sérmo metsphoricis υἱὲ 
locutionibus. Sicut hic superbie non animalis pe- 
sibus praediti, sed habitus, pedem vocavit. Et in 
Proverbiis : « Dementie enim pedes deducunt *.» 
Quod igitur rogat, hoc est : Ne sit copia superbiz 
in animam mesm penetrandi ; neque manus, hoc est 
«pus peccatoris moveat me : si enim faciam pecca- 
torum opera , a virtute dejiciar. : 


PSALMUS 


Ex. ιδ', Οἵδεν ὁ θεῖος λόγος ταῖς λεγομέναις pt 
φοραῖς χρᾶσθαι. Ὥσπερ ἐνταῦθα τῆς ὑπεριμείε 
οὐ ζώου ποδωτοῦ, ἀλλ᾽ ἕξεως οὔσης, πόδα ὠνόμε. 
Καὶ ἐν Παροιμίαις, € Τῆς γὰρ ἀφροσύνης ds 
χατάγουσιν.» Ὃ γοῦν εὔχεται, τοῦτό ἔστι' Mi 
χώραν ἐν τῇ ψυχῇ μου ἐπελθεῖν ἡ ὑπερηφανία US 
μηδὲ χεὶρ, τουτέστι πρᾶξις ἁμαρτεωλοῦ, σαλεύσϑι E 
εἰ γὰρ πράξοιμι τὰ τῶν ἁμαρτωλῶν, xXovn inet 
ἀπὸ τῆς ἀρετῆς. 

XXXVI. 


Ves. 3. Hzc bonitas praestabit tibi terram san- D Στ, γ΄. Αὕτη ἡ χρηστότης προξενήσει σοι τὸ χεῖ!' 


ctam inhabitare, ut pascas in divitiis ejus; habebis 
enim pastorem verum ducentem te ad divina pas- 
εὐ, qua hujus terra diviti vocata sunt. 


Vrns. δ. Inter omnia utilia nobis se ipsum pra- 
Yens Dominus, et cibus et potus invenitur. Cum 
igitar eo vescimur, qui panis est vite, et implemur 
caruibus ejus et sanguine, esca scilicet potuque ve- 
ris, delectantes in eo, habebimus eum donantem 
petitiones cordis, id est mentis, non sensibiles, sed 
spirituales et intelligibiles. 


Με κα. 8. Funesta passio est ira, adeo ut prudens 


** Joan. xiv, 6. δ᾽ [ Joan. 1,5. ** Joan. xiv, 9. 


(54) Lege νηφάλιον, vel nota vocem Didymia- 
nam. Epir. 


(55) An legendum τραφῶμεν, in aoristo secundo 


σχηνῶσαι ἐπὶ τῆς ἁγίας γῆς, ὡς ποεμαίνεόθαι ἐπὶ τῇ 
πλούτῳ αὐτῆς - ἕξεις γὰρ ποιμένα τὸν ἀλεβοὴν 
ἄγοντά σε ἐπὶ θείαν νομὴν, ἥτις πλοῦτος τῆς TS 
ἐχείνης ὠνόμασται. 

Xx. δ'. Διὰ πάντων ὠφελίμων ἡμῖν ἑαυτὸν 3e 
ἐχὼων ὁ Κύριος, καὶ τροφὴ καὶ ποτὸς εὑρίσκεῖξ. 
Ὅταν οὖν τροφῶμεν (55) αὐτὸν τυγχάνοντα ἀρ 
ζωῆς. xal ἐμφορηθῶμεν τῶν σαρχῶν αὐτοῦ xdi? 
αἵματος ἄντων βρώσεως xal πόσεως ἀληϑινῆς β 


᾿κατατρυφήσαντες αὐτοῦ, ἕξομεν αὐτὸν ὀρέγοντε ὁ 


αἰτήματα τῆς χαρδίας, τουτέστι τοῦ νοῦ, οἱ κα 
αἰσθητὰ, ἀλλὰ πνευματιχὰ xal νοητά. 
Στ. η΄. Ὀλέθριον πάθος τυγχάνει 1) ὀργὴν ὡς πὶ 
55 Proy. 5, 16. 


vocis passivi 7. Ip. "m 
(56 Vides Didymi manifestum de Chrisii K* 
sente in Eucharistia corpore testimonium. 
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τοὺς φρονίμους ἀναιρεῖν ὀργὴ γὰρ ἀπόλλυσι xal A tes pessumdet : ira enim occidit et sapientes; sed 


φρονίμους" ἀλλὰ καὶ τῆς ἐνεργείας τῆς ἀρετῆς ἐστιν 
ἐμποδιστιχή. « Ὀργὴ γὰρ ἀνδρὸς διχαιοσύνην Θεοῦ 
οὐκ ἐργάζεται" » διὸ, « Παῦσαι ἀπὸ ὀργῆς, καὶ ἐγ- 
χατάλειπε θυμὸν.» ζηλωτὴς πραὔτητος xal ἡμερότη- 
το; γινόμενος δύνα... 

Ys. v. "AX" οὐδὲ ὑπάρξει ὁ ἁμαρτωλὸς χαταργου- 
μένης τῆς χαχῆς ἕξεως χαθ᾽ ἣν τοιοῦτός ἐστιν᾽ τόπος 
δὲ μὴ εὑρισκόμενος ὡς ἐν τάξει νοείσθω, οἷον ἄλλη 
τάξις μαθητοῦ xai διδασχάλου. Μέχρι τὴν ὁμοίαν 
ἐπιστήμην ἀναλαδὼν, εἰς τὴν αὐτὴν αὐτῷ καταστήσε- 
ται τάξιν, τοῦ μαθητοῦ τὸν τόπον ἀπολιπών. Οὕτω 
«ἧς χαχίας ἀναιρουμένης, οἱ ταύτην ἑλόμενοι, τόπον 
οὐχ ἕξουσιν. “Ἔσται δὲ πλῆθος εἰρήνης ἐπὶ τῆς τῶν 
πραέων γῆς, ὅτε πάντες οἱ ἐχθροὶ πρὸς οὖς ἔχομεν 
τὸν πόλεμον χαταλυθῶμεν (57). 

Στ. ιδ΄. Λεχθείη δ᾽ ἂν χαὶ περὶ τοῦ διαδόλου " 
μετὰ γὰρ ἄρθρου τοῦτον εἶπεν ἁμαρτωλόν " καὶ οἱ 
ἁμαρτωλοὶ οὐδὲ αὐτοὺς. ἐν χαχοῖς πλουτοῦντας τι- 
τρώσχουσιν, οὐδὲ σφάττουσι δὲ τοὺς σχολιοὺς τῇ 
χαρδίᾳ φίλους ὄντας αὐτοῖς. ΄ 

Στ, ιδ΄. Ἐπεὶ ὁ ἁμαρτάνων τῇ ἑαυτοῦ ἁμαρτίᾳ 
ἀποθνήσχει, xaX τούτων ἡ ῥομφαία ἣν χατ᾽ ἄλλων 
χόνησαν βλάψει αὐτοὺς εἰσερχομένη εἰς τὴν χαρ- 
δίαν αὐτῶν" ἀλλὰ καὶ τὰ τόξα αὐτῶν συντριδείη, 
ὅπως μηδένα τοξεῦσαι δυνηθῶσι. Τόξα δὲ αὐτῶν ἐν- 

τεταμένα οἱ πονηροί εἰσι λογισμοί" ῥομφαία δὲ 
ἠκχονημένη κατὰ τῶν διαφορῶν ὁ ἀναιρετιχός ἔστι 
λόγος αὐτῶν. 

Στ. ιζ΄. Νόει δὲ βραχίονας τὰς πραχτιχὰς τῆς ψυ- 
χῆς δυνάμεις. Πρὸς διάνοιαν κρεῖττον τῷ δικαίῳ 
ὀλίγον γνώσεως ἔχειν μετ᾽ εὐσεδείας, ὑπὲρ πλοῦτον 
μετὰ δυσσεδείας τῶν ἁμαρτωλῶν * ὅν πλουτεῖν οἵον- 
ταί τινες, τὰ τῆς ψευδωνύμου γνώσεως μετερχόμε- 
nt. 

Στ. 8. Καιρὸς πονηρός ἐστιν ὅτε ἐπίπονά τις 
&nolau6ávet ἁμαρτημάτων ἕνεχα. Ἐν τοιούτῳ οὖν 
καιρῷ οὗ καταισχυνθήσονται οἱ ἅμωμοι, οὐχ ἔχον- 
τες πράξεις ἐφ' αἷς ἔστι τοῦτο παθεῖν. 

Στ. κε΄. Πρὸς διάνοιαν, ἐχ νεαροῦ καὶ ἀδεδαίου 
θους, καθ᾽ ὃν νεωτερίζω" νεώτερος ἤμην, μεταδα- 
bv εἰς γῆρας ἦλθον, βίον ἀκηλίδωτον xal πολιὰν 
ρόνησιν χεχτημένος. “Ὅμως οὖν οὕτω προχόψας 
οὐκ εἶδον δίκαιον ἐγχαταλελειμμένον, » τῷ τὸν Θεὸν 


et impedimento est virtuti : « Ira enim hominis justi- 
tiam Dei non operatur ?*. » Ideo, « Desine ab ira et 
derelinque furorem, » zelator mansuetudinis et dul- 
cedinis factus..... : 


Vrns. 10. Sed nibil proderit peccatori, irrita 
cum sit prava indoles qua talis est; locus qui non 
invenitur quasi ordo intelligendus est. Alius est 
enim ordo magistri et discipuli; donec similem 
scientiam suscipiens, in eumdem ac ipsius colloca- 
bitur ordinem, discipuli loco relicto. Sic sublata 
improbitate, qui eam elegerunt, non habebunt lo- 
cum. Erit autem multitudo pacis in mansuetorum 
terra, quando omnes inimici, quibuscum nobis 
preliandum est, dissoluti erunt. 

Vssns. 12. Hec quoque dici possunt de diabolo : 
namque cum articulo illum dixit peccatorem; et 
peccatores neque ipsos in malis ditescentes ledunt, 
neque trucidant iniquos, cum sibimetipsis cordi 
sint. 

Vzns. 14. Peccator scilicet proprio peccato perit, 
eorumque gladius, quem in alios exacuerant, lzedet 
eos intrans in corda ipsorum ; sed et arcus eorum 
conterentur, ne quemquam sagittare possint. Arcus 
vero eorum extensi improba sunt eloquia ; gladius 
in jurgia exacutus pessumdans cst sermo eorum. 


C  Vrns. 17. Intellige brachia activas anima facul- 


tates. Quod ad sensum, melius justo parum ha- 
bere scientie cum pietate, quam divitias cum pec- 
catorum impietate : quibus autem divites esse pu- 
tant nonnulli eos qui falsam sectantur scientiam. 


Ysns. 19. Tempus malum est quando quis labo- 
res tolerat peccatorum causa. In tali igitur tempore 
non confundentur immaculati, non ea operantes, 
de quibus est erubescendum. 

Vena. 25. Quod ad sensum, ex puerili infirmaque 
vivendi-ratione qua juvenor : junior eram, immuta- 
tus ad senectutem perveni, vitam immaculatam , 
canescentemque meditationem consecutus. Attamen 
hucusque provectus, « non vidi justum dereli- 


(διν τρέφοντα καὶ ἄρτους θείους παρέχοντα, ὡς μὴ D ctum, » qui quidem Deum babuerit nutritorem di- 


ητῆσαί ποτε ἄρτους τὸ τοῦ δικαίου σπέρμα, τουτ- 
"tt τοὺς κατὰ διδασχαλίαν γεγενημένους. “Ὅλην 
Gv τὴν ζωὴν ἑαυτοῦ χατάστασιν οὖσαν ἡμέραν 
LET κοινωνιχὸς ὧν, χαὶ δανείζει ἦτοι μαθήματα 
Ie ἀκροωμένοις, ἣ Θεῷ. Καὶ τὸ ἐλεῶν πτωχὸν, Θεῷ 
νείζει, ἐπὶ τὸ χερδῆσαι τόχους σωτηριώδεις " ὥστε 
, πὸ σπέρμα αὐτῶν εὐλογημένον εἶναι πάσῃ εὐλο- 
πνευματιχῇ. ] 
ὅτ. X. Ὃ δίκαιος πᾶσαν τὴν ἡθιχὴν κατορθώσας 
"rhe, ἦλθεν ἐπὶ θεωρίαν. Διὸ καὶ ὁ λόγος αὐτοῦ 
πεικῶς στόμα καλούμενος, οὐχ ἄλλο τι ἢ τὴν ἐν τῷ 
* Jac. 1, 30. 


$7) Legendum χαταλυθῶσι. Εριτ. 


vinosque sie prabentem panes, ut nunquam quz- 
sierit panem justi semen, id est justorum disciplin:ze 
eruditi. Tota igitur die in mansuetudine constitutus 
miseratur, in omnes ofliciosissimus, et commodat 
sive praecepta audientibus sive Deo. Qui miseratur 
pauperem, Deo commodat, fructus salutis lucratus : 
ideo semen eorum benedictum est omni spirituali 
benedictione. 

Vins. 90. Justus postquam omuera moralem cor- 
rexit virtatem, ad contemplationem venit. Ideoque 
sermo ejus allegorice os vocatus non aliud enid- 
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ΤΣ 


quam atque in contemplatione sspientiam medita- A θεωρεῖν σοφίαν μελετᾷ" εἰς τοῦτο TapaXiga 


tur. Sic accipies illud : « Sermocinatio pii, in emni- 
bus sapientia ; stultus vero ut luna immutatur ?*, » 
Et lingua justi uon indiscriminatim neque ut occur- 
rit loquitur ; inquirit enim atque discernit loquendi 
et non loquendi opportunitatem , et nunc. quidem 
loquitur, nunc vero silet. Hoc quoque sensu illad : 
« Labia sapientium intellectu clauduntur ?*; » no- 
verunt enim. quando loquendum et quando silen- 
dum : intellectu quasi labiorum freno utuntur, 

Vens. 31. Quam natura habemus legem in corde, 
418 quid sit faciendum et a quo abstinendum ju- 
dicamus, non alius est atque illius qui creavit nos 
ad imaginem suam Dei, Profecto cum rectas ser- 
vamus cogitationes, a pejoribus recedentes, meliora 
quaerimus. Hac lege duce viz utentes, sine sup- 
plantatione ambulamus ad quem properamus ter- 
minum. Potest quoque hoc loco lex evangelica si- 
gnificari. 


Vens. 34. Justo, quem considerat peccator, quie- 
rens mortificare eum, dicitur : « Exspecta Domi- 
num, » etsi multos habes necem adversus te mo- 
lientes, a Deo accipe salutem. Ita enim tibi cunsti- 
uito socius aderit, et exaltabit te, ita ut jam ssepius 
nominatam hzreditate capias terram. Notandum est 
quod in exaltatione sitam esse dicit repromissionis 
terram. Exaltaturaliquis, nam superna est illa. Et 
in Isaia igitur dictum est : « Provehet te Dominus 
δὰ bona terrz ?'. » Atque in quanta sit excelsitate 
videas, ut Deus ipse promoveat ad eam et exaltet, 
ad eam hzreditate capiendam , cum nemini liceaí 
ex seipso ad eam pervenire. : : 


Vins. 36. Transiens, ait, mente ad futuram vi- 
"tam, non jam inveni impium, ita ut quiererem lo- 
cum, uec postea invenirem improbos, sublata non 
eorum sabstantia, sed indole qua tales sunt. Et 
quod non inventus est in ordine locus eorum, prius 
demonstratum est. Si autem de Satana hzc dice- 
rentur, cum princeps hujus mundi dictus sit, trans- 
it hie mundus, quasitusque in futuro zvo hujus 
principis locus non invenietur. Si et peecatum locus 
est diaboli, juxta illud : « Nedate locum diabolo **, » 


«Διήγησις εὐσεδοῦς, διὰ παντὸς σοφία * ὁ δὲ Eel 
ὡς σελήνη ἀλλοιοῦται.» Καὶ ἡ γλῶσσα δὲ wi 
καίου οὐχ ἀνεξετάστως, οὐδ᾽ ὡς ἔτυχεν φθέγγεα 
κρίνας γὰρ καὶ ἐξετάσας διαφορὰν λεκτέων xii 
λεχτέων, τὰ μὲν ἐρεῖ, τὰ δὲ ἡσυχάσει - vou 
ἔστιν τὸ, « Χείλη σοφῶν δέδεται αἰσθήσει, » τῷ ἐπι 
μένως καὶ λέγειν καὶ σιωπᾷν αἰσθήσει, δεσμῷ; 
χειλέων κέχρηται. 


Στ. λα΄. Ὃν κατὰ φύσιν ἔχομεν νόμον ἐν χαρὰ, 
καθ᾽ ὃν διαχρίνομεν τὸ ποιητέον xal οὐ Rode 
οὐχ ἄλλου ἐστὶν, ἢ τοῦ πεποιηχότος ἡμᾶς χατὲ τ᾿ 
ἑαυτοῦ εἰχόνα Θεοῦ (58). ᾿Αμέλαι ὅτ᾽ ἂν σώζυρ" 
ἀδιαστρόφους τὰς ἐννοίας, τῶν χειρόνων ἀπεγόᾳ- 
νοι, τῶν χρειττόνων ἀντιποιούμεθα. Τούτῳ τῷ vis 
ἡγεμόνι τῆς ὁδοῦ χρώμενοι, ἄνεν S6 
δαίνομεν ἐφ᾽ ὄν ἐπειγόμεθα τέρμα. Δυνατὸν ü τὸν 
εὐαγγελιχὸν νόμον δηλοῦσθαι διὰ τῆς ταρκίης δὲ: 
ξεως. 

Σ-. λδ΄. Τῷ διχαίῳ ᾧ χατανοεῖ “ ἀπαρτωλὰς ζη- 
τῶν αὐτὸν θανατῶσαι, λέγεται, (Xue ὃν 
Κύριον,» εἰ καὶ πολλοὺς ἔχεις τοὺς qururas xr 
σοῦ, ἐκ Θεοῦ δέχου τὴν σωτηρίαν. Οὕτω γὰρ ἐξ» 
θέντι σοι ἀχολουθήσει τῷ ὑψωθῆναι, ὥστε zh 
ρονομῆσαι τὴν πολλάχις ἤδη εἰρημένην yov. how 
«ἐὸν δὲ, ὅτι ἐν ὕψει που κεῖσθαι τὴν τῆς Ennis 
λέγει γῆν. Ὑφοῦταί τις (59), ἀλλ τὴν d 
ἱδρυμένην. Καὶ ἐν '"Hoota γοῦν’ « ᾿Αναδιδάσι a 


€ Κύριος ἐπὶ τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς, » εἴρηται" καὶ ἐν ὦ 


δὲ ὕψει τυγχάνει αὐτὴ ἡ γῆ σκόπει, ὡς Θεοῦ ἐν 
διδάζοντος ἐπ᾽ αὐτὴν καὶ ὑψοῦντος, ὥστε αὐτὴν ] 
ρονομῇσαι, τῷ μὴ οἷόν τε εἶναί τινα ἑαυτῷ i5 
τὴν γενέσθαι. 

Στ. Ac. Παρελθὼν, φησὶ, τῇ διανοΐᾳ t$ 
λοντα βίον, οὐκέθ᾽ εὗρον τὸν ἀσεδῆ, ὡς (O9 
τὸν τόπον, xal μὴ εὑρίσχεσθαι τοὺς qaum; wh 
καῦτα, οὐ τῆς οὐσίας αὐτῶν ἀφανιζομένης, ἀλλὲ ἃ, 
ποιότητος, χαθ᾽ ἦν εἰσιν τοιοῦτοι. Καὶ περὶ τῷ ἃ 
εὑρίσχεσθαι τὸν ἐν τάξει τόπον αὐτῶν, προαποῦϑδεν 
«ται. Εἰ δὲ περὶ τοῦ Σατανᾶ ταῦτα λέγοετο, ἐπὶ 
ἄρχων τοῦ κόσμου τούτου εἴρηται, παρέρχεται & ὦ 
τὸς ὁ χόσμος, ζητήσας τις ἐν τῷ μέλλοντι alone τὲ 
πόπον τούτου τοῦ ἄρχοντος, οὐχ εὑρῆσει. Ei κι 


sublata improbitate, non invontus est impii locus, D ἁμαρτία τόπος ἐστὶν τοῦ διαδόλου xavà τὰ, «Mii 


Vra. 51. Dicet forte aliquis banc esse innocentis 
et sequitatis differentiam : si innocentia est absti- 
nere a malis, quitas erit babitus quo recte omnia 
operamur; si autem innocentiam dicit rectos mo- 
res, aquitas esset inflexa dogmatum veritatis con- 
templatio. Utrumque jubet, custodire innocentiam et 
:videre &quitatem, ut sint reliqua in futuram vitam 
pscitico bomini , qui duplicem custodierit innocen- 
liam, et praedictam viderit duplicem zquitatem, reli - 

"^ Eccli. xxvi, 13. ?* Prov. χιν,ὅ. ?' 158. 1, 19. 


(58! Optima Didymi sententia, quod lex nature 
lex Dei sit, 


ὅοτε τόπον τῷ διαδόλῳ, » τῆς κακίας dupawvelopite | 
οὐχ εὑρέθη ὁ τόπος τοῦ ἀσεδοῦς, ] 

Στ. AP. Διαφορὰν ἀκαχίας καὶ εὐθύτητος e^ 
τις τοιαύτην" εἰ μὲν ἀχακία ἢ ἡ τῶν xam 
ξία, εὐθύτης εἴη ἡ ἕξις καθ᾽ ἣν ἀπαθῶς st 
ἐργοῦμεν " εἰ δὲ ἀχαχίαν λέγει τὴν τοῦ foo Ur 
θωσιν, εὐθύτης εἴη ἡ ἀκαμπὴς τῶν δογμάτων 7* 
ἀληθείας θεωρία. Ἑχατέρως προστάσσει quARST^" 
&xaxav χαὶ ἰδεῖν εὐθύτητα, τῷ slvat ἐγκατάλειμῃ; 
εἰς τὸν μέλλοντα βίον τῷ εἰρηνικῷ ἀνθρώπερ maps 
χότι διττὴν ἀχαχίαν, καὶ τεθεωρηκότι τὴν προειβηρέ 
3 Ephes. iv, 27. 

159) Deesse aliquid videtur. Ébi. 
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νὴν διττὴν εὐθύτητα τῶν ἐγχαταλειμμάτων τῶν ἀσε- A quis impiorum penitus deletis ob idipsum, et simul 


δῶν ἐξολοθρευομένων ἐπὶ τὸ αὐτὸ, xal ἅμα xaxà τὸν 
τῆς κρίσεως καιρόν. Σωτηρία δὲ τῶν δικαύων γίνε- 
παι παρὰ Κυρίου ὑπερααπίζοντος αὐτῶν ἐν χαιρῷ 
θλίψεως. Ὑπάρξει δὲ αὐτοῖς xai τὸ βοηθείας παρὰ 
τοῦ Κυρίου τυχεῖν, καὶ τὸ ῥυσθῆναι ἐχ πολεμίων, 
ἀλλὰ xai τὸ ἐξαιρεθῆναι ix χειρὸς ἁμαρτωλῶν, 
τουτέστι πράξεως ἢ δυνάμεων πονηρῶν, διότι ἤλπι- 
σαν ἐπ᾽ αὐτόν. Διὸ καὶ ὁ ψαλμὸς οὗτος ἐν οἰχείῳ ἀρι- 
Opp τῶν λεγομένων ἐν αὐτῷ τέταχται - ἔστι γὰρ 
τριαχοστὸς ἔχτος. Οὗτος δὲ ὁ ἀριθμὸς ὁμοῦ τρίγωνος 
xa τετράγωνός ἐστιν πλευρᾷ τῇ ὀγδοάδι" ἔστι δὲ ἡ 
ὀγδοὰς ἀναστάσιμος τοῦ Σωτῆρος ἡμέρα. Ἡ δὲ τε- 
τράγωνος πλευρὰν ἔχει τὸν ἐξ ὄντα ἀριθμὸν τέλειον " 
ἐξάχις γὰρ ἕξ, τριάχοντα EG * τρίγωνος δὲ κατὰ τοῦτο. 


in judicii tempore. Salus autem justorum fit a Do- 
mino protectore eorum in tempore tribulationis. 
Eveniet autem ipsis et auxilium consequi ἃ Da- 
miino, et ab hostibus liberari; sed et erui de mani- 
bus peccatorum, operum scilicet, vel potestatum 
improbarum, quia speraverunt in eo. Ideoque hic 
psalmus in proprio numero dictorum in ipso collo- 
catur; nam sextus et tricesimus est. Hic autem nu- 
merus una triangulus et quadrangulus est latere 
Octonario ; est autem ogdoas resurrectionis Salva- 
toris dies. Quadratus quippe latus habet sex, qui 
numerus perfectus est : sexies enim sex, sex et tri- 
ginta sunt; trigonus autem hoc modo. Si cnim ab 
unitate ordinatim ad ogdoadem: numeraveris , hunc 


Ei γὰρ ἀπὸ μονάδος ἑξῆς ἕως ὀγδοάδος ἀριθμήσεις, B ipsum inveneris numerum. 


οὐχ ἄλλον τούτου εὑρήσεις ἀριθμόν. 


PSALMUS XXXVII. 


Xx. β΄. ἙἘξομολογούμενον πρόσωπον εἰσάγεται ἐν 
τῷ ψαλμῷ τούτῳ. Εἰ πέπραχταί μοι, φησὶν, τοιοῦ- 
το (60) ἐφ᾽ οἷς ἄξιον ὑπὸ θυμοῦ ἐλεγχθῆναι, ἀλλά γε 
μετανοήσας παραχαλῶ, ὑπὸ λόγου, καὶ μὴ ὑπὸ θυμοῦ 
ἐλεγχθῆναι, xal ὑπὸ διδασχαλίας, xat μὴ ὑπὸ ὀργῆς 
παιδευθῆναι. Καὶ τὸ εὔλογον τῆς αἰτήσεως ἐπιφέρει 
λέγων * «€ Ὅτι τὰ βέλη σου ἐνεπάγησάν μοι" χαὶ ἐπ- 
εστήρισα; En ἐμὲ τὴν χεῖρά σου.» Οἱ λόγοι τοῦ Κυρίου 
βέλη εἰσίν. Αὐτὸς τοίνυν ὁ Σωτήρ φησιν" « [Ἔθηχέ 
με ὡς βέλος ἐχλεχτὸν, καὶ τῇ φαρέτρᾳ αὐτοῦ ἔχρυ- 
ψέ με,» Ὁ λέγων οὖν τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, βέλος 
ἀφίησι" xal ἐπὰν λέγῃ ἐπιστρεπτιχὰ, τῷ βέλει τού- 
τῷ τιτρώσχει τὸν συνετὸν ἀχροατήν. Ὁ οὖν δυνά- 
μενος kx τοῦ τετρῶσθαι νενοηχέναι χαὶ ἡλπιχέναι, 


Vrns. 3. Manifesta in hoc psalmo persona indu- 
citur. Si factum est mibi, ait, sicut meritus sum, 
furore argui , verum poenitens precor verbo et non 
furore argui, disciplinaque et non ira corripi. ΕἸ 
precationis rationem exponit his adjectis : « Quo- 
niam sagitte tuz infixa sunt. mihi, et confirmasti 
super me mannm tuam. » Verba Domini sayittar 
sunt. Ipse enim Salvator ait: « Posuit me sicut 
sagittam electam, et pharetra sua abscondit me ?*. » 
Qui dicit igitur verbum Domini , sayittam emittit ; 
et cum dictis in bonam viam reducere quierit, liac 
sagitta prudentem auditorem trans(lgit. Qui igitur 
ita transüxus credere et sperare potest, confi 
dit, quoniam non ceciderunt sagittae Dei spiritales, 


θαῤῥεῖ ὅτι οὐκ ἔπεσε τὰ βέλη τοῦ Θεοῦ τὰ λογιχὰ, (Σ neque trans ipsum transierunt, verum sibi infixa 


οὐδ᾽ ἔξω γέγονεν αὐτοῦ, ἀλλὰ χαθίχετο αὐτοῦ" ὡς 
λέγεσθαι, Ἑώραχας, ὡς χατενύγη ὁ δεῖνα ; xol, 
« Ἐπεατήρισας ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν χεῖρά σου.» Λέγοι ἂν 
τῷ τύπτοντι διδασχάλῳ ἢ παιδαγωγῷ ὁ τυπτόμενος, 
ὅτε οὐ παρέργως τύπτεται, ε Ἑπεστήρισας ἐπ᾽ ἐμὲ 
τὴν χεῖρά σου. » Τῆς γὰρ χειρὸς Κυρίου ἐπιχειμένης 
τῷ ἀφιέντι τὰ λογιχὰ βέλη, τιτρώσχεται καὶ ἐμπή- 
γνυται τὰ βέλη εἰς τὴν ψυχὴν τοῦ ἀχούοντος. Δηλοῖ δέ 
ποτε ἡ τῶν βελῶν προσηγορία καὶ τὰς χολάσεις, ὡς 
kv τοῖς προάγουσιν εἴρηται. Φησὶ τοίνυν. Ἐπεὶ 
ἁμαρτίας πεποίηκα, αἷς ἀχολουθεῖ κόλασις, τὰ βέλη 
σου ἤδη ἐνεπάγησάν μοι. 

Es. ε΄. Τὰς μὲν ἀνομίας ὑπερηρχέναι, τὴν χεφα- 
λὴν ξαντοῦ φησιν, ὥστε πιῆσαι (61) xat βαρῦναι τὸ 
ἡγεμονιχὸν αὑτοῦ τροπιχῶς κεφαλὴν ὀνομαζόμενον, 
ra Ó va δὲ χαὶ τρόπον φορτίου βεδαρύνθαι ἐπ᾽ αὐτόν. 
Γῆς γὰρ καχίας φύσει κατωφεροῦς xal βαρυτάτης 
σης, ὡς ταλάντῳ μολίδδου παραδάλλεσθαι, μόνος 
) μετανοῶν αἴσθησιν τοῦ βάρους αὐτῆς λαμδάνει, 
ἑοικένου χουφοτάτην αὐτὴν ὑπάρχειν τοῦ σὺν ἡδονῇ 
νεργοῦντος αὐτήν. Ὅθεν Ἰησοῦς τοὺς χοπιῶντας 
ιαὶ πεφορτισμένους διὰ μετανοίας fxiv πρὸς αὐτὸν 
t&Ast, αἰσθηθέντας τοῦ ἄχθους τῆς ἁμαρτίας, xal 

39 {πὸ χιιῖσ, 2. 


(60) Legendunf τοιαῦτα, vel τοιοῦτο ἐφ᾽ ᾧ. Εριτ. 
(61) A hemats. πιέζω. Notat Sturzi 


sunt : quagi dicatur, Vidisti, ut compunctus est iste? 
Et, « Confrinasti super me manum tuam. » Dicere 
potest verberanti magistro aut preceptori ver- 
beratus, cum non indiligenter verberatur, 
« Confürmasti super me manum tuam. » Manu 
enim Domini super emittentem rationales sagittas 
ingravata, vulneratur, et infixe sunt sagitte in au- 
dientis animam. Ostendit autem nonnunquam sa- 
giltarum denominatio et poenas, ut in precedentibus 
dictum est. Ait igitur : Postquam peccatum feci, 
quod secuta est poena, sagitte (ue jam iuüxae sunt 
mihi. 

Vrns. 5. [niquitates autem supergressas esse 
caput suum dicit, adeo ut coarctaverint atque 
gravaverint intellectum ejus allegorice caput nomi- 
natum : qua quidem sieut onus gravate sunt su- 
per eum. improbitas enim cum sit natura proclivis 
et gravissima, atque cum plurobi massa szquipa- 
randa, solus peenitens ponderis ejus sensum perci- 
pit, novitque eo leviorem videri quo quis cum 
voluptate operatur eam. Unde Jesus laborantes et 
oneralos per posnitentiam venire ad se invitat, ini- 
quitalis sus onerís conscios, εἰ sub eo lahoraet^* 


ius ἢ pro « usitatum fuisse Alexaudrinis, Io, 


* 
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Cicatrices autem quas habuit ex infhmanatis im- 
probi sagittis, in putredinem et fetorem venisse ait, 
8 facie quam habuit insipientis. M»lignitati enim 
semper it comes insipientia; virtutis autem opera 
cum sapientia fiunt. Quz autem sequuntur, sic in- 
terpretanda sunt. « Usque in flnem, » id est per 
vite tempus « incurvatus sum, » quz deorsum 
sunt sapiens atque in terram despiciens, ideoque 
contristatus et miserabilis eram ; quod indicat « mi- 
,ser factus sum. » 

Vrns. 6, 7. Sive propter cogitationes meas, sive 
"propter perversos spiritus. Jaque omni vita con- 
tristatus ambulabam, omni hilaritate abjecta. Cum 
autem ferantScr:pturse, nunc quidem «lumbi mei,» 
nunc vero, «ilia mea impleta sunt illusionibus, » 
dicendum est quod cum in lumbis et ilibus confluant 
semina ad generationem spectantia, hzc implentur 
jllusionibus, cum non ad generationem, sed ad for- 
nicationem usurpantur. 

Ves. 9. Ab imo ponitenti? suspiria doloris 
trahens, non ficta nec simulata, sicut ponitentize 
simulatores, ideoque confidens dicit tibi, Domine - 
«Quoniam ante te est desiderium cordis mei. » 
Ümnis enim malorum cupiditas procul a te, atque 
sbsconditur. Desiderium autem cordis mei ex ini- 
quitate ad virtutem transeundi . . . . poenitentiam 
exoptans, bonum desiderium habet, quod in oculis 
non est. Potest et de malo desiderio dicere: Cum 
insita mihi prava eupiditas te non effagiat , hanc 
confessus gemam, ut gemitus meus libere editus a 
te non sit absconditus. 


Vrns. 10. Corde meo, mea scilicet intelligendi 
facultate turbationem perpessa, virtus mea, que 
animi cogitationes spectat, dereliquit me. Sed 
et veritatis scientia, « quod est lumen oculo- 
rum meorum, » nempe mentis mes, « non est 
mecum. » Intentus enim ad ratione carentia, neque 
lucide cogitare, neque fortiter decernere potero. 
Potest quoque virtus esse hzc dicentis, et lumen 
oculorum ejus, rectus sermo quo ratione praditus 
est. Hic igitur dereliquit eum, nec jam esse cum 
eo videlur, conturbata cordis ejus dicta virtute 
secundum agendi rationem : sicut et lumen oculo- 
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, 
A κοπιάσαντας ἀπ᾽ αὐτοῦ. Τοὺς δὲ μώλωπας οἷὃς ἔτῃ 
ἀπὸ τῶν πεπυρωμένων τοῦ πονηροῦ βελῶν, εἰς ei 
xai δυσωδίαν τετράφθαι φησὶν ἀπὸ προσώτο ἑ 
ἔσχεν ἀφροσύνης. Σὺν ἀφροσύνῃ γὰρ οὐχ ἢ τυχος 
συνίσταται χαχία" ὡς αὖ μετὰ φρονήσεως τὰ τα 
ἀρετὴν εὐεργετεῖται. Τὰ δ' ἑξῆς τάχα οὕτως ἐκ 
γνωστέον ε ἘΚεὶ ἕως τέλους, ν τουτέστι διὰ ῥ-. 
«κατεχάμφθην,» τὰ χάτω φρονῶν καὶ ἐπὶ γῆν E? 
πων, ᾿χολούθησεν «b olxcpbv xal ἐλεεινόν με eli 
ὃ παρίσταται Ex τοῦ, « ἐταλαιπώρησα. » 1 

Es. ς’, QC. Ἤτοι τῶν λογισμῶν μου, fp τῶν τον, 
ρῶν πνευμάτων. Τούτου ἕνεχα διὰ βίου σχυθρωτέ 
ζων ἐπορευόμην, πάσης Daplaz ἀφαιρεθείσης. Ez 
δὴ δὲ φέρονται Γραφαὶ, ὧν ἡ μὲν, « ψύαι μου, » αἱ ἃ, 
« αἱ λαγόνες μου ἐπλήσθησαν ἐμπαιγμῶν, ». ῥητίοι. 
ὅτι ἐπεὶ περὶ τὰς ψύας καὶ τὰς λαγόνας συνέστο-α 
τὰ σπέρματα εἰς παιδοποιίαν αυντείΐνοντα, ἐμεε:- 
Ὑμῶν ἐμπίμπλανται ταῦτα, ὅταν ul εἰς παιδοκοιίαν, 
ἀλλὰ πορνιχῶς ἐπιτελεῖται. 

Xx. θ΄. ᾿Απὸ βάθους μετανοΐας τοὺς ἐπὶ ρετανοᾳ 
στεναγμοὺς προφέρων, οὐκ ἐξ ἐπικοξῆς χεὶ ἐπιτλά- 
σεως ὡς οἱ μετανοίας ὑποχριταί" vh vi ebieni- 
tt (62) σοι, Κύριε, « Ὡς ἄρα ἡ ἐπιθυμία τῆς xapiz; 
μου ἐναντίον σου ἐστίν» πᾶσα μὲν γὰρ valla 
μαχράν σου xat χέχρυπταί σε. Ἡ δὲ τῆς bug 
δίας τῷ μετελθεῖν ἐχ xaxlag εἰς ἀρετὴν. ὧν 
τάνοιαν ποθοῦσα, ἀγαθὴν ἐπιθυμέαν ἔχει, Ἐν 
ὄψεσιν οὐ τυγχάνει. Δύναται xal περὶ τῆς φὰς 
ἐπιθυμίας λέγειν" Ἐπεὶ ἡ ἐγχειμένη μοι πονηρὰ ᾿ 
C ξις οὐχ ἔλαθέ σε, περὶ ταύτης ἐξομολοογούμενι, 

στενάξω, ὡς τὸν στεναγμὸν τὸν περὶ αὐτὴν euo) 

ῥησίαστον ὄντα μὴ χεχρύφθαι ἀπὸ σοῦ. 

Ez. v. Τῆς χαρδίας μου, τουτέστι τῆς Duro 
pou δυνάμεως τάραχον ὑπομενούσης, ἡ topiasf 
κατὰ τὰς χοινὰς ἐννοίας ἐγχατέλιπέ με. "AX 
ἀληθῶν γνῶσις, ε φῶς τῶν ὀφθαλμῶν μου,» τοεξ. 
ποῦ νοῦ, τυγχάνουσα, ε οὐκ ἔστι μετ᾽ ἐμοῦ.» ier 
θεὶς γὰρ κατὰ τὰ ἄλογα, οὐδὲ ἐννοεῖσθαι φωποὰς 
3| ἰσχυρῶς διανοεῖσθαι δυνήσομαι. Δύναται xal Wis ij 
εἶναι τοῦ ταῦτα λέγοντος, xal φῶς ὀφθαλμῶν αὑπᾶ, 
ὁ ὀρθὸς λόγος καθ᾽ ὅν ἐστι λογιχός. Οὗτος οὖν kwrt- 
ἔλιπεν αὐτὸν, καὶ οὐχέτι εἶναι μετ᾽ αὐτοῦ δοχεῖ, v 
ραχθείσης αὐτοῦ τῆς καρδίας ἰσχύος ὀνομαζομὲπις 
xazà τὴν τῶν πραχτιχῶν ὑφήγησιν. φῶς δὲ ide; 


rum, prout illuminat explanatione videntium. Quos J) μῶν, κατὰ τὸ φωτίζειν τῇ σαφηνείᾳ τῶν épirre 


autem habebat amicos, ait, οἱ proximos, dum 
laute viveret, hos adversarios et hostiles habuit, 
cum a malo recedere et bonum facere coopit. Isti 
quidem qui nuper mihi forma et habitu proximi 
erant, « de longe steterunt, » hostium more. Hoc 
quoque sic accipi polest : Si quis rebus defecerit, 
derelinquitur ab omnibus qui nuper juxta eum 
proximi amicique erant. . . quem olim exoptabant. 
lstorum imagines invenias in Job : « Et qui hostili- 
ler et certatim quzrere animam meam et vim 
mihi inferre voluerant, coaciantibus verbis, quasi 
haud dubie demonstrativis decipere me putantes; 


(62) Vix. dubito quin legendum sit λέγω. Emir. 


Καὶ οὗς δὲ εἶχον, φησὶ, φίλους καὶ πλησίον, qx 
o ζῶν, τούτους ἀντιχειμένους xat πολεμέους ice 
ῥέψας ἐπὶ τὸ ἐχχλῖναι τοῦ καχοῦ, καὶ τὸ E 
ποιῆσαι. Οὗτοι δὲ καὶ ἔγγιστά μου πρότερν " 
σχέσεικαὶ διαθέσει, εἀπὸ μαχρὰνν πολεμίων « Set 
τρόπον. Ῥητέον δὲ καὶ οὕτως" Ὅτ᾽ ἄν τις τις 
σεσι περιπέσῃ, ἐγχαταλείπεται ὑπὸ πάντων 3t 
πρότερον ἐγγιζόντων xal φίλων καὶ πλησέεν ἰὼν 
τὸν πάλαι ποθούμενον" τούτων εἰχόνας εὕροις ἐν" 
Ἰώδ" « Καὶ οἱ βλαπτικῶς δὲ καὶ φιλονείκως ἐχτττῖ 
τὴν ψυχὴν μου προελόμενοι, καὶ βίᾳ περεδαλεῖν ἃ 
ἠθέλησαν, ἀναγκαστιχοῖς λόγοις, ὡς ὄτιϑεν ἄπεδει 
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«τιχοῖς ὑπαγαγεῖν με νομίζοντες" ἀλλὰ τὰ πρὸ τού- À 
τὸν λεγόμενα ἐπὶ ἐχζητήσει τῶν χαχῶν οἷς ὑποδάλ- 
εἰν με ἔσπευδον, ὥφθησάν μοι ματαιότης" ἤχονον 
τὰρ οὐχ ὡς ἀποδείξεως, ἀλλ᾽ ὡς ματαίας καὶ ἀπατη- 
"ἧς σοφιστείας" » ματαιότητα δὲ δι᾽ ὧν σοφίζονται 
φθεγγόμενοι δι᾽ ὅλης ἡμέρας, τουτέστι διὰ βίου δολιό- 
τητα μελετῶσιν᾽ οὔτε ἀποδείξεις τότε τοῖς πράγμασιν 
ἐπιφέροντες, ἀλλὰ σοφιστικῶς συναρπάζειν κρίναν- 
τες. 

Xt. ιδ΄, Ὁ χρίνας φυλάττει τὸ,ε Οὐ παραδέξῃ ἀχηὰν 
ματαίαν. »Πρὸς τοὺς δολίους καὶ ἀπατηλοὺς λόγους κε- 
χώφωται, οὐδ᾽ αἴσθησιν αὐτῶν τὴν ἐξ ἀχοῆς ἔχειν 
βουλόμενος" πολλῷ δὲ πλέον ἀλάλου δίκην οὐδ᾽ &mo- 
χρίνεσθαι πρὸς τοὺς τοιούτους λόγους ἣ ἐλέγχειν αὖ“ 
ποὺς βουληθείη. Εἴρηται γὰρ ἐν ἄλλοις, ἡλιθίου εἶναι 
τὸ ἐξελέγχειν τοὺς λίαν εὐήθεις λόγους. « Ἐγενόμην» B 
οὖν, φησὶ, πρὸς τοὺς τοιούτους ἀνθρώπους « ὡς οὐχ 
ἀχούων, οὐδ᾽ ἔχων ἑν στόματί μου ἐλεγμούς. » Klv- 
δυνον γὰρ ἔχει πολλάκις τὸ δυσφήμων λόγων ἀχούειν, 
καὶ τὸ διαλέγεσθαι περὶ προδλημάτων ὑποχει- 
μένων κολάσει. Διὸ μαχάριον χεχωφῶσθαι πρὸς τὰ 
τοιαῦτα, xal νομίζεσθαι μὴ οἷόν τε εἶναι αὐτὰ 
ἐλέγχειν. ' 

Στ. ιε΄, Ἐπεὶ πάντων τῶν ἄλλων καταφρονήσας, 
ἥλπισα ἐπὶ μόνῳ σοὶ, ὦ Κύριε, τυγχάνων μου xal 
Θεὸς σὺ εἰσαχούσῃ, ὃν εὐξάμενος εἶπον, ἀρξάμενος 
ἀπὸ τοῦ Κυρίου, « Μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς pe. » 
Πολλάχις γὰρ οἱ συνόντες μοι ὅτε ἡμάρτανον ἁλιτῆ- 
Ριοι δαίμονες ὀνειδίξουσι, τὰ προπεπραγμένα εἰς 
μέσον φέροντες, ὡς διὰ τούτου ἐμποδίσαι τὴν μετά- 
votáv μου πειρώμενοι, xal ἀπόγνωσιν σωτηρίας c 
ἐμποιῆσαι. Ἐγὼ γοῦν πρὸς οὖς ὑποδάλλουσιν τοιού- 
τοὺς λογισμοὺς χωφὸς xal οὐχ ἀχούων γεγένημαι, 
οὐδ᾽ ἐλέγξαι αὐτοὺς βουλόμενος, ὅπως μὴ περὶ τοῦτο 
καταγινόμενος, ἐχλύσω τὴν σύντονον περὶ τὴν μετά- 
vota προθυμίαν. Ἐπεὶ οὖν ἤλπιζον, ὦ Κύριε, θαῤῥῶ 
εἰσαχουσθήσεσθαι. 

Στ. τη. Ἕτοιμος καὶ εὐτρεπὴς πρὸς τὰς ἐξ αἰσθή- 
σεως μάστιγάς εἶμι. ᾿Αμέλει οὖν xoi ἡ ἀλγηδών 
μου, καθ᾽ ἣν ἀλγῶ ἐπὶ τοῖς προπεπραγμένοις ἐν- 
ὦπιόν μου ἐστὶν, τιτρώσχουσα xat μαστίζουσά με. "H 
πρὸς ἡμᾶς δηλονότι συμπάθεια, ἧς ἕνεκα τοῦ οἰχείου 
πάθους ἔχει διὰ παντὸς τὴν ἀνάμνησιν €. ᾿Αφ᾽ ὧν 
γὰρ πέτονθεν, » ὁ Παῦλός φησιν, « αὐτὸς πειρασθεὶς, 
δύναται τοὺς πειραζομένους βοηθῆσαι.» 

Στ. ι΄. Ἔστι μεριμνᾷν ὑπὲρ τῆς ἁμαρτίας αὑτοῦ 
τινα σπεύδοντα χατορθοῦν μετανοίας ἔργα. 'Ayap- 
τίαν ἑαυτοῦ τὴν τοῦ γένους τοῦ ἡμετέρου χαλεῖ, 
ὡς ἀπαρχὴ γεγονὼς τοῦ ἡμετέρου φυράματος" ὡς 
νέος "Abg. ἐν ἑαυτῷ τὸν παλαιὸν ἀναπλάσαι βουλό- 
4S voc, ὑπὲρ οὗ τῆς ἁμαρτίας μεριμνῶν τίνα χαθάρῃ 
τρόπον. Μεριμνῶντος γὰρ ἦν ἅπερ ἐν Εὐαγγελίοις 
τφθέγξατο ῥήματα" « Πῦρ ἦλθον βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν, 
ταὶ τί ἤθελον εἰ ἤδη ἀνήφθη ; » φησίν" ἐχεῖνο γὰρ 
λεγεν, ὃ τὰς ἡμετέρας ἀχάνθας ἐδαπάνησεν. 

Xx. x'. Θεοδωρήτου καὶ Διδύμου.----Ὁσον ἐπὶ τὸ 
μετανοεῖν ἐπὶ ἀμαρτήμασιν, ἀγαπητὸς ὥφειλον εἶνάι" 


^9 Luc. rii, ἐ9. 
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sed bic prius dicta de inquisitione malorum quibus 
me implicare nitebantur, visa sunt mibi vanitates ; 
audiebam enim non ut demonstrationes, verum ut 
vana dolosaque sophismata. » Vanitatem autem 
quam sophistice loquuntur tota die, id es! tota 
vita dolos meditantur; non demonstrationes tune 
rebus adjicientes, sed sophistice persuadere judi- 
cantes. . 


Vens. 14. Judicio preditus observat illud : « Non 
prestabis auditum vanum.» Ad dolosos fallacesque 
sermones obmutuit, nec auditu vult capere eos : 
verum potius muti instar esse neque talibus sermo- 
nibus respondere eligit, quam refutare eos. Dictum 
est enim in alio: loco, insipientis esse stolida nimis 
verba redarguere. « Factus sum ». igitur, ait, ad 
tales homines « sicut non audiens, neque habens 
in ore meo redargutiones.» Nam szpius periculo- 
sum est improba verba audire, et de controversiis 
pene obnoxiis disserere. Praestat itaque ad talia 
nos obmutescere et videri quid respondeamus non 
habere. 


Vs. 15. Coteris omnibus despectis, in te solo 
speravi, Domine, qui mecum es, quique, Deus, 
exaudies me, cum te incipiendo invocarem dicens : 
« Domine, ne in furore tuo arguas me. » Sepius 
enim pessimi daemones, me scientes peccavisse, 
opprobriis lacessunt, quz prius feceram objicientes, 
quarentesque propterea impedimento esse ne ad 
penitentiam revertam, ut in desperationem salu- 
lis veniam. Ego vero ad talia qua suggerunt so- 
phismata mutus et non audiens factus sum, neque 
redarguere eos volens, ne quid, in hoc involutus, 
ex meis ad poenitentiam conatibus remittam. Quo- 
niam igitur speravi, Domine, exaudiri confido. 


Vens. 18. Paratus atque idoneus sum in conscien- 
tiz flagella. Profecto igitur et dolor meus, quo de 
olim factis. doleo, in conspectu meo est, vulnerans 
et flagellans me. Certe apud nos compassio, cujus 
causa proprii doloris semper habet memoriam. 

«In eo enim, in quo passus est ipse et tentatus, 
potens est el eis, » inquit Paulus, « potens est et eis, 
qui tentantur auxiliari. » ᾿ 

γεκβ. 19. Sollicitum esse de peccato suo est festi- 
nare ad pouitentiz opera. Propriam iniquitatem ge- 
neris nostri vocat, ut principium facta nostre genera- 
lionis : sicut novus Adamus in seipso veterem re- 
ficere volens, pro quo peccatorum cogitans quodam 
purificatus est modo. Cogitabat enim qux in Evan- 
geliis dicta sunt verba : « Ignem veni mittere in 
terram, et quid volo nisi ut accendatur ** 7.» ait. 
Illum enim dixit, qui^ nostras consumpsit spinas. 


Vens. 90. Theodoreti et Didymi. — Postquam me 
peccatorum ponituit, dilectus esse debebam; isti 
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vero non modo me non dilexerunt, sed exclamantes Α αὐτοὶ δὲ πρὸς τὸ μὴ ἀγαπᾶν, ἀπέῤῥιπτόν με aw 


borrendi cadaveris instar rejecerunt me. 

Vems. 21. Etsi isti rejeceruut. me ut cadavet 
horrendum, tu autem protege me sub valida manu 
t2; te enim przseute infirmi ac debiles ini- 
mici mei. 


γεχροῦ βδελυχτοῦ διὰ τὸ ὁδωβέναι. 

Στ. γα΄. El χἀκεῖνοι ἀπέῤῥιψάν με ὡς νεκρὸν ἐξξ. 
λυγμένον, ἀλλὰ σὺ σχέπε με ὑπὸ τὴν χραταιάν σ΄ ; 
χεῖρα" σοῦ γὰρ παρόντος, ἀνίσχυροι καὶ ἀσθενεῖς s 
ἐχθροί. 


PSALMUS ΧΧΧΥ͂Ι!. 


Veas. 1. Rex David arcam Dei ducens Jerusalem, 
cantores quosdam viros sanctos instiluit, quibus 
officium ac munus esset bymnos Dei canere. Unus 
igitur eorum Iditbun erat, sient in catalogo et enu- 
meratione prius citatorum cantorum dictum est. In 
Peralipomenis aliquid simile cernitur. Designatam 
sibi psalmum ipse zum pro David fecisset, cecinit, 
vel ab ipso David factum suscipiens recitavit. Est 
quoque in hoc psalmo p«enitentia ad virtutem red- 
euntis persona. 


Ves. 2, Cum fere omnis iniquitatis causa in 
verbo sit, qui custodire profitetur operibus suis 
vias ejus, pignus secum facit ne delinquat in lin- 
gea sua. Si enim in sermonibus suis omni non 
iumaculato verbo abstineret, consequens esset eum 
ab omui opere iniquo purificari. « Nam ex verbis 
tuis, » ait, « justificaberis, et verbis tuis condemna- 
beris *'; » 3tque: « Amen dico vobis, de omni re 
rationem dabitis in die judicii **. » Peccator bic el 
diabolus, vel et presens homini malignus angelus 


Στ. α΄. Ὁ βασιλεὺς Δαυϊδ τὴν πιδεοτὸν τοῦ 8e 
ἀγαγὼν εἰς Ἱερουσαλὴμ, ᾧδούς τινας ἄνδρας ἱεροὶ; 
ἔταξεν ἀπ᾿ αὐτῆς τῆς λειτουῤγίας τε καὶ τάξεως, 
ὥττε τοὺς ὕμνους τοῦ Θεοῦ ἄδειν. ΕἸς οὖν ἣν τοῦ 
τὼν καὶ ὁ Ἰδιθοὺμ ὡς ἐν τῷ χαταλόγῳ καὶ ἐξαριθμό- | 
σει τῶν προειρημένων ᾧδῶν. Ἐν ταῖς apa 
μέναις φέρεταί τι τοιοῦτον. Τὸν προχείμενον αὐτῷ 
ψαλμὸν αὐτὸς ὑπὲρ τοῦ Δαυῖδ ποιήσας ἧσεν, ἢ ὑτὴ 
ποῦ Δαδὶδ γενόμενον αὑτὸν παραλαδὼν ἀπέγτειλεν, 
Ἔστι δὲ καὶ ἐν τῷ προειρημένῳ ψαλμῷ ἐχ pru- 
νοίας εἰς ἀρετὴν εἰσαγόμενον πρότωπον τὸ ἀκαγγῶ» 
λον. 

Ex. β΄. Ἐπεὶ σχεδὸν ἁπάστ;ς ἁμαρτία; ἀρχὲ ἃ: 
oo γίγέται, ὁ φυλάξαι προθέμενος τὰς δ" 2 τῶν κρά- 
ξεων ὁδοὺς αὐτοῦ, πρὸς σεαυτὸν συσδϑδεύίκας voa 
ὅπως μὴ ἁμάρτῃ τῇ γλώττῃ. Εἰ tho τὸν rag 
περὶ τὸν λόγον αὐτῷ τηρηθείη, ἀχολουθῆσει τὸ χα- 
θαρεῦσα: ἀπὸ τῶν xat' ἐνέργειαν ἅμαρττμάτωι 
(Ex γὰρ τῶν λόγων σου, » φησὶ, « διχαιωθήπῃ,» 
ἐκ τῶν λόγων σον καταδιχασθήσῃ" » xal, « "Apte 
qu ὑμῖν, περὶ παντὸς ῥήματος λόγον δώσε:ε bij 
e κρίσεως. » Ὁ ἁμαρτωλὸς ἐνταῦθα χαὶ d didis, 


dicitur. Cum igitur aliquis secum dixerit vias se α ἢ xal ὁ παρὼν τῷ ἀνθρώπῳ πονηρὸς Eno; λέγε 


custodilurum esse, et posilurum ori suo custodiam, 
ium exsurgens peccator, adversus peenitentem | in- 
Structus, ei in memoriam revecat 408 prius egerit, 
exprobratque in medium proferens ; vel ei blandiri 
commemoratione volens, ut in pristinum reducat 
peccatum, jam recedentem ab eo. Sic igitur, ait, 
consistente peccatore adversum me, obmutescens 
ad sermones ejus silui, cum jam bona dicere inci- 
perem : inceperam enim nobis de innocentia dicere, 
vel de bonis doctrinis. 


Vgns. ὅ. Sermonibus suis consurgente adversum 
me peccatore, concaluit inflammatum cor meum. 
Cum nihil Joquerer ad talia eloquia, intra me fer- 
vor coaluit, «et in meditatione mea exardescet 
ignis.» Qui non dissolute, sed diligenter et fervide 
divina meditatur, hoc dicet, accenso tali medita- 
tione igne et penitus delente pristinam perversam- 
que agendi rationem. — Ad peccatorem, ait, « ob- 
mutui, et bumiliatus sum et silui, » ad Deum vero, 


- « locutus sum in lingua mea. » Qui sincero deaide- 


rio et meditatione profert verba, in propria lingua 
loquitur, et qui dolose verba habet, lingua loqui- 
tur aliena. Insuper cum habeamus et in interiore 

*! Matth. xii, 51. 5 ibid. 36, 


(65) Legendum videtur fj. EpiT. 


«αι. Ὅταν οὖν τις πρὸς ἑαυτὸν εἴπῃ, τὰς ὁδοὺς φυλά- 
ξαι ἑαυτὸν, xal θεῖναι φυλαχὴν τῷ στόματι, τὸ την» 
χαῦτα συνιστανόμενος ὁ ἁμαρτωλὸς ἀντιπαραια. 
Ὑμένος ἐναντίον τοῦ μετανοοῦντος ὑπομιμνέε 3) 
πρότερα ἐπ᾽ ὀνειδισμὸν, εἰς μέσον αὐτὰ φαΐ 
γαργαλίσαι διὰ τῆς ὑπομνήσεως θέλων, ὅπως wx 
σπάσῃ εἰς τὴν προτέραν ἁμαρτίαν τὸν ümri 
αὐτῆς. Οὕτω γοῦν, φησὶν, συστάντος τοῦ ápaposn 
κατενώπιόν μου, χωφωθεὶς πρὸς τοὺς λόγους αὐτῷ 
ἐσίγησα ἀφ᾽ ὧν ἠρξάμην λέγειν ἀγαθῶν - ἀρξάμενα, 
γὰρ ἡμῖν περὶ ἀναμαρτησίας λέγειν, ἢ (65) ἐξ ἀγ» 
θῶν δογμάτων. 

Στ. Y'. "Ex τῶν λόγων τοῦ συστάντος χατενώτεόν 
μου ἁμαρτωλοῦ, ἐθερμάνθη διαπυρωθεῖσα ἡ xxple 
μου. Ἐπεὶ δὲ μηδὲν ἐφθεγξάμην ix τῶν τοιούτων 
λογισμῶν, ἐντός μον ἡ θέρμανσις ἐφυλάχθη. «xs n 
τῇ μελέτῃ μου ἐκχαυθήσεται πῦρ.» Ὁ μὴ ἐχλύτως 
ἀλλὰ σπουδαίως χαὶ διαπύρως μελετῶν τὰ θεῖα, idi 
τὸν προκείμενον, ἑξαπτομένου πυρὸς ix «Tic tous 
μελέτης διεσθίοντος τὴν προύπάρχουσαν πο 
ἕξιν.---Πρὸς μὲν τὸν ἁμαρτωλὸν, φησὶν, « &xxaelt? 
xal ἐταπεινώθην χαὶ ἐσίγησα᾽ » πρὸς δὲ τὸν Θεὸν «5x 
λησα ἐν γλώσσῃ μου.» Ὁ ἀπὸ γνησίου πέθου x 
φρονήματος προφέρων λόγους, ἐν γλώσσῃ τῇ ἐπυτε. 
λαλεῖ, τοῦ δολερῶς φθεγγς ῥένου γλώσσῃ ἀλλοτρίῷ 


' 
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"καλοῦντος. Καὶ ἔτι ἐπεὶ ἔχομεν καὶ ἐν τῷ ἔσω ἀν- A liomine linguam, proprie nostra hs lingua est, 


Ἰρώπῳ γλῶσσαν, κυρίως ἡμῶν αὕτη γλῶσσά ἔστιν, 
ta^ ἣν ἀπὸ διαθέσεως ἔστι λαλεῖν. 

Στ. γ΄. Ἐπεὶ πᾶς συνετὸς πράσσει καὶ ἐνεργεῖ ἐπὶ 
τέλει τινὶ, ὃ καὶ σχοπὸς χαλεῖται, δεῖ δὲ τούτου γνῶ- 
σιν ἔχειν, εὔχεται γνῶναι τί τὸ τέλος χαθ᾽ ὃ ζῇν προ- 
τέθειται, καὶ τίς ὁ ἀριθμὸς τῶν κατὰ τὰ θεωρῇ ματα 
τῆς ἀληθείας ἡμερῶν. Οὕτω γὰρ εἴσεται τί αὐτῷ 
ὑὕστερεϊ πρὸς ἀναπλήρωσιν τοῦ σχοποῦ. 

X^. ς΄. « Ἰδοὺ παλαιστὰς ἔθου τὰς ἡμέρας μου.» 
"ES οὗ εἰς τὸν βίον παρῆλθον εἰς τὸ ἀγωνίσασθαι ἀν- 
εγράφη (64). Ὡς κατὰ μὲν τὴν ἀρχὴν ἔχειν τὴν πά- 
λην πρὸς αἷμα καὶ pápxa. Ὑπερδὰς δὲ τὸν παῖδα 
xaX ἀνὴρ γενόμενος, πρὸς ἀρχὰς, πρὸς ἐξουσίας χο- 
σμοχράτορας τοῦ σχότους τούτου εἶναί μοι τὸν ἀγῶ- 
να (65). Σημαίνει οὖν τὸ παλαιστὰς εἶναι ταυτὸν τῷ, Β 

"Ev ἀγῶνι ἔθου τὰς ἡμέρας μου. Δύναται νῦν ὑπό- 
στασις ἀντὶ οὐσίας λέγεσθαι, ἵν᾽ fj τὸ λεγόμενον τοιοῦ- 
πον. Ἑτέρα δὲ περιέχει Γραφὴ, « Ἰδοὺ παλαιὰς 
ἔθου τὰς ἡμέρας μου, » οἰχειότητα ἔχουσα πρὸς τὸν 
“παλαιὸν ἄνθρωπον ὃν ἑνεδυσάμην. Διὸ « καὶ ἡ ὑπό- 
στασίς μου,» xaü' ἣν ὑφιστάμην τὰ πρὸ τῆς πίστεως 
πράγμαπα, « ὡς οὐδέν » ἐστιν « ἐνώπιόν σου" πλὴν τὰ 
σύμπαντα ματαιότης.» Πάντα ματαιότητα λέγει τὰ ἐπὶ 
τῆς γῆς ζῶα, φυτὰ, καὶ τὰ παραπλήσια. Μόνος ὁἄνθρω- 
πος ζῶν ἔστι, παρὰ ταῦτα μετέχων ἀθανάτου ζωῆς. 
En. δ᾽, η΄. Ὑπομονὴ ἡ προσδοκία. Κἂν ἡ θησία (66) 
ἀντὶ τῆς ὑποστάσεως λέγηται, xa αὐτὴ παρὰ Θεοῦ 
ἐστιν ὡς dx δημιουργοῦ * xày. χαθ᾽ ὃ ὑφιστάμεθα,. 
καὶ αὕτη ἡ ὑπόστασις ἡμῶν παρ᾽ αὐτοῦ ἐστιν ἐνδι- 
δόντος ἡμῖν τὸ ὑφίστασθαι τὰ συμδαίνοντα, χἂν ἐπί- C 
πονα fi. Ὃ ἐν τῷ προχόπτειν διαπορενόμενος, εἰχόνος 
ϑείας μετέχων τοῦτο ποιεῖ, ὧν σύμμορφος εἰχόνος τοῦ 
Υἱοῦ τοῦ θεοῦ. Kal Est μέντοι γε πᾶς ἄνθρωπος ζῶν 
ἐν εἰχόνι διαπορεύεται, ἤτοι τῇ τοῦ Θεοῦ, τηρῶν τὸ 
κατ᾽ εἰκόνα, f] ἄλλου τινὸς ζώου, ἵππος θηλυμανὴ;, fj 
. ἄλλο τι ἄλογον xazà τὸ ἦθος γινόμενος " xai ἔτι ὁ 
, αἰσθητὸς xal φαινόμενος χόσμος, εἰχών ἐστι τοῦ νοη- 
. ποῦ xai ἀοράτου. Αὐτεξουσίως οὖν διαπορεύεται ὁ 
, ἄνθρωπος ἐν τούτῳ τῷ κόσμῳ, ὅς ἐστιν εἰκών. Εἰπὼν 
; δὲ περὶ τοῦ χοινοῦ ἀνθρώπου τὰ εἰρημένα περὶ τῶν 
, xa" ἕκαστα φησὶν, ὡς « μάτην ταρασσομένων » ty 
ταῖς περὶ τὰ θνητὰ σπουδαῖς, Περὶ ἑχάστου γοῦν 
ἐπιφέρει τὸ, « Θησαυρίζει, xal οὐ γινώσχει τίνι συν- 
, ἀγει αὐτά. » Ὁ γὰρ θησαυρίζων ἐπὶ γῆς οὐκ οἶδεν 
«ἰς διαδέχεται: τὸν πλοῦτον ὑπὲρ οὗ αὐτὸς ἑσπούδα- 
σεν. Ὁ δὲ θησαυρίζων ἐν οὐρανῷ, ἑαυτῷ xal οὐχ 
ἡ ἄλλῳ θησαυρίσας, οἶδεν τίνι " ἐπιστάμενος τὸν πλοῦ- 
τον ὄντα ἀναφαίρετον αὐτοῦ. 

Es. V. Καὶ ἐχ τῆς παραύσης λέξεως μανθάνομεν 
τὰς λεγομένας μάστιγας τοῦ Θεοῦ μὴ ἄλλας οὔσας 
ἐλέγχων. Μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν, « ᾿Απόστησον ἀπ᾽ 
ApoU τὰς μάστιγάς σου, » ἐπενήνεχται τὸ c ἐν ἐλε- 

Ὑμοῖς ὑπὲρ ἀνομίας » εἶναι αὐτάς. Τοῖς γὰρ ὑπὲρ 
᾿ἀνομίας προσφερομένοις ἐλεγμοῖς παιδεύεται ἄνθρω- 
πος, ἐχτηχομένης τῆς ψυχῆς αὐτοῦ τῷ ἀποθαλεῖν 
᾿πᾶσαν σαρχώδη παχύτητα. 


6 


Legendum ἀνεγράφην. Epi. 
"Yaeptüc δὲ ... KA μοι τὸν ἀγῶγα. Nota 


qua ex indole loquimur. 


Vens. 5. Cum prudens omnis agit et operatur ad 
finem quemdam , qui terminus vocatur, quem ct 
novisse necesse est, exoptal cognoscere quem ad 
finem vivere debeat, et quis sit numerus dierum 
suorum ad veritatis contemplationem. Sic enim 
scierit quid sibi desit ad finem suum implendum. 

Vins. 6. « Ecce palzestricos posuisti dies meos. » 
Ex quo in vitam veni, ad preliandum destinatus 
sum. Principio enim mibi luctandum fuit adversus 
sanguinem etcarnem.Post adolescentiam et vir factus, 
adversus potestates principesque hujus tenebrarum 
mundi certamen sustinui. Significat igitur pale- 
stricos esse idem ac, In pralio posuisti dies mcos. 
Potest nunc substantia pro essentia, dici, ut sit. di- 
ctum illud. Alia vero continet Scriptura : « Ecce 
antiquos posuisti dies meos, » spectans ad veterem 
quem induimus hominem. ldcirco « substantia 
mea, » qua res ante fidem credebam, « tanquam 
nibilum » est « ante tc. Verumtamen universa 
vanitas. » Universa vanitatem dicit super terram 
animalia, vegelalia, et fere similia. Solus homo 
vivens est, preterea vite particeps immortalis. 


Vgns. 7, 8. Constantia est exspectatio. Etsi θη- 
σία pro aubsianiia dicatur, εἰ ipsa a Deo est 
lanquam ex creatore : elsi secundum quod tolera- 
mus, et ipsa substantia nostra ab eo est nobis 
dante paüentiam eorum quz accidunt, quamvis 
molesta sint. Qui progrediens pertransit, boc di- 
ving particeps imaginis facit, conformitatem habens 
cum Filii Dei imagine. Profecto autem omnis bomo 
vivens in imagine pertransit, sive Dei, custodiens 
quie ad hanc imaginem spectant, sive alius cujusdam 
animalis, equus insipiens, vel quodvis aliud bru- 
tum indole; atque etiam sensibilis εἰ manifestus 
mundus imago est intelligibilis et invisibilis. Ultro 
igitur pertransit homo in hoc mundo qui imago est, 
Dicens autem de novo bomine quz de singulis dicts 
sunt, ail quod « frustra conturbantur » in morta- 
lium sollicitudine. De unoquoque igitur addit, 
« Thesaurizat, et ignorat cui congregabit ea. » The- 
saurizans enim in terra nescit quis divitias de qui- 
bus ipse sollicitus est, haereditate accepturus sit. Qui 
autem thesaurizat in celo, novit se sibimelipsi. 
nec alii thezaurizantem ; scit divitias suas a neinine 
eripi posse. 

Vens. 10. lloc discimus versiculo dictas Dei 
plagas non alias esse ac exprobrationes. Postquam 
enim dicium est : « Amove a me plagas tuas, » 
subjicitur eas in correptionibus pro peccatis sitas 
esse. Correptionibus enim propter iniquitates corri- 
gitur bomo, extenuata ejus anima in abjicienda 
omni carnali pinguedine. 


τὸ ἀναχόλουθον. Ip. E 
(66) Ita cod. errore manifesto, pro οὐσία, L.. 


Vegas. 12. Tenc enim sicut araneam texere po- A 
test non foris sabjectam materiam, sed quam domo 
ἃς de seipso profert. Posiquam me ab omnibus ini- 
quitatibus meis libersrí deprecatus sum, hecesque 
won veni, contumeliose agit insipiens, quasi opes 
suum in manu babens. « À fortitudine enim manus 
182 ego defeci. » Nam cum castigans manus valde 
corripit, deleit castigatus secundum id quo talis 
est. 

Vrzns. 14. Postquam seipsom noverit multis 
sdhuc egentem, precatur sibi concedi ut in hac viia 
adhuc remaneat, ut refrigeretur perfectis fruitus 
bonis. Quod si non ita se res baberet, sed adhuc de- 
ficiens abiret, non amplius esset, non in nihilum 
recidens, immortalis enim et indelebilis anima est, 
sed non jam exsistentiz particeps factus. Hoc enim B 
verum esse patet sociis illius qui dixit : « Ego 
sum quoi sum **. » Dieuntur autem non esse, qui 
non hac participatione fruuntur, juxta illud quod 
[8 oratione ad Deom dicilur : « Ne tradas sceptrum 
iuum bis qui non sunt. » Cujus exsistentiz 
particeps esse cupiens, precatur tempus sibi dari 
ut refrigeretur illis qui est, communieatieoe, ad 
vere exsistendum. 
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Στ. ff. Τότε γὰρ κατὰ τὴν ἀράχνην ὑφένειν ὅδ. 
ναται οὐκ ἔξωδεν ὑπαχειμένην ὕλην, ἀλλ᾽ οξκοῖεν ἢ 
ταύτην καὶ ἐξ ἑαυτοῦ προφέρων. Ἐπεὶ fuofze ^ 
ἀπὸ πασῶν τῶν ἀνομιῶν μου ἀξιώσας, τέως τοῦ 
οὗ τετύχηχα, ὀνειδίζει ὁ ἄφρων, ὡς τὸ σὺν ποίτμ 
ὑποχείριον ἔχων" « ἀπὸ Tho τῆς ἰσχύος τῆς χειρὶ, 
σου ἐγὼ ἐξέλιπον» ὅτ᾽ ἂν γὰρὴ χολάξουσα veteris 
ρῶς μαστίζῃ, ἐκλείπει 6 κολαζόμενος, καθ᾽ 8 τοιοῦ 
Sé ἐστιν. . 

Στ. ιδ. Ἐπεὶ οἶδεν ἔτι ἑαυτὸν πολλῶν δεόμενοι, 
παρακαλεῖ ἐνδοθῆναι αὐτῷ ἔτι ἐνδιατρέψα: by τῷ βές 
τούτῳ, ὅπως ἀναψύξῃ χατατρυφήσας Ev τελείοις ἀγε-. 
ϑοῖς. Εἰ γὰρ μὴ οὕτως, ἄλλ᾽ ἔτι λείπων ἀπῶϑα ' 
οὐκέτι μὴ ὑπάρξῃ, οὐ τῷ κατασερέφεεν εἰς τὸ μὰ b 
ἀθάνατος γὰρ καὶ ἀνώλεθρος ἡ ψυχὴ, ἀλλὰ τῷ μητέα 
ἐν μετοχῇ τοῦ ὄντος ὑπάρχειν. Τοῦτο γὰρ τὸ ἀληϑῶς 
εἶναι τυγχάνει, τὸ μετέχειν τοῦ εἐρτγκότος - cEpS εἰμι 
ὁ 6v *» λεγομένων μὴ εἶναι τῶν ταύτην τὴν μετοχὴν 
οὐκ ἐχόντων, κατὰ τὸ λελεγμένον ἐν εὐχῇ spk τὸν 
θεόν" « Μὴ παραδῷς τὸ σχῆπτρόν σου τοῦ; μὲ οὖσιν.» 
Ταύτης τῆς ὑπάρξεως μετασχεῖν Ξυϑῶν, εὔχεται σεν 
ρὸν αὑτῷ δοθῆναι τοῦ ἀναψύξαι τῷ πετουσές τοῦ 5v. 
τος, ἵν᾿ ἁληθῶς ὑπάρξῃ. 


PSALMUS XXXIX. 


Vegas. 3. Hoc in loco dicant qui m.at in Scrl- 
ytura significari existimant, quam egregium conse- C 
cutus sit bonum ille cujus pedes super sensibilem 
petram statuti sunt; maguopere enim ei qui hoc 
sibi impertitus est, gratias agit. Nos autem dicimus 
quod hzc praedicat qui de prdictis lacu et luio 
eductus in infrangibili immarcescibilique per vir- 
tutem constitutus est perfectione. Sic 2nim stantis 
super petram consequitur recte a Domino dirigl 
gressus : transit. enim ab improbitate ad vir- 
tutem, a mortalibus ad imiwortalia, sed et in omni 
progressione. 3 

Vegas. 4. Propriuin novitati spiritus. Ft profecto 
canticum novum moralis est sermo; hymnus vero 
theologia. 

Vsns. 5. Vanitatem existimandum est dicere eum 
vitze sollicitudines, insaniasque falsas fallaces do- D 
eirinas mendacesque prophetias. Notandum est 
quod, cum non verg sint insaniz, adjecit insanias 
esse «mendaces :» quippe qui veri sunt prophetze, 
verum habent furorem ; at pseudoprophete men- 
dacem. ; 

Vegas. 0. Cogitationes Dei vocat meditationes, ut 
ita dicam, de Dei providentia ; his igitur cogitatio- 
nibus tuis, ait, non inventus est qui sit similis, quia 
nemo est qui montem Domini cognoscat. — Mirabi- 
lia et cogitationes tuz. Si quis enim de profundo 
aliquo disserere voluerit, tunc obscurius invenerit 
illud quam prius. « Dixi enim : Sapiens flam **, » 


*3 Exod. m, 14. ** Eccle. vii, 24. 


Στ. γ΄. Ὑπὲρ τῆς λέξεως μηδὲν δηλοῦσθαι jd 
Γραφῇ νομίζοντες λέγετε, ὡς ἂν πηλὶξ (67) ἀγμὰ 
τυχὸν ὁ ἐπὶ τῆς αἰσθητῆς πέτρας τοὺς πόδας ὦ 
σώματος στάς" οὕτως εὐχαριστεῖ τῷ τοῦτο &upre- 
μένῳ. Ἡμεῖς δέ φαμεν, ὅτι ὁ τῶν προειρημένων λάχ- 
xou xal πηλοῦ ἀπαλλαγεὶς, ἐπὶ τὴν ἀ ῥαγῇ χαὶ ἀχλό. 
νητον xaz' ἀρετὴν τελειότητα ἱδρυνθεὶς &zavyüls 
τὰ προχείμενα. Τῷ γὰρ οὕτω στάντι ἐπὶ mio 
ἀχολουθεῖ xal τὸ χατευθύνεσθαι τὰ διαδήμαι coi 
ὑπὸ Κυρίου, διαδαίνοντος ἀπὸ κακίας εἰς ^. 
xa ἀπὸ θνητῶν εἰς ἀθάνατα, ἀλλὰ xal χετὰ im 
προχοπήν. 

Στ. 0. Οἰκεῖον τῇ χαινότητι τοῦ πνεύματος. ld 
*áya ἄσμα χαινὸν ὁ fixé; ἔστι λόγος " ὕμνος δὲ, δεν 
λογία. 

Es. €. Ματαιότητας ἡγητέον λέγειν αὐτὸν τὰς δω- 
τιχὰς σπουδὰς, μανίας δὲ ψευδεῖς τὰς ψευδεῖς διδε- 
σχαλίας xai ψευδοπροφητείας. Σημειωτέον δὲ, Uri 
οὐσῶν ἀληθινῶν μανιῶν προσέθηχεν τὸ, « ψευδεῖς. » 
ταῖς μανίαις * τάχα γὰρ οἱ προφητιχῶς κατεχόμενα, 
ἁληθῖ, ἔχουσιν μανίαν * οἱ δὲ ψευδομάντεις, μα 
ψευδῆ. 

Στ. ς΄. Διαλογισμοὺς Θεοῦ λέγει τοὺς, lv e 
εἴπω, ἐχλογισμοὺς τῶν κατὰ πρόνοιαν Θεοῦ vor 
γων. Τούτοις οὖν, φησὶ, τοῖς διαλογισμοῖς oru 
εὑρεθείη τις τῶν γενητῶν ὁμοιούμενος, τῷ μιὰ 
εἶναι τὸν γινώσχοντα νοῦν Κυρίου. — Τὰ Gavpic? 
καὶ οἱ διαλογισμοί σου. Ὅταν γάρ τις περὶ fate 
τινὸς διεξελθεῖν ἐθέλοι, τότε μᾶλλον ἀσαφέστερον $37 


(67) lta cod. Mar. Mox legendum forte τυχών. Epi. 
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ρήσει αὐτὸ ἢ πρότερον. « Εἶπα » γὰρ, « Σοφισθή- A et eas a me procul elongasti, et abditum profundum 


σομαι, » xal αὐτὴ ἐμαχρύνθη ἀπ᾽ ἐμοῦ μαχρὰν ὑπὲρ 
ὃ ἦν, καὶ βαθὺ βάθος, τίς εὑρήσει αὐτήν ; 

Σ-. ζ΄. Τούτους δὲ τοὺς στίχους ἐχ προσώπου τοῦ 
Σωτῆρος εἰρῆσθαι, ἡ πρὸς Ἑδραίους Ἑπιστολή φησι, 
λέγουσα" « Διὸ εἰσερχόμενος εἰς τὸν χόσμον λέγει" 
Θυσίαγ καὶ προσφορὰν οὐχ ἠθέλησας, σῶμα δὲ χατηρ- 
τίσω μοι. » Δίδωσιν ἀφορμὴν ὅλον τὸν ψαλμὸν ὡς Ex 
προσώπου τοῦ Σωτῆρος εἰρημένον νοεῖν. Θέλημα δὲ 
λέγει Πατρὸς, xa0' 8 ἦρε τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου 
τυθεὶς ὑπὲρ τῆς ἁπάντων ἁμαρτίας. Ὡς ἂν ἀφέσεως 
γενομένης, μηχέτι χρεία τις f| τῆς περὶ ἁμαρτίας 
θυσίας. 

Στ. η΄. Κεφαλίδα βιδλίου πᾶσαν τὴν θεόπνευστον 
Γραφὴν, νομιχήν τε καὶ προφητιχὴν, λέγει. Ἐν 
ταύτῃ γὰρ γέγραπται περὶ τῆς δεῦρο φοιτήσεως τοῦ 
Σωτῆρος. Κεφαλίδα δὲ εἶπεν διὰ τὸ τὴν πᾶσαν εἰς 
ἕν ἀναχεφαλαιοῦσθαι. “ἔστι δὲ τὸ τὸν Σωτῆρα ἄν- 
θρωπον γενέσθαι, ὅπως ποιῆσαι τὸ θέλημα τοῦ Κυρίου 
βουληθῇ. ᾿Αχύλας δὲ xal Σύμμαχος « τὸ εὔλημμά » 
φασιν. Οὕτω δὲ τὰς θείας Γραφὰς μέχρι xal σήμερον 
Ἰουδαῖοι χατασχευάζειν εἰώθασιν. 

Yx. θ΄. Σημειωτέον δὲ, ὅτι τὸ συντρέχον βούλημα 
ἐξ ἄλλου ἑτέρῳ θελήματι, παραστατιχόν ἐστι τοῦ 
ὁμοούσιον εἶναι τὴν βουλευτιχὴν ὑπόστασιν τῇ τοῦ 
θέλοντος οὐσίᾳ. « Καὶ τὸν νόμον σου ἐν μέσῳ τῆς χοι- 
λίας μου " ἔγραψας αὐτὸν τῷ ἡγεμονικῷ μου. » Καὶ 
πᾶς δὲ ὁ χατὰ τὸν νόμον τὸν πνευματιχὸν πιωθεὶς, 

ἔχοι ἂν τὸν νόμον ἐν τῇ χαρδίᾳ, τουτέστιν ἐν 
τῇ ἕξει τῇ ἑαυτοῦ, "Ex μεταφορᾶς; δὲ τοῦτο εἴρηχε 
τῶν εὖ περί τινα διαχειμένων, χαὶ ἔνδον ἐφιεμένων 
ἐμδάλλειν τὸν ποθούμενον. Λέγει τοίνυν, ὅτι, Πᾶσαν 
ἔχω σπουδὴν τὰς σὰς πληροῦν ἐντολὰς, χαὶ χατὰ σὸν 
πολιτεύεσθαι θέλημα. Ταῦτα δὲ οὔτε τῷ Δαυῖδ, οὔτε 
ἄλλῳ τινὶ τῶν προφητῶν ἁρμόσει λέγειν. Τοῦ νόμου 
κρατοῦντος, ὁλοχαντώματα καὶ θυσίαι προσεφέροντο 
^i Θεῷ " ὁ δὲ προφητιχὸς λόγος ἐχδαλὼν πάντα τὰ 
τοιαῦτα, τὴν λογιχὴν θυσίαν ὑπέδειξεν. 

Es. (΄. Μεγάλη ἡ Ἐχχλησία ἡ ἐχ μεγάλων xai τε- 
λείων συμπληρουμένη, ἐν fi εὐαγγελίζεται δικαιοσύνην 
τὴν διὰ πίστεως Ἰησοῦ. Ἔγνω δὲ αὐτοῦ ταύτην ὡς 

ἀποδεξάμενός τε xal οἰχειούμενος, Ὡς ἀδιαστάτως; 
δὲ ἀπαγγέλλων ἔφη, « Τὰ χείλη μον οὐ μὴ χωλύσω. » 

Σ-. τα’. Δηλοῖ δὲ διὰ τούτων τὴν xaz' ἔλεον γενο- 

μένην ἄφεσιν ἁμαρτιῶν" ἀλήθειαν δὲ τὴν ἀντιδια- 
στελλομένην τῇ σχιᾷ. 'O τὰ καλὰ γινώσχων θεὸς, καὶ 
«v τοῦ λέγοντος, “Ἔγνω δικαιοσύνην,» ἀποδεξάμε- 
νος αὑτήν. Πολλὴν συναγωγὴν τὴν ἀπὸ πάντων ἐθνῶν 
συνηγμένην λέγει, ἐν fj τὸν ἔλεον τοῦ Θεοῦ xal τὴν 
ιλήθειαν μετὰ παῤῥησίας ἐπαγγέλλων φησὶ μὴ χε- 
:ρυφέναι αὑτά. Καὶ τάχα ἕλεον μὲν ἐπαγγέλλει, δη- 
ὧν τὴν xaz' ἔλεον γινομένην ἄφεσιν ἀμαρτιῶν " ἀλή- 
εἰαν δὲ, τὴν ἀντιδιαστελλομένην τῇ σχιᾷ. 


Στ. ιε΄. Ἐπεὶ μονοπρόσωπος ὁ ψαλμὸς ὧν ἀπὸ 
ριεστοῦ λέγεται, ῥητέον καὶ πρὸς τοὺς μόνον σῶμα 
τῳορεκέναι τὸν Κύριον λέγοντας, χρωμένους τῷ, 


46 [lebr. x, 5. 


Parsot. Gas, XXXIX. 


quis inveniet? 


Vgns. 7. Hos autem versiculos de salvatoris 
persona dici ad Hebrzos Epistola ostendit dicens : 
« ldeo ingressus mundum dicit : Sacrificium et 
oblationem noluisti, corpus. vero aptasti mihi *, » 
Ex quo censere possumus tótum psalmum ad Sal- 
vatoris personam spectare. Voluntatem autem di- 
cit Patris, qua sustulit peccata mundi pro omnium 
peccato immolatus. Qua quidem absolutione facta, 
non jam opus erat pro iniquitate sacrificio. 


Vas. 8. Caput libri vocat omnem divinitus inspi- 
ratam Scripturam, et legalem et propheticam. In ea 
B enim scriptum est de Salvatoris apud nos commo- 
ralione. Caput autem dicit quia omnis in uno coa- 
cervatur. Salvator vero homo factus cst, ut Dei 
veluntatem facere velle. Aquila et Symmachus 
« volumen » vertunt. lta enim divinas Scripturas 
usque ad nos Judzi servare consueverunt. 


Υεμβ. 9. Notandum est, quod congruens voluntas 
cum alterius voluntate indicat consubstantialem 
esse voluntariam substantiam volentis 'essentiz. 
« Et legem tuam in medio cordis mei; scripsisti 
eam ^n mente mea. » Quicunque juxta spiritalem 
legem informatus est, legem habet in corde, id est 
in propria agendi ratione. Metaphorice hoc dicit 
de bene erga aliquem dispositis, et dilectum quasi 

C intus inducere studentibus. Dicit igitur : Quoniam 
omnem adhibeo curam ut expleam mandata tua et 
juxta voluntatem tuam dirigar. Hzc autem neque 
David, neque alium quemdam prophetarum equum 
est dicere. Sub legis imperio holocausta et hosti 
Dco offerebantur; propbeticus autem sermo talia 
€jiciens omnia spiritalem ostendit bostiam. 


γεκβ. 10. Magna Ecclesia, quae magnis et per- 
fectis constat, in qua evangelizatur justitia per 
fidem Jesu. Novit autem quod eum illa recepit ei- 
que adunata est. Quasi perpetuo annuntians diait, 
« Labia mea non prohibebo. » 

Vegas. 11. Per hzc ostendit quz per misericor- 
diam (acta est, remissionem peccatorum ; et verita- 
tem nunquam obtegendam umbra. Bona cognoscens 
Deus dicentis quoque, « Novit justitiam, » eam- 
que sibi acceptam habuit. Concilium multum mul- 
lis congregatum gentibus dicit, in quo Dei miseri- 
cordiam et veritatem annuutians ait: Non abscon- 
di eas. Et profecto misericordiam quidem aanuu- 
liat, ostendens peccatorum remissionem anisericor« 
dia factam ; veritatem vero umbra non obscu- 
ratam. 

Vzn3. 15. Cum ad solam Christi personam psal- 
mus aWineat, dicendum est quoque ad illos qui 
corpus tantum assumpsisse Dominum contendunt, 
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liis innixi verbis : « Corpus autem aptabo mibi**, » 
quod et animam declarat. habere, quam quaerunt, 
tndelebilis cum sit, wt auferant, hoc falso existi- 
antes : quo. fit ut. confundantur. Sicut qui ad 
virtutem. festinant, non retro ferri jubentur, hoc 
enim exitiosum ; ita qui ad mala excitantur, 
propereut converti retrorsum, pristinam exsecrau- 
les vitiosam agendi rationem : tunc. enim recte 
confusionem habebunt. 


DIDYMI ALEXANDRINI 


Ax$ 

« Τὸ σῶμα δὲ κατηρτίσω μοι, » ὅτι xaX ψυχὴν ép. 
λογεῖ ἔχειν ἣν ζητοῦσιν ἀνωλέθριον οὖσαν ἐξᾶραι ὦ 
τούτῳ (68) ἐσφαλμένως νομίζοντες * oU καὶ aloyv- | 
θῆναι ἔχεται, Ὥσπερ δὲ οἱ σπεύδοντες ἐπὶ τὴν ἀρ. 

τὴν, ἐντολὴν ἔχουσιν μὴ στραφῆναι εἰς τὰ ὁπίον, 

ὀλέθριον γὰρ τοῦτο, οὕτως οἱ πρὸς τὰ καχὰ ix 

μενοι, σπευδέτωσαν ἀποστρέφεσθαι εἰς cà óxio | 
ἀθετοῦντες τὴν φαύλην πρόθεσιν" τότε γὰρ xa τὸ ü ji 
αἰσθήσεως αἰσχυνθῆναι ἕξουσιν. 


PSALMUS XL. 


Vrns. 2. Dies mala, judicii forsitan, in qua ini- 
seratum miseraus Deus, omni pona liberabit. 
Profecto autem et omnis vita, dies mala est, ir. 
qua et ipsam liberat Dominus a necessariis. 


Vegas. 5. Vivilicabit eum vera vita in mansueto- 
rum terra, — Non traditur in animam inimicorum 
suorum, qui talis esse prohibetur. 

Vers. 4. Ex his discimus morbum vulnusque 
animz peccatum. 

Vras. 5. Quz sequuntur proprie cunvenire ser- 
monibus de Salvatoris passione consentiunt omnes. 
Hoc autem, « peccavi tibi, » quia tuas, Domine, 
leges violavi : hujus enim generis est omne pecca- 
tum nostrum. 

Vsns. 7. Extra Salvatoris et apostolorum socie- 
tatem jam factus Judas, ex quo constituit magistrum 
iradere, ingressus de industria quasi adhuc apo- 
stolos, « vana. loquebatur, » Rabbin ct Magistrum 
vocsns Jesum "', corde ejus iniquitatem con- 
gregante. Cum enim injecisset diabolus in cor 
ejus ovaritiam, et Jesum tradere impulit. [ste autem 
egressus, id est extra Jesu disciplinam factus, «1o- 
quebatur in idipsum »ac Phariszi adversus Salva- 
torem. Εἰ clam de triginta nummorum pretio col- 
loquentes, adversus eum susurrabant..... Susurra- 
tio enim vox non libera. Cogitabant autem mala, 
interficere Dominum meditantes, verbum iniquum 
constituerunt adversus eum ; Dam emere et vendere 
sanguinem innocentem, iniqui feederis opus. 


D 

Vens. 10. Nihil mirum, dicet Salvator, si ini- 
nici mei 4alia adversum me constituerunt ; etenim 
homo pacis pacificans mihi, et pacem pro me ela- 
borans, in quo speraveram et cui confisus 
eram..... mes enim mensz particeps, eodem sale 
usus, imo panes meos comedens, in me supplan- 
lationem hostiliter magnificavit, dolose dicens : 
« Ave, Rabbi; » εἰ quacunque malignus dixerit, 
Manifeste igitur hic de Juda loquitur, cum jam in 
mnperioribus versiculis de eodem occulte tracta- 
verit. 

Vrns. 13. Propterea quod suffecisti mibi pro 
repudiato alterum populum, et pro Juda Matthiam. 
Sed et resuscita me ut. retribuam eis retributio- 
nem pre meritis. : 

* Hebr. x, 5. " ΜΉ}. xxvi, 95, 49. 


(63) Lege τοῦτο. EpiT. 


Στ. P. Ἡμέρα πονηρὰ ἡ τῆς χρέσεως δύναται 
ἐν fj τὸν ἐλεήσαντα ἐλεῶν ὁ Θεὸς, ῥύεται πάσης XV 
λάσεως. Τάχα δὲ xal πᾶς ὁ ἐνεστηρχὼς βίος, ἡμέρα 
ἐστὶν πονηρὰ, ἐν fj καὶ αὐτῇ ῥύεται Κύριος ἀπὸ τῶν 
περιεστηχότων. 

Στ. γ΄. Ζώσει αὐτὸν τὴν ἀληθινὴν ξωὴν ἐν τῇ γῇ 
τῶν πραέων. — Οὐ παραδίδοται δὲ εἰς ψυχὰς ἐχ- 
θρῶν αὐτοῦ ὁ κωλυόμενος εἶναι το:οὔτος. 

Στ. δ, CEx τούτων μανθάνομεν ὅτι νόσο; χαὶ 
τρῶσις ψυχῆς ἁμαρτία, 

Yx. ε΄. Τὰ δ' ἑξῆς χυρίως ἁρμόττειν τοῖς περὶ τοῦ 
πάθους τοῦ Σωτῆρος λόγας τάντες φασίν. Τὸ ἃ, 

« ἥμαρτόν σοι, » ὅτι εἰς τοὺς suus, ὦ δέσταπα͵, τὸς 
παρῴνηχα νόμους " πᾶσα γὰρ ἡμῶν ἢ ἀμαρτία n- 
ταφωρᾶται τοιαύτη. 

Στ. ζ΄, Ἔξω τοῦ Σωτῆρος καὶ τῆς τῶν ἀποσαν 
καταστάσεως ἤδη γενόμενος ὁ Ἰούδας, ἀφ᾽ cx 
ἔθετο προδοῦναι τὸν διδάσχαλον, εἰσιὼν προσποτὴς 
ὡς ἂν ἔτι ἀπόστολος, « μάτην ἐλάλει, » Ῥαδδὶν τὰ 


€ Διδάσχαλον προσαγορεύων τὸν Ἰησοῦν, τῆς χαρ 


δίας αὐτοῦ ἀνομίαν συναγούσης. Βαλόντος γὰρ τοῦ 
διαδόλου εἰς τὴν χαρδίαν αὐτοῦ φυογρτματίαν, 
ἐπισυνήγαγε xol τὸ προδοῦναι τὸν Ἰησοῦν. Ovx; 
xal ἐχπορευόμενος, τουτέστιν ἔξω Teu x 
Ἰησοῦ μαθητείας, « ἐλάλει ἐπὶ τὸ αὐτὸ oxi 
Ρισαίοις κατὰ τοῦ Σωτῆρος. Καὶ ἐπεὶ λάθρα ταν 
θεντο τὸ περὶ τῆς δόσεως τῶν πτριάχοντα ἀργῶν ἃ 
κατ᾽ αὐτὸν ἐψιθύριζον... τὸ γὰρ Ψιθυρίζειν, ἀπε, 
ῥηπίαστον φθέγμα. Ἐλογίσαντο δὲ καχὰ, περιθαὶεῦ 
τὸν Σωτῆρα θανάτῳ διανοούμενοι, λόγον παράνομον | 
κατέθεντο xax' αὐτοῦ - τὸ γὰρ ἀγοράζειν καὶ πικρὰ 
σχεῖν αἷμα ἀθῶον, παρανόμον συνθήχης ἔργον. 

Στ. v. θαυμαστὸν οὐδὲν, ἐρεῖ ὁ Zosrp, εἰ οἱ ty- 
θροί μου κατέθεντο κατ᾽ ἐμοῦ τοιαῦτα" xa τὰρ ὁ 


Ὁ ἄνθρωπος τῆς εἰρήνης ὁ εἰρηνεύων μοι, καὶ sk» ὑτὲς 


ἐμοῦ εἰρήνην σπουδάζων, ἐφ᾽ ij καὶ θαρσῆσαι Dr 
σαντα ἐπ᾽ αὐτὸν συνέδαινον... ὁμοδίαετός μοι τῷ 
τυγχάνων, xal τῶν αὐτῶν ἁλῶν μεταλαμδάνων, p3- 
λον δὲ τοὺς ἐμοὺς ἄρτους ἐσθίων, ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν τ΄ 
vay πολεμίως ἐπῆρεν, φάσχων δολερῶς - « P 
Ῥαδδί" » καὶ εἴ τι ἄλλο πανουργευόμενος eTe x 
φῶς τοίνυν ἐνταῦθα περί τοῦ Ἰούδα φησὶν bv. 
πρὸ τούτου ἐπιχεχαλυμμένως περὶ αὐτοῦ διηγούμεαν. 
Στ. ιγ΄. Διὰ τοῦ ἀντεισάξαι μοι ἀντὶ τοῦ axes 
θέντος ἕτερον λαὸν, καὶ ἀντὶ Ἰούδα Ματθίαν. "At 
xal ἀνάστησόν με ὅπως ἀνταποδώσω αὐτοῖς τῆς ivt 
αποδόσεως πρὸς χαλοῦ αὑτοῖς γενησομένης. 
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Ya. ιδ΄. Ἐὐλογούμενος μὲν ἔστιν ὅταν ὦσιν οἱ εὖ A — Vens. 14. Benedictus quidem est cum sunt qui 


j λογοῦντες᾽ εὐλογητὸς δὲ τουτέστιν ἄξιος τοῦ εὐλο- 
χεῖσθαι αἰωνίως εὐλογητοῦ τοῦ Θεοῦ Ἰσραὴλ ὄντος 
ἐπεύχεται τὸ, « Γένοιτο, γένοιτο * » οὐχ ὅτι ἡ εὐχὴ, 
εὐλογητὸν τὸν Θεὸν ποιεῖ " ὥσπερ οὐδὲ τὸ ὄνομα τοῦ 
Θεοῦ ἁγιάζει ἡ εὐχὴ τῶν λεγόντων, € ᾿Αγιασθήτω 
τὸ ὄνομά σον. » Εἴρηται δὲ περὶ τούτων ἐν ἀνωτέ- 


ροις. 


benedicant : benedictus autem, id est dignus cui 
benedicatur in seculum ; benedictus cum sit Deus 
Israel, precatur : « Fiat, flat: » non quia preces 
benedictum Deum faciunt; sicut. neque nomen 
Dei sanctificat oratio dicentium : « Sanctificetur 
nomen tuum **. » Dictum est autem de his supe- 
riore loco. 


PSALMUS XLI. 


Στ. α΄. Τρεῖς δὲ ἦσαν οἱ υἱοὶ Κορὲ τεταγμένοι 
μετὰ ἄλλων εἰς τὸ ἄδειν τοὺς θείους ψαλμοὺς, οὖς 
καὶ ᾧδοὺς ἡ Γραφὴ καλεῖ, ὧν xaX τὰ ὀνόματα φέρε- 
παι ἐν Παραλειπομέναις. Οὗτοι οὖν οἱ τρεῖς τῷ αὐτῷ 
vot xal τῇ αὐτῇ γνώμῃ κατηρτισμένοι, ἑνωθέντες τῷ 
περὶ πάντα συμφώνως ἔχειν, ἑνικῶς τὰ ἐν τῷ προ- 
χειμένῳ ψαλμῷ προφέρονται πάντα. 

Xs. β΄. Θεία πηγὴ ὁ Πατὴρ εἰπών- ε Ἐμὲ ἐγχα- 
πέλιπον πηγὴν ὕδατος ζῶντος " » xal ὁ Σωτὴρ περὶ 
οὗ εἴρηται πρός τινα, « Ἐγχατέλιπες τὴν πηγὴν τῆς 
σοφίας " » καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ὑπὲρ οὗ ἀπήγγελται 
τὸ, « Ὃς δ' ἂν πίῃ Ex τοῦ ὕδατος οὗ ἐγὼ δώσω αὐτῷ, 
γενήσεται ἐν αὐτῷ πηγὴ ὕδατος ἁλλομένου εἰς ζωὴν 
αἰώνιον. » Τάχα δὲ xai πᾶσα θεόπνευστος Γραφὴ, 
πηγαὶ σωτήριοι τυγχάνουσιν. Ὁ μοιοῦται οὖν ἡ πρό- 
θεσις τοῦ σπουδαίου πρὸς τὸν Θεὸν, τῷ πρὸς τὰς 
πηγὰς τῶν ὑδάτων πόθῳ τῆς ἐλάφου. Καὶ ἐπεὶ οἶδεν 
ἐν τῷ παρόντι βίῳ δι᾽ ἐσόπτρου προσδάλλοντα αὐτὸν 
τῷ Θεῷ, τοῦ πρόσωπον πρὸς πρόσωπον ἀποχειμένου 
εἰς τὰ μετὰ ταῦτα, εὔχεται ἐνστῆναι χαιρὸν, καθ᾽ ὅν 
ἐλθὼν ὀφθείη τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ. Καὶ ἔτι ἐπεὶ 
σχιὰν χαθόλου περιέχων ὁ νόμος τῶν μελλόντων ἀγα- 
θῶν ἐστιν xal αἱ ἑορταὶ χαθ᾽ ἃς ὠπτάνετο τὰ ἀρσε- 
νιχκὰ τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ, σχιὰ καὶ σύμδολά εἰσιν 

: μελλουσῶν ἑορτῶν, εὔχεται ἐλθεῖν εἰς τὰς πνευματι- 
. κὰς ἑορτὰς, ὅπως τελείως ὀφθῇ τῷ προσώπῳ τοῦ 
. Θεοῦ οὐχ ἑτέρου τυγχάνοντος τῆς εἰχόνος τοῦ Θεοῦ 
; τοῦ ἀοράτου. —'H ἔλαφος τὸ ζῶον, πολεμίως ἔχουσα 
1 πρὸς τοὺς ὄφεις xal ἐσθίειν αὐτοὺς (09), εἴ ποτε φα- 
γοῦσα ἀπὸ τοῦ δίψους φλέγοιτο τοῦ ἐγγινομένου ἀπὸ 

" ποῦ ἰοῦ ὧν ἔφαγεν ἑρπετῶν, ζητεῖ διὰ σπουδῆς πηγὰς 
ὑδάτων, ἐπὶ τὸ ἀκέσασθαι τὸ δίψος. Εἰτὶ δὲ λέγοντες 
ὅτε καὶ ἐσοπτρίσασθαι θέλουσα ἐν τοῖς ὕδασιν, ἰχνεύει 
τὰς πηγάς, ὅπως ἴδῃ τὸν περὶ αὐτὴν γενόμενον μο- 
λυσπμὸν ix τοῦ αἵματος τῶν ὄφεων, ἵν᾽ ἀπονίψητα: 


Vrns. 1. Tres erant filii Core ordinati cum 
aliis ad decantandos divinos psalinos, quos et cantica 
Scriptura vocat, quorum et nomina traduntur in 
Paralipomenis *. Tres igitur isti eadem mente et 
opinione coaplati, et cum in omnibus maxime 
consentirent, adunati, uniter omnia que in pre- 
sente psalmo exponuntur proferunt. 

Vrns. 2. Divinus fons Pater dicens : « Me de- 
reliquerunt fontem aquz viventis "^; » et Salvator, 
de quo dictum est ad quemdam : « Dereliquisti 
fontem sapientie *!; » et Spiritus sanctus, de quo 
nuntiatum est illud : « Quicunque biberit ex aqua 
quam ego dabo ei, fiet in eo fons aqus salientis 
in vitam zternam **. » Profecto et omnis divinitus 
inspirata Scriptura, fontes sunt salutares, AEqui- 
paratur prudentis ad Deum propensio desiderio 
cervi ad fontes aquarum. Et cum noverit in presenti 
vita per speculum seipsum ad Deum tendere, visio 
nempe facie ad faciem non flet nisi postea, preca- 
tur assignari tempus, quo elapso Dei contuitu 
fruatur. Atque etiam cum umbram ubique spar- 
gens lex futurorum bonorum est (imago), εἰ festa 
quibus apparebant vivi omnes ante faciem Dei, 
umbra et symbola sunt futurorum festorum, rogat 
venire in spiritualia festa, ut perfecte appareat 
ante faciem Dei: quod nihil aliud ac Dei invisibilis 
imago. — Cervus animal est hostiliter agens adversus 
serpentes, eosque devorans; si forte postquam co- 
mederit siti uratur, veneno suscitata quos devo- 
ravit serpentium, ardenter quzrit. fontes aquarum 
ad restinguendam sitim. Sunt autem qui dicant 
quod se quasi in speculum inspicere volens in 
aquas, quzrit fontes ut videat sibi impressam ser- 
pentium cruore labem : namque in dilacerandis 
serpenüibus, exsilientes isti inspergunt in eum 


αὑτόν" iv γὰρ τῷ σπαράττεσθαι τοὺς ὄφεις, ἀπο- Ὁ proprium cruorem. Sanctusque igitur, sublatis 


σειόμενοι ῥαντίζουσιν εἰς αὐτὴν τὸ ἴδιον αἷμα. Kat 
ὁ ἅγιος οὖν ἀναιρῶν τοὺς ὄφεις xal σχορπίους, καθὼς 
ἔσχεν ὑπὸ Ἰησοῦ ἐξουσίαν, ἀλλὰ xat ἐχδιχῶν πᾶσαν 
παρακχοὴν, πνευματιχὸς ὧν ἔλαφος, σπεύδει ἀνι- 
«“εὕειν θείας πηγὰς ὑδάτων. 

Στ. δ΄. Ὁ μὴ μάτην δαχρύων, ἀλλ᾽ ἀπὸ διαθέσεως, 
τῷ ὑπὲρ ἀρετῆς πονεῖν, ἐχεῖνος τὰ δάχρυα αὐτοῦ 
ipvou δίχην τραφήσεται, οὐχ ἐν τοῖς ἀνετιχοῖς μό- 
ote. ἃ ἡμέραν χαλεῖ, ἀλλὰ xal ἐν τοῖς περιστατι- 
οἷς, ἃ νύχτα ὀνομάζει.---Τελείου δ᾽ ἐστὶν τὸ δύνασθαι 
γῦτο λέγειν. Ἑπείπερ ὁ ἀτελὴς, ταραχῆς ἐμπιμ- 


45 Matth. vi, 9. 
(29) Id cst, ὥστε xat ἐσθίειν αὐτούς. Epit. 


serpentibus et scorpionibus, juxta potestatem quam 
a Jesu recepit, sedet condempans omnem inobedien- 
liam, spiritalis cum sit cervus, festinat divinos re- 
perire fontes aquarum. 


Vens. ὁ. Qui non incassum lacrymatur, sed con- 
sulto, pro virtute laborans, hic lacrymis quasi pane 
vescetur, non in discussoriis, qu:x diem vocat, sed 
et in calamitatibus, quz nox vocantur. — Perfecti 
est posse hoc dicere : cum quidem imperfectus, iis 
qui foris exturbant commotus, foras cffundit ani-. 


^ 1 Paral. vi, 1 sqq. Jerem. n, 15. 5 Daruch in, 13. 55 Joan. iv, ἢ}. 
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hac voce el verhis qua: profert aniviam suam dele- 
git. — Qui de omnibus decepti sunt, errant quoque 
existimantes Deum in loco esse : injuriose igitur 
Sicunt : « Ubi est Deus tuus? » 


Vins. 6, Namque post hoc desiderium. extendit 
milii desperationem et opprobrium ab illis qui agunt 
quasi non essel qui auxilietur mihi; ac preterea 
eorum mem ria qux perfecta sunt in locis istis in 
honorem iuum. Hoc vero, « he recordatus sum 
et effudi in me animam meam, » pro illo, despera- 
lione solvebar. 

Vrks. 7. Si essem in terra Jordanis, id est si 
diguarer sancto baptismate, tune « memor ero tui. » 
lüterpretantur autem et Wermoniim, viam lampadis, 
quasi eis sanctum. baptisma viam illumipationis et 
claritatis in mente el in corde aperiret. 


Vens. 8, Cataractie Dei sunt de eo profandissima 
verba, seu. divini propheta. Igitur Jesu disciplina, 
quz abyssus est, ἤν σα! abyssum cx vetere. Scri- 
ptura. Profecto quippe et judieia dieta sunt. de ju« 
dicis aliis, istaque, ezteraque omnia de Dei Verbo, 
quod dictum est parvus mons, Mons enim magnus, 
nit, Deus Verbum ; mons autem parvus, propter hu- 
viiliationem quam. pro nobis pertulit. — Omnia ex- 
vrisa (Qua éb fluclus (ui super me transierunt. » 
Mare cum sit allegorieum bumaua vita, non nau- 
fragus im ea, sed prospere navigans, non fluctuum 
pontique sgviriarum imperitus, portum salutis in- 
pressus hiec dieet : non. enim, ait, « super me 
transeunt,» sed « transierunt. » 


Vens. 10. Liberius dicentis vox. Qui euim dicil; 
€ Quare oblitus es mei? » conscius est sibi se nihil 
fecisse , cur ipsius oblivisceretur Dominus. ΕἸ eum, 
aliligente inimico, contristatus incedo, rogo qum hu- 
jus rei causa fuerit. Quod si ex me fuerit, eam pa- 
uitentia sustulerim : omnes enim de Deo manifeste 
novimus, ut misericors est, etsi non omnes videmus 
quomodo auxilietur. Plerumque enim. quie per mi- 
sericordiam ejus fiunt, cum sint molesta, non li- 
henter accipimus, nec misericordie esse opera 
existimamus, Quapropter dicimus : « Quare obi- 
105. es mei? » Qui aulem intellexit omnia quie in- 
duxit Deus, utilia esse, non ita loquetur, quin ip- 
sum hujus peniteat. 

Vens. 11. Ossa animi, ut superius vidimus, sa- 
lida ejus dogmata et facullates nominantur. Cum 
igitur. sepius ΠῚ ut. sophistarum argumentis con- 
Iringantur ossa, exprobrant deeipientes, dieuntque 
perpetuo τι Ubi est Deus tuus? » quem przdicas, 
cujus dicis te disciplina eruditum. Sed etiam de lioe 
dolore eum anima sua colloquitur dicens : « Quare 
iristis es? ». Sperans enim in Domino, confitebor 
Hh. Magnopere enim splendebit tibi vultus. ejus, 
nenipe verias, ut. possidens. Dei veritatem, possis 


DinYME ALEXANDRINI 
ναι &uam invereeundus el ab ominibus objurgatus, A πλάμενος ὑπὸ τῶν ἔξωθεν ταραττόντων., ἕξιν τὸν 








ἐαντοῦ ψυχὴν ἐκχεῖ ἀσχημονῶν καὶ ξλεγχόμενος zai 
τοῖς πᾶσιν, διά τε τῆς φωνῆς αὐτῆς, καὶ δι᾽ ὧν τι; 
φέρεται λόγων τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν ἀπυγυμνῶν.---ῦὶ πῇ 


τὸν Θεὸν ἐν τόπῳ εἶναι" ὀνειδίζοντες γοῦν λέγουσι 
4 Ποῦ ἐστιν ὁ Θεός σου ἢ» 
Ec. ς΄. Μετὰ yàg τῆς ἐπιθυμίας ταύτης 


νοις εἰς θεραπείαν σήν" τὸ δὲ, ε Ταῦτα igsirin. 
καὶ ἐξέχεα bm' ἐμὲ τὴν ψυχὴν pou, s ἀντὶ τοῦ͵ ἐπὶ 
τῆς ἀθυμίας διελυόμην. 
Ex. C. Εἰ γενοίμην Ev τῇ Ὑἢ τοῦ Ἰοῤῥάναι, τῶν: 
P ἔστιν εἰ ἀξιωβείην τοῦ ἁγίου Baszisgame, cow 
νικάδε σου μνησθήσομαι, Διερμηνεύουθι δὲ χαὶ τὸ 
Ἕρμωνιὶμ, ὁδὸς αὐχνου, dbz τοῦ dri βεετί. 
σμᾶτος v αὐτοῖς ἀνοιγνῦντος φωτεσμιοξ κεὶ αὐγῷ, 


τῆς εἰς νοῦν χαὶ καρδίαν. 
Ξερὶ αὐτοῦ fs 
πὸ noe 





























Σ-. π΄, Καταῤῥάκται ποῦ Rees δὲ 
θυύτατοι: λόγοι, fj οἱ θεῖοι. cp 
Ἰησοῦ διδασκαλία, ἄδυσπος duse, 
ἄδυσσον Ex τῆς παλαιᾶς T 
τὰ κρίματα ἑτέρων εἴρηταε 
πάντων ἀπὸ τοῦ Λόγου τὶ 
[5poz]. “Ὅρος γὰρ μέγα, φηπὲν, - Ay 
δὲ μικρὸν δι᾽ ἣν ὑπέμεινεν ἔδελοῦσιον xi 
ἡμᾶς. --- « Πάντες οἱ μετεωρισμαξ σοῦ aad εἰ i 

( τὸν ἐπ᾽ ἐμὲ διῆλθον, » θαλάττης genie: Bro, τὶ 
ἀνθρωπίνου βίου, ὁ ph ναναγῶν ἔν aiti. DT 
ὀρθὸν πλέων, πεῖραν τριχυμεῶν seat τῶν eh quud 
νος τῆς θαλάττης ἔχων, ἐπὶ τὸν λιμένα ipe 
ρίας ἐλθὼν ἐρεῖ τὸν στίχον’ 6b γὰρ sevo EU 
διέρχονται, » ἀλλὰ « διῆλθον. v E 

Στ. à. Παῤῥησιαξομένου ἡ φωνῇ. Ὃ 
« Διὰ τί μου ἐπελάθου, 1 ϑαξῥεἐξ μηδὲν ems 
ἂν ἃ ἐπιλανθάνεται θεός. Καὶ ἐπεὶ ἔχδας 
ἐχῃρηῦ, σκυθρωπάζων πορεύομαι, τπυνδάνομαι :* 
αἴτιον τούτου, "Iv' ei ἐξ ἐμοῦ εἴη, ἀνπιρέσω 
τανηίας αὐτό" πάντες γὰρ διειλήσαμεν περὶ 
φανερῶς, ὡς ἐλεήμονος, εἰ καὶ μὲ πάντες 
πῶς Bast, Πολλάχις γὰρ τὰ xack ἐλεημοσύντιν ai 
γινόμενα τῷ ἐπίπονα εἶναι, οὐχ ἡδέως ἔχοντεις, vd 

D ἔλεον εἶναι νομίζομεν. Καὶ διὰ τοῦτο λέγομεν. ^ 
τέ μου ἐπελάθου : » Ὁ δὲ διειληφῶς ὅτι τᾶν La 
ἀγάγῃ ὁ Θεὸς, συμφερόντως ἐπάγει, οὐδὲν Epet mue 
cow, εἰ μὴ τὴν μετάνοιαν ἑαυτοῦ πραγμαπευ 











Στ. ια΄. Os δὲ ψυχῆς διὰ τῶν πρὸ 
τὰ εὔτονα αὐτῆς δόγματα xat al δυνάμεις. 
ἐπεὶ οὖν λαμδάνει πολλάκις ὑπὸ δεινῶν eros 
ταθλᾷσθα: τὰ ὑστᾷ, ὀνειδέζουσιν οἱ ἃ πατει 
ἄλλα λέγοντες ἢ, « Ποῦ ἐστιν ὁ θεός coul 
τὔχεις λέγων τῇ σοφίᾳ αὐτοῦ πεπαιδεῦσθαι. ἊΝ 
χαὶ περὶ τούτου τοῦ πάθους πρὸς τὴν ἑαυτοῦ Sp 
διαλέγεται φάσχων * «Ἵνα τί περίλυπος eT; » Ἐλπέτε 
γὰρ ἐπὶ Κύριον ἐξομολύγησαι, Πάντως γὰρ ἔπιβᾶς 


ᾧξι σοι τὸ πρόσωπον αὑτοῦ, PAP ὧν τῇ pe 
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EXPOSITIO IN PSALMOS. 
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Ka; ἔχοντά σε τὴν bx Θεοῦ ἀλήθειαν λύειν δύνασθαι A dolos solvere coníringentüium ossa lua, wi di&- 


τὰς ἀπάτας τῶν χαταθλασόντιυν τὰ ποοχείμενά goo 
ἀπιᾷ, 


PSALMUS XLII. 


Στ. α΄. Τὸ πρόσωπον τοῦ Σωτῆρος παρεισήγαγεν 
λέγον πρὸς τὸν Πατέρα τὰ ἐν τῷ ψαλμῷ " € xat ἔθνος 
μὲν οὐχ ὅσιον ν τοὺς Ἰουδαίους ὀνομάξον, ἄδιχον δὲ 
καὶ δόλιον, τὸν Ἰούδαν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐδυνήθη συναρμό- 
σαι τοῖς ἑξῆς τὰ λεγόμενα. Πῶς γὰρ οἷόν τε ἦν αὐτὸν 
λέγειν" « Ἑξαπόστειλον τὰ φῶς σου, xal τὴν ἀλήθειάν 
σου, ! καὶ τὰ ἑξῆς; 

Exp. Ἐπεὶ φῶς ἀληθινὸν ὁ Σωτὴρ καὶ αὐτὸς ἢ 
ἀλήθεια εἶναί φησιν, οἱ πρὸ τῆς ἐπιδημίας ἄνηρωποι 
kx τῶν προφητευομένων μαθόντες ὡς ἐπιλάμψει τὸ 
φῶς καὶ ἡ ἀλήθεια τοῦ Θεοῦ, παρεχάλουν ἀποσταλῆ- 
ναι διὰ τῆς ἐνανθρωπήσεως τὸ φῶς καὶ τὴν ἀλήθειαν, 
ὅπως ὀδηγηθῶσιν ὑπ᾽ αὐτῶν ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ ἅγιον, 
τὸν περὶ τῆς Τριάδος ὑψηλότερον λόγον, καὶ τὰς 
αἰωνίους σκηνάς. Οὐχ ἕτερον δὲ τὸ φῶς τῆς ἀληθείας 
κατ᾽ οὐσίαν. ᾿Αμφότερα γάρ ἐστιν ὁ τοῦ Θεοῦ Υἱὸς, 
ἀλλ᾽ ἐπινοίᾳ μόνῃ" ἡ γὰρ φκιᾶς καὶ ψεύδους ἐλευ. 
θεροῖ * ἡ δὲ πλάνης καὶ ἀγνοίας φῶς ἔστιν. 

Στ, δ΄, Τὸ « εἰσελεύσομαι » οὐ παρέργως εἴρηται" 
ὁ γὰρ ἀπὸ τοῦ αἰσθητοῦ θυσιαστηρίου φαντασίαν τοῦ 
νοητοῦ λαδὼν, εἴσεισιν πρὸς αὐτὸν τὸν Θεὸν ἀοράτως 
ἐπ᾽ αὐτῷ ἀναφέρων θυσίας. 


γεπβ, 1. Persona Sab atoris inducitur, ad Patrem. 
quie sunt in psalmo dicens : «et gentem non sanctam » 
David Judaos vocavit. Vir autem iniquus et dolo- 
sus Judas est. Quz quidem cum sequentibus con- 
gruere nequeunt, Quomodo enim posset dicere : 
* Emitte lucem tuam et. veritatem (uam, » et. quie 
sequuntur? 

Vrns. 5. Cum lumen. verum ?* Salvator. ipse et 
veritatem δὴ se esse dieit, qui ante incarnationem 
didicerant ex. prophetiis quod splendeseet lumen. et 
veritas Dei, preeabantur sibi per incarnationem 
aiti lumen δὲ veritatem , ut 118. deducerentur. in 


B montem sanetum, verbum de Trinitate excelsius, et 


3eterna tabernaeula, Nibil aliud est Inmen ac veritas 
secundum essentiam. Utrumque enim est Dei Filius, 
sed cogitatione sola : veritas est, nàm ali umbra er 
mendacio liberat; lumen autem, nam erroris et 
ignorantia: lumen est. 

Vrns. 4. Hwc vox « introibo » mon inconsulto 
dicta : namque ex wateriali alturi intelligibilis 
imaginem accipiens, introit ad ipsum Deum invisi- 
bilijer ei offerens hostis. 


PSALMUS XLIII. 


Es. f. ΟἹ δὲ διαβάλλοντες ὡς οὐκ ἀχριδῆ τὴν l'pa- 
φὴν φασί" Τίνι γὰρ εἶχον ἀχούειν ἢ τοῖς ὠσίν ; 
ἀγνοοῦντες, ὡς οὐ κοινοῖς ὠσὶν, ἀλλὰ τοῖς ἀνθρώπων 
φησὶν ὅσοι λογικῶς ἀχροῶνται, Ὡσεὶ xal μουσιχοὶ 
ἄνδρες μαθήματα μουσιχὰ τοῖς τῶν μονυσιχῶν ὡσὶν 
παρεδίδοσαν, ὁποῖόν ἐστιν τό" « Ὁ ἔχων ὦτα ἀχούειν 
ἀπουέτω. ν Λέγοις δ᾽ ἂν πατέρας xal τοὺς χατὰ παί- 
ὄευσιν. 
τ; γ΄. Καχώσας τοὺς bx περιτομῆς λαοὺς ὁ Θεὸς, 
ἐξέδα)εν Ex τῆς ἱερᾶς τοῦ νόμον παιδεύσεως " οὐ 
νόμῳ δὲ πολέμου νιχήσαντες οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πι- 
στεύσαντες ἐκληρονόμησαν τὴν ἔναγχος εἰρημένην 
Ὑ ν΄ οὐδὲ ὁ βραχίων αὑτῶν ἔσωσεν αὐτοὺς, τουτέστιν 
ἡ ἐργασία αὐτῶν. Χάριτι γὰρ τὴν σωτηρίαν ἐσχῆχα- 
δεν ὑπὸ τῆς σῆς διξιὰ; xal τοῦ βραχίονος, τουτέστι 
FoU μονογενοῦς ΥἹοῦ " φωτισμὸς δὲ ὁ φωτίζων xpóz- 
ὑτοῦν Gn τυγχάνον, ε ὅτι ηὐδόχησα: ἐν αὐτοῖς » τοῦ 
φῶσαι αὐτοὺς τῇ χάριτι, οὐκ ἐξ ἔργων αὐτῶν, ἵνα μῇ 
καυχήσονται. 
DUE. εἰ. Τὰς τοῦ Ἰαχὼδ σωτηρίας τοῦ πτερνίζοντος 
Ek ψαῦλα χαθ' ἃ σιύζεται, ἐντέλλεται ὁ Θεὸς τοῖς 
ἔχοις πνεύμασιν, τιῖς εἰς διαχονίαν ἀποστελλομένοις 
ΕἸ τοὺς μέλλοντας χληρονομεῖν σωτηρίαν. 
I MET. ς΄. Κέρατα δὲ τοῖς ἀγίοις καὶ αἱ τοῦ Χριστοῦ 
ἐς εἰσὶν, xa0' ἃς τοὺς ἐχθροὺς αὐτῶν χερατί- 
- Διὸ καὶ πάντα τὰ ζῶχ τὰ xÍpact χριύμενα 
εθαρὰ ὄντα, ἢ ἐπὶ τὸν ὕεῖον βωμὸν ἀπάγεται, ἢ 
asp; τῇ μερίδι τοῦ Θεοῦ τυγχάνει. 
m. 5. "Ὅλην τὴν ἡμέραν ἐν τῷ Θεῷ εἶπεν ζωΐν, 
Eg συνέστηχεν ἀπὴ ἀπαθείας xai γνώσεως θεοῦ, 
Lz. τ΄, ια΄, ᾿Απωβεῖται ὃ Θεὸς ἀφ᾽ ἐχυτοῦ οὐ πάν- 


53 Joan. νη}, 12. ?^ Matihi, x1, ἢ, 








^! Joan, xiv, 6. 


Vens. 2, Qui rejieiunt quasi nou justam Scriptu- 
ram dicunt : Qui enim. potuerunt andire. nisi auri- 
bus suis? ignorantes quod non propriis, sed hiomi- 
num auribus loquitur, quotcunque prudenter. au- 
diunt. Sicut ek. musici viri praecepta. musica musi- 
vorum auribus tradiderunt, quale est. illud : « Qui 
kabet aures audiendi audiat κ᾿, » Patres aulem vo- 
càntur, qui docent. 

Vins. 3. Allligens. cireumeisionis populos Deus, 
e sancla legis disciplina expulit eos : non. autem 
belli lege qui ex gentibus erediderunt, modo dictam. 
lerram obünuerunt hzreditate; neque brachium 
eorum salvavit eos, id est eorum opera, Gratis 
enim salutem obtinuerunt. per. destrám team vei 
brachium, id est per unigenitum Filium τ illumini- 
tio autem, quie faciem. tuam illuminat, « quoniam 
vomplacuisti in eis, » salvos faciens eos gratia, noa 
ex eorum operibus, ne glorientur. 


Vins. 5. Jacobi salutes. supplantantis caduca 
Juxta qua salvatur, mandat Deus spiritibus sanctis, 
qui ad ministrandum deputantur hominibus salutem 
liereditate accepturis. 

Vens. 6. Cornua aulem sanctis Christi potestates 
sunt, quibus inimicos suos cornu ventlent, Ideoque 
que cornua habent, munda, aui 
? deducuntur aut. clero. divina ali- 





mentum. sunt. 
Vens, 9. Totam diem in. Deo dicit. sitàm, qua 
cum tranquillitate Deiiue cognitioue agitur. 
Vrns. 10, H0, Repulit autein ἃ se Deus non. om- 
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mowit ipse causas. Non ommuis auiem qui conver- 
titur retrorsum viluperabiliter hoc. sustinet τ nàm 
si quis prava relinquens, procu! fugit digressus ab 
lis, hig retrorsum conversus ad ea qux dereliquit, 
in exitium delabitur. Si quis autem. Sion, id est 
virtutem relinquens, in malitiam Babylonem voca- 
tam pergit, retrorsum conversus, beatam recipit 
rem. Caeterum hiec dicentes, postquam post inimi- 
os suos facli sunt, retrorsum conversi, reprehen- 
sione digni delapsi sunt. 

Vans, 12. Videntur hiec dicentes, sancti quidam 
cum sint, fere similes ei qui ut ovis ad occisionem 
ducitur, quasi oves edenda ab iis, qui pro utilitate 
sermones ac vitam impendunt. Sed et in gentibus 


hi a Deo dispersi sunt, seminis iuslar, quod proji- P 


ciunt agricolm, ut conversas gentes ad suam virtu- 
temi adducant. Neque enim attendendum est dicen- 
Vbus dispersam fuisse in gentibus Dei sacerdotes 
servitutis modo. 


Vens. 16. Posiquam prazdictis abominandis suc- 
cubuimus, per vitam erubescentes tota die, contra 
mos confusionem nostram habemus, vultusque 
nostri pudore obtegente nós, ut non jam audere- 
mus revelata anim mostra: facie Domini gloriam 
contemplari. 

Vrns.. 17, A voce exprobrantis, et jurgium iufe- 
rentis, et compellaniis, tota die verecundiam contra 
se esse videt; 3b ostendente ipsius formidandam 
faciem, ab inimico persequente, pudor cooperuit 
faciem eorum. 


Vens. 18. Perfectam virililatem adeptorum vox ; 
1ultis enim variisque tribulationibus super eos 
coortis, atque ad Dei oblivionem excitantibus, Deuui 
tamen anie oculos habuere, ita ut eorum quisqua 
dicere possel, « in. tribulatione Domini recordatus 
sum. » 

Vrns. 09. Declinat semitas alicujus. Deus a via. 
sua, cum tradit eum cupiditatibus cordis sui, et 
adullerinze menti, 

Vrns, 20. Locus afffictionis, nempe super terram 
vt sub terra, ubi. humiliantur qui corporis mortem 
pertulerunt. Quie in corde impressa sunt, subinde 
explieabuntur. 

Vins. 26. Si enim tropice hiec dicantur, 
guilicatio est : nobis terram. incolentibus, v 
tibus aliisque cupiditatibus refertum, hun a esl 
ideo in pulvere anima nobis humi peustratis ; atque 
etiam in terra conglutinatus est. venter. nobis nihil 
caeleste vescentibus, sci s 


hiec si- 
upta- 










'peutis instar lerram coni- 
elentibus. omnibus diebus vilie nostras, Si autem 
allegorice. interpretemur hune locum, ii. corpore 
iuhabitans anima dicet: « Erumiliata est in. pulvere 
anima nostra. a. Haee de leata quae in σα est vita 


dejeeta, quie deorsum sunt sapiendo, dicet: « Cou- 


DiDYMI ALEXANDRINI 
niwa proptor peccatum, sed eL propter alias quaá A τῶς δι᾽ ἁμαρτίας, ἀλλὰ καὶ δι" ἄλλας ἃς οἶδεν αὐτὸς 










αἰτίας. Οὐ πᾶς ξὲ ὁ εἰς τὰ ὀπίσω ἀποστρεφόμειες 
ψεχτῶς τοῦτο ὑφίσταται εἰ γάρ τις τὰ ταῦλα x1t3 
λιπὼν, μαχρὰν φύγοι ἀποχιωρῶν ἀπ᾽ αὐτῶν, el. 
εἰς τὰ ὀπίσω στραφεὶς by ἃ καταλέλοιπεν, Glide. 
περιπίπτει, Εἰ δέ τις τὴν Ὡρῶν, τουτέστε τὴν ἀρετξᾳ 
καταλείψας, ἐπείγοιτο ἐπὶ τὴν καχίαν͵ Βαδυλῶνα αν. 
λουμένην, ἀποστρεφόμενος εἰς τὰ ὀπέσεο, μαχάρυ» 


στραφέντες ψεχτοὶ περιέπετον, 

Ez. qf. Ἑοίκασιν οἱ ταῦτα λέγοντες ἅγιοί τινες ὕ». 
τες, παραπλησίως τῷ ὡς πρόθατον ἐπὶ σφαγὴν ip 
μένῳ δεδόσθαι, ὡς πρόδατα βρώσεευς τροφῇ γινόμε. 
vot τοῖς ἐπ᾿ ὠφελείᾳ τοὺς λόγους καὶ Blow αὐτοῖς προ- 
τεμένοις. ᾿Αλλὰ καὶ ἐν τοῖς ξὔνεσιν οὗτοι ὑπὸ θεοῦ 
διεσπάρησαν, δίχην σπέρματος, γειιργιχίῶς χαταδοὶ- 
λόμενοι, ἵνα μεταποιέξαντες τὰ ἔθνῃ εἰς τὴν αὐτὴν 
αὐτοῖς ποιότητα ἀγάγωσιν, Οὐ γὰρ προσεκτέον τοῖς 
λέγουσιν διεσπάρθαι ἐν E τοῦ θοῦ μ- 
ρίδα αἰχμαλωσίας τι πρὸς 

Σ-. τις". Ἐπεὶ τοῖς m Tpacg, 
επέσαμεν" διὰ βίου 
ἐναντίον τὴν ἔντροπὸν. 
τοῦ προσώπου ἡμῶν καλυπε 
παῤῥησίαν ἔχειν &vaxtuakug 
ψυχῆς χατοπτρίζεσθαι τὴν δόξαν Kd 

Στ, al. Ἔκ τῆς τοῦ ὀνειδίξοντος καὶ, 
παΐοντος xal παραχαλοῦντοξ, Hie 
ραν εἶναι χατενώπιον ἑαυτοῦ, 
ἐπιδεικνύντος ἑαυτοῦ φοδερὸν τὸ pc aed 
κοντὸς ἐχθροῦ ἢ αἰσχύνη ἐκάλυψεν τὸ pem du 
TOV, 

Στ. τη. Τελείαν ἀνδρείαν ἀναλαδάντων 
πολλῶν γὰρ xai διαφόρων Ὀλέψεεον ἔπ 
σῶν xal ἐχδιαζομένων ἐπιλαθέσθαι τοῦ ὅθε 
τίας αὐτῶν ἀνεπώλουν θεὸν, ὡς ἔχαστον 
θλίψει τοῦ Κυρίου ἐμνήσθην. v 


Ww d- 
Ez. ιθ', Ἐκκλίνει τὰς τρίδους τινὸς ὁ Θεὺς ἐκ ἧς, 
ἑαυτοῦ ὁδοῦ, παραδιδοὺς αὑτὸν ταῖς ξπιθυμέαις τς 
χαρδίας ἑαυτοῦ καὶ εἰς ἀδόκεμον νοῦν, 
Xx. xw. Τόπος καχῴσεως ἃ περὶ τὴν καὶ ὁ κατα 
viog χῶρος, ἔνθα ταπεινοῦνται ol πεῖραν ἔχοντες. | 
σώματος τοῦ θανάτου (10). Τὰς Ev χαρξξᾳ. A - 
ἃς καὶ ἑξῆς προσαγορευτέον. 
Στ. xc'. Εἰ μὲν τροπιχῶς ταῦτα pend 
λαύμενόν ἔστιν τοιοῦτο" Ἐπεὶ χοῦν περ : 
ἠδονῶν xax τῶν ἄλλων παθῶν rurale d 
ἐταπεινώθη εἰς χοῦν ἡ ψυχὴ ἡμῶν χα; 
μένων" ἀλλὰ καὶ εἰς γῆν ἐκολλήθη ἡ aac 
οὐδὲν οὐράνιον τρεφομένων, ἀλλὰ χατᾶ τῶν 
ἐσθιόντων πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωξς 
δὲ πρὰς ἀλληγορίαν ἐξηγηθείη τὸ προχξξ 
σῶμα ἐμδατεύουσα ἡ Ψυχὴ ἐρεῖ, « Ἔταπεεδι, 
χοῦν ἡ ψυχῆ ἡμῶν, » Αὕτη καὶ τῆς μακαρίας SS 
τὴς ἐπουρανίου ἐκπεσοῦνα ἐν τῷ τὰ κἄτω φρονῶν 
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ἐρεῖ τὸ, « Ἐχολλέθη εἰς γῆν ἡ γαστὴρ ἡμῶν. » Οὐχ A glutinatus est in terra venter noster. » Non aliis 


ἄλλα γὰρ τῶν γηΐνων τρέφεται. 

Ze. xD. Λέγει ἐνταῦθα xal πρὸς τὸν Σωτῆρα, ἐν 
τῇ καρδίᾳ τῆς γῆς διατρίόοντα χατὰ τὸν τοῦ πάθους 
καιρὸν, ἵνα ἀναστὰς ἀρωγὴν παράσχοι καὶ λύτρα, 
διδοὺς τὴν ψυχὴν αὐτοῦ λύτρον ἀντὶ πολλῶν. 


enim ac terrestribus vescitur. 

Vzns. 27. Dicit hic et ad Salvatorem, in terrse 
praecordiis passionis tempore jacentem, ut exsurgens 
auxilium prebeas et. redemptionem, dans animam 
suam redemptionem pro multis **. 


PSALMUS XLIY. 


Διδύμου καὶ Εὐσεθδίου. Στ. α΄.--Τινὲς φήθησαν ix 
προσώπου τοῦ Πατρὸς λέγεσθαι τὴν δὴν περὶ τοῦ ἐν 
ἀρχῇ ὄντος πρὸς αὐτὸν Λόγου, ὃν ἐχ τῆς οἱονεὶ χαρ- 
δίας ἣ αὐτῶν τῶν σπλάγχνων, φησὶν, προήγαγεν, xat 
ἀ πὸ ἀγαθῆς καρδίας ἀγαθὸς Λόγος προῆλθεν. Ἐμοὶ 
δὰ δοχεῖ ταῦτα ἐπὶ τὸ προφητιχὸν ἀναφέρεσθαι mpós- 
ωπον. Τὸ γὰρ ἐφεξῆς τοῦ ῥητοῦ, οὐχέτι ὁμοίως ἐξ- 
ομαλίζει ἡμῖν τὴν περὶ τοῦ Πατρὸς ἐξήγησιν. Οὔτε 
γὰρ ἂν περὶ τῆς ἑαυτοῦ γλώσσης ὁ Πατὴρ εἶπεν ὅτι 

« Ἢ γλῶσσά μου κάλαμος γραμματέως ὀξυγράφου. » 

-ἰ Ὡραῖος κάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων.» 

Οὐ γὰρ ix τῆς πρὸς τοὺς ἀνθρώπους συγχρίσεως 

τὴν ὑπεροχὴν τοῦ χάλλους ἔχει. Καὶ προϊὼν δὲ φη- 

σὶν, « Διὰ τοῦτο ἔχρισέν σε ὁ Θεός σου ἔλαιον ἀγαλ- 
λιάσεως.»Οὐ γὰρ εἶπεν, "Ἔχρισά σε ἐγὼ ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ 

«ἔχρισέν σε.» Ὥστεἐχ τούτου παρίστασθαι ἕτερον εἶναι 

^b διαλεγόμενον πρόσωπον. Ποῖον οὖν ἐστι τοῦτο, 1] ὁ 

Προφήτης ὁ χωρήσας τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰς ἑαυ- 

τὸν γενομένην ἐνέργειαν; « Ἐξηρεύξατο,» φησὶν, « ἡ 

καρδία μου λόγον ἀγαθόν. » 

Στ. β΄. Γραφέα μὲν ἐρεῖ τὸν Θεὸν Λόγον, ἐγγρά- 
φοντα ταῖς διανοίαις τοὺς θείους αὐτοῦ νόμους * xá- 
Aapov δὲ τοῦ ὀξυγράφου γραφέως ὃν ἀνέλαδεν γρά- 
ψαντα ἄνθρωπον τὸν λόγον τοῦ Εὐαγγελίου ἐν ἁπάτῃ 
γῇ. τουτέστιν ψυχῇ ἀνθρώπου. 

Στ. y. Γραφόντων xal αὐτῶν παιδεύσεις τινάς * 
ὡς γὰρ ὁ λόγος τοῦ Εὐαγγελίου χόχχῳ συνάπεως πα- 
ραδαλλόμενος, εἰ γεωργίας τύχοι, μείζων γίνεται τῶν 
ἀνθρωπίνων λόγων, λαχάνων διὰ τὸ πρόσχαιρον óvo- 

μαζομένων. οὕτως ἃ γράφει ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος καλά- 

μῳ ἰδίῳ καιρίως ἐπιδείχνυται αὐτὰς παρὰ τὰς τῶν 
ἀνθρώπων συγγραφάς. Ἐπεὶ περὶ τὸν μηρὸν ivep- 
γεῖται τὰ γενέσεως πράγματα, φύονται δὲ περὶ ταῦτα 
αἰσχραὶ ἐπιθυμίαι, χρεία τοῦ τιμητιχοῦ λόγου ῥομ- 
φαίας ὀνομαζομένου, ἵνα περὶ τὸν μηρὸν ζωσθεὶς 
ἡ κτέμνοι τὰς ἀχολάστους ἡδονάς. Ὃ Σωτὴρ οὖν xavà 
5v ἄνθρωπον τύπον ἀρίστης πολιτείας χαταδαλλό- 
μενος ὑπὲρ αὐτοτελοῦς ἁγνείας περιζώννυται ῥυμ- 
«aav ἐπὶ τὸν μηρὸν αὐτοῦ, ὡραιότητα ἔχων xai 
κάλλος διὰ τὴν προσοῦσαν ἐν ἀναμαρτησίᾳ ἀρετήν. 
“Ὅτι δὲ σύμδολον ὁ μηρὸς τῶν προειρημένων, ἤδη 
προείρηται. Δύναται ὁ γενόμενος σὰρξ Λόγος, fj μὲν 
λόγος. ῥομφαία εἶναι, ἧ δὲ σὰρξ, μηρὸ; τῷ ἐκεῖθεν 
"hv ἀρχὴν ἔχειν τὴν σάρχα. Οὗτος δὲ, πρὸς ὃν ὁ λό- 
'ος. πᾶσαν ἀσθένειαν διαφυγὼν δυνατός ἐστι τὴν 
"αιδρότητα τῖςς θεότητος, χάλλος καὶ ὡραιότητα 
xecv. 

Σ-. «΄. Ἐντείνας δὲ ofa τοξότης ἄριστος τόξον, xa- 
ευοδοῦ τιτρώσχων εἰς ἔρωτα θεῖον τοὺς βαλλομέ- 
γυς. ᾿Αναγνωστέον δὲ xai « χατευόδου * ». ἴσον τῷ, 

5* Mattb. xx, 38. 


" Joan, i, 1. * Marc. iv, δὶ 


Didymi et Fusebii. Vgns. 1. — Nonnulli existi- 
maverunt a persona Patris dici canticum de Verbo 
quod in principio erat apud eum "', quodque quasi 
ex corde vel e visceribus, ait, eduxit, atque de bono 
corde verbum prolatum est bonum. Mihi autem vi- 
detur hzc ad propheticam referri personam. Quz 
enim proxime sequuntur, non similiter huic de Pa- 
tre aeceptioni consonant. Neque enim de propria 

B lingua Pater dicere potuisset : « Lingua mea cala- 
mus scriba velociter scribentis ; — Speciosus forma 
pre filis hominum. » Non enim pulchritadinis 
pracellentiam ex comparatione cum hominibus ac- 
cipit. Et paulo inferius ait : « Ideo unxit te Deus 
oleo letitix. » Non enim dixit : Unxi te ego Deus, 
sed, « unxit te. » Exinde nobis demonstratum vide- 
tur aliam esse qua hic loquitur personam. Quzenam 
igitur est illa, nisi Propheta, cum senserit in se 
delapsam Spiritus sancti virtntem ? « Eructavit, » 
exclamat, « cor meum verbum bonum. » 


Vrgns. 2. Scribam quidem dicet Deum Verbum, 
divina ejus lege in mentibus inscripta ; calamum 
autem velociter scribentis scribe quem recepit 
hominem verbum Evangelii scribentem in uni- 
versa terra, id est in hominis anima. 

Vens. 5. Scribeniibus et ipsis doctrinas quas- 
dam : sicut enim verbum Evangelii grano sinapis 
vquiparatum, si cultura fovetur, majus fit huma- 
nis verbis, oleribus ** ob brevitatem nominatis, 
ita quz scribit Dei Verbum proprio calamo ma- 
gnopere prestant ipsis hominum scriptis. Quan- 
doquidem per femur generatio flat, et idcirco tur- 
pes exoriuntur cupiditates, censorio verbo opus 
est, quod gladius vocatur **, ut. super femur ac- 
cinctum dissolutas przcidat voluptates. Salvatot 
igitur secundum hominem typum optime disci- 
pline stabiliens propter absolutam puritatem ac- 

p cingitur gladio super femur suum, formam habens 
et pulchritudinem propter inhzrentem innocentis 
virtutem. Quod autem sit femur symbolus eorum 
quz modo dicimus, jam superius dictum est. Po- 
test. Verbum caro faetum, ut quidem verbum, 
gladius esse; ut autem care, femur, cuin exinde 
sit initium carni. Hic autem, apud quem erat 
Verbum, omne infirmitate devitata, splendorem 
divinitatis , speciem et pulchritudinem habere 
valet. 

VeRs. 5. Extendens autem, quasi sagitlarius opti- 
mus, arcum, prospere dirige vulnerans in amorem 
percussos et vulneratos. Atque etiam legendum 


,72. " Hebr. iv, 12. 


1587 


« facilem prasta viam : » et. praterea, « Regna &u- 
per desiderio vulneratos. » Causa autem regni tui, 
perfectio virtutis e&t, non in actu solum, καὶ et in 
scienLia, Quod quidem indicat « propter verita- 
Tem, et mansuetudinem, et justitiam. » Regna 
enim, ait, ad cognoscendam  weritalem, οἱ ad 
mansuetudinem justitiamque stabiliendam iis qui 
tua sub ditione sunt, « Et deducet. te. mirabiliter 
"extera tua. » Qui secundum Deum omnia facit, 
netiva bonorum virtute, qu» dextera est, mira- 
biliter dedueitur, bac usus duce in via ad *alva- 
Vorem. Ergo et Salvator miras efficiens virens 
dextera ejus mirabiliter deducitur. 

Vens. 6. Turpis est status im malis seden- 
Uum, hisque confossi sagittis, sub. eum cadunt, 
id est subjiciuntur ei, atque in ejus potestatem 
veniunt. liimiei regis Christi omnes peecato- 
res, Cum igilur in corda eorum modo dict de- 
veniunt sagitla, ab inimicitiis dejiciuntur, Regis 
genibus provoluti, Vel stantes in corde inimico- 
rum Regis, in voluntate odii sui conllrmati, per- 
lassi sagittis erunLa Christo, corde inimicorum ejus 
delicientes. 


Vins. 8. Quie vero, si ad unigenitum Dei Fi- 
lium essent, Filius Dei. vigentem ante ipsius ad- 
ventum iniquitatem odio prosecutus, diligens vero 
post incarnationem suam exortam [ide justitiam, 
wadidit seipsum bena Patris voluntate. factum 
hominem, Letitisque unetum oleo, id est sancto 
Spiritu. 

Wrms. 10. Reges hic dicuntur qui eum Christo 
regnant, quorum ipse Rex regnantium. Horum 
lilim per disciplinam facta sunt, quas docuerunt, 
anims; vel potius Ecclesie, qu: quidem liliz cum 
sint in honore illius qui eclebratur, deleetaverunt 
Christum Regem « ἃ domibus eburneis. » Domus 
autem eburneas vocabis excelsas theologias τ ebur 
enim, prout Deus, verbi symbolum est; vocis enim 
organa sunt et dentes. Domus eburnez, magn;e 
$Cilicet, Postquam enim verbum suum sic magni- 
ficaverunt nt maxima fieret domus speculationum 
ie Deo, multae regum filie ex praeietis eburneis 
regiis delectaverunt Christurn. 


Vins. ΤΠ. Mutatur hie loquentis persona. 
Deus enim est qui e gentibus Ecclesiain alloqui- 
tur, quàm et filiam suam vocal. Ait. igitur : Meis 
acceplis verbis, o filia, audi et vide sensum eo- 
ram, iisque animum intende. Multo magis adhnc 
aurem Luam inclinare voles ad ea plenius et elffi- 
cacius audienda et exoptanda : eonsequetur tibi 
eoneivium oblivio, nee jam iisdem in gentibus 
patriaque. immorari volueris ; obliviseeris etian 
domum patris tui, qui [6 genuit. secundum iniqui- 
Jatem dialiali. 
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cx, « Due benigne super terram» el simililer A « Εὐοδίαν πάρεχε" » καὶ πρὸς τούτοις," Βα σἔλευνε τῶν 


^a 









βεδλημένων πόθῳ, » Ἢ δὲ αἰτία τοῦ βασελεῶσαί a 
τελειότης ἀρετῆς ἔστιν, οὐκ ἐν πράξει μόνῃ, ἀλλ 
xal γνώσει. To qhps Evesty δληβεας καὶ «palms 


Ὃ κατὰ θεὸν πάντα πράττων, ὑπὸ τῆς τῶν 
πραχτιχῆς δυνάμεως, δεξιᾶς οὔσης, θαυμαστῶς 
γεῖται, ἡγεμονίᾳ αὐτῆς χρώμενος τῆς ἐτὴ τὸν he. 
τῆρα ὁδοῦ " καὶ ὁ Σωτὴρ οὖν ἐπιτελῶν δεξιῶς παρα: 
Bios δυνάμεις, ὑπὸ δεξιᾶς αὐτοῦ θαυμαστῶς ἐδ. 


MNA 
Καὶ φαύλην στάσιν ἔχοντα ml nk 

B "wes πληγέντα τούτοις τοῖς βέλεσιν, ὑποχάτω 

αὐτοῦ πεσεῖν, τουτέστιν ὑποταγῆναι αὐτῷ χαὶ ὑπ᾽ 

αὐτὸν γεγονέναι, Οἱ ἐχῆροϊ ποῦ βασιλέως Χριστοῦ 

πάντες οἱ ἁμαρτάνοντες, Ὅταν οὖν ἐν d 

τούτων τὰ προειρημένα Büg γώφεσε, πὐπτουσιν 

ἀπὴ τῆς ἔχθρας, τὸν Βασιλέε γυνυπετοῦντες, TH zápr 

οἱ ἑστηχότες ἐν τῇ καρδίᾳ τῶν fügt τοῦ Basil, 

χατὰ τὸ βούλημα τῆς ἔχθρας bond 2 

βληθέντες ὑπὸ τῶν βελῶν γενήρηνται 

τῇ καρδίᾳ τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ 

Ex. η΄. Εἰ δὲ εἴη πρὸς τὸν μόνον 
ταῦτα, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ μισήσας τὴν πρὸ 
μίας αὐτοῦ πολιτευομένην ἀνομίαν, ἀγεπέσε, 
τὴν ἐχ τῆς παρουσίας αὐτοῦ φνομένην ix mim 
δικαιοσύνην, ἐπιδέδωχεν ἑαυτὸν εὐδοκίᾳ πατραῇ ἐν 
θρώπος γενέσθαι, καὶ χρισθῆναι ἔλαξῳ icis, 
τουτέστιν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι. 

Στ. (, Βασιλεῖς ἐνταῦθα ῥητέον ὑεεξτς Ὁ 
βασιλεύοντας, ὧν αὐτὸς Βασιλεὺς βασιλευόναν ΝΡ 
τῶν θυγατέρες γεγόνασιν κατὰ διδασκαλίπικοο 
δεύουσιν ψυχάς - μᾶλλον δὲ Ἐκχχλησίας, απο 
πέρες ἐν τιμῇ τοῦ ὑμνουμένου οὖσαι πῦφρσνεν Ὁ 
βασιλέα Χριστὸν « ἀπὸ βαρέων ἐλεςαντένων, o Bs 

i ἐλεφαντίνας ἐρεῖς τὰς ὑψηλὰς θεολογίας " LII 
ἐλεφάντινον ὁδοὺς τυγχάνων, λόγου σὐύμδαλᾶν ker 
φωγητικὰ γὰρ ὄργανα καὶ οἱ ὀδόντες" βάρεις uim. 
αἱ μεγάλαι οἰκίαι, Ἐπεὶ οὖν τὸν ἑαυτῶν λόγον οὔτε. 
ἐμεγάλυναν ὡς οἴχον μέγιστον θεωριῶν τῶν πε 
Θεοῦ γενέσθαι αἱ πολλαὶ τῶν βασίλέων ϑυτατέρες, 

Ὁ ἀπὸ τῶν προειρημένων, βασιλέων (71). προ 0 
πὔφραναν Χριστόν, 

Στ. ta. Μεταδολὴ προσώπου εὐφραίνεται Tesi 
θεὸς γάρ ἔστιν ὁ προσφωνῶν τῇ ἀπὸ ἐθνῶν 1i 
ala, ἣν χαὶ θυγατέρα αὑτοῦ ὀνομάζει, dnd 
Δεξαμένη τοὺς ἐμοὺς λόγους, ὦ θύγατερ, 
καὶ ἴδε αὑτῶν τὴν διάνοιαν, ἐπιστήσασα, 
γὰρ μᾶλλον πλεῖον θελήσεις τὸ οἷς σου 
τὸ πλειόνως αὑτὰ καὶ ἐξεργαστιχώτερον - 
ποθῆσαι" ἀκολουθέσει δέ σε λήθη τῶν por. 
μηκέτι θελησάσης cou τὰ αὐτὰ ἔχεῖνα sespase e | 
ἔθη xol πάτρια " ἐπιλήτει δὲ val τοῦ οὔχου τοῦ πα΄ 
τρός 300 Ὑεννήπαντός ac χατὰ χακχίαν τοῦ διδθῶσον 
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Στ. ιϑ. Διὰ τοῦτό σε καλῶ, θύγατερ, φησὶ πρὸς A — Vans. 12. Quamobrem te voco, filia, ait ad 


αὑτὴν ὁ Θεὸς, ἐπὶ τῷ ποιῆσαι τὰ προστεταγμένα 
σοι" ἐπείπερ ὁ ἐμὸς ΥἹὸς Βασιλεὺς ὧν ἐπεθύμησεν 
ποῦ ἐνυπάρχοντός Got κάλλους xas' εἰχόνα καὶ xa" 
ὁμοίωσιν ἐμὴν γεγενημένης. Αὐτὸς δὲ οὗτος ὁ Βασι- 
λεὺς ἐπιθυμῶν τοῦ χάλλους σου, οὐχ εἷς τῶν ὁμοτί- 
μὼν σου τυγχάνει: αὐτὸς γάρ ἔστιν ὁ Κύριός σου * 
οὗ γὰρ ἄγγελος 3| ἀρχάγγελος ἢ τις ἄλλος γενητὸς 
ὧν ὑπάρχει. Αὐτῷ γὰρ καὶ προσχυνοῦσι πάντες. 
Ἐπεὶ οὖν Θεοῦ τὸ προσχυνεῖσθαι, ἴσθι Θεὸν ὄντα τὸν 
Βασιλέα τὸν ἐπιθυμοῦντα τοῦ χάλληυς σου - ὃς καὶ 
Κύριός σού ἐστιν. 

Στ. ιγ΄. Πρὸς τούτοις ἴσθι ὅτι πολλὴν μεταδολὴν 
ἔσχες. Θυγάτηρ γὰρ Τύρου οὗσα δι᾿ ἣν εἶχες δεισιδαι- 
μονίαν, ἐμοῦ θυγάτηρ ἐχρημάτισας, ὡς λιτὰς τῷ 
προσώπῳ σου προσάγειν πάντας τοὺς πλουσίους τοῦ 
λαοῦ, ὅσοι πλουτοῦσιν κατὰ πίστιν καὶ τὴν τοῦ Εὐ- 
αγγελίου ἀλήθειαν, σοὶ προσέρχονται, τὸ πρόσωπόν 
σου λιτανεύοντες, διὰ τὸ σύζυγον τῷ Βασιλεῖ γεγο- 
νέναι. Ὡς γὰρ παλαιοὶ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν τῇ κατὰ Θεὸν 
θεραπείᾳ προσερχόμενοι τῷ Ἰσραὴλ προσηλύτενον, 
τὸ πρόσωπον αὐτοῦ παραχαλοῦντες, οὕτως νῦν οἱ 
ἀπὸ τῶν Ἰουδαίων μετανοοῦντες προδφεύγουσιν τῇ 
τῶν ἐθνῶν Ἐχχλησίᾳ, ἀξιοῦντες ὑποδεχθῆναι παρ᾽ 
αὐτῆς. 

Ex. ιδ΄. Πᾶσα ἡ δόξα τῆς θυγατρὸς βασιλέων Ἐσε- 
δών (72). Ἐσεδὼν ἑρμηνεύεται .1ογισμοί. Ὃ βασι- 
λεὺς δὲ τῶν λογισμῶν τῶν διχαίων ὄντων, ἔστιν Κύ- 
ptos" τῆς οὖν ὑμνουμένης θυγατρὸς Τύρου ἡ δόξα 
οὐκ ἄλλοθέν ἐστι», ἣ ἀπὸ τοῦ βασιλέως τῶν λογισμῶν. 
Ἵστέον δὲ ὅτι πολλαχοῦ τῶν Γραφῶν ἀντὶ τῆς von- 
τῆς οὐσίας λαμδάνεται ὁ χρυσός. Ἐπεὶ οὖν ἐν τοῖς 
ἐνδύμασιν αὐτῆς τυγχανούσαις ἀρεταῖς συγχατύφαν- 
ται καὶ ὁ περὶ τῶν νοητῶν λόγος, μάλιστα ὁ περὶ 
τῆς Τριάδος, χροσσωτὰ χρυσᾶ περιδέδληται, ὄντα 
πεποιχιλμένα διὰ τὸ πολύτροπον καὶ πολυειδὲς τῆς 
Χριστοῦ διδατχαλίας, 

Ya. ow. Εἰ χαὶ πολλαὶ ἀδιάφθοροι εἶεν ψυχαὶ ἃς 
παρθένους ἔθος καλεῖν, ἀλλ᾽ οὐ πᾶσαι ἤδη ἀποφέρον- 
ται τῷ Βασιλεῖ, ἀλλ᾽ αἱ πλησίον χαὶ ἐγγὺς γενόμεναι 
τῇ διαθέσει τῆς τελείας νύμφης, οὗ (75) δὲ χαὶ τὸ 
1 ἀπενεχθήσονται.» Αἱ γὰρ πεῖραν μὴ ἔχουσαι τοῦ 
τομφίου Λόγου, οὐχ οἷαί τέ εἰσι δι᾽ ἑαυτῶν πρὸς αὖ- 
ὃν ἱέναι. ἽΛγουσι δ᾽ αὐτὰς πρὸς αὐτὸν οἱ τὰ προ- 
ταιδεύματα αὐταῖς παραδιδόντες" εἰσὶν δὲ οὗτοι νό- 
Ao καὶ προφῆται. --- Τῆς λέξεως ἀτάφειαν ἐχούσης, 
:ξ ἄλλης τὴν διάνοιαν αὐτῆς ληψώμεθα. Ἐν τῷ 
Ἄσματι τῶν ἀσμάτων τὰς διαφορὰς τῶν Χριστῷ 
:ροσερχομένων ψυχῶν ἑρμηνεύων ὁ λόγος φησίν " 
Επὶν βασίλισσαι, καὶ παλλαχαὶ, xai νεανίδες ὧν 
5x ἔστιν ἀριθμός μία ἐστὶν περιστερά μου, τελεία 
ου. » Ὥς περὶ ταύτης εἰρῆσθαι, Εἴδοσαν αὐτὴν θυ- 
χπτέρες καὶ μαχαριοῦσιν αὐτὴν, βασίλισσαι xat παλ- 
txt, καὶ αἰνέσουσιν αὐτήν. Ἐξ ὧν δείχνυται ἄλλη 


*9 Gen.1,26, 91. *' Cant. v1,7, 8. 


(72), En Didymus Alexandrinus legebat Ἐσεδών, 
estin codice antiquissimo omnium Vaticano Se- 
gagiuta Interpretum.. (terum recte. hic inter- 


eam Deus, ut qux tibi mandata sunt eflicias : 
quandoquidem Filins meus Rex concupierit inhz- 
rentem tibi decorem, qux ad imaginem similitudi- 
nemque meam (acta es *". Hic autem ipse Rex, 
decorem tuum concupiscens, non unus est zqua- 
lium tuorum. Ipse est enim Dominus tuus : non 
enim angelus aut archangelus, aut creatorum qui- 
vis alius est. Namque eum omnes adorant. Atqui 
cum proprium Dei sit adorari, scito Deum esse 
Regem concupiscentem decorem tuum : qui εἰ 
Dominus tuus est. 

Vens. 15, Preterea scito quoniam multum 
mutatz es. Filia enim Tyri cum esses propter illas 
quibus imbuta fueras superstitiones, fllia mea vo- 
cata es, ut vulium tuum deprecarentur omnes di- 
vites populi; quicunque flde et Evangelii veritate 
ditescunt, ad te venient, vultum tuum deprecan- 
tes, quoniam conjux facta es Regis. Sicut enim 
antiqui de gentibus in Deum pietate deducti ad Israel 
se recipiebant, vultum ejus invocantes, sic. nunc 
qui ex Judzis convertuntur, in gentium Ecclesiam 
confugiunt, ab ea recipi petentes. 


Vens. 14. Omnis gloria filie regum « abintus, » 
quod quidem interpretamur cogitationes. Rex enim 
eogilationum justarum Dominus est : hujus enim 
quz filia Tyri vocata est, gloria non externa est, 
quz a cogitationum Rege venit. Notandum est quo- 

“ niam pierumque in Scripturis pro intelligibili ex- 
sistentia sumitur aurum. Cum igitur in vestimentis 
ejus, scilicet virlutibus, intexatur quoque de spi- 
ritualibus, przesertim de Trinitate sermo, flmbriis 
aureis circumdatur, amictus varielatibus propter 
varietatem diversitatemque Christi doctrin:e. 


Vems. 15. Etsi multe incorrupte sint anim;e 
quas virgines vocare consueverunt, sed non om- 
ues jam adducuntur Regi, verum qua ad perfe- 
ciam sponsam propius accedunt, eodem sensu et 
« afferentur. » Quz enim sponsalis Verbi sunt 
expertes, non per se valent ire ad eum. Adducunt 
autem eas ad illum qui primariis instruxerunt 

p doctrinis, lex scilicet et prophete. —- Hujus loci 
sensum, cum aliquid babeat obscuritatis, ex alio 
sumemus. In canticorum Cantico animarum ad 
Christum adeuntium differentias interpretaus Scri- 
ptura ait : « Sunt reginz, et concubinz, et ado- 
lescentuíz, quarum non est numerus; unica cst 
columba mea, perfecta mea *'. » Quasi de ea di- 
ceretur: Viderunt eam (lie, et beatam dicent 
eam reyine et concubine, et cclebrabunt cam. 
Quibus ostenditur alias esse prater filias, qua di- 


pretatur. Didymus; reapse enim Tuum est cogitatio. 
(13) 0$. Lege εὖ, correctione omnium certissima. 
Epir. 
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llis igitur. patet verbis quoniam intet animas ad 
Christum. accedentes, alie quidem nondum ad 
nuptiarum tempas pervenerunt, hie sunt. adolescen- 
1ube; alim autem cum eo convenientes, jam cen- 
jmnetm sunt; alie vero sürpe nobili, qu intra 
sex dies ereatum  autecesseruht mundum, Séxa- 
qnia sunt regina; alim, octavo die eircumeisione 
Accepta, servitutis spiritum habentes, octoginta 
roneubinz sunt. Hee aulem omnes supergressa 
seeundum spiritum eonstitula , adeo vt diceretur 
rehumba, perfecta Verbi praclara est Ecclesia, 
aeque maculam, neque rugam, neque quidquam 
simile habens **. Hanc Ecclesiam celebrans Psalmista 
wr superioribus versiculis, nunc quidem. simul eum 
va dicit alferendas esse sponso. ejus Regi. qux olim 
ad boram connubii non pervenerant, nune auiem 
propier yerfeetionem suam in thalamum adducke, 
uL cum Hege reeubantes dignentur membra fleri 
unica perfect sponsm, ab ea non jam alieuati , 
Sicut cum imperfecti erant. 

Vus, 17. Ut fere oinnía psa!'mi ad Christum. di- 
cuntur, ita quoque. hie versieulus. Pro patribus 
quos secundum carnem habebas, scilicet eircum- 
cisionis, nali suni tibi ex eodem genere (ilii, ver- 
bum evangelieum. complexi : quos autém consti- 
luisti principes snper omnem terram, dicens eis : 
1 Euntes docete omnes gentes 99.» 


DIDYMI ALEXANDRINI 
etw sunt adolescentule, et coneubinz. et reginam. Α 552a παρὰ τὰς θυγατέρας al εἴρηνται wexulhe; χῷ 


Vrns. 48. Propterea. populi gratanter. conlitebun- c 


lur, non in unum vel secundum seculum, sed et in 
saulum seculi : de peccatis enim confessio non 
in smeulum seculi fit, non solum in loc seculo 
qseuitendi et cunfitendi locus. Si autem € meniores 
eruit» habet juxta. aliam. Scripturam, pro illo, 
qui a te electi sunt ad. imporandum, « memores 
eraut nominis tui in omni generalione et genera- 
Mone, » regnum luum in omuia secula exlen- 
dentes, 


PSALMUS XLV. 


Vens, 1. Solet obscure dicta consullo areana 
vocare, Etenim juxta illud Dei. sapientia mysterio 
sbdita est : sie et thesauri sapientie et. seientie 
absconditi dicti sunt. **. Est igitur et illorum arca- 
norum finis vel terminus, sive ut celent indignos 
divinorum scientiam, sive ut populi divinz slu- 
iLosiores scientüe , laboribus et exercilationibus 
seipsos observantes propositum consequantur. 


Vrns. 2. Non omnium est. Deus refugium, solum 
aulem eorum qui humana auxilia repudiaverunt z 
horum enim securitas ΟἹ virlus. ΠῚ partieipatione 
illius, juxta Apostolum dicentem : « Ümnia passum 
in eo qui me confortat, Gliristo *,» et illl : « Que 
invenerunt nos nimis, » sive ad « auxilia, » sive adl 
1 tribulationes » referri potest. 

"! Ephes. s, 27. 5* Mauli, xxvii, 19, 

Ga Τὴν γὰρ οὖν af Aliqua, ni fallar, 


desilerantur. Mox leg |a] ἐξημοληγεῖ 








** Coloss. 


D ρηνται. Ἔστιν οὖν καὶ τούτων τῶν κρυφίων 
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παλλαχαὶ xal βαοιλίδες, Δηλοῦται Bb ἐκ τῶν λέξειν 
τούτων, ὡς ἄρα al Χριστῷ προσερχόμεναι ψυχαὶ, di 
μὲν οὕπω χαιρὸὴν ἔχουσαι γάμου, νεανίδες εἰσὶν, al 
συνελθοῦσαι αὑτῷ ἤδη ἀνακραθῆναι αὐταῖς - αἱ gh 
εὐγενίδες καὶ ὑπεραναδεδηχυῖαι τῶν kw ξξ ἡμέρας 


civ. Ἢ ük πάσας ὑπερέχουσα κατὰ τὸ πνεῦμα 
ποιυμένη, ὥστ᾽ εἶναι περιστερᾶν, τελεία. τοῦ Aim. 
ἡ ἔνδοξος Ἐκχχλησία ἐστὶν, ἡ μὴ ἔχουσα σπίενἢ 
ῥυτίδα ἢ τι τῶν τοιούτιον. Ταύτην τὴν "Ewdrsin 
ὑμνῶν ὁ Ἑαλμῳδὸς ἐν τοῖς πρὸ τούτου στίχος, τὸ 
νῦν μετ᾽ ἐκείνην φησὶν ἐνεχθήσεσθαι τῷ νυμξὰυ οἷ- 
τῆς Βασιλεῖ, τὰς πάλαι μὲν ὥραν συμβιώσεως οὐκ 
ἐχούσας, νῦν δὲ διὰ τὸ τετελειῶσδαι, πιροσχγεμένας 
εἰ; τὸν θάλαμον, ὅπως συγκαϑευδήσασαι τῷ Baur 
ἀναληφθῶσιν εἰς τὸ μέλη γενέσθαι τς pad; cxleis; 
νύμφης, οὐκέτι ἄλλαι παρὰ ταῦτης τυχγάνουσαι, dy 
ὅτε ἀτελεῖς ἦσαν. " 

Στ, ιζ΄. Ἐπεὶ xu Ἀρσον Mqeem ἀγεῦιν τὰ 
πάντα τοῦ ψαλμοῦ, καὶ οὗτος b σύχης Mee 
ὧν εἶχες χατὰ σάρκα πατέρων, " 
ριπομῆς, ἐγενήθησάν σοι Ex 
προσηχάμενοι τὸν ebay] 
γαὶ κατέστησας ἄρχοντας ἐπὶ πᾶσα - 
xtv αὑτοῖς * « Πορευθέντες, m 
ἔθνη. 1 

Στ. τ, Διὰ τοῦτο lal εὐχαριστυκῶς ibpdeh 
σηνται, οὐχ ἐφ᾽ ἕνα 3| δεύτερον αἰξῶνα, ἀλλ καὶ ες 
τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος" τὴν γὰρ ig dpyim d 
ὁμολόγησιν οὐ τὸν αἰῶγα τοῦ αἰῶνος αὕτη Ties DR. 
μόνον γὰρ ἐν τούτῳ τῷ αἰῶνε μετανοεῖν ien 
λογεῖσθαι οἷόντε. Εἰ δὲ « μνησθήσονται vip 
ἑτέραν Γραφὴν, ἀντὶ τοῦ, θὲ πρὸς σοῦ ἄρχενθε, 
ρυτονημένοι, t τοῦ ὀνόματός σοῦ μινησθέννας 5 
πάσῃ γενεᾷ xal γενεᾷ, ντῷ εἰς πάντας τοὺς BENE 


παρατείνειν σου τὴν βασιλείαν, 









Στ. α΄. Ἔθος τὰ ἀσαφῶς λεγόμενα BU eixowgim 
τινὰ κρύφια καλεῖν, Κατὰ τοῦτο γὰρ καὶ med fd. 
σοφία ἐν μυστηρίῳ ἀποχεκρυμμένη ἐστίν" teen ai 
οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας καὶ γνώσεις ἀπήκρντροι εἴν 


οἰονεὶ σχηπὸς, ἧτοι τὸ λαθεῖν τοὺς ἀναξίους τὴν e 
θείων γνῶσιν, ἣ οἱ λαοὶ {{8] πόθον ἔχοντες: 
τῆς θείας γνώσεως, πόνοις καὶ ἀπκήσεσιν 
ἑαυτοὺς τύχωσι τοῦ σχοποῦ, 

Ez. B Οὐ πάντων ἐστὶν ὁ θεὸς χαται 
δὲ τῶν ἀποταξαμένων ταῖς ἀνθρωπέναις E: 
τούτων γὰρ ἀσφάλεια γίνεται καὶ δύναμες , 
ἔχειν αὐτοῦ χατὰ τὸν ᾿Απόστολον εἰρτρεόται,, 
ἰσχύω ἐν τῷ ἐνδυναμοῦντί με Χριστῷ» τὰ ἃ. 
« ταῖς εὑρούσαις ἡμᾶς σφόδρα, ν ἢ πρὸς τὸν 
θὺ: 1 ἀποδοτέον, ἢ πρὸς τὸ « θλίψεσιν. » 


Q3. "9 Philipp. αν, 15. 





(75) Cod. υφοΐ, 
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Ys. γ΄. Ὅρη μετατιθέμενα ἐν χαρδίαις θαλασσῶν, 
οὐ τὰ alxünzà τυγχάνοντα μέρη γῆς ἡγητέον, ἀλλὰ 
“πονηρὰς δυνάμεις μετατιθεμένας εἰς τὰς τεταραγμέ- 
νας ὑπὸ τριχυμιῶν παθῶν ψυχὰς, ἔνθα ἅλμυρόν 
τι καὶ πιχρότης ἠθῶν. ᾿Αμέλει xol ὁ Σωτὴρ 
πρὸς τοὺς μαθητὰς, « Ἐὰν ἔχητε, ν ἔφη, « πίστιν 
ὡσεὶ χόκχον σινάπεως, » οὐ μόνον τὸ τῆς συχῆς 
ποιήσεται, ἀλλὰ « χἂν τῷ ὄρει τούτῳ εἴπητε, ἄρθητι 
καὶ βλήθητι εἰς τὴν θάλασσαν, οὐδὲν ἀδυνατήσει 
ὑμῖν. » Δειχνύμενον δὲ ὅρος ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος, οὐκ 
ἄλλο τῆς ἀντιχειμένης δυνάμεως * xal γὰρ περὶ τοῦ 
κινοῦντος τὸν σεληνιασμὸν (16) δαίμονος πάλιν εἶπεν" 
« Ἐὰν ἔχητε πίστιν ὡς χόκχον σινάπεως, ἐρεῖτε τῷ 
ὄρει τούτῳ μεταδῆναι ἐντεῦθεν ἐχεῖ. » "Eotve δὲ τὴν 
πελειοτάτην πίστιν χόχχῳ σινάπεως παραθάλλειν. 
Ko γὰρ ὁ ᾿Απόστολος ᾿ « Ἐὰν ἔχουν,» φησὶν, « πᾶσαν 
τὴν πίστιν ὥστε ὄρη μεθιστάνειν. » 

Στ. δ΄. Τῇ Χριστοῦ χραταιότητι ἐταράχθη τὰ πο- 
νηρὰ πνεύματα ψυχῶν xal σωμάνων τῶν προχατ. 
ἐσχημένων ἐλαυνόμενα " μέγα γὰρ ig ἑαυτοῖς τὰ 
ὅρη ταῦτα φρονοῦντες, ἐξαπιναίως ἰδόντα τὸν μετ᾽ 
ἐξουσίας ἐλαύνοντα ἐνέπεσον εἰς ταραχήν. 

Ex. ε΄. Πόλιν Θεοῦ ἤτοι τὴν Ἐχχλησίαν, ἣ τὴν Ἵε- 
ρουσαλὴμ τὴν ἐπουράνιον νομιστέον λέγεσθαι. Ταύ- 
τὴν τὴν ἑκατέρως χρηματίζουσαν πόλιν θεοῦ εὐφραί- 
νουσιν τὰ ὁρμήματα τοῦ ποταμοῦ * ποταμὸς δέ ἐστιν 
ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὁ ἐξ Ἐδὲμ τῆς θείας τρυφῆς ἐχπο- 
Γευόμενος, καὶ πάντα τὸν πνευματικὸν παράδεισον 
ἑπαρδόμενος, χαὶ πάντας καλῶν πρὸς ἑαυτόν' « Εἴ 
τις διψᾷ ἐρχέσθω πρὸς μὲ xo πινέτω. » Ὁρμήματα 


δ᾽ αὐτοῦ αἱ κατὰ μέρος διδασχαλίαι, f| ἕννοιαι ἃς ς 


ὑποδάλλει τῇ ψυχῇ. 
Διδύμου καὶ Βωυσιλείου — Σχήνωμα δὲ τοῦ "rt 
€vou νοήσεις xal τὴν διὰ σαρχὸς ἐπιφάνειαν τοῦ 
Θεοῦ. Συνῳδὸν τούτῳ τό" € Γεννώμενον ἅγιον χλη- 
θήσεται ΥἹὸς Θεοῦ.» Δίδωσι δὲ τῇ πόλει τὴν βοήθειαν 
&v ταῖς πρώταις ἀνατολαῖς τοῦ φωτὸς τοῦ ἡλίου τῆς 
διχαιοσύνης ἡμέραν ἐμποιοῦντος τῷ δεξαμένῳ, χαὶ 
τῆς νυχτὸς τῆς ἀγνωσίας αὐτὸν ἀπαλλάττοντος. 
« ἭἩ νὺξ γὰρ προέχοψε, φησὶν, ἡ δὲ ἡμέρα 
ἤγγικεν, » Ἤ τάχα ἐπειδὴ ὄρθρου βαθέος ἡ ἀνάστα- 
σις ἦν, αὐτὴν χαλεῖ τὴν βοήθειαν. -- Ὁ Ὕψιστος 
»κατ᾽ οὐσίαν ἅγιος ὑπάρχων, μεταδοτιχὸς ἁγιότητός 
Εστιν" ὅθεν ἁγιάζει πάντας τοὺς ἐν οἷς χατασχηνοῖ, 
σκήνωμα αὐτοῦ χαλουμένους. Δύναται δὲ xal ἀν- 
ἔλαδεν σῶμα ix τῆς Παρθένου, σχήνωμα αὑτοῦ τυγ- 
Χᾶνον ἁγιάζειν ἐν αὐτῷ γεγενημένου. , 
Διδύμου xal KuplAlov. Στ. ς΄". - Ἑτέρα δ' ἐστὶν 

"Γραφὴ ἡ λέγουσα - « Βοηθήσει αὑτῇ ὁ Θεὸς τῷ προσ- 
Ὑπτῳ. ν Σώζει γὰρ αὐτῆς τὸ κάλλος ἄτρωτόν τε xal 
πταράφθορον, τὸ νοητὸν δηλονότι ὅτ᾽ ἂν ταραχὴν δέ- 
τηται ἀπὸ τῶν ἀντιχειμένων. Ἕως μὲν γὰρ ἀδιάδλη- 
Ὅν ἔχει τὴν πίστιν ἐν ἑαυτῇ ψυχὴ, καὶ τοὺς ἐξ ἁπάσης 
£st ὡραϊσμοὺς ἑαυτῇ περιτίθησιν, χάλλος ἔχει τὸ 
,τῆγτὸν, ᾧ καὶ αὐτὸς ἐπιγάννυται Χριστός. Παρενε- 
γεῖσά γε μὴν τοῦ εἰδεχθὲς εἰκότος παραχρῆμα xal 

“4 Matth. xxi, 31. *' Matth. xvn, 19. 
13, 12. 

4 10) XOsvaxóv? Epis. 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 


“1 Cor. xii, 2. 


157 
Α  Vens. 3. Montes in corde maris translatos ne 
putes sensibiles esse terre partes, sed pravas po- 
testates in animis passionum zestu conturbatis trans- 
latas, ubi morum muria est et. amaritudo. Simi- 
liter et Salvator ad discipulos ait : « Si habueritis 
fidem sicut granum sinapis,» non solum de ficulnea 
facietis , « sed el si monti huic dixeritis : Tolle et 
jaeta te in. mare, nihil impossibile erit vobis **. » 
Quem hic ostendit Salvator montem, adversa po- 
testas est : etenim de cruciante lunaticum dz- 
monio rursus dixit : « Si habueritis fidem sicut 
granum sinapis , dicetis monti huic : Transi hinc 
illuc *'. » Videtur autem. grano sinapis. perfectam 
?quiparare virtutem. Etenim Apostolus ait : « Etsi 
habuerim (idem adeo ut transtulerim montes **. » 


Vsss. 4. Christi fortitudine conturbati sunt per- 
versi spiritus animas et corpora coercentes stimu- 
lisque urgentes : magnopere enim secum montes 
illi meditautes, se videntes subito vi multa abdu- 
ctos, in conturbationem inciderunt. 

Vems. 5. Civitatem Dei sive Ecclesiam , sive Je- 
rusalem coelestem designari existimandum est. 
Hanc utramque nominatam civitatem Dei ketificaut 
fluminis impetus : flumen autem Dei Verbum, quod 
ex Eden, divinis deliciis profluit, omnemque spi- 
ritalem irrigat paradisum, omnesque ad se vocat : 
« Si quis sitit, veniat ad me et bibat **. » Impetus 
3utem ejus aliquo modo doctrine sunt, sive cogi- 
lationes quas animis suggerit. 


Didymi et Basilii. — Tahernaculum Altissimi re- 
putetis manifestationem Dei per carnem. Cui con- 
sonat illud : « Quod nascetur sanctum Filius Dei 
vocabitur **. » Dat autem civitati auxilium in pri- 
mis ortibus luminis solis justitie diem efficientis ei 
qui acceperit et e nocte ignorantiz ejicientis cum. 
« Noxenim praecessit, ait, dies autem. appropin- 
quavit**. » Cum enim primo diluculo resurrectio 
faeta est, eam auxilium vocat. — Altissimus cum 
essentia sit sanctus, sanclilatis largitor est : unde 
sanctificat omnes in quibus commoratur, taberna- 
culum ipsius vocatos. Potest quoque et quod ac- 

Ὁ Cepit corpus a Virgine, tabernaculum ejus videri, 
quod sanclificatur ab intus. 


Didymi et Cyrilli. VERs. 6. — Alia est Scriptura 
dicens : « Adjuvabit eam Deus vultu.» Servatenim 
ejus pulchritudinem intactam atque incorruptam, 
spiritalem scilicet, si quando adversariis commovea- 
tur. Dum enim integram in se anima servaverit 
fidem , absolutzque virtutis ornamentis circumde- 
derit se, pulchritudinem habuerit spiritalem, qua 
et ipse ornat eam Christus, Declinaus autem a bono, 
deformis confestim atque invisa fit. Quod vero non 


** Joan. vi, 51. "9 Luc. 1, 55. "! Roin. 
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dinem. «Deus, ia medio ejus, non commovebitar,» 
propter inhzerentem ipsi innocentiam. Commovetur 
enim ἃ peccatoribus : unde et Adam post peccatum 
deambulans invenitur "^; aique ait in. Zacharia : 
« bit in tumultu minarum Dominus "^, » 


Vins. 7. Gentes agmina adversus eam. pugnan- 
lium demonum appellat. Cum igitur hzc wi- 
debunt imearnatam Salvatoris. manifestationem . 
contorbabantur adversus cjus Ecclesiam, aut etiam 
limore implebuntur. Tune autem fiet οὐ advo- 
centur scelesta regna quibus regnavit mors et 
peccatum, Quod si regnum vocaveris eos qui re- 
guniur, vocali sunl ek illi ab errore ad veritatis 


cognitionem, eL a malitia ad virtutem regressi; si- Π εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας, xal Ex χαχέας εἰς peris 


lente enim Deo, (ürmitatem ac stabilitatem hahere 
videntu terrestria et eorporalia : qua: antem com- 
movenbr, eum Deus vocem suam dederit, Nam- 
que sí Deus in mente clamaverit, prolinus comtmo- 
vetur quidquid est in ea terrestre. Postquam. Deus 
per Evangelium vocem dedit, « mota est Lerra, » 
mutatis in ea. consuetudinibus, legibus, supelle- 
ctilibus patriis, et quidquid impio inficitur errore 
in genibus regnisque inclinatis eommote. terrae, 
Nos autem conüdimus, nobiseum habentes potesta- 
lum Dominnm, sospitatorem nostrum Deum Jacob. 
Sicut qui facit opera Abraham, ejus est fllius "*, 
sic qui Jacob exercitationem imitatur, lilius ejus 
lit, auxilium habens a Deo Jacob. 


Vins. 9. Vocat autem Spiritus aance!us ad eorum 
contemplationem acute perspicientes his verhis, «ve- 
nite,» ad aceedendum ; illis autem, «videte» ad verila- 
lem attente. considerandam invitat, — Impleverunt 
quoque prodigiis universam terram apostoli ultro 
citroque comnieantes, ab eo faeta. enarrantes, el in 
nomine ejus mirabilia facientes, Potest. quoque 
Spiritus vocare gentes. nt mirabilium quae in - 
lione apparent contemplatione , hujus creatorem 
agnoscant, 

Vens, 10. Veniens evertensque diabolum mortis 
potestatem labentem, eweterasque pravas potestates, 
vabstulit bella usque ad (inem terre, ». id est ad 
eas qui (inem. terrestribus desid iniposuerunt. 
4 Conterens arcum , » ex quo jaculat;ie sunt. ignilie 
inaligni sagite ; seil eliam igi! eomburet. scutum 
infidelitatis fidei seuto adversatum. 











PSALMUS XLVI. 


Vrns. 23. Cum quidem manus pro. gestis sepius 
usurpentur, agerentque gentes divorsa juxta ρα τεῖος 
rum morum diversitatem ante incarnationem , Sal- 
vator apud liomines commoratus, jubet. lieri plau- 
sum, id est praeticarum: virtutum gentium syui- 
yhoniam, quie allegorice mauus voeantür, — Non 
sola ad salutem sufficit in agendo concordia, nisi ct 






"Gen.nr, 8. 7 Zach xiv, 12, Τὴ Joan, vi, 29. 


DIDYME ALEXANDRINI 
patietur Ecclesia; servat enim ipsius pulcehritu- A ἀτερπὲς ἔχει. ᾿Αλλ᾽ οὐ πείσεται τοῦτο, φτηξὶν͵ ἡ Ἐν 










τὸ 


χλησία' σῴζει γὰρ αὐτῆς τὸ κάλλος. ε Ὃ Θεὸς iv kin 
αὑτῆς μὴ σαλευόμενος à διὰ τὴν προσοῦσαν αὐτῇ ἐν». 
μαρτησίαν. Σαλεύεται γὰρ ἀπὸ τῶν ἀμαρτανόντων 
ὅθεν καὶ τῷ ᾿Αδὰμ. μετὰ τὸ ἁμαρτεῖν περιπατῶν εἰ 
ρίσκεται" xal ἐν τῷ Ζαχαρίᾳ φησίν" « Πορεύσετοι b 
σάλῳ ἀπειλῆς ὁ Κύριος. » 

Σ-. ζ΄. "Eüvr, τὰ στίφη τῶν γατ' αὐτῆς 
νων δαιμόνων ὀνομάζει, τ᾽ ἂν οὖν ταῦτα 
ται τοῦ Σωτῆρος τὴν ἔνταρχον ἐπιφάνειαν, 
τονται κατὰ τῆς αὐτοῦ Ἐκκλησίας, ἢ xil ἕως 
πληραῦνται. Τηνικαῦτα. δὲ ἀκολουθήσει χαὶ τὸ wake. 
θῆναι τὰς ψεχτὰς βασιλείας καθ᾽ ἄς ἐξατῆεναινῖ 
θάνατος καὶ ἡ ἁμαρτία. Εἰ δξ χαὶ βασιλείαν λέγε; 
τοὺς βασιλενομένους, bx raa καὶ οὗτοι ἐχ πλάτη: 


ῥέψαντες - τοῦ γὰρ θεοῦ σμωπιῶντος, βεξαεόξετα χοὶ 
στάσιν ἔχειν δοκεῖ τὰ γήϊνα χαὶ dox πράγματα 
κλονούμενα Θεοῦ φωνὴν δεδιυχόξος, Ὅτ᾽ dw γὰρ ὁ 
θεὸς ἐμθδοήσῃ τῇ διανοίᾳ, εὐθὸς pszaxcvefesr caímt; 
πᾶν εἴ τι γεῶδες " » inem amd τὸ ÉXayyéuee 
φωνὴν δεδωχότος, ε ἡ 
νων ἁπάντων τῶν ἐπ᾿ 


χρηστηρίων, καὶ εἴ τι ἔτι 


































ταραττόμενον τῶν ἐθνῶν. 
λειῶν τῆς γῆς σαλευο 
ξαντῶν ἔχοντες τὸν τῶν viii 
δανόμενον ἡμῶν τὰν Θεὸν Ἰαχῶξ. 
τὰ ἔργα τοῦ ᾿Αδραὰμ τέκνον αὑτοῦ ἔστι! 
τὴν ἄσχησιν τοῦ Ἰαχὼδ ἱπούμενος, tuia 

αὐτοῦ, ἀντίληψιν ἔχων "- ποῦ Θεοῦ Ted. à 

Ys oU. Καλεῖ 6$ τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιαν isi ἀντότων, 
κατανόησιν τοὺς ὀξὺ καθορῶντας διὰ τῶ εἴπ," 
συνεγγίζειν αὐτούς" διὰ δὲ τοῦ 4 ἕδετε, ν ndn 
τῇ ἀληθείᾳ παρασχενάζων. --- 
τεράτων τὴν οἰκουμένην οἱ ἀπόστολος. 
τρέχοντες, τά τε δι' αὑτοῦ γεγονότα suse 
καὶ ἐν ὀνόματι αὑτοῦ θαυματουργοῦντες. MER. 
καὶ καλεῖν ὁ λόγος τὰ ἔθνη ἐκ τῶν ὁρωμένων πᾶ, 
τὴν κτίσιν θαυμάτων τὸν ταύτης ἐπιγνῶνω δ΄ 
εἰουργόν. 

Ez. ἐς ᾿Ἑλθὼν καὶ καταλύσας διάδολον τὸν τὸ τοῦ 
τὸς ἔχοντα τοῦ θανάτον, χαὶ τὰς ἄλλας τονηρᾶς 
νάμεις, εἀνταγεῖλεν πολέμους ἕως τῶν ταμδπεων δ᾽, 
γῆς, ν τουτέστιν τῶν περασάντων Ah . 
εξυντρίθων τὸ τόξον, 1 ἀφ᾽ οὗ ἡρρέετο τὰ 
V πονηροῦ βέλη ἀλλὰ xal πυρὶ καταις 
θυρεὸν τῆς ἀπιστίας ἐναντίως ἔχοντα: E 


πίστεως. 





Στ. β΄. Ἐπεὶ αἱ χεῖρες ἀντὶ τῶν πράᾶ! 
ποιχίλα πάτρια πρὸ τῆς ἐπιδημίας, ὁ 
θρώπους φοιτῆσας προστάττει χρότον 
ἐστιν συμφωνίαν τῶν πραχτικῶν δι 

εὐνῶν τροπιχῶς χειρῶν ὀνομαζομένων. — - 
ἀπαρκεῖ πρὸς σωτηρίαν πράξεως cupiam, GL 
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xa φρόνημα ὀρθὸν σὺν τούτοις εἴη" διὸ καὶ ἀλαλάζειν 
ἐν φωνῇ ἀγαλλιάσεως μετὰ τοῦ xpóteu προστάττει 
τοῖς ἔθνεσιν. --- Οὐχ ἀμφίδολον εἰ τῶν ὑπερχειμέ- 
νων βασιλεύει. Περὶ τῆς γῆς δὲ ἀμφιδαλλόντων τι- 
νῶν, εἰ καὶ αὐτῆς κρατεῖ, λέγεται προχείμενος στί- 
χος, xai μάλιστα διὰ τοὺς περιγράφοντας τὴν πρό- 
νοίαν μέχρι τῆς σεληνιαχῇς σφαίρας (77), οὐ βουλο- 
μένους τὰ ἐπὶ γῆν ὑπὸ πρόνοιαν εἶναι. 

Στ. Y. Ἔστιν δὲ φοδερὸς xa τῷ σεδάσμιος εἷ- 
ναι, ὡς εὐλάδειαν εἰς αὐτοὺς ἔχειν τοὺς ἐννοοῦντας 
αὐτόν. 

Ez. δ΄. Νοήσεις δὲ χαὶ οὕτως" ὑπέταξεν τοῖς ἁγίοις 
ἀποστόλοις τοὺς ix περιτομῆς λαοὺς, xa τὰ ἔθνη 
ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτῶν, πάντων ἀνθρώπων ἄρχοντας 
χαὶ διδασχάλους χειροτονήσας αὑτούς. 

Στ. ε΄, Ἐχλεξάμενος τὴν χληρονομίαν αὐτοῦ, οὐχ 
ἑτέραν οὖσαν τοῦ Ἰσραὴλ καὶ τοῦ Ἰαχὼδ τὴν ἐχλο- 
γὴν, ἣν αὑτὸς ἐχλεξάμενος ἠγάπησεν. Ἰαχὼδ δὲ τὸν 
πάντα λαὸν τῶν Ἑδραίων φησίν’ Ex τούτου γνωρίζε- 
tat τὸ ἀπροτωπόληπτον τοῦ Θεοῦ, τὴν χαλλονὴν οὐχ 
So τι τοῦ Ἰαχὼδ ἀγαπήσαντος. Ἐν παντὶ γὰρ ἔθνει 
5 φοδούμενος αὐτὸν καὶ ἐργαζόμενος διχαιοσύνην, δε- 
χτὸς αὐτῷ ἐστιν. 

Ex. ς΄. Φωνὴ δὲ ἄσημος χαταπεσόντων πολεμίων ὁ 
«ἀλαλαγμὺς,ν ἐνᾧ ἄνεισιν αὐτός. ᾿Αναθαίνει δὲ ὑπερ- 
ἄνω τῆς νοήσεως ἡμῶν εὑρισχόμενος. "Eotxev. τὴν 
μεγαλοφωνίαν xal τὸ διάφορον τῶν δογμάτων φωνὴ 
σάλπιγγος ὀνομάζεσθαι" ἐπὶ γὰρ τοῦ φανεροῦ χαὶ ἐν 
τῷ Εὐαγγελίῳ σάλπιγξ λαμδάνεται, ὡς ἐν τῷ λέγειν" 
« Σὺ δὲ ποιῶν ἐλεημοσύνην, μὴ σαλπίσῃς ἔμπροσθέν 
700, » Ó ἐστιν, μὴ φανερώσῃς. 

Στ. ζ΄. Τὸν ψάλλοντα δεῖ xa νόησιν τῶν προφερο- 
τένων ἐν τῇ δῇ ἔχειν" οὐ γὰρ περὶ τὴν χλάσιν xal 
ὁ μέλος τῆς φωνῆς χαταγίνεσθαι προηγουμένως δεῖ, 
λλὰ συνεῖναι τὰ ψαλλόμενα. Τοὺς γὰρ μὴ οὕτω ψάλ- 
οντας, ἀλλὰ μόνον ἦχον ἀποτελοῦντας παραιτεῖται 
γεὸς λέγων « Μετάστησον ἀπ᾽ ἐμοῦ ἦχον δῶν σου, 
«a ψαλμὸν ὀργάνων σου οὐχ ἀχούσομαι. » Ῥάλλει δὲ 
τυνετῶς ὁ πράττων χατὰ τὰ θεῖα παιδεύματα, καὶ 
οῶν αὐτά. 


Στ. «τ΄. Οἱ τῶν λαῶν ἄρχοντες, ἣ οἱ ἀπόστολοι, fj οἱ 
roópswot τῶν Ἐχχλησιῶν, εἰσὶ συναγόμενοι μετὰ 
"Ὁ ᾿Αδραὰμ, ἵνα προσάγωσιν τοὺς πρὸς αὐτῶν ὧφε- 
"νυ μένους λαούς" xai γὰρ αὐτῶν Θεός ἐστιν τέχνων 
ἱνομένων τοῦ ᾿Αδραάμ. Ἐπίστησον δὲ εἰ ἄρχοντες 
ὧν λαῶν εἶναι δύνανται ἄγγελοι περὶ ὧν εἴρηται" 
"Ectnszy ὄρια ἐθνῶν xarà ἀριθμὸν ἀγγέλων 
OO. » Οἵἴτινες καὶ συνάγονται μετὰ τοῦ Θεοῦ 
6paáp, ἐπεὶ διὰ πίστεως υἱοποιήθησαν τῷ ᾿Αδραὰμ 
μερίδες ὧν τυγχάνουσιν ἄρχοντες. «Κραταιοὶ τῆς 
z,»0l ἐξ αὐτῶν ὀρθῶς πολιτευσάμενοι, ἐπαιρόμενοι 
ἄνω φρονεῖν, τῷ τὰ ἄνω ζητεῖν. Οὗτοι γὰρ σφόδρα 
ερθέντες γνώσει θείᾳ, xal ἀρετῇ μετεωριζόμενοι, 
Θεοῦ γεγένηνται" οἱ γὰρ κραταιοὶ τῆς γῆς, τοῦ 
Ὁ κτῆμα γεγενημένοι, ἐπήρθησαν. 


» Matth. vi, 3. 16 Deut. xxxii, 8. 
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A cogitatio recta adjiciatur : ideoque jubilare in voce 
exsultationis cum plausu jubet gentes.— Non dubium 
esteum super coelestia regnare. Nonnullis autem 
dubitantibus num etiam super terram dominetur, 
prepositus versiculus commendatur, οἱ presertim 
propter illos qui usque ad orbem lunz providentiam 
circumscribunt , nolentes terrestria sub providentia 
esse. 

Vrns. 5. Terribilis est. quis venerabilis; quare 
cautiores sunt in se qui meditantur eum, 


Vzns. 4. Hac sic intelliges, Subjecit sanctis apo- 
stolis circumcisionis populos, et gentes sub pedibus 
eorum, cum ordinaverit eos omnium hominum 
rectores et dominos. 

Vins. 5. Eligens hzreditatem suam , que non 
alia est ac Israel et Jacob electio, quam a se ele- 
ctam dilexit. Jacob autem omnem Hebraorum po- 
pulum dicit : ex quibus videtur Deus neminem 
eximium habens, qui pulchritudinem non quidvig 
aliud Jacob dilexit. In omni enim gente qui veretur 
eum et operatur justitiam, ei acceptus est. 





Vens. 6. Confusus clamor eoncidentium hostium 
«jubilatio » est, in qua ascendit ipse. Ascendit au- 
tem super intellectum nostrum | inventus. Vide- 
tur magna claraque vox dogmatum, vox tuba no- 
minari : tuba enim et in Evangelio pro manifesta- 
tione usurpatur, sicut in eo: « Cum facis elee- 

€ mosynam, ne tuba canas ante te τὸ »id est, ne 
manifestes. 

Vers. 7. Psallentem necesse est et sensum eo- 
rum que iu hymnis proferuntur, intelligere; non 
enim curam adhibere eum przcipue vocis modula- 
tionibus et harmoniz oportet, sed iis quz decantat 
intelligendis. Qui enim non ita psallunt, sed solum- 
modo edendum curant sonum, hos rejicit Deus 
dicens : « Remove a me sonum canticorum tuorum 
et psalmum organorum tuorum non audiam. » 
Psallit autem intelligenter qui secundum divina 
praecepta agit, eaque meditatur, 

Vzns. 10. Populorum principes, vel apostoli, vel 
duces Ecclesiarum , congregati sunt cum Deo 
Abrabam, ut adducant subjectos sibi populos : et- 

D enim eorum Deus est natorum Abrabaini. Videamus 
quoque an populorum principes esse possint angeli 
de quibus dictum est : « Constituit fines gentium 
juxta numerum angelorum Dei **. » Qui quidem 
et congregantur cum Deo Abrabam, cum fide filii 
facti sint Abrahami partes quarum erant princi- 
pes. « Fortes terrz, » qui prospere ipsi res geren- 
tes, elevati sunt, que sursum sunt sapientes quae- 
rentesque ". Qui enim vehementer elevati divina 
Scientia, et. virtute sublimes, filii Dei facti suut : 
fortes enim terre, Dei adepüio facti, elevati 
sunt. 


"' Coloss. ui, 1, 2. 


77) Nempe Aristotelss. Cf. adnot. ad Cyrilli Alox. explan. in psal. xxxv, v. 6. 


1578 


Vens, 2. Magnus esse ei laudabilis nimis mon 4 
ubique ostenditur, verum ia Dei civitate, seu Ec- 
clesia sancta, coesti Jerusalem. Wie autem civi 
128 won humilis est, neque in loco derisse et eavo, 
sed in monte praesertim sancto sila est. Qui vero 
sanetus mons, seu perfectissima viros et selentia 
Dei, Verbum est, Etenim ipse hujus civitatis funda- 
mentum, sicul et architectus. 


γεκρ, δ, Universe terras exsultatio multa habens 
eximiaque fundamenta, non alia est profecto. ae 
dicentis : « Ego sumi vitls vera **,» Ipse enim jubi- 
latio est universe terre, auclorque el dux omnis 
Jubilationis, — Civitates magni Regis dquum est 
esse anlmas gravidas ex eo qui sponsus earum est, 
que et forma induenles suscepia e eo semina, 
sunt in parturitionis tempore. Neseio qua men- 
1e agitati quidam existimaverint hoe in loeo quie 
passus sit Salvator indicari ; niunt enim cruciíi- 
xum fuisse Salvatorem in aquilonis lateribus Sion, 
cum xit ibi Calvaril locus, Nos vero dicimus juxta 
multas Scripturas aquilonem eumdem esse ac dia- 
bolum, juxta illud : « Exsurge, aquilo, et egredere, 
note ". » Hujus igitur latera improbi sunt homi— 
nes, sicut et latera principis dicunt satellites ejus. 
Atqui scelesti homines, diaboli satellites. ejusque 
latera eum olim essent, si hune projicientes ad vir- 
tutem red... Sion vocari, sed montes ejus asteidi. 
Paulus igitur cum persecutor esset, latus erat aqui- 
lonis; conversus antem mons Ecclesie, nempe 
Sion, vocatus est. EL cum mulier latus dicatur, et C 
latera qux nubunt cum diabolo latera ejus isto 
connubio sunt; montes autem Sion conversione 
Bunt, Unde et civitas ejus magii. Regis Christi vo- 
cala est. 





5 


νον χοινωνίᾳ, ὄρη τῆς Σιὼν διὰ μεταβολῆς γεγένηνται. 


χρηματίσαι. 

Vens. 5, In civitatem reges ingressi, atque in eam 
« congregati convenerunt in unum, » eadem men- 
le, eadem sententia. unanimes. Sunt autem reges 
illi qui secundum Deum regnaverunt, qualis erat 
Abraham, ad quem dixerunt nonnulli, etsi non cor- 
poraliter regnantem : « Rex ἃ Deo iu es in. no- 
bis. » Videntes isti illos, qui quondam latera erant 
aquilonis in tantam celsitatem provectas, ut. mon- 
tes Sion essent, admirali sunt attoniti adeo ma- 
gnam spiritalis naturze conversionem. Cum autem 
e perversis prudentes sapientesque factos quis vi- 
derit, commutationem miratus, commovebitur quo- 
niam rursum cogitaverit illos, qui prudentes facti 
sunl et sapienles, posse relabi, id est de maxi- 
me in virtutem. proveclis. reputans, perturbatio- 
nem tumultumque iu animo ponet, et ex limo- 
re tremor apprehendet eos. Cui consonat εἰ illud : 


" Juan. xv, 1... Τ᾽ CanL. iv, 16. 


ri; "ài. μετ, 


, U8) Legendum. videtur : xac. áp. 
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DIDYMI ALEXANDIUNI 
PSALMUS ΧΕ. 


Στ, p. Τὸ μέγας εἶναι χαὶ αἰνετὸς σφόδρα, wi 
πανταχοῦ ἐπιδείκνυται, ἄλλὰ ἐν τῇ τοῦ eu πόλει, 
ἥτοι τῇ ria Ἐχκλησίᾳ, τῇ ἐπουρανίῳ Ἱερουσαλέμ, 
Αὕτη δὲ ἡ πόλις οὐ χαμαίξηλος οὐδὲ ἕν τόπιμ ταπα- 
νῷ sal κοίλῳ, ἀλλ᾽ ἐν ὄρει μάλιστα ἁγίῳ Wiper. 
Τοῦτο δὲ τὸ ἅγιον ὄρος, ἤτοι ἢ τελειοτάτη Ape 
χαὶ γνῶσις τοῦ θεοῦ, Λόγος ἐστίν’ χαὶ γὰρ αὐτὸς 
θεμέλιος ταύτης τῆς πόλεως, ὥσπερ xdi 
δόμος. 

Στ, γ΄. Τὸ πάσης τῆς γῆς ἀγαλλίαμα εὕρεζον ad 
ἀγαθὰς ῥίζας ἔχον, ἐστὶν τάχα οὐχ ἂν τοῦ εἰ- 
πόντος, ε Ἐγώ εἶμι d ἄμπελος ἡ ἀληθινῇ, 2 AI 
γάρ ἔστιν τὸ ἀγαλλίαμα πάσης τῆς γῆς, αἴτιος xal 
χορηγὸς τυγχάνων ἀγαλλιάσεως, — Ιδλεις τοῦ με- 
γάλου Βασιλέως εἰκὸς εἶνα: ψυχᾶς ἔγκύμονας ἐπ᾽ εὐ- 
ποῦ, ὄντος χαὶ νυμφίου, 
φώσασαι τὰς παρ᾽ αὐτοῦ 
ρὰν ἔχουσιν ἀποτέξεως. Οὔκ oii ὁπόθεν 
τινὲς φήθησαν ἔνθα πέπονθεν ea 
ἐκ τῆς προκειμένης λέξε 
ἐσταυρῶσθαι ἐν τοῖς D Ξ 
bxslas τυγχάνοντος τοῦ κρανῦσν τὸ 
μὲν ἐπόμενοι πολλαῖς Γραφαῖς 
λον εἶναι, ἢ τὸν διάδολον, 
p, xal ἔρχου, νότε. » Τὸ 
pot ἄνθρωποι, ὥσπερ xai 
τοὺς δορυφόρους αὑτοῦ. OE πὸ 
δορυφοροῦντες τὸν διάδολον, πλευρᾷ 
ὄντες, εἰ τοσοῦτον (78) mb 
διεπρε.. Σιὼν χρηματίσαι, ἀλλ᾽ ὄρη αὖ' 
vat. Παῦλος οὖν ὅτε διώκτης ἦν, πλεῖ 
τοῦ βοῤῥᾶ, μεταδαλλόμενος ὄρος τῆς 
τυγχανούσης Σιὼν ἐχρημάτισεν, Kat 
πλευρὰ λέγεται, xal αἱ γενόμενας πλευρ 
τῷ διαδόλῳ πλευραὶ αὐτοῦ τυγχάνουϑπαι τῇ 
Ὡς καὶ πόλιν αὑτοῦ τοῦ μεγάλου Βασιλέωφ, 


Στ. ε΄, Ἐν τῇ πόλει οἱ βασιλεις iu 


εἰς αὑτὴν « συναχθέντες ἐπὶ τὸ abe 




























τες, ᾿ ἣν e με: ὧν εἶποδν τινὲς 
οὐκ bx αἰσθητῶς bodie « Βασιλεὺς magi 


ποῦ βοῤῥᾶ εἰς τοσοῦτον ὕψος ἀναδάντας, ὥς Ew 
Σιὼν ὅρη, ἐθαύμασαν ἐχπλαγέντες τὴν πὶ 
γιχὴν φύσιν γινομένην τροπὴν. "UT  &w d 
φαύλων σπουδαίους χαὶ σοφοὺς γινομένους 
θαυμάσας τὴν μεταδολὴν, εἰσχοπῆσει ὅτε | 
ἐνδέχεται γενέσθαι τοὺς σπουδαίους καὶ σα 
ταπεσεῖν δυναμένους, τουτέστιν ναηδέντες 3 
πάνυ προχύψασιν xax! ἀρετὴν, τάραχον ἘΣΕΕ 
καὶ κλόνον, ὡς τὸν ἐκ δέους τρόμον ἔπει 
αὑτῶν, Τούτῳ τυνῳδὸν τὸ, « Ἐν τόποις d 


διξπρε {πον ὥττε οὐχ ὅτι) Σιὼν χρηματίαας, "16 
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-u0ty δίχαιοι" » ἐχείνων πιπτόντων, χατάφοδοι γί- A « In locis impiorum gemunt justi : » istis enim la- 


ωνται. 

Στ. η΄. Πρὸς διάνοιαν, πλοῖα τῶν ψυχῶν τὰ σώμα- 
τα πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς λέγεται, ὥσπερ καὶ ε οἱ 
καταδαίνοντες εἰς τὴν θάλασσαν ἐν πλοίοις. » Ταῦτα 
γὖν τὰ σώματα αὑτοῖς συντρίδεται, τουτέστιν διαλύε- 
ται, ἵνα κατὰ τὸν τῆς ἀναστάσεως χαιρὸν ἄφθαρτα, 
σχυρὰ, ἐπίδοξα, πνευματιχὰ ἐχ φθαρτῶν, ἀσθενῶν, 
za ἀτίμων xal ψυχιχῶν γένηται, Οὐχ ἁπλῶς δὲ, ἀλ- 
X Θαρσεῖς ἔστιν τὰ πλοῖα ταῦτα μεταλαμδανομέ- 
"a5 (19) Ἑλλάδι φωνῇ.... εχαρᾶς.» Τότε γὰρ &xatve- 
"Xx συντρίδεται τὰ σώματα ὑποπιεζόμενα xal νε- 
ιρούμενα, ὅταν κατασχοπῶσιν οἱ περιχείμενοι αὐτὰ 
τὴν θεέαν χαράν. 

Στ. ια΄. Ὄνομα τὴν θείαν δόξαν λέγειν ἔθος 


bentibus, extimescunt. 

Vegas. 8. Ad sensum, naves animarum corpora 
plerumque in Scriptura dicuntur, sicut et « qui de- 
scendunt in mare in navibus. » Hzc igitur corpora 
iis conteruntur, id est, dissolvuntur, ut in resurre- 
ctionis tempore incorrupta, fortia, przeclara, spiri- 
talia ex corruptis, debilibus, humilibus, psycbicis 
fiant. Non quilibet, sed Tharsis sunt bz naves, 
scilicet « exsultationis, » si lingua Graeca interprete- 
mur.... Tunc enim laudabiliter conteruntur corpo- 
ra defuncta οἱ mortua, cum illi, a quibus incole- 
bantur, divinam contemplantur ltitiam. 


Vens. 11. Dei nomine divina gloria solito desi- 


33 θείᾳ Γραφῇ. Ὑμνεῖται δὲ παρὰ τῶν βοώντων B gnatur in sacra Scriptura. Celebratur autem Deus 


) Θεὸς, « Τίς ὁμοιωθήσεταί σοι; » Πέρατα δὲ γῆς 
; μόνον τὰς ἐσχατιὰς αὐτῆς ἡγητέον εἶναι, ἀλ- 
& καὶ τοὺς περάπαντας ἀπὸ τῆς γῆς εἰς οὐ- 
iavbv, ἐφ᾽ οὖς τὸ ὄνομα xai ἡ αἴνεσις τοῦ Θεοῦ 
φθασεν. 

Xx. ιγ΄. Τῆς ἐχχλησιαστιχῆς γνώμης σχοπευτιχῆς 
je ἀληθείας τυγχανούσης, xa διὰ τοῦτο Σιὼν χα- 
ιουμένης, τῇ φρονήσει περιλαδεῖν αὐτὴν προσήχει" 
να περινοήσαντες τὰ τῆς ἀληθείας δόγματα, ὡς ἐν 
ιύχλῳ περιγράψωμεν αὐτὰ τῇ ἑαυτῶν νοήσει, Καὶ 
El ἡ τοῦ Θεοῦ πόλις πάντοθεν ὠχύρωται διὰ τοὺς 
περχομένους πολεμίους χαὶ πύργους ἐγχατεσχευα- 
μένους ἔχει, ἀφ᾽ ὧν ἐστιν κατασχοπῆσαι τοὺς ἐπ- 
ρχομένους ἐχθροὺς, ἀνάγχη τοὺς ἐν τοῖς πύργοις ὄν- 
ας αὐτῆς διηγεῖσθαι. Συνάδει xal τὸ, « Ἐπὶ τῶν 
εἰχέων σου κατέστησαν φύλακας, ἡμέρας xal νυχτὸς, 
1 διὰ τέλους οὐ σιωπήσονται, μιμνησχόμενοι Κυ- 
lov. » Ταύτῃ xai ἡ σοφία ἐπ᾽ ἄχρων τειχέων χη- 
ὕττεται. Θέσθε τοίνυν τὴν χαρδίαν ὑμῶν, τουτέστι 
ὧν νοῦν ἐπιστημονιχῶς ἐφιστάνοντες εἰς τὴν δύναμιν 
Hye Σιὼν, αὕτη δ᾽ ἐστὶν ἡ ἐχχλησιαστιχὴ διδασχαλία, 
εαὶ χαταδιέλεσθε διαιρετιχῶς ἑχάστοις ἐφιστάνοντες. 
Ὡς γὰρ ἔστιν λογιχῶς διελεῖν τὰ ὄντα εἰς οὐσίαν χαὶ 
τυμδεθδηκὸς, καὶ τὰ γένη εἰς εἴδη, οὕτω xal τὴν δύ- 
atv τῆς Σιὼν χαταδιελεῖν εἰς τὰς βάρεις αὐτῆς δυ- 
στόν. Βάρεις δὲ αὑτῆς αἱ xa0' ἔχαστον θεωρίαι ἐν 
Ig οἰχεῖ τὰ τῆς εὐσεδείας δόγματα. Τοῦτο δὲ πρά- 
τε ὅπως « διηγήσεσθε εἰς γενεὰν ἑτέραν, ὅτι αὐτός 


ab exclamantibus : « Quis 5: π|}}}58 erit tibi *? » Fi- 
nes autem terre non modo terminos ejus esse 
existimandum est, sed. qui terra exsoluti in cc- 
lis sunt, apud quos nomen et laus Dei pradi- 
catur. 

Vens. 15. Speculativa Ecclesiz doctrina cum sit 
veritas, et idcirco Sion vocetur, meditatione cir- 
cumdare eam decet, ut complectentes veritatis do- 
gmata, ea quasi in circulo inscribamus in mente 
nostra. Et cum Dei civitas undique munita sit pro- 
pter adorientes hostes, paratasque turres habeat, a 
quibus invadentes inimicos speculandum est, ne- 
cesse est in turribus incolentes narrare eas. Cou- 
sonat et illud : « In moenibus tuis constitueruat 
custodes die ac nocte, qui propter finem non sile- 
bunt, memores Domini. » Eodem sensu sapientia e 
jugis praedicatur. Ponite igitur cor vestrum, mentem 
Scilicet sapienter constituentes in virtute Sion, quz 
ecclesiastica est disciplina, et distribuite discrimi- 
natim singulis impertientes. Sicut enim zequum est 
entia in exsistentia et accidentia, et genera iu spe- 
cies distribuere, sic et virtus Sion inter domus cjus 
dividi potest. Domus autem ejus sunt cujusque 
contemplationes in quibus pietatis consistunt do- 
gmata. Hoc igitur agatis ut « enarretis in progenie 
altera, quoniam hic est Deus noster. » Prior cum 
generatio, civitatem virtutemque ejus accipiens, 
prava, adultera, dolosa, perversaque proprio motu 


ττιν ὁ θεὸς ἡμῶν. » "Enel ἡ προτέρα γενεὰ ἡ τὴν D deprehensa est. Siantes igitur in virtute civitatis, 


ὅλιν xdi τὴν δύναμιν αὐτῆς παραλαδοῦσα, πονηρὰ 
xl μοιχαλὶς xol σχολιὰ καὶ διεστραμμένη ἐξ ἰδίας 
ρέσεως ἠλέγχθη. Ἐπιστήσαντες τῇ δυνάμει τῆς 
'λεως xal καταδιελόντες τὰς βάρεις αὐτῆς, γνώσε- 
£ τὰ περὶ τῆς χλήσεως τῶν ἁγίων, ἥτις ἐστὶν ἐτέ- 
γενεὰ παρὰ τὴν προτέραν’ ἧπερ xa διηγήσεσθε, 
; οὗτος ὁ Θεός ἐστιν, ὁ τὰ προειρημένα παράδοξα 
ες, ἀποδαλὼν τὴν προτέραν γενεὰν, καὶ ἄλλην 
i ἄλλους καλέσας. Οὗτος δὲ ὁ Θεὸς περὶ οὗ ἡ προ- 
“μένη θεολογία, εἰ κατὰ τὰ αὐτὰ xal ὡσαύτως ἔχει 
πὸν αἰῶνα χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Καὶ αὐ- 


49 Psal. xxxn, 2. " 086. iv, 16, 


et distribuentes domos ejus, noveritis de sanctorum 
vocatione, quznam sit allera generatio post prio- 
rem; atque enarrabitis quoniam hic Deus est, qui 
predicta miracula operatus, priorem rejecit gene- 
rationem, aliunique et alios vocavit. Hic autem 
D«us de quo prasens loquitur Scriptura, secundum 
eadem, et similiter sese habet in saeculum et 
in seculum .szculi. Et ipse regit nos iu szcuia, 
juxta illud quod dictum est : « Stabit, et. vide- 
bit, et pascet gregem suum in virtute Domi- 
nus *!, » 


79) Legendum μεταλαμδανομένης (scilicet ὀαρσεῖς), et mos θεωρία χσρᾶς, qua est interpretatio 
*is WMebraicz Θαρσίς vel Θαρσεῖς, scil. uvaran. Epir. 
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τὸς ποιμανεῖ ἡμᾶς εἰς τοὺς σϊῶνας, κατὰ τὸ εἰρημένον, « Kal στήσεται, xat ὕγεται, xai ποιμανεῖ τὸ ons 


νιον αὐτοῦ ἐν ἰσγύϊ Κύριος. ν 


PSALMUS XLVIH. 
Vens. 5. Cum in gentibus que ad audiendum vo- A Στ, γ΄. Ἐπεὶ ἐν τοῖς καλουμένοις Eüwesw 


cantur, alim quidem terrigeme aint, omnino ter« 
restria et eorporalla sapientes ; facti autem filii ho- 
minum sunt per scientiam et disciplinam, quieun- 
que scientiis aceuratisque verbis student. Vocat 
non modo vulgares brutosque homines, sed et 
peritos, Dicet : « Audite hiec qui in. gentibus terri- 
genz et filii hominum : » debitores enim magistri 
non modo sapientium sed. et insipientium sunt. 


Vins. 4. Profero ex ore sapientiam, preme- 
ditatus in corde prudentiam. Tune enim extra. eul- 
pam poterit quivis sapientem proferre sérmo- 
nem, quando exercitatissimam intellectu. habuerit 
mentem. 


Vens. 0. Si. igitur circumdabit me ealeanei mei ἢ Ex. c'. El ἄρα 


iniquitas, ld esta patre tradita, quam serpens lnli- 
xit Adami calcaneo **, 

Didymi, Basilii, Origenis. Vens. 7, 8, — Exten- 
ditur ad terrigenas et divites : illos quidem, « in 
virtute sua; » hos vero, « im multitudine divitia- 
rum suarum gloriantes, » Audite enim, qui propter 
corporis robur aut divitiarum obscuritatem putatis 
sudicere vobis, Redemptione nobis opus est ut libe- 
remur n diaboli servitute. Oportet justam. esse τὸς 
demptionem, nec. eodem genere quo cáptivi, Nul- 
lus enim homo flectere. poterit diabolum, neque 
quivis pro. fratribus exsolvens. Homo igitur neque 
propriis pro peccatis valet. placationem. dare Deo. 
Quid ei (am pretiosum est quod pro anim sum 
pretio dare possit? ldeo et ad imaginem illius qui 
creavit eam facta. est. Quam autem laborum. sum- 
mam faciet homo futura vita dignam? Quapropter 
satis hie. Seriptura deprimit hominum opinionem. 
Diei possunt et altiora de psychieis potestatibus, si 
quidem robur et divitiz : nulla enim sibi anima ad 
sahiem  &uflicit, Namque si quis. perfectus &it in 
iriis hcminum, deliciente que venit a. Deo. sapien- 
Va, pro nililo reputabitur. Etsi. divitias humana- 
jum habeat scientiarum, discat. propriam &ervitu- 
lem captivus peecato ductus :et quoniam nullus 
pro. bominibus datus homo, in redemptionem quam 
amisit liberlalis satis est. « Omnes enim peccave- 
runt, Deique gloria indigent, gratis justilicati ipsius 
gratia, propter. redemptionem ex. Cliristo Jesu Do- 
mino vostro V, » Ne quaeras igitur in redemptio- 
nem fratrem, vel simplicem liominem, sed. homi- 
nem Deum Jesum Christum, qui solus placationem 
Deo pro nobis dare potest, quoniam eum proposuit 
Deus propitiatorium per fidem **. Cum. Moyses. eo- 
ilem sanguine et frater. esset Israel, nec eum redi- 
mere potuerit, quomodo quiliber homo redimet? 
Quare vox illa « redimet liomo » indiguantis inter- 


? Gen, un, 15. " Rom, ii, 25, 24. 


(80) Legendum videtur et distinguendum. sie το 
Epi. 






C ψυχῆς; διότι καὶ xav εἰκόνα τοῦ iss 


p^ αὑτοῦ χάριτι, διὰ τῆς ἀπολυτρώσεως τῆς 


ΒΕ}, 25. 


A 








&xpla sos, ol μὲν εἶσιν γεώδεις ὅλοι τῆς Dig καὶ 


γηΐνου φρονῇματος, γεγενημένοι δὲ uio ἀνῇ ρώπε 
xav ἐπιστήμην καὶ παίδευσιν εἰσὶν ὅσοι p 


ποὺς συνετοὺς, ἐρεῖ" « ᾿Αχούσατε velot ἃ ἐν 
Eve Τηγεγεῖς καὶ ἀνθρώπων vat *1 ὀφειλετεῖτις 


Es. 9. Προφέρω Ex. "— ς ποφέαν, προρεῖε- 
πήσας ἐν καρδίᾳ σύνεσιν. Τότε γὰρ ifm Lee 
ταί τις σοφὴν προσενέγκασθαι λόγον, ὅταν σηγε- 
γυμνασμένην κατὰ σύνεσιν ἔχῃ, τὴν. "m 































κυχλώσει͵ 
ἀνομία, οὐχ ἄλλη οὗπα τῆς Ξα 
ὄφις ἑνῆκεν τῇ πτέρνῃ τὸ 


Διδύμου, Βασιλείου, 
τείνεται πρὸς cong 


τοῖς, Αύτρων ἡμῖν δεῖ πρὸς 
διαβόλου δουλείας. Δεῖ δὲ ἀξεά 


καὶ οὐχ ὁμογενὲς τοῖς κατε; 1 
Üptzes πεῖσαι δυνήσεται τὸν ἢ "- 
ἀδελιρῶν τις διδόμενος. ᾿Ανθρωπος 


ἰδίων ἁμαρτημάτων οἷόστε ἐστὶν δ: 
Θεῷ. ΤΊ δὲ τοιοῦτον αὐτῷ ὡς ve 


ἐγένετο. Ἢ πόσα γοπιῶν ἄνθρωπος Suy SER 
"e βδλληῦσης ζωῆς :διὰ τούτων ἐκανῶς δὶ 


Mespos 
καὶ ὁ &* οὐδεμία γὰρ ἑαυτῇ ψυχὴ : 
ρίαν ἀρκεῖ. Καὶ γὰρ ἐὰν τέλειός τις d Ev 
πων, τῆς ἀπὸ Θεοῦ σοφίας ἀποῦσης, Εἰς! 
σθήσεται. Κἂν πλοῦτον ἀνῦρωπένων ἢ 
τῶν, μανθανέτω τὴν ἰδίαν δουλείαν ay] 
νος ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας" xal ὅτι μηδεὶς pt 
πων ces ἄνθρωπος, εἰς ἀνάληψιν ἧς ; 

ἔλευθερ στὶν ἱχανός. « Πάντες γᾶρ f 
FO ὀδύναι τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, δικαιούβαναι 









Ἴησοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν. » Μὴ ξῆτες — 
ἀπολύτρωσιν ἀδελφὴν ἢ ψὸν ἄνθρωπον, 
ow Θεὸν Ἰησοῦν Χριστὸν, μόνον ἐξίλσεθ 
δυνάμενον ὑπὲρ ἡμῶν τῷ θεῷ, ὅτι αὐτὸν 
Θεὸς ἐλαστήριον διὰ τῆς πίστεως, Ὃν τῷ xU 
ἀδελφὸς ἣν (80) τοῦ Ἰσραὴλ ὁ Μιῦσης « 
ἠδυνήθη τοῦτον λυτρώσασθαι, πῶς οἷν ὦ * 
τρώπεται ἄνθρωπος ; Διὸ τὸ, λυτρώσεται 


τῆς πίστεως ἐν τῷ αὐτοῦ αἴπατι. "ἌΞελπτ ιν 
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ρωτηματικὸν μετὰ βαρύτητος " οὐ γὰρ τῆς ἁμαρτίας A rogatio est. Non enim a peceato liberavit Moyses 


Ιλευθέρωσεν ὁ Μωῦσῇς τὸν λαὸν, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ τὴν 
m τῇ ἁμαρτίᾳ χίνησιν παρῃτήσατο" ἀλλὰ xal γενό- 
Asvos ἐν παραπτώματι, οὐχ ἠδυνήθη παρασχεῖν ἐξ- 
'λασμα ὑπὲρ ἑαυτοῦ τῷ Θεῷ, ὅτε μετὰ τοσαῦτα xal 
τηλιχαῦτα σημεῖα διστάζων ἔφη " « Μὴ ἐκ τῆς πέτρας 
ταύτης ἐξάξομεν ὕδωρ ὑμῖν ; » διὸ φησὶν ὁ Θεός" 
1 Διὰ τοῦτο οὐχ εἰσάξετε ὕμεῖς τὴν συναγωγὴν ταύ- 
τὴν εἰς τὴν γῆν ἣν ἔδωχα αὐτοῖς. » Ἐδόθη οὖν εἰς 
πμὴν λυτρώσεως τῆς ψυχῆς ἡμῶν τὸ ἅγιον xal πο- 
υτίμητον αἷμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
νιόπερ καὶ τιμῆς ἡγοράσθημεν. Εἰ δὲ ἄνθρωπος οὐ 
υυτροῦται, ὁ λυτρωσάμενος ἡμᾶς οὐκ ἄνθρωπος μό- 
"ὃς, οὗ χρείαν ἔσχε δοῦναι τῷ Θεῷ ἐξίλασμα ἑαυτοῦ. 
διότι ἁμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν 


populum, sed Dei de peccato iram deprecatus est : 
quin etiam in culpam incidens, non potuit pro so 
ipso piaculum prebere Deo; cum post tanta et tam " 
przclara signa dubitans dixit : « Nonne ex illa petra 
aquam educemus nobis*!?» Quare dixit Deus: 
« Quapropter non introducetis vos hanc congrega- 
tam gentem in terram quam dedi eis**. » Datus est 
igitur in pretium redemptionis animze nostre sau- 
cuis pretiosissimusque sanguis Domini nostri Jesu 
Christi. Itaque pretio empti sumus. Si autem hoino 
non redimit, non homo est qui redemit nos, non 
illi opus fuit qui pro se ipso placationem Deo da- 
ret. Quare peccatum non fecit, neque inventus est 
dolus in ore ejus*', Qui redemit nos neque pretio, 


τῷ στόματι αὐτοῦ. Ὃς ἐλυτρώσατο ἡμᾶς οὐ -μετὰ M ueque donis, juxta Isaiam**, sed in proprio san- 


λύτρων οὐδὲ μετὰ δώρων κατὰ τὸν Ἡσαῖαν, ἀλλ᾽ ἐν 
τῷ ἑαυτοῦ αἴματι, οὐχ ἀδελφοὺς ἀλλ᾽ ἐχθροὺς ἡμᾶς 
γενομένους τοῖς παραπτώμασιν, Καὶ μετὰ τὴν ἐλευ- 
ϑερίαν, ἣν χαρίζεται ἡμῖν, xal ἀδελφοὺς ἡμᾶς ἑαυτοῦ 
προσαγορεύει. « ᾿Απαγγελῶ» γὰρ, φησὶ, « τὸ ὄνομά 
509 τοῖς ἀδελφοῖς μου, » οὐ χατὰ φύσιν θεότητος ὑφ᾽ 
ἧς ἐλυτρώθημεν, ἀλλὰ χατὰ συγχατάδασιν χάριτος, 
οὐ δεόμενος ἐξιλασμοῦ, ὧν αὐτὸς ἱλαότέριον. Τοιοῦτος 
γὰρ ἡμῖν ἔπρεπεν ἀρχιερεὺς ὅσιος, ἄχαχος, ἀμίαντος, 
xa τὰ ἐπὶ τούτῳ. “Ὅστις ὧν ἡ αὐτὴ ζωὴ, ἡ ἀχάματος 
φύσις, ἐκοπίασεν ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ“ ἣν γὰρ xexo- 
πιακὼς ἐκ τῆς ὁδοιπορίας, ἐχαθέσθη ἐπὶ τῆς 
πηγῆς. 


c 
Ez. ζ΄. Πάντες ol γενητοὶ ὁμογενεῖς καὶ ἀδελφοί " 


xig δὲ τὸν ἑαυτοῦ ἀδελφὸν ἁμαρτάνοντα λυτρώ- 
τάσθαι δύναται" μόνος γὰρ ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος λυ- 
:ρώσεται, περὶ οὗ εἴρηται" « ᾿Αποστελεῖ αὐτοῖς ἄν- 
'ρωπον, ὃς σώσει αὐτούς “ » ὃς καὶ περὶ ἑαυτοῦ φη- 
ιν" € Νὺν δέ με ζητεῖτε ἀποχτεῖναι ἄνθρωπον, ὃς 
Ἦν ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα. » Οὗτος δὲ ὁ ἄνθρωπος 
:πεὶ οὐχ ἔγνω ἁμαρτίαν οὐδὲ ἐποίησεν ἁμαρτίαν, οὐ 
koctt τῷ Θεῷ ἐξίλασμα ἑαυτοῦ τὸ ὑπὲρ τῶν ἀμαρ- 
:ανόντων διδόμενον " ἀλλ᾽ οὐδὲ τιμὴν ὀρέξει λυτρώ- 
Ἑως αὐτοῦ τῆς ψυχῆς " χοπιάσας δὲ κατ᾽ ἀρετὴν 
f,3&za« εἰς τέλος, οὐδεπώποτε ἔτι τεθνηξόμενος " δύ- 
ιται δὲ xal περὶ τοῦ λυτρουμένου λέγεσθαι τὸ, « Οὐ 
)σει τῷ Θεῷ ἐξίλασμα ἑαυτοῦ» οὐ γὰρ ἕχαστος περὶ 


guine, non fratres nos, sed inimicos peccatis ci 
factos; et post libertatem, quam nobis dare digua- 
Uus est, ct fratres suos nos ipse vocat. « Annuntiabo » 
enim, ait, «nomen tuum fratribus meis **, » non 
juxta naturam divinitatis qua redempti sumus, seil 
juxta indulgentiam gratie; cui non propitiatione 
opus erat, cum ipse propitiator essel. Talem nos 
habere decebat pontificem. magnum, sanctuo, in- 
nocentem, immaculatum, omnibusque perfectioni- 
bus praeditum **, Qui cum ipse esset vita, indefes- 
saque natura, labores in hoc mundo sustinuit. Erat 
enim fessus itinere, seditque ad fontem*!, 


VgRs. 7. Omnes mortales eadem sunt natura, 
fratresque. Nemo enim fratrem suum peccantem 
redimere potest. Solus enim homo ille redimet, de 
quo dictum est: « Mittet cis hominem qui salvos 
faciet eos**. » Qui et de se ipso dixit : « Nunc au- 
tem me quzritis interficere, hominem qui verita- 
tem vobis locutus sum **. » llic autem bomo, cum 
non cognoverit peccatum neque fecerit iniquita- 
tem, nou dabit Deo piaculum suimetipsius, quod 
pro peccatoribus datur; sed neque pretium porriget 
redemptionis animz suz; et postquam laboraverit 
per virtutem vivet ip zeternum, non jam deinceps 
moriturus. Potest quoque de redempto dici, « non 
dabit Deo placationem suam.» Nemo enim pro se 


:οτοῦ οἷόστε ἐστὶν ἐξίλασμα δοῦναι, Χριστοῦ πάν- D ipso placationem dare valet, Christo pro omnibus 


wg ἰλασχυμένου ἐν τῷ ἰδίῳ αἵματι" ἀλλ᾽ οὐδὲ δοῦναί 
s τιμὴν ἱκανὸς τῆς λυτρώσεως τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, 
ντος Χριστοῦ ὑπὲρ πάντων λύτρον τὴν ψυχὴν αὐὖ- 
ὥ εἰ καὶ οὐ δώσει δὲ ἐξίλασμα οὐδὲ τιμὴν τῆς λυ- 
τὥσεως τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, ἀλλά γε μετὰ τὸ ἀπολυ- 
θῆναι, ἐντολὰς δέχεται, ἵνα χατ᾽ αὐτὰς χοπιά- 
€ ζῆσαι εἰς τέλος δυνηθῇ ἐσχηχὼς τὴν αἰώνιον 
ἥν. 

Ec. v. Ὁ λυτρωθεὶς ὑπὸ Χριστοῦ, οὕτω βεδαίως 
iX τὴν σωτηρίαν, ὡς μὴ εὕσειστος καὶ εὐχίνητος 
wt. Κἂν γοῦν τοὺς οἰομένους .. σοφοὺς δι᾽ ὧν 
“«ρτάνοντας ἀποθνήσχοντας. Ἐπειδὴ οὐ σχαν- 


"Num. χσ, 10. 5 ibid. 12. *' IPetr. 1, 22. 
, Q6. *'Joan.i, 6. "5158. xix, 20. 


ParnoL, Gs. XXXIX. 


Μ ds3. Lii, 5. 
** Joan. vin, 40... I Tim. n, 6. 


propitiante in proprio sanguine : sed neque dare 
quisquam potest pretium redemptionis aniimnze sua, 
dante Christo pro omnibus redemptionem animam 
$u2:n **, Etsi non dabit placationem neque pretium 
redemptionis animz sux, sed postquam redem- 
ptus est, recipit mandata, ut per ea. laborans vivere 
δὰ finem possit, zternam vitam consecutus. 


Υεκβ. 10. Redemptus a Christo, adeo solidam 
habebit salutem, ut nihil eum agitare vel exturbare 
possit. Etsi igitur existiment... Sapientes propter 
ea qui inique admiserunt morientes. Cum autera 


** Psal. xxi, 25; llebr. i, 19. ** Hebr, 
LI 
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Bn 


non scandalizatur adeo ut interitom videat: par- 4 δαλίζεται (cs διαφθορὰν ἰδεῖν" μιχρὼν γὰρ τὶ ' 


vum est enim lzdi videndo delapsos qui sapientes 
habebantur. 

Vins. 11. insipiens et stultus seipsos nescientes 
vxistimaverunt animam suam, sicut et ratione ca- 
rentium animalium, non permanere. Dicunt enim : 
* Comedamus et bibamus, cras enim moriemur **.» 
isti tumulos in quibus sepeliuntur, domus sibi esse 
putant in zXernum, mortuorum resurrectionem non 
exspectantes. Se εἴ tabernacula eorum « in pro- 
genie et progenie» credunt esse monumenta, in 
$0la hac'vita commiserationem sperantes : quippe 
qui nihil vitale operantur, sed mortui sunt pro- 
pter peccata quz commiserunt. In. tomulum de- 
missi, sepulcrum domum sibi existimant zeternam. 


βλάπτεσθαι ἐπὶ τὸ ὁρᾷν πταίοντας τοὺς νομιζομένας 
σοφούς. 

Στ. ια΄. Ὃ ἄφρων χαὶ ἄνους ἀγνοήσαντες Eva. 
τίνες εἰσὶν, ἔδοξαν ὅτι χατὰ τὰ ἄλογα ζῶα οὐχ ἐξ. 
διαμενούσης αὑτῶν τῆς ψυχῆς εἶσιν" φασὶν τὶ; 
« Φάγωμεν χαὶ πίωμεν, φῦριον Ὑὰρ ἀποθνΆσχομεν. 
Οὗτοι τοὺς τάφους iv οἷς εἰσιν ἐντετυμβούμεκ 
οἴονται οἰχίας αὐτῶν εἶναι εἰς τὸν αἰῶνα, ἀνάστετ! 
νεχρῶν οὗ προσδοχῶντες. ᾿Αλλὰ καὶ σχηνώματα εἰ 
τῶν € ἐν πάσῃ γενεᾷ καὶ γενεᾷ »οἴονται εἶναι τὰ αν 
ματα, ἐν μόνῃ ταύτῃ τῇ ζωῇ ἐλεεινῶς ἠλπιχότε;" 
πάχα δὲ xa μηδὲν ζωτιχὸν ἐνεργοῦντες, ἀλλὲ νεκ- 
χρωμένοι δι᾽ ὧν ἁμαρτάνουσιν. "Ev τάφῳ χαταδαλλ. 
μενοι, οἴονται τὸν τάφον οἰχέαν αἰώνιον. "Ἄνουν οὐ 


iInsipientem non omnino rationis expertem, sed B τὸν πάντη ἐχτετμημένον, ἀλλὰ τὸν χαχόνουν xal xz- 


male togitantem et male sapientem vocat. Qui turpi 
vultu est, nullo vultu; et male intectum, intectum 
vocare consuevimus. Sic igitur male cogitans et 
male sapiens simul exsolvent ponas. Hic enim 
eorum interitus, quo divitias suas quas inique the- 
saurizaverant, relinquent alienis. Nemo enim pro- 

"prius hzc dicentis hszres divitis insipientis et 
amentis. 

Vrns. 19. Dives ille, qui in vita sua nou aliam 
vitam novit, in ista animam suam benedici putat. 
Et tune solum contitebitur, cum benefeceris ei desi- 
deriorum suorum carnalium — expletione." Etsi 
predicta plerisque hominum eveniant, at meam 
animam redimet Deus ex inferno jam superante 


χόφρονά φησιν. Καὶ γὰρ τὸν χαχοπρόσωπον, áxpic- 
πον, χαὶ τὸν καχότεχνον, ἄτεχνον λέγειν εἰώθαμεν. 
Οὕτως οὖν ὁ κακόνους xal χαχόφρων, ἅμα τιμωρίαν 
ὑφέξουσιν. Αὕτη γὰρ αὐτῶν $ ἀπεώλεια, δι᾽ ἣν τὸν 
πλοῦτον αὐτῶν ὅν χαχῶς ἐδθησαύριταν, χαταλείψουσιν 
ἀλλοτρίοις " οὐδεὶς γὰρ ἴδιος ποῦ ταῦτα λέγοντος ας 
ρονόμος πλουσίου ἄφρονος καὶ ἄνο». 


Στ. ιθ΄. Ὁ προχείμενος πλούσιος olx εἰδὼς ζω" 
ζωὴν ἐν τῇ ζωῇ αὐτοῦ, ταύτῃ εὐλογεῖσθαι τὴν $7 
αὑτοῦ νομίζει. Καὶ τότε μόνον ξξομολογεῖτα: ἐξ 
ἀγαθύνῃς αὐτῷ διὰ δόσεως τῶν ἐπιθυμεῶν τῶν ἔν 
᾿χῶν. Εἰ καὶ τὰ προειρημένα τοῖς πλείστος ur 
ἀνθρώπων συμδέδηχεν, ἀλλά γε τὴν ἐμὴν em 


eam et vorare nitente. Et cum in inferno propter ᾧ λήψεται ὁ Θεὸς ix τοῦ δου ἤδη κρατοῦντος αὐτίν 


iniquitatem suam peccalor sit, qui redemptionem 
vim inferentium sibi peccatorum habet, gratias 
agit Deo animam suam liberanti de ipsa manu in- 
feri. 


Vras, 20. Patres habuit quioperibus iniquis et pe- 
joribus consiliis genuerunt eum. Eadem ipse faciens, 
genitores suos imitatus est, usque in progenies pa- 
trum suorum, similis factus eis, introibit. Hic au- 
tem presentem solam vitam agnoscens, non ex- 
optavit lumen contemplari. Ideoque usque in zeter- 
mum dictus est ad illud non appropinquare. Nam- 
que ad tenebras exteriores damnato non jam zter- 
num lumen cernere licebit. 


PSALMUS XLIX. 
Eusebii εἰ Didymi. V&ns. 1. Psallentium choro D Εὐσεθδίου xal Διδύμου. Στ. a'. Xopoo «paie 


przerat [Asaph], uti narrat Paralipomenon liber ** : 
«Deus deorum Dominus locutus est; et vocavit 
terram. » Quod tres aliter interpretati sunt : «For- 
tis Deus locutus est; et vocavit terram. » At Se- 
ptuaginta deos nominatim appellant, qui imperium 
sortiti sunt et judicandi ministerio fueruni instru- 
eti, quod proprium est Dei. Docet nos hoc psalinus 
octogesiinus primus, qui eL ipse « Asaph » inscribitur. 
Ait enim : « Deusstelit ia synagoga deorum, in medio 
autem deos dijudicat.» Subjicit : «Usquequo judicatis 


" Ha, xxu, 15, 56] Paral. xvi, 5. 


xal χαταπιεῖν θέλοντος " xal ἐπεὶ by Ea rri τὶ 
χατάστασιν ὁ ἁμαρτάνων ἐστὶν, ὁ ἄφεσιν τὸν κε΄ 
τούντων αὐτὸν ἁμαρτημάτων ἔχων, tiger to 
Θεῷ λαθόντι τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ἀπ᾿ αὐτῆς SP: 
ποῦ ἄδου. 

Στ. χ'. Πατέρας ἔσχεν ἔργοις φαύλοις χαὶ ps7 
φρονήματι γεννήσαντας αὐτόν. Ὡπαύτως τ 
δρῶν ἐμιμήσατο τοὺς γεννήτορας, ἕως τῆς τοῦ. 
τῶν πατέρων ἐξομοιούμενος αὐτοῖς εἰσελεῖ π. 
Οὗτος; δὲ τὴν παροῦσαν μόνην ζωὴν ἄποξδεξεμε: 
οὐχ ἔσπευσεν τὸ φῶς θεωρῆσαι“ διὸ καὶ ἕως a. 
εἴρηται μὴ προσπελάζειν αὐτῷ. Τάχα γὰρ ἐν ἔξω. 
σχότῳ χαταδιχασθεὶς οὐχ ἐπιτραπήσεται τὸ aae 
φῶς ἔτι θεάσασθαι. 







ροδιδάσχαλος οὗτος, ὡς ἡ τῶν Παραλειπεογλένων"" 
ξεν ἱστορία“ «θεὸς θεῶν Κύριος ἐλάλησεν, καὶ 
τὴν Tv" » τοῦτο οἱ τρεῖς ἑτέρως ἡρμήνευσαν. Ξ' 
ρὸς Θεὸς λαλήσας ἐχάλεσεν τὴν γῆν: » oi ἃ Ῥ 
μήχοντα, θεοὺς ὀνομάζουσιν τὸὺς ἄρχειν λΞ 
χαὶ χρίνειν πεπιστευμένους, ὅπερ ἴδιων νόμος ^ 
τοῦτο ἡμᾶς ὁ ὀγδοηχοστὸς πρῶτος διδάσκει 55^ 
χαὶ αὐτὸς τῷ « 'AoXo » ἐπιγεγραμμένος * 
γὰρ ὅτι « Ὁ θεὸς ἔστη ἐν συναγωγῇ θεῶν, Ev gis 
θεοὺς διαχρινεῖ, » ἐπήγαγεν «Ἕως ποότε xp* 
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ἀδικίαν, καὶ πρόσωπα ἀραρτωλῶν λαμθάνετε; Κρί- A iniquitatem et. facies peccatorum sumitis? Ju.licate 


vasi ὀρφανῷ xal πτωχῷ ταπεινὸν xal πένητα δικαιώ- 
eos.» Τοῦτο δὲ ἱερέων ἴδιον xai τῶν ἄλλων ὅσοι 
τὸ δικάζειν ἐνεχειρίσθησαν' οὕτω xat ὁ νόμος διαγο- 
ρεύει' « Θεοὺς οὐ χαχολογήσεις, καὶ ἄρχοντας τοῦ 
λαοῦ οὐχ ἐρεῖς καχῶς. » Εὐλόγως δ᾽ ἂν θεοὶ κληθεῖεν 
οἱ τὸ xax εἰκόνα φυλάξαντες" ὁ τούτων θεὸς πᾶσαν 
συνάγει τὴν οἰκουμένην εἰς τὸ χριτήριον. 


Στ f. Καὶ πάλιν, «Τοῖς ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίον, φησὶ, 
χαὶ μέχρι δυσμῶν» ἐπέλαμψεν" ἐκ γὰρ τῆς ἄνω Σιὼν 
χαὶ δευτέραν παρουσίαν ποιήσεται. Καλέσας οὖν τὴν 
ἦν τουτέστιν τοὺς ἐπὶ γῆς, ἐπέλαμψεν αὐτοῖς ὡς προσ- 
δάλλοντας αὐτῷ γνῶναι, ὅτι ε ix τῆς Σιὼν ἡ εὐπρέπεια 
τῆς ὡραιότητος αὐτοῦ » γεγένηται" ἐδείχθη γὰρ « ix 


egeno et pupillo : humilem et pauperem jusiifi- 
cate *'. » Illud autem sacerdotum proprium et cze- 
terorum quicunque judicum munere funguntur. lta 
et lex priecipit : « Deos non maledices, et pzincipes 
populi tui non maledices **. » Deorum autem nomine 
non immerito vocarentur qui imaginem Dei inta- 
clam servavere: quorum Deus universam terram 
ad judicium convocat. ' 

Vins. 2. Et omnibus iterum, inquit, « Ab orta 
solis usque ad occasum» affulsit : nam ex superna 
Sion in sccundo adventu suo manifestabitur. Con- 
vocans igitur terram, hoc est eos quj lerram inco- 
lunt illis affulsit, ut ad ipsum accedentes agno- 
scant quod «ex Sion species decoris ejus.» Natus 


σπέρματος Δαυΐδ κατὰ σάρκα. » Αὐτὸς ὁ τῶν θεῶν B est enim « ex semine David secundum carnem **.» 


Θεὺς, ὁ πᾶσαν τὴν γῆν ἐπὶ vb μετασχεῖν αὐτοῦ xaM- 
σας, οὐ κρύδδην, οὐδὲ λεληθότως, ἀλλ᾽ε ἐμφανῶς » ἥξει 
κατὰ τὴν δευτέραν ἐν δόξῃ μετ’ ἀγγέλων αὐτοῦ παρ- 
ουσίαν" « οὐ παρασιωπήσεται,» ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα 
καὶ τὴν πρᾶξιν κρίσιν ποιῶν. Καὶ σημειωτέον ὅτι 
χκαὶ ἐν τῷ παρόντι ψαλμῷ ἀμφοτέρας τὰς Χριστοῦ 
παρουσίας δηλοῖ" τὴν μὲν πρώτην, διὰ τοῦ « ἐχ Σιὼν 
ἡ εὐπρέπεια" ν τὴν δὲ δευτέραν, διὰ τοῦ « Ὁ Θεὸς 
ἐμφανῶς ἥξει.» 
Ex. δ'. Οὐρανὸν 81 φησιν τὰς θείας δυνάμεις. γῆν 
δὲ τοὺς ἐνοιχοῦντας ἐπ᾽ αὐτῇ, ἐπὶ τὸ διελεγχθῆναι 
αὐτοὺς ἐπ᾽ αὐτῶν τούτων υἱοποιηθέντας. Ἐπεὶ ἡ 
δόσις τοῦ νόμου ἐπὶ μάρτυσιν οὐρανῷ καὶ γῇ δέδοται, 
ὡς ἐν Δευτερονομίῳ γέγραπδαι, ἀνάγχη τὸν λαὸν 
διακρινόμενον ἐπὶ μάρτυσιν ἐφ᾽ ὧν τὸν νόμον ἔλα- 
€1v ἐξετασθῆναι., παραδεδηχότα τοὺς θείους νόμους" 
προσχαλεῖται « οὖν τὸν οὐρανὸν ἄνω, » τουτέστιν τὰς 
θείας δυνάμεις" εκαὶ τὴν γῆν,» λέγω δὲ τοὺς Evot- 
χοῦντας ἐπ᾽ αὐτῇ. ἐπὶ τὸ διελεγχθῆναι τοὺς ἑαυτῶν (B1) 
υἱοποιηϑέντας. « "Axout » γὰρ, « οὐρανὲ, xat ἐνωτίζου, 
Ye »ἰχκχηρυττομένων τῶν τέχνων τοῦ Θεοῦ" ἐφ᾽ ὑμῖν 
Y&p τὸν νόμον λαδόντες, οὐχ ἐφύλαξαν δηλοῖ δὲ διὰ 
τούτω» τοὺς ἐν οὐρανῷ τε xal ἐπὶ γῆς. 


Ipse deorum Deus, qui omném terram ad commu- 
nicsonem sui vocavit, nom clam et latenter, sed 
« manifeste » veniet, oum, videlicet, hora secundi 
adventus, in gloria, comitantibus angelis, appare- 
bit. «Non silebit, » unumcunque juxta opera et 
vitam judicans. Non omittendum hoc in psalmo 
utrumque Christi adventum indicari : unum qui- 
dem per illa « ex Sion species ; » allerum vero per 
hzc « Deus manifeste veniet. » 

Vegns. 4. Colum outem vocat divinas potestates, 
terram vero eos qui illam incalunt, [quos convo- 
681} ut illi (Judzi? [coram illis] redarguantur, eo- 
ram quibus olim filiorum adoptione donati sunt. 
Cum legem ferens testes invocavit. ccelum et ter- 
ram, uti in Deuteronomio scriptum est ', necesse 
est ut populus divinarum legum violator iisdem 
testibus examinetur et judicetur. Advocat igitur 
«ccelum de sursum,» hoc est divinas potestates 
« et terram, » hoc est eos qui terram incolunt, ut 
eorum judicio intersint quorum adoptionis testes 
* fuere. « Audi» enim, inquit, « coelum, et. auribus 
percipe, erra *, » filiorum Dei condemnationem : 
illi siquidem quas, testibus vobis, acceperant, le- 


ges non servaverunt, Per hac autem (ccelum et terra) eos designat qui in ccelo sunt et super terram. 


Ez. ε΄ ᾿Αγγέλοις τάχα προστάττει ἣ ἀνδράσιν ἱεροῖς, 
ὅτ:ως τοὺς ὁσίους αὑτοῦ συναγαγὼν (82) ἐπὶ τὸ διαθέσθαι 
xa συνθέσθαι τὴν διαθήχην αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ θυσίαις 
πνευματιχαῖ:" θυσίας δὲ πνευματιχὰς τὴν τῆς αἰνέ- 
σεως καὶ εἴ τις ἄλλη πσραπλησία" τὰς οὖν θυσίας ἐφ᾽ 
ἃς ἢ πνευματιχὴ διαθήχη ἀποδεχόμενος, συναχθῆναι 
αὑτῷ τοὺς ὁσίους αὐτοῦ προστάττει, ἵνα τὰ προξιρη- 
μένα ἐπιτελέσωσιν. 

τ᾿ ς΄. εΔιχαιοσύνην» προσονομαζόμενοι « ἀναγγε- 

λοῦσιν » οἱ οὑρανοὶ, ἄνδρες ὄντες ἱεροὶ φοροῦντες 
«ἣν εἰκόνα τοῦ ἐπουρανίου. 

Στ. η΄. AX οὐδ᾽ ἐπὶ τῇ διαθέσει καθ᾽ ἣν προσφέρεις 

ca cas, ὡς καὶ τὸν Κάϊν ἐπὶ τῷ μὴ ὀρθῶς διῃρηχέναι 

δεήλεγξα. Ἐλέγχει Θεὸς οὐχ ἐπ᾽ αὐτὰ (85) τοῖς 


57 Psal. υτχχι, 1-5. ** Exod. xxvii, 28. 


(81) Vix dubito quin legendum sit ἐπ᾿ αὐτῶν. 
Edi. 


" Rom. 1, 3. 


Vene. 5. Angelis sane aut. sacerdotibus precipit 
ut sanctos suos congregent, ad instituendum or - 
dinandumque ipsius Dei nempe testamentum super 

D sacrificia spiritualia. Spiritualia autem sacrificia 
vocat sacrificium laudis & alia hujusce generis. 
Sacriflcia igitur accipiens super qus ordinatur te- 
Stamentum, congregari jubet sanctos suos, ut prz- 
dicta perficiant. 

Vens. 6, «Justitiam annuntiabunt » viri. sancti, 
qui celi cognomihantur, imaginem numinis co- 
lestis ferentes. 

Vesns. 8. Non mentem arguo qua saerificia offers, 
sicut Cainum rep-ehendi qaod oblationes suas uon 
recte eligebat. Arguit. Deus non eos qui offerunt, 


* [s2. 1,2. 


(83) Lege συναγάγωσι. lp. 
(85) Num αὐτοῦ; ἢ. 


* Deut. iv, 26. 
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scd ipsam rationem qua hec offeruntur : Cainam A προσαγομένοις, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῇ διαθέσει χαθ΄ ἣν πρισ' 


quoque ideo reprehendit quod non bene agnoverit, 
qua offerenda erant. Etiamsi spirituale sacrifi- 
«ium quis proferat, in holocaustum offerens cor- 
pus suum per conjugii perfectam abstinentiam, 
iNud recta mente faciat. Non enim de operibus qux» 
Jaudamda sunt, sed'de prava mente qua illa perfi- 
ciuntur, corripietur. 

Vzas. 9. Cum in domo tua qui per figuram vituli 
appellantur, Salvatori visi sunt infensi, uti dicit : 
« Circumdederunt me vituli inulti, tauri pingues 
obeederupt me *. » Hacde causa nen accipiam eos nec 
qui simul electi fuerint hedos ; nam hi qui semet- 
ipsos pro peccatis offerunt non minus peccant. Non 
te fugiat silvarum feras indicare quod bomines qui 
de gentibus agrestibus orti divina doctrina mansue- 
facti sunt steriles prius fuerunt. Sterilitatem eniin 
ügurat silva. Sunt etiam possessio mea jumenta, 
«oves » scilicet. Christi, et« boves, » qui de demo 
tus egressi, hoc est de umbra legis, in Evangelii 
doctrina vitam agunt, quz propter sublimitatem 
suam « montes » dicitur. Paulus igitur unus ex illis 
qui in montibus erant bobus, legem explicans quae 
3d bovem pertinet, de nobis asserit fuisse dictum 
illud : « Nunquid de bobus cura est Deo*? » At vo- 
lucres facte animz, virtutibus et disciplinis rectis 
quasi alis instruct, «celi volatilia » vocantur : 
«Qua coguovi, » nam eos cognosco, qui ad me per- 
tinent, 

Vzas. 11. Ager bonus, cor scilicet rectum quod 
semen a Christo seminatum suscipit, οἱ fructus 
fert centum, sexaginta, aut. triginta *, maturos ple- 
nosque fructus, pulchritudo agri est, quse non 
procul a seminante. Ait enim ipse : « Pulchritudo 
agri mecum est. » ; 


Vus. 12, 44. Esurit Salvator quorumdam salu- 


tem, uti sane de salute Samaritanz mulieris ad di- 
scipulos dicit : « Ego cibum babeo manducare, quem 
vos nescitis *. » Et :« Meus cibusest, ut faciam volunta- 
tem ejus qui misit me **.» Quando igitur Judaei tene- 
bris circumfusi, quasi esurienti corporeas victi- 
mas offerunt, ait : « Si esuriero, non dicam tibi : 
Meus est enim orbis terre, » ab illustri mea Eccle- 
sia occupatus, «et plenitudo ejus. » Plenitudo au- 
tem ejus Evangelium, quod jam uon figura, nec um- 
bra. Cum ergo plenitudo gentium cibus meus sit, 
non cibum tuum desiderabo, qui nil przeter figu- 
,Tam. Quod si autem me volueris Deum tuum ve- 
rum condigno cultu venerari, « immola mibi sacri- 
ficium laudis,» per preces orationesque luas : tales 
enim oblationes recipio. « Nam misericordiam volo, 
et uon sacrilicium; et scientiam Dei plus quam 
holocausta *. » At « Altissimo » etiam Patri « red- 
de,» per meea quibus mens illustratur. Nam scientia 
Dei véra flt et perfectissima per fldem in Chri- 
stum. 


* Psal. xxi, 45. 
(84) Forma Alexandrina pro ποιείτω. EpiT. 


*I Cor. ix, 9. * Matth. xiii, 8; Marc. iv, 8. 


άγεται ταῦτα" xax τὸν Kátv γοῦν ἐπὶ «b μὴ ὀρθῶς à- 
τρηχέναι ἃ ἔδει προσάγειν, ἤλεγξεν. Κἂν πνευματι- 
χὴν οὖν θυσίαν προσφέρῃ τις εἰς ὁλοκαυτώματα, δὼ 
παντελῶς ἀγαμίας, τὸ σῶμα ἑαυτοῦ, ὀρθῇ γνώμη 


* τοῦτο ποείτω (84): οὐ γὰρ ἐπὶ τοῖς πραττομένοις ἐται- 


νετοῖς οὖσιν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῇ γνώμῃ οὐχ ὀρθῶς ἐπιτελοῦ. 
σιν (85) ἐλέγχεταί τις. 

Στ. θ΄. Ἐπεὶ οἱ ἐν τῷ οἴχῳ σου τροπικῶς λεγόμενοι ’ 
μόσχοι πολέμιοι τῷ Σωτῆρι ὥφθησαν, λέγοντι, c'Exi- 
χλωσάν με μόσχοι πολλοὶ, ταῦροι πίονες περιέσχον | 
pst» τούτου χάριν οὐ δέξομαι αὑτοὺς. οὐδὲ τοὺς 
συγχαταλεγομένους αὐτοῖς χιμάρους-“ xal οὗτοι γὰρ 
ὑπὲρ ἁμαρτίας προσάγοντες ἑαυτοὺς, οὐδὲν ἧττον 
ἁμαρτάνουσιν. Γίνωσχε γὰρ ὅτε οἱ ποτὲ θῆρες τοῦ 


B δρυμοῦ, οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἐξηγριωμένοι ἄνθρωποι, 


τῇ θείᾳ διδασγαλίᾳ τιθασσευόμενοι ἐμοὶ γεγένηνται, 
τὸ πρότερον ἀχαρπίᾳ συνόντες" ταύτης γὰρ σύμθδολον 
ὁ δρυμός" ἀλλὰ καὶ τὰ χτήνη οἱονεὶ « πρόδατα » Χρι- 
στοῦ, xal « ol-Bósc » ol ὑπεραναδάντες sou τὸν οἶχον, 
τουτέστι τὴν τοῦ νόμου σχιώῶν, ἐν τοῖς δόγμασιν τοῦ 
Εὐαγγελίου, διὰ τὸ ὕψος « ὄρετιν ν οὖσιν, ras plate, 
χτῆμα ἡμέτερόν εἰσιν. Παῦλος Guv κῶς, Um ὧν Vi 
τὰ ὄρη, τὸν περὶ βοὺς ἐχθέμενος νόμον, Ἐπίγατγεν τὸ 
« Μὴ τῶν βοῶν μέλει τῷ Θεῷ; » Ἥ πάντως mp 
ἡμῶν λέγει. ᾿Αλλὰ καὶ ὑψιπετεῖς γενόμεναι ψυχε 
ἐπτερωμέναι νοήσεσιν χαὶ ἐνεργείαις ὀρθαῖς, « πετι- 
νὰ οὐρανοῦ » χρηματίζουσιν, -ε ἃ, ἔγνωχα" ν ἐγὼ για 
σχων γάρ εἰμι τοὺς ὄντας ἐμοί. 

Στοια΄. Ἡ δεξαμένη ἀγαθὴ γῆ, τουτέστεν χαρδε ὁρῆ, 
τὸν ὑπὸ Ἰησοῦ βαλλόμενον σπόρον, καὶ κερτοφορέ- 
caca ἑχατὸν, ἑξήχοντα, τριάχοντα, τὸν cip πὶ 
ὥριμον καρπὸν ἔχουσα, ὡραιότης ἐστὶν ἀγροῦ, cip 
κρὰν οὖσα τοῦ σπορέως. Αὐτὸς γάρ φησιν, « nr 
τῆς ἀγροῦ μετ᾽ ἐμοῦ ἐστιν. » 

Στ. β', W. Πεινᾷ ὁ Σωτὴρ τὴν τινῶν σωτηρέανῤμο 
ἀμέλει περὶ τῆς σωτηρίας τῆς Σαμαρέτιδος πρὸς 
μαθητάς erat: c Ἐγὼ βρῶσιν ἔχω φαγεῖν ἣν busiea 
οἴδατε"» vat, ε Ἐμὸν βρῶμά ἐστιν iva ποεήσω τὸ 6x. 
τοῦ πέμψαντός ps. y Ἐπεὶ οὖν οἱὲχ περιτομῆς ἐχόρεα, . 
«ἧς σχιᾶς, ὡς πεινῶντι αὐτῷ προσάγουσιν τὰς aisin- 
τὰς λατρείας, φησίν" « Ἐὰν πεινάσω, οὐ μή ou εἰ- 
πω" ἔχω γὰρ χτῆμά μου » γεγενημένην τὴν ἔνδοξο. 
Ἐχχλησίαν € οἰχουμένην » χρηματίζουσαν, « xai? 


Ὁ πλήρωμα αὐτῆς" » πλήρωμα 0 αὐτῆς τὸ Εὐαγγῶ::.. 


μὴ ὁ τύπος ἣ oxiá. Τρεφόμενος οὖν τὸ πλήρωμα wr 
ἐθνῶν, οὐχ ἀπαιτήτω σε κατὰ σχιὰν *popf,v- εἰ 
θέλῃς με τῷ ὄντι θεραπεύειν Θεόν σου τυγχάνον: 

€ θῦσόν μοι θυσίαν αἰνέσεως, » αἰτῶν xal Gsoàc- 
ταύτας γὰρ δέχομαι τὰς προσφοράς" « Ἔλεον - 
«θέλω, ἢ θυσίαν, καὶ “ἐπίγνωσιν Θεοῦ, Ἃ ὃ 
τώματα.»᾽ Ἀλλὰ καὶ « τῷ Ὑψίστῳ » τῷ Hr 
« ἀπόδος » bi ἐμοῦ ἃ νοητῶς ηὔξω" ἐπίγνεωσεις τῷ 
Θεοῦ εἴη ἀληθὴς καὶ ἀχραιφνεστάτη διὰ τῆς 5 
Χριστὸν πίστεως. 


* Joan. 1v, 52. ** ibid. 34. 
(89) Sic. Num ἐπιτελούσῃ ? Ip. 


' Ose. vi, δ. 
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Ys. ic. Ἐπεὶ οὐχ ὡραῖος (ἔπαινος) ἐν στόματιἀμαρ- A — Vas. 16. Cum non deceat os peccatoris (laus 


tu), τῷ ἁμαρτάνοντι ἐπιπλήττει ὁ θεὸς φάσχων * 
« Ἵνα τί διηγῇ τὰ δικαιώματά μου, ν ἃ ἐπιτελεῖν οὐ 
θέλεις; ᾿Αλλὰ xal ἵνα τί ε ἀναλαμδάνεις τὴν διαθή- 
xny poo διὰ στόματος ; » Ἔδει γὰρ ἐν καρδίᾳ σε αὐ- 
τὴν δεξάμενον, xal τυπώσαντά σου xaz' αὐτὴν τὰς 
νοήσεις, οὕτω προφέρειν τοὺς λόγους τῆς διαθήχης 
pou. Τούτῳ συνάδει « ὁ χηρύττων" Μὴ χλέπτων, xM- 
ψεις,» καὶ τὰ ἑξῆς. 

Es. ιη΄, Πρὸς δὲ διάνοιαν νοήσεις xal οὕτως" Εἴ ποτε 
ἐθεώρεις ἑτεροδόξῳ γνώμῃ κλέπτοντα τὸ βούλημα τῆς 
ἀληθείας, συναινῶν « συνέτρεχες αὐτῷ. » ᾿Αλλὰ xal 
τοὺς μοιχεύειν πειρωμένους τὴν Χριστοῦ νύμφην τῷ 
πιρισπᾷν εἰς αὑτοὺς τὰς ἐχχλησιαστιχὰς ψυχὰς, 
ὁμογνωμονῶν αὐτοῖς, ἣ μὴ ἐχτρεπόμενος αὐτοὺς, 
« μετὰν τῶν εμοιχῶνν δντωνετὴν μερίδα σου ἐτίθεις.» 
'Αρμόζειν ἐρεῖς τὴν λέξιν ταύτην τοῖς ἐπαγγελλομέ- 
νοις μὲν ἐχχλησιαστιχοῖς εἶναι, εἷς χοινωνίαν δὲ ἐρ- 
χομένοις μὴ ἐχχλησιαστιχοῖς ἀνδράσιν. 

Στ ιθ΄, Ὁ ἀγνοῶν τὸ ἀγαθὸν, πράττων δὲ τὸ xaxóv, 
ἧττον ἁμαρτάνει" ὁ (86) δὲ μετὰ τὸ ἐπίστασθαι τὸ 
ἀγαθὸν ἁμαρτάνει, ἐπιτεινομένην ἔχει καχίαν᾽ διὸ καὶ 
« ὁ ἐγνωχὼς τὸ θέλημα τοῦ χυρίου δοῦλος, δαρήσεται 
πολλὰ, μὴ ποιῶν αὐτό. » Δύναται δὲ καὶ οὕτως" Ἐπεὶ 
διὰ στόματος ἀναλαδὼν τὴν Θεοῦ διαθήχην, τὴν xap- 
δίαν πλήρη εἶχεν ἁμαρτίας, πρὸς ὃν ὁ λόγος (ἀμαρ- 
τωλὸς γάρ ἐστιν € ἐκ τοῦ περισσεύματος τῆς χαρδίας 
φαύλον »), ὄντως ἐν τῷ στόματι πλεοναζομένην εἶχεν 
xaxíav, ὡς « τὴν γλῶσσαν » αὐτοῦ δι᾽ ὧν σοφίζεται 
« περιπλέκχειν δολιότητας" » περιπλέχει γὰρ χαὶ συντί- 
θει τοὺς αἱρετιχοὺς λόγους, ὄντας σοφίσματα. 


à 


Ys. κα΄. Σιγὴ θεοῦ λέγεται ἡ πρὸς τοὺς ἀμαρτωλοὺς 
μακροθυμία. “ταν γὰρ παρ᾽ αὐτὰ τιμωρεῖται, οὐ σιω- 
πᾷ ἀποφαινόμενος xat' αὐτῶν ἃ δεῖ αὐτοὺς παθεῖν. 
Τοῦτον τὸν νοῦν ἔχει xai τὸ, « Ἐσιώπησα ἀπ’ αἰῶνος, 
μὴ καὶ ἀεὶ σιωπήσομαι καὶ ἀνέξομαι ; » Λέγει Κύ- 
fioc πρὸς τὸ ἐλεγχόμενον οὗν’ Ταῦτα ἐποίησας ἃ 
προλέλεχται ἁμαρτήματα, καὶ ἐσίγησα, διὰ μαχροθυ- 
μίαν τόπον διδοὺς μετανοίας" σὺ δὲ (81) ὠφεληθῆναι 
ἐκ τῆς τοιαύτης σιωπῆς ἐχ τοῦ ἐναντίου ὑπέλαδες 
πρὸς οἷς εἶχες καχοῖς ἀνομίαν, καθ᾽ ἣν « νομίζεις με 

ὅμοιόν σοι τυγχάνειν" » ἔδοξάς με γὰρ, χαίροντα οἷς 
πράττεις, μὴ ἐπεξέρχεσθαι κατὰ σοῦ. 


Dei), peccatorem increpat Deus hisce verbis : 
«Quare tu. enarras justitias meas, » quas per(cere 
recusas? Quare « assumis testamentum meum per 
0s tuum ?» Quod enim prius in cor tuum recipias, 
mentemque tuam ad illius normam instituas, et 
iunc testamenti mei sermones proferre poteris. 
Consentit his illud : « Qui przdicas non furandum,. 
furaris*, » et caetera. 

Vegas. 18. Qua et ila interpretanda : Si forte 
hominem videbas hzretica mente veritatis. do- 
ctrinam tollentem, rem comprobaus « currebas cum, 
€o. » Et si adulteri exstiterunt, qui virginem Chrie. 
sli violare tentarent, fideles animas in partes suas 
detrahendo, istis consentiens, aut eos expugnare 


D negligens : « Cum  adulteris portionem tuam pone- 


bas.» Referri possunt hzc verba ad illos homines,. 
qui publice utilitati unice consulere dicuntur, de- 
€à autem re ipsa minime curant. 

Ves. 19. Qui boni nescius malum facit, minus. 
peccat : qui autem boni conscius peccat, abundanz. 
lem habet malitiam, Quapropter « gravius czdetur- 
servus, qui voluntatem domini, licet cognoverit, 
eam non facit*. » Poteris ista et hocce. modo in- 
terpretari : Per os suum assumit testamentum Dei 
homo de quo nunc agitur; cor autem habet pecca- 
tis plenum (peccator igitur est « ex abundantia cor- 
dis pravi »), et vere « abundat os ejus malitia ; » ita 
ut «lingua» captiosis falsisque ratiocinationibus 
«dolos concinnet. » Nam hzreticos sermones con- 
Cinnat et componit, qui nihil aliud sunt nisi ca- 
ptiose falszeque ratiocinationes. 

Vess. 21. Silentium Dei vocatur patientia qua 
peccatores sustinet. Quando enim poenas ab eis re- 
petit, non tacet, supplicia vero ipsis imminentia re- 
velat. idem significat illud : « Tacui: num semper 
tacebo et abstinebo !*? » Dicit erge Dominus ad pec- 
catorem quem increpat : Tu praedicta omnia pecca- 
la admisisti, et ego tacui, per patientiam locum 
dans penitentie. Tu autem ex hoc meo silentio 
utilitatem nullam percepisti ; quin imo ea de causa, 
« existimasti inique quod ego tui similis sum : » 
putabas scilicet. me operibus tuis consentire, nec 
unquam in te invasurum. 


Es. χγ΄. Οὐχ ἐνταῦθα ἐν τῇ αἰσθητῇ λατρείᾳ, ἀλλ᾽ ἐχεῖ D — Vens. 25. Non hie per sacriflcia corporearum, 


πῇ θείᾳετυγχανούσῃ αἰνέσεως, v1) ὁδός ἐστιν ἣν δείχνυσι 
φωτίζων ὁ Θεὸς τὸ σωτήριον ἑαυτοῦ τὸν μονογενῆ 
Υἱὸν, Σωτῆρα ὄντα" ἣ αὐτὴν τὴν σωτηρίαν, τ ὁτὲ δὲ τὸν 
Σωτῆρα Χριστὸν σημαίνει. 


victimarum, sed illie per divinum « laudis sacriti- 
cium, » pate! iter quod Deus indicat, salutare suum 
cum ostendit, Filium unigenitum Salvatorem no- 
strum, hoc est salutem ipsam, qua Salvatorem 
Christum designat. 


PSALMUS L. 


Σ-. α΄. ᾿Αλλὰ μηδεὶς ἐπεμδαινέτω τῷ μεγάλῳ Aa6l5- 
δικαεώσαντος γὰρ τοῦ Θεοῦ, οὐδεὶς ἔσται ὁ καταχρί- 
'v* ἀλλὰ xat τοσοῦτον χρόνον ἐν βασιλείᾳ γεγονότος, 
ποῦτο μόνον αὐτοῦ φέρεται ἀμάρτημα, καὶ τὸ μεμε- 
πρη κέναι τὸν λαὸν παρὰ τὸ βούλημα τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ 
* Rom. 1,21. *Luc. xu, 41. '* Isa. xui, 14. 


(86) Aut hic legendum ὅς, aut mox ἁμαρτάνων. 
Ενιτ. 


Vans. 1. Noli incusare magnum David; nam, 
justificante Deo, nemo erit qui eum condemnet'!. 
Qui cum per tot annos summo imperio potiretur, hoo 
unum tamen peccatum admisisse narratur, et illud 
quod contra Dei voluntatem populufn numerari jue- 


!! Rom. viri, 23. 


(87) Forte leg. : σὺ, δέον. Ipex. 
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serit **. Ác ne in hoc quidem peceato diu perman- A 


sit; sed magnus ille rez, licet fuerit ἃ privato ho- 
mine reprehensus, rem haud indigne ferens, statim 
se ita humiliavit, ut ipse propheta diceret : « Domi- 
nus quoque transtulit peccatum tuum !*.» Voce bae, 
« Dominus quoque » innuit peccatum ab ipso Davide 
jam fuisse per poenitentiam translatum ; ceteri 
quidem homines peccatis franguntur, sancti vcro 
«qui salutis currieulum decurrunt, etiamsi quid fue- 
τίη! per negligentlam passi, non tamen medio in 
spatio deficiunt, sed mox  inceptam iter. peragunt. 
Referuntur sanctorum delicta, ne nos illorum ve- 
stigiis insistere dubitemus, quasi fuissent illi divi- 
nam sortem et nallo modo peccatis obnoxiam ad- 
epti. Permitit igitur divina Providentia ut ipsi 
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[0] 
οὐδὲ τὴν ἁμαρτίαν ἐπίμονον ἔσχεν. βασιλεὺς δὲ το. 
σοῦτος ὑπ᾽ ἰδιώτου διελεγχθεὶς, μηδὲν ἀγαναχτήσες͵ 
ἐχάχισεν ἑαυτὸν, ὡς τὸν προφήτην εἰπεῖν" « Καὶ 
Κύριος παρήγαγεν τὴν ἁμαρτίαν σου" » τῷ γὰρ εἰ- 
πεῖν, « Καὶ Κύριος, » xal τὸν Δαυῖδ ἔδειξεν αὐτὴν 
διὰ μετανοίας παρενεγχόντα σφόδρα" ol μὲν yip 
ἄλλοι ἄνθρωποι χαταπίπτουσιῦ ἐν ταῖς ἁμαρτίαις, 
οἱ δὲ ἅγιοι τρέχοντες τῆς σωτηρίας τὸν δρόμον, εἴ τ 
xa πάθοιεν ἀπροσεχτοῦντες, οὐ χαταπέπτουσιν àba- 
στάτῳ δρόμῳ, μηδὲ προσχεχοφέναι δοχοῦντες. "he 
εγράφη δὲ τῶν ἁγίων τὰ πλημμελήματα πρὸς τὸ μὴ 
ὀχνεῖν ἡμᾶς πρὸς ζῆλον τούτων ἐλθεῖν, προφασίζε. 
σθαι τὸ θείαν εἶναι μοῖραν xa ἀνεπέδεκτον ἁμαρτίας 
τοὺς ἁγίους" ὅθεν δέδωχεν ἡ πρόνοια πρόφασιν ἀμαρ- 
τίας γενέσθαι περὶ αὐτούς" ἵν᾽ ὥσπερ ἀρετῆς οὕτω 


quoque interdum labantur, atque ita nobis uti vir- D χαὶ μετανοίας ὥσι διδάσκαλοι. Τάχα δὲ καὶ μὴ πλημ- 


lutum, sic εἰ penitentie sanctze documenta prz- 
beant. Poterat etiam fleri quod, uisi aliquando pec- 
caverint, virtutes suas propriis viribus perfici, 
mon autem divina cooperatione putent. lJac autem 
ratione occurrit. divina gratia nimis elate mentis 


μελοῦντες ἐπέγραφον ἂν ἰδίᾳ δυνάμει τὴν ἀρετὴν, 
ἀλλ᾽ οὐ Θεοῦ συνεργείᾳ᾽ παρορῶσα τοένυν καὶ ϑεία χά- 
ρις τὸ μέγα τῆς οἰήσεως ἀποχωλύεε τούτοις ἁμέρ- 
τημα πρὸς ἐπίγνωσιν τῆς quove ἀσθενείας xal τῆς 

brà Θεὸν προσφυγῆς. 


periculo, omnesque docet, quam infirma sit nobis natura, et quam necessaria im ümwmwewo φυτόν, 


ducis. 

Hic psalmus uumeratur quinquagesimus, quia* 
Cirea remissionem versatur: non 'enim posuisset 
eum Spiritus sanctus ante quinquagesimum  pri- 
mum, et quinquagesimum tertium, et alios qui in- 
ferius occurrunt, nisialia przter temporum ordinem 
ratio habeatur; nam quinquagesimus primus de 
Doeg Syro agit, et de illius cum Saule congressu ; 
qua antequam David rex esset, evenerunt. Simili- 
ter alludit  quinquagesimus tertius ad colloquia 
Ziphaorum cum Saule. Cum igitur numerus quin- 
quaginta cum misericordia comparationem quam- 
dam habeat, profert Salvator, suam de remissione 
doctrinam explicaus, duos debitores quorum unus 
debebat denarios quingentos et alius quinquagin - 
ta !*; et utrique remissio facta est, quod quinqua- 
ginta et affini numero quingentos denarios sibi cre- 
ditos haberent. Haud immerito per quinquaginta 
dies festa ayimus, quod per mortem et resurre- 
ctionem suam Agnus Dei nobis peccatorum remis- 
sionem fecerit; εἰ die quinquagesimo digni habiti 
sumus qui per effusionem sancti Spiritus mundare- 
mur. Apud Judzos quoque condonabatur debitori 
eredita pecunia anno Jubileo seu quinquagesimo, 


Πεντηχοστὸς δὲ ψαλμὸς ἀναγέγραπται, ἐπείπερ 
ἁρμονίαν ὁ ψαλμὸς ἔχει πρὸς ἄφεσιν" ἄλλως Tàp οὐχ 
ἂν τὸ συγγραφιχὸν Πνεῦμα προῦταξεν αὐτὸν τοῦ wi, 
xol νγ΄, καὶ τῶν ἐφεξῆς, εἰ καθ᾽ ἑστορίαν ὑπῆρξεν ἡ 
κάξις" ὁ γὰρ va! περὶ τῆς Δωὴκ τοῦ Σύρου καὶ τῇ 
πρὸς τὸν Σαοὺλ αὐτοῦ διαδολῆς ἐπεγέγραπται" τὸ ἃ 
πρὸ τῆς βασιλείας ἣν τοῦ Δαυΐδ- καὶ ὁ νγ' el τῇ; 
πρὸς τὸν Σαοὺλ τῶν Ξιφάκων (RR) διαδωξς δα ἃ 
ἀναλογίαν ὁ ἀριθμὸς ἔχει πρὸς ἔλεον, ὁ Σιωὴς τὸ 
ἀφέσεως διδάσχων, χρεώστας παρέλαδεν ὑπεώπα, 

v καὶ φ' δηναρίοις, ἀφέσεως ἐχατέροις γεγενηβῷ 

διὰ τὸν ν' χαὶ τὸν συγγενῆ χρεωστεῖν ἀριθμόν" ἐδ 

τοῦ σφαγέντος ᾿Αμνοῦ τοῦ Θεοῦ xal ἀναστάντος χὰ 5 
ποιηχότος ἡμῖν τῶν ἁμαρτημάτων τὴν ἄφεσιν, V&* 
ἡμέρας διάγομεν εὐφραινόμενοι, τῇ πεντηχοστῇ tol 
«ἧς ἐχχύσεως τοῦ Πνεύματος ἀξιούμενοι " καὶ ὁ ee 
δηλαῖος δὲ διὰ τῶν v' map' Ἑδραίοις ἄφεσιν i 
χρεῶν ἀποχοπτομένων᾽ ἐν ᾧ καὶ τῶν Ἑ δραέων Us» 
θερία, καὶ κτήσεων ἀποχαταστάσεις, ὡς εἶναι τὰν 
ἐνιαυτὸν ἑορτήν" εἰκότως οὖν πεντηχοστὸς ὁ τῆς με΄ 
πανοίας ψαλμός" ἔστι δὲ καὶ ἐξ ἑδδομάδωσν ζ᾽ πεὶ 
μονάδος, ὡς εἶναι ἐδδομάδα ἑδδομάδων ἀριθμὸν. b 
ᾧ ἔδει (89) γενέσθαι τὸν ἀποθάλλοντα τὸ ἄχθος καὶ τὸ 


tunc redibat quisque ad libertatem, et ad possessio- D ἔργον τῆς ἁμαρτίας. 

nes suas, ita ot annus. festivus baberelur !*, Recte igitur inscribitur quinquagesimus qui de wmiser- 
eordia agit psalmus. Componitur numerus quinquaginta ex septem hebdomadis et uuitate, i£ 
bebdomadam hebdomadarum constituat, quo venturus dicitur, qui onus et opus peccati auferat. 


Vgas. 5. Vehementi dolore motus, et poenitentia 
dignos fructus exhibens, petit a Deo ut magnam 
misericordiam impetret; nam non svfficit poeniten- 
iia, nisi Deus misereatur; nec sufficit miseratio 
Dei, nisi et nos quantum in nobis est per peeniten- 
liam ad salutem convertamur. 


Στ. γ΄. Ὁ σφοδρῶς μετανοῶν χαὶ τοὺς προσ, »εοντας. 
μετανοίᾳ καρποὺς ἀγαπῶν, αἰτεῖ xai τὸν τα ρὰ fr. 
μέγαν ἕλεον εἰς αὐτὸν γενέσθαι, οὐχ ἑπαρχούσης 7k 
μετανοίας, ἄνευ ἐλέου Θεοῦ" οὐδὲ τοῦ ἐλέου €x. 
ἄνευ τῆς ix τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν μεταγνώσεως πρὸς σωτε- 
ρίαν. 


“11 Reg. xxiv, 2; [ Par. xxi, 1 βῆ. ? lReg. xir 12. "μὰς, vit, 41. Levit. xxv, 10, Δα 


(88) Jta cod. 


(89) Ἔδει Ὁ 
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Στ. 0. Ὥσπερ ai δυσέχπλυτοι βαφαὶ οὐ μιᾷ πλύσειᾳ Ὑεκβ. 4. Uti. fodissimze sordes nou evanescunt, 


ἀλλὰ πολλαῖς ἐξίτηλοι γίνονται, οὕτω καὶ τὰ μεγάλα 
cv ἀνομημάτων πολλοῖς οἰχτιρμοῖς Θεοῦ ἀπαλείφεται, 
- Τὴν θνητὴν ἐνέργειαν ἀνομίαν καὶ ἁμαρτίαν χαλεῖ, 
τῷ χατὰ τὴν ἐπίνοιαν διαφέρειν, τῷ ἄνευ μὲν νόμου 
συνίστασθαι ἀνομίαν, τῷ δὲ xavà παράδασιν νόμου 
συνίστασθαι ἁμαρτίαν. Πλὴν ἑκατέρως αὐτὴν ἐχπλυν- 
θῆναι καὶ χαθαρισθῆναι ἀξιοῖ Θεὸν, τὸν ἐχπλῦναι 
αὐτὴν καὶ καθαρίσαι δυνάμενον ἀπὸ τῆς προειρημέ- 
νης ἕξεως. 

Στ ε΄. Ὁ δὲ τὴν ἅπαξ πραχθεῖσαν ἁμαρτίαν ἐνώπιον 
αὐτοῦ ἔχων, οὐκ ἀνάσχοιτο ἑτέραν ποιῆσαι" τῶν γὰρ 
προτέρων ἐπιλανθανόμενοι, ἑτέρας ἐνεργοῦμεν d- 
μεῖς. 

Es. ς΄. Ὅσον ἐπὶ τῷ εἶναι βασιλεὺς οὐχ ὑπέχειτο ἀν- 
θρωπίνῳ νόμῳ᾽ ὅθεν οὐδέ τινι τῶν νομοθετῶν ἥμαρτεν, 
οὐδ᾽ ἐνώπιόν τινος αὐτῶν τὸ πονηρὸν ἐποίησεν. Ἑπει- 
δὴ δὲ πρὸς τὸ βασιλεὺς, καὶ θεοσεδὴς εἶναι βούλεται, 
ὑπέχειτο τῷ τοῦ Θεοῦ νόμῳ᾽ διὸ καὶ ἥμαρτεν μόνῳ 
Θεῷ, καὶ τὸ πονηρὸν ἐνώπιον αὐτοῦ ἐποίησεν. Καὶ 
πάλιν Ἐπεὶ Θεὸς εἶπεν ἐπιῤῥεπεστέραν εἶναι τὴν 
διάνοιαν τῶν ἀνθρώπων ἐπὶ τὰ πονηρά. χαὶ τὸ, «Οὐκ 
ἔστιν ἄνθρωπος ὃς οὐχ ἁμαρτήσεται, » ἁμαρτανόν- 
πων χαὶ αὐτῶν τῶν τελείων, διχαιοῦται ὁ Θεὸς ἐν 
πυῖς λόγοις ἐχυτοῦ, ἐν οἷς εἶπεν πάντας ἐχχεχλιχό- 
τας, ἅμα ἠχρειῶσθαι. Ταύτῃ δὲ xal νικᾷ- χρινόμενος 
πρὸς τοὺς ἀνθρώπους, ἀποδειχνὺς αὐτοὺς ἁμαρτω- 
λούς. Συνῳδὸν τούτοις τὸ, « Ἐὰν εἴπωμεν, Οὐχ ἡμαρ- 
τήχαμεν, ψεύστην ποιοῦμεν αὐτόν᾽ » ὁ γὰρ ἀναμαρ- 
τησίαν αὐχῶν, ὅσον εἰς αὐτὸν, ψεύστην ἀποφαίνει τὸν 
Θεόν. ε 

Στ η΄. Ὁ τῇ σοφιστιχῇ ἕξει ἐγγεγυμνασμένος ἐπὶ θήρᾳ 
τῆς ἀληθείας, τὸ μέγεθος αὐτῆς γνοὺς, ἀγάπην πρὸς 
αὑτὴν ἔσχεν τελείαν’ οἱ γὰρ τοῖς ψεύδεσιν ἐγγυμνα- 
σάμενοι διορατιχώτεροι γεγενημένοι, καθορῶσι τῆς 
ἀληθείας τὸ ἀξιάγαστον χάλλος" οἷός ἐστιν Μωῦσῆς 
xaX Δανιὴλ" μετὰ γὰρ τὸ πειραθῆναι σοφιστιχῶν λόγων, 
ἐπ᾽ αὑτὴν τὴν ἀληθῇ σοφίαν ἀναδάντες, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
μαρτυρίαν ἔσχον, ὡς ὄντες τέλειοι, σαφῶς δηλώσαντος 
αὐτοῖς τοῦ θεοῦ τὰ ἄδηλα καὶ τὰ χρύφια τῆς σοφίας 

αὐτοῦ, ὡς μηδὲν αὐτοῖς ἔτι ἀσαφῆ (90) ἐπεσχιασμέ- 
vov εἶναι. Ταύτης τῆς ἕξεως καὶ ὁ Δαυϊὸ τυγχάνων, 
ἀνεφθέγξατο τὸν προχείμενον στίχον. 

Ex. v. Πολλάχις ἤδη δόγματα, καὶ ψυχῆς δυνάμεις 
εἶναι εἴρηται’ τὰ ὀστᾶ ταπεινοῦται ταῦτα ὑπὸ ἁμαρτίας 


καὶ σοφιστικῇς γοητείας" Θεοῦ ἀχουτίσαντος, ἀγαλ- D 


λέασιν xa εὐφροσύνην « ἀγαλλιᾶται τὰ τεταπεινωμένα 
ὀστᾶ.» 

Στ, ur. ᾿Εξαλείφονται ἁμαρτίαι ἀπὸ τῆς μετουσίας 
ὧν ἀρετῶν" ὡς γὰρ ἡ ἐπιστήμη εἰς ψυχὴν ἐλθοῦσα 
ιφανίζει xal ἐξαλείφει τὴν ἄγνοιαν, οὕτω παρουσίᾳ 
ιρετῆς τελείας ἐξαλείφεται ἁμαρτία πᾶσα. 

Στ.οιγ΄. Τῶν σπουδαίων ἀδιαστάτως τῷ τοῦ Θεοῦ προα- 
ὅττι παρισταμένων, ὁ ἁμαρτάνων ἀποῤῥίπτεται. Μὴ 
τάθοιμι δὲ τοῦτο, φησὶ, περιεχόμενος τῆς θείας χατα- 
"νοήσεως" « μηδὲ » τοῦ δοθέντος μοι € θείου Πνεύματος 
γυμνωθείην. » 

16 Eccle. vi, 2]. " Psal. xin, 5. 

(90) Lege 432955. Epi. 


nisi pluries laventur; ita graviora peccata majori 
Dei miseratione tollantur oportet. — Hominum 
opera iniquitatem οἱ peccatum vocat; at suus 
voci cuique sensus : iniquitas dicitur, quod praeter 
legem fit; peccatum vero quod contra legem. Deu 
precatur, ut mentem ab utraque labe mundet et li- 
beret, qui solus eam a pristinis moribus revocare 
et mundare valet. 


Vens. 5. Si admissum semel peccatum semper 
coram te haberes, jam non oliud posses admittere ; 
mam non nisi precedentium delictorum immemores, 
rursus delinquinus. 

Vens. 6. In quantum rex erat, humanis legibus 

B noh subjiciebatur : unde legumlatori nulli peccavit, 
nec coram ullo eorum malum fecit. AL przter- 
quam rex quod sit, vult et pius esse in Deum. Dei 
igitur legibus subjiciebatur. Quapropter Deo soli 
peccavit, et malui coram illo fecit. ΕἸ rursus : 
Cum Deus dicat promptiorem esse bominum men- 
tem ad prava, et. illud: « Non est homo qui non 
peccet !*, » peccantibus vel sanctis justificatur Deus 
in sermonibus suis, quibus contendit omnes decli- 
uavisse et inutiles esse factos "΄. Sic vincit quando 
homines judicat, eL probat omnes esse peccatores. 
Quibus consentit illud : « Si dicimus quoniam non 
peccavimus, mendacem facimus eum '*; » nam qui 
de innocentia sua gloriatur, quantum iu eo est, 
Deum mendacem facit. 


Vens. 8. Sapientium artibus in exquirenda veri- 
tate exercitatus, ubi sublimitatem ejus agnoverit, 
perfecto eam amore diligit; nam in disserendis 
mendaciis exacuta. mentis acies, melius perspicit 
quam digna sit veritas studiis nostris. Tales fuerunt 
Moyses et Daniel. Quippe qui sapientium discipli- 
nis primum eruditi, veram doctrinam postea conse- 
culi sunt, et ab ipso Deo perfecti fuerunt vocati ; ipse 
enim eis incerto et occulta sapientie su: inanife- 
stavit: ita ut nihil eos his in disciplinis fugeret. 
Talem et David adeptus est scientiam, uti hoc ver- 
su profitetur. 

Vzas. 10. Sepias jam dictum est opiniones esse, 
et virtutes animi. Ossa humiliantur per peccata 
scilicel, et per aapientium przestigias : exaudiente 
autem Deo, gaudio et letitia « exsultabunt ossa hu- 
miliata. » 

Ves. 14. Virtutis stadio delentur peccata; ut 
enim mentem illustraus scientia ignorantiam tollit 
et delet, ita deletue omne peccatum ubi auimum 
perfecta virtus occupaverit. 

Vrans. 15. Justi omnes semper coram Deo astant, 
peccator vero procul ab eo projicitur. Ne illud pa- 
tiar, inquit, ne. me deserat mens tua : « Spiritum 
sanctum tuum » quem accepi, « ne auferas a me.» 


1* | Joan. 1, 10, 
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exspectans, quo perfectam lzetiliam fleri contingit, 
Patrem hisce verbis invocat : « Redde mihi Letitiam 
salutaris tui ; et. spiritu principali et perfecto con- 
firma me.» Hie utrumque spiritum dominantem 
dicit et principalem, Spiritum quidem sanctum, aut 
spiritum hominis, qui in ipso alienus est ab anima. 


εις, 43. 1n. prsefatione. psalmi jam docuimus, 
Deo permittente, interdum et sanctos peccare, ul 
penitentiam sinceram agentes caeteris poenitentiae 
exempla prebeant, En idem confirmat hic versus ; 
nam pollicetur se, peccala sua Deo confitendo, 
vias ipsius Dei iniquis indicaturum, ul eas ingressi, 
si quid unquam per negligentiam deliquerint, ad 
euim convertantur, 


Vens. 16. Cum per peccata, quibus me usque ad 
morlem tradidi, sanguinibus plenus sim, de istis 
libera me, Deus, Deus meus. — « Lingua mea,» 
hoc est sermo meus, in celebranda tua justitia 
semper oceupala, « exsultabit justitiam tuam. » 


Vens, 17. Mlius labia aperit Deus qui ad laudan- 
dum eum verba facit. Quapropter os ejus annuntia- 
lit laudem Dei, laudans eum et celebrans eum sem- 
per. 

Vrns. 90. Qui de peccatis suis dolet , quid 
sibi vult de Sion et Jerusaleia dicere? Respondebi- 
ius eum, licet de recta via deflexerit, non omni- 
bus ideo fuisse donis nudatum, Propheticam igitur 
gratiam retinens, et pristinam cum Spiritu. sancto 
communionem, vota prophetiasque profert. Sion- 
que celebrat benigne a Filio tuo acceptam, eta 
Spiritu adjutam, lllud, «zdificabuntur muri Jeru- 
salem, » angelorum de hominibus curam innuit, aut 
inconeussam evangelicarum doctrinarum constitu- 
Üonem. 

Vins. 21, Justitiam hie illam indicat quo per 
lidem in Jesum Christum omnibus fidelibus conve- 
nit. Ipsa autem justitia oblatio spiritualis et saerifl- 
cium spirituale : eodem sensu est illud, « Saeri- 
licate sacrilicium justiti ,» tunc quoque « im- 
ponent super altare » spirituale « vitulos, » non 


lerram exereentes eL aratra traleules, sed animas p) ἄλλας πυγχανούσας τῶν ψυχῶν τῶν papá, 


que non alie suntab animis marlyrum, super 
coleste aliare conspectis, et ibi vitulorum more 
oblatis ; nam in. Apocalypsi Joannis *" conspiciun- 
iut subitus allare celeste animi interfectorum 
propler nomen Jesu et. propter testimonium ejus. 


PSALMUS LI. 


Vrns. d. Vere ea est sermonum prolatorum 
(ens, qua nonnisi ilustrante Deo intelligatur. 
Qua autem de causa tanto. furore debaccharetur , 


"Psal, 1v, ὃ, ΜΡ Apoc, vr, 9. 


(91) Hactenus ex codice Vat. 1789. (A). At vera 
ex ead. Vat, 1682. (B) ab inilio et liactenus, et 
deus s usque ad. paginam: suo loe indicandai. 


DIDYMI ALEXANDRINI 
γεκε. 14. Salvatoris nostri advenlum in lerram A Στ. i£. Προσδοχῶν τὴν δεῦρο κάθοδον τοῦ Xorgs, 


C τοῦ ἑπταικέναι ἐν τῷ φυντόνῳ δρόμῳ, Sm 






tg fj ἀγαλλίαςιν τελείαν ἔχειν συμδαΐνει, παρστιὼξ 
τὸν Πατέρα φάσχων" ε᾿Απόδος μοι τὴν ἀγαλλίαστι ss 


θρώπου ψυχῆς. 

Στ. ιε΄, Καὶ ἐν τῇ προγραφῇ τοῦ ψαλμοῦ 
παρορᾷν ποτε τὸν Βεὸν τοὺς σπουυδαΐους ὥστε 
ποιεῖν, ἵνα μετανουῦντες ἔργῳ καὶ τὴν περὶ μετ’, 
νοίας διδασκαλίαν ἐπιδείξωνται. "Mao γοῦν xal iri 
γα βεβαιοῖ τῷ θεῷ ῥῆμα: διὰ τὰρ τῆς ἑξομοδογέτεες 
τῆς πρὸς Θεὸν, διδάσχειν ὑπισχνεῖται ἀνόμους αὐτῷ 
ποῦ Θεοῦ τὰς ὁδοὺς, ἵνα τούτων ἐπειδάντες, doni 


B ποτε ᾿σέδησαν ἐξ ὀλιγωρίας, ἔπεσπρέφωσειν πρὸς αὐ- 


τόν. 

Στ ις΄. Ἐπεὶ δι' hipepcse ug eer 
tk png εἰμὶ αἱμάτων, Ex. Et 
Θεὺς ὧν xal ἡμέτερος, --- 
σὰ oo ν καλούμενος, 
go) φθέγγεσθαι, ε yi 
ao). P 

















αὐτοῦ ἐξαγγέλλει τὴν αἱ 
καὶ εὐχαριστοῦν αὐτῷ. 
Ex. κ΄. Ὁ περὶ ἀμαρτίας ἰδίας ξξομολογοῦι 
βούλεται περὶ τῆς ξιὼν xal Ἱερουσπαλξμ, 
᾿Αλλ' ἐπεὶ εἴπομεν μὴ πάντως αὐτὸν Be 


προφητιχὴν ἔτι ἕξιν ἔχων, xak τὴν vou im Bet 
ματος χοινωνίαν, εὔχεται χαὶ προφητεύει, (dd ὦ 
νον,» λέγων, «τὴν Σιὼν ἐν τῇ εὐδοκίᾳ »τῷ γέ. 
γεγενημένην, xal τῷ Πνεύματε uw 
ἀλλὰ xaX 1 οἰκοδομεῖται τὰ τείχη τῆς. 1 
ἀγγέλων δὲ φρουραὶ ταῦτα, ἢ δαγμάτων dx " 
ἵδρυσις. 

Ex.xa! Δικαιοσύνην vi dvi h 
στοῦ ὃ εἰς πάντας τοὺς πιστεύοντας δυντα 


τικὰ τυγχάνει, xal τὸ, « Θύσατε θυσίαν ὅσε 
ἀλλὰ χαὶ « ἐπὶ τὸ s πνευματιχὸν « θυσύαστι 
σουσι μόσχους, νγειυπόνους ἕλκοντας ἄροτρα, 


σας παρὰ τὸ ἐπουράνιον θυσιαστήριον, ἂν 
ἐπ' αὐτῷ μόσχων δίχην' ἐν γὰρ τῇ "Amex 
νου αἱ τῶν πεπελεχισμένων Ψυχαὶ διὰ τὸ 
σοῦ xal τὴν μαρτυρίαν αὐτοῦ, ὑπὸ τὸ 
τὸ ἐπουράνιον τεθεώρηντα: (04). 


Στ. α', "Ὄντως γὰρ συνέσεως δεῖται τῆς Ex EN 
τῶν ἐμφερομένων λόγων διάνοια, Τίνα &k. δε ξ τῆν 
ποσαύτης τραγιρδίας πρόφασιν παρασχεῖν ἢ τὸν 


Exin usque ad finem Psalterii ex. cad. Vat. meg. 8f 
(C), et ex. Vat. 754. (D), et ex Vat, 1685. (E). 
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ὧν ἀλόγων ζώων; ᾿Αγελάρχης γὰρ ἦν (Autx) ἣμιό- A nisi quod brutorum animalium pastorem increpet ? 


vv. Ὁ γοῦν Δαδὶδ συνιεῖς τὴν πολλὴν αὐτοῦ xaxlav 
| τὸν κινήσαντα ἐν αὐτῷ τὸν φθόνον διάδολον, ὡς 
τρὸς παρόντα τὰς λέξεις ἐφθέγξατο τοῦ ψαλμοῦ. 


Ec. δ΄. Τὸ « ἡμέρα » ἐνταῦθα φανέρωσιν δηλοῖ, 1| 
λον τὸν χρόνον χαθ᾽ ὃν ἀνομεῖ. 


Διδύμου καὶ Εὐσεθίου. Στ. η΄. Οἱ πάνυ εὐλαδεῖς 
ταν χαταπίπτοντας ἐξ ἀρετῆς [εἰς] τὴν χαχίαν ἴδωσί 
ινας, φόδον λαμδάνουσι μὴ τὰ αὐτὰ πάθοιεν" οὗτοι δὲ 
αὶ ἐπικερτομεῖς «lev κατὰ τοῦ λαλοῦντος, ὡς « ἐπ᾽ 
εὐτῷ γελᾷν, ἐροῦντες᾽ Ἰδοὺ ἄνθρωπος, » xui τὰ 
Se. 

Ex. θ΄. Τάχα πᾶς πλουτῶν by xaxia ψευδωνύμῳ γνώσει 


Nam mulio erat Doeg. Hunc igitur David teterri- 
mum cum videret, aut a diabolo ardentissima invi- 
dia incensum, ut presentem hujus psalmi verbis 
aggreditur. 

Vegns. 4. Vocabulo « die » innuitur quam mani- 
festa sit. Doeg malitia, aut per quantum temporis 
spatium duraverit. 

Didymi et Eusebii, Vgns. 8. Viri justi, quando 
alios vident a virtute ad malum deflecteutes, timent 
ne eadem patiantur. Quin imo iidem  mordacia 
verba proferunt, uti dicitur: « Super eum ride- 
bant, et dicent : Ecce homo, » etc. 


Vrns. 9. Sane malus quicunque dives falsa opi- 


ν τῷ μεγαλοφρονεῖν ἐπὶ τούτοις, ἐπελπίζει ἐπὶ τῷ B nione deceptus, multitudine divitiarum suarum, 


τλήθει τοῦ τυφλοῦ πλούτου, ἀλλὰ xal ἐνδυναμοῦσθαι 
ιομίζει, ἄρχων ἀνομίας, xai στείρωσιν πρὸς πᾶν ἀγα- 
Xy ἔχων ἔργον. 

Στ. e, « Ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ »διὰ πίστεως φυτευθεὶς 
ἰρετὴν φέρει ἀλέξουσαν τὰς Ex παθῶν xal ἀμαρτημά- 
χων νόσους, xdi τρέφουσαν τὸ φῶς τῆς γνώσεως. Ὁ 
τοιοῦτος ἐλεήμονας καρποφορήσας ἐλπίζει « ἐπὶ τὸ 
ἔλεος τοῦ Θεοῦ, » εἰδὼς ὅτι Οἱ ἐλεήμονες ἐλεηθήσον- 
ται" ἔχει δὲ τὴν ἐλπίδα οὐχ ἐφ᾽ ἕνα αἰῶνα, ἀλλ᾽ ε εἰς 
ὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος.» 


superbit, et in eis sperat, atque ita: 86 pravalere 
putat : qua ratione et iniquitati se tradit, et a bono 
quoque recedit. 

Vens. 10. « In domo Dei » per fidem plantatus 
virtutis fructus profundit, quihus cupiditates et 
peccata arcentur, lumen vero scientie alitur. Qui 
tam misericordes fructus profert « in misericordia 
Dei » sperat; non ignorat enim quod misericor- 
des inisericordiam consequentur *'; nec sperat in 
unum szculum modo, sed « in. szeculum szculi. » 


PSALMUS LII. 


Ex.B'."Agpova ἡγητέονλέγετθαι τὸν φρονήσεως θείας 
περούμενον. Φαίνεται γὰρ αὐτὸς περὶ οὗ ὁ λόγος, 


Vens. 2. Insipiens dicitur hic homo divina doctri- 
na destitutus. Videtur enim ille de quo agitur sensu 


dj σώζων χοινὴν φρένα" εἰδὼς γὰρ πάσῃ ψυχῇ ἔννοιαν C communi carere: nam cum sciat eujusque menti 


soU καταδεδλημένην, ἀθεότητα ἀσπαζόμενος, οὐ- 
v ἄλλῳ εἰ μὴ « τῇ ἑαυτοῦ καρδίᾳ [εἶπεν] μὴ εἶναι 
ἐόν. ν 

Διδύμου xal Εὐσεδίου. Στ. Y .'O παρὼν στίχος προ- 
ητὴν εἰσάγει τὸν Θεὸν, οὐ τῶν κατ᾽ οὐρανὸν μόνον, 
O.& xaX τῶν ἐπὶ γῆς. « Ἐξοὐρανοῦ» γὰρ ἐφορᾷν mp^- 
"ητιχῶς ε τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων » εἴρηται " οὐκ 
ko0&v χατὰ τὸ σῶμα μόνον ἐπιδλέπων αὐτοὺς, ἀλλὰ 
ἣ κατὰ τὸ χρυπτὸν τῆς καρδίας" « ἐπιδλέπει γοῦν 
3 τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδῃ εἰ ἔστιν ὁ 
t. τοῦτο καλὸν ποιεῖν συνιὼν, » καὶ διὰ τοῦ ἐξετάζειν 
, ἀλήθειαν « ἐχζητῶν τὸν Θεόν. » ᾿Ανθρωπίνως δὲ 
: ἀφ᾽ ὧν[σμεν εἴρηται τὸ « διαχύπτειν ἐξ οὐρανοῦ » 
t τοῦ ἰδεῖν εἰ ἔστιν συνιών' μεγάλῃ γὰρ, ἵν᾽ 
τως εἴπω, προσδολῇ βλέψεως, τοῦ πάντως χρυ- 
oo γνῶσιν ἔχει. i 

Στ. δ΄. Ἐχ δὲ προχειμένης λέξεως μανθάνομεν κατὰ 
ράδασιν νόμου τὴν ἁμαρτίαν συνίστασθαι. Ὧ ἀχολου- 
, μὴ εἶναί τινα φύσει πονηρόν" « πάντες γὰρ ἐξ- 
way. » 'H δὲ Dodo ἁμαρτία ἐστὶν, ἀποτυχία 
iz τῆς εὐθείας ὁδοῦ" « ἅμα ν δὲ καὶ, « ἠχρειώθη- 
» » οἱ ἐκχχλίνοντες, ἀχρεῖον λέγων ἣ χατὰ τὴν ἐπι- 
eraty τῶν παθῶν, ἢ τὴν ἄνοιαν τοῦ μὴ νοοῦντος, 
“εομένου τῷ μετιέναι ἐξ ἑτέρων εἰς ἕτερα πρά- 
ττα. 

δύμου xal Εὐσεδίου. Xs. V. Τὰ αὐτὰ καὶ ἐν τῷ 
:δηλοῦτο, εἰχαὶ τὰ μάλιττα τῆς παρ᾽ ἡμῖν ἑρμηνείας 


* Mauh. x», 7. Sm 


insitam esse Dei cognitionem , impietatem tamen 
profitetur, non coram alio quidein, sed « in corde 
800 » dicens: « Non est Deus.» 

Didymi εἰ Eusebii. V&ns. 5. Przsens hic versus 
declarat providere Deum non celestia tantum, sed 
ἐδ quoque quz super terram flunt. Nam « de colo 
super filios hominum » providenter prospicere di- 
Citur. Nec 68 tantum quz foris sunt, nempe corpus 
considerat, sed et intimos animi sensus; nam 
« prospicit super filios hominum ut videat si est 
intelligens, » bonum scilicet qui faciat, « aut re- 
quirens Deum » veritatem examinando. Humana 
loquendi ratione et menti nostrae accommodata di- 
citur Deus « de celo prospicere » et videre si est 
intelligens ; nam magno, ut ita dicam, oculorum 
conjectu, vel abditissima perspicit. 

Vras. 4. His verbis discimus peccatum per legis 
violationem fleri: unde consequitur neminem esse 
natura malum, « omnes enim decliuaverunt. » 
Peccant autem qui declinant, quia a recta via de- 
flectunt. « Simul et. inutiles facti sunt » qui decli- 
navefant ; inutiles vocantur, vel quod cupiditatibus 
inserviant, vel quod rerum sibi continuo succe- 
dentium turba impediti, ratione uti jam nequeant, 


Didymi εἰ Eusebii, VERS. ἃ. Eadem in psalmo. xui 
occurrunt. Quapropter praesertim in interpretandis 


1405 DIDYMI ALEXANDRINI us 


quibusdam vocibus morabimur, que immutate 
sunt. lilic enim legitur : « Corrupti sunt et abomi- 
abiles facti sunt. in. studiis suis; » hic autem: 
« Corrupti sunt et abominabiles facti sunt in iniqui- 
tatibus : » quam mutationem interpretatores omit - 
iunt. indicat autem is sermo, quantum a com- 
muni sensu deflexerint pravas ille impizeque opi- 
niones, quibus ante Salvatoris adventum omnes 
homines inserviebant ; et quo pacto sanam illam de 
Deo doctrinam respuerint omnium mentibus in- 
sitam; ac ipsos abominando idolorum cultui tra- 
diderint, impietatem professi, seu nullum Deum, 
seu plures deos recolendo vitamque consequenter 
instituendo, et pravis impiisque studiis arserint. 

Nam qui prave de Deo sentit,.in caltera quo- 
que peccata labitur. Pietatem ubi ex anima tua 
respueris, respuisti simul omnes virtutes, quz 
pietatem lanquam reginam comitantur. Per insi- 
pientiam igitur Deum non esse dicentes, corrupe- 
runt mentem suam in iniquitatibus suis, ideoque 
abominabiles facti sunt. Omnes peccant, aut dum 
bonum facere videntur, illud uon vere et reipsa 
faciunt. 

Vz&s. 5. Cum sapientia ab animo abhorreat 
prava macliinante, « non scient » qua juxta divi- 
nam doctrinam cognoscenda sunt. Non per interro- 
gationem, sed per negationem proferenda ista. 

Vens. 6. « Trepidaverunt » pro. « trepidabunt » 
scriptum est. Voces igitur « illic trepidabunt ubi 
non erat timor » ad futurum szculum referri 
possunt : trepidabunt scilicet, perspectis suppliciis 
quibus puniendi sunt ; quz tamen firmo animo ad- 
eunda essent. Ideo trepidabunt, quod Deus eos hic 
mendaces fuisse, et « hominibus flacendi » studio 
unice intentos demonstrabit, « ossa eorum dissi- 
pans, » opiniones scilicet ei vana animi consilia, 


Α λέξεις τινὰς ἐνηλλαγμένας περιέχειν δοχεῖ. Ἐχεῖτὰ | 
« διεφθάρησαν καὶ ἐδδελύχθησαν Ev ἐπιττδεύμασινν 
ἔχει, ἐνταῦθα δὲ « διεφθάρησαν xal ἐδδελύχϑτοανν 
ἀνομίαις" » παρὰ δὲ τοὺς ἑρμηνεύσαντας ἡ bari 
φέρεται. Σημαίνει δὲ διὰ τούτων ὁ λόγος τὴν Ex 
σιν τῶν κοινῶν περιεννοιῶν (92) τὸν δυσσεῆῆ xal Mo. 
λογισμὸν τῆς ἀνθρωπότητος ἀπάσης πρὸ τῆς τὶ 
Σωτῇρος ἐπιφανείας ἐπιχρατή σαντα: xal ὡς διέφβε: 
ρᾶν τὰ σπαρέντα iv αὑτοῖς ὑγιῆ, περὶ Θεοῦ σπέρμε- 
τα, καὶ τῇ τῶν βδελυρῶν εἰδώλων λατρεία ἑαυτοὺς 
παραδέδῳχαν, τὴν ἀσέδειαν διελόμενοι, εἴτε eov 
λῶς ἀθεῖαν καὶ πολυθεῖαν, καὶ τὰ ἀχδλουθα δρῶν:::, 
xa τοῖς ἀθέοις χαὶ ἐνδιαστρόφοις αὐτῶν ἐπιτηδεύματα. 


Ὁ γὰρ καχῶς περὶ θεοῦ φρονήσας, καὶ εἰς τὶν 
B ἄλλην ἔρχεται χαχίαν. Τὴν γὰρ εὐσέδειαν τῆ; ἑαυτοῦ 
ψυχῆς ἐχδάλλων, συνεχδέδλτιχεν αὐτῇ Ξῆσαν ἀρετὴν 
ἀκολουθοῦσαν ὡς βασιλίδι τῇ εὐπεδείς. Οἱ γοῦν &' 
ἀφροσύνην λέγοντες μὴ εἶναι Θεὸν, διέψβειραν τὴν 
ἑαυτῶν γνώμην ἐν ἀνομέαις af ἔπραξαν" ἐξ ὧν 
ἐδδελύχθησαν, τουτέστι βδελυχτοῖ ἐγένοντο. Ἢ 
πάντων ἁμαρτανόντων, ἣ χαὶ αὐτῶν τῶν δοχοίντων 
ἀγαθῶς ποιεῖν, οὐ χυρίως x3. Ὡσϑῶς vui. 

Es. ε΄. Ἐπεὶ εἰς καχότεχνον ofr τὸν ἀπο εύσετε. 
σοφία, ε οὗ γνώσονται 1 ἃ δεῖ εἰδέναι xavi aav qoe. 
οὺ κατὰ πεῦσιν δὲ, ἀλλὰ κατ᾽ ἀπόφασιν bwr[w 
στέον (93). l 

Ecc. Tó« ἐφοδήθησαν » ἀντὶ τοῦ « φοθηθή συνε. ] 
εἴρηται. Tb οὖν ἐχεῖ « Φοδηθή σονται φόβον, τὰ 1 

c ἣν φόδδς, » δύναται ἀναφέρεσθαι εἰς τὸν gn 
αἰῶνα" φοδηθήσονται γὰρ οἱ ἐπιφερόμενα iir & 
κολασθήσονται" ἐν ᾧ ἔδει θάρσος ἔχειν. 5) xm ἃ 
φοδηθήσονται, ὅτι τοὺς ὑποχριτὰς γενομένπε ιν 
θα xal σχοπὸν ἔχοντας «ἀνθρώποις ἀρέσαι, viste 
σεν ἐχεῖ ὁ Θεὸς « σχορπίσας αὐτῶν τὰ ὀστᾶ, 9 
καὶ τῆς ψυχῆς ἐνθυμήσεις ὄντα. 


PSALMUS LIII. 


Vins. 5. Virtus Patris Christus, qui judicat occulta 
bominum. Orat ut non aliis judicibus, sed virtuti 
Dei boni examinandus tradatur; sciebat enim se 
ita negligentiarem suarum veniam consecuturum ; 
eos vero esse damnandos qui eum immerito diri- 
piebant. 

εκ. 5. Alienos vocat, qui vitam agunt a justo- 
rum moribus alienam ; fortes vero, malos deemo- 
nes. Ait igitur: Cum « non proposuerunt Deum 
ante conspectum suum, » fugientes eum disceden- 
fesque ab eo, ε« insurrexerunt adversus justum et 
queesierunt animam ejus. » 

Vegns. 6, 7. Adjutorem profitetur se habere 
Deum : Patrem fortasse et Dominum susceptorem 
anime sus. At Filium innuit, qui « avertet mala 
inimicis meis. » Quippe qui ipsi eadem mala pa- 
tientur, quibus opprimendum me decreverant, ita 
judicante Domino. Quibus congruit illud : « Et 
facietis ei quemadmodum malignatus est facere 
contra fratrem suum ?*. » 

** Deut. xix, 19. 


(82) Legeudum procul dubio περὶ Θεοῦ ἐννοιῶν 
bd. 





Στ. γ΄. Δύναμις τοῦ Πατρὸς ὁ Χριστός. Οὗτο: πὰ E 
τὰ κρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων" παραχαλεῖ δὲ μὲ 99 
χριταῖς, ἀλλὰ τῇ δυνάμει τοῦ ἀγαθοῦ Θεοῦ ἀκ) 
ἕτασιν παραδοθῆναι" οἷδε γὰρ συγγνώμης 
ἐφ᾽ οἷς παρεῖδεν' ἐχδικίαν δὲ γενησομένην κατὰ 
αὑτῶν πορθούντων ματαίως. 

Ex. ε΄. ᾿Αλλοτρίους φησὶν τοὺς ἐναντίαν pos 
τοῖς σπουδαίοις ἔχοντας" χραταιοὺς δὲ, τοὺς mms] 

Ὁ δαίμονας. Καί φησιν Ἐπεὶ « οὐ προέθεντο τὸν ε Σ 
ἐνώπιον αὐτῶν » ἀποστραφέντες αὐτὸν, καὶ var: 
δωχότες « ἐπανέστησαν τῷ διχαίῳ, καὶ ἐξζήτεσειτ 
ψυχὴν αὐτοῦ. » 

Στ.ς΄, ζ᾽. Θεὸν βοηθὸν ἔχειν ὁμολογεῖ τάχα ταν | 
καὶ Κύριον ἀντιλαμδανόμενον τῆς ψυχῆς «ove — | 
πῇ τὸν Υἱὸν, ὃς « ἀποστρέψει τὰ xaxd τοῖς ΠῚ 
μου" » ἃ γὰρ ἐπαγαγεῖν μοι βεδούληνται xasP* | 
xav αὐτὰ πρὸς αὐτοὺς ἀναστρέψει, τοῦτο τοῦ B3 
κρίναντος οὕτω. Συνάδει τούτῳ τὸ, « Ποιήσατε 7 
ὃν τρόπον ἐπονηρεύσατο ποιῆσαι τῷ πλη Gite. ν 


(93) Juxta. Didymum igitur dicendum esset * 
pro nonne, in hoc versiculo. 


05 EXPOSITIO 


Διδύμου xal Θεοδωρήτου. x η΄. Τούτων συμδεδη- 
iov, φησὶν, αὐθαιρέτῳ γνώμῃ ἐπ᾽ εὐχαριστίαν ἐρ- 
ἧμενος € ἐχουσίως 00st σοι, » οὐχ ἀνάγχης ἣ βίας 
€ τοῦτο χαλούσης, ἀλλ᾽ αὐτοχελεύστου προθυμίας 
ς τοῦτο χαλούσης. 


Es. β΄. Προσευχὴν ἀναφέρων Θεῷ, παραχαλεῖ αὐτὸν 
γίσαι αὐτῷ, ὅπως εἰς τὰ ἴδια ὦτα δέξηται ἣν 
ocf;Yaytv προσευχήν" ἐνωτίζεται γἀρό ἐγγὺς ὧν τοῦ 
γῶντος, εἰς τὰ ὦτα δεχόμενος τὸν λόγον. Καὶ ἐπεὶ, 
σὶν, δεόμενος, Οὐχ ἄλλοθεν θαῤῥῶ τὰ λείποντά μοι 
απληρωθῆναι, ἢ ἐξ οὗ μὴ ὑπερίδῃς τὴν ὑπὲρ ὃ δέο- 
w παράχλησιν, « πρόσχες δέ μοι ν ἐπαίροντι ὁσίους 
ἴρας χωρὶς ὀργῆς xat διαλογισμοῦ, χοσμιχῶς (94) 
A ἱεροπρεκῶς παρισταμένῳ σοι, καὶ εἰσάχουσον 
àv λόγων ὧν ἐκ χαθαρᾶς συνειδήσεως ἀναπέμπω. 
Xs. δ΄. Δύναται ὁ ἐχθρὸς ὁ αὐτὸς εἶναι τῷ ἁμαρτωλῷ, 
(ἔσει μόνῃ τῆς διαφορᾶς οὔσης. Θλίδοντος οὖν τοῦ 
ταρτωλοῦ δι᾽ ὧν πράττει καχῶς, καὶ ἄθεα φθεγγο- 
νου τοῦ ἐχθροῦ τῆς ἀληθείας, «ἐλυπήθην ἐν τῇ áBo- 
σχίᾳ μου.» Ἑχτέταχα ἕως νῦν᾽ περὶ γὰρ τῆς προσευ- 
Kk αὐτῆς τοῦτο λέγει. Ὁ ἅγιος οὖν φησι" Τὸν ἐχθρὸν 
περήφανα φθεγγόμενον xa θλίδοντα τὸν ἁμαρτωλὸν 
ιῶν, πρὸς τὸν Θεὸν δι᾽ εὐχῆς" ᾿Αδολεσχῶν ἐλυπήθην, 
Ue ὁμοουσίους καὶ ὁμοεθνεῖς μοι ὁρῶν εἰς βάθος 
χίας πεσόντας, ὡς καὶ ταραχθῆναι ἐπὶ τῷ τρεπτῷ 
; φύσεως, μή πη ἄρα χἀγὼ ταύτην ὑποστῶ τὴν 
πήν. Τάχα δὲ xal χηδεμονιχώτατα λυπεῖται xai 
γάττεται, ὁρῶν τοὺς φαύλους παραπαίοντας, ὡς 
ig πατὴρ λυπεῖ τῷ ἐπιμανέντε υἱῷ. Καὶ γὰρ τὸν 
μὸν τοῦτον kx προσώπου τοῦ Χριστοῦ κατὰ τὸ 
φρώπινον ἐπαγγέλλουσίν τινες, ᾧ xat ἁρμόζει περὶ 
βλαπτομένων λυπεῖσθαι. 
τ, ε΄. ᾿Επίσταται πᾶς σπουδαῖος ἕτερον εἶναι τὸ ἐν 
σμοῖς ἁμαρτάνειν, ὃ καὶ ἀνεχτόν ἐστιν" xal ἕτερον 
τράξει καὶ λόγοις, ὃ καὶ ἐπιχίνδυνον xa βαρύ. Διὸ 
εἴ ποτε ἐν λογισμοῖς συμθαίνει χλόνον xol βλά- 
γενέσθαι, ἐν ἑαυτῷ φυλάττων αὐτὰ, οὐδὲ προ- 
tt λόγον κατὰ τὸ ἐν χρυπτῷ ἀμάρτημα, οὐδὲ 
ττει ἀποτελεσματιχῶς, εἰδὼς ἰάσιμον εἶναι τὸ 
amp, τὸ δ᾽ ἐν πράξει xal λόγοις δυσίατον, ἔστω 
95) f| καὶ ἀνίατον" διό φησιν, « Ἡ χαρδία μου 
"ἄχθη ἐν ἐμοί" » οὗ γὰρ ἡρμήνευσα τὴν ταρα- 
ἣ ἔπραξά τι κατ᾽ αὐτὴν, ἀλλὰ xat «δειλίας ἐπι- 
υὕσης θανάτου » τοῦ ἀχολουθοῦντος τῇ ἁμαρτίᾳ, « ἐν 
τῷ αὐτὴν κατέσχον"» συμδαίνει γὰρ Ex τοῦ ἔξω 
δειλίαν φανῆναι, χαὶ ἑτέρων πρόσχομμα γενέσθαι 
᾿ηλωθέντα. 
᾿ς ιζ΄. Τῶν κατὰ τοῦ Σωτῆρος τολμηθησομένων τοι- 
v ὄντων, «ἐγὼ πρὸς τὸν θεὸν Exéxpata, » xal ἔσχον 
᾽ουομένην ὑπὸ Κυρίου τὴν φωνήν μου" μόνος γὰρ 
:ούεται ὑπὸ Κυρίου ὁ πρὸς τὸν Θεὸν χεχραγώς" 
tp πᾶ; κράζων, πρὸς θεὸν βοᾷ" περὶ Σοδομιτῶν 
ἐπτται" € Φωνὴ Σοδόμων xai Γομόῤῥας πεπλή- 
» » οὗ πρὸς θεὸν χεχραγότων. 


Gen. xvii, 30. 


) Vel legendum χοσμίως, vel certe notandum 
biuim κχοσμιχῶς, hoc sensu acceptum. Epi. 


IN PSALMOS. 1196 


A  Didymi et Theodoreti. VEns. 8. Quibus peractis, 
inquit, libenti animo gratias acturus « voluntarie 
sacrificabo tibi, » non vi ant necessitate compul- 
sus, sed libero mentis studio motus. 


PSALMUS LIV. 


Vsns. 2. Deum invocans, orat eum ut accedat, οἱ 
propriis auribus deprecantis orationem suscipiat : 
exaudit enim qui prope loquentem astat, loquen- 
tisque verba auribus percipit. Adjicit. dein orans : 
Non alia de causa sperabo me ea consecuturum 
quibus indigeo, nisi quod deprecationem meam non 
despicies ; « intende mihi » animo placido simpli- 
Cique sanctas manus ad te attollenti, decenter et 
composite te invocanti, et « exaudi » orationes 
quas ad te pura mente fundo. 

Vins. ὁ. Non alius est fortasse inimicus ac pec- 
€ator, nam affectibus tantum differunt. Tribulante 
igitur me peccatore per prava opera, et veritas 
inimico impia proferente, « contristatus sum in 
exercitationé mea, » conturbatus sum usque adeo. 
Ad ipsam orationem ista sunt referenda. Ait igitur 
sanctus : Inimicum videns insolenter furentem, et 
peccatorem tribulantem, ad Deum sine ulla inter- 
missione per preces contristatus sum; cives et 
contribules meos videns in malitiz- abyssum dela- 
psos conturbatus sum de depravata natura ; ne 
forle et ipse eosdem 1nores admitterem. Poterat 
eliam sollicitudine contristari, propter malorum 
insaniam ; ita pater ingemiscit, cum insanos videt 

C in tilium furentes. Nam existimant quidam hunc 
psalmum esse interpretandum , quasi persoma 
Christi proferretur. Cui convenit de hominibus 
kesis condolere, 

Vens. 5. Non ignorat justus aliud esse: cogita- 
tione peccare, licet et hioc malui sit, et aliud ope- 
ribus et sermonibus peccare, quod gravius et peri- 
euli plenum. Quapropter si cogitatione forie quid 
peccaverit aui deliquerit, illud reticet, nee occultum 
peccatum verbis prodit, nec opem perficit, potest 
enim mens corrigi. Quod autem opere et verbis 
peceaveris, nec sanari nec corrigi potest. Ait igitur, 
« Cor meum conturbatum est in me; » non enim 
mentis perturbationem aut sermone explicavi, aut 
opere perfeci, sed « formido mortis » peccatori 

D imminentis « cecidit super me; » nam extranea et 
externa formido, et aliis fit offendiculum qui reve- 
latus est. 


Vsns. 17. Tales cum sint qui Salvatorem tanto 
jmpciu impugnant, « ego ad Deum clamavi, » et 
vox mea a Domino exaudita est. Non enim exau- 
ditur alius a Domino, nisi qui ad Deum clamat : 
non autem clamant ad Deum ii omnes qui clamant ; 
Scriptum est enim de Sodomitis: « Clamor Sodo- 
morum et Gomorrhz | impleius est erga me "ἢ, a 
5ane non ad Deum clamautium. 


(951 Legenduui omnino ἔσθ᾽ ὅτε, Ip. 
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Vras. 18. Quando os justi sapientiam semper A Στιιη. Ἐπεὶ διήγησις εὐσεδοῦς δια παντὸς aogla.ia | 


meditatur, Psalmista utpote pius, εἰ semper in sa- 
pientiam intentus ait: « Vespere, * eum occidit 
malitia, et lux exstincta. impiorum; « et mane, » 
eun oritur sol justitie; « εἰ meridie, » cum bic 
Altissimus ardet, « aarrabo » quz vespertino tem- 
pori, et matutino, et meridiano conveniunt ; et an- 
nuntiantis ista. « exaudiet Deus vocem, » accipiens 
eam, eaque, ut ifa dicam, delectatus. 


Vgns. 90. « Qui est ante szcula » dieit de Deo, 
et non « qui erat. » Quod si enim « qui erat » di- 
xisset, eum innuisset certo quodam tempore ante 
szeula ortum. Qua de causa dicit « qui est, » seter- 
num eum slatuens et omni principio carentem. Per 
jllud autem, « ante &zcula, » secula declarat prin- 
cipium liabuisse. Nec te fugiat hie per secula om- 
nes creaturas esse intellectas. Salvator pariter 
Selernus, et ez sierno est ante szcula, cum per 
eum ipsa facta sint. szecula. Hinc Paulus : « Et ipse 
est, » inquit **, « ante omnes, » idem sonat ac 
« qui est » effatum illud : « et ipse est anteomnes; » 
mon enim legimus : « Et ipse erat aute omues. » 

«Non enim est illis commutatio» peccatorum. 
Alia quidem peccata difficillime aut etiam uvllo pa- 
cto sanantur, alia vero possuut sanari. De his pro- 
fecto commutationem invenies, si sacrificia pro de- 
lictis: offers, presertim vero eleemosynam et ora- 
tionem cum jejunio; nam ista liberant a morte **. 
lilis autem qui insanabilia peccata admiserint non 
e» commutatio, redemptionis pretium statui ne- 
quit : « Nam si deliquerit homo in hominem, et ora- 
verint alii pro eo, » fit. talis injurize comiutatio. 
« Quod si autem. Degm pro eo rogaverint, » non &et 
commutatio ; nam de talibus peccatis non est. 

Vens 21. « Extendit manum suam, » dum cuique 
pro meritis retribuerit. Cum enim Christum prodi- 
derint et immolaverint, gravissima iniquitate in- 
quinati, digni visi sunt, qui ponas darent; nam 
« contaminaverunt testamentum Dei, » prophetam 
non agnoscentes, imo necantes quem. illud denun- 
tiaverat. Dici quoque potest quod, cum ad tempus 
definitum modo servandum esset illud testamentum 
sensu carnali, elapsis temporibus quibus illud a 
sensu carnali ad spiritualem erat transferendum, 
qui figuratiunem cultum retinuerünt, « contamiua- 
verunt testamentum Dei. » Quamobrem extendeus 
manum suam uliricem, tradidit eos, ut eos. tollat 
ira ejus, qua jam divisi fuerant, inter omnes ge 
tes dispersi. 

Vas. 32. « Appropinquavit Deus, » inquit, cum 
hominibus congressus, sermones ejus ut oleum sa- 
lutares et laborantium eegritudinem lenientes. At 


3. Colos. 1, 11. " Tob. xit, 9. 


.(96) Legendum cum LXX, τίς προσεύξεται περὶ 
αὑτοῦ ; Ενιτ. 

(97) Non male sarcietur lacuna, ut mihi videtur, 
fi legeris ἀχατάλλαχτα. lp. 


δὴς ὧν καὶ διὰ παντὸς διηγούμενος σοφίαν ὁ [7 
φησίν" « Ἑσπέρας,» ὅταν δύνῃ μοι τὰ τῆς χαχίας, α 
τὸ σδεννύμενον φῶς τῶν ἀσεδῶν, ἀνατέλῃ δὲ pls. 
δικαιοσύνης ἥλιος ὡςεὲν xputa» με ποιῆσαι’ οὗ ἀρ 
σαντος, € ἐν τῷ μεσημόρινῷ » γενόμενος͵ com rio. 
τὰ τῆς προειρημένης ἑσπέρας καὶ τοῦ vposst Tris: 
vou πρωῖ καὶ τῆς προειρημένης μμεσημθρίας" 
γᾶλλοντος δέ μου ταῦτα εεἰσακούσεται ὁ θεὸς τῆς 
γῆς ν μου, ἀποδεχόμενος καὶ, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, 
μενος ἐπὶ τῇ φωνῇ μου τῇ πάντα διηγησαμένη. 
Στ. x. « Ὑπάρχοντα πρὸ τῶν αἰώνων ν φησὶν ἃ 
Θεὸν, οὐχ « ὑπάρξαντα" »εἰ γὰρ εἴρτηχεν c ὑκάρξαντῃῳ 
καὶ αὐτὸς ἀρχὴν ἔχων μεμετρη μένῳ τινὶ διαστέμει 
πρὸ αἰώνων ὑπῆρχεν. Διὰ τοῦτο οὖν εἶπεν, ε ὁ ὑπέρ. 
B χων, » ἄναρχον καὶ ἀΐδιον αὐτοῦ ὕπαρξιν τιθέμενος. 
Διὰ δὲ τοῦ « πρὸ αἰώνων, » ἀρχὴν ὑπάρξεως τῶν 
αἰώνων χαταλαμθανόμενος. Ast δὲ τῶν αἰώνων ἀχούειν, 
ὡς παρεχτάσεων οὐσῶν τῶν χτισμάτων. Καὶ ὁ Σωτὴν 
δὲ ἀΐδιος ἐξ ἀϊδίου τυγχάνων «ρὸ τῶν αὐώνων ἐστὶ», 
τῷ καὶ αὐτοὺς τοὺς αἰῶνες δι᾿ αὑτοῦ γεγονέναι" χεὶ 
Παῦλος δὲ, « Καὶ αὐτός ἐστιν.» qd «τῶ inre v 
ἴσον δὲ τὸ « ὑπάρχων » τῷ, « αὐτὸς rcs τῷ τὰν. 
των"ν οὗ γὰρ εἶπεν, « Καὶ αὐτὸς τέτοιν πρὸ sias | 
«Οὐ γάρ ἐστιν αὐτοῖς ἀντάλλαγμα. » Τῶν kr 
τημάτων τὰ μὲν δυσίατα ἢ καὶ ἀνέατα, τὰ δὲ ἔξτι 
χαὶ περὶ μὲν τῶν ἰασίμων ἔστιν ἀντάλλαγμα ὁ 
τὴν ὑπὲρ ἁμαρτιῶν προσαγομένην θυσίαν, dirt 
ἐλεημοσύνην xai νηστείαν μετὰ προϑευχῆγ 535 
γὰρ ῥύεται ἐχ θανάτου" τῶν δὲ ἀνίατα ἐμερττόοα 
οὐκ ἔστιν ἀντάλλαγμα" λύτρον xal. raise. 
« Ἐὰν γὰρ ἁμαρτὼν ἁμάρτῃ ἀνὴρ εἰς ben Ξ 
προσεύξωνται περὶ αὐτοῦ, » ἔστι τούτων brdürs 
« Ἐὰν πρὸς Κύριον τὸν θεὸν προσεύξητει 99 
τοῦ (96), » οὐχ ἔστιν γὰρ τῶν τοιούτων dXX 






Ι! 
Στ. xa! ε Ἐξέτεινε τὴν χεῖρα αὐτοῦ »Ἐν τῷ milit v 
τὰ ἀντάξια ὧν εἰργάσαντο" ἐπεὶ γὰρ προδόται χά δ; 
Χριστοῦ γεγένηνται, .... λλαχτα (97) ἠνομηχότε, E ; 
ὑποπεσεῖν τιμωρίᾳ ὥφθησαν" « ἐδεδήλωσαν T7? 
διαθήχην τοῦ Θεοῦ, » οὐ προσηχάμενοι, àbà 
ἀναιρήσαντες τὸν ὑπ᾽ αὐτῆς προφητευόμενον. 17 
δὲ καὶ ἐπεὶ μέχρι καιροῦ ὥριστο τηρεῖσθαι x» 
αἰσθητὸν ἡ διαθήχη, πληρωθέντος τοῦ χρόνου τό 
D ἔδει ἐκ τοῦ χατὰ σάρχα ἐπὶ τὸ κατὰ πνεῦμα -΄ 
μεταθαλεῖν, ἐμμείναντες τῇ τυπιχῇ Aa cpela, « £z 
λωσαν τὴν διαθήχην αὐτοῦ" νδιὸ καὶ Excelvas zh 
pa τὴν κολαστιχὴν, ἀπέδωχεν αὐτοὺς (981, ὡς ἐξ" 
τὴν ὀργὴν αὐτοῦ εἰς τέλος" ὑφ᾽ ἧς xaX Buspax** 
ἐν παντὶ ἔθνει διεσχορπισμένοι. 


Στιχβ'. a" Hyyistyó Θεὸς »τοῖς ἀνθρώποις, gri 
καταδαίνων, λόγους δὲ προφέρων ἐλαίου δέκην ΞῊ 2 
xai λύοντας τὰς ἀλγηδόνας τῶν χαμνόντων. 92:3 


(98) Num αὐτοῖς, relribuil illis? In. 
t9) Lego οὗτοι, sensu. εἰ grammatica 
libus. lp. 
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οἱ ὑπὲρ ἔλαιον ἁπαλοὶ λόγοι τοῖς χαταφρονοῦσιν A 
γρίσχονται βολίδες χολάζξοντες τοὺς καταφρονοῦν- 
τς πολλαχοῦ δὲ ἐπὶ τῶν χολάσεων χεῖται ἡ βέλους 
ροσηγορία᾽ βέλος δὲ καὶ βολὶς ταυτὸν ὑποχείμενον. 
l καὶ ἀπαλοὶ εἶναι καὶ λεῖοι νομιζόμενοι ᾿Ιουδαῖοι, 
ἀ τδ᾽μεθ' ὑποχρίσεως αὐτοὺς προσφέρεσθαι, βολί- 
:ς ἦσαν ἀναιρετικαὶ χαὶ ἰοῦ πλήρείς. 

Ex. χδ. O0c εὔχεται ταπεινωθῆναι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τοῦ 
ὑπάρχοντος πρὸ τῶν αἰώνων, » οὐ φοδηθέντας Θεὸν, 
λὰ καὶ βεδηλώσαντας ετὴν διαθήχην» αὐτοῦ" « ἄνδρας 
μάτων » λέγει εἰπόντας" « Τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς 
V ἐπὶ τὰ τέχνα ἡμῶν, » ὄντας χαὶ ἐνόχους παντὸς 
ματος ἐχχεχυμένου τῶν διχαίων. Οἱ δ᾽ αὐτοὶ καὶ 
λιότητός εἰσιν ἄνδρες, δολερῶς ἀεὶ τῷ Σωτῆρι καὶ τοῖς 
flog προσερχόμενοι, Τούτους οὖν εὔχεται μηδ᾽ 
τὶ τὸ ἥμισυ τῶν ἡμερῶν αὐτῶν φθάσαι" ἐπεὶ γὰρ B 
ποστραφέντες τὴν ἡμέραν τὴν ἐχ τῆς λάμψεως τοῦ 
ληθινοῦ φωτὸς συνισταμένην, ἑαυτοὺς ἡμέραν δῆθεν 
ὠτισμοῦ διὰ μυθιχῶν παραδόσεων ἐπενόησαν, πο- 
ρὸν δὲ τὸ ἐν τούτοις ἀναπληρωθῆναι αὐτῶν τὰς 
κέρας, παραχαλεῖ μή ποτε ἐπὶ τὸ ἥμισυ αὑτῶν τῶν 
itpv φθάσασιν, ἀνατεῖλαι αὐτοῖς τὸν ἥλιον τῆς 
χαιοσύνης, ἵνα ἐν ἡμέρᾳ Κυρίου γένωνται. Καὶ 
phe τὸ ῥητὸν δὲ βιάσοιτό τις τοιαῦτα" Ἐπεὶ ἐν τῷ 
ῳ διαμένοντες ἀμετανοήτῳ προαιρέσει χαχὰ δρῶ- 
ν, φειδόμενος αὐτῶν, ἀξιοῖ ὅπως μεσούσης τῆς 
ϑρωπίνης ζωῆς ἁρπαγῶσιν τοῦ βίου, ἵνα ὑπὲρ 
yov. ἀμαρτημάτων xal μὴ πολλῶν τιμωρηθῶσιν. 
των, φησὶν, οὕτω διαχειμένων, ἐγὼ τὴν προσ- 
ay xa ἐλπίδα ἐπὶ σὲ ἔχω, Κύριε. 
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sermones isti super oleum molliti, « jaculo eunt » 
ultricia hominibus, qui eos fastiliunt. Sepissime 
de inferendis penis sagittas memorat. Sonat vero 
idem sagitta ac jaculum. Licet molliti haberentur 
Judzi et comes, cum se non nisi ficte et simulate 
gererent, jacula erant mortifera et veneno infecta. 


Vens. 25. Optat ut a Deo « qui est ante szcula» 
humilientur bomines, qui eum non reverentur, et ii 
preserim qui « testamentum Dei » contaminant. 
« Viros sanguinum » illos vocat qui dixerunt : 
* Sanguis ejus super nos et super filios nostros **, » 
et super quos « Veniet omnis sanguis justus qui 
effusus est super terram *'. » Vocantur etiam viri 
« dolosi, » qui dolis suis Salvatorem et justos sem- 
per sunt insecuti. De istis igitur optat ne dimidient 
dies suos. Nam cum, rejecto illo die qui erat per 
ortum veri luminis instituendus, ipsi sibi alium 
diem illuminationis per falsas doctrinas excogitave- 
rant, non decebat eos in istis dies suos peragere. 
Orat ergo ne dimidium dierum suorum perticíant, ut 
illucente sole justitiz, ad diem Domini perveniant. 
Dices etiam, at verba Scripture torquendo : Cum 
illi ad peccandum obstinati bomines, si vitam reti- 
nerent, ad nova mala delaberentur parcens eis, 
orat ut medio in vite curriculo decidant, atque ita 
de paucis non de multis peccatis" puniantur. Qu 
cum ita se habeant, inquit, ego ín te spero et con- 
fido, Domine. 


PSALMUS LY. 


1. δ. Τὸ καταπατεῖσθαι ἐπὶ χαταφρονήσεως τάττει ἡ 
τφὴ, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ μεμωραμμένου ἁλὸς λέγεται, 
ξω βάλλουσιν αὐτὸ χαταπατεῖσθαι ὑπὸ τῶν ἀν- 
ὑπων" » xat ὁ ᾿Απόστολος" « Πόσον δοχεῖτε χείρο- 
ἀξιωθήσεται τιμωρίας ὁ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χατα- 
τήσας; » Καὶ ὁ ἅγιος οὖν ἐξεντελιζόμενος ὑπὸ τοῦ 
φαυλότητα ἀνθρώπου ὄντος, χατὰ τὸ, « “Ὅπου 
Ρ ἔρις xa ζῆλος ἐν ὑμῖν, » οὐχὶ ἄνθρωποί ἐστε 
ηθῆναι ὑπὸ Θεοῦ ἄξιοι. Οὗτος δὲ ἀδιάστατος mo- 
τος xat φονιχὸς ὧν, « ὅλην » τὴν τοῦ βίου εἡμέραν» 
MÓat πολεμῶν τὸν δίχαιον, οὐδὲ xàv ποσῶς εἰρη- 
ς εἶναι βουλόμενος. ᾿Επειδὴ δὲ καὶ ἐν τῇ παρα- 
ἡ τῶν ζιζανίων ὁ τούτων σπορεὺς « πονηρὸς ἄν- 
"mo; » ὁ διάδολος ἑρμηνεύεται, ἐπίστησον εἰ καὶ 
V αὐτοῦ ῥηθείη τὰ προχείμενα. 


Vems. 9. Scriptura vocem conculcari de rebus 
quz pro vilibus habentur, usurpat. lta de infatuato 
s3le dicitur : « Mittitur foras ut conculcetur ab ho- 
minibus **. » Jta Apostolus ** : « Quanto magis pu- 


' tati$ deteriora mereri supplicia, qui Filium Dei 


conculeaverit? » Sanctus igitur ab illo conculcatur 
qui propter pravitatem homo est, juxta illud : « Cum 
enim zelus et contentio **, » nonne vos, sit, homi- 
nes estis miseratione Dei egentes ? Qui autem « tota » 
vitze « die » justum « impugnans » tribulat, inimi- 
cus est ille eternus et infensissimus, qui ne ali- 
quantulum quidem paci consentiet. Cum in para- 
bola zizaniorum, « inimicus homo » qui eo semi- 
navit diabolus dicitur 5", scito hic quoque de eodem 
agi. 


τ. γ΄. ᾿Αρξάμενοι ἀπὸ πολλοῦ τοῦτο ποιεῖν, φησὶν, p ^. Vgns. 5. Jam a longo temporis intervallo, ait ab 


xa «ἀπὸ ὑψηλοτέρας ἡμέρας" καὶ ζωῆς χαταπεσόν- 
ἐπὶ τὸ 4 ἐχθροί μου εἶναι ἐληλύθασιν. » 

'ς κ΄. Σάρχα δὲ ἣ τὸν ἄνθρωπον λέγει, ἢ ἐχείνην ἧς τὸ 
μα ἔχθρα εἰς Θεὸν, τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑπο- 
op£vnv* ὁ γὰρ ἐν αὐτῇ τῇ σαρχὶ γινόμενος, Θεῷ 
zt οὐ δύναται. Οὐ φοδείτω οὖν « μὴ τι ποιήσει 
' σὰρξ,» ὁ ἐν πνεύματι γινόμενος, ὡς ἂν τὰ ἔργα 
ταρκὸς νεχρώσας" οὕτω γὰρ ἀληθῶς ἐπὶ Θεὸν 
32v. 


Matth. xxvn, 45. 


*! Mattb. xxiii, 35. 
39. 


35 Rom. vin, 13. 


eis invadi. Aut forsan, « ab altitudine diei, » et vitse 
dejecti, « inimici mei facti sunt. » 

Vsms. 5. Carnem vocat hominem, aut. mentem 
illam que Deo infensa divinis legibus repugnat. 
Nam qui in carne est, Deo placere nequit. Non 
timeas « quid faciat tibi caro, » qui carnis operibus 
mortificatis "5, in spiritu es; ita enim vere in Dco 
sperabis. 


19 Matth, v, 15. " Hebr, x, 39. ^ Jac. im, 16. '! Maub. 
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Vens. 9. Promisisti, Domine, te oppressorum ge- A — Es. 0. Σὺ ὑπέσχου νομηθετῶν, τῶν abu 


mitus exauditurum : Nam, « ingemiscit ad. me, et 
persolvi promissa ; » et adhuc loquente me dixisti : 
« Ecce adsum, » juxta. firmam promissionem tuam. 


Υεκς. 41. Verbum in Deo et per Deum prolatum, 
laudibus dignum : itidem et sermo. Sene eodem 
s^ns wsurpentur bie. voces verbum et sermo, ad 
eadem repetenda adbibit:e. AL alias diverse quoque 
sensu occurrunt. Nam cum verbum sit pars sermo- 
ni$, virum in pietate adhuc tironem plenissimo ser- 
mone nen alloquitur Deus, quem iHe capere non 
posset, sed verbo primum, parte scilicet. sermonis. 
Profecto ad Jeremiam factum est primum verbum 
Domini, et postea sermo Domini 9. lta. apud 
dsaiam ** : « Audite verbam. Domini, qui tremitis 
sermonem ejus. » Audite verbum Bomini viro quem 
in suos nuper admisit. Quod si objicies verbum 
dar evangelizantibus virtute multa **, responderi 
poterit verbum ad faturaram rerum scientiam di- 
sciplinamque referri, quas nunc ex parte tantam 
cognoscimus et prophetamus **. Initio igitur et 
sammam sermonis scientiam simul adeptus, ia 
Deo laudat verbo et sermone. 

Vegas. 19. Qui vola facit, quando convenien- 


ter se habet, per votum precatur. In ipso sunt vota. 


laudationis, qu:e reddet Deo ; vota autem laudatio- 
nis ipsse laudationes. Nain quemadmodum Deo hoe 
vel illud facturum aut daturum te polliceris, it& 
et Deum laudaturum se pollicetur. 


j 


ὑπαχούειν στενόντωυν" « Στενάζει » γὰρ « πρὸς ud 
πεπλήρωχα τὴν ὑπόσχεσιν" » καὶ ἔτι λαλοῦντέ, : 
ἔφης, ε« Ἰδοὺ πάρειμι, ν κατὰ τὰς ἀναύευῤέ,- 
ἐπαγγελίας. 

Es. 12. Τὸ ἐπὶ τῷ Θεῷ xax διὰ τὸν Θεὸν προρερίρ: 
Pra, αἰνετόν ἐστιν ὡσαύτως xak 6 Mir "Hoi 
παραλλήλου χατὰ τοῦ αὐτοῦ τὸ rua xa dm ve 
χατηγορεῖ" καὶ ἐπ᾽ ἄλλου xaX ἄλλου τίθεται. 
τοιαύτας προσηγορίας" ἐπεεὶ vào τὸ ῥῆμα μέρα" 
λόγου, ὁ εἰς τὴν θεοσέδειαν εἰσαγόμενος cingi: 
λόγῳ μήπω δυνάμενος χοινωνεῖν, ἀπὸ ῥήματι 5 
χεται, τουτέττιν μεριχοῦ λόγου. "Αμέλει πρότερον 
ῥῆμα Κυρίου γίνεται ἐπὶ Ἵερε μίαν, xal τότ: γἐτπ 
Κυρίου" καὶ ἐν Ἡσαΐᾳ, « ᾿Αχούπτατε (iua Κυρίη d 

B τρέμοντες τὸν λόγον αὑτοῦ- » ἀχούετε δὲ ῥῆμα Κὶ 
ρίου τῷ ἐν εἰσαγωγῇ Ὑηνομένε δι᾽ αὐτοῦ. E! ὃ: 
ἐνστήσεται ῥῆμα λέγων δέδοσθα: τοῖς cierres 
vote δυνάμει πολλῇ, εἰς τὸ πρὸ: τὴν ἀέλλουσαν γνῶ: 
σιν xat διδασχαλίαν ῥῆμα λαμόκε:ν, νῦν frate 
γινώσχοντας xal mpoyr;re-u.^ dc0 ginem. οὖν 
xo τὴν εἰσαγωγὴν xal τὰν s ρεπσταττι và iq 
ἐπιφοίτησιν, ἐπὶ τῷ Θεῷ αἰνὰ taam. 













Στ. ιβ΄, Ὁ εὐχόμενος ὅτε χαταλλήλως bun 
εἷς (1) ἐπαγγέλλεται διὰ τῆς εὐχῆς, ἐν ἑαυτῷ ἕπτ 
εὐχὰς τῆς αἰνέσεως ἃς ἀποδώσει τῷ Θεῷ. Εὐχεϊἔσε 
σεως αἱ περὶ αἰνέσεως" ὡς γὰρ εὔχεταί τις ici 
ἀποδοῦναι τῷ Θεῷ τόδε τι, οὕτως crai; Ξε 
τὸν Θεόν. 


Vens, 15. Mortuos solent lacrymiset gemitibus pro- C x. ιγ΄. Ἐπείπερ ἀχολουθεξ τῷ θανατειρέν do: 


sequi; anima autem tuz morlem nemo praeter te dole- 
bit. Merito igitur anima de morte erepta temperabis 
a lacrymis. Eripuit etiam «pedes de lapsu,» ligato sci- 
licet sub pedibus calceemento, quo e terra ad sublimis 
tollanfur, Ubi enim ad sublimia te sustuleris, «de lapau 
pedes » eripiantur oportet. De praedictis autem malis 
eriperis, ut Deo placeas vivens οἱ illumisatus. Nam 
qui placet Deo « in lumine viventium, » illud facit. 
Vivit vero et illuminatur qui Dei particeps est. Ipse 
enim vita, et lumen est bominum. Inimici quidem 
pro viribus suis me sunt aggressi, et morte afficere 
conati. Nam expellentes me de patria et ad alieni- 
genas externasque gentes confugere cogente, quan- 
tum jn eis erat animam meam necaveruut, alieni- 
genarun) idolis se tradere coactam. At gratia et 
inisericordia tua non permisisti, Deus, ut talia fierent, 
sed vel apud alienigenas me protexisti, ne quid 
mali ex eorum soeietate pateser.. Quapropter gra- 
tias tibi ago, quod « pedes meos de lapsu » animz 
« eripuisti. » 


νεῖσθαι xal δάχρυα ἐπ᾽ αὐτῷ γενέσθαι͵ ca ix t 
θρηνεῖ τὸν κατὰ ψυχὴν τεθνηχότα ἢ αὐὐι τσ 
εἰκότως μετὰ τὸ ῥερῦσθαι τὴν ψυχὴν ἐσ Βα. 
καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ἀπὸ δακρύων Tiris 
ἐῤῥύσατο δὲ ε ἀπὸ ὀλισθήματος τοὺς πόδας, v3 
αὐτοὺς ὑπόδημα μετεωρίζον χαὶ ἄνω eel 
Μετεωριζομένου οὖν τοῦ mobrbe privou, ἀπώκξ 
ῥερῦσθαι « ἀπὸ ὀλισθήματος τοὺς πόδας » αὐτῶ V, 
δέ τις ἀπὸ τῶν προειρημένων ἐπιδλαδῶν ἐπὶ 3 
ἀρεστῆσαι τῷ Θεῷ ζῶντα xal πεφωτισμένον ὁ Τὶ 
ἀρεστῶν τῷ Θεῷ, « ἐν φωτὶ ζώντων » τοῦτο τοὶ 
δὲ xel πεφώτισται πᾶς μετέχων Θεοῦ" αὐτὶ" 
ζωὴ ὧν, φῶς ἐστιν τῶν ἀνθρώπων" ob μὲν γὰρ Et 
D τὸ ὅσον ἐπ᾽ αὐτοῖς ἤλαυνον, καὶ ἐξεδιάζοντοες: 
vatoy ἐχπεσεῖν" ἐλαύνοντες γάρ ps , καὶ pic: 
λοφύλων xat ἀλλογενῶν ἐθνῶν οἰχεῖν xacuve7m- 
τες, τὴν ψυχὴν μου, τὸ ἐπ᾽ αὐτοῖ-, ἐθανάτα n 
χάζοντες συνάπτειν τῇ τῶν ἀλλοφύλων &lieiast 
ἀλλ᾽ ἡ σὴ χάρις xai τὸ ἕλεος οὐ συνεχεῖρρτο ?^ 
γενέσθαι, ἀλλὰ καὶ παρὰ τοῖς ἀλλοςρύλοι: 






περιέφραττε;, ὡς μηδὲν χαταδλάπτεσθαι ix τῆς τούτων συνουσίας" διὸ εὐχαριστῶ ὅτι « ἐῤῥώσω τοῖς 53 


μου »τῆς ψυχῆς « ἀπὸ ὀλισθήματος. » 


γεπβ.1. Contenduntquidam psalmum bunca David 
tune. fuisse scriptum, cuna facieSaul in speluncam 


PSALMUS LVI. 


Στ. α΄. Ἰστέον ὥς τινες τοῦτον αὐτῷ εἰρη 30e: τι: 
ψαλμὸν ἡνίχα τὸν Σαοὺλ ἀπεχρύδη ἐν τῷ 3-1 


3. Jerem. 1, 9, 5; xii, ὅ. ** laa. txvi , ὅ. !* Psal. rav, 12. 561 Cor. xin, 9. 


(4) Scribendum procul dubio of; ad quod referatur adverbium καταλλήλως. Epir. 
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EXPOSITIO IN PSALMOS. 


4: 


Ἦγγαδδι, καὶ εἰσελθόντα αὐτὸν ἀποσχευάσασθαι, δυ- A Eygadi fugeret, et Saulem, αἱ fessum. corpus re- 


νηθεὶς ἀνελεῖν, οὐχ ἀνεῖλε. 


Ez. β΄. Ὁ ἐπιδιπλασιασμὸς δηλοῖ, ὅτι xat ἐν τῷ βίῳ 
τούτῳ καὶ ἐν τῷ μέλλοντι ἐλέους Θεοῦ χρήζομεν. Σχιὰν 
δὲ πτερύγων τὴν θείαν κηδεμονίαν χαλεῖ. Εἰ δὲ προ- 
διαστέλλοιτο « ἡ axi» τῇ ἀληθείᾳ, ὃ βούλεται τοιοῦτόν 
ἐστιν’ Ἐν τῷ βίῳ τούτῳ τυγχάνων, ἐν τῇ σχιᾷ τῶν 
πτερύγων εἰμὶ, ἐλπίζων καὶ ἐπὶ αὐτὰς τὰς πτέρυ- 
γας ἐλθεῖν ἑπτερωμένος ἀρετῇ xal νοήσει πνευματι- 
xfj. Πτέρυγες δὲ Θεοῦ αἱ σχκεπαπτιχαὶ αὐτοῦ buvá- 
pite, ἢ αἱ ὑψιπετεῖς περὶ αὐτοῦ νοήσεις. Τὸ « παρ- 
ἐρχεσῦᾶι τὴν ἀνομίαν, » δηλοῖ πρόσχαιρον αὑτὴν 
εἶναι. Ὥσπερ οὖν παρερχομένη, οὕτως χαὶ ἀπό τινος 
χρόνου ἀρξαμένη ἐστὶν ἡ ἀνομία. Περὶ γάρ τινος εἴ- 
Bou; αὐτῆς εἴρηται" « Οὔτε ἦν ἀπ᾽ ἀρχῆς, οὔτε εἰς Β 
τὸν αἰῶνα ἔσται. » 

Στ. y. Ἐπεὶ γὰρ ἡ ἀνομία ἑρπιστιχὴ χαὶ χαμαι- 
πετῆς ἐστιν, ὁ ταύτης ἀπαλλαχτιῶν, πρὸς « τὸν Ὕφι- 
στον» Bod, ἵν᾽ εἰς ὕψος αἰρόμενος τῇ βοῇ, μακρὰν ἀπὸ 
τοῦ βλαδεροῦ θηρὸς γένηται. Διὰ τοῦτό φησι, « τὸν 
Θεὸν ὕψιστον. » 

Xx. δ. Ὃ ἀποσταλεὶς ἐξ οὐρανοῦ ἐπὶ τὸ σῶσαι, ὁ 
Κύριός ἐστιν φάσχων, ε Καταδέδηχα ἀπὸ τοῦ οὐρα- 
γοῦ. » Τοῦτον γὰρ ὄντα Λόγον αὑτοῦ ἐξαπέστειλεν ὁ 
Θεὸς, καὶ ἰάσατο τοὺς τετρυμμένους ἐχ τῶν διαφθο- 

. ρῶν αὐτῶν. Ζητήσει δ᾽ ἄν τις τὸ ἐξ οὐρανοῦ ἀπ- 
εστάλθαι, εἰ τοπιχὴν ἐκ τοῦ σωματιχοῦ οὐρανοῦ 
; ἐχπομπὴν δηλοῖ. Δόξει γὰρ ἄλογον εἶναι τοπιχὴν 
κατάδασιν τῷ Θεῷ προσάπτειν. Μή ποτ᾽ οὖν σημαί- 
vec ἢ « οὐρανὸς » φωνὴ τὴν ἀσώματον καὶ νοητὴν 
οὐσίαν, xavà τό" « θησαυρίζετε ἐν οὐρανῷ » ἄνω; 
€ 'O àv μορφῇ τοίνυν Θεοῦ » χαὶ ἴσα Θεῷ ὑπάρχων, 
.« μορφὴν δούλου λαδὼν » εἰς ἀνθρώπους fxev. Καὶ 
-τοῦτό ἐστι τὸ ἐξ οὐρανοῦ ἀποστεῖλαι, ἵνα ὁ Θεὸς Λό- 
γος σὰρξ γένηται, xal ἐπὶ γῆς ὀφθεὶς, ἀνθρώποις 
. συναναστραφῇ. Τὰ αὑτὰ xal ἐπὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος μυσταγωγῶν ὁ Πέτρος γράφει" « "A vov ἀνηγγέ- 
λη ὑμῖν διὰ τῶν εὐαγγελισαμένων ὑμᾶς, Πνεύματι 
ἁγέῳ ἀποσταλέντι ἀπ' οὐρανοῦ. » ᾿Αποσταλὲν γὰρ ix 
τοῦ νοητὴν οὐσίαν τυγχάνειν τὸ Πνεῦμα ἀνθρώποις 
EyepxíaOr τοῖς εὐαγγελισαμένοις ὑμᾶς. 
Στ. ε΄. Ev τῷ προάγοντι στίχῳ εἰπὼν, ε Ἔξαπ- 
ἐατεῖιλεν ἐξ οὐρανοῦ, » οὐχ εἰρηχὼς τί τὸ ἀποσταλὲν, 


crearet eamdem ingressum, necandi occasione data, 
non necaret. 

Vens. 9. [ndicat vocis « miserere » iteratio nos et 
in prasenti hac vita, et in futura. Dei miseratione 
indigere. Umbram alarum vocat providentiam di- 
vinom. Quod si autem ad veritatem referenda est 
« umbra, » hic erit loci sensus : Donec hanc vitam 
ago, in umbra alarum sum ; ipsas vero alas spero 
me consecuturum, virtute et spirituali mente quasi 
alatus. Alze igitur Dei, aut divina potestas qua tegi- 
mur, aut. sublimes de ipso doctrinz. Ex eo quod 
« Lrauseat. iniquilas » apparet eam , non nisi ad 
tempus durare. Nec transit tantum, sed εἰ certo 
y quodam lempore exorta est. Dictum est enim de 
quodam iniqujtatis genere : « Neque erat ab initio, 
neque erit in perpetuum ?'. » 

Vens. 5. Quando per humum repat et serpat ini- 
quitas, qui eam respuere conatur, ad « Altissimum » 
clamat, ut in altum clamore elatus, longius ab in- 
fensissima bestia abeat; hac de eausa dicit, « al- 
lissimum Deum. » 

Vrns. 4. Qui missus est decclo ad salutem dan- 
dam, non alius est ac Dominus qui dixit : «Descendi 
de coelo "5. » Quem enim misit Deus, utpote Verbum 
suum, ut liberaret afflictos de tribulationibus eo- 
rum. At roget fortasse quis : De ccelo missus, hum - 
de coelo corporeo quasi e loco egreditur? Absurdum 
enim de Deo putares, eum de loco ad locum trans- 
ire. Aut voce « clum » innuetur forte aliquid in- 
corporeum et spirituale, juxta illud : « Thesauri- 
zate vobis in ccelo ** » sursum? « Qui cum in forma 
ψϑεὶ esset, »et Deo squalis, « formam servi acci- 
piens * » venit ad homines. De ccelo mitlitur , 
quando caro fit Deus Verbum, et. inter homines 
apparens, cum illis conversatur. Eadem docuit Pe- 
trus de Spiritu sancto scribens : « Qu: nunc nun- 
tiata sunt vobis, per eos qui evangelizaverunt vobis, 
Spiritu sancto misso de ccelo *'. » Nam missus est 
Spiritus sanctus, cum corpore prius carens, nuuc 
ia evangelizantibus vos inhabitat. 


Vsns. 5. Superiori versu dixerat a Deo. aliquem 
esse mittendum, non vero quis hic foret ; hic autem 


νῦν ἑρμηνεύει ὅτι τὸ Deo; xal ἡ ἀλήθεια. ἽΛπερ οὐχ p « misericordiam misit auam, » ait, « et. veritatem 


ἕτερα xav οὐσίαν, à αὑτὸς ὁ Σωτὴρ ἀμφότερα 
ῥυόμενος τὴν ψυχὴν αὐτοῦ γενομένην μεταξὺ ἐχθρῶν 
τῶν καταπατησάντων᾽ ol διὰ τὸ ἄγριον xat ὠμόθυμον 
igi « σχύμνοι. » 

"Hi. καοίμησις τὴν ἀνάπαυλαν δηλοῖ πολλάχις " 
$e ἂν τῷ, « Ἐν εἰρήνῃ ἐπὶ τὸ αὐτὸ χοιμηθήσομαι 
καὶ ὑπνώσω. » Ὃ οὖν βούλεται λέγειν, τοῦτό ἐστιν" 
Ei καὶ ἐταράχθην χαταπατούμενος ὑπὸ ἐχθρῶν, xal 
)αμδούμενος τῶν σχύμνων τῶν μέσον με λαδόντων, 
κλλ᾽ οὐ παρέμεινεν ἡ ταραχή" « ἐχοιμήθηνν γὰρ ετετα- 
»αγμένος,ν οὐχὶ τεταραγμένος γρηγορῶν ἔμεινα, ἀλλ᾽ 
tot tef On)? ἀποδαλὼν τὴν ψυχήν μου. Τούτου σύμθολον 


3? Sap. xiv, 15. ** Joan. vi, 44. ? Mattb, vi, 80. 


suam. » Qua quidem natura unum sunt, nec aliud 
prater Salvatorem, qui animam eripiet inter con- 
culeantes inimicos delapsem : « catuli leonum » vo- 
cantur isti proptér ferum crudelemque animum. 
Somnium quietem plerumque indicat, ut in 
illo : « ln pace in idipsum dormiam et requi- 
escam ", » At bic res ita interpretanda : Licet 
me turbarent conculeantes inimici, εἰ circumagi- 
tantes terrerent catuli leonum, non vicit tamen 
perturbatio. Nam « dormivi conturbatus, » contur- 
hatus non insomnes noctes meas duxi, sed dormivi 
dejecto s»uimo. Cujus imaginem refert illa inulier, 
* Philipp. wu, 6, 7. 


91] Petr, ), 13, ** Paat, iv. 9. 
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erat, nec omnino poteral. sursum respicere, » quam 
solvit Jesus a vinculis diaboli, liliam Abrahm**. 
Quicunque humiliter senüt, profecto animam habet 
incurvatam, et ideo sublimia suspicere noa volen- 
Mem, 

Vins. 10. Populos quidem vocat, qui ex circum- 
€isione ; gentes vero, qui de idolorum cultu. conver- 
lentur, ut una fiat Ecclesia. 


PSALMUS LVIIL. 


Vins, 2. lem de justitia asseritor. et. in Prover- 
lis ** : « Ad intelligendam justitiam veram, et ju- 
dicium. dirigendum. » Concinnat vero. injustitiam, 
«qui. peccato iuservil, quod sine ulla intermissione 


malum operatur, Cui consentit illud : * Funibus p ἰσοδυναμεῖ τὸ, « Σειραῖς τῶν αυτοῦ ἀμαρτιῶε ἔπε. 


peceatorum suorum unusquisque constringitur **, 
Nec immerito malum fieri dicitur« in terra *» nam 
etiam si in corde iniquitatem. feceris, « in terra, » 
lioc est eirca materiam versando, operaris eam. 

Vrns. ὁ. Magnum judicem, ait, latet. nilil vel 
vorum qux cogitatione lantum quis. conceperit. 
Eiam si hominum oculos effugere putaveris, Deum 
fallere tihi non licebit ; nam antequam in lucem 
prodeant innotescünt Deo, qui res omnes prius- 
«uam flant perspicit. Nondum. nati eramus, et jam 
nos Deus tanquam vita donalos, quales nunc sumus, 
pernoscebat. Ab cterno jam respuendl erant coram 
ipso. « Alienati sunt ergo. peccatores ἃ vulva, » Et 
licet plerumque hodie justitiam przedieare videantar, 
facis contraria. probantes, Deum ipsum latere ne- € 
queunL; nam antequam ex utero exirent, imo ante- 
quam utero coneiperentur, jam inter errantes an- 
numerabanturab eo, et quales nune suut appare- 
bant. 

Vzns. 5. Qui Scripturas redarguere non dubitant, 
hunc quoque versum impugnanL, dicentes : Absur- 
dum est hominem ab utero errare et falsa loqui ; 
nonenim peccat, nisi qui rationis compos fuerit. 
AL dicemus nos infantem recens natum virtute boni 
οἱ mali esse capacem, actu autem tunc. tantum bo- 
num fore aut malum, cum bonum malumque discer- 
nere poterit. Licel non antequam rationis homo 
compos sit, vitam ad virtutem instiluere ccpit, 
nihilominus ab utero matris bonum fecisse dicitur. 
lta legimus apud Job ** : « Quod si buecellam meam 
comedi solus, et pupillo non communicavi, 
quoniam de ventre matris mez dux eis fui, et enu- 
iiebam ut pater. » Similiteret lii, de quibus nune 
agitur, quando rationis participes facti sunt, actu 
coperunt errare. lllud innuunt et ipsa psallentis 
verba, cum dicitur eos « falsa loqui. » Non inepte 
hac eliam. de. pravarum disciplinarum fautoribus 
interpretaberis , quippe qui ex ipso parentis disei- 
Vlinie scilicet ventre el « errare et falsa loqui » so- 
lent. 

Vins. 8. Jam prius notavimus sagittas de immit- 


*" Luc. xiu, 11 sqq. — ** Prov. i 3. 


DIDYMI ALEXANDRINI 
quie € spiritum infirmitatis habebat, quie ineurvata. 4 ἦν, ἡ « συνεχομένη πνεύματι ἀσθενείας » γονῆς, « 


D ἐνεργεῖν, Ex χοιλίας μητρὸς λέγεται καὶ 


*! Prov. v, 32. 


(2) Vides quz sit divina przdestinatio apud Didymum. Reliqua item doctrina praeci 













An 


xómousa καὶ μὴ δυναμένη ἀναχύψαι εἰς τὸ 
ἣν ἔλυσεν Ἰησοῦς ἀπὸ τῶν βρόχων τῶν caravana, 
θυγατέρα οὖσαν 'Αδραάμ. Τάχα. δὲ καὶ πᾶς ἃ 
φρονῶν καταχεχαμμένην ἔχει τὴν ψυχῆ, 
τὰ ἄνω σχοπεῖν ὅσον ἐστὶ τοιαύττ,. 

Στ, ὑ. Λαοὺς δὲ νοῆσεις xal τοὺς ἔχ 
ἔθνη δὲ τοὺς ἀπὸ τῶν εἰδώλων μεταννέσανιξς, 
μία γενέσθαι ᾿Εχχλησία, 


Yz. β΄. Οὗτος γὰρ καρπὸς διχανοσύνης καὶ ἐν 
ροιμίαις" ε Νοῆσαΐ τε δικαιοσύνην ἀληβῆ, κεὶ 
κατευθύνειν. » Συμπλέχει δὲ ἀδικίαν, ἀπαρτέςς ze 
ἄπτων, ἐν τῷ ἀδιαστάτως ἐνεργεῖν τὸ xxxv. Tei 


στος σφίγγεται.» θὺ μάτην τερόσχειται τῷ rdi: 
ἔργάξεδθαι, » τὸ « ἐν τῇ γῆν κᾶν γὰρ ἂν καρδίᾳ τ΄ 
ἀνομίαν ποιήσῃ, e ἐν τῇ TE » τουτέστι περὶ τὰ due 
x&, ἐνεργεῖ αὐτὴν, b. ? 
Στ. δ΄. Τὸν μέγαν χριτῆν» 
τῶν κατὰ διάνοιαν ἔχάστῳ 
δοχῇ τις ἀνθρώπων ὀφθαλμ 
ἂν λάθοι Θεὸν, ὁπότε καὶ τὶ 
πάντα εἰδότι πρὸ γενέσεω 
γεννηθῆναι αὐτοὺς, ὡς ἤδη Dos 
ὄντας οἷοι νῦν εἰσι πρὸ ΣΝ 
θλητοι ἦσαν παρ᾽ αὐτῷ. « "Ae 
ἁμαρτωλοὶ ἀπὸ μήτρας. » Καὶ 
σήμερον δικαιοσύνην λαλεῖν 
qos τὰ ἐναντία μετερχόμενοι" ἀλλ᾽ 
Θεῷ συνεφάνησαν τοιοῦτοι, ἀλλὰ περὶχι 
προελθεῖν αὐτοὺς, μᾶλλον δὲ καὶ τερὸ 
vat, ἐν πεπλανημένοις ἐλογίσθησαν παρ᾽ 
μέλλοντες ἔσεσθαι τοιοῦτοι οὐκ ἢγνονῦντο (| 
Ys. ε΄. Οἱ διαθάλλειν δὲ τὰς Γραφὰς 
τες, καὶ ταύτην τὴν λέξιν διέσυραν. 
γαι οἷόν τε ἀπὸ γαστρὸς πλανηθῆναι καὶ dori 
Xnsav συμπεπληριυχότων γὰρ τὸν λόγον, 
ἁμαρτάνειν. "KA φαμεν τὸ ἀρτίτοχον Βρὲ 
κὰν ἀρετῆς καὶ καχίας ἐστὶν δυνάμει, τότε, 
νον xaz' ἐνέργειαν ὁποτέραν τούτων τῶν 
ὅταν γνῶσιν ἀγαθοῦ xal χακοῦ σχῇ" τότε, 
συμπληροῦται ὁ λόγος" ὅταν χατ' ἀρετὴν Bak 



























ποιηχέναι, Τοιοῦτον xal τὸ παρ᾽ Ἰῶδ « 
τὸν ψωμόν μου ἔφαγον μόνος, xal ὄρφανῷ 
ἐδωχα" ix χοιλίας γὰρ μητρὸς ᾧδήγουν αὖ 
ἐξέτρεφον ὡς πατήρ, » Καὶ οὗτοι οὖν € 
ὧν ἡ λόγος, φθάσαντες ἐπὶ συμπλήρωσεν 
ἀπὸ πλάνης ἤρξαντο ἐνεργεῖν. Καὶ σημαῖνες, 
αὐτὴν τὴν λέξιν φθέγγεσθαι τὸ « λελαῖλτρῃξ 
δῇ.» Τάχα δὲ καὶ οἱ τεχθέντες ἀπὸ φαύλης 
Mas, ἀπ αὐτῆς τῆς γαστρὸς τῆς αὐτοὺς 

εἶχον καὶ τὸ « πεπλανῆσθαι xal ψευδῆ : 


XE: 


το η΄. Καὶ πρότερον εἴπομεν τὰ βέλτῃ 
*5 Job xxxi, 17, 15. 
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ποτὲ τὰς χολάσεις. € Τόξον » δ᾽ ἐστὶν, ἀφ᾽ οὗ ἀφίεται 
τὰ βέλη ταῦτα, ἡ κριτιχὴ τοῦ Θεοῦ δύναμις. Τοῦτο οὖν 
«τὸ τόξον ἐντείνει οὐχ ἂν εἰς αὐτὸ ἕως οὗ ἀσθενήσω- 
σιν »ο( βαλλόμενοι, πρὸς ἀγαθὸν δὲ αὐτοῖς τὸ ἀσθε- 
νῆσαι, χαθαιρουμένης ἧς εἶχον ἰσχύος περὶ τὴν χα- 
κίαν. « Ὥσπερ δὲ ὁ τηχόμενος χηρὸς ἀναιρεῖται, » 
χαθ᾽ ὃ τηχτὸς xal παχύτητα ἔχων (3), τοῦ πρώτου 
ὑποχειμένου εἰς πῦρ μεταθαλόντος: οὕτως xat οἱ 
φαῦλοι χολάσεως πεπειραμένοι, τὴν ἐχ μοχθηρᾶς 
ἕξεως παχύτητα ἀποδάλλουσι, Πρὸ κολάσεως δέ ἐστι 
τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν τυγχάνων δικαιοσύνης ἥλιός. Οὐχ 
υΤόν τε προσδάλλειν τῇ λαμπηδόνι τοῦ νοητοῦ ἡλίου. 
“Ὅθεν ἐνταῦθα εἴρηται, ὡς ἄρα « ἐπιπεσόντος τοῦ χο- 
λαστιχοῦ φωτὸς, οὐχ εἶδον «bv. ἥλιον » οἱ τῇ χολάσει 
'περιπεσόντες. Οἱ δὲ συνέντες τὰ ἴδια πάθη ἀλληγο- 
φικώτερον ἀχάνθας ὀνομαζόμενα, οὐ πειρααϑήσονται 
χολαζούσης ὀργῆς" « πρὸ τοῦ δὲ συνιέναι ν τὰ πνευμα. 
᾿τικῶςιλεγομένας ἀχάνθας καὶ ῥάμνον, ε ὡσεὶ ζῶντες » 
ὀργῆς καταποθήσονται. Οὐ γὰρ ζῶντες, ἀλλὰ 
τῶσιν ὅμοιοι τυγχάνοντες ὑπὸ ὀργῆς συλληφθήσον- 
"ty. Τὸ γὰρ εχαταπιεῖν » χατὰ τὴν Γραφὴν τὸ χρατῆ- 
παι χαὶ νιχῆσαι σημαίνει, τοῦ χαταποθέντος ἤδη 
:κεχρατημένου xai γενιχημένον. Καταπίνεται γοῦν 
ὑπὸ θνητὸν ὑπὸ τῆς ζωῆς, χρατούσης καὶ νιχώσης τῆς 
«ζωῆς τὸν θάνατον. 





Σ-. ε΄. Εὖ δὲ καὶ τὸ « ἔδραμον" » τελέσαντος γὰρ 
τὸν δρόμον ἡ φωνή. Εἰ δέ τις ἀντερεῖ πρὸς τὴν τοῦ 
:ὡρίου ἁμᾶρτίαν ὕστερον “γενομένην, μὴ ἀληθεύειν 
avt ὡς ἤδη τελέσαντος τὸν δρόμον αὐτοῦ, φαμὲν ὅτι 

v πρὸς τὸν Σαοὺλ ὑπηρεσίαν « ἄνευ ἀνομίας » xa- 
υθυνθηχέναι φησὶ, xat μάτην Exstvoy ἐπιδουλεύειν. 
- καὶ ὅτι τότε δραμὼν ε ἄνευ ἀνομίας » xal χατευ- 
νας ἦν πάντα τὰ διανυθέντα αὐτῷ. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ τρε- 
ὡς καθόλου πᾶς ἄνθρωπος, μετὰ ταῦτα πταίτας, 

μὴ ἔχων συνήθειαν πρὸς τὸ ἁμαρτάνειν, ῥᾷστα 


:πενόησεν. 


Στ. ιβ΄, Ὡς πρὸς ἱστορίαν, τοὺς ἐπιχειμένους 
θροὺς ἐπιτιμηθῆναι πρὸς Θεοῦ, ἀλλ᾽ οὐχ ἀποθα- 
ἵν ἀξιοῖ. Οἶδεν γὰρ ὅτι εἰ μένοντες φαῦλοι ἀποθά- 
εν, λήθην ἕξουσι τοῦ θεϊκοῦ νόμου’ διασχορπι- 
ἔντες δὲ τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει εἰς αἰχμαλωσίαν 
ραδοθέντες στενάξουσι πρὸς Θεὸν πεῖραν χαχώ- 
Ὡς ἐσχηχότες. Βούλεται αὐτοὺς καὶ καταχθῆναι 
:ὸ ὕψους ἧς ἔχουσιν ὑπερηφανίας, ποιοῦντος αὐτὸ 
2 ὑπερασπίξοντος Κυρίου τοῦ τὴν δέησιν ἀναφέ- 
"τος. CH γὰρ παντελὴς τιμωρία εἰς ἀπόγνωσιν 
Ξασχευάζει xal προτρέπεται. Ὅτι δὲ φειδόμενος 
τῶν τοῦτο ὁ Δαυῖϊδ ἑπρεσδεύετο, ἵνα τῇ μετριωτέρᾳ 
-p!a σωφρονιαθέντες νήψωσιν, ἐπάγει τὰ ἑξῆς " 
TqÀp διαπσπκορπισθῶσιν, ὁμοῦ xal τιμωροῦνται, 
συναχθῆναι πάλιν δυνήσονται μετανοήσαντες. 
Oe δὲ καὶ καταχθῆναι, τουτέστιν ταπεινωθῇ- 
Βούλεται « ἁμαρτίαν στόματος αὐτῶν, λόγον yet- 
» αὑτῶν, » συμφέρον αὐτοῖς τε τοῖς ταπείνου- 


*5! J Cor. xv, 54. 
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A tendis ponis usurpari. « Arcus» autem, quo istze 
sagittz emittuntur, ipsam judicandi potestatem si- 
gnificat. Hunc igitur « arcüm intendit donec infir- 
mentur » quos lacessit ; infirmantur autem ad bo- 
num, quando infranguntur vires, quibus ad malum 
ferebantur. « Sicut cera, quz fluit, dilabitur ; » 
quippe qua nunc liquefacta nunc condensata, ad- 
moto igne, prisünam formam mutat. Ita et pecca- 
lores, experimento poenarum facto, pristiuze mali- 
liz crassitiem respuunt. Castigat autem eos lumen 
verum quod est sol justitiz ; cum spiritualis solis 
splendorem ferre nequeant. Quapropter dicitur hic, 
« Supercecidit ignis » ultionis, « non viderunt solem» 
ponis afllicti. Qui passiones suas intelligunt, qux 
per allegoriam spinz dicuntur, nor amplius expe- 
rientur ultricem Dei iram ; at « priusquam intelli- 
gant, » qua per metaphoram spinz et rhamnug vo- 
cantur, « sicut viventes » ira absorbebuntur. Non 
enim viventes sed. « sicut viventes » ira corripien- 
lur. Vocem « absorbere » adhibet Scriptura pro 
vincere et superare; qui autem absorbetur, et vinci- 
tur, et superatur. Absorbetur igitur a vita quod morti 


Cbnoxiu:n fuerat, mortem vincente eL superante 
vita trt, 


B 


PSALMUS LVIII. 


Vens. 5. Recte. dicit « cucurri ; » vox. est cnim 
curriculum conficientis. Quod si quis ohjiciet pro- 
pter peccatum in Urize uxorem postea admissum, 
inepte Davidem loqui, quasi jam. optatam metam 

C contigisset, dicemus eum hoc unum contendere 
quod se « sine iniquitate » in Saulem gesserit, ideo- 
que eum imimerito incusari. Hic erit etiam forte 
verhorum prolatorum sensus : llactenus « sine ini- 
quitate » cucurri, εἰ perfectum iter optime direxi. 
At cum inutationi sit hominum natura obnoxia, 
deinceps lapsus est; peccatis autem cum non esset 
assuetus, quam celerrime ponitentiam egit. 

Vens. 12. Narrando rcfert inimicos suos a Deo 
puniri, ne autem occidantur orat. Sciebat enim eos, 
$i nondum emendati perirent, divinam legem obli- 
turos ; dispersos autem divina virtute, οἱ in capti- 
vitatem traditos, poenarum experimento facto, ad 
Deum cum gemitibus clamaturos fore. Optat etiam 
ut ab altissima superbia deponantur quz efferuntur, 
illudque tu facias, ait, qui me protegis, Domine : 
omni enim poena ad conversionem paramur et inci- 
lamur. Quod autem eis parcens David hoc pre- 
dicet, ut ad saniora revocati levioribus penis cor- 
rigantur, declarant qui infra ponuntur; nam si 
dispergantur simul el castigentur, penitentia facta, 
rursus in unum congregari poterunt. Eadem de 
Causa ut deponantur exoptat, lioc est, bumilientur 
« delictum oris eorum, et sermo labiorum ipso- 
rum ; » nam hoc et iis qui humiliandi sunt, et ple-. ^ 
risque perutile est, ne eos imitentur qui in saperbis 


) Sensus postulat, ni fallor, ut legatur μηχέτι ἔχων. Epit. 
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perbia loquuntur et injusta mentiuntur, calamilali- 
bus in superbia sermonum &uüorum comprehensi 
fuerint, euique apparebit eos propter iniquitatem 
fuisse deprehenaos. 


PSALMUS LIX. 


Vénus, 0. Quodnam est signum a Deo, aut 
'quod lumen quo spiritus diseeruere liceat, bonum 
ἃ malu? Nam hac discretione facta, fugeremus 
procul a malis, a pravis operibus et spiritu πὸ- 
quam. Datur autem signum hoe non obwio cui- 
que, sed « metuentibus » Deum. 


Yrns, 8. Deus loquitur « in sancto » viro quoque. 
Loquebatur igitur et in. Paulo, utpole saneto, et. ia 
proplieta quoque. Quod si autem ad Patrem refer- 
retur illa vox, « sanctus » in quo loquitur, non alius 
esset ac Salvator, juxia illud : « Pater in me ma- 
nens, ipae facit opera "* ; » et, « Ipse mihi mandatum 
dedit quid. dicam et. quid loquar 9. » Conseniunt 
haec optime redemptioni. 


PSALMUS LX. 


Vens. 3. Qui hic preces fundit, cum sciret procul 
se abesse ab illo ad quem wóta. mitlil, « a finibus 
Verre » dicit se esse, et clamare ad Deum, dum 
« anxiatur. 2 Eumdem sensum refert illud. Eccle- 
siastis "^: « Deus in callo desuper, et tu super ter« 


yam, » Quibus verbis distinctio innuitur non loco- C 


rum, sed naturarum , increati et creati. Deus qui- 
idem, eum natura praestet, in. calo sursum dicitur ; 
homo vero deorsum super terram est, quia prius 
cum non esset, postea faelus est. Ila etiam. Bapti- 
sta Salvatorem dicit "* de coelo esse desursum, lio- 
minem vero de terra él esse et loqui. Profert. eniin 
qui ereaturge conveniunt. 


Cliristum. « petra » significari videbimus de qua 
spiritalis. potus ** manat. Qui in hac petra exal- 
latur, ejus partieeps factus, cum illa sit sapientia, 
et justitia et sanctificatio ?'*?*, circa sublimia versa- 
tur, a Deo mente sublatus. Ipse Salvatorem sequi- 
lur, voce allectus dicentis : « Venile post me ?*; » 
duce eo ulitur, nee alium exspectat, qui viam ad 
sumnum rerum omnium auctorem ostendat. Quo 
igitur dono donatus David, Deum hisce vocibus ce- 
lelirat : « Deduxisti me, quia factus es spes mea ; » 
non solum autem dux meus fuisti, sed el « turris a 
facie inimici; » nam te fortitudinem habens , et 
€ tarrim fortitudinis, » illesus. remansi, licet ini- 
mici in me insurgerent eL in. iinpugnando peterent. 


?! Joan. xiv, 10. 
30. ** Marc, 1, 17. 


2 (ἢ) Verbum. aliquod deesse videtur, v. g. λέγει. 
ntm. 
(5) Forte sic legendum et distinguendum 


? Joan. xin, 49. 
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ς DIDYMI ALEXANDRINI 
loquuntur et injusta profernnt, Ast ubi ii qui in su- À μένοις καὶ τοῖς πλείοσιν, ὥστε μὴ 


p ἢ σπμείωσις. 


?* Eccle. v, 










πρὸς ζῆλον τῶν bv ὑπερηφανίᾳ λαλούντων xal. 
γομένων ἄδικα. Ob γὰρ μεθ᾽ ὑπερηφανίας 
χότες, οἱ κατὰ τοῦ διχαίου ψευσάμενοι, 
πίαν τοῖς ἔργοις τὴν ἔχβασιν ἐν τῇ, 


Σ-. ς΄. Τίς ἡ σημείωσις ἣν δίδωσιν ᾧ θεὸς, 
φωτισμὸς καθ᾽ ὃν δυνατὸν διάκρισιν ἔχειν 
μάγηριδνυδα. γε νοδ εξ νος τς 






qoo xal πνεύματος πονηροῦ γενόμενοι. Ai 
Mpdwcddpabe o τ | 


dte 







Στ. η΄. θεὸς λαλεῖ ἐν πανή͵ 
οὔτω, γον αὶ ἐν ei 


verat ἡ φωνὴ, pac, ἐν 
συμτώνως τῷ, ε "O Πατὴρ &. μένων 
ἔργα" » καὶ, « Ἐντολὴν δέδωκεν. 

εἴπω xat τί λαλήσω, » Καὶ ἄρμόξ 
πῇ οἰκονομίᾳ. 

























περάτων » εἶναι « τῆς γῆς (4) 
πρὸς Θεὸν τότε, ὅτε « ἀκηδιᾷ. » 
᾿Ἐχχλησιαστῇ, «€ Ὃ Θεὸς ἐν τι 
σὺ ἐν τῇ γῇ χάτω. » Ξημα 
οὗ διάστασις τοπικὴ ἀλλ᾽ οὐσίας, 
σμάτων διαφορᾶς (5) τῆς τοῦ 8 
ὑπεροχὴν τιμῆς, ἄνω ἐν οὐρανῷ h 
ἀνθρώπου κάτω εἰς γῆν τυγχανούσης, 
ὄντος εἰς τὸ εἶναι ἐληλυθέναι, εἰς τ 
piv. Καὶ ὁ Βαπτιστὴς σχοπήσας τὸν 
ἐξ οὐρανοῦ εἶναι λέγει" τὸν δὲ ἄνθρωπον. 
τυγχάνειν xal λαλεῖν' προφέρες γὰρ & χτὶ 
τὸν εἰπεῖν. 

Πέτραν σημαίνεαθα: ἐχδεξόμεθα, 
ματικὸν πόμα τὸν Χριστόν, Ὁ ἐν ταύτῃ 
γινόμενος, τῷ μετέχειν αὐτῆς (ὑπάρχει γὰρ 
χαὶ δικαιοσύνη xal ἀγιασμὸς) μετειωρέξετας, 
νοῦν ὑψούμενος ἀπὸ Θεοῦ, Καὶ οἱ | 
Σωτῆρι προθέμενοι κατὰ τὰς αὐτοῦ 
γόοντος, « Δεῦτε ὀπίσω μου, a ὁδηγῷ αἱ 
vot, οὐχ ἄλλον ἐλπίσαντες ἡγεμόνα, Ξ 
ἀγούσης πρὺὴς τῶν πάντων αἴτιον ὁδοῦ. Γεὶ: 
δωρεᾶς τυχὼν xat Δαυϊδ, μεθ" ὕμνου λέγει: 3 
« ᾿Ωδήγησάς με ὅτι ἐγενήθης ἐλπίς μεσοῦν 
Ui ὁδηγὸς, ἀλλὰ καὶ « πύργος » γέγονάς 
προσώπου ἐχθροῦ! » σὲ γὰρ ἰσχὺν ἔχων ac 
πύργον, » ἀβλαθὴς διέμεινα, καίτοι τοῦ Eye 


1, "Joan. m 51. " d Coro x, ἃ, rene 16s 


διάστασις τοπικὴ, ἀλλ᾽ οὐσίας ἀχτίστου xai xci 
τῶν διαφορά, Eprr. 
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"ἄνοντος ἀντιπροσώπου, καὶ πολεμεῖν με θέλοντος. A Posses etiam verba « deduxisti me » cum illis, « a 


λύναται ἀναφορὰν ἔχειν εἰς τὸ « ἀπὸ προσώπου 
ἐχθροῦ, » xai τὸ, « Ὡδήγησάς με, » εἱρμῷ τοιού- 
ttp* « Ὡδήγησάς μεἀπὸ προσώπου ἐχθροῦ,» ἐλπίς μου 
γεγενημένος. ᾿Δλλὰ καὶ πύργος ἰσχύος, πρὸς τῷ 
ὡδηγηχέναι με ἀπὸ προσώπου ἐχθροῦ, γέγονάς pot 
ἐλπὶς τῶν ἁγίων ἀληθινὴ καὶ ἀδιάπτωτος ὁ Σωτήρ᾽ 
f φησιν Παῦλος" « Καὶ Ἰησοῦ Χριστοῦ τῆς ἐλπίδος 
ἡμῶν. » Καὶ ἡ προφητεία, «Ἐπ᾿ αὐτῷ ἔθνη ἑλπιοῦ- 
σιν. » Αὐτὸς γὰρ ὁ προαναφωνηθεὶς ἔσεσθαι ἐθνῶν 
τροσδοκία. « Παροιχεῖν» δέ τις τελειωθεὶς ἐν ἁγιότητι 
ile τοὺς αἰῶνας ἐν ἐκείνῳ τῷ σχηνώματι᾽ εὖ δηλοῖ τὸ,» 
« Τίς κατασχηνώσει ἐν ὄρει ἁγίῳ σου ; » αἰώνιον 
γὰρ τοῦτο, ταυτὸν ὃν τῇ σχηνῇ ἣν ἔπηξεν ὁ Κύριος, 
χαὶ οὐχ ἄνθρωπος. Πλὴν εἰ χαὶ οὕτω τελειότητος 
ἔχει ἡ τοιαύτη σκηνὴ, ὡς χαὶ "Avia. ἁγίων εἶναι, ἀλλ᾽ 
οὖν ἔστιν μετ' αὐτὴν κατάστασις ὑπερέχουσα τῶν 
λογιχῶν, καθ᾽ ἣν ἔσονται ἐν Πατρὶ καὶ Υἱῷ, μᾶλλον δὲ 
τῇ Τριάδι. Διὸ « παροικεῖν εἰς τοὺς αἰῶνας, » ἀλλ᾽ οὐ 
χατοιχεῖν ἐν τῷ σχηνώματι εἴρηται. Ὁ ἐν τούτῳ τῷ 
οἴχῳ γεγονὼς, « σχεπασθήσεται ἐν τῇ τῶν. πτερύγων 
ἱκοῦ Θεοῦ σχέπῃ. » 

Ys. ς΄. Πλούσιος γὰρ ὧν, φησὶ, καὶ μεγάλας δω- 
ρεὰς παρέχεις, μᾶλλον δὲ χαριζόμενος τοῖς τελείοις 
ἀνθρώποις τὸ γενέσθαι σου υἱοὺς, « χληρονομίαν 
αὐτοῖς δέδωχας. » El γὰρ xa προσδοχᾶται δοθησο- 

ἁμένη μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι 
“ἀλλά γε τῷ ἤδη εὐτρεπεῖσθαι δέδοται τοῖς εἰς αὐτὴν 
:«ατὰ χαιρὸν τὸν δέοντα ἀχθησομένοις" τὸ ὄνομα ab- 
:οῶν πιστευόντων αὑτῷ xal τῷ ὀνόματι αὐτοῦ. ᾿Επεὶ 
λλάχις εἴρηται, ὑποδεςστέρους εἶναι τοὺς οἰχείω- 
τέντας τῇ τοῦ Θεοῦ προσηγορίᾳ τῶν ἐνωθέντων αὐτῷ 
; p Θεῷ. Ὅρα ὡς xal τοῖς φοδουμένοις τὸν Θεὸν δέδοται 

κληρονομία, Εἰ γὰρ τοῖς ὑποδεεστέροις ὑπῆρχται 
. χάρις αὕτη, πολλῷ πλέον τοῖς ὑπεραναδεδηχόσιν, 

Στ. Q. Ὁ τυχὼν τῶν ἑρμηνενομένων δωρεῶν βα- 
τιλεύς τίς ἐστι, καθ᾽ ὃ σημαινόμενον εἴρηται περὶ τῶν 
)εοσεθῶν ὡς εἴησαν βασίλειον ἱεράτευμα, ἔθνος 
ἅγιον. Τούτῳ τῷ σημαινομένῳ βασιλεῦται χαὶ οἱ 
ἀπόστολοι προσδοχῶντες, λέγουσι Κορινθίοις" « Χωρὶς 
ἡμῶν ἐδασιλεύσατε,,... ἵνα xa. ἡμεῖς ὑμῖν συμέασι- 
εὐσωμεν. » Τῷ οὕτω γενομένῳ βασιλεῖ ἔτη ὑπὸ τοῦ 
τυρίου προστίθεται, ἡμέρας ἐφ᾽ ἡμέρας ἀγομένης. 
st γὰρ ἔχ προλαδούσης φωτεινῆς καταστάσεως εἰς 
πέραν ὡσαύτως ἔχουσαν μετάθδασιν γίνεσθαι, ὡς ἐκ 


facie inimici, » conjungere, hoc quidem modo : « De- 
duxisti me a facie inimici, » spes mea factus, imo 
et turris fortitudinis, ut a facie inimici removerer : 
factus es mihi spes sanctorum vera et firma, Sal- 
vator, uti ἃ Paulo dictum est ??: « Christi Jesu 
spei nostr:. » Et prophetia, « In ipso gentes spera- 
bunt;» nam de ipso przedictem fuerat : « Et erit 
exspectatio gentium **. » Perfectus in sanctitate 
« inhabitabit in szcula iu illo tabernaculo, » juxta 
illud *' : « Quis requiescet in monte sancto tuo? » 
nam zternus hic mons, non alienus ab illo taber- 
naculo, non manu hominum sed Dei facto **. Licet 
tamen tam perfectum sit istud tabernaculum, ut 
et Sanclum sanctorum vocetur, prestantior erit 
postea constitutio iis qui ratione przediti sunt, qua 
iu Patre erunt, et in Filio, imo in Trinitate. Quamob- 
rem « inhabitare in szecula» dictum est, non autem 
habitare in tabernaculo. Qui in ista domo est 
« protegelur in velamento alarum Dei. » 


Vgns. 6. Divescum sis, inquit, et magna dona prz- 
beas, imo et perfectis hominibus vt filii tui fiant cou« 
cedis, « hereditatem eis dedisti, » Nam licet post 
resurrectionem in futuro saculo danda exspectetur, 
nihilominus jam his in terris viris datur qui ad eam 
lempore opportuno accedunt : nomen suum cre- 
dentibus ipsi et nomini ejus. Jam szpius dictum est 
winus valere qui invocant nomen Domini, quam qui 
cum ipso Deo conjunguntur. En hic vel metuentibus 
Deum datur hzreditas ; quod si minoribus tribuitur 
hzc gratia, quanto magis illis qui meritis prae- 
stant. 


Vans. 7. Rex vocatur ille vir qui tanta sortitus 
est, juxta illud quod de piis hominibus dictum est, 
608 esse regale sacerdolium, gentem sanctam *', 
Qua de causa et. ipsi apostoli regnum exspectant, 
eum Corinthiis dicunt * : « Sine uobis regnatis.... 
ut et nos vobiscum regnemus, » Huic regi anni a 
Domino adjiciuntur, die ad diem addito. Nam ex 
alio lucido státu nobis ad alium similem transeun- 
dum erit, ut per istos dies perficiantur anni zterni, 
de quibus scripium est, « Anngs zlernos in mente 


οὗ τῶν ἡμερῶν ὀνομαζομένων συμπληροῦσθαι τὰ ἔτη p babeo "". » Protenditur vita bominum istorum, dio 


ἃ αΞώνια, περὶ ὧν efpnzat, « xalEcr αἰώνια ἐμνήσθην.» 
[a gazetvec δὲ ἡ ζωὴ τῶν ἡμέραν ἐφ᾽ ἡμέρᾳ προσλαμθα- 
ὄντων ἕως ἡμέρας γενεᾶς γενεῶν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. 
Στ. η΄. « Ἔλεος xai ἀλήθειαν αὐτοῦ τίς ἐχζητή- 
τὰ ; » Πολλαχοῦ τῶν θείων παιδευμάτων, ἅμα τῇ ἀλη- 
EC 1 τοῦ Θεοῦ τὸ ἕλεος αὐτοῦ συνέζευχται. Μήποτ᾽ 
ὅν ἐπὶ τὸ γνῶναι: ἀχραιφνῶς τὴν ἀλήθειαν τοῦ Θεοῦ, 
ὑχ οἷόν τε περιχείμενον τὴν ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν" 
γύτου ἕνεχα ἐλέου Θεοῦ χρεία πρὸς τὸ συνιέναι τὴν 
λήθειαν. Συντείνῃ πρὸς τὸ προχείμενον, τὸ θέλειν 


39 [ Tim. 1, 1. 
Psal. xxxvi, 6. 


** Gen, xLix, 10. 
* ] Tim. in, 4. 


9 Psal. xiv, 1. 


ita super diem adjecto, usque in. diem generationis 
generationum in conspectu Dei. 


Vens. 8. « Misericordiam et. veritatem ejus quia 
requiret? » Sepissime conjungitur in divinis paginis 
misericordia Dei cum veritate ejus. Tanta cst enim 
hominum infirmitas, ut propriis viribus veritatem 
nunquam consequi possent : Dei igitur misericordia 
indigemus ad complectendaim veritatem. Istis cou- 
sentit illud effatum **: Volo « omnes homines sal- 

9 Wepr. ix, 41. 


ΜΠ Petr. n, 9.  EGor. iv, 8. 


din 


*05 fleri, et ad agnitionem veritalis. venire. ». Pri- 
mum salventur Dei misericordia oportet, eL tune 
veritalis agnitionem assequentur; nam salus ho- 
minum miserantis Dei opus : « Misit Deus miseri- 
cordiam suam et veritatem suam *,» ete. 


b mmt , 


Vrns. 8. Votorum. meorum compos factus, gra- 
tins tibi referens, « psallam. nomini tuo; » cele- 
brabo operibus, cogitationibus, et sermonibus bonis 
nomen ΤᾺ ΠῚ super me invocatum. Priterea de 
«lle in diem « vota mea reddam, » wi Jacob : « Si 


dederis mibi panem » ad. comedendum... , ait^, - 


* quacunque mibi dederis decimam decimabo ea 
tibi.» Nam seriptum est prits τ « Et vovit Jacob 
votam, dicens : Si fuerit Dominus Deus mecum, » 
usque ad illa, « decimam decimaba ea tbi. » Non 
inepte dicit, sede die in diem vota reddere, et in 
seculi swculi Dei nomini psallere : nam psallere 
Dei nomini convenit etiam futurum samculum in- 
pressis, Vota autem reddendi facultas iisdem flui- 
bos ac dies nostri, vita scilicet nobis concessa, ter- 
ininatur, Quandiu igitur vivimus, vola roddamus 
Deo, ut in seculum szeuli nomini ejus. psallere 
possimus. 


PSALMUS LXI. 


Vins. 35. Movemur, quotiescunque de virlute ad 
malitiam. defleetimus, et. motu. quidem multiplici. 
Primum enim turbatur mens cupiditatibus ; deinde, 
$i perturbantium. eupiditatum consilia perlicit, la- 
batur et cadit, Quando igitur mála libido, aut alius 
quilibet pravus affectus mentem nostram invaserit, 
ad Deum pie nobis statim confugiendum, ne opere 
eliam malum perficiamus, et ita majus ad*ue com- 
mittamus peccatum, Quod nos Salvalor apertissime 
per Evangelinm docet, principia tolléns peccato- 
rum, ne, isfís permanentibus, magis etiam per 
opera prava moveamur. 


Vgns. 4, Vir charitate quasi fundamento et. radi- 
eibu xus, murus est inconcussus et sepem lia- 
bet validissimam, ne vinilemient eum qui preeter- 
grediunter. viam **, scelezti homines et male po- 
lestates, Firmissimam hane sepem circumsepsit 
ipse Deus, uti. dixit : « Et. sepem circumsepsi et 
vallavi ". » Munitur enim iste murus et. angelis 
custodientibus eum, et. doctrina veritatis et operi- 
bus 2d virtutem institutis. Quo perstante, poterit 
nemo divinos fructus. spiritualis planize furari. Quod 
si aulem forte tàm accurate cuslodila vinea pro 
uvis spinas dederit, tuuc derelinquet eam. Deus 
wicens?* : « Auferam sepem ejus, et erit in di- 
reptionem ; diruam murum cjus, et erit in coneul- 
cationem.» Quaudo autem hoc füerit. propter pec- 
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(6.7) Videmus egregiam et apprime. Christianam 


9 Gen. xxvn, 90, 
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bien ee σε ρυ τὰ detto 


p 

δύ ἣν 
ἔργον γὰρ τῆς 
σωτηρία" « 
μέρα τὴν ἀλήθειαν 

Στ, δ΄, Ἐπεὶ ὧν 
χάριστος οὕτω γεγονῶς, « φαλῶ τ 
ὑμνῶν δι" ἔργων, ὑπημάτων xai. 
iz ἐμοὶ ἀληθεῖσαν προσηγορίαν atu. Kal. 
τῷ ἡμέραν ἐξ ἡμέρας nar 


φέρεται τὸ, ε Ηὔξατο ὁ 
ὁ Κύριος μετ' ἐμοῦ, » ἕως 
τώσω αὐτά. » Ej δὲ χαὶ τὸ εἰ 


εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος" 
ματι τοῦ ὑμνουμένου, 
τὸς αἰῶνος, Τῷ δὲ τὰς 


ἕως ἔτι ὁ ἐξ ἡμῶν͵ sup 
οὗτος δὲ ἔδτιν ὁ 


Ἕως οὖν ἐν Bi 


ψάλαι εἰς τὸν 
δυνηθῶμεν. 


Στ. γ΄. Σαλεύεται πᾶς ὁ BI 
ταπίπτων, ᾿Αλλ' οὐχ ἀδρδως συμ 
τέρας γινομένης ταραχῆς ἔν 
μεθ᾽ ἣν, εἰ προσληφθείη κατά 
ταραγμένοις λογισμοῖς χλάόνος xa 
ἀρχομένης τοιγαροῦν αἰσχρᾶς i 
τινὴς à did κινήματος, ἐπισχεῖν δεῖ Σ 


α 


ὁ ΜΝ σαφῶς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ διδι 
χὰς τῶν ἁμαρτημάτων ἀναιρῶν, ἵνα 
αὐτῶν, τὸ ini πλεῖον σαλευῦτιναι τ 





τ, δ΄, Ὃ ἐν ἀγάπῃ τεθεμελιωμένος 
vaz, ἄσειστός ἔστι τοῖχος, xal φραγμὸν 
πιρένον, ὅπω; μὴ τρυγῶσιν αὐτὸν οἱ τα 
vot τὴν ὁδὸν φαῦλοι ἄνθρωποι xal πονῃ 
Τὸν οὕτως ἀσταλῶς ἔχοντα φραγμὸν ὦ Ε 
et φάσχων, « Καὶ ἐχαράχωσα χαὶ φραγῃ 
καὶ ν Σύγχειται γὰρ οὗτος ὁ φραγμὸς ΒΕ δ. 
φρουρούντων, καὶ δηγμάτων ἀληθείας. καὶ Ἵ 

xiv ἀρετὴν ἐλπιζομένων, Τούτου m 
ἔλάψαι τοὺς θείους χαρποὺς τοῦ πνεὺ μι 
oi συμβαίη ποτὲ ἀντὶ σ 
τὸν φρουρούμενον ἀμπεχῷ 
αὐτὸν ὁ Θεὸς λέγει a ᾿Αφελῶ τῶν gp 


D 









αὐτοῦ, καὶ ἔσται εἰς χαταπάτημαι 3» Εἰ ER - 
xxix, 15. 9* sa, v, ὦν ili. 5. 
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EXPOSITIO IN PSALMOS. 


4,86. 


υμδαίνει διὰ τὸ φαῦλον χαρπὸν γενέσθαι ἐξ ἡμῶν, A cata nostra factum, tunc diceture paries inclinatus, , 


χεχλιμένος ὁ τοῖχος » καὶ « ὡσμένος » γίνεται ε ὁ 
γραγμός.» 

Xx. ε΄. ᾿Αρετὴ καὶ εὐσέθεια τιμὴ τοῦ σοφοῦ, χατὰ 
ὁ, « Δόξα καὶ τιμὴ καὶ εἰρήνη παντὶ τῷ ἐργαζομέ- 
«p τὸ ἀγαθόν. » ᾿Ατιμία τοίνυν ἐστὶν ἡ xaxía, εἰς ἣν 
x ἐχπεσόντες, ὃ πεπόνθασιν, αἰσθανόμενοι λέγουσιν" 

Ἐπεχάλυψεν ἡμᾶς ἡ ἀτιμία ἡμῶν » εἰς θλίψιν. 
ταὶ τὸ, « Ἄνθρωπος ἐν τιμῇ ὧν οὐ συνῆχεν. » Οὐχ 
φη δὲ, ᾿Απώσαντο τὴν τιμήν μου, ἀλλ᾽ « Ἐδουλεύ- 
avto, » βίαν γὰρ οὐχ ἐπάγουσιν, ἀλλ᾽ ἀπάτην οἱ δαί- 
ιονες. Ὧν συγγενεῖς οἱ περὶ ὧν ἔγραψε Παῦλος" « Δι᾽ 
ὑλογίας καὶ χρηστολογίας ἐξαπατῶντες τὰς τῶν 
ἱκάχων καρδίας. » Τοιοῦτον xal τὸ, « 'Eàv δέηταί 
του ὁ ἐχθρός σου μεγάλῃ τῇ φωνῇ, μὴ πεισθῇς" ἑπτὰ 
(áp εἰσι πονηρίαι ἐν τῇ ψυχῇ αὐτοῦ ἐγγινόμεναι, » 
τάχα ἀπὸ τῶν ζ᾽ πνευμάτων, ὧν παραλαμδάνει τὸ 
ἀχάθαρτον πνεῦμα πονηροτέρων αὐτοῦ ὑπαρχόντων" 
4j πεισθῇς οὖν αὐτῷ χολαχεύοντι. 


Στ. ζ΄. Λέγοι δ᾽ ἂν καὶ ὅτι ἀντιλαμδανομένου 
ϑεοῦ, μετανάστης οὐ γέγονα. « Αὐτὸς οὖν μοι Σω- 
the, » ἀλλ᾽ οὐχ Ἐγὼ, φησὶν, ἐμαυτῷ. Αὐτὸς γὰρ xal 
᾿όξαν δίδωσι τοῖς ἐχζητοῦσιν αὐτὸν, xal σωτηρίαν οὐ 
ταρχῶν, ἀλλὰ ψυχῆς λογιχῆς, ἣν ἔχει τις εἰς τὴν πα- 
:ρίδα πιστεύσας χατὰ τὸ, ε Κομιζόμενοι τὸ τέλος τῆς 
τίστεως σωτηρίαν ψυχῶν. » Διὸ x&v τι πάλιν εἰς σά- 
ov με βιάζηται, ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν ἐλπίδα ποιοῦμαι πολ- 
ἀκις με σώσαντι. 

Στ. θ΄. Πᾶσαι αἱ τῶν λαῶν τῶν πιστευσάντων ἀπὸ 


εἴ « maceria depulsa.» 


Vegas, 5. Virtus et pietas decus sapientis est, juXta 
illud **, « Gloria et honor et pax omni operanti bo- 
num.» lgnominia autem peccatum, quo comniisso, di- 
cent peccatores, quid passi sint experti : « Cooperuit 
nos ignominia nostra*? » in tribulationem. Et illud : 
« Homo cum in honore esset, non intellexit***. » Nou 
autem dicit : Repulerunt pretium meum, sed, « Pre- 
tium meum cogitaverunt repellere ; » nam demones 
nos non vi, sed dolis aggrediuntur. Haud dissimiles 
ab illis sunt homines de quibus Paulus scripsit *: 
«Per dulces sermones et benedictiones seducunt 
corda innocentium. » Non discrepat ab his illud ** : 


Β «Si te rogaverit inimicus magna voce, ne credi- 


deris : septem enim sunt nequitiz in anima ejus : » 
septem fortasse illi spiritus, quos nequiores se βρὲ" 
ritus immundus secum assumysit **. Ne credideris 
istius blanditiis. " 

Vens. 7. Indicat forsan se, quod a D:o fuerit 
protectus, non einigravisse. « )pse igitur. Salvator 
meus,» ait, non autem : Ego salvator meus. Nam ipse 
dat gloriam quarentibus eum, et salutem non car- 
nis sed animi ratione przditi, quam consequeris in 
patriam confidendo, juxta illud : « Reportautes fi- 
nem fidei vestre, salutem. animarum". » Quam- 
obrem, si quid rursus me agitaverit, spes mea in 
Deo qui sepius jam me salvum fecit. 

Vens. 9. Omnes de gentibus credeutium populo- 


)νῶν συναγωγαὶ, ὅπως μηχέτι ἄθεοι xa ἐλπίδα μὴ C rum congregationes, jam non sitis omni spe et pie- 


'οντες" ἢ xal « ἐλπίσατε ἐπ᾿ αὐτὸν » ἄνευ πάσης 
ανονργίας, ἐνώπιον αὑτοῦ φανερώσαντες τὰς xap- 
ας ὑμῶν. Γενήσεται γὰρ ὑμῖν ὁ Θεὸς βοηθός, Ταυ- 
ν τὸ, ε ἐχχεῖν ἐνώπιον [αὐτοῦ] τὴν. καρδίαν, » tp 
Ἐξ ὅλης καρδίας καὶ ἐξ ὅλης ψυχῆς ἀγαπᾷν αὐτόν. » 
Ἴμοιον ὡσεὶ λέγοι, Μὴ προσέλθετε αὐτῷ ἐν χαρδίᾳ 
o]: ἀλλ᾽ ὡς γέγραπται, € ᾿Αγαπήσεις Κύριον 
yv Θεόν σου ἐξ ὅλης τῆς καρδίας σον xal ἐξ ὅλης τῆς 
ανοίας σου. » Ἢ xal τοὺς ἐξ ἐθνῶν προτρέπε- 
t, ὡς ἂν μηχέτι ὦσιν ἄθεοι καὶ ἐλπίδα μὴ ἔχοντες, 
ipie πανουργίας φανεροῦντες τῷ θεῷ τὰς χαρδίας, 
| ἐξ ὅλης ψυχῆς ἀγαπῶντες αὐτόν" ἐπιδαψιλεία: 
p πολλάχις ἡ ἔχχυσις" ὡς ἐν τῷ, € Ἡ ἀγάπη τοῦ 
οὔ ἐχχέχυται ἐν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν διὰ Πνεύματος 
ἰου. » 

Στ. v. Πρὸς τοὺς τοιούτους ἐῤῥέθη" « Ἵνα τί ἀγα- 
τε ματαιότητα xal ζητεῖτε ψεῦδος; » Καίτοι παρ- 
Γἕλλονται, μὴ στάθμιον ἔχειν μικρὸν καὶ μέγα, ἀλ- 
ζυγὸν ἀληθινὸν, ἐπείπερ βδέλυγμα Κυρίῳ ἐστὶ 
τὸν στάθμιον. Μετανοοῦνται δὲ χαὶ οἱ περὶ μα- 
tv. συμφωνίαν σπουδάζοντες. « ΥἹοὺς δὲ ἀνθρώ- 
|o» ἢ περιφραστικῶς τοὺς ἀνθρώπους φησὶν, fi 
; ὡς ἀνθρώπους ἀποθνήσχοντας, τῷ μηχέτι θεοὺς 
οὺς "Yuozou τυγχάνειν" € Ὅπου γὰρ ἔρις καὶ 
jg, » φησὶν, € ἐν ὑμῖν, οὐχὶ σαρχιχοί ἔστε, xal 
k ἄνθρωπον περιπατεῖτε ; » 


tate destitutze. « Sperate» in eum, deposita iniquitate, 
et coram ipso revelate corda vestra : nam erit Deus 
adjutor vobis. Hiec verba , « effundere cor coram 
Deo, » idem sonant ac illa: « Ex toto corde et ex 
lota anima diligere eum. » Existimes igitur istud 


Psalmistam intendere : Ne accesseris ad eum 


duplici corde **; sed uti scriptum est : « Diliges 
Dominum Deum tuum ex toto corde tuo et ex tota 
mente tua ".» Contendi etiam potest hic Psal- 
mistam populos monere de gentibus conversos ut, 
pielatem ac spem professi, absque fraude Deo corda 
sua revelent, eumque tota anima diligant : nam 
liberaliter dantis ssepe effusio, ut in. illo : « Cha- 
ritas Dei diffusa est in cordibus vestris per Spiri- 
tum sancitum *9. » 

Vens. 10. Ad istos dictum est : « Utquid diligitis 
vanitatem et quzritis mendacium *! ? » lisdem veti- 
tum est, ne pondus haberent leve et grave state- 
ramve dolosam, cum statere dolose abominatio 
coram Deo sit *. Resipiscunt etiam qui de vano 
concentu student. « Filii homiuum » dicuntur per 
circumlocutionem, vel ipsi homines, vel qui tan- 
quam homines moriuntur, ac non amplius dii aut 
filii Altissimi sunt. « Cum enim sit inter vos zelus 
et contentio, ait, nonne carnales estis οἱ sccundum 
hominem armbulatis *'? » 


Rom. 1,10. "Jer. iu, 95. ** Psal. xvin, 15. Rom. xvi, 18.  Piov. axvi, 93. δ᾽ Mattb, 


45. δ ] Petr. 1, 9. 
Il... *! f Cor. i1, 9. 


** Eccli, 1, δύ. 


^^ Marc. xn, 50. 


* fom. v, 5. *' Psal. 1v, ὅ. * Prov. 


imi 


mons **, » in iniquitate sperare et ín Deo. Labi et 
imminui videntur inique agentis divitias. « Nolite » 
ergo « eor apponere » divitiis mox. imminnendis. 
Nunc iniquitate In alios peceamus. Ita sonat illud : 
Vos aulem iniquitatem fecistis οἱ diripuistis, vel 
fratres, priesertim vero rapinas fallacesque divitias 
congerendo. Nunc etiam iniquitate designantur mala 
opera, dicente Scriptura : « Iniquitatem odio habui 
vt abominatus &um **; » et alias  « Qui gandet 
iniquitate ** : » nam rapina profocta species ma- 
litige. 

Vrns. 42. lngeniLus ewm sit Deus et spiritualem 
habeat naturam, semel una. simplicique voce loqui- 
tur. Propheta. vero, ntpote. genitus, « duo hue » si- 
gnilleala « audit ; » nàm vox « hzec » demonsirativa. 
Pura igitur mente et. simplici voce. dicta sunt, Non 
enim mihi cogitatione eonsequi fas est quod a qui- 
busdam dictum arcanum vocatur, eb nunquam 
ὁ archna verba, » uti Paulus ea vocat δ᾽ Non enim per 
syllabas prolata sunt, ac ideo sunt arcana (indicta) ; 
verba autem sunt quod, veri quid. significent. Ubi 
enim verum, ibi δὲ propositio verbis exprimenda ; 
lit etiam ut qux. Deus proprie de sacrilieiis praece- 
perit, nos eadem | spirituali simul ek proprio sensu 
aceipiomus : idem valet de circumcisione. Voce 
* Deo » iunuitur. forte. Pater; et voce « Domino » 
Filius, vel idem utraque voee. At quo pacto. reddet 
Deus «unicuique juxta. opera. sua? » Si non sunt 
ronligni passiones hujus temporis ad obtinendam 
futuram gloriam "ἢ, nee punientur pro meritis pec- 
ratores : nam «si iniquitates observaveris, Domine, 
Domine, quis sustinebit 9? » Retributio fiet igitur 
non pro quantitate, sed pro qualitate. Qnod si. ta- 
men hze de quantitate. intellexeris, major erit bo- 
norum merces, minor vero malorum «ena : :zqua 
erit Dei justitia non in puniendis malis, sed in 
discernendo justos ab injustis. 


PSALMUS LXII. 


Yrns. 2. Hominis est malitiz ignorantizque ser- 
vitute liberati, dicere "* : « Nox pr:cessit, dies au- 
tem appropinquavit. » Idem sonat illud : « De luce 
vigilat spiritus meus ad te, Deus. » Non lucet lux 
peccatori opera noctis et tenebrarum operanti. Vo- 
cabula « ad te » nou de loco accipienda : non enim 
circumscribitur Deus. loco. quopiam ; sed affectus 
exprimunt sensusque hominis mundana respuen- 
lis, et ad. Deum accedentis, Ait etiam, « Deus, 
Deus meus; » nam Deus est sanctorum inservien- 
vium ipsi, non autem profecto Deus eórum omnium 
qui suut, eum quidam rejiciantur. Ad te sitivi 
unice, qui mihi fontem aqu: salientis in. vitam 
:elernam 7" largiris ; illuminetur « anima mea, » imo 
eb «caro mea: »ad te pro viribus tendit: ipsa «silivil 
in te. » Quod si ad. Patrem verba. facit Propheta, 
t virtus et gloria ejus » Unigenitus ; «Christus eniur 

^ Math, vr, 24. ** Psal. cxvin, 165. '* Eceli. 
Cxxix, 0. Τὸ lon, xin, 19. 7! Joan, 1v, 14. 

(9) Lego λυπούμενον. Emir 


DIDYMI ALEXANDRINI 
Vrns. H4, « Non. potestis Deo servire οἱ mam- A Στ, ια΄. « Οὐ γὰρ δυνατὴν Θεῷ δουλεύειν καὶ 










μωνᾷ, ν οὐδὲ μὴν ἐπ᾽ ἀδιχίαν ἐλπέσαι χαὶ τὸν 
Καὶ γὰρ δακεῖ ῥέειν χαὶ μειοῦσθαι τοῦ uh. 
ὁ πλοῦτος. Οὐ δεῖ ε προστίθεσθαι χαρδίαν τῇ μὲ 
χειπούμενον (8). ᾿Αδιχίαν δὲ ἢ τὴν περὶ 
ἀνισότητα λέγει. Καὶ τὸ, ᾿Αλλ᾽ ὑμεῖς 
ἀποστερεῖτε, καὶ ταῦτα ἀδελφοὺς καὶ 
πὸ συνεζεῦχθαι ἀρπάγματα καὶ τεέλοῦγτον [d 
th» πρακτικὴν καχίαν wab' ὃ λέγεται" « 
ἐμίσησα καὶ ἐδδελυξάμην" » xal τὸς € Ὁ B ipm 
τὴν ἀδιχίαν' à καθόλον γὰρ οὔσης κακίας εἶδος 
παγὴ. 
Ec, ιδ΄. ᾿Αγέννητος ὧν ὁ Θεὸς καὶ γοητὴν ἔν ὦ 
slav, μονοειδῶς καὶ ἀσυνθέτεος λαλεῖ. Ὁ cet 
τῆς ὡς γενητὸς, ε δύο » κατὰ τὴν iva 
D ταῦτα" » τὸ γὰρ ταῦτα φωνῇ δευκτιχέν κεϑερᾷ τ΄ 
vov volet καὶ ἀσυνθέτερ stavi] 1d vos: αὐτέ, δὲ χὰν 
ἐπέστη μου τῇ φαντασίᾳ τὰ παρᾶ mum peer ἐν. 
χτὸν ἄῤῥητον ὑπάρχον, mper] 
xai ὁ Παῦλος ταῦτά φησιν. Οὐ 4 
εἐφωνήθη, διὸ ἄῤῥητα" ῥή μα 
ἀληθῃ. "Eva De io iiis 
ῥήματός ἔστι 
Herm, oe 
καὶ πνευματιχῶς" οὕτω 
& ἂν Θεὸν μὲν εἶνα! τὶ 
Yu, ἢ καὶ τὸν αὐτὸν ἀμφ 
δίδωσιν ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὖτ 
τὰ παθήματα τοῦ νῦν καιροῦ τερ 
C ἔαν ἀποχαλύπτεσθαι, μῆτε τερὸς 
τοὺς ἁμαρτάνοντας" « Ἐὰν γὰρ ἄν 
sr, Κύριε, Κύριε, τίς ὑποστήσεται ; vain 
οὐ κατὰ τὴν ποσότητα, ἀλλὰ wack τὴν τῶῖπαι 
ται, Κἂν δηλοῦται δὲ ποσότης, ἐκ εῆς 
μὲν τῶν ἀγαθῶν μείζων fj δόδις, ἐπὶ Us τῶν 
ἐλάττων ἡ τιμωρία" οὐ γὰρ κατὰ τὴν ἔταανα 
δικαιοσύνην ἡ ἰσότης, ἀλλὰ κατὰ chr: 


ἴσην xax ἄνισην, 






























Στ, β'. Ταῦτα λέγοι τις ἂν ἀγνοίας xat sem 
τλλαγμένος, ὡς φάναι δύνασθαι" « Ἢ vog 
ἡ ὃὲ ἡμέρα ἔγγιχεν, 0 Συνῳδὸν δὲ τοῦτα! 
νυχτὸς ὀρθρίζει τὸ πνεῦμά μου πρὸς σὲ, died 
δὲ πράττοντι τὰ τῆς νυκτὸς xal τοῦ Gone 
D ἐπέλαμψεν ὄρθρος. Τὸ δὲ « πρὸς σὲ, » Οὗ Ἐ 
γὰρ ἐν τόπῳ Θεὸς, ἀλλ᾽ ἐν διαθέσει καὶ, 
Θεὸν γινομένου τοῦ τὰ αἰσθητὰ mt 
Ἔφη δὲ, « ὁ Θεὸς, ὁ θεός μοῦ" » ὁ γᾶ! 
Θεὸς λατρευόντων αὐτῷ, καὶ χαθάπαξ ΕἸ 
πάντων τῶν ἐχόντων τὸ εἶναι, τινῶν xm 55 
νως ὄντων. Πρὸς σὲ δὲ μου τὸν πόθων 
μετέστητα, ὁρέξουτά μοι πηγὴν ὕδετος EN 
εἰς ζωὴν αἰώνιον, Καὶ ἐπὶ τῆς ψυχῆς 9 
χαὶ ἡ σὰρξ ὡς οἷόν τε μεταλαμδάνει" τε 
ψᾷ πρὸς Θεόν. Καὶ εἰ μὲν ὁ Λόγος eph 
| δύναμις καὶ δόξα αὑτοῦ ν ὁ Μονογενήῆπ᾽ « 
xix, δι ΜΠ Cor, xir, 4. " Roin, vir, 18. 
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4) 
ip θεοῦ δύναμις, » χαὶ, ε Ὀφθήσεται ἡ δόξα Ku- A 
ov. ν Εἰ δὲ πρὸς τὸν Υἱὸν, ἡ περὶ αὐτοῦ θεολογία, 
ἰναμις αὐτοῦ καὶ δόξα καὶ ἡ ἐπιτελεστιχὴ τεράτων 
νἐργεια, Κατὰ τὸ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ" « Δύναμις ἐξ 
ὑτοῦ ἐξήρχετο xal lvo πάντας" » καὶ πάλιν’ « Δύ- 
μὲς ἦν θεοῦ εἰς τὸ ἰᾶσθαι αὐτούς“ » περὶ δὲ τῆς 
ξης᾽ « Ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς 
ονογενοῦς" » xal πάλιν « Δόξασόν με, Πάτερ, τῇ 
ξῃ fi εἶχον πρὸ τοῦ τὸν κόσμον εἶναι. » ᾿Αχολούθῳς 
ἰατέρᾳ νοήσεις ἐχλήψει xal τὸ, « Ἐν τῷ ἁγίῳ 
0v σοι, » Ὅρα δὲ μὴ διὰ τῆς ἐρήμου καὶ ἀδάτου 

ἣ ἀνύδρου, ὁ περὶ γῆν τόπος δηλονότι, ἔρημος ὧν 
λειότητος, xa ἄνυδρος, τῷ μὴ ἔχειν δαψιλῶς τὰ 
τρίσματα τοῦ Πνεύματος’ ποταμοὶ γὰρ ὕδατος ζῶν- 

ς εἴρηται" διὸ xat ἄδατός ἔστιν, οὐδενὸς ἐπ᾽ αὐτοῦ 
ατρίδοντος τῶν πάνεη κατὰ τὸ δυνατὸν ὁμοιωμέ- B 
ων θεῷ, xal εἰχότως ἔρημος. "Ex μέρους γὰρ ἡ 
γνῶσις ἐν αὐτῷ, χαὶ ἀῤῥαδὼν μόνον τοῦ Πνεύματος. 

ὃ σπάνιον γὰρ, ἀλλ᾽ οὐ παντελῆ στέρησιν al λέξεις 
ηλοῦσιν. 


Tx. ε΄. Γέγραφεν ὁ 'Απόστολος, ὡς πρὸς πάντα 
ιφέλιμος οὖσα ἡ εὐσέδεια, ἐπαγγελίαν ζωῆς ἔχει 
ἧς τε νῦν xal τῆς μελλούσης" « Τῆς » δὲ ε νῦν b 
'πὼν, οὐ τῆς χοινῆς λέγει τῶν ζώων, ἀλλὰ τῆς ἐν 
^ δυνατῆς ὑπαρχθῆναι, περὶ ἧς φησιν ὁ Σωτήρ" 

Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, ἔχει ζωὴν αἰώνιον * » xal, 
Αὕτη ἐστὶν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί σε τὸν 
vov xal ἀληθινὸν Θεὸν, xal ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν 
γιστόν, » Ταύτης τῆς νῦν ζωῆς καὶ τῆς μελλούσης, 
:$ χατὰ τὴν τελειότητα γίνεται τοῖς προσδαλοῦσι 

ἀληθείᾳ πρόσωπον πρὸς πρόσωπον. « Κρεῖσσόν 
πὶ τὸ ἔλεος τοῦ Θεοῦ » τῷ δι᾿ αὑτὸ xot χαθ᾽ αὑτὸ 

"ἐτθαι ἐν ταῖς ζωαῖς τὸν εἰς αὐτὰς ἀναγόμενον οὐ 
p xaT ἀξίαν πράξεως καὶ θεωρίας, ἀλλ᾽ ἀγαθό- 
τι xal ἐλέῳ θεοῦ ἔρχεταί τις ἐπὶ τὸ ζῇν xaz' ἀμ- 
τέρας τὰς ζωάς. Kpelaco) οὖν ὡς αἴτιον αἰτιατοῦ, 
tp τὸν Θεὸν Λόγον δηλοῖ, περὶ οὗ φησιν" « Ἐξ- 
ἐστειλεν ὁ Θεὸς τὸ ἕλεος αὐτοῦ, καὶ τὴν ἀλήθειαν 
τοῦ. » 

7. ς΄. Ὅρα εἰ στέαρ ἐστὶ πληροῦν τὴν ψυχὴν ἃ 
αξε θύματα ἡ Σοφία, xai ἀληθινὴ βρῶσις σὰρξ 
Δόγον, καὶ πιότης εὐφραίνουσα τὸν ἔσω ἄνθρωπον 
ρυγώμενος οἶνος Ex τῆς ἀμπέλου τῆς ἀληθινῆς. D 
1 ἀληθινὴ πόσις τῆς Σοφίας τὸ αἷμα. Κληθεὶς γὰρ 
xó:a λέγων εἰς τὸ μετασχεῖν τῆς ἑτοιμασθείσης 
ἱπέζης ὑπὸ τῆς Σοφίας σφαξάσης τὰ ἑαυτῆς θύ- 
τα, καὶ τὸν ἑαυτῆς χερασάσης οἶνον, ἐμφορηθεὶς 
τῆς θείας ἑστιάσεως χαὶ προσδοχῶν, οὕτως εἶπεν, 
last στέατος xol πιότητος ἐμπλησθείη ἡ ψυχὴ 
» » Καὶ ἐπεὶ ὁ ταύτης τῆς εὐωχείας μεταλαμδά- 

πίναι διὰ τὸ τῆς ὀρέξεως τοῦ νοῦ ἀχόρεστον, 

μπλησθείη,» φησὶν, καὶ οὐχ « ἐνεπλήσθη, ἡ 
ἡ μου, » καίπερ ἤδη δαψιλῶς μετειληφὼς τῆς 


Isa. χε, ὅ. "* Luc. vi, 19. ?* Luc. v, 17. 
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virtus Domini : »et, « Apparebit gloria Domini **, » 
Quod si autem ad Filium, reperies hic que deipso 
narrentur, virtutem ejus, et gloriam, et perfectissi- 
màm miracula operandi facultatem. Nam scriptum 
est in Evangelio ** : « Virtus de illo. exibat et sa- 
nabat omnes; » et alias ?* : « Et virtas Domini erat 
ad sanandum eos; » et de gloria δ": « Vidimus 
gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti; » et rur- 
8s "*: « Nunc clarifica me, Pater, claritate quam 
habui priusquam mundus esset. » Utrique inter- 
pretationi congruit illud : « In sanoto apparui tibi.» 
Terram designat profecto ille locus desertus et 
imvius et inaquosus : quippe deserta, quia per- 
fectionis Vacua; et inaquosa, cum Spiritus sancti 
gratis prope destituatur; qua dicuntur flumina 
aqua vivae "", ideoque et invia, cum non in ea mo- 
rentur, qui pro viribus Deo similes fieri conantur. 
Nec immerito vocatur deserta; nam hic «ex parte 
tantum cognoscimus "*, » et « pignus modo Spiri- 
ius?* » nobis eoncessum est. Ceterum nos istis 
bonis egere dicit Propheta mon vero iis omnino 
privari. 

Vens. 5. Scribit Apostolus, pietatem ad omnia 
esse utilem, cum promissionem habeat vite, qua 
nunc est, et futurz **. Per vocabula « qua nunc 
est, » non vitam eam indicat, qua omnia animantia 
vivunt, sed illam quai vere vita vocauda; de qua 
Salvator : « Qui credit in me, habet vitam 'zter- 
nam *' ; » ct : « Hac est vita zterna, ut cognoscant te 
solum Deum verum, et quem misisti Jesum Chri- 
stum **, » Hujus igitur vite promissionem habet 
pietas, et futurz;, quam adepti veritatem facie ad 
faciem videbimus **. « Melior est misericordia 
Dei super vitas » per illam et illius gratia nobis 
concessas : nou enim operum et scienti? nostra 
meritis, sed bonitate et misericordia Dei utramque 
vitam consequimur. Misericordia igitur melior, ut 
caua melior causato; esque Deum Verbum desi- 
gnat, de quo dictum est : « Misit Deus misericordiam 
suam et veritatem suam **. » 


Vgns. 6. Adeps quo anima replenda, non aliusec 
hostig a Sapientia mactate *5, verus cibus caro 
Verbi**, et potus lzetificans cor hominis *', vinum in 
vinea veritatis vindemiatum. Est etiam verus Sa- 
pientie ** potus Christi sanguis. Psalmista igitur 
ad illam mensam vocatus, quam, hostiis mactatis et 
misto vino, ipsa Sapientia paravit **, ac divino ita 
cibo repletus, hzc babet : « Sicut adipe et pingue- 
dine repleta est anima mea. » Inepte sperant. qui- 
dam, cibos potusque sensiles hominibus post resur- 
rectionem esse largiendos, quod hie ad istud convi- 
vium admissus, licet copiose et cibis et potibus 
fuerit usus, animam tamen propter insatiabilem 
mentis appetitum haud satiatam esse dicat. Non 


** Joan. xvi, δ. 7" Joan. iv, 10. 
*! Joan. vi, 41. ** Joan. xvi, ὅ. δ᾽ 1 Cor. 
,95. δ᾽ Psal. cuj, 15. "^ Joan. vi, ὅδ. ** Prov. 
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enim corpus, sed animam dicit adipeet pinguedine A τροφῆς καὶ τοῦ πόματος, μάτην ἄρα τινὲς Liz) 


fuisse repletam; non corporis, sed animz desiderium 
replet Deus in bonis, ut refertur in alio psalmo **. 
Laetitia autem plenus, lztiicanti seipsum Deogratias 
git, dicens : « Et labia exsultationis laudabunt no- 
men tuum. » De quibus dixerat: « Labia mea lau- 
dabunt te. » Voces « labia exsultationis » adhibere 
licebat, cum virtus exsultatio appelletur ; ita de im- 
prudentia, imprudentz pedes perdunt eos qui 
utuntur ea. : 


ἀρετῆς * ὡς λέγεται ἀφροσύνης, μελέτης γὰρ ἀφροσύνης ol πόδες κατάγουσι τοὺς χρωμένους αὐτῇ. 


Vens. 9. Quz illi dicenda sunt, qui sibi temperat 
ab iniquitate, ut de rebus divinis unice sollicitus 
Deo ipsi placeat ; ei etiam usurpanda, qui impollu- 
tum habet lectum et caste sanctorum ad exemplar 
cum uxore conjungitur. Quemadmodum curriculum 
virtutis et pietatis perficienti metas constituere 
licct, vt dictum est: « Cursum consummasi **; » et 
alias : « Sine iniquitate cucurri et direxi **; » nam 
melam contingentis est vox « cucurri : » ita qui Deum 
sequitur juxta J:remiam *? : « Ego autem non labo- 
ravi sequens post te; » et juxta Oseam ** : « Post 
Dominum ambulabo ; » et uti loquitur Moyses ** : 
«* Post Dominum Deum vestrum ambulabitis ; » post 
Dominum ambulabit doncc felicitatis finem assequa- 
tur, cum Deum audierit dicentem : « Tu autem stes 
mecum*' : » nam non ambulabit tunc cum Deo unitus 
qui ipsi adhzeret, Uniuntur autem cum Deo « odien- 
les malum, adhzrentes bono ?', » juxta illud : 
« Qui adbzret Domino unus spiritus est** : » quod 
perfectius est quam post illum adhbzrerc. Licet enim 
fiuem deambulationis consequatur, qui sese appli- 
cat ad Dominum, yrzstantiora tamen Bade qui 
adhzxret Domino ct ita unus cum co flt spiritus. 
Cieterum — fatetur animam suam post Dominum 
adhzrere « suscipieute eam dextera Dei, »Unigenito 
scilicet, virtute Dei. Qua propugnante, inanes impe- 
tus facient inimici visibiles invisibilesque, nec eum 
poterunt offendere quem defendet. potens Dei ma- 
nus. 

Vens. 41. Hoc est, malarum potestatum ; nam 
nàtura vulpes callida οἱ maligna. Cui versui consen- 
tit ille : « Convertantur peccatores in infernum **.» 
Pownas enim designat hic gladius; manus autem 
gladii aut. poenarum labores indicant, aut poena- 
1um ministros, qui et alias « vasa irze ! » vocantur. 
Propter malitiam suam volpibus assinilantur male 
potestates. 

Vrns. 12. Deinceps celebrabunt eum omnes. ore 
sincéro, regem vocantes eum, et in salute ejus ju- 
rantes, deposita omni calumniatorum formidine, 
quorum os morte obstructum est: quod quidem 
ipsi, tot sacerdotibus propter David interfectis, vivo 
Saulo przestare verebantur. 


** Psal. cii, 5. 
** Deut. v, 31. 5 Roni. xi, 9. 


9! J[ Tim. iv, 7. 
551 Cor. vi, 17. 


(9) Forma Alexandrina pro δεδιότες, EpiT. 


?* Psal. Lxvint, 


σιν μετὰ τὴν ἀνάστασιν βρώματά τε xal zii 
αἰσθητά. Οὐ σῶμα γὰρ, ἀλλὰ ψυχὴν sIxev tpzirs1 
σεσθαι στέατος xal πιότητος, πληροῦντος τοῦ αὶ 

ἐν ἀγαθοῖς τὴν ψυχῆς ἐπιθυμίαν, ὡς εἶπεν ἐν ἐττ' 
ψαλμῷ. Πληρωθεὶς δὲ τῆς εὐφροσύνης, χάριν Gs 
γεῖ τῷ ταύτην ὁρέξαντι λέγων " ε Καὶ χείλη ἀγεὶ 

σεως αἰνέσει τὸ ὄνομά σου. » Περὶ ὧν ἔλεγε i 
χείλη μου ἐπαινέσουσίν σε. » Δυνατὸν ui 
σεως χείλη νλέγεινὼς ἀγαλλιάσεως ὠνομασμένης - 








Στ. θ΄. Δύναται δὲ ταῦτα λέγειν ὁ ἀνομία c 
ζων, ἵνα μεριμνῶν τὰ τοῦ Κυρίου ἀρέσῃ ain 
ὁ χοίτην ἀμίαντον ἔχων, τῷ κατὰ τοὺς ἁγίους bd 
τιμίως συνεῖναι τῇ γαμετῇ. “ὯΩσπερ δὲ ἐστιν τὸ 
Β τρέχοντα ἐπὶ τὴν ἀρετὴν χαλ τὴν εὐπσέξειαν cs, 
ἐπιθεῖναι κατὰ τὸ λεχθέν " ε Τὸν δρόμον ccc, » 
Καὶ τό" « "Aveo ἀνομίας ἔδραμον xal xxxi à 
Τελέσαντος γάρ ἔστι τὸ « ἔδραμον - » oin ὁ i 
μενος θεῷ χατὰ τὸν Ἱερεμίαν" « Ἐρεὺ & αἱ 
πίασα καταχολουθῶν ὁπίαιν su. » Kal czzt τὶν 
"Dont: « Ὀπίσω Κυρίου τούτραι" ν τὰ τά, 
φησιν Moore: « Ὀπίσω  Kogan τῷ Wa το ve 
ρεύσῃ. » Τελέσοι ἄν ποτε τὴν ὀπέπω τῷ θεὼ mun, 
ἐπ' αὑτὸ φθάσας τὸ τῆς μαχαρ:ότττος dut 
ἀκούσεται πρὸς Θεοῦ, «Σὺ δὲ στῆθι ues ἐμοῦ. 
χολληθεὶς τοίνυν ἠνωμένος οὐχέτι πορεύεται, δ; 
οὖν ἤνωνται xa « οἱ ἀποστυγοῦντες τὸ se, 
χολλώμενοι τῷ ἀγαθῷ“ » ὁποῖον xai τὸ, «Ure 
μενος τῷ Κυρίῳ, ἕν πνεῦμά ἔστιν "ν inimi 
pov τοῦ χολληθῆναι ὀπίσω αὐτοῦ. Ei ταὶ xix 
πορείας τὸ χολληθῆναι ὀπίσω αὐτοῦ, ἐρλιυῶτε 
τὸ χολληθῆναι πρὸς τὸν Κύριον, ἐπὶ τὸ ; 
πρὸς αὐτὸν γενέσθαι. Πλὴν ὡς ἂν ἔχῃ ópuc 
χολλᾶσθαι ὀπίσω τοῦ Θεοῦ τὴν ψυχὴν αὐτὸ 
λαμδανομένης τῆς Θεοῦ δεξιᾶς, »ἣτις ἐστὶν 5X 
νῆς, θεοῦ δύναμις. Ἧς χρατούσης, οἱ ἐχθρὸ - 
ταίωνται ὁρατοὶ xal ἀόρατοι, μὴ ἔχοντες ἀρτεα᾽ 
ὑπὸ τὴν κραταιὰν χεῖρα τοῦ Θεοῦ φρουρούμενι 










Στ. τα΄, Τουτέστι πονηρῶν δυνάμεων, δεὰ τὶ 
οὔργον xal χαχόηθες ἀλώπεχες. “Ὅμοιον ἢ 
προχειμένῳ xal τὸ, « ᾿Αποστραφήτωσαν οἱ jx 
λοὶ εἰς τὸν ἄδην. » Τὴν ἐχεῖ δὲ τιμωρέαν ἢ, 5s 
δηλοῖ " ταύτης δὲ χεῖρας ἢ τοὺς ὑπ᾽ αὐτῇ);ς mov 
ποὺς ὑπηρετοῦντας αὑτῇ, « σχεύη ν λεγοζλένου: 
γῆς. » Διὰ δὲ τὴν πανουργίαν αἱ ποντ,ραὶ δυν»:: 
ἀλώπεχες λέγονται. 

Xs. ι6΄, Μετὰ παῤῥησίας λοιπὸν ἄπταντες zx 
μάσουσι βασιλέα, xal κατὰ τῆς τούτου x^ 
ὁμοῦνται, οὐχέτι δεδειότες (9) τοὺς συχοφεῖδι 7 
ἐνεφράγη τῷ θανάτῳ τὰ στόματα δ᾽ δὴ ποις Ὁ 
τος ἐφαδοῦντο Σαοὺλ, τοσούτων ἀποσφαγέν-»»' 
πὸν Δαυῖδ ἱερέων. 





B. ?*Jer. xvii, 16. ** Ose. xi, 10. 55. Deogt. xi 
** Psaj. ix, 18. * Rom. ix, 22. 
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PSALMUS LXIII. 


Xn. γ΄. Συστροφὴν τὴν ὁμόνοιαν χαλεῖ, xay τὴν ἐπὶ 
καχῷ συμφωνίαν, ἧς ἀντιδολὴ χρείττων ἀποφανθῆ- 
ναι, οἷον τινὶ τοιχείμ τῇ θείᾳ χηδεμονίᾳ περιφρατ- 
τόμενος " συχοφαντίας γὰρ xat' ἐμοῦ ῥάπτουσι, τὸν 
κατ᾽ ἐμοῦ πυρσεύρντες πόλεμον. 

Στ. ε΄. Ἐξ ἐνέδρας &níact, τὸν ἐφορῶντα μὴ σχο- 
κοῦντες Θεόν. Καὶ οἱ ἑτερόδοξοί φασι μηδένα εἶναι 
τὸν καταλαδεῖν δυνάμενον τὴν χεχομψευμένην αὐτῶν 
«αἱ σεσοφισμένην διδασχαλίαν. 

Στ. ζ᾽.« Ἐχλειπόντων ἐρευνᾷν ἐξερευνήσεις, διὰ τὸ 
τφόδρα ἐξερευνηχέναι τὴν ἀνομίαν, ὡς xa λόγον 
ἰαυτοῖς χραταιῶσαι πονηρὸν, καὶ παγίδας χρύψαι ἐν 
τοῖς διηγήμασιν ἑαυτῶν, τῷ δοχεῖν μηδένα qupá- 
avra λῦσαι. « Προσελεύσεται ἄνθρωπος » ἀληθινὸς, 
τὸ xav' εἰκόνα διασώζων καὶ διαρθρώσας τὸ λόγιος 
εἶναι xal νόησιν ἔχων βαθεῖαν εἰς ἔλεγχον " ὡς ὑψω- 
θῆναι τὸν Θεὸν δρασσόμενον τῶν σοφῶν ἐν τῇ πανουρ- 
γίᾳ αὐτῶν. Οὕτως ἐφανέρωσε Ἐλύμα τοῦ μάγον τὸν 
δόλον ὑψοῦται γὰρ θεὸς δι᾽ ἀνδρῶν ἁγίων τῆς ἀπά- 
της ἐλεγχομένης, ὡς ἤλεγξε Μωῦσῆς τοῦ Φαραὼ τοὺς 
᾿Ἐπαοιδοὺς xal φαρμαχούς. Καὶ πάντες τὸν θεὸν, τῆς 
«βαθείας ».διδαμένης «χαρδίας» παρὰ τοῦ πάντα 
-ἐρευνῶντος Πνεύματος. 

Ex. η΄. Οἱ θεασάμενοι αὐτοὺς τῶν EUER 
διαμαρτόντας, 0opó6ou xai δέους ἐπλήσθησαν, xal 
'τὴν Oclav ἐθαύμασαν πρόνοιαν" τοῦτο γὰρ τὰ μετὰ 
ταῦτα δηλοῖ. Ὡς ἀδλαδή τῶν νηπίων τὰ βέλη, 
ὥτω χαὶ τῶν σοφιστῶν ἀδεῆ καὶ πρᾶγμα πιχρὸν, ὡς 
:σθενῆσαι τοὺς λόγους αὑτῶν παρὰ τοῖς ἀναλαμδά- 
σι τὸν τῆς πίστεως θυρεόν. Διόπερ ἐφοδήθησαν 
.- πάλαι τούτους θαυμάζοντες, τῆς ἀπάτης παυσά- 
€vot, χαθ᾽ ἣν ἐπείσθησαν μήτε πρόνοιαν εἶναι, καὶ 
ἃ ὄντα ὑπάρχειν αὐτόματα, xa ἀνθρώπους εἶναι 
ὕσει ἀγαθοὺς καὶ χαχοὺς καὶ ὑφ᾽ εἱμαρμένην τελεῖν. 
Ὧν ὃὲ χλονηθέντων, ἐδόξασαν τἀναντία Ex τοῦ μεγέ- 
Jove χαὶ χάλλους τῶν χτισμάτων τὸν Δημιουργὸν ^ 
Ἰεωρήσαντες. 


Yr. α΄. Εἴρηται δὲ πρότερον, ὡς πρᾶξιν μὲν ὁ ψαλ- 
ιὸς, θεωρίαν δὲ ἡ δὴ δηλοῖ (10)* ὁ θεωρητικὸς γὰρ 
μα τῷ πραχτιχῷ δθρεθος βίῳ, ἄνδρα τέλειον 
“ποδεΐχνυσιν. 

Es. ε΄. Ὁ ἐχλεγεὶς uc ἁγιότητα, ἐὰν ἐπιμείνῃ τῇ 
χλογῇ, προσλαμδάνεται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ὡςς μετοιχι- 
Üfvca τοῦ περὶ γῆν τόπου, χατασχηνῶσαι by ταῖς 
ὑλαῖς τοῦ ἐχλεξαμένου, περὶ ὧν εἴρηται " € Εἰσέλ- 
ἅτε εἰς τὰς αὐλὰς αὐτοῦ ἂν ὕμνοις.» Ὧν ἀπ᾽ ἐντεῦθεν 
όθον τις ἔχων εἶπεν - « Ἐπιποθεῖ xai. ἐχλείπει ἡ 
ayf, μου εἰς τὰς αὐλὰς τοῦ Κυρίον. » Καὶ ἐπεὶ 
X ἐν ταῖς αὐλαῖς τὸ τῆς μαχαριότητος τέλος, xa- 
ἰσκηνοῦ ἐν αὐταῖς ὁ ἐχεῖ παραληφθεὶς, ἵνα προχό- 
ις ἐπ᾽ αὐτὸν τὸν οἶχον χατοιχεῖ (11) μακαριζόμενος * 
Μακάριοι γὰρ οἱ κατοιχοῦντες ἐν τῷ οἴχῳ σου, elc 
ὡς αἰῶνας τῶν αἰώνων αἰνέσουσίν σε. » Ὅτι τελειό- 


* Act. xiii, 8 οἱ seq. ? Psal. xcix, ὁ. 


' 


(10) In titulo psalmi quarti. 


* Pssl. cxxxin, 5. 


A  VzBs. 5. Conventum vocat malorum consensum 
et federa, quorum impetus, divina providentia vel- 
vut munimento eircumseptus, feliciter propulit; nam 
calumnias in me sunt maehinati, bellum in me con- 
cilaverunt. 

Vens. 5. Insidias in me moliti sunt, nec putabant 
86 a Deo perspici. Dicunt etiam heterodoxi ne- 
minem esse qui argutas. subtilesque ipsorum do- 
ctrinas refellere possit. 

Vzns. 7. « Defecerunt scrutantes seruíinio, » ini- 
quitatem scilicet. potissimum serutati, ita ut. ser- 
monem malignum sibi firmarent, et laqueos in nar- 
rationibus absconderent; nam putabant neminem 
fore, qui ea solvat. « Accedet homo » verus, ai Dei 
similitudinem sapientem altumque animum retinens 
80 servans, ut czeteros reprehendat: ideoque « exal- 

B tabitur Deus, » illusa doctorum malitia. Qua quidem 
ratione revelavit Elymz magi dolus *: nam Deus 
exaltatur, confutato errore per sanclos viros, uti 
Moyses Pharaonis magos et incantatores confuta- 
vit. Celebrabunt omnes. Deum ; ubi « cor altum » 
dederit qui cuncta perscrutatur Spiritus. 


, t 

Ven. 8. Qui cum se omui spe dejectos senserint, 
pudore et terrore aflicientur, et divinam mirabuntur 
providentiam ; hoc enim indicant quz iníra hbaben- 
tur. Ut infantium sagitte inanes facte sunt, ita 
Írangetur et sophistarum impielas el res amara , 
refellenturque sermones eorum'àb hominibus fidei 
scuto armatis. Quapropter timuerunt qui prius istos 
mirabantur, depulso errore, quo putabatur provi- 

C. dentiam esse nullam, et sui juris esse quisque, ct 
homines natura bonos malosve esse, et fato desti- 
nari cuique suum flnem : quibus autem lapsis, res 
aliter se baberi intellexerunt, per creaiurarum pul- 
chritudiuem εἰ majestatem pe Creatore. 


PSALMUS LXIV. 


Vens. 1. Jam supra notavimus psalmos ad infor- 
mandos mores referri, carmina autem ad illustran- 
dam mentem; nam perfectum probat virum, qui 
mente simul et moribus praestat. 

Vgns. 5. Qui propter sanctitatem electus fuerit, si 
acceptam gratiam retinuerit, aasumetur a Deo, ut ter- 
reatria deserens, coelestibus in eligentis « atriis inha- 
 bitet; » de quihus dictum est? : cIntroiteatria ejus in 
hymnis; » quorum cupidine Psalmista affectus, 

; * Concupiscit, » ait, « et deficit anima mea in atria 
ejus*.» Et cumistis in atriis non reperiatur felicitatis 
finis, inhabitat in cis hic assumptus , ut magis ac 
magis proficiens postea in beatitudinis domum ad- 
, mittatur; nam « Beati qui habitant in domo tua ; in 
szcula seculorum laudabunt te *. » Quod autem mi- 
nus sit eligi quam ab eligente assumi, manifestius 


* jbid., 5. 


(11) Lege χατοιχῇ. Epi. 
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apparet ex illo : ε In. consilio tuo. deduxisti me et 
cum gloria assumpeisti me *, sCum enim, qui electus 
cst, vitóm suam juxta Dei consilia informal, tune 
cum ad promissam beatitudinem assumetur. 
ceder haee verba qui vita defunctos laudibus 
celebrant. 


Vens. 8. Quomodo non timerent ae perturbarens 
tur omnes, dum oracula confunduntur, dzsmones 
iragiam seneliviaque commendantes, et ipse Satanas, 
cui competit imperium mortis ? Non fugiebat sane 
per signa de ipsins divinitale edoclos, eum omnia 
6 coelis providere, legibusque suis astrorum ortus 
dirigere et oceasus ; nam « exitus matutini » side- 
rum orius, « el vesperm » eorumdem occasus. 


Quibus si (idem adbibueris , « delectaberis » recta P 


agendo, agaoscens eum qui homo factus est, et nos 
ab erroris servitio liberavit. 


Vens, 10. Pluviam dedit Dous spiritualem, matu- 
tinam quidem per Vetus, et vespertinam per Novum 
"Testamentum ; inebríataque est per ipsam qua: hic 
per allegoriam terra vocatur : ditata. et scilicet 
hominis anima, Deo ipso replenie eam in « omni 
verbo, eLin omni scientia *, » et in bonis operibus. 
Dei flumen et. fous vite Verbum: ejus. Apud Deum 
esse Verbum fontem declarat illud * : « Quoniam 
apud te est fons vie ». flumen repertum, quo men- 
1em animosque irrigas. Non enim Lztificapt civita- 
tem. Dei, nempe. Ecclesiam, impetus et doctrinz 
partito traditz ; et cum « in ipso inhabitet plenitudo 
divinitatis, aquis repletus est, uti de eo dictum 
est ^ : « Vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Uni- 
geni a Patre, p'enum gratiz et veritatis. » His 
aquis, quibus repletum est flumen, potat omnis 
creatmra mente przdita. Quinimo « eibum » habet 
JWivinitus. przeparatum, semen. centuplum fructum 
afferens **. Quo flumine « inebriantur rivi lerrz, » 
spirituali aratro effossz, bibentes in letitia, ita ui 
verescant et multiplicentur genimina justilim, de 
quibus scriptum est '' : « Seminate vobis in justi- 
lia, vindemiate in fructum vitz ; »et rursus : « Quz- 
fite Dominum donec veniant in vos genimina justi- 
lie.» Ino cam mon flumine tantum « inebrientur 
terri rivi, » sed et spirituali pluvia quam. plnunt 
nubes, juxta illud, « Et nubes pluant justitiam **, » 
Letaiur germinanus terra in süllicidiis, in verbis 
scilicet et sententiis divinarum Seripturarum quibus 
Wluminatur. 
εὐφραίνεται ἀνατέλλουσα ἡ γῆ ἐν ταῖς σταγόσιν ταῖς 
λέξεσι» καὶ νοήμασιν. 

γεκβ. 14. Quidam existimant per salles animas 
designari ad lerram depressas, quod nulla sublimi- 
late emineant; iste frumento abundant de quo 
lingendus panis. lla : « Aperi oculos tuos, et im- 
plere panibus ^. » Anime enim oculi ubi aperti 


^ Psal, rxxut, 91, 
wv δ’ Prov, 


? dH Cor. v, ἢ. 
x3, l5. 


* Psal, xxv, ΤῸ, 
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πέρην τοῦ ἔχλεγῆναι τὸ προασληφθῆναι Ex τοῦ 
ξαμένου δῆλον ἐχ τοῦ - « "Ev τῇ βουλῇ σου 
με, καὶ μετὰ δύξης προσελάδου με. » Ὅταν 


δὲ λέξεις ταύτας προφέρουσιν οἱ τοὺς 
ποῦ βίου δοξολογοῦντες, 

Σ-. η΄. Πῶς δὲ οὐκ ἐφοδοῦντο πάντες 
βάτδοντο χρηστηρίων χαταλυθέντων, vii τῶν 
τρείαν καταγγελλομένων δαιμόνιον μαγείας 

φαρμακείας xai αὑτοῦ τοῦ Σατανᾷ, τοῦ τὸ 


μένος, ὅτε τὴν κτίσιν ποτέζες τῶν ἢ 
ὁρμήματα, καὶ αἱ κατὰ μέρος δὶ 
C νουσι τὴν πόλιν τοῦ Θεοῦ τὴν xi 
«τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος ἐν ab 
πληρωμένος ὑδάτων ἐστὶν, κα i 
αὐτοῦ" « Ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὖ 
Μονογενοῦς παρὰ Ποτρὸς, πλήρης γέ 
lag. ν "Ex τούτων τῶν ὑδάτων, 
ταμός ἔστιν, ποτίζεται πᾶσα ἢ 
AME xal τροφὴν ἔχει θεόθεν 


βοῦσαν. "Ex τούτου τοῦ ποταμοῦ οἱ ἃ 
γῆς, ἐφ᾽ ἣν βέδληται τὸ πνευματεχῶν 
Ὀύσχονται πίνοντες Em" εὐφροσύνῃ, ὥς. 
νήματα τῆς διχαιοσύνης αὐξανόμενα ἂν 
Ὀύνεασθαι, περὶ ὧν εἴρηται" v Σπεέρατε, 
δικαιοσύνην, τρυγήσατε εἰς χαρτεῖν 
to Ἐχξητήσατε τὸν Κύριον ἕως EABR 
νήματα δικαιοσύνης. » Καὶ ἐπεὶ μὴ Ese τοῦ; 
μόνον μεθύουσιν οἱ τῆς γῆς αὔλαχες, δ 
τοῦ πνευματιχηοῦ ὑετοῦ ὃν ῥαίνουσεν αὖ 
τὸ, « Καὶ αἱ νεφέλαι ῥαινέτωσαν 
ἐπ᾽ αὐτὴν ἐρχομέναις, ταῖς τῶν Üe 


Στ. ιδ', Τινὲς δὲ κοιλάδας τὰφ᾽ 


εἶπον ψυχὰς, τῷ μηδὲν ἔχειν ἔπαργεα, δὲ 
ἐπλήθυναν ὃν ἀρτοποιῆσαί τις δύναται, 
« Διάνοιξον τοὺς ὀφθαλμούς σου, xl 


ἄρτων, » Ῥυχῆς γὰρ ἀνοιχθέντες ὄφϑαλριξ '’ 
Ὁ 3υλην αν M. Το Luci var, ἃ, " Oge x, 33. " 
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ταλαμδάνουσι γνώσεως" οὗ δὴ γεγονότος οἱ ἄρτοι A sunt, luce scientiz il.ustrantur : quo autem facto 


ηθύνονται, αἱ πραχτικαὶ ἀρεταὶ, τρέφοντες τὸν 
t» ἄνθρωπον. — 'O νυμφίος ἐν τῷ Ασματι τῶν 
ἡμάτων φηδὶν, ὅς ἐστιν ὁ Σωτὴρ᾽ « Ἐγὼ ἄνθος 
3 πεδίου, χρίνον τῶν χοιλάδων. » Πεδίον τῶν 
ig γῶν τόπων εἰπὼν, οὗ γέγονεν ἄνθος, ὡς àv 
xh? χαρποφορίας οἱ ἄνθρωποι λάδωσιν. Kodá- 
; δὲ τὰς ἐν ἄδου ψυχὰς, αἷς γέγονε χρένον νέχρω- 
! ἀναλαδών. Καὶ χόχχος δὲ γέγονεν σίτου, ὡς 
τὸς εἶπεν ε ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ ὁ χόχχος 
3 σίτου πεσὼν ἀποθάνῃ, αὐτὸς μόνος μένει" ἐὰν δὲ 
σὼν ἀποθάνῃ, πλείονα καρπὸν φέρει. » Διὰ τοῦ 
τνάτου τοίγυν πλείονα ποιήσας καρπὸν, xal ἐν δου 
yovtv αἴτιος ταῖς χοιλάσι πληθῦναι σῖτον. 

Ἰστέον δὲ ὥς τινες τῶν συγγραφέων μετὰ τὴν 
: Βαδυλῶνος ἑπάνοδον εὐετηρίαν ἔφασαν γεγονέναι, 
τὶ πλῆθος ὅμόρων xal πολὺν ῥεῦσαι τὸν Ἰορδάνην, 
' ἔφασαν εἰρῆσθαι τοῦ Θεοῦ ποταμόν. Καίτοι γε- 
γνότες ἐν πλείστῃ πενίᾳ, χαθάπερ "Eobpac ἐδί- 
ξεν, xal τῆς τῶν ἐθνῶν χλήσεως ἀπαιτούσης ἀχό- 
υθα τὰ λοιπὰ τοῦ ψαλμοῦ. Οἱ δὲ μυθικῶς φασιν 
εσθαι ταῦτα μετὰ τὴν Ἰουδαίων ἐν ἐσχάτοις ἀνά- 


wat οἰχοδομηθησομένοις τὴν Ἱερουσαλήμ. 


multiplicantur panes, virtutes scilieet, quibas homo 
intus alitur. — In Cantico canticorum ** dicit spon- 
508, qui non alius ac Salvator: « Ego flos campi , 
lilium convallium. » Campum vocat terram, ubi flos 
germinat, ut homines et ipsi fructus ferre incipiant. 
Valles autem indicant hic animas in infernis degen- 


tes, quarum lilium factus est, induta morte. Factus ' 
' est etiam granum, uti ipse docet !*: « Amen, amen 


dico vobis, nisi granum frumenti cadens in terram 
mortuum fuerit, ipsum solum manet; si autem 
mortuum fuerit, multum fructum affert: » per 
mortem igitur fructus. plures fecit, et in infernis 
causa fuit cur valles frumento abundarent. 
Memoratu dignum nonnullos fuisse scriptores qui 


p assererent Judeis de Babylone reducibus annum ex- 


stitisse frugibus abundantem, et imbribus celebrem, 
et Jordanem tunc crevisse, quem contendunt flumen 
Dei vocari. Ai contra, summa afficiebantur penuria 
Judzi, teste Esdra, et ad gentium vocationem re- 
ferenda «unt czterz psalmi partes. Alii falso hzc 
perficienda dicunt, cum in ultimis temporibus Judzi 
rursus ad incolendam Jerusalem convecabuntur. 


PSALMUS LXV. . 


Στ. α΄. ᾿Αλαλάζουσι δὲ χατὰ τῶν ἑαλωχότων ol 
νιχηχότες ἀσήμῳ χαὶ μεγίστῃ φωνῇ. Ἐπεὶ τοίνυν 
pitt Θεοῦ τοῦ Σωτῆρος ὑπὲρ παντὸς γευσαμένου 
γάτου οἱ νεχροὶ ἐγείρονται, χαταλυθέντος τοῦ 
δόλου τοῦτο χράτος ἔχοντος τοῦ θανάτου, προ- 
ἱττει (44) ἀλαλάξαι τῷ Θεῷ πᾶσα ἡ γῇ, πάντων 
ιρομένων διχαίων τε xaX ἀδίχων, ᾿Αλλὰ xol 
κατὰ μετάνοιαν ἀναστάσεως πᾶσι προχειμένης 
πες ἀλαλαζέτωσαν. Πρὸς ἕχαστον γὰρ λέγεται" 
Hj τι ὁ πεσὼν οὐκ ἀνίσταται ; » xai πρὸς ἅπασαν 
ἀπὸ τῶν ἐθνῶν Ἐχκχλησίαν ὁ Κύριος λέγει" 
λνάστα, ἐλθὲ, ἡ πλησίον μου. » Ὃ γὰρ ἀναστὰς 
i^ Te μετανοίας, οὐχέτι πόῤῥω Χριστοῦ. Γενομέ- 
; δὲ τῆς ἐν ἀλαλαγμῷ κατὰ τῶν ἡττημένων φωνῆς, 
ἐλευθερωθέντες προστάττονται τῷ τῆς νίχης αἰτίῳ 
lat Θεῷ. Δόξαν δὲ δίδωσιν αἰνέσει αὐτοῦ. Ὁ 
υν τῇ αἰνέσει πρᾶξιν χατάλληλον. Τοῖς γὰρ εὑ- 
t: πρέπει αἴνεσις. Διὸ χωλύεται ὁ φαῦλος τοῦτο 
AV, οὐκ ὄντης ὡραίου αἴνου ἐν στόματι ápap- 
οὔ. 


εἶναι τὸν ἐχεῖνα ποιήσαντα, ἄλλον δὲ τὸν ἐν 
Ὑγτελίοις θαυματουργήσαντα. Ἰησοῦς γὰρ ἐν 
57:10 τὸν λαὸν ἔσωσεν, ὡς ἐν Ἐπιστολῇ φησιν 
»τολιχῇ. Πῶς δὲ οὐ θείας ὄντως βουλῆς, ἀγνείαν 
«ἄχτημησύνην χαθὸ δὴ χατορθοῦσθαι τρόπον; 
πετούμενα γὰρ τὰ πάθη μετέδαλεν βαλὼν πῦρ 
γῖὶς Λόγον ξηραίνοντα πᾶσαν ὑγρότητα, ὡς βα- 
ν εὐχερῶς τὴν ὁδὸν, οὕτω συμθολιχῶς ὁ Πέτρος 
)axAáaang ἑδάδισεν, τῷ Σωτῆρι πιστεύσας " ὁ δὲ 
μεὸς, Λόγος ἐστὶν ὠχυρωμένος Ελληνιχῇ σοφίᾳ 
:ἄχνῃ, χωλύων τὴν ὁδὸν τὴν ἐπὶ τὴν ἀγίαν ἀπ- 


Cant. n, 1. "5 Joan. xui, 94. !* Jer. viti, 4. 
2) An προστάττεται ἢ EpiT. 


LU 
€. ς΄. Διελέγχει δὲ ταῦτα τοὺς ἄλλον μὲν λέγον- 


VrRs. 1. Jubilant adversus ceptivos victores 
festiva et summa voce. Cum igitur gratia Dei Sal- 
vatoris pro omnibus mortem gustantis mortui re- 
surgunt, victo diabolo cui imperium mortis com- 
petit, jubet Psalmista omnem terram Deo jubilare ; 
omnes enim resurgunt justi simul et injusti. Ju- 
bilent presertim omnes, cum omnibus illa resur- 
rectio contingat quz per poenitentiam fit. Ad omnes 
enim homines dictum est !*: « Nunquid qui cadit 
non resurgit? » Ad omnem Ecclesiam de gentibus 
conversam ait Dominus *' : « Surge, veni, proxima 
mea. » Non enim abest longe ἃ Christo, qui per 
penitentiam resurrexit. Resonantibus igitur adver- 
sus vietos in jubilatione cantibus Deo victori 
auctori jubentur paallere qui liberati fuerunt. Dat 
gloriam laudi ejus, qui operibus Deum laudat. Nam 
sanctos decet laudatio. ldeo prohibetur malus ne 
illud praestet, eum intempestivae sint laudes in ore 
peccatoris. 


Vans. 6. Confuiat bis verbis illos qui contendunt 
ab alio ista miracula facia esse, et ab alio illa quae 
in Evangeliis narrantur. Nam Jesus populum de 
terra. Jgypti salvavit, uti in. Apostolica Epistola 
legitur '*. Quare autem dedecerent divinum consai- 
lium quz circa dirigendos castos pauperesque ver- 
santur ? Nam undabundas cupiditates srefecit , 
ignem mittens in terram, Verbum siccans omnem 
humiditatem, ita ut facilis cuique pateat transitus. 
Eadem ratione ambulavit Petrus super aquas ad 
majora innuenda, Christo confidens : (lumen autem 
nihil aliud est preter Verbum Graeca sapientia οἱ arte 


"Cant. αν, 10, "5208. S. 
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vit. Quod flumen in primis convertit, sapientes |n 
malitia eorum confumdens ; et ita aridum effecit 
illud, ut sanctitatem inquirentibus. facile transitu 
fuerit. 

Vens. 7. Exasperat omnis virtus adversa ; nam 
geules legibus meis direxi, terrens eas. quie mihi 
adversantur, confirmans autem deficientes ad me. 
1 Oculi ejus, » inquit, « super gentes. respiciunt, » 
providentiam Dei innuens, 


Vrns. 9. Non dantur in éommotionem pedes 
hominis sancti, quando firmatur. super infractum 
et lirmissimum Dei. verbura : ítà ut gratias agendo 
dicat: « Statuisti super petram pedes meos **. » 


— Ponitur ad vitam anima ejus. qui finem con- p δὲ εἰς ζωὴν ἡ Ψυχὴ τοῦ τέλος 


tingit, fidei saletem ; et confidenti voce poterit hic 
contendere  ; « Et anima mea ipsi vivit, » Vivit 
auiem anima virtutibus et sapientia ornata ; nàm 
peccando moritur anima, Qua de causa Deo. dicit : 
« In justitia tua vivillca me **, » Non commoventur 
igilur pedes hominis firmissimo Del verbo innixi, 
* Vrns. Hi. Nam uisi per tribulationes multas in. 
celorum regnum uon intrabimus "t, At. licel « ho- 
mines super capita nostrà » imposueris, persuasum 
tamen liabemus nos illa, dejectis. inimicis, per 
patientiam in sublime erecturos, 

Vrns, 17. Nulla voce prolata tacite mente exal- 
tavi illum, — Nam ubi me talibus rationibus pur- 
gatom perspexit Deus, liberaliter donavit me donis 


suis. — Ilaec verba, « iniquitatem non. aspexi in C Kai τὸ « uh θεωρεῖν ὅδ, 


corde meo, 3 consentiunt. cum illo magni Pauli 
effato : « Nibil mihi couscius sum, sed non in hoc 
jw:tificatus. sum 9, » Nam multa. perspicit. Peus 
qua nos fugiunt: haud aliter sonat. illud : « Delicta 
quis intelliget ? ab occultis meis munda me**, » 


PSALMUS LXVI. 


Vens. 9. Hlaminat vultum super nos rerum ompiuim 
Creator, quando nos benedictione et. miserationi- 
hus repleverit, quando apparebit nobis character 
liypostaseos ejus, et apparuerit eis qui tantomunere 
digni sunt, uti dicit ipse de hominibus mandata ejus 
servantibus. Cum enim sit imago Dei | invisibilis 
Christus, qui ei mente pura adlxeret, videt Patrem : 


nam, « Qui videt me, » inquit, « videt et Patrem *5, ». [y ἐμὲ » γὰρ, φησὶν, « ἑωραχὼς, ἑώρανε. 


Tune hene agentium. miserebitur, et henedicet eos 
t in omni benedictione spirituali in celestibus in 
Christo **,» 

Vens, 3. Cognita in terra via. Domini, et. per- 
specto in omnibus gentibus salutari ejus , liberata 
ab omni malitia et alj idolorum cultu, moresque ad 
virtutem informantes gentes letantur , et exsultant 
accepta Dei veri. notitia. — Eusdem designant hie 
voces « populi » et « gentes; » nàm populi vocan- 
tur íi qui de cireumeisione, et gentes qui de gen- 
libus, veram fidem professi sunt, Loetentur isti 


9? Paal, xxr, 5l. 
?' Ephes, d, 5 


" Psal, xxxi, 5. 


2, "Joan. xiv, 9. 
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lnnixum, et viam oecupans quas. ad sanctitalem du- A ἄγουσαν γῆν. Α}λὰ xal τοῦτον μετέστρεψεν. 









Στ. DS Καὶ ἡ δύναμις δὲ πᾶσα ἡ ἐναντίς, 
πικραίνει " τοῖς γὰρ ἔθνεσι ποῖς ἐξ αὐτῶν 
μένοις ἠπείλουν, ἃς δὲ φοδῶν, 
τοὺς ἀφισταμένους αὐτῶν. « Ut ὄφθαλμοι 
τὰ ἔθνη, » φησὶν, enema des | 
μαίνων φρουράν. 

Στ, 0΄; Οὐ δίδονται εἰς σάλον el τως 
ἀνθρώπον, ὅταν τις ἐδρυνθῇ ἐπὶ τὸν 
ἰσχυρώτατον τοῦ Θεοῦ λόγον: ὥς 

« Ἕστησας ἐπὶ πέτραν τοῦς πόδας 






























στεῶς σωτηρίαν" ὡς εἰπεῖν πὸ 
ἡ ψυχὴ μον αὐτῷ ζῇ.» Κῇ δὲ 
σοφίαν" ὡς, ψυχὴ ἡ ἁμαρτᾶν 
εἰπεῖν τῷ Θεῷ" e Ἐν τῇ δι 
Οὐ σαλεύεται δὲ τοὺς πὶ 
Θεοῦ λόγῳ ἐνιδρυθείς. 


μὲν διὰ ὑπομονῆς 
ἀπ' αὐτῶν τῶν ἐπιχξ 
Στ ιζ΄. Ἄνευ προφορᾶς ἐν r 
μένον ὕψωσα, Καθαρεύοντα γάρ, 

θεασάμενος, φιλοτίμως τῶν οἶχε 






σύμφωνον τῷ" « Οὐδὲν ἐμαυτῷ αὐνϑθᾶς. 
τούτῳ δεδιχκαίωμαι, » xaüà Παῦλος - - 
πῷ δύνασθαι τὸν Θεὸν ὁρᾷν, ἅπερ ἡμεῖς 
ὅμοιον χαὶ τὸ, ε Παραπτώματα sis Εἰ 
τῶν χρυφίων μου χαθάρισάν με, » 


Στ. β΄. Ἐπιφαίνεται δὲ τὸ πρόσωπον. 
Δημιουργοῦ τῷ πληροῦν ἡμᾶς εὔχογι 
μῶν, ἐπιφανέντος ἡμῖν τοῦ you 
στάσεως αὐτοῦ, καὶ ἐμφανίσαντος 
φησιν αὐτὸς περὶ τοῦ τηροῦντοξ τὰς vii 
Ἐπεὶ γὰρ εἰχών ἔστι τοῦ Θεοῦ τοῦ 
χαθαρῷ προσδάλλων αὐτῷ, ὁρᾷ τῶν 


Τότε τοὺς εὐεργετουμένους olxvalprt 
t πάσῃ εὐλογίᾳ πνευματιχῇ ἐν τοῖς E 
Χριστῷ Ἰησοῦ. » 

Στ, γ΄. Γνωσθείσης δὲ τῆς ὁδοῦ ἐν τῇ 
σωτηρίου ποῦ Θεοῦ ἐν πᾶσι τοῖς Efe 
θέντα πάσης χαχίας xai πολυθέω ἀπὲ 
εὐφραίνεται κατορῃοῦντα ἡθικὴν pecie 1 
λιᾶτα: λαδόγτα Θεοῦ γνῶσιν. — « Y 
ε ἔθνη» Ex παραλλήλου οἱ αὐτοί, ΟἹ λααὶ 
περιτομῆς " ἔθνη δὲ, οἱ ἀπὸ ἐθνῶν" cos. 
qzt. Mxawy αὑτοὺς, φησὶν, süspztvssüan B 

| 
“5 1 ὕοτο ιν, E, Tua 


πλοῦ xiv, 91. 
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EXPOSITIO IN PSALMOS. 


t πάσης ὀρθότητος διχάσας αὐτοῖς ἀδιχουμένοις, 
"άγεις τε αὐτοὺς  xal' ἄγεις εἰς τὴν οἰχείαν γῆν 
Ἐρ ὁδηγὸς αὐτοῖς γιγνόμενος, διὰ τὸ ἐπανάγειν τῇ 
ἰᾳ δονάμει. 

t. ς΄. Πῶς γὰρ οὐχ ἤμελλε πᾶσα fj γῆ, τουτέ- 
ol ἐπ᾿ αὐτῆς ἄνθρωποι, αἰνέσεως πληροῦσθαι, 
καρπὸν εὐσεδείας φέρειν, ἐν παντὶ τόπῳ mpoo- 
κένου θυμιάματος xal θυσίας χαθαρᾶς ἐν τοῖς 
σιν; 


14 


A oportet, inquit, cum Deus peccata eorum cum onini 
zequitate judicaverit, eosque ad patriam perduxerit, 
velut dux eorum ideo factus, quod eos virtute sua 
dirigeret. 

Vgns. 6. Quo enim pacto non benedixisset ei, 
dedissetque fructum omnis terra, hoc est, omnes 
qui incolunt illam , quando in omni loco incensum 
offertur nomini Dei, et sacrificium mundum in 
gentibus *'? 


PSALMUS LXVII. 


7. Β΄. "H8e προσευχὴ ῥήμασι προσταχτικοῖς ἀνα- 
πεται. Σύνηθες τοῦτο καὶ τῇ Γραφῇ. Λέγοις δ᾽ 
χθροὺς θεοῦ σχαρπιουμένους τοὺς περὶ τὴν γνῶ- 
ἰσεδοῦντας τῆς ἀληθείας * μισοῦντας δὲ φυγάδας 
ἰένους τοὺς περὶ πραχτιχὰ ἁμαρτάνοντας, Οἱ γὰρ 
κῶντες τὸν Θεὸν, τηροῦσι τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ. 
»:x0 δ' ἂν xat ἀναστῆναι τὸν κατελθόντα σχυλεῦ- 
τὸν ἄδην ἐπὶ τῷ σχορπίσαι τοὺς μετὰ δαιμόνων 
δαίους συνεστηχότας * ἀναστάντι γὰρ ἀντιδλέπειν 
ἔχοντες φεύξονται. Μισοῦντας δὲ Θεὸν φεύ- 
ἂς «ἀπὴ προσώπου αὑτοῦ ν τοὺς περὶ πραχτι- 
καχίαν ἔχοντας " εἰ γὰρ ὁ ἀγαπῶν αὐτὸν τηρεῖ 
ἐντολὰς αὑτοῦ, ὁ μὴ τηρῶν αὐτὰς οὐχ ἀγαπᾷ 
Θεόν. -- Ἐχρησμῳδοῦντο χατὰ πάντα τόπον 
τείας καὶ θεραπείας ἐπαγγελλόμενοι, ὡς τοὺς 
ιδαίμονας θύειν αὐτοῖς δι᾽ ὑπερδολὴν μανίας καὶ 
ιυὑτῶν φίλτατα. Νῦν δὲ ἐχείνων πάντων ἀφανι- 
; καὶ ἐρημία ἀπωλείας γέγονεν, ὡς μηδὲ μνήμην 
ὃν ἐπιλείπεσθαι. 


t. δ΄, Ὁποῖον δέ ἔστιν τὸ μὴ ἁπλῶς εὐφραίνε- c 


χαὶ ἀγαλλιᾷν, ἀλλ᾽ « ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, » καὶ παρὰ 
εῷ τούτων ἀπολαδεῖν, ἡδονῇ τε θείᾳ χαὶ ἐν- 
dv, οὐκ ἔστιν ἐπαξίως λόγῳ διηγήσασθαι. --- Ἡ 
o3óvr γὰρ οὐχ ἀπόλλυται, καθάπερ οὖν ἡ xa- 
Γέγραπται γὰρ, «'H δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει εἰς 
"iva. » Συνῳδὸν δὲ τούτοις χαὶ τό" « Ὥσπερ 
ιξ ὁδοῦαι βλαθερὸν, καὶ χαπνὸς ὄμμασιν, οὕτω 
ινομία τοῖς χρωμένοις αὐτῇ.» Τροπιχῶς. γὰρ 
τες Ψυχῆς, αἱ δυνάμεις αἷς τέμνει χαὶ λεαίνει 
τροφὰς τὰς πνευματιχὰς, καὶ ᾿ὄμματα αἱ νοή- 

ἀμφοτέραις ἡ χαχία λυμαίνεται, τῆς οὐσίας 
υχικῆς ἀδιαφθόρου μενούσης. Οὐδὲ γὰρ ὁ τηχό- 
κηρὸς, εἰς τὸ μὴ ὃν καταστρέφει, εἰς δὲ τὴν 
τυρὸς ἀναδίδοται οὐσίαν, ἀπολλυμένης αὐτοῦ 
τοιότητος, ὥσπερ τῆς χαθ' ἣν τίς ἐστιν ἁμαρ- 
- Οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπεν ἀπόλλυσθαι τοὺς ἀμαρ- 
ς, ἀλλὰ πρὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ. ᾿Αγαλλίασις," 
τες οὖσα, «χαρπός ἔστι τοῦ πνεύματος, ἀγάπη, 
εἰρήνη.» Εὐφροσύνη δὲ ἡ διαχέουτα τῆς ψυ- 
Ue εὐπάθεια, . ; 
«- Οὐχ ἂν δέ τις πράξει τὸ ἀγαθὸν, μὴ ἀποστὰς 
τὸς  ἀσυνύπαρχτα váp* οὐδ᾽ ἂν ὑπὸ τοῦ ἡλίου 
ex togUvre φωτίζοιτο, μετέχων ἔτι « τοῦ μετα- 
᾿-ζομένου εἰς ἄγγελον φωτὸς » χαὶ τὸν ἥλιον 
νομένου τῆς διχαιοσύνης, χαλουμένου δὲ φω- 
:Θείας. « Φῶς γὰρ ἀσεδῶν σδεσθήσεται. » Τού- 
» καταδυομένου, ἐχεῖνος ἐν ταῖς ἡμῶν ἀνίσχει 
M. 


1, 11. "^ Psal, cx, S. *? Prov. x, 96. 


? Gal. v, 92. 


Vrns. 2. Hortando precatur hic Psalmista, quod 
szepius in Scripturis occurrit. Per dissipandos illos 
inimicos innuuntur, ni fallor, qui circa veritatis 
doctrinam errant. Nec alieni sunt qui oderunt et 
fugient ab hominibus vita moribusque peccantibus ; 

B nam qui diligunt Deum, Servant mandata ejus. 
Optat fortasse ut exsurgat qui ad inferos spoliandos 
descenderat, et Judzos dissipet demonum partes 
professos; nam exsurgentem cum sustinere non 
poterunt, fugient. Odisse Deum et « a facieejus » 
fugere ait eos qui moribus peccant; nam si man- 
data ejus servat, qui diligit eum, illa ncgligat opor- 
tet, qui eum non diligit. — Omnibus in locis, qui- 
bus prophetizabant et colebantur, dictitabant usque 
dxinones eo dementiz delapsos esse asseclas suos, 
ut vel charissima ipsis offerrent. Nunc autem evanue- 
ruat illi omnes, et ita perierunt, ut. nec tnemoria 
eorum maneat. 


Vgns. Á. Nemo cst qui digno sermone expri- 
mere valeat, quid sit jam non Letari et exsultare 
modo, sed « in conspecty Dei » exsultare, Deo 1:8 - 
tiicante, et divina letitia inebriari, — Non perit 
enim justitia, uti malitia..Nam scriptum est ** : 
« Justitia ejus manet in seculum szculi. » Cui 
loco consentit et ille: « Sicut uva acerba dentibus 
noxia, et fumus oculis, sic iniquitas eis qui utun- 
tar ea **. » Nam per figuram vocantur dentes ani- 
ms, facultates, quibus spiritualem cibum dividit 
et terit, et oculi dicuntur cogitationes ejus :: qua 
quidem malitia corrumpuntur, ipsa autem auimz 
substantia incorrupta manet. Nam nec liquefaeta 
cera oinnino tollitur, sed in ignis substantiam mu- 
latur, pereunte qualitate; ita perit qualitas illa 
D juxta quam peccator quis est. Non dixit enim sim- 

pliciter peccatores perire, sed eos a facie Dei perire. 

E;sultatio, cum gaudium quoddam sit, fructus est 

spiritus ; nam « fructus spiritus est charitas, gau- 

dium, pax **. » Lztitia autem , Pm anima 
sensus dicitur voluptas. 

Vens, 5. Non facies bonum, nisi prius a malo 
recesseris : nam una in mente lizc simul subsistere 
nequeunt ; nec justitiz sole illustraberis, doncc ei 
Adbzseris, qui se « in angelum lucis transligurat **,» 
et solem justitiz simülat, ipse autem lux impietatis 
vocatur. « Nam lux impiorum exslüinguetur?*. » 
Qua occidente, oritur ille sol in cordibus nostris, 

,-* 


»" Cor. z 14. "* Prov. xiij, 9. 


Mas 
« ascendens super occasum » prioris ; nam iter przz- A 
parabei malo diei oceasus, Quapropter ejeetns est 
Adam e paradiso, ad orientem condito, ui rursus 
834] orientem adducatur : quod etiam Christus fecit, 
poenitentiam agenti cum dicit latroni : « Hodie me- 
cum eris in paradiso 9». » 

Vans. 6, Latilicot ita. homines Salanm imperlo 
oppressos, dum salvatorem eis denuntiat. Quam 
citissime Vgitur priorem patrem derelinquamus, qui 
nos secundum malitiam peperit, et hominem inique 
nobiscum conversantem, ot Patrem babeamus Deum 
divinis nos donis ditantem. — « Locum Dei san- 
ctum » constituit Ecclesia a Christo sanctificata, imo 
fidelis quilibet, aut sanctum ejus corpus anima ct 
ratione przeditam. 

Vins. 7. Maxime vero educit mortuos de sepul- P 
eris, Juxta illud ** : « Resurgent mortui, et. exper. 
giscentur qui in monumentis; ros enim qui a te, 
sanatio eis est. » Ita et in Evangelio * : « Venit hora 
in qua omnes, qui |n. monumentis sunt, audient 
vocem Filii Dei, et procedent qui bona fecerunt. ia 
resurrcetionem vila ; qui vero mala egerunt, in re- 
surrectionem judicii. » 


Vrns. 8. Sane cum  secederet Deus e con- 
spectu popnli sui, aut de medio ejus quando dicit "ἢ: 
* Ecce relinquetur vobis domus vesira ; » et apud 
Jeremiam ?' : « Reliqui domum meam, dimisi hore- 
ditatem meam : » eum pertransiret desertum, hoc 
est Ecclesiam quae de gentibus est, « tune mota est 
lerra, » nempe littera et umbra legis, « ceelis » di- 
vinim mentem « distillantibus, 1 justa vivificantem 
spiritum. divinarum Scripturarum. Celi autem di- 
cuntur profecto et Moyses et prophete et qum 
mystice vocibus eorum latent ; tales enim stillas 
distillant ille nubes de quibus dietum est ** : « Nu- 
bes spargant justitiam. » Prophetiis igitur celebra - 
tum distillant pubes et celi. Mota est autem in primis 
terra, eum de idolormn cultu ad veram doctrinam 
conversm sunt gentes, victoriam referente evange- 
lica fide, apostolis et evangelistis et czeteris docto- 
ribus spiritualem rorem distillantibus. 


Vens. 14. Dicit alius his verbis cleros et aquzdu- 
ctus designari ; nam dictum estin Genesi * de Issa- 
«liar eum inler medios cleros requievisse cum vir 
agricola factus est. IHxe autem nunc de Vetere et de 
Novo Testamento intelligenda ; illa enim spirituali 
flumine animas rigant, v fructus spirituales profe- 
rant. Hoc inter media testamenta dormit, qui putat 
utrumque unius esse Dei, ideoque spiritum a lit- 
tora. discernit. Ia etiam velut pennis munitur juxta 
Spiritum sanctum sentiens, [ste autero penuz, 
sententiz scilicet quz» pennatam mentem erigunt, 
divinis eloquiis. eomprobentur oportel, que ar- 
gentum ( potius aurum ") ignitum vocantur ; 
quamobrem deargentate sunt. « Aurum » imultis 
im Seripturse loeis purissimam mentem indicat ; 








Lxvi, 19. 


9 Luc. xxii, 45. 
"* Apoc. im, 18. 


?! Gen. πεῖν, 14,05. 





38 Joan. v, 98, 


DIDYMI ALEXANDRINI 


καρδίαις, t ἐπιδαίνων ταῖς ἐκείνου δυσμοῖς. 
γὰρ εὐτρεπὴς αὐτῷ τῆς φαύλης ἡ μέρας ἢ δύσι, 
ἐκβέδληται τοῦ χατὰ ἀνατολὰς πεφυτευμένου « 
σου ᾿Αδὰμ, ἐπὶ τῷ πάλιν εἰς ἀνατολὰς αὐτὸν d 
ναι, Ὅπερ καὶ πεποίηκεν ὁ Χριστὸς vip μετανοῦ 
σας λῃστῇ " «Σήμερον ἔστι μετ᾽ ἐμοῦ ἐν τῷ παρ) 

Στ. ς΄. Εὐφραίνες γὰρ τοὺς καταχυρι. 
ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ, δεικνὺς αὐτοῖς τὸ ἔ πέχουροι 
δαστέον τοίνυν χαταλιπεῖν τὸν πρότερον τατὶ 
νήσαντα κατὰ χακίαν, καὶ τὸν ἀνόμως bó. 
ῳχηκότα, ὅπως ἕξομεν Πατέρα τε Θεὸν xai τὰ 
ἡμῖν ἐνιέντα γονάς, --- « Τόπος δὲ ἅγτος ate: 
Χριστοῦ Ἐκχλησία ἡγιασμένη, τῶν πεπιπη 
ἕκαστος " ἢ καὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ σῶμα fao, 
λογιχόν, 

Στ, ζ΄, ᾿Αλλὰ καὶ ἐκ τἀφων ἐξάγει τες καὶ 
κατὰ τό τ «᾿Αναστήδονται οἱ γεχρκὰ xal bles 
οἱ ἐν τοῖς μνημείοις " ἡ γὰρ δρόσος ἢ ταὶ εἰ. 
μα αὐτοῖς ἐστιν, ν Ὅποῖον χαὶ dbi 
« Ἐλεύσεται ὥρα ὅτε πάντες. οἱ ἐν δὲ »τεὺ; 
ἀκούσονται τῆς φωνῆς αὕτοῦ, v. 
«καὶ ἐχπορεύονται οἱ τᾶ 
ἀνάστασιν ζωῆς * οἱ δὲ τὰ φαῦλα 
ατασιν χρίσεως. v 

Ξτ. η΄ Ἤγουν ἐν τῷ » 
ὠπιον τοῦ λαοῦ αὐτοῦ T) Es 
«Ἰδοὺ ἀφίεται ὑμῖν ὁ οἴχος Ὁ! 
ρεμίᾳ, ε Ἐγκατέλευπον τὸν 
χληρονομίαν μουν ἔν τῷ δι 
ἐρήμῳ τῇ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν Ee 
ἐσείσθη, 1 «b γράμμα καὶ ἡ τοῦ 
ρανῶν σταξάντων » τὸν θεῖον 
πνεῦμα τῶν θείων Γραφῶν. senes 
Μωῦσῆς καὶ οἱ προφῆται xal τὰ μυσειαθίαοη 
ἐγχεχρυμμένα ταῖς λέξεσιν αὐτῶν" ei 
στάζουτι σταγόνας νεφέλαι ῥηθένεις, ἂν ἡ 
φέλα: ῥανάτωσαν δικαιοσύνην. a "Eg! zd 
μενον γεφέλαι καὶ οὐρανός. "AXI χβὶ τῶν sl 
λολατρείας μετατεθέντων ἐθνῶν ἐτείσθη 35 
τούσης τῆς εὐαγγελικῆς διατάξεως, zem 
εὐαγγελιστῶν xal τῶν λοιπῶν διδασχάλων τὰ 
ματικὰς σταζόντων γονάς. 

Xs. ιδ', Ἕτερος σημαίνειν ἔφη τοὺς xiíoi 
τοὺς τῶν ὑδάτων ἀγωγούς" εἴρηται γὰρ ἐνὶ 
περὶ τοῦ Ἰσσάχαρ, ὡς κληθεὶς ἀνὴρ Tower? 
μέσον τῶν χλήρων ἀνεπαύετο. Ὃ δὴ τρεπτὲ 
εἰς τὴν Παλαιὰν καὶ Καινὴν Διαθήχην. Av: 
ἄγουσι τὸν νοητὸν ταῖς ψυχαῖς ποταμὸν ἐξὶ : 
φορίᾳ πνευματιχῇ. Ὧν ἐν μέσῳ τις κχαθεῦξε.. 
ἀμφοτέρας ἑνὸς εἶναι Θεοῦ, ὡς διαστξλλεν τ΄ 
μα ἀπὸ τοῦ γράμματος. Οὕτω γὰρ χεὶ 55 
χατὰ τὸ ἅγιον Πνεῦμα νοῶν. Act δὲ τὰ 
ταύτας οὔσας νοήσεις ἐπαιρούσας τὴν το 
ψυχὴν, xai ἐχ τῶν θείων μαρτυρεῖσθαι omo. 
θῆται ἀργύριον πεπυρωμένον " διὸ περιηρτρα 
πυγχάνουσιν. Τὸ δὲ « χρυαίον » πολλαχοῦ ci; T 
ἐπὶ ἀχραιφνέστατον λαμδάνεται νοῦν " ὅτερ 85 


99. *'Luc. xim, ὅδ. ἢ Jer. xu, 7. 1X 
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EXPOSITiO IN PSALMOS. 
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γῆν τὴν τῶν ζώντων φ. τῶν ἔχει ( χλωρότητα.» Λέγοις A quodi viriditatem » habet liaud secus 3c si plantarum 


ἂν εἰς τὸ « ἀναμέσον τῶν χλήρων. » Kal οὕτως ἐν 
P Δευϊτιχῷ, τῇ τοῦ ἱλασμοῦ ἡμέρᾳ, δύο προσηγά- 
wo τράγω εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου " εἴτα 
κῆ ρου βληθέντος, ὁ εἷς ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον ἤγετο 
Ἰθησόμεναος τῷ Κυρίῳ, τοῦ ἑτέρου τῷ ἀποπομ- 
xLep (127) εἰς τὴν ἔρημον ἐχπεμπομένον, Σύμθδολα δὲ 
ιἰῦ τα ἀγαθοῦ χαὶ χαχοῦ. Ὧν ἐν μέσῳ γενόμενον 
νὴ διαχρίναντα, τὸ μὲν ἀγαθὸν ἱερουργεῖν τῷ Κυ- 
tp , 5b δὲ χαχὸν ἐχπέμπειν τῷ ἀρεσχομένῳ, ἐπεὶ 
X ἀπ᾽ αὐτοῦ τὴν ἀρχὴν ἔλαδεν. Οὕτω γάρ τις σχή- 
t τὰς περιηργυρωμένας πτέρυγας xal τὴν χλωρό- 
τα τοῦ χρυσίου ἐν τοῖς μεταφρένοις. 

Στ, ιε΄, Διασταλεῖσι τοῖς βασιλεῦσιν ἀχολουθήσει 
«ιοὀνωθήσονται ἐν Σελμὼν, ν τουτέστι πληρωθήσον- 


vita viveret. Poteris etiam aliter « medios cleros » 
interpretari. Juxta Leviticum *! die propitiationis 
duo hirci adducebaniur ad tabernaculum testa- 
menti, deinde sortitione facta, alter quidem ad 
altare ducebatur Deo immolandus, alter vero, super 
Quem venerat sors emissarii, in. desertum dimitte- 
latur. Qui figure erant boni et mali. Inter bzc 
cuique dijudicandum est ; bonum, ut Deo offera- 
tur ; malum, ut ad illum (diabolum ) dimittatur 
, 40] malo gaudet, a quo etiam malum initium sum- 
! psit. ta enim pennas habebis deargentatas εἰ viri- 
ditatem auri in lumbis tuis. 
Vens. 15. Discretione facla reges nlve « dealben- 
lur » necesse est « in Selmon, » hioc-est, nivibus 


zt χιόνων - Αὗται δέ εἰσιν αἱ ἀρεταὶ, ποτίζουσαι D sternantur. Nivibus autem designantur virtates, 


τὐμᾷ τὸν νοῦν καὶ χαταψύχουσαι τῶν παθῶν τὸν φλο- 
πιόν " οὐδὲ γὰρ ἐν τῷ, « Πλυνεῖς με, καὶ ὑπὲρ χιόνα 
τυχανθήσομαι, » περὶ αἰσθητῆς χιόνος ὁ λόγος, ἀσύμ- 
πος γὰρ αὔτη πρὸς λαμπρότητα κεχαθαρμένης ψυ- 
4$ Τοιοῦτον xal τὸ, ε Ἐὰν ὦσιν αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν 
5 XÓxxtvov, ὡς χιόνα λευχανῶ * » xal τὸ, «'Exafla- 
θησαν οἱ Ναζωραῖοι αὐτῆς ὑπὲρ χιόνα. » Σαλμὼν 
« σχιὰ μερίδος » ἑρμηνεύεται, Μήποτε τοίνυν ἐπεὶ 

. βασιλεῖς οὗτοι ἀπόστολοι Ἰουδάϊσάν ποτε τηροῦντες 
v χατὰ σχιὰν νόμον, μερίδος εἰσὶν σχιᾶς, ἔχοντες 
v πνευματιχὴν μερίδα, πεπειραμένοι δὲ xol τῆς 

τᾶς" ὁποῖος ὁ λέγων, « Ἑδραῖος ἐξ Ἑδραίων, χατὰ 
τον Φαρισαῖος. » Ἢ ἐπειδὴ ἡ μερὶς μὲν ἣν τῶν 

στοῦ μαθητῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, κατὰ τὸ, «'Ixa- 


'ravtt ἡμᾶς εἰς τὴν μερίδα τῶν ἁγίων ἐν φωτί.» c 


"xo δὲ ἔφθασαν ἐπ᾽ αὐτὴν, xáviv οὐρανοῖς ἔχωσι 
^ τολίτευμα, ἐπὶ γῆς ἔτι περιπατοῦντες, Ex μέρους 
τώσχοντες, xal ix μέρους προφητεύοντες, xal ἀῤ- 
Ῥπῶνα τοῦ Πνεύματος ἔχοντες, ἐν σχιᾷ τῆς ἑαυτῶν 
aUo; εἰσίν. Διὸ xal μέγα τυγχάνει τὸ ἐν ταύτῃ 
ἐγχάνοντα χιονωθῆναι, βίον ἀκηλίδωτον ἔχοντα. 


que fluento euo mentem 'irrigant, cupiditatumque 
ardores restinguunt. Nam nec in illo * , « Lavabis 
me et super nivem dealbabor, » usurpatur vox illa 
proprio sensu, cum ad exprimendum purificata. 
mentis candorem non suíficiat. Eadem valent et in 
isto loco  : « Et si fuerint peccata vestra ut coc- 
Cinum, sicut nivem dealbabo ; » et in illo**: « Mun- 
dati sunt Nazarzii super nivem. » Sclmon interpre- 
tantur « umbram partis . » Reges igitur isti, apostoli, 
licet -prius Judaizaverint, legem quz nil przter 
umbram servantes, non ideo ad umbram partis 
pertinent; nam partem spiritualem habebant, e 
facto umbra experimento, Pauli δὰ exemplar di- 
centis * : « Hebrasus ex Hebrzis, secundum legem 
Phariseus. » Nec inepte diceres, Christi discipuloa 
cum pars eis esset in celis, juxta. illud : « Qui di- 
nos fecit nos in pawem sortis sanctorum in lumi- 
ne**; » hanc partem nondum fuisse consecutos ; 
quamvis enim in celis conversationem haberent "7, 
super terram adhuc ambulabant, ex parte cogno- 
&centes, et ex parte prophetantes "5, et pignus Spi- 


^us habentes *, iu umbra erant partis sud. Qua de causa magna assequitur qui hac in umbra nive 


albatur, vitam immaculatam sortitus. 

Στ. (V. Ταῦτα τῶν ἁγίων φησὶν ὁ χορὸς τῷ εἰς 
^g ἀναθάντι τοῦ σταυροῦ, κἀχεῖθεν αἰχμαλωτί- 
“τε τοὺς ὑπὸ τῆς τυραννίδος τοῦ Σατανᾷ, λύτρον 
oxózt τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ἀντὶ πολλῶν. Οὕτω γὰρ 


Υεκβ. 19. His vocibus celebrat sanctorum chorua 
Dominum in altum crucis ascendentem, indeque 
captivantem homines tyrannide Satana oppressos, 
animamque suam dantem redemptionis pretium pro 


οὔξας αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, ἐλυτρώσατο πάντας D multis **. lta enim denuntians captivis remissionem, 


τῆς ματαίας αὑτῶν ἀναστροφῆς“ ἕλχει δὲ xal τοὺς 
ξΞεθοῦντας ἔ:θ᾽ ὅτε διὰ νόσου xol περιστάσεων" 
Aoi £k καὶ δι᾽ ἐραμάτων ἦλθον εἰς τὸ « χατασχηνῶ- 
παρὰ τῷ Ἰησοῦ.» 

7. κα΄. « Ὁ θεὸς ἡμῶν, Θεὸς τοῦ σώζειν » ἐστὶν, 
npíxv διδοὺς αἰώνιον. Λέγει γοῦν, ε« Σώζων οὐχ 
ν πάρεξ ἐμοῦ. » Διὸ παρέχει διεξόδους δι᾽ ὧν τις 
κεταε διὰ μετανοίας, τοῦ τῇ ἁμαρτίᾳ παρεπομέ- 
)ανάτου. Καὶ ὁ διάδολος γὰρ οὕτως ὠνόμασται 
p, « Κατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας * » παρέχει δὲ 
δεεξόδους τοῦ θανάτου » τῷ ὑψωθέντι Ex τῶν πυ- 
γὉ Θαινάτου᾽ ἐχεφαλαὶ δὲ ἐχθρῶν, ν ἣ οἱ ἄρχοντες, 
Levit.xvi, 7. δ Psal. t, 9. 
O9. ^" ICor. xui, 9. "IlCor. τ, 92. 
à*) Forte legendum τοῦ ἀποπομπαίου. EbiT. 


redemit omnes a vana eorum conversalione ; trabit 
etiam ad se vel non credentes per morbos aliasque 
ratones : multi ctiam per miracula eo deducti sunt 
ut cum Jesu « inhabitarent. » 

Vins. 21. « Deus noster, Deus salvos faciendi, » 
salutem dat zternam. Dicit igitur " : « Salvator non 
est preter me. » Exitus idcirco prebet, quibus per 
penitentiam mortem effugias quam peccato meritus 
es. Nam mors vocatur diabolus in illo : « Deglutivit 
mors confortata. » « Exitus mortis » prsebet iis qui 
de portis mortis assurgunt. « Capita inimicorum » 
aut principes indicant, aut principatam : priori 


*]sa. 1, 18. Thren. iv, 1. Philip. 1,5. ** Col. 1,12. Philipp. 
** Matth, xx, 28. 


δ. 158. xLv, 21. 


"nam 


DibYMI ALEXANDRINI 


enim sensu usurpatur vere eaput in hoe: « A eapite A ἢ τὰ ἡγεμονικά * ὡς Ev τῷ, € "Amb κεφαλῆς ὁ 


principum gentium ; » et posteriori la illo "ἢ : « Vías 
luas in eaput tuum. dedi; » οἱ rurius: « Manus tuze 
super caput tuum ; » utrumque forte innuit illud z 
* Inimísisti in eapita iniquorum mortem. » Beneficlis 
suis hortabatur δὸβ Deus ut. vitam peccatis misere 
deditum immuiarent ; inimici autem cum essent illi 
propter delieta, « perambulabant in delictis suls. » 


Vens. 25. Haee hahet alius: ε Videri » dicit 
Psalinista qua non nisi cogitatione complectimur : 
non. enim perspicies oculorum acie « ingressus 
Dei. » 

Vens. 96, Psallentes oos vocat, qui se ad vitam 
agendam reete informant. Juveneulas autem tympa- 
nisirias animas quze hís in terris membra sua. morlili« 
cant, εἴ « mortificationem Jesu in corpore suo semper 
eircumferunt 9, » Psallentes. istos pravenerunt qui 
juxta doctrinam « principes » dicuntur, quia vitam 
recte eonstituendó principatum tenuerant. «In medio 
juvenceularum » pra primis sunt apostoli ; quz ideo 
juvenculie dicantur quod eis tympanizandi ministe- 
rium, hoc est, membra in terris mortifieandi, de- 
mandatum est. 

Vins, 28, « Manda virtuti Ur, » ut àd nos acce- 
dens hominum infirmitatem solvat, « et a templo 
1uo » appareat illa qua conlirmatur propter nos na- 
Lim esse Emmanuel, Hac enim virtnte **, quae non 
alia ac Verbum Dei, ait Deus ommuia esse faeta, 
εἰ mandavit, ut eadem diversa erearentur. Sublata 
infirmitate ε offerent reges munera » in spiritua- 
lem Jerusalem, nempe in. Ecclesiam. Reges aut illi 
sunt quos « diserevit ccelestis » in haereditate sua , 
iqui suos ad. veritatem adducent, uti Petrus fratrem 
suum Andream, et Philippus Nathanael, et aposto- 
lus quisque discipulos suos ; aut fideles omnes in- 
Jieant, juxta illud$* : « Et vtinam regnetis, ut et 
1oà vobiseum regnemus, » quorum dona et animi 
affectus, et sermones, et opera ad laudandum Deum 
apta. 

Vens. 50. Symmachus dicit : « Propter templum 
iuum quod super Jerusalem, » ita ut jam non 
cum his verbis cohzreat illud : « Offerent tibi mu- 
nera.» « Propter templum, » ait, assumptus es a no- 
bis, et super omnem principatum, et potestatem, et 
virlutemr sedes ; nam Jerusalem vocat urbem. quae 
sursum est, quz eb libera a Paulo. appellatur **, 
Rogant igitur per affinitatem qua eum templo con- 
jungitur, ut concessa gratia confirmetur, et per 
primiias jam. aeceptorüm muueruum ul massau 
farin;z consequantur. 

Vens, 51. Fera calami dicuntur qui falsam do- 
cirinam profitentur ; ad quos pertinet. illa prophe- 
αἶα : Vae scribentibus malitiam, a 


Vens. 52. Indicatur per JEgyplum omnis terra 
quie Pharaoni illi sagaei inserviebat, e! per JEthio- 


M Ezech. xvi; 49. *? H Cor, iv, 10. 


? Hor, 1, 18. 


τῶν ἐθνῶν" » τὸ δὲ ἡγεμονιχῶν, ἐν τῷ, « Τὰς 
αὐτῶν ἔδωχα εἰς κεφαλὰς αὐτῶν" ν καὶ τῷ, 
χεῖρές σου ἐτὰ τῆς κεφαλῆς ana" v ἀμφότερα ἃ 
δηλοῖ τὸ, « "“Ἔδαλες εἷς χεφαλὰς ἀνόμων θάν; 
Εὐεργετοῦντος Θεοῦ ὅπως μείζοσεν ἔτι πονηρῶς 
γραφείσης τῆς xat! ἁμαρτίαν Coins. Ἔχϑραὶ δὲ 
ὄντες bx τοῦ πλημμελεῖν « διαπορεύονται Ev: 
μελείαις αὐτῶν. » 

Ez. χε', “Ἕτερος ἔφη" θεωρίας τὰς vin; 1 
σεν" Θεοῦ γὰρ πορεῖαι δι᾽ ὄψεως οὐ χατεξ 


νονται, 


Στ. xc. Ῥάλλοντας, τοὺς τὸν πραχτοῦν m 
θοῦντας βίδν λεχτέον. Νεανίξας Ek 
νεκρωσάτας τὰ μέλη τὰ ἐτὴ τῆς γῆς, ε καὶ τὸν ὦσι 
τοῦ Ἰησοῦ ἐν τῷ σώματι αὐτῶν περυπεροῦξα, ἐμέ, 
Τούτους τοὺς ψάλλοντας προέφϑασεν d reti 
σκαλίαν t€ ἄρχοντες, »τῷ xal αὐτοὺς dices 
ἀρετῆς ἦρχθαι, ᾿Αλλὰ καὶ e Ev μέσῳ vendi cie 
ἀπόστολοι τῶν διὰ τὸ ἀρχὴν ἔχεν 
τουτέστι νεχροῦν τὰ μέλη πᾶ dh 
εἰρημένων, 








EcoxÜ.o  Ἔντείλαι τὴ 
ἐπιδημήσασα λύσῃ τὴν τὶ 
« ἀπὸ τοῦ ναοῦ σοὺ ν παρ! 
ται τὸ ἡμῶν ἕνεχα τεχθῆναι τὸν, 
γὰρ xx εἶπεν ὁ Θεὸς, οὔσῃ Adr "-— 
τὰ πάντα, καὶ ἐνετείλατο, ἵνα ΨΈΘΕΝΕ δὲ 
Λυθείσης δὲ τῆς ἀσθενείας ε οἵ d 
δῶρα ν ἐπὶ τὴν mytopatixky "E 
Ἐχχλησίαν, Καὶ βασιλεῖς, ἢ οὖς v nes 
páviog ν ἐν τῇ κληρονομίᾳ αὐτοῦ, οἷ τοὺς Ε΄ 
προσάγουσιν ὠφεληθέντας, ὡς ἃ ΠΕΤΡΙ͂ τὸν 
ὑτηῦ τὸν ᾿Ανδρέαν, καὶ Φέππος τὸν 
τες τοὺς ἑαυτῶν μαϑητάς “ ἤγουν  Β' 
κατὰ τό" « Καὶ δεελόν γε xci ἐδασελεῦξεει 
χαὶ ἡμεῖς ὑμῖν συμδασιλεύσωμεν- ν ὧν τὰ} 
νοήματα, χαὶ λόγοι, χαὶ ἔργα ἐπαινετά. 

Στ. M. ὋὉ δὲ Σύμμαχος ἔφη" « Auc 
σου τὸν ἐπάνω τῆς Ἱερουσαλὴμ, » ὡς ἄλλτν 
χειν ἀρχὴν, τὸ, € Σοὶ οἴσουσι δῶρα. » « Διὰ τὸ» 
δέ φησιν, ἐξ ἡμῶν ἀνεΐληφας, χαὶ ἐχάθισας 7 

D πάσης ἀρχῆς xai ἐξουσίας xai δυνάμεως. "lt 
λὴμ γὰρ τὴν ἄνω πόλιν καλεῖ, ἥτις χατὰ i 
ἐλευθέρα ἐστίν. Αἰτοῦσιν οὖν διὰ τὴν συγγένπ: 
πρὸς τὸν ναὸν, τὴν δεδομένην βεδαεωθτνα: 1 
xoi διὰ τὴν ἀπαρχὴν τῆς δοθείσης δωρεᾶς ἐξ' 
τὸ φύραμα. 












Xx. λα΄, Νοήσεις xol θηρία καλάμου τοὺ: 7 
ὦνυμον πρεσδεύοντας γνῶσιν " περὶ ὧν X7 
τὴν προφητείαν τὴν, « Οὐαὶ τοῖς pág 
ρίαν. » 


. Στ. 16. Δηλωθείη δ' ἂν διὰ μὲν τῆς Alti 
πᾶσα yj ἧς ἐξῆρχεν ὁ νοητὸς Φαραὼ, διὰ ἱ 


15} Cor. iv, 8. "6 6]. iv, 96. 
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EXPOSITIO 


mríz;, τὸ σχοτεινὸν τῶν ἐν ἁμαρτίαι; ψυχῶν. 
ἑτέρωθι γάρ φησι" « Καὶ ἐ᾽οὗ ἀλλόφυλοι xot 
2; χαὶ λαὸς τῶν Αἰθιόπων, οὗτοι ἐγενήθησαν 
» δῆλον ὡς ἐν τῇ πνευματιχῇ Σιών. Καὶ Σοφο- 
δὲ λέγει " « Τότε μετατρέψω ἐπὶ λαοὺς γλῶσσαν, 
ἐπιχαλεῖσθας πάντας τὸ ὄνομα Κυρίου, τοῦ δου- 
ιν αὐτῷ ὑπὸ ζυγὸν ἕνα. "Ex περάτων ποτα- 
Αἰθιοπίας οἴσουσι θυσίας μοι. » Ὅτι γε μὴν 
ía πάντα τὰ ἔθνη δηλοῖ, παρίστησιν ἡ διὰ 
tvolag λέγουτα νύμφη" « Μέλαινά εἰμι xal xay » 
χινα μὲν xai δυτειδὴς διὰ τὴν εἰδωλολατρείαν 
τὴν καχίαν τὴν πραχτιχήν" καλὴ δὲ διὰ τὴν ἐξ 
ὧν ἀναχώρησιν. “"ὙπῆρξεΞ δὲ αὐτῇ φωτεινῇ γενέ- 
t πρυφθασάτῃ χεῖρα Θεῷ" ὡς τοὺς ὁρῶντας αὖ- 
. σὺν τῷ εὐεργετήσαντι λέγειν" « Τίς αὕτη ἡ 
$:lyousa. X χανθισμένη ; » 
τι Az. Εὐγαρίστους γινομένους ἔργῳ xa λόγῳ, 
δεῖ τὸν Θεὸν ὕμνοις χαὶ θεολογίαις, ἵνα τὴν 
ΑΝ stay αὐτοῦ » δυνηθῆτε χωρῆσαι ὁρῶντες 
^, τῷ χαρδίαν ἔχειν χαθαράν. Τοῦτο γὰρ Ἰσραήλ. 
τὰρ ὑπερφυὴς Θεοῦ γνῶσις ἐν μεγάλοις τὸ πρέ- 
ἴξχουσα σύν:στι μόνῳ τῷ ἁγιασμὸν ἔχοντι χαὶ 


VN. 












IN PSALMOS 1450 


A riam anime peccatis obscuratze. Nam et alias di— 
cium est : « Ecce alienigenze. et. Tyrus et popu- 
lus ZEthiopum, hi fuerunt. illic, » nempe in Sion 
spirituali. Sophonias quoque dicit  : « Tunc con- 
vertam super populos linguam, ut invocent omnes 
nomen Doinini, et serviant ei sub Jugo uno. De f:- 
nibus fluminum ZEtliopi:e afferent victimas mihi. » 
Quod autem ZEthiopim gentes omues designet, 
probat sponsa per poenitentiam dicens Ν᾽ : « Nigra 
sum et formosa : » nigra quidem et deformis, utpote 
idolorum cultu et. pravis moribus deturpata ; pul- 
chra vero, quod sauiora jam esset amplexa. Por- 
rigens autem manum Deo, adeo illuminata est, ut, 
qui videbant eam cum sponso, dicerent ** : « Que 
est ista quie ascendit dealbata ? » 

Vens. 36. Grates igitur vos οἱ operibus οἱ ser- 
mone exhibentes, extollatis oportet Deum hywu:s 
€t benedictionibus, ut « magnilicentiam ejus » ce- 
lebrare possitis videntes Deuin, quod inundo corde 
estis : nam hoc Israel. Mirabilis enim. Dei scientia 
in magnis decorem retinens, non uisi qui sancli- 
latem habent et pacem non adest. 


PSALMUS LXVIII. 


τ. α΄. Ὡς ἐξ ἑνὸς δὲ προσώπου λεγομένων μέχρι 
ως εἰρμῷ χρὴ λαθεῖν τὴν διάνοιαν τοῦ ἐξ ἁμαρ- 
ὧν xai ἀπίστων ἡμᾶς ἀλλοιώσαντος. ᾿Αλλὰ xat 
ιστεύσαντες ἐχ περιτομῆς, ἠλλοιώθησαν χατὰ τὸ 
"uz ξῶντες τοῦ νόμου, Ἠλλοίωνται δὲ xaX ὅσοι 
τὸ χεῖρον ἐτράπησαν - ἀλλὰ xal διὰ τὴν ἐχ νε- 

ἀλλοίωσιν, κατὰ τὸ, « lal ἡμεῖς ἀλλαγησό- 
,.} δηλουμένου τούτου διὰ τοῦ πάθους οὗ μέ- 
at* ᾧ τοῦ θανάτου ἀχολουθήσαντος ἐπηχολού- 
᾿ χαὶ τὸ πάντας ἐγείρεσθαι. 


τ. δ΄. Ὡς ἐξ ἡμῶν δὲ τὰ πλεῖστα τοῦ ψαλμοῦ 
ιν ὁ Σωτὴρ, φέρων ἡμῶν τὰς ἀσθενείας, χαὶ 
2 ἡμῶν ὀδυνώμενος. Οὐδὲ γὰρ ἁμαρτίας ἐποίησεν 
» ὧν ξξομολογεῖται, ὥσπερ οἱ βασιλέως ὑπὲρ 
τη χότων δεόμενοι " συνηγοροῦντες γὰρ ἐκείνοις, 
αὐτοὺς ἀναλαμβάνουσι τὰ λεγόμενα. Καὶ οἱ ἅγιοι 
:οἱ ἑτέρων λέγοντες, φασίν"ε Ἡμάρτομεν, ἠνομή- 
v, ἠδικήσαμεν νΠόθῳ (43) μᾶλλον ὁ Σωτὴρ ὑπερ- 
οὔσῃ χτδεμονίᾳ πρὸς τὸν παράχλητον ὑπὲρ ὅλου 
“ε τοῦ χόσμου τῶν αἰτουμένων ὡ; Θεὸς χορηγὸς 
χων. Αἴρει γοῦν τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χότμου, καὶ 
ιν ἁμαρτιῶν ὀρέγει τοῖς προσερχομένοις. Ἐπεὶ 
ὁ δι᾽ ἑαυτὸν ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν ἦλθεν εἰς θάνατον, 
αιγίς με, φησὶν, εἰς τὰ βάθη τῆς θαλάσσης χατ- 
τσεν, » τὸν πειρασμὸν καταιγίδα καλῶν, ὡς 
- « Καταιγὶς δι᾽ ἐρήμου διέλθοι" » xa τὸ, 
,σεδεχόμην τὸν σώζοντα ἀπὸ ὀλιγοψυχίας xal 
αταιγίδος. » Πῶς οὖν ὡς αὐθαιρέτως ἀναδεξά- 

πὸν θάνατον εἶπεν, « Οὐδεὶς αἴρει τὴν Ψ' 
zz ἐμοῦ, ἀλλ᾽ ἐγὼ τίθημι αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ 
5ῇ μὴ νόσῳ μηδέ τινι τοιούτῳ, σταυρῷ δὲ τὸν 


"5 Soph. i, 9. "^ Cant. 1, 4. 








^al. Lxxxvi, 4. 


Vrns. 1. In omnibus illis, qux liic unius persora 
proferuntur, mentem agnosce Dei nos a peccatorum 
iufideliumque erroribus avocantis. Commutantur 
etium qui ex circumcisione credunt, juxta legis 
spiritum viventes. Commulati sunt quoque qui a: 
malum defecerunt : imo commutatio quadam mor- 
Us exsistit, juxta illud ** : «Etnos immutabimur:» 
quod propter passionem Christus perficiet, quam 
eodem iu loco Apostolus memorat; nam cui mors 
inservit, competit et potestas mortuos omucs sus- 
citandi. 

Vens. 2. Ut ex persona nostra. profert Salvator 
pleraque hujus psal:ni effata, infirmitates nostras por- 
tans, et pro nobis doloribus objecius. Non enim 
peccata fecit quae. confiteretur, sicut. Regis. amici 
qui pro peccatoribus deprecantur. Nam hi pecca- 
lorum causam commendantes cuucta de semetipsis 
confiteri videntur. lta scilicet pro aliis deprecantes 
dicunt viri sancti : « Peccaviinus, iniqua eginius, de- 

p liquimus. » Amore, imo supereminenti sollicitudine 
in patronum factus est Salvator pro universo 
mundo, omnia largiens Deus quzcunque rogantur. 
Tollit igitur peccata mundi, et remissionem pecca- 
torum concedit accedentibus ad se. Cum idcirco 
non propter semetipsum, sed pro nobis mortem 
sdierit, « Tempestas, » ail, « demersit me in alti- 
ludinem maris, » tempestatis nomine tentationem 
appellans, uti in illo: « Teimpestas per desertum 
transiit ; » nec aliter sonat illud ** : « Exspectabam 
eum qui me salvum faceret a pusillanimitate et 
tempestate. » Qua igilur ratione dicit , haud. secus 
ac si libenti animo mortem adiret : « Neino. tollit 


** Cant. ii, 6. * E Cor. χυ, 53. ** Psal. ziv, 9. 


j Legendum, ut milii videlur, πόσῳ ; πος sic tamen sententiz satis accedet luminis, Epir. 
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fuisse repletam; non corporis, sed anima desiderium 
replet Deus in bonis, ut refertur in alio psalmo "ἢ, 
L:etitia autem plenus, letilicanti seipsum Deo gratias 
agit, dicens τ € Et labia exsultationis laudabunt mo- 
men tuum. » De quibus dixerat: « Labia mea lau- 
dabunt te; » Voces « labia exsultationis » adhibere 
licebat, cum virtus exsultatio appelletur ; ita de im» 
prudentia, imprudenuüe pedes perdunt eos qui 
utnntur ea. 


ἀρετῆς * ὡς λέγεται ἀφροσύνης, μελέτης γὰρ ἀφροσύνης οἱ πόδες κατάγουσι τοὺς χρωμένους αὐτῇ" 


γεκβ. 9. Qua illi dicenda sunt, qui sibi temperat 
3b iniquitate, ut de rebus divinis uniee sollicitus 
Deo ipsi placeat ; οἱ etiam usurpanda, qui impollu- 
tum habet lectum et easte sanetorum ad exemplar 
cum uxore conjungitur. Quemadmodum curriculum 
virtutis et pietatis. perficienti metas constituere 
licct, et. dictum est: « Cursum consummavi ** ; » et 
alias : « Sine iniquitate cucurri et direxi ; » nam 
miclaimn contingeniis est vox « eucurri : » ita qui Deum 
sequitur juxta J«remiaar ** : « Ego autem non labo- 
ravi sequens post te; » et juxta. Üseam "* : « Post 
hominum àmbulabo; » et uli loquitur Moyses "* : 
: Post Dominum Deum vestram ambulabitis ; » post 
l'ominum ambulabit donec felicitatis finem assequa- 
tur, cum Deum audierit dieentem : « Tu autem stes 
mecum " : » nam non ambulabit tunceum Deo unitus 
qui ipsi adhi;eret. Uniuntur autem eum Deo « odieu- 
1és malum, adhzrentes. bono ", » juxta. illud : 
1 Qui adhoeret Douino unus spiritus est * ; » quod 
perfectius est quam post illum adherere. Licet enim 
fiuenm deambalationls consequatur, qui sese appli- 
cat ad Dominum, prastantiora tamen eediur qui 
adhüsret Domino et ita unus. eum co ΠῚ spiritus. 
Cwierum laletur animam suam post Dominum 
adlizrere « suscipiente eam dextera Dei, : Unigenito 
seiliceL, virtute Dei. Qua propugnante, inanes impe- 
tus facient inimiei visibiles invisibilesque, nec eur 
poterunt offendere quem defendet. potens Dei ma 
nus. 

Vgus. 11. Hae est, malarum: potestatum ;. nai 
natura vulpes callida et maligna. Cui versui consen- 
Vit ille : € Gonvertantur peccatores in infernum 9*.» 
Powas enki: desigual liic. gladius; manus autem 
gladii aut parum labores indivant, aul. paena- 
1um ininistrüs, qui et alias « vasa irie * à voeantur, 
Proptee malitiam suam vulpibus. assimilantur ial 
potestates. 

Vens, 12. Deiuceps celebrabunt eum. oumes. ore 
sineéro, regem vocantes eum, et in salute ejus ju- 
rantes , deposita. omni calumniatorum formidine , 
«quorum os morle obstrüetum est: quod quidem 
ipsi, tol sacerdotibus propter David interfectis, visu 





5aulo. priestare verebantur. 


?! Jp Tim. iv, 7. 


?? Dual, cn, s 
^! | Cor. vi, 17. 


ποθ ναι, v, 21, Ν Bon. xit, 9. 


(9) Forma Alexandriua pro ὅς Eoi. 





DIDYMI ALEXANDRINI - 
enim corpus, sed animam dicit adipeet pinguedine A τροφῆς xal vou πόματος, μάτην ἄρα τινὲς Pim. 


91 Psal, xviii, 
?? Psal. as, 08. 



















σιν μετὰ τὴν ἀνάστασιν βρώματά τε xai τόμτα 
αἰαθητά. Οὐ σῶμα γὰρ, ἀλλὰ ψυχὴν εἶπεν ipsins 
σεσθαι στέατος χαὶ πιότητης, πληροῦντος τοῦ θεῖ 
ἐν ἀγαθοῖς τὴν ψυχῆς ἐπιθυμίαν, ὡς εἶπεν ἐν isl 
ψαλμῷ, Πχηρωθεὶς δὲ τῆς εὐφροσύνης, χάριν ἐμᾶς 
γεῖ τῷ ταύτην ὁρέξαντι λέγων " « Καὶ yen ἀγα)». 
στως αἰνέσει τὸ ὕνομά σοὺ, » Περὶ ἄν» ἔλεγε" a Τί 
χείλη μου ἐπαινέσουσίν δε, ν Δυνατὸν 
σεως χείλη νλέγειν ὡς ἀγαλλιάσεως ὠνοματμένῃς τς 





Σ-. θ΄, Δύναται δὲ ταῦτα λέγειν ὁ ἀνομία eph. 
ζων, ἵνα μεριμνῶν τὰ τοῦ Κυρίου ἀρέσῃ αὐτῷ us 
ὁ κρίτην ἀμίαντον ἔχων, τῷ κατὰ τοὺς ἁγίους ἄνδρα, 
τιμίως συνεῖναι τῇ γαμετῇ. Ὥσπερ δέ ἐστιν τὸν 

Β τρέχοντα ἐπὶ τὴν ἀρετὴν καΐ τὴν Ξύσόδειαν cf 
ἐπιθεῖναι κατὰ τὸ λεχθέν" « Τὸν δρόμον τετέεχε, » 
Καὶ τό" « "Auzu ἀνομίας xal χατεύθυνα, ν 
Τελέσαντος τἀρ ἔστι τὰ ἐ * 3» οὕτως ὁ ἐτό- 
μενος Θεῷ κατὰ τὸν Ἱερεμίαν" ε Eye δὲ ode &- 
πίασα καταχολουθῶν ἀπίδω mu. à Καὶ κατά τὴν. 
Ὦσηέ' « Ὀπίσω Κυρίου 3o. 
φησιν Μωῦσῆς * « Ὀπίσω 
pedcy.» Τελέσοι ἂν ποτε 

ἐπ' αὐτὸ φθάσας τὸ 
ἀκούσεται πρὸς Θεοῦ, e XU 
χολληθεὶς τοίνυν ἡνωμένος, 
οὖν ἥνωνται xal « οἱ ἃ ora 
χολλώμενοι τῷ ἀγαθῷ * 3 ὅποξον 
μένος τῷ Κυρίῳ, ἕν πνεῦμά ἔστε' 
pow τοῦ χολληθῆναι ὀπίσω αὐτοῦ. 
πορείας τὰ χολληθῆναι ὀπίσω αὐτοῦ, 

τὸ κολληθῆναι πρὸς τὸν Κύριον, ἕπξ τὸ Ἦν Ἢ 

πρὸς αὐτὴν γενέσθαι. Πλὴν ὡς ἂν ἔχῃ éd 
χολλᾶπθαι ὀπίσω τοῦ Θεοῦ τὴν Ψύχῆν αἱ 
λαμβανομένης τῆς Θεοῦ δεξιᾶς, νῆες ἐστὶν. 

vhs, Θεοῦ δύναμις, Ἧς χρατούσης, δὲ E, 

παίωνται ἀρατοὶ xal ἀόρατοι, μὴ ἔχοντες ἄρπ' 
ὑπὸ τὴν κραταιὰν χεῖρα τοῦ Θεοῦ mpeupes| 


Ez. ia, Τουτέστι πονηρῶν δυνάμεων, δεᾷ 9 
οὔργον xal χαχόηθες ἀλώπεχες. "Ὅμοιον 
προχειμένῳ xal τὰ, « ᾿Αποσεραφήτωσαν οὗ ἅμ 
λοὶ εἰς τὸν ἄδην. ν Τὴν ἐκεῖ δὲ τεμιορζαν 4 ey 
δηλοῖ " ταύτης δὲ χεῖρας ἢ τοὺς Üm αὔτῃς τ 
ποὺς ὑπηρετοῦντας αὐτῇ, « σχεύη » χεγαξκῖψο: 
τὴν πανουργίαν at movrpzi 2a 


























» 








Στ. ιδ΄. Μετὰ παῤῥησίας λοιπὸν ἄπταιντες 3 
μάπουσι βασιλέα, καὶ κατὰ τῆς τούτο 
ὀμοῦνται, οὐχέτι δεδειότες (9) τοὺς συκα 
ἐνεφράγη τῷ θανάτῳ τὰ στόματα" DE π᾿ 
to; ἐφοβοῦντο Σαοὺλ, τοσούτων &TcOG 
τὸν Δαυϊὸ ἱερέων. 


B. "Jer xvn, 06. * Ose, xr, 10, 99 σαν, zm 


"οι. ix, 22. 
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EXPOSITIO IN PSALMOS. 


145i 


PSALMUS LXIII. 
Στ. γ΄. Συστροφὴν τὴν ὁμόνοιαν καλεῖ, xa τὴν ἐπὶ A. — Vgns. 5. Conventum vocat. malorum consensum 


axip συμφωνίαν, ἧς ἀντιδολὴ χρείττων ἀποφανθῆ- 
αι, οἷον τινὶ τοιχείῳ τῇ θείᾳ χηδεμονίᾳ περιφρατ- 
ὀμενος " συχοφαντίας γὰρ xav' ἐμοῦ ῥάπτουσι, τὸν 
3T ἐμοῦ πυρσεύροντες πόλεμον. 

Στ. ε΄. Ἐξ ἐνέδρας ἐπίασι, τὸν ἐφορῶντα μὴ σχο- 
müvttg Θεόν. Καὶ οἱ ἑτερόδοξοί φασι μηδένα εἶναι 
ὃν χαταλαδεῖν δυνάμενον τὴν χεχομψευμένην αὐτῶν 
αἱ σεσοφισμένην διδασχαλίαν. 

Στ. ζ΄. « Ἐχλειπόντων ἐρευνᾷν ἐξερευνήσεις, διὰ τὸ 
φόδρα ἐξερευνηχέναι τὴν ἀνομίαν, ὡς xa λόγον 
αυτοῖς χραταιῶσαι πονηρὸν, xal παγίδας χρύψαι ἐν 
ol; διηγήμασιν ἑαυτῶν, τῷ δοχεῖν μηδένα φωρά- 
ιαντα λῦσαι. « Προσελεύσεται ἄνθρωπος» ἀληθινὸς, 
à xav' εἰχόνα διασώζων καὶ διαρθρώσας τὸ λόγιος 
ἦναι χαὶ νόησιν ἔχων βαθεῖαν εἰς ἔλεγχον " ὡς ὑψω- 


et feedera, quorum impetus, divina providentia vel- 
vut munimento circumseptus, feliciter propulit; nam 
calumnias in me sunt machinati, bellum in me con. 
citaverunt. 

Vens. 5. Insidias in me moliti sunt, nec putabant 
se a Deo perspici. Dicunt etiam beterodoxi ne- 
minem esse qui argutas subtilesque ipsorum do- 
etrias refellere possit. 

Vens. 7. « Defecerunt scrutantes scruiinio, » ini- 
quitatem scilicet. potissimum serutati, ita ut. ser- 
monem maliguum sibi firmarent, et laqueos in nar- 
rationibus absconderent; nam putabant neminem 
fore, qui ea solvat. « Accedet homo » verus, ad Dei 
similitudinem sapientem altumqne animum retinens 
ac servans, ut cieteros reprehendat: ideoque « exal- 


)ῆναι τὸν Θεὸν δρασσόμενον τῶν σοφῶν Ev τῇ πανουρ- B tabitur Deus, » illusa doctorum malitia. Qua quidem 


(la αὑτῶν. Οὕτως ἐφανέρωσε "EXópa τοῦ μάγου τὸν 
ἰόλον" ὑψοῦται γὰρ Θεὸς δι᾽ ἀνδρῶν ἁγίων τῆς ἀπά- 
της ἐλεγχομένης, ὡς ἤλεγξε Μωυσῆς τοῦ Φαραὼ τοὺς 
'παοιδοὺς καὶ φαρμαχούς. Καὶ πάντες τὸν Θεὸν, τῆς 
ι βαθείας ν-διδαμένης «χαρδίας» παρὰ τοῦ πάντα 
ἐρευνῶντος Πνεύματος. 

Ex. η΄, Οἱ θεασάμενοι᾽ αὐτοὺς τῶν ios AE 
δπιαμαρτόντας, θορύθου χαὶ δέους ἐπλήσθησαν, xal 
τὴν θείαν ἐθαύμασαν πρόνοιαν τοῦτο γὰρ τὰ μετὰ 
ταῦτα δηλοῖ. Ὡς ἀδλαδῆ τῶν νηπίων τὰ βέλη, 
οὕτω καὶ τῶν σοφιστῶν ἀδεῆ καὶ πρᾶγμα πιχρὸν, ὡς 
ἀσθενῆσαι τοὺς λόγους αὑτῶν παρὰ τοῖς ἀναλαμδά- 
(0201 τὸν τῆς πίστεως θυρεόν. Διόπερ ἐφοδήθησαν 
A πάλαι τούτους θαυμάζοντες, τῆς ἀπάτης παυσά- 


ratione revelavit. Elymz: magi dolos * : nam Deus 
exaltatur, confutato errore per sanctos viros, uti 
Moyses Pharaonis magos et incantatores confuta- 
vit. Celebrabunt omnes Deum ; ubi « cor altum » 
dederit qui cuncta perscrutatur Spiritus. 

Vens. 8. Qui cum se omni spe dejectos senserint, 
pudore et terrore aflicientur, et divinam mirabuntur 
providentiam ; hoc enim indicant quze infra haben- 
tur. Ut infantium sagitte inanes facte sunt, ita 
Írangetur el sophistarum impielas el res amara , 
refellenturque sermones eorum'ab bominibus fidei 
$cuto armatis. Quapropter timuerunt qui prius istos 
mirabantur, depulso errore, quo putabatur provi - 


1&vot, χαθ᾽ ἣν ἐπείσθησαν μήτε πρόνοιαν elvat, xal C. dentiam esse nullam, ct'sui juris esse quisque, et 


τὰ ὄντα ὑπάρχειν αὐτόματα, καὶ ἀνθρώπους εἶναι 
γύσει ἀγαθοὺς xal xaxoüc χαὶ ὑφ᾽ εἱμαρμένην τελεῖν. 
Ὧν δὲ χλονηθέντων, ἐδόξασαν τἀναντία Ex τοῦ μεγέ- 
θους χαὶ χάλλους τῶν χτισμάτων τὸν Δημιουργὸν 
θεωρήσαντες, 


Σ-. α΄. Εἴρηται δὲ πρότερον, ὡς πρᾶξιν μὲν ὁ ψαλ- 
«ὃς, θεωρίαν δὲ ἡ δὴ δηλοῖ (10)* ὁ θεωρητιχὸς γὰρ 
pa τῷ πραχτιχῷ θεωρούμενος βίῳ, ἄνδρα τέλειον 
“ποδείχνυσιν. 

Es. ε΄. Ὁ ἐχλεγεὶς εὐ ἁγιότητα, ἐὰν ἐπιμείνῃ τῇ 
κλογῇ, προσλαμθδάνεται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ὡς μετοιχι- 
θέντα τοῦ περὶ γῆν τόπου, χατασχηνῶσαι ἐν ταῖς 
ιὁλαῖς τοῦ ἐχλεξαμένου, περὶ ὧν εἴρηται " € Εἰσέλ- 
ατε εἰς τὰς αὐλὰς αὑτοῦ ἂν ὕμνοις.ν Ὧν ἀπ᾽ ἐντεῦθεν 
60ov τις ἔχων εἶπεν * € Ἐπιποθεῖ xal. ἐχλείπει ἡ 
uxf, μου εἰς τὰς αὐλὰς τοῦ Κυρίου. » Καὶ ἐπεὶ 
»x ἐν ταῖς αὐλαῖς τὸ τῆς μαχαριότητος τέλος, xa- 
ἰσκηνοῖ ἐν αὐταῖς ὁ ἐχεῖ παραληφθεὶς, ἵνα προχό- 
t ἐπ᾽ αὐτὸν τὸν οἶχον χατοιχεῖ (13) μαχαριξόμενος ", 
Μακάριοι γὰρ οἱ κατοιχοῦντες ἐν τῷ οἴχῳ cou, εἰς 
ὧς αἰῶνα: τῶν αἰώνων αἰνέσουσίν σε. » Ὅτι τελειό- 


3 Act. κεν, 8 οἱ 8ε4. ? Psal. xcix, ὁ. 


D 


(10) ln titulo psalmi quarti. 


* Psul, Lxxsiu, 5. 


homines natura bonos malosve esse, et fato desti- 
pari cuique suum finem : quibus autem lapsis, res 
aliter se haberi intellexerunt, per creaturarum pul- 
chritudiuem et majestatem perspecto Creatore. 


PSALMUS LXIV. 


Vens. 4. Jam supra notavimus psalmos ad infor- 
mandos mores referri, carmina autem ad illustran- 
dam mentem; nam perfectum probat virum, qui 
mente simul et moribus przstat. 

Vens. 5. Qui propter sanctitatem electus fuerit, si 
acceptam gratiam retinuerit, assumetur a Deo, ut ter- 
restria deserens, celestibus in eligentis « atriis inhia- 


 bitet; » de quibus dictum est? : «Introiteatria cjus in 


hymnis; » quorum cupidine Psalmista affectus, 
« Concupiscit, »ait, « et deficit anima mea in atria 
ejus*. » Et cum istis in atriis non reperiatur felicitatis 
finis, inhabitat in eis hic assumptus, ut magis ac 
magis proficiens postea in beatitudinis domum ad- 
mittatur; nam « Beati qui habitant in domo tua ; in 
$:zecula gzeculorum laudabunt te *. » Quod autem πιΐ- 
nus sit eligi quam ab eligente assumi, manifestius 


? ibid., 5. 


(11) Lege χατοιχῇ. Epit. 
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apparet ex illo : « In consilio tuo deduxisti me et 
cum gloria assumpsisii me *, «Cum enim, qui electus 
est, viiam suam juxta Dei consilia informal, tunc 
eum gloria ad promissam beatitudinem assumetur. 
Usurpant hzc verba qui vita defunctos laudibus 
cclebrant. 


Vens. 8, Quomoda non timerent ac perturbaren- 
tur omnes, dum oraeula confunduntur, d:iemones 
m.agiam veuellciaque commendantes, et ipse Satanas, 
eui competit imperium mortis ? Non fugiebat sane 
per signa de ipsius divinilate edoctos, eum omnia 
de calis providere, legibusque suis astrorum orlus 
dirigere eL occasus; nam « exitus matutini » side- 
rum ortus, « et vesperz » eorumdem occasus. 
Quibus si (idem adhibueris, « delectaberis » recta 
agendo, ageóseens eum qui homo factus est, et nos 
ab erroris servitio liberavit. 


Vens. 10. Pluviam dedit Deus spiritualem, matu- 
tinam quidem per Vetua, et vespertinam per Novum 
Testamentum ; inebriataque est per ipsam qux hic 
per allegoriam ierra vocatur : ditata. est. scilicet 
hominis anima, Deo ipso replente cam in « omni 
verbo, et in omni selentia *, » etin bonis operibus. 
Dei flumen et. fous vitm Verbum ejus. Apud Deum 
esse Verhum fontem. declarat illu] * : « Quoniam 
npud te est fons vil;e » flumen repertum, quo men- 
tem animosque irrigas. Non enim lztilicant eivita- 
1em. Dei, nempe Ecclesiam, impetus et doctrine 
partito traditz ; et cum «in ipso inbabitet plenitudo 
divinitatis, agnis repletus est, uti de eo dictum 
est * : « Vidimus gloriam ejus, gloriam quasi Uni- 
geniti a Patre, p'enum gratig et veritatis. » His 
aquis, quibus repletum est flumen, potat omnis 
creatura mente pr;dita. Quinimo « eibum » habet 
divinitus przparatum, semen centuplum fructum 
alferens !*. Quo flumine « inebriantur rivi terra, » 
spirituali aratro effossz, bibentes in Letitia, iia ut 
erescant et. multiplicentur genimina jusütiz, de 
quibus scriptum est *! : « Seminate vohis in justi- 
lia, vindemiate in fructum vitz ; »et rursus: « Quz- 
rite Dominum donee veniant in vos genimina justi- 
αἴ.» πὸ eum mon flumine tantum « inebrientur 
lerrz rivi, » sed et spirituali pluvia quam | plnunt 
nubes, juxta illud, « Et nubes pluant justitiam '*, » 
letaiur germinans terra in stllicidiis, in verbis 
scilicet et sententiis divinarum Seripturarum quibus 
illuminatur. 
εὐφραίνεται ἀνατέλλουσα ἡ γῆ Ev ταῖς σταγόσιν ταῖς E 
λέξεσιν καὶ νοήμασιν. 

Vins. 14. Quidam existimant per valles animas 
designari ad terram depressas, quod nulla sublimi- 
iate emineant; iste frumento abundant de quo 
lingendus panis. lla : « Aperi oculos tuos, οἱ im- 
plere panibus "ἢ. » Anime enim oculi ubi aperti 


ΤῊ Cori αὶ ὃ 
" Prov, καὶ ἐδ, 


* Psal ist, 24. 


* Psal, ssxv, $0. 
Mv, BS. 


DIDYMI ALEXANDRINI 


Ὁ νουσι τὴν πόλιν τοῦ Θεοῦ τὴν Ἐπκλησέεν": 


Ὁ ἔτι: 


ἔπ' αὐτὴν ἐρχομέναις, ταῖς τῶν θεοπνεύστων T 


ux 


τερὴν τοῦ ἐχλεγῆναι τὸ προσληφθῆναι Ex τοῦ bxu- 
ξαμένον δῆλον Ex τοῦ " c Ἐν τῇ βουλῇ σου ὠξήγηθ 
με, καὶ μετὰ δύξης προσελάδου pe. ν Ὅταν γάρ! 
ἐκλεγεὶς πάντα κατὰ βούλησιν Θεοῦ πράττῃ, τῆν 
μετὰ δόξης εἰς τὰς ἐπαγγελίας προσλαμδάνεται, ΤῈ 
δὲ λέξεις ταύτας προφέρουσιν οἱ τοὺς ἀπαλλαγένες 
ποῦ βίου δοξολογοῦντες. 

Σ-. η΄. Πῶς δὲ οὐκ ἐφοθοῦντο πάντες xri 
ράπαοντο χρηστηρίων χαταλυθέντιων, χαὶ τῶν i» 
τρείαν καταγγελλομένων δαιμόνεῦν μαγείας τε χὸ 
φαρμακείας χαὶ αὐτοῦ τοῦ Xavawü, τοῦ τὸ xpi) 
ἔχοντος τοῦ θανάτου ; "Ἀμέλει διᾶ τῶν σημείων vue 
τες αὐτοῦ τὴν θεότητα λοιπὸν ἔγνωσαν, ὡς καὶ τῶν 
χατ᾿ οὐρανῶν αὑτὸς προνοεῖ" νόμοις αὐτοῦ ἀνατῶ» 
λει τὰ ἄστρα χαὶ δύεται, « cob γὰρ προυῖες » μὲν 


B αἱ ἀνατολαί" ε ἑσπέρας δὲ ν αὲ δύσεις, ἐφ' αἷς οἱ c 


στεύοντες τέρπονται ταῦτα ifs, ἐγνωκότες τὸν 
γενόμενον ἄγθρωπον καὶ τῆς ἀπάτης ἐλειδερώ- 
σαντα, 

Στ. (. Ὑετὸν πνευματικὸν δεδοῦς, πρώξιον μὲν 
διὰ τῆς Παλαιᾶς, ὄψιμον δὲ dd τὸς Καινξι darf 
xng* δι' ὃν μεθυσθεῖσα ATCACDEN 
8b ἀνθρώπου αὔτη - tcm 
πάσῃ γνώσει » xal ἔργοι 
αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ, Θεοῦ, 
ὁ Λᾶγος αὐτοῦ. Καὶ ὅτε 
πηγή ὅτι « παρὰ oot πηγῇ τὸ 
μένος, ὅτε τὴν κτίσιν ποτέξεε iyw erroe 
ὁρμήματα, καὶ αἱ κατὰ μέρος διδασκχαλίαι, 
























«τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος ἐν αὐτῷ mmm 
πληρωμένος ὑδάτων ἐστὶν; xa" ὃ dgee πὰ 
αὑτοῦ « Ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, E 
Μονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, πλῆρης χάρετος 
θείας. » "Ex τούτων τῶν ὑδάτων, ὧν 
παμός ἔστιν, ποτίζεται πᾶσα ἢ Aerei 
᾿Αλλὰ xal τροφὴν ἔχει θεάθεν ἐτοιμαζομέιν 
ροντος σίτον σπορὰν sisse. : 
ροῦσαν. "Ex τούτου τοῦ πηταμοῦ οἱ mj 
γῆς, By! ἣν βέθληται τὸ πνευματικῶν 1 
Ούσχονται πίνοντες ἐπ᾿ εὐφροσύνῃ, ὥς χαὶ τί 
γήματα τῆς δικαιοσύνης αὐξανόμενα Ew αδεῖ 
θύνεσθαι, περὶ ὧν εἴρηται" « Σπεξρατε, 
δικαιοαύνην, τρυγήσατε εἰς χαρπὸν ζωῆς" 
« Ἐχζητήσατε τὸν Κύριον ἕως ἔλθῃ dg 
γήματα δικαιοσύνης. » Καὶ ἐπεὶ μὴ be τοῦ τ 
μόνον μεθύουσιν οἱ τῆς γῆς αὔλαχες, di 
ποῦ πνευματικοῦ ὑετοῦ Dy ῥαίνουσιν al 
τὸ, ( Καὶ αἱ νεφέλαι ῥαινέτωσαν ὃ 


Στ. G. Τινὲς δὲ κοιλάδας τὰς τί 
εἶπον Ψυχὰς, τῷ μηδὲν ἔχειν ἔπαρμα, 
ἐπλήθυναν ὃν ἀρτοποιῆσαί τις δύναπεες., 
Li Διάνοιξον τοὺς ὀφῇαλμούς δου, xxk : 
ἄρτων. » Ἑυχῆς γὰρ ἀνοιχθέντες ὀφθαλμοξ - 
! Joan. v, M. 
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μεταλαμδάνουσι γνώσεως" οὗ δὴ γεγονότος ol ἄρτοι A sunt, luce scientiz ilustrantur : quo autem facto 


πληθύνονται, αἱ πραχτιχαὶ ἀρεταὶ, τρέφοντες τὸν 
ἔστω ἄνθρωπον. --- Ὁ νυμφίος ἐν τῷ "Aapam τῶν 
ἀσμάτων qnalv, ὅς ἐστιν ὁ Σωτήρ’ « Ἐγὼ ἄνθος 
τοῦ πιδίου, χρίνον τῶν χοιλάδων. » Πεδίον τῶν 
περὶ γῆν τόπων εἰπὼν, οὗ γέγονεν ἄνθος, ὡς ἂν 
ἀρχὴ, χαρποφορίας οἱ ἄνθρωποι λάδωσιν. Κοιλά- 
δας δὲ τὰς ἐν δου ψυχὰς, αἷς γέγονε χρίνον νέχρω- 
σιν ἀναλαδών. Καὶ xóxxog δὲ γέγονεν σίτου, ὡς 
αὐτὸς εἶπεν" « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ ὁ χόχχος 
τοῦ σίτου πεσὼν ἀποθάνῃ, αὐτὸς μόνος μένει" ἐὰν δὲ 
πεσὼν ἀποθάνῃ, πλείονα καρπὸν φέρει. » Διὰ τοῦ 
θανάτου τοίνυν πλείονα ποιήσας καρπὸν, xai ἐν (bou 
γέγονεν αἴτιος ταῖς χοιλάσι πληθῦναι σῖτον. 

Ἰστέον δὲ ὥς τινες τῶν συγγραφέων μετὰ τὴν 
&x Βαδυλῶνος ἐπάνοδον εὐετηρίαν ἔφασαν γεγονέναι, 
καὶ πλῆθος ὅμόρων καὶ πολὺν ῥεῦσαι τὸν Ἰορδάνην, 
ὃν ἔφασαν εἰρῆσθαι τοῦ Θεοῦ ποταμόν. Καέτοι γε- 
γονότες ἐν πλείστῃ πενίᾳ, χαθάπερ “Ἔσδρας ἐδί- 
ὄλξεν, χαὶ τῆς τῶν ἐθνῶν χλήσεως ἀπαιτούσης ἀχό- 
λουθα τὰ λοιπὰ τοῦ ψαλμοῦ. Οἱ δὲ μυθικῶς φασιν 
ἔσεσθαι ταῦτα μετὰ τὴν Ἰουδαίων ἐν ἐσχάτοις ἀνά- 
χλησιν οἰχοδομηθησομένοις τὴν Ἱερουσαλήμ. 


PSALMUS LXV. 


Ys. α΄. ᾿Αλαλάζουσι δὲ χατὰ τῶν ἑαλωχότων οἱ 
νενιχηχότες ἀσήμῳ xa μεγίστῃ φωνῇ. Ἐπεὶ τοίνυν 
χάριτι Θεοῦ τοῦ Σωτῆρος ὑπὲρ παντὸς γευσαμένου 
θανάτου οἱ νεχροὶ ἐγείρονται, καταλυθέντος τοῦ 
διαόλου τοῦτο χράτος ἔχοντος τοῦ θανάτου, προ- 
στάττει (12) ἀλαλάξαι τῷ Θεῷ πᾶσα ἡ γῇ, πάντων 
ἰγειρομένων διχαίων τε xaX ἀδίχων. ᾿Αλλὰ xat 
τῆς χατὰ μετάνοιαν ἀναστάσεως πᾶσι προχειμένης 
πάντες ἀλαλαζέτωσαν. Πρὸς ἕχαστον γὰρ λέγεται" 
: Μὴ τι ὁ πεσὼν οὐχ ἀνίσταται ; » xal πρὸς ἅπασαν 
ἣν ἀπὸ τῶν ἐθνῶν Ἐχχλησίαν ὁ Κύριος λέγει" 

᾿Ανάστα, ἐλθὲ, ἡ πλησίον μου. » Ὁ γὰρ ἀναστὰς 
"ἃ πῆς μετανοίας, οὐχέτι πόῤῥω Χριστοῦ. Γενομέ- 
ἧς δὲ τῆς ἐν ἀλαλαγμῷ κατὰ τῶν ἠττημένων φωνῆς, 
ἔ ἐλευθερωθέντες προστάττονται τῷ τῆς νίχης αἰτίῳ 
άλαι Θεῷ. Δόξαν δὲ δίδωσιν αἰνέσει αὐτοῦ. Ὁ 
(ων τῇ αἰνέσει πρᾶξιν κατάλληλον. Τοῖς γὰρ εὐ- 
σε πρέπει αἴνεσις. Διὸ κωλύεται ὁ φαῦλος τοῦτο 
X&tv', οὐκ ὄντος ὡραίου αἴνου ἐν στόματι ápap- 
υλοῦ. 


n 
Xm. ς΄. Διελέγχει δὲ ταῦτα τοὺς ἄλλον μὲν λέγον- 


ze εἶναι τὸν ἐχεῖνα ποιήσαντα, ἄλλον δὲ τὸν ἐν 
Says θαυματουργήσαντα. Ἰησοῦς γὰρ ἐν 
ἰγύπτῳ τὸν λαὸν ἔσωσεν, ὡς ἐν Ἐπιστολῇ φησιν 
ποστολιχῇ. Πῶς δὲ οὐ θείας ὄντως βουλῆς, ἀγνείαν 
ιὶ ἀκτημησύνην καθὸ δὴ χατορθοῦσθαι τρόπον; 
υματούμενα γὰρ τὰ πάθη μετέδαλεν βαλὼν πῦρ 
^ γῆς Λόγον ξηραίνοντα πᾶσαν ὑγρότητα, ὡς βα- 
τειν εὐχερῶς τὴν ὁδὸν, οὕτω συμδολιχῶς ὁ Πέτρος 
X θαλάσσης ἑδάδισεν, τῷ Σωτῆρι πιστεύσας" ὁ δὲ 
"ταμὸς, Λόγος ἐστὶν ὠχυρωμένος Ἑλληνιχῇ σοφίᾳ 
tt τέχνῃ, χωλύων τὴν ὁδὸν τὴν ἐπὶ τὴν ἀγίαν ἀπ- 


** Cant. n, 1. "5 Joan. xii, 24. 
(12) An προστάττεται ? Epir. 


1* Jer, viti, 4. 


multiplicantur panes, virtutes scilicet, quibus homo 
intus alitur. — In Cantico canticorum !* dicit spon- 
$us, qui non alius ac Salvator: « Ego flos campi, 
lilium convallium. » Campum vocat terram, ubi flos 
germinat, ut homines et ipsi fructus ferre incipiant. 
Valles autem indicant hic animas in infernis degen- 
tes, quarum lilium factus est, induta morte. Factus * 
' est etiam granum, uti ipse docet '5: « Amen, amen 
dico vobis, nisi granum frumenti cadens in terram 
mortuum fuerit, ipsum solum manet; si autem 
mortuum fuerit, multum fructum affert: » per 
mortem igitur fructus plures fecit, et in infernis 
causa fuit cur valles frumento abundarent. 
Memoratu dignum nonnullos fuisse scriptores qui 
assererent Judeis de Babylone reducibus annum ex- 
stitisse frugibus abundantem, et imbribus celebrem, 
οἱ Jordanem tunc erevisse, quem contendunt flumen 
Dei vocari. At contra, summa afficiebantur penuria 
Judzi, teste Esdra, et ad gentium vocationem re- 
ferenda unt ezterz psalmi partes. Alii falso hzc 
perficienda dicunt, cum in ultimis temporibus Judzi 
rursus ad incolendam Jerusalem convocabuntur. 
Vrns. 1. Jubilant adversus captivos victores 
festiva et summa voce. Cum igitur gratia Dei Sal- 
vatoris pro omnibus mortem gustantis mortui re- 
surgunt, victo diabolo cwi imperium mortis com- 
petit, jubet Psalmista omnem terram Deo jubilare ; 
omnes enim resurgunt justi simul et injusti. Ju- 
bilent presertim omnes, cum omnibus illa resur- 
rectio contingat quz per poenitentiam fit. Ad omnes 
enim homines dictum est !*: « Nunquid qui cadit 
non resurgit? » Ad omnem Ecclesiam de gentibus 
conversam ait Dominus *' : « Surge, veni, proxima 
mea. » Non enim abest longe a Christo, qui per 
penitentiam resurrexit. Resonantibus igitur adver- 
sus vicios in jubilatione cantibus Deo victorie 
auctori jubentur psallere qui liberati fuerunt. Dat 
gloriam laudi ejus, qui operibus Deum laudat. Nam 
sancios decel laudatio. Ideo prohibetur malus ne 
illud prastet, eum intempestiva sint laudes in ore 
peccatoris. 


Vens. 6. Confuiat his verbis illos qui contendunt 
ab alio ista miracula facta esse, et ab alio illa quae 
in Evangeliis narrantur. Nam Jesus populum de 
terra. Agypii salvavit, uti in. Apostolica Epistola 
legitur '*. Quare autem dedecerent divinum conii- 
lium qua circa dirigendos castos pauperesque ver- 
Santur ? Nam undabundas cupiditates. arefecit , 
ignem mittens in terram, Verbum siccans omnem 
humiditatem, ita ut facilis cuique pateat transitus. 
Eadem ratione ambulavit Peirus super aquas ad 
majora innuenda, Christo confidens : flumen autem 
nihil aliud est prater Verbum Graeca sepientia eL arte 


"Cant. n, 10, !*JuJ. S. 
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innixum, et viam oecupans quae. ad sanctitatem du- 
cit. Quod flumen in primis eonvertit, sapientes in 
malitia eorum confundens; et im aridum effecit 
illud, ut sanctitatem inquirentibus. facile transitu 
fuerit. 

. V&ns, 7. Exasperat omnis virtus adversa ; nam 
geules legibus meis direxi, terrens eas. quae mihi 
adversantur, confirmans autem deficientes ad. me. 
« Oculi ejus, » inquit, « super gentes. respiciunt, » 
providentiam Dei innuens. 


Vrns. 0. Non dantur in éommotiónem pedes 
hominis sancti, quando firmatur super infraetum 
et lürmissimum Dei. verbum : ita ut gratias agendo 
dicat: « Statuisti super petram: pedes meos **. » 
— Ponitur ad witam anima ejus qui finem con- 
tingit, fidei salatem ; et. confidenti voce poterit bic 
contendere *^ : « Et anima mea ipsi vivit, » Vivit 
autem anima virtutibus ek sapientia ornata ; nam 
peccando moritur anima. Qua de causa Deo. dicit : 
« In justitia tua vivifica ma *', » Non commoventur 
igitur pedes hominis firmissimo Dei yerbo innixi. 

Vrens, 1, Nam. nisi per tribulationes multas. in 
colorum regnum non intrabimus "*, At licet « ho- 
mines super capita nostra » inposueris, persuasum 
lamen habemus nós illa, dejectis inimicis, per 
patientiam in sublime erectüros. 

Vrns, 17. Nulla voce prolata tacite mente. exal- 
avi illum. — Nam ubi me talibus rationibus pur- 
gatum perspexit Deus, liberaliter donavit me donis 
suis. — Hiec verba, : iniquitatem non aspexi in 
turde meo, » consentiunt cum illo magni Pauli 
effato : « Nihil mihi conscius sum, sed non in hoc 
ju:tilücatus sum ?, » Nam multa perspicit eus 
quie nos fugiunt: haud aliter sonat. illud : « Delicta 
quis intelliget ? ab occultis meis munda me *, » 


PSALMUS LXVI. 


Vgns. 92. lilaminat vultum super nos rerum omnium 
Creator, quando nos benedicone et. miserationi- 
bus repleverit, quando apparebit uobis character 
livpostaseos cjus, et apparuerit eis qui tanto munere 
digni sunt, uti dicit ipse de hominibus mandata ejus 
servantibus, Cum enim sil imago Dei invisibilis 
Christus, qui ei mente pura adhieret, vicet Patrem : 
nam, e Qui videt me, » inquit, « videt el Patrem**, » 
Tune bene agentium misereliitur, et benedicet eos 
« in omni benedictione spirituali in caelestibus iu 
Christo ?*.» 

VEns. 3. Cognita in terra via. Domini, et. per- 
specto in omnibus gentibus salutari ejus , liberata 
ab omni malitia et al idolorum eultu, moresque aid 
virtutem informantes gentes l;elantor , et exsultant 
accepta Dei veri. notitia. — Eusdem designant hic 
voces « populi » el « genles; » nam populi vocan- 
tur ii. qui de circumcisione, δὲ gentes qui de gen- 
libus, veram fidem professi sunt. Lztentur isti 


? Psal. xxxiv, 5. 


?9 Psal, xxt, 50. 
" downs xiv, 0. 
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A ἄγουσαν γῆν. ᾿Αλλὰ καὶ τοῦτον μετέστρεψεν 
μένος τοὺς σοφοὺς ἐν τῇ πανουργίᾳ αὐτῶν, 
βάσιμον ἀπειργάσατο τοῖς πορευομένοις. εἰς 
ys | 


XnoD. Καὶ ἢ δύναμις δὲ πᾶσα ἢ uvis on 
πικραίνει " τοῖς γὰρ ἔθνεδι τοῖς Ἐξ αὐτῶν 
μένοις ἠπείλουν, ἃς δὲ φωδῶν, 


« Ἔστησας ἐπὶ πέτραν τοῦς. τς μου τις 
D & εἰς ζωὴν ἡ ψυχὴ ταῦ τέλος. 
στεως σωτηρίαν" ὡς εἰπεῖν τε 
ἡ ψυχὴ μου αὐτῷ ζῇ. ν Ζῇ δΣ 
σοφίαν" ὡς, ψυχὴ ἢ dpa 
εἰπεῖν τῷ Θεῷ" « Ἐν τῇ 
Οὐ σαλεύεται δὲ τοὺς 
Θεοῦ λόγῳ ees 
Ez. ur. 


ἀνθρώπους ἐπὶ τὰς xearde 
μὲν διὰ ὑπομονῆς μ 
ἀπ' αὐτῶν τῶν Entxe 





μένον ὕψωσα. Καθαρεύοντα γάρ 

θεασάμενος, φιλοτέμως τῶν obe Foe ἐδ 
C Καὶ τὸ c μὴ θεωρεῖν 65 ἀδικίαν E 

σύμφωνον τῷ" « Οὐδὲν ἐμαυτῷ σύναι 
τούτιῳ δεδιχαίωμαι, ν καθὰ Παῦλος 6 
τῷ δύνασθαι τὸν Θεὸν ὁρᾶν, ἄπερ ἡμεῖς 
ὅμοιον χαὶ τὸ, ε Παραπτώματα mig muy 
τῶν κρυφίων μὸν καθάρισόν με. » 


Στ, δ΄. Ἐπιφαίνεται δὲ τὸ τερόσωπον. 
Δημιουργοῦ τῷ πληροῦν ἡμᾶς εὐλῃ 
μῶν, ἐπιφανέντος ἡμῖν τοῦ χαρ 
πτάπτως αὐτοῦ, καὶ ἐμφανίσαντος τοῖς AE 
φησιν αὐτὸς περὶ τοῦ τηροῦντος τὰς : 
ὶ γὰρ εἰχών ἐστι τοῦ Θεοῦ τοῦ à 
ᾧ προσδάλλων αὑτῷ, ὁρᾷ τῶν E 
pipi » γὰρ, φησὶν, « ἑωραχὼς, ἐῶραιε τῶν Tie 
Τότε τοὺς εὐεργετουμένους οἰκτείρει παὶ 
E ᾿ πάπῃ εὐλογίᾳ πνευματιχῇ ἐν τοῖς ἔτι 








σωτηρίου τοῦ Θεοῦ ἐν πᾶσε τοῖς — 
θέντα πάσης xaxlag χαὶ πολυθέγυ &-dáTE 
εὐφραίνεται χατορθοῦντα ἡθικὴν &pccipid 
zat λαδόντα Θεοῦ γνῶσιν. —  « As 
«ἔθνη» ἐχ παραλλήλου οἱ αὑτοῖ, Of λαδξ 5 
περιτομῆς" ἔθνη δὲ, οἱ ἀπὸ ἐῦναν- τοῖς am 
qt. Δίχαιον αὐτοὺς, φησὶν, εὐτραῖνε σθαι, 





" Ae xiv, 91, 5.1 ὕσν. iv, ἃ. ** Pal 
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τὰ πάσης ὀρθότητος διχάσας αὐτοῖς ἀδιχουμένοις, A oportet, inquit, cum Deus peccata eorum cum omni 


ανάγεις τε αὐτοὺς καὶ ἄγεις εἰς τὴν οἰχείαν γῆν 
rre ὁδηγὸς αὐτοῖς γιγνόμενος, διὰ τὸ ἐπανάγειν τῇ 
x&lq. δυνάμει. E 

Στ. ς΄. Πῶς γὰρ οὐκ ἤμελλε πᾶσα ἣ γῆ, τουτέ- 
τιν ol ἐπ᾿ αὐτῆς ἄνθρωποι, αἰνέσεως πληροῦσθαι, 
Xt καρπὸν εὐσεδείας φέρειν, ἐν παντὶ τόπῳ προσ- 
τομένου θυμιάματος χαὶ θυσίας χαθαρᾶς ἐν τοῖς 
γεσιν; 


zequitate judicaverit, eosque ad patriam perduxerit, 
velut dux eorum ideo factus, quod eos virtute sua 
dirigeret. 

Vgns. 6. Quo enim pacto non benedixisset ei, 
dedissetque fructum omnis terra, hoc est, omnes 
qui incolunt illam , quando iu omni loco incensum 
offertur nomini Dei, et sacrificium mundum in 
gentibus *! ? 


PSALMUS LXVII. 


Στ. β΄. δε προσευχὴ ῥήμασι προσταχτικοῖς ἀνα- 
ἵμπεται. Σύνηθες τοῦτο καὶ τῇ Γραφῇ. Λέγοις δ᾽ 
» ἐχθροὺς θεοῦ σχαρπιουμένους τοὺς περὶ τὴν γνῶ- 
v ἀσεδοῦντας τῆς ἀληθείας * μισοῦντας δὲ φυγάδας 
Ὁμένους τοὺς περὶ πραχτιχὰ ἁμαρτάνοντας. Οἱ γὰρ 
απῶντες τὸν Θεὸν, τηροῦσι τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ. 
ὕχοιτο δ' ἂν χαὶ ἀναστῆναι τὸν κατελθόντα σχυλεῦ- 
τι τὸν ἄδην ἐπὶ τῷ σχορπίσαι τοὺς μετὰ δαιμόνων 
ουδαίους συνεστηχότας * ἀναστάντι γὰρ ἀντιδλέπειν 
X ἔχοντες φεύξονται. Μισοῦντας δὲ Θεὸν φεύ- 
ντας «ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ » τοὺς περὶ πραχτι- 
ἢν καχίαν ἔχοντας " εἰ γὰρ ὁ ἀγαπῶν αὐτὸν τηρεῖ 
ἐς ἐντολὰς αὐτοῦ, ὁ μὴ τηρῶν αὐτὰς οὐκ ἀγαπᾷ 
^» Θεόν. — Ἐχρησμῳδοῦντο χατὰ πάντα τόπον 
ἀντείας xal θεραπείας ἐπαγγελλόμενοι, ὡς τοὺς 
᾿σιδαίμονας θύειν αὐτοῖς δι᾽ ὑπερδολὴν μανίας χαὶ 

αὐτῶν φίλτατα. Νῦν δὲ ἐχείνων πάντων ἀφανι- 
* καὶ ἐρημία ἀπωλείας γέγονεν, ὡς μηδὲ μνήμην 
"μῶν ἐπιλείπεσθαι. 





᾿ιχαὶ ἀγαλλιᾷν, ἀλλ᾽ « ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, ν καὶ παρὰ 
“θεῷ τούτων ἀπολαδεῖν, ἡδονῇ τε θείᾳ χαὶ ἐν- 
E οὐχ ἔστιν ἐπαξίως λόγῳ διηγήσασθαι. --- Ἡ 
; ,σύνη γὰρ οὐκ ἀπόλλυται, χαθάπερ οὖν ἡ χα- 
᾿ς Γέγραπται γὰρ, «'H δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει εἰς 
“αἰῶνα. » Συνῳδὸν. δὲ τούτοις xol τό" « Ὥσπερ 
᾿αξ ὀδοῦσι βλαδερὸν, καὶ χαπνὸς ὄμμασιν, οὕτω 
κινομία τοῖς χρωμένοις αὐτῇ.» Τροπιχῶς. γὰρ 
πες Ψυχῆς, αἱ δυνάμεις αἷς τέμνει καὶ λεαίνει: 
- τροφὰς và; πνευματιχὰς, xal ᾿ὄμματα αἱ νοή- 
* ἀμφοτέραις ἡ xaxla λυμαίνεται, τῆς οὐσίας 
᾿ψυχεκῆς ἀδιαφθόρου μενούσης. Οὐδὲ γὰρ 6 τηχό- 
ς κηρὸς, εἰς τὸ μὴ ὃν καταστρέφει, εἰς δὲ τὴν 
πυρὸς ἀναδίδοται οὐσίαν, ἀπολλυμένης αὐτοῦ 


155 δ΄, Ὁποῖον δέ ἔστιν τὸ μὴ ἁπλῶς εὐφραίνε- C 


Vrns. 2. Hortando precatur hic Psalmista, quod 
saepius in Scripturis occurrit. Per dissipandos illos 
inimicos innuuntur, ni fallor, qui circa veritatis 
doctrinam errant. Nec alieni sunt qui oderunt et 
fugient ab hominibus vita moribusque peccantibus ; 


B nam qui diligunt Deum, servant mandata ejus. 


Optat fortasse ut exsurgat qui ad inferos spoliandos 
descenderat, et Judzos. dissipet demonum partes 
professos; nam exsurgentem cum sustinere non 
poterunt, fugient. Odisse Deum et « a facieejus » 
fugere sit eos. qui moribus peccant; nam si man- 
data ejus servat, qui diligit eum, illa negligat opor- 
tet, qui eum non diligit. — Omnibus in locis, qui- 
bus prophetizabant et colebantur, dictitabant usque 
d:xihones eo dementiz delapsos esse asseclas suos, 
ut vel charissima ipsis offerrent. Nunc autem evanue- 
runt illi omnes, et ita perierunt, ut. nec memoria 
eorum iuaneat. 


Vens. 4. Nemo est qui digno sermone expri- 
mere valeat, quid sit jam non Letari et exsultare 
modo, sed « in conspectj Dei » exsultare, Deo l:e- 
tificante, eL divina lztitia inebriari. — Non perit 
enim justitia, uti malitia..Nam scriptum est ** : 
« Justitia ejus manet in seculum szculi. » Cui 
loco consentit et ille: « Sicut uva acerba dentibus 
noxia, et fumus oculis, sic iniquitas eis qui utun- 
tar ea ?*, » Nam per figuram vocantur dentes ani- 
mz, facultates, quibus spiritualem cibum dividit 
et terit, et oculi dicuntur cogitationes ejus :: qua 
quidem malitia corrumpuntur, ipsa autem auimz 
subsiantia incorrupta manet. Nam nec liquefacta 
cera oinnino tollitur, sed in ignis substantiam mu- 
latur, pereunte qualitate; ita perit qualitas illa 


ποιότητος, ὥσπερ τῆς καθ᾽ ἣν τίς ἐστιν ápap- D juxta quam peccator quis est. Non dixit enim sim- 


'ς. Οὐ γὰρ ἀπλῶς εἶπεν ἀπόλλυσθαι τοὺς &pap- 


ὡς, ἀλλὰ πρὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ. ᾿Αγαλλίασις," 


τις οὖσα, «xapnó ἔστι τοῦ πνεύματος, ἀγάπη, 


» εἐρήνη.». Εὐφροσύνη δὲ ἡ διαχέουσα τῆς ψυ- 
ὁ φρονοῦν εὐπάθεια. z . ; 
ε΄’. Οὐχ ἂν δέ τις πράξει τὸ ἀγαθὸν, μὴ ánoscág 


ακχοῦ “ ἀσυνύπαρκτα yáp* οὐδ᾽ ἂν ὑπὸ τοῦ ἡλίου 
:καεοσύνης φωτίζοιτο, μετέχων ἔτι « τοῦ μετα- 
χτιζομένου εἰς ἄγγελον φωτὸς » xai τὸν ἥλιον 
γενομένου τῆς διχαιοσύνης, καλουμένου δὲ φω- 
σεδείας. « Φῶς γὰρ ἀσεδῶν σδεσθήσεται. » Τού- 
Xp καταδνομένον, ἐχεῖνος ἐν ταῖς ἡμῶν ἀνίσχει 
Mal. 


1, 11. Psal, cx, 5. ** Prov. x, 26. 


? Gal. v, 39. 


pliciter peccatores perire, sed eos a facie Dei perire. 
Eisultatio, cum gaudium quoddam sit, fructus est 
spiritus ; nam « fructus spiritus est charitas, gau- 
dium, pax **. » Laetitia autem, OT anima 
sensus dicitur voluptas. 

Vrns. 5. Non facies bonum, nisi prius a malo 
recesseris : nam una in mente hzc simul subsistere 
nequeunt ; nec justitiz sole illustraberis, donec ei 
aühzseris, qui se « in angelum lucis iransüigurat **,» 
et solem justiti& simulat, ipse autem lux impietatis 
vocatur. « Nam lux impiorum exslinguetur **. » 
Qua occidente, oritur ille sol in cordibus nostris, 

* 


? JI Cor. 1, 14. ** Prov. xui, 9. 


nas 


parat οἱ malo diei occasus, Quapropter ejeetus est 
Adam e paradiso, ad orientem condito, ut rursus 
aid orientem addacatur : quod etiam Christus fecit, 
penitentiam agenti cum dicit latroni : « Hodie me- 
cum eris in paradiso *!, » 

Vrns, 6, Letiicat ita. homines Sapane imperlo 
oppressos, dum salvalorem cis denuntiat. Quam 
citissime igitur priorem patrem derelinquamus, qui 
nos secundum malitiam peperit, et homitiem iuique 
nobiseum conversantem, ui Patrem habeamus Deum 
divinis nos donis ditantem. — « Locum Dei san- 
etum » constituit Ecclesia a Christo sanctificata, imo 
fidelis quilibet, aut sanctum ejus corpus anima et 
ratione przditum. 
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ὁ ascendens super occasum » prioris ; nam iter prae- A χαρδίαις, € ἐπιδαίνων ταῖς ἐχείνου δυσμαῖς» 









γὰρ εὑὐτρεπὴς αὐτῷ τῆς φαύλης ἡμέρας ἡ δύεις, 
ἐχδέδληται τοῦ κατὰ ἀνατολὰς πεφυτευμένου 
σου ᾿Αδὰμ, ἐπὶ τῷ πάλιν εἰς ἀνατολὰς αὑτὸν 


Στ, ς΄. Εὐφραίνει γὰρ τοὺς 
ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ, δεικνὺς αὐτοῖς τὸ 
διστέον τοίνυν χαταλιπεῖν τῶν 
νήσαντα κατὰ χαχίαν, xal τὸν ἀνόιεος ἄνδρ; 
ῳκηχότα, ὅπως ἕξομεν Πατέρα τε Θεὸν xai τὰς δ 
ἡμῖν ἐνιέντα γονάς. --- «€ Τόττος δὲ ἅγιος αὐτοῖν 
Χριστοῦ Ἐκχλησία ἡγιασμέντι, τῶν πεν 
ἔχαστος " ἢ καὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ ains ἔμφυγν τι τὴ 
λογιχόν, Ἔ 


Vins, 7. Maxime vero educit morinos de sepul. P Στ, ζ΄, ᾿Αλλὰ καὶ ἐκ τάφρων ἐξάγει od 


cris, juxta illud * : « Resurgenl. mortui, et exper 
giscentur qui in monumentis ; ros enim qui a le, 
sanatio eis est. s Ita οἱ in Evangelio ** : « Venit hora 
in qua omnes, qui in. monumenlis sunt, audient 
vocem Filii Dei, et procedent qui bona fecerunt in 
resurrectionem vite ; qui vero mala egerunt, in re- 
surrectionem judicii. » 


Vrns. 8. Sane cum  secederet Deus e con- 
spectu popnli sui, aut de medio ejus quando dicit?" τ: 
τ Ecce relinquetur vobis domus vestra ; » et apud 
Jeremiam ?! : « Reliqui domum meam, dimisi h:ere- 
ditatem meam : » cum pertransiret desertum, hoc 
rst Ecclesiam quie de gentibus est, « Lune mota est 
lerra, » nempe littera et umbra legis, « ccelis » di- 
vinam mentem « distillantihus, » justa vivificantem 
spirilum. divinarum Seripturarum. Celi autem di- 
cuntur profecto et Moyses et prophete et quie 
mystice vocibus eorum latent ; tales enim stillas 
distillant ille nubes de quibus dictum est ?* : « Nu- 
bes spargant justitiam. ». Prophetis igitur celebra - 
tum distillant nubes et celi. Mota est autem in primis 
lerra, eum de idoloruin cultu ad veram doctrinam 
conversz sunt genles, vieloriam referente-evange- 
lica fide, apostolis et evangelistis et eieleris docto- 
ribus spiritualem rorem distillantibus. 

Vrns. 141. Dicit alius his verbis clerns ct aquzdu- 
ctus designari ; nam dietum estin Genesi ** de Issa- 
clar eum inter medios cleros requievisse cum vir 
agricola factus est. Hec autem nune de Vetere et de 
Novo Testamento intelligenda ; illa enim spirituali 
flumine animas rigant, ut fructus spirituales profe- 
rant, Hzc inter media testamenta dormit, qui putat 
utrumque unius esse Dei, ideoque spiritum a lit- 
tera discernit. Ita ctiam velut pennis muuitur juxia 
Spiritum sanctam sentiens. lstm aulem penu, 
sentenliz scilicet qua pennalam mentem erigunt, 
divinis eloquiis eomprobenlur oporiel, qui ar- 
gentum ( potius aurum  ) ignitum — vocantur ; 
quamobrem deargentate sunt. « Aurum » multis 
i Seripture locis purissimam mentem. indical ; 


7! Luc. xxur, 43. 
?! Gen. xcix, 14,15. 


^ [53, rsvi, 10, 
* Apoc. i, 18. 





*? Joan, v, 28,29, * Luc. xnl, 35. 


κατὰ vó* «᾿Αναστῆσονται οἱ νεκροὶ zal rpees 
οἱ tv τοῖς μνημεῖοις " ἢ γὰρ δρόθος (exci σῷ, ἐν 
pa αὑτοῖς ἔσξιν. » Ὄκαον μὰ τοῦ li 
« Ἐλεύσεται ὥρα ὅτε πάντες d m genes 
ἀχούσονται τῆς φωνῆς αἱ i^ ἃ e Hum 

txai ἐχπορεύονται ob 

ἀνάστασιν ζωῆς * ol δὲ τὰ 
ὅτασιν χρίδειος, a 

Ez. ow. Ἤγουν ἐν τῷ 
ὠπιον τοῦ λαοῦ αὐτοῦ 
«Ἰδοὺ ἀφίεται ὑμῖν ὁ οἷν 
ρεμίᾳ, « Ἐγχατέλειπον᾽ 
κληρονομίαν μουν» ἐν τῷ, 
ἐρήμῳ τῇ ἀπὴ τῶν ἐθνῶν 4 
ἐσείσθη, » «b γράμμα καὶ ἡ τοῦ νόμον 
ρανῶν σταξάντων » τὸν θεῖον νοῦν, 
πνεῦμα τῶν θείων Γραφῶν. 
Μωϊῦσῆς καὶ οἱ προφῆται καὶ τὰ p 
ἐγχεχρυμμένα ταῖς λέξεσιν αὐτῶν" 
στάζουσι σταγόνας νεφέλαι ῥηθέντες, Ew 
φέλαι ῥανάτωσαν δικαιοσύνην. «. "Eg" ὧν B 
μένον νεφέλαι καὶ οὐρανός, ᾿Αλλὰ xat τῶν 
λολατρείας μετατεθέντων ἐθνῶν ie 
πούσης τῆς εὐαγγελικῆς διατάξεις, deme 
εὐαγγελιστῶν χαὶ τῶν λοιπῶν διδασκάλων πὶ 
ματικὰς σταζόντων γονάς. 

Ex. ιδ', “Ἕτερος σημαίνειν ἔφη τοὺς 
τοὺς τῶν ὑδάτων ἀγωγούς" εἴρητας γάρ, 
περὶ τοῦ Ἰσσάχαρ, ὡς κληθεὶς dvke 
μέτον τῶν χλῆρων ἀνεπαύετο. Ὃ δὴ τ 
εἰς τὴν Παλαιὰν καὶ Καινὴν Διαδῆυγν. 
ἄγουσι τὸν νοητὸν ταῖς ψυχαῖς ποταμὶ 
φορίᾳ πνευματιχῇ, Ὧν ἐν μέσῳ πες 
ἀμφοτέρας ἐνὸς εἶναι Θεοῦ, ὡς Ora 
μὰ ἀπὸ τοῦ γράμματος. Οὕτω γὰρ 
χατὰ τὸ ἅγιον Πνεῦμα νοῶν. Aeg BE 
ταύτας οὔσας νοήσεις ἐπαιροῦσας τῶν 
ψυχὴν, καὶ x τῶν θείων μαρτυρεῖσθαι:. 
βῆται ἀργύριον πεπυρωμένον " διὸ πες 
πυγχάνουσιν. ΤΣ « χρυσίον » πολλαχο 
ἐπὶ ἀκραιφνέστατον λαμβάνεται νοῦν " 
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? Jer. xni, 7. 
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oy τὴν τῶν ζώντων φ. τῶν ἔχει « χλωρότητα.» Λέγοις A quod: viriditatem » habet baud secus oc si plantarum 


ἂν εἰς τὸ « ἀναμέσον τῶν χλήρων. » Kal οὕτως tv 
ip Δευϊιχῷ, τῇ τοῦ ἱλασμοῦ ἡμέρᾳ, δύο προσηγά- 
»vto τράγω εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου " εἶτα 
λήρου βληθέντος, ὁ εἷς ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον ἤγετο 
ἡθησόμενος τῷ Κυρίῳ, τοῦ ἑτέρον τῷ ἀποπομ- 
xlip (127) εἰς τὴν ἔρημον ἐχπεμπομένου, Σύμδολα δὲ 
τὔτα ἀγαθοῦ xal χαχοῦ. Ὧν ἐν μέσῳ γενόμενον 
γὴ διαχρίναντα, τὸ μὲν ἀγαθὸν ἱερουργεῖν τῷ Κυ- 
ῳ, τὸ δὲ καχὸν ἐχπέμπειν τῷ ἀρεσχομένῳ, ἐπεὶ 
τὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ τὴν ἀρχὴν ἔλαδεν. Οὕτω γάρ τις σχή- 
3 τὰς περιηργυρωμένας πτέρυγας καὶ τὴν χχωρό- 
γτα τοῦ χρυσίου ἐν τοῖς μεταφρένοις. 

Σ-. ιε΄. Διασταλεῖσι τοῖς βασιλεῦσιν ἀχολουθήσει 
χιονωθήσονται ἐν Σελμὼν, » τουτέστι πληρωθήσον- 


vita viveret. Poteris eiiam aliter « mcdios cleros » 
interpretari. Juxta Leviticum ** die propitiationis 
duo τοὶ adducebantur ad tabernaculum testa- 
menti, deinde sortitione facta, alter. quidem ad 
altare ducebatur Deo immolandus, alter vero, super 
quem venerat sors emissarii, in. deserlum dimilte- 
batur. Qui figure erant boni et mali. Inter hzc 
cuique dijudicandum est ; bonum, ut Deo offera- 
tur ; malum, ut ad illum (diabolum ) dimittatur 
, qui malo gaudet, a quo etiam malum initium sum- 
! psit. Ita enim pennas habebis deargentatas et. viri- 
ditatem auri in lumbis tuis. 
Vas. 15. Discretione facta reges nive « dealben- 
tur » necesse est « in Sclmon, » hoc-est, nivibus 


tt χιόνων - Αὗται δέ εἰσιν αἱ ἀρεταὶ, ποτίζουσαι B sternantur. Nivibus autem designantur virtutes, 


ἱμα τὸν νοῦν καὶ χαταψύχουσαι τῶν παθῶν τὸν φλο- 
μόν " οὐδὲ γὰρ ἐν τῷ, « Πλυνεῖς με, καὶ ὑπὲρ χιόνα 
ιυχανθήσομαι, » περὶ αἰσθητῆς χιόνος ὁ λόγος, ἀσύμ- 
ττὸς γὰρ αὕτη πρὸς λαμπρότητα χεκαθαρμένης ψυ- 
jc. Τοιοῦτον καὶ τὸ, « Ἐὰν ὦσιν αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν 
; κόχχινον, ὡς χιόνα λευκανῶ * » xal τὸ, «'Exafia- 
θησαν οἱ Ναζωραῖοι αὐτῆς ὑπὲρ χιόνα. » Σαλμὼν 
: € σχιὰ μερίδος ν ἑρμηνεύεται. Μήποτε τοίνυν ἐπεὶ 
βασιλεῖς οὗτοι ἀπόστολοι Ἰουδάϊσάν ποτε τηροῦντες 
'ν κατὰ σχιὰν νόμον, μερίδος εἰσὶν σχιᾶς, ἔχοντες 
iv πνευματιχὴν μερίδα, πεπειραμένοι δὲ xol τῆς 
πᾶς * ὁποῖος ὁ λέγων, « Ἑδραῖος ἐξ Ἑδραίων, χατὰ 
μον Φαρισαῖος. » Ἢ ἐπειδὴ ἡ μερὶς μὲν ἣν τῶν 
π στοῦ μαθητῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, χατὰ τὸ, «'Ixa- 


σαντι ἡμᾶς εἰς τὴν μερίδα τῶν ἁγίων ἐν φωτί. » c 


τω δὲ ἔφθασαν ἐπ᾽ αὐτὴν, xàv ἐν οὐρανοῖς ἔχωσι 
πολέτευμα, ἐπὶ γῆς ἔτι περιπατοῦντες, ἐχ μέρους 
ὥσχοντες, καὶ ix μέρους προφητεύοντες, καὶ ἀῤ- 
ὥνα τοῦ Πνεύματος ἔχοντες, ἐν σχιᾷ τῆς ἑαυτῶν 
ἰδος εἰσίν. Διὸ χαὶ μέγα τυγχάνει τὸ ἐν ταύτῃ 
"χάνοντα χιονωθῆναι, βίον ἀκηλίδωτον ἔχοντα. 


que fluento suo mentem irrigant, cupiditatumque 
ardores restinguunt. Nm nec in illo * , « Lavabis 
me et super nivem dcalbabor, » usurpatur vox illa 
proprio sensu, cum ad exprimendum purificata, 
mentis candorem non suíficiat, Eadem valent et in 
isto loco * : « Et si fuerint peccata vestra ut coc- 
cipum, sicut nivem dealbabo ; » et in illo**: « Mun- 
dati sunt Nazarzi super nivem. » Selmon interpre- 
tantur « umbram partis. » Reges igitur isti, apostoli, 
licet prius Judaizaverint, legem qua nil preter 
umbram servantes, non ideo ad umbram partis 
pertinent; nam partem spiritualem habebant, e 
facto umbrz experimento, Pauli δὰ exemplar di- 
centis * : « Hebraeus ex Hlebreis, secundum legem 
Phariszus. » Nec inepte diceres, Christi discipulos 
cum pars eis esset ia celis, juxta illud : « Qui di- 
gnos fecil nos in paMem sortis sanctorum in lumi- 
ne**; » hanc partem nondum fuisse consecutos ; 
quamvis enim in celis conversationem haberent , 
super terram adhuc ambulabant, ex parte. cogno- 
centes, eL ex parte prophetantes *5, et pignus Spi- 


15 habentes , in umbra erapt partis suz. Qua de causa magna assequitur qui hac in umbra nive 


ilbatur, vitam immaculatam sortitus. 

ὅτ, ιθ΄, Ταῦτα τῶν ἁγίων φησὶν ὁ χορὸς τῷ εἰς 
'ς ἀναθδάντι τοῦ σταυροῦ, χἀχεῖθεν αἰχμαλωτί- 
τι τοὺς ὑπὸ τῆς τυραννίδος τοῦ Σατανᾶ, λύτρον 
ὑκότε τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ἀντὶ πολλῶν. Οὕτω γὰρ 


Υεκβ. 19. His vocibus celebrat sanctorum cborua 
Dominum in altum crucis ascendentem, indeque 
captivantem homines tyrannide Satanz oppressos, 
animamque suam dantem redemptionis pretium pro 


ὥξας αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, ἐλυτρώσατο πάντας D multis **, lta enim denuntians captivis remissionem, 


"ἔς ματαίας αὑτῶν ἀναστροφῆς ἕλχει δὲ xal τοὺς 
ἰθοῦντας ξοθ᾽ ὅτε διὰ νόσου xal περιστάσεων" 
vol δὲ καὶ δι᾽ ἐραμάτων ἧλθον εἰς τὸ « χατασχηνῶ- 
παρὰ τῷ "In202. » 
7. κα΄. « Ὁ θεὺς ἡμῶν, Θεὸς τοῦ σώζειν » ἐστὶν, 
píav διδοὺς αἰώνιον. Λέγει γοῦν, « Σώζων οὐκ 
πάρεξ ἐμοῦ. ν Διὸ παρέχει διεξόδους δι᾽ ὧν τις 
ξταε διὰ μετανοίας, τοῦ τῇ ἁμαρτίᾳ παρεπομέ- 
«νάτου. Καὶ ὁ διάδολος γὰρ οὕτως ὠνόμασται 
», € Κατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας" ν παρέχει δὲ 
δεεξόδους τοῦ θανάτου » τῷ ὑψωθέντι Ex τῶν πυ- 
Ὁ θανάτου" ἐχκεφαλαὶ δὲ ἐχθρῶν,» ἣ οἱ ἄρχοντες, 
“Ενῖε. χυῖ, 1. ** Psal. 1, 9. 5198. 1, 18. 
). 5616 ογ. xus, 9. Hl Cor. 1, 22. 
*) Forte legendum τοῦ ἀποπομπαίου. EbiT. 


** Thren. iv, 7. 
** Math, xx, 28. 


redemit omnes a vana eorum conversatione ; trahit 
etiam ad se vel non credentes per morbos aliasque 
rationes : multi etiam per miracula eo deducti sunt 
ut cum Jesu « inhabitarent. » 

Vans. 21. « Deus noster, Deus salvos faviendi, » 
salutem dat zternam. Dicit igitur ' : « Salvator non 
est preter me. » Exitus idcirco prebet, quibus per 
penitentiam mortem effugias quam peccato meritus 
es. Nam mors vocatur diaholus in illo : « Deglutivit 
mors confortata. » « Exitus mortis » prsbet. iis qui 
de portis mortis assurgunt. « Capita inimicorum » 
aut principes indicant, aut principatum : priori 
*5 Philip. ii,5.. "Col. 1,12. "' Philipp. 
δ. 1.8. xLv, 21. 
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enim sensu usurpatur vere caput in hoe: « A capite A 
principum gentium ; » et posteriori in Illo ** : « Vias 
τοῦ [n caput tuum. dedi;» et rursus: « Manus tuze 
super esput. iuum ; » utrumque forte innuit illud τ 
1 Immisisti in eapita iniquorum mortem. » Beneficiis 
siis hortabatur eos Deus ut. vitam peceatis. misere 
deditam immutarent ; inimici autem cum essent illi 
propter delicta, « perambulabant in delictis suls. » 


Vene. 35. fÉhee habet alius: «Vider » dicit 
Psalinista qua: non nisi cogitatione compleetinue : 
non enim persplcles aculorum acio « ingressus 
Dei. à 

Vkns. 26. Psallentes eos vocat, qui ἐδ. ad vitam 
agendam reete informant. Juvenculas autem tympa- 
nistrias animas quse lis in terris membra sua mortii- B 
cant, et « mortificalionem Jesu in corpore suo semper 
cireumferunt 9. » Psallentes. istos praevenerunt qui 
juxta doctrinam « principes » dicuntur, quia vitam 
recie constituendo principatum tenuerunt. «In medio 
juvencularum » pra primis sunt apostoli ; qui ideo 
juveneulie dicuntur quod eis tympanizandi ministe- 
rium, hoc est, membra in terris mortificandl, de- 
mandatum est. 

Vins. 28. « Manda virtuti Vm, » ut ad nos acce- 
dens hominom infirmitatem solvat, « et a templo 
tuo» appareat illa qua confirmatur propler nos na- 
tum esse Emmanuel. Hac enim. virtute **, quie non 
alia ac Verbum Dei, ait Deus omnia esse facta, 
et mandavit, ut eadem diversa crearentur. Sublata 
infirmitate 4 offerent reges munera » ín spiritua- 
lem Jerusalem, nempe in Ecclesiam. Reges aut illi 
sunt quos « diserevit ccelestis » in bzereditate aua , 
qui suos ad. veritatem adducent, uti Petrus fratrem 
suum Andream, et Philippus Nathanael, et. uposta- 
]us quisque discipulos suos ; aut fideles omnes in- 
dicant, juxta illud? : « Et utinam regnetis, ut et 
"03 vobiscum reznemus, » quorum dona et animi 
affectus, et sermones, et opera ad laudandum Deum 
apta. 

Vans. 50. Symmaclius. dicit : « Propter templum 
iuum quod super Jerusalem, » ita ut jam non 
vum his verbis cohzereat illud : « Offerent tibi mu- 
peras à Propter templum, » ait, assumptus es a no- 
lis, et super omnem principatum, et potestatem, et 
virtutem. sedes ; nam Jerusalem vocat urbem qux D 
sursum) est, qui et libera a Paulo appellatur **. 
Hhogant igitur per aflinitatem qua cum templo con- 
jungitur, ub concessa gratia confirmetur, et per 
primitias jum acceptorum. munerum ut Biassant 
farinz consequantur. 

Vrns. 51. Ferz calami. dicuntur qui falsam do- 
cirinam profitentur ; ad quos pertinet illa prophe- 
lia: € Vie seribentibus malitiam. » 


Vens. 52. Indicatur. per ZEgyptum omnis terra 
quie Pharaoni illi sagaci inserviebat, et per ZEthio- 


V Ezech. xvi; 49. δ᾽ 11 Cor. 1v, 10. ** I Cor. 1, 18. 


ἢ τὰ ἀγεμονικά d ἐν τῷ, € ᾿Απὸ κεταλῆς ὅρη 
τὼν ἐθνῶν" à. τὸ δὲ ἡγεμονιχὸν, ἔν τῷ, « Τὰς ih 
αὐτῶν Éboxa εἰς κεφαλὰς αὐτῶν" » καὶ cj 
χεῖρές σον ἐπὶ τῆς χεφαλῇς σου" » ἀμφότερα δὲ (: 
δηλοῖ τὸ, « "Ἔδαλες εἰς χεφαλᾶς ἀνόμων ὑάνστο 
Εὐεργετοῦντος Θεοῦ ὅπως μείζοσιν ἔτε πονηρῶς «1 
γραφείσης τῆς χαθ' ἁμαρτίαν ξωῆς, "Eyüpa δὲ ὧι 
ὄντες ix τοῦ πλημμελεῖν a Bux πορεύονται ἐν vi; 
μελείαις αὐτῶν. » 

Ys. χε, Ἕτερος ἔφη" θεωρξας τὰς voter: τῶ 
σεν" Θεοῦ γὰρ πορεῖατ δι᾿ ἔκζειως οὐ χαταλανῖ 


νόνται. 


τ, xc. Ῥάλλοντας, τοὺς τὸν πρεχξαθν ics 
θοῦντας Blow λεκτέον, Neavifag Gk τυμπσηστρένς τὸ 
νεχρωσάσας τὰ μέλη τὰ ἔ πὶ τῆς Τῆς, al eb is 
τοῦ Ἰησοῦ bv τῷ σώματι αὐτῶν περεφερούςες Vuyiz. » 
Τούτους τοὺς ψάλλοντας προέφθασαν d. xri ἐὲ:- 
σκαλίαν «ἄρχοντες, » τῷ xal αὐτοὺς isi renes 
ἀρετῆς ἦρχθαι. ᾿Αλλὰ καὶ ε ἔν pad aro emi ci 
ἀπόστολοι τῶν διὰ τὸ ἀρχεν ἔχειν e apum 
τουτέστι νεχροῦν τὰ pln πὰ ἐπ τῆς τ ena 
εἰρημένων. 


ἐπίξη μὴ σεὰ Weg τὴν τῶν 
« ἀπὸ τοῦ ναοῦ σου » παὶ 
ται τὸ ἡμῶν ἕνεκα τεχθῆναι τὸν 7 
γὰρ χαὶ εἶπεν ὁ Θεὸς, οὔσῃ Αόγῳ Brei se 
τὸ πάντα, xal ἐνετείλατο, ἕνα χτισθῶς vd 
Λυθείσης δὲ τῆς ἀσθενείας «οἱ Buca ee 
δῶρα ν ἐπὶ τὴν πνευματικὴν Ἱεροῦ ταιδ ἢ 
Ἐχχλησίαν. Καὶ βασιλεῖς, ἢ oDz « [rr Ld 
ράνιος viv τῇ χληρονομίς αὐτοῦ, of vo EN 
προσάγουσιν ὡφεληβέντας, ὡς ὁ Πέτρος 
j v ᾿Ανδρέαν, xal Φίλιππος τὸν 























i τοὺς ἑαυτῶν μαϑητάς " frewwds 
RON από" « Kal δεελόν᾽ γε καὶ ἐδασιλεύτπεεῦ 
xai ἡμεῖς ὑμῖν συμδασιλεύτωμεν" ν ὧν τὸ" 
νοήματα, xal λόγοι, καὶ ἔργα ἐπαινετά. 

Στ. ἡ. Ὁ δὲ Σύμμαχος ἔφη" € Διὰ τὸν 
σου τὸν ἐπάνω τῆς Ἱερουσαλὴμ, » ὡς ἄλλτν 
χειν ἀρχὴν, τὸ, « Σοὶ οἴσουσι δῶρα. » « Διὰ τὸν 
δέ φησιν, ἐξ ἡμῶν ἀνεΐληφας, καὶ ἐχάθεσας oz 
πάσης ἀρχῆς xal ἐξουσίας xai δυνάμεως. "lee! 
λὴμ γὰρ τὴν ἄνω πόλιν καλεῖ, ἥτις κατὸ «e 
ἐλευθέρα ἐστίν. Αἰτοῦσιν οὖν διὰ τὴν συγγένξεε' 
πρὸς τὸν ναὸν, τὴν δεδομένην βεδαιωθῆναι T7 
χαὶ διὰ τὴν ἀπαρχὴν τῆς δοθείσης δωρεᾶς amu 
τὸ φύραμα. 





Σ-. λα΄. Νοΐσεις χαὶ θηρία καλάμου τοὺς 
ὦνυμον πρεσδεύοντας γνῶσιν " περὶ ὧν I7 E 
thv προφητείαν τὴν, « Οὐαὶ τοῖς γράφου 7^ 
ρίαν. ν 
᾿ Στ. λθ', Δηλωθείη δ᾽ ἂν διὰ μὲν τῆς Al 
πᾶσα γῆ ἧς ἐξῆρχεν ὁ νοητὸς Φαραὼ, διὰ ἃ ' 


15} Cor. iv, 8. 5 6]. w,26. 
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Otonla;, τὸ σχοτεινὸν τῶν ἐν ἀμαρτίαις; ψυχῶν. A 


αὶ ἑτέρωθι γάρ φησι" « Kat Uo ἀλλόφυλοι xoi 
joo; χαὶ λαὸς τῶν Αἰθιόπων, οὗτοι ἐγενήθησαν 
«εἴ, » ὄῆλον ὡς ἐν τῇ πνευματικῇ Σιών. Καὶ Σοφο- 
ας δὲ λέγει " « Τότε μετατρέψω ἐπὶ λαοὺς γλῶσσαν, 
ᾧ ἐπιχαλεῖσθαι πάντας τὸ ὄνομα Κυρίου, τοῦ ὄου- 
ὅξιν αὐτῷ ὑπὸ ζυγὸν ἕνα. "Ex περάτων ποτα- 
»» Αἰθιοπίας οἴσουσι θυσίας uot. » Ὅτι γε μὴν 
)ωυπία πάντα τὰ ἔθνη δηλοῖ, παρίστησιν ἡ διὰ 
za vola; λέγουσα νύμφη" « Μέλαινά εἰμι καὶ xai » 
karva μὲν xai δυσειδὴς διὰ τὴν εἰδωλολατρείαν 
᾿ πὴν χαχίαν τὴν πραχτιχήν καλὴ δὲ διὰ τὴν ἐξ 
"τῶν ἀναχώρησιν. “Ὑπῖρξε δὲ αὑτῇ φωτεινῇ γενέ- 
'αι προφθασάτῃ χεῖρα Θεῷ" ὡς τοὺς ὁρῶντας αὖ- 
;. σὺν τῷ εὐεργετήσαντι λέγειν. « Τίς αὕτη ἡ 
"χδαίνουτα λελευχανθισμένη ; » 

λτ΄. Εὐγαρίστους γινομένους ἔργῳ xol λόγῳ, 
ξάζεω δεῖ τὸν Θεὸν ὕμνοις xal θεολογίαις, ἵνα τὴν 
μ:γαλοπρέπειαν αὐτοῦ » δυνηθῆτε χωρῆσαι ὁρῶντες 
τὸν, τῷ χαρδίαν ἔχειν χαθαράν. Τοῦτο γὰρ Ἰσραὴλ. 
| γὰρ ὑπερφυὴς Θεοῦ γνῶσις ἐν μεγάλοις τὸ πρέ- 
»» ἔχουσα σύνεστι μόνῳ τῷ ἁγιασμὸν ἔχοντι xat 
ptonv. 
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piam auimze peccatis obscuratz.. Nam et alias di 
cium est !: « Ecce alienigenze. εἰ Tyrus et popu- 
lus Zthiopum, bi fuerunt. illic, » nempe in Sion 
spirituali. Sophonias quoque dicit " : « Tunc con- 
vertam super populos linguam, ut invocent omnes 
nomen Doinini, et serviant οἱ sub Jugo uno. De f:- 
nibus fluminum ZEtliiopi:x afferent victimas mihi. » 
Quod autem JEthiopiz gentes omues designet , 
probat sponsa per penitentiam dicens "δ᾽ : « Nigra 
sum et formosa : » nigra quidem el deformis, utpote 
idolorum cultu et. pravis moribus deturpata ; pul- 
Chra vero, quod sauiora jam esset amplexa. Por- 
rigens autem manum Deo, adeo illuminata est, ut, 
qui videbant eam cum sponso, dicerent ** : « Que 
est ista quee ascendit dealbata ? » 





Vrns. 36. Gratos igitur vos et operibus οἱ ser- 
mone exhibentes, extollatis oportet Deum liymu:s 
€t benedictionibus, ut « magnilicentiam ejus » ce- 
lebrare possitis videntes Deuin, quod inundo corde 
estis : nam hoc l5rael. Mirabilis euim Dei scientia 
in magnis decorem retinens, non uisi qui sancti- 
latem habent et pacem non adest. 


PSALMUS LXVIII. 


Στ. α΄. Ὡς ἐξ ἑνὸς b προσώπου λεγομένων μέχρι 
λους εἰρμῷ χρὴ λαθεῖν τὴν διάνοιαν τοῦ ἐξ ἁμαρ- 
λῶν xal ἀπίστων ἡμᾶς ἀλλοιώσαντος. ᾿Αλλὰ xat 
πιστεύσαντες ἐχ περιτομῆς, ἠλλοιώθησαν χατὰ τὸ 
εὔμα ζῶντες τοῦ νόμου. Ἠλλοίωνται δὲ xaY ὅσοι 
ὃς τὸ χεῖρον ἐτράπησαν " ἀλλὰ xal διὰ τὴν Ex. νε- 
ὧν ἀλλοίωσιν, κατὰ τὸ, « αὶ ἡμεῖς ἀλλαγησό- 
la, » δηλουμένου τούτου διὰ τοῦ πάθους οὗ μέ- 
ται - (p τοῦ θανάτου ἀχολουθήσαντος ἐπηχολού- 
Ξ χαὶ τὸ πάντας ἐγείρεσθαι. 


I. Qu Ὡς ἐξ ἡμῶν δὲ τὰ πλεῖστα τοῦ ψαλμοῦ 
τιν ὁ Σωτὴρ, φέρων ἡμῶν τὰς ἀσθενείας, xol 
ip ἐμῶν ὀδυνώμενος. Οὐδὲ γὰρ ἁμαρτίας ἐποίησεν 
9 ὧν ἐξομολογεῖται, ὥσπερ οἱ βασιλέως ὑπὲρ 
τρτη κότων δεόμενοι" συνηγοροῦντες γὰρ ἐχείνοις, 
ἑαυτοὺς ἀναλαμβάνουσι τὰ λεγόμενα. Καὶ οἱ ἅγιοι 
τε ρὶ ἐτέρω" λίγοντες, qaotv a Ἡμάρτομεν, ἠνυμή- 
zv, ἐδική ταμενινΠόθῳ (45) μᾶλλον ὁ Σωτὴρ ὑπερ- 
λούσῃ χτδεμονίᾳ πρὸς τὸν παράχλητον ὑπὲρ ὅλου 
νε τοῦ χότμου τῶν αἰτουμένων (0; Θεὸς χορηγὸς 
ρχων. Αἴρει γοῦν τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χότμον, xal 
ξεν ἁμαρτιῶν ὀρέγει τοῖς προσερχομένοις. Ἐπεὶ 
»ὦ δι᾽ ἑαυτὸν ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν ἦλθεν εἰς θάνατον, 
ταιγίς με, φησὶν, εἰς τὰ βάθη τῆς θαλάσσης χατ- 
τεσεν, » τὸν πειρασμὸν χαταιγίδα χαλῶν, ὡς 
»* « Καταιγὶς Óv ἐρήμου διέλθοι" » χαὶ τὸ, 
"᾿οσεδεχόμτην τὸν σώζοντα ἀπὸ ὀλιγοψυχίας χαὶ 
καταιγίδος. ν Πῶς οὖν ὡς αὐθαιρέτως ἀναδεξά- 
; τὸν θάνατον εἶπεν, « Οὐδεὶς αἴρει τὴν ψυχὴν 

77 ἐμοῦ, ἀλλ᾽ ἐγὼ τίθημι αὐτὴν ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ ; » 
δὴ; μὴ νόσῳ μηδέ τινι τοιούτῳ, σταυρῷ δὲ τὸν 





Psal. Lxsxxvi, ὁ. ** Soph. in, 9. 


* Cant, 1, 4. ** Cant. i, 6. * EL Cor. xv,52. 


Vrns. 1. In omnibus illis, quz lic unius persos 
proferuntur, mentem agnosce Dei nos a peccatorum 
infideliumque errorlbus avocantis. Commutantur 
etiuin qui ex circumcisione credunt, juxta legis 
spiritum viventes. Commutati. sunt quoque qui ai 
malum defecerunt : imo commutatio quadam mor- 
tuis exsistit, juxta illud *' : «Etnos immutabiimur :» 
quod propter passionem Christus. perficiet, quam 
eodem in loco Apostolus memorat; nam cui mors 
inservit, competit el potestas mortuos omnes sus- 
citandi, 

Vens. 2. Ut ex persona nostra. profert Salvator 
pleraque hujus psal:ni effata, infirinitates nostras por- 
laus, el pro nobis doloribus objecius. Non enim 
peccata fecit quae couliteretur, sicut. Regis amici 
qui pro peccatoribus deprecantur. Nam hi pecca- 
lorum causam commendantes cuncta de semetipsis 
confiteri videntur. lta scilicet pro aliis deprecantes 
dicunt viri sancti : « Peccavimus, iniqua eginius, de- 
liquimus. » Amore, imo supereninenti sollicitudine 
in patronum factus est Salvator pro universo 
mundo, omnia largiens Dcus quecunque rogantur. 
Tollit igitur peccata mundi, et remissionem pecca- 
torum concedit accedentibus ad se. Cum idcirco 
non propier semetipsum, sed pro nobis mortem 
adierit, « Tempestas, » ait, « demersit me in alti- 
iudinem maris, » tempestatis nomine tentationem 
appellans, uti in illo: « Teipestas per desertum 
lransiit ; » nec aliter sonat illud ** : « Exspectabam 
eum qui me salvum faceret a. pusillanimitate et 
tempestate. » Qua igitur. ratione dicit, liaud. secus 
ac si. libenti animo mortem adiret: « Nemo tollit 


*! Psal]. Liv, 9. 


j Legendum, ut milin videtur, πόσῳ ; nec sic tamen sententiz satis accedet luminis. Epir. 
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EMI 
simam meam a3 me, sed ego pono eam a meipsoft rA 
ον non morbo, aut hujuscemodi quopiam casu, 
sed crucis supplicio interiit ; illud autem. libenti 
animo pertulit, ac tempestatem noinine vacat. 

Vins. 4. Quum sürdos. se. przbuerint Judei ex- 
primit lioe, « laboravi. clamans, » Monet etiam πὸ 
αἶα ae nocte orante. defatigemur. Cousentit. cum 
illo: « Cum elamore valido **, « Adjicit etiam. spe 
in Deom unice inlentus z « Defecerunt oculi mei, » 
oculi scilicet cordis. Gratis autem oderunt. et. per- 
seculi sunl virum tanta praestantem, quanta Salva- 
lor omne arenis. infirmitaris inter. Judeos sanans, 
ei marinos suscitans, propter quie ómnibus adini- 
rationi erat eorum civitas. Solet Seriptura hyper- 
bolis uti, et. per exaggerationem dicit, « super ca- 
pillos capitis mei, » Si quas nou. rapueral essolvit, n 
nos utique redemit, nomina expedienca qua nobis 
ipsis dissolvenda eram. 


Vins. 0. lia Paulus etiam haud immerito passio- 
nem Christi insipientiam vocat, el erucem vjus 
infürmüatem * : « quia. quod. infirmum vest Dei, 
fortius est hominibus, et quod stultum est Dei, sa- 
pientius est hominibus. » Novit Deus qui ipsius 
sunt, quandoquidem quosdam elegit quos Dei 
notitia dignos Judiesvit : insipientia illa uigna 
quas a Deo cognosceretur, magnum quid et. altissi- 
inum indicat, Non. fugiebat sane. Deum insipientia 
illa qua. « semetipsum exinanivit, formam: servi 
àeeipiens, et usque ad mortem se. humilians *, » 
nain ipsius judicio facta est.«Verbum enim crucis, » 
ait Apostolus **, « pereuntibus quidem stultitia, iis 
autem qui salvi fiunt, id est nobis, Dei virius. est * 
nam placuit Deo per stullitiam — przedicationis 
salvos facere eos qui credunt ; » licet enim Grzecis 
siultitia essent hzc, allo de consilio perfecta 
suut, Symmachus scribit : « Tu scis imperitiam 
meam; » nam humana maliie cum imperitus 
adhuc esset, pulchram hanc imperitiam a Patre 
sciri dieit. Si fuissent mihi delicta propter quz 
cruciligerer, non. fefellissent ie. At non fuerunt : 
gralis odio me habentes persecuti sunt me, et falsis 
iestibus in mie constitutis, exegerunt a me qua 
non rapueram. Hiec. przesertim dicit Patris de sen- 
1entia peccata nostra assumens, juxta illud **: 
* Ipse pertulit peccata nostra. et pro nobis passus 
v8, » ele. Seriplum est eliam de eo ; « Factus est 
pro nobis maledictum "^, à 


D 


Non est peccalor eujus insipientia et delicta a 
Deo sciantur, cum ipse coram Deo maneat, non 
perinanentibus una iniquitatibus aute oculos ejus. 
Haud multum differt insipientia ab ignorantia, qua 
iil plures dicit : « Nunquam novi vos !, » οἱ qua se 


?! Joan. x, 18. 


$^ dsas ran, ὁ. 7 Gals, 12, * Math, vii, 23. 


(H4) Sic, Dijidicent doetiores. Epit. 


DiDYMI ALEXANDRINI 


c μέχρι Ὀπνάτου παρελθὼν, vol Torvd sc CR 


ui 
θάνατον ὑπέμεινεν, καὶ τοῦτον ἔχουπμος ὑπέστη, n 
χαταιγίδα τοῦτον ἐχάλεσεν, 


Ez. δ', Παραστατιχὴν δὲ τῆς τῶν CheJaluym 
φώπεως, τὸ ἐν χραυγῇ χοπιᾷν αὐτόν, "Epgsha | 
ἂν χαὶ τὸ μὴ δεῖν ἀπαγορεύειν νυπτὸς χαὶ dni 
εὐχόμενον. Ξυμφώνως τῷ, « Μετὰ χρανγῆ; ἰην 
fü; ν Καὶ ὁ πᾶταν δὲ τὴν προσδοχίαν τεῖνας εν 
θεὸν εἴποι ἂν τὸ, « Ἐξέλιπον οἱ ὄφθαλμεοί puo, 18 
λὸν ὡς οἱ τῆς καρδίας. Μάτην Ek διώκεται uim 
σεῖται ὁ τῶν ταῦτα ποιούντων συνεργηπιχός" dcl 
Σωτὴρ πᾶν εἶδος ἀσθενείας ἔν Ἰσυξαίαις Mere 
χαὶ νεκροὺς ἐγείρων, δι᾽ & περέδλεπτος ὁ som 
ἐγίνετο πόλις. Τῷ γε μὴν ἀπερδολεχᾷν τρόπῳ gis 
συνήθως καὶ ἡ Τραφῇ ὡς vov, ε ὑπὲρ τὰς eripi 
εἰποῦσα « τῆς κεφαλῆς pou* & εἰ δὲ asi dria) ὁ 
uh ἥρπατεν, ἀλλ᾽ οὖν ἡμᾶς ξλυτρῴσετο, icr 
τὸ xa0' ἡμῶν χειρόγραφον, rep ἀποτενεῖς ξισγας. 
ζόμεθα. 

Xe c. Οὕτως καὶ ὁ dz. δνεγείέτς πὸ 
Χριστοῦ τὰ πάθος, καὶ àsüiyemide eren εἶα, 
πὸ μωρὸν τοῦ Θεοῦ σοφῶτε, od 
xai τὸ ἀσϑενὲς τοῦ Θεοῦ, RE d 
πων. » EL δὲ καὶ ἔγνω Κύριος τοὺς lum 
ἐπείπερ ἐξαίρετοί τινὲς εἴσεν οἵ 
Ἐξιωμένοι' καὶ ἡ ἀφροσύνη αὐτοῦ 
τῆς γνώσεως τυγχάνουσα τοῦ Θεοῦ, μέγαν 
βαθὺν εἶχε λόγον. Τὴν δοχυῦσαν γὰρ ᾿ 
ἣν « ἐχένωσεν ἑαυτὸν, μορφὴν δούλου lali s 
























τοῦ γὰρ xplon γεγένηται. 4  "Ü ἀῦγχο MATE 
σταυροῦ, ν xazX τὸν 'AmágcOACV, 4 τοῖς pni 
μένοις μωρία ἐστὶν, τοῖς δὲ σωζοχδένοις ἘΒῚ 
pis Θεοῦ ἐστιν" εὐδόχησε ν γάρε ὅ 
μωρίας τοῦ κηρύγματος σῶσας τοὺς τοῦ 
εἰ γὰρ καὶ Ἕλλησιν ἐδόχει ppt, κατ 
ἐτελεῖτο βαθεῖς. Ὃ δὲ Σύμμαχος, « «bw τ: 
μου, » ἐξέδωχεν " τῆς γὰρ ἐν ἀνθρώποις xaxiz;t - 
ρος ὧν, τὴν χαλὴν ταύτην ἀπειρίαν ἀνατίθε:. 
γνώσει τῇ τοῦ Πατρός. Εἰ δὲ xal ἦσαν TÀrka- 
δι᾿ ἃς ἐσταυρώθην, οὐχ ἄν σε τὸν ταῦτα cix 
ἐλαθον. 'AXX οὐχ ἦσαν᾽ δωρεᾶς ἄρα {κε {135 
ἐδίωχον, καὶ ψευδομαρτυρίας συστάντες xa s 
ἐξέπραττον ἃ οὐχ ἥρπασα. Kal ἄλλως δὲ ὡς 
γνώμην τοῦ Πατρὸς τὰς ἡμετέρας ἀναλαδὼν τ’ 
τίας ταῦτά φησιν, κατὰ τὸ, « Οὗτος τὰς àpr7 
ἡμῶν φέρει, xal περὶ ἡμῶν ὀδυνᾶται, » καὶ Ξ΄ 
τούτοις. Γέγραπται δὲ καὶ ὅτι « Κατάρα TT 
ὑπὲρ ἡμῶν. » 

Οὐδείς γε μὴν ἁμαρτωλὸς ἔχει γινωσκορ "ἢ 

soü ἀφροσύνην ἣ πλημμέλειαν, ἐπεὶ τερόδο ᾿ 
τοῦ μενούσας οὐ διαμένων (14) τῶν παρανόρν , 
ἐναντι τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ" οὐ μακρὰν δὲ de^ 
τῆς ἀγνοίας, xa0 ἣν λέγει πρός τινας, « Οὐδ 








(Er. v. T. fp Cora, 95. “11 Tin. n, 19. " Phitipp. 1, 1. 4.1 Cor. 1, &' 
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cw) Dad » xal xa" ἣν οὐχ εἰδέναι λέγει τὴν A nescire dicit et « diem» et «horam » judicii *. Quam 
ipi A τὴν ὥραν τῆς χρίσεως. Εὐσεξῶς οὖν «um benigne ivtelligamus, insipientiam queque 
τούτων νουυμένων, xal τὴν ἀφροσύνην οὕτω νοήσω- — cadem ratione interpretabimur. Nam magister per- 
isy xal γὰρ διδάσχαλος τελείαν ἔχων ἐπιστέμην, — fectam habens scientiam se ad sensum nostrum 
τἃ συγχαταδάτεων v-Tz εἰσαγομέ)ο:ς ταῦτα φαίνεται — accommodat, eademque discere videtur quorum ipsi 
ηγώσχων, ὧν εἰσιν ἐχεῖνρι χωρητικοί" τρόπον τινχ — capaces sumus ; quodam igitur modo nobis assimi- 
υνομριούμενος αὑτοῖς, τὴν τοιαύτην συγχατάδασιν — latus, ita se humiliavit Ctristus ut nunc insipien- 
πεδέξατο πὼς ἄγνοιαν, πὼς xal ἀφροσύνην, bmáp- (em, nunc ignarum se profiteretur. Quando ijitut 
ougdaw ἐπεὶ τοίνυν xal « Ἰησοῦς πλούσιο; Qv? ἐν «Jesus, dives cum esset» in sapi-ntia, « egenus 
gla, «ἐπτώχευσεν δι' ἡμᾶς, » ὡς μὴ σοφία Dux:ly, — factus est propter uos ?*, » et. latente sapientia, in- 
σχεν ἀφροσύνην δι᾿ ἧς ἐπλουτίσθημεν ἐν παντὶ λόγῳ — sipientiam babuit qua mos ditesceremus in omni 
αὶ más γνώσει, καταλλήλως δεῖ xo τὰς τὰτμ- verbo ei in omni scientia, eadem nos de ejus de- 
ελείας νοεῖ». El δέ τις προσχόπτει, oxomiitur τὰ — lictis sentiamus necesse est. Quod si quis hoc im- 
ξέρω δοκοῦντα τούτων εἰρημένα περὶ Θεοῦ, λήθην,  pugnaverit, recordetur quoL et quanta vitia Deo 


:522pbicav, θυμὸν, ὀργὴν, xal τὰ τοιαῦτα (15). Liibuasntur in. Scriptura, oblivio, consiliorum mu- 
latio, furor, ira, οἱ cztera istiusce gencris. 
τους Ταύτην δὲ τὴν ῥῆσιν καὶ ὁ τὸν Χριστὸν Vens. 19. lloc. effatum. explicat ille Paulus qui 


(tv iv αὐτῷ lazio; ἐξέλετο λέγων᾽ « Ἕκαστος Christum in semetipso habebat, dicens : « Unus- 
λῶν τῷ πλησίον ἀρεσχέτω cl; τὸ ἀγαθόν " καὶ γὰρ — quisque nostrum proximo suo placeat in bonum. 
. Χριστὸς οὐχ ἑαυτῷ ἤρεσεν, χαθάπερ γέγραπται: Kienim Clirristus non sibi placuit, sed, sicut. seri 
X ὀνειδισμοὶ τῶν ὀνειδιζόντων σε ἐπέπεσαν ἐπ᾿ ptum est: hmproperia impreperantium Gbi ceci- 
indo derunt super me*. » ΄ 
Στ. ια΄, Εἴποι δ᾽ ἄν τις’ Μὴ φάγου καὶ οἰνοπότου Vens. 11. Licet forte quis : Nonne liomo edax οἱ 
iijav ἠνέγχατο παρὰ vol χαχοήθεσιν; Πρὸς ὃ ῥη- — potor habebatur apud malo»? Ad quoi responden- 
τέον ὡς οὐκ ἀεὶ τοῦτο ἔπραττεν, οὔτε αὐτὸς οὔτε οἱ dum, non sipius conviviis ipsum aut discipulos ejus 
μαθηταὶ, ἀλλ᾽ ἡνίκα mph; ἑστίασιν ἑχαλοῦντο τοῦ — inteifuisse, sed aliquoties iuvitatos oon reouisse, 
"φελῆσαι χάριν xal ποιῆσαι σημεῖα. Kal δηλοῦσιν — quippe qui b-nelicia et miracula exhibere destina- 
ξ εὐαγγελισταὶ τὰ ἐν tol; τοιούτοις γενόμενα θαύ- — vent. Narrant evangeliste hac ratione patrata mi- 
τα σπανίως δὲ χαλούμενος ἀπίει πρὸς τὰ συμ-  racula. At nonnisi rarissime convivio interfuit. 
ima. Τοίνυν ὠρῶντες οἱ διαδάλλοντες τούτοις C Quod auvem cernentes. calumniatores ejus, 1.}:- 
βῶντο τοῖς λόγοις, τὸν λοιπὸν τῆς αὐτοῦ διαίτης — bus sermonibus eum increpaverunt, liaud secus ac 
νοοῦντες καιρόν. Πλὴν ἀρχείτω πρὸς ἀπόδειξιν ἡ — si luxurie deditus viveret. Hos ut confutemus suf- 
τεσσαράχοντα αὐτοῦ ἡμέραις συνεχὴς xal ábtáxo- — ficiat jejunium illud imemoravisse quo quadraginta 
ς γενομένη νηστεία (16). Kal ἐπειδὴ τῆς i£, diebus continuo et sine. ulla. intermissione jejuna- 
ὄγων παθῶν ἑπάρσεως χωλυτιχή ὃστιν ἡ νηστεία, — vit. Et cum jejunium prohibeat ne indomitis cupi- 
Συνέκαμψα, φησὶν, ἐν νηστεί τὴν ψυχὴν gov.» — dilztibus extellamur , « incurvavi, s inquit, «in 
ὄνηθες δὲ τοῖς φαύλοις ὀνειδίζειν τιῖς ἀγαθως àv jejunio animam meam. » Solent scelerati homines 
; ἔχουσι χαλοχαγαθίας" « δέλυγμα γὰρ ἁμαρτωλῷ — viris honestis virtutes exprobrare quibus ornan- 
o3í6&:a. » Ὃ δὲ cáxxo; αἰνίττεται τὴν σχληρὰν — tur. Nam vexsecratio peccatori cultura Dei 15.» Sac- 
A κἀχωτιχὴν δίαιταν fv ἔσχε περὶ ἡμῶν ἐξομολο. — cus vitam duram exprimit et niiseram qua. vixit de 
ὕμενος. Τινὲς δὲ διὰ τούτου δηλοῦσθαί φασιν à nobis confessus. Contendunt quidam per sacctun 
Dye σῶμα. corpus indicari quod induit. 
Ez. ιδ΄. "Y náxoucov, φησὶν, εἰς καιρὸν διὰ τὸ πολύ γκκβ. 4). Exaudi, inquit, tempore opportuno; 
» ἔλεος τὴν ἀληθείᾳ σωτηρίαν παρέχων volg ὑπὲρ — proptur multitudinem misericordie ται [18 veram 
ἀξιῶ. Τοῦτο δὲ ποιήσει; ὑπὲρ αὐτῶν ἀποθανόντα p salutem probe, pro quibus precor. Hoc aute per- 
ὥσας » διὰ τῆς ἀναστάσι:ως. ὑπὲρ αὐτῶν γὰρ ἀνα- füicies eum «salvum » faciendo per. resurrectionem, 
οτμαι ζωὴν τε χαὶ σωτηρίαν. Ἡ δὲ κατὰ θεὸν σω- — qui pro illis mortuus est : nam pro vobis suscipio 
"ἔα € ἐν ἀληθείᾳ, » τυπιχῆς οὔσης τῆς ὑπ᾽ ἰατρῶν vitam οἱ salutem. Non est salus « in veritate» nisi 
στρατηγῶν σωτηρίας. Εἰ xai ἄλλοτε τοίνυν ἔφης — quam Deus operatur, typice. modo salvamur a me- 
ἐν ἐμοὶ εὐδόχησας, ἐν τῷ καιρῷ τοῦ πάθους δεῖ-ὀ ἀϊεὶδ et ducibus. Licet igitur alias prolitearis tibi in 
c3 εὑδοχίαν σου, ὑπὲρ αὐτῶν ps ἀναστήσας. — me bene complacuisse, tempore passionis ostende 
ἃ γιοὶ γὰρ ζωοποιηθήσονται οἱ δι᾽ ἀμαρτίας veypot, — quantum tibi placcam, suscitando me pro homini- 
"αι μυαταγωγῶν ὁ ᾿Απόστολος εἶπεν" « Ὃ Θεὸς — bus. Nam mecum. conviviflcabuntur qui peccatis 
23v; ὧν ἐν ἐλέει, διὰ τὴν πολλὴν αὐτοῦ ἀγάπην — mortui sunt. Que mysteria doceus ait Apostolus : 








* Matth. xxiv, δύ. 751} Cor. vin, 9... 7 Rom. xv,2, 5. "* Eccli, 1, 59. 


155) Macte pulchram et curiosam explanationem — im sacris Exegesibus expressum. 

à Evangelii Matth. xxiv, 56! quam quidem expi- (46) Habet hzc ad litteram. Cyrillus comm. ad 
aviter videtur S. Cyrillus. Sed et alibi in-— hunc eumdem ps., vers. eodem, 

m agnovimus Didynum a suo populari Cyrillo 











ns DIDYMI ALEXANDIUNI 


» Deus qul dives est in misericordia, propter nimiam 
charitatem qua. dilexit. nos, eum essemus. anortoi 
peccatis, eonvivitiesvit nos in Christo "*, « 

Vrss, 15. Ne duo infigamur orat, hoe est. ne 
corpori cupiditatibus nostris infigamur. Lu:um forte 
*t peecata nosira in corpus suum assumpsit, ul eas 
auferret, Orat etiam vl a tentationibus nos «erua- 
mur;» nàm eum ipso &uperàmus profunda aqua- 
rum, «In eo enim in quo paesus est ipse et Lentatüs, 
potens est rb cis. qui lentantur auxiliari". a In 
profunda ista. delabuntur qui non fórüiler Lenta- 
Tiones superant, nee alius est praeler. Deum qui tos 
, eruat, Ad quem dicit etiam: « De profundis elamavi 
"2d te, Domine **;3 et extera etíam pro nolis postu- 
lat. Nihil enim eorum quie alios ladunt, timet ipse, 
Quod si Igitur ante. mortem tribuletur et angatur, 
nori cansa prazeipue hze mala tulil, necnon ut 
probaret se verum bominen exstitisse, 


Vins, 07, Clementiam Dei in homines invocat 
pro quibus precalur ; nam. peccata eorum solvit. 
Eadem etiam dé eausa « multitadinem miseratio- 
num » velut pro omnibus rogat; nam missus ext 
Ὁ non nt judiraret mundum, sed ul. salvaretur mun- 
dus per ipsum "*, » Suavem dieit esse uilsericor- 
diam Dei ut supplicia. quamque deprecetur ; nam 
punituru& ho:ines alt Deus : « Non parcet oculus 
weeus super eum, et non miserebor ejus ". » Pue- 
rum se vocat, quod homo factus sit : signilieal etiam 
vadem vox Filium, nam per omma nobis similis 
«absque. peccato*!, 2 et formam servi aecipieus δ᾽, 
vt alfectus honos quieunque hominibus innati sunt, 
iuduens, haec hahet, Rediwitur autem anima. ejus, 
«quando ab inferis evadat, et animas. redimat ilii 
vaptivas. Quod non convenit. anime ratione desti- 
ute cL onini propria sulisistentia; nam. redimi non 
potest animá uisi ralione przwlila sil. Dices autem 
zuimam «jus redimi et anims quascunque sibi 
vomparaverit : ita enim — liomo Dei dicitur sanctus. 
Sic etiam lit unus spiritus cum eo anima qui Deo 
adberet 9, Redinit quidem. animam tradens pro 
suima qua. suscepil, uli etiam corpus pro cor- 
pore, ut omnino liumo pro homine. detur, Quos. ut 
ipse susiilans eruat, precatur, ul. inimici. confun- 
dantur et diabolus eui imperium mortis. Isti te non 
fagiunt, inquit, cum «in conspeclu. hió » sint ; nisi 
Torte tibulationes eus. opprimi iudicent pro quilius 
missus est. Docet nos his verbis quantum nobis 
pepercerit Deus, dum proprio Filio suo non peper- 
vil. Per c opprobrium ». et « miseriam » signilicavit 
crucem. 

Vins. 21. Per allegoriam. dieitur Jesus oppro- 
brum et miseriam exspectavisse ut pro. mundo 
passus, peecalum ipsius lollerei, Non. fuit. ji ter 
lomines. secundum. earnem Joraclilus vocalos, iui 
vum co meri vellet; qua de eausa | contristatus 








τὸ Ephes. i, 4, δ. τ Hel r. 
"t Phlipp.n, 7. 51 νι vi, 17. 
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A ἣν ἠγάπησεν ἡμᾶς, νεκροὺς ὄντας διὰ παρ 
καὶ ἁμαρτίας τῷ Χριστῷ συνεζευωποξτιτεν. » 


Στ. t. "ADA καὶ τὸ μὴ ἐμπαγῆναι πηρῷ 
ἡμῶν. εὔχεται, ἵνα pk διὰ παϑῶν 
σώματι. Πηλὸν δὲ ἔσως καὶ τὰς ἄμαρτί:ς 
ἐπὶ τὸ ἑαυτοῦ σῶμα, ὅπως ταύτας ἀνέχῃ a 
δὲ καὶ τῶν πειραπμῶν ὑπὲρ ἢμῶνν» ἀξμξ' vw 
γὰρ νικῶμεν τῶν ὑδάτων τὰ βάδη «« doe 
πέπογθεν αὐτὸς, πειραθεὶς, δύναται τοῖς eis 
νοῖς βόηθησαι., Εἰς δὲ τὰ βάδτι, 
ph γενναίως τοὺς πειρασμοὺς, 
μόνου ῥνομένου. Πρὸς ὅν χαὶ (ER 
ἐχέχραξά σοι͵ Κύριε, » xal cà Eci 
ἡμῶν αἰτεῖ, Οὐδὲν γὰρ αὐτῶν 
B βλαπτόντων" x1» ἔκθλίδηται ποῦ 
ἀδημονῇ, Spo μὲν ἕνεχα π᾿ 
ὃὲ ἵνα καὶ ἄνθρωπος δειχθῇ, 
δέχεται ταῦτα τὰ πάθη. 
Στ. ξ΄, Τὴν τοῦ Θεοῦ ἐδ 
ὑπὲρ ὧν ἀξιοῖ γενέσθαι τε 
τὰς ἁμαρτίας. Διὸ xai 
ὑπὲρ πάντων αἰτεῖ᾽ - 
ἀλλὰ σῶσαι P in τς ὁ 
ἐθηχεν. πρὸς ἀντιδιαῖ 
τοῦν χολάζοντ' φησιν ὁ 8 
uz σου ἐπ' αὐτῷ, οὐδ' οὐ μ 
δὲ διὰ τὴν ἐνανθρώπησιν E 
τὸν ΥἹὸν ἡ λέξις δηλοξ, Ὁ T 
ἁμαρτίας," χαὶ μορφὴν δούλου : 
ε ἡμῶν χαὶ ἀδιάδλητα οἰκειωσάμενος τ 
σιν. Ἑλυτροῦτο δὲ αὐτοῦ ἡ ψυχῇ μῇ 
μένη, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἐκεῖ λυτρουμένηῃ 
ἂν εἴποι τις περὶ ἀλόγου Ψυχῆς εὔσης 
xal ἑαυτήν" ἀλλὰ xal λυτροῦσθαι λογεκῆς 
χῆς δυνατόν. Ἀέγοις B ψυχὴν αὔτοῦ xal: 
οἰχεμυθεῖσαν αὐτῷ: ὡς ἄνθρωπος Θεοῦ 
ται, Οὕτω γὰρ καὶ ἡ κολληθεῖσα ψυχῇ seat 
μετ᾽ αὑτοῦ γενομένη ἦν. Καὶ λυτροῦταε δι 
zii. ἣν ἀνείληφεν' ὡς καὶ τὸ σῶμα ὑπὲρ mde 
ἵν᾽ ὅλως ἄνθρωπος ὑπὲρ ἀνθρώπου Beli. Οὔ 
τοῦ ῥυσθῆνα: ζητεῖ διὰ τῆς ἀναπτάσεεως, 
ἐχθροὶ καταλυθῶσε, χαὶ ὁ τὸ κράτος ἔχων c 
ποῦ διάδολος, Οὗς οὐκ ἀγνοεῖς, φηῖῖν, « Es 
p τυγχάνοντας" εἰ μὴ δὲ θλίψεις τὸ κατὰ 
ὑπὲρ ὧν ἀπεστάλην, Διδάσκει δὲ Elke 
ὑπὲρ ἡμῶν φειδῶ τοῦ Θεοῦ, δι᾽ ἣν οὖν 
ἰδίου Υἱοῦ, Διὰ δὲ ν τοῦ ὀνειδισμοῦ » καὶ εἴ 
λαιτιωρίας o ἐδήλωσε τὸν σταυρόν. 






















χῶντος ὀνειδισμὸν xat ταλαιπωρίαν, Tux de 
κόσμου mio ἄρῃ τὴν ἀμαρτέαν αὐτοῦ. 
τῶν χατὰ σάρχα Ἰσραηλιτῶν συναποθανεῖν TG 


ἵνα συλλυπηθῇ περίλυπον ἔχων τῆν 


"dag, 11. Ezech. "Go 
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12237 EXPOSITIO IN PSALMOS. τῶϑ 


ὡς θανάτου" οὐδὲ παρεχάλεσεν αὑτὸν, συγχαταθέ- A est, animam tristem habens usque ad mortem. Nec 
ὥνος ταῖς περὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ προφητείαις. Τὸ — fuit qui eum consolaretur, per prophetas de ipsius 
& ἐναντίον, χολὴ xoi ὄξος ὁ καρπὸς αὑτῶν ἐγεγόνει, — morte. edoctus, Quin. imo, fel et acetum fructus 
vh τηρησάντων τὴν ἐξ ἀρχῆς φυτείαν ἣν ὁ Gcbg — lulerunt : non servaverunt plantationem quam priu- 
φύτευσεν, τὴν Ἰουδαϊχὴν πληθὺν «ἄμπελον χαρποφό- cipio Deus plantavit, Judaicam 4 vitem fructiferam 
γον πᾶσαν ἀληθινήν. Στραφεῖσα δὲ εἰς πιχρίαν, — omnem veram; conversa autem in amaritudinem, 
“γένετο ἄμπελος ἀλλοτρία. » Εἴρηται γοῦν περὶ aj- — vitis aliena facta est**. » Habentur hzc de inimic » 
ὧν ἐχθρῶν xal ἀνοήτων γεγενημένων" « "Ex γὰρ — ipsis quasi ratione destitutis. « Etenim ex. vite So- 
4pndAo0 Σοδόμων ἡ ἄμπελος αὐτῶν’ xal χληματὶ;ξ domorum vitis eorum, et. palmes eorum ex Go- 
ὑτῶν Ex Γομόῤῥας᾽ σταφυλὴ αὐτῶν σταφυλὴ χολῆς, — morrha ; uva eurum, uva fellis; botrus amaritudi- 
ὀτρυς πιχρίας αὑτῆς" θυμὸς δραχόντων ὁ οἶνος αὖὐ- — nis eis:furor draconum vinum eorum, et furor 
ὧν, xa θυμὴς &cribov ἀνίατος, » Ταύτην τὴν τῆς aspidum insauabilis**. » Hoc felle uvis, et botro 
ταφυλῆς χολὴν, xal τῆς πιχρίας τὸν βότρυν προσ-  amaritudiuis potaverunt eum, salutem ipsorum 
γαγον αὐτῷ πότον, καίτοι διψῶντι τὴν αὐτῶν σω- — sitientem : nam corruptio viui acetum. Non inveui- 
nplav olvoo γὰρ παράδασις, ὅξος᾽ πλὴν ἐν τῇ — tur nisi in vocatione gentium qui simul contrista- 
λήσει τῶν ἐθνῶν εὑρίσκεται συλλυπούμενος καὶ πα- B retur et consolaretur; dicunt itaque : « Si com- 
αγχαλῶν. Φασὶ γοῦν’ « Εἰ συναπεθάνομεν, καὶ συζή- — 1tortui sumus, et convivemus*5; » et : Conplai 
opsy" » xat, « Σύμφυτοι τοῦ θανάτου αὐτοῦ yeyóva- — Ihorlis ejus facti, simul et resurrectionis erimus ν΄.» 
ἕν, ἀλλὰ xal τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ ἐσόμεθα. » 

τ. χζ΄, Τὰ διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡ μῶν ἀναλαδὼν εἰς Vins. 27. Vulneribus scilicet affectum es! corpus 
b σῶμα τραύματα, διὰ τὸ ταύτας ἰάσασθαι. "A δὴ — ejus propter peccata nostea, ut ea. sanarel. Vul- 
ππόνθαμεν ὑπὸ ληστῶν ἐν τῷ χαταδαίνειν ἀπὸ "Iz- — nera proprio. nomine. vocantur ea quibus a latroni- ^ 
033*tu εἰς Ἱεριχὼ, xbmxev ἴδια τραύματα. 'AX- — bus percussi sumus de Jerusalem ad Jericho iter 
δόνα δὲ ταῦτα, ἐφ᾽ ὅσον ἡμεῖς ἁμαρτάνομεν, facientes; hic autem dicil «dolore» propter. pec- 
χει. Εἰ δὲ xai διωγμὸν xaz' αὐτοῦ προσθήσομεν, cala mostra permotuim fuisse. Quod 51: eum etjam 
Ἰροσθήχην ἀλγηδόνων ποιοῦμεν τῷ μηχέτι ὑπὲρ — persequimur «super dolorem » addemus, quod jam 
μαρτωλῶν ἁπλῶς, ἀλλὰ xai διωχόντων αὐτὸν — non pro peccatoribus tantum, Sed. pto persequen- 











λγεῖν. tibus eum doleat. 
Xe x0. Ὅτι γὰρ ob ἀρετὴν χαὶ γνῶσιν ἔχοντες .VEns. 29. Eus vivere qui virtutibus et Dei scien- 


τοῦ ζῶσιν, δηλοῖ τό' «Αὕτη ἡ ζωή sov, xil f; (ia ornantur, docet illud : «Hec. est vita (ua, εἰ 
ἰχρότης τῶν ἡμερῶν σου, ἀγαπᾷν σε Κύριον τὸν C longitu.lo dierum tuorum, diligere Dominum Deum 
óv σου ἐξ ὅλης καρδίας καὶ ἐξ ὅλης ψυχῆς 009" — Quum ex toto corde et tola meute tua ** ; » et illud : 
1867 € Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, ἔχει ζωὴν αἰώνιον.» .Qui credit iu me habct vitam aernam. ὄνον Li- 
ὅλος δὲ ἐν fj οἱ οὕτω ζῶντες ἐγγράφονται, dj μὸν in quo. hi viventes scribuntur, scientia. Dei est 
"à Yw&sl; ἐστιν γινώσκοντος τοὺς ὄντας αὑτοῦ’ — cognoscentis eos qui ipsius sunt: unde cousequi- 
ἕπεται: τοὺς ἀναξίους ἐξαλείφεσθαι τῆς αὐτοῦ — (ur impios ex memoria ejus deleri. ᾿ 
"fus. 


Στ. λδ΄, Οὗτος γάρ ἔστιν ὁ λύων τοὺς πεπεδημέ- κε. ὃ}. lpse enim est. qui compeditos solvit, et 
3$, xa ξξάγων bx δεσμῶν δεδεμένους, xal ἐξ οἶχον — vincios ecucit e vinculis, et e domo custoliie, 
λακῆς. 

Ec. λζ΄. ΟἵἨ τε πάλαι λεγόμενοι προφῆται χαὶ θξο- γεκ5. 57. llli scilicet qui olim prophete vocaban- 
sig ἄνδρες, καὶ οἱ μετὰ ταῦτα ὑπηρέται xal διά- — tur et pii homines, et. qui. postea ministri et docto- 
ot τοῦ Εὐαγγελίου. res Evaugelii exstiterunt. 


PSALMUS LXIX. 

Ec. α΄. Σωτηρία 0t παντὸς μετανοοῦντος ἡ ὧν D — Vrns, 1l. Salus homini peenitenti: memoria eorum 
ἄθετο μνήμη. Μνησθήσονται γὰρ καὶ ἐπιστρα- — quie oblitus fuerat; niam recordabuntur et ad Deum 
τονται zphe Κύριον πάντα τὰ πέρατα τῆς γῆς: — COuvertentur omnes (ines terra; memoria enim 
(009 γὰρ μνήμη τέλος ἐπιστροφῆς. Πάντες yàp — boni, finis conversionis. Nam omnes ad imaginem 
;* εἰκόνα καὶ ὁμοίωσιν τοῦ Θεοῦ γεγονότες, ἐννοίας εἰ simi itudinem Dei facti, notitiam Dei habent na- 
στ) ἐσπαρμένας περὶ θεοῦ " x3v ἐξ ἀμελείας τις lura anitno insitam ; etiam οἱ quis per negligentiam 
pp. μετανοῶν ἀναμιμνήσχεται τοῦ ἀγαθοῦ, οὗ — peccaverit, ubi pasmitentiam. agit, bonum recorda- 
X φύσιν ἔχει τὴν ἔννοιαν. tur cujus sensum innatum liabet. 
T. γ΄. ᾿Ἡγεῖται δὲ τῆς ἁμαρτία; ἀναισθησία xa- Vzns. 3. Peccare videtur qui bonum non. sentit. 
. Διὸ σὺν ἠδονῇ καὶ παῤῥησίᾳ πολλάχις πράττε- ΕἸ hac de causa s;epius libenti et libera mente pec- 
τὸ κακὸν, χατὰ τό" « Ὧν ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ — Cant, juxta illud *? : « Quorum gloria iu confusione 
(y. » Ho; οὖς ἡ npozt qnsiv « Δἰσχύνθητε — ipsorum.» Ad ques prophetia dicit : « Eruboscite 8 

καυχήσεως ὑμῶν, Φέρει γὰρ ψόγον zz καὶ àz- — gloriatione vestra, Affert enim. reprehensionem et 















| dereans αν 21.79 Deut; xsan, 92.— "M Tan n, 11. 8 HGans à ὅν, 7^ Deut, xxx, 90. 8 Jcar. 
$6. ?^ Puipp. uit, 19. 
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» Deus qui dives est in misericordia, propter nimiam 
charitatem qua. dilexit. nos, eum esseinus. anortui 
peccatis, eonvivilieavit nos im Christo "*. 1 
Venus, 15. Ne luto infigammr orat, hoc est. me 
corpori eupiditatibus nostris infigamur, Lu:um forte 
(1l pecenta nostra in corpus suum assumpsit, ut eas 
2ulerret, Orat etiam ut a tentationibus nos. « erpa- 
miur;» nam eum ipso superaimus profunda squa- 
rum, «ln eo enim in quo passus est ipse et tentatus, 
potens est et eis. qui tentantur. auxiliari "*, » In 
profunda ista delabuntur qui. non fortiter. tenta- 
liones superant, aec alius est prseter. Deum qui nos 
eruat. Ad quem dieit etiam: « De profundis elamavi 
^ad te, Domine? ;» et extera etiam pro nolis postu- 
lat. Niliil enim eorum que alios la«dunt, timet ipse. 
Quod si igitur ante. mortem tribuletur et angatur, 
nostri causa przcipue hzc mala Uilil, necnon ut 
probaret se veram hominem exstitisse. 


Vens. 17, Clementiun: Dei in homines jnvocat 
pro quibus precatur : nam. peccata eorum | solvit. 
Esdem etiam de eausa « multitudinem miseratio- 
mum » velut pro omnibus rogat; mam missus est 
1 non ἢ} judicaret mumlum, sed ut. salvaretur mun- 
«us per ipsum ?,à3 Suavem dieiL esse. misericor- 
diam Dei ut supplicia queque deprecetur ; nam 
puniturus. ho;wines a/t Deus : « Non parcet oculus 
x*ens super eui, et non miserebor cjus *, » Pue- 
rum se vocat, quod bomo factus sit : significat etiam 
eadem vox Filium, nam. per omm/a mobis similis 
valsque. peccata", 1 et formam servi accipiens *!, 
et affectus bonos quicunque liominibus li sunt, 
iuduens, haec liabet. Redimitur autem anima ejus, 
quando ab Inferis evadat, et snimas vediinat ilii 
vaptivas. Quod non convenit. auimse. ratione desti- 
tute cp omni propria sulisistentia; nam redimi non 
polest anima nisi ratione praedita sil. Dices autem 
uniumam «jus redimi et aniums quascuuque sibi 
comparaverit : ila enim — liomo Dei dicilur sanctus. 
Sic etiun lit unus spiritus eum. eo anima quie Deo 
adhlret ?. Redimit quidem. animam. tradens pro 
inima quaa suscepit, uli etiarn corpus pro cor- 
pore, uL omnino homo pro homine. detur. Quos. ut 
ipse suscitans eruat, precatur, ul. inimici. coufun- 
dantur e diaLolus eui imperium mortis. Isti Le non 
fugiunt, inquit, cum «in conspectu. t0 » sint ; nisi 
Torte vibulationes eos. opprimi indicent pro quibus 
maissus est. Docet uos his verbis quautum. uobis 
pepercerit Deus, duin proprio Filio suo non peper- 





ci. Per «opprobrium » el « miseriam » signilicavit 
crucem. 
Vens, 21. Per allegoriam dieitur Jesus. oppro- 


hrium et miseriam exspeclavisse ut pro. mundo 
passus, peccatum ipsius tolleret, Non. fuit. i ter 
homines. secundum. eurnem Israclilas vocatos, qui 
eun eo mori vellet; qua de causa contrista:us 


** Éplies. i, 4, 5. 77 Febr, i, 18. 
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A ἣν ἠγάπησεν ἡμᾶς, νεχροὺς ὄντας διὰ παραπτώματα 
χαὶ ἁμαρτίας τῷ Χριστῷ συνεζωοποίτσεν. » 


Στ. (τ΄, ᾿Αλλὰ χαὶ τὸ μὴ ἐμπαγῆναι πηλῷ ὑπὲρ 
ἡμῶν εὔχεται, ἵνα μὴ διὰ παθῶν ἐμπαγῶμεν τῷ 
σώματι. ΠΠηλὸν δὲ ἴσως καὶ τὰς ἁμαρτίας ἀνέλαδεν 
ἐπὶ τὸ ἑαυτοῦ σῶμα, ὅπως ταύτας ἀνέλῃ. ε« Ῥυσθῆναιν 
δὲ καὶ τῶν πειρασμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἀξιοῖ" σὺν αὐτῷ 
γὰρ νικῶμεν τῶν ὑδάτων τὰ βάθη "« Ἐν ᾧ γὰρ 
πέπονθεν αὐτὸς, πειραθεὶς, δύναται τοῖς πειραζομέ- 
vot; βοηθῆσαι,» Εἰς δὲ τὰ Βάθη ταῦτα πίπτουσιν οἱ 
μὴ γενναίω; τοὺς πειρασμοὺς ὑπομένοντες, Θεοῦ 
μόνου ῥνομένου. Πρὸς ὃν xal φησιν, « 'Ex βαθέων 
ἐχέχραξα gut, Κύριε, » καὶ τὰ ἐπὶ τούτοις δὲ ὑπὲρ 
ἡμῶν αἰτεῖ. Οὐδὲν γὰρ αὐτὸν vof: τῶν ἄλλους 

B βλαπτόντων" χἂν ἐχηλίδηται τοίνυν πρὸ θανάτου καὶ 
ἀδημονῇ, tu; μὲν ἕνεχα προηγουμένως, μάλιστα 
δὲ ἵνα καὶ ἄνθρωπος δειχθῇ γενόμενος ἀληθῶς, áva- 
δέχεται ταῦτα τὰ πάθη. 

£c ιζ΄. Τὴν τοῦ Θεοῦ δὲ χρηστότητα ἐπὶ τοὺς 
ὑπὲρ ὧν ἀξιοῖ γενέσθαι παρακαλεῖ" λύσει γὰρ αὐτῶν 
τὰς ἁμαρτίας. Διὸ καὶ « πλῆθος υἰχτιριλῶνν (S 
ὑπὲρ πάντων αἰτετ' οὐ γὰρ Es «τὸ κρῖναι τὸν χόσμην, 
ἀλλὰ αῶσαι κ ἐπέμφῃη, Τὸ δὲ χρτιστὸν τῷ Ext mpoz- 
Ébnxry πρὸς ἀντιδιαστολὴν τοῦ χηλαστεχηῦ" τῷ 
γοῦν κολάζοντί φησιν ὁ Θεός" « Οὐ φείσεταε ὁ ὀφῦε- 
μός cou ἐπ᾽ αὐτῷ, οὐδ' οὗ μὴ ἐλεῆσεις αὐτόν. » Dil. 
ὃς διὰ τὴν ἐνανθρώπησιν ἐχάλεσεν ἑαυτόν" εἴ ad 
τὸν ΥὙν ἡ λέξις δηλοῖ, Ὁμοιωθεὶς γὰρ ἡμῖν t χωρὶς 
ἁμαρτίας,» xxt μορφὴν δούλου λαδὼν, καὶ τὰ φυσικὰ 

€ ἡμῶν καὶ ἀδιάδλητα οἰκειωσάμενος πάθη, ταῦτά φη- 
σιν. Ἑλυτροῦτο δὲ αὑτοῦ ἡ ψυχὴ μὴ ἐν δου χατεχη- 
μένη, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἐχεῖ λυτρουμένη "Ὅπερ οὐχ 
ἂν εἴποι τις περὶ ἀλόγου ψυχῆς οὔσης ἀνυποστάτου 
xall ἑαυτήν" ἀλλὰ xol λυτροῦσθαι λογικῆς ἔστι δε. 
χῖς δυνατόν. Ἀέγοις δὲ ψυχὴν αὐτοῦ καὶ πᾶσαν τὴν 
οἰχειυβεῖσαν αὐτῷ" ὡς ἄνθρωπος Θεοῦ ὁ ἅγιος λέγε- 
ται. Οὕτω γὰρ καὶ ἡ κολληθεῖσα Ψυχὴ καὶ ἐν πνεῦμα 
μετ᾽ αὐτοῦ γενομένη ἦν. Καὶ λυτροῦται διδοὺς ὑπὲρ 
αἰτῆς ἣν ἀνείληφεν' ὡς καὶ τὸ σῶμα ὑπὲρ σώματος: 
ἵν' ὅλως ἄνθρωπος ὑπὲρ ἀνθρώπου δοθῇ. Οὖς δι᾽ ἕαυ- 
τοῦ ῥυσθῆναι ζητεῖ διὰ τῆς ἀναστάσεως, ὅπιως οἵ 
ἐχθροὶ χαταλυθῶσι, καὶ ὁ τὸ χράτος ἔχων τοῦ θανά- 
ταῦ διάβολος, (0 οὐκ ἀγνοεῖς, qr atv, c ἐνώπιόν ποῦν 

p τυγχάνοντας" εἰ μὴ δὲ θλίψεις τὸ καταπονεῖσθαι τοὺς 
ὑπὲρ ὧν ἀπεστάλην. Διδάσχει δὲ διὰ τούτων τὴν 
ὑπὲρ ἡμῶν φειδῶ τοῦ Θεοῦ, δι᾽ ἣν οὐκ ἐφείσατο τοῦ 
ἰδίου Υἱοῦ, Διὰ δὲ ν τοῦ ὀνειδισμοῦ » xal « τῆς τὰ- 
λαιπωρίας ν ἐδήλωσε τὸν σταυρόν. 


ΣΞ. χα', Πρὺς δὲ ἀλληγορίαν, τοῦ Ἰησοῦ mposto- 
χῶντος; ὀνειδισμὸν xal ταλαιπιυρίαν, ἵνα ὑπὲρ τοῦ 
κόσμου πιῦὼν ἄρῃ τὴν ἁμαρτίαν αὐτοῦ. ὐδεῖς 
τῶν χατὰ σάρχα Ἰσραηλιτῶν συναποθανεῖν ἢ θέλτηγσεν 
αὐτῷ, ἵνα συλλυπηθῇ περίλυπον ἔχων τὴν Ψυχὴν 

73039, n, 17, " Ezech. vin, 4. Hebr. 1 
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ἕως θανάτου" οὐδὲ παρεχάλεσεν αὐτὸν, συγχαταθέ- A cst, animam tristem habens usque ad mortem. Nec 





τῶνος ταῖς περὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ mpoprczíat; 
δὲ ἐναντίον, χολὴ xat ὄξος ὁ χαρπὸς αὑτῶν ἐγεγόνει, 
Id τηρησάντων τὴν ἐξ ἀρχῆς φυτείαν ἣν ὁ Θεὸς 
ἐφύτευσεν, τὴν Ἰουδαϊχὴν πληθὺν «ἄμπελον χαρποφό- 
(w πᾶσαν ἀληθινήν. Στραφεῖσα δὲ εἰς πιχρίαν, 
ἐγένετο ἄμπελος ἀλλοτρία. » Εἴρηται γοῦν περὶ αὐ- 
τῶν ἐχθρῶν xal ἀνοήτων γεγενημένων" « "Ex γὰρ 
ἀμπέλου Σοδόμων ἡ ἄμπελος αὐτῶν καὶ χληματὶ; 
αὐτῶν x Γομόῤῥας" σταφυλὴ αὐτῶν σταφυλὴ χολῆς, 
βότρυς πιχρίας αὑτῆς" θυμὸς δρακόντων ὁ οἶνος ab- 
τῶν, xat θυμὸς ἀσπίδων ἀνίατος. » Ταύτην τὴν τῆς 
σταφυλῆς χολὴν, χαὶ τῆς πιχρίας τὸν βότρυν πρου- 
ἤγαγον αὐτῷ πότον, χαΐτοι διψῶντι τὴν αὑτῶν σω- 
τηρίαν" οἴνου γὰρ παράθασις, ὅξος " πλὴν ἐν τῇ 








Íuit qui eum consolaretur, per prophetas de ipsius 
morte eloctus, Qain. imo, fel et acetum fructus 
tulerunt : nn servaverunt plantationeni quam prin- 
cipio Deus plantavit, JuJaicam * vitem frucliferam 
omnem veram; conversa autem | in amaritudinem, 
vitis aliena facta est**. » Habentur hzc de inimic 5 
ipsis quasi ratione destitutis. « Etenim ex. vite So- 
domorum vitis eorum, el palmes δοιὰ" ex Go- 
morrha ; uva eurum, uva fellis; botrus amaritudi- 
nis eis: furor draconum vinum eorum, et furor 
aspidum insanabilis *5. » Hoc felle uvie, οἱ botro 
amaritudinis potaverunt cum, salutem ipsorum 
Sitientem : nam corruptio vini acetum. Non inveni- 
tur nisi in vocatione gentium qui simul contrista- 





χλήτει τῶν ἐθνῶν εὑρίσχεται συλλυπούμενος xal πα- D retur et consolaretur; dicunt itaque : « Si com- 


ραχαλῶν. Φασὶ γοῦν’ « Εἰ συναπεθάνομεν, xat συζή- 
Gopsy: » xat, « Σύμφυτοι τοῦ θανάτου αὐτοῦ γεγόνα- 
μεν, ἀλλὰ καὶ τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ ἐσόμεθα. » 

Σ-. χζ΄. Τὰ διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἀναλαδὼ»" εἰς 
τὸ υῶμα τραύματα, διὰ τὸ ταύτας ἰάσασθαι. "A δὴ 
πεπόνθαμεν ὑπὸ ληστῶν ἐν τῷ χαταθαίνειν ἀπὸ Ἴε- 
gousaiku εἰς Ἱεριχὼ, κέκληχεν ἴδια τραύματα, "AX- 
γηδόνα δὲ ταῦτα, ἐφ᾽ ὅσον ἡμεῖς ἁμαρτάνομεν, 
ἔχει. Εἰ δὲ xat διωγμὸν xaz' αὐτοῦ προσθήσομεν, 
προσθήχην ἀλγηδόνιυον ποιοῦμεν τῷ μηχέτι ὑπὲρ 
ἁμαρτωλῶν ἁπλῶς, ἀλλὰ χαὶ διωχύντων αὐτὸν 
ἀλγεῖν. 

Στ. xU. Ὅτι γὰρ ob ἀρετὴν xxi γνῶσιν ἔχοντες 
Θεοῦ ζῶσιν, δηλοῖ τό «Αὕτη ἡ ζωή σου, χαὶ ἡ 
μαχρότης τῶν ἡμερῶν σου, ἀγαπᾷν σ: Κύριον τὸν 
Θεόν σου ἐξ ὅλης καρδίας καὶ ἐξ ὅλης ψυχῆς σου "ν 
xai τό" ε Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, ἔχει ζωὴν αἰώνιον. » 
DBií6lo; δὲ ἐν ἧ οἱ οὕτω ζῶντες ἐγγράφονται, ἢ 

Θε:οῦ γνῶσί; ἐστιν γινώσχοντος τοὺς ὄντας αὐτοῦ’ 
ᾧ ἕπεται τοὺς ἀναξίους ἐξαλείφεσθαι τῆς αὐτοῦ 
pf ns. 

Στ. MW. Οὗτος γάρ ἔστιν ὁ 
νους, xaX ἐξάγων Ex. δεσμῶν ὅξει 
φυλαχῆς. 

Στ. Ay. Οἵ τε πάλαι λεγόμενοι προφῆται xax θε 
φιλεῖς ἄνδρες, καὶ οἱ μετὰ ταῦτα ὑπηρέται χαὶ διά- 

xovot τοῦ Εὐαγγελίου. 








ν τοὺς πεπεδημέ- 
£vous, xal ἐξ oix» 









iwortui sumus, et convivemus **; » et : Complantati 
1Tuortis ejus facti, simul et resurrectionis erimus ?'.» 


Vins. 27. Vulueribus scilicet affectum es! corpus 
ejus propier peccata mostra, uL ea. samaret. Vul- 
uera proprio nomiue vocantur ea quibus a latroni- ^ 
bus percussi sumus de Jerusalem ad Jericho iter 
facientes; hic autem d«cit. «dolore» propter. pec- 
cata nostra permotum fuisse. Quod si- eum etiam 
persequimur «super dolorem » addemus, quod jam 
non pro peccatoribus tantum, $ed. pio persequen- 
libus eum doleat. 

Vias. 29. Eus vivere qui virtutibus ct Dei scien- 
tia ornantur, docet illud : «llc cst vita tua, et 
longitu.lo dierum tuorum, diligere Dominum Deui 
tuum ex tolo corde εἰ tota meute tua ** ; » et illud : 
«Qui credit in me habct Vitam ateruam. **. » Li- 
ber in quo. hi viventes scribunfur, scientia. Dei est 
cognoscenlis eos qui ipsius suni; unde consequi- 
tur impios ex memoria ejus deleri. i 


Yrs, 95. lpse enim est. qui compeditos solvit, et 
vinctos ecucit e viuculis, et e douo custodis, 


s. 97. llli scilicet qui olim prophete vocaban- 
homines, et qui postea ministri et docto- 
res Evangelii exstiterunt. 






PSALMUS LXIX. 


Ec. α΄. Σωτηρία 6 παντὸς μετανοοῦντος ἡ ὧν D — VEns. |. Salus bomini peenitenti. memo. 


ἐπελάθετο μνήμη. Μνησύθήσονται γὰρ xal ἐπιστρα- 
ρήπονται πρὺς Κύριον πάντα τὰ πέρατα τῆς γῆς" 
ἰγαθοῦ γὰρ μνήμη τέλος ἐπιστροφῆς. Πάντες γὰρ 
κατ᾽ εἰκόνα καὶ ὁμοίωσιν τοῦ Θεοῦ γεγονότες, ἐννοίας 
ούυσιο Eazapuivag περὶ θεοῦ " χἂν ἐξ ἀμελείας τις 
:«άρτῃ,, μετανοῶν ἀναμιμνήσχεται τοῦ ἀγαθοῦ, οὗ 
ατὰ φύσιν ἔχει τὴν ἔννοιαν. 

Στ. γ΄. Ἡγεῖται δὲ τῆς ἁμαρτία; ἀναισθησία xa- 
ὧν. Διὸ σὺν ἠδονῇ καὶ παῤῥησίᾳ πολλάχις πράττε- 
At τὸ κακὸν, χατὰ τό" « Ὧν ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ 
$10. » Mp; οὖς ἡ προφητεία qnalv. « Δἰσχύνθητε 
τὸ καυχύήστ:ως ὑμῶν. γὰρ ψόγου sz xa ἀπ- 














*5 Deut, xal, 92. 
p. un, 13. 
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quie oblitus fuerat ; nam recordabuntur et ad Deum 
convertentur omnes fires terrae; niemoria. enim 
finis conversionis. Nam omnes ad inem 
et similitudinem Dei facti, notitiam Dei habent na- 
tura animo iusitam ; etiam si quis per negligeutiam 
peccaverit, ubi. pauitentiam agit, bonum recorda- 
tur cujus sensum innatum habet. 

V&ns. 2. Peccare videtur qui bonum non. sentit, 
Et liac de causa s.epius libeuti et libera mente pec- 
cant, juxta illud *9 : «Quorum gloria in confusione 
ipsorum. » Ad. quos prophetia dicit : « Eruboscite 2 
gloriatione. vestra, Affert. enim. reprehensionem et 
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ruinam ; » nam erubescentes continuo a malo absti- A ὦλειαν * » αἰσχυνθέντες γὰρ πεπαύσονται τοῦ κακοῦ, 


nent, et. bonum consequenter faciunt. Qui, inimici 
cim sint, ut revertantur orat, eorum memores qua 
sunt operati : nam «quiesierunt animam meam, » a 
facinoribus et cxlibus abhorrentem quibus indul- 
gebaut, et ἃ defectione qua. a Deo defecerant. Ro- 
gat etiam ipsorum utilitati inserviens ut a mala via 
avertantur, et. de consilio confundantur quo eum 
seduci voluerant, dicentes : « Euge ; » hoc est, capta- 
bimus te fugientem a nobis. Notandum est hic. no- 
cendi voluntatem illis competere; sed malum opere 
non pe, ficiunt, nisi Deus boc eis concesserit. 

Vrns. 5. Boc salutare non aliud przter Chri- 
stum, qui nobis zeternze salutis auctor, οἱ « hoc sa- 
latare videbit omnis caro*t. »' 


xal τὸ ἀγαθὸν ἀχολούθως ποιήσουσιν. Οὖς xal νῦν 
ἐχθροὺς ὄντας ἐντραπῆναι προσεύχεται, μνησθέντες ἃ 
διεπράξαντο. « Ἐζήτησαν » γάρ « μου τὴν ψυχὴν, ν 
3 πλημμελεῖν ὁμοίως ἢ ἀποχτεῖναι μὴ συντρέχουσαν 
αὐτοῖς εἰς ἀπόστασιν, καθ᾽ ἦν ἐχτός εἰσι τοῦ Θεοῦ, 
Τοῦ δὲ κατὰ xaxíav δρόμου ἀποστραφῆναι, διὰ τὲ 
συμφέρον αὑτοῖς ἑξαιτεῖ, καὶ μὴν αἰσχυνθῆναι ἐφ᾽ 
εἷς ἐδουλήθησαν xat αὑτὸν γίνεσθαι χαχὸν, λέγοντες" 
« Εὖγε, » τουτέστι, κρατήσομέν σου φεύγοντος ἀφ᾽ 
ἡμῶν. "Opa δὲ ὅτι μέχρι τοῦ βουληθῆναι χαχῶσα: 
δύναμιν ἔχουσιν, τὴν βλάδην οὐ δρῶντες, εἰ μὴ Θεὸς 
αὐτοῖς παραδῷ. 

Στ. ε΄. Τοῦτο δὲ τὸ σωτήριόν ἐστιν ὁ Χριστὸς, ὃ 
αἴτιος αὐτοῖς αἰωνίου σωτηρίας, ὧν τοῦτο « τὸ σωτή- 


B ριὴν ὄψεται πᾶσα σάρξ. » 


PSALMUS LXX. 


Vrns. 1. Qui sperat. jn. Deo, nos confundetur in 
zternum, cademque ratione fallet mot spes eum 
«qui in alio quopiam confidit; nam: «Fidens in 
divitiis, liic cadet ?*. » Ita: « Nolite confidere in prin- 
cipibus, et in filiis hominum,quibus non est salus *?*. » 
la ciiam : «Maledictus homo qui s;em habet. in 
homine; benedictus liomo qui fidit in Domino, et 
eiit Dominus spes ejus **. » De spe autem illa seri- 
pium est?! ; e egenerasti nos in spem. vivam; » 
quam qui habet, ait, non confundetur in zeternum. 
«In. justitia eruitur, » qui a peccato abstinet, et in 
sapientia qui illam sectatur. Dices forte illum ro- 
gare ut ab. injustis. eruatur ; nec dedeceret lioc. vi- 
vos, qui justa inscriptionem aliorum causa in ca- 
püivitatem abducti fuerant, et ideo. haud immerito 
libertatem rogareut. At justitia quoque vocatur »ita 
virtutibus ornata, et injustitia. omne peccatum 
opere peifectuia, Orat. igitur ut. ex injustitía in ju- 
stitia eruatur; quam qui diligit animam suam odio 
liabet. Quod autem omnes virtutes justitia designet, 
docet illud: «Qui ambulat in. justitia **, » irrepre- 
hensibilis; omnem vero malitiam injustitiam diei, 
indicat illud ** : « Injustitiam odio habui, et abomi- 
natus sum ; » et rursus illud : « Sanguis Jesu Chri- 
sti emundet nos ab omni injustitia **. » Eamdem 
vocem adlibebit, quicunque legis umbram voluerit 
ceserere, ut justitiam Dei habeat per fidem in Jesum 
Christum, et non justitiam suam quise ex lege est. 





Ez. α΄. Ὁ ἔχων εἰς Θεὸν ἐλπίδα μέχρι: τοῦ παντὸς 
αἰῶνος οὐ χαταισχύνεται, χαθάπερ ὁ ἐπί τι πέεποε- 
θὼς ἕτερον ἡνίχα τῆς ἐλπίδος; ἐκπέτῃ. ε Ὁ πεποι- 
θὼς » γὰρ «ἐπὶ πλούτῳ, ν φησὶν, € οὗτος πεσεῖται * v 
xx, « Μὴ ἐλπίζετε ἐτ᾽ ἄρχοντας, ἐτὰ υἱοὺς ἀνϑρῶ- 
πων, οἷς οὐχ ἔστι σωττρία. » Καὶ, « Ἐπικατάρατος 
ὃς ἐλπίδα ἔχει: ἐπ᾽ ἄνθρωπον" εὐλογημένος GE ἄνθρω- 
πος ὃ; πέποιθεν ἐπὶ τῷ Κυρίῳ, xai ἔσται Kzey 
ἐλπὶς αὐτοῦ “ » περὶ ἧς γέγραπται, € ᾿Λναγεγενης 
μένοι εἰς ἐλπίδα ζῶσαν, » ἣν ὁ ἔχων, qraiv, οὐ χατ 
αἰσχυνθείη εἰς τὸν αἰῶνα.ε Ἐν τῇ δικαιοσύνῃ ἕξ 
ῥύεταί τις, »μηδὲν ἀδιχῶν, Ev τε σοφίᾳ πάλιν ὁ ταὺ- 
τὴν ποθῶν. Αἰτοῖτο δ᾽ ἂν χαὶ ἀπὸ τῶν ἀδιχούντοιν 
ῥυσθῆναι - πρέπον γὰρ τοῦτο κατὰ τὴν ἐπιγραφῖν 
τοῖς ἑτέρων χάριν αἰχμαλώτοις γεγενη μένοις, bunte; 
γὰρ αἰτοῦσι ῥυσθῆναι. ᾿Αλλὰ xal ἡ πραχτιχῆ ἀρετῇ 
δικαιοσύνη ὠνόμασται, ὡς ἀδιχία πᾶσα ἢ ἐν πρό; 
ἁμαρτία. ᾿Αξιοῖ τοίνυν Ex τῆς ἀδιχίας ἐν τῇ Bu 
σύνῃ ῥυσθῆναι " ἣν ὁ ἀγαπῶν μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ Cv 
χήν" ὅτι δὲ ἡ καθόλου ἀρετὴ διχαιοτύνη, δηλοῖ τὸ, 

« Ὁ πορευόμενος ἐν δικαιοσύνῃ. » ἄμωμος " xal τὸ 
πᾶσαν χαχίαν ἀδικίαν εἶναι, τὸ, « ᾿Αδιχίαν ἐμέσττι 
χαὶ ἐθδελυξάμην “ ν χαὶ τὸ, « Αἷμα Ἰησοῦ Χριστοῦ xa- | 
θαρίσει ἡμᾶς ἀπὸ πάσης ἀδιχίας. » "Epzi τὴν φωνὴν 
xa ὁ τὴν τοῦ νόμου σχιὰν ὑπερθῆναι βουλόμενος, 
ἵνα σχῇ Θεοῦ δικαιοσύνην, πιστεύσας εἰς Ἴησοῦν 
Χριστὸν, xal μὴ διχαιοσύνην ἰδίαν τὴν Ex τοῦ νό- Ι 
μου. 


















Vens. 2. Qui possent homines vel creaturis qu:e p E β΄. Πῶς δ᾽ ἂν οἱ ἄνθρωποι, τοσοῦτον xal vuv 


16 circumdant tam. inferiores clamores edere tibi 
exaudiendos* At tu, utpote Donus, te infirmitati 
nostr? accommodans, « inclina aures tuas ad me» 
de salute rogantem. 

VEns. 6. Possunt hec ad omnes referri : nam 
nisi Deus servaret εἰ foveret in utero conceptum, 
non subsistere utique , vite omnino exsors. — 
Proprio non spirituali sensu intelligenda illa, « ex 
vitero ; » spiritualis enim loco non conveniret. Nam 
£eriptum est el Samuelem« ante cognovisse Deum, » 
quando pie a teneris unguiculis educatus. 511. Dicit 


9f1es xr, 5; ** Prov. xi, 28. 


; Luc. iit, 6. 
xxut $5. ?! Psal. cxvin, 163. 





*? Psal. cxt v, 2, 5. 
*5 | Joan. 1, 7. 


περὶ σὲ χτισμάτων λειπόμενοι, βοὴν ἀφεῖναι τῶν 
σῶν ἀκοῶν ἐφιχνουμένην δυνάμεθα; ἀλλ᾽ ὡς ἀγαθὸς 
πρόπῳ συγχαταθάσεως « χλῖνον τὸ οὕς σου πρὸς μὲ» 
περὶ σωτηρίας δεόμενον. 

Στ. ς΄. Δύναται ἐπὶ πάντων ἁρμόζειν - εἰ μὰ Yà9 
Θεοῦ δύναμις ἐφρούρει xal ἐφύλαττεν τὸ κατὰ γα- 
στρὸς χυϊσχόμενον, οὐχ ἂν συνέστη, οὐχ ἂν μετέσχε: 
ζωῆς. — Σωματιχῶς οὗ νοητέον τὸ « ἐχ γαστρός "» 
o) γὰρ ἅμα τῷ τόπῳ τὸ λογικὸν ἐνεργεῖ " γέγραπται 
γὰρ καὶ τὸν Σαμουὴλ « πρὶν γνῶναι τὸν Θεὸν, » xai- 
τοι θεοσ:δῶς ἐξ ἁπαλῶν ὀνύχων ἀνῆχτο" λέγει δὲ xat 


5 Jerem, avi, 3, Τὶ 1 Pet s ὅν 
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EXPOSITIO IN PSALMOS, 


nor 


Musis iv τῇ ἐρήμῳ, « Καὶ πάντα τὰ παιδία ὅσα A etiam. Moyses in deserto ** : « Et omms: parvuius 


pr ἡμῶν σήμερον, ἃ οὐχ οἶδεν ἀγαθὸν ἢ xaxb», 
εἰσελεύσεται εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας. » Πῶς οὖν 
τηνικάδε θεὸν εἰδὼς ὁ λέγων, ἐπεστηρίζετο προαιρε- 
τιχῶς ἐπ᾿ αὐτῷ; Λέγει τοίνυν, ὡς ἀνέθηχἀ σοι τὴν 
ἀρχὴν τοῦ νοεῖν τε xal. ἐνεργεῖν ἀφ᾽ οὗ νοῶ σε μό- 
γον εἰδώς. Τοῦτο δὲ οὐχ ἂν εἴποι τις ἀπὸ χαχίας με- 
τανοεῖν, ἀλλ' ὁ μείνας ἐξ ἀρχῆς ἐν θεῷ, λέγων κα- 
θάπερ Ἰώδ' « Εἰ δὲ xot τὸν ψωμόν μου ἔφαγον uó- 
vo; χαὶ ὀρτανοῖς οὐ μεταδέδωχα, εἰ μὴ ἐχ χοιλίας 
μητρός μου ὡδήγουν αὐτοὺς χαὶ ἐξέτρεφον, ὡς πα- 
τὴρ,» δῆλον, ἐξ οὗπερ ἤρξατο λογιχῶς ἐνεργεῖν - 
ὥσπερ οἱ λέγοντες" « Εἰ ἐπελαθόμεθα τοῦ ὀνόματός 
σου" εἰ διεπετάσαμεν χεῖρας ἡμῶν πρὸς θεὸν ἀλλό- 
τριον,ν ἀφ᾽ οὗ φρονεῖν ἤρξαντο δηλαδή. ᾿Αρμόττει 


junior quicunque non novit hodie bonnm. vel ma- 
sum, hi. introibunt in terram promissionis. » Qua 
igitur retione asserit hic pius homo se uttro in Deo 
fuisse confirmatum? Hac babere sibi videtur * Ex 
quo ratione fruor, te unice novi ; tu milii et *cogi- 
iandi ct operandi principium fuisti. Quod usurpare 
nequit qui fuerit. per poeitentiam a malo revoca- 
tus, sed ille tantum hoc contendit qui-usque Deo - 
adliese: it, et cum Job dicit " : « Quod si et buceid- 
lam meam comedi solus, et pupitlo non.communi- 
cavi, sí non de ventre matris mez dux.eis cram, . 
ct enatriebain ut pater,» ex quo scilicet vationis ad 
precepta vitam instruere possum. Nec dedecet hic 
Sermo eos qui ita loquuntur? : « Si obliti sumus 


V ἂν καὶ τῷ ix θείας διδασχαλίας xxi ἐξ ὕδατος V nomen Dei nostri, et sí ezpandimus-manus nostr:8 


καὶ Πνεύματος γεννωμένῳ, καταλλήλως τῇ γεννήσει 
ταύτῃ γαστρὸς xai χοιλίας νοουμένων ἀφ᾽ ὧν γεννη- 
θεὶς νοητῶς προελήλυθεν. 


Σι. ζ΄. « Βδέλυγμα γὰρ ἁμαρτωλῷ θεοσέθειχ. » 
Καὶ φάσχουσιν οἱ τοιοῦτοι - « Δήσωμεν τὸν δίκαιον 
ὅτι δύσχρηστος ἡμῖν ἐστιν. » Διὸ € τοῖς πολλοῖς ν» 
ἔφη, τουτέστι φαύλοις τε χαὶ χυδαίοις, ἐξ ὧν ἀδλαθῃ 
με διατηρεῖς. Διὸ συμφώνως ὁ ᾿Απύστολος εἶπεν" 
« Ὥσπερ περιχαθάρματα τοῦ xÓspou xal πάντων 
γεγενῆσθαι περίψημα " » τοιοῦτον xol τὸ, « Ἡμεῖς 
μωροὶ διὰ Χριστόν" » xal τὸ, ε Δοχῶ γὰρ ἡμᾶς 


τοὺς ἀποστόλους ἐσχάτους ἀπέδειξεν ὡς ἐπιθανα- ς 


τίους" ν καὶ «b, ε Θέατρον τῷ χόσμῳ ἐγενήθημεν" » 
ποιοῦτον καὶ τὸ τοῖς ἁμαρτωλοῖς εἰρημένον ὑπὸ Θεοῦ " 
« Καὶ ἔσται ὑμῖν Ἱεζεχιὴλ εἰς τέρας ν ὡσαύτως 
φησὶν ὁ προφήτης διὰ τὰ συμδολιχῶς μάλιστα γινό- 
μενα παρ᾽ αὐτοῦ, οἷον τὸ, ἐπὶ τοσάσδε χαταχαθῆναι 
τοῦτον ἡμέρας ἐπὶ πλευροῦ δεξιοῦ, χαὶ τόσας πάλιν 
ἐπὶ εὐωνύμον" καὶ τῶν τριχῶν τοῦ σώματος ξύρη- 
σιν. Εἰ δὲ xai τοῖς πολλοῖς ἐδόχουν τοιοῦτοι, ἀλλὰ 

si καὶ τῷ θείῳ λαῷ σοφοί τε ἦσαν καὶ δίχαιοι" 
πολλοῖς δὲ χαὶ ὁ Σωτὴρ διὰ τὸν σταυρὸν ἔδοξε τέρας. 


Στ. «. Εἰ γὰρ Χριστὸς ὁ λέγων, ἕπεται τῶν, « Εἰ 
ἐχθρὸς ὠνείδισέ pe, ὑπήνεγχα ἄν" » τοῦτο γὰρ xaX 
τὰ ἐπὶ τούτων περὶ τοῦ Ἰούδα φησίν. 


Στ. ιβ΄. Xi βοηθὸν κτώμενος, οἶδα ὅτι ὄψομαι χατ- 
αἰσχυνομένους πάντας τοὺς ἐχθρούς μου. , 
Es. «τ΄. Τῶν ἐμῶν αἰσχυνομένων ἐχθρῶν, τῷ xav 


ἐμοῦ μάτην ἑσπουδακέναι, προστίθημι χαὶ νῦν ἐπι- 


νικίως αἰνῶν σε τῇ προλαδούσῃ αἰνέσει, περὶ ἧς 


ἔφην" « Ἐν σοὶ ἡ ὕμνησίς μου διαπαντός. » Ἐνδι- 
ἐδαλλον δὲ τὴν Ψυχὴν αὐτοῦ οἱ λέγοντες" « Ὁ 
Θεὸς ἐγκατέλιπεν αὐτόν. » Μεγίστη γὰρ δηλοῦται 
κατὰ τοῦ ἐγχαταλειπομένου διαδολή. Πρὸς ὃ τὸ, 
€ Ἐγὼ δὲ διαπαντὸς ἐλπιῶ, » φησὶν, δειχνὺς ὡς; o2- 


** Deut. 1, ὅ9. ! Job xxxi, 17. 
* ibid. 10. "ibid. 9.  * ibid. 
κιν. 15. 


3 Ρυδῖ. xcii, 21. 
? Ezceh. xxiv, 21. 


ad deum alienum.» Ex quo sane ratione uti cope- 
runt. Nec inepte hzc de viro interpretaberis- per. 
divinam disciplinam 'ex aqua εἰ Spiritu genito ; 
aquam οἱ spiritum venter uterusque signiflcarent e 
quibus spiritualiter genitus in lucem prodiit. 

Vens. 7.« Nam exsecratio peccatori cultura Dei 3.» 
Dicunt qui ita sentiunt : « Justum in vincula conji- 
ciemusquia molestus nobia* ; » qua decausa « multise 
ait se prodigium esse factum, hoc est, hominibus 
gregariis et vilibus, adversus quos tu me incolumem 
tueris. ltem sonat illud Apostoli: « Tanquam pur- 
gamenta mundi facti sumus, omnium peripsema 
usque adhuc * ; » et illud : « Nos stulti propter Chri- 
stum *; » et rursus : « Puto cniin quod Deus. nos 
apostolos novissimos — ostendit, tanquam morti 
destiualos * ; » el rursus : « Spectaceulum faeti su- 
mus inundo *. » Nec alia ratione dicit, Deus pecca- 
toribus : « Eritque Ezechiel vobis in portentum , » uti 
habet propheta *, cuim toties ejus moribus ventura 
innuerit. Ità enim dormiit Ezechiel per quadraginta 
dies super latus dextrum !*, et per totidem rursus 
super sinistrum !! ; ita barbam et caput. suum ton- 
sit '*. At licet multis tales visi sint, Dco tamen et 
divin: plebi sapientes erant ct Justi : Salvator quo- 
que propter crucem — multis prodigium — factus 
est. 

Vens. 10. Quod si hzc a Christo dicantur, cum 
illis cousentient : « Si inimicus exprobrasse:, susti- 


p meissem utique !*; » nam lioe et quz infra habentue 


ad Judam pertinent. 

Veas. 12. Τὸ auxiliante mhil, non ignoro me ipi- 
micos pudore affectos visurum. 

Vens. 16. Confusis inimicis, fracto scilicet inimi- 
corum in me impetu, denuo nunc ad celebrandam 
victoriam 3Jjiciam ad laudem illam de qua dictum 
fuerat : «In te cantatio inea semper. » Detrahebant 
animae mes, dicentes : « Deus. dereliquit euim. » 
Nibil est cnim quod magis animum dejiciat. Quan- 
obrem autem hic: «Ego autem semper sperabo,» 
ait, declarans se nunquam esse derelioquendum a 


3 Eccli. 1, 52. 
1" Ezech. iv, 6. 


* Sap. it, 12. * 1 Cor. iv, 43. 
ΡΝ]. ὁ. "5104. 6. PsaL 


11605 


DIDYMI ALEXANDRINI 


146 


[ 


Den, ncc sibi qui mali ex hisclamoribus accidisse, A δεμίαν ἐγχαταλείψει παρέσχετο yopav. Καὶ τῶν 


Nondum r'jecta juxta litteram lege, vel sub littera 
et umbra, introibo secundum vivificantem spiritum, 
regia potestate potitus. Deus mihi dedit ut justitiam 
rcnuerem quz juxta umbram legis ; de qua Paulus 
scribit : « Secundum justitiam quz ex lege est con- 
versatus sine querela !*: » at omnia hzc. tenebris 
circumfusa. Quz ipsi prius lucra fuerant, detrimenta 
facta sunt, et omnia ut stercora existimat « propter 
eminentem scientiam Dei "ἢ, » Apud quosdam legi- 
sus : « Negotiationes non cognovi ; » indicant haec 
verba virum divinz justitie memorem , ab omni 
niundana negotiatione abhorrere propter injustitiam 
«ua plerumque inficitur, 





Vrns. 19. Quz altissima et magnalia tunc per- 
fecta sunt, cum Christus ad nos venit : nam Cliristo 
ex Virgine nato, clamavit coelestis exercitus multi- 
t:do : €Gloria in aliissimis Deo, et in terra pax. et in 
liominibus bona voluntas "δ. » Ubi enim hzc bona 
voluntas ad nos accessit, solute sunt super terram 
omncs discordiz, et gloria facta est in altissimis, 
(lum ad altissima. ascenderent qui fuerant salvati. 
Nam perfecti cum jam essent, sicut Pater celestis 
perfectus. est, et summam sanctitatem haberent, 
Deum habebant in. se omuia. in. omnibus factum. 
ait igitur. Salvator in Evangeliis : « Volo, Pater, 
vt ubi sum ego, et illi sint mecum, ut videant 
claritatem meam "'. » 

Vens. 20. Quoniam autem lis, «De abyssis eduxisti 
me,» adjecit, « iterum,» consentaneum 'erit, si modo 
« aliyssus » de. profundo calamitatum | intelligasir 
anllhanc scutentiam referre, nempe quod ex hac 
2hysso non semcl, auxiliante eo semper bencfa- 
tere parato, possimus emergere, notum illud Scri- 
ptura testimonium ** : « Mult:e tribulationes justo- 
rum, et de omuibus lis liberabit eos Dominus. » 
—Nam benignitate et miseratione sua retrahit Deus 
«de abysso malorum eos qui illis immersi sunt. Cum 
autem admis-a mala ad inferos deducere videntur, 
rvjectis malis communi hac vita vivificemur oportet. 
Uie vero hominum persona profert, tot calamitates, 
"Ὁ tribulationes ante adventum Salvatoris per- 
pessorum, at Salvator postea nos vivillcavit, ani- 





mam suam dans redemptionem pro nobis: ita ut p ἀνθ᾽ ἡμῶν τὴν ἰδίαν ψυχήν" ὥστε τοὺς πιστεὺς Qui 


fideles. vitam :lernam | adipiscerentur. lpse etiam 
21 inferos descendit ut animas propter peccata sua 
illis iu locis. demersas reduceret. Quod si igitur 
abyssus res calamitosas indicet, vox « iterum » de- 
clarat multis ben-(iciis fuisse adjectum qui de ta- 
libus voragisibus effertur : « Nam mule tribula- 
tiones. justorum, et de omuibus his liberabit eos 





Philipp. 11,6. !^ ibid. 8. '* Luc. u, 14. 
(47) Legit interpres τοῦ νόμου ... ἐξωσμένου. 
(18) Locus si quis alius, mendosus, quem, ut 

Sensus elici possit, sic emendari velim | et distin- 

gui : Προσχειμένου τῷ, « Ἔχ τῶν ἀθύσσων ἀνήγα- 

ἐς με,» τοῦ, € πάλιν,» εἰ μὲν ἡ ἄδυσσος σημαίνο: 
y Tolg i; 8u0bv, ἀχόλουθον ἐχλαθεῖν, 









1! Joan, xvit, 24. 


xa αὑτοῦ φωνῶν τῶν μηδεμίαν βλάδτνν προστριΐα. 


μένων ἐξαγγέλλει" παρ᾽ ὅλον δὲ κατὰ τὸ γράμμα 
πὸν νόμον οὐχ ἐξωσμένων (17) ἐπὶ τῆς λέξεως καὶ τῆς 


σχιᾶς, εἰσελεύσομαι χατὰ τὸ ζωοποιοῦν πνεῦμα, ὃδυ- 
ναστεύων βασιλικῶς. Τοῦτό μοι δεδωκότος Θεοῦ τὸ 
μὴ φροντίζειν τῆς χατὰ σχιὰν τοῦ νόμου Ótxatoc?- 
νης" περὶ ἧς γράφει Παῦλος, « Κατὰ τὴν ἐν νόμῳ 
δικαιοσύνην γενόμενος ἅμεμπτος, ν πάντα τὰ σχιώδη. 
"U ἣν αὐτοῦ πρότερον χέρδη ἐζημιῶσθαι, σκχύδαλά 
τε νομίζειν « διὰ τὸ ὑπερέχον τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ.» 
ἜΝ τισι δὲ γράφεται € πραγματείας, » δηλοῦν τὸ 
πάτης πόῤῥω γενέσθαι βιωτιχῆς πραγματείας, διὰ 
τὴν ἀδικίαν τὴν ὡς τὰ πολλὰ παῤεπομένην αὐτῇ, 
τὸν μνησθέντα θείας διχαιοσύνης. 

Στ. ιθ΄. Ταῦτα δὲ τὰ ὑψηλὰ χαὶ μεγάλα γέγονεν 
πιδημήσαντος τοῦ Χριστοῦ τεχθέντο; γὰρ ix τῆς 
Παρθένου, πλῆθος οὐρανίου ozpazti;, « Δόξα, » ἔλε- 
Tov, « ἐν ὑψίστοις Θεῷ, xal ἐπὶ γῆς εἰρήνη, καὶ ἐν 
ἀνθρώποις εὐδοχία. » Τῆς γὰρ εὐδοχίας ταύτης yeye- 
νημένης, τὰ ἐπὶ γῆς πάντα χατελύθη πολέμια, xal 
δόξα γέγονεν ἐν ὑψίστοις, εἰς τὰ ὕψιττα τῶν σωζογξ- 
νων ἀναδαινόντων. διὰ τὰρ τὸ γεγονέναι xeu ὡς 
ὁ Πατὴρ ὁ οὐράνιος τέλειός ἔστιν, χαὶ αγεῖν &voniz- 
ὄλητον ἁγιότητα, τὸν Θεὸν ἔτχον ἐν ἑαυτοῖς rb 
ἐν πᾶσι γινύμενον. Ἔφη γοῦν ὁ Σωτὴρ tv Ex 
Mo: « Θέλω, Πάτερ, ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, πὶ 
οὗτοι ὦσι μετ᾽ ἐμοῦ, ἵνα θεωρῶσι τὴν Vin ἂν 





ἐμήν.» * 
Στ. x (18) Πρησχειμένου τοῦ, «. "Exc τῶν 6053 


ἀνήγαγές με » τοῦ « πάλιν, » εἰ μὲν « ἢ ἄδυττος i ση- 

οἱ τὸν ἐν τοῖς περιστατιχοῖς βυθοῖς μόνος towr- 
ἀχόλουθον ἐχλαδεῖν: ὡς πολλάχις ἐπε 
ἐχεῖθεν ὑπὸ Θεοῦ ἀναχθῆναι, ἀεὶ εὑεργετοῦνα,, 

μαρτύριον τοῦτο τὸ φερόμενον, οὕτω, « Πολιὲ 

θλίψεις τῶν διχαίων, xal ἐχ πασῶν αὐτῶν jor 

αὐτοὺς Κύριος. » — ᾿Αγαθότητι γὰρ ὁ Θεὸς ἐπάῃ» 
μεταδίδωσιν ἀνιμησάμενος ἐχ βάθους χαχῶν ὦ 
κατενεχθέντα. Ἐπεὶ γὰρ τὰ χαχωτικὰ ἐχταθξη: 
κατάγειν εἰς ᾷδου δοχεῖ, ἀχολούθως xai τὸ τούτω 
πέλος ζωοποιεῖν τὴν χγινὴν ταύτην ζωήν. "Ex προῦ- 
(rou δὲ ταῦτα λέγει τῆς ἀνθρωπότητος, xai 
ὅσων πειραθέντων xal θλέψεων mph τῆς τοῦ Xaov os 
ἐπιδημίας, μεθ ἣν ἡμᾶς ἐζωοποίησε, δοὺς λύτο 





pats 








ἔχειν αἰώνιον. Καὶ χαταδὰς εἰς ᾷδγυ, τεὶς ixi 
γενομένους δι᾽ ἁμαρτίας ἰδίας, ἀνήγαγεν. ἘΠ μὲν 
ἡ ἄδυσσος σημαίνει τὰ περιστατιχὰ, τὸ « πάλν» 
δηλοῖ τὸ πολλάχις εὐεργετηθέντα τὸν Ex τούτων τ᾽ 
φυγεῖν βυθισμόν" « Πηλλαὶ ν γὰρ « αἱ θλέψε; t 

διχαίων, χαὶ ἐχ πασῶν αὑτῶν ῥύσεται αὐτοὺς AME 

p:oc. » EL δὲ τὸν ἄδην δηλοῖ, πῶς πάλιν ἐχεῖκν 


18 psal, axxip, 20. 


ὡς πολλάχις ἔστιν ἐχεῖθεν ὑπὸ Θεοῦ ἀναχθῆναι, à 
εὐεργετοῦντος, μαρτύριον τοῦτο τὸ φερόμενον, οὗτι"" 
IloAlal, x. *. ^. Quod si hwc verba, μόνος t- 
gius. expungere non liceat, sententie 6e 
μός prorsus mc fugit. Judicent doctiores. Epit. 


L 


— - RED! 
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ἐσώθη, « Mía γὰρ εἰς τὸν Biov εἴσοδός τε xol EG- A Dominus. » Quod si autem inferos, quorrodo exinde 


οἷος. » "Eotxev οὖν πρὸς τὸ ἐζωοποιῆσθαι τὸ ἐξ 500 
ἀνιλθεῖν, εἰρῆσθαι « πάλιν,» ὡς ἂν δευτέρα: οὔτης 
«εἰ εργεσίας. 


Σ-. χβϑ'. Καὶ ἄλλως δὲ φησι, Μετὰ ψαλτηρίου χαὶ 
χιθάρας ὑμνήσω τὸν μετὰ τὰ χαχὰ ζωοποιοῦντα 
θεὸν τὸν ἁγιάζοντα τὸν Ἰσραήλ. Δηλοῖ γὰρ τὸν ἀγια- 
ζόμενον ix τοῦ ἁγίου Θεοῦ, ὡς ἐν τῷ λέγειν τινὰς 
ἁγίου Θεοῦ, Λέγεται γὰρ χαὶ περὶ Χριστοῦ ὡς 
« Ἐγενήθη ἡμῶν σοφία ἀπὸ Θεοῦ, διχαιοσύνη καὶ 
ἁγιασμὸς xal ἀπολύτρωσις. » Ταῦτα γὰρ γίνεται 
τοῖς χατ᾽ αὑτὰ ποιωθεῖσιν. Καὶ ἀλλαχοῦ δὲ λέγει, 
t Παρωξύνατε τὸν ἅγιον τοῦ Ἰσραήλ. » Ῥυχὴν δὲ 
λυτροῦται λογιχὴν, τοιαύτην ὑπὲρ αὐτῆς παρατχὼν, 
ὡς χαὶ ὑπὲρ σωμάτων ὁμοούσιον σῶμα. 


iterum reducentur?« Nam unus introitus ad vitam, 
idemque exitus '*.» Innuere videtur vox « iterum» 
vivificatam animam, velut altero benelicio, de inferis 
deduci. 

Vgns. 99. Aliis verbis dicit:Cum psalterio et 
cithara cantabo Deum qui post mala vivificat, et 
larael sanctificat. Declarat euim nos sancto Dco 
sanctificari, quo ctiam sensu quidam Dei sancti 
esse dicuntur. Seriptum est enim. de Christo : 
«Faitus est nobis sapientia 2 Deo,et justitia,et san- 
Ctificatio, eL redemptio *?, » Nam hoc liL. illis qui 
juxta eum informantur. Dicit. eriam alias: « Ad 
iracundiam concitastis sanctum lsracl *!. » Auimam 
redemit Christus rationalem, animam pariter ratione 


B praditam pro ea tradens, ut ct pro eorpore corpus 


Similis substantig. 


PSALMUS LXXI. 


Ys. a'. Οὐ γὰρ ἁρμόττει τῷ αἰσθητῷ Σαλομῶνι, 
ἀλλὰ τῷ πνευματιχῷ xal οὕτως εἰρηνιχῷ, τοὔνομα 
γὰρ τοῦτο δηλοῖ, ὡς xxl φησιν" « Εἰρήνην τὴν ἐμὴν 
loop ὑμῖν. à Περὶ οὗ γέγραφεν ὁ Θεόλογος" « Αὐ- 
τὸ; γάρ ἔστιν ἢ εἰρήνη ἡμῶν" » χαὶ τό « Εὐηγγελί- 

2:0 εἰρήνην ὑμῖν τοῖς μαχρὰν, εἰρήνην vol; ἐγγὺς,» 
λύσας τὴν ἔχθραν τὴν διαιροῦσαν Ἕλληνας ἀπὸ τῶν 
Ἑδραίων. ὥστε μίαν ποίμνην τπυστῆναι τῷ Ex 
Δαυϊὸ xa Παρθένου χατὰ σάρχα. Τοῦτο γὰρ τὸ, « Βί- 
ὅλος γενέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ υἱοῦ Δαυΐδ. » 








€ 





8. Καὶ τῆσδε τοῦ θανάτου χαταχρίσεως ὑπὲρ 
αὐτῶν χάριτι θανάτου γευσάμενος, Λέγει δὲ λαὸν 
μὲν τὸν ix περιτομῆς, € πτωχοὺς ν δὲ τοὺς ἐξ ἐθνῶν 








Vens. 1. Non conveniunt hizc ipsi Salomoni, sed 
jlli qui per Salomonem | innuitur et. itidem se paci- 
ficum gessit (hec est enim vis nominis), dicit enim : 
« Pacem meam do vobis **, » De quo etiam scripsit 
Theologus : « Ipse enim est pax nostra ** ;» et rur- 
sus : « Evangcelizavit pacem vobis qui longe fuistis, 
et pacem iis qui prope **, micitias tollens qui- 
bus gentes ab lehrzis dissentiebant, ita ut unus 
grex ferent omnes filio David et Virginis secun:ium 
carnem. lloc enim indicat illud :«Liber generationis 
Jesu Christi filii David **. » 

Vrns. 2. Morte cum omnes damnati essent, beni- 
gnius mortem adiit. Populum vocat qui e circumci- 
sione, et « paup:res » qui ex gentibus crediderunt , 





διὰ τὴν ἐξ ἀπιστίας καὶ xxxlag πενίαν. Λέγοι δ᾽ ἂν C propter «ummam paupertatem qua. hi. infidelitate et 


xai περὶ ὧν τό" « δΔίαχάριοι οἱ πτωχὴ τῷ πνεύ- 


ματι.» 
Ez. ε΄, Ταυτὸν τό" « Σὺ εἶ ἱερεὺς εἷς τὸν αἰῶνα 


xaz) τὴν τάξιν Μελχισεδέκ. » Τῷ δὲ « πρὸ τῆς σε- 
Aere, » ταυτὸν τὸ, « Mh τοῦ αἰῶνος ἐθεμελίωσέ 





μιξ' -ττεσυμπαραμενεῖ δὲ τῷ ἡλίῳ » τῆς διχαιοσύνης, 
χαὶ ἣν ἤνωτεν ἑαυτῷ σάρκα ἐμψυχωμένη» ψυχῇ λο- 
qud, τε xal νοερᾷ, τὴν ἕνωσιν ábialpetos ἔχουσα. 
“Ἔστι δὲ xal πρὸ τῆ; ἀναλόγως λεγομένης σελήνης 
τῷ τὴν Ἐχχλησίαν ἐν αὐτῷ χαὶ δι᾽ αὐτοῦ ἱδρῦσθαι, 
συγκειμένην ἐχ πάντων τῶν γενεὰν ἐχόντων ἀνθρώ- 
πων" οὗτοι γὰρ ἔχουσιν ix γενεᾶς xal γενεᾶς τὴν 
διαδοχὴν. Εἴρηται ὃξ καὶ περὶ τῆς ὡς νύμφης Ἐχ- 
κλησία;" « Τίς αὕτη ἡ ἐχκύπτουσα ὡσεὶ ὄρθρος, χαλὴ 
ὡς σελήνη ἐχλεχτή;» 

Στ. ς΄. ᾿Αλλὰ xal ὥσπερ ὑετὸς αἴτιο; εὐχαρπίας 
fj Y, οὕτω τοῖς πιστοῖς ὁ Σωτὴρ γεννημάτων. Ση- 
μαίνοι 8 ἂν ὁ μὲν πόχος τὸν Ἰσραὴλ, ἡ δὲ γῆ τὰ 
ἔθνη" ἐπεὶ πρότερον « ἐπὶ πόχον χατῆλθεν, » εἶτ᾽ 
ἐκεῖθεν « ἐπὶ τὴν γῆν, » ἐξ ἀπειθείας τοῦ Ἰσραὴλ, 
πάσης bx τῶν σταγόνων ποτιτθείσης τῆς γῆ; ἐπὶ τῷ 
χαρποὺς ἐνέγχαι πνευματιχούς. 

Στ. ζ΄. Ἐλέγομεν τὴ» σελήνην τὴν Ἔχχλτ σίαν ὃγ)- 























39} Οὐγν. 1, 20. ?! Bia. à, 4. 


Piboc ?' Psal. cis, 4. 


3, d. "* Mab. v, 5. 


" Joan. xis, 27. 
7 Eccli. xxiv, 054. 


malitia capti laborabant. Eos etiam forte. intendit 
de quibus izlud : « Deati pauperes spiritu **. : 

Vgns. 5. Non aliter sonat illud : « Tu es sacerdos 
in aeternum secundum ordinem Melchisedech *".» 
Cumillis «ante lunom » consentit hoc: « Ante s:ecit- 
lum crcavit me**. » — « Permanebit cum sole » justitigs 
caro quam sibi assumpsit. anima ratiocinandi et 
intelligendi capaci animatam, cum sibi eam in zter- 
num adunivit. Luna innuitur ipsa Ecclesia, sic per 
analogiam vocata, quod in ipso et per ipsum sub- 
sistat, omnium hominum generationibus constituta : 
Li enim successionem habent ex gcnewatiene in 
generationes. Diclum est etiam de Ecclesia. per 
sponsam figurata : « Quz est ista qux progreditur 
Sicut aurora, pu!chra ut luna eleeta 5 ? » 

Vena. 0. Uti terrze pluvia fons ubertatis, ita fide- 
libus Salvator fons bonorum fructuum. lunuit forte 
vellus Israel, et terra gentes, quando prius in 
« vellus descendit, » οἱ postea exinde « super ter- 
ram, » propler ]sraelia. incredulitatem | siillicidiig 
irrigata cst omuis terra ad. fructus. spirituales fe- 
rcidos. 

Vrns. 7. Jam statuimus per lunam Ecclesiam 


? Eph. n, 14. 
1. Cant, vt, 9. 


δ μι... 11. "5 Mauh. 
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designari. Nam lunam non propria luce, sed spuria a A 


sole mutuata lucet : ita et Ecclesia quandiu super 
lerram e&t, ex parte cognoscit, nec tota genuino 
lumine illustratur. At in (ino cum sole erit, 
quando perfecte et facie ad faciem Deum videbit ; 
nam restituetur lunaris Ecclesi constitutio juxta 
Solem justitia informatz;; fulgebunt sicut. $ol justi 
qui complent Ecclesiam in regno Patris sui. Qua- 
propier dicitur ad sponsam : « Quz est ista que 
progreditur sicut aurora, »hocest, jam orienti lumine 
illustrata? Deinde sicut luna plena erit, quando 
sicut sol omnes stupefaciet. 


Vens. 15. Celebrabunt Patrem Cliristi, ab ipso 
hac de re instructi, juxta Paulum dicentem : « Gra- 


DIUYMI ALEXANDRINI 


ug 
λοῦν. Ἡ γὰρ σελήνη νόθον ££ ἡλίου δέχεται φῶς, χαὶ 
(μὴ) οἴκοθεν ἔχει ὡς ἡ Ἐχχλησία ὅσον ἐστὶν ἐτὶ 
γῆς, Ex μέρους γινώσχει, καὶ οὗ γνησίως ὅλη πεφό- 
τῖσται, λήγουσά ποτε ἐσομένη χατὰ τὸν ἥλιον, ὅτε di 
τέλειον καὶ πρόσωπον πρὸς πρόσωπον ἔλθῃ, ὅτι χὰ 
ἢ σεληνιαχὴ κατάστασις τῆς Ἐχχλησίας ἀναῤῥεθή. 
σεται χατὰ τὸν Ἥλιον τῆς δικαιοσύνης ἐσομένης, ἐχ- 
λαμψάντων ὡς ὁ ἥλιος τῶν συμπληρούντων τὴν 'Er- 
χλησίαν δικαίων ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρὸς αὐτῶν. 
Διὸ λέγεται πρὸς τὴν νύμφην' « Τίς αὕτη ἡ ἐχχύ- 
πτουσὰ ὡσεὶ ὄρθρος, » ἀρχὴν φωτισμοῦ ἔχουσα; €x 
ὡς σελήνη πλησιφαὴς ἐσομένη, μεθ᾽ ὃ ὡς ὁ fux 
θάμδος ἔσται. 
Ex. ιε΄. Ὑμνήσουσι τὸν αὑτοῦ Πατέρα, παρ᾽ αὐτοῦ 
τοῦτο μαθόντες, κατὰ Παῦλον εἰπόντα“ « Εὐχαριστῶ 


tias ago Deo nico per Jesum Chiistum ?*;» et rursus: B. τῷ Θεῷ μου διὰ Ἵησοῦ Χριστοῦ" ν καὶ πάλιν, εΔι᾿ d 


« Per ipsum ha! emus accessum ad. Patrem ?! ; » 
ipse etiam Salvator ait: « Nemo venit ad Patrem 
misi per. me δ". » Gratias igitur Patri referent. de 
bonis qu: consecuti sunt, hymnos a Filio edocti, 
et Filio per quem tanta sunt adepti. 

γεκβ. 16. « Summa montium » prophetarum 
effata; qua perficiens qui fuerat predictus, funda 
mentum in terra facius est. 


τὴν προταγωγὴν ἐσχήχαμεν πρὸς τὸν Πατέρα" » xal 
ὁ Σωτὴρ δέ φητιν" « Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέ- 
ρα εἰ μὴ δι᾽ ἐμοῦ. » Τοῦτον τοίνυν ὑμνήσουσιν ἐφ᾽ οἷς 
ἔτυχον ἐξ Υἱοῦ συνυμνοῦντες xal τὸν δι᾽ οὗ τούτων 
ἡἠξίωνται. 

Στ. tp. (Axpa δὲ τούτων τῶν ὀρέων, ν V 
τῶν προαναφωνήσεων ἐγβάσεις vole ἐπὶ ἃ ϑὰ- 
σας ὁ προφητευόμενως στῆρνγμα γέγονεν ἂν τῇ γ΄. 


PSALMUS LXXII. 


Vens. 1. Asaph poeta lyricus, ct cantorum choro 
prafectus. — Israel interpretandus videns Deum. 
Considerartes. igitur quem vident, sciunt eum esse 

» bonum et vel gravissimas cafamitates ai utilitatem 
nostram converterc, 

Vans. 9. Impietate et. morum pravitate peceavc- 
1unt, iniquitate, boc est perversis. moribus , « cir- 
cumamicti, » οἱ simul impietate, de divina. provi- 
dentia praesertim errantes. « Prodit » autem « ini- 
quitas » ex iis qui. vitam luxuriosam agunt, p^r 
mala opera adeps facta praedictorum consiliorum. 
Non enim deliberatione cordis tantum malum ege- 
runt, sed et alios perdere voluerunt. Qua de causa, 
animo 1nale disposito , fallaciter locuti sunt, bona 
scilicet pradicantes. Αἱ dum comviciis divinam pro- 
videntiam incessebant, neminem fugiebat in terris 
quam injusta essent ista. convicia, Quales sunt qui 
astrorum affectionibus ea tribuunt quae divina pro- 
videntia diriguntur. Qui sidera pro diig habeutes, et 


Xs. α΄. (19) Οἱ δὲ μελοποιὸν καὶ τῶν qivon pr 
διδάσχαλον. --- Ἰσραὴλ δὲ ὁρῶν Θεὸν ἐραηείτο. 
Διὸ καὶ νοοῦντες ὃν ὁρῶσιν, ἴσασιν ὅτι ἀγαθός ἐστι, 
ἐπὶ συμφέροντι τοῖς ἀνθρώποις ἐπάγων τὸ ὀυσρβρῇ. 


Ex. θ΄. Ἐνεχόμενοι πραχτιχῇ καχίᾳ χαὶ indico, 
τὴν ἀδικίαν καθόλου πρακτικὴν οὖσαν χαχίαν (ce 
Θέδχηνται, » καὶ σὺν αὐτῇ τὴν ἀσέδειαν περὶ 
προνοίας ἁμαρτάνοντες μάλιστα. € Ἐξέρχετοιξ 
« ἀδικία ν Ex τῶν γεννώντων διατρυφῆν, στέαρ ἐδ 
μένων λογισμῶν πραχτιχῶς γενομένη. Οὐ γὰρ ΕΣ 
διαθέσεως ἐστήσαντο χακχὸν, xal ἄλλους βλάτΞ! 
ἐθέλοντες. Διὸ μετὰ τὴν διάθεσιν ἀπατηλῶς üir 
σαν, ἀγαθὰ δῆθεν ἐπαγγελλόμενοι. Blaoyrgsors 
δὲ κατὰ τῆς θείας προνοίας πᾶσιν ἐγνώσθησαν x| 
ἐν τῇ γῇ, μὴ δικαίως αὐτὴν διαδάλλοντες. "Oni 
τινὲς εἰσιν οἱ τῇ φορᾷ τῶν ἀστέρων ἀνατιθέντες ἡ 
προαιρέσει γινόμενα. Οἱ καὶ θεοποιοῦντες τὰ o: 
καὶ τὴν χτίσιν παρὰ τὴν κτίσαντα, « εἰς ve 





creaturam creatori anteponentes , «in celum sus- D νὸν ἔθεντο τὸ στόμα αὐτῶν. » ᾿Αλλ᾽ ὅμως ὑτὴ δ' 


διόγαπὶ 05 suum. ». Probatur autem ἃ sapientibus 
€os non nisi futilia et nugatoria proferre. 

, Vxas. 10. Impiis superba locutis , revertendi oc- 
casionem cepit populus Dei, ad lucidarum doctrina- 
rum contemplationem revocatus, quz hic dies vo- 
cantur. Vox « huc » locum designat quem Deus 
tenet ; uti Moysi diclum est: « Tu autem hic stes 
mecum ?', » — Rursus « quomodo scivit , » aiunt, 
quasi Deus sensibus carens et corporeis membris 


* Rom. 1, 8. ?' Ephes. n, 18. ? Joan. xiv, 6. 


(19) Hzc formam ἀποδόσεως prese ferunt, cujus 
deesset πρότασις, nempe : ΟἹ μὲν τὸν ᾿Ατὰρ τοιοῦ- 


σοφῶν διελέγχονται ὡς θνητὰ val ἀνθρώπιν P 
Ὄντες, 
; Στ. v. Τῶν ἀσεδῶν ὑπερήφανα λελαληχύτον ' 
τοῦ Θεοῦ λαὸς ἀφορμὴν ἔσχεν ἐπιστροφῆς, qua 
ἐθέλων ἀπολαῦσαι θεωριῶν, ἃς ε ἡμέρας » Id 
καλεῖ" τὸ δὲ « ἐνθάδε (20), ν ἔνθα ὁ λέγων coim 
ὁποῖον τὸ λεχθὲν Μωῦσῇ᾽ « Σὺ δὲ αὐτοῦ cti i£ 
ἐμοῦ. » --- Καὶ πάλιν τὸ € Πῶς γνώσεται, (607 
Θεοῦ, διὰ τὸ μὴ ἔχειν αἰσθητικὴν, ἤγουν ὀργαναῖν 


9? Exod. xxxiv, 2. 


τον εἶναι λέγουσι, vel quid simile. Epi. 
(20) LXX, ἐνταῦθα. 
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δύναμιν, τῶν ἐπὶ γῆς προνοεῖν πραγμάτων ἀδυνα- A de rebus providere non posset quie super terram 


τοῦντος διὰ τὸ τὴν νόησιν αὐτοῦ τύπους τῶν λεγομέ- 
νων ἣ γινομένων μὴ δέχεσθαι. Καίτοι τὸ « Πῶς γνώ- 
σεται, » ὁμολογίαν ἔχει τοῦ γινώσχειν τὸν Θεὸν, 
ἀγνοουμένου τοῦ τρόπου τῆς γνώσεως. Μετὰ ταῦτα 
δὲ χαὶ ἀγνοεῖν αὐτὸν λέγουσιν, εἰπόντες, « Εἰ ἔστι 
γνῶσις ἐν τῷ Ὑψίστῳ ; » Πεπλάνηνται δὲ νομίζοντες 
αὐτὸν ἔχειν διάθεσιν τὴν χατὰ ποιότητα’ Πατὴρ γὰρ 
σοφία; xai ἀληθείας xal θείας ἐπιστήμης ἐστίν. Εἴ- 
ρῆται γοῦν, « Θεὸ; γνώσεων Κύριος, » xat, « Ὁ δι- 
δάσχων ἄνθρωπον γνῶσιν, ν xal, « Κύριος γινώσκει 
τοὺς διαλογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων. » 

Ys. ιβ΄. Καὶ πῶς ὧν διδάσχει xa δίδωσι λείπεται; 
Νεμεσητιχοῦ δὲ πάθους τὸ θέλειν ἔχαστον τῶν πρὸς 
ἀξίαν τυγχάνειν, τοῦ ἀληθῶς σοφοῦ τὴν εὐπραγίαν ἣ 
δυσπραγίαν οὐκ ἐν ἡδονῇ f) λυπηροῖς τιθεμένου, ἀλλὰ 

. τὴν μὲν ἐν ἀρετὰς χτήτει χαὶ εὐσεθείας, τὴν δὲ τῇ 
τούτων στερήσει" ἐπεὶ τοίνυν ἑκατέροις συμθαίνει 
ἀηδῆ (21) τε xal λυπηρὰ, οὐχέτι ὡς εὐσεθέσιν dj 
ἁμαρτωλοῖς, τοῖς μὲν ταῦτα, τοῖς δὲ ἐχεῖνα συμδαίνει, 
ὥπερ διὰ τοῦ προχειμένου κατασχευάξεται. Ὡς ἂν 
μὰν τὸ λεχθῆναι τὰ ταράττοντα, λύσις εὐσεδὴς ἐπ- 
ενεχθῇ. Τοιοῦτο ἐν τῷ Μαλαχίᾳ φησὶν ὁ Θεός" « Ἐδα- 
ρύνατε ἐπὶ ἐμὲ τοὺς λόγους ὑμῶν" χαὶ εἴπατε - Ἐν 
τίνι χατελαλήσαμέν Gov; χαὶ εἴπατε" Μάταιος δου- 
λεύων Θεῷ" καὶ ἰδοὺ μαχαρίξομεν ἀλλοτρίους" — xai 
ἀνοικοδομοῦνται πάντες ποιοῦντες ἄνομα" ἀντέστη- 
σαν Θεῷ, καὶ ἐσώθησαν, οὐδὲν ἡμῶν πλέον ἐχόντων 
τῶν δουλενόντων αὐτῷ" καίτοι ἱκέται προπορευό- 


μενοι τοῦ προσώπου αὐτοῦ. » Πρὸς δὲ τοὺς ταῦτα GC 


λέγοντας ἐπάγει μεθ᾽ ἕτερα’ Εἴπατε πᾶς ποιῶν mo- 
νηρὰ, καλὸν ἐνώπιον αὐτοῦ, καὶ ἐν αὐτοῖς αὐτὸς εὑ- 
δύκησεν. 


Στ. xy'. Οὐχ ἁπλῶς δὲ, « Κτηνώδης, » εἶπεν, «ἐγε- 
νήθην, » ἀλλὰ « παρὰ σοί. ε Ὡς γὰρ πρὸς τὸν Πα- 
πέρα τῆς σοφίας xai Θεὺὴν τῆς γνώσεως πᾶν ἀγνοεῖ 
γενητὸν, καὶ Μωϑτῆς γὰρ ἰδὼν τὸν Θεὸν ἔφη" « Ἐγὼ 
ἅλογός εἰμι ἱκανὸς πρὴ χθὲς xal τρίτης ἀφ᾽ οὗ ἦρξας 
λαλεῖν τῷ θεράποντί σου ἰσχνόφωνος καὶ βραδύγλωσ- 
cog ἐγώ εἶμι, » οὐ γὰρ ἀπλῶς εἶπεν ὁ λογιώτα- 
τος, ἀλλ᾽ c ἀφ᾽ οὗ ἧρξας λαλεῖν τῷ θεράποντέ σον. » 
lipxv γὰρ ἀχοῦσαι θείας φωνῆς δοχεῖ τις λόγιος ὀξύς 
τε καὶ μεγαλόφωνος εἶναι. Καὶ ᾿Αδραὰμ ἔλεγε πρὸς 


fiunt, quod verborum rerumque imagines divina 
mens suscipere nequit, Attamen illis vocibus , 
« Quomodo scivit, » Deum cognoscere omnia confi- 
tentur, licet scientie hujus ratio eos fugiat. Postea 
autem eum. eadem nescire contendunt, dicenies : 
« Si est scientia in Altissimo. » Erraverunt existi 
mantes Deum juxta qualitatem disponi : nam Pater 
sapientiz et veritatis, et divinze scientie est. Dictus 
est ideo Deus «scientiarum Dominus ** ;» οἱ : « ho- 
minem docens scientiam ?* ; » et : « Dominus novit 
cogitationes hominum **, » 

Vzas. 12. Qua autem ratione derelinquitur Beus 
ab hisquos doctrina sua et donis instruit? Facile 
indignantis est, velle ut. quisque pro meritis eua 
consequatur. Àt vere sapiens non felicem reputat 
qui voluptatibus, et miserum qui calamitatibus abun- 
dat; sed liominem beatum aut infelicem existimat, 
prout virtutibus et pietate orna^ur aut destituitur. 
Cum igitur utrisque jucunda et injucunda eveniant, 
non hec quidem peccatoribus, illa vero piis; hoc 
enim przsenti isti versui contradiceret. At dum 
sermone mentem perturbantia recolunt, liberat eos 
pie Deus. Asserit hoc Deus ipse apud Malachiam : 
«Ingravastis super me verba vestra , et dixistis : 
In quo locuti sumus contra te? Dixistis: Vanus est 
qui servit Deo; et. nunc nos beatos dicimus alic- 
mos; et, :dificantur omnes qui faciunt iniqua : re- 
stiterunt Deo, ct sulvifacti sunt; ct, quidamplius 
nos, quia custodivimus custodias ejus et quia 
ambulavimus supplices ante faciem ejus **?» lis qui 
ista proferant dicit inter alia : Dixistis omnes qui 
eperamini prava, pulchrum est coram Deo, ct in 
ipsis complacuit sibi. 

Vrns. 95. Non simpliciter ait « se jumentum esse 
factum, » sed adjicit « apud te. » Nam coram Patre 
sapientize et Deo scientiz creatura quielibet rudis : 
ita enim Moyses Deum videns : « Non sum idoneus 
ante hestérnam neque ante nudiustertiam — diem 
neque ex quo copisti loqui famulo tuo : gracili voce 
et tarda lingua ego sum **, » Non absolute dixit 
liec facundissimus ille vir, Sed « ex quo copisti 
loqui famulo tuo»Ante enim quau divinam vocem 
audiisset existimabat sc prompt: esse ac magnifice 


τὸν Κτίστην " € Ἐπεὶ ἠρξάμην λαλεῖν πρὸς τὸν Κύ- D eloquentiz. Abrabam quoque dixit ad Creatorem : 


p:ov, ἐγὼ δέ εἰμι γῆ χαὶ σποδὸς, » ὅπερ ἠγνόει πρὶν 
λαλῆσαι Θεῷ. Τοιοῦτος xal ὁ χτηνώδης παρ᾽ αὑτῷ, 
ph γιγνώσχων ὁμοίως τὸ προνοοῦντι Θεῷ. « Διαπαντὸς 
2k μετ᾽ αὐτοῦ, ν ὁ διαπαντὸς χατορθῶν ἀρετὴν xal 
πᾶσαν εὑσέθειαν ἄνευ τινὸς περὶ ταύτης ἀνωμαλίας 
1v διαλείμμασιν. 


Σ-. κζ΄. Οὐδεὶς διΐσταται τοπιχῶς τοῦ μὴ ἐν τόπῳ 
ϑεοῦ. Σχέσει δὲ τὸ ἄδιχον χαὶ πονηρὸν, μαχρὰν vost- 
"πε τοῦ δικαίου χαὶ ἀγαθοῦ, ὅπερ ἀπόλλυσιν" ὡς καὶ 
:ῴώξει πὸ ἐγγίζειν, ἀρετῆς ἀναλήψει, Θεῷ. Ταυτὸν 


« Nunc copi loqui ad Dominum meum ; ego autem 
sum terra et cinis **,» quod nesciebat antequam cum 
Deo loquerctur. Tale est jumentum apud Doininum, 
scientia sua divin:e providenti impar. « Semper 
est cum eo, » qui semper virtutem. perficit. et 
omnem pietatem, et nunquam ab ea vel minime defe- 
cerit. 

Vens. 47. Nou est. qui ἃ Deo locorum distantia 
elouget, cum ipse loco nou contineatur; sed qui 
pravis et. iniquis affectibus indulget, a justo et a 
bono procul abesse videtur, οἱ perit; ita. salvatur 


** dE RO εν 3. ?? Psal. xcii, 10. 36 ibid. t1. Mal. in, 15, 1}, 13. Exod. αν, 10.» Gen. xvin, 17. 


(2i) Legendum videtur ἡδέα, 


ud DIDYMI ALEXANDIUNI 
l'eo acceptus, 4 εἰ virtutem sectatur. ldem enim 50- A γὰρ τὸ μακχρύνεσθαι (33) Θεοῦ 


54b elongare à Deo ac peciuare. Non dixit autein 
«qui elongaverunt;» hi enim per paenitentiam salvari 


is 
. τὸ ἁμαρτάνειν. 0j 
εἶπεν δὲ c οἱ βαχρύναντε:" » δυνατὸν γὰρ ues. 
νοοῦντα; σωθῆναι, μηχέτι μχκρύνοντας" ταύτη τὴ 


possunt, jam non elongantes ut olim a. Deo. At ὁ ποιῶν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁ ποιήσας τὴν ἁμαρτίαν, δον. 


nonne est peccati servus qui peccatum fecit? Cum 


ἔστι τῆς ἁμαρτίας, Πολλῶν δὲ πολλὰ περὶ drole) 


multi multa de bono docerent, br: viter bic sapicns φιλοσοφησάντων. συντόμω; ὁ σοφὸς τὸ προσχολλῇ. 


non aliud bonum esse dixit quam adhzrcere Deo, 


σθαι τῷ Θεῷ τοῦτό φησιν, ἐπ᾽ αὐτῷ τίθεσθαι τὴν ü- 


δι ponere spem in eo. Virtutes qua nos δι] per- πίδα. Al εἰσαγωγοὶ δὲ ἀρεταὶ πρὸς τελειότητα, enda 


fectionem deducunt sunt « porte Sion, » cujus filia 
est anima ad virtutem informata et iustructa. 


Σιών, »ἧςθυγάτηρ, ἡ xav αὐτὴν γινομένη ἡ xal συν» 
ηθεῖσα ψυχή. 


PSALMUS LXXIII. 


Ves. 1. Malorum causam sciscitantur, ut causa 
ablata, auferantur et illa. Repellit autem Deus non 
nisi qui ipsi a Deo recedunt ; nam « eum qui venit 
ad me non. ejiciam foras, » ait Jesus **. — lram et 
furorem Dei noli ex bominum vworma pondc- 
rare. Procul absit bxc. dementia ! Nil enim. buma- 
num de Dco profiteri possumus, sed prodictis ver- 
bis inrvit scriptor quantum displiceant. Deo qui 
hic oves pascuz cjus vocantur. Pascua autem Dei 
spiritus cloquia, quales prophete sunt et lex ; qui- 
bus sicul oves justos pascit. 


Vrns.. 17. Qui hzc fecisti omnia, inquit, talium 
ac tantarum creator, crcaturz tug: metnor esto. 


VeRs. 18. « [nimicus improperans Domino, » 
diabolus; populus autem imprudens , dzinonum 
Chorus. — At Caiphas quoque summus. sacerdoa 
Christo improperavit. Et populus imprudens Ju- 


daeorum exacerbavit: nomen ejus clamans : * Tolle, € 


tolle, crucifige eum **. » Bestias intendit illas dequi- 
bus dictam est: « Grex dispersus lsrael, leones 
cjecerunt eum **. » Quorum autem molas Dominus 
coufregit ν᾽, Ex eis Satanas juxta Petrum dicen- 
icm ** : « Adversarius noster diabolus lanquam 
leo rugiens circu:t quzerens quem devoret. » Nec om- 
nes martyres a bestiis vorati sunt. Pauperes autem 
ejus qui dicunt" : « Ecce nos reliquimus omnia, et 
Seculi sumus te; » el rursus qui divitias vanz du- 
cLrinz οἱ malitiz: abjecerupt, iidem forte ac pau- 
peres spiritu **, Deinde hortatur Deum ut testa- 
menti sui cum Abraliamo memor, semen hujus pa- 
wiarchze « iu. flnem » non derelinquat. Qui autem, 
utpole per corpus ad Lerram depressi, obscurata 
menle pcr ignorantiam , « domibus iniquitatum 
repleti sunt. » 


Στ. α΄. Πυνθάνονται δὲ τῶν χαχῶν τὴν αἰτίαν͵ iw 

σὺν ἐκείνῃ xal ταῦτα χωλύφωυσιν. ᾿Ἀπωβθεῖται d 

Θεὸς τὸν ἐξ αὐτοῦ μαχρύνοντα ἑαυτόν" « Tiv γὰρ ἐρ- 

χόμενον πρὸς μὲ οὐ μὴ ἐκβάλω ἕξω, » εἶπεν ὁ Ἰη- 
B σοῦς. — "Oprhy τοῦ Θεοῦ χαὶ θυμὸν μὴ χαϑ' ἡμᾶς 
νόμιζε. "Ἄπαγε τῆς ἀτοπίας! Περὶ γὰρ τὸν θεὸν 
οὐδὲν πάθος ἀνθρώπινον, ἀλλὲ τὴν ὑπερδάλλουσαν 
ἀποστροφὴν διὰ τῶν εἰρημένων αἰνίττεται λέξεων. 
ἣν ὑπομένειν φησὶ πρόδατα νομῆς αὐτοῦ. Νομὴ δὲ 
τοῦ Θεοῦ τὰ λόγια τοῦ Πνεύματος, νόμος οἷον χαὶ 
προφῆται, ἐν οἷς χαθάπερ πρόζατα ποὺς δικαίους, 
νέμει, 

Στ. ιζ΄. Ὃ ταῦτα, qui. ἅπαντα πεποιγχὼς | 
τῶν τοσούτων xal τηλιχούτων δημιουργὸς, votre 
ταύτης. 

Στ on. € CEy0p); ὀνειδίζων τὸν Κύριοι," ἐδέν 
€010;* ἄφρων 6$ λαὸς, ὁ τῶν δαιμόνων χήκ.-- 
᾿Αλλὰ Καϊάφας ὧν ἀρχιερεὺς ὠνείδισε τὸν Χρτόν, 
Ὁ δὲ τῶν Ἰουδαίων ἄφρων λαὸς παρώξιντν αὐτῷ 
τὸ ὄνομα χεχραγώς" « Αἷρε, alpz, σταύρωπι εἰπόν 
Θηρίοις O5 λέγει, πρὸς ὧν εἴρηται, «Wiz 
πλανώμενον Ἰσραὴλ, λέοντες ἔξωσαν αὐτόν.» Ὁ 
δὴ τὰς μύλας συνέτριψε Κύριο;, Ὧν ἔστιν ὁ Ense 
κατὰ ἸΙέτρον εἰπόντα - « Ὃ ἀντίδιχος ἡμῶν b 
περιπατεῖ ὡς λέων 6pu3;szvo; ζητῶν τίνα xz? 
λλλως γὰρ οὐδὲ πάντες οἱ μάρτυρες 0m hie 
ἐδρώθησαν. Πένητες δὲ αὐτοῦ οἱ λέγοντες" (e 
ἡμεῖς ἀφήχαμεν πάντα, xal ἐχολουθήσαμέν πὶ 
χαὶ πάλιν οἱ ἀποθαλόντες πλοῦτον τὸν ἐν qoin 
τε xal xaxíg, oi αὐτοὶ τάχα τοῖς πτωχοῖς τῷ is 
ματι ὄντες. Εἶτα παραχαλεῖ μνησθέντα τῆς τῷ 
᾿Δϑραὰμ διαθήχης, τοὺς ἅπὸ τοῦ σπέρματος αὐτῇ 
μὴ « τελέως » χαταλιπεῖν. Οἱ δὲ τῇ γῇ poro 
Ὁ ζοντες, διόπερ ἔχουσι σῶμα, τὸν πολυφρόντιδα vs 

σχοτισθέντες δι' ἄγνοιαν, « πλήρεις οἴχων agat 

γεγόνατιν, 











PSALMUS LXXIV. 


Vgns. 1. lnteritus aut. « corruptio » Spius in 
Scriptura peccatum indicat, incorruptio autem vir- 
tutem. Etenim « gratia, » ait, « cum omuibus qui 
diligunt Dominum nostrum Jesum Christum in 
incorruptione *". » Cum opus bonum qui inceperit, 
illud etiam perficiat uecesse est, « ne corrumpas, » 
ait, donce, corruptione vitata, iu incorrubtioue sit. 


^ Joan. v1, 57. *! Joan. xix, 15. "* Jerem, iv, 
21. ** Matth. v, 5. " Ephes. vi, 2f. 


Ec. α΄. Τῆς δὲ φθορᾶς ἤτοι « διαφθορᾶς » mi 
ἐν τῇ Γραφῇ δηλούσης τὴν ἁλαρτίαν, τὴν ἀρτ'" 
ἀφθαρσία σημαίνει" € Ἢ χάρις » γὰρ, φητ' 
τῶν ἀγαπώντων τὸν Κύριον ἡμῶν Ἱπσοῦν Xp 
ἀφθαρσίᾳ. » Καὶ ἐπεὶ τὸν áp$iuzvov ἔργο: 
δεῖ τοῦτο πρὸς τέλος ἐνέγχαι. « μὴ διᾶ 


μέχρι τούτου, φησὶ, μέχρι φυγὼν τὴν φθορὰν} 







41. "Job xxix, 7. E Pot v, 8. ν᾽ Mata Y 


(22) Legendum liic τῷ axpovzs0xi, et mox τῷ ἁμαρτάνειν. 
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EXPOSITIO IN PSALMOS. 


17 


aslapsla yevijsev μετὰ δὲ τοῦτο, Διὸ συμπληρω- A lloc autem perfecto, « psalmus cantici » aa Deum 


υέντος αὑτοῦ « ψαλμὸ; ᾧδῆς » ἀναπέμπεται. Φθά- 
zn οὖν ἐπ᾿ αὐτῷ ἐξομολογοῦνται “τῷ τῶν χατορ- 
θυμάτων αἰτίῳ Θεῷ * οἱ μὲν οὖν οὔπω τέλειοι, ἐξ- 
ομολογοῦνται μὲν περὶ ὧν ἔσχον, ἐπιχαλοῦνται δὲ τῶν 
λειπομένων τυχεῖν" οἱ δὲ τέλειοι περὶ πάντων ἐξ- 
ομηλογούμενοι, περὶ φυλαχῆς αὐτῶν ἐπιχαλοῦνται 
βιθαίας. 

Στ. ζ. ε Ἐρήμων » δέ φητιν ἀρετῆς xal εὐσεθείας, 
Σημεῖον δὲ τῆ: πονηρίας αὑτῶν, τὸ διὰ θυσιῶν αὑτοὺς 
ἀποτρηπιάτεσθαι" ὡς δὴ βλάπτοντας εἰ μὴ λοιδὴν, 
xdi χαπιὸν, καὶ χνίσσαν λάδοιεν. ᾿Αλλ᾽ εἰ εὐπεδεῖς 
Θεὸν εἰδότες, τοῦ φρονεῖν εἱμαρμένην χαὶ γοητείαν 
ἐλευθεροῖ, 


mittitur. Qui igitur ad eumdem | finem festinant, 
confitentur Deo, omnium virtutum. auctori; qui 
nondum perfecti coufitentur. οἱ de 115 quà accepe- 
runt, el. eielera unpetraturos &e optant ; qui vero 
jam perfecti de. omnibus confitentur, et. Deum ut 
ea servet rogant. 


Vgns. 7. « Desertum » virtute ait et. pietate de- 
sktutum. Indicat illorum malitiam, quod per sacri- 
ficia placan i; ledentenim nisi libationes acci- 
piant, et fumum, et nidorem.. At si pii sint el Diei 
memores, liberabit eus a fatidicorum εἰ incantato- 
rum sensibus. 


PSALMUS LXXVY. 


Σ- Υ΄. Διωχτέον $pa πάσης (25-24) χαχίας πολέμου p 


οὗτας. « Τὴν ὑπερέχουσαν πάντα νοῦν εἰρήνην » 

ἔχοντες, τόπος γενώμεθα τοῦ Θεοῦ xol χατοιχητή- 

βίον, σχηπεύοντες πᾶσαν ἀλήθειάν τε xal ἀρετὴν" 

σχοπητήριον γὰρ ἡ Σιών, Τόπος δὲ Θεοῦ xo ἡ ἁγία 

Ἐχχλησία ἐν εἰρήνῃ χαθιδρυμένη. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ χάριτι 

Θεοῦ, χαὶ οὐχ ἡμῶν δυνάμει ταῦτα χατώρθωται, 
» αἰτίαν τῆς εἰρήνη: ἀναφέρων ὁ λόγος φησίν. 

Στ. ζ΄. Διὰ δὲ τοῦ «ε ἐνύσταξαν, » τὴν τοῦ θανάτου 
ἐδήλωσε εὐχολίαν * χαθάπερ γὰρ ὁ νυστάζων ῥάδιον 
ἐθελήσα; χαθεύδει, οὕτως ἐχεῖνοι σύντομον ἐδέξαντο 
τοῦ βίου τὸ πέρας. 


γεπβ. 3. Malitia niliil aliud przeter bellum est. ΑἹ 
pacen adepti « quie exsuperat o:mem sensum δ, » 
loeus Dei facti sumus et habitatio, omnem verita- 
ium et virtutem speculantes; fiam specula Sion. 
Locus Dei est etiam saucta Ecclesia iu pace fun- 
data. Cum autem gratia Dei, non nostra virtute 
hec perüciantur, Ueum vocat hie sermo pacis 
auctorem. 

Vgns. 7. Per. vocem « dormitaverunt , » quan 
facile eos invadat mors, inlicat ; nam sicuti dur- 
mitans quam facillime dormrt, ita et illi terinam 
vite quam citissime contige-unt, 


PSALMUS LXXVI. 
Στ. B8. Ὅτε δὲ πόῤῥω διέστηχεν ὁ λέγων τοῦ πρὸς C — VEns. 2-4. Quoties procul orator ab eo abest. ad 


ὃ. ὁ λόγος, ἐπιτεταμένης χρεία φωνῆς. Ἐπεὶ τοίνυν 
τοῦ ποιήσαντος ἡ γενητὴ οὐσία χεχώρισται, χραυγῆς 
“ἧς κατὰ διάνοιαν δεῖ. Θεὸν δὲ χαλεῖ, τῷ πάντα πε- 
ποιηχέναι " Κύριον δὲ, τῷ δεσπόζειν τῶν ἐξ αὐτοῦ 
γεγονότων. Λέγοι δ᾽ ἂν χαὶ Θεὸν μὲν τὸν Πατέρα, 
Κύριον δὲ τὸν Υἱόν. « Ἡμέρα » δὲ τῷ λέγοντι « θλί- 
ψεως » πᾶς ὁ βίο; αὑτοῦ, ἤγουν αἰὼν ὁ ἐνεστηχὼς, 
ἐν ᾧ πρὸς; τὸ ῥναθῆναι ζητεῖ τὸν Θεὸν, ὡς ἄν τις la- 
τρὸν ἐπὶ νόσῳ διοχλούστ, καλῶν. Ζητεῖ δὲ πράξει 
«zi διαθέσει μὴ ἀπατώμενος κατὰ τοὺς τῶν περιστα- 
ἐκῶν ἀγνοοῦντας τὸ τέλος, ὡς ὁ Σαοὺλ πρὸς ἐγγα- 
τρίμυθον ἀπελθὼν ἡπατήθη. Ὁ δὲ ἅγιος ὅσον ἐν- 
(λεῖται, ζητεῖ τὸν Θεὺν ἐν τῇ τῶν περιστατιχῶν 
γνοίχ, καλουμένῃ νυχτὶ, χατὰ τὸ παρ' 'Hoota- 

"Ev Ολίψει τοῦ Κυρίου ἐμνήσθην. » 

Στ. δ΄. ᾿Αδολεσχῶν πρὸς αὐτὸν ἐπαινετῶς. Οὕτω 
1p κεῖται πολλάχις ἐν τῇ Γραφῇ προσευχὴ συνεχής. 
επὸ γοῦν τοῦ παιδὸς τοῦ ἱερέως ἡ ἼἌννα προσχαρ- 
οὖσαι κωλυομένη τῇ προτευχῇ, φησίν. « "Ex 
ἤθους ἀδολενχίας μου ἐχτέταχα ἕως τοῦ νῦν"» 
AX xa « Ἰσαὰχ ἐξῆλθεν ἀδολεσχῆσαι εἰς τὸ πε- 
(v. » Ἐπὶ ψεχτοῦ δὲ τὸ, « Διηγήσαντό μοι παρά- 
40t ἀδολεσχίας. ν Τὴν δ᾽ οὖν λέξιν ἡ τοῦ προσώπου 
ἰστέλλει ποιότης (33). Νῦν τοίνυν xal τὸ πρόσωπον 


"^ Philipp. iv, 7. **' Isa. xxvi, 10. 
295-94) Num legendum πάσας ut sensus sit : 
1rnis igitur malitia fugienda est, quippe que ad 
facra pertincat? Evi. 


* ] Reg. 1, 16. 


quem verba facit, alla. voce clamet. necesse est. 
Cum igitur a creatoze multum distet creatura, cla- 
mare videatur oportet. Deum vocet enim, quod 
€uncta fecit, οἱ Dominum, quod in omnes creaturas 
dominetur. Fortasse ctiam Deum Patrem. vocat, et 
Doninum Filium. « Dies tribulationis » omnis vita 
hominum, aut s:eculum presens, in quo ut eruatur 
orat Deum : hominis ad instar clamat morbo labo- 
rantis οἱ medicum invocantis. lnquirit autem nec 
mente nec opere deceptus, longe dissentiens ab 
illis qui finem calamitatum non agnoscunt, uti S.ui 
ad ventriloquam abiens deceptus est. Sanctus vir, 
quandiu perturbatur, Deum inquirit in calamitatum 
erroribus qui hoc loco nox. dicuntur, juxta. illud 


D foie : clu tribulatione recordatus sum. tui **. » 


Vegas. 4. Deficiens ad Deum laudanda ratione. IHoc 
enim sensu szpius occurrit in Scriptura continua 
meditatio, Anna, eum a puero llcli prohibetur ne 
orationi instet, ait : « Quoniam ex multitudine me- 
Jitationis mex extendi usque uunc **; » imo, «el 
egressus est Isaac exerceri (meditari) iy campo *».» 
lta etiam ait liomo incriminatus ** ; « Narraveruui 
mibi iniqui fabulationes (meditationes). » Vocis 
« meditationis » sensum mcns Oratoris celinil et 


V Gen, xxiv, 05. 5* Pal, exei, 85. 

(em Non Lie solum. sed οἱ alibi apud nostrum 
hunc Didymum invenient hellenisti? vel nova. voca- 
Lula vel novos illorum sensus. 
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charitalem qua. dilexit nos, eum essemus  inortui 
peccatis, conviviticavit nos in Christo "*. » 

Vgss, 15. Ne luto infigamur orat, hoc est ne 
corpori cupiditatibus nostris infigamur. Lu:um forte 
οἱ peccata nostra in corpus suum assumpsit, ui eas 
auferret. Orat etiam ul a tentationibus nos «erua- 
mur;» nam cum ipso superamus profunda a3qua- 
rum. «Ineo enim in quo passus est ipseet tentatus, 
poteus est ct cis qui tentantur auxiliari ". » In 
profunda ista delabuntur qui non fortiter tenta- 
tiones superant, uec alius est preter Deum qui nos 
eruat. Ad quem dicit etianr: « De profundis clamavi 

"al te, Domine?*;» et czetera etiam pro nohis postu- 
lat. Nihil enim eorum que alios lzedunt, timet ipse. 
Quod si igitur ante mortem tribuletur et angatur, 
nostri causa. precipue hzc mala tulit, necnon ut 
probaret se verum hominem exstitisse. 


Vas. 417. Clementia Dei in homines invocat 
pro quibus precatur : nam peccata eorum solvit. 
Eadem etiam de causa « multitudinem miseratio- 
num » vclut. pro omnibus rogat; nam missus est 
«* non ut judicaret mundum, sed ut. salvaretur mun- 
dus per ipsum?*.» Suavem dicit esse misericor- 
diam Dei ut supplicia quzque deprecetur; nam 
puniturus ho:wines a:t Deus : « Non parect oculus 
1wvens super eum, et non miserebor ejus **. » Pue- 
rum se vocat, quod homo factus sit : significat ctiam 
cadem vox Filium, nam per omnia nobis similis 
«absque peccato*!, » et formam servi accipieus **, 
ei affectus bonos quieunque bominibus innati sunt, 
induens, hzc liahet, Redimitur autem anima ejus, 
quando ab inferis evadat, et animas redimat ibi 
captivas. Quod non convenit anim: ratione desti- 
tute cf omni propria sulisistentis; nam redimi non 
potest anima nisi ratione przdita sit. Dices autem 
suimam «jus redimi et animas quascunque sibi 
comparaverit : ita enim. homo Dei dicitur sanctus. 
Sic etiam fit unus spiritus cum eo anima quz Deo 
adhzret*?!, Redinmit quidem animam tradens pro 
anima quai suscepit, uli etiam corpus pro cor- 
pore, ut omnino homo pro homine detur. Quos ut 
ipse suscitaus eruat, precatur, ut. inimici confun- 
dautur et diabolus cui imperium mortis. Isti te non 
fugiunt, inquit, cum «in conspectu. tuo » sint ; nisi 
foite tribulationes eos opprimi iudicent pro quibus 
missus est. Docet. nos his verbis quantum nobis 
pepercerit Deus, dum proprio Filiu suo non peper- 
ci, Per «opprobrium » et « miseriam» significavit 
crucem. 

Vgns. 21. Per allegoriam dieitur Jesus oppro- 
brium et miseriam exspeclavisse ut pro mundo 
passus, peccatum ipsius tolleret, Non. fuit. i- ter 
homines secundum carnem lsraelitas vocatos, qui 
cum eo mori vellet; qua de causa contristatus 


τ Ephes. τι. 4, 5. 7 Hebr. i, 18. 7^ Psal. cxxix, d. 
ἐς Philipp, 7. —*' 1Cor. vi, 17. 


DIDYMI ALEXANDIUNI 
* Deus qui dives est in misericordia, propter nimiam A ἣν ἐγάπησεν ἡμᾶς, νεχροὺς ὄντας 
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διὰ παραπτώματα 
χαὶ ἁμαρτίας τῷ Χριστῷ συνεξωοποίησεν. » 


Στ. ιε΄. ᾿Αλλὰ χαὶ τὸ μὴ ἐμπαγῆναι πηλῷ ὑπὲρ 
ἡμῶν εὔχεται. ἵνα μὴ διὰ παθῶν ἐμπαγῶμεν τῷ 
σώματι. Πηλὸν ὃὲ ἴσως καὶ τὰς ἁμαρτίας ἀνέλαδεν 
ἐπὶ τὸ ἑαυτοῦ σῶμα, ὅπως ταύτας ἀνέλῃ.ε Ῥυσθῆναι:» 
δὲ xai τῶν πειρασμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἀξιοῖ" σὺν αὐτῷ 
γὰρ νιχῶμεν τῶν ὑδάτων τὰ βάθη - « Ἐν ᾧ γὰρ 
πέπονθεν αὐτὸς, πειραθεὶς, δύναται τοῖς πειραζομέ- 
νοις βοηθῆσαι.» Εἰς δὲ τὰ βάθη ταῦτα πίπτουσιν οἱ 
ph γενναίω; τοὺς πειρασμοὺς ὑπομένοντες, Θεοῦ 
μόνου ῥνομένου. Πρὸς ὃν καί φησιν, « Ἐχ βαθέων 
ἐχέχραξά σοι, Κύριε, » xal τὰ ἐπὶ τούτοις δὲ ὑπὲρ 
ἡμῶν αἰτεῖ. Οὐδὲν γὰρ αὐτὸν φοδεῖ τῶν ἄλλους 


B βλαπτόντων xiv ἐχθλίδηται τοίνυν πρὸ Üavázou καὶ 


ἀδημονῇ, ἡμῶν μὲν ἕνεχα προηγουμένως, μάλιστα 
δὲ ἵνα καὶ ἄνθρωπος δειχθῇ γενόμενος ἀληθῶς, ἀνα- 
δέχεται ταῦτα τὰ πάθη. 

Στ. ιζ΄. Τὴν τοῦ Θεοῦ δὲ χρηστότητα ἐπὶ τοὺς 
ὑπὲρ ὧν ἀξιοῖ γενέσθαι παρακαλεῖ" λύσει γὰρ αὐτῶν 
τὰς ἁμαρτίας. Διὸ χαὶ « πλῖθος οἰχτιρμῶν ν ὡς 
ὑπὲρ πάντων αἰτεῖ" οὐ γὰρ Ἐπὶ «τὸ χρῖναι τὰν xósyov, 
ἀλλὰ σῶσαι » ἐπέμφθη, Τὸ δὲ χρηστὸν τῷ ἐλέῳ προσ- 
ἐθηχεν πρὸς ἀντιδιαστολὴν τοῦ χολαστιχοῦ" τῷ 
γοῦν χολάζοντί φησιν ὁ Θεός" « Οὐ φείσεται ὁ óglki- 
μός σου ἐπ᾽ αὑτῷ, οὐδ᾽ οὐ μὴ ἐλεήσεις αὐτόν. » Iria. 
δὲ διὰ τὴν ἐνανθρώπησιν ἐχάλεσεν ἑαυτόν" εἰ xaX 
τὸν Υἱὸν ἡ λέξις δηλοξ, Ὁμοιωθεὶς γὰρ ἡμῖν εχωρὶ; 
ἁμαρτίας,» xaX μορφὴν 600109 λαδὼν, xal τὰ φυσιχὰ 
ἡμῶν χαὶ ἀδιάδλητα οἰχειωσάμενος πάθη, ταῦτά φη- 
σιν. Ἑλυτροῦτο δὲ αὐτοῦ ἡ ψυχὴ μὴ tv ἄδου χο- 
μένη, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἐχεῖ λυτρουμένη Ὅπερ οὐχ 
ἂν εἴποι τις περὶ ἀλόγου ψυχῆς οὔσης ἀνυποστάτον 
xaf' ἑαυτήν" ἀλλὰ xal λυτροῦσθαι λογιχῖς ἔστι qe 
χῆς δυνατόν. Aéyot; δὲ ψυχὴν αὐτοῦ xol πᾶσαν τὴν 
οἰχειωθεῖσαν αὐτῷ ὡς ἄνθρωπος Θεοῦ ὁ ἅγιος λέγε- 
ται. Οὕτω γὰρ καὶ ἡ χολληθεῖσα ψυχὴ καὶ ἕν πνεῦμα 
μετ᾽ αὐτοῦ γενομένη ἦν. Καὶ λυτροῦται διδοὺς ὑπὲρ 
αὐτῆς ἣν ἀνείληφεν' ὡς xal τὸ σῶμα ὑπὲρ σώματος, 
ἵν᾽ ὅλως ἄνθρωπος ὑπὲρ ἀνθρώπου δοθῇ. O0; δι᾽ ἑαυ- 
τοῦ ῥυσθῆναι ζητεῖ διὰ τῆς ἀναστάσεως, ὅττως oi 
ἐχθροὶ καταλυθῶσι, xai ὁ τὸ χράτος ἔχων τοῦ θανά- 
του διάδολος. Οὗς οὐχ ἀγνοεῖς, φησὶν, ε ἐνώπιόν σοὺ » 
τυγχάνοντας" εἰ μὴ δὲ θλίψεις τὸ χαταπονεῖσθαι τοὺς 
ὑπὲρ ὧν ἀπεστάλην. Διδάσχει δὲ διὰ τούτων τὴν 
ὑπὲρ ἡμῶν φειδῶ τοῦ Θεοῦ, δι᾽ ἣν οὐχ ἐφείσατο τοῦ 
ἰδίου Υἱοῦ. Διὰ δὲ » τοῦ ὀνειδισμοῦ » xal « τῇς τα- 
λαιπωρίας » ἐδήλωσε τὸν σταυρόν. 





Στ. xa'. Πρὺς δὲ ἀλληγορίαν, τοῦ Ἰησοῦ προσδο- 
χῶντος ὀνειδισμὸν χαὶ ταλαιπωρίαν, ἵνα ὑπὲρ τοῦ 
χόσμου παθὼν ἄρῃ τὴν ἀμαρτίαν αὐτοῦ. Οὐδεὶς 
τῶν χατὰ σάρχα Ἰσραηλιτῶν συναποθανεῖν ἐθέλησεν 
αὐτῷ, ἵνα συλλυπηθῇ περίλυπον ἔχων τὴν ψυχὴν 
1 Juan. ini, 17. 


80 Ezech, vi, 4. *! Hebr. 1v, 15. 
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EXPOSITIO IN PSALMOS, 
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ἕω; Üzvátou' οὐδὲ παρεχάλεσεν αὐτὸν, συγχαταθέ- A est, animam tristem babens usque ad mortem. Nec 


τὔνος ταῖς περὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ mor, . Τὰ 
δὲ ἐναντίον, χολὴ xai ὅξος ὁ χαρπὸς αὐτῶν ἐγεγόνει, 
[dj τηρησάντων τὴν ἐξ ἀρχῆς φυτείαν ἣν ὁ Θεὸς 
ἐφύτευσεν, τὴν Ἰουδαϊχὴν πληθὺν ἄμπελον χαρποφό- 
pw πᾶσαν ἀληθινήν. Στραφεῖσα δὲ εἰς πικρίαν, 
ἐγένετο ἄμπελος ἀλλοτρία. » Εἴρηται γοῦν περὶ αὐ- 
τῶν ἐχθρῶν xal ἀνοήτων γεγεντιμένων: « "Ex γὰρ 
ἀμπέλου Σοδόμων ἡ ἄμπελος αὐτῶν’ xal χληματὶ; 
αὑτῶν ἐχ Γομόῤῥας" σταφυλὴ αὐτῶν σταφυλὴ yox 
βότρυς πιχρίας αὐτῆς" θυμὸς δρακόντων ὁ οἶνος ab- 
τῶν, xài θυμὸς ἀσπίδων ἀνίατος. » Ταύτην τὴν τῆς 
σταφυλῆς χολὴν, καὶ τῆς πικρίας τὸν βότρυν mpos- 
ἡγαγον αὐτῷ πότον, χαίτοι διψῶντι τὴν αὐτῶν σω- 
τηρίαν' οἴνου γὰρ παράθασις, ὅξος" πλὴν ἐν τῇ 








χλήτει τῶν ἐθνῶν εὑρίσκεται συλλυπούμενος καὶ πα- B retur el consolaretur; dicunt itaque : « Si. com- 


paxaXov. Φασὶ yoüv* « El συναπεθάνομεν, καὶ συζή- 
opsy: » xat, « Σύμφυτοι τοῦ θανάτου αὐτοῦ γεγόνα- 
μεν, ἀλλὰ xal τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ ἐσόμεθα. » 

Στ. χζ΄. Τὰ διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἀναλαδὼν εἰς 
τὸ σῶμα τραύματα, διὰ τὸ ταύτας ἰάσασθαι. "A δὴ 
πεπόνθαμεν ὑπὸ ληστῶν ἐν τῷ χαταθαίνειν ἀπὸ 1ε- 
pousaity εἰς Ἱεριχὼ, χέχλτικεν ἴδια τραύματα. "AX- 
γηδόνα δὲ ταῦτα, ἐφ᾽ ὅσον ἐμεῖς ἁμαρτάνομεν, 
ἔχει, Εἰ δὲ xa διωγμὸν χατ᾽ αὐτοῦ προσθήσομεν, 
προσθήκην ἀλγηδόνων ποιοῦμεν τῷ μηκέτι ὑπὲρ 
ἁμαρτωλῶν ἀπλῶς, ἀλλὰ xai διωχόντων αὐτὸν 
ἀλγεῖν. 

Es. xU. Ὅτι γὰρ οἱ ἀρετὴν xai γνῶσιν ἔχοντες 
Θεοῦ ζῶσιν, δηλοῖ t) « Αὕτη ἡ ζωή σου, xil ἡ 
μαχρότης τῶν ἡμερῶν σου, ἀγαπᾷν o: Κύριον τὸν 
Θεόν σου ἐξ ὅλης καρδίας xal ἐξ ὅλης Ψυχῆς σου "ν 
χαὶ τό" ε Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, ἔχει ζωὴν αἰώνιον. » 
Βίδλος δὲ ἐν f οἱ οὕτω ζῶντες ἐγγράφονται, ἡ 
Θ:οῦ γνῶσί; ἐστιν γινώσχοντος τοὺς ὄντας αὐτοῦ’ 
ᾧ ἕπεται τοὺς ἀναξίους ἐξχλείφεσθαι τῆς αὐτοῦ 
μνήμης. 

Στ, MV. Οὗτος γάρ ἔστιν ὁ λύων τοὺς πεπεδημέ- 
νους, xax ἐξάγων £x δεσμῶν δεδεμένους, χαὶ ἐξ oixou 
φυλαχῆς. 

Στ. AY. Οἵ τε πάλαι λεγόμενοι προφῆται χαὶ θξο- 
φιλεῖς ἄνδρες, καὶ οἱ μετὰ ταῦτα ὑπηρέται χαὶ διά- 
xovot τοῦ Εὐαγγελίου. 











Íuit qui eum consolaretur, per prophetas de ipsius 
morte. eloctus, Quin. imo, fel et acetum fructus 
tulerunt : non servaverunt plantationem quam priu- 
cipio Deus plantavit, Julaicam « vitem fructiferam 
Omnem verau; conversa autem | in amaritudinem, 
vitis alieua facta est**. » Habentur hzc de inimic » 
ipsis quasi ratione destitutis. « Etenim ex. vite So- 
domorum vitis eorum, et palmes eoru:xn. ex Go- 
morrha ; uva eurum, uva fellis; botrus amaritudi- 
nis eis:furor draconum vinum eorum, οἱ furor 
aspidum insanabilis**. ; Hoc felle uve, et botro 
amaritudinis potaverunt eum, salutem ipsorum 
Sitientem : nam corruptio vini acetum. Non inveni- 
tur nisi in vocatione gentium qui simul contrista- 





10rtui sumus, et convivemus*5; » οἱ : Complaii 
πιο γι 5. ejus facti, simul et resurrectionis erimus *'.» 


Vans. 27. Vulnoribus scilicet affectum es! corpus 
ejus propler peccata nostra, ul ea. sanaret, Vul- 
mera proprio nomine vocantur ea quibus a latconi-. ἢ 
bus percussi sumus de Jerusalem ad Jericho iter 
facientes; hic autem dicit cdolore» propter. pec- 
cala nostra permotum fuisse. Quod si- enm etiam 
persequimur «super dolorem » addemus, quoJ jam 
non pro peccatoribus tantum, sed. pro persequen- 
libus eum doleat. 

- V&as. 29. Eos vivere qui virtutibus οἱ Dei scien- 
iia ornantur, docet illud : «lec est vita tua, el 
longitulo dierum tuorum, diligere Dominum Deum 
tuum ex toto corde et tota meute tua ** ; » ct illud : 
*Qui credit iu me liabet vitam acfernam. 9.» Li- 
ber in quo. hi viventes scribuntur, scientia. Dei est 
€ognoscentia eos qui ipsius sunt: unde. cousequi- 
ur impios ex memoria ejus deleri. ἢ 


Vxns, 91. lpse enim est. qui compeditos solvit, et 
vincios ecucit e vinculis, et e domo custo.lize, 


Vgns. 97. llli scilicet qui olim prophete vocaban- 
tur et pii homines, et qui postea ministri et docto- 
res Evangelii exstiterunt. 


PSALMUS LXIX. 
Ec. α΄. Σωτηρία δὲ παντὸς μετανοοῦντος ἡ ὧν D — Vrns. 3. Salus bomini peenitenti memoria eoruin 


ἐπελάθετο μνήμη. Μνησύήσονται yàp xal ἐπιστρα- 
φήσονται πρὸς Κύριον πάντα τὰ πέρατα τῆς γῆς" 
ἀγαθοῦ γὰρ μνήμη τέλος ἐπιστροφῆς. Πάντες γὰρ 
κατ᾽ εἰκόνα καὶ ὁμοίωσιν τοῦ Θεοῦ γεγονότες, ἐννοίας 
E ουσιν ἑσπαρμένας περὶ Θεοῦ * χἂν ἐξ ἀμελείας τις 
ἁτμάρτῃ,, μετανοῶν ἀναμιμνήσχεται τοῦ ἀγαθοῦ, οὗ 
κατὰ φύσιν ἔχει τὴν ἔννοιαν. 

Στ. γ΄. Ἡγεῖται δὲ τῆς ἁμαρτία; ἀναισθησία χα- 
λῶν. Διὸ σὺν ἡδονῇ χαὶ παῤῥησίᾳ πολλάκις πράττε- 
ται τὸ xaxby, κατὰ τό" «Ὧν ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ 
«ὁτῶν. » Mob; οὃς ἡ προφητεία φητίν" « Αἰσχύνθττε 
ὡπὸ καυχήστως ὑμῶν. ioci γὰρ ψόγον τε καὶ ἀπ- 





^* τε. dug, 2]. 79 Dents χλν, 92. 
1, ὅσ. 9^ Pluapp. in, 19, 


*5 HW Tun. n, 1!. 


quie oblitus fuerat; nam recordabuntur et ad Deum 
convertentur omnes (fines terrae; memoria. enim 
boni, finis conversionis. Nam omncs ad imagiuem 
et similitudinem Dei facti, notitiam Dei babent na- 
tura animo insitam ; etiam si quis per negligentiam 
peccaverit, ubi. poenitentiam agit, bonum recorda- 
iur cujus sensum innatum habet. 

Vans. 9. Peccare videtur qui bouum non. sentit, 
Et liac de causa s:epius libenti et libera mente pec- 
cant, justo illud ? : «Quorum gloria. in confusione 
ipsorum. » Ad ques prophetia. dicit : « Eruboscite 2 
gloriatione. vestra. Affert. enim. reprehensionem et 


" dca. 





*Ü Jean. νὰ ὃ. "5 Deut. xxx, 20. 
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nent, et. bonum consequenter faciunt. Qui, inimici 
cim sint, ut revertantur orat, eorum memorcs quz 
sunt operati : nam «quirsierunt animam meam, » ἃ 
facinoribus et cxlibus abhorrentem quibus indul- 
gebant, et a defectione qua a Deo defecerant. Ro- 
gat etiam ipsorum utilitati inserviens ut a mala via 
avertantur, εἰ de consilio confundantur quo eum 
seduci voluerant, dicentes : « Euge ; » hoc esi, capta- 
bimus te fugientem a nobis. Notandum cst hic no- 
cendi voluntatem illis competere; sed malum opere 
non pe ficiunt, nisi Deus loc eis concesserit, 


Vrns. ὅ, Hoc salutare non aliud prxter Chri- 
slum, qui nobis zeternz salutis auctor, ct « hoc sa- 
latare. videbit omnis. caro*!, » 


DIDYMI! ALEXANDRINI 
ruinam : » nam eruboscentes continuo a malo absti- A ὠλειαν * » αἰσχυνθέντες γὰρ πεπαύσονται 


16 
τοῦ xax, 
xal τὸ ἀγαθὸν ἀχολούθως ποιήσουσιν. Uc χαὶ voy 
ἐχθροὺς ὄντας ἐντραπῆναι προσεύχεται, μνησθέντες ἃ 
διεπράξαντο. « Ἐζήτησαν » γάρ « μου τὴν φυχὴν,» 
3 πλημμελεῖν ὁμοίως 1) ἀποχτεῖναι μὴ συντρέχουσαν 
αὐτοῖς εἰς ἀπόστασιν, χαθ᾽ ἣν ἐχτός εἰσι τοῦ θτώ, 
Τοῦ δὲ κατὰ xaxíay δρόμου ἀποστραφῆναι, διὰ 3 
συμφέρον αὑτοῖς ἑξαιτεῖ, xal μὴν αἰσχυνθῆναι ig 
οἷς ἐδουλήθησαν xai αὐτὸν Ὑίνεσθαι χκαχὸν, λέγοντες" 
« Εὖγε, » τουτέστι, χρατήσομέν σου φεύγοντος ἀφ᾽ 
ἡμῶν. Ὅρα δὲ ὅτι μέχρι τοῦ βουληθῆναι χαχῶσα: 
δύναμιν ἔχουσιν, τὴν βλάδην οὐ δρῶντες, εἰ μὴ θὲς 
αὐτοῖς παραδῷ. 

Ez. ε΄. Τοῦτο δὲ τὸ σωτήριόν ἐστιν ὁ Χριστὸς, ὁ 
αἴτιος αὑτοῖς αἰωνίου σωτηρίας, ὧν τοῦτο « τὸ σωτή- 


B ριον ὄψεται πᾶσα σάρξ. » 


PSALMUS LXX. 


Vgns. 1. Qui sperat. in. Deo, non confundetur in 
ternum, calemque ratione fallet. moz. spes cum 
«qui in 3lio quopiam confidit; nam: «Fidens in 
divitiis, liic cadet**. » lta: «Nolite confidere in prin- 
cipibus, et in filiis homiunm,quibus non est salus**. » 
lia ciiam : «Maledietus homo qui sem habet in 
homine; benedictus liomo qui fidit in Domino, et 
eiit Dominus spes ejus **. » De spe autem illa seri- 
pum est^! ; «Regenerasti nos in spem. vivam; » 
quam qui habet, ait, non confundetur in zeternum. 
«In. justitia eruitur, » qui a peccato abstinet, et in 
sapientia qui illam sectatur. Dices forte illum ro- 
gare uL ab. injustis. eruatur ; nec dedeceret lioc. vi- 
vos, qui juxta inscriptionem aliorum causa in ca- 
ptivitatem abducti fuerant, et ideo haud immerito 
libertatem rogarent. ΑἹ justitia quoque vocatur yita 
virtutibus ornata, et injustitia. omne peccatum 
opere perfectina, Orat. igitur ut ex injustitia in ju- 
siitia eruatur; quam qui diligit animam suam odio 
liabet, Quod autem omnes virtutes justitia designet, 
docet. illud : «Qui ambul;t in. justitia **, » irrepre- 
hensibilis; omnem vero malitiam injustitiam dici, 
indicat illud ** : « Injustitiam odio habui, et abomi- 
natus sum ; » et rursus illud : « Sanguis Jesu Chri- 
*li emundet nos ab omni injustitia **. » Eamdem 
vocem adhibebit, quicunque legis umbram voluerit 
ceserere, ut justitiam Dei babeat per lidem in Jesum 
Christum, et non justitiam suam quse ex lege est. 





Ez. α΄. Ὁ ἔχων ci; Θεὸν ἐλπίδα μέχρι τοῦ παντὸς 
$ οὐ χαταισχύντται, χαθάπερ ὁ ἐπί τι πεποι- 
τερον ἡνίχα τῆς ἐλπίδος ἐχπέτῃ. € Ὁ πεποι- 
θὼς » γὰρ «ἐπὶ πλούτῳ, » quw, € οἶπος πεσεῖται oo 
καὶ, € Μὴ ἐλπίζετε tz ἄρχομας, ἰοὺς ἀνϑρὼ- 
πων, οἷς οὖχ Esxt. σωττ plz, ν Καὶ, « λαπάρττης 
ὃς ἐλπίδα ἔχει ἐπὶ ἄνθρωπον εὐλογημένος BE Eve 
πὸς ὃς πέποιθεν ἐπὶ τῷ Κυρίῳ, xoi ἔσται Kos 
ἐλπὶς αὑτοῦ * » περὶ ἧς γέγραπται, « "Ava 
μένοι εἰς ἐλπίδα ζῶσαν, » ἣν ὁ ἔχων, φηδὶν, ὦ 
αἰσχυνθείη εἰς τὸν αἰῶνα. « Ἐν τῇ διχαιησα ἃ 
ῥύεταί τις,νμηδὲν ἀδιχῶν, Ev τε σοφίᾳ πόλιν ὁ τὴ. 
cm ποθῶν. Αἰτοῖτο δ᾽ ἂν xal ἀπὸ τῶν ἀδιχούντον 
ῥυσθῆναι " πρέπον γὰρ τοῦτο κατὰ τὴν tonos 
τοῖς ἑτέρων χάριν αἰχμαλώτοις: γεγενη μένοις, bates 
γὰρ αἰτοῦσι ῥυσθῆναι. ᾿Αλλὰ xal ἡ πραχτιχὴ ἂ 
διχαιοσύνη ὠνόμασται, ὡς ἀδιχία πᾶσα ἡ ἐν τρ: 
ἁμαρτία. 'A&tot τοίνυν ἐκ τῆς ἀδικίας ἐν τῇ δι" 
σύνῃ ῥυσθῆναι - ἣν ὁ ἀγαπῶν μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ ἐν 
χήν" ὅτι Cb ἡ χαθόλου ἀρετὴ δικαιοσύνη, Ord 3. 
« Ὁ πορευόμενος ἐν διχαιοσύνῃ. » ἅμωμος᾽ x3? 
πᾶσαν χαχίαν ἀδιχίαν εἶνα:, τὸ, « ᾿Αδιχίαν Epist 
χαὶ ἐθδελυξάμην * » χαὶ τὸ, « Αἴμα Ἰησοῦ Χριστοῦ x | 
θαρίσει ἡμᾶς ἀπὸ πάσης ἀδικίας. » "Epzi τὴν τοῦδ! 
xai ὁ τὴν τοῦ νόμου σχιὰν ὑπερθῆναι βουλόμενν- 
ἵνα σχῇ Θεοῦ δικαιοσύνην, πιστεύσας εἰς amo 
Χριστὸν, xai μὴ διχαιοσύνην ἰδίαν τὴν ix τοῦ 
βου. 












" 

















Vegas. 2. Qui possent homines vel creaturis que p X: β΄. Πῶς δ᾽ ἂν oi ἄνθρωποι, τοσοῦτον xis 


t6 circumdant tam. inferiores clamores edere tibi 
exaudiendos* At tu, utpote. Donus, te inlirmitati 
nostre accommodans, « inclina aures tuas ad me» 
de salute rogantem. 

VrRs. 6. Possunt hzc ad omnes referri : nam 
nisi Deus servaret et. foveret in utero conceptum, 
non subsistere utque , vite omnino exsors. — 
Vroprio non spirituali sensu intelligenda illa, « ex 
Vitero ; » spiritualis enim loco non conveniret. Nam 
£eriptum est et Samuelem: apte cognovisse Deum,» 
quando pie a teneris unguiculis educatus  Sit- Dicit 


?! [so. xt, 5 ; Luc. ni, 6. 


*! Prov. xt, 28. 
^ Psal. xxxii, 48. *! Psal. cxvi, 163. 


** Psal. cxLv, 2, 5. 
** JJoan. i, 7. 


περὶ σὲ χτισμάτων λειπόμενοι, βοὴν ἀφεῖναι 9r 
σῶν ἀχοῶν ἐφιχνουμένην δυνάμεθα; ἀλλ᾽ ὡς ἀγέδ 
τρόπῳ συγκαταθάσεως « χλῖνον τὸ οὕς σου ap^ 
περὶ σωτηρίας δεόμενον. 
Στ. ς΄. Δύναται ἐπὶ πάντων ἁρμόξειν. εἰ μὲ τ 
Θεοῦ δύναμις ἐφρούρει xal ἐφύλαττεν τὸ χατὸ t 
στρὸς κυϊσχόμενον, οὐχ ἂν συνέστη, οὐκ ἂν prit 
ζωῆς. --- Σωματιχῶς οὐ νοητέον τὸ « ἐχ qaos" 
οὐ γὰρ ἅμα τῷ τόπῳ τὸ λογικὸν ἐνεργεῖ" γέγραττθι 
γὰρ καὶ τὸν Σαμουὴλ « πρὶν γνῶναι τὸν Θεὸν, "5" 
τοι θεοστδῶς ἐξ ἁπαλῶν ὀνύχων ἀνῆχτο - λέγει δὲ 15: 


*Jeiem. avi, 1. I Pec n 
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Mis; iv τῇ ἐρήμῳ, « Καὶ πάντα τὰ παιδία ὅσα A etiam. Moyses in deserto ** : « Et omms: parvulus 


μεθ᾽ ἡμῶν σήμερον, ἃ οὐκ οἶδεν ἀγαθὸν ἢ xaxbv, 
εἰσελεύσεται εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας. » Πῶς οὖν 
τηνιχάδε Θεὸν εἰδὼς ὁ λέγων, ἐπεστηρίζετο προαιρε- 
qux ἐπ᾿ αὐτῷ; Λέγει τοίνυν, ὡς ἀνέθηχά σοι τὴν 
ἀρχὴν τοῦ νοεῖν τε xol. ἐνεργεῖν ἀφ᾽ οὗ νοῶ σε μό- 
γον εἰδώς. Τοῦτο δὲ οὐχ ἂν εἴποι τις ἀπὸ χαχίας με- 
τανοεῖν, ἀλλ᾽ ὁ μείνας ἐξ ἀρχῆς ἐν Psi, λέγων κα- 
θάπερ Ἰώδ' « Εἰ δὲ χαὶ τὸν ψωμόν μου ἔφαγον μό- 
vo;, xai ὀρφανοῖς οὐ μεταδέδωχα, εἰ μὴ ἐχ κοιλίας 
μητρός μον ὡδήγουν αὑτοὺς xai ἐξέτρεφον, ὡς πα- 
*hp, » δῆλον, ἐξ οὗπερ ἤρξατο λογιχῶς ἐνεργεῖν * 
ὥσπερ οἱ λέγοντες" « Εἰ ἐπελαθόμεθα τοῦ ὀνόματός 
σου" εἰ διεπετάσαμεν χεῖρας ἡμῶν πρὸς θεὸν ἀλλό- 
τριον, » ἀφ᾽ οὗ φρονεῖν ἤρξαντο δηλαδή. ᾿Αρμόττει 


junior quicunque non novit hodie bonnm. vel ma- 
sium, hi. introibunt in terram promissionis. » Qua 
igitur ratione asserit liic pius home se utro in Deo 
fuisse confirmatum? Hac habere sibi videtur : Ex 
quo ratione fruor, te unice novi ; tu mihi et cogi- 
tandi et operandi principium fuisti. Quod usurpare 
nequit qui fuerit. per peitentiam à malo revoca- 
ius, sed ille tantum Loc contendit qui-usque Deo 
adliese: it, et cum Job dicit ' : « Quod si et buceil- 
lam mcam comedi solus, et pupitlo non communi- 
cavi, si non de ventre matris mez dux-eis cram, . 
et enutriebam ul pater,» ex quo scilicet vationis ad 
precepta vitam instruere possum. Nec dedecet hic 
Sermo eos qui ita loquuntur? : « Si obliti sumus 


V ἂν καὶ τῷ ix θείας διδασκαλίας xal ἐξ ὕδατος D nomen Dei nostri, ct si expandimus-manus nostr:& 


καὶ Πνεύματος γεννωμένῳ, καταλλήλως τῇ γεννήσει 
ταύτῃ γαστρὸς χαὶ χοιλίας νοουμένων ἀφ᾽ ὧν γεννη- 
θεὶς νοητῶς προελήλυθεν. 


Στ. V. ε Βδέλυγμα γὰρ ἁμαρτωλῷ θεοσέδειχ. ν 
Καὶ qáaxousty οἱ τοιοῦτοι * €. Δήσωμεν τὸν δίκαιον 
ὅτι δύσχρηστος ἡμῖν ἐστιν. » Διὸ € τοῖς πολλοῖς »ν 
ἔφη, τουτέστι φαύλοις τε xal χυδαίοις, ἐξ ὧν ἀδλαθῇ 
με διατηρεῖς. Διὸ συμφώνως ὁ ᾿Απόστηλος εἶπεν" 
« Ὥσπερ περιχαθάρματα τοῦ χόσμου xal πάντων 
γεγενῆσθαι περίψημα * » τοιοῦτον xal τὸ, « Ἡμεῖς 
μμωροὶ διὰ Χριστόν" ν xal τὸ, « Δοχῶ γὰρ ἡμᾶς 
τοὺς ἀποστόλους ἐσχάτους ἀπέδειξεν ὡς ἐπιθανα- 
τίους" » καὶ τὸ, « Θέατρον τῷ κόσμῳ ἐγενήθημεν "» 
τοιοῦτον xat τὸ τοῖς ἁμαρτωλοῖς εἰρῃ μένον ὑπὸ Θεοῦ - 
* Καὶ ἔσται ὑμῖν Ἱεζεχιὴλ εἰς τέρας" » ὡσαύτως 
φησὶν ὁ προφήτης διὰ τὰ συμδολιχῶς μάλιστα γινό- 
μενα παρ᾽ αὐτοῦ, οἷον τὸ, ἐπὶ τοσάσδε χαταχαθῆναι 
ποῦτον ἡμέρας ἐπὶ πλευροῦ δεξιοῦ, καὶ τόσας πάλιν 
ἐπὶ εὐωνύμον" καὶ τῶν τριχῶν τοῦ σώματος ξύρη- 
σιν. Εἰ δὲ χαὶ τοῖς πολλοῖς ἐδόχουν τοιοῦτοι, ἀλλὰ 
Θεῷ καὶ τῷ θείῳ λαῷ σοφοί τε ἦσαν xal δίκαιοι" 
πολλοῖς δὲ χαὶ ὁ Σωτὴρ διὰ τὸν σταυρὸν ἔδοξε τέρας. 


s. v. Εἰ γὰρ Χριστὸς ὁ λέγων, ἕπεται τῶν, « Εἰ 
ἐχθρὸς ὠνείδισέ pe, ὑπήνεγχα ἄν" » τοῦτο γὰρ χαὶ 
τὰ ἐπὶ τούτων περὶ τοῦ Ἰούδα φησίν. 


Στ. i. Xi βοηθὸν κτώμενος, οἶδα ὅτι ὄψομαι xas- 
αιτχυνομένους πάντας τοὺς ἐχθρούς μου. , 

Es. ιτ΄. Τῶν ἐμῶν αἰσχυνομένων ἐχθρῶν, τῷ κατ᾽ 
ἐμοῦ μάτην ἑσπουδαχέναι, προστίθημι xal νῦν ἐπι- 
νικίως αἰνῶν σε τῇ προλαδούσῃ αἰνέσει, περὶ ἧς 
ἔφην" « Ἐν σοὶ ἡ ὕμνησίς μου διαπαντός. » Ἔνδι- 
ἐδαλλὴὸν δὲ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ οἱ λέγοντες" « Ὁ 
Θεὸς ἐγχατέλιπεν αὐτόν. » Μεγίστη γὰρ δηλοῦται 
κατὰ τοῦ ἐγχαταλειπομένου διαδολή. Πρὸς ὃ τὸ, 
€ Ἐγὼ δὲ διαπαντὸς ἐλπιῶ, » φησὶν, δειχνὺς i; οὐ- 


** Deut. 1, ὅ9. "70 xxxi, 17. 
* ibid. 10. * ibid. 9. ^"* ibid. ? Ezech. xxi, 21. 
εἰν, 15. 


3 Psal. xti, 21. 


ad deum alienum.» Ex quo sane ratione uti cepe- 
runt. Nec inepte hzc de viro interpretaberis- per. 
divinam disciplinam ex aqua et Spiritu genito ; 
aquam et spiritum venter uterusque significarent e 
quibus spiritualiter genitus in lucem prodiit. 

Vens. 7.« Nam exsecratio peecatori cultura Dei *.» 
Dicuut qui ita sentiunt : « Justum in vincula conji- 
cienusquia molestus nobia"; » qua decausa « multise 
ait se prodigium esse factum, hoc est, hominibus 
gregaríis et vilibus, adversus quos tu me incolumem 
tueris. ltem sonat illud Apostoli: « Tanquam pur- 
gamenta mundi facti sumus, omnium peripsema 
usque adhuc *; » et illud : « Nos stulti propter Chri- 
stum *; » et rursus : « Puto cniin quod Deus. nos 
apostolos novissimos — ostendit, tanquam morti 
destinalos * ; » et rursus : « Spectaculum facti su- 
mus mundo *. » Nec alia ratione dicit. Deus pecca- 
toribus : « Eritque Ezechiel vobis in portentum , » uti 
labet propheta *, cum toties ejus toribus ventura 
innuerit. tà enim dormiit Ezechiel per quadraginta 
dies super latus dextrum !*, et per totidem rursus 
super sinistrum !! ; ita barbam et caput suum ton- 
sit '*. At licet multis tales. visi sint, Deo tamen et 
divinze plebi sapientes erant et Justi : Salvator quo- 
que propter crucem — mullis prodigium — factus 
est. 

Vens. 10. Quod si hzc a Christo dicantur, cum 
ilis consentient : « Si inimicus exprobrasset, susti- 


p nwissem utique !*; » nam hoc et qua infra babentue 


ad Judam perlinent. 

Vrns. 12. Te auxiliante mihi, non ignoro me ipi- 
micos pudore affectos visurum. 

Vens. 16. Confusis inimicis, fraeto scilicet inimi- 
corum in me impetu, denuo nunc ad celebrandam 
victoriam adjiciam ad laudein illam de qua dictum 
fuerat : « In te cantatio inea semper. » Detrahcbant 
anime mez, dicentes : « Deus dereliquit euin. » 
Nibil est enim quod magis animum dejiciat. Quam- 
obrem autem hic : « Ego autem semper sperabo,» 
ait, declarans se nunquam esse derelinquendum a 


3 Eccli. 1, 52. 


d * Sap. tt, 12. * 1 Cor, iv, 13. 
V Ezech. iv, 6. 


"jb. 4. "5 ibid. 6. Psal 
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ui 


Den, πος sibi quil mali ex hisclomoribus accidisse. A δεμίαν ἐγχαταλείψει παρέσχετο χιύραν. Kol τῶν 


Nondum r^jecta juxta littcram lege, vel sub littera 
et umbra, introibo secundum vivificantem spiritum, 
regia potestate potitus. Deus mihi dedit ut justitiam 
rcnucrem quz juxta umbram legis ; de qua Paulus 
scribit : « Secundum justitiam que ex lege est con- 
versatus sine querela !*: » at omnia hzc. tenebris 
circumfusa, Quze ipsi prius lucra fuerant, detrimenta 
facta sunt, et omnia ut stercora existimat « propter 
eminentem scientiam Dei **. » Apud quosdam legi- 
mus : « Negotiationes non cognovi ; » indicant hzc 
verba virum divinz justiti mem»rem , ab omni 
mundana negotiatione abhorrere propter injustitiam 
«qaa. plerumque inficitur, 





Vrns. 19. Quz altissima et magnalia tunc per- 
fecta sunt, cum Christus ad nos venit : nam Christo 
ex. Virgine nato, clamavit ccelestis exercitus multi- 
tado : €Gloria in altissimis Deo, et in terra pax, et in 
hominibus hona voluntas '*. » Übi enim hzec bona 
voluntas ad nos accessit, solute sunt super terram 
omnes discordie, et gloria facta est in altissimis, 
«lum ad altissima ascenderent qui fuerant salvati. 
Nam perfecti cum jam essent, sicut Pater celestis 
perfectus. est, et summam sanctitatem haberent, 
Deum habebant in. se omnia. in omnibus factum. 
Ait igitur. Salvator in Evangeliis : « Volo, Pater, 
vt ubi sum ego, et illi sint mecum, ut videant 
claritàtem meam "', » 

Vens. 20. Quoniam autem his, «De abyssis eduxisti 
me,» adjecit, « iterum,» consentaneum erit, si modo 
* abyssus » de. p'ofundo calamitatum | intelligasir , 
allanc scntentiam referre, nempe quod ex hac 
ahysso non semel, auxiliante eo semper bencfa- 
tere parato, possimus. emergere, notum illud Scri- 
pturze testimonium ?* ; « Multze tribulationes justo- 
rum, et de omnibus his liberabit eos Dominus. » 
—Nam benignitate et miseratione sua retrahit Deus 
de abysso malorum eos qui illis immersi sunt. Com 
autem admis-a mala ad inferos deducere videntur, 
rjectis malis communi hac vita vivificemur oportet. 
Uic vero hominum persona profert, tot calamitates, 
nc tot. tribulationes ante adventum Salvatoris per- 
pessorum, at Salvator postea nos vivillcavit, ani- 
mam suam dans redemptionem pro nobis : ita ut 
fldeles. vitam :ternam | adipiscerentur. Ipse etiam 
21 inferos descendit ut animas propter peccata sua 
ilis in [ocis demersas reduceret, Quod si igitur 
abyssus res calamitosas indicet, vox « iterum » de- 
clarat multis ben: (icis. fuisse adjectum qui de ta- 
libus voragivibus effertur : « Nam multe tribula- 
tiones. justorum, et de omuibus his liberabit eos 





"Philipp. 1,6. !'* ibid. 8. '* Luc. u, 14. Η͂ 
(47) Legit interpres τοῦ νόμου ... ἐξωσμένου. 
(18) Locus si quis alius, mendosus, quem, ut 

sensus elici possit, sic et distin- 

gui : Προσχειμένου τῷ, ε Ἐχ τῶν ἀδύσσων ἀνήγα- 
ἐς im ἁ » εἰ μὲν ἡ ἄθυσσος σημαίνο: 
βυθὸν, ἀκόλουθον ἐχλαθεῖν, 





χατ᾽ αὐτοῦ φωνῶν τῶν μηδεμίαν βλάδην xposspie 
μένων ἐξαγγέλλει" παρ᾽ ὅλον δὲ χατὰ τὸ γράμμε 
πὸν νόμον οὐχ ἐξωσμένων (17) ἐπὶ τῆς λέξεως χαὶ τ, 
σχιᾶς, εἰσελεύσομαι χατὰ τὸ ζωοποιοῦν πνεῦμα, b- 
ναστεύων βασιλιχῶς. Τοῦτό μοι δεδωχότος Θεοῦ αὶ 
μὴ φροντίζειν τῆς χατὰ σχιὰν τοῦ νόμου διχαιοσ 
νης" περὶ ἧς γράφει Παῦλος, « Κατὰ τὴν ἐν vis 
δικαιοσύνην γενόμενος ἄμεμπτος, ν πάντα τὰ σχιύδη, 
"0 ἣν αὐτοῦ ποότερον κέρδη ἐζημιῶσθαι, σχύθαλᾳ 
τε νομίζειν ε διὰ τὸ ὑπερέχον τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ.» 
"Ev τισι δὲ γράφεται € πραγματείας, ν» δηλοῦν τὸ 
πάτης πόῤῥω γενέσθαι βιωτιχῆς πραγματείας, διὰ 
τὴν ἀδικίαν τὴν ὡς τὰ πολλὰ παῤεπομένην αὐτί, 
τὸν μνησθέντα θείας διχαιοσύνης. 

Στ. ιθ΄. Ταῦτα δὲ τὰ ὑψηλὰ χαὶ μεγάλα γέγονεν 
ἐπιδημήσαντος τοῦ Χριστοῦ" τεχθέντο; γὰρ ἐχ τῆ; 
Παρθένου, πλῆθος οὐρανίου στρατιᾶς, « Δόξα, » ἔλε- 
γον, € ἐν ὑψίστοις Θεῷ, xal ἐπὶ γῆς εἰρήνη, xal ἐν 
ἀνθρώποις εὐδοχία. » Τῆς γὰρ εὐδοχίας ταύτης γεγε- 
νημένης, τὰ ἐπὶ γῆς πάντα χατελύθη πολέμια, xal 
δόξα γέγονεν ἐν ὑψίστοις, εἰς τὰ ὕψιστα τῶν σωζηγὲ- 
νων ἀναδαινόντων. διὰ γὰρ τὸ τεγονέναν τέλειος ὡς 
ὁ Πατὴρ ὁ οὐράνιος τέλειός ἔστιν, xaX σχεῖν ἀγυτέρ- 
ὄλητον ἁγιότητα, τὸν Θεὸν ἔσχον ἐν ἑαυτοῖς τόσ 
ἐν πᾶσι γινήμενον. Ἔφη γοῦν ὁ Σωτὴρ tv Er 
Mo:g: « Θέλω, Πάτερ, ἵνα ὅπου εἰμὶ bL 
οὗτοι ὦσι pev! ἐμοῦ, ἵνα θεωρῶσι τὴν Um ἦν 
ἐμήν. » δ 

Στ. χ' (48) Προσκειμένου τοῦ, € "Ex τῶν ἐδυἈΝ 
ἀνἐγαγές με ν τοῦ € πάλιν, » εἰ μὲν e ἢ Beo m 
μαῖνοι τὸν ἐν τοῖς περιστατιχοῖς βυθοῖς μόν» uit 

τύεται ἀχόλουθον ἐχλαδεῖν ὡς πολλάχις inv 
ν ὑπὸ Θεοῦ ἀναχθῆναι, ἀεὶ eÜepyrwvrs: 
μαρτύριον τοῦτο τὸ φερόμενον, οὕτω, « Toys 

θλίψεις τῶν διχαίων, xai ἐχ πασῶν αὐτῶν b 

αὐτοὺς Κύριος. » — ᾿Αγαθότητι γὰρ ὁ θεὸς ἐπῶν 

μεταδίδωσιν ἀνιμησάμενος ἐχ βάθους χαχῶν Ἢ 

χατενεχθέντα. Ἐπεὶ γὰρ τὰ καχωτιχὰ ixulm 

χατάγειν εἰς ᾷδου δοχεῖ, ἀχολούθως xai τὸ τοῦ 
τέλος ζωοποιεῖν τὴν χοινὴν ταύτην ζωήν, "Ex ΤΣ 
ὦπου δὲ ταῦτα λέγει τῆς ἀνθρωπότητος, ΧΊΩΝ 
ὅσων πειραθέντων καὶ θλίψεων πρὸ τῆς τοῦ Σωτῆρα, 
ἐπιδημίας, μεθ᾽ ἣν ἡμᾶς ἐξωοποίησε, δοὺς λὺτ» 
Ὁ ἀνθ' ἡμῶν τὴν ἰδίαν ψυχήν" ὥστε τοὺς πιστοὺς Ww 

ἔχειν αἰώνιον. Καὶ χαταδὰς εἰς Qu, τοὺς δ’ 

γενομένους δι' ἁμαρτίας ἰδίας, ἀνήγαγεν. EL? 

ἡ ἄβυσσος σημαίνει τὰ περιστατιχὰ, τὸ € τῶν! 

δηλοῖ τὸ πολλάχις εὐεργετηθέντα τὸν Ex τούτον!" 

φυγεῖν βυθισμόν" « Πηλλαὶ ν γὰρ « a: 

δικαίων, καὶ £x πατῶν αὐτῶν ῥύσεται 

pios. ν Εἰ δὲ τὸν ἄδην δηλοῖ, πῶς πάλιν ἐπὴν 


Β 




















Joan. xvii, 24. !9 Psal. xxip, 20. 

ὡς πολλάκις ἔστιν ἐχεῖθεν ὑπὸ θεοῦ vayan ἰὴ 
εὐεργετοῦντος, μαρτύριον τοῦτο τὸ φερόμενον ἈΠῈ 
Ποιλλαὶ, x. τ. ^. Quod si μιὰς verba, μόνος 7 
FjvEMsan expungere non licet, sentenliz e 
μός prorsus mc fugit. Judicent doctiores. Εν. 
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ἐτώθη, « Mía γὰρ εἰς τὸν βίον εἴσοδός τε xoi ἕξ-- A Dominus. » Quod si dutem inferos, quomodo exinde 


οἷος. ν "Eotxev οὖν πρὸς τὸ ἐζωοποιῆσθαι τὸ ἐξ bou 
ἀν:ληεῖν, εἰρῆσθαι « πάλιν,» ὡς ἂν δευτέρα; οὔσης 
εἰ εργεσίας. 


Σ-, χβ', Καὶ ἄλλως δέ φησι, Μετὰ ψαλτηρίου xal 
χιθάρας ὑμνήσω τὸν μετὰ τὰ xaxk ζωοποιοῦντα 
θεὺν τὸν ἁγιάζοντα τὸν Ἰσραήλ. Δηλοῖ γὰρ τὸν ἀγια- 
ζόμενον ἐκ τοῦ ἁγίου Θεοῦ, ὡς ἐν τῷ λέγειν τινὰς 
ἁγίου Θεοῦ. Λέγεται γὰρ xa περὶ Χριστοῦ ὡς 
€ Ἐγενήθη ἡμῶν σοφία ἀπὸ Θεοῦ, διχαιοσύνη xat 
ἁγιασμὴς χαὶ ἀπολύτρωσις. » Ταῦτα γὰρ γίνεται 
τοῖς κατ᾽ αὑτὰ ποιωθεῖτιν. Καὶ ἀλλαχοῦ δὲ λέγει, 
« Παρωξύνατε τὸν ἅγιον τοῦ Ἰσραήλ. » Ψυχὴν δὲ 
λυτροῦται λογιχὴν, τοιαύτην ὑπὲρ αὐτῆς παρασχὼν, 
nip σωμάτων ὁμοούσιον σῶμα. 





iterum reducentur? « Nam unus introitus ad vitam, 
idemque exitus '*.» Innuere videtur vox « iterum» 
vivificatam animam, velut altero beneticio, deinferis 
deduci. 

Vgns. 99. Aliis verbis dicit:Cnm psalterio et 
Cithara cantabo. Deum qui post mala vivificat, et 
lsrael sanctiicat. Declarat enim nos sancto Deo 
sanctiflcari, quo ctiam sensu quidam Uei sancti 
esse dicuntur. Seriptum est enim. de Christo : 
«Factus est nobis sapientia 2 Deo,et justitia,et san- 
Ctificatio, et redemptio **, » Nam hoc fiL. illis qui 
}ιχῖα cum informantur. Dicit. etiam alias: « Ad 
iracundiam concitastis sanctum Israel *'. » Animam 
redemit Christus rationalem, animam pariter ratione 


B praditam pro ea tradens, ut et pro corporc corpus 


Similis substantiz. 


PSALMUS LXXI. 


τ, à*. Οὐ γὰρ ἁρμόττει τῷ αἰσθητῷ Σαλομῶνι, 
ἀλλὰ τῷ πνευματιχῷ xai οὕτως εἰρηνιχῷ, τοὔνομα 
γὰρ τοῦτο δηλοῖ, ὡς xxl φησιν’ « Εἰρήνην τὴν ἐμὴν 
δίδωμι ὑμῖν. , Περὶ οὗ γέγραφεν ὁ Θεόλογος" . Αὐ- 
τὸ; γάρ ἔστιν $ εἰρήνη ἡμῶν" » χαὶ τό" « Εὐηγγελί- 
ζετο εἰρήνην ὑμῖν τοῖς μαχρὰν, εἰρήνην vol; ἐγγὺς, » 
λύσας τὴν ἔχθραν τὴν διαιροῦσαν Ἕλληνας ἀπὸ τῶν 
"E6pziov: ὥστε μίαν ποίμνην τυστῆναι τῷ ix 
Δαυϊὸ xai Παρθένου κατὰ σάρχα. Τοῦτο γὰρ τὸ, « Βί- 
ὅλος γενέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ υἱοῦ Δανΐδ. » 





8’. Καὶ τῆσδε τοῦ θανάτου χαταχρίσεως ὑπὲρ 
αὐτῶν χάριτι θανάτου γευσάμενος. Λέγει δὲ λαὸν 
μὲν τὸν ix περιτομῆς, « πτωχοὺς » δὲ τοὺς ἐξ ἐθνῶν 


Vens. 4. Non conveniunt hzc ipsi Salomoni, sed 
illi qui per Salomonem | innuitur et. itidem se paci- 
ficum gessit (hzec est enim vis nominis), dicit enim : 
« Pacem meam do vobis **, » De quo etiam scripsit 
Theologus : « fpse enim est pax nostra ** ;» et rur- 
Sus : « Evangelizavit pacem vobis qui longe fuistis, 
et pacem iis qui prope *,» inimicitias tollens qui- 
bus gentes ab [lebrzis dissentiebant, ita ut unus 
grex fierent omnes filio David et Virginis secun. lum 
carnem. lloc enim indicat illud :«Liber generationis 
Jesu Christi filii David **. » 

Vins. 2. Morte cum omnes damnati essent, beni- 
fnius mortem adiit. Populum vocat qui e circumci- 
sione, et « paup:res » qui ex gentibus crediderunt , 


διὰ τὴν ἐξ ἀπιστίας καὶ καχίας πενίαν. Λέγοι δ᾽ ἂν C propter summam paupertatem qua. hi infidelitate et 


καὶ περὶ ὧν τό « Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύ- 
ματι.» 

Ec. ε΄, Ταυτὸν τό" « Σὺ εἶ ἱερεὺς εἷς τὸν αἰῶνα 
χατὸ τὴν τάξιν Μελχισεδέχ. » Τῷ δὲ « πρὸ τῆς σε- 
λήντς, ν ταυτὸν τὸ, « Πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθεμελίωσέ 
μιτ' »-π-εσυμπαραμενεῖ δὲ τῷ ἡλίῳ » τῆς διχαιοσύνης, 
χαὶ ἣν ἤνωσεν ἑαυτῷ σάρχα ἐμγυχωμένι»ν ψυχῇ λο- 
Ὑιχῇ τε xal νοερᾷ, τὴν ἕνωσιν ἀδιαίρετο: ἔχουσα. 
“Ἔστι 0i xal mp) τῆ; ἀναλόγως λεγομένης σελήνης 
τῷ τὴν Ἐχχλησίαν ἐν αὐτῷ χαὶ δι᾿ αὐτοῦ ἱδρῦσθαι, 
συγχειμένην Ex πάντων τῶν γενεὰν ἐχόντων ἀνθρώ- 
πων’ οὗτοι γὰρ ἔχουσιν Ex γενεᾶς xal γενεᾶς τὴν 
διαδηχήν. Εἴρηται δὲ καὶ περὶ τῆς ὡς νύμφης Ἐχ- 
(a; « Τίς αὕτη ἡ ἐχχύπτουσα ὡσεὶ ὄρθρος, xaXh 
Ξλήνη ἐχλεχτή;» 
ς΄. ᾿Αλλὰ xal ὥσπερ ὑετὸς αἴτιο; εὐχαρπίας 
«ἢ 17. οὕτω τοῖς πιστοῖς ὁ Σωτὴρ γεννημάτων. Ση- 
peaívot δ᾽ ἂν ὁ μὲν πόχος τὸν Ἰσραὴλ, ἡ Ot γῆ τὰ 
Eum ἐπεὶ πρότερον « ἐπὶ πόχον κατῆλθεν, » εἶτ᾽ 
ἔ κχεῖθεν « ἐπὶ τὴν γῆν, » ἐξ ἀπειβεία, Ἰσραὴλ, 
πάσης ix τῶν σταγόνων ποτιπθείσης τῆς γῆ; ἐπὶ τῷ 
χαρποὺς ἐνέγκαι πνευματιχούς. 

Στ. ζ΄. Ἐλέγομεν τὴν σελήνην τὴν Ἔχχλη σίαν δη- 





















fa Cor. 1, 50. 1: Bia. à, 4. 


fs iere [sa]. οἷν, 4. 


sz, d. "Math. v, 3. 


? Joan, xis, 27. 
? Eccli. xxiv, ἢ... 


malitia capti laborabant. Eus etiam forte. intendit 
de quibus iilud : « Deati pauperes spiritu **. » 

Vzns. 5. Non aliter sonat illud : « Tu es sacerdos 
in zterium secundum ordinem Melchisedech *'.» 
Cumillis «ante lunam » consentit hoc: « Ante s;ecu- 
Jum creavit me'*. » — « Permanebit cum sole » justitigy 
caro quam sibi assumpsit anima ratiocinandi et 
intelligendi capaci animatam, cum sibi eam in zter- 
num adunivit. Luna innuitur ipsa Ecclesia, sic per 
analogiam vocata, quod in ipso el per ipsum sub- 
sistat, omnium hominum generatioaibus constituta : 
hi enim successionem habent ex generatione in 
generationes, Dictum est etiam de Ecclesia. pec 
sponsam (igurata : « Quz est ista quze. progreditur 
Sicut aurora, pu!'chra ut luna eleeta *? ? » 

Vena. 6. Uti terrze pluvia fons ubertatis, ita fide- 
libus Salvator fons bonorum fructuum. lunuit forte 
vellus Israel, et terra gentes, quando prius in 
« vellus descendit, » et postea exinde e super ter- 
ram, » propler lsraelia. incredulitatem | stillicidusg 
irrigata cst omnis terra ad. fructus. spirituales fe- 
reidos, 

Vrns. 7. Jam statuimus per lunam Ecclesiam 
δ υ.. 17. 


? Eph. u, 14. 15 Matth. 


1. Cant, vi 9. 
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qug 


designari. Nam lunam non propria luce, sed spuria & A λοῦν. Ἡ γὰρ σελήνη νόθον ἐξ ἡλίου δέχεται φῶς͵ i 


sole mutuala lucet : ita et Ecclesia quandiu super 
terram esL, ex parie cognoscit, nec tola genuino 
lumine illustratur. At in line cum sole erit, 
quaudo perfecte et facie ad faciem Deum videbit ; 
nam restituetur lunaris Ecclesiz constitutio juxta 
Solem justitize informat; fulgebunt sicut. sol justi 
qui complent Ecclesiam in regno Patris sui. Qua- 
propter dicitur ad sponsam : « Quz est ista que 
progreditur sicut aurora, »hocest, jam orieutilumine 
illustrata? Deinde sicut luna plena erit, quando 
Sicut sol omnes stupefaciet. 


Vens. 15. Celebrabunt Patrem Christi, ab ipso 
hac de re instructi, juxta Paulum dicentem : « Gra- 


(μὴ) οἴκοθεν ἔχει: ὡς ἡ Ἐχχλησία ὅσον ἐστὶν ἐπὶ 
γῆς, ἐχ μέρους γινώσχει, καὶ οὐ γνησίως ὅλη πεφό- 
τισται, λήγουτά ποτε ἐσομένη χατὰ τὸν ἥλιον, ὅτε τὸ 
τέλειον xal πρόσωπον πρὸς πρόσωπον ἔλθῃ, ὅτι χὰ 
ἡ σεληνιαχὴ κατάστασις τῆς Ἐχχλησίας ἀναῤῥεθ. 
σεται xaxà τὸν “Ἥλιον τῆς δικαιοσύνης ἐσομένης, ür- 
λαμψάντων ὡς ὁ ἥλιος τῶν συμπληρούντων τὴν Ἐν 
χλησίαν δικαίων ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρὸς αὐτῶν. 
Διὸ λέγεται πρὸς τὴν νύμφην᾽ « Τίς αὕτη fio | 
πτουσα ὡσεὶ ὄρθρος, » ἀρχὴν φωτισμοῦ ἔχουσα; εἐἶτ' 
ὡς σελήνη πλησιφαὴς ἐσομένη, μεθ᾽ ὃ ὡς ὁ fi 
θάμδος ἔσται. 

Es. we. Ὑμνήσουσι τὸν αὑτοῦ Πατέρα, παρ᾽ αὐτοῦ 
τοῦτο μαθόντες, χατὰ Παῦλον εἰπόντα" « Εὐχαριστῶ 


tias ago Deo meo per Jesum Christum **;» et rursus: D «i Θεῷ uou διὰ Ἴησοῦ Χριστοῦ" ν καὶ πάλιν, hc οὖ 


« Per ipsum lia.emus accessum ad Patrem ?! ; » 
ipse etiam Salvator ait: « Nemo veuit ad Patrem 
misi per me ?*. » Gratias. igitur Patri referent. de 
bonis qu: consecuti sunt, hymnos a Filio edocti, 
et Filio per quem tanta sunt adepti. 

Vgns. 16. « Summa montium » prophetarum 
effata ; quz. perficiens. qui fuerat predictus, funda- 
mentum in terra factus est. 


τὴν προταγωγὴν ἐσχῆχαμεν πρὸς τὸν Πατέρα᾽ » xal 
ὁ Σωτὴρ δέ qusw: « Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέ- 
ρα εἰ μὴ δι᾽ ἐμοῦ. ν Τοῦτον τοίνυν ὑμνήσουσιν ἐφ᾽ οἷς 
ἔτυχον ἐξ ΥἹοῦ συνυμνοῦντες xal τὸν δι᾿ οὗ τούτων 
ἡἠξίωνται. 
Στ. (g^. ("Axga δὲ τούτων τῶν ὑρίων, ν πὰ 

τῶν προαναφωνῆσεων ἰγβάσεις vole. Ἐν sie 
σας ὁ προφητευόμενος στήριγμα τέγονεν ἂν 1r 


PSALMUS LXXII. 


Vens. 1. Asaph poeta lyricus, et cantorum choro 
prafectus. — lsracl interpretandus videns Deum. 
Consideravtes. igitur quem vident, sciunt eum esse 
bonum et vel gravissimas calamitates ad utilitatein 
nostram convertere. 


ὴ ᾿ C 
Vzns. 9. Impietate et. iorum pravitate peccave- 


runt, iniquitate, hoc est perversis moribus , « cir- 
cumamicti, » et simul impietate, de diviua provi- 
dentia presertim errantes. « Prodit » autem « ini- 
quitas » ex iis qui vitam luxuriosam agunt, p»r 
mala opera adeps facta praedictorum consiliorum. 
Non enin deliberatione cordis tantum malum ege- 
runt, sed et alios perdere voluerunt. Qua de causa, 
animo 1nale disposito , fallaciter locuti sunt, bona 
scilicet preuicantes. Αἱ dum coeviciis divinam pro- 
videntiam incessebant, neminem fugiebat in terris 
quam injusta essent ista. convicia. Quales sunt qui 
astrorum affectionibus ea tribuunt qua diviua pro- 
videntia diriguntur. Qui sidera pro diig babeutes, et 
creaturam creatori antepouentes , «in caelum sus- 
tulerunt os suum. » Probatur autem a sapientibus 
eos non nisi futilia et nugatoria proferre, 

, VWxas. 10. Impiis superba locutis , revertendi oc- 
casionem cepit populus Dei, ad lucidarum docirina- 
rum contemplationem revocatus, quz hic dies vo- 
cantur. Vox « huc » locum designat quem Deus 
tenet ; uti Moysi diclum est: « Tu autein hic stes 
mecum ??, » — Rursus « quomodo scivit , » aiunt, 
quasi Deus sensibus carens et corporeis membris 


* Rom. 1, 8, ?! Ephes. i, 18. ?! Joan. xiv, 6. 


(19) Hzc formam ἀποδόσεως pese ferunt, cujus 
decsset πρότασις, nempe : Οἱ μὲν τὸν "Ask τοιοῦ- 


Ss. α΄. (19) Οἱ δὲ μελοποιὸν χαὶ τῶν ἀδύνονν sr 
διδάσκαλον. --- Ἰσραὴλ δὲ ὁρῶν Θεὸν ἐρμηέαθι. 
Διὸ καὶ νοοῦντες Bv ὁρῶσιν, ἴσασιν ὅτι ἀγαθὸς ἐπὰν 

- ἐπὶ συμφέροντι τοῖς ἀνθρώποι; ἐπάγων τὸ ὀισβρὴ, 





Στ. θ΄. Ἐνεχόμενοι πραχτιχῇ xaxíg xis | 
τὴν ἀδιχίαν καθόλου πραχτικὴν οὖσαν xaxin (xr 
δέδχηνται, » xal σὺν αὐτῇ τὴν ἀσέθειαν mii 
προνοίας ἁμαρτάνοντες μάλιστα. « Ἐξέρχετον! 
«ἀδικία ν ἐκ τῶν γεννώντων διατρυφὴν, στέαρ ἐξ 
μένων λογισμῶν πραχτιχῶς γενομένη. Οὐ τὰρ εἰ 
διαθέσεως ἐστήσαντο κακὸν, xal ὄἄλλους fo 
ἐθέλοντες. Διὸ μετὰ τὴν διάθεσιν ἀπατηλῶς Dt 
σαν, ἀγαθὰ δῆθεν ἐπαγγελλόμενοι. Blasytgors 
δὲ κατὰ τῆς θείας προνοίας πᾶσιν ἐγνώσθησαν v 
ἐν τῇ γῇ, μὴ διχαίως αὐτὴν διαδάλλοντες. "Qn. 
τινὲς εἶσιν οἱ τῇ φορᾷ τῶν ἀστέρων ἀνατιθέντες δὶ 
προαιρέσει γινόμενα. Οἵ καὶ θεοποιοῦντες τὰ πῶ 
xoi τὴν χτίσιν παρὰ τὰν κτίσαντα, « εἰς sa 
D νὸν ἔθεντο τὸ στόμα αὐτῶν. » ᾿Αλλ᾽ ὅμως ὑτὸ Y 
σοφῶν διελέγχονται ὡς θνητὰ val ἀνθρώπρα * 

0326. . 
; Στ. v. Τῶν ἀσεδῶν ὑπερήφανα λελαληκότν ! 
τοῦ Θεοῦ λαὸς ἀφορμὴν ἔσχεν ἐπιστροφῆς, 97 
ἐθέλων ἀπολαῦσαι θεωριῶν, ἃς « ἡμέρας » US 
χαλεῖ- τὸ δὲ « ἐνθάδε (90), ν ἔνθα ὁ λέγων eom 
ὁποῖον τὸ λεχθὲν Μωῦσῇ" « Σὺ δὲ αὐτοῦ ctii β' 
ἐμοῦ. » — Καὶ πάλιν τὸ € Πῶς γνώσεται, vi 
Θεοῦ, διὰ τὸ μὴ ἔχειν αἰσθητικὴν, ἤγουν dere 





3) Exod. xxxiv, 2. 


τον εἶναι λέγουσι, vel quid simile. Eptr. 
(20) LXX, ἐνταῦθα. 
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δύναμιν, τῶν ἐπὶ γῆς προνοεῖν πραγμάτων ἀδυνα- A de rebus providere non posset quie super terram 


ποῦντος διὰ τὸ τὴν νόησιν αὐτοῦ τύπους τῶν λεγομέ- 
νων ἣ γινομένων μὴ δέχεσθαι. Καίτοι τὸ « Πῶς γνώ- 
σεται, » ὁμολογίαν ἔχει τοῦ γινώσχειν τὸν Θεὸν, 
ἀγνοουμένου τοῦ τρόπου τῆς γνώσεως, Μετὰ ταῦτα 
δὲ χαὶ ἀγνοεῖν αὐτὸν λέγουσιν, εἰπόντες, « Ei ἔστι 
γνῶσις ἐν τῷ Ὑψίστῳ ; » Πεπλάνηνται δὲ νομίζοντες 
αὑτὸν ἔχειν διάθεσιν τὴν κατὰ ποιότητα’ Πατὴρ γὰρ 
σοφίας καὶ ἀληθείας χαὶ θείας ἐπιστήμης ἐστίν. Εἴ- 
ρῆται γοῦν, « θεὸ; γνώσεων Κύριος, » xal, « Ὁ δι- 
δάσχων ἄνθρωπον γνῶσιν, » xal, « Κύριος γινώσκει 
τοὺς διαλογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων. » 

Στ. ιβ΄. Καὶ πῶς ὧν διδάσχει καὶ δίδωσι λείπεται; 
Νεμεσητιχοῦ δὲ πάθους τὸ θέλειν ἕχαστον τῶν πρὸς 
ἀξίαν τυγχάνειν, τοῦ ἀληθῶς σοφοῦ τὴν εὐπραγίαν ἣ 
δυσπραγίαν οὐχ ἐν ἡδονῇ ἣ λυπηροῖς τιθεμένου, ἀλλὰ 
πὴν μὲν àv ἀρετῆς χτήϑει χαὶ εὐσεδείας, τὴν δὲ τῇ 
πούτων Oraphoir ἐπεὶ τοίνυν ἑκατέροις συμθαίνει 
ἀηδῆ ($1) τε καὶ λυπηρὰ, οὐχέτι ὡς εὐσεδέσιν ἣ 
ἁμαρτωλοῖς, τοῖς μὲν ταῦτα, τοῖς δὲ ἐχεῖνα συμδαίνει, 
ὅπερ διὰ τοῦ προχειμένου κατασχευάξεται. Ὡς ἂν 
μὲν τὸ λεχθῆναι τὰ ταράττοντα, λύσις εὐσεῦδὴς ἐπ’ 
ἐνεχθῇ. Τοιοῦτο ἐν τῷ Μαλαχίᾳ φησὶν ὁ Θεός" « Ἐδα- 
ρύνατε ἐπ᾽ ἐμὲ τοὺς λόγους ὑμῶν" χαὶ εἴπατε “ "Ev 
τίνι χατελαλήσαμέν oov; xal εἴπατε" Μάταιος δου- 
λεύων Θεῷ" καὶ ἰδοὺ μαχαρίξομεν ἀλλοτρίους. — xal 
ἀνοικοδομοῦνται πάντες ποιοῦντες ἄνομα" ἀντέστη- 
σαν θεῷ, καὶ ἐσώθησαν, οὐδὲν ἡμῶν πλέον ἐχόντων 
τῶν δουλενόντων αὐτῷ" χαίτοι ἱχέται προπορευό- 


μένοι τοῦ προσώπου αὐτοῦ. » Πρὸς δὲ τοὺς ταῦτα C 


λέγοντας ἐπάγει μεθ᾽ ἕτερα’ Εἴπατε πᾶς ποιῶν mo- 
νηρὰ, χαλὸν ἐνώπιον αὐτοῦ, xal ἐν αὐτοῖς αὐτὸς εὑ- 
δύχησεν, 


Es. xy'. Οὐχ ἁπλῶς δὲ, « Κτηνώδης, ν εἶπεν, «ἐγε- 
viv, » ἀλλὰ « παρὰ col. : Ὡς γὰρ πρὸς τὸν Πα- 
πέρα τῆς σοφίας χαὶ Θεὸν τῆς γνώσεως πᾶν ἀγνοεῖ 
γενητὸν, καὶ Μωῦτῆς γὰρ ἰδὼν τὸν Θεὸν ἔφη" « Ἐγὼ 
ἅλογός εἰμι ἱκανὸς mph χθὲς καὶ τρίτης ἀφ᾽ οὗ ἦρξας 
λαλεῖν τῷ θεράποντί σου ἰσχνόφωνος καὶ βραδύγλωσ- 
Cog ἐγώ εἰμι, » o) γὰρ ἀπλῶς εἶπεν ὁ λογιώτα- 
τος, ἀλλ᾽ « ἀφ᾽ οὗ ἧρξας λαλεῖν τῷ θεράποντέ aov. » 
ΤΠρὶν γὰρ ἀχοῦσαι θείας φωνῆς δοχεῖ τις λόγιος ὀξύς 
τε xal μεγαλόφωνος εἶναι. Καὶ ᾿Αδραὰμ ἔλεγε πρὸς 


flunt, quod verborum rerumque imagines divina 
mens suscipere nequit. Attamen illis vocibus , 
« Quomodo scivit, » Deum cognoscere omnia confi- 
tentur, licet scientize hujus ratio eos fugiat. Postea 
aulem eum eadem nescire contendunt, dicenies : 
« Si est scientia in Altissimo. » Erraverunt existi— 
mantes Deum juxta qualitatem disponi : nam Pater 
sapientie et veritatis, et divinze scientia est. Dictus 
est ideo Deus «scientiarum Dominus ** ;» et: « ho- 
minem docens scientiam ** ; » et : « Dominus novit 
cogitationes howinum **, » 

Vegas. 12. Qua autem ratione derelinquitur Deus 
ab hisquos doctrina sua et donis instruit? Facile 
indignantis est, velle ut. quisque pro meritis sua 
consequatur. Αἱ vere sapiens non felicem reputat 
qui voluptatibus, et miserum qui calamitatibus abun- 
dat; sed hominem beatum aut infelicem existimat, 
prout virtutibus et pietate ornatur aut destituitur. 
Cum igitur utrisque jucunda et injucunda eveniant, 
non hzc quidem peccatoribus, illa vero piis; hoc 
enim presenti isti versui contradiceret. At dum 
sermone mentem perturbantia recolunt, liberat eos 
pie Deus. Asserit hoc Deus ipse apud Malachiam : 
«Ingravastis super me. verba vestra , et dixistis : 
In quo locuti sumus contra te? Dixistis : Vanus est 
qui servit Deo; et. nunc nos heatos dicimus alic- 
mos; et, zdificantur omnes qui faciunt iniqua : re- 
stiterunt Deo, et sulvifacti sunt; et, quidamplius 
nos, quia custodivimus custodias ejus οἱ quia 
ambulavimus supplices ante faciem ejus *'? » lis qui 
ista proferant dicit inter alia : Dixistis omnes qui 
epecamini prava, pulchrum est coram Deo, οἱ in 
ipsis complacuit sibi. 

Vens. 93. Non simpliciter ait « se jumentum esse 
factum, » sed adjicit « apud te. » Nam coram Patre 
sapientize et Deo scientiz creatura quelibet rudis : 
ita enim Moyses Deum videns : « Non sum idoneus 
ante hestérnam neque ante nudiustertiam — diem 
neque ex quo copisti loqui famulo tuo : gracili voce 
et tarda lingua ego sum *, » Non absolute dixit 
hec facundissimus ille vir, sed « ex quo. copisti 
loqui famulo tuo.»Ante enim quam divinam vocem 
audiisset existimabat sc prompt esse ac magnificae 


πὸν Κτίστην * « Ἐπεὶ ἠρξάμην λαλεῖν πρὸς τὸν Κύ- D eloquentiz. Abraham quoque dixit ad Creatorem : 


ριον, ἐγὼ δέ εἰμι γῆ xal σποδὸς, » ὅπερ ἡγνόει πρὶν 
λαλῆσαι Θεῷ. Τοιοῦτος καὶ ὁ χτηνώδης παρ᾽ αὑτῷ, 
p γὙιγνώσχων ὁμοίως τὸ προνοοῦντι Θεῷ. « Διαπαντὸς 
δὲ μετ᾽ αὐτοῦ,» ὁ διαπαντὸς χατορθῶν ἀρετὴν xal 
τιᾶσαν εὐσέδειαν ἄνεν τινὸς περὶ ταύτης ἀνωμαλίας 
ἐν διαλείμμασιν. 


Σ-. χζ΄. Οὐδεὶς διΐσταται τοπιχῶς τοῦ μὴ ἐν τόπῳ 
Θεοῦ. Σχέσει δὲ τὸ ἄδιχον χαὶ πονηρὸν, μαχρὰν νοεῖ- 
ται τοῦ διχαίου καὶ ἀγαθοῦ, ὅπερ ἀπόλλυσιν' ὡς καὶ 
cot τὸ ἐγγίζειν, ἀρ:τῆς ἀναλήψει, Θεῷ. Ταυτὸν 


« Nunc cepi loqui ad Dominum meum ; ego autem 
sum terra et cinis ?,» quod nesciebat antequam cum 
Deo loquerctur. Tale est jumentum apud Dominum, 
scientia sua divine providentis impar. « Semper 
est cum eo, » qui semper virtutem perficit et 
omnem pietatem, et nunquam ab ea vel minime defe- 
cerit. 

Ves. 47. Non est qui ἃ Deo locorum distantia 
elonget, cum ipse loco non contineatur; sed qui 
pravis et. iniquis affectibus in.lulget, a justo et a 
bono procul abesse. videtur, et perit; ita salvatur 


"SER us $. ? Psal. xcui, 10. 7* ibid. t1. Mal. int, 135, 143, 15. ?* Exod. 1v, 10. ?* Gen. xvin, 17. 


(21) Legendum videtur ἡδέα, 
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P'eo acceptus, q 1i virtutem sectatur. Idem enim so- 
rat elongare ἃ Deo ac peccare. Non dixit autein 
«qui elongaverunt;» hi enim per poenitentiam salvari 
possunt, jam non elongantes ut olim ἃ Deo. At 
nonne est peccati servus qui peccatum fecit? Cum 
multi multa de bono docerent, br: viter bic sapicns 
non aliud bonum esse dixit quam adhzrere Deo, 
et ponere spem in eo. Virtutes quz? nos ad per- 
fectionem deducunt sunt « porte Sion, » cujus filia 
est anima ad virtutem informata et iustructa. 
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A γὰρ τὸ μαχρύνεσθαι (28) Θεοῦ, τὸ ἁμαρτάνειν. Uo 
εἶπεν δὲ « οἱ μαχρύναντε:" ν δυνατὸν γὰρ μετ. 
γοοῦντα; σωηῆναι, μηκέτι μακρύνοντας ταύτῃ χεὶ 
ὁ ποιῶν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁ ποιήσας τὴν ἀμαρτίαν, boil; 
ἔστι τῆς ἁμαρτίας. Πολλῶν δὲ πολλὰ περὶ palo; 
φιλοσοφησάντων. συντόμως; ὁ σοφὸς τὸ προσχολλῇ. 
σθαι τῷ Θεῷ τοῦτό φησιν, ἐπ' αὑτῷ τίθεσθαι τὴν B- 
πίδα. ΑἹ εἰσαγωγοὶ δὲ ἀρεταὶ πρὸς τελειότητα, πύλαι 
Σιών, »ἢςθυγάτηρ, ἡ xa αὐτὴν γινομένη fj xal συν» 
ηθεῖσα ψυχή. 


PSALMUS LXXIII. 


Vins. 1. Malorum causam sciscitantur, ut causa 
ablata, auferantur et illa. Repellit autem Deus non 
nisi qui ipsi a Deo recedunt ; nam « eum qui venit 
ad me non. ejieiam foras, » ait Jesus *.— lram et 
furorem Dei noli ex hominum norma pondc- 
rare. Procul absit hiec dementia ! Nil euim. huma- 
num de Deo profiteri possumus, sed przdictis ver- 
bis inrwit scriptor quantum displiceaut. Deo qui 
hic oves pascuz cjus vocantur. Pascua autem Dci 
spiritus eloquia, quales prophete sunt et lex ; qui- 
bus sicut oves justos pascit. 


Vrns. 47. Qui bxc fecisti omnia, inquit, talium 
ac tantarum creator, creatura tuas meuor esto. 


Vrens. 18. « luimicus improperans Domino, » 
diabolus; populus autem imprudens, dzmonum 
Cborus. — At Caiplas quoque sumas. sacerdos 
Christo improperavit. Et populus imprudens Ju- 


daeorum exacerbavit nomen ejus clamans : « Tolle, C 


tolle, crucifige eum **, » Bestias intendit illas dequi- 
bus dictum est: « Grex dispersus lsrael, leones 
ejecerunt eum **. » Quorum autem molas Dominus 
confregit . Ex eis Satanas juxta Petrum dicen- 
lem ** : « Adversarius noster diabolus lanquam 
leo rugienscircu:tqusrens quem devoret. » Nec om- 
nes martyres a bestiis vorati sunt. Pauperes autem 
ejus qui dicunt * : « Ecce nos reliquimus omnia, et 
Seculi sumus te; » οἱ rursus qui divitias vanz do- 
etrinz: οἱ malitiz abjecerupt, iidem forte ac pau- 
peres spiritu **, Deinde hortatur Deum ut testa- 
menti sui cum Abraliamo memor, semen hujus pa- 
wiarclie € in finem » non derelinquat. Qui autem, 
Uipole per corpus ad terram depressi, obscnrata 
menle per iguorantiam , « domibus iniquitatum 
repleti suut, » 


D ζοντες, 


Στ. α΄. Πυνθάνονται δὲ τῶν χαχῶν τὴν αἰτίαν, ἵνα 
σὺν ἐχείνῃ xal ταῦτα χωλύτωσιν. ᾿Απωθεῖται δὲ 
Θεὸς τὸν ἐξ αὐτοῦ μαχρύνοντα ἑαυτόν᾽ « Τὸν γὰρ ἐρ- 
χόμενον πρὸς μὲ οὐ μὴ ἐχθάλω ἔξω, » εἶπεν ὁ Ἰη- 

B σοῦς. --- Ὀργὴν τοῦ Θεοῦ καὶ θυμὸν μὴ χαϑ' fud; 
νόμιζε. "Ἄπαγε τῆς ἀτοπίατ! Περὶ γὰρ τὸν θοὴν 
οὐδὲν πάθος ἀνθρώπινον, ἀλλὰ τὴν ὑπερδάλλουταν 
ἀποστροφὴν διὰ τῶν εἰρημένων αἰνίττεται λέξεων. 
ἣν ὑπομένειν φησὶ πρόθατα νομῆς αὐτοῦ. Νομὴ δὲ 
τοῦ Θεοῦ τὰ λόγια τοῦ Πνεύματος, νόμος οἷον xol 
προφῆται, tv οἷς χαδάπερ πρόζατα ποὺς tonius 
νέμει. 

Evo. Ὃ ταῦτα, φηῦν, ἅπαντα πεποιτχὼς ὁ 
τῶν τοσούτων xai τηλιχούτων δημιουργὸς, uto 
ταύτης. 

τ τη, € "Ey0ph; ὀνειδίζων τὸν Κύριον,» ἐδάν 
60)0;* ἄφρων δὲ λαὸς, ὁ τῶν δαιμόνων qs — 
᾿Αλλὰ Καϊάφας ὧν ἀρχιερεὺς ὠνείδισε τὸν Api. 
Ὁ δὲ τῶν Ἰουδαίων ἄφρων λαὸς παρώξινεν αὐτῶ 
τὸ ὄνομα κεχραγώς" « Alps, αἶρε, σταύρωπε zitivi 
Θηρίοις ὃξ λέγει, πρὸς ὧν εἴρηται, «plz 
πλανώμενον Ἰσραὴλ, λέοντες ἔξωσαν aibi v D 
δὴ τὰ; μύλας συνέτριψε Κύριος. Ὧν ἐστιν ὁ Xas£ 
κατὰ "Πέτρον εἰπόντα - « Ὃ ἀντίδιχος ἡμῶν bis 
περιπατεῖ ὡς λέων ὠρυόμενο; ζητῶν τίνα χαταξ!! 
λλλως γὰρ οὐδὲ πάντες οἱ μάρτυρες ὑπὸ Ünpr 
ἑδρώθησαν. Πένητες δὲ αὐτοῦ οἱ λέγοντες" ε 
ἡμεῖς ἀφήχαμεν πάντα, xal ἐχολουθήσαμέν vi! 
καὶ πάλιν οἱ ἀποθαλόντες πλοῦτον τὸν ἐν ψευδιν! 
τε καὶ χαχίᾳ, οἱ αὐτοὶ τάχα tot; πτωχοῖ; τῷ τιν 
ματι ὄντες. Εἶτα παραχαλεῖ μνησθέντα τῆς WA 
᾿Αθραὰμ διαθήχης, τοὺς ἅπὸ τοῦ σπέρματος 17| 
μὴ « τελέως ν» καταλιπεῖν. Οἱ δὲ τῇ γῇ προσπε; 
διόπερ ἔχουσι σῶμα, τὸν πολυφρόντιδα Y» 
σχοτισθέντες δι᾽ ἄγνοιαν, « πλήρεις οἴχων ἀνομιῶν" 
Ὑεγόνατιν, 





PSALMUS LXXIV. 


Vkhs. 1. [nteritus aut. « Corrupiio » szpius in 
Scriptura peccatum indicat, incorruptio autein vir- 
tutem. Etenim « gratia, » ait, « cum. omuibus qui 
diligunt Dominum nostrum Jesum Christum in 
incorruptione . » Cum opus bonum qui inceperit, 
illud etiam perficiat necesse est, « ne corrumpas, » 
ait, donce, corruptione vitata, in incorruotioue sit. 


** Joan. v1, 57. 


" Jerem. iv, 
41. 


2t 


*! Joan. xix, 13. 
** Matth. v, 5. " Ephes. vi. 


Es. a^, Τῆς δὲ φθορᾶς ἤτοι « διαφθορᾶς » uiis 
ἐν τῇ Γραφῇ δηλούσης τὴν ἀλαρτίαν, τὴν àpz* 
ἀφθαρσία σημαίνει: € Ἢ χάρις ν γὰρ, qns, "55 
τῶν ἀγαπώντων τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Xp? 












ἀφθαρσίᾳ. » Καὶ ἐπεὶ τὸν ἀρξάμενον ἔργου & 
δεῖ τοῦτο πρὸς τέλος ἐνέγχαι. « μὴ διαφθείρῃ." 


μέχρι τούτου, φησὶν μέχρι φυγὼν τὴν φθορὰν ἐ" 


17. "2 71οὺ xxix, 17... ^L Put v, 8... ^ Mau. τὰ 


(22) Legendum liic τῷ iaxovz502:, et mox τῷ ἁμαρτάνειν. 
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ανθαροίψ veviscv μετὰ δὲ τοῦτο. Διὸ συμπληρω- A Hoc autem. perfecto, « psalmus cantici » δα Deum 


Ὀέντος αὐτοῦ « ψαλμὸ; ᾧδῆς » ἀναπέμπεται. Φθά- 
σαστες οὖν ἐπ᾿ αὐτῷ ἐξομολογοῦνται “τῷ τῶν χατορ- 
θυμάτων αἰτίῳ Θεῷ * οἱ μὲν οὖν οὔπω τέλειοι, ἐξ- 
ομολογοῦνται μὲν περὶ ὧν ἔσχον, ἐπικαλοῦνται δὲ τῶν 
λειπομένων τυχεῖν " οἱ δὲ τέλειοι περὶ πάντων ἐξ- 
ομολογούμενοι, περὶ φυλαχῆς αὐτῶν ἐπιχαλοῦνται 
βεθαίας. 

Στ ζ΄. « Ἐρήμων » δέ φητιν ἀρετῆς xat εἰσεύείας, 
Σημεῖον δὲ τῆ: πονηρίας αὑτῶν, τὸ διὰ θυσιῶν αὐτοὺς 
ἀποτρηπιάζεσθαι" ὡς δὴ βλάπτοντας εἰ μὴ λοιθὴν, 
καὶ χαπνὸν, καὶ χνίσσαν λάδοιεν. ᾿Αλλ᾽ el εὐσεδεῖς 
Θεὸν εἰδότες, τοῦ φρονεῖν εἱμαρμένην xal γοητείαν 
ἐλευθεροῖ. 


mittitur. Qui igitur ad eumdem finem festinat, 
confitentur. Deo, omnium virtutum. auctori ; qui 
nondum perfecti confitentur. ei de iis qua accepe- 
runt, el. cwelera. üunpetraturos. se optant ; qui vero 
jam perfecti de. omnibus confitentur, et Deum ut 
ea servet rogant. 


Vens. 7. « Desertum » virtute ait et. pietate de- 
sktutum. Indicat illorum malitiam, quod per sacri- 
fiia placan i; hedentenim nisi libationes acci- 
piant, et fumum, et nidorem. AL si pii sint et Dei 
meuiores, liberabit eus a fatidicorum εἰ incantato- 
run Sensibus. 


PSALMUS LXXV. 


Es Υ΄. Διωχτέον ὅρα πάσης (25-24) xaxlaz πολέμου D 


οὔτας. « Τὴν ὑπερέχουσαν πάντα νοῦν εἰρήνην » 

ἔχοντες, τόπος γενώμεθα τοῦ Θεοῦ xol χατοιχητή- 

βίον, σχοπεύοντες πᾶσαν ἀλήθειάν τε val ἀρετήν" 

σχοπητήριον γὰρ ἡ Σιών, Τόπος δὲ Θεοῦ xai ἡ ἀγία 

Ἐκχχλησία ἐν εἰρήνῃ χαθιδρυμένη. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ χάριτι 

Θεοῦ, xai οὐχ ἡμῶν δυνάμει ταῦτα χατώρθωται, 
» αἰτίαν τῆς εἰρήνη: ἀναφέρων ὁ λόγος φησίν. 

Στ. ζ΄. Διὰ δὲ τοῦ « ἐνύσταξαν, » τὴν τοῦ θανάτου 
ἐδήλωσε εὐχολίαν * χαθάπερ γὰρ ὁ νυστάξζων ῥάδιον 
ἐθελήσας; χαθεύδει, οὕτως ἐχεῖνοι σύντομον ἐδέξαντο 
τοῦ βίου τὸ πέρας. 


Vens. 5. Malitia nihil aliud przeter bellum est. At 
pacem adepti « quie exsuperat o:nent sensum M, » 
locus Dei facti sumus et habitatio, omnem verita- 
tem et virtutem. speculaules ; fiam specula Sion. 
Locus Dei est etiam sancta. Ecclesia in pace fun- 
data. Cum autem gratia Dei, non nostra virtute 
hee perüciantur, Deum vocat hie sermo pacis 
auctorem. 

Ngns. 7. Per. vocem « dormitaverunt , » quam 
facile eos invadat mors, inllicat ; nam sicuti dor- 
mitans quam facillime dorm:t, ita et illi terininam 
vit:e quam citissime contige.unt, 


PSALMUS LXXVI. 
Es. B. Ὅτε δὲ πόῤῥω διέστηχεν ὁ λέγων τοῦ πρὸς C — VEns. 2-4. Quoties procul orator ab eo abest. ad 


0» à λόγος, ἐπιτεταμένης χρεία φωνῆς. Ἐπεὶ τοίνυν 
τοῦ ποιήσαντος ἡ γενητὴ οὐσία χεχώρισται, χραυγῆς 
τῆς κατὰ διάνοιαν δεῖ. Θεὸν δὲ χαλεῖ, τῷ πάντα πε- 
ποιηχέναι " Κύριον δὲ, τῷ δεσπόζειν τῶν ἐξ αὐτοῦ 
γεγονότων. Λέγοι δ᾽ ἂν χαὶ Θεὸν μὲν τὸν Πατέρα, 
Κύριον ὃὲ τὸν Υἱόν. « Ἡμέρα » δὲ τῷ λέγοντι « θλί- 
qo» πᾶς ὁ βίο; αὐτοῦ, ἤγουν αἰὼν ὁ ἐνεστηχὼς, 
ἐν ᾧ πρὸς τὸ ῥυσθῆναι ζητεῖ τὸν Θεὸν, ὡς ἄν τις ἰα- 
τρὸν ἐπὶ νόσῳ διοχλούσῃ χαλῶν. Ζητεῖ ὃξ πράξει 
καὶ διαθέσει μὴ ἀπατώμενος κατὰ τοὺς τῶν περιστα- 
τεκῶν ἀγνοοῦντας τὸ τέλος, ὡς ὁ Σαοὺλ πρὸς ἐγγα- 
τερίμυθον ἀπελθὼν ἡπατήθη. 'O δὲ ἅγιος ὅσον ἐν- 
χλεῖται, ζητεῖ τὸν Ozbv ἐν τῇ τῶν περιστατιχῶν 
νοῖχ, καλουμένῃ νυχτὶ, χατὰ τὸ παρ᾽ 'Hoata- 

"Ev Ολίψει τοῦ Κυρίου ἐμνήσθην. » 

Στ. δ΄. ᾿Αδολεσχῶν πρὸς αὑτὴν ἐπαινετῶς. Οὕτω 
Xp κεῖται πολλάχις ἐν τῇ Γραφῇ προτευχὴ συνεχής. 

"πὸ γοῦν τοῦ παιδὸς τοῦ ἱερέως ἡ “Ἄννα προσχαρ- 
ἦσαι κχωλυομένη τῇ προσευχῇ, φησίν: « Ἐχ 
λήθους ἀδολευχίας μου ἐχτέταχα ἕως τοῦ νῦν'» 
ἰλὰ xa « Ἰσαὰχ ἐξῆλθεν ἀδολεσχῆσαι εἰς τὸ πε- 
ov. » Ἐπὶ ψεχτοῦ δὲ τὸ, « Δ'ιηγήσαντό μοι παρά- 
:αος ἀδολεσχίας.» Τὴν δ᾽ οὖν λέξιν ἡ τοῦ προσώπου 
χατέλλει ποιότης (23). Νὺν τοίνυν xal τὸ πρόσωπον 





“44 Philipp. iv, 7. ** 1sa. xxvi, 16. 9 I Reg. i, 
(23-24) Num legendum πάτας ut sensus sit : 
amis igitur malitia fugienda esl, quippe que ad 
[serm perlincat? Evi, 


quem verba facit, alla. voce. clamel necesse est. 
Cum igitur a ereato:e multum di-tet creatura, cla- 
mare videatur oportet. Deum vocet enim, quod 
€uncta fecit, ct Dominum, quod in omnes creaturas 
dominetur. Fortasse ctiam Deum Patrem vocat, et 
Douinum Filium. « Dies tribulationis » omnis vita 
hominum, aut s:eculum pr:esens, in quo ut eruatur 
orat Deui : hominis ad instar clamat morbo labo- 
rantis et. medicum invocantis. lnqnirit autem nec 
mente nec opere deceptus, longe dissentiens ab 
illis qui finem calamitatum non agnoscunt, uti S..ui 
ad ventriloquam abiens deceptus est. Sancius vir, 
quandiu perturbatur, Deum inquirit in calamitatum 
erroribus qui hoc loco nox. dicuntur, juxta. illud 
D fsaie : clu tribulatione recordatus sum tui λδ΄, » 
Vas. 4. Deticiens ad Deum laudanda ratione. Hoc 
enim sensu saepius occurrit in Scriptura continua 
meditatio. Anna, cum a puero llcli prohibetur ne 
orationi instet, ait : « Quoniam ex multitudine me- 
ditationis mex extendi usque. uunc ^; » imo, «et 
egressus est Isaac exerceri (meditari) ip campo ν΄.» 
Yta ctiam ait liomo incriminatus ** : « Narraveruui 
mibi iniqui fabulationes (meditationes). » Vocis 
«ineditationis » sensum mcns oratoris celiuit et 





46. "Gen. xxiv, 05. ** Pal, cxviu, 85. 

(95) Non. hic solum sed ct alibi apud. nostrum 
hunc Didymum invenient hellenisti vel nova. voea- 
Lula vel novos illorum sensus, 
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rerum matera. Hic autem mens εἰ vox laudanda : Α xat ἡ λέξις ἐπαινετὰ, οὗ τὸ πνεῦμα ὠλεγοψύχ- 


Auimam revelat, cujus spiritus pusillauimis factus 
cst. Tta enim et Stephanus ait : « Domine Jesu, sus- 
cipe spiritum meum **. » Sibimetipsi diflüdens pro- 
pter instantes inimicos Deo se tradit. — Anticipata 
quadam perturbatione turbatus sum ; at turbulen- 
tum nihil locutos sum, mens tantum turbata fuit. 

Vins. 17. Undique enim 'volantia Dei tela, in 
transitu eum praedicabant. 

Vens. 20. Quia nemiui perspicua viarum ejus ra- 
tio. 


σιν, δηλοῦν τὴν ψυχήν. Οὕτω γὰρ xai Exégaw, 
ἔλεγε - « Κύριε Ἰησοῦ, δέξαι τὸ πνεῦμά μου. » Ὅλ» 
Ὑγωρήσας δὲ διὰ τοὺς ἐπιχειμένους ἐχθροὺς Exile. 
κεν ἑαυτὸν τῷ Θεῷ. — Προπαθείᾳ τινὶ γεγένημαι, 
ὡς τάραχον ὑπομεῖναι" ἀλλ᾽ οὐχ ἐφθεγξάμην caps 
χῶδες οὐδὲν, διαθέσει τινὶ τεθορυδημένῃ γεγένημαι. 

Στ. ιτ, Περιτρέχοντα γὰρ πανταχοῦ τὰ τοῦ Θεο | 
βέλη διεπορεύοντο χηρύττοντα. j 

Στ. χ΄. Διὰ τὸ ἀκατάληπτον εἶναι τὸν τῆς zopela; | 
αὑτοῦ λόγον. 


| 
PSALMUS LXXVII. y 


Vins. 1. Legem dicit bie omne Vetus Testamen- B Στ. α΄. Νόμον νῦν ἔφη τὴν Παλαιὰν πᾶσαν T'pagi», | 


tuin, quippe quod nos lic fugere, illa vero perfi- 
eere docet : quod est legis alia qui.lem vetantis, alia 
autem pr:escribentis, — Qui Christi mentem babent, 
kzec spiritualiter intellexerunt, Narraverunt. euim 
(is qui juxta. spiritum patres; ipsi etiam alios. do- 
(uerunt, qui rursus minores se his doctrinis in- 
struerent. 

Vrns. 21. Ignis scilicet qui ad illustrandos cos 
sensus eorein humiles combu; it. 

Vens. 03. Mediis in calamitatibus defunctas forte 
Jeatas przdicaveruut, nedum eas plorarent. 

Vens. 67. Rursus omissis ceteris tribubus, unam 
tribum Ephraim memorat, quam regno potitu- 
ram przvidebat ; ex ea enim egressus est JeruL.oam 
qni decem tribus Davidieo imperio subduxit. 





Vens. 70. Propter hoc et divinam in eos provi- 
dentiam, elegit Deus fidei et pietatis virum quj se 
exemplum gesserat, ut sapientiori gregi pr:esit. 


ἤγουν δ:δάσχει τὰ μὲν φεύγειν, τὰ δὲ κατορθοῦν, ὅτε; 
ἔργον νόμου, τὰ μὲν ἀπαγορεύοντος, τὰ δὲ χαὶ προῦ- 
τάττοντος, Οἱ Χριστοῦ νοῦν ἔχοντες ταῦτα συνῆξα, 
πνευματιχῶς. διηγήσαντο γὰρ αὐτοῖς οἱ χατὰ πνεῦμα 
πατέρες " καὶ αὐτοὶ δὲ ἐπιστήμης ἑτέρους ἐγέννη- 
σαν, ὅπως χἀκχεῖνοι τοῖς μετ᾽ αὐτοὺς διηγήσωνται. 





Στ. κα΄. Τὸ δυνάμενον κατχφλέξαι ἐπ᾿ εὐερχεαῖς 
αὐτῶν τὴν ὑλιχὴν προαίρεσιν. 

Ez. ξγ΄. Τάχα δὲ xal τεθντχυίας αὑτὰς Ἐν τοσοῦτῳ 
χαχῷ ἐμαχάρισαν μᾶλλον ἣ ἔχλαυσαν. 

Στ. ET. Πάλιν δὲ τὰς ἄλλας καταλιπὼν pa 
μόνης μέμνηται τῆς Ἐφραΐμ, τὴν ἐσομένην ge 
ορῶν τυραννίδα * ἐκ ταύτης γὰρ ὁ Ἵερβοὰς ὀψμὸ- 
γένος τὰς δέχα φυλὰς ix τῆς Δαυϊτιχῆς rz 
βασιλείας. 

Στ. ο΄. Διὰ γὰρ τούτου δοκιμὴν δεδωχότα αὐτὸν ὁ 
Θεὸς πίστεως καὶ εὐσεξείας, τῆς τὲ τῶν ὑτ᾽ αὐτῶ; 
προνοίας ἐξελέξατο ἐπὶ τὴν τῶν λογιχωτέρων ϑρεῃ- 

τῶν ἀρχήν. 


PSALMUS LXXVIII. 


Vens. 1. Quidam hzc de Jerusalem a Romanis, 
postquam Judzi in Christum bacchati sunt, capta 
iuterpretantur; alii autem de Antiochi Epipbanis in- 
cursibus. 

Vens. 2. Non longea Jerusalem, nec prope Jeru- 
salem, sed « in circuitu ejus » (ipsa enim cst visio 
pacis). Quando igitur qui scaudalizatur, e Jerusalem 
Cjicitur, verarum doctrinarum arce, extra illam et in 
circuitu ejus effunditur przedictus sanguis, « et non 
est qui sepeliat, » aut eum sepultura dignum exi- 
ssmet; tanta sunt. ejus peccata! Tales sunt post 
agnitam veritztem lapsus! ltaque cum baptizatus 
cum Christo cousepelitur, alia non erit redemptio, 
et sane « non erat. qui sepeliret » eos qui semel 
cum redempti sint denuo peccant. 

Vies. 4. Hec causam et quidem apud Deum de- 
fendentis suam. Etenim licet nos merito patiamur, 
inquit, attamen nomen tuum improperio est. Ita 
enim ipse Deus apud Isaiam ** loquitur : « Propter 
vos semper nomen meum blasphematur in genti- 
bus. » Vicinos vocat ldumzos, Awmonitas et Moa- 
bitas, et czteras gentes confines, qux ipsis adverse 
et infensz. — « In circuitu nostro sunt » genti- 


5! Act, vin, 58. Isa. 1n, 5. 


Στ. α΄. Οἱ δὲ τὴν ὑπὸ Ῥωμαίων alyyowa 
μετὰ τὴν εἰς τὸν Χριστὸν παροινίαν " ἄλλοι 67 
ἐπὶ τοῦ Ἐπιφανοῦς ᾿Αντιόχου. 

l 

Ys. β΄. Οὐ μαχρὰν οὐδὲ πόῤῥω τῇς "Ispousaxg. , 
ἀλλὰ εχύχλῳ αὐτὴ τν(αὕτη δέ ἐστιν ἡ ene εἰρήτγ 
ὅρασις). Ἐπεὶ οὖν ὁ σχανδαλιζόμενος ἕξω viwz 
τῆς Ἱερουσαλὴμ, τῆς τῶν δηγμάτων ὀρθότητος, - 
αὐτὴν xxl χύχλῳ αὐτῆς ἐχχεῖται τὸ προειρη μὲ 
αἷμα, χαὶ οὐχ Ἦν θάπτων, οὐδὲ ταφῆς ἀξιώσων, i 
τὸ ὑπεραίρειν αὐτοῦ τὰ ἁμαρτήματα. Τοιαῦτα δὲ - 
μετὰ τὴν ἐπίγνωτιν τῆς ἀληθεία; πταιόμενα. ἘΞ 
οὖν συνθάπτεται Χριστῷ ὁ βαπτιζόμενος, δεύτερον 5 
οὐχ εἴη λουτρὸν, εἰχότως « οὐχ ἦν ὁ θάπτων » m: 
μετὰ τὸ λουτρὸν ἠσεδηχότας. 

Στ. U. Ταῦτα διχαιολογίας, ἤρτηται δ᾽ 4x τς 
παρὰ θεῷ. El γὰρ καὶ ἡμεῖς ἄξιοι, φησὶν, ὧν τε- 
πόνθαμεν, ἀλλὰ τὸ ὄνομα τὸ σὸν ἡμῖν συνο:-.- 
ζεται. “Ὥσπερ xal αὐτὸς; ὁ Θεὸς διὰ τοῦ Ἢ ς5::. 
λέγει" € Δι ὑμᾶς (πάντα:) τὸ ὄνομά poo Baz: 
φημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσιν. » Γείτονας δὲ χαλεὶ τὸ: 
Ἰδουμαίους, ᾿Αμμονίτα;, καὶ Μωαδίτας, xat - 
ἄλλα ἔθνη τὰ ὅμορα, ἅπερ αὐτοῖ; ἀντίπαλα "ὦ 
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πολέμια χαλεῖ, — « Κύχλῳ δὲ ἡμῶν εἰσιν » 'EX- A les. doctores subsannantes el irridentes nos, ae 


λήνων οἱ σοφοὶ μυχτηρίζοντες xal χλενάζοντες ἡμᾶς 
ὡς ἀνεξετάστως xal μωρῶς πιστεύοντας. --- Πε- 
παίδευχας, φησὶ, τοὺς Ἰδουμαίους ἱχανῶς. « Ἤδη 
ποτὲ μετάγαγε, τὴν ὀργὴν σου ἐπὶ τὰ ἔθνῃ » τὰ δυσ- 
σεδῇ χαὶ ἐπὶ βασιλείας ἀλλοτρίας τοῦ σοῦ σεθά- 
σματος. 

Στ. ιγ. Μυστιχώτερον δὲ ἐρεῖς, ἐν τῷ παρόντι 
xal ἐν τῷ μέλλοντι βίῳ, ἣ ἐν ἀμφοτέραις ταῖς γε- 
νεαῖς, τῇ ss ix περιτομῆς, xal τῇ χλήσεως τῶν 
ἐθνῶν " ὅπως χαὶ αὐταὶ μάθωσιν Θεὸν αἰνεῖν. 


si absque ullo examine et stulle crederemus. — 
Informasti, inquit, 1dum:eos apte; « effunde jam 
iram tuam in gentes » impias, et in regna aliena 
qua te non verentur. 


Vrns. 15. Mystice dices : In presenti et in futura 
vita. Aut in utraque generatione, in ea quz de 
circumcis:one, et in ea qu:e de gentibus vocata, ut 
ipsi discant Deura laudare. 


PSALMUS LXXIX. 
Ex. ff. Ὁδηγεῖ xal τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν προστιθε- B Yens. 2. Deducit etiam eos qui de. gentibus ad- 


μένους ὡσεὶ πρόδατα, τουτέστιν ὡς τὰ ἑαυτοῦ mpó- 
θατα τοὺς Ἴσραηλίτας. Ἰωσὴφ γὰρ ἑρμηνευόμενος 
Κυρίου πρόσθεσις (20), σημαίνει τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν 
τοῖς ἐχ περιτομῆς προστιθεμένους. --- - Καθήμενος 
δὲ ἐπὶ τῶν χερουδὶμ » ὁ Κύριός ἐστιν, ὡς ἐν τῷ 
Ἰεζεκιὴλ παρίσταται. Ἐφέψεται δὲ τοῖς ἐν τοῖς 
ζώοις οὗτιν, τετευχόσι ταύτης τῆς προσηγορίας ἀπὸ 
^f; προσούσης αὐτοῖς σοφίας. Πλῆθος γὰρ γνώ- 
σεως ἑρμηνεύεται τὰ χερουδίμ. 

Στ. ιβ'.« Ἤφίει τὰς παραφυάδας αὐτῆς νΐως xai 
αὐτῶν τῶν ποταμῶν τῶν ποτιζόντων αὐτὴν, ἐπὶ 
τὸ τὸν χατάλληλον χαρπὸν ἀποδοῦναι. 

Στ. ιγ΄. Εἰσὶ δὲ οὗτοι ψευδοδιδάσχαλοι, χαὶ τὰ 
«ἧς πλάνης πνεύματα. Τρυγῶσι δὲ αὐτὴν ἔχουσαν 
σταφυλὴν χολῆς xal βότρυν πιχρίας αὐτοῖς" γέγονε 
γὰρ τοιούτων οἱστιχή. Καὶ ὅτε μὲν ἀντὶ τῶν ἡθιχῶν 
ἐρετῶν πάθη χαρποφορεῖ, ἀχάνθας ἀντὶ σταφυλῶν 
ἤγαγεν ὅτε δὲ περὶ τὰ τῆς γνώσεως ἁμαρτάνει, 
σταφυλὴν χολῆς xat βότρυν πιχρίας φέρει. 

Στ. ιη΄. « Τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπον, » φησὶν, e ixpa- 
'alw3as ἑαυτῷ, » μὴ συγχωρήσας αὐτὸν Ex σπέρματος 
νδρὸς τὴν σύστασιν ἔχειν τοῦ σώματος " ἐπελθόν- 
og γὰρ Πνεύματος ἁγίου τῇ Παρθένῳ, xai τῆς 
09 Ὑψίστου δυνάμεως, ὁ ἅγιος οὗτος τόχος ὑπέστη, 
στις ἡτοιμάσατο τὴν ἄμπελον πρὸς χαρποφορίαν. 


jecti sunt velut oves, hoc est, ut oves suos lsraeli- 
tas. Nam Joseph additamentum | interpretandus 
significat fideles, iis qui de circumcisione sunt 
additos. — « Sedet super clierubim » Dominus, 
uti Ezechiel docet ". Mis autem animalibus in- 
Sidet, utpote propr scienliam suam tanto munere 
dignis. Nam vocem cherubim interpretantur scien- 
tig multitudinem. 


Vsas. 12. « Propagines suas. extendit» usque ad 
ipsa flumina quibus izrigatur, ut vicissim fructus 
ferat. 

Vgns. 15. Hi. sunt falsarum doctrinarum docto- 
res, et erroris spiritus. Vindemiant autem eam uvas 
fellis et botros amaritudinis ferentem ; talia enim 
prabet. Nam quando, neglecta virtute, cupiditati- 
bus indulget, spinas pro uvis fert ; quando autem 
circa veritatem errat, uvam fellis dat et borum 
amaritudinis **. 

Vans. 18. « Filium hominis, » ait, «confirmasti 
libi, » non passus eum cx hominis semine corpus 
assumere : uam superveniente Spiritu sancto in 
Virginem, et virtute. Altis: , natus est saneta illa 
soboles, qux vincam excoluit ut fructus ferret, 





PSALMUS LXXX. 


Στ. v. ᾿Αλλότριον δὲ Θεὸν πρόσφατον, τὸν πεπλα- 
ημένω; παρὰ τοῖς ἔθνεσιν νενομιτμένον ὠνόμασε, 
ἣν πολύθεον εἰδωλολατρείαν οὕτω παραπεμπόμε- 


Vans. 10. Deum recentem et. alienum vocat eos 
qui falso a gentibus exculti fuere, et ideo damnat 
impiam multorum deorum adorationem. — Hac 


(v. — Ταῦτα τὴν ᾿Αρείον xai Εὐνομίου mapa- p etiam Arii et Eunomii insaniam confutant; nisi 


ληξίαν ἐλέγχει" εἰ γὰρ οὐχ ὁμοούσιος, ἀλλότριος 
2a καλοῖτ᾽ ἂν εἰχότως " xal εἰ fjv ὅτε οὐχ ἦν, 
ρόσφατον προσεκύνουν τὸν Θεὸν μὴ συνιέντες τὸ 
οη μένον, « Ὁ δὲ Θεὸς ἐν μέσῳ βασιλεὺς ἡμῶν πρὸ 
ὥνων. » 


enim Christus consubstantialis, alienus dicatur 
oportet; et si non semper exstitit, recentem ado- 
raverunt Deum Christiani, illius effati immemores : 
« Deus autem rex noster ante szculum *5. » 


PSALMUS LXXXI. 


Στ. β΄. Ἐπιχρύπτοντες τὰ ἴδια αὐτῶν πρόσωπα, 
θὰ κατ᾽ sixóva τοῦ Θεοῦ ἐστε. --- Καταπονουμένους 
ὄμενοι kx τῶν πλεονεχτούντων ἁμαρτωλῶν. ᾿Αλλὰ 
icol, κατ᾽ ἀρετὴν θεοποιηθεῖσι λέγεται ὅπως 
' ἄναδάλλοντα τὸν φαῦλον πατέρα, xal τὸν τῆς 
νηρίας πλοῦτον χρίνωσιν ἀξίως τῆς πρὸς αὐτὸν 


3 Ezech. x, |. "Deut. xxxu,52. 


Vems. 9. Facies vestras deturpantes quibus ad 
imaginem Dei estis. — Afflictos eruentes de manu 
peccatorum eos opprimentium. Piis etiam et justis 
hominibus praecipitur ut scelestum patrem et ma- 
litiz divitias judicent, uti viros decet a Deo ado- 
ptatos et educatos; justificent. vero hominem pro- 


9! Psal. Lxx, 42. 


26) A radice rp, addidit. Alii autem. Joseph corruptionem aut ablutionem. explicant a radice *yO, 


7:inavit, consumpsit. 


179 DIDYMI ALEXANDRINI : ΠῚ 
pter modestiam. suam humilem, οἱ propter ea que A διὰ παιδεύπεως προστασία; διχαιούτ. σαν δὲ χὴ 


pro pietate tuleravit egenum factum. τὸν δι᾽ ἀτυφίαν ταπεινὸν, xol πένητα διὰ τὸ πονῖν 
: ὑπὲρ εὑσεδείας γεγενημένην. : 
Vess, 7, Moriuntur homines non quidem com- Στ. C. ᾿Αποθνέσχουσι δὲ οὐχὶ οἱ ἄνθρωποι ἡ, 


muni morie, sed ea quie peccatum insequitur, χοινὸν θάνατον, ἀλλὰ τὸν ἑπόμενον τῇ ἁμαρτίᾳ ti 
nempe cadentes « sicut unus. de principibus, » llic — vazov, πέπτοντες παραπλησίως τῷ πεσόντι. bà τίν 
autem diabolus : quippe qui tunc cecidit cum for- ἀρχόντων. »Οὗτος δέ ἔστιν ὁ διάθολος " τοῦτο δὲ γἱ: 


tnam serpentis induit. yove διὰ τὴν πρὸ; τὸν ὄφιν συγχατάθασιν. 
PSALMUS LXXXII. 
Vems. 14. Vota. natura. mobilis et inconstans ; Στ. ιδ΄. Τροχοῦ φύσις στρεπτὴ, χαὶ οὐχ ἑστῶτα ἐ 


talis est impiorum vita; pro Jemporum varietate ταυτῷ τοιοῦτος δὲ πᾶς ὁ τῶν ἀθέων βίος͵ χα: 
nunc in sublime feruntur, nunc ipde relabuntur, μὲν εἰς ὕψος ἐπαιρόμενος, εἶτα στροφὴν ποιοί 
rote ad instar. τὴν ἐπὶ τοὐναντίον, τροχῷ παραπλητίως. 

Vrns. 19. Alii quidem per altissimum Deum ex- ιθ΄, Εἰ xal ἄλλοι ὑψηλοὶ καὶ ὑψίστου ix θεὺ 
celsi occurrunt, virtute in sublime lati εἰ exaltati. p γεγένηνται, ἀρετῇ μετεωριζόμενοι xal ὑψούμενι. 
Αἱ non est inter. eos qui per sc et natura sua talis. — 'AXX οὐδεὶς ἐξ ἐχείνων ἐξ ἑαυτοῦ xol χατ᾽ oiim 
Sit : nam Deus solus altissimus, creator non crea» ἐστὶν τοιοῦτος μόνος Ὑὰρ Θεὸς ὕν ποιῶν dX 
iura, uti. etiam solus sapiens, οἱ solus verus, sa- οὗ γινόμενος, ὡς μόνος σοφός ἔστιν χαὶ μόνος ἀλη- 
psentiam doces et. veritatem. θινὸς παρέχων coziav καὶ ἀλήθειαν, 

PSALMUS LXXXIII, 
Vens. 12. Gratiam. dat. Deus iis qui gratia sal- Ex. ιβ΄, Δίδωτιν 6 Θεὸς χάριν τοῖς σωζομένοις 


















vantar juxta illud : « Gratia salvati estis **, » χάριτι κατὰ τὸ, € Χάριτί ἔστε otausgbi v 
PSALMUS LXXXIV. 
Vins. 9. Denedicit Dominus terram suam, cor Στ. β΄. Εὐδοχεῖ τὴν ἀγαθὴν χαὶ σπουδαίαν cr 





bonum et justitiz studiosum. Qui enim ab eosemen δίαν γῆν Oz: 
accepit centuplum redit, In. terram Domini redibit γὰρ δεχομένη σπόρον, ἀνὰ ἐχατὸν 
multitudo eorum qui a walis potestatibus in capti- ἣν ἀποστρέφει xal τὸ πλῆθος τῶν 
vitate detinebaptur, et qui cupiditatibus adversantes |, ὑπὸ πονηρῶν δυνάμεων λογιτικῶν &1xufirise 
Jacob dicuntur. Quo facto, peccata omnia re- τὸ τοῖς πάθεσι μάχεσθαι τοῦτο δὲ pim $i 
mittet; ct si insuper peccant, operiel peccata per παρέχει πᾶσιν ἁμαρτιῶν" χἂν ἐφαμάρτωτιν, im 
virtutem ea ^non occullautem, sed omnino tollen- χαλάπτει δι᾽ ἀκετῆς οὐχ ἐγχρυτετούτης αὐτὰς, δὼ 
tem, vti dicit : « Charitas operit. multitudinem pec- δι᾽ ὅλον ἀτανιζούσης " ὡς καὶ, « "Aim x 
catorum 9". » Nam sicut scientia ignorantiam operit, πλῆθος ἁμαρτιῶν.» Ὡς γὰρ ἐπιστὴμη xbv 
ita divina charitas qux a. virtute non alia est, operit τὴν ἄγνοιαν, οὕτως ἀγάπη Os(a ἡ αὑτὴ ὧς 
peccata eorum quos benedicere dignatus fuerit. Be- ἀρετῇ χαλύπτει τὰς ἁμαρτίας, ὧν àv eX: 
nedixit. autem eos Filium suum mittens, superter- — xplva; εὐεργετεῖν. Εὐδόχησε δὲ τὸν ΥἹὸν ἀτοττ: 
ram conspiciendum et cum hominibus commora- τὸν͵ ἑαυτοῦ, ὀφθῆναί τε ποιήσας ἐτὰ γ1; x7 
tucum. Quo. quidem nato, dictum. est : « Gloria ἀνθρώποις συναναστραφῆναι. Οὗ δὴ xz 
- in altissimis Deo, et in terra pax, in. hominibus ἐλέγετο, « Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ 
hona voluntas?*, ». Exinde apparet Dei iram ron ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία, » θεν & 
exse affectum ; peccatis liominum incenditur, et πάθος ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ, ὑποστῆναι δὲ obs 
peccatis ablatis, statim restinguitur ipsa. lra et δι᾿ ἀμαρτίας " ὧν ἀναιρουμένων xal αὔτη zi 
furor unum idemque significant; quorum | ministri p* "Opryh δὲ καὶ θυμὸς ὁμωνύμως, xax ὦ 
« vasa irie » vocantur. ὑπηρετούμενοι, «prs ξνοι  σχεύη.» 
Vkns. 4. Deum sanitatum orat, ut nominibus oc- Στ. δ’. Ὡς δὲ Θεὸν σωτηριῶν αἰτεῖ, μεταντίη: τ 
«Αβίοινοπι penitentie ad conversionem prabeal; SiC φασιν αὐτοῖς εἰς ἐπιστροφὴν παρατχεῖν, ὡς 
enim furorem sedabunt quem ipsi per peccata 601 - οι χαὶ ὃν ἐξῆψαν a: ἀμαρτίος θυμόν" οὐδ΄ 
eitaverant ; nam sublata omni materia igiea , jam πῦρ ἐστιν ἔτι τῆς χαυστιχῆς ὕλης ἄντ 
non est ignis. Quaudo Deus eos vivifica, qui eX — *Qcc xal Θεὸς ζωοῖ τοὺς πρὸς αὐτὸν ἐπ: 
pristina sua conversatioue ad eum converlunlul, ἐχ τῆς προτέρας ἐπιστροφῆς (38), ἤγουν 
ipse etiam. eus rursus adwittit quos propter corum ἐπιστρέφει πρὸς o0; ἀπεστράφη δι᾽ ἀμαρτίος 
peecata rejecerat. 
Vrns. 10, Cum miracula salutaria flent, et. mor- Στ. v. Ἔτι xoi τῶν σωτηρίων θαυμάτων. 
tui resurgent, et caeci. videbunt, et leprosi munda- — μὲν ἀνισταμένων, τυφλῶν δὲ βλεττόντων, xxt 
buntur, et alia hujusce gencris prodigia cernentur. χαλαριζομένων, xal τῶν ὁμοίων γινομένων * 
Ut autem. procul a peccatoribus salutare, qui opera των. Ὡς δὲ μαχρὰν ἀπὸ ágapz 
perditionis. perliciunt, iia Dominus prope eos qui ἐνεργούντων τὰ τῆς ἀπωλείας, οὕτως 
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qd6w Θεοῦ «à τῆς σωτηρίας πραττόντων ὁ Küptoc* A timore Dei opera salutis operantur ; et hunc qut- 


xa τοῦτον ἔχουσιν αὐτοῖς ἀχωρίστως, οὐχ ἔστιν 
ὑστέρημα" ὧν μὴ (29) κατασκηνοῖ δόξαν ἐν τῇ καρ- 
δίχα ταύτην γὰρ αὐτῶν ἐχάλεσε γῆν καρποφοροῦσαν 
αὐτοῖς ἀνὰ ἑχατόν" χατὰ τὸ, « Ὁ Θεὸς ὁ εἰπὼν ἐχ 
σχότους φῶς λάμψαι, ἔλαμψεν ἐν ταῖς χαρδίαις ἡμῶν 
πρὸς φωτισμὸν τῆς γνώσεως τῆς δόξης τοῦ Χρι- 
στοῦ,ν Οὕτω χαὶ ἐν τῷ σώματι κατὰ τὸ, « Δοξάσατε 
τὸν Θεὸν ἐν τῷ σώματι ἑαυτῶν, » τῶν τελείαν σωφρο- 
σύνην ἐχόντων. 

Στ. ια΄. Δύναται καὶ ἐντεῦθεν ἡ τῶν ἀρετῶν ἀντ- 
αχολούθησις δείχνυσθα: ἀντιστρεφόντων ἀλλήλοις τοῦ 


τε ἐλεητιχοῦ καὶ τοῦ ἀληθοῦς, τοῦ τε διχαίου xol . 


εἰρηνιχοῦ, Ἡ δὲ συζυγία xol ἐν τῷ" « Τὸ ἔλεός 
σου xal ἡ ἀλήθεια διαπαντὸς ἀντελάδετό μου" » 


xi ἐν τῷ, € Ἐξαπόστειλον τὸ ἔλεος καὶ τὴν ἀλή- D 


θειάν σου. » 

Στ. ιγ΄. Ὡς καρποφορεῖ γὰρ ὑετοῦ δοθέντος ἡ 
Υἢ, οὕτω χρηστότητι Θεοῦ χαρπὸν ἡ νοητὴ δί- 
δωσι γῆ, κατ᾽ εἶδος πᾶσαν μετερχομένη τὴν ἀρετήν. 


dem habent ita ut jam non ab eo sejungi possint. 
Nec est cur non habitet gloria in corde eorum ; 
ipscenim cor vocat terram centuplum ferentem, 
juxta Ulud : « Deus qui dixit de tenebris lucem 
splendescere, ipse illuxit in cordibus nostris ad il. 
luminationem scientiz claritatis Christi *. » Its 
etiam de corpore : « Glorificate Deum in corpore 
vestro **, » perfectam prudentiam habentes. 


Vens. 11. Ex lioc locu perspicitur quam intima 
societate quaeJam virtutes inter se uniantur, mise- 
ricordia cum veritate, justitia cum pace. Jam con- 
junctim occurrunt in hoc: « Misericordia tua el 


.Veritas semper susceperunt me; » et in illo: 


1 Mitte misericordiam et. veritatem tuam **, » 


Vras. 15. Uti pluvia tellus fota fructum suum 
dat, ita spiritualis terra, aniinus noster, benignitate 
Dei fructum fert, omni genere virtutum ornata. 


PSALMUS LXXXV. 


Es. β΄. Οἱ ἅγιοι πάντες αὐχοῦσιν ὡς ἐπ᾽ ἀξιώματι 
μβγάλῳ τῷ δοῦλοι εἶναι Θεοῦ. Τοιγαροῦν Ἰωνᾶς 
ὅθεν ἐστὶν ἐρωτώμενος, « Δοῦλος, » εἶπεν, « εἰμὶ 
Θεοῦ, καὶ τὸν Θεὸν τοῦ οὐρανοῦ σέδομαι. » Καὶ μὴν 
οἱ ἀπόστολοι μαρτυροῦνται πρὸς τοῦ Σωτῆρος καλῶς 
αὑτὸν Κύριον δι᾽ ἔργων ὁμολογοῦντες xal λόγων" 
« Ὑμεῖς γὰρ φωνεῖτέ με" ὋὉ Κύριος xol ὁ διδά- 


γεκβ. 3. Omnes sancii gloriantur de servitute 
Dei velut de dignitate quaJam. lta Jonas interroga- 
tus unde esset : « Servus Dei ego sum, » inquit, 
« et Deum cceli ego colo **. » Itidem testaptur apo- 
stoli de Salvatore, egregie eum operibus et sermo- 
nibus confitentes, « Vos vocalis me magistrum et 
Dominum, et bene dicitis, sum etenim **.» Hzc ips; 


σχαλος, xal χαλῶς λέγετε, εἰμὶ γάρ. » Τοῦτο γοῦν C referunt in scriptis suis velut laudem. Nam Jaco- 


καὶ ὡς ἀξίωμα μέγα τῶν ἰδίων συγγραμμάτων mpo- 
τάττουσιν. Ἰάχωδος γὰρ, « Θεοῦ καὶ Κυρίου 'In- 
σοῦ Χριστοῦ δοῦλος " » xal « Παῦλος, δοῦλος Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, » χαθάπερ οἱ éx τῶν περὶ αὐτοὺς ἀξιω- 
μάτων ἐν ταῖς βιωτικαῖς συγγραφαῖς χρηματίζειν 
ἐθέλοντες. ὃ 

Xx. ε΄, Οὐ κυρίως δὲ τὴν ἐπιείχειαν εἶπεν ἐπὶ 
Θεοῦ, ἀνθρωπίνην τυγχάνουσαν ἀρετὴν, ἀλλ᾽ ὡς τὸ 
χαίρειν καὶ εὐφραίνεσθαι χαὶ μνημονεύειν. 

Στ. η΄. Θεοὺς πάλιν λέγει τοὺς ἁγίους, οὐ τοὺς 
δαίμονας ἣ τὰ ἀγάλματα" μόνος γὰρ ὁ Κύριος ὡσαύ- 
τως ἐστὶ Θεὸς τῷ Πατρί. Πᾶς δὲ ἅγιος μετουσίᾳ τῇ 
πούτου, θεὸς τὸν Θεὸν Λόγον δεξάμενος, χατὰ τὸ, 
« Ἐχείνους εἶπε θεοὺς, πρὸς οὖς ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ 
ἐγένετο. » Γεγένηνται μὲν γὰρ xaz' εἰχόνα Θεοῦ xal 
ὁμοίωσιν, οὐδεὶς δὲ xas' οὐσίαν θεὸς, ὁμοιωθησομέ- 
νων, ἀλλ᾽ οὐχ ὄντων ὁμοίων τῷ Κυρίῳ αὐτῶν" 
« Ἔσεσθε γὰρ ἅγιοι, διότι ἐγὼ ἅγιός εἰμι. » Αὐτοῦ 
μὲν ὄντος ἁγίου, αὐτῶν δὲ ἐσομένων. Περὶ ὧν ἀλη- 
θὲς εἰπεῖν’ ε Τίς ἅγιός ἐστιν ὡς σὺ, Κύριε; Σοὶ » 

γὰρ, ἔφη, « τίς ὁμοιωθήσεται ἐν θεοῖς, Κύριε ; ἀλλὰ 
ls ὅμοιός σοι (50); » Ὅμοιοι γὰρ αὐτῷ ἔσονται xa- 
τὰ τὸ ῥηθὲν, « Ὅμοιοι αὐτῷ ἐσόμεθα, ὅτι ὀψόμεθα 
αὐτὸν καθὼς ἔστιν. » Οὐδεὶς οὖν ὅμοιος τῷ Κυρίῳ 
“ὧν προχειμένων θεῶν, ἀλλ᾽ οὐδὲ κατὰ τὰ ἔργα αὐ- 


bus, « Dei et Domini nostri Jesu Christi servus ** ; » 
et Paulus, « servus Jesu Christi *, » non aliter se 
gerunt ac qui in scriptis de vita sua omnes digui- 
tates honoresque memorant quibus illustrari pos- 
sunt, 


Vsns. 5. Deus non absolute mitis, hoc enim hu- 
manus affectus, sed mitis eadem ratione dicitur, 
ac lzetsri, et gaudere, et recordari. 

Vas. 8. Deos vocat rursus sanctos, non autem 
demones aut idola : solus enim Dominus Patri 
similis Deus. At sanctus quivis Domini particeps , 
deus quia Deum Verbum suscepit, juxta illud : 
« illos dixit deos ad quos sermo Dei factus est **. » 


D guenim ad similitudinem et imaginem Dei facti 


sunt,nullus autem suapte natura deus : similes 
Dei non sunt, sed facti sunt. Nam « sancii eritis, 
quia sanctus ego. sum *'. » lpse est sanctus, illi 
sancti erunt. De quibus cum veritate dicilur : « Quis 
sanctus est sicut tu, Domine **? tibi enim, » inquit, 
« * quis similis in diis, Domine? quis similis 
übi ? » Nam.similes Dei erunt, uti. scriptum est : 
« Similes ci erimus, quoniam videbimus eum sicuti 
est "*, » Nonest igitur nunc in diis qui Dei similis 
sit, sed nec secundum opera ejus. ldeo legimus 


** [I Cor. iv, 6. “1 Cor. vi, 40. *! Psal. Lei, ὁ. ** Jon. 1,9. ** Joan, xii, 43. ^33. 1,4. * Rom. 


1, 1. 
$9) An expungenda particula μή, redden- 
da sequi. in quorum. corde Ploriam habitare facit ? 
EprT. 
PATROL. Gn. XXXIX. 


** Joan. x, 55. *' Lev. 1, ἐδ. ** 1 Reg. 11, 3. * Exod. xv, 1414. 


" ] Joan. in, 2. 


(90) Forte legendum et distinguendum : Οὐ và 
ἔφη, (πὰ ὁμοιωθήσεταί σοι d ϑροῖον Κύριε τὰν 
Τίς δυοιός σοι; Ip. 


kl 
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DIDY31I ALEXANDRINO 


un 


in Evangelio : « Si opera son fecissem in εἰς que ἃ τοῦ Διό φησιν ἐν Εὐαγγελίοις" « Εἰ μὴ τὰ ἔργα 


nemo alus fecti, peccatum non baherent"'.» 
Etiamsi eadem opera faciant, ea saliem nan eolem 
modo : illi enim votis et. fide, ipse autem auciori- 
iate et virtute sua. Sed sufficiunt quz hac de re 
principio psalmi octogesimi »ecundi diximus. 


Vens. 11. Qui bona selegerit, quorum fruitione 
letetur.lta et timere. nomen Domini, nt eo. eum 


!atitio fruatur. 


ἐποίησα ἐν αὐτοῖς ἃ οὐδεὶς ἄλλος ἐ ποίησεν, ἁμαρτίαν 
οὖχ εἶχον. » "ἂν τὰ αὐτὰ μὲν γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε δρῶσι xx- 
τὰ τὸ ὑποχείμενον, ὁ δὲ τρόπος διάφορος. Οἱ μὲν γὰρ 
εὐχῇ xai πίστει, ὁ δὲ μετ᾽ ἐξουσίας ἐποίει. ἸΙχανὶ 
δὲ περὶ τούτων εἴρηται xai ἐν ἀρχῇ τοῦ πϑ' qui 
μοῦ (31). 

Es. ια΄. Ὁ τὰ ἀγαθὰ αἱρούμενος, δ᾽ αὐτὰ LE 
τῶν ἐνευφραίνετα: χτήσει" ὁποῖον xa τὸ φοθεΐσθαι 
τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ, διὸ μετ᾽ εὐφροσύνης αὐτοῦ τυ- 
χεῖν. 


PSALMUS 1.3 XXVI. 
ens. 0. In ea inseribuntur non principes modo, Β Es. ς΄. Ἐν fj ἐγγράφουται οὐ μόνον ἄρχοντες, dà 


séd et populi: scriptura hmc non aliud preter 
Ecclesiam primogenitorem in colo degcriptorum. 
Quorum inseriptie non syllabis fit aot nominibus, 
sed signis qualitatem onimz siguiflcantibus ; nec 
potest eorum scripturam narrare misi qui solus 
inscriptionem videt; E contra « Qui. receperunt in 
terra scribentur, » ait Jeremias '*. Decet eos in terrc- 
nis manere qui terrena sapiunt; eos autem qui 
imaginem Dei ecelestin. colunt, iu celo conversa- 
tionem habere, libre Dei inscriptos. 


xd λαοί" ἥτις ἐστὶν Ἐχχλησία πρωτοτόχων ἀπογε- 
γραμμένων ἐν οὐρανῷ. Ὧν ἀναγραφὴ οὐ συλλαβῶν 
«ε καὶ ὀνομάτων, ἀλλὰ τῶν ψυχῆς δηλούντων guider 
τα. Ἣν ὁ μόνος ὁρῶν, μόνος δύναται xai τὴν γραφὴν 
αὑτῶν διηγήσασθαι, "Ex δὲ τοῦ ἐναντίου, φησὶν Ἰε- 
ρεμίας, « ᾿Αφεστηχότες ἐπὶ τῆς γῆς γραφήσονται. » 
Δῆλογ ὥς τινί τινα (52) τοῦ χοῖχοῦ περιχείμενοι 
φρονοῦντες ἐπίγεια, ὥσπερ ἐχεῖνοι τὴν εἰχόνα τοὺ 
ἐπ᾽ οὐρανοῦ φρονοῦντες loas ἐν οὐφανῷ τ τολ- 
130p. ἐνταγέντες βίδλῳ enu, 


PSALMUS LXXX VII. 
Vens. ἢ. « Pro maeletli, » hoc est pro saltatíone (; Στ. α΄. « Ὑπὲρ μαελὲθ, » τουτέστιν ὑτὲρ puo 


eliori tilierum Core, ut sapienter. respendcat qui 
timet Dens et ideo verus lsraelita est. &man enim 
interpretatur timor eorum, et /Eman erit qui- 
cunque Beam timuerit. Canticum psalmi recitantes 
epertet, ut cum intellectu respondeant, et cum jn- 
telléctu audiendo saltationem solemnem dirigant. 


Vans. ἃ. ln die quidem negotiorum mole op- 
pressus, oro ut bona tua mecum communices. In 
nocte autem et in tristitia, ut, fugata nocte, spiri- 
tus meus ad te oriri possit. Simplicius etiam loque- 
retur juxta iMa Salvatoris: « Pater meus faciet 
vindictam filiorum suorum clamantium ad se die 
ἃς moete '*. » Qui enim die ac necte legem Domini 


χορείας τῶν υἱῶν Xopk, ὑπὲρ συνετῶς ürmpiak 
τῷ τὸν Θεὸν φοδουμένῳ, xal διὰ τοῦτ np 
ἀληθῶς Ἰσραηλίτῃ. Αἰμὰν γὰρ ἔρμηκίκτο gf 
αὐτῶν, ὡς πάντα «bv ἔχοντα τὸν θεῖον qim δ 
μὰν εἶναι. "Q προσήκει σύνεσιν ἀποχρίνασθαι, 5o- 
εσιν ἔχοντι πρὸς ἀχρόασιν μετὰ χορείας θέας, và 
ψαλμοῦ τὴν δὴν ἀπαγγέλλοντος. 

Es. β΄. "Ev ἡμέρᾳ μὲν οὖν καὶ πραγμάτων tii 
παραμεῖναί μοι τὴν τῶν ἀγαθῶν μετουσίαν αἰτῶ. t 
νυχτὶ Ob χαὶ δυσχολίᾳ, ὅπως τέλος λαδούσης τῖρν 
χτὸς, τὰ πνεῦμά μου πρὸς a ὀρθρίσαι δυνήσες: 
Καὶ ἀπλούστερον δὲ λέγοιτο χατὰ τὸ ῥηθὲν ori τὶ 
Σωτῆρος" « Ὁ Πατήρ you ποιήσει τὴν ἐχδίχησιν τῷ 
τέκνων αὐτοῦ τῶν βαώντων mph; αὐτὸν ἡμέρας τ. 


meditatur, hee ipso ad Denm salutis clamat die ac ἢ νυκτός,» Ὁ γὰρ τὸν νόμον Κυρίου μελετῶν ἡμέμ; 


nocte, ut Deus salutem ipsi aut largiatut auj ser- 
vet. Multa eum fiducla adjicit : « Jatret. ín. conspe- 
etu tuo oratio mea, » certus 86 ea petere qu: ipei 
utilia, et per se vere bona, οἱ qua Deus libenter 
concedet; orat eliam ut aurem suam ad precem 
benignius inclinet. « Nam elamavi adte, » inquit. 


Yens. 6. Uti mertui, inquit, jam non amplius 
ullum humanum auxilium sperant, ita: ego quoque 
ἃ sperande quovis bono liberatus sum, hoc esi: 
jam ne minime mihi restat spos. — Non enim de 
manu tua expulsus sem ; ei me « nemo.de ea pote- 
rit rapere, » testanteipso Salvatore; quandiu enim 

"5 Joan. xv, 34. "* Jerem. xvii, 15. 


(91) Utique ad Psal. Lxxxu, v. 19. Creteroqui ini- 
tium commentarii ad diotge jwalmum nonu est in- 
ventum in Catena noatra. 

(92) Δῆλον ὥς τιγί τινα. Locus non videtur 


xa) γυχτὰς, αὐτῷ τούτῳ xéxpaye πρὸς τὸν Θεὸν τ: 
σωτηρίας αὐτοῦ ἡμέρας καὶ νυχτὸς, ἢ σωτηρίαν εἰ 
τῶν, 1| φυλαχθῆναι παροῦσαν. Πολλῇς δὲ παῤῥησίε: 
τὸ, « Εἰσελθέτω ἐνώπιόν σου ἡ προσευχὴ uou, ^ * 
ἂν τὰ ὄντως ἀγαθὰ βουλομένωηυ, ἃ καὶ αὐτῷ cuu 
pit, xal Θεῷ φίλαν διδόναι, χαὶ χλίνειν πρὸς sivi 
ποῦντα GuyxasaÓáes: τὸ οὗς. « Kéxpaya δὲ τὸ 
σὲ, » ἔφη. 

Es. ς΄. Ὡς γὰρ οἱ νεκροὶ, φησὶν, ἐχπῴζουσιν 5t 
ἐτι βοήθειαν ἀνθρωπίνην οὐδεμίαν, αὔτως κἀγὺ ' 
mpocbaxdv τι χρηστὰν ἠλενθέρωμαι, τουτέστιν, ἐπ΄ 
πιστά, μοι πανταχόθεν ἐστίν. — Οὐ γὰρ ἐκ cic 
ἀπώσθην χειρός' τὸν ὑπὸ ταύτης γὰρ φρουρούμεα 
« οὐδεὶς ἁρπάται δυνήσεται, » χαθά φῃσιν αὐτὸ 


τ Lye, yviu, Ἴ. 


sanus. Quid si legatur τινές loco τιν ἢὉ Mox si? 
cor legendum εἰχόνᾳ τοῦ ἐπουρανίου Y 
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Σωτήρ. Ὅσον γάρ τις περιέχεται τοῦ Θεοῦ, ἀήττητος A Deo adhzrelio, omnes superabo quicunque ne ra- 


To; ἀρπάζειν ἐθέλουσιν: ἧς ἀπωθεῖταί τι; ἁμαρτά- 
νων, οὐχέτι ταύτης ἀξιῶν. 

Σ-. ζ΄. Ὡς ἂν ἐχεῖθεν αὑτοὺς εἰς τὸν παράδεισον 
ἀνιμήσωμαι τοῦ Θεοῦ" εἰ δὲ xa δι᾽ αὐτοὺς ἐν θανάτῳ 
γεγένημαι, ἀλλ᾽ οὐκ ἐν αὐτῷ τῷ χυρίως θανάτῳ, ἀλλ᾽ 
ἐν τῇ τούτου σχιᾷ" ἔφθασα γὰρ τριήμερος ἀναστάς. 
᾿Αλλὰ xaX ἐν σχοτεινοῖς ὑπ᾽ αὐτῶν τεθειμένος χατηύ- 
γασα αὑτοὺς ὡς μηχέτι τούτους ἐν σχότει διάγειν, 
ἀλλ᾽ ἐν ἐμοὶ τῷ φωτί. 

XD. ᾿Αρμόττει τῇ Ἰησοῦ παῤῥησίᾳ τὸ, « Ἵνα 
τί ἀπωθεῖς ; » Οὐ γάρ ἔστιν αἴτιον διὸ τὴν ἐμὴν ἀπ- 
ωθεῖς προσευχὴν ἡμαρτηχότος οὐδέν. Δεξάμενος οὖν 
αὐτὴν, τοὺς ὑπὲρ ὧν πρεσδεύομαι σῶσον, τὸ mpós- 
ὠπὸν αὑτοῖ; ἐπιλάμπων τὸ σόν. 


pere vellent. At de manu Dei expellitur. peccator, 
jam non ea dignus. t 

Vins. 7. Ut cos exinde ad paradisum Di effe- 
ram ; morte quidem me affecerunt, nec tamen vera 
morte, sed umbra mortis; nam eriie die resur- 
gens e sepulcru. In tenebris ab ipsis positus adhor- 
tatus sum eos, ut. deinceps jam non in tenebris vi- 
tam agant, sed in me, qui sum lumen. 


Vzns. 15. Decet Jesum liber ille sermo: « Ut- 
quid repellis? » Non est enim causa, cur oratio- 
nem meam repellas, cum ipse mon peccaverim, 
Suscipe igitur eam, et eos salva pro quibus precor 
(aciem tuam eis illuminaus. 


Ica. ᾿Ανέλαδε γὰρ τὰς ὑπὲρ ἡμῶν ἡμαρτηχό- B — Vans. 47. lras enim subjit quas ipsi nos peeca- 


τῶν ὀργάς. OL δὲ τοῦ Πατρὸς φοδερισμοὶ μόνον αὖ- 
τὸν ἐξετάραξαν, οὐδὲν ἐνεργῆσαι χατ᾽ αὐτοῦ δυνη- 
θέντες μὴ ποιήσαντος ἁμαρτίαν. Ὁργαὶ δὲ xal φοῦε-. 
ρισμοὶ θεοῦ, δυνάμεις ὑπηρετούμεναι ταῖς τιμωρίαις, 
ὀργῆς λεγομέναις σχεύη. Δι᾿ ἃς ἔλεγεν ὁ Σωτὴρ, 
€ Νῦν ἡ ψυχή μου τετάραχται. » Τελειητάτην μὲν 
γὰρ ἔσχεν ψυχήν. ᾿Αλλ᾽ ἐν πλήθει τοσούτων ἐχθρῶν 
προσπάθειαν ἔσχεν, μάλιστα περιπνιγόντων αὑτὴν 
πανταχόθεν ὡς ὕδωρ, ἀλλὰ τὸν μὴ ἐπιστάμενον 
νήχεσθαι. Αὐτὸς δὲ τούτοις ἄριστα διενήχετο. « Ὕδωρ 
Ὑὰλρ πολὺ οὐ σδέσει ἀγάπην. » Ἡ γὰρ τελεία 
καὶ πρὸς Θεὸν τεθεῖσα δι᾿ ὀγάπης, ἑξῆς ἄσδεστός 
ἔστιν, ἥτις ἐνυπάρχει τῷ Ἰησοῦ κατὰ τὸ ἀνθρώ- 
πινον. 


lis nostris concitaveramus. Terrores autum Patris 
eum turbabant modo, nec erat qua ratione inno- 
cuum ponis affligerent. ]re vero et terrorey Do- 
mini, nil aliud preter vindices virtules, qua vasa 
ire vocantur "*. Qua de causa dixit etiam Salvator ; 
« Nunc anima mea turbata est!*, » Perfeotissimam 
quidem habebatanimam; sed muliituJiuetot ac tanto- 
rum inimicorum mota est, praesertim cum nandi 
mescius se velut aqua undique circumdatum  cer- 
neret. Ipse tamen hzc quam optime effugit. « Nam 
aqua vel permulta non exstinguet charitatem ; » 
anina igitur perfecta et cum Deo per charitatem 
conjuncta quz Jesu homini inerat, ideo erat oinni- 
no inexstinguibilig. 


PSALMUS LXXXVLI. 
Es. β΄. ᾿Αλλὰ καὶ πολλάχις εἰρήχαμεν ὡς ἔνϑα διτ- C — Vans. 2. Jam sepius adnotavimus vocem « geno- 


φὼς € ἡ γενεὰ » φέρεται, σημαίνει τὸν ἐχ περιτομῆς 
λαὺν, καὶ τὸν ἐθνικόν. Εἶτα λέγει τὴν αἰτίαν δι᾽ ἣν 
ἄδει τὰ ἐλέη Κυρίον: ὅσον γὰρ ἐνέστηχεν ὁ παρὼν 
αἰὼν, πρυδήλως εὐεργετεῖ, πολλῶν εὑεργετονμένων 
ἐλέῳ Θεοῦ, ὡς εἴ τις Ex πολλῶν λίθων οἰκοδομὴ ^to» 
μένη" πάχα δὲ ἔλεος οἰχοδομεῖται, τῆς Σοφίας οἴκαδο» 
μούσης ἑαυτῇ olxov. Ἢ γὰρ ἐνανδρώπησις αὐτῇϑ, 
θεμέλιος xal πέρας τῆς οἰκοδομίας ποῦ (doo ἐστὶν, 
πάντων ἀφαιρέσει τῆς προσλαμθανρύσης ἀμκρτίϑᾳ 
ἐλεουμένων. ᾿Ἑτοιμάζεται δὲ ἐν οὐρανοῖς ἡ ἀχήθεια 
τοῖς ἀπεντεῦθεν προπαρασχευασαμένοις, ὡς οἴονται, 
προσδαλεῖν αὐτῇ δι᾽ ἐσόπτρου xat & αἰνίγματος, δι᾿ 
ὧν οἱ ἐπὶ γῆς αὐτὴν φανταζόμεθα" τὸ γὰρ πρόσωκον(55) 
αὑτῆς κάλλος bul, καὶ τῆς ἀληθείας τὰ τέλος 


κατηργημένης τῆς μερικῆς διαλήψεως. Ἑτοιμάζεται D 


δὲ τοῖς ἔχουσιν ἐν οὐρανοῖς τὸ πολίτευμα tip φέρειν 
τὴν εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίον, δι᾿ fiy xoà χρηματίζουσιν 
οὐρανοί. 


Στ. γ΄. Διὸ μηδὲ πέρας ἕξειν αὐτοῦ τὴν βασιλείαν - 


φησίν. ᾿Αλλ᾽ οὐ κατὰ προσωποληψίαν ὥμοσε τῷ 
Δαυΐδ, ἀλλὰ δούλῳ ὄντι Θεοῦ. Καὶ σημεῖον αὐτοῦ τῷ 
οἴκῳ παρέσχετο, Παρθένον τε τεχεῖν τὸν μεθ᾽ ἡμῶν 
πῶν ἀνθρώπων Θεόν τοῦτο γὰρ τὸ Ἐμμαγονὴ 1, 

7* Rom. ix, 22. 


τὸ Joan. xr, 371. "* Prov. ix, 1. 


rationem » δὲς occurrere ad declarandum populum 
de circumcisione et gentes. Deinde indicat car mi- 
sericordias Domiui cantet. Quandiu enim durabit 
présena hzc sias, manifeste multos beneficiis suis 
ormabit Dei miserioordia. Uti sdificium ex mnltis 
lapidibus, ita forte sedificabitmr misericordia, eum 
sibi-Sopientia zediücabit domum '*, Sapientiz enim . 
incsractio, fumdamentum et linis misericordie ; 
tut» emnes δ peeealis suis tune liberati sint mise- 
ricordiam adepti. Praparatur autem in colis veri- 
las ets qui bis in terris ad eam. adipiscendam prz- 
perantur, ut potant, per speculum et senigma, per 
qui hic eam assequimur. lpsius enim facies pul- 
ehritudo ibi, e& perfectio veritatis, cum evacuata 
fuerit imperfecta visio. Preparatur quoque iis quí 
in colis conversationem habent, eo quod. ecelestis 
imaginem referant, quare etiam ccelum nuncu- 
pautur. 

Vegns. $. Hic nullis finibus circumscribi ait. re- 
gnuu ejus. Nou acceptione personarum facta jura- 
vit David, sed quod servus Dei est. Et signum do. 
mui ejus dedit, e Virgine pariendum qui nobiscum 
hominibus Deus ; hocenim Emmanucl, qui est pra- 


(S3) Forte legendum προσώπου, ct articulus τό ad χάλλος referendus. Epi. 
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paratum semen David. Juravisse ea dicitur Deus 
quz certe largüur, quia apud homines sermo 
jerejurando firmatur. Immutabilis cum autem Deus, 
jusjurandum ejus immutabilitatem consilii indicat. 
fioc non ipsum David innui (qua enim ratione 
homo morti obnoxius alia sudiret?), sed Chri- 
stum , Davidis sobolem , eterna vita et zterno 
regno instruetum est maaifestum. 

Vrns. 7. Nullus eorum qui adoptantor, et ita 
filii Dei fiunt, similis erit vero Del Filio. Quid ille 
qui particeps est cum eo qui nulla ratione parti- 
ceps? Qua de ceamsa Paulus, cum dicit : « Gratia 
vobis et pax a Deo Pstre nostro?!, » przecavens ne 
quis putet se cum Filio unigenite sequari, adjecit : 
«Et a Domino nostro Jesu Christo, » Nam li-et 
gratia Pater noster factus sit, ipsi tamen natura 
Filius est Deminus eui omnes inserviunt. Quare et 
nune, «Quis similis Domine, » ait? Nulla. enim 
juxta substantiam similitudo, sed juxta qualitatem : 
nam ipse Filius Patri consubstantialis, Nam secun- 
dum qualitatem misericordes etiam (Imus, «sicut 
Pater ccelestis misericors et δ.» Ipse quoque per- 
fectus. Pater, « Sancti. eritis, inquit?*, quia ego 
sanctus sum. » — Hic Dominus veniet cum virtute 
et gloria multa, et sancti «rapientur in nubibus 
obviam Domino in aere,» ul «semper. cum Domi- 
no sint **. » Quando igitur Dominus et sancli in 
nubibus erunt, nec. tonc. ullus eorum qui in nu- 
bibus rapientur, similis ei qui veniet « super nubes 
coli cum virtute multa et gloria "". » Etiamsi 
quisque cum virtute et gloria raptus fuerit, at non 
cum «mulia; » nam eam virtutem et eam gloriam 
habebit quam receperit; Salvator autem cum 
« multa » quam praestat. llli quoque «in nubibus, » 
jpse.vero «super nubes,» quod summam ac re- 
giam potestatem notat. Preterea sanctorum quilibet 
nubes spiritualis spiritualem rorem stillaus. (nam 
nubes rorent justitiam , ait *6). At nemo eorum 
similis Domino, qui et ipse nubes. Ünaquzque enim 
illarum paucos vix rigat, hzc autem non omnes 
1antum bomines, sed omnia etiam ratione pradita 
2nimalia. 

Veas. 8. Terribilis eum inimicos ponis aflliget. 
Nam si ad eum propius accedunt qui divina disci- 


DIDYM! ALEXANDRINI 


1.8 

A ὅπερ ἐστὶ τὸ ἑτοιμαζόμενον σπέρμα τοῦ Asst. "Ez 
οἷς δὲ βεδαΐως χαρίζεται Θεὸς, ὀμνύναι λέγεται, διὰ 
τὸ παρ᾽ ἀνθρώποις ὄρχῳ πιστοῦσθαι τὸν λόγον, 
"Axp£nzov τοῖνυν ὄντος Θεοῦ, ὄρχος αὐτοῦ τὸ ἀμετά- 
τρεπτον τῆς βουλῆς. Τοῦτο δῆλον, ὅτι οὐχ εἰς o) 
τὸν τὸν Δαυῖδ νοεῖται (πῶς Ὑὰρ τὸν γε ἀποθανόντα"), 
ἀλλ᾽ εἰς τὸν Χριστὸν τὸν ἐξ αὐτοῦ καταγόμενον, τὸν 
διηνεχῶς ζῶντα χαὶ βασιλεύοντα. 

Στ. ζ΄, ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τῶν τὴν υἱοθεσΐαν δεξαμένων, 
καὶ χατὰ τοῦτο γεγεννημένων ἐκ Θεοῦ, τῷ ἀληθει- 
νῷ (34) τις γεννήματι ὁμοιωθήσεται. Πῶς γὰρ ὁ μετ: 
ἐχων τῷ ἀμεθέχτῳ;; Τοιγαροῦν ὁ Παῦλος εἰτὼν, 

« Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν,» 
εὐλαδηθεὶς μὴ δόξῃ τισὶν ἰσοτιμίαν ξαυτῷ νέμειν 
πρὸς τὸν ΥἹὸν τὸν μονογενῆ, προσέθηχε, « Καὶ Κυ- 

B. ρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. » El Ὑὰρ xaX χάριτι γέγυνεν | 
ἡμῶν Πατὴρ, ἀλλ' ἔστιν ὁ χατὰ φύσιν Yi, οὗ xat 
δοῦλοι πάντες Κυρίου τυγχάνοντος, Διὸ χαὶ Y» «Τίς 
ὁμοιωθήσεται τῷ Κυρίῳ, » φησίν; Οὐδεμία γὰρ κατ᾽ 
οὐσίαν ὁμοίωσις, ἀλλὰ χατὰ ποιότητα" αὐτὸς γὰρ 
ὁμοούσιός ἔστιν ΥἹὸς τῷ Πατρί. Κατὰ ποιότητα γὰρ 
καὶ οἰχτείρμονες γινόμεθα, ε ὡς ὁ Wacko ὁ οὐράνιος 
οἰχτείρμων ἐστί. » Καὶ τέλειος ὁ Woxtp Cho 
γὰρ ἔσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιός εἰμι.» --- Οὗτος Ré 
ριος ἔρχεται μετὰ δυνάμεως καὶ δόξης modis x 
οἱ ἅγιοι « ἁρπαγήσονται ἐν νεφέλαις εἰς izirze 
ποῦ Κυρίου εἰς ἀέρα ἐπὶ τῷ πάντοτε co Ec 
vat. » Τοῦ τοίνυν νῦν Κυρίον xa τῶν kn v- 
φέλαις ὄντων, οὐδεὶς τῶν ἁρπαγέντων ἐν vos 
ἰσωθήσεται τῷ ἐρχομένῳ « ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὖ- 
ρανοῦ μετὰ δυνάμεω; xal δόξης πολλῆς. ν Εἰ γὰρ 
καὶ ἕχαστος μετὰ δυνάμεως xal δόξης kin, X 
οὐ « πολλῆς" » ἐχείνην γὰρ τὴν δύναμεν xai vr e 
ξαν εἶχεν ἣν ἔλαδεν" ὁ δὲ Σωτὴρ « μετὰ πολλῆς νἷ: 
παρέχει, Καὶ οἱ μὲν « ἐν νεφέλῃ, ν ὁ δὲ « ἐπὶ 0 
νεφελῶν, » ὅπερ αὐθεντιχὸν χαὶ βασιλιχόν. “Ἐτι gh 
ἑκάστου τῶν ἁγίων νεφέλης ὄντος πνευματιχῖ; ἡ 
σης (35) τὸν νοητὸν ὑετόν (αἱ νεφέλαι γὰρ, τ 
σὶ, ῥανάτιυσαν δικαιοσύνην). Οὐδεὶς ἰσωθήσεται Ἃ 
Κυρίῳ, καὶ αὐτῷ νεφέλῃ τυγχάνοντι. "Exácz, 
γὰρ ἐκείνων ὀλίγους ποτίζει, αὔτη δὲ οὐ τὰν 
τας ἀνθρώπους μόνον, ἀλλὰ χαὶ πάντα τὰ λογιχά. 

Στ. η΄. Καὶ τοῖς ἐναντίοις δὲ χολάσεις ἐπιφέρων, 
ἔστι φοδερός. Πελάζων γάρ τις αὑτῷ διὰ τοῦ τῷ 





plina instruuntur, peccando ad ignem feruntur. p θείαν δέδεκται (56) διδασκαλίαν, τῷ ἁμαρτάνειν ἐγ’ 


Qua de causa Salvator : Qui prope me, prope ignem; 
qui autem longe a me, longe a regno. Nuric igitur 
dicit eis qui in cireuitu mandata. ejus negligunt, 
«maguus εἰ terribilis » vere eis qui ipsi propter 
virtutem adversantur. 


Vins. 10. Deum mari quoque dominari ut ezte- 
ris creaturis, testatur Jonas dicens : « Suscitavit 


" Rom. ιν 7, "* Lue. vi, 56. "Ὁ Levit, xi, 45. 


($4) "AJn0em. Forma Alexandrina pro ἀλη- 
diro Epi. 

(55) Οὔσης. Valde suspicor Didymum seripsisse 
ὑούσης. Ip. 


TU γίνεται τοῦ πυρός. Διό φησιν ὁ Σευτήρ΄ Ὁ ἐτ- 
γύς μου, ἐγγὺς τοῦ πυρός " ὁ δὲ μακρὰν ἀπ᾽ ἐμῶ, 
μαχρὰν ἀπὸ τῆς βασιλείας (57). Καὶ νῦν οὖν, qr? 
τοῖς περιχύχλῳ τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ παρακούουσι, «φ- 
δερὸς μέγας ὄντως » τοῖς δι᾽ ἀρετὴν ἀντεχομένοις ci 
τοῦ. 
Στ. f. Τοῦ δεσπόζειν σὺν τῇ λοιπῇ κτίσει καὶ τῆς 
θαλάττης, πίστις τὸ λέγεσθαι ἐν "lovi - « Ἔξέγεμ 
** | Thess. iv, 10. 


*' Marc. xin,26..— 59 psa, xiv ἃ 


($6) Forte δεδέχθαι. Ip. 
(57) Hzc recitari videntur a Didymo ex ace 


pr:ter quatuor, Evangelio, puto, φέσι νά κοι 
ptios, ld etiam alibi suspieatus sürn. 
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EXPOSITIO IN PSALMOS. 
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Κύριος κλύδωνα ἐν τῇ θαλάσσῃ" » χαὶ πάλιν * € θελή- A Dominus tempestatem in mari 5;» et rursus: 


eii αὐτοῦ ἔστη ἡ θάλασσα ix τοῦ σάλου αὐτῆς. » 
Ταύτῃ δὲ χαὶ Ἰησοῦς ἐπετίμησεν, δειχνὺς ὡς ἔστιν 
Υἱὸς τοῦ € Δεσπότου τοῦ χράτους αὐτῆς.» Εἰ δὲ τὸν τῶν 
ἀνθρώπων βίον ἡ θάλασσα δηλοῖ, χράτος αὐτῆς ὁ 
Πονηρὸς, ἐν ᾧ ὁ κόσμος ὅλος χεῖται, τουτέστιν ἡ 
θνητὴ xal ἐπίχαιρος πολιτεία. Ὃν ἐκνευρίσας ὁ Κύ- 
ριος, δέδωχε cole μαθηταῖς αὑτοῦ πατεῖν ἐπάνω ὄφεων 
χαὶ σχορπίων,, xal ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν αὐτοῦ, 
χαταπραῦνων τὰς ἀστάτους ὁρμὰς, κύματα χκαλου- 
μένας αὐτῆς. Ὡς àv xal βάσιμος “τοῖς ἐπιδαίνουσι 
γένηται - ὧν ὁ Πέτρος εἰχών. Οὐδεὶς γὰρ χωρὶς "Ig 
σοῦ πατεῖν δύναται τοῦ βίου τὴν θάλατταν, τὰς τού- 
του νιχῶν ἠδυπαθείας τε xal μερίμνας, ἀλλ᾽ οὖν 
συμθαδίζοντος. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ περιπατῶν ὡς ἐπ᾿ 


« Voluntate ejus stetit mare a commotione sua **, » 
Cui et Jesus imperavit, ostendens se esse Filium 
« Dominantis potestati maris. » Quod si autem ho- 
minum vitam mare designat, potestas ejus non 
aliud prxter diabolum, cui inservitomnis mundus, 
hoc est mortalis et fagax dominatio. Quem conte- 
rens Dominus dedit discipulis suis potestatem: cal- 
candi supra serpentes δὲ scorpiones et super om- 
nem virtutem ejus **, refrenans c:xcos ejus impe- 
ius, qui fluctus maris dicuntur. Qua de causa ac- 
cedentibus facilis patet transitus : quorum imago 
Petrus. Non alius enim vi sua potest prater Jesum 
vite mare calcare, voluptates et curas ejus supe- 
rans; sed potest quivis comitante Jesu. Ipse enim 


ἐδάφους ἐπὶ θαλάσσης, πρὸς ὃν εἴρηται" ε Ἐν τῇ P super mare baud secus ac super pavimentum ince- 


θαλάσσῃ ἡ 654; cou., καὶ αἱ τρίθοι σου ἐν ὕδασι πολ- 
λοῖς, » Τρίψαντος ἐν τῷ βίῳ τά τε πάθη xat τὰς με- 
ρίμνας, ὧν ἐπιδαίνειν ἕνεστι τοῖς ἴχνεσιν ἐπαχολου- 
θοῦντας αὐτοῦ. 

Στ, ιβ΄. ᾿Ανάγοις δ' ἂν οὕτως " Οἱ ἑρμηνενόμενοι 
οὐρανοὶ ἐξομολογούμενοι τὰ θαυμάσια αὐτοῦ, χαὶ ἢ 
τὸν Ἰησοῦ δεχομένη σπόρον xaX χαρποφοροῦσα εἰς 
g» χαὶ €, χαὶ Y, « Ti αὑτοῦ » τυγχάνουσα. Κτῆμα δὲ 
αὐτοῦ xai ἣν ἐθεμελίωσεν ἅμα τῷ πληρώματι αὐ «ἧς 
οἰχουμένη δηλοῦσα τὴν Ἐχχληπίαν. Ἐν ταύτῃ γὰρ 
οἰχοῦσι ψυχαὶ, τὸν ἀληθῆ προσηχάμεναι λόγον, xal 
δυνάμεις ἱεραὶ παρεμδαλοῦσαι χύχλῳ τῶν φοθου- 
μένων αὐτόν. "Ev fj « Θεμέλιον, φησὶ Παῦλος, οὐ- 
δεὶς ἄλλον δύναται θεῖναι παρὰ τὸν χείμενον, ὅς ἐστιν 


dit, ad quem dictum est : « In mari via tua, et se- 
mitze tu: in aquis multis **. » Ipse in vita sua pas- 
siones et curas omnes superavit, ab iis etiam su- 
perandas qui iisdem vestigiis institerint. 

Vess. 12. Hocce modo ista explicabis : Ceeli qui 
mirabilia ejus confitentur, οἱ terra quz semen Jesu 
accipiet et fructus feret alia centum, alia sexa- 
ginta, alia triginta "", bic « tua terra. » Domini est 
quoque orbis terrarum quem fundavit simul cum 
plenitudine sna, Ecclesiam exhibens, in qua habi- 
tant animze veram doctrinam consecutze, et virtutes 
sancte choro timentium eum admistz. In qua, ait 
Paulus , « Fundamentum aliud nemo potest pone- 
re, prater id quod positum est, quod est. Jesus 


Ἰησοῦς Χριστός. » Ἐφ᾽ ᾧ τὸ πλήρωμα τῶν ἀρετῶν c Christus**, » Super quem plenitudo virtutum et 
xai δογμάτων εὐσεδῶν, xaV τῶν τοῦ θείου Πνεύμα- — piarum doctrinarum et donorum divini Spiritus. 
τὸς δωρεῶν. Ἔχτισς δὲ τὸν βοῤῥᾶν ὁ Κύριος xai τὰς — Creavit aquilonem οἱ maria Dominus, ut jam non 


θαλάσσας ἐπὶ τῷ μηχέτι εἶναι ὃ πρότερον ἦσαν" ὡς ὁ 
κτίσας τοὺς B εἰς ἕνα καινὸν ἄνθρωπον, kx δύο τού- 
ποὺς ἕνα πεποίηχεν. Καὶ χτιζομένη δὲ χαρδία χα- 
θαρὰ, ἐξ οὐ χαθαρᾶς γεγένηται καθαρά" κτίζει δὲ 
xal τοὺς ἐχτὸς τῆς πίστεως, ἵν᾿ ἐν Χριστῷ χαινὴ γέ- 
νωνται χτίσις. 

Στ. ιγ΄. Ἔστι δὲ τὸ μὲν Θαδὼρ, éx.lextóc, τὸ δὲ 
Ἕρμωνιεὶμ, φωτὸς μετεωρισμός. Ὁ γὰρ τυγχάνων 
ἐχλογῆς θείας, καὶ ὑπὸ φωτὸς μετεωριζόμενος, ὅπερ 
ἐφώτισεν ἑαυτῷ φῶς γνώσεως, ἀγαλλιᾶται τῷ ὀνόματι 
τοῦ Θεοῦ. Ἑρμηνεύεται δὲ τὰ Θαδὼρ χαὶ Adxaoc. 


sint quod prius erant, uti etiam duo creavit, ut. 
unum. novum hominem affciant, ex duobus eos 
unum fecit, Creatur cor mundum**, quando purga- 
tione mundatur : creat etiam eos qui extra. fidem, 
ut in Christo nova flant creatura, 


Vxns. 15. Thabor quidem: electus est,.et. Hermo- 
wim; (uminis sublimitas. Qui enim divinam electio- 
mom sortitus fuerit, et lumine illuminatur, quod 
eum scientie luce illustrat, exsultat in nomine Dei. 
Interpretantur etiam lacum Thabor. Nam Deus dat 


Δίδωσι γὰρ Θεός τισιν ἐλουγίας τρόπῳ Aáxxou (38) p quibusdam paludes, lacus ad instar lapidibus con- 


λελατομημένους, οὃς οὐχ ἐξελατόμησαν οἱ λαδόντες. 
Κἂν ἐπὶ ψόγου δὲ τίθεται, μεταξαλὼν ὁ οὕτως ὠνο- 
μασμένος, ὡς χρηματίσαι φρέαρ ἢ πηγὴ, ἀγαλλιά- 
σεται ἐπὶ τῷ ὀνόματι Κυρίου. 
Ez. ιδ΄. Χρηματίζει ὁ Μονογενὴς xal « βραχίων » ἐν 
s « Καὶ ὁ βραχίων Κυρίου τίνι ἀπεκαλύφθη; » 


“ καὶ ἐν τῷ" € Ὑψηλός cav ὁ βραχίων, xal οὐχ ἤδει- 


μεν. » Καὶ χεὶρὲν τῷ; e Ἡ χείρ σου ἡ ὑψηλὴ ἐποίησε 
ταῦτα πάντα᾽ » καὶ δεξιὰ ἐν τῷ " « Δεξιὰ Κυρίου 


5^3 Jon, j, ὁ. ** ibid. 15. '* Luc. x, 19. 


*? Psal. L, 14. ** Isa. Lui, f. Psal. cxvir, 16. 


** Psal, xxvi, 90. 


siructas quas ipsi non exstruxerunt, qui eas acci- 
piunt. Lieet hac vox ad carpendum adhibeatur, 
cum mutaverit vitam qui ita vocatur, ita ut puteus 
appelletur aut. fons, exsultabit in Domino Domini. 

Vas. t4. Vocatur Unigenitus « brachium » et in 
illo : « Brachium Domini cui revelatum est**;» et in 
illo : « Excelsum brachium tuum, εἰ nos nescieba- 
mus. » Dicitur et manus : «Manus tua excelsa fecit 
haec omnia ;» et dextera in illo *' : « Dextera Domini 


* Matth. xin, 3. “1 Cor. m, 44, 


. 38) Cuique patet, Gracm linguz Scriptureque sacre non imperito, hic legendum csse εὐλογίας, 


067: λάχχους. Cfr. Deut. vi, 11. Erir. 
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exaltavit me.» Ait autem, «Exalietar manugtua» ad- 
mirabiliá faciens ; bzc habuit igitur Petrus ad Deom : 
« Da servis tuis cum omni fiducia loqui verbum 
:uum, in eo quod manum tuam extendes δά sani- 
tatem, ct signa et prodigia Geri**, » Exaltatur etiam 
dextera Domini omnes imitatores ad sublimia fe- 
rens. Praperent adventum tuum misericordia et ve- 
ritas. Quis enim continget faciens tuain nisi prias 
misericordiam contigerit, e& cum veritate fuerit 
conversatus? Rursus forte dices misericordia et 
veritate Unigenitum designari, ut in illo : « Misit 
Deus misericordiam suam et veritatem suam**. » 
Priorem enim videtur se mentibus inserere, eonso- 
ciatumque sibi Patrem illis patefacere : «Nam qui 
recipit me, recipit Patrem **;» et: «Veniemus, ego et 
Pater**. » Nam imago cum sit invisibilis Dei, menti 
pure oxtendit seipsum, per semetipsum Pairem 
revelans. Est etiam vultus Patris, ebaracter ejus hy- 
postaseos. Et neccsse est ut. prius cordibus eorum 
insit , qui eum in puritate videre possunt: 
misericordiam consequimur per morales virtutes 
et veritatem per piam scientiam. Moralis enim ope- 
ratio misericordia indiget, et cognitio veritate orna- 
tur. Quapropter szpius in Scriptura bac una pro- 
feruntur. 

Vzans. 16. Attende. eum dicere «Qui scit,» non 
vero « Qui scivit. » Nam semper victoriam opere- 
tur oportet, qui semper adversus inimicos pugnat. 
Hoc enim eum ad conspiciendam veritatem perdu- 
cit ; et vultu Domini illuminabitur deinceps in eeter« 
na die, in qua cum sociis exsultabit, salutare Dei 
eonsortium adeptus. Istud enim exsultationis occa- 
sio. Exaltabitur etiam justitia tua ab illo qui factus 
est sapientia et sanctitas eL sanctificatio*', qui ipse 
excelsus et adhaerentes sibi ad se trabit. Exaltamur 
quoque ea justitia quz propter fidem Jesu Christi 
onmibus fidelibus convenit. Nam etiam si potesta- 
tem habuerint qua agere et contemplari possint, de 
donis gloriantur a te acceptis, juxta illud : «Qui 
gloriatur, in Domino glorietur*'. » Ac dicent, Ipsc 
dedit nobis virtutem viriliter agendi. Qua de causa 
confiteri non dubitat : «In Deo faciemus virtutem. 
Ín beneplacito tuo exaltabitur cornu nostrum.» Nam 
exaltatus est in nobis Christus beneplacito Patris 
dicentis : « Hic est Filius meus dilectus, in. quo 
bene complacui**, » In ipso enim complacuit illi nos 
salvare. Susceptio est ejus qui pugnat pro nobis : 
qui est sanctus rex veri Israel, Deum videntis, Chri- 
stus ipse ac Dominus. Potest etiam susceptio Do- 
müni esse, ei eam ipse perficit et sanctus Israel 
exspectantis eam : sanctus est qui nunc sanctifica- 
tur; mente eum perspicere, prastantissimum est : 
« Quoniam Domini regis nostri susceptio, et Sancti 
Israel » 


*? Act. 1v, 29, 520. "" Psal. Lvi, 4. 


^ Math. x. 
47. ** Matth. un, 17; xvn, 5. 
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jim" 

Α ὕψωσέ με" νλέγε: Db, c Ὑφωθήτω ἡ χείρ σου » παρα- 
δοξοποιοῦσα" φησὶ γοῦν ὁ Πέτρος πρὸς τὸν Θεόν" « Δὸς 
τοῖς δούλοις σου ἀφόδως μετὰ παῤῥησίας λαλεῖν τὸν 
λόγον ano, ἐν τῷ ἐχτείνειν τὴν χεῖρά σου εἰς ἴασιν χεὶ 
σημεῖα καὶ τέρατα. » Ὑψοῦται δὲ καὶ f δεξιὰ αὐτοῦ 
μετεωρίζουσα πάντα τὸν μιμητήν. Προπορεύεται δὲ 
σοὺ τῆς παρουσίας ἔλεος xat ἀλήθεια. Τίς γὰρ προσ- 
Gast σου τῷ προσώπῳ μὴ προηλεημένος, χαὶ ἐν- 
ωὡμιληχὼς τῇ ἀληθείᾳ; Λέγοις δ᾽ ἂν πάλιν ἔλεος xdi 
ἀλήθειαν τὸν Movoyevr, ὡς ἐν τῷ " ε Ἐξαπέστειλεν 
ὁ Θεὸς τὸ ἔλεος αὐτοῦ xaX τὴν ἀλήθειαν αὐτοῦ. » Ὦ; 
προεπιδημῶν ταῖς διανοίαις ἐμφανέξες τὸν συνηρμο- 
σμένον αὑτῷ Πατέρα" ε« Ὁ γὰρ ἐμὲ δεχόμενος, δέχε- 
ται τὸν Πατέρα" » xat, « Ἑλευσόμεθα ἐγώ τε χαὶ ὁ 
Πατήρ. » Εἰχὼν γὰρ ὑπάρχων τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, 
τῷ χαθαρῷ νῷ δείχνυσιν ἑαυτὸν, δι᾿ ἑαυτοῦ δειχνὺς 
τὸν Πατέρα. Ἔστι δὲ καὶ πρόσωπον τοῦ Πατρὸς, χα- 
paxthp ὧν τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ. Καὶ δεῖ προεῖναι 
τῇ καρδίᾳ τῶν αὐτὸν ἐν καθαρότητι δυναμένων ὁρᾶν, 
ἕλεον μὲν δι᾽ ἠθικῶν ἀρετῶν, ἀλήθειαν δὲ διὲ γνώ- 
δεως εὐσεδοῦς. Κατὰ μὲν γὰρ τὴν ἡϑιχὴν ἐνέργειαν 
ἐλεούμεθα, κατὰ δὲ τὴν γνῶσιν τῇ feta προσδλ- 
λομεν. Διὸ πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς Bodo ταῦτα συγ- 
ονομάζεται. 


Στ. ις΄. Ὅρα δὲ ὡς « Ὃ γινώσχων » εἶπεν, Αἱ 
οὐχ « ἙἘγνωχώς. » Δεῖ γὰρ ἀεὶ τὸ νεχᾷν ερτὸ ὧν 
ἀεὶ πρὸς ἀντιπάλους ἔχοντα τὸν ὀγῶνα. Vers *» 
αὐτὸν πρὸς τὴν τῆς ἀληϑείας θεωρίαν προσάγετιν" 

c x τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ φωτιζόμενος ἔσται λοιπὸν 
kv αἰωνίῳ ἡμέρᾳ, ἐν fj μετὰ τῶν ὁμοίων ἀγαλλιάσε- 
και, τὴν σωστικὴν τοῦ Θεοῦ προσηγορίαν Tigantut- 
νος. Αὕτη γὰρ τῆς ἀγαλλιάσεως πρόφασις. "Tit. 
σεται δὲ xal τῇ σῇ δικαιοσύνῃ τῷ γινομένῳ σι: 
χαὶ ἁγιωσύνη xal ἁγιασμός " ἥτις ἐστὶν ὑψηλῇ, χὰ 
διὰ μετουσίας ἔλχϑι πρὸς ἑαυτήν. Ὑψοῦται δέ τὸ 
καὶ τῇ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ διχαιοσύνῃ D 
πᾶντας τοὺς πιστεύοντας. El yàp καὶ ἔχουσι δύναμη, 
καθ᾽ ἣν δυνατῶς πράττουσίν τε xal θεωροῦσιν, ani 
παρὰ σοῦ λαβόντες χαυχῶνται, xarà τό" € Ὁ χεν- 
χώμενος, ἐν Κυρίῳ παοχάσθω. » Kat λέγοντες - M- 
tbc γὰρ δίδωσιν ἰσχὺν τοῦ ποιῆται δύναμιν. Διὸ καὶ 
σὺν παῤῥησίᾳ atit e "Ev ἑῷ Θεῷ ποιῆσωμεν δ. 
ναμιν, καὶ ὃν τῇ εὐδοκίᾳ 'σὸν ὀψωθήσεται τὸ χέρα; 

D ἡμῶν. » Ὑφώϑη Τὰρ ἕν ἡμῖν ὁ Χριστὸς eübexiz n 
τρὸς εἰπόντὸς "« Οὗτός ἑστὲν ὁ Υἱός poo ὁ &yrmr 
τὸς, ἐν ᾧ ηὐδύχησα. ὁ Ἐν αὐτῷ γὰρ ἡμᾶς εὐδόχης 
σῶσαι. Καὶ ἀντίχηψις αὐτοῦ ἔστιν ὑπερμαχοῦν-: 
ἡμῶν᾽ ὅστις ἅγιος βασιλεὺς ὧν τοῦ ἀληθινοῦ "Topsti- 
τὸν Θεὸν ὁρῶντος, ὑπάρχων αὐτὸς ὁ Χριστός τε xi 
Κύριος. Δύναται δὲ ἡ ἀντίληψις χαὶ τοῦ Κυρίου εἶναι, 
ὡς ἐνεργουμένη ὑπ᾽ αὐτοῦ καὶ τοῦ ἀγίου Ἰσραὴλ & 
ὑπομένοντος αὐτήν * ὡς ἅγιον εἶναι νῦν τὸν &yasi- 
μενον ἐν τῷ νῷ καθορᾷν αὐτὸν, ἵνα fj ὑπέρδατον, ὅς. 
«τοῦ Κυρίου βασιλέως ἡμῶν ἡ ἀντέληψις χαὶ τῷ 
᾿Αγίου Ἰσραήλ. » 

"Cor. 1, 30. "Cor. Χ, 


AM. ** Joan. xiv, 25. 
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EXPOSITIO IN PSALMOS. 


HA 


Στ, χ'. ᾿Αχούει μόνον τοῦ λαλοῦντος ὁ μὴ νοῶν. A — Vns. 20. Audit tantum Toquentem, qui non co- 


Ὁ δὲ χαὶ συνιεὶς, ἀντιλαμδάνεται τῇ ὁράσει τοῦ νοῦ 
τῆς τοῦ λέγοντος προφορᾶς. Ὁ δὲ Θεὸς τοῖς τελείοις 
λεγομένοις υἱοῖς δείχνυσι μᾶλλον ἢ λέγει. Διὸ τὸ ἐν 
ὁράσει χατὰ τὸ, « Καὶ ὁ λαὸς ἑώρα τὴν φωνὴν Κυ- 
ρίου, » τουτέστιν ἐνόει. Τοιαῦται τῶν προφῇτῶν αἱ 
ὁράσεις, οὐχ αἰσθητὰ βλεπόντων, ἀλλ᾽ ὁρώντων τὰ 
νοητά. « Ἐπὶ δυνατὸν » δὲ τὸν ix ῥίζης Ἱεσσαὶ 
βοήθειαν ἔθετο másm βοηθοῦσαν τῇ κτίσει, τὸν ὑψω- 
θέντα τοῦ λαοῦ κατὰ σάρκα, καθ᾽ ἣν wai ἐχλεκτός 
ἔστι καὶ προσεδέχθη. Καὶ γάρ « ἐστιν ἐχλελογίσμέ- 
νος ἀπὸ μυριάδων, » ὡς ἐν τῷ “Λσματι τῶν ἀσμά- 
των. Καθ᾿ ὃ καὶ ὕψιοσεν αὐτὸν Πατὴρ χαρισάμενος 
αὑτῷ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα λεγομένῳ δούλῳ τε 
καὶ Δαυῖδ, οὗπερ ἦν ix τοῦ σπέρματος. Δυνατὸς χαὶ 


ἱκανὸς ὧν χειρὶ πρὸς; τὸ διδάξαι τὴν λογιχὴν χτίσιν B 


δουλεῦσαι Θεῷ, εἰς B xo ἐχρίσθη Πνεύματι ἁγίῳ 
ἀρχιερεύς τε xal βασιλεὺς κατὰ πάντων ἀποδειχθεῖς. 
Περὶ οὗ χρίσματος τὸ " « Ἔχρισέ σε ὃ θεὸς ὁ Θεός 
σοῦ ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους Gov. » 
Χεὶρ δὲ καὶ βραχίων δι᾽ ὧν ἀντελάδετο καὶ χατίσχυ- 
σεν αὑτὸν, τοῦ Μονογενοῦς ἡ θεότης, μεγάλα δι᾽ αὖ- 
τοῦ χατεργασαμένη. Καὶ χρείττων δὲ τοῦ διαδόλου 
γεγένηται, μὴ ποιήσας ἁμαρτίαν, μήτε δόλον ἐσχη- 
κὼς ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ, δι᾽ ὧν ὠφελεῖν ἐχεῖνος δοχεῖ. 
Οὐ μὴν οὐδὲ « xaz' ἀνομίαν τις γεννηθεὶς » χαχώσει 
δι᾿ ἁμαρτίας αὑτόν. Τὸ δὲ ὠφελεῖν ἐπ᾽ ἐχθροῦ, τὸ 
ἀνύσαι δηλοῖ ὡς ἐν Εὐαγγελίοις ἱερεῖς χαὶ Φαρισαῖοί 
φασι πρὸς ἀλλήλους" « Θεωρεῖτε ὅτι οὐχ ὠφελεῖτε 
οὐδέν" ἴδε, ὁ χόσμος ὅλος ὀπίσω αὐτοῦ ἀπῆλθεν. » 

Ez. Y. Μὴ δόκει δὲ μέχρι τούτου παρατείνειν τὸν 
Χριστοῦ θρόνον μέχρι πληριόσεως οὐρανοῦ. « Ὁ οὐρα- 
νὸς » γὰρ, φησὶ, « xal ἡ γῇ παρελεύσεται, οἱ δὲ λό- 
vot μου ὀὺ μὴ παρέλθωσιν. » Τῶν δὲ λόγων μὴ παρ- 
ἐρχομένων, βασιλεύσει καὶ μετὰ πάροδον οὐρανοῦ τε 
xat γῆς. Οὐ γὰρ ἕως τοῦ παρελθεῖν εἶπεν τὸν οὐρανὸν, 
ἀλλ᾽ « ὡς τὰς ἡμέρας τοῦ οὐρανοῦ. » Καὶ μετὰ τὴν 
πάροδον γὰρ οὐρανὸς ἔστιν᾽ οὐ γὰρ ἴσον τῷ φθαρῇ- 
ναι, τὸ παρελθεῖν αὑτόν. Λέγοις δ᾽ ἂν χαὶ γῆς 
μὲν ἡμέρας τὰ λαμπρὰ τοῖς ἀνθρώποις δοχοῦντα 
περιμάχητα, οὐρανοῦ δὲ τὰ φωτεινὰ τῆς ἀληθείας 
μυστήρια, οἷς ὅμοιος ὁ θρόνος τοῦ Σωτῆρος ἀσάλευ- 
τος. 

Xs. λς΄. Ἐπὶ τοῖς διηνεχέσι χαὶ μένουσιν ὄμνυσιν ὁ 


εἶται. Qui autem. quoque intelligit, mentis visione 
dicentis consilium perspicit. Deus eis qui perfecti 
filii dicuntur ostendit potius quam verbis exprimit. 
Meo in visione locutus est juxta illud : « Et popul - 
videhat vocem Domiai **, » hoc est, sentiebat. Tales 
prophetarum visiones, cernentium non ea quz sen- 
$ibus, sed qux mente percipiuntur. « Super poten- 
lem, » qui ex radice Jessze, adjutorium posuerat om- 
hém creaturam juvans, super eum qui de populo 
Secundum carnem exaltatus est, juxta qnam etiam 
electis est et accep us. Nam «electus e decem mil- 
libus, » uti habet Canticum canticorum ", Et exalta- 
vit eum Pater donans nomen quod est super omne 
nomen, ei qui dicitur servus οἱ David de cujus se- 
mine ortus est. Potens et terribilis manu, ut ab eo 
discant Deoservire omnes creaturze ratione przeditie, 
ad quod munus unctus est etiam a Spiritu sancto 
summus sacerdos eL rex omnium communis. De 
qua unclione dictum est alias z« Unxit te Deus, 
Deus tuus, oleo exsultationis pre participibus 
tuis.» Manus et brachium quibus cum fovej el cog- 
fortat, Unigeniti divinitas, magna per eum operata. 
Diabolum superavit, dum nec peccaret, nec dolum 
haberet in. ore suo, quibus ille proficere videtur. 
Nec poterit ei nocere per peccata. « filius iniquità- 
tis. » Ipsum autem in inimico profecisse, testantur 
Evangelia ; nam Phariszi et sacerdotes inter se 
dicebant :« Videtis quia nihil proficímus : ecce 
mundus totus. post eum abiit *. » 

Vens. 30. Noli putare Christi thronum ever- 
sum iri quande tempus cceli complebitur. Nam 
«celum et terra transibunt, » ait*, «verba au- 
tem mea non prateribunt. » Quod si autem verba . 
non prztereunt, certe regnabit adliuc post trans- 
itum cell. et terre. Non dicit enim donec transeat 
celum, sed « sicut dies coeli; » et permanebit ca:- 
lum etiam cum transierit : aliud est illud perire, 
aliud transire. Dicendum etiam forte teryze dies. 
splendorem honoresque illus designare quos hemi- 
nes tanto studio affectant; dies autem «celi. lucida 
esse veritatis mysteria quibus simílis thronus Sal- 
valoris immotus. 

Vens. 56. Quando perpetua et mansura promit- 


, Θεός. Τῷ τοίνυν κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ ἀπαρά- p) tit, jufal Deus. la cum secundum ordinem. Mel- 


6azov ἱερωσύνην διδοὺς, οὐ μεταμέλεται. Καὶ τῷ 
"Αδραὰμ μεθ᾽ ὄρχων ἐπαγγέλλεται ἐν τῷ σπέρματι 
αὑτοῦ ἐνευλογηθήσεσθαι πάντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς. 
Πρόσχαιρον δέ τι διδοὺς, οὐχ ὄμνυσιν ἐπ᾽ αὐτῷ" xol 
μεταμέλεσθαι λέγεται, καθάπεῤ χρίσας εἰς βασιλέα 
Σαούλ. Διὸ καὶ τῷ Δαυῖδ ὄμνυσι περὶ τοῦ ἐχ τοῦ 
σπέρματος αὐτοῦ τὸν Σωτῆρα γενέσθαι Χριστὸν, 
συνδιαιωνίζοντος τοῦ θρόνου τῆς ἀρχῆς αὐτοῦ αὐτῷ 
«ἧς δικαιοσύνης ἡλίῳ" xol ἡ σελήνη δὲ, φησὶ, τῶν ὑπὸ 
Χριστοῦ φωτιζομένων τὸ ἄθροισμα τὸν αἰῶνα μένει 
πλησιφαῆς, πληρουμένου τοῦ ἡλίου, ἐχλαμψόντων 
τῶν δικαίων ὡς ὁ ἥλιος; ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Tla- 
? Psal. χεῖν, 8. 


9» Exod. xx, 18. " Cant. v, 10. 


chisedech zternum sacerdotium. dat, non poenite- 
bit enm. Ita etiam Abrahamo cum jurejurando uun- 
tiat in semine ejus benedicendas esse cunctas gen- 
tes. De fluxis autem et caducis non jurat; sed 
etiam eum poenitere dicit, uti cum regem Saul 
vnxisset. Ideo Dávidi jurat Salvatorem. Christum 
ex semine ejus oriturum, et thronum imperii ejus 
cuim ipso justitie sole perduraturum : luna, dicit, 
hoc est, congregatio eorum qui ἃ Christo illumi- 
nantur, in ztternum manebit plena, replente eam 
sole, fulgentibus justis sicut sol in regno Patris 
eorum. Quodautem h»c omnia sicse habeant in ἐπ 


? Joan. xu, (9. * Matth. xxiv, o5 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


lis testis, de quo Job : « Et ecce nunc in ccelis est A τρὸς αὐτῶν. Περὶ δὲ τοῦ ταῦτα οὕτως ἕξειν ὁ pip 


testis meus, et conscius meus in excelsis*. » 


εκ. $9. Dixisti, Domine, Christi semen ma- 
nere in eternum, et nibilominus repulisti semen 
ejus; testamentum ejus non profauaturum te a$se- 
ruisti , et « profanasti » tamen « sanctitatem ejus in 
terra, » morti scilicet εἰ sepulero tradens corpus 
ejus. Ecclesia domns sanctuariumque Christi, te 
permittente, impiorum persecutionibus pluries la- 
cessita est. Dei servus Christus; quippe qui servi 
formam accepit, et ex ea natus est quz angelo 
dixit : « Ecce ancilla Domini, fiat mibi secundum 
verbum tuum *. » Omne filiorum ejus vel validis- 
simam auxilium destruxisti, ita ut insidiis om- 
nium paterent ; nam macerias vocat Scriptura di^i- 
nam custodiam, Vocantur etiam forte vine; Do- 
mini maceriz divini apostoli, quos a Deo ablatos 
dicent, quicunque eos dispersos viderint scanda- 
lizatos in ea nocte qua. Jesus traditus est. Qui et 
munitiones appellantur, eodein tempore per formi- 
dinem eversz, unde etiam Christus, corpus scilicet 
ejus, direptus est; nam « Vos estis corpus Christi, 
et membra de membro?.: Sunt quoque munitiones 
ejus Eeclesiz ubique terrarum disperse, qus facie 
sunt opprobrium iis qui circa eam stantes vicini 
vocantur. Hi vero sunt qui Scripture adhzrere vi- 
dentur, et ad Ecclesiam pertinere, at eam doctri - 
nis et operibus malis opprobrio habeut. Nam uti 
Deurs glorificamus recta agentes et sentientes, ita 
extolluntur inimici ejus, quasi virtute sua fa—- 
cerent quz eum pati concessisti, Quapropter lzeti- 
fcantur qui oderunt eum, cernentes eum omni 
' auxilio destitutum, dum inimici eum bello aggre- 
diuntur ; atque ideo vinculis oppressum ad crucem 
deduxerunt, et vel gravissimis eum suppliciis affe- 
cerunt. 


Talia proferunt qui Christum quidem cupiunt 
et providentiam confltentur, consilium autem non 
perspexerunt, quo Deus proprio Filio suo nou par- 
cens inimicis eum tradidit. At silebunt, ubi salu- 
iem agnoscent ipsius morte constitutam. Non 


tug ἐν οὐρανῷ, περὶ οὗ φησι Ἰώδ- « Ἰδοὺ γὰρ ἐν 
οὐρανοῖς ὁ μάρτυς μου χαὶ ὁ συνίστωρ μου ἐν ij. 
στοις. » 

Στ. λθ΄. Εἰπὼν, ὦ Δέσποτα, τοῦ Χριστοῦ τὸ σκέρ- 
μα εἰς τὸν αἰῶνα μένει, ἀττοώσω τὸ σπέρμα abo; 
καὶ μὴ βεδηλώσειν εἰπὼν τὴν πρὸς αὐτὸν διαθέχην 
ἐδεδήλωσας. « Τὸ ἁγιαστήριον αὑτοῦ εἰς τὴν γῆν, 
ἥτοι εἰς θάνατον καὶ μνῆμα τὸ σῶμα παραδοὺς εὖ- 
τοῦ.» Ἢ τὴν Ἐχκχλησίαν οὖσαν οἶχον xai ἁγιαστήραν 
αὑτοῦ συγχωρήσας χατὰ χαιροὺς xai παραδοθῆναι 
τοῖς £x τῶν ἀθέων ἐπενεχθεῖσιν αὐτῇ διωγμοῖς. θεοῦ 
δὲ δοῦλος ὁ Χριστός" ὡς ἀναλαδὼν τὴν τοῦ δούλυ 
μορφὴν, γενόμενος ix τῆς εἰπούσης τῷ ἀγγᾶν" 
« Ἰδοὺ ij δούλη Κυρίου, γένοιτό μοι χατὰ τὸ ῥῆμά 


B σου, » ᾿Αλλὰ καὶ πᾶσαν τῶν υἱῶν αὐτοῦ χαϑεΐε; 


ὀχυρωτάτην βοήθειαν, ὡς προχεῖσθαι πρὸς τᾶταν 
ἐπιδουλήν᾽ φραγμοὶ γὰρ κατὰ τὴν Γραφὶν αἱ θεῤ- 
θεν qpoupal. Λέγοιντο δὲ φραγμοὶ ἀμπελῶνος τοῦ 
Χριστοῦ, xal οἱ θεῖοι ἀπόστολοι, οὖς χαϑαιρεῖσθαι 
ὑπὸ Θεοῦ φασιν οἱ ὁρῶντες αὐτοὺς ἐσχορπισμένους 
xai σχανδαλισθέντας ἐν τῇ χὰ τς capiens 
Ἰησοῦ. Οἴπερ καὶ ὀχυρώματα λέγονται, χατὰ τὸν al- 
τὸν καιρὸν περιπεσόντες δειλίᾳ“ ᾧ taxis e 
πρπάσθαι Χριστὸν, ὅ ἐστιν αὑτοῦ τὸ σῶμα’ (TE 
γάρ ἔστε σῶμα Χριστοῦ καὶ μέλη i jx 
᾿Ὀχνρώματα δὲ αὐτοῦ xai πανταχὼ Eust. 
Ἐγένοντο δὲ χαὶ ὄνειδος τοῖς διὰ τὸ πιὰ θη ons 
γείτοσιν χαλουμένοις. Οἴτινές εἰσεν οἱ bomivas sta 
Tags αὐτοῦ περιέχεσθαι, καὶ τῆς Ἐχχλησίας ὑπ: 
ἄρχειν ἐγγὺς, δι᾽ οὖς ὀνειδίζεταε καχῶς φρονοῦντας 
ἣ πράττοντας. Ὥσπερ οὖν δοξάζουσιν ain d bi 
φρονοῦντες ἢ πράττοντες, οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ χατετ, 
αἰρονται ὡς ἰδίᾳ δυνάμει πράττοντες à δὴ τοῦ 
συνεχώρησας. Ἐφ᾽ οἷς xa οἱ μισοῦντες εὐφραΐν». 
ται, μηδεμίαν ὁρῶντες ἀντίληψιν ἐν τῷ aodio 
εἰς πόλεμον αὐτῷ τοὺς ἐχθρούς ὥστε δῇσαντας ᾧ 
τὸν ἀπαγαγεῖν ἐπὶ τὸν σταυρὸν, καὶ ὅσα πρὸς ὑόν 
ἐπενεγχεῖν. 

Ταῦτά φασιν οἱ Χριστὸν μὲν ποθοῦντες χαὶ Πρ 
νοιαν ἡγούμενοι, τὸν σχοπὸν δὲ μὴ καθορῶντες, uf 
ὃν οὐ φεισάμενος ὁ Πατὴρ τοῦ ἰδίου ΥἹοῦ, bcr 
αὑτὸν ἀφῆχε τοῖς ἐπαναστᾶσιν αὐτόν. [αύσωνται 
τῶν ῥημάτων μαθόντες τὴν κατορθωμένην σωτηρίε 


enim Pater tantum tradidit eum pro nobis, sed et ἢ διὰ τοῦ θανάτου αὐτοῦ. Οὐ μόνον τοῦ Πατρὸς ὑτὸ 


ipse tradidit semetipsum; nam dedit animam suam 
redemptionem pro multis. Antea putabant et ab 
emundatione dissolutum esse Christum, quam 
operatus est ipse sanguine suo; et in terram col- 
lisam esse sedem ejus, licel eum Deus sicut dies 
celi posuerit. Nam passionibus et cruce perspectis, 
existimaverunt transiisse regnum ejus, imminutum 
et in cruce confusione perfusum. De qua Apostolus 
ait * : « Qui proposito sibi gaudio, sustinuit cru- 
cem, confusione contempta, » ut ex mortuis resur- 
gens ab emundatione jam non sit dissolutus, sed 
ipse caeteros mundans, mundi peccatum tollat, 

* job xvi, 20. 


* Luc. 1, 48. ΤΙ Cor. xii, 27. 


ἡμῶν παραδόντος αὐτὸν, ἀλλὰ xxl αὐτοῦ ἑαυτόν ἅ 
δωχε γὰρ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ λύτρον ἀντὶ πολλὸν 
Τέως γε μὲν ᾧοντο καὶ ἀπὸ τοῦ καθαρισμοῦ xz 
λῦσθαι Χριστὸν, οὗ εἰργάσατο διὰ τοῦ αἵματος ε΄ 
τοῦ" κατεῤῥάχθαι δὲ εἰς γῆν τὸν θρόνον αὑτοῦ, χ: 
τοι τοῦ Θεοῦ τεθειχότος αὐτὸν ὡς τὰς ἡμέρας τὸ 
οὐρανοῦ. Ὁρῶντες γὰρ αὐτοῦ τὸ πάθος καὶ 9" 
σταυρὸν, ἔδοξαν τέλος εἰληφέναι τὴν βασιλείαν 2. 
τοῦ σμικρυνθεῖσαν καὶ ἀνατραπεῖσαν ἐ πὶ τῇ κατὰ τὰ 
σταυρὸν αἰσχύνῃ γεγενημένῃ. Περὶ ἧς ὁ ᾿Απόστων 
εἶπεν" € Ὃς ἀντὶ τῆς προχειμένης αὐτῷ yap; U* 
ἐμεινς σταυρὸν, αἰσχύνης χαταφρόνησας, » ἵν᾽ ἐχ να 


* |lebr. xij, 2. 
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i κρῶν ἀναστὰς, μηχέτι fj χκαταλελυμένος ἀπὸ χαθαρ:- 
3 σμοῦ" ἀλλ᾽ ἐνεργῶν αὐτὸν αἴρει τὴν ἀμαρτίαν τοῦ 
. Χόσμου, κατὰ τό’ « Καθαρισμὸν ἁμαρτιῶν ποιησά- 
μενος, ἐχάθισεν ix δεξιῶν τῆς μεγαλοσύνης ἐν 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 
A iuxta iud : 


1458 
« Purgationem peccatorum faciers, 
sedet ad dexteram majestatis in excelsis *, » sedem 
habens restitutam, et firmiter fundatam, in longcs 
dies et in zternum permanentem. 


3 ὑψηλοῖς, » ἀνωρθωμένον ἔχων καὶ βεδαίως ἱδρυμένον τὸν θρόνον τὴν μαχροήμερον xol αἰώνιον διαμε- 


- νέντα (59). 
Es μη΄. Μνήσθητι, φασὶν οἱ ταῦτα λέγοντες, ὅτι 
. trm τὴν φύσιν ὑπάρχομεν, ὄντες αὐτεξούσιοι, 
- μήπω; εἰς ἀσέδειαν ἐξοχείλωμεν" λέγοις δ᾽ ἂν ὑπό- 
στασιν xal τὴν χαθ' ἣν ὑποστῆναί τις «δύναταί τι τῶν 
. ἐπιπόνων. 3 
ι Στ μθ΄, Ἡ δὲ € Τίς ν φωνὴ ποτὲ μὲν λέγεται mev- 
στιχῶς, ὡς ἐν τῷ, « Τίς ἀναδήσεται εἰς τὸ ὄρος τοῦ 
Κυρίου ; » ποτὲ δὲ σημαίνει τὸ σπάνιον, ὡς ἐν τῷ" 
«Τίς ἄρα ἐστὶν ὁ δοῦλος πιστὸς χαὶ φρόνιμος ; » 
χαὶ, « Τίς σοφὸς, καὶ συνήσεται ταῦτα ; » xa «b 
ἀδύνατον, ὡς ἐν τῷ " « Τίς ἔγνω νοῦν Κυρίου ; » xat 
ἐν τῷ, ε Τίς συνήγαγεν ἀνέμους ἐν χόλπῳ ; » Δηλοῖ 
δὲ xal τὸν εὐτελῆ, ὡς ἐν τῷ" « Εἰ ὁ Θεὸς ὑπὲρ ἡμῶν, 
τίς καθ᾽ ἡμῶν ; » xal, « Ἰδοὺ Κύριος βοηθήσει μοι, 
τίς καχώσει με; » Κεῖται xal ἐπὶ τοῦ χαλουμένου 
παρά τισιν ἰδίως ποίου, παρὰ δὲ ἄλλοις, ἀτόμον, xal 
ἑνὸς ἀριθμῷ: ὡς ἐν τῷ (A0), ἄνθρωπος δηλωτικὸν 
ποῦ οὐδείς" Τὶς (41) γὰρ τὸν χοινὸν ὑποφεύξεται θάνα- 
τὸν; « Ὁ » γὰρ « θάνατος, » φησὶν, « εἰς πάντας 
ἀνθρώπους διῆλθεν. » Καὶ καθὼς ἁμαρτία τῷ ἀποπε- 
πτωχέναι θεότητος. Οἷον có* « Ὑμεῖς δὲ ὡς ἄνθρω- 
ποι ἀποθνήσχετε" » καὶ τό" « Ὅπου γὰρ ἔρις xoi ζῇ- 
λης ἐν ὑμῖν, οὐχὶ ἄνθρωποί ἐστε, xot χατὰ ἄνθρωπον 


Vgns. 48. Memento, aiunt qui hzc babent, nos 
mutabiles esse natura, et juris nostri, ne ad impie- 
tatem. dilabamur; substantiam forle cam quoque 
intendit qua mala queue sustinemus. 


Vegas. 49. Vox «Quis » usurpatur nunc ad inter- 
rogandum utin 110 "5 : « Quis ascendet in montem 
Domini? » nunc ad declarandam paucitatem, ut in 
illo : « Quis est fidelis servus et prudens !'?»ct: 
« Quis sapiens, et intelliget haec :*? » nunc ad. in- 
nuendum aliquid fieri non posse; ut in loc : « Quis 
novit mentem Domini? » et in illo : « Quis con- 
gregavit ventos in. sinu? » Significat etiam aliquem 
contemnendum, uti in illo 15 : « Si Deus pro nois, 
quis contra nos?» et : « Ecce Dominus 2auxilia- 
bitur mihi, quis nocebit mibi? » Apud quosdam 
Sic dictam qualitatem indicat, apud alios vero in- 
dividuum, et numero unum. Nec desunt versus 
ubi « quis » neminem declaret, ut in hoc : Quis 
communem mortem effugiet? Nam « mors, » in- 
quit, « omnes homines pertransivit!*. » laud secus 
aec peccatum, ex quo ἃ Deo defecimus. Itidem so- 
nat hoc : « Vos sicut. homines moriemini !*, 1 et 


περιπατεῖτε ; » Ὁ δὲ τοιοῦτον ὁμώνυμον, οὐ διαφεύ- C illud!*: «Cum enim sit inter vos zelus et contentio, 


ξεται θάνατον. Τοῦτο γὰρ τῶν γενομένων θεῶν μετ- 
οὐσίᾳ θεότητος. Ζῶσι γὰρ ἀεὶ μεταποιούμενοι 
τῆς αἰωνίου ζωῆς, ἥτις ὑπὲρ ἄδην ἐστὶ ῥυομένου 
θεοῦ. 


nonne carnales estis, et secundum hominem am- 
bulatis? » Qui igitur homo, non effugiet mor- 
tem : hoc enim eorum qui divinitatis participes 
facti sunt dii, Vivunt enim semper, zeternam vitam 
adepti, qua Deo compctet supra inferos elato. 


PSALMUS LXXXIX. 


Ex. γ΄. ᾿Ανάγων εἰς ὕψος àx τῶν χαμαιζήλων πρα- 
Ὑμάτων τὸν ἄνθρωπον, μὴ πρὸς ταῦτα πάλιν ἀπο- 
στρέψῃς αὐτόν. 

Στ. θ΄. Πᾶς οὖν ὁ χρόνος ὁ παρεχτείνων τῇ ἡμετέ- 
ῥᾷ μετὰ σώματο; ζωὴ, φανερὸς xol πεφωτισμένος 
σοι τυγχάνει, ὡς ὁρᾷν πᾶν ἁμάρτημα πραχτιχὸν χαὶ 

ἐν λογισμοῖς. 

Στ. ιβ΄. Ἡ δέησις ἐπισταμένων ἐστὶν, ὅτι δεξιὰν 
ἔχει Θεὸς, xol ποθούντων ταύτην ἰδεῖν, δι᾽ ἧς ἐδη- 
μιούργησέ τε χαὶ προνοεῖ τοῦ χόσμου, ὅπως μὴ δι᾽ ὧν 
ἐνεργεῖ καταλάδωσιν, ἀλλὰ τῷ προσδάλλειν αὐτήν. 
Οἴοιτο δ' ἂν xai αἴτησις εἶναι τῆς ἐπιδημίας Χριστοῦ. 
Τότε γὰρ γνωρισμὸς 1j τοῦ Θεοῦ δεξιὰ γέγονεν, ὅτε ὁ 
Αόγος σὰρξ γενόμενος ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. « Ἐθεα- 
σάμεθα γὰρ τὴν δόξαν αὐτοῦ ὡς Μονογενοῦς παρὰ 
Πατρός. ν Τότε σὺν αὐτῇ φανερωθέντας ἔγνωμεν xal 
« τοὺς πεπαιδευμένους τῇ χαρδίᾳ ἐν σοφίᾳ,» οἵτινές εἰ- 
σιν οἱ φάτχοντες" « Σοφίαν δὲ λαλοῦμεν ἐν τοῖς τε- 


5 Blebr.. 1.3. 
vw, 12. "5 Psal. xax, T. 


(39) Lege διαμενοῦντα vel διαμένοντα. Epi. 
(&0) Aliqua desidérantur. Iprw. 


1" Psal, xxii, 3. 
19} Cor, m, 5. 


! Maub. xxiv, 45. 
" Joan. 1, 14. 


Vgms. 3. llominem cum in sublime extuleris, a 
negotiis mundanis distractum, ne avertas eum rur- 
808 ad ca. 

VERs 9. Omme igitur tempus, quo cum cor- 
pore nostro vivimus , mauifestum tibi et illumina- 
tuin, ita ut omnia perspicias quecunque. mente aut . 
opere deliquerimus. 

Vrms. 12. Precatio liec scientium est Deum ha- 
bere dexteram, qua universum mundum creavit et 
gubernat, cupientiumque eam videre, ne ab ea un- 
quam deprehenduntur sed ej contra adhzreant. 
Potest etiam hzc oratio de Chrisli adventu intelligi. 
Nam tunc revelata est. Dei dextera, cum Verbuimn 
caro factum in nobis babitavit. « Vidimus enim 
gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a Patre "΄. » 
Tunc cum eo manifestos vidimus, et « cruditos 
corde i» sapientia, » qui non alii ac dicentes ; 
« Sapientiam loquimur inter perfectos **. » Tunc 


" Pgaj. cvi, 45. !* Rom. viu, 51. 
195] Cor. i1, 6 


" Rom. 


(4) Animadvertent. grammatici varium vocabuli 
τίς usum. Mai. 4 
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DIDYM! ALEXANDRINI 


[τω 


revelatum. est et. de prophetis eos vera de Christo A λείοις" ν ἅμα δὲ καὶ οἱ προφῆται ol τότε λίγοπε 


docuisse, et forte ante eventum lizesitavisse, utpote 
corde nondum in sapientia eruditi : qualis cst qui 
mente sapit, verbis autem erraverit. Hic verita- 
lem profitetur, sermone non scientia imperitus. — 
Pro vuce « eruditos » occurrit etiam « vinctos pe- 
dicis. » Non sinit enim sapientia nos a pietate pe- 
dem referre; sapientie pedicis vinciri jubeimnus. 
Pusillanimes qui dicunt :« Usquequo? » hoc est, fa- 
ciem tuam et dexteram tuam avertis ἃ nobis? 
Nam vel brevissima mora, tempus longissimum. 
At convertere ad eos qui se 3 mandatis tuis aver- 
terunt. Deinde addit : Uti apparens nobis dextera 
tua, sol. justitie , ortum praeparavit « diei » spiri- 
tualis, qua misericordia tua repleti sumus, ita no- 
bis in omnibus diebus letandum, quas nobis lu- 
men tuum verum illuminavit, variis sensibus corda 
afüiciens quz illustrat. Ac certe oriens In mentibus 
et operibus, multas facit in nobis dies, ita ut. ex- 
sultantes tristium dierum  merorem | solvanus, 
quibus humiliati sumus, captivitati propter imali- 
tiam et ignorantiam traditi, malis oppressi que a 
veris bonis aliena, de quibus dictum est : « In rie 
80 insipiens agit mala !*; » aut calamitatibus, de 
quibus Job dixit: « Si bona suscepimus de manu 
Domini, mala cur non sustinebimus *'? » Respice 
igitur in servos tuos, et homines validos ac fortes, 
disciplina et imitatione ad virtutem | informatos, 
dirige in via salutis. lta enim erit super nos splen- 
for tuus fulgentes sicut. sol in. regno tuo. Et in 
moribus suis confisi, orant ut dirigantur ipsi , et 
epera manuum suarum super eos; quod nollet ma- 
Jus, omnia oblivione deleri optans. 

λείᾳ σου. θαῤῥοῦντες δὲ ἐφ᾽ οἷς δεδράχασιν, ἀξιοῦσι 


ἀληθῆ περὶ αὐτοῦ πεφανέρωνται, ἴσως ἂν ὑποπ::» 
θέντες πρὸ τῆς ἐχδάσεως, ὡς μὴ τῇ τοῦ Θεοῦ exis 
πεπαιδευμένοι τὴν χαρδίαν" ὁποῖός ἔστιν ὁ τὸν wi» 
σεσοφισμένος, κἂν διαμαρτάνῃ λόγῳ προφοριαὴ 
Ἐρεῖ γὰρ ἀληθεύων, εἰ καὶ ἰδιώτης τῷ λόγῳ, ἀλλ᾽ à 
τῇ γνώσει, Γράφετσι Ób χαὶ « πεπεὸτ μένους, i 
Αἱ γὰρ τῆς σοφίας οὐ συγχωροῦσι πέδας (43) yu; 
εὐσεδείας ὁδεύειν" ἐν ταύταις γὰρ ἐ μδαλεῖν τοὺς τ΄. 
δας τῆς ψυχῆς προστετάγμεθα. ᾿Απολιγωροῦσι δὲ 1: 
Ὑοντες" « Ἕως πότε ; » τουτέστι, τὸ πρόσωπόν ον» 
xal τὴν δεξιάν σου ἀποστρέφεις ἀφ᾽ ἡμῶν; xal fo 
χεῖα γὰρ ἀναθολὴ πρὸς τοῦτο, χρόνος ἐστὶ μαχρότα- 
τος. ᾿Αλλ᾽ ἐπίστρεψον πρὸς τοὺς ἀ ποστραφέντας τὸ 
σὰ προστάγματα, Εἶτά φησιν" Ὡς ἐπιλάμψασα ἡμῖν 


Β ἡ σὴ δεξιὰ, ἥλιος οὖσα δικαιοσύνης ἀρχὴν ἡμέρας 


νοητῆς χατεσχεύασεν, δι᾽ ἧς ἐπληρώθημεν τοῦ ἑλέως 
τοῦ σοῦ, ὡς πάσας εὐφραΐνεσθαι τὰς ἡμέρας, ἃς 
ἡμῖν τὸ φῶς σου ἐφώτισε τὸ ἀληθινὸν ἐμποιοῦν ἐν αἷς 
εἰσέρχεται καρδίαις ποιχίλως. Καὶ μὴν ἀνατέλλον ἐν 
ταῖς πράξεσι xai νοήσεσι, πολλὰς ἐν ἡμῖν ἡμέρας 
ποιεῖ’ ὡς ἀγαλλιωμένους λῦσαι τὸ τῶν χαχυτοῶν 
ἡμερῶν σχυθρωπὸν, ἐν αἷς ἐταπεινύδημεν, εἰγμαὶν- 
σίᾳ παραδοθέντες διὰ καχίαν xaX ἄγνοιαν, ἐν uns; 
γεγονότες ἣ τοῖς ἐναντίοις τῶν xuplex ἀγχόθι, si 
ὧν εἴρηται" € "Agptoy ἐν γέλωτι περάτπι iz d 
τοῖς ἐπιπόνοις, περὶ ὧν εἶπεν Ἰὼδ, (Eig 
ix χειρὸς Κυρίου ἐδεξάμεθα, τὰ xaxà dj n 
μεν; » Ἐπίδλεψον τοίνυν ἐπὶ τοὺς δούλους συν, τὰ 
τοὺς κατὰ διδασχαλίαν xal μίμησιν ἀρετῆς γεννηθέν. 
τας ἡμῖν εὐτόνους xal ἄῤῥενας ὀδίχγηρον ἐπὶ τὴν 
τῆς σωτηρίας ὁδόν. Οὕτω γὰρ xal ἡ λαμπρόττς m: 
ἔσται ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐχλάμψαντας ὡς ὁ ἥλιος ἐν τῇ 5’ 
χατευθυνθῆναι, val τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτῶν τ᾽ 


αὑτοὺς, ὅπερ ὁ φαῦλος οὐ βούλεται, λήθῃ δὲ μᾶλλον παραδοθῆναι. 
PSALMUS XC. 


Vans. 7. Dum ad justum appropinquare cona- 
tur, cadit turba inimicorum; nam « dum appro- 
pinquant super me nocentes, ut edant carnea meas : 
qui tribulant me et inimici mei, ipsi infirmati sunt 
€t ceciderunt *!. » 


Στ. ζ΄. "Apa γὰρ τῷ θέλειν πλησιάσαι τῷ σαν 
δαίῳ, πίπτει ἡ φάλαγξ τῶν ἐναντίων " « Ἐν τῶν 
Υίζειν » γὰρ « ἐπ᾽ ἐμὲ κακοῦντας, τοῦ φαγεῖν: 
σάρχας μου, οἱ θλίδοντές με xal οἱ ἐχθροί μον, v7 
ἐσθένησαν χαὶ ἔπεσαν. » : 


PSALMUS XCI. 
Vena. 5. Veritas lnis eorum qui in meditando et D Στ. τ΄. Θεολογίας καὶ θεοπτείας ὑπόθεσις cori 


docendo Deo versantur; quam qui annuntiaverit 
mon ex summis et manifestis" operibus, sed ex 
imis οἱ occultis, perfectissimam scientiam przbe- 
bit : talem autem sapientiam noctem vocavit. Na- 
lura enim. fugiunt plerorumque mentem, propter 
virtutis magnitudinem, qui pie ac recte de Deo 
dicuntur ; nox autem vocantur quia captu difficilia. 
Nox etiam cum tenebris conferenda, quas posuit 
Deus latibulum suum *'*. 

Vrns. 8. Quando peccatores sicut fenum oriun- 
tur, et iniquitatem operantur, et majus apparet 
odium eorum in Deum. Fugit eos altitudo et ma- 
fnitudo De', qui malitid ezcatos habent mentis 
oculos, quibus Deum consequerentur. Soluto au- 

" Prov. x, 95. ** Joh ui, 10. !! Psal. xxvi BA 

(42) Πέδα: 1». ἢ 


νων, τέλος ἔχει τὴν ἀλήθειαν, ἣν ἀναγγέλλειν xp: 
ἦχει, οὐκ ἐξ ἐπιπολῆς xat Ex τῶν φανερῶν πραγὰ 
τῶν, ἀλλ᾽ ἐκ βαθέων xol ἀποχρύφων, διαγνώξι 
ὑπερθολήν. Τὴν δὲ σοφίαν τὴν ἐν τοῖς τοιούτοις Ui 
μᾶασεν νύχτα * φύσει γὰρ τὰ περὶ Θεοῦ εὐσεδῶς x 
ὀρθῶς λεγόμενα, τῆς τῶν πολλῶν γνώσεως, διὰ ἃ 
γεθος δυνάμεως, ἀποδημεῖ, Νὺξ δέ ἐστι διὰ τὸ i: 
χατάληπτον " αὕτη δὲ νὺξ ἀναφορὰν ἔχει πρὸς ' 
σχότος, ὃ ἔθετο ὁ Θεὸς ἀποχρυφὴν αὐτοῦ. 

Στ. η΄. Ὅτε οἱ ἁμαρτωλοὶ οἷα χόρτος àvazüls 
σιν, καὶ ἐνεργεῖται ἡ ἀνομία, xat ἡ πρὸς Θεὸν ἐγ! 
αὐτῶν ἐπιτείνεται. ᾿Αγνοεῖται δὲ τοῦ Θεοῦ ὕψος α 
μέγεθος, τυφλούσης τῆς χαχίας τὸ ὄμμα τοῦ νοῦ 
δυνάμενον προσδάλλειν τῷ Κυρίῳ, ὅταν δὲ χατάλυ: 

?' Psal. xvin, 12. 
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je ἁμαρτίας γένηται, ὡς ἀπολέσθαι διὰ τὸ ἁμαρ- 4 tem. peccato ila ut perirent qui per peccata Dei 


;t&vety ἐχηροὺς γεγενημένους Θεῷ, ἀπόλλυσθαι δέον 
ind τοιοῦτοί εἰσι, τὸ τηνιχάδε ὁ θεὸς ὁ ὕψιστος εἰς τὸν 
αἰῶνα εὑρεθήσεται τῷ χαθαρθέντι νῷ. 

Στ. ow. Τῇ ἡμέρᾳ τῆς κρίσεως, ἀπάντων ἀνθρώ- 
- fov ταπεινουμένων ἀφ᾽ ἧς εἶχον ὑψαυχενίας ἐπὶ τοῖς 
-προσχαίροις, ὑψοῦται Κύριος, μόνος βασιλεὺς ἀπάν- 
τῶν ἀποδειχνύμενος, ἀμέμπτως τε πάντων προνοη- 
σάμενος, xal διαταξάμενος τὰ ὅλα. 


inimici sunt facti, cum eis pereundum sit qui tales 
sunt, tunc invenietur in aeternum purificata: menti 
Deus altissimus. 

Vens. 10. Die judicii, humiliata omnium homi- 
num de rebus fugacibus superbio, exaltahitur Do- 
minus, solus omniuin rex visus, omniaque alisque 
ulla reprehensione providens ac dirigens. 


PSALMUS ΧΕΙ. 


Στ. γ΄. Οἱ μιμούμενοι ποταμοὶ τὸν ποταμὸν τὸν 
εὐφραΐνοντα τὴν πόλιν τοῦ Θεοῦ, ἐπαίρουσι πρότερον 
τὴν σφῶν νόησιν" εἶτα τὰς φωνάς τὰς ἑρμηνευούσας 
τὰ νοηθέντα αὐτοῖς " ὡς ἀπὸ τῆς τῶν πολλῶν τούτων 


Vrns. 5. Flumina imitata flumen quod. lziificat 
civitatem Dei, sensus suos primum elcvant; ac 
postea voces quibus mentem suam exprimunt. À voco 
igitur multarum istarum aquarum mirabiles fient 


᾿ποταμῶν ὑδάτων φωνῆς, θαυμαστοὺς xal ἀποδοχῆς p et acceptabiles per'peenitentiam et admissam virlu- 


ἀξίους γενέσθαι διὰ μετανοίας καὶ ἀναλήψεως ἀρετῆς, 
ποὺς πάλαι δι᾽ ἀλαζονίας καὶ πλούτου xal αὐθαδείας 
καὶ δοξαρίων μετεωρισμοὺς ὄντας τῆς τοῦ βίου τῶν 
ἀνθρώπων θαλάττης. Δυνατὸν δὲ xal τοὺς λόγους 
αὑτοὺς τῶν θεοπνεύστων Γραφῶν, Καινῆς τε xat Πα- 
λαιᾶς, ποταμοὺς (45), διὰ τὸ τίμιον καὶ ζωτιχὸν καὶ 
παρποφορίας αἴτιον. 

Ez. &. Μετεωρισμὸν (44) θαλάττης, χατὰ τὴν παροῦ- 
σαν διάνοιαν ὄντων τῶν χαλουμένων πειρασμῶν, ot 
καὶ θαυμαστοὶ γενήσονται, σωτηρίας αἴτιοι ἀναφαι- 
νόμενοι ἀπὸ τῶν φωνῶν τῶν ποτίμων πολλῶν ὑδά- 
πων. "Ecc γοῦν ἰδεῖν ἐπὶ τοῖς πειρασμοῖς xai 
ἀγῶσι τούτοις νιχητάς τινας ἀποδειχνυμένους. « Μα- 
χάριος γὰρ ἀνὴρ, ὃς ὑπομένει πειρασμὸν, » xal τὰ 


lem, qui prius jaclantia et divitiis οἱ arrogantia 
et vanis opinionibus elationes fuerant maris, hu- 
mane videlicet vitze. Flumina ctiam dici possunt 
Scripture Novi et. Veteris Testamenti ; nam earum 


ope exornantur bomines, et vivilicantur, et fructus 


ferunt. 


Vens. &.. Scriptoris juxta inentem, elationes ma- 
ris nil aliud praeter tentationes, qua ideo mirabiles 
fient, quod a vocibus multarum aquarum causa sa- 
lutis declarabuntur. Ad eos igitur referenda hiec, 
qui de teutationibus et istiusce generis adversariis 
victoriam referunt. Nam « Beatus vir qui suffert 
tentationem ?**, » et cetera.—Mirabiles etiam qui se 


ἑξῆς, — 'Ex γὰρ τῶν πραγμάτων αὐτῆς, καὶ τῶν C a negotiis vitze et ab affectibus suis ratione ei pru- 


ἐν ἑαυτοῖς τῶν αὐτῶν ἐμδαινόντων, θαυμαστοὶ γί- 
νονται οἱ μετεωρισμοὶ αὐτῆς λογιχῶς xal φρονίμως 
ἑταζόμενοι. --- Ἐν τοῖς ὑψηλοῖς καὶ ἐπηρμένοις λό- 
γοῖς θαυμαστὸς ὁ Κύριός ἔστιν" ὡς πιστοῦσθαι ἐπὶ 
τούτῳ τὰ μαρτύρια τὰ συγγενῆ τοῖς λεγομένοις δι- 
χαιώμασι xat νομίμοις. 

Xx. ε΄. Οἶκος Θεοῦ πάντες οἱ προσηχάμενοι αὐτὸν 
εἰς ξαυτούς " οἷς xaX πρέπει ἀληθῶς τὸ ἅγιος εἶνα!, 
οὐκ ἐπὶ μίαν χαὶ δευτέραν, ἀλλ᾽ « εἰς μαχρότητα 
ἡ μερῶν * νθθεν ὁ μυσταγωγὸς βουλόμενος τὸν οἶχον 
τοῦ Θεοῦ εἰς μαχρότητα ἡμερῶν ἁγίασμα ἔχειν, φη- 
xlv - « Οὐκ οἴδατε ὅτι ναὸς Θεοῦ ἔστε, xal τὸ Πνεῦμα 
οὔ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν ; Εἴ τις τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ 
ρθεέρει, φθείρει τοῦτον ὁ θεός. Ὃ γὰρ ναὸς τοῦ 


dentia extollunt, — In excelsis et sublimibus ser- 
monibus mirabilis Dominus, ut hzc credita fant 
testimonia ejus, qux» non alia ab iis quae justitica- 
liones et leges vocantur. 


Vrns. 5. Domus Dei, omnes qui cum admise- 
runt ín se; quos ctiam decet sancios esse, non in 
inam aut alteram diem, sed in « longitudinem die- 
rum. » Unde Apostolus volens domum Dei in lon- 
gitudinem dierum sanctilicatione ornari, ait ; « Ne- 
scitis quia templum Dei estis, οἱ Spiritus Dci habi- 
tat. in vobis? Si quis autem templum Dei violave- 
rit, disperdet illum Deus. Templum enim Dei sau- 


λεοῦ ἅγιός ἐστιν, οἵτινές ἐστε ὑμεῖς. » Πρέπει γὰρ D ctumest: quod estis vos **.» Decet enim vere saucti- 


ἰλη θῶς ἡ ἁγιότης xal τὸ ἁγίασμα παντὶ τῷ γινομένῳ 
ϑεοῦ οἴχῳ, ἵν᾽ ὥσπερ Θεοῦ, ἅγιος " f| καὶ ὥσπερ 
ἴγιος, οὕτω καὶ Θεοῦ. — Ofxoy αὐτοῦ εἴτε τὴν 
ιὐτοῦ σάρχα λέγοις, εἴτε τὴν Ἐχχλησίαν, εἴτε 
Us ἀφιερωθέντας αὐτῷ, τούτων τὸ ἁγίασμα « εἰς 
καυερότητα ἡμερῶν, » τουτέστιν εἰς αἰῶνα αἰώνων. 
κεόπτερ οἱ ἄλλοι ἑρμηνευταὶ « μήχη χρόνων » ἐχδε- 
«᾿καινσιν. Οὐ τοίνυν περὶ τοῦ ναοῦ τῶν Ἰουδαίων ἡ 
εροφητεία ἐχλαμδάνεσθαι δύναται" τούτου γὰρ πά- 
αι "καὶ πρόπαλαι χαθαιρεθέντος, ἁγίασμα πῶς ἔσται 

εἰς μακρότητα ἡμερῶν; » "AX ἡμεῖς, εἴπερ ἡμῖν 


45 Jac. 1, 12. "521 Cor. m, 16. 17. 
(43) Supple λέγειν. Epir. 


tas et sanctificatio omnes quicunque Dei domus fiunt, 
ut sicuti Dei sunt , ita sancti sint , aut-el Dei sipt, 
quia sancti. — Domum ejus dices aut corpus ejus , 
aut Ecclesiam , aut viros Deo consecratos ; quorum 
sanctificatio « in longitudinem dierum, » hoc est 
in secula seculorum. lllud ideo et alii « longitudi- 
mem temporum » interpretantur. Non intelligenda 
igitur haec prophetia de templo Jerusalem ; hoc 
euim jam olim , jam pridem everso, qui maneret 
ejus sanctilicatio « in longitudinem dierum? » At 
nos, si templum Dci vocari eupierimus. ut inhabi- 


(44) Legendum in gehilivo μετεωρισμῶν. Ip. 
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tantem. Spiritum sanclum liabeanus, servabimus A πόθος ναὸς Θεοῦ προσαγορεύεσθαι, ἵνα ἑνοιχοῖν 


sanctiiatem « in longitudinem dierum. » 


Πυτεῦμα τὸ ἅγιον ἔχωμεν, φυλάξωμεν τὸν &jus 
€ εἰς ἡμερῶν μακρότητα.» 


PSALMUS XCIH. 


Vens. 1. Fidenter agit Deus ultiones quia ac- 
curatius peruoscit quid sint operati, et quo con- 
silio qui judicantur, dum cateri* judices nonnun- 
quam fallontur, ita ut jam non pro delictorum 
quantitate penas exigant. Quibus de causis confu- 
sione afficiuntur interdum judices, inepte punien- 
tes eos qui in malitia deprehenduntur. Solus 
enim fidenter agit ulci-cendo, qui dicit : « In qua 
mensura mensi fueritis, remetietur vobis ᾽ν. » Cui- 
que enim retribuit secundum opera ejus. 


Vras. 9. Ostende omnibus quam altam impe- 
rium tuum, et superborum frange arrogantiam, do- 
cens experimento te judicem esse orbis terrarum , 
qui superbis resistis, et eos merito supplicio affti- 
gis. Appsruerunt hac omnia adveniente Christo. 
Tunc enim fidenter egit homo factus peccati ex- 
pers, cum Deus ultionum Dominus csset. Terram 
judicavit, declarans eam peccatis plenam, cum 
ipse peccatum nec admiserit unquam, nec cogueve- 
rit. Ideo « retributionem reddidit » Pharissis qui 
superbe eum despiciebant, et invisibilibus inimicis 
qui crucifixum irridebant, 


Vens. 90. Tu creator noster, Domine, ac profe- 


Στ. α΄. Τῷ γὰρ ἀχριδῶς ἐπίστασθαι τῶν χριν; 
νων τὰ πράγματα, xa αὐτὴν τὴν πρόθεσιν 3 
ἐνεργούντων αὐτὰ, μετὰ παῤῥτ, σας ἐπάγει iin 
σεις, τῶν ἄλλων κριτῶν ἔσθ᾽ ὅτε σφαλλομένων, « 
μὴ κατὰ ἀναλογίαν τῆς ποσότττος, τῶν ἁμαρταν; 
νων ἐπάγειν τὴν τιμωρίαν. Ἐφ᾽ ᾧ χαὶ αἱσχύκ ἡ 
συμθαίνει τὸν χρίνοντα, ὡς μὴ δεόντως ἐπιτιμήτες 
τοῖς ἑχλωχόσι τῇ χαχίᾳ, μόνου παῤῥησιαζομένω, à 
τῷ ἐχξιχεῖν τοῦ λέγοντος" « Ὧ μέτρῳ μετρεῖτε, ἐν 
τιμετρηθήσεται ὑμῖν. » ᾿Αποδιδοὺς γάρ ἔστιν iios 
κατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ. | 

Ex. β΄. Δεῖξον ἅπασι τῆς στὶς δεσποτεία: τὸ ὑ, 
λὸν, καὶ χατάλυσον τὴν τῶν ἀλαζόνων ὀφρὺν, idi. 
σχων διὰ τῆς πείρας, ὅτι σὺ e τῆς οἰχσυμένης xi 
τὴς, ὁ τοῖς ὑπερηφάνοις ἀντιτατσίμενε;, nib τὴν 
ἁρμόζουσαν αὐτοῖς κόλασιν &zobcko; ᾿Αναδιχδεΐη 
ταῦτα πάντα xal εἰς τὴν Χριστοῦ ἐτιδημίαν. Tí 
γὰρ ἐπαῤῥησιάσατο ἀναμάρττους, SA paz, tetas. 
χαΐίτοι Θεὴς ἐχδιχήσεως Κύριος ὧν. Mb τὶ ἣν 
γὴν ἔχρινεν, ἁμαρτίας πλήρη αὖ τὴν ἀποδείξας, εἴ’ 
ἁμαρτίαν οὗ ποιήσας, οὐδὲ γνοὺς ἀμηρτήν 5 δὶ 
« ἀνταπέδωχε » τοῖς ὑπερηφανή cuadro 
xai τοῖς ἀοράτοις ἐχθροῖς ἐπαρθεπν ὃν d» v3 
ρῶσαι αὐτόν. 

Xxx. Σὺ δημιουργὸς ἡ μῶν ὑπάρχων, ταὶ δὴ πὶ 





€to de nobis curas, Quod. si quid boni nobis conti- ( φροντίζεις ἡμῶν, ὦ Δέσποτα. “Ονν εἶ τι τάρεπτο 


gerit, non ignoramus illud a te esse. At quando 
videbimus a inalis quibusdam justos in discrimen 
23dductos, οἱ innocentes damnatos, clamabimus ad 
te : Nunquid alia sedes regni adhzret , aut adhze- 
rebit tibi, talia cum adversus servos tuos períl- 
ciantur? At non adhziet tibi sedes iniquitatis ; 
nam legem omnium reginam constituisti, qua emnia 
dirigantur. — Et paulo post : Sedes iniquitatis nil 
aliud ac impotentissima dominatio. Quippe que 
erudelissima et odiosa, gravia εἰ laboriosa impe- 
rat, laboremque praceptis addit, Natura autem 
non sunt gravia mandata Domini, juxta Joannem; 
ideoque sursum ferunt, et exaltant, et ad sublimia 
eum tollunt qui ipsis inservit. — Et rursus : Quapro- 
pter reprime eorum crudclissimos in nos impetus. 


— Fingentes se judicum esse ac magistratuum D 


munere instrucios, sanguinem innocentem con- 
demnant. 


ἡμῖν ἀγαθὸν, ἴσμεν αὐτὸ ὅσον καὶ ταρὰ «ὦ Cs 
Ἀλλ᾽ ἐπεὶ ὁρῶμεν φαύλους τινὲς χατὰ τῶν Wie 
φονῶντας, χαὶ ἀθώους χαταδικάζοντας, dad 
μεθα πρὸς σέ" Μὴ ἕτερος θρόνος βασιλείας tir 
σοι, ἣ προσέσεσθαί (A5) τοι, ὅτι ταῦτα xad 
θεραπόντων ἐπιτελεῖται; ᾿Αλλ' οὐ πρόσεστί σὰ 


. μίας θρόνος " νόμον γὰρ τῶν πάντων βασιλέα b 


Ga; καθ᾽ ὄν τὸ πᾶν διοιχεῖται.--- Καὶ μετ᾽ 8 
Θρόνος ἀνομίας fj μετὰ τυραννίδος ἀρχή. Διὸ xz? 
πατος καὶ ἐπαχθὴς ὧν, βαρέα xaX ἐπίμοχθα πρκα 
τει, συμπράττων τοῖς προστάγμασιν αὐτοῦ Xt 
᾿Αλλ᾽ αἱ ἐντολαί σου Θεοῦ βαρεῖαι οὐχ εἰσὶ, xri 
Ἰωάννην" ὅθεν καὶ ἀνωφερεῖς εἶσιν, ἀνυψοῦσε: 
μετεωρίζουσαι τὸν μεταποιούμενον. — Καὶ τὶ 
Διὸ χώλυσον αὐτοὺς τῆς ὠμοτάτης χαθ᾽ ἡμῶν ὁ 
-- Ἐπιμορφαζόμενοι δὲ καὶ τὸ χριταὶ xai 6ast 
τυγχάνειν, καταδιχάζουσιν ἀθῶον αἷμα. 


PSALMUS ΧΟΙ͂Ν. 


Υεμββ. ὅ. Deos dicit quos Scriptura angelos vo- 
cat; super illos etiam deos regnat Deus, quos 
sermone alloquitur. 

Vans. ἃ. Ubique terrarum praedicato Evangelio, 
vti fuerat pranuntiatum, in manu sua habuit sic 
dictos fines terr» ; nam possessio ejus fines terre. 


** Matth, vi, 9. 


(45) Num xpos£5:21? Evi. 


Ex. γ΄. Θεοὺς λέγει οὖς ἀγγέλους ἡ Γραφὴ α 
βασιλεύει δὲ χἀκείνων γενομένων θεῶν, πρὸς 5 
λόγος τοῦ Θεοῦ γεγένηται. 

Σ-. U. Πάσης τῆς γῆς ἐπιδραττόμενος [2 
χατὰ τὸν τῆς προνοίας λόγον, ἐν τῇ χειρὶ ἐξ 
ἔχει τὰ λεγόμενα τῆς γῆς πέρατα * d; κατάτχεοι, 


*o5 
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εὑτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς ἐστιν. — Ὀρῶν ὄντων τῶν A — Montes non alii przter viros electos, vita simul 


τιῃρημένων, βίῳ γὰρ καὶ φρονήματι, θεοσεδῶν ἀν- 
ρῶν. Κατ᾽ ἐξαίρετον δὲ αὐτοῦ εἰσιν ὑπερέχοντες, 
ὃς ὑψηλὰ τῶν ὁρέων προσηγόρευσεν. 

Ex. η΄. Ταύτας τὰς λέξεις ἕως τοῦ τέλους τοῦ ψαλ- 
108, ὑπὸ τοῦ ἁγίον Πνεύματος εἰρῆσθαι φήσας ὁ 
᾿Απόστολος, ἔθηχεν αὐτὰς ἐν τῇ πρὸς Ἕδραίους 
Ἐπιστολῇ, ἀμωσγέπως, καὶ ἑρμηνείαν αὐταῖς ἐπα- 
“αγών. Ἡρμήνευσε δὲ τὸ « σήμερον » εἰς τὸν πάντα 
ὃν ἐνεστηχότα αἰῶνα, ἀναφέρων αὐτῷ (46) " ἑκάστη 
"ἀρ ἡμέρα τοῦ αἰῶνος σημαίνεται διὰ τοῦ « σήμε- 
my. » 

Στ. v. « Προσώχθισα"» προσχορὴς, φησὶν, ἐγενό- 
ax, οὐ πάσῃ γενεᾷ, ἀλλ᾽ ἐχείνῃ ἀεὶ πλάνῃ συμδιού- 
τῇ. διὰ τὸ μὴ ἐθέλειν γνῶσιν ἔχειν Θεοῦ. Ἔφη τὸν 


εἰ mente pios. Valde autem praestant, quós mon- 
tium altitudines appellat. 


Vens. 8. Quz. verba usque ad flnem psalmi ἃ 
sancto Spiritu edicta fuisse testatus Apostolus, ca 
usurpavit in Epistola ad Hebraeos ** , qualia occur- 
runt, ipsaque interpretatus est. Vocem « hodie » de 
Vempore hujus vite explicat ; singuli enim | dies 
vita: nostra voce « hodic » designantur. 


Vens. 10. « Offensus fui, » iratus sum , inquit, 
non omni generationi, sed illi erroribus usque ja- 
ctat, quod Deum cognoscere nolit. Deum juravisse 


ϑεὸν ὀργισθέντα ὁμῶσαι (47) μὴ εἰσελθεῖν εἰς τὴν B dici in. ira, eos nou introducendos esse in re- 


«αἀτάπαυσιν αὐτοῦ. Ταῦτα δὲ ἐν ἑδδομηχοστῷ ἑδδόμῳ 
εἱπὼν, ἐξηγησαμένου δὲ xal Παύλου ταύτην τὴν λέ- 
itv, οὐδὲ πλέον τῶν τότε ῥηθέντων ἐροῦμεν. Ταῦτα 
ἃ καὶ ἡμᾶ; διαδέξονται, εἰ τῆς τοῦ Θεοῦ φωνῆς εἰσ- 
πι xal νῦν xatà τὴν σήμερον ἡμέραν ἀναχαλουμέ- 
'ης ἡμᾶς ἀχούοντες, σχληρύνομεν τὰς ἑαυτῶν xap- 
ας " διαλήψεται γὰρ ἡμᾶς ὀργὴ Θεοῦ, χαὶ ἀποπε- 
Ιούμεθα τῆς παρ᾽ αὐτοῦ xat σὺν αὐτῷ ἀναπαύ- 
πως. 


quiem. Hzc autem psalmo septuagesimo septimo 
locutus est: explieante Paulo hunc versum mon 
plura dictis proferemus. Hac ad nos quoque perti- 
ncbunt, si vocem Dei etiam nunc, hodierno cie, 
mos vocantis audientes, nostra corda obduramus, 
deprehendet enim nos ira, Dei, ct e requie ejicie- 
mur quis ἃ Dco ct cum Dco est. 


PSALMUS XCV. 
Στ. α΄, Λεχτέον οὖν περὶ τῆς τοιαύτης εἰς τὸ àp- C — Vins. 1. Dicendum de ἰδία restitutione domus, 


'alov ἀποχαταστάσεως τοῦ οἴχου, προφητιχωτέραν 
ὃν Δαυῖδ τεθευηρρηχότα τὴν ὑπὲρ τοῦ ἐγχαινισμοῦ 
οὔ οἴχου τὴν δὴν πεποιηχέναι. !Αδουσι δὲ τὴν 
,δὴν οἱ τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον ἐχδυσάμενοι xal τὸν 
fov ἐνδυσάμενοι τὸν ἀνανεούμενον εἰς τὸ γενέσθαι 
ατ᾽ εἰχόνα τοῦ χτίσαντος αὐτὸν, τῷ μαθητεύεσθαι 
ἢ Καινῇ Διαθήχῃ, τὴν χαινότητα τῆς Χριστοῦ δια- 
ἥκχης xat διδασχαλίας προσηχάμενοι. 

Στ. β΄. Οὗτοι οὖν πάντες οἱ ἄδοντες τῷ Θεῷ, πρὸς 
ὃ ἄδειν αὐτῷ καὶ εὐλογεῖν τὸ ὄνομα αὐτοῦ προστάτ- 
ονται" διὰ γὰρ ἔργων ἀγαθῶν xa γνώσεως τῆς ἀλη- 
εἴας εὐλογεῖ τις xal δοξάζει τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ. 

Στ. Y'. Περὶ ὧν ἐν 9 ψαλμῷ πρὸς Θεὸν εἴρητα: " 
Πολλὰ ἐποίησας σὺ, Κύριε ὁ Θεός μου, τὰ θαυμά- 
:& σου. » Τὸν τούτων τῶν θαυμάτων αἴτιον ὑμνῶν 
Ἰσαῖας ὁ προφήτης φησίν " « Κύριος ὁ Θεὸς δοξάσω 
ἵν ὑμνήσω τὸ ὄνομά σου " ὅτι ἐποίησας θαυμαστὰ 
ράγματα, βουλὴν ἀρχαέαν ἀληθεινήν. » Θεὸς γὰρ ὁ 
svhp θαυμαστὰ πεποίηχεν, ἐλευθερώσας πᾶσαν 
χὴν ὑπὸ τοῦ διαδόλου χαταπονουμένην. -- Καὶ 
iv ὀλίγα " Εἰ δὲ καὶ τὰς (48) τεραστίους δυνά- 
εἰς εἶναι βούλεται, τὰ ἐπαγγελλόμενα τοῖς λαοῖς 
τυμάσια, καθ᾽ ἃ Ἰησοῦς νεχροὺς ἤγειρε, καὶ τυ- 
κοὺς εἰς ὄψιν ἀποχαθιστᾷ, xal εἴ τι ἄλλο τοιοῦτο 
ναγέγραπται, οὐχ ἁμαρτάνεις. 


David aliam domus renovationem prophetica mente 
perspexisse οἱ cantico celebrasse. Decontant hoc 
canticum qui veterem hominem exuunt et. novum 
induunt ita renovatum, ut ad imaginem fiat. Crea- 
toris, Novo Testamento edoctus, novitatem Chri- 
stiani Testamenti et Christianz discipline ample- 
1us. : 


Vzns. 2. Omnes qui canunt. Domino ad laudan- 
dum nomen cjus in canticis invitantur. Bonis enim 
operibus et cognitione veritatis laudat quis et glo- 
rificat nomen Dei. 

Vens. 5. De quibus mirabilibus diclum est. in 
psalmo tricesimo nono : « Multa fecisti tt, Domine 
Deus meus, mirabilia tua **, » Quorum mirabilium 
auctorem celebrans ait propheta lgaias: « Domine 
Deus, glorificabo te, laudabo nomen tuum; quo- 
niam fecisti admirabiles res, consilium antiquum 
verum *', » Deus enim Salvator nirabilia fecit, libe- 
rans animas omnes dialioli imperio oppressas.— Et 
paulo post : Quod si quis hzc populis annuntiata 
mirabilia non alia esse voluerit ac miram potesta- 
tem qua mortuos Jesus excitavit, et cecorum ocu- 
los illuminavit, et alia hujuacemodi perfecit quae 
referuutur, non errat. 


PSALMUS XCVI. 


Στ. α΄. Τοῦ ἱκανοῦ χειρί. Οὗτος δέ ἐστιν ὁ πνευ- 
πτιχὸς Δαὔ)δ, ὁ ix σπέρματος αὐτοῦ τὸ κατὰ σάρχα 


Vegas. 1. Viri idonei manu. Hec ad spiritualem 
David referenda qui ex semine David secundum car- 


35 Hebr. iu, 7sqq.. **Pgal. xxxix, 6. !' ]sa. xxv, 4. 


(46) Num legendum αὐτό, id est τὸ σήμερον 
"al) Scribendum ópócat, nisi Alexandrinorum 


more o in ὦ mutatum velis. Ip. 
(48) Num legendum Εἰ δὲ xal τις, et infra ἁμαρτά- 
vn? Ip. : 
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nem factus est. Terra autem ejus constituta est, vel 
auferente eo. turbas οἱ bellicos tumultus cujusque 
generis, vel informante eo terram, ita ul de accepto 
semine fructus offerat centum, et sexaginta, et tri- 
ginta justitiam seminantibus **, ideoque genimina 
justitie  repleantur ab ipso Jesu seminata. Qua- 
propter regnat etiam Deus, non quidem regnum 
adeptus quo prius omnino careret, sed quod pee- 
catoribus rex factus est paenitentiam agentibus, qui 
olim imperium ejus negabant, Exsultat igitur omnis 
terra, illud ideo facere jussa, quod Dominus ejus 
regnet. 

Vens. 9. Non corporaliter. Nam si corpora essent 
qui in circuitu, corpus esset eliam, aut saltem 
corpore indutus, qui circumdatur. Incorporeus 
autein, aut potius supra illa corpora Deus et uni- 
genitus ejus Filius, in quantum Deus Verbum est. 
Ad indicandum eum intellectu comprehendi non 
posse, dicitur nunc nube et caligine circumdari. 
Innuit forte nubes sermones illos potabiles qui de 
ipso manant ; caligo autem declarat quam diflicilis 
captu sit: nam dictum est jam prius ** : « [neli- 
mavit celos et descendit, et. caligo sub pedibus 
ejus. » Difficillime enim, imo nullo modo intelligi 
posse a mente cujusvis creaturz, qua ratione Deus 
cuncta creet. et gubernet, declarant illa, « Caligo 
sub pedibus ejos. » 

Vins. 3. lnimici justitie qui stultam et iniquam 
vitom agunt, uli a veritate abhorrentes, qui falsa 
docent et profitentur ; dictum est etiam nos mundi 
amicitia inimicos fieri Dei. — « Inflammabit eos, » 
non eorum naturam perdendo et tollendo; nam 
immortalis anima substantia ; sed auferendo ab eis 
carnis opera ct bumiles affectus. Quapropter gle- 
riatur Salvator, se ignem in terras emisisse, quo 
mundana quaque consumeret. 


Vgns. 4. lilustres sermones divinze disciplina 
ejus « illuxerunt ut fulgura » omni terrarum orbi , 
illuminantes et illustrantes cum, ut lucem adipi- 
sceretur scientize. Qus fulgura conspiciens terra, 
commota est et immutata, terrestres sensus exucns, 
ut imaginem ccelestis induat. — Videbit terra 
humanas leges, et cum his congruos mores ; omnes 
patriis derelictis ad evangelicam disciplinam defle- 
xerunt. Orbis terrarum Domini fulgoribus con- 
specis illuminatur. Terra autem commotione per- 
mota est, et fit orbis terrarum ita, ut orbi facte 
.appareant divina Dei fulgura. 


"VEns. 6. Qui annuntiaverant Salvatorem, justi- 
tiam videlicet Dei, huc adventurum, cceli apte di- 
cuntur, quia imaginem ccelestis referunt, et con- 

?* Matth, xit, 8, ?* Psal. xvni, 10. 


(9) Scribe ὑπερέχεινα, adverbium. EpiT. 

49") Grammatica postulat ut scribatur ávaMoxov, 
φθεῖρων. et mox ἀφανίζον, siquidem hzc participia 
ad «b πῦρ referenda sunt. Cfr. vers. 5 psalini, lp. 





DIDYMI ALEXANDRINI 


A γεγονώς. Ἢ γῆ τοίνυν αὐτοῦ χαθέστατο, παντὶ 
ρύθου xai ταράχον πολεμιχοῦ ὑπ᾽ αὑτοῦ xr 
θέντος " 1] καθίσταται γῇ, χατάστασιν ἀναλαμδάν 
καθ᾽ ὃ χαρποφορεῖ ὃν ἐδέξατο σπόρον εἰς ἐχατὸν 
ξ΄, καὶ λ΄, σπειράντων ἑαυτοῖς δικαιοσύνην ἐπὶ τῷ 
νήματα δικαιοσύνης πλησθῆναι τῶν ὑπὴ Ἰησοῦ! 
ρέντων. Διὸ χαὶ βασιλεύει ὁ Κύριος, οὐχ ἀπὸ τοὶ 
βασιλεύειν καθάπαξ ἐπὶ τὸ βασιλεύειν ἐληλυθὼς, 
ἀπὸ τοῦ μὴ ἄρχειν τῶν ἁμαρτανόντων Mezawr: 
τῶν ἥχειν ἐπὶ τὴν βασιλείαν. ᾿Αγαλλιᾶται οὖν z 
ἡ γῆ τοῦτο ποιεῖν προσταττομένη, ἐπὶ τῷ τὸν Kx 
πάσης αὑτῆς βεδασιλευχέναι. 

Στ. f. Οὐ σωματιχῶ;. El γὰρ τὰ χυχλοῦνα : 
σώματα, καὶ ὁ χυχλούμενος εἴη σῶμα, ἣ σώματί! 
χρώμενος. ᾿Αλλ' ἀσώματος, μᾶλλον δὲ ὑπὲρ ἐκεῖνα! 

Β σωμάτων, ὁ Θεὸς καὶ ὁ μονογενὴς αὐτοῦ Υὴ 
χαθ' ὃ Θεὸς Λόγος ἐστί. Λέγεται δὲ νῦν πρὸς παρὸ 
στασιν τῆς ἀκαταληψίας αὐτοῦ, περὶ αὐτὸν veo 
xat γνόφος εἶναι. Καὶ τάχα μὲν ἡ νεφέλη τοὺς ἐξ σὲ, 
ποῦ ῥέοντας ποτίμους σημαίνει λόγους " ὁ 8 γνάρο 
τὴν ἀσάφειαν τῆς ἀκαταλήφεως αὐτοῦ. Εἴρηται γοῦν 
xa πρότερον, « Καὶ ἔκλινεν οὐρανοὺς xax χατέδν, 
καὶ γνόφος ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. ν Τὸ γὰρ δυσβύ. 
prov μᾶλλον δὲ ἀχατάληπτον τῷ νῷ τῶν sii; 
νητῶν τῆς πορείας αὐτοῦ, χαθ᾽ ἦν ouem 
μιουργιχῶς xal προνοητικῶς mapirzrz 4i Τόν 
«Γνόφος ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ.» 

Στ. y. Ἐχθροὶ τοῦ λόγου τῆς ἐμαναυπεῦ Dd- 
Yos καὶ ἀδίχως πράττοντες, ὥσπερ Si Vinea Si 
ἀληθείας οἱ ψευδοδοξοῦντες καὶ dreutógeva: zi se 
Ma δὲ τοῦ κόσμου ἐχθροποιεῖν εἴρηται θεὰ. --ὔχ 
ἀναλίσχων xal φθείρων (497) αὐτῶν τὴν oia 
νατος γὰρ ἡ τῆς ψυχῆς αὐτῶν ὑπόστασις, Ux Ἐν 
νίζων τὰ περὶ αὐτοὺς ἀναφυέντα τῆς gap 7 
xai ὑλιχὰ φρονήματα" ὅθεν ὁ Σωτὴρ sÜycuri 
φθῆναι" τὸ πῦρ βαλεῖν ἦλθεν ἐπὶ τῆς γῆς.» 
ἀναφθῇ τὰ γήϊνα πάντα. 

Ex. δ΄. Οἱ φωτινοὶ (50) λόγοι τῆς θείας Gams 
αὐτοῦ € ἁστραπῶν τρόπῳ ἔφαναν » πάσῃ τῇ obsit 
χαταυγάζοντες xal φωτίζοντες αὑτὴν, ἐπὶ wie 
φῶς γνώσεως. 'AXX ἡ γῆ ταύτας τὰς dr 
ἰδοῦσα, χλονηθεῖσα μετέβαλεν, ἀποδαλοῦσα tht 
ποιότητα, ἐπὶ τοῦ ἀναλαδεῖν τὴν εἰχόνα τοῦ ἐ’ 
vlov, — Ἰδοῦσα τοὺς ἀνθρωπίνους νόμους, 

D κατάλληλα τούτοις ἔθη, πάντες οἱ ἄνθρωποι τὸ 
τερα πάτρια χαταλιπόντες, τῇ εὐαγγελιχᾷ sae 
προσεληλύθασιν. ᾿Αλλὰ οἰχουμένη ἐδοῦσα τὰς δ΄ 
πὰς τοῦ Κυρίου, ἑλλάμπεται. Ἢ δὲ E qué 
διὰ τοῦ χλόνου, ἀρχὴν λαμδάνουσα πρὸς τὸ 5 
τὴν οἰχουμένην χρηματίσαι, ἵνα φανῶσιν 2j? 
αὐτῃ γεγενημένῃ αἱ θεῖαι τοῦ Κυρίου ἀστρεξξ. 

Στ: ς΄. 0b προαναφωνήσαντες τὴν ἐνταῦμ ἢ 
δημίαν τοῦ Σωτῆρος ὄντος δικαιοσύνης Θεοῦ, ἐ' 
pavol εἰσιν, τῷ φέρειν τὴν εἰχάνα τοῦ ἐπουρξέ 





(50) Pro φωτεινοί, more Alexandrino, εἱ ! 
ἔφαναν et multa alin, qua non monito led! 
vavimus. Ip. 
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z καὶ ἔχειν τὸ πολίτευμα iv οὐρανῷ, ἀναγγείλαντες 
: τὴν τοῦ Θεοῦ δικαιοσύνην οὐρανόθεν ἐλευσομένην, 
: οὐχ ἄλλην τῆς δικαιοσύνης αὑτοῦ τυγχάνουσαν (51)" 
᾿ς ἀλλ᾽ ἐπεὶ χαὶ ἡ πραχτιχὴ ἀρετὴ πολλαχοῦ διχαιοσύνη 
: καλεῖται, ταύτην ἀναγγέλλειν πραγματιχῶς μόνοι 
: ἴσασιν οἱ οὐρανοὶ ὄντες ἄνδρες δίχαιοι " ἐπιδειχνυμέ- 

νην γὰρ πίστιν ἀναγγέλλει δίχαιος, τῆς πίστεως 

αὐτῶν εἰς διχαιοσύνην λογιζομένης. 

Ex. t. Ἐναντίον καὶ ἐχθρὸν τῷ Θεῷ, οὐχ ἐν ἀντι- 

; στάσει φύσεως ὃν, οὐ γὰρ ἀντιδιαιρεῖται τῇ ἀγαθῇ 

- φύσει πονηρὸν τὸ παρὰ φύσιν " οὐδὲ φύσιν τινὰ δειχνυ- 
μένην ὑπολαδεῖν ἔστιν, ἣν χαλεῖ πονηρόν. Οὐδὲ γὰρ 
ἔχομέν τινα τοιαύτην ἐν γνώσει, ἵν᾽ εἰδότες μισήσαι- 

, Bev, ἀλλὰ πονηρὸν ἅπαν τὸ χαχίας ἔργον ἐπιστά- 
μεθα, καὶ τὸ τοῦ μίσους, ἐάν περ εὖ φρονῶμεν. --- 
Εἰ ποτε ἐπεθούλευσέ τις τῶν ὁσίων, μέχρι τῆς σώ- 
ματος καχώσεως ἣ θανάτου τὰ τῆς ἐπιθέσεως ἴσχυσε, 
τῆς ψυχῆς ἀζημιώτου xal ἀμειώτου διαμεινάσης. 
Τίς γὰρ οὖν οὐχ ὁμολογήσειε τοὺς τῆς ἀληθείας μάρ- 
τυραᾶς πεφρουρῆσθαι χατὰ τὰς ψυχὰς ὑπὸ τοῦ ὁμολο- 
γουμένου ὑπ' αὐτῶν Κυρίου : 

Στ. ια΄. Τῷ τὴν. πραχτικὴν ἀρετὴν κατορθώσαντι, 
διχαιοσύνην καλουμένην, ἀνέτειλε φῶς τῆς γνώσεως, 
οὐχ ἄλλο τυγχάνον τοῦ φῳτὸς τοῦ ἀληθινοῦ - περὶ οὗ 
ὁ Πατὴρ εἶπεν - « Τοῖς δὲ φοδουμένοις τὸ ὄνομά μον 
ἀνατέλλει ἥλιος διχαιοσύνης. ν 


PSALMUS XCVH. 


Σ-. γ΄. Διαφέρει τοῦ "laxi 6 Ἰσραὴλ ἐπινοίᾳ ἀλλ᾽ 
οὐχ ὑποστάσει" ὁ γὰρ αὐτὸς ὁτὲ μὲν Ἰαχὼδ, ὁτὲ δὲ 
Ἰσραήλ ἐστιν. Ὅτε γὰρ ἀσχητὴς τυγχάνων τῆς πρα- 
.κιικῆς ἀρετῆς, χαταπαλαίων τὰ ἄλογα πάθη xal χα- 
᾿χίας xal τὰς ἐνεργούσας αὐτὰς πονηρὰς δυνάμεις, 

Ἰαχώδ ἔστι πτερνίζων τὸ εἰρημένον στῖφος. Ὅτ᾽ ἂν 
δὲ ἀνωτέρω πάσης μοχθηρίας γεγονὼς διὰ καθαρό- 
τῆτα νοῦ προσδάλλει τῷ Θεῷ, Ἰσραὴλ προσαγορεύε- 
τας. — Κηρυχθέντος γὰρ τοῦ Εὐαγγελίου ἐν πάσῃ τῇ 
οἰκουμένῃ εἰς μαρτύριον πᾶσι τοῖς ἔθνεσι, κατὰ τὴν 
τοῦ Χριστοῦ χρησμῳδίαν, « Εἶδεν πάντα τὰ πέρατα 
τῆς γῆ: ν Χριστὸν € τὸ σωτήριον τοῦ Θεοῦ. » --- Καὶ 
μετ᾽ ὀλίγα * Οἱ περάσαντες τὴν γῆν καὶ ἀνωτέρω αὖ- 
τῆς γεγενημένοι, τῷ μὴ ὑλικὰ καὶ ἐπίγεια ἔτι φρο- 
νεῖν, ἀλλὰ ξητεῖν xal φρονεῖν τὰ ἄνω, πέρατα γῆς 
ὄντες, εἶδον σωτηρίαν xaX τὸν αὐτῆς αἴτιον Θεοῦ Aó- 
yov, ὄντα σωτήριον τοῦ θεοῦ. 

Σ-. δ΄. Πᾶσαν τὴν γῆν, τουτέστι τοὺς ἐπὶ γῆς 
ἱπάαντας ἀνθρώπους, προστάττει ἐπινίχιον αἶνον 
ἱνα πέμπειν τῷ Κυρίῳ χατελθόντι τοὺς πολεμίους 
"oU ἀοράτους ἐχθροὺς τῶν ἀνθρώπων, διάδολον xa 
᾿οὺς ὑπασπιστὰς αὐτοῦ. 

Ez. ε΄. Τίς δὲ ἡ χιθάρα, πολλάχις εἴπομεν" τί τὸ 
"ἄάλλειν ἐν αὐτῇ, τί τὸ πραχτιγῶς ἐστι διὰ σώματος 
νεργεῖν τὰ τῆς ἀρετῆς, ἢ διὰ πασῶν τῶν τῆς ψυχῆς 
υνάμεων. — "Avi τοῦ " Πρὸς τὸν ψαλμὸν, τὸν διὰ 
οὗ ὀργάνου πληττόμενον, καὶ φωνή τις ἀδέσθω οὖσα 

περὶ τῶν πραχτέων θεωρία. 


56 Malach. ιν, 2. 
(51) Deesse aliquid videtur. Epit. 
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À versationem in calo habent : annuntiaveruut. Dei 
justitiam de celo venturam, qua non alia a justi- 
tia Dei : cum autem szpius justitia vocetur virtus 
operibus perfecta, hanc non alii opere annuntiare 
possunt preter colos, hoc est justos, nam fidem 
bonum operantem annuntiat justus, et fides eorum 
justitia reputatur. ἱ 


Υεκβ. 10. :Malignus Deo infensus et odiosus, non 
natura oppositione ; non enim differt natura a bono ; 
mec suspicaberis naturam hic indicari quz mali- 
gna voectur. Non enim talem scientia complecte- 
mur, quam cognoscentes odio habeamus ; sed ma- 
ligni esse dicimus omne opus malitiz, illudquo 
Odio prosequimur dummodo recta sentiamus. — 

B Quod si quis sanctos aggressus fuerit, corpori no- 
cere et inortem inferre ad summum valebit ; anima 
3ulem eorum incolumis et illesa remanebit. Qui 
enim non confitereris veritatis martyres juxta ani- 
mas ab Domino suo fuisse eustoditos ? 


Vgns. 11, Justo virtutem operibus perflcientt, 
qua justitia dicitur, orla est lux scientia, quee non 
alia a lumine vero, de quo Pater dixit : « Orietnr 
vobis qui timetis nomen meun sol justitke **, » 


C Vens.5. Differt israel a Jacob affectibus, non satura : 
nam idem nunc Jacob, nunc Israel vocatur. Quando 
enim in colenda virtuie se exercet, insanas eupi- 
ditates frangens, et peccata, malignasque virtutes 
qux ea operantur, Jacob est, sic. dictam eatervam 
calee petens. Quamdo autem supra omnem mali- 
tiam elatus, mentis puritate Deum consequitur, 
dicitur Israel. — Pradicato Evangelio in toto ter- 
rarum orbe in testimonium omnibus gentibus 
juxta Christi prophetiam, « Viderunt omnes fines 
terr » Christum « salutare Dei. » — Εἰ paulo 
post: Qui sunt terram praetergressi, supra cam 
elati, jam non humilia et terrena sentiendo, sed 
qui sursum sunt quzrendo et sapiendo, hi (ines 
terre sunt, videntes salutem et salutis auctorem 

D Dei Verbum, quod salutare Dei. " 


Vens. 4. Omnem terram, homines videlicet in 
terra babitantes, jubet hymnis et. laudibus. Deum 
celebrare propter victorias de invisibilibus homi- 
num inimicis, de diabolo ejusque asseclis relatas. 


Vens. 5. Quid sit citbara , jam sepius diximus : 
psallere autem in eitbara, non aliud prater virtu- 
tem opere perficere aut per corporis vires, aul por 
omnes aninze virtutes. — « Voee pealmi, » hoc esl, 
ad psalmum organo przcantaium , vox qu: decan- 
latura, earum contemplatio qui» opere perücienda 
sunt. 
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Vsns. U. « Tobis ductilibus » canunt quicunque A Στ. ς΄. Σαλπίζουσιν «iv ἐλαταῖς » οἱ τὸν ἃ 


veritatis sermonem splendide et clare profitentur. 
Mi engn. vere ad celebrandam spiritualem festivi- 
tatem idonei, dicentes : « Sulflicientia nostra ex 
Deo est, qui et idoneos nos fecit mipistrus novi 
Testamenti *! ; » quod non alii confiteri possunt , 
preter eos qui omni sermoue et omni scientia di- 
vites. À 

Vzas. 7. In civitatibus hominum refertis cousi- 
deranda est presertim prophetig perfectio. Nam 
iare fluciuans imitatur in ecclesiis piorum viro- 
rum multitudo, pariterque resonant ibi psallentium 
voces. 

Vegas. 8. Rursus flumina vocat, quibus czteros 
docendi munus demandatum, quique fluminum ad 


τῆς ἀληθείας λαμπρῶς xa διχαίως προφέρον 
Οὗτοι γὰρ ἀληθῶς εἰς πνευματικὴν ἑορτὴν διε 
ρειν ἱκανοὶ, λέγοντες * « Ἱχανότης ἡμῶν ix τοῦ θι 
ὃς καὶ ἱχανοὺς (52) διαχόνους καινῆς Διαθέχης 
τῶν πλουτούντων παντὶ λόγῳ καὶ πάσῃ γνώσει, | 
νον τοῦτο δυναμένων προφέρειν. 


Στ. ζ΄. Διαφερόντως ἐν ταῖς πολυανθρώτοις zàá 
σιν ἔστιν ἰδεῖν τῆς. προφητείας τὸ τέλος. Θάλατε 
γὰρ χυμαίνουσαν τῶν εὐσεδῶν ἀνδρῶν ἐν ταῖς tax 
σίαις μιμεῖται τὸ πλῆθος, τοίαύτη δὲ xal ἡ civis 
λόντων t. 

Στ. η. Πάλιν ποταμοὺς τοὺς τῆς διδασχαλιχῆ; με 
ταλαγχάνοντας ὠνόμασε χάριτος, xal ποταμῶν ἔ- 


instar divinas aquas profundunt: illos plaudere B χὴν τὰ θεῖα mpoyéovrag νάματα, ok χροτεῖν n, 


jubet, hoc est Deum celebrare; nam ovantium 
rursus sermo. — Et rursus: Quz hic occurrunt 
multitudinem forte designant. eorum qui undarum 
instar ad salutem convolvuntur , et vocibus laudi- 
busque regnum Domini celebrant. 

Vas. 9, Servos suos prz primis « judicabit in 
squitate, » Nam cum populi cor rectum recios- 
que mores babeant, reddet unicuique secundum 
opera ejus. 


Θεὸν ἀνυμνεῖν * νενικηχότων γὰρ πάλιν ὁ λόγος. -- 
Καὶ πάλιν" Ἴσως δὲ τὰ πλήθη τῶν σωζομένων 
ποταμηδὸν συνερχομένων, xal φωναῖς θεολογιχεῖς 
ἀνυμνούντων τὴν τοῦ Κυρίου βασιλείαν, διὰ τῶν ἐν 
χερσὶ δηλοῦται. 

Στ. €. Kas' ἐξοχὴν τοὺς οἰχειωδέντα; αὐτοῦ γρῆ- 
ματίσαι « ἐν εὐθύτητι χρίνει. » Ἐπεὶ εὐθεῖαν χαρδεν 
xai εὐθείας πράξεις ἔχουσιν οἱ λαοὶ͵ ἀποῤύαι ἀῤ 
στῳ χατὰ τὴν πρᾶξιν αὐτοῦ. 


PSALMUS XCVIII. 


Vzas. 9. Primo in Sion, data lege missisque c 


prophetis magnus Dominus ; deinde excelsus appa- 
ruit super omnes populos de gentibus ad fidem con- 
versos. Nam « gloria et honoret pax omni ope- 
ranti bonum, Judzo primum etGraco ?*.» Exaltatus 
cnim e terra, omnes traxit ad se ?*, 


Vr&s. 5. Exaltate Dominum, non equidem eum 
ex inferiori loco ad superiorem cefferentes ; hoc 


enim non nisi corpora deceret, sed alia et sublimia : 


de eo sentientes.— Scabello ejus declaratur vetus 
teniplum, uti apud Jeremiam scriptum est: « Quo- 
modo obtexit caligine in ira sua Dominus filiam, 
projecit de colo in terram sanctillcationem  ( alias 
gloriationem ) ejus, et non. est recordatus scabelli 


pedum suorum ** ? » Et paulo. post : Scabellum ut D προσχυνεῖν τὴν παγχόσμιον ἐξουσίαν τὴν τότε 


adoretur imperat, summum scilicet in mundum 
universum imperium, quod tunc apparebit, cuique 
non sancti modo, sed omnes inservient. — Sancti 
dicti sunt etiam. sacerdotes et prophetz. Huic au- 
tem sancto non adorandum ait scabellum, declarare 
cupiens quantum hic a ceteris sanctis differat ; 
nam ipse Sanetus sanctorum. Quapropter Moysein 
ut leguin latorem, Aaron ut summum sacerdotem, 
Samuelem ut principem prophetarum commemorat, 
— Haec non ad istos viros tantum referenda, seu 
ad omnes qui iisdem virtutibus prestant.— Et paulo 


"lH Cor. in, 5, 6. ? Rom. ui, 10. 


(52) Lege cum S. laulo (Il Cor. 11, 5), 
(55) Οὐ μόνον Ip. 


?! Joan, xit, 52. 


Ys. β΄. Πρότερον ἐν Σιὼν, xarà ἀν ss vh vr 
μου xal τῶν προφητῶν μέγας ἐστὸν ἡ ope ON 
οὕτως ὑψηλὸς τυγχάνει ἐπὶ πάντας τὼς ἐτὸ ὧν 
ἐθνῶν προσερχομένους τῇ πίστει λαούς. «Mia ὯΝ 
€ xal τιμὴ καὶ εἰρήνη παντὶ τῷ ἐργαξομένῳ ὃ io 
θὸν, Ἰουδαίῳ τε πρῶτον χαὶ Ἕλληνι. » "Yes 
ix τῆς γῆς, πάντας εἴχχυσεν πρὸς ἑαυτόν. 

Στ. ε΄, ὙψΨηλὸν ποιεῖτε, οὐχ ἔχ τοῦ χάτω & 
ἄνω ἐπαίροντες αὐτὸν, ἴδιον γὰρ σωμάτων τίς 
&XX ὑψηλὰς καὶ ὑπερφυεῖς περὶ αὑτοῦ ἔχοντε: π΄ 
σεις. --- Λέγεται δὲ ὑποπόδιον αὐτοῦ ἐπὶ τοῦτῆκ 
νεὼ, ὡς ἐν Ἱερεμίᾳ γέγραπται - « Πῶς tro 
Κύριος ἐν ὀργῇ αὐτοῦ τὴν θυγατέρα, κχατέῤῥέρ 
εἰς γῆν τὸ ἁγίασμα αὑτῆς, οὐχ ἐμνήσθη i ij 
αὐτοῦ; » — Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Τὸ ὑποπόδιόν 






σομένην, f μὴ μόνη (53) τῶν ἡγιασμένων, ài 
πάντων χρατεῖ, --- Ἐπειδὴ ἅγιοι καὶ οἱ ἱερεῖς α 
οἱ προφῆται ἐλέγοντο. ἼΑγιον δὲ τοῦτον οὗ L3 
ὑποποδίῳ προσχυνεῖν προσηγόρευσεν, δεῖξαι fk 
ται πόσην εἶχε διαφορὰν πρὸς τοὺς λοιποὺς áros 
αὐτὸς γὰρ ἦν ὁ τῶν ἁγίων “Ἅγιος. Διὰ τοῦτο Y: 
σέως μὲν ὡς νομοθέτου, ᾿Ααρὼν δὲ ὡς ἀρχερνὶ 
Σαμουὴλ ὡς ἐξάρχου τῶν προφητῶν, ἐμνηρέκ: 
σεν. — Οὐ περὶ μόνων τῶν ἀνδρῶν τούτων τ: 
λέγεται, ἀλλὰ περὶ πάντων τῶν ἐχόντων iiy 17 
αὐτοῖς ἀρετήν. — Καὶ uev ὀλίγα: Τί ov Ür- 


3. Thren. ui, 4. 


ἱκάνωσεν ἡμᾶς. Eit. 


Mas 
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τερὶ τούτων εἰπεῖν; j| ὅτι τοὺς τὰς αὐτὰς ἀρετὰς A post : Quid igitur de istis dicemus ? nisi omnes iti- 


ἔχοντας, ὁμωνύμως αὐτοῖς ὠνόμασεν. El δὲ τοῦτο 
οὕτως ἔχει, δῆλον ὅτι xal οἱ πιστοὶ θεράποντες γι- 
νόμενοι, πάντες χατὰ Μωῦσέα τυγχάνουσιν " xal ἐπὶ 
πὧν ἄλλων ὁμοίως. 

Ex. Q. Ἐπεὶ ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος βέδαιος xal ἀχλι- 
νής ἐστι, στύλος εἰχότως χαλεῖται, ὡς τὴν χαταδεξα- 
μένην αὐτὸν Ἐχχλησίαν, στύλον xai ἑδραίωμα τῆς 
ἀληθείας εἶναι. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ καὶ πότιμος xat χαρπῶν 
αἴτιός ἐστιν, ὑετοῦ δίχην εἰς τὰς διανοίας τῶν ἀν- 
θρώπων ἐρχόμενος, « στύλος νεφέλης ἐστί.» Τάχα δὲ 
χαὶ προεθεσπίζετο διὰ τούτου ἡ τοῦ Σωτῆρος δεῦρο 
χάθοδος, xa0' ἣν ἐπιδὰς χούφης νεφέλης, εἰς Αἴγυ- 
πτὸν ἦχε τὸν πεοὶ γῆν τόπον, --- Τελείου δὲ ἀνδρὸς 
xai ἔχοντος πάσας τὰς ἀρετὰς, τὸ πάντα τὰ μαρτύ- 
ρια καὶ προστάγματα τοῦ θεοῦ φυλάττειν. 

T. η΄. Σὺ ὁ ἡμέτερος xoi Κύριος καὶ Θεὸς, λέγω 
δὴ ὁ τῶν ἐθνῶν βασιλεὺς, αὐτὸς ἧσθα ὁ καὶ τὸν ἀμφὶ 
Μωυῦσέα χαὶ ᾿Ααρὼν ἑπαχούων. — Ἕν οἷς παιδείας 
ἐδέοντο, ὥσπερ τὸν ᾿Ααρὼν ἐπὶ τῇ μοσχοποιίᾳ, χαὶ 
τὸν Μωῦτῆν ἐπὶ τῇ ἀπιστία τοῦ ὕδατος τῆς ἀντιλο- 
Tias. 


dem designari quicunque iisdem virtutibus ornan- 
tur. Quod si autem res ita, se abeat, perspicuum 
est omnes quicunque fideles servi fiunt, juxia 
Moysem esse ; eadem pariter de czteris valent. 
Vrns. 7. Cum Dei sermo firmus et inconcussus, . 

haud inepte columna vocatur, ita ut quz illum 
suscepit Ecclesia, columna sit et fundamentum 
veritatis. Αἱ cum simul potabilis sit, et ubertatis 
causa, et roris instar mentes hominum imbuat , 
« columna nubis » vocatur. Innuunt. etiam forte 
hac Salvatoris in terram adventum ; quippe qui 
levi circumdatus nube /Egyptum, terram videlicet 
accessit. — Perfecti hominis est et omnibus virtu- 
tibus ornati, omnia Dei testimonia et precepta 


B. custodire. 


Vens. 8. Tu Dominus et Deus noster, tu et gen- 
uum rex, non alius abillo qui Moysem ct Aaron 
exaudivit. — (Propitius fuisti eis) quando venia 
indigebant, uti Aaron cum vitulum corflavit, et 
Moyses cum aquie contradictionis confidere noluit. 


PSALMUS XCiX. 


Ew δ΄. Πύλαι τοῦ Κυρίου αἱ xa' εἶδος ἀρεταὶ, 
περὶ ὧν καὶ ἐν ἄλλοις εἴρηται" « ᾿Ανοίξατέ μοι πύλας 
αὐτοῦ * » ἐν ταῖς αὐλαῖς τοῦ Θεοῦ, ἐν τοῖς χατὰ θεολο- 
γίαν ὕμνοις, εἰσεληλυθότες εὐχαρίστως ἐξομολογή- 
σονται τῷ Θεῷ, 


Vrns. &. Ports Domini, cujusque generis virtu- 
tes; de quibus alias quoque dictuin est: « Aperite 
mihi portas justitie ν᾽.» Atria Domini ingressi 
hymnis Deum celebrantes, grata. mente confitebun- 
tur ci. 


PSALMUS C. 


Στ. α΄. Ὁ νῦν ἄδων πραῦνει καὶ καταστέλλει τὰ C — Vgns. 4, Qui nunc cantat, mores audientium ^ 


ἤθη τῶν ἀχροατῶν διὰ τῆς ᾧδῆς, χριτὴν τὸν Θεὸν 
τῶν πραττομένων ἀνθρώποις ὑμνῶν. Εἶτ᾽ ἐπεὶ ἀκρι- 
6h αὐτοῦ ἐστιν ἡ χρίσις, οὐ τὰ φανερὰ μόνον, ἀλλὰ 
xo τὰ χρυπτὰ τῆς καρδίας ἐξετάζουσα, σὺν χρηστῇ 
προθέσει ἐπάγει αὐτήν. Εἰ γὰρ τῷ πρὸς ἀξίαν τῶν 
ἔργων χαὶ λόγων χαὶ ἐνθυμημάτων ἡμῶν σχοπήσῃ, 
ἄρδην ἀπολλύμεθα" ἵν᾽ οὖν μὴ τοῦτο γένηται, πρὸ 
τῆς κρίσεως ἐλεεῖ * « Ἐὰν» γὰρ « ἀνομίας πσρατη- 
ρήσῃ, Κύριε, τίς ὑποστήσεται; » Καὶ ἐπεὶ παρὰ σοῦ 
6 ἴλασμός ἐστιν, πηγὴ γὰρ τυγχάνεις ἀγαθότητος xal 
ἐλεημοσύνης, θαῤῥοῦμεν ὅτι ἐλέῳ καὶ κρίσει ἐξετά- 
ζοντός σου τὰ xa0' ἡμᾶς, σωτηρίας τευξόμεθα. 


Στ. β΄. Τῶν διαπορευομένων κατὰ τὰς τοῦ νόμου 
ἐνεργείας ὅσοι σὺν xaxía χινοῦνται, ἐχτὸς ἑαυτῶν 
Ὑίνονται, ἐμπαθῶς τοῖς αἰσθητοῖς προσχεχηνότες. 
“Ἔθος γοῦν λέγειν τοὺς τοιούτους ἐχτὸς ἑαυτῶν xal 
ἐξεστηκχότας εἶναι. Ὃ δὲ σὺν ἀχαχίᾳ, τουτέστι σὺν 
ἀρετῇ, κινούμενος περὶ τὰ πραχτέα χαὶ φρονητέα, 
“πρὸς ἑαυτὸν χυχλιχῶς τρέφεται ὅλως τοῦ νοῦ xal τῆς 
ἐ πειμελείας τοῦ ἔσω ἀνθρώπου γινόμενος,ε διαπορεύε- 
ται» μεθ᾽ ἕξεως βελτίστης εἐν μέσῳ τοῦ οἴχου αὐτοῦ.» 
Oxog δὲ ἐχάσιτου τῶν σπουδαίων ἣν χαθορθοῦσιν τὴν 
ἀρετήν. 


35 Psal. cxvii, 19. ** Psal. cxxix, ὅ. 


Parnot. Gn. XXXIX. 


cantico informatet exornat, judicem D.um celebrans 
operum ab hominibus perfectorum. Deinde cum 
judicium ejus accuratum sit, non manifesla tan- 
tum, sed vel abscondita cordis perscrutantis, misc- 
ricordiam Dei simul commendat. Nam si pro me- 
ritis opera et sermones et sensus cujusque consi- 
deraverit, omnibus omnino pereundum. Quod ne 
fiat, ante judicium misericordem se gerit ; nam « si 
iniquitates. observaveris, Domine, quis sustine- 
bit ?* ? » Cum igitur propitiatio apud te, tuque fons 
bonitatis et inisericordiz, speramus nos, te nostra 
cum misericordia et judicio perserutante, salutem 
consecuturos. 

Vgns. 2. Qui juxta legis operationes deambulant, 
quotiescunque cum malitia moventur, jam non 
sunt apud se, rerum sensibitium amore quam vc- 
hementissime capti. Unde istiusce generis homines 
extra se esse et exsistere dicimus, Qui autem in 
innocentia, in virtute scilicel movetur circa ea quie 
agenda aut cogitanda sunt, circum semetipsum in 
orbem circumvolvitur, mente el cura interiori ho- 
mini unice intentus, οἱ cum optimis moribus « in 
medio domus suz deambulat. » Domus autein uni- 
cuique justorum, virtus quam perficit. 


48 


1495 


DIDYMI ALEXANDRINI 


us 


lis testis, de quo Job : « Et ecce nunc in colis est A τρὸς αὐτῶν. Περὶ δὲ τοῦ ταῦτα οὕτως ἕξειν ὁ μάρ- 


testis meus, et conscius meus in excelsis*. » 


Vems. 39. Dixisti, Domine, Christi semen ma- 
nere in zternum, et nihilominus repulisti semen 
ejus; testamentum ejus non profauaturum te asse- 
ruisti , et « profanasti » tamen «sanctitatem ejas in 
terra, » morti scilicet et sepulcro tradens corpus 
ejus. Ecclesia domus sanctuariumque Christi, te 
permittente, impiorum persecutionibus pluries la- 
cessita est. Dei servus Christus; quippe qui servi 
formam accepit, et ex ea natus est quz angelo 
dixit : « Ecce ancilla Domini, fiat mibi secundum 
verbum tuum δ. » Omne filiorum cjus vel validis- 


simam auxilium destruxisti, ita ut insidiis om- B 


nium paterent ; nam macerias vocat Scriptura di^i- 
nam custodiam. Vocantur etiam forte vinee Do- 
mini maceriz divini apostoli, quos a Deo ablatos 
dicent, quicunque eos dispersos viderint scanda- 
lizatos in ea nocte qua Jesus traditus est. Qui et 
munitiones appellantur, eodem tempore per formi- 
dinem eversz, ande etiam Christus, corpus scilicet 
ejus, direptus est; nam « Vos estis corpus Christi, 
et membra de membro*.: Sunt quoque muniiiones 
ejus Ecclesise ubique terrarum disperse, qua facie 
sunt opprobrium lis qui circa eam stantes vicini 
vocantur. Hi vero sunt qui Scripture adhzrere vi- 
dentur, et ad Ecclesiam pertinere, at eam doctri - 
nis et operibus malis opprobrio habeut. Nam uti 
Deum glorificamus recta agentes et sentientes, ita 
extolluntur inimici ejus, quasi virtute sua fa- 
cerent qux eum pati concessisti. Quapropter lzeti- 
fcantur qui oderunt eum, cernentes eum omni 
' auxilio destitutum, dum inimici eum bello aggre- 
diuntur ; atque ideo vinculis oppressum ad crucem 
deduxerunt, et vel gravissimis eum suppliciis affe- 
cerupt. 


Talia proferunt qui Christum quidem cupiunt 
et providentiam confitentur, consilium autem non 
perspexerunt, quo Deus proprio Filio suo non par- 
cens inimicis eum tradidit. At silebunt, ubi salu- 
iem agnoscent ipsius morte constitutam. Non 


Tug iv οὐρανῷ, περὶ οὗ φησ: Ἰώδ' « Ἰδοὺ γὰρ ἐν 
οὐρανοῖς ὁ μάρτυς pou καὶ ὁ συνίστωρ μου ἐν ὑψί- 
στοις. » 

Στ. M9. Εἰπὼν, ὦ Δέσποτα, τοῦ Χριατοῦ τὸ σκέρ- 
μα εἰς τὸν αἰῶνα μένει, ἁπώσω τὸ σπέρμα αὐτο" 
xal μὴ βεδηλώσειν εἰπὼν τὴν πρὸς αὐτὸν διαθέχεν 
ἐδεδήλωσας, « Τὸ ἀγιαστήριον αὐτοῦ εἰς τὴν γῆν, 
ἧτοι εἰς θάνατον xal μνῆμα τὸ σῶμα παραδοὺς ai- 
τοῦ.» Ἢ τὴν Ἔχκχλησίαν οὖσαν οἶχον καὶ ἁγιαστήριον 
αὐτοῦ συγχωρήσας κατὰ χαιροὺς καὶ παραδοθῆναι 
τοῖς ix τῶν ἀθέων ἐπενεχθεῖτιν αὐτῇ διωγμοῖς. θεῶ 
δὲ δοῦλο; ὁ Χριστός" ὡς ἀναλαδὼν τὴν τοῦ δούλου 
μορφὴν, γενόμενος Ex τῆς εἰπούσης τῷ ἀγγέλν᾽ 
€ Ἰδοὺ ἢ δούλη Κυρίου, γένοιτό μοι xazà τὸ ῥῆμά 
σου. » ᾿Αλλὰ xal πᾶσαν τῶν υἱῶν αὐτοῦ χαθεῖλε; 
ὀχυρωτάτην βοήθειαν, ὡς προχεῖσθαι πρὸς τᾶσαν 
ἐπιδουλήν’ φραγμοὶ γὰρ χατὰ τὴν Γραφὴν αἱ θεό- 
θεν φρηυραί. Λέγοιντο ὃὲ φραγμοὶ ἀμπελῶνος τοῦ 
Χριστοῦ, xal οἱ θεῖοι ἀπόστολοι, οὖς χαθαιρεῖφθαι 
ὑπὸ Θεοῦ φασιν οἱ ὁρῶντες αὐτοὺς ἐσχορπισμένους 
xai σχανδαλισθέντας ἐν τῇ voxrà τῇς; capras 
Ἰησοῦ. Οἴπερ καὶ ὀχυρώματα λέγονται, χατὰ τὸν αὖ- 
τὸν καιρὸν περιπεσόντες beilo ᾧ Ἰγχολούθτοε τὸ ἀ- 
ἡρπάσθαι Χριστὸν, ὅ ἐστιν αὐτοῦ τὸ σῶμα" εκ 
γάρ ἔστε σῶμα Χριστοῦ xal μέλη ix μῶας " 
Ὀχυρώματα δὲ αὑτοῦ xal πανταχοῖ Lair. 
Ἐγένοντο δὲ καὶ ὄνειδος τοῖς διὰ τὸ περ υὐὸν dm 
γείτοσιν καλουμένοις. Οἴτινές εἰσεν ol latior, Sig 


C Γραφῆς αὐτοῦ περιέχεσθαι, καὶ τῆς Ἐχκλησίας ὑτ- 


ἀρχειν ἐγγὺς, δι᾽ οὃς ὀνειδίζεται καρκῶς quais 

ἢ πράττοντας. Ὥσπερ οὖν δοξάζουσιν αὐτὸν αὶ bg 

φρονοῦντες ἢ πράττοντες, οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ writ 
αἰρονται ὡς ἰδίᾳ δυνάμει πράττοντες ἅ δὴ mo 
συνεχώρησας. Ἐφ᾽ οἷς καὶ οἱ μισοῦντες εὐφραΐν»- 
ται, μηδεμίαν ὁρῶντες ἀντίληψιν ἐν τῷ συμδάλω 
εἰς πόλεμον αὐτῷ τοὺς ἐχθρούς" ὥστε δήσαντας ὦ 
τὸν ἀπαγαγεῖν ἐπὶ τὸν σταυρὸν, xal ὅσα πρὸς ὑόρ 
ἐπενεγχεῖν. 

Ταῦτά φασιν οἱ Χριστὸν μὲν ποθοῦντες xal Ile 
νοιαν ἡγούμενοι, τὸν σχοπὸν δὲ μὴ καθορῶντες, τὲ 
ὃν οὐ φεισάμενος ὁ Πατὴρ τοῦ ἰδίου  Y'ioo, ἔχδην 
αὑτὸν ἁφῆχε τοῖς ἐπαναστᾶσιν αὐτόν. Παύσωνται ἢ 
τῶν ῥημάτων μαθόντες τὴν χατορθωμένην σωτηρίς 


enim Pater tantum tradidit eum pro nobis, sed et ἢ διὰ τοῦ θανάτου αὐτοῦ. Οὐ μόνον τοῦ Πατρὸς ὑτὲ 


ipse tradidit semetipsum; nam dedit animam suam 
redemptionem pro multis. Antea putabant et ab 
emundatione dissolutum esse Christum, quam 
operatus est ipse sanguine suo: et in terram col- 
lisam esse sedem ejus, licet eum Deus sicut dies 
celi posuerit. Nam passionibus et cruce perspectis, 
existimaverunt transiisse regnum ejus, imminutum 
et in cruce confusione perfusum. De qua Apostolus 
ait * : « Qui proposito sibi gaudio, sustinuit cru- 
cem, confusione contempta, » uL ex mortuis resur- 
geus ab emundatione jam non sit dissolutus, sed 
ipse ceteros mundans, mundi peccatum tollat , 

* Job xvi, 20. 


* Luc. 1, 48..." HL Cor. xii, 27. 


ἡμῶν παραδόντος αὑτὸν, ἀλλὰ καὶ αὐτοῦ ἑαυτόν ἃ 
δωχε γὰρ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ λύτρον ἀντὶ mu 
Τέως γε μὲν ᾧῴοντο xal ἀπὸ τοῦ καθαρισμοῦ xz 
λῦσθαι Χριστὸν, οὗ εἰργάσατο διὰ τοῦ αἵματος εἰ 
ποῦ" χατεῤῥάχθαι δὲ εἰς γῆν τὸν θρόνον αὐτοῦ, x: 
τοι τοῦ Θεοῦ τεθειχότος αὐτὸν ὡς τὰς ἡμέρας π 
οὐρανοῦ. Ὁρῶντες γὰρ αὐτοῦ τὸ πάθος καὶ 
σταυρὸν, ἔδοξαν τέλος εἰληφέναι τὴν βασιλείαν z 
τοῦ σμιχρυνθεῖσαν καὶ ἀνατραπεῖσαν ἐ πὶ τῇ χατὰ τ 
σταυρὸν αἰσχύνῃ γεγενημένῃ. Περὶ ἧς ὁ ᾿Απόσιω 
εἶπεν" « Ὃς ἀντὶ τῆς προχειμένης αὐτῷ χαρᾶς." 
ἐμεινε σταυρὸν, αἰσχύνης καταφρόνησας, » ἵν᾿ ἐχὶ 


* llebr. x5, 2. 
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κρῶν ἀναστὰς, μηχέτι fj χαταλελυμένος ἀπὸ xaflap:- 
σμοῦ" ἀλλ᾽ ἐνεργῶν αὐτὸν αἴρει τὴν ἁμαρτίαν τοῦ 
χόσμου, χατὰ τό᾽ « Καθαρισμὸν ἁμαρτιῶν ποιησά- 
μένος, ἐχάθισεν ix δεξιῶν τῆς μεγαλοσύνης ἐν 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 


A juxta illud : 
sedet ad dexteram majestatis in excelsis *, » sedem 
habens restitutam, et firmiter fundatam, in longos 
dics et in geternum permanentem. 


1458 
« Purgationem peccatorum faciers, 


ὀγηλοῖς, » ἀνωρθωμένον ἔχων καὶ βεθαίως ἱδρυμένον τὸν θρόνον τὴν μαχροήμερον xol αἰώνιον διαμε- 


γέντα (39). 

Στ. μη. Μνήσθητι, φασὶν οἱ ταῦτα λέγοντες, ὅτι 
τρεπτοὶ τὴν φύσιν ὑπάρχομεν, ὄντες αὐτεξούσιοι, 
μήπω; εἰς ἀσέδειαν ἐξοχείλωμεν’ λέγοις δ᾽ ἂν ὑπό- 
στασιν xal τὴν xa0' ἣν ὑποστῆναί τις δύναταί τι τῶν 

πιπόνων. : 

Zw. ut. Ἡ δὲ «€ Τίς » φωνὴ ποτὲ μὲν λέγεται mev- 
στιχῶς, ὡς ἐν τῷ, ε Τίς ἀναδήσεται εἰς τὸ ὄρος ποῦ 
Κυρίου ;» ποτὲ δὲ σημαίνει τὸ σπάνιον, ὡς ἐν τῷ" 
« Τίς ἄρα ἐστὶν ὁ δοῦλος πιστὸς χαὶ φρόνιμος ; » 
xai « Τίς σοφὸς, xal συνήσεται ταῦτα ; » xai τὸ 
ἀδύνατον, ὡς ἐν τῷ " « Τίς ἔγνω νοῦν Κυρίου ; » xat 
ἐν τῷ, « Τίς συνήγαγεν ἀνέμους ἐν χόλπῳ; » Δηλοῖ 
δὲ xal τὸν εὐτελῆ, ὡς ἐν τῷ" « Εἰ ὁ Θεὸς; ὑπὲρ ἡμῶν, 
τίς xa0' ἡμῶν ; » xat, « Ἰδοὺ Κύριος βοηθήσει μοι, 
τίς καχώσει με; » Κεῖται xal ἐπὶ τοῦ χαλουμένου 
παρά τισιν ἰδίως ποίου, παρὰ δὲ ἄλλοις, ἀτόμου, xal 
ἑνὸς ἀριθμῷ ὡς tv τῷ (A0), ἄνθρωπος δηλωτιχὴν 
ποῦ οὐδείς" Τίς (&1) γὰρ τὸν χοινὸν ὑποφεύξεται θάνα- 
τον; « Ὃ » γὰρ « θάνατος, » φησὶν, ε εἰς πάντας 
ἀνθρώπους διῆλθεν. ν Καὶ χαθὼς ἀμαρτία τῷ ἀποπε- 
πτωχέναι θεότητος. Οἷον τό « Ὑμεῖς δὲ ὡς ἄνθρω- 
ποι ἀποθνήσχετε" » xal «ó* « Ὅπου γὰρ ἔρις χαὶ ζῆ- 
λος ἐν ὑμῖν, οὐχὶ ἄνθρωποί ἔστε, χαὶ χατὰ ἄνθρωπον 


γεμββ. 48. Memento, siunt qui hzc habent, nos 


mutabiles esse natura, et juris nostri, ne ad impie- 
tatem. dilabamur; substantiam forte cam quoque 
intendit qua mala quzue sustinemus. 


Vgns. 49. Vox «Quis » usurpatur nunc ad inter- 


rogandum utiin illo!* : « Quis ascendet in montem 
Domini? » nunc ad declarandam paucitatem, ut. in 
illo : « Quis est fidelis servus et prudens δ ?» ct: 
« Quis sapiens, ct intelliget hzc !*? » nune ad. in- 
nuendum aliquid fieri non posse; ut in lioc : « Quis 
novit mentem Domi 
gregavit ventos in si 
contemnendum, uti in illo ** : « Si Deus pro nohis, 
quis contra nos?» et : « Ecce Dominus auxilia- 
bitur mihi, quis nocebit mihi? » Apud quosdam 
Sic dictam qualitatem indicat, apud alios vero in- 
dividuum, et numero unum. Nec desunt versus 






» etin illo : « Quis con- 
1? » Significat etiam aliquem 


ubi « quis » neminem declaret, ut in hoc : Quis 
communem mortem effugiet? Nam « mors, » in- 
quit, « omnes homines pertransivit!*. » llaud secus 
ac peccatum, ex quo a. Deo defecimus. Itidem so- 
nat hoc : « Vos sicut. homines moriemini !*, et 


περιπατεῖτε ; » Ὁ δὲ τοιοῦτον ὁμώνυμον, οὐ διαφεύ- C illud "5: «Cum cnim sit inter vos zelus et contentio, 


ξεται θάνατον. Τοῦτο γὰρ τῶν γενομένων θεῶν μετ- 
οὐσίᾳ θεότητος. Ζῶσι γὰρ ἀεὶ μεταποιούμενοι 
τῆς αἰωνίου ζωῆς, ἥτις ὑπὲρ ἄδην ἐστὶ ῥυομένου 
θεοῦ. 


nonne carnales estis, οἱ secundum bominem am- 
bulatis? » Qui igitur homo, non effugiet mor- 


tem : hoc enim eorum qui divinitatis participes 
facti sunt dii, Vivunt enim semper, zlernam vitam 
adepti, que Deo competet supra inferos elato. 


PSALMUS LXXXIX. 


Ze. γ΄. ᾿Ανάγων εἰς ὕψος àx τῶν χαμαιζήλων πρα- 
Ὑμάτων τὸν ἄνθρωπον, μὴ πρὸς ταῦτα πάλιν ἀπο- 
στρέψῃς αὐτόν. 

Στ. Ὁ. Πᾶς οὖν ὁ χρόνος ὁ παρεχτείνων τῇ ἡμετέ- 
pe μετὰ σώματος ζωῇ, φανερὸς xal πεφωτισμένος 
σοι τυγχάνει, ὡς ὁρᾷν πᾶν ἀμάρτημα πραχτιχὸν καὶ 
Ev λογισμοῖς. 

Στ. ιβ΄. Ἡ δέησις ἐπισταμένων ἐστὶν, ὅτι δεξιὰν 
ἔχει Θεὸς, καὶ ποθούντων ταύτην ἰδεῖν, δι᾽ ἧς ἐδη- 
«ιούργησέ τε χαὶ προνοεῖ τοῦ κόσμου, ὅπως μὴ δι’ ὧν 
:νεφργεῖ καταλάδωτιν, ἀλλὰ τῷ προσδάλλειν αὐτήν. 
γἴοιτο δ᾽ ἂν xat αἴτησις εἶναι τῆς ἐπιδημίας Χριστοῦ. 
Γότε γὰρ γνωρισμὸς ἡ τοῦ Θεοῦ δεξιὰ γέγονεν, ὅτε ὁ 
λόγος σὰρξ γενόμενος ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν. « Ἐθεα- 
μάμεθα γὰρ τὴν δόξαν αὐτοῦ ὡς Μονογενοῦς παρὰ 
Τατρός. » Τότε σὺν αὑτῇ φανερωθέντας ἔγνωμεν xol 
| τοὺς πεπαιδευμένους τῇ χαρδίᾳ ἐν σοφίᾳ,» οἵτινές εἰ- 
τεν οἱ φάτχοντες" € Σοφίαν δὲ λαλοῦμεν ἐν ol; τε- 


{||} τ. 1.3. 
r, 33. '* Psal. txxxt, 7. 


(39) Lege &agevosvra. vel διαμένοντα, Epi. 
(40) Aliqua desidérantur. Ipra. 


"9 Psal, xxu, ὃ. 
16} Cor. it, 5. 


*! Mattb, xxiv, 45. 
" Joap. 1, 14. 


Vgns. ὅ. lHlominem cum in sublime extuleris, ἃ 
negotiis mundanis distracium, ne avertas eum rur- 
sus ad ea. 

Vgns 9. Omne igitur tempus, quo cum cor- 
pore nostro vivimus , mauifestum tibi eL illumina- 
tum, ita ut omnia perspicias quecunque mente aut. . 
opere deliquerimus. 

Vens. 12. Precatio liec scientium est Deum ha- 
bere dexteram, qua universum mundum creavit et 
gubernat, cupicntiumque eam videre, ne ab ea un- 
quam deprehendantur sed ei contra adhareant. 
Potest etiam hzc oratio de Christi adventu intelligi. 
Nam tunc revelata est Dei dextera, cum. Verbum 
caro factum in nobis habitavit. « Vidimus enim 
gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a Patre "'. » 
Tunc cum eo manifestos vidimus, et « eruditos 
corde ip sapientia, » qui non alii ac dicentes ; 
« Sapientiam loquimur Inter. perfectos **. » Tune 


!! Pgal. ci, 656. !* Rom. vini, 51. 
5| Cor. n, 6. 


* Rom. 


(41) Animadvertent. grammatici varium vocabuli 
τίς usum. Mat. D 
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revelatum. est et. de prophetis eos vera de Christo A λείοις" » ἅμα δὲ xa οἱ προφῆται ol τότε λέγοντες 


docuisse, et forte ante eventum liesitavisse, utpote 
corde nondum in sapientia eruditi : qualis cst qui 
mente sapit, verliis autem erraverit. Hic verita- 
tem profitetur, sermone non scientia imperitus. — 
Pro voce « eruditos * occurrit etiam « vinctos pe- 
dicis. » Non siait enim sapientia nos a pietate pe- 
dem referre; sapienti: pedicis vinciri jubeimus. 
Pusillanimes qui diennt :« Usquequo? » hoc est, fa- 
ciem tuam et dexteram tuam avertis a nobis? 
Nam vel brevissima moro, tempus longissimum. 
At convertere ad eos qui se 3 mandatis tuis aver- 
terunt. Deinde addit : Uti apparens nobis dextera 
tua, sol justitke , ortum preparavit « diei » spiri- 
tualis, qua misericordia tua repleti sumus, ita no- 
bis in omnibus diebus letandum, quas nobis lu- 
men tuum verum illuminavit, variis sensibus corda 
afüciens quz illustrat. Ac certe oriens in mentibus 
et operibus, multas facit in nobis dies, ita αἱ ex- 
sultantes trislium dierum  merorem solvamus, 
quibus humiliati sumus, captivitati propter mali- 
tiam et ignorantiam traditi, malis oppressi que ἃ 
veris bonis aliena, de quibus dictum est : « In rie 
su insipiens agit mala !*; » aut calamitatibus, de 
quibus Job dixit: « Si bona suscepimus de manu 
Domini, mala cur non sustinebimus **? » Respice 
igitur in servos tuos, et homines validos ac fortes, 
disciplina ei imitatione ad virtutem  informatos, 
dirige in via salutis. lta enim erit super nos splen- 
dor tuus fulgentes sicut. sol 1n. regno tuo. Et in 
moribus suis confisi, orant ut dirigantur ipsi, et 
epera mannum suarum super eos ; quod nollet ma- 
Jus, omnia oblivione deleri optans. 


ἀληθῆ περὶ αὐτοῦ πεφανέρωνται, ἴσως ἂν ὑποπτι» 
θέντες πρὸ τῆς ἐχδάσεω:, ὡς μὴ τῇ τοῦ Θεοῦ ox 
πεπαιδευμένοι τὴν καρδίαν" ὁποῖός ἐστιν ὁ τὸν wa 
σεσοφισμένος, κἂν διαμαρτάνῃ λόγῳ προφοριχᾷ 
Ἐρεῖ γὰρ ἀληθεύων, εἰ καὶ ἰδιώτης τῷ λόγῳ, ἀλλ᾽ d 
τῇ γνώσει, Γράφετσι δὲ χαὶ « πεπεδν μένους. i 
Αἱ γὰρ τῆς σοφίας ob συγχωροῦσι πέδας (42) χωβς 
εὐσεδείας ὁδεύειν’ ἐν ταύταις γὰρ ἐμιδαλεῖν τοὺς τὸ 
δα: τῆς ψυχῆς προστετάγμεθα. ᾿Απολιγωροῦσι à λέ 
γοντες" « Ἕως πότε ; » τουτέστι, τὸ πρόσωπόν ox 
χαὶ τὴν δεξιάν σου ἀποστρέφεις ἀφ᾽ ἡμῶν; xal fo: 
χεῖα γὰρ ἀναδολὴ πρὸς τοῦτο, χρόνος ἐστὶ μαχρότα- 
τος. ᾿Αλλ᾽ ἐπίστρεψον πρὸς τοὺς ἀποστραφέντας τὶ 
σὰ προστάγματα. Εἶτά φησιν" Ὡς ἐπιλάμψασα ἡμῖν 
Β ἡ σὴ δεξιὰ, ἥλιος οὖσα δικαιοσύνης ἀρχὴν ἡμέρας | 
νοητῆς χατεσχεύασεν, δι᾽ ἧς ἐπληρώθημεν τοῦ ἐλέους 
τοῦ σοῦ, ὡς πάσας εὐφραίνεσθαι τὰς ἡμέρας, ἃ; 
ἡμῖν τὸ φῶς σου ἐφώτισε τὸ ἀληθινὸν ἑμποιοῦν ἐν αἷς 
εἰσέρχεται καρδίαις ποιχίλως. Καὶ μὲν ἀνατέλλον ἐν 
ταῖς πράξεσι xal νοήσεσι, πολλὰς ἐν ἡμῖν ἡμέρας 
ποιεῖ" ὡς ἀγαλλιωμένους Kos τὸ τῶν umts 
ἡμερῶν σχυθρωπὸν, ἐν αἷς ἐταπευναδτιμεν, αἴγμολω. 
σίᾳ παραδοθέντες διὰ xax(av xax ἄγνοιαν, tv vos; 
Ὑεγονότες 3| τοῖς ἐναντίοις τῶν xuplex ἀγεδὺν ee 
ὧν εἴρηται" « Ἄφρων ἐν γέλωτι πράται ταῦ, ἡ 
τοῖς ἐπιπόνοις, περὶ ὧν εἶπεν Ἰὼδ, Ed ig 
ix χειρὸς Κυρίου ἐδεξάμεθα, τὰ καχὶ va ἐὑπὲπ 
μεν; » Ἐπίδλεψον τοίνυν ἐπὶ τοὺς δούλους ve, δὶ 
τοὺς κατὰ διδασκαλίαν xat μίμησιν ἀρετῆς vein 
τας ἡμῖν εὐτόνους καὶ ἄῤῥενας ὀδέτηρον τὰ τῇ 
«ἧς σωτηρίας ὁδόν. Οὕτω γὰρ xal ἡ λαμπρόττς 9o 
ἔσται ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐχλάμψαντας ὡς ὁ ἥλιος ἐν ee 


λείᾳ σου. θαῤῥοῦντες δὲ ἐφ᾽ οἷς δεδράχασιν, ἀξιοῦσι χατευθυνθῆναι, val τὰ ien c ^y χειρῶν αὑτῶν 


αὑτοὺς, ὅπερ ὁ φαῦλος οὐ βούλεται, λήθῃ δὲ μᾶλλον 


παραδοθῆναι. 


PSALMUS XC. 


Vgns. 7. Dum ad justum appropinquare cona - 
tur, cadit turba inimicorum; nam « dum appro- 
pinquant super me nocentes, ut edant carnea meas : 
qui tribulant me et inimici mei, ipsi infirmati sunt 
el ceciderunt *!. » 


Στ. ζ΄. "Apa yàp τῷ θέλειν πλησιάσαι τῷ σῶν 
δαίῳ, πίπτει ἡ φάλαγξ τῶν ἐναντίων * « Ἐν τὸ 
Ὑίζειν » γὰρ « ἐπ᾽ ἐμὲ καχοῦντας, τοῦ φαγεῖν: 
σάρχας μου, οἱ θλίδοντές με xai οἱ me pov, ε΄: 
ἐσθένησαν xal ἔπεσαν. » 


PSALMUS XCI. 


Vena. 5. Veritas flnis eorum qui in meditando ct 
docendo Deo versantur; quam qui annuntiaverit 
non ex summis et manifestis operibus, sed ex 
imis et occultis, perfectissimam scientiam przbe- 
bit : talem autem sapientiain. noctem vocavit. Na- 
tura enim fugiunt plerorumque mentem, propter 
virtutis magnitudinem, qui pie ac recte de Deo 
dicuntur ; nox autem vocantur quia captu difficilia. 
Nox etiam cum tenebris conferenda, quas posuit 
Deus latibulum suum *'*. 

Vens. 8. Quando peccatores sicut fenum oriun- 
tur, et iniquitatem operantur, οἱ majus apparet 
odium eorum in Deum. Fugit eos altitudo et ma- 
gnitudo De:, qui malitia czcatos habent mentis 
oculos, quibus Deum consequerentur. Soluto au- 

*" Prov. x, 95. 7? Job ir, 10. 

(42) Πέδα: ln.. ^ 


ΜΠ psal, xxvi, 2. 


D Xs. τ΄. θεολογίας xaX θεοπτείας ὑπόθεσις τυῇ 
νων, τέλος Eyst τὴν ἀλήθειαν, ἣν ἀναγγέλλειν τῇ 
fixst, οὐχ ἐξ ἐπιπολῆς xolix τῶν φανερῶν zpaz 
τῶν, ἀλλ᾽ ἐκ βαθέων καὶ ἀποχρύφων, Ours 
ὑπερθολήν. Τὴν δὲ σοφίαν τὴν ἐν τοῖς τοιούτοις € 
μασεν νύχτα * φύσει γὰρ τὰ περὶ Θεοῦ εὑσεδῶ; 
ὀρθῶς λεγόμενα, τῆς τῶν πολλῶν γνώσεως, διὰ 
γεθος δυνάμεως, ἀποδημεῖ, Νὺξ δέ ἔστι διὰ τὸ ὁ 
χατάληπτον᾽ αὕτη δὲ νὺξ ἀναφορὰν ἔχει πρὸς 
σχότος, ὃ ἔθετο ὁ Θεὸς ἀποχρυφὴν αὐτοῦ. 

Στ. η΄. Ὅτε οἱ ἁμαρτωλοὶ οἷα χόρτος àvaztil 
σιν, καὶ ἐνεργεῖται ἡ ἀνομία, xal ἡ πρὸς Θεὸν ἢ 
αὐτῶν ἐπιτείνεται. ᾿Αγνοεῖται δὲ τοῦ Θεοῦ ὕψος 
μέγεθος, τυφλούσης τῆς χαχίας τὸ ὄμμα τοῦ vc 
δυνάμενον προσθάλλειν τῷ Κυρίῳ, ὅταν δὲ xav 

?* Psal, xvin, 12. 
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«ἧς ἁμαρτίας γένηται, ὡς ἀπολέσθαι διὰ τὸ ἀμαρ- 
«πάνειν by^pob; γεγενημένους Θεῷ, ἀπόλλυσθαι δέον 
-αἷ τοιοῦτοί εἰσι, τὸ τηνιχάδε ὁ Θεὸς ὁ ὕψιστος εἰς τὸν 
«αἰῶνα εὑρεθήσεται τῷ χαθαρθέντι νῷ. 

Yvon Τῇ ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως, ἀπάντων ἀνθρώ- 
πων ταπεινουμένων ἀφ᾽ ἧς εἶχον ὑψαυχενίας ἐπὶ τοῖς 
. προσχαίροις, ὑψοῦται Κύριος, μόνος βασιλεὺς ἀπάν- 
τῶν ἀποδειχνύμενος, ἀμέμπτως τε πάντων προνοη- 
σάμενος, καὶ διαταξάμενος τὰ ὅλα. 


IN PSALMOS. 1502 


A 'em peccato ita ut perirent qui per peccata Dei 


inimici sunt facti, cum eis pereundum sit qui tales 
sunt, tunc invenietur in zternum purificata: menti 
Deus altissimus. 

Vens. 10. Dic judicii, bumiliata omnium liomi- 
num de rebus fugacibus superbio, exaltabitur Do- 
minus, solus omnium rex visus, omniaque absque 
ulla reprehensione providens ac dirigens. 


PSALMUS ΧΕΙ. 


Στ. Y. Οἱ μιμούμενοι ποταμοὶ τὸν ποταμὸν τὸν 
εὐφραίνοντα τὴν πόλιν τοῦ θεοῦ, ἐπαίρουσι πρότερον 
τὴν σφῶν νόησιν εἶτα τὰς φωνάς τὰς ἑρμηνενούσας 
τὰ νοηθέντα αὑτοῖς “ ὡς ἀπὸ τῆς τῶν πολλῶν τούτων 


Vrns. 3. Flumina imitata flumen quod lziificat 
Civitatem Dei, sensus suos primum elcvant; ac 
postea voces quibus mentem suam exprimunt. À voco 
igitur multarum istarum aquarum mirabiles fient 


ποταμῶν ὑδάτων φωνῆς, θαυμαστοὺς xal ἀποδοχῆς p et acceptaliles per penitentiam et aumissam virtu- 


ἀξίους γενέσθαι διὰ μετανοίας καὶ ἀναλήψεως ἀρετῆς, 
τοὺς πάλαι δι᾽ ἀλαζονίας xat πλούτου xal αὐθαδείας 
χαὶ δοξαρίων μετεωρισμοὺς ὄντας τῆς τοῦ βίου τῶν 
ἀνθρώπων θαλάττης. Δυνατὸν δὲ χαὶ τοὺς λόγους 
αὐτοὺς τῶν θεοπνεύστων Γραφῶν, Καινῆς τε xal Πα- 
λαιᾶς, ποταμοὺς (45), διὰ τὸ τίμιον καὶ ζωτικὸν καὶ 
καρποφορίας αἴτιον. 

Ex. δ΄. Μετεωρισμὸν (44) θαλάττης, χατὰ τὴν παροῦ- 
σαν διάνοιαν ὄντων τῶν χαλουμένων πειρασμῶν, οἵ 
καὶ θαυμαστοὶ γενήσονται, σωτηρίας αἴτιοι ἀνααι- 
νόμενοι ἀπὸ τῶν φωνῶν τῶν ποτίμων πολλῶν ὑδά- 
πων. Ἔστι γοῦν ἰδεῖν ἐπὶ τοῖς πειρασμοῖς xal 
ἀγῶσι τούτοις νιχητάς τινας ἀποδειχνυμένους. « Ma- 
χάριος γὰρ ἀνὴρ, ὃς ὑπομένει πειρασμὸν, ν xat τὰ 
ἑξῆς, — "Ex γὰρ τῶν πραγμάτων αὐτῆς, καὶ τῶν 
ἐν ἑαυτοῖς τῶν αὐτῶν ἐμδαινόντων, θαυμαστοὶ γί- 
νοντᾶι οἱ μετεωρισμοὶ αὑτῆς λογιχῶς xal φρονίμως 
ἑταζόμενοι. --- Ἐν τοῖς ὑψηλοῖς xai ἐπηρμένοις λό- 
.yote θαυμαστὸς ὁ Κύριός ἔστιν" ὡς πιστοῦσθαι ἐπὶ 
τούτῳ τὰ μαρτύρια τὰ συγγενῆ τοῖς λεγομένοις δι- 
καιώμασι xat νομίμοις. 

Στ. ε΄. Οἶχος Θεοῦ πάντες οἱ προσηχάμενοι αὐτὸν 
εἰς ἑαυτούς " οἷς xa πρέπει ἀληθῶς τὸ ἅγιος εἶναι, 
οὖκ ἐπὶ μίαν χαὶ δευτέραν, ἀλλ᾽ « εἰς μαχρότητα 
ἡμερῶν" » Ὅθεν ὁ μυσταγωγὸς βουλόμενος τὸν οἶχον 
τοῦ Θεοῦ εἰς μαχρότητα ἡμερῶν ἁγίασμα ἔχειν, φη- 
rv. - « Οὐκ οἴδατε ὅτι ναὸς Θεοῦ ἐστε, xal τὸ Πνεῦμα 
οὔ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν ; Εἴ τις τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ 
ιθεέρει, φθείρει τοῦτον ὁ Θεός. Ὃ γὰρ ναὸς τοῦ 
Ἰεοῦ ἅγιός ἐστιν, οἵτινές ἔστε ὑμεῖς. » Πρέπει γὰρ 
χηθῶς ἡ ἁγιότης xat τὸ ἁγίασμα παντὶ τῷ γινομένῳ 
oU οἴχῳ, ἵν' ὥσπερ Θεοῦ, ἅγιος “ ἣ καὶ ὥσπερ 
γιος, οὕτω καὶ Θεοῦ. — Οἶχον αὐτοῦ εἴτε τὴν 
τοῦ σάρχα λέγοις, εἴτε τὴν Ἐχχλησίαν, εἴτε 
οὺς ἀφιερωθέντας αὐτῷ, τούτων τὸ ἁγίασμα « εἰς 
α-«ρότητα ἡμερῶν, » τουτέστιν εἰς αἰῶνα αἰώνων. 
có cs οἱ ἄλλοι ἑρμηνευταὶ « μήχη χρόνων ν ἐχδε- 
ὥκαισιν. Οὐ τοίνυν περὶ τοῦ ναοῦ τῶν Ἰουδαίων 1 

ητεία ἐχλαμδάνεσθαι δύναται" τούτου γὰρ πά- 
xc xa πρόπαλαι χαθαιρεθέντος, ἁγίασμα πῶς ἔσται 
ele μακχρότητα ἡμερῶν ; » "AXI ἡμεῖς, εἴπερ ἡμῖν 


29 Jac. 1, 12. "51 Cor. πὶ, 16, 17. 


(43) Supple λέγειν. ἔνιτ. 


item, qui prius jactantia et divitiis οἱ arrogantia 
et vanis opinionibus elationes fuerant maris, hu- 
manz videlicet vite, Flumina etiam dici possunt 
Scripture Novi et. Veteris Testamenti ; nam earum 
ope exornantur homines, et vivilicantur, ei fructus 
ferunt. 


Vgns. &.. Scriptoris juxta mentem, elationes ma- 
ris nil aliud praeter tentationes, qua ideo mirabiles 
fient, quod a vocibus multarum aquarum causa sa- 
lutis declarabuntur. Ad eos igitur referenda hzc, 
qui de tentationibus et isijusce generis adversariis 
victoriam referunt. Nam « Beatus vir qui suffert 
tentationemi ?*, » et cetera.—Mirabiles etiam qui se 

€ ἃ negotiis vitae et ab affectibus suis ratione et pru- 
dentia extollunt, — In excelsis et sublimibus ser- 
monibus mirabilis Dominus, ut hzc credita fiant 
Wstimonia ejus, quxe non alia ab iis qua justilica- 
tiones el leges vocantur. 


Vrns. 5. Domus Dei, omnes qui cum admise- 
runt ín se; quos ctiam decet sanctos esse, non in 
tinam aut alteram diem, sed in « longitudinem die-. 
rum. » Unde Apostolus volens domum Dei in lon- 
gitudinem dierum sanctificatione ornari, ait : « Ne- 
Scitis quia templum Dei estis, et Spiritus Dei babi- 
tat. in vobis? Si quis autem templum Dei violave- 
rit, disperdet illum Deus. Templum enim Dei sau- 

D ctumest : quod estis vos **.» Decet enim vere sancti- 
tas et sanctificatio omnes quicunque Dei domus fiunt, 
ut sicuti Dei sunt, ita sancti sint , aut et Dei sint, 
quia sancti. — Domum ejus dices aut corpus ejus , 
aut Ecclesiam , aut viros Deo consecratos ; quorum 
sanctificatio « in longitudinem dierum, » hoc est 
in secula seculorum. lllud ideo et alii « longitudi- 
wem temporum » interpretantur. Non intelligenda 
igitur lic prophetia de templo Jerusalem ; hoc 
euim jam olim , jam pridem everso, qui maneret 
ejus sanctificatio « in longitudinem dierum? » At 
nos, si templum Dei vocari eupierimus. ut inliabi- 


(44) Legendum in genitivo μετεωρισμῶν. Ip. 
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tantem. Spintum sanctum liabeamus, servabimus A πόθος ναὸς Θεοῦ προσαγορεύεσθαι, ἵνα ἑνοιχοῖν 


sanctitatem « in longitudinem dierum. » 


Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔχωμεν, φυλάξωμεν τὸν ἀγι:ὴ 
€ εἰς ἡμερῶν μαχρότητα. ν 


PSALMUS NCIH. 


Vrems. 1. Fidenter agit Deus. ultiones quia ac- 
curatius peruoscit quid sint operati, et quo con- 
silio qui judicantur, dum czteri* judices. nonnun- 
quam fallantur, ita ut jam non pro delictorum 
quantitate penas exigant. Quibus de causis confu- 
sione afficiuntur interdum judices, inepte punien- 
tes eos qui in malitia deprehenduntur. Solus 
enim fidenter agit ulci-cendo, qui dicit : « In qua 
wensars mensi fueritis, remetielur vobis **. » Cui- 
que enim retribuit secundum opera ejus. 


Vras. 4. Ostende omnibus quam altam impe- 
rium tuum, et superborum frange arrogantiam, do- 
cens experimento te judicem esse orbis terrarum , 
qui superbis resistis, et eos merito supplicio aff'i- 
gis. Appsruerunt hzc omnia adveniente Christo. 
Tunc enim fldenter egit hamo factus peccati ex- 
pers, cum Deus ultionum Dominus esset. Terram 
judicavit, declarans eam peccatis plenam, curza 
ipse peccatum nec admiscrit unquam, nec cogneve- 
rit. Ideo « retributionem reddidit » ΡΠ αν σαῖς qui 
superbe eum  despiciebant, et invisibilibus inimicis 
qui. crucifixum irridebant, 


Vrns. 90. Tu creator noster, Domine, ac profe- 
cto de nobis curas. Quod. si quid boni nobis conti- 
gerit, non ignoramus illud a te esse. Αἱ quando 
videbimus a malis quibusdam justos in discrimen 
adductos, et innocentes damnatos, clamabimus ad 
te : Nunquid alia sedes regni adhizret , aut adhze- 
rebit tibi, talia cum adversus servos tuos períi- 
ciantur? At non adhzret tibi sedes iniquitatis ; 
nam legem omnium reginam constituisti, qua omnia 
dirigantur. — Et paulo post : Sedes iniquitatis nil 
aliud ac impotentissima dominatio. Quippe que 
erudelissima et odiosa, gravia et laboriosa impe- 
rat, laboremque praceptis addit. Natura autem 
non sunt gravia mandata Domini, juxta Joannem; 
ideoque sursum ferunt, et cxaltant, et ad sublimia 
eum tollunt qui ipsis inservit. — Et rursus : Quapro- 
pter reprime eorum crudelissimos in nos impetus. 
— Fingentes se judicum esse ac magistratuum 
munere instrucios, sanguinem innocentem con- 
demnant. 


Στ. α΄. Τῷ yàp ἀχριδῶς ἐπίστασθαι τῶν xp; 
νων τὰ πράγματα, xai αὑτὴν τὴν πρόθεσιν 5 
ἐνεργούντων αὐτὰ, μετὰ παῤῥησίας ἐπάγει iir 
σεις, τῶν ἄλλων κριτῶν ἔσθ᾽ ὅτε σφαλλομένων, i 
μὴ κατὰ ἀναλογίαν τῆς ποσότητος, τῶν ἀμαρτεν;. 
νων ἐπάγειν τὴν τιμωρίαν. "Ec" ᾧ καὶ aloyix* 

συμύαίνει τὸν χρίνοντα, ὡς μὴ δεόντως ἐπιτιμήταν 

τοῖς ἑαλωχόσι τῇ χαχίᾳ, μόνου παῤῥησιαζο à 
τῷ ἐχδιχεῖν τοῦ λέγοντος" € Ὧ μέτρῳ μετρεῖτε, ἐν 
τιμετρηθήσεται ὑμῖν. » ᾿Αποδιδοὺς γάρ ἐστιν ἑχάτις 

Β χατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ. | 

Στ. β΄. Δεῖξον ἄπασι τῆς στὶς δεσποτείας τὸ 2r 
λὸν, xai χατάλυσον τὴν τῶν ἀλαζόνων ὀφρὺν, ξιδί- 
σχων διὰ τῆς πείρας, ὅτι σὺ εἶ τῆς οἰχουμένη; χρι- 
τὴ, ὁ τοῖς ὑπερηφάνοις ἀντιτασσόμενο;, χαὶ τὴν 
ἁρμόζουσαν αὐτοῖς κόλασιν ἀποδιδούς. ᾿Ανεϑειχδοίη 
ταῦτα πάντα xal εἰς τὴν Χριστοῦ ἐπιδημίαν. Τότε 
γὰρ ἐπαῤῥησιάσατο ἀναμάρτιγος, efus veta 
χαίτοι Θεὸς ἐχδικήσεως Κύριος ὧν. Db iiy 
γῆν ἔχρινεν, ἁμαρτίας πλήρη αὐτὴν ἀτοβείῃες c3 
ἁμαρτίαν o) ποιήσας, οὐδὲ γνοὺς ἀμπρτάν ici 
€ ἀνταπέδωχε ντοῖς ὑπερηφανήσασινεενπθηο, 
xai τοῖς ἀοράτοις ἐχθροῖς ἐπα ρθήςν ἐν va 
ρῶσαι αὐτόν. 

Στ. χ'. Σὺ δημιουργὸς ἡμῶν ὑπάρχων, miU 

C φροντίζεις ἡμῶν, ὦ Δέσποτα. “Οδο εἴ τι πάριτιν 
ἡμῖν ἀγαθὸν, ἴσμεν αὑτὸ ὅσον καὶ παρὰ ὦ νοι. 
"AM ἐπεὶ ὁρῶμεν φαύλου; τινὰς χατὰ τῶι μι 
φονῶντας, xal ἀθώους χαταδιχάζοντας, idm 
μεθα πρὸς σέ" Μὴ ἕτερος θρόνος «βασιλείας eir: 
σοι, ἣ προσέσεσθαί (45) τοι, ὅτι ταῦτα xri 
θεραπόντων ἐπιτελεῖται ; ᾿Αλλ᾽ οὐ πρόσεστί ox 
μίας θρόνος " νόμον γὰρ τῶν πάντων βασιλέα ix 
ξα;, καθ᾽ ὄν τὸ πᾶν διοιχεῖται.--- Καὶ μετ' ὁ 
Θρόνος ἀνομίας ἣ μετὰ τυραννίδος ἀρχή. Διὸ χα» 
τατος καὶ ἐπαχθὴς ὧν, βαρέα xaX ἐπέμοχθα sp? 
τει, συμπράττων τοῖς προστάγμασιν αὐτοῦ x6 
᾿Αλλ᾽ αἱ ἐντολαί σου Θεοῦ βαρεῖας οὐχ εἰσὶ, xri: 
Ἰωάννην ὅθεν καὶ ἀνωφερεῖς εἰσιν, ávujouss. 
μετεωρίζουσαι τὸν μεταποιούμενον. --- Καὶ τὸ 
Διὸ χώλυσον αὐτοὺς τῆς ὠμοτάτης xa0' ἡμῶν ὑβ 
— Ἐπιμορφαζόμενοι δὲ xa τὸ χριταὶ xai διε! 
τυγχάνειν, χαταδιχάζουσιν ἀθῶον αἵμα. 





PSALMUS XCIV. 


Vzns. 5. Deos dicit quos Scriptura angelos vo- 
cat; super illos etiam deos regnat Deus, quos 
sermone alloquitur. 

Vans. ἃ. Ubique terrarum pradicato Evangelio, 
vti fuerat prenuntiatum, in inanu sua habuit sic 
dictos fines terr» ; nam possessio ejus fines terrz. 


** Mattb. vir, 9. 


(45) Numi &pos£sz2:? Epi. 


Ez. γ΄. θεοὺς λέγει οὖς ἀγγέλους ἢ Γραφὴ 5 
βασιλεύει δὲ χἀχείνων γενομένων θεῶν, πρὸς" 
Moss τοῦ Θεοῦ γεγένηται. 

Σ-. U. Πάσης τῆς γῆς ἐπιδραττόμενος ὁ} 
χατὰ τὸν τῆς προνοίας λόγον, ἐν τῇ χειρὶ μ 
ἔχει τὰ λεγόμενα τῆς γῆς πέρατα - ἡ κατάτχετ: 
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αὑτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς (ost). — Ὁρῶν ὄντων τῶν 4 — Montes non alii prater viros electos, vita simul 


διῃρημένων, βίῳ γὰρ xat φρονήματι, θεοσεδῶν ἀν- 
δρῶν. Kav' ἐξαίρετον δὲ αὐτοῦ εἰσιν ὑπερέχοντες, 
οὖς ὑψηλὰ τῶν ὁρέων προσηγόρευσεν. 

Ez. η΄. Ταύτας τὰς λέξεις ἕως τοῦ τέλους τοῦ ψαλ- 
μοῦ, ὑπὸ τοῦ ἁγίον Πνεύματος εἰρῆσθαι ofa; ὁ 
᾿Απόστολος, ἔθηχεν αὐτὰς ἐν τῇ πρὸς Ἑδραίους 
Ἐπιστολῇ, ἀμωσγέπως, xat ἑρμηνείαν αὐταῖς ἐπα- 
γαγών. Ἡρμήνευσε δὲ τὸ « σήμερον » εἰς τὸν πάντα 
τὸν ἐνεστηχότα αἰῶνα, ἀναφέρων αὐτῷ (46)* ἑκάστη 
γὰρ ἡμέρα τοῦ αἰῶνος σημαίνεται διὰ τοῦ « σήμε- 
gp? 

Στ. vw. « Προσώχθεσα" ». προσχορὴς, φησὶν, ἐγενό- 
μην, οὐ πάσῃ γενεᾷ, ἀλλ᾽ ἐχείνῃ ἀεὶ πλάνῃ συμδιού- 
31. διὰ τὸ μὴ ἐθέλειν γνῶσιν ἔχειν Θεοῦ. Ἔφη τὸν 
Θεὸν ὀργισθέντα ὁμῶσαι (47) μὴ εἰσελθεῖν εἰς τὴν 
κατάπαυσιν αὐτοῦ. Ταῦτα δὲ ἐν ἑδδομηχοστῷ ἑδδόμῳ 
εἰπὼν, ἐξηγησαμένου δὲ χαὶ Παύλου ταύτην τὴν λέ- 
ξιν, οὐδὲ πλέον τῶν τότε ῥηθέντων ἐροῦμεν. Ταῦτα 
δὲ καὶ ἡμᾶ; διαδέξονται, εἰ τῆς τοῦ Θεοῦ φωνῆς εἰσ- 
ἐτι xal νῦν χατὰ τὴν σήμερον ἡμέραν ἀναχαλουμέ- 
νης ἡμᾶς ἀχούοντες, σχληρύνομεν τὰς ἑαυτῶν xap- 
δίας " διαλήψεται γὰρ ἡμᾶς ὀργὴ Θεοῦ, καὶ ἀποπε- 
σούμεθα τῆς παρ᾽ αὐτοῦ xoi σὺν αὐτῷ ἀναπαύ- 
σεως. 


ei mente pios. Valde autem praestant, quos mon- 
tium altitudines appellat. 


Ves. 8. Qux verba usque ad finem psalmi a 
sancto Spiritu edicta fuisse testatus Apostolus, ca 
usurpavit in Epistola ad Hebraros **, qualia occur- 
runt, ipsaque interpretatus est. Vocem « hodie » de 
tempore hujus vite explicat; singuli enim. dies 
vita: nostra voce « liodie » deaignantur. 


Vens. 10. « Offensus fui, » iratus sum , inquit, 
non omni generationi, sed illi erroribus usque ja- 
ctatz, quod Deum cognoscere nolit. Deum juravisse 

B dicit in ira, eos non introducendos esse in re- 
quiem. Hzc autem psalmo septuagesimo septimo 
locutus est: explicante Paulo hunc versum non 
plura dictis proferemus. Hxc ad nos quoque perti- 
nebunt, si vocem Dei etiam nunc, hodierno cie, 
nos vocantis audientes, nostra corda obduramus , 
deprehendet enim nos ira, Dei, et e requie ejicie- 
mur qui a Deo ct cuni Dco est. 


PSALMUS XCV. 


Στ. α΄, Λεχτέον οὖν περὶ τῆς τοιαύτης εἰς τὸ ἀρ- 
χαῖον ἀποχαταστάσεως τοῦ οἴχου, προφητιχωτέραν 
bv Δαυῖδ τεθευυιρηχότα τὴν ὑπὲρ τοῦ ἐγχαινισμοῦ 
κοῦ olxou τὴν δὴν πεποιηχέναι. Αδουσι δὲ τὴν 
Φδὴν οἱ τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον ἐχδυσάμενοι xal τὸν 
νέον ἱνδυσάμενοι τὸν ἀνανεούμενον εἰς τὸ γενέσθαι 
κατ᾽ εἰχόνα τοῦ χτίσαντος αὐτὸν, τῷ μαθητεύεσθαι 
ἢ Καινῇ Διαθήχῃ, τὴν χαινότητα τῆς Χριστοῦ δια- 
ἥκης xai διδασχαλίας προσηχάμενοι. 

Xx. β΄. Οὗτοι οὖν πάντες οἱ ἄδοντες τῷ Θεῷ, πρὸς 
ὃ ἄδειν αὐτῷ xal εὐλογεῖν τὸ ὄνομα αὐτοῦ προστάτ- 
'ovtav* διὰ γὰρ ἔργων ἀγαθῶν καὶ γνώσεως τῆς ἀλη- 
γείας εὐλογεῖ τις καὶ δοξάζει τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ. 

Στ. γ΄. Περὶ ὧν ἐν 20 ψαλμῷ πρὸς Θεὸν εἴρητα:" 
Πολλὰ ἐποίησας σὺ, Κύριε ὁ Θεός μου, τὰ θαυμά- 
εά σου. » Τὸν τούτων τῶν θαυμάτων αἴτιον ὑμνῶν 
Ησαῖΐας ὁ προφήτης φησίν " « Κύριος ὁ Θεὸς δοξάσω 
z, ὑμνήσω τὸ ὄνομά σου " ὅτι ἐποίησας θαυμαστὰ 
φάγματα, βουλὴν ἀρχαίαν ἀληθεινήν.» Θεὸς γὰρ ὁ 
“τὴρ θαυμαστὰ πεποίηχεν, ἐλευθερώσας πᾶσαν 
υχὴν ὑπὸ τοῦ διαδόλου χαταπονουμένην. — Καὶ 
m" ὀλίγα" Εἰ δὲ καὶ τὰς (48) τεραστίους δυνά- 
ἐς εἶναι βούλεται, τὰ ἐπαγγελλόμενα τοῖς λαοῖς 
υμάσια, καθ' ἃ Ἰησοῦς νεχροὺς ἤγειρε, xoi tv- 
obe εἰς ὄψιν ἀποχαθιστᾷ, xal εἴ τι ἄλλο τοιοῦτο 
αὐὙέγραπται, οὐχ ἁμαρτάνεις. 


C ὙΥεμβ. 1. Dicendum de isla restitutione domus, 
David aliam domus renovationem prophetica mente 
perspexisse et cantico celebrasse. Decantant hoc 
canticum qui veterem bominem exuunt οἱ novum 
induunt ita renovatum, ut ad imaginem fiat Crea- 
toris, Novo Testamento edoctus, novitatem Chri- 
stiani Testamenti et. Christianz discipline ample- 
xus. 


Ves. 2. Omnes qui canunt. Domino ad laudan- 
dum nomen ejus in canticis invitantur. Bonis enim 
operibus et cognitione veritatis laudat quis et glo- 
rificat nomen Dei. 

Vens. 3. De quibus mirabilibus dictum est. in 
psalmo tricesimo nono : « Multa fecisti tu, Domine 
Deus meus, mirabilia tua **, » Quorum miraLkilium 
auctorem celebraus ait propheta lsaias : « Domine 
Deus, glorificabo te, laudabo nomen taum; quo- 
uiam fecisti admirabiles res, consilium antiquum 
verum *', » Deus enim Salvator mirabilia fecit, libe- 
rans animas omnes diaboli imperio oppressas.— Et 
paulo post : Quod si quis lizc populis annuntiata 
mirabilia nou alia esse voluerit ac miram potesta- 
tem qua mortuos Jesus excitavit, et ciecorum ocu- 
los illuminavit, et alia hujuacemodi perfecit quae 
referuntur, non errat. 


PSALMUS XCVI. 


Στ. α΄. Τοῦ ἱκανοῦ χειρί. Οὗτος δέ ἐστιν ὁ πνευ- 
τικὸς Δαδὶδ, ὁ ix σπέρματος αὐτοῦ τὸ xazà σάρκα 


Υεας. 1. Viri idonei manu. Hac ad spiritualem 
David referenda qui ex semine David secundum car- 


»5 Hebr. i, 1264. ** Psal. xxxix, 6. *' la. xxv, 4. 


(46) Num legendum αὑτό, id est τὸ: σήμερον ἢ 
(1) Scribendum ὁμόσαι, nisi Alexandrinorum 


more o in ὦ mutatum velis. Ip. 
(48) Num legendum Εἰ δὲ xal τις, et infra ἁμαρτά- 
vni? Ip. : 
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nem factus est. Terra autem ejus constituta est, vel 
auferente eo. turbas οἱ bellicos tumultus cujusque 
generis, vel informante eo terram, ita ul de accepto 
semine fructus offerat centum, et sexaginta, et tri- 
ginta justitiam semiuantibus **, ideoque genimina 
justitim repleantur ab ipso Jesu seminata. Qua- 
propter regnat etiam. Deus, non quidem regnum 
adeptus quo prius omnino careret, sed quod. pec- 
catoribus rex factus est panitentiam agenbus, qui 
olim imperium ejus negabant. Exsultat igitur omnis 
terra, illud ideo facere jussa, quod Dominus ejus 
regnet. 

Vens. 2. Non corporaliter. Nam si corpora essent 
qua in circuitu, corpus essel etiam, aul saltem 
corpore indutus, qui circumdatur. Incorporeus 
autein, aut potius supra illa corpora Deus et uni- 
genitus ejus Filius, in quantum Deus Verbum est. 
Ad indicandum eum intellectu. comprehendi non 
posse, dicitur nunc nube et caligine circumdari. 
Innuit forte nubes sermones illos potabiles qui de 
ipso manant ; caligo autem declarat quam diflicili. 
captu sit: nam dictum est jam prius ** : « [nceli- 
mavit celos et descendit, et. caligo sub pedibus 
ejus. » Difficillime enim, imo nullo modo intelligi 
posse a mente cujusvis crcaturz, qua ratione Deus 
cuncta creet. et gubernet, declarant illa, « Caligo 
sub pedibus ejus. » 

Vsns. 3. lnimici justitie qui stuliam et iniquam 
vitom agunt, uli a veritate abhorrentes, qui falsa 
docent et profitentur ; dictum est etiam nos mundi 
amicitia inimicos fieri Dei. — « Inflammàbit eos, » 
non eorum uonturam perdendo et tollendo; nam 
immortalis anima substantia ; sed auferendo ab eis 
carnis opera οἱ humiles affectus. Quapropter gle- 
riatur Salvator. se ignem in terras emisisse, quo 
mundana qu:eque consumeret, 





Vins. 4. Blustres sermones divinz disciplina: 
ejus « illuxerunt ut fulgura » omni terrarum orbi , 
illuminantes et illustrantes eum, ut lucem. adipi- 
Sceretur scientize. Qus fulgura conspiciens terra, 
commota est et immutata, terrestres sensus exuens, 
ut imaginem ccelestis induat. — Videbit terra 
humanas leges, et cum his congruos mores ; omnes 
patriis derelictis: ad evangelicam disciplinam delle- 
xerunt. Orbis terrarum Domini fulgoribus con- 
spectis illuminatur. Terra autem commotione per- 
mota est, et fit orbis terrarum ita, ut orbi facte 
.appareant divina Dei fulgura. 


V&ns. 6. Qui annuntiaverant Salvatorem, justi- 
tiam videlicet Dei, huc adventurum, cceli apte di- 
cuntur, quia imaginem coelestis referunt, et cou- 


“9 Matth, xit, 8. 9 Psal. χγιι, 10. 


(8 Scribe ὑπερέχεινα, adverbium. Epi. 

49") Grammatica postulat ut scribatur ἀναλίσχον, 
vOctow. ei mox ἀφανίζον, siquidem hzc participia 
ad τὸ rp referenda sunt. Cfr. vers. 5 psalini, lp. 


DIDYMI ALEXANDRINI ] 


A γεγονώς. Ἢ γῆ τοίνυν αὑτοῦ χαβίστατο, zov; 
3600 καὶ ταράχου πολεμικοῦ ὑπ᾽ αὐτοῦ xii 
θέντος " ἣ χαθίσταται γῇ, χατάστασιν &valayfie, 
καθ᾽ ὃ χαρποφορεῖ ὃν ἐδέξατο σπόρον εἰς ἐχατὸν, 
E, καὶ λ΄, σπειράντων ἑαντοῖς διχαιτοσύνην ἐπὶ τῷ" 
νήματα διχαιοσύνης πλησθῆναι τῶν ὑπὸ "Ino s 
ρέντων. Διὸ χαὶ βασιλεύει ὁ Κύριος, οὐχ ἀπὸ τῷ 
βασιλεύειν καθάπαξ ἐπὶ τὸ βασιλεύειν ἐληλυθὼς, i 
ἀπὸ τοῦ μὴ ἄρχειν τῶν ἁμαρτανόντων uesawrsi 
των ἥχειν ἐπὶ τὴν βασιλείαν. ᾿Αγαλλιᾶται οὖν τὰ 
ἡ γῆ τοῦτο ποιεῖν προσταττομένῃ,, ἐπὶ τῷ τὸν Και 
πάσης αὑτῆς βεδασιλευχέναι. 

Στ. β΄. Οὐ σωματιχῶ:. Ei Ὑὰρ τὰ χυχλοῦντα t 
σώματα, καὶ ὁ χυχλούμενος εἴη σῶμα, ἣ σώματί ' 
χρώμενος. ᾿Αλλ’ ἀσώματος, μᾶλλον δὲ ὑπὲρ ἐχεῖνο 

B σωμάτων, ὁ Θεὸς xà ὁ μονογενὴς αὐτοῦ Υὰ, 
καθ’ ὃ Θεὸς Λόγος ἐστί. Λέγεται δὲ νῦν πρὸς παρὸ 
στάσιν τῆς ἀχαταληψίας αὐτοῦ, περὶ αὐτὸν περῶι 
καὶ γνόφος εἶναι, Καὶ τάχα μὲν ἡ νεφέϊη τοὺς ἐξ αὐ. 
τοῦ ῥέοντας ποτίμους φημαίνει λόγους. ὁ δὲ Té 
τὴν ἀσάφειαν τῆς ἀχαταλήφεως αὐτοῦ. Εἴρηται γοῦν 
xai πρότερον, « Καὶ ἔκλινεν οὐρανοὺς, xx vasis, 
καὶ γνόφος ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. ν To γὰρ luce 
ρῆτον μᾶλλον δὲ ἀχατάληπτον τῷ νῷ τῶν αὐτὶ: 
νητῶν τῆς πορείας αὐτοῦ, xaf' ἦν πρόπΦ 
βιουργικῶς xal προνοητιχῶς παρίππα i δύ, 
«Γνόφος ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ.» 

Στ. Y. Ἐχθροὶ τοῦ λόγου τῆς μακρὰ d- 
Yos xal ἀδίκως πράττοντες, ὥσπερ iie ἂς 
ἀληθείας οἱ ψευδοδοξοῦντες καὶ φευδήμενα rid ge 
Ma. δὲ τοῦ κόσμου ἐχθροποιεῖν εἴρεται θεῷ. -- ὃκ 
ἀναλίσχων xal φθείρων (495) αὐτῶν ἀρ vase, M 
νατος γὰρ ἡ τῆς ψυχῆς αὐτῶν ὑπόστασις, UX by 
νίζων τὰ περὶ αὐτοὺς ἀναφυέντα τῆς ταρὰ ὑπ 
καὶ ὑλικὰ φρονήματα" ὅθεν ὁ Σωτὴρ εὔχειϊε 
φθῆναι" τὸ πῦρ βαλεῖν ἦλθεν ἐπὶ τῆς vh 
ἀναφθῇ τὰ γήϊνα πάντα. 

Σ-. δ΄. Οἱ φωτινοὶ (60) λόγοι τῆς θείας διδετος 
αὐτοῦ « ἀστραπῶν τρόπῳ ἔφαναν » πάσῃ τῇ ete 
χαταυγάζοντες χαὶ φωτίζοντες αὐτὴν, ἐπὶ wf 
φῶς γνώσεως. ᾿Αλλ᾽ ἡ γῆ ταύτας τὰς ἀπε 
ἰδοῦσα, χλονηθεῖσα μετέδαλεν, ἀποβαλοῦσα τον 
ποιότητα, ἐπὶ τοῦ ἀναλαδεῖν τὴν εἰχόνα «qo il 
vlov, --- Ἰδοῦσα τοὺς ἀνθρωπίνους νόμους, 1 

D κατάλληλα τούτοις ἔθη, πάντες οἱ ἄνθρωποι τὶ! 
πτερὰ πάτρια καταλιπόντες, τῇ εὐαγγελιχῇ ποιὰ 
προσεληλύθασιν. ᾿Αλλὰ οἰχουμένη ἐδοῦσα τὰς ἐ: 
πὰς τοῦ Κυρίου, ἐλλάμπεται. Ἧ δὲ ἘΠῚ cai 
διὰ τοῦ χλόνου, ἀρχὴν λαμδάνουσα πρὸς τὸ τὲ 
τὴν οἰχουμένην χρηματίσαι, ἵνα φανῶσιν axi 
αὐτῃ γεγενημένῃ αἱ θεῖαι τοῦ Κυρίου ἀστρατε 

Στ. ς΄. Οἱ προαναφωνήσαντες τὴν ἐνταῦβῃ 
δημίαν τοῦ Σωτῆρος ὄντος διχαιοσύνης Θεοῦ, : 
Ρανοί εἰσιν, τῷ φέρειν τὴν ebxóva τοῦ ἔπος: 





(50) Pro φωτεινοί, more Alexandrino, αἱ 
ἔφαναν et multa alia, qua non mogito lecto 
vavimus. Ip. 
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τὴν τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνην οὐρανόθεν ἐλευσομένην, 
οὐχ ἄλλην τῆς δικαιοσύνης αὐτοῦ τυγχάνουσαν (51) 
ἀλλ᾽ ἐπεὶ καὶ ἡ πραχτιχὴ ἀρετὴ πολλαχοῦ δικαιοσύνη 
χαλεῖται, ταύτην ἀναγγέλλειν πραγματιχῶς μόνοι 
ἴσασιν οἱ οὐρανοὶ ὄντες ἄνδρες δίχαιοι " ἐπιδεικνυμέ- 
vr» γὰρ πίστιν ἀναγγέλλει δίχαιος, τῆς πίστεως 
αὐτῶν εἰς διχαιοσύνην λογιζομένης. 

Ex. v. Ἐναντίον καὶ ἐχθρὸν τῷ Θεῷ, οὐχ ἐν ἀντι- 
στάσει φύσεως ὃν, οὐ γὰρ ἀντιδιαιρεῖται τῇ ἀγαθῇ 
φύσει πονηρὸν τὸ παρὰ φύσιν * οὐδὲ φύσιν τινὰ δειχνυ- 
μένην ὑπολαδεῖν ἔστιν, ἣν καλεῖ πονηρόν. Οὐδὲ γὰρ 
ἔχομέν τινα τοιαύτην ἐν γνώσει, ἵν᾽ εἰδότες μισήσαι- 
uev, ἀλλὰ πονηρὸν ἅπαν τὸ χαχίας ἔργον ἐπιστά- 
μεθα, xal τὸ τοῦ μίσους, ἐάν περ εὖ φρονῶμεν. --- 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 
καὶ ἔχειν τὸ πολίτευμα iv οὐρανῷ, ἀναγγείλαντες A versatiouem in colo habent : 
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annuntiaverunt. Dei 
justitiam de celo venturam, quz non alia a justi- 
tia Dei : cum autem szpius justitia vocetur virtus 
operibus perfecta, hanc non alii opere annuntiare 
possunt preter colos, hoc est justos, nam fidem 
bonum operantem annuntiat justus, et fides eorum 
justitia reputatur. i 


Vens. 10. :Malignus Deo infensus et odiosus, non 
nature oppositione ; non enim differt natura a bono; 
nec suspicaberis naturam hic indieari qua mali- 
gna vocetur. Non enim talem scientia complecte- 
mur, quam cognoscentes odio habeamus ; sed ma- 
ligni esse dicimus omne opus malitiz, illudque 
odio prosequimur dummodo recia sentiamus. — 


Εἰ ποτε ἐπεθούλευσέ τις τῶν ὁσίων, μέχρι τῆς σώ- B Quod si quis sanctos aggressus fuerit, corpori no- 


aoc καχώσεως ἢ θανάτου «à τῆς ἐπιθέσεως ἴσχυσε, 
τῆς ψυχῆς ἀζημιώτον χαὶ ἀμειώτον διαμεινάσης. 
Τίς γὰρ οὖν οὐχ ὁμολογήσειε τοὺς τῆς ἀληθείας μάρ- 
^upag πεφρουρῆσθαι χατὰ τὰς ψυχὰς ὑπὸ τοῦ ὁμολο- 
γουμένου ὑπ᾽ αὐτῶν Κυρίου : 

Στ. ια΄. Τῷ τὴν. πραχτιχὴν ἀρετὴν χατορθώσαντι, 
δικαιοσύνην χαλουμένην, ἀνέτειλε φῶς τῆς γνώσεως, 
οὐχ ἄλλο τυγχάνον τοῦ φῳτὸς τοῦ ἀληθινοῦ " περὶ οὗ 
ὁ Πατὴρ εἶπεν " « Τοῖς δὲ φοδουμένοις τὸ ὄνομά μου 
ἀνατέλλει ἥλιος διχαιοσύνης. » 


cere et inortem inferre ad summum valebit ; anima 
autem eorum incolumis et illesa remanebit. Qui 
enim non confitereris veritatis martyres juxta ani- 
mas al Domino suo fuisse eustoditos ? 


Vrns. 14. Justo virtutem. operibus perflcientt, 
qua Justitia dicitur, orta est lux scientie, quee non 
alia ἃ lumine vero, de quo Pater dixit: « Orietur 
vobis qui timetis nomen meun sol justitize 36, » 


PSALMUS XCVIL. Y 
Στ. γ΄. Διαφέρει τοῦ Ἰαχὼδ 6 Ἰσραὴλ ἐπινοίᾳ ἀλλ᾽ ΩΣ, Vens. 5. Differt Israel a Jacob affectibus, non natura : 


οὐχ ὑποστάσει" ὁ γὰρ αὐτὸς ὁτὲ piv "laxi, ὁτὲ δὲ 
Ἰσραήλ ἐστιν. Ὅτε γὰρ ἀσχητὴς τυγχάνων τῆς πρα- 
κτικῆς ἀρετῆς, καταπαλαίων τὰ ἄλογα πάθη καὶ χα- 
κίας xai τὰς ἐνεργούσας αὐτὰς πονηρὰς δυνάμεις, 
Ἰαχώδ ἐστι πτερνίζων τὸ εἰρημένον στῖφος. Ὅτ᾽ àv 
3k ἀνωτέρω πάσης μοχθηρίας γεγονὼς διὰ χαθαρό- 
Tta νοῦ προσδάλλει τῷ Θεῷ, Ἰσραὴλ προσαγορεύε- 
ἰα:. — Κηρυχθέντος γὰρ τοῦ Εὐαγγελίου ἐν πάσῃ τῇ 
"ἰκουμένῃ εἰς μαρτύριον πᾶσι τοῖς ἔθνεσι, χατὰ τὴν 
τοῦ Χριστοῦ χρησμῳδίαν, « Εἶδεν πάντα τὰ πέρατα 
τῆς γῆ; ν Χριστὸν ε τὸ σοντήριον τοῦ Θεοῦ. ν — Καὶ 
xe5' ὀλίγα " Οἱ περάσαντες τὴν γῆν καὶ ἀνωτέρω αὐ- 
"e γεγενημένοι, τῷ μὴ ὑλιχὰ xal ἐπίγεια ἔτι φρο- 
εἶν, ἀλλὰ ξητεῖν xal φρονεῖν τὰ ἄνω, πέρατα γῆς 


nam idem nunc Jacob, nunc lsrael vocatur. Quaodo 
enim in colenda virtuje se exercet, insanas eupi- 
ditates frangens, et peccata, malignasque virtutes 
qui? ea operantur, Jacob est, sia diclam eatervam 
calee petens. Quamdo autem supra omnem mali- 
liam elatus, mentis puritate Deum consequitur, 
dicitur Israel. — Pradicato Evangelio in tolo ter- 
rarum orbe in testimonium omnibus gentibus 
juxta Christi prophetiam, « Viderunt omnes fines 
terre » Christum « salutare Dei. » — Εἰ paulo 
post: Qui sunt terram prattergressi, supra cam 
elati, jam non humilia et terrena sentiendo, sed 
qui sursum sunt quarendo et sapiendo, hi (ines 
terre sunt, videntes salutem et salutis auctorem 


ντες; εἶδον σωτηρίαν xal τὸν αὑτῆς αἴτιον Θεοῦ A6- D Dei Verbum, quod salutare Dei. 


ov, ὄντα σωτήριον τοῦ θεοῦ. 

Σ-. δ΄. Πᾶσαν τὴν γῆν, τουτέστι τοὺς ἐπὶ γῆς 
παντας ἀνθρώπους, προστάττει ἐπινίχιον αἶνον 
να πέμπειν τῷ Κυρίῳ χατελθόντι τοὺς πολεζίους 
γὺς ἀοράτους ἐχθροὺς τῶν ἀνθρώπων, διάδολον xol 
γὺς ὑπασπιστὰς αὐτοῦ. 

Σ-. ε΄. Τίς δὲ ἡ χιθάρα, πολλάχις εἴπομεν .“ κἱ τὸ 
ἄλλειν ἐν αὐτῇ, τί τὸ πραχτιχῶς ἐστι διὰ σώματος 
'epyelv τὰ τῆς ἀρετῆς, ἢ διὰ πασῶν τῶν τῆς ψυχῆς 
γνάμεων. — ᾿Αντὶ τοῦ * Πρὸς τὸν ψαλμὸν, τὸν διὰ 
"Ὁ ὀργάνου πληττόμενον, xat φωνή τις ἀδέσθω οὖσα 
περὶ τῶν πραχτέων θεωρία. 


39 Malach. iv, 2. 


(51) Deesse aliquid videlur. Epi. 


Vens. 4. Omnem terram, homines videlicet in 
terra babitantes, jubet. hymnis et. laudibus. Deum 
celebrare propter victorias de invisibilibus homi- 
num inimicis, de diabolo ejusque asseclis relatas. 


Vens. δ. Quid sit cithara , jam sepius diximus : 
psallere autem in eithara, non aliud prater virty- 
teu: opere perficere aut per corporis vires, aut por 
omnes animz virtutes. — « Voce psaluii, » hoc est, 
δὰ psalmum organo przcania(um , vox que decan- 
latura, earum contemplatio quie opere perücienda 
sunt. 


464 


DIDYMI ALEXANDRINI 4 


Vas. U. « Tubis ductilibus » canunt quicunque A Στ. ς΄. Σαλπίζουσιν « ἐν ἐλαταῖς » οἱ cvi 


veritatis sermonem splendide οἱ elare profitentur. 
Mi enim. vere ad celebrandam spiritualem festivi- 
tatem idonei, dicentes : « Suflicientia nostra ex 
Deo est, qui et idoneos nos fecit ministrus novi 
Testamenti *! ; ». quod non alii. confiteri possunt , 
prater eos qui omui sermoue et omni scientia di- 
vites. 

Vsas. 7. In civitatibus hominum refertis consi- 
deranda est presertim prophetie perfectio. Nam 
mare fluctuans imitatur in ecclesiis piorum viro- 
rum multitudo, pariterque resonant ibi psallentium 
voces. 

Vras. 8. Rursus flumina vocat, quibus czeteros 
docendi munus demandatum, quique fluminum ad 


«ἧς ἀληθείας λαμπρῶς xal διχαίως mpogíon 
Οὗτοι γὰρ ἀληθῶς εἰς πνευματιχὴν ἑορτὴν διε 
ρειν ἱκανοὶ, λέγοντες * « Ἰκανότης ἡμῶν ix τοῦ & 
ὃς καὶ ἱχανοὺς (52) διαχόνους καινῆς Διαθήχτι 
τῶν πλουτούντων παντὶ λόγῳ xal πάσῃ γνώσει, 
νον τοῦτο δυναμένων προφέρειν. 


Στ. Q. Διαφερόντως ἐν ταῖς πολυανθρώποις zi 
σιν ἔστιν ἰδεῖν τῆς. προφητείας τὸ τέλος. 8i 
γὰρ χυμαίνουσαν τῶν εὐσεδῶν ἀνδρῶν ἐν ταῖς tari 
σίαις μιμεῖται τὸ πλῆθο;, τοίαύτη E χαὶ ἡ τῶν (α 
λόντων trf. 

Στ. η΄. Πάλιν ποταμοὺς τοὺς τῆς διδασχαλιχῆ; i: 
ταλαγχάνοντας ὠνόμασε χάριτος, xal ποταμῶν E 


instar divinas aquas profundunt: illos plaudere D χὴν τὰ θεῖα προχέοντας νάματα, oc χροτεῖν ἔτι, 


jubet, hoc est Deum celebrare; nam ovantium 
rursus sermo. — Et rursus; Qus hic occurrunt 
multitudinem forte designant eorum qui uudarum 
instar ad salutem convolvuntur , et vocibus laudi- 
busque regnum Domini celebrant. 

εις. 9. Servos suos prz primis « judicabit in 
szquitate. » Nam cum populi cor rectum rectos- 
que mores habeant, reddet unicuique secundum 
opera ejus. 


Θεὸν ἀνυμνεῖν * νενιχηχότων γὰρ πάλιν ὁ λόγος. — 
Καὶ πάλιν" Ἴσως δὲ τὰ πλήθη τῶν σωζομένων 
ποταμηδὸν συνερχομένων, καὶ φωναῖς Raupus; 
ἀνυμνούντων τὴν τοῦ Κυρίου βασιλείαν, διὰ τῶν ἐν 
χερσὶ δηλοῦται. 

Στ. θ΄. Κατ᾽ ἐξοχὴν τοὺς οἰχειωθέντα; αὐτοῦ γρη- 
ματίσαι « ἐν εὐθύτητι χρίνει. » Ἔπεὶ εὐλῶεν τερον 
xai εὐθείας πράξεις ἔχουσιν ol λαοὶ, ἀτοώσι ἀξ 
στῳ χατὰ τὴν πρᾶξιν αὐτοῦ. 


PSALMUS XCVIII. 


VrRs. 2. Primo in Sion, data lege miseisque c. Ys. β΄. Πρότερον iv Σιὼν, κατὰ sj ss vh e 


prophetis magnus Dominus ; deinde excelsus appa- 
ruit super omnes populos de gentibus ad fidem con- 
versos. Nam « gloria et honor et pax omni ope- 
ranti bonum, Judzo primum et Graeco ?*.» Exaltatus 
enim e terra, omnes traxit ad se **, 


Vegas. 5. Exaltate Dominum, uon equidem eum 
ex inferiori loco ad superiorem efferentes ; boc 


enim non nisi corpora deceret, sed alta et sublimia - 


de eo sentientes.— Scabello ejus declaratur vetus 
templum, uti apud Jeremiam scriptum est: « Quo- 
modo obtexit caligine in ira sua Dominus filiam, 
projecit de celo in terram sanctificationem  ( alias 
gloriationem ) ejus, et non est recordatus scabelli 


ov xal τῶν προφητῶν μέγας ἐστὶν ὃ γα ἦν 
οὕτως ὑψηλὸς τυγχάνει ἐπὶ πάντας τὸς i ὧν 
ἐθνῶν προσερχομένους τῇ πίστει λαούς. Mig τὰς 
€ καὶ τιμὴ καὶ εἰρήνη παντὶ τῷ ἐργαζομὲν ὃ ἐπ’ 
θὸν, Ἰουδαίῳ τε πρῶτον χαὶ Ἕλληνι. » Ὑφωλέξν 
ix τῆς γῆς, πάντας εἴλχχυσεν πρὸς ἑαυτόν. 

Στ. ε΄, Ὑψηλὸν ποιεῖτε, οὐκ ix τοῦ χάτω ὁ" 
ἄνω ἐπαίροντες αὐτὸν, ἴδιον γὰρ σωμάτων x 
ἀλλ' ὑψηλὰς xal ὑπερφυεῖς περὶ αὐτοῦ ἔχοντε; € 
σεις. — Λέγεται δὲ ὑποπόδιον αὐτοῦ Eri τοῦ τῇ 
γεὼ, ὡς ἐν Ἱερεμίᾳ γέγραπται - « Πῶς tro 
Κύριος ἐν ὀργῇ αὐτοῦ τὴν θυγατέρα, xaiijjj 
εἰς γῆν τὸ ἁγίασμα αὑτῆς, οὐχ ἐμνήσθη ὑποτὰ 
αὐτοῦ; » — Καὶ μετ᾽ ὀλίγα: Τὸ ὑποπόδιόν 1 


pedum suorum ?* ? » Et paulo. post : Scabellum ut D προσχυνεῖν τὴν παγχόσμιον ἐξουσίαν τὴν τότε 


adoretur imperat, summum scilicet in mundum 
universum imperium, quod tunc apparebit, cuique 
non sancti modo, sed omnes inservient, — Sancii 
dicti sunt etiam sacerdotes et prophetz. Huic au- 
tem sancto non adorandum ait scabellum, declarare 
cupiens quantum hic a czleris sanctis differat ; 
nam ipse Sanctus sanctorum. Quapropter Moysein 
vut leguin latorem, Aaron ut summum sacerdotem, 
Samuelem ut principem prophetarum commemorat. 
— Hzc non ad istos viros tantum referenda, sed 
ad omnes qui iisdem virtutibus prestant.— Et paulo 


σομένην, ἢ μὴ μόνη (53) τῶν ἡγιασμένων, aii 
πάντων χρατεῖ, --- Ἐπειδὴ ἅγιοι xal οἱ ἱερεῖ; 
οἱ προφῆται ἐλέγοντο. ἽἌγιον δὲ τοῦτον οὗ & 
ὑποποδίῳ προσχυνεῖν προσηγόρευσεν, δεῖξαι κ' 
ται πόσην εἶχε διαφορὰν πρὸς τοὺς λοιποὺς ἀγα 
αὐτὸς γὰρ fjv ὁ τῶν ἀγίων “Αγιος. Διὰ τοῦτο M 
σέως μὲν ὡς νομοθέτου, ᾿Ααρὼν δὲ ὡς àppr: 
Σαμουὴλ ὡς ἐξάρχου τῶν προφητῶν, ἐμντμέι 
σεν. — Οὐ περὶ μόνων τῶν ἀνδρῶν τούτων i 
λέγεται, ἀλλὰ περὶ πάντων τῶν ἐχόντων τὴν εἰ 
αὐτοῖς ἀρετήν. — Καὶ μετ' ὀλίγα- Τί οὖν Óp 


*'W Cor. m, 5, θ. ?* Rom. i, 10. 3 Joan, xi, 53. ?* Thiren. n, 4. 


(52) Lege cum 5. Paulo (Il Cor. ni, 5), ἑκάνωσεν ἡμᾶς. E»vr. 


(565) Οὐ μόνον" Ip. 
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περὶ τούτων εἰπεῖν; j| ὅτι τοὺς τὰς αὐτὰς ἀρετὰς A post : Quid igitur de istis dicemus ? nisi omues iti- 


ἔχοντας, ὁμωνύμως αὐτοῖς ὠνόμασεν. Εἰ δὲ τοῦτο 
οὕτως ἔχει, δῆλον ὅτι xal οἱ πιστοὶ θεράποντες γι" 
νόμενοι, πάντες χατὰ Μωῦσέα τυγχάνουσιν " xai ἐπὶ 
πῶν ἄλλων ὁμοίως. 

Ew. ζ΄. Ἐπεὶ ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος βέδαιος xai ἀκλι- 
νής ἐστι, στύλος εἰχότως χαλεῖται, ὡς τὴν χαταδεξα- 
μένην αὐτὸν Ἐχχλησίαν, στύλον xoi ἑδραίωμα τῆς 
ἀληθείας εἶναι. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ xal πότιμος xai χαρπῶν 
αἴτιός ἐστιν, ὑετοῦ δίχην εἰς τὰς διανοίας τῶν ἀν- 
θρώπων ἐρχόμενος, « στύλος νεφέλης ἐστί.» Τάχα δὲ 
χαὶ προεθεσπίζετο διὰ τούτου ἡ τοῦ Σωτῆρος δεῦρο 
χάθοδος, καθ᾽ ἣν ἐπιδὰς χούφης νεφέλης, εἰς Αἴγυ- 
πτὸν ἧἦχε τὸν περὶ γῆν τόπον, — Τελείου δὲ ἀνδρὸς 
καὶ ἔχοντος πάσας τὰς ἀρετὰς, τὸ πάντα τὰ μαρτύ- 
ρ'α καὶ προστάγματα τοῦ Θεοῦ φυλάττειν. 

Στ. η΄. Σὺ ὁ ἡμέτερος xoi Κύριος xai Θεὸς, λέγω 
δὴ ὁ τῶν ἐθνῶν βασιλεὺς, αὐτὸς ἦσθα ὁ καὶ τὸν ἀμφὶ 
Μωῦσέα χαὶ ᾿Ααρὼν ἐπαχούων. --- Ἐν οἷς παιδείας 
ἐδέοντο, ὥσπερ τὸν ᾿Ααρὼν ἐπὶ τῇ μοσχοποιίᾳ, καὶ 
τὸν Μωῦτῆν ἐπὶ τῇ ἀπιστία τοῦ ὕδατος τῆς ἀντιλο- 
Tias. 


dem designari quicunque iisdem virtutibus ornan- 
tur. Quou si autem res ita. se habeat, perspicuum 
est omnes quicunque fideles servi fiunt, juxia 
Moysem esse ; eadem pariter de caeteris valent. 
Vins. 7. Cum Dei sermo firmus et inconcussus, . 

haud inepte columna vocatur, ita ut quz illum 
suscepit Ecclesia, columna sit et fundamentum 
veritatis. At cum simul potabilis sit, et ubertatis 
causa, et roris instàr mentes hominum imbuat , 
« columna nubis » vocatur. Innuunt etiam forte 
hzc Salvatoris in terram adventum ; quippe qui 
levi circumdatus nube /Egyptum, terram videlicet 
accessit. — Perfecti hominis est et omnibus virtu- 


tibus ornati, omnia Dei testimonia et precepta 
D custodire. 


Vrns. 8. Tu Dominus et Deus noster, tu et gen- 
ium rex, non alius abillo qui Moysem ctAaron 
exaudivit. — (Propitius fuisti cis) quando venia 
indigebant, uti Aaron cum vitulum corflavit, et 
Moyses cum aque contradictionis confidere noluit. 


PSALMUS XCiX. 


Eso U. Πύλαι τοῦ Κυρίου αἱ xa? εἴδος ἀρεταὶ, 
περὶ ὧν καὶ ἐν ἄλλοις εἴρηται" € ᾿Ανοίξατέ uot πύλας 
αὐτοῦ * » ἐν ταῖς αὐλαῖς τοῦ Θεοῦ, ἐν τοῖς κατὰ θεολο- 
γίαν ὕμνοις, εἰσεληλυθότες εὐχαρίστως ἐξομολογήῆ- 
σονται τῷ Θεῷ, 


Vrns. &. Porte Domini, cujusque generis virtu- 
tes; de quibus alias quoque dictum est: « Aperite 
mihi portas justitie ?". » Atria Domini ingressi 
hymnis Deum celebrantes, grata. mente confitebun- 
tur ei. 


PSALMUS C. 


Στ, α΄. Ὁ νῦν ᾷδων πραῦνει καὶ καταστέλλει τὰ  Υεπβ. 1. Qui nune cantat, mores audientium 


ἤθη τῶν ἀχροατῶν διὰ τῆς ᾧδῆς, χριτὴν τὸν Θεὸν 
τῶν πραττομένων ἀνθρώποις ὑμνῶν. ΕἾτ᾽ ἐπεὶ ἀχρι- 
Θὴς αὐτοῦ ἐστιν ἡ χρίσις, οὐ τὰ φανερὰ μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τὰ χρυπτὰ τῆς χαρδίας ἐξετάζουσα, σὺν χρηστῇ 
προθέσει ἐπάγει αὐτήν. Εἰ γὰρ τῷ πρὸς ἀξίαν τῶν 
ἔργων xay λόγων χαὶ ἐνθυμημάτων ἡμῶν σχοπήσῃ, 
ἄρδην ἀπολλύμεθα’ ἵν᾿ οὖν μὴ τοῦτο γένηται, πρὸ 
τῆς χρίσεως ἐλεεῖ " ε Ἐὰν» γὰρ « ἀνομίας πσρατη- 
ρήσῃ, Κύριε, τίς ὑποστήσεται; » Καὶ ἐπεὶ παρὰ σοῦ 
ὁ ἱλασμός ἐστιν, πηγὴ γὰρ τυγχάνεις ἀγαθότττος vot 
ἐλεημοσύνης, θαῤῥοῦμεν ὅτι ἐλέῳ καὶ κρίσει ἐξετά- 
ζοντός σου τὰ xa0' ἡμᾶς, σωτηρίας τευξόμεθα. 


Στ. β΄. Τῶν διαπορευομένων κατὰ τὰς τοῦ νόμου 
ἐνεργείας ὅσοι σὺν χαχίᾳ χινοῦνται, ἐχτὸς ἑαυτῶν 
γίνονται, ἐμπαθῶς τοῖς αἰσθητοῖς προσχεχηνότες. 
"Ἔθος γοῦν λέγειν τοὺς τοιούτους ἐχτὸς ἑαυτῶν xal 
ἐξεστηχότας εἶναι. Ὁ δὲ σὺν ἀκαχίᾳ, τουτέστι σὺν 
ἀρετῇ, κινούμενος περὶ τὰ πραχτέα xol φρονητέα, 
“πρὸς ἑαυτὸν χυχλιχῶς τρέφεται ὅλως τοῦ νοῦ xal τῆς 
ἐ πιμελείας τοῦ ἔσω ἀνθρώπου γινόμενος,ε διαπορεύε- 
ταινμεθ᾽ ἕξεως βελτίστης ἐν μέσῳ τοῦ οἴχου αὐτοῦ.» 
Οἶχος δὲ ἐχάστου τῶν σπουδαίων ἣν χαθορθοῦσιν τὴν 
ἀρετήν. 


55 Psal. cxvit, 19. ^ Psal. cxxix, 3. 
PaTnot, Gn. XXXIX. 


cantico informatet exornat, judicem D.um celebrans 
operum ab hominibus perfectorum. Deinde cum 
judicium ejus accuratum | sit, non manifesta tan- 
tum, sed vel abscondita cordis perscrutantis, mise- 
ricordiam Dei simu! commendat. Nam si pro me- 
ritis opera et sermones et sensus cujusque consi- 
deraverit, omnibus omnino pereundum. Quod ne 
fiat, ante judicium misericordem se gerit ; nam « si 
iniquitates. observaveris, Domine, quis sustine- 
bit ** ? » Cum igitur propitiatio apud te, tuque. fons 
bonitatis et misericordi», speramus nos, te nostra 
cum misericordia et judicio perscrutante, salutem 
consecuturos. 

Vins. 2. Qui juxta legis operationes deambulant, 
quotiescuuque cum malitia moventur, jam non 
sunt apud se, rerum sensibilium amore quam ve- 
hementissime capti. Unde istiusce geueris bomines 
extra se esse et exsistere dicimus, Qui autem in 
innocentia, in virtute scilicel movetur circa ea que 
agenda aut cogitanda sunt, cireum semetipsum in 
orbem circumvolvitur, mente el cura interiori ho- 
mini unice intentus, et cum optimis moribus « in 
medio domus suz deambulat. » Domus autem uni- 
cuique justorum, virtus quam perficit, 
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Vens. 5. Non liabco mili datam legem quam ttAus- A Στ. γ΄. Οὐ σχοπὸν ἔχω xat προχείμενον τέλος πα- 


grediar. Hunc versum usurpare poterunt et Joseph 
et Susanna ct tres. pueriin fornszee et. quicunque 
iisdem vestigiis institerint. 

Vens. &. Scriptum est in Ecclesiaste : « Fecit 
Deus hominem rectum ?". » Quod si igitur homo re- 
ctus exstitit, m principio ad virtutem informatus, 
omnis malitia et inorum pravitas precul ab eo est. 
Talia profiteri poterit quicunque pristinam rectitu- 
dinem et fum Deo similitudinem retinuerit. 

Vens. 8. Mortificatis membris in terra, oppresso 
et ín servitutem redacto corpore. Ti sunt impetus 
quibus nos caro ad peccata propellit, qui animas 
ita afliciant, ut voluptatis amore iniquitatem ope- 
rari non dubitent. 


ρανομῆσαι. Καὶ ἐροῦσί γε τὸ ἐγχείμενον "luck; 
Σουσάννα, οἱ ἐν τῇ χαμίνῳ τρεῖς παῖδες, xat ós« 
εἰς τὰ τάγματα τούτων συλλέγονται. 

Ex, 9. Γέγραπται ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ " « Ὁ 8:5; 
ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον εὐθῇ. » Εἰ οὖν εὐθὴς γεγέν:- 
ται, τὸ χατ᾽ ἀρετὴν ἀρχῆθεν πεποιῶσθαι, πᾶσα xr 
xia καὶ σχολιότης 06v μαχρὰν αὐτοῦ ἐστιν. 7052; 
οὖν διέμεινε τηρῶν τὴν εὐθύτητα xal τὴν πρὸς θεν 
ὁμοιότητα, ταύτην προφέρει τὴν φωνήν. 

Στ. η΄. Νεχρουμένωγ γὰρ τῶν μελῶν τῶν ἐπὶ τίς 
γῆς, ὑποπιεζομένου xat δουλαγωγου μένου τοῦ σώμα: 
τος. ΑἹ ix τῆς σαρχὸς τῶν ἁμαρτημάτων ἀφορμεὶ, 
οἷαί τε εἰσὶν ἐγεῖραι λογισμοὺς τῇ ψυχῇ τοὺς exi 
δόντας δι᾿ ἡδονῆς ἀπόλαυσιν τὴν ἀνομέαν ποιεῖν. 


᾿ PSALMUS CI. 
Vrns. 1. Quod si quid petieris non habens quod B Στ. α΄. Πᾶς ὁ αἰτούμενός «t, οὐκ ἔχων ὃ αἰτεῖτι 


petis, illudque petitione consecuturus, pauper es. 
Dum Deum oras, bonorum optas particeps fleri, 
qez viríbus tuis adipisci nequis : quamobrem omnes 
coram Deo pauperes. Licet igitur magnus. fuetit 
David et rex, pauper erat, eorum egenus qua 
Deus largitur : itaque cuni sciret se Dei auxilio vel 
magnsa, vel omni ex parte destitutum, tanta anxietate 
perturbatus est, ut. animo prorsus deficeret. Dein- 
de deposita omni spe precem suam coram Domino 
effudit, invocans eum qui ea qua bona sunt in- 
vocantibus :e tribuit. Qui enim non talia, sed peri- 
tura petit, non audet coram Domino precem suam ef- 
fundere, animo malis affectibusdedito.- OrantesDeum 
lanquam supplices invocamus, precantes ea petimus 


qua vult inigenti suppeditari. Hzc autem sunt res C πρὸς τὸν Θεὸν, xal τὴν παράχλησεν - ἡ δὲ noy 


absolute bonz, quas Deum largiri decet, nobisque 
petemibus accipere prodest. Jam dictom est de 
clamore sanctorum Deum laudantium et magna 
voce celebrantium, illos non ore sed mentis affectu 
2d Deun clamare. 


VeBs. 4. Sapius jam notatum est. essa. nil aliud 
esse priler firmissimas interiuris l'eminis doctriuas 
et validissimas anima virtates, qui cupiditatum 
incendio confringuntur ; aruit autem. cor ejus, nil 
letum habens quo lataretur. Tantas enim in cala- 
mitates delapsus sum, ut jai panem comedere oblitus 
Sim, prestanti ipsius naturz convenientem et con- 
gruum. Cujus panis particeps factus est, qui rebus 
: xternis non amplius turbatur et circumagitatur. 


Vens. 17. Quibus verbis, ni fallor, annuntiat Dei 
Verbi, ipsius Domini et Salvatoris nostri Jesu Chri- 
δι} inter homines commorationem ; cujus opera 
Sion denuo zJiflcata est. Quod si autem illud con- 
fitearis, noli putare hic de terrena civitate, aut de 
terrestri Jerusalem agi; sed renovandam esse di- 
cit pietatis conversationem. — Cum circa divinam 


*! Eccle. vii, 30. 


ἐπὶ τὸ τυχεῖν τούτου ἐρχόμενος διὰ cic αἰτήσεω;, 
πτωχός ἐστι. Πᾶς οὖν προσευχόμενος θεῷ, ἐγείῶν 
αἰτεῖται μετουσίαν, ταύτην ἐξ ἑαυτοῦ ἔχειν οὐ ἐν" 
νάμενος " ἦθεν καὶ πάντες πρὸς Θεὸν πτωχοί. Εἰ xal 
μέγας οὖν καὶ βασιλεὺς ὁ Δαυΐδ, ἐν τοῖς ix θεώ δι- 
δομένοις πτωχὸς ἦν“ ὅθεν γνοὺς tavi cue! 
πάντων τῶν Ex Θεοῦ χορηγουμένων λειτήμενν, ir 
δίας ἀναπίμπλαται, ὡς σφόδρα ἀθυμῆσαι, Ex 
τὸ οὕτω διατεθῆναι, ἐχχέει ἐνώπιον Kup α' ὅτ 
σιν αὐτοῦ, αἰτούμενος παρὰ τοῦ διδώπ; did 
τοῖς αἰτοῦσιν αὐτόν. Ὁ γὰρ μὴ «cria, δι S^ 
προσκαίρων αἰτῶν, οὐχ ἔχει παῤῥη avviato No 
plou ἐχχέειν τὴν δέησιν αὐτοῦ, Er Epson 
σιν. — Ἡ μὲν προσευχὴ τὴν ἐκετηρίαν V 









«αἴτησιν, τὴν περὶ ὧν βούλεται αὐτῷ τῷ δεομένῳ 
ρασχεθῆναι. Ταῦτα δέ ἐστι τὰ χυρίω; ἀγαθά. καὶ τ' 

Θεῷ πρέπον διδόναι, καὶ τοῖς αἰτοῦσι συμφέρει; 
θεῖν. Εἴρηται δὲ ἤδη περὶ xpgvyws τῶν dye 
ὑμνούντων θεὸν xat εὐχομένων αὐτὸν μεγαλοφώπι. 

τι ἔστιν οὐχὶ ἐν προφορᾷ, ἀλλ᾽ ἡ τῆς νοήσεω; iz 

στασις. 

Xs δ΄, Εἴρηται πολλάκις ὀστᾷ εἶναι τοῦ ἔσω ἐν 
θρώπον τὰ εὔτονα τῶν δογμάτων, καὶ αἱ στε ἡ 
ται τῆς ψυχῆς δυνάμει;, ἃ καὶ συμφρύγεται ἢ 
πῆς τῶν φυχιχῶν παθῶν πυρώσεως. Ξηρανθῖνε: 
αὐτοῦ τὴν καρδίαν φησὶν, οὐδὲν ἱλαρὸν ig 
ἔχειν θυμηδίαν κεκτημένην. Γέγονα γὰρ &v τοῖς τί 
χειμένοις περιστατιχοῖς τοσοῦτον, ὡς μτιχέθ᾽ οἷν 
εἶναι τὸν κατάλληλον xal ἁρμόδιον τῇ τιμιωτέρα! 

"σίᾳ αὑτοῦ ἄρτον τρέφεσθαι. Τούτου γὰρ τοῦ ic 
μεταλαμδάνειν ἔστι, μὴ περιελχόμεγον ur δι: 
μενον τῶν ἑχτός. 

Στ. (P. Προφητεύειν αὐτὸν οἶμαε ἐν τούτο’ 
Θεοῦ Λόγου, αὐτοῦ δὴ τοῦ Κυρίου καὶ Σωτῆρος t; 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τὴν εἰς ἀνθρώπους θεοτάνετεν. 
τίαν ἐσομένην τῆς ἀνοιχοδομῆς τῆς Xueny. "Ev 
γενόμενος, μή μοι τὴν ἐπὶ γῆς τοῦλεν ὑπολάμῶ 
μηδὲ τὴν ἐπίγειον Ἱερουσαλὴμ νόχιξε Ono 
ἀλλὰ τοῦ τῆς εὐσεδείας πολιτεύματος τὴν ἀνανὲν 
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— Ἐπειδὴ γὰρ οἱ τὰς θεΐας olxovoplag ἀγνοοῦντες, A providentiam errantes, infirmitate Dci putabant 


ἀσθένειαν ὑπελάμθανον τοῦ Θεοῦ, τὴν Ἰουδαίων δου- 
λείαν καὶ τῆς Ἱερουσαλὴμ τὴν ἐρημίαν, εἰκότως δό- 
ξαν ἐχάλεσε τοῦ Θεοῦ τὴν τῆς πόλεως γεουργίαν. 
YxoxP. CH γὰρ σχοπευτιχὴ Ψυχὴ Σιὼν τυγχά- 
νουσα, ἕξει τοὺς ἐπαγγέλλοντας αὐτῇ διδᾳσχάλους τὸ 
ὄνομα Κυρίου, ἀπαγγέλλοντᾳς δὲ καὶ τὴν αἴνεσιν 
αὐτοῦ, ἐν τῇ διὰ τὸ ὁρᾷν τὴ» εἰρήνην χρη ματιζούσῃ 
Ἱερουσαλὴμ. διανοίᾳ, Ἡ δὲ Σιὼν καὶ Ἱερουσαλὴμ 
κατήγοροι τῆς Ἐχχλησίας, διὰ τὸ σχοπεῖν τὰ χρεῖτ- 
πονα, χαὶ ὑρᾷν τὴν εἰρήνην τῷ εἱρμῷ χαὶ τῇ συμφω- 
vía τῶν δογμάτων. Εἰκότως καὶ ἐν οὕτω χαλουμένῃ 
Σιὼν ἀναγγελθείη τὸ ὄνομα Κυρίου, xal ἡ αἴνεσις 
αὐτοῦ ἐν τῇ οὕτω προσαγορευθείσῃ Ἱερουσαλήμ. Ἐν 
ταύτῃ γὰρ χηρύσσεται τὰ τῆς θεότητος αὐτοῦ μυστή- 


Judzos fuisse in captivitatem deducios, ct Jerusa- 
lem vastatam, haud iumerito dicit Dei gloriam esse τ' 
urbis restitutionem. 3 

Vins. 22. Anima enim, quz liic voce Sion in- 
tenditur, magistros habebit qui ipsi nomen Domini 
annuntient, et laudem ejus in mente celebrent, hic 
Jerusalem vocata, quod pacem videat. Ecclesiam 
quoque designant Sion et Jerusalem; ipsa enim 
optima sapit et. pacem videt, doctrinis inter se tam 
aple connexis. Nec immerito aununtiatur nomen 
Domini in ista Sion, et predicatur laus ejus in ista 
Jerusalem. In ipsa enim narrantur divinitalis ejis 
mysteria, et ea qua ante secula, etea qui ad al - 
terum illustremque ipsius adventum referenda. 


put, τά τε τῆς πρὸ τῶν αἰώνων, xat τὰ τῆς δευτέρα; B 


αὐτοῦ καὶ ἐνδόξου παρουσίας, . 

Στ. χδ', Τίς « ἀπεχρίθη ἀὐτῷ ἐν ὁδῷ ἰτχύος αὖ- 
τοῦ; » Οὐ συμφαίνει ἡ λέξις μήποτ᾽ οὖν τὸν χτιζό- 
μενον λαὸν ἐπὶ τῷ αἰνέσαι Κύριον λέγειν. Ὅπερ μᾶλ- 
λον τὸν ἐν τῇ προγραφῇ πτωχὸν ἀχηδιῶντα xai ἐν- 
toy Κυρίον ἐχχέοντα τὴν δέησιν αὐτοῦ ἡγητέον εἶναι 
τὸν ἀποχρινόμενον, οὐ φωνῇ xat προφορᾷ, ἀλλ' ἐν ὁδῷ 
ἰσχύος αὐτοῦ' ἰσχυρῶς γὰρ καὶ μετ᾽ εὐτονίας ὁδεύοντα 
πὴν xas' ἀρετὴν ὁδὴὺν τῶν πράξεων. 


Στ. χε". Ἐν ἡμίσει δὲ ἡμερῶν ἀνάγεται ὁ μὴ τε- 
Xelu; urbt ὡς δεῖ ἐνταῦθα χαρποφορήσας κατὰ τὴν 
ἀρετήν. Οὐχ ἐν χρονικῷ δὲ διαστήματι τοῦτο μεμέ- 


τρηται, ἐπεὶ τότε πλήρης ἡμερῶν κατὰ τὸν ᾿Δδραὰμ c 


παραλαμδάνομαι, ὅταν τελεωθῶ μετὰ τῆς γνώσεως 
τῆς ἀληθείας καὶ τῶν ἀρετῶν. 

Στ. χς΄. Τουτέστιν ἄμα τῷ οὐπιωθῆνᾳ; αὐτὴν πε- 
ποίηχας. Ἑυμφώνως δὲ τὸ, « Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ 
Θεὸς τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν, » δύναται «b χατ᾽ 
ἀρχὰς κείμενον ἀναιρεῖν δόξαν τῶν λεγόντων πάντων 
τὴν γῆν στοιχεῖον εἶνα;, ὡς πάντᾳ ἐξ αὐτῆς γεγονέ- 
ναι, οὐδενὸς προτέρου αὐτῆς ὄντος. Φαίνεται γὰρ 
οὐκ ἀρχὴ, ἀλλὰ κατά τινας προεπινοουμένας αὐτῆς 
ἀρχὰς θεμελίους αὐτῆς ὑπάρχειν. Εἴρηται χαὶ τῷ 
Ἰὼδ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου θεμελιώσαντος τὴν γῆν " 
« Ποῦ ἧ: ἐν τῷ θεμελιοῦν με τὴν γῆν; » Θεμελιοῦν- 


πος δὲ τοῦ Κυρίου, δι᾽ οὗ τὰ πάντα γεγένηται, «hv 


γῆν. Καὶ περὶ τοῦ Πατρὸς λέγειαι " ε Ὁ Θεὸς ἐν τῇ 


«ΟΥἵεμο. 24. Quis « respondit ei in via. fortitudinis 
sux?» Non indicat Scriptura verba ista ad cele- 
brandum Domioum a novo populo mpsurpori. 
Rectius igilur putares ea proferre illum qui in 
inscriptione pauper dicitur, et anxius, el coram 
- Domino precem suam  effundens, illumque respon- 
dere non voce et ore, sed in via fortitudinis sus : 
viam scilicet virtutis et honest» vite firmo et certo 
pede perficiendo. 

Vens. 25. In dimidio dierum suorum aufertur, 
qui nec perfectos nec dignos virtutis fructus bis in 
lerris tulit. Non. enim metiuntur hec temporum 
intervallo, cum plenus dierum secundum Abrabam 
jinveniar, quando perfectam veritatis scientiam, 
perfectamque virtutem fuero consecujus. 

' Yrns. 26. Terram scilicel fecisti, cum primum 
constituta est. Nec aliter sonat. jllud : « In princi- 
pio fecit Deus colum et terram *. » Voce a prin- 
cipiis videtur tolli eórum opinio qui contendunt 
terram esse rerum omnium elementum, ita ul cx 
ea omnia facta sint, et nibil prjns exstiterit, Prin. 
cipia enim quedam ante fuisse suspicamur, quam 
terra fundgreiur, neduyg ipsa sit czeterarum rerum 
principium. Ita dictum est apud Job 2b ipso Domino 
terram fnodante : « Ubi eras cum fundarem ter- 
ram ?*? » Fundayit eam igüur Dogigus per quem 
Omnia facta sunt. Dicitur aulem et de Patre : « Deus 


σοφίᾳ ἐθεμελίωσε τὴν γῆν » xal τὸ εἰρημένον δὲ p ia sapientia fundavit terram *^;» et rursus: « Sus- 


περὶ Θεοῦ, « Κρεμάξων γῆν ἐπ' οὐδενὸ;, » ἐμφαίνει 
τὴν ἐν τῷ μέσῳ τοῦ παντὸς χώραν αὐτὴν ἐσχηχέναι. 
— Τῶν ἐνεργητιχῶν σου δυνάμεων, χειρῶν ὀνομα- 
ζομένων" ἐπεὶ γὰρ τῶν ἐν ἡμῖν τεχνιτῶν χερσὶν 
ἐργαζομένων τὰ ἔργα, παρίοτησιν γνησίως αὐτοὺς 
καῦτα πεποιηχέναι. Τὸ χυρίως ἔργα τοῦ Θεοῦ τὰ 
"κτίσματα εἶναι͵ παρίσταται διὰ τὸ χειρῶν αὐτοῦ ἔργα 
λέγεσθαι. 

Xx. κη΄. Οὐ πεφυχὼς ἀλλοιοῦσθαι ἣ μεταδάλλεσθαι" 
κτισμάτων γὰρ ἴδιον τοῦτο, xal τὴν οὐσίωσιν αὐτοῖς 
ἀπὸ τροπῆς ἦρχθαι. --- ξϊαλαιουμένων πάντων τῶν 
ὃ πὸ χρόνων, τὰ γὰρ χρονιχὴν ἀρχὴν ἐν τῷ γίνεσθαι 


3* Gen. 1, 1. ?* Job xxxvin, ὁ. 


9 Prov. in, 39. 


pendens terram super nibilum *' : » quod innuit 
terram in medio tolius universi fuisse locatam. — 
Menus vocantur viriutes quibus operatur Deus; 
cum enim apud nos manibus fabri opera sua perli- 
ciant, $ngunt Deum simili modo Luc creavisse. 
Dei opera proprie esse creaturas manifestum ex co, 
quod opera manuug ejus dicautur. 


Wens. 98. Non es qui corrumpi aut. mutari pos- 
sis : lioc enim éreaturarum proprium ; quippe qu: 
vel mutaüone ereantur. — Dum omnia tempore 
telerascunt, qux enim certo tempore exorta sunt, 


* Job xxvi, 7. 
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ΙΑ] δηνῖθε5 anuis veterascant opo: tet.— Et paulo post: A λαχόντα, πολλοῦ χρόνου παρατρέχοντος παλαιοῦταν. 


Dum vetera volvi. jubet, indicat usum jam non ex- 
slare ad quem in przseiti. rerum oidine constituta 
fuerunt : nam sicut opertorium volvitor, cuin eo 
jam non amplius opus est, ita qvando ccelum cum 
terra. simul evertenlum sit, ubi transierint, juxta 
Salvatorem dicentem : « Colum οἱ terra. trans- 
ibunt. » Non inepte dicuntur sicut opertorium volvi. 
Cum igitur eos volvendos esse dixerit, adit « εἰ 
matabuntur. » — Tu, Domine, usque idein et im- 
motus; nec unquam esse coeperunt anni tui, nec 
»iveris «os unquam deficere; nam aeternus de quo 
liic agitur.—Et rursus : Non deticere dicitannos ejus, 
quod nullis finibus terminatur vita cjus, sed in- 
conceptibilis maneat, vere et sola immortalis. 


Vzss. 39. Filii servorum Dei non quidem secun- 
um carnem intelligendi, sed ii sunt qui eorum ad 
normam et disciplinam informantur. lta enim vo- 
cabantur quidam filii prophetarum, sane quod vi- 
tam suam juxta prophetarum mores institue- 
lant. — Semen autem eorum qui ab ipsis fuerint 
aucti. 


— Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Τὸ δὲ παλαιούμενον xal Diis 
σεσθαι αὐτοὺς σημαίνει, παρελτλυθέναι τὴν χρεία, 
χαθ᾽ ἣν συνεδάλλοντο τῇ παρούσῃ διαχοσμήσει" à; 
γὰρ τὸ περιδόλαιον ἑλίσσεται μετὰ τὸ πληρῶσαι tt» 
χρείαν, οὕτως ἐπεὶ χαὶ τοῦ οὐρανοῦ ἅμα τῇ γῇ τὰ- 
λιν ἀναστοιχείωσις ἔστα!, μετὰ τὸ παρελθεῖν αὐτὰ, 
χατὰ τὸν λέγοντα Σωτῆρα" « Ὁ οὐρανὸς xài ὁ τῇ 
παρελεύσεται. » Εἰχότως εἴρηται ὡσεὶ περιδόλαιον 
ἑλίσσεσθα:. Τῇ ἑλιγῇ γοῦν αὐτῷ ἐπιφέρεται (4) τὸ 
« καὶ ἀλλαγήσονται. » --- Σοῦ, ὦ Δέσποτα, ἀεὶ χετὶ 
τὰ αὑτὰ xa ὡσαύτως ἔχοντος, οὔτε Ἦρξατο, oi: 
χρονικῶς ἐχλαδεῖν τὰ ἔτη θελήσεις - ἄχρονο; τὴ 
περὶ οὗ ταῦτα λέγεται. — Kai πάλεν" Μὴ 
πεῖν δὲ αὐτοῦ εἶπεν τὰ ἔτη τῷ ἐπάτεειρον (05) τὴν 
ὕπαρξιν αὑτοῦ μένειν ἄφθαρτον, ὄντως χαὶ μόνω 
ἀθανασίαν ἔχοντος. 

Στ. xU. Υἱοὺς δὲ δούλων τοῦ Θεοῦ. οὐ zin; (58] 
χατὰ σάρχα διαλαθεῖν, ἀλλὰ χατὰ τπιαέδευτιν ni μί- 
μησιν πολιτείας. Ταύτῃ γὰρ xat οἱ viol τῶν τρ’γη- 
τῶ» τινες ἐκαλοῦντο, τῷ χατὰ προςητιὴν ἕξιν ios 
γεγενῆσθαι παρ᾽ αὐτῶν. --- Σπέρμα δὲ αὐτῶν οὶ τρὸ; 
αὑτῶν ὠφελούμενοι ἐτύγχανον. 








PSALMUS Cil. 


Vens. 1. Licet. homo concretus non aliws sit 
preter aninram et corpus, e quibus constat, ipse 
tamen animam suam tanquam a se. distinctam al- 
loquitur. Ipse igitur homo animam suam a4 lau- 
dandum Deum excitat. Qui contendunt bazc ani- 
mam Spiritus esse, mon putant profecto illum ab 
ca animari, sed imperio eam et cura dirigere. 
luteriora sua vocat omnes mentis facultates ; nam 
hioc sensu interpreteris oportet quod Salvator qui- 
busdam dixit : « Regnum cceli intra vos es **. » 


Vens. 3. « Sana, » inquit, « animam meam quia 
peccavi tibi *. » Redimit autem. vitam de corru- 
ptione, ne diutius corrupta et libidinosa vita vivas, 
sed in incorruptione diligas Dominum Jesum. Re- 
dimet etiam vitam tuam de corruptione, dum in 
resurrectione incorruptibile tibi largietur corpus. 

Vgas. 4. Coruna enim tua ex misericordia et mi- 





Ex. α΄, Εἰ καὶ μὴ ἄλλος ὁ σύνθετος bdo 94 
τὴν ψυχὴν xal τὸ σῶμα, ἐξ αὐτῶν rp? 
τέθειται, ἀλλά γε τοῦ ὅλου ἡ Ψυχὰ cron, δι τον, 
αὑτοῦ. Ὁ σύνθετος οὖν ἐστιν ὁ mra popyiacm ERR 
ψυχὴν ἐπὶ τὸ εὐλογεῖν τὸν Κύριον. Καὶ ὁ 
δὲ λέγοντες εἶναι τοῦ Πνεύματος, οὐχ 
αὑτῷ φασὶν, ἀλλ' ὡς ὑπ' αὐτῷ xal τὴν αὐτῷ τ 
μονίαν τυγχάνουσαν. "Eve, δὲ αὐτοῦ καλεῖ πὶ 
τὴν λογιχὴν τοῦ ἀνθρώπου δύναμιν * οὕτω γὰρ δῶ’ 
στέον καὶ τοῦ Σωτῆρος λέγοντός τισιν" «€ Ἢ βασι) 
τῶν οὐρανῶν ἑντὸς ὑμῶν ἐστιν. ν᾿ 

Ex. γ΄. Ἴασαι, φησὶν, τὴν ψυχὴν μον, ὅτι Saec 
σοι. Λυτροῦται δὲ ζωὴν ἐχ φθορᾶς, tva. μτιχέτ' x72 
φθορὰν xat ἐμπαγὴ ζῆς ζωὴν, ἀλλ᾽ ἐν ἀφῦθ2ρ:: 
ἀγαπῶν τὸν Κύριον Ἰησοῦν. Καὶ ἄφθαρτον δὲ 72 
ἐχων σοι σῶμα ἐν τῇ ἀναστάσει, λυτροῦται Ex «Sc 
τὴν ζωήν σου. 

Ez. δ΄. Τῆς ὕλης τοῦ στεφάνου τούτου Dena 








seratione constat, Nam uti alii justitie coronam p xai οἰχτειρμοῦ τυγχανούσης. Ὡς γὰρ ἄλλοι τὸν 


adipiscuntur, et immarcescibilem coronam gloriz, 
ex justitia et recta fama contexta, ita εἰ tu pro 
operibus tuis misericordia el miseratione corona- 
beris, juxta illud : « Beati. misericordes, quoniam 
ipsi misericordiam consequentur *. » Potius au- 
tem propter misericordiam miserationemque Dei, 
quam propter laudem quam tibi bac in vita prome- 
rus.is.-- Coronat nos non pro meritis nostris, 
Sed pro summa sua misericordia ei miseratione. 
V£ns. 5. (Satiat) bona largiens rogantibus eum. 
"Luc. xvn, 21. * Psal. x1, 5.  Mauh. v, 7. 
(δὴ Τῇ ἐλιγῇ οὖν αὑτῷ ἐπιφέρεται. Si. quis 
vocem ἑλιγή in. lexicis quxsiverit, frustra erit; ἃ 
tliemate autem. ἑλίσσω derivata idem signilicat at- 


que ἐλιγμός. Priterea non nemini legere placuerit 
αὑτῶν, quamvis αὐτῷ defendi possit, 1nodo ad τὸ 


δικαιοσύνης στέφανον, καὶ τὸν ἁἀμαράντεινον τῆς Ue 
στέφανον δέχονται ix διχαιοσύνης καὶ δόξης 65 
πεπλεγμένον, οὕτω xal σὺ ἐξ ἐλέους xa oleis 
ὧν εἰργάσω στεφανοῦσαι - χατὰ τὸ, « Μαχάρ!" 
ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. ν Οὐ τοσοῦτο: 
ἃ ἠνδραγαθήσω ἐν τῷ ἀγωνίζεσθαι, ὅσον bi' 


. ἐλεῆσθαι (57) καὶ οἰχτείρεσθαι ὑπὸ Κυρίου. — 5 


φανοῖ ἡμᾶς οὐ πρὸς τὴν ἡμετέραν σκοπῶν ἅῦλι: 
ἀλλὰ πρὸς τὸν ἑαυτοῦ ἕλεον χαὶ οἰχτειρμόν. 
Ex. ε΄. Διδοὺς γὰρ ἀγαθὰ τοῖς αἰτοῦσιν αὐτόν. E: 


ἐπιφέρεται referatur. Epi. 

(55) Lege ἐπ᾽ ἄπειρον, in eternum. Ip. 

(56) Supple δεῖ, vel aliquid simile. Ip. 

(97) Nota ἐλεῆσθαι pro ἐλεεῖσθαι. et. iufra οἶχτι 
μόν pro οἰχτιρμόν, φύσει pro φύσῃ. In. 
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οὖν χαὶ αὐτὸ τὸ ἐπιθυμεῖν τῶν ἀγαθῶν, αἰτεῖσθαι A Cum igitur idem sit, bona desiderare atque illa 
αὑτὰ τυγχάνειν, διδούς σοι πάντα τὰ ὧν ὀρέγῃ, petere, tribuens tibi quzecunque appetieris, « satiat 
€ ἐμπιμπλᾷ ἐν ἀγαθοῖς τὴν ἐπιθυμίαν σου * » τοῦ γὰρ in bonis desiderium tuum; » nam desideria justi 
διχαίου πᾶσα ἐπιθυμία ἀγαθή ἐστιν. — Ὡς γὰρ τὸ semper bona. Quemadmodum aquila veterascens 
ὄρνεον τοῦτο γηρᾶσαν ἀποτιλλοῦται, ἵνα αὖθις νέα — plumis deeti&uitur ut renovetur akera natura ; iia 
ἕτερα φύσει, οὕτω καὶ ὁ συγγηράσας τῇ χαχίᾳ áva- — qui in malitia consenuit, renovatur, vetuslatem 
νεωθῇ τῆς ἀρχαιότητος xal ^f. νεότητός σου ἐν &mo-  uovitale tua co:nmutans. Quod si enim nunc 
λήσει γινομένη. Ἐν of; mote ἐχρῶ ἰσχυροῖς ojc:w,  Ularis, quibus olim validis. usus es, sublimis ad 
χαὶ νῦν χρωμένη μετέωρος εἰς οὐρανὸν ἀρθεὶς πρὸς — coelum extolleris, 4:1 omRes qui lecum una Deum 
πάντας ἅμα σοὶ τὸν Θεὸν ὑπομεμενηχότας" « Oi » — exspectaverunt. Nam «qui exspectant Dominum 
γὰρ « ὑπομένοντες τὸν Κύριον ἀλλάξουσιν ἰσχὺν, — mutabunt fortitudinem, assument alas sicut aquilo, 
πτεροφυεῖς εἰσιν ὡς ἀετοὶ, δραμοῦνται xal οὐ χοπιά- — current, et non laborabunt "Ὁ, »- 

ζουσιν. » 

Στ, ς΄. Πατὴρ τῶν οἰχτειρμῶν καὶ μόνος ἀγαθὸς Vrms. 6. Pater miserationum. et. solus. bonus 
ὧν ὁ Κύριος, ἐλεημοσύνας ποιεῖ, πάντας ἐλεῶν, εὐερ- €um sit Dominus, misericordem se gerit el. omnes 
γετῶν. “Ὅθεν xa τοῖς ἀδιχουμένο:ς ὑπὴ διαδόλου χαὶ B misericordia fovet. Unde injuriam patientibus dia- 
τῆς xaxíag ποιῶν κρῖμα, τὸν ἴδιον ΥἹὸν ἔπεμψεν ἐπὶ boli et. malitie judicium faciens, proprium suum 
τὸ ἰάτασθαι xol ἐλευθερῶσαι τοὺς καταδυναστευομέ- Filium misit, ut sanaret οἱ liberaret quoscunque Sa- 
vovg ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ. — Ὅπως διὰ τοῦ αἵματος τοῦ — lanas servitute premebat. — Ut. sanguine Domini 
Κυρίου αὑτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ χαθαρισθῶμεν ἀπὸ Jesu Christi ab omni | injustitia mundemur, ab ea 
πάσης ἀδικίας, οὐ μόνον γὰρ (58) καθ᾽ ἣν ἐδιχούμεθα, ' quam passi sumus, aut quam ipsi admisimus. Qui- 
ἀλλὰ καὶ ἧς ἐπράττομεν. Ἐντεῦθεν μανθάνομεν bus discimus, juxta Pauli exhortationem **, inju- 
χατὰ τὴν Παύλου προτροπὴν μᾶλλον ἀδιχεῖσθαι 3j — riam accipiendam nobis esse potius quani farien- 
ἀδικεῖν" τοῖς μὲν γὰρ ἀδιχουμένοις ὁ Θεὸς ποιεῖ dam; nam injuriam patientibus facit Deus judieium, 
xpipa, εὐεργετῶν αὐτοὺς, τοῖς δὲ ἀδιχοῦσιν χόλασιν — beneficiis cumulans eos; injuriam autem facientes 
ἐπιφέρων, ὡς μὴ χληρονομεῖν αὐτοὺς θείαν Exavye- — ponis állligit, ita ut divinam repromissionem non 
λίαν" « “Αδιχοι » γὰρ « βασιλείαν Θεοῦ οὐ x)npovo- — heereditent. «Non hzereditabun»enim « regnum Dci 
μήσουσιν. » injusti. » 

Xs. ζ΄. "Ex παραλλήλου ἀρεταὶ χαλοῦνται. Ὃ γὰρ Vens. 7. Vie hic virtutes des'gnant.. Nam qui 
λέγων, « Τὰς ὁδούς σου, Κύριε, γνώρισόν pot, » τὰξςᾳ dicil : « Vias tuas, Domine, notas fac mihi ", » 
ἀρετὰς ἀξιοῖ φανερὰς αὐτῷ γενέσθαι. C postulat, utsihi virtutes innotescant. 

Ex. η΄. Τούτων δὲ, φησὶν, αἴτια τῶν ἀγαθῶν, τῆς Υεββ. δ. Quorum bonorum causa, ait, abyssus 
θείας ἀγαθότητος ἄδυσσος, ὁ ἀμέτρητος ἕλεος, τῆς αἰνίπι bonitatis, infinita misericordia, benignitatis 
φιλανθρωπίας τὸ πέλαγος. * Oceanus. 

Στ. θ΄. Ἔστι πάντα τὰ εἰρημένα ὁ Κύριος, ἐπεί- Vgns. 9. Hzc omuia de Domino valent, quando 
περ ἀληθινός ἔστιν Θεός. Ὧν δὲ Θεὸς ἀληθινὸς, οὐχ — Deus verus est. Deus aulem verus cum sit, non ill.s 
ἐνέξει τῶν εἰρημένων ἀρετῶν, ἀλλὰ πηγὴ, οὐχ οὐσία — virlutibus ornatur, sed fons, non substantia carum 
αὑτῶν ὑπάρχει" δι᾽ ὃ καὶ θαῤῥοῦμεν " ὅτι χἄν ποτε — e$t; quamobrem et nos fiduciam liabemus. Nam 
ἀπμαρτήσασιν ἡμῖν ὀργισθείη, οὐχ ἐπὶ τὸ συντελέσαι — eliamsi in peccantes. nos iratus fueril, non ad per- 
χαὶ ἀποτελέσαι τοῦτο ποιεῖ, Τοῦτο yàp ἦν τὸ « ci; — dendos delendosque nos illud facit. Hoc enim si- 

τέλος ὀργισθήσεται, » τουτέστι παραμένειν τὸ ὀργί- — gnillcarel illud « in finem irascetur, » manebit scili- 
ζεσθαι ἕως τέλους xai φθορᾶς τῶν πρὸς οὺς ἡ ὀργῇ. θὲ ira usque ad finem et ruinam eorum in quos 
Μὴ εἰς τέλος οὖν ὀργιζόμενος, οὐδ᾽ εἰς τὸν αἰῶνα irascitur. Dum autem non in linem irascitur, nc- 
μηνιεῖ. que in zternum indiguabitur. 

Στ. ιδ΄. Εἰ yàp καὶ μὴ πᾶσα d χατασχευὴ ἡμῶν p — VeRs.14. Licet uon unice ex pulvere constemus, 
ἐκ χοῦ ἐστιν, ἔχομεν γὰρ xal νοερὰν φύσιν ἑαυτοῖς — naturam ratione praditam adepti el ad. imaginem 
κατ᾽ εἰκόνα xai ὁμοίωσιν Θεοῦ τυχοῦσαν, ἀλλά γε ἐν similitudinemque Dei factam, in orationibus tamen 
παῖς πρὸς Θεὸν ἱκεσίαις συλλήπτορα καὶ εὐεργέτην — ad Deum, auxilium beneficiaque ejus implorautes, 
ἔχειν αὐτὸν ἀξιοῦντες, τὸ ὑποδεέστερον xal ἀσθενέ- — nosmetipsos quam infirmissimos quamque imbecil- 
στερον τῶν ἐν ἡμῖν προφέροντες, φαμέν" « Μνήσθητι, — limos prabemus, diecntes : « Memento, Domine, 
Κύριε, ὅτι χοῦς ἐσμεν. » Διὸ βοήθησον τῇ ἀσθενείχ — quod pulvis sumus. » Quapropter auziliare infir- 
xa τῇ εὐτελείᾳ ἡμῶν. mitati et vilitati nostrz. , 

Xe. ιε΄. ᾿Αχολούθως τῷ, « Μνήσθητι, Κύριε, ὅτι Υεββ, 15. Sicut verba illa, « Memento, Domine, 
χοῦς ἕσμεν, » ob περὶ τοῦ ἔστω ἀνθρώπου, ἀλλὰ — quod pulvis sumus, » ita et que hic occurrunt, 
ππερὶ τοῦ ἕξω τὰ προχείμενα διαγορεύει. Κατὰ γὰρ — non ad interiorem bominem, sed ad. exteriorem 
«Hv ἕνυλον xal μετὰ capxhe ζωὴν, ἡμέρας τινὰς — pertinent, Nam juxta vitam humilem carnis dies 
ἔχομεν τὰς συμπληρούσας ἡμῖν τὸν παρεχτείνοντα — habemus cum arescenti femo cenferendas, eas si- 

*9 1sa. xt, 91. δ E Cor. vi, 7, 8, Psal. xxiv, 4. 

(58) Nota particulam. áp in. sensu conjunctionis Latinz scilicet. EpiT. 
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licet quibus hae in terra cum corpore vivimus.--Et 
paulo post : Dies vocat quz bac. in vita carnali vi- 
ventibus quam gratissime capltantur, divitias, fa- 
mam, honores et cztera hujusee generis bona. 
Quz florum et feni. ritu efflorent εἰ marccscont, ita 
ut jam non fuisse videantur. ^ 


Vens. 16. Spiritus animam innuit, qua praesente 
corpus et vivit et operatur; qua autem evanescente 
rnit et labitur enrpus, it& ut jam nou pristinos 
cliaracteres retineat. — (Spiritus) eorum sane qui 
mortali bae in vita degunt. 

Vrns. 47. Sane caduea nobis natura. At divina 
benignitas longiorem vitam largitur, et. vel poste- 
105 avorum gratia et benevolentia fovet. Hzc millies 
testantur historiz. Nam propter Wustitiam Abralze, et 
Isaaci et Jacobi, dignatus est. exortam ex eis popu- 
him vocatione et familiari custodia prosequi. — 
« Filii » justorum, qui eorum virtutes imitantar : 
ita misericordia ejus « super timentes eum » ineir- 
cumscripta, « a sieculo usque in seculum. » Non 
enim nunc misericerdem, nunc immisericordem se 
prxbet ; nam natura bonus cum sit, semper mise- 
retur.— Εἰ paulo post: [psa autem cum hac miseri- 
cordia consociala justitia, nec tempore ullo eireum- 
scripta, in omnes generationes patet, ín. filios filio- 
rum, in omnes deinceps futuros, ita ut istam justi- 
tiam semper retineat cum misericordia, que a. ste- 
culo in saeculum propagatur. — Qui bona operando 
hzreles facti sunt futurarum promissionum, 
αἰῶνος εἰς αἰῶνα ἐλέγυ. —- Ot καὶ ἐναπεγράφησαν 
σῶν ἐπαγγελεῶν. 

ὕειβ. 18. Danter. enim mandata non ut memo- 
rie tantum. commendentur, sed ut opere ctiam 
p'rficiantur. Ea aatem, ut facerent ea, berminibus 
data esse testatur ipse Salvator, dicens : x Qui 
habet mandata mea et facit ea, hic diligit me. » 
Nam facientiam ea, non recordantium modo ea, 
merces et liereditas, repromissiones. 

Vess. 49. Jam alias dictath est Deum. nullo loco 
circumseribi, sed convenienti aptaque loquendi ra- 
tione dicitur in τοῖο liabitare. Baud. inephe igitur 
asseritur abilliset hic, eumsedem regni in celo para- 
visse, hoc est firmavisse, cum imperio regnoque suo 
non celestia modo, sed omnia & prorsus dirigat ac 
gubernet. 


Vens. 20. Noli putare hzeca propheta homine an- 
gelis. mandari, sed ab inhabitante eum Spiritu 
sancio : nam, « Omnes angeli ejus, » Domini vide- 
licet, ait, « benedicite eum. » Cm autem. angelis 
omnibus legem dat, ab eis alius sit natura Spiritus 
necesse est.Quod si resita se habeant,quiigiturad eam 
audaciam venerequidam, ut assererent cumex ordine 
angelorum esse, licet ab omnibus distinetus sit ? 


DIDYMI ALEXANDRINI 


Αχρόνον τῆς μετὰ Gapxb; ζωῆς παραδαλλομὲν 
χόρτῳ ξηραινομένῳ. — Καὶ μετ᾽ ὀλίγα - Παρίστι 
δὲ ταύτας ἐν τῷ βίῳ ὑπαρχούσας τοῖς μετὰ capi 
ζῶσι δοχούσας εὐημερίας, πλούτους, δόξας ἀξ" 
ματα xal τὰς ἄλλας εὐπραγίας. "Amp δίχην i 
θους xal χόρτου ἀποῤῥεῖ χαὶ papatvezat, ὡς pr 
γεγονέναι δοχεῖν. 

Στ. ις’. Πνεῦμα τὴν ψυχὴν λέγει, ἧς παροῦτ; 
καὶ ζῇ τὸ σῶμα καὶ ἐνεργεῖ΄ ἀποπτάσης δὲ, x15 
σδέννυται xal φθείρεται, ὡς prók τοὺς προτέρυ» 
ἐπιγινώσχεσθαι χαραχτῆρας. --- Arab τῶν ἐν τὸ 
παρόντι θνητῷ βίῳ. 

Στ. ιζ΄. Ἢ μὲν οὖν φύσις οὕτως ἔ πίχαιρος. Ἡ ἃ 
θεία φιλανθρωπία τὸν μαχραίωνα χαρίζεται βίον, 
καὶ μέχρις ἐγγόνων διατηρεῖ τὴν τοῖς προγόνας 

B ὀφειλομένην τοῖς δικαίοις ἀντίδοσιν. Τοιαῦτα δ΄ ἦν 
μυρία εὕροι; ἐν ταῖς ἱστορίαις  δεὰ pip τὴν τῷ 
᾿Αδραὰμ διχαωσύνην, xai διὰ τὴν τοῦ mix 
xai τοῦ Ἰαχὼδ, τὸν ἐξ αὑτῶν φύντα μετὰ ταῦτα 
λαὸν τῆς χλήσεως καὶ τῆς οἰκείας ἐτισαντῇς ir 
ηξίωσεν. —« Υἱοὺς » τῶν διχαίων ἀνδρῶν τοὺς τῶν 
ἔργων αὐτῶν ζηλωτάς" οὕτω τὸ ἔλεος τὸ is τὸς 
φοδουμένους αὐτὸν ν ἀπερίγραφόν ἔστιν, cir v 
αἰῶνος χαὶ ἕως τοῦ αἰῶνης » παρατείνων (9. 679 
ποτὲ μὲν ἐλεεῖ, ποτὲ δὲ οὔ " φύσει Tli 
ἀεὶ ἐλεεῖ. — Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" "Δ. ai (o 
τῷ ἐλέει τούτῳ διχαιοσύνη, oU sii pow 
μένη χρόνῳ, εἰς πάσας ἐχτείνετα uo Gen V 
υἱοὺς υἱῶν, xal εἰς πᾶσαν διαδοχὴν sapit, 
ὡς ἀεὶ τὴν διχαι)σύνην ταύτην ἔχει, μὰ τὸ 

διὰ τοῦ πράττειν τὰ ἀγαθὰ χληρονόμοε τῶν Wien 


€ Ec ιη΄. Δέδονται γὰρ αὗται οὐκ ἐπὶ τῷ prr 
αὑτῶν ψιλὴν, ἀλλὰ μνήμην εἰς τὸ ποιῆσαι. Ὅτι 
εἰς τὸ ποιεῖν δέδονται, χαὶ ὁ Xaectp παρίατι; 
εἰπών" « Ὁ ἔχων τὰς ἐντολὰς pou χολ ποιῶν ε΄" 
τὰς, ἐχεῖνός ἐστιν ὁ ἀγαπῶν με. » Τῆς γὰρ tar 
σεως, ἀλλ' οὐ τῆς μνήμης αὐτῶν μόνης, μισθὸς τὲ 
κληρονομία αἱ ἐπαγγελίαι. 

Στ. ιθ΄. Καὶ ἔν ἄλλοις εἴρηται οὖνε ἐν τόπιν εἶτ 
πὸν Θεὸν, ἀχολουθίᾳ δέ τινι xal οἰκονομίᾳ λέγε 
αὐτὸν οἰκεῖν ἐν οὐρανῷ. ᾿Αχολούθως οὖν ixi 
καὶ ἐνταῦθα ἐν οὐρανῷ ἡτοιμακέναι, τουτέστεν i 
χέναι, τὸν θρόνον τῆς βασιλείας εἴρηται, τῆς ἀρ' 
αὐτοῦ καὶ βασιλείας οὐ μόνον τῶν ἐν οὐρανῷ, à 
xai πάντων ἀπαξαπλῶς χρατούσης χαὶ i7 
ζούσης. » 

D  Xw x. Οὐ τὸν προφήτην ἄνθρωπον ὄντα, δ 
τὸ ἐν αὐτῷ Πνεῦμα ἅγιον ἡγητέον “προστάττειν 7- 
ἀγγέλοις τὰ ἐγκείμενα. ε Πάντες » γὰρ, «v^ 
« οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ, ν δηλονότι τοῦ Κυρίου, t 
λογεῖτε αὐτόν. » Προστάττων δὲ πᾶσι τοῖς ἀγγἕε: 
τὸ Ἡνεῦμα ἕτερον αὐτῶν κατ᾽ οὐσίαν ἐστίν. Εἰ ὃ 
τοῦτο, πῶς θρασέως ἐτόλμησάν τενες τῆς τάξι" 
τῶν ἀγγέλων αὐτὸ φάναι, καὶ τὸ ἀκάντων ἕτερον ὁ 










PSALMUS ΟἹ]. 


, VeRs. ὅ. Aerem eui supra ποβ, οἱ athera ad 
Deui vergentem tegit aquis, convolventibus nubi- 


(59) Lege παρατεῖνον. EpiT. 


Στ. γ΄. Τὸν ἀνωτέρω ἡμῶν ἀέρα xai w^^ 
πρὺς Θεὸν αἰθέρα ὕδασι τοῖς χατὰ τὰς cuT e 
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τῶν νεφελῶν στεγάζει, Πρὸς δὲ διάνοιαν, τὴν νοητὴν A bus. Goelum vocat naturas ratione praditas, qux» a.l 


οὐσίαν τὸν οὐρανὸν ὀνομάζει, ἐχτεινομένην καὶ 
ἀπλουμένην ἐπὶ σχέπειαν τοῦ νοῦ. Ὃ στεγάζων τοῖς 
νοητοῖς χαὶ θείοις ὕδασι τὰ ὑπερῷα τῆς ψυχῆς, 
πουτέστι τὰς δυνάμεις αὐτῆς τὰς ὑπεράνω τῶν 
αἰσθητῶν τυγχανούσας, 

Σι. ς΄. Τὴν ἀμέτρητον τοῦ Θεοῦ γνῶσιν λέγει 
ἄδυστον" ταύτην διὰ τὴν ἀχατάληπτον χαλλω- 
νὴν (00) ἐνδέδυται καὶ περιδέθληται. Διόπερ ἐστὶν 
ἄγνωστος ἐν τῷ μεγέθει τῆς γνώσεως, 

E 0. Αἰσχύνεται οἷον τὴν ψάμμον ἡ θάλασσα, 
καθάπερ χαλινῷ τῷ ὅρῳ τῷ θείῳ χωλυομένη ἀνα- 
χαιτίζεται πάλιν, xal εἰς τοὐπίσω χωρεῖ. 

Στ, ιη΄, Τὸ γένος τῶν ἐλάφων πολεμίως ἔχει πρὸς 
τὸ τῶν ὄφεων γένος " σπεύδουσι γοῦν ἀνελεῖν αὐτούς. 





protegendam mentem extenduntur el. explicantur. 
Spiritualibus ct divinis aquis tegit superiora 
anima, hoc est facultates quibus supra res sensi- 
biles extollitur. 


Vens. 6. Inflnitam Dei scientiam dicit abyssum : 
quam propter incomprehensam pulchritudinem in- 
duit, seque ea amicit. Quamobrem ignotus est in 
magnitudine scientiz. 

Vens. 9. Arenam revereri videtur mare. Et ve'ut 
freno, divino termino cehibita , se recipit , fluctus - 
que retrahit. 

Vrns. 18: Cervorum genus generi serpentum 
infensum; nam quam libentissime illos auferunt. 


Τοιοῦτοι δὲ πάντως οἱ Χριστοῦ μαθηταὶ, ἑτοίμως Ὁ Tales omnino Christi discipuli, quibus nihil anti- 


ἔχοντες ἐκδιχῆσαι πᾶσαν παραχοήν. "Ecyov δὲ xat 
τὴν χατὰ τῶν νοητῶν ὄφεων δύναμιν ἐχ τοῦ ὀρέξαν- 
τὸς ἐξουσίαν αὑτοῖς « πατεῖν ἐπάνω ὄφεων xal 
σχορπίων καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. » 


Ye. x. Εἰς εὔχαιρον δὲ προσδοχῶσιν ταύτης 
τυχεῖν, ὅταν πάσης χαχεξίας καὶ νόσου ὧσιν ἀπηλ- 
λαγμένοι. Τότες γὰρ διδομένης ταύτης συλλέξουσιν, 
ποσοῦτον σπεύδοντες αὐτὴν λαδεῖν ὅσον εἰς wópov. 
τραφῆναι. — Περὶ τῶν λογικῶν μόνων εἴρηται" 
τὸ γὰρ προσδοχᾷν χαὶ πρὸς Θεὸν ἔχειν τὴν προσ- 
δυχίαν, τοῦτο αἰνίττεται. b 

Στ. λα΄. Οὐχ ὡς δεόμενος τέρπεται προσχυνού- 
uevog. ᾿Αλλ᾽ ὡς σώζειν βουλόμενος τὴν ἀλήθειαν 
δείχνυσι " καὶ χολάζειν δυνάμενος, οὐκ ἐπιφέρει τὴν’ 
κόλασιν. --- Εἰ δὲ σοὶ βούλεται πνευματιχῶς ἔχειν 
ταῦτα, ὡς ἂν ἐπιθλέπῃ Θεὸς, χατὰ τὸ, « Ἐπίδλε- 
vov ἐπ᾽ ἐμέ" » καὶ, « Ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ δι- 
χαίους. » Τοῦτο οὐχ ἔστι χατὰ γήινα, ἀλλὰ σχοτοδι- 
νιῶντα τρέμει, ὡς ἀποδληθῆναι καὶ παρελθεῖν τὴν 
ὑλιχὴν ἕξιν. 

Στ. λβ΄. Ἐφαπτόμενος δὲ ὁ Θεὸς καὶ τῶν πονη- 
pv δυνάμεων, διὰ τὴν ὑπερηφανίαν ὁρῶν χαλου- 
μένων, χαπνίζει αὐτὰς, ἐναύσματα ἤδη αὐταῖς 

ἐνεεὶς τῆς διὰ πυρὸς χολάσεως. d 

Στ. AY. Τοῦτο τῆς ζωῆς τὸ χέρδος, ἐπὶ τοῦτο xal 
ζῆι ἄξιον. Διὰ τοῦτο δεινὸς ὁ θάνατος, ὁ κατασιγά- 
ζῶν τὸν ὑμνητήν. ᾿Απώλειά τε ὁ θάνατος. Διότι 


quius quam impietatis fautores ulcisci. Habent 
autem potestatem spirituales serpentes superandi, 
ex quo faeultatem aceeperunt « calcandi super ser- 
pentes et. scorpiones et vires inimiei contcren- 
di *, 5 

Vegas. 27. laud immerito exspcclant. escam, 
quando ab omni mentis malitia et. morbo liberati 
sint. Qua tunc data , colligent , nec prius colligere 
desinent, quam omnino satientur, — De spiritua- 
libus tantum haec intelligenda ; illud enim. cxspe- 
ctare et ad Deum exspectalionem habere non aliud 
innuit. 

Vzgns. 51. Lotatur Dominus de cultu nostro, sed 
non quasi eo indigeret. Sed salvos nos fleri cum. 
vult, veritatem ostendit; et dum punire ei liceret, 
8 penis temperat. — Quod si autem hzc spiritua- 
liter intelligenda pulaveris, ita ut Deus respiciat 
juxta illud : « Aspice in me** ; »et : « Oculi Domini 
super justos **. » Hoc non erit juxta terrena , scil 
tenebrosa vertigine laborantia trement , ita ut abji- 
ciantur et przetereant humiles mores. 

Yenms. 52. "Tangens Deus malas potestates qu;e 
propter superbiam montes vocautur, fumigat eas , 
ignem accendeus quo puniendz sunt. 


Vegas, 59. Hoc vitz lucrum, nee est alia digna 
causa cur vivamus. Ideo metuenda mors, quia lau- 
dantium cantus colibet. Morte tollimur. Quapropter 


« Οὐκ ἔστιν ἐν τῷ θανάτῳ ὁ μνημονεύων σου, » xat p) « Non est in morte qui memor sit tui '. » Ncc ali- 


μόνον ἡ ὕπαρξις ἡ ζωὴ, ὅτι « Οἱ ζῶντες σὲ, » φη- 
σὴν; « αἰνέσουσιν" » ἐν γὰρ τῇ πρὸς τὸν ὄντα συν- 
αφείᾳ τὸ εἶναι ἔχομεν. --- Τοῦ ἄσματης οὐχ ἐν φωνῇ, 
ἀλλ᾽ Ev νοήσει τὴν ὕπαρξιν ἔχοντος. « Ῥαλῶ, » δὲ xal 
ἐν πράξεσι τελείαις τῷ Θεῷ, € ἕως ὕταρξιν ἔχων, » 
καθ᾽ ἣν μετέχω τοῦ ὑπάρχοντος πρὸ τῶν αἰώνων, 
καὶ εἰπόντος, « Ἐγῴ εἰμι ὁ ὧν. » 

Στ, X8. Οὕτω γὰρ καὶ αὐτὸς ὁ Χριστὸς, τὴν "Ex- 
χλησίαν ἀποδεξάμενος, φησὶν ἐν τῷ "Aopatt τῶν 
ἀπμάτων, € Ἡ φωνή σου ἡδεῖα. » — Ἐπὰν ὁ δηλούμε- 
vos ἐνστῇ χαιρὸς, ὁ τῆς τοῦ Θεοῦ δικχαιοχρ:σίας, 

** Luc. x, 19. ^ Ps. cxvui, 152. 
44. — * Cant. i, 44. 


δ Ps. xxn, 16. 


ter sumus quam vivendo; nam « vjventes, » inquit, 
« laadabunt te !* ; » non enim sumus nisi « Ei» 
audhierendo « qui est. » — Cantabo non voce quidem, 
sed mente. « Psallam » Deo in perfectis ope:ibus 
« quandiu. sum ,» illius particeps factus, qui fuit 
ante secula, et qui dixit : «Ego sum, qui sum *'. » 


Ns. 55. lta enim ipse Christus Ecclesiam exci- 
piens ait in Cantico canticorum ** : « Vox tua dul- 
Cis. )— Quando aderit prediclum tempus, quo 
Deus juste judicabit , tunc « Letabor ego in Do- 


ΔΙ Ps, vi, 6. δ Ps. cxvin, 173. 85 Exod, un, 


(60) Corrigendum καλλονήν, nisi καλλωνήν ad Alexandrinam dialccium referre velis. Epi. 
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mino, » dummodo nunc hoc tempore eloquium 
mcum ei jucundum sit. 


DIDYMI ALEXANDRINI du 


A « Ἐγὼ μὲν εὐφρανθήσομαι ἐπὶ τῷ Κυρίῳ, à: 
γε νῦν χατὰ τὸν ἐνεστῶτα χαιρὸν ἡδυνθείη αὐτῷ ' 
διαλογή μου. 


PSALMUS CIV. 


Vens. 4. Quemadmodum, testante historia, Sa- 
muel continuo in tabernaculo testimonii ministrans 
faciem Domini vidit, ita, qui se indesinenter et sins 
ulla intermissione verz doctrine meditationi et 
virtutum operibus tradunt, semper faciem Dei 
quzrunt, illum pura mente conspicere optantes. 
Facies autem Dei, character hypostaseos est, imago 
Dei invisibilis. Quapropter, qui videt Filium, Pa- 
trei quoquo videt. 

VEns. 5. Prodigia narraturus, quz in JEgypto 
facta sunt, memorat primum quam juste fucrint 
JEzyptiorum panz. Os ejus, Verbum ejus cogita, 
qui — legislatoris εἰ accurati praeceptoris instar 
j1stissimas vobis leges et doctrinas tradidit. 


Vrss. 8. Numerus millium. generationum adhi- 
betur ncn. ad declaran 'am. multitudinem, sed quia 
uni Deo convenientior. lia et in illo: « Millia l- 
tautium **, » et rursus : « Bona mihi lex oris tui, 
super millia auri et argenti **. » 

Vens. 12. Brevespro«paucisidicuntur; nam bre- 
vitas ad longitudinem, paucitas ad numerum refe- 
renda. 

Vens. 18. Pedes tantum ejus in compedibus hu- 
miliavit, auima autem non fu:t simul vincta, et 
ferrum effugit. Quicunque enim vinculis obruti , 
necessitatem lianc. ignove ferunt, auimam habent 
ferro inflexam. πὸ autem non usque pertulit : 
nam ipse definit flnem captivitatis, dicens eam 
durasse, doncc veniret Verbum Dei, quo e vinculis 
liberatus, curator et nutritor omniuim factus est. 


Vgns. 19. Ut ferveret spiritu, et ipsi divino lumini 
adbzreret; cujus enim opera poteris illam exhor- 
tationem perficere : « Spiritum noliteexstinguere ?".» 


Vens. 20. Nec ipsum Josephum fugit hzc do- 
etrina. Nam dicit. fratribus suis : Non vos me buc 
misistis. « Vos cogitastis contra me in malum; 
Deus autem in bonum **. » 

Vens. 22. Cum non omnes viribus suis e malis 
evadere possint, hominibus ad eam infirmitatem 
delapsis mittit Deus duces quibus ad bona iter 
facientes dirigantur. Quales autem sunt lex Dei, 
Moyses, et pontificum traditio, cujus symboluin 
Aaron, k 

Vrns. 26. Quorum memoriam commendat hic 
sermo ut in hymui decantatione, docens Deum 
populi sui memorem , ZEgyptios hostes ejus penis 
et suppliciis affecisse. Ad lioc autem perficiendum 


9! Ps, txvir, ἴδ. 9* Ps, cxvin, 72. 


(61) Legendum αὐτό et ad. πνεῦμα referendum. 
lufra corrigendum 36£vyovs, multatioque & in a: 


9 [ Thess. v, 19. 


Ez δ. Ὥσπερ χατὰ τὴν ἱστορίαν διγνεχῶ; 
μουὴλ ἐν τῇ σχηνῇ τοῦ μαρτυρίου λειτουργῶν 
τὸ τοῦ Θεοῦ πρότωπον, οὕτω; οἱ συνεχῶς xal 
στάτως ἐξετάσει δογμάτων τῆς ἀληθείας xal πρό: 
τῶν ἀρετῶν ἐπιδεδωχότες σφᾶς, διὰ παντὸς cr 
τὸ πρόσωπον τοῦ Θεοῦ, ἰδεῖν αὑτὸ νῷ καθ 
λόμενοι. Πρόσωπον δὲ Θεοῦ ὁ yapaxiip τ 
στἀτεώς ἔστι, τυγχάνων εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ὁ" 
του. Δι᾽ ὃ χαὶ ὁ ὁρῶν αὐτὸν, εὐθὺς ὁρξ τὸν Il: 

B Σς-. ε΄. Ἐπειδὴ γὰρ τῶν ἐν Αἰγύπτῳ 
μένων ποιεῖται διέγητιν, προδιδάσχει 
πτίων τιμωρίας τὸ δίχαιον. Στόμα δὲ αὐτὸ 
Λόγον αὐτοῦ νοήσεις, ὃς xai νομοθέτου xi ng- 
Θοῦς παιδευτοῦ δίχην χεχριμένα coniun xm 
παραγγέλματα ὑμῖν δέδωχεν. 

Στ. η. Ὁ τῶν χιλίων γενεῶν dpud οὐ τὰ | 
πλῆθος εἴρηται, ἀλλὰ διὰ τὴν πρὸς μονάδα cii 
σιν. Ὥσπερ χαὶ ἐν τῷ" € Χιλεάδες eror o 
xai ἔτι" « ᾿Αγαθόν μοι ὁ νόμος τοῦ στύμτιό; x 
ὑπὲρ χιλιάδας χρυπίου χαὶ ἀργυρίου.» 

Ez. ιβ΄. Τὸ βραχεῖς ἀντὶ « ὀλίγων iit 
« βραχὺ ν ἐπὶ μεγέθους χεῖται - τὸ PET 
ἐπὶ ἀριθμητῶν τάττεται. 

Στ. ιη΄. Τοὺς πόδας αὑτοῦ pies vac 
ἐν πέδαις, τῆς ψυχῆς αὐτοῦ οὐ συνδεδέτιρ, τὸ Un 

ποῦ σιδέρου γεγενημένης. Ὅσοι γὰρ διτρὶ WP 

δυλλόμενοι, ἀγεννῶς τὴν περίστα σεν φέρν δ» m 

φθεῖσαν ὑπὸ τοῦ πιδήρου τὴν ψυχὴν ἔχουσι. Wc 

Σ ὑπέμεινεν οὐχ εἰς ἅπαντα" περιορέξει 7397: 
περιστάτεως τὸ τέλος, εἰπὼν αὑτὴν xexpazr xis. 
μέχρις οὗ διῆλθεν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, xat ὄν ἔχτ 
δεσμωτηρίου μετασταλεὶς, χηδεμὼν χαὶ pens 
πάντων χεχειροτόνητο. 

Στ. ιθ΄, Ἐπὶ τῷ ζέειν τῷ πνεύματι xax tas 
νὸν αὐτῷ (61) ἔχειν τῷ ϑείῳ φωτί" καθ᾽ ὃ τὶ 
τηρεῖν δυνατὸν παραίνεσιν λέγουσαν, « Τὸ cui 
p σδέννυται. ν 

Ex. xy. Καὶ αὐτὸς δὲ Ἰωσὴφ οἶδεν τοῦτο τὼ δύτ 

D Διὸ πρὸς τοὺς αἰτίους ἔφη Οὐχ ὑμεῖς ἀπεστὰν 
us ὧδε- « Ὑμεῖς μὲν γὰρ εἰς καχὸν ἐδουλεύ τα 

ὁ δὲ Θεὸς εἰς ἀγαθόν. » 

Στ. χβ'. Ἐπεὶ μὴ πάντες οἷοί τε εἰσὶν ἐξ ἐπ: 
ἀναχωρεῖν τῶν βλαδερῶν, τοῖς οὕτως àsÜ:v 
ἀποστελεῖ Θεὸς τοὺς δυναμένους ὁδηγοὺς χαὶ ὕ 
μόνας τῆς ὁδοῦ τῆς ἐπὶ τὰ ἀγαθὰ φερούσης"! 

5 οὗτοι ὁ Θεοῦ νόμος, Μωῦσῆς, χαὶ ὁ ἀρχιεραῖ: 

λόγος, οὗ σύμδολον ᾿Ααρών. 

Στ. χς΄. Τούτων ὁ παρὼν λόγος ὡς ἐν ὑμνῶ: 
μνημονεύει, διδάξαι βουλόμενος ὡς τοῦ λαοῦ τ' 
μενος ὁ Θεὸς, τοὺς ἀδιχήέσαντας αὐτὸν Αἰγυτ- 
μετήει χαὶ ἐχόλαζεν, οὐ διά τι τῶν μεγάλον 
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55 Gen. 1, 90. 


sive scribarum errori sive Alexandrinorum dial 
Uibuenda. Epit. 


9 EXPOSITIO IN PSALMOS. 


155) 


ων (63-82), οὐ γὰρ ἠπόρει ἡ παντοδύναμος χεὶρ A non magna adhibuit; nam ut eos ira premeret noa 


2o» αὐτοῖς ὀργὴν ἐπιπέμψαι, f] θρασεῖς λέοντας, 
exous, ἢ λιμὸν, ἢ θάνατον διὰ δὲ τῶν εἰρη- 
tov αὐτοὺς ἐτιμωρεῖτο, ἠρέμα xa αὐτοὺς εἰς 
ἄνοιαν προχαλούμενος (85). 


indigebat ministris leonibus, aut ursis, aut fame, act 
morte. Sed predictis malis afflixit eos, sensim 
eos quoque ad penitentiam exhortans. 


PSALMUS CVI. 


i. a. Καὶ ὁ προχείμενος ψαλμὸς περιέχων Θεοῦ 
ργεσίας xai ἐλεημοσύνας πρὸς τοὺς ἀνθρώπους 
ενημένας, ἑνὸς αὐτοῦ τυγχάνων προτεταγμένον 
v τὸ « ᾿Αλληλούϊα.» 

ὅτ. ξ΄, Ἔτι βαδιζόντων τὴν τῆς ἀνομίας αὐτῶν 
ν, ἀντελάδετο αὐτῶν ὁ Θεὸς ἐλέῳ, ἐπείπερ διὰ 
ἦθος ὧν εἶχον ἀσεδειῶν ταπεινωθέντες ἡνίσχοντο 
τ ἀφ᾽ ὧν αὐτοὺς ἐξήγαγεν. Καὶ ὄρα εἰ δύναται 
χρμόσαι τούτοις τὸ περὶ τοῦ ἐν τῷ σταυρῷ μετα- 


Vins. 1. Psalmus hic Dei benignitatem οἱ misc- 
ricordiam in homines commendans haud incpte 
inscriptam liabet vocein. « Alleluia. » 


Vrns. 17. In via. iniquitatis adliuc procedentes 
suscepit eos Deus misericordia sua, dum propter 
multitudinem injustitiarum suarum humiliati iis 
detinebantur a quibus eos Dominus revocavit. Vide, 
quantum istis conveuient, quz delatrone iu cruce 


Ἰσαντὸος λῃστοῦ, "Ext γὰρ ἐν ὁδῷ ἀνομίας ὄντος B poenitentiam agente narrantur. Hunc enim adhuc 


τοῦ, διὰ λῃστείαν γὰρ xéxptzo, xoY ταπεινωθέντος 
λάσει διὰ τὰς ἀνομίας ἃς εἶχεν, ἀντελάδετο αὐτοῦ, 
τὼν πρὸς αὐτόν' « Σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ ἐν τῷ 
ραδείσῳ. » 

Xs. χ', Τίνας αὐτοὺς ἰάσατο, fj τοὺς προχατειλε- 
vou; ; Τούτους γὰρ τοὺς τοσαῦτα πεπονθότας, χαὶ 
τοσούτοις χαχοῖς ἐξητασμένους, ἀποσταλεὶς ἄνω- 
v παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁ μονογενὴς Υἱὸς ἰάσατο, χαὶ 
ῥύσατο ix τῶν διαφθορῶν αὐτῶν. Ὡς μηχέτι χατὰ 
παλαιὸν πλανᾶσθαι, μηδὲ τὴν ὁδὸν τῆς σωτηρίας, 
ἢ τὴν πόλιν τοῦ Θεοῦ, ἐφ᾽ fv σπεύδειν ὁ λόγος 
ιραχελεύεταις ἀγνοεῖν. μηδὲ πεινεῖν χαὶ δι- 
ἵν (84) xai τὰς ψυχὰς λιμώττειν δι᾽ ἔνδειαν xai 
᾿άνιν λογικῶν τροφῶν, μηδὲ ἐν σχότει καὶ σχιᾷ 
νάτου χαθέζεσθαι, μηδὲ ἐν πτωχείᾳ καὶ σιδέρῳ 
πεδῆσθαι, μηδὲ εἰλεῖσθαι περὶ τὰς τοῦ θανάτου 
λας, ἀλλὰ τούτων μὲν ἁπάντων ἀπηλλάχθαι. Γνω- 
5t) δὲ μὴ μόνον ἀλλὰ xol ὁδεύειν τὴν ὁδὸν τὴν 
209gay ἐπὶ τὴν οὐράνιον πόλιν, xal σπεύδειν τυ- 
ν τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας. 

Στ. x. Οὐ τὰς διὰ Μωῦϊσέως παρηγγελμένας, 
λὰ θυσίας τὰς διὰ τῆς Καινῆς Διαδήχης παραδεδο- 
νας. Ὁ γοῦν ᾿Αχύλας ἀχριδέστατα ἡρμήνευσεν, 
:ῶν" « Καὶ θυσάτωσαν θυσίαν εὐχαριστίας. » Σα- 
$ διὰ τῆς τοιαύτης ἑρμηνείας, τὰς τῆς Καινῆς 
ἰθήχης, ἃς xal εὐχαριστίας ὀνομάζειν ἡμῖν ἔθος, 
ραστήσας τὰς λογιχὰς xal ἀναιμάχτους (85). Θύον- 
; δὲ ταύτας, ἐξαγγέλλειν παραχελεύεται εἰς πάν- 
: ἀνθρώπους τὰ εἰς αὐτοὺς γεγενημένα τοῦ Θεοῦ 
(o9 κατορθώματα, xal τοῦτο πράττειν ἐν ἀγαλ- 
σει. — Ἐξαγγέλλει δὲ ἐν ἀγαλλιάσει τὰ ἔργὰ αὖ- 
, πᾶς ὁ τὰ εἰς ἑαυτὸν γινόμενα ἐξαγγέλλων, xat 
pav ἐσχηκὼς τῆς αὐτοῦ εὐεργεσίας, οὐχ ὁ ἁπλῶς 
ἑτέρους γενόμενα διηγούμενος. 

ὅτ. xc'. Ka0' ὑπερδολὴν εἴρηται’ xa γὰρ τοῦ 
οὕτου τρόπου εὕροις ἂν μυρία παραδείγματα ἐν 
Γραφῇ. Περὶ γὰρ τῶν πόλεων τῶν τοῦ Ἰσραὴλ 
Ἰρῶν ὅτι τετειχισμέναι ἦσαν ἕως τοῦ οὐρανοῦ, διὰ 
ἄγαν ὑψηλοῖς τετειχίσθαι τείχεσιν" xal τὸ, ε Ὑπὲρ 
iva, δὲ λευχανθήσομαι. » 

7? Luc. xxi, δὅ. Ps. ι,9. 


(62-82) Num deest aliquid, v. c. χύλασιν᾽ Enir. 
183) Nihil Didymi est ad psa!. cvsive in cod. Vat. 
sivc apud Co:derium. 


in ira iniquitatis gradientem, nam propter latrocinia 
damnatus fuerat , et humiliatum penis per injusti- 
lias suas. meritis, suscepit Dominus, dicens ei : 
« Hodie mecum eris in paradiso **. » 

Vtans. 20. Quos sanavit, nisi eos de quibus supra 
actum est? Quos enim tanta perpessos, et tantis 
molis afflictos, sanavit unigenitus Filius desursum 
ἃ Patre missus, et de corruptelis corum eripuit eos. 
Unde factum est, ut jam non uti prius errarent, et 
jram salutis, civitatemque Dei ad quam properare 
jubeutur iguorarent; nec esurirent sitirentve, avt 
animo deflcerent indigentia, aut. paucitate ciborum 
spiritualium; nec sederent in tenebris et umbra 
mortis, in mendicitate et ferro eompediti ; nec eripe- 


C rentura portis mortis; nam abistis malis jam prorsus 


liberati sunt. Quinimo viam ad coelestem civitatem 
ducentem non cognoscunt modo, sed et perficiunt, 
et reznum celorum consequi festinant. 


' Vgas. 22. Non ea quie a Moyse praedicata fue- 
runt sacrificia, sed quz per Novum Testamentum 
confirmata fuere. Rectissime igitur Aquila inter- 
pretatus est, dicens : « Et sacriücent ei sacrificium 
laudis. » Qua przdictioue clare sacriüicia Novi Te- 
stamenti, sacrificia spiritualia et incruenta desi- 
guat, quz etiam sacrificia eucharisti» vocare sole- 
mus. Quibus oblatis, apud omnes homines opera 
annuntiare, atque illud quidem in exsultatione , 
jubentur, quibus eos Deus Verbum salvavit. — 
Annuutiat autem opera Domini in exsultatione, 
quicunque beneficia annuntiaverit, quz ipse ex- 
pertus fuerit, qu» ipse experimento cognoverit, 
non vero qui opera narrat aliorum gratia perfecta. 

Vrns. 26. Per exaggerationem dicuntur hzc : 
hujus euim tropi millia documenta iavenies in 
Scripturis sacris. Sic dietum est de civitatibus ho. 
stivin Israel, menia earum usque ad calum ascen- 
dere, quia excelsissima erant; sic se habet ctiam 
illuJ : « Super nivem dealbabor **. » 


(84) lta cod. n 
(83) Testimonium pro saciiicio ss. miss.c. 
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clesiam pertinent , aperic memorat. senioribus Βο - 
mo:es im Eccicsis esse comsiitulos; mam bona 
quzqwe annuntianti, boc qcoque commendandum 
erat. Mandatum est autem, eis qui Dominum suum 
« ia ecclesia populi » exaltaturi. sunt, ut eum et 
« in catbedra seniorum » laudent. 

Veas. 33. Quz sunt ista flumina? Amüiquus 
populus de circumcisione : quippe qui, prius magnis 
bonis ornatus, postea malis afflictus est. — Et paulo 
post : « À malitia habitantium is ea, » εἰ non alia 
de causa mulaia est lerra in salsuginem. Gens 
iota Judzorsm omnibus bonis frustrata est. quibus 
elim abundabat : iia οἱ jam mon prophetz eam 
docereat, nec appareremi ei angeli. Ablatum est 
eiiam quidquid eis sacrum : patria, templum, San- 
cimu sanctorum , regnum, sacerdotium ; imo pro 
liberis servi facti sent, et qui sui juris fuerant gen- 
tium legibus inservierunt. Quz autem omnia subie- 
runt propter malitiam οἱ iuiquitatem suam. 


Vans. 25. Ecclesia eorum, qui de gentibus credi- 
derunt, quie prius eam Doo deserta esset, εἰ bono 
quoque destituta et sjerilis, mulala esL «inalagua 
aquarum ,»etquz olim siue aqua. fuerat, facta. est 
« in exitus aquarum. » 

Vess. 36. Εἰ habitaverunt in ez, quicunque olim 
esuiicbaut εἰ perierani et falso multorum deorum 
cultu errabant ; qui cum diu errav'ssent. tandem, 
turrim refugii et. portum certum invenerant , evan- 
gelicam disciplinam cogsecuti. — Piam illorum 
conversationem indicat bic serme. lbi collocati 
sunt qui olim esuriebant ; quippe qui, Jesu Deo in 
terram misso, Domini auxilium et beneficia adepti, 
« civitatem habitationis » constituerunt, et babita- 
veruut in ea, qui prius sitierant, a divinarum spi- 
ritualiumque ciborum penuria liberati qua labora- 
bant et coelesti esca dignali. 


V&as. 37. Qui homines a deterioribus ad meliora 
revocant, ita ut. hic etiam cocleste semen, vel ut 
nat a pawe, apostolorum ministerio cousecuti , in 
hominum animis seminent, et vineas plautent , 
Ecclesias scilicet ubique terracum dispersas : simul 
qui benedicerentur et aultiplicareutur digui sunt 
habiti. Jumenta vocantur qui intelligentia οἱ ratione 
minores; hzc multiplicari fas est et illuminari , 
gratiam Salvatoris videntes in totim terrarum or- 
bem diffugam. 


Vas. 59. Non dissentit hoc ab illo salutari efrato, 
quo regnum Dei a priori populo auferendum dici- 
tur et genti dandum fructum ejus ferenti *'. 


Vens. 45. Non cuivis licet benigna Salvatoris 
consilia intelligerd et agnoscere, divinaque mandata 


*! Math. xxi, 45. 
(86) Num legendum sy τόπον ἔνθα 7 EpiT. 


DIDYMI ALEXANDRUNI 
V&as. 32. Dicti» quz ad apostolos et ad Ec- A 


EXP. Μετὰ τὰ εἰρημένα Gg τῶν km 
xa τῆς Ἐχχλησίας, σαφῶς μντ; μονεύει xii o 
θειμένου tv αὑτῇ πρεσδείου" ἔδει γὰρ ὡς 5 
θῶν εὐαγγελίοις, χαὶ τούτων τὴν μνήμην : 
ληφθῆναι. Προστάττονται δὲ ob διλωϑδέντες ἱ 
τὸν ἑαυτῶν Κύριον ε ἐν ἐχχλτισίχ λαοῦ, ν zz 
xaBibpa πρεσδυτέρων » αἰνεῖν αὑτόν. 

Ez. Τίνες οὗτοι; οἱ ἐκ τοῦ προτέρου imi 
ix περιτομῆς" μεγάλων γὰρ οὗτοι προτέρων im 

Ξιωμένοι, εἰς τοὐναντίον περιετράπη ταν. -- 
μετ᾽ ὀλέγα᾽ ε ᾿Ατὸ χαχίας τῶν χατοιχούντω; 5 
τῇ.» χαὶ οὐχ ἐξ ἄλλου τινός. Καὶ κἂν δὲ τὸ ὃ 
αὐτῶν πάντων ἐστέρηται τῶν πάλαι ὑπχρέη 
αὑτοῖς ἀγαθῶν. ὡς μηχέτι προφητῶν dli 
μήτε ἀγγέλων ἐπιφανείας, Kal πάντα δὲ τ᾿ τ.: 
σεμνὰ χαθήρηται, ἡ μητρόπολες, τὸ ἱερὸν, ci Ti 
τῶν ἁτίων, τὸ βασίλειον, tj ἑερωσύνη: di rti 
ἄντ᾽ ἐλευθέρων γεγόνασι, xal νόμοις ihe iz; 
οἵ πρὶν αὐτόνομοι χατέστησαν. Καὶ τεῦτε τὸ 
ὑπομεμενήχασι διὰ τὰς αὐτῶν χχχίας χεὶ mw. 
plas. 

Στ. λε΄. Ἡὲξ ἐθνῶν Ἐ χχλτ τίς τὸ za in δὲν 
ἔρημος xal πάντων ἀγαθῶν ἄγνν; τε τὶ biz, 
μεταδέδληται « εἰς λέμνα; ὑδάτων,» zr / αἷς 
πρότερον ἄνυδρος, γέγονεν « εἰς laii; Do 


Zr. λς΄. Καὶ χατῴχησαν ἐν ej ἐ τῶς ππῶν- 
τες χαὶ οἱ πρὶν ἀπολλύμειι τὸ τι win 
πλάνῃ καλινδούμενοι, ἀπὸ τῆς γε Dino 
yov χαταφυγῆς εὑρίσχοντες, χαὶ by igit 
εὐαγγελιχὴν διδασκαλίαν. — Τὴν ἔλεον miim 
τούτων δηλοῦντος τοῦ λόγου τὸν τρότωον. ὍΜ 8 
χατῳχίσθησαν οἱ πρὶν πεινῶντες“ αὐτὸ V o. 
μετὰ τὴν εἰς αὑτοὺς ἀτρστολὴν τοῦ Ἰηπ: 
Θεοῦ, τυχόντες xal τῆς παρ᾽ αὐτοῦ βοηθείας τὶ 
ὠφελείας, συνέστησαν « πόλιν χατουκηττ piso, t 
χατῴχησαν ἐχεῖ οἱ πάλαι πεινῶντες, Tm 
μὲν τοῦ πάλαι πιέξοντος αὐτοῖς θείων χαὶ ἹτΊ 
τροφῶν λιμοῦ, τῆς δὲ οὐρανίου τροφῆς àca 
χατηξιωμένοι. . 

Es. λζ΄. Ol ἀπὸ τῶν χειρόνων ἐπὶ τὰ χρείτο 
δαλόντες, ὅπως εἰς ἔτι δεῦρο τὸν ἐπουράνιον 
ὡς παῖς παρὰ πατρὸς διαδεξάμενοι διὰ 
ἀποστόλων παραδόσεως, ἐν ταῖς τῶν ἀνθρώ 

p τασπείρουσι ψυχαῖς, φυτεύουσί τε ἀμπελῦκ 
ἁπανταχοῦ γῆς Ἐχκχλησίας, xa ὅμως tii 
πληθυσμοῦ χαταξιοῦνται" xal τοὺς ἐν αὐτὸς 
πεστέρους καὶ ἀλογωτέρους, κτήνη προσαγῷ 
νους, πληθύειν ἔξεστιν ὀφθαλμοὺς παραλημέ 
τὴν καθ᾽ ὅλης τῆς οἰχουμένης ἐχχυθεῖσαν 1j 
Σωτῆρος ἡμῶν συνορῶντας. 

Σε. λθ΄, ᾿Αδελφὸν ἂν εἴη τοῦτο τῆς oun 
νῆς, fj φησιν ἀρθήσεσθαι τὴν βασιλείαν τοῦ 9 
ποῦ προτέρου λαοῦ, καὶ δοθήσεσθαι ἔθνει 5 
τὸν χαρπὸν αὐτῆς. 

Στ, μγ΄. Οὔτε τὸ συνιέναι χαὶ διαγνῶναι τὰς 
θρώπους τοῦ Σωτῆρος οἰχονομίας. οὔτε τὸ τ 
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θεία: οἰκονομίας παντὸς, ἀλλὰ τοῦ σοφίᾳ θείᾳ A custodire, sed illi tantum qui divina sapientia et in- 


' συνέσει χρωμένου xa βοῶντος πρὸς τὸν Asanó- 
27 0€ ᾿Αποχάλυψον τοὺς ὀφθαλμούς μὴν, xal χατα- 
Ξξὼ τὰ θαυμάσια τοῦ νόμου σον. » 


telligentia. utitur, et ad. Dominum clamat : « Aperi 
oculos meos et meditabor mirabilia delege tua**: » 


PSALMUS CVII. 


ὅτ. β΄. « Δόξα αὐτοῦ » ἡ πραχτιχὴ xat θεωρητιχὴ 
᾽ς καθ᾽ ἣν διάχειται πρὸς ἡθιχὴν xal διανοητικὴν 
"τήν. 

ΕΣ δ΄. Οἷς ἀνέτειλε τὸ φῶς πὸ ἀληθινὸν, πρὸς Κύ- 
v ὀρθρίσαντες ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐσχημόνως mspt- 

ποῦντες, πλήττοντες τὸ ψαλτήριον xal χρούοντες 
ἦν χιθάραν μελῳδοῦσι τῷ πανσόφῳ Θεῷ, εὐρύθμως 
t ἐναρμονίως τοὺς ὕμνους ἀναπέμποντες. 

EX. ς΄. Amb τῆς πρώτης λέξεως, ἕως τοῦ cimi 


Vens. 3. « Gloria ejus, » nil aliud preter mentis 
dispositiouem ad virtutem animo agnoscendam et 
opere perficiendam. 

Vegns. 4. Quibus illuxit lux vera. Ad Dominum 


diluculo exorti, velut in die decenter ambulantes, i 


psalterium percutientes et. citharam pulsantes Deo 
perfecta sapientia instructo canunt, eumque hymnis 
numerosis ac concinnis celebrant. 

Vers. 6. Hic versus a prima voce usque ad illa, 


i παν τὴν γῆν fj δόξα 009, 0 ὁ αὐτός ἔστιν τῷ vc'. B « super omnem terram gloria tua, » occurrit in 


πὸ δὲ τοῦ ἑξῆς στίχου μέχρι τελευτῆς, τῷ νδ᾽" ὅθεν 
Ξαστα τῶν προχειμένων ἐχεῖ εἰρηχότες, νῦν 
τ ιτεμνώμεθα. --- ὙΨουμένου τοῦ Θεοῦ ἐν τοῖς τὴν 
"τ όνα τοῦ ἐπουρανίου φοροῦσι, xal διὰ τοῦτο οὐρα- 
WE; χαλουμένοις. Ἢ δύξα αὑτοῦ ἐπὶ πᾶσαν ἐχτείνεται 

V γῆν τὴν δυναμένην καρποφορεῖν εἰς ρ’ χαὶ & 
- Y. Ἢ ὑψουμένου τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τὰς θεωρητιχὰς 
s χόσμον φύσεις προσαγορευομένας οὐρανοὺς, ἡ 
ῥα αὐτοῦ ἐπὶ τὰς πραχτιχὰς, γῆν ὀνομαζομένας, 
᾿γχάνει. 

Ys. ζ΄, Οὐκ ἄλλως οἱ ἄξιοι τοῦ ὑπὸ σοῦ ἀγαπᾶσθαι 
»ρσθεῖεν ἀπὸ τῶν χατεχόντων πολεμίων, 7| καὶ τῶν 
τ ριστάντων αὐτοὺς, ἢ σοῦ σώσαντος τῇ δεξιᾷ σου, 
47V ἐπαχούσαντος ἐμοῦ τοῦ ὑπὲρ αὐτῶν πρεσδευομέ- 
a2. — Δεξιὰν χαλεῖ τὴν ἀγαθὴν ἐνέργειαν. 
᾿Ζ2τ. η. Ὡμίασις ἑρμηνεύεται Σίκιμα, ἔργου 
᾿ύμδολον ojsa. Ὑφωθεὶς οὖν ὁ Κύριος ἐπὶ τὸν 
᾿ ταυρὸν, ἀναδεδηχὼς διεμέρισε τῶν ἀνθρώπων τὰ 
pa, ὡς τὰ μὲν δικαιῶσαι, τὰ δὲ ἀποδοχιμάσαι" χρι- 
τὴς γὰρ δίχαιός ἔστιν. 

. Ev. θ΄, Γαλαὰδ μετοικισμὸς, Μανασσῆς δὲ (87), 
Ἐφραῖμ xapzxopoplu ἕρμηνεύονται. Ἕρεϊ οὖν ὁ 
Atho! « Ἔμός ἐδτι Γαλαὰδ καὶ ἐμός ἐστι Μανασ- 
*3,» ἀπὸ τῆς χκαχίας ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν, χαὶ ἀπὸ 
axla; εἰς ἀρετὴν, ἢ γῆς εἰς οὐρανὸν μετοιχιζόμε- 
γΦ. ἐμὸς δ' ἐστὶ χαὶ ὁ λήθην οῶν χαχῶν πᾶσαν 
περδὰς, καὶ ἀπὸ ταύτης γεγενημένος, Ὁ γὰρ μετὰ 
ἐθην εἰς μνήμην ἐρχόμενος, Μανασσῆς ἐστι, τουτ- 
rcv) ἀπὸ λήθης ἀφεὶς xal χαιαλιπὼν τὴν λήθην, 
χΈΡ᾿ ἣν ἐπιλέληστο Θεοῦ τῶν ἀγαθῶν. --- ᾿Αλλὰ χαὶ 

“πολλὴ καρποφορία τῶν πεπιστευχότων ἐθνῶν, 
«ἔπη καὶ ἀντῇψις τοῦ Σωτῆρος γέγονεν. ὥς γὰρ 
α Ὅλος τοῖς πρὸς αὐτοῦ ὠφεληθεῖσιν γράφει, ὡσεὶ 
Ὑπξεοῦ «yapk καὶ στέφανος, » οὔτω καὶ 6 Σωτὴρ 
reni ἔχει στέφανον αὐτοῦ πλεχομένους τοὺς δι- 
χεοσύνην xoi ἀλήθειαν χαρποφοροῦντας. --- Καὶ 
οὕδας δὲ ὁ βασιλεὺς αὐτοῦ ἐστιν, ob τῷ βασιλεύειν 
5x00, ἀλλὰ τῷ βασιλέα ὄντα προσοιχειόσασθαι αὐτῷ" 
᾿ιοῦτος δὲ ὁ Δαυῖδ, ἣ τάχα πᾶς ὁ ἐξομολογούμενος, 
!g" οἷς κατώρθωσεν. Ἰούδας ἐστὶν ἐξομοιόγησις 
ρμηνευόμενος. 


** Psal, cxvin, 18. 5*9? Mattb. xin, 8. 


psalmo vvi. Reliqua hujus psalmi usque ad flnem 
in psalmo nix reperiuntur : breviter igitur qui ihi 
dicta fuere hic repetenda, — Exaltatur Deus in iis, 
qu:e imaginem coelestis referunt, ideoque coli vo- 
cantur. Gloria ejus super omnem terram extenditur 
que centum, sexaginta et Uriginta fructus ferre 
poterit *!-**, Exaltatur. etiam Deus super naturas hic 
3d contemplandam veritatem aptas, qua celi di- 
cuntur : gloria autem cjus super eas que ad per- 
ficiendam virtutem natz, atque hic terra appellantur. 

Vess. 7. Non entm aliter liberarentur ab inimicis 
opprimeniibss aut insequentibus eos qui studio tuo 
digni sunt, nisi te salvante eos dextera tua, ct exau- 
diente me pro illis deprecantem, — Dexteram vocat 


C bonam operationem. 


Vans. 8. Sicima humerus. interpretatur, rci sym- 
botum. Exaltatus igitar Dominus super crmcem, 
exinde hominum opera divisit, ita ut alii justifica- 
remf, alii vero damnareptar ; nam justus judex. 


Vrns, 9. Galaad translatio, Manasses oblivio, 
Ephraim feriilitas interpretautur. Ait. igitur Salva- 
tor : « Meus est Galaad, et meus est Manasses : » 
ab errore ad veritatem, a malo ad virtutem, aut a 
terra in celum translatus; meus est etiam qui 
malorum omnium immemor factus, jam ipsau 
oblivionem deposuit. Nam qui, oblivione deposita , 
denuo meminit, Manasses est, lioc est. oblivionem 
abjicit et renuit qua Dei bonorum immemor fucrat. 
— Fructus multos ferendo fideles gentes, velamen 
et susceptio Salvatoris facte sunt. Nam quemadmo- 
dum Paulus ad eos quus. beneficiis foverat, « Vos 
estis gaudiam et coroma mea, » scribit**, ita Salvator 
susceptionem habet coronam suam, justitiam in- 
texentes, et veritatem proferentes. — Judas «quidem 
rex ejus, non quod ipsi imperet, sed quod iste rex 
cum ipso intime conjemgater : qualis David, et 
forsan quicunque Domini seiracuta confessus fuerit, 
Judas confessio interpretatur. 


^ Philipp. iw, 1. 


(87) Vox hic quidam certe omissa cst. Legenduin. Mav2335; 5: 1ήθη, Ἐφραΐμ, etc. Epit. 
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Vsns. 10. Moab lebes spei psallenti, quia castiga- A 
tor corum quz ipsi a Domino tradita fuere: lebes 
9otem ubique dcsigaat prophetarum castigationem. 
Cum igitur ad bonum promovendum pen: dentur, 
et spem bonam praebeant, lebes spes et exspectatio 
«εἰ bonorum. — Quz δἰ εχ persona Christi predica- 
rentur, cum ldumaa terrena designet, dicerél se 
24 terram et ad terrena. descendere; nam calcea- 
mentum, occulti itineris symbolum. Jam olim aperte 
via inccdebat Creator, de rebus curam gerens. Nunc 
2utem carne indutus venit, quod calccamentum ejus 
declarat. 


Vegas. 11. Qua: cum audierit Propheta de voca- 
tione gentium, ea praesertim quz Lix psalmo de Ju- 
dazorum gente dicta sunt, ac seiverit alienigenas ct B 
* advenas cum Deo societate εἰ amicitia esse conjun- 
gendos, iis gratulatur qui tanto munere sunt di- 
£ali, ct unus eorum esse gloriatur. — Quando 
istam felicitatem civitas fuerit eonsecuta, et Deo 
Cum calceamento illurum regionem accedere li- 
buerit. — Et paulo post : Quis igitur me deducet ad 
gratiam gentibus concessam, nisi tu, Deus? lia 
cnim interpretatur i»c Symmachus, dicens : « Nisi 
tu, Deus, qui rejecisti nos?» 


Vas. 12. Jam non clypeus noster tu, et propu- 
grator; servos enim et omni robore ac libertate 
destitutos tradidisti nos inimicis tuis ; nam te duce 
acimperatore nunquam fuissemus victi. 


Vins. 15. Nam neque arniorum neque bominum 
&utela protegimur; Symmachus autem: « Spes uo- 
sira sis adversus uos invasuras tribulationes. » 


Vies. 14. Nos profecto, quos calceamento petitu- 
TUS e8, eL societate et amicitia denuo confoturus. 
Mis cnim amissis, confltebamur nos repulsos esse, 
quod Deus jam non amplius « exiret in virtutibus 
suis. » — Ipse invisibili et occulta manu « δά nihi- 
lum deducet tribulaptes nos. » 


DIDYMI ALEXANDRINI 


Y 


Ex. v. Ὁ μὲν Μωὰθ àxà τὸ χολαττιχὺς εἴς 
αὐτῷ παραδεδομένων ὑπὸ Κυρίου, τῆς i 
λέγοντος λέθης ἐστίν. Ὁ δὲ λέδης πολλαχοῦ τὸ 
φητῶν σημαίνει χόλασιν. Ἐπεὶ οὖν χρη στῇ z; 
αἱ χολάσεις ἐπάγονται, ἐλπίδα ἀγαθὴν (ai; 
ἔχουσαι, λέδης ἐλπὶς xai προσδοχία ἀγαθῶν 
— El πρόσωπον εἴη τοῦ Σωτῆρος τὸ ταῦτε 
ἐπεὶ μεταλαμδάνεται Ἰδουμαέα εἰς :ὸ « m 
ἐρεῖ ἐπὶ τὴν γῆν χαὶ τὰ γήινα πορςίαν το: 
σύμδολον γὰρ χεχαλυμμένης πορεία; τὸ 
Πάλαι μὲν οὖν γυμνῇ τῇ πορείᾳ ἐχρῆτο 
νοούμενος" νῦν δὲ μετὰ σαρχὸς f «tp 
ὑπόδημα αὐτοῦ τυγχάνει. 

Ex. ια΄. ᾿Αχούσας ὁ Προφήτης τὰ τοσαῦτα Ξὰ 
τῶν ἐθνῶν χλήσεως, ἀλλὰ καὶ μαθὼν τὲ ἀπ 
ψαλμοῦ περὶ τοῦ τῶν Ἰουδαέων ἔθνου; cir 
γνούς τε ὅτι οἱ ἀλλόφυλοι xat ἀλλογενεῖς ὑτοῖτ' 
σονται χαὶ φιλιάσουσι τῷ Θεῷ,, μαχαρίζει μὲν π. 
«ἴς τούτων πείρας χαταξιωθησομένους, εὔχετει i 
εἶναι xat αὐτὸς αὐτῶν. --- Αὐτῆς ἐχείντς τῇς πῆρ 
καρίας γενησομένης, ἐπειδὰν χτταξιώσῃ ὁ 6X 
ἐπιθῆναι αὐτοῦ τῷ ὑποδή ματι τῆς αὐτῶν χώρα; - 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Τίς τοΐνυν nylon με iz 
χάριν τὴν δοθησομένην τοῖς ἔθνεσιν, εἰ μὲ si ie: 
Οὕτω γὰρ ἡρμήνευσεν ὁ Σύμμαχος ἐπ» ΠΗ 
σὺ, ὁ Θεὸς ὁ ἀποδαλόμενος ful 

Στ. i9. Οὐ Ὑὰρ ὑπερασπίζεις εὐ reps io 
ἀλλὰ δούλους καὶ ὑποχειρίους zai is 
ἐχθροῖς σου οὐχέτι ἐλευθέρου" ἐ bs ul 
ποτε, σοῦ στρατηγοῦντος xai τῆς 
νου. 

Στ. ιγ΄. Οὐ γὰρ διά παρατάξεως van 
δι᾿ ἀνθρωπίνης ᾿ Σύμμαχος δὲ, . Ἔχ τ 
στῆναι πρὸς τὰς μελλούσας ἐπανέστασθαι i 
Qe. o 

Σ-. ιδ΄. Ἡμεῖς οἷς ἐπηγγεῦλω ἔτιδτναι τὸ πὶ 
ὑποδήματι, καὶ χαταξιώσειν τῆς ἑαυτοῦ suo 
χαὶ φιλίας. Οἱ μὲν γὰρ τούτων ἀπόδλητοι Ti 
ὡμολόγησαν ἀπεῶσθαι, διὰ τὸ μτχέτι cte 
Θεὸν ἐν ταῖς δυνάμεσιν αὑτῶν. ν---Καὶ αὐτὸς 5 
xai χρυφαίᾳ χειρὶ « ἐξουδενώσει τοὺς Ui 
ἡμᾶς.» 



























PSALMUS CVIII, 


Vens. 6. Non omnibus eadem dextera, sed justo D Στ. ς΄, Οὐ πᾶσι τὰ αὐτὰ δεξιὰ, ἀλλὰ τῷ ἃ» 


spiritualia et virtus, malo autepn sensibilia et. ma- 
litia. A dextris quidem saneti stat Deus, οἱ a dextris 
peccatoris diabolus. 


Vens. 7. Quando petit quze non decet, et qu:e ac- 
cipienti nocerent, nec alia de causa' damnatur a 
Deo, nisi quod ea rogat, quz nec Deo dare :con- 
veniret, nec ipsi accipere prodesset. 

γεκβ. 8. Veritatem prodenti pauci flunt dies, 
quos vero Jumine illuminatog habebat antequam 
veritatem proderet. — Hujus etiam episcopatum 


(88) Lege ἀλλ᾽ &. Eni. 


δαίῳ τὰ νοητὰ καὶ τὰ τῆς ἀρετῆς * τῷ δὲ gri 
αἰσθητὰ χαὶ τὰ τῆς χαχίας. Ἐν μὲν τὸ; 
τοῦ ἁγίου Θεὸς ἵσταται, ἐν ὃΣ τοῖς τοῦ ἀμ! 
διάδολος. 

Στ. ζ΄. Ὅταν μὴ ἃ δεῖ, ἀλλὰ (88) win 
αὑτῷ ἀξιοῖ λαδεῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ - xal διὰ τῷ 
ναντος αὐτὸν, ἐπεὶ μηδὲ ἃ πρέπει Θεὸν διδόν: 
αὐτῷ λυσιτελεῖ, ἡτήσατο. 

Es. η΄. Παντὸς γὰρ τοῦ προδότου τῇς 3x 
νονται αἱ ἡμέραι ὀλίγαι, ἃς εἶχε quist ipi" 
προδῷ τὴν ἀλήθειαν, ὑπὸ τοῦ ἀλτ,θινοῦ quii 





a3 EXPOSITIO IN PSALMOS. 
o.— Aapfávit δὲ καὶ τούτον τὴν ἐπισχοπὴν, A accipit, ipse illius magister factus, qui veritati 





$ αὐτοῦ διδάσχαλος γινόμενος, ὁ xai ἐμμείνας 
Ἴ προχόψας ἐν τῇ ἀληθείᾳ. 

χπ. ιδ΄, Πατέρες δὲ Ἰούδα οἵ παρὰ προδοσίαν γενς 
Ἴιαντες αὐτὸν εἶναι δύνανται, οἵ τε διὰ τῆς δόσεως 
5, ἀργυρίων εἰς τοῦτο αὐτὸν παρορμήσαντες, xol 
᾿ ὁ βαλὼν εἰς τὴν χαρδίαν αὐτοῦ Σατανᾶς προδοῦ- 
ἢ τὸν Κύριον, καὶ οἱ ἔχοντες σοφίαν τούτου τοῦ 
τνος ἄρχοντες, περὶ ὧν ὁ Παῦλος " « Εἰ γὰρ ἔγνω- 
7), οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν. » 
"Es, κα΄, Εὐεργετικὸν ὃν χαὶ μεστὸν ἀγαθότητος, 
ἴοις δ' ἂν χαρδίαν καὶ ἰσοψύχους αὐτοῦ τοὺς ἀπο- 
"àou;, τῶν ὑποδεεστέρων πεπιστευχότων τυγχα- 
των αὑτοῦ σῶμα. Ἐπεὶ οὖν ἐσχορπίσθησαν οἱ 
Τθηταὶ σχανδαλισθέντες ἐν τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ, ὅτε 


ἡέστησαν ἐπὶ τῷ χρατῆσαι αὐτὸν xal ὁ τῶν Φαρι- D 


"lov ὄχλος, τεταράχθαι αὐτοὺς καρδίαν αὐτοῦ τυγ- 
ἔνοντας συνέδη. Πλὴν εἰ xat ἐταράχθη ἡ χαρδία 
"τοῦ, ἀλλ' οὖν οὐχ ἀπέστη αὐτοῦ περιεχομένη αὑτοῦ 
Ξὶ ἔνδον οὖσα τῶν μαθητῶν αὑτοῦ. 
Ys. xy. Τοῦτο ἐρεῖ περὶ - τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς ὁ 
£05, οὗ μονίμου οὐδ᾽ ἐστηχυίας οὔσης.---Αἰ ἀκρί- 
$ δι᾿ ἀσθένειαν φύσεως θᾶττον ἐχτινάτσουται σοδού- 
ναι. Οὕτω χἀγὼ ἀσθενῆ ζωὴν δι᾽ ἀνθρώπους ἀνα- 
εβὼν, ἐπὶ τὸ σταυρωθῆναι ἐξ ἀσθενείας ἐξεδιώχθην, 
τ λἀνάττατιν(5θ)ἀναληφθείς. Δύναται: xal περὶ πάντων 
wv μαθητῶν τὸ περὶ αὐτοῦ λέγειν τό" «᾿Εξετινάχθην 
ΞῚ áxplüsg.» Ἐπείπερ διωχόμενοι xal ἐχτινασσό- 
μοι πρὸς τῶν χαχοῦν ἐθελόντων, οὐ ταπεινοῦν- 
., ἀλλ' ἱπτάμενοι μετάοσιοι φέρονται. Καὶ πάν- 
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instat et inservit. 


Vens. 1&. Patres Jude, quicunque proditionem 
quavis ratione fovere potuerunt. llli qui pecuniam 
dando eum ad hoc propulerunt, et Satanas qui ani- 
mum ejus prodendi Domini studio incendit; et 
principes qui sapientia hujus mundi sapiunt, de 
: quibus Paulus : « Si enim cognovissent, nunquam 
Dominum gloriz crucifixissent **. » 

Vgns. 21. Quia benignus et bonitatis plenus. — 
Cor dices qui eadem! sentiebant apostoli, consti- 
ltuentibus corpus ceteris fidelibus. Cum igitur 
discipuli dissipati sint, scandalizati illa nocte, qua 
Christum aggressa est Phariseorum turba, illos cor 
Scilicet conturbatos babuit suum. Licet autem turba- 
tum fuerit cor ejus , non defecit tamen ab eo ipsi 
adhzrens, et intra discipulos ejus remanens. 


Vgns. 93. Hoc dicit de- humana vita Do:ninus, 
qui nec firma nec stabilis. — Locust propter 
naturz imbecillitatem facillime expulsz,, excutiun- 
tur : ita ipse. ego infirmam vitam propter homines 
adeptus, et ex infirmitate cruci affixus sum, et 
morte interii, Ad omnes discipulos referri potest 
quod de ipso dicit : « Excussus sum sicut locustz. » 
Nam licet a malignis agitentur et excutiantur, non 
humiliantur tamen, sed evolantes ad sulliniia fe- 
runtur. Omnes igitur martyres sicut locustx ex- 


^5 οὖν οἱ μάρτυρες ἐκτιναχθέντες ὡσεὶ ἀκρίδες, C cussi, humilia despiciunt, et calestis vocationis 


ὕταντες τὰ χάτω, διώχουσι τὰ βραδεῖα τῆς ἄνω χλή- 
"og. 

Ez. λα΄. Ἐμοῦ δηλονότι τοῦ ὑπὲρ πάντων πτωχεύ- 
ἵντος, ὅπως τῇ ἐμῇ πτωχείᾳ πλουτήδωσιν. Παρ- 
'αται δὲ Ex δεξιῶν τοῦ πάντα δεξιῶ; πράττοντός τε 
t φρονοῦντος. Πάλιν δὲ τοῦ ἐχ δεξιῶν αὐτοῦ παρ- 
rávat τὸν Θεὸν, τὴν πρόφασιν τιθεὶς λέγει « τοῦ 


σαι τὴν ψυχήν μου. » 


pramia insequuntur. 


Vrns. $1. Ego sane pro omnibus « pauper » 
factus sum , ut paupertate niea ditescant. Adstat 
Dominus a dextris cujusque recta agentis ct sen- 
tientis. Rursus autem ait qua de causa Deus a dex- 
tris astet, nempe « ut salvet animam meam. » 


TSALMUS CIX. 


7z. α΄. Πληρώσαντι τὴν οἰχονομίαν, xai £x νεχρῶν 
στάντι, καὶ εἰς οὐρανὸν ἀναληφθέντι τῷ Υἱῷ Κυ- 
ὄντι, εἶπεν ὁ Κύριος, « Κάθου ἐχ δεξιῶν μον,» 
τὰ ἑξῆς, τουτέστιν ὁ Πατήρ. Παῦλος γοῦν οἶδεν 
k τὴν ἀνᾶληψιν ταύτην εἰρῆσθαι τὴν φωνὴν διὰ 
φάναι, « Καθαρισμὸν τῶν ἁμαρτωλῶν ποιησά- 
΄ς. ἐχάσθισεν ἐν δεξιᾷ τῆς μεγαλωτύνης Év ὑψη- 
,o» καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ πάλιν, « Τίνι γὰρ ἀγγέλων 
κέν ποτε, Κάθου ἐχ δεξιῶν poo ; » Küpto; τοίνυν 
Πατὴρ τῶν πρὸς αὐτοῦ γεγενημένων ἀπάντων, 
| τῷ Κυρίῳ τῆς χτίσεως " « Κάθου ἐχ δεξιῶν 
ἕως ἂν θῶ τοὺς; ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν 
νν σου. 1 Λέγει δὲ ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῷ, ὡς ἂν εἴποι 
;p υἱῷ καὶ υἱὸς πατρί. Οὐ γὰρ προφορᾷ χρώ- 
ς διαλέγεται τῷ Yl. Αὐτὸς γὰρ αὐτοῦ νόησις, 
zt& τε xal σοφία χαὶ Λόγο;. Κάθηται δὲ ἐν τοῖς 
᾿ς ὁ Κύριος τοῦ Κυρίον, εἰ γὰρ σῶμα fjv, οὐ 
1 Cor. n, 8. ** Hebr. 1, ὅ, “7 ibid. 15. 
'9) Forsitan legendum μετ᾽ ἀνάττατιν. Epi. 


Vgns. 1. Redemptione hominum perfecta, re- 
surgenti ex mortuis, et in ccelum ascendenti Do- 


D mino Filio dicit Dominus, Pater scilicet : « Sede a 


dextris meis. » Qüze verba post ascehsionem per- 
fecta fuisse declarat Paulus asserendo de Jesu : 
« Purgationem peccatorum faciens, sedet a 1 dexte- 
ram majestatis in excelsjs **, » et caetera, Et rur- 
$us : « Ad quem autem angelorum disit aliquando : 
Sede a dextris ineis *'? » Dominus igitur, omuium 
ipsius nomine factorum Pater, dicit Domino crea- 
Aionis : « Sede a dextris meis, donec ponam 1nimi- 
608 tuos scabelluta pedum tuorum. » Alloquitur au- 
tem Pater Filium, quo modo filius cum patre, aut 
pater cum filio conversari soleut. Pater autem non 
verbis ad hoc usus est: nam Filius iens ejus,et sa- 
pientia, et veritas et Verbum. Sedet autem. dextris 
Domini Dominus, non locum occupando, licet cor- 
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labentibus anvis veterascant opo: tet. — Et paulo post : 
Dum vetera volvi. jubet, indicat usum jam non ex- 
slare ad quem in praesenti. rerum ordine constituta 
fuerunt : nam. sicut opertorium volvitur, cum eo 
jam non amplius opus est, ita qvando celum cum 
terrà. simul evertenium sit, ubi transierint, juxta 
Salvatorem dicentem : « Coelum οἱ terra. trans- 
ibunt. » Non inepte dicuntur sicut opertorium volvi. 
Cum igitur eos volvendos esse dixerit, addit « et 
inutabuntur. » — Tu, Domine, usque idein et im- 
motus; nec unquam esse ceperunt anni tui, nec 
*iveris «os unquam deficere; nam zternus de quo 
liic agitur.—Et rursus : Non delicere dicitannos ejus, 
quod nullis finibus terminatur vita ejus, sed in- 
conceptibilis mancat, vere et sola iminortalis. 


Vgns. 29. Filii servorum Dei non quidem secun- 
«um carnem intelligendi, sed ii sunt qui eorum ad 
normam et disciplinam informantur, |ta enim vo- 
cabantur quidam filii prophetarum, sane quod vi- 
tam suam juxta prophetarum mores institue- 
Vant. — Semen autem eorum qui ab ipsis fuerint 
aucti. 


PIDYMI ALEXANDRINI 


IN 

A λαχόντα, πολλοῦ χρόνου παρατρέχοντος παλαιοῦτα 
— Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Τὸ δὲ παλαιούμενον xal Dii 
σεσθαι αὐτοὺς σημαίνει, παρεληλυθέναι τὴν χρεία 
χαθ᾽ ἣν συνεδάλλοντο τῇ παρούσῃ διαχοσμήσει" ἑ 
γὰρ τὸ περιδόλαιον ἑλίσσεται μετὰ τὸ πληρῶσαι τὶ 
χρείαν, οὕτως ἐπεὶ xai τοῦ οὐρανοῦ ἅμα τῇ γῇ τὸ 
λιν ἀναστοιχείωσις ἔστα', μετὰ τὸ παρελθεῖν αὐτὸ 
χατὰ τὸν λέγοντα Σωτῆρα « Ὁ οὐρανὸς χαὶ iy 
παρελεύσεται. » Εἰχότως εἴρηται ὡσεὶ περιδῶαιν 
ἐλίσσεσθαι. Τῇ ἑλιγῇ γοῦν αὐτῷ ἐπιφέρεται (4j τὶ 
« καὶ ἀλλαγήσονται. » --- Σοῦ, ὦ Δέσποτα, ἀεὶ xri 
τὰ αὑτὰ xal ὡσαύτως ἔχοντος, οὔτε ἤρξατο, οὐ" 
χρονικῶς ἐχλαδεῖν τὰ ἔτη θελήσεις “ ἄχρονος τἱ 
περὶ οὗ ταῦτα λέγεται. --- Καὶ πάλιν" Μὴ 
πεῖν δὲ αὐτοῦ εἶπεν τὰ ἔτη τῷ ἐπάπειρον (59) τὴν 
ὕπαρξιν αὐτοῦ μένειν ἄφθαρτον, ὄντως χαὶ μόνω 
ἀθανασίαν ἔχοντος. 

Στ. x0'. Υἱοὺς δὲ δούλων τοῦ Θεοῦ. οὐ πέντ; (5) 
χατὰ σάρχα διαλαθεῖν, ἀλλὰ χατὰ παίδευτιν χαὶ i- 
μήτσιν πολιτείας. Ταύτῃ γὰρ καὶ οἱ vid mw προ;- 
τῶν τινες ἐκαλοῦντο, τῷ xazà πιροςητιχὴν ἕξιν f^; 
γεγενῆσθαι παρ᾽ αὐτῶν. --- Σπέρμα δὲ αὐτῶν εἰ τὴς 
αὑτῶν ὠφελούμενοι ἐτύγχανον. 








PSALMUS ΟἹ]. 


Vens. 1. Licet. homo  concretus non alius sit 
przter aninram et corpus, e quibus constat, ipse 
tamen animam suam tanquam a se. distinctam al- 
loquitur. Ipse igitur homo animam suam ad lau- 
dandum Deum excitat. Qui contendunt bazc ani- 
mam Spiritus esse, mon putant profecto. illum ab 

: cea animari, sed imperio eam et cura dirigere. 
Interiora sua vocat omnes mentis facultates; nam 
hioc sensu interpreteris oportet quod Salvator qui- 
busdam dixit : « Regnum coli intra vos es: **. » 


Vens. 3. « Sana, » inquit, « animam meam quia 
peccavi tibi 55,» Redimit autem. vitam de corru- 
ptione, ne diutius corrupta et libidinosa vita vivas, 
sed in incorruptione diligas Dominum Jesum. Re- 
dimet etiam vitam tuam de corruptione, dum in 
resurrectione incorruptibile tibi largietur corpus. 

Vens. ὁ. Corona enim tua ex misericordia et mi- 
seratione constat, Nam uti alii justitie coronam 
adipiscuntur, et immarcescibilem coronam gloriz, 
ex justitia et recta fama contextaimn, ita el tu pro 
operibus tuis misericordia et miseratione corona- 
beris, juxta illud : « Beati. misericordes, quoniam 
ipsi inisericordiam consequentur **. » Potius au- 
tem propter misericordiam miserationemque Dei, 
quam propter laudem quam tibi bac in vita prome- 
rue.is.-- Coronat nos non pro meritis nostris, 
Sed pro summa sua misericordia ei miseratione. 

Vgns. δ. (Satiat) bona largiens rogantibus eum. 

"Luc. xvn, 91, * Psal. x1, ὅ. " Matth. v, 7. 

(54) τῇ ἐλιγῇ οὖν αὐτῷ ἐπιφέρεται. Si quis 
vocem ἐλιγή in lexivis 4ιυικεβί θεῖ, frustra erit; a 
tliemate autem. ἑλίσσω derivata idem signilicat at- 


que. ἐλιγμός. Preterea non nemini legere placuerit 
αὑτῶν, quamvis αὐτῷ defendi possit, modo ad τὸ 


Xx. α΄. El xal μὴ ἄλλος ὁ σύυθετο; blot 5’ 
τὴν ψυχὴν xal τὸ σῶμα, ἐξ αὐτῶν riri? 
τέθειται, ἀλλά γε τοῦ ὅλου ἡ ψυχὰ τε. 69 
αὐτοῦ. Ὁ σύνθετος οὖν ἐστιν ὁ πα 
ψυχὴν ἐπὶ τὸ εὐλογεῖν τὸν Κύριον. Καὶ 
δὲ λέγοντες εἶναι τοῦ Πνεύματος, οὐχ 
αὐτῷ φασὶν, ἀλλ᾽ ὡς; ὑπ᾽ αὐτῷ xai τὴν 
μονίαν τυγχάνουσαν. Ἐντὸς δὲ αὐτοῦ χαλεῖ iP 
τὴν λογιχὴν τοῦ ἀνθρώπου δύναμιν * οὕτω γὰρ ὅπ, 
στέον xal τοῦ Σωτῆρος λέγοντός τισιν « Ἢ βασιει 
τῶν οὐρανῶν ἐντὸς ὑμῶν ἐστιν. Y" 

Στ. γ΄. "lacat, φησὶν, τὴν ψυχὴν μου, ὅτι usc 
Got. Λυτροῦται δὲ ζωὴν £x φθορᾶς, ἵνα μτηχέτι χ75 
φθορὰν xat ἐμπαγη ζῇς ζωὴν, ἀλλ᾽ bv ign 
ἀγαπῶν τὸν Κύριον Ἰησοῦν. Καὶ ἄφθαρτον δὲ τι 
ἐχων σοι σῶμα ἐν τῇ ἀναστάσει, λυτροῦται Ex ese 
τὴν ζωήν σου. 

Στ. δ΄. Τῆς ὕλης τοῦ στεφάνου τούτου ἔλεη μη! 

D xat οἰχτειρμοῦ τυγχανούσης. Ὡς γὰρ ἄλλοι st 
δικαιοσύνης στέφανον, χαὶ τὸν ἀμαράντινον τῇ- ὦ 
στέφανον δέχονται ἐχ διχαιοσύνης καὶ δόξης M 
πεπλεγμένον, οὕτω xal σὺ ἐξ ἐλέους καὶ olx: 
ὧν εἰργάσω στεφανοῦσαι " χατὰ τὸ, « Maxies 
ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. ν Οὐ τοσοῦτα 
ἃ ἡνδραγαθήσω ἐν τῷ ἀγωνίζεσθαι, ὅσον δὰ 

. ἐλεῆσθαι (57) xot οἰχτείρεσθαι ὑπὸ Κυρίου. —1 
φανοῖ ἡμᾶς οὐ πρὸς τὴν ἡμετέραν σκοπῶν 353 
ἀλλὰ πρὸς τὸν ἑαυτοῦ ἕλεον xat οἰχτειρμόν. 

Es. ε΄. Διδοὺς γὰρ ἀγαθὰ τοῖς αἰτοῦσιν αὐτόν 











ἐπιφέρεται referatur. Epi. 

(55) Lege ἐπ᾽ ἄπειρον, in elernum. Ip. 

(56) Supple δεῖ, vel aliquid simile. Bp. 

(97) Nota ἐλεῆσθαι pro ἐλεεῖσθαι. et. in(ra ox 
μόν pro οἰχτιρμόν, φύσει pro φύσῃ. ἢ». 
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οὖν καὶ αὑτὸ τὸ ἐπιθυμεῖν τῶν ἀγαθῶν, αἰτεῖσθα: A Cum igitur idem sit, bona desiderare atque illa 


αὐτὰ τυγχάνειν, διδούς cot πάντα và ὧν ὁρέγῃ, 
« ἐμπιμπλᾷ ἐν ἀγαθοῖς τὴν ἐπιθυμίαν σου * » τοῦ γὰρ 
διχαίου πᾶσα ἐπιθυμία ἀγαθή ἐστιν. --- Ὡς γὰρ τὸ 
ὄρνεον τοῦτο γηρᾶσαν ἀποτιλλοῦται, ἵνα αὖθις νέα 
ἕτερα φύσει, οὕτω καὶ ὁ συγγηράσας τῇ χαχίᾳ ἀνα- 
νεωθῇ τῆς ἀρχαιότητος xal τῆς νεότητός σου ἐν ἀπο- 
λήσει γινομένη. Ἐν οἷς ποτε ἐχρῶ ἰσχυροῖς οὖσιν, 
χαὶ νῦν χρωμένη μετέωρος εἰς οὐρανὸν ἀρθεὶς πρὸς 
πάντας ἅμα σοὶ τὸν Θεὸν ὑπομεμενηχότας- « Οἱ » 
Ὑὰρ « ὑπομένοντες τὸν Κύριον ἀλλάξουσιν ἰσχὺν, 
πτεροφυεῖς εἰσιν ὡς ἀετοὶ, δραμοῦνται καὶ οὐ χοπιά- 
ζουσιν. » 

Στ. ς΄. Πατὴρ τῶν οἰχτειρμῶν xal μόνος ἀγαθὸς 
ὧν ὁ Κύριος, ἐλεημοσύνας ποιεῖ, πάντας ἐλεῶν, εὐερ- 


petere, tribuens tibi quzecunque appetieris, « satiat 
in bonis desiderium tuum; » nam desideria justi 
semper bona. Quemadmodum aquila veterascens 
plumis desti-uitur ut. renovetur aera natura ; ita 
qui in malitia consenuit, renovatur, vetustatem 
wovitate tua co:nmutans, Quod si enim nunc 
utaris, quibus olii validis usus es, sublimis ad 
coelum extolleris, a4 omnes qui tecum una Deum 
exspectaverunt. Nam «qui exspectant Dominum 
mutabunt fortitudinem, assument alas sicut aquil», 
Current, et non laborabunt **, »- 


Ves. 6. Pater miserationum et solus bonus 
€um sit Dominus, misericordem se gerit el. omnes 


γέτῶν. Ὅθεν xai τοῖς ἀδιχουμένοις ὑπὸ διαθόλου καὶ D misericordia fovet. Unde injuriam patientibus dia- 


πῆς xaxíag ποιῶν χρῖμα, τὸν ἴδιον Υἱὸν ἔπε uev ἐπὶ 
τὸ ἰάτατθαι καὶ ἐλευθερῶσαι τοὺς καταδυναστευομέ- 
voug ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ. --- [Ὅπως διὰ τοῦ αἵματος τοῦ 
Κυρίου αὑτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ χαθαρισθῶμεν ἀπὸ 
πάσης ἀδιχίας, οὐ μόνον γὰρ (58) χαθ᾽ ἣν ἡδιχούμεθα, 
ἀλλὰ καὶ ἧς ἐπράττομεν. Ἐντεῦθεν μανθάνομεν 
κατὰ τὴν Παύλου προτροπὴν μᾶλλον ἀδιχεῖσθαι ij 
ἀδιχεῖν" τοῖς μὲν γὰρ ἀδιχουμένοις ὁ Θεὸς ποιεῖ 
κρῖμα, εὐεργετῶν αὐτοὺς, τοῖς δὲ ἀδιχοῦσιν κόλασιν 
ἐπιφέρων, ὡς μὴ κληρονομεῖν αὑτοὺς θείαν ἐπαγγε- 
λίαν" « “Αδιχοι » γὰρ « βασιλείαν Θεοῦ οὐ χληρονο- 
μήσουσιν. » 

Xx. ζ΄, "Ex παραλλήλου ἀρεταὶ χαλοῦνται. Ὁ γὰρ 
λέγων, ε Τὰς ὁδούς σου, Κύριε, γνώρισόν pot, » τὰς 
ἀρετὰς ἀξιοῖ φανερὰς αὐτῷ γενέσθαι. 

Ec. η΄. Τούτων δὲ, φησὶν, αἴτια τῶν ἀγαθῶν, τῆς 
θείας ἀγαθότητος ἄδυσσος, ὁ ἀμέτρητος ἔλεος, τῆς 
φιλανθρωπίας τὸ πέλαγος. 

Ez. θ΄. Ἔστι πάντα τὰ εἰρημένα ὁ Κύριος, ἐπεί- 
περ ἁληθινός ἐστιν Θεός. Ὧν δὲ Θεὸς ἀληθινὸς, οὐχ 
ἐνέξει τῶν εἰρημένων ἀρετῶν, ἀλλὰ πηγὴ, οὐχ οὐσία 
αὑτῶν ὑπάρχει᾽ 6C ὃ καὶ θαῤῥοῦμεν - ὅτι χἄν ποτε 
ἀπμαρτήσατσιν ἡμῖν ὀργισθείη, οὐχ ἐπὶ τὸ συντελέσαι 
καὶ ἀποτελέσαι τοῦτο ποιεῖ, Τοῦτο γὰρ fv τὸ « εἰς 

τέλος ὀργισθήσεται, » τουτέστι παραμένειν τὸ ὀργί- 
ζεσθαι ἕως τέλους καὶ φθορᾶς τῶν πρὸς οὖς ἡ ὀργή. 
M εἰς τέλος οὖν ὀργιζόμενο;, οὐδ᾽ εἰς τὸν αἰῶνα 
«ἡ νιεῖ. 


boli et malitie judicium faciens, proprium suum 
Filium misit, ut sanaret et liberaret quoscunque Sa- 
lanas servitute. premebat. — Ut. sanguine Domini 
Jesu Christi ab omni injustitia. mundemur, ab ea 
quam passi sumus, aut quam ipsi adimisimus. Qui- 
bus discimus, juxta Pauli exhortationem **, inju- 
riam accipiendam nobis esse potius quam facien- 
dam; nam injuriam patientibus facit Deus judicium, 
beneficiis cumulans cos; injuriam autem facientes 
ponis áflligit, ita ut divinam repromissionem non 
hzereditent. «Non hzreditabunt»enim eregnum. | Dei 
injusti. » 

Vens. 7. Vim hic virtutes des'gnant.. Nam qui 
dicit: « Vias tuas, Domine, notas fac mihi MAD 
postulat, utsibi virtutes innotescant. 

Viens. 8. Quorum bonorum causa, ait, abyssus 
divinze bonitatis, intinita misericordia, benignitatis 
oceanus. 

Vens. 9. Hec omuia de Domino valent, quando 
Deus verus est. Deus autem verus cum sit, non ills 
virtutibus ornatur, sed fons, non substantia carum 
est; quamobrem et nos fiduciam habemus. Nam 
etiamsi in peccantes. nos iratus fuerit, non ad per- 
dendos delendosque nos illud facit. Hoc enim si- 
gnilicaret illud « in flnem irascetur, » manebit scili- 
(οι ira usque ad finem et ruinam eorum in quos 
irascitur. Dum autem non in finem irascitur, nc- 
que in zternum indignabitur. 


Es. P. Εἰ γὰρ καὶ μὴ πᾶσα ἡ χατασχευὴ ἡμῶν p — VeRs. 14. Licet non unice ex pulvere constemus, 


x χοῦ ἐστιν, ἔχομεν γὰρ xal νοερὰν φύσιν ἑαυτοῖς 
1a. v^ εἰκόνα χαὶ ὁμοίωτιν Θεοῦ τυχοῦσαν, ἀλλά γε ἐν 
αἕς πρὸς Θεὸν ἱχεσίαις συλλήπτορα καὶ εὐεργέτην 
χειν αὐτὸν ἀξιοῦντες, τὸ ὑποδεέστερον xal ἀσθενέ- 
περον τῶν ἐν ἡμῖν προφέροντες, φαμέν" « Μνήσθητι, 
ζύριε, ὅτι χοῦς ἐσμεν. » Διὸ βοήθησον τῇ ἀσθενείᾳ 
ταὶ τῇ εὐτελείᾳ ἡμῶν, 

Στ. ιε΄. ᾿Αχολούθως τῷ, « Μνήσθητι, Κύριε, ὅτι 
οὖς ἐσμεν, » οὐ περὶ τοῦ ἔσω ἀνθρώπου, ἀλλὰ 
τερὶ τοῦ ἕξω τὰ προχείμενα διαγορεύει. Κατὰ γὰρ 
Ὧν ἕνυλον xai μετὰ σαρχὴς ζωὴν, ἡμέρας τινὰς 
γομεν τὰς συμπληρούσας ἡμῖν τὸν παρεχτείνοντα 

*5 158. xb, 9l. 


*5 ] Cor. vi, 7, 8, " Psal. xxiv, 4. 


naturam ratione preditam adepti et ad. imoginem 
similitulinemque Dei factam, in orationibus tamen 
ad Deum, auxilium beneficiaque ejus implorautes, 
nosmetipsos quam infirmissimos quamque imbecil- 
limos prgebemus, dicentes : « Memento, Domine, 
quod pulvis sumus. » Quapropter auxiliare iulir- 
mitati et vilitati nostr:e. : 

Vens. 15. Sicut verba illa, « Memento, Domine, 
quod pulvis sumus, » ita et qua hic occurrunt, 
non ad interiorem hominem, sed δά exteriorem 
pertinent. Nam juxta vitam humilem carnis dies 
habemus cum arescenti femo eonferendas, eas svi- 


(58) Not particulam. γάρ in. sensu conjunetionis Latinc scilicet. EpiT. 
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licct quibus hae in terra cum corpore vivimus.--El A χρόνον τῆς μετὰ Gapxb; ζωῆς παραδαλλομένε 


paulo post : Dies vocat quae bac. in vila carnali vi- 
ventibus quam gratissime caplantur, divitias, fa- 
mam, honores et cztera hujusce genetis bona. 
Quae florum et feni. ritu efflorent εἰ msrcescunt, ita 
ut jam non fuisse videantur. 


Vens. 46. Spiritus animam innuit, qua presente 
corpus et vivit et operatur; qua autem. evanescente 
rnit et. labitur. enrpus, ita ut jam non pristinos 
cliaracteres retineat. — (Spiritus) eorum sane qui 
mortali bae in vita degunt. 

Vrns. 17. Sane caduea nobis natura. At divina 
benignitas longiorem vitam largitur, et. vel poste- 
105 avorum gralia et benevolentia fovet. Hzc millies 


χόρτῳ ξηραινομένῳ. --- Καὶ μετ᾽ ὀλίγα " Παρίστγα 
δὲ ταύτας ἐν τῷ βίῳ ὑπαρχούσας τοῖς μετὰ σαρχὰ 
ζῶσι δοχούσας εὐημερίας, πλούτους, δόξας ἀξώ. 
ματα xai τὰς ἄλλας εὐπραγίας. "Amsp δίχην ὅν 
θους xal χόρτου ἀποῤῥεῖ καὶ μαραίνεται, ὡς pri 
γεγονέναι δοκεῖν. 

Σ-. ις’. Πνεῦμα τὴν ψυχὴν λέγει, ἧς παροῦσι 
καὶ ζῇ τὸ σῶμα καὶ ἐνεργεῖ᾽ ἀποπτάσης δὲ, χεῖ»- 
σθέννυται xal φθείρεται, ὡς μηδὲ τοὺς προτέρης 
ἐπιγινώσχεσθαι χαραχτῆρας. — λτ)λαδῇ τῶν ἐν τὸ 
παρόντι θνητῷ βίῳ. 

Στ. ιζ΄. Ἢ μὲν οὖν φύσις οὕτως  πίχαιρες. Ἡ ἃ 
ϑεία φιλανθρωπία τὸν μαχραίωνπ χαρίζεται βίον, 
xa μέχρις ἐγγόνων διατηρεῖ τὴ» τοῖς τρογόνκς 


testantur historiz. Nam propter justitiam Abralie, εἰ B ὀφειλομένην τοῖς δικαίοις ἀντίδοσιν. Toa δ᾽ ἦν 


Isaaci et Jacobi, dignatus est exorium ex eis popn- 
hem vocatione ct familiari custodia prosequi. — 
« Filii » justorum, qui eorum virtutes imitantur : 
ita misericordia ejus « super timentes eum » incir- 
cumscripta, « a seculo. usque iu seculum. » Non 
enim nunc misericerdem, nunc immisericordem se 
probet; uam natura bonus cum sit, semper mise- 
relur.— ΕἸ paulo post: [psa autem cum hac miseri- 
cordia consociala justitia, nec tempore ullo cireum- 
scripta, in omnes generationes patet, ín. filios fllio- 
rum, in omnes deinceps futuros, ita ut istam justi- 
tiam semper retineat cum misericordia, quie ἃ s:e- 
culo in szeculum propagatur. — Qui bona operando 
h:ereles facti sunt futurarum promissionum, 


μυρία εὕροι; ἐν ταῖς ἱστορίαες - δεὰ Tip τὴν πὸ 
᾿Αδραὰμ διχαιοσύνην, xa διὰ τὴν τοῦ má 
χαὶ τοῦ Ἰαχὼδ, τὸν ἐξ αὐτῶν φύντα μετὰ ταῦτ: 
λαὸν τῆς χλήσεως xai τῆς οἰχείας immmch mn. 
ηξίωσεν. --- ε ΥἹἱοὺς » τῶν διχαίων ἀνδρῶν τοὺς τῶν 
ἔργων αὐτῶν ζηλωτάς οὕτω τὸ Dae; τὸ rir τὸς 
φοδουμένους αὑτὸν » ἀπερίγραφόν ἔστιν, cii π΄ 
αἰῶνος καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος » παρπτείνων (3. 0;* 
ποτὲ μὲν ἐλεεῖ, ποτὲ δὲ οὔ " φύσει γὰρ P 
ἀεὶ ἐλεεῖ. --- Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" "ÀX3 “ἰἰ 515 
τῷ ἐλέει τούτῳ διχαιοσύνη, οὐ sii TENA 
μένη χρόνῳ, εἰς πάσας ἐχτείνετο ὡς s Vh 
υἱοὺς υἱῶν, καὶ εἰς πᾶσαν διαδοχὴν mgubres 
ὡς ἀεὶ τὴν δικαιοσύνην ταύτην ἔχει, μὰ τὸ ἢ 





αἰῶνος εἰς αἰῶνα ἐλέου. — Ol καὶ ἐναπεγράφησαν διὰ τοῦ πράττειν τὰ ἀγαθὰ χληρονόμος τῶν WU 


σῶν ἐπαγγελιῶν. 


ὕειβ. 18. Dantev enim mandata non ut memo- α Στ, uw. Δέδονται γὰρ αὗται οὖκ ἐπὲ τῷ μὴ) 


rie tantum. commendentur, sed ut opere ctiam 
p'rficiantur. Ea autem, ut facerent ea, heminibus 
data esse testatur ipse Salvator, dicens : « Qui 
habet mandata mes οἱ facit ea, hic diligit me. » 
Nain facientium ea, non recordantium modo ea, 
merces et liereditas, repromissiones. 

Vens. 19. Jam alias dictetn est Deum. nullo loco 
cireumscribi, sed convenienti aptaque loquendi ra- 
tione dicitur in celo habitare. Haud inepte igitur 
asseritur abillisethic, eumsedem regni in celo para- 
visse, hoc est firmavisse, cum imperio regneque 580 
non celestia modo, sed omnia prorsus dirigat ac 
gubernet. à 


αὐτῶν ψιλὴν, ἀλλὰ μνήμην εἰς τὸ ποιῆσαι. "Ost 
εἰς τὸ ποιεῖν δέδονται, xai ὁ Xacto παρίστι" 
εἰπών" « Ὁ ἔχων τὰς ἐντολάς pou χαὶ ποιῶν ε΄ 
τὰς, ἐχεῖνός ἐστιν ὁ ἀγαπῶν με. » Τῆς γὰρ 9*^ 
σεως, ἀλλ᾽ οὐ τῆς μνήμης αὐτῶν póvre, μισθὸς 
χληρονομία αἱ ἐπαγγελίαι. 

Στ. ιθ΄. Καὶ ἕν ἄλλοις εἴρηται οὔτε ἐν πότων εἶα 
τὸν Θεὸν, ἀχολουθίᾳ δέ τινι καὶ οἰκονομίᾳ λέτε 
αὐτὸν οἰκεῖν ἐν οὐρανῷ. ᾿Αχολούθως οὖν esl 
καὶ ἐνταῦθα ἐν οὐρανῷ ἡτοιμακέναι, τουτέετον 3l 
χέναι, τὸν θρόνον τῆς βασιλείας εἴρηται, τῆς áp 
αὐτοῦ καὶ βασιλείας οὐ μόνον τῶν ἐν οὐρανῷ, ἢ 
xai πάντων ἀπαξαπλῶς χρατούσῃης καὶ 5: 
ζούσης. 


Vens. 20. Noli putare lizca proplieta honeine an- ἢ Στ. x. Οὐ τὸν προφήτην ἄνθρωπον ὄντα, à 


grlis mandari, sed ab inhabitante ewm Spiritu 
sancto : nàim, « Omnes angeli ejus, » Domini vide- 
licet, ait, « benedicite eum. » Cm autem. angelis 
omnibus legem dat, ab eis alius sit natura Spiritus 
necesse est.Quod si res ita se habeant, qui igiturad eam 
audaciam venerequidam, ut assererent eum ex ordine 
angelorum esse, licet ab omnibus distinctus sit? 


τὸ ἐν αὑτῷ Πνεῦμα ἅγιον ἡγητέον vcpoavácvio : 
ἀγγέλοις τὰ ἐγκείμενα" « Πάντες » γὰρ, ςτ: 
« οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ, » δηλονότι τοῦ Κυρίου, ι 
λογεῖτε αὐτόν. » ΠΙροστάττων δὲ πᾶσε τοῖς ἀγγῶ 
*b Ἡνεῦμα ἕτερον αὐτῶν κατ᾽ οὐσίαν ἐστίν. E 
«τοῦτο, πῶς θρασέως ἐτόλμησάν τινες «mg τά 
τῶν ἀγγέλων αὐτὸ φάναι, xal τὸ ἀκάντων ξτερον 


PSALMUS ΟἹ. 


, ενβ. δ. Aerem aui supra nos,ct δέβεγα ad 
Deum vergentem tegit aquis, convolventibus nubi- 


(59) Lege παρατεῖνον. Epi. 


Στ. γ΄. Τὸν ἀνωτέρω ἡμῶν ἀέρα xo v: 
πρὸς Θεὸν αἰθέρα ὕδασι τοῖς κατὰ τὰς συστο 
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πῶν νεφελῶν στεγάζει. Πρὸς δὲ διάνοιαν, τὴν νοητὴν A bus. Goelum vocat naturas ratione przditas, qu» al 


οὐσίαν τὸν οὐρανὸν ὀνομάζει, ἐχτεινομένην xal 
ἀπλουμένην ἐπὶ σχέπειαν τοῦ νοῦ. Ὃ στεγάξων τοῖς 
νοητοῖς xai θείοις ὕδασι τὰ ὑπερῷα τῆς ψυχῆς, 
πουτέστι τὰς δυνάμεις αὐτῆς τὰς ὑπεράνω τῶν 
αἰσθητῶν τυγχανούσας, 

Ex. ς΄. Τὴν ἀμέτρητον τοῦ Θεοῦ γνῶσιν λέγει 
ἄδυσσον' ταύτην διὰ τὴν ἀχατάληπτον χαλλω- 
νἣν (60) ἐνδέδυται καὶ περιδέδληται. Διόπερ ἐστὶν 
ἄγνωστος ἐν τῷ μεγέθει τῆς γνώσεως. 

Στ. θ΄. Αἰσχύνεται οἷον τὴν ψάμμον ἡ θάλασσα, 
χαθάπερ χαλινῷ τῷ ὅρῳ τῷ θείῳ χωλυομένη ἀνα- 
χαιτίζεται πάλιν, καὶ εἰς τοὐπίσω χωρεῖ. 

Στ. ιη΄. Τὸ γένος τῶν ἐλάφων πολεμίως ἔχει πρὸς 
τὸ τῶν ὄφεων γένος " σπεύδουσι γοῦν ἀνελεῖν αὐτούς. 
Τοιοῦτοι δὲ πάντως οἱ Χριστοῦ μαθηταὶ, ἑτοίμως 
ἔχοντες ἐχδιχῆσαι πᾶσαν παραχοήν. Ἕσχον δὲ xal 
τὴν χατὰ τῶν νοητῶν ὄφεων δύναμιν ἐχ τοῦ ὀρέξαν- 
Tog ἐξουσίαν αὑτοῖς « πατεῖν ἐπάνω ὄφεων χαὶ 
σχορπίων xai ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. » 


Στ. χζ΄. Εἰς εὔχαιρον δὲ προσδοχῶσιν ταύτης 
πυχεῖν, ὅταν πάσης χαχεξίας χαὶ νόσου ὥσιν ἀπηλ- 
λαγμένοι. Τότε γὰρ διδομένης ταύτης συλλέξουσιν, 
ποσοῦτον σπεύδοντες αὐτὴν λαδεῖν ὅσον εἰς κόρον. 
πραφῆναι. --- Περὶ τῶν λογιχῶν μόνων εἴρηται" 
τὸ γὰρ προσδοχᾷν καὶ πρὸς Θεὸν ἔχειν τὴν προσ- 
ὥυχίαν, τοῦτο αἰνίττεται. 3 

Στ. λα΄. Οὐχ ὡς δεόμενος τέρπεται προσχυνού- 
μενος. ᾿Αλλ᾽ ὡς σώζειν βουλόμενος τὴν ἀλήθειαν 
δείχνυσι" xal χολάζειν δυνάμενος, οὐχ ἐπιφέρει τὴν’ 
κόλασιν. — ΕἸ δὲ σοὶ βούλεται πνευματιχῶς ἔχειν 
ταῦτα, ὡς ἂν ἐπιδλέπῃ Θεὸς, χατὰ τὸ, « Ἐπίδλε- 
voy ἐπ᾽ ἐμέ" » καὶ, « Ὁφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ δι- 
χαίουξ. » Τοῦτο οὐχ ἔστι κατὰ γήινα, ἀλλὰ σχοτοδι- 
νιῶντα τρέμει, ὡς ἀποδληθῆναι xal παρελθεῖν τὴν 
ὑλιχὴν ἕξιν. 

Στ. λβ΄. Ἐφαπτόμενος δὲ ὁ Θεὸς καὶ τῶν πονη- 
ρῶν δυνάμεων, διὰ τὴν ὑπερηφανίαν ὁρῶν χαλου- 
μένων, χαπνίζει αὐτὰς, ἐναύσματα ἤδη αὐταῖς 
ἑνιεὶς τῆς διὰ πυρὸς χολάσεως. 

Στ. λγ΄. Τοῦτο τῆς ζωῆς τὸ χέρδος, ἐπὶ τοῦτο xal 
ζῆν ἄξιον. Διὰ τοῦτο δεινὸς ὁ θάνατος, ὁ χατασιγά- 
ζῶν τὸν ὑμνητήν. ᾿Απώλειά τε ὁ θάνατος. Διότι 
« Οὐχ ἔστιν ἐν τῷ θανάτῳ ὁ μνημονεύων σου, » χαὶ 
μόνον ἡ ὕπαρξις ἡ ζωὴ, ὅτι « Οἱ ζῶντες σὲ, » φη- 
civ; « αἰνέσουσιν" » ἐν γὰρ τῇ πρὸς τὸν ὄντα συν- 
αφείᾳ τὸ εἶναι ἔχομεν. — Τοῦ ἄσματος οὐχ ἐν φωνῇ, 
ἀλλ᾽ bv νοήσει τὴν ὕπαρξιν ἔχοντος. « Ῥ᾿αλῶ, » δὲ καὶ 
ἐν πράξεσι τελείαις τῷ Θεῷ, « ἕως ὕταρξιν ἔχων, » 
καθ᾽ fv μετέχω τοῦ ὑπάρχοντος πρὸ τῶν αἰώνων, 
xa εἰπόντος, « Ἐγώ εἰμι ὁ ὧν. » 

Es, My. Οὕτω γὰρ καὶ αὐτὸς ὁ Χριστὸς, τὴν "Ex- 
χλησίαν ἀποδεξάμενος, φησὶν ἐν τῷ "Acgatt τῶν 
ἀπμάτων, ε 'H φωνὴ σου ἡδεῖα. » — Ἐπὰν ὁ δηλούμε- 
νος ἐνστῇ χαιρὸς, ὁ τῆς τοῦ Θεοῦ δικαιοχρισίας, 

*5 Luc. x, 9. “' Ps. cxvin, 132. 


95 Ps, xxxit, 
** Cait. n, 15. 
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protegendam mentem extenduntur et. explicantur. 
Spiritualibus cet divinis aquis tegit superiora 
anime, lioc est facultates quibus supra res sensi- 
biles extollitur. 


Vess. 6. Infinitam Dei scientiam dicit abyssum : 
quam propter incomprehensam pulchritudinem in- 
duit, seque ea amicit. Quamobrem ignotus est in 
magnitudine scientie. 

Vens. 9. Arenam revereri videtur mare. Et ve'ut 
freno, divino termino celibita , se recipit , fluctus - 
que retrahit. 

Vens. 18: Cervorum genus generi serpentum 
infensum; nam quam libentissime illos auferunt. 

DU Tales omnino Christi discipuli, quibus nihil anti- 
quius quam impietatis fautores ulcisci. Habent 
autem potestatem spirituales serpentes superandi, 
ex quo faeultatem acceperunt « calcandi super ser- 
pentes οἱ scorpiones et vires inimiei conteren- 
di *.» 

YVens. 27. Maud immerito exspcctant. escam, 
quendo ab omni mentis malitia et. morbo liberati 
sint. Qua tunc data , colligent , nec prius colligere 
desinent, quam omnino satientur. — De spiritua- 
libus tantum hzc intelligenda ; illud enim cxspe- 
ctare et ad Deum exspectationem habere non aliud 
innuit. 

Vzgns. 51. Latatur Dominus de cultu nostro, sed 
non quasi eo indigeret. Sed salvos nos fleri cum 
vult, veritatem ostendit ; et dum puulre ei liceret, 
a ponis temperat. — Quod si autem hxc spiritua- 
liter. intelligenda. putaveris, ita ut Deus respiciat 
juxta illud : « Aspice in me** ; »et : « Oculi Domini 
super justos **. » Hoc non erit juxta terrena , sell 
tenebrosa vertigine laborantia trement, ita. ut abji- 
ciantur οἱ przetereant humiles mores. 

Yens. 22. Tangens Deus malae potestates qu:c 
propter superbiam montes vocantur, fuwigat eas , 
ignem accendeus quo puniendz sunt. 


Υεκβ. 53. Hoc vite lucrum, nee est alia digna 
causa cur vivamus. ldeo metuenda mors, quia lau- 
dantium cantus coliibet. Morte tollimur. Quapropter 

D « Non est in morte qui memor sit tui δ". » Nec ali- 
ter sumus quam vivendo; nam « vjventes, » inquit, 
« laadabunt te 5* ; » non enim sumus nisi « Ei» 
zulhigrendo « qui est. » — Cantabo non voce quidem, 
sed mente. « Psallam » Deo in perfectis ope: ibus 
« quandiu. sum , » illius particeps factus, qui fuit 
ante secula, et qui dixit : «Ego sum, qui sum *'. » 


Vgns. 54. lta enim ipse Christus Ecclesiam exci- 
piens ait in Cantico canticorum ** : « Vox tua dul- 
Cis. »— Quando aderit predictum — tempus, quo 
Deus juste judicobit , tunc « Letabor ego in Do- 


16. "Ps. vi, δ. δ᾽ Ps. cxvni, 170. 55 Exod, ui, 


(60) Corrigendum καλλονὴν, nisi καλλωνήν ad Alexandrinam disiteiunr referre velis. Epir. 


1521 


DIDYMI ALEXANDRINI 5 


mino, » dummodo nune hoc tempore Sq A * Ἐγὼ μὲν εὐφρανθήσομαι ἐπὶ τῷ Κυρίῳ,» 


meum ei jucundum sit. 


Ὑε νῦν χατὰ τὸν ἐνεστῶτα χαιρὸν ἡδυνθείη αὐτῷ 
διαλογή μου. 


PSALMUS ΟΥ̓. 


Vas. 4. Quemadmodum, testante historia, Sa- 
muel continuo in tabernaculo testimonii ministrans 
faciem Domini vidit, ita, qui se indesinenter et sine 
ulla intermissione verz doctrine meditationi et 
virtutum operibus tradunt, semper faciem Dei 
quirunt, illum pura mente conspicere optantes. 
Facies autem Dei, character hypostaseos est, imago 
Dei invisibil:s. Quapropter, qui. videt Filium, Pa- 
tem «quoquo videt. 

Vins. 5. 
facta sunt, memorat primum quam just fuerint 
JEzyptiorum ponz. Os ejus, Verbum ejus cogita, 
qui — legislatoris et accurali praceptoris instar 
j'istissimas vobis leges et doctrinas tradidit. 


VrRs. 8. Numerus millium. generationum adhi- 
betur non. ad declaran 'am. multitudinem, sed quia 
uni Deo convenientior. Ma et in illo: « Millia l- 
tantium **, » ct rursus : « Bona mihi lex oris tui, 
super millia auri et argenti **, » 

Vens. 12. Brevespro«paucisidicuntur; nam bre- 
vitas ad longitudinem, paucitas ad numerum refe- 
renda. 

Vens. 18. Pedes tantum ejus in compedibus hu- 
miliavit, anima autem non fuit simul vincta, et 
ferrum effugit. Quicunque enim vinculis obruti , 
necessitatem. liane ignave ferunt, animam habent 
ferro inflexam. "πὸ autem non usque pertulit : 
nam ipse definit finem captivitatis, dicens eam 
durasse, donec veniret Verbum Dei, quo e vinculis 
liberatus, curator ct nutritor omnium factus est. 


Vens. 19. Ut ferveret spiritu, et ipsi divino lumini 
adhzreret; cujus enim opera poteris illam exhor- 
tationem perficere : « Spiritum noliteexstinguere".» 


Vens. 20. Nec ipsum Josephum fugit hec do- 
etrina, Nam dicit. fratribus suis : Non vos me buc 
misistis. « Vos cogitastis contra me in malum; 
Deus autem in bonum **. » 

Vrns. 22. Cum non omnes viribus suis e malis 
evadere possint, hominibus ad eam infirmitatem 
delapsis mittit Deus duces quibus ad bona iter 
facientes. dirigantur. Quales autem sunt lex Dei, 
Moyses, et pontificum traditio, cujus symbolum 
Aaron. ; 

VEns. 26. Quorum memoriam commendat hic 
sermo ut in hymni decantatione, docens Deum 
populi sui memorem , Egyptios hostes ejus pcenis 
et suppliciis affecisse. Ad lioc autem perficiendum 


95 Ps, Lxvrr, 18. 9* Ps, cxvini, 72. 


(61) Legendum αὐτό et ad. πνεῦμα referendum. 
lufra coirigendum σβέννυτε, mutatioque e in a: 


5. Prodigia narraturus, quz in AEgypto Β Ex. ε΄. 


p Διὸ πρὸς τοὺς αἰτίους ἔφη" Οὐχ ὑμεῖς án: 


4 [ Thess. v, 


Ez. δ΄. Ὥσπερ χατὰ τὴν ἱστορίαν διηνεκῶς Σ 
μουὴλ ἐν τῇ σχηνῇ τοῦ μαρτυρίου λειτου 
τὸ τοῦ Θεοῦ πρόσωπον, οὕτως οἱ συνεχῶς 
στάτως ἐξετάσει δογμάτων τῆς ἀληθείας χαὶ 
πῶν ἀρετῶν ἐπιδεδωχότες σφᾶς, διὰ παντὸς n 
*b πρόσωπον τοῦ Θεοῦ, ἰδεῖν αὐτὸ νῷ x20 
λόμενοι. Πρόσωπον δὲ Θεοῦ ὁ χαραχτῖο 
στάτεώς ἐστι, τυγχάνων εἰχὼν τοῦ θεοῦ 
του. Δι᾿ ὃ καὶ ὁ ὁρῶν αὐτὸν, εὐθὺς ὁ, 
Ἐπειδὴ γὰρ τῶν ἐν At 
μένων ποιεῖται διήγητιν, προδιδάσχει τῆς 
πτίων τιμωρίας τὸ δίχαιον. Στόμα δὲ αὐτὸ 
Λόγον αὐτοῦ νοήσεις, ὃς χαὶ νομοθέτου χεὶ ἐχρ- 
CoU; παιδευτοῦ δίκην χεχριμένα τιτιδεύματα x 
παραγγέλματα ὑμῖν δέδωκεν. 

Στ. η. Ὁ τῶν χιλίων γενεῶν ἀριβμὸ; οὐ χετὰ 
πλῆθος εἴρηται, ἀλλὰ διὰ τὴν πρὸς μονάδα oii 
σιν. Ὥσπερ καὶ ἐν τῷ" « Χιλιάδες εὐθτνύτα" ν 
χαὶ Ézt* «€ ᾿Αγαϑόν μοι ὁ νόμος τοῦ cdari 5. 
ὑπὲρ χιλιάδας χρυσίου xat ἀργυρίου.» 

Στ. «9. Τὸ βραχεῖς ἀντὶ € ὀλίγων ii Ὁ 
« βραχὺ ν ἐπὶ μεγέθους χεῖται τὸ δ εἴν) 
ἐπὶ ἀριθμητῶν τάττεται. 

Στ. ιη΄. Τοὺς πόδας αὐτοῦ  phes CYsWen 
ἐν πέδαις, τῆς ψυχῆς αὐτοῦ οὐ συνδελέτιςν 13 
ποῦ σιδήρου γεγενημένης. Ὅσοι γὰρ 
δυλλόμενοι, ἀγεννῶς τὴν περίστασιν gipim. E 
φθεῖσαν ὑπὸ τοῦ σιδήρου τὴν ψυχὴν ἔχουσι. Wo 
δὲ ὑπέμεινεν οὐκ εἰς ἅπαντα περιορίζεν T3075 
περιστάτεως τὸ τέλος, εἰπὼν αὑτὴν χεχρατη χε. 
μέχρις οὗ διῆλθεν ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος. xaV ὃν tx 
δεσμωτηρίου μετασταλεὶς, χηδεμὼν χαὶ pcs 
πάντων χεχειροτόνητο. 

Στ. ιθ΄, Ἐπὶ τῷ ζέειν τῷ πνεύματι xal itn 
νον αὐτῷ (61) ἔχειν τῷ θείῳ φωτί" χα ὃ τὶ 
τηρεῖν δυνατὸν παραίνεσιν λέγουσαν, « Τὸ πιεῖξ 


μὴ σδέννυται. » 

Ez. χ΄. Καὶ αὐτὸς δὲ Ἰωσὴφ οἶδεν τοῦτο «| 
ps ὧδε: « Ὑμεῖς μὲν γὰρ εἰς xoxby ἐδουλεύτε3 
ὁ δὲ Θεὸς εἰς ἀγαθόν. » 

Στ. κβ΄. Ἐπεὶ μὴ πάντες οἷοί τε εἰσὶν ἐξ ἐσ 
ἀναχωρεῖν τῶν βλαδερῶν, τοῖς οὕτως àsÜcr 
ἀποστελεῖ Θεὸς τοὺς δυναμένους ὁδηγοὺς καὶ t 
μόνας τῆς ὁδοῦ τῆς ἐπὶ τὰ ἀγαθὰ φερούσηκ᾽ i 
δὲ οὗτοι ὁ Θεοῦ νόμος, Μωῦσῆς, xal ὁ ἀρχιερατὰ 
λόγος, οὗ σύμδολον "Aapóv. 

Στ. χτ'. Τούτων ὁ παρὼν λόγο; ὡς ἐν ügwi- 
μνημονεύει, διδάξαι βουλόμενος ὡς τοῦ λαοῦ τι 
μενος ὁ Θεὸς, τοὺς ἀδιχήσαντας αὑτὸν Alp 
μετήει xal ἐχόλαζεν, οὐ διά τι τῶν μεγάλων i 
































19. '* Gen. ν᾿, 20. 


sive scribarum errori sive Alexandrinorum diak 
Uibuenda. EpiT. 


Ὅ EXPOSITIO IN PSALMOS, 155) 
“ὧν (63-82), οὐ γὰρ ἠπόρει ἡ παντοδύναμος χεὶρ A non magna adhibuit; nam ut eos ira premeret noa 


γον αὐτοῖς ὀργὴν ἐπιπέμψαι, ἢ θρασεῖς λέοντας, 
iexous, ἣ λιμὸν, ἢ θάνατον διὰ δὲ τῶν slpn- 
νων αὐτοὺς ἐτιμωρεῖτο, ἠρέμα xal αὐτοὺς εἰς 
τάνοιαν προχαλούμενος (85). 


indigebat ministris leonibus, aut ursis, aut fame, aut 
morte. Sed pradiciis malis afflixit eos, sensim 
eos quoque ad penitentiam exhortans. 


PSALMUS CVI. 


Στ. α΄, Καὶ ὁ προχείμενος ψαλμὸς περιέχων Θεοῦ 
:ργεσίας xai ἐλεημοσύνας πρὸς τοὺς ἀνθρώπους 
(ενημένας, ἑνὸς αὐτοῦ τυγχάνων προτεταγμένον 
α τὸ € ᾿Αλληλούϊα.» 

Στ. ιζ΄. "Est βαδιζόντων τὴν τῆς ἀνομίας αὐτῶν 
»», ἀντελάδετο αὐτῶν ὁ Θεὸς ἐλέῳ, ἐπείπερ διὰ 
fo; ὧν εἶχον ἀσεδειῶν ταπεινωθέντες ἢνίσχοντο 
ig ἀφ᾽ ὧν αὑτοὺς ἐξήγαγεν. Καὶ 6pa εἰ δύναται 
αρμόσαι τούτοις τὸ περὶ τοῦ ἐν τῷ σταυρῷ μετα- 


Vins. 1. Psalmus hic Dei benignitatem et misc- 
ricordiam in homines commendans haud incpte 
iuscrip:am habet voce: « Alleluia. » 


Vrns. 17. In via. iniquitatis adhuc procedentes 
suscepit eos Deus misericordia sua, dum propter 
multitudinem injustitiarum suarum humiliati iis 
delinebantur a quibus eos Dominus revocavil. Vide, 
quantum istis convenient, qu: delatrone in cruce 


σαντος λῃστοῦ, Ἔτι γὰρ ἐν ὁδῷ ἀνομίας ὄντος D poenitentiam agente narrantur. Hunc enim adhuc 


"τοῦ, διὰ λῃστείαν γὰρ χέχριτο, χαὶ ταπεινωθέντος 
"λάσει διὰ τὰς ἀνομίας ἃς εἴχεν, ἀντελάδετο αὐτοῦ, 
πὼν πρὸς αὐτόν’ « Σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ ἐν τῷ 
τραδείσῳ.» 

Σ-. χ', Τίνας αὐτοὺς ἰάσατο, 1| τοὺς προχατειλε- 
ἀένους ; Τούτους γὰρ τοὺς τοταῦτα πεπονθότας, xat 
, ποσούτοις χαχοῖς ἐξητασμένους, ἀποσταλεὶς ἄνω- 
:» παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁ μονογενὴς ΥἹὸς ἰάσατο, χαὶ 
ὑῥύσατο kx τῶν διαφθορῶν αὐτῶν. Ὡς μηχέτι χατὰ 
| παλαιὸν πλανᾶσθαι, μηδὲ τὴν ὁδὸν τῆς σωτηρίας, 
t τὴν πόλιν τοῦ Θεοῦ, ἐφ᾽ fv σπεύδειν ὁ λόγος 
τραχελεύεται ἀγνοεῖν. μηδὲ πεινεῖν χαὶ δι- 
ἵν (84) καὶ τὰς ψυχὰς λιμώττειν δι᾽ ἔνδειαν xai 
τάνιν λογιχῶν τροφῶν, μηδὲ ἐν σχότει xol σχιᾷ 
νάτου καθέζεσθαι, μηδὲ ἐν πτωχείᾳ καὶ σιδέρῳ 
πεδῆσθαι, μηδὲ εἰλεῖσθαι περὶ τὰς τοῦ θανάτου 
λας, ἀλλὰ τούτων μὲν ἁπάντων ἀπηλλάχθαι. Γνω»- 
sity 6b μὴ μόνον ἀλλὰ xo ὁδεύειν τὴν ὁδὸν τὴν 
ρουσαν ἐπὶ τὴν οὐράνιον πόλιν, χαὶ σπεύδειν τυ- 
ὦ * fs τῶν οὐρανῶν βασιλείας. 

Ez. χβϑ'. Οὐ τὰς διὰ Μωῦϊσέως παρηγγελμένας, 
λὰ θυσίας τὰς διὰ τῆς Καινῆς Διαδήχης παραδεδο- 
νας. Ὁ γοῦν ᾿λχύλας ἀχριδέστατα ἡρμήνευσεν, 
τῶν" « Καὶ θυσάτωσαν θυσίαν εὐχαριστίας. » Σα- 
'ς διὰ τῆς τοιαύτης ἑρμηνείας, τὰς τῆς Καινῆς 
ιθήκχης, ἃς xat εὐχαριστίας ὀνομάζειν ἡμῖν ἔθος, 
ραστήσας τὰς λογιχὰς xal ἀναιμάχτους (85). Θύον- 
; δὲ ταύτας, ἐξαγγέλλειν παραχελεύεται εἰς πάν- 
; ἀνθρώπους τὰ εἰς αὐτοὺς γεγενημένα τοῦ Θεοῦ 
you κατορθώματα, xal τοῦτο πράττειν ἐν ἀγαλ- 
σει. — Ἐξαγγέλλει δὲ ἐν ἀγαλλιάσει τὰ ἔργα αὖ- 
| πᾶς ὃ τὰ εἰς ἑαυτὸν γινόμενα ἐξαγγέλλων, xat 
pav ἐσχηκὼς τῆς αὑτοῦ εὐεργεσίας, οὐχ ὁ ἁπλῶς 
ἑτέρους γενόμενα διηγούμενος. 

ὅτ. χς΄. Καθ᾿ ὑπερβολὴν εἴρηται" xol γὰρ τοῦ 
οὕτου τρόπου εὕροις ἂν μυρία παραδείγματα ἐν 
Γραφῇ. Περὶ γὰρ τῶν πόλεων τῶν τοῦ Ἰσραὴλ 
Ἰρῶν ὅτι τετειχισμέναι ἦσαν ἕως τοῦ οὐρανοῦ, διὰ 
ἄγαν ὑψηλοῖς τετειχίσθαι τείχεσιν" καὶ τὸ, « Ὑπὲρ 
va, δὲ λευχανθήσομαι. » 

» puc. xxi, 45. ** Ps. ι,9. 


62-82) Num deest. aliquid, v. c. χόλασιν᾽ Epir. 
$35) Nihil Didymi est ad psa!. cvsive in eod, Vat. 
sivc apud Corderium. 


in ira iniquitatis gradientem, nam propter latrocinia 
dainnatus fuerat , et humiliatum penis per injusti- 
lias suas. meritis, suscepit Dominus, dicens ei : 
« Hodie mecum eris in paradiso **. » 

Vens. 20. Quos sanavit, nisi cos de quibus supra 
actum est? Quos enim tanta perpessos, et tantis 
malis afflictos, sanavit unigenitus Filius desursum 
a Patre missus, et ἐς corruptelis corum eripuit eos. 
Unde factum est, ut jam non uti prius errarent, et 
jram salutis, civitatemque Dei ad quam properare 
jubentur ignorarent; nec esurirent sitirentve, aut 
animo deficerent indigentia, out paucitate ciborum 
spiritualium; nec sederent in tenebris et umbra 
mortis, in mendicitate et ferro compediti ; nec eripe- 


C renturaportis mortis; namabistis malis jam prorsus 


liberati sunt. Quinimo viam ad coelestem civitatem 
ducentem non cognoscunt modo, sed et perficiunt, 
et regnum celorum consequi festinaot. 


' Ves. 92. Non ea qu» a Moyse praedicata fue- 
runt sacrificia, sed que per Novum Testamentum 
confirmata fuere. Rectissime igitur Aquila inter- 
pretatus est, dicens : « Et sacri(icent ei sacrificium 
laudis. » Qua przdictione clare sacrificia Novi Te- 
stamenti, sacrificia spiritualia et incruenta desi- 
gnat, quz etiam sacrificia eucharistiz vocare sole- 
mus. Quibus oblatis, apud omnes homines opera 
annuntiare, atque illud quidem in exsultatione , 
jubentur, quibus eos Deus Verbum salvavit, — 
Annuntiat autem. opera Domini in exsultatione, 
quicunque beneficia annuntiaverit, que ipse ex- 
perius fuerit, qua. ipse experimento cognoverit, 
non vero qui opera narrat aliorum gratia perfecta. 

Vems. 26. Per exaggerationem dicuntur hzc: 
hujus enim tropi millia documenta iavenies in 
Scripturis sacris. Sic dictum est de civitatibus ho- 
stivin Israel, menia earum usque ad calum ascen- 
dere, quia excelsissima erant; sic se liabet ctiam 
iluJ : « Super nivem dealbabor **, » 


(84) Ha cod. 3 
(85) Testimonium pro saciiicio ss. miss.c. 
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Vgas. 54. Dictis quo: ad apostolos et ad Ec- 
clesiam pertinent , aperte memorat. senioribus ho - 
nores in Excclcsia csse constitutos ; nam bona 
quaque annuntianti, hoc quoque commendandum 
erat. Mandatum est autem, eis qui Dominum suum 
« in ecclesia populi » exaltaturi. sunt, ut eum el 
« in cathedra seniorum » laudent. 

VeRs. 33. Quse sunt ista flumina? Antiquus 
populus de circumcisione ; quippe qui, prius magnis 
bonis ornatus, postea malis afflictus est. — Et paulo 
post : « À malitia habitantium in.ea, » et noa alia 
de causa mutala est terra in salsuginem. Gens 
tota Judzorum omnibus bonis frustrata est, quibus 
eliim abundabat : ita ut jam non prophete eam 
docerent, nec apparerent ei angeli. Ablatum est 
eiiam quidquid eis sacrum : patria, templum, Sun- 
ctum sanctorum , reguum, sacerdotium ; imo pro 
liberis servi facti sunt, et qui sui juris fuerant gen- 
tium legibus insezvierunt. Quz autem omnia subie- 
runt propter malitiam et iuiquitatem suam. 


Vsns. 25. Ecclesia eorum, qui de gentibus credi- 
derunt, quie prius cum Deo deserta esset, et hono 
quoque deslituta et sjerilis, mutala est cinalagua 
aquarum ,»etquie olim siue aqua fuerat, facta est 
« in exitus aquarum. » 

Veus. 36. Et habitaverunt ip ea, quicunque olim 
esuticbaut et. perierant et falso multorum deorum 
culiu errabant ; qui cum diu errav'ssent. tandem, 
turrim refugii et. portum certum invenerant, evan- 
gelicam disciplinam cousecuti. — Piam illorum 
conversationem indicat bic sermo. lbi collocati 
sunt qui olim esuriebant : quippe qui, Jesu Deo in 
terram misso, Domini auxilium et beneficia adepti, 
« civitatem habitationis » constituerunt, et liabita- 
verunt. iu ea, qui prius sitierant, a divinarum spi- 
ritualiumque ciborum penuria liberati qua labora- 
baut et coelesti esca dignali. 


Vkas. 37. Qui homines 2 deterioribus ad meliora 
revocant, ita ut hic etiam caleste semen, vel ut 
nati a patre, apostolorum ministerio couseculi , in 
hominum animis seminent, et vineas plautent , 
Ecclesias scilicet ubique terrarum dispersas : simul 
qui benedicerentsr ei multiplicarentur digui sunt 
habiti. Jumenta vocantur qui intelligentia et ratione 
minores; hzc mulüplicari fas est et illuminari , 
gratiam Salvatoris videntes in toin! terraruin or- 
bem diffugam. 


Veas. 29. Non dissentit hoc ab illo salutari efrato, 
quo regnum Dei a priori populo auferendum diei- 
tur et genti dandum fructum ejus ferenti *'. 


Vens. 43. Non cuivis licet benigna Salvatoris 
consilia intelligerd et agnoscere, divinaque mandata 
*' Matth. xxi, 43. 


(86) Num legendum τὸν τόπον ἔνθα 7 EpiT. 


A Στ. λβ΄. Μετὰ τὰ εἰρημένα περὶ τῶν àx 
χαὶ τῆς Ἐχχλησίας, σαφῶς μνημονεύει xai: 

' θειμένου ἐν αὐτῇ πρεσδείου" ἔδει γὰρ ὡς i 
θῶν εὐαγγελίοις, xai τούτων τὴν μνήμην 
ληφθῆναι. Προστάττονται δὲ οἱ δηλωθέντε; 
τὸν ἑαυτῶν Κύριον « ἐν ἐχχλησίᾳ λαοῦ, » x: 
καθέδρᾳ πρεσδυτέρων » αἰνεῖν αὐτόν. 

Στ. λγ΄. Τίνες οὗτοι; οἱ ἐκ τοῦ προτέρου 1x 
ix περιτομῆς μεγάλων γὰρ οὗτοι προτέρων ἢ 
ἠξιωμένοι, εἰς τοὐναντίον “τεριετράτη ταν. -- 
μετ᾽ ὀλίγα" « ᾿Απὸ χαχίας τῶν χατοιχούντων ὁ 
τῇ,» καὶ οὐχ ἐξ ἄλλου τινός. Καὶ πᾶν δὲ τὸ ἐ 
αὐτῶν πάντων ἐστέρηται τῶν πάλαι ὑπαργὰ 
αὐτοῖς ἀγαθῶν: ὡς μηχέτι προφητῶν dbz 
μὴτε ἀγγέλων ἐπιφανείας. Καὶ αἱ πάντα δὲ οἱ τὸν 
σεμνὰ καθήρηται, ἡ μητρόπολες, τὸ ἐερὸν, τὰ Ὁ 
τῶν ἁγίων, τὸ βασίλειον, ἡ ἑερωσύνη᾽ ἀλ}} χαϊὼ2 
ἄντ᾽ ἐλευθέρων γεγόνασι, καὶ νόμοις hi icis 
οἵ πρὶν αὐτόνομοι κατέστησαν. Καὶ ταῦτα τὴν: 
ὑπομεμενήχασι διὰ τὰς αὐτῶν χακίας ri mw. 
ρίας. 

Στ. λε΄. 'H i$ ἐθνῶν Ἔ χχλττία τὸ spy Βὼ 
ἔρημος καὶ πάντων ἀγαθῶν ἄτονῤ; τε xài az; 
μεταδέδληται € εἰς λέμνας ὑδάτων, y πὲ ἐ is 
πρότερον ἄνυδρος, γέγονε" « εἰς lali ou 


Ez. λς΄. Καὶ χατῴχησαν ἐν εἰ ἐτῶν τιτῶν- 
τες καὶ οἱ πρὶν ἀπολλύμεπ τὸ im wies 
πλάνῃ χαλινδούμενοι, ἀπὸ τῆς oru, Dini 
yov χαταφυγῆς εὑρίσχοντες, xai ἀγθλν κεν b 
εὐαγγελιχὴν διδασκαλίαν. — Τὴν bes sim. 
πούτων δηλοῦντος τοῦ λόγου τὸν τρότον. LM δ 
χατῳχίσθησαν ol πρὶν πεινῶντες αὐτὸ ἃ v2 
μετὰ τὴν εἰς αὐτοὺς ἀτογστολὴν τοῦ "Inm: 
Θεοῦ, τυχόντες καὶ τῆς παρ' αὐτοῦ βοηθείως τί 
ὠφελείας, συνέστησαν « πόλιν κατοιχητηρία,"! 
χατῴχησαν ἐχεῖ οἱ πάλαι πεινῶντες, περ} 
μὲν τοῦ πάλαι πιέξοντος αὐτοῖς Ütitry xoti 
τροφῶν λιμοῦ, τῆς δὲ οὐρανίου τροφῆς icu 
χατηξιωμένοι, - 

Es. λζ΄. Οἱ ἀπὸ τῶν χειρόνων ἐπὶ τὰ χρεΐτω 
θαλόντες, ὅπως εἰς Ext δεῦρο τὸν ἐπουράνιον 
ὡς παῖς παρὰ πατρὸς διαδεξάμενοι ΠῚ 
ἀποστόλων παραδόσεως, ἐν ταῖς τῶν ἀνθρύν 

Ὁ τασπείρουσι ψυχαῖς, φυτεύουσί τε ἀμπελῶκ 
ἁπανταχοῦ γῆς Ἐχχλησίας, χαὶ ὅμως tii 
πληθυσμοῦ χαταξιοῦνται" xal τοὺς ἐν αὐτὸς 
«ἑστέρους καὶ ἀλογωτέρους, χτήνη προσαπᾷ 
νους, πληθύειν ἔξεστιν ὀφθαλμοὺς παραλα 
τὴν καθ᾽ ὅλης τῆς οἰχουμένης ἐχχυθεῖσαν 13 
Σωτῆρος ἡμῶν συνορῶντας. 

Στ. M'.. ᾿Αδελφὸν ἂν εἴη τοῦτο τῆς uci 
vie ἢ φησιν ἀρθήσεσθαι τὴν βασιλείαν τοῦ ἢ 
τοῦ προτέρου λαοῦ, καὶ δοθήσεσθαι ἔθνει 5 
τὸν καρπὸν αὐτῆς. 

Y. μγ΄. Οὔτε τὸ συνιέναι καὶ δεαγνῶνα: τὰς 
θρώπους τοῦ Σωτῆρος οἰχονομίας. οὔτε τὸ τ 
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θείαι οἰκονομίας παντὸς, ἀλλὰ τοῦ σοφίᾳ θείᾳ A custodire, sed illi tantum qui divina sapientia et in- 


συνέσει χρωμένου xaX βοῶντος πρὸς τὸν Asanó- 
* € ᾿Ἀποχάλυψον τοὺς ὀφθαλμούς μον, xal χατα- 
τῷ τὰ θαυμάσια τοῦ νόμου σον. » 


telligentia. utitar, et δὶ Dominum clamat : « Aperi 
oculos meos εἰ meditabor mirabilia delege tua**: » 


PSALMUS CVII. 


s. β΄. «Δόξα αὐτοῦ » ἡ πραχτιχὴ xal θεωρητιχὴ 
: xaf* ἣν διάχειται πρὸς ἠθικὴν καὶ διανοητιχὴν 
τήν. 
z. δ᾽. Οἷς ἀνέτειλε τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, πρὸς Κύ- 
ὀρθρίσαντες ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐσχημόνως περι- 
οὔντες, πλήττοντες τὸ ψαλτήριον xal χρούοντες 
χιθάραν μελῳδοῦσι τῷ πανσόφῳ Θεῷ, εὐρύθμως 
ἐναρμονίως τοὺς ὕμνους ἀναπέρποντες. 
“π᾿ ς΄. Ἀπὸ τῆς πρώτης λέξεως, ἕως τοῦ « ἐπὶ 
τὰν τὴν γῆν ἡ δόξα δου,» ὁ αὐτός ἔστιν τῷ vs". 
tb δὲ τοῦ ἑξῆς στέχου μέχρι τελευτῆς, τῷ νϑ᾽" ὅθεν 
ἰστα τῶν προχειμένων ἐχεῖ εἰρηχότες, νῦν 
ιτεμνώμεθα. --- Ὑψουμένου τοῦ Θεοῦ ἐν τοῖς τὴν 
dva τοῦ ἐπουρανίου φοροῦσι, xal διὰ τοῦτο οὐρα- 
ς καλουμένοις. Ἢ δόξα αὑτοῦ ἐπὶ πᾶσαν ἐχτείνεται 
ν γὴν τὴν δυναμένην καρποφορεῖν εἰς ρ΄ καὶ ξ’ 
XX. Ἢ ὑψουμένου τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τὰς θεωρητιχὰς 
à κόσμου φύσεις προσαγορευομένας οὐρανοὺς, ἡ 
$a αὐτοῦ ἐπὶ τὰς πραχτιχὰς, γῆν ὀνομαζομένας, 
γχάνει. ; 
Στ. ζ΄. Οὐχ ἄλλως οἱ ἄξιοι τοῦ ὑπὸ σοῦ ἀγαπᾶσθαι 
σθεῖεν ἀπὸ τῶν χατεχόντων πολεμίων, ἢ καὶ τῶν 
ριατάντων αὑτοὺς, ἢ σοῦ σώσαντος τῇ δεξιᾷ σου, 
l ἑπαχούσαντος ἐμοῦ τοῦ ὑπὲρ αὐτῶν πρεσδενομέ- 
υ. — Δεξιὰν χαλεῖ τὴν ἀγαθὴν ἐνέργειαν. 
Στ. η΄. Ὡμίασις ἑρμηνεύεται Σίχιμα, ἔργου 
oXov osa. Ὑψωθεὶς οὖν ὁ Κύριος ἐπὶ τὸν 
αυρὸν, ἀναδεδηχὼς διεμέρισε τῶν ἀνθρώπων τὰ 
γα, ὡς τὰ μὲν διχλιῶσαι, τὰ δὲ ἀποδοχιμάσαι" χρι- 
; γὰρ δίκαιός ἔστιν. 
Στ. €. Γαλαλδ μετοικισμὸς, Μανασσῆς δὲ (87), 
φραῖμ καρποφορία ἐρμηνεύονται. "Epit οὖν ὁ 
xp « Ἔμός ἔστι Γαλαὰδ καὶ ἐμός ἐστι Μανασ- 
S» ἀπὸ τῆς χαχίας ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν, χαὶ ἀπὸ 
;xlag εἰς ἀρετὴν, ἢ γῆς εἰς οὐρανὸν μετοικιζόμε- 
τ ἐμὸς δ᾽ ἐστὶ χαὶ ὁ λήθην τῶν χαχῶν πᾶσαν 
-ερδὰς, καὶ ἀπὸ ταύτης γεγενημένος, Ὁ γὰρ μετὰ 
Ov εἰς μνήμην ἐρκόμενος, Μανασσῆς ἐστι, τουτ- 
zr) ἀπὸ λήθης ἀφεὶς καὶ χαιαλιπὼν τὴν λήθην, 
Θ᾽ ἣν ἐπιλέληστο Θεοῦ τῶν ἀγαθῶν. --- ᾿Αλλὰ καὶ 
“πολλὴ καρποφορία τῶν πεπιστευχότων ἐθνῶν, 
ὅπη καὶ ἀντίληψις τοῦ Σωτῆρος γέγονεν. Ὡς γὰρ 
εὮλος τοῖς πρὸς αὐτοῦ ὠφεληθεῖσιν γράφει, ὡσεὶ 
ποῦ εχαρὰ καὶ στέφανος, » οὕτω καὶ 6 Σωτὴρ 
πίληψιν ἔχει στέφανον αὐτοῦ πλεχομένους τοὺς δι- 
εοσύνην καὶ ἀλήθειαν χαρποφοροῦντας. — Καὶ 
»ύδας δὲ ὁ βασιλεὺς αὑτοῦ ἔστιν, οὐ τῷ βασιλεύειν 
“τοῦ, ἀλλὰ τῷ βασιλέα ὄντα προσοιχευόσασθαι αὐτῷ" 
τοῦτος δὲ ὁ Δαυῖδ, ἣ τάχα πᾶς ὁ ἐξομολογούμενος, 
X οἷς κατώρθωσεν. Ἰούδας ἐστὶν ἐξομολόγησις 
»μηνευόμενος. 


45 Psal, cxvii, 18. *^*? Matth. xii, 8. 


Yens. 3. « Gloria ejus, » nil aliud prater mentis 
dispositionem ad virtutem animo agnoscendam et 
opere perficiendam. 

γεκβ. 4. Quibus illuxit lux. vera. Ad Dominum 


diluculo exorti, velut. in die decenter ambulantes, ΄ 


psalterium percutientes et. citharam pulsantes Deo 
perfecta sapientia instructo canunt, cunique hymnis 
numerosis ac concinnis celebrant. 

Vens. 6. Hic versus a prima voce usque ad illa, 


B «super omnem terram gloria tua, » occurrit in 


psalmo vi. Reliqua hujus psalmi usque ad fiuem 
in psalmo nix reperiuntur : breviter igitur quz ibi 
dicta fuere hic repetenda, — Exaltatur Deus in iis, 
quie imagiuem coelestis referunt, ideoque, coli vo- 
cantur. Gloria ejus super omnem terram extenditur 
que centum, sexaginta et triginta fructus ferre 
poterit **-?, Exaltatuc. etiam Deus super naturas hic 
sd contemplandam veritatem aptas, quz coli di- 
cuntur: gloria autem cjus super eas quae ad per- 
ficiendam virtutem nat, atquehic terra appellantur. 

Vens. 7. Non entm aliter liberarentur ab inimicis 
opprimeniibss aut insequentibus eos qui studio tuo 
digni sunt, nisi te salvante eos dextera tua, ct exau- 
diente me pro illis deprecantem. — Dexteram vocat 


C bonam operationem. 


Vens. 8. Sicima humerus interpretatur, rei sym- 
botum. Exaltatus igiter Dominus super cr&cem, 
eximde hominum opera divisit, ita ut alii justifica- 
remtuf, alii vero damnarentur ; nam justus judex. 


Vrns, 9. Galaad translatio, Manasses oblivio, 
Ephraim feriliias interpretautur. Ait igitur Salva- 
tor : « Meus est Galaad, et meus est Manaswes : » 
ab errore ad veritatem, a malo ad virtutem, aut a 
terra in colum translatus; meus est etiam. qui 
malorum omuium immemor factus, jam ipsam 
oblivionem deposuit. Nam qui, oblivione deposita , 
denuo meminit, Manasses est, hoc est oblivionem 
abjicit et renuit qua Dei bonorum immemor fucrat. 
— Fructus multos ferendo fideles gentes, velamen 
et susceptio Salvatoris factae sunt. Nam quemadmo- 
dum Pavlus ad eos quus beneficiis foverat, « Vos 
Cstis gaudiam et corowa mea, » scribit**, ita Salvator 
susceptionem habet coronam suam, justitiam in- 
texentes, et veritatem proferentes. — Judas quidem 
rex ejus, non quod ipsi imperet, sed quod iste rex 
cum ipso mime conjemgater : αὐλῆς David, et 
forsan quicunque Demini miracula eonfessus fueril. 
JuJas confessio interpseiatur. 


^ Philipp. tv, 1. 


(87) Vox hic quidam. certe omissa est. Legendum Μανασσῆς 5t ἀήθη, Ἐφραΐμ, etc. Epit. 
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DIDYMI ALEXANDRIN 


Vsas. 10. Moab lebes spei psallenti,quia castiga- A Στ. v. Ὁ μὲν Moox6 διὰ τὸ κολαστιχὺς εἰ 


tor corum quz ipsi a Domino tradita fuere: lebes 
»utem ubique desigsat prophetarum castigationem. 
Cum igitur ad bonum promovendum penze dentur, 
et spem bonam przebeant, lebes spes οἱ exspectatio 
est bonorum. — Οὐ siex persona Christi przedica- 
rentur, cum ldumza terrena designet, dicerél se 
2 terram et ad terrena. descendere; nam calcea- 
mentum, occulti itineris symbolum. Jam olim aperte 
via incedebat Creator, de rebus curam gerens. Nunc 
autem carne indutus venit, quod calecamentum ejus 
declarat. 


Vens. 11. Qua: cum audierit Propheta de voca- 
tione gentium, ea przesertim quz Lix psalmo de Ju- 
deorum gente dicta sunt, ac seiverit alienigenas et B 
- advenas cum Deo societate εἰ amicitia esse conjun- 
gendos, iis gratulatur qui tanto munere sunt di- 
EBAli, ct unus eorum esse gloriatur. — Quando 
istam felicitatem civitas fuerit eonsecuta, et Deo 
cum calceamenmto illurum regionem accedere li- 
buerit. — Et paulo post : Quis igitur me deducet ad 
gratiam gentibus concessam, nisi tu, Deus? lta 
cnim interpretatur hzc Symmachus, dicens : « Nisi 
tu, Deus, qui rejecisti nos?» 


Vens. 12. Jam non clypeus noster tu, et propu- 
guator; servos enim et omni robore ac libertate 
destitutos tradidisti nos inimicis tuis ; nam te duce 
ac imperatore nunquam fuissemus victi. 


Vins. 15. Nam neque armorum neque hominum 
Vutela protegimur ; Symmachus autem : « Spes no- 
stra sis adversus nos invasuras tribulationes. » 


Vias. 14. Nos profecto, quos calceamento petitu- 
TUS eS, el societate el amicitia denuo confoturus. 
Mis enim amissis, confitebamur nos repulsos essc, 
quod Deus jam non amplius « exiret in virtutibus 
*uis. » — Ipse invisibili et occulta manu « ad nihi- 
lum deducet tribulantes nos. » 


PSALMUS CVIII. 


Vens. 6. Non omnibus eadem dextera, sed justo D Στ. ς΄. Οὐ πᾶσι τὰ αὐτὰ δεξιὰ, ἀλλὰ τῷ 27 


spiritualia et virius, malo autepi sensibilia οἱ ma- 
litia. A dextris quidem sancti stat Deus, et a dextris 
peccatoris diabolus. 


Vans. 7. Quando petit quz non decet, et quie ac- 
cipienti nocerent, nec alia de causa' damnatur a 
Deo, nisi quod ea rogat, qua nec Deo dare :con- 
veniret, nec ipsi accipere prodesset. 

Vrns, 8. Veritatem prodenti pauci fiunt dies, 
quos vero Jumine illuminatos habebat antequam 
veritatem proderet. — Hujus etiam episcopatum 


(88) Lege ἀλλ᾽ ἅ. EpiT. 


αὐτῷ παραδεδομένων ὑπὸ Κυρίου, τῆς biz 
λέγοντος λέθης ἐστίν. Ὁ δὲ λέδης πολλαχοῦ : 
φητῶν σημαίνει χόλασιν. Ἐπεὶ οὖν prati: 
αἱ χολάπεις ἐπάγονται, ἐλπίδα ἀγαθὴν διαῦ: 
ἔχουσαι, λέδης ἐλπὶς xat προσδοκία ἀγαθῶν 
— Εἰ πρόσωπον εἴη τοῦ Σωτῆρος τὸ ταῦτ 
ἐπεὶ μεταλαμδάνεται Ἰδουμαία εἰς τὸ « 
ἐρεῖ ἐπὶ τὴν γῆν xol τὰ γήινα πορΞίαν 
σύμόολον γὰρ χεχαλυμμένης πορεία; τὸ 
Πάλαι μὲν οὖν γυμνῇ τῇ πορείᾳ ἔχρτ,το xzijo 
νοούμενος " νῦν δὲ μετὰ σαρκὸς [| περίχειτξ, 
ὑπόδημα αὐτοῦ τυγχάνει. 

Στ. ια΄. ᾿Αχούσας ὁ Προφήτης τὰ τοσαῦτ: 
τῶν ἐθνῶν χλήσεως, ἀλλὰ xat μαθὼν τὰ διὰ 
ψαλμοῦ περὶ τοῦ τῶν Ἰουδαίων ἕθνον; c 
γνούς τε ὅτι οἱ ἀλλόφυλοι καὶ ἀλλογενεῖς ὑτοῖσ 
σονται xal φιλιάσουσι τῷ Θεῷ,, μαχαρίζε: μὲν 
τῆς τούτων πείρας χαταξιωθτ, οομέκος, d 
εἶναι xai αὐτὸς αὑτῶν. --- Αὐτῆς ἐχείνης τῇ; 
χαρίας γενησομένης, ἐπειδὰν χιταξιώσῃ ὁ θὲ, 
ἐπιθῆναι αὐτοῦ τῷ ὑποδῆ ματι τῆς αὐτῶν quas. - 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγα: Τίς τοένυν ὁδηγήσει ziv 
χάριν τὴν δοθησομένην τοῖς ἔθνεσιν, εἰ μὴ 5 ie 
Οὕτω γὰρ ἡρμήνευσεν ὁ Σύμμαχος £a 4A | 
σὺ, ὁ Θεὸς ὁ ἀποδαλόμενος dud; o | 
Στ. ιβ΄. Οὐ γὰρ ὑπερασπέξειρ εἰ iet A | 

dil 



















E 


ἀλλὰ δούλους xa ὑποχειρέονς capis his 
ἐχθροῖς σου οὐχέτι ἐλευθέροις" ἀνὰ eh 
ποτε, σοῦ στρατηγοῦντος xal τῇ, s τῶ στε Ὁ Sed 
νου. 

ὩΣ t. Οὐ γὰρ διὰ παρατάξεως Ghi E : 

v ἀνθρωπίνης * Σύμμαχος δὲ, « "E 
RN πρὸς τὰς μελλούτας ἐπανίστασθαι ip* 
ψεις. » 

Σ-. ιδ΄, Ἡμεῖς οἷς ἐπηγγεύνω ἐταθτναι τὸ πὸ 
ὑποδήματι, καὶ χαταξιώσειν τῆς ἑαυτοῦ ms 
χαὶ φιλίας. Οἱ μὲν γὰρ τούτων ἀπόδλητοι v7 
ὡμολόγησαν ἀπεῶσθαι, διὰ τὸ μηχέτι CE 
Θεὸν ἐν ταῖς δυνάμεσιν αὑτῶν.» --Καὶ b 
xal χρυφαίᾳ χειρὶ « ἐξουδενώσει τοὺς 
ἡμᾶς.» 












δαίῳ τὰ νοητὰ xai τὰ τῆς ἀρετῆς " τῷ δὲ " 
αἰσθητὰ xai τὰ τῆς xaxlag. "Ev μὲν τῶ; d 
τοῦ ἁγίου Θεὸς ἵσταται, ἐν δὲ τοῖς τοῦ ἀμ 
διάδολος. 

Στ, ζ΄. Ὅταν μὴ ἃ δεῖ, ἀλλὰ (88) pi^ 
αὑτῷ ἀξιοῖ λαδεῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ - xal διὰ τι! 
ναντος αὐτὸν, ἐπεὶ μηδὲ ἃ πρέπει Θεὸν διδῥητι) 
αὐτῷ λυσιτελεῖ, ἠἡτήσατο. 

Στ. η΄. Παντὸς γὰρ τοῦ προδότου τῆς 3x55 
νονται αἱ ἡμέραι ὀλίγαι, ἃς εἶχε quis ips 
προδῷ τὴν ἀλήθειαν, ὑπὸ τοῦ ἀληθινοῦ qur? 


' 
ivo. — Λαμδάνει δὲ καὶ τούτου τὴν ἐπισχοπὴν, 
᾿ς αὐτοῦ διδάσχαλος γινόμενος, ὁ xol ἐμμείνας 
" προχόψας ἐν τῇ ἀληθείᾳ. 

c. d, Πατέρες δὲ Ἰούδα οἱ παρὰ προδοσίαν γενς- 
αντες αὐτὸν εἶναι δύνανται, οἵ τε διὰ τῆς δόσεως 
ἀργυρίων εἰς τοῦτο αὐτὸν παρορμήσαντες, xal 

5 βαλὼν εἰς τὴν καρδίαν αὐτοῦ Σατανᾶς προδοῦ- 

τὸν Κύριον, καὶ οἱ ἔχοντες σοφίαν τούτου τοῦ 
νος ἄρχοντες, περὶ ὧν ὁ Παῦλος " « Εἰ γὰρ ἔγνω- 
᾿, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν. » 

τ. xa'. Εὐεργετιχὸν ὃν xa μεστὸν ἀγαθότητος. 
οἷς δ᾽ ἂν χαρδίαν χαὶ ἰσοψύχους αὐτοῦ τοὺς ἀπο- 
*oug, τῶν ὑποδεεστέρων πεπιστευχότων τυγχα- 
των αὐτοῦ σῶμα. Ἐπεὶ οὖν ἐσχορπίσθησαν ol 
"mal σχανδαλισθέντες ἐν τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ, ὅτε 
στησαν ἐπὶ τῷ χρατῆσαι αὐτὸν χαὶ ὁ τῶν Φαρι- 
ων ὄχλος, τεταράχθαι αὐτοὺ: χαρδίαν αὐτοῦ τυγ- 
οντας συνέδη. Πλὴν εἰ xat ἐταράχθη ἡ χαρδία 
τοῦ, ἀλλ᾽ οὖν οὐχ ἀπέστη αὐτοῦ περιεχομένη αὐτοῦ 
- ἔνδον οὖσα τῶν μαθητῶν αὐτοῦ. 
. Χγ΄. Τοῦτο ἐρεῖ περὶ -τῆςς ἀνθρωπίνης ζωῆς ὁ 
C05, οὐ μονίμου οὐδ᾽ ἐστηχυίας οὔσης .---Αἱ ἀκρί- 

δι᾽ ἀσθένειαν φύσεως θᾶττον ἐχτινάσσονται σοδού- 
“αι. Οὕτω χἀγὼ ἀσθενῆ ζωὴν δι᾽ ἀνθρώπους ἀνα- 
2v, ἐπὶ τὸ σταυρωθῆναι ἐξ ἀσθενείας ἐξεδιώχθην, 
Ξανάττατιν(ϑθ)ἀναληφθείς. Δύναται: xal περὶ πάντων 
“ μαθητῶν τὸ περὶ αὐτοῦ λέγειν τό « Ἐξετινάχθην 
zi ἀχρίδες.» Ἐπείπερ διωχόμενοι καὶ ἐχτινασσό- 
ἴοι πρὸς τῶν κακοῦν ἐθελόντων, οὐ ταπεινοῦν- 
, ἀλλ᾽ ἱπτάμενοι μετάρσιοι φέρονται. Καὶ πάν- 
" οὖν οἱ μάρτυρες ἐχτιναχθέντες ὡσεὶ ἀκρίδες, 

ἄντες τὰ χάτω, διώχουσι τὰ βραδεῖα τῆς ἄνω χλή- 

"᾿- 
ὅτ. λα’. Ἐμοῦ δηλονότι τοῦ ὑπὲρ πάντων πτωχεύ- 
ντος, ὅπως τῇ ἐμῇ πτωχείᾳ πλουτήσωσιν. Παρ- 
αται δὲ ἐχ δεξιῶν τοῦ πάντα δεξιῶς πράττοντός τε 

φρονοῦντος. Πάλιν δὲ τοῦ ix δεξιῶν αὐτοῦ παρ- 
'ἄναι τὸν Θεὸν, τὴν πρόφασιν τιθεὶς λέγει « τοῦ 
7a: τὴν ψυχήν μου. » 
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Aaccipit, ipse illius magister factus, qui veritati 
instat et inservit. 


Vgns. 14. Patres Jude, quicunque proditionem 
quavis ratione fovere potuerunt. Illi qui pecuniam 
dando eum ad hoc propulerunt, et Satanas qui ani- 
mum ejus prodendi Domini studio incendit; et 
principes qui sapientia hujus mundi sapiunt, de 
* quibus Paulus : « Si enim cognovissent, nunquam 
Dominum glori: crucifixissent **. » 

Vens. 21. Quia. benignus et bonitatis plenus. — 
Cor dices qui eadem sentiebant apostoli, consti- 
tuentibus corpus ceteris fldelibus. Cum igitur 
discipuli dissipati sint, scandalizati illa nocte, qua 
Christum aggressa est Phariseorum turba, illos cor 
scilicet conturbatos habuit suum. Licet autem turba- 
tum | fuerit cor ejus , non defecit tamen ab eo ipsi 
adhzrens, οἱ intra discipulos ejus remanens. 


n 


VEns. 923. Hoc dicit de- humana vita Do:ninus, 
qui nec firma nec stabilis. — Locust propter 
natura imbecillitatem facillime expulsz, excutiun- 
lur : ita ipse. ego inflrmam vitam propter homines 
adeptus, et ex infirmitate cruci affixus sum, et 
morte interii. Ad omnes discipulos referri potest 
quod de ipso dicit : « Excussus sum sicut locustze. » 
Nam licet a malignis agitentur et excutiantur, non 
humiliantur tamen, sed evolantes ad sullinia fe- 
runtur. Omnes igitur martyres sicut. locust ex- 
cussi, humilia despiciunt, οἱ ccelestis vocationis 
praemia insequuntur. 


[^ 


Vrns. $1. Ego sane pro omnibus « pauper » 
factus sum , ut paupertate niea ditescant. Adstat 
Dominus a dextris cujusque recta agentis ct sen- 
tientis. Rursus autem ait qua de causa Deus a dex- 
tris aste, nempe « ut salvet auimam meam. » 


TSALMUS CIX. 


^. α΄. Πληρώσαντι τὴν οἰχονομίαν, xat Ex νεχρῶν 
στάντι, καὶ εἰς οὐρανὸν ἀναληφθέντι τῷ Υἱῷ Κυ- 
ὄντι, εἶπεν ὁ Κύριος, « Κάθου ἐχ δεξιῶν μον,» 
τὰ ἑξῆς, τουτέστιν ὁ Πατήρ. Παῦλος γοῦν οἶδεν 
τ τὴν ἀνᾶληψιν ταύτην εἰρῆσθαι τὴν φωνὴν διὰ 
φάναι, « Καθαρισμὸν τῶν ἁμαρτωλῶν ποιησά- 
€, ἑκάδισεν ἐν δεξιᾷ τῆς ϑεγαλωτύνης ἐν ὑψη- 
, » xaY τὰ ἑξῆς. Καὶ πάλιν, « Τίνι γὰρ ἀγγέλων 
κέν ποτε, Κάθου ἐχ δεξιῶν μου; » Κύριος τοίνυν 
Πατὴρ τῶν πρὸς αὐτοῦ γεγενημένων ἁπάντων, 
t τῷ Κυρίῳ τῆς χτίσεως " « Κάθου ix δεξιῶν 
ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν 
ν σου. 1 Λέγει δὲ ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῷ, ὡς ἂν εἴποι 
np υἱῷ καὶ υἱὸς πατρί. Οὐ γὰρ προφορᾷ χρώ- 
os διαλέγεται τῷ ΥἹῷ. Αὐτὸς γὰρ αὐτοῦ νόησις, 
)e:& τε καὶ σοφία χαὶ Λόγος. Κάθηται δὲ ἐν τοῖς 
ot; ὁ Κύριος τοῦ Κυρίου, el γὰρ σῶμα ἦν, o5 
1 Cor. i1, 8. ** Hebr. 1, 5. 5 ibid, 15. 
39) Forsitan legendum μετ᾽ ἀνάστατιν. EpiT. 


Vgns. 1. Redemptione hominum perfecta, re- 
surgenti ex mortuis, et in colum ascendenti Do- 
D mino Filio dicit Dominus, Pater scilicet : « Sede a 
dextris meis. » Qua verba post ascehsionem per- 
fecta fuisse declarat Paulus asserendo de Jesu : 
« Purgationem peccatorum faciens, sedet ἃ} dexte- 
ram majestatis in excelsjs **, » et cetera, Et rur- 
808 : «€ Ad quem autem angelorum disit aliquando : 
Sede a dextris ineis "Γ᾽ » Dominus igitur, omuium 
ipsius nomine factorum Pater, dicit Domino crea- 
Aionis : « Sede a dextris meis, donec ponam mimi- 
Cos tuos scabellura pedum tuorum. » Alloquitur au- 
tem Pater Filium, quo modo filius cum patre, aut 
pater cum filio conversari solent. Pater autem non 
verbis ad hoc usus est: nam Filius mens ejus,et 58- 
pientia, et veritas et Verbum. Sedet autem ἃ dextris 
Domini Dominus, non locum occupando, licet cor- 





4555 
pus sit, alioquin non dicerct : Et in loco dexteram A 
quzerel.amus. Destrz igitur Dei, qui diving sancti- 
tatis et bonitatis participes facti sunt; quibus non 
aliter imperat quam cum Patre una regnaudo. Nam 
illud, « Sede a dextris, » indicat Filium cum Patre 
simul regnare. ; 

Vins. 3. Vox principium hie regnum significat 
vjuo Salvator « in die virtatis suz » potitus. est, 
aut post resurrectionem, cum ex mortuis resurre- 
xissel ; nam si ex infirmitate crucifixus est, ex vir- 
tte Dei vivit **, Aut indicat imperium ipsi natura 
competere quo regnat εἰ dominatur, — (lu spien- 
doiibus) quibus cos lux veia illumimat ct illustrat. 
Unde ctiam dictum est : « Sit splendor Domini Dei 
nostri super uos "δ΄. » —Omnesecclesiastici, non lo- 
die primum sed semper etiam, existimaverunt verba D 
ista a Patre fuisse prolata, et cum psalmi exordio 
ita esse conjungenda : « Dixit Dominus Domino 
meo : Sede a dextris meis, donec ponam inimicos 
tuos scabellum pedum tuorum; ex utcro enim ante 
luciferum genui te. » Quibus puto ceteros. versus 
fuisse iutcrpositos. Nec videtur Apostolus ab hac 
opiuione abhorrere dicendo : « Ad quem autem an- 
gelorum dixit aliquando : Sede a dextris meis? » 
Mec idem sonat ac si diceret : Nulli crcaturz, sed 
unigenito Filio tantum ait : « Sede a dextris meis. » 
Cum ipse solus Unigenitus sit, « in sinu Patris **. » 
— Quande de legitima prole agitur, uterum memo- 
ramus; Dam alii proprie filii sunt, alii ficte. per 
sJoptionem : quotiescunque non adoptivos, sed veros 
indicamus, dicimus eos parentum genimina uteri. 
Deus ijitur proprium οἱ unigenitum Filium suum 
commendaas, uterum memorat.— Et paulo p st : Non 
ignaro dicit bic. Pater Filio, sed ut ipsi sciremus 
qua socictate Pater eum Filio. et Filius cum Patre 
conjunguntur, scripta sunt bec. —Et paulo post: Lu- 
cifer «ou sensibilis tantuu, sed οἱ spiritualis lux. 
Quod si autem ente spiritualia, manifestum est 
etiam eum ante creaturam genitum fuisse, juxia 
illud : « lpse cst ante omnes **. » 


Vens. ἃ. Quemadmodum Deus dicit nos jurare di- 
ceudo :« Est, est,» aut, « Non, non*!, » ija multo magis 
jurare videtur vera asserendo, licet nullam impre- 
cationem nullumque jusjurandum adbibuerit. « Ju- 
ravit» igitur « Dominus et non ponitebit eum, » quia 
eum nunquam ponitebit nec donorum suorum, nec 
vocalionis omnium maximz, qua Salvator ad sa- 
cerdotium vocatus est. Profecto manebit in :eter- 
num donum ejus, et sacerdotium « juxta ordinem » 
non Aaronis, sed « Meichisedech » in szcula. 

Vrns. 5. Cum prius Pater dixisset, « Sede a dex- 
tris meis, » dicitur nunc Filio: « Dominus a dextris 
tuis, » ut appareat Filium non ratione loci a dextris 
esse Patris : alioquin sinul foret Pater ἃ dextris 


"dgnpCo. xm, &. 7 P: pxxenm, 17. 


. 


9 Joan, i, 48. 


DIDYMI ALEXANDRINI 


τοπιχῶς, J| εἶχεν οὐ ταῦτα λέγων: Καὶ i 
δεξιὸν ἐζητοῦμεν. Δεξιοὶ τοιγαροῦν τοῦ 8« 
ἐχοντες αὐτοῦ, χαθ᾽ ὃ Θεὺς καὶ ἅγιος xa 
ἔστιν, ὃν οὐχ ἄλλως ἡγήσεται ἣ ὁ ἅμα τῶ! 
σιλεύων τὸ γὰρ, « Κάθου ἐκ δεξιῶν, » συμ 
σιν τοῦ ΥἹοῦ δηλοῖ πρὸς τὸν Πατέρα. 

Στ. γ΄. Τὸ τῆς ἀρχῆς ὄνομα βασιλείαν 
σημαίνει οὖσαν μετὰ τοῦ Σωτῖ,ρος « ἐν τῇ f; 
δυνάμεως αὐτοῦ, » ἣ μετὰ ἀνάστασιν, fv ἂν 
νεχρῶν εἰ γὰρ ἐσταυρώθη ἐξ ἀσθενεία;, i 
ἐχ δυνάμεως Θεοῦ. Ἦ σημαίνων τὴν προσοῦς: 
σύμφυτον ἀρχὴν, xa0' ἣν χρατεῖ xal δυναστε 
Καθ᾿ ἃς ἕξουσιν ὑπὸ τοῦ ἀληθινοῦ qur; τις 
vot χαὶ λαμπρυνόμενοι. Ὥστε ἂν εἰπεῖν" «E 
λαμπρότης Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡ κῶν ἐφ᾽ ἡμῖτ»- 
τες οἱ ἐχχλησιαστιχηὶ οὐ νῦν τερότερον, 2i πα 
πρὸς τοῦ Πατρὸς τὴν προχειμένην λέγουσιν τι 
εἰρῆσθαι συναπτομένην τῇ ἀρχῇ τοῦ ψαλμοῦ, c 
«Εἶπεν Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, Κάθου ix ἀξιῶν; 
ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑτοτξάδον τῶν τὸ 
σου" ix γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννησά σε. » Τί 
ἄλλων οἶμαι στιχίων διὰ μένου εἰρτμένων, Καὶ iia 
γε καὶ ὁ ᾿Απόστολος ταύτῃ τῇ διανοῖ trier: 
εἰρηχέναι" ε Τίνι γὰρ τῶν ἀγγῶων oz 7- 
Κάθου ἐκ δεξιῶν μου; ν Μονονχηὶ νι &* 
τῶν γεννητῶν, ἀλλὰ τῷ μονογεκ Ij £x 1 
εἶπεν, « Κάθου ἐκ δεξιῶν μαι, Ei πὶ Dit 
αὑτὸς Μονογενές ἔστιν, ε ὧν ὁ κῶας vint 
— Γνησίας γονῆς ὅταν Aóp ER 
ὀνομάζομεν, ἐπεὶ γάρ εἰσι κυρίως τῶν λὲν D 


C δὲ εἰσποιητοὶ χαὶ θετοί - ὅταν μὴ τὸς 7H 


τοὺς χυρίους στμαίνομεν, λέγομεν T5257 
στρὸς αὑτοὺς τῶν τεχόντων. Καὶ Θεὸς ὧν τ: 
Υἱὸν καὶ ἐξ ἑαυτοῦ τὸν Μονογενῆ mapa 
λων, γαστρὸς μνημονεύει. — Καὶ μετ' ὀλίγε » 
οὐχ ἀγνοοῦντι τῷ Υἱῷ τοῦθ᾽ ὁ Δατὴρ λέγει» 
ἡμεῖς γνῶμεν τὴν οἰχειότητα τοῦ Πατρὸς Ξε] 
Y By», καὶ τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα, ἀνεγράτ' 7 
-- Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" ᾿“Εωσφόρου δὲ φωτὸς 9A 
ποῦ μόνου, ἀλλὰ xol νοητοῦ. Ei δὲ καὶ iw? 
πρόδηλον ὅτι χαὶ πάσης χτίσεως, κατὰ τὸ tig 
« Καὶ αὐτός ἐστι πρὸ πάντων. » 

Στ. U. Ὥσπερ ἡμῖν ὁ Σωτὴρ ὄρχον ὁρίζει 
« Ναὶ ναὶ, » xai τὸ ε Οὗ οὔ" » οὕτω, pde 





p λῷ πλέον, θεὸς ἀληθεύων ὀμνύναι λέγεται, -- 


ομοτιχῷ ἣ χατομοτιχῷ χρησάμενος. « "pit? 
voy « Κύριος, καὶ οὐ μεταμεληθήσεται" 0 7 
ἀμεταμέλητα τὰ χαρίσματα, καὶ ἡ i 
yis εἰς ἱερωσύνην ἡ τοῦ Σωτῆρος. E! 
ταμέλητον χάρισμα, fj ἱερωσύνη οὐ c2» 
τάξιν » ᾿Ααρὼν, ἀλλὰ « τοῦ Μελχισεδὲκ" 5 
αἰῶνα. 

Στ. ε΄. Τοῦ Πατρὸς εἰπόντος, « Κάθου bi 
μον,» τῷ Υἱῷ γῦν λέγεται, « Κύριος al 
σον,» ὡς φανεροῦσθαι μὴ τοπιχῶς ix [d 
Πατρὸς εἶναι τὸν Yióy: ἰδοὺ γὰρ ἅμα χαὶ “ἡ 





* Ο01..,11., ^! Matth. v, 57. 
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ὧν ἔστιν, καὶ à Παϑὴρ αὐτοῦ ix δεξιῶν" ὅπερ A Filii, et ipse Filius a dextris Patris. Quoi absur- 


"ατον, εἰ τοπιχῶς τὸ « Ex δεξιῶν » νοοῖτο. Ὡς οὖν 
ττὴρ ἐν τῷ Υἱῷ, καὶ ὁ ΥἹὸς ἐν τῷ Πατρὶ, οὕτως ὁ 
; τοῦ Πατρὸς δεξιὸς, χαὶ ὁ Πατὴρ τοῦ Υἱοῦ ἐκ 
ὧν αὐτοῦ. --- Τοὺς νοητοὺς βασιλεῖς οὐχ ἄλλους 
(ἄνοντας, ἀρχῶν xal ἐξουσιῶν xal χοσμοχρατό- 
τοῦ σχότους. Οἱ αὐτοὶ δέ εἰσιν οὗτοι, οἱ ὑπὸ πό- 
τοῦ Σωτῆρος τιθέμενοι ὄντες διὰ τὴν χαχίαν xal 
ηρίαν, ἣν εἴλαντο ἐχθροὶ αὐτοῦ. Πλὴν συν- 
τθέντες, παύσονται τοῦ εἶναι πολέμιοι, καταργου- 
1€ ὑπὸ Κυρίου πάσης ἀρχῆς καὶ πάσης ἐξουσίας 
Ovni. Ἡμέρα δὲ ὀργῆς, ὁ καιρὸς τῆς ἅμα πάν- 
κρίσεως ἐν ταῖς Γραφαῖς λέγεται. 
7. ς΄. Οὐδένα χενὸν ἐῶν xol ἀμέτοχον τῆς ἀπ᾽ 
»j πληρότητος, τῶν ἐπὶ σωτηρίᾳ πεσόντων, ἵν᾽ 
πτῶσιν εἰς αἰωνίαν ζωήν. --- Τῶν χεχυδεῶσθαι 
) διὰ τὴν κακίαν χαλουμένων πολλῶν. 
ὁπ. ζ΄, Ὁ χείμαῤῥος πανταχοῦ ὥσπερ χαὶ ἐνταῦ- 
τρασμὸν σημαίνει" πιεῖν δὲ ἐξ αὐτοῦ, ἐστὶν τὸ 
δέξασθαι αὑτόν. Πεπείραται δὲ Ἰησοῦς ὑπὲρ σω- 
ας, γενόμενος ἐν τῇ τῶν ἀνθρώπων ὁδῷ, ὥς zn- 
ὁ ᾿Ἀπόστολος γράφων ὧδε" « Ἐν ᾧ γὰρ αὐτὸς 
τονθεν πειρασθεὶς, δύναται τοῖς πειραζομένοις 
Ἰθῆσαι. » Ὧν xaX βασιλεὺς ἀναδειχθεὶς, δοθείσης 
τῷ ἐξουσίας ἐν οὐρανῷ xal ἐπὶ τῆς γῆς ὕψωσεν 
Ῥαλὴν, ἄρχων οὐ μόνον τῶν ἐπὶ γῆς, ἀλλὰ xal τῶν 
οὐρανοῖς χειροτονηθεὶς ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, εἐπὶ τὸ 
ν γόνυ χάμψαι ὑπουρανίων καὶ ἐπιγείων καὶ χα- 
τθονίων, καὶ πάσης γλώσσης ἕξομολογουμένης, ὅτι 





dum, nisi lixc spiritualiter intelligantur. Quemad- 
modum igitur Pater in Filio et Filius in Patre, 
ita Filius dextera Patris et Pater a dextris Filii. 
— Reges hi non alii prxter diabolos, tenebrarum 
regno et imperio et dominatione instructos. Qui 
iidem Salvatoris pedibus calcandi sunt propter ma- 
litiam et nequitiam, qua Ipsius inimici exstiterunt. 
Qui conterendi sunt. et de regno ejiciendi, quando 
Dominus istorum imperium ac virtutem confringet. 
Dies ire vocatur in. Scripturis tempus quo ownuia 
judicanda sunt. 


' Vens. 6. Nullum nisi plenitudine sua refertum 
et repletum dimittet, ex eis qui ad salutem referun- 
tur, utad vitam zelernam resurgant.—Reluctantibus 
propter malitiam multis eorum qui vocantur. 
Vems. 7. Torrens hic uti et alias tentationem 
significat : bibere de torrente nil aliud prster ten- 
tationem subire. Tentatus est. autem Jesus pro sa- 


lute, hominum viam ingressus, uti testatur Apo- - 


stolus scribens : « In eo enim, in quo passus cst 
ipse et tentatus, potens est οἱ eis qui tentantur, au- 
xiliari **. » Rex probatus omnium, imperio in ccelum 
donatus et in terram, omnibus a Patre prapositus 
tum iis quz in colis quam iis quze ín terris sunt, 
exaltavit caput, ita « ut omne genu flecteretur cce- 
lestium, terrestrium et infernorum, et omnis lingua 
confiteretur quia Dominus Jesus Christus in gloria 


ptos Ἰησοῦς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός" » ταύτης τῆς q; est Dei Patris **: » cujus exallationis symbolum 


ὑσξι 





ς σύμδολον ὁ σταυρὸς φέρει. 


crux. 


PSALMUS CX. 


5. ε΄. Τροφὴν ἐξαιρέτως δίδωσι τοῖς φοδουμένοις 
ὃν, μετά τινο; παραδοξοποιίας. Ὡς τῷ Δανιὴλ τὸ 
στὴν τυγχάνοντι ἐν λάχχῳ τῶν λεόντων ἐν τῇ Βα- 
νι, tx τῆς Ἱερουσαλὴμ τὸν "Ap6axobg, μετ- 
xw ἄρα: ἤγαγεν εἰς Βαδυλῶνα, κομίζοντα τὴν 
hv αὐτῷ τῷ Δανιήλ. ᾿Αλλὰ xal χόραξιν ἐντειλά- 
ὃς, ἄρτους τῷ πρωῖ καὶ κρέας τῇ δείλῃ φέρειν τῷ 
a, λιμοῦ μεγάλης τυγχανούσης, ἔϑρεψεν αὐτὸν 
οὐμενον τὸν Κύριον. Τῆς δὲ παλαιᾶς διαθήχης 
γῦ, ἕως χαιροῦ διορθώτεως δοθείσης τέλος ἀπολα- 
τῆς εμνησϑήσεται εἰς τὸν αἰῶνα ντῆς κατὰ τὸ Εὐ- 
ἔλιον τῆς καινῆς διαθήχης ἀδιαδόχου διαμε- 
Ὥς. — Ὅτε πώρωσις ἀπὸ μέρους τῷ Ἰσραὴλ 
vs τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσελθεῖν εἰς τὴν 


Vens. 5. Mirabili ratione dat Deus escam timen- 
tibus se. lta prandium dedit Danieli in lacu leonum 
Babylone esurienti; nam Atmbachum de Jerusa- 
lem per aera in Babylonem portavit, ut Danieli 
escam afferret **. lta etiamcorvis mandavit **, ut 
Eliz panes mane, et carnes vesperi deferrent ; fame 
tota regione cnecta, timentem se enutrivit. Vetus 
testamentum, cum adventante Christo solvendum 
erat, « memor erit in seculum testamenti » novi 
juxta Evangelium instituti, et absque ulla intermis- 
8ione semper duraturi. — Cum obczcato ex. parte 
Israel, plenitudo gentium incorruptam et gloritlca- 
tom hzreditatem sortita est, meminit in seculum 
testamenti cum filiis fsrael propter eorum patres 


γατον xal δεδοξασμένην xir povoplav, μιμνήσχε- D compositi. 


εἰς τὸν αἰῶνα τῆς πρὸς τοὺς υἱοὺς τοῦ Ἰσραὴλ 
τοὺς πατέρας αὐτῶν διαθήχης. 

r. ς΄. Φανερῶν αὑτοῖς οἵας δυνάμεώς ἐστιν ἔχα- 
» ὧν προτέταξεν ἐργάζεσθαι τὸν λαὸν, καὶ τοὺς 
υς τῶν γεγονότων. --- Τῷ Ἰσραηλιτιχῷ, ἵνα τῆς 
νομέας τὴν δύναμιν θεωρήσαντες σωθῶσι xol αὐ- 
μετὰ τὸ εἰσελθεῖν τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν, λαμ- 
γντες θεόθεν τὴν προτοιχειωθεῖσαν τοῖς ἔθνεσι 


ρονομίαν. 


Vens. 6. Revelans eis quam vim liabeant. opera, 
qui populo perficienda erant, et quam rationem de 
factis reddituri sint. — Populo Tsraelitico, ut virtn- 
tem redemptionis considerantes salventur et ipsi, 
plenitudine gentium hzreditatem adepta, divinitus 
edocti de concessa gentibus hixereditate. 


! Hebr. u, 18. ** Philipp. 11, 10, 14. * Dan. xi, 52. ** [II Reg. xvii, ὁ. 
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Vrms. 7. Qus ctiam novo testamento propria, A. Στ. ζ΄. Kal ταῦτα τῇ; χαινῆς Otaüix 


et institutioni constitutionique evangelica discipli- 
mi aptissis e conveniunt. Cur autem hzc? Ut di- 
scamus el sciamus opera novi testamenti non esse 
in figuris et umbris et symbolis, uti opera Moysis, 
sed veritas erant. opera Christi. Quamobrem dictum 
«δι : « Gratia et. veritas per. Jesum Christum facta 


est**. , lmo non veritas modo, sed | et judicium ^ 


erant opera Salvatoris, uti lsaias de ipso fuerat 
professus : « Eterit justitia cinctus lumbum suum, 
et veritate involutus costas". » — Cum Evangelii 
discipuli non ex operibus legis salutem consequan- 
tur, juxta doctrinam divi Apostoli, sed ἐσ auditu 
fidei**. — Nam mandata Moysis ad tempus data fue- 
vant; mandata autem Evangelii non hoc avo tau- 
tum duratura, sed in actternum  permanebunt. — 
Quemadmodum enim opera manuum ejus, veritas 
et judicium, ita etiam mandata ejus ab ipsius di- 
scipulis « in veritate et aequitate » perficientur. 


Vens. 9. ldem sonant hzc atque illa : « Venit 
dare animam suam redemptionem pro multis **. » 
Pretio igitur illius sanguinis, grada Dei pro omni- 
bus mortem subeuntis, liberati sugus a labe nobis 
ἃ patribus tradita. — Ut testamento constanti οἱ 
perfecto studio inservientes, eternam hzreditatem 
ussequantur, juxta immotas et aztternas promissio- 
nes. — Nomen ipsius, ait, sanctis «sanctum, » εἰ 
peccatoribus « terribile. » 


Vems. 10. Uti vis bons, quz nil aliud przter 
veritatis meditationem, initium est facere justa ', 
ita initium sapienti: (quz rursus meditatio veri- 
tatis), timor Domini, justitia scilicet virtutem ope- 
ribus perficiens. Qua. igitur ratione se habet justa 
Facere cum bona ira, eadem se liabet timor Domi- 
ni cum sapientia. — «1ntellectus bonus, » non 1.5 
qui eum sentiunt. ac non perficiunt, scd iis qui fa- 
ciunt eum. Facientibus enim intellectum, qui non 
slius a virtute, prodest ipse; alque ila discurt 
quam bonus sit. — Sensus exprimere finis convc- 
niens Deum celebrantibus; «laudatio cjus, » cele» 
brantis. Deum videlicet, manet in zternum. Cum 
€uin qui celebratur, zternus, et laudatio zterna 
$31 oportet, ut per omnia s:ecula duret. 


τυγχάνει, ἁρμόζοντα τῇ εἰσαγωγῇ xat τῇ 7: 
τῆς εὐαγγελιχῆς διδασχαλίας" τένα δὲ ταῦτι 
τὸ γνῶναι ἡμᾶς xal μαθεῖν ὅτι τὰ xawi; 
Epy& οὐχ ἦσαν ἐν τύποις xai σχιαῖς χαὶ c 
οἷα τὰ παρὰ Μωῦσεῖ, ἀλλ᾽ ἀλήθεια ἦν τὰ 
τοῦ. Δι᾿ ὃ καὶ λέλεχται" « Ἡ χάρις xat ἡ àx 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐγένετο.» Πρὸς δὲ τῇ ἀλτί 
χρίσις ἦν τὰ ἔργα τοῦ Σωτῆρος fuv δὲ 
ἐν Ἡσαῖᾳ περὶ αὐτοῦ" « Καὶ ἕσται διχαιοτι 
σμένο; τὴν ὀσφὺν, xal ἀληθείᾳ εἰλυμέν 
πλευράς.» -- Ἐπειδὴ οὐχ ἐξ ἔργων νόμου 
Εὐαγγελίου μαθηταὶ, ἀλλ᾽ ἐξ &xorc πίστεως : 
τηρίας χαταξιοῦνται, χατὰ τὸν ἱερὸν "Aziz 
Αἱ γὰρ Μωῦσέως ἐντολαὶ πρόσχαιροι γεγύις 
B δὲ τοῦ Εὐαγγελίου, διαρκεῖς οὐχ εἰς τὸν παρόν 
νον αἰῶνα, ἀλλὰ xal εἰς τὸν μέλλοντα δαμέν. 
-- Ὡς γὰρ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτο 
χαὶ χρίσις, οὕτω xal αἱ ἐντολαὶ αὐτοῦ ὑπὸ τὸ 
ποῦ μαθητῶν « ἐν ἀληθείχ xal εὐθύτττι ἐξ 
λοῦνται. 
Στ. θ΄. Οὐχ ἕτερά ἐστιν τοῦ εἰτόνης clo 
Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου δοῦναι. τὰν ὑυγὴν στὴ ξεν 
ἀντὶ πολλῶν.» Τῷ αὐτῷ γοῦν τιρὶῳ εἰ 











ἐχ τῆς πατροταραδότου &vastps;i; i» - 
συντόνως xol τελείᾳ προθυμὲχ iore 
vazov χληρονομίαν ἀπολάδωεν πῇ τὰ T3858 
χαὶ ἀφθάρτους ἐπαγγελίας. -- Wien $68 
civ, τοῖς μὲν ἁγίοις « ἅγιον, ντῶν ἃ Ὁ ΤᾺ 


« φοδερόν. » 













άρχει, οὕτως ἀρχὴ εἰσαγωγῆς εἰς τὴν 
οὐχ ἄλλην οὖσαν τῆς θεωρίας τῆς ἀληθείας, 
ἐστι φόδος ὁ αὑτὸς ὧν τοῖς πρακτιχοῖς bouis 
βαζόμενος. “θνπερ οὖν ἔχει λόγον τὸ ποεῖ 5 
xata πρὸς τὴν ἀγαθὴν ὁδὸν, τοῦτον ὁ τοῦ θεὼ! 
πρὸς τὴν σοφίαν. — Οὐ τοῖς ἄνευ τοῦ mc 
νοηχόσιν, ἀλλὰ τοῖς ποιοῦσιν αὐτὴν τυγχῖκ- 
γὰρ ποιοῦσι τὴν σύνεσιν, οὐχ ἑτέραν οὗταν 3: 
τῆς, ὠφέλεια ἔσται" ἐξ ἧς ὠφελείας μανϑὲ 

ἀγαθὸν αὐτῆς. -- Τοῦτο γὰρ κατάλληλον 2 
θεολογοῦσι τὸ A£yetv, € Ἡ αἴνεσις αὐτοῦ, »τοῦ 
θέντος δηλονότι, μένει ἐπ᾽ ἄπειρον. ἘΞ 
ὑμνούμενος ἀθάνατος, ἀνάγχη xai τὴν 4:1 


409 ἀτελεύτητον εἶναι, ὡς διαρχεῖν εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 
PSALMUS ΟΧΙ. 


Vens. 1. Qui mandata. Domini ipsorum gratia, 
non alia de. causa perficit, ab illis abborrens qui 
hiumanz inserviunt. gloriz, aut poenas fugiunt pec- 
eatori imminentes, aut. mercedem quanilibet appe- 
tunt. Ast bonum ipsum diligit et operatur ; hic enim 
vere bcatus. 

Vrns. 2. Quod si beati semen obvio et. Judaico 
sensu interpretari velles, mendax esset hoc effa- 
tum. Innumeri. enim exstiterunt sancti et pii viii 


& 


Jon. i, 11. 9 Jig. xi, 5. 


** Rom, 1, 99, ? Matth. xx, 98. 


Ex. α΄. Ὁ μὴ ἄλλου τοῦ χάριν, fj αὑτῶν ὅς 
ἐργῶν αὐτὰς, οἷον διὰ δόξαν ἀνθρωπίνην, t 
μὴ περιπεσεῖν τῇ τοῖς ἁμαρτάνουσιν ἐπεγεὶ 
λάσει, ἣ διὰ μισθὸν, ἀλλ' αὐτὸ τὸ ἀγαθὸν αἷξ' 
xai ἐνεργῶν. Οὕτω γὰρ ἔσται ἀληθῶς ὁ τοιῦ: 
χάριος. 

Xx. B'. Εἰ μὲν προχείρως τις καὶ Ἰουδαῖχϑ; 
τὸ σπέρμα ἐχλαδεῖν τοῦ μαχαριζομένου, 37 
γένοιτ᾽ ἂν αὑτῷ ὁ λόγος. Μυρίων γὰρ ἐϊ3 





* Prov. xvi, ὅ. 


AS 
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-ιοφιλῶν ἀνδρῶν xal προφητῶν 90x ἐφάνη δυνατὸν A ac prophete, quorum semen nulla ratione potens 


τῷ πῇ γῇ τὸ σπέρμα. Οὐ γὰρ τις δύναται δεῖξαι, 
- ps τοῦ Μελχισεδὲκ, ἢ τοῦ Ἰησοῦ τοῦ Navt, ἣ τοῦ 
;fA(a, ἢ τοῦ Ἱερεμία, ἣ τῶν λοιπῶν προφητῶν 
:- πέρμα, τουτέστιν νίηὺς, καὶ διαδοχὰς υἱῶν, xai 
; πέρμα δυνατὸν ἐν τῇ γῇ γεγενημένον. Κατὰ δὲ διά- 
ειᾶν νοήσεις τοῦ λόγου τὸ ἀποτέλεσμα᾽ ἐπιστήσας 
-«ἄστῳ τῶν ἀποςτόλων, ὧν τὸ λογιχὸν σπέρμα ὅσης 
ετέσχε δυνάμεως, καταδληθὲν ὥσπερ εἰς χώρας εὑ- 
Ξέους χαὶ χαρποφόρους τὰς τῶν ἀνθρώπων ψυχάς. 
ὧκ ἔστιν εἰπεῖν. οἷον Παῦλος ὁ ἀπόστολος, ἀπὸ Ἱε- 
ουσαλὴμ μέχρι τοῦ ἹἸλλυριχοῦ συστησάμενος τῷ 
Ἰεῷ μυριάνδρους "Exxinsíag, δυνατὸν ἐν τῇ «γῇ 
“κτήσατο σπέρμα. Ὁμοίως καὶ τῶν λοιπῶν μαθη- 
ὧν ἕχαστος. --- Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Τοῦτο δὲ τὸ σπέρμα 


in terra apparuit. Quis enim Melchisedech, aut Jesu 
Nave, aut Elize, aut Jeremiz, aut caeterorum pro- 
phetarum semen indicare poterit, hoc est filios et 
filiorum prolem, et hoc quidem semen in terra po- 
tens lictum? Verba ista. spiritualiter intelligenda ; 
ita apostolus quisque semen suum pro viribus suis 
in solo fertili et fructifero, animis videlicet liomi - 
num, seminavit. Nec verhis exprimere possis, quam 
potens in terra semen Paulo fuerit a Jerusalem us- 
que ad lllyriam innumeras Ecclesias Deo condenti. 
Eadem de cateris quoque discipulis valent, — Et 
paulo post : Quod semen sanctorum, cum ipsis sc- 
minantibus illud benedicctur, non ir qualibet ge- 
neratione, sed in generatione rectorum. 


"ὧν ἁγίων, σὺν αὐτοῖς τοῖς τὰ τοιαῦτα χατασπείρουσιν, εὐλογεῖται, οὐκ ἐν τῇ τυχούσῃ γενεᾷ, ἀλλ᾽ ἐν τῇ τῶν 


; ὑθέων. 

Στ. Y'. Τοῦτο νοήσεις ἀχούσας Παύλου λέγοντος" 
: Ὡς πτωχοὶ, πολλοὺς δὲ πλουτίζοντες, χαὶ ὡς μηδὲν 
᾿ἴχοντες, xai πάντα χατέχοντες. ν Τίς δ᾽ ἂν γένοιτο 
τλουσεύτερος τοῦ χληρονόμου Θεοῦ, συγχληρονόμου 
5k Χριστοῦ ἀποφανθέντος; — 'O τοὺς Ἰησοῦ λόγους, 
39e ἤχουσεν, [εἰς] ἔργα μεταθαλὼν οἰχοδομεῖ ἐπὶ 
'tkv πέτραν τὴν ἑαυτοῦ οἰχίαν, ἐπὶ τὸν ἀῤῥαγῇ τοῦ 
ϑεοῦ λόγον, τὰς χρηπῖδας τοῦ θεωρητιχοῦ xai πρα- 
ττιχοῦ βίου ἑαυτοῦ μεταδαλλόμενος. Ταύτην οὖν ἣν 
“ὑκοδόμησεν οἰχίαν ἕκαστος τῶν φοξουμένων τὸν Κύ- 
53109, ἐπὶ τὸ ἐν ταῖς ἐντολαῖς τοῦ Κυρίου τεθεληχέναι, 
'ξουτέστι τοῖς Ἰησοῦ λόγοις σφόδρα τεθεληκέναι, πλη- 
:οῖ δόξης νοημάτων τῆς ἀληθείας, xal πλούτου συγ- 
:ξιμένου ix παντὸς λόγου xal πάσης γνώσεως xal 
ipyov ἀγαθῶν. — Νοΐσεις δὲ xal τοῦτο, ἐπιστήσας ς 
ὅτι « Ἔξ ἔργων νόμον οὐ διχα:ωθήσετα: πᾶσα σὰρξ ῦ 
πίον τοῦ θεοῦ, » χατὰ τὸν ᾿Απόστολοϑ, ἀλλ᾽ « Ὁ 
ποιήσας αὐτὰ ζήσεται ἐν αὐτοῖς" ἐχ δὲ ἀχοῆς πί- 

















τεως. » Πρῶτος μὲν « ἐπίστευσε τῷ Θεῷ ᾿Αδραὰμ,. 


καὶ ἐλογίσθη αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην. » Ἔπειτα δὲ xat 
στεως χατορθοῦντες. 

τ θ΄. Κέρας τὸν Θεόν φησιν. Πάντες γὰρ οἱ δί- 
ἰταιος τούτῳ θαῤῥοῦντές φασιν᾽ « "Ev σοὶ τοὺς 
χοροὺς ἡμῶν χερατιοῦμεν. » Καὶ ὁ μαχαριζόμενος 
t- ἰνυν τοὺς ἐχθροὺς ἑαυτοῦ ἐν Κυρίῳ χερατίσας, τὸ 
£ ρας ᾧ αὐτοὺς καθεῖλεν ἐν δόξῃ ὑψούμενον ἔχει. 

Στ. (. Ἐν τῷ μετὰ ταῦτα βίῳ τυγχανόντων τῶν 
πε αγγελιῶν τῶν εὖ βεδιωχότων, τῶν ἀμχρτωλῶν 
« «48705 περιτυχὼν χολάσει ὄνεται ὃν ἐπόρθησε δί- 
x- τὸν, καὶ ὀργισθήσεται, καθ᾽ ἑαυτοῦ ἐν μεταμελείᾳ 
τς οδροτάτῃ γινόμενος. “τε xai βρύξει τοὺς ὁδόντας 





$ τοῦ, καὶ χαταταχήσεται ἀποβαλὼν τὸν ὄγχον xal τὸ 









$ χαὶ σαρχιχῆς ἐξεὼς sz xal προαι- 
" ἁμαρτωλῶν ἐπιθυμίας ἀπολλυμέ- 


cra τῆς ὑλ' 
iG, τῆς 





B Vrns. ὅ. liac interpretaheris, dicente Ῥαυΐο : 
« Sicut. egentes, mullos autem locupletantes ; tan- 
quam nihil habentes, et omnia possidentes *. » Quis 
enim fuerit ditior quam qui Uei hzres, et Christi 
cohzres factus est?— Qui sermones Jisu, quos 
audivit, opere perficit, :edificat domum suam supra 
petram, supra inconcussum Dei verbum, vita et 
mente prorsus mutatis. Domum igitur hanc quam 
:edificat quicunque Dominum timuerit, in mandatis 
Domini, in sermonibus videlicet Jesu, nimis cu- 
piendo, replet gloria verz diseiplinz, eL divitiis 
qx& ex omni sermone, οἱ ex omni scientia el ex 
bonis operibus. — lloc etiam interprelaberis ita ἃ 
Recordare « quia ex operibus legis non justificabi- 
tur omnis caro coram Deo, » testante Apostolo*, 
sed, «Qui facil ea vivet in eis. Ex fidei autem auditu 
justificatur, » nam : Primus «credidit Abraham Deo, 
et reputatum est illi ad justitiam * ; » et deinde ii 
qui pariter Christi Evangelium fide adepti sunt. 

ol ὁμοίως αὐτῷ τὸ τοῦ Χριστοῦ Εὐαγγέλιον διὰ πί- 


Vens. 9. Cornu. vocat Deum. Nam omncs justi 
Deo confidentes dicunt: «In te inimicos nostros 
coruu dejicienus. » Cum igitur beatus inhnicos 
suos in Domino cornu superaverit, in gloria exal- 
tetur cornu, quo eos vicit, necesse est. 

Venms. 10. In. ventura post hzc vita dum pro- 
missa justi consequentur, penis afflicti peccatores 
videbunt quem lacessiverunt justum, et irasceutue, 

D velementissima penitentia. commoti. Tunc etiam 
frement dentibus et tabescent, a tumore et pondero 
carnalis humilisque vite et menlis Dudati , per- 
eunte peccatorum desiderio. 


UL 
n PSALMUS CXII. 
Στ. α΄. ᾿Απολύτως εἰρημένον τὸ παῖδες, οὐχ & 


ρέπει νομίσαι ἀντὶ δούλων cipnsÜa: τοὺς παῖδας" 
“πλῶς γὰρ xa: χωρὶς προσθήχης οἱ νέοι παῖδες xa- 
οὔνται " οἱ δὲ δοῦλοι, παῖδές τινων. Ὡ; γὰρ δοῦλος, 


* i| Cor, vi, 10. ? Rom. ui, 20. 
Parrot. Gn, XXXIX, 


Vgas. 1. Non servos designari voce pueri, ma- 
nifestum ex eo quod absolute occurrat; nam ab. 
solute et simpliciter vocantur pueri qui natu mino- 
Tes; Servi aute: pueri. hujus vel illius dicuntur. 


* Gen. xv, 6; Rom. iv, 3. 
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DIDYMU ALEXANDRINI 


Nam uti servus, ita et puer od dominum referen- A οὕτω καὶ τὸ παῖς πρὸς δεσπότην Eye zb 


dum. 

Vine. 5. Suus forsan justitiz soli ortus; qui non 
dissimilis, aut etiam non alius ab oriente ad quem 
paradisus plantatus est. Cui ortui respondebit for- 
128se occasus hic, cum oriente seu occidente sole, 
semper laudandum nomen Domini ; nam ubi occi- 
dit Israel, ortus est gentibus fidem prastantibus. 


Vens. 5. Quibus verbis Deum omnia curare do- 
cemur. Quem cum creaturis non esse conferendum 
przdicat sanctus dicens: « Quis sicut Deus noster?» 
Nemo est similis Deo, cum solus sitomnium creator 
et rector. Hoc. autem dicto non dividit Filium a 
Patre, aut Patrem a Filio; nam una divinitas : nec 
alius Deus Filius, nec alius Pater ac Filius; et Pa- 
ter Filii Pater est. 


Vrns. 9. In. domo eam inhabitare faciet, qui 
propter sterilitatem prius liberis carebat, nunc au- 
tem mater facta est filiis abundantissima, et lzetans. 
— Εἰ paulo post : Sterilem de gentibus Ecclesiam, 
liberis carentem primum, ut lztaretur hortatus est 
propheta dicens : « Letare , sterilis, quz non paris : 
erumpe ei clama qu: non parturis, quia multi etiam 
filii desertz: magis quam ejus qux habet virum*. » 
Profecto Ecclesiz de gentibus liberi plures ac pul- 
€hriores, quam Judzorum synagogz virum legem 
habenti. Auima quaque, propter. sterilitatem libe- 
ris carens, collocatur a Deo ia domo, in Ecclesia 
videlicet Dei vivi; mater fit operum, doctrinarum, 
opinionum el sermonum, ut lietetur cum genimi- 
nibus suis per habitantem cum ea Deum Verbum. 
Przhet etiam. Scripturz historia plura hujusce ret 
documenta, Anna, mater Samuelis, in domo habita- 
vit, et mater facta est puerorum lztata, sex libe- 
rorum mater. facta. Similia referuntur de Sara, de 
Rebecca, de Elisabeth, et antea de tatre Samso- 
nis. De quavis earum optime dices : « Inhabitare 
fecil eam matrem filiorum ketantem. » 


φοράν. 

Στ. γ΄. Καὶ τοῦ τάχα τῆς δικαιοσύνης 5s 
ἀνατολαί τινες, xa0' ἃς ἀνέτελλεν “ αὖται δὲ τ: 
νειαν ἔχουσι, ἣ αὐταὶ αὑταῖς τυγχάνουσιν πὸ 
ἀνατολὰς ἐν αἷς ὁ παράδεισος περύτευται. E! 
ἂν ταύταις ταῖς ἀνατολαῖς καταλλήλως ἔχο, 
δύσεις, καθ᾽ ἃς ἀνατολὰς xa δυσμὰς, 2 
ὄνομα Κυρίου προσέχει" ἔδυνε γὰρ τῷ s 
ἀνέτειλε δὲ τοῖς πιστεύσασιν ἔθνεσιν. 

Στ. ε΄. Καὶ διὰ τῶν προχειμένων Mi: 
νοοῦντα τὴν πάντων Θεὸν μαυθάνομεν. Περὶ ci ὁ: 
χρίτως πρὸς ταῦτα τὰ γενητὰ ἔχοντος ὁ ἄγιύ; τὶ 
« Τίς ὡς Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν ; » Οὐδεὶς γὰρ ὃ 
χατ᾽ αὐτὸν, ἐπείπερ μόνος αὐτὸς χαὶ ovdi 
προνοητὴς ἀπάντων ἐστίν. Ταῦτα δὲ φησιν οὐχ ἐπ 
μερίζων τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν, ἢ τοῦ Yo τὸν ἢ; 
τέρα - μία γὰρ ἡ θεότης " γαὶ οὐχ Eo; &k 1; 
xai ἄλλος ὁ Πατήρ ἐστιν, ἢ χαὶ Yr xl ὁ Dr 
Υἱοῦ, Πατήρ ἔστιν (91). 

Στ. θ΄. Τὴν πρότερον διὰ στειρότητε ἀτεχνοῦσαν 
ἐν οἴχῳ κατοιχήσει, μητέρα τετενημὲπν t3 τῶν 
παιδίᾳ, καὶ εὐφραινομένην. — Καὶ μετ &v 
Στεῖραν δὲ τὴν ἀπὸ τῶν ἐθνῶν Ἔχχλητα ἐπ 
οὖσαν τὸ πρῶτον εἰς εὐφροσύνην anii» "5 
φράνθητι, στεῖρα, ἡ οὐ τίκτουσα, Zins im 
οὐχ ὠδίνουσα, ὅτι πολλὰ καὶ τέτε τῇ igo V 
λον ἢ τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. v "As ἂν τὸ" 
mat; xa χαλλίπαις ἡ ἀπὸ τῶν ἐτῶν Troia τς 








c γένηται, ὑπὲρ τὴν ἔχουσαν ἄνδρα Wig» Vin 


συναγωγήν. 'Εχάστη δὲ ψυχὴ δεὰ στειρτια ὅταν 
οὖσα, χατοιχίζεται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἐν 
ζῶντος Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ᾽ μήτηρ ἔργων, pati 
νοημάτων τε xal λόγων, b τῷ εὐφραίνεσθι 5 
οἷς ἔσχεν γεννήμασιν, ὑπὸ τοῦ συνοικοῦντο; τ 
Θεοῦ Λόγου, Συνέδη δὲ ταῦτα καὶ χατὰ τὸν τῆ: Ti 
re ἱστορίαν. "Avva γοῦν dj μήτηρ Σαμολὶ t 
ῳχίσθη ἐν οἴχῳ, μήτηρ λέγεται τέχνων 6X9 
μένη, ὅλων ἐξ τέχνων γενομένη μήτηρ᾽ χαὶ τεῦ! 
Σάῤῥας, vai Ῥεδέχχας, Ἐλισάδετ τε xai 
τῆς τῆς μητρὸς γενομένης τοῦ Σαμίων. M 
εὐλόγως περὶ ἑκάστης αὐτῶν, ὅτι « Κατῴχισει 
μητέρα xéxvtov εὐφραινομένην. » 











PSALMUS CXIII. 


Vens. 1. Dum tu. nos beneficiis foves, Domine, ἢ Ex. 


non erit gentibus cur dicant: « Ubi est Deus eo- 
rum?» Cum deos habent locales et regioni certe 
affixos, similia de te cogitantes conclamant : «Ubi 
est Deus eorum?»Proferunt etiam forte ista ad 
deridendos nos, putantes nobis Deum non esse. Licet 
autem errantes talia. dicant, nos certa (ide persua- 
sum habemus Deum nostrum esse sursum in coelis. 
— Totum piorum genus, cum mentesapiat οἱ Deum 
perspiciat, domus lsroel vocatur, quia Ecclesia 
est Dei vivi. 

Vrns. 10. Domas quoque colentium Deum, cum 


* Gen. n, 8. 


(91) En preeclarum testimonium de Filii 
fzctitatom videmus. 


* dsa. Liv, 1. 


α΄. Σοῦ, Δέσποτα, ἡμᾶς εὐεργετοῦν" 
ἕξει χώραν τὰ ἔθνη λέγειν, « Ποῦ ἔστιν ὁ &&: 
τῶν; » Ἐπεὶ γὰρ αὐτοὶ τοπιχοὺς θεοὺς Ejus 
ἱδρυμένους που, χαὶ περὶ σοῦ τοῦτο cori 
οντες,ε Ποῦ ἔστιν ὁ Θεὸς αὐτῶν. » ἢ τάχι αὶ 
στικῶς τοῦτό φασιν, οἰόμενοι μὴ ἔχειν fux 
᾿Αλλ᾽ εἰ χἀχεῖνοι πλανώμενοι τοῦτο λέγουτο. 
οὖν γε ἡμεῖς ἠκριδωμένῃ ὑπολήψει: ἕασμεν, 
ἡμῶν ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω ἐστίν. — Τὸ πᾶν sz 
γένος, διὰ τὸ νοῦν ἔχειν ὁρῶντα Θεοῦ, οἶχος 1 
χρηματίζει διὰ τοῦ τυγχάνειν Ἔχκλτ σία Θεοῦ 5 

Xs... Καὶ ὁ οἶκος δὲ τῶν θεραπευόντων τὸ 











divinitate a Didymo Arii cive. Et. quidem, ;passim at 


9 EXPOSITIO IN PSALMOS. 


15: 


τυγχάνειν ἱερεῖς, ε« ἤλπισεν ἐπὶ Κύριον, » μεί- A sacerdules sin, «speravit in Domino,» spe majori 


t Xa τεθεωρημένῃ παρὰ τὸν Ἰσραὴλ ἐλπίδι. Τῶν 
) ὑπεραναδεδτηχότων θεωρίᾳ καὶ πράξει μείζων ἢ 
ἃς, μειζόνως αἰτούντων βοηθὸν xal ὑπερασπιστὴν 
τοῦ ἔχειν. -- Οὗτοι δὲ εἰσιν οἱ προσήλυτοι, οἱ 
οστιθέντες τῷ νόμῳ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν, ἐλπίσαντες 
. αὐτοὶ ἐπὶ Κύριον, βοηθὸν ὑπερασπιστὴν αὐτὸν 
:9 ἐπικαλοῦνται. Καὶ ταῦτα λέγειν παιδεύονται οἱ 
τὰ Θεὸν παῖδες, ὡς ἂν εἰδεῖεν ὅτι xal « αὐτοὶ 
«πολῖται γεγόνασι τῶν ἁγίων, καὶ οἰχεῖοι τοῦ Θεοῦ 
γεχοδομηθέντες ἐπὶ τῷ θεμελίῳ τῶν ἀποστόλων 









» προφητῶν, » Καὶ ὡς ἂν εἰδεῖεν, ὅτι ὥσπερ οἱ πα- 
τοὶ ἤλπισαν ἐπὶ Κύριον, xs εἶχον αὐτὸν βοηθὸν 


: χαλῶς ἔπραττον, οὕτω xal νῦν οἱ νέοι ἡμεῖς οἱ 
ἄδες οἱ ἐξ ἐθνῶν προσεληλυθότες, xo τὸν qófiov 
εἰληφότες; τοῦ αὐτοῦ Κυρίου.--- Ἐν μὲν τῇ πρὸς mo- 
uíoug μάχῃ τὸν Κύριον ἔχομεν, ἡμεῖς οἱ φοδούμενοι 
ν Κύριον, ὑπερασπιστὴν xai βοηθόν. Ἐν δὲ τοῖς 
χκείοις πράγμασι τοῖς τε χατὰ ψυχὴν xai χατὰ σῶμα, 
ἀλιν αὐτὸν ἔχομεν εὐλογοῦντα ἡμᾶς. Ὡς ἀπαρχεῖν 
εἶν ἀντὶ τοῦ παντὸὺς χαλοῦ xai ἀγαθοῦ, xal ἀντὶ 
αὐτὸς θησαυροῦ xaX μεγάλου χτήματος, μόνον αὖ- 
sb» Κύριον χαὶ πρὸς τὰ ἐχτὸς; xal πρὸς τὰ ἔν- 
». Οὕτω δὴ ἡμᾶς εὐλογεῖ νῦν, ὡς πάλαι πρότερον 
Joe: τὸν πρότερον λαόν " μεταθέθτχε γὰρ ἐξ ἐχεί- 
ων εἰς ἡμᾶς ἡ χάρις. Εἷς γὰρ ὧν χαὶ ὁ αὐτὸς Κύ- 
102, χαὶ τῶν παλαιῶν ὁμοίως προΐστατο, ὥσπερ 
ἦν χαὶ τῶν νέων. Καὶ πάλιν τοὺς νέους ὁμοίως εὐλο- 
ib ὥσπερ οὖν xal τοὺς παλαιούς" ὥστε εἶναι μίαν 
υν ταγμάτων τῷ Θεῷ συνιστάμενον. 

Στ. χΥ. Αὐτὸς γάρ ἐστιν οὗ τοὺς νόμους φυλάττο- 
ν᾿ ἵνα γὰρ μὴ νομίσῃ τις ἄλλου τινὸς τοὺς χρη- 
Us εἶναι, o; Μωῦσῇς διηχονήσατο, ἀχολούθως ὁ 
"οφάντης πρὸ τῆς τῶν νόμων δόσεως, τὰ περὶ τῆς 
τμοποιίας παραδέδωχε, δι᾽ ἧς διδάσχει ἕνα Θεὸν 
αι, πάντα δὲ τὰ τοῦ χόσμου μέρη. 





ac magis spectata quaw Lsrael. Qui enim doctrina 
et virtute praestant, spe ctiam praestent necesse est, 
adjutoremque ct protectorem. vchemeniius expe- 
tant. — Quales supt proselytm, de gentibus legi 
adscripti, qui et ipsi ia Domino sperantes, adjuto- 
rem eum οἱ protectorem habere exoptant. Hz: pro- 
fiteri docentur qui juxta Deum pueri, utsciant quod 
ipsi quoque « sanetorum cives facti sunt, domestici 
Dei, superzedificasi: super fundamentum apostolo - 
rum et prophetarum ?. » Ka discent, quemadmodum 
veteribus bene agentibus adjutor ct protector Deus 
fuit, sic οἱ nobis futurum recens natis, modo de 
gentibus conversis, et timore Dowini timentibus.— 
Adversus inimicos pugnantes Dominum adjutorem 
et protectorem habemus, quicunque Dominum ti- 
memus. In rebus autem, qua ad corpus aut animam 
pertinent, rursus habemus eum beuedicentem no- 
bis. Suflicit igitur nobis pro omni bono, pro omnt 
thesauro et re.pretiosissima solus Dominus, quz» 
corpori quzque animae necessaria przebens. Jta sane 
nobis benedicet, sicut olim priori populo suo bene- 
dixit : transivit enim gratia ab illis ad nos. Nam 
unus atque idem Dominus est, et veteribus eadem 
ratione preíuii, qua nunc recentioribus. Et rursus 
eadem ratione nunc recentioribus benedicet, qua 
olim veteribus. ita ut sit una vocatio, et una gratia, 
etunus populus ex utroque ordine Deo adh:erens. 


COMI xai μίαν χάριν, καὶ ἕνα λαὸν τὸν ἐξ ἀμφοτέ- 


Vens. 95. Ipse enim est, cujus leges servamus ; 
nam ne quis putaret ab alio quovis proferri man- 
data, que Moyses przdicabat, optime creationem 
mundi narravit, antequam leges traderet ; docens 
nos ita, unum csse Deum, cztera autcm. mundi 
partes esse. 


PSALMUS CXIV. 


Ex. 8. « Ἔχλινε » δὲ, εἶπεν, € τὸ οὖς αὐτοῦ ἐμοὶ,» 
( ἵνα τινὰ σωμάτων λάδοις ἔννοιαν περὶ Θεοῦ 
a ἔχοντος, xal αὐτὰ πρὸς τὸ εἰρημένον τῆς φωνῆς 
οκλίναντος, ὅπερ ἡμεῖς ποιοῦμεν πρὸς τοὺς μικρὸν 
Ξγγομένους, ἵν᾽ ἐκ τοῦ σύνεγγυς τὴν νόησιν παρα- 
ἰώμεθα τῶν λαλουμένων, ἀλλ᾽ € ἔχλινεν » εἶπεν, 
, πὸ ἑᾳυτοῦ ἀσθενὲς ἐπιδέξηται. "Oct χαμαὶ χει- 
νῷ ποι συγχατέδη δ'ὰ φιλανθρωπίαν" tj γὰρ θεία 
»h οὐ φωνῆς δεῖτα: πρὸς αἴσθησιν. Οἷδεν γὰρ χαὶ 
τῷ χινήματι τῆς καρδίας γνωρίσαι τὰ ἐπιχείμενα. 

Καὶ μετ᾽ ὀλίγα᾽ Τὴν ἀχουστιχὴν αὐτοῦ δύνα- 
» (993). — Ἑουτέστι παντὶ τῷ χρόνῳ τῆς ζωῆς μου 
εκαλευάμην, ἐν ταῖς; ἡμέραις μου ταῖς ὑπὸ τοῦ 
Ὁυ τῆς δικαιοτύνης γενομέναις, ἀεὶ πεφωτισμένος 

ἐπεχαλεσάμγν. 

τι Y'. Τοσοῦτον, φησὶν, ἀπέσχον τοῖς πειρασμοῖς 
'ποις ὑποπεσεῖν ὡς ἀχηυσίοις, ὅτι καὶ πολλῷ τού- 
y πλείοσι χατὰ τὸ ἐχούσιον πειρασμοῖς ἐμαυτὸν 
! £pl. i, 20. 

(02) Appositio exegetica ad. illud, τὸ οὖς αὑτοῦ. 
ix paraphrastice. exponit. illud, ἐν ταῖς ἡμέραις 


Vras. 3. « Inclinavit, » ait, « aurem suam mihi; » 
hoc autem nen proprie interpretaberis veluti ac si 
Deus aures habeat, illasque ad verba orantis incli- 
net, quoJ ipsi nos facere solemus, quo propiores 
facti summissa voce loquentium mentem | facilius 
assequamur. Dicit autem Deum aurern inclinasse, ut 
infirmitatem suam profiteatur; nam liumi jacentem 
adiit Deus propter benignitatem suam. Audienti Dco 
non est cur mentem vocibus explices, cum ipse vel 
abscondita cordis perspiciat.— Et paulo post : «Au- 
reni » facultatem scilicet qua audit, — Omni scilicet 
tempore vite mez invocavi, in diebus meis ἃ justitize 
sole delibitis, semper illuminatus invocavi. 


Ves. 5. Multo plures tentationes libenter subii, 
ait, nedum necessariis tentationibus vinci me paterer. 
—4Dolores mortis» quibus mens offenditur. — « Peri- 


uou ἐπικαλέσομαι, ubi legisse videtur Didymus ἐπε- 
χαλεσάμην. bpiT. 


τοι 


DIDYMI ALEXANDRINI r 


eula » autem « inferni, » forte nil aliud preter pec- A προσεθέμην. -— Τὰ ἐν λογισμοῖς πταιάμευα « ὑὲ 


cata. Hzc. etiam de scelestis potestatibus dici pos- 
sunt, vel insequentibus nos ut peccato animam oc- 
cidant, vel jam ad pericula ruentem propellentibus. 


εἰρῆσθαι, τῆς μὲν ὠδινώσης ἐπὶ τῷ νεχρῶσαι δι᾽ ἁμαρτίας τὴν 


τοῖς χινδύνοις ἤδη ὁμόσε χωρήσασαν. 

Vegas. 4. Certus me nomine Dei conürmatum 
predicta mala superaturum. — "fribulationem et 
dolorem qui mibi sponte inveni. Prius enim di- 
xerat : «Pericula inferni invenerunt me;» hic au- 
tem : « Tribulationem et dolorem inveni. » Quando 
igitur infracto animo mala a tentante illata pertuli, 
ut ostenderem quanto studio Deum prosequar, ad- 
jeci tribulationes super tribulationem, et dolorem 
super dolorem, tentationes quasque superans non 
mca-quidem virtute, sed nomeu Domini invocando. 


Ves. 5. Ubique misericordiam Dei eum juáti- 
tia consociat Scriptura, docens nos neque Dei mi- 
sericordiam indiscretam esse, neque justitiam ejus 
immiserieordem. — Misericordia est affectus quo 
indigna ferentium miserias dolemus. lta miseret 
nos hominis qui de summa prosperitate in summam 
penuriam dejicitur, aut qui de perfectissima sani- 
tate in gravissimos morbos incidit, Cum igitur et 
nos olim illustres eramus, postea autem proptec 
peccatum e paradiso expulsi, inglorii et. humiles 
facti sumus, miseret Deum nostri, cernentem quan- 
tum ab illis mutati simus, qui fueramus. 


B 


θανάτου εἰσίν. » — « Κίνδυνοι ν δὲ « ἄδου᾽ν 
πραχτιχὰ τῶν ἁμαρτημάτων εἶναι δύνανται. | 
ἀπογνωστέον δὲ καὶ περὶ πονηρῶν δυνάμεων τ 
ψυχὴν, τῆς δὲ ὑποδεχομένης εἰς 


Στ. δ΄. θαρσῶν, ὅτι δυναμούμενος ὑπὸ woo; 
ὀνόματος, ὑποστήσομαι πάντα τὰ προειρημένα. 
θλίψιν καὶ ὀδύνην ἄσπερ ἑκὼν ἐμαυτῷ προσεξεῦρ 
"Ev μὲν γὰρ τοῖς χατόπιν ε Κένδυνοι ἄδου tip: 
με » ἐνταῦθα δὲ « Θλίψιν χαὶ ὀδύνην εὗρον.» Ἐπ: 
γὰρ ἐκεῖ ἀνενδότως ἔχων εὑρέθτῃν πρὸς si zxpiz 
πειράζοντος ἐπαχθέντα, ἵνα δείξω τὴν περιουσίαν τῇ 
πρὸς Θεὸν ἀγάπης, προσέθηχα θλίψεις ἐπὶ τῇ βλϑε, 
καὶ ὀδύνην ἐπὶ τῇ ὀδύνῃ, οὐ τῇ ἐμαυτοῦ δυνάμει dx 
ἀλγεινῶν χατεπανιστάμενος, ἀλλὰ διότι τὸ ὄνομ: k- 
ρίου ἐπεχαλεσάμην. 

Στ. ε΄. Πανταχοῦ συνάπτε: ἢ Γρ:τὴ τὰ; dr 
pol; τοῦ Θεοῦ τὴν δικαιοσύντιν, ὀιδάσχοισς (ui 
ὅτι οὔτε ὁ ἕλεος τοῦ Θεοῦ ἄχριτος, ez £ apo; à 
ἐλεήμων. --- Ἔλεος ἐστὶ πάθος ἐπὶ τὸς περ ἀ 
τεταπεινωμένους,. παρὰ τῶν συ παϑῶς ἀστῆς: 
vov γινόμενον. Ἐλεοῦμεν τὸν bx μεγάλο ze 
πρὸς τὴν ἐσχάτην πενίαν μεταπευύνι, 5 27 
ἄκρας εὐεξίας τοῦ σώματος εἰς τὴν ἐξ “ἢ 
νειαν χαταδληθέντα. Ἐπεὶ οὖν 
ἔνδοξοι, ἐγενόμεθα δὲ ἄδοξοι χαὶ zzz nin 
τες τῆς ἐν τῷ παραδείσῳ διαγνὴς ἐ y oor 
σιν, ὁ Θεὸς ἐλεεῖ ὁρῶν ἡ μᾶς οἷοι τὰ das oim 















γεκβ. 6. Quod si corpus respicias, senties hu- C Στ. ς΄. Εἴ τε χατὰ τὸν quatxbv Xon d ab sn 


ἐστὴ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, μὴ τῶν xw πὰ 
Tes 


manam naturam subsistere non posse, nisi parvu- 
los prorsus et infantes Deus servet. Qui enim pos- 
sent in stero gestari aut. enutriri, aut. moveri, in 
tam arcto tamque stricto, imo tam obscuro et hu- 
mido carcere degeutes, vel non spirare valentes , 
nisi eos Deus custodia foveret? Qui alienum hunc 
in locum projecti, et ex calidissimo utero in frigi- 
dissimum aerem, vel paulisper viverent, nisi a Deo 
servarentur? « Custodiens enim Dominus parvu- 
los. » — Quando humiliatus sum, et sicut parvu- 
lus factus sum, et tanquam parvulus regnum' cos- 
lorum adeptus sum, custodiens parvulos Dominus 
salvum me fecit a doloribus mortis et periculis 
inferni. 


Vgas. 7. Suam ipse animam hortatur bonus 
athleta, Paulo prope-consentiena dicenti : « Bonum 
certamen certavi, cursum consummavi, fidem ser- 
savi ; in reliquo reposita est mihi corona. justitize *, » 
etc.—Et paulo post : Manetenim zternarequies eos 
qui hic legitime vitam certaverint, non quidem 
operum meritis debita, sed gratia munilci Dei 
sperantibus in eum concessa. 


*ll Tim. iv, 7, 8. 


(95) Malim λέγοντι, Ενιτ. 
(94) Vix dubito quin legendum sit, οὐ χατὰ ὄφλη- 
μα sov. ἴνεν-. 


xaX ἔτι βρεφῶν ὑπὸ τοῦ Κυρέου ςρυλαστορέ σι. 
γὰρ τὰ ἐν τῇ μήτρᾳ χνοφορούμενα ἡδύναντο " 
σθαι f| χινεῖσθαι, ἐν οὕτω στενοῖς χωρίοις, x3 
δεμίαν ἔχουσιν ἀναστροφὴν, ἀλλ᾽ ἐν σχοτεινοῖς τ: 
xai ἐνύγροις τὴν ζωὴν ἔχοντα, xaX dose. üvizé 
δυνάμενα, εἰ μὴ παρὰ Θεοῦ φυλαχὴ buxgri 
Πῶς δ' ἂν εἰς τὸν ἀήθη τοῦτον ἐχ πεσόντα τόποι, τ 
ἀπὸ τῆς ἐν τῇ μήτρᾳ θερμότητος τῷ ἀέρι rii 
μενα, χἂν πρὸς τὸ βραχύτατον διῆ ρχεσεν, εἰ μὴ 5 
Θεοῦ διεσώζετο; « Φυλάσσων ᾿τὰ νήπια Ki 
— Ἐπειδὴ ἐταπεινώθην xai γέγονα ὡς τὸ v 
χαὶ ἐδεξάμην τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ὡς τ' 
φυλάσσων τὰ νήπια, ὁ Κύριος ἔσωσέν με kx τὸ 
γων τοῦ θανάτου xal ix τῶν χινδύνων τοῦ $5» 

Στ. ζ΄. Ἑαυτῷ προσάγει τοὺς παρακχλητιχ: 
Youe ὁ καλὸς ἀγωνιστὴς, παραπλησέως τῷ B 
λέγων (95): « Τὸν χαλὸν ἀγῶνα ἢ γώνισμαι, τὸ 
μον τετέλεχα, τὴν πίστιν τετήρη;κα - λοιπὸν ἐπ 
ταί μοι ὁ τῆς διχαιοσύνης στέφανος, » χαὶ τὸ 
— Καὶ gez ὀλίγα: Πρόχειται γὰρ dvi 
αἰωνία τοῖς νομίμως τὸν ἐνταῦθα διαθλήσστι 
οὐ κατὰ ὀφλημάτων (94) ἔργων ἀ ποδιδομένη. 
χατὰ χάριν τοῦ μεγαλοδώρου Θεοῦ τοῖς εἰς 
ἠλπιχόσι παρεχομένην (95). 














(98) Vides Didymi testimonium «le gratia ἵ 
muuerante. 






ΠΣ 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 


1554 


Στ. η΄. Συγχρίσει τῶν ὧδε τὴν μέλλουσαν ává- A — VrRs. 8. Venturam requiem describit, eam. cum 


αυσιν διαγράφει. Ἑνταῦθα γὰρ, φησὶν, περιέσχον 
ε ὠδῖνες θανάτου, ἐχεῖ δὲ « ἐξείλατοτὴν ψυχὴν μου 
€ θανάτου, νἐνταῦθα οἱ ὀφθαλμοὶ τὸ Ex θλίψεως ἐπι- 
£aust δάχρυον, Exet δὲ οὐχ ἔστι δάχρυον ἐπισχοτοῦν 
χξς χόραις τῶν εὐφραινομένων τῇ θεωρίᾳ τοῦ χάλ- 
γυς τοῦ Θεοῦ, « ᾿Αφεῖλε » γὰρ « ὁ Θεὸς πᾶν δά- 
βρύον ἀπὸ παντὸς προσώπου. » Ἐνταῦθα πολὺς à. 
ἔνδυνος τοῦ ὀλισθήματος, δι᾽ ὃν xol Παῦλος ἔλεγεν" 

*O δοχῶν ἑστάναι, βλεπέτω μὴ πέσῃ" ». ἐχεῖ. δὲ 
ἅγιοι αἱ βάσεις, ἀπερίτρεπτος ἡ ζωή. 


prasenti hac vita conferendo. Hic enim, inquit, 
circumdederunt me dolores mortis, illic «. eripuit 
animam meam ex morte ; » hic profunduat lacrymas 
tribulatorum oculi, illic non sunt lacryme quz ob- 
scurent pupillas sanctorum. de pulcherrimi Dei 
contemplatione letantium. « Abstulit enim Deus 
lacrymas a facie sua. » Hic frequens cadendi peri- 
culum, unde etiam Paulus dixit : « Qui stat, videat 
ne cadat *; » illic autem firma fundamenta, immu- 
tabilis vita. 


^ PSALMUS CXV. 
Es. α΄. € Ἐπίστευσα. » Ταύτης τῆς λέξεως τὴν DB — VER. 4. « Credidi. » Hujus vocis sensum ex- 


távotay ὁ ᾿Απόστολος Κορινθίοις, « "Eyovtéc, » ἔφη, 

τὸ αὐτὸ πνεῦμα τῆς πίστεως κατὰ τὸ γεγραμμένον" 
Ἐπίστευσα, δι᾽ ὃ ἐλάλησα" xoi ἡμεῖς πιστεύομεν, 
&' ὃ λαλοῦμεν, » Πνεῦμα πίστεως λέγων, ἤτοι τὴν 
km" αὐτῆς ἐγγινομένην (96)- ἣ τὸ ἐπιχωρηγούμενον 
ἐκ Θεοῦ τῷ πίστιν ἔχοντι πνεῦμα, τὸ « Ἐπίστευσα, 
v ὅ ἐλάλησα, » συνάδων. « Καρδίᾳ » γὰρ « πιστεύε- 
3t εἰς δικαιοσύνην, στόματ: δὲ ὁμολογεῖται εἰς σω- 
τηρίαν. » — Οὐ χατὰ ἀφαίρεσιν ὕψους τοῦτο πέπον- 
ἥν, ἀλλ᾽ Ex τοῦ μείζονα καὶ ὑπὲρ ἑαντὸν τεθεᾶσθαι, 


Ez. β΄. Οὐχ ἑαυτῷ περιπίπτει κατὰ τὸν λόγου à 
τροφήτης, ὥσπερ τινὲς τῶν σοφιστῶν ἐπιχειροῦσιν 
εὐτὸν διελέγχειν τῷ κατ᾽ ἐπιτροπὴν ἐλέγχῳ, ἔχπε- 
ττωχέναι λέγοντες τὸν προφήτην. Εἰ γὰρ πᾶς ἄν- 
Ἰρωπος ψεύστης, ἄνθρωπος δὲ xal ὁ Δαυῖδ, ψεύστης 
iV. xal οὐ πιστευτέον αὐτῷ περὶ ὧν ἀποφαίνεται. 
Τὴ ὄντος δὲ ἀληθοῦς τοῦ λόγου τούτου, μηδὲ ὄντος 
ταντὸς ἀνθρώπου ψεύστου, ἀφήσομεν καὶ τὸν Δαυῖδ 
ἧς τοῦ ψεύδους αἰτίας. Εἰ δὲ οὐ ψεύδεται, πιστεύ- 
μεν αὑτῷ περὶ ὧν ἀποφαίνεται" πιστεύοντες δὲ, 
ἅλιν εἰς τὴν τοῦ ἀπιστεῖν ἀνάγχην περιεχτισώμεθα. 
Ἴστε εἰ μὲν ἀληθεύει Δαυῖδ, λύει τὸν λόγον αὐτοῦ, 
τὶ ἄνθρωπος ὧν καὶ μὴ ψευδόμενος " εἰ δὲ ψεύδεται, 
ὑτόθεν ἔχει τὸ μὴ πιστεύεσθαι. Τίς γὰρ προσέξει 
Ξυδολογοῦντι; Ὥστε ἐπειδὴ ἅπαξ ἀπεφήνατο πάντα 
“θρωπον εἶναι ψεύστην, ψευδέσθω Δανῖδ, ἵνα τὸν 
yov πιστώσεται" ἣ ἀληθεύων αὐτὸς παρέλυσε τὴν 
τόφασιν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν παιζόντων ἐστὶν, χαὶ 
WS τῶν λόγων στροφαῖς ἐπαγγελλομένων πρὸς τοὺς 
τεέρους τὸ δὲ ἀληθὲς οὕτως ἔχει. “Ανθρωποι γὰρ 
Ὑγονται οἱ ταῖς ἀνθρωπίνοις ἔτι κατεχόμενοι παθή- 
xGty. Ὁ δὲ ὑψηλότερος ἤδη τῶν σαρχιχῶν παθη- 
ἀτῶν γινόμενος, καὶ διὰ τὴν τοῦ νοῦ τελείωσιν 
2bsg τὴν τῶν ἀγγέλων κατάστασιν μετελθὼν, οὗτος 
ἂν περὶ τῶν ἀνθρωπίνων διαλέγηται, ἑαυτὸν ὑφεξ- 
:ρεῖται τῶν λοιπῶν δηλονότι. ᾿Αψευδὴς γὰρ ὁ εἰ- 
25v, € Ἐγὼ εἶπα, Θεοί ἐστε. » Πάντως xoi εἴ τινι 
«p. καὶ τῷ Δαυΐδ ἡ τοιαύτη προσηγορία πρέπουσα." 


plicat Apostolus scribens ad Corinthios: « Ha- 
bentes, » inquit, « eumdem spiritum fidei, sicut 
Scriptum est: Credidi, propter quod locutus sum ; 
et ros credimus, propter quod et loquimur !*. » 
Spiritum fidei vocat aut ipsam fldem, aut. spiritum 
3 Deo fidem habentibus concessum, et illud, « Cre- 
didi, propter quod locutus sum, » concelebrantem. 
« Corde enim creditur ad^justitiam : ore autem 
confessio fit ad salutem ᾽". » — Humiliatus est, 
non quod altitudo ejus fuerit minuta, sed quod 
majorem et altiorem se Deum vidit. 

Vens 2. Non sibimet pugnat his verbis propheta, 
uti sophiste quidam contendere conantur, per 
permissionem eum agitantes, liaud secus ac si de- 

C siperet. Etenim, aiunt, si omnis homo mendax, 
David autem homo, ipse mendax erit, nec ulla fides 
ejus verbis adhibenda. Quodsi vero. sermo ejus 
falsus, non omnis homo mendax , et ipse David a 
mendacii crimine liberatur. At si non mentitur, 
verbis ejus credendum ; et verbis credentes rursus 
filem denegemus oportet. Si igitur David vera ha- 
bet, sibimet pugnat, cum simul et homo et. verax ; 
Si autem mentitur, nullam sibi fidem postulat. 
Quis enim mendaci crediderit ?-Quando igitur om- 

' nem hominem mendacem esse contendit, mentia- 
tur David ut effatum hoc confirmet; aet si. verax, 
ipse doctrinam suam evertit. Sed hee ludentium 
sophistarum, et indocios disputationum laqueis 
irretientium ; sic enim se babet. veritas, Homines 
hic vocantur qui adhuc hominis. cupiditatibus in- 
serviunt. Qui. autem supra carnales cupiditates 
elevatus, et propter mentis perfectionem , augeli- 
cam naturam prope consecutus est, hic quoties- 
cunque de cxteris bominibus loquitur, se velut ab 
illis alium distinguit. Verax enim qui dicit : « Ego 
dixi: Dii estis ?. » Licet et aliis ac. Davidi nomen 
istud conveniat ; nam « Filius Altissimi » qui vir- 
tute. cum Deo conjunctissimus , et. non moritur 
sicut homo, sed Deum liabet in se viventem. 





xX Ὑὰρ καὶ « ὁ Υἱὸς Ὑψίστου, » ὁ διὰ τῆς ἀρετῆς οἰχειωμένος Θεῷ, xol οὐκ ἀποθνήσχων ὡς ἄνθρωπος, 


Ἀλλὰ ζῶντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Θεόν. 
Στ. γ΄. Εἰς αἴσθησιν ἐλθὼν τῶν μυρίων παρὰ Θεοῦ 
»gsOv, ὅτι ix τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρήχθη" 


*T Cor. x,12. '* li Cor, iv, 15. ?! Rom. x, 10. 


Vens. 5. Innumera. dona. recordatus quibus ἃ Deo 
ornatus est ; qui enim a Deo factus, cum priusnon es- 


!! Psal. Lxxxi, 6. 


(96) An ἤτοι τὸ ἀπ᾽ αὐτῆς ἐγγινόμενον (scilicet πνεῦμα) ? Epi. 
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sct,etde terra cum esset fo«matus, ratione donatusest ἃ ὅτε ἀπὸ γῆς διαπλασθεὶς λόγῳ τετίμηται, ἐν ᾧ) 


qua ceelestis imagiuem referret ; deinde secum. re- 
putans quam opume Christus lrumani generis saluti 
consuluerit, semetipsum tradens redemptionem pro 
multis '*, quirit et scrutatur quid dignum Domino de 
suis offerre possit, non sacrificia, ron holocausta, sed 
totam ipsius vitam. 


Nens. ὁ. Culicem vocat patientiam in pugnis pro 
|i tate commiseis, qua usque ad mortem peccato 
repugnamus. lloc docet ipse Salvator in Evangeliis : 
* Pater mi, si possibile est, transeat ἃ me calix 
iste '*; » et rursus ait discipulis : « Potestis bibere 
calicem quei cgo bibiturus sum !*? » Mortem in- 
lendebat que. ipsi pro mundi salule subeunda. 
— Nolite gloriosum certamen reformidare, inquit , 
Ὁ homines, nec. mortem timere; mors cnim non 
vitz finis, sed initium. Morte non omniuo tollimur, 
sed ad gloriam transimus. Quod si liic mors. san- 
ctorum indicatur, qua cum Christo commoriuntur, 
et wortificationem Jesu in corpore nostro circum- 
ferimus '*, condignas-me grates acturum non igno- 
vo, calicem accipiendo hujus salutaris mortis, 
Quem, qui acceperit, pie bibet, si nomen Doriri 
invocavit, ut eum digne bibat. 


τὴν εἰχόνα φορεῖν δύναται τοῦ ἐπουρανίου. "Ez: 
χαλ᾿ πρὸς τὴν ὑπὲρ τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων ca 
νομίαν ἀπιδὼν, ὅτι ἑαυτὸν ὁ Κύριος ἔδωχεν λύτο 
ἀντὶ πολλῶν ἡμῶν, ἑπαπορεῖ χαὶ ζητεῖ ἐν πᾶσι τ, 
τοις τοῖς ὑπάρχουτιν αὑτῷ, τί ἄξιον ἐξεύρο: δῶν 
τῷ Δεσπότῃ, οὐ θυσίας οὐδὲ ὁλοκαυτώσεις, àA i 
τὴν πᾶσαν τὴν ἐμαυτοῦ ζωῆν. ᾿ 

Στ. δ΄. Τὸ ἐν τοῖς ἀγῶσι τοῖς ὑπὲρ εὐσεβείας, 
μέχρι θανάτου πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἀντιχατατιῖ 
πὸ ποίήριον λέγων᾽ ὅπερ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ 
ποῖς Εὐαγγελίοις " ε Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρε 
τὸ ποτήριον τοῦτο » xal πάλιν τοῖς μαθτ' 
« Δύνασθε πιεῖν τὸ ποτήριον, ὃ ἐγὼ πίνω; » 
δὲ τὸν θάνατον ὅν χατεδέχετο ὑπὲρ τῆς τοῦ ion 
σωτηρίας. — Μὴ ὀχνήσητε, qrotv. πρὸς τὸν ἀγὺ 
τὸν καλὸν, ὦ ἄνθρωποι, μὴ ἀ ποδειλιάστει 
θάνατον οὐ γὰρ φθορά ἔστεν, ἀλλὰ ζωῇ 
Οὐχ ἀφανισμός ἐστι παντελὴς, ἀλλὰ urzifas τοὺς 
τιμήν. Ἐὰν δὲ xai θάνατον ὁπέων : 
χαθ᾽ ὃν συναποθνήσχουσι Χριστῷ, xii τὴν γέχρωτιν 
αὐτοῦ ἐν τῇ σαρχὶ περιφέρουσειν, xai οὖτν χεϊῶς 3 
εὐχαριστεῖν διέγνω», ληψόμενος τοῦ τοιούτῳ Wrist 
σωτηρίου ποτήριον, ὃ καὶ ἀμέμπτως lez ὁ πῈ 
μένος αὐτὸ, εἰ ἐπιχαλοῖτο τὸ ὄνομα Κυρά. 
γενναίως αὐτὸ πιεῖν. 





























PSALMUS CXVII. ὌΠ 
γεκβ. 1. Quando Deus, utpote bonus, peccatoris ᾽ς Στ. α΄. Ἐπεὶ ἀγαθὸς ὧν ὁ Θεὸ fia we 


penitentiam magis vult quam mortem ejus, confi- 
wmini Domino contrito corde, quicunque peccato 
inservitis, et dimiuet vobis quz fueritis confessi ? 
nam misericordia ejus, quia ab eo disjuugi nequit, 
in seculum manet. Quandoquidem semper Domi- 
nus miscretur, non nunc primum, sed olim quoque 
Aib antiquo confitentur ei quicunque expertam ha- 
bent miscricordiam ejus. 

Vens. 5. Ubi turmas antca definitas Deus con- 
gregavisset, et unum corpus effecisset unumque 
populum, docuit bunc tribulationes ei perferendas 
esse, persuasum habenti quod « Tribulatio patien- 
liam operatur, patientia autem probationem, pro- 
batio vero spem, spes autem non confundit "7. » 





πάνοιαν τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ἣ τὸν tram δ M 
ὑπεύθυνοι ἁμαρτίας ἐστὲ, τὴν ix jcrsas War 
λόγησιν ἐπ᾽ αὐτῷ ποιούμενοι, ἕξετε αὐδὴν tira τὰ 
ὑπὲρ ὧν ἐξομολογεῖσθε - ὁ γὰρ ἔλεος αὐτῷ 
στον αὐτοῦ τυγχάνων, εἰς τὸν αἰῶνα 
καὶ ἀεὶ ἐλεῶντος (97) αὑτοῦ, οὐ νῦν zz 
καὶ πάλαι ἄνωθεν ἑξομολοτουμένων a 
τῶν πεῖραν ἐχόντων τῆς ἀγαθόττπος αὐτοῦ. 
Ez. ε΄. Συναγαγὼν τὰ προδηλωθέντα τάγματα, n 
ἕν σῶμα ἀπεργασάμενος χαὶ λαὸν ἕνα, διδάτχε: 
τὸν παρασχευάζεσθαι εἰς θλίψεις, μετὰ τοῦ ἀχρ'"- 
εἰδέναι, ὅτι « Ἡ θλίψις ὑπομονὴν χατεργὰϊ 
δὲ ὑπομονὴ δοχιμὴν, ἡ δὲ δοχιμὴ ἐλπίδα, ἡ δὲ ἐπ 

















Quamobrem profiteri docetur populus Cliristi : D στοῦ Aoho, « "Ex θλίψεως ἐπεκαλεσάμην τὸν 


* De tribulatione invocavi Dominum. » Orationibus 
invenit. Dominum , latitudinem ipsi factum. Sic 
igitur ex ura parte, juxta humanam suam vitam, 
incedit per viam arctam et tribulationibus refertam , 
ideoque dicit: « De tribulatione invocavi Domi- 
num. » Ex altera autem parte Dominum babet la- 
litudinem et amplitudinem. Unde ctiam Symmachus 
abet : « Et exaudivit me in amplitudinem.»—Tri- 
bulatione oppressus justus Dominum invocat, non 
ut a tribulatione liberetur, sed potius ut eam gene- 
TO80 et leto animo perferat. lta qui in stadio cum 
tdversariis colluctaturus, quan libentissime certa- 
men instaurat, nedum illud recusct ; sed 4 pale- 


" Maul. xx, 38, '* Mattli. xxvi, 39. 


5 Mattb, xx, 93. 


οὐ καταισχύνει. » Διόπερ λέγειν διδάσχεται ἡ 


βίον. » Εὐχαῖς αὐτὸν εὗρε τὸν Κύριον, az 
αὐτῷ γενόμενον" ὡς ἐξ ἑτέρου μὲν μέρους 
τὸ ἀνθρώπινον αὐτοῦ βίου τὴν στενὴν αἱ δ“: 
xal τεθλιμμένην xal διὰ τοῦτο λέγειν, « Ex! 
ψεὼς ἐπεχαλεσάμην τὸν Κύριον: » ἔχ ii ἔτ: 
μέρους πλατυσμὸν ἔχειν χαὶ εὐρυχωρέξαν αὐτ' 
Κύριον. Διό φησιν ὁ Σύμμαχος, « Καὶ αὶ ἐπήκουον 
εἰς εὐρυχωρίαν. ν --- Ὁ ἐν θλίψει γενόμενος Ux 
οὐ τοσοῦτον παραχαλεῖ περὶ τοῦ ἐκτὸς αὑτῇ τ 
σθαι, ἀλλ᾽ ὅπως γενναίως καὶ ἱλαρῶς αὐτὶ, 
Καὶ γὰρ ὁ ἐν σταδίῳ πρὸς ἀντιπάλους roc 
αὐτὸν ἀγῶνα εὔχεται αὐτῷ παρελθεῖν, ἵνα ji 
᾿αγώνιος γένηται" ἀλλὰ παραχαλεξ τὸν παιδο: 


** Hl Cor. i, 10; 
















17 Rom. v, 5 5. 


(97) Ἐλεοῦντος lege nisi malis id referre ad di»lectum Alexamdrinam, ut ct multa alia id y 
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351 EXPOSITIO IN 
ὁνεργεῖν αὐτῷ, ὅπω; ἐγχαρτ:ρῶν τοῖς ἐπιφερομένοις À 
ρὸς τοῦ ἀντιπάλου, ἐλπίδι νίχης xol στεφάνου 
ροτηνῆ δόξῃ εἶναι τὰ δι᾽ ὧν ἀποδίδοται ὁ στέφα- 
ὡς ᾿ περὶ δὲ ἀοράτων πολεμίων οἴτινες ἐχθροὶ, καὶ 
οὗς ἀνθρώπους ἐπεγείρουσι καθ᾽ ἡμῶν ἐκπολεμοῦν- 
ες αὐτοὺς πρὸς ἡ μᾶς, χαὶ φονιχῶς διατιθέντες xaü" 
ὧν, εἰρήσεται xal τοῦτο. 

Ea. ς΄. Ἔτι διδάσχεται ὁ Χριστοῦ λαὸς προσδοχᾷν 
ikv ἐπιδουλὰς ἀνθρώπων, μὴ πτήσσειν δὲ αὐτὰς, 
κηδ᾽ ἀγωνιᾷν, ἀλλὰ λέγειν " « Κύριος ἐμοὶ βοηθὸς, » 
«αὶ τὰ ἑξῆς. — Τοὺς δι᾽ οὐδὲν ἕτερον ἐχθροὺς γενο- 
λένους τῷ λαῷ τοῦ Θεοῦ, ἣ διὰ τὴν εὐσεδῇ γνῶσιν, 
καὶ τὴν κατὰ Θεὸν πολιτείαν. ἙἘχθροὺς δὲ λεκτέον 
ἀνθρώπους αἰσθητούς τε xol νοητοὺς, ἀσεδεῖς τε xat 
βχίμονας πονηρούς. 

Στ. η΄. Οὐ καθάπαξ τοῦ πεποιθέναι xal ἐλπίξειν B 
ἐπὶ Κύριον. συγχρινομένου τῷ πεποιθέναι ἐπ᾽ ἄν- 
θρωπον, καὶ ἐλπίζειν ἐπ᾽ ἄρχοντας, ἀγαθόν ἐστιν. 
᾿Απλῶς γὰρ xoi χυρίως ἀγαθὸν τοῦτο. Τὸ δὲ ἐπ᾽ 
ἔνθρωπον xal ἄρχοντα πεποιθέναι xal ἐλπίζειν, οὐχ 
ἀγαθόν. ᾿Αλλὰ πρὸς τοὺς ἐπ᾽ ἀνθρώπῳ πεποιθέναι, 
χαὶ ἐν ἄρχοντι ἐλπίζειν σπουδάζοντας ἡ τοιαύτη προσ- 
ἀγεται παίδευσις, ὅπως μάθωσιν ἐπὶ τὸν ἀεὶ μέ- 
νοντα καὶ ἰσχυρὸν ὄντα καὶ παντοδύναμον Θεὸν πε- 
ποιθέναι, xai μὴ ἐπ᾽ ἄνθρωπον θνητὸν xol ῥᾷστα 
φθειρόμενον. 

Στ. v, Εἰ μὴ ὑπερδολιχῶς εἴρηται, ἀδύνατον τὸ 
ἐπαγγελλόμενον. Πῶς γὰρ ἕνα ἄνδρα ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ 
διατρίδοντα, « Πάντα τὰ ἔθνη ἐχύχλωσάν με; » vai 
χυχλοῦντες ἐχύχλωσαν αὐτὸν πολεμοῦντες, xal τῷ 
ὀνόματι Κυρίου ἡμύνατο αὐτούς. Αὐτὸ γὰρ ὅπλον χαὶ 
ἀσπὶς xol φρούριον τοῦ φοροῦντος αὐτὸ γίνεται. 
Ἐπίστησον δὲ εἰ μὴ παραπλησίως τό" « Εἰς τὰς 
πρωΐας ἀπέχτεινον πάντας τοὺς ἁμαρτωλοὺς τῆς 
γῆς, » δυνατὸν νοῆσαι τὰ προχείμενα, τῷ χυχλοῦσθαι 
τὸν σπουδαῖον ὑπὸ πνευμάτων πονηρῶν ὑποδαλλόντων 
τοὺς σαρχὸς γαργαλισμοὺς, καὶ τὰ ἄλλα πάθη μετὰ 
πάντων τῶν τῆς σαρχὸς ἔργων, ἔτι μὴν λόγους ἀθέους, 
ἀνασχενάζοντας σοφιστιχῇ δυνάμει τὰ τῆς ἀληθείας 
δόγματα. ᾿Αλλ᾽ εὐτόνως καὶ ἰσχυρῶς, xal τῇ τοῦ 
Βεοῦ χαθωπλισμένος προσηγορίᾳ, ἀνατρέψει τὰ ἔθνη 
πάντα, εἰς φυγὴν τρέπων, ἔσθ᾽ ὅτε δὲ xal ἀναιρῶν 
εὐτά. 

Στ. if. Προσδοχᾷν δὲ δὴ μὴ ἅπαξ πολεμηθέντας 
ταύσασθαι, καὶ λοιπὴν ἀνάπαυσιν χτήσασθαι χατὰ ἢ 
3v παρόντα βίον, ἀλλὰ xal δεύτερον διωχθήσεσθαι, 
ἢ ἀποναρχᾷν δὲ, μηδὲ ἐξατονεῖν, ἀλλ᾽ ἐπιμένειν τῇ 
τεποιθήσει τοῦ ὀνόματός συν, ἕνεχεν οὗ τοὺς διωγμοὺς 
Ἱπομένουσι, --- Ὁμοιότητα φέρει πρὸς τὰς μελίσσας 
εηφήνων τὸ γένος " αὗται γὰρ εἰ καὶ μείζους τῶν 
χελισσῶν τῷ ὄγκῳ τυγχάνουσιν, ἀλλ᾽ οὖν γε ἀπατῶ- 
τιν ἀνιστορήτους ὡς οὖσο!: πέλισσαι. Οὐδὲ μελισσουρ- 
γοῦσιν, ἢ πλάττουσι χηρίον οὐδ᾽ ἂν ἔχουσι τὸ ἀλεξοῦν 
πὰ βλάπτειν ἐπιχειροῦντα τὸν κηρόν. "Ex τοῦ ἕναν- 
πίου δὲ ἐσθίοντες τὸ μέλι. ἐχπολεμοῦσι xaz' 
αὑτὸν τὰς μελίσσας, ὡς χρησαμένας κατ᾽ αὐτῶν 
^i ἰδίῳ «κέντρῳ, σωρηδὸν ἀναιρεῖν τοὺς χηφῆ- 


15 Psal. c, 8. 


PSALMOS, 15:8 


stri magistro juvari exoptat, quo adversarii cona- 
tus superans, spe victorize et coronz, coronam sibl 
facilius promereri videatur. Porro qui sint invisibi- 
les illi hostes, qui zeros quoque homines, suo 
iis odio communicato, concitant in nos, εἰ cedere 
nos gestiunt, hoc etiam dicetur. 


Vesns. 6. Jubet etiam Christi populum hominum 
impetus sustinere, illosque non reformidare , nec 
zgritudini animum tradere, sed dicere : « Dominus 
mihi adjutor, » et reliqua. — Qui non alia de causa 
Dei populo invident, nisi quod huic pia doctrina, 
et mores juxta Deum informati. inimici autem 
vocantur, tain qui sensibus instruuntur, quam qui 
illis carent, impii et scelesti d:emones. 

Vegas. 8. Non una eademque ratione bonum 
confidere et sperare in. Domino, ac confldere in 
hominibus et sperare in principibus. lllud cnim 
simpliciter et absolute bonum. Confidere autem et 
sperare in homine aut in principe non bonum. 
Hortatur igitur eos qui confidere in homine et in 
principe sperare: non dubitant, ut in semper ma- 
nente et valido et omnipotenti Deo confidere, non 
2utem in mortali et tam caduco homine sperare 
discant. 


Vens. 10. Impossibile lioc, nisi per exaggeratio- 
nem dicatur. Qui enim diceret homo unus in Ju- 
dia commoraus : « Omnes gentes circumdederur.t 
me ? » circumdantes. circumdederunt eum bellum 
agentes, et nomine Domini ultus est eos. lllud e- 
nim nomen arma. et scutum et przsidium hominis 
qui eo instructus est. Vide autem an non liceat hzc 
interpretari juxta illud : « In matutinis interficie- 
bam omnes peccatores terrz!*, » dicendo justum a 
spiritibus nequam circumdari , quippe qui eum 
titillationibus carnis sollicitant, czeterarumqte cu- 
piditatum incitamentis, imo et impiis sermonibus 
veritatis doctrinam subtiliter et captiose everteuti- 
bus. lpse autem fortiter et. strenue, Dei nomine 
armatus, gentes omnes repellet et in fugam vertet, 
interdum etidm omnino tollet, 


Vens. 12, Noli existiuare semel victori quietem tibi 
futuram, et vitam deinceps tranquille peragendam, 
sed nova te manent przlia. Ne torpeat igitur animus, 
nec deficiat, sed nomini Domini confidenter adhz- 
reat, quo inimicorum impetus sustinebit, — Apibus 
simillimum fucorum genus : quippe qui licet apes 
magnitudine superent, ab indoctis facillime pro 
apibus habentur. At non melliicant, nec favum 
fingunt, nec liabent quo: cere nocere tentantes 
repellere possint. E contra mel comedunt, apes 
singulatim aggrediuntur, ita ut aculeis suis ille in 
eos υ8:8, fucos acervatim enecent, velut fructibus 
suis nocivos Per allegoriam autem apis mel et 
ceram fingens, nil aliud preter Ecclesiam Dei 58- 
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facta et illustris, regibus civibusque ad salutem la- 
bores perferentibus, licet inürma virtute sit, quia 
p'adicatio ejus non in persuasibilibus humanz sa- 
pientiz sermonibus. llabet etiam aculeum in de- 
inonstratione spiritus et virtutis Dei fidem suam 
probans, ita ut. fucorum instar pereant hzreses, 
veritatis argumento vice. Unam Dei sapientiam 
reverita Ecclesia permanet, uti dictum est, -pute- 
state Dei exercituum circumdata. Qui ipsi adver- 
santur, non apes, sed « sicut apes » (quos haud 
inepte ficos diceres, velut favum circumdantes ad 
mel diripiendum). lidem ardent eiiam « sicut ignis 
in spinis. » Accendunt enim hazretici turpium rerum 
et cupiditatum ignem, juxia illud Pauli: « Que 
enim in occulto fiunt ab ipsis, turpe est et dicere!*. » 
Sypinas autem interpretatur Evangelium volupta- 
tes **. — Non solum autem nulla mulcia notatus 
est ipse, sed illorum consilia etiam destruxit 
«t omnem alüiludinem extollente se adversus 
scientiam Dei ?*'; quia arma ejus non carnalia , 
sel polentia Deo **, nomen. scilicet. Dei, ultum est 
eos. 


DIDYNI ἈΓΕΧΑΝΒΕΙΝΙ 
pientia ornatam, Ipsa enim operatur, desiderabilis A vag, ὡς 


ὡς λυμαινομένους τῷ χαρπῷ αὑτῶν. "Ec 
οὖν je. ἀλληγορίαν μελισσουργοῦσα καὶ xrpy 
στοῦσα μέλιττα, ἡ τιμήσασα τὴν Θεοῦ σοφίαν 
χλησία, Ἧς ἐργάτιδος οὔσης, ποθεινῆς τυγχανο. 
καὶ ἐπιδόξου, τοὺς πόνους βατιλεῖς καὶ ἰδιῶται : 
ὑγείαν προσφέρονται, χαίπερ οὔσης τῇ ῥώμῃ à: 
νοῦς, τῷ τὸ χήρυγμα αὐτῆς μὴ ἐν πειθοῖς ἀνθρωτ' 
σοφίας λόγοις εἶναι. Ὅμως δὲ ἔχε: τὸ χέντρον, 
ἀποδείξει πνεύματος χαὶ δυνάμεως Θεοῦ τῆς πίστι 
πὸν λόγον ἔχουσα, ὡς xai ἀναιρεῖν χηφήνων 
τὰς αἱρέσεις, διχοτομοῦσα αὐτὰς ἐλέγχῳ τῆς Ὁ 
θείας. Καὶ μίαν μένει τιμήσασα τὴν σοφίαν τοῦ & 
Ἐχχλησία, ὡς εἴρηται, δυνάμει 68209 τῶν xolg 
τῶν περιγενομένη. Αἱ δὲ ἀντιχεέμεναι, οὐ pir 
ἀλλ᾽ εὡς μέλισσαι » τυγχάνουσαι (ἃς εἶναι χγεῖ-; 
B λέγων, οὐχ ἁμαρτήσεις, χυχλούσας ὡς χηρίον ii 
τὸ περὶ αὐτῷ μέλι)" καὶ ἐκχαυθεῖσαι « ὡσεὶ πῦρ ἐν 
ἀχάνθαις. » Ἑξάπτουσι γὰρ αἱ ἀπὸ τῶν αἱρέσεων 
καὶ τὸ τῶν αἰσχρῶν χαὶ ἐπιθυμιῶν z πῦρ, ἡ Had 
Παῦλος" « Τὰ γὰρ χρυφῇ Ὑινόμενα ὑπ᾽ αὐτῶν, 
αἰσχρόν ἐστι xal λέγειν. » ᾿Αχάνθα; δὲ τἰς iid; 
ἡρμήνευσε τὸ Εὐαγγέλιον. — Οὐ γὰρ abus; μόνον 
ἔμεινεν, ἀλλὰ xal χαθεῖλεν αὐτῶν τάντα sva 








λογιαμὸν καὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ τῇ; γνώσεως τοῦ θεοῦ, ἐπείπερ τὰ ὅπλα αὐτοῦ o) mpi id 
δυνατὰ τῷ Θεῷ, οὐχ ἕτερα ὄντα τῆς τοῦ Θεοῦ προσηγορίας, ἡμύνατο αὐτούς. 


Vens. 15. Hzc simul ad Judzos εἰ δὰ fideles ex 
gentibus referri possunt. llli quoque enim prorsus 
periissent, nisi Deus eos gratia fovisset ; hi autem 
aliius etiam impietate fuissent submersi, nisi eos 
Deus exinde eruisset. 1 

Viens. 14. Ipsum igitur habemus virtutem, et vi- 
ctoriam et materiam canticorum ; nam donantem 
nos omnibus bonis leto animo celebramus. — « Fa- 
etus in saJutem » Dominus, non tunc primum 
exsistit, nam perpetuus et zternus. Fit autem in sa- 
lutem, quando nos salvandos suscipit, eaque ratione 
interpretanda quzcunque de Christo fleri dicun- 
tur. Non enim factus est Deus Verbum, nec veritas, 
nec sapientia, nec Filius, sed factus est nobis justi- 
tia, et. sanctificatio, et redemptio **, Nam cum 
simplex est et zelernus, illud, nostri lsabita ratione, 
fieri videtur. Ita. et Christum et Dominum fecit 
eum Deus ** : Christum quidem, hoc est regem et 
sacerdotem homipibus imperio subjectis iisque pro 
quibus sacrificia obiulit ; Dominum vero ipsi in- 
servire non dubitantibus. Eodem modo si ea expli- 
ces qui de Christo. « relative » praedicantur, non 
crrabis. 

Vgms. 19. « Tabernacula justorum » illa que 
apud Patrem, juxta doctrinam Evangelii. De qui- 
bus Salvator ait : « Cum dereliquerit vos, » mam- 
mona scilicet, « recipiant vos in. zerna taberna- 
cula **. » Quibus in tabernaculis omnes justi exsul- 
tant; consecuti sunt enim qua optaverant bona. 
Unde egregie dictum est * « Vox exsultationis et 


1» £ph.v, 12. 


Act, 1,56. ?* Luc. xvi, 9. 


* Matth. xii, 22; Luc. viii, 14. 


Στ. ιγ΄. Ταῦτα καὶ Ἰουδαίοις ἀρμότα, π πὲ; 
ἐξ ἐθνῶν πιστοῖς - χἀχεῖνοι γὰρ Lee ipm 
παντελῆ, εἰ μὴ τῆς θείας &afincn ἀντι" πὰ 
οὗτοι ἂν ἐξεπέτασαν εἰς ἀσέδειτν, ἐν SN ἦν 
ποὺς ὑπερεισάσης ῥοπῆς, 

Es. ιδ΄. Αὐτὸν τοίνυν ἔχαμεν xat δύναμν δὰ ἐπὴν 
xal πηγὴν ὑμνῳδίας * παρ᾽ αὐτοῦ γὰρ τῶν ἐτῶν 
ἀπολαύσαντες μετ᾽ εὐθυμίας τὸν ὕμνον προσφέμηι. 
— « Γινόμενος εἰς σωτηρίαν ν ὁ Κύριος, οὐκ ἀπ! 
᾿οὐσιῴσεως δέχεται; ἀΐδιος γὰρ χαὶ αἰώνιός ἐπ 
Γίνεται δὲ εἰς σωτηρίαν κατὰ τὸ ἀναλαμδάνειν sra 
τὴν πρὸς τοὺς σωζομένους, ὅθεν πάντα τὰ γεγο 
εἰς Χριστὸν λεγόμενα, ταῦτα ὑποδάλλεται τῇ uva 
Οὐ γὰρ γέγονε Θεὸς Λόγος, οὐχ ἀλήθεια, οὐ σοτία,"] 
Υἱὸς, ἀλλὰ γέγονεν ἡμῖν καὶ δικαιοσύνη καὶ ái? 
xal ἀπολύτρωσις. Ὧν γὰρ ἁπλοῦς καὶ ἀΐδιος, τοῦ 
ἡμῖν γεγονέναι xaz' ἀναφορὰν τὴν πρὸς ἡμᾶς E 
Οὕτω καὶ Χριστὸν καὶ Κύριον πεποίηχεν ai: 
Θεός. Χριστὸν μὲν, τουτέστιν βασιλέα xal leis? 
D βασιλευομένοις καὶ τοῖς ὑπὲρ ὧν προσάγει τὰς 6 

ἀλλὰ καὶ τοῖς δουλεύειν ἐθέλουσιν αὐτῷ Κύριν. T 

χαθόλου τὰ σχετικῶς περὶ αὐτοῦ λεγόμενα ὁ 

διανοούμενος οὐχ ἀσεθδήσεις. 

Στ. (τ΄. « Σχηνὰς δὲ διχαίων » νοήσεις τὰς 5 
τῷ Πατρὶ μονὰς, κατὰ τὴν ἀπόδοσιν τῶν ἐπαγγ: 
Περὶ ὧν ὁ Σωτήρ qna? « Ὅταν ἐκλείπῃ, à δὰ 
ὅτι ὁ μαμωνᾶς, « δέξωνται ὑμᾶς εἰς τὰς ak 

᾿σχηνάς. » Ἐν ταύταις σχηναῖς πάντες ol δίχ::". 
σιν ἀγαλλιώμενοι " τετύχασι γὰρ τῶν προοδοχωρὲ 
ἀγαθῶν. Ὅθεν καλῶς εἴρηται ᾿ε Φωνὴ ἀγαλλιὰ: 


*" Jb Cor. x, 5. ?! ibil. 4. ** [Cors 
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ταὶ ἐξομολογήσεως ἐν σκηναῖς δικαίων, γ ἀποδρασάσης A confessionis in tabernaculis justorum, » ibi nec 


ὕπης καὶ στεναγμοῦ. --- ᾿Απολωλότων τῶν ἐχθρῶν, 
ἐρήνης τε λοιπὸν διαλαδούσης, xa τῶν σχηνῶν τοῦ 
ϑεοῦ, τουτέστι τῶν Ἐχχλησιῶν αὐτοῦ χαθ᾽ ὅλης τῆς 
"ἱκουμένης ἐγηγερμένων, φωνὴ, φησὶν, ἔνδον ἀχούε- 
iat ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις τῶν σεσωσμένων ἀγαλλιωμέ- 
ων. 

Στ. ig". Καὶ μετ᾽ ὀλίγα’ Αὕτη γὰρ ἡ δεξιὰ, 
καὶ ἐνεδυνάμωσε τὸν ἑαυτῆς λαὸν, χατὰ τὸν τῶν 
διωγμῶν καιρόν " αὕτη xo τοὺς ἐχθροὺς τοῦ Κυρίου 
ταπεινώσασα, αὐτὸν ὕψωσε τὸν λαόν. Αὕτη καὶ δύνα- 
μιν περιεποιήσατο τοῖς πρότερον πολεμουμένοις, ὥστε 
μὴ ὑποπεσεῖν τῷ χατὰ ψυχὴν θανάτῳ, ἀλλὰ ζῆσαι 
τῷ Θεῷ. — Ὡς ἕχαστον φάναι!" « Πάντα ἰσχύω ivo) 
ἐνδυναμοῦντί με Χριστῷ.» Αὕτη τὸν μετέχοντα ὑψοῖ 
xa μετεωρίζει ὡς φαιδρότερον xat μειζόνως ὑπὸ τῆς 
δεξιᾶς Κυρίου δυναμωθέντα, xal δεύτερον εἰπεῖν, 
« Δεξιὰ Κυρίου ἐποίησε δύναμιν. ν -- Ποιεῖ δὲ δύ- 
ναμιν ἡ δεξιὰ αὐτοῦ ἐν παντὶ τῷ δεξιὰ φρονοῦντι καὶ 
πράττοντι - ἀλλὰ καὶ ὑψοῖ αὐτὸν, ὡς xoi δεύτερον 
γενέσθαι ἐν αὐτῷ τῆς προτέρας δυνάμεως δύναμιν" 
ἐφ᾽ fj ἀθανασίαν χεχτημένος ἐρεῖ τὸ, « Οὐχ ἀποθα- 
νοῦμαι, ἀλλὰ ζήσομαι. » 

Στ. ιζ΄. Οὐχέτι τεθνήξομαι τὸν ἑπόμενον τῇ xaxa. 
θάνατον, ἀλλὰ ζήσομαι μετασχὼν τῆς ἐναντίας τοῦ 
πονηροῦ θανάτου ζωῆς, ἐπὶ τῷ διηγήσασθαι τὰ Θεοῦ 
εἰς ἐμὲ γενόμενα θαυμαστὰ ἔργα. 

Es. ιθ΄. Τοῦ δὲ ὀνόματος τῆς δικαιοσύνης κατηγο- 
ρουμένου, καὶ πάσης τῆς ἠθικῆς ἀρετῆς, τὰς πύλας 
αὑτῆς τὰς ἰδιχὰς ἀρετῆς λεχτέον, εἰς ἃς εἰσέρχονται 


οἱ δι’ ἀσχήσεως xal ἐπιμελείας τῆς περὶ αὐτῶν ς 


χρούοντες αὐτάς, Εἰσέρχονται δὲ ἐπὶ τῷ ἑἐξομολο- 
γήσασθαι ὑπὲρ ὧν ἔπραξαν, ἔξω τῶν πυλῶν τῆς 
δικαιοσύνης ὄντες. Εἰσέρχεσθαι δὲ οὐ δι᾽ αὑτῶν, 
ἀλλ᾽ « εἰς αὐτὰς,» φησίν. Οὐδὲ γὰρ ὑπερδατέον τὰς 
ἐνεργείας τῶν ἀρετῶν, ἀλλὰ προσδιατριπτέον αὐταῖς. 
-- πύλαι πάλαι ὁ νόμος καὶ οἱ προφῆται, δι᾽ ὧν εἰσῴει 
πρὸς θεὸν ὁ Ἰσραήλ" πύλαι δὲ νῦν ἡ πίστις, δι’ ἧς 
οἰχειότερον νῦν προσαγόμεθα, μαρτυρούμενοι ὑπὸ 
νόμου xal προφητῶν. 

Es. κα΄. Ὑμνώσω τοιγαροῦν ἀνοίξαντά μοι τῆς 
ἡικαιοσύνης τὰς πύλας, καὶ εὐχαριστῶ ὅτι εἰσήχουσάς 
toU, καὶ προσεδέξω τὴν δέησιν, καὶ παρέσχες τὴν 
τωτηρίαν. 

Στ. κβ΄. Ὁ δι᾽ ἡμᾶς γεγονὼς λίθος ἀποδεδοχιμασμέ- 
og, ἀλλ᾽ ε ὃν ἀπεδοχίμασαν οἱ οἰχοδομοῦντες, » μετὰ 
ἣν ἐκείνων ἀποδολὴν, ἑτέρας « γωνίας χεφαλὴ γέγο- 
ἐν. » -- Καὶ μετ᾽ ὀλίγα € ᾿Αχρογωνιαῖον » αὐτὸν 
ιννόμασεν Ἡσαΐας, xol « ἐχλεχτὸν » xal « ἔντιμον» 
ἰθον, διὰ τὸ συνάπτειν ὑπὸ μίαν γωνίαν δύο οἰχοδο- 
ἀς. Ζῶν δ' ἂν εἴη ὡς ἀληθῶς xat ἐχλεχτὸς λίθος ὁ 
γὉ Θεοῦ Υἱὸς, ὅπως ἂν τὴν χατὰ Θεὸν οἰκοδομὴν 
ἡνδέων, xal τὰς δύο γωνίας τῆς τε παλαιᾶς οἰχοδο- 
ἧς τῆς Ex περιτομῆς, xal τῆς νέας τῆς ἐξ ἐθνῶν, 
πὸ μίαν συνάπτων γωνίαν. Τοῦτον μὲν οὖν τὸν λίθον 
; kx περιτομῆς πάλαι πρότερον οἰχοδομοῦντες xal 
γμοδιδάσχαλοι xat ἀρχιερεῖς ἐξ αὐτῶν ἀπέδαλαν χαὶ 


25 Philipp. iv, 15. 57 Isa, χχνμι, 16. 


luctus nec gemitus erit ultra. — Devietis inimicis, 
stabilita in futurum pace, tabernaculis Dei, Eccle- 
siis scilicet ejus, ubique terrarum constitutis, 2u- 
dietur, inquit, in Ecclesiis vox eorum qui salutem 
adepti exsultant, 


Vens. 16. Et paulo post : Hzec enim dextera po- 
pulum suum conlinnavit tentationibus agitatum , 
eumdemque exaltavit, bumiliatis Dei inimicis. Et 
prastiiL ut qui prius impugnabantur jam non 
incidant in mortem anima , sed Deo vivant. — lia 
αἱ quisque. dicat: « Omnia possum in eo qui me 
confortat Christo **. » Fidelem exaltat et ad sublimia 
extollit, ut magis ac validius dextera Dei coufir- 

B matus, denuo dicat: « Dextera Domini fecit virtue 
tem. )— Facit virtutem dextera. ejus omnibus qui 
recta sentiunt ei agunt; exaltat autem eos ut 
augealur iterum in eis prior virtus, et ideo im- 
mortalitatem consecuti dicent : « Non moriar, sed 
vivam. » 


Vins. 17. Non amplius moriar morte qux pec- 
cantes manet, sede contra sancta vita vivam, ut 
enarrem mirabilia quz Deus pro me operatus cst. 


Vrns. 19. Cum hic justitia vox occurrat, illaque 
virlutes morales designet, dicendum erit hic de 
ipsis virtutis portis agi, in quas ingrediemur ubi 
eas nos ad bonum studiose exercendo pulsaveri- 
inus. Ingrediuntur autem in eas, ut ea confiteantur 
qua antea extra justitize portas peccaverunt. In- 
gredi vero dicit non. per portas, sed, « in portas. » 
Non enim pratergrediendum est nobis virtutum 
operationes, sed in eis commorandum. — Porte 
olim lex et prophetze, per quos Israel ad Deui ac- 
Cedere; nunc autem porta fides, qua Deum pro- 
pius adimus, testimonio legis et prophetarum cou- 
firmati. 

Vens. 21. Cantabo igitur aperientem mihi justi- 
tie portas, et gratias tibi agam exaudienti me, ct 
orationem meam suscipienti, et salutem prz- 
stanti. 

p  Vrns. 22. Lapis propter nos reprobatus, « quem 
reprobaverunt zdificantes, » iisdem vicissim re- 
jectis, alterius « anguli factus est caput. »-- Εἰ paulo 
post : Quem lapidem vocavit Isaias "7 « angularem, 
electum » οἱ «pretiosum, » quia dua zdificia uno 
angulo continet. Vere autem Dei Filius lapis vivus 
et electus, ut Dei :edificium una vinciens, et utruni- 
que angulum veteris zdificii eorum qui ex eircum- 
cisione, et. novi adificii quod ex gentibus, uno 
angulo retineat. Hunc igitur lapidem legis do- 
ctores et prineipes sacerdotum ex circumcisione 
olim zdificantes procul a se repulerunt et re- 
probaverunt; ipse vero factus est fundamentum 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


et capit alterins anguli, Ecclesi videlicet quz ex A ἀπεδοχέμασαν " ὁ 0b γέγονεν ἀρχὴ καὶ xega)ts 


gentibus ; nec. aliud nobis majus donum Christus 
lar;itus est. 

Vens, 25. Symmachus autem : « A Domino, » 
inquit, «factum. est hoc; et illud — incredibile 
nobis. » Vere quidem illud incredibile et omni ad- 
miraHone dignum. Quis enim unquam potuisset 
eredere Filium Dei a priucipibus pristini sui populi 
réjicicndum fore, et ab hominibus apud eos :di - 
ficautibus reprobandum, ipsum autem ducem fu- 
turum ct caput. alienigenarum et externarum gen- 
tium, tandiu dzemonicis erroribus deceptarum? — 
Et peulo post : « Et mirabilis est in oculis nostris,» 
nempe angulus ille. — Et paulo post : flunc layi- 
dem novit cliam beatus Danicl ** sine manibus 
abscissum, ct,didicit eum incommunicabilem esse 
Virginis filium. 

εκ: 96. Hanc. quoque vocem de Cliristo. prze- 
dicari. conterderunt. evangeliste. Ipse enim vere 
est qui cum auctoritate οἱ in. nomine Domini ve- 
nit; on:nes aulem sancli. viri οἱ angeli qui antea 
venerunt, servos Dei se esse profitebantur. Profecto, 
€ Haec. dieit Dominus, » aiebat. quisque, et hisce 
verbis alioquuntur angeli quem accedunt : « Domi- 
nus misit me. » llle vero : « Benedictus qui venit in 
nomine Domini**. » —Et rursus : Recte dicitur « qui 
venit » et non « qui jam venit. » Semper enim venit 
et accedit ad hominum genus, licet hoc non carne 
fit. Non inovetur Dominus. veniendo, nec de loco 
jn alium transit, nam immobilis ipse et. immuta- 
bis, et cadum terramque. divina sua prasentia 
replet ; nos autem illi appropinquamus babitu atque 
dispositione, vel ab illo elongamur. — « De domo 
Domini, » de sinu 'Patris egreditur qui venit. 


Vens. 27. Venit enim non de loco in locum 
trauseundo, sed illucendo, cum prius non appare- 
ret : quippe qui invisibilis cum esset, invisibilis 
imago Dei, formam servi accepit, et Verbum caro 
facium est ut videretur, et ita apparens lioc. con- 
*»pectu nos ad gloriam ejus contemplandam perdu- 
ceret, « Gloriam. quasi Unigeniti a Patre, pienus 
gratüe et veritatis **, » 

Vrns. 28. Glorificabo te, eclebrabo te, narrando 
mitabilia que mihi fecisti; nam exaltasti me, et 
virtutem fecisti, ita ut non niorerer, sed viverem ad 
aununtianda opera tua. 

Vens. 29. Mire igitur cum expertuni habeo quanta 
sit misericordia tua et quanta. bonitas tua, ezeteros 
exhortans dico : « Confitemini Domino, quia in s:ze- 
culum misericordia ejus. » 


ἑτέρας τῆς ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίας, xal γέγον: 
Χριστοῦ δῶρον αὕτη μέγιστον χεχαριτμένον. 
Στ. χγ΄. Ὁ δὲ Σύμμαχος, « Παρὰ Κυρίου,» - 
€ ἐγένετο τοῦτο, καὶ αὐτὸ παράδοξον ἡμῖν. » Πα; 
ξον γὰρ ἀληθῶς χαὶ ἐπέχεινα παντὸς θαύματι, 
Οὐδεὶς μηδεπώποτε τὸν τοῦ Θεοῦ Υἱὸν ἀποδλ" 
μὲν ὑπὸ τῶν ἀρχόντων τοῦ προτέρου λαοῦ, xii 
τῶν παρ᾽ αὑτοῖς οἰχοδόμων ἀποδοχιμασθῆναι, i; 
γὸν δὲ γενέσθαι χαὶ χεφαλὴν τῶν ἀλλογενῶν xi. 
λοφύλων ἐθνῶν, τῶν πάλα: πλάναις δαιμον:χ; 
χειωμένων. --- Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" « Καὶ αὖτη ἢ 
θαυμαστὴ ἐν ὀφθαλμοῖς ἡμῶν, » δηλαδὴ zz 
γωνία, --- Καὶ μετ᾽ ὀλίγα: Τοῦτον εἶδε! 
xai ὁ μαχάριος Δανιὴλ τιμηθέντα ἄνευ χε; 
Β ἀχοινώνητον τῆς Παρθένου διδα 3x2::tvo; τόχον. 















Στ χτ΄. Καὶ ταύτην τὴν ς 
περὶ Χριστοῦ προφητείαν εἶντι ἐ 
γὰρ ἀληθῶς ἔστιν ὁ αὐθεντιχῶς 
ρίον ἐρχόμενος, πάντων τῶν πρὸ αὐτοῦ dvi 
xai ἀγγέλων ἐληλυθότων, ὡς Κυρίου Uus. 
λει, «Τάδε λέγει Κύριος, ν Exzsz; Eg 
στὸς τῶν ἀγγέλων φησὶν, τερὸς ὃν ἔρχεται i? 
pio ἀπέστειλέ με. » ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς « Ὁ ἐνόμισα" 
plou ἐρχόμενος, εὐλογημένος ν ἐπί - IE 9 
λιν Εὖ δὲ χαὶ τὸ εἰπεῖν « ὁ igi δὰ ὧλ 
«ὁ ἐλθών. ν "Ash γὰρ ἔρχετει zz ἐπῤγμει τῶν 
ἀνθρώπων γένει, εἰ xat μὴ δὰ agir, Verre 
νος, οὐ μεταθαίνων αὐτὸς (ἄτρεπτος EIS 
λοίωτος xai πληρῶν τὸν οὐρανὸν xi st τὰ! πὲ 
παρουσία), ἡμῶν δὲ σχέσει καὶ δια 
αὐτῷ, ἣ μαχρυνομένων αὐτοῦ. — «Ἐξ dx V 
plou, » τῶν χόλπων τῶν πατριχῶν ἐστίν ὁ ἔξ 
νος. n 

Στ. χζ'. Τὸ γὰρ ἐλθεῖν αὐτὸν, ὦ τόπον τ: 
ἀμεῖψαι, ἀλλ᾽ ἐπιφανῆναι, πρότερον οὐχ 6pour 
ὑπάρχων γὰρ ἀόρατος τὸ εἶναι (9E), εἰχὼν 87 

ράτου, μορφὴν δούλου λαδὼν xa γενόμενς 
σὰρξ ὥφθη, iv' οὕτω φανεὶς χει ραγωγήσῃ δι. 
τῆς κατανοήσεως; εἰς τὸ καὶ τὴν δόξαν aj 
θεάσασθαι, «Δόξαν ὡς Movoytvou; παρὰ lU 
πλήρης χάριτος καὶ ἀληθείας. » 

Στ. χη". Δοξολογῶν, θεολογῶν σε λέγω, i: 

D πεποίηκας θαυμάσια - ὕψωσας γάρ με, xai τ: 

xa; δύναμιν, ὡς μὴ ἀποθανεῖν, ἀλλὰ ζῇ 5:5) 

διηγήσασθαι τὰ ἔργα σου. 

Στ. χθ'. Πέρα (99) τοιγαροῦν μαθών σου 5 
ἔλεος xai τὴν ἀγαθότητα, xal ἄλλους προτὶ 
λέγω, « Ἐξομολογεῖσθε τῷ Kupüp, ὅτι εἰς 5 
τὸ ἔλεος αὐτοῦ. » 
























PSALMUS CXVIII. 


Vrns. 1. Qui, exstincto omni malo studio, per 
bona opera et rectam mentem Deo appropinquant. 
Recte autem beatos declarat « qui ambulant, » noa 
vero qui ambulaverunt. 

3 Dan. i, 48. "" Matth. xxi, 9. 


.(98) Legendum, ut videtur, ἀόρατος τῷ εἶναι si- 
κὼν Θεοῦ ἀοράτου. Epi. 


Στ. α΄. Πάσης σπουδῆς ἀποστάντες, καὶ δι V 
ἀγαθῶν καὶ φρονήματος ὀρθοῦ ἐγγίζοντες κ΄ 
εὖ δὲ τὸ μακαρίζειν οὐ τοὺς πορευβέντας. ἐ 
«τοὺς πορευομένους. » 


39 Joan. 1, 14. 


(99) Lege πείρᾳ. lp. 
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Στ. Y. Ἐμφαίνει τὸ μηδεπώποτε αὐτοὺς πεπειρά- A 
;0at τοῦ θείου νόμου, ὡς περὶ αὐτῶν εἶναι τό" «Ὅσοι 
ινόμως ἥμαρτον, ἀνόμως καὶ ἀπολοῦνται. » Οὗτοι 
ἸΣ εἰσιν οἱ μηδέποτε θείας διδασχαλίας ἀκηχοότες. 
Ji γὰρ μετὰ τὸ ταύτης μνησθῆναι πταίσαντες ἐν 
ὕμῳ ἡμαρτηχέναι, «αἱ παραθάται αὐτοῦ λέγον- 
ται. 

Σ-. δ. Ὁ μετὰ πάσης εὐτονίας καὶ σφοδρότητος 
φγαζόμενος τὰ προστεταγμένα ὑπὸ τοῦ Κυρίου, o5- 
ἃς νενόηχε τὸν προχείμενον στίχον. 

Στ. ε΄. Οὐ γὰρ ἄλλως τὰ δικαιώματά σου φυλάξω, 
ἂν μὴ χατευθυνθείησαν ὑπὸ σοῦ αἱ ὁδοί μου. Tiva 
ὧν τὰ διχαιώματα ταῦτα; € "A παραθήσεις ἐνώπιον 
:ῶν υἱῶν Ἰσραήλ; Ἐὰν κτήσῃ παῖδα Ἑθραῖον, ἕξ ἔτη 
Ἰουλεύσει σοι, τῷ δὲ ἑδδόμῳ ἐξαποστελεῖς αὐτὸν 
Ἰλεύθερον, » καὶ τὰ ἑξῆς. -- Καὶ μετ' ὀλίγα" D 
"Ὠφελον οὖν, φησὶν, κατευθυνθείησαν αἱ ὁδοί μου, 
ἵνα ὅσα ἐδικαίωσας, ταῦτα ἑκάστῳ χατὰ τὸ πρέπον 
ἀποδῶ. 

ΣΞ, τα΄, Ὁ μὴ ἐξ ἐπιπολῆς τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ δε- 
χόμενος, κρύπτει αὐτὰ ἐν τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ, ἵνα τὴν 
γνώμην καὶ τὴν πρόθεσιν αὐτοῦ κατὰ ταῦτα ποιω- - 
θεὶς, ἀναμάρτητος εἴη Θεῷ τῷ τὸ χρυπτὸν ὁρῶντι" 
μὴ μόνον μὴ us ν, ἀλλὰ qnt αἰσχρὰν ὄρεξιν 
ἔχων. --- Ὁ αἰσθόμενος τῆς αὑτοῦ προχοπῇς ἀπὸ 
τοῦ «iy ὅλῃ χαρδίᾳ ἐχζητῆσαι τὸν Θεὸν, » εὐλογεῖ 
αὐτὸν εὐχαριστῶν ἤδη, ἐφ᾽ οἷς ἐξιώθη - ἔχων γὰρ 
λόγια ἀπόῤῥητα καὶ κρύψεως ἄξια, εὐλογεῖ ἐπὶ τού- 
τοῖς τὸν Κύριον. 

Ewgy. Ὅσα γὰρ ἔμελλε ποιεῖν τοὺς ἀχροατὰς 
κανθάνοντας περὶ τῶν χριμάτων τοῦ Θεοῦ, τούτοις 
τὶς φανερὸν ἔφερον. 

Στ. ιδ΄. Ὡς γὰρ τὸν αἰσθητὸν ἀποδεχόμενος πλοῦ- 
τον, τέρπεται ἐπ᾽ αὐτῷ, οὐχ ὅτ᾽ ἂν uepuxiy ἀλλ᾽ ὅτ᾽ 
ἐν πάντα αὑτὸν ἔχει συμπληρούμενον, ἐξ ἀκινήτων 
tal κινητῶν ὑπαρχόντων" οὕτω xal ὁ τὸν πνευματι- 
Qv πόθον πλουτῶν ἀπαρτιζόμενον, χαίρει ἐπ᾽ αὐτῷ 
κτησάμενος αὐτὸν ἐν τῷ προχόπτειν ἐν τοῖς τοῦ 
3εοῦ μαρτυρίοις, xal ἐνεργεῖν τὰς ἀρετὰς, λέγων" 
᾿Αντὶ πάντων ἐμοὶ τὰ μαρτύριά σου, εὐφροτύνη καὶ 
πλοῦτος εἴη. 

Σ-. (ζ΄. Ὅπως μὴ ἀμισθῇ δόξω πεπραχέναι τὰ 
Ἀχαιώματά σου, ἀνταπόδος μοι τὴν θείαν xal μα- 
'αρίαν ζωὴν, ἵνα ζώσας xas' αὐτὴν «φυλάξω τοὺς λό- 
υς dou» μετὰ γὰρ τὸ μνημονεῦσαι αὐτῶν, ἀχόλου- ip 
ον φυλάξαι. 

Στ. ιη΄. Ἔρχεται ὁ Λόγος χαὶ ἀποχαλύπτει τοὺς 
φθαλμοὺς, περιαίρων τὸ χάλυμμα" ἡνίχα γὰρ ἐπι- 
τρέψῃ τις πρὸς Κύριον, περιαίρεται τὸ κάλυμμα. 
Ηδει ὁ προφήτης ὅτι σχιὰν ἔχει ὁ νόμος τῶν μελ- 
ὄντων ἀγαθῶν " ἐζήτει νοῆσαι τὰ ἀγαθὰ, ὧν περι- 
ἔχε σχιὰν ὁ νόμος * xai μὴ Ἰουδαϊχῶς, ἀλλὰ μεγα- 
ἡφρόνως xal προφητιχῶς εὐχόμενος, παρεχάλει λέ- 
ὧν " «ε᾿Αποχάλυψον τοὺς ὀφθαλμούς μου, xal χατα- 
ofjs τὰ θαυμάσια Ex τοῦ νόμου σον, » ἵνα ávaxe- 
αλυμμένῳ προσώπῳ τὴν δόξαν Κυρίου χατοπτρίζη- 
αι, τὴν εἰχόνα μεταμορφούμενος, καὶ θεωρῶν τὰ 
συμάσια τοῦ Θεοῦ ἐχ τοῦ νόμου αὐτοῦ. 


31 Roin. 1, 13. * Jac. ri, 11, 39 Exod. xxi, 1 
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Vrns. 5. Indicat eus nunquam divinz legis pra:- 
cepta cognovisse, quasi de illis liaberetur illud : 
* Quicunque sine lege peccaverunt, sine lege per- 
ibunt ?*. » Hi. autem. sunt qui divinas disciplinas 
nunquam audivere. llli autem qui. ea instructi la- 
buntur, in lege peccant, et legis trausgressores 
vocantur **. 

Vens. 4. Qui mandata Domini &tudio et diligenter 
»perficit, poterit hunc versum usurpare. 


Vens. 5. Non cnim aliter oustodivissem justifica- 
liones tuas, nisi vie mes ἃ te fuissent directz. 
Quz autem justificationes ille ? « E:edem quas ap- 
pones coram filiis Israel? Si acquisieris servuiu 
Mebreum, sex annos serviet. tibi : septimo autem 
anno dinmittes eum liberum ?',» et cztera.—Et paulo 
post : Dirigende erant, inquit, vie mem, ut quz- 
cunque mandasti convenienter perlicerem. 


Vens. 11. Qui non leviter eloquia Dei suscipit, 
abscondit ea in corde suo, ut mente et affectibus ad 
ea informatis, irreprehensibilis videatur Deo vel 
abscondita cordis perscrutanti ; ideoque non solum 
non machetur, sed nec sensu quidem turpi movea- 
Aur. — Sentiens se profecisse, ex quo dixerat « in 
loto corde exquirere Deum , » benedicit ei jam 
gratias agens de bonis quz consecutus est : eloquia 
enim adeptus ineffabilia et digna qu:e. absconde- 
rentur, benedicit propterea Domino. 

Vens. 185. Labiis enim pradicavi quid Deus eum 
auditoribus, judicia ejus inquirentibus, acturus 
esset. 

Vens. 14. Quemadmodum qui divitias contigerit, 
non modicas quidem, sed innumeras, ex immobili- 
bus et. mobilibus constantes, delectatur in eis, ita 
qui spiritualia desideria perfecit, l:etatur in eis; ct 
proliciendo in testimoniis Dei virtutesque operando 
bona qu:eque'consequitur, dicens : Pro multis mihi 
testimonia tua, Letitia el diviti sunt. 


Vrns. 17. Ne videar justificationes tuas gratis 
perfecisse, retribue mihi divinam et beatain vitam, 
ul ea vivens « custodiam sermones tuos; » nam 
cum sermones tuos uon obliviscar, eos queque 
perficiam oportet. 

Vens. 18. Venit Verbum et aperit oculos, vela- 
men tollendo : quando enim ad. Doininum te con- 
veris, aufertur velamen. Non ignorabat propheta 
legi umbram inesse futurorum bonorum ; optabat 
igitur bona considerare, quorum umbram lex pr&- 
bebat; et animo minime Judaico, sed generoso et 
prophetico precatus, clamat ad Dominum : « Ape- 
ri oculos meos, et considerabo mirabilia de lege 
tua, » ut revelata facie gloriam Domini intueatur, 
imaginem transformans, et contemplans mirabilia 
Dei de lege ejus. 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


Vegas, 2). Non de judiciis, sed de justificationi- A Στ. x. Οὐ τὰ χρίματα, ἀλλὰ τὰ δικαιώμα: 


bus cogitans, existimabat judicia Domini commo- 
dum, quasi emnino bona essent. Desiderium igitur 
corum babens in omni tempore concupivit, nolens 
ea ex dolore et ex necessitate facere, eorum instar 
qui illa poenarum metu operantur, sed cum studio 
et cum desiderio. Unde tiet ut prudenter et ge- 
nerose omuia sufferat, non grata tantum, sed et 
laboriosa et ingrata, et opus quodvis bonum ardenti 
animo perficiat. — Quare autem non dixit : Con- 
cupivit anima mea judicia iua, scd « Concupivit 
desiderare judicia Dei? » Uti de illo, « Retribue 
servo tuo, » existimavimus, non oninium esse orare, 
« Retribue servo tuo, » sed eorum modo qui pura 


conscientia Deo inserviunt: ita non omnium est B 


« desiderare judicia in omni tempore, » sed eorum 
modo qui non peccant. Tempore enim quo peccavi, 
si judicia desideravero, ut ponis affligar. deside- 
rabo. Cum igitur non nisi perfecti sit. desiderare 
judicia Dei in omni tempore, ea de causa hoc lo- 
cutus est Propheta. 


Vras. 21. Non cessat. nos lacessere infesta (dia- 
boli) potestas. Nunc enim palam nos aggreditur, 
nunc autem vel viriute et. meritis nos przstantes 
appetit, ut superbos et tumidos efliciat. At « Deus 
superbis resistit, huuilibus autem dat gratiam ?*, » 
Quanto igitur. majer eris, tanto humilior esto, et 
coram Domino invenies gratiam. Diximus jam nos 
declinare non solum a via recla, sed etiam a man- 
datis. Ubi enim mandatum, ibi ct inclinatio fieri 
potest: nam mandatum Dei rectitudo est. 


Vens. 22. Pelapsus est ergo a mandato non 
exsecrabilis tantum, sed et qui vel paulisper a 
mandato Dei declinavit. — Cum quidam me contu- 
melis et conteinptu. insequuntur, « quia mandata 
Qua exquisivi, opprobrium et contemptum aufer a 
me.» Hec autem forte auferentur, si ad agnitionem 
veritatis perveniant, qui prius me opprobriis et con- 
temiptu lacessebant. Quo facto mecum exquirent ipsi 
mandata tua. 

Vens. 25. Habet haec sauctus nomine peccatoris 
poenitentiam agentis. 

Vens. 26. Alia Scriptura : « Vias meas, » inquit, 
«enuntiavi, » vias scilicet quz ducunt ad te, que 
non ali; a virtutis viis, Domine, vita mea, bona 
Scilicet mente et bonis operibus, enuntiavi et 
exaudisti me. Quamobrem exaudienti Deo dicit : 
« Doce me justificationes tuas. » 


Vems. 27. Quod si viam mysteriorum que in 
justificationibus tuis sunt, te docente, intelligam, 
considerabo eam, ita ut. eam perficere possim, et 
muirabilia intelligens que in justificationibus tuis, 


δ [ Petr. v, 5. 


(1) Particulam | negativam ut. expungas postulat 
sensus. Epir. 


πὼν, οὕτως ἐξνγήσατο τὰ Θεοῦ χρέματα civi: 
ὠφέλημα, ἀγαθὰ κυρίως ὄντα. Ἐπιθυέαν οὖν 
τῶν ἔχων ἐν παντὶ καιρῷ ἐπεπόθησεν, οὐ 5 
αὑτὰ ix λύπης ἣ ἐξ ἀνάγχης ποιεῖν, ὡς ποιοῦ: 
ἐνεργοῦντες αὐτὰ φόδῳ τοῦ περιπεσεῖν xoVáse, 
σὺν ὁρέξει χαὶ ἐπιθυμίᾳ. Συμδήσεται γὰρ ix τα 
σωφρόνως καὶ γενναίως πάντα φέρειν οὐ μόνν 
ἡδέα, ἀλλὰ xai τὰ ἐπίπονα καὶ ἄν δ, καὶ πρὸς ci 
πρᾶξιν σπουδαίαν σὺν πόθῳ ἱέναι. — Τί δήποτε: 
εἶπεν, Ἐπεπόθησεν ἡ ψυχή pou τὰ χρίματά » 
ἀλλ᾽, ε« Ἐπεπόθησε τοῦ ἐπιθυμῆσαι τὰ χρίν 
Θεοῦ; ν Ὡς ἐπὶ τοῦ, «᾿Ανταπόδος τῷ looi 
διηγησάμεθα, ὅτι οὐ mivitow ἐστὶν εὔξασθε: 
€ ᾿Ανταπόδος τῷ δούλῳ σον,» ἀλλὰ τῶν validi 
συνειδήσει λατρευόντων τῷ Θεῷ " οὕτως 
ἐστὶ τὸ « ἐπιθυμῆσαι τὰ χρέματα ἐν παντὶ x 
ἀλλὰ μόνων τῶν μὴ ἁμαρτανόντων. Ἐν ἔχε 
τῷ χαιρῷ ἐν ᾧ ἁμαρτάνω, ἐὰν ἐπιϑυμξοω 
ἵνα χολασθῶ ἐπιθυμῶ. Ἐπεὶ τοῖνυν τελείου iz: 
ἐπιθυμῆσαι τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ ἐν παντὶ χαιρῷ, 
διὰ τοῦτο ταῦτά φησιν ὁ Προτφέττς. 

Στ. κα΄. Πότε γὰρ ἡμῖν dj ἀντικειμένη ἔήέργεσ c 
(1) παλαίει ; θὺ μόνον ὅτ᾽ ἂν ὀμολογουμόκι ὁ 
αγωνίξηται ἡμῖν, ἀλλὰ χἂν γενώμεθα b x0 
xax διαφέρουσιν, ἀγωνίξεται πῶς (rpm m 
ὑψηλόφρονας ποιῆσαι - « Ὁ Θεὰ, E εἰπιριτανας, 
ἀντιτάσσεται, ταπεινοῖς δὲ den pit iiwo 
ὅσῳ μέγας el, ταπείνου GE 0:35 vi va Wim 
€ εὑρήσεις χάριν. Εἰρήχαμεν δὲ fjr, ὡς ὀυγατὸν ἐστον 

ἐχχλίνειν, οὐ μόνον ἀπὸ τῆς ἐνιχῶς λετιβίπ DÀ 

καὶ ἀπὸ τῶν ἐντολῶν. Ὅπου γὰρ bivio, δύνει δ 

χλισις γενέσθαι * ἡ ἐντολὴ Θεοῦ εὐθεῖά ἐστιν. É 

Στ. x. Οὐχέτι οὖν ἀποπέπτωχε μόνον τῆς ὃ 
ἐπικατάρατος, ἀλλὰ xal ὃς χἂν δραγὺ ἐξέχλι 

τῆς ἐντολῆς τοῦ θεοῦ. --- Ἐπεὶ ὀνειδίζουσιν 2 

ουδενώσουσί (2) μέ τινες ἐπὶ τῷ ἐχζητεῖν τὰ ie 

ριά σου, « περίελε τὸ ὄνειδος xal τὴν ἐξουῤῥαδ' 
pov. » Πῶς δ᾽ ἂν περιαιρεθείη ταῦτα; εἰς ἐπίταῦ 

ἐρχομένων ἀληθείας τῶν τέως ὀνειδιζόντων xi: 8 

πελιζόντων με. Ὑπάρξαντος δὲ τούτου, ἅμα tei 

ζητήσουσι καὶ αὐτοὶ τὰ μαρτύριά σου. 
Στ. xe. Λέγει ταῦτα ὁ ἅγιος προσωποτποι 
μετανοοῦντα. 

D xz.xc. Ἑτέρα Γραφὴ, « Τὰς ὁδούς μου," 7 
« ἐξήγγειλα, » ἵνα εἴπῃ" Τὰς φερούσας περὶ ἢ 
οὐχ ἑτέρας οὔσας τῶν ἀρετῶν ὀδοὺς, ὦ ὁ: 
πραγματικῶς ἐξήγγειλα σπουξαΐχ πρυθέπε! 
χαταλλήλοις αὐτῇ ἔργοις, xol ἐπί χουσάς M 
πρὸς ὑπαχούσαντά φησιν" «Albatóv με i03 
ματά σον.» , 

Στ. κζ΄. Ἐὰν γὰρ τὴν ὁδὸν τῶν ἐν τοῖς 62$ 

μυστηρίων ὑπὸ σοῦ σύνεσιν λαδὼν νοΐσω, * 

ὁδεῦσαι αὐτὴν, δυνήσομαι, τὰ δηλούμενα bd 

χαιώμασί σου θαυμάσια συνιεὶς, ἀδολετχεῖν D 






















3) Legendum videtur ἐξουδενοῦσιν. Ip. 
& Legeridum ἐπὶ σέ, Ip. 
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τοῖς, χαὶ τὴν ὁμιλίαν ἐν τῷ m:pb τούτου ποιεῖσθαι 
λόγῳ. 

Στ. χθ΄. Ὁ προαιρέσει ἀποστὰς τῆς ὁδοῦ τῆς ἀδι- 
κίας, xat τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ προσελθεῖν, τελειωθῆ- 
ναι ταῦτα βούλεται πρὸς Θεοῦ, τοῦ τὰ τέλη τῶν 
ἀγαθῶν ἐπιφέροντος. Ὡς γὰρ μισήσας ἣν εἶχεν 
ἄγνοιαν, τῷ πόθον ἐσχηχέναι τῆς ἀντιχειμένης ἐπι- 
στήμης, οὐχ οἷός τε ὧν τῆς ἀγνοίας ἀποστῆσαι, xol 
πῇ πίστει πρὸς αἱρῆσαι (4), τὸν διδάσκαλον παρα- 
xalet* Τὴν ἄγνοιαν ἀπόστησον ἀπ᾽ ἐμοῦ, xol τῇ 
ἐπιστήμῃ σου ἐλέησόν με. 

Στ. λβ΄, Ὁδὸς μὲν στενὴ xol τεθλιμμένη ἡ ἀπ- 
ἀγουσα εἰς τὴν ζωὴν, καρδία δὲ πλατεῖα xai εὐρύχω- 
ρος ὑπὸ τοῦ Λόγου εὑρυνομένη, ἡ ἀγία xai Θεὸν 
ὀψομένη, xai τὸν χαλὸν δρόμον τρέχουσα τῆς ὁδοῦ 
τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ. Οὕτω μὲν καὶ ἢ πλατεῖα xoi 
εὐρύχωρος ὁδὸς ἀπάγει ἐπὶ τὴν ἀπώλειαν dj δὲ 
στενὴ χαρδία xai μὴ χωροῦσα ἐν ἑαυτῇ μονὴν Πα- 
τρὸς καὶ Υἱοῦ, χωρίζει ἀπὸ Θεοῦ διὰ τὴν στενοχω- 
ρίαν τὸν τοιαύτην τῇ ἑαυτοῦ καχίᾳ περιπεποιηχότα, 

Ec. μ΄. « Ἐπεὶ ἐπεθύμησα, » φησὶν, « τὰς ἐντολάς 
σου, διὰ τοῦτο ζωοποίησόν με, κατὰ τὴν σὴν διχαιο- 
σύνην, » χαὶ ἄμειψαί με μὴ μόνον ποιήσαντά σου 
πὰς ἐντολὰς, ἀλλὰ χαὶ αἱρετιχῶς πρὸς αὐτὰς διατε- 
θέντα. Διὸ οὐχ ἄλλου χάριν, ἀλλ᾽ αὐτῶν ἕνεχα ἐπι- 
πελῶν αὐτός φημι, € Ἐν τῇ δικαιοσύνῃ σου ζῆσόν 
με, » ὅπερ ἐστὶ ζῆσαι χατὰ ἀρετήν. Καὶ ἐπεὶ δι- 
χαιοσύγη τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, ὁ ἐν Υἱῷ ζῆσαι βου- 
λόμενος τοῦτό φησιν, 

Σ-. μγ΄. Εἰ καὶ ποτὲ πρὸς ἐμπιπτούσας ἀπορίας 
περὶ προνοίας, ὁμοιοτρόπων ζητημάτων μὴ ἔχοιμι 
λόγον ἀποδοῦναι, λύοντα τὰς ἀντιῤῥήσεις τῶν ἐπ- 
ἀπορούντων, ἀλλὰ σὺ τῇ αὑτοῦ ἀγαθότητι, ἀνοίξαντέ 
μοι τὸ στόμα, τῷ σῷ λόγῳ δὸς ἑρμηνευτιχὸν τῆς ἀλη- 
θείας, ἵνα μὴ παντελῶς περιαέρεσις τοῦ λόγου τῆς 
ἀληθείας £x τοῦ στόματός uoo γένηται, ἀλλὰ δυνηθῶ 
περὶ τῶν δυσαποδότων ἀμωσγέπως λέγειν, ὅτι Ἤλ- 
714a ἐπὶ τὰ χρίματά σου (5), τοῖς χεχριμένοις xot 
ἐξετασμένοις λόγοις xal τοῖς χρίμασι καθ᾽ ἃ διοιχεῖς 
καὶ προνοεῖς τῶν ἀνθρώπων. 

Ez. να΄. Τῶν ἑτεροδόξων ἀλαζονευομένων χατὰ 
τοῦ νόμου τῷ διαδάλλειν αὐτὸν, ἐγὼ σφόδρα τῆς φυ- 
καχῇς αὐτοῦ περιειχόμην" xal χατὰ ποσὸν χλονῆσαι 
τὴν πρὸς αὐτὸν συγχατάθεσιν μὴ ἀνεχόμενος, 


Στ. νβ΄. Ἔτι τὴν διάθεσιν χατανοήσομεν τοῦ δι- p 


ταίου. Μιμνησχόμενος, φησὶ, τῶν χριμάτων τοῦ 
ϑεοῦ τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος χαὶ ἕως αἰῶνος ἀποθησομέ- 
τον (6) ἑκάστῳ, παραχαλεῖται xat ἄλυπος μένει xat 
ἱιτάραχος. Καὶ λέγει οὐχ ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν 
ἰαἱροῦ πρὸς τὴν μέλλουσαν δόξαν ἀποχαλυφθῆναι 
ἐς ἡμᾶς. 

Στ. ξγ΄. Μέτοχον νοήσομεν τὸν φίλον xat χοινωνὸν, 
ἐφῆσιν ὁ Ἐχχλησιαστὴς, c Ἐὰν πέσῃ (7) ὁ εἷς ἐγερεῖ 
ον μέτοχον αὐτοῦ. » Μή ποτ᾽ οὖν τοῦτο βούλεται M- 
σειν, ὅτι φίλος καὶ χυινωνὸς, εἰ μὴ πάντων τῶν φο- 


55 Eccle. iv, 10. 


(4) An τῇ πίστει mposspeisat? Ex duobus. enim 
τὸ cabulis πρὸς αἱρῆσαι nullum sensum elicere pos- 
is, EpiT. : 
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Α exerceri in eis, οἱ in eis uarrandis conversari li- 
ceat.. 

Vens. 29. Qui ab iniquitatis via recedere, et Dei 
legem accedere decrevit, optat. hec ἃ Deo perfici , 
perfectionem omnium bonorum przstaute. lta qui 
pristinam suam ignorantiam odio babet, et divina 
scientia illuminari cupit, cum ipse sua virtute igno- 
rantiam depellere nequit, et in sanctis ductrinis 
erudiri, clamat ad magistrum : ignorantiam amove 
ἃ me, el scientia tua miserere mei. 


Vrns. 32, Via quidem quz ducit ad vitam arcta 
et tribulationibus referta; cor autem latum et am- 
plum a verbo dilatatum, sancta queque et Deum 
contemplatura, et nobilem cursum viz mandatorum 

B Dei currens. Pariter lata et. spatiosa via quz ducit 
ad perditionem, cor vero angustum et. non capiens 
in se mansionem Patris et Filii, averut a Deo per 
angustiam suam eos qui malitia sua tale cor adepti 
sunt. 

Vgns. 40. « Quia mandata tia, ». inquit, « con- 
cupivi, vivifica me secundum justitiam tuam, » et 
retribue mibi non solum mandata tua. pcrlicienti, 
sed studio etiam ca prosequenti. ldeo eum non alia 
de causa, sed ipsorum gratia ea observem, oro, 
« In justitia tua. vivilica me, » hoc est ut secundum 
virtutem vivam. Praterea quando Filius est justitia 
Patris, qui in Filio vivere volucrit, eadem proli- 
tebitur. : 

Vens. 45. Licet nonnunquam multa. providentia 
tua liant, mulleque quisstiones. occurrant, quas 
probare, aut de quibus dubitautium  diflicultates 
solvere non valeam, tu tamen bonitate tua, ape- 
rienti os sermonem tuum ad explicandam veritatem 
ne deneges ; praesta ne omwuiuo auferatur verbum 
veritatis de ore nieo, sed vel iu calamitatibus pro« 
fieri possim, quia Speravi in judicia tua, in sermo- 
nibus justis et probatis, et in judiciis quibus hoimi- 
nes dirigis et gubernas. 


Vens. 51. Hleterodoxi gloriati sunt adversus le- 
gem, eam impugnando; ego vero usque in custo- 
dienda ea versatus sum; nec deflexit ab ca vel 
minime mens mea. 

Vans. 52. Rursus justi affectus med:tabimur. 
Memor, inquit, judiciorum Dei, a seculo usque 
in seculum cuique definitorum, consolatur, et do- 
lorum expers imperturbatusque remanet. Dicit non 
conferendas esse passiones fluxze hujus vitze cum 
gloria in futura vita nobis revelanda. 


Vrnms. 63. ldem sonat particeps ac socius ct 
amicus, uti indicat Ecclesiastes : « Si ceciderit unus 
alter eriget participem **. » [loc igitur declarat «c 
nunquam amicum sociumve futurum, nisi corum 


Ὁ) Lege ἐπὶ τοῖς χρίμασί σου. lv. 
n Fobitan corrigendum ἀποξοθησομένων. Ip. 
(1) LN* t2:. lp. 
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qui timent Dominum, 
diunt, 

Vrns. 65. Cum apud. Deum bonitas et severitas 
sanul sint, testante. Apostolo **, bonitate in file 
permanentes fovet, et severitate ab ea deflectentes 
insequitur. Sanetus. igitur, utpote in fide confirma- 
Uis : « Bonitatem, » inquit, « fecisti cum servo tuo.» 
Tuo dicit, declarans non sortitione quadam honi- 
tatein Dei cum hue vel illo fore, sed cum servo suo, 
quisquis ille sit. Πα autem, « sccundum verbum 
tuum, » indicat bonitatem Dei cum nemine futuram 
sine ratione ct causa rationali. 


et mandata (jus custo- 


Vens. 66. Disciplinam quidem vocat moralem 
virtutem, scientiam intellectualem. — Quia recte 
et prudenter mandatis tuis. crelidi, ita ut ea perfi- 
cerem, da mihi sapientiam, docens me bonitatem 
€t disciplinam et scientiam. Cum his consentit il- 
lud : « Desideravi sapientiam, custodi mandata, et 
Dominus tibi largietur cam.» 

Vens. 72. Duplex quidem lex, alia δὰ spiritum 
€t ad sensum, alia. ad litteram et ad umbram per 
angelos in manu. Mediatoris descripta 9. Propheta 
igitur bonam ait esse sibi legem divini oris super 
omnia mundi bona, quod per « nillia auri et ar- 
geni » designat. Rem. consideranti argestum pro 
sermone, aurum pro mente haberi videbitur. 


Vens. 74. Timentes Deum cum nulla. re carent, 
perfecti sunt; itidem et boni quia recte timeut. 
Ideo etiam lietantur de iis qui Deo placent. 


Vins. 75. Perliciuntur omnia judicia Dei. Justi- 
liam esse judicia Dei credit fidelis, non. cognovisset 
autcm misi suscepisset. verbum scientie. Jufidelis 
autem ne credit quidem, scd Providentiam inensat. 
D. his igitur judiciis alii credunt, alii vero non 
credunt ; melior autem. qui non tantum credit sed 
etiam cognoscit qux justitia Dei in istis. Scientiam 
harc de illis intelligit. propheta qu:e. hominibus 
eveuiunt.—Et paulo post : Siepius notavi illud, « hu- 
milast me,» ubiuc, przeseriim vero. in. Psalmis, 
idem sonare ae « tentationibus circumdedisti me. ? 
Nisi enim multis calamitatibus exercerctur et. con- 
tra spem ἃ Deo adjuvaretur, non liceret homini in 
virtute €onfirmari. 


Vegns. τὸ. Propheta, velut generosus athleta, 
οἱ ferendis tentationibus assuelus, orat non ul a 
tribulantibus eum liberctur, sed ut tribulationum 
tempore confortauti verbo consoletuz, ideoque 
animo Lranquil'o et leto quidquid acciderit. su- 
stinere valeat, In hoc enim, inquit, miserere mei, 
αἴ continzam exhorlationes et consolationes. 


95 fom. xi, 22, 97. Gal. 10, 19. 


(S) Ruzsus. animadvertamus Didymi sententiam 
Cirea. civinam gratiam, veluti elianí in. subsequente 


B διανοητικὴν ἀρετὴν xaXov. — 


DIDYMI ALEXANDRINI 


Α θουμένων τὸν Κύριον, xa* ; 
αὐτοῦ; 

Στ. (s. Θύσης περὶ τὸν θεὸν χρτ;στότητ 
ἀποτομίας χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, ἢ μὲν χρηττ 
γίνεται ἐπὶ τοὺς ἐστηχκότας τῇ πίστει, ἢ 
μία ἐστὶν ἐπὶ τοὺς ἀφεστηχότας αὐτῇ -. 
ἅγιος ἐδεθαίωτο ἐν τῇ πίστει, « Na 
« ἐποίησας μετὰ τοῦ δούλου δου. 


φυλαπσόντων τὰς 






"m τινος τὴν χρηστότητα τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ μετὰ: 
δουλεύοντος αὐτῷ, ὅστις " ἂν ἢ οὗτος. Τὸ 
€ κατὰ τὸ λόγιόν σοῦ » προσχείμενον, δηλοῖ civic 
xat αἰτίχ λογιχῇ γίνεσθαι μετά τινος τὴν τοῦ Κι: 
χρηστότητα (8). 

Σ-. 








τ΄. Ἡχιδείαν μὲν τὴν fBoefiv- γνῶσιν ἐξ τ, 
se 





Ἐπεὶ ὀρϑῶς χαὶ 
νίμως ταῖς παρὰ σοῦ ἐντολαῖς “προσελθὼν 
αὐταῖς ὡς τηρῆσαι αὐτὰς, δρεξόν μοι σρφίτν, Gbi- 
ξας με χρηστότητα xal παιδείαν xai γνῶσιν. Συνάδει 
τούτοις τὸ, « Ἐπεθύμησα σοφίαν, διστέρηϑον ivi- 
Mg, καὶ Κύριος χορηγήσει σοὶ αὐτήν.» 

Ez. οβ΄. Διττοῦ ὄντος τοῦ νόμου, τοῦ vb creas 
τιχοῦ xal πρὸς διάνοιαν, τοῦ δὲ χατὰ τὸ npe 
χαὶ τὴν σχιὰν διαταγέντος δι᾽ ἀγγέλων ti per E 
σίτου, ὁ Ἡροφήτης ἀγαθὸν αὐτῷ cxt 
τοῦ θεϊκοῦ στόματος ὑπὲρ πάντα τὶ τί ὅδ. 

ἃ διὰ «χιλιάδων χρυσίου χαὶ ἀργυρίουν θέμα, V. 
θεωρίαν δὲ λεχτέον τὸ ἀργύριον ἀντὶ Ep. 99 
γρυσίον ἀντὶ 

Σ-. οὗ, Οἱ Θεὸν φοδούμενοι τῷ τῶν αὐτοὺς 
ὑστερεῖν, τέλειοέ εἰσιν ὄντες δὲ ταῦτα iri. 
τυγχάνουσιν, xarà τὸν οὗ ἔχουσε ger δὰ τὰ 
εὑφραίνονται ἐπὶ col; εὐαρεστοῦσι Θεῷ. 

Στ. οε΄. Πάντα χρίματα τοῦ Θεοῦ γίνεται" χαὶ Ἐ 
διχαιοσύνη ἐστὶ τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ, ὁ πιστὴς 5 
στεύει, ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἔγνω εἰ μὴ λάθοι λόγον (rose 
Ὃ δὲ ἄπιστος οὐδὲ πεπίστευχεν, ἀλλ᾽ ἐγχαμὶ i 
Ilpovoix. Περὶ τούτων οὖν τῶν χρ: μάτων, ὁ μὲν τ 
πεπίστευκεν, ὁ δὲ ἀπιστεῖ" ὁ δὲ βελτίων οὗ πὸ 
στευχε μόνον, ἀλλὰ καὶ(9) τίς ἡ ἐν τούτοις xplsc 5 
χαὶ χατὰ τὰ συμδαίνοντα ἀνθρώποης 
τὴν γνῶσιν ἀνείληφεν ὁ προφήτης. — Καὶ y 
Πολλάχ:ς 0$ ἐτήρησα ὅτι τὸ « iva πείνωσάς μὲ» 
γεται πολλαχοῦ, xal μόλιστα ἐν τοῖς Ἑαλμοῖς. 
τοῦ « πειρασμοῖς περιέδαλές με. » Χωρὶς ri 
ἐν πολλοῖς ὀδυνηροῖς γυμνασίας καὶ τῆς παρ᾽ 
γινομένης Θεοῦ βοηθείας, οὐκ ἔστε βεθαίως ξ΄" 
πον ἐν ἀρετῇ παγῆναι. 

Στ. oc. Ὁ προφήτης ὡς γενναῖος ἀθλητί: 
μεμαθηχὼς φέρειν τὰ συμδαίνοντα, εὔχετ: 
ἀποστῆναι τὰ λυποῦντα αὐτὸν, ἀλλὰ δοθῆναι f^ 
ἐν τῷ καιρῷ τῶν λυπηρῶν λόγον ἐσχυρὸν παρα" 
σξων, τὸν δυνάμενον αὐτῷ χαρίσασθαι μετὰ 3^ 
εὐθυμίας καὶ ἀταραξίας φέρειν τὸ συμδεδτχόϊ ! 
τούτῳ γάρ us, φησὶν, ἐλέηφον, ἵνα γένηταί μὲ 9 
ράχλησις καὶ παραμυθία. 








νοῦ. 

















pagina. 
(9) Supple ἔγνῳ, Epir. 


918 EXPOSITIO 


IN PSALMOS. 1274 


Στ. οθ΄, Βούλεται ὡς προφήτης τοὺς φοδουμένους A — VEns. 79. Optat, uti prophetam decet, timentes 


ὃν Θεὸν ἐπιστρέψαι. πρὸ; αὐτὸν xaX οἰχεῖ), ἵν᾽ ao- 
τῆς μεταδῷ τοῦ χαρίσματος τοῦ ἐν αὐτῷ. 

Στ. πγ'. Ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, πνευματικὴ ὧν πά- 
νη, ἐπεὶ xal δρόσος xai ὑετὸς πολλαχοῦ λέγεται, 
αταψύχει μου τὸν ἀπὸ παθῶν ἀχόλαστον φλεγμὸν, 
αἱ ἀσθενῆ μου τὴν σάρχα ποιεῖ, ὡς τὴν νέχρωσιν 
1303 φέρειν ἐν αὐτῇ. 

Στ. mU. Πᾶσαι αἱ ἀνθρώπιναι ἡμέραι ὀλίγαι εἰσίν. 
Eme οὖν ὀλίγον χρόνον ζῶ ἐπὶ γῆς, βούλομαι δὲ 
δεῖν τοὺς καταδιώχοντάς με χρινομένους, παραχαλῶ 
ε μὴ ὑπερθέσθαι. Τίνες δέ εἰσιν οἱ περὶ ὧν εὔχεται 
“α γένηται ἐπ᾽ αὐτοὺς χρίσις ; Οἱ χαταδιώχοντες 
μᾶς ὁ Σατανᾶς ἐστι χαὶ τὰ πνευματιχὰ τῆς πονη- 
Las. Ὅταν δὲ ἡμᾶς καὶ ἄνθρωπος δοχῇ καταδιώχειν, 
ᾧ πρώτως χαταδιώχων, οὐχ ἄνθρωπός ἔστιν, ἀλλ᾽ 
jos παρέχειν ἑαυτὸν τόπον ἐχεῖνος ἄνθρωπος. — 
Ιοιήσεις δὲ τοῦτο, συντρίδων τὸν Σατανᾶν ὑπὸ τοὺς 
τόδατ μου ἐν τάχει, καὶ τὰς ἀντιχειμένας σοι δυνά- 
istg ὑποτάσσων τῇ ψυχῇ μον, καὶ ποιῶν αὐτὰς xa- 
ἀπατεῖτθλι ὑπὸ τοῦ σοῦ λόγου γινομένου ἐν τῇ 
προχιρέσει μου. 

Στ. πε΄. Πολλοὶ γὰρ ἐρμηνεύειν ἐπιχειροῦσι τὰς 
)είας Γραφὰς, χαὶ τῶν τῆς Ἐχχλησίας, xai τῶν 


ἔξω ταύτης αἱροτιχῶν τε χαὶ Ἰουδαίων ἣ Σαμαρει-᾿ 


τῶν * ἀλλ᾽ οὐ πάντες λέγουσι καλῶς. Σπάνιος γὰρ ὁ 
ἔχων ἀπὸ τοῦ Θεοῦ εἰς τοῦτο χάριν, πολλῶν ἀδηλεσχία 
καὶ φλυαρία" οὐ γὰρ δύναται λόγος εὔτονος xal 
ἐῤῥωμένος καὶ σωτήριος εἶναι ἐν ψυχῇ τοῦ παρανό- 
40 (10). 

Στ. me". Οὐ τύπος οὐδὲ σύμδολον αἱ ἐντολαί σου * 
f ᾿Αδίχως χατεδίωξάν με, βοήθησόν με. » ἜἜστι δι- 
«αίως χαταδιωχθῆναι, καὶ ἀδίχως. Διχαίως χατα- 
ἡεώχεται ὁ παρανόμως βιούς " ἀδίχως δὲ ὁ δίχαιος, ὁ 
φριλαλήθης, ἐχθρὸς ἀνθρώποις γινόμενος διὰ τὴν ἀλή- 
γειαν. — Οἱ χαταδιώκοντές με προσπεπολεμήχασιν, 
ἕως τε (14) μικροῦ δεῖν συντετελεχέναι με αὐτοὺς, 
μικροῦ δεῖν Ex τοῦ διωγμοῦ αὐτῶν ἐτελεύτησα " συν- 
:ετέλεσταί μου ὁ χρόνος τῆς ζωῆς ἐπιχειμένου μοι 
τοῦ δειλοῦ, xal ὅμως οὐχ ἐξέστην σου τῶν ἕντολῶν, 
ὑκ ἐξεχάχησα, o) παράνομόν τι ἐποίησα, ἀλλ᾽ ἐπ- 
μενον τῇ ἀγάπῃ τῶν ἐντολῶν σου, — Καὶ μετ᾽ 
λίγα Συντελεσῆῆνα: δέ ἐστιν ἐν τῇ γῇ οὐ τὸ χοι- 
ὥς τεθνάναι, ἀλλὰ τὸ εἰς τὴν ὑλιχὴν ἕξιν, ἣν ἐχά- 
εσε γῆν, ὡς εἰς τέλος ἐλθεῖν ἐπὶ τῷ xav! αὐτὴν 
οιωθῆναι. — Τὸ κατὰ τὸ λόγιον τοῦ Θεοῦ ζῇν, τὸ 
ὧν εὑσεδείᾳ ζῇν ἐστιν, οὐχ ἁπλῶς τὴν αἰσθητὴν 
χύτην ζωέν. Τούτου γὰρ τυχὼν ἐν εὐζωΐᾳ ἔσται, 
; ἐφύλασσεν τὰ μαρτύρια τοῦ στόματος τοῦ Θεοῦ 
αρτυρηθέντα xal ἀποδειχθέντα ὑπὸ Λόγου τοῦ 
Ὁ, οὗ εἶπεν αὐτοῦ στόματος (19) εἶναι. 
Ὁ πη. Ὃ μετὰ πάτης εὐτονίας καὶ σφοδρότητος 
γαζόμενος τὰ προστεταγμένα ὑπὸ τοῦ Κυρίου, οὖ- 
og νενόηχε τὸν προειρημένον στίχον. 

Στ. κα". Ὡς τεταγμένως καὶ ὁμαλῶς 





περιχυχλεῖν 


(40) Notabile Didymi dictum de heterodoxis sa- 
τας Scripiur:e interpretibus. Consonat fere S. Atha- 
asius in. fragmentis. 

(44) Ὥστε vel ἕως 5 





* Epit. 





Deum ad se converti et secum couversari, ut cis 
gratiam largiatur qua ipse repletus est. 

Vins. 85. Dei verbum spiritualis pruina ; quau- 
do ctiam res et. pluvia ubique dicitur, refrigevat 
ardentes cupiditalum mearum flammas, et. caiiem 
meam debilitat ut morlilicationem Jesu ia ipsa 
fer 

VeRs. 84. Omnes humanz vite dies pauci. 
Cum igitur paulisper iu terris vivam, et eos judi- 
cio afflictos videre velim qui me persequuntur, oro 
te ne tardes. Qui autem sunt illi quos judicandos 
exisumat? Qui nos persequuntur, Satanas et spi- 
ritualia nequitiz. Nam quando homo nos persequi 
videtur, non homo est qui nos primarie persequi- 

Β tur, sed illis tantum persequendi occasionem pra- 
het..— Hoc autem judicium facies, quam citissime 
Satanam sub pedibus meis conculcans, et subji- 
ciens aniinz mez potestates tibi infensas, οἱ tia- 
dens eas a verbo iuo prolerendas, quod mente 
suscipiam. 





Vens. 83. Multi quidem divinas Scripturas in- 

Verpretari non dubitant, et Ecclesize libros necnon 
externa lhzreticorum , Jud:eorumque et. Samari- 
Qanorum scripta; sed non omnes illud egreg.e 
prastant. Pauci enim sunt quibus Deus ad hoc 
gratiam impertitur; multis autem confabulationes et 
nugz. Non est enim quod sermo reclus. et firmus 
et salutaris in animo iniqui reperiatur. 
C vens. 86. Nou ligure aut symbola mandata tua : 
« Injuste persecuti. sunt. ine, adjuva ine. ». Nune 
enim juste persequuntur, nunc injuste, -Juste per- 
sequuntur eum qui iniquam vitam agit; injuste 
autem pium virum, veritatis amatorem, qui veri- 
tatis cauaa hominibus odio factus est, — Qui per- 
sequebantur me ita me lacessiverunt, ut parum 
abfuerit quin consummarer ab eis : prope perse- 
cutionibus eorum interii; consummatum est tem- 
pus vite mez instante diabolo; attamen a man- 
datis tuis non defeci, malo me non deli, iniqua 
non egi, sed amore tui permansi in mandatis tuis. 
— Et paulo post : Consummari in terranon estcom- 
muni morte perire, sed ad humilia delabi, quie 
terram vocat, quasi aJ finem, ut in iis deinceps 
vivatur, — Secundum eloquia Dei vivere, non est 
carnali hac vita vivere, sed piis moribus vivere. 
Quam vitam adeptus beatitudiue fruetur qui testi - 
monia oris Dei custodivit, a Verho Dei prolata ct 
przdicata, quod os ejus dicit esse. 


D 


Vrns. 88. Versus hic illi usurpandus qui pra» 
cepta Domini accuratius ei diligentius perficit. 


Vrns. 91. Statis et zequalibus temporibus com- 


(13) Nota duplicem genitivum atirectioni, ut 
aiunt grammatici, tribuendum: οὗ... στόματος pro 
ὃν ... στόμα. Ipgw. 
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pletur annuus orbis, ncc deficit dies, nec unquam 
variatur constans dierum nuuc longiorum nunc 
contractiorum series. 

Vegms. 98. Inimici nostri invisibiles nihil inteu- 
t;tum relinquunt ut. nos ad exquirendam volupta- 
tem. propellant; voluptas autem. nos emollit, ut 
vel divinum. mandatum cum sudore perficiendum 
repudiemus. Superat vere voluptatem οἱ volupta- 
lis doctores inimicos, qui mandatum Dei sapit, 
docente Dco, ita ut. in aternum illud profiteri 
possit; voluptas contra fluxa ct caduca. Quapro- 
pter Deo hymnis .gratias agens, ait: Sapere me 
fecisti mandatum tuum, ex quo etiam super ini- 
micos meos factus sum. 


Vens. 105. Lucerna erat lex iis qui, nondum 
orto sole justitiz,, in nocte incedebant. Vera autem 
lux non lucerna est, sed sol illuminans eos quibus 
nox processit, appropinquante die quo honeste 
2mbulent **, 

Vens. 106. Quo sibi velit illud, « Juravi, » inqui- 
rendum. Statuit testamentum electis suis, et hoc 
testamentum ἃ Deo statutum suscepit. fidelis. At- 
qui velut. sacramento obligatur in Deum fidelis qui 
iraditum a. Deo testamentum admisit. Nam testa- 
mentum. suseipiendo, Deo velut. pacto promisi- 
mus nos judicia justitiz ejus custodituros εἰ serva- 
turos. Siatuo ista in anima mea, οἱ hoc facto, 
contingit mibi quod Salomon in Proverbiis dixit : 
« Cogitationes justorum, judicia **. » Hzc autem 
sunt justitie Dei judicia, quae olim facta sunt cum 
illa in memetipso juravi et statui. Hic vero statue- 
re, nil aliad est preter firmiter definire. Et « ju- 
rare, » non jurare Deum, sed hoc sibi immutabi- 
liter proponere, et fideliter servare: opus jusju- 
randi possum facere. 


Vrens. 195. Nemo servus peccati servus Dei 
e»t. Qui enim Deo inservit, et opera affectusque 
suos juxta Dei verbum informat, hic merito di- 
cet : « Servus tuus sum ego. » Talis cum sit. pro- 
phela, premium servitutis exposcit, « Da mihi intel- 
lectum, » Est enim intellectus quem Deus largitur, 
qui apud Deum velut in zrario deponitur; nam 
« Spiritus Dei, spiritus sapientie et intelleetus * » 
et czelera bonorum dona. 

Vrns. 126. « Tempus faciendi, » hoc est gentesad 
Dominum convertendi. Dissipavit enim legem ille Is- 
cael, Nondumenim erat tempus, quo Dominus ventu- 
rus erat, quandiu legem Dei non dissipavere Judzei ; 
quod declarat hic propheta Spiritu edoctus, quod pr- 
dicitetiam Isaias,et idem explicatApostolus. Eu verba 
Isoiie : « Tempore accepto exaudivi te, et in die sa- 
Uitis auxiliatus sum tibi*', » Apostolus autem hunc 
locum proferens addit : « Ecce nunc tempus acce- 


9! [oin. xin, 12, 45. ) Prov. xn, 5. 


DIDYM! ALEXANDRINI 


9 [sa. τι, 3. 


ioi 

A xatà τοὺς ἐτησίου; χύχλους, οὐχ ἐξισταμένης τί 
ἡμέρας, οὐδὲ πώποτε ἧς ἔχει πρὸς νύκτα διατάξω 
κατά τε ἰσότητα χαὶ ἀνισότητα. 

Στ. κη΄. Οἱ ἐπιχείμενο: ἐχθροὶ ἀόρατοι πειρῶντι 
διὰ πάσης σπουδῆς εἰς τὸ προτιμᾷν ἡδονὴν ἀγατγεῖ 
ut, δι᾽ f; ἡδονῆς συμδαίνει πρὸς πάντα τρότε 
δυσχερῶς ἔχειν, ὡς καὶ τὴν θείαν ἐντολὴν 5. 
ἱδρῶτι χατορθουμένην παραιτεῖσθαι" χρείττων ἃ 
γίνεται τῆς ἡδονῆς, xal τῶν πρεαδενόντων αὐτὴν 
ἐχθρῶν, ὁ τὴν Θεοῦ ἐντολὴν σοφιζόμενος ὑπ᾽ c 
τοῦ, ὥστε εἰς αἰῶνα αὐτὴν ἔχειν, ὁμολογήσας τί 
πρὸς ὀλίγον οὔοης xal mpocxaigou ἡδονῆς. Διὸ τῇ 
Θεῷ εὐχαριστικχῶς ὑμνῶν ἐρεῖ: "Esógtzág μοι ti» 
ἐντολήν σου, ἐξ οὗ καὶ ὑπὲρ τοὺς ἔχθρού; μὴν vci 
νημαι. 

B Σς-. ρε΄. Λύχνος ὁ νόμος ἐστὶ τοῖς πρὸ τῆς dw 
πτολῇς τοῦ ἡλίου τῆς διχαιοσύνης ἂν νυχτὶ Ballgor, 
ποῦ ἀληθινοῦ φωτὸς o0 λύχνου ὄντο:, ἀλλ᾽ ἡλίου γω- 
τίζοντος ἐχείνους, οἷς προέχοψεν f, vip ἐγγισάσῃ; 
«ἧς ἡμέρας εὐσχημόνως περιπατεῖν ἔστιν. 

Στ. ρς΄. Τί ποιεῖ ἐνθάδε τὸ € "Dao (05), » v5- 
τητέον. Διέθετο διαθήχην πρὸς τοὺς ἐχλεχτὸς αὖ- 
τοῦ, καὶ ταύτην τὴν διαθήχην διαθεμένον τῷ θεω ὁ 
πιστεύων παρεδέξατο. Καὶ οἱονεὶ ὄρχος ἐστὶν gra? 
ποῦ Θεοῦ χαὶ τοῦ πιστεύοντος τῇ τῆς πη δ᾽ 
Θεοῦ παραδοχῇ" συνθήχας γὰρ πρὸς τὸν Aio 
σάμεθα, παραδεξάμενοι αὑτοῦ τὴν ἐπέ δὲ τῦ 
ρῆσαι xal φυλάξασθαι τὰ χρέμσο ci; entes 
αὐτοῦ. Ἴστημι ἐὲ αὐτὰ ἐν τῇ ἐμὴ ἡμὴ; vo S8 
στήσω, γίνεταί μοι ἐχεῖνο τὸ εἰρη μένον zai τῷ Ὧν 

C λομῶντι ἐν Παροιμίαις͵ € Λογισμοὶ Gain ft 
τα.» Ἐχεῖνα τὰ χρίματά ἐστι τῆς δικαιοῦν, τῷ 
Θεοῦ τότε γενόμενα, ὅτε ὥμωσα καὶ brit 
τὰ ἐν ἐμαυτῷ" τὸ δὲ στῆσαι ἐνταῦθα, τὸ βεέχ: 
ὁρίσαι δηλοῖ, Καὶ τὸ « ὁμῶσαι ν οὐ τὸ Θεὸν ὁ - 
σαι, ἀλλὰ τὸ ἀμεταθέτως τοῦτο πρβέσθαι zr 
ἀπαράθατον φυλάττειν" τὸ ἔργον τοῦ ὄρχου 0i 
ποιεῖν. 

Στ. ρκχε΄. Οὐδεὶς δοῦλος τῆς ἁμαρτία: δοῦλό; ἐπ 
ποῦ Θεοῦ. Ὁ γὰρ δουλεύων, ἐν πάσῃ πράξει χαὶ ἀν 
νοήσει ποιῶν πάντα χυτὰ τὸν λόγον αὐτοῦ, οὗτοι 
γέτω" « Δοῦλός σού εἰμι ἐγώ. ν Τοιοῦτος ὧν ὁ πῇ 
της ἀξιοῖ μισθὸν λαθεῖν τῆς δουλεέἕας, τὸ, « Συνέ 
με.» Ἔστι γὰρ σύνεσις διδομένη ἀπὸ Θεοῦ, ἦ 
χεῖται παρὰ τῷ θεῷ, ὡς ἐν θησαυροφυὶεν 
t Πνεῦμα ν γὰρ, φησὶ, « σοφίας καὶ συνέσεως, "5 
πὰ ἑξῆς τῶν ἀγοθῶν τὰ χαρίσματα. 

Στ. pxc'. ᾿Αντὶ τοῦ ε Καιρὸς τοῦ ποιῆσαι τὸ 
ρίῳ » τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν. Διεσκέδασε γὰρ τὸ ἡ 
μὸν ὁ Ἰσραὴλ ἐχεῖνος. Οὔπω γὰρ fv καιρὸς 2^ 
τῆς ἐπιδημίας, ὅσον ἐχεῖνοι οὐχ ἢ τὰν διασκεξ: 
τες τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ" ὡς προφήτης οὖν Il 
ἄδων φησὶν περὶ τούτου τοῦ χαιροῦ- xoi 
προφητεύει, χαὶ ὁ ᾿Απόστολος διηγεῖται. "liz 
μὲν οὕτω λέγει" € Καιρῷ δεχτῷ ἐπτή χουσά ov^! 
ἐν ἡμέρᾳ σωτηρίας ἐδοΐθησά cot. » Κα: ὁ Az 




















5: 








9! fea, xix, 8. 


(15) Sic iterum. infra ct. alibi. Frequens. apud Alesandrinos mutatio o in t. Epi. 
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Aog δὲ τὸ ῥητὸν ἐχθέμενος, ἐπιφέρει" « Ἰδοὺ νῦν A ptabile, ecce nunc dies salutis *. » Venerat scilicet 


xa εὐπρόσδεχτος, ἰδοὺ v v ἡμέρα σωτηρίας. » 

ρτε χαιρὸς γέγονε τοῦ ποιῆσαι τῷ Κυρίῳ, δια- 

σχεδασθέντος τοῦ νόμου ὑπὸ τῶν παραλαδόντων 
αὑτόν. 

Ew. px. Τελειοτέρου ἐστὶν τὸ ποιεῖν μετὰ τοῦ 
ἀγαπᾷν’ ἀτελεστέρου δὲ ποιεῖν μὲν, οὐ μετὰ τοῦ 
ἀγαπᾷν M. Τῶν δὲ ἐν τῷ χόσμῳ τιμιώτατον δο- 
xel εἶναι χρυσός. Παραχειμένου γοῦν πλούτου παν- 
τὸς xai ἐντολῆς σου, οὐχ οὕτως ἐνορῶ τῷ πλού- 
τῳ, ὡς τῇ ἐντολῇ σου. ---' Ταῦτα συνάδει τῷ" ε« ᾿Αγα- 
θόν μοι ὁ νόμος τοῦ στόματός σου ὑπὲρ χιλιάδας χρυ“ 
δίου xal ἀργυρίου" » χαὶ τῷ" « Λάδετε παιδείαν xal 
μὴ ἀργύριον. xai γνῶσιν ὑπὲρ χρυσίου δεδοχι- 
μασμένου" χρεῖσσον γὰρ σοφία λίθων πολυτελῶν' πᾶν 
δὲ τίμιον οὐχ ἄξιόν ἐστιν. » 

Στ. p. Διὰ τοῦτο εὐθής ἐστιν ἢ χρίσις σου. 
Ἐπεὶ δίκαιος ὧν, χατὰ τοὺς τῆς δικαιοσύνης χανό- 
νας, εὐθυτάτους ὄντας, κρινεῖς πάντας τοὺς δεξαμέ- 
vou; τὰ χρίματά σου. 

Στ. ρλη΄. Αἱ γὰρ θεῖα σου Γραφαὶ, ἃς ἀνθρώποις 
ἐνετείλω, οὐχ αἱ καιναὶ μόναι, ἀλλὰ καὶ παλαιαὶ, δι- 
xa:030vat χατὰ τὰ ἡθιχὰ τυγχάνουσαι, τουτέστιν 
ἡχριδωμέναι" ἣν ἂν ἐνετείλω ἡμῖν ποιεῖν χρί- 
waza, ὅπως χρινῶμεν χατὰ τὸν νόμον, xal τὸν μι- 
«ρὸν κρῖμα δίκαιον χρίνειν ὑποτιθεῖσαι καὶ εἰς πᾶ- 
12v εὐθύτητα ἐμδιδάζουσαι, ἀλήθεια xal δικαιοσύνη 
ilolv. 

Στ. pub. "A δέδωχάς μοιε μαρτύρια,» οὐ πρὸς 
'λέγον ὄντα ὠφέλιμα, ε δικαιοσύνη εἰς τὸν αἰῶνα » 
υγχάνουσιν, δικαιοῦντα τὸν διαθέσει συνεγγίζοντα 
ὑτοῖς. 

Στ. ρυβ΄. Ἐθεμελιώθη τὰ μαρτύρια ἀπὸ τοῦ 
:00 ὡς μηδένα δύνασθαι ζῆσαι, εἰ ἀνατρέψεται αὖ- 
Ε Ὁ γὰρ σὸς Λόγος σοφία, καὶ Υἱός σου τυγχάνων, 
μέλιος αὑτῶν ὑπάρχων: διὸ καὶ παριστὰς τὸ ἀχατα- 
ἴχητον xal ἀχαθαίρετον αὐτῶν, ἔφη" Οἱ λόγοι μου 

μὴ παρελεύσονται, χἂν ὁ οὐρανὸς χαὶ ἡ γῆ παρ- 

χονται. 
Στ. ρξα’. Διττή ἔστιν ἢ δειλία, ἡ μὲν ἄλογος περὶ 
θυμικὸν μέρος τῆς ψυχῆς χαταγινομένη, ἡ δὲ λο- 
:ἢ περὶ τὴν καρδίαν συνισταμένη καὶ τὴν νόησιν, 
: ἄνευ λόγου" xal τάχα fj αὐτὴ τῷ θείῳ φόδῳ τυγ- 
"ει ἣ δύναται. 


tempus faciendi Domino, cum dissipassent legem 
iniqui. 


VgRs.197. Viri est perfectioris, facere et diligere si- 
mul ; minus perfecti viri, facere non diligendo. Nihil 
videtur in mundo pretiosius auro. Quodsi autem ex 
una parte divitias omnes, etex altera mandata tua 
proponerent, in mandata tua irruerem potius quam 
in divitias. — Hac consentiunt cum illo: « Bona 
mihi lex oris tui, super millia auri et argenti 5; » 
et cum illo: « Accipite disciplinam et non argen- 
tum, et scientiam super aurum probatum ; melior 
cnim sapientia lapidibus pretiosis; omne autein 
pretiosum non est ea dignum **. » 

Vsns. 157. Qua de causa recta quoque judicia 
iua. Quia justus, juxta justitia leges rectissinias 
judicabis omnes quicunque judicia tua suscepe- 
rint. . 

Vas. 138, Nam divine Scripture (us, quas 
hominibus mandasti, non nove tantum sed ct ve- 
teres, justitiz sunt rectis moribus congruentes, hoc 
est probatz : mandasti nobis judicia facerc, ut ju- 
dicemus juxta legem ; nam ad vel minimum juste 
judicandum, et ad omnem zquitatem requiruntur 
veritas et justitia, 


Vgns. 444. « Testimonia, » qux dedisti mihi, 
non parvi sunt momenti, sed «justitia in ater- 
num, » justifecantia eos qui ipsis affectu adhz- 
rent. 

Vras. 152. Deus fundavit testimonia sua, ita ut 
nemo vivere posset, si laberentur; nam Verbum tuum 
sapientia, et Filius tuus. cum sit, fundamentup 
eorum. Qua de causa declarans quam inexpugua- 
bilia et quam invicta illa sint, ait : Verba mca 
non transibunt, licet colum et terza trauscant. 


Vens. 161. Duplex est formido ; alia quidem 
czca affectus animae vehemeniius permovet, alia 
autem rationi consentanea cor et mentem invadit H 
hzc forte ἃ Dei timore non alia. 


Στ. p&Y'. Σχεδὸν ὃ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν: Ἑχεῖνοι D Vens. 105. Hlec fere dicere intendit : Illi qui- 


. βδελύσσονται νῦν vexpbv xai σῶμα ἀνθρώπου 
ρὸν, ὡς καταλαδώτην xol γαλῆν’ ἐγὼ δὲ τὸ ἄξιον 
βδελυγμοῦ. Τίς ὄφελος ix τοῦ ἐχεῖνα βδελύξα- 
ες € ᾿Αδικίαν βδελυξάμην'» μεγάλην ὠφέλειαν παρ- 
τῷ βδελυξαμένῳ. Ἐγὼ «τὸν νόμον σου ἡγάπησα,» 
(og ἐκεῖνοι ἕλχοντες αὐτὸν ἐπὶ τὰ γήινα, xal 
χσπῶντες αὐτὸν ἐπὶ τὰ χάτω πράγματα. Ἣμεῖς 
ὧς “πυναγερθέντες (1 -1δ)χριστῷ, τὰ ἄνο» ζητοῦ- 
οὗ τὰ wu γῆς, xai πνευματιχὼς τὸν νόμον 
μεν. 
τ. ρο΄. ΠΠαραχαλεῖ τοιαύτην εἶναι € τὴν ἀξίωσιν, » 


11 Cor. νι, 3. "sapra vers. 72. 


dem mortuum nunc abominantur, et corpus bo- 
minis mortui ut stellionem ct mustelam respuunt, 
ego autem quod abominatione dignum. Quid autem 
prodest illa abominari? « Injustitiam abominatus 
sum; » multum prodest. Nam , «Ego legem tuam 
dilexi,» dum illi eam a.| terram deprimerent, ct 
non nisi terrestria saperent. Nos autein cum Cliri- 
sto consurgentes celestia qu:rimus, non terrena ; 
et spiritualiter legem cogitamus. 


VgRs. 170. Optat talem 6686 « postulationem, » 


* Prov, vini, 10. 


ὅλ Legendum viletur. συνεγερθέντες (conresuscitati). Epit. 
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probatam εἰ acceptam et inexpugnabilem, ita ut A 
intret. in conspectum Domini. Cognoscam autem 
quod intravit in conspectum tuum postulatio mea, si 
eripiar a te secundum verbum tuum, et postulatio- 
nem meam et sapientiam. Qui enim cupidita- 
ies quasque superavit, εἰ quam longissime ab 
implis sermonibus el operibus recessit, ereplus est 

ἃ Deo secundum eloquium ejus. Loco illius « po- 
stulatio mea, » legitur apud Aquilam, «oratio mea,» 

et apud Symmachum « supplicatio mea. » Duo iyi- 
tur poscit, ut divina elo uia intelligat , et e miseriis 
vite liberetur ac. eximatur, quod et nobis necessa- 
rium. 

Vras. 174. Eruciare solent qui satiati. sunt. 
Nam cum repleti fuerimus, cibum eructamus quem 
cepimus. Loquitur igitur bic divinus sermo de B 
spirituali cibo; nam Verbum ait se panem ease : 
« Ego sum panis vivus, qui de celo descendi **. 
Qui manducat hunc panem vivet in seternum "5, » 
Dicit ctiam se carnes habere : « Qui manducat 
meam carnem habet vitam in se: caro enim mea 
vere est cibus *', » Quod si igitur hoc pane et hac 
carne fuerimus satiati, eructabimus hymnum. Ali- 
quando etiam eruetaverunt vota; eadem enim per 
vota fleri declaravit . « Cum docueris me justifica- 
Viones tuas. » Nisi. enim justificationes tuas edi- 

* scam, talem ructum eructare nequeo.— Cum justi- 
licationes tuas perficiam et clarius perspiciam , 
tunc labiis anime 1nez gratum tibi bymnum pro- 
feram. Ructus autem sane Dei laudes, animz ci- 


c 
Lus factze, plenissima Dei scientia. 


Vegas. 172. Varia mandata tua, de diversis virtu- 
tibus prolata, unum sunt omnia. lta autem inter 
se vari virlutes intima societate conjunguntur, ut 
unam perfecte labentem omnes habere profitear. 
Labia animz mez pronuntiabunt eloquium tuum : 
pronuntiant vero absolute de justitia eloquium, 
non voce tantum, sed operibus etiam et affectibus 
juxta rectum eloquium institutis. 


Vans. 175. Quando judiciorum tuorum memor 
illisque adhzerens mortem effugio peccato immi- 
nentem. Jam non peccans, sed opcra perficiens D 
quibus anima vivit et grate te laudat, dicit : Preebe 
οἱ vitam zeternain, 


DIDYMI ALEXANDRINI 1 


δόχιμον xoi βέδαιον xa ἀχαταγχιώνιστον, Gr 
ελθεῖν ἐνώπιον Κυρίου. Γνώσομαι δὲ εἰ dz 
ἐνώπιόν σου τὸ ἀξίωμά μου, ῥυσθεέην ὑπὸ ov: 
τὸν λόγον χαὶ τὸ ἀξίωμά μον χαὶ τὴν σοφίαν. Ὁ 
ἀνώτερος πάντων παθῶν γεγονὼς, xal μαχρὲν 
μάλιστα λόγων xa τῶν ἀπ᾽ ἀλογίας ἐνεργουμέ 
καχιῶν χωρίσας, ἐῤῥύσθη ὑπὸ Θεοῦ, χατὰ τὸ Μὶ 
αὐτοῦ. ᾿Αντὶ δὲ τοῦ, « τὸ ἀξίωμά μου, 13 
᾿Αχύλας, « δέησίς μου" » ὁ δὲ Σύμμαχο:ς, (ir 
μου, » εἰρήχασιν. Δύο δὲ οὖν αἰτεῖ, τὴν σύκ 
τῶν ἱερῶν λογίων, xai τὴν ἀπαλλαγὴν χαὶ ü:4 
ρίαν τῶν ἐν τῷ βίῳ χαχῶν, ὃ δὴ xxt ἡμῖν ἐκ 
καῖον. 

Στ. poa'. 'H ἐρυγὴ ὡς ἐπέπαν γίνεται ταῖς nn 
ρεσμένοις. Πληρωθέντες γὰρ οὕτω; ἐρευγόμεϑε o 
ποιότητα (10) τῆς τροφῆς ἣν εξλήταμεν. Οἷδν οἷν! 
ϑεῖος λόγος πνευματιχὴν τροφῆν᾽ αὐτὸ; γῶν ὁ λ' 
vos φησὶν ἄρτος εἶναι: « Ἐγὼ » γάρ e εἰμι ὁ ἄρα; 
ὁ ζῶν ὁ ἐξ οὐρανοῦ καταδάς. Ὃ φαγὼν τοῦτον τὸ 
ἄρτον ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα. » Καὶ grelv ὁ Ai; 
ἔχειν σάρχας, ἐν τῷ, « Ὁ τρώγων μα) τὴν cipis 
ἔχει ζωὴν ἐν ἑαυτῷ. Ἡ γὰρ σάρξ poo üst; iz 
βρῶσις. » Ἐὰν οὖν χορεσθῶμεν τοῦτο πὸ iz 
ποῦ Λόγου, ἐρευγώμεθα ὕμνον. Id ἃ Ego? 
εὐχαί" τὸ γὰρ αὐτὸ γενέσθαι ἐπέντην ac? 
εὐχῶν. « Ὅταν διδάξῃς με chum! 
Ἐὰν μὴ διδαχθῶ τὰ δικαιώματί e sem n 
γὴν ἐξερεύσασθαι οὐ δύναμαι -- Tx τῷ e 
σθαι καὶ τρανῶς ἐγγυᾶσθαί yu rà, Cr 
προσγινόμενον ὕμνον σοι προσενέγρογαι b γε ἐν 
μου τοῦ ἔσω ἀνθρώπου. Ἡ δὲ ἐρυγὴ ped co 
δηλονότι ἡ γινομένη ψυχῆς τρο:ρὴ, xia ie 
λογία τυγχάνει. 

Στ. ροθ'. Αἱ διάφοροι ἐντολαὶ σου, προστάξε:ἡ 
σαι τῶν xas' εἶδος ἀρετῶν, ἕν πᾶσαι τυγχάνουτι' 
xal χαθόλου γενιχὴ ἡ ἀρετὴ τῷ ἀντακχηλουθῶ: 
Ἰδιχὰς ἀρετὰς, ὡς τὸν μίαν τελείως ἔχοντα, τ 
ἔχειν φθέγγομαι. Τοῖς τοῦ ἔσω ἀνθρώπου χ 
βου τὸ λόγιόν σου" φθέγγεται δὲ χυρίως τὸ» 
τῆς διχαιοσύνης λόγον, οὐχ ὁ φωνῇ μόνῃ aii! 
φέρων, ἀλλὰ xai ἔργοις xal προθέσει m; 
χατὰ τὸν ὀρθὸν λόγον εὐθυνομένῃῃ. Bj 

Στ. por. Ἐπείπερ τῶν κριμάτων ur; 
καὶ ἐξεχόμενος χλινῶ τὸν ἑπόμενον τῇ ἀμαρ' 
νατον" οὐδὲ ἄλλως ἁμαρτάνων, ἄλλ᾽ ἐνεργῶν! 
οἷς ἀκολουθεῖ τὸ ζήσεσθαι τὴν Ψυχὴν, xai 
0: εὑὐχαριστοῦσαν, ἔφη, Mia ὑτῇ d 
ζωῇ (11). uud nen 


PSALMUS CXIX. 


] Vene. 4. Notandum in Jerusalem templum qui- 
nidenos gradus habuisse, et quoque in gradu, dum 
ascendebant, stantes canebant versum quibus can- 
tandi munus demandatum erat. Unde factum est 


*5 Joan. vi, 41. 56 ibid. 59. — *' ibid. 55, 56. 

(16) An πλειότητα in sensu nimietatis ? Epiv. 

(17) Huc usque (post A. Vat. 1789, qui desine 
hat in ps. 50, v. 6, apud nos p. 256) codex B. Vat. 
1682 cujus pars posterior est cod. 1683. Exin su- 
mümus cx codice C, id est Vat. reg. 40, ct ex cod. 


, 


Στ. α΄. Ἱστέον δὲ ὡς ὁ ἐν τῇ Ἱερουσαὶῃ 
ἀναδαθμοὺς εἶχεν δεκαπέντε, καὶ ἐφ᾽ ἔχαστον 
ἐν τῷ ἀναδαίνειν εἰς αὐτὸν ἑστηκότες οἱ 
ὑμνεῖν τεταγμένοι ᾧδὴν ἔλεγον. Δεὸ xai συν 


D, seu Vat. 755; denique ex cod. E , Vat. ! 
przdiximus. Ex aliis quoque codicibus 
Toterant Didymi reliquie ; sed 


fai. — Legendum. videlur ἀθάνατον. Ὁ 


nos 
ζωήν. 


ἀρίθμους (18) ᾧδὰς τοῖς ἀναδαῦμοῖς εἶναι" χεῖται A 
δὲ ἡ περὶ τῶν ᾧδῶν xal τῶν λεγόντων αὐτὰς ἐφ᾽ 
ἑκάστου τῶν ἀναθαθμῶν τοῦ ναοῦ διάταξι; ἐν ταῖς 
Παραλειπομέναις. ἸΝοήσεις δὲ ναὸν εἶναι Θεοῦ ἅγιον 
νοητὸν ἅμα xol πνευματιχὸν, τὴν Θεοῦ οὐσίαν. 
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ut carmina tol versus haberent, quot gradus tem- 
plum : reperiuntur in. Paralipomenon libris, αὐ 
de canticis in quoque templi gradu decantandis 
conatitutà. fuerant. Templum sanctum Dei puta 
spirituale et rationale, Dei subsistentiam. 


PSALMUS CXXI. 


Ys. δ. Ἑρμηνεύει δὲ τὸ δι᾽ αὑτῶν τῶν οἰκητόρων 
εἶναι τὴν ἕνωσιν, λέγων" € Ἐχεῖ ἀνέδησαν αἱ φυλαὶ, 
φυλαὶ Κυρίου “ » οὐχ ὅτι τείχη περιεδάλλοντο, διὰ 
τοῦτο ἠνώθησαν, ἀλλ᾽ ὅτι αὑτοὶ δι᾿ ἑαυτῶν « μαρτύ- 
ριον μὲν (19) τῷ Ἰσραὴλ, » τὴν ἀλήθειαν δηλαδὴ τὴν 
θαυμασίαν ἐπαγγελίαν, ἐξομολόγησις χαρίτων ὀφείλε- 
ται παρὰ τῶν ἐνεργουμένων. Θρόνους τε τοῦ οἴχου 
Δαυὶδ ἱδρυνθῆναι ἐπ᾽ αὐτῆς φησιν, ἐπεὶ xal βασι- 
λείαν τῶν πάντων ὁ Δανιὴλ προφητεύει. Καὶ ἡ βα- 
σιλεία Δαυὶδ ἀνορθοῦται χάριτι τοῦ Χριστοῦ, ὃς τοῖς pj 
δώδεκα ἔδωχεν ἀποστόλοις τὸ ἐπὶ δώδεχα θρόνοις 
καθεζομένους χρίνειν τὸν Ἰσραήλ. 

Στ. ζ΄. Τὸ δὲ € ἐν τῇ δυναστείᾳ σον, » διὰ τὸ δυ- 
νατῶς αὐτὴν βασιλεύειν χαθελοῦσαν ἅπαντα δυσμενῆ. 
Οἱ μεγάλοι δὲ πύργοι λέγονται πυργοδάρεις ἐν τοῖς 
πείχεσι χατασχοπῆς χάριν τῶν ἐπιόντων γινόμενοι. 
Βάρεις ἐπιχωρίως λέγονται παρὰ Σύροις αἱ μεγάλαι 
οἰχίαι - δηλοῦνται δὲ διὰ τούτων, οἱ διὰ πολιτείας 
ὕψος καὶ θεωρίας μὴ μόνον σχοποῦντες τοὺς ἐπὶ πό- 
λεμον ἐρχομένους ἐχθροὺς, ἀλλὰ καὶ βάλλειν ἐξ ὕψους 
τοῖς ἐλέγχοις δυνάμενοι. 


Vens. 4. Declarat ipsos incolas uniendos eese, 
dicens : « Illuc ascenderunt tribus, tribus Domini. » 
Uniti sunt, non quod monia haberent, sed quia 
ipsi « testimonium Israel » adepti sunt veritatem, 
Scilicet. mirabilem — repromissionem ; gratiarum 
Confessio sanctis. exsolvenda. Sedes domus David 
dicit super ipsam fuisse fundatas, cum Daniel re- 
gnum omnium ipse pranuntiat. Regnum David 
restitutum est gratia Christi, qui constituit duode- 
cim apostolos, ut super duodecim sedes sedentes, 
judicarent Israel. 


Vems. 7. e [n virtute tua, » quia fortiter re- 
gnet Jerusalem, hostibus omnibus devictis. Magnze 
turres dicuntur « turres munit» » in moenibus ad 
speculandum constitute. Munitiones vocantur apud 
Syros magus domus. Indicantur autem his verhis 
qui vite altitudine et contemplationis non solum 
hostes ad bellum venientes considerant, sed etiam 
ex alto eos telis repellere possunt. 


PSALMUS CXXIV, 


Ez. α΄. ᾿Αλλὰ xal τῶν τοῦ Θεοῦ λόγων ἄσειστόν τε 
καὶ ἀμεταχίνητον ὄρος. "Ασειστοι δὲ xal οἱ τούτου 
καθ᾽ ὁμοιότητα μιμηταί. Κατὰ τὸν αἰσθητὸν, πᾶν ὄρος 
ἀκίνητον" περὶ ἐχείνου νῦν ὁ λόγος, περὶ οὗ τὸ Πνεῦμα 
τῷ προφήτῃ φησίν" « 'Em' ὄρος ὑψηλὸν ἀνάδηθι, ὁ 
εὐαγγελιζόμενος Σιών. » Ἢ μὲν γὰρ οχοπευτικὴ τῶν 
ἀγαθῶν Ἐχχλησία Σιών " ἑρμηνεύεται γὰρε σχοπευ- 
τήριον ὑψηλὸν»τῆς οὐρανίου Σιών" περὶ οὗ τὸ, «Προσ- 
τληλύθατε Σιὼν ὄρει καὶ πόλει Θεοῦ ζῶντος "Icpou- 
ταλὴμ. ἐπουρανίῳ. ν» Μαχάριον τοίνυν ἐπὶ Θεὸν πε- 
ποιθέναι, χατὰ τὸ, « Πεποιθὼς ἔσῃ ἐπὶ Κύριον, καὶ 
ϊναδιδῆναι ἐπὶ τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς, » δηλαδὴ τῆς τῶν 
τώντων καὶ πραέων. ᾿Αρχὴ γὰρ fj εἰς Θεὸν πεποίθη- 
π τῆς ἐπ᾽ αὐτὴν ἀναδάσεως. Λέγει δὲ τὴν Ἐχχλη- 
αν Ἱερουσαλὴμ ἡ Γραφὴ, ὡς τό" « Φωτίζον, ἡ νέα 
Ἱερουσαλὴμ οἰχοδομουμένη. » Ἣν λέγεται χατοιχεῖν 


τὰ τῆς Ἐχχλησίας φρονῶν, εἰς τὸν αἰῶνα μὴ σα- D 


ευόμενος ix τῆς τοιαύτης οἰχήσεως, ἃ δεῖ φρονῶν 
s xai πράττων. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τεθνήξῃ τὸν εἰς Θεὸν 
γωτα αὐτῶν (20), xal τὴν εἰς τὸ ἀγαθὸν πρόθυμον 
(ων, οὗ σαλευθήσεται, λαδὼν ἐκ ταύτης τὸν ἀῤῥα- 
ὥνα. τῆς αἰωνίου ζωῆς. Ὁ δὲ πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐν- 
Ἧς πόθου καὶ τῆς προσοχῆς διὰ ῥᾳθυμίαν μετα- 
νηϑθήσεται τῆς ἀσχήσεως. Διό φησιν ἐν Παροιμίαις, 
A (xatoc εἰς τὸν αἰῶνα οὐχ ἐνδώσει. » 
Στ. β΄. “Ὅρη τὰ ὑψηλὰ τῆς ἀληθείας δήγματα, θε- 
^3 ]s2. χι,3. ' Hebr. xu, 32, '* Prov. x, 30. 
isi mavis mutationem t in 
ei rice Mgr ipei, Teferre. Evi. 


(19) Sic, nec ulla satis probabilis conjectura 
ihi suppetit. Certe verbum cum activa significa- 


Vins. 4. Divinorum eloquiorum mons immotus 
et immutabilis; immoti etiam. qui hujus similitu- 


C dinem imitatione referunt. Quodsi proprie hzc 


intelligeres, omnis mons immutabilis. De illo au- 
tem monte hic quxstio, de quo Spiritus prophetae 
dixit : « Super montem excelsum ascende, qui* 
evangelizas Sion **. » Nam speculatrix bonorum 
Ecclesia Sion. Interpretatur « specula excel- 
sa » coelestis Sion ; de qua : « Accessistis ad 
Sion montem et civitatem Dei viventis, Jerusalem 
celestem **. » Beatum igitur in Deo confidere, 
juxta illud : « Confles in Domino, et ascendes ad 
bona terrz, » terre viventium profecto et mitium,. 
Nam qui confidunt in Deo, cceperunt ad terram 
ascendere; Jerusalem designat in Scriptura Eccle- 
siam, ut in illo : € llluminare, nova Jerusalem zdi- 
ficata.» In qua habitare dicitur qui Ecclesi: doctri- 
nas unice profitetur, in zeternum ex hac sede non 
cemmovendus, dummodo pie sapiat et agat. Quin, 
non morietur qui amore in Deum, et ardenti in 
bonum studio incenditur, non commovebitur, ita 
pignus vite zlernz adeptus. Qui autem bonum 
nec desiderat nec affectat, hic propter desidiam 
disciplina destituetur. Unde ait in Proverbiis, 
« Jusius in zeternum non mutabit **. » 

Vens. 2. Montes sunt sublimes veritatis doctrinzm, 


tione desideratur loco μαρτύριον μέν. An μαρτιρηῦ- 
psv? Videant doctiores. ἴρεμ. ἣ 

(20) Αὐεῶ»-. Sie. Infra τὴν ... πρόθυμον sine no- 
mine 2d quod bec referas. Ipgu. 


, 
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lex et canones ecclesiastici, οἱ sancti omnes qui 
ante adventum Christi aut postea exstiterunt. His 
enim omnibus Ecclesia circummunitur : sancti 
quidem ia circuitu timentium Dominum. Prz omni- 
bus autem qui domum Jerusalem circumdat... vides, 
Domine, non ratione loci... in circuitu tuorum ad- 
sias, et cum illis conversaris nunc et in venturo 
szculo. 

Vgns. 4. Qui natura bonus es, conserva iis qui 
disciplina boni facti sunt, mentem rectam et tihi 
constanter adhzrentem. — Boni quidem qui vir- 
tutem. colunt; recti autem corde, qui pia sen- 
tiunt. Hi uon natura, sed cogitatione mentis dis- 
Vi»guuntur: wirique enim in eternum in Jerusa- 
lem habitant. Quibus benefacit Deus , virtutem fi- 
demque corum augens, ct gratiam suam eis lar- 
giens, ila ut eos. quoque ad regnum coelorum per- 
ducat. In cxteris etiam Scripturae libris docet nos 
divina sapientia, talem semper in nos se gesturum 
Deum, quales et ipsi nes affectibus nostris ei. in- 
servire visi fuerimus. Testatur enim David illum 
cum bonis bonum esse *'. Alius etiam propheta 
dicit eum ursum esse aut pardum liominibus effera- 
tis vita **. Pariter dum evangelicam dootrinam per 
tenigmata explicat, alio qui a dextris astant, alio 
qui a sinistris sermone alloquitur, illos quidem ac- 
erptis et dulcibus verbis, hos autem formidandis et 
duns ". Magna Dei bonitas, m»gna autem servi 
erudelitas conservum suum in viucula conjicien- 


tis **. Malos vocat homines evangclicus sermo, eo- C 


rum bonitatem cum divina benignitate conferens : 
« Si ergo vos cum sitis mali, nostis bona data dare 
filiis. vestris "*. » Scriptum est tamen : « Benefac, 
Donine, bonis. » Et, « Si bonus homo profert de 
thesauro suo bona ", quanto magis Pater vester 
dabit bona petentibus 56 " !» 


DIDYMI ALEXANDRINI 


is 

Α αμός τε καὶ χανόνες ἐχχλησιαστιχοὶ, ἅγιοί τε πάν: 
οἱ πρὸ τῆς ἐπιδημίας xal μετὰ ταύτην. Τούτοις τὶ 
πᾶσιν ἡ Ἐχχλησία περιστοιχίζεται " οἵ τξ παρεμβὼ 
λοντες ἅγιοε κύχλῳ τῶν φοθουμένων τὸν Κύρν 
Μεῖζον δὲ πάντων ὁ χυχλῶν αὐτῆς τὸν «ἔχον... ὁρᾷς 
Κύριε, οὐ τοπιχὸς μετὰ... ὀμενος συνών τε τοῦτα; 
νῦν τε χαὶ ἐν αἰῶνι μέλλοντι. 


Στ. δ. Ὁ χατὰ φύσιν ὧν ἀγαθὸς, τοῖς inp 
γινομένοις ἀγαθοῖς συντήρησον τὴν πρὸς τὴν οἷν 
ἀγαθότητα αὐτῶν συνδιάθεσιν ἀδιάπτωτον. -- 'Ar- 
θοὶ μὲν οἱ χεχτημένοι τὴν ἀρετήν" εὐθεῖς à 
χαρδίᾳ, οἱ φρονοῦντε: εὐσεδῶς. Ἢ δὲ διαφορὰ, c 
χαθ᾽ ὑπόστασιν, ἀλλὰ κατ᾽ ἐπίνοϊαν " ἄμφω γὰρ ἔχον 
σιν οἱ κατοιχοῦντες εἰς τὸν αἰῶνα τὴν Ἱερουσαλέᾳ. 

Β οἷς ἀγαθύνει Θεὸς, προσθήκην διδοὺς ἀρετῆς τε xil 
πίστεως, μετουσίαν τε χαρισμάτων᾽ ὡς ἂν αὐτοῦ; 
καὶ ἐπὶ τὴν βασιλείαν εἰσαγάγοι τῶν οὐρανῶν. Ἐτειξξ 
τοίνυν xal ἐν τοῖς ἄλλοις πᾶσι τοῦτο παρὰ τῆς θεία; 
φιλοσοφίας δόγματα μανθάνομεν, ὅτι τανῦν» 57 
Ὑίνεται τὸ Θεῖον ἡμῖν, οἴους ἂν ἑαυτοὺς αὖ &p 6 
τῆς προαιρέσεως δείξωμεν. ᾿Ιγαδὸν μὲν vio aiv 
εἶναι τοῖς ἀγαθοῖς, ὁ Δαυῖὰδ μαρτύψεται. τὸς εν 
ριωθεῖσι διὰ τοῦ βίου ἕτερός τις τῶν ovp (un pn 
αὐτὸν λέγει καὶ πάρδαλιν" δι᾽ αἰνεγμάτων τὰ var 
γελικὰ προεχτιθέμενος δόγματα, ἐν οἷς ἄλλος vi; 
ξιοῖς, xal ἕτερος τοῖς ἐξευωνόμοις, ὁ τῶν Mns 
βασιλέως χαραχτὴρ χαθορᾷται, τοῖς μὲν &yst 5 
xai μείλιχος, τοῖς δὲ φοδερός τε xax ἀμεξλιχτα Κα 
γάλη τοῦ Θεοῦ ἡ ἀγαθότης τε xal τοῦ δούλου vs 
δεσμωτήριον καθείρξαντος τὸν σύνδουλον ἡ ui 
Ilovnplav δὲ ἐκάλεσε τῇ θεία χρηστότητι τὴν vir 
θρώπων ἀγαθότητα παραδάλλων Ó cba ria 
σμὸς λέγων " « Εἰ οὖν ὑμεῖς zovrpot ὄντε;, εἴτε 
δόματα ἀγαθὰ διδόναι τοῖς τέχνοις ὑμῶν. i 'étta- 
mui δὲ, € ᾿Αγάθυνον, Κύριε, τοῖς ἀγσθάς. ν διὰ, 


« Εἰ ὁ ἀγαθὸς ἄνθρωπος ἐκφέρει ix τοῦ θησαυροῦ αὐτοῦ τὰ ἀγαθὰ, πόσῳ » γὰρ « μᾶλλον ὁ δατὴρ ὑμῦ) 


δώσει ἀγαθὰ τοῖς αἰτοῦσιν αὐτόν! » 


PSALMUS ΟΧΧΥ͂Ι. 


"ens. 1. Non est alius in Scriptura locus qui 
enucleatius his versibus declaret, quantum Deus de 
emnibus prevideat; vana enim forent studia, nisi 
ἃ Deo incepta perficiendi facultatem acciperent. 
Quando igitur quid fecerimus, non omnia nobis 


Es. α΄. Οὐχ ἧττον τῶν ἄλλων Γραφῶν xd àv 
χείμενοι στίχοι προνοητὴν ἀπάντων τὸν Κύριοι: 
θεινται" τῶν ἀνθρωπίνων σπουδῶν ματαΐων T 
νων, εἰ μὴ τύχοιεν τὸ χατάλληλον τέλος ix M 
ἀπολαδοῦσαι. Ὅθεν τὶ ποιοῦντες, μὴ τὸ ὅλον 


ascribemus, sed perficienti Deo, nec otiantes omnia p δῶμεν, ἀλλὰ τῷ τελειοῦντι Θεῷ, μηδ᾽ αὐτῷ τὸ 


ei peragenda committemus. Aptissime enim dellnit 
uterque versus quid Deo, quid nobis conveniat : In 
;um zdificat, aiunt, non adjuvante Deo; bic au- 
tem non nisi nobiscum operatur. 
Vrns. 5. Beatos declarat qui disciplina instruan- 
tur ; manifeste adventum  prsedicatoris denuntiat, 


ἐάσαντες, ἄπραχτοι διατελῶμεν. Ἑκάτεραι τὰ 
προχείμεναι διατελοῦσι λέξεις τό τε ἐξ ἡ μῶν χεὶ 
Θεοῦ, ματαίως λέγουσαι τὸν αἰχοδορλοῦντα ἄνεν ὃ 
τοῦτον μηδ᾽ ὅλως ἐνεργοῦντα. 

Στ. ε΄. Ἐξ αὐτῶν μαχαρίζει τοὺς ἐκ τῆς bir 
λίας ὠφεληθησομένους - σαφῶς τὴν παρουσίεν 
χηρύγματος δηλοῖ, 


PSALMUS CXXVII. 


Vens. 2. « Palmas» inquit manus ex parte de- 
signans, hoc est, Operationum tuarum labores man- 
ducabis. Timenti Dominum datur uxor non obvia 


δι Psal. xvii, 30. δ᾽ Dan. vit, 5, 6. 
M" Matth. xu, ὅὅ. "' Matth, vn, 41. 


? Matth. xxv, 53 e& βοη. ** Matth, xviit, 50. 


Xx. P. Καρποὺς δέ φησι νῦν ὡς ἀπὸ pipe 
χεῖρας, τουτέστι, Τῶν πραχτιχῶν σου δυνάμεωυ; 
γέσαι τοὺς πόνους, Τῷ φοδουμένῳ τὸν Κύριον 


55 Matth. 
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! δίδοται οὖχ ἡ τυχοῦσα γυνὴ, ἀλλ᾽ ἡ καρποῖς ἀγαθοῖς A quzxque, sed quie palmis bonis ornatur, ut de ea 


: κεχοσμημένη, ὅπως ἂν ῥηθείη περὶ αὐτῆς, Γυνὴ 
ἀγαθὴ, μερὶς ἀγαθή. 


dici possit, Uxor bona, pars bona. 


PSALMUS CXXVIII, 


Στ. α΄. Ol μιᾷ προσδολῇ πολεμίων ἁλισχόμενοι οὐ 
λέγοιεν τοῦτο, ἀλλὰ μόνος ὁ ix νέου μέχρι γήρους 
εἰς φυγὴν τοὺς πολεμίους τρέπων, ἀεὶ νιχητὴς καὶ 
προπαιοῦχος αὐτῶν γινόμενος. 

Es. ς΄. Τοιοῦτοι xal οἱ τοῦ κόσμου σοφοὶ δοχοῦντες 
δι’ ὧν φρονοῦσι xal πράττουσι, τὴν τῆς ἀνθρωπίνης 
οἴκητιν ὑπερδεδηχέναι ζωῆς. Διὸ xat θᾶττον ξηραί- 
νονται, μήτε εἰς χέρσον τὰς αἰσθητὰς βάλλοντες ῥί- 
ζας, μήτε μὲν ἀντὶ χόρτου νοητὴ φυτεία σπεύσαντες 


Vins. 1. Non usurpabit hzc qui semel ab bosti- 
bus fuerit lacessitus, sed is tantum qui a juventute 
usque ad senectam hostes fugaverit, victoria semper 
et tropzis ornatus. 

Vsns. 6. Tales sunt mundi sapientes, qui mente 
et opere videntur humane vitz fastigium superasse. 
Quapropter et citissime arescunt, nec altas in ter- 
ram radices »sgentes , nec pro feno spiritoalis plan- 
tatio fleri festinantes. Idcirco « priusquam evellan- 


εἶναι. Ὅθεν καὶ «πρὶν ἐκσπασθῆναι, ξηραίνονται» δι᾽ B tur exareseunt » propter incredulitatem ; nam, «Non 


ἀπιστίαν * « Οὐκ ἀναστήσονται » γὰρ « ol ἀσεδεῖς ἐν 
κρίσει" » xat, ε Ὁ μὴ πιστεύων ἤδη χέχριται. » 
Οὔτε δὲ χεῖρα οὔτε κόλπον πληροῦσι, τῷ μὴ παρα- 
λαμδάνεσθαι, πρῶτον μὲν εἰς κόλπον ᾿Αδραὰμ, εἶτ᾽ 
εἰς χόλπους τοῦ θερίζοντος ἀγγέλου" τοὺς γὰρ θε- 
Ρριστὰς ἀγγέλους ἡρμήνευσεν ὁ Σωτήρ. Ἐν δὲ τῷ 
προφήτῃ φησίν“ « Διὰ τοῦτο ἀπεθέρισα τοὺς προφή- 
τας ὑμῶν. » Αὐτὸς γὰρ διαχαθαριεῖ τὴν ἅλωνα αὐ- 
ποῦ, τῇ μὲν ἀποθήχῃ τὸν σίτον διδοὺς, τῷ δὲ πυρὶ τῷ 
ἀσδέστῳ τὸ ἄχυρον. Οἱ δὲ μισοῦντες Σιὼν, καὶ οὐδὲ 
χόρτος, ἀλλ᾽ ὡσεὶ χόρτος ὄντες, εἰσὶ τὰ ὁπὸ τοῦ πονήη- 
ροῦ ἐπισπαρέντα ζιζάνια τῷ καλῷ σπέρματι, ἅπερ 
ἐν χαιρῷ θερισμοῦ πυρὶ παραδίδοται xaxà τὸν αἰῶνα 
«ὸν μέλλοντα, σημαίνοντα τοὺς αἱρετιχοὺς, πρὸς οὃς 
ὁλόγος, τὴν ἀνθρωπίνην ὑπεραίρειν πολιτείαν δο- 
χοῦντας, τὸ, « Ἵνα τί ἀνέδητε πάντες εἰς δόματα (21) 
μάταια ; ν Οἱ πολῖται δὲ τῆς Σιὼν ἐπὶ δόματος ὄντες, 
t καταδήτωσαν ἄραι τὰ ἐχ τῆς οἰχίας. ᾿Αλλὰ καὶ 
ὅπερ ἤχουσαν εἰς «b οὗς, κηρυξάτωσαν ἐπὶ τῶν δο- 
μάτων, ἵνα σπέρμα καλὸν διαμείναντες, καρποφορή- 
σαντες συναχθῶσιν εἰς τὴν ἅλωνα τῆς σωτηρίας. Οἱ 
δὲ αἱρετιχοὶ ἐπεὶ μέχρι τῶν προσχαίρων τὴν ἐπαγγε- 
λίαν τοῦ τε βίου καὶ τοῦ φρονήματος ἔσχον, ἐπαράγον- 
τες » εἴρηνται, μόνους ἑαυτοὺς νομίζοντες εἶναι με- 
γάλους, xoi μηδενὶ προσφωνοῦντες εὐλογίαν. ᾿Αλλ᾽ 
ἡμεῖς οἱ τὸ ὄνομα Κυρίου εὐλογοῦντες, πρὸς πάντας 
ἔχοντες ἀγάπην, εὐλογίαν προσφωνοῦμεν τοῖς πρὸς 
οὖς ὁ λόγος ἡμῖν. Ἥ καὶ περὶ τῶν αὐτῶν ὁ λόγος" 


resurgent impii in judicio **; » et: « Qui non cre- 
dit jam judicatus est **. » Nec manum nec sinum 
implent, quia non suscipiuntur primum in sinum 
Abrab:ze, deinde in sinus metentis angeli : nam au- 
gelos messores esse declaravit Salvator **. Apud 
prophetam. autem legitur : « Propterea occidi pro- 
phetas vestros*'.» Ipse enim purgabit aream suam, 
triticum congregans in lerreum suum, paleam au- 
tem comburens igni inexstinguibili **. Qui oderunt 
Sion, et non fenum, sed sicut fenum sunt, non 
a3lii a zizaniis in medio tritici ab inimico super- 
seminatis, qux tempore messis igni tradentur 
in sternem comburenda, bxreticosque designant. 
Quibus hominum mores superare affectantibus con- 
venit ille locus : « Ad quid ascendistis omnes in 
tecta vana *!? » Cives Sion qui fuerint in tectis, ne 
descendant tollere vasa de domo **. At quod in aure 
audierint praedicent super tecia **, ut semen bo- 
num servantes et fructus ferentes congregentur in 
area salutis. Hzretici autem quando ad tempus 
tantum. Evangelium vit et animi retinuerunt, 
« pritereuntes » dicuntur; przter se neminem ma- 
gnum reputant, nec ullum benedictione salutant. 
Nos antem nomen Domini benedicimus , omnes 
charitate fovemus, benedicimus omnes quibuscum 
conversamur. De iisdem forte hic quasstio : « Nam: 
non dixerunt qui preteribant, Benedictio super 
vos, » sed nec dixerunt : « Benediximus vos in 


« Οὐ yàp εἶπαν ol παράγοντες, Εὐλογία ἐφ᾽ ὑμᾶς, » D nomine Domini. » 


ἀλλ' οὐδὲ εἶπαν, « Εὐλογήχαμεν ὑμᾶς ἐν ὀνόματι 
Ἑυρίου. » 


PSALMUS CXXIX. 


Στ. δ. "Ext παρὰ σοὶ ὁ ἱλασμός ἐστιν, ὁ Da- - 


exópsvo; καὶ ἀφεὶς τὰς ἁμαρτίας Σωτὴρ, μὴ παρα- 
τηροῦ ἐξετάζων ἀνομίας. Εἰ γὰρ τοῦτο ποιήσειας, 
οὐδεὶς ὑποστήσεται" πάντες γὰρ ἐξέχλιναν, πάντες 
ἥμαρτον. Διὸ μηδενὸς ὑφισταμένου τὴν παρὰ σοῦ 
κρίσιν, χρεία τοῦ παρὰ σοῦ ἱλασμοῦ ἰλασχομένου τῆς 
“πάντων ἕνεχα σωτηρίας. Ὅτι δὲ ἱλασμὸς ὁ Σωτὴρ, 
. Ἰωάννης γράφει" « Καὶ ἐάν τις ἁμάρτῃ, παράχλη- 
τὸν ἔχομεν πρὸς τὸν Πατέρα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν 
δίκαιον καὶ αὐτὸς ἱλασμός ἐστιν περὶ τῶν ἁμαρτιῶν 


86 Psal, 1, ὅ. 5, Joan. i, 18. ** Matth, 39. 
** Luc. xvii, 51, 9 Matth, x, 27. PUR 


Vens. ὁ. Quia apud. te propitiatio, Salvator, qui 
propitius fls et peecata tollis, noli iniquitates nostras 
observare. Nam si hoc feceris , nemo sustinebit ; 
omnes enim declinaverunt, omnes peccaverunt. 
Cum igitur nemo judiciom tuum sustineat, opus 
nobis propitiatione tua omnibus salutem largiente. 
Quod autem propitiatio Salvator, testatur Joanues : 
« Et si quis peccaverit, advocatum habemus apud 
Patrem, Jesum Christum justum : et ipse est pro- 
pitiatio pro peccatis nostris : non pro nostris au- 
4. 066, vi, 5. " Luc, i, 11. 9 168. xxn, 4. 


(3t) Sie, morc forsan Alexaudrino, pru δώματα, Epit. 
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tem tantum, sed etiam pro tolius mundi "*. » Ha A ἡμῶν, οὐ περὶ τῶν ἡμετέρων δὲ μόνων, ἀλλὰς 


clamat Paulus : « Omnes cnim peccaverunt, εἰ egent 
gloria Dei : justificati gratis per gratiam ipsius, per 
redemptionem, quz est jn Christo Jesu, quem pro- 
posuit Deus propitiationem per fldem in sanguine 
ipsius **, » οἱ czlera. 


Vers. 5. Sustinel in lege, qui ad legem mores 
informat; sicut etiam in scientia εἰ in virtute est, 
qui secunduin eas ita vivit, n eas cogitet et operi- 
bus perüciat. 160 bonorum Dei memor, exspectat 
ea et dicit se in Dominum sperare. 


εκβ. 6. Semper et omni tempore in Dominam 
sperandum non solum quando prospera, sed etiam 
quando difficilia nos manent. « À custodia » igitur 
« matutina, » omnibus latis, « usque ad noctem, » 
emnibus deformatis et obscwratis ; a eustodia ma- 
tutina, oriente vera luce, et ortum afferente diei 
spiritualis, mens videns, Hebrzeo sermone Israel] vo- 
cata, speret in Dominum : bona scilicet ab ipso 
augenda conüdit, mala autem depellenda, quia apud 
eum velut in foate sunt. Est quoque apud ipsum 
misericordia, quam exspectant sperantes in eum, 
* Multa. etiam apud eum redemptio,» quz non alia 
ἃ propitiatione.. Unde ipse eum Dominus ex omni- 
bus iniquitatibus redimet. Licet enim. multze sint 
iniquitates Israel, ab omnibus redimet eum. 


περὶ ὅλου τοῦ χόσμου. » Καϑὼς xol Παῦλος bi 
ε Πάντες ἡμάρτομεν, xal ὑστερούμεθα τῆς δόξης 
Θεοῦ, δικαιούμενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι διὰ τὶ 
ἀπολυτρώσεως τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὅν xpo: 
ὁ Θεὸς ἱλαστήριον διὰ πίστεως ἐν τῷ αἵματι, ou 
τὰ Lets. 

Στ. ε΄. "Ev νόμῳ δὲ ὑπομένει, ὁ xa0' ἕξιν αὐ 
νομίμην ἐπιτελῶν ὡς καὶ ἐν ἐπιστήμῃ xal ἀρτὶ 
χίνεται xav' αὐτὰς διαχείμενος, πρὸς τὸ pé 
ἔχων καὶ τὸ νοεῖν. Διὸ xai διαλαδὼν περὶ τῶν ἀγε 
θῶν τοῦ Θεοῦ, προσδοχᾷ ταῦτα λέγων ἡλπιχέναι id 
τὸν Κύριον. 

Στ. ς΄. ᾿Αεὶ xal χατὰ πάντα καιρὸν ἐλπίζειν iz 
τὸν Κύριον δεῖ, οὐ μόνον ὅταν προσηνῆ, ἀλλὰ xai ic 


B σχυθρωπὰ περιεστηχότα. « ᾿Απὸ φυλαχῆς » ya 


« πρωϊνῆς,» ὅτε λαμπρὰ τὰ παρόντα, xal « μέρ 
νυχτὸς,» ὅτε ἀειδῇ xal ζοφώτερα τὰ περιεστηχότα, 
xa ἔτι ἀπὸ φυλακῆς πρωΐας ἀνατέλλοντος τοῦ dir- 
θινοῦ φωτὸς, χαὶ ἀρχὴν ἡμέρας νοητῆς ποιοῦντες, ὁ 
διορατικὸς γοῦς, Ἰσραὴλ καλούμενος Ἑθραίων 
φωνῇ, ἐλπισάτω ἐπὶ τὸν Κύρων' προσλδέχεν τῶν 
φαιδρῶν καὶ ἀπαλλαγὴν τῶν σχυϑρωτῶν spalaw 
παρ᾽ αὐτοῦ, ὅτι παρ᾽ αὐτῷ ὡς ἐν πη. Em 
αὐτοῦ τὸ ἕλεος, οὗ χρήζουσιν οἱ ἐλπίζοτν  Σδι 
᾿Αλλὰ καὶ πολλὴ παρ᾽ αὐτοῦ λύτρως, 9 πιὸ 
ποῦ (48) ἱλασμοῦ οὐχ ἑτέρα οὖσε' dn ids ἐπ 
πασῶν τῶν ἀνομιῶν λυτρώσεται den Vr, 


γὰρ xa πολλαὶ αἱ τοῦ Ἰσραὴλ ἀνομίαι, ἀλλ᾽ ἐκ πασῶν αὐτὸν λυτρώσεται. 
PSALMUS CXXXI. 
Vsas. 1. « Horum memento, Domine, » ait, quando C Στ. α΄, «Τούτων αὑτῶν,» got, « pyldh doge 


δὲ homines venies, et te pro omnibus peecatoribus 
redemptionem prabebis, peccatorum remissionem 
largiens omnibus hominibus. Cum iis autem omni- 
bus memento etiam, Domine, David et cruciatuum 
ejus, quibus semetipsum ipse propter peccata sua 
puBiens eo tempore afflixit, cum ante faciem san- 
elifücationis tus humi prostratus, eum jurejuran- 
do juravit se non prius e pavimento surrecturum, 
nece loco recessurum in quo pie jacebat, quam didi- 
cerit et cognoverit, quis esset advenienti ad homines 
Deo locus deíiniius et. preeparatus , ubi foret taber- 
naculum Dei Jacob. Didicerat enim per sanctum 
Spiritum et propheticas disciplinas Dominum ad 
homines venturum esse , ut omnibus hominibus re- 


κατὰ τὸν τῆς εἰς ἀνθρώπους σου παρουσίας unde, Ἐν 
λύτρον σαντὸν ὑπὲρ πάντων τῶν ἁμαρτωλῶν Tt 
ἕξεις, ἄφεσιν ἁμαρτιῶν προξενῶν ἅπασιν ἀνθρώται. 
Μεθ᾽ ὧν ἀπάντων μνήσθητι, ὦ Ἀύρις, xaX τοῦ Back 
καὶ τῆς καχώσεως αὐτοῦ, ἣν αὐτὸς ἑαυτὸν vus 
μενος, ἐφ᾽ οἷς ἥμαρτεν ἑκχάκωσε κατ᾽ ἐχείνου xt. 
ὁπότε κατὰ πρόσωπον τοῦ σοῦ ἁγιάσματος χερὶ 
ῥίψας ἑαντὸν, μεθ᾽ ὅρκου ἐδεδαιώσατο οὐ pue 
ἀναστήσεσθαι ix τοῦ ἐδάφους, μηδὲ ἀναχωρήσειν 9 
τόπου χαθ᾽ ὃν πεσὼν προσεχύνεϊ, J| γνῶναι xis 
θεῖν τίς ποτε ἄρα ἔσται ὁ τόπος τῆς τοῦ Κυρίο 
ἀνθρώπους παρουσίας προεγνωσμένος καὶ προῦὶ 
μασμένος αὐτῷ, ὁπόθεν ἔσται τὸ σχήνωμα τοῦ Μ 
Ἰαχώδ. Μαθὼν γὰρ ἐξ ἁγίου Πνεύματος καὶ ὁ 


demptionem priorum peccatorum faciat. Sperans D προφητιχῆς διδασχαλίας, ὡς ἄρα ἔσται mma 


igitur se tunc salvandum fore, ardet studio coguo- 
scendi et discendi quo tempore, quo in loco, et qua 
ratiene Dominus ad homines venturus sit. Quo 
desiderio commotas , tanto confeclus est ma- 
rore, ut vel stratum respueret, et ad domum suam 
redire nollet, et ante Deum jaceret humi prostratus, 
et suppliciter rogaret ubi esset locus Domini taber- 
naculumque Dei Jacob. Ast orationibus instanti, 
humique jacenti, eamdemque petitionem constanter 
indesinenterque repetenti, et jurejurando suum con- 
firmanti desiderium , annuit misericordia Deus, ita 

** 1 Joan. i, 4, 9. * Rom. nui, 25 sqq. 

(22) Lege παρ᾽ αὐτοῦ. Epir. 


ποῦ Κυρίου εἰς ἀνθρώπους ἄφιξις, δι᾽ ἧς ἄφεσις t 
σιν ἀνθρώποις τῶν προτέρων ἁμαρτημάτων xpi 
θήσεται" διὰ ταύτης xal αὐτὸς σωθήσεσθαι ἐλεὶ5 
σπεύδει γνῶναι xol μαθεῖν πότε ἔσται, ἣ ποῦ 19 
σεται, καὶ τίνα τρόπον ἡ τοῦ Κυρίου eic àvipsst 
παρουσία. Ταῦτα δὲ γνῶναι ποθῶν, εἰς τοῦτ" 
ἑαυτὸν ὑπέδαλε χάχωσιν, ὡς πᾶσαν μὲν παρα 
σασθαι στρωμνὴν, ἀποτάξασθαι δὲ τῷ ἑαυτοῦ oh 
χεῖσθαι δὲ πρὸ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοῦ ἐδάφους ἀῤῥιμῃέν 
xal ποτνιώμενον γνῶναι τὸν τόπον τοῦ Κυρίον 
τὸ σχήνωμα τοῦ Θεοῦ Ἰαχώδ. ἙἘπεμένοντι δὲ εἰ 
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πῇ προσευχῇ xal μὴ πρότερον ἀνισταμένῳ, εὐτόνως A ut. vere non prius ille exsurgeret quam voti sui 


δὲ καὶ διαρχῶς ἐπὶ τοῦτο τὸ αἴτημα, καὶ μεθ᾽ Spxou 
διαδεδαιώσεως: αὐτὸν καταδήσαντι, ἐπινεύσει Θεὸς 
οἶκτον λαδὼν αὐτοῦ, ὡς ἂν μὴ ψεύσαιτο, ἅπαξ ὁμώσας 
μὴ ἀναστήσεσθαι ἣ τυχεῖν ὧν ἐπεπόθει, Διὸ τὴν 


νῶσιν αὐτῷ δωρεῖται διὰ τοῦ προφητιχοῦ Πνεύματος τῶν αἰτηθέντων. --- 


νομίαν αἰτεῖ τὴν τῶν πραέων γῆν. 

En. ζ΄. Τὸ ὄρος τῶν Ἐλαιῶν φησιν, ἔνθα πᾶς προσ- 
ἐρχόμενος προσχυνεῖ. Προσχυνοῦμεν τὴν σάρκα τοῦ 
Σωτῆρος, οὐ διὰ τὴν φύσιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ Χριστός 
ἔστιν ἐν αὐτῇ * χαὶ ἡ μὲν σὰρξ προσχυνητὴ διὰ Χρι- 
στὸν, ὁ δὲ Χριστὸς διὰ τὸν Θεὸν Λόγον τὸν ἐν αὐτῷ (35). 
Χριστὸν δὲ ἐνταῦθά φημι τὴν λογιχὴν xal ἁγίαν 
ψυχὴν, τὴν μετὰ τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐπιδημήσασαν τῷ 
Bip τῶν ἀνθρώπων " μόνη σὰρξ οὗ πέφυχεν δέχεσθαι 
Θεὸν͵, διότι ὁ θεὸς ἡμῶν σοφία ἐστί. « Ἐν xapblz 
ἀγαθῇ,» φησὶ Σολομὼν, «ἀναπαύσεται σοφία.» Οὐδὲν 
δὲ τῶν συνεστώτων τεσσάρων στοιχείων γνώσεώς ἔστι 
δεχτιχὸν, γνωστὸς; δὲ ἡμῶν ὁ Θεός. 


Es. ιδ΄, Ἢ καὶ τὰ μάλιστα οὐχ ἁρμόττει ἐπὶ γῆς 
τῆς (24) « εἰς αἰῶνα αἰῶνος, » ὅτ᾽ ἂν παρέρχηται ὁ 
οὐρανὸς xal ἢ γῆ. “Ὥστε περὶ τῆς Ἐχχλησίας ὁ λό- 
γος, περὶ ἧς εἴρηται" « Ῥάλατε τῷ Κυρίῳ τῷ κατ- 
οιχοῦντι ἐν Σιών. » 

Es. ιε΄. Ὅρα πανταχόθεν εὐημερίαν, ἀπὸ τοῦ μηδὲν 
τῶν ἀναγκαίων ἐνδεῖν, ἀπὸ τοῦ τοὺς ἱερεῖς ἐν ἀσφα- 
λείᾳ εἶναι, ἀπὸ τοῦ τὸν λαὸν ἐν εὐφροσύνῃ, ἀπὸ τοῦ 
τὸν βασιλέα ἐν ἰσχύϊ ( τοῦτον γὰρ λύχνον φησὶν, 1) 
τὴν ἀντίληφιν), τὸ μέγιστον, τὸ τοὺς ἐχθροὺς ἐγκα- 
λύπτεσθαι. 

Ys. τς’. Τίς δὲ αἴτιος τοῦ ἐνδύσασθαι τοὺς ἱερεῖς 
δικαιοσύνην, xal ἀγαλλιάσει ἀγαλλιάσεσθαι τοὺς 
ὁσίους ἣ ὁ τῇ χειρὶ ἱχανὸς Aavib ἅγιος ὑπάρχων; 
ὅθεν ἑπενήνεχται τὸ, « “Ἕνεχεν Δαυῖδ τοῦ δούλου » 
μορφὴν (25) ὅτε ἐχένωσεν ἑαυτόν. 

Es. ιζ΄, ε Ἐχεῖ » ἐν τῇ Σιὼν « ἀνατελῶ χέρας τῷ 
Δαυΐδ.» Τοῦτο τὸ χέρας τῆς βασιλείας ὑπὸ Θεοῦ 
ἀνατέλλεται ἐν οἴχῳ Δαυῖδ, κατὰ τὸ λεχθὲν ὑπὸ τοῦ 
διχαίου" « Ἤγειρεν χέρας σωτηρίας ἡμῖν ἐν οἴχῳ 
Δαυΐδ, » Ἡτοίμασε δὲ τούτῳ τῷ κέρατι, Χριστῷ 
τυγχάνοντι, λύχνον ὁ Πατὴρ προτρέχοντα τῆς ἐπιδη- 
μίας αὑτοῦ θεῖον νόμον, περὶ οὗ γέγραπται " « Δύ- 
χνος τοῖς ποσί μον ὁ νόμος σου, xal φῶς ταῖς τρί- 
ote μου. » Ἢ χαὶ ὁ Ἰωάννης μέχρις οὗ ὁ νόμος xal 
οἱ προφῆται, λύχνος ἐστὶν ἑτοιμαζόμενο; τῷ Χριστῷ 
αὐτοῦ. Περὶ οὗ ὁ Σωτὴρ, « Ἐχεῖνος ἦν ὁ λύχνος ὁ 
χαιόμενος καὶ φαίνων, οὗ ἠθελήσατε πρὸς ὥραν ἀγαλ- 
λιασθῆναι τῷ φωτὶ αὐτοῦ, » Τούτων θεολογουμένων 
περὶ τοῦ γενομένου ix σπέρματος Aavib τὸ κατὰ 
σάρκα, οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ αἰσχύνην ἐνδύσονται, θέλον- 
τες εἰ ἐγένοντο πυρίκαυστοι, ὅτι « Παιδίον ἐγεννήθη, 
υἱὸς xal ἐδόθη ἡμῖν, οὗ ἡ ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ ὥμου αὐτοῦ" » 
αἰσχύνην πλείονα ὀφλισχάνοντες, ὅτι τὰ αὐτὰ τοῖς 
ἄλλοις ἀνθρώποις ἀσπαζόμενος, οὐχ ἔχει τὸν ὑπερ- 


** Psal, 1x, 13. 


(25) Observauda cst theologica Didymi doctrina 
deunica Christi adoratione. 


4“ Prov. xiv, 953. "' Luc. 1, 69. 


fuerit compos factus. Ideoque desideratam scientiam 
spiritus prophetici dono adeptus est. — Dici etiam 
potest Davidem utpote mitem , bzreditatem suam 
repetere, terram videlicet mitium. 

Ἢ καὶ ὡς πρᾶος ὁ Δαυῖδ χληρο- 


Υεββ. 7. Montem Olivarum innuit, ubi omnes 
adorant quicunque locum illum accesserint. Car- 
nem Salvatoris adoramus, non propter ejus natu- 
ram, sed quia Christus in ea : caro quidem adora- 
tur propter Christum, Christus vero propter Deum 
' Verbum, qui in illo inhabitat. Christum hic voco 
animam sanctam et ratione praditam qua cum Dco 
B Verbo hominum vitam subiit : natura enim non ea 
erat caro qua sola Deum susciperet, uam Deus no- 
ster sapientia : atqui, « In corde bono, » ait Salo- 
mon, « requiescet. sapientia, » Nullum etiam ex 
quatuor elementis est quod scientiam nobis priebe- 
re possit; Deus autem noster cognitus. 

Vens. 14, Minime convenit terr illud « in scu- 
lum seculi,» siquidem cellam et terra transibunt. 
Unde hzc ad Ecclesiam referenda, de qua dictum 
est : « Psallite Domino, qui habitat in Sion **. » 


Vegas. 15. Vide omnimodám felicitatem, cujus ar- 
gumenta hzc sunt : nulla rerum necessariarum in- 
digentia, sacerdotes in tuto collocati, plebis exsul- 
tatio, regis fortitudo (quam fortitudinem lucernam, 
id est presidium, appellat), quodque est maximum, 
inimicorum confusio. 

Vens. 46. Quis autem auetor justitiz qua induuu- 
tur sacerdotes, et exsultationis, qua saneti exsul- 
lant, nisi manu fortis et sanctus David ? Unde addi- 
tur : « Propter David servum, » id est qui formam 
servi accepit seipsum exinaniens. 

Ves. 17. « Ibi » inSion «suscitabo cornu David. » 
Hoc cornu regni suscitabit Deus in domo David, juxia 
iltud jus effatum : « Et erexit cornu salutis nobis 
in domo David?*. » Cui cornu, Christo scilicet , 
paravit Pater lucernam diviuam legem ante adven- 
lum ejus pracurrentem ; de qua scriptum est : 
« Lucerna pedibus meis lex tua, et lumen semitis 


D meis ".» Fortasse lucerna illa Christo parata mil 


aliud preter Joannem, usque ad quem lex et pro- 
phete. De quo ipse Salvator dixit : « llle crat lu- 
cerna ardens et lucens "*. Vos autem voluistis ad 
horam exsultare in luce ejus.» His praedictis de 
Christo ex semine David secundum carnem oriundo, 
inimici ejus confusione induentur, cupientes si 
fiant igne combusti, quia « Parvulus natus est nobis, 
et filius datus est nobis, cujus principatus factus 
est super humerum ejus *?. » Confundentur in pri- 
mis, quod eadem ac alii homines professus, non 
supereminentem vitam habuerit. ldeo enim super 


τι Psal. cxvim, 105. ?* Joan. v, δῦ. ? [sa. ix, S. 
(24) Forsan legendum 56. Epit. 


(25) Supple λαθόντος. Ip. 
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ipsum « effjorehit sanctificatio ejas. * De qua. dixit A ἀναδεδηχότα βίον. Διὸ χαὶ « ἐπ' αὐτὸν ἐξανθήσε d 


apud Isaiam : « Et flos de radice ascendet '*. » €ui 
consentit illud : « Flores terra visi sunt. in terra 
nostra **. » Hi autem flores facti sunt, ex quo gra- 
tia Domiui sanctifleatio effloruit. Hzc enim efflo- 
rens sanciificat eppropinquantes ad se, cum ipsa sit 

. sanctum Dei, simul et flos et lilium csmpi et con- 
vallium ᾽4. Profecto apparebant flures in terra no- 
sira, quando sanctificatio Dei orietur super eos qui 
illuminantur et juvenescunt ad beatum et spirituale 
festum. 


ἁγίασμα » αὐτοῦ" περὶ οὗ φησινἐν "Hsata- «Hi 
ἄνθος ix τῆς ῥίζης ἀναδήσεται.»Ὧ ἀκχολούθας, (Ti 
ἄνθη τῆς γῆς ὥφθη ἐν τῇ γῇ ἡμῶν. » Τὸ εἶναι bà 
τοιαῦτα εἰληφότα πρὸς τοῦ ἐξανθουμένου ὑπὸ Κυρίῳ 
ἁγιάσματος. Τοῦτο γὰρ τὸ ἐξανθοῦν ἁγιάζει τὰς 
προσπελάζοντας αὐτῷ, αὐτὸ ὃν ἅγιον τοῦ Θεοῦ, án 
xa ἄνθος xa τὸ χρίνον τοῦ πεδίου καὶ τῶν xod. dien 
Εἰχότως ὠφθήσεται τὰ ἄνθη ἐν τῇ γῇ ἡμῶν, Eire 
«εἴλαντος τοῦ Θεοῦ τὸ ἀγίασμα αὑτοῦ ἐπὶ τῷ πεξυ- 
πισμένους xal νεάζοντας εἶναι ἐπὶ τὴν μαχαρίαν xz 
πνευματιχὴν ἑορτήν. 


PSALMUS CXXXI. 
Ves. 1. Benedicunt Dominum qui non procul ab B. Στ. α΄. Εἰ καὶ εὐλογοῦσι τὸν Κύριον οὐ paxpn 


co, presertim vero qui in domo ejus, qui appropin- 
quant Domino divinas Scripturas et doctrinas veri- 
tatis meditando. Hzc enim atria ejus. Stant autem 
henedicentes Deum ; tunc enim non vincet somnus 
sanctorum cotum, virtute incorruptibilium €orpo- 
rum. 


PSALMUS CXXXI V. 


Ves. 1. Decantatis graduum canticis, in ipsum 
templum ingreJiebantur et gratiarum laudibus ce- 
lebrandum Deum suscipicbant, cujus templum- est, 
Qua de causa psalmus ε Alleluia » inseribitur, ut 
.hoc significet, verum Deum extollendum esse. 


Vens. 13. In finem.—Hoc memoriale a priorigene- c Στ. ιγ΄. Εἰς τὸ τέλος. --- Ὑοῦτο ρει 


ratione Hlebrzorum usquead generationem vocationis 
gentium, De qua illud : « Annuntiabitur Domino ge- 
neratio ventura ᾽".» Subsistunt autem hzc, licct Deus 
aervorum suorum prccibus commotus, populi mise- 
rcatur : interrupit sermonis nexum collaudatio Dei. 
lta enim Paulus ad Galatas scribens : « Gratia vo- 
bis et pax a Deo Patre et Domino, qui dedit semet- 
ipsum?*, » et cztera, Deinde addit: « Cui est 
gloria in secula; » et alias: «Quorum adoptio eat 
filiorum et'gloria et obsequium et promissa; ex 
quibus est Christus secundum carnem, qui est super 
oinnia Deus benedictus In. szcula. Amen ?*, » Nunc 
2utem Propheta considerans qua providentia laraelis 
fata omnino dirigat, Dei in homines studio per- 


motus, celebrat eum quasi illud zterna gloria ἢ πυρωθεὶς ἀπὸ τῆς φιλανθρωπίας, δοξολογεῖ τὸν 


splenderet. De populo autem dicit, Deus ab eo ρῶ- 
nas repetet, et postea ab ira temperabit ; aut, Popu- 
lum judicabit Deus, et super ipsum deprecabitur, et 
non pro meritis eorum. Ubi enim deprecatio, ibi et 
veni opus, et clementiz tempus. 


αὐτοῦ βεδηχότες, ἀλλ᾽ ἐν οἴχῳ αὐτοῦ, συνεγγίζοντε, 
Κυρίῳ χατὰ τὸ φρόνημα τὸ ἐν Γραφαῖς θείαις εἶντι χεὶ 
δόγμασιν ἀληθείας " αὗται γὰρ αὑτοῦ al αὐλαί. Ἱστῖπ 
δὲ χαὶ εἰχότως εὐλογοῦντες Θεόν " ὕπνος γὰρ οὐ zi- 

ταχρατήσει τότε τῆς τῶν ἀγίων συνόδου, δυνάμε: τῶν 

ἀφθάρτων σωμάτων. 


Στ. α΄. Μετὰ τὸ πληρωθῆναι τὰς τῶν ἀνεδ:ϑμῶν 
ὡδὰς, ἀκόλουθον fjv τοὺς εἰς αὐτὸν ἂν νὸν imfnv- 
τας αἰνέσαι χαριστηρίως τὸν Θεὸν οὗ viis uv. 9) 
xal ε᾿Αλληλούϊα » ὁ ψαλμὸς ἐπιγέγραπται, sine 
anc τῆς προγραφῆς τὸ δεῖν ὁμνεῖσθαι spice 


ἀπὸ τῆς προτέρας γενεᾶς τῶν Ἕξανν bs V- 
νεᾶς τῆς χλήσεως τῶν ἐθνῶν. Tlegiizy evi 
σεται τῷ Κυρίῳ γενεὰ ἡ ἐρχομένη, λαρβκι 9 
ταῦτα εἴξαντος τοῦ Θεοῦ τῇ τῶν δούλων εὐτῦ πὰ 
τοῦ λαοῦ παρακλήσει, δι᾽ ἣν ᾧχτειρε voruv e 
εχὲς τοῦ λόγου τῇ δοξολογίᾳ διέκοψεν. Ὡς χα χὰ" 
Quy τοῖς Γαλάταις ὁ Παῦλος ἔλεγεν “ « Χάρις Uh 
xal εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς tyiv, τοῦ δόντος ἑαυ. 
τὸν, » χαὶ τὰ ἑξῆς. Εἴτα ἐπήγαγεν, «Ὦ ἢ δόξα εἰς 
τοὺς αἰῶνας" » καὶ ἀλλαχοῦ " εὯν ἢ υἱοθεπία χοὶ ἡ 
δόξα χαὶ ἡ λατρεία xai ἡ ἐπαγγελία, ἐξ ὧν Χρισὰς 
τὸ xavà σάρχα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐλογητὸς s 
τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. » Καὶ νῦν ὁ Προφήτης tvi 
τὴν τε καθόλου πρόνοιαν καὶ τὰ συμδάντα τῷ laprtl 











ὡς ἄλαστον ἔχουσα δόξαν. Περὶ τοῦ λαοῦ δέ φησι, 
ὅτι δίχην αὐτὸς ἀπαιτήσει, xal παύσεται μετὰ ταῦτ 
ἣ ὅτι ἐχδιχήσει μὲν τὸν λαὸν, ἐπ᾽ αὐτῷ δὲ παραχὶτ 
θήσεται, οὐ διὰ τὴν ἐκείνων ἀξίαν. “Ὅπου γὰρ περὸ 
xai, συγγνώμης χρεία, καὶ φιλανθρωπίας καιρό. 


PSALMUS CXXXV. 


Vrns. 1. Hic psalmus etiam Ad laudandum 
Deum inscriptus, nos hortatur ut Domino contitea- 
mur omnia mulla cum bonitate facienti. Qua de 
causa singulis versibus adjiciuntur illa intercalaria 
verba : « Quoniam in secula misericordia ejus. » 
Cum enim non hoc vel illo tempore tantum, sed 
semper misereatur, haud immerito eamdem canti- 
lenam usque resumunt dicentes : « Quoniam in 
s«culum misericordia ejus. » 


Ex. α'. Καὶ ὁ παρὼν ψαλμὸς Εἰς εὐχαριστίαν τῷ 
χαλούμενος προστάττει ἐξομολογεῖσθα: τῷ Ku 
χρηστότητι καὶ ἀγαθότητι πολλῇ πάντα παοῦνι 
Διὸ καὶ ἐφ᾽ ἑχάστου σείχου τρόπῳ ἐφυμνίου Exüfrt 
«at, € Ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος αὑτοῦ. » "End rà 
οὐ ποτὲ μὲν ἐλεεῖ, ποτὲ δὲ o0, ἀλλ᾽ ἀεὶ ἐλεεῖ, εἰχότο; 
οἱ ἐφυμνοῦντες λέγουσιν" «Ὅτι εἰς τὸν alie τὶ 
ἕλεος αὐτοῦ. » 


"^ [sa. xt, 1. 15 Cant. n, 12. 16 ibid. 1. 11 Pial. xxr, 52, 7* Galat. ες ὅ-5, Rom. n, 4.5, 
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ὄπ. δι, Μόνος γὰρ ποιεῖν θαυμάσια ἀνεγράφη " ué- A — Vens. 4. Solus dicitur mirabilia facere : nam * 


5 γὰρ ὁ Πατὴρ ἐν τῷ ΥἹῷ, ποιεῖ τὰ ἔργα. ᾿Αλλὰ 
Ξ ποιοῦντι τοὺς οὐρανοὺς ἐν συνέσει, καὶ στερεοῦντι 

γὴν ἐπὶ τὸ ὕδωρ, πάλιν ἀνθομολογητέον αὐτῷ. 
"idet δὲ τοῖς προχειμένοις τὸ, ε Ὁ Θεὸς ἐν τῇ oo- 
ἡ ἐθεμελίωσε τὴν γῆν" ἡτοίμασε δὲ οὐρανοὺς ἐν 
γνήσει. ν Σύνεσις δὲ xal φρόνησις δι᾽ ἧς ἑτοιμά- 
ται xal στερεοῦνται οἱ οὐρανοὶ, τίς ἄλλη εἴη ἢ ἡ 
da θεοῦ BV ἧς τὰ πάντα γεγένηται; περὶ ἧς ὁ 
"λόγος φησί" « Χριστὸν Θεοῦ δύναμιν χαὶ Θεοῦ 
lav.» ᾿Αλλὰ γὰρ χαὶ οἱ φοροῦντες τὴν εἰχόνα τοῦ 
υρανίου, νοητῶς οὐρανοὶ ὄντες γίνονται. Ἑ τοιμά- 
ται τοιοῦτοι ἐν τῇ προδεδηλωμένῃ συνέσει τε xal 
νήσει θεοῦ. Καὶ ἡ γῇ στερεοῦται ἐπὶ τὸ ὕδωρ, 1j 
ὃ πὸ Ἰησοῦ βαλλόμενον σπόρον πρὸς τὸ χαρποφο- 


παι δεξαμένη" ἐν τοῖς ῥευστοῖς γὰρ χαὶ προσχαί- Β 


^ τοῦ βίου πράγμασιν, ὕδασιν ἀλληγοριχῶς, ἔτι 
πρίδουσα στερέωσιν xai εὐτονίαν ἔσχεν ἐπὶ τῷ 
ἡρέστατα χαρποφορῆσαι" εἰχότως δὲ τοῖς ῥητοῖς 
isty τὸν αἰώνιον ἕλεον ὁ μεγαλογράφος συνέζευ- 
» ἐπειδὴ οὐ διὰ χμείαν οἰχείαν, ἀλλὰ διὰ μόνην 
ανθρωπίαν ἐδημιούργησεν ὁ φιλάνθρωπος ἅπαντα. 
Mog δὲ «τῷ ποιοῦντέ ν φησι ε θαυμάσια (26), » 
οὐ « τῷ ποιήσαντι, » δειχυὺς αὐτὸν διηνεχῶς ἐν- 


οὔντα καὶ θαυματοποιοῦντα. Ταῦτα δὲ οὐ πρὸς 


τησιν τοῦ Χριστοῦ εἴρηται, ἀλλὰ πρὸς ἀντιδια- 
κὴν τῶν δαιμόνων. 
;*- C. Τὰ μεγάλα μόνος ποιήσας, διὰ τοῦ εἰπεῖν, 
«νηθήτωσαν φωστῆρες ἐν τῷ στερεώματι τοῦ οὐ- 
-U. » — « Εἰς ἐξουσίαν τῆς ἡμέρας τὸν ἥλιον, καὶ 
:ξουσίαν τῆς νυχτὸς, τὴν σελήνην καὶ τοὺς ἀστέ- 
Εταξεν.» Ὡς χαὶ ἐν τῇ χοσμοποιῖᾳ εἴρηται, γε- 
ναι τὸν ἥλιον εἰς ἀρχὰς τῆς ἡμέρας, xa τὴν σε- 
Ἰν εἰς ἀρχὰς τῆς νυχτὸς, καὶ τοὺς ἀστέρας. Οὐ 
ἂν δὲ ἡμῖν εἰς εὐταξίαν ζωῆς xal εἰς αὐτὴν ζωὴν 
σε συντελεῖ τὰ στοιχεῖα, τρέφοντα χαρποὺς, πε- 
γντα, ὧν ἄνευ ζῆσαι οὐκ ἕνι. Καιροὺς ἡμῖν δει- 
τα, ὥρας χαραχτηρίζοντα, δρόμους ἡμέρας χαὶ 
»-ς εἱκάζοντα, ὁδοιπόρους γῆς xai θαλάττης ὁδ- 
ντα, μυρίαν ἑτέραν χρείαν παρεχόμενα. Ἰδὲ πῶς 
πὸν αἰῶνα 5b ἕλεος αὑτοῦ. » 

v. ᾿Αλλὰ πῶς ἐλέῳ τεχταίνεται θάνατος ; Διότι 
τοὺς ἀδικουμένους ἕλεος, τοῖς ἀδιχοῦσιν γίνε- 


manens in Filio agit Pater. Confitendum ctiam illi 
qui fecit clus in intellectu, et firmavit terram 
super aquas. Quibus consenüt illud **: « Deus . 
sapientia fundavit terram, paravit autem celos 
pradentia. » Intellectus et prudentia quibus paran- 
turet lirmantur coeli, quid aliud fuerint nisi sapieu- 
tia Dei per quam omnia facta sunt? De qua. tlieo- 
logus ait : « Christum Dei virtutem εἰ Dei sapien- 
tiam **. » Celi facti sunt etiam spiritualiter, qui coe- 
lestis imaginem referunt. Mi quoque pradicto 
intellectu et. prudentia Dei parantur. Firmata. est 
super aquas terra, quae semen suscepit a Jesu se- 
minatum , ut fructus ferret : nam inter fluxa ct ca- 
duca vite negotia adhuc conversans , qua per 
allegoriam aqu: vocantur , firmam el constantem 
se prebuit ut quam plurimos fructus daret. Aptis- 
sime autem memoravit Propheta singulis de verbis 
zeternam Dei misericordiam; non enim utilitate sua 
commotus est, sed misericordia, quando clemen- 
lissimus cuncta condebat. Recte dicit « qui facit 
mirabilia, » non autem « qui fecit, » declarans 
Deum usque agere et mirabilia facere. Hac autem 
non dieta sunt ad deprimendum Christum, sed ad 
confundendos demones. 


Vens. 7. Magna quidem fecit solus, dicens : 
« Fiant luminaria in flrmamento cceli **.»—« Solem 
constituit in potestatem diei , lunam et stellas in 
potestatem noctis. » Ita dictum est in historia crea- 
tionis soli competere principatum diei, lunz et stellis 
principatum noctis **. Non parum conferunt ista 
elementa ad levandam juvandamque vitam, fructus 
alentia et maturantia; absque illis ncc vivere li- 
ceret. lpsa tempora distinguunt, horas definiunt, 
diei et noctis cursus ordinant, terra marique via- 
tores dirigunt, innumerasque alias utilitates. pras- 
bent. Vide qua de causa «in szculum misericordia 
ejus. » 


Vzgns. 10. Quomodo autem misericordia mors 
infertur? Quia misericordia in iniqua patientes, 


ασις, καὶ τὸ δίχαιον ἀμφοτέροις ἁρμόττεται. p iniqua facientium pena, cum justitia autem utra- 


ὃὲ χεῖρα μὲν τὴν ἐνέργειαν, βραχίονα δὲ τὴν 
ἔλεος δὲ καὶ τὸ δοῦναι δίχην ἁμαρτωλοῖς, καὶ 

; κίαν ἐχκχόπτουσαν, xai μειοῦσαν τὴν μέλλου- 
Ἀασιν. --- Ὡς ἀγνώμοσι δὲ τὰ ἐν Αἰγύπτῳ συν- 
πΞπεριστρέφεται, τὴν τούτων λήθην ἐχχόπτον- 
γεέύπτος δὲ ἄλλως ὁ περὶ γῆν ὀνομάζεται τόπος * 
πρὸς εὐεργεσίαν Ἰσραὴλ, τὰ -πρωτότοχα πα- 
Θεός. Οὕτω γὰρ ὁ τὸν θεὸν ὁρῶν νοῦς ἕξω 
γίνεται ὑπὸ Θεοῦ προσηγούμενος. Ἐξάγει δὲ 
&x μέσου Αἰγυπτίων Λόγος ἑαυτοῦ xal Xo- 


-ov. m, 19. 51 Οογ. ν,34. ** Gen. 1, 14. 


que consentit. Operationem designat manus, bra- 
chium virtutem, misericordia ponas quibus pec- 
catores ad tollendam malitiam minuendaque fu- 
tura supplicia affligit. — Velut ingratis quz in 
JEgypto facta sunt in meinoriam breviter revocat, 
ne ca obliviscantur. Zgyptus alias vocatur locus 
qui circa terram ; cujus primogenitos Deus percu- 
tit juvandi Israel gratia. lta enim qua» Deum videt 
mens ex Agypto exit et a Deo dirigitur. Hanc au- 
tem educit de medio Zgyptiorum Verbum ejus et 


4 ipid. 18. 


LXX habent ποιήσαντι, Cfr. ed. J. N. Jager. Epir. 
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DIDYMI ALEXANDIUM 


Sapientia; nam hoc brachium ejus et manus po--A φία “ τοῦτο γὰρ αὐτοῦ βραχίων καὶ χεὶρ 


lens. «Salvavit igitur Jesus populum de terra 
AEgyp.i, » juxta Epistolam Judz** : cujus manus 
poteus et brachium excelsum, non aliud preter 
virtutem, qua mirabilia operabatur. 

Vans. 15. Non in unam sed in plures partes 
divisit Deus mare Rubrum, ut per medium ejus 
lsrael velut per continens incedentem traduceret. 
Traditum est autem in duodecim partes mare 
divisum fuisse, ut duodecim viz fierent, εἰ suas 
cuique tribui transitus pateret. 

Ves. 24. Quotiescunque nos modestia bumilia- 
verimus, memor nostri Deus redemptionem nobis 
largitur. 


«Ἔξήγαγεν δὲ καὶ ὁ Ἰησοῦς,» κατὰ τὴν Ἑ 
Ἰούδα οὗ χραταιὰ χεὶρ xal βραχέων ὑψτ)δ 
ραδοξοποιὸς αὑτοῦ ἐνέργεια χαὶ δύναμις, 


Στ. ιγ΄. Οὐχ εἰς μίαν διαίρεσιν ἀλλ᾽ εἰς 1 
χαταδιεῖλεν ὁ Θεὸς τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν 
τὸν Ἰσραὴλ ὡς ἐπὶ ξηρὰν βαδίζοντα ifa 
μέσου αὑτῆς ὑπὸ Θεοῦ. Παραδέδοται δὲ ὅτι εἰς 
διαιρέσεις ἐπὶ τῷ δώδεκα διόδους εἶναι, ὅπως. 
τοῦ Ἰσραὴλ φυλὴ ἰδίαν διάδασιν ἔχουσα διῶ 

Es. xb. Κἂν ταπεινώσομεν δὲ δι᾽ ἀτυρίας ἃ 
ὁ Θεὸς ἡμῶν καὶ μνημονεύει xal λύτρωσα 
σιν. 


PSALMUS CXXXVIII. 
Ves. 2. « Sessio » optimum animi habitum de- B Στ. β΄. «Καθέδρα» ἐστὶν ἕξις ἀρίστη looi; 


signat, quo ad malitiam quam difficillime deflecte- 
ret : « resurrectione » autem ab humilibus rebus ad 
sublimia transferimur. 

Vras. 7. Postquam Deum rerum omnium provi- 
dum celebravit, et omnium scientia et intellectu 
instructum, declarat eumdem ubique esse. Quando 
Spiritus tuus totum terraruin orbem complet, quo 
ab illo ire potero* Quando etiam facies tua cuncta 
perscrutatur εἰ perspicit, quo ab ea fugere potero? 
Nam si ascendero in ccelum, illic astantem te video ; 
si descendero ia infernum, mecum ibi conversam - 
iem (6 sentio. Quodsi autem in colo et in terra 
adesse cognoscitur Deus, el media loca occupet 
necesse est. Ubique adest, non quasi locum com- 
pleat, sed cuncta componens et providentia diri- 
gens. 

Vzas. 9. Consideravi, inquit, num pennis cogi- 
tstionum elatus, mare ipsumque oceagum przter- 
gressus, in extremis positus, a Spiritu tuo ire po- 
1cro, et a facie tua fugere. Ast illic etiam aetuo- 
sam et providam tuam manum, et potentem tuain 
dexteram conspicio. Unde vel in extremis maris 
habitanti predicto more omnia succedunt, dedu- 
cente me manu tua, et tenente me dextera tua. 
Licet enim. inflnitus sit. oceanus, numine tamen 
Domini diriguntur qui ultra sunt. mundi : nam 
omnia quz ab ipso facta sunt, ubicunque sipt, pro- 
videntiz sus imperio regit ac gubernat. 


Vgns. 11. Scientia Domini in matutinis illumina- 
tus, velut ortum diei conseculus, cogitabam me 
spiritualibus pennis, quibus instruitur omnis na- 
tura substantialis, ita ad sublimia extolli posse, ut 
longe ultra oceanum preetergrederer. Ast hoc etiam 
cognovi me a Spiritu Dei non abiisse, et czetera.Aliam 
igitur viam excogitavi; quo a Spiritu Dei irem et a 
facie ejus fugerem. Quzesivi scilicet num tenebris 
velatus Deum laterem. Dixi igitur : « Forsitan te- 

* JuJ. 5. 


(27) Judaica hiec. popularis vel rabbinica traditio 
erat, quam non. Didymus tantum, scd etiam Thco- 


σεως, χαθ᾽ ἣν δυσκίνητος γένεται πρὸς χαχίσν' di 
σις » δὲ ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν πραγμάτων ἐπὶ τὸ w 
διάδασις. 

Στ. Q. Θεολογήσας τὰ περὶ τοῦ προγνύστην eh 
τὸν Θεὸν, xal πάντων ἐπιστήμην ἔχειν. χεὶ σύν, 
μέτεισιν ἐπὶ τὸ πανταχοῦ εἶναι αὐτὸν τὸν soiree 
μενον. Εἰ Πνεῦμά σου πετέρωχε τὴν dass. 
ποῦ πορευθῆναι ἀπ᾽ αὐτοῦ δυνήσομαι; ἐδ Εἰ τ 
τὸ πρόσωπόν σου ἐπισχοκεῖ xul ἐπα d 7 
φυγεῖν ἀπ᾽ αὐτοῦ δυνήσομαι ; "habe 60 
γὸν, παρόντος Gnu λαμβάνω gai ds 
ἄδην γένωμαι, συνόντα σε fim. E. Sam 
καὶ ἐν ἄδῃ ἡ παρουσία σου qe d τὰ 
μεταξὺ χωρίοις δηλονότε τυγχάκι, lapin ἢ 
πανταχοῦ, οὗ τοπιχῶς διατρέδων, δλὰ Vpsem 
Xi xai προνοητιχῶς τοῖς πᾶσιν ἐπιχωρϑν». 

Στ. θ΄. Ἑσκόπηρα, φησὶ, μὴ ἄρα τῶ, τῷ 
τῆς νοήσεως χρησάμενος, ὑπερδὰς τὴν Ws 
χαὶ τὸν ὠχεαγὸν αὐτὸν, ἐν τᾶς ἐσχάτοις τεγετ! 
δυνήσομαι πορευθῆναι ἀπὸ τοῦ Δνευγατός e 
φυγεῖν σον τὸ πρόσωπον. Κἀχεῖ τὴν bpascips 
προνοητιχὴν σου χεῖρα, καὶ αὐτὴν τὴν ordi 
σαν δεξιάν σου ἐνεργοῦσαν τεθέαμαι. "ies 
τὸ χατεσχηνωχέναι τῇ προειρημένῃ bs 
ποῖς ἐσχάτοις τῆς θαλάσσης χατωρθῶσθεϊ 
χειρός σου ὁδηγησάσης με, xal κατεχοῦ: 
ξιᾶς σου. EP yàp xal ὠχεανὸς ἀπὲ 
xal οἱ μετ᾿ αὐτὸν χόσμοι ταῖς τοῦ Δεσπόϊ 
γαῖς διϊθύνονται " πάντα γὰρ τὰ πρὸς cn 
νημένα ὅποι ποτ᾽ ἐστὶν ταγαῖς «nc ἑαυτῶ! 
διοιχούμενα ἰθύνεται (48). 

You. Ἐπεὶ φωτισθεὶς ὑπὸ τῆς pw 
Κυρίου ἐν ὄρθρῳ, ἐν ἀρχῇ τῆς ἡμέρας r9 
ξας, διενοήθην ταῖς πτέρυξι ταῖς νοηταῖς, 
ἑπτέρωται πᾶσα οὐσιχὴ φύσις, μετεωρή 
μαχρὰν γενέσθαι xal περαιτέρω τοῦ ὠχεαγὰ 
δὲ καὶ αὐτὸ τοῦτο μὴ εἶναι πορευθῆναι ἀπὸ - 
ματος τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὰ ἑξῆς. Μετῆλθον E. 
ζητῆσαι, καθ᾽ ἣν πορευθῆναι ἀπὸ τοῦ Ia; 
φυγεῖν ἀπὸ τοῦ προσώπου τοῦ Θεοῦ οἷόν 






doretus refert. 
(28) lta cod. 


7 EXPOSITIO 
: πὴ ἄρα ὑπὸ σχότος γεγονὼς διαλαθεῖν τοῦτο δυ- 
.opat Διό φημι, εἿΑρα σχότος καταπατήσει με,» 
᾿έστινν ἐπικρύψει με; Ὡς γὰρ τὸ ἔδαφος τὸ πα- 
ἅενον χρύπτεται, οὕτω χρυδείην χάτω, εἰ χαταπα- 
«ἢ με τὸ σκότος πολὺ περὶ ἐμὲ xal ἐπ' ἐμὲ γεγο- 
. Εἶτα ὅτε ἔδοξα τρυφᾷν ἐπὶ τῷ τετευχέναι τοῦ 
γυδαζομένου, εὐθέως εἶδον, ὅτι xal αὕτη ἡ νὺξ 
᾿᾿τὸ καταχορὲς σχότος φωτισμός ἐστιν, οὐδὲν αὐ- 

τοῦ σχότους σχοτιζομένου ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χατα- 
“πόντος αὐτὸ ὥσπερ καὶ τὰ ἄλλα πάντα. Dlap' 
ἦν μὲν τοῖς ὄψει χρωμένοις, διαφορὰ νυχτὸς xal 
ἔρας, ὁρῶσι xa ὁρωμένοις ἐν τῇ ἡμέρᾳ, ἐν δὲ τῇ 
A μηδὲ βλεπομένοις μηδὲ βλέπουσιν. Παρὰ μέν 
τῷ Θεῷ ἡ νὺξ ὡς ἡμέρα φωτίζεται, χαταληπτῶν 
ᾧ τυγχανόντων τῶν ἐν σχύτῳ καὶ νυχτὶ, ὡς τῶν 
φωτὶ xal ἡμέρᾳ, ἐπείπερ ἡ νὺξ ὡς ἡμέρᾳ ὑπ᾽ αὐ- 
"ποῦ Θεοῦ φωτίζεται. Ταῦτα δὲ πάντα τῷ ἑαυτοῦ 
ησώπῳ ὁ δίχαιος προσάπτει, διδάξαι προελόμενος 
s μὴ ὀρθὴν περὶ Θεοῦ διάληψιν ἔχοντας, ὅτι δια- 
ἶναι Θεὸν οὐκ ἔστιν. Εἰ γὰρ τῶν χρυπτῶν μου 
ὑστης, ἅτε τοὺς νεφρούς μου κεχτημένος εἶεν (29), 
"o μέρει τοῦ xóspou ἐὰν γένωμαι, ὡς παρόντος 
) γνῶσιν ἔχεις, εἰ γὰρχαλε ἀντελάδου μου Ex γα- 
νὸς μητρός μου,» πλάσας ἐν χοιλίᾳ με xal ἐπιθείς 
τὴν χεῖρά σον. Εἶτα ἐπεὶ διὰ πάντων τῶν προει- 
xwv φοδερῶς ἐθαυμαφτώθης, μετὰ φόδου γὰρ 





IN PSALMOS. 1598 


A nebrz conculcabunt me, » hoc cst,3bscondent me? 
Quemadmodum enim conculcatum pavimentum la- 
tet, ita fortasse et ipse laterem, si tenebrz me con- 
culearent, undique et desuper circumfusa, Deinde 
cum concupitum sortitus in deliciis me futurum pu- 
tabam, agnovi ipsam noctem et densissimas tenebras 
illucescere, tenebris nullo modo ohtenebratis, dum 
ea sicut et. extera omnia Deus illuminet. Nobis 
quidem oculorum acie res cernentibus, alia nox , 
alia dies; interdiu enim videmus et videmur, noctu 
autem nec cernimur nec cernimus. Apud Deum 
vero nox sicut dies illuminatur ; ipsique apparent 
quz in tenebris et in nocte, haud secus ac si in lu- 
mine et in die essent, quia nox sicul dies ab eu 
illuminatur. zc autem omnia, nomine suo pro- 

B fert. justus, docehs eos qui non recta de Deo sen- 
Viunt, Deum nunquam a nobis decipiendum esse. 
Nam abscondita mea novisti, renes meos possi- 
dens, et quacunque in terrarum parte fugiam, sem- 
per me velut prasentem pernoscis. Nam « susce- 
pisti me de utero matris mei, » in sinu. forma- 
sti me, et posuisti super me manum tuam. Deni- 
que cum per omnia pr:edicta terribiliter mirifica- 
ius es (nam cum tremore omnia miratus sum quie 
perspesi), agam tibi gratias dicens : « Confitebor tibi, 
quoniam terribiliter mirificatus es. » 


ὕμασα πάντα ἃ περὶ σοῦ διείληφα, εἰς εὐχαριστίαν τρεπόμενός φῆμι" ε Ἑξομολογήσομαί aot, ὅτε 


Ξρῶς ἐθαυμαστώθης. » 


re γ΄. Κέχτηται ὁ Θεὸς τοὺς νεφροὺς τοῦ χατορ- C — Vrns. 13. Possidet Deus renes eorum qui pru- 


javtog τὴν ἐν σωφροσύνῃ χαθαρότητα. Ὁ τοίνυν 

Bg σχολάζων, τῷ Θεῷ τοὺς ἑαυτοῦ νεφροὺς 

ἀγράψας ἐρεῖ" « Σὺ ἐχτήσω τοὺς νεφρούς μον, 

γιε. » Μεθ᾿ ὃ χατόρθωμα, γνῶσιν ἔχων πάντων 
θαυμαστῶν ἔργων αὐτοῦ τῶν τῆς δημιουργίας 

Ξερονοίας χαὶ παραδοξοποιῖας, « θαυμάσια, ἔφτ,, 

gpra σου, xal fj ψυχή μου γινώσχει σφόδρα. » Τὸ 

dpa » ἣ ἐπὶ τὴν γνῶσιν τῆς ψυχῆς, f] ἐπὶ «à 

msi, ἀναφέρεται. Καὶ ε τὸ ὀστοῦν μου, φησὶν, 
χρυφῇ πεποίηχας, »ὡς οὐδένα τούτου τὴν σύμ- 

ν εἰδέναι, ἀπὸ σοῦ οὐ χέχρυπται. Πῶς γὰρ χαὶ 

τὰ σοῦ ποιητοῦ ὄντος ὥσπερ ὅλου τοῦ σώματος, 

» xal αὐτοῦ ; Εἴρηται δὲ xai τοῖς περὶ φύσεως 
ζώων πραγματευσαμένοις, ἀόρατον εἶναι xal 

ἄλτπτον τὴν εἰς ὀστέον τοῦ αἴματος μεταδολὴν, 

τοι τῶν ἄλλων, σαρχῶν χαὶ νεύρων λέγωνδπως 
ὡς ἔχουσι γενέσεως θεωρούντων (50)" οὐχ ἐχρύδη 
πὸ σοῦ οὐδὲ ἡ ὑπόστασις μῆτε ἐν τοῖς χατωτά- 
τῆς γῆς φθάσασα. Οὐδὲ γὰρ ἡ ψυχὴ ἐν ἅδῃ 

»“ημένη, οὐδ᾽ αὐτὸ τὸ σῶμα χατωρυγμένον xal 

δὴν διαλυθὲν διαφεύγει τὴν θεωρίαν σου. 

- ιη΄, ᾿Αφ᾽ ἑαντοῦ λέγει τὴν τοῖς διχαίοις ἀπο- 
γὴν ἐλπίδα, ἥτις ἐστὶν ἐξ ἀναστάσεως αἰωνία 
᾿Αλλὰ καὶ σὺν τοῖς ἁγίοις ἐστὶν ὁ Κύριος 

τεῦθεν. ᾿Αχηχόασι γὰρ αὐτοῦ, « ᾿Ιδοὺ ἐγὼ μεθ᾽ 

» εἶμι πάσας τὰς ἡμέρας.» Τότε δὲ δῆλον ὅτι 

1 μετ᾽ αὑτοῦ, ὅταν εἀκοχτείνῃς,» φησὶν, «ápap- 

Matth. xxvin, 20. 

9) Εἶεν. Legendum, ut sensus salvus sit : ἐν, 


dentia castitatem custodiuut, Qui igitur a. nuptiis 
abstinet, Deo renes suos ascribens, dicet : « Posse- 
disti renes meos, Domine. » Quo perfecto, omnia 
mirabilia Dei scientia consecutus, creationem vi- 
delicet, et providentiam et vim prodigia operandi : 
VMirabilia opera. tua, ait, et anima mea cogno- 
scit valde.» Vox « valde» ad. scientiam animze, aut 
ad mirabilia referri potest. « Os. meum, » inquit, 
t quod fecisti in abscondito, » ut nemo sciat quo 
modo coagmentetur, a 16 non est absconditum. 
Quis enim te fallere posset, cum ipsius sicut et 
totius corporis creator sis? Dixerunt qui de natura 
animalium agunt, homines nec perspicere nec in- 
lelligere qua ratione sauguis in os mutetur, cate- 

D rasque carnes et. nervos. efficiat. Contendo autem 
qualicuuque modo hzc fiant, a te non esse abscon- 
dita, sicut nec substantia velin infimis terr dc- 
gens. Non fugit enim. mentis tuz oculos anima qua 
descendit in. infernum, aut corpus sepultum et ia 
terram resolutum. 


Vens. 18. De semetipso spem exprimit justis ac- 
ceplissimam, qua nil aliud nisi post resurrectio- 
nem vita sempiterna. Illic etiam cum sanctis Domi- 
nus. Dicentem enim audier « Ecce ego vobis- 
cum sum omnibus diebus*". » Tunc autem sane 
nobiscum erit quando «occideris, inquit, pec- 





(90) An θεωρουμένων ? Ip. 


DIDYM! ALEXANDRINI 


catores, Deus: » diabolum videlicet εἰ malignas A τωλοὺς, ὁ Θεός" » τὸν διάδολον δηλονότι τὰ 


potestatea quz ei inserviunt. 

Veas. 31. Ejusdem est amicos Dei suscipere ac 
volere, et odio eos babere qui Deum oderunt, et 
inimici ejus dicuntur, quia impie et inique de Deo 
sentiunt. Quomodo enim iuimici non sint Dei, qui 
exteros decipiunt εἰ a veritate avertunt, quando 
Deus omnes vult salvos fleri et ad agnitionem veri- 
tatis venire? Perfectum odium est in teles homi- 
nes, quando eos non alia de causa oderimus, quam 
de illorum odio in Deum. Quemadmodum perfecta 
charitate bonum amplectimur, si illud ipsius non 
alterius gratia affectamus; ita qui inimicos odio 
babet, prout inimici Dei et quia inimici Dei sunt, 
non autem affectu quovis pravo, tabescit super eos 


juxta Prophetam dicentem : « Zelans zelavi Domino B πάθος μισῶν, ἀλλ᾽ ἣ ὅτι Vg oe. τοῦ Gee; 


omnipotenti, quia dereliquerunt te filii Israel **.» 
Quodsi perfecte odit malum qui ab omni malo absti- 
mel, qui qualicunque modo maligno consentiet , 
hunc non perfecto odio oderit. 


αὐτῷ πονηρὰς δυνάμεις ἁμαρτεωλοὺς ὄντας. 

Στ. χα΄. Τοῦ αὑτοῦ ἂν εἴη καὶ τὸ ἀποξέγι 
τιμᾷν τοὺς φίλους τοῦ Θεοῦ, καὶ μισεῖν: 
σοῦντας αὐτὸν, καὶ ἐχθροὺς λογέζεσϑα:, : 
xai ἄθεα περὶ τοῦ Θεοῦ φρονεῖν“ πῶς | 
ἐχθροὶ Θεοῦ οἱ διαστρέφοντες ἀπὸ τῆς ἀλτθε 
ἀπατωμένους, τοῦ Θεοῦ θέλοντος πάντας d 
σωθῆναι, xal εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας L5: 
λειον δὲ μῖσός ἔστιν xarà τῶν τοιούτων, ὅτ᾽ 
ἄλλου χάριν, ἀλλ᾽ ἢ τῷ ἐχθροὺς αὐτοὺς εἰ; 
Θεοῦ, μισεῖ τις αὐτούς. xal ὥσπερ τελείων: 
τις ἔχει πρὸς τὸ ἀγαθὸν, μὴ ἄλλ᾽ ὅτου yic. 
αὑτοῦ ἕνεχα ποθῶν αὑτοῦ - οὕτως ὁ gm 
ἐχθροὺς, ὡς ἐχθροὺς Θεοῦ μόνον, ἀλλ᾽ οἱ 5 





τηχόμενος ἐπ᾽ αὐτοῖς χατὰ τὸν lérovz: Πα: 
« Ζηλῶν ἐξήλωσα τῷ Kopie zzvurafz, dà 
χατέλειπόν σε υἱοὶ Ἰσραήλ. v ἘῚ τέο; (51) ui 


σας τὸ πονηρὸν ἀπέχεται másr πῶς, ὁ arcas 


δάνων εἴς τινος οὖν καχίας αὐτοῦ, τελείως οὐ μεμίσηχεν τὸν πονηρόν. 
PSALMUS CXXXIX. ' 


Vras. 2. Homo malignus qui perfidus et impo- 
stor ; vir autem iniquus, qui ita in malitia profecit, 
nt callidis et scelestis moribus ad iniquitatem pro- 
peret, εἰ animum suum a virtute ad malitiam 
avertere. conetur ; Deum orat qui ista. usurpat, ut 
ab utroque liberetur. Cogitaverant enim iniquita- 
iem contra eum, abscondentes eam jn corde suwo, 


Στ. B. ᾿Ανθρωπὸς πονηρὸς ὁ Bep τα ἢ 
ταιών (53) ἐστιν’ ἀνὴρ δὲ Aiax ὁ τούτον 5 
αναδεθηχὼς ἐν καχίᾳ, ὡς διὰ τοῦ reputat 
καὶ ῥᾳδιουργεῖν, ἀδικεῖν σπεύδειν, τὴν wr 
ἐξ ἀρετῆς εἰς καχίαν πανουργίᾳ so sue 
μεταδιδάζειν" ἀπ᾿ ἀμφοτέρων σωϑῆναι e 


ut tales alii viderentur ac fuerant, et eum irretire C ἀντ᾽ αὐτοῦ ἀδικίαν ἐλογίσαντο, χρύτονε; 5" 


possent. Per totum tempus vitze sue inimice et ho- 
Stiliter egerunt in eum. Unde dictum est : « Tota die 
constituebant prelia, » ne momento quidem paci 
et quieti indulgentes. Pro gladio linguam acuerunt, 
ut verbis suis decipere el. vulnerare possent, ser- 
pentem imitati qui nequitia sua Evam perdidit. 
Mcirco etiam sub labiis suis cogitationes habent 
veneni speciem referentes, a malignis potestatibus 
acceptas, quz? propter venenosam οἱ nocivam vim 
aspides vocantur. Nec immerito hzc de diabolo 
intelliges et de czeteris invisibilibus inimicis : nam 
diabolus sepius homo meliguus et inimicus dici- 
iur; sed eum quoque Antichristum vocabis qui 
diaboli consiliis inservit. 


ἀοράτων ἐχθρῶν ἐχλαδεῖν ταῦτα " ἄνθρωπος yàp πονηρὸς καὶ ἐχθρὸς ὁ διάδολος πολλάκις 3 
᾿Αλλὰ xa ὁ τῷ βουλήματι αὐτοῦ ὑπηρετούμενος, ᾿Αντίχριστος ἂν ῥηθείη. 
Vens. 5. Manus peccatoris, actus malus, de quo D Στ. ε΄. Χεὶρ ἁμαρτωλοῦ ἡ ἁμαρτιχὴ 


Deo protegente, custodiri optat. Postulat insuper 
ut ab hominibus eruatur, qui mentem ad deteriora 
propellere vellent; nam sermoníbus cogitaverunt et 
fallacibus consiliis eorum gressus supplantare, qui 
ad meliora unice tendunt et properant, Potest 
eliam diabolus peccatore designari, et — homi- 
nibus injustis, aut maligni ejus angeli, aut homi- 
nes quorum animas opere suo a virtute revocat. 
Hi autem fortasse non alii a superbis falsa sapien- 


** Jil Reg. xix, 10. 


(51) Lege τελείως, ct mox ni fallor, ἧστινος loco 
εἴς τινος, Epis. 


ὁ τὰ προκείμενα φάσκων, Θεὸν παρακαλεῖ. τ 


ἐν χαρδίᾳ ἑαυτῶν, ὅπως διὰ τοῦ λανθάκο is d 
τοιοῦτοι, παγιδεῦσαι αὐτὸν δυντγθῶσιν, zolrpis 
ἀντικειμένως πρὸς αὑτὸν ἱστάμενοι δι᾽ Go 
χρόνου τῆς ζωῆς αὐτοῦ. Διὸ εἴρηται, c"O)ny 
ἡμέραν καρετάσσοντο πολέμους,» οὐδὲν! τα 
εἰρήνης καὶ ἀναπαύσεως ἔχοντες. "iv ὃ 
ἀχονήσαντες τὴν γλῶσσαν bmi τὸ ἀπατην, 
τρῶσαι δυνάμενον λόγον προφέρειν, pui 
πρὸς τὸν ὄφιν τὸν φθείραντα τὴν Εὔαν ἐν 
ουργίᾳ ἑαυτοῦ. “Ὅθεν καὶ ὑπὸ τὰ ytÜ* 
τουτέστι τὴν προφορὰν δηλητηρίῳ εἰκότα, 
γοήματα ὑποδληθέντα αὐτοῖς ὑπὸ δυνάμει 
ρῶν διὰ τὸ βλαπτιχὸν xal ἐῶδες ἀσπίδων 
νων. Δυνατὸν δὲ xai περὶ διαδόλου xal τῶν 









spl 
ἧς φυλαχθῆναι, Θεοῦ φρουροῦντος, dip 
πρὸς τούτοις ἀξιοῖ, ἵνα xal ἀπὸ τῶν ἀδαδι 
τῇ προαιρέσει βουλομένων ἀνθρώπων poti? 
περ διελογίσαντο διὰ λόγων καὶ ἐνθυμηρέ οἱ 
τηλῶν ὑποσκελίσαι. τὰ διαδήματα τῶν b 
χόπτειν διαδαινόντων ἐπὶ κρείττω. Δυνατὸν ὃ 
τοῖς ἐχλαμδάνειν ἁμαρτωλὸν τὸν διάδοιον, δ 
ποὺς δὲ ἀδίχους ἤτοι τοὺς πονηροὺς &üns P 
ἢ εἰς οὺς ἐνεργεῖ ἀνθρώπους, εἰς τὸ ψυχὴ δ᾽ 


(52) Forma Alexandrina pro ἀπατεών. D 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 1602 
δ' ἂν εἶεν χαὶ ὑπερήφανοι σοφίαν ἔχοντες A tia. imbutis, quam non palam proferunt, sed velut 


* λὴν, ἣν οὐ προφανῶς προφέρουσιν, ἀλλὰ χρύ- 
ὧν αὐτὴν ὡς παγίδα, ὑπὸ τοὺς σοφιστιχοὺς 

λόγους " ἀλλὰ xal σχοινία, ἧτοι τὰς πολυπλό- 
αὑτῶν πονηρίας, 3| τοὺς συντιθεμένους καὶ 
λεκομένους ὑπ᾽ αὐτῶν σοφιστιχοὺς λόγους 
νουσιν ἐπὶ τῷ συλλαδεῖν τοὺς πόδας τῶν ὁρ- 
ϑαδιζόντων, λογιζόμενοι διὰ τούτων τῶν σχοι- 
ὑποσχελίσαι τὰ διαδήματα τῶν ἀπροοράτως 
av, ἃ τιθέασιν καὶ ἐχόμενα ἧς τις ἔτριψεν 
'προσχόμματα, ἃ καὶ σχάνδαλα εἴπεν. Λογισμοὶ 
σιν οὗτοι ὑποδαλλόμενοι τοῖς καλῶς καὶ κατ᾽ 
νὴν ὁδεύειν προαιρουμένοις. ᾿Αλλ᾽ ὁ γνοὺς ἑαυτὸν 
οὐχ αὐτάρχης ἐστὶν πρὸς τὸ ἀδλαδὴς ἀπὸ τῶν 


laqueum abscondunt, capliosis eam argumentis 
velantes : quin. etiam funes, implicitas videlicet 
iniquitates, et sermones callide compositos et con- 
textos. extendunt, ut pedes irretiant recte ambu- 
lantium. llis funibus gressusimprudentium supplan- 
tare cogitant, illosque juxta viam cujusque dispo- 
nuni:qui scandala hic et offendicula vocantur. 
Non alii autem sunt ab argumentis, quibus homi- 
nes impugnant, ad virtutem egregie festinantes, 
Justus cum sciret se non eum esse qui tot ac tantis 
inimicis virtute sua resisteret, ad Deum se reci- 
pit auxiliumque flagitat. Ideo etiam cos denuntiat 
quibus impugnetur. 


ὅτων διαμεῖναι, πρὸς Θεὸν χαταφεύγων, δύναμιν ἀπαιτεῖ, Διὸ xal ἀπαγγέλλει τὰ περιεστηχότα 


v- 


. 9. Ἵνα μὴ κατ᾽ ἐμὸῦ πολλὰ διαλογισάμενοι B — VeRs. 9. Ne dominentur in me qui multa. cogita- 


ἢ ὥσιν, μὴ ἐγκαταλείπῃς pe, φύλαξόν με iv 
ΤῺ τῶν πτερύγων cou, xal ὁπὸ τὴν χεῖρα τὴν 
..Máv σου, ἀφ᾽ ἧς οὐδεὶς δύναται ἁρπάσαι, ἢ 
“θῆναι ἀλαζονιχῶς κατ' ἐμοῦ ὡς ἁλῶντος (55) 
“υὑτοῦ. 

7. ιθ΄. Γχωσσώδῃ τὸν μάχιμον xol λοίδορον ἔοιχε 
tX. Οὐδεὶς γὰρ τῶν τοιούτων ὅσον ἐν τῇ χεώδει 
πειρέσει, κατευθύναι (54) δύναται ἀεὶ στρεδλού- 
--ς bx τοῦ μάχιμος εἶναι " φιλαμαρτημένων γὰρ 
“παίρειν μάχαις καὶ ὕδρεσιν καὶ λοιδορίαις. Διὸ 
-π-τὸ κατευθύνεσθαι ὑπὸ ἀρετῆς οὐ δυνατὸν ἔχειν 
τε οιοῦτον. 





verunt, ne derelinquas me, custodi me in umbra 
alarum tuarum, οἱ sub manu potenti tua, e qua 
nemo me eripiet ; nequando exaltentur gloriose de 
me, velut si ab eis captus fuissem. 


Vzns. 19. Linguosum profecto vocat pugnacem ct 
maledicum. Nullus enim eorum, quandiu terrest'ia 
sentiet, dirigi potest semper agitatus quia pugnax ; 
peccatorum enim letari de pugnis εἰ conviciis et 
superbia. Uyde qui ita disponuntur virtute αἰγὶ οὐ 
nequeunt. 


, PSALMUS CXL. 
s. v. Ἱχανὴ τυγχάνει αὐτῶν ἡ xaxía, εἰ γε- C Vrns. 5. Ea foret eorum malitia, si cum eis 


“τὴν αὐτῶν χοινωνὸς, διασκορπίσαι μου τὴν προσ- 
ἣν, χαὶ εἴσω τῶν χαχιῶν αὐτὴν ὑποθαλεῖν. 
“πο ς΄. Ὁ δὲ Σύμμαχος" € Ἔτι γὰρ καὶ ἡ προσ- 
ἡ poo ἐντὸς τῶν καχῶν αὐτῶν" ἐχτιλήσονται ἐν 
A πέτρας οἱ χριταὶ αὐτῶν. ᾿Αχούσονται ῥήσεις 
ἡδίστας " ὥσπερ γεωργὸς ὅτ᾽ ἂν ῥήσσῃ τὴν γῆν, 
ισχκορπίσθη ἡμῶν τὰ ὀστᾶ παρὰ τὸν ἄδην.» 
τ η΄. Πρὸς σὲ, ὦ Κύριε, ἦρα τοὺς ὀφθαλμούς 
, ἐλπίσας ἐπὶ σέ. Διὸ « μὴ ἀντανέλῃς τὴν ψυχήν 
,» ὡς τέλεον αὑτὴν ἐχπεσεῖν. Εἰ γὰρ xal δι- 
γρπίσθη τὰ ὀστᾶ ἑχάστου ἡμῶν παρὰ τὸν ἄδην, 
οὖν ἐλπίζω ὅτι συνάξας ἀποχαταστήσεις αὐτὰ 
νἱκείᾳ συμφωνίᾳ καὶ ἁρμονίᾳ. Οὗ γενομένου τῇ 
ἀγαθότητι, οὐ μόνον οὐχ ἀναιρεθήσεται, σοῦ 
ἱττοντός με, εἀφ' ἧς συνεστήσαντό μοι παγίδος.» 
kx μόνης δὲ ταύτης, ἀλλὰ καὶ « ἀπὸ σχανδάλων 
ἐργαζομένων τὴν ἀνομίαν ν φυλάξῃς με. 


communicarem, qu: orationem meam perderet, et 
calamitatibus me subjiceret. 

Vgns. 6. Symmachus autem : « Adhuc. enim ora- 
tio mea in malis eorum. Evacuabuntur in manu 
petrae judices eorum. Audient verba mea dulcissi- 
ma, sicut agricola quaudo terram scindit ; ita ut 
dissipentur ossa nostra secus infernum. » 

Vgns. 8. Ad te, Domine, levavi oculos meos, 
sperans in te. « Ne auferas ànimam meam, » ne 
omnino cadat. Etiamsi secus infernum dissipota 
sint ossa cujusque nostrum, spero tamen te illa 
denuo coaptaturum et coagmentaturum. Quo facto 
per bonitatem tuam, non solum non capiar, tc 
custodiente, « a laqueo quem statucrunt mibi;» scd 
etiam «a scandalis operantium iniquitatem » cu- 
stodies me. 


PSALMUS CXLI. 


;. v. Εὐκαίρως οἷα δὴ ἀποχεχλεισμένος εἰς τὰ 
xata τοῦ σπηλαίου, προσεύχεται λέγων χατὰ 
Σύμμαχον' « Ἔξω ποίησον ἀπὸ συγχλεισμοῦ 
ψυχὴν μου,» σαφῆ δὲ καὶ τὰ λοιπά. Κατὰ ἀν- 
γὴν δὲ ἡ καχία καὶ ἡ δυσσέδεια πᾶσα, ὥτπερ 
γρά τις ἔνδον τὰς ψυχὰς περιλαθοῦσα κατεῖχεν, 
Ὡς φυλαχῆς ἑἐχάστη ἀναπέμπει τὴν προχει- 


15) Forsitan ἁλῶντος pro ἁλόντος, o in ὦ muta- 
Ενιτ. 


Υγεκβ. 8. Haud inepte velut in intima spelunca 
inclusus, precatur juxta Symmachum dicens : 
* Educ animam meam de claustro, » nota. sunt et 
estera. Versum inystice interpretantibus videbun- 
tur malitia et omnis impietas animam velut cater- 
va obsessam et interclusam tencre, a qua custodia 
liberari desiderans quisque ad Dominum istis votis 


(54) Lege κατευθύνθαι, vel potius κατευθύνε- 


σθαι. Ip. 


1605 
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clamat, ut orationi annuens, acceda et vinctos e A μένην εὐχὴν, ὡς ἐπινεύσοντα τὸν Κύρι 


viuculis, et sedentes ín tenebris ex domo custodize 
educat. Non omnibus usurpanda lac verba : « Educ 
de custodia animam meam, » sed iis tantum qui 
puri&cato corde οἱ deposito hoc corpore, rerum 
contemplationi indulgere possunt. Aquilas autem : 
« Educ e claustro animam meam, » quasi. arcto in 
carcere includeretur; hostibus speluncz portas 
obsidentibus. Promittit se, salute accepta, hymnis 
beneficia celebraturum. 


θέναι ἐπὶ τὸ ἐξαγαγεῖν ix δεσμῶν beoen: 
ἐξ οἴχου φυλαχῇς χαθημένους ἐν σχότει- c 
δὲ ἔστιν τοῦτο λέγειν, Ἔκδαλε Ex gui 
ψυχήν μου,» ἀλλ᾽ f] τῶν δυνα μένων διὰ xz 
χαρδίας, xal χωρὶς τοῦ σώματος τούτου! 
τῇ θεωρίᾳ τῶν γεγονότων. Ὃ δὲ "Axis; 
άγαγε ἐξ ἀποχλεισμοῦ τὴν ψυχήν μου"» ὡ; 
xvj γάρ τινι καὶ δεσμοτηρίῳ (35) κατείχ 
πολεμίων τῇ θύρᾳ τοῦ σπηλαίου προσχεεῖ! 
ὑπισχνεῖται δὲ τῆς σωτηρίας τυχὼν ügs 
εὐεργεσίας ἀμείδεσθαι. 


PSALMUS CXLII. 
Vens. 1. Tertius psalmus jam inscriptus est: B Στ. α΄. Ὁ μὲν τρίτος ψαλμὸς ἐπιγέγραπται 


«lpsi David, cum fuyeret ἃ facie Absalom, lli sui. » 
Mic autem : « Quando eum filius persequébatur. » 
Minus periculum instat ei qui fagit, quam ei quem 
persequuntur. Fieri enim potest ut quis sola mala 
suspicione fugiat. Quando autem fugientem perse- 
quuntur, apparet persequentium crudelitas et feri- 
tas. Ait igitur : Multis cum egerem, ad te confugi, 
certus te. mibi omnia largiturum quorum indigeo, 
ubi auribus precem meam perceperis. Addit, « in 
veritate, » seu. quia Deus : « Ego sum veritas *', » 
dixit, seu quia hec innuere velit : Ego qui te nuncin 
imagine et umbra colo, oro ut et czetera consequar, 
wt cultum pratergressus qui per figuram fit, in 
nuda veritate ad te accedam, ideoque spiritu et ve- 
ritate adorem. « Exaudi mein justitia tua. » Justi- 
ficans me in ipsa; nam justitia mea tanquam nibil 
coram te reputsbitur. Quamobrem te oro, « ne 
intres in judicium mecum. » Ego enim servus tuus, 
et judicari coram te aut a te nolo; nam scrutaris 
t! non sermones tantum et opera, sed etiam cou- 
sideras qua mente hzc perficiantur. Unde non est 
inter homines, vel perfectissiina virtute instructos, 
qui coram te judicari possit. Omnes igitur justi, 
justitiam suam cum justitia tua conferentes, since- 
ro corde dicunt, tanquam nihil esse coram te 
omnem nostram justitiam. Justificamur autem gratis 
gratia Dei per fidem Jesu Christi justitiam haben- 
ies quae absque... apparuit, quam lex et prophetze 
confirmant. 


Vens. 5. Poteris etiam hzc anagogice interpre- 
tari de diabolo : non cessat enim ille nos persequi. 
Qui igitar a persecutionibus ejus liberabimur? 
Quando locum invenerimus quem ille intrare ne- 
quit. At quis iste locus, nisi celum ? Et qua ra- 
tione ad celum ascendemus ?* Audi nunc. Paulum 
dicentem : « Qui sursum sunt. quzrite, ubi Cliri- 
stus est in dextera Dei sedens "δ; » et : « Conver- 
satio nostra in celis **. » — « Humitiavit in terram 
vitam meam. » Permulta designat vox humiliatio : 
est enim virtutis humiliatio, ut in illo : « Cor con- 
tritum et humiliatum Deus non despiciet **. » Ca- 


*! Joan, xiv, 6. 


D χωρὶς... φανερωθεῖσαν, μαρτυρουμένην ὑπὸ 


μὸς τῷ Δαδὶδ ὁπότε ἀπεδίδρασχεν ἀκὸ πρῶ 
᾿Αδεσαλὼμ τοῦ υἱοῦ. » Ἐνταῦθα δὲ, « Ὅτε εἰ 
υἱὸς χατεδίωχεν᾽ » οὐχ οὕτω δὲ δεινὸν τὸ φυγεῖν. 
τινος ὡς ἐχεῖνον διώχειν. Ἐνδέχετει γὰρ χε: 
ὑπονοίας μόνης φεύγειν. Τὸ μέντοι τὸν ἀωιχήμον 
ἐλαύνεσθαι ἐμφαίνει τὴν ὡμότητα xal. ἀγρεότι 
τοῦ διώχοντος, Φησὶν οὖν" Πολλῶν ἐπιδεὴς i, xr 
ἔφυγον πρὸς σὲ, ἐπιστάμενος ἀχριδῶς ὅτι mt 
eye με πάντων ὧν ἔλλει πῆς da, ᾿κυτκάρενο; ὁ 
δέησίν μου, « ἐν τῇ ἀληθείᾳ ν isi P 
εἰμι ἡ ἀλήθεια. » Ἢ ἐπεὶ ἐν εἰχόν nisi 
λατρεύω, εὔχομαι xat τὸ λοιπὸν μα fe 55 

τὸ ὑπερδῆναι τὴν cute egrziaic s 0h | 
τῇ ἀληθείᾳ σου προσδαλεῖν, feoogr OS 
θείᾳ σοι προσχυνήσω. « "Ezimdn ue e δ᾽] 
χαιοσύνῃ σου, » δικαιώσας με nero NR 
δικαιοσύνη ὡς οὐδὲν ἐναντίον σου pfi δὲ 
καὶ ἀξιῶ ὅλως, « μὴ εἰσέλθῃς ei; χρίσιν Dd 
Εἰμὶ γάρ σου δοῦλος, xal χρεθῆναι πρὶς n 
σοῦ φοδοῦμαι: ἐξετάζεις vàp οὖ τοὺς Myow" 
ἔργα μόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν πρόθεσιν, ἀφ᾽ ἧς 59 
Ὅθεν τῶν ζώντων οὐδεὶς, κἂν ἀκρυτάτην ἐξ 
ἔχῃ, δικαιωθῆναι ἐνώπιόν cou δυνήγτεται. ΜΙ 
γοῦν οἱ δίκαιοι συγχρίνοντες τὴν σφῶν laret 
τῇ σῇ, ἀπὸ διαθέσεως ἀληθευού σης φαοὶν, «δ! 
xoc ἀποχαθημένης πᾶσα ἡ διχατοσύνη ἡμῶν 
σου. » Δικαιούμεθα δὲ δωρεὰν τῇ αὐτοῦ fi 
πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἔχοντες τὴν δι 














μου xal τῶν προφητῶν. 

Στ. γ΄. Ἔστι μὲν κατὰ ἀναγωγὴν καὶ eb? 
εἰπεῖν. Οὐ παύεται γὰρ ἐχεῖνος Ouinten. ὃ" 
ἀπαλλαγείημεν τοῦ διώκεσθαι; ΕἸ τόπον τ’ 


᾿Ένθα εἰσελθεῖν οὐ δύναται. Καὶ ποῖος οὖν; ἢ 


ἀλλ᾽ ἢ ὁ οὐρανός ; Καὶ πῶς δυνατὸν εἰς τν" 
νὸν ἀναδῆναι; Νῦν ἄχουσον Παύλου λέγογτ! 
ἄνω φρονεῖτε, οὗ ὁ Χριστός ἔστιν ἐν δεξιξ 
χαθήμενος" » καὶ, e Ἡμῶν τὸ πολίτευμα b 
volg. 1 — € Ἐταπείνωσεν εἰς γῆν τὴν ζωΐν pl 
λὰ σημαίνει τῆς ταπεινώσεως τὸ bvour ie 
xai ἀρετῆς ταπείνωσις, ὡς ὅταν λέγει, ' E 
συντετριμμένην xol τεταπεινωμένην ὃ ὼ 


Coloss. ni, ἢ. *' Philipp. n, 90. ** Psal. t, 19. 


(95) Lege δεσμωτηρίῳ, nisi placeat formam Alesandrinam agnoscere. EpiT, 
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weozzt. » Ἔστιν xal ἀπὸ συμφορῶν ταπείνωσις A lamitatibus etiam interdum οἱ peccatis humiliarnur. 


πὸ ἀμαρτημάτων. Ἐνταῦθα μέν τοι τὴν ἀπὸ 
υμιφορῶν λέγει" διὸ xal ἐπήγαγεν « Ἑταπεί- 
εἰς τὴν γῆν τὴν ζωὴν μου’ ἐχάθισέν με ἐν 
«νοῖς, » xai ὅτι « ὡς νεχροὺς αἰῶνος. » Διπλῆγ 
τὴν συμφορὰν, ὅτι xal ἐν σχοτεινοῖς, χαὶ ὅτι 
:xpobg αἰῶνος, τὴν αἰχμαλωσίαν χαὶ τὴν φυγὴν 
Ξόμενος. Ἐπειδὴ γάρ ἐστιν xo ἐν σχοτεινοῖς, 
tb πράττειν λύχνον ἄψαντα, μετὰ ἐπιτάσεως 
, βουλόμενος τὴν ὑπερδολὴν τῶν χαχῶν, χαὶ 
νόματι τῶν νεχρῶν ὥγχωσε τὴν τραγῳδίαν. 
«pot 8$ αἰῶνος » εἶεν ἂν xot οἱ τῆς ἐν Θεῷ ζωῆς 
»ημένοι " περὶ ὧν φησιν" « "Ages τοὺς νεχροὺς 
εἰν τοὺς ἑαυτῶν νεχρούς.» 
- ς΄. Ταύτην « τὴν ἄνυδρον γῆν ? xal τὰς παρα- 
ἥους ψυχὰς ἀνύδρους τόπους οὔσας διέρχεται τὸ 
μα τὸ ἀχάθαρτον, οὐχ cüploxov παρ' αὐταῖς μο- 
ἢ ἀνάπαυσιν. Πλὴν εἰ xal ἐν ἀνύδρῳ τυγχάνου- 
ἱστερημέναι τῶν φαύλων ὑδάτων, διώχουσι τὸν 
τὸν ἐπὶ τὸ ὡς ὄρθρον ἕτοιμον εὑρεῖν αὐτὸν, ὅτε 
ἥξει αὐταῖς ὡς ὑετὸς πρώϊμος καὶ ὄψιμος. Διὸ 
ἔνυδροι γενήσονται, πηγὰς ἐν αὐταῖς ἔχουσα: 
τος ζῶντος ἀλλομένου εἰς ζωὴν αἰώνιον. 
5. θ΄. ᾿Απὸ ἑνὸς ἐχθροῦ χαταδιωχθείσης τῆς ψυ- 
αὐτοῦ, ὡς ἀρτίως εἶπεν, ἀπὴ πλήθους ἐχθρῶν 
ἐρεθῆναι νῦν παραχαλεῖ, "Αλλ᾽ οὐ μάχονται αἱ οὔ- 
διάφοροι λέξεις: τὸν μὲν γὰρ ἀρχηγέτην τῆς 
lac ἐχθρὸν ἕνα εἵπεν' τὴν δὲ στρατιὰν αὐτοῦ 
θυντιχῶς ἐχάλεσεν ἐχθρούς. ᾿Απαιτεῖ δὲ τὸ ἐξαν- 


Mic de calamitatibus quzstio: unde ubi dixit: 
« llumiliavit in terram vitam mcam, » addit : « col- 
locavit me in tenebris: » εἰ hoc quidem « sicut 
mortuos s:eculi. » Duplici igitur calamitate premi- 
lur: nam in tenebrosis cst et sicat mortui saeculi, 
capiivitatem videlicet et fugam intendens. Quando 
in tenebrosis est, nihil agere polest, nisi accensa 
lucerna ; ut autem vehementius malorum suorum 
magnitudinem exprimat, non. dubitat ad  pingen- 
dam tragosdiam, vel nomen mortuorum usurpare. 
« Mortui szculi » fortasse non alii ab iis qui vita 
in Deo destituuntur, de quibus ait: « Sine ut mor- 
tui sepeliant mortuos 8008". » 

Vans. 6, Hanc « terram sine aqua, » el animas 
similiter. dispositas, loca scilicet arida, pertransit 
immundus spiritus, quzrens requiem et non inve- 
nit**. Licet autem aridz sint anima, ab aquis 
destitutze, persequuntur tamen Dominum, ut quasi 
mane paratum | inveniaut eum, et veniat eis. quasi 
pluvia temporanea et serotina **, lta enim irriga- 
buntur, et fient. in eis fontes aqua vivae, salientis 
in vitam zternam **. 

Vins. 9. Modo dixit unum inimicum animam 
persequi, nunc autem orat, ut ab inimicorum turba 
liberetur. Varia tomen ista eloquia non inter se 
pugnant: nam inimicum vocavit malitie princi- 
pem ; hic autem fautores ejus pluraliter inimicos 
dicit. Merito igitur orat, ut ab inimicis redimatur, 


ἦναι ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν δικαιότατα, ἐπείπερ πρὸς C quando ad neminem nisi διὰ Deum solum confu- 


fva ἣ πρὸς αὐτὸν μόνον κατέφυγεν. 
t. v. € Δίδαξόν με, » φησὶ, μὴ εἰδέναι μόνον, 
ἃ xal « ποιεῖν τὸ θέλημά σου, » Οὐ γὰρ τὸ ἐπί- 
σθαι αὐτῷ, ἄνευ τοῦ ἐνεργεῖν, ἁγιαστιχὸν χαὶ 
'αριοποιόν ἔστιν, ἀλλ᾽ ἐνεργούμενον xal πραττό- 
5v. Διὸ xa ὁ Σωτήρ φησιν" « Οὐ πᾶς ὁ λεγό- 
ἃς (36), Κύριε, εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασιλείαν 
οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ὁ ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ Πατρός 
τοῦ ἐν οὐρανοῖς. » Φανερῶν δὲ ὅτι ὁ ποιῶν τὸ 
μα τοῦ Θεοῦ, xal ἐπίσταται αὐτὸ, οὐ πάντως 
εἰδότος xai ποιοῦντος. Τούτῳ συνάδει xal τὸ, 
ἰάθετε καλὸν ποιεῖν. » Τίς δὲ αὕτη ἡ μάθησις τοῦ 
v θελήματος, ἡ ἑξῆς σημαίνει λέξις, ὅτι ὁδήγη- 
τοῦ ἁγίου Πνεύματός ἐστιν εεἰς τὴν εὐθεῖαν γῆν.» 


εἰι. 

Veas. 10. « Doce me,» inquit, non ut cognoscam 
modo, sed « ut faciam voluntatem tuam. » Non 
enim scientia absque operibus sanctitatem et beati- 
iudisem eonsequimur, sed virtutem operando ct 
perliciendo. Unde etiam Salvator dicit: « Non 
omnis qui dicit mihi, Domine, intrabit in regnum 
colorum : sed qui facit voluntatem Patris mci, qui 
in colis est **. » Declarat enim eos cognoscere vo- 
luntatem Patris, qui eam faciunt; non autem fa- 
ciunt eam omnes qui eam cognoscunt. Quibus 
consenlit etiam illud : « Discite bonum agere. » 
Quse autem sit hzc voluntatis Dei scientia, inJicant 
qua sequuntur : « in rectam terram » videlicet a 


γὰρ μαθὼν τὸ ἐν ἡθικαῖς ἀρεταῖς τοῦ Θεοῦ τὸ θέ- D Spiritu sancto deduci. Nam qui voluntatem Dei in 


a, ὁδηγηθήσεται δωρεᾷ Θεοῦ ὑπὸ Πνεύματος 
y) τοῦ ἐνεργοῦντος ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν πᾶσιν. Γῆ 
ιὀθεῖα ἣ ἡ ἀγαθὴ καὶ καθαρὰ καρδία ἐστὶν, ἐν fi 
σοῦ χαρποφορήσει σπόρος, ἣ ἡ τῶν πραέων. 

5. ια΄. € Ἕνεκα τοῦ » ἐπιχεχλημένου « ὀνόματός 
^» σὸς χρηματίζω" « ζήσεις με ἐν τῇ διχαιοσύνῃ 
. » χατὰ ταύτην διχαιῶν με. Οὕτω γὰρ συμδήσε- 
τὸ ζήσεσθαί με ἐν αὐτῇ" εἰχότως δὲ εἰς μέλλοντα 
ivoy ἐνέχλεινεν τὸ,ε ζήσεις με,» ἐπείπερ ἐνταῦθα 
περ τὰ ἄλλα ἀγαθὰ μεριχῶς, οὕτω καὶ τὸ ζῇν 
“μεν, ζησόμενοι τελείως τὸ τηνιχαῦτα ὅταν φανε- 


' Luc. ix, 00. ?! Matth. xui, 45. "086. vi, 3. 


virtutibus didicerit, ducetur gratia Dei a Spiritu 
sancto, qui omnes ad veritatem perducit. Terra 
aulem recta vel terra mitium est, vel cor bonum 
et mundum, in quo Jesus fructus dabit. 

Vsus. 14. « Propter » invocatum « nomen tuum » 
luus vocor ; « vivificabis me in justitia tua, » se- 
candum illam me justificans. Hoc enim modo in ea 
vivificari licet. Haud inepte ad futurum tempus 
refert. illud,« vivificabis me, » cum his in terris 
sicut csetera bona ita et vitam ex parte tantum ha- 
beamus ; perfecte autem tunc vivemus, quando re- 


"Joan. w, 14. ? Maub,. vii, 21. 


1) Lege λέγων μοι, ut in Novo Testamento (Matti. vut, 21). Epi, 
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tem tantum, sed etiam pro tolius mundi "*. » Ha A ἡμῶν, οὐ περὶ τῶν ἡμετέρων δὲ μόνων, ἀλλὰ κὴ 


clamat Paulus : « Omnes enim peccaverunt, el egent 
gloria Dei : justificati gratis per gratiam ipsius, per 
redemptionem, quz est in Christo Jesu, quem pro- 
posuit Deus propitiationem per dem in sanguine 
ipsius *', » e czelera. 


Vens. 5. Sustinet in lege, qui ad legem mores 
informat; sicut etiam in scientia οἱ in virtute est, 
qui secunduin eas ita vivit, μὲ eas cogitet et operi- 
bus perüciat. Idco bonorum Dei memor, exspectat 
ea εἰ dicit se in Dominum sperare. 


Vas. 6. Semper et omni tempore in Dominum 
sperandum non solum quando prospera, sed etiam 
quando difficilia nos manent. « A custodia » igitur 
« matutina, » omnibus letis, « usque ad noctem, » 
emnibus deformatis et obscwratis ; a custodia ma- 
tulina, oriegte vera luce, et ortum afferente diei 
spiritualis, mens videns, Hebrseo sermone Israel] vo- 
cata, speret in Dominum : bona scilicet ab ipso 
augenda confidit, mala autem depellenda, quia apud 
eum velut in foate sunt. Est quoque apud ipsum 
misericordia, quam exspectant sperantes in eum. 
« Multa etiam apud eum redemptio,» quz non alia 
ἃ propitiatione..Unde ipse eum Dominus ex omni- 
bus iniquitatibus redimet. Licet enim mult sint 
iniquitates Israel, ab omnibus redimet eum. 


περὶ ὅλου τοῦ xócpou. » Καϑὼς xol Παῦλος bi: 
« Πάντες ἡμάρτομεν, καὶ ὑστερούμεθα τῆς δόξης τῷ 
Θεοῦ, δικαιούμενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι διὲ τ; 
ἀπολυτρώσεως τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃν xpolka 
ὁ Θεὸς ἱλαστήριον διὰ πίστεως Ev τῷ αἵματι, viz 
«τὰ ἑξῆς. 

Στ. ε΄. "Ev νόμῳ δὲ ὑπομένει, ὅ χαθ' ἕξιν αὐτὸν 
νομίμην ἐπιτελῶν ὡς xot ἐν ἐπιστήμῃ xal ἀρ 
σίνεται xav αὐτὰς διαχείμενος, πρὸς τὸ πράττον 
ἔχων καὶ τὸ νοεῖν. Διὸ χαὶ διαλαδὼν περὶ τῶν ἐγε: 
θῶν τοῦ Θεοῦ, προσδοχᾷ ταῦτα λέγων ἡλπιχέναι idi 
τὸν Κύριον. 

Es. ς΄. Aet xal χατὰ πάντα χαιρὸν ἐλπίζειν ic 
τὸν Κύριον δεῖ, οὐ μόνον ὅταν προσηνῆ, ἀλλὰ χαὶ δε 


B σχυθρωπὰ περιεστηχότα. « ᾿Απὸ φυλαχῆς (v 


« πρωϊνῆς.» ὅτε λαμπρὰ τὰ παρόντα, xài « pip 
νυχτὸς,» ὅτε ἀειδῆ χαὶ ζοφώτερα τὰ περιεπτηχότα, 
xaX ἔτι ἀπὸ φυλακῆς πρωΐας ἀνατέλλοντος τοῦ ἀϊη- 
θινοῦ φωτὸς, καὶ ἀρχὴν ἡμέρας νοητῆς τοιοῦτο, ὁ 
διορατικὸς νοῦς, Ἰσραὴλ χαλούμινις Ῥδραίων 
φωνῇ, ἐλπισάτω ἐπὶ τὸν Κύριον’ souls τῶν 
φαιδρῶν καὶ ἀπαλλαγὴν τῶν σχυθρωτῶν spl 
παρ' αὐτοῦ, ὅτι παρ' αὐτῷ ὡς ἐν πιῇ Κ τ΄ 
αὐτοῦ τὸ ἕλεος, οὗ χρήζουσιν οἱ Diti e 
"Αλλὰ καὶ πολλὴ παρ᾽ αὐτοῦ λώτρνα; S SH 
τοῦ (38) ἱλασμοῦ οὐχ ἑτέρα ojar ὅν τις αι 
πασῶν τῶν ἀνομιῶν λυτρώσετα «ἰὸν Vs. δ 


γὰρ xal πολλαὶ αἱ τοῦ Ἰσραὴλ ἀνομίαι, ἀλλ᾽ ix πασῶν αὐτὸν λυτρώσεται. 
PSALMUS CXXXI. 
Vsss. 4. « Horum memento, Domine, » ait, quando C Στ. α΄, «Τούτων αὐτῶν,» gol, « pfe Xe 


ad homines venies, et te pro omnibus peecatoribus 
redemplionem prabebis, peccatorum remissionem 
largiens omnibus hominibus. Cum iis autem omni- 
bus memento etiam, Domine, David et cruciatuum 
ejus, quibus semetipsum ipse prepter peccata sua 
pumiens eo tempore afflixit, cum ante facicm san- 
elificationis tus humi prostratus, eum jurejuran- 
do juravit se non prius e pavimento surrecturum, 
nece loco recessurum in quo pie jacebat, quam didi- 
cerit et cognoverit, quis esset advenienti ad homines 
Deo locus deíinitus et preparatus, ubi foret taber- 
naculum Dei Jacob. Didicerat enim per sanctum 
Spiritum et propheticas disciplinas Dominum ad 
homines venturum esse , ut omnibus hominibus re- 


κατὰ τὸν τῆς εἰς ἀνθρώπους σου παρουσίας unde 
ᾧ λύτρον σαυτὸν ὑπὲρ πάντων τῶν ἁμαρτωλῶν τ: 
ἕξεις, ἄφεσιν ἁμαρτιῶν προξενῶν ἅπασιν ἀνθρώται, 
Μεθ' ὧν ἁπάντων μνήσθητι, ὦ Κύριε, καὶ τοῦ hk 
καὶ τῆς καχώσεως αὐτοῦ, ἣν αὐτὸς ἑαυτὸν suus 
μενος, ἐφ᾽ οἷς ἥμαρτεν ἑχάκωσε xat ἐχείνου χε ψὰ 
ὁπότε χατὰ πρόσωπον τοῦ σοῦ ἁγιάσματος TUM 
ῥίψας ἑαυτὸν, μεθ᾽ ὄρχου ἐδεδαιώσατο ob mpi 
ἀναστήσεσθαι Ex τοῦ ἐδάφους, μηδὲ ἀναχωρήσεν 
τόπου καθ᾽ ὃν πεσὼν προσεχύνεϊ, f γνῶναι xi 
θεῖν τίς ποτε ἄρα ἔσται ὁ τόπος τῆς τοῦ Kuj 
ἀνθρώπους παρουσίας προεγνωσμένος xaX pot 
μασμένος αὐτῷ, ὁπόθεν ἔσται τὸ σχήνωμα τοῦ ἢ 
Ἰαχώδ. Μαθὼν γὰρ ἐξ ἀγίου Πνεύματος τὸ 


demptionem priorum peccatorum faciat. Sperans D προφητιχῆς διδασχαλίας, ὡς ἄρα ἔσται mmis 


jgitur se tunc salvandum fore, ardet studio οοξιο- 
scendi et discendi quo tempore, quo in loco, et qua 
ratione Dominus ad homines venturus sit. Quo 
desiderio commotus , tanto confectus est. ma- 
rore, ut. vel stratum respueret, et ad domum suam 
redire nollet , et ante Deum jaceret humi prostratus, 
et suppliciter rogaret ubi esset locus Domini taber- 
naeulumque Dei Jacob. Ast erationibus instanti, 
humique jacenti, eamdemque petitionem constanter 
indesinenterque repetenti, et jurejuraudo suum con- 
firnanti desiderium , annuit misericordio Deus, ita 

** 1Joan. i, 4, 9. 417 Rom. ni, 23 sqq. 

(22) Lege παρ᾽ αὐτοῦ. Epi. 


τοῦ Κυρίου εἰς ἀνθρώπους ἄφιξις, δι᾿ ἧς ἄφεσιν, 
σιν ἀνθρώποις τῶν προτέρων ἁμαρτημάτων προῦ 
θήσεται" διὰ ταύτης καὶ αὐτὸς σωθήσεσθαι ἐλ 
σπεύδει γνῶναι xoi μαθεῖν πότε ἔσται, ἢ ποῦ" 
σεται, xaX τίνα τρόπον ἡ τοῦ Κυρίου εἰς ἀνὴρ 
παρουσία. Ταῦτα δὲ γνῶναι ποθῶν, εἰς τοῦ 
ἑαυτὸν ὑπέδαλε χάχωσιν, ὡς πᾶσαν μὲν παβ 
σασθαι στρωμνὴν, ἀποτάξασθαι ὃδ τῷ ἑαυτοῦ! 
κεῖσθαι δὲ πρὸ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοῦ ἐδάφους ku: 
xal ποτνιώμενον γνῶναι τὸν τόπον τοῦ Kupk 
^b σχήνωμα τοῦ θεοῦ Ἰαχώδ. Ἑπερκένοντι δὲ 
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τῇ προσευχῇ xal μὴ πρότερον ἀνισταμένῳ, εὐτόνως κα ut. vere non prius ille exsurgeret quam voli sui 


Y 
ti 


καὶ διαρχῶς ἐπὶ τοῦτο «b αἴτημα, xax μεθ᾽ ὄρχου 


διαδεδαιώσεως: αὑτὸν καταδήσαντι, ἐπινεύσει Θεὸς 


οἶκτον λαδὼν αὑτοῦ, ὡς ἂν μὴ ψεύσαιτο, ἅπαξ ὁμώσας 
μὴ ἀναστήσεσθαι ἢ τυχεῖν ὧν ἐπεπόθει. Διὸ τὴν 


fuerit compos factus. Ideoque desideratam scientiam 
Spiritus prophetici dono adeptus est. — Dici etiam 
potest Davidem utpote mitem , hereditatem suam 
repetere, terram videlicet mitium. 


γνῶσιν αὐτῷ δωρεῖται διὰ τοῦ προφητιχοῦ Πνεύματος τῶν αἰτηθέντων. --- Ἢ καὶ ὡς πρᾶος ὁ Aavtb χληρο- 


νομίαν alzet τὴν τῶν πραέων γῆν. 

Στ. ζ΄. Τὸ ὄρος τῶν Ἐλαιῶν φησιν, ἔνθα πᾶς προσ- 
ἐρχόμενος προσχυνεῖ. Προσχυνοῦμεν τὴν σάρχα τοῦ 
Σωτῆρος, οὐ διὰ τὴν φύσιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ Χριστός 
ἔστιν ἐν αὐτῇ " χαὶ ἡ μὲν σὰρξ προσχυνητὴ διὰ Χρι- 
στὸν, ὁ δὲ Χριστὸς διὰ τὸν Θεὸν Λόγον τὸν ἐν αὐτῷ (23). 
Χριστὸν δὲ ἐνταῦθά φημι τὴν λογιχὴν χαὶ ἁγίαν 
Ψυχὴν, τὴν μετὰ τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐπιδημήσασαν τῷ 


βίῳ τῶν ἀνθρώπων" μόνη σὰρξ οὐ πέφυχεν δέχεσθαι Β 


Θεὸν, διότι ὁ Θεὸς ἡμῶν σοφία ἐστί. « Ἐν χαρδίᾳ 
ἀγαθῇ,» φησὶ Σολομὼν, «ἀναπαύσεται σοφία.» Οὐδὲν 
δὲ τῶν συνεστώτων τεσσάρων στοιχείων γνώσεώς ἔστι 
δεχτιχὸν, γνωστὸς δὲ ἡμῶν ὁ θεός. 


Στ. ιδ΄. Ἢ καὶ τὰ μάλιστα οὐχ ἁρμόττει ἐπὶ γῆς 
τῆς (24) « εἰς αἰῶνα αἰῶνος, » ὅτ᾽ ἂν παρέρχηται ὁ 
οὐρανὸς καὶ ἢ γῇ. Ὥστε περὶ τῆς Ἐχχλησίας ὁ λό- 
γος, περὶ ἧς εἴρηται" « Ἑάλατε τῷ Κυρίῳ τῷ χατ- 
οιχοῦντι ἐν Σιών. » 

Ex. ιε΄. Ὅρα πανταχόθεν εὐημερίαν, ἀπὸ τοῦ μηδὲν 
τῶν ἀναγχαίων ἐνδεῖν, ἀπὸ τοῦ τοὺς ἱερεῖς ἐν ἀσφα- 
λείᾳ εἶναι, ἀπὸ τοῦ τὸν λαὸν ἐν εὐφροσύνῃ, ἀπὸ τοῦ 
τὸν βασιλέα ἐν ἰσχύϊ ( τοῦτον γὰρ λύχνον φησὶν, ἣ 
τὴν ἀντίληφιν), τὸ μέγιστον, τὸ τοὺς ἐχθροὺς ἐγκα- 
λύπτεσθαι. 

Ex. ig^. Τίς δὲ αἴτιος τοῦ ἐνδύσασθαι τοὺς ἱερεῖς 
διχαιοσύνην, καὶ ἀγαλλιάσει ἀγαλλιάσεσθαι τοὺς 
ὁσίους ἣ ὁ τῇ χειρὶ ἱκανὸς Δαυϊδ ἅγιος ὑπάρχων; 
ὅθεν ἐπενήνεχται τὸ, « Ἕνεχεν Aavtb τοῦ δούλου » 
μορφὴν (25) ὅτε ἐχένωσεν ἑαντόν. 

Es. ιζ΄. « Ἐχεξ » ἐν τῇ Σιὼν « ἀνατελῶ χέρας τῷ 
Δαυῖδ.» Τοῦτο τὸ χέρας τῆς βασιλείας ὑπὸ Θεοῦ 
ἀνατέλλεται ἐν οἴκῳ Δαυῖδ, κατὰ τὸ λεχθὲν ὑπὸ τοῦ 
δικαίου" « Ἤγειρεν χέρας σωτηρίας ἡμῖν ἐν οἴκῳ 
Δαυῖδ. » Ἡτοίμασε δὲ τούτῳ τῷ χέρατι, Χριστῷ 
τυγχάνοντι, λύχνον ὁ Πατὴρ προτρέχοντα τῆς ἐπιδη- 
μίας αὐτοῦ θεῖον νόμον, περὶ οὗ γέγραπται " « Δύ- 


Υεκβ. 7. Montem Olivarum innuit, ubi omues 
adorant quicunque locum illum accesserint. Car- 
nem Salvatoris adoramus, non propter ejus natu- 
ram, sed quia Christus in ea : caro quidem adora- 
tur propter Christum, Christus vero propter Deum 
' Verbum, qui in illo inhabitat. Christum hic voco 
animam sanctam et ratione przditam qux cum Deo 
Verbo hominum vitam subiit : natur enim non ea 
erat caro qua sola Deum susciperet, uam Deus no- 
ster sapientia : atqui, « In corde bono, » ait Salo- 
mon, « requiescet. sapientia *. » Nullum etiam ex 
quatuor elementis est quod scientiam nobis preebe- 
re possit; Deus autem noster cognitus. 

Vens. 14. Minime convenit terra illud « in $zcu- 
lum seculi,» siquidem celum et terra transibunt. 
Unde hzc ad Ecclesiam referenda, de qua. dictum 
est : « Psallite Domino, qui habitat in Sion **. » 


Vegas. 15. Vide omnimodám felicitatem, cujus ar- 
gumenta liac sunt : nulla rerum necessariarum in- 
digentia, sacerdotes in tuto collocati, plebis exsul- 
tatio, regis fortitudo (quam fortitudinem lucernam, 
id est presidium, appellat), quodque est, maximum, 
inimicorum confusio. 

Vens. 16. Quis autem aueter justitize qua induuu- 
tur sacerdotes, et exsultationis, qua saneti exsul- 
lant, nisi manu fortis et sanctus David ? Unde addi- 
tur : « Propter David servum, » id est qui formam 
servi accepit seipsum exinaniens. 

Vgns.17. «Ibi » inSion csuscitabo cornu David. » 
Hoccornu regni suscitabit Deus in domo David, juxta 
illud justi effatum : « Et erexit cornu salutis nobis 
in domo David'*.» Cui cornu, Christo scilicet , 
paravit Pater lucernam divinam legem aute adven- 
ium ejus pracurrentem ; de qua scriptum est : 
« Lucerna pedibus meis lex tua, et lumen senitis 


χνος τοῖς ποσί pov ὁ νόμος σου, καὶ φῶς ταῖς τρί- D meis "'.» Fortasse lucerna illa Christo parata nil 


Got« pov. » Ἢ xa ὁ Ἰωάννης μέχρις οὗ ὁ νόμος xat 

οἱ προφῆται, λύχνος ἐστὶν ἑτοιμαζόμενο; τῷ Χριστῷ 
' αὐτοῦ. Περὶ οὗ ὁ Σωτὴρ, « Ἐχεῖνος ἦν ὁ λύχνος ὁ 

χαιόμενος καὶ φαίνων, οὗ ἠθελήσατε πρὸς ὥραν ἀγαλ- 
* λιασθῆναι τῷ φωτὶ αὐτοῦ. » Τούτων θεολογουμένων 
περὶ τοῦ γενομένου ἐχ σπέρματος Δαυῖδ τὸ χατὰ 
σάρχα, οἱ ἐχθροὶ αὑτοῦ αἰσχύνην ἐνδύσονται, θέλον- 
τες εἰ ἐγένοντο πυρίχαυστοι, ὅτι « Παιδίον ἐγεννήθη, 
υἱὸς χαὶ ἐδόθη ἡμῖν, οὗ ἡ ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ ὥμου αὐτοῦ» 
αἰσχύνην πλείονα ὀφλισχάνοντες, ὅτι τὰ αὐτὰ τοῖς 
ἄλλοις ἀνθρώποις ἀσπαζόμενος, οὐχ ἔχει τὸν ὑπερ- 


SENKT 


9» ox 


* Prov. xiv, 99. * Psal. 1x, 13, 19 Luc. 1,69. 
[^ (δὴ Observauda cst theologica Didymi doctiina 


de unica Christi adoratione, 


aliud preter Joannem, usque ad quem lex et pro- 
phete. De quo ipse Salvator dixit : « llle erat lu- 
cerna ardens et lucens ?*. Vos autem voluistis ad 
horam exsultare in luce ejus.» His predictis de 
Christo ex semine David secundum carnem oriundo, 
inimici ejus confusione induentur, cupientes si 
fiant igne combusti, quia « Parvulus natus est nobis, 
et filius datus est nobis, cujus principatus factus 
est super humerum ejus '*. » Confundentur in pri- 
mis, quod eadem ac alii homines professus, non 
supereminentem vitam habuerit. ldeo enim super 


"! Psal. cxvin, 105. 75 Joan, v, δῦ. '? [sa tx, S. 
(24) Forsan legendum τό, Epit. 


(25) Supple λαδόντος. Ip. 
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ipsum « effjorebit sanctificatio ejus. ν De qua. dixit A ἀναδεδηχότα βίον. Ad καὶ « ἐπ' αὐτὸν ἐξανθήσει ἡ 


apud Isaiam : « Et flos de radice ascendet ?*. » €ui 
consentit illud : « Flores. terra visi sunt in terra 
nostra **. » Ili autem flores facti sunt, ex quo gra- 
tia Domini sanctificatio effloruit. Hzc enim effio- 
rens sanctificat appropinquantes ad se, cum ipsa sit 

. sanctum Dei, simul et flos et lilium campi et con- 
vallium **. Profecto apparebunt flores in terra no- 
stra, quando sanctificatio Dei orietur super eos qui 
illuminantur et juvenescunt ad beatum et spirituale 
festum. 


ἁγίασμα » αὐτοῦ" περὶ οὗ φησιν Ev. "Hsatg- « 12 
ἄνθος ix τῆς ῥίζης ἀναδήσεται.» ἀκολούθας, «Τὶ 
ἄνθη τῆς γῆς ὥφθη ἐν τῇ γῇ ἡμῶν. » Τὸ εἶναι ἀνὰ 
τοιαῦτα εἰληφότα πρὸς τοῦ ἐξανθουμένου ὑπὸ Κυρία 
ἁγιάσματος. Τοῦτο γὰρ τὸ ἐξανθοῦν ἁγιάζει τὰς 
προσπελάζοντας αὑτῷ, αὐτὸ ὃν ἅγιον τοῦ Θεοῦ, ἀξ: 
xa ἄνθος xal τὸ χρίνον τοῦ πεδίου χαὶ τῶν χοιλάδων, 
Εἰχότως ὠφθήσεται τὰ ἄνθη ἐν τῇ γῇ ἡμῶν, Eine 
πεΐίλαντος τοῦ Θεοῦ τὸ ἁγίασμα αὑτοῦ ἐπὶ τῷ mio 
πισμένους καὶ νεάξοντας εἶναι ἐπὶ τὴν μαχαρίαν xi 
πνευματιχὴν ἑορτήν. 


PSALMUS CXXXI. 
VzAs. 1. Benedicunt Dominum qui non procul ab 8 Στ. α΄. El xaX εὐλογοῦσι τὸν Κύριον οὐ pax» 


co, praesertim vero qui in domo ejus, qui appropin- 
quant Domino divinas Scripturas εἰ doctrinas veri- 
tatis meditando. Hzc enim atria ejus. Stant autem 
benedicentes Deum ; tunc enim non vincet somnus 
sanctorum cotum, virtute incorruptibilium eorpo- 
rum. 


αὐτοῦ βεδηχότες, ἀλλ᾽ ἐν οἴκῳ αὑτοῦ, συνεγγίζονπ; 
Κυρίῳ κατὰ τὸ φρόνημα τὸ ἐν Γραφαῖς θείαις εἶναι χὴ 
δόγμασιν ἀληθείας " αὗται γὰρ αὐτοῦ αἱ αὐλαί. 15-15 
δὲ χαὶ εἰχότως εὐλογοῦντες Θεόν " ὕπνος yàp οὐ χ:- 
ταχρατήσει τότε τῆς τῶν ἀγίων συνόδον͵ δυνάμει τῶν | 
ἀφθάρτων σωμάτων. 


PSALMUS ΟΧΧΧΙΥ͂. 


Vxss. 1. Decantatis graduum canticis, in ipsum 
templum iugrediebantur et gratiarum laudibus ce- 
lebraudum Deum suscipicbant, cujus templum: est. 
Qua de causa psalmus « Alleluia » inseribitur, ut 
,hoc signilicet, verum Deum extollendum esse. 


Στ. α΄. Μετὰ τὸ πληρωθῆναι τὰς τῶν befsfpav 
δὰ, ἀκόλουθον ἦν τοὺς εἰς αὐτὸν dan twn 
τας αἰνέσαι χαριστηρίως τὸν Θεὸν οὗ vis tr. 1) 


xal ε᾿Αλληλούϊα » ὁ ψαλμὸς ἐπιγέγραπιας, sane 
ans τῆς προγραφῆς τὸ δεῖν ὑμνεῖσθαι chc 


Vens. 13. In finem.—Hoc memoriale ἃ priorigene- ᾿ Στ. ιγ΄. Εἰς τὸ τέλος. — Τοῦτο spem 


ratione lebrzorum usquead generationem vocationis 
gentium, De qua illud : « Annuntiabitur Domino ge- 
neratio ventura "",» Subsistunt autem hze, licet Deus 
servorum suorum precibus commotus, populi mise- 
reatur : interrupit sermonis nexum collaudatio Del. 
lta enim Paulus ad Galatas scribens : « Gratia vo- 
bis οἱ pax a Deo Patre et Domino, qui dedit semet- 
ipsum?*, » et catera, Deinde addit : « Cui est 
gloria in ssecula; » el alias: «Quorum adoptio est 
filiorum et gloria et obsequium et promissa; ex 
«uibus est Christus secundum carnem, qui est super 
oinnia Deus benedictus in. scula. Amen "ἢ. » Nunc 
2utem Propheta considerans qua providentia Israelis 
fata omnino dirigat, Dei in homines studio per- 


ἀπὸ τῆς προτέρας γενεᾶς τῶν "Eig, bs Ὁ" 
νεᾶς τῆς χλήσεως τῶν ἐθνῶν. Περὶ hy coh 
σεται τῷ Κυρίῳ γενεὰ ἡ ἐρχομένην iade V 
παῦτα εἴξαντος τοῦ Θεοῦ τῇ τῶν δούλων rimi ταὶ 
τοῦ λαοῦ παραχλήσει, δι᾽ ἣν ὥχτειρε τοῦτον᾽ A 
εχὲς τοῦ λόγου τῇ δοξολογίᾳ διέχοψεν. Ὡς χαὶ ue 
φων τοῖς Γαλάταις ὁ Παῦλος ἔλεγεν * « Χάρις ih 
καὶ εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν, τοῦ δόντος ἑαυ. 
τὸν, ν χαὶ τὰ ἑξῆς. Εἴτα ἐπήγαγεν, CQ ἢ δόξα τὶ 
τοὺς αἰῶνας " » καὶ ἀλλαχοῦ * εὯν ἡ υἱοθεπία xad 
δόξα xa ἡ λατρεία καὶ dj ἐπαγγελία, ἐξ ὧν Χριτὴς 
πὸ χατὰ σάρχα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐλογητὸς εἰ 
τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. » Καὶ νῦν ὁ Προφήτης boots 
τὴν τε καθόλου πρόνοιαν xat τὰ συμδάντα τῷ Ἰσραὶὶ. 


motus, celebrat eum quasi illud zterna gloria ἢ πυρωθεὶς ἀπὸ τῆς φιλανθρωπίας, δοξολογεῖ τὸν 


splenderet, De populo autem dicit, Deus ab eo pos- 
nas repetet, et postea ab ira temperabit ; aut,Popu- 
lam judicabit Deus, et super ipsum deprecabitur, et 
non pro meritis eorum. Ubi enim deprecatio, ibi et 
veniz opus, et clementize tempus. 


ὡς ἄλαστον ἔχουσα δόξαν. Περὶ τοῦ λαοῦ fe 
ὅτι δίχην αὐτὸς ἀπαιτήσει, xal παύσεται μετὰ saa 
ἢ ὅτι ἐχδιχήσει μὲν τὸν λαὸν, ἐπ᾽ αὐτῷ δὲ sapoxit 
θήσεται, οὐ διὰ τὴν ἐχείνων ἀξίαν. Ὅπου γὰρ «i 
χλησις, συγγνώμης χρεία, χαὶ φιλανθρωπίας xti 


PSALMUS ΟΥΧΧΥ. 


Υ͂εββ. 1. Hic psalmus etiam Ad laudandum 
Deum iuscriptus, nos hortatur ut Domino confitea- 
mur omnia multa cum bonitate facienti. Qua de 
causa singulis versibus adjiciuntur illa intercalaria 
verba : « Quoniam in sxcula misericordia ejus. » 
Cum enim non hoc vel illo tempore tantum, sed 
semper misereatur, baud immerito eamdem canti- 
lenam usqne resumunt dicentes : « Quoniam in 
$eculum misericordia ejus. » 


Στ. α'. Καὶ ὁ παρὼν ψαλμὸς Εἰς εὐχαριστίαν τῷ 
χαλούμενος προστάττει ἐξομολογεῖσθα: τῷ Kw 
χρηστότητι καὶ ἀγαθότητι πολλῇ πάντα muU 
Διὸ καὶ ἐφ᾽ ἑχάστου στίχου τρόπῳ ἐφυμνίου ἐπιλέτε 
ται, € Ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος αὐτοῦ. » Ἐπεὶ rà 
οὐ ποτὲ μὲν ἐλεεῖ, ποτὲ δὲ οὗ, ἀλλ᾽ ἀεὶ ἐλεεῖ, εἰχότυ 
οἱ ἐφυμνοῦντες λέγουσιν" «Ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα : 
ἔλεος αὐτοῦ. » 


"Isa. xt, 1. 15 Cant. n, 12, 16 ibid. 1. " Psal. xx1, 32, 6 Galat. εν 5-5. 7) Rom. i1, ἄς 8. 


5 EXPOSITIO IN l'SALMOS, 


1598 


Xe. δ΄. Μόνος γὰρ ποιεῖν θαυμάσια ἀνεγράφη" pi- A — Vens. 4. Solus dicitur mirabilia facere : nam * 


ἡ γὰρ ὁ Πατὴρ ἐν τῷ Υἱῷ, ποιεῖ τὰ ἔργα. ᾿Αλλὰ 
ὃ ποιοῦντι τοὺς οὐρανοὺς ἐν συνέσει, καὶ στερεοῦντι 
"γῆν ἐπὶ τὸ ὕδωρ, πάλιν ἀνθομολογητέον αὐτῷ. 
E δὲ τοῖς προχειμένοις τὸ, «'O θεὸς ἐν τῇ oo- 
τ ἐθεμελίωσε τὴν γῆν ἡτοίμασε δὲ οὐρανοὺς ἐν 
γνήσει.» Σύνεσις δὲ xal φρόνησις δι᾽ ἧς ἑτοιμά- 
παι xal στερεοῦνται οἱ οὐρανοὶ, τίς ἄλλη εἴη ἢ ἡ 
ia θεοῦ δι’ ἧς τὰ πάντα γεγένηται; περὶ ἧς ὁ 
“λόγο; φησί" « Χριστὸν Θεοῦ δύναμιν xol Θεοῦ 
»lav. » ᾿Αλλὰ γὰρ καὶ οἱ φοροῦντες τὴν εἰκόνα τοῦ 
"ορανίου, νοητῶς οὐρανοὶ ὄντες γίνονται. Ἑτοιμά- 
ται τοιοῦτοι ἐν τῇ προδεδηλωμένῃ συνέσει τε xal 
γνήσει θεοῦ. Καὶ ἡ γῇ στερεοῦται ἐπὶ τὸ ὕδωρ, fj 
ὑπὸ Ἰησοῦ βαλλόμενον σπόρον πρὸς τὸ χαρποφο- 


ται δεξαμένη " ἐν τοῖς ῥευστοῖς γὰρ xai προσχαί- Β 


$ τοῦ βίου πράγμασιν, ὕδασιν ἀλληγορικῶς, ἕτι 
τρίδουσα στερέωσιν καὶ εὐτονίαν ἔσχεν ἐπὶ τῷ 
ρέστατα χαρποφορῆσαι" εἰχότως δὲ τοῖς ῥητοῖς 
ἀσιν τὸν αἰώνιον ἔλεον à μεγαλογράφος συνέζευ- 
, ἐπειδὴ οὐ διὰ χρείαν οἰχείαν, ἀλλὰ διὰ μόνην 
ανθρωπίαν ἐδημιούργησεν ὁ φιλάνθρωπος ἅπαντα. 
λῶς δὲ «vi ποιοῦντί ν φησι « θαυμάσια (26), » 
οὐ « τῷ ποιήσαντι, » δειχυὺς αὐτὸν διηνεχῶς ἐν- 


οὔντα xai θαυματοποιοῦντα. Ταῦτα δὲ οὐ πρὸς 


τησιν τοῦ Χριστοῦ εἴρηται, ἀλλὰ πρὸς ἀντιδια- 
"ἣν τῶν δαιμόνων. 

*. C. Τὰ μεγάλα μόνος ποιήσας, διὰ τοῦ εἰπεῖν, 
νηθήτωσαν φωστῆρες ἐν τῷ στερεώματι τοῦ οὐ- 
οὕ.» — « Εἰς ἐξουσίαν τῆς ἡμέρας τὸν ἥλιον, xal 


-ξουσίαν τῆς νυχτὸς, τὴν σελήνην xal τοὺς ἀστέ- c 


Ἑἕταξεν. ν Ὡς xal ἐν τῇ χοσμοποιῖχ εἴρηται, γε- 
ναι τὸν ἥλιον εἰς ἀρχὰς τῆς ἡμέρας, καὶ τὴν σε- 
)ν εἰς ἀρχὰς τῆς νυχτὸς, xai τοὺς ἀστέρας. Οὐ 
ὃν δὲ ἡμῖν εἰς εὐταξίαν ζωῆς xat εἰς αὐτὴν ζωὴν 
x. συντελεῖ τὰ στοιχεῖα, τρέφοντα χαρποὺς, πε- 
γντα, ὧν ἄνευ ζῆσαι οὐκ ἕνι. Καιροὺς ἡμῖν δει- 
τα, ὥρας χαραχτηρίζοντα, δρόμους ἡμέρας καὶ 
νῷ εἰκάζοντα, ὁδοιπόρους γῆς xat θαλάττης ὁδ- 
στα, μυρίαν ἑτέραν χρείαν παρεχόμενα. Ἰδὲ πῶς 
xy αἰῶνα τὸ ἕλεος αὐτοῦ. » 

v. ᾿Αλλὰ πῶς ἐλέῳ τεχταίνεται θάνατος ; Διότι 
τοὺς ἀδιχουμένους ἕλεος, τοῖς ἀδιχοῦσιν γίνε- 


manens in Filio agit Pater. Conlitendum ctiam illi 
qui fecit clus in intellectu, et firmavit terram 
super aquas. Quibus conscntit illud **: « Deus 
sapientia fundavit terram, paravit autem celos 
; adentia. » Intellectus et prudentia quibus paran- 
tur et lirmantur coeli, quid aliud fuerint nisi sapieu- 
tia Dei per quam omnia facta sunt ? De qua. theo- 
logus ait : « Christum Dei virtutem et Dei sapien- 
tiam *!. » Coeli facti sunt etiam spiritualiter, qui cce- 
lestis imaginem referunt. Mi quoque praedicto 
intellectu οἱ prudentia Dei parantur. Firmata. est 
super aquas teria, quz. semen suscepit a Jesu 56- 
minatum , ut fructus ferret : nam inter fluxa et ca- 
duca vite negotia adhuc conversans , qux per 
allegoriam aqua vocantur , firmam et constantem 
se prebuit ut quam plurimos fructus daret. Aptis- 
sime autem memoravit Propheta singulis de verbis 
zeternam Dei misericordiam ; non enim utilitate sua 
commotus est, sed misericordia, quando clemen- 
tissimus cuncta condebat. Recte dicit « qui facit 
mirabilia, » non autem « qui fecit, » declarans 
Deum usque agere et mirabilia facere. Εἴς autem 
non dicta sunt ad deprimendum Christum, sed ad 
confundendos daemones, 


Vens. 7. Magna quidem fecit solus, dicens: 
« Fiant luminaria in firmamento eceli *.»—« Solem 
constituit in potestatem diei , lunam et stellas in 
potestatem noctis. » Ita dictum est in historia crea- 
tionis soli competere principatum diei, lunze et stellis 
principatum noctis 55. Non parum conferunt ista 
elementa ad levandam juvandamque vitain, fructus 
alentia et maturantia; absque illis ncc vivere li- 
ceret. lpsa tempora distinguunt, horas defluiunt, 
diei et noctis cursus ordinant, terra marique via- 
tores dirigunt, innumerasque alias utilitates pras- 
bent. Vide qua de causa «in seculum misericordia 
ejus. » 


VrRs. 10. Quomodo autem misericordia mors 
infertur? Quia misericordia in iniqua patientes, 


σις, καὶ τὸ δίχαιον ἀμφοτέροις ἁρμόττεται. p iniqua facientium pena, cum justitia autem utra- 


δὲ χεῖρα μὲν τὴν ἐνέργειαν, βραχίονα δὲ τὴν 
ἔλεος δὲ καὶ τὸ δοῦναι δίχην ἁμαρτωλοῖς, xat 
Ξκίαν ἐχκχόπτουσαν, καὶ μειοῦσαν τὴν μέλλου- 
'νκασιν. --- Ὡς ἀγνώμοσι δὲ τὰ ἐν Αἰγύπτῳ συν- 
πτεριστρέφεται, τὴν τούτων λήθην ἐχχόπτον- 
γυπτος δὲ ἄλλως ὁ περὶ γῆν ὀνομάζεται τόπος * 
πρὸς εὐεργεσίαν Ἰσραὴλ, τὰ -πρωτότοχα πα- 
Θεός. Οὕτω γὰρ ὁ τὸν θεὸν ὁρῶν νοῦς ἔξω 
ένεται ὑπὸ Θεοῦ προσηγούμενος. Ἐξάγει δὲ 
&x μέσου Αἰγυπτίων Λόγος ἑαυτοῦ χαὶ Σο- 
*1] Cor. ν,94. 


ov. mn, 19. *! Gen. 1, 14. 


que consentit. Operationem designat manus, bra- 
chium virtutem, misericordia ponas quibus pec- 
catores ad tollendam malitiam minuendaque fu- 
iura supplicia affligit, — Velut ingratis quz in 
Egypto faeta sunt iu meinoriam breviter revocat, 
ne ca obliviscantur. Zgyptus alias vocatur locus 
qui circa terram; cujus primogenitos Deus percu- 
tit juvandi Israel gratia. lta enim qua Deum videt 
mens cx Jgypto exit οἱ a Deo dirigitur. Hanc au- 
tem educit de medio Zgyptiorum Verbum ejus et 


* ipid. 18. 


LXX habent ποιήσαντι, Cfr. ed, J. N. Jager. Epir. 
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eatores, Deus: » diabolum videlicet εἰ malignas A τωλοὺς, ὁ Θεός" » τὸν διάδολον δηλονότι xi 


potestates quz ei inserviunt. 

Vaas. 234. Ejusdem est amicos Dei suscipere ac 
colere, et odio eos babere qui Deum oderunt, et 
iei ejus dicuntur, quia impie et inique de Deo 
sentiunt. Quomodo enim inimici non sint Dei, qui 
c:zleros decipiunt et a veritate avertunt, quando 
f'eus omnes vult salvos fleri et ad agnitionem veri- 
tatis venire? Perfectum odium est in teles bomi- 
ncs, quaudo eos non alia de causa oderimus, quam 
de illorum odio in Deum. Quemadmodum perfecta 
charitate bonum amplectimur, si illud ipsius non 
alterius gratia affectamus; ita qui inimicos odio 
habet, prout inimici Dei εἰ quia inimici Dei sunt, 
non autem affectu quovis pravo, tabescit super eos 





juxta Prophetam dicentem : « Zelans zelavi Domino B πάθος μισῶν, ἀλλ᾽ f| ὅτι ἐχθροὶ τοῦ Θεοῦ cis. 


omnipotenti, quia dereliquerunt te filii Israel**.» 
Quodsi perfecte odit malum qui ab omni malo absti» 
net, qui qualicunque modo maligno consentiet , 
hunc non perfecto odio oderit. 


αὑτῷ πονηρὰς δυνάμεις ἀμαρτωλοὺς ὄντας. 

Στ. κα΄. Τοῦ αὐτοῦ ἂν εἴη καὶ τὸ &roléy 
τιμᾷν τοὺς φίλους τοῦ Θεοῦ, καὶ μισεῖν 
σοῦντας αὐτὸν, καὶ ἐχθροὺς λογίζεσθαι, ἃ 
xai ἄθεα περὶ τοῦ Θεοῦ φρονεῖν- i» ἢ 
ἐχθροὶ Θεοῦ οἱ διαστρέφοντες ἀπὸ τῆς dich 
ἀπανωυμένους, τοῦ Θεοῦ θέλοντος πάντας ἀνῇ 
σωθῆναι, xal εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλϑά 
λεῖον δὲ μῖσός ἐστιν χατὰ τῶν τοιούτεον, 7 
ἄλλου χάριν, ἀλλ᾽ ἣ τῷ ἐχθροὺς αὐτοὺς ἐδ 
Θεοῦ, μισεῖ τις αὐτούς xai ὥσπερ τελείαν d 
τις ἔχει πρὸς τὸ ἀγαθὸν, μὴ ἄλλ᾽ ὅτου χέρα, 
αὑτοῦ ἕνεχα ποθῶν αὑτοῦ - οὕτως ὁ ux: 
ἐχθροὺς, ὡς ἐχθροὺς Θεοῦ μόνον, ἀλλ᾽ οὐ ἃ 





τηχόμενος ἐπ᾽ αὐτοῖς χατὰ τὸν λέγοντα Do; 
€ Ζηλῶν ἐζήλωσα τῷ Κυρίῳ παντοχρέαρι, d 
χατέλειπόν σε υἱοὶ Ἰσραήλ. » Εἰ ὁ τέλε:ο; (5]} μ'τ' 
σας τὸ πονηρὸν ἀπέχεται πάστι χετίτ;, d μεταὶ;» 


δάνων εἴς τινος οὖν κακίας αὐτοῦ, τελείως οὐ μεμίσηκεν τὸν πονηρόν. 
PSALMUS CXXXIX. 


Veas. 2. Homo malignus qui perfidus et impo- 
stor ; vir autem iniquus, qui ita in malitia profecit, 
nt callidis et scelestis moribus ad iniquitatem pro- 
peret, εἰ animum suum a virtute ad malitiam 
avertere. conetur ; Deum orat qui ista. usurpat, ut 
ab utroque liberetur. Cogitaverant euim iniquita- 
lem contra eum, abscondentes eam in corde suo, 


αἱ tales alii viderentur ac fuerant, et eum irretire ἀντ᾽ αὐτοῦ ἀδικίαν ἐλογίσαντο, χρύτατας 


possent. Per totum tempus vitz suz inimice et ho- 
stiliter egerunt in eum. Unde dictum est : « Tota die 
constitaebant przlia, » ne momento quidem paci 
et quieti indulgentes. Pro gladio linguam acuerunt, 
ut verbis suis decipere et. vulnerare possent, ser- 
pentem imitati qui nequitia sua Evam perdidit. 
Mirco etiam sub labiis suis cogitationes habent 
veneni speciem referentes, a malignis potestatibus 
acceptas, quz propter venenosam et nocivam vim 
aspides vocantur. Nec immerito hzc de diabolo 
intelliges et de czeteris invisibilibus inimicis : nam 
diabolus sepius homo malignus et inimicus dici- 
tur; sed eum quoque Anticbristum vocabis qui 
diaboli consiliis inservit. 


Στ. β΄. “Ανθρωπος πονηρὸς ὁ sk mi 
ταιών (22) ἐστιν" ἀνὴρ δὲ ἄδιχο ὁ x» 
αναδεδηχὼς ἐν χαχίᾳ, ὡς διὰ τῷ 
χαὶ ῥᾳδιουργεῖν, ἀδιχεῖν pa em 
ἐξ ἀρετῆς εἰς xaxlav maur πὰ siege 
μεταδιδάζειν- ἀπ᾿ ἀμφοτέρων olg. VRazns 
6 τὰ προχείμενα φάσκων, Θεὸν spain 








ἐν καρδίᾳ ἑαυτῶν, ὅπως διά τοῦ λανδέκη i 07 
τοιοῦτοι, παγιδεῦσαι αὐτὸν δυνη θῶσιν, saris 
ἀντιχειμένως πρὸς αὐτὸν ἱστάμενοι δι᾿ in 
χρόνου τῆς ζωῆς αὐτοῦ. διὸ εἴρηται, « Ὅλη 
ἡμέραν παρετάσσοντο πολέμους. T οὐλὲν: πὶ 
εἰρήνης καὶ ἀναπαύσεως ἔχοντες. "Avr ἃ 53 
ἀχονήσαντες τὴν γλῶσσαν ἐπὶ τὸ ἀπετηὸ! 
τρῶσαι δυνάμενον λόγον προφέρειν, puis! 
πρὸς τὸν ὄφιν τὸν φθείραντα τὴν Εδαν b € 
ουργίᾳ ἑαυτοῦ. “Ὅθεν xal ὑπὸ τὰ χεθη 





ρῶν διὰ τὸ βλαπτιχὺν xal ἐῶδες ἀσπίδων 
νων. Δυνατὸν δὲ xal περὶ διαδόλου xal τῷ 


ἀοράτων ἐχθρῶν ἐκλαδεῖν ταῦτα - ἄνθρωπος γὰρ πονηρὸς καὶ ἐχθρὸς ὁ διάδολος πολλάχις d 
᾿Αλλὰ καὶ ὁ τῷ βουλήματι αὐτοῦ ὑπηρετούμενος, ᾿Αντίχριστος ἂν ῥηθείη. 
Vrns. 5. Manus peccatoris, actus malus, de quo D — Ex. ε΄. Χεὶρ ἁμαρτωλοῦ ἡ ἁμαρτιχὴ x95 


Deo protegente, custodiri optat. Postulat insuper 
ut ab bominibus eruatur, qui mentem ad deteriora 
propellere vellent; nam sermoníbus cogitaveruut et 
fallacibus consiliis eorum gressus supplantare, qui 
ad meliora unice tendunt et properant, Potest 
etiam diabolus peccatore designari, et — homi- 
nibus injustis, aut maligni ejus angeli, aut homi- 
nes quorum anímas opere suo a virtute revocat. 
Hi autem fortasse non alii ἃ superbis falsa sapien- 
** Jil Reg. xix, 10. 


(51) Lege τελείως, οἱ mox ni fallor, ἧστινος loco 
εἴς τινος. Epi. 


ἧς φυλαχθῆναι, Θεοῦ φρουροῦντος, tr 
πρὸς τούτοις ἀξιοῖ, ἵνα καὶ ἀπὸ τῶν àlus 
τῇ προαιρέσει βουλομένων ἀνθρώπων postt 
περ διελογίσαντο διὰ λόγων καὶ ἐνθυμημέπ᾽ 
τηλῶν ὑποσχελίσαι τὰ διαδήματα τῶν bs 
χόπτειν διαδαινόντων ἐπὶ κρείττω. Δυνατὸν 
τοῖς ἐχλαμδάνειν ἀμαρτωλὸν τὸν διάδολον, ! 
πους δὲ ἀδίχους ἤτοι τοὺς πονηροὺς ἀγγέλου; 
3| εἰς οὖς ἐνεργεῖ ἀνθρώπους, εἰς τὸ ψυχὰς ὁ 


(32) Forma Alexandrina pro ἀπατεών. b 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 1002 
δ' ἂν εἶεν καὶ ὑπερήφανοι σοφίαν ἔχοντες A tia. imbutis, quam non palam proferuut, sed velut 


ηλὴν, ἣν οὐ προφανῶς προφέρουσιν, ἀλλὰ χρύ- 
σιν αὐτὴν ὡς παγίδα, ὑπὸ τοὺς σοφιστιχοὺς 
ν λόγους " ἀλλὰ καὶ σχοινία, ἧτοι τὰς πολυπλό- 
αὑτῶν πονηρίας, ἣ τοὺς συντιθεμένους xal 
πλεκομένους ὑπ᾽ αὐτῶν σοφιστιχοὺς λόγους 
ἰνουσιν ἐπὶ τῷ συλλαδεῖν τοὺς πόδας τῶν ὁρ- 
βαδιζόντων, λογιζόμενοι διὰ τούτων τῶν σχοι- 
ὑποσχελίσαι τὰ διαδήματα τῶν ἀπροοράτως 
xov, ἃ τιθέασιν xal ἐχόμενα ἧς τις ἔτριψεν 
προσχόμματα, ἃ καὶ σχάνδαλα εἶπεν. Λογισμοὶ 
ἰσιν οὗτοι ὑποδαλλόμενοι τοῖς χαλῶς xal κατ᾽ 
ἣν ὁδεύειν προαιρουμένοις. ᾿Αλλ᾽ ὁ γνοὺς ἑαυτὸν 
»bx αὐτάρχης ἐστὶν πρὸς τὸ ἀδλαδὴς ἀπὸ τῶν 


laqueum abscondunt, captiosis eam argumentis 
velantes : quin. ctiam — funes, implicitas videlicet 
iniquitates, et sermones callide compositos et con- 
textos. extendunt, ut pedes irretiant recte ambu- 
lantium. llis funibus gressus imprudentium supplan- 
tare cogitant, illosque juxta viam cujusque dispo- 
nunt:qui scandala hic et offendicula vocantur. 
Non alii autem sunt ab argumentis, quibus homi- 
nes impugnant, ad virtutem egregie festinantes, 
Justus cum sciret se non eum esse qui tot ac tantis 
inimicis virtute sua resisteret, ad Deum se rvci- 
pit auxiliumque flagitat. Ideo etiam cos denuntiat 
quibus impugnetur. 


ὕτων διαμεῖναι, πρὸς Θεὸν χκαταφεύγων, δύναμιν ἀπαιτεῖ, Διὸ xal ἀπαγγέλλει τὰ περιεστηχότα 


ΟΣ 


Ἰθῶσιν, μὴ ἐγκαταλείπῃς με, φύλαξόν με ἐν 
τῇ τῶν πτερύγων σου, xal ὑπὸ τὴν χεῖρα τὴν 
ταιάν σου, ἀφ᾽ ἧς οὐδεὶς δύναται ἁρπάσαι, ἣ 
γθῆναι ἀλαζονιχῶς κατ᾽ ἐμοῦ ὡς ἁλῶντος (55) 
αὐτοῦ. 

v. ιβ΄. Γλωσσώδη τὸν μάχιμον καὶ λοίδορον ἔοιχε 
tt). Οὐδεὶς γὰρ τῶν τοιούτων ὅσον ἐν τῇ γεώδει 
αιρέσει, κατευθύναι (54) δύναται ἀεὶ στρεδλού- 
ὃς ix τοῦ μάχιμος εἶναι " φιλαμαρτημένων γὰρ 
χαίρειν μάχαις καὶ ὕδρεσιν καὶ λοιδορίαις. Διὸ 
4b κατευθύνεσθαι ὑπὸ ἀρετῆς οὐ δυνατὸν ἔχειν 
τοιοῦτον. 


΄ 


n9. Ἵνα μὴ κατ' ἐμοῦ πολλὰ διαλογισάμενοι B. — ens. 9. Ne dominentur in me qui multa cogita- 


verunt, ne derelinquas me, custodi me in umbra 
alorum tuarum, οἱ sub manu potenti tua, e qua 
nemo me eripiet ; nequando exaltentur gloriosc de 
me, velut si ab eis captus fuissem. 


Vens. 12. Linguosum profecto vocat pugnacem ct 
maledicum. Nullus enim eorum, quandiu terrest' ia 
sentiet, dirigi potest semper agitatus quia pugnax ; 
peccatorum enim letari de pugnis εἰ conviciis et 
superbia. Uyde qui ita disponuntur virtute dirigi 
nequeunt. 


PSALMUS CXL. 


τ. ε΄. Ἱκανὴ τυγχάνει αὐτῶν ἡ κακία, εἰ γε- α — Vens. 5. Ea foret eorum malitia, si cum eis 


τὴν αὐτῶν χοινωνὸς, διασχορπίσαι μου «hy προσ- 
ἣν, καὶ εἴσω τῶν κακιῶν αὐτὴν ὑποδαλεῖν. 
^. ς΄. Ὁ δὲ Σύμμαχος" € Ἔτι γὰρ καὶ ἡ προσ- 
fj pou ἐντὸς τῶν χαχῶν αὑτῶν" ἐχτιλήσονται ἐν 
X πέτρας οἱ χριταὶ αὐτῶν. ᾿Αχούσονται ῥήσεις 
ἡδίστας " ὥσπερ γεωργὸς ὅτ᾽ ἂν ῥήσσῃ τὴν γῆν, 
ἀσχορπίσθη ἡμῶν τὰ ὀστᾶ παρὰ τὸν ἄδην. » 
ὅτ. η΄. Πρὸς σὲ, ὦ Κύριε, fpa τοὺς ὀφθαλμούς 
», ἐλπίσας ἐπὶ σέ. Διὸ « μὴ ἀντανέλῃς τὴν ψυχήν 
.,} ὡς τέλεον αὐτὴν ἐχπεσεῖν. Εἰ γὰρ xal δι- 
ηρπίσθη τὰ ὀστᾶ ἐχάστον ἡμῶν παρὰ τὸν ἄδην, 
οὖν ἐλπίζω ὅτι συνάξας ἀποχαταστήσεις αὐτὰ 
οἰκείᾳ συμφωνίᾳ καὶ ἁρμονίᾳ. Οὗ γενομένου τῇ 
ἀγαθότητι; οὐ μόνον οὐχ ἀναιρεθήσεται, σοῦ 
ἀττοντός με, εἀφ᾽ ἧς συνεστήσαντό μοι παγίδος.» 
; ἐχ μόνης δὲ ταύτης, ἀλλὰ xal ε ἀπὸ σχανδάλων 
ἐργαζομένων τὴν ἀνομίαν » φυλάξῃς με. 


communicarem, qu: orationem meam perderet, et 
calamitatibus me subjiceret. 

Vens. 6. Symmachus autem : « Adhuc. enim ora- 
iio mea in malis eorum. Evacuabuntur in manu 
petra judices eorum. Audient verba mea dulcissi- 
ma, sicut agricola quando terram scindit ; ita ut 
dissipentur ossa nostra secus infernum. » 

Vgns. 8. Ad te, Domine, levavi oculos meos, 
sperans in te. « Ne auferas animam meam, » ne 
omnino cadat. Etiamsi secus infernum dissipota 
Sint ossa cujusque nostrum, spero tamen 1e illa 
denuo coaptaturum et coagmentaturum. Quo facto 
per bonitatem tuam, non solum non capiar, te 
custodiente, « a laqueo quem statuerunt mihi;» scd 
etiam «a scandalis operantium iniquitatem » cu- 
Stodies me. 


PSALMUS CXLI. 


^. η΄. Εὐκαίρως οἷα δὴ ἀποχεχλεισμένος εἰς τὰ 
πατα τοῦ σπηλαίου, προσεύχεται λέγων χατὰ 
Xóppayov: « Ἔξω ποίησον ἀπὸ συγχλεισμοῦ 
ψυχήν μου,» σαφῆ δὲ xal τὰ λοιπά. Κατὰ ἀν- 
»yhv δὲ ἡ xaxía καὶ ἡ δυσσέδεια πᾶσα, ὥτπερ 
υρά τις ἔνδον τὰς ψυχὰς περιλαδοῦσα κατεῖχεν, 
ἧς φυλαχῆς ἐχάστη ἀναπέμπει τὴν προχει- 


35) Forsitan. ἁλῶντο; pro ἁλόντος, o in ὦ inuta- 
EpiT. 


Vas. 8. Maod inepte velut in intima spelunca 
inclusus, precatur juxta Symmachum dicens : 
« Educ animam meam de claustro, » nota. sunt et 
cetera. Versum inystice interpretantibus videbun- 
tur malitia et omnis impielas animam velut cater- 
va obsessam et interclusam tencre, a qua custodia 
liberari desiderans quisque ad Dominum istis votis 


(94) Lego κατευθύνθαι, vel potius χατευθύνε- 
σθαι. Ip. 
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clamat, ut orationi annuens, accedat et vinctos e A μένην εὐχὴν, ὡς ἐπινεύσοντα τὸν Küpoi 


vinculis, et sedentes ín tenebris ex domo custodize 
educat. Non omnibus usurpanda haec verba : « Educ 
de custodia animam meam,» sed iis tantum. qui 
purilcato corde et deposito hoc corpore, rerum 
contemplationi indulgere possunt. Aquilas autem : 
« Educ e claustro animam meam, » quasi. arcto in 
carcere iucluderetur ; hostibus spelunce portas 
obsidentibus. Promittit se, salute accepta, hymnis 
beneficia celebraturum. 


θέναι ἐπὶ τὸ ἐξαγαγεῖν ἐκ δεσμῶν δεδεμένωι 
ἐξ οἴκου φυλαχῇς χαθημένους ἐν σχότει᾽ οὐ τ 
δὲ ἔστιν τοῦτο λέγειν, « Ἔχθαλε Ex. gon 
ψυχήν μου,» ἀλλ' ἢ τῶν δυναμένων διὰ xzhss 
καρδίας, xal χωρὶς τοῦ σώματος τούτου ini 
τῇ θεωρίᾳ τῶν γεγονότων. Ὃ δὲ "Axio; : 
ἀγαγε ἐξ ἀποχλεισμοῦ τὴν ψυχήν μου» ὡς 5 
χτῇ γάρ τινι xal δεσμοτηρίῳ (35) xazipz 
πολεμίων τῇ θύρᾳ τοῦ σπηλαίου mpocxritz 
ὑπισχνεῖται δὲ τῆς σωτηρίας τυχὼν Üpw 
εὑεργεσίας ἀμείδεσθαι. 


PSALMUS CXLII. 
Vens. 4. Tertius psalmus jam inscriptus est: B Στ. α΄, Ὁ μὲν τρίτος ψαλμὸς ἐπιγέγραπται ἢ 


«dlpsi David, cum fugeret a facie Absalom, filii sui. » 
Mic autem : « Quando eum filius persequébatur. » 
Minus periculum instat ei qui fugit, quam ei quem 
persequuntur. Fieri enim potest ut quis sola mala 
suspicione fugiat. Quando autem fugientem perse- 
quuntgr, apparet persequentium crudelitas et feri- 
tas. Ait igitur : Multis cum egerem, ad te confugi, 
certus te. mibi omnia largiturum quorum indigeo, 
ubi auribus precem meam perceperis. Addit, « in 
veritate, » seu. quia Deus : « Ego sum veritas δ΄,» 
dixit, seu quia hec innuere velit : Ego qui te nuncin 
imagine et umbra colo, oro ut et czetera consequar, 
ut cultum pratergressus qui per figuram (it, in 
nuda veritate ad te accedam, ideoque spiritu et ve- 
ritate adorem. « Exaudi mein justitia tua. » Justi- 
ficans me in ipsa; nam justitia mea tanquam nihil 
coram te reputabitur. Quamobrem te oro, « ne 
intres in judicium mecum. » Ego enim servus tuus, 
et judicari coram te aut a te nolo; nam scrutaris 
tu non sermones tantum et opera, sed etiam cou- 
sideras qua mente hzc perficiantur. Unde non est 
inter homines, vel perfectissiina virtute instructos, 
qui coram te judicari possit. Omnes igitur justi, 
justitiam suam cum justitia tua conferentes, since- 
ro corde dicunt, tanquam nibil esse coram te 
omnem nostram justitiam. Justificamur autem gratis 
gratia Dei per lidem Jesu Christi justitiam haben- 
ies quz absque... apparuit, quam lex et prophetze 
confirmant. 


Vene. 5. Poteris etiam hzc anagogice interpre- 
tari de diabolo: non cessat enim ille nos persequi. 
Qui igitur a persecutionibus ejus liberabimur? 
Quando locum invenerimus quem ille intrare ne- 
qnit. At quis iste locus, nisi coelum ? Et qua. ra- 
tione ad ccelum ascendemus ? Audi nunc. Paulum 
dicentem : « Quz sursum sunt. quzrite, ubi Chri- 
stus est in dextera Dei sedens **; » et : « Conver- 
satio nostra in celis **. » — « Humiliavit in terram 
vitam meam. » Permulta designat vox humiliatio : 
est enim virtutis humiliatio, ut in illo: « Cor con- 
tritum et humiliatum Deus non despiciet **, » Ca- 


*' Joan. xiv, 6. ** Coloss. mi, ἢ. 


D χωρὶς... φανερωθεῖσαν, μαρτυρουμένην 07h 


Φ Philipp. πὶ, 20. 









μὸς τῷ Δαδὶδ ὁπότε ἀπεδίδρασχεν ἀπὸ 
᾿Αδεσαλὼμ. τοῦ υἱοῦ. » Ἐνταῦθα δὲ, « Ὅτε zi 
υἱὸς χατεδίωγεν" » οὐχ οὕτω δὲ δεινὸν τὸ φυγεῖν. 
τινος ὡς ἐχεῖνον διώχειν. Ἐνδέχεται γὰρ χε: 
ὑπονοίας μόνης φεύγειν. ΤῸ μέντα τὸν διωχύμπι 
ἐλαύνεσθαι ἐμφαίνει τὴν ὠμότητε χεὶ dp 
τοῦ διώχοντος, Φησὶν οὖν" Πολλῶν ἐκιδεὴς ὃ», vr- 
ἐφυγον πρὸς σὲ, ἐπιστάμενος ἐχριδῶς ὅτι Tür 
σῃς με πάντων ὧν ἐλλειπῆς εἶμι boni m | 
δέησίν μου, « ἐν τῇ ἁληθείξ ν τῷ εἰτόνη cT 
εἰμι ἢ ἀλήθεια. » Ἢ ἐπεὶ ἐν chin simi 
λατρεύω, εὔχομαι καὶ τὸ λοιπόν μα if t 

τὸ ὑπερδῆναι τὴν τυπυκὴν Seprzieiti οἱ veh | 
τῇ ἀληθείᾳ σου προσδαλεῖν, faceigra τὰ Sc 
θείᾳ σοι προσκυνήσω. « "Erimdn n Ὁ ὃς 
χαιοσύνῃ σου, » δικαιώσας με wer; NOR VE. 
δικαιοσύνη ὡς οὐδὲν ἐναντέον σου pigs. δὴ 
καὶ ἀξιῶ ὅλως, « μὴ εἰσέλθῃς εἰς xpies vut t i 
Εἰμὶ γάρ σου δοῦλος, xzl πρεθῆναι zp $1 
σοῦ φοδοῦμαι" ἐξετάζεις γὰρ οὐ τοὺς λόγου, ἢ 
ἔργα μόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν πρόθεσιν, ἀφ᾽ ἧς 35. 







«Ὅθεν τῶν ζώντων οὐδεὶς, χἂν ἀκροτάττν ie 


ἔχῃ, διχαιτωθῆναι ἐνώπιόν σοὺ δυνήσεται. με 
γοῦν οἱ δίχαιοι συγχρίνοντες τὴν σφῶν brumct 
τῇ σῇ, ἀπὸ διαθέσεως ἀληθευούσης φασὶν, ι δ) 
χος ἀποχαθημένης πᾶσα ἡ δικαιοσύνη ἡρῶν 
σου. » Δικαιούμεθα δὲ δωρεὰν τῇ αὐτοῦ T 
πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἔχοντες τὴν Suas: 






βου xal τῶν προφητῶν. 

Xx. ὕ. Ἔστι μὲν κατὰ ἀναγωγὴν καὶ stie 
εἰπεῖν. Οὐ παύεται γὰρ ixetvog διώχων. IR 
ἀπαλλαγείημεν τοῦ διώχεσθαι;; Εἰ τόπον “5 


᾿Ένθα εἰσελθεῖν οὐ δύναται. Καὶ ποῖος ei 


ἀλλ' ἢ ὁ οὐρανός ; Καὶ πῶς δυνατὸν εἰς τὸ " 
νὸν ἀναδῆναι; Νῦν ἄχουσον Παύλου λέγον! 
ἄνω φρονεῖτε, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν ἐν δεξιᾷ sil 
χαθήμενος" » xal, « Ἡμῶν τὸ πολίτευμα 2h 
volg.) — € Ἐταπείνωσεν εἰς γῆν τὴν ζωήν po^ 
λὰ σημαίνει τῆς ταπεινώσεως τὸ bvour I? 
xal ἀρετῆς ταπείνωσις, ὡς ὅταν λέγει, (Es 
συντετριμμένην xal τεταπεινωμένην 8 δὲ 


** Psal. 1, 19. 


(58) Lege δεσμωτηρίῳ, nisi placcat formam Alesandrinam agnoscere, EpiT, 
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Ἰενεῶτει, » Ἔστιν καὶ ἀπὸ συμφορῶν ταπείνωσις A lamitatibus etiam interdum et peccatis homiliamur, 


ἀπὸ ἀμαρτημάτων. Ἐνταῦθα μὲν τοι τὴν ἀπὸ 
συμφορῶν λέγει" διὸ καὶ ἐπήγαγεν. « Ἑταπεί- 
ν εἰς τὴν τῆν τὴν ζωήν μου" ἐχάθισέν με ἐν 
εινοῖς, » xal ὅτι « ὡς νεχροὺς αἰῶνος. » Διπλῆγ 
t τὴν συμφορὰν, ὅτι καὶ ἐν σχοτεινοῖς, xal ὅτι 
“εχροὺς αἰῶνος, τὴν αἰχμαλωσίαν xax τὴν φυγὴν 
ττόμενος. Ἐπειδὴ γάρ ἔστιν χαὶ ἐν σχοτεινοῖς, 
«l πράττειν λύχνον ἅψαντα, μετὰ ἐπιτάσεως 
xt βουλόμενος τὴν ὑπερδολὴν τῶν χαχῶν, xal 
ὀνόματι τῶν νεχρῶν ὥγχωσε τὴν τραγῳδίαν. 
zxpol δὲ αἰῶνος » εἶεν ἂν καὶ οἱ τῆς ἐν Θεῷ ζωῆς 
τρη μένοι" περὶ ὧν φησιν" ε Ἄφες τοὺς νεχροὺς 
πεῖν τοὺς ἑαυτῶν νεχρούς. » 
5. €". Ταύτην ε τὴν ἄνυδρον γῆν 1 καὶ τὰς παρα- 
jolous ψυχὰς ἀνύδρους τόπους οὔσας διέρχεται τὸ 
ὕμα τὸ ἀχάθαρτον, οὐχ εὑρίσχον παρ᾽ αὐταῖς μο- 
ἣ ἀνάπαυσιν. Πλὴν εἰ χαὶ ἐν ἀνύδρῳ τυγχάνου- 
ἐστερημέναι τῶν φαύλων ὑδάτων, διώχουσι τὸν 
γιον ἐπὶ τὸ ὡς ὄρθρον ἕτοιμον εὑρεῖν αὐτὸν, ὅτε 
ἥξει αὐταῖς ὡς ὑετὸς πρώϊμος xal ὄψιμος. Διὸ 
ἔνυδροι γενήσονται, πηγὰς ἐν αὐταῖς ἔχουσα: 
'πὸς ζῶντος ἀλλομένου εἰς ζωὴν αἰώνιον. 
Ez. θ΄, ᾿ΑἈπὸ ἑνὸς ἐχθροῦ χαταδιωχθείσης τῆς ψυ- 
; αὐτοῦ, ὡς ἀρτίως εἶπεν, ἀπὸ πλήθους ἐχθρῶν 
ἱερεθῆναι νῦν παραχαλεῖ. ᾿Αλλ᾽ οὐ μάχονται αἱ οὔ- 
διάφοροι λέξεις" τὸν μὲν γὰρ ἀρχηγέτην τῆς 
κίας ἐχθρὸν ἕνα εἶπεν" τὴν δὲ στρατιὰν αὐτοῦ 
ηθυντιχῶς ἐχάλεσεν ἐχθρούς. ᾿Απαιτεῖ δὲ τὸ ἐξαι- 


Mic de calamitatibus quastio : unde ubi dixit: 
« llumiliavit in terram vitam mcam, » addit : « col- 
locavit me in tenebris: » et hoc quidem « sicut 
mortuos seculi. » Duplici igitur calamitate premi- 
tur : nam in tenebrosis cst et sicut mortui saeculi, 
capiivitatem videlicet et fugam intendens. Quando 
in tenebrosis est, nihil agere potest, nisi accensa 
lucerna ; ut autem vehementius malorum suorum 
magnitudinem exprimat, non dubitat ad pingen- 
dam trage diam, vel nomen mortuorum usurpare. 
« Mortui sseculi » fortasse non alii ab iis qui vita 
in Deo destituuntur, de quibus ait: « Sine ut mor- 
tui sepeliant mortuos suos*!, » 

Vens. 6. Hanc « terram sine aqua, » et animas 
similiter. dispositas, loca scilicet arida, pertransit 
immundus spiritus, quzrens requiem et non inve- 
nit**. Licet autem aridz sint animz, ab aquis 
destitutze, persequuntur tamen Dominum, ut quasi 
mane paratum | inveniant eum, et veniat eis. quasi 
pluvia temporanea et serotina **, Ita enim irriga- 
buntur, et flent in eis fontes aqua vivi, salientis 
jn vitam eternam **, 

Vgns. 9. Modo dixit unum inimicum animam 
persequi, nunc autem orat, ut ab inimicorum turba 
liberetur. Varia tamen ista eloquia non inter se 
pugnant: nam inimlcum vocavit malitie princi- 
pem ; hic autem fautores ejus pluraliter inimicos 
dicit. Merito igitur orat, ut. ab inimicis redimatur, 


Ἰῆναι ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν δικαιότατα, ἐπείπερ πρὸς C quando ad neminem nisi δὰ Deum solum confu- 


ἕνα ἣ πρὸς αὐτὸν μόνον κατέφυγεν. 

Ux. v. « Δίδαξόν με, » φησὶ, μὴ εἰδέναι μόνον, 
"ἃ καὶ « ποιεῖν τὸ θέλημά σου. » Οὐ γὰρ τὸ ἐπί- 
ισθαι αὐτῷ, ἄνευ τοῦ ἐνεργεῖν, ἁγιαστιχὸν χαὶ 
ἐαριοποιόν ἔστιν, ἀλλ᾽ ἐνεργούμενον xal πραττό- 
ov. Διὸ xal ὁ Σωτήρ φησιν" « Οὐ πᾶς ὁ λεγό- 
᾿ς (δ6), Κύριε, εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασιλείαν 
" οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ὁ ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ Πατρός 
υ τοῦ ἐν οὐρανοῖς. » Φανερῶν δὲ ὅτι ὁ ποιῶν τὸ 
ἴημα τοῦ Θεοῦ, xal ἐπίσταται αὐτὸ, οὐ πάντως 
Ἶ εἰδότος xo ποιοῦντος. Τούτῳ συνάδει xal τὸ, 
Μάθετε καλὸν ποιεῖν. » Τίς δὲ αὕτη ἡ μάθησις τοῦ 
ου θελήματος, ἡ ἑξῆς σημαίνει λέξις, ὅτι ὁδήγη- 
τοῦ ἁγίου Πνεύματός ἔστιν εεἰς τὴν εὐθεῖαν γῆν.» 


git. 

γεκβ. 10. « Doce me,» inquit, non ut cognoscam 
modo, sed « ut faciam voluntatem tuam. » Non 
enim scientia absque operibus sanctitatem et beati- 
tudisem consequimur, sed virtutem operando ct 
perliciendo. Unde etiam Salvator dicit: « Non 
omnis qui dicit mihi, Domine, intrabit in regnum 
celorum : sed qui facit voluntatem Patris mci, qui 
in colis est **. » Declarat enim eos cognoscere vo- 
luntatem Patris, qui eam faciunt ; non. autem fa- 
ciunt eam omnes qui eam cognoscunt. Quibus 
consentit etiam illud : « Discite bonum agere. » 
Quz autem sit hzc voluntatis Dei scientia, indicant 
qua sequuntur : « in rectam terram » videlicet a 


γὰρ μαθὼν τὸ ἐν ἠθικαῖς ἀρεταῖς τοῦ Θεοῦ τὸ 0£- D Spiritu sancto deduci. Nam qui voluntatem Dei in 


14, ὁδηγηθήσεται δωρεᾷ Θεοῦ ὑπὸ Πνεύματος 
ου τοῦ ἐνεργοῦντος ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν πᾶσιν. Γῆ 
εὐθεῖα ἢ ἡ ἀγαθὴ χαὶ καθαρὰ καρδία ἐστὶν, ἐν fi 
σοῦ χαρποφορήσει σπόρος, ἣ ἡ τῶν πρᾳέων. 
vc. ια΄. « Ἕνεκα τοῦ » ἐπιχεχλημένου « ὀνόματός. 
5 σὸς χρηματίζω" « ζήσεις με ἐν τῇ δικαιοσύνῃ 
. » κατὰ ταύτην διχαιῶν με. Οὕτω γὰρ συμδήσε- 
τὸ ζήσεσθαί με ἐν αὐτῇ" εἰχότως δὲ εἰς μέλλοντα 
vov ἐνέχλεινεν τὸ,ε ζήσεις με, » ἐπείπερ ἐνταῦθα 
πὲρ τὰ ἄλλα ἀγαθὰ μερικῶς, οὕτω καὶ τὸ ζῇν 
ἡμεν, ζησόμενοι τελείως τὸ τηνικαῦτα ὅταν φανε- 


' Luc. ix, 00. ** Mab. xu, 45. " Ose, vi, 3. 


virtutibus didicerit, ducetur gratia Dei a Spiritu 
sancto, qui omnes ad veritatem perducit. Terra 
autem recta vel terra mitium est, vel cor bonum 
et mundum, in quo Jesus fructus dabit. 

Vgns. 11. « Propter » invocatum « nomen tuum » 
tuus vocor; « vivifieabis me in justitia tua, » se- 
cundum illam me justilicans. Hoc enim modo in ea 
viviicari licet. Haud inepte ad futurum tempus 
refert. illud,e vivificabis me, » curo his in terris 
sicut cetera bona ita et vitam ex parte tantum la- 
beamus ; perfecte autem tunc vivemus, quado re- 


* Joan. 1v, 1... ** Math. vit, 21. 


56) Lege λέγων pot ut in Novo Testamento (Matth. vit, 21). Eorr. 
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justitia Dei, in qua viviicandus qui adhzeret ei. 


DIDYNMI ALEXANDRINI | 
velabitur Christus, vita mostra. lpse cnim est A ρωθῇ ὁ Χριστὸς; fj ζωὴ ἡμῶν. Αὐτὸς γάρ iz 





χαιοσύνη τοῦ θεοῦ, tv f, ζήσεταε ὁ mpoctaun 


PSALMUS CXLIII. 


Vgxs. 8. Usu. compertum habet quod hic prof- 
tetur. Nam « tu, » inquit, « misericordia mea, » qui 
me misericordie fontibus irrigasti ; tu« refugium 
meum, » contempto enim hominum auxilio ad te 
confugi εἰ servatus sum ; tu 4 susceptor meus, » 
nam calcari tuo incitatus hostes. superavi; tu « li- 
berator meus et protector meus,» nam prasidio 
tuo lacessitum  muniisti et obsessum eruisti. In te 
igitur spem firmam habebo. 


Σ-. β΄. ᾿Ἀπὸ τῶν πραγμάτων τὰς ps2 
ἐποιήσατο. « Σὺ » γὰρ, φησὶν, « ἔλεός pov, i: 
σοῦ γὰρ ἐδεξάμην τὰς τοῦ ἐλέους πηγάς" συ εκ 
φυγή μου, » πρὸς σοῦ γὰρ πᾶσαν ἀνθρωπίνιν; 
θειαν ὑπερδὰς χαταφυγὼν διεσώθην" σὺ « ir. 
πτωρ μου, » τῆς γὰρ σῆς ἀπολαύτας ῥοπῆς xz- 
ἐγενόμην τῶν πολεμίων" σὺ « ῥύστης μου xai iz 
ασπιστής μου, » σὺ γάρ με καὶ περιέφραξα; s 
μούμενον, xal ἐῤῥύσω πολιορχούμενον. Τὴν εἰ: 
τοίνυν ἐλπίδα σχήσω βεδαέαν. 


PSALMUS CXLIV. | 
εις. 4. Quando quz Deus fecit, Ecclesiaste te- B Στ. δ᾽, Ἐπεὶ πάντα ἃ ἐποίησεν ὁ θεὸς, μένε z 


stante **, in eternum maneant , generatio qu:eque 
Dei opera contemplans laudat ea, licet omni laude 
majora videantur. Annuntiant quoque virtatem 
tuam qua in lucem prodierunt. lec autem nil 
aliud prater sapientiam juxta quam omnia fecisti. 
Virlus autem et sapientia tua unigeuitus Filius 
tuus ; nam Christus Dei virtus et Dei sapientia **. 

Vans. 5. Qui sanctitatem Dei susceperunt, simul 
et gloriam ejus adipiseuntur et magnifice eum ce- 
lebrant cujus sanctitas et magnifica gloria ejus. 
Non voce tantum laudant Deum, sed et. prius ope- 
ribus et recia mente sancte et egregie, imo el ma- 
gnilice sentiunt et agunt et loquuntur. 


Vens. 15. Dominatur Deus in omnes quos sa- C Xx. ιγ΄. Κρατεῖ θεὸς πάντων ἃ διὰ ἧς ist 


pientia sus et Verbo suo condidit, et sum:ao 
finperio utitur. Imo et szcula fecit; nam dictum 
est: « Per quem fecit εἰ szcula **. » Unde et in 
saecula regnat, juxta illud Pauli: « Regi szeulo- 
rum immortali, invisibill, sapienti soli Deo **. » 


Quod si igitur Pater rex szeculorum est, regnum 
quoque Filii regnum omnium sxculorum est. Ita 
regnum hujus principio el ine carebit, et ante sz- 
cula et post szceula regnantis. Nam « Dominus re- 
gnans s:culum et in seculum, el ultra *. » Et alias : 
« Deus noster rex ante seculum *, » hoc est ante 
omne szculum. Cum tale sit regnum ejus, et do- 
minatio sese in omnes generationes extendat opor- 


tbv αἰῶνα κατὰ τὸν Ἐχχλῃησιαστὴν, ἐχάστη vod 
βλέπουσα αὑτοῦ τὰ ἔργα, ἐπαινεῖ αὐτὰ ὑπὲρ τότ 
ἔπαινον τυγχάνοντα αὑτὰ δρῶσα. Καὶ ἀκαγγέλαν 
σιν τὴν δύναμίν σον, χαθ᾽ ἣν εἰς ὕπαρξιν fray a 
τά. Αὕτη δέ ἔστιν ἡ σοφία χαθ᾽ ἐν τάντα τετοίγνας, 

Δύναμις δὲ xal σοφία σου τὸ γέννημα τὸ Morris 

σου" Χριστὸς γὰρ Θεοῦ δύναμις xi Oud sua. 

Er. ε΄. Ὅσοι μὲν εἰλήφασι τῆς ἀγάτητο τὸ ds: 
ἀλλὰ xai τῆς δόξης αὐτοῦ petamus, παν 
λοπρεπῶς ὑμνοῦσι τὸν οὗ ἡ ἁγιότης mif ei 
πὴς δόξα αὐτῆς. Οὐ ψιλὴ δὰ προρρὶ f, fi T 
«αύτης ἔργοις καὶ ὀρθῇ διαθέσει ἐάς αὶ tx. 
ἀλλὰ xai μεγαλοπρεπῶς νοώτας ee ania 13 
λέγοντες. 








τοῦ καὶ τοῦ Λόγου πεποίηκεν, καὶ παγιαράτεν 
ἐστίν. Εἰ δὲ καὶ τῶν αἰώνων ἐστὲ ποιητὴς m 
γὰρ, « Δι᾽ οὗ καὶ τοὺς αἰῶνας ἐποέησεν»). χλτ 
τῶν ἄρα βασιλεύει " λέγει δὲ xax Παῦλος" «Τῷ δὲ 
σιλεῖ τῶν αἰώνων ἀφθάρτῳ, ἀοράτῳ γόν σοφῷ E 
᾿ Εἰ οὖν ὁ Πατὴρ βασιλεὺς τῶν αἰώνων, xs τ' 
Υἱοῦ ἡ βασιλεία ἐστὶ πάντων τῶν αἰώνων. Eir ἐπὶ 
δὲ xa ἄναρχος, xal ἀτελεύτητος ὑπάρχει ἡ oz 
αὐτοῦ, xol πρὸ τῶν αἰώνων xai μετ᾽ αὑτὰς ii 
λεύοντος αὐτοῦ. «Κύριος» γὰρε βασιλεύων τὸν τὰ 
καὶ ἐπ᾽ αἰῶνας xai ἔτι" ν xat, « Ὁ Θεὸς ἐμ 
σιλεὺς πρὸ αἰῶνος, » τουτέττε πρὸ παντὸς 
᾿Αχολούθως δὲ τῇ βασιλείᾳ xat ἡ δεσποτεία 


tet. Dominatur quidem in eis qui tempore et gene- p) παρατείνει εἰς πάσας τὰς! γενεὰς, καὶ δεσπόϊς! 


ratione comprehenduntur ; regnat autem in eis, qui 
caduca pretergressi sunt, mirabilia et :etlerna me- 
ditando. 

Vans. 14. Ruunt fortasse, qui non opere quidem, 
sed desideriis et sermonibus pravis errant; elisi 
autem sunt, qui operibus peccant. Attamen utrisque 
auxiliatur; hos enim fulcit, mandans unicuique : 


« Non concupisces uxorem proximi tui ἢ, » et em- . 


tera ; illos autem exhortatur per sapientis eloquia : 
« Non te vincat forma concupiscentia *. » Ruentes 


** Eccle. 1, 4. 


371 Cor. 1, 24. 
* Deut, v, 91. 


* Prov. vi, 25. 


** Hebr. 1, 9. 


9 | Timoth. 1, 17. 


τῶν ὑπὸ χρόνον xal γενεὰν ὄντων, βασιλεύει 8! 
ὑπεραναδεδηχότων τὰ πρόσχαιρα διὰ τὸ σκοτθι 
μὴ βλεπόμενα χαὶ αἰώνια. 

Xs. ιδ΄. Τάχα καταπίπτειν οζοῖτε εἰσὶν οἱ ἐνὶ 
θυμίαις καὶ φαύλοις λογισμοῖς ἄνευ πράξεως M 
χατεῤῥαγμένοι δὲ, οἱ ἐνεργητιχῶς ἁμαρτέκν 
Πλὴν ἑχατέροιν βοηθῶν, τοὺς μὲν ὑ ποστηρίζει., 
πτελλόμενος ἑχάστῳ, « Οὐχ ἐπιθυμήσεις τὴν τ 
τοῦ πλησίον gov ,» xal τὰ ἑξῆς" xat τὸ, e Μὴ σε wr 
χάλλους ἐπιθυμία, » παραινῶν διὰ σοφοῦ ἀνὸ 


! Exod. xv, 18. * Psal. iin 


(57) Melius. quadraret. ψιλῇ προφορᾷ (scilicet, ὑμνοῦσι). Eprr. 


uc9 


EXPOSITIO IN PSALMOS. 


1010 


αταπίπτοντες δὲ εἶεν ἂν οἱ ἁμαρτάνοντες μὲν iv A ctiam forte qui moribus peccant, veram autem 


θικοῖς, περιεχόμενοι δὲ τοῦ χριστιανισμοῦ * χαταῤ- 
αχθέντες δὲ, οἱ ἀποστάντες αὐτοῦ. 

Στ. ιζ. Ἐν πάταις ταῖς ὁδοῖς αἷς ἐπιπορεύεται 
:ρονοῶν,͵ διοιχῶν, χρίνων, εὐεργετῶν, χαριζόμενος. 
᾿λάζων, δίχαιος εὑρίσχεται" « Θεὸς γὰρ πιστὸς, χαὶ 
Ox ἔστιν ἀδιχία, ν» Εἰ δὲ καὶ ὁδοὺς αὐτοῦ λέγοι τις 
ἃς ἀρετὰς (φέρουσι γὰρ πρὸς αὐτὸν τὸν πραχτιχῶς 
ai διανοητιχῶς ὁδεύοντα), xal ἐν ταύταις δίχαιος 
ναφαίνεται" οὐδεὶς γοῦν σπουδαῖος xai χατ᾽ ἀρετὴν 
τῶν αἰτιᾶται τὴν Πρόνοιαν, ἀλλ᾽ εἴ τις φαῦλος xat 
ξω τῶν ὁδῶν αὐτοῦ βεθηχώς. 


Στ. τη΄, Εἰσαγωγικώτερον δὲ τὸ ἐπιχαλεῖσθαι τὸ 
νομα αὐτοῦ. Ὅθεν « ἐγγὺς » αὐτῶν εἴρηται, τε- 
εἰων ὄντων € τῶν ἐπικαλουμένων αὐτόν. » Ὡς B 
Ἰωῦσῆς καὶ ᾿Ααρὼν καὶ Σαμουὴλ καὶ Σαμψὼν ἐπ- 
χαλοῦντο τὸν Κύριον. Ὁ δὲ τὸ ἀνθρώπινον ἀρνησά- 
svog θέλημα, τῷ θεῷ λέγει" « Δίδαξόν με τοῦ ποιεῖν 
» θέλημά σου, ὅτι ὁ Θεός μου el σύ. » Ὅπερ εἰς 
γον χαταθάλλει Θεός. Θελήματα μὲν οὖν αὐτῶν, 
i xat εἶδος ἀρεταί" θέλημα δὲ, ἡ χσινῇ τε xal γε- 
«χῇ (58). Φυλασδσομένου δὲ τοῦ ἀγαπωμένου ὑπὸ 
oj, ὁ δὲ πονηρὸς κατ᾽ οὐδὲν ἅψεται αὐτοῦ. ᾿Από- 
εἰται δὲ τῷ ἐξ ὅλης Ψυχῆς χαὶ χαρδίας xai ἰσχύος 
γαπῶντι, « ἃ ὁ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδεν, xal οὖς οὐχ 
χουσεν, χαὶ ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδη, ὅσα 
τοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. » 


doctrinam retinent, et elisi qui ἃ veritate rece- 
dunt. 

Vins. 17. ln. omnibus viis quibus incedit, seu 
providat, aut regat, aut judicet, aut benefaciat, aut 
gratias largiatur, aut puniat, semper justus repe- 
ritur Deus. Nam « Deus fidelis, et non est injusti- 
tia*. » Quodsi vias ejus vocaveris virtutes (nam 
deducunt ad Deum quicunque eis. mente et opere 
adhzserit), et in his justus apparebit. Non est igi- 
tur inter sanctos et. virtute pr:editos qui providen- 
tiam Dei insectetur ; sed ii tantum Deum increpant 
qui pravi et extra ejus vias ambulant. 

Vens. 18. Nomen Domini invocando ad eum ac- 
cedimus. Unde « prope » ipsis dicitur, quia perfe - 
etie qui invocant eum.» Ita Moyses et Aaron et Sa- 
muel et Samson invocabant eum. Qui autem ho- 
minum voluntatem respuit, dicit Deo: « Doce me, 
ut faciam voluntatem tvam, quia Deus meus es 
tu*. » Quod votum Deus implet. Voluntates igitur 
dicuntur singula virtutes ; et voluntas generale et 
commune virtutis nomen. Custoditur, quem diligit 
Deus : maligno autem nihil cum Dco. Eum qui di- 
ligit Deum ex tota anima , ex toto corde et ex tota 
virtute manent « qua oculus non vidit, nee auris 
audivit, nec in cor hominis ascenderunt, qui prae- 
paravit Deus iis qui diligunt iliam. » 


PSALMUS CXLV. 


Ez. n. Ἐπεὶ ἅμα τῶν δικαίων, μνημονεύει τῶν C 
ροσηλύτων ἡ προχειμένη λέξις, τοὺς μὲν ἀγαπω- 
ἐνους ὑπὸ Κνρίου, « δικαίους ν λεχτέον τοὺς χατὰ Πα- 
này Γραφὴν εὐαρεστήσαντας αὐτῷ" προσηλύτου; 

, τοὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν χληθέντας ἐπὶ τὴν τοῦ 
ἡαγγελίου διδασχαλίαν. Πρὸς τούτοις ἐπίστησον, μή 
γτε οἱ ἄρτι τῇ θεοσεδείᾳ προσερχόμενοι προσήλυ- 
τ΄ οἱ δὲ διαδεθηχότες xal τελειωθέντες ἐν αὐτῇ, 
xatot εἴρηνται. Ὅθεν τοὺς μὲν δικαίους ἀγαπᾷ, 
λάττει δὲ τοὺς προσηλύτους" οἱ γὰρ εὐθέως προτ- 
ηλυθότες τῷ λόγῳ τῆς ἀληθείας, ὡς μήπω ἰσχυ. 
| καὶ βέδαιοι, δέονται τοῦ φυλάττοντος Κυρίου ἐπὶ 
ἀδλαθεῖς διαμεῖναι, τῶν διχαίων διὰ τελειότητος 
:ετουμένων αὐτῷ καὶ ἀγαπωμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ. 
Ec. «΄. Ἢ «Σιὼν ν ἡ σχοπευτιχὴ xat ἐξεταστιχὴ τῆ; 
ηθείας, ἤτοι ψυχὴ τελεία, 1) ᾿Εχχλησία Θεοῦ ζῶν- D 
. « Βασιλεύσει σου ὁ θεὸς εἰς τὸν αἰῶνα" » οὗ τῆς 
τιλείας οὐχ ἔσται τέλος, παρατεινούσης τῆς ἀρχῆς 
:οῦ εἰς γενεὰν καὶ γενεάν. Εἴρηται ἐν τῷ πρὸ τού- 
ψαλμῷ περὶ τῆς ἀτελευτήτου βασιλείας αὑτοῦ 
τεινούσης εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας, καὶ ὡς δεσπό- 
εἰς γενεὰν καὶ γενεάν. « Βασιλεύσει ν γὰρ « Κύ- 
e εἰς τὸν αἰῶνα’ ὁ Θεός σου, Σιὼν, εἰς γενεὰν καὶ 
ξΞξάν. ν 

PSALMUS 

Ee. α΄. « Ψάλατε, » φησίν" « ἀγαθὸν » γάρ ἐστι 
; ὠφέλιμον. Ὡς κατὰ τοῦτο, ψαλμὸν αἴνου διαφέ- 
ν οὐδὲν, καὶ μᾶλλον ὅταν ψάλλει τις πνεύματι xat 
! Deut. xxxi, ὁ. *Psal.cxini, 10. 


Vrns. 9. Quando cum jostis simul proselyti his 
in versibus meinorentur, dicendum erit « justos » 
a Deo dilectos, qui ipsi juxta Vetus Testamentum 
placuerunt ; proselytos autem qui de gentibus ad 
cvaugelicam disciplinam vocati sunt. Vocantur 
etiam forte prosclyti, qui nuper ad pietatem vene- 
runt, et justi, qui diutius in ea consenuerunt et 
profecerunt. Unde justos quidem diligit, proselytos 
vero custodit; nam qui nuper veritatis sermonem 
adepti sunt, nondum validi et firmi cum siut, Dei 
custodia indigent, ut incolumes remaneant ; justi 
autem propter perfectionem suam cum Deo intima 
sociétate conjunguntur et ab eo diliguntur. 


Vna. 10. « Sion » scilicet qu: veritatem meditatur 
et exquirit: anima justa aut Ecclesia Dei viventis. 
« Regnabit in szculum Deus tuus : » cui regno non 
erit finis, cum imperio generationem et generatio- 
nem complectatur. Pracedenti in psalmo dictum 
est de infinito Dei regno in omnia szcula duraturo, 
εἰ de dominatione ejus in generationem et genera- 
tionem, Nam « regnabit Dominus in szculum, Deus 
tuus, Sion, in generationem et generationem. » 


CXLVI. 

Vens. 1. « Psallite,» inquit : psalmus emm « "05 
num » et utile. Unde psalmus a laude non differt, 
presertim quando quis spiritu et. mente psallit. 


£8) Quid si legeretur in recto cau χοινῆ et vivixtj? Ebr. 


PATROL. Gn. XXXIX. 


δ 
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Quodsi autem psallere etiam operari opera innuat, A τῷ νῷ. Εἰ δὲ ψάλλειν ἔτι τὸ πρακτικῶς ἐνεργεῖ 
hortetur eos qui bonum hunc psalmum perficiunt, τὸν ἀγαθὸν τοῦτον ψαλμὸν κατορθώσασι παρα!ν 
ut Deum quoque laudibus celebrent, et ideo mente διὰ θεολογίας αἰνεῖν τὸν Θεὸν, ὡς ἂν πράξει zi 
simul et opere perfecti Deum latificent; nam « Sa- σει τελειωθέντες εὐφραίνωτι τὸν Θεόν’ « &, 
crificium laudis, » ait, « honorificabit mé", » et — γὰρ, φησὶν, « αἰνέσεως δοξάσει με" » xal τῷ ἱ 
illi qui boc offerre poteri! precipit Spiritus : « Sa- — μένῳ προσάγειν αὐτὴν προστάττει τὸ Ilveoua (8 
crifica Deo sacrificium laudis. » τῷ Θεῷ θυσίαν αἰνέξεως. » 

Vans. ὅ. Spiritualibus his fasciis sanavit Deus Στ. γ΄. Τοιούτοις δὲ λογικοῖς δεσμοῖς [2715 
vulnera et plagas quibus ἃ Jerusalem ad Jericho τραυματισθέντα xol συντριδέντα Ev τῷ κατχξε 
itinerans afflictus est. &zb Ἱερουσαλὴμ εἰς Ἱεριχώ. 

PSALMUS CXLVII. 

, VeBs. 4. Quemadmodum Dei sapientia nec terre- Σ-. δ΄. Ὥσπερ ἡ £x Θεοῦ σοφία οὐχ ἔστιν ἐπίν:: 
stris est, uec animalis, nec daemoniaca, sed desur- οὐ ψυχιχῇ, οὐ δαιμονιώδης, ἄλλ᾽ ἄνωθεν ἐξ zx: 
sum, ex Deo profeeta ; iia et eloquium ejus non κχατερχομένη, οὕτω xal τὸ λόγιον αὐτοῦ cix i7 
terrenum, sed terra: immissum est ad unumqu^m- g ὑπάρχον ἀποστέλλεται ἐν τῇ γῇ γινόμενον πρὸ; ài 
que eorum qui ipsi ministrare possunt, nec differl στον τῶν διαχονεῖν αὑτῷ δυνα μένων, τυγχάνον τὸ; 
ab illo verbo quod Deus hominibus tribuit evan- τὸ τῷ διδομένῳ ὑπὸ Κυρίου ῥήματι τοὺς cayyius 
gelizantibus cum virtute mulla, Quod eloquium μένοις δυνάμει πολλῇ. Εἶτα δοθὲν τοῦτο νεμόμεκν 
pluribus animis concessum ct distributum, usque πλείονας ψυχὰς, ἕως τάχους δραμεῖται λόγο; ὧν 
in velocitatem currit, quia verbum Domini. lla Θεοῦ, πληρουμένου τοῦ, « Kl; πᾶσεν τὴν γῆν BÀ 
perficitur illud : « n. omnem terram exivit sonus θεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, xal εἰς τὰ πίρετα τῆς oor 
eorum, et in fines orbis terre verba corum?*. » μένης τὰ ῥήματα αὑτῶν. » "Ayasa τέγσαν ἃ ivi 
Vix enim facta Christi ascensione, statim transiit ληψις αὐτοῦ, xal εὐθέως διέδη͵ à cris ἐπ 
evangelicum verbum in omnem terram qu» sub ἐν πάσῃ τῇ γῇ, itte ἐστὶν 0b. τὸν οὐρανόν 6 5 
colo est. Videntur hic nobis omn'a quasi per pa- — εἰρημένα φαίνεται ἡμῖν οἱονεὶ ἐν cup 57 
rabolam dici. Similitudinem enim quamdam cum ταῦτα ἐπῆχθαι, τῶν τῆς χοσμιχῆς Een ῦνι 
Eeclesie constitutione videntur habere opera que παρατιθεμένων καθ᾽ ὁμοίωσιν τῇ 543) BET 
in rerum. natura perflciuntur. Nam uti nivis in σίαν olxovopla. Ὥσπερ γὰρ qe docui 
locum quemdam descendit, et postea pruina solvi- — ῥνυεῖσθαι (39) τόπον, xol πάχνη qr πῆρες 
tur, et aqua profluit, ita. divinum verbum in Ju- C xal ὕδατα προχεῖ, οὕτως ὁ θεῖος Λόγος tis 193 
dz08 primum ingruit, et deinde in omnes diffusum — κχατασχήψας τὰ πρῶτα, μετὰ τοῦτο ἐπὶ cavas laxi 
cst. Verbi igitur emissio, et Spiritus spiratio egre- χνται. Διὸ xal ἡ τοῦ λόγου ἀποστολὴ, χαὶὴ τόδ) 
gie talibus operibus designatur. Ingresso autem ad ματος πνεῦσις xaAG διὰ τῶν χοσμεχῶν ἔργων; 
homines Verbo, et misso Spiritu, exiit ex Jerusa- δηλοῦται. Ὅτι δὴ Λόγου παραγενομένου εἰς χόδξ. 
lem in omnem terram sermo sancte et salutaris — xal τοῦ Πνεύματος πνεύσαντος, ἔξῳϑεν ἐξ ego 
disciplinze. Per allegoriam indicant nivis et crystal- λὴμ ἐπὶ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ὁ λόγος vts ἱερᾶς. 
lus et nebula tentationes ad probandos sanctos im- — σωτηρίου διδασχαλίας, Kar ἀλληγορίαν wisi V 
missas. Quz autem ab inimicis potestatibus iminit- χιόνα xal τὸν κρύσταλλον xai τὴν ὁμίχλην c 
iuntur, sanctorum claritatem congclare conan- σμοὺς ἐπαγομένους τοῖς ἁγίοις πρὸς δοκιμήν. US 
iur. Nam. uti lacus congelatur, ita. congelat ma- γὰρ ἀπὸ τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων &xavój- 
litia eharitatem. « Ante faciem frigoris bujus quis χεῖν πειρῶνται τὴν ἐν αὐτοῖς ἀγάπην᾽ iz 
sustinebit? » Nisi forte hec ad mentem Petri et — ψύχει λάχχος, οὕτως ψύχε: xaxía αὐτῆς (40). 
Pauli interpretaberis, et Job et Jacob dicentis: πρόσωπον τοῦ ψύχους τούτου τίς ὑποστήσετα: 
« Factus sum diei combustus astu, et glacie no- — μὴ ó'xazà Πέτρον xat Παῦλον xai τὸν Ἰὼδ c 
ctis *. » Confer etiam cum his, quie a Moyse dicto Ὁ Ἰαχὼδ τὸν εἰπόντα, « Ἐγενόμην συγκαιόμεκ᾽ 
sunt: « Exspectelur ut pluvia eloquium meum, et καυστιχῷ τῆς ἡμέρας xal τῷ παγετῷ τῆς vr 
descendant sicut ros verba mca, tanquam imher Πρὸς ταῦτα λήψῃ xai τὰ ὑπὸ Μωῦσέως tip^ 
super herbarn, et tanquam stilla super gramen **. » ε Προσδοχάσθω ὡς ὑετὸς τὸ ἀπόφθεγ, 
Qua enim ratione verba Moysis istis similia, eadem καταθήτω ὡς δρόσος τὰ ῥήματά μου, ὡτὲ U 
emissum terra Dei eloquium in ommia pradicia ἐπ᾽ ἀγρόστην (44), καὶ ὡσεὶ νιφετὸς ἐπὶ pe 
dividitur, "Q γὰρ λόγῳ τὰ ῥήματα Μωῦσέω; τούτοις ἐδ 
ται, τούτῳ τῷ λόγῳ τὸ ἀποσταλὲν τῇ γῇ τοῦ Θεοῦ λόγιον, διαιρεῖται εἰς πάντα τὰ εἰρημένα. . 

Vgns. 7. Prudens Dei verbum. emissum dc colo Στ. ζ΄. Ὁ προνοητιχὸς τοῦ Θεοῦ λόγος àm57 
nivem liquefaciet et quz ejusdem nature ; przser- μενος τήξει τὴν χιόνα xal τὰ συναριθμούμεα 9 


























? Psal. xtix, 25. *Psal. xvii, 5. * Gen. xxxi, 40, '* Deut, xxxii, 2. 


(59) Legendum videtur χαταῤῥεῖ. Ενιτ, religio fuit, ne forte. Alexandrinorum mort ld 
(40) Forsan legendum αὐτὴν, scilicel. ἀγάπην. — scriptum, mulato nempe, quod sape illis v9 
8. nit, ὦ in oet vin ἡ. Ip. 
(A1) LXX ἄγρωστιν. Sed verbum mutare nobis 
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ἀλλὰ καὶ « πνεύδαντος αὐτοῦ τὸ πνεῦμα, ὕδατα ῤῥνήσε- A 
ται" ν» πνεῦμα δὲ τὸν Νότον φασὶν, εἰς ταῦτα μεταδαλ- 
λόντων τῶν προωνομασμένων τῆς χιόνος χαὶ τῶν 
παραπλησίων" εἰ δὲ xal πνευματιχῶς xal τούτων 
ἀκοῦσαι δεῖ, ὁ σαφηνιστὴς τοῦ Θεοῦ λόγος τῶν λελα- 
λημένων μετ᾽ ἐπιχρύψεως ἀποσταλεὶς, τήξει τὴν 
ὀμίχλην, τὸν χρύσταλλον, τὴν χιόνα, ἐπὶ τῷ πότιμα 
αὐτὰ ποιῆσαι ἅμα τοῦ πνεύματος αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ 
πνεύσαντος" ἀλλὰ καὶ ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ ἀποστελλόμε- 
νος εἰς τὴν καρδίαν τῶν αὐτὸν παραδεχομένων, τοὺς 
αὐτοὺς πειρασμοὺς xai ἀφανεῖς καταστήσει. Οἵ τὸ 


lim veru « spirabit spiritus ejus et fluent aqu». » 
Spiritum autem dicunt quidam Notum esse, simili. 
que ratione nivem et cztera interpretantur. Quod- 
si vero hac spiritualiter intelliges, verbum Dei ad 
ilustranda que& obscure dicta fuerant. missum, li- 
quefaciet nebulam et crystallum et nivem, ut, spi- 
ritum spirante Deo, potui inservire possint. Verbum 
Dei in corde eorum missum qui illud suscipiunt, 
easdem tentationes vel occullas reprimet, et qui 
spiritu fervent, generose illas perferendo, tentatio - 
nes solvent. 


τῷ πνεύματι ζέοντες, γενναίως τοὺς τοιούτους ὑπομένοντες πειρασμοὺς, διαλύσουσιν αὑτούς. 
PSALMUS CXLVIII. 


Es. β΄. “Ἄγγελοι μὲν ἂν εἶεν ol ἐν οὐρανοῖς, $uvá- D 
μεῖς δὲ καὶ τούτων ὑπεράνω τοῖς ὑψίστοις προσήχου- 
tut, ὑπὲρ τὸ διαγγέλλειν ἀνθρώποις οὖσαι. Ἐν δὲ 
μόνῃ τῇ παρὰ Θεῷ βεδαιότητι διηνεχεῖ τὸ μαχάριον 
ἔχουσαι, ὁποῖαι χαὶ αἱ καλούμεναι παρὰ τῷ ᾿Απο- 
στόλῳ θρόνοι, ἐνδειχνυμένου τοῦ ὀνόματος τὸ ἐφ- 
ιδρῦσθαι αὐταῖς τὸν Θεόν. Τὰς δὲ ὑποχεῖσθαι τῇ θείχ 
xal ὑπὲρ χτίσιν μεγαλειότητι' ἐν τούτῳ δὲ χαθεστη- 
χυίας αἰεὶ, xal τὸ στάσιμον καὶ πεπηγὸς ἐχούσας ἐν 
πῇ τῆς θείας δόξης ὑποδοχῇ. 


Vrns. 2. Angeli forte sunt. in colis; virtutes 
autem superius in excelsis, supra munus homi- 
nibus nuntios ferentium exaltat. In sola constanti 
firmitate , quz apud Deum, beatitudine fruantur, 
sicut illi qui ab Apostolo throni dicuntur. Indicat 
quidem nomen lis insidere Deum ; illas autem di- 
vine magnitudini subjacere et supra cresturam 
esse, ita semper constitutas; οἱ divinze glori wa- 
ditione stabilitas ac conürníiatas. 


PSALMUS CXLIX. 


Ez. α΄. Ol τὸν νέον ἄνθρωπον ἐνδυσάμενοι, ἄδειν 
δύνανται! μόνοι τὸ χαινὸν ἄσμα, τῷ φρονεῖν xal 
πράττειν τὰ τῆς Καινῆς Διαθήχης, δουλεύοντες χαι- C 
νότητι πνεύματος, xal οὐ παλαιότητι γράμματος. 02 
xal συμπληροῦσιν Ἐχχλησίαν ὁσίων, κατορθοῦντες 
τὰ ὅσια Δαυὶδ τὰ πιστὰ, καὶ ὁσιωτάτην ἔχοντες διχαιο- 
σύνην πρὸς τὸν Θεόν" δι᾽ ὧν κατορθουμένων αἰνοῦσι 
τὸν Κύριον (43). 


Vens. 1. Prater eos qui novum hominem indue- 
runt, non est qui novum canticum cantare possil. 
Quippe qui doctrinam Novi Testamenti sapiunt, in- 
servientes novitati spiritus, ei vetustatem littera 
respuentes. Qui etiam Ecclesiam sanctorum com- 
plent, sancta David fidelia perficientes, et sanctita- 
tem habent justitiam coram Deo : quie perficieudo 
Deum laudant. 


PSALMUS CL. 


Στ. γ΄. Ὁ μὴ ἐπαισχυνόμενος Ἰησοῦν xai τοὺς 
λόγους αὐτοῦ, μετὰ παῤῥησίας σαφῶς καὶ μεγαλοφώ- 
νως τὰ τῆς θεολογίας προφέρων, aivet αὐτὸν xal τὸν 
ΤΙατέρα αὐτοῦ « £y ἤχῳ σάλπιγγος. » Ὅθεν καὶ οἱ τῆς 
ἀληθείας xfjpuxeg ἐπὶ τῷ παῤῥησιέστερον xal σαφῶς 
ἀπαγγέλλειν τὴν διδασχαλίαν, ἐντολὴν ἔχουσιν ὡς 
σάλπιγγι ἑαυτῶν ὑψοῦν τὴν φωνήν. Εἴρηται γοῦν 
πρὸς αὐτούς" « Σαλπίσατε σάλπιγγι ἐν Σιὼν, χηρύ- 
ξατε ἐν ὄρει ἁγίῳ μου. » ᾿Αλλὰ καὶ ἡ τῶν νεχρῶν 


Vrns. 5. Qui in Jesu οἱ in sermonibus ejus ron 
erubescit, sed palam clara et alta voce divinam do- 
ctrinam profitetur, laudat Dominum et Patrem ejus 
« in sono tubz. » ldeo veritatis doctores, ut clarius 
el altius disciplinam suam predicent, jubentur 
quasi tuba vocem suam exaltare !!, Dictum est etiam 
ad eos: « Clangite tuba in Sion, predicate in 
monte sancto meo !*. » Mortuorum quoque resurre- 
ctio, ut resurgenti cuique denuntietur, tuba signi- 


ἀνάστασις, ὅπω; πᾶσι τοῖς ἀνισταμένοις qavspi'D ficanda : « Canet enim luba, et mortui resurgent 


καταστῇ, διὰ σάλπιγγος σημαίνεται" € Σαλπίσει γὰρ, 
καὶ οἱ νεχροὶ ἀναστήσονται ἄφθαρτοι. » Καὶ ἐν ἑτέρᾳ 
Ἐπιστολῇ « Ἐν φωνῇ ἀρχαγγέλου xà ἐν σάλπιγγι 
Θεοῦ καταδήσεται ἀπὸ οὐρανοῦ ἐπὶ τῷ τοὺς χεχοι- 
μημένονυς ἐν Χριστῷ ἀναστῆναι. » Ὡς οὖν τὸ mpóc- 
ταγμα τῆς ἀναστάσεως φανερούμενον πᾶσιν ἐπὶ τῷ 
δικαίους χαὶ ἀδίχους ἀναστῆναι τῷ μεγαλοφώνῳ τῶν 
?! Ha. tvi, 1. !* Jocl. i, 45. E Cor. xv, 52. 


(42) Ita adamussim S. Augustinus in sermone 
Vaticano XXIV, 2. Jam vero ibi nos animadverti- 
mus, Augusünum sequi presse Origenem , cujus 
verba nomenque ipsum nos ibi protulimus. Nunc 
autem videmus Dilymum quoque ab Origenis verbis 
vix discedere. Objiciet aliquis : Quomodo Augusti- 
nus, Grece prope ignarus, Origenem legebat ? Nem- 
pe» inquam ego, in Latina Rulini interpretatione quz 
jaw exstabat; sicut apud eumdem Rutiaum legebatur 
Ὧν codem Gregorius Nazianzenus, qui Latine inter 


incorrupti *, » Et in alia Epistola : « In voce ar- 
chaugeli et. in tuba Dei descendet de coelo, ut re- 
surgant qui in Christo mortui sunt '*, » Quemad- 
modum igitur resurrectionis praceptum organorum 
sonitu revelatur, ut omnes justi et injusti resurgant, 
ita et Dei laus eodem organo proferenda. « Laudate 
eum in psalterio et cithara. » Quid sit. psalterium 


Δ Thren. iv, 45. 


Rufini scripta adbuc superest. Adhuc unum addam. 
Didymum scripsisse etiam in Ecclesiasten commenta- 
rios, constabat ex Damasceni Parallelis ubi laudan- 
tur, p. 685. Nunc in codice Vaticano pervetusto 750, 
25 b, in catena ad Jobum yP*rapieue legitur AIAY- 
ΜΟΥ͂ ΕΙΣ ΤΩ (dic τὸν) EKK. Didymi autem verba 
ad Job n, 7, sunt: πονήρῳ παροξυτόνως ἀνάγνωθι, 
ἵνα σημαίν) τὸ ἀπεχθὲς xai ἐπίπονον; quz quideni 
exstant in Junii catena, p. 77, sed p.rverse adjuncta 
Polychrouio, erepta Didymo: 
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et eitbara, εἰ qua ratione. sese invicem habeant, A ὀργάνων, γνωρίζεται ἀχόλουθον xal τοῦ Θεοῦ αἷν 


supra dictum est. Laudamus igitur Deum in mente 
etin spiriiu. psallentes ; hoc enim psalterium ; 
nam spiritus εἰ mens desursum ex Deo propter 
sublimitatem doctrinarum consouant, 


ψάλλοντες ἐν πνεύματι καὶ νῷ" τοῦτο τὸ ψαλτήριον. Τὸ γὰρ πνεῦμα xal ὁ νοῦς ἄνωθεν kx Θεοῦ δ᾽" : 


λότητα δογμάτων συνηχεῖ. 

Vans. 5. Indicat. illud: « laudate eum in cym- 
balis benesonantibus, » meo quidem judicio, Do- 
minum nobis voce distincta celebrandum esse. 
Munc enim sensum confirmare videlur Apostolus, 
dicens : « Factus sum velut 258 sonans, aut cymba- 
lum tinniens **. » Nisi enim, inquit, mente simul et 
lingua loquar, et interpreter quecunque lingua 
proferuntur, au/itures inanes tantum voces perci- 
pient, ita ut eis barbaro sermone vti videar. Dum 
nil przter vocum sonitus percipiunt, fit eis zs su- 
nans aut cymbalum tinniens, aures inaniter pul- 
sans et circumstrepens. Laudemus igitar Deum 
distincta voce, sanctos viros imitati. De his enim 
dictum est : « Narratio justi semper sapientia.» Et 
alias: « Os justi meditabitur sapientiam, et lingua 
€jus loquetur judicium , lex Dei ejus in. corde 
ipsius '*, » hoc est, mente et lingua εἰ ore cele- 
brat Deum. Cymbalum bene sonans vocat. suavem 
οἱ gralam vocem, preclare opera pradicantem , 
« cymbalum jubilationis » cantum dicit de su- 
peratis et devictis hostibus, 


ταυτῷ τῷ ὀργάνῳ προφέρεσθαι. « Αἰνεῖτε αὐτὸν 
ψαλτηρίῳ xai χιθάρᾳ. ν Ὅτι τὸ Ψψαλτέριον x 
χιθάρα, καὶ ποίαν ἔχουσι πρὸς ἄλληλα διαφορὰν, 
τοῖς προάγουτιν εἴρητα: (45). Αἰνετέον οὖν & 





Ex. ε΄. Δηλοῦσθαι νομίξω διὰ τὸ ε αἰνεῖσθαι αὐ 
ἂν χυμδάλοις εὐήχοις, » τὸ δεῖν καὶ φωνῇ τῇ χε: 
προφορὰν ὑμνεῖν διὰ θεολογίας τὸν Κύριον. IIapizz 
ται δέ μοι τοῦτο νοεῖν Ex τῆς τοῦ ᾿Αποστάλου λέξεα, 
Ὑράφοντος οὕτω" « Γέγονα χαλχὸς ἠχῶν xat χύμές 
λον ἀλαλάζον. » Εἰ γὰρ, φησὶ, μὴ νῷ καὶ puc 
λαλήσω, μηδὲ ἑρμηνεύων ἔχαστα τῶν 073 τῆς γλτ- 

p τῆς εἰρημένων, ἀντιλήψει τοῦ ἀκροατοῦ μόνης pei; 
ἄνευ διανοίας ἔχοντος, ὡς δοχεῖν αὐτῷ βάρδαρον c- 
ναι τὸν λαλοῦντα. Φωνῆς ἤχου μόνον αἴτϑηςιν χσ» 
τος, γίνεται αὐτῷ χαλχὸς ἠχῶν, ἢ χύμδαλον ἀλαὶό- 
ζον, χροῦον καὶ περιδομδοῦν μόνον τὴν ἀχοὴν αὐτοῦ, 
Δοξολογῶμεν τοίνυν Θεὸν, καὶ στη.. προρορᾷ naw- 
μενο: τοὺς τελείους διχαέους ἄνδρα; εἴρηται τὰ 
περὶ ἐχάστου τούτων τὸ, « Arfrrz tomus, δὰ 
παντὸς σοφία" » ὁμοίως xa, « Ecónatosio ydrii- 
ost σοφίαν, xol ἡ γλῶσσα αὐτοῦ Aniizc api. Y 
νόμος τοῦ Θεοῦ αὐτοῦ ἐν καρδίᾳ αὐτοῦ,» sm 
νῷ καὶ γλώσσῃ καὶ στόματι ὑμνεῖ θεόν" τ» ἢ 
κύμθδαλον εἶπεν τὴν ἐμμελῇ καὶ μερειαεῖσιρν 
νὴν, ἀριδήλω; σημαίνουσαν τὰ za ὃς Ὁ 


αὐτὴν « χὐμύαλον ἀλαλαγμοῦ » φησι προφερόμενον ἐπινίχια κατὰ ἁλόντων xal ὑπὸ (χέρα eerie 


ἐχθρῶν. 

Vgas. 6. Quando omnia in emnuibus Deus erit, 
complebitur hoc effatum ; nam succurrens inürmi- 
tati nostrz, dat nobis spiritus divini mentem, uti 
de primo homine scriptum est: « Et insufflavit in 
faciem ejus flatum vitz, et factus esthomoin animam 
viventem "Γ΄. » Nam vita et fons vitz is est qui dixil : 
« Ego sum vita !*, » De qua vita dictuin est Patri : 
« Apud te est fons vitz: '*. » Cujus beatificantis et 
sanctificantis vitz fletus, ubi ad hominem venerit, 
vivam efficit animam ejus, ita ut gratias agens qui 
tanta adeptus est, dicat : « Et anima mea ipsi vi- 
vet **.» Hoc dono non fruitur alius preter eum qui 
Jesu sermonem susceperit : « Qui credit in eum 
qui misit me, habet vitam zsternam **.» Hunc flatum 
largietur iis qui terrena despiciunt et ea calcat 


qui populo subjacent, uti propheta de ipso testa- | 


tur : « Sic dicit Dominus Deus, qui fecit. ccelum, 
et firmavit terram, et qui dat spirationem populo 
qui super eam, et spiritum calcantibus eam **, » 
lerram videlicet. Dictum est etiam a vetere quo- 
dam : « Spiratio autem. omnipotentis est. quie me 
docet . » - 


18 Psal, xxxvi, 20. 


"Cor. xim, 4. ds n 
oh xxxi, 8. 


?' jos, vi, 47. ?* sa. x10, 5. 


(43) Confer psal. iv, in titulo. 
(M) Εἰσχαιρικῶς. Vox. inaudita, quam tamen, 
ratione habita grzcitatis Didymianze, vix operarum 


" Gen. ti, 7. 


A5. ς΄. Ὅτε πάντα ἐν πᾶσιν ὁ Θεὸς qoia 
πληρωθήσεται ἡ προχειμένη λέξεις βοηθῶν τὰ ἢ 
ἀσθενείᾳ ἡμῶν, νόησιν πνοῆς θεέας ὕμῖν illu 
ὡς xai περὶ τοῦ πρώτου ἀνθρῶπον ἀναγέγραπτα: ". 
« Ἑνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνὴν qui 
χαὶ ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος εἰς ψυχὴν ζῶσαν. v Lust, 
xai πηγὴ ζωῆς ὁ εἰπὼν, « Ἐγώ εἶμι ἡ Got. » 
ἧς ζωῆς εἴρηται τῷ Πατρὶ, « Παρὰ σοὶ πηγὴ ut; 
Ταύτης τῆς μαχαριοποιοῦ xat ἁγιαστεκῆς ζωῆς τοὶ 
εἰς τὸν ἄνθρωπον ἐρχομένη, ζῶσαν τὴν ψυχὴν as 
παρασχευάσει, ὥστ᾽ ἂγ εἰπεῖν εἰσχαεριχῶς (M) 9», 
τούτου τυχόντα, « Ἡ ψυχή μου αὐτῷ ζῇ.» 2] 
τῆς δωρεᾶς μόνος ἀπολαύει ὁ τὸν Ἴσοῦ λόγον δεῖ 
μενος, e Καὶ πιστεύσας τῷ ἀποστεέλαντί ur. 6 
ζωὴν αἰώνιον. » Ταύτην τὴν πνοὴν &.. azw.. ὀρέτε- 
Ὁ τοῖς ὑπεραναδεδηχόσιν τὰ αἰσθητὰ χαὶ πατοῦσιν." 
κα.- μένοις λαῷ αὐτοῦ, ὡς εἶπεν ὁ πτεροφέτη: Ξέ 
αὐτοῦ: « Οὕτω λέγει Κύριος ὁ Θεὸς ὁ ποιήσας s 
οὐρανὸν xal στερεώτας τὴν γῆν, ὁ διδοὺς πνοὴν τῇ 
λαῷ τῷ ἐπ᾽ αὐτῆς, καὶ πνεῦμα τοῖς πα τοῦσιν αὐτέν! 
φανερῶν δὲ ὅτι τὴν γῆν. Εἴρηται δὲ καὶ πρός c 
ἀρχαίου. « Πνοὴ δὲ παντοχράτορός ἔστιν ἡ διδάσεν 
σά με.» 


C 







"Jos. xiv, 6. Psal. xxxv, 10. ** Psal. xxi, 5b 


errori tribuere ausim, qui ex alio quodam adve 
hio, v. €. εὐχαριστιχῶς, barbaram hauc. scriptura 
eflinxerint. EpiT. 
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ALIA IN PSALMOS. 


EX CODICE NANIANO XXIII. 


(Graci codices mas. apud. Nanios patricios. Venetos. aaservati, ed. Mingarelli, Bononiam 1784, in-Á*.) 


Codex membraneus, in quarto, constans foliis 86, 


scriptus szculo x, mutilus in fine. Quin etiam cum 


plurimis in paginis litterarum vestigia omnino interierint, non magni usus esse potest. 


Coniinet collectauea, seu catenam in Psalmos, 
reliqua enim perierunt. Quinam sit auclor, ignoro. 


nempe a psalmo primo usque ad centesimum quartum : 
ln prima pagina vix aliud verbum superest, preter 


hunc titulum : Βίδλος Ψαλμῶν, In mediis pagiuis scripti sunt psalmi, in marginibus vero catena, seu com- 


mentaria, vel scholia. Prima verba catenze quz su| 
est vers. 9) : Οὐχ οὕτως ol dce6etc * — (id est 


ersunt, incipiunt in secunda pagina folii primi sic : e' (id 
on sic impii.) Τῷ διπλασιασμῷ τῆς ἀπαγορεύσεως σαφέ- 


στερον τὴν ... ιότητα δείχνυσιν" εἶτά φησιν" ἀλλ᾽ ἣ ὁ χνοῦς xax τὰ ἑξῆς " ἐχεῖνοι γὰρ, φησὶν, ὑπὸ τῶν θείων 


ἀρδόμενοι λόγων, ἀεί, εἰς. 

Patres, quorum verba 
tdoretus, Origenes, 
Theologus 


passim afferuntur in hac catepa, sunt Clirysostomus, 
Athanasius, Arethas archiepiscopus, Eusebius, 
(nempe Gregorius Nazianzenus), Isidorus, Theodotio , 


Dusilius, Hesychius, Theo- 
Didymus, Diodorus, Aquila, Maximus, 
Gregorius Nyssenus, Theodotius (nam 


fol. 5: b, et 61 a, eL 62 b legitur Θεοδωτίου), Cyrillus et Symmachus. Nonnulla placet modo hujus catene 


specimina exhibere. Ac primo quidem omnia, 


qua ibi exstant Didymi Alexandrini, 


loca exscribau, hunc 


pra czteris auctorem eligens, quod ejus libros De Trinitate olim ediderim.. 


1. Fol. 44 a. Ad versiculum 15 psolmi noni :A 
Σύντριψον τὸν βραχίονα τοῦ ἁμαρτωλοῦ, etc., 
bc leguntur : Διδύμου" --- Μετὰ ἄρθρου ῥηθεὶς ὁ 
ἁμαρτωλὸς τὸν διάδολον δηλοῖ" οὗ ὁ βραχίων ὑπὸ 
τοῦ Κυρίου συντρίδεται, καὶ ἡ ἁμαρτία αὑτοῦ ζητου- 
μένη οὐχ -süplaxevas* ἔχουσα ἐν τῷ ἐπιτελεῖσθαι τὸ 
εἶναι xal πανομένη " τὸ γὰρ χαχὸν ποιότης ἐστὶν, 
οὐχ οὐσία. 

M. Fol. 27 δ. Ad versiculum quartum psalmi xx : 
"Oti προέφθασας αὑτὸν ἐν εὐλογίαις χρηστότητος " 
ἔθηκας ἐπὶ «τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ στέφανον ἐκ 1|- 
Gov τιμίου, hac leguntur : Διδύμου". --- Ἐξ ὧν 
ἐπιτηδεύει τις στεφανοῦται’ ὅ τε γὰρ δίκαιος τὸ 
δίκαιον διώξας ἀπολήψεται τὸν τῆς δικαιοσύνης στέ- 
φανον" ὅ τε περὶ Τριάδος δοξάζων ὀρθῶς - χομιεῖται 


τὸν ἀμαράντινον τῆς δόξης στέφανον χατατρυςήσας B Σχιὰν πτερύγων, 


δέ τις τοῦ Κυρίου, στεφάνῳ τρυφῆς ὑπερασπίζεται" 
xa ὁ χάριτι σωθεὶς, στέφανον χαρίτων δέχεται. 

ΠῚ. Fol. 28 a. Ad versiculum nonum ejusdem 
psalmi : Εὐρεθείη ἡ χείρ σου πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς. 
σου ἡ δεξιά σου εὕροι πάντας τοὺς μισοῦντάς 
σε, hxc habentur : Διδύμου" --- "H «ot τιμωρου- 
μένη ἢ πολεμοῦσα τοὺς ἀντιτεταγμένους τῷ θείῳ 
νόμῳ κατὰ τό" Πολεμεῖ Κύριος χειρὶ χρυφαίᾳ ἐπὶ 
᾿Αμαλήχ᾽ λέγοι δ᾽ ἂν ἐχθροὺς, καὶ τοὺς ἀθέους - ὥστε 
bt" ὧν πάσχουσιν γνῶναι τὸν ἐπιστατοῦντα τοῖς ὅλοις 
Θεόν. -- (Quae sequuntur, nescio an sint Didymi.) 
᾿Αλλο’ — Τὰς μετὰ τὸν σταυρὸν τιμωρίας αἰνίττε- 
ται τῶν Ἰουδαίων. --- Οἱ μὲν ἐχθροὶ τοῦ Θεοῦ εὑρί- 
Σχόυσιν αὐτόν " οἱ δὲ μισοῦντες αὐτὸν εὑρίσκονται 
ὑπ᾽ αὐτοῦ' καὶ διὰ μὲν τοῦ νόμου εὑρίσχομεν Θεόν. C 
διὰ δὲ τῶν Εὐαγγελίων εὑρισκόμεθα ὑπ᾽ αὐτοῦ " ἣ 
ni πραχτιχῆς μὲν εὑρίσχομεν αὐτόν διὰ δὲ γνώ- 
τεως εὑρισχόμεθα ὑπ' αὐτοῦ, ἐχθροὶ ὄντες τὸ πρότε- 
γον χαὶ ξένοι τῶν διαθηχῶν τοῦ Θεοῦ " ἐλπίδα μὴ 
χοντες καὶ ἄθιο: ἐν τῷ χόσμῳ. 


]V. Fol. 28 5. Ad versiculum 12 ejusdem psalmi : 
Ὅτι ἔκλιναν εἰς σὲ καχά" διελογίσαντο “βουλὰς 
(ita codex) dc οὐ μὴ δύνωνται στῆσαι" hiec haben- 
tur : Ὅτι ἔχλιναν elc σὲ κακά" -- ἐπειδὴ χατὰ σοῦ 
τὴν γλῶσσαν ἐχίνησαν xat βλασφήμοις λόγοις ἐχρή- 
σαντο. — In margine vero sciiptum est Διδύμου * 
sed puto Didymi esse non hiec, sed quie sequuntur, 
nempe : Ὅτι xaz' ἔχχλισιν ἐπιτελεῖται τὰ χαχὰ xat 
οὐ κατ᾽ εὐθήτητα ὥσπερ τὰ ἀγαθά. Διὰ πάντων δὲ οἱ 
φαῦλοι διαστραφέντες * xol ἀδυνάτοις ἐπιχειροῦσιν * 
διαλογίξονται γὰρ ἐπιδουλευτικῶς χατὰ τοῦ βλά- 
ny μὴ ὑπομένοντος. 

V. Fol. 41). Ad versiculum 2 psalmi Lvi : Καὶ 
ἐν τῇ σχιᾷ τῶν πτερύγων cov ἐλπιῶ, ἕως οὗ παρ- 
ἔλθῃ. ἡ ἀνομία, hwc habentur : Διδύμον: --- 
τὴν θείαν χηδεμονίαν χαλεῖ- εἰ δὲ 
προσδιαστέλλεται ἡ σχιὰ τῇ ἀληθείᾳ, τοῦτό φησιν ὅτι ἡ 
ἐν τῷ βίῳ τούτῳ τυγχάνων ἐν πῇ σκιᾷ τῶν πτερύ- 
γῶν εἰμὶ ἐλπίζων xal ἐπ’ αὐτὰς τὰς πτέρυγας ἐλ- 
θεῖν ἑπτερωμένος τῇ ἀρετῇ, χαὶ νοήσει τῇ πνευμα- 
πιχῇ " πτέρυγες γὰρ Θεοῦ - ὡσ x ... ἀστι ... xol τοῦ 
Θεοῦ δυνάμεις" χαὶ αἱ ὑψιπετεῖς περὶ αὐτοῦ νοήσεις " 
xal μετ᾽ ὀλίγα " ἐπεὶ δ᾽ ἄν δὲ παρέλθῃ ἡ ἀνομία " καὶ 
ἡ κατ᾽ ἐμοῦ ἐπιδουλὴ, xai ὁ ὠνομασμένος ἐπηρεα- 
στὴς, οὐχέτι ἐν τῇ σχιᾷ" ἀλλ' ἐν αὐταῖς ταῖς σαῖς 
πτέρυξι - ὡς ἂν προχόψας * xal ἠλευθερωμένος πά- 
σης ἀνόμου πράξεως ἐλπιῶ. ; 

VI. Fol. 49 b. Ad versiculum. decimum psalmi 
Lvu, adea verba : 'Qcel ζῶντας ὡσεὶ y ὀργῇ 
καταπίεται αὐτούς, bec leguntur : Ὡσεὶ ζῶντας 
ὡσεί" — Διδύμου" — Οὐ γὰρ ζῶντες, ἀλλὰ ζῶσιν 
ὅμοιοι τυγχάνοντες ὑπὸ ὀργῆς συλληφθήσονται " τὸ 
γὰρ χαταπιεῖν τὸ κρατῆσαι σημαίνει" ὡς τοῦ χατα- 
ποθέντος ἤδη χεχρατημένου χαὶ νενιχημένου. 

VII. Fol. 50 δ. Ad. versam nonum οἱ décimum, 
psalmi Ln : Kal σὺ, Κύριε, Éxyeldcsic αὐτούς. 
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ἐξουδενώσεις 3árra tà ἔθνη. Τὸ κράτος μου πρὸς αὶ ἀπέδωχεν ἃ μὴ ἥρπασεν" ἀλλ' οὖν ἡμᾶς dus 


σὲ φυλάξω. “Ὅτι σὺ ὁ Θεὸς ἀντιλήπτωρ pov el, 
liec leguntur : Καὶ σὺ, Κύριε, ἐκγελάσεις αὐτούς " 
— Ἐχεῖνοι μὲν οὖν ἐχεῖνα τολμῶσιν" xai σὺ δὲ 
ἀχϑύεις χαὶ βλέπεις χαὶ γελᾷς αὐτῶν τὴν ἄνοιαν. --- 
Τοῦ Χρυσοστόμου" -- ἜἜθνη ἐνταῦθα τὰς τῶν δαιμό- 
νων λέγει φυλάς' --- Τὸ χράτος μου πρὸς σὲ φυλάξω" 
“- Ὁ Υἱός φησι τῷ Πατρὶ, πρὸς cé: τουτέστιν παρὰ 
σοί. --- Διδύμον᾽ — Οὐ σφετερίσασθαι τὴν βασιλείαν 
προαιροῦμαι " ἀλλ' ἐχδέχομαι παρὰ σοῦ αὐτὴν λα- 
δεῖν" θαῤῥῶ δὲ τῇ πείρᾳ γνοὺς πολλάχις, ὅτι xat 
Θεὸς xal ἀντιλήπτωρ pou τυγχάνεις" χἂν γὰρ μὴ 
ἐξ ἐμῆς δυνάμεως ἄξιός εἰμι λαδεῖν τὸ βασιλεύειν, 
ἀλλά γε τὸ σὸν ἔλεος προφθάσαν, ἐπιδείξει μοι ἐν 
τοῖς ἐχθροῖς μου" ὡς αὐτοὶ μὲν χολασθήσονται " ἐγὼ 
δὲ τὴν βασιλείαν λήψομαι παρὰ σοί. 

VI. Fol.52 a. Ad versiculum tertium. psalmi 
Vix : Ὁ Θεὸς, ἀπώσω ἡμᾶς xal καθεῖλες ἡμᾶς * 
ὠργίσθης καὶ ᾧχτείρησας ἡμᾶς, bec. leguntur : 
Ὁ Θεὸς, ἀπώσω ἡμᾶς καὶ xaüsiAsc " --- Ἐνταῦθα 
τὴν αἰχμαλωσίαν προλέγει" εἶτα τοῦ Θεοῦ τὸ δί- 
xav. xal φιλάνθεωπον * — Ὠργίσθης χαὶ χτεί- 
ῥῆσας * — ἃ (nempe ᾿Αθανασίου, ut puto) * θυμω- 
θεὶς μετέστρεψας ἡμᾶς " Σ΄. Ὠργίσθης καὶ mepi- 
ἤγαγες ἡμάς. Διὰ μὲν γὰρ τὰς παρανομίας 
ὠργίσθης μετὰ δὲ τὴν τιμωρίαν ἠλέησας. --- Δι- 
δύμου’ --- Ἐλεγχτέον τοὺς ἀμυντιχὸν φρονοῦντας 
εἶναι τὸν δημιουργόν" ὀργίζεται γὰρ ὁ Θεὸς, οὐχ 
ἵνα ἀπολέσῃ" ἀλλ᾽ ἵνα οἰκτειρήσῃ τούτῳ συνάδει 


' «67 Εὐλογήσω σὲ, Κύριε " ὅτι ὠργίσθης μοι εἰς σω- C 


τηρίαν" εἰ γὰρ εἰς σωτηρίαν ὀργίζεται, οὐ πάθος 
ἡ ὀργή ἀλλὰ χρησίμως παραλαμδάνεται. 

IX. Fol. 52 b. Ad versiculum decimum ejusdem 
psalmi, ad ea verba : Μωὰδ A£6nc eic ἐλπίδος 
pov, hiec leguntur * Διδύμου " — Μωὰδ Anc τῆς - 
— Τὰ ἀποῤῥαγέντα μέρη συνάπτει δι᾽ ὁμονοίας " 
Μωλδ γὰρ λέδης λουτροῦ ἣ λέδης ἀμεριμνίας " ὁ 
γὰρ ἀπόδλητος Μωλδ διὰ τοῦ λουτροῦ τοῦ βαπτί- 
σματος ὃ ἄφεσιν ἔχει χαὶ ἀμεριμνίας πρόξενον γί- 
νεται" χαὶ οἱ ἀλλόφυλοι πάντες ὑπετάγησαν" τῷ 
ζυγῷ τοῦ Χριστοῦ ὑποχύψαντες. 

X. Fol. δδ a. Ad versiculum tertium psalmi Lx : 
Ἀπὸ τῶν περάτων τῆς γῆς πρὸς cà éxéxpata, 
hzc habentur: Ἀπὸ τῶν περάτων τῆς γῆς" — 


σατο" xal τοῦτ᾽ ἔστιν ἀποτιννῦναι, ἐξαλείφων 
xa0' ἡμῶν χειρόγραφον, ἃ ἠναγχάσμεθα ám: 
νὖναι ἐπιφερόμενα xaü' ἡμῶν, ἐξέλειπται ταῦ 
καὶ ἧρται dx τοῦ μέσου ἀφέσεως ἁμαρτιῶν ὁ 
θείσης. 

Xil. Fol. 66 a. Ad versiculum 14 εἰσεώ 
psalmi : Ἐγὼ δὲ τῇ προσευχῇ μου xpócc 
Κύριε" καιρὸς εὐδοχίας, ὁ Θεὸς, ἐν τῷ xiii 
τοῦ ἐλέους σου ἐπάχουσόν μου (sic), etc., hz 
labentur : Καιρὸς εὐδοχίας " --- Ὃ Σύμμαχο; εἰ 
πως χαιρὸς διαλλαγῆς, ὁ Θεός ^ ἑχανή φησι. .... 
ἐπενεχθεῖσά μοι τιμωρία χαιρ..... τὴν λυθῆνε, 
καὶ τὴν φιλανθρωπίαν τὴν σὴν ἀναφανῆναι εὐὰ- 
χίαν γὰρ τὸ ἀγαθὸν χαλεῖ θέλν μα. — Διδύμα "-- 


Bay ἐμοῦ ζωοποιουμένον, σὺν ἐ μοὶ ζωοποιηθῶσιν οἱ 


δι᾿ ἁμαρτίας νεχροί. 

XIV. Ibidem, ad versiculum 45 ejosdem μαίας, 
ad ea verba : ρΡυσθείην ἐκ τῶν μισούντων με, 
καὶ ἐκ τοῦ βάθους τῶν ὁ δάτων, hrec lera : 
'Ρυσθείην ἐκ τῶν" --- Βάθος ὑδάνων....... ων 
Anayopiv..... ἐχάλεσεν τιμωρία. — 
Διδύμου * — Βάθος ὑδάτων ἐστὶ... ... εἰς ὃ pez 
γενναίω ....... 1 ..... mapa. ....a ola 4 
οὗ. ..... μένον, ρύεσθ. .. .... or mh 
kn... νιν νον Xpafágevo, .. LL. με ὃ ὧν 
ὑδάτων γράφει, οὐχὶ δὲ Ex τῶν Adi de δὴν 
των. 

XV. Fol. 67 a. Ad versiculum 93 ἃ Ὁ dni 
psalmi : Kal ἔδωκαν εἰς τὸ βρῶμά pm τοὶ 
καὶ εἰς τὴν δίψαν μον ἐπέτισώ» μὲ ἕξος. Verve 
θήτω ἡ τράπεζα αὑτῶν ἐνώπεον" αὑτῶν sos 
γίδα, eic., hzc leguntut : Καὶ ὅδωκων; εἰς τὶ 
βρῶμά μου χο...-. --- Καὶ αὑτὴν μοι, enel, ch 
τροφὴν, πικρὰν καὶ ἀνιαρὰν χατεσχεύασαν. ' hvtbnw; 








"γὰρ τοῖς μετ᾽ ὀδύνης ἐσθίουσιν καὶ ἡ ἡδίστη «put: 


— Γενηθήτω ἡ τράπεζα αὐτῶν. -- Τοῦ Xgoswz- 
μου" — Τουτέστιν ἡ τρυφή " τὰ ἀγαθὰ πάντα E 
ταδα)λέπσθω xal ἀπολλύσθω * xal γενέσθωσαν zi 
εὐεπιχείρητοι " xat δηλῶν ὅτι ἁμαρτημάτων τῷ 
σι (sic) δίκηνταῦτα πάσχοντες, ἐπήγαγεν * καὶ εἰς 
ταπόδυσιν" παγίδας δὲ τὰς τιμωρίας χαλεῖ" E 
τίσθησαν δὲ, τὸν τῆς δικαιοσύνης ἥλιον μὴ Gl 
μενοι. --- Διδύμου" — Τράπεζα, ἡ ϑθεόπνενα 






Διδύμου" — Γῆν τὸ σῶμά φησι" πέρατα γῆς τὰ al- p Γραφή᾽ ἧς ἡ μὲν θεωρία καὶ ἡ νόησες ψυχῶν t 


σϑητήρια᾽ ἀφ᾽ ὧν καλὸν κράζειν πρὸς τὸν Θεὸν καὶ 
προσεύχεσθαι" ἵνα μηδεμίαν αἴσθησιν ἀντιπράττου- 
σαν ἔχωμεν. --- Ὠριγένους * — Γῆν τὴν xaxlav* ἧς 
ἡ ἐξελθὼν χράζει πρὸς τὸν Θεόν. 

ΧΙ. Fol. 59 a. Ad versiculum sextum psalmi 
ΚΧΥ : — Ἐχδῖ εὐφριωθησόμεθα ἐπ' αὐτῷ, hwc 
leguntur : 'Exe? εὐρραγθησόμεθα * — Διδύμονυ " --- 
Ἐκεῖ ἀντὶ τοῦ ἐν τοῖς τοιούτοις θαύμασιν εὐφράν- 
Vnuev ἐν τῷ Θεῷ ἐνήλλαχται γὰρ ὁ χρόνος ὡς 
καὶ ἐν τῷ " ὁ μεταστρέφων, ἀντὶ γὰρ τοῦ, ὁ μετα- 
στρέψας. 

ΧΙ. Fol. 65a. Ad versiculum quintum psalmi 
Lxviti, ad ea verba : Ἃ οὐχ ἥρπαζον τότε ἀπ- 


stüvvvor, hac habentur : Διδύμου " — ΕἸ καὶ 


x&v τροφὴν περιέχει" ἡ δὲ λέξις τραπέζης δῇ 
ἐπέχει. 

XVI. Fol. 69a. Ad versiculam 14 psalmi i8 
Ἐγὼ δὲ διὰ παντὸς ἐλπιῶ ἐπὶ σέ" καὶ sp 
θήσω ἐπὶ πᾶσαν τὴν αἵνεσίν cov, hsec legosti 
Ἐγὼ δὲ διαπαντὸς ἐλπιῶ" --- Ταῦτα γὰρ ὁρῶν! 
νόμενα τῇ εἰς σὲ ἐλπίδι βεδαιωθήσομαε - καὶ zeli 
πλασίαν προσοίσω τὴν ὑμνῳδίαν. — Διδύμου" 
Προσθήχην ἐποιήσατο τοῖς τοῦ Πατρὸς ὕμνε 
Υἱός - τὴν Καινὴν Διαθήχην πρὸς τῇ Παλαιᾷ zi 
δούς " οὐ γὰρ ἀνεῖλεν τὰ πρῶτα εἰσάγων τὰ ἢ 
περα" προσθήχην δὲ ἐποιήσατο. 

XVil. Fol. 80 b. Ad versiculum 14 psalmi rx1 
Ἐλυμήνατο αὐτὴν Dc. ἐκ δρυμοῦ * » sal gor 


621 FRAGMENTA IN PROVERDIA. 1622 
γΣίος κατενεμήσατο αὑτήν, hiec leguntur : "EAv- Α τουτέστιν ἐν ἀχάρποις φυτοῖς εἰκότως λοχᾷν" περὶ 


ἡνατο αὐτὴν ὕς" — Τὰς διαφόρους τῶν ᾿Ασ- 
υρίων ἐφόδους διὰ τούτων ἐδήλωσεν ἐπειδὴ δὲ 
μπελοὸν τὸν Ἰσραὴλ προσηγόρευσεν, εἰχότως σῦν 
ἰγρίον ὠνόμασεν τὸν τούτῳ πολέμιον" διαφερόντως 
“ἀρ τόδε τὸ θηρίον, ἀμπέλων πολέμιον " μονιὸν δὲ 
iyptov xaXet, τὸν χαθ᾽ ἑαυτὸν διάγοντα " ὃς τῶν 
ἰλλων ἐστὶν ἀγριώτερος " ἐπειδὴ τοίνυν xai Na6ou- 
ιηδονόσορ τῶν ἄλλων βασιλέων θηριωδέστερος Tv, 
εἰκότως αὐτὸν ὠνόμασεν μονιὸν ἄγριον. --- Διδύμου " 
— Τὰ λυμαινόμενα αὐτὴν ἄγριά εἰσι πάθη xal αἱ 
πονηρόταται δυνάμεις ὕς γὰρ αἰσχραὶ ἐπιθυμίαι xat 
ἀχόλαστοι ἡδοναί" ἃς διὰ τὸ ἀκάθαρτον ἐν δρυμῷ" 


γὰρ τὰς ἀλόγους ὁρμὰς τὰ πάθη ταῦτα ἐγχρύπτε- 
ται θυμοὺς δὲ xal ὀργὰς ἀποσημαίνειν δύναται ἡ 
τοῦ μονιοῦ προσηγορία. 

XVIH. Fol. 81 a. Ad versiculum 18 ejusdem 
psalmi : Γεγηθήτω ἡ χείρ cov ἐπ' ἄνδρα δεξιᾶς 
σου" καὶ ἐπὶ ΥἹὸν' (ita codex) ἀνθρώπου 5v éxpa- 
ταίωσας ἑαυτῷ, eic., hzc habentur: Διδύμου * 
— Ἐχραταίωσεν ἑαυτὸν, οὐχ ἑάσας αὐτὸν kx χατα- 
δολῆς σπέρματος ἀνδρὸς τὴν σύστασιν ἔχειν τοῦ 
σώματος " Πνεύματος γὰρ ἁγίου ἐπελθόντος τῇ Παρ- 


θένῳ, ὁ ἅγιος τόχος ὑπέστη" ὃς καὶ ἡτοιμάσατο τὴν i 


ἄμπελον πρὸς χαρπογονίαν. 


Hactenus omnia Didymi loca, que supersunt, aut legi possunt in hacce. catena, exscripsi. Fol. quidem 
12a legebutur alius Didymi locus, sed nunc litere evanuerunt. 





DIDYMI FRAGMENTA IN PROVERDBIA. 


(Angelo Mai. Bibliotheca nova Patrum, tom. VII, parte 11, pag. 57.) 


A Didymo Alexandrino Salomonis Proverbia commentariis fuisse explanata, evidenter testantur. catene, 
Latine nempe Peltani, Grece autem. codicum. Vaticanorum 1802 (A); Vat. Ouob.. 147 (B); Vat. reg. 
77 (C); ne alia ab. extranearum. bibliothecarum codicibus testimonia frustra accersam. Habere se Didgmi 
lot opus, aiebat Cassiodorus lnst. div. litt, cap. 5: « Inquo libro (Proverbiorum) Didymum expositorem iu 
Greca lingua reperimus, qui ab amico nostro, viro disertissimo Epiphanio, in Latinum sermonem díligen- 
tissime translatus est. » Cum jam nos volumine quarto Didymum in secundam ad Corinthios, et ad. Joannis 
Evangelium, quantum licuit, collegerimus ; nunc haud inviti reliquias ejus ad divina Proverbia corrasintus, que 
guindecim ferme paginas nobis confecerunt. 











EK ΤΩΝ AIAYMOY 


ΕΙΣ 


ΠΑΡΟΙΜΙᾺΣ ΣΟΛΟΜΩΝΤΟΣ ΕΞΗΓΗΣΕΩΝ. 


EX DIDYMI 
IN PROVERBIA SALOMONIS COMMENTARIIS 


CAPUT PRIMUM. 


ΤΙαροιμία ἐστὶν οἷον, FAuxüg ἀπείρῳ πόλεμος, αὶ Proverbium est veluti si dicas: Dulce est imex- 


xv, ᾿Ρανὶς ἐνδε)εχοῦσα χοιλαίνει πέτραν. 

“ΠΟ παροιμία εἴρηται " Ἐν ἀρχῇ γὰρ ἔτι τῶν τρί- 
ὧν οὐσῶν ἀσήμων, τὰ νῦν προσαγορευόμενα μίλια 
:αρὰ Ῥωμαίοις, τότε σημεῖα καλούμενα, οἱ παλαιοὶ 
ἱατά τινας τῆς ὁδοῦ τόπους ἐτίθεσαν, xal τούτοις 
πέγραφόν τινα ζητήματα. Τοῦτο γὰρ ἐποίουν δνοῖν 
νεκεν, τοῦ τε γνωρίζειν τὸν ὁδεύοντα τὸ ποσὸν τῆς 
300, xa τοῦ, ἀναγινώσχοντα τὸ ἐπίγραμμα, xal 
"“π ρὶ τὴν τούτου σαφήνειαν γινόμενον, τοῦ καμάτου 
πιχουφίζεσθαι, Οἶμος γὰρ λέγεται ἡ ὁδός. 


perto bellum ; et, Gutta perpetua cavat lapidem. 

Proverbii denominatio inde orta est, quod cum 
olim vize nullis signis interstinctze essent, illa nunc 
a Romanis appellata milliaria, antea vero dicta 
signa, prisci homines quibusdam in locis statuerunt, 
bisque inseripserunt aliquas quzstiones, ld porro 
duplici de causa factitabant, tum ut vie quantita- 
tem vialori indiearent, tum ut dum is legeret in- 
scriptionem,'et dum in hujus intelligentia occupa- 
retur, labore levaretur. Namque οἶμος (hinc 
παροιμία) via dicitur. 
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Vers. 2. Cognoscere verba prudentiz, officium 
precipue virtutis est, quod et ceteri interpretes sa- 
tis declarant, qui non scripserunt prudentia, sed 
intelligenti. Vel verba prudentie dicit illa quz 
sunt sophistica et callide elaborata. 

Vers. 5. Reprehendens sacer sermo illos qui ju- 
stitiam simulant, et eam prout oportet se habere 
dicunt, ait : Si vere utique justitiam loquimini, re- 
cta judicate, lilii hominam. 

Vers. 6. Audio Theodotionis interpretationem, 
quam in editione sua posuit etiam Symmachus ; 
hi enim problema scripserunt. Quid est igitur te- 
nebrosus sermo? Confusus scilicet sensu et phrasi ; 
velut. ille apud Isaiam prophetam :« Va terra na- 
vium, trans flumina /Ethiopiz ! Qui mittit in marc 
obsides, et epistolas papyraceas super aquas !. » 
Nibil enim horum sive in ratione parabole dictio- 
nem perspicuam habet, sive alicujus historie ma- 
nifestam narrationem. Jam vero znigmatis quidem 
saltem dictum intelligi potest, tenebrosi vero ser- 
monis ne dictum quidem. Tenebrosus sermo est 
generalis vox ; parabola, peculiaris. Tenebresus 
haud ob lucis defectum, sed quia abtrusus est, ita 
ut tenebrze ignoranti oboriantur. Effata sunt venu- 
sta apophthegmata. JEnigma , oratio occulte signi- 
ficans rem veram ; velut illud : « Aperi, Libane, por- 
tas tuas, et devoret ignis cedros tuas. » 

Vers. 7. Verus timor est in religione reverentia. 
Jntellectus antem bonus. Hic interpungendum est. 
Non eu:m sufficit ad beatitudinem cognoscere bo- 
pum, nisi quisque id etiam opere exerceat. Pietas 
vero in Deum, initium intelligentiz. 

Vers, 8. Pater justorum Deus. Quisquis enim 
justitiam exercet, ex Deo natus est. Mater nostra 
Ecclesia, cujus sponsus Dominus noster Jesus Chri- 
stus. Leges sunt apostolicz constitutiones, — Etsi 
autem anagogen quoque babent supradicta, aita- 
ien accommodantur etiam naturalibus genitoribus, 
cum pro sua in Deum pietate liberos educant, Jam 
cum sit vir, magister ille qui gignit per Evange- 
lium alumnos suos, conjux hujus, et natorum. ma- 
ter, Ecclesia est, imo potius ecclesiastica doctrina 
et vivendi ratio. Si ergo me, inquit, proverbiorum 
auctorem, modo ut patris eparratorem, inodo ut sa- 
pientiz et virtutis, id est matris, audies, cingeris 
gratiarum corona, et collum tuum torque ornabi- 
tur, ex intellectuali auro et ornamentis confecto. 
Materia euim coronz, qua interioris bominis caput 
cingitur, est. virtutum circulus, qu: grati appel- 

lantur. ltaque consonanter coronz intellectuali in- 
telligendus est etiam torques aureus animz collo 
injectus , id est obedientiz ejus. 


Vers. 9. Verticem collumque dicit mentem : tor- 
quem vero aureum scientiam et intellectualem ani- 
nre ornatum : vel torques aureus est subjectio 
Deo, ei divinorum eloquiorum munimentum. 


* [sa. xvin, 4, 2. 


DIDYMI ALEXANDRINI 1 


Α Xx. β΄. Τὸ γνῶναι λόγους φρονήσεως, χυρίω; 
τῆς ἀρετῆς δηλονότι, ὥσπερ xat ob λοεποὶ ἔομτν:. 
σαφηνίζουσιν, ἐχδεδωχότες ὡς, οὐ φρονήσεως, i 
αυνέσεως λόγους. Ἢ λόγους φρονήσεώς gna: 
σοφισματώδεις καὶ πανουργευμένους. 

Στ. Y. Ἐλέγχων ὁ λόγος τοὺς ἔπεμορφαζομῶν 
τὴν διχαιοσύνην, χαὶ λέγοντας ἔχειν αὐτὴν ὡς 
φησίν - Εἰ ἀληθῶς ἄρα διχαιοσύνην λαλεῖτε, εἰ: 
χρίνατε, υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. 

Ec. ς΄. ᾿Αχούω τοῦ Θεοδοτέωνος ἑρμηνείαν, 
ἐξέδωχε xal Σύμμαχος, ὅτι πρόδλημα ἐχδεδώχε: 
Τί οὖν ἐστιν ὁ σχοτεινὸς λόγος; Ὁ συγχεχυ; 
χατά τε λόγον χαὶ διάνοιαν χαὶ φράσιν " οἷον 
τῷ προφήτη Ἡσαῖχ * « Οὐαὶ γῆς πλοίων, Ezix- 
ποταμῶν Αἰθιοπίας! Ὁ ἀποστέλλων iv 60i 

D ὅμηρα, χαὶ ἐπιστολὰς βιδλίνους ἐπάνω τοῦ Mata. 
Οὐδὲν γὰρ τούτων οὔτε ἐν παραθδολαῖς tbi 
σαφῆ ἔχει, οὔτε μὲν ἱστορίας δεΐή, γησιν ςανεράν. Kil 
ποῦ μὲν αἰνίγματος ἔστι νοεῖν τὸ ῥητὸν, τοῦ ἃ m- 
πεινοῦ λόγου οὐδὲ τὸ ῥητόν. Σχοτεινὰς μὲν Los γε- 
νιχή ἔστι φωνή * ἡ δὲ παραδολὴ,, War πχετεοὸς δὲ, 
οὗ τὸν xazà στέρησιν φωτὸς, ἀλλὰ τὴν χεχρυα μένοι, 
ὡς σχοτίζεσθαι τὸν ἀγνοοῦντα. "Pic ἃ tig 
ἀποφθέγματα " αἴνιγμα δὲ, λότος μετ᾿ ime 
σημαίνων τὸ ἀληθές * ὁποῖόν ἐστι τὸ, cioe! 
Λίδανος, τὰς πύλας σου, xal χατερττῦ 5: Ὁ 
χέδρους σου. » 

Στ. ζ΄. ᾿Αληθὴς γὰρ φόδος, κἡ ποὰ vea tr 
λάδεια " σύνεσις δὲ, ἀγαθή. Εἰς τῶι four. 
Οὐκ ἀρκεῖ γὰρ εἰς μακαριότητα τὸ cite s rc 
εἰ μὴ καὶ πράττοι τις αὐτό- εὐσέθεια osos 
ἀρχὴ συνέσεως. 

Στ. η. Πατὴρ piv δικαίων, ὁ Θεός, Πᾶς yn 
ποιῶν τὴν διχαιοσύνην ἐχ τῷ θεοῦ γεγένηται. e 
τηρ δὲ ἡμῶν, ἡ Ἐκκλησία, ἧς vositx ὁ Xie 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός. Θεσμοὶ Gk, αἱ &roscan 
διατάξεις (1).—Ei xai ἀναγωγὴν ἔχει τὰ προχείρεε 
ἀλλ᾽ ἐφαρμόζονται xal τοῖς κατὰ φύσιν τοῦτ 
ὅταν θεοσεδεῖς ὄντες ἀνατρέφωσι τὰ τέχνα. Ὅπ 
δὲ ἀνδρὸς τοῦ διδασχάλου, τοῦ γεννήσαντος 017 
Εὐαγγελίου τοὺς παιδευομένους, αύζυγος 19 ] 





μήτηρ τῶν τεχθέντων ἐστὶν ἡ Ἐχχλησία, p 
δὲ ἡ ἐχχλησιαστιχὴ γνώμη χαὶ πολιτεία. Ἣν 
ἐμοῦ, φησὶ, τοῦ παροιμιαστοῦ, νῦν ὡς xatr 
xai πατρὸς, νῦν δὲ σοφίας xai ἀρετῆς ἀντὶ xt 
καταχούσῃς, στεφθήσῃ χαρίτων στεφάνῳ, x7 
τράχηλον χοσμηθήσῃ χλοιῷ, ix νοητοῦ χρυτώ 
χόσμου χατεσχευασμένῳ. Ὕλη vàp oztofe 
ἀναδεῖται ἡ τοῦ ἔσω ἀνθρώπου χεφραλὴ, ἡ τὸν 
τῶν περιοχὴ, χάριτες ὀνομαζόμεναι τυγχῆδ 
Συμφώνως τῷ στεφάνῳ, νοητῷ ὄντι, ἐχληπτέσ 
τὸν χρυσοῦν κλοιὸν ἐπιδαλλόμενον τῷ τῖς ᾧ 
τραχήλῳ, τουτέστι τῷ ὑποταχτιχῷ αὐτῆς. 

Στ. 0. Κορυφὴν δὲ xal τράχηλον λέγει τὸν Κ 
χλοιὸν δὲ χρύσεον, τὴν γνῶσιν xal τὸν νηττὸν 
ψυχῆς xóspov* f| χλοιὸς χρύσεος, ἡ ὑποτατὴ 
Θεοῦ, xal ἡ τῶν θείων λυγίων περιοχή. 


(4) Animadverte testimonium Didymi de Apostolicis constitutionibus, 
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Στ. «΄. Καὶ τὸ σὺν ἄλλοις μὲν ἁμαρτάνειν xólacty A — Vers. 10. Peccare quoque cum aliis non earet 


tqéget* ἄνδρες γε μὴν ἀσεθεῖς, ol ἐν χαχίᾳ τέ- 
ἰοῖ. 

Στ. ι«΄. Κρύπτουτιν εἷς γῆν, οὖς ἂν πείσωστι τὰ 
:ἔγεια φρονεῖν " ἄνδρα δὲ δίχαιον νοήσεις τὸν οὐρά- 
ov ἔχοντα φρόνημα. Δύναται δὲ ταῦτα νοεῖσθαι 
τὶ εἰς Χριστὸν, χαὶ εἰς τὸν τῶν Ἰουδαίων λαόν. 


Τὸ ἱκανὸν ἡ Γραφὴ δηλοῖ διὰ τοῦ χατατιεῖν, ὡς 
"τῷ * «Iva μὴ τῇ περισσοτέρᾳ λύπῃ κατα ποβῇ τοιοῦ- 
ἧς, * Φασὶν οὖν, ὅτι Τὸν οὐράνιον ἔχοντα φρόνημα 
αθελόντες xai νιχήσαντες, εἰς ἑαυτοὺς μεταστήσω- 
εν, ὥστε τὰ ἐπίγεια φρονεῖν. Ζῶν δὲ χαταπίεται 
δόξαν ἔχων ὀρθὴν περὶ τῶν πραχτέων, χαὶ ταύτην 
ποθαλών. 


poa. Viri impii sunt, in uequitia consummati. 


Vers. 11. Obruunt eos sub terra, quibus suase- 
rint terrena cogitare. Virum justum illum repnta- 
bis, qui celestem habet animi sensum. Possunt 
hzc etiam de Christo et de Judaico populo intel- 
ligi. 

Quod multum est, Seriptura vocabulo deglutiendi 
denotat; ut illic: « Ne abundantiore tristitia de- 
glutiatur qui hujusmodi est! *. » Aiunt itaque bo- 
minem hunc celesti animi seusu preditum, devi- 
ctum comprehendentes ad nos transferemus, ut ter- 
rena cogitet. Vivens autem deglutitur, qui rectam 
habens circa res ageudas sententiam, hanc abjicit. 


CAPUT 1l. 


Σ-. ια΄, Βουλὴν δὲ λέγει τὴν προαίρεσιν, xa" ἣν 5 


Ἰρούμεθα τὰ πραχτέα ποιεῖν, ἢ xol μή" ἔννοιαν 
b τὴν περὶ τὰ θεωρητὰ, ὥστε χαταλιμπάνειν αὑτὰ, 
αἱ Θεῷ προσοιχειοῦσθαι, τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ ὅση δύ- 
apte φυλάττεσθαι. 


Vers. 11. Consilium dicit, animi propositum, 
quo constituimus facere que debemus, vel secus. 
Cogitationem vero dicit qua est circa visibilia, ut 
hzc omittamus, et ad Deum accedamus, et man- 
data ejus pro viribus observemus. 


CAPUT ΠΙ. 


Στ. γ΄. Ἐν ἕξει τὰς ἀρετὰς ἔχων, μὴ ἐπιπολαίως 
«ἀταῤῥᾳθυμῶν αὑτῶν, οὗτος ἔχει αὐτὰς γεγραμμέ- 
"ας ἐπὶ πλαχὸς τῆς ἑαυτοῦ χαρδίας, ἐπὶ τοῦ βάθους 
nat τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς, ἤτοι τῆς διηνεχοῦς ἐπιθυ- 
μήσεως, ἵνα ὁ ἐξ ἐναντίας μὴ παρατρέπῃ σε. 

Στ. η΄. Σῶμα τὸ ἄθροισμα τῶν δυνάμεων τῆς 
γυχῆς λέγω * ὀστᾶ, αἱ στερεαὶ δυνάμεις αὐτῆς " πάντα 
Γὰρ τὰ ὀστᾶ ἡμῶν ἐροῦσι" Κύριε, Κύριε. 

Στ. ις΄. Δεξιὰ αὐτῆς, ἡ τῶν θείων ἐπιστήμη, ἐξ 





9v ἡ αἰώνιος ζωή" ἀριστερὰ δὲ, ἡ τῶν ἀνθρωπίνων c 


“νῶσις. . 

Στ. wy. Ἐνταῦθα πάλιν ξύλον ζωῆς τὸν σταυρὸν 
νομάτει. Τοῖς γὰρ εἰλιχρινῶς ἐξηρτημένοις ἐν τῷ 
ἱριστῷ ἡ διάφορος Ex τοῦ ξύλου ἀποστάζει ζωή" 
οἷς δὲ ἐπερειδομένοις ταῖς χρηπῖσιν αὐτοῦ βεθαίωσις 
χυρὰ πέπηγεν ἀχλινῶς, οἷα δὲ καὶ ἐπὶ Κύριον ἀσφα- 
ὥς ἱδρυμένοις..--- ΕἸ δὲ ξύλον ζωῆς, ἡ σοφία τοῦ Θεοῦ - 
ixalug χεχώλυται μεταλαθεῖν αὐτῆς ὁ ᾿Αδάμ. Εἰς 
Xp xaxóstyvov ψυχὴν σοφία οὐχ εἰσελεύσεται " ἐπεί- 
ερ ἀπὸ χαρπῶν διχαιοσύνης φύεται δένδρον ζωῆς. 
13 εὑρηχὼς δὲ τίνι ὁμοιώσει τὸν ἐλπίζοντα ἐπὶ Κύ- 
τον, εἰς ἑαυτὸν μεταστρέφει τὸν λόγον, λέγων ὡς ἐπὶ 
ἐὔριον" Ὁ γὰρ ἐπερειδόμενος ἐπ᾽ αὐτῇ, ἅτε δὴ εἰς 
^£5y ἐλπίζων, ἐστὶν ἀσφαλής. 


Ez. χ΄. ᾿Αρμόττει τοῦτο xal νῦν τῷ ΥἹῷ τοῦ Θεοῦ, Ὁ 


οφίᾳ καὶ φρονήσει ὄντι Θεοῦ. ᾿Αλλὰ χαὶ ἡ ψυχὴ f) 
τιστὴ γῆ ἔστιν, ἑχατονταπλασίονα χαρποφοροῦσα" 
ὕτη δὲ ix τῆς πιότητοςφοῆς σοφίας γίνεται σοφὴ, 
Ξμελιοῦντος αὐτὴν ἐπ᾽ αὐτῇ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός. 
Εδράζει γὰρ αὑτῇ τὴν εἰσαγωγὴν τῆς διδασκαλίας, 
ἥξιν ἀπὸ σοφίας ποιούμενος ἐν αὐτῇ, xal ἀεὶ πρό- 
ὅπτουσαν αὑτὴν ἀποδειχνύς " οὐρανὸν δὲ ἐργάζεται 
αθαρώτατον κτίσμα, ἀγγέλων xal τῶν νοερῶν οὐσιῶν 
“εν τήριον. Λαδοῦσα δὲ αἴσθησιν τοῦ ὄντος, xal χα- 
νοοῦσα τὴν τῶν πραγμάτων ἀχρίδειαν, οἷον τὸ πο- 


ἮΙ Cor. n), 7. 


Vers. 3. Qui virtutum consuetudinem habet, nec 
facile ad illarum exercitium torpet, hic babet ess 
inscriptas in tabula cordis sui, in penetrali videli- 
cet anima suz seu perpetui affectus, ne unquam 
ndversarius te subvertat. 

Vers. 8. Corpus esse aio anim: virium conge- 
riem. Ossa. sunt (irmx vires ejus, omnia enini ossa 
nostra dicent : Domine, Domine. 

Vers. 16. Dextera ejus est divinarum rerum 
scientia, unde zterna vila : sinis'ra, est rerum hu- 
masarum cognitio. 

Vers. 18. llic rursus vite lignum appellat cru- 
cem. Nam iis qui sincere Christo adhzrent, multi- 
plex. ex ligno manat vita : et innitentibus basi cjus, 
munita firmitas stat indeclinabiliter, velut iis qui 
in Domino tute sunt fundati. — Quod si vite li- 
gnum sapientia Dei est, merito prohibitus est eam. 
Adamus participare. Etenim in malitiosam animam 
sapientia non introibit, quoniam ex justitie fructi- 
bus pullulat arbor vits. Non inveniens autem cui 
comparet sperantem in Dominum, in se convertit 
sermonem quasi loquatur de Domino : naim qui in 
eam incumbit, tanquam in Dominum, securus cst. 





Vers. 40 Congruit hoc nunc quoque Filio Dei, 
qui sapientia et. prudentia Dei est. Sed et fidelis 
anima, terra est fructum centuplicem reddens. llla 
.vero ex pinguedine sapientia fit sapiens, stabiliente 
eam in hac Deo Patre. Fundat enim in ea doctri- 
nz magisterium, eamque sapientia coagmental, at- 
que in melius semper provebens, celum veluti effi- 
cit, creaturam purissimam, angelorum et intelle- 
ctualium substantiarum habitaculum. llla autem 
sensu rerum exsistentium percepto, et. illarum ac- 
curatam rationem considerans, quasi abyssum mul» 
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tain judiciorum Dei, nubes ea nominavit. Vel nu- A λύδυθον τῶν τοῦ Θεοῦ χριμάτων, νέφη ταῦτα zz 


bes prophetas. appellavit; rorem, doctrinam. 


Ne longe abeas a potabili vite aqua. Consilium 
autem dicit, erga res agendas modum; meditatio- 
nem, eam quis flt circa tbeoretica. Collum dicit 
ipsam animai, quz jugum Domini portat. Sicut 
autem collum pectoralibus przciugitur, sic anima 
dona Dei in regno gestabit sicut hic mandata ejus. 


Impiorum res eliam splendidze maledictione fe- 
riuntur ; at justorum etiam viles benedicuntur. Do- 
»um dicit, rationalis anim: facultates; tuguria, 
partem | iracundam et. concupiscibilem : ibi enim 
irrationales habitant passiones. 


tlnev* ἢ νέφη τοὺς προφήτας ἐκάλεσε, bpósw : 
διδασχαλίαν. 

Μὴ ἐχτὸς γένῃ τοῦ ποτίμον τῆς Cur ὕδατος Β 
λὴν δὲ λέγει τὴν περὶ πραχτέα κέντ σεν “ Évweizi.: 
περὶ τὰ θεωρητιχά * τράχηλον τὴν αὐτὴν ψυχῖν c 
τὴν βαστάσασαν τὸν ζυγὸν τοῦ Κυρίου. Ὥσπερ ἃ 
τράχηλος τοὺς στηθοδέσμους περέχειται, ojos: 
Ψυχὴ τὰ τοῦ Θεοῦ γέρα χομιεῖται ἐν τῇ Baci 
ὡς καὶ ἐν τῇδε τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ. 

Τῶν ἀσεδῶν xal τὰ ἐπίδοξα κεχατήραται- zii 
διχαίων xal τὰ εὐτελέστερα τὐλόγηται. Οἶχον G 
Tr τῆς λογιχῆς ψυχῆς τὰς δυνάμεις" ixi; 
πὰς τοῦ θυμιχοῦ xal τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ "ἐν αὐταῖς τς 
τὰ ἄλογα διατρίδουσι πάθη. 





CAPUT IV. 
Vers. 8. Honor sapientie, mandatorum obser- Β Στ. η΄. Τιμὴ σοφίας, ἡ τήρησις τῶν iav s- 


vantio. Sapientia Christus, cujus sponsa est, qua 
eum virtutibus honorat anima, quam ille amplexa- 
bitur. 

Vers. 20. Simplici veluti puerulo praemia semper 
proponit attentionibus ejus, erigitque extra ali- 
quando prolapsum. Vite fontes, virtutes; unde 
aqua vivens, Christi agnitio. Proficienti sapientia 
multi fontes, non unus, sed pro virtutum numero. 
lis qui observant has monitiones, vita fiunt : itera 
praemia sunt. 


Vers. 26. Vit: iter recte persequere, inquit. Pe- 
des sunt tralaticii hujus motus ; nam virlus medium 
tenet, 


φία δὲ ὁ Χριστὸς, οὗ νύμφη ἡ διὰ τῶν ἀρετῶν ion 
αὐτὸν ψυχὴ, ἥτις ὑπ᾽ αὑτοῦ περιλητϑέσεται. 

Στ. x. Καθάπερ νηπίῳ τινὶ mno ifa ἀεὶ | 
ταῖς προσοχαῖς τίθησι, xal διεγείρει ἕξω τοῦ Uca 
ἡμένον. Πηγαὶ δὲ ζωῆς, ai ἀρεταὶ, ἀφ᾽ udi 
ὕδωρ, ἡ γνῶσις ἡ τοῦ Χριστοῦ. Τῷ xasi κα δ᾽ 
κόπτοντι, πολλαὶ πηγαὶ, xal ob pis ur Ad 
κατὰ τὸ πλῆθος τῶν ἀρετῶν. Τοῖς οἱ zz. 
φησὶ, φυλάττουσι ταύτας, ζωὴ rx xac 
ἄθλον. 

Στ. xc'. Τὴν xazà τὸν βίον πορόπν Wiss Vs 
φησί. Πόδες εἰσὶ τῆς ψυχῆς αἱ μεταθεταιὶ uis 
ὁρμαί: μεσότης γάρ ἐστιν ἡ ἀρετή. 


CAPUT Y. 
Vers. 2. Cave attendas fraudulente docirine, C Στ. β΄. Μὴ πρόσεχε ἀπαιηλῇ διδασχαλίς, διὰ τ: 


qu: per dulces sermones inescat, id est. haeresi οἱ 
idololatrize et vaniloquiis, 

Vers. ὅ. Auditus tenus, harum rerum bonitas. 
Talis est erroris natura, perniciem celare solet, 
jucunditatem prz se ferre, ut decipiat ; aliter enini, 
statim homines recederent. Non ita Deus, qui dulce 
celat, laboriosum proponit. Neque dixit, Defluit, sed 
Destillat, ne satiatura videatur amaritudo; nam 
postea felle amarier sentietur. Non quanta est 
(vitii) dulcedo, tanta etiam amaritudo, sed multo 
major. 

Vers. 8. Vie nomine mentem quc ad virtutem 
tendit, hic denotavit : vel fortasse mandat virluti 
ut nos a nequitia separet. 

Vers. 11. ld est iu senectute; vel carnium con- 
iriione denotat intemperantiam quz est quzdam 
corruptio. 

Vers. 12, 14. Introducit. hominem corruptum, 
qui semet vilnperat quia disciplinam oderit, aitque.: 
Perii et contabui eonterendu carnes meas in luxu- 
riis, et vitam propemodum projeci. Ideo palam facta 
est punitio mea in medio Ecclesie ac Synagoge. 
Est enim hzc peenitentis vox, qui nondum est in ea 
extremitate cui proximns fuit, Par illud est : « Pene 
effusi sunt gressus mei *. » Namque evigilans, sen 

35 Psal, Lxx 2. 


χρηστολογίας δελεαζούσῃ, τουτέστιν αἱρέσει, xal? 
εἰδωλολατρίᾳ, καὶ ματαίοις ῥῆμασι. 

Ex. γ΄. Μέχρι τῆς ἀχοῆς, αὐτῶν τὸ χαλόν. Torr, 
γὰρ ἡ ἀπάτη τὸ μὲν ὀλέθριον χρύπτειν εἴωθε, τῷ 
Θάλλεται δὲ τὸ ἡδὺ, ὥστε ἐλεῖν - ἦ γὰρ ἂν εἰς 
ἀπεπέδησαν, Ὁ δὲ Θεὸς οὐχ οὕτως" ἀλλὰ τὸ ἢ 
ἀποχρύπτει, τὸ δὲ ἐπίπονον πρατέθησι. Καὶ oz 
πεν, ᾿Ἀποῤῥεῖ, ἀλλὰ, ᾿Αποστάζει ὡς μὴ τρ' 
γενέσθαι τὴν πιχρίαν, ὕστερον μέντος πιχ 
χολῆς οὐχ ὅσον τὸ ἡδὺ, τοσοῦτον τὸ πιχρόν᾽ 
πολλῷ πλέον. 

Στ. η΄. Ὁδὸν εἶπεν ἐνταῦθα τὸν ἐπὶ τὴν ἐξ 
ὁδεύοντα νοῦν' ἢ τάχα τὴν ἀρετὴν προστάσσει: 
ζειν ἡμᾶς ἀπὸ καχίας. 

s. τα’, Τουτέστιν ἐν fpa: T] διὰ τοῦ χατατρ 
τὰς σάρχας, τὴν ἀχολασίαν δηλοῖ φθοράν: 
οὖσαν. 

Στ. ι΄, τδ. Εισάγει τὸν διαφθαρέντα xix 
“ἑαυτὸν, ὡς μισήσαντα παιδείαν, xat φησιν 5 
μὴν ἂν χαὶ διεφθάρην, κατατρίψας τὰς σάρχ: 
ἐν ἀσωτίαις, καὶ τὴν ζωὴν αὐτὴν μικροῦ δεῖν ' 
ηχάμην. Διὸ φανερὸν ἐγένετο τὸ ἐπιτέμιόν poii 
σῳ Ἐκχχχησίας καὶ Συναγωγῆς. Μετανενοηχέτοι 
ἡ φωνὴ, καὶ μὴ γεγονότος ἐν ᾧ παρ᾽ ὀλέγον γεὶ 
“αι, Ὅμοιον χαὶ τὸν «Παρ᾽ ὀλίγον ἐξεχύθη τὰ & 
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ἃ pos. "Avavtilas γὰρ xal αἰσθηθεὶς, Ποῦ ἔστι, A 
it, τὸ παρὰ μικρόν; Πῶς οὖν ἕνι τὴν ix τῆς φύ- 
ς μανίαν παραμυθήσασθαι ; 
oae. Ἡ Ἰνῶσις καὶ φρέαρ ἐστὶ, καὶ πηγή" τοῖς 
προσερχομένοις ταῖς ἀρεταῖς φρέαρ ἔστι" τοῖς 
κατ᾽ αὐτὰς τελειωθεῖσι, πηγή. Λέγεται δὲ ἡ γνῶ- 
xai μήτηρ, καὶ γυνὴ, xat ἀδελφή" μήτηρ, ὅτι δι᾽ 
ἧς ὑπὸ τοῦ διδασχάλου γεγεννήμεθα’ γυνὴ, ὅτι 
οὖσα τίχτει ἀρετὰς xal ὀρθὰ δόγματα" ἀδελφὴ, 
ἐξ ἑνὸς Θεοῦ γεγόναμεν. Καὶ εἶπα τὴν σοφίαν 
λφήν. 
Στ. τς’, dU. Ὅρα ὡς οὐ μόνον τῇ ἀφθονία τὴν 
κολίαν ἐνδείκνυται, ἀλλὰ καὶ τῷ μηδένα χοινωνὸν 
ny τῆς ἀπολαύσεως " διπλασιάζει δὲ αὐτὸ καὶ 
Nerv ἀποκαλεῖ οἶδε γὰρ τὴν τοῦ πράγματος ἧδο- 
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tiensque, ubinam, inquit, prope fui? Quomodo igitue 
possumus ex natura orienti insanize mederi. 

Vers, 45. Scientia simul est puteus ac fons: 
his qui ad virtutes accedunt, puteus; illis qui in 
eis sunt perfecti, fons. Scientia dicitur eliam ma- 
ter, uxor, soror : mater, quia per eam a magistro 
giguimur; uxor, quia copulata parit virtutes et 
recta dogmata ; soror, quia ex uno Deo exsistimus. 
Εἰ dixi sapienti: : Soror mea es. 


Vers. 16, 17. Videsis quomodo non modo abun- 
dantia facilitatem ostendit, sed et neminem haben- 
do gaudii participem. Duplicat autem eam rem, et 
possessionem appellat; novit enim ejusdem rei 


v B voluptatem. 
CAPUT VI. 


Στ. η. Κἂν τὴν φυσιχὴν τῶν ἀλόγων ἐργασίαν pi- 
ιδαι" f ἴσθι, τουτέστι πορεύου. Πολλοὶ γὰρ ἀγα- 
ἐργοῦσιν ἀπὸ θεωρίας ἢ ἀχοῖῆς, καὶ οὐχ ἐξ ἐπι- 
ἔμης. Μελίσσας λέγει προφήτας xal ἀποστόλους, 
) οἱ πόνοι χρήσιμοι τοῖς τε μεγάλοις τὴν ἕξιν 
à τοῖς βραχέσι. χτρὸν μὲν οὖν λέγε: τὰ πρά- 
ιατα' μέλι δὲ, τὴν τούτων θεωρίαν. “Ὥσπερ 
ἡγεῖ τὰς αἶγας ὁ x:Do;, οὕτως ὁ ἑσσὴν τὰς 
"Mesue. Καλὸν οὖν παρὰ πάντα τὺν βίον ἡ 
se 

Xs. ι6΄. ΓΑφρων ὁ ἄθεος, ὁ τὸ θεωρητικὸν ἀπολέ- 
;$ παράνομος δὲ, ὁ τὸ πραχτιχόν. 


Vers. 8. Ipsam brutorum naturalem operam imi- 
tare; vel, vade dictum ést. pro scias. Multi enim 
theorix tenus et auditus bene agunt, non autem 
usque ad disciplinam. Apes dicit prophetas atque 
apostolos, quorum labores utiles sunt tum alta 
conditione praeditis, tum etiam humilibus ; favum 
dicit negotia; mel, horum tleoriam. Sicut. ducit 
expellas cieur animal, ita rex apes. Pulchra res 
itaque in omni vita ordo est. 


Vers. 12. lusipiens est atheus, qui theoreticam 
abolet ; iniquus, qui practicam. 


CAPUT VII. 


X. a. Κατὰ χοινοῦ φύλαξον, ἵν᾽ fi cot, φησὶ, xa C — Vers. 1. Lato sensu dieitur custodi; ut tibi 


ὥναι ζωὴν αἰώνιον, καὶ διορατιχῷ γενέσθαι. Πολ- 
γὰρ τοῦ τῶν ὀμμάτων φωτὸς λαμπρότερον αἱ 
iV θείων ἐντολῶν τηρήσεις ἡμῖν ἀναλάμπουσιν. 
Σ-. Y. Χεὶρ, ἡ ὁλοσχερὴς πρᾶξις" δάχτυλος δὲ, ἡ 
ρικωτέρα. Πειθόμενος δέ μοι πλατεῖαν ἕξεις τὴν 
νῬδίαν εἰς ὑποδοχὴν τῶν ἀρετῶν. 

Στ. ιθ΄. Συνοιχεῖν ἀνδρὶ προσποιεῖται, ὡς κατὰ 
μον βιοῦσα" xal ἀναιρεῖ πάντα τὰ φοδερὰ xal χω- 
τιχὰ, τὴν ἀποδημίαν προδαλλομένη τοῦ συνοι- 
ὅντος. 

Ex. xQ. 'O γὰρ οἶχος αὐτῆς ὁδοὶ ἄδου, εἰς τα- 
ἴα θανάτου χατάγουσαι. Οἱ γὰρ πειθόμενοι αὐτῇ, 
xot γινόμενο: παρ᾽ αὑτῆς xai γήινο:, οὕτως ἀπο- 
ἵνται. Τὸ δὲ, « Ἐπὶ πέτανρον ᾷδον, »ol λοιποὶ ἐν 
)εσιν εἶπον. 


contingat, inquit, vita :eterna frui, et esse specula- 
iivo.. Caeterum iulio oculorum luce splendidius 
divinorum. mandatorum observantia fulget. 

Vers. 5. Manus est tota actio ; digitus, pars ejus. 
Si mihi obediveris, latum cor habebis ad virtutum 
receptionem. 

Vers. 19. Wabitare cum marito simulat, quasi ad 
legis normam vivens; omnesque timores et impedi- 
menta. aufert, peregrinationeu praetendens conjugis 
sui. ( 

Vers. 27. Domus ejus viz inferni, quz ad mortis 
conclavia ducunt. Nam qui liujusmodi mulieri mo- 
rem gesserint, lutei ab ipsa facti el terreni, sic 
peribunt. Quod autem hie dicitur « Ad petaurum 


D inferni» cateri interpretes. scribunt profundi- 


tatem, 


CAPUT VII. 


Ec. x6'. Πολλὰ σημαίνουσα, καθάπερ εἴπομεν, ἡ 
κἢ» νῦν τὸ ἀΐδιον δηλοῖ, xal τὸ αἴτιον, καὶ τὸ ποιη- 
óv. Ἢ δὲ ἀρχὴ τινῶν ἐστιν ἀρχὴ, xal σημαίνει 
ἔσιν, ἀλλ᾽ οὐχ οὐσίωσιν. Τὰ γὰρ πρός τι, τοιαῦτα" 
«b δεξιὸν xal ἀριστερόν. Οὐσία τοίνυν οὖσα ἡ τοῦ 
υῦ σοφία, οὐχ ἀρχὴ τινῶν ἐστι" xal πρὸ χτίσεως 
p ἔχε: τὸ εἶναι σοφία (8), "Hvixa δὲ σχέσιν τὴν 
bg τὰ γενητὰ δέξεται, τότε ἀρχὴ γίνεται τῶν ὁδῶν 
) Θεοῦ ποιητιχῶν χαὶ προνοητιχῶν, εἰς τὰ ἔργα ἃ 


(8) Valeat hie contra redivivos pantheistas, 


Vers. 22. Cum initium multa, ut diximus, signi- 
ficel, nunc zternum significat, el causale, e crea- 
tivun, Jam initium alicujus rei est initium; εἰ 
relationem demonstrat, non substantiam, Hzc enim 
ralio est eorum qu:e sunt ad aliquid, ut dextrum 
atque sinistrum. Substantia itaque cum sit Dei 
sapientia, non est alicujus rei initium ; nam et ante 
erealionem sapientia erat. Sed postquam relatio- 
nem erga res creatas babere coepit, tanc initium 
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facta est viarum Dei, agendi ac providendi, ad opera A τὴν ὕπαρξιν ix τοῦ Δημιουργοῦ ἔχε: wh: 


que exsistentiam a Creatore habent, quz tamen 
nihil ei conferunt ut sit sapientia; sed relatio, ob 
quam iniüum dicitur et creatrix, tunc sobsisten- 
Viam babuit quando etiam res create : namque 
initium non exsistit ante illa quorum est iuitium ; 
meque illa post hoc dicuntur esse; elsi creature 
substantiam in lempore accipiunt. Jam sempiterna 
cum sit sapientia, tempori non subest. Socium est 
itaque initium creaturis. Sed enim qui ante creatu- 
ras eisisit, utpote sapientia, Filius Dei, etiamsi 
dicit : « Dominus creavit me*, » id non de substan- 
Va intelligendum est, sed de relatione erga creatu- 
ras. Ad opera enim se conditam dicit, ut sit initium 
actvarum et providentialium viarum Dei, id est 


συνενεγχόντα πρὸς τὸ εἶναι σοφίαν" ἀλλ᾽ is 
χαθ᾽ ἣν ἀρχὴ χαὶ δημιουργὸς λέγεται, τότε ; 
ὅτε xai τὰ γενόμενα. ᾿Αρχὴ γὰρ οὗ προῦ- 
ἔστιν ἀρχή" οὔτε ταῦτα μετ᾽ ἐχεέντ,ν ὑτά; 
ται, εἰ τὴν οὐσίαν ἔχουσιν ἐν χρόνῳ τὰ 
Οὖσα γὰρ ἀΐδιος ἡ σοφία οὔχ ὑπόχειτα: 
Σύζυγος οὖν ἡ ἀρχὴ τοῖς κτέσμασι. Πρεῦτέρ : 
κτίσεως, σοφία ὧν, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἐὰν λένε: i 
ριος ἔχτισέ με, » μὴ οὐσίωσιν τὴν νότσιν fr. ἡ 
εἰς σχέσιν τὴν πρὸς τὰ χτίσματα. Εἰς [zii 
ἐχτίσθαι φησὶν, ἐπὶ τῷ ἀρχὴ εἶναι τῶν τοιττα à 
προνοττιχῶν ὁδῶν τοῦ Θεωῦ, τουτέστιν sich, 

αγωγιχῶς γε μὴν ἔτι εἰπεῖν. Ὁ Υἱὸς τοῦ «| 
θρωπος γέγονεν, ἀναλαδὼν τὴν τοῦ Qoa gi 







causa, ut scholastico more loquamur. Dei Filius B xa πρὸ αἰώνων ὧν καὶ ἀΐδιος, χαθ᾽ ὁ θεὸ; 1’ 


factus est homo, assumpta servi forma; isque licet 
sit ante secula zternus, quatenus Dei Verbum est, 
nihilominus creatus dicitur postjuam nativitatem 
de Maria habuit, factus caro: ut qui voluerint 
secundum Deum ambulare, et ad Deum, hoc utan- 
tur magistro, exemplari optimae vite, et doctrinam 
asseclis tradenti., Denique quod vocabulum «orea- 
vit » non ubique significet facere substantiam, testis 
David qui ait : «Cor mundum crea in me, Deus *. » 
Postulat enim, non quasi cor non habeat, sed quia 
id inquinayerat, recoperare mundatum cupit. Pau- 
!us quoque dum ait, duos creare in unum novum 
hominem*, non substantiam collatam hominibus, 
sed unitatem ex concordia ostendit. Quod interpre- 


tes, « Creavit me» ediderunt. C 


Vers. 25. Dicit hoc pro, Causam protulit et fun- 
damentum creaturarum. Secundum illud : « O:innia 
in se constituit, et ipse est ante omnia 7. » Et ipse 
Dominus dicit: «Ego sum principium creature 
Dei *. » Nam sicut (undamentum Ecclesie volens 
esse, homo fieri sustinuit, ut ea in ipso stabiliretur 
immobilis; ita etiam creaturz volens exsistentiam 
dare, ad ejus normam se acconimodavit, praedictam 
relationem inducens, factus futuris rebus initium 
et causa. Attamen quamvis secundum ᾿ς fui crea- 
tus, aute omnia me Deus genuit, qui videlicet est 
Filius. 

Vers. 27. Thronum pro suo regno, ventos autem 
pro intellectualibus spiritibus dicit. Vel quomodo D 
David : «Qui ambulat super pennas ventorum *; » 
quibus verbis levem atque incorpoream sobstan- 
t'am. Dei vult denotare. 

Vers. 29. Specia distribuentes inter se opera, 
sapientiam atque Deum. llle faciebat, inquit; ego 
disponebam. Cur autem valida? Quia nullo funda- 
mento egent; nam sola Dei voluntate consistunt. 


Vers. 55. Vel, quia statim ac appareo, vitam 
prabeo, vel, quia per revelationem condescondens 


* Prov. vi, 92. 9 Psal. τ, 12. — * Ephes. it, 15. 


ἐστὶν, ἐχτίσθαι λέγεται ὅτι γένντοιν che 
ρίας ἔσχε, γενόμενος σάρξ- ὡς 3y αἱ Kor; κα 
Θεὸν ὁδεύειν xol πρὸς Θεὼν, yperm iau 
ὑπογραμμὸν ἀρίστου βίο» καὶ διδαπαὶόν a; ἐπ 
μένοις παρέχοντα. Ὅτι δὲ τὸ, cis tn 
πάντως οὐσίωσιν, δηλοξ λέγων ὁ if kaum 
χαθαρὰν xsicov ἐν ἐμοὶ. ὁ Θεῤς. ν λίπ τὰ εἴν 
μὴ ἔχων, λαθεῖν, ἀλλ᾽ ὡς eom; zen 
θεῖν αὖθις χεχαθαρμένην. Καὶ Dx2M 
τοὺς δύο χτίζεσθαι εἰς ἕνα χατνὸν bien, οὐκ - 
σίωτιν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἕνωσιν X335 Ll 
ὥσπερ ol ἑρμηνεύσαντες « Der ὁ ν ἘΣ 
ἐδωχαν (5). 





Στ. xy. ᾿Αντὶ τοῦ, Κατέδαλεν αἰτίαν τε wu; 
πῖδα τῶν ᾿χτισμάτων᾽ κατὰ τὸ, € Πάντα ἐν ais 
ἐστηχε, xav αὐτός ἐστι πρὸ πάντων. » Καὶ αὐτὰ! 
φησιν ὁ Κύριος" « Ἐγώ εἶμι ἢ ügpy t κτίσει: 
Θεοῦ.» Ὡς γὰρ θεμέλιος βουλόμενος cat Tu 
σίας, ἄνθρωπος ὑπέμεινε γενέσθαι, TV iz αὶ 
ἱδρυνθῇ μὴ σαλενομένη“ οὕτω xal τῇ χτίτε zi 
σχεῖν τὸ εἶναι βουλόμενος, κατ᾽ αὐτὴν vive 
προειρημένην σχέσιν εἰσάγων, γινόμενος vhi 
μένοις ἀρχὴ χαὶ αἰτία" ἀλλ᾽ εἰ καὶ χατὰ Ὁ 








αὶν, ἐχτίσθην, ἀλλὰ πρὸ πάντων γεννᾷ με 8^ 
ἐστὶν Υἱόν. 

Στ. χξ΄, Θρόνον τὴν ἑαυτοῦ βασιλείαν, bid 
τὰ νοερὰ πνεύματα λέγει" d xax καὶ Δ 
περιπατῶν ἐπὶ πτερύγων ἀνέμων" » τὸ xo 
αὑτοῦ τῆς οὐσίας καὶ ἀσώματον παραστῆπα:) 
μενος. 

Στ. x0'. Ὅρα διαιρουμένους τὰ ἔργα, 7 
φίαν xai τὸν Θεόν. Ὃ μὲν ἐποίει, gr? 
& ἥρμοζον, Ἰσχυρὰ δὲ, πῶς; Οὐ δεόμξε 
νος ὑποθάθρας" βουλήσει γὰρ μόνῃ κχατέχεξ 
θεοῦ. 

Σ:. λε΄. Ἢ ὅτι ἅμα τῷ. φανῆναι παρέχω (6 
ὅτι ἀποχαλύψει τινὶ συγχαταδαίνων πρὸς τίν 

Τ Col. 1,16, 11. * 3085. vii,25.. * Ps. α 


(5) Citat hunc locum suum Didymus infra in commentario ad ll Cor. cap. v, 17, quod est veri 


operis testimonium, 


FRAGMENTA IN PROVERBIA. 
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ἰσθένειαν, τότε ἐξέρχεται: ζωὴ γὰρ ὧν, xat A infirmitati ejus, tunc egreditur : nam eum vita sit, 


{ενόμενος τοῖς δυναμένοις ἰδεῖν αὐτὸν, ζωὴν 
v θέλησιν δὲ ἢ ἀγάπην φησὶν, ἣ ὅτι ἐποίησεν 
αὐτεξουσίους εἰς τὸ ἑτοίμους εἶναι πράττειν ἃ 


ei extra hominum conspectum, vitam ρΓ νοὶ, 
Voluntatem vel pro amore dicit; vel quia fecit nos 
liberi arbitrii compotes, ut ad agenda qu:e oportet 
parati simus. 


CAPUT IX. 


β΄. Ἐχχλινάτω, ἵνα φρόνησιν λάδῃ" ῥώννυται 
"ἀτελὴς ὑπὸ τῶν τῆς σοφίας λόγων xal μυστῃ- 


.£. Ἦ αὐτὴ τροφὴ xal χρέα ὀνομάζεται xal 
; χαὶ γάλα καὶ οἶνος. Πλὴν οἱ ἄφρονες ὡς ἄρτου 
v μεταλαμθάνειν λέγονται xat ὡς οἴνου χεχερα- 
ὅν" εἰ δὲ τοῦτο, πῶς νοήσομεν' « Ἄρτον ἀγγέλων 
εν ἄνθρωπος ; » Ἄρτον δέ μοι νόει τὰς στερεὰς 
ιὰς τοῦ Θεοῦ, xal οἶνον, τὴν ix μελέτης τῶν 
ν Γραφῶν ἐπίγνωσιν αὐτοῦ ὡσαύτως δὲ xal τὸ 
! σῶμα χαὶ τίμιον αἷμα αὑτοῦ. 


Vers. 2, Declinet, inquami, ut prudentiam discat; 
nam roboratur imperfectus a sapient: verbis atque 
anysteriis. 

Vers. 5. Eadem esca nominatur et caro, οἱ pauis, 
et lac, et vinum. Verumtamen insipientes tanquam 
panem se sumere dicunt el vinum mistum, Quod si 
Ha se haberet, quomodo verba illa intelligemus : 
« Panem. angelorum manducavit bomo !*?» Nunc 
p»nem mecum intellige solida Dei mandita; et 
vinum, agnitionem Dei ex divinarum Scripturarum 
meditatione. Similiter divinum quoque corpus et 


* pretiosum sanguinem ejus. 


'CAPUT X. 


. εἰ, 'Axoóet ὁ φυσιχὸς νοήμων, c Ἡμέρας ὁ B.— Vers. 5. Audit cordatus physicus : «Per. diem 


; οὐ συγκαύσει σε, οὐδὲ ἡ σελήνη τὴν νύχτα. » 
βιωτιχὰς φροντίδας χαῦμα καλεῖ’ τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
ἡραινομένους χαλεῖ χόρτον" ὁ δὲ Σωτὴρ διὰ τῆς 
τδολῆς τὰς θλίψεις δηλοῖ" τὰς κατὰ τοῦ λόγου δὲ 
τοὺς διωγμοὺς ἐχάλεσε χαῦμα. 

now". Ὁ σοφὸς ἐπιτιμητιχῷ λόγῳ εἰς αἴσθησιν 
τὸν βαρυχάρδιον. 


80] non uret te, neque luna per noctem ?!. » Mun- 
danas curas gstum vocat; el qui ab eo exuruntur, 
dicit fenum. At Salvator in parabola tribulationes 
esse ostendit !*; et illas contra sacram doctrinam, 
necnon persecutiones , appellavit aestum. 

Vers. 15. Sapiens increpatorio sermone ad sen- 
sum revocat hominem excordem. 


CAPUT XI. 


.« Q.. Ὁρᾷς ὅτι οὐ τὸ ἐπιθυμεῖν πονηρὸν, ἀλλὰ 
οιῶσδε ἐπιθυμεῖν, πονηρόν; Τῶν δὲ ἀσεδῶν 
ἐλπίδες πονηραί: πᾶν γὰρ ὃ ἐλπίσει, ἀπ- 
κι 
. η΄. Τὸ, 
ὑσεθδοῦς τῇ δίχῃ, ἀλλ' ἐπειδὴ ἡ παγὶς ἔστηχιῖν 
τοῦ πονηροῦ xatà τοῦ διχαΐου, ὁ μὲν εὐσεδὴς ῥύε- 
Ξ αὐτῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ, ὁ δὲ ἀσεδὴς ἐγχαταλει- 

παρὰ τῆς θείας προνοίας πίπτει ἐν αὐτῇ ἢ 
“πειδὴ ὁ δίχαιος ὑπόχειταί τισιν ὡς ἄνθρωπος 
τίαις, ἐλθὼν δὲ ὁ ἀσεδὴς xai χαχοποιήσας τὸν 
»v, τῶν μὲν ἁμαρτιῶν xal τῶν μελλουσῶν xo- 
»v ἐῤῥύσατο αὐτὸν, εἰς ἑαυτὸν δὲ τὰς τιμωρίας 
ξατο, παραδίδοται δὲ οὐχ ὑπό τινος ἄλλου, ἀλλ᾽ 
τῆς ἰδίας xaxlag, ὡς προπαραδοὺς ἑαυτὸν εἰς 
piov. νοῦν. 

x&'. Οἱ συνάγοντες φθορὰν ἐλαττοῦνται τῶν 
»ν"΄ ἢ οἱ λόγους συνάγοντες, xal μὴ πεταδι- 
: x0'. Ὃ ἐφ᾽ ixáct τῶν ἐλαττωμάτων τοῦ 
οἴχου δυσχεραίνων, ἄοιχος ἔσται " δουλεύσει δὲ 
ν φρονίμῳ. 

λα’. ᾿Ασεδὴς τοίνυν, φησὶν, ὁ τὸν Θεὸν μισῶν" 
τωλὸς δὲ, ὁ περὶ τὰς πράξεις πονηρός * δίχαιον 
ταῦθα τὸν πραχτιχὸν μετὰ λόγον xal ἐπιστή- 
ἐγει" πολλὴ γάρ ἐστιν ἡ τῆς διχαιοσύνης ἀχρί- 


Psal. txxvim, 35. 1) Psal, cxx, 6. 


Vers. 7. Viden' quod non desiderium malum sit, 
sed quod tali modo desiderare, malum? Se tamen 
hnpiorum spes ipse improbz sunt. Nam quidquid 
impius optat, perditio est. 


€ "Avi αὐτοῦ, » οὐχ ὡς ὑποχειμένου 5 Vers, 8. Verba «Pro justo» non ita dicuntur 


quasi hic damnalioni sit obnoxius; sed quia cum 
laqueus positus fuerit ab improbo adversus justum, 
pius quidem inde eripitur a Deo, impius vero a 
divina Providentia derelictus in illum cadit; vel quia 
eum etiam justus peccatis aliquibus, utpote homo, 
obnoxius sit ; si impius superveniens affligat justum, 
A peccatis eum et futuris suppliciis eruit, sed in se 
ponas illas derivat, Traditur autem non ab alio 
quam a sua propria molitia, quoniam antea jam 88 
tradiderat in mentem reprobam. 


Vers. 24. Qui corruptelam augent. minuuntur 
virtutibus; vel intelliguntur. ii qui litteraturam 
suam augentes, aliis non communicant. 


D Vers. 29. Qui ad singulos famili suz defectus 


stomachatur, sine familia erit, serviel autem insi- 
pieus prudenti. 

Vers. 51. lmpius ille est , qui Deum odit; pec- 
cator, qui actibus nequam est. Justum hoc loco di 
cit virum actuosum tum verbis tum scientia ; mul- 
tus enim est Justitize rigor. 


** Mauh. xin, 6-21. 
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CAPUT Xil. 
Vers. 9. Hic melior non est comparativum, sed A — Ez. β΄. To κρεῖσσον, οὐ συγχρετικὰν, ἀλλ᾽ ὃ 


pro bono dicitur. 

Vers. 9. Vir aciuosus, etsi idiota, honorabilior 
eit eo qui verbo pomp ticus est et iners. 

Vers. 12. Id est radices justorum non exstirpa- 
buntur, bonz scilicet consuetudines. 

Vers. 47. Quidquid dixerit, operibus testatur, et 
$i quid opere credibilius est : vel ita dicit, pro, per- 
spicuam, probatam, irreprehensibilem , idoneam 
denique ipsam demonstrare. Rei vero inique testein 
dicit eum, qui etiamsi injusta faciat, ea defendit; 
dolosum autem, qui nihil rectum babet. 

Vers. 25. Sermo de punitionibus lerret. eum 
qui nuper ad practicam vilam accessit ; recreat au- 
tem promissionum nuntius. Nam perfectus quidem 
justus noa timebit ab auditione mala !*, Domini 
timorem habens qui omnibus superior est. 

Vers. 26. Justus humans conscius infirmitatis 
ignoscit , etiamsi amicus peccaverit : vel quia sciens 
factum esse amicum ad imaginem Dei, consonat 
Sibi modeste sentiens, seque cohibens; et nihil 
hostilis malitis retinens, tranquillas fovet cogita- 
tiones. 





ἀγαθοῦ (4). 

Στ. 0. Ὁ mpaxtuc καὶ ἰδαύτης, wj 
xaX χομψοῦ xal ἀπράχτου, τιμιώτερος (5). 

Στ. 16. Αἱ ῥίζαι τῶν δικαίων οὐχ ἐξαρί": 
τουτέστιν αἱ ἀγαθαὶ ἕξεις. 

Ze. ιζ΄. Ὃ ἐὰν λέγῃ, φησὶ, πιστοῦτα! τος ! 
xa εἰ ἔργου ἐστὶ πιστότερον " fj ἀντὶ τοῦ, τι 
βεδασανισμένην, ἀνέλεγχτον, ἱκανὴν air: 
Eat: ἀδίχων δὲ μάρτυς, 6 συνιστᾷν ἐπιχειρῖ. 
ἄδιχα πράττῃ ᾿ δόλιος δὲ, ὡς οὐδὲν ἔχων eX; 


Στ. χε", Ὃ μὲν τῶν χολάσεων λόγος cspizz 
ἄρτι φοιτῶντα τῷ πραχτιχῷ Bip εὐφραίκ: ἢ 
τῶν ἐπαγγελιῶν. Ὁ γὰρ “τέλειος Cxxto; 

B σεται ἀπὸ ἀχοῆς πονηρᾶς, φόβον ἔχων 
ὑπεραίροντα πάντα. 

Στ. xl. Ὁ μὲν δίκαιος, εἰδὼς τὴν diése-- 
ἀσθένειαν, συγγινώσχει, xiy ἀμέσται Í τὸ cm 
τοῦ φίλου * ἣ ὅτι ἐπιγινώσχων ὅς rz exa θ: 
ἔστιν ὁ φίλος, σύμφωνος ἐπυτοῦ ἐστὶ uqeepie 
xai φυλάσσων ἑαυτὸν, xal prio τῇς; tfi; τας 
ἔχων, ἀστασιάστους ἔχει τοὺς λογισμοῦ. 











CAPUT XIII. 


Vers; 2. Justus. finem virtutis suse. consequetur, 
sed iujusti fructum non carpent maturum. Terrebit 
se ipsum iniquus, non inveniens defensionem pec- 
cato suo. 

Vers. 14. Lex naturalis, ex qua pullulat vitze 
causa. Justo enim lex non cst posila **; poena ad 
mortem, irreiito peccatis. Fons vitae , mandatorum 
exsecutio. justis gentilibus circumcisorum opes 
obiingent. 


Ez. β΄. Ὁ μὲν γὰρ ἕξει costae 
καρπὸν οὐχ ἕξουσιν ὥριμον' rie? IIR ἐσ, 
εὑρίσχων συστῆναι τῇ ἑαυτῶ ἐμιρέξ. 


€ σκ ιδ. Νόμος ὁ φυσικὸς, ἀφ Sie ὃ V 
αἴτιον * δικαίῳ γὰρ νόμος οὐ χεῖται" seda ἃ ἃ 
θάνατον τῷ παγιδευθέντι χαχοῖς " ἡ sy or 
ἔργα τῶν ἐντολῶν. Δικαίοις τοῖς ξθνεσιν i so 
περιτομῆς πλοῦτος προσγενήσεται (6). 


CAPUT XIV. 


Vers. 10. Mens peccati conscia dolere facit ani- 
mam; domus impioruni, animi habitus et. consue- 
tuidines ; tabernacula sunt animi proposita. Est. via 
quz videtur recta, ea quie videntur exsistere, exsi- 
sientibus antepomens. Constanter quod agendum 
es deliberat. Partem tenebunt, vel inter se par- 
Vientur ; nam ferox non erit timidus. 

Vers. 20, 25. Hoc mihi videtur non adhortatio- 
nis gratia dicere, sed quod contingere solet, narrare. 
Deinde correctionis rationem habent sequentia : 
€ Qui despicit pauperem, peccat :»mala enim hinc 
consequentia patent. Nisi aliquis corrigat, quemnam 
horum peniteat ? Quis alios laudaverit? Qui vir- 
tutis studiosus est, abundat opere et scientia ; nam 
de officio semper cogitans, magis proficiet. At mollis 
et indolens, id est laborum fugitans, virtutum ege- 
state laborabit. 


Στ. ow. Ὁ νοῦς αἰσθανόμενος ἁμαρτίας, 
τὴν ψυχήν * οἰχίαι δὲ τῶν ἀσεδῶν, ἕξεις xil 
σεις * σχηναὶ δέ εἰσιν αἱ προαιρέσεις" ἔπι {1 
δοχεῖ ὀρθὴ εἶναι, ἡ τῶν ὄντων τὰ δοχοῖνι: 5 
νουσα. Καρτεριχῶς τὸ πραχτέον λογίζεται 
σχήσουσιν, ἢ συμμερίσονται" ὁ θρασὺς (3 
εἴη δειλός, 

D x. x, Xy'. Τοῦτο ἐμοὶ δοχεξ ὡς οὖχ ἐν τ 
αινέσεως τέθειχεν, ἀλλὰ τὰ συμδάντα zd 
εἶτα διορθωτιχῶς τὸ ἐπαγόμενον " τὸ, « Ὁ 5 
πένητα ἁμαρτάνει "»τὰ γὰρ αὐτόθι δῆλα χοῦ 
διορθοῦτα! τις, οὐχ ἂν χαταγνοξη τῶν soo? 
δ᾽ ἂν τοὺς ἄλλους ἐπαινέσειεν; Ὃ ὑπὲρ áp 
^iv περιττεύει πράξει xal γνώσει. Καὶ τῷ 
τῶν πραχτέων ἀεὶ σχοπῶν ἕξει τι πλέον 
xa ἀνάλγητος, ἤγουν ὁ τοὺς πόνους ἐχτρξ 
ἐν ἐνδείᾳ ἔσται τῶν ἀρετῶν. 


CAPUT XVI. 


Vers. 46. N.dus modo significat locum, modo 


1) pal cxi, 7. ! IL Tim. 1,9. 


(4) Sie fere etiam sanctus Cyrillus in commen- 
tario Epistol:e ad lHlebr. 1, 4, cujus nos commentarii 
deperdiii reliquias edidimus in hac PP. nova biblio- 
teca t. Ill. 


Es. iz". Tb, νοσσιὰ, ποτὲ τὸν τόπον anpa'x 


(5) Juxta vetus illud : Odi hominum igurz 
philosophica sententia. 

(6) Sicuti Jobo incircumciso ( non tso« 
rum cultori) sua naturalis justiti3. profuit. 
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:à ἐνοσσεύοντα ζῶα. Ἢ τοίνυν ὁ τόπος τῆς σοφίας, A ipsa qux sunt in nido animalia. Vel igitur locus 


θεωρήματα ἐν οἷς οἰκεῖ, αἱρετώτερά ἐστι τὴς 
δωνύμου γνώσεως * ἣ τὰ χυήματα τῆς σοφίας. 
περ γὰρ χρυσὸς ἀργύρου χρείσσων, οὕτω xal σο- 
φρονήσεως" ἡ μὲν γὰρ ἐν τῷ γινώσκειν ἐστὶν, 
E ἐν τῷ ἑρμηνεύειν τὰ γινωσκόμενα. Ἢ νοσσιὰς 
ag, τὰς Ἐχχλησίας, ἢ τὰς τῶν ἁγίων ἐχεῖθεν 
'ág * σοφία δὲ ὁ Χριστός. 


ὅτ. ιζ΄. Τὸ γὰρ ἀδιάστατον τῶν πράξεων ἔχουσαι, 
πἧς ζωῆς τῆς χαταλλήλου μῆχος ἔχουσιν, ἀπὸ 
χῶν ἐχχλίνουσαι, τουτέστι θανάτου. 
τ, κθ΄. Ἐνταῦθα ἄνδρα παράνομον διάδολον χα- 
» ὃς ἀποπειρᾶται τῶν ἀνθρώπων, γνῶναι θέλων 
ξς εἰσὶν ἐξ αὐτῶν ὅμοιοι αὐτῷ xol θέλοντες πα- 
νομεῖν- xal ἀπάγων αὐτοὺς εἰς ὁδοὺς ἤτοι εἰς D 
ἄξει; οὐκ ἀγαθάς: ὁ αὐτὸς δέ ἐστιν ὁ στηρίζων 
᾿ς ὀφθαλμοὺς ἐφ᾽ ἕχαστον τῶν ἀνθρώπων, xai 
ὧν ἀχριδῶς; πρὸς ποῖον πάθος ἐπιῤῥεπῶς τις 
τι" xai γνοὺς ix τῶν χινημάτων, ἱστᾷ αὑτοῦ 
υίδας " xal συλλαδὼν ἀπάγει αὐτὸν εἰς πάντα 
xaxá. Ὁρίξειν δὲ τοῖς χείλεσιν εἶπεν, διότι 
i; πονηραῖς αὑτοῦ ὑποδολαῖς, ἔργοις τελειῶσαι 
ἰουδάϊει διὰ τῶν ἀνθρώπων πάντα τὰ αὐτῷ xa- 
θύμια: οὗτος δέ ἐστιν ἡ χάμινος τῆς χαχίας, 1j 
£vousa τὸν ὑποδεξάμενον τοῖς δελεάσμασιν αὐτοῦ 
; πᾶσαν χαχίαν. 
Στ. λ΄, Ὀφθαλμὸς θεωρῶν καλὰ, ἤτοι διαχεχρι- 
νος" «fva δὲ τὰ χαλὰ, ζητητέον" xat μὴ θεωρῶν 
υσὸν, λυπεῖται " εἴτε σῶμα λαμπρὸν, πάλιν κατα- 
xerat * ἀλλὰ τίνα ἐστὶ τὰ καλὰ, ἄχουσον * Τὸν οὐ- 
νὸν, τὴν γῆν, τὴν θάλατσαν xal τὴν χτίσιν πᾶσαν’ 
τε τὰ τοιαῦτα βλέπετε, οἷον τὴν ψυχὴν εὐφραίνει" 
τὸ τί ὄφελος τερφθῆναι μὲν τὸν ὀφθαλμὸν, μηδὲν 
γενέσθαι πλέον, ἀλλὰ τὴν ψυχὴν διαφθαρῆναι; 
ὅτ. λα΄, Τὰ πολλὰ τῆς χαχίας αὐτοῦ ἀνωτέρω εἰ- 
πες, τοῖς εἰρημένοις τὰ λείποντα προσθήσομεν. 
τὰ τῶν ὑπερδολῶν αὐτοῦ πάντων λέγει χαὶ ταῦτα 
; πειθομένοις αὐτῷ * Τοῦτο τὸ πρᾶγμα χατ᾽ ἀνάγ- 
, ἐστὶ (τὸ διορατιχὸν ἀχονήσας εἰς τὸ χαχὸν), 
ἱστέον αὐτῷ. 'H ἡδυνὴ φυσιχὴ ἔστι, χρηστέον αὐ- 
&x Θεοῦ τὰ χρήματα, ἀπολαυστέον αὐτῶν. Ὁπό- 
δὲ εἰς πάντα χαταπείσῃ τὸν ὑπήχοον αὑτοῦ. τότε 
εξ αὐτὸν ἐγχαυχᾶσθαι χατὰ διάνοιαν, ὡς διχαιοσύ- 
μεγάλας ποιῶν, καὶ ὅτι ἐν τοῖς γηραιοῖς ταῦτα ΠῚ 
πίθεται, 


CAPUT 

"v. ς΄. Ὁ πιστὸς μὴ σπεύδων περὶ τὰ αἰσθητὰ, à; 
τα ἔχων ἐστίν" ὁ δὲ περὶ ταῦτα σπεύδων, ὡς μη- 

ἔχων ἐστίν" ἀγαπῶν γὰρ ἀργύριον, οὐ πλη- 
σεται ἀργυρίου" ἣ καὶ, Ὁ πιστὸς ὄψεται τοὺς λό- 
ς τοῦ κόσμου τούτου, ὡς χρήματα τοῦ νοῦ τροπι- 
; αἰρημένους" ὁ δὲ ἄπιστος, οὐδὲ τοῦ τυχόντος 
παι πράγματος τῶν λόγων δι᾽ ἀκαθαρσίαν ψυχῆς. 


ὑπ. κη΄. Ἑνεὸς, ὁ τῇ σιωπῇ τὴν ἑαυτοῦ ἀμαθίαν, 
ὃ πάθος χρύπτων παρ᾽ ἑαυτῷ 1] τοῖς πέλας, δοχεῖ. 





sapientize , iJ est theoremata in quibus diversatur, 
praferenda sunt fals scientiz ; vel sapientiz feture 
intelliguntur. Nam sicat aurum est argento melius, 
ita sapientia praestat prudente; illa enim in co- 
gnoscendo versatur, hzc incognita interpretondo. 
Vel nidos sapienti: intellige Ecclesias , vel sancto- 
rum in supernis mansiones, Sapientia autem Chri- 
$Us est. 

Vers. 17. Actuum perpetuam seriem tenentes, 
consentanem vite diuturnitatem habent, a malis 
declinantes, id est a morte. 

Vers. 99. Hic virum iniquum dicit pro-diabolo, 
qui homines tentat, scire volens quinam ei sint 
similes et peccare volentes; atque hos in vias, id 
est ad acta non bona impellit. Idem est, qui oculos 
obfirmat super unumquemque heminem, sedulo ob- 
servans cuinam cupiditati sit proclivis; quod ubi 
ex commotionibus novit, laqueos suos intendit ; 
jllumque captum ad quzvis mala transfert, Definire 
autem labiis dicit, quia pravis suis suggestionibus 
opere compleri curat per homines, quidquid ei libi- 
tum fuerit. Hzc est autem. nequitiz fornax, qua 
captum inescalionibus suis ad quamlibet iniquita- 
tem inflammat. 


Vers. 50, Oculus pulchra speetans, id cst qua- 
nam pulehra sint discernens, Quinam vero sint 
bena, querendum est : aurum non cernens, meret; 
aut venustum corpus spectans enccatur. Aliqui 
audi, quznam sint pulehra : Ceelum, terra, mare et 
wniversa possessio. Hzc spectate, que animam ju- 
cundant, Quid enim prodest delectari oculum, 
nihil vero, capere utilitatis, imo anime perniciem 
pati? ᾿ 

Vers, 51. Cum jam multas diaboli nequitias γος 
tro dixerimus, predictis reliquas addemus. Pr:cter 
omnes suas hyperbolas, ita quoque suis asseclis lo- 
quitur: Res haec necessaria est ( phantasiam ad 
malum acuens) , ergo ea utendum, Voluptas natura- 
lis est: fruendum illa. A Deo sunt opes : gaudendum 
illis. Qux cum omnia assecle suo persuaserit, tunc 
facit illum in mente gloriari, quasi magnas justi- 
tias operetur, et in senectutis honoribus id ro- 
ponit. 


XVI. 


Vers. 6. Fidelis homo, qui sensibilibus non stu- 
det, cuncta liabere videtur : secus, πὶ illis stmdet, 
nihil videtur habere. Nam qui amat pecuniam, non 
satiabitur ea, Vel , Fidelis spectabit qux»cunque de 
hoc mundo dicuntur, tanquam mentis divitias tro- 
pice norratas. At infidelis nullius rei doctrinam 
attinget ob animz impuritatem. 


Yers. 98. Ἕνεό; videtur, vel qui silentio ignoran- 
tiam snam tegit, vel qui animi perturbationem aut 
apod se abdit, aut. proxiinos celat. 
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CAPUT XIX. 
Vers. 7. Non omnem perücit nequitiam (impos- A Στ. ζ΄. Οὐ πᾶσαν ἐχτελεξ τὴν χαχίαν (ii 


3ibile enim est),sed ea patrat qui consistere 
'queunt ; sed a male faciendo non desinit. Vel cogi- 
lationem bonam dicit Christum; ipse enim eam 
praestat, Et quisquis bene agit, inveniet eum, Nam 
prudentem , quicunque opus bonum facit, appellat. 


Vers. 24. Qui non recte vivit, abscondit in anima , 


sua manus injuste. Agrum suum nolens excolere, 
quomodo salurabitur panibus? Nam practicz vir- 
tutes manuum locum tenent, panem nostrum. oci 
admoventes, panem. qui de colo descendit. Nequit 
igitur, qui ejusmodi est, ne ab initio quidem juvari, 
quia piger est. 


γὰρ), ἀλλὰ πράττει τὰ συνυπάρχεεν δυνάμενι. 
χκαχοποιῶν οὐχ ἐπαύσατο. Ἢ ἔννοιαν dv 
Χριστὸν λέγει " αὐτὸς γὰρ αὑτὴν ἐγγυᾷ- καὶ: 
ὁ ἀγαθὰ πράττων εὑρήσει αὐτόν " φρόνιμον ;ε 
πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ποιοῦντα λέγει. 

Στ. xD. Ὁ μὴ ὀρθῶς βιοὺς χρύπτει ἐν τὶ 
πὰς χεῖρας ἀδίχως " τὴν ἑαυτοῦ γῆν ἐργάσατε 
βουλόμενος, κῶς ἐμπλησθήσεται ἄρτων; Αἱ ri; 
πτιχαὶ ἀρεταὶ χειρῶν ἐπέχουσι λόγον, τὸν 
ἡμῶν προσφέρουσαι τῷ στόματι τὸν ἀπ᾽ ojpav; 
ταθάντα. Οὐ δύναται τοίνυν οὗτος οὐδὲ τὴν ἐρ 
ὠφεληθῆναι, ὀχνηρὸς Gv. 


CAPUT XXI. 
Vers. 21..]d est, judicium obruit impiorum defen- g Στ. xa'. "Hyovv ἢ χρίσις καλύπτει τὴν deut 


sionem. Superat enim Deus bene agentes remuuc- 
rationibus suis. 


τῶν ἀσεθῶν. Ὑπερδάλλει γὰρ ὁ θεὸς τοὺς εὖ m 
οὔντας ταῖς ἀμοιδαῖς, 


CAPUT XXII. 


Vers. 26. Ne tradas te ad differendam poniten- 
jam, reverentia cujuslibet, Nam si moriaris, neque 
tempus poenitendi habueris, nunquam requiem in- 
venies. 


Ez. xc*. Μὴ δίδου σεαυτὸν εἰς τὸ Iapccerin ue 
πανοεῖν, αἰσχυνόμενός τινα. Efy γὺ ἐποδάνγς, χε 
οὐχ ἔχης χαιρὸν τοῦ uero ek Vp ie 
παυσιν. | 


CAPUT XXIII. ! 


Vers. 25. introducit ad se invidum diabolum, 
comeditque buccellam suam cum eo, ἰδ qui vanz 
gloria causa, vel ut hominibus placeat, bonorum 
quidquam operum facit : nam homo hujusmodi ha- 
bet mercedem suain. Nimirum diabolus talia opera 
bominibus facienda proponit, ut laudibus humane 
approbationis pessumdet, et zternis bonis spo- 
fiet. 


Στ. xy'. Eloáyet δὲ παρ᾽ ἑαυτῷ τὸν βάσχτα! 
6oXov, χαὶ τρώγει τὸν ψωμὸν αὐτοῦ μετ ns 
μετὰ χενοδοξίας, ἢ ἀνθρωπαρεσχείας ποιῶ 
ἀγαθῶν ἔργων" ὁ γὰρ τοιοῦτος ἀπέχει tni 
αὑτοῦ. Καὶ γὰρ ὁ διάδολος φανεροῖ αὑτὰ τοὶ; A 





ποις, ἵνα διὰ τοῦ ἐπαίνου τοῦ πρὸς τὸν ik 
ῥέσχον λοιμανῆται xal ἀποστερή σῃ τῶν alis 


C θῶν. 


CAPUT ΧΧΙΥ͂. 


Vers. 40. Haud gignent virtutes improbi neque 
recta dogmata (sunt enim liz generationes animz), 
quia Dominum non timent. Qui autem ih timore 
Domini manent, progeniem quotidie ex se reddent, 
et spes eorum non recedet. Przdictis hzec subsequuu- 
wur. [nimici, inquit, improbi cum essent, aliorum 
lapsibus letabantur; sed quod tu yituperas, cave 
imiteris. Nam mundanus eorum splendor stque 
ilusio, hac vita tenus, et morie exstinguitur : 
Sxpe eiiam, viventibus adhuc reis evanescit. 


Xx. χ'. Οὐ γεννήσουσι πονηροὶ ἀρετὰς καὶ δύγμ: 
ὀρθὰ (ταῦτα γάρ ἐστι γεννήματα τῆς ζυγ 5). vi 
μὴ φοδεῖσθαε αὑτοὺς τὸν Κύριον οἱ δὲ ὄντες ὃν αὶ 
Κυρίου ὅλην τὴν ἡμέραν ἕξουσεν ἔχγονα, x3 5 ὃ 
αὐτῶν οὐκ ἀποστήσεται. ᾿᾿Αχολουθεῖ δὲ cava 
ρημένοις. Οἱ μὲν γὰρ ἐχθροὶ, φησὶ, πονηρὰ 5 
ἑτέρων ἐπέχαιρον πτώμασιν" ὃ δὲ μέμφῃ 5i 
λώσῃς. Τὸ γὰρ λαμπρὸν δῆθεν αὐτῶν xal ἀτ 
μέχρι τούτου τοῦ βίου, καὶ σδέννυται τελευή 
λάχις δὲ χαὶ ἔτι ζώντων διελεγχθέντων ἐσδέ 










CAPUT XXX. 
Vers. 7. Hxc vel sapiens ipsi sapientie dicit, vel D Στ. ζ'. Ὁ σοφὸς ταῦτα τῇ σοφίᾳ qnoi: 


Christi servus Domino. At duo dicens, plura petit. 
Sed que videtur prima postulatio, ea exordium 
potius postulandi est; orat enim impetrare quod 
petit, dicens : Ne meis precibus aures obstruas, 
sed gratiam largire, Post quze, primum subdit postu- 
latum : Vanum sermonem falsamque sententiam 
procul me pelle, ne his satur, mendax flam. Satu- 
ritas superbiam creat facitque ut homo superiorem 
se reprehensionibus putet, verbo et opere inson- 
tem. Nam verba, Quis me videt? dicit pro, Quis me 
repreheudet? Ne. forte sapientia plenus, incompre- 
hensihi!is aliis videar: vel etiam mendax appaream, 
superiora horum captui loquens. 

Vers. 15. Hirudo in. dulcibus aquis naseitur, de 





Χριστοῦ δοῦλος τῷ Κυρίῳ. Δύο δὲ cfisac , πε}: 
woy αἰτεῖ: ἀλλὰ τὸ δοχοῦν πρῶτον mporz 
ἔστι τοῦ τυχεῖν ὧν αἰτεῖ λέγοντος - Μή g* 
αχούσῃς, ἀλλὰ δίδου τὴν χάριν " ἐφ᾽ dp τὸ πρῶτ 
ἤγαγεν αἴτημα" Μάταιον λόγον, τὴν ψευδώνυμα 
χράν μου ποίησον, ἵνα μὴ πλησθεὶς, ψευδὴς 1 
μαι. Ὁ χόρος ὑπερηφανίαν ποιεῖ, καὶ τὸ δοχτῖν 
ἔλεγχον εἶναι" λόγῳ xal ἔργῳ ὡς ἀναμάρτητι 
γὰρ, Τίς με ὁρᾷ, ἀντὶ τοῦ, Ἐλέγχει, φησίν" ἵν 
πλησθεὶς σοφίας, ἀκατάληπτος εἶναι δόξω τοῖς ὅ 
3| καὶ ψεύστης δόξω τὰ ὑπὲρ τούτους λαλῶν. 


Στ, ut, Ἢ βδέλλα τέχτεται μὲν ἐν τοῖς γαλυχίσι 


WM 
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ἰάτων, σχωληχοειδὲς οὖσα «t ζῶον λειοτάτη δέ A specie vermium animal, levissima tactui, quz iis 


τι τῇ ἀφῇ, ἥτις τοῖς χανδὸν τοῦ ὕδατος μεταλαμδά- 
uot, λεληθότως ὑπειτέρχεται τῇ λειότητι " εἶτα πε- 
πλακεῖσα ἔνδον τινὶ τῶν μορίων, οὐ πρότερον ἀποῤ- 
γνυται, ἕως ἂν τῇ ἐκπόσει τοῦ αἵματος ἀποχτείνῃ 
»v ἄνθρωπον * αἱμοπότης γάρ East, χαὶ ἐντεῦθεν τρέ- 
παι καὶ αὔξεται. Ταύτῃ νῦν εἴχασε τὸν διάδολον. 
τις βίᾳ τῶν ἀνθρώπων χρατεῖν οὐ δυνάμενος" τρισὶ 
τρ x£ypnzax μάλιστα κατ᾽ αὐτῶν ὁρμητηρίοις, ἥδων, 
λύγων, ἀπατῶν, καὶ διὰ τοῦτο χατὰ μιχρὸν λεληθό- 
)ς αὐτοὺς ἀναιρῶν * πρῶτον μὲν γὰρ αὐτοὺς ταῖς 
ἐξ Ψευδοδοξία: ὁδοῖς ἐνάγει πρὸς ἀπώλειαν, ὅπερ δὴ 
αἰ ἄδην καλεῖ, τῷ τέλει τῆς δίκης δειχνὺς τῆς ἀμαρ- 
'ας τὸ μέγεθος" ἔπειτα περιδάλλων τῇ τῆς ἀκολα- 
'ας ἠδυπαθείᾳ, ὃ δὴ καὶ ἔρωτα χαλεῖ γυναικῶν. Ἐπὶ 
γύτοις φιλαργυρίᾳ, ἤτοι πλεονεξίᾳ, ὅπερ δὴ xa γῆν 
ὑκ ἐμπιπλαμένην ὕδατος ἔφη " τοιαύτη γὰρ ἡ ψαμ- 
ὥδης ἄπληστος, Ταῦτα τοίνυν εἰσὶ τὰ πάθη, ἅτινα 
ξεύρηται τῷ πονηρῷ πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων ἀπ- 
"Agtav, ἅπερ οὕτως φιλεῖ καὶ στέργει, ὡς ἄν θυγατέ- 
ας ἰδίας. Τὸ τέταρτον δὲ καλεῖ τὴν τούτων τριδὴν 
ταὶ συνήθειαν " οὐδὲ γὰρ ὁ πρὸς ἅπαξ ψευδοδοξήσας, 
| πορνεύσας, f| ἐπιθυμήσας τοῦ πλείονος, εὐθὺς ὑπ- 
πεσ: τοῖς παθήμασιν, ἀλλ᾽ ὁ τῇ συνηθείᾳ λοιπὸν χαὶ 
ἣν αἴσθησιν ἡττηθείς " τοιούτους γὰρ ἂν εὕροις 
οὺς ταῖς ψευδοδοξίαις ἐντεθαμμένους, οὐδέποτε χό- 
ὃν λαμβάνοντας, ἀλλ᾽ ἀεὶ προεπιτείνοντας τὰ πάθη, 
"ς χαὶ ἑτέρους ἐπὶ ταῦτα προτρέπεσθαι. “Ὥσπερ οὖν 
2i ὕδωρ xai πῦρ τῇ χορηγίᾳ τῶν προσφόρων οὗ 
αὐξται, οὐδὲ λέγει, ᾿Αρχεῖ, ἀλλὰ μᾶλλον ἐπαῦον 
νεται" τό τε ὕδωρ τῇ ἐπιῤῥοῇ τοῦ ὕδατος οὐ λήγει, 
ἀλ᾽ εὔξεται" ἃ xal σὺ, φησὶν, ὦ παῖ, γινώσχων, 
πέχου τούτων, ἵνα μὴ λάθῃς χατὰ βραχὺ, καθάπερ 
32221 λειοτάτῃ, τῇ ἡδονῇ τὸν βίον ἀποσυλώμενος. 
Στ. ιθ΄, χ΄. Ἴχνη ἀετοῦ πετομένου, ἡ τοῦ σοτοῦ 
χὴ, ἢ. σοφὸς οὖσα, ἀδυνάτως ἔχει πρὸς τὸ γνῶναι 
Ρ᾽ ἑαυτῆς τὰ τοῦ νοητοῦ ἀετοῦ πετάσματα᾽" περὶ οὗ 
ἰγραπται" ᾿Αετὸς ὁ μέγας καὶ ὁ μαχρὸς τῇ ἐχτάτει 
ti πλήρης ὀνύχων, οὐκ ἔχων ἴχνος τῆς παρουσίας 
"Ὁ διαβόλου, εἰ καὶ προέπτη μοι πόθεν οὐχ οἶδα" 
κλίνοντος γὰρ ἀπ᾽ ἐμοῦ τοῦ πονηροῦ, οὐχ ἐγίνω- 
'ον, τῷ μὴ ἔχειν με πρὸς αὐτὸν πόθον. Τοιαύτη 
ὃς μοιχαλίδος, ἡ νενοθευμένη διδασχαλία. 

Στ. x6'. Ὁ ἐξ ἐθνῶν λαὸς, δοῦλος ὧν τῆς &papzla; 
Y τοῦ διαθόλου τὸ πρότερον" οὕτως" Ἐπ᾿ ἔθνει 
τωνέτῳ παροργιῶ ὑμᾶς " καὶ, "Agpuv πλησθῇ σι- 
ὧν τῶν τῆς ζωῆς " χαὶ, Μισητὴ γυνὴ, ὅ ἐστι πόρνη" 
en γὰρ ἦν ἡ ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησία, ὀπίσω θεῶν ἀλ- 
πρίων πορευομένη "΄ καὶ οἰχέτις ἐχδάλῃ τὴν ἑαυ- 
s κυρίαν, ἡ τῶν ἐθνῶν Ἐχχλησία τὴν Συναγωγὴν 
παν xuplav* ταύτης γὰρ ὁ νόμος χαὶ οἱ προφῆται 
γνται.---Τῦὶς διανοητιχῆς ἐπισχέψεως δούλη ἡ χατὰ 
γράμμα, ἣν Ἰρυδαῖοι μὲν ὡς δέσποιναν posti uv: 
. δὲ ἔθνη μεταλαμδάνοντα τὸ ῥητὸν εἰς τὸ πνευ- 
ιτεκὸν, τὴν ὡς δέσποιναν παρ᾽ ἐχείνοις ἐξέδαλον, 
jv σωματιχὴν τοῦ νόμου παρατήρησιν, 














Στ. κε΄. Τὰ ἔθνη φησὶν, οἷς οὐχ ἔστιν ἰσχὺς , xat 
Ισαυρίζουσιν ἑαυτοῖς δι᾽ ἔργων ἀγαθῶν τὴν αἰώνιον 


Ῥέτποι. Gn, XXXIX. 





B 


qui aquam ore patulo ebibunt, latenter ob suam Le- 

vitatem subit : deinde parti alicui interiori insi- 

nuatá, haud ante dirumpitur, quam sanguinem ebi- 

bendo hominem interemerit. Est enim. sanguisuga, 

et inde alitur atque crescit. Huic nnnc diabolum com- 

parat, qui cum vi nequeat hominibus potiri, tri- 

hus potissimum utitur adversus eos incursionibus, 

voluptate, delenimento, dolo, atque ita pede- 

tcntim latenterque ipsos perimens, primo quidem 

per falsi dogmatis vias ducit ad perditionem, quam 

infernum. vocat : ipso vindictze flne, magnitudinem 

peccati demonstrans. Deinde luxurim dulcedine 

obruit, quem mulierum amorem appellat. Postea 

pecunie amore seu avaritia, quam etiam terram 

aqua nunquam saturatam dicit; namque arcnoesa 

certe, insatiabilis est, Ilzeigitur passiones sunt, quas 
malignusad hominum perniciem excogitavit; quasque 
ipse haud secus diligit fovetque quam proprias filias. 
Quartum dicit, horum actuum frequentiam οἱ consue- 
tudinem : neque enim qui semel pravam sententiam 
suscepit, aut scortatus est, aut plura concupivit, 
subilo incidit in bas passiones, sed consuetudine 
potius et sensu victus. Tales comperies qui falsis 
opinionibus sunt obruti, nunquam scilicel satie- 

lale earum capi, sed passiones suas latius semper 
proferre, in tantum ut alios quoque ad easdem 

hortentur. Nelut aqua et ignis suppeditata materia 

congrua non desinunt, neque dicunt, Suflicit, sed 

incrementum potius accipiunt; itemque aqua in- 

flixu aque non subsidet, sed augetur. Qui tu 

cognoscens, 0 puer, ab his abstine, ne inscius, pau- 
latim tanquam mollissimz hirudini, voluptati prada 
lias. 


Vers. 19, 30, Vestigia aquila volantis sapientis 
est anima, qua, elsi sapieus, altamen baud potis 
est cognoscendis per se ipsam intellectualis aquilae 
volatibus. De qua scriptum est: Aquila. magua et 
prelonga, plena unguibus, non habens vestigium 
presentiw diaboli, utrum. ad. me alicunde advola- 
verit, nescio, Nam declinante a me inaligno, non 
sensi, quia nullum ejus mili desiderium inest. 
Talis est via adulterze, nempe spuria doctrina. 

Vers. 22. Populus nimirum ethnicus, qui antea 


D peccati et diaboli servas erat. Sic illud : In gente 


iusipiente irritabo vos; et: Stolidus saturabitur 
escis vit ; et : Odibilis mulier, id est meretrix. 
Qui euim nunc ex gentibus est Ecclesia, ea fuit 
olim meretrix, deorum alienorum sectatrix. Et an- 
cilla ejicict dominam suam ; gentium Ecclesia, Sy- 
nagogam qua domina erat ; huic enim obnoxii suut 
lex et prophetze. — Intellectualis doctrine serva 
erat illa que secundum litteram est, quamque Ju- 
dzi ut dominam antea reverebantur. Αἰ etbnici 
materiale verbum in spiritale couvertentes, illam 
que apud ipsos domina erat expulerunt, nenipe 
corporalem legis observantiam, 

Vers. 25. Gentes dicit, quibus non sunt vires, et 
lamen sibi thesaurizaut. bonis suis operibus vitu 
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το ιε΄, Εἰ ἀπὸ καρπῶν δικαιοσύνης φύεται δέν. A — Vers. 45. Si ex Justitiae fructibus nascitur arbor 


, ζωῆς, πᾶς ὁ κρύπτων τὴν δικαιοσύνην τῇ ἀδι- 


, ἥτις λέγεται χεὶρ, οὐ βρώσεται ἐκ τοῦ τῆς ζωῆς 


ρου. 


vite, quisquis obruit iniquitate justitiam, que ma« 
nus dicitur, non comedet de vitze arbore. 


CAPUT XXVII (in Graco). 


zs. xp. Τῶν μαθητῶν σου, ἵνα, μὴ πρὸς τὴν ἕξιν 
qe τὴν διδασχαλίαν. 


Ew. x0. Τὴν θεωρίαν τῶν γεγονότων, καὶ τὴν 
ὡρίαν τῆς ἁγίας Τριάδος, ἔνδυμα εἶναι λέγει νοῦ 
θαροῦ, ἐκ βύσσου καὶ πορφύρας. 


Vers. 95. Discipulorum tuorum, ne ex consueta- 
dine lantum magisterium exerceas. 


CAPUT XXXI (in Vulg.). 


Vers. 92. Aciarum rerum meditationem, necnon 
sancte Trinitatis theoriam, indumentum esse ait 
hominis puri, ex bysso et purpura. 


|t — € à ........'..........-.ο-..ς..͵....»..ο.Ῥ»..-..:᾽ςς-ςκ-- 


EJUSDEM DIDYMI 
FRAGMENTA INEDITA COMMENTARII AD JOANNIS EVANGELIUM 


«11, Bibl. nova Patrum, VV, n, 147. Vide infra Monitum ad Fragmenta in Epist. 11 ad Corinth., col. 1071.) 


- 


Α΄. 
ΚΕΦ. Δ'. Στ. xb. Πγεῦμα ὁ Θεόξ. 

Ἐπεὶ ἀόρατος ὁ Θεὸς, ἀχολουθεῖ δὲ τῶν ἀοράτων 
Ὁ ἀσώματον᾽ ἀσώματος ἄρα ὁ Θεὸς ὧν, ἀόρατός 
στιν᾿ εἰ δὲ τοῦτο, λεγόμενος πνεῦμα, οὐ χεχινημέ- 
2€ ἀὴρ εἴη" οὐ γὰρ ὅτι παρὰ ἀνθρώποις ἄνεμον δη- 
- οἵ τὸ πνεῦμα, ἀνάγχη xai ἐπὶ Θεοῦ τοῦτο σημαί- 
- εσθαι. “Ὥσπερ τοίνυν φῶς λεγόμενον, ἐπεὶ μὴ ὄψιν, 

λλὰ νόησιν φωτίζει, οὐ σῶμα ἀλλὰ νοερόν ἐστι φῶς" 

. 'λὰ xai ἀγάπη χαλούμενον οὐ διάθεσις ὑπάρχει, 
Ὁ νὐσία ἀγαπῶσα ἃ δημιουργεῖ, καὶ ὧν προνοεῖ- 
-V* οὕτως - πνεῦμα προσαγορευόμενος οὐχ ἄνεμον 
λ᾽ ἀσώματον xat ζωοποιὸν παρίστησιν οὐσίαν (8). 
ig δὲ ὁ μαθὼν ὅτι πνεῦμα ὁ Θεὸς, πνευματιχῶς 
«τρεύων αὐτῷ, πνεύματι xat ἀληθείᾳ, οὐκέτι τυπι- 


' 


l 
Car. IV. Vers. 94. Spiritus est. Deus. 

Quoniam invisibilis est Deus, sequitur autem in» 
visibilitatem incorporalitas; cum sit incorporalis 
Deus, idem est etiam invisibilis, Quod si ita est, is 
qui boc loco dicitur spiritus, non eril aer comino- 
tus. Neque enim quia apad homines ventum signi- 
ficat spiritus, necesse est utin Deo quoque codem 
significatu sit, Sicut itaque cum idem Deus dicitur 
lux **, quoniam non oculum, sed mentem illuminat, 
non est corpus, sed intellectualis lux j; quin etiam 
eum charitas appellatur *! , non est ille quidam affe- 
ctus, sed substantia amans res illas quas creat et 
quibus consulit; sic spiritus vocatus Deus, non 
veutuin sed incorpoream vivificamque substantiam 


(€, προσχυνεῖ τὸν τῶν ὅλων Θεόν. Πρὸς ἀντιδια- (, denotat. Jam qui novit spiritum esse Deum, :piri- 


ολὴν δὲ τοῦ γράμματος τὸ, « iv πνεύματι,» φησί * 
ὦ δὲ τύπου, τὸ xal, « ἀληθείᾳ. » Ταῦτα γὰρ, ἕως 
«ρὸς χρειώδης ἣν" τῆς ἀληθείας δὲ ἐλθούσης, ἤτοι 
ς Χριστοῦ παρουσίας, πάντα πέπαυται. 


taliter adorans, ipso jam spiritu et veritate non ti- 
gurate, universalem Deum colit. Ob distinguendum 
3utem a littera dicit « in spiritu : » item ut distin- 
guat a figura, dicit « veritate. » Atque illa vetera 


.Andiu tempus idoneum fuit, valuerunt; postea veritate adveniente, id est Christo presente, cuncta 


siverunt. 
B. 
Zé. E'. Er. xU". ᾿Εχπορεύσονται οἱ τὰ ἀγαθὰ 
ποιήσαντες, εἰς ἀνάστασιν ζωῆς᾽ οἱ δὲ τὰ ραῦλα 
πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν χρίσεως. 
Τῶν ἀνθρώπων διῃρημένων κατὰ τὴν γνώμτν εἰς 
σεδεῖς ἤτοι ἀπίστοῳ;, xal εἰς εὐσεδεῖς ἤτοι πιστοὺς, 
αὐτοὶ πάντων ἀνισταμένων ἀνθρώπων, ἤγουν 
τιστοι καὶ ἀσεδεῖς ἀνίστανται μὲν, οὐχ εἰς χρίσιν 
» τῷ ἤδη κεκρίσθαι τὸν μὴ πιστεύσαντα (0). Εἰσὶ 
οἱ πιστεύσαντες τῷ Σωτῆρι, καὶ πρὸς τούτῳ xal 
γα πεποιηχότες ἀγαθὰ, οἴτινες ἀνίστανται εἰς ἀνά- 
τασιν ζωῆς, οὐ χριθησόμενοι " τῶν μετὰ τὸ πιστεῦ- 
3*9 Joan. 1, 5. "! LJoan. 1v, 8. 


18) Hactenus tantum. exstabat. Diilymi. fragmen- 
um in Corderii catena. p. 151, ct quidem gravibus 


M. 


Cap. V. Vers. 29. Procedent qui bona fecerunt, 
in resurrectionem vite : qui vero. mala egerunt, in 
resurrectionem judicii. 


Hominibus secundum hanc sententiam divisis in 
impios sen incredulos , et in religiosos sive creden- 
tes; priores illi quoque, id est impii et increduli , 
in universali resurrectione resurgent, non tainen 
ad judicium, quia qui non credit, jam jüdicatus 
fuit **. At ii qui Christo crediderunt , et bona insu- 
per opera fecerunt, bi resurgent resurrectione ad 
vitam, non autem condemnandi ; dum contra illi, 


"3. Joan, 11,18. 


ibi mendis inquinatam. 
(9) Sic apud Joanuem mn, 18. 
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lionem. resurgent, Quipam vero infantium status 
futurus sit, id Deo tantum notum est; vel iis qui- 
bus liae super re veritas revelata fuerit. 

Mit. 


Car. Vl. Vers. 95. Cum invenissent eum trans ma- 
re, dixerunt ei ; Rabbi, quando huc venisti? 


Hic etiam animadvertendum est, qvam facile il- 
lorum impetus fractus. fuerit, Nam qui dixerant : 
« Hic est propheta ; » qai rapere moliti fuerant, 
ut facetemt eum regem; eumdem mox inventmn 
nequaquam regem constituunt, sed abjecto, αἱ reor, 
stupore, jam superiora non admirabantur ; rur- 
susque menss, qualis antea exbibita fuerat, frui 
expelebant, Trausierant sane Bubruro mare olim 


DIDYMI ALEXANDRINI dài 
qii post;uam crediderunt peccaverunt, ad damna- A σαι ἡμαρτηκότων εἰς χρίσιν (10) ἔἐγειρο μένων. T. 









δὲ τῶν βρεφῶν χατάστασιν, ἐπεὶ xal αὐτὰ ἀνὶ: 
*a:, Θεὸς μόνος οἶδεν τάχα, καὶ ὧν ἡ ἀποχέι: 
τῆ; περὶ τούτου ἀληθείας γεγένηται (11). 
ΤῊ 

F6. (p. Στ. xe'. Καὶ εὑρόντες αὑτὸν x. τῆς". 
τῆς EE pitt, 

ἴλξιον δὲ κἀνταῦθα συνιδεῖν τὴν εὔθραυστον: 
τῶν ὁρμὴν. Οἱ γὰρ λέγοντες, « Οὗτός ἐστιν ὁ aps 
n6, »0l σπουδάσαντες ἁρπάσαι καὶ ποιῆσαι βασυὲ 
εὑρόντες αὐτὸν͵ οὐδὲν τοιοῦτον βασιλεύονται, AUi 
θαῦμα ἐχδαλόντες, ὥς γε οἶμαι. obxktt λοιπὸν vri 
τῶν προτέρων ἐθαύμαζον, ἀλλ᾽ ἐ πεθύψουν Ξάλιν το 
πέζης ἀπολαύειν οἵας xal πρότερον. Διέδησαν as 
οὖν τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσάν ποτε καὶ Ἶουδαξα, 


Judaei, Moyse duce; sed tamen multum interest. 15 p Μωυσέως ἡγουμένου" ἀλλὰ πολὺ τὸ μέσον. Ὁ μὲν 


nonuisi orans, et tanquam famulus, rem peragebat ; 
nunc vero Jesus plena potestate, Et illic quidem 
austro flante recessit aqua, ita ut per aridam trans- 
irent; nunc mojus miraculum exstitit; manens 
enim in propria natura mare, sic deferebat in tergo 
Dominum suum, testimonium dans oracula illi : 
« Gradiens super mare » ceu « super pavimen- 
tum ?*,. » Recte a&tem, cum venturts esset Caphar- 
naum, oppidum contumax et incredulum, miracu- 
lum patravit, non iis solem quz intra illud, sed 
ctiam qua extra. mirabiliter fecerat, manifestum se 
faciens, evidentemque constituens, que illios in- 
credulitatem melliret; nam com mulia populi mul- 
ti:udo illuc confluxisset, omiesa. csterarum rerum 


γὰρ εὐχόμενος, xa ὡς δοῦλος, πάντα εἰργάζετο" a- 
τὸς δὲ μετ᾽ ἐξουσίας ἁπάσης. Καὶ ἀχεξ μὲν νότου ἐμπε- 
σόντος εἶξεν τὸ ὕδωρ, ὥστε ἐπὶ ξηρᾶς ποιῆσαι zzo- 
ελθεῖν" ἐνταῦθα δὲ τὸ θαῦμα peiyov ἐγένετο, ἈΠ΄. 
νουσα γὰρ ἐπὶ τῆς οἰχείας φύσεοι ἡ βάλαστα, οὕτως͵ 
ἔφερε τὸν ἑαυτῆς Δεσπότην ἐπὶ τῶν νώτων. γαγτυ- 
ροῦσα τῇ ῥήσει ἐχείνῃ τῇ ἱετοῦσεν, κα Ὁ ταγπταστῖν 
ἐπὶ τῆς θαλάσσης » ὡς « £s thágous. ν Yu: 
δὲ μέλλων εἰς Καπερναοὺμ ἐμῥαλεῖν τὴν on 
xaX ἀπειθῆ, τὸ σημεῖον εἰργάσατο, οὗ μόνον πὸ! 
αὐτῇ γινομένοις, ἀλλὰ καὶ τοῖς ξξω τῆς mins 
ματουργουμένοις δηλοποιῶν ἐν αὐτῇ καὶ um 
καθιστῶν, μαλάξαι βουλόμενος αὑτῆς τὴν àzia 
Τὸ γὰρ ὄχλους παραγενέσθα: τοσούτους εἰς τὴν ὦ, 


cura; quemnam wt ita dicam lapidem non mollivis- C ἐχείνην πολλῶν τιθεμένους σπουδὴν, ποῖον vix 7, 


»et? Attamen illi nullum ejus rei sensum liabue- 
1unt ; sed. denuo cibum percupiebunt corporalem. 
Iw. 

Vers. 26. Quaritis me, non quia vidistis signa, sed 
quia wandecastis ex. panibus, el salurali estis. 

Beniguitas atque lenitas non est semper utilis, sed 

asperitate quandoque utendum magistro est, cum pi- 

ger hicbesque discipulus fuerit. Hoc etiam Dei Filius 
fecit, cum alibi multoties, tum etiam hoc tempore. 

Vevientibus enim turbis, eique adulantibus, ac dicen- 

tibus : « Magister, quando huc venisti ? » ut ostendc- 

ret se humanam gloriam non cupere, aepere iis re- 
spondit, unice sibi proposita illorum salute; meque 
hanc tantum procurare volens, verum eiiam eerum- 


dem mentem flectere et in apertum educere. Quid D διαρθῶσαι βουλόμενος, ἀλλὰ καὶ τὸ τὴν δεάνοιαν -’ 


enim ait] « Amen dico vobis, » nempe definite ac 
fire: « Quzritis me non quia signa vidistis, sed 
quia manducastis ex panibus et saturati estis. » 
Non obstupefecerat turbas panum prodigium, sed 
saturitas. Propterea rursus venetan!, ut eodem 
beneficio fruerentur. Hinc aiebant : « Patres nostri 
in deserto manna mandocaverunt**. » Jam post- 
quam turbas maxima bac objurgatione perculerat, 
hie non substitit, sed monitionem »ddidit dicens : 


35 Job ix, 8. ** Joan. in, 53. 


(10) Supra dixit οὐκ εἰς χρίσιν, respiciens corde 
ad psalmum 1, 5. Videtur ergo vel aliquid deesse, 
vel mihi certe res obscura est. Certe ut utriusque 
Joci sibi constet sententia, hic et infra xpivo εἰ 


ἱκανὸν μαλάξαι λίθον ; "AXI ἐχεῖνοι τοιοῦτον ck 
ἔπαθον, ἀλλὰ πάλεν τροφῆς ἐπεθύμουν σωματα ἢ 


A. 
Στ. xg'. Ζητεῖτέ με, οὐχ ὅτι εἴδετε σῳεῶ, ἀεὶ 
ὅτι ἐράγετε ἐκ τῶν ἄρτων, καὶ ἐχορεάσθνκε. 

Ἑὸ προσηνὲς καὶ λεῖον, οὐ πανταχοῦ χρῆδιρεν, 
ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε xal τοῦ πληχτικωτέρου δεῖ τῷ ἐὼν 
σχάλῳ, ὅταν νωθὴς xal παχὺς ὁ μαθητής. Tema: 
ὁ ΥἹὸς τοῦ Θεοῦ πεποίηχε ἀλλαχοῦ «s πολλαχοῦ τὲ 
ἐνταῦθα. Ἐλθόντων γὰρ τῶν ὄχλων, καὶ χολαχε.», 
των αὑτὸν xal λεγόντων, ε Ῥαδδὶ, πότε ὧδε τὶ 
νας ; » δεικνὺς ὅτι τῆς παρ᾽ ἀνθρώπων οὐχ k 
τιμῆς, ἐπιπληχτιχῶς αὐτοῖς ἀποχρίνεται, εἰς ivi 
νον ὁρῶν, τὴν αὑτῶν σωτηρίαν " οὐ ταύτην δὲ μὲ 













πῶν ἐχχάμψαι καὶ εἰς μέσον ἀγαγεῖν" τέ γάρ 7 
σιν! € ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, » μετὰ διορισμοῦ xai 
θαιώσεως" « Ζητεῖτέ με, οὐχ ὅτ: ἴδετε στη μεῖα, ὃν 
ὅτι ἐφάγετε Ex τῶν ἄρτων, καὶ ἔχορτάσθητε. 0: * 
θαῦμα ἐξέπληξε, quoi, τὸ ἐπὶ τοῖς ἄρτοις, ἀλλὲ - 
ἐμπλησθῆναι. Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ ἦλθον “πάλιν, -- 

ἔλλοντες τῶν αὐτῶν ἀπολαύεσθαι. διὰ τοῦτο EA 
« Οἱ πατέρες ἡμῶν ἐν τῇ ἐρήμῳ ἔφαγον τὸ μάννα"! 
ὅπερ ἦν ἔγχλημα xol χατηγορία μεγίστη. ᾿Αλλ᾽ c; 


χρίσις damnandi sensum habent. 

(14) Quanquam. indetermiuatum, notabile tex1 
loc est antiquissimi Didymi de futnro. staus iue 
lium dictum. 
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ταται μέχρι τῶν ἐλέγχων, ἀλλὰ καὶ διδασχαλίαν A « Operamini non escam pereuntem, sed escam qus: 


γοτίθησιν, « Ἐργάζεσθε, λέγων, μὴ τὴν βρῶσιν 
jv ἀπολλυμένην, ἀλλὰ τὴν βρῶσιν τὴν μένουσαν εἰς 
υὴν αἰώνιον, ἣν ὁ ΥἹὸς τοῦ ἀνθριύπου δώσει ὑμῖν " 
ντον γὰρ ὁ Πατὴρ ἐσφράγισεν ὁ Θεός. » Μηδεὶς 
ilv, φησὶν, ἔστω λόγος ταύτης τῆς τροφῆς, ἀλλ᾽ 
ive τῆς πνευματιχῆς xat ἀθανάτου xai πρὸς 
Ιάνατον μεταγούσης ζωήν. Ταῦτα δὲ λέγει, οὐχ 
'αιρῶν τὸ ἐργάζεσθαι, ἀλλὰ τὸ προσηλῶσθαι τοῖς 
γιητικοῖς πράγμασιν, τὸ ποιεῖσθαι φροντίδα τῆς εἰς 
ὅριον ἀναπαύσεως. Ἔνεστι γὰρ ἐργαζόμενον, μηδὲν 
s τὴν αὔριον θησαυρίζειν καὶ μεριμνᾷν᾽ εἰ δέ cta. 
ργῶν γαστρίξοιτο καὶ τρυφῆς ἐπιμελοῖτο, οὗτος τὴν 
ρῶσιν ἐργάζεται τὴν ἀπολλυμένην " εἰ δὲ τὸν Χρι- 
τὸν τρέφοι καὶ ποτίζοι xat ἐνδύοι, ἐργαζόμενος αἱ- 


mariet in vitam zternam, quam Filius hominis da- 
hit vobis. Hunc enim Pater siguavit. » Nulla, iu- 
quit, vobis sollicitudo sit de bac esca, sed de spiri- 
tali illa atque immortali, que ad immortalem vitam 
ducit, IIee ait, non operari vetans, sed ne creatis 
rebus sic inhzxreamus, ut crastinz. requietis curam 
geramus. Operari cuim possumus, uihil simul in 
crastinum (hesaurizanies vel cogitantes, Si quis 
vero etiose ventri et deliciis vacat, hie escaut 
pereuntem operatur. Secus, si Christo escam po- 
tumque praebet ae vestimentum, corporaliter simul 
operans et spiritaliter, quispam adeo hebes furio- 
susque est, ut eum dicat e:cam pereuntem operari, 
cujus causa promissum est regnum futurum, et bo- 


θητῶς ὁμοῦ καὶ πνευματικῶς, τίς οὕτως ἀναίσθητος B norum illorum participado erit? liec ehim esca 


αἱ μανιώδης, ὡς εἰπεῖν ἀπολλυμένην βρῶσιν ἐργά- 
εσλαι τὸν τοιοῦτον, δι᾽ ἣν τῆς βασιλείας ἡ ἐπαγγελία 
ἢ; μελλούσης, xa τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων ἡ ἀπόλαυ- 
᾿ς μεθεχτέα γίνεται; αὕτη γὰρ μένει διηνεχῶς ἢ 
(poets. Εἶτα ἐπειδὴ μέγα περὶ ἑαυτοῦ ἐφθέγξατο, 
ταὶ ἔφησεν αὑτὸς δώσειν αὐτὴν, ἵνα μὴ πάλιν αὐτοῖς 
τροσθῇ τὸ λεγόμενον, ἀξιόπιστον ποιῶν τὸν λόγον, 
πὶ τὸν Πατέρα τὴν χορηγίαν τῆς τοιαύτης τροφῆς 
'πάγει" εἰπὼν γὰρ, « "Hy ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου δώσει 
"μῖν, » ἐπήγαγεν ε Τοῦτον γὰρ ὁ Πατὴρ ἐσφράγισεν 
| Θεός “ν τουτέστιν, Ἐπὶ τοῦτο ἔπεμψεν, ταύτην χομί- 
«vta ὑμῖν τὴν τροφὴν τὴν οὐράνιον. Δηλοῖ δὲ xal 
τέραν ἑρμηνείαν ἡ λέξις" χαὶ γὰρ ἀλλαχοῦ φησιν ὁ 
ἱριστός "ε« Ὁ ἀχούων μου τοὺς λόγους, ἐσφράγισεν 


manet in zternum. Deinde quia maguum quid déc 
se dixerat, seque illam escam daturum ; ne ei di- 
ctum illud objiciatur, eredibilem faciens sermoneu 
suum, Patri acceptam refert baec escam. Nam eum 
dix'ssel, « Quam Filius hominis dabit vobis, » a- 
didit, « Hunc enim Pater siguavit Deus; » id est, 
Hujus rei causa wisit, hanc escam coelestem suppe- 
ditaturum. Ceterum dictio aliam «quoque patitur 
interpretationem. Namque alibi Christus ait : « Qui 
sermones meos audil, siguavit quod Deus verax 
sit ** ; » quatenus scilicel veritatem Dei in co. esse 
aflirmavit, id est ostendit ac Lestimonio suo revela- 
vit, Demonstraverat enim ipse semet: sed quia 
nunc Judzos alloquebatur, Patris testimonium in 


τι ὁ Θεὸς ἀληθής ἐστιν" » ὅσον τό γε ἐπ᾽ αὐτῷ £6c- C medium protulit, A 
αΐωσε τοῦ Θεοῦ τὴν ἀλήθειαν, τουτέστιν ἀπέδειξεν xal ἐξεχάλυψεν διὰ τῆς αὐτοῦ μαρτυρίας " ἔδειξε μὲν 
ὰρ αὐτὸς ἑαυτόν" ἐπειδὴ δὲ πρὸς Ἰουδαίους διελέγετο, τὴν τοῦ Πατρὸς μαρτυρίαν εἰς μέσον ἤγαγεν. 

ν 


E. 
T. v8. Ὁ τρώ τοῦτον τὸν ἄρτι t εἰν 
1 TUN τὸν αἰῶνα. er UNA 
Post fragmentum in Corderiana Catena p. 196, 
»ntinuatur sic in eodd. A, f. 145 b. et B, f. 85 
. Εἰ δὲ ἐναντίον δοχεῖ τὸ,« Maxáptot οἱ πεινῶντες 
αὶ διψῶντες τὴν δικαιοσύνην, » οὐδαμῶς τυγχάνει 
αφωνία. Εἰ γὰρ μὴ πεινᾷ τις, μηδὲ διψᾷ, φαγὼν 
ὕτου τοῦ ἄρτου, xal πιὼν τοῦ ἀθανάτου πόματος, 
«X ὅμως διὰ τὸ ἐράσμιον καὶ ἀξιέπαινον τῆς τρο- 
ἧς xat τοῦ ποτοῦ, ὁ χορτασθεὶς ἔτι πεινᾷ, xal πει- 
ὃν ἔτι διψᾷ, ὥστε καὶ ἀεὶ χορέννυσθαι χαὶ πεινῶν. 

G. 


Eo. H'. Στ. να΄. 'Edv tic τὸν Aóyor τὸν ἐμὸν τη- 
“ήσῃ, θάνατον οὐ μὴ θεωρήσει εἰς τὸν αἰῶνα. 


Τοῦ Σωτῆρος εἰρηχότος, μὴ θεωρήσειν θάνατον τὸν 
ροῦντα τὸν λόγον (αὐτοῦ), οἱ παρόντες Ἰουδαῖοι 
"αλέντες, τὸ θεωρεῖσθαι θάνατον, ταυτὸν εἶναι τῷ 
σασθαι αὐτοῦ ὑπέλαδον. Aoxst γὰρ αὐτοῖς, ὅσον 
£g αὑτῶν λέξεσιν, ἐχεῖνον μὴ γεύσασθαι θάνατον, 
ν πεῖραν τοῦ χοινοῦ μὴ λαδόντα θανάτον. Τοῦτο δὲ 
xct ἀνατρέπειν τὴν Κυριαχὴν ἐπαγγελίαν, τεθνη- 
τῶν καὶ τῶν τηρησάντων αὐτοῦ τὸν λόγον" γέγονε 
αὑτοῖς ἀπάτη, τὸ θέλημα πανούργως σοφίσασθαι 
ὁμωνυμίας. Ὁ γὰρ τηρῶν τὸν Ἰησοῦ λόγον, τὸν 
ὄμενὸν τῇ ἁμαρτίᾳ θάνατον οὐ μὴ θεωρήσει. εἰ 
X γεύσεται τοῦ κοινοῦ χαὶ σωμρατιχοῦ θανάτου" 


Vers. 59. Qui manducat &uno panem, vivct in a:er- 
num. , 


Quod si. contrarium videtur illud: «Beati qui esu- 
riunt el sitiunt justitiam, nulla tamen reapse disso- 
nantia est. Nam sl neque esurit postea, neque silil, 
quicunque hune. panem manducaverit, et immor- 
lalitatis. poculum — biberit; niliilominus propterea 
quod amabilis et pretiosa baec esca est el potus, 
qui satiatus fuerit adbuc esurit, et qui biberit ad- 
hue sitit, ita ut semper saturetur semperque esu- 
riat. 

vt. 


CAP. vi, vers. 51. Si quis sermonem meum serva- 
verit, non videbit mortem in eternum. 


Dicente Salvatore, fore ut mortem non videat, 
qui sermonem ipsius servaverit, Judii astantes 
mentis su: errore mortem videre, ldem esse existi- 
marunt stque eamdem gustare. Videbatur enim il- 
lis, quantum verba sonant, ille mortem non gustare, 
qui communem mortem non experiretur. lloc autem 
videtur subvertere Dominicam promissionem, quod 
nempe ii quoque morientur qui Christi sermonem 
servaveriut. Sed causa illis erroris fuit malitiosa 
circa homonymiam cavillatio, Nam qui Jesu scr- 
monem servaverit, is consequentem ex peceato 
mortem non. videbit, quanquam coiumiuneit corpo 


DIDYMI ALEXANDRINI 


᾿ 


4 


ris mertem φιειδίαται sit. Quonium εἰ cum indel- A ἐπεὶ δὲ χαὶ ἀπροσδιορέστως εἶπον, Θὲ Tpogt-x : 


nite dixerint: Prophetz mortui supt, baud addito, 
omses, pon repugnat quod Enochus aique Elias 
mortem vitavcrint. 

viL 


Vers. 56. Abraham paier vester exsultavit, ut videret 
diem meum. 


Qosreodum est, quemnam dicat diem. Aio ita- 
que, quoniam verum lumen et sol Justitie est di- 
citurqne Salvator, is diem efficit, cum alicui exori- 
iur per virtutem εἰ divinam scientiam. Quia ergo 
Abrabanio quoque apparuit, illuminans illum ad 
justitiam, rationaliter gaudio exsultavit, videus 
iutellectualem Domini diem. 

vint. 


CAP. IX, i 
tecum, ipse est. 


Cordis ocwlos illuminatus fuerat, quia vera lux 
ipeum illsstraverat. Qui. autem e contrario ab. in- 
scitia tenetur czecatus, is videtur sibi non babere 
peceatum, quatenus baud sponte graviora saltem 
peccavit. Sed οἱ ipsa inscitia alio modo peccatum 
vst. Poterat enim, rationalis bomo cum sit, scien- 
iiam beni ac mali babere. Ergo negligentia ab ipsa 
inscia cearguitur. Sic intelliges illud : « Servus 
qui Domini voluntatem non cognoverit, vapulabit 
paucis **, » 

IX. 
CAP. XIV, vers. 28. Pater major me est. 

Nocabulum «majer » quonam sensu Salvator 


ἔθανον, μὴ προσθέντες, πάντες, οὐ μάχεται τὸ μι. 
θνάναι Ἑνὼχ xat λίαν. 


z. 
Στ. ve". 'A6, ó ὑμῶ t 
ucc" τὴν ἐμήν. το 






Ζητητέον τίνα λέγει ἡμέραν. Φαμὲν τοίνυν, ἐξ 
φῶς ἀληθινὸν καὶ διχαιοσήνης Ἦλιός ἐστέ τε xx. 
τεται ὁ Σωτὴρ, ἡμέραν χατασχευάτει Ex ἂν ávaz: 
τινὶ δι᾽ ἀρετῆς καὶ θείας γνώσεως. Ἐπεὶ cofvov 
τῷ ᾿Αὐραὰμ ὥφθη, καταυγάσας αὐτὸν πίστει εἰς 
χαιοσύνην, λελογισμένως μετὰ χαρᾶς ἐγαλλιάςτι 
ἰδὼν τὴν νοητὴν τοῦ Κυρίου ἡμέραν. 

Β΄. 


vers. 51. Et vidisti eum ; et qui loquitur B ΚΕΦ. θ΄. Ex. λζ΄. Καὶ ἑώρακας αὑτὸν, καὶ d Jalor 


μετὰ σοῦ, ἐκεῖνός ἐστι. 

Πεφώτισται τοὺς ὀφθαλμοὺς τῆς xzpli;, ἐ122.- 
πόμενος ὑπὸ τοῦ φωτὸς ποῦ ἀληθινοῦ. Ὁ ἀπεναντίας 
ἔχων τούτῳ, τυφλωθεὶς ὑφ᾽ ἧς ἔχει ἀγνοίας, ierel μή͵ 
ἔχειν ἁμαρτίαν, τῷ μὴ ἐχσυσίως πράττειν, ἀδιρὰ, 
ἡμαρτηχώς. Αὐτὸ δὲ τὸ ἐγνεῖν, xi en gre 
ἁμάρτημά ἐστιν " ἑνῆν yàp oda Vea, Ver 
ἀγαθοῦ καὶ καμοῦ ἔχειν. "Agzkigues ὧν τοὶ 
ὑπὲρ αὑτῆς τῆς ἀγνοίας ἐγχαλεῖται. Εἰς τοῦτος, 
τὸ, « Ὃ δοῦλος ὁ μὴ γνοὺς τὰ θέλημα τοῦ Κ΄ 
δαρήσεται ὀλίγας. » 

9. 
ΚΕΦ. lA, Στ. χη. Ὁ Πατὴρ μείζων μου & 
Τὸ, « μείζων, » ἐνταῦθα πῶς ἐξεΐληφεν; μ- 


preiulit ? Num de corporum maguitudine ? an quod (, ἐπὶ μεγέθους σωμάτων; ἢ ὡς μείζων ἐν χρόνῳ; à 


tempore major? aut quod ampliore virtute ornatus? 
Sed καὶ omnia intra quantitatis terminos sunt, et 
capaciwm, ac. dimenserum. Nihil est autem capax 
vel dimensum in Deo. Nibil igitur majus et minus 
in Bee Verbo et in Patre dictum est. Nam Deus 
mensuram et circumscriptionem suapi:e natura non 
admittit. Quod si majorem esse Patrem dices qua- 
tenus ]pse est ingenitus, Filius genitus, dicemus 
medos esse substantiarum non autem subsistentia- 
rum, przsertim in qualitate carentibus et incorpo- 
reis, nec minuere consubstantiaglium diguitatem, 
minus vel magis hulc vel illi tribuentes. Fieri enim 
non potest, ut. quod substantialiter et intellectuali- 
ter simplex est, mensura aut magnitudinis quanti- 
iate sit comparativum, Propterea Salvator unica 
dictiome duplicem protulit doctrine moduw. Ést 
quippe duplex predicte locutionis sensus. Veluti 
cum ait : «Qui misitime **. » [tem : « Vado? ; » lis 
verbis corpus in loco ezsislens denotavit esse cir- 
cumscripiuy, mon autem suam qua omnia com- 
plectitur. incireumseriptam. deitatem. Comparativo 
autem vocabulo, quo ait majorem se esse Patrem, 
deitatem. ostendit cum. Pare comparatam, nempe 
quod ipse ei esset consubstantialis; ita tamen ut 
οἱ» corporis assumptionem , Patre minor reputare 


*5 Luc, xn, 48. ** Joan, 1v, 50, 51 οἱ passim, 


(12) Codd. ἐλάττους. 


ἐν ἀρετῇ πλείονι χεχοσμημένος s ᾿Αλλὰ ταῦτα zic, 
ἐντὸς ποσότητός ἔστιν xal τῶν ἐνδεχομένων xil e 
μετρημένων' οὐδὲν δὲ ἐνδεχάμενον καὶ μεμεφιβένονέν, 
τῷ Θεῷ: οὐχ ἄρα τὸ μεῖζον καὶ ἔλαττον ἐπὶ πὴ θεῷ 
Λόγου ἣ ἐπὶ τοῦ Πατρὸς εἴρηται" Θεὸς γὰρ μετρεῖτε 
ἢ διαγράφεσθαν οὐ πέφυχεν. Εἰ δὲ φήσεις μείζονα ἐξ. 
τὸν Πατέρα ὅτι περ ἀγέννητος, à δὲ Υἱὸς γενντὰς, 
ἐροῦμεν ὅτι τῶν οὐσιῶν οἱ τρόποι, οὐ τῶν ὑπάρξειν 
xal μάλιστα ἐπὶ τῶν ἀποίων χαὶ ἀσωμάτων, οὐχ 
τοῦσι (12) τὴν ἀξίαν τῶν ὁμοουσίων, τὸ ἔλαττον ἱ 
μεῖζον τῷδε ἢ τῷδε παρέχοντες" οὐ γὰρ πέφυ: 
ὃν οὐσίᾳ καὶ γνώσει ἁπλοῦν, μέτρον ἣ ποσότητα 
γέθους συγκρίνεσθαι. Διὰ τί οὖν ἐῤῥέθη; Ὃ X: 
ἑνὶ λόγῳ διττὸν ἀπετείνατο διδασχαλίας τρόποι. 
D «i γὰρ ἡ τοῦ εἰρημένου ῥήματος ἔννοια. οἷον ἃ 
ποῦ, « 'O πέμψας με, » xai, « Ὑπάγω, » τὸ ἐν 9 
ποις περιεχόμενον ἡνίξατο σῶμα, περειγραπτὸ 3: 
xai οὐ τὴν τὰ πάντα περιέχουσαν αὐτοῦ ἀπερ!τ3 
moy θεότητα. Διὰ δὲ τοῦ συγχριτιχοῦ ῥήματος 7 
λέγειν μείζων (12*) ἑαυτοῦ, τὴν θεότητα ἐ μφαένει zo 
χρινομένην τῷ Πατρὶ, ὅτι περ ὁμοούσιός ἔστι, ci! 
προσλήψει τοῦ σώματος, τοῦ Πατρὸς ἐπινοσυμέν 
ἥττω xatk τὸ γενέσθαι αὐτὸν ἄνθρωπον. Καὶ : 
θαυμάσῃς εἰ τοῦ Πατρὸς ἧττον λέγει ὁ Σωτὴϑ ἐ; 
θρωπος γενόμενος, ὁπότε xal τῶν ἀγγέλων βρειϊ 
















"7 Joan, 15, 55 , xiv, 2. 


(12") Forte leg. μείζονα, 
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γος εἴρηται κατὰ τόδε. Bpayó τι παρ᾽ ἀγγέλους A 
αττωμένον βλέπομεν Ἰησοῦν διὰ τὸ πάθος τοῦ θα- 
του, δόξῃ καὶ τιμῇ ἐστεφανωμένον. Ἐῤῥέθη δὲ 

X τῶν ἑαυτοῦ μαθητῶν ἥττων" « Ἐγὼ δὲ, » φησὶν, 
lp ἐν μέσῳ ὑμῶν ὡς ὁ διαχονῶν xa ὡς ὁ μιχρό- 
ρος. » Τὰ οὖν συγχρινόμενα, ὁμοούσια" τὰ δὲ ἀπλᾶ 

ἃ γνώσει xal οὐσίᾳ, οὐχ ἐπιδέχεται τὸ μεῖζον xal 
ἔλαττον. Εἰ δὲ ἐπὶ τῆς θεότητος τοῦ Υἱοῦ ἄνευ τοῦ 
ληφέναι σάρχα βούλει ἐχλαδεῖν τὸ, « Ὁ πέμψας με 
ατὴρ μείζων μου ἐστὶν,» ἐν τόποις αὐτὸν δώσεις 
ἐριεχόμενον xal συγχλειόμενον, πεμπόμενον δὲ ὅπου 
ὑκ ἦν, καὶ μεταίροντα ὅθεν ἔστιν’ ὅπερ ἄἅτο- 
»v (13). . 
ies contentum et conclusum, eo missum ubi non 
bsurdum. 

F. 


B B 
ES. IZ. Ex. f. Δόξασόν cov τὸν Ylór, tva καὶ ὁ 


Yióc cov δοξάσῃ ce. 

Τοῦτό ἐστιν ὃ λέγει" ᾿Αποχάλυψόν με τοῖς ἀγνοοῦ- 
ἢν" φανέρωσόν μου τὴν δόξαν ἣν ἔχω παρὰ σοὶ, Θεὸς 
λόγος τυγχάνων" « Οὐδεὶς » γὰρ, gnat, e δύναται ἐλ- 
λεῖν πρὸς μὲ, ἐὰν μὴ ὁ πέμψας με Πατὴρ,ἑλχύσῃ 
αὐτόν. » Ὡσαύτως δὲ ἔστιν ἀχοῦσαι xal τὸν Υἱὸν 
ῥοξάζοντα τὸν Πατέρα, χατὰ τὸ ἀποχαλύπτειν αὐτὸν 
τοῖς οὐχ εἰδόσι Θεόν. Κατὰ τοῦτον τὸν τρόπον χαὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον λέγεται δοξάζειν τὸν Υἱὸν, ἐν τῷ 
ἀποχαλύπτειν αὐτὸν τοῖς ἀγνοοῦσιν. Εἰ δὲ καὶ ἐνταῦ- 
Ja ἀνθρωπινώτερον φθέγγεται, μὴ θαυμάσῃς" τῶν 
;€ γὰρ εἰρημένων αἰτιῶν ἕνεχεν τοῦτο ποιεῖ, xol 
Ῥυλαττόμενος ἀεὶ τὸ αὐτὸ περὶ αὐτοῦ λέγειν μέγα 
τερὶ αὐτοῦ φαντάζεσθαι τέως. «Αὕτη δέ ἐστιν ἡ αἰώ- C 
τος ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί σε τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεόν» 
:ρὸς ἀντιδιαστολὴν τῶν λεγομένων θεῶν φησι" xal 
&p εἰς τὰ ἔθνη αὐτοὺς πέμπειν ἔμελλεν τὰ πολλοὺς ἡ 
εοὺς ἔχοντα. Ei δὲ οὐχ ἀνέξονται διὰ τὸ, « μόνον, » 
λλ᾽ ἐχδάλωσιν τοῦ εἶναι ἀληθινὸν Θεὸν τὸν ΥἹὸν, 
τω προϊόντες, καὶ τοῦ εἶναι Θεοῦ Υἱὸν ἐχδαλοῦσιν. 
οὔτο δὲ εἰδέναι χρὴ, ὅτι τὸ αἴτιον ἀντὶ τοῦ αἰτιατοῦ 
Ὥσε" τὸ γὰρ εἰδέναι τὸν ἀληθινὸν, προξενεῖ ἡμῖν τὴν 
ἰώνιον ζωήν. 

39 febr. ", 9. " Lue. xxis, 91. * Joan. νι, ἐξ. 


(45) Ita scilicet Didymus, aliique plures, nempe 
vod major sit Pater Filio, habita ratione huimnani- 
Mis: Allamen Nazianzenus in oratione xxx, 7, 
ere magis quam honorifice dici ait. «Quid enim mi- 


ACTUS APOST. 1654 


tur, secundum videlicet humanitatem. Neque mi- 
reris, si Patre se minorem dicit Salvator homo 
factus; siquidem aliquantum quoque infra angelos 
imminutum Jesum videmus propter mortis passio« 
nem, et gloria atque honore coronatum **. Dictus 
est etiam discipulis suis minor : « Ego autem, » in- 
quit, « in medio vestrum sum, sicut. qui ministrat, 
et sicut. minor**, » Ergo qui hic invicem compa- 
rantur, sent eonsubstantialia : quze autem mentis 
conceptu et substantia simplicia sunt, ea non reci- 
piunt mosjus et minus. Nam certe si velles de Filii 
deitate, nondum carne suscepta, intelligere verba, 
« Qui misit me Pater, major me est,» lucis eum fa- 
erat, et inde discedentem ubi fuerat; quod eet 


X. 


CAP. XVII, vers 2. Glorifica Filium tumm, wt et 
Filius tuus glorificet te. 
Hoc ait: Revela me ignorantibus, notam fac 


gloriam meam quam a te babeo, quatenus Deus 


Verbum sum. « Nemo » enim, inquit, « potest venire 
ad me, nisi qui misit me Pater traxerit eum ?*.» Si- 
militer audire est Filium Patri gloriam tribuentem, 
dum eum revelat illis qui Deum ignorabant. Hac ea- 
dem ratione sanctus quoque Spiritus dicitur Filium 
gloriücare, eum scilicet ignorantibus revelando. 
Quod si hoc quoque loco paulo humanius loquitur, 
ne mireris; ita enim predictas ob causas agit, 
semperque cavens ne videatur de se ipso magnifice 
loqui. Verba autem : « Hac est vita zetesna. ut co- 
gnoscant te solum verum Deum, » ait ut ἃ vulgo 
dietis diis distinguat. Nam missurus erat discipulos 
ad gentes quz plures deos habebant. At si (Ariani) 
propier vocabulum « soluin » sensum huuc. non to- 
leraut, neganique Filium esse verum Deum, ultra 
porro pergent, et Filium quoque Dei esse negabunt. 
Sciendum porro est causam pro re causata ab eo 
dici. Certe Deum verum agnoscere, vitam nobis 
zternam conciliat. 


rum, inquit, Deum homine esse majorem?»liaque 
ipse alio inodo Dominicum explanat, ut videre est 
loc. cit. 





FRAGMENTA 


EX DIDYMI EXPOSITIONE IN ACTUS APOSTOLORUM. 


(Worr, Anecdota, t. 1V, p. 1, ez Catena ms. in Acius 


am serval bibliotheca collegii Now Oxon., 


codice LV111I.) 


ΚΕΦ. P'. Ex. ε΄. " Hcay δὲ κατοικοῦντες ἐν 'Ie- D 
povcaJdiüp. 
Διδύμου. (1) Tb, ἀπὸ παντὸς ἔθνους, ἀπλού- 


CAP. H, vers. 5. Eram vero habitantes Hieroso- 
Iymis. 
Didymi. Voces, ex omni gente, latius sunt acei- 


(4) Sunt hec. procul Jubio nota: Didymi Alexandrini, ex. cujus innumeris scriptis; perpauca opmcu- 
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pieudz, κι idem scilicet valeant, quod dixeris, ez 
wuliis gentibus. Alius efficacius forte dixerit, ser- 
monem hic esae de Judzis piis, llierosolyma habi- 
jantbus, ut iudicentur homines Hierosolymis ex 
quaeunque geute versautes. Sic verbi causa pona- 
mus gentes in universum omues esse septuaginta. 
Ex istis septuaginta, erant nonnulla: gentes Miero- 
solymis, verbi causa viginti earum, .ex quibus pii 
Judai, Hierosolymis tunc versanteg magnolia Dei 
priedicabant. liaque voces, ez omni gente, non sim- 
pliciter et stricte accipiendz sunt, sed de iis tan- 
tum, qu. fuerint Hierosolymis. Dum vero viginti 
gentes Hierosolymis fuisse supponimus, nemo pu 
tet, viginti illas integras fuisse ibidem, sed de unou- 
nullis earum bominibus id interpretetur. Atque his 
convenienter intelligi quoque debet prophetia Joe- 
lis, sub Dei persona ila. prolatum : Effundam de 
Spiritu meo super emwem carnem *, uhi caro de illis 
intelligenda est, qui praparati erani δά recipien- 
dum Syiritum, qui dabatur. 
Vers. 11. Efundam de Spiritu meo. 

Quando illi, qui imoglnem celestis? praeferua, 
εἰ lucis vera redditi sunt. participes, dicent : Si- 
gnala super nobis ἐμ Buc faciei tur, o Domine *. 
Edita vero sunt. etiam ig terria miracula, quando 
gentes omoes ἃ patriis moribus el diis receeserunt, 
recipientes ellusiopem Spiritus sancti, ex quo fit, 
vt divina secundum Spiritum dena hominibus, in 
terra viventibus, miraculorum loco baberi debeant. 


Vers. 91. Et erit : Quicunque invocaverit, eic. 


Maque vera sunt illa Christi verba, Omnis qui 
petit, eccipit *, modo ne inter omnes illos numeren- 
tur, qui male orant. Qui enim male orat, non erat. 
ioc sensu verum esi illud : Quicunque invocaverit 
nomen Domini, salvus erit; modo ne hic intelligan- 
Vur illi, qui, voluntatea Patris non facientes, Jesum 
dicunt Dominum, el propterea nomen ejus invocare 
sibi videntur. Interim nec unum est idemque, invo- 
care nomen Domini, et pronuntiare illud. Qui enim 
precatur, et bono aliquo frui cupit, invocat, cui et 
consequenter auxilium prwsiatur. Qul vero síinulat 
τ esse servum, Christum compellat : Domine, Do- 
snine ; non autem facit quz servi sunt. Ad illos ita- 
que ait : Quid mihi dicitis : Domine, Domine; nec 
facitis que pracipio *? Vlud itaque. quod. dicitur, 
Quieunque invocaverit nomen Domini, servabitur, ac- 
cipies convenienter istj : Nemo dicit Jesum Domi- 
wam, misi in Spiritu sancto*, hoc est, Dominum 

* Joel. 11, 28. 


* [Cor. xv, 49. * Psal. iv, 7. 


la statem tulerunt, ut. proinde fragmentis. eorum 
ianto magis tribuendum videatur. In Acta eum 
seripsisee nusquam video memorari. Ex sequenti- 
bus tamen locis nonnullis verisimile id a nobis, Si 
non certum, reddetur. 

(2) Τῷ. Ma scripsi pro τό, sensu, uL puto, po- 
giulante, 

(3) Ἕστωσαν. In ms. legeham, ἤτωσαν. 

(Ὁ) Ἑδδομήκοντα. Tot enim numero gentes sta- 
tuust in. primis Judari, et, qui eos imitantur, Chri- 
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C 


* Mattb. vii, 8. 


1 
A στερον ἐχληπτέον, ἴδον δυνάμενον τῷ (2), ἐπε: 
«Ἰῶν. Μᾶλλον δέ τις βιαιότερον ἐπιχειρή σες, λέτε ὦ 
τοὺς εὐλαδεῖς Ἰουδαίους τοὺς κατοικοῦντας Tii 
λὴμ, φησί" τὸ, ἀπὸ παντὸς ἔθνους, δτ,λοῖ τὶ 
Ἱερουσαλὴμὄντων, οἷον λόγου χάριν ἔστωσαν ; 
πάντα ἔθνη ἑδδομήχοντα (4). ᾿Απὸ τούτων τῶν 
μῆχοντά τινα ἔθνη ἐτύγχανον ἐν Ἱερουσαλὴμ. 
ἀπὸ τούτων εἴχοσιν οἱ ὄντες εὐλαδεῖς- Ἔουξ:: 
Ἱερουσαλὴμ, ἐλάλουν τὰ μεγαλεῖα τοῦ Θεοῦ (5. | 
τὸ, ἀπὸ παντὸς ἔθνους, μὴ καθάπαξ slprata | 
μοῦ ὄντος ἐν τῇ Ἱερουσαλήμ. Ἐὰν δὲ ἔθνη εἰ 
ὑποθώμεθα ἐν τῇ Ἱερουσαλὴμ εἶναι, μὲ vog; 
τις, ἐξ ὁλοχλήρου τὰ εἴχοσ: ἔθνη εἶναι ἐν τῇ "leo 
Aha, ἀλλ᾽ ἀπὸ τούτων τινὰς ἀνθρώπους. Συμξτε": 
τούτοις (6) νοῆσαι σπουδαστέον xa) τὴν προνττες 
B τοῦ Ἰωὴλ, τὴν Ex προσώπου τοῦ Θεοῦ λέγουσαν "Et 
χεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύμαεός μου ἐπὶ πᾶσαν κά». 
ἀλλὰ τὴν παρεσχενασμένην δέξασθε: τὸ Πνεῦμα, c- 
ὅοσθαι αὑτὸ ῥητέον. 






Στ, ιζ΄, Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ ζτύήματες μου. 

Ὅταν οἱ φοροῦντες τὴν τἰχόνα. πιῶιταιορονύόσλν, πὶ 
φωτὸς τοῦ ἀληθινοῦ μετεὺτηότες MEquosee "Ec 
μειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ ρῶς τοῦ προσώπου cov. 1 
ριε. Δίδοται δὲ xal ἐπὶ γῆς τέρατα, πάντων 
ἀναχωρούντων τῶν πατρῴων ἐθῶν τε xal ὕει: 
τῷ δέξασθαι τὴν ἔχχυσιν τοῦ Πνεύματος, xai τ’ 
Ἡνεῦμα θεῖα χαρίσματα τοῖς ἐπὶ γῆς ἀνθρώπε:: 
τὰ τέρατα. 

Στ. xa'. Kal ἕσται' Πᾶς ὃς ἐὰν £xmal 

ται, X. π. À. Ὶ 
Ὡς δληθεύεται τὸ, Πᾶς ὁ αἰτῶν «λαμξάνει, τὶ; 
ἀριθμουμένων εἰς πάντας τοὺς αἰτουμένου; 3» ' 
χῶς αἰτούντων (ὁ γὰρ χαχῶς αἰτῶν oàrr 
οὕὔνως ἀληϑές ἐστι τὸ, Πᾶς ὃς ἂν ἐπιχαλέσππειτὶ 
ὄσομα Κυρίου, σωθήσεται, οὐ δυμπεριλαμδαν;: 
νων τῶν ἄνευ τοῦ ποιεῖν τὸ θέλημα τοῦ Πατρὶ: 1" 
γόντων τὸν Ἰησοῦν Κύριον, xal διὰ τοῦτο 
ἐπιχαλεῖσθαι τὸ ὄνομα αὐτοῦ. Καὶ ἑτέρως οὗ 1^ 
τὸ ἐπικαλεῖσθαι τὸ ὄνομα Κυρίου, καὶ λέγειν τὶ 
Ὁ μὲν γὰρ εὐχόμενος xal τυχεῖν τινος ἀγαθοῦ c. 
μενος ἐπιχαλεῖται, ᾧ ἀχολούθως γίνεται curvis 
δὲ προσποιούμενος εἶναι δοῦλος, λέγει, Κύριε, Bü 
τῷ Ἰησοῦ, οὐ πράττων τὰ δούλου. “Ὅθεν πρὸς 7 
ποιούτους φηδέ" Τί ue λέγετε (1), Κύριε, Κύριε, 9 
οὐ ποιεῖτα ἃ Aépo; Παραπλησίως ἐχδέξη τὸ, Ε΄ 
ὃς ἂν ἐπικαιλέσηται τὸ ὄνομα Κυρίου, σωθήτςετε. 
τῷ, Οὐδεὶς έγει Κύριον Ἰησοῦν", εἰ μὴ & Dr 
{ᾳατι ἁγίῳ" Κύριον τοῦ xal ἔσγῳ xai διαθέσε: ἀ- 














* Luc. vi, 40. *1 Cor. xi, 3. 
Stiani. nonnulli, ad Noachi scilicet nepotes. tore. 
vel septuaginta filios faraelis, qui Zgyptum inge 
Sunt, provocantes. Vide in primis Jo. Buxiorii De 
sert. de confusione linguarum, p. 78 sq. 

(5) 'EAáAovr τὰ pnegyaeia τοῦ Θεοῦ. Wrc qe 
dem iu textu apostolico non ad τοὺς εὐλαδεῖς loe 
δαίους, sed ad apostolos, quos illi loqueutes audt- 
baut, referuntur. 

(6) Tovcotc. Sie scripsi pro τούτους. 

(7) Pro λέγετε vulg. habet καλεῖτε, 
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E αὐτῷ, ἀλλ᾽ οὐ μόνον ψιλῇ προφορᾷ λέγοντος 
σοῦν Κύριον. 


x6. "Avópa ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀποδεδειγμέ- 
: vor. 
αἱ μανέντες ἀπὸ ᾿Αρτεμᾶ (8), οἷς ἐχολούθησαν 
ἀπὸ Σαμοσάτων (9), οἴονται ψιλὸν ἄνθρωπον 
ησοῦν διὰ τὴν προχειμένην λέξιν, ἴστωσαν, ὅτι 
“Ὁ Υἱὸς, Θεὸς Λόγος ὧν, ἄνθρωπος γέγονε, δε- 
ὥς δούλου μορφὴν, ὡς εἶναι τὸν ἐπιδημήσαν- 
"y Χριστὸν ἄνθρωπον ἅμα καὶ θεόν. “Ὥσπερ οὖν 
Χριστὸς λέγηται Θεοῦ δύναμις xat Θεοῦ σοφία, 
:ξῆῆς θεότητος, ἀλλ᾽ οὐ περὶ τοῦ ἀνθρωπείου αὐτὸ 
“Οάνομεν" οὔτε πάλιν, ἐὰν λέγηται Χριστὸς 
ναι χαὶ τετάφθαι κατὰ τὰς Γραφὰς, περὶ τοῦ 
πος αὐτοῦ, οὐχὶ δὲ περὶ τῆς θεότητος ἐχδεχόμε- 
αὶ ἔστι γε μυρία τοιαῦτα ἐν ταῖς Γραφαῖς εὑ- 
Ὅθεν ἐὰν ἄνδρα λέγῃ Ἰησοῦν ἀποδεδειγμένον 
Bo) σημείοις xal τέρασιν, ἀκολούθως αὐτὸ νοοῦ- 
τῷ, Nor ue ζητεῖτε ἀποχτεῖναι ἄνθρωπον, ὃς 
ἀλήθειαν ὑμῖν AsAdAnxa: καὶ τῷ (11), “Αγθρω- 
ἐν πληγῇ ὧν καὶ εἰδὼς φέρειν μαλακίων. Καὶ 
ἀχούοντες αὑτοῦ τούτου ἀνδρὸς, τοῦ ἀποδεδειγμέ- 
Ξπὸ τοῦ Θεοῦ λέγοντος" Οὕτω γὰρ ἠγάπησεν ὁ 
τὸν χόσμον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὑτοῦ τὸν μο- 
wii ἔδωχε" xal, ᾿Εγῴ εἰμι τὸ φῶς τοῦ κόσμου" 
᾿ἘΤὼ ἐν τῷ Πατρὶ, xal ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί" οὐχ 
2l ἐσμεν, ὡς περὶ ψιλοῦ ἀνθρώπου ταῦτα λε- 
τε νομίζειν. Εἰπάτωσαν δὲ ἡμῖν οἱ τῆς γνώμης 
n9, πῶς ἀχούουσιν" Οὐδεὶς ἀναδέδηχεν εἰς τὸν 
γὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ καταδὰς, ὁ Υἱὸς 
Ἰνθρώπου" xai τὰ, Ἐὰν θεωρῆτε τὸν Yióv τοῦ 
"ózov ἀναξαίνοντα, ἔπου ἦν τὸ πρότερον ; Οὐ 
: τούτων νοῆσαι εὐσεδῶς δυνήτοντα:, ἀρνούμε- 
ν θεότητα τοῦ Ἰησοῦ. Πῶς ὁ ἐχ τῆς Μαρίας, 
νοοῦσι ψιλὸν - ἄνθρωπον εἶναι, ἐκ τοῦ οὐρανοῦ 
ἔδηκεν, καὶ ἀναδαίνει, ὅπου ἣν τὸ πρότερον; 
ξουσιν εἰπεῖν. Ἑλεγχτέον ἐκ τῆς προχειμένης 
ς καὶ τοὺς οἰομένους σάρχα μόνον γεγενῆσθαι 
ὠτῇῆρα. Οὐ γὰρ κατὰ μόνης σαρχὸς, οἰχείως λε- 
ταιὴ ἀνὴρ φωνή. 
xe'. Ὅτι éx δεξιῶν μου ἐστὶν, x. «. λ. 
μὴ ἔχοντες περὶ τοῦ Θεοῦ ἐννοίας διηρθρωμένας, 
ὥς ἐχλαμθάνουσι τὸ Ex δεξιῶν εἶναι τοῦ Πατρὸς 
ἰὸν, διὰ τὸ, Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, ἣ χεχαθιχέ- 
ὃν Σωτῆρα μετὰ ἀνάληψιν x δεξιῶν τῆς μεγα- 
νης. Οἷς δυνατόν τι εἰπεῖν" Εἰ Y&p £x δεξιῶν τοῦ 
ὃς ὁ Υἱὸς τοπικῶς, ὡς οἴονται, ἀδύνατον Ex. δε- 
τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα εἶναι xaz' αὐτὸ τοῦτο τὸ 
τινόμενον. ᾿Αλλὰ λέγει ὁ Υἱός" Προωρώμη» τὸν 
Cor. 1, 34. 21 Cor. xv, 5, 4. 
im. Xiv, 10. !* Joan, in, 43. 






" Juan. vi, 62, 


᾿Αρτεμᾶ. Eum veteres nunc ᾿Αρτέμονα. unc 
pv appellant. Vide D. Iuigium Le heresiur- 
p. n 

Οἱ d&ó Σαμοσάτων. ld est discipuli Pauli 
jsateni, quem Artemonis .hzeresin amplins or- 
? veteres tradunt. Similiter Grxci dicunt οἱ ἀπὸ 
τόφων, οἱ ἀπὸ Πυθαγόρου, ol ἀπὸ Ὀρφέως. Vide 
lonii epist. 10. 


* Joan. viri, 10. 
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Asuum, qui et opere el habitu serviat illi, neque 
nnda nominis pronuntiatione Jesum Dominum ap- 
pellet. 

Vers. 22. Virum a Deo demonstratum. 


Quod si illi, qui delira Artem dogmata sectan- 
tir, cumque 18 Samosateniani, Jesum pro nudo 
homine ex verbis hic propositis reputant; sciant, 
Dei Filium, qui est Deus Verbum, hominem factum 
esse, suscepta servi forma, ut proinde Christus in- 
ter homines versans, Deus pariter sít et homo. Sic - 
ut igitur, ubi Christus Del potentia et sapientia vo- 

" eatur ?, de divinitate ejus, non vero humanitate, id 
accipimus : sic. vicissim, quando Christus secun- 
dum Scripturas mortuus et sepultus dicitur *, de 

B cerpore ejus, non vero de divinitate interpretamur. 
Et hujusmodi permulta in Scripturis invenire datur. 
liaque et ubi (Scriptura) Jesum vocat virum a Deo 
signis et prodigiis demonstratum, id intelligimus 
couvenienter illi quod dicitur * : Jam vero me inter- 
ficere studetis, hominem, qui veritatem. vobis dizi. 
Nec minus illi, quando dicitur, Homo plagis aubjc- 
clus, et infirmitatem. (crre gnarus '*.. Quando enim 
ipsum illun virum, a Deo demonstratum, audimus 
dicentem : Jta. enim. Deus amavit mundum, ut Fi- 
lium suum unigenitum daret *! : item, Ego sum lux 
mundi ** ; nec non, Ego in. Patre, et Pater in me *; 
mon tam insipientes sumus, ut de nudo homine 
ista quidem dici opinemur, llli itaque, qui sic 
sentiunt, dieant nobis, quomodo accipiant verba 

C pacc : Nemo ascendit in cmlum, nisi qui ex celo 
descendit, Filius hominis '*. Quomodo item illa, Ubi 
videritis Filium hominis ascendentem eo, ubi prius 
erat ? Neque enim quidquam horutn pie intelligere 
possunt, si divinitatem Jesu negent. Quomodo euim 
Marie Filius, quem pro nudo homine babent, ex 
€uclo descendat, quomodo ascendat idem, ubi priua 
erai? Dicere non habent, Ex codem hoc dicto pro- 
posito illi quoque confutan/i sunt, qui nudam car- 
nem Salvatorem fuisse censent. De nuda carne vox 
ἀνήρ (vir) usurpari certe convenienter non potest. 

Vers. 95. Quia a deziris meis est, etc. 

Qui sobrias et justas de Deo sententias non fo- 
vent, sessionem Filii ἃ dextris Patris localiter ac- 

p Cipiunt, ideo quod dicitur, Sede a deztris meis!*; 
vel quod Christum Salvatorem post ascensionem a 
dexiris majestatis sedisse narratur "Γ΄. Sed illis bxc 
responderi possunt : Si, quod illi putant, Filius a dex- 
tris Patris est localiter, non potest codem moo 
Pater esse a dextris Filii, Jam vero ait Filius : 


3! Joan, πὶ, 16. 
"7 Hebr. i, 5. 


1*|sa. Litt, 5. *! Joan, viri, 14. 

!* psal, cix, 4. 

(10) ᾿Επιδημήσαντα. Voces ἐπιδημεῖν et ἐπιδη.-- 

μία de Christi in. carnem adventu, ejusque. inter 

homines conversatione a scriptoribus eyclesissticis 

Ομ constat. Lege Suiceri Thesaurum, tom. 1, 
Ὁ. 


(4) Τῷ. [τ seribendum putavi pro τό. leferri 
enim hoc debet ad proxime antecedens, ἀχολούθως .. 


E 
* 
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Pravidebam Dominum a dextris meis '*. Itaque alio A Κύριον ἐκ δεξιῶν μου. Ὅθεν ἑτέρως ἣ xac: 


modo, quam locali, statuendum est, Christum esse 
a dextris Patris, aut Patrem a dextris Filii. Kodem 
modo capiendum est illud, Ego sum in Patre, et . 
Pater est. in. ma "δ, Et illud quoque, Et caro mea 
habitabit in spe **. Jesus enim, in quantum mortem 
subiit, carnem, quam ealutis nostre causa assum- 
pserat, deposuit, ut eam tertia die ex morte resus- 
citaret, Hic carnem suam in spe ait habitasse, 
procul dubio ob speratam ejus resurrectionem. Si 
quis vero id omne, tanquam sub persona Davidis, 
dici opinetur, is desinal se sententiz cordatiorum" 
de resurrectione opponere. Quamvis enim hi qui- 
dem demonstrare ad oculum non possint, quod cre- 
dunt, pie tamen aguut, dicentes, carnem resur- 
rexisse, ut. spirituale et incorruptibile corpus eva- 
deret. Sicut enim mortuus resurgens post resur- 
rectionem vivit, nec amplius mortuus est; ita caro 
resuscitata posi resurrectionem: spirituale est et 
incorruptibile corpus. 
Vers. 54. Neque caro ejus vidit corruptionem. 

Caruem Jesu corruptionem non vidisse, non idem 
est, atque non esse mortuam (mortua enim est, et in 
sepulcrum reposita), sed idem potius est, quod, 
non corrumpi. Tertia enim die resurrexit. Itaenim 
fas erat, fleri resurrectionem. Si enim caro ejus ad 
mortuorum exemplum corrupia fuisset, post resur- 
rectionem prebuisset occasionem dubitandi, num 
idem esset Jesu corpus post resurrectionem. Prz- 
terea vero biucetiam consequeretur, non tertia die, 
sed post eam faciam esse resurrectionem. Ut igitur 
omnis hzsitalio praesscinderetur, post triduum , sine 
facta corruptione, resurrexit, et in sepulerum no- 
vum *!, in quo. nullus antea reconditus erat, depo- 
situs fuit, ue alus loco ejus resurrexisse credere- 
tur. J ᾿ 

Vers. 38. Et baptizetur quisque vesirum. 

Cun Salvator praecipiat, ut. initiati baptizentur 
in nomine Patris et. Filii et Spiritus aancti, non- 
nullí, in Scripturam imprudenter grassantes, Pe- 
trumque audientes adbortari, ut unusquisque in 
nomine Chrisü baptizetnr, unam compellationem 
tring isti aquivalere crediderunt. Sabellii scilicet 
hzresi affecti, Ecclesia vero, sanctissimam Trinita- 


ἐχληπτέον τὸν Υἱὸν δεξιὸν τοῦ Πατρὸς, xai τὸν! 
ρα τοῦ Υἱοῦ. Οὕτως τὸ, ᾿Εγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, 
Πατὴρ ἐν ἐμοί ἐστιν" ἔτι δὲ, Καὶ ἡ σάρξ pa 
τασχηνώσει ἐπ' ἐλπίδι. Ἐπεὶ Ἰησοῦς, χαϑὸ 6 
ξατο θάνατον, ἀπέθετο, ἣν χατ᾽ οἰχονομίαν Dat 
χα, ἐπὶ τῷ πάλιν (12) ἀναστῆσαι αὐτὴν ἀπὸ τὸ 
νάτου τῇ τρίτῃ ἡμέρ᾽ εἰχότως τὴν σάρχα π 
οὖσαν ἑαυτοῦ, ἐπ᾽ ἐλπίδι κατεσχτηνωχέναι φηΐ 
τὴν προσδοχίαν τῆς ἀναστάσξως. Εἰ δέ τις ix 
ὠπου Δαδὶδ εἰρῆσθαι αὐτὸ ἐχλαμβάνει, παυσάσθω 
τατρέχων τῆς περὶ ἀναστάσεως δόξης τῶν ἀπὶο: 
ρων. Εἰ γὰρ xal μὴ οἷοί τέ εἶσιν παρίστασθαι i; 
νοῦσιν, ἀλλ᾽ οὖν εὐσεδῶς διάκεινται, φάσχοντες : 
σάρκα ἀνίστασθαι ἐπὶ τὸ εἶναι ἄρϑαρτον χαὶ zx 
ματιχὸν σῶμα. Ὡς γὰρ ὁ ἐγειρόμενος vexpls, με: 
ἀνάστασιν ζῶν χαὶ οὐ vexpóc ἐστιν’ οὕτως f ἐγειρι 
μένη σὰρξ, μετὰ τὴν ἔγερσιν πνευμστιχὸν χαὶ ἀρδαᾳ. 


τον σῶμά ἐστιν. 


Xe. λα΄. Οὐδὲ ἡ σὰρξ αὑτοῦ εἶδε διαφθοράν 

Τὸ μὴ ἰδεῖν τὴν σάρχα Ἰησοῦ Wastoprs id. 
τὸ μὴ τεθνάναι (τέθνηχε γὰρ, χαὶ ἐν ψνῖγματιϑ. ἢ 
ἀλλὰ τὸ, μὴ διαλελύσθαι. Τρίτῃ γὰρ ἡμέρε δ 
Ἔπρεπε γὰρ οὕτω τὴν ἀνάστασιν γενέσθαι. [7 
ἦν ἡ σὰρξ αὐτοῦ διαλυθεῖσα κατὰ τοὺς νευρὰν 
σταγμὸν ἔφερεν ἀναστὰς, ἀμφιδαλλομένο; 3: 
εἴη τὸ τοῦ Ἰησοῦ σῶμα τὸ ἀναστάν. "Hao 
καὶ τὸ μὴ τρίτῃ ἡμέρᾳ, ἀλλὰ ἔτι μετ᾽ Exi 


c ἀνάστασιν γεγονέναι. Ὅπως οὖν πᾶς περιὰ 


λυθῇ, xal τριήμερος ἀνέστη ἀδιάφθορος ἔτι oim! 
ἐν μνήματι χαινῷ (13), ἔνϑα. οὐδεὺς πρότερον d 
το, ἐτάφη, ἵνα μὴ ὑποληφθῇ (A4) ἕτερος ἀνθ᾽ ἐπέ 
ἐγηγέρθαι. 


Ex. λη΄, Καὶ βαπτισθήτω ἕκαστος ὑμῶν. 

Ἰοῦ Σωτῆρος προστάξαντος τοὺς wea 
νους (15) βαπτίζεσθαι εἰς ὄνομα Πατρὸς τὶ 
καὶ ἁγίον Πνεύματος, οὐ φρονίμως τινὲς tr 
νοντες τοῖς γεγραμμένοις, ἀχούοντες τῆς T. 
Πέτρου παραινοῦντος βαπτισθῆναι ἕκαστον 
ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ, οἴονται (16) ἰσοδύναϑ 
μίαν ταῖς τρισὶ προσηγορίαις, τοῦ Σαδελλῖα 


tem indivisibilem et inseparabilem credens, Patrem p τρωθέντες γνώμῃ. Ἢ μέντοιγε "ExxAnola [4 


Filii, et Filium Patris, Spiritum autem sanctum et 
Patris et Filii esse affirmat. Qua unione fit, ut, qui 
baptizatur in nomen Christi, in Trinitatem bapti- 
zetur, nec Dei essentia cireumscriptione ei distin- 
ctione nominum Patris et Filii separetur. 


?5 Psal. xv, 8. '* Joan. xiv, 10. 


(14) IdAuv. In ws, erat πάλαι. 
ἢ Pro χενῷ, quod erat in ms. seripsi χαινῷ. 
14) Ὑποληφθῇ. Sic scripsi pro ὑπολειφθῇ. 
(45) Τοὺς ceJeuo0évrac. Verbum. τελειόω alias 
frequenter ἃ doctoribus Ecclesi de baptismo usur- 
patur; hie vero potius deillis videtur sumi debere, 
qui doctrina Christiana satis sunt iustructi. 
(16) Oforca. Sic scripsi. pro οἷον «fj», quod erat 
in ins. Contextus enim alioquin mutilus est, Nec ar- 


3* Psal. xvi, 9. 


καὶ ἄσχιστον νοοῦσα τὴν Τριάδα, τίθεται τὸν 
Υἱοῦ, xoi τὸν Υἱὸν Πατρὸς εἶναι, καὶ τὸ ἅγιον 
Πατρὸς καὶ ΥἹοῦ τυγχάνειν. Ὡς δεὰ ἕνωσιν 217 
βαπτιζόμενον εἰς ὄνομα Χριστοῦ, κατὰ τὶν 
βαπτίζεσθαι, οὐχ ἀπομεριζομένου τοῦ Θεοῦ πὶ 
φαῖς xat διαστάσεσι Πατρὸς καὶ τοῦ ἁγίου Ie 


?! Mattb, xxvi, 6. 


ticulus τὴν locum hic commodetuetur. — 
(52) Zu6511lov. 15 enim unam SS. Trinibti 
sonan, sed tribus diversis nominibus insi£ 
quorum proinde eadem esset et notio ei pv 
asseverare ausus est. Deum trinum aiebat € 
πρᾶγμα πολυώνυμον. Vide Basilii M. epist. € 
Sáhelliani Unionitaàe vocantur in Apctheosi Pre 
et ΥἹἱοπάτορες ab aliis, Vide Cotelerium, ad 
Monumeniorum Eccles; Grace, Ὁ. 777. 





FRAGMENTA IN ACTUS APOST. . 
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Dd. Iv. Ev. x. Ὅπως ἂν ξίθωσι καιροὶ áva- A CAP. lll, vers. 90. Ut veniant tempora re[ocillationis, 


ψύξεως. 

προσέχων τῇ ἀναγνώσει, πολλὰ εἴδη τῆς προ- 
tac εὕρῃ, δηλούμενα ἐν ταῖς Γραφαῖς, ὧν ἐστιν ἡ 
᾿κελλόντων προαναφώνησις, Τούτῳ τῷ εἴδει τῆς 
νητείας χοσμηθέντες Θεόθεν ἄνδρες τινὲς, προεθέ- 
av τὴν ἐπιδημίαν τοῦ Χριστοῦ, xol τὰ πάθη, ἃ 
. ἀνθρώπων ἔμελλεν ἀναδέξασθαι. Τὰς περὶ τού- 

προφητείας, ἐχδεδηχυίας ἐν τῷ «σταυρωθῆναι 
Κύριον, ἐπλήρωσεν ὁ Θεὸς, ὅθεν ἐὰν γράφηται 
ὅθεν, πάντων τῶν προφητῶν πεπληρῶσθαι τοὺς 
υς τοῦ Σωτῆρος παθόντος, οὐ καθάπαξ πάντας 
: προφήτας, ἀλλὰ πάντας τοὺς προτναφωνήσαντας 
Χριστοῦ παθήματα. 
τ. xa'. "Axpi χρόγων ἀποκαταστάσεως. 


Qui lectioni studet, multa prophetiz: genera inve- 
nerit, in Scripturis revelata, inter que etiam est 
prenuntiatio futurorum. Hoc prophetisze genere ho- 
mines nonnulli divinitus instructi nativitatem Christi 
pradixerunt, nec minus passionetü, quam pro ho—- 
minibus suscepturua erat. llzec de isiis rebus vati- 
cinia, quz, Christo eruciflxo, evenerunt, implevit 
Deus. Quando itaque hic scribitur, prophetarum om- 
nium sermones, Christo passo, impletos esse, noa 
omnes prophetas simpliciter, aed eos tantum, qui 
Christi passionem przdixeruut, intelligere oportet. 


Vers. 21. Usque ad.tempera restitutionie. 


Emóutvóg τις τῇ συνηθείᾳ τῆς Γραφῆς τὰ ἄχρι B. — Qui morem Scripture tenuerit, veces donec et 


τέως ἐχλήψεται οὐ πάντως χρονιχὰς περιγραφὰς 

αίνοντα, ὡς ἑτέρου τινὸς συμδαίνοντος παρὰ τὸ 
τερον, μετὰ τὴν χρονιχὴν περιγραφήν. Τὸ γὰρ 
θεοῦ λεγόμενον πρός τινας, ᾿Εγώ εἰμι ὁ Θεὸς 
ὑν, καὶ ἕως ἂν καταγηράσητε ἐγώ εἰμι, οὐ δηλοῖ, 
μετὰ τὸ γηράσαι τοὺς, πρὸς οὖς ὁ λόγος, οὐχέτε 
$ ἐστι" ἀθάνατος γὰρ xal ἀΐδιος ὑπάρχει. Τούτῳ 
(a. συνᾷδει, τῷ αὐτῷ τρόπῳ φερόμενα ἐν τῇ θείᾳ 
δεύσει, ἃ αὐτῷ τίς ἐχλέξασθαι δύναται; Εἰ τοίνυν 
ὡς ἡ προχειμένη φωνὴ λέγει, δεῖν δέξασθαι τὸν 
νὸν τὸν Κύριον ἄχρι χρόνων ἀποχαταστάσεως, 
δι, ἡγητέον, ὡς ὁ Χριστὸς ἀναληφθεὶς εἰς οὐ- 
οὺς, μένει ἐχεῖ ἕως τῆς τοῦ χόσμου συντελείας, 
Ἰσόμενος τότε μετὰ δυνάμεως, ἀποχαταατάντων 
των λοιπὸν, ὧν προεθέσπισαν οἱ προφῆται" τοι, 
, πὸ τέλος ἐνστῇ, καὶ παύσηται τὰ αἰσθητὰ, τότε 
ριστὸς ἔσται τῶν οὐρανῶν ὑψηλότερος, οὐ μὲν ἐν 
τνῷ κατασταθεὶς, ἀλλ᾽ ὑπὲρ οὐρανὸν, εἰς ἣν δό- 
εἶχε παρὰ τῷ Πατρὶ, πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι. 
εράνω οὖν γεγονὼς πάτης ὁρωμένης χτίσεως, τέ- 
ἐπιτίθησι τῷ (18) εἶναι ἐν οὐρανῷ. 


τ. xy'. ἼἜσται δὲ πᾶσα ψυχὴ. x. τ. λ. 

ὡπειδὴ ἀθάνατός ἔστιν ἡ ψυχὴ, ἐξολόθρευσιν αὐ- 
νουῦμεν, τῷ ἔξω γενέσθαι τῶν ἀγαθῶν, ὧν ἤμελ- 
ἀπολαύειν, εἴ γε θεοσεθῶς ἐπολιτεύσατο. 

ON. Στ. ιδ΄, Καὶ οὐκ ἔστιν ἄλλῳ οὐδενὶ ἡ 

σωτηρία. 

ἧς σωτηρίας βεδαιουμένης μετουσίᾳ τῆς Τριάδος, 
γεστὸν τὸν ἐπιδημήσαντα προσηχάμενος, πιστεύ- 
δὲ ἐν τῷ ὀνόματι σώζεται, δοθέντος (19) ἐν τῇ 
οὐρανὸν (20) τοῦ Υἱοῦ προσηγορίας, ἀπὸ τοῦ τῆς 
ἡμίας χρόνου, ἐν fj ὁ πιστεύων μεθέξει διὰ τοῦ 
i, τοῦ Πατρὸς xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἀπο- 
ιέντος Παραχλήτου. Ὅθεν ὁ σωζόμενος ἐν τῷ 
watt τοῦ Σωτῆρος, ix τῆς Τριάδος ἔχει τὴν σω- 
'αν. 


1158. χυνι, 2, "5 Joan. xvii, 5. 


18) Τῷ. Ms. liabes τό, quod hnc non quadrat. 

19) Δοθέντος. Legendum videtur δοθείσης, ut re- 
i possit ad vocem προσηγορίας. 

ij) Ἐν τῇ ὑπ᾽ obparór. Scilicet γῇ, vel χώ- 


tunc non stricte, tanquam tempus eireumscribentes, 
accipiet, eo sensu, quasi illo praterlapso aliud quid 
et a priori diversum accidere deberet. Quod enin a 
Deo dictum est ad quosdam : Ego sum Deus vester, 
donec consenueritis, idem ero** ; id. quidem non in- 
fert, quod, ubi consenuerint, illorum Deus non am- 
plius futurus sit: immortalis enim et zeternus est. 
Cum his concordant innumera, qu:e eodem modo in 
divina doctrina traduntur, quibus enumerandis quis 
suffecerit? Quando itaque prasens dictum ait, οῶ- 
lum recipere debere Dominum usque ad tempora re- 
süilutionis, etc., existimandum est, Christum, in 
cclos receptum, ibi manere, usque ad consumma- 
tionem mundi, et venturum tunc cum potestate, re- 
stitutis cetera omnibus, qua przdixerint prophe. 
Vel ita quoque hzc capienda sunt, quod, ubi finis 
imminuerit, et res sensibiles defecerint, Christus 
colis omnibus superior sit futurus, non quidem 
lanquam in colo, sed tanquam supra ceium con- 
stitutus, in ea gloria, quam ante mundum creatum 
apud Patrem habuit*?, Super omnem igitur creaturam 
visibilem elevatus finem imponit eo quod in carlo 
est. 3 
Vers. 432, Fiet vero, ut omnis anima, etc. 

Quia anima. immortalis est, perditio. ejus existi- 
manda est, si illis bonis excidat, quibus fruitura 
erat, si quidem piam vitam egisset. 

CAP. IV, vers. 12. Neque est in ullo alio salus. 





D Cum salus nostra in zquali Trinitatis essentia 
fundata sit, sequitur, eum ealvari, qui Christum pro 
wobis natum. amplectatur, et in nomen ejus creat, 
quod datum est in terra sub appellatione Filii, inde 
ἃ tempore. nativitatis, in jua, qui credit, fruitur, 
per Filium Patre, et Spiritu sancto, tanquam misso 
Paracleto. Unde qui salvatur in nomine Salvatoris, 
idem ex SS. Trinitate salutem nauciscitur. 


' 


e2. lta terram ἴγεηι ἃ δ΄ appellant ol LXX, et eo- 
rum exemplo scriptores ecclesiastici. Vide qum 
seripsi nuper ad Theophili Antiocheni lib. 1, $/ 17, 
p. 54. 
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Vers. 24. Domine, tu es Deus, qui [acit c&lum et 

terram, 

Moli bzretiel divinitatem dividunt, dicentes, 
zhom esse Deuro, mundi conditorem ; alium vero, 
qui Pater est. Chrisii. Unde et iidem, Scripturam 
distinguentes, Vetus quidem "Testamentum a con- 
ditore mundi, Novum autem a Patre Christi pro- 
fectum esse aiuat. Atque bos deos, couveuienter im- 
piz huic sententist, dicunt sibi invicem esse adver- 
805, sicut et Scripturas eorum, ita ot qui Domino 
3dbzreant, Conditori mundi adversentur, eoque me- 
liores sint ; sicut vicissim, sectatores Creatoris mundi 
de Christo et doctrina ejus pessime sentiant. Pre- 
sens vero Scriptura locus impietatem eorum redar- 
guit, quippe qui apostolos, ab insidiis summorum 
sacerdotum et presbyterorum liberatos, et ad suos, 
hoc est eos qui eamdem cum ipsis (lem prefiteban- 
lur, reversos, represental nobis, una cuir ipsis 
omnibus liynimum eucharisticum canentes conditori 
coli eL terre, δὲ praterea comunemorantes psal- 
n um u, tanquam ab eo per os Davidis in Spiritu 
sancto pronuntiatum, cujus boc est initiun: Quare 
[remuerunt gentes, eic. llis enim omnibus indicatur, 
quod idem Deus sit conditor mundi et Pater Salva- 
toris nostri, quodque ah eodem Testamentum utrum - 
que profectum sit. 

CAD. V, vers. 53. Et Spiritus sanctius, quem 

dedit Deus obedientibus ipsi, otc. 

Non solum in hoc, sed et aliis Scriptura locis si- 
grilicatur, Spiritum sanctum dari, si nos ipsi occa- 
sionem et causam illum accipiendi suppeditemus. 
Obedire enim Deo est res arhitrii nostri, sicut et 
credere, quibus scilicet convenienter Spiritus sanctus 
datus est, tanquam donis gratize ejus affectis. Illis af- 
line est illud : Dabit Spiritum sanctum petentibus ab 
ipso**, 

CAP. VI, vers. 5. Et elegerunt Stephanum. 


Qui virtuti student, eorum alii perfecte, alii im- 
perfecte eam possident. Ideo Stepbanus hic clectus 
fuisse dicitur, eo quod fide et spiritu plenus esset: 
neque enim omnes, qui alioquin credunt, pleui sunt 
lide. Quidam enim qui a Petro conspectus est, dici- 
tur fidem habere, non autem flde plenus esse. 


?* Luc, xi, 15. 


(21) Ποιλλοὶ τῶν ἀπὸ αἱρέσεων. Manich:zeos hie 
speciatim innui manifestum est. Coutra hos. quoque 
Didymus singularem librum scripsit, qui ex parie 
Latine legitur in variis Bibliothecarum Patrum edi- 
tionibus, Grzce autem a Franc. Combelisio parti it 
Auctarii novissimi, p. 21sqq., insertusest. Sed in cu 
quidem libelli fragmento frustra hiec quieres. 

(32) "Erxeipévn Γραφή. Ex his verbis patere vi^ 
detur, Didyaum in Acta sigillatim scripsisse, quia 
iu. locum hunc quasi ex professo commeniatnr. Si- 
mili phrasi. et iufra utitur, Couf. ad. e. vu, 23,53 
et 54. in primis vero δι vin, 9. 

(38) Τὴν αἰτίαν τοῦ 1αδεῖν αὑτὸ παρεχόντων. 
"ayer hic videtur Didymus, nisi baec οἱ sc- 








, DIDYMI ALEXANDIUM 1 
A Σ΄. χδ΄. Δέσποτα, σὺ ὁ θεὸς d ποιήσας tir 


δ parór xal τὴν γῆν. 

Πολλοὶ τῶν ἀπδ αἱρέσεων (21) διαιροῦσι τὴν θείς 
λέγοντες, ἄλλον εἶναι Θεὸν τὸν χοσμοποιὸν, xal i 
τὸν Πατέρα τοῦ Χριστοῦ. Ὅθεν χαὶ τὴν Γραφὴνδ: 
σαντες, τὴν μὲν Παλαιὰν Διαθήχην τοῦ χοσμοτοιο,. 
δὲ Καινὴν τοῦ Πατρὸς Χριστοῦ λέγουσιν εἶναι. 
νιὸς δὲ τῇ δυσσεδεϊ γνώμῃ αὐτῶν, ἀπεναντίους ἢ 
λέγουσι πρὸς ἑαυτοὺς τοὺς θεοὺς τούτους χα! 
Γραφὰς αὐτῶν, ὡς τοὺς προτφεύγοντας τῷ K. 
ἐχθροὺς εἶναι τοῦ χοσμοποιοῦ, xal βελτίονας zi 
τυγχάνειν" ὡς αὖ οἱ τοῦ χοσμο ποιοῦ ἄνθρωτα, i 
δλημένοι εἰσὶ πρὸς τὸν Χριστὸν, xal τὴν 225 
λίαν αὐτοῦ. Ἐλέγχει δὲ τὴν ἀπέδειαν αὐτῶν f: 
χειμένη Γραφὴ (32), εἰσάγου σα τοὺς ἀποστόλου; 1: 

B τὸ ἀπολυθῆναι τῆς ἐπιδουλῖὶς τῆς τρὸς τῶν dj 
ρέων xal πρεσδυτέρων, ἐλθόντας πρὸς τοὺς iu, 
πτουτέττι τοὺς τὴν αὐτὴν πέστιν ἔχοντ, fas i 
νοῖς xal πᾶσιν ὕμνον χαριστήριον ἀνεπίαγαι πὶ 
ποιητῇ οὐρανοῦ καὶ γῆς μετὰ τοῦ μνηχονεῦσαι, ὡς 
χαὶ διὰ τοῦ στόματος Agfé ἐν ἀγίῳ Πνεύματι con 
τως τὸν δεύτερον ψαλμὸν, οὖ ἢ, ἀφᾷς ᾿Ινατὶ ἔς είς. 
ξαν ἔθνη χ.τ.λ. Διὰ γὰρ πάντων τότ παρ | 
ται, ὡς αὐτὸς εἴη Θεὸς χοτμοποιὺς, χαὶ Βατὶ- 
Σωτῆρος ὑπάρχων, καὶ ὅτι δέδωνται vag. oix 
φότεραι Διαθῆχαι. 

ΚΕΦ. Ε΄. Σ-. λδ΄. Καὶ τὸ Πνεῦμα δὲ ciui 

ἔδωχεν ὁ Θεὸς, x. τ. ?. 


Οὐχ ἐνταῦθα μόνον, ἀλλὰ xal ἐν resi] 











C τῆς Γραφῆς δηλοῦται, ὡς τὸ ἅγιον Πνεῦμα 


ἡμῶν τὴν αἰτίαν τοῦ λαδεῖν αὐτὸ παρεχόντων ' 
Τὸ γὰρ πειθαρχεῖν Θεῷ προαιρετιχὸν, ὥσπερ 3* 
στεύειν, οἷς χατὰ ἀναλογίαν δέδοται τὸ [vio 
τοῖς τῶν χαρισμάτων αὐτοῦ τυγχάνουσι. Συνέδει 
τούτοις καὶ τὸ͵ Acer Πνεῦμα ἅγιον τοῖς αἰτεῖν 
αὑτόν. à 

ΚΕΦ. Q'. Ev. ε΄. Kal ἐξελέξαντο τὸν 5 

gavor. 

Τῶν μετεχόντων τῆς ἀρετῆς ol μὲν τελείως." 
ἐλλιπῶς αὐτὴν ἔχουσι. Στέφανος γοῦν pape 
“ἧς ἐχλογῆς τετυχηχέναι, διὰ τὸ πλήρης εἶναι zi 
καὶ Πνεύματος, οὐ παντὸς τοῦ ὅπως δήποτε " 
τος, πλήρης ὄντος (24) πίστεως. Εἴρηται TÀ 
τινος ὀφθέντος τῷ Πέτρῳ (25), πίστιν ἔχοντι 


D μὲν πλήρης αὐτῆς ὄντος. 


qnentia de ordine accipienda putes, in quo π 
debet, qui per Spiritum sanctum. ad | fidem, ^ 
hine pendentia perducendus est. Czeterum εἰ 
aliis Origenem securius sectatus. est, quod : 
lMieronymus in Apologia postrema, p. 163. 

(34) Πιλήρης ὄντος. Ms. habebat ὄντως, τὶ 
Forte et pro πλήρης rectius aliquoties in lus' 
legetur πλέρους. 

(23) Πέτρῳ. Legendum peto Παύλῳ. Wl« 
Acl. xiv, 9, intuitus esse. dicitur hominem 
dum, el vilisse, ὅτι πίστιν ἔχες τοῦ ow 
Ld certe de Petio nusquam ià. Novo. Tesi 
memorari metnini, 


5 FRAGMENTA I3 


Eb. Z'. Ex. x6. Kal ἐπαιδεύθη Μωυσῆς πάσῃ ἃ 
σοφίᾳ Αἰγυπείων. 
x τοῦ προχειμένου (36) φανεροῦται, ὡς οὐχ ἀπο- ᾿ 
£a πάντη ἐστὶν ἡ τῶν ἔξωθεν τῆς Γραφῆς παί- 
tg. Τρόπῳ γὰρ ἐγχωμίου εἴρηται, ὡς ἐπαιδεύθη 
(31): πάσῃ σοφίᾳ Αἰγυπτίων" χαὶ περὶ Δανιὴλ xal 
σὺν αὑτῷ Ἑδραίων, ὡς ὑπερέδαλλον πάντας ἐν 
ἰαλδαίων φιλοσοφίᾳ xai ταῖς συγγενέσιν ἐπιστή- 
-- Ὅρα δὲ τούτων λεγομένων, πῶς δεῖ προσέρχε- 
(21) τοῖς ἄλλοις λογιχῶς. Δεῖ γὰρ ἐπ᾽ ὀλίγον 
»ἴς προσέχειν τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ ἐμμένοντας. 
γὰρ, Μὴ πολὺς ἴσθι πρὲς ἀλλοτρίαν, οὐ περὶ 
αιχὸς συνοιχούσης ἀνδρὶ, ἀλλὰ τοιαύτης σοφίας 
γται. ᾿Αλλοτρίᾳ γὰρ γυναιχὶ οὐδὲ χατὰ ποσὸν 
σέρχεσθαι ἀδλαθές. 
τ᾿ À6'. Ἔντρομος δὲ γενόμενος Μωσῆς. 
AL xot μὴ αὑταῖς λέξεσι φέρεται ἐν τῇ Ἐξόδῳ χει- 
ἢ φωνὴ, ἀλλ᾽ οὖν ἰσοδύναμος χεῖται. Οὐ πολὺ γὰρ 
σε! τῷ(38) ὄντρομος, τὸ, Ἔμξοδος δὲ γενόμενος 
σῆς. Λέγεται δὲ ταῦτα περὶ τοῦ κατὰ τὴν βά- 
ὁράματος, μενούσης τῆς αὐτῆς διαφορᾶς τοῦ go- 
"co καὶ ἐμρόδου, καὶ ἐν τῇ διηγήσει τῇ περὶ τοῦ 
€ Σινᾶ. Τὸ γὰρ ἐν τῇ πρὸς 'Εδραίους λεχθὲν, 
d οὕτω φοξερὸν ἦν τὸ φανταζώμενον, περὶ τοῦ 
»€ τοῦτό ἔστιν. Ἐπ᾿ αὐτοῦ γὰρ εἶπε Μωῦτῇς" 
χροῦός εἰμι καὶ ἔντρομος, ἐχ παραλλήλου ταῖς 
ἰεσι χρησάμενος. 
Ex. λη΄. Οὗτός ἐστιν ὁ γενόμενος ἐν τῇ ixx.An- 
σίᾳ,ἐν τῇ ἐρήμῳ. 
Ἢ προχειμένη λέξις δηλοῖ, ὡς οὐ μόνον τοπιχῶς 
1t συμθαίνει χρεέττοσι xat χείροσι χωρίοις. "Ego 
) τῆς Αἰγύπτου κατὰ τόπου ὄντες οἱ περὶ ὧν ὁ 
ος, τῇ διαθέσει ἐν αὐτῇ ὑπῆρχον, οὐχ ἀποστή- 
τες τὴν γνώμην ἑαυτῶν τῶν Αἰγυπτιαχῶν ἐβῶν. 
; αὐτῆς νοῤσεώς ἐστι xal τὸ ἐν Εὐαγγελίῳ, Ὅπου 
ησαυρὸς, ἐκεῖ καὶ ἡ καρδία, οὐ πάντως (29) 
τκῶς ἐχεῖ ὄντος, ὅπου τις ἔχει τὴν γνώμην. Πολ- 
γοῦν, ἔτι ἐπὶ γῆς ὄντες, θησαυρίζοντες χατάλληλα 
οὐρανῷ, ἐχεῖ τὴν χαρδίαν ἔχουσιν * ἀλλὰ χἀχεῖ 
τυγχάνοντες οἱ παραδάντες ἄγγελοι, τὴν διάθεσιν 
» ἐν τῇ Yir ᾧ ἠχολούθησς τὸ ἐξ οὐρανοῦ εἰς γὴν 
o»; ἐῤῥίφθα:., 





5 μ΄, Ἔστρεψε δὲ ὁ Θεὸς, καὶ παρέδωχεν 
αὐτούς. 


VL μὲν, ὃν δεῖ τρόπον ἐντυχόντες τῇ Παλαιᾷ Γρα- P 


οἴονται παραδεδόσθαι τοὺς "E6paloug ὑπὸ Θεοῦ 
γεύειν τῇ στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ, συναρπαγέντες ἐχ 
Εἰγὰρ ὁ δι ἀγγέλων λαληθεὶς 1όγος, x.5.., xal 
τοῦ διατετάχθαι τὸν νόμον δι᾽ ἀγγέλων ἐν χειρὶ με- 
»». Πολλῆς δὲ παραμυθίας δεῖ τῷ οὕτως τιθεμένῳ. 
τιστήσαντες δὲ ἡμεῖς τὸ, ΓἜστρεψεν ὁ Θεὸς, xai 
ἑξῆς, παράδοσιν (50) νῦν δηλουμένην οὕτω γενέ- 
* Dan, 1, 49. ** Proverb. v, 90. " Exod. τη, 6. 
Bath. vi, 31. ?* Hebr. i, 2... ?* Galat, in, 49. 
96) 'Ex τοῦ προχειμένου. Vid. paulo ante uot. 22. 
91) Προσέρχεσθαι. De disciplina capienda pas- 
| usurpatur. [ta προσέρχεσθαι τῷ θείῳ λόγῳ dicit 
enes tom. Il Commentar. in Mattheum f. 255. 
8) Τῷ. lta scripsi pro τό. 


ACTUS APOST. 4086 


CAP. VII, vers. 92. Et insitutus fuit Moses in 

omni. sapientia. AEgyptiorum. 

Ex przsenti loco patet. doctrinam externam non 
omnino contemnendam esse. In laude enim hic po- 
nitur quod Moses omni sapientia Agyptiorum fuerit 
instructus, sicut. de Daniele, et sociis ejus Judmis 
przdicatur **, quod omnes in Chaldzeorum philoso- 
phia aífinibusque scientiis superarint. Disce vcro 
etiam ex dictis, quomodo cum ratione in illis disci- 
plinis versari oporteat. Paucis euim illis studendum 
est, in Scriptura vero diviniore acquiescendum. }}- 
lud enim, quod dicitur**: Ne multus sis cum pere- 
grina ; non de uxore, marito juncta, sed de hujus- 
modi sapientia capiendum est. Alien:ze enim uxori 
eiiam parumper accedere noxa non vacat. 

Vers. 32. Moses vero perterritus, cic. 

Quamvis non tothlem verbis presens locus in 
Exodo legatur, sequipellentibus tamem ibi effertur. 
Neque enim multum differet vox ἔντρομος ἃ voce 
ἔμφοθος. Dicuntur vero ista de visione, in τυ}: 
oblata?". Non alia differentia inter φοδερόν et ἔμφοθον 
eliam observatur in warratione de rebus in monte 
Sina **, Quod enim in Epistola ad Hebraeus dicitur: 
Ei adeo terribile erat. visum **; ad montem. illum 
perünet. De eo enim dixerat Moses: Expavefactus 
sum el tremebundus ν᾽; vocibus istis tanquam xqui- 
pollentibus usus. 


Vers. 38. llic est, qui fuit in catu, in deserto. 


Frzsens locus ostendit, quod aliquis in melioribus 
aul delerioribus regionibus etiam extra respectum 
loci esse possit. Cum enim illi, de quibus hic sermo 
est, quod ad locum extra ZEgyptum essent, babitu 
tamen animi iu ea versabantur , ' quandoquidem 
mentem suam ab /Egyptiorum moribus non avoca- 
bant. Eodem modo capiendum est, quod in Evangelio 
dicitur : Ubi thesaurus est, ibi etiam cor est ?*; cum 
tamen unusquisque ibi non statim sit quod ad [υ- 
cum, ubi est animo. Hine multi, in terris adhuc 
versantes, et ccelo digna parantes, cor ibi habent; 
vieissim vero angeli, deinceps lapsi, etiam tunc, 
cum ibi, adhuc essent, terrz mentem affixerant : unde 
consequenter ex ccelo in terram deturbabantur. 


Vers. 42. Convertit veo se. Deus, εἰ tradidit cos, 


Qui ita, ut decet, scripturam Veteris Testamenti 
legunt, Judzos putant a Deo ipso traditos, ut. ser- 
virent exercitui celi, abrepti scilicet eo, quod legi- 
tur: Si enim sermo, per angelos pronuntiatus, firmus 
[uit ^, eic., et altero illo, quo lex per angelos in 
manu Mediatoris statuta dicitur **. Qui vero ita sta- 
tuit, multa correctione et alloquio opus habet. Nos 
vero scientes id quod dieitur : Convertit se Deus, otc., 


"Exod. xix, 1 sqq..— ?* Hebr. xi, 31. * ibid. 


(29) Πάντως. Legendum puto παντός. 

(50) Παράδοσιν. Ma scripsi. pro παράδοσι, quod 
erat in ms. ubi itidem primum sciiptuni fucrat zx- 
ραδίδοσι, syllaba δὲ abundante, quam diligentior 
manus deinde litura recie induxerat. 
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deditionem, de qua hic sermo est, talem faisse pu. A σθαι ὑπολαμβάνομεν, ὡς xal ἐπὶ τῶν Tpes 


tamus, de quali ab Apostolo alibi scriptum cst: 
Propterea tradidit eos Deus in affecius. ignominier, 
et in reprobam mentem ^. Sicut enim in iis quae ipsi 


elegimus, esse nos. permittit Deus, postquam szpc,. 


probibuit; ita Judzos, creaturz potius quam Crea- 
tori culium 9 prestare annitentes, tandem, sepe au- 
fea per prophetas ab hoe consilio revocatos, in iis 
qua elegerunt, pertinaces haerere permisit. Itaque 
accuratius attendere oportet dicto: Conrertit se Deus, 
εἰ iredidii eos. Neque enim hoc erat primum latz 
legis institutum. Quando enim io illa dicitar**: 
Dominum Deum tuum adorabis, εἰ ipsi soli sereies, 
€0s, qui preceptum boc violaverant, tradidi, ut 
servirent exercitibus ocli, non sane destinato con- 
silio tales efficiens, sed ita potius, ut textus tradit: 
postquam se a priore voluntate avertit. 


Vers. 54. Hec vero audientes lancinabantur., 


Locus hic paulo ante illustratus est, cum tracta- 
remus illud diclum : Si enim sermo per angelos pro- 
latus ", etc., id est, lex per angelos promulgata, 
hominibus a Deo angelorum data est : nisiid potius 
innuatur, quod lex its precepta est. hominibus, ut 
Vili ad morem angelorum vitam agant. llli enim sub 
Deo collocati sunt, Propterea de iis dicitur : Bene- 
dicite Domino, omnes angeli ejus, potentia valentes, 
et facientes. precepta. ejus **. Interim posterior illa 
interpretatio videtur violentior. 

CAP. VIII, vers. 2. Εἰ fecerunt planctum magnum. 

Sicut. igitur lucrum omne recipere oportet, nec 
illud solum, quod ad salutem vere talem facit ; ita 
nec danmum aut infortanium quodvis, sed ea tau« 
tum, qu.e aniimze nocent, graviter ferre oportet. 
Quoniam itaque Stephanus, cum hominibus ver- 
sans, ad pietatem illius cupidis multum conferebat, 
consentaneum erat, ut ezde ejus tristarentur. illi, 
Qui tauto viro imposterum carituri erant. Atque ita 
necesse quoque est, mortem quorumcunque, si 
alioquin ainicissimi nobis fuerint, lugere, tristitia 
interim non prater modum admissa. Exemplum 
enim hujus rei Servator ipse praebet, qui super 
Lazarum, quem amaverat, mortuum etiam ad la- 
eryias processit ?*, 

Vers. 99. Penitentiam igitur age. 

Voluntaria hic est mutatio, qus cadit tantum in 
eum, qui. virtutis et vitii est capax. Jam vero homo, 
secundum hxreticorum fabulas, malus natura cum 
:sit, non est capax voluntarie mulalionis. Itaque 
superfluum est, quando ad Simonem dicitur^ Ῥαπί- 


3. Rom. 1, 26, 38. ** ibid. 95, ** Deut. νἱ, 15. 


(51) 'EAap6dvopev τό. Respicit e», quz ad v. 
42 dicta ah ipso erant, quamvis in excerptis his ta- 
lia non legautur. Interim patet. hinc iterum, excer- 
pia ista Catenze. ex singulari et justo Didymi com- 
mentario in Acta liausta esse, Confer paulo pos! no- 
tam 26. 

(52) "H. Malim legere 
eem lucrum. inajus et. mi 
gravior et levior. 


ἡ. Opponuntur enim invi- 
lus, sicut. deinceps luctus 


τῷ ᾿Αποσπτόλῳ οὕτως ἐχόντων: Δεὰ τοῖτο: 
κεν αὐτοὺς ὁ Θεὸς εἰς πάθη ἀτιμίας, xii; 
μὸν νοῦν. Ὡς γὰρ ἐν τούτοις, οἷς ἡμεῖς εὖ 
παραδίζωτιν ὁ θεὸς μετὰ τὸ πολλάχις χωλῦτ: 
πόθον ἔχοντας τοὺς Ἕδραίους, θεραπεύειν τὴν 
παρὰ τὸν χτίσαντα, χωλύσας πολλάχις διὰ τὰ 
φητῶν τὴν τοιαύτην πρόθεσιν, ἐμμένοντας 
παρέδωκεν, ip εἵλαντο. Ὅθεν ἀχριδεστέρως i 
δεῖ τὸ, “Εστρεψεν ὁ Θεὸς, καὶ παρέδωκεν αἱ 
Οὐ γὰρ προηγούμενον ἦν θέλημα τῆς νομοθεσία 
το, Εἰγὰρὲν αὐτῇ φέρεται" Κύριον τὸν Θεὺν: 
κυνήσεις, καὶ αὐτῷ μόνῳ -λατρεύσεις" ταῦτι 
ἐντολὴν τοὺς παραδάντας παρέδωχε λατρεύει 
στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ, οὐχκέτε προηγουμένῃ fex 
B ποιῶν αὐτοὺς, ἀλλ᾽ ὡς εἶπε τὸ ῥητὸν, Στρέῥας 
ἄλλου θελήματος. 
Ys. vU. ᾿Αχούοντες δὲ ταῦτα διαδρίοντο. 


Ὑπόγυον ἐσαφηνίσθη τοῦτο, δες ἐλεμόάνομεν, 5 
(91), Εἰ γὰρ ὁ δὲ ἀγγάκλων λαληδῖς Joc, ὁ δ 
ἀγγέλων ὑποταγεὶς νόμος, ἀνθρώ; ὑπὸ θεοῦ ἀτὰ 
λων δίδοται, εἰ μὴ ἄρεχεὶ ὥτως e im o 
μος οὕτω διετάγη τοῖς ih pires, δα re 
λιτείαν ἔχωσι. Καὶ γὰρ οὗτοι ὑτὸ θεώ τῷ 
νοι εἰσίν, Εἴρηται γοῦν περὶ αὐτῶν᾽ Εὐλογίπ! | 
Κύριον, πάντες οἱ ἄγγειοι αὐτοῦ, δυνατὰ τὶ | 
ποιοῦντες τὸν Aóyov abtoB. δοκεῖ Ub fiers 
ἢ δευτέρα παράδοτις. | 

ΚΕΦ. π΄. Στ. P. Kal ἐποίησαν κοιετὸ ἐπ. 

“Ὥσπερ οὖν πᾶν χέρδος ἀποδέχεσθαι ἐδ.) 
μόνον τὸ πρὸς τὴν χυρίως ὠφέλειαν guvcdsn 
«ὡς οὐκ ἐπὶ πάσῃ ζημίᾳ ἣ συμφορᾷ δυηεε' 
χρὴ, ἀλλ᾽ ἐπὶ μόνων τῶν βλατετόντων ψυχίν. Y 
τοίνυν καὶ ὁ Στέφανος, συνὼν ἀνθρώτας, reli! 
σέθειαν τοῖς ποθοῦσιν αὐτῆς τοολὺ συνεδάλετ;, 1 
λουθον ἦν ἐπὶ τῇ ἀναιρέσει αὐτοῦ ἀνιάρῶς τῷ 
στερηθέντες ἀνδρὸς τοιούτου τῶν ὑστερησέναν 
τοῦ. ᾿Αναγχαζόν ἐστι καὶ ἐπὶ Θανάτῳ τῶν vif 
x&v ἄλλως φίλτατοι (55) ὥσιν, ὄλοφύρεσθαι 13 
νους πέρα τοῦ μέτρου (54). Τύπτον γὰρ χαὶ z^ 
τῶν δίδωσιν ὁ Σωτὴρ, ὃς μέχρε τοῦ δαχρῦδαι 
ἀγαπωμένῳ Λαζάρῳ τεθνηχότι ἔφθασεν. 


σ 





Στ. x0. Μετανόησον οὖν. 

Ὁ πΠαροαιρετιχὴ τροπὴ, fj πίπτει εἰς μόνον τονὲ 
xbv ἀρετῆς καὶ χαχίας. Ὁ δὲ χατὰ τοὺς uii 
αἱρετιχῶν φύσει xaxbs ὧν ἄνθρωπος, οὐχ ἐπὶ 
χὸς τῆς κατὰ βούλησιν μεταδολῇῆς. Ὅθεν 24 
πὸ, Μεταγόησον, λεγόμενον τῷ Σίμων: 8! 


? flebr. ει, 9. ** Psal.cri, 380. 59 Joan. τιὐ 


(55) Φίλτατοι. Ms. vitiose φιλτάτοις. 

(54) Πέρα τοῦ μέτρου. Negationem hic 9l 
excidisse, quam in versione expressi. 
immodicum luctum suadere hic censendus e 
mus, qui id tantum exemplo Christi, Domiti? 
evincit, quod homines nobis amicos, e 
quin non multum profuturos, lugere lice 
Ct08. 
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τυΐς ὄντι xax, κατὰ τοὺς ἐχείνων μύθους. "AXX* A tentiam age; quippe qui secundum fabulas ipsorum 


ματαίως εἴρηται τὸ, Μεταγόησον οὖν. Αὐτεξού- 
€ ἄρα καὶ αὐτός. Τούτου δὲ μὴ ὄντος φύσει χκαχοῦ, 
-“πιτεταλμένην κακίαν ἔχοντος, οὐδ' ἄλλος τις εὑ- 
Jstn τοιοῦτος (35). 


Στ. Ag. Ὡς δ' ἐπορεύοντο. 
Ἐ πιστατέον (56), ὡς πολλὴ σπουδὴ ὑπῆρχε τοῖς 
velo; Χριστιανίζουσι περὶ τὸ αἰσθητὸν βάπτισμα. 
:τοῦ γὰρ ὄντος τοῦ διδομένου, ὁτὲ μὲν δι᾽ ὕδατος, 
: δὲ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρὶ, οὐ διὰ τὴν ὑπερ- 
ἣν τοῦ ἐν Πνεύματι βαπτίσματος κατεφρόνουν τοῦ 
νματιχωτέρου. Συμδάλλεται γὰρ xal τοῦτο εἰς σω- 
,»οίαν κατὰ τὴν ἀνάστασιν τοῦ σώματος. “Ἔστι δὲ διὰ 
€ προχειμένης βίδλου τῶν Πράξεων τῶν ἀποοτό- 


ex ipsa creatione malus esset. Jam vero non frustra 
hic dictum est : Panitentiam igitur, age. Itaque et 
ipse in tantum liber est. Cumque is natura non sit 
malus, aut injunctze pravitati obnoxius, neque alius 
quisquam talis esse deprehendetur. 
Vers. 56. Cumque proficiscerentur. 

Sciendum est, homines vere Christianos maximam 
rationem habuisse baptismi externi et sensibilis. 
Cum enim duplici modo ille conferretur, hinc per 
aquam, hinc per Spiritum sanctum et. ignem "5, 
non contémnebant illum, qui magis corporalis erat, 
eo quod alter, qui per Spiritum flebat, przstantior 
esset, Nam et ille quod ad resurrectionem corporis 
ad salutem confert. Licet vero et plura ejusmodi 





» (37) πολλὰ θηρεῦσαι παραστατιχὰ τοῦ χρησίμου B loca ex presenti Actuum apostolicorum libro afferre, 


ὦ ἐξ ὕδατος βαπτίσματος. 

Xx. My. Πνεῦμω Κυρίου ἥρπασε τὸν Φίλιππον. 
Ἢ προχειμένη ἁρπαγὴ ἰσοδυναμεῖ τῇ ἀναλήψει 
Ἰλίου. Καὶ ἐπεὶ ἁρπαγεὶ; ὁ Φίλιππος Ex τόπου μετ- 
"ἔθη, ἀκόλουθον, καὶ τὸν Ἡλίαν ἀναληφθέντα ix 
Xi περὶ γῆν τόπου εἰς ἕτερον χῶρον μετενεχθῆναι, 
ἂν ὅπου μὲν σημαίνηται τὰ ὀνόματα τῶν τόπων εἰς 
μετηνέχθησαν, ὅπου δὲ μὴ σημαίνηται " οἱ ἁρπα- 
ἐντες τε χαὶ ἀναληφθέντες" Φίλιππος μετὰ τὴν ἀρ- 
αγὴν εὑρέθη εἰς “Ἄζωτον. Παῦλος ὁ ἀπόστολος εἰς 
ϑέτον οὐρανὸν xal ἕως τοῦ παραδείσου μετατεθεὶς 
κουσεν ἀῤῥήτων ῥημάτων. Εἰς τοῦτο λήψῃ xal τὸν 


M66axoóp. Καὶ αὐτὸς γὰρ μετεωρίσθη ὑπὸ ἀγγέλου 


τῆς Ἱερουσαλὴμ εἰς τὴν Βαδυλῶνα. Ἡλίας δὲ 
νελήφθη μετενεχθεὶς οὐκ ἐν ὡρισμένῳ τόπῳ. Εἴρη- 
tt γὰρ ἀναληφθῆναι αὐτὸν ὡς εἰς τὸν οὐρανόν. AU 
: ἡ λέξις δηλοῖ, ὅτι οὐχ εἰς τὸν οὐρανόν " οὐ μὴ, 
γῦ γέγονεν, ὁρίζει. Συμφώνως τοῖς εἰρημένοις xat 
Ἕνὼχ μετατεθεὶς ix τόπου εἰς τόπον γέγονε" σα- 
»« γὰρ τοῦτο παρίσταται ἐχ τοῦ μετατεθεῖσθαι αὖ- 
,. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ εἴρηται ποῦ ἐν ταῖς δεδημοσιευ- 
ναις βίδλοις (58), ἐν ἀποχρύφοις λέγετα;, ὅτι ἐν τῷ 
Ῥαδείσῳ. Ἐὰν οὕτως ἔχῃ, συνεπέσχεπται καὶ περὶ 
2 Ἡλίου. Μὴ ἄρα τὸ ὡς εἰς τὸν οὐρανὸν ταυτόν 
τι τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ. ᾿Αναμφιδόλως δὲ περὶ 
| Σωτῆρος εἴρηται, ὡς μετὰ τὴν ἀνάστασιν εἰς τὸν 
»γανὸν ἀνελήφθη. Πολλαὶ γὰρ΄ μαρτυρίαι εἰσὶ περὶ 
"που. 
& ΕΦ. Θ΄. Στ. ς΄. A44 ἀνάστηθι καὶ εἴσειῖθε. 
ἘΒπεὶ ὁ εἰπὼν τῷ Παύλῳ Ἰησοῦς, Σαοὺ.1, Σαοὺ 1, 
,.48 διώκεις ; αἴτιος αὐτῷ γέγονε τοῦ μὴ ὁρᾷν, κατ- 
»μρούντων αἱρετιχῶν τοῦ εἰπόντος - Τίς ἐποίησε 
€ zorta καὶ tvgAór ; Οὐκ ἐγὼ Κύριος ὁ Θεός **; 
: ἀπορίαν γὰρ αὐτοὺς τὰ τοιαῦτα περιίστησι, δια- 
φους θεοὺς λέγοντας, xal τοῦ μὲν χατηγοροῦντας, 

“«οῦ μὴ βλέπειν αἰτίου, τὸν δὲ ἕτερον ἀποδεχομέ- 


»9 Matth. im, 11, *! Hl Cor. xu, 4. 
1, 19; Luc. xxiv, 51; Act. 1, 9. ** Exod. iv, 14. 


$5) ΠΠπὸ quoque frustra quaesivi in laudato Didy- 
τ τας Mettre libello. ἶ 
(56) Ἐπιστατέον. Locus hic totidem verbis ex- 
at in Catena OEcumenii ad hunc locum, uhi tamen 
Ὁ κατὰ τὴν ἀνάστατιν legilur xol τὴν ἀνάστα- 
v. Atque boc puto rectius. 


*3 Dan. xiv, 35. 


quz baptismum per aquam prodesse testantur. 

Vers. 59. Spiritus Domini abstulit Philippum. 

Roptus illesimilis est raptui Eliz.Cumque Philippus 
de loco in locum translatus sit, consequitur, Eliam 
quoque, ex terra sublatum, inalium locum fuisse 
translatum, quamvis nunc quidem appellentur loca,in 
qua translata sint, nunc vero non appellentur. Ex ejus- 
modi enim abreptis et sublatis Philippus post raptum 
Azoti inveutus est ; Paulus vero apostolus in tertium 
celum, imo in paradisum ipsum delatus, verba ineffa- 
bilia audivit. Eodem modo de Habacuco quoque 
statues. Nam el ipse ab angelo llierosolymis Baby- 
lonem perlatus est **. Elias vero sublatus non le- 
gitur in certum. qnemdam loeum pervenisse. Dioi- 
tur enim assumptus esse tanquam in ccelum **. Qus 
phrasis infert, quod non sit in coelum ip-um trans- 
latus; nec, ubi fuerit, definit. Similiter etiam Éuo- 
€hus. ex loco in locum delatus fuit. Id enim intelli- 
gitur ex eo, quod translatus dicitur **. Quia vero 
in canouicis libris non exprimitur quo pervene- 
rit; iu apocryphis jn paradisum sublatus memora- 
tur. Si ita res habeat, patet simul, quid de Elia sit 
siatuendum. Itaque phrasis, tanguam in celum, non 
gquipollet plirasi, ἐπ paradiso. De Salvatore vero 
nostro diserte dicitur, quod post resurrectionem in 
caelum sit sublatus. Multa enim, qua buc pertinent, 
testimonia exstant **. 


CAP. IX, vers. 6. Sed surge et ingredere. 

Quia Jesus, ad Paulum dicens : Saul, Saul , quid 
me persequeris? causa fuit cazcitatis ejus, opponen- 
dum hoc est hereticis, 'invehentibus in eum, qui 
dicit : Quis fecit videntem et cecum ? Nonne ego Do- 
minus Deus ** ? Hujasmodi enim loca in angustias 
conjiciunt eos, qui diversos dicunt esse deos, et 
alium quidem incusant, tanquam qui caecitatis au- 


1 Reg. m 11. *" Gen. v, 34. " Marc. 


31) Προχειμένης Bi6Aov. Clarissime hine patet, 
Didyium in expheaudis Actibus apostolicis. data 
opera versatum esse. na 3 

(58) Δεδημοσιευμέναι βίδιλοις. Libri canonici hic 
dicuntur, tanquam qui. publici. juris ita faci sint, 
ut singuli eorum lectioni vacare possint. 


10:1 
ctor sit, alium vero recipiunt, eo quod visur resti- 
Wat. Nos vero, qui anum Deum profitemur, hxc 
non premunt, in primis cum sciamus, quod ipse, 
wniversi hujus curam. habens, perspectum habeat, 
cui videndi facultatem largiturus sit, cuive minus 
et cur, ei quando, et quomodo. Ita verbi causa 
ciecum, ἃ nativitate talem, ideo ail natum esse, ut 
opera Dei in. ipso manifestarentur ", Cumque id 
malum non sit, quod mauifestandis Dei operibus 
ihservit, non inconveniens est dicere, quod Deus 
aliquem caecum faciat. 


Vers. 7. Audieutes quidem vocem, neminem vero 
eidentes, 


Qui est illa pugna in narratione. Actuum aposto- 
Vicorum de visione Panlina? Lucas enim testatur, 
eos, qui cum Paulo fuerint in ista, qux iu via effe- 
rebatur, visione vocem quidem audivisae, neminem 
vero vidisse : Paulus vero, eamdem visionem, cum 
in gradibus staret, enarrans, ait 608, qui secum 
fucrint, lucem quidem vidisse, vocem vero loquen- 
tis non audivisse *. Ex historie quidem nexu 
Chrysostomus locum hunc curate interpretatus est, 
dicens, quod prior illa narratio, que dicit, vocem 
audiisse presentes, eos dicat. Pauli quidem vocem 
audisse dicentem : Quis es, Domine? nullum vero 
hominem, prxter Paulum, vidissc. Posterior vera 
varratio, qu:e ait, lucem quidem eos conspexisse, 
vocem vero loqueutis non percepisse, eodem judice, 
accipienda est de voce Domiui ad Paulum facta , 
ut proinde illi quidem solam lucem viderint. 

Vers. 15. Dixit vero ad illum Dominus. 

Qui de natura duplici multa. tradunt, Paulum, 
vt hominem spiritualem , malit capacem fuisse 
negant, Quam sententiam illi quidem confirinant ex 
presenti loco, in quo Deus ait de ipso : Vas electum 
mihi est. iste. Neque euim, aiunt. illi, scriptum hie 
est : Erit mihi. Ad hxc vero responderi debet, tc- 
stimonium hoc de ipso editum esse, cum sponte 
sua, oraculo huic fidem habens, ad colloquenum 
cum Anania profectus est. Ex quo consequitur, 
eum, qui tam insignem poenitentiam momento tem- 
poris ageret, vas electum fuisse. Przxterea vero 
jejunium, per integrum triduum continuatum, serize 
penitentie: argumentum. przbet. Dici vero etiam 
potest, quod Deus, qui futura accurate pravidet, de 
iis, tauquam jam praesentibus, locutus sit. ob miui- 








* Joan. is, ὅ. δ Act, xxii, 9. 


(59) Ἔφη. Exvidisse ante hoc verbum videtur 





particula "xal. De aliis ἐναντιοφανείας hujus concilia- 
Uonibas dix emus alias ad ipsum hunc locum Actuum 
apostolic. 


(40) Μόνον δὲ τὸ φῶς τεθεᾶσθαι. Respicit nosier 

^ S. Curysostomi homiliam. 41 in Acta apost., cap. 
xxu, tom. Il edit. Paris. p. 410, ubi hzc legis ἡ Μη- 
5b) ξενισθῇς. εἰ ἐνταῦθα μὲν οὕτως, ἑτέρωθι δὲ λέ- 
vis ὅτι Εἱστήκχεισαν τὴν μὲν φωνὴν ἀκούοντες 
μηδένα δὲ θεωροῦντες. Οὐχ ἔστι τοῦτο iva 
φωναὶ γὰρ δύο ἧσαν, ἡ Παύλου xai ἡ « P] Κὺρ ". 
Ty φωνὴν τοίνυν ἐχεῖ τοῦ Παύλου λέγει" ἐνταῦθα ὃὲ 
χαὶτ προπέθηχεν, εἰπών - Τὴν φωγὴν οὐκ ἤκουσαν 
τοῦ Aa.loUrzóc μοι. Οὐκοῦν τὸ, μηδέγα θεωροῦν- 
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Α νους, ἐπὶ τῷ τὸ βλέπειν παρέχειν. "Hy3;t 
τὸν ὁμολογοῦντας Θεὸν o5 θλίψει ταῦτα, μὲ 
δότας, ὅτι προνοητὴς τῶν ὅλων ὑπάρχυνὲ 

πεῖν ὀρέξει, xai μὴ" χαὶ διὰ τέ, χαὶ τ 

πῶς. Τὸν γοῦν ἀπὸ γεννη τῆς τυφλὸν διὰ τοῖν 

νῇσθα!ί φησιν, ἵνα φανερωθῇ τὰ ἔργα τοῦ 8; 

τῷ. Οὐ χκαχὸν δὲ τὸ αἴτιον τῆς φανερώσεως: 

γῶν τοῦ θεοῦ, διὸ οὐδὲ ἀπεμφαῖνει εἶπε 
πυφλοῖ τινα. 











Στ. ζ΄. Ἀχούοντες μὲν τῆς φωνῆς, μηδέν 

θεωροῦντες. 

Τίς fj διαφωνία τῶν ἐν ταῖς Πράξετιν dva; 
μένων ἐν τῇ χατὰ Παῦλον ὀπτασίᾳ; Ev μὲν τὲ 
χαϑ᾽ ὁδὸν ὀπτασίᾳ ἱστορεῖ ὁ Λουχᾶς, τοὺς μετ᾽ x: 
ὄντας, τῆς φωνῆς μὲν ἀχηκοέναι, unió δὲ θεωρὴτ 
ἐν δὲ τῷ διηγεῖσθαι τὸν User 
τὴν αὖ 
μὲν φῶς τεθεᾶσθαι, 


Β 





τὴν δὲ πο ταῦ λαιρύντος μὴ, 
ἀκηχοέναι. Κατὰ μὲν τὴν ἐστορίν ὁ Xpress 
πάνυ ἡρμήνευσε τὸν τόξον, ἔφη (58). ὅτι ἢ τοῖς 
ἐξήγησις, ἡ λέγουσα, Τῆς sorts aries d. φούτ' 





τῆς Παύλου φωνῆς λέγει ἀχοῦτιν ὠτὸς πὶ 
σης Τίς el, Κύριε ; οὐδένα V ἔδλεπον bg 
μὴ Παῦλον. Ἢ δὲ δευτέρα ἐξήγησις, ἢ ΤΕ ἢ 
μὲν φῶς τεβεᾶσθαι, τὴν ὃξ φωνὴν τοῦ nici 
ἀχηχοέναι, φωνῆς λέγει cm τοῦ Kp: | 
Παῦλον γεγενημένης, μόνον δὲ zb φῶς s: 





. τε΄, Εἶπε δὲ πρὸς αὐτὸν ὁ Κύρες. 
δογματίζοντες (41), e22, 
Per ὄντα ἀνεπίδεχτον εἶναι axis 





Ic 







μένης λέξεως, εἰπόντος; τοῦ θεοῦ mp 
Σχεῦος ἐχϊογῆς ἐστί μοι οὗτος. Οὐ τὰ 
γέγραπται, φασὶν ἐχεῖνοι. Ῥητέον δὲ πρὸς τοῦτι, 
ἡ μαρτυρία αὕτη γέγονεν, ὅτε ἐξ οἰχείας 
σεως, πεισθεὶς ὁ ἀνὴρ τῷ χρτ σμῷ, ἀπτλ 
D ᾿Ανανίᾳ. Διὸ xat ἀκόλουθον τ΄ 









συντυχ: 


τὸν τοσαύτην ἐνδεχόμενον μετάνοιαν, "Μὰ 1 


: 








ὑπάρξαι ἐχλογῆς σχεῦος. Πρὸς τούτοις xoi 
φαγεῖν ἐφ᾽ ὅλας τρεῖς ἡμέρας, δεῖγμα ἦν 
δρᾶς μετανοίας, Δυνατὸν δὲ εἰττεῖν, ὅτι ὁ θεὺ;. 
Ὁ μέλλοντα γινώσχων ἀχριδῶς ὡς τὰ παρόντα, ἱ 
τύρησς διὰ τὴν μέλλουσαν αὑτοῦ ὑπηρεσί:ν, * 





τες, οὐ τοῦ ἰδεῖν, ἀλλὰ τοῦ μὴ ἀκοῦσα: 6 
ἔστι, hoc est, Non. sunt hec contraria. Vat 
dug erant, una Pauli, allera Domini. Vocis! 
ilic Pauli dicit : hic. tero. addidit. etiem & 
« Vocem non audierunt loquentis. mihi, » [gut 
dicit : « nullum videntes. steterunt : ». boc € 
uentem. ] 
(41) Οἱ τὰς ρύσεις δογματίζογτες. Res 
Mauich:eos iterum. Verbum δογματέζειν scrip " 
ecclesiasticis receptum. est, ubi sermo est de ὃ 
aliquo ab hzreticis vel promulgato, vel pertis: 
delenso. Ita Clem. Ales: Stromat, ἢν pz. 
Τὰ παρὰ τῶν ἐπισήμων δογματιζό; ze 
Couf. iia ad cap. x, 10. SEE 








E 
ioc ἐκλογῆς ὑπῆρχεν. "AXio; δὲ λέξει, ὅτι θεοσε- A 
ὧν ζήλῳ, τῷ μετὰ ἀγνοίας, ἐδίωχε τοὺς πιστεύ- 
΄ς τῷ Σωτῆρι ὡς ἀποστάτας τοῦ Θεοῦ, καὶ τοῦ 
γυ αὐτοῦ, καὶ ἐπεὶ θεϊχῇ πως προθέσει τοῦτο 
αττεν, εἰ καὶ πεπλανημένως, εἰς τὴν πρόθεσιν 
οὗ σχοπήσας ὁ χρηματίσας εἶπε, Τί με διώκεις; 
ἐως γὰρ ἐπήχουσε τῷ λαλοῦντι, xal χατάλληλα 
«λήσει ἔπραξεν. Ἐπαύσαντο δὲ ἂν «ἧς ἀπάτης οἱ 
φύσεις φρονοῦντες, εἰ ἐπιστήσαντες ἦσαν, τὸ ἐχ- 
ἔς αὐτὸν εἶναι σχεῦος τοῦ ἐχλεγομένου οὐ φύσιν, 
ιὰ βίον σχοποῦντος. 


Ex. λγ΄. Εὗρε δὲ ἐκεῖ ἄνθρωπόν τινα. 
Πολλὴν διαφορὰν ἔχει τὸ πραχθὲν ὑπὸ τοῦ Πέτρου 
τὸν ἐπὶ ὅλα ὀχτὼ ἔτη διὰ νόσον χαλεπὴν κατακχεί- B 

νον, πρὸς τὸ ὑπὸ Ἰησοῦ γενόμενον εἰς τὸν ὅλα τριά- 
ντα καὶ ὀχτὼ ἔτη ἐπὶ σχίμποδος (48) μείναντα διὰ 
ιρεσιν (45) ἀνίατον. Ὁ μὲν γὰρ Πέτρος εἰπὼν, 
γέα, látal σε Ἰησυῦς Χριστὸς, ἀγάστα, στρῶ- 
* σεαυτῷ, τὸ σημεῖον εἰργάσατο" Ἰησοῦς δὲ φή- 
€. Ἔτγειραι, ἄρον τὸν χράδδατόν σου καὶ περι- 
irs, οἷα Θεὸς τὸ τεράττιον πεποίηκεν. Εἶχε δὲ 
τραλλαγὴν πολλὴν τὰ πρὸς ἑχατέρους εἰρημένα. Τῷ 
ιν γὰρ ἐλέχθη * ᾿Αγάστα, καὶ ἄρον τὸν κράδδατόν 
γυ καὶ περιπάτει. Ἐμφαίνει γὰρ fj πρόσταξις 
χὺν πολλὴν σὺν ὑγείᾳ βεδαίᾳ ἐγγεγονέναι τῷ εὐερ- 
'τουμένῳ, μάλιστα ὅτε ἐπιφέρεται " ᾿Αγαστὰς οὖν 
»& τὸν χράδδατον ἑαυτοῦ καὶ περιεπᾶτει. Τῷ δὲ, 
γάστα, στρῶσον σεαυτῷ " οὐ γὰρ τοσαύτη ἐμφαί- 
ται ἰσχὺς τοῦ δυνηθέντος στρῶσαι μετὰ πολλὴν νό- c 
ν, ὅσον τοῦ τὸν χράδδατον αἴροντος xal περιπα- 
ντος. Ἐσημειωσάμεθα δὲ ταῦτα προφάσει τῆς 
αγωγῆς, ἀλλ᾽ οὐ συγχρίνοντες τῷ Πέτρῳ. Ὁ μὲν 
p ὡς Θεὸς ἐποίει" ὁ δὲ πιστεύων εἰς Θεόν. Φησὶ 
Ρ᾽ Ἰάταίσε Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς, ὡς ἑχάτερα ταῦ- 
Χριστοῦ εἶναι ἔργα. 


Es. Ag". Ἐν Ἰόππῃ δὲ τις ἦν μαθήτρια. 
βημειωτέον, ὅτε καὶ μέχρι γυναιχῶν φθάνει τὸ τῶν 
ϑητριῶν ὄνομα, xat ἡ ἀξία τῆς ἐπωνυμίας. "'Ax- 
τειλαν δὲ δύο ἄνδρας πρὸς αὑτόν. Μᾶλλον ἢ πίστις 
» πασχόντων τὰς ἰάσεις ἐργάξεται, Ἰδοὺ γὰρ xai 
y οἱ πιστεύσαντες, ὅτι διὰ τῆς τοῦ Πέτρου παῤῥη- 
€ δύναται ἀναστῆναι νεχροὺς, ἐπέτυχον τοῦ σχο- 
j* πλὴν οὐχ οἵα δήποτε πίστις συμδάλλεται, ἀλλ᾽ 
ig τοὺς ὄντως ἁγίους. 


Ex. Ag. Αὕτη πλήρης ἣν ἔργων. 
Ἐπεί τινες ὀχνηρῶς ἔχοντες περὶ τελείας ἀρετῆς 
ληψιν, φασὶ, μὴ δυνατὸν κατορθοῦσθαι ἀνθρώπῳ 
( ἄληπτον, ἐλεγχτέον αὐτοὺς ἐχ τῆς προχειμένης 


? [ Tim. 1, 15; Rom. x, 2. ** Joan. v, 5. 


49) Ἐπὶ σκίμποδος. Σχίμπους, id. est lectulus 

is, paralyticis ju primis accommodatus est, Eu- 
ad lliad. n, p. 1077 ed. Rom., exponit per 
13 χλίνην xat χθαμαλὴν, πελάζουσαν τῇ γῇ. Vide 
bac voce Casaubon. ad Sueton. n, 28, et illustr. 
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sterium in posterum ab eo priestandum, quasi enam 
tunc vas electum fuerit. Alius vero forte dixerit, 
quod, cum pius esset ex zelo, ignorantia pleno 5, 
persecutus sit eos, qui in Christum credebant , 
tauquam alienos a Deo et lege ejus; atque adeo, 
cum Paulus respectu ad Deum habito, quamvis per 
errorem, hec egerit, Dominus, banc ejus intentio- 
nem respiciens, dixerit : Quid me persequeris? Sua- 
tim enim auscultavit loquentem, et. quz vocatione 
hac digna erant, prestitit. Qui vero ita de duplici 
natura sentiunt, ab errore facile recederent, si nos- 
sent, eum vas esse electum illius, qui non naturam 
eligit, sed vitam respicit. 

Vers. 35. Invenit vero ibi hominem quemdam. 

Multum omnino id, quod a Petro praestitum est 
in eum, qui per octo integros annos ex paralysi 
insanabili decubuit, differt ab eo, quod a Jesu fa- 
etum est in eum, qui octo et triginta annis integris 
ex parelysi immedicabili in lecto hzsit**. Petrus 
enim dicens : Anania, medeatur libi Jesus Christus, 
surge, sterne lectum tibi ipsi, miraculum hoc pere 
fecit. Jesus vero dicens : Surge, tolle lectum tuum, 
et ambula, ut Deus mirandum hoc opus edidit. 
Multum vero discriminis intercedit inter ea, quae 
ad utrumque dicta sunt. Alteri enim dicebatur : 
Surge, el tolle lectum tuum, εἰ ambula. Mandatum 
enim hoc evincit, bomini sanato cum integra vale- 
tudine robur magnum collatum esse, in primis cum 
subjungatur : Surgens itaque sustulit lectum suum et 
abiit ^, Alteri vero dicebatur : Surge et sterne tibi 
ipsi lectum. Jam vero illi, qui lectum sibi post gra- 
vem morbum sternere potest, non tantum tribuitur 
robur, quantum illi, qui lectum tollere potest et 
ambulare. Atque illa quidem magis per anagogen 
quamdam observavimus, quam ut cum Petri actio- 
ne compararemus. Christus enim alterum fecit ut 
Deus; Petrus vero, ut in Christum credens. Dicit 
enim : Sanet te Jesus Christus, ut. proinde utrum- 
que opus ipsius Chrieti sit. 

Vers. 36. Joppe vero erat discipula. 

Notandum hic est, discipularum nomen hujus- 
que nominis dignitatem etiam in fominas cadere. 
Miserunt autem binos viros ad ipsum. Adeo fides 
s?egrotorum sanationem promovet! Namque et hic 


D illi, qui credebant, quod per fiduciam Petri (Deus) 


excitare possit mortuos, scopum suum consecuti 
sunt. Interim non cujusvis generis fides in hanc 
rem quidquam confert, sed illa, que in bomines 
vere sanctos tendit. 
Vers. 86. llla operibus plena erat. 

Quoniam nonnulli, qui negligenter in studio per- 
fecta virtutis versantur, ficri posse negant, ut ho- 
mo inculpabilem vitam agat, illi quidem prassenti 


"! ibid. 9. 


Spanhemium ad Aristophan. Nubes, vers. 255. 

(45) Πάρεσιν. Πάρεσις εἰ παράλυσις de resolu- 
lione nervorum, qux proprie paralyeis dieitur, pro- 
miscue usurpatur ἃ medieis. lta. Trallianus : παρ- 


. ἔσεως πάθος, ὃ καὶ παράλυσιν ὀνομάζειν εἰώθασι, 


53 
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pieudz, ut idem scilicet valeant, quod dixeris, ex 
multis gentibus. Alius efflcacius forte dixerit, ser- 
monem hic esse de Judzis piis, llierosolyma habi- 
jantibus, ut indicentur homines Hierosolymis ex 
quacunque gente versantes. Sic verbi eausa pona- 
mus genles in universum omnes esse sepiuaginta. 
Ex istis septnaginta, erant nonnullzs gentes. lliero- 
solymis, verbi causa viginti earum, ex quibus pii 
Judzi, Hierosolymis lune versanteg magnalia Dei 
przdicabant. liaque voces, ez omni gene, non sim- 
pliciter et stricte. aceipiendar sunt, sed de iis tan- 
ium, qu. fuerint. Hiero mis, Dum vero viginti 
lMierosolymis fuisse supponimus, nemo pu 
lel, v iillas integras fuisse ibidern, sed de uou- 
nullis earum bominibus id interpretetur, Atque his 
convenienter intelligi queque debet prophetia Joe- 
lis, sub Dei persona ita. prolatum ; Effundam de 
Spirii& mco super omnem carnem *, ubi caro de illis 
intelligenda est, qui praperati erant δώ recipien- 
dum Spirituin, qui dabatur. 
Vers. 17. Efundam de Spiritu meo. 

Quando illi, qui imeginem eolestis * praeferunt, 
εἰ lueis ver redditi suut. participes, dicent : Si- 
gnala super nobis ex [ux faciei tur, ὁ Domine ". 
Edita vere sunt. etiam io terri& miracula, quondu 
gentes omnes ἃ patriis moribus el diis recesserunt, 
recipientes effusionem Spiritus sancti, ex quo fit, 
vt divina secundum Spiritum dena hominibus, in 
terra viventibus, rairaculorum loco baberi debeant. 


Vers. 91. Et erit : Quicunque invocaterit, etc. 






gentes 





Mtaque vera. sunt illa Christi verba, Omnis qui 
petit, eccipit ^, modo ne inter omnes illos numereu- 
tur, qui inale orant. Qui enim male orat, non orat. 
Moe sensu verum esi illud : Quicunque invocaverit 
nomen Domini, salvus erit; modo ne hic intelligan- 
Vur illi, qui, voluntatem Patris non facientes, Jesum 
dicunt Dominum, et propterea nomen ejus invocare 
sibi videntur. Interim nec unum est idemque, invo- 
care nomen Domini, et pronuntiare illud. Qui enim 
precatur, et bono aliquo frui cupit, invocat, cui et 
consequenter auxilium pr:siatur. Qul vero simulat 
*e esse servum, Christum compellat : Domine, Do- 
snine; non autem facit quz servi sunt. Ad illos ita- 
que ait : Quid mihi dicitis : Domine, Domine; nec 
facitis que pracipio *? Wlud itaque. quod. dicitur, 
Quicunque invocaverit nomen Domini, servabitur, ac- 
cipies convenienter isti : Nemo dicit Jesum Dowi- 
wam, misi in Spiriu sancto*, hoc est, Dominum 


Joel. 1, 28, * 1 Cor. xv, 40. * Psal. jv, 7. * 


la statem tulerunt, nt. proinde fragmentis. eorum 
tanto inagis tribuendum videatur. In Acta eum 
scripsisse nusquam video weworari. Ex sequenti- 
bus tamen locis nonnullis verisimile id a nobis, si 
non certum, reddetur. 

(2) Τῷ. Ma scripsi pro τό, sensu, ut puto, po- 
&lulante, 

(3) Ἔστωσαν. Tn ms. legeham, fitosav. 

(4) Ἑδδομήκοντα. Tot enim numero geules sta- 
tuunt in. primis Judzri, et, qui eos imitautur, Chri- 
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A στερον ἐχληπτέον, ἴδον δυνάμενον τῷ (2), ἀπὸ πο; 
Aàr. Μᾶλλον δέ τις βιαιότερον ἐπιχειρήσει, λέγων, ἐξ 
τοὺς εὐλαδεῖς Ἰουδαίους τοὺς χατοιχοῦντας Ἵερουσε- 
λὴμ, φησί" τὸ, ἀπὸ παντὸς ἔθνους, δτ)λοῖ τῶν b 
Ἱερουσαλὴμὄντων, οἷον λόγου χάριν ἔστωσαν (5) si 
πάντα ἔθνη ἑδδομήχοντα (ἐ). ᾿Απὸ τούτων τῶν (6l 
μήχοντά τινα ἔθνη ἐτύγχανον ἐν Ἱερουσαλὴμ, vig 
ἀπὸ τούτων εἴχοσιν οἱ ὄντες εὐλαδεῖς Ἰουδαῖοι h 
Ἱερουσαλὴμ, ἐλάλουν τὰ μεγαλεῖα τοῦ Θεοῦ (5). Ὁ; 
τὸ, ἀπὸ παντὸς ἔθνους, μὴ καθάπαξ εἰρῆσθαι, d: 
οὔ ὄντος ἐν τῇ Ἱερουσαλήμ, Ἑὰν δὲ ἔθνη eixo: 
ὑποθώμεθα ἐν τῇ Ἱερουσαλὴμ εἶναι, μὴ νομιζέτο 
τις, ἐξ ὁλοχλήρου τὰ εἴχοσ: ἔθνη εἶναι ἐν τῇ "Iepousz- 
Mig, ἀλλ᾽ ἀπὸ τούτων τινὰς ἀνθρώπους. Συμφώνος 
πούτοις (6) νοῆσαι σπουδαστέον xa! τὴν προφητείαν 

B τοῦ Ἰωὴλ, τὴν ἐχ προσώπον τοῦ Θεοῦ λέγουσαν’ "Ex- 
489 ἀπὸ τοῦ Πνεύματός μου ἐπὶ πᾶσων cdpxa, 

« ἀλλὰ τὴν παρεσχευασμένην δέξασθαι τὸ Πγεῦμα, δί- 
ὅοσθπι αὐτὸ ῥητέον. 


Es. ιζ΄, Ἐκχεῶ ἀπὸ τοῦ Πρεύματός μου. 

Ὅταν οἱ φοροῦντες τὴν εἰχόνα o Ἐπουρανίον, τοῦ 
φωτὸς τοῦ ἀληθινοῦ μετειληφότες ᾿λέγονσιν" "En 
μειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ ρῶς τοῦ προσώπου σον, 
i£. Δίδοται δὲ χαὶ ἐπὶ γῆς τέρατα, πάντων He 
ἀναχονρούντων τῶν πατρῴων ἐθῶν τε xal θεῶν, tz 
τῷ δέξασθαι τὴν ἔχχυσιν τοῦ Πνεύματος, xat xri τὸ 
νεῦμα θεῖα χαρίσματα τοῖς ἐπὶ γῆς ἀνθρώποι; ἐπι 
τὰ τέρατα. 

Στ. κα΄. Καὶ ἔσται: Πᾶς ὃς ἐὰν ἐπιχαλέση- 

ται, X. 5. À. 
Ὡς δληθεύεται τὸ, Πᾶς ὁ αἰτῶν Aaptárei, μὴ 
ἀριθμουμένων εἰς πάντας τοὺς αἰτουμένου; τῶν xa- 
χῶς αἰτούντων (ὁ γὰρ χαχῶς αἰτῶν οὐχ αἰτεῖται), 
obwoc ἀληϑές ἔστι τὸ, Πᾶς ὃς ἂν ἐπικαλέσηται τὸ 
ὄνομα Κυρίου, σωθήσετωι, οὐ δυμτπεριλαμθδανομέ- 
νων τῶν ἄνευ τοῦ ποιεῖν τὸ θέλημα τοῦ Πατρὸς, λε- 
γόντων τὸν Ἰησοῦν Κύριον, καὶ διὰ τοῦτο δοχούντιν 
ἐπικαλεῖσθαι τὸ ὄνομα αὐτοῦ. Καὶ ἑτέρως οὗ ταυτὸ 
τὸ ἐπικαλεῖσθαι τὸ ὄνομα Κυρίου, χαὶ λέγειν αὐτά. 
Ὁ μὲν γὰρ εὐχόμενος xal τυχεῖν τινος ἀγαθοῦ fou 
μενος ἐπιχαλεῖται, ᾧ ἀχολούθως γίνεται σωτηρία 
δὲ προσποιούμενος εἶναι δοῦλος, λέγει, Κύριε, Kugt. 
τῷ Ἰησοῦ, οὐ πράττων τὰ δούλου. “Ὅθεν πρὸς τὸ; 
ποιούτους φησί" Τί με Aéyece (T), Κύριε, Κύριε, καὶ 
οὐ ποιεῖτε d Aéro; Παραπλησίως ἐχδέξῃ τὸ, Πᾶς 
ὃς ἂν ἐπικαλέσηται τὸ ὄνομα Κυρίου, σωθήσεται. 
τῷ, Οὐδεὶς Aérec Κύριον Ἰησοῦν, εἰ μὴ ev Πνεὺ- 
[i870 ἀγίῳ' Κύριον τοῦ καὶ ἔσγῳ xax διαθέσει ὅσ." 





C 











Mauh. vi, 8. * Luc. vi, 40. *I Cor. xu, 5. 
8113} nonnulli, ad Noachi scilicet nepotes. totidem, 
vel septuaginta. filios Israelis, qui Agyptum ingre 
Sunt, provocanteg. Vide in primis Jo. Duxiorii Di- 
sert. de confusione linguarum, p. 78 sq. , 

(8) Ἐλάλουν τὰ μεγαιϊεῖα τοῦ Θεοῦ. Wrc qd- 
dem in textu apostolico non ad τοὺς εὐλαδεῖς Ἰου- 
δαίους, sed ad apostolos, quos illi loqueutes audi 
baut, referuntur. 

(6) Τοὐτοὶς. Sic scripsi pro τούτους. 

(7) Pro λέγετς vulg. habet χαλεῖτε, 
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&3ovtog αὐτῷ, ἀλλ᾽ οὐ μόνον ψιλῇ προφορᾷ λέγοντος A suum, qui et opere el habitu serviat illi, neque 


ὃν Ἰησοῦν Κύριον. 


Σ-. x6. "Αγδρα ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀποδεδειγμέ- 

vor. 

Ei xal μανέντες ἀπὸ ᾿Αρτεμᾶ (8), οἷς ἠκολούθησαν 
ταὶ οἱ ἀπὸ Σαμοσάτων (9), οἴονται ψιλὸν ἄνθρωπον 
τῶν Ἰησοῦν διὰ τὴν προχειμένην λέξιν, ἔστωσαν, ὅτι 
᾿οῦ θεοῦ Υἱὸς, Θεὸς Λόγος ὧν, ἄνθρωπος γέγονε, δε- 
Ἰἄάμενος δούλου μορφὴν, ὡς εἶναι τὸν ἐπιδημήσαν- 
'a (10) Χριστὸν ἄνθρωπον ἅμα xal θεόν. “Ὥσπερ οὖν 
παν ὁ Χριστὸς λέγηται Θεοῦ δύναμις καὶ Θεοῦ σοφία, 


τερὶ τῆς θεότητος, ἀλλ᾽ οὐ περὶ τοῦ ἀνθρωπείου αὐτὸ d 


'χλαμδάνομεν' οὔτε πάλιν, ἐὰν λέγηται Χριστὸς 
τεθνάναι καὶ τετάφθαι χατὰ τὰς Γραφὰς, περὶ τοῦ 


nuda nominis pronuntiatione Jesum Dominum ap- 
pellet. 
Vers. 92. Virum a Deo demonsiratum, 


Quod si illi, qui delira Artemx dogmata sectan- 
tur, cumque iis Samosateniani, Jesum pro nudo 
homine ex verbis hic propositis reputant; sciant, 
Dei Filium, qui est Deus Verbum, hominem factum 
esse, suscepta servi forma, ut proinde Christus in- 
ter homines versans, Deus pariter sit et homo. Sic- 
ut. igitur, ubi Christus Del potentia et sapientia vo- 
catur ?, de divinitate ejus, non vero humauitate, id 
accipimus : sic. vicissim, quando Christus secun- 
dum Scripturas mortuus et sepultus dicitur *, de 


τώματος αὐτοῦ, οὐχὶ δὲ περὶ τῆς θεότητος ἐχδεχόμε- B cerpore ejus, non vero de divinitate interpretamur. 


)a. Καὶ ἔστι γε μυρία τοιαῦτα ἐν ταῖς Γραφαῖς εὑ- 
xv. “Ὅθεν ἐὰν ἄνδρα λέγῃ Ἰησοῦν ἀ ποδεδειγμένον 
ιπὸ Θεοῦ σημείοις χαὶ τέρασιν, ἀκολούθως αὐτὸ νοοῦ- 
i£ τῷ, Νῦν μὲ ζητεῖτε ἀποχτεῖγαι ἄνθρωπον, ὃς 
ἣν ἀλήθειαν ὑμῖν AeAdnxa: καὶ τῷ (14), " Ar0po- 
τὸς ἐν πληγῇ ὧν καὶ εἰδὼς φέρειν μαλακίαν. Καὶ 
(ὰρ ἀκούοντες αὑτοῦ τούτου ἀνδρὸς, τοῦ ἀποδεδειγμέ- 
(99 ἀπὸ τοῦ Θεοῦ λέγοντος: Οὕτω γὰρ ἠγάπησεν ὁ 
θεὸς τὸν κόσμον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὑτοῦ τὸν μο- 
“ογενῆ ἔδωχε" καὶ, ᾿Εγώ εἰμι τὸ ρῶς τοῦ κόσμου" 
αἱ, "Ey ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί" οὐχ 
"λίθιοί ἐσμεν, ὡς περὶ ψιλοῦ ἀνθρώπου ταῦτα λε- 
ἦχθαι νομίζειν. Εἰπάτωσαν δὲ ἡμῖν οἱ τῆς γνώμης 
αὐτης, πῶς ἀκούουσιν" Οὐδεὶς ἀναδέδηχεν elc τὸν 


ὑρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ οὐραγοῦ καταδὰς, ὁ Υἱὸς c 


οὔ ἀνθρώπου" xa τὰ, Ἐὰν θεωρῆτε τὸν Υἱὸν τοῦ 
θρώπου ἀναξαίγοντα, ἕπου ἣν τὸ πρότερον ; Οὐ 
ἄρτι τούτων νοῆσαι εὐσεδῶς δυνήσοντα:, ἀρνούμε- 
" τὴν θεότητα τοῦ Ἰησοῦ. Πῶς ὁ &x τῆς Μαρίας, 
' ὑπονοοῦσι ψιλὸν ἄνθρωπον εἶναι, Ex τοῦ οὐρανοῦ 
τταδέδηγχεν, xal ἀναδαίνει, ὅπου ἣν τὸ πρότερον; 
ὑχ ἕξουσιν εἰπεῖν. Ἐλεγχτέον ἐκ τῆς προχειμένης 
Sew xal τοὺς οἰομένους σάρχα μόνον γεγενῆσθαι 
v Σωτῆρα. Οὐ γὰρ κατὰ μόνης σαρχὸς, οἰχείως λε- 
ἧσεται ἡ ἀγὴρ φωνή. 
Σ-. xe'. Ὅτι ἐκ δεξιῶν μου ἐστὶν, x. τ. λ. 
θὲ μὴ ἔχοντες περὶ τοῦ Θεοῦ ἐννοίας διηρθρωμένας, 
πιχῶς ἐχλαμδάνουσι τὸ Ex δεξιῶν εἶναι τοῦ Πατρὸς 
, Υἱὸν, διὰ τὸ, Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, f| κεχαθιχέ- 
,, πὸν Σωτῆρα μετὰ ἀνάληψιν Ex δεξιῶν τῆς μεγα- 
σύνης. Οἷς δυνατόν τι εἰπεῖν" Εἰ yàpéx δεξιῶν τοῦ 
τρὸς ὁ Υἱὸς τοπιχῶς, ὡς οἴονται, ἀδύνατον Ex. δε- 
ἦν τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα εἶναι xaz' αὐτὸ τοῦτο τὸ 
«θαινόμενον. ᾿Αλλὰ λέγει ὁ Υἱός" Προωρώμην τὸν 
1 Cor. 1,94. 41 Cor. χυ, 5, 4. 
Joan. χιν, 0. !* Joan, ii, 12. !5 Joan. vi, 62, 
8) ᾿Αρτεμᾶ. Eum veteres nunc ἢ να. Wunc 
REUS appellant. Vide D. ifia 


s. p. . 

9) Oi ἀπὸ Σαμοσάτων. ld est discipuli Pauli 
nosateni, quem Artemonis . hzresin. amplius or- 
ise veteres tradunt. Similiter Grzeci dicunt οἱ ἀπὸ 
οπόφων, ol ἀπὸ Πυθαγόρου, ol ἀπὸ "Opz£ux. Vide 
2lonii epist. 10. 


* Joan. vini, 60. 
psal, cix, 4. 


Et hujusmodi permulta in Scripturis invenire datur. 
liaque et ubi (Scriptura) Jesum vocat virum a Deo 
signis et prodigiis demonstratum, id intelligimus 
convenienter illi quod dicitur * : Jam vero me inter- 
ficere studetis, hominem, qui veritatem. vobis dizi. 
Nee minus illi, quando dicitur, Homo plagis subje- 
etus, et infirmitatem. fcrre. gnarus !'*.. Quando euim 
ipsum illum virum, a Deo demonstratum, audimus 
dicentem : Ita. enim. Deus amavit mundum, ut Fi- 
lium suum unigenitum daret  : item, Ego sum lux 
mundi !* : nec non, Ego in. Patre, et Pater in me *; 
mon tam insipientes svinus, ut de nudo homine 
ista quidem dici opinemur, Jlli itaque, qui sic 
sentiunt, dicant nobis, quomodo accipiant verba 
hec : Nemo ascendit in. calum, nisi qui ex celo 
descendit, Filius hominis '*. Quomodo item illa, Ubi 
videritis Filium. hominis ascendentem eo, ubi prius 
erat '? Neque enim quidquam horuin pie intelligere 
possunt, si divinitatem Jesu negent. Quomodo euim 
Marix Filius, quem pro nudo homine habent, cx 
€uelo descendat, quomodo ascendat idem, ubi priua 
erat? Dicere non habent, Ex eodem hoc dicto pro- 
posito illi quoque confutanii sunt, qui nudam car- 
nem Salvatorem fuisse ceusent. De nuda carne vox 
ἀνήρ (vir) usurpari certe convenienter non potest. 
Vers. 95. Quia a deztris meis est, etc. 

Qui sobrias et justas de Deo sententias non fo- 

vent, sessionem Filii a dextris Patris localiter ac- 


p Cipiunt, ideo quod dicitur, Sede a dextris meist; 


vel quod Cliristum Salvatorem post ascensionem a 
dextris majestatis sedisse narratur "Γ΄. Sed illis bxc 
responderi possunt : Si, quod illi putant, Filius a dex- 
tris Patris est localiter, non potest eodem molo 
Pater esse a dextris Filii. Jam vero ait Filius : 


3! Joan, i0, 16. 
" Hebr. 1, 5. 


!*]sa. urit, 5. *! Joan, vini, 13. 


(10) ᾿Επιδημήσαντα. Voces ἐπιδημεῖν et ξπιδη- 
μία de Christi in carnem adventu, ejusque. inter 
homines conversatione a scriptoribus eyrclesi.sticis 
sahen constat, Lege Suiceri Thesaurun, tow. 1, 
. 1100. 

d (M) Τῷ. Ita scribendum putavi pro τό. leferri 
enim lioc debet ad proxime antecedens, ἀχολούθως .-. 


τῷ, 
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Pravidebam Dominum a dextris meis '^. taque alio A Κύριον £x δεξιῶν μου. Ὅθεν ἑτέρως ἢ xasà : 


modo, quam locali, statuendum est, Christum esse 
ἃ dextris Patris, aut Patrem a dextris Filii. Eodem 
modo capiendum est illud, Ego swm in Patre, et . 
Pater est. in. me '*.. Et illud quoque, Et caro sea 
habitabit in spe *. Jesus enim, in quantum mortem 
subiit, carnem, quam salutis nostr» causa assum- 
pserat, deposuit, ut eam tertia die ex morte resus- 
citaret. Hic carnem suam in spe ait habitasse, 
procul dubio ob speratam ejus resurrectionem. Si 
quis vero id omne, tanquam sul persona Davidis, 
dici opinetur, is desinat se sententize cordatiorum ^ 
de resurrectione opponere. Quamvis enim hi qui- 
dem demonstrare ad oculum non possint, quod cre- 
dunt, pie tamen agunt, dicentes, carnem resur- 
rexisse, ut. spirituale et incorruptibile corpus eva- 
deret, Sicut enim mortuus resurgens post resur- 
rectionem vivit, nec ampl:us mortuus est; ita caro 
resuscilata posi resurreciionep: spirituale est et 
incorruptibile corpus. 
Vers. 54. Neque caro ejus vidit corruptionem. 

Carnem Jesu corruptionem non vidisse, non idera 
est, atque non esse mortuam (mortua enim est, et in 
sepulcrum reposita), sed idem potius est, quod, 
non corrumpi. Tertia enim die resurrexit. Ita enim 
fas erat, fleri resurrectionem. Si enim caro ejus ad 
mortuorum exemplum corrupta fuisset, post resur- 
recüionem prabuisset occasionem dubitandi, num 
idem esset Jesu corpus post resurrectionem. Prz- 
terea vero binc etíam coosequeretur, non tertia die, 
Sed post eam factam esse resurrectionem. Ut igitur 
omnis bzsitatio przescinderetur, post triduum , sine 
facta corruptioue, resurrexit, et in sepulcrum no- 
vum *!, iu quo. nullus autea reconditus erat, depo- 
situs fuit, ne alus loco ejus resurrexisse credere- 
tur. t Á 

Vers. 38. Et baptizelur quisque vestrum. 

Cum Salvator procipiat, ut. initiati baptizentur 
in nomine Patris et Filii et Spiritus aancti, non- 
nullí, in Scripturam imprudenter grassantes, Pe- 
trumque audientes adbortari, ut unusquisque in 
nomine Chrisü baptizetur, unam compellationem 
trice isti: arquivalere crediderunt. Sabellii scilicet 
liseresi affecti, Ecclesia vero, sanctissimam Trinita- 
tem indivisibilem et inseparabilem credens, Patrem 
Filii, et Filium Patris, Spiritum autem sanctum et 
Patris et Filii esse affirmat. Qua unione fit, ut, qui 
baptizatur in nomen Christi, in Trinitatem bapti- . 
zeiur, nec Dei essentia circumscriptione et distin- 
ctione nominum Patris et Filii separetur. 


?* Psal, xv, 8. '* Joan. xiv, 10. 


(12) Πάλλιν. In ms, erat πάλαι. 
i Pro xev, auod erat in ms, seripsi χαινῷ. .— 
14) '"Yxo4ng0. Sic scripsi pro ὑπολειφθῇ. 
(45) Τοὺς c&Jeu0érrac. Verbum. τελειόω aliag 
frequenter ἃ doctoribus Ecclesi de baptismo usur- 
patur; hic vero potius deillis videtur sumi debere, 
qui doctrina Christians satis sunt instructi. 
(16) Ofovcar. Sic scripsi. pro. οἷον τήν, quod erat 
in ins. Contexius enim alioquin mutilus est, Nec ar- 


3? Psal. xvi, 9. 


D τρωϑέντες γνώμῃ. Ἢ μέντοιγε "ExxAnota àkz! 


ἐχληπτέον τὸν Υἱὸν δεξιὸν τοῦ Πατρὸς, καὶ τὸν] 
ρα τοῦ Υἱοῦ. Οὕτως τὸ, ᾿Εγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, 1 
Πατὴρ ἐν ἐμοί ἐστιν" ἔτι δὲ͵ Καὶ ἡ σὰρξ μοι 
τασκηγνώσει ἐπ' ἐλπίδι. Ἐπεὶ Ἰησοῦς, καθὸ à 
ξατο θάνατον, ἀπέθετο, ἣν χατ᾽ οἰχονομίαν ἔλαθε 
xa, ἐπὶ τῷ πάλιν (12) ἀναστῆσαι αὐτὴν ἀπὸ τοῦ 
νάτου τῇ τρίτῃ ἡμέρλ᾽ εἰχότως τὴν σάρχα τα 
οὖσαν ἑαυτοῦ, ἐπ᾽ ἐλπίδι χατεσχηνωχέναι φησί, 
τὴν προσδοχίαν τῆς ἀναστάσεως. El δέ τις ix n, 
ὠπου Δαδὶδ εἰρῆσθαι αὐτὸ ἐχλαμδάνει, παυσάσθω 
τατρέχων τῆς περὶ ἀναστάσεως δόξης τῶν ἀπλου 
ρων. Εἰ γὰρ xa μὴ οἷοί τέ εἰσιν παρίστασθαι ὃ gj 
νοῦσιν, ἀλλ᾽ οὖν εὐσεδῶς διάχεινται, φάσχοντες τ 
σάρκα ἀνίστασθαι ἐπὶ τὸ εἶναι ἄφθαρτον χαὶ rx: 
ματιχὸν σῶμα. Ὡς γὰρ ὁ ἐγειρόμενος νεχρὸς, μετ 
ἀνάστασιν ζῶν χαὶ οὐ νεχρός ἐστιν’ οὕτω; ἡ ἐγειρι 
μένη σὰρξ, μετὰ τὴν ἔγερσιν πνευματικὸν xal ἄφθαρ- 
τον σῶμά ἐστιν. 


Xv. λα΄. Οὐδὲ ἡ σὰρξ αὐτοῦ εἶδε διαφθοράν. 

Τὸ μὴ ἰδεῖν τὴν σάρχα Ἰησοῦ aseo, rod τ 
τὸ μὴ τεθνάναι (τέθνηχε γὰρ, χαὶ Ev. ψνῆματιξξ, 
ἀλλὰ τὸ, μὴ διαλελύσθαι. Τρίτῃ γὰρ ἡμέρᾳ bx. 
Ἔπρεπε γὰρ οὕτω τὴν ἀνάστασιν γενέσθαι. ΠῚ 
Tiv ἡ σὰρξ αὐτοῦ διαλυθεῖσα χατὰ toj  vexpix V 
σταγμὸν ἔφερεν ἀναστὰς, ἀμφιδαλλομένου, d zt 
εἴη τὸ τοῦ Ἰησοῦ σῶμα τὸ ἀναστάν. Ἠχολοῖι i 
καὶ τὸ μὴ τρίτῃ ἡμέρᾳ, ἀλλὰ Ext μετ᾽ ἐχείνην 
ἀνάστασιν γεγονέναι. Ὅπως οὖν πᾶς περιελχ)» 
λυθῇ, xal τριήμερος ἀνέστη ἀδιάφθορος ἔτι οὖσαν » 
ἐν μνήματι καινῷ (15), ἔνθα οὐδεὶς πρότερον ik 
το, ἐτάφη, ἵνα μὴ ὑποληφθῇ (14) Ἕτερος ἀνθ᾽ Eripe 
ἐγηγέρθαι. 


Στ. λη΄. Καὶ βαπτισθήτω ἔχαστος ὑμῶν. 

Ἰοῦ Σωτῆρος προστάξαντος τοὺς τετοεν 
νους (15) βαπτίζεσθαι εἰς ὄνομα Πατρὸς E πὲ 
χαὶ ἁγίου Πνεύματος, οὐ φρονίμως τινὲς 57771) 
νοντες τοῖς γεγραμμένοις, ἀχούοντες τῆς προ 
Πέτρου παραινοῦντος βαπτισθῆναι ἕκαστον ^ 
ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ, οἴονται (16) ἰσοδύναμσ' 
μίαν ταῖς τρισὶ προσηγορίαις, τοῦ Σαδελλίον 











καὶ ἄσχιστον νοοῦσα τὴν Τριάδα, τίθεται τὸν 
Υἱοῦ, καὶ τὸν ΥἹὸν Πατρὸς εἶναι, χαὶ τὸ ἅγιον 
Πατρὸς καὶ ΥἹοῦ τυγχάνειν. Ὡς διὰ ἕνωσιν ταὐττ' 
βαπτιζόμενον εἰς ὄνομα Χριστοῦ, χατὰ sb 
βαπτίζεσθαι, οὐχ ἀπομεριζομένου τοῦ Θεοῦ πὶ 
qal; xal διαστάσεσι Πατρὸς χαὶ τοῦ ἁγίου Ihe 
*! Matth, xxvir, 6. 
ticulus τὴν locum hic commode tuetur. 
(42) Zu65.tlov. 15 enim unam SS. Tripiai d 
sonam, sed tribus diversis nominibus insi? 
quorum proinde eadem esset et notio et 
asseverare ausus est. Deui trinum aiebat 
πρᾶγμα πολυώνυμον. Vide Basilii M. epist. 
Sahelliani Unionitze vocantur in Apctheosi 
et Υἱοπάτορες ah aliis, Vide Uoteleriam, ad 
Monumentorum Eccles, Graci, p. (717. 
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ΚΕΦ. I". Σι. x'. Ὅπως ἂν ἔλθωσι καιροὶ dva- A 
yoteuc. 
. Ὃ προσέχων τῇ ἀναγνώσει, πολλὰ εἴδη τῆς προ- 
-γψητείας εὕρῃ, δηλούμενα ἐν ταῖς Γραφαῖς, ὧν ἐστιν ἡ 
ρῶν μελλόντων προαναφώνησις. Τούτῳ τῷ εἴδει τῆς 
προφητείας χοσμηθέντες Θεόθεν ἄνδρες τινὲς, προεθέ- 
ἴσπισαν τὴν ἐπιδημίαν τοῦ Χριστοῦ, καὶ τὰ πάθη, ἃ 
ὑπὲρ ἀνθρώπων ἔμελλεν ἀναδέξασθαι. Τὰς περὶ τού- 
των προφητείας, ἐχδεθηχυίας ἐν τῷ σταυρωθῆναι 
τὸν Κύριον, ἑπλήρωσεν ὁ Θεὸς, ὅθεν ἐὰν γράφηται 
᾿ἐντεῦθεν, πάντων τῶν προφητῶν πεπληρῶσθαι τοὺς 
᾿λόγους τοῦ Σωτῆρος παθόντος, οὐ καθάπαξ πάντας 
, τοὺς προφήτας, ἀλλὰ πάντας τοὺς προχναφωνήσαντας 
τοῦ Χριστοῦ παθήματα. 
Ex. xa'. "Axpi χρόνων ἀποκαταστάσεως. 
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CAP. ΠῚ, vers. 20. Ut veniant tempora re[ocillationis. 


Qui lectioni studet, multa prophetiz genera inve- 
nerit, in Scripturis revelata, inter qux etiam est 
praienuntiatio futurorum. Hoc prophetis? genere ho- 
mines nonnulli divinitus instructi nativitatem Christi 
pradixerunt, nec minus passioneti, quam pro bo 
minibus suscepturus erat. llzec de istis rebus vati- 
cinia, quz, Christo eruciflxo, evenerunt, implevit 
Deus. Quando itaque hic scribitur, prophetarum om- 
nium sermones, Christo passo, impletos esse, noa 
omnes prophetas simpliciter, aed eos tantum, qui 


. Christi passionem przdixerunt, intelligere oportet. 


Vers. 21. Usque ad.tempora restitutionie. 


Ἕπόμενός τις τῇ συνηθείᾳ τῆς Γραφῆς τὰ ἄχρι Β Qui morem Scripturm tenuerit, veces donec et 


χαὶ τέως ἐχλήψεται οὐ πάντως χρονιχὰς περιγραφὰς 
σημαίνοντα, ὡς ἑτέρου τινὸς συμδαίνοντος παρὰ τὸ 
πρότερον, μετὰ τὴν χρονικὴν περιγραφήν. Τὸ γὰρ 
ὑπὸ Θεοῦ λεγόμενον πρός τινας, ᾿Εγώ εἰμι ὁ Θεὸς 
ὑμῶν, καὶ ἕως ἂν χαταγηράσητε ἐγώ εἰμι, οὗ δηλοῖ, 
ὅτι μετὰ τὸ γηράσαι τοὺς, πρὸς οὖς ὁ λόγος, οὐχέτι 
Θεός ἐστι" ἀθάνατος γὰρ καὶ ἀΐδιος ὑπάρχει. Τούτῳ 
μυρία συνᾷδει, τῷ αὐτῷ τρόπῳ φερόμενα ἐν τῇ θείᾳ 
παιδεύσει, ἃ αὐτῷ τίς ἐχλέξασθαι δύναται; Εἰ τοίνυν 
«οὕτως ἡ προχειμένη φωνὴ λέγει, δεῖν δέξασθαι τὸν 
«οὐρανὸν τὸν Κύριον ἄχρι χρόνων ἀποχαταστάσεως, 
ὑπ. 5. λ., ἡγητέον, ὡς ὁ Χριστὸς ἀναληφθεὶς εἰς οὐ- 
2 ρανοὺς, μένει ἐχεῖ ἕως τῆς τοῦ κόσμου συντελείας, 
1 ἐλευσόμενος τότε μετὰ δυνάμεως, ἀποχαταατάντων 
τ᾿ πάντων λοιπὸν, ὧν προεθέσπισαν οἱ προφῆται" ἤτοι, C 
ὅταν τὸ τέλος ἐνστῇ, χαὶ παύσηται τὰ αἰσθητὰ, τότε 
28 Χριστὸς ἔσται τῶν οὐρανῶν ὑψηλότερος, οὐ μὲν ἐν 
οὐρανῷ κατασταθεὶς, ἀλλ' ὑπὲρ οὐρανὸν, εἰς ἣν δό- 
fav εἶχε xapk τῷ Πατρὶ, πρὸ τοῦ τὸν χόσμον εἶναι. 
Ὑπεράνω οὖν γεγονὼς πάτης ὁρωμένης χτίσεως, τέ- 
ὡς ἐπιτίθησι τῷ (18) εἶναι ἐν οὐρανῷ. 


Στ. xY'. Ἔσται δὲ πᾶσα ψυχὴ. x. τ. λ. 

Ἐ πειδὴ ἀθάνατός ἐστιν ἡ ψυχὴ, ἐξολόθρευσιν αὖ- 
ἧς νουῦμεν, τῷ ἔξω γενέσθαι τῶν ἀγαθῶν, ὧν ἢμελ- 
iv ἃ πολαύειν, εἴ γε θεοσεδῶς ἐπολιτεύσατο. 

ΕΦ. A'. Xx. ιδ΄. Kal οὐχ ἔστιν ἄλλῳ οὐδενὶ ἡ 

σωτηρία. 
Τῆς σωτηρίας βεδαιουμένης μετουσίᾳ τῆς Τριάδος, 
Χρεστὸν τὸν ἐπιδημήσαντα προσηχάμενος, πιστεύ- 
ις δὲ ἐν τῷ ὀνόματι σώζεται, δοθέντος (49) ἐν τῇ 
τ᾽ οὐρανὸν (20) τοῦ Υἱοῦ προσηγορίας, ἀπὸ τοῦ τῇς 
τιδη μίας χρόνου, ἐν Tj ὁ πιστεύων μεθέξει διὰ τοῦ 
ἰοῦ, τοῦ Πατρὸς xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἀπο- 
Ξαλέντος Παραχλήτου. Ὅθεν ὁ σωζόμενος ἐν τῷ 
ὅματιε τοῦ Σωτῆρος, ἐχ τῆς Τριάδος ἔχει τὴν σω- 
τρίαν. 


55 [sa. x1vi, 4. 


t) 
"ru 


Qu) 


39 Joan, xwit, 5. 


Τῷ. Ms. babes τό, quod hue non quadrat. 
Δοθέντος. Legendum videtur δοθείσης, ut re- 
ssit ad vocem προσηγορίας. 
Ἐν τῇ ὑπ᾽ obparór. Scilicet γῇ, vel χώ- 


(unc non stricte, tanquam tempus cireuinscribentes, 
accipiet, eo sensu, quasi illo przterlspso aliud quid 
et a priori diversum accidere deberet. Quod eniin a 
Deo dictuin est ad quosdam : Ego sum Deus vester, 
donec consenueritis, idem ero** ; id quidem non in- 
fert, quod, ubi consenuerint, illorum Deus non am- 
plius futurus sit: immortalis enim el zeternus esi. 
Cum his concordant innumera, quz eodem modo in 
divina doctrina traduntur, quibus enumerandis quis 
suffecerit ? Quando itaque przssens dictum ail, οῶ- 
Jum recipere debere Dominum usque ad tempora re- 
slilutionis, etc., existimandum est, Christum, in 
clos receptum, ibi manere, usque ad consumma- 
lionem mundi, et venturum tune cum potestate, re- 
stitutis czetera omnibus, quas przdixerint prophe&g. 
Vel ita quoque hzc capienda sunt, quod, ubi finis 
imminuerit, et res sensibiles defecerint, Christus 
colis omnibus superior sit futurus, non quidem 
lanquam in colo, sed tanquam supra ccelum con- 
Slitutus, in ea gloria, quam ante mundum creatum 
apud Patrem habuit*?, Super omnem igitur creaturam 
visibilem elevatus fiuem imponit eo quod iu carlo 
est. : 
Vers. 23. Fiet vero, ut omnis anima, etc. 

Quia anima. immortalis est, perditio ejus existi- 
manda est, si illis bonis excidat, quibus fruitura 
erat, si quidem piam vitam egisset. 


CAP. 1V, vers. 12. Neque est in ullo alio salus. 


D Cum salus nostra in wquali Trinitatis essentia 


fundata sit, sequitur, eum salvari, qui Christum pro 
nobis natum. amplectatur, et in nomen cjus creilat, 
quod datum esi in terra sub appellatione Filii, iude 
ἃ tempore nativitatis, in qua, qui credit, fruitur, 
per Filium Patre, et Spiritu saucto, tanquam misso. 
Paracleto. Unde qui salvatur in nomine Salvatoris, 
idem ex SS. Trinitate salutem nanciscitur. 


4 


g2. lta terram frequa. er appellant ol LXX, et eo- 
rum exemplo scriptores eccíesiastici. Vide quae 
sere nuper ad Theophili Antiocheni lib. 4, $17, 
p. A4. 


1065 
Vers. 24. Domine, tu es Deus, qui facit c&lum et 
terram. 

Moli hsretiei. divinitatem dividunt, dicentes, 
alinm esse Deum, mundi conditorem ; alium vero, 
qui Pater est. Chrisi. Unde et lidem, Scripturam 
distinguentes, Vetus quidem Testamentum a con- 
ditore mundi, Novum autem a Paire Christ pro- 
fectum esse aiunt. Atque bos deos, couvevienter im- 
pix huic sententis, dicunt sibi invicem esse adver- 
50s, sicut εἰ Scripturas eorum, ita ut qui Domino 
3dhareant, Conditori mundi adversentur, eoque me- 
liores sint ; sicut vicissim, sectatores Creatoris mundi 
de Christo et doctrina ejus pessime sentiant. Prz- 
sens vero Scripturz locus impietatem eorum redar- 
guit, quippe qui apostolos, ab insidiis summorum 
sacerdotum et presbyterorum liberatos, et ad suos, 
hoc est eos qui eamdem cui ipsis fllem prefiteban- 
iur, reversos, repraesentat nobis, una cuir ipsis 
onibus hymnum eucbaristicun) eanentes conditori 
coli δὲ terr, ac preterea comuemorantes psal- 
irum 0, tanquam ab eo. per os Davidis in Spiritu 
sancto pronuntiatom, cujus hoc est initium : Quare 
[remuerunt gentes, eic. llis enim omnibus indicatur, 
quod idem Deus sit conditor muudi et Pater Salva- 
toris nostri, quodque ah eodem Testamentum utrum - 
que profectum sit. 

CAP. V, vers. 58. Et Spiritus sanctus, quem ἢ 

dedit Deus obedientibus ipsi, etc. 

Non solum in hoc, sed et aliis Scriptura locis si- 
gnitlcatur, Spiritum sanctum dari, si nos ipsi occa- 
siomem et causam illum acci di suppeditemus. 
Obedire enim Deo est res arbitrii nostri, sicut et 





credere, quibus scilicet convenienter Spiritus sanctus 


datus est, lanquam donis gratize ejus affectis. Bis af- 
line est illud : Dabit Spiritum sanctum petentibus ab 
ipso**, 

CAP. VI, vers. 5. Et elegerunt Stephanum. 


Qui virtuti student, eorum alii perfecte, alii im- 
perfecte eam possident. ldeo Stepbanus hic electus 
fuisse dieitur, eo quod fide et spiritu plenus esset: 
neque enim omnes, qui alioquin credunt, pleni sunt. 
fide, Quidam enim qui a Petro conspectus est, dici- 
tur fidem habere, non autem fide plenus esse. 


3. Luc, ΧΙ, 13. 


(21) Hlo-L101 τῶν ἀπὸ αἱρέσεων. Manichieos hie 
tyeciatini innui manifestum est, Contra hos quoque 
Didymus singularem librum scripsit, qui ex parie 
Latine legitur in variis Bibliothecarum Patrum edi- 
tionibus, Grace autem a Franc. Combefisio parti it 
Auctarii novissimi, p. 21sqq., insertus est. Sed in c 
quidem libelli fragmento frustra b:ec quieres. 

(32) Ἐγχειμένη Πραφή. Ex his verbis patere vi^ 
dctur, Didymum in Acta sigillatàn scripsisse, quia 
in. locum hunc quasi ex professo commentatnr, Si- 
mili phrasi. et infra utitur. Couf. ad c. vii, 23,53 
et 54. in primis vero ail vit, 2. 

(3) Τὴν αἰτίαν τοῦ λαθεῖν αὑτὸ παρεχόντων. 
τερλαγιλνίζειν hic videtur Didymus, nisi hasc οἱ so- 


, DIDYMI ALEXANDIUN 
A | Xr. κδ΄. Δέσποτα, σὺ ὁ θεὸς ὁ ποιήσας τὸν d- 


ΠῚ 


paróv καὶ τὴν γῆν. 

Πολλοὶ τῶν ἀπὸ αἱρέσεων (21) διαιροῦσι τὴν riz. 
λέγοντες ἄλλον εἶναι Θεὸν «bv χοσμοποιὸν, xal διὰ» 
τὸν Πατέρα τοῦ Χριστοῦ. θεν xat τὴν Γραφὴν δι: 
σαντες, τὴν μὲν Παλαιὰν Διαθήχην τοῦ χοαμοποιοῖ, τὴ 
δὲ Καινὴν τοῦ Πατρὸς Χριστοῦ λέγουσιν εἶναι. 'Eczz- 
νης δὲ τῇ δυσσεδεῖ γνώμῃ αὑτῶν, ἀπεναντίους ἢ» 
λέγουσι πρὸς ἑαυτοὺς τοὺς θεοὺς τούτους xal:i 
Γραφὰς αὐτῶν, ὡς τοὺς προτφεύγοντας τῷ Κι; 
ἐχθροὺς εἶναι τοῦ χοσμοποιοῦ, xa βελτίονα; ai: 
τυγχάνειν᾽ ὡς αὖ οἱ τοῦ χοσμοποιοῦ ἄνθρωποι, δια: 
δλημένοι εἰσὶ πρὸς τὸν Χριστὸν, xai τὴν Oams 
λίαν αὐτοῦ. Ἐλέγχει δὲ τὴν ἀπέδειαν αὑτῶν καὶ i7 
χειμένη Γραφὴ (32), εἰσάγουσα τοὺς ἀποστώροους μετ 

B τὸ ἀπολυθῆναι τῆς ἐπιδουλῆςς τῆς πρὸς τῶν ἀρχω. 
ρέων xal πρεσδυτέρων, ἐλθόντας πρὸς τοὺς ἰδίου, 
τουτέττι τοὺς τὴν αὐτὴν πίστιν ἔχοντας, ἅμα ἐχεί- 
νοις xoi πᾶσιν ὕμνον χαριστήριον ἀναπέμψαι τῷ 
ποιητῇ οὐρανοῦ καὶ γῆς μετὰ τοῦ μνημονεῦσαι, ὡς 
χαὶ διὰ τοῦ στόματος Δαδὶδ ἐν ἁγίῳ Πνεύματι εὐχή 
τως τὸν δεύτερον ψαλμὸν, οὖ ἢ agg, “Ινατὶ ἐφρὺδ- 
ξαν ἔθνη χ. τ... Διὰ γὰρ πάντων τυῦτων cag 

ται, ὡς αὐτὸς εἴη Θεὸς χοσμοποιὸς, χαὶ los 9 

Σωτῆρος ὑπάρχων, xat ὅτι δέδωνται παρ᾽ air 

φότεραι Διαθῆχαι. 

ΚΕΦ. Ε΄. Στ. 46. Καὶ τὸ Πνεῦμα δὲ clip! 

ἔδωχεν ὁ Θεὸς, x. τ. 2. 

Οὐχ ἐνταῦθα μόνον, ἀλλὰ xal ἐν ἑτέροις guts 

c τῆς Γραφῆς δηλοῦται, ὡς τὸ ἅγιον Πνεῦμα δῶσι 

ἡμῶν τὴν αἰτίαν τοῦ λαδεῖν αὐτὸ παρεχόντων (3). 

Τὸ γὰρ πειθαρχεῖν Θεῷ προαιρετιχὸν, ὥσπερ τὸ τ΄ 

στεύειν, οἷς χατὰ ἀναλογίαν δέδοται τὸ Πνεῦμ' 

τοῖς τῶν χαρισμάτων αὑτοῦ τυγχάνουσι. Συνάδει ἃ 

πούτοις xal τὸ͵ Δώσεε Ἡγεῦμα ἅγιον τοῖς αἰτοῦσιν 
αὑτόν. " 

ΚΕΦ. (α΄. Στ, ε΄. Καὶ ἐξελέξαντο tiv L6 

gavor. 

Τῶν μετεχόντων τῆς ἀρετῆς ob μὲν τελείως. CP 
ἐλλιπῶς αὐτὴν ἔχουσι. Στέφανος γοῦν μαρτυρῖῇ 
“ἧς ἐχλογῆς τετυχηχέναι, διὰ τὸ πλήρης εἶναι zi 
xal Πνεύματος, οὐ παντὸς τοῦ ὅπως δήποτε πι"5 
τος, πλήρης ὄντος (24) πίστεως. Εἴρηται γὰρ " 
τινος ὀφθέντος τῷ Πέτρῳ (35), πίστιν ἔχοντο, ’ 
Ὁ μὲν πλήρης αὐτῆς ὄντος. 





qnentia de ordine accipienda putes, in quo ver* 
dehet, qui pcr Spiritum sanctum ad fidero, ei x 
hinc peudentia perduceudus est. Cieterum idem * 
aliis Origenem securius sectatus est, quod &9* 
Mieronywmus in Apologia postrema, p. 165. 

(34) Πιλήρης ὄντος. Ms. babebat ὄντως. viti 
Forte et pro πλήρης rectius aliquoties in his vet 
legetur πλέρους. 

(25) Πέτρῳ. Legendum puto Παύλῳ. Wic et 
Acl. xiv, 9, intuitus esse. dicitur huminem 10 
Qum, et vilisse, ὅτι πίστιν ἔχει τοῦ σω τὸ 
ld certe. de. Petro nusquam. iu. Novo. Testast: 
wemorari metui, 





1665 


FRAGMENTA ΙΔ ACTUS APOST. 


10£6 


ΚΕΦ. Z'. Ex. x6. Kal ἐπαιδεύθη Μωυσῆς πάσῃ A — CAP. VII, vers. 92. Et iusiitutus fuit Moses in 


e σοφίᾳ Αἰγυπτίων. 


"Ex τοῦ προχειμένου (86) φανεροῦται, ὡς οὐχ ἀπο- ᾿ 


᾿᾿δλητέα πάντη ἐστὶν ἡ τῶν ἔξωθεν τῆς Γραφῆς παί- 
᾿δεῦσις. Τρόπῳ γὰρ ἐγχωμίου εἴρηται, ὡς ἐπαιδεύθη 
7 Mosi; πάσῃ σοφίᾳ Αἰγυπτίωον᾽ καὶ περὶ Δανιὴλ καὶ 
7 τῶν σὺν αὐτῷ Ἑ δραίων, ὡς ὑπερέδαλλον πάντας ἐν 
7 «fj Χαλδαίων φιλοσοφίᾳ xaX ταῖς συγγενέσιν ἐπιστή- 
7 pats. Ὅρα δὲ τούτων λεγομένων, πῶς δεῖ προσέρχε- 
' σθαι (27) τοῖς ἄλλοις λογιχῶς. Act γὰρ ἐπ᾽ ὀλίγον 
* αὑτοῖς προσέχειν τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ ἐμμένοντας. 
Τὸ γὰρ, Μὴ πολὺς ἴσθι πρὸς ἀλλοτρίαν, οὐ περὶ 
γυναιχὴς συνοιχούσης ἀνδρὶ, ἀλλὰ τοιαύτης σοφίας 
εἴρηται. ᾿Αλλοτρίᾳ γὰρ γυναιχὶ οὐδὲ χατὰ ποσὸν 
προσέρχεσθαι ἀδλαδές. 

Στ. λδ΄, Ἔγτρομος δὲ γενόμενος Μωῦσῆς. 

El χαὶ μὴ αὐταῖς λέξεσι φέρεται ἐν τῇ Ἐξόδῳ χει- 
μένη φωνὴ, ἀλλ᾽ οὖν ἰσοδύναμος κεῖται, Οὐ πολὺ γὰρ 
ὃ. οίσει τῷ (38) &rrpopoc, τὸ, " Epzo60c δὲ γεγόμενος 
δΔιυῦσῆς. Λέγεται δὲ ταῦτα περὶ τοῦ χατὰ τὴν βά- 
τὸν ὁράματος, μενούσης τῆς αὐτῆς διαφορᾶς τοῦ ρο- 
CepoU xaX ἐμρόθδου, καὶ ἐν τῇ διηγήσει τῇ περὶ τοῦ 
ὄρους Σινᾶ. Τὸ γὰρ ἐν τῇ πρὸς Ἑδραίους λεχθὲν, 
Καὶ οὕτω φοδερὸν ἦν τὸ φανταζώμενον, περὶ τοῦ 
ὄρους τοῦτό ἔστιν. Ἐπ᾿ αὑτοῦ γὰρ εἶπε Mosi; 
"“Εχφοθός εἰμι καὶ ἔντρομος, ix παραλλήλου ταῖς 
λέξεσι χρησάμενος. 

Ez. ly. Οὗτός ἐστιν ὁ γενόμενος ἐν τῇ ἐκχιῖη- 

σίᾳ,ἐν' τῇ ἐρήμῳ. 

ἪΙ προχειμένη λέξις δηλοῦ, ὡς οὐ μόνον τοπιχῶς 
εἶναι συμδαίνει χρείττοσι xai χείροσι χωρίοις. Ἔξω 

᾿ γὰρ τῆς Αἰγύπτου χατὰ τόπου ὄντες οἱ περὶ ὧν ὁ 
λόγος, τῇ διαθέσει ἐν αὐτῇ ὑπῆρχον, οὐχ ἀποστή- 
σαντες τὴν γνώμην ἑαυτῶν τῶν Αἰγυπτιαχῶν ἐθῶν. 
Τῆς αὐτῆς νοήσεώς ἐστι xal τὸ ἐν Εὐαγγελίῳ, Ὅπου 
ὁ θησαυρὸς, ἐκεῖ καὶ ἡ καρδία, οὐ πάντως (29) 

τοπικῶς ἐχεῖ ὄντος, ὅπου τις ἔχει τὴν γνώμην. Πολ- 

Xov γοῦν, Éxt ἐπὶ γῆς ὄντες, θησαυρίζοντες χατάλληλα 

τῷ οὐρανῷ, ἐχεῖ τὴν χαρδίαν ἔχουσιν - ἀλλὰ xàxet 

τι τυγχάνοντες οἱ παραθάντες ἄγγελοι," τὴν διάθεσιν 
εἶχον ἐν τῇ γῇ" ᾧ ἠχολούθησε τὸ ἐξ οὐρανοῦ εἰς γῆν 
ιὡτοὺς ἐῤῥίφθαι., 






Στ 


pO. Ἔστρεψε δὲ ὁ Θεὸς, καὶ παρέδωχεν 
αὐτούς. 


ΟΣ μὲν, ὃν δεῖ τρόπον ἐντυχόντες τῇ Παλαιᾷ Γρα- » 


fi. οἴονται παραδεδόσθαι τοὺς "E6paloug ὑπὸ Θεοῦ 
ἱτρεύειν τῇ στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ, συναρπαγέντες Ex 
΄, Εἰ γὰρ ὁ δὲ ἀγγέλων λαληθεὶς λόγος, κ-τιλ., χαὶ 
x τοῦ διατετάχθαι τὸν νόμον δι᾽ ἀγγέλων ἐν χειρὶ με- 
του. Πολλῆς δὲ παραμυθίας δεῖ τῷ οὕτως τιθεμένῳ. 
Ετειστήσαντες δὲ ἡμεῖς τὸ, ΓἜστρεψεν d Θεὸς, xot 
X ἑξῆς, παράδοσιν (50) νῦν δηλουμένην οὕτω γενέ- 
35 Dan. 1, 39. ** Proverb. v, 90. 
1 Matth. vi, 21... ?* Hebr. i, 3. ?? Galat, in, 19. 
(28) Ἐκ τοῦ προκειμένου. Vid. paulo ante not. 22. 
(27) Προσέρχεσθαι. De. disciplina capienda pas- 
im asurpatur. Ita προσέρχεσθαι τῷ θείῳ λόγῳ dicit 
)rigenes tom. Il Commentar. in Matieum f. 255. 
(28) Τῷ. lta scripsi pro τό. 


*! Exod. iij, 6. 


omni sapientia. /Egyptiorum. 


Ex praesenti loco patet. doctrinam. externam non 
omnino contemnendam esse. In laude enim hic po- 
nitur quod Moses omni sapientia JKgyptiorum fuerit 
instructus, sicut. de Daniele, et sociis ejus Judzis 
pradicatur **, quod omnes in Chaldzorum philoso- 
phia affinibusque scientiis superarint. Disce vcro 
etiam ex dictis, quomodo cum ratione in illis disci- 
plinis versari oporteat, Paucis enim illis studendum 
est, in Scriptura vero diviniore acquiescendum. ll- 
lud enim, quod dicitur?**: Ne multus sis cum pere- 
grina ; won de uxore, marito juncta, sed de hujus- 
modi sapientia capiendum est. Alien:e enim uxoii 
eiiam parumper accedere noxa non vacat. 

Vers. 32. Moses vero perterritus, etc. 

Quamvis non totbfem verbis przsens locus in 
Exodo legatur, requipollentibus tamen ibi effertur. 
Neque enim multum differet vox ἔντρομος a voce 
ἔμφοθος. Dicuntur vero ista de visione, in rubo 
oiilata?*", Non alia differentia inter φοδερόν et ἕμφοθον 
etiam observatur in narratione de rebus in monte 
Sina **, Quod enim in Epistola ad Hebravs dicitur: 
Ei adeo terribile erat visum **; ad montem. illum 
perünet. De eo enim dixerat Moses : Ezpave[actus 
sum εἰ Iremebundus ?*; vocibus istis tanquam :equi- 
pollentibus usus. 


Vers. 38. Ilic est, qui fuit in catu, in deserto. 


Frasens locus ostendit, quod aliquis in melioribus 
aul deterioribus regionibus etiam extra respectum 
loci esse possit. Cum enim illi, de quibus hic sermo 
est, quod ad locum extra /Egyptum essent, habitu 
lamen animi iw ea versabantur , : quandoquidem 
mentem suam ab /Egyptiorum moribus non avoca- 
bant. Eodem modo capiendum est, quod in Evangelio 
dicitur : Ubi thesaurus est, ibi etiam cor est ?'; cum 
lamen unusquisque ibi non statim sit quod ad lo- 
cum, ubi est animo, Hinc multi, in terris adhuc 
versantes, et ccelo digna parantes, cor ibi habent; 
vieissim vero angeli, deinceps lapsi, etiam tune, 
cum ibi, adhuc essent, terrz mentem affixerant : unde 
consequenter ex coelo in terram deturbabantur. 


Vers. 43. Convertit vero se Deus, εἰ tradidit cos. 


Qui ita, ut decet, scripturam Veteris Testamenti 
legunt, Judzos putant a Deo ipso traditos, ut ser- 
virent exercitui cceli, abrepti scilicet eo, quod legi- 
tur: Si enim sermo, per angelos pronuntiatus, firmus 
fuit **, eic., et altero illo, quo lex per angelos in 
manu Mediatoris statuta dicitur **. Qui vero ita sta- 
tuit, multa correctione et alloquio opus habet. Nos 
vero scientes id quod dieitur : Convertit se Deus, etc., 


"Exod. xix, 1 sqq. ** Hebr. xn, 31. ?* ibid. 


49) Πάντως. Legendum puto παντός. 

50) Παράδοσιν. Ma scripsi. pro παράδοσι, quod 
erat in ms. ubi itidem primum scriptum fuerat z:x- 
ραδίδοσι, syllaba δὲ abundante, quam diligentior 
manus deinde litura recte induxerat. 
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lamus, de quali ab Apostolo alibi scriptam cst: 
Propterea tradidit eos Deus iu affectus. ignominie, 
et in reprobam mentem **. Sicut enim in iis quie ipai 


elegimus, esse nos. permittit Deus, postquam sipt, 


prohibuit; ita Judzos, creaturze potius quam Crea- 
tori culiuni prestare annitentes, tandem, sepe au- 
tea per prophetas ab hoc consilio revocalos, in iis 
qui elegerunt, pertinaces harere permisit. Itaque 
accuratius attendere oportet dicto: Convertit se Deus, 
et tradidit eos. Neque enim hoc erat primum lata 
legis institutum, Quando enim in illa dicitur**: 
Dominum Deum tuum adorabis, εἰ ipsi soli servies, 
eos, qui preceptum boc violaverant, tradidit, ut 
servirent exercitibus ocli, non sane destinato cou- 


DiDYMI! ALEXANDRINI . 
deditionem, de qua hic sermo est, talem fuisse pu. A σθαι ὑπολαμδάνομεν, ὡς xal ἐπὶ τῶν | 









τῷ ᾿Αποστόλῳ οὕτως byóvenv: Auk τοῦτο zar, 
x&v αὐτοὺς ὁ Θεὸς εἰς πάθη ἀτιμίας, xa εἰς ὡς 
pov νοῦν. Ὡς γὰρ ἐν τούτοις, οἷς ἡ μεῖς εἴό: 
παραδίδωτιν ὁ Θεὸς μετὰ τὸ πολλάκις κωλῦσαι, à 
πόθον ἔχοντας τοὺς 'E6palouc, θεραπεύειν cy χε: 
παρὰ τὸν xvlaavsa, χωλύσας πολλάκις διὰ τῶν 
φητῶν τὴν τοιαύτην πρόθεσιν, ἐμμένοντας cr 
παρέδωχεν, ᾧ εὔλαντο. Ὅθεν ἀχριδεστέρως àx.. 
δεῖ τὸ, Ἔστρεψεν ὁ Θεὸς, καὶ παρέδωκεν at 
Οὐ γὰρ προηγούμενον ἦν θέλημα τῆς νομοθεσία; d 
το, Εἰγὰρὲν αὐτῇ φέρεται" Κύρεον τὸν Θεὸν 
κυνήσεις, καὶ αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις" ταύτην 
ἐντολὴν τοὺς παραδάντας παρέδωχε λατρεύειν 
στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ, οὐχέτε πτροηγουμένῃ βουλί: 


ilio tales efficiens, sed ita potius, ul textus tradit: B ποιῶν αὐτοὺς, ἀλλ' ὡς εἶπε τὸ ῥητὸν, Erj i 


posiquam se a priore voluntate avertit. 
Vers. 54. Hoc vero audientes lancinabantur. 


Locus hic paulo ante illustratus est, cum tracta- 
remus illud dictum : Si enim sermo per angelos pro- 
latus 3, etc., id est, lex. per angelos promulgata, 
hominibus ἃ Deo angelorum data est : nisi id potius 
innuatur, quod lex ita precepta est hominibus, ut 
illi ad morem angelorum vitam agant. llli enim sub 
Deo collocati sunt, Propterea de iis dicitur : Bene- 
dicite Domino, omnes angeli ejus, potentia valentes, 
et facientes precepta. ejus 38. Interim posterior illa 
interpretatio videtur violentior. 

CAP. VIII, vers. 2. Et fecerunt planctum magnum. 


Sicut. igitur lucrum omne recipere oportet, nec c 


illud solum, quod ad salutem vere talem facit ; ita 
nec daninum aut infortunium quodvis, sed ea tau« 
tum, qu.e animz nocent, graviter ferre oportet. 
Quoniam itaque Stephanus, cum hominibus ver- 
sans, ad pietatem illius cupidis multum conferebat, 
cousentaneum erat, ut czde ejus tristarentur. illi, 
qui tanto viro imposterum carituri erant. Atque ita 
necesse quoque est, mortem quorumcunque, si 
alioquin amicissimi nobis fuerint, lugere, tristitia 
interim. non prater modum admissa. Exemplum 
euim hujus rei Servator ipse praebet, qui super 
Lazarum, quem amaverat, mortuum etiam ad la- 
eryias processit **. z 
Vers. 29. Penitentiam igitur age. 


ἄλλου θελήματος. 
Στ. νδ΄. ᾿Αχούοντες δὲ ταῦτα Üusplorrc. 


Ὑπόγυον ἐσαφηνίσθη τοῦτο, ὅτε ἐλαμδάνομεν, τὲ 
(81), Εἰ γὰρ ὁ δὺ ἀγγέλων «λαξδηδεὶς «ἱόγος, ὁ δι᾽ 
ἀγγέλων ὑποταγεὶς νόμος, ἀνθρώποις δτοὺ Θεοῦ ἀττὲ- 
λων δίδοται, εἰ μὴ ἄρα ταὶ οὗτως GENS, ὅτι ὃ w- 
μος οὕτω διετάγη τοῖς ἀνθρώποις, Veo. epi » 
λιτείαν ἔχωσι. Καὶ qàp οὗτοι boh Θεοῦ s |! 
vot εἰσίν. Εἴρηται γοῦν περὶ αὐτῶν - Εὐ.λογέπυ! 
Κύριον, πάντες οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ, δυνατὰ k^ 
ποιοῦντες τὸν λόγον αὐτοῦ. Δοκεῖ δὲ βίας ἐς 
ἢ δευτέρα παράδοσις. 

ΚΕΦ. H'. Στ. β'. Καὶ ἐποίησαν xostecór ἐπ. 

“Ὥσπερ οὖν πᾶν χέρδος ἀποδέχεσθαι Gli 
μόνον τὸ πρὸς τὴν χυρίως ὠφέλειαν συντελοῦν᾽ 
“ὡς οὐχ ἐπὶ πάσῃ ζημίᾳ j συμφορᾷ δυσχερα" 
χρὴ, ἀλλ᾽ ἐπὶ μόνων τῶν βλαπτόντων ψυχήν. ἘΞῚ 
τοίνυν xal ὁ Στέφανος, συνὼν ἀνθρώποις, πρὸς 
σέθειαν τοῖς ποθοῦσιν αὐτῆς πολὺ συνεδάλετο, ἀνὶ 
λουθον ἦν ἐπὶ τῇ ἀναιρέσει αὐτοῦ ἀνιαρῶς φέρει 
στερηθέντες ἀνδρὸς τοιούτου τῶν ὑστέρησάντων 5 
τοῦ. 'Avayxalóv ἐστι xal ἐπὶ θανάτῳ τῶν τυχόνπα 
χἂν ἄλλως φίλτατοι (55) ὥσιν, ὀλοφύρεσθαι kurz 
νους πέρα τοῦ μέτρου (54). Τύπον γὰρ xaX περὶ 
των δίδωσιν ὁ Σωτὴρ, ὅς μέχρι τοῦ δαχρῦσαι t$ 
ἀγαπωμένῳ Λαζάρῳ τεθνηχότι ἔφθασεν. 


Στ. x8. Μετανόησον οὖν. 


Voluntaria hic est mutatio, qu: cadit tantum in D Προαιρετιχὴ τροπὴ, ἢ πίπτει εἰς μόνον civi 


eum, qui virtutis et vitii est capax. Jam vero homo, 
secundum horeticorum fabulas, malus natura cum 
sit, non est capax voluntarie mutationis. Itaque 
- superfluum est, quando ad Simonem dicitur ^ Peni- 


3. Rom. τ, 26, 38. 8 ibid. 25. 

(91) "EAap6dvopev τό. Respicit es, qua ad v. 
42 dicta ab ipso erant, quamvis in excerptis his ta- 
lia non legautur. Interim patet. hinc iterum, excer- 
pta ista Catenze ex singulari et justo Didymi com- 
mentario in Acta bausta esse, Confer paulu post no- 
Jam 26. 

(52) Ἤ. Mallm legere μή. Opponuntur enim invi- 
Cem lucrum. iajus et. minus, sicut. deinceps luctus 
gravior et levior. 


3. Deut. vi,15. 


xbv ἀρετῆς xal xaxlag. Ὁ δὲ κατὰ τοὺς μύϑακ 9 
αἱρετικῶν φύσει καχὸς ὧν ἄνθρωπο;, οὐχ ἔστι ἀπ΄ 
χὸς τῆς κατὰ βούλησιν μεταδολῆς. Ὅθεν zapód 
τὸ, Meravóncov, λεγόμενον τῷ Σίμωνι, ix τε 


" Προῦτ, ν, 9. 3 Psal.cr, 30. 39 Joan. σι, Ὁ. 
(58) Φίλτατοι. Ms. vitiose φιλτάτοις. ᾿ 
(34) Πέρα τοῦ μέτρου. Negationem hic sss 

excidisse, quam in versione expressi. Neque εἰ 

immodicum luctam suadere hic censendus est D 

mus, qui id tantum exemplo Christi, Domini P 

evincit, quod homines nobis amicos, etiamsi ! 

quin non multum profuturos, lugere liceat d 

ctos. 
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ἱμευῆς ὄντι xaxi, χατὰ τοὺς ἐχείνων μύθους. ᾿Αλλ᾽ Α Lentiam age; quippe qui secundum fabulas ipsorum 


εὖ ματαίως εἴρηται τὸ, Μεταγόησον οὖν. Αὐτεξού- 
tog ἄρα καὶ αὐτάς. Τούτου δὲ μὴ ὄντος φύσει καχοῦ, 
ἢ ἐπιτεταλμένην χαχίαν ἔχοντος, οὐδ᾽ ἄλλος τις εὑ- 
:&0sn τοιοῦτος (55). 

Στ. λς΄. Ὡς δ' ἐπορεύοντο. 
Ἐπιστατέον (26), ὡς πολλὴ σπουδὴ ὑπῆρχε τοῖς 
τελείως Χριστιανίζουσι περὶ τὸ αἰσθητὸν βάπτισμα. 
Διττοῦ γὰρ ὄντος τοῦ διδομένον, ὁτὲ μὲν δι' ὕδατος, 
τὲ δὲ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρὶ, οὐ διὰ τὴν ὑπερ- 
χὴν τοῦ ἐν Πνεύματι βαπτίσματος κατεφρόνουν τοῦ 
σωμψατιχωτέρου. Συμδάλλεται γὰρ xat τοῦτο εἰς σω- 
τηρίαν χατὰ τὴν ἀνάστασιν τοῦ σώματος. Ἔστι δὲ διὰ 
᾿πῆς προχειμένης βίδλου τῶν Πράξεων τῶν ἀποοτό- 


ex ipsa creatione malus esset. Jam vero non frustra 
hie dictum est : Ponitentiam igitur , age. Itaque et 
ipse in tantum liber est. Cumque is natura non sit 
malus, aut injunctze pravitati obnoxius , neque alius 
quisquam talis esse depreliendetur. 
Vers. 36. Cumque proficiscerentur. 

Sciendum est, liomines vere Christianos maximam 
rationem babuisse baptismi externi et sensibilis. 
Cum enim duplici modo ille conferretnr, hinc per 
aquam, hine per Spiritum sanctum et. ignem 5, 
non contémnebant illum, qui magis corporalis erat, 
60 quod alter, qui per Spiritum fiebat, praestantior 
esset, Nam et ille quod ad resurrectionem corporis 
ad salutem confert. Licet vero ct plura ejusmodi 


uiv (57) πολλὰ θηρεῦσαι παραστατιχὰ τοῦ χρησίμου B loca ex presenti Actuum apostolicorum libro afferre, 


ποῦ ἐξ ὕδατος βαπτίσματος. 
Xx. My. Πγεῦμα Κυρίου ἥρπασε τὸν Φίλιππον. 
Ἢ προχειμένη ἁρπαγὴ ἰσοδυναμεῖ τῇ ἀναλήψει 
Ἡλίου. Καὶ ἐπεὶ ἀρπαγεὶ; ὁ Φίλιππος ix τόπου μετ- 
Ὑρέχθη, ἀκόλουθον, xal τὸν Ἡλίαν ἀναληφθέντα ἐκ 
"ποῦ περὶ γῆν τόπου εἰς ἕτερον χῶρον μετενεχθῆναι, 
Ὡεᾶν ὅπου μὲν σημαίνηται τὰ ὀνόματα τῶν τόπων εἰς 
ἃ μετηνέχθησαν, ὅπου δὲ μὴ σημαίνηται " οἱ ἁρπα- 
-γέντες τε xal ἀναληφθέντες" Φίλιππος μετὰ τὴν ἀρ- 
“παγὴν εὑρέθη εἰς “Ἄζωτον, Παῦλος ὁ ἀπόστολος εἰς 
“τρίτον οὐρανὸν xal ἕως τοῦ παραδείσου μετατεθεὶς 
4 χουτεν ἀῤῥήτων ῥημάτων. Εἰς τοῦτο λήψῃ xal τὸν 


"λθδαχούμ. Καὶ αὐτὸς γὰρ μετεωρίσθη ὑπὸ ἀγγέλου 


ἂχ τῆς Ἱερουσαλὴμ εἰς τὴν Βαδυλῶνα. Ἡλίας δὲ 


“ἄνελήφθη μετενεχθεὶς οὐχ ἐν ὡρισμένῳ τόπῳ. Εἴρη- ς 


ται γὰρ ἀναληφθῆναι αὐτὸν ὡς εἰς τὸν οὐρανόν. Αὔνη 
δὲ ἡ λέξις δηλοῖ, ὅτι οὐχ εἰς τὸν οὐρανόν " οὐ μὴ, 
τοῦ γέγονεν, ὁρίζει. Συμφώνως τοῖς εἰρηρένοις xol 
“ Ἐνὼχ μετατεθεὶς ἐχ τόπον εἰς τόπον γέγονε“ σα- 
Pe γὰρ τοῦτο παρίσταται ix τοῦ μετατεθεῖσθαι αὖ- 
"ὄν. Ἐπειδὴ δὲ οὐχ εἴρηται ποῦ ἐν ταῖς δεδημοσιευ- 
"vate βίδλοις (38), ἐν ἀποχρύφοις λέγετα;, ὅτι ἐν τῷ 
ταραδείσῳ. Ἐὰν οὕτως Eyt,, συνεπέσχεπται xal περὶ 
οὔ Ἡλίου. Μὴ ἄρα τὸ ὡς εἰς τὸν obpavóv ταυτόν 
ἔστι τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ. ᾿Αναμφιδόλως δὲ περὶ 
οὔ Σωτῆρος εἴρηται, ὡς μετὰ τὴν ἀνάστασιν εἰς τὸν 
ὃ ρανὸν ἀνελήφθη. Πολλαὶ yàp μαρτυρίαι εἰσὶ περὶ 
γὕτου. 

ΚΕΦ. Θ΄. Στ. ς΄. 'AA4' ἀνάστηθι καὶ eloeAQ06. 

᾿Ἐπεὶ ὁ εἰπὼν τῷ Παύλῳ Ἰησοῦς, Σαοὺ.1, Σαοὺ.1, 
"με διώκεις ; αἴτιος αὐτῷ γέγονε τοῦ μὴ ὁρᾷν, χατ- 
γορούντων αἰἱρετιχῶν τοῦ εἰπόντος * Τίς ἐποίησε 
A£zorta καὶ τυφλόν; Οὐκ ἐγὼ Κύρως ὁ Θεός ""; 
Ie ἀπορίαν γὰρ αὐτοὺς τὰ τοιαῦτα περιίστησι, δια- 
ὄρους θεοὺς λέγοντας, καὶ τοῦ μὲν χατηγοροῦντας, 
ς τοῦ μὴ βλέπειν αἰτίου, τὸν δὲ ἕτερον ἀποδεχομέ- 


49 Mattb. ni, 11. 51} Cor. xn, 4. 
r3, 19; Luc. xxiv, 513; Act. 1, 9. "5 Exod. iv, 11. 


(95) Hxc quoque frustra quzsivi in laudato Didy- 
X adversus Manicheos libello. 

($6) Ἐπιστατέον. Locus hic totidem verbis ex- 
iat in Catena OEcumenii ad hunc locum, ubi tamen 
ro κατὰ τὴν ἀνάστασιν legilur xol τὴν ἀνάστα- 
tv. Atque boc puto rectius. 


** Dan. xtv, 55. 


quz baptismum per aquam prodesse testantur. 

Vers. 59. Spiritus Domini abstulit Philippum. 

Raptus illesimilis est raptui Elize.Cumque Philippus 
de loco in loeum translatus sit, consequitur, Eliam 
quoque, ex terra sublatum, inalium locum fuisse 
trauslatum, quamvis nunc quidem appellentur laca,in 
qua translata sint,nunc vero non oppellentur.Ex ejus- 
modi enim abreptis et sublatis Philippus post raptum 
Azoti inveutus est; Paulus vero apostolus iu tertium 
celum, imo in paradisum ipsum delatus, verba inelfa- 
bilia audivit**. Eodem modo de Habacuco quoque 
statues. Nam et ipse ab angelo llierosolymis Baby- 
lonem perlatus est **. Elias vero sublatus non le- 
gitur in certum quemdam locum pervenisse. Dioi- 
lur enim assumptus esse tanquam in ccelum "". Quse 
phrasis infert, quod non sit in ccelum ip-um trans- 
latus; nec, ubi fuerit, deünit. Similiter etiam Euo- 
chus ex loco in locum delatus fuit. Id enim intelli- 
gitur ex eo, quod translatus dicitur *. Quia vero 
iu canonicis libris non exprimitur quo pervene- 
rit; in apocryphis in paradisum sublatus memora- 
tur. Si ita res habeat, patet simul, quid de Elia sit 
suatuendum. Itaque phrasis, tanquam in celum, non 
zquipollet phrasi, im paradiso. De Salvatore vero 
nostro diserte dicitur, quod post. resurrectionem iu 
ccelum sit sublatus. Multa enim, qua buc pertinent, 
testimonia exstant ^. 


CAP. IX, vers. 6. Sed surge et ingredere, 

Quia Jesus, ad Paulum dicens : Saul, Saul , quid 
me persequeris? causa fuil cacitatis ejus, opponen- 
dum hoc est hzreticis, 'invelientibus in eum, qui 
dicit : Quis fecit videntem et cecum ? Nonne ego Do- 
minus. Deus **? Hujusmodi enim loca in angustias 
conjiciunt eos, qui diversos dieunt esse deos, οἱ 
alium quidem incusant, tanquam qui cacitatis au- 


*"]IDReg. n, 14. *" Gen, v, 24. " Marc. 


en Προκειμένης βίδλου. Clarissime hine patet, 
Didyium in explicandis Actibus apostolicis data 
opera versatum esse. ug P 

(58) Δεδημοσιευμέναι βίδλοις. Libri canonici hic 
dicuntur, tanquam qui publici juris ita facti sint, 
ut singuli eorum lectioni vacare possint, 
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ctor sif, alium vero recipiunt, eo quod visum resti- 
wat. Nos vero, qui onum Deum profitemur, ha:c 
non premunt, in priwis cum sciamus, quod ipse, 
universi hujus curam. habens, perspectum habeot, 
cui videndi facultatem largiturus sit, cuive minus 
et cur, et quando, et quomodo. fta verbi cau-a 
cieeunm, a. nativitate talem, ideo ail natum esse, ut 
opera Dei in. ipso manifestarentur κ΄, Cumque id 
malum non sit, quod mauifestandis Dei operibus 
iiservit, non inconveniens est dicere, quod Deus 
aliquem cieeum faciat. 


Vers. 7. Audieutes quidem vocem, neminem vero 
eidentes. 


Quz est illa pugna in narratione. Actuum aposto- 
licorum de visione Paol Lucas enim testatur, 
cos, qui cum Paulo fuerint in ista, qux in via effe- 
rebatur, visione vocem quidem audivisse, neminem 
vero vidisse : Paulus vero, eamdem visionem, cum 
in gradibus staret, enarrans, ait 608, qui secum 
fucrint, lucem quidem vidisse, vocem vero loquen- 
tis non audivisse **. Ex historie quidem nexu 
Chrysostomus locum hunc curate interpretatus est, 
diceas, quod prior illa narratio, que dicit, vocem 
audiisse presentes, eos dicat. Pauli quidem vocem 
andiisse dicentem : Quis es, Domine? nullum vero 
hominem, prater Paulum, vidissc. Posterior vera 
narratio, qu:& ait, lucem quidem eos conspexisse, 
vocem vero loquentis non percepisse, eodem judice, 
accipienda est de voce Domini ad Paulum facta, 
ut proinde illi quidem solam lucem viderint. 

Vers. 15. Dixit vero ad illum Dominus. 

Qui de natura duplici multa. tradunt, Panlum, 
vt hominem spiritualem , malitis: capacem fuisse 
negant, Quam sententiam illi quidem confirinaunt ex 
prxesenti loco, in quo Deus ait de ipso : Vas electum 
mihi est. iste. Neque euim, aiunt. illi, scriptum liie 
est : Erit mihi, Ad hxc vero responderi debet, tc- 
stimonium hoec de ipso editum esse, cum sponte 
sua, oraculo huic fidem habens, ad colloquendum 
cum Anania profectus est. Ex quo consequitur, 
eum, qui tam insignem panitentiam momento tem- 
poris ageret, vas electum fuisse. Proterea vero 
jejunium, per integrum triduum continuatum, scrize 
qoenitentige arguuientuim. pr:ebet. Dici vero etiam 
potest, quod Deus, qui futura accurate pravvidet, de 
iis, tanquam jam praesentibus, locutus sit. ob mini- 





* Joan. is, ὅ. "Act. xxii, 9. 


(59) Ἔφη. Exvidisse ante hoc verbum videtur 
particula xa£. De aliis ἐναντιοφανείας hujus conc 
tionibas di emus alias ad ipsum hunc locum Actium 
apostolic. " : 

(40) Μόνον δὲ τὸ ρῶς τεθεᾶσθαι. Respicit nosier 
S. Curysostomi homiliam. 47 in Acta apost., cap. 
xxit, tom. ΠῚ edit. p. 410, ubi h:ec legis : Mn- 
5b» ξενισθῇς, εἰ ἐνταῦθα μὲν οὕτως, ἑτέρωθι δὲ 2. 
veu ὅτι Εἰστήκεισαν τὴν μὲν φωνὴν ἀκούοντι 
μηδένα δὲ θεωροῦντες. Οὐκ ἔστι τοῦτο ἐναντίον " 
φωναὶ γὰρ δύο ἧσαν, ἡ Παύλου xal ἡ το Kup 
Τὴν φωνὴν τοίνυν ἐχεῖ τοῦ Παύλου λέγει " ἐνταῦθα δὲ 
x1 προτέθδηχεν, εἰπών " Tiv φωγὴν οὐχ ἥκουσαν 
τοῦ Aa.loUrcóc μοι. Οὐκοῦν τὸ, μηδένα θεωροῦν.- 
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À νους, ἐπὶ τῷ τὸ βλέπειν παρέχειν. Ἢ μᾶς δὲ 2; 
τὸν ὁμολογοῦντας Θεὸν οὐ θλίψει ταῦτα, μάλιτι 
δότας, ὅτι προνοητὴς τῶν ὅλων ὅπάρχων o, 
τὸ βλέπειν ὀρέξει, xal μὴ" χαὶ διὰ τέ, xal tis, 
πῶς. Τὸν γοῦν ἀπὸ γεννητῖς τυφλὸν διὰ 
viaa! φησιν, ἵνα φανερωθῇ τὰ ἔργα τοῦ Geo) 
τῷ. Οὐ xaxbv δὲ τὸ αἴτιον «T4 φαυξρώσεως τῶ 
γῶν τοῦ θεοῦ, διὸ οὐδὲ ἀπεμφαίένε: εἰ 
πυφλοῖ τινα. 





n 











Στ. ζ΄. Ἀχούοντες μὲν τῆς φωγῆς, μηδένα 
θεωροῦντες. 
Τίς ἡ διαφωνία τῶν ἐν ταῖς Πράξεσιν ἀναγεντ! 
μένων ἐν τῇ κατὰ Παῦλον ὀπτασέχ ; Ἐν μὲν ri 
D χαθ᾽ ὁδὸν ὁπτασίᾳ ἱστορεῖ ὁ Λουκᾶς, τοὺς μετ᾽ xis 
ὄντας, τῆς φωνῆς μὲν ἀχηχοέναι, μηξένα δὲ θεωρῇ 
ἐν δὲ τῷ διηγεῖσθαι τὸν Παῦλον ἐπὶ τῶν dvafalpis 
τὴν αὐτὴν ὀπτασίαν, λέγει τοὺς μετ᾽ χύτοῦ ὄντας τὸ 
μὲν φῶς τεθεᾶσθαι, τὴν δὲ φωνὴν τοῦ λελοῦντος μὰ 
ἀχηχοέναι. Κατὰ μὲν τὴν ἱστορίαν ὁ Χρυσόστοψης, 
πάνυ ἡρμήνευσε τὸν τόπον, ἔργ, (58), ὅτι & pir 
ἐξήγησις, ἡ λέγουσα, Τῆς eov Nano ἃ eis 
τῆς Παύλου φωνῆς λέγει ἀχούξεν aet “τ 
σης Τίς εἶ, Κύριε; οὐδένα δὲ ἔδλεπον ἄνθρω... 
μὴ Παῦλον. Ἡ δὲ δευτέρα ἐξήγησις, ha 
μὲν φῶς τεθεᾶοθαι, τὴν b φωνὴν τοῦ Vai? 
ἀχηχοέναι, φωνῆς λέγει τῆς τοῦ Κυρίου τὰ 
Παῦλον γεγενημένης, μόνον δὲ τὸ φῶς viciis Β. 





" 
1 








Ex. ιε΄. Εἶπε δὲ πρὸς αὑτὸν ὁ Κύρες. 

Οἱ τὰς φύσεις δογματίζοντες (41), ga Dr: 
πνευματικὸν ὄντα ἀνεπίδεχτον εἶναι χαχίας. Kee 
νουσι δὲ τοῦτο αὑτῶν τὸ φρόντ,μα καὶ ix τῆ; προ" 
μένης λέξεως, εἰπόντος τοῦ Θεοῦ περὶ αὐτοῦ, & 
Σχεῦος ἐκλογῆς ἐστί μοι οὗτος. θὺ τὰρ, "Ecra 
γέγραπται, φασὶν ἐχεῖνοι. Ῥητέον δὲ πρὸς E 
ἡ μαρτυρία αὕτη γέγονεν, ὅτε ES olx: 
σεως, πεισθεὶς ὁ ἀνὴρ τῷ χρησμῷ, ἀπῆλθεν 
συντυχεῖν τῷ ᾿Ανανίᾳ. Διὸ xal ἀκόλουθον τὸ 
τὸν τοσαύτην ἐνδεχόμενον μετάνοιαν, ῥοπῇ xv 
ὑπάρξαι ἐχλογῆς σχεῦος. Πρὸς τούτοις xal τὸ 
φαγεῖν ἐφ᾽ ὅλας τρεῖς ἡμέρας, δεῖγμα ἂν 
δρᾶς μετανοίας. Δυνατὸν δὲ εἰπεῖν, ὅτι ὁ Θεὶ 
D μέλλοντα γινώσχων ἀχριδῶς ὡς τὰ mapóv:, 
τύρησς διὰ τὴν μέλλουταν αὐτοῦ ὑπηρεσίαν, ^ 





















τες, οὐ τοῦ ἰδεῖν, ἀλλὰ τοῦ μὴ ἀχοῦσαι inar? 
ἐστι, hoc est, Non. suut hec contraria, Voci δὲ 
dug erant, una. Pauli, altera Domini. Vocem i5! 
ilie Pauli. dicit : μὲς tero. addidit. etiam. dx 
« Vocem non audierunt loquentis. mihi, » giet ἐν 
dicil : « nullum videntes. steterunt : ». hoc. e! 
quentem. : " 

(44) Οἱ τὰς ούσεις δογματίζοντες. Respiei 
Mauich:eos iterum. Verbum δογματέζειν scripte: 
ecclesiasticis receptum est, ubi serino est dc env 
aliquo ab hereticis vel promulgato, vel. periia-c 
delenso. Ita Clem. Alexandr. Stromat. 1, paz? 
Τὰ παρὰ τῶν ἐπισήμων δογματιζόμενα dips 
Couf. infra ad cap. x, 10. 
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* οκεῦος ἐχλογῆς ὑπῆρχεν. ἴΑλλος δὲ λέξει, ὅτι θεοσε- A sterium in posterum ab eo prestandum, quasi enam 


zo θὴς ὧν ζήλῳ, τῷ μετὰ ἀγνοίας, ἐδίωχε τοὺς πιστεύ- 

τοντας τῷ Σωτῆρι ὡς ἀποστάτας τοῦ Θεοῦ, χαὶ τοῦ 
νόμου αὐτοῦ, καὶ ἐπεὶ θεϊχῇ πως προθέσει τοῦτο 

i ἔπραττεν, εἰ xal πεπλανημένως, εἰς τὴν πρόθεσιν 

- αὐτοῦ σχοπήσας ὁ χρηματίσας εἶπε, Τί μὲ διώχεις; 
Εὐθέως γὰρ ἐπήχουσε τῷ λαλοῦντι, xal χατάλληλα 

- πῇ "λήσει ἔπραξεν. ᾿Επαύσαντο δὲ ἂν τῆς ἀπάτης ol 
τὰς φύσεις φρονοῦντες, εἰ ἐπιστήσαντες ἧσαν, τὸ ἐχ- 
λογῆς αὐτὸν εἶναι σχεῦος τοῦ ἐχλεγομένου οὐ φύσιν, 
ἀλλὰ βίον σχοποῦντος. 


Σ-. λγ΄. Εὗρε δὲ ἐκεῖ ἄνθρωπόν τινα. 
Πολλὴν διαφορὰν ἔχει τὸ πραχθὲν ὑπὸ τοῦ Πέτρου 


«εἰς τὸν ἐπὶ ὅλα ὀχτὼ ἕτη διὰ νόσον χαλεπὴν χαταχεί- B 


pavov, πρὸς τὸ ὑπὸ Ἰησοῦ γενόμενον εἰς τὸν ὅλα τριά- 
κοντα καὶ ὀχτὼ ἔτη ἐπὶ σχίμποδος (42) μείναντα διὰ 
πάρεσιν (45) ἀνίατον. Ὁ μὲν γὰρ Πέτρος εἰπὼν, 
Αἰνέα, lácal σε Ἰησοῦς Χριστὸς, ἀνάστα, σετρῶ- 
σον σεαυτῷ, τὸ σημεῖον εἰργάσατο" Ἰησοῦς δὲ φή- 
σας, Ἔγειραι, ἄρον τὸν χράδδατόν σου καὶ περι- 
πάτει, ola Θεὸς τὸ τεράστιον πεποίηχεν. Εἶχε δὲ 
παραλλαγὴν πολλὴν τὰ πρὸς ἑχατέρους εἰρημένα. Τῷ 
μὲν γὰρ ἐλέχθη - Ἀνάστα, καὶ ἄρον τὸν κράδδατόν 
cov καὶ περιπάτει. Ἐμφαίνει γὰρ ἡ πρόσταξις 
ἰσχὺν πολλὴν σὺν ὑγείᾳ βεδαίᾳ ἐγγεγονέναι τῷ εὐερ- 
Ὑετουμένῳ, μάλιστα ὅτε ἐπιφέρεται" Ἀναστὰς οὖν 
ἦρε τὸν κράδδατον ἑαυτοῦ καὶ περιοκᾶτει. Τῷ δὲ, 
Ἀνάστα, σερῶσον σεαυτῷ "οὐ γὰρ τοσαύτη ἐμφαί- 
νεται ἰσχὺς τοῦ δυνηθέντος στρῶσαι μετὰ πολλὴν νό- 
760v, ὅσον τοῦ τὸν χράδδατον αἴροντος xal περιπα- 
εποῦντος. Ἐσημειωσάμεθα δὲ ταῦτα προφάσει τῆς 
«ἀναγωγῆς, ἀλλ᾽ οὐ συγχρίνοντες τῷ Πέτρῳ. Ὁ μὲν 
:γὰρ ὡς θεὸς ἐποίει" ὁ δὲ πιστεύων εἰς Θεόν. Φησὶ 
γάρ" Ἱᾶταίσε Ἰησοῦς d Χριστὸς, ὡς ἑχάτερα ταῦ- 
τὰ Χριστοῦ εἶναι ἔργα. 


Στολς΄. Ἐν Ἰόππῃ δὲ τις ἦν μαθήτρια. 

Σημειωτέον, ὅτι χαὶ μέχρι γυναικῶν φθάνει τὸ τῶν 
λαθη εριῶν ὄνομα, xal ἡ ἀξία τῆς ἐπωνυμίας. Ἀπ- 
ἰστειῖαν δὲ δύο ἄνδρας πρὸς αὐτόν. Μᾶλλον f πίστις 
ὧν πασχόντων τὰς ἰάσεις ἐργάβεται. Ἰδοὺ γὰρ xai 
6s ol πιστεύσαντες, ὅτι διὰ τῆς τοῦ Πέτρου παῤῥη- 
ας δύναται ἀναστῆναι νεχροὺς, ἐπέτυχον τοῦ σχο- 
οὔ - πλὴν οὐχ οἵα δήποτε πίστις συμδάλλεται, ἀλλ᾽ 
&lg τοὺς ὄντως ἁγίους. 


Es. ig^. Αὕτη πλήρης ἦν ἔργων. 
"Emil τινες ὀκνηρῶς ἔχοντες περὶ τελείας ἀρετῆς 
ιάληψιν, φασὶ, μὴ δυνατὸν κατορθοῦσθαι ἀνθρώπῳ 
ον ἄληπτον, ἐλεγχτέον αὑτοὺς ἐχ τῆς προχειμένης 


*» f Tim. 1, 15; Rom. x, 9. ** Joan. v, δ. 


(42) Ἐπὶ σκίμποδος. Σχίμπους, id. est lectulus 
milis, paralyticis in primis accommodatus est. Eu- 
itbius. ad Jliad. n, p. 1077 ed. Rom., exponit per 
16A) χλίνην xat χθαμαλὴν, πελάξουσαν πῇ γῇ. Vide 
' bac voce Casaubon. ad Sueton. n, 98, et illustr. 


PzrhoL. Ga. XXXIX. 


tunc ves electum fuerit. Alius vero forte dixerit, 
quod, cum pius esset ex zelo, ignorantiam pleno *, 
persecutus sit eos, qui in Christum credebant , 
tanquam alienos a Deo et lege ejus; atque adeo, 
cum Paulus respectu ad Deum habito, quamvis per 
errorem, bec egerit, Dominus, banc ejus intentio- 
nem respiciens, dixerit : Quid me persequeris? Su 
tim enim auscultavit loquentem, et quae vocatione 
hac digna erant, prastitit. Qui vero ita de duplici 
nalura sentiunt, ab errore facile recederent, si nos- 
sent, eum vas esse electum illius, qui non naturam 
eligit, sed vitam respicit. 

Vers. ὅδ. Invenil vero ibi hominem quemdam, 

Muolium omnino id, quod a Petro prastitum est 
in eum, qui per octo integros annos ex paralysi 
insanabili decubuit, differt ab eo, quod a Jesu fa- 
etum est in eum, qui octo et triginta annis integris 
ex paralysi immedicabili in lecto hasit**, Petrus 
enim dicens : Anania, medeatur libi Jesus Christus, 
surge, sterne lectsm tbi ipsi*', miraculum hoc per- 
fecit. Jesus vero dicens : Surge, tolle lectum fuum, 
εἰ ambula, ut Deus mirandum hoc opus edidit. 
Multum vero discriminis intercedit inter 68, quie 
ad utrumque dicta sunt. Alteri enim dicebatur : 
Surge, οἱ tolle lectum tuum, et ambula. Mandatum 
enim hoc evincit, homini sanato cum integra vale- 
udine robur magnum collatum esse, in primis cum 
subjungatur : Surgens itaque sustulit lectum suum et 
abiit . Alteri vero dicebatur : Surge et sterne tibi 
ipsi lectum. Jam vero illi, qui lectum sibi post gra- 
vem morbum sternere potest, non tantum tribuitur 
robur, quantum illi, qui lectum tollere potest et 
ambulare. Atque illa quidem magis per anagogen 
quamdam observavimus, quam ut cum Petri actio» 
ne compararemus. Christus enim alterum fecit ut 
Deus; Petrus vero, ut in Christum credens. Dicit 
enim : Sanet te Jesus Christus, ut. proinde utrum- 
que opus ipsius Christi sit. 

Vers. 56. Joppa vero erat discipula. 

Notandum hic est, discipularum nomen liujus- 
que nominis dignitatem etiam in feminas cadere. 
Miserunt. autem binos. viros ad ipsum. Adeo ἢ 68 
sgrotorur sanationem promovet! Namque et hic 


p illi, qui credebant, quod per fiduciam Petri (Deus) 


excitare possit mortuos, scopum suum consecuti 
sunt. Interim non cujusvis generis fides in hanc 
rem quidquam confert, sed illa, quz in homines 
vere sanctos tendit. 
Vers. 36. lla operibus plena erat. 

Quoniam nonnulli, qui negligenter iu studio per- 
fectz virtutis versantur, ficri posse negant, ut ho- 
mo inculpabilem vitam agat, illi quidem praesenti 


" jbid. 8. "'jbid. 9. 


Spanhemium ad Aristophan. Nubes, vers. 955. 

(43) Πάρεσιν. Πάρεσις et παράλυσις de resolu- 
lione nervorum, quz proprie paralysis dicitur, pro- 
miscue usurpatur ἃ medicis, (ta. Trallianus/: παρ- 


. ἐσεὼς πάθος, ὃ xol παράλυσιν ὀνομάζειν εἰώθασι: 


53 
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leeo Seripturz confatari possunt, quo Doreas plena ἃ γραφῆς μαρτυρούσης, ὡς ἄρα ἡ Aopxaq iip; 


fuisse dicitur bonis operibus omnibus, et erogatis 
in pauperes eleemosyuis. Qui enim ita vitam in- 
struit, eum sine sordibus vivere necesse est. Plena 
vero eleemosynis ea invenitur, qu ex. beneflcene 
tie, non autem vans glorim apud homines aseu- 
pande studio, secundum preceptum Dei, eas ero- 
g»t. Idem dices quoque de aliis operibus, quibus 
femina, hic laudata, referta fuit. 
Vera. 51. Ut ez morbo obiret. 

Quare vero exspectarunt, donec moreretur? Cur 
non prius Petro molesti fuerant " Indignum scilicet 
putabant, ratione usi, in hac causa diseipalis ne- 
gotium facessere, et ab Evangelii ministerio avocare. 
Propterea dicitur Lyddam Jopps vicinam fuisse : 


unde ut operam hanc subcesivo tempore suscipe- B 


rent, requisiverunt. 
CAP. X, vers. 10. Incidit in eum mentis excessus. 
Qui duplicem naturam doctrina sua prava inve- 
hunt, eos homines salutis espaces esse negant, qui 
per pravitatem susm canum et porcorum nomine 
appellantur, quibus etiam sanctum dare et divinas 
margaritas projicere Salvator prohibuit**. lidem 
insuper eos natura sua malos dicunt, qui lupi r3- 
paces, et vulpes aut- aliis. brutorum animalium no- 
minibus appellantur. His igitur ex praesenti visione 
obvertendum est, nullum eorum natura, sed tantum 
proposito malum esse. Cum enim Deus docere Pe- 
tum vellet, nullum heminem, tanquam impurum 


πάντων ἀγαθῶν xal ἐλεημοσυνῶν, ὧν Evolet, Vr 
χε. ᾿Ακολουθεῖ γὰρ, τὸν οὕτω χατορθοῦντα, βίον ἢγ- 
ἀκηλίδωτον. Πλήρης δὲ ἔλεη μοσυνῶν, ὧν ἐ ποίει, ἐξ 
εὑρίσκεται, ὅταν διὰ τὸ χοινωνιχὸν καὶ Θεοῦ Uvva: ἢ 
ποιῇ αὐτὰς, xai μὴ ὅπως θηρεύσει τὸν ἀπὸ sinh 
ϑρώπων ἔπαινον. Τὸ αὐτὸ ἐρεῖς καὶ περὶ τῶν Koi 
ἀγαθῶν, ὧν πλήρης ἡ ἐπαινουμένη ἄνθρωπος ὑπ! 
χεν. 

Στ. Xj. ᾿Ασθενήσασαν αὑτὴν ἀποθανεῖν. : 
Διὰ τί περιέμειναν ἀποθανεῖν ; τέ μὴ ἐσχύλῃ D 
τρος xal πρὸ τούτου; ᾿Ανάξιον (44) ἡγοῦντο ME 
φιλοσοφοῦντες ὑπὲρ τῶν τοιούτων τοὺς μαθητ:, 
σχύλλειν, xal τοῦ χηρύγματος παρασπᾷν, ἐπεὶ χ: 
διὰ τοῦτο λέγει, ὅτι ἐγγὺς fjv, εἴ που ἐν τάξει si 

γον τοῦτο ἥτουν. 


ΚΕΦ. l'. Στ. v. Ἐγένετο ἐπ᾿ αὑτὸν ἔχστασις. 

Οἱ τὰς φύσεις εἰσάγοντες (5) ἑτερόδεχτοι (44), 
φασὶν, ἀνεπιδέκτους εἶναι σωτηρίας ἀνθρώπους ἐκεῖ. 
νους, τοὺς διὰ φαυλότητα ἤθους χύνας χαὶ χοίρους 
καλουμένους, οἷς τὸ ἅγιον διδόναι καὶ τοὺς μαρταρὶ- 
τας τοὺς θείους ἀπεῖπεν ὁ Σωτήρ. Δι, τόποις, τὰς 
φύσει καχοὺς λέγονοι τοὺς εἰρη μένους λύκους le | 
τας καὶ ἀλώπεχας, xal πάντας ἅπαξ ἁτλῶςκ 
ὀνόμασιν ἀλόγων ζώων δηλουμένους. Ἐλλεγχτένν ὦ | 
αὐτοὺς, ὡς οὐδεὶς ἐχείνων χατὰ φύσιν, ἀλλὲ π: 
πρόθεσίν ἐστι xaxbc, ἐκ τῆς ἐγχεεμένης onmi. ; 
T^v γὰρ Πέτρον διδάξαι βουλόμενος ὁ Θεὸς, pit 


ei pollutum, repellendum esse, vas quoddam, lin- C ἄνθρωπον παραιτεῖσθαι ὡς χοινὸν xa ἀχάθιρ» 


teo simile, quatuor extremis devincium ex colo in 
terram demisit, in quo omnia brutorum animalium 
genera inveniebantur; ex bis Pelrus, aversans ipse, 
edere jussus est. llle vero in Judaiea sententia ad- 
hue hzrens, et ea, qua videbantur, ad sensus re- 
ferens, facere hoc fecusavit, dicens, se nunquam 
immundum quidquam et impurum comedisse. Cum 
hec diceret, divinum audiit oraculum : Que Deus 
mundavit, tu ne polluito. Quo ipso quoque edoctus, 
Deum de moribus dictorum virorum locutum esse, 
ait Deum sibi ostendisse, neminem hominum na- 
iura sua immundum esse, seque adeo sine bzesita- 
tione accedere ad Cornelium, ex doctrina evangelica 
cum iota domo sua fructum capere cfpientem. 


ὄντα, σχεῦος ἐμφερές τι ὀθόνης Ex τοῦ οὐρανοῦ τ 
Capo ἀρχαῖς καθῆχεν ἐπὶ τῆς γῆς, ἐν ᾧ ὑτῖᾳ 
πάντα τὰ γένη τῶν ἀλόγων ζώων, ἀφ᾽ ὧν mor 
φαγεῖν ὁ Πέτρος προσετάττετο. Ὁ δὲ ἀχμὴν ἐμρὲ- 
νων τῇ Ἰουδαϊκῇ συνηθείᾳ, αἰσθητὰ νομίσας τὰ ὁρώ- 
μενα παρῃτήσατο, εἰπὼν, χοινὸν ἢ ἀχάθαρτον vr 
ποτε βεδρωχέναι, Ταῦτα αὐτοῦ εἰρηχότος, ὁ χρησμὸς 
πρὸς αὐτόν" "A. d Θοὸς ἐκαθάρισε, σὺ μὴ ποίτει. 
"Ag! οὗ καὶ γνῶσιν λαδὼν, ὡς περὶ ἡϑῶν ἀνθρώτων 
τούτων εἰρημένων, εἶπε δεδειχέναι αὐτῷ τὸν Gd. 
ὡς οὐδεὶς κατὰ φύσιν ἀχάθαρτος ἀνδρώπων- δὼ νυ 
ἀναντιῤῥήτω: ἀπαντῆσαι πρὸς τὸν Κορνήλιον, dx 
θῆναι θέλοντα σὺν παντὶ τῷ οἴχῳ τὴν εαγγεὶ 
διδασχαλίαν. Ὅθεν ἐπιδέδειχται τὰ τετράποδα χε" 


Propterea osiendebantur illi quadrupedia, et repti- D ἑρπετὰ xat τὰ πετεινὰ, ἀναφορὰν ἔχοντα εἰς τὰς 9 


lia, et volatilia, inter quz: et hominum diversam 
indolem affinitas quidam intercedit, a Deo exhi- 
bita. ltaque. non ob naturam, sanctitati repugnan- 
iem, margarite canibus aut porcis projici prohi- 
bentur, sed propter propositum animi pessimum, 
quod abjici omnino potest, ut non amplius canis 
2ut porcus exsistas. lta femina Syrophomissa pec 
fidem ex cane homo facta est **, unde et Jesus illi 
panem filiorum largiebatur. 


? Matth, vii, 6. * Marc. vii, 26 sqq. 


(44) "Avd£ior ἡγοῦντο. Locum hunc. affert (Ε- 
Cuimenius ad h. 1, p. 93. 

(43) 0I τὰς φύσεις εἰσάγοντες. ld est Manichaei, 
eorumque similes, quos supra oppellaverat τοὺς 


θρώπων χαταστάσεις ὑπὸ Θεοῦ χαρισθέντα * οὐ 8 
φύσιν, ἀντιπράττουσαν τὸ ἅγιον, τοὺς μαργαρ'- 
κεχώλνται χυσὶν ἣ χοίροις διδόναι, ἀλλὰ διὰ περεα!ξ 
σιν χειρίστην, ἣν χαταλεῖψαι δυνατὸν μηχέτι κίνα 
χοῖρον ὄντα. Ἧ Συροφοινίχισσα γοῦν γυνὴ δεὰ zi-- 
ix κυνὸς ἄνθρωπος γέγονεν, ὅθεν καὶ τὸν ἄρτον τὶ 
τέχνων παρέσχεν αὐτῇ ὁ Ἰησοῦς. 


φύσεις δογματίζοντας. Vide superius not. 41. 
(40) Ἑτερόδεκτοι. ld est ἑτερόδοξοι, quae vos 
lioc argumento frequentior est, 
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Ἑγένετο δὲ ἐπ᾽ αὐτὸν, φησὶν, ἔχστασις, xal A 
θεωρεῖ τὸν οὐρανὸν ἀγεῳγμένον. Οἱ γυναιχῶν πα- 
᾿ς ραᾳπαιουσῶν (47) ἑλόμενοι elvat μαθηταὶ, οὗτοι δέ el- 
. σιν οἱ ἀπὸ τῆς Φρυγίας (48), φασὶ τοὺς προφήτας, 
χατεχομένους ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, μὴ παρακο- 
λουθεῖν ἑαυτοῖς (49) παραφερομένοις κατὰ τὸν τῆς 
προφητείας καιρόν. Δοχοῦσι δὲ ἀπόδειξιν ἔχειν ταύ- 
τῆς τῆς χαχοδοξίας, χαὶ ix τῆς προχϑιμένης γρα- 
φῆς, λεγούσης ἑξεστᾳχέναι τὸν Πέτρον. ᾿Αλλ᾽ ἴστω- 
σαν οἱ ἡλίθιοι, οἱ ἀληθῶς παραπαίοντες, ὡς πολλὰ 
σημαίνει ἡ λέξις αὔτη (50). Δηλαῖ γὰρ καὶ τὴν ἐπὶ 
θαυμασμῷ ἔχπληξιν, καὶ τὸ ἔξω τῶν αἰσθητῶν γενέ- 
σθαι, ποδηγούμενον ἐπὶ τὰ πνευματικὰ, καὶ τὸ παρα- 
χόπτειν, ὅπερ οὗ λεχτέον οὔτε ἐπὶ Πέτρου, οὔτε ἐπὶ 
προφητῶν, ἀλλὰ τὰ ἄλλα ἐχ τῆς λέξεως σημαινόμενα. 
᾿Αμέλει γοῦν ὁ ἐκστὰς Πέτρος (51) παρηχολούθει, ὡς 
ἀπαγγέλλων, ἃ εἶδε χαὶ ἤχουσε, χαὶ τίνος σύμδολα 
τὰ δειχθέντα ἦν. Ταῦτα xal περὶ τῶν προφητῶν πάν- 
, τῶν ἐρεῖς παραχολουθούντων, οἷς ἔλεγον τὰ θεωρού- 
μενα, Σοφοὶ γὰρ ἦσαν νοοῦντες ἀπὸ τοῦ ἰδίου στόμα- 
τος, ἃ προέφερον, τοῦ Κυρίου μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
φανερῶς ἐντειλαμένου μαθητεῦσαι πάντα τὰ ἔθνη, 
Ἢ πῶς οἱ ἐν Ἱεροσολύμοις ἀπόστολοι ἀχούσαντες τὰ 
κατὰ τὸν ἹΚορνήλιον, διεχρίνοντο πρὸς τὸν Πέτρον "; 
Πάνυ μὲν οὖν ἐδεῖτο τῆς περὶ τῶν ἐθνῶν θείας ἀπο- 
χαλύψεως ὁ τῶν ἀποστόλων ἔξαρχος, Πέτρος, ὁ παν- 
ἁγίιος. 
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Il AD CORINTHIOS. 1678 


Incidi vero. in eum, ait Scriptura, ezcessus men- 
tis, et vidit celum aperium "5, Qui mulierum exorbi- 
tantium discipuli esse amant, tales vero sunt Ca- 
taphryges, prophetas, a Spiritu sancto agitatos 
aiunt, ipsius prophetici impulsus lempore dicia 
sua non intellexisse. Hujus erroris demonstratio- 
nem etiam ex prasenti Scripture loce hibere sibi 
videntur, quippe qui in excessum mentis Petrum 
incidisse dieat. Sed sciant stupidi illi, et vere desi- 
pientes, verbum hoo multa denotare. Significat 
enim tum stuporem ex admiratione ortum, tum a 
sensualibus ad spiritualia excessum, tum vero etiam 
delirium, quod nec de Petro, nec de prophetis di- 
cereías est, sed catera illa hac voce signiflcari 
solita. Et sane Petrus, in ecstasin T3ptus, assecu- 
lus est omnia, quippe qui retulerit omnia, qua vi- 
derat, et audiverat, sciveril etiam, quid ea inferrent, 
quie ipsi conspicienda dabantur. Eadem quoque de 
Prophetis omnibus dices, quod scilicet res percepe- 
rint, visa. scilicet aliis enarrantes. Sapientes enim 
erant, et gnari eorum , qua ore suo proferebant, 
postquam Dominus ipse post resurrectionem diserte 
przcepisset , ut gentes. omnes doctriüa sua imbue- 
rent. Quomodo enim alioquin, apostoli, qui Hieroso- 
lymis erant, auditis, quz de Cornelio acta erant, 
€um Petro disputare potuissent ? Itaque hac de gen- 
libus revelatione omnino opus babebat Peirus, - 


C apostolorum coryphzus et vir sanctissimus, 


εἶ 5 Act. χι, 9. 


" e Γυναικῶν παραπαιουσῶν. Sunt ille Prisca 
,. etMaximilla, a quarum ore pendebat Montanus, 
quasque prophetissarum loco et numero habebat. 
48) Οἱ ἀπὸ τῆς Φρυγίας. Montanus Ardaba vico, 
Mysiz, qux Phrygiz urbs est, vicino, ortum duxit, 
teste Nicephoro, iv, 22. Hinc asseclhe ejus, qui et 
ipsi inprimis in Phrygia versabantur, Φρύγες, et ol 
κατὰ Φρύγας et Φρυγασταί dicti sunt. Conf. cl. Fa- 
bri nostri notas ad Philastrium De heresibus, 
. 101. 
r (49) Μὴ παρακολουθεῖν ἑαυτοῖς. Hunc Monta- 
nistarum errorem tangit Epiphanius heresi xLvii, 
$ 2, contrarium asserens, his verbis : Ὅσα γὰρ ol 
προφῆται elpfixact xal μετὰ συνέσεως παραχρλου- 
θοῦντες ἐφθέγγοντο, καὶ ἐτελέσθησαν τὰ παρ᾽ αὑτῶν 
εἰρημένα, καὶ ἔτι πληροῦνται. Nam quacunque Pro- 
phe locuti sunt, ea scientes intelligentesque dize- 
"runt, planeque, uti nuntiata. sunt, acciderunt, et ho- 
dieque perficiuntur. Contrarla vero omnia venditatis p 


ipsorum prophetissis accidere, idem eadem opera 
observat. Sy deer ipsos oraculorum suorum in- 
telligentiam habuisse, pe cxteris solide probavit 
Gurilerus in Systemate theologie propheticw, cap. 5, 
p. 20 sqq. Verbi παραχολουθεῖν hanc frequenter no- 
lionem esse, quz hoc loco ei tribuitur, ostendit Ga- 
lakerus ad Antonin. v, 5. Adde qui dixi ad Luc, 


» ὅ. 
(50) Πο.λλὰ σημαίνει ἡ Aé£c αὕτη. Idem contra 
Montanistas urget, et evincit Epipban. loco citato, 


(81) Ὁ ἐκστὰς Πέτρος. Petrum revera in ecstasi 
ila conscium sui, rerumque, quz fierent, fuisse, 
ostendit idem loco citato, (pA ubi inter cztera hzc 
legis : Γεγόνασι δὲ ἐν ἐχστάσει ol προφῆται, οὐχ àv 
ἐχστάσει λογισμῶν. Γέγονε γὰρ καὶ Πέτρος ἐν ἐχστά.- 
σει, οὐχὶ μὴ παραχολουθῶν τῷ λόγῳ, ἀλλ᾽ ὁρῶν χαθ- 
ἡμερινῆὴς ἀχολουθίας ἕτερα παρὰ τοῖς ἀνθρώποις 
ὁρώμενα. 





DIDYMI FRAGMENTA 


IN EPISTOLAM AD CORINTHIOS SECUNDAM. 


(Mau Bibl. nov., 


IV, n, 113.) 


Manichzorum historia ampleque illorum refutationes, quas hoc volumine complezi sumus, revocarunt nobia 
in memoriam Didymum Alexandrinum, quiinter primos ac nobiles secte illius adversarios numeratur : cujus 
tamen qui ezsial contra Manichaeos libellus, nonnisi pars operis imper[ecta esi. «Et quidem, excussis. nuper 
« me duobus scripti ejus. Vaticanis codicibus, nihil wltra editionem publicam comperi. Sed tamen quia de 


Didymo cogilare ceperam, nolui vacuus a. vestigatione 


mea desinere, donec in preclara od. Pauli. Epistolas 


ms. catena, uude jam Cyrillum sumpseram, plurimam Didymi partem in secundam ad Corinthios commen- 
tantis observavi; quam. cum tolam ineditam case cernerem ; neque. enim vel Ocumenius, vel. Greca nupera 
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Oxonii edia catena quidquam Didymi ad hanc Epistolam continen ἢ rem hanc egregiam protinus in adwe 
saria mea retuli, (aciamque raptim de Greca etiam Latinam, in sequentibus tomi paginis ad Ecclesie an 
exposui : sicut superioribus annis Victorinum, Didymi aequalem, ad Pauli Epistolas pariter commentante 
ex Vaticanis codicibus edidi. 

Didymum celeberrimum Alexandria scholg magistrum, qui inter innumeros auditores Hieronymum qu 
que nostrum ac Rufinum habuit, quis ignorat? Veterum. plurima de eo testimonia tam studiose im cd 
librorum ejus. De Trinitate coacervavit Mingarellius, «t nemo. superaddere quidquam possit. Jam preu 
ejus. in totum fere Vetus Testamentum commentarios, quorum mulia memoria superest, in Mattheum quog 
ei Joannem scripsisse Didymum, testis. est. Hieronymus De script. ill. cap. 109. Sed in Matthaum quide 
nihil Didymi superesse videtur sive in impressis sive in mss. catenis. At in Joannem segmenta. illius. aliqu 
conservacit catena a Corderio edita. Ego vero cum tres vaticanas in Joannis Evangelium oatenas mss. conn 
luerim, una. quidem nihil Didymi habait; sed tamen alim due mediocres aliquot illius. particulas [elicit 
obtulerunt, quas Corderius prorsus desiderat. Has nos igitur ceteris Didymi copiis. subjungemus. Commes- 
taium quoque ad Actus apostolicos Didymwm, catene edita docent. Quin etiam αὐ Epistolae catholicas ka- 
buit Grace Didymum Cassiodorus Inst. div. cap. 8, et ab Epiphanio scholastico Latinum redditum gratuls- 
iS es, qua reapse translatio. (ypis. excmea superest. At enim nonnulli critici, quos inter. Ceilerius. Auct, 
sacr. t. VIII, p. 159, prope impudenter negabant vel dubitabant hunc esse Didymi fetum. Sed. ecce. Ose- 
niensis nuper edita ad Catholicas catena, habet fragmenta aliquot nominatim Didymi, que Latino Epipheri 
textui prorsus respondent. 1n Epistolas quoque ad Galatas aique. ad. Ephesios. scripsisse. Didywum aor 
Hieronymus in. suis Epistolarum illarum proamiis. 

Sed μι ad rem mostram pretiosissimam accedamus, Didymum Epistolam Pauli ad. Corinikiw. lalissimt. 
interpretatum. (xisse. ofirmat idem Hieronywus. ep. 49. Quanquam vero diserte haud dicit priorem votws 
quam posteriorem, patet eum de priore loqui ; traclat. enim locum Pauli celebrem de nup «c ἀτῴνιαν 
(I Cor. vi, 7). Mirum ceteroqui est, quod. in. nostro. Vaticano codice nihil legitur. Didymi «d yrim 
Epistolam, inter varios qui catenam conficiunt. interpretes ; moz tamen ad posteriorem tanta. Didywmi em 
exuberat, ut prope integer commentarius esse videatur, capitulo mono excepto, mbi manifesta. Didymi onim 
est. Ac ne quisquam de auctore dubitel, semper Didymi nomen ad cujusque segmenli caput. accurate ixa- 
dice scribitur. Liceat itaque nobis. lelari, quod. tandem aliquando preclarum Didymi scriptum tut. 
quem hominem Hieronymus pra. ad Oseam dicit. sui temporis. eruditissimum, εἰ in epistola 50 preaz 
precipuum scientia Scripturarum ut eloquentia Tullium, argumentis Aristotelem, etc. Rufinus. quoque lis. 
eccl. n, 7, ait Deum, in. errorum caligine, velut lampadem quamdam divina luce (ulgentem Didgmua « 
cendisse, marraique hunc. magno Athanasio episcopo valde probatum, et α divo Antonio visitatum, Ni 
laudes. eximias a. Socrate ei Sozomeno aliisque in eum cumulatas. Nec denique de accusationibus Didgm 
ἐπα loquar, quas satis Mingarellius vel diluit vel elevavit, 
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COMMENTARIUS 
IN EPISTOLAM SECUNDAM PAULI APOSTOLI AD CORINTHIOS. 


CAP. 1, vERS, 1. Paulus. apostolus εἰ Timotheus A ΚΕΦ. Α΄. Xx. α΄. ITav.-toc ἀπόστολος, xal Τιμόθεος 
frater, Ecclesi Dei que est Corinthi, cum omni- ἀδελρὸς, τῇ Ἑχχιλησίᾳ τοῦ Θεοῦ τῇ obcyí 
bus sanctis qui sunt in universa Achaia. Κορίνθῳ, σὺν toic ἁγίοις πᾶσι τοῖς oocw i 

ὄιῃ τῇ ᾿Αχαΐᾳ. 

Cunctos qui in Achaia sunt alloquitur; nam pars Πάντας τοὺς ἐν τῇ 'Ayatz προσαγορεύει - pip 
Achaize Corinthus. Mittit autem Epistolam tanquam γὰρ τῆς 'Ayatac ἡ Κόρινθος. Προσφωνεῖ δὲ τὶ 
2 se et Silvano et Timotheo scriptam; quod tamen Ἐπιστολὴν ὡς ὑπ᾽ αὐτοῦ xai Σιλουανοῦ xat Τιμοϑὲ 
haud semper facit; sed hoc ab eo fleri existimo, γραφεῖσαν" καίτοι οὐχ ἀεὶ τοῦτο ποιῶν - τοῦτο 


quoties Ecclesie alicui scribit qua de facie ipsum — οἴομαι αὐτὸν ποιεῖν, ὅταν γράφῃ Ἐχχλησίᾳ γνωριῖο 


* n o9 oW 


: 
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σῃ κατὰ πρότωπον αὐτόν τε καὶ τοὺς παραλαμδανο- A et assumptos-ab eo ministerii socios nosceret. C;e- 


μένους ἐν τῇ συντάξει" εἰσὶ δὲ ob περὶ τῶν οὕτως 
ἐχόντων λέγοντες, ὅτε εἴ ποτε γράφοντος αὐτοῦ ὑπ- 
ἐδαλον νοἡματά τινες τῶν συνόντων, xal τούτων τὰ 
ὀνόματα προσέταττεν, δειχνὺς ὅτι xal αὐτοὶ συνεδά- 
λοντο τῇ γραφῇ ἐπράττετο δὲ τοῦτο διὰ πολλὴν 
ἀτυφίαν εἰ δὲ ὑγιῶς ἔχει τὸν ἐξ ἁγίου Πνεύματος 
γράφοντα δεῖσθαι τῆς πρὸς ἕτερον συλλήψεως, ἐπί- 
στῆσον " ὅμως δὲ εἰ xal ἐχ τριῶν ἐστιν ἡ Ἐπιστολὴ, 
ἀλλάγε αὐτὸς μόνος ἀπόστολος Χριστοῦ διὰ θελήμα- 
^06 θεοῦ σημαίνεται, τῶν σὺν αὐτῷ προσφωνούντων 
μαθητῶν ὄντων ἀποστόλων. Τὸ, « σὺν ἁγίοις πᾶσιν,» 
ἀμφιδόλως λέγεται " ἦτοι γὰρ, « Σὺν ἡμῖν πάντες οἱ 
ἅγιοι προσαγορεύουσιν ὑμᾶς,» ἣ, Σὺν ὑμῖν πάντας 
τοὺς ἁγίους προσαγορεύομεν. Οὐχ ἀγνοητέον, ἔν τι- 


teroquin alii hoc looo aiunt, si forte nonnulli soda- 
les ejus sententias aliquas ei scribenti suggererent, 
tunc illorum nomina adjicere solitum, ita ostenden- 
tem ab ipsis quoque aliquid contributum scripturz. 
Et hoc quidem propter eximiam animi modestiam 
agebat. Utrum vero sano sensu dici queat, eum 
qui Spiritu sancto impellente scribebat, alieno auxi- 
lio indigere, tumet considera. Nihilominus, ctiamsi 
Epistola a tribus est, ipse solus Christi apostolus 
per voluntatem Dei denotatur ; quia czeteri scripturae 
Socii, apostolorum erant discipuli. Verba « .cum 
omnibus sanis, » ambiguo sensu dicuntur :-nam vel, 
* Nobiscum omnes sancti vos alloquuntur ; » vel, Vo- 
biscum omnes sanctos alloquimur. Neque non 


σιν ἀντιγράφοις φέρεσθαι, ὡς ὑπὸ Παύλου xal Tiuo- B sciendom esi, in nonnullis exemplaribus haberi, 


θέου μόνον χεχάραχται τὸ προχείμενον γράμμα (14). 


Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη. 

Ἐπεύχονται οἱ γράφοντες χάριν xai εἰρήνην ὑπαρ- 
χθῆναι Κορινθίοις ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς καὶ Κυρίου Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ" τῆς αὐτῆς δηλονότι ix Πατρὸς xai 
Υἱοῦ διδομένης δωρεᾶς " ὡς γὰρ τὰ ἔργα ἃ ποιεῖ ὁ 
Πατὴρ, ταῦτα ὁ ΥἹὸς ὁμοίως ὑφίστησιν᾽ οὕτως ἃ 
δίδωσιν ὁ Πατὴρ χαρίσματα, ὁ Υἱὸς δωρεῖται. Μία 
τὰρ χάρις καὶ εἰρήνη μία πρὸς τῆς Τριάδος δίδοται. 
Καὶ τοῦτο δὲ λεχτέον, πατέρα ἑαυτῶν τὸν Θεὸν cl- 
ρηχότες, οὐχέτι ἀδελφὸν, ἀλλὰ Κύριον ἑαυτῶν τὸν 
Σωτῆρά φασιν᾽ δειχνύντες ὅτι xàv υἱοὶ Θεοῦ γένων- 
ται οἱ γενητοὶ, οὐδὲν ἧττον δοῦλοι μένουσι τοῦ Κυ- 
Ρίου Ἰησοῦ δημιουργοῦ αὑτῶν τυγχάνοντος μόνος 
γὰρ αὐτὸς ἀληθείᾳ xal οὐ θέσει Υἱὸς ὧν θεοῦ, Δε- 
σπότης ἐστὶ τῶν υἱοποιουμένων. 

Εὐμογητὸς ὁ Θεός. 

Εὐλογητὸν τὰν Θεόν φασιν ol θεῖοι Λόγοι, οὐ τῷ εὐ- 
λογίαν δεδέχθαι, ἀλλὰ τῷ παρέχειν αὐτήν " ὡς γὰρ 
ἅγιος xai ἀγαθὸς μόνος αὐτὸς, ἁγιάξων xal ἀγαθοὺς 
ποιῶν, καὶ οὐ γινόμενος ταῦτα ἅπερ ἑτέρους ποιεῖ " 
οὕτω μόνος εὐλογητός ἐστιν, εὐλογίαν παρέχων, ἀλλ᾽ 
οὗ δεχόμενος " οὗτος ὁ εὐλογητὸς Θεὸς, Θεὸς καὶ Πα- 
πὴρ τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ ὑπάρχει" Θεὸς μὲν διὰ τὴν 
οἰκονομίαν, Πατὴρ δὲ διὰ τὸ Λόγον xai μονογενῇ ΥἹὸν 
ὑπάρχειν. Πατὴρ οἰχτιρμῶν xot! οὐσίαν, πηγὴ 
αὐτῶν τυγχάνων: οὐ γὰρ ἐξ ἀναλήψεως ἀρε- 


lanquam a Paulo et Timotheo tantum. przsentem 
Epistolam fuisse scriptam. 
Vans. 2, Gratia vobis et paz. 

Orant scribentes ut gratia et pax sit Corinthiis a 
Deo P'atre, et a Domino Jesu-Christo, quia nimirum 
idem a Patre Filioque donum confertur; nam, sicu 
quz opera facit Pater, eadem agit Filius similiter ?*; 
ita que dat Pater. munera, eadem Filius donat : 
una quippe gratia, et una pax a Trinitate tribuitur, 
Verumtamen hoc quoque dicendum est, quod ii 
qui patrem suum Deum dicunt, nequaquam fratrem, 
sed Dominum suum appellant Salvatorem : sic de- 
monstrantes, se quanquam filios Dei creatos, nihilo- 
minus servos Domini Jesu manere, qui ipso- 


C rum creator est. Solus enim is vere et non ado- 


puone Filius Dei, Deminus. illorum est qui sunt 
adoptati. 
Vgns. ὅ, Denedictus Deus. - 

Benedicium Devin sacr Litierz nuncupant, non 
quasi ipse benedictionem recipiat, sed quia ipsam dat. 
Sicut enim sanctus bonusque ipse solus est, quia san- 
€tificat bonosque facit; neque ipse tamen talis efficitur, 
quales czeteros efficit; ita solus benedictusest, et bene- 
dictionem tribuens, non autem recipiens. Hic itaqve 
benedictus Deus; Deus est et Pater Domini Jesu ; Deus 
quidem illius propter humanationem ; Pater autem 
ejusdem quatenus Verbum estet unigenitus Filius. Pa- 
ter essentialiter misericordiarum, quatenus fons illa- 


τῆς εὑρίσχεται τοιοῦτος, οἷοί εἰσιν οἱ γινόμενοι ol- Ὁ rum est: quoniam haud talisest virtutis electione, 


κτέρμονες" ὡς ὁ Πατὴρ οὐράνιος, οἰχτίρμων ἐστίν" 
ὁ Y&p τῶν οἰχτιρμῶν Πατὴρ μεταδίδωσι τοῖς σπεύ- 
δουσι μιμεῖσθαι αὐτὸν, οὐχ εἶναι, ἀλλὰ γίνεσθαι ol- 
κτέρμοσιν" πρὸς τούτοις xal πάσης παραχλήσεως, 
ἐμπα[θείας), χαὶ χάριτος ὧν Θεός * αὕτη ἐστὶν ἐν ἡ 


3! joan. v, 19. 


(44), Singularis videtnr h:ec Didymi lectio, nempe 
Silvani nomen in titulo Epistolae post alia duo; ne- 
ue enim id nomen occurrit apud Cbrysostomum, 
vel Theophylactum, vel OEcumenium, neque apud 
Grsxcarum vel Latinarum. varietatuu collectores. 
uin adeo nomen id iu titulo desiderat ipse caten:e 
Qaicana textus, cui subest Didymi commentarius. 
Decst Silvanus etiam in codice vetustissimo et ccle- 


prout sunt qui misericordes fiunt: sicut Pater ccle- 
stis, misericorsest ; nam Pater misericordiarum iis qui 
se imitari student, tribuit nen ut sint essentialiter, 
sed ut fiant misericordes. Pra:terea omnis consola- 
tionis, clementi, gratizque Deus est : io qua vl- 


bri Vat. 1209, Num ergo ex eapituli versiculo 19, 
conjecturaliter a scriba aliquo vetere translatus 
fuit in titulum Silvanus, qua deinde lectio in alios 
codices propagata fuerit? Atqui Didymus nomnisi 
aliqua exemplaria proprie lectioni contraria fuisse 
weinorat. Utique ct sanctus Basilius, in quem casu 
incidi, De Sp. S., cap. 25, prorsus ostendit se Sil- 
vanum in hujus Epistolze titulo legisse. 
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delicet et per quam recresmtur omnes qui pro A xat δι’ ἧς παραχαλοῦνται πάντες ol ὑπὲρ ἀληθείς, 


veritate, imo vero pro recta religione affiguntur. 
Sic enim hi aMBictos alios, seque infirmiores, doce- 
buat sub tribulantium verbere solzmen percipere. 

, Vas. 6. Sive autem tribulamur. 

Affigi se dicunt magistri, ob profectum atque 
salutem alumnorum, ut perfectam patientiam bs- 
beutes roborentur ; dum sperant dignas datum iri 
remunerationes apostolis pro veritate decertantibus, 
itemque illorum discipulis. 

Vgns. 7. Sicut socii passionum estis. 

Quia participes passionum fuerant, quarum 
eausa fit consolatio, signiflcat illis tribulatio- 
mem magnam, qua in Asia sibi acciderat ab δεου- 
satione calumniaque Demetrii. Ac sane eonvenien- 


ter, quoniam dixit pati se pro illorum consolatione B 


et salute, ut patientiam aequirant, qua in ipsis 
passionibus operatur, recte, inquam, manifestat il- 
lis, se cum sociis quasi supra vires persecutionem 
ac tribulationem passum, adeo ui propemodum 
ambigeremus, utrum vite fnis instaret. — Sistit 
etiam causam ob quam sibi mori prope contigerat, 
dicens : Quoniam in nobis confidebamus, fore ut 
2dversus quamlibet tribulationem haud remisse 
mobis adesset auxiliator Deus; ut in ipso et per 
ipsum omni erumns superiores fleri nou dubita- 
remus, nempe quod Deus brevi tempore ope διἃ 
destituens , suasit ipsis uL ei semper confüderent : 
wamque hzc fiducía non solum incolumes eos con- 
servat qui vivunt ; sed illos etiam qui vitam amise- 
ront ad eamdem revocat, Deo scilicet a mortuis eos 
suscitagte. Quamobrem et nos ipsos excitamus, et 
vos hortamur, quominus in virlute vestra fiduciam 
habeaus; ne videlicet vita excidamus, sed in Deo 
speremus, qui nos, etiamsi in mortem isciderimus, 
vivificabi. Seitote autem quod, etiamsi perturbatio 
mem agoniamque habuerimus propter iostantem 
gravissimam tribulationem, attamen iu corde tan- 
tum hec pugna fuerit ; babuimus enim respossum 
snertis, mortem nobis cogitatione tenus indicentes, 
nihil porre turbulentum agentes... Unde recte re- 
putavimus debere nos confidere in illo qui ex mor- 
tuis resuscitat et morte liberat, Pradictis. consonat 
οἱ illud, « Turbatus sum, et non sum locutus **. » 
Nee non ilud de Jobo dicium, quod labiis non 
peccaverit coram Domino **, acerbis licet ac ter- 
ribilibus eidem contingentibus. Patet autem non de 
communi vita vel morte δου δὶ hec. Ait enim : 
Qui de tali tantaque morte nos eripuit et eripit; jn 
quem speravimus *. Nam si de communi morte 
Wie sermo esset, nunquam morerentur ΐ qui ita 
loquuntur , lapsu temporum extra corpus facti. At- 
qui reapse communem mortem subeunt, qui talia 
hic affirmant. De illa igitur morte loquuntur, quie 
apimam ab zierna vita abstrahit. 


89 Psal, Lxxvi, ὅ. ** Job 1, 22. ** ll Cor. 1,10, 


(15) Intelligit Demetrium argentariam, qui Paulo 
negotium in Ásia facessiverat. Act. xix , 24. 

(16) Cod. ἑαυτόν. 

*7) Hzc et aliquot sequentes. exigux: verborum 


μᾶλλον δὲ εὐσεδείας, θλιδόμενοι᾽ οὕτω γὰρ xol vi 
ἄλλους θλιδομένους ὄντας αὐτῶν ὑποδεεστέρους ἃ 
δάξουσι παρακαλεῖσθαι ὁπὸ τῶν θλιδόντων. 
Εἴτε δὲ θ.1,δόμενοι. 
θλίδεσθαί φασιν οἱ διδάσκαλοι ὑπὲρ προχοπῆς n 
σωτηρίας τῶν πεκαιδευμένων, ἵν᾽ ὑπομονὴν ἔχοντ: 
πελείαν βεδαιωθῶσιν, ἐλπίζοντες τυχεῖν ἑπαξω 
ἁμοιδῶν δοθησομένων τοῖς ὑπὲρ ἀληθείας ἀγωνιζ' 
μένοις ἀποστόλοις χαὶ τοῖς τούτων ἀχροαταῖς. 
“Ὥσπερ κοινωνοί ἐστε τῶν παθημάτων. 
Ἐπείπερ κχοινωνίαν εἶχον τῶν παθημάτων ἐφ 
οἷς ἡ παράχλησις, δηλοῖ αὐτοῖς τὴν ὑκάρξασει 
θλίψιν οὖσαν μεγάλην ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ ἐχ διαδολῆς χὰ 
σνχοφαντίας Δημητρίου (15) *. xai εἰχότως γε, ἐπεί. 
περ εἶπεν πάσχειν ὑπὲρ τῆς ἐχείνων παραχλήσεως 
καὶ σωτηρίας, ὅπως χτήσωνται ὑπομονὴν τὴν ἐν 
τοῖς αὐτοῖς παθήμασιν ἐνεργουμένην, φανεροῖ 
αὑτοῖς ὡς ὑπὲρ δύναμιν διωγμὸν καὶ θλίψιν ὑξέχεν 
viv αὐτός τε xal οἱ σὺν αὐτῷ “ ὡς pags ἀν ἐξ- 
απορηθῆναι, τουτέστιν ἐχπεσεῖν τοῦ ζῆν' sagem. 
Ub τὴν αἰτίαν τοῦ μιχροῦ δεῖν τοῦτο πολῦν, deos 
Ἐπεὶ γὰρ πεπειθότες ἦμεν ἐφ᾽ ἑαυτοὺς ὡς vd y 
σαν θλίψιν ἀνενδότως ἴστασθαι βοηθῶν ἡμῖν ὁ θα 
ὅπως ἐν αὐτῷ καὶ δι᾽ αὐτοῦ πάντων ἐπιπόνων περ 
ἔσεσθαι θαῤῥῶμεν᾽ ὀλίγον πως γυμνώσας τῆς αὶ 
αὐτοῦ βοηθείας, ἔπεισεν ὡς δεῖ πάντοτε ἐπ᾽ αὐτῷ τ’ 
ποιθέναι * ἡ γὰρ τοιαύτη πεποίθησις οὔ μόνον bd 
τοὺς ζῶντας φυλάττει, ἀλλὰ xal τοὺς ταύτην ime 
λόντας αὖθις εἰς αὐτὴν ἄγει ἐγείρας αὑτοὺς ix v 
κρῶν " ὅθεν xal ἑαυτοὺς διεγείρομεν, καὶ ὑμῖν παρ 
γνῶμεν μὴ ἐπ᾽ οἰκείᾳ δυνάμει τὴν πεποίθησιν ἔχεν 
ὅπως μὴ τῆς ζωῆς ἐχπέσωμεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ ϑεῷ D 
πίσωμεν, ὅστις ἡμᾶς ζωοποιήσει κἂν ἐν νεχρότητι 
γενώμεθα " ἴστε δὲ ὅτι, εἰ καὶ τάραχον χαὶ Equo 
ἔσχομεν ἐχ τῆς χαταλαδούσης βαρυτάτης θλίψεως, 
ἀλλ' οὖν μέχρι τῆς καρδίας ἔστη τὰ τοῦ ubw: 
ἔσχομεν γὰρ τὸ ἀπόχριμα τοῦ θανάτου, xeisyus 
σάμενοι ἑαυτοῖς (106) θάνατον μέχρι τῶν λογισμη 
οὐδὲν ταραχῶδες πράξαντες ... (17). Ὅθεν κεὶ ἢ 
γοιαν ἔσχομεν ἀγαθὴν περὶ τοῦ δεῖν πεποιθέναιῦ 
τῷ ἐγείροντι ix νεχρῶν xal ῥυομένῳ ix θανάν 
Τοῖς προχειμένοις συνάδει τὸ, « Ἐταράχθην χαὶν 
ἐλάλησα, » χαὶ τὸ περὶ τοῦ Ἰὼδ, ὡς οὐχ ἥμαρτεν" 
p χείλεσιν ἐναντίον Κυρίου, πικρῶν καὶ φοδερῶν τὶ 
δεδηχότων αὐτῷ" φανερὸν δὲ ὅτι οὐ περὶ τοῦ 5 
νοῦ ζῇν xa θανάτου γράφεται τὰ προκείμενα᾽ v. 
Táp* Ὃς Ex τηλιχούτου θανάτου ἐῤῥύσατο καὶ j- 
ται, εἰς ὃν ἠλπίκαμεν " εἰ γὰρ περὶ τοῦ xo[vvou 6 
του] ἐλέγετο ταῦτα, οὐ τεθνήξονταί ποτε οἱ ταῦτα] 
γόντες, κατὰ χρόνον ἕξω αὐτοῦ γινομένους * ἀλλὲ αὶ 
τεθνήχασι τὸν χοινὸν θάνατον οἱ ταῦτα Βεθδαιούμεν 
περὶ γὰρ τοῦ θανάτου φασὶ τοῦ χατασπῶντος f 
ψυχὴν ἀπὸ τῆς αἰωνίου ζωῆς. 


lacunz eunt, relicto in codicespatio ; quod iadicis 
est, nostrum fuisse exseriptum ex antiquiore dei 
mentis identidem affecto. 
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Συνυπουργούντων xal ὑμῶν ὑπὲρ ἡμῶν τῇ δεή- A Υκββ. 11. Adjuvantibus el vobis oralione pro uobis. 


Cet. 


: Ἐν τοῖς προκειμένοις διδάσχει ὡς τὰ μεγάλα by- 

τως καὶ θεῖα δωρήματα δίδοται, εὐχῆς πλειόνων ὑπὲρ 
ἑνὸς λαμδάνοντος ἀναπεμπομένης " διὸ xal εἰς εὔ- 
veiay xal διάθεσιν τὴν πρὸς αὐτὸν διεγείρων φησίν" 
"Ex τηλικούτου θανάτου ἐῤῥύσθην ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
συμδαλλομένων καὶ ὑμῶν τῇ δεήσει ὑπὲρ ἐμοῦ " ἵνα 
ἐκ πολλῶν πρεσδενόντων προσώπων τὸ εἰς ἡμᾶς τοὺς 
θλιδέντας γενόμενον χάρισμα ὑπὸ πλειόνων εὐχαρι- 
στηθῇ “ εἰ γὰρ πολλοὶ οἱ συνυπουργήσαντες τῇ δεή- 
σει εἰς τὴν ὑπάρξασαν δωρεὰν, ἀκόλουθόν ἔστι τὸ 
τοὺς αὐτοὺς τούτους εὐχαριστῆῇσαι τῷ παρασχόντι 
ej. 

j ὧν αὕτη ἐστὶ, τὸ ὕριον 

mp re itd 

Τὸ πρὸς θεὸν χαύχημα μαρτυρεῖται Ex τῆς συνει- 
δήσεως " εἴρηται δὲ περὶ τῆς συνειδήσεως μὴ δεχομέ- 
νῆς πρόσωπον. An οὖν ἡ καύχησις, ἥτις μαρτύ- 
ριον τῆς συνειδήσεως ἡμῶν ὑπάρχει, παρεσχεύασεν 
ἐν ἁγιότητι καὶ εἰλικρινείᾳ, ἀλλὰ μὴ ἐν ἀνθρωπίνῃ 
παιδεύσει ἀναστραφῆναι ἐν παντὶ τῷ xóspup, μάλι- 
στα δὲ πρὸς ὑμᾶς" ὁ γὰρ κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον παι- 
δεύων, οὐχ ἀνθρωπίνην ἐπαγγέλλεται διδασχαλίαν, 
ἀλλὰ τὴν ἐχ τῶν ἁγίων γινομένην Γραφῶν * ἥτις διὰ 
τὸ ἐχτὸς εἶναι χηλῖδός τινος, εἰλικρινῆς ἐστιν " σαρ- 
χίνην δὲ σοφίαν τὴν περὶ αἰσθητῶν ὠνόμασεν, ἣν 
ὁ ἔχων οὐ χωρεῖ τὴν τοῦ Πνεύματος σοφίαν, μωρίαν 
αὐτὴν λογιζόμενος " ἔθος δὲ τῇ Γραφῇ τὰ περὶ τῶν 
χοσμιχῶν xai ὑλιχῶν μαθήματα σάρκινα χαλεῖν " οὔ- 
10 γοῦν xal φρόνημα λέγεται τῆς σαρχός " καὶ ἐν 
τοῖς ἔργοις τῆς σαρχὸς χαταλέγρνται αἱρέσεις, φαρ- 
μαχεῖαι, εἰδωλολατρίαι" οὐ γὰρ ἔτι ταῦτα σάρχινα 
ῥητέον, παρονομαζόμενα ἀπὸ τῆς αἰσθητῆς σαρχός " 
εἴρητα: γὰρ ἀπὸ τῆς ὑλιχῇς ἕξεως, καθ᾽ ἣν ὁ ἐνερ- 
Ὑῶν, γατὰ σάρχα περιπατεῖν λέγεται, xal γίνεται 
σάρχινος πραθεὶς ὑπὸ ἁμαρτίαν. Ὅμως δὲ εἰ χαὶ ἐν 
“πάσῃ τῇ οἰχουμένῃ ἀνεστράφημεν ἐν ἁγιότητι καὶ 
εἰλιχρινείᾳ, ἀλλ᾽ οὖν τοῦτο πρὸς ὑμᾶς μᾶλλον χαὶ 
μᾶλλον πεποιήχαμεν. 
Οὐ γὰρ ἄλλα γράφομεν ὑμῖν, dAA ἣ ἃ ἀναγιγώ- 


OX6t&. 

Παρειληφόσιν ὑμῖν ἀναγινώσχειν τὰ Εὐαγγέλιᾳ xol 
«5v νόμον χαὶ τοὺς προφήτας, οὐχ ἕτερα ὧν ἀναγινώ- 
σκετε γράφομεν * ὡσαύτως γὰρ ἐχείνοις ἐστὶ θεόπνευ- 
στα ἃ χαράττομεν ἐν ταῖς Ἑπιστολαῖς. Ἐπιγινώσχετε 
οὖν χαὶ ὑμεῖς αὐτὸ τοῦτο, μεριχὴν διάληψιν τέως ἔχον- 
τες * προσδοχῶμεν δὲ σὺν Θεῷ φάναι, ἐπιγνῶναι ὑμᾶς 
ξως τέλους, τουτέστι τελείος χαὶ ἀνελλειπῶς * ἐπιγνόν- 
τες γὰρ ἡμᾶς ἐχ μέρους, προσλαμθάνοντες ἀεὶ τῇ φθα- 
σάσῃ ἐπιγνώσει ἐπίτασιν τῶν γνωσθέντων xat ἕτερα 
θεωρήματα, τελείαν ἕξετε θεωρίαν, ὡς τὰ αὐτὰ γρά- 
φομεν Μωῦσεϊ xal τοῖς προφήταις xal τοῖς εὐαγγε- 
λισταῖς" ὁ γὰρ πρὸς ἐχείνους γενόμενος Θεὸς Λόγος, 
καὶ ἐν ἡμῖν λαλεῖ, οὐχ ἕτερος ὧν τοῦ Χριστοῦ" πέ- 
4φτοιθα δὲ ὅτι οὕτως ὑμῶν διαχε;μένων, ὅτι (18) χαυ- 


** Gal. v, 20. 
(48) Sic repetitur in cod. 


59 Rom. vui, 6. 


His verbis docet, magna sane et divina beneflcia 
concedi , multis pro uno acciplente orantibus. 
Quare et illorum benevolentiam et erga se affectum 
excitans ait : Ex lali tantaque morte ereptus fni ἃ 
Deo, faventibus etiam vobis oratione pro ie, ut 
ob beneficium, multorum hominum orantium gra- 
Wa a me tribulato acceptum , gratie a pluribus 
agantur ; nam si multi ad impetrandam gratiam ora- 
tione adjuverunt, sequitur ut iidem hi gratias agant: 
datori Deo. 


B Vrss. 12. Nam gloria mosira hac est, testimonium 
consgcientig nostre. 

Gloriatio in Deo, testimonium a conscientia lia- 
bet. Dicitur id autem de conscientia quz personam 
non accipit. Haec ergo gloria, quz est conscientize 
nostra testimonium, fecit ut nos cum sanctitate 
εἰ puritate, non autem secundum humanam disci- 
plinam conversaremur in universo mundo , maxime 
vero apud vos; nam qui ex Evangelii regula eru- 
dit, baud humanam nuntiat doctrinam, sed illam 
quam sanctm Scripturz tradunt ; quie cum absque 
omni macula sit, sincera esi; carnalem vero sa- 
pientiam dicit illam rerum sensibilium , quam qui 
habet, spiritus sapientiam non capit, quia stultitiam 
esse hanc arbitratur. Mos amtem Seriptura est 

Ὁ mundanarum ac materialium rerum disciplinas ap- 
pellare carnales. Sic itaque etiam carnis prudentia 
dicitur 35 : atque inter carnis opera numerantur 
hsreses, veneficis, idololatriam * , nequaquam enim 
hzc carnalia sunt. dicenda, quasi sumpto a sensi- 
bili carne nomine ; sed dicuntur potius a materiali 
affectione, ex eujus norma qui operatur, secundum 
eornem ambulare dicitur, evaditque carnalis, pec- 
cati manceps factus. Verumtamen, etiamsi in uni- 
verso mundo cum sanctitate ac puritate versati su- 
mus,apud vos utique magis magisque id sategimus. 

Vans. 15. Nom enim alia scribimus vobis, quam 

que legitia. 

Nam eum vos soleatis legere Evangelia et le- 
gem atque prophetas, nos quidem baud diversa ab 
bis quz legitis, scribimus : seque enim a Deo in- 
spirata aunt, quie in Epistolis cbaraxamus. Hoc ita- 
que et vos sciatis, qui hactenus nonnisi partem. 
iostitulionis habuistis. Speramus autem , cum Dei 
ope, fore ut vos in finem usque cognoscatis, id est 
perfecte et absque ullo defectu. Nam cum nos ex par- 
te cognoscatis , mox superiori notitis incrementum 
scientiz addentes atque alias. observationes, períe- 
etam evidentiam habebitis, nos paria scribere 
Moysi et prophetis atque evangelistis. Etenim qnod 
facium est ad eos verbum Dei, idem in nobis quo- 
que loquitur, a Christo non alienum. Confido au- 


1681 


IJDYMI ALEXANDRINI 16 


tem, vos hoc animo affectos, de megloriari. Nam A χᾶσθε ἐν filv" xal γὰρ ἡμῶν τὸ καύχημα διμεῖς ἐν 


et nostrum gaudium vos estis in. die Domini, qua 
judicium exercebit de omnibus qui ante tribunal 
ejus apparebunt. Fortosse autem qua ex vero lu- 
minein animabus fii illuminatio, ea dies Domini 
est. 


Vans. 15. Has confidentia volui prius venire ad 
vos. 


Hac locutione demonstrat gaudere se de Corin- 
thiorum emolumento, quia meliores illos effecerat. 
Propterea in hoc proposito perseverans, volebat ite- 

rum ad eos accedere dum in Macedoniam pergeret. 
Kt postea illinc revertens, rursus invisere, ut denuo 
deillorum utilitatibus lztaretur. Apparet enim ex 
utriusque Epistolie scriptura Paulum Corinthi fuisse : 


ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου, ἐν fj χρινεῖ τοὺς φανερε 
μένους ἐν τῷ βήματι αὐτοῦ’ δυνατὸν δὲ τὸν ria 
ἀληϑινοῦ φωτὸς γινόμενον ἐν ταῖς ψυχαῖς φωχτεσμὲ, 
ἡμέραν εἶναι τοῦ Κυρίου. 


Ταύτῃ τῇ πεποιθήσει ἑδουλόμην πρὸς ὑμᾶς JA 
πρότερον. 

Διὰ ταύτης τῆς λέξεως παρίστησιν ὅτι χαρὰν ἔτη 
ὠφελουμένων Κορινθίων ἐν τῷ βελτιοῦν αὑτούς" t 
ταύτῃ ἐμμένων τῇ προθέσει, ἢδούλετο πάλιν ἐπι 
μῆσαι αὐτοῖς ἀπιὼν ἐν τῇ Μαχεδονίᾳ- κἀχεῖθεν E 
στρέφων πάλιν αὐτοὺς ἰδεῖν, ἵνα πάλιν εὐφρανῇ 
ὠφελουμένων αὐτῶν. Φαίνεται γὰρ διὰ τῆς γρατῖ; 
ἀμφοτέρων τῶν πρὸς αὐτοὺς ἘΞ πιστολῶν γενόμενα: 


Memque ex verbis, «Sed parcens vobis, non veni B ἐν Κορίνθῳ᾽ ἀλλὰ xal διὰ τοῦ, « φειδόμενος ὑμῶν 


rursus ad vos Corintbum, » id ipsum ostenditur. 


Vzas. 25. Ego autem testem. Deum invocoin animam 
meam. 


Conscious licet sermonis Domini in Evangelio ?'*, 
mon oportere jurare, sedexacte loqui, nempe« est», 
«quando reapse est; «non» vero, cum ila se res 
babet ; nunc tamen cum juramento affirmare vide- 
ter. Atque id juste adinodum. Nam quia suum erga 
Corinthios affectum nuntiat, hic vero nonnisi in 
mente et corde subsistit; verisimile autem erat, 
dilectos illos dubitare de tam genuino erga se amore, 
estem dicti sui invocat Deum in suam animam, 
qui arcana quoque in ipsa latentia scit. Ait quippe: 


οὐκέτι ἦλθον εἰς Κόρινθον, » τὸ αὐτὸ τοῦτο παρ- 
ίσταται. 
Ἐγὼ δὲ μάρτυρα τὸν Θεὸν ἐπικαλοῦμαι ἐπὶ 

γὼ δὲ μάρτυρα Ferdi uu ἐπὶ rór 

Εἰδὼς «b εἴρημένον πρὸς τοῦ Σωτῆρος ἐν ξύαγγε- 
λίῳ περὶ τοῦ μὴ δεῖν ὀμνύναι, ἀλλ᾽ ἔχειν λόγον ἀχαπκὰ- 
Ὕνωστον περὶ τοῦ, « ναὶ, » ὡς ὄντως wi ταὶ eo cob.) 
ὡς οὕτως ἔχοντος, διαδεδαιούμενος ἔστοῦϑα ὀμνύτς 
δοκεῖ’ xal μάλα γε δικαίως, Ἐπεὶ γὰρ διάθεσιν ἐξ’ 
ποῦ ἣν εἶχεν πρὸς Κορινθίους ἀπαγγέλλει, alc ἃ 
διανοίᾳ xa χαρδίᾳ τὸ εἶναι ἔχει, εἰκὸς δὲ ὧν 
ἀγαπωμένους ἀμφιδάλλειν περὶ τῆς οὕτως πρὶ 
ποὺς γνησίας ἀγάπης, μάρτυρα τῶν Aeyon£ven nd . 
τὸν θεὸν ἐπὶ τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν, ἐπιστάμενον zi 


Venio ad vos desiderio vestri impulsus. Etsi quando C ἐν τῷ χρυπτῷ ταύτης xtlpeva- φησὶ γάρ: 'Ezi 


id minime facio, nonnisi ut vobis parcam memet 
cohibeo, Scitis enim, me cum primo ad urbem ve- 
siram veni anno integro cum mensibus sex istic 
versatum, dum quotidianum vestrum in Christo in- 
crementum οἱ utilitatem lubens spectarem. Tum 
profecto, preter. communem doctrinam, inysticas 
etiam traditiones vobis exposui : id enim in priore 
Epistola ostendi, adbortans vos ut quz accepistis 
relineretis. Sed quia nunc probe coguovi, a falsis 
aliquot magistris vos decipi, qui resurrectionem a 
mortuis et apimze immortalitatem negant, proterea- 
que rerum quoque indifferentium scientiam subver- 
tunt; bas ob causas distuli nunc, ante aliquod re- 
medium quod per litteras fleri potest, ad vos venire. 
Hzc autem per Epistolam scribo, dominum me ve- 
sirm fidei denuntians; vobis enim ad credendum 
opitulamur per magisterium : et quoniam per cate- 
chesim nostram ad fidem accessistis, nos. sicuti 
docuimus, sie etiam vobis commemoramus, ut inea, 
quam recte suscepistis, fide maneatis. Quanquam 
enim nonnulli a deceptoribus subversi fueruut, ni- 
bilominus confido vos in ea qua imbuti fuistis fide 
firmos fore. E 

CAP. 1l, vans. 5. Meum gaudium omnium vestrum 


Gaudium meum, inquit, omnium vestrum est 
"propter bonam famam; demonstrans simul quod 


v" Matth. v, 37. 


πρὸς ὑμᾶς ποθῶν ὑμᾶς" καὶ ὅτε δὲ τοῦτο οὐ πράτ: 
πάλιν φειδοῖ τῇ πρὸς ὑμᾶς ἐπέχων. Ἴστε γὲρ δ᾿ 
πρότερον ἐλθὼν εἰς τὴν πόλιν ὑμῶν, ὅλον ina 
xai μῆνας ἕξ ἐνεδιέτριψα, χαίρων ἐν τῷ παϑημέραν | 
ὑμᾶς χατὰ Χριστὸν ὠφελουμένους mpoxósstvy. " hat- 
λει γοῦν πρὸς τῇ χοινῇ διδασχαλέᾳ, καὶ μυστιχὰς τα- 
ραδόσεις παρέθηχα ὑμῖν’ τοῦτο γὰρ ἐν τῇ πρὸ ταῦ- 
τῆς Ἐπιστολῇ ἐδήλωσα, διεγεέρων κατασχεῖν ὑμᾶς ἃ 
παρειλήφατε. Ἐπειδὴ δὲ νῦν ἀχριδῶς πέπεισμαι ὡς 
ψευδοδιδάσχαλοί τινες ἀπατῶσιν, ἀθετοῦντες τὴν ἃ ἢ 
νεχρῶν ἀνάστασιν xai τὴν ἐπὶ διαμονὴν τῆς duri, | 
ἔτι μὴν xa τὴν περὶ ἀδιαφόρων γνῶσιν διαστρέφ 
πες᾿ τούτου χάριν ἐπέσχον νῦν πρὸ θεραπείας ταὶ 
διὰ γραμμάτων ὑπαρχθῆναι δυναμένης ἐπιδημῖπ 
ὑμῖν" ταῦτα δὲ ἐπιστ[έλλω] χύριον τῆς πίστεως 09 
ἐμαυτὸν ἀναγορεύων ^ συνεργοῦμεν γὰρ εἰς τὸ Ὁ 
στεύειν ὑμᾶς διὰ διδασχαλίας" καὶ ἐπεὶ ἐκ κατηχέφοις 
ἡμῶν τῇ πίστει προσεληλύθατε, ὥσπερ ἐδιδάξαρο, 
οὕτω καὶ ὑπομιμνήσχομεν, ὅπως ἐμμένητε Tj χατρ- 
θώσατε πίστει" xày γάρ τινες ἐχλονήθησαν ὑ τὸ τῶν 
ἀπατεώνων, ἀλλ᾽ οὖν θαῤῥῶ ὡς ἑστήκατε ἐν ἧ xsp- 
ελάδετε πίστει, ὄντες ἐν αὐτῇ βέδαιοι. 







'H ἐμὴ χαρὰ πάντων ὑμῶν ἐστιν. 


'H χαρὰ ἡ ἐμὴ, φησὶ, πάντων ὑμῶν ἐστιν διὰ τῶ 
εὐφήμου" καὶ τὸ πρὸ αὐτοῦ δηλῶν, λέγω δὴ τὸ, (TB 


πῇ ἡ ἐμὴ πάντων ὑμῶν ἐστιν. » 
νῳ τῷ ᾿Αποστόλῳ συλλυπεῖσθαι Κορινθίους, ἵνα 
X. χαίροντι (18*) συγχαέρωσιν. Ὅτι δὲ ἐκ γνησίας 
τθέσεως ἐπιστέλλω ταῦτα, φησὶ, γινώσχετε Ex πολ- 
€ θλίψεως καὶ συνοχῆς χαρδίας διὰ πολλῶν δαχρύων 
τηγορεῦσθαι τὴν Ἐπιστολήν. Οὐ γὰρ ἐδουλόμην 
ιούτων ὑμᾶς δεῖσθαι ἐπιπλήξεων, ἀλλ᾽ ἀποδείξεων 
ἦν περὶ τῆς ἀληθείας δογμάτων καὶ ὑπομνήσεως, 
ἕλλον δὲ προτροπῆς πρὸς τελείαν ἀρετὴν. 


Ἐν προσώπῳ Χριστοῦ. 
Διττὴν τοῦτο διάνοιαν ἔχει τὸ, ε ἐν προσώπῳ (19) 
ριστοῦ" » δηλοῦται γὰρ ἦτοι ἐν προσώπῳ, τουτέστιν 
doy καὶ βλέποντος Χριστοῦ" ἀλλὰ καὶ τὸ, φέρων 
Χριστοῦ πρόσωπον χεχάρισμαι, εἰδὼς ὅτι χαὶ 


"τὸς πάντα τὰ πρὸς μαχαριότητα χαρίσασθαι χρίνας Β 


τεδήμησεν τῷ βίῳ. Αὐτοῦ τοίνυν φέρων τὸ mpóc- 
Tov (μιμεῖσθαι γὰρ αὐτὸν εὔχομαι καὶ σύμμορφος 
ὑτοῦ εἶναι), συνεχώρησα τὴν ἁμαρτίαν τῷ μετα- 
ιἢσαντι" ὅθεν καὶ ὑπὸ .. τῆς γνώμης εἶναι προτρέ- 
opat. Οὐχ ἀγνοεῖν γὰρ τοῦ Σατανᾶ τὰ πανουργεύ- 
ἄτα δεῖ, ὡς πάλαι τῆς πορνείας γινομένης αὐξά- 
zty τὴν βλάδην θέλων, παρεσχεύαζεν τὸ ἀσυμπαθὲς, 
^€ μὴ πενθεῖσθαι τὸν ἑαλωχότα τῇ xaxía* νῦν δὲ 
πεισεν ἀσπλαγχνίαν εἶναι πρὸς τὸν παυσάμενον τοῦ 
αχοῦ, ἵνα διὰ τούτου χἀχεῖνον ἀπολέσῃ, xal 
μᾶς ἀλαζόνας xal ὑπερηφάνους xa*' αὐτοῦ ἀπο- 
είξῃ. ᾿Αλλ᾽ ὅρα μή τις ἀπεχδεχόμενος τὸ βού- 
ἢμα τοῦ ᾿Αποστόλου, δόξῃ φαῦλον εἶναι τὸ γνῶ- 
ιν ἔχειν τῶν σατανιχῶν νοημάτων" βλαπτιχὸν 
kp ἥχιστα τὸ τοιοῦτον, ἀλλὰ μᾶλλον ὠφελητι- 
ἦν" τὸ γὰρ εἰδέναι τὴν νόησιν xal προαίρεσιν, 
| ποιεῖ xaxbv, ἀλλὰ τὸ αἱρεῖσθαι. ᾿Αμέλει γοῦν 
ἃ τοὺς ἐλέγχειν τοὺς ἀπατεῶνας προαιρουμένους, 
δότας τὰ τῆς ἀπάτης ἐχείνων, οὗ μεμφόμεθα, ἀλλὰ 
εἰ πάνυ ἀποδεχόμεθα" οὐ γὰρ τὸ εἰδέναι, ἀλλὰ τὸ 
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Ἔδει γὰρ λυπου- A praecessit, nempe : « Tristitiamea, omnium vestrum 


est. » Oportuit enim m«eesto Apostolo contristari 
simul Corinthios, ut etiam Leto congauderent. Quod 
autem hzc vero affectu commotus | scribam, scitis, 
inquit, quoniam ob multam tribulationem et 81: 
gustias cordis multis cum lacrymis Epistolam di- 
cavi. Neque enim voluissem vos hujusmodi incre- 
pationibus iudigere, sed ut vobis dogmata potius 
veritatis ostenderentur, atque ut moneremini, imo 
vero ad perfectam virtutem compelleremini. 
Vens. 10. In persona Christi. 

Duplicem habet sensum hac. dictio, « in persona 
Christi : » significat enim. vel coram, et Christo 
speclante; vel etiam, Christi gerens personam do- 
navi, sciens ipsum quoque beatitudinis nostra causa 
omnia donare volentem, in mundum venisse. Ergo 
illius gerens personam (imitari enim eum gestio, et 
-ei conformari), condonavi peccatum peeuitenti; quam- 
obrem pari ut vos sententia sitis cohortor. Non enim 
Satanz astutiam. ignorare oportet, qui. veteris for- 
nicationis augere damnum volens, misericordiam 
sustulit, ne doleat qui iniquitatem patravit, Nunc 
2uwtem nullam inventum iri clementiam suadet ab 
60 qui peccare desiverit; ut sic et illum pessumdet, 
et vos vanos atque superbos adversus eumdem cffü- 
ciat. Sed eave, ne quis suscepto Apostoli consilio, 
existimet vanam esse Satanicaruin artium cognitio - 
nem: id enim nullius detrimenti est, imo potius 
utile : nam scientia cogitandi atque cligendi, malos 
Ros liaud efficit, sed ipsa electio. Itaque ne illos qui- 
dem qui coarguere prestigiatores suscipiunt, pro- 
pterca quod illorum malitiam norunt, nos reprehen- 
dimus; imo eos valde approbamus : non enim, In- 
quai, mali cognitio, sed electio, malos facit. Scimus 
Maque Sataue cogitationes, non ut secundum cas 
operemur, sed ne decepti capiamur. 


»οαιρεῖσθα: τὰ φαῦλα χαχοὺς ποιεῖ. Ἴσμεν τοιγαροῦν τὰ νοήματα τοῦ Σατανᾶ, οὐχ ὅπως ἐνεργῶ- 
zy κατ᾽ αὐτὰ, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ἀπατώμενοι παγιδευθῶμεν. 


Ἐλθὼν δὲ εἰς τὴν Τρωάδα. 
Fiyovtv αὐτῷ ἡ ἐχ Τρωάδος εἰς Μαχεδονίαν μετά- 
“σις ἐξ ὁπτασίας. "Ev γὰρ τῇ Γραφῇ τῶν Πράξεων 
"v ἀποστόλων εἴρηται, ὡς ὄντι αὐτῷ ἐν Τρωάδι 


hp Μαχεδὼν ὥφθη ἀποχαλύψεως τρόπῳ χελεύων" D 


xoxev γάρ’ « Διαδὰς εἰς Μαχεδονίαν βοήθησον 
ἕν. ν» Ἐσιώπησε δὲ τοῦτο, γράφων τὴν Ἐπιστολὴν, 
ὥμης μετριότητι δοχιμάσας μὴ εὔχαιρον εἶναι τὸ 
Γειν τοιαῦτα περὶ ἑαυτοῦ, ὡς ἐν τοῖς ἑπομένοις δεί- 
- ᾿Αμέλει γοῦν χάριν ὁμολογεῖ τῷ Θεῷ ἐπὶ τῇ με- 
5άσει, ὡς ἑξῆς ἐπιφέρων ἐρεῖ. Ἐπίστησον δὲ τί 
ὅλεται, Θύρας μοι ἀνεῳγμένης μεγάλης ἐν Κυρίῳ. 
χα Ὑὰρ ἀνοίγεται θύρα τοῦ λόγου πρὸς τοῦ Κυρίου 
ς ἐξ ἐπινοίας θείας δεχομένοις τὸ λέγειν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀνθρωπίνης τέχνης παρασχευὴν ἔχουσιν. Λέγει 
Uv Θεός" « Πλάτυνον τὸ στόμα σου, καὶ πληρώσω 
τό. » Καὶ ὁ σοφὸς χέχραγεν" ΓΑνοιγε σὸν στόμα λό- 
» Θεοῦ; τουτέστιν, Παρεσχευασμένος ἔσο πόθῳ xat 


9 Aet. xvi, 9. ?* Pool. txxx, 41. 
(587) Cod. χαίροντες. 


Vens. 12. Cum venissem aulem in Troadem. 

Contigit illi ex Troade in Macedoniam transitio, 
visionis cujusdam causa. Namque in Acluum apo- 
stolorum libro dictum est, Paulo in Troade consti- 
tuto, virum. Macedonem  revelantis more ipsi esse 
oblatum, atque ita jubentem : « Transiens in Mace- 
doniam adjuva nos *'. » Tacuit autem hoc in Epi- 
stola, mentis sux modestia judicans haud esse tem- 
pestivum rem hujusmodi de se dicere, ut in sequen- 
tibus demonstrabit. Interim Deo gratias agit. pro- 
pter transitum, ut postea dicet. Auimadverte auteur 
quid significet, Amplo mihi patefacto ostio in Domi- 
no. Videtur enim aperiri verbo ostium a Dowino iis 
qui divino consilio pradicationem aggrediuutur, 
nonautem ab humano artificio subsidia petunt. 
Quamobrem Deus ait: « Aperi os tuum , et impleho 
illud ** ; » et sapiens clamat : Aperi 0s tuuro verbo 
Dei ; id est, Paratus esto cupide alacriterque ad ex- 


449) Grace πρόσωπον vultus et persona; non itcm persoxa Latine, nisi theatrali sensu vel usu. 
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cipiendam Dei doctrinam. Viaetur etiam aperiri A προθυμίᾳ πρὸς τὸ λαδεῖν ix Θεοῦ διδασκαλίεν 


verbo ostium, cum auditores parati ad catechismi 
susceptionem sunt **, 


Ves. 45. Christi bonus odor sumus. 

P'ropterea, inquit, manifestat Deus per nos odo- 
rem scienti: Christi in omni loco, quia. « Christi 
bonus odor simus. » Sicut enim qui ejus lumen par- 
ticipant, lumen mundi sunt; ita ubi unguentum est, 
ji qui huic cobhzrent, odorem ejus exspirant. H:ec 
autem odora exspiratio, aliis. quidem flt odor mor- 
tis ad mortem, aliis vite. odor ad vitam, Neque 
tamen expostulandum est, quod flat odor mor- 
lis ad morlem; etenim ejus rei causa sunt illi qni- 
bus contingit ; veluti sanus cibus nocere videtur, si 
sgrotis intempestive ministretar. Quotquot enim 
morte illa correpti, quz? a peccato accidit, liaud 
recta mente divinam notitiam excipiunt, ex morle 
practicorum peecatorum, ad consequentem impias 
opiniones mortem transeunt. Sicuti vice versa qui 
divinam notitiam cum vivificis operibus excipiunt, 
de vita in vitam transferuntur : namque ut materia- 
le uuguentum sanitati. bonoque corporis babitui 
utile, insectis animalibus nocet, qux illius acutis- 
simam fragrantiam non ferunt: ita divinus odor pro- 
dest sanitatemque confert, imo vitam, iis qui ima- 
ginem ac sinilitudinem retinent creatoris Dei. Hi 
quippe vere homines sunt. Secus autem illo odore 
Ixeduntur ii qui interiorem hominis formam mutant; 
in tantum, ut allegorice appellentur muscz putre- 


δὲ ἀνοίγνυτα: θύρα τοῦ λόγου (20), «ac ὅταν οἱ ἐμέ 
ταὶ ἕτοιμοι πρὸς παραδοχὴν τῆς παιδεύσεως ἐπ," 
Χριστοῦ εὐωδία ἐσμὲν τῷ Θεῷ. 

Διὰ τοῦτο, φησὶ, φανερῶν (34) ὁ Θεὸς δι΄ “» 
τὴν ὀσμὴν τῆς γνώσεως τοῦ Χριστοῦ Ev πανὴ τ 
ἐπείπερ « Χριστοῦ εὐωδία ἑσρέν. ν Ὡς vào 
αὑτοῦ τυγχάνοντες, ol μέτυχοι φῶς εἰσι τοῦ z- 
οὕτω xat μὺρου ὄντος, οἱ ἐνούμενοι αὐτῷ εὐωὶ:, 
τοῦ εἰσιν. Αὕτη δὲ ἡ εὐώδης πνοὴ, τοῖς μὲν ὁτὶ 
θανάτου εἰς θάνατον, τοῖς δὲ ὀσμὴ Ex. ζωῆς ci; 
ὑπάρχει. ᾿Αλλ᾽ οὐκ αἰτιατέον εἰ γίνεται ἡ 6; 
θανάτου εἰς θάνατον. Παρὰ γὰρ τὴν πρόφατ-" 
οἷς συμδεδήχει τοῦτο γίνεται" ὥσπερ xal j- 


p τροφὴ βλάπτειν δοκεῖ τοὺς νοσοῦντας, ἀχαίρως -: 


φερομένη. Ὅσοι γὰρ ὑπὸ ϑάνατον ὄντες τὸν ἐπ 
νόμενον τῇ ἁμαρτίᾳ, δέχονται οὐκ Gol γνώμῃ : 
θείαν γνῶσιν, Ex θανάτου πραχτικῶν ἀχαρτημέτω 
ἐπὶ θάνατον τὸν ἀχολουθοῦντα τοῖς ἀσεδέσι conz- 
μᾶσιν ἔρχονται" ὥσπερ τοὺς zapskyonéws; auzt; 
μετὰ πράξεων ζωοποιῶν, Ex ζωῆς εἰς Cuts «icc 
Ὡς γὰρ τὸ αἰσθητὸν μύρον zs ὑτζεῖπν wd tkt 
συμβαλλόμενον βλάπτει τὰ ἔντομα τῶα, eor | 
αὐτοῦ τὴν ἀχροτάτην πνοῆν- οὕτως ἡ ϑείε 
ὠφελεῖ xal εἰς ὑγείαν ἄγει, μᾶλλον δὲ ζωὴν, z^ 
ροῦντας τὸ κατ᾽ εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν Θτοῦ(ὑπτ- 
ἀληθῶς ἄνθρω xol. εἰσιν), βλα πτοζκένων Ec: 
κατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον μεταδαλλόντων᾽ Gi mc, 
ἀλληγοριχῶς μυίας σαπριούσας σχευασέων 5 


facientes compositionem olei suavitatis, ut ait Ec- C ἠδύσματος, xazà τὸν Ἐχχλησιαστὴν. 


clesiastes *, 
Vgns. 17. Non enim sumus sicut. plurimi, adulte- 
rantes. verbum Dei, 

Non est attendendum | iis heterodoxis qui dicunt 
apostolos in Christo docentes, de alio Deo locutos 
preter. Salvatoris. Patrem, id est ei contraria nos 
loqui. Multos autem cum dicit, deceptores signiflcat, 
propter ejus generis hominum abundantiam. Nain- 
que hoc vocabulum, id est multi, homonymum cum 
sit, plura significat. Dicitur enim interdum pro 
«quidam. » Veluti cum Dominus dixit: « Multi di- 
cent mihi in illa die κ᾽, » Sed etiam ut distingnamus 
ἃ paucis, dicitur; velut ibi : « Multi quidem vocati, 
pauci vero electi **, » Significathoc vocabulum etiam 
omnes; velut ibi : « Sicut enim per inobedientiam 
wnius, peccatores constituti sunt. multi **, » Cuncti 
enim homines propter unias inobedientiam, peccato 
obnoxii facti sunt. Signiflcat etiam exuberantiam, 
ul in proposito versiculo; nec non in iis verbis: 
« Ne multi magistri sitis, fratres **,» Significat 
etiam quaralibet multitudinem, veluti : « Multi in- 
surgunt adversus me *; » et: « Multi dicunt ani- 
mz meze **, » In supradicta. locutione. dicit: «Non 
sumus sicut quidam adulterantes verbum Dei,» id 
est aquam ei miscentes per frigidam stultamque 





D «Ὥσπερ γὰρ διὰ τῆς παρακοῆς τοῦ ἑνὸς [rd 


Οὐ γάρ ἐσμεν, ὡς ol πολλοὶ. καπηλεύοντες τὶ 
λόγον τοῦ Θεοῦ. : 


Οὐ προσεχτέον τοῖς ἀπὸ τῶν ἑτεροζων λέγουει 
ὅτι οἱ ἀπόστολοι ἐν Χριστῷ διδάσχσντες πατεναντὴ 
τοῦ Θεοῦ τοῦ ἑτέρου παρὰ τὸν Πατέρα τοῦ Yaris 
τουτέστιν, Ἐναντία αὐτῷ φθεγγόμεθα. Πὼλ)ὶ; 2 
λέγει τοὺς ἀπατῶντας διὰ τὸ yubalow καὶ Tio 1: 
ἡ φωνὴ, λέγω δὲ οἱ πολλοὶ, ὁμώνυμος οὖσα, visti 
πλείονα" λέγεται γάρ ποτε ἀντὶ τοῦ, « τινές" νἀ 
ὁ Κύριος λέγῃ" € Πολλοὶ ἐροῦσί μοι ἐν t 
ἡμέρᾳ. ». ᾿Αλλὰ καὶ ἀντὶ τῶν πρὸς ὀλίγους 
μένων, ὡς ἐν τῷ" « Πολλοὶ μὲν χλητοὶ, ὀλέγαῦ 
xol. ν Δηλοῖ ἡ λέξις καὶ τοὺς πάντας, ex 








κατεστάθησαν οἱ πολλοί. » Πάντες yàp &vOporzz.7 
αχούσαντος τοῦ ᾿Αδὰμ, ὑπὸ ἁμαρτίαν εἰσὶν *i 
Δηλοῖ δὲ xal τοὺς χυδαίους, ὡς ἐν τῷ πρασε:" 
xal τῷ, « Μὴ πολλοὶ διδάσκαλοι γίνεσθε, ἀδελφε." 
μαίνει ὃὲ καὶ τοὺς ὅπως ποτὲ πλείονας ὄντες. τὶ 
ἀπερ ἐν τῷ, « Πολλοὶ ἐπανίστανται ἐπ᾿ ἐμέ i! 
« Πολλοὶ λέγουσι τῇ ψυχῇ μου. » "Ev τῇ ἔχχτ αὶ 
φωνῇ τῇ, « Οὐχ ἐσμὲν, ὥς τινες, χαπηλεύοντ. 
λόγον τοῦ Θεοῦ, » τουτέστιν ἐξυδαροῦντες alc! 
Ψυχρολογίας xai μωρᾶς ἐξηγήσεως- ἀλλ᾽ « 





"Prov. xxxi, 8, sec. Gr. * Eccle. x, 1. Mattb. v, 223, Maul. xx, 6, * Rom. v, 419. i 


m,4. * Psal. "1, 3. ** ibid. 3. 


(20) Ita cod., non λόγῳ. 
[n Cod. φανερῶς. 


(22) Auimadverte Didymi testimonium de 
peccato, 


FRACMENTA ΙΝ EPIST. 11 AD CORINTHIOS, 1604 
ρινείας ἀδόλως xal καθαρῶς αὐτὸν προσφερό- A interpretationem ; sed cum sinceritate, absque dolo, 


le pureque illud pronuntiamus. 
"Apxóus0a πάλιν ἑαυτοὺς συνιστάγειν; CAP. Ill, vens. 1. Incipimus iterum | nosmetipsos 
commendare? 


ὑπιπλήττει ἠρέμα Κορινθίοις, ὡς ἔτι ἀγνοοῦσι τὸ Tacite objurgat Corinthios, ceu adhuc apostolici 
στολιχὸν μέγεθος, φάσχων, ὡς « Ἐξ εἰλικρινείας €ulminis ignaros, dum ait, « Cum sinceritate ex 
γεοῦ κατέναντι Θεοῦ λαλοῦντες, » δοχοῦμεν xal Deo coram Deo loquimur : » arbitramur vobis satis 
' πεφανερῶσθαι, ὡς οὕτως ἔχομεν γνώμης" εἰ μὴ Constare qua sit animinostri. sententia. Nisi forte 
οὕτως διάγετε, ὡς δεῖσθαι συνιστάσης ἡμᾶς [8 estisaffecti, ut opus sit Epistola quie nos vobis 
'στολῇς πρὸς ὑμᾶς. Οὕτω δὲ φανερὰ τὰ καθ᾽ ἡμᾶς commendet. Adeo vero nostra manifesta sunt, ut 
^, ὡς μήτε ὑμᾶς συνιστᾷν ὑμᾶς ἄλλοις, μηδὲ ἐτέ- neque vobis opus sit commendare vosmet aliis, ne- 
ὁμῖν. Καὶ γὰρ αὐτοὶ ὑμεῖς Ἐπιστολή ἐστεΧριστοῦ — QUE vieissim alios vobis: nam vos ipsi Epistola 
ἡμῶν διανοηθεῖσα, πραγματικῶς γεγραμμένη Christi estis a nobis excogitata, pragmatice scripta 
ὁματι Θεοῦ, ἀλλ᾽ ob μέλανι. Λόγοι μὲν γὰρ χα- spiritu Dei, non atramento. Pragmaticum autem et 
zovrat μέλανι, πραγματικὸς δὲ xo θεωρητικὸς Vheoreticum vite genus, ἃ Spiritu Dei viventis for- 
:Πνεύματι Θεοῦ ζῶντος χαραχτηρίζεται" ὡς τὸν B mam. accipit; adeo ut qui ita formatus est, se- 
w Ὑραφέντα ζῇν κατὰ Θεὸν πνεύματι. Οἱ γὰρ — CUndum Deum spiritu vivat. Nam qui insipiente ani- 
Mot τὰς ψυχὰς ὡς πλάκες λίθιναι δέχονται àx — ma eunt, ut. lapidez tabulae ab atramento typos ex- 
voc τοὺς τύπους" οἱ δὲ εὔειχτοι πρὸς συγκατάθε- cipiunt : δὲ homines dociles, et ad obsequendum 
τῶν θείων, ἐν καρδίαις σαρκίναις, τουτέστιν al- Deo cor carneum, id est sensibile gerentes, scriben- 
τικαῖς, δέχονται γραφὴν τὴν ἐκ ζῶντος θεοῦ Πνεύ- tem in se experiuntur Spiritum Dei viventis. Inscri- 
᾿ς. ᾿Ἀπογράφονται γὰρ τὴν παίδευσιν τρισσῶς bitur enim illis tripliciter disciplina in cordislati- 
τὸ πλάτος τῆς καρδίας, ἅτε τοῦ Θεοῦ διδόντος ludine, dante Deo videlicet leges illorum menti, id 
οὖς bv τῷ ἐπιγράφειν αὐτοὺς ἐπὶ τὸ πλάτος τῆς 65. SUper cordis latitudine perscribente. 
xag. 
Πεποίθησιν δὲ τοιαύτην ἔχομεν, x. τ. À. Vens. 4. Fiduciam autem talem habemus, etc. 
[ἡ τις οἰέσθω βλαχεύεσθαι ἡμᾶς ἐφ᾽ ἑαυτοῖς M- Nemo existimet stipide nos »gere, dum sincera 
τας, ὡς ἐξ εἰλικρινείας κατέναντι Θεοῦ ἐν Χριστῷ — ratione coram Deo in Christo loqui nos dicimus. Sic 
οὔμεν. Οὕτω γὰρ περὶ αὐτὸν (25) διαχείμεθα, ὡς — enim erga Deum affecti sumus, sicuti Deus nos ido- 
ς ἡμᾶς ἱκανοὺς πρὸς διαχονίαν τοῦ λόγου καλέσας ces fecit qui ad verbi ministerium vocavit ; « non 
ἴησεν, «οὐχ ἔχοντας ἐξ αὑτῶν «b λογίσασθαί τι — quod sufficientes simus ex nobis cogitare aliquid 
ἐξ ἑαυτῶν χατὰ θείαν ἐπιστήμην"» αὑτὸς ὁ δὸς — quasi ex nobis secundum Dei scientiam.» Ipse autem 
tovety ἡμῖν τὴν Καινὴν Διαθήχην, τὴν πεποίθησιν — qui dedit nobis ministerium Novi Testamenti, fidu- 
πρὸς τὸ λέγειν ὥρεξεν. Ἔστι δὲ fjv ἐπιστεύθημεν ciam. quoque loquendi exacuit. Porro ministerium 
νίαν, πνεύματος, ἀλλ᾽ οὐ γράμματος " ἀποχτέν- — traditum nobis, spiritus est, non litterze; occidit enim 
μὲν γὰρ τὸ γράμμα, ζωοποιεῖ δὲ τὸ πνεῦμα. Τῆς — littera, vivificat vero spiritus : vivificantis Spiritus 
ζωοποιοῦντος Πνεύματος ἡ Διαθήχη Καινὴ, οὐ Novum Testamentum est, non Vetus. Quippe haud 
αιουμένη. υὐ yàp ἐπιγίνεται διδασχαλία ἄλλη  superventura est post hanc alia doctrina in hoc mun- 
αὐτὴν ἐν τῷ βίῳ τούτῳ" ἀδιάδοχος γάρ ἔστι. — do; sed ei non est ulla successio. Utuntur quidem 
νται δὲ καὶ τῇ λέξει ταύτῃ πρὸς διαδολὴν τῆς — hac dictione heterodoxi ad Veteris Testamenti im- 
ud; Διαθήχης οἱ ἑτερόδοξοι (21), φάσχοντες probationem, dicentes, litteram sane illam occidere, 
τὴν μὲν τὴν Γραφὴν θανατοῦν, ζωοποιεῖν δὲ τὴν — novam autem vivillcare cum  vivifici Spiritus sit. 
ἣν ὡς οὖσαν τοῦ ζωοποιοῦντος Πνεύματος. Abb — Atqui sunt hi coarguendi ceu longe ab apostolica 
κτέον αὐτοὺς, πολὺ μαχρὰν ὄντας τῆς ἀποστολι- — mente aberrantes. Quanquam enim littera occidit, 
διανοίας. El γὰρ xai ἀποχτέννει τὸ γράμμα, Ὁ attamen laudabilem occisis mortem infert. Quippe 
οὖν ἐπαινετέον ἐπιφέρει θάνατον τοῖς ávaipou- — dum hi per inscitiam malitiamque viverent ante 
ις. Ζῶντες γὰρ τῇ ἀγνοίᾳ καὶ τῇ xaxía πρὸ legalis doctrinz? susceptionem, ea mox suscepta 
ιἰδοχῆς τῆς νομικῆς διδασκαλίας, μετὰ τὸ παρα- — perimuntur, abjecto quod agebant improbe vite 
σθαι αὐτὴν θανατοῦνται, ἀποδάλλοντες ἣν εἶχον genere. Sic enim idonei flent δὰ suscipiendam a 
ρὰν ζωήν. Οὕτω γὰρ ἕτοιμοι πρὸς τὸ δέξασθαι — Spiritu vitam. Nimirum qui in malo est, ex hujus 
τοῦ Πνεύματος ζωοποίησιν ἔσονται" οἷον ὁ ὧν ἐν — norma vivit ; quiautem ἃ malo declinat, vitam quam 
p» ζῇ κατ᾽ αὐτό" ὁ bod (vag ἀπ᾽ αὐτοῦ, ἀποδάλ- — secundum illud agebat deserit, ut per bona opera 
ἣν εἶχε κατ᾽ αὐτὸ ζωὴν, ἑλευσόμενος διὰ τῆς τοῦ δὰ beate vivendum perveniat. Sicut enim malum 
γοῦ ποιήσεως ἐπὶ τὸ μαχαρίως ζῇν. Ὡς γὰρ τὸ εἰ bonum coexsistere nequeunt, sic ambze hz vitae 
ὃν καὶ ἀγαθὸν ἀσυνύπαρχτα, οὕτω xal αἱ ἑχάτε- — simul esse non possunt. Non ergo vitnperatur lit- 
Que ἅμα εἶναι οὐ δύνανται. Οὐ ψέγεται soryag- — tera, quatenus male vite flnem imponit : statim 


ΡΞ) Cod. ἑαυτόν. A ας 
84) Intelligit Manicbzos, qui hoe dicto abutebantur. ob Vetus Testamentum rejiciendum. 
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euin ad vitam, quz secundum spiritum est, de- A 
dicet. 


γεκ:. 7. Quod si ministratio. moris, litteris defor- 
mala in lapidibus, etc. 


Comparat inter se ambo Testamenta, Novum ac 
Vetus, utrique decus ottribuens diving originis. 
Attamen quamvis ambo gloriosa, nihilominus quod 
est spiritale, gloriam habet majorem. Etsi ergo facta 
comparatione, spiritalis testamenti gloria major est, 
laud idcirco vituperabile alterum cui comparatur : 
mam boni bonum, magis bonum. Jam vero mortis 
münistratio litteris deformata in lapidibus, Moysis 
les fuit, que n'ortem illam ministrabat, quam. dixi- 
mus a littera inferri. Sicut ergo lex mortem quam 
diximus efficiebat: ita vitam, quz post. illam inor- 
tem est, przebet spiritus ministratio. Conatur vero B 
demonstrationem facere, gloriosam esse spiritus 
ministrationem , 3 minore argumentum iustruens. 
Ait enim: Si ministratio damnationis tantam glo- 
riam habuit, ut nequaquam cuncti filii Israel. ad 
perfectionem posseut spectare; vix euim velatam 
ipsam perferebant ; quanto magis spiritalis ministra- 
tio in gloria erit? Ejusdem generis aliud quoque ar- 
gumentum facit, dicens : Scriptura prior dignos νἱ - 
te illo genere bomines damnans quod a peccato ha- 
bebant, ita ut. predictam mortem experirentur, 
wsque ad certum tempus. dala fuit : excepit. enim 
illam doctrina evangelica, cui nulla successio datur. 
Si ergo quod evacuatur, finem babet gloriosum ; 
multo magis quod manet, in gloria est. Vocabulum 
€ evacuatur » non ponitur contumcliose. Catero- 
quin ipsa quoque, quz ex parte est sanclorum 
scientia ac prophetia evacuabitur; non tamen ab- 
solule, sed superveniente veritatis cognitione. Ac 
veluti si díceremus evacuari przliminarem erudi- 
tionem a perfectze. doctrinze scientia, hoe injuriose 
non esset dictum; nam przdicto vocabulo demon- 
siratur Pauli ad Evangelium introducentis oflicium. 
Ergo hanc fiduciam habentes, ceu Novi Testamenti 
winistri constituti, absque ullo veiamine doctrinam 
preferentes, magna confidentia utimur, quippe qui 
sumus perfectorum auditorum magistri. Etenim 
quam profltemur institutionem, ea exteriore glo- 
ria non indiget, cum habent congenitam. Moy- 
ses quidem velamen super faciem suam gestabat, 
cum ad populi multitudinem verba faciebat; ne- 
que enim plebs doctrinz altitudini par erat. Sed 
lamen seniores ac Jesum Nave filium alloquens, et 
alium aliquem his parem, nudatam gloriam osten- 
debat. Jam hoc et alia plura symbolice a Moyso 
fiebant : etenim vir hic legis personam gerit. Et 
quoniam lex, tam sensu quam verbis, dicta fuit 
ad homines qui litteram tantummo:o et vocabulum 
comprehendere poterant, obvoluta umbris οἱ fi- 
guris, nunc adest sublimius scandeutibus, ea quic 
spiritali allegoria dicta fuerant, sine ullo velamine 
tradens. Quamvis itaque quibusdam velatus est 


(35) Ita est in cod. 
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οὖν τὸ γράμμα, τέλος ἐπιδαλὸν τῇ gru; 
προσάξει γὰρ εὐθέως τῇ χατὰ τὸ πνεῦμα Suez 
Εἰ δὲ ἡ διακονία τοῦ θανάτου ἐν γράμμαε; 
τετυπωμένη Jíüotc, x. τ. . 
Συγχρίνε: ἀμφοτέρας τὰς Διαθῆχας, τὴν E! 
χαὶ Παλαιὰν, ἑχατέρῃ μαρτυρῶν τὸ ἐν GIL 
Θεοῦ ξεδόσθαι. Ὅμως δὲ εἰ xaX ἀμφότερα: à 
σμέναι, ἡ ἐν πνεύματι πλείονα δόξαν Eye. E: 
συγχρίτεως πλείων ἡ τοῦ πνεύματος ^. 
πρὸς ἣν συγχρίνεται- ἀγαθοῦ γὰρ ba 
ἀγαθόν. Διαχονία γὰρ θανάτου ἐν vpáppaz4 
τυπωμένη λίθοις, ἡ διὰ Μωῦσέως ἐστὶν, ed 
θάνατον ὃν εἴπομεν ἐπιφέρειν τὸ γράμμα. 
οὖν ἐχείνη τοῦ λεγθέντος θανάτου dence 
τῆς μετὰ τὸν θάνατον ἐχεῖνον ζωῆς πάροχος : 
πνεύματος διαχονία. ME ai δὲ ἀπόδειξεν ἐπ 
γεῖν τοῦ ἐν δόξῃ εἶναι τὴν τοῦ πνεύματος buxo: 
Ex τοῦ ἐλάττονος ποιούμενος τὴν ἐπιχείρτσιν" : 
qào' El ἡ τῆς καταχρίσεως διαχονές τοξαῦττν 
δόξαν, ὡς μὴ πάντας τοὺς υἱοὺς Tzoazi εἰ 
λείωσιν βλέψαι δύνασθαι, μόγις γὰρ χεχαλορ δι 
αὑτὴν ἔφερον, πόσῳ μᾶλλον $ mega, Var 
ἔσται ἐν δόξῃ; Τοῦ αὐτοῦ Qusgtyams ce 
ἐπιχείρησιν ποιεῖται φάσχευν- Ἢ zpripi: 
χαταχρίνουσα τοὺς ἀξίους ἧς εἶχον χατὰ E 
ζωῆς, ὡς τὸν εἰρημένον ἐνεγχεῖν θάνατ' 
χαιροῦ τινος δέδοται " διαδέχεται γὰρ αὐ 
γελικὴ διδασκαλία αὑτὴ ἀδιάδοχος 0332. 
καταργούμενον τὸ τέλος ἔχει ἐν δόξῃ, 
τὸ μένον πλείονα δόξαν ἔχει" d ees] 
λέξις οὐ λοιδοριχῶς χεῖται. ᾿Αμέλε: γοῦν τ΄ 
μέρους τῶν ἁγίων γνῶσις xal προφητεία xz 
θήσεται, οὐ καθάπαξ, ἀλλὰ παρουσί τῆς D 
«ἧς ἀληθείας, Καὶ ὥσπερ εἰ λέγοιμεν καταρχεῖή, 
πὴν εἰσαγωγιχὴν διδασχαλέαν ἐξ ἐπιστί μτις τῶν 1 
λείων θεωρημάτων, οὐχ ὑδριστιχῶς φᾶν 3 
γὰρ διὰ τῆς λέξεως προτιθεμένης χρείας ΕἸ 
πρὸς τὸν εἰσαγόμενον Παῦλον. Totyagouv τοῦ 
πεποίθησιν ἔχοντες, ὡς διάχονοι Kaivts E 
πεθειμένοι, ἀνεγχαλύπτω; τὴν διδασχαλίαν 5 
ρόντες, πολλῇ παῤῥησίᾳ χρώμεθα, τελείων 
ἀκροατῶν διδάσχαλοι " ἐπείπερ ἣν προφερό!: 
δευσιν, οὐχ ἔξωθεν δέεται δόξης, σύμφυτο 
ἔχουσα. Μωῦσῆς μὲν γὰρ χάλυμμα ἐπὶ τὸ 
ἔφερεν, τοῖς πολλοῖς τοῦ λαοῦ ὁμιλῶν * 
pov τὸ μεγαλοφυὲς τῆς διδασκαλίας. ᾿Αμὲς 
ποῖς πρεσδυτέροις xal Ἰησοῦ τῷ τοῦ Ναυῆ. 
τις Xaz' ἐχείνους διαλεγόμενος, γυμνὴν ἐτεξ! 
τὴν δόξαν" ἐγίνετο δὲ χαὶ τοῦτο ὡς xai τ 
ἄλλα συμδολιχῶς ὑπὸ Μωῦσέως, Ὁ γὰρ ἀν 
τοῦ νόμου φέρει τὸ πρόσωπον" xa ἐ πεὶ ὁ vi 
διάνοιαν χαὶ ῥητόν ἐστιν εἰρημένος τοῖς χατὰ 7: 
καὶ λέξιν μόνον προσθαλεῖν δυναμένοις, xexx: 
νος σχιᾷ xal ἱστορίαις, προσέρχεται τοῖς ὑπ 
θεθηχόσι, τὰ xav' ἀλληγορίαν πνευματιχὴν 3e 
λύμματος παραδιδούς. Κἂν τοίνυν κεκάλυπτα: 
σῆς τισιν, οὐκ αὐτοῦ, ἀλλὰ τῶν μὴ δυνα μένω 
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ἀπαν ος τὴν δόξαν αὐτοῦ ὁρᾷν, τὸ ἔγχλημα ἐπεὶ 
» "In9p9 ἐγχλητέον τὰ μυστήρια μὴ πᾶσι φα- 
τι" τοῖς γὰρ ἔξω ἐν παραδολαῖς αὐτὰ ἐλάλει. 
χαὶ ὁ εὐαγγελιχὸς λόγος τοῖς μὲν ἐξωτερικοῖς, 
κυμμένως᾽ τοῖς δὲ ἔνδον εἰς τὴν μυστιχὴν διά- 
εἰσεληλυθόσιν, ἀνεγχαλύπτως διαλέγεται, τὴν 
ινειαν τῶν παραβολῶν ποιούμενος, φάσχων τοῖς 
ἣν oixíav αὐτοῦ εἰσιοῦσιν - « Ὑμῖν δέδοται γνῶ- 
à μυστήρια τῆς βασιλείας, τοῖς δὲ ἔξω ἐν παρα- 
ig πάντα γίνεται. » ᾿Αμέλει γοῦν προχείμενον 
δείκνυσιν, διὰ τοῦτο χαλύπτειν Μωῦσέα ἣν ἔχει: 
v ἐπὶ τοῦ προσώπου, ἐπεὶ πεπώρωνται τὰ vof- 
t τῶν μὴ οἵων τε γυμνὸν αὐτὸν ὁρᾷν" φαίνεται 
ἰοῦ εἰρμοῦ πάντων προχειμένων τὸν νόμον Μωῦ- 
χαλῶν. 


A Moyses, baud ipse in culpa est, sed ii potius qui 
sine velamine gloriam ejus spectare nequeunt. Alio- 
quin ipse Jesus criminandus foret, qui baud omni- 
bus mysteria pondebat. Etenim extraneis ea per 
parabolas dicebat : atque ita evangelica doctrina iis 
qui foris erant, operte; iis autem qui in mysticum 
sensum penetraverant, aperte loquebatur, parabo- 
larum faciens explonationem. Quippe intra domum 
ingressi ail: « Vobis datum est nosse mysteria 
regni; iis autem qui foris sunt, cuncta in parabolis 
fiunt ".» Ergo pradicta verba ostendunt, idcirco 
Moysem faciei sux gloriam velasse, quia caculie- 
bant. mentes illorura, quominus nndam illam aspi- 
cerent. Constot ex ante dictorum omnium contextu 
Moysem a Paulo pro lege dici. 


δὲ τὸ Πνεῦμα Κυρίου, ἐκεῖ ἐλευθερία, x. τ. X. B. VERS. 11. Ubi autem Spiritus Domini, ibi libertas, etc. 


Zx τούτων ἀνατρέπεται ὁ μῦθος τῶν διαχοπτόν- 
τὴν Θεοῦ Γραφήν (26). Μία γάρ ἐστιν, ὁτὲ μὲν 
οἷς xal σχιᾷ χεχαλυμμένη, ὁτὲ δὲ ἄνευ χαλυμ- 
tv προφαινομένη" ἐπείπερ ἀπὸ Πνεύματος χυ- 
109 τὴν ἀποχάλυψιν αὐτῆς δεχόμεθα, πεπεισμέ- 
ἐλευθερίαν εἶναι τὸ Κυρίου Πνεῦμα. 
Εν οἷς ὁ θεὸς τοῦ αἰῶνος τούτου, x. 5. ^. 
Ἰεὼν τοῦ αἰῶνος τούτου τὸν διάδολον εἶναί φησιν, 
xai τὰ δαιμόνια τῶν ἐθνῶν θεοὶ, καὶ ἡ χοιλία 
, γαστριμάργων. Στίζουσι δέ τινες εἰς τὸ, « ἐν 
ὁ Θεός" » ἐξτς ἀναγινώσχοντες ἀπὸ ἰδίας ἀρχῆς, 
οὗ αἰῶνος τούτου ἐτύφλωσε τὰ νοήματα τῶν ἀπί- 
». » ᾿Αμέλει γοῦν καὶ εὐέλεγχτα λέγουτιν" εἰ 
) ἄπιστοί τινές εἰσιν τούτου τοῦ αἰῶνος, εὑρεθεῖεν 
ροι ἄπιστοι οὐχ ὄντες αὐτοῦ πᾶς γὰρ ἄπιστός 
: 09 τοῦ αἰῶνος, Οὐδεὶς γὰρ ὑπερδὰς αὐτὸν, 
χαταξιωθεὶς τοῦ μέλλοντος αἰῶνος, τετύφλωται 
μασιν, ἀλλ᾽ ἔχει πεφωτισμένους τοὺς ὀφθαλμούς. 
γων τινὰς σαφηνίζοντας τὴν προχειμένην λέξιν, 
χουτας yexalopuévov εἶναι τὸ Εὐαγγέλιον ob 
πάντη ἀπίστοις * οὐδὲ γὰρ χεχαλυμμένου αὐτοῦ 
"μνοῦ πεῖραν ἔχουσιν. Ἔλεγον δὲ οὗτοι ἀπολλυ- 
γυς εἶναι ἐν οἷς χεχάλυπται τὸ Εὐαγγέλιον, τοὺς 
αδεξαμένους μὲν αὐτὸ, μὴ μὴν ἄνευ χαλύμματος 
τδαλόντας αὐτῷ - οἷοι ἐτύγχανον οἱ ἐν παραῦο- 
ἀχούοντες τῶν Ἰησοῦ λόγων, τοῦ, € ἀπολλύ- 
t, » ἐπ᾽ αὐτῶν χειμένου ἐπὶ δηλώσει τοῦ χατὰ 
ἴωσιν μεταθαλεῖν" οἱ γὰρ προχόπτοντές εἰσι 
τοι, ἀεὶ ἐξ ἑτέρων ἕτεροι γινόμενοι. Ὅθεν οὐχ 
ψόγου ἔλεγον χεῖσθα! τὸ, « ἀπολλύμενοι, » ἀλλ᾽ 
retos τῷ’ « OL οὐρανοὶ ἀπολοῦνται "» xal, « Ἡμεῖς 
λύμενοι τὸν αἰῶνα "» αἱ γὰρ λέξεις αὗται, ἀπόλ- 
αι, τίθενται τοῦ, ἐν προχοπῇ, ἐχ ποιότητος εἰς 
τητα μεταθαίνοντος. 





Οὐ γὰρ ἑαυτοὺς κηρύσσομεν. 
ιναφορὰν ἔχει ἡ προχειμένη λέξις πρὸς τὸ, « Οὐχ 
χυριεύομεν τῆς πίστεως ὑμῶν. ν᾽Αχολούθως γὰρ 
wp ῥηθείη ἄν" Οὐχ ἑαυτοὺς κηρύττομεν" διὸ οὐ 


Mattb. xn, 11. Psal. xcv, ὅ, Philipp. in, 


His verbis evertitur fabula separantium Dei Scri- 
pturam. Una quippe est sive typis umbrisque velata, 
sive absque velamine apparens : quandoquidem a 
Dominico Spiritu revelationem ejus accipimus, fir- 
miter credentes libertatem esse Spiritum Domini. 


Car. IV, vens. 4. In quibus deus. hujus saculi, etc. 
Deum hujus seculi, diabolum esse aiunt; sieut 
etiam dzemonia, gentium dii **; et venter, guloso- 
rnay deus *. Quidam vero interpunctionem faciunt 
post « in. quibus Deus. » Deinde tanquam a capite 
legunt : « Hujus sseculi exezecavit mentes. infide- 
lium. » Atqui. facile refutanda dicunt, Nam si qui- 
dam hujus szeculi infideles sunt, utique invenientue 
C alii infigeles qui non sunt liujus. szeculi. Jam vero 
quisque infidelis ad hoc saeculum pertinet : nemo 
enim qui supra saculum se extulit et futuro factus 
est dignus, mente excutit, sed illuminatos oculos 
gerit. Novi quosdam qui praedictam locutionem ex- 
plicabant dicentes opertum esse Evangelium baud 
iis qui omnino sunt infideles, cum hi neque operti 
neque aperti ullum experimentum habeant. Ili vero 
interpretes aiebant, pereunies illos, quibus opertum 
est Evangelium, intelligi eos oportere, qui recepe- 
runt quidem, sed non sine velamine ad id accesse- 
runt : instar. illorum. qui in parabolis audiebaut 
Jesu sermones : et vocabulum « pereuntes » de iig 
positum putabant, ob illorum demonstrandam mu- 
tahilitatem : namque ejusmodi sunt qui proficiunt, 
D semper aliter atque aliter semet prbentes, Quam- 
obrem haud vituperandi causa positum vocabulum 
« pereuntes » censebant : sed perinde ut : « Cel 
peribunt 59 ; » et : « Nos. perimus in zvum ν᾿. » 
Nam hzc pereundi vocabula ponuntur ob signifl- 
candum profectum, de tali statu in alium trans- 
eundo. 
Vens, 5. Non enim nosmetipsos predicamus. 
Relationem habet proposita lectio ad illam : 
« Non quia fidei vestre dominemur ** : » etenim 
connexe diceretur, Non nosmetipsos przdicamus ; 


19. “99. Psal. οἱ, 97. ! Baruch. i, ὅ. "t II 


16) Rursus Didymus Manichzorum errorem vellicat. 
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propterea ádei vestre non. dominamur : przdiea- A χυριεύομεν ὑμῶν τῆς πίστεως" - χηρύττορε:, 


mus enim Jesum Christum Deum Dominum ; nosmet 
aulem servos vestros propter Christum : adeoque 
nequaquam nos sed ipse vestre fldei dominatur, 
probans aut improbans vos secundum ipsam. Pro- 
pterea locutio illa, « Quoniam Deus qui dixit de 
tenebris lucem splendescere, » coujungenda est 
€um allera, Nos autem omnes revelata facie glo- 
riam Doinini speculamur. E tenebris autem effulget 
lux venienti de inscitia ad veritatis agnitionem. Di- 
cimus igitur, ex ignaro et insipiente sapientem el 
eruditum fleri. Cum igitur praoccupasset bomines 
inscitia et improbitas, qua* appellantur tenebre, 
explendescere fecit Deus in cordibus lumen practicae 
lheoriczeque virlutis, ut acquirerent homines noti- 


liam glorie Christi in persona ipsius : gloriam, in- Β 


quam, vel qua fidem habent erga ipsum, vel glo- 
riam qua ipsum glorificatum agnoscimus. 


Vans. 7. Habemus autem. thesaurum istum im vasis 
fictilibus. 


Fietilia vasa nuncupat vile dicendi genus, et 
simplicem elocutionem. Nam si Evangelii predica- 
tores secundum humanam philosophiam veritatem 
nuntiassent, suspicio fuisset num humano artificio 
potius quan virtute Dei subjugati fuissent homines 
salutari doctrinae. Sed cum illitterati idiotzsque iue- 
rint- ministri, excellentia virtutis Dei, secundum 
thesauri scientiam, ex Deo el non ex mortalibus viri- 
bus, reputabitur. Huie consonum estillud : Si et idiota 


Ἰησοῦν Χριστὸν Θεὸν Κύριον, ἑαυτοὺς δὲ ὦ 
ὑμῶν διὰ Χριστοῦ * ὥστε οὐχ ἡμεῖς, ἀλλ᾽ av 
ριεύει τῆς πίστεως ὑμῶν, ἀποδεχόμενος ὃ τ 
ὑμᾶς κατ᾽ αὐτήν. Πρὸς τούτοις xai τὸ, « Ὅτ’ 
ὁ εἰπὼν ἐχ σχότους φῶς λάμξαι, » συναττέν 
Ἡμεῖς δὲ πάντες ἀναχεχαλυμμένῳ προσύπ 
δόξαν Κυρίου χατοπτριζόμεθα" Ex σχότους t. 
πεται φῶς τῷ ἐξ ἀγνοίας εἰς ἐπέγνωσεν ὃ 
ἐρχομένῳ. Λέγομεν γοῦν ἐξ ἀγνοοῦντος καὶ 
ἐπιστήμονα xai πεπαιδευμένον γίνεσθαι. T 
προχαταλαθούτης τοὺς ἀνθρώπους ἀγνοίας 
χίας ὠνομασμένων σχότους, ἔλαμψεν ὁ Θεὸς i 
καρδίαις φωτισμὸν πραχτιχῆς τε καὶ Óurwr 
ἀρετῆς" ἵν᾽ ἔχωσι θεωρίας τῆς δόξης Χριστι 
προσώπῳ αὐτοῦ" δόξαν δὲ, fioc χαθ᾽ fjv φρο 
περὶ αὑτοῦ, f| δόξαν χαϑ' ἣν δεδοξασμένον ὁ 
ἴσμεν. 

Ἔχομεν δὲ τὸν θησαυρὶν τοῦτον ἐν ὀσγραεύ, 

σκεύεσιν. 

Ὁστράχινα λέγει σχεύη τὰς εὐτελεῖς λέξεις a 
τὸ ἄπλαστον τῆς ἑρμηνείας. El γὰρ οἱ wtoowze 
Εὐαγγελίου κατὰ ἀνθρωπίνην süsanzjas Viti: 
«ἧς ἀληθείας, ὑπωπτεύθη ἄν ἐξ ἀνθρωπίνης τ 
χαὶ μὴ ix δυνάμεως θεοῦ κεκρατῆσθαι vu | 
ποὺς τῇ σωτηριώδει παιδεύσει * ἀγραμμάτω ἐν 
ἰδιωτῶν ὄντων τῶν διακονουμένων, ἢ ὑπεράκ΄ 
δυνάμεως τοῦ κατὰ τὴν γνῶσιν Ünsaupsüt 
καὶ οὐχ £x θνητῶν ὑποληφθήσεται (47). Τέτ ἢ 










sermone, non autem cognitione ; et illud : « Sermo (; άδει τὸ, El xaX ἰδιώτης τῷ λόγῳ,, ἀλλ᾽ οὐ d, 


meus ei przdicalio mea non in persuasibilibus sa- 
pientiz verbis 9, » Habebat enim thesaurum scien- 
tim, secundum quam non erat idiota, in fictilibus 
vasis, quatenus idiota sermone erat. [Nonnulli vero 
siunt (jctilia vasa esse hxc quibus induti sumus 
corpora, dum in sensibilibus rebus versamur. Sen- 
teutia autem est : Quoniam adhuc carne circumdati, 
qua veritatis contemplationi officit, notitiam nihilo- 
minus Trinitatis habemus : sed enim sublimitas 
magnitudinis scientize bujus non ex nobis, sed ex Dei 
virtute conflci nobis dignoscitur] Sic etiam Cyrillus. 


VEns. 8. [n omni re tribulationem patimur , sed non 
angustiamur. 


Utique pro circumstantium malorum acerbitate, 


desperauduim foret ac pereundum ; sed Deo nos con- ἢ ἀπηυδήσαμεν ἂν xol ἀπωλόμεθα - ὅσον &:" 


solante, omnia nobis ad salutem proclivia. Etsi igi- 
tur in omni re tribulamur, nostri tamen auimi for- 
titudine ad incitas non redigimur. Et quanquam ceu 
omni ope destitutos nonnulli nos putant, ideoque 
persequuntur el infestant, nos tamen omnino alacres 
non trepidamus, nec perimus, nec prosternimur. 
Nam dum improbi subvertere nos conantur, per- 
stomus immobiles, insectantibus fortiter resistimus, 
emnia nobis ad salutem suppetunt, Sciendum est , 
verbum angustiari modo significare tribulari, modo 
aliud. Cum autem utrumque verbum ponitur, tribu- 
" (Cor. n, 4. 


(27) Cod. ὑποληφθήσεσθαι. : 
(21 Exstat revera hic Cyrilli tractus, quem uncis 
Inclusimus, in editione nostra Cyrilli commenta- 


xai τὸ, « Ὁ λόγος μον xai τὸ κήρυγμά y: 
πειθοῖς σοφίας λόγοις. » Εἶχεν γὰρ τὸν Orsz. 
γνώσεως, οὐκ ὧν κατ᾽ αὑτὴν ἰδιώτης, ivdeue* 
σχεύεσιν, ἰδιώτης ὧν τῷ λόγῳ. [Εἰσὶ ἐξ οἱ" στρ, 
σχεύη λέγοντες ἃ περιχείμεθα σώρατα, by τας 
σθητοῖς ὄντες, διανοίᾳ ποιαύτῃ - Ἔπει ἔτι m 
ρικείμενοι, τὴν ἐμποδίζουσαν τῇ Üzuyla τῇς 
θείας, γνῶσιν ἔχομεν τὴν περὶ τῆς Τριάδος d 
6oXh τοῦ μεγέθους τῆς γνώσεως οὐχ ἐξ ἐμῶν, i^ 
Θεοῦ δυνάμεως ὑπάρχουσα ἡμῖν γνωρίζετε." 
χαὶ Κύριλλος (27*). 

Ἐν παντὶ θ.λιθόμενοι, ἀ.1.1) ov cteroy, 











Ὅσον ἐπὶ τῇ πιχρότητι τῶν περιετ 


παραχαλοῦντι θεῷ, πάντα ἡμῖν πρὸς σωτι: 
μαρῆῇ. Κἂν &v παντὶ οὖν πράγματι θλιδώρ᾽ 
ναιάζοντες οὐ στενοχωρούμεθα" xw ὡς £9 
ἡμᾶς τινες ὑπολαμθάνωσι, διώκοντες xai ἐπ 
ποντες, ἀλλ᾽ οὖν ἡμεῖς ἐν ἅπασιν εὐποροῦγει! 
ἐξαπορούμεθα, οὐχ ἀπολλύμεθα, οὐ xara(avcs 
᾿Ανατρεπόντων γὰρ τῶν πονηρῶν, στήχομεν 3 
νητοι" διωχόμενοι γενναιάζομεν, πορίρεν ! 
πάντων ὄντων πρὸς σωτηρίαν. Ἵστέον, ὅτι 9) 
νοχωρεῖσθαι ὁτὲ μὲν ταυτόν ἔστι θλίδεσβαι, ἢ 
ἕτερον. Ὅταν γὰρ ἀμφότερα λέγηται, eris à 


riorum ad hanc Epistolam. Cyrillus itaque 
rem se Didymum expresserat, 
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ἰεσθαι τὴν ἔξωθεν περίστασιν" τὸ στενοχωρεῖ- A lari quidem significat externam aggressionem ; an- 


t, τὸ ὀχλάζειν τῇ προαιρέσει xat λογισμῷ. Ὅταν 
(à ἀμφότερα λαμθάνηται, ἐκ παραλλήλου δη- 
τι τὸ αὐτό. 

| γὰρ ἡμεῖς οἱ ζῶντες εἰς θάνατον παραδιδό- 

μεθα διὰ Ἰησοῦν. 

ὃ ἀεὶ καὶ πάντοτε, χείμενα ἐν τῇ προχειμένῃ 
it, οὐ τὸ ἀτελεύτητον xal ἄναρχον δηλοῖ, χαθὼς 
μεν τὸ ἀΐδιον, ἀλλὰ τὸ ἄπαυστον καὶ ἀδιάστατον. 
γὰρ τὴν νέχρωσιν τοῦ Ἰησοῦ μὴ ποτὲ μὲν, ποτὲ 
οὗ, περιφέρων ἐν τῷ σώματι αὐτοῦ, πάντοτε 
:o ποιεῖν ἐρεῖ " ἀλλὰ xol ὁ ζωὴν χαὶ εὐσέδειαν 
σπουδὴν ἔχων ἀδιαστάτως ἀγωνίζεσθαι ὑπὲρ τῆς 
Ιϑείας λέξει, ὡς "Apa ἡμεῖς οἱ ζῶντες, τὸν εἰρη- 
Ὃν τρόπον, τοῦτ᾽ ἔστιν ἄνευ διαλειμμάτων, εἰς 
avov παραδιδόμεθα. Εἰς τοῦτο λήψῃ xal τὸ λε- 
v ὑπὸ Στεφάνου πρὸς Ἰουδαίους " « ᾿Αεὶ γὰρ 
dg τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἀντιπίπτετε. » Συνέζευξε 
) αὐτῷ τὸ, « Τίνα τῶν προφητῶν οὐχ ἐδίωξαν οἱ 
ἱέρες ὑμῶν; ν Ταύτης τῆς διανοίας ἐστὶ xal τὸ, 
ἧἴπα "Act πλανῶνται τῇ καρδίᾳ" » τοῦτ᾽ ἔστιν, 
ποτὲ μὲν, ποτὲ δὲ οὗ, ἀλλ᾽ ἀδιαστάτως. Τὸ, 
Ἐσιώπησα δὲ, μὴ καὶ ἀεὶ σιωπήσομαι; » τὸ ἀτε- 
,τῆτον καὶ ἄπαυστον δηλοῖ. El γὰρ καὶ νῦν, φησὶ, 
χροθυμῶ ἁμαρτανόντων ὑμῶν, ἀλλ᾽ οὖν οὐχ εἰς 
ἄπαυστον ἔσται ὑπέρθεσις τῆς τιμωρίας’ μετὰ 
7) πολλὴν μαχροθυμίαν, τιμωρηθήσονται οἱ ἐμμέ- 
τες τῇ χαχίᾳ. 

Ἔχοντες τὸ αὐτὸ πγεῦμα τῆς πίστεως. 
Ἱνεῦμα χαλεῖ, φησὶ, πίστεω; τὴν μετέχουσαν τῆς 
πεως ἣν ἔχει τις [ζωήν]. 

Ἡ ἐπίγειος ἡμῶν οἰκία. 
ιὖο οἰκίας διαφόρους σημαίνει ἡ προχειμένη 
φῇ" μίαν μὲν ἐπίγειον xal χειροποίητον, τὸν 
νόμενον εἶναι χόσμον ταῖς τοῦ Θεοῦ yspalv εἰς 
εἶναι παρηγμένον. Δειχνὺς γὰρ τὰ αἰσθητὰ 
τα, φησίν" « Ἡ χείρ σου ἐποίησε ταῦτα πάντα.» 
ιὰ καὶ, « Τὰ ἔργα τῶν χειρῶν σου εἰσὶν οἱ οὐ- 
ἃ,» τῆς αὐτῆς ἔστι νοήσεως " οἰχίαν δὲ ἀχειρο- 
ἴτον οὖσαν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, τὸν κόσμον τὸν 
ν παρὰ τοῦτον. Ἐπεὶ οὖν κχαταλυομένου τοῦ 
ἡτοῦ χόσμου, οὐ παράγει τὸ σχῆμα τοῦ obpa- 
καὶ τῆς γῆς, παρελευσομένων οὐχ εἰς τὸ μὴ ὃν, 
'θρωποι χαταστρέφουσι τὸν οἰκήσαντα πρότερον 
j καταλυομένῃ ἐπιγείῳ οἰκίᾳ, διαδέξεται ἡ μέλ- 
x καὶ αἰώνιος. Εἶπεν δέ" ε Οἰχίαν ἔχομεν ἀχει- 
ητον αἰώνιον ἐν τοῖς οὐρανοῖς - » δεικνὺς ὅτι 
τεῦθεν, μᾶλλον δὲ ἐκ πολλοῦ εὐτρέπισται τοῖς 
ς τοῦ τυχεῖν αὐτῆς. ᾿Αμέλει γοῦν τὰς ἐν αὐτῇ 
γελίας, ἃς ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδεν, οὐδὲ ἄλλη αἵ- 
τις fj νόησις κατείληφεν, προητοιμάσθαι ὑπὸ 
Θεοῦ τοῖς αὐτὸν ἀγαπῶσιν εἴρηται. Καὶ ὁ Σω- 
ρῆσι " « Κληρονομήσατε τὴν βασιλείαν τὴν ἧτοι- 
κένη ὑμῖν πρὸ καταδολῆς χόσμου.» Αὕτη δὲ 
χθεῖσα αἰσθητὴ μονὴ (28), oixla εἴρηται οὐ χαθ- 
ξ ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἡ τοῦ σχήνους ἡμῶν " ἡ γὰρ ἐπου- 


gustiari vero, hxsitare mentis deliberatione. Cum 
denique non simul ambo ponuntur, tunc zequabilitcr 
idem significant. 


Ves. 11. Semper enim nos, qui vivimus , in mortem 
iradimur propter Jesum. 


Vocabula ἀεί οἱ πάντοτε, in procedente textu po- 
sita, non significant sine fine aut. principio, sicuti 
sempiternum dicimus, sed incessanter et continua- 
tim. Nam qui Jesu mortificationem non modo utique, 
modo secus, in corpore suo circumfert, semper hoc 
se facere affirmabit. Sed et qui vitam el pietatem ac 
sedulum officium retinet perpetuo pro veritate de- 
certandi, dicet, Revera nos qui vivimus przdieto 
modo , id est sine intermissionibus , in mortem trs- 

B dimur, Ita intelliges etiam dicium a Stephano Ju- 
dieis : « Semper vos Spiritui sancto resistitis **. » 
Subjunxit enim, « Quem prophetarum non sunt 
persecuti patres vestri? » Eadem sententia est ver- 
borum : « Dixi : Hi semper errant corde **, » id est 
non modo utique, modo secus, sed continuo. Lo- 
cutio autem, « Tacul, num semper tacebo "97 » in- 
finitum et incessablle denotat. Nam etsi nunc, in- 
quit, sum longanimis peccantibus vobis, non tamen 
Infinita erit dilatio pena : nam post multam longa- 
nimitatem, punientur qui in malitia perseverant. 


Ven. 15. Habentes eumdem spiritum fidei. 
Spiritum nuncupat fldei , illam quam quis habet 


C participem fidei [vitam]. 


CAP. V, vens. 1. Terrestris nostra domus, 

Duas diversas domos signillcat hzc scriptura ; 
unam quidem terrestrem et manufaetam , nempe 
hunc aspectabilem mundum, Dei manibus ad exsi- 
stentiam produclum : namque ostendens sensibilia 
omnia dicit Psalmista : « Manus tua fecit hzec **. » 
Sed et illud : « Opera manuum tuarum sunt coeli *5,» 
eamdem sententiam continet. Domum vero non ma- 
nufeclam quz in celis est, mundum esse intelligi- 
mus ab boc nostro diversum. Quoniam itaque sen- 
sibili hoc dissoluto mundo, non tamen transit cceli 
terreque figura , tanquam ad non exsistendum tra- 
ducta; demutant liomines illum , qui habitator dis- 
solute postea domus fuerat, eumque futura excipiet 
et zeterna, Dixit autem, « Domum habemus non ma- 
nufactam siernam in celis, » ut demonstret quod 
abhinc diu jam parata est dignis eam assequi. Sane 
et promissa in illa rea, quas oculus non vidit, neque 
alius quilibet sensus intellectusve comprehendit , 
preparate a Deo diligentibus illum dicuntur **. Et 
Salvator ait : « Possidete regnum paratum vobis jam 
inde a mundi constitutione **. » πο autem sic ap- 
pellata sensibilis mansio, haud domus nostra simpli - 
citer dicitur, sed tabernaculi nostri : nam reap:e 
domus celestis, principaliter nostra habitatio est. 


Act. vn, 51, 52. 8. Psal. xciv, 40, 9* 4, xti, 14. " Dual, cvi, 37. " Dial. ci, 386. "9 Tor. 


- ** Mattb, xxv, 54. 
8) Cod. μόνη. 
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Etsi enim in nostra resurrectione reddetur suum Α ράνιος ἡμῶν προηγουμένως οἴχησές ἔστιν. Ki 


animz tabernaculum , ut et ipsum sit in celesti 
domo; attamen ille incolatus principaliter animae 
mansio est; per accidens vero etiam ejus quo cir- 
cumdatur tabernaculi. Quamobrem terrestris prima« 
ria ratione domus est tabernaculi; secundaria au- 
tein, ipsius quoque animae qua in corpore est. Legi 
vlicubi, domum quidem terrestrem tabernaculi dici , 
compositum noc ex ossibus carnibusque corpus. 
Cum ergo taberuaculuim, id est visibile et organicum 
corpus, sit in bac domo, figura interioris hominis; 
qui sic interpretantur aiunt, resoluta liae crassi cor- 
poris domo , transire animam in celestem regio- 
nen, qua appellatur domus non manufacta zeterna. 
Recuperabit tamen anima quod deposuerat corpus, 


facium jam coleste , quod habitaculum de ccelo ap- B 


pellatur, 


Vens. 2. Nam el in hoc ingemiscimus, habitationem 
nostram que de celo est superindui cupientes. 


Etiamsi resoluta tabernaculi supradicta domo, 
nos tabernaculo hoc circumdati, cum eo in coele- 
stem domui transituri simus, nibilominus loc re- 
tento. gemimus, superimdui cupientes habitaculo, 
quod est de ccelo; id est, deposito illo 2 nobis cor- 
pore, quod de ccelo aliquando exsistet, cum incor 
ruptione et immortalitate induetur. Sed quamvis hoc 
habitaculum optamus, videsis an qui illo induitur, 
prorsus ab eo contegatur. lloc enim significant verba, 
« Siquidem vestiti, non nudi, inveniemur. » Nudus 
?utem non invenitur qui illo indutus fuit, si certe 
fidelis sanctusque fuerit, nempe sí ante illud indue- 
rit sibi Dominum Jesum, et arma lucis, et viscera 
misericordi:e. Namque infidelis et improbus, etiam: i 
spiritale corpus nanciscgtur, quod de ccelo liabita- 
culum appellatur, nudus nihilominus invenietur, 
quia operam non dedit ut interioris hominis vesti- 
menta baberet. His ita se habentibus, nos qui in ta- 
bernaculo sumus, gravati gemiimus ; quia terrenum 
tabernaculum aggravat mentem muliis curis plenam : 
sed enim quanquam eo habendo gravamur, non ta- 
men abjicere optamus, sed indui potius habitaculo 
quod de celo est: « ut absorbeatur quod mortale 
est a vita. » Non enim desiruet vita tabernaculum 
nostrum cum induerimus immortalitatem, sed id 
absorbebit, quatenus validior flet ejus qualitas, 
quam ejus in quo sumus mortales. 

Vens. 19. Sive enim mente ezcedimus, Deo; sive 

sobrii sumus, vobis. 

ΜΠ autem de his coarguantur a vobis; loquitur 
nimirum de pseudoapostolis. Nos vero vestri causa 
hzc agimus. Sive enim extra humanas rea constituti 
ad Deum mente excedemus, nihilominus vobis so- 
brii sumus ; quia exstasis non insaniam sed sobrie- 
tatem hahet. Neque attendendum est Phrygum as- 
seclis dicentibus apostolos atque prophetas mente 
jta excessisse, ut delirarent. Etenim quid loqueren- 
tur et agerent, hi apprime sentiebant, Fucum autem 


(39) En evidens testimonium, contra recentiorum 
temporum Graecos, de justorum ani:nabus in ccelum 


[^ 


ἐξ ἀναστάσεως ἀποδοθῇ τὸ σχῆνος τῆς vor 
εἶναι xai αὐτὸ ἐν τῇ ἐπουρανίῳ οἰκέᾳ, àu 
προηγουμένως τῆς ψυχῆς ἡ διατριδὴ αὕτη, 
συμδεδηκὸς δὲ xal οὗ περίχειται σκηνώματι, 
αὖ ἐπίγειος χατὰ πρότερον λόγον oixía iz 
σχήνους" δευτέρως δὲ, xal τῆς ψυχῆς οὔση;"» 
σώματι. ᾿Ανέγνων που, οἰχίαν μὲν ἐπίγειον zr 
λέγεσθαι τὸ ἐξ ὀστῶν καὶ σαρχῶν συγχεέμεν: 
μα. Σχῆνος δὲ ὃν ἐν τῇ οἰχίᾳ ταύτῃ, τὸ σχτ- 
ἔσω ἀνθρώπον, ὅ ἔστιν αὐγοειδὲς xal $e 
σῶμα, οἱ οὕτως ἑρμηνεύοντες φασὶν οὖν, Ka-: 
μένης ταύτης τῆς οἰχίας τοῦ παχέος σώματος, 
οιχίζεται ἡ ψυχὴ ἐπὶ τὸν οὐράνιον χῶρον (939), 
λούμενον olxlav ἀχειροποίητον αἰώνιον. ᾿Απολήν 
δὲ καὶ ὃ ἀπέθετο σῶμα οὐράνιον γεγενημένον, i 
οἰχητήριον ἐξ οὐρανοῦ ὀνομάζεται. 

Hal γὰρ ἐν τούτῳ στεν" , τὸ οἰχητήρ, 

E i υρανοῦ oic Fes cia 

El καὶ καταλυθείσης τῆς προειρημένης aixás; τοὶ 
σχήνους, περιχείμεθα τὸ σκῆνος, ἐν αὐτῷ μετααὶ 
νοντες εἰς τὴν οὐράνιον οἰχίαν, ἀλλ᾽ “ὧν Ἐν αὖ" 
τυγχάνοντες στενάζομεν, ἐπενδυταπδηι ταῦγνοντι" 
ἐξ οὐρανοῦ οἰκητήριον * τοῦτο δὲ ἔστιν üzit- 
σῶμα ἐξ οὐρανοῦ ποτε χρηματίζον, ὅτ' ho 
ἀφθαρσίαν καὶ ἀϑανασίαν ἐνδύσηται. "AL | 
ἐπιποθοῦμεν τοῦτο τὸ οἰκητήριον, σχόπει εἰ ἐ ἡ 
σάμενος αὑτὸ πάντως σχεπάζξεται πρὸς aya 5 
γὰρ δηλοῦται ἐχ τοῦ, « Εἴ γε χαὶ ἐνδυσέσα ; 
γυμνοὶ, εὑρεθησόμεθα * » οὐ γυμνὸς δὲ eis 
ἐνδυσάμενος αὐτὸ, ὁ πιστὸς καὶ ἅγιος τῷ 
τούτου ἐνδυσάμενος τὸν Κύριον Ἵ ησοῦν, xr 
φωτὸς, καὶ σπλάγχνα οἰχτιρμοῦ. Ὃ γὰρ Ezucx 
φαῦλος, χἂν τύχῃ τοῦ πνευματικοῦ σύκστος, ἐτὶ 
λεῖται ἐξ οὐρανοῦ οἰχητήριον, γυμνὰ; εὐρεθύσετα 
οὗ σπουδάσας ἔχειν τὰ τοῦ ἔσω ἀνθρώπου biogr 
Τούτων οὕτω τυγχανόντων, οἱ ἐν τῷ σχῆνει vez 
ἡμεῖς, στενάζομεν βαρούμενοι - ἐπείπερ βρβει τ 
γεῶδες σχῆνος νοῦν πολυφρόντιδα. Ὅμως E x 
βαρούμεθα ix τοῦ ἔχειν αὐτὸ, οὐχ ἀποθαλεῖν εἶ 
ποθοῦμεν, ἀλλ᾽ ἐνδύσασθαι τὸ ἐξ οὐρανοῦ oix77] 
« ἵνα χρατηθῇ καταποθὲν τὸ θνητὸν ὑπὸ τῆς v. 
Οὐ γὰρ ἐξαφανίξει ἡ ζωὴ τὸ σχῆνος ἡμῶν 
ἐπενδυσώμεθα τὴν ἀθανασίαν, ἀλλὰ χαταπί»" 
ἐπιχρατεστέρας γινομένης τῆς ἐξ αὐτῆς ταῦ 
τοῦ «χαθ᾽ ὃ θνητοί ἐσμεν. 

Εἴτε γὰρ ἐξέστημεν, 955: εἴτε σωφρογοῖγ" 
itr. 

Ἐκεῖνοι μὲν ἐπὶ τούτοις ἐλεγχέσθωσαν παρ᾿" 
λέγει δὲ περὶ τῶν ψευδαποστόλων. Ἡμεῖς & 2 
χάριν καὶ δι᾽ ὑμᾶς ταῦτα πράττομεν. Κἂν τὶ 
ἕξω τῶν ἀνθρωπίνων γενόμενοι τῷ Θεῷ txsuen 
ἀλλ' οὖν σωφρονοῦμεν ὑμῖν, τῆς θείας &xacises! 
μανίαν, ἀλλὰ νηφαλιότητα ἐχούσης. Οὐ mpoxr? 
γὰρ τοῖς ἀπὸ τῶν Φρυγῶν (50) λέγουσι τοὺς ἀπο 
λους xa προφήτας ἐξίστασθαι, ὥστε παρατε' 
(παρηκολούθουν γὰρ οἷς ἔλεγον xat ἔπραττον, εἰ 













transferendis non exspectata corporum regurret?| 
(50) Dicit Cataphrygas seu Montanistas. 


05 FRAGMENTA IN EPIST. 1l AD CORINTIIIOS. 1106 


"ες ἄλλοι) - ἠπατήθησαν δὲ οἱ ἢλίθιο: Ex τῆς ὁμωνυ- 
ας. Οὐ γὰρ μόνον τὸ παραπαίειν χαὶ παραχόπτειν 
μαίνει ἡ ἐξέστη φωνὴ, ἀλλὰ καὶ τὸ ἐχπλαγῆναι 
ἃ θαυμασμῷ. Οὕτω γὰρ ἐξέστη Ἰσαὰχ ἔχστασιν 
τγάλην. Καὶ ἐκστήσονταί τινες ἐπὶ τῷ Κυρίῳ καὶ 
A τοῖς ἀγαθοῖς αὐτοῦ, χατὰ τὸν προφήτην. Εἰ δὲ 
εἰ ἄλλα τινὰ δηλοῦται ὑπὸ τῆς φωνῆς, ἐπιστήτω ὁ 
τυγχάνων ταῖς Γραφαῖς. 
Ἡ γὰρ ἀγάπη τοῦ Χριστοῦ συνέχει ἡμᾶς. 

Ἐξηγεῖται τὸ εἶδος ἧς ὑπομένει ἐκστάσεως, φήσας" 
ὑνεχόμεθα (31) ὑπὸ τῆς πολλῆς εἰς ἡμᾶς γενομένης 
(ἀπης Θεοῦ" μετὰ τοῦ θαυμάζειν, δοχιμάζοντες, 
τι εἰ εἷς ὑπὲρ πάντων ὁ Χριστὸς ἀπέθανεν, ἄρα οἱ 
ἄντες ἀπέθανον * οὐχ ἂν γὰρ ὑπὲρ πάντων ἀπέθνη- 
κεν. εἰ μὴ πάντες ὑπεύθυνοι ἦμεν θανάτου. Εἰ 
γίνυν ὑπὲρ ἡμῶν καὶ δι᾽ ἡμᾶς ἀπέθανεν xat ἀνέστη, 
ναστάντες σὺν αὐτῷ ζῶμεν" οὐχέτι δι᾽ αὑτοὺς, 
οὔτ᾽ ἔστιν ἀνθρωπίνως, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ ἡμῶν πα- 
ὄντι xal ἀναστάντι" ζῶντες δὲ αὐτῷ, xal κατ᾽ ab- 
ὃν, πάντα ἃ βούλεται πράττομεν χαὶ λέγομεν χαὶ 
ιανοούμεθα " ὡς ἕκαστον τεθαῤῥηχότα εἰπεῖν" « Ἢ 
"oy, μου αὑτῷ Cf» xat, « Ζῶ δὲ οὐχέτι ἐγὼ, ζῇ δὲ ἐν 
ἐμοὶ Χριστός. ν 
Ἡμεῖς ἀπὸ τοῦ νῦν οὐδένα οἴδαμεν κατὰ σάρχα. 


Ἐπεὶ ζῶμεν τῷ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανόντι xol ἐγεβ 
έντι, ἀφ᾽ οὗ ἠρξάμεθα οὕτω εἶναι, οὐδένα ἔτι xack 
τάρχα γινώσχομεν, ὑπερδάντες τὴν σάρχα χαὶ τὰ 
αύτης πάθη, ἔτι μὴν xal τὴν σχιώδη τοῦ νόμου δι- 
σχαλίαν. Εἰ δὲ xal τὸν Χριστὸν ἔγνωμεν χατὰ 
άρχα, ἔτι ἰουδαΐζειν θέλοντες xoi ἕπεσθαι τῇ 
apxlvn διτγήσει τοῦ νόμου, ἀλλὰ νῦν οὐχέτι οὕτως 
ὑτὸν, ἀλλ᾽ ὡς Θεὸν Λόγον γινώσχομε. Γενόμενος γὰρ 
Λόγος σὰρξ, οὐκ ῷχησεν, ἀλλ᾽ ἐσχήνωσεν (39) ἐν ἡμῖν, 
να μετὰ τοῦτο θεασώμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, « δόξαν ὡς 
ἰονογενοῦς παρὰ Πατρὸς, πλήρης χάριτος καὶ ἀλη- 
síag. ν Διαφέρει γὰρ τὸ οἰχῆσαι τοῦ σχηνῶσαι, ὡς 
a ὁ οἶχος σχηνῆς. "Ast γὰρ μένει ὁ οἶχος ἀμεταχι- 
τως τεθεμελιωμένος " ἡ δὲ σχηνὴ οἶκός ἔστι φορη- 
ὁς. ᾿Αμέλει σχηνοῦσιν οἱ προχόπτοντες, οἰχοῦσιν ol 
ξτελειωμένοι. « Διελεύσομαι γὰρ ἐν τόπῳ σχηνῆς 
χυμαστῆς ἕως τοῦ οἴχου τοῦ Θεοῦ. » 

ΕἸ τις ἐν Χριστῷ καινὴ κτίσις. 

Ὃ ἐν Χριστῷ τῷ μετέχειν αὐτοῦ γινόμενος, καινὴ 
τίσις ἐστίν. Τοιαύτην ὑπαρχθῆναι τῇ ἑαυτοῦ χαρδίᾳ 
χόμενος ὁ ἅγιος εἶπεν" « Καρδίαν καθαρὰν χτίσον 
ἐμοὶ, ὁ Θεός.» Κατὰ τοῦτο τὸ σημαινόμενον, χτίζει 

αὐτῷ ὁ Σωτὴρ τοὺς δύο εἰς ἕνα καινὸν ἄνθρωπον. 
ν᾽ οὖν τοῦτο ὑπαρχθῇ, τούτῳ τῷ τρόπῳ ὑπέδαλεν 
τὸν κτισθῆναι, λέγων" « Κύριος ἔχτισέν με ἀρχὴν 
ὧν εἰς ἔργα. ν 05 δηλοῖ οὐσίωσιν τὸ χτισθῆναι ῥῆμα, 
; ἐν ἄλλοις διὰ πλειόνων δέδειχται (55)" γενομένης 
καινῆς χτίσεως ἐν τῷ Χριστῷ τῶν πεπιστευχύς- 


A his insipientibus fecit homonymia. Nam vocabulum 
ezstasis, non delirium tantummodo aut. deliquium 
significat, verum etiam stoporem ex admiratione. 
Sic enim et Isaac grandi exstasi mente excessit **. 
Et nonnulli exstasim experientur in. Domino et in 
bonis ejus, ut ait propheta **. Jam utrum alias quo- 
que significationes habeat hoc vocabulum, videat 
ille qui Scripturis operam impendit. 

Vra. 14. Charitas enim Christi urget nos. 

Exponit quodnam genus exslaseos patiatur, dicens : 
Urgemur a plurima Dei erga nos claritate; nou 
sing admiratione reputantes, qued si unus pro omni- 
bus mortuus est Christus, utique omnes mortui fue- 
rant: non enim pro omnibus mortuus esset, nisi 
omnes morti obnoxii essemus effecti. Si ergo pro no- 

B bis et propter nos mortuus est ac resurrexit, nos 
quoque resurgentes cum eo vivemus ; nec jam per 
nos ipsos, humanitus, sed ei qui passus resurrexit. 
Viventes autem cum ipso, e£ secundum ipsum ; id 
est omnia qux is vult agimus, et loquimur, et cogi 
tamus. lia ut unusquisque confidenter dicat: « Aui- 
ma meailli vivit **; » et, « Vivoego, jai non cgo, vi» 
vit vero in me Christus **. » 

Vgns. 16. Nos abhinc neminem novimus secundum 
carnem. 

Quoniam vivimus ei qui pro nobis mortuus est ac 
resurrexit; ex quo taliter esee cepimus, neminem 
jam secundum carnem cognoscimus, superiores facti 
cerni et hujus passionibus, noc non umbratili legis 
doctrine. Quod sj etiam Christum coggovimus secun« 
dum carnem, judaizare adhuc volentes et carnalem 
legis dictatum sequi, nunc tamen baud eum amplius 
liac ratione agnoscimus, sed tanquam Verbum Deum, 
Verbum enün caro facium, non habitavit, sed hospi- 
tatum est inter nos, uL nos postea gloriam ejus vide- 
remus, « gloriam quasi. Uuigeniti a Patre, plenum 
gratis οἱ veritatis **. » Differt enim habitare ab bo- 
spitari, sicut etiam domus ab hospitio: semper epim 
stai domus immobiliter fundata ; tabernaculum por- 
tabilis domus est. Utique hospitantur qui proficiunt, 
habitant vero perfecti. « Transibo enim in locum 
tabernaculi adinirabills usque ad domum Dcei**, » 

Vzns. 11. Si qua in Christo mova creatura. 

Qui in Christo est, quatenus scilicet eum partici- 
pat, nova est creatura, Tale sibi eor fieri sanctus 
vir precabatur dicens : « Cor mundum crea in me, 
Deus ". » Hoc significatu, condit in semetipso 
Servator duo in unum novum bominem**. Ut hoc 
igitur fleret, idcirco subdidit se creatum, dicens : 
«Dominus ereavit me initio viarum suarum δὴ 
opera **. » Neque tamen denotat materialem forma- 
lionem vocabulum creari, sicut alibi pluribus dictum 


fuit. Facta autem nova ereatura. credentium. Chri-- 


4: Gen. xxvii, 55. ** Ose. i, ἤ, 9 Psal xxi, 2], * Gal. 6, 20. ** Joan. t, 18. ** Psal, χει, S. 


Ps3l. 1, 12. ** Ephes. n,15.. ** Prov. vini. 22. 


(31) Συνέχομεθα etiam cogimur, possidemur, cor- 
pi sumus. 

(32) Reapse Joannes 1, 14, utitur verbo ἐσχήνωσε, 
"od Latini liberius fecerant habitavit. 


Parhor. Gn. XXXIX, 


($3) Videmus boc loco innui pomnitenliz sache 
mentum a Christo institutum, el per spostolos sje 
cerdotesque deinceps adminisirandum. 


δ 
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so, vetera transierunt abrogata, novis introductis. Α των, τὰ ἀρχαῖα παρῆλθε πεπαλαιωμένα, τῶν 12:7. 


Εἰ siquidem vetera pro legalibus et propheticis di- 
cit, desiverunt hze subintrante Evangelio. Wzec t - 
men vetera ac nova, non tam vero subjecto, quam 
mentis conceptu differunt. Eadem enim est utrius- 
que Testamenti doctrina, sive cum velato sive cum 
aperte proposita fuit. Vetera ergo sunt qu dicun 
tur velata. Quod si quis dicat eos mores, qui &dem 
przecesserunt, constitutionem priscam fuisse, hac 
quidem preterlit, succedente evangelica doctrina; 
priorique legislationi eongrwet illud dictum : Orania 
ex Deo; nam et lex et prophete et Evangelia quoque 
ex Deo sunt, secundum posteriorem iustitutionem ; 
ita ut omnia nova ex Deo sint; et quidem etiam 
ila quz przeterierunt, Porro omnia ex Deo sunt, 
qui nos sibi reconciliavit per Cbristum. Valde enim 
inimici eramus, errore et peccatis subjugati: sed 
ei reconciliati fuimus, veniam ab ipso et per ipsum 
consecuti. econciliavit autem sibi nos per Domi- 
num, qui pro nobis mortuus est ac. resurrexit. Ne 
nutem sensu occalleamus ad tantum Dei beneficium, 
reconciliationis doctrinam apostolis tradidit, ut ab 
his eruditi, in Christo permaneamus. Per hunc 
enim permanens eril, post reconciliationem, nostra 
cum. Deo amicitia. 


Vras. 91. Eienim eum qui. mon moveral. peccatum. 
Nescientem dicit,'pro experimentum non liabeu- 
tem peccati. Non enim ignorasse peccati naturam 
dicit (etenim banc pra cseteris. Servator noverat), 
sed peccati fuisse expertem. Nam et ille qui manda- 
tum observat, dicitur non agniturus verbum ma- 
lum ?*, 
CAP. VI, vens. δ. Nemini dantes ullam offensionem. 
Quoniam propitio tempore et die salutis Deus 
exaudiens auxiliatus est, proprium Filium mittens 
tradensque pro nobis, nemo ullatenus offendiculuim 
infüdelitatis al, ne probrum habeat evangelic» 
doctrine ministerium. Quare curandum sedulo est 
ut commendemus nos operibus bonis, etiamsi labo- 
riosa fuerint, Fiet autem hoc, si patientiam reti- 
nentes, tribulationes, necessitates et angustias 
aliaque hujusmodi fortiter pertulerimus, vincula 
etiam et carceres hilariter perpetientes. Sic enim 


εἰς μέσον ἠἡγμένων xai εἰ μὲν &pyatz τὰ woz 
καὶ προφητικὰ λέγει, παρελέλυθε ταῦτα, τῶν Ez. 
γελίων διαδεξαμένων * τούτων τῶν παλαιῶν xii 
νῶν οὐ χαθ᾽ ὑποχείμενον, ἀλλ᾽ ἐπινοέᾳ ἐχόντων 
διαφοράν" ἡ γὰρ αὑτὴ διδασχαλία τῶν δύο Δεῖ. 
κῶν ὁτὲ μὲν χεχαλυμμένως, ὁτὲ δὲ γυμνῶς γέπε 
᾿Αρχαῖα οὖν ἐστι τὰ χεχαλυμμένα " εἰ δέ τις cic 
τῆς πίστεως ἔθη καὶ χατάστασιν ἀρχαίαν εἶναι ic 
παρῆλθε ταῦτα παυσάμενα, ἐνεστηχυέας τῆς τ 
τὸ Εὐαγγέλιον διδασχαλίας - πρὸς τὴν προτέρανι" 
δοσιν ἁρμόσει τὸ, Πάντα ἐχ τοῦ Θεοῦ (54). Καὶ 
ὁ νόμος, καὶ οἱ προφῆται, χαὶ τὰ Ebay iz 
Θεοῦ, κατὰ τὴν ὑστέραν διήγησιν, πάντων τῶν 
νῶν Ex Θεοῦ ὄντων, οὐ μὴν καὶ τῶν παρεληλυθότι 
τὰ δὲ πάντα ἐχ τοῦ Θεοῦ τοῦ καταλλάξαντος fii 
ἑαυτῷ διὰ Χριστόν. Ἐχθροὶ γὰρ ἦμεν πολὺ, ἀτέτ' 
xal ἁμαρτήμασι χεχρατημένοι * χαττλλάγημεν δὲ αἹ- 
τῷ, ἄφεσιν πρὸς αὐτοῦ xat δι᾽ αὐτοῦ εἰληφότες  xrr- 
ἤλλαξεν δὲ ἡμᾶς ἑαυτῷ διὰ“τοῦ ὑπὲρ ἐρεῖν ἐποθα- 
νόντος καὶ ἀναστάντος Κυρίου. Ὅσως δὲ μὴ ἀναι- 
σθητῶμεν τῆς πολλῆς Θεοῦ εὐεργεσίας, τὴν παν ἧς 
χαταλλαγῆς διδασκαλίαν δέδωχε τῶς ἀτανστάνας Κ᾽ 
ἵνα παιδευόμενοι ὑπ᾽ αὐτῶν ἐμμένεωμεν τῷ ἐν" 
st εἶναι" δι᾽ αὐτοῦ γὰρ ἐπίμονος ἔσται ἡ pri^ 
καταλλαγὴν ὑπάρξασα πρὸς Θεὸν φιλία. 
Τὸν γὰρ μὴ γνόντα ἁμαρτίαν. 

Τὸν μὴ γνόντα φησὶν, ἀντὶ τοῦ, τὸν μὴ xrgdic: 

ἁμαρτίας. Οὐ γὰρ τὸ μὴ ἀγνοεῖν τὴν φύσιν 17 


919 (μᾶλλον γὰρ πάντων fiber αὐτὴν 6 Σωτὴρ), ὁ 


τὸ μὴ πειραθῆναι αὐτῆς" οὕτω γὰρ χαὶ ὁ quil 
ἐντολὴν, οὐ γνώσεται ῥῆμα πονηρόν" 


Μηδεμίαν ἐν μηδενὶ δόντες προσκακήν". 

Ἐπεὶ δεχτῷ καιρῷ καὶ σωτηρίας ἐμέρᾳ ἔταχοῦ: 
σας Θεὸς ἐδοήθησε, πέμψας τὸν ἴδιον Υἱὸν χαὶ ato: 
δοὺς αὑτὸν ὑπὲρ ἡμῶν, μηδεὶς κατὰ μηδένα τρίτο 
προσχοπὴ ἀπιστίας γένηται, ἵνα μὴ μῶμον sri 
διαχονία τῆς εὐαγγελιχῆς διδασχαλίας. “Οθεν cz» 
δαστέον συνιστάναι ἑαυτοὺς ἔργοις ἀγαθοῖς, xh 
mova ὦσι " γίγνεται δὲ τοῦτο, ἐὰν ὑπομονὴν tpe 
θλίψεις, xo ἀνάγχας, χαὶ στενοχωρίας, καὶ τ 
ραπλήσια γενναίως φέρωμεν, δεσμὰ καὶ gu 
πεῖραν ἱλαρῶς φέροντες. Οὕτω γὰρ ἁγνεύειν 5 


nobis sanctificari animam continget, recte sentien- Ὁ τὴν ψυχὴν συμδήσεται, ὀρθὰ φρονοῦσαν καὶ mpEC 


tem alque agentem. Animas, inquit, nostras sancti- 
ficantes, obediendo veritati"! Sed et timor Domini 
sanctus cum sit, omnithodam sanctitatem coufert 
suscipientibus illum. à 

Vgns. 7. Per arma justitie a deziris et a sinistris. 


Dextra et sinistra justitize arma, fortasse is est 
qui in rebus sensibilibus tam juste se gerit, ut in- 
juriam et rapinam pati malit, quam hzc ipse facere: 


" Eccle. vit, 5. "* 1 Petr. 1, 22. 


(54) Hxc quoque adversus Manich:zeos, quos fpso- 

rum confutator Didymus szpe prz oculis habebat. 
($5) Memorat hic Didymus commentarium. suum 

in Proverbia, cujus nos ipsi non paucas reliquias ex 


σαν. Τὰς ψυχὰς γὰρ ἡμῶν (36), φησὶν, dvvexsz 
τῇ ὑπαχοῇ τῆς ἀληθείας. ᾿Αλλὰ xat 6 φέδος Kw! 
ἁγνὸς ὧν, πᾶσαν ἁγνείαν περιποιεῖ τῷ αὐτὸν ἀνὰ 
φότι. P 
Διὰ τῶν ὅπλων τῆς δικαιοσύνης τῶν: Detur: 
ἀριστερῶν. 

Δεξιὰ καὶ ἀριστερὰ ὅπλα τῆς δικαιοσύνης εἶν 
τάχα οὖν ὁ περὶ τὰ αἰσθητὰ δικαιοπραγῶν, ὡς i55 
μᾶλλον ἀδικεῖσθαι καὶ ἀποστερεῖσθαι, ἢ “ποεεῖν 1: 





Vaticano codice edidimus, quas videsis ad εἶμ: 
hic Proverbiorum locum, cap. v, 17, ubi reapse; 
ribus delac re agitur, 

(56) Ita cod. non ὑμῶν. 


τοῦ 
aüca* πέφραχται τοῖς ὅπλοις τῆς δικαιοσύνης τοῖς 
piace pot* τοῦ τὴν πρὸς Θεὸν δικαιοσύνην, ὁσιότητα 
'αλουμένην, ἔχοντος ἐν τῷ ἀποδιδόναι τὰ τοῦ Θεοῦ 
ip Θεῷ, φοροῦντος τὰ δεξιὰ αὐτῆς. "Orla ἐν ἑτέροις 
φωτὸς εἴρηται ἔν τῷ, « Ἐνδύσασθε ὅπλα φωτός. » 
Γαῦτα τὰ ὅπλα τῆς στρατιᾶς οὐ σάρχινα, τουτέστιν 
jx ἀνθρώπινα, ἀλλὰ δυνατὰ τῷ Θεῷ τυγχάνει. Ἐπί- 
στῆσον εἰ δύναται ὅπλα ἀριστερώτερα διχαιοσύνης 
ἔχειν, ὁ κατὰ τὴν σχιὰν τοῦ νόμου διχαιούμενος " 
ὑπλα δὲ δεξιὰ, ὁ πεποιωμένος χατὰ τὴν διχαιοσύνην, 
τὴν γινομένην διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς πάντας τοὺς 
πιστεύοντας. Αὕτη δέ ἐστι περὶ ἧς à Σωτὴρ τοῖς μα- 
θηταῖς εἶπεν" « Ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ἡ ὑμῶν διχαιο- 
σύνη πλέον τῶν Γραμματέων χαὶ Φαρισαίων, οὐ μὴ εἰσ- 
ἐλθητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν.» Ἔτι ὁ τὸ δίκαι- 
ον δικαίως διώχων χατὰ τὰ ἀνθρώπινα συναλλάγματα, 
ὥπλισται κατὰ τὰ δικαιοσύνης ἀριστερὰ ὅπλα" ὁ δὲ 
χατὰ τὰ δόγματα τῆς ἀληθείας τοῦτο πράττων, ὑπὲρ 
ποῦ υἱὸς διχαι)σύνης γενέσθαι διωχόμενος ὑπὲρ ab- 
τῆς, φέρει τὰ δεξιὰ αὐτῆς ὅπλα. "Upa γε πρὸς τοῖς 
εἰρημένοις, εἰ λόγον ἔχει τὸ λεχθησόμενον᾽ Ὁ ὑπὲρ 
εὐσεδείας ἀτιμαζόμενος, δυσφημούμενός τε καὶ πλά- 
νὸς ὑπολαμθανόμενος, γενναίως xal ἐπαινετῶς ταῦτα 
φέρων, ἀριστεροῖς ὅπλοις τῆς διχαιοσύνης χρᾶται, 
ποῖς δεξιοῖς αὐτῆς ὅπλοις ἡσφαλισμένος, ὅτ᾽ ἂν μὴν 
ἔπαινος f| ἑτέρα τις εὔχλεια xat εὐφη μία, ὡς ἐπ' ἀλη- 
θότητι λόγου, χαυνοῖ χαὶ ἑπαίρῃ. Ταύτῃ τῇ διανοίᾳ 
χαὶ τῶν ἑπομένων ἕχαστον μετὰ τῆς αὐτῆς ἀντιθέ- 
σεως εἰρημένον ἐφαρμόσεις. 
Στ. v. Ὡς λυπούμενοι, ἀεὶ δὲ χαίροντες. 

Ἔτι ὑπονοούμενοι λυπεῖσθαι, χαὶ πτωχοὶ καὶ μη- 
Ξὲν ἔχοντες, δι᾽ fjv χατορθοῦμεν ἀχτημοσύνην χαίρο- 
μεν, πλουτοῦντε: ἔργοις ἀγαθοῖς, καὶ παντὶ λόγῳ, 
καὶ πάσῃ γνώσει" ὡς καὶ ἄλλους πλουτίζειν xatd 
τὸν πλοῦτον τὸν ὀξὺ βλέποντα. Ὁ γὰρ τοῦτον ἔχων, 
πάντων ἐγχρατῆς ἐστιν, κατέχων αὐτά. Εὖ δὲ xol 
πὸ εἰπεῖν ἐφ᾽ ἑκάστου τῶν ἀηδῶν, ὡς τὸ, « Ἐπὶ δὲ 
πῶν χαλῶν xal σωτηρμωυδῶν τοῦτό μοι εἴρηται. » 


Στ. ια΄. Τὸ στόμα ἡμῶν ἀνέῳγε πρὸς ἡμᾶς. 

Ὁ πολλὴν παῤῥησίαν εἰς τὸ λέγειν λαδὼν, πρὸ τῆς 
προθυμίας τῶν ἀκροατῶν ἐρεῖ Τὸ στόμα ἡμῶν ἀν- 
ἔῳγε, xoi ἡ χαρδία ἐν τῷ νοεῖν πλατύνεται πρὸς 
ὑμᾶ:, ὦ Κορίνθιοι" διὸ xal στενοχωρεῖσθε ὑπὸ ἐν- 
οχλούση; ἀγνοίας. Οὐχ ἐξ ἡμῶν ἔχει τοῦτο. ᾿Αλπαιτοῦ- 
μεν γὰρ ὑμᾶς ὡς τέκνα ἀντιμισθίαν παρασχεῖν ἡμῖν, 
διὰ τοῦ πλατύνειν ὑμῶν τὴν νόησιν πρὸς παραδοχὴν 
ἧς προσφέρομεν ὑμῖν παιδεύσεως. Σπλάγχνα δὲ ἐν- 
ταῦθα ἐχλαδεῖν δεῖ οὐχ αἰσθητά " οὐ γὰρ περὶ σωμα- 
τικῶν, ἀλλὰ πνευματιχῶν, ὁ λόγος. 


Ex. ιδ΄, Μὴ γίνεσθς ἑτεροζυγοῦντες ἀπίστοις. 

Ἐκχχλησιτστικῇ συνηθείᾳ, μᾶλλον δὲ γραφιχῇ, σύ- 
ζύγοι αἱ γαμεταὶ τοῖς ἀνδράσι λέγονται. Κωλύει γοῦν 
γαὶδιὰ τῶν προχειμένων ἑτερογαμίαν, γράφων" « Μὴ 
ἔσεσθε ἑτεροζυγοῦντες ἀπίστοις" » μονονουχὶ τοῦτο λέ- 


^! Rom. xiu, 13, "* IL Cor. x, 4. 
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A hic euimvero justitie dextris armis munitus est. 
Qui justitiam erga Deum, quam sanctitatem voca- 
maus, retinet duin Deo dat quae sunt. Dei, hic ejos 
dextra arma fert, Alibi dicuntur arma lucis, dum 
dicitur : « Induite arma lucis "*, » Hacmiliti:e arma 
non carnalia, id est humana, sed potentia Deo 
sunt ?, Et videsis, num arma potius sinistra jusli- 
lie gerat, qui in legia umbra justificatur : dextra 
autem arma, is qui pre se fert justitiam, qua est 
per Jesum Christum, erga omnes credentes. Est 
vero hzc, de qua Salvator aiebat discipulis : « Nisi 
abundaverit justitia vestra plus quam Scribarum et 
Phariszorum, non iatrabitis in regnum celorum ?*, » 
Praterea qui rectum recte sectatur in humano 
commercio , sinistris justitie armis instructus est, 

B Qui vero secundum veritatis dogmata id agit, ut fi- 
lius justitiz fiat, persecutionem hujus causa patiens, 
hic dextra ejusdem arma gerit. Et vide, prztter 
jam dicta, an recte se habeat, quod adhuc dicturus 
sum ; Qui maledictis appetitus, et imposlor creditus, 
fortiter ac laudabiliter h:ec perfert, sinistris armis 
justitize utitur, cum sit dextris ejusdem armis eon» 
tectus, si quando laus, aut alia aliqua fama et prz- 
conium, veri instar sermonis, tumidum. faciat atque 
elatum. Huic sententiz, singula pariter quze subso- 
quuntur, eadem cum antithesi proferens, accom- 
modabis, 


Vgns, 10. (Quasi tristes , semper autem gaudentes, 
C  Adhnc qui credimur tristes esse, et pauperes, 
et nihil habentes, propter illam quam profite 
mur inopiam gaudemus, quia bonis operibus di- 
vites sumus, ac sermone omni et omni senten- 
tia; 8a ut alios quoque locupletemus, eo divi- 
liarum genere, quod acute perspicit; nam qui 
ejusmodi opes habet, ab omnibus abstinet, iis 
contentus. Recte autem dicj potest in molestiis 
singulis, velut illud , « In preclaris autem ac s2« 
lutaribus hoc mihi dictum est "*. » 
Vgns. 14. Os nostrum patet. ad vos. 

Qui multam sibi flduciam dicendi sumpsit, au» 
dientium quoque voluntatem przveniet. Os no» 
strum patet, et cor meditando dilatatur erga 
vos, o Corinthii, Propterea et angustiamini ob 
inscite molestiam: id tamen causa nostra no» 
fit. Rogamus vos tanquam filios, ut nos remu- 
neremini , dilatando seilicet mentem vestram ob 
excipiendam quam vobis tradimus institutionem, 
Viscera autem hic intelligere oportet baud ma» 
terialia ; non enim de corporalibus rebus, sed de 
spiritualibus sermo est. 

Vas. 14. Nolite jugum ducere cum infidelibus, 

Ecclesiastica imo potius scripturali consuetudina 
conjugatz viris dicuntur uxores. Vetat ergo his 
verbis nuptias cum alienis, dicens : « Ne ducatis 
j'gum cum infidelibus. » ljoc propemodum diserja 


9 Psal. cxx), ἢ, 





4511 
dicem : Vor irs me d»cat uxore» iaddciem - 
1*9 e»im sevi Jesu. jogo sabjsces ; i2a sm.em sob 
t»jexé»m morti jego est. Vicisim quz &écm 
hobet me.wr, st ié^bÀ»strz vire jeegaeer. Sea- 
6e saec πὲ Cos;.pum cam 2.66.6 viteter, ex- 
poese QUE Ome's0 cvCnisI2 ἐδοί, dictasque: 
“ρα μοι αι jesttue cum im«quise 7 » et 
rei.qua. Quia enim ficis γον 255 bibet, et est 
jux swendi, seb Clrisie éegems; conira in&ócis 
iriqu iate sc»et, 2ς prrpterea. lencbrosas est et 
Wenori se!jecus, qui seciesips est ; son eporiet 
f^c^m parüripem &eriin&dels : mam ipse tesrplom 
Dei effectus edt, ini-l-lis vero idolorum. Lade quis nec 
j«etitía particeps evt insquitatis, mec lemen comapenio- 
nem habet cum tenet ris, ne Christo quidem concordia 
est. Cum Beliare, meque. telo Dei eoaventio cum 
iempto ióclorun ; 24 nspUas bojesmodi veniendum 
on est ; mole euim sibi facit, qui [12 se gerit &de- 
liv, dum particeps f meqeiiz, imo εἰ cum te- 
meris communicat , et 3d Beliarem transfegit , et 
infidelem partem eligit. Fegiamus itaque. predicta 
omnia, qui templosa semus Dei dicentis : e Inba- 
bitabo is eis et inambolabo *. » Si euim filii &- 
ἤπια Dei estis, 28 imperis infdelibes segregati, 
exvete. quomines sob idem jugum recigamini ; ut 
satras bas consequamini remunerationes , si ves 
porgaveritis ab omni inquinamento noptiarem car- 
malium cum alienis. Tanc enim deoique spirites 
sanctificationem et menie εἰ opere perficietis. 
CAP. VII, veas. 1. Has igitur habentes, eic. 
Varie autem przdicta locutio interpungitur. Alii 
enim legunt : « Has igilur habentes promissiones, 
charissimi, porgemvs nos ab omni inquinamente 
€atnis ac spiritus ; » ut neque carnis neque spiritus, 
id est neque apimz neque menlis inquinamentum 
2 peccato habeamus. Tonc enim necessario eveniet, 
wi perficiamas nostram cum timore sanctificatio- 
nein ; ita ut δρίγιϊα εἰ corpore sancti simus. Alii 
vero postquam legerint : « Purgemus nos ab inqui- 
namento carnis ac spiritus, » distinguunt ; « et spi- 
rites perücientes sanctificationem , » retinentque 
hanc distinctionem , quotquot volunt sanctum esse 
Spiritum , quoties sine adjectivo in Scripturis po- 
nitur, Aiunt enim, Scripturam cum vult hunc de- 


nelare , ubi de sanclo agitur, vel Dei Spiritum , vel D 


aliud hujusmodi dicere. Sed tamen etiam sine ad- 
jectivo , velut ibi: «Ipse Spiritus testimonium red- 
dit spiritui nostro **; » dum contrarius spiritus cum 
adjectivo semper nominatur ita : Spiritus immun- 
dus, spiritus damonii, et sicubi aliter cum adje- 
ciivo pronuntiatur. 
Vegas. 2. Capite (58) nos, etc. 
Fiducialiter locuturus, una cum Epistolze hujus 


** Rom. vin, 16. 


(97) Animadvertunt Christiani banc Didymi ju- 
stam nuptiarum cum infidelibus detestationem. Ne- 
^stat Cyrillus, qui in. comment, Epist. 1 ad 
»parenter contradicere. videlur. Etenim 

m tom de ineundo eum infidelibusconjugio 

; de perseverantia in illo etiam post sus- 
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À Donc Βεττὰς ἃ.τΞ xL ὅ-- Tz 
Br» ΤῈ 1-3 Um psu Ἔπι l.—» 
ἔχεξνε, δὲ D— l2 -- 9. ac ΞΞ-- 
τέστον ἔγα τε Towox$ l0sToJhe Grm :} 
Az-pt, Wee. & τερατεετα τῶι ἔπεα -- 
φέρων τὰ —£vaw; ἔτίαεια, τατιαν- «Ἢ τὸἃἡἪ - 
ἄχχχιεσον EX kwuiils πα τὸ ἔξ Ἐ-- - 
πιστὶς ἔκχειοεῦντν ἔχε, XX- vA. EIL τὸ. σ- 
πυχάνων ὑτὸ τὸν Χρττον ὁ ἃ ζἅ- ταὰἜ - 
ἐστὶ ταῖφες ὡς dea τοῦτοῪ ταῖτας -—m ᾿Ξων- 
τῷ Βελίαρ ἱπωντρὶς δὲ τις εἶτας - -ἰ RS ;α-Ξ- 
πατεῖχε 7:5: ὁ δὲ ἄτ:ττις -———m. Uf - 
ἀκέτοχος ἄννμξας ὁ ἄχχασινι, xr imm 
ἔχε: τὸ τὸς τρὺς τὸ σχότος, 327 x mI 1c 

B Χριστῷ τοὺς τὸν Βελξερ ie-tu, τᾶς τοῦ θεν: :. 2 
thc τὸς nick νασῦ εἰδόνλασι, α. xd τῷ 
pe του 1". Hatzsir τὰρ cca τροτο. 
πετοὰς, μετέγωσν ἀνυμξες - dni τς zp-o » 
σχότε:, xa! πρὸς τὸν Βελέαρ ml—puam τε xci 
τῆν ἄπιστο, ἀπκαϊόμενος. 7e xime τὰ 
« Ἔνοιχέτω $v αὐτοῖς χαὶ Egxzpc τ στ Divas 
x1! θυγατέρες Θεοῦ γένεσθε, ἀξορεσϑενις: ἀρ int. 
τῶν ἀπίστων, μὲ τῷ αὐτῷ ζυγῷ ὑπαλϑόετι UL 
ἵνα τῶν ἱερῶν τούτων paire τύχττε, πεϑορϑες 
ἐχυτοὺς ἀπὸ πάντων μιασμάτων των ἐξ ἕτερ — 
γινομένισν σαρχένεσν ὄντων" τότε γὰρ τὴν τοῦ 
τος τα πικῶς χαὶ τῷ τρυνεϊνε πετελέσετε draco 

€ ΚΕΦ. Z', στ. α΄. Ταύτας οὖν ἔχοντες, x — 
Στίζεται δὲ ἡ προχειμέντ͵ λέξις δεαφόρως υ - 

γὰρ ἀναγινώσχουσι" « Ταύτας οὖν Ἐχοντες τα 57 

γελίας͵ ἀγαπητοὶ, καθαρίσωμεν ἔπ τοὺς dj 

μολυσμοῦ σαρχὸς καὶ πνεύματος - » jaw p 35 

x» μηδὲ πνεύματος, τοῦτ᾽ ἔστι τὸς vqu! * 

Ὑνώμης. μολυσμὸν ἐξ ἁμαρτίας σχῶ μεν᾽ vim 

ἀναγκαίως ἕψεται ἐπιτελέσαι ἐμᾶς ἐν φόδυ ἵ.:: 

ἁγιωσύνην " ὥστε πνεύματι xal σώματι dris; 64 

Ἕτεροι δὲ ἀναγνόντε: τὸ, « Καθαρέσεωμεν Eros T 

παντὸς μολυτμοῦ σαρχὸς χαὶ πνεύματος, ν δι5τῇ 

λουσι, « xat πνεύματος ἐπιτελοῦντες drvussuvrv "ἡ 

τύνυυσι δὲ τὴν διαστολὴν ταύτην ὅσοι θέλουσι τὸ $t 

εἶναι Πνεῦμα, τὸ ἄνευ προσϑήχης ἂν ταῖς Tgez 
φερόμενειν. Φασὶ γὰρ τὴν Γραφὴν, ὄν; λῶσαι Soi 
γὴν τοῦτο, ὅπου μὲν ἅγιον fj, Θεοῦ Πνεῦμα ἐξ 
póv τι τοιοῦτο λέγεσθα! - ἀλλὰ καὶ ἄνευ προτόϊτ 
ὡς ἐν τῷ" « Αὐτὸ τὸ Πνεῦμα συμμαρτυρεῖ τῷ τ΄ 
ματι ἡ μῶν’ » τοῦ ἐναντίου μετὰ προσθέ χης ἀεὶ xi^ 
μένου οὕτως * Πνεῦμα ἀχάθαρτον, πνεῦμα πον" 
πνεῦμα δαιμονίου, καὶ εἴ πω; ἄλλως μετὰ xp 
χης προφέρεται. 

Ex. β΄. Χωρήσατε ἡμᾶς, x. τ. à. 

Παῤῥησιάζεσθαι μέλλων μετὰ τῶν συνεχπεμπί' 














cepta Cliristi sacramebta propter religiosz virizl 
fiduciam. n 
(28) Sic vulgatus interpres, et sic etiam alii υ 
lini veteres legunt. hic capite, quae est nota τ 
χωρέω significatio, Didymus tamen eleganter ita 9» 
explanat , ceu si nos Latine diceremus sinite, 
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ὧν τὴν Ἐπιστολὴν, φησὶ τοῖς Κορινθίοις" « Χωρή- A pariter auctoribus, ait Corinthiis : « Capite, » id 


ἅτε, » τουτέστιν, Ἐνέγχατε ἡμᾶς ἀπολογουμέ- 
aue* «γὐδενὶ ὑμῶν αἴτιοι ἀδικίας ἢ φθορᾶς ἢ πλεο- 
πΞξίας γεγενήμεθα. Ταῦτα δὲ παῤῥησιάτομαι, οὐχ 
-νακρίνειν ὑμᾶς βουλόμενος" προεμαρτυράμην γὰρ 
.Tt οὕτως ἑτοίμως ἔχετε, ὡς ὑπεραποθανεῖν ἡμῶν" 
a γὰρ ἡμεῖς ὑπὲρ ὑμῶν’ ἡ γὰρ τοιαύτη τῆς προ- 
υμίας ἑτοιμασία, ἐν ταῖς καρδίαις ἡμῶν τε καὶ ὑμῶν 
Ξαρεσκευάσθη. Ὅθεν πολλὴν ὑπὲρ ὑμῶν χαύχησιν. 
χων, πλήρης εἰμὶ τῆς παραμυθίας, ὑπερπεριττευού. 
ns ἐν ἡμῖν τῆς ὑπὲρ τῆς σωτηρίας ὑμῶν χαρᾶς καὶ 
ὑφροσύνης ἐπὶ πᾶσιν, fj ὑφιστάμεθα ὑπὲρ τῆς ἀλη- 
Ββείας χαχώσει. Καὶ γὰρ ἐν τῇ Μαχεδονίᾳ ἐληλυθότων, 
ἄνεσιν οὐδεμίαν ἔσχεν ἡ σὰρξ ἡμῶν, συνεχῶς προσ- 
πιπτόντων πειρασμῶν. Ὅμως εἰ καὶ ἡ σὰρξ ἄνεσιν οὐχ 


est, Patimini apologiam nostram : « apud vestrum 
neminem rei sumus injustiis, aul corruptionis aut 
avaritie. Hac autem confidenter dico, haud volens 
vos condemnare; jam enim antea testatus sum, 
vos etiam paratos esse pro nobis mori, vicisaimque 
pro vobis nos : namque hzc audentis animi prompti- 
tudo, in nostris zque ac vestris cordibus stabilita 
est. Quapropter multam de vobis capiens letitiam, 
plenus sum consolatione, superabundante in nobis 
propter vestram salutem gaudio ac jucunditate in 
omnibus, per eam quam !oleravimus pro veritate 
zrumnam; nam et cuin venissemus in Macedoniam, 
nullam requiem habuit earo nostra, incurrentibus 
sine remissione tentationibus. Verum elsi caro 


χεῖ, τ, πνεύματι γενναιάζομεν' ἐπείπερ οὐ στενοχω- p, quietem non babet, spiritu alacri sumus : etenim 


200 us8a, κἀνὲν παντὶ θλιδώμεθα.» Ἑρμηνεύον δὲ τίνα 
ἣν τἀθλίδοντα, ἐπήγαγεν τὸ, «Ἔξωθεν μὲν μάχας εἶναι, 
ἔσωθεν δὲ φόδους" »καὶ τοῦτο διττῶς νοεῖται. Πρότερον 
γὰρλεχτέον, ἔξωθεν μὲν μάχας ὑπάρχειν τοῖς ἀποστόλοις 
ix τῶν διώχειν xal ἐπηρεάζειν βουλομένων ἀπίστων" 
' ἔσω δὲ φόδους, τῷ τοὺς δοχοῦντας ἔσω τῆς "Exxn- 
σίας χαὶ πίστεως εἶναι, ἀνερματίστως xal ἀδεδαίως 
“ἔχειν. Ἔφοδοῦντο γὰρ τὸ παλέμθολον τῶν Κορινθίων, 
τῷ ταχὺ παράγεσθαι ἀπὸ τῶν δογμάτων τῆς ἀλη- 
θείας" ὅθεν φησὶ πρὸς αὐτούς" « Φοδοῦμαι μή πως ὡς 
ὁ ὄφις ἐξηπάτησεν Εὔαν ἐν τῇ πανουργίᾳ αὐτοῦ, φθα- 
ρῇ τὰ νοήματα ὁμῶν. » Ἑτέρως δὲ νοηθείη τὸ, « Ἔξ- 
«ey μάχαι" » τοῦτ᾽ ἔστιν, αἱ xa0' ἡμῶν kmavaevá- 
: σεις γινόμεναι, τὰ ἔξωθεν ἡμῶν θλίθουσιν, οὐ χωροῦ- 


non angustiamur, etiamsi undique premimur. » Et 
mox declarans quanam essent pressure, addidit : 
« Foris pugnz, intus autem timores. » Atque hoc 
duplici modo intelligitur : forinsecus nempe pugnas 
accidere apostolis ab inüdelibus persequi et nocere 
volentibus. lntrinsecus vero timores, propterea 
quod qui intra Ecclesiam fidemque esse videbantur, 
instabiles inflrmique essent. Timebatur enim Co- 
rinihiorum inconstantia, ne statim recederent a 
dogmatibus veritatis. Unde ait illis : « Vereor ne 
sicut serpens Evam seduxif astutia sua, ita cor- 
rumpantur sensus vestri "'.» Alio quoque modo 
intelligi potest locutio « Foria pugnze, » id est, que 
excitale sunt adversus nos persecutiones, exterius 


σαι μέχρι τοῦ ταράξαι τὴν xapblav. Ὅμως εἰ xaX C nos premunt, neque tamen usque ad cor turbandum 


«ἀτάραχος tj ψυχὴ, ἀλλ᾽ οὖν ἔνδον εἰσὶ φόδοι οἱ περὶ 
μεταπτώσεως" τρεπτοὶ γάρ ἐσμεν. 


Ex. ς΄. ᾿..11᾽ ὁ παρακαλῶν τοὺς τακεινούς. 

Ὁ διδοὺς τοῖς ταπεινοῖς χάριν Θεὸς παραχαλεῖ αὐ- 
τοὺς, παραμυθίαν ὀρέγων, ὅπως τλητιχῶς τὰ ἐπίπονα 
φέρωσι" παρεμυθήσατο xai ἡμᾶς ἐν τῇ ἀφ᾽ ὑμῶν 
πρὸς ἡμᾶς ἐπιδημίᾳ Τίτου. Οὐ μόνη δὲ ἡ παρουσία 
αὐτοῦ παρεχάλεσεν, ἀλλὰ xai ἡ ἐπαγγελία ἡ περὶ 
ὑμῶν. Ἔφασκεν γὰρ ἣν ἐνεδείξασθε εἰς αὐτὸν χατὰ 
Θεὸν σπουδήν" ἐπέτεινε Gb ἡμῖν τὰ τῆς ἱλαρότητος, 
γινώσχουσιν ὡς πολλὴν διάθεσιν καὶ σπλάγχνα ὑπερ- 
δαλλόντως ἀποσώζει πρὸ; ὑμᾶς" πρὸς τούτοις ἐπήγ- 


γαιῖλε καὶ ζῆλον χαὶ ὀδυρμὸν xal πόθον ἔχειν ὑμᾶς D 


ὑπὲρ ἐμοῦ, ὡς μηχέτι διστάζειν περὶ τοῦ λελυπῆσθαι 
διμᾶς kx τῶν γενομένων ἐλέγχων ἐχ τῆς προτέρας 
ἘΞ πιστολῆς. Ἐμάνθανον γὰρ ἐχ τῶν λόγων αὐτοῦ, 
ὥς ἡ λύπη πρὸς ὀλίγον ὑπάρξασα ἐχ τῶν γραφέν- 
των, σπέρμα xal ἁμορφὴ μεγίστης εὐφροσύνης γέ- 
yovv. 


ὅτ. ιβ΄. El καὶ ἔγραγα, οὐχ εἵνεκεν τοῦ ἀδική- 
σαντος, οὐδὲ ἵγεχεν τοῦ ἀδικηθέντος. 


᾿Αδικήσαντα λέγει τὸν γυναῖκα τοῦ πατρὸς ἐσχη- 
πκότα- ἀδιχηθέντα δὲ ἤτοι τὸν πατέρα οὗ τὴν γυναῖκα 
εἶχεν, χἂν τεθνηκὼς f; fj τὸν χωλύοντα γάμον τοιοῦ- 


*!* 1 Cor. σι, ὅ. 


penetrant. Nihilominus, quanquam imperturbata est 
anima, attamen intus sunt timores ne forte muta- 
tio aliqua (iat. Etenim variabiles sumus. 


Vens. 6. Sed qui consolatur humiles. 


Qui dat humilibus gratiam Deus, recreat eos sola- 
mine oblato, ut patienter zerumnas ferant. ldem 
eonsolatus est eliom nos in reditu Titi a vobis δά 
nos. Neque solum adventus ejus recreavit, verum 
eiiam qua de vobis nuntlavit; narravit enim quale 
exhibueritis erga illum in Deo studium. Auxit 
autem hilaritatem nostram, scientibus quantum 
affectum ac benignitatem erga vos conservat. lasu- 
per nuntiavit zelum , muerorem, desideriumque 
vestrum pro nobis, ita ut jam non sim anxius 
quod contristaverim vos reprebensionibus in priore 
Epistola. Didici enim ex narratione ejus, brevem 
qui exstitit ex meo scripto dolorem, semen causam - 
que fuisse gaudii maximi. 


Vens. 42. Eisi scripsi vobis non propler eum. qui 
fecit injuriam, nec propter eum qui passus est. 
Injuriosum dicit hominem illum, qui uxorem 

patris sui in matrimonio habebat: passum vero 

injrriam ait. vel patrem , cujus ille uxorem. sibi 
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copelaverat, etiamsi mortses er31; vel certe probi- 
bestem septias hujusmodi. Poterat enim, si pra- 
dictorum caese priscipalter Epistola mitiebatar, 
moa comsesniter, sed ad illes scribi. Quapropier 
baud ob illos duos credendum est, sed ob »guescca- 
dum stadium vesurem obiemperaadi scriptae fuisse 
Epistolam. De bec enia semper. gierier ia Mace- 
doniles, stique δά cumdem 1clem adhortor. Tiase- 
ram enim ne ferie confunderer, si vos haud coa- 
free meprorem sescepuectis. Namc quis mom ila 
scum est, secundum Deum potius vobis contrista- 
tis, vnde mulia coasecula est porniicotia, gaudeo 
esseltoque de boc omni re vobiscam. 

Υ͂δι. 13. Abandamius vero magisque  gatisi 

sumus, ete. 

Pratet hoc gasdium, aucia est recreatie sola- 
menque nostrum, testante ilio keiamter de sancto 
vesiro siodio : na«que et suum spiritum cosquie- 
visee dicit perspecta obediealia vesira; quia tales 
vos invenit, qualem coastaater vestram obediea- 
tiam esse nuntisbant. Tusc autem quiescit alicujus 
spiritus cum quietis €aus25 recipit, opera niwirum 
pietatis atque virus, εἰ fidelem secunde verita- 
tein sententiam : at illi qoi vita swavitates a beni- 
volis suis recipieat, ii secundum carnem quiescunt, 
son secundam spiritum. Valde igitur nos recreat 
Titus constanter nentions vesiraum ad bhonesia 
epera obedieatiam. Quod ipsum gaudii causa fit, 
quoniam sicut alia semper eum veritate loqui visi 
snmus. 

Ca». Vill, veas. 15, Non enim wt aliis sit remissio, 
sobis autem tribulatio. 

Non cogit religionis doctrina dare quod quis nos 
habet, sed quod habet libenter largiri. Hoc autem 
facilius flet si considerabimus quinam bi sint quibus 
de nostro impertimur : sancti enim sunt, et Dei 
famuli : quare etiam speramus fore nobis retribu- 
tionem : valent enim pro materialibus qua reci- 
piunt, spiritalia retribuere. lta ergo zqualitas 
przsenti etiam tempore erit. Sic in maunz conces- 
sione eveniebat, cum nec ei qui parum habebat 
deficeret, nec redundaret qui multum babebat. 
"Tunc enim stat. inzqualitas, cum colestia et ma- 
gna possidentibus sanctis, vobis autem terrestria et 
exigua tenentibus, non lit vicissitudo. Quamobrem 
verite carnalia, sanctorum usibus faventes, ut ab iis 
spiritalia metatis. Sic enim flet squalitas, dum vos 
ab illis magna, et illi vicissim exigua recipient ; 
habebitis enim cum exiguis magna, et illi vicissim 
cum inagnis exigua. Haec, inquam, justo emenda- 
loque jure flet aequalitas. 


Vens. 20. Devüuantes hoc, ne quis nos vituperet, etc. 


lc aio non ut vobis patrociner (scio enim quo- 
1iodo erga we affecti sitis), sed ut nop solum coram 
Domino, verum etiam coram hominibus bene nos 
gerere videamur. Nam quod Deus tesus sit nostri 
ulacris erga vos servitii, non esl ambiguum; sed 
tum  hominun quoque habenda ratio est, ne forie 


A τον. "Evi γὰρ, εἴπερ αὑτῶν χάριν xpae monies: 
πρεοοφώνεσις ἐγένετο, μὲ ποκνὰν, ἀλλα --ρὰς ἔχ: ε- 
βλέπουσαν ποιῖ σαι Ἑπιστολάν. Mb ἐγττέον τις 
wv ἕνεχα, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ γυωσῦτναι: τὰν --- 
ὑμῶν τὴν πρὸς τὸ ὑπαχούειν πεχαράχϑαι vivir. 
γὴν προσφώνησιν. Περὶ ταῦτης γὰρ éxioxxsEc 
Μαχεδέσιν, εἰς ζτλον τὸν αὑτὸν πρυτρετόμενις. Ἐν 
buc γοῦν ph χαταισχυνθῶ, ὑμῶν pi δεόντω; - 
λύπην δεξαμένων. ἘΞεὶ οὖν οὐχ οὕτω γεγέν: 
κατὰ Θεὸν λυκηθέντων, ὡς ταλλὴν ἀχολον | 
μετάνοιαν, χαίρω θαῤῥῶν ἐν Ξαντὶ τοιοῦτι 
ὑμῖν. 


Ys. iy. Περισσοτέρως δὲ μᾶ.2:1εν ἐχάρημεν. x. -. 


Bo Πρὸς ταύτῃ τῇ χαρᾷ ἐπετάϑε ὁ, αράκλε τες xii i 
Ξαραμυθία ἡμῶν τῇ τοῦ μαμτυρυῦντος Tx ὑμετέρ; 
σὺν ἁγιότητι Gxoubz c. ᾿Αναπεπκαυυθαι vio τὸ r«.- 
μα qrotv ix τῆς ὑμετέρας ὑπαχοῖ;ς" ἐπείπερ οὔτω 
εὗρεν ἔχοντας, ὡς ἐχάστοτε ἀνξγγεὶων aim περὶ 
ὑπαχοῆς ὑμῶν. ᾿Αναπαύεται δέ cnecd xovg, Ut 
ἂν παρὰ τῶν αἰτιῶν τῆς ἀνα παύκεσς yt, ταὶ 
εὐσέδειαν xal ἀρετὴν πράξεις, χαὰ marin xix 2 
ἀλήθειαν φρόνημα᾽ τῶν τὰ ἤἧδέα τοῦ Po rai 
εὐφρονούντων ὄ:χομένων, χατὰ σάρχα &vr-rax 
νων, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ πνεῦμα. Πάνυ γὰρ ἀναχτᾶτετα 
ὁ Τίτος, συνεχῶς ἀπαγγέλλων τῆν περὶ τὰ mhi 
χοῦν ὑμῶν" τοῦτο δὲ αὐτὸ τερπιωλῆς αἕτιον τα. 
ὅτι ὡσπερ τὰ ἄλλα μετὰ τοῦ ἀληθεύειν ἀεὶ anc 
ὥφθημεν. 

C ΚΕΦ. H' στ. v. Οὐ γὰρ lra ἄλλοις ἄνεσις, 

δὲ θλίψις. 

Οὐχ ἀναγχάζει ὁ τῆς εὐσεδείας λόγος μεταδιὰ 
ὃ μὴ ἔχει τις, ἀλλ᾽ ὃ ἔχει παρέχεσθα: -τοεέ:χε-. 
Κατορθωθήσεται δὲ τοῦτο ῥᾷστα σχοτήσετι vx: οἱ 
χοινωνούμενοι" ἅγιοι δέ εἰσ: xal Θεοῦ δεραπευταὶ Te 
τοι" διὸ καὶ ἐλπίζομεν ἀντίδοσιν ἔσε σϑα-" ᾿χανὰ τὰς 
ἀνθ᾽ ὧν δέχονται αἰσθητῶν, νοητὰ παρασχεῖν. Ux 
γὰρ ἰσότης καὶ ἐν τῷ νῦν καιρῷ ἕσται- ὡς Ez τι; 
δόσεως τοῦ μάννα γεγένηται: οὐδὲ τοῦ τὸ ἃ: 
ἔχοντος ἐλαττουμένου, οὐδὲ πλεονάξοντος τοῦ T 
ἔχοντος. ᾿Ανισότης γὰρ μένει, ὅτ᾽ ἂν τῶν d. 
ἐπηυράνια xal μεγάλα ἐχόντων, ὑμῶν δὲ Extye:: 
μιχρὰ χεχτημένων, ἀντίδοσις μὴ γίνηται. τ΄. 
σπείρχτε σαρχιχὰ, ταῖς χρείαις τῶν ἁγίων xoc 

D νοῦντες, ἵνα θερίσητε ἐξ αὑτῶν τὰ πνευματικά. 0 
γὰρ ἰσότης ἔσται, προσλαμδανόντων ὑμῶν τῶν 5" 
γάλων, χἀχείνων τῶν μιχρῶν' ἕξετε γὰρ μετὰ τῷ 
μικρῶν τὰ μεγάλα, χἀκεῖνοι μετὰ τῶν μεγάλων 5 
*p&. Αὕτη δὲ ἰσότης ὑπαρχθήσεται χατὰ τὸ ἐταν» 
θωτιχὸν δίκαιον. 

Στ. x. Στελλόμεγοι τοῦτο, μή τις ἡμᾶς pep 
ται, X. τ. À. 

Ταῦτα γράφω οὐχ ὑμῖν ἀπολογούμενος (οἶδα yz 
ὡς διάχεισθε περὶ ἡμῶν), ἀλλ᾽ ὅπως ἡμεῖς μὲ; μόνο 
ἐνώπιον Κυρίου, ἀλλὰ xal ἀνθρώπων, ἔργα àyX 
ἔχειν προνοώμεθα. Ὅτι μὲν γὰρ ἐπίσταται Θεὸς οἷ 
προθέσει ὁπηρετοῦμεν, οὐχ ἀμφιδάλλεται" ὅτε δὲ χε 
τῶν ἀνθρώπων προσήκει, ὅπως μὴ ἀπατηθῶσι τρὶ 
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νάνχων καὶ σοφιστιχῶν, σπουδάζειν δεῖ, Ἱστέον δὲ, A a dolosis ac fallacibus decipiantur. Sciendum vero 


ὁ προτιθέμενος Θεῷ προηγουμένως ἀρέσχειν, εἶτα 
ϑρώκοις, οὐχ ἀνθρωπάρεσχος, ἀλλ' ὁ αὐτὸ τοῦτο 
vo προῃρημένος θνητοῖς ἀποδέχτως ζῇν, xiv μὴ 
As ἀποδέχηται. 

τ. xf. Τὸν ἀδελρὸν ἡμῶν, ὃν ἐδοκιμάσαμεν. 
Καὶ ἐγχωμιάσας αὐτὸν ἀπὸ τῶν οἰχείων χατυρθω- 
πων, xal ἀπὸ τῆς πρὸς ἐχείνους ἀγάπης ἑπαέρει, 
ἑρματα αὐτοῖς προαποτιθέμενος τῆς πρὸς Κοριν- 
'υς ἀγάπης, ὥστε καὶ ταύτῃ πλείονα γενέσθαι τὴν 
τφοράν᾽ xal λοιπὸν ἐπειδὴ ἀπέδειξεν αὐτῶν τὴν 
τὴν, παραχαλεῖ καὶ τὰ ὑπὲρ αὐτῶν. 

26. Y', στ. α΄. Αὐτὸς δὲ ἐγὼ Παῦλος παρωχαλῶ 

ὑμᾶς. 

Αὐτὸς: ἐγὼ ὁ διδάσχαλος ὑμῶν χαὶ γράφων τὰ 
ροχείμενα, παρακαλῶ κατὰ ἀρετὴν ἣν Χριστός μοι Β 
ἰδωχῖν (ἔστι δὲ πραότης xol ἐπιείχεια), θαῤῥῆσαι 
τι μαχρὰν τυγχάνων τῇ ὑποταγῇ ὑμῶν, ὡς ὀφθῆναί 
ε ταπεινὸν παρόντα. "Ov' ἂν γὰρ ἐπιδημήσας εὕρω 
Y τῆς προτροπῆς εἰς ἔργα μεταδαλόντας, μέτριος 
ἣν γνώμην σὺν πραότητι πολλῇ συνδιατρίψω ὑμῖν. 
90v δέομαι μὴ παρὼν θαῤῥῆσαι οὕτως ὡς φέρειν 
Ἰρόσωπον ἐλέγχοντος xal πλήττοντος διδασχάλου - 
πως μὴ ἀναγκασθῶ τῇ σὺν παῤῥησίᾳ πεποιθήσει 
ιἰδασχάλου τολμῆσαι χατά τινων λογιζομένων βαδί- 
εἰν ἡμᾶς κατὰ σάρχα ἢ οὐ κατὰ σάρχα ἀναστρέ 
εσθαι νομίσειέν τις, ὅτ᾽ ἂν οἰηθῇ μὴ τοῦ πράγματος 
ἀριν ταῦτ᾽ ἡμᾶς γεγραφέναι, ἀλλ᾽ ὅπως δόξωμεν 
εγάλοι τινὲς εἶναι, ὑμῶν ὑπηκόων καὶ πλείονα συν- 
᾿σφερόντων γινομένων ; Θεὸς γὰρ μαρτυρεῖ καὶ 
νθρώπων πλείονες, ὅτι τῆς διαχονίας ὅπως δαψιλὴς C 
ἕνηται, xal οὐχ ἄλλου τινὸς ἀνθρωπίνου χάριν, 
ἔγονς τὰ τῆς συμδουλῆς. 

7. Y. Ev σαρχὶ γὰρ περιπατοῦντες, οὐ κατὰ 
σάρκα στρατευόμεθα. 

Τὸ προχείμενον νόησιν ἔχει τοῦ ἐν ἑτέρᾳ "Emo 
γαφομένου ἔχοντος οὕτως "ε Ἐπὶ γῆς περιπατοῦντες, 
' οὐρανῷ ἔχομεν τὸ πολίτευμα "» xal γὰρ ταυτὸν εἴη 
, χατὰ σάρχα, xai ἐπὶ γῆς περιπατεῖν “ xal τὸ μὴ 
ttà σάρχα στρατεύεσθαι, τοῦ τὸ πολίτευμα ἔχειν 

οὐρανῷ. Κατὰ σάρχα δὲ στρατεύεσθαι λέγει οὐ 
ἰντως τοὺς εἰς πόλεμον παρεσχενασμένους, ἀλλὰ γὰρ 
X τοὺς σαρχίνους καὶ διὰ τοῦτο πεπραμένους ὑπὸ 
v ἁμαρτίαν, οἷοι ἧσαν περὶ ὧν εἴρηται" « Οὐ μὴ 
παμείνῃ τὸ Πνεῦμά μου ἐν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις, D 
k τὸ elvat αὐτοὺς σάρκας. » Οἱ τούτους ὑπεραναδε- 
κότες ὡς τὸ φρόνημα καὶ τὰ ἔργα τῆς σαρχὸς, 
λιν κατὰ πνεῦμα στρατεύονται τῷ βασιλεῖ τῶν 
ων Χριοτῷ. Διὸ (va ἀρέσωσι τῷ στρατεύσαντι, οὐχ 

“πλέκχονται ταῖς τοῦ βίου πραγματείαις, τοῦτ᾽ ἔστι 
τς ὑλιχοῖς. ᾿Αμέλει γοῦν ἃ φέρουσιν ὅπλα, οὐχ 
σθητὰ xal σωματιχὰ (ἀσθενῆ γὰρ ταῦτα), ἀλλὰ 
νατὰ τῷ Θεῷ εἰσι. Καθαιροῦσι γοῦν οἱ χρώμενοι 
τοις τὰς ὀχυρότητας τῶν ἀπατηλῶν λόγων πάνυ 
ριστιχῶς χατεσχενασμένων πρὸς τῶν ἑτεροδόξων * 
λὰ xai τὰ ὄντα ἐν τοῖς λόγοις τοῦτοις ὑψώματα 
πὰ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ ἑπαιρόμενα. Οἱ γὰρ 


τὸ Philipp, ni, 30. 7? Gen, vi, 5. 


est, eum qui Deo principaliter, deinde etiam homi- 
nibus placere velit, de numero non esse illorum 
qui hominibus proprie placere student : talis enim 
ille tantum esi, qui hoc unum satagit ut mortali- 
bus, Deo etiam fortasse invito, placeat. 

Vans. 92. Fratrem nostrum quem probavimus. 

Hunc ob su3 bona opera laudans, mox etiam ob 
charitatem erga illos extollit, semina przjaciens 
amoris erga Corinth'os, ut sic etiam major fleret 
oblatio. Deinceps, postquam illorum ostendit virtu- 
lem, ut iis quoque bene (lat precatur. 


Cap. X, vens. 1. Ipse eutem ego Paulus obsecro vos, 

Ipse ego magister vester qui hzec scribo, obsecro 
vos per virtutem quam mili Christus concessit 
(hec est autem mansuetudo eL modestia ), ut confl- 
dam absens obedientis vestre, inter vos autem 
versans humilis videar. Nam cum ad vos veniens 
ijnvenero adhortationes meas im opus eollatas, nio- 
desto animo multaque cum mansuetudine vobiscuin 
versabor. Quamobrem rogo, ne przsens demum 
extolli debeam, et objurgantis castigantisque ina- 
gistri personam sumere : et ne cogar fiducia magi- 
strali adversus aliquos asper ficri, qui me putant 
secundum carnem ambulare. Nonne enim secun- 
dum carnem nos conversari crederet aliquis , si 
forte putaret nos haud ipsius argumenti causa 
h:ec scribere, sed ut magnum aliquid videremur, 
c Yn interim obedientibus, et plura conferentibusi 
Deus autem testis est et. plerique homines, quod 
wt ministerium latius fleret, et non rei cujuslibet 
human: causa, h:» vobis suasiones oblatz: fuerunt. 
Vgn$s. 9. In carne enim ambulantes, nom secundum 

carnem militamus. 

Verba hzc eamdem sententiam continent, quz in 
alia Epistola ita se habet : « In terra ambulantes, io 
colo conversamur "*. » ldem quippe eet. secunduin 
earnem, quod in terra ambulare; vicissimque per- 
inde est non secundum carnem militare, ac in 
eclo conversari. Secundum carnem autem militare 
dicit, baud sane illos qui in bellum procedunt, sed 
carnales homines qui idcirco maneipati sunt pec- 
6210 ; cujusmodi erant illi de quibus dictum fuit : 
«Non permanebit Spiritus meus in hominibus bis, 
quia carnes sunt "*,» Qui autem supra hzc se 
extollunt, id est supra carnis affectum et opera, bí 
vice versa secundum spiritum militant regi omnium 
Christo. Propterea ut imperatori suo placeant, non 
implicantur mundi negotiis, id est materialibus. Et 
sane quz ferunt arma, ea non sunt materialia et 
corporea (infirma enim hzc), sed potentia Deo 
sunt. Qui ergo hoc armorum genere utuntur, 
destruunt fraudulentorum sermonum arces, quas 
arte prorsus soplistica heterodoxi construxerant. 
Sed et illorum orationis sublimitatem adversus 
scientiam Dei se extollentem difflant : nam qui scien- 
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tige veritatis impia. et atbea dogmata objiciunt, elo- A ἀντιταττόμενοι τῇ γνώσει τῆς ἀληθεέας, &ostz x 


Quentiz sus viribus munita castella zdillcant, inira 
quae se concludentes, invicti sibi videntur. Insuper, 
δὰ quz deinde tanquam ex cathedra, cum apparente 
demonstraWone prenunti&nt, vano tumore plenas, 
falso sensu extolluntur, quasi superiora sint eccle- 
siasticae sententi: , quae appellatur scientia Dei, 
quia nempe hanc ipse dignis tribuit. Ergo ob de- 
:»truendas predictas arces ac munitienes, induentes 
Dei armaturam secundum spiritum, eo quem dixi- 
mus modo militemus : dissolvamus sophistieos illo- 
.rum sermones, et dogmata refutemus, omnem, 
inquam, opinionem hominum ab bis decepto- 
ribus sub erroris jugum missorum; sed et 
alumnos regionis illorum captivantes, ad Christi 


vbsequium transferamus. Dictum Apostoli isthoc B 


euam modo intelligi potest, id est : Quamlibet 
opinionem in qualibet doctrina expressam, neces- 
sario violenterque eo deducamus, ut omuiuo atu- 
deainus suadere obedientiam Christi. Sic enim illud 
Athenia inscriptum arz epigramma, quod plurium 
deorum iutelligentiam praebebat, auctor hujus Epi- 
stole perirahens, ad unum verum Deum trans- 
wlit dicens : « Quem igitur ignorantes colitis, ego 
vobis nuntio ** ; » et quidem nomine ignoti, multitu- 
dinem deorum denotabat epigramma. Cum itaque 
omnis intellectus captivabitur in obedientia Chr.- 
sti, tunc parali erimus ad contumaciam quamlibet 
ulciscendam. Sicut qui vicio aliquo populo captivos 
eeperunt, ad eoruin. depopulandam regionem confi- 
deuler decurrunt. Hzc * autem addit his qui scri- 
pserat: « Cum impleta fuerit vestra obedientia, quz 
secundum faciem sunt speculamini. » Varie autem 
intelligere licet locutionem banc. Nam si impera- 
Vive proferatur, ita significat: Cum per assensum 
divino magisterio impleta fuerit obedientia vestra, 
ὁ Corinthii, tunc faciem speculamini : sic enim di 
gnoscetis homines ovina pelle vestitos, qui sunt 
intus lupi rapaces. Ttem dignoscetis germanos ma- 
gistros, quibus dicium fuit : « Vos estis lux. mun- 
di *". » μα vobis explorantibus, cognoscentur qui- 
mam sint deceptores, hosque expelletis: item qui- 
am sint vere Christi apostoli, quibus etiam 
prompte obedire velitis. Dicto huic consonat alte- 
rum : 44 fructibus eorum cognoscelis eos **. » 
Quod si indicativo modo pronuntietur, « Secun- 
dum faciem speculamini, » hujusmodi sensum red- 


dit : De magistrorum qualitate, et discipulorum" 


ingenio judicatis, faciem semper loquentium spe- 
ciantes deceptique ab bis qui exterioris tantum ap- 
parentie curam gerunt. Si quis itaque, cum sit 
lupus, ovinam tantum pellem mentitur, hunc ceu 
pscudapostolum habete : eum vero qui propheta est, 
tanquam apostolum ac prophetam. Profecto quidam 
simulantes se Christi discipulos, re autem vera $0- 
dales ejus qui se in. angelum lucis transformat **, 


* Act, avit, 20. "! Matti, v, 14. 


(39) Cod. φονείας. 


Cc 


9? Matth. vu, 16. 


ἄθεα δόγματα παρεισάγοντες, τῇ δεινότητι -ὧν 1s 
φρούρια ὀχυρὰ οἰχοδομοῦντες, ἔνδον αὐτῶν qup. 
τες, ἡγοῦνται εἶναι ἀχαταμάχητοι. Πρὸς voice! 
διδασχαλιχῶς δῆθεν σὺν φαινομένη ἀποδείξει El 
ρουσι μάταιον ὕψος ἔχοντα, ψευδεῖ νοήσει Exaíocs 
ὡς ἀνωτέρω χωροῦντα τῆς ἐχχλησιαστιχῆς γὰς 
ὀνομαζομένης γνώσεως θεοῦ * αὐτὸς γὰρ αὐτοῖς - 
ἀξίοις παρέχει. Ἕνεχα γοῦν τοῦ xafaiptzox:| 
προειρημένα ὑψώματα καὶ ὀχυρώματα, Evbusá: | 
τὴν πανοπλίαν τοῦ Θεοῦ χατὰ πνεῦμα, τῷ elpri: 
τρόπῳ στρατευόμεθα. Διαλύομεν γοῦν τοὺς cog: 
χοὺς αὐτῶν λόγους, xad τὰ δόγματα διεελέγχομεν 
ἀμέλει γοῦν πᾶν νόημα τῶν ἡπατημένων xexpas 
μένον ὑπὸ τῶν ἀπατεώνων᾽ ἀλλὰ xal dvatpagiv: 
χώρᾳ τῇ ἐχείνων αἰχμαλωτίζοντες, φέρομεν πρὸς τὶ 
ὑπαχοῦσαι τῷ Χριστῷ. Δυνατὸν ἔχλαθεῖν χαὶ οὕτως 
Πᾶν νόημα τὸ ὅπως ποτὲ ἕν τινι διδασχαλίᾳ pror 
μένον, ἀνάγχῃ χαὶ βίᾳ μετοιχέζοντες πρὸς τὸ πεῖσαι 
ὑπαχοῦσαι τῷ Χριστῷ φέρομεν. Οὕτω ràp τὸ ᾿᾿δή- 
γῇσιν ἀναχείμενον βωμῷ ἐπέγραμμα, ἐμφαῖνων ταῖλ- 
λῶν θεῶν νόημα, ἑλχύσας ὁ «πε τράτων uz 
νεγχεν εἰς τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, toas «Ὁ 
οὖν ἀγνοοῦντες εὐσεδεῖτε, τοῦτον ἐγὼ χατατγὰ 
ὑμῖν" » ἀγνοούμενον δὲ πλῆθος θεῶν ἐδῆ)ο. 3: 
γραμμα. Ὅτ' ἂν οὖν πᾶν νόημα αἐχμαλωτιτῇ - 
ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ, τὸ τηνικάδε ἑτοίμως 'Ξο 
χατὰ πάτης παραχοῆς ἐπαγαγεῖν $x&ixr σιν iz 
οἱ αἰχμαλώτους λαθόντες ἐν τῷ νενεκχτ,χένα: ὃν 
τι θαῤῥάλεοι γίνονται εἰς τὸ χατασκάψαι τὴν" 
ἐκείνων. Τούτοις ἐπιφέρει πρὸς αὐτοῖς οἷς Erg 
« Ὃτ ἄν ἡ ὑπαχοὴ ὑμῶν πληρωθῇ, τὰ χετὰ τ 
πον βλέπετε, » Διαφόρως δὲ ἔστιν ἐπιστῆσαι ue 
ταύτῃ tl μὲν γὰρ προσταχτικῶς ἐχρέροιτο, 27. 
* μαίνει τόδε" Ὅτ᾽ ἂν διὰ συγκαταθέσεως τῆς τιὸς 
τὴν θείαν διδασκαλίαν πληρωθῇ ὑμῶν à ὑταχὶ, ὦ 
Κορίνθιοι, τὰ κατὰ πρόσωπον σχοπεῖτε. Οὕτω τὸ 
γνώσεσθε τοὺς δορὰν προδάτου περιχειμένους, ἐν 
&ov ὄντας λύχους ἅρπαγας" καὶ τοὺς ὄντως τν- 
σίους διδασχάλους, οἷς εἴρηται" « Ὑμεῖς ἔστε Az. 
τοῦ κόσμου.» Οὕτω δὲ σχοπήσασιν ὑμῖν, wo 
σονται οἱ ἀπατεῶνες, o0; xal ἐχδαλεῖτε, χ- 
ἀληθῶς ἀπόστολοι Χρισταῦ, οἷς καὶ πεισθῆναι 
θύμως ἐθελήσατε. Τούτῳ συνάδει τὸ, « ᾿Ατὸ 5 
D χαρπῶν αὐτῶν ἐπιγνώσεσθε αὐτούς. » Εἰ δὲ ép 
χῶς ἐχφέροιτο τὸ, «Κατὰ πρόσωπον βλέπετε,» τοῦ 
τὴν ὑποδάλλει νόησιν" Τὴν διάθεσιν τῶν διδατιΣ 
λων, καὶ τῶν μαθητῶν τὴν δύναμιν χρίνετε, εἰς τὶ 
πρόσωπον ἀεὶ τῶν λεγόντιυν ἀτενίξοντες, àxza- 
μενοι πρὸς τῶν μόνης τῆς ἔξω φανείας (39; ἐπερ:- 
λουμένων. "ἂν τις οὖν λύχος ὧν ἐπιξεύσηται 
πρόδατον μόνον χώδιον ἐπιφερόμενος, τοῦτον 3ὲ 
χεσθε ψευδαπόστολον - xal τόνδε προφήτην ἔν: 
ὡς ἀπόστολον xal προφήτην. ᾿Αμέλει γοῦν cec 
προσποιησάμενοι εἶναι Χριστοῦ μαθτταὶ, ἀλτ":: 
δὲ ὄντες γνώριμοι τοῦ μετασχπηματιξομένου εἰς E; 


*: |I Cor. a1, 14. 
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ελον φωτὸς, ἀπάτην ἐποίησαν παρ᾽ ὑμῖν τισιν, ὡς 
Ox οὔσης ἀναστάσεως νεχρῶν, οὐδὲ τῆς λογιχῆς ψυ- 
ἧς ἐπιδιαμενούσης μετὰ τὸν τοῦ σώματος χωρι- 
"μόν. ᾿Αμφιδόλως τοίνυν ἔχοντος τὸ πῶς ἐξενήνεχται 
5. « Κατὰ πρόσωπον βλέπετε, » τῆς προτέρας νοήσεως 
ines διδασχαλιχῶς. 
kx. ιζ΄. Ὁ δὲ καυχώμενος, ἐν Κυρίῳ καυχάσθω. 

᾿Ἐλέγξας αὐτάρχως τοὺς τἀναντία διδάσχοντας, 
be μάτην αὐχοῦντας εἶναι Χριστοῦ, ἀναγχαίως ἐπ- 
ἰγάγεν, δεῖν καυχᾶσθαι ἐν Κυρίῳ τὸν ἀμέμπτως 
«a εἰλικρινῶς δόξης ἐφιέμενον" οὐ γὰρ ὁ ἑαυτὸν 
ἀποδειχνὺς εἶναι δόχιμον, πάντως ἐστὶ τοιοῦτος, 
ἀλλ᾽ ὃν ὁ Κύριος διὰ μαρτυρίας συνέστησεν. ᾿Αμέλει 
γοῦν ὁ περὶ αὑτὸν λόγος Φαρισαῖος φήσας, «Οὐκ 
εἰμὶ ὡς οἱ λοιποὶ τῶν ἀνθρώπων, » οὐ δόχιμος, "ἀλλ᾽ 
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A errorem nonnullis vestrum suaserunt, tanquam si 
mortuorum resurrectio non esset, neque anima su- 
yperesset post suam a corpore separationem. Etiainsi 
igitur ambigua sit dictio : « Secundum faciem spe- 
culamini, » a magistro tradi pr:estat. 


Veas. 17. Qui autem gloriatur, in. Domino glorietur. 

Postquam satis reprehendit contraria docentes, 
qui se'temere Christi esse gloriabantur, necessario 
addidlt oportere gloriari in Domino eum qui irre- 
prehensibiliter pureque gloriam appetit. Non enim 
qui se ostentat quasi. probatum, prorsus talis est, 
sed quem Dominus testimonio suo commendaverit, 
Certe ille Pheriszi sermo quo aiebat : «Non sum sic- 
ut ezteri. hominum **,» haud probatus sed im- 


ἀδόχιμος ὥφθη, διχαιωθέντος παρ᾽ αὐτὸν τοῦ ἐξαγο- B probatus polius apparuit; justificatus autem pra 


ρεύσαντος τὰ ἴδια ἁμαρτήματα τελώνου. Οἱ δὲ ἅγιοι 
δόχιμοι χεὶ ἀναντίῤῥητοι τυγχάνουσιν συσταθέντες 
ὑπὸ Θεοῦ. Τῷ γοῦν γράφοντι τὰ προχείμενα ἐμαρ- 
τύρησεν εἰπὼν περὶ αὐτοῦ τῷ ᾿Ανανίᾳ" « Σχεῦος 
ἐχλογῆς μοι ἐστὶν οὗτος.» ᾿Αλλὰ χαὶ τοῖς ἀποστόλοις 
πᾶσιν ἡ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος γενομένη ἐχλογὴ μαρτυ- 
βεῖ" ὡς καὶ αὐτοὺς μὴ ἑαυτοὺς συνεσταχέναι, ἀλλ᾽ 
ἐχ Θεοῦ ἐσχηχέναι τοῦτο. 

ΚΕΦ. IA', στ. α΄, Ὥφελον ἀνείχεσθέ μου μιχρὸν 

ἀφροσύνης. 

Δείξας, ὡς οὐ σοφῶν, ἀλλ᾽ ἀφρόνων ἐστὶ τὸ αὖ- 
τοὺς ἐπαινεῖν, xai ὅτι Κορίνθιοι μᾶλλον ὑπὸ τῶν 
τοιούτων ψυχαγωγοῦνται, φησὶ πρὸς αὐτούς - "Ὥφε- 
λον ἀνείχεσθέ μου λέγοντος περὶ ἐμαυτοῦ, ὃ χἀχεῖ- 
νοι λέγουσι περὶ ἑαυτῶν. Καὶ γὰρ ἔχων ἀληθῆ πολλὰ 
γράφειν, παρῃτησάμην àv, ἐπιστάμενο; ὡς ἀφρό- 
νῶν τυγχάνει τὸ περιαντολογεῖν " ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἀνέχεσθε 
τῶν οὕτω λεγόντων, ἐρῶ κἀγὼ, οὐχ ὅπως ἔπαινον 
θηρεύσω, ἀλλ' ὠφελείας ὑμῖν αἴτιος γένωμαι. Κατὰ 
Θεὸν γὰρ ὑμᾶς ζηλῶ, οὐ βουλόμενος φθαρήσεσθαι 
τὰ νοήματα ὑμῶν πρός τινος τῶν κακὰ λεγόντων" 
καὶ ἀχολούθως γε τὸν προειρημένον ζῆλον ἔχω" 
ἐπείπερ τῷ ἀληθῶς ἑνὶ ἀνδρὶ Χριστῷ ἐμνηστευσάμην 
τὴν Ἐχχλησίαν ὑμῶν, οὖσαν παρθένον ἁγνήν. Δέος 
ὅδ, μὴ ὡς τὴν μητέρα τοῦ γένους ἡμῶν ἔφθειρεν ὁ 
ὄφις, πανουργίᾳ χρησάμενος, φθαρῆτε xal ὑμεῖς 
ὑπὸ ψευδοδιδασχάλων δι᾽ ἀκεραιότητα ἣν ἔχετε" εὐ- 
φήμως δὲ ταύτην εὐχέρειαν οὖσαν ἁπλότητα ὠνό- 
μασεν. Γνώσεται δέ τις ὡς πανουργίᾳ τοῦ ὄφεως 
ἐξηπατήθη Εὔα, ἐπιστήσας ὡς mapsnolnss τὴν θείαν 
ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ εἰπόντος " « ᾿Απὸ παντὸς ξύλου τοῦ 
ἂν τῷ παραδείσῳ" » τὸ γὰρ προσταγὲν, καθόλου εἰς 
τὸ ἀντιχείμενον σοφιστιχῶς μετήγαγεν. 

Er. ζ΄. Ἢ ἁμαρείαν ἐποίησα, ἐμαυτὸν ταπεινῶν; 


ἿἯ δοχεῖτε ὅτι δωρεὰν τὸ Εὐαγγέλιον ὑμῖν διαχο- 
νήσας, ἥμαρτον ἐμαυτὸν ταπεινῶν; Χατηγόρησα 
ἐμαντοῦ, ὅπως δόξησθε ὑψοῦσθαι, ἐπὶ τῷ δῆθεν 
ἀληθεύειν χατ᾽ ἐμαυτοῦ ὡς ἡμαρτηχότος, ἐπεὶ μὴ 
ἕλαδον μισθὸν τοῦ Εὐαγγελίου. Ἴστε δὲ ὅτι οὐ μό- 
νὸν ἀποδημῶν ὑμῶν παρῃτησάμην λαθεῖν τι, ἀλλὰ 


"Loc. xvin, 11. Act, 1x, 15, ** Gen. ii, 10. 


ipso is qui propria peccata confessus fuerat publi« 
canus, Quippe sancti probati sunt et. exta contro- 
versiaw positi, si a Deo commendentur, Et quidem 
hujus Épistolz auctori testatus est Dominus de ipso 
loquens ad Ansniam : « Vas electionis est mihi 
iste δ,» Sed. et de cunctis. apostolis a Salvatore 
facta electio testatur, non ipsos semet. commenda- 
visse, sed a Deo id munus accepisse. 
CAP. ΧΙ. Vgns. 4. Uiinam sustiueretis modicum 
quid insipientie mee! 

Cunt jam ostendisset non esse sapientium morem 
sed insipientium laudes proprias canere, et Corin- 
lhios his potissimum delectari, ait illis : Utinam 
sustineretis me pro me ipso dicentem ea, quz illi 
pro se loquuntur! Sane cum vera mulia haberein 
scribere, abnuebam id, sciens esse siultorum con- 
suetudiaem de se ipsis loquendi. Sed quonia sus- 
Vinetis qui sic loquuntur, dicam et ego , non ut lau- 
dem vener, sed ut aliquam vobis afferam uiilitatein. 
Quippe secundum Deum vos zelor, nolens mentes 
vestras corrumpi a quoquam prave loquente. Meri- 
toque priedictum zelum habeo, quia uni vere viro 
Christo despondi Ecclesiam vestram virginem ca- 
stam. Subit autem íne timor, ne sicut matrem ge- 
neris uostri serpens calliditate utens corrupit, vos 
quoque a pseudomagistris corrumpamini propter 
vestram simplicitatem, Honesto scilicet verbo eam, 
quz levitas erat, nuncupavit simplicitatem. Cogno- 

D Scet autem quilibet serpentis astutia deceptam fuisse 
Evau ; animadvertens ipsum pervertisse maudatum 
Dei qui dixerat: « Ex omni ligno paradisi **: » qued 
enim mandatum fuerat, in. contrarium prorsus s0- 
pliistico astu convertit *'. 

VgBs. 7. Aut nunquid peccatum feci, ma ipsum 

humilians? 

An pulatis, quod quia. gratis Evangelium vobis 
ministravi, peccaverim me ipsum humilians? Memet 
accusavi, ut vos extolli videamini, veraciter dicendo 
me peccasse, quia mercedem Evangelii non accepi. 
Scitia autein, quod non solum cum discessi a vobis 
renui quidquam accipere, sed et prasens in patria 


*' Gen. 1n, 1 sqq. 
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vestra, cum mihi necessaria deessent nolui vos gra- A καὶ παρὼν τῇ πατρίδι ὑμῶν, ὑστερηθεὶς τῶν be 


vare, aliis interim Ecclesiis mihi victum | suppedi- 
tantibus: nam et qui ex. Macedonia venerunt íra- 
tres, necessitatibus meis subvenerunt, liec ego 
constanti (iducia dico cunctis Achaiz Ecclesiis. Re- 
linebo autem boc propositum, ut nulla re in po- 
slerum, sicut nec antea, gravis sim. 


Vus. 12. Ut amputem occasionem eorum qui volunt 
occasionem. 

Haud enim ex odio id agimus, sed ut amputemus 
pratextum quemlibet cupientibus ansam calum- 
niandi arripere; ut si εἰ hi impostores nihil forte 
ἃ quoquam acceperint, evadant nobis similes. Non 


enim nos similes illis, sed ipsi similes nobis compe- V ὡς καὶ ἡμεῖς " 


rientür. Quod si libere veritas dicenda est, appa- 

renter tantum similes nobis comperientur. Etenim 

nos sincero proposito, pradictam agendi rationeum 

suscepimus ; illi autem ficta honesti persona. sum- 

pta, non taleg esse sed tales videri student. 

Vgms. 15, Nam ejusmodi pseudepostoli, operarii 
subdoli. 

Veri apostoli, operarii absque ullo adjectivo dicti 
sunt illic : « Rogate ergo dominum messis, ut ope- 
rarios mittat **. » Prieterea : « Dignus est operarius 
atimonia sua **, » ΠῚ vero, de quibus scribo, dicun- 
Wr nunc operarii subdoli; in alia autem Epistola 
operarii mali nuncupantur **. Transflgurant ergo se 
in Christi apostolos, cum tales non sint, sed externo 
tantum liabitu illudant : idem babeutes institutum 
ac pseudoprophetze, qui cum sint mente lupi rapaces, 
vellus sibi cireumponunt ut oves esse videantur. Sic 
de iis loquens , ostendit non esse incredibile quod 
ait, Nam si ille, qui horum improbitatis causa est 
(-iabolus scilicet), simulat se angelum esse lucis, cum 
sit tenebrarum, consequenter illi qui ab eo ad fal- 
lendum incitantur, transformant se, ut simplicibus 
videantur justitie ministri. Sciendum tamen est, 
nonnisi abusive dici transfigurari Satanam in an- 
gelum lucis, Etenim proprie transfiguratio de cor- 
poribus dicitur, quae in alia corpora demutantur. 
ltaque hzc dictio denotat eum potius qui se in lu- 
cem irausformat, cum sit cateroqui inscitia te- 
nebrisque plenus. Quod si ex tenebris constare 
quis existimet eum qui se transformat iu angelum 
lucis , caveat putare huuc substantialiter esse ta- 
lem : nam" sententia. hujusmodi impia est, utpote 
Manichaica. Diabolus quideim proprio proposito ma- 
lus estet tenebrz : quare suapte voluntate, ut alios 
decipiat, lucem simulat, ut virtutein ac scientiam 
habere credatur. Etsi igitur pseudapostoli deceperint 
wonnullos, transügurando se in predictas formas, 
attamen (inem operibus parem nanciscentur, cuin 
diabolo in iguem zernum tanquam illius ministri 
abitri. 


καίων ἐπιλειψάντων, οὐ φορτιχὸς γεγένημαι, i 
λων Ἐχκλησιῶν τὴν χρείαν ἀποπλη ρωσασῶν, k: 
γὰρ οἱ ἀπὸ Μακεδονίας πρὸς μὲ ἐλθόντες ἀδεὶς. 
τὰ πρὸς τὰς χρείας παρέσχον. Αὕτη δὲ ἣ παῤῥη:: 
σώζεταί μοι πρὸς πάσας τὰς τῆς ᾿Αχαῖας Ἕτω. 
σίας" φυλάξω δὲ αὐτὴν ταύτην τὴν πρόθεσιν, ': 
ἐν παντὶ ἀδαρῇ ὥσπερ ἐτήρησα ἐμαυτὸν καὶ c 
phe. 

1040, "Ira. ἐχχόψω τὴν ἀξορμὴν τῶν θε.λύν. 

ἀφορμὴν. 

Οὐ γὰρ μισοῦντες τοῦτο πράττομεν, ἀλλ᾽ ἕνα τὴ 
χόψωμεν πᾶσαν πρόφασιν τῶν παθούντων ἀςορ;-' 
εὑρίσχειν διαδολῇς " ἵνα xàv αὐχεῖν δοχῶπι τὸ jj 
λαμδάνειν τι παρά τινος οἱ ἀποτεῶνες, εὑρεθῶτν 
οὐ γὰρ ἡμεῖς, ὡς ἐκεῖνοι, ἀλλ᾽ αὖ- 
τοὶ ὡς ἡμεῖς εὑρεθήσονται. Εἰ δὲ ἔστιν ἀληβεύοντα 
παῤῥησιάσασθαι, τῷ δοχεῖν ὡς ἡμεῖς εὑρέσκονται. 
Ἡμεῖς γὰρ ἀληθεῖ προθέσει μετερχόμεθα τὴν λεγϑεῖ. 
σαν οἰχονομίαν᾽" αὐτοὶ δὲ ἐπιμορφαζόμενοι τὸ χα- 
λὸν οὐχ εἶναι τοιοῦτοι, ἀλλὰ δογεῖν εἶνα: ποϑοῦντες.. 


Ys. ιγ΄. Οἱ γὰρ τοιοῦτοι ψευδαπόστολοι, Ἐρτάτε 
δόμιοι. i 

ΟἹ τῷ ὄντι ἀπόστολοι, ἐργάται ἄνευ προσ | 
εἴρηνται ἐν τῷ, « Δεήθητε οὖν τοῦ κυρίου st 
ρισμοῦ, ἵνα ἐργάτας ἐμδάλῃ" » καὶ ἔτι, « "Acc: 
ἐργάτης τῆς τροφῆς αὐτοῦ.» Οὗτοι δὲ περὶ ὧν τα 
ἐνταῦθα μὲν ἐργάται δόλιοι " ἐν ἄλλῃ δὲ Em? 
ἐργάται καχοὶ ὀνομάζονται. Μετασχη ματίζοντε: 
εἰς ἀποστόλους Χριστοῦ, οὐχ ὄντες τοιοῦτοι,» 
σχήματι μόνῳ ἀπατῶντες" προαίρεσιν τὴν m7 
ἔχοντες τοῖς ψευδοπροφήταις, οἱ τὴν γνώκεν δαὶ 
ἅρπαγες ὄντες, περιδάλλονται χώδια, ba. δόξωσιν 
εἶναι πρόδατα. Τοῦτο εἰπὼν περὶ αὐτῶν, δεϊαγοτον 
ὡς οὐ παράδοξον τὸ εἰρημένον. Εἰ γὰρ ὁ cios; 
τυγχάνων τοῦ τοιούτους αὐτοὺς εἶναι ( διάδολος ἃ 
οὗτος), ὑποχρίνεται ἄγγελος εἶναι φωτὸς, σκότος 
ὑπάρχων, ἀχολούθως οἱ πρὸς αὐτοῦ εἰς τὸ πλαιὲν 
ἐνεργούμενοι, μεταχαράττουτιν ἑαυτοὺς ὡς üt 
φθῆναι ἀχεραίοις ὅτι διάχονοι δικαιοσύνης 
Ἱστέον ὅτι τὸ μετασχηματίξζεσθαι τὸν Σατανᾶν : 
ἄγγελον φωτὸς, καταχρηστιχώτερον εἴρηται - xop 
γὰρ μετασχηματισμὸς ἐπὶ σωμάτων ἀμειδόντων 7 
σώματα κατηγορεῖται. Μᾶλλον οὖν ἡ προχειμένη ἰὲ 
ξις δηλοῖ τὸν ἐπιμορφαζόμενον τὸ φῶς, ἀγνοίας τ 
τοῦ λοιποῦ σχότου πλήρη (40) ὄντα. "Exv δὲ σχότο: 
ἀχούῃ τις εἶναι τὸν μετασχηματιζόμενον εἰς irpo» 
φωτὸς, μὴ κατ᾽ οὐσίαν εἶναι αὑτὸν τοιοῦτον ὑπολτι- 
δανέτω" ἀσεδὴς γὰρ ἡ δόξα αὕτη, μανιχαϊχὴ, οὗ-:. 
'O γὰρ διάδολος ἰδίᾳ προθέσει χαχὸς, xal σαύτο; 
ἐστίν ὡς αὖ ἰδίᾳ προαιρέσει χάριν τοῦ ἀπατῖτι 
ὑποχρίνεται τὸ φῶς, ἵν᾿ ἀρετὴν καὶ γνῶσιν ἔχειν το 
μισθῇ, Κἂν τοίνυν ἀπατῶτί τινας τῷ μετασχτ τι 
ζεόθαι εἰς τὰ προειρημένα, ἀλλ᾽ οὖν τέλος κατάλλτ᾽ 
λον τοῖς πράττουσιν ἕξουσι, σὺν διαδόλῳ εἰς τὸ sui 
τὴ αἰώνιον ὡς διάκονοι αὐτοῦ ἀπελευσόμενηκ. 









** Maul. ix, 38. "1 Tim. v, 12. ** Philipp.ur, 2. 


(60) Cod. πλήρης. 
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Ex. χα'. "Er ἀφρουύνῃ Aéqo. 
Ἢ ἐνταῦθα λεγομένη ἀφρυσύνη, οὐ χαθάπαξ ἐστὶ 
αὐτη᾽ οἰχονομιχῶς γὰρ ἐπιτελουμένη, σφοδροτά- 
ς συνέσεώς ἐστι πλήρης. ᾿Αποδίδωσι πρὸς τὸ, 
᾿Επεὶ πολλοὶ χαυχῶνται χατὰ σάρχα, χἀγὼ καυ- 
σομαι, » τὸ, € Ἑόραϊοί εἰσι καὶ Ἰσραηλῖται καὶ 
.6paàp σπέρμα; χἀγώ, » Προηγουμένη δὲ αὐτῷ 
ξα τὸ πνευματιχῶς εἶναι ταῦτα. 
ΕΦ. IB', στ. β΄. Οἷδα drüpozor ἐν Χριστῷ «ρὸ 
ἑτῶν δεκατεσσάρων, x. τ. δ, 
Μετελήλυθεν εἰς τὸ ἀπαγγεῖλαι ὑπαρχθείσας 0co- 
ἐμπτους ὀπτασίας xal ἀποχαλύψεις “ xal ταύτας 
ἂν ἐπὶ μέγεθος θεότητος ἐμφαίνων, οὐχ ἑαυτῷ 
:ροτῆψεν, ἀλλ᾽ ὡς περὶ ἑτέρου ἀπαγγέλλει, τὰ τῆς 
σἢενείας χαυχήματα εἰς ἴδιον πρόσωπον τάξας. Εἰ- 


ἧτως δὲ τῷ ἐν Χριστῷ ἀνθρώπῳ ἀνέθηκε τὴν ἔγχει- Β 


τένην θεωρίαν, ἵνα δείξῃ ὅτι οὐχ ἑτέρως ἔστιν ἀξιω- 
ἰῆνας τηλικούτων, ἀλλ᾽ ἐν Θεῷ Λόγῳ, σοφίᾳ τε xal 
γθείᾳ καὶ ἁγιασμῷ γεγενημένῳ πάντα γὰρ ταῦτα 
| Χριστός ἐστιν. Οὗτος ὁ ἐν Χριστῷ ἄνθρωπος 
ἡρπάγη ἕως τρίτου οὐρανοῦ καὶ ἐν τῷ παραδείσῳ " 
1 πότερον ἐν σώματι ἣ ἐχτὸς τούτου, οὐχ οἶδα. » Καὶ ὁ 
κὲν τις ἐρεῖ ἑκατέρως δυνατῶς ἔχειν τὸ γραφόμενον. 
Ἡρπάγη γὰρ xaX Ἠλίας ἐν σώματι τυγχάνων᾽ xal 
ἀνελήφθη ᾿Αμδαχοὺμ, ἀπὸ τῆς Ἱερουσαλὴμ εἰς τὴν 
βαδυλῶνα τὸ σῶμα φορῶν, μετεωρισθεὶς ὑπὸ ἀγγέ- 
wu βουλήσει Θεοῦ. Ἕτερυς δὲ φησίν᾽ Ὥσπερ ἐπὶ 
[ἧς τις περιπατῶν, ἐν οὐρανῷ τὸ πολίτευμα ἔχειν 
3óvazat, ἀλλὰ καὶ συγχαθίσαι Χριστῷ ἐν τοῖς ἔπου- 
ρανίοις * οὕτω περικείμενός τις τὸ σῶμα ἔτι, οἷός τέ 
στι, νοῦ (41) ὀπτασίᾳ ποδηγούμενος, ἐν οὐρανῷ xal 
τῷ παραδείσῳ γενέσθαι. “Αλλος δέ τις ἐρεῖ, ὅτι « εἴτε 
v σώματι, εἴτε ἐχτὸς τοῦ σώματος, » γράφειν αὖ- 
τὸν οὐ περὶ τοῦ ἰδίου σώματος, οὗ περίχειται ἡ 
νυχὴ, ἀλλὰ περὶ τοῦ καθόλου" ἵν᾽ fj τὸ λεγόμενον 
οιοῦτο᾽ Ἡρπάγη ἕως τρίτου οὐρανοῦ καὶ εἰς τὸν 
ταράδεισον' πότερον δὲ σῶμα ταῦτα, ἣ ἀσώμα- 
ov, οὐχ οἶδα" ἀνάχειται γὰρ ἡ εἴδησις τούτων 
ip πατρὶ τῆς σοφίας Θεῷ. Ἔχει δὲ χαὶ τὸ « ἕως τρί- 
ον οὐρανοῦ » ἀμφιδολίαν. Σημαίνεται γὰρ x. τῆς 
μῳιδολίας ὁτὲ μὲν τὸ, πλειόνων ὄντων οὐρανῶν, 
ως τρίτον γεγονέναι αὐτὸν ἐπὶ τῷ τὰ ἐχεῖσε πρά- 
ματα κατανοῆσαι ( ἀριθμείσθω δὲ οὗτος ἀπὸ τοῦ 
ξτερεώματος᾽ οὗτος γὰρ πρῶτος οὐρανὸς τοῖς ἀνα- 
εμδανομένοις ἅπαντα) * ὁτὲ δὲ τὸ, ἑνὸς ὄντος οὐρα- 
39 , μέχρι τρίτου μορίου αὐτὸν ἐφθαχέναι " ὁποτέ- 
ωφ δὲ ἔχει, Θεὸς ἂν εἰδείη, xal ᾧ ἂν αὐτὸς qavs- 
bom ὅμως δύο ἁρπαγαί εἰσι δηλούμεναι, ἕως τρίτου 
ρανοῦ,, καὶ ἕως εἰς τὸν παράδεισον. Λεχτέον δὲ 
ρὸς τοῖς εἰρημένοις, ὡς οὐδὲν εἶπεν περὶ τοῦ τρί- 
)υ οὐρανοῦ, ὡς ἀχηχοώς τι ἢ θεασάμενός ἔστι, 
ερὶ γὰρ τοῦ ἀπαγγείλαντος ὡς ἤχουσεν (42) ἐν αὐτῷ 

9! ]V Reg. n, 11. ** Dan. xiv, ὅ5. 

(41) Cod. νῷ. 

(42) Theodorus Mopsuestenus, in eodem quo Di- 
ymus codice, hzc inedita seribit : Τὸ, ἤχουσεν, ὡς 
τὸ τῆς ἀποχαλύψεως εἶπεν, ὡς ἂν δίχην ἀχοῆς τὴν 
"σιν αὐτῶν δεξάμενος. Οἷόν ἐστι τὸ τοῦ προφήτου - 
Γίς ἐπίστευσε τῇ ἀχοῇ ἡμῶν; » ἀχοὴν λέγοντος τὴν 
ποχάλυψιν, δι᾽ ἧς ὥσπερ διά τινος áxofc τῶν προσ- 
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Vess. 21. [n insipientia dico. 

Qua Lic dicitur insipientia, haud omuino talis 
est; imosic prudenter adhibita, exquisit:e sapientize 
plena est, Refertur ad illud : « Quoniam multi glo- 
riantur secundum carnem, gloriabor εἰ ego. »——«H«- 
brei sunt, et Israelite atque Abrahami semen ? et 
ego. » Caterum przcipua ejus gloria est, quod spi- 
ritaliter hec intelliguntur. 

CAP. XII, vens. 2. Scio hominem in Christo ante 
annos quatuordecim, etc. 

Transit ad annuntiandum eas, quz oblatz sibi 
fuerant, visiones ac revelatioues, et has quidem ex, 
magnitudine Dei monifestans, haud sibi tribuit, sed 
tanquam de alio narrat; cum tamen infirmitatis 
gloriationes in propria persona constituerit. Merito 
autem homini, qui in Christo erat, presentem vi- 
sionem attribuit, ut demonstret, non aliunde posse 
quemquam tali re fieri. dignum, nisi qui in. Deo 
Verbo ac sapientia et veritate atque sanctitate vere 
setur. Cuncta eniin liec Christus est, Hic in Christo 
homo raptus fuit usque ad tertium colum et in 
paradisum. « Utrum in corpore, inquit, an extra il- 
lud, nescio. » Et quidem aliquis dicet, utrumque esse 
possibile qucd scribitur. Namque Elias raptus est, 
in corpore adhuc exsistens *! : et Habacuc. trans- 
latus fuit Hierosolymis Babylonem corpus gereus, 
sublimiter ab augelo delatus voluntate Dei *. Alius 
autem interpres dicit : Sicut in terra aliquis ambu- 
lens, in celo conversari potest, imo et Christo as- 
sidere in celestibus ; ita aliquem adhuc suo cor- 
pore indutum, posse mentis visione in ccelum duci 
et in paradiso versari. Alius adbuc dicet verba 
« sive in corpore sive extra corpus » scribi a. Paulo 
non de proprio corpore, quo circumdatur anima, 
sed de universo ; ita ut hujus dicti sensus sit : Raptus 
est in tertium celum et in paradisum : utrum vero 
hac sint corpora, au secus, nescio : etenim rei 
hujus scientia ad patrem sapientia Deum pertinet, 
Verha quoque « usque ad tertium coelum » habentam- 
biguitatem. Significatur enim hac ambiguitate inodo 
plures esse colos, et Paulum usque ad tertium 
venisse, ut ejus loci negotia videret (buc autem. 
tertium numeretur a (irmamento, quod est primum 
celum supputantibus omnia); alioqui, si unum 
credatur celum , usque ad tertiam ejus partem 
pervenisse intelligitur. Ütra porro sententia verior 
sit, Deus utique scit, atque ille cui is revelaverit.. 
Simul autem duo raptus demonstrantur, nempe 
usque ad tertium celum, et usque ad paradisum. 
Insuper diceudum est, nihil Paulum loqui de tertio 
colo, quod nempe aliquid ibi audierit aut viderit, 
Nam quod nuntiat se audisse ibi ineffabilia verba 





ηχόντων ἮΝ νῶσιν ἐλάμδανεν * τὰ δὲ ῥήματα, πρά- 
Ὑματα elvat φησιν" ἑωρακέναι γὰρ αὐτὸν τοῦ παρα- 
δείσου τὸ χάλλος εἰχὸς, xal τὰς ἐν ἐχείνῳ τῶν ἀγίων 
χρείας, xai τὴν παναρμόνιον τῆς ὑμνῳδίας φωνὴν * 

ocabulum « audivit » lanquam de revelatione dicit, 

asi rerum. illarum  nontiam. audiiu. perceyisset. 
Quale est illud prophete (Isa. ti. 1) : « Quis credidit 
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4eis οϑιωρίετίνεια esse ἀϊειίφνεαι, Audivi verba 
ineffsbilia ia tertio cele, vel tenia parte ce, vel 
in paradiso), quomodocunque, inquam, boc se ha- 
beat, declaratur hinc scholam diviaarum doctrima- 
Tum esso paradisem. (oid aatem designat dictio 
« ine flibilia verba ? » Bciendum, quod quatenus baud 
syliabis soeisque utitur qui ea loquitur, ipeffibilia 
SUA : qualenes autem veritatem babeat, in d.vina 
intelligentia subsistentiam habentia, verba «uat, Ae- 
diuniur bzc autem noo sensa excipiente, sed diviuze 
mentis coatemplatione. Prorses itaque Dess ipse 
Verbum, Christus cum sit, non Paulc, sedia Paulo 
loquitur; parique ratione docebat in singulis quo- 
que prophetis exsistens. Si ergo in sanctis loquitur 
Salvator, ineffibilia sunt quz dicantur; nam εἶ 
efflabilia essent, utique aurem verberareat illorum 
quibus loqueretur. Recte autem dici potest, non 
licere bomini ea loqni : et audire utique bominea 
ea posse illaminatua intelleetum babentem ; loqui 
tamen non posse voce ac syllabis : bis enim orga- 
nis homines loquentes flant, Nimirum « licet » pro 
pos-ibili positum est, non bie solum, verum etiam 
in aliis Paoli Epistolis, veluti : « Oinnia licent, sed 
non orrnia expediunt **, » idem valet quod, Omnia 
sunt, sed now omnia expeliunt. Narratis 
s revelationibus atque visionibus neces- 
sario addidit: « Pro bujusmodi in Cliristo homine 
gloriabor; ad me quod atiinet , in solis infirmitati- 
bus meis fiducia efferar. » Atqui bzec dicens, haud 
alius est quam qui visiones spectavit. Etsi vero iden 
est, mentis tamen conceptu differt , modo quidem 
feputatus tanquam homo infirmus, propter humili- 
tatis propositum; modo autein superha scandens et 
liomo in Christo propter contemplationem. 






"1 Cor. vi, 12. 


auditui mottro? » auditum dicentis pro revelacione , 
per quam, Lunquam ez. auditione quadam , quod sibi 
opus erat intellezerat, Verba autem pro rebus dicit : 
nempe se paradisi vidisse pulchritudinem. ibique san- 
clorum choreas , et suavissimam hymnodie vocem. 
(43) Iu hoc codicis folio 405 , subscribitur minu- 
tiore littera Scholion Alexandri Nic:eni episcopi, 
quod ideo hic saltem Grzce ascribo, ut novo eru- 
diti bowinis nomine litterariam historiam augeam. 
Ad ejus biograpniam quod auinet, breviter narrat 
Lequien — Or. Christ. t. 1, col. 648, vixisse hunc 
sub Coustantino Porphyrogenito episcopum , a quo 
praepositus fuit Byzautinz rhetorum scholz instau- 
rand , quz valde jacebat. Sic ergo se habet Scho- 
lion. AAEZANAPOY EIIIZKOIIOY NIKAIAZ: Τί; 
“Ἃ οὐχ ἐξὸν λαλῆσαι, πῶς vontéov; πότερον ὡς τοῦ 
Gov μὴ πρὸς ἄλλον τινὰ τοιαῦτα δηλώσαντος ; διὰ 
δὲ τὸν ἸΙαῦλον αὑτὸν μόνον ὑπὲρ ἄνθρωπον xal τὸν 
ζῆλον ἐπιδειξάμενον, xat τὸ χήρυγμα ; ἣ ὡς τοῦ Παύ- 
λου τὰ ἠχουσμένα δεδοιχότος εἰπεῖν, καὶ διὰ τὸ μέ- 
γεθος αὐτῶν ἀνέχφορα τοῖς πᾶσι διαφυλάξαντος ; 
᾿Αλλ᾽ ἐπὶ μὲν τοῦ Θ:ἴου, οὐχ ἂν ἔχοι τοῦτο χώραν 
λέγειν, ᾧ γε παντί τῳ κατὰ Παῦλον τὴν ἀρετὴν τρα- 
νοῦν καὶ παραδηλοῦν τὸ yu ies τῆς ἀνυπερόλήτου 
δυνάμεως ἔξεστιν. Πῶς δ' ἂν χαὶ τοῦτο Παῦλος onto 
ἑαυτοῦ σεμνυνόμϑνος εἴπο:, ὁ ἐξ ἀνάγχης μὲν εἰς v 
ταῦτα εἰπεῖν ἑλθὼν, ἀφροσύνην δὲ τὴν ὑπὲρ τούτων 
βίαν καλῶν, ἐπὶ μακρότατον δὲ ταῦτα σιγήσας, καὶ 
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quz nen ice1 homini lequi (nisi forte intelligat ali- A ἄῤῥητα ὀήματα, & μὴ δυνατὸν ἀνθρώ περ ci 









ph ἄρα xztk xoc) τις λάδη zb, "Hixouzz 
ἄῤῥητα ἐν τῷ τρέτῳ οὐρανῷ ὃ οὐρανοῦ. παὶ 
xapáletso:), ὁτωτέρως δ᾽ ἂν ἔχοι δηλοῦται. 
δευτέριον θείων μαϑτμάτεσν ὁ Ξαράδεισές i-— 
δὲ βούλεται xal « τὰ ἄῤῥττα ῥήματα- » Ἴπ-ξονξ 
τῷ uh συλλαδαῖς χαὶ φωναῖς χρᾶπ5θ:: τὸν .--- 
αὐτὰ, ἄῤῥητα τυγχάνειν- ὅσον δὲ ἔχου": τὲ 1,.-- 
ἐν θείᾳ νοΐ τει τὴν ὑπόστατιν ἔχοντα. δέ »ατὰ :τ- 
ἀχούεται δὲ ταῦτα οὐχ αἰσθήσεως ἀντιλήτε:͵ : 
θεωρίᾳ νοΐσεως θείας. ᾿Ἀμέλει τῶν ὁ Θεὸς i| 
αὐτὸς, ὧν ὁ Χριστὸς, οὐ Παύλερ. ἀλλ᾽ Ev [lii 
λαλεῖ" οὕτω δὲ ἐδίδασκεν xal πρὸς ἔκατον τῶν - 
τητῶν γινόμενος. El τοίνυν ἔν τοῖς rXx; lnc 
Σωτὴρ, ἄῤῥητά ἔστι τὰ λεγόμενα: ii rp ἅττ ἔν 
ἔπληττεν αὑτῶν τὴν ἀχοὴν, καὶ acri» χύτοξ; ἐλλει, 
Εὐ δὲ xai τὸ εἰπεῖν, οὐχ Ef) ἀνδρέσερ àmrim- 
ἀχοῦται μὲν γὰρ ἀνθρώτιμ δυντν ias περωτ:- 
σμέντν ἔχοντι λαλῆσαι ὃὲ αὐτὰ Xowmw gen 
xai συλλαξαῖς * τούτων γάρ εἶσι Àaay c i 
ἀντὶ τοῦ, δυνατὸν, εἴρηται, οὐχ ἐνταῦϑα wem Dok 
xai ἐν ἑτέραις Ἐπιστολαῖς τοῦ ταῦτα vodgerm τ 
γὰρ, «Πάντα ἕξεστιν, ἀλλ᾽ οὗ πάντα τυρμφέοε:. 
ἐστὶ τῷ, Πάντα δυνατὰ, ἀλλ᾽ οὐ cea 
ρει. Εἰπὼν δὲ τὰς θείας ἀποχαλύζεις τῇ 5 
σίας. ἀναγχαΐως ἐπήγαγεν" « Ὑπὲρ τοιοῦτο. ἐπ’ 
Χριστῷ ἀνθρώπου καυχήσομαι, ὅξὲρ δ᾽ bar: 
μόνοις τοῖς προειρημένοις ἀσθενήμασι xpi 
μαι. » Ταῦτα δὲ λέγων, οὐχ ἄλλος ἐστὶν τοῦ» 
σαντο; τὰς ὀπτασίας“ πλὴν εἰ xal ὁ αὐτὸς τ 
ἐπινοίᾳ διαφέρει, πὴ μὲν νοούμενος ὡς bk 
ἀσθενὴς διὰ τὴν τῆς συγχαταδάσεοος πρόθεσ: . 
δὲ ὡς ὑπεραναδεδηχὼς, χαὶ ἐν Χαεττῷ ὧν δὲ τ΄ 
θεωρίαν (45). | 











διὰ πολλῶν τῶν ἐν τούτοις ῥηθέντων τὸ pécgm 
πρόπον ἐπιδειξάμενος; Ἐπὶ μὲν οὖν το € 
οὐχ ἄν τις εὐσεθῶς ταῦτα παραδέξαιτο ἐπὶ 
Παύλου καὶ πάνυ ἂν εἴη πρόσφορος V δῶρα 
αὐτὸς μὲν ἤχουσε ταῦτα παρὰ τοῦ Θείου, ἀνέχ» 
δὲ τοῖς πολλοῖς διετήρησεν" ἣ διὰ τὸ τῶν ἐχουσμὲ 
μέγεθος, ἣ διὰ τὸ μὴ ἀξίους εἶναι τοὺς ἄλλους τον 
τῆς ὑπὲρ ἄνθρωπον ἀκοῆς t διὰ τὸ μὴ ὡς εἰτ' 
χἀχείνους ἐχχεχαθάρθαι τὸν βίον - f, γὰρ ἂν χεὶ ^ 
εἰς τρίτον οὐρανὸν ἁρπαγῆς xai τοῦ mapalkisc. u 
τῶν ἀῤῥήτων ὁμοίως θαυμάτων ἐξίωντο. Ἔτ- ὃ 
xal τὸ βούλεσθαι πρὸς τὸν ἴσον δρόμον xal xo^ 
αὑτοὺς ἐχκαλέσασθαι, τοῦτο αὐτὸν εἰρηκέναι ric 
ὡς οὐχ ἂν ἄλλους τῶν αὐτῶν ἠξιωμένους ἀποχεὶ 
ψεων, καὶ διὰ τὴν αὐτὴν διδασχαλίαν xa τὴν τ; 
ῥησίαν xai τὴν ἄσχησιν ἀποθλέψαντας" ἢ sip: 

εἴον μόνον ἄξιον εἶναι Eu ἐξαγγέλσεως τῶν τοῦ, 
τῶν ῥημάτων φησί - τὴν δὲ γενητὴν καὶ θνητὴν τ΄ 
σιν, ἀμήχανον εἰς τὸ ἐξοῖσαι χαὶ διαφωτίσαι τοῖς 5r 
θρώποις, μειζόνων ἣ χατὰ μήνυσιν ὄντων οὐχ 
δὲ τῆς τοῦ Παύλου μετριότητος τὸ xa αὐτὸν b 
tol; ἄλλοις, xal xazà μηδὲν τὸ διάφορον exa 
σθαι" μήποτε δὲ xol τῶν φαύλων ἐπιῤῥαπίξει iie 
σχάλων διὰ τούτων τὸ προπετές" ὁπότε γὰρ ἀναξίοις 
τῆς ἀχοῆς τῶν ἀῤῥήτων αὐτοὺς καθιστᾷ fj xw 7: 
ἁρπαγῆς καὶ τῆς ἄλλης ὑπὲρ ἄνθρωπον ὀπταείας τὶ 
ἀποχαλύψεως, 



















29 
. C. Kal τῇ ὑπερξολῇ τῶν ἀποκαλύψεων ἵνα A 
μὴ ὑπεραίρωμωι, x. τ. λ. : 

ἝΣτεροι δὲ μὴ (44) βουλόμενοι ἀφορμὴν διδόναι, 
X μηδένα τρόπον ἰσχύειν τὸν πονηρὸν ἐμποιεῖν τινα 
σήματα, μηδὲ ἀνεχόμενοι τοὺς τελείους ἄνδρας 
«Θὲ πολλοῦ ποιεῖσθαι τὴν τοῦ σώματος ὑγείαν (ἴσασι 
τῥρ κατεξανίστασθα: τῶν ἐπιπόνων), φήσουσι * Πολ- 

ς καὶ μεγάλας θεωρίας εἰληφώς τις, εἰ μὴ νύττοιτο 

3 ἀυθρωπίνης ἀσθενείας, μέγα φρονήσαι ἐφ᾽ ἑαυτῷ. 

* πεῶς ἂν μὴ ἔχοι χώραν, ἡ φρουροῦσα τὸ ἦγεμονι- 

v Θεοῦ δύναμις, πολλάχις οἰχονομεῖ (45) τὸν φρου- 
ὥμενον ἕξω γενέσθαι τῆς ὑπ᾽ αὐτῆς σχέπης, ὡς 
tpetcbustw λαδεῖν ἀνθρώπινον λογισμόν. Καὶ ἐπεὶ 
'σάττονται οἱ τέλειοι ἄνδρες καὶ τὸν ἐν διανοίᾳ 
λυσμὸν (46), μέγαν χόνδυλον ἔχειν οἴονται, x&v ἐν- 
qf; pact ὑποδληθῇ αὐτοῖς ὑπὸ ἀγγέλου Σατανιχοῦ " Β 
«ἔλει γοῦν παραχαλοῦσι καὶ ἀπὸ χρυφίων χαθαρι- 
Xva χαὶ μηδὲν αὑτοῖς συνειδέναι φαῦλον. Καὶ 

: ποῦτο οὕτως ἔχει, χονδυλιζόμενος ἔγνω καταφυ- 
t» Θεῷ, ὡς δηλοῖ γράψας, Ὑπὲρ τούτου τοῦ ivo- 
οὗντος Σατανιχοῦ ἀγγέλον τρὶς τὸν Κύριον παρα- 
χλέσαι (40, ἵνα μαχράν μου γένηται" καὶ εἶπέν μοι 
,) πεαρεχάλεσα Κύριον’ ᾿Αρχεῖ σοι ἡ χάρις μου" γνώσῃ 
Xp δι αὐτὴν ὡς οὐχ ἰδίᾳ δυνάμει, ἀλλ᾽ ἡμετέρᾳ συν- 
υγείᾳ ἡ τελείωσις ὑπάρχει " περὶ τοῦ, Τρὶς παρ- 
«άλεσα, ὁ μέν τις ἐρεῖ δηλοῦσθαι τὸ πολλάχις " ἀπὸ 
Xp τοῦ τρὶς τὸ πλῆθος" τὰ γὰρ τρία πολλά (41). 


νθ΄, Πάλιν (48) δοχεῖτε ὅτι ὑμῖν ἀποιιογού- 
μεθα; 
Μὴ δόξητε ὅτι ὑμῖν ἀπολογούμεθα" οὐ γὰρ ἀνθρώ- c 
ς προηγουμένως ἀρέσχειν προτεθείμεθα, ἀλλ᾽ ἣ 
Φ Θεῷ. Προνοοῦμεν γὰρ χαλὰ ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, 
.ι δευτέρως ἐπίπροσθεν ἀνθρώπων, ἵνα ὦμεν Θεῷ 
φανερωμένοι, πείθοντες ἀνθρώπους ὀρθῶς βίῳ χαὶ 
τῷ καταλλήλῳ. Ἐν γὰρ Χριστῷ φθεγγόμενοι ἐπί- 
οσθεν Θεοῦ, ὡς ὁρῶντες αὐτοῦ τὸν λογισμὸν, πάντα 
ἄττομεν καὶ λέγομεν. Θαῤῥῶ οὖν ὅτι γνησίως ἀνα- 
ὄντες xal ταύτην τὴν Ἐπιστολὴν, χαταλαλιῶν 
έξεσθε, τὸ ψιθυρίζειν παραιτησάμενοι ὡς δουλο- 
επέὲς " δούλων γὰρ ἀπαῤῥησιάστων xal γογγυστῶν 
“«όλμημα᾽ ἀλλὰ xal τὰς φιλονειχίας, xai τὰς ἐξ 
τῶῦν γινομένας Épibás τε καὶ ἐριθείας ἀποστραφῇτε" 
:&0. γὰρ ἀχολουθήσει τὸ, Εὑὐρίσχεσθέ με ὑμῖν οἷον πο- 
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Vens. 7. Et ne magnitudo revelationum ἐχι οἱ 
me, eic. 

Alii vero nolentes occasionem dare, nulloque 
modo diabolo concedentes efficiendi infirmitatis co- 
piam, nec denique tolerantes 8 perfectis hominibus 
sedulam curam corporalis valetudinis geri ( sciunt 
enim reluctari eos molestis rebus), dicent : Si quis 
multas magnasque visiones recipiat, nisi idem ab 
humana inlirmitate compuüngatur, magnopere sibi 
con(idet. Quod ne eveniat, custos arbitrii nostri Dei 
virtus, szepe dat prudenter operam, ut ille quamvis 
protectus, aliquando extra proprium munimen flat, 
ita ut aditum humana cogitatio inveniat. Et quo- 
niam aversantur perfecti homines vel in sola mente 
maculam , grandem colaplium se accipere putant, 
etiamsi in ipsorum tantum cogitationem Satanicus 
angelus subeat, Diserte igitur orant ab occultis 
quoque niundari, et nihil pravum in conscientia sua 
habere. Et quod hiec ita se habeant, exalapatus 
Paulus novit sd Deuin confugere , ut ostendit scri- 
bens : Propter hune molestum angelum Satanicum, ἢ 
ter Dominum rogavi, ut procul me fleret. Et mihi 
dixit Dominus quem rogabam : Sufficit tibigratia mea : 
per banc enim certior fles, non a viribus tuis, sed ab 
auxilio meo perfectionem contingere. Quod vero ait, 
Ter rogavi, existimabit aliquis dictum pro spe; 
namque a ternario numero pluralitas ineipit; tria 
enim sunt multa, 

Vgus. 49. Rursus creditis quod excusemus nos apud 
vos ? 

Nolim vos existimare, quod spud vos nosmet ex- 
cusemus, Non enim ut principaliter hominibus pia- 
ceamus, propositum nobis est, sed ut Deo : provi- 
demus enim bona coram Domino, deinde etiam 
apud homines; ut simus Deo conspicui , suadentes 
recte hominibus tum vitze genere tum sermone con- 
gruo : in Christo nimirum loquentes coram Domino, 
quasi cogitationum ejus gnari, cuncta agimus lo- 
quimurque. Confi/lo igitur quod amanter lecta etiam 
hac Epistola, obtrectationibus abstinebitis, ne clam 
quidem murmurare serviliter volentes. Timidorum 
quippe famulorum est et susurronum hic malus mos. 
Sed et zmulationes , et harum sobolem lites atque 
jurgia aversemini. Sic eveniet, ut me inveniatis 


vez. Μετεωρίζεται γὰρ xal ἄγαν γαυριᾷ διδάσκαλος D qualem cupitis. Sublevatur euim ac magnopere 


κορῶν ἀκροατῶν ἐν οἷς σοφίαν εἰπεῖν δύναται * ὡς αὖ 
τπέλλεται ταπεινούμενος, ὅτ᾽ ἂν οἱ προσιόντες ἐπι- 
ἡξεων καὶ ἐλέγχων δέωνται ἐφ᾽ οἷς πράττουσι χα- 
-- El γὰρ πορνείαν καὶ ἀχαθαρσίαν xai τὴν ἐπο- 
»v, v ἀσέλγειαν πράττοντες οὐ μετανουῦσι, τεθγή- 
σε τὸν ψυχῆς θάνατον * ὡς τὸν χτδεμονιχὴν διάθεσιν 
»« αὑτοὺς ἔχοντα πενθεῖν αὐτοὺς μᾶλλον, fj οἱ τὰ 
ιοτάφια οἰχοδομοῦντες τοῖς ἀποφοιτήσασι φιλοσο- 
.44) Ergo precesserat alia Didymi explanatio, 
am eclogarius prztermisit. 

45) Cod. οἰκοδομεῖ. Contrariam vocabuli hujus 
rmutationem habet cum aliis codicibus Patribus- 
e (in Pauli loco 1 ad Tim. 1, 4) Nicephorus 
uirrh. in, 4. 


(46) Animadverte pulchram Didymi doctrinam de 
"ntis puritate. 


exsultat magister cum abundat discipulis inter quos 
sapientiam eloqui potest : sicut vicissim bumiliatua 
deprimitur, eum auditores sui increpari reprehen- 
dique debent ob ea quz prave agunt. Nam qui for- 
nicationem, immunditiam, et borum comitem luxu- 
riam operantes uon resipiscunt, morlem anima 
incurrunt : adeo ot qui providam curam illorum 
gerit, eos magis defleat, quam qui cenotaphía zi- 

(467 Leg. παρεκάλεσα, εἰ mox, ὃν παρεκάλεσε 
Κύριος. Epi. 

(47) More. Grecorum. grammaticorum, ut. alibi 
dixi, qui dualem numerum negant esse pluralem, 
contra Latinorum consuetudinem. 

(48) Pro πάλιν, rursus, legebat πάλαι, olim, vulga. 
tus, cum aliis tum Latinis tum etiam Graecis. 
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fcaut deserentibus philosophiam. Solet autem sen- A φίας. (49) Φιλεῖ γὰρ αἴσθησις ἐγγίνεσθαε τοῖς ügs- 


$us commoveri peccantium, cum alii ipsorum causa 
merentes lugent. Secundum bunc significatum fleri 
potest ut Salvator beatos dixerit qui lent, quoniam 
post lucius afflictionem divinitus recreabuntur. Dem 
autem ait : « Ne iterum, cum venero, humilier, » 
ostendit, se. in. priore quoque ad. eo$ accessa idem 
expertum cum vaide ad poenitentiam adhortaretur. 
Necessario itaque addidit : « Ecce tertio nunc venio 
ad vos, » ut tertium adventum loco testium trium 
habentes confirmemini; nam si in ore duorum vel 
trium testium omne verbum damnationem ferens 
βίαι, ul est satis idoneum firmumque hábetur, sic 
oporlebat per duos quos feci adventus satis firmos 
vos effici. Nunc quia adbuc confirmari indigetis, 
tertio ad vos veuire decrevi, 


CAP. XI, veas. 11. De cetero, (ratres, gaudete, 
perfecti estote, idem sapite, pacem habete. Εἰ Deus 
pacis ac dilectionis erit vobiscum. 

Pest omnem exhortationem, susdet ut concordiam 
foventes, ad felicem finem tendant genuinze virtutis 
ac fidei susceptione perfecti. Ilac enim si mente 
fuerint, stabilitatem naaciscentur, paci(ice viventes, 
quia Dei charitas apud cos hospitabitur. Nam pre- 
seulia pacis, cogstaptem eis statum conficiet. Adeo 
wt unusquisque magistrum imitaas dicat : « Quis 
mos separabit a charitate Dei qux& est in Christo 
Jesu **? » et reliqua. 


** Rom. vint, 55. 


(49) Animadverte morem singularem irridendi (; 


philosophize desertores. 
(50) Cod. γνησίως. 








νουσιν, ὅτ᾽ ἂν ἕτεροι ὑπὲρ αὑτῶν πενθῶσιν Cac. 
μένοι. Δύναται xal χατὰ τοῦτο σημαινόμειον- 
πενθοῦντας μαχαρίζειν ὁ Σωτὴρ, ἐπείπερ μετι- 
ἐχ τοῦ πενθεῖν χάχωσιν θεόθεν παρακληθέτν 
Διὰ δὲ τοῦ εἰπεῖν, « Μὴ πάλιν ἐλθὼν ταπεινεέ. 
δείκνυσιν ὅτι καὶ ἐν προτέρᾳ πρὸς αὐτοὺς ágize τ- 
πέπονθεν, ἱχανῶς πρὸς μετάνοιαν mpotprji-: 
᾿Ανεγκαίως οὖν ἐπήγαγεν - c Ἰδοὺ τοῦτο splen: 
μαι πρὸς ὑμᾶς, » ἵνα τὴν τρίτην ἐπιδτ μίαν 
τριῶν μαρτύρων ἔχοντες βεδαιοῦσθε. EL γὰρ iz 
paso μαρτύρων δύο ἢ τριῶν πᾶν ῥῆμα xazí 
ἐκφερόμενον ἴσταται, τοῦτ᾽ ἔστι πληροῦταί τι 
βεδαιοῦται, οὕτως ἐχρῆν διὰ τῶν δύο ἐπιδημιῶν. 
πεποίηχα βεδαίους ὑμᾶς ὑπάρχειν ἐπε:δὴ δὲ ἀχ:- 


B χρήζετε τοῦ prouti, καὶ τρίτον ἔχρινα dave 


σαι ὑμῖν. 
ΚΕΦ. IU, στ. ια΄, Τὸ Aoixór, ἀδεῖξο,, χαίρετε, 
κατορτίξεσθε, τὸ αὐτὸ φρονεῖτε, slpgreverrzu! 
ὁ θεὸς ἀγάτης καὶ εἰρήνης Fera prf ἐμῶν. 
Μετὰ πᾶσαν προτροπὲν συμδουλεύει, μος per ry 
ἀναλαδόντας αὑτοὺς, σπεύδειν ἐτὶ τθες ir 
ἀπαρτιζομένους ἀναλήψει γνη σία- VY eet 
πίστεως. Οὕτω γὰρ στηριγμὸν ἔξουσ: wind ὦ 
φρονοῦντες, εἰρήνην ἄγοντες, ἐπὶ τῷ τὴν xi 
ἀγάπην χώραν λαδοῦσαν παρ᾽ αὑτοῖς vives Ὁ 
τῆς γὰρ ἡ παρουσία, τὸ ἀμεταχίνητον aix 
ποιήσει " ὡς ἔχαστον μιμούμενον τὸν διδάτεν» 
πεῖν" « Τίς ἡμᾶς χωρήσει ἀπὸ τῆς ἀγάπτς x*] 
τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ; » xal τὰ &ET;c (52). 


(51) lta hoc loco Didymus, non 55 αὐτά e: 
contextu biblico. l 
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QU/ESTIONES AC VINDICLE 
DIDYMIANJE 


SIYE DIDYMI ALEXANDRINI ENARRATIO IN EPISTOLAS CATHOLI!CAS LATINA 
Craco exemplari magnam partem e Grecis scholiis restimtu, 
EDIDI 
GODOFR. CHR. FRIDERICUS LUCKE 


THEOLOLE DOCTOR ET PROFESSOR PUBLICUS ORDINABIUS, 


(Particul:ze quatuor Gottingze 1829 1852, jn-4.) 


COMMENTATIO CRITICA PRAEVIA. 


I. Cum ante hos tres fere annos. in Epistolis S. D perlustrarem, incidi przter alia opere meo ad is 
Joannis interpretandis Patrum, si qui de his Episto- — fere perducto in paulo obscuriorem illam, que! 
lis scripsissent commentarios anquirerem atque — dymi Alexandrini fertur, Enarratiowem in Kgs-' 
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τ: 


'acholicas Latinam, VMabetur. haec. in. Bibliothecis A terpretandis sua recens inventa unice sibi collnu- 


atrum, Parisiensi secunds (tom. IX), Magna (o- 
»iensi (lom. IV), Maxima Lugdunensi (tom. IV), 
:alandians (tom, Vl). Nomen auctoris olim in Ec- 
lesia celebratissimum, ut opusculum accuratius 
»spicerem, permovit me ac quasi invitavit. Ex 
wo commentario si queris quid lucrifecerim, sic 
1abeto : nec multum, neque vero omnino nihil. Ha- 
ναὶ Didymus nonnulla quz? nemo non probaverit 
'ere et eleganter dicta. Atque enolavi equidem ea, 
juz ad interpretationem Epistolarum Joannis fa- 
:*ere videbantur, in commentarii mei appendice, 
jus tamen omissa nemini desiderarentur. Ut verbo 
ticam, nibil in illo commentario ita dixit Didymus, 
1t locum in Epp. Cath. aliquanto obscuriorem vel 
lificiliorem possit nobis peminis alius ope adjutus B 
-;0lus extricare. Sed enim in his bona interpreta- 
ionis frustulis noli opere mex pretium quaerere! 
Juod lectione mea lucrifeci, ex genere ac semine 
ΤΡ prorsus alio, baud vero contemnendo. Etenim 
lum Enarrationem Didymi attentius legebam , 
*nimadverti primo pene invitus in. nonnullis locis 
mogpnam cum scholiis Grecis, qua in calce editio- 
"ws Epist, Cathol, Mathzianz: adjecta habentur, 
similitudinem atque mirum comcentum ; mox vero 
collatione utriusque exempli accuratius instituta 
laetus inveni eadem pene iisdem verbis in Enarra- 
Lione Latine, inscheliis Grece expressa. Quid multa? 
Znarrationis Didymianz in Epp. Cath. Latinz Grz- 
am veritatem lactenus quantum scio equidem ne- 
aini notam, imo deperditam omnibus creditam, 
eprehendi magnam partem in istis. scholiis adhuc 
7perstitem. Dixi tanc quidem de hoc ἑρμαίῳ quan- 
:Wocunque, breviter ac, quasi in antecessum in meo 
1 Epp. S. Joan. commentario (1), rem accuratiori, 
13 Omnino egeat, disquisitione, ubi primum oc- 
ιβίο otiumque mibi contigeriot, prosecuturus. 
^n igitur tibi, B. L., hac data occasione Questiones 
: Vindicie Didymiang. Scio equidem hujus in- 
'enti non eam esse rationem, nec dignitatem, ut ad 
mnes pertineat, omaiumque intersit, tamen apud 
»s$ maxime, qui studio atque cura antiquitatis ec- 
esiasticsi cum cognoscenda accuratius, tum re- 
aurandz inter nos conspicui facti sunt ac celebres, 


C 


dant, atque Patrum despiciendo in hac arte labores 
ac studia suis facilem querunt gloriam, ita nec iis 
unquam astipulari possum, qui bisce diebus exsti- 
terunt, nimii Yeterum interpretum laudatores, qui, 
€um nihil babeant antiquius quam ut. omnia, quie 
superata dudum artis exegeticze infantia lusit, aut 
fudit antiquioris Ecclesiz inscitia atque incuria ad 
libros sacros partim iuepta, partim falsa, recoquant, 
recoctaque commentariis suis, in quibus nova an- 
liquis meliora invenire fas est, infarciant magis, 
quam recto judicio interponant, — nos ad auream 
scilicet catenarum zlatem rejicere student, Stet 
suus cuique rei honos ac vera zstimatio! Usus com- 
,mentariorum veterum in interpretando nisi criticus 
plane nullus nobis est. In quibus ubi ad rem perti- 
nentia docte et eleganter exposita deprehenderis 
— et insunt omnino, quibus et uti poteris et gau- 
dere, ex theologico maxime interpretandi genere, 
— ea repetere, nostra facere, nostris innectere et 
pietati debebis et doctrinz erga. antiquitatem 1an- 
quam religiosz: quae vero mimus vera, no falsa 
intellexeris, ea omittere potius, vel, si graviora visa 
fuerint, admissa dijudicare οἱ veritati et religioni 
satias erit. : 

Atque de his hactenus. Progrediamur nunc ad 
ipsam Didymi Enarrationem in Epp. Catholicas 
Greco exemplari, quantum | superstiti, vindican- 
dam. 

H. De vita Didynii, eum hanc provinciam optime 
administraverint, qui de iis rebus ex instituto ege- 
rwnt, auctores gravissimi, inter quos nuperrime 
post Mingarellium (2) Guerickius (5) excelluit, pau- 
cis tantum, quz pro instituti nostri ratione neces- 
saria videantur, exponamus. 

Constat inter omnes, Didymum, quem cum 8 
parva ztate oculis captus esset, cecum ipsa jam co- 
gnominavii antiquitas, per Lx fere annos, usque ad 
Lxxxv zelatis annum, illostris schol Alexandrin:ze 
praefectum fuisse, Macarii successorem, virum pro- 
pter doctrinam atque in utraque litteratura eruditio- 
nem prorsus eximiam, eamdemque, czcitate fere 
innata nihil impediente, continuatis lucubrationi- 
bus assiduaque auditione εἰ molesta, compara- 


»ero me aliquam saltem gratiam mereri, reliquias D tam (4), omnibus laudatissimum ac vere admira- 


ri, inter theologos antiquioris Ecclesie baud ul- 
pi aWwue interpretis suo tempore celebratissimi, 
;:tad spernendas colligendo, restitmendo, illustrando. 
qua re, ue iis videar quisi invitus assentiri atque 
»em ferre, qui nostra slate, ut est ad. extreina 
zevis prona, justum rerum excedendo modum bo- 
vn causam perdunt, dicam de usu Patrum exege- 
'O ingenue, quod sentio, paucis. Equidem ut in 
rum nuinero haberi nolo, qui in libris sacris in- 
(1) Vid. Comment. tom. fif, pag. 299. 
(2) V. Didymi Alexandr, De Trinitate llbri ni, nunc. 
"imum Grace editi, Latine conversi ac notis. illu» 


rati ἃ J. Aloysio Mingarellio. (Supra.) 
(9) De schola Alexandrina, partet, p. 92. 


bilem. Floruit suo tempore cum | multis nominibus, 
tum maxime exegeticz artis laude tanta, ut ea ab 
lecti ad audiendum talem doctorem undique Alexan- 
driam advolarent discipuli, inter quos pra oliis no- 
minare licet Rufinum, qui per multos, ut ipse glo- 
riatur (5), annos eum audivit; Hieronymum, lsido- 
rum Pelusiotam. Atque non solum viva voce docuit 
Didymus (6), sed etiam scriptis exegeticis laudes 
apud posteritatem valde auxit. Testis es prae czte- 

(4) Cf. Rufini. 1]. ιν 1, 7; Sozom. H. E. i, 
45; Soerat. ἢ. E. 1v, 21-260. 

5) Rufin. Apolog. in Hieronym. τι, M, 12. 

(i [4 


Rufinus in E. n, 7, de Didymi disciplina 
hzc narrat : « llujus aliquant dicta vel communi- 
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eopulaverat, etiamsi mortuus erat; vel certe prohi- A cov. Ἑνῆν γὰρ, εἴπερ αὐτῶν χάριν προηγουμένως 4 


bentem nuptias hujusmodi. Poterat enim, si pre- 
dictorum causa principaliter Epistola mittebatur, 
non communiter, sed ad illos scribi. Quapropter 
haud ob illos duos credendam est, sed ob agnoscen- 
dum studium vesirum obtemperandi scriptam fuisse 
Epistolam, De hoc enim semper glorior in Mace- 
donibus, atque ad eumdem zelum adhortor. Timue- 


ram enim ne ferte confunderer, si vos liaud. con- , 


grue incrorem suscepissetis. Nunc quia uon ila 

actum est, secundum Deum potius vobis contrista- 

tis, unde multa eonsecula est poenitentia, gaudeo 

exsultoque de hac omni re vobiscum. 

Vans. ἰδ. Abundamius vero magisque gavisi 
sumus, eic, 


προσφώνησις ἐγίνετο, μὴ χοινὴν, ἀλλὰ πρὸς ἐχείνακ 
βλέπουσαν ποιῆσαι Ἐπιστολὴήν. Διὸ ἡγητέον μὴ ἐχεί. 
νων ἕνεχα, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ γνωσθῆναι τὴν σπουᾶν 
ὑμῶν τὴν πρὸς τὸ ὑπαχούειν χεχαράχθαι τὴν εἰρημέ. 
γην προσφώνησιν. Περὶ ταντης γὰρ ἀεὶ καυχῶμ 
Μακεδόσιν, εἰς ζῆλον τὸν αὐτὸν προτρεπόμενος. Te , 
δίειν γοῦν μὴ καταισχυνθῶ, ὑμῶν μὴ δεόντως C 
λύπην δεξαμένων. Ἐπεὶ οὖν οὐχ οὕτω γεγένηιε 
κατὰ Θεὸν λυπηθέντων, ὡς πολλὴν ἀχολουθῖι ! 
μετάνοιαν, χαίρω θαῤῥῶν ἐν παντὶ τοιούτῳ 
ὑμῖν. 


Ya. ιγ΄. Περισσοτέρως δὲ μᾶ.1.λον ἐχάρημεν. x. τὰ 


Prater hoc gaudium, aucta est recreatio sola- g — Πρὸς ταύτῃ τῇ χαρᾷ ἐπετάθη ἡ παράχλησις xal ἡ 


menque nostrum, testante illo ketanter de sancto 
vestro siudio : namque et suum spiritum coaquie- 
visse dicit perspecta obedientia vestra; quia tales 
vos intenit, qualem constanter vestram obedien- 
tiam esse nuntiabant. Tunc autem quiescit alicujus 
spiritus cum quietis «ausas recipit, opera nimirum 
pietatis atque virtutis, et fidelem secundum verita- 
tein sententiam : at illi qui vita suavitates a beni- 
volis suis recipiunt, ii secundum carneim quiescunt, 
won secundum spiritum. Valde igitur nos recreat 
Titus constanter nuntians vestram 3d honesta 
epera obedientiam. Quod ipsum gaudii causa fit, 
quoniam sicut alia semper cum veritate loqui visi 
enmus. 


παραμυθία ἡμῶν τῇ τοῦ μαμτυρυῦντος περὶ ὑμετέρα; 
σὺν ἁγιότητι σπουδῆς. ᾿Αναπεκαῦσϑαι γὰρ τὸ πνεῦ- 
μα φησὶν ἐχ τῆς ὑμετέρας ὑπαχοῖῆς" ἐπείπερ οὔτε 
εὗρεν ἔχοντας, ὡς ἑχάστοτε ἀνήγγελλον αὐτῷ περὶ 
ὑπαχοῆς ὑμῶν. ᾿Αναπαύεται B τενος τὸ τνεῦμα. Uv 
ἂν παρὰ τῶν αἰτιῶν τῆς ἀνα παύσεως δέγτχαι, xax 
εὐσέδειαν καὶ ἀρετὴν πράξεις, καὶ mus ππτὰ τὸ 
ἀλήθειαν φρόνημα᾽ τῶν τὰ ἠδέα τοῦ βίου παρὰ "» 
εὐφρονούντων δεχομένων, xatk σάρχα &vaurea 
νων, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ πνεῦμα. Πάνυ γὰρ ἀναχτᾶταιξρξ 
ὁ Τίτος, συνεχῶς ἀπαγγέλλων τὴν περὶ τὰ χαλὶ m 
χοὴν ὑμῶν" τοῦτο δὲ αὐτὸ τερπωλῆς αἴτιον irs. 
ὅτι ὥσπερ τὰ ἄλλα μετὰ τοῦ ἀληθεύειν ἀεὶ Myrz 
ὥφθημεν. 


Cap. VHI, νκββ. 15. Non enim ut aliis sit remissio, c, ΜΕΦ, H' os. ιγ΄. Οὐ γὰρ ἵγα ἄλλιλοες ἄνεσις,» 


vobis autem tribulatio. 

Non cogit religienis doctrina dare quod quis nom 
habet, sed quod habet libenter largiri. Hoc autem 
facilius fiet si considerabimus quinau hi sint quibus 
de nostro impertimur : sancti enim sunt, et Dei 
famuli : quare etiam speramus fore nobis retribu- 
tionem : valent enim pro materialibus quae reci- 
piunt, spiritalia retribuere. lta ergo zqaalitas 
presenti etiam tempore erit. Sic in mannag conces- 
sione eveniebat, cum nec ei qui parum habebat 
deficeret, nec redundaret qui multum habebat. 
"Tunc enim stat. inzqualitas, cum coelestia et ma- 
na possidentibus sanctis, vobis autem terrestria et 
exigua tenentibus, non fit vicissitudo. Quamobrem 


δὲ θλίψις. 

Οὐχ ἀναγχάζει ὁ τῆς εὐσεδείας λόγος μεταδιδξα, 
ὃ μὴ ἔχει τις, ἀλλ᾽ ὃ ἔχει παρέχεσθαι προθύμως. 
Κατορθωθήσεται δὲ τοῦτο ῥᾷστα oxozízia τίνες ol 
χοινωνούμενοι" ἅγιοι δέ εἰσ: xal Θεοῦ θεραπευταὶ 7» 
τοι" διὸ χαὶ ἐλπίζομεν ἀντίδοσιν ἔσεσθαι" txrw τὰϑ 
ἀνθ᾽ ὧν δέχονται αἰσθητῶν, νοητὰ παρασχεῖν. Uva 
γὰρ ἰσότης καὶ ἐν τῷ νῦν καιρῷ ἔσται- ὡς ἐτὰ τ΄, 
δόσεως τοῦ μάννα γεγένηται: οὐδὲ τοῦ τὸ OL» 
ἔχοντος ἐλαττουμένου, οὐδὲ πλεονάζοντος τοῦ τι 
ἔχοντος. ᾿Ανισότης γὰρ μένει, ὅτ᾽ ἂν τῶν &u 
ἐπιυράνια χαὶ μεγάλα ἐχόντων, ὑμῶν δὲ ἐπέγε:α 
μιχρὰ χεχτημένων, ἀντίδοσις μὴ γίνηται. “Ὁ: 
σπείρχτε σαρχιχὰ, ταῖς χρείαις τῶν ἀγίων xen 





serite carnalia, sanctorum usibus faventes, ut ab iis D νοῦντες, ἵνα θερίσητε ἐξ αὑτῶν τὰ πνευματικά. 22 


spiritalia metatis. Sic enim fiet zequalitas, dum vos 
ab illis magna, et illi vicissim exigua recipient ; 
liabebitis enim cum exiguis magna, et illi vicissim 
cum magnis exigua. Hac, inquam, justo emenda- 
loque jure fiel zequalitas. 

Vgns. 20. Devüuantes hoc, ne quis nos vituperet, etc. 


Ic aio non ut vobis patrociner ( scio enim quo- 
modo erga me affecti sitis), sed ut non solum coram 
Doinino, verum etiam coram, hominibus bene nos 
gerere videamur. Nam quod Deus tesUs sil nostri 
ulacris erga vos servitii , non est ambiguum; sed 
tuim hominum quoque habenda ratio est, ne forte 


γὰρ ἰσότης ἔσται, προσλαμδανόντων ὑκῶν τῶν 7 

γάλων, χἀχείνων τῶν μιχρῶν' ἕξετε γὰρ μετὰ τὶ 

μικρῶν τὰ μεγάλα, χἀχεῖνοι μετὰ τῶν μεγάλων 5 

κρά. Αὕτη δὲ ἰσότης ὑπαρχθήσεται χατὰ τὸ ἐπαπ 

θωτιχὸν δίκαιον. 

Στ. χ'. Στϑιλόμενοι τοῦτο, μὴ τις ἡμᾶς uo 
ται, X. 5. 

Ταῦτα γράφω οὐχ ὑμῖν SERERE (οἶδα - 
ὡς διάχεισθε περὶ ἡμῶν), ἀλλ᾽ ὅπως ἡμεῖς μὴ; nó 
ἐνώπιον Κυρίου, ἀλλὰ xal ἀνθρώπων, ἔργα àv 
ἔχειν προνοώμεθα, Ὅτι μὲν γὰρ ἐπίσταται Θεὸς 
προθέσει ὑπηρετοῦμεν, οὐχ ἀμφιδάϊλετας - ὅτε δὲ 
τῶν ἀνθρώπων προσήχει, ὅπως μὴ ἀπατηθῶσ: τ 
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ἐνάχων καὶ σοφιστιχῶν, σπουδάζειν δεῖ. Ἰστέον δὲ, A ἃ dolosis ac fallacibus decipiantur. Sciendum vero 


τι ὁ προτιθέμενος Θεῷ προηγουμένως ἀρέσχειν, εἶτα 
νθρώποις, οὐκ ἀνθρωπάρεσχος, ἀλλ᾽ ὁ αὐτὸ τοῦτο 
ὄνου προῃρημένος θνητοῖς ἀποδέχτως ζῇν, xiv μὴ 
εὸς ἀποδέχηται. 
i. xf. Τὸν ἀδελρὸν ἡμῶν, bv ἐδοχιμάσαμεν. 
Καὶ ἐγχωμιάσας αὐτὸν ἀπὸ τῶν οἰχείων χατορθω- 
ἁτων, καὶ ἀπὸ τῆς πρὸς ἐχείνους ἀγάπης ἐπαίρει, 
τέρματα αὑτοῖς προαποτιθέμενος "τῆς πρὸς Κοριν- 
ους ἀγάπης, ὥστε καὶ ταύτῃ πλείονα γενέσθαι τὴν 
sqopáv* καὶ λοιπὸν ἐπειδὴ ἀπέδειξεν αὐτῶν τὴν 
γετὴν, παραχαλεῖ καὶ τὰ ὑπὲρ αὐτῶν. 
ΕΦ. Κ΄, στ. α΄. Αὐτὸς δὲ ἐγὼ Παῦλος παρωκαλῶ 
ὑμᾶς. 
Αὐτὸς: ἐγὼ ὁ διδάσκαλος ὑμῶν χαὶ γράφων τὰ 


est, eum qui Deo principaliter, deinde etiam liomi- 
wibus placere velit, de numero non esse illorum 
qui hominibus proprie placere student : talis enim 
ille tantum est, qui hoc unum satagit ut mortali- 
bus, Deo etiam fortasse invito, placeat. 

Vens. 22. Fratrem nostrum quem probavimus. 

Hunc ob sua bona opera laudans, mox etiam ob 
charitatem erga illos extollit, semina prajaciens 
amoris erga Corinth:os, ut sic etiam major fleret 
oblatio. Deinceps, postquam illorum ostenJit virlu- 
tein, ut iis quoque bene (iat precatur. 


Cap. X, vens. 1. Ipse autem ego Paulus obsecro vos, 
lpse ego magister vester qui haec scribo, obsecro 


τροχείμενα, παρακαλῶ κατὰ ἀρετὴν ἣν Χριστός μοι B vos. per virtutem quam mihi Christus concessit 


ἔδωχιν (ἔστι δὲ πραότης xol ἐπιείχεια), θαῤῥῆσαι 
τι μαχρὰν τυγχάνων τῇ ὑποταγῇ ὑμῶν, ὡς ὀφθῆναί 
ιε ταπεινὸν παρόντα. "Ov ἂν γὰρ ἐπιδημήσας εὕρω 

ἃ τῆς προτροπῆς εἰς ἔργα μεταδαλόντας, μέτριος 
τῆν γνώμην σὺν πραότητι πολλῇ συνδιατρίψω ὑμῖν. 
Ὅθεν δέομαι μὴ παρὼν θαῤῥῆσαι οὕτως ὡς φέρειν 
πρόσωπον ἐλέγχοντος xal πλήττοντος διδασχάλου " 
πως μὴ ἀναγχασθῶ τῇ σὺν παῤῥησίᾳ πεποιθήσει 
ἡιδασκάλου τολμῆσαι xavá τινων λογιζομένων βαδί- 
τειν ἡμᾶς κατὰ σάρκα" ἣ οὐ κατὰ cápxa ἀναστρέ 
ρέσθαι νομίσειέν τις, ὅτ᾽ ἂν οἰηθῇ μὴ τοῦ πράγματος 
τάριν ταῦτ᾽ ἡμᾶς γεγραφέναι, ἀλλ᾽ ὅπως δόξωμεν 
μεγάλοι τινὲς εἶναι, ὑμῶν ὑπηχόων καὶ πλείονα συν- 
ἰσφερόντων γινομένων ; Θεὸς γὰρ μαρτυρεῖ καὶ 
ἰνθρώπων πλείονες, ὅτι τῆς διαχονίας ὅπως δαψιλὴς € 
“ἕνηται, xal οὐκ ἄλλου τινὸς ἀνθρωπίνου χάριν, 
“ἔγονς τὰ τῆς συμδουλῆς. 

T Y.CEY σαρκὶ γὰρ περιπατοῦντες, οὗ κατὰ 
σάρκα στρατευόμεθα. 

Τὸ προκείμενον νόησιν ἔχει τοῦ ἐν ἑτέρᾳ "Emend 
ραφομένου ἔχοντος οὕτως "ε Ἐπὶ γῆς περιπατοῦντες, 
ν οὐρανῷ ἔχομεν τὸ πολίτευμα» καὶ γὰρ ταυτὸν εἴη 
ἡ κατὰ σάρχα, καὶ ἐπὶ γῆς περιπατεῖν " καὶ τὸ μὴ 
ατὰ σάρχα στρατεύεσθαι, τοῦ τὸ πολίτευμα ἔχειν 
, οὐρανῷ. Κατὰ σάρχα δὲ στρατεύεσθαι λέγει οὐ 
ἄντως τοὺς εἰς πόλεμον παρεσχενασμένους, ἀλλὰ γὰρ 
ἃ τοὺς σαρχίνους καὶ διὰ τοῦτο πεπραμένους ὑπὸ 
ν ἁμαρτίαν, οἷοι ἦσαν περὶ ὧν εἴρηται" « Οὐ μὴ 


πταμείνῃ τὸ Πνεῦμά μου ἐν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις, D 


t τὸ εἶνα: αὐτοὺς σάρχας. » Οἱ τούτους ὑπεραναῦε- 
κότες ὡς τὸ φρόνημα καὶ τὰ ἔργα τῆς σαρχὸς, 
λιν κατὰ πνεῦμα στρατεύονται τῷ βασιλεῖ τῶν 
ων Χριοτῷ. Διὸ ἵνα ἀρέσωσι τῷ στρατεύσαντι, οὐχ 
πλέκχονται ταῖς τοῦ βίου πραγματείαις, τοῦτ᾽ ἔστι 
'ςφ ὑλικοῖς, ᾿Αμέλει γοῦν & φέρουσιν ὅπλα, οὐχ 
;0nt&à καὶ σωματιχὰ (ἀσθενῆ γὰρ ταῦτα). ἀλλὰ 
"ατὰ τῷ θεῷ εἰσι. Καθαιροῦσι γοῦν οἱ χρώμενοι 
τοις τὰς ὀχυρότητας τῶν ἀπατηλῶν λόγων πάνυ 
φιστικῶς κατεσχευασμένων πρὸς τῶν ἑτεροδύξων * 
λὰ καὶ τὰ ὄντα ἐν τοῖς λόγοις τοῦτοις ὑψώματα 
πὰ τῆς γνώσεως τοῦ θεοῦ ἑπαιρόμενα. Οἱ γὰρ 


πὸ Philipp. nt, 30. 7? Gen, vi, 3. 


(hec est autem mansuetudo el modestia ), ut confi- 
dam absens obedientie vestre, inter vos autem 
versans humilis videar. Nam cum ad vos veniens 
invenero adhortationes meas im opus collatas, mo- 
desto animo multaque cum mansuetudine vobiscuin 
versabor. Quamobrem rogo, ne presens demum 
extolli debeam, et objurgantis castigantisque ma- 
gistri personam sumere : et ne cogar fiducia magi- 
strali adversus aliquos asper ficri, qui ne putant 
secundum carnem ambulare. Nonne enim secun- 
dum carnem mos conversari crederet aliquis , si 
forte putaret nos baud ipsius argumenli causa 
h:c scribere, sed ut magnum aliquid videremur, 
vobis interim obedientibus, et plura coufereutibusi 
Deus autem testis est et plerique homines, quod 
ut ministerium latius fleret, et non rei cujuslibet 
buman:z causa, h: vobis suasiones οὐ οἷ fuerunt. 
VEhs. 9. 1n carne enim ambulantes, non secundum 
carnem militamus. 

Verba hiec eamdem sententiam continent, quz in 
alia Epistola ita se babet : « In terra ambulantes, in 
celo conversamur ?*. » Idem quippe est secundum 
earnem, quod in terra ambulare ; vicissimque per- 
inde est non secundum carnem militare, ac in 
eclo conversari. Secundum carnem autem militare 
dicit, baud sane illos qui in bellum procedunt, sed 
carnales homines qui idcirco maneipati sunt pec- 
€ato ; cujusmodi erant illi de quibus dictum fuit : 
«Non permanebit Spiritus meus in hominibus his, 
quia carnes sunt **.» Qui autem supra hzc se 
extollunt, id est supra carnis affectum et opera, hí 
vice versa secundum spiritum militant regi omnium 
Christo. Propterea ut imperatori suo placeant, non 
implicantur mundi negotiis, id est materialibus. Et 
sane qua ferunt arma, ea non sunt materialia el 
corporea (infirma enim hzc), sed potentia Deo 
sunt, Qui ergo hoc armorum genere utuntur, 
destruunt fraudulentorum sermonum arces, quas 
arte prorsus soplistica beterodoxi construxerant. 
Sed et illorum orationis sublimitatem adversus 
scientiam Dei se extollentem difflaut : nam qui scien- 
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tke veritatis impia et athea dogmata objiciunt, elo- A 
quentia: suz viribus munita castella aedillcaut, intra 
quae se concludentes, invicti sibi videntur. Insuper, 
ea quz deinde tanquam ex cathedra, cum apparente 
demonatradone prenuntíant, vano tumore plena, 
falso seusu extolluntur, quasi superiora sint eccle- 
siasticze sententie , quie appellatur scientia Dei, 
quia nempe hanc ipse dignis tribuit. Ergo ob de- 
*truendas predictas arces ac munitienes, induentes 
Dei armaturam secundum spiritum, eo quem dixi- 
inus modo militemus : dissolvamus sophistieos illo- 
.rüm sérinones, et dogma!a refutemus, omnem, 
inquam, opisionem hominum ab his decepto- 
ribus sub erroris jugum missorum; sed οἱ 
alumnos regionis illorum captivantes, ad Christi 
obsequium transferamus. Dictum Apostoli isthoc B 
etam modo intelligi potest, id est: Quamlibet 
opinionem in qualibet doctrina expressam, neces- 
sario violenterque eo deducamus, ut omniuo stu- 
deainus suadere obedientiam Christi. Sic enim illud 
Athenia inscriptum are epigramma, quod plurium 
deorum intelligentiam praebebat, auctor hujus Epi- 
stole perirahens, ad unum verum Deum trans- 
tulit dicens : « Quem igitur ignorantes colitis, ego 
vobis nuntio ** : » et quidem nomine ignoti, multitu- 
dinem deorum denotabat epigramma, Cum itaque 
omnis intellectus captivabitur in obedientia Chr.- 
sli, tunc parati erimus ad contumaciara quamlibet 
uleiscendam. Sicut qui victo aliquo populo captivos 
ceperunt, ad eorum  depopulandam regionem confl- 
deuter decurrunt, Hzc * autem. addit bis qu: scri- 
pserat: « Cum impleta fuerit vestra obedientia, quae 
secundum faciem sunt speculamini. » Vario autem 
intelligere licet locutionem hanc. Nam si impera- 
tive proferatur, ita significat: Cum per assensum 
divino magisterio impleta fuerit obedientia vestra, 
ὁ Corinthii, tuuc faciem speculamini : sic enim di» 
gnoscetis homines ovina pelle vestitos, qui sunt 
intus lupi rapaces. Jtem dignoscetis germanos ma- 
gistros, quibus dicium fuit : « Vos estis luz. mun- 
di ". » lta vobis explorantibus, cognoscentur qui- 
mam sint deceptores, hosque expelletis : iteun qui- 
mam sint vere Chlrisii apostoli, quibus etiam 
prompte obedire velitis. Dicto huic consonat alte- 
rum ; € À fructibus eorum cognoscetis eos *'. » p 
Quod si indicativo modo pronuntietur, « Secuu- 
dum faciem speculamini, » hujusmodi sensum red- 
dit : De magistrorum qualitate, et discipulorum 
ingenio judicatis, faciem semper loquentium spe- 
tantes deceptique ab his qui exterioris tantum ap- 
parenti curam gerunt. Si quis itaque, cum sit 
lupus, ovinam tantum pellem. mentitur, hunc ceu 
pseudapostolum habete : eum vero qui propheta est, 
tanquam apostolum ac prophetam. Profecto quidam 
simulantes se Christi discipulos, re autem vera so- 
dales ejus qui se in. angelum lucis transformat **, 


9 Act vu, 25. *! Matti. v, 6. 9* Matti, vu, 16. 


(99) Cod. φονείας. 
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ἀντιταττόμενοι τῇ γνώσει τῆς ἀληθείας, ἀσεέτ x) 
ἄθεα δόγματα παρεισάγοντες, τῇ δεινότητι τῶν iow 
φρούρια ὀχυρὰ οἰχοδομοῦντες, ἔνδον αὐτῶν yup 
τες, ἡγοῦνται εἶναι ἀκαταμάχττοι. Πρὸς τούτα:! 
διδασχαλιχῶς δῆθεν σὺν φαινομένῃ ἀποδεέξει zo 
ρουσι μάταιον ὕψος ἔχοντα, ψευδεῖ νοήσει ἐπαίρο i 
ὡς ἀνωτέρω χωροῦντα τῆς ἐχχλησιαστιχῆς v: 

ὀνομαζομένης γνώσεως θεοῦ * αὑτὸς γὰρ αὐτοῖς - 

ἀξίοις παρέχει. Ἕνεχα γοῦν τοῦ καθαιρῆοτ. 

προειρημένα ὑψώματα καὶ ὀχυρώματα, ἐνδυσάν᾿ 
τὴν πανοπλίαν τοῦ Θεοῦ χατὰ πνεῦμα, τῷ εἰρη. 
τρόπῳ στρατευόμεθα. Διαλύομεν γοῦν τοὺς σοτ:- 

κοὺς αὑτῶν λόγους, καὶ τὰ δόγματα διελέγχομ- 
ἀμέλει γοῦν πᾶν νόημα τῶν ἠπατημένων Begg, 
μένον ὑπὸ τῶν ἀπατεώνων᾽ ἀλλὲ καὶ dvatpagivh 
χώρᾳ τῇ ἐκείνων αἰχμαλωτίζοντες, φέρομεν πρὸς τὰ 
ὑπαχοῦσαι τῷ Χριστῷ. Δυνατὸν ἐχλαθεῖν xax οὔτις" 
Πᾶν νόημα τὸ ὅπως ποτὲ ἕν τινι διδασχαλίχ pop 
μένον, ἀνάγχῃ xat βίᾳ μετοιχέζοντες πρὸς τὸ szisz: 

ὑπαχοῦσαι τῷ Χριστῷ φέρομεν. Οὗὔτω vip τὸ ᾿Ιθή- 

νῇσιν ἀναχείμενον βωμῷ ἐπέγραμμα, ἐμφαξνων ταῖν.- 
λῶν θεῶν νόημα, ἑλχύσας ὁ ταῦτα ples rz 
νεγχεν εἰς τὸν μόνον ἀληθινὸν Beh, τῖπις" «Ὁ 

οὖν ἀγνοοῦντες εὐσεδεῖτε, τοῦτον ἐγὼ χαττττὰ 

ὑμῖν" » ἀγνοούμενον δὲ πλῆθος θεῶν ἐδήλου dc 

γραμμα. Ὅτ᾽ ἂν οὖν πᾶν νόημα αἰχμαλωτι! 
ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ, τὸ τηνικάδε ἑτοέμως 1c 
χατὰ πάτης παραχοῆς ἐπαγαγεῖν ἐκδίρη σιν᾽ «7, 
οἱ αἰχμαλώτους λαθόντες iv τῷ vevtxrxivz i 

τι θαῤῥάλεοι γίνονται εἰς τὸ κατασχάψαι chr 

ἐχείνων. Τούτοις ἐπιφέρει πρὸς αὐτοῖς οἷς Erg 

€ Ὃτ ἂν ἡ ὑπαχοὴ ὑμῶν πληρωθῇ, τὰ zer 

πον βλέπετε, » Διαφόρως δὲ ἔστιν ἐ πεστξσε: zzi 

ταύτῃ εἰ μὲν γὰρ προσταχτιχῶς ἐχρέροιτα, | 
μαίνει τόδε. Ὅτ' ἂν διὰ συγκαταθέσεως cw, τὸς 
τὴν θείαν διδασχαλίαν πληρωθῇ ὑμῶν à ὑτασὶὰ, ὦ 
Κορίνθιοι, τὰ κατὰ πρόσωπον σχοπεῖτε. ὑὕτω 15 
γνώσεσθε τοὺς δορὰν προδάτου περιχειμένους, b- 
δον ὄντας λύχους ἅρπαγας" xal τοὺς ὄντως Te 
σίους διδασχάλους, οἷς εἴρηται" « Ὑμεῖς ἔστε Sz 
ποῦ κόσμου.» Οὕτω δὲ σχοπήσασιν ὑμῖν, γνω 

σονται οἱ ἀπατεῶνες, οὃς xal ἐχβαλεῖτε, x: 

ἀληθῶς ἀπόστολοι Χρισταῦ, οἷς xal πεισθῆναι -' 
θύμως ἐθελήσατε. Τούτῳ συνάδει τὸ, « ᾿Ατὸ - 
καρπῶν αὑτῶν ἐπιγνώσεσθε αὐτούς. » El δὲ óp- 
χῶς ἐχφέροιτο τὸ, «Κατὰ πρόσωπον βλέττετε,»ν τοῦ, 
τὴν ὑποδάλλει νόησιν" Τὴν διάθεσιν τῶν διξατι» 
λων, καὶ τῶν μαθητῶν τὴν δύναμιν κρίνετε, εἰς 1 
πρόσωπον ἀεὶ τῶν λεγόντων ἀτενέξοντες, às 
μενοι πρὸς τῶν μόνης τῆς ἔξω φανείας (9; iz- 
λουμένων. "Ἂν τις οὖν λύχος ὧν inu εὖ xrza v 
πρόδατον μόνον χώδιον ἐπιφερόμενος; τοῦτον i 
χεσθε ψευδαπόστολον " xal τόνδε προφήτην b 
ὡς ἀπόστολον xal προφήτην. ᾿Αμέλεις Ὑοῦν τὰ 
προσποιησάμενοι εἶναι Χριστοῦ μαθηταὶ, Xin: 
δὲ ὄντες γνώριμοι τοῦ μετασχηματιξομένου εἰς ἃ 


“41 Cor. i, 15. 
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ψελον φωτὸς, ἀπάτην ἐποίησαν παρ᾽ ὑμῖν τισιν, ὡς A errorem nonnullis vestrum suaserunt, tanquam si 


"ibx οὔσης ἀναστάσεως νεχρῶν, οὐδὲ τῆς λογικῆς ψυ- 
τῆ; ἐπιδιαμενούσης μετὰ τὸν τοῦ σώματος χωρι- 
σρμόν. ᾿Αμφιδόλως τοίνυν ἔχοντος τὸ πῶς ἐξενήνεχται 
τὸ, « Κατὰ πρόσωπον βλέπετε,» τῆς προτέρας νοήσεως 
κριτούσης διδασχαλιχῶς. T 
Be. ιζ. Ὁ δὲ καυχώμενος, ἐν’ Κυρίῳ καυχάσθω. 
Ἐλέγξας αὑτάρχως τοὺς τἀναντία διδάσχοντας, 
ὡς μάτην αὐχοῦντας εἶναι Χριστοῦ, ἀναγχαίως ἐπ- 
ἤγαγεν, δεῖν χαυχᾶσθαι ἐν Κυρίῳ τὸν ἀμέμπτως 
xai εἰλιχρινῶς δόξης ἐφιέμενον " οὐ γὰρ ὁ ἑαυτὸν 
ἀποδεικνὺς εἶναι δόχιμον, πάντως ἐστὶ τοιοῦτος, 
ἀλλ᾽ ὃν ὁ Κύριος διὰ μαρτυρίας συνέστησεν. ᾿Αμέλει 
γοῦν ὁ περὶ αὑτὸν λόγος Φαρισαῖος φήσας, «Οὐχ 
εἰμὶ ὡς οἱ λοιποὶ τῶν ἀνθρώπων, » οὐ δόχιμος, "ἀλλ᾽ 


mortuorum resurreclio non esset, neque anima su- 
peresset post suam a corpore separationem. Etiamsi 
igitur ambigua sit dictio : « Secundum faciem spe- 
culamini, » a magistro tradi praestat. 


Vzns. 17. Qui autem gloriatur, in. Domino glorietur. 

Postquam satis reprehendit contraria docentes, 
qui se'temere Christi esse gloriabantur, necessario 
addidlt oportere gloriari in Domino eum qui irre- 
prehensibiliter pureque gloriam appetit. Non enim 
qui se ostentat quasi. probatum, prorsus talis est, 
sed quem Dominus testimonio suo commendaverit. 
Certe ille Phariszi sermo quo aiebat : «Non sum sic- 
ut ceteri. hominum **,» haud probatus sed im- 





ἀδόχιμος ὥφθη, διχαιωθέντος παρ᾽ αὐτὸν τοῦ ἔξαγο- B probatus potius apparuit; justificatus autem prae 


ρξύσαντος τὰ ἴδια ἁμαρτήματα τελώνου. Οἱ δὲ ἅγιοι 
δόχιμοι χεὶ ἀναντίῤῥητοι τυγχάνουσιν συσταθέντες 
ὑπὸ Θεοῦ. Τῷ γοῦν γράφοντι τὰ προκείμενα ἐμαρ- 
τύρησεν εἰπὼν περὶ αὐτοῦ τῷ ᾿Ανανίᾳ" « Σχεῦος 
ἐχλογῆς μοι ἐστὶν οὗτος.» ᾿Αλλὰ xal τοῖς ἀποστόλοις 
πᾶσιν ἡ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος γενομένη ἐχλογὴ μαρτυ- 
ρεῖ" ὡς xaX αὑτοὺς μὴ ἑαυτοὺς συνεσταχέναι, ἀλλ᾽ 
&x θεοῦ ἐσχηχέναι τοῦτο. 
ΚΕΦ. IA, στ. α΄, Ὥφελον ἀνείχεσθέ μου μικρὸν 
ἀφροσύνης. 

Δείξας, ὡς οὐ σοφῶν, ἀλλ᾽ ἀφρόνων ἐστὶ τὸ αὖ- 
τοὺς ἐπαινεῖν, καὶ ὅτι Κορίνθιοι μᾶλλον ὑπὸ τῶν 
τοιούτων ψυχαγωγοῦνται, φησὶ πρὸς αὐτούς " Ὥφε- 
λον ἀνείχεσθέ μου λέγοντος περὶ ἐμαυτοῦ, ὃ xàxei- 
νοι λέγουσι περὶ ἑαυτῶν. Καὶ γὰρ ἔχων ἀληθῆ πολλὰ 
γράφειν, παρῃτησάμην àv, ἐπιστάμενο: ὡς ἀφρό- 
νῶν τυγχάνει τὸ περιαντολογεῖν " ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἀνέχεσθε 
τῶν οὕτω λεγόντων, ἐρῶ χἀγὼ, οὐχ ὅπως ἔπαινον 
θηρεύσω, ἀλλ᾽ ὠφελείας ὑμῖν αἴτιος γένωμαι. Κατὰ 
Θεὸν γὰρ ὑμᾶς ζηλῶ, οὐ βουλόμενος φθαρήσεσθαι 
τὰ νοήματα ὑμῶν πρός τινος τῶν χαχὰ λεγόντων" 
καὶ ἀκχολούθως γε τὸν προειρημένον ζῆλον ἔχω" 
ἐπείπερ τῷ ἀληθῶς ἑνὶ ἀνδρὶ Χριστῷ ἐμνηστευσάμην 
τὴν Ἐχχλησίαν ὑμῶν, οὖσαν παρθένον ἁγνήν. Δέος 
3k, μὴ ὡς τὴν μητέρα τοῦ γένους ἡμῶν ἔφθειρεν ὁ 
(eie, πανουργίᾳ χρησάμενος, φθαρῆτε καὶ ὑμεῖς 
ὑπὸ ψευδοδιδασχάλων δι' ἀχεραιότητα ἣν ἔχετε" εὐ- 
ρήμως δὲ ταύτην εὐχέρειαν οὖσαν ἀπλότητα ὠνό- 


ipso is qui propria peccata confessus fuerat publi- 
canus, Quippe sancti probati sunt et. exwa contro- 
versiau positi, si a Deo commendentur., Et quidem 
hujus Epistolze auctori testatus est Dominus de ipso 
loquens ad Ananiam : « Vas electionis est mihi 
iste 5. » Sed. et de cunctis. apostolis a Salvatore 
facta electio testatur, non ipsos semet. commeuda- 
visse, sed a Deo id munus accepisse. 
CAP. Xl, Vens. 4. Üiinam sustineretis modicum 
quid insipientie mea! 

Cunt jam ostendisset non esse sapientium morem 
sed insipientium laudes proprias cauere, et Corin- 
thios his potissimum delectari, ait illis : Utinam 
sustinerelis me pro me ipso dicentem ea, quz illi 
pro se loquuntur! Saue cum vera multa liaberein 
scribere, abnuebam id, sciens csse stullorum con- 
suetudinem de se ipsis loquendi. Sed quoniain sus- 
tinetis qui sic loquuntur, dicam el ego, non ut lau- 
dem vener, sed ut aliquam vobis afferam utilitatem. 
Quippe secundum Deum vos zelor, nolens mentes 
vestras corrumpi a quoquam prave loquente. Meri- 
toque priedictum zelum habeo, quia uni vere viro 
Christo despondi Ecclesiam vestram virginem ca- 
stam. Subit autem íne timor, ne sicut matrem ge- 
neris nostri serpens calliditate utens corrupit, vos 
quoque a pseudomagistris corrumpamini propter 
vestram simplicitatem, Honesto scilicet verbo eam, 
quee levitaserat, nuncupavit simplicitatem. Cogno- 





κασεν. Γνώσεται δέ τις ὡς πανουργίᾳ τοῦ ὄφεως D Scet autem quilibet serpentis astutia deceptam fuisse 


ξηπατήθη Εὔα, ἐπιστήσας ὡς παρεποίησς τὴν θείαν 
»τολὴν τοῦ Θεοῦ εἰπόντος" « ᾿Απὸ παντὸς ξύλου τοῦ 
v τῷ παραδείσῳ" » τὸ γὰρ προσταγὲν, καθόλου εἰς 
ἢ ἀντιχείμενον σοφιστιχῶς μετήγαγεν. 

vc. ζ΄. Ἢ ἁμαρτίαν ἐποίησα, ἐμαυτὸν ταπεινῶν; 


ἯΙ δοχεῖτε ὅτι δωρεὰν τὸ Εὐαγγέλιον Out) διαχο- 
dac, ἥμαρτον ἐμαυτὸν ταπεινῶν; Χατηγόρησα 
μαυτοῦ, ὅπως δόξησθε ὑψοῦσθαι, ἐπὶ τῷ δῆθεν 
ληθεύειν xav' ἐμαυτοῦ ὡς ἡμαρτηχότος, ἐπεὶ μὴ 
λαῦον μισθὸν τοῦ Εὐαγγελίον. Ἴστε δὲ ὅτι οὐ μό- 
ον ἀποδημῶν ὑμῶν παρῃτησάμην λαδεῖν τι, ἀλλὰ 


** Luc. xvin, 11. 5 Act 1x, 1ὅ, ** Gen, ii, 16. 


Evaw ; animadvertens ipsum pervertisse mandatum 
Dei qui dixerat : « Ex omni ligno paradisi **: » qued 
enim mandatum fuerat, in. contrarium prorsus so- 
phistico astu convertit *". 

Vgms. 7. Aut nunquid peccatum feci, me ipsum 

humilians? 

An putatis, quod quia. gratis. Evangelium vobis 
ministravi, peccaverim me ipsum humilians? Memet 
2ccusavi, ut vos extolli videamini, veraciter dicendo 
me peccasse, quia mercedem Evangelii non accepi. 
Scitia autem, quod non solum cum discessi a vobis 
renui quidquam accipere, sed et praesens in patria 


*: Gen. in, 4 sqq. 
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vestra, cum mihi necessaria deessent nolui vos gra- A 
vare, aliis interim Ecclesiis mihi victum | auppedi- 
tantibus: nam et qui ex Macedonia venerunt fra- 
ires, necessitatibus meis subvenerunt, llec ego 
constanti (iducia dico cunctis Achaiz Ecclesiis. Re- 
liuebo autem boc propositum, ut nulla re in po- 
slerum, sicut nec aaiea, gravis sim. 


Vsus. 12. Ut amputem occasionem eorum qui volunt 
occasionem. 

Haud euim ex odio id agimus, sed ut amputemus 
prelextum | queiulibet cupientibus ansam calum- 
niandi arripere; ut si et hi impostores nibil forte 
ἃ quoquam acceperint, evadant nobis similes. Non 
enim nos similes illis, sed ipsi similes nobis compe- T 
rieutür. Quod si libere veritas dicenda est, appa- 
renter tantum similes nobis comperientur. Etenim 
nos sincero proposito, przdictam agendi rationem 
suscepimus ; illi autem ficta honesti persona suin- 
pta, non tales esse sed tales videri student. 


Vans. 15. Nam ejusmodi pseudepostoli, operarii 
subdoli. 2 

Veri apostoli, operarii absque ullo adjectivo dicti 
sunt illic : « Rogate ergo dominum messis, ut ope- 
rarios mittat **, » Przeterea : « Dignus est operarius 
atimonia sua **. » ΠῚ vero, de quibus scribo, dicun- 
tur nunc operarii subdoli; in alia autem Epistola 
operarii mali nuncupantur **. Transflgurant ergo se 
in Christi apostolos, cum tales non sint, sed externo € 
tantum habito illudant : idem habentes institutum 
ac pseudoprophetze, qui eum sint mente lupi rapaces, 
vellus sibi cireumponunt ut oves esse videantur. Sic 
de iis loquens , ostendit non esse incredibile quod 
ait, Nam si ille, qui horum improbitatis causa est 
(iabolus scilicet), simulat se angelum esselucis, cum 
sit tenebrarum, consequenter illi qui ab eo ad fal- 
lendum incitantur , transformant se, ut siniplicibus 
videantur justitim ministri. Sciendum tamen est, 
nonnisi abusive dici transfigurari Satanam in an- 
gelum lucis, Etenim proprie transfiguratio de cor- 
poribus dicitur, αὐ: in alia corpora demutantur. 
ltaque bzc dictio denotat eum potius qui se in lu- 
«em irausformat, cum sit celeroqui inscitia te- 
nebrisque plenus. Quod si ex tenebris constare 
quis existimet eum qui se transformat in angelum 
lucis, caveat putare hunc substantialiter esse ta- 
lem : nam" sententia hujusmodi impia est, utpote 
Manichaica. Diabolus quidem proprio proposito ma- 
lus estet tenebrz : quare suapte voluntate, ut alios 
decipiat, lucem simulat, ut virtutem ac scientiam 
habere credatur. Etsi igitur pseudapostoli deceperint 
nonnullos, transüigurando se in predictas formas, 
alawen (nem operibus parem nanciscentur, cuin 
diabolo in ignem zeternum tanquam illius winistri 
abituri, 


DIDYMI ALEXANDIUNI 


f. 
xai παρὼν τῇ πατρίδι ὑμῶν, ὑστερηθεὶς τῶν bc 
καίων ἐπιλευψάντων, οὐ φορτιχὸς γεγένημα:,: 
λων Ἐχχλησιῶν τὴν χρείαν ἀποπλτ, ρωνσασῶν. L 
γὰρ οἱ ἀπὸ Μακεδονίας πρὸς μὲ ἐλθόντες diu 
τὰ πρὸς τὰς χρείας παρέσχον. Αὕτη δὲ ἡ παῤῥτ- 
σώζεταί μοι πρὸς πάσας τὰς τῆς ᾿Αχαῖας "Enc 
σίας" φυλάξω δὲ αὐτὴν ταύτην τὴν πρόθεσιν. ᾿ 
ἐν παντὶ ἀδαρῇ ὥσπερ ἐτήρησα ἐμαυτὸν χαὶ - 
pho. s 
1540, "Ira. ἐκκόψω τὴν àdzopphy tor Gel: 
ἀφορμὴν. 
Οὐ γὰρ μισοῦντες τοῦτο πράττομεν, ἀλλ᾽ ἵνα 
χόψωμεν xdsav πρόφασιν τῶν παθούντων dee 
εὑρίσχειν διαθολῆς - ἵνα χϑν αὐχεῖν δοχῶτι τὸ z 
λαμδάνειν τι παρὰ τινος οἱ ἀποτεῶνες, εὑρεθῶσα 
ὡς xai ἡμεῖς" οὐ γὰρ ἡμεῖς, ὡς ἐχεῖνοι, ἀλλ᾽ αὐ- 
τοὶ ὡς ἡμεῖς εὑρεθήσονται. El δὲ ἔστιν ἀληδεύοντα 
παῤῥηπιάσασθαι, τῷ δοχεῖν ὡς ἡμεῖς εὑρίσχοντα:, 
Ἡμεῖς γὰρ ἀληθεῖ προθέσεε μετερχόμεϑα τὴν izyis 
cav οἰχονομίαν" αὐτοὶ δὲ ἐ πιμορφαζέμενοι τὸ κε- 
λὸν οὐχ εἶναι τοιοῦτοι, ἀλλὰ δουεῖν εἶνε: Ξοῦοῦντες.. 


Ys. τγ΄. Οἱ γὰρ τοιοῦτοι ψευδαπόστολοι, tori 
δόλιοι. 

Οἱ τῷ ὄντι ἀπόστολοι, ἐργάτας ἄνευ xpi 
εἴρηνται ἐν τῷ, « Δεήθητε οὖν τοῦ χυρίου zt 
ρισμοῦ, ἵνα ἐργάτας ἐμδάλῃ . καὶ Exi, "Ez: 
ἐργάτης τῆς τροφῆς αὐτοῦ.» Οὗτοι δὲ περὶ ὧν τ» 
ἐνταῦθα μὲν ἐργάται δόλιοι - ἐν ἄλλῃ δὲ Exc] 
ἐργάται χκαχοὶ ὀνομάζονται. Μετασχη ματίζοντ, 
εἰς ἀποστόλους Χριστοῦ, οὐχ ὄντες «oUm, 
σχήματι μόνῳ ἀπατῶντες " προαίρεσιν τὴν x 
ἔχοντες τοῖς ψευδοπροφήταις, οὗ τὴν γνώρτν b» 
ἅρπαγες ὄντες, περιδάλλονται κώδια, Be ὀάξωσιν 
εἶναι πρόδατα. Τοῦτο εἰπὼν περὶ αὐτῶν, πεῖναν 
ὡς οὐ παράδοξον τὸ εἰρημένον. Εἰ yàp ὁ sis; 
τυγχάνων τοῦ τοιούτους αὐτοὺς εἶναι (διάδολος ἃ 
οὗτος), ὑποχρίνεται ἄγγελος εἶναι φωτὸς, cakes 
ὑπάρχων, ἀχολούθως οἱ πρὸς αὐτοῦ εἰς τὸ mié 
ἐνεργούμενοι, μεταχαράττουσιν ἑαυτοὺς ὡς ὑτὸν 
φθῆναι ἀχεραίοις ὅτι διάχονοι διχατοσύνης εἶτ, 
Ἱστέον ὅτι τὸ μετασχηματίξεσθαι τὸν Σατανᾶν 
ἄγγελον φωτὸς, καταχρηστιχώτερον εἴρηται " πυρὰ 
γὰρ μετασχηματισμὸς ἐπὶ σωμάτων ἀμειδόντων 2 


p σώματα κατηγορεῖται. Μᾶλλον οὖν ἡ προχειμένῃ 1’ 


ξις δηλοῖ τὸν ἐπιμορφαζόμενον τὸ φῶς, ἀγνοίας ss 
ποῦ λοιποῦ σχότου πλήρη (40) ὄντα. Ἐὰν δὲ σχότ-- 
ἀχούῃ τις elvac τὸν μετασχηματιζόμενον εἰς &yyos 
φωτὸς, μὴ xaz' οὐσίαν εἶναι αὐτὸν τοιοῦτον ὑπο" 
Θανέτω" ἀσεθὴς γὰρ ἡ δόξα αὕτη, μανιχαῖχὲ, o7 
'O γὰρ διάδολος ἰδίᾳ προθέσει χαχὸς, xal cac 
ἐστίν ὡς αὖ ἰδίᾳ προαιρέσει χάριν τοῦ ἀπατῖπι 
ὑποχρίνεται τὸ φῶς, ἵν᾿ ἀρετὴν καὶ γνῶσιν ἔχειν ν» 
μισθῇ, Κἂν τοίνυν ἀπατῶσί τινας τῷ μετασχτματ' 
ζεόθαι εἰς τὰ προειρημένα, ἀλλ᾽ οὖν τέλος κατάλλτ- 
λον τοῖς πράττουσιν ἕξουσι, σὺν διαξόλῳ εἰς τὸ s 
πὸ αἰώνιον ὡς διάκονοι αὐτοῦ ἀπελευσόμενοι. 


48. Matti. ix, 38. ** 1 Tim. v, 12. " Philipp.ur, 2. 


(40) Cod. πλήρης. 


i5 FRAGMENTA IN EPIST. II AD CORINTHIOS. 


Στ. xa. "Er ἀφρρουύνῃ A£yo, 

Η ἐνταῦθα λεγομένη ἀφρυσύνη, οὐ χαθάπαξ ἐστὶ 
τύτη οἰχονομιχῶς γὰρ ἐπιτελουμένη, σφοδροτά- 

συνέσεώς ἐστι πλήρης. ᾿Αποδίδωσι πρὸς τὸ, 
Επεὶ πολλοὶ χαυχῶνται χατὰ σάρχα, χἀγὼ καυ- 
τομαι, » τὸ, « "E6patol εἰσι xoi Ἰσραηλῖται καὶ 
ῥραὰμ σπέρμα; xàyó, » Προηγουμένη δὲ αὐτῷ 
α τὸ πνευματιχῶς εἶναι ταῦτα. 
$. IB, στ. β΄. Οἷδα ἄνθρωπον ἐν Χριστῷ «ρὸ 

ἐτῶν δεκατεσσάρων, x. τ. δ, 

Μετελήλυθεν εἰς τὸ ἀπαγγεῖλαι ὑπαρχθείσας θεο- 
μπτοὺυς ὀπτασίας xal ἀποχαλύψεις " καὶ ταύτας 
ν ἐπὶ μέγεθος θεότητος ἐμφαίνων, οὐχ ἑαυτῷ 
"νοπσῆψεν, ἀλλ᾽ ὡς περὶ ἑτέρου ἀπαγγέλλει, τὰ τῆς 
Oevelac χαυχήματα εἰς ἴδιον πρόσωπον τάξας. Εἰ- 
τως δὲ τῷ ἐν Χριστῷ ἀνθρώπῳ ἀνέθηκε τὴν Etxei- 
»rnv θεωρίαν, ἵνα δείξῃ ὅτι οὐχ ἑτέρως ἔστιν ἀξιω- 
ναι τηλικούτων, ἀλλ᾽ ἐν Θεῷ Λόγῳ, σοφίᾳ τε xal 
-ηθείᾳ xal ἁγιασμῷ γεγενημένῳ πάντα γὰρ ταῦτα 
Χριστός ἐστιν. Οὗτος ὁ ἐν Χριστῷ ἄνθρωπος 
ἡπάγη ἕως τρίτου οὐρανοῦ χαὶ ἐν τῷ παραδείσῳ " 
πότερον ἐν σώματ: ἣ ἐκτὸς τούτου, οὐχ οἶδα, » Καὶ ὁ 
ἐν τις ἐρεῖ ἑκατέρως δυνατῶς ἔχειν τὸ γραφόμενον. 
Η ρπάγη γὰρ καὶ Ἠλίας ἐν σώματι τυγχάνων" xal 
νελήφθη ᾿Αμδαχοὺμ, ἀπὸ τῆς Ἱερουσαλὴμ εἰς τὴν 
αὐυλῶνα τὸ σῶμα φορῶν, μετεωρισθεὶς ὑπὸ ἀγγέ- 
90 βουλήσει Θεοῦ. Ἕτερυς δὲ φησίν᾽ “Ὥσπερ ἐπὶ 
ἧς τις περιπατῶν, ἕν οὐρανῷ τὸ πολίτευμα ἔχειν 
ὄναται, ἀλλὰ καὶ συγχαθίσαι Χριστῷ ἐν τοῖς ἔπου- 
ανίοις * οὕτω περικείμενός τις τὸ σῶμα ἕτι, οἷός τέ 
ret, νοῦ (41) ὁπτασίᾳ ποδηγούμενος, ἐν οὐρανῷ xal 
p παραδείσῳ γενέσθαι, “Αλλος δέ τις ἐρεῖ, ὅτι « εἴτε 
, σώματι, εἴτε ἐχτὸς τοῦ σώματος, » γράφειν αὐ- 
»» οὐ περὶ: τοῦ ἰδίου σώματος, οὗ περίχειται ἡ 
syl ἀλλὰ περὶ τοῦ χαθόλου " ἵν᾽ f| τὸ λεγόμενον 
ιοῦτο᾽ Ἡρπάγη ἕως τρίτου οὐρανοῦ καὶ εἰς τὸν 
ιράδεισον" πότερον δὲ σῶμα ταῦτα, f| ἀσώμα- 
ν, οὐχ οἶδα" ἀνάχειται γὰρ ἡ εἴδησις τούτων 
» πατρὶ τῆς σοφίας Θεῷ. Ἔχει δὲ καὶ τὸ « ἕως τρί- 
w οὐρανοῦ » ἀμφιδολίαν. Σημαίνεται γὰρ ix τῆς 
ιἰφιδολίας ὁτὲ μὲν τὸ, πλειόνων ὄντων οὐρανῶν, 
ἐς τρίτον γεγονέναι αὐτὸν ἐπὶ τῷ τὰ ἐχεῖσε πρά- 
ava κατανοῆσαι ( ἀριϑμείσθω δὲ οὗτος ἀπὸ τοῦ 
ερεώματος" οὗτος γὰρ πρῶτος οὐρανὸς τοῖς ἀνα- 
μδανομένοις ἅπαντα)" ὁτὲ δὲ τὸ, ἑνὸς ὄντος οὐρα- 
2, μέχρε τρίτου μορίου αὐτὸν ἐφθαχέναι " ὁποτέ- 
"φ δὲ ἔχει, Θεὸς ἂν εἰδείη, xat ᾧ ἂν αὐτὸς qavs- 
op» ὅμως δύο ἁρπαγαί εἰσι δηλούμεναι, ἕως τρίτου 
φανοῦ, xaV ἕως εἰς τὸν παράδεισον. Λεχτέον δὲ 
ὃς τοῖς εἰρημένοις, ὡς οὐδὲν εἶπεν περὶ τοῦ τρί- 
» οὐρανοῦ, ὡς ἀχηχοώς τι ἢ θεασάμενός ἔστι, 
ρὶ γὰρ τοῦ ἀπαγγείλαντος ὡς ἤχουσεν (43) ἐν αὐτῷ 
? 1V Reg. u, 11. "" Dan. xiv, 35. 
'41) Cod. v. 
42) Theodorus Mopsuestenus, in eodem quo Di- 
mus codice,.hzc inedita scribit : Τὸ, ἤχουσεν, ὡς 
5 τῆς ἀποχαλύψεως εἶπεν, ὡς àv δίχην ἀχοῖς τὴν 
υσιν αὐτῶν δεξάμενος. Οἷόν ἐστι τὸ τοῦ προφήτου " 
ἐς ἐπέστευῃσε τῇ ἀχοῇ ἡμῶν; » ἀχοὴν λέγοντος τὴν 
ἡκάλυψιν, δι᾽ ἧς ὥσπερ διά τινος &xofc τῶν mpos- 
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Vens. 91. In insipientia dico. 

Qua bic dicitur insipientia, haud omuino talis 
est; imosic prudenter adhibita, exquisitze sapientize 
plena est, Refertur ad illud : « Quoniam multi glo- 
riantur secundum carnem, gloriabor et ego. »——«He- 
brzei sunt, et Israelite atque Abrahami semen ? et 
ego. » Ceterum przcipua ejus gloria est, quod spi- 
ritaliter hzc intelliguntur. 

CAP. XII, vens. 2. Scio hominem in Christo ante 
annos quatuordecim, etc. 

Transit ad annuntiandum eas, quz oblatz sibi 
fuerant, visiones ac revelatioues, et lias quidem ex, 
magnitudine Dei monifestans, haud sibi tribuit, sed 
tanquam de alio narrat; cum lamen in(irmitatis 
gloriationes in propria persona constituerit. Merito 


B autem homini, qui in Christo erat, presentem vi- 


sionem attribuit, ut demonstret, non aliunde posse 
quemquam tali re fieri dignum, nisi qui in. Deo 
Verbo ac sapientia et veritate atque sanctitate vere 
setur. Cuncta enim hxc Christus est. Hic in Christo 
homo raptus fuit usque ad tertium colum et in 
paradisum. « Utrum in corpore, inquit, an extra il- 
lud, nescio. » Et quidem aliquis dicet, utrumque esse 
possibile qucd scribitur. Namque Elias raptus est, 
in corpore adhuc exsistens *! : οἱ Habacuc trans- 
latus fuit llierosolymis Dabylonem corpus gerens, 
sublimiter ab angelo delatus voluntate Dei *. Alius 
autem interpres dicit : Sicut in terra aliquis ambu- 
lans, in ccelo conversari potest, imo et Christo as- 
sidere in celestibus ; ita aliquem adhuc suo cor- 
pore indutum, posse mentis visione in coelum duci 
et im paradiso versari. Alius adhuc dicet verba 
« sive in corpore sive extra corpus » scribi a Paulo 
mon de proprio corpore, quo circumdatur auima, 
sed de universo ; ita ut hujus dicli sensus sit : Raplus 
est in tertium celum el in paradisum : utrum vero 
hzc sint corpora, an secus, nescio : etenim rei 
hujus scientia ad patrem sapientie Deum pertinet, 
Verba quoque « usque ad tertium coelum » habentam- 
biguitatem. Significatur enim bac ambiguitate modo 
plures esse ccíos, et Paulum usque ad tertium 
venisse, ut ejus loci negotia videret (buc autem. 
tertium numerelur ἃ (irmamento, quod est primum 
celum supputantibus omnia); alioqui, si unum 


p credatur colum , usque ad tertiam ejus partem 


pervenisse intelligitur. Ütra porro sententia verior 
sit, Deus utique scit, atque ille eui is revelaverit.. 
Simul autem. duo raptus demoustrantur, newpe 
tisque ad tertium celum, et usque ad paradisum. 
Insuper dicendum est, nihil Paulum loqui de tertio 
celo, quod nempe aliquid ibi audierit aut viderit, 
Nam quod nuntiat se audisse ibi ineffabilia vcrba 


ηχόντων τὴν γνῶσιν ἐλάμδανεν * τὰ δὲ ῥήματα, πρά- 
ματα εἶναί φησιν" ἑωραχέναι γὰρ αὐτὸν τοῦ παρα- 
δείσου τὸ κάλλος εἰχὸς, xal τὰς ἐν ἐχείνῳ τῶν ἁγίων 
χρρείαξ, xa τὴν παναρμόνιον τῆς ὑμνῳδίας φωνὴν * 

ocabulum « audivit » lanquam de revelatione dicit, 
quasi rerum illarum notttiam. auditu. percepisset. 
Quale est illud propheig (Isa. vin, 1}: « Quis credidit 
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quis complexivam esse dictionem , Audivi verba 
ineffabilia in tertio crelo, vel teriia parte coeli, vel 
in paradiso), quomodocunque, inquam, hoc se ha- 
beat, declaratur hinc scholam divinarum doctrima- 
rum esse paradisum. Quid autem designat dictio 
« ineffahilia verba ? » Sciendum, quod quatenus liaud 
syllabis sonisque utitur qui ea loquitur, ineffabilia 
sunt : quatenus autem veritatem habent, in. d:vina 
intelligentia subsistentiam habentia, verba »unt, Au- 
diuntur bac autem non sensu ezcipiente, sed divina 
mentis contemplatione. Prorsus itaque Deus ipse 
Verbum, Christus cum sit, non Paulc, sedin Paulo 
loquitur; parique ratione docebat iu singulis quo- 
que prophetis exsistens. Si ergo in sanctis loquitur 
Salvator, ineffibilia sunt qux dicuntur; nam οἱ 
effabilia essent, utique aurem verberarent illorum 
Quibus loqueretur. Recte autem dici potest, non 
licere homini ea loqui : et audire utique hominem 
ea posse illuminatum intelleetum babentem ; loqui 
tamen non posse voce ac syllabis : his enim orga- 
nis homines loquentes flunt, Nimirum « licet » pro 
pos:ibili positum est, non bic solum, verum etiam 
in aliis Pauli Epistolis, veluti : « Otunia licent, sed 
non orrnia expediunt **, » idem valet quod, Omnia 
possibilia sunt, sed non omuia expediunt. Narratis 
autem divinis revelotionibus atque visionibus neces- 
sario addidit: « Pro hujusmodi in. Cliristo homine 
gloriabor; ad me quod attinet , in solis in(irmitati- 
bus meis fiducia efferar. » Atqui bzec dicens, haud 
alius est quam qui visiones spectavit. Etsi vero idein 
est, mentis 12:nen conceptu differt , modo quidem 
reputatus tanquam homo infirmus, propter humili- 
tatis propositum; modo autein superáa scandens et 
homo in Christo propter contemplationem, 








“1 Cor. vi, 12. 


audiui mostro? » auditum dicentis pro revelatione , 
per quam, tanquam ez. auditione quadam , quod sibi 
opus erat intellezerat, Verba autem pro rebus dici! : 
nempe se paradisi vidisse pulchritudinem, ibique san- 
clorum choreas , el suavissimam hymnodie vocem. 
(43) In hoc codicis folio 405 , subscribitur minu- 
tiore littera. Scholion Alexandri Nic:eni episcopi, 
-quod ideo hic saltem Graece ascribo, ut novo eru- 
diti hominis nomine litterariam historiam augeam. 
Ad ejus biographiam quod attinet, breviter narrat 
Lequien — Or. Christ. t. 1, col. 648, vixisse hunc 
80} Constantino Porphyrogenito episcopum , a quo 
praepositus fuit Byzautinz rhetorum schole instau- 
randz , quz valde jacebat. Sic ergo se liabet Scho- 
lion. AAEZANAPOY EIIIZKOIIOY NIKAIAZ: TI; 
“Ἃ οὐχ ἐξὸν Ve πῶς νοητέον ; πότερον ὡς τοῦ 
slou μὴ πρὸς ἄλλον τινὰ τοιαῦτα δηλώσαντος; διὰ 
δὲ τὸν ἸΙαῦλον αὐτὸν μόνον ὑπὲρ ἄνθρωπον xal τὸν 
ζῆλον ἐπιδειξάμενον, xat τὸ χήρυγμα ; ἣ ὡς τοῦ Παύ- 
λου τὰ ἢχουσμένα δεδοικότος εἰπεῖν, xat διὰ τὸ μέ- 
γεθος αὐτῶν ἀνέχφορα τοῖς πᾶσι διαφυλάξαντος ; 
᾿Αλλ᾽ ἐπὶ μὲν τοῦ Θ:ΐου, οὐχ ἂν ἔχοι τοῦτο χώραν 
λέγειν, ᾧ γε παντί τῳ κατὰ Παῦλον τὴν ἀρετὴν τρα- 
νοῦν xal παραδηλοῦν τὸ μεγαλεῖον τῆς ἀνυπερθλήτου 
δυνάμεως ἔξεστιν. Πῶς δ᾽ ἂν χαὶ τοῦτο Παῦλος ὑπὲρ 
ἑαυτοῦ σεμνυνόμενος εἴπο:. ὁ ἐξ ἀνάγχης μὲν εἰς τὸ 
ταῦτα εἰπεῖν ἐλθὼν, ἀφροσύνην δὲ τὴν ὑπὲρ τούτων 
βίαν καλῶν, ἐπὶ μακρότατον δὲ ταῦτα σιγήσας, χαὶ 


DIDYMI ALEXANDRINI : 
quz non licet howini loqui (nisi forte intelligat ali- A ἄῤῥητα ῥήματα, ἃ μὴ δυνατὸν ἀνθριῶταρ εἰπεῖ 


£ 


μὴ ἄρα κατὰ xotvoU τις λάδῃ τὸ, "Hxovuca fh- 
ἄῤῥητα ἐν τῷ τρίτῳ οὐρανῷ f| οὐρανοῦ, xai c 
παράδεισον), ὁποτέρως δ᾽ ἂν ἔχοι δηλοῦτα:, ὅτι τ' 
δευτήριον θείων μαθημάτων ὁ παράδεισός i 
δὲ βούλεται καὶ « τὰ ἄῤῥητα ῥήματα ; ν "Lacéovis..: 
τῷ μὴ συλλαδαῖς xai φωναῖς χρᾶσθαι τὸν 1b: 
αὐτὰ, ἄῤῥητα τυγχάνειν ὅσον δὲ ἔχουσι τὸ ἀπ’ 
ἐν θείᾳ νοήσει τὴν ὑπόστασιν ἔχοντα, ῥή ματά 
ἀχούεται δὲ ταῦτα οὐχ αἰσθήσεως ἀντιλέφψει, : 
θεωρίᾳ νοήσεως θείας. ᾿Αμέλει γοῦν ὁ Θεὸς | 
αὐτὸς, ὧν ὁ Χριστὸς, οὐ Παύλῳ.. ἀλλ᾽ ἐν Hx. 
λαλεῖ" οὕτω δὲ ἐδίδασχεν xal πρὸς ἕχαστον τῶν -: 
φητῶν γινόμενος. Εἰ τοίνυν ἐν τοῖς ἁγίοις λαὶ 
Σωτὴρ, ἄῤῥητά ἔστι τὰ λεγόμενα" εἰ γὰρ ῥητὰ f 

Β ἔπληττεν αὑτῶν τὴν ἀχοὴν, χαὶ οὖχ ἐν αὑτοῖς ἐλάλει 
E$ δὲ xoi τὸ εἰπεῖν, οὐχ ἐξὸν ἀνθρώταρ λαλτ σαι" 
&xoücat μὲν γὰρ ἀνθρώπῳ δυνατὸν νόησιν πεφως- 
σμένην ἔχοντι" λαλῆσαι δὲ αὐτὰ ἀδύνατον puer 
xal συλλαθαῖς " τούτων γάρ εἰσι λαλητικ. Τὸ c Ej. 
ἀντὶ τοῦ, δυνατὸν, εἴρηται, οὐχ ἐντανὰς μόν, ἄλλα. 
xai ἐν ἑτέραις Ἐπιστολαῖς τοῦ ταῦτα τοῦτος. 3 
γὰρ, «Πάντα ἕξεστιν, ἀλλ᾽ οὐ πάντα spe nt! 
ἐστὶ τῷ, Πάντα δυνατὰ, ἀλλ᾽ οὐ πᾶντα το 
ρει. Εἰπὼν δὲ τὰς θείας ἀποκαλύψεις τὴ 5 
σίας, ἀναγκαίως ἐπήγαγεν" « Ὑπὲρ τοιούτου rz 
Χριστῷ ἀνθρώπου καυχήσομαι, ὑπὲρ δ᾽ ias" 
μόνοις τοῖς προειρημένοις ἀσθενήμασι xajkz^ 
μαι. » Ταῦτα δὲ λέγων, οὐκ ἄλλος ἐστὶν τοῦ» 
σαντος τὰς ὀπτασίας " πλὴν εἰ καὶ ὁ αὐτὸς 7 
ἐπινοίᾳ διαφέρει, πὴ μὲν νοούμενος ὡς; b 
ἀσθενὴς διὰ τὴν τῆς συγχαταδάσεως πρόϑεσι i 
δὲ ὡς ὑπεραναδεδηχὼς, καὶ ἐν Χριστῷ ὧν διὰ τ, 
θεωρίαν (45). 












διὰ πολλῶν τῶν ἐν τούτοις ῥηθέντων τὸ  pízpm 
πρόπον ἐπιδειξάμενος ; EN piv οὖν e 2 
οὐχ ἄν τις εὐσεθῶς ταῦτα παραδέξαιτο- ἐτὶ ἃ τ' 
Παύλου καὶ πάνυ ἂν εἴη πρόσφορος ἣ διάνοια. 
αὐτὸς μὲν ἤχουσε ταῦτα παρὰ τοῦ Θείου. ἀνέκχετ 
δὲ τοῖς πολλοῖς διετήρησεν' ἣ διὰ τὸ τῶν ἠκουσμὲ 
μέγεθος, ἢ διὰ τὸ μὴ ἀξίους εἶναι τοὺς ἄλλους τοῦ 
τῆς ὑπὲρ ἄνθρωπον ἀχοῆς " ἢ διὰ τὸ μὴ éxc- 
κἀχείνους ἐχχεχαθάρθαι τὸν βίον " ἦ γὰρ ἂν χεὶ 7 
εἰς τρίτον οὐρανὸν ἁρπαγῆς xai τοῦ παραδεΐσο. 7» 
τῶν ἀῤῥήτων ὁμοίως θαυμάτων ἠξίωντο. Ἕπ' ὃ 
καὶ τὸ Me estar πρὸς τὸν ἴσον δρόμον xal 
αὑτοὺς ἐχχαλέσασθα!, τοῦτο αὐτὸν εἐρηχέναι 
ὡς οὐχ ἂν ἄλλους τῶν αὐτῶν ἠξιωμένους ἀποχε; 
eov, καὶ διὰ τὴν αὐτὴν διδασχαλίαν xal τὰν τι- 
ῥησίαν καὶ τὴν ἄσχησιν ἀποδλέψαντας " 3) τὰχ: τ' 
Θεῖον μόνον ἄξιον εἶναι τς ἐξαγγέλσεως τῶν 
τῶν ῥημάτων φησί " τὴν δὲ γενητὴν xal vr, 
σιν, ἀμήχανον εἰς τὸ ἐξοῖσαι χαὶ διαφωτίσαι 
ϑρώποιδι μειζόνων ἣ χατὰ μήνυσιν ὄντων * οἰχεῖ: 
δὲ τῆς τοῦ Παύλου μετριότητος τὸ καὶ αὐτὸν ἐντίξ: 
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τοῖς; ἄλλοις, xal κατὰ v τὸ διάφο, iva 
σθαι " μήποτε δὲ καὶ Phu φαύλων ἐπιῤῥαπίξει διὰ 
σχάλων διὰ τούτων τὸ προπετές" ὁπότε γὰρ áyais 
τῆς ἀχοῆς τῶν ἀῤῥήτων αὐτοὺς λαθιστᾷ, fj ποὺ τὶ 
ἁρπαγῆς χαὶ τῆς 

ἀποχαλύψεως. 


"s ὑπὲρ ἄνθρωπον 


πτασίας τ 





29 FRAGMENTA IN EPIST 
ζ΄, Kal τῇ ὑπερδοιῇ τῶν ἀποκαλύψεων Iva A 
μὴ ὑπεραίρωμωι, x. τ. λ. i 
Ἕτεροι δὲ μὴ (44) βουλόμενοι ἀφορμὴν διδόναι, 
ς μηδένα τρόπον ἰσχύειν τὸν πονηρὸν ἐμποιεῖν τινα 
σήματα, μηδὲ ἀνεχόμενοι τοὺς τελείους ἄνδρας 
Qi πολλοῦ ποιεῖσθαι τὴν τοῦ σώματος ὑγείαν (ἴσασι 
p χατεξανίστασθα: τῶν ἐπιπόνων), φήσουσι " Πολ- 
; καὶ μεγάλας θεωρίας εἰληφώς τις, εἰ μὴ νύττοιτο 
ὃ ἀνθρωπίνης ἀσθενείας, μέγα φρονήσαι ἐφ᾽ ἑαυτῷ. 
πῶς ἂν μὴ ἔχοι χώραν, ἡ φρουροῦσα τὸ ἡγεμονι- 
Θεοῦ δύναμις, πολλάκις οἰχονομεῖ (45) τὸν φρου- 
ὅμενον ἕξω γενέσθαι τῆς ὑπ᾽ αὐτῆς σχέπης, ὡς 
:ρεέσδυσιν λαδεῖν ἀνθρώπινον λογισμόν. Καὶ ἐπεὶ 
σάττονται οἱ τέλειοι ἄνδρες χαὶ τὸν ἐν διανοίᾳ 
λυσμὸν (46). μέγαν xóvbuXov ἔχειν οἴονται, x&v ἐν- 
uf) pati ὑποδληθῇ αὐτοῖς ὑπὸ ἀγγέλου Σατανιχοῦ * Β 
-ἔλει γοῦν παραχαλοῦσι καὶ ἀπὸ κρυφίων καθαρι- 
Tvat, xa μηδὲν αὑτοῖς συνειδέναι φαῦλον. Καὶ 
; ποῦτο οὕτως ἔχει, χονδυλιζόμενος ἔγνω χαταφυ- 
D» Θεῷ, ὡς δηλοῖ γράψας, Ὑπὲρ τούτου τοῦ ἐνο- 
οὗντος Σατανιχοῦ ἀγγέλου τρὶς τὸν Κύριον παρα- 
τλέσαι (46), ἵνα μαχράν μου γένηται" χαὶ εἶπέν μοι 
παρεχάλεσα Κύριον’ ᾿Αρχεῖ σοι ἡ χάρις μου" γνώσῃ 
"ep δι΄ αὐτὴν ὡς οὐχ ἰδίᾳ δυνάμει, ἀλλ᾽ ἡμετέρᾳ συν- 
vela ἡ τελείωσις ὑπάρχει " περὶ τοῦ, Τρὶς παρ- 
πάλεσα, ὁ μέν τις ἐρεῖ δηλοῦσθαι τὰ πολλάχις " ἀπὸ 
ἀρ τοῦ τρὶς τὸ πλῆθος " τὰ γὰρ τρία πολλά (41). 
. ἀθ΄, Πάλιν (48) δοχεῖτε ὅτι ὑμῖν ἀποιιογού- 
μεθα; 
Μὴ δόξητε ὅτι ὑμῖν ἀπολογούμεθα" οὐ γὰρ ἀνθρώ- c 
τὰς προηγουμένως ἀρέσχειν προτεθεέμεθα, ἀλλ᾽ 1j 
s» Θεῷ. Προνοοῦμεν γὰρ χαλὰ ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, 
; A δευτέρως ἐπίπροσθεν ἀνθρώπων, ἵνα ὦμεν Θεῷ 
φανερωμένοι, πείθοντες ἀνθρώπους ὀρθῶς βίῳ καὶ 
"tQ χαταλλήλῳ. Ἐν γὰρ Χριστῷ φθεγγόμενοι ἐπί- 
οσθεν Θεοῦ, ὡς ὁρῶντες αὐτοῦ τὸν λογισμὸν, πάντα 
ἄττομεν καὶ λέγομεν. Θαῤῥῶ οὖν ὅτι γνησίως ἀνα- 
ὄντες καὶ ταύτην τὴν Ἐπιστολὴν, χαταλαλιῶν 
έξεσθε, τὸ ψιθυρίζειν παραιτησάμενοι ὡς δουλο- 
&Tg* δούλων γὰρ ἀπαῤῥησιάστων xal γογγυστῶν 
πόλμημα᾽ ἀλλὰ καὶ τὰς φιλονεικίας, xat τὰς ἐξ 
65v γινομένας ἔριδάς τε xa ἐριθείας ἀποστραφῆτε" 
ceo γὰρ ἀχολουθήσει τὸ, Εὑρίσχεσθέ με ὑμῖν οἷον πο- 
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Vens. 7. Et ne magnitudo revelatiomum.| eztollut 
me, eic. 

Alii vero nolentes occasionem dare, nulloque 
modo diabolo concedentes efficiendi infirmitatis co- 
piam, nec denique tolerantes a perfectis hominibus 
sedulam curam corporalis valetudinis geri ( sciunt 
enim reluctari eos molestis rebus), dicent : Si quis 
multas magnasque visiones recipiat, nisi idem ab 
humana inlirmitate compüngatur, magnopere sibi 
confidet. Quod ne eveniat, custos arbitrii nostri Dei 
virtus, szpe dat prudenter operam, ut ille quamvis 
protectus, aliquando extra proprium munimen flat, 
ita ut aditum humana cogitatio invenial. Et quo- 
niam aversantur perfecti homines vel in sola mente 
maculam , grandem colaphum se accipere putant, 
eliamsi in ipsorum tantum cogitationem Satanicus 
angelus subeat. Diserte igitur orant ab occultis 
quoque mundari, et nihil pravum in conscientia sua 
habere. Et quod hiec ita se habeant, exalapatus 
Paulus novit ad Deum confugere , ut ostendit scri- 
bens : Propter hunc molestum angelum Satanicum, ἡ 
ler Dominum rogavi, ut procul me fieret. Et mihi 
dixit Dominus quem rogabam : Sufflcit tibigratia mea : 
per hanc enim certior fles, non a viribus tuis, sed ab 
auxilio meo perfectionem contingere. Quod vero alt, 
Ter rogavi, existimabit aliquis dicium pro szpe; 
namque a ternario numero pluralitas incipit ; tria 
enim sunt multa. 

Vgms. 19. Rursus creditis quod excusemus nos apud 
vos? 

Nolim vos existimare, quod apud vos nosmet ex- 
cusemus. Non enim ut principaliter hominibus pla- 
ceamus, propositum nobis est, sed ut Deo : provi- 
demus enim bona coram Domino, deinde etiam 
apud homines; ut simus Deo conspicui , suadentes 
recte hominibus tum vitz? genere tum sermone con- 
gruo : in Christo nimirum loquentes coram Domino, 
quasi cogitationum ejus gnari, cuncta agimus lo- 
quimurque. Confido igitur quod amanter lecta etiam 
liac Epistola, obtrectationibus abstinebitis, ne clam 
quidem murmurare serviliter volentes. Timidorum 
quippe (amulorum est et susurronum bic malus mos. 
Sed et zinulationes , et liarum sobolem lites atque 
jurgia aversemini. Sic eveniet, ut me invenialis 


«cz. Μετεωρίζεται γὰρ xal ἄγαν γαυριᾷ διδάσκαλος D qualem cupitis. Sublevatur enim ac magnopere 


TO iov ἀκροατῶν ἐν οἷς σοφίαν εἰπεῖν δύναται * ὡς αὖ 
στέλλεται ταπεινούμενος, ὅτ᾽ ἂν οἱ προσιόντες ἐπι- 
ἤξεων καὶ ἐλέγχων δέωνται ἐφ᾽ οἷς πράττουσι χα- 
ς- Εἰ γὰρ πορνείαν καὶ ἀκαθαρσίαν χαὶ τὴν ἐπο- 
ντὶν ἀσέλγειαν πράττοντες οὐ μετανουῦσι, τεθγή- 
Ξε τὸν ψυχῆς θάνατον " ὡς τὸν χηδεμονιχὴν διάθεσιν 
ὃς αὐτοὺς ἔχοντα πενθεῖν αὐτοὺς μᾶλλον, ἣ οἱ τὰ 
“οτάφια οἰχοδομοῦντες τοῖς ἀποφοιτήσασι φιλοσο- 
(44) Ergo precesserat alia Didymi explanatio, 
2m eclogarius praetermisit. 

(45) Cod. οἰκοδομεῖ. Coutrariam vocabuli hujus 
rmutationem habet cum aliis codicibus Patribus- 
|v6 (in Pauli loco 1 ad Tim. 1, 4) Nicephorus 
ntirrh. qm, 4. 


(46) Animadverte pulchrai Didymi doctrinam de 
δεῖς puritate, 





exsultat magister cum abundat discipulis inter quos 
sapientiam eloqui potest : sicut vicissim bumiliatus 
deprimitur, eum auditores sui increpari reprehen- 
dique debent ob ea quz prave agunt. Nam qui for- 
nicationem, immunditiam, et borum comitem luxu- 
riam operantes non resipiscunt, mortem anima 
incurrunt : adeo ul qui providam curam illorum 
gerit, eos magis delleat, quam qui cenotaphía zedi- 

(46) Leg. παρεκάλεσα, et mox, ὃν παρεκάλεσα 
Κύριος. Epir. 3 

(47) More Graecorum. grammaticorum, ut. slihi 
dixi, qui dalem numerum negaut esse pluralem, 
contra Latinorum consuetudinem, 

(48) Pro πάλιν, rursus, legebat πάλαι, olim, vulga. 
tus, cum aliis tum Latinis tum etiam Griecis. 
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fÜcant deserentibus philosopbiam. Solet autem sen- A φίας. (49) Φιλεῖ γὰρ αἴσθησις ἐγγίνεσθαε τοῖς ágs- 


$us commoveri peccantium, cum alii ipsorum causa 
merentes lugent. Secundum hunc significatum fleri 
potest ut Salvator beatos dixerit qui ent, quoniam 
post luctus aíflictionem divinitus recreabuntur. Dam 
autem ait : « Ne iterum, eum venero, humilier, » 
ostendit, se in priore quoque δά eos accessa Idem 
expertum cum valde ad poenitentiam adhortaretur. 
Necessario itaque addidit : « Ecce tertio nunc venio 
ad vos, » ut tertium adventum loco testiun triam 
habentes confirmemini; nam si in ore duorum vel 
trium testium omne verbum damnationem ferens 
Slat, id est satis idoneum firmumque hábetur, sic 
oporlebat per duos quos feci adventus satis firmos 
vos effici. Nunc quia adhuc con(rmari indigetis, 
tertio ad vos veuire decrevi, 


CAP. Xlll, vEns. 11. De cetero, [ratres, gaudete, 
perfecti estote, idem sapite, pacem habete. Εἰ Deus 
pucis ac dilectionis erit vobiscum, 

Pest omnem exhortationem, suadet ut concordiam 
foventes, ad felicem finem tendant genuinze virtutis 
ac füdei susceptione perfecti. Ilac enim si mente 
fuerint, stabilitatem naaeiscentur, pacifice viventes, 
quia Dei charitas apud eos bospitabitur. Nam prz- 
seutia pacis, constaptem eis statum conficiet. Adeo 
wt unusquisque magistrum imitaas dicat : « Quis 
nos separabit a charitate Dei qu est in Christo 
Jesu **? » et reliqua. 


** Rom. vin, 55. 


(49) Animadverte morem singularem irridendi ( 


philosophize desertores. 
(50) Cod. γνησίως. 





 χρήζετε τοῦ Miner, καὶ 


νουσιν, ὅτ᾽ ἂν ἕτεροι ὑπὲρ αὐτῶν πενθῶσιν Ges. 
μένοι. Δύναται xol χατὰ τοῦτο σημαινόμενν : 
πενθοῦντας μαχαρίζειν ὁ Σωτὴρ, ἐπείπερ pri- 
Àx τοῦ πενθεῖν χάχωσιν θεόθεν παρακληθέαν 
Διὰ δὲ τοῦ εἰπεῖν, « Μὴ πάλιν ἐλθὼν ταπερωξ, 
δείκνυσιν ὅτι καὶ ἐν προτέρᾳ πρὸς αὑτοὺς ágfze -- 
πέπονθεν, ἱκανῶς πρὸς μετάνοιαν προτρεῦ 
᾿Αναγκαίως οὖν ἐπήγαγεν * ε Ἰδοὺ τοῦτο τρίτον: 

μαι πρὸς ὑμᾶς, » ἵνα τὴν τρίτην ἔπιδτ μίαν 

τριῶν μαρτύρων ἔχοντες βεδαιοῦσθε. Et γὰρ iz 

ματος μαρτύρων δύο ἢ τριῶν πᾶν ῥῆμα xazir, 
ἐκφερόμενον ἵσταται, τοῦτ᾽ ἔστι πληροῦταί τε 1 
βεθαιοῦται, οὕτως ἐχρῆν διὰ τῶν δύο ἐποδη uni 
πεποίηχα βεδαίους ὑμᾶς ὑπάρχειν" ἐπειδὴ δὲ dx; 
πρίτον ἔχρινα ἅπαν: 





σαι ὑμῖν. 
ΚΕΦ. WU, στ. ια΄, Τὸ Aocxér, ἀδε.1:ο), χοίρετι 
κατορτίζεσθε, τὸ αὐτὸ φρονεῖτε, elpgrererrai 
ὁ Θεὸς ἀγάτης καὶ εἰρήνης ἔσται pef ἐρῶν. 
Μετὰ πᾶσαν προτροπὲν συμδουλεύει, ὀμορψυτῦντν 
ἀναλαδόντας αὐτοὺς, σπεύδειν bà «Das uz 
ἀπαρτιζομένους ἀναλήψει γνη σίας ΔΝ sets τε 
πίστεως. Οὕτω γὰρ στηριγμὸν ἔξουσι wisi 
φρονοῦντες, εἰρήνην ἄγοντες, ἐπὶ τῷ τὴν τὸ Ι 
ἀγάπην χώραν λαδοῦσαν παρ᾽ αὐτοῖς vivestr b | 
τῆς γὰρ ἡ παρουσία, τὸ ἀμεταχένητον aieo 
ποιήσει " ὡς ἔχαστον μιμούμενον τὸν διδάξει» 
πεῖν" « Τίς ἡμᾶς χωρήσει ἀπὸ τῇς ἀγάπης xt 
τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ; » καὶ τὰ ἔξτις (59). | 


(51) Ita hoc loco Didymus, non τὸ αὐτά, m 5:i 
contextu biblico. 
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SIVE DIDYMI ALEXANDRINI ENARRATIO IN EPISTOLAS CATHOLICAS LATINA 


Craco exemplari magnam partem e Grecis scholiis restimtau, 


EDIDIT 


GODOFR. CHR. FRIDERICUS LUCKE 


THEOLOGLE DOCTOR ET PROFESSOR PUBLICUS ORDINABIUS, 


(Particul:e quatuor Gottingz 1829 1832, in-4.) 


COMMENTATIO CRITICA PRJEVIA. 


I. Cum ante hos tres fere annos. in. Epistolis S. D perlustrarem, incidi preter alia opere meo ad ἢ 


Joannis interpretandis Patrum, si qui de his Episto- 
commentarios anquirerem atque 


lig scripsissent. 


fere perducto in paulo obscuriorem illam, que 
dymi Alexandrini fertur, Enarratiouem im Epi 
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rdeolicas Latinam. lVabetur hac in. Bibliothecis A lerpretandis sua recens inventa unice sibi collau- 


atrum, Parisiensi secundo. (tom. IX), Magua Co- 
niensi (tom. IV), Maxima Lugdunensi (tom. 1V), 
1Handiana (tom. VI). Nomen auctoris olim in Ec- 
e$ia celebratissimum, ut opusculum accuratius 
spicerem, permovit me ac quasi invitavit, Ex 
uo commentario si quzris quid lucrifecerim, sic 
abeto : nec multum, neque vero omnino nihil. Ha- 
et Didymus nonnulla que nemo non probaverit 
ere et eleganter dicta. Atque enotavi equidem ea, 
uz ad interpretationem Epistolarum Joannis fa- 
ere videbantur, in commentarii mei appendice, 
uz tamen omissa nemini desiderarentur. Ut verbo 
icam, nihil in illo commentario ita dixit Didymus, 
t locum in Epp. Cath. aliquanto obscuriorem vel 


ifliciliorem possit nobis neminis alius ope adjutus B 


;olus extricare. Sed enim in his bone interpreta- 
lonis frustulis noli opere mes pretium quarerel 
Juod lectione mea lucrifeci, ex genere ac semine 
"st prorsus alio, haud vero contemnendo. Etenim 
lum Enarraüionem Didymi atentius legebam , 
*nimadverti primo pene invitus in. nonnullis locis 
magnam cum scholiis Gracis, qua in calce editio- 
"is Epist, Cathol. Matihzrianz adjecta habentur, 
similitudinem atque mirum comcentum ; mox vero 
tollatione utriusque exempli accuratius instituta 
letus inveni eadem pene iisdem verbis in Enarra- 
lione Latine, inscholiis Grece expressa. Quid multa? 
Enarrationis Didymianz in Epp. Cath. Latins Grae- 
'am veritatem liactenus quantum scio equidem ne- 
nini notam, imo deperditam omnibus creditam, 
eprehendi magnam partem in istis scboliis adhuc 
uperstitem. Dixi tanc quidem de hoc ἑρμαίῳ quan- 
uocunque, breviter ac, quasi in antecessum in meo 
d Epp. S. Joan. commentario (1), rem accuratiori, 
ua ommino egeat, disquisitione, ubi primum oc- 
asio otfiwmque mihi contigerint, prosecuturus. 
^n igitur tibi, B. L., hac data occasione Questiones 
c Vindicie Didymiang. Scio equidem hujus in- 
enti non eam esse ratienem, nec dignitatem, ut ad 
mnes pertineat, omaiumque intersit, tamen apud 
05 maxime, qui studio atque cura antiquitatis ec- 
lesiastice cum cognoscend accuratius, tum re- 
'aurands inter nos conspicui facti sunt ac celebres, 


dant, atque Patrum despiciendo in hac arte labores 
ac studia suis facilem qusrunt gloriam, ita nec iis 
unquam astipulari possum, qui bisce diebus exsti- 
terunt, nimii Yeterum interpretum laudatores, qui, 
cum nibil habeant antiquius quam ut. omnia, quie 
superata dudum artis exegeticze infantia lusit, aut 
fudit antiquioris Ecclesiz inscitia atque incuria ad 
libros sacros partim inepta, partim falsa, recoquant, 
Tecoctaque commentariis suis, in quibus nova an- 
liquis meliora invenire fas est, infarciant magis, 
quam recto judicio interponant, — nos ad auream 
scilicel catenarum ztalem rejicere student, Stet 
suus cuique rei honos ac vera zestimatio! Usus com- 
,mentariorum veterum in interpretando nisi criticus 
plane nullus nobis est. In quibus ubi ad rem perti- 
nentia docte et eleganter exposita deprehenderis 
— et insunt omnino, quibus et uti poterís et. gau- 
dere, ex theologico maxime interpretandi genere, 
— ea repetere, nostra facere, nostris innectere et 
pietati debebis el doctrine erga. antiquitatem tan- 
quam religiose: quz vero mimus vera, imo falsa 
intellexeris, ea omittere potius, vel, si graviora visa 
fuerint, admissa dijudicare el veritati et religioni 
satius erit. d 

Atque de his hactenus. Progrediamur nunc ad 
ipsam Didymi Enarrationem in Epp. Catholicas 
Greco exemplari, quantum  superstiti, vindican- 
dam. 

H. De vita Didymi, eum hanc provinciam optime 
administraverint, qui de iis rebus ex instituto ege- 
rwnt, auctores gravissimi, inter quos nuperrime 
post Mingarellium (2) Guerickius (2) excelluit, pau- 
cis tantum, qu pro instituti nostri ratione neces- 
saria videantur, exponamus. 

Constat inter omnes, Didymum, quem cum a 
parva ztate oculis captus esset, cecum ipsa jam co- 
gnominavii antiquitas, per Lx fere annos, usque ad 
Lxxxv zlatis annum, illustris scholze. Alexandrin:e 
praefectum fuisse, Macarii successorem, virum pro- 
pter doctrinam atque in utraque litteratura eruditio- 
nem prorsus eximiam, eamdemque, czcitate fere 
innata nihil impediente, continuatis lucubrationi- 
bus assiduaque auditione et molesta, compara- 


»ero me aliquam saltem gratiam mereri, reliquias D tam (4), omnibus laudatissimum ac vere admira- 


iri, inter theologos antiquioris Ecclesixe haud ul- 
mi atque interpretis $00 tempore celebratissimi, 
aud spernendas colligendo, restitaendo, illustrando, 
» qua re, ne iis videar quasi invitus assentiri atque 
pem ferre, qui nostra zale, ut est ad extrema 
uevis prona, justum rerum excedendo modum bo- 
am causam perdunt, dicam de usu Patrum exege- 
ico ingenue, quod sentio, paucis. Equidem ut In 
orum numero haberi nolo, qui. ia libris sacris in- 

(1) Vid. Comment. tom, HI, pag. 999. 

(2) V. Didymi Alexandr. De Trinitate libri ni, nunc. 
»rimum Grece editi, Latine conversi ac notis. illu- 
strati a J. Aloysio Mingarellio. (Supra.) 

(S). De schola Alexandrina, partei, p. 92. 


bilem. Floruit sno tempore cum multis nominibus, 
tum maxime exegeticze artis laude tanta, ut ea ab 
lecti ad audiendum talem doctorem undique Alexan- 
driam advolarent discipuli, inter quos prz oliis no- 
minare licet Rufinum, qui per multos, ut ipse glo- 
riatur (5), annos eum audivit; Hieronymum, lsido- 
rum Pelusiotam. Atque non solum viva voce docuit 
Didymus (6), sed etiam scriptis exegeticis laudes 
apud posteritatem valde auxit. Testis est pra czete- 
(4) Cf. Rutini. IJ... Γι. 1, 7; Sozom, H. E. i, 
45; Soerat. ἢ. E. ιν, 21-26, 
jj Rufin. Apolog in flieronym. ἡ, 14, 19. 


6) Rufinus in ἢ. E. 11, 7, de Didymi disciplina 
bxc narrat : « [lujus aliquan. dicta. vel communi- 


rt 


narrat, « eum mulia opera et nobilia per notarios 
stripsisse, commentarios in Psalmos omnes, com- 
mentarios ἐπ Evangelium. Matthei εἰ Joannis, — 
“τ [saiam tomos xvii ; in. Osee ad me scribens 
commentariorum libros tres, et in Zachariam meo 
rogatu libros quinque εἰ commentarios in Job, et 
intinita alia, quz digerere proprii indicis sit. » — 
Qui commeutariorum in utriusque Testamenti li- 
bros a Didymo editorum catalogus egregie augeri 
potest ex ejusdem Hieronymi commentariis, in qui- 
bus Didymi tractatus, quos in suis ipse adhibuisset, 
singulos passim laudat. Atque omissis nunc Didymi 
in V. T. libros commentariis, ejusdem in Epistolas 
Pauli ad Ephesios et Galatas commentariolis in 
suis (8) ipse usus est Hieronymus. Praeterea in Acta 
epostolorum. commentarhum- scripsisse Didymum, 
testantur hujus commentarii fragmenta, a J. Chri- 
stophoro Wollio in Anecdot, Grecis (9) collecta et 
illustrata. Horum vero commentarioram, quos hac- 
tenus enumeravimus, nihil preter noütiam atque 
fragmenta in catenis pauciora nobis relictum esse, 
omnino est quod doleamus. Unica taotum, ut vi- 
detur, fere integra Latina quidem, nobis exstat 
Didyai Enarratio in. Epistolas Catholicas, de qua 
Runc accuratius est dicendum. 
* 

Wil. Didymum in Epistolas Catholicas commenta- 
rium scripsisse, praier Cassiodorum, scriptorem 
&zculi sexti, lestatur nemo unus. Hic vero in. /n- 
atitutione divinarum literarum (10) multis narrat se 
ipsum jam senem, ut monachis suis in discendis 
divinis lilleris succurreret, novem totius sancte 
Scripture codices et studiose emendatos et adnota- 
tione exegetica e Grecis maximam partem desumpta 
instructos 2dornasse. Hujus bibliotlhecz exegeticze 
codex octavus Epistolas apostolorum continuit, De 
quo ubi narrat, «n Epistolis, inquit, canonicis 
(sive Catholicis) Clemens Alexandrinus presbyter, 
qui et Stromateus vocatur, i. e. in Epistola S. Pe- 
iri prima, S. Joannis prima et secunda, et Ja- 





coji(11) qusdam Attico sermone declaravit, ubi. 


mulia quidem subtiliter, sed aliqua incaute locutus 
est, quz nos ita transferri fecimus in Latinum, ut 
exclusis quibusdam offendiculis purifcata doctrina 
ejus securior potuisset hauriri. S. quoque Augusti- 
nus Ep. Jacobi apostoli solita diligentiz sug curio- 
sitate tractavit, quam vobis in membranaceo codice 
scriptam reliqui, Sed cum de reliquis canonicis 
Epistolis magna nos cogitatio fatigarbt, subito nobis 
codex Didymi Greco stylo conscriptus in. expositio- 
nem Vl] canonicarum Epistolarum Domino. largiente 


ter disputata vel proponentibus responsa, adhibitis 
nolariis descripsere : quie etiam nunc in magna ad- 
wiratione habentur. Nos tamen, qui et. vivie. vocis 
ejus ex parte aliqua fuimus auditores, et ea quz a 
nonnullis dicente 60 descripta legimus, longe ma- 
jerem gratiam et divinum nescio quid ac supra 
humanam vocem sonaus in illis magis sermonibus 
qui de ore ipsius proferebantur, agnovimus. » 


DIDYMI ALEX. ENAHR. IN EPISTOLAS CATIIOLICAS RESTITUTA. 
tis locupletissimus Hieronymus, qui in Catalogo (7) A concessus. est, qui αὐ Epiphanio tiro diseriissm 
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Divinitate juvante, translatus est. » 

Hujus ea est ratio testimonii, ut ad eam rea« 
qua quaerimus, probandam nihil possit cogitari ». 
lidius ae certius. Possis tamen in hoc UhO, 9x 
unicum est, offensus causam sumere dubitum 
At vero id quominus facias, prohibebit impwe 
que sane Didymiani post. mortem nominis bis | 
paulo accuratius cognita ac perpensa. 

Constat enim, Didymum, dum viveret quix ; 
apud omnes fere intemeratz, imo acriter ἀεί ἢ 
orthodoxiz laude floruisse, eumdem tamen 
multo post mortem cum Origene, quem in 
gia sectatus est maxime, eadem contactum esse 
sorte iniqua, uf. apud anxios orthodoxis ecelesa. 

B sticze patronos propter nonnull:s, quas $Criplis soi 
declarasset, opiniones Origeniamas male audiret, 
in erimen vocatus hzreseos. Ipse adeo Wieronymus, 
quamvis Didymi olim auditor et 2dmiralor, igo 
amicus, ejusque apud Latinos interpres, /29cs cam 
suam orthodoxie famam adversus Rofeus peric- 
lantem. videret, maluit magistri fsmam tacienws 
intactam |n discrimen commitze, 9 eue 
quam defendere; imo prunus ille emya ejus 
opiniones Origenianas exagitare. Hieronyni » 
auctoritas quantum in zstimandis Ecclesi à» ! 
ribus apud auspiciosas istius z;elatis aures v 
nescit nemo. Attamen aliquandiu crimiusmna 
subinde iteratis restitit gloria Didymi, menm; 
propter pietatem fere sanctum. Postquam ven» 
nianus imperator, acerrimus iste orthodoxiz* 
siasticze vel potius aulicze vindex, litibus Orig 
lunc temporis miserabiliter redintegratis, ia ss 
illa epistola ad Meunam archiepiscopem Casszze 
nopol. data adversus « impium Origemem ejusque 
Seclalores » arina ceperat, etjam Diiyvous wostt ia 
synodo ἐνδημούσῃ, imperatoris jussu coacta aam 
544, scilicet zelatorüm more blasphemiis, quz »* 
labantur. Origenistarum, exagitatis magis que 
examinatis, cum aliis bonis viris anathemate puiier 
et ecclesiastico perculsus est. Quam temerarz 
Origenistarom condemnationem cum deinceps τὸ 
Uiissent ac quasi perpetuam fecissent Martinus [d 
fex in synodo Lateranensian.649, synodus Quimisess 

D Nicena denique secunda cGcumenica, factum e 
vt gloriosa olim Dilymi memoria apud Grace: 
oblivionem veniret, ejusque scripta, imprimis vn 
ea qui Origenismum prz czteris redolere τῷ 
fuissent, primo contemnerentur, deinde comiema 
interirent fere omnia. Hinc ne mireris, Phouon. 
qui tamen vel hareticorum scripta diligenter exa 
lere sustinuit, ne nominis quidem Didymiani aes 


(7) Cap. 109. 

(8) V. Hier. in Prologo comm. ad Eph., item i 
dy, epu ad Gal. 

(9) Tom. IV, p. 1 sqq. 

(| MR 

(11) Reponendum videtur, Jude. Cfr, 
meum in Epis. Joan,, p. 298, e COMMA, 
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ntionem fecisse unquam in Bibliotheca. Enarra- A dubitari. In qua quzstione, eum Mingarellius, quam- 


nem vero nostram in. Epp. Cath. quinto et sexto 
*ulo in utraque Ecclesia pro nomine auctoris olim 
ebratissimo parum cognitam atque in usu fuisse, 
eter locum Cassiodori laudatum, qui id aperte 
*larat, significare aliquo modo videtur Cosmas 
licopleustes (12), eo quod interpretes librorum 
rorum Graecos Catbolicas Epistolas parum aut 
xil eurasse queritur. Est tamen hzc Enarratio 
ἃ nobis ab injuria oblivionis asserta, nescio ta- 
*n an integra. Ac sane debetur hoc. cum Cassio- 
ri celebriores Epistolarum Catholicarum explana- 
res frustra anquirentis inopiz judicioque in odo- 
ndis bzreticorum sordibus parum nasuto, tum 
ro Epiphanii Latini interpretis scripta veterum 
naculandi arti scilicet in bac una re nobis felicis- 
mae. 

IV. Ad scrupulum cuivis de outhentia nostre 
»arrationis subdubitanti prorsus eximendum per- 
ultum hercle faceret, ài uno saltem in loco Graeca 
*holia, que Latinam Didymi interpretationem di- 
iis verbis referunt, noinea Didymi auctoris sibi 
scriptum gererent. Nomen vero illius in scholiis 
sspiam apparet. [n quo tamen noli offendere. 
axima enim pars scholiorum nomina auctorum 
tendit nulla. 

Atamen wpus exstat in ipsa Enarratione lo- 
1$(15), ex quo certis effici potest argumentis, eain 
Didymo revera scriptam esse. Leguntur. enim in 


vis alio consilio, nempe ut lihros De Trinitate, qui- 
bus nomen auctoris et initium operis in eodice, 
quo utebatur, desunt, Didymo vindicaret, prorsus 
egregie omnia administraverit, licet nobis, talem 
qui nacti simus praeceptorem, brevibus esse. Pau- 
cis igitur defungar. Atque, ut ea, qus ad do- 
Cirinam dogmaticam atinent, primum persequar, 
Omnia, que Didymo peculiaria habentur de Deo 
Uno et trino, de creatione ac rauone mundi, 
de angelis bonis ac malis, de diabolo ejusque na- 
lura, de Christo ejusque naturis et operibus, de 
natura liominis et gratia, et reliqua placita, quo- 
rum recensum nuperrime egit Guerickius (15), ea, 
quemadmodum in reliquis Didymi operibus tractan- 


B tur, eodem modo in Enarratione invenies vel expo- 


sita uberius, vel leviter adumbrata. Ex inultis, qui- 
bus pleuissimus est Guerickii commentarius, exem- 
plis bec pauca sufficiant. Didymus in libris suis 
identidem docet, Deum esse omnis quantitatis ex- 
pertem, sive ἀμεγέθη, ideoque mortalium oculis, iio 
animis ἀχατάληπτον, ἀπρόσιτον. Eamdem senten- 
liam in Énarratione nostra ita s:pissime profert, 
ut neget Deum ab ulla creata intelligentia compre- 
hendi posse. Vide 1 Joan., col. 1609 et alias. Docet 
Didymus, angelos incorporeos esse, ideoque invisi- 
biles oculis corporis nostri, eosdemque vero crea- 
tos atque propterea menti visibiles, De Trinit. ni, 
16. Eadem habes in Enarr. col: 1605 in I1 Petri νι. 


Wec fere : « Verus Filius Dei est Jesus Christus, αὶ Ibidem docet, angelos sanctorum hominum custodes 


rus Deus exsistens. Et considera, quemadmodum 
usubstantialis Patri et non idem numero secun- 
m Sabellium Filius sit cam Patre.... Horum ita- 
e Singula examinationem, ut fuit possibile, in 
is habuerunt, » His igitur verbis aperte declaravit 
3tor, se aliis in libris doctrinam de Trinitate ad- 
sus haereticos uberius exposuisse. Seripsit au- 
» Didymus De Trinitate libros m, quos e codice 
8 integros primus evulgavit, nostroque auctori 
upletissimis vindicavit commentariis Mingarel- 
» Malus (14). Quibus vindiciis simul effectum 

id, ut utriusque operis auetorem unum eum- 
nque idem prorsus de Trinitate contra Sabellium 
tire facile intelligas. Potest vero preterea ex 


esse; idem dicit in fragm. ap. Ming. Comment. 
cap. 45, hisce verbis : Τοὺς μὲν ἁγίους φωταγωγοὶ 
φυλάττουσιν ἄγγελοι. De. diabolo hzc babet in libr. 
contr. Manich., col. 1405 : ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ αὐτὸς ὁ διάδο- 
λος xavà φύσιν χαχὸς, ἀλλ᾽ ἐκ τροπῆς τοῦ ἰδίου αὐτε- 
ξουσίον. Conf. ibidem col. 1401, ubi, nominibus dia- 
boli explicatis, hzc subjuugit : El τοίνυν διὰ πάν- 
τῶν ὧν σημαίνει ὁ ápyixaxo xal πρῶτος ἀποστάτης 
προαιρετιχῶς ἐστι τοιοῦτος, οὐ δύναται xat' οὐσίαν 
εἶναι χαχός. Eodem inodo in Enarrat. in 1 Joan. wn, 
col. 1645, diabolus, inquit, non substantialiter, sed 
voluntarie operationis indiciwm (σημεῖον) est. Qui- 
"5 addas ea, quz in Enarrat. in. Ep. Jude leguu- 
tur col. 1648 : « Nec est diabolus terrena substautia. 


'to eodem loco colligi, Didymum nostram Epp. D Habuit enim aliquando divinam gloriam et sanctam 


Ἀ. Enarrationem post libros demum De Trinitate 
iptos composuisse, Cum vero de tempore quo 
De Trinitate libri exarati fuerint, nihil accuratis 
iniri rationibus queat, nequit etiam accuratius 
| quando nostra scripta sit enarratio. 

Zet autem hac Didymiani ingenii ita. plena ve- 
giis, ut vel leviter perquirenti ea ubivis appareant, 
: possit comparatione operum Didymi diligentius 
Aituta. de nostrae authentia. Enarrationis amplius 
(12) Topograpkia Christ., lih. vit, p. 292. 

143) Cap. v in 1 Epist. Joan. vers. 90. 

(14) Ci. De Didymo Connmentarium ad. Franc. 
'rafam scriptum. (Supra col. 139.) 

(15) De schola Alexandr., p. "1, p. 952 sqq. 

(16) M4 est, lapsus. Bagnagius de reditu diaholi ad 


ParBor. Ga. XXXIX. zo 


Dei scientiam, licet conversus de maguitudine tanta 
ceciderit. O»stenditur itaque ex communi seusu, 
quem babemus de cunctis rationabilibus, quoniam, 
cum sint arbitrii liberi, e& conversio (16) sit facta 
diaboli, natura non malus est. » 

Ita Didymus ad doctrinam de diabolo quod atti- 
net per omnia videtur sui similis idemque. Attamen 
in hac docirina unum est, in quo a se ipso dissidere 
quibusdam visus cst et libri contra Menicheos, no- 
meliorem frugem intellexit. Male. Nostram inter- 
preiatiouem suadet, imo flagitat cum. totius loci 
nexus, tum vero usus verbi τροπῆς de lapsu, sive 


mutatione in pejus, Didymo frequentatissimus. 
Vid. contr. Manich., col. 4099; De Sp. S. uw, 


p. 528. 
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chzos ita illum disputantem faciunt, quasi dieat, 
diabolwm igni seterao traditum olim iri; eumdem 
vero in Enarratione prorsss cemtraria cum Ori- 
gene doeuisse volant, nempe, malos aagelos adeo- 
que diabolum ad meliorem frugem olim reversos 
salutis per Christum et nobis et universo mundo 
raüionali reparaue posse fleri participes. Loea, quz 
bue fscere videntur, duo exstant in enarratione ad 
priorem Peiri Epistoem. Aler locus, qui est ad 
1 Petr. 1, 4043, ia Biblietheca ita. expressus et in- 
terpuncius volgo legitur : « Si quis. existimaverit, 
Quzsitam a prephetis salutem in fine esse mundi, 
quod in omnibus οἱ in summo est appetitu, quando 
ipsius quidem causa alia. cuucta flant, ipsum vero, 


DIDYMI ALEX. ENAR. IN EPISTOLAS CATIIOLICAS RESTITUTA. 
siraeque Enarrationis auctor. Etenim conira Mani- A ratione, patefaeiendam, sequitur, malos etus 









gelos, mode ne toii depravati fuerint aique 
sua ratiomali prorsus privati (&d quod ne og) 
quidem potest, nisi ab tis qui erroribus Mas 
rum decepti siat), desiderio salutis in fiue 
olim futere prespiciendg , sitque appeiesi 
posse teneri el vero etiam tentem iri. «Xa4 
quidam eorem pravi siat, attamon detenti wp? 
(quo crsciamur quidem, verum ita ut esa] 
possint, neque exstinguantur), resipiscentes 
cientes (17)] unde cecideruat, habebent desi 
vel per fenestras ea respicere, » id est 
ea quovis modo respieiendi ardenlissimum. 
verbis, ego si quid video, nibil aliud docetur, 
hoc, malos angelos, quantumvis pravos, tames: 


eujus eausa. nullius agitur. Non abs re est etiam in- D eonscientia melioris, qua olim (ruiti feerint, den 


telligi de sanctis angelis et simpliciter cunctis bea- 
tis rationabilibus hec dietum, cum omues appetitum 
habeamt prespicere es, quz in fne szculi sunt 
agenda, Si vero alium quemdam statum viderunt 
beatum (per ea qus revelata sunt a Spiritu sancto 
cis qui Evangelium susceperunt) prster eum, qui 
«ictus est; dicendum est οἱ concupiscere in euin 
prospicere angelos, qni in transgressione quadam 
inventi sunt. Nam licet quidam eorum pravi sint, 
attamen detenti supplicio resipiscentes, unde cecide- 
runt, quodetiam studiesie hominibus compromittitar, 
habebunt desiderium vel per fenestras ea respicere. » 

Facile vides, locum hune totu fere ita deprava- 
tum, imo desperatum esse, ut nisi antea emendatus 


dite, nec desiderio reparandz olim beaütsá 
prorsus carere. Non negaverim, posse omnino ἐσ ἡ 
colligi, Didymum pro sua doctiss s»4 Ürjewe: 
paulo ineliuata malis amgelis tau besevelem sque 
misericordem sese priebuisse, οἱ sem illis tegoruo- 
dis salotis adimere nollet, tmaea, doaec 3a pP 
lata fuerit justior €riminis camw, ie ως wes ἢ 
nemo auctorem nostrum apud zqao τῷ δ 
Origenianz hzreseos condemn abit. Posset ea ' 
ita sese ipsa excusare, ut. conscieniism égex 
desiderium reparand:e salutis malis aagéJe 
rum esse auguiento diceret. At vero jusimzs 
loribus causam criminis non. deesse, locks 
eadem Enarratione ad 1 Petr. 1, 93, gi: 


fuerit, intelligi queat. mullo prorsus modo. Ad ini- C bat expressis verbis. Ibi enim ita : « Pace 


lium. quod auinet, distinctionem verborum pessi- 
1nam, iino insanam esse, in aprico est. At vero hnic 
malo medicina et certa el efficax parata nobis est feli- 
citer in sclioliis Grecis, ubi eadem ita leguntar: Et 
δὲ τις ἐχλάδοι τὴν ζητουμένην ὑπὸ τῶν προφητῶν 
σωτηρίαν xatà τὸ τέλος εἶναι, ὃ ἐπὶ πᾶσι καὶ ἔσχα- 
τὸν ὀρεχτὸν τυγχάνει, οὐχ ἀπεμφαίνει περὶ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων καὶ ἁπλῶς πάντων μαχαρίων λογι- 
κῶν τὸ προχείμενον ἐχλαδεῖν, πάντων ὄρεξιν ἐχόντων 
παραχύψαι εἰς τὰ κατὰ τὸ τέλος πράγματα. laque 
*ublata post. verbum agitur distlnctione plena, ita, 
vut ex duobus colis una efficiatur et continua enun- 
Aiatio, Latiua oratio flueret optime, nisi impedire- 
iur pritefea obscurioribus verbis his : « quando 
ipsius quidem causa cuncta fiunt, ipsum vero, cu- 
jus eausa mulfius agitur.» Possunt vero liec, ui 
fallor, ita emendari, αἱ pro nullius reponas nullie 
(rebus, quz fiunt), deinde vero verba « cujus causa » 
,intereludas distinetlone parva, His ita et restitutis 
je explieatis, ea qua deinceps et in line leguntur, ita 
Vbi erunt intelligenda : Cum omnes qui raüone 
preediti sunt, natura et beatitudinis cupiditate du- 
cantur, et appelant ea prospicere quz in fine sx- 
culi evenient, id est salutem. perfectam ac beatitu- 
dinem per Evangelium omnibus, qui aliqua fruuntur 


(47) lta ex verissima Mingarellii conjectura scri- 
beudum censeo. 


Sus per sanguinem crucis sua, quae im egh" 
in terra sunt, omne bellvre desicuens εἰ aw 
Mox enim iu desceasu ejus et uatisae ci 
Virgine dictum est : Gloria im escelaa Beo, εἰ 
terra paz! Concorditer autem εἰ ie przsea! 
dietum est, quia, cum resurrezissel ἃ wartuo: 
sederet in dexira in excelsis, profectos im «ex 
subjecti suut angeli ei, potestates atque viue 
Sicut enim homines abstinentes à peceatis 
sunt, ia et superiora rationalia correcta «; 
taneis culpis, quas (18) forsitan habuere, 
subjecta sunt, completa dispensatiome bab 
salute cunctorum. Possibile est autem, alique 
juscemodi spontaneis passionis voluatatibus :5 
nentes dicere, quia non omnino mutato (xut 
guificatur subditorum animalium sapernerum. : 

Hanc Didymi disputationem ἃ condemanau (f 
nia de ἀποχατασίάσει πάντων doctrina quas F 
xime abesse, quis est quin videat? 

Dispiciamus nunc de loco illo in libro D 
contra Manicheos, quem dicunt hiereseos Origess 
crimini plane contrarium esse. Exstat asm α 
in Basnagiana illius libri editione, p. 213 (cp. 15! 
"Didymus cona eos imprimis disputat, qui P: 
auctorcm faciunt. peccati. Ilec ut. diluat, interi 


(18) Ita legendum puto pro que, quod in δὲ 
thecis expressum cst. 
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hoe otitur argumento ad vulgarem captum accom- A stri operis Didymisnz defensores offendi, imo vexari 


modaiissimo : Deum, scilicet legislatorem ac judi- 
?em, quoniam ex auctoritate Scripture sacre 
[Matk. xxv. 41), cum injustos paniendos, tem 
maxime Satanam supplicio olim tradendum decre- 
verit, ne cogitari quidem posse auctorem peccati. 
In quo argumento accuratius explanando Seripturse 
Jocom modo allatum : Ὑπάγετε εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώ- 
viov, τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις 
αὐτοῦ, ita explicat, ut, cum Dews ibi dicatur dia- 
bolo ignem preparasse, diabolum ab atterno ac na- 
tara (xav' οὐσίαν) malum: atque ἃ bono Deo alie- 
num esse praíracte neget, Ut vero ab adversario- 
rum cavillationibus, quzrentiem cur Deus diabolum 
non statim post lapsum, sed post maltam demum 


possunt egregie. Locus exstat in flne cominentarii 
&d posteriorem. Petri Epistolam, ubi de ejusdem 
Epistolz authentia hzc legantur molestissima ver- 
ba : « Non est igitur. ignoramdum, presentem Epi- 
stolam esse falsatam, quz licet publicetur, tamen 
in Canone non est. » 

Ac primo quidem facile intelligitur, obscurioris 
sensum loci fere hmc esse : Epistola: Petri. alicra 
falsata est, νοθεύεται, id est Pelri esse negatur, 
eademque, quamvis in Ecclesiis publicetur (tv πλεί- 
σταις δεδημοσιευμένη Ἐκχλησίαις), tamen ἃ Canone 
aliena est (οὐχ ἐνδιάϑηχος). Atque inter omnes 
Constat, istam Petri Epistolam ab Origene atque Eu- 
sebio inter dubias, sive ἀντιλεγόμενας, numeratam, 


noxam multamque hominum cladem igni sempi- δ deinde vero inde ἃ seculo lere iv. in. Canonem Ec- 


terno tradere decreverit, locum ipsum defendat, 
ratiocinatur fewe ita : Εἰ ταῦτα, inquit, οὕτως 
φρονητέα, 7| ἄγνοιαν mposásyoust. τῷ Θεῷ [τότε], τοῦ 
πῶς τιμωρήσηται καὶ ἐμποδίσχῃ τὸ χαχὸν, ἢ ἀδυνα- 
μίαν. ᾿Αλλ᾽ οὐδέτερον τούτων περὶ τὸν ἀγαθὸν Θεόν. 
Οὐχ ἄρα ἀγενήτως ἐχθρὸς ἂν Θεοῦ ἐπανέδη κατ' 
αὑτοῦ, ἀλλὰ γενόμενος ἐπὶ τῷ elyac ἀγαϑὸς, τὴν μὲν 
δύναμιν τῆς ἀρετῆς ἀτελῆ ἐφύλαξεν, τὴν δὲ τῆς χα- 
xlac ἐπιτηδειότητα εἰς ἐνέργειαν ἤγαγεν, δι᾽ ὅ χαὶ 
κολαστόος xal εἰχότως μετὰ πολὺ τιμωρίᾳ ὑπεδλήθη. 

In hac tota argwwenatione ΠΗ} omnino inest, 
quod ad sententiam Didymi de malis angelis corum- 
que salute vel speranda olim vel desperanda accu- 
ratius definieudam aliquid faciat. hno de diabolo 
ejusque supplicio nihil ibi docetur ita, ut certis 
inde possis colligere rationibus, Didymom Orige- 
nianam heresim de salute diaboli nulla olim despe- 
randa respuisse. In qua re id linprimis attenden- 
Íum est, quod disputationis suze non umo in loco 
Didymus de igne, sive supplicio diaboli simpliciter 
o«quiter, ita. ut, que in sacra Scriptura adjecta 
'*t vocem αἰώνιος plane emittat; id quod liaud te- 
were fecisse putandus est ille Origenis sectator 
xeieroquin religiosus. Cui addas, in libris De Tri- 
iitate Didymum verbum αξώνιος ita szpissime usur- 
"are, ut nihil insit. preter notienem divini (19). 
?alluntur ergo, si quid video, egregie, qui hunc 
lisputationis cenira Manichzos locum de supplicio 


clesixe vulgarem receptam esse, ita tamen ut, Hie- 
romymo teste, ipso hoe seculo essent mnlti qui 
eam Petri esse negarent (20). Ipsum vero Didymum 
in Euarratione ab eorum partíbas stetisse, qui Pe- 
tro apostolo Epistolam iNam abjudicarent, posset 
Omnino demonstrari, preter illam commentarii 
clausulam, imprimis eo quod ínter commentanduim 
auctorem Epistole nunquam Petrum: apostolum no- 
minat, sed « eonscriptorem Epistoke » quasi nemini 
notum aique dabium nisi recte jam a Mingarellio 
observatum esset, Didvmum vel in Enarratione 
prioris Epistol, quam tamen Petri esse ne potue- 
rit quidem negnre, eemdem formolam usurpare, ex. 
€. col. 4595. In bis haetenus nihil offendimur. Dif- 
fieilius vero mulio est ad intelligendam quomodo 
verba ista, quibus eommentarius ad alteram Petri 
Epistolam finitur, eum antecedentibns sensu co- 
hiereant, per voculam igitur conjuncta. Locum ex- 
seribamus tolum, τὸ melius de co possint ipsi ju- 
divare leetores, « Multis mirum est, et ex istis ver- 
bis (11. Petr. v1, $-7) significari mundanas revolu- 
tiones atque. mutationes. Sic enim babent: Celum 
enim erat olim et terra ex aqua et per aquam consti- 
{τὰ verbo. Bei, per quer qui tunc. erat. mundus aqua 
imundatus deperiit : qui autem nunc sunt coli et terra, 
verbo repositi sunt igni reservandt. Et post alia (ibid. 
15 ): Notos vero celos et terram novam secundum 
promissa ipsins exspeclamus. Aiunt enim qui hac 


liaboli eum manifesta illa Didymi lereseos Ori- D sententia detinentur : seculum (αἰών) erat olim et 


ienianz confessione pugnare autumant, 

Atque hzc de dogmatica nostrae Enarrationis ra- 
ione a Didymo non aliena satis superque. 

V. Progrediamur nunc ad explorandam nostri 
»peris rationem criticam, eam scilicet quz ad ca- 
onem Scripturz sacrg tunc temporis hinc inde va- 
ium spectat, In qua re unum est, in quo tidei nu- 


(19) Similiter Origenes, Didymi in hac doctrina 
uctor, aliam popularem, aliam philosophicam de 
sternis pcenis docirinam esse statuit. Philosophi- 
am ac suam plane ubi profite*ur hac de re senten- 
iam, ciernas malorum ponas non eo sensn 
eternas dicit, nt finis earum plane nullus sit, se 
'Oius, graviores ac diuturnas, quibus paulatiin 


terra absque colis (21) et terra, quce nunc est (Gen. 
1), et extra istos qui nunc sunt novi coli et terra 
nova erunt. Ümnibus manifestum est, tres mundos 
per successionem consistere, quoniam scriptum est : 
Qui nunc sunt. cali et terra eodem. verbo. reposiii 
sunL : et neutatio. denuo similis arit eis, qui sub di- 
Invio perierant. Agnovit autem haec conmscriptor Epi- 


immensis labentibus szculis peccata ex animis 

creatorarum quasi exurantar, non vero ipse creatue 

ra extinguantar, Cfr. ποῖ. Orig. 1, 11, $20; 

Guericke De schola Alex. wn, p. 297. : 
(20) Vid. Herm. Olshausenii comment, De inte- 

gritate οἱ authentia. posterioris Petri Epistol., p. 1. 
(21) I est, haud sine collis, 
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stole ex verbis Jesu de consummatione βθευ!! sic 
probatis [prolatis (23)). Sicut enim in diebus Noe 
comedebaul. et bibebani homines, mubebant et nuptui 
dabaniur, vendebant, emebant, plantabuut, edifica- 
bant, usque ad. diem, qua ingressus est Noe in ar- 
cam el venit diluvium εἰ tulit omnia (25)... sic erit 
in presentia Filii kominis. Amplius autem concio- 
natur liis verbis, cum dicit : Igne solvendam hanc, 
que nunc inspicitur, creaturam, Ait enim veuire ju- 
dicii diem latenter. ut fur, in quo celi magno im- 
petu et sine difatione transibunt, elementis utique 
tabefactis ab igne illato, post quod ccelis radicilus 
amputatis novos celos, novamque terram futuram, 
in quibus justitiam et promissiones Dei in sua babi- 
tatione possidcant justi. Non est igilur, » etc. 
Patet ex his, Didymuim pro sua ad Clementis Ori- 
genisque (24) opiniones cosmologicas inclinatione 
quam maxime offensum esse in eo, quod auclor Epi- 
stolz, non contentus iis qua Christus ipse de con- 
sumnatioue szculi in universum dixisset, ulteriora 
docere ausus. sit, nempe, totam, qus» nunc conspi- 
ciatur, creaturam igne olim deletum ac dissolutum 
radicitus (25) iri. Ac videtur Didymus eorum fovisse 
sententiam, qui mundanorom ignium conflagra- 
tione formam quidem mundi ollm mutatum sive 
potius emendatum iri, substantiam vero rerum sive 
&nateriamn. immnutabilem esse putarent (26). Ergo 
displicuerunt illi, quae ipsi in Epistola Petrina sibi 
contraria fere expressis verbis doceri videbantur. 
NNe vero apostolice auctoritati repugnare audacius 
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A dititia. Placeret mags, si totam alterius Epis 
Petri enarrationem ita muiilatam esse diceres 1 
jnter multa alia ea maxime ipterciderint, wl à 
interprete Latino omissa sint, quibus clausuls c» 
mentarii constaret. Facilius tamen co , quo sy 
dixi, modo rem babebis expeditam. Verum quàn 
est, Didymum, si ipse illam scripserit clausuliu : 
hoc male sibi constantem videri posse, quod Ea 
Jam, quz dicitur Petrinam, Petro apostolo 385: 
libris indubitatam tribuerit (27). At vero his a 
jta moveor, ut Mingarellio (28) assentiar temen. 
quid video suspicsn, « Totam alierims Epi 
Petri enarrationem brevissimam sane et im 
ctam aut Didymi plane non esse, aut ab iis quom 
interesset, vel pravam doctrizam obtrsdere, πὸ 

p Didymi nomen multis olim post ejus mortes iar 
sum infamia afficere, interpolatam foisse, asco 
tandem, cum libros De Trinitate extremis vitz amis 
conscripserit, opinionem, quam acte amplesus /ai- 
sei, seu dubitationem omnem abjecsse. » — Ei- 
enim religiosior quam verior mibi quidem videtor 
fecunda illa Mingarellii variarwm congt&uxiven 
copia, quas vereor omaes limor ne Wee tart 
videlicet, ne Ecclesise in defendenda illius Epist | 
auctoritate Petrina nomen deesset Didymi uzm | 
lis clarum. Nedum rei, qui omnino inest, ac ΚΒ 
pulum facilius sane explitabie ita, ut Didymeé 
cas aliter pro alio docendi genere de Ἐριειὼ ὦ 
disputasse cconomice. In qua re ille secus 
Origenem, ita ut in questionibus maxime exqe 


videretar, clausulam illam adjecit, qua lectores ad- C pro instituti ratione criticas canonis causoss 


»noneret, sententiam illam, quie multis mira offen- 
sionisque plena videretur, quamvis publicae ines- 
set Epistolz, tamen, quoniam hsc ipsa falsata liabc- 
retur, nulla omnino niti auctoritate canonica. Il:ec 
si vera est loci nostri interpretatio, optime cob:e- 
rent omnia, Αἱ vero fuerunt qui dicerent Didy- 
mum Petri sententiam enarrando suam fecisse. Hi, 
quoinodo clausulam defendant, videant ipsi. Basna- 
gius, cum loci sententiam non perspiceret, censuit 
ea qum in line commentarii leguntur ab aliena 
manu esse male assuta. Ac recte quidem, modo 
probari posset, Didymum assensum argumento Epi- 
stolz przebuisse; quanquam ne sic quidem intelligo, 
qua ratione quave de causa ista assui potuerint ad- 


(32) lta Gallandius verissime. 

(23) Versio Vulg. tulit omnes; ac vera cst Greca 
leciio, ἦρεν ἅπαντας. 

(24) V. Müuscberi Hist. 4dogm., tom. II, p. 551 sqq. 

(25) Ergo Didymus non ῥοιζηδόν legit, quze vera 
est oninium fere librorum lectio, sed ῥιζηδόν, quod 
paucis adinodum in libris lrabewur. lilam si tenuis- 
set lectionem, minus ille lizgsitasset; hanc cut secu- 
tus sit, non potuit non offendi, 
) (26) Expressa est ista veterum opinio, breviter 
quidem, in scholio ad 1 Petr. m, 40, quod apud 
Mattlieiim legitur, ita fere : Εἰπὼν, mE ol obpa.- 
yo ῥοιζηδὸν παρελεύσονται, οὐχ ὡς ἀπολλυμένων 
λέγει τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ὡς ἀναστοιχειουμένων εἰς 
χρείττονα λῆξιν. Ὥσπερ γὰρ τὰ ἡμέτερα σώματα 
λυόμενα οὐχ εἰς τὸ gna ὥς εἶναι χωρεῖ, ἀλλὰ àva.- 
χαινίζεται εἰς ἀφθαρσίαν’ οὕτω καὶ τὰ οὐράνια 


ret, in. dogmaticis vero et homileticis, ne edes 
vulgum, vulgarem Canonis ecclesiastici camsmetse 
nem intemeratam sibi cautior retineret. 

γι. Exegetica nostri operis ea esirato, w Ui- 
dymi methodum, Alexandrinam videlicet, sea pots. 
Origeniauam, ubique referat, ita tamen temperatan, 
αἱ in N. T. saltem libris ἃ nimio allegoriaram eu 
dio abstineat, Grammaticam atque historicam 5 
terpretandi rationem ut in commentariis, ua ἃ 
enarratione nostra haud neglexit quidem, iwe bais 
interdum qua ad eam faciunt utilissima. ln e 
lamen cave, no zstimandis antiquioris Eccies 
operibus exegeticis nostram aris mensuram δῶν 
beas. Veteres enim tbeologi Grzci, cum libros 


Ὁ σώματα διὰ τοῦ δηλουμένου πυρὸς &vaxaivizcc. 
ἐλευθερούμενα xd αὐτὰ ἀπὸ τῆς δουλεξας τῆς gf 
ρᾶς. ὡς ὁ ἀπόστολος Παῦλος φησί, Ron. vin, 29 3: 
— Οὐ μόνον yàp ἡμεῖς, ἀλλὰ xal ἡ περὶ ἡ μᾶς épr 

ἕνη χτίσις ἐπὶ τὸ ἄμεινον μεταποιηθήσεται, copa 
ἐξουσα τῆς ἡμῶν λαμπρότητος. Clr. Münscheri ἡ. 
D. iv, p. ἀν4. 

(21) Cfr. De Trinit. 1, cap. 29, obi, Petri set 
monibus, qui Act x, 42, 3 et iv, 44, 42, 7 
guntur , nominaiim commenioralis, ita "peri: 
᾿Αλλὰ xo καθολιχὰ τὸ δεύτερον πέμπει Qipsig 
μεταξὺ ἄλλων περὶ αὐτοῦ (τοῦ fis 7. 0.) ἔχοντα x 
τοῦτο" Ὡς τὰ πάντα, eic., M Petr. 1, y Δ. Eodem 
modo «, 52; 1, 45, τ, 25; ac multis aliis iu !ocs. 
aU Vid. Comment. De libr, de Trinit., y, 15, αἱ 
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x viva adbuc lingua facilius intelligerent, quam A contra hzreses puguacitate ad eam profligaudam 


rte philologica interpretarentur, grammaticas ra- 
iones haud contempserunt quidem, imo, ubi opus 
psis visum est, explicarunt interdum, id tamen 
rae primis spectarunt interpretando, ut res sc sen- 
entias librorum sacrorum excuterent, excussas. 
rite ac scholae accommodarent. Hoc vero ita ege- 
"unt illi, ut eos sequi nobis pro nostra arte theo- 
ogica longius promota omnino nefas sit. Didymus in 
nterpretatione Origenem sectatus est, qui primus 
sacrorum librorum interpretationem in formam ar- 
lis redegit, ita, ut singulas interpretandi rationes 
atque causas colligeret, collectas in eum finem, qui 
totam jpsi continere visus est interpretationem 
theologicam, componeret ac dirigeret, quo plenius 
ac fructuosius ex sacro codice, quippe qui ista 
late Jotus singulis adeo in verbis verbum spiri- 
lumque Dei zternum spirare atque occultare vide- 
retur, doctrina Christiana et. exstrui posset et de- 
fendi atque ad vitam hominum applicari. Huic in- 
terpretaudi generi ex usu scholae Alexandrinz addi- 
cius Didymus tbeologicas, quas dicunt, causas in 
interpretatione summas posuit, in iisque enuclean- 
dis tolus est cum in commentariis suis omnibus, 
tum vel maxime iu Enarratione Epistelarum  catho- 
licarum. Hinc nostram Enarrationem, si eam ex 
istius zvi more zstimamus, verum commentarium 
esse nullo modo negaverim. In qua re non possum 
quin Guerickio contradicam, qui eam non singula- 
rum vocum eL seutentiarum, sed earum tantum- 
modo, quas uberius illustrare Didymo placuerit, li- 
beriorem esse ac quasi selectam explicationem sta- 
luit. Quz si vera esset. Guerickil sententia, eodem 
iure posses negare, Didymum in Acta apostolorum 
*ommentarium scripsisse. Cujus commentarii quam- 
ns nibil preter eclogas exegeticas relictum nobis 
iit, 6a tamen est harum eclogarum manifesta forma, 
1t. Wolfio assentiar, qui ex ipsis reliquiis Didymum 
x Actus apostolicos commentarium toto libro per« 
inentem scripsisse argumentis idoneis probavit (29). 
n qua quistione non pretermittendum | est id, 
juod gravissimum est, Enarrationem nobis non to- 
ain relictam esse, sed mutilatam multis ut videtur 
Ὁ locis; de qua re mox uberius nobis erit disse- 
endum. 

Habet preterea nostra Enarratio hoc sibi pro-. 
rium, ut interpretando Manichzos in primis eorum- 
jue errores nefarios ubique perstringat atqae con- 
incat, vel iis in locis, ubi causa vel materia contra 
stos disputandi fere nulla inesse videtur. Ac vide, 
,;uomodo his quoque Didymianus Enarrationis no- 
{ΓΒ mos atque ingenium nobis sese prodat. Etenim 
Aanichsorum hzresin ita sibi invisam habuit, ut 
rzeter librum, quem de ea scripsit, singularem, 
el in exegeticis tractatibus, v. c. in commentario 
id Acta apost., pro. communi istorum ,temporum 


(29) Vid. Anecd. tom. IV, p. 20, 29, 23, ete. 


Not. ad vers. 24 cap. iv, ad vers. 5$ cap. vii et ad 
"ers. 99 cap. vini, supra.] 


identidem recurrat (50). Et Mingarellius vero, cuin 
intelligeret Didymum ja Enarratione nostra fere 
nimium esse in notandis refutandisque Manichzo- 
rum erroribus, conjecit istam eo consilio coinposi- 
tam esse, « ut pestiferam Manetis hxresin confuta- 
ret. » Posses eodem jure conjicere Didymum suam 
Enarrationem contra Arianos aut Sabellianos, quos 
identidem notaverit, scripsisse. At vero facile huic 
supersedere poteris conjecture. Satius enim omnia 
ea, quz huc facere videntur, ex polemico Scripture 
Sacre explicandi, sive potius applicandi genere, 
quo istius 2vi homines utebantur, explicabuntur. 
Et vero nihi] praterea in nostro libro continetur, 
quo ista Mingarellii conjectura aut secundari aut 
defendi possit. 

llis ita expositis, si qui adhuc scrupulus de fide 
nostri operis Didyniana tibi resideat, ad eum pror- 
sus animo evellendum, velim attendas interpretatio- 
nibus quorumdam in Epist. cath. locorum praeter 
Enarrationem aliis in libris a Didymo cum proprie- 
late quadam ac constantia repetitis : quas, ut tem- 
pori parcamus, infra ad ipsam Enarrationem adno- 
tabimus. 

VII. Innuimus supra, nos de integritate nostri 
operis, quale nunc habetur, valde dubitare. Hoc 
vero ne temere a nobis factum esse credas, age ra- 
tiones dubitandi, quales sint, accuratius inquiramus. 

Ac primo quidem, quo attentius Enarrationem 
nostram perlegi, eo magis nexum δὲ perpetuitatem 
commentarii multis in locis desiderasse mihi videor. 
Nec possum, quin omissiones sive lacunas inesse 
suspicer, majores minoresve. Ad minores quod atti- 
net lacunas, jam primus, qui nostrum opus evulga- 
vit, aliqua in eo, paucula tamen desiderari in uni- 
versum quidem bene observavit (51), nee tomen 
locos, qui male sani aut lacunosi viderentur, indi- 
cavit. Fecit boc Gallandius ea, qua consuevit, et 
sagacitate et diligentia. Pertinent vero, si quz talia 
vero desiderantur, ad culpam illius librarii, cx 
cujus libro manuscripto, qui hactenus inventus 
est, unico, eoque vetustissimo quidem, sed quam 
negligentissime facto, Latina nostra expressa est 
Enarratio. Ne autem librarii culpam temere exagi- 


D temus, ipse primus editor haud raro lacunarum 


adeo, quz null sunt, falsam speciem intulisse vide- 
tur, eo quod veram libri manuscripti lectionem 
male descripsit orationisque contextz integritatem 
pessima verborum distinctione quasi abscondidi*. 
Utriusque generis exempla infra enotabimus. 
Gravior est quistio de majoribus, qu: in com- 
mentario nostro deprehenduntur, lacunis sive omis- 
sionibus. Inxqualitas enim interpretationis longio- 
ris modo ad nauseam usque, modo brevioris, in pri- 
mis ad posteriorem Petrinam, itemque Jacobi Epi- 
stolam, tam male me babet, imo offendit, uL vix 


(30) Vid. apud Wolfium p. 19, 52. [ Not. ad vcrs, 
24 cap. iv et ad vers. 56 cap. vin. ] 
(51) Vid. Bibl. Patr. Paris., sxc. 1v, pé 057. H.. 
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credam, integram Dobis relictam esse Ebarratio- A suspicio eo quod ipse fatetur Cassiodorus, a 


mem, neque unquam persuaderi mibi patiar, Didy- 
mum iu Graco commentario tam parun sibi con- 
stantem fuisse, suique similem, ut, si uno tenore 
Epistolarum catholicarum septenarium interpreta- 
retur, id quod ne dubites, alia prolixioribus imo 
nlienia quzstionibus non tam ornaret, quam onera- 
ret, alia vix ac ne vix quidem adnotatione sua 
altingeret, Accedit, quod ex Grxcis commentarii, 
qus nobis reljcia sunt, fragmentis cum Latina 
Enarratione accuratius comparatis fere cogimur, ut 
exemplar Grzcum Latino multo longius fuisse 
Suspicemur. Cujus rei exempla manifestiora suppe- 
ditabit adnotatio Enarraüoni nobis subjicienda. 
Quid multa? Dicam, quod senuo, Epiphanius, qui 


Epiplauio auctor fuit interpretationis sive vem. 
nis Didymi Latinz, adumbraüones Clementis Alex « 
drini, ut qua viderentur molta continere m: 
cauta, ita transferri a se jussas esse, ut, ofa. 
culis exclusis, securius inde posset bauriri doctri 
Num euim putas, Didymo, qui jaududum bzree. 
Origeniane crimen apud vulgur incurrerat, &- 
ciori Clemente coptigisse, ut Enarratio ipsius a 
Epiphanii auspiciis manibusque, emaculandi wp | 
lio fere imperato, imminuta atque integra 2. 
Latinos evulgaretur? Posses qnidem ex loco Cas... 
dori supra allato hoc tuo jure conjicere, codi 
Enarrationis Grzcum, qui Cassiodoro oblatus εἰ 
non totain eam, sed dudum ἃ Grzeis in caiem| 


commentarium nostrum. ex Greco Latinum fecit, p breviarium redactam continuisse. Cui oon repuga- 


videtur mibi quidem ex eo catenam, ut tunc moris 
fuit, summariam composuisse, ita, ut ad libita 
emiteret ac quasi interyerteret ea qua ipsi aut 
offenslonis aliquid habere, aut minus necessaria aut 
obscuriora visa fuissent. Qua mirilice confirmatur 





rem equidem conjecture, modo Enarrationis ez 
esset forma ac compositio, qualis catenarum Grz- 
carum esse solet, accuratior et zqeabilior. (w- 
circa rectius Epiphanio operis nostri, sí qez fa 
est, mutatio sive compendium crimisi dbitar. 
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Nunc primum cum fragmentis Greci exemplaris suis locis interpositis edita. 


m 


Esposiiis iis quz de aucloritate, autbeptia ac ralione Enarrationis Didymianz preemonenpda ridcixss. . 
progrediamyr punc ad parandam ipsam islius Enarrationis e Gracis scholiis vindicationem. 

c volui ab initjo quidem fragmenta tantum Gragca ex scholiis collecta cum Latinis e regieae exyressis 
ita componere, pt ex mutuo uiriusque exempli copsensu de jnvenii mei verifate cuivis facüe comte. 
He verp accuratjus perpensa cum probe intelligerem, istbac via nec satis perspici posse scholiorum Grz- 
corum ad Latinum egemplar relationem mutWam, nec judicium lectoribus ferri posse exploratum de gen 
Enarratjonis nalura ac indole, qualis esset, mulavj consilium, atque, quo melius provinciam vindicis & 
me susceptam orearem, lotam Ensrrationem accuratius recognitam atque fragmentis Grzcis suis wo 
iutersitis suctam dejpceps edere decreyi. 1a quo id in primjs curandum mibi duxi, uj Enarrauo Lai» 
3 mendis, quibus ab egregia illa primorum editorum (32) jucuria atque negligentia scatet fere innem. 
ris, quanpum possem, purgatior prodiret, Ac de critica muneris mei ratione ut paucis exponam acce 
lius, £a occupabitur parti jn corrigendis verborum interpunctiomibus, quas primi editores fecere. 
pessimis, partim ip restiyuendig lectionibus pro insaais, si fieri poterit, verioribus. ἴῃ quo negotio bus. 
exiguam laboris partem ocenpavit Gallandjus, primusque Jocos, quos intellexeral corruptos, aut iex 
punciiong ant lectione mutata sanare tentavit. Codicem in ea re auclorem habui qnidem nullgzm, seh 
ingenio ugus οἱ arte conjecturali, interdum tamen felicissima. Ut igitur aliquod saltem laboris mei cas- 
pendium facerem, textum Ensrralionis ex emendatiore Gallandij editione reddendum curavi. Quz ver 
adnotavit ille, iia sunt comparata qmnia, ut, si omittere, mibi mezque edüioni deesse ipse viderer. 
Maque Gallandianam adnotajionem criticam nemo mirabitur a me fepelitam, meque iuterpoeitam- 
Neque vero totam ille perfecit rem, iui inulta aliis reliquit melius si fieri poterit resütaenda. Hoc » 


(52) Primus Didymi Alexandrini in. Epistolas 
canonicas brevem. Enarrationem ex D. Hieronymi 
scriptorum ecclesiasticorum catalogo. edidit Marga- 
rinus de Ja Bigne, in Dibl. PP. Parisiensis editione 
secunda, tom. IX, p. 511-557. Laudat quidem codi- 
cem, quo usus est, velustissimunt, membranis 
scriptum , ejusdem tamen lectionem. litterarum 
o5scuritate quamplurimun impeditam fuisse qucri- 


Wr. Hanc principem editionem repetiere deir? 
Colonienses ita, et, ne quis lectorum male s» 
cautus Origenianz hzereseos contagione inGcerelsr. 
multis quidem caverent adwmonitionibus in margiet 
interiore appositis, errores vero primi edioris ae 
modo non corrigerent, sed augerent potigs. δὲ 
aiter Lugduncusis Dibliothece editores. 
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»is contigerit Gallasdie felicioribus, quam maxime debelur id haud uuo iti loco scholiis Grzcis, quibus 
at medelis ad veram Lating versionis et lectionem et interpunctionem inveniendam reponendamque 
pius usi sumus. At vero ut in scholiis Grsecis emendandie versionis Latinz tiaud exiguum positum est 
-sidium ac quasi remedium, ita in versione Latina haud pauca sunt, quibus optime uti potuimus ad 
ngendam scholiorum Gricorum textum nonnunquam corruptum. Quz scholia, quamvis e libris edita 
ἃ satis bonis ijsque antiquioribus (55), habent tamen interdum, in quibus offensus hzreas, verba sin- 
la corrupta, seotentiarumque ordinem male turbatum. Corruptiones scholiorum atque offensiones tan- 
Ὦ non ones pro suo ingenii acumine bene perspexit quidem ac eonjectura sublevare interdum optüna 
itavit. Matibaeius editor, idem vero cum versionem scholiorum Didymzorum Latinam superstitem esse 
joraret, mulia, qus ex ea reparari posse videntur quam cerlissime, aut intentatla prorsus aut. nou 
, iata curis posterioribus reliquit. Exempla rei, quid valeat in emendandis scholiis Grecis Latina versio, 
Ὁ salute ex istis sibi petita gratiam quasi rependens, admotatio nostra critica suppeditabit. Atque de 
εὖ bactenus. 
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IN 
B EPISTOLAM BEATI JACOBI APOSTOLI BREVIS ENARRATIO. 


— CAP. 1, veas. 4. «Jacobus, Dei et Domini nostri À stum tentationes ferre noscuntur? Nam quicunque 


:su Christi servus, duodecim tribubus, quae sunt 
dispersione, salutem. » Sicuti mortalem gloriam 
»mines appetentes, in suis conscriptionibus digni- 
es quas putantur habere, preponuüt : ita. sancti 
ἡ ri in Epistolis quas scribunt ad Ecclesias, princi- 
Aliter proferunt servos se esse Domini nostri Jesu 
Arist, zstimantes hanc appellationem supra regna 
' tius mundi consistere. Jure namque Jacobus, cir- 
wmcisionis apostolus, his « qui ex circumcisione 
nt*,» scribit, sicut et Petrus, eum eorumdem 
T'obetur apostolus, Judzis scribit in dispersione 
*"nstitutis*. Possunt enim hzc, quz iis scribuntur, 
^^ iari eiiam illis qui occulte spiritualiter sunt Ju- 
145 nam et Joannes una cum Jacobo et similibus 
Us rumdem exsistens apostolus, de lsraelitis spiri- 
"'"alibus et tribubus eorum habuit sermonem con- 
" mplationis in Apocalypsi. 
? N ens. 2, 5. « Omne gaudium existimate, fratres 
"ei, cum in tentationes varias incideritis, scientes 
'10d probatio fidei vestre patientiam operatur : 
atientia autem opus perfectum habet, ut sitis pec- 
' cti et integri, in nullo deficientes. » 


varias tentationes cum delectatione sustinet, eum 
probatissimum opus sequitur, a quo etiam patientia 
corrigitur perfecta et fortitudo praeclpua. Heec ita- 
que patientia bene certantis opus noscitur esee 
perfeetum : quod opus nunc evenit, quando non 
propter aliud, sed divina charitate perücitur. Quod 
enim majus studium est, quam ut aliquis perfectus 
sit, el omnes virtutes habeat, consequenter quibus 
agitur, ut. possidentibus eas indigentia nulla prove- 
niat? His itaque simile est illud : « Tribolotio pa- 
Ventiam operatur, patientia autem probationem, 
probatio spem, spes vero non confundit ?. » Verbo- 
rum enim differentia, non sensuum, in his sermo- 
nibus esse probatur apostolorum. . 

Vzns. 12. «Beatus vir, qui souffert. tentationem, 
quoniam, cum probatus fuerit, accipiet coronam: 
vitz, quam repromisit Deus diligentibus se. » 

Dum sufficienter invitasset, cum gaudio sestinen- 
das esse tentationes, ul opus portabile (55), et per- 
fecta patientia teneantur, quz perficiuntur propter 
se, non propter quidquam aliud gesta, per alteram 
monitionem suadere eontendit promissionibus, ut 


ἐς τελειοτάτην ἀνδρείαν 
αὶ καρτερίαν (54) προ- 
γέπων, ἀχολούθως ἀδελ- 
20« ὀνομάζει, ἀλλ᾽ οὐ 
ἔχενα, οὔτε υἱούς. 


Ad perfectionem viri- 
lem ei patientiam simul 
invitans, consequenter 
fratres suos appellat, et 
non ilios, quibus scribit. 


vomodo enim perfecti non sint, qui non solum 


ne tristitia, sed etiam cum gaudio propter Chri- c ἀνὴρ, διὰ πάντων γεγυ- 


* Rom. iv, 12. * [ Petr. 1, 1. * Rom. v, 5-5. 
(25) Codices, quibus in his scboliis usus cst 
Tatthzeius, Mosquenses sunt duo, bis insigniti siglis : 
). et Hi. lilum prestantiorem seculo xi, hunc sx- 
;ulo xu vel xui scriptum esse demonstravit. editor. 
(54! Codex D ita. habet, εἰς τελειότητα xa ἀν- 


przsentia corrigantur, 

μαχάριον elvat λέγει, τὸν 
πειρασμὸν ὑπομένοντα. 
Γενήσεται γὰρ, φησὶν, 
ὁ οὕτως ἀθλητιχῶς ἀγα- 
γὼν τὸν ἀγῶνα δόχιμος 


beatum esse dicens, qui 
tentationem suffert. Fiet, 
inquit, quisquis fortiter 
Cerlamen exceperit, ut 
vir perfectus et in cun-, 


ctis exercitatus. Qui vero 


δρείαν xal ἀρετὴν προτρέπων xapzeplav. Qua le- 
ctio ad Latinam versionem propius accedit. 
(55) Recte Gallandius, probabile. In Greco scri-' 
tum fuisse videtnr δόχιμον. Conferatur, quod supra 
legitur, probatissimum opus. 
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μνασμένος" οὕτω δὲ àva- 
φανέντι ἐχ τῶν σχυθρω- 
πῶν δοθήσεται στέφανος 
ζωῆς, εὐτρεπισθεὶς ὑπὸ 
ποῦ Θεοῦ τοῖς; αὐτὰν ἀγα- 
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lalis apparuerit post tri- A dubitanter appellat. Et quomodo iimi i 


siam, merebitar ad 
premium vitse coronam 
3 Deo eum diligentibus 
praparatam, 


πῶσιν. 

Ex quibus δεποβείιμυς, quoniam secuudum unios- 
eujusque viriutes potuit a Deo corona przberi, alii 
quidem justitiz, alii immarcescibilis et rectse fldei ; 
par est autem preter istas coronas etiam alia coro- 
na, sperantibus εἰ futura sustinentibus conferenda, 
cujus materies Dominus est ipse. Super has autem 
reposita est et altera frwentibus Dominum et expe- 
rimentum habentibus paradisi deliciarum, et pota- 
Us de torrente deliciarum Dei. Exempla vero pra- 


quantum ad istam vocem, sela que medion, 
Deo esse, non etiam qua molesta. νόον 
siia, posendum est illud, ubi ait Seriptiri: 
dedexit semper ees mala*;» e illad : «Dex 
runt mala a Domino super portas Jereui a 
his similia, Ex quibus et aliis bujesmod eu 
agnoscitur sententia, ex judicio Dei stria uia 
διὰ bominibus provenire. Cam ergo ewe 
providemtise deferautar, aitamea consequens 
ut, qui invitabat ad pauentism perfecte 
virtus, non malorum illom, sd s 
riam deberet babere meliorem (39), dem « 
qui studet secundum virtatem vivere, poa (ἡ 
sed opüima data potius et dess perecis βὲπ 


éiotarum coronarum sunt hzc : « Reposita, » inquit, B Alter vero quidam, Sceriptans nbiles ταί 


«mibi est corona. justitiz* ; » et iterum : « Porta- 
bitis immarcescibilem gloriz coronam; » itemque: 
« Erit in. illa die Dominus Sabaoth corona spei*; » 
jterumque : « Corops deliciarum proteget te ".» Qua 
eorona considerandum est, ne forte ipsa sit, de qua 
dietum est : « Corona gratiarum 5,» an altera. Sic- 


ut enim qui fruitur corona. deliciarum, et qui ha- 


bet gratiam Dei cooperapiem, coronam gratiarum 
percipit : sic et (56) qui justitiam operatur, ct recte 
sectatur de his, quz sapienda sunt, aut qui appetit 
perfectam gloriam, coronam justitiz et glorie pro- 
meretur, 

οὕτω ὁτὸ ὑπομένειν πειρα- 
σμῶν (97) καταφρονῶν, 
ἐπιπόνων xal αὐτοῦ τοῦ 
θανάτου, στέφανον ζωῆς 
ἀπολήψεται τῆς αἰωνίου, 
ἄνϑ᾽ ἧς κατεφρόνησε προσ- 
χαίρου ζωῆς. Ζητήσεις, 
sl ὕλη οὗ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς 
στεφάνου ζωῆς τοῖς ἀγα- 
πῶσιν αὐτὸν, ἐστὶν [ ἃ 
ἡἠτοίμασεγ ὁ θεὸς τοῖς á- 
γαπῶσιν αὐτὸν (58)) ἃ 
διὰ μέγεθος θειότητος ὅ- 
ψει καὶ ἀχοῇ οὐχ ὑπόχει- 
«ται, οὐδὲ ψιλῇ νοήσει ἀν- tellectum hominis eujus- 
θρώπου ἀναδέδηχεν. libet admitti. 

Vans. 17. « Omne datum optimum et omne do- 
num perfectum desursum esi descendens a Paire 
luminum. » 5: 

Patrem luminum intelligibiliom, hoc est, illumi- 
matorum rationalium. Deum dicit, a quo, tanquam 
a datore rerum, venire ad homines, iuquit, divina 
dona ; quse, eo quod. prosint, optima dicit data; eo 
quod plena et sine defectu sunt, dona perfecta in- 


lta et qui sustinere ten- 
tationem non. despicit, 
insistens etiam ipsi mor- 
ti, coronam seternz vitae 
percipiet, pro qua tem- 
poralia bona contempsit, 
Quierendum est, si ma- 
teria coronz vite , quam 
preparavit Deus diligen- 
tibus se, ea sunt qus 
scilicet propter magnitu- 
dinem majestatis aspe- 
etui et auditui nequeunt 
subdi, nec ad purum in- 


* [t Timoth. 1v, 8.. *I Petr. v, 4. *Jsa. xxvn, 
Mich. 1, 12. 


(58) Muenchmeierus meus fere persuasit mihi , 
corrigendum esse, sicul. 

(57) Patet scribendum 6886 πειρασμὸν ob. 

(58) Mae, quz uncis inclusa vides, propter aper- 
tam &:zoypag!a/ cjicienda sunt. 


lens, et ea, quz pie de promit mt (M), 
ponens, dicit, mcliorem (41) maisniwen & 
precedente voluntate Dei, adem vem, ye 
quamdam utilitatem, per accidenís datis . 

CAP. Il, vens. 26. « Sicut enia ἀγα μα 9 
ritu mortuum est, sic et fide sr qoe v 
tua est.» » 

Quoniam sicnt spiritus cobzeress epi τὸ 
eum (42), et opera, fidei cosptats, viaa et 
procurant, cogitandum est, δὶ fidc ios: 
operibus virtote digmis, αἱ non mtm τ᾿ 
eonsistat; nam et qui habet corpus μέν, 
mortuum, sed vivum, illud per socie 
vult habere, Notandum scilicet, quis ὦ 
mortua sil practer opera, jam neque és" 
neque homo mortuus homo est. Queaob? 
Qui, causam esse spiritum dicentes, (v ? 
vivat, honorabaliorem esse corpore dm t 
eonsequenter et opera honoralilie διῇ f 
fidem asseverant, viviflcantia 680: s 
dui, ut, quod mibi videtur, exponens 
sicut indubitanter spiritum corpore 
sine reluctatione opera fidei P! 
quando gratia salvatur homo, non et iH 
ex flde; nisi forte et hoc in. quzsiot S 
salvet fides, quz cum operibus proprii" 
quam aliud genus operum sit, przitt (7 
fide proveniat ; nec autem sunt operi» e 
bra legis observantur. 

CAP. ΠῚ, vens. 4. « Si quis Ye" 
hic perfectus est vir, potest etiam [rt 
ducere totum corpus suum. ua quii 

Quoniam verbum duplex est, aliud qv 
sum, aliud ad effectivam prolationis pm 
nem, secundum mentis sermonem prae τί 


sumenda. Quisquis enin non ollendit in 


c 


La] 


o i ^ 






Tt 


να} 
5. 'Prov.iv, 9. 5 ibid. * Baruch »$5m 


e alio 
(39) Scribendum esse videlur : mili 
(40) Excidisse videtur, dict?- 
(41) Itidem, meliorum. 
(43) Gallandius recte, illad. 
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n sapiendarum et sgendarum, perfectus vir est, À cuntur, et naturam babeat bonam; indubitanter 


»ditum faciens totum corpus, velut equum, et 
» vult educens eum comprimit, et ad servitium 
igit, et proprias mortifieat passiones, Quia vero 
sermone anima scribit hzc, palam est adver- 
ti textum congruenter aptatum, cujus initium est, 
"5. 1 : « Nolite plures magistri fleri, fratres mei;» 
paulo post, vers. 2: «In mulis enim offendi- 
$ omnes; et mox intulit : « Si quis in die (45) 
"bo non offendit,» hoc est, docendo. Quando 
ism de his que agenda sunt et sapienda, aliquis 
cet, xi habuerit veritatem sensus de hujusmodi 
»uS, tunc inoffensibile habet verbum ; non enim 
tandum est de peccato prolativi sermonis, qua 
'cecismos et barbarismos quidam vocant, hzc fuis- 


dicta. Nisi forte quis dicat, inoffensibilem habe- D 


quemque voce sermonem, quando irreprehensi- 
lem eum, et sine vilio profert, licet aliquid va- 
1m, aut risibile, aut. injuriosum dicere videatur, 
: quod seeundum artis regulam sit locutus. Quod 
*ro non síne consideratione diclmus, totum corpus 
(isse sumptum pro passionibus et operationibus 
jus, adverte, quod scriptum est , vers. 5, «Lingua 
nim, cum sit modicum membrum, et magna exal- 
tL. » Áccusans sermonem, pro ea (14) ligguam- ac- 
asare dignoscitur, tanquam ponentem, et alia vana 
»quentem, Cum vero bzc in isto corpore ita sint, 
»nsequenter et de omni corpore talia oportet intel- 
zi. 

CAP. IV, vzns. 2, 5. « Non habetis, propter 
rod non postulatis. Petits et non aecipius, eo 
10d male petatis, ut in. concupiscentiis vestris in- 
mamigi. » Cum vera sit expositio Salvatoris di- 
ntis : « Petite, et dabitur vobis?! : » quam. etiam 
cit esse credibilem, cum dicit : « Omnis qui petit 
cipit'*, » querere libet, quomodo aliqui, orantes, 
^n audiantur, ut accipiant, que habere postolave- 
nt, per suam petitionem. Ad bzc dicendum est, 
Onian qui via congrua ad postulandui venit, 
hil relinquens eorum, quz pertinent ad impe- 
(nda que cupit, omnia percipit, quz sibi dari 
gavit. Si quis autem. extra. intentionem tradit 
Litionis poscere videatur, iste neque petere modo 
bito creditur, οἱ ideu non percipit, quod petit, 


enim hujusmodi homo percipiet disciplinam, quam 
magister dare promisit, Si quis alius accesserit ad 
doctorem, non faciens qui pr:edicia sunt, sed tan- 
tummodo ut videatur ab eo, et videat eum, volens 
faisam facere promissionem doctoris, dicendum est 
ei: Non accessisti ad eum, sicut invitavit, sed ali- 
ter, et tantuminodo ad. videndum eum. Apertiorem 
enim faciens scriptor epistolam, et qui petere vi- 
deantur, nec accipiant, indubitanter male petentes 
illos dicit, qui vanis cupiditatibus inhzeserunt. Quia 
"ero instant aliqui, dicentes : Quare illi, qui. pro 
scientia et perceptione virtutis petunt, et non ac- 
eipiunt? dicendum est illis, quomodo et ipsi non 
propter ipsa bona percipienda petunt, sed ut per 
ea laudentur : est enim amor concupiscentiz, velle 
laudes acquirere. Unde etiam bis non datur, quo- 
niam ad concupiscentias insumendas volunt possi- 
dere, quae poscunt. 

Vrns. δ. « Nescitis quia. amicitia mundi inimica 
est Dei? Quicunque ergo volperit amicus esse 


* mundi, inimicus erit Del. » 


Quoniam nequitia providet amicitias mundi, vir- 
ius autem. acquirit. charitatem Dei, cum virtus et 
nequitia non possint una subsistere. 

'O γὰρ διὰ τὸ ἁμαρτά- Qui peccando amat mun- 


veww φιλῶν τὸν χόσμον, 
ἐχθρὸς ἀποδείχνυται τοῦ 
Θεοῦ ὡσαύτως xal ὁ τὴν 
πρὸς τὸν Θεὸν φιλίαν δι᾽ 
εὐσεδείας βεδαιῶν εὐθέως 
ἐχθρὸς εὑρίσχεται τοῦ xó- 
σμου. Ὅθεν ἀδύνατόν 
ἐστιν, ὥσπερ δουλεύειν 
θεῷ καὶ Μαμμωνᾷ, οὕτω 
φιλιάζειν θεῷ καὶ xóspup. 


dum, inimicus Dei esse 
monstratur, sicut e di- 
verso qui non peccando 
amicitias apud Deum pie- 
late. confirmat, continuo 
mundi adversarius inve- 
nitur. Unde sicuti impos- 
sibile est, servire Dco et 
mamimone ^, ita ami- 
Cum Dei esse simul et 


munJdi, 
Denique veniens Jesus, nt Dei amicos faceret obe- 
dientes sibi, gladium et divisionem misit in ter- 
ram !*, Serino namque et doctrina illius. dividit et 
abjungit a terrenis atque materialibus rebus, per 
hzc przparans, ut inimicitiz sint apud mundum et 
unitas apud Deum : hzc sunt amicitie apud illum. 
Quapropter et pacem dat, non sicut mundus amanti : 


«ne falsum, quod dictum est : « Omnis qui petit Ὁ ille namque per pacem, quam dat, ad corporeos 


ripit? » Nam cum doctor dicat: Omnis, qui acce- 

ad me causa doctrinarum, habebit disciplinas 
rum; accedere ad doctorem, de rebus ipsis (45) 
zipiendum est, hoc est, ut eiiam desiderium ha- 
at doctrinarum, ut exerceat et meditetur eas, et 
mma intentione respiciat ea qux ἃ ipagistro di- 


15. ibid. 8. ** Matth. vi, 24. 


143) Quid hoc. sit, et unde, nescio. Puto, pro, in 
€ verbo scribendum esse, in dicendo. 


5! Mattb. vir, 7. 


actus invitat amatores concupiscentiz, εἰ passibiles 
eos facit; Jesus autem pacem przbens, amicos 
Dei constituit, ex toto corde eum diligentes, Mun- 
dum vero intelligere debemus desideria corporalia 
et conversationem hujus mundi. 


?— Matth. $4. 


(44) Scribendum videtur, pro eo. " 
(is) Guilandius conjecit, ipsins. Non necessarium. 
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CAP. I, vens. 4. « Petrus apostolus Jesu Chrisü, 
electis advenis dispersionis, » etc. Positus Petrus 
circumcisionis apostolus, omniumque Judzorum 
habens stadium, scribit eis qui in totius orbis dis- 
persione morabantur, tanquam advenis civitatum 
extranearum, cum utique nequaquam eorum plures 
In Judza consisterent. Si quid autem supra textum 
hie potest intelligi, animadverlendum est hoc de 
animz2 ralione, quasi advenam eam velit agnosci. 
Unde etiam dictum videtur: € Peregrinus ego in 
terra et advena, sicut omnes patres mei'',» et 
iterum : « Heu me! quoniam incolatus meus pro- 
longatus est **. » Advenz siquidem flunt bominum 
animz, corporibus copulatz, dum in eis temporali- 
ter esse constituuntur; nam $i essent ex ea sub- 
stantis, vera corpora essent, babitatrices terra. 
Denique anima habentes compassionem carnis, esse 
in habitatione carnea nuncupantur et velatione, 
quanquam advenz sunt in terram, sed. magis assi- 
mülantur indigenis. Unde et terrores inferuntur 
super habitatores terre, rapientes utique ea quz 
terrena sunt, ei terreni indutos imagiue. 

Vens. 9. « Secundum prascientiam Dei Patris. » 

His concordant, que ἃ Paulo dicta sunt ita: 
« Sicut elegit nos in ipso, ante originem mundi, 
esse sanctos et immaculatos coram eo in dilectione, 
pradestinans cos in adoptionem liorum". » Licet 
enim quidam dicant, quoniam semper et ante mun- 
dum rationsllum (46) substantia sit, 
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τουτέστι, προεωραχὼς ὁ 
Θεὸς τὴν πίστιν καὶ πρᾶξιν 
τῶν ἀνθρώπων, χατορθω- 
θεῖσαν ix. τῆς εὐαγγελι- 


verumtamen  pravidens 
Deus fidem et actus ho- 
minum quse aguntur, 
per evangelicam dociri- 


χῆς διδασχαλίας, προγνω- nam (47), prascienter 
στιχῶς ἐξελέξατο αὐτοὺς elegit eos in Christo, 
iv Χριστῷ mob καταδολῆς ante mundi originem, 


κόσμον, τότε προορίσας 

αὐτοὺς υἱοὺς εἶναι μετου- 

σίᾳ τοῦ πνεύματος τῆς 

υἱοθεσίας. 

Prescientia enim nihil aliud est putanda, quam 

contemplatio futurorum; quz non est jam przscien- 
'5 Psal. xxxvin, 13. — '* Psal. cxix, 5. 


μ᾿ Galland. rationabiliem. 
4T) Verba per evangelicam doctrinam cum ante- 
€edentibus que aguntur conjungenda esse, patet ex 
Graecis. 

(48) Ex Graci exemplaris auctoritate scribendum 
€st, spiritus, 

(49) Verior sententia, si legitur, cum. 


jam tunc przdestinans 
eos filios esse, participio 
sanctos (48) adoptionis. 


IN 





A tia. postes, sed scientia, dum (49) es, quz princ 
contemplata sunt, veniunt ad effectum. 
K&v τοίνυν xavà πρόγνω- Licet igitur secun 
σιν ἐχλεχτοὶ ἦσαν, ol; prescientiamelectiens 
Πέτρος γράφει, ἀλλ' οὖν αυῆϑας Peirus scribit, ν 
ὑφεστηχόσιν αὐτοῖς ἡ ramtamen ersistentilx 
προσφώνησις γίνεται. eis Ῥείτας loquitur. 
Abjicit itaque fabulam Manichzorum de nau, 
et intellectus presens (ὅθ). 

Vans. ὁ. « In. hereditatem incorsptliem, ic- 
contaminatam et immarcescibilem, exmserraam ἰδ 
ccelis, ia vobis. » Ut ostedat, qumodo ἴὰ vos- 
ium beatorum permanebit hzeredfaa, Yetotreyr 
et immarcescibilem eam dicit, per hoc mazile 
et divinam et puram hzreditatem, eo qued si» 
contaminsbilis ejus perceptio apud ees, qui per | 
tas praemio diyitiarum prosentism bos ἐν 
ciunt, scientes se habere meliorem et Ludi 
facultatem. Quam dum dicit mensurar, p 
tatem ejus aperit : et dum probat. meliorea* 
nitatem reposits haereditatis ostendit. Si t: 
colis fidelibus hiec servatur beereditas, frivebt 
dam et tepida. proferunt aliqui, putasis ess υἱ 
percipere in terrena Jerusalem. Mille amis erit- 
mant esse deliciarum premia propristawe τεῦμε- 
ros. Qui etiam interrogandi sont, quoemado asit 
delicias corporales, cum dicatur, banc beredinus 
mec corrumpi posse, nec marcescere, maxime cu 
ipsi dicant, hzc posse fimiri completo asno mic 

c simo. His cepulanda sunt illa verba quibus inier 
lur quod in regno colorum sit hrreditas consti 
ei nequaquam corruat, eo quod sit iptelligibi., 
quando sensibilia non sicut intelligibilia cognesc 
tur; illa namque Spiritus sanctus digmissimis mw 
nifestat. 

Vegas. 6. «In quo exsultabitis, modicum nunt ὦ 
$i oportet contristari in variis tentationibes, 
eic, Probatur fldes eorum, qui propter ess 
tentationibus diversis tribulantur, et usque : 
finem in hujusinodi probata (ide persistunt. Ques a 
que convenit exsullare, licel aliquis labor eo«w 
voluntatibus. importunus esse videatur. Hunc es: 


*' Ephes. 1, 4, 5. 


(50) Et intellectus. presens, id. est sententia P 
tri facilis ad intelligendum. Didymus scripsisse v 
detur, καὶ τὸ νόημα πάρεστι. É 

(54) Nunc ex auctoritate Graci exempli ( à£ 
ἄρτι ) versionisque Latipze suo Jure restituit 6: 
landius. Antea, nec. 
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rem bic sub trisiitie nowine designat, tan- A verunt. lgitur licet. prophetae per;crutai sunt in 


9 sit aliqua tristitia, quz possit e diverso per 
verbs cognosci, cum εἰ »pud Paulum duo 
irig genera declarentur, quarum unam  mor- 
operari, alteram vero poniteyiiam stabiler ad 
tem, quz ita deacribit : mundi tristitia mortem 
atur, Dei vero, poenitentiam stabilem ad sa- 
m :*, « Certum est. euim, quoniam qui tri- 
est laborando, dum pro fide decerjat, neque 
indum mundi tristitiam Vrjetotur, peque se- 
dum poniteptiam ; illam namque pro amisaio- 
felectabilium rerum; hac autem pro bono- 
152) trangactorum geritur peccatorum. Utrum- 
vero barum tristitiarum extrapeus esse co- 
citur, qui tentatur. Et. quomodo diversus de- 
antium provectus, alii cum labore , quz tristj- 
vocaurr, teniationes ferpul; alii autem sine 
1jti2, et sic excellenter eas δὲ cuiu. delectatione 
:ipiunt, ut Ietentur, quoniam digni sunt facji 
uomine Christi pati. Et arbitrantur $e iucom- 
abilem gloriam possidere, quando Christ noui- 
1ribulantur. 
"ens. 1049. « De qua salute exquisierunt atque 
'utati sugt. prophetz, qui de fulura in vos gratia 
»phetaverunt, scrulaptes in quod, vel quale tem- 
᾿ significaret, qui in eis erat (53), spiritus Cbri- 
qui prenuntiabat (55) ip Christo Jesu passiones, 
ost hiec (53) glorias : quibus reyelatum est, quod 
* ipsis, vobis autem miyistrabant hec, » rel. 
Wmoniam quidam minorem asserunt promissin- 
| el salutem sanctorum, qui anie adyenium 
*vatoris fuerunt, existimantes pjus aliquid ha- 
"se posteriores, eo quod viderunt Jesum sensi- 
^er, etam signa ab eo corporaliter facta, et 
?rinam ejus audierunt, ostendendum est, quo- 
1? hujusmodi opinio falsa esse dignoscitur. Duo 
?»ntus sunt Christi : unus quidem intelligibilis, 
* ndum quem recipitur tanquam Deus verbum ; 
* vero sensibilis, secundum quem videtur ex 
ia progressus. Sed divinior intelligibilis , quam 
ibilis, qui etiam pravis hominibus est collatus, 
|ibus itaque sanetis, qui post adventum fue- 
?, ei ante adventum, intelligibiliter adveniens 
verbum, proportione actuum, quos unusquis- 


quod vel quales teinpug linem aeciperet animarsm 
salus, οἱ Christi fierent passiones, et posjea glo- 
riz ; cognoverunt tasoen per reyelauonem, quam (55) 
nou sibi, sed eis, qui post adventum ejus erant 
futuri, mipislrabant hzc. Non ergo minorem san- 
clitatem eoruga 9680 dicendum est, quando divinio- 
rem Filii Dei przesentiam habuerunt. Quomodo enim 
Tinor alicujus eorum qui post adventum | fuerunt, 
yidebitge Abrabam, qui Deum vidit, eum oinnes 
utique, qui secwadum Clirjstum &üniuntar, ja ejus 
sinum profieiscuntur? Quemodo minores erunt 
Moyses et Elias, qui Jesu in gloria transformati 
Bimul apparuerunt, licet non viderint sensibiliter 
eum de Virgine procregusm? Non. enim przeponen- 
dus est eis, qui intelligibilem adventam ejus habue 
runt, ille, qui eu secundum carnem vidít, dum 
multi euam peccatores loe viderint. Quod auteia 
et peccalor videt, auto. iuferiug esi illo, quod ve- 
Bit ad solos sancelos. Perfectiore vero probatione 
hoc dicendum est ; apostolis nullus est celsior &de 
api conversatione inter eos, qui Christi Evange- 
lium sunt secuti , sed neque Joanne Baptista, Putas 
ergo quod bi, quos congerit cirea flnem rawu- 
di consistere , οἱ viderint secwmdam et glorio- 
sam Christi prasentiam, beatjores. eren. Baptista 
et sanctis apostolis? Absit! ulus enira sic hebes 
est, pracipue cuu sit dicium , quod nullps in huma- 
no genere major sit. Baptista Joanae. Igitnr si noa 
minorantur, qui non viderint seusibiliter, sed se- 
cundum prasentiam , ab illis qui eaa. visuri. sunt, 
neque minores erunt eorum, qui semsibiliter se- 
cundum Evangelium dispeusationem Christi vide- 
runt : Becessqrio siquidem bic diximus propter eos 
qui minores faciunt priscos posteris. Multi sunt 
etenim etiam bavelicorum, qui bac falsa sententia 
seducuniur, desiderium babentes maximum, ut Ve» 
teri derogeut Testamento, Sed et his diceedum est, 
quoniam, οἱ si non viderunt out ecusibiliter audie- 
runt, qu: dixit Jesus et fecit, verumtamen desiJe- 
rium habuerunt. « Multi » enim, inquit, «prophetze 
ei juàti concupierunt videre, qua videtis, et non vi- 
derunt: et audire quge auditis, e£ nou audierunt !*.» 
Et de Moyse dicitur : Quomodo zstimavit majores 


gessit, sanctiflcat (54) eos , quibus semetipsum p esse divitias improperium (56) Christi , quam the- 


nter jrradiavit, non minoratis scilicet eis pro- 
sensibilem prasentiam, qui fuerunt ante ejus 
»pium; non enim propter malitiam, sed pro- 
* temporis diversitatem hoc adventu frui nequi- 


H Cor. vit, 10. ?*? Mattb, xin, 17. 
12) Pro honere iransactorum peccatorum. Si 
; offeuderit in verbi honoris usu insolentiori , 
t, interpretem. Latinum Graecum, ἀντὶ τιμῆς, 
»eram reddidisse. Hoc recte observavit Muench- 
erus meus. 

33) du his versie Latina a Vulgata, quz nune 
etur, mirum quantum discrepat, atque ad ver- 
yen. antiquam propius accedit. Cfr. Sabat. Bibl. 
r. lat. τότες. antiq. , tom. Ib, p. 946. Hoc non 
» in Joco factum esse vidimus. In qua tamen re 





39 |Icbr. xi, 26. 


seuros JEgypiiacos **, Diclum est autem et deo 
Isaia, quod vidit gloriam Chrisii *'. 

VgRs. 12. « In quem concupiscunt augeli prospi- 
eere.» Notandum quod apud Graecos, «ia qua,» le- 


"! Joan. xii, 44. 


Sibi non constat auctor, sive potius librarius, at- 
que videtur inihi quidem 1extum ex mova alque. 
antiqua versione Latina migtuu seoutug esse, 

(54) lta Gall. Antea , sanctificant, quod ferri ne- 

tit. 

(53) Legendum videtur quoniam (ὅτι). Gallandius 
liabet , qua, €x conjectura. 

(56) Moc verbum male antea omissum ex aucto- 
ritate loci in Ep. ad Hebrzos vi, 26, ad qucm allu- 
dit scriptor, primus restituit Gallandius. 


4759 τ 


« Εἰ δέτις ἐχλάθοι τὴν ζη- 
πτυμένην ὑπὸ τῶν προ- 
φητῶν σωτηρίαν κατὰ τὸ 
τέλος εἶναι, ὃ ἐπὶ πᾶσι 
καὶ ἔσχατον ὀρεκτὸν (ὁρε- 
xsuxby) τυγχάνει, οὐχ ἀπ- 
ἐμφαίνει περὶ τῶν ἁγίων 
ἀγγέλων, καὶ ἀπλῶς πάν- 
τῶν μαχαρίων λογιχῶν τὸ 
προχείμενον ἐχλαδεῖν, 
πάντων ὄρεξιν ἐχόντων 
παραχύψαι εἰς τὰ κατὰ 
τὸ τέλος πράγματα. » 


DIDYMI ALEXANDRINI 
βίαν, mon, «ín. quem (37). » EL. sic exponitur: A tur : « Et locutus est. Dominus ad Moyses, 


« δὲ quis existimaverit , 
quaesitam ἃ prophetis s2- 
lutem in fine esse muni, 
quod in omaibus et in Sum- 
mo est appetitu, quando 
ipsius quidem causa alia 
euncta fiunt, ipsum vero, 
cujus causa nullias agi- 
tor (58); non abs re est, 
etiam intelligi de sanctis 
augelis, et simpliciter 
cunctis beatis rationali- 
bus hoc dictum, cum 


omnes appetitum habeant, prospicere ea qua in 
fine szculi sunt agenda. » 

Si vero alium quemdam statum viderunt beatum 
(per ea qua revelata sunt a sancto Spiritu eis, qui 
Evangelium susceperunt) preter eum qui dictus 
est, dicendum est, εἰ concupiscere, in eum prospi- 
cere angelos, qui in transgressiore quadam inventi 
sunt. Nam licet quidam eorum pravi sint, attamen 
detenti supplicio, resipiscentes (59), unde ceciderunt 
(qued etiam studiosis hominibus compromittitur), 
habebunt desiderium vel per fenestras ea respicere. 
Sed (60) vero dicunt Manich:el, de angelis (quos 
creatorem (61] putant), hoe esse dictum, interro- 
gandi sunt, si habet quisquam naturam ea concu- 
piscendi, quze prseter maturam sunt, et non ei con- 
veniunt; et si. propter multam fatuitatem hoc con- 
cesserint, rursus interrogandi sunt, si appetitus in- 
finitus est omnis? Namque necessarium est, appe- 
tium compleri, dum res, qux desideratur, adfuerit. 
Si vero hoc ita non est in praedictis angelis, erit 
ademptio eorum, quze manifestavit Spiritus sanctus ; 
quando nequaquam habere possunt concupiscentiam 
eorum, quorum ad hec natura apta denegatur. 

Vens. 15. « Sed secundum eum, qui vos vocavit, 
sanctum, et vos saneti in omni. conversatione eri- 
tis, quia scriptum est: Sancii eritis, quia ego sum 
sanctus. » 

Cum Deus, qui per Evangelium evocavit ad salu- 
tem, sil sanctus, necesse est obedientibus vocationi 
emni conversatione atque prudentia fleri sanctos 


Loquere omni congregationi filiorum Israel e. 

eis : Saneti eritis, quoniam Dominas Deu 

sanctus est**!» Dicendum tamen est, quel i 

Inveniretur ita positum, pon omnino secuniu. 
€tum sermonem, hojusmodi dicta quaerere. 
intelligibiliter, dum omnia spiritealia divisa 
quia doceant, quoniam et qui vocat sascima| 
qui vocantur, ut. sanctificentur, adveaiuaL ls 
rendi vero sunt. Manichzi, si creator est, e 
dicit, quomodo sanctus est, sanetificans ex 
hzc revelata sunt, qui seilicet ultra eum μ᾿ 
rum nec aliquando habuit scientiam? Si ver | 
Salvatoris est, et Filius eum eo baec dicees 
modo prophete, non ejus, sed Dei creatoris 


B entes, desiderium habueruat promereri ea 


diligitis? Qui ultra Deum eorum est, bejor 1 
tiam non habet. Quapropter oportet esas (ΚΡ ΔῈ 
prophetarum et Evangelü confleri, secmsdes pic 
tatis verbum, cam nihil occarrit. 

Vens. 17. «Εἰ si Patrem iavocuis eve, qq & 
discrimiue personarum ju&va., stexsàrm we 
cujusque opus, » ete. 

Si is quem vocant Patrern, judex est, pm 
non accipiens eorum quí judicanter ab « “Ὁ 
cundum uniuscujusque judicat actiosem vw 
more et omni sancta cenversatione períes . 
tempus incolatus nostri festinemus, Si as* 
lerimus et Patrem eum tribuentem pee 
agnoscere, el extra omne supplicium p 
Quzrendum est enim, si Pater judicat nulis'e 
judicium dedit Filio? : quid hie possit ims | 
Ὁ Πατήρ ἐστιν ὁ σημαι- Si enim Purem, € | 
νόμενος, πῶς κριτὴς ob-  gnillcat, quomodo 
τος, κρίνων κατὰ τὸ ixá- dex ise, εἰ juliots 


στου ἔργον; 'O yàp Πα- 
τὴρ xplve« οὐδένα, ἀλλὰ 
πᾶσαν χρίσιν δέδωχε τῷ 
Υἱῷ. Εἰ δὲ ὁ Υἱὸς χρινεῖ, 
πᾶσαν τὴν χρίσιν λαδὼν, 
πῶς Πατὴρ τυγχάνει ; 
Πρὸς ἃ λεχτέον, εἰ Πατρὸς 
xal Υἱοῦ μία θεότης, κρί- 
νοντος τοῦ Υἱοῦ, ὁ Πατήρ 


ejus, przcipue dum is, qui vocat ad hae, invitet D ἐστιν ὁ χρίνων, ἀλλὰ xal 


et tribuat. sanctitatem. Ait enim : Quomodo ego 
fons sanctitatis sum, per substantiam sanctus exsi- 
stens, vos studete participari sanctitate (62), quos 
diligo, ut sitis sicut et ego. Et vide dispensationem : 
ae namque sanctum esse dixit; accedentes autem 
ad eum, fleri, vel futuros sanctos invitat. Quxren- 
dum est in qua Veteri Scriptura homini aint verba 
posita. Et notandum est, quoniam in Levitico legi- 
*! Levit. xx, 906. "5 Joan. v,22. 
(57) Hzc ἐσ suis adjecit Epiphanius, 
. (58) Locum corruptum esse, nemo mon videt. 
Sensus, qui debeat inesse, ex nexu sententiarum 
facile intelligitur. Vitium in ultinis verbis latet, 
que nunc ita. refinxerim : ipsum vero, cujus causa 


(cuneta fiunt) , non alius causa agitur. Cfr. Vindic. 
col. 1572. 


ὁ γΥίιὸς δύναται πατὴρ εἷ- 
ναι τῶν γεννητῶν, γεννή- 
σας αὐτοὺς μετουσίᾳ ἀγιό- 
τητος. Πολλάχις γὰρ τε- 
χνία ἑαυτοῦ xal τοὺς μα- 
θητὰς ἐχάλεσεν. 


cundum  wniestsgsd 
opus? Pajer eaim je 
nullum, sed oanae jo533 
dedit Filio. Si wn Fi 
judicat secundum τα 
eujusqae opus, oux 
cium sumess , qw| 
Pater exsistit * Prod 
dicendum est, quocat 
Filius eadem dia 
est, judicante Fue. 
ter est qui jadiot 
et Filius pater esi 
lorum, generans ets 
licipio sanctitatis. 
pius enim lios see 
cavit apostolos. 


** Matth. i5, 2. 


Et alii dixit : «Fili, remittuntur tibi peceata t5 


(59) Scribendum est, respicientes. Hane ve 
main Miugarellii conjecturam ipse flagital se 


(60) Legendum videtur, sí. : 
161) Offendor in numero singulari. Seribes 
videtur, creatores. 


(62) G. sanctitati. 
(03) Legendum videtur, eumdem, 
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ri vero ait : « Filis, fides tua te salvam fecit **.» A tet vos nasci denuo?!, » et. qusscunque reperiuntur 


azec, qui (64) divinitati derogantes, possunt suffi- 
ater arguere; dicens enim esse judicem creato- 
4, non dubitetis eumdem putare, qui Pater est 
.ctorum Christi. Quapropter una divinitas etiam 
; haec verba, v. 25: « Renati non ex semine cor- 
libili, sed incorruptibili, verbo Dei vivi et per- 
entis. » Regenerationis et restitutionis nomine 
iificat introductionem nativitatis post destructio- 
| prisce generationis factam. Quomodo enim 
habuit destrui, cum esset corruptibilis, ut postea 
»rrupta veniens, maneret &elerna; servans per- 
e et sine aliqua circumseriptione vite eos qui 
cantur ez ea? Est enim prima nativitas, secun- 
» Adam, mortalis, et ideo corruptibilis, posterior 
»mm ex spiritu ei verbo semper vivente Dei. Et 
ergo verbum, quod pro semine ponitur, incor- 
ta demonstrat, quia ex virtute et spiritu ei con- 
ente diciur incorruptum : «Omnis enim, qui 
citur ex Deo, peccatum non facit, quoniam se- 
n ejus i eo manet, et non potest peccare, quo- 
wm ex Deo natus est?*.» Ad hoc quoque perci- 
ndum es etiam Hlud : «Filii regni sunt semen 
um ?'.» Hzc ergo nativitas incorruptibili semine 
nsisiit, verbo Dei vivi et permanentis. 
Ov ζῶντα Θεοῦ, xai Vivum veroet permanens 
“οντα εἰς τὸν αἰῶνα τὸν verbum dicimus secun- 
“ὐγελιχόν φησι λόγον, dumm. evangelicam disci- 
plinam. 
2 ergo conscriptor Epistole confirmare volens, 
, sumpsit exemplum feni, dicens, v. 98. «Aruit 
yam, et flos ejus decidit, verbum autem Domini 
, vet.» Quz cum dixisset, verba prophetica inter- 
, Jatus est, dicens, v. 25 : « Hoc est autem ver- 
.3. quod evangelizatum est inter vos. » Secutus 
jillic Dominum, ubi ait: « Verba mea non trans- 
3t 5. » Si. vivum est verbum et permanens in 
- significari putamus illud quod erat in principio 
,8 Deum", Dei Verbum (65). Requirendi sunthze- 
ci, circa quos dicunt fleri regenerationem t Pu- 
1e circa terrenos? Sed impossibile est, non enim 
s ram babet (66), secundum eos, incorruptibile 
*ipiendi semen. Si vero hoc impossibile est, erit 
us impossibile, de spiritualibus hec intelligi : 


his esse similia, quibus ostenditur, nou esse natu- 
ram bonam et malam. 

Vias. ὁ. « Ad quem aecedentes lapidem vivum, 
80 hominibus quidem reprobatum, a Deo autem 
electum et honorificatum, et vos tanquam lapides 
vivi zdiücamini in domum spiritualem, in (68) sa- 
cerdotium sanctum, offerentes hostias acceptabiles 
Deo, per Jesum Christum. » Qui ad Evangelium ac- 
cesserunt, renati ex incorruptibili semine, genus 
electum atque probatum sunt; simol et vivi lapides 
conatituti, superzdiflcati viventi lapidi, electo et 
honorato, fundamento apostolorum et prophetarum, 
ad perficiendam Deo spiritualem domum, ad quam 
perducuntur, magis autem offeruntur spirituales 


B bostie, de quibus dicium est : « Immola Deo sacri- 


ficium laudis**;» et iterum: « Sacrificate sacrificium 
justitise 53.» Hzc vero sunt sanctorum orationes con- 
templatio οἱ acus egregii oblati, non per Ggura- 
tum ponti(icem, sed per sácerdotem, qui secundum 
ordinem Melchisedech permanet in zternum. Hic 
enim est Jesus, summus Pontifex, pertransieus 
omnes celos, Illius ergo personam gerit homo, as- 
sumptus a Dei verbo, unde non ei, sed per eum, 
Deo hostiz dicuntur offerri, cum divinitas una sit 
Patris et Filii, et quie Deo Patri sacrificantur, offe- 
runtur et Filio. 

Ves. 7, 8. « Vobis ergo bonor credentibus : non 
credentibus autem, lapis, quem reprobaverunt axi 
ficantes, hic factus est in caput anguli, et lapisoffen- 
sionis, et petra scandali (69), qui offendunt verbo, 
nec credunt, in quo et positi sunt. » 

Sicut Jesus, cum sit lumen, iterum ad judicium 
venit in mundum, ut illuminaret eos, qui czeci erant, 
ante ejus adventum, et exczecaret, qui male vide- 
bant ** : sic etiam positus est ad ruinam et resur- 
rectionem multorum in Israel **, οἱ excitans eos, 
qui peccato corruerant, et corruere faciens qui in 
peccatis statum firmissimum possidebant, Sie et 
cum lapis electus et honoratus sit, hosorem przstat 
iis qui per fidem superzdificantur ii eo, fundamen- 
tum eorum robustissimum vebementer exsistens. 
Apud eos, qui non credunt, non honorabilis, sed 
offensionis est lapis, et petra scandali, cum similes 


| si anima semen per substantiam spirituales (67) D exsistant zedificatoribus, qui despexerunt eum. 


. ut ipsi volunt, quid eis amplius generatio pre- 
& utilius? Quapropter de voluntaria regenera- 
& hoe sapiendum est, ut possint congruere, quz 
antur, Sic enim habet : 

A P. Hl, vens. 1. « Deponentes igilur omnem ma- 
gp, et omnem dolum et simulationes, » rel. 
bat enim hzretieos etiam illud : « Nisi quis re- 
15 fuerit ex aqua οἱ spiritu**;» et illud : «Opor- 


391 Joan. ii, 9. ?' Mattb. xin, 
93 Psal, iv, 6. 


! Luc. vii, 50. 
»id. 5. ** Psal. Lxix, 14. 


B4) Aut delendum qui, aut ita scribendum, eos, 
divinilali derogantes sunt, possunt. 

65) Carpit Manichzeos 

66) Mectius liabent, nempe terreni. 


$8. 
? Joan, ix, 59. 


Hi namque sunt Scribse 
et Pharis:i. 


Τουτέστιν ol kx περιτο- 
μῆς πάλαι πρότερον ol- 
χοδομοῦντες Γραμματεῖς 
χαὶ Φαρισαῖοι χαὶ ἀρχιε- 
ρεῖς. 

Ad lioc enim, hoc est, ad non credendum εἰ offen- 
dendum, In eo positos dicit eos qui ab ejns doctrina 
dissentiunt, Est autem positio, qua positi sunt, vo- 


*5 Marc. xii, 51. ?? Joan. 1, 1. ?* Joan. in, B. 


55 Luc. 11, δέ. 


67) Corrige, Semen..... spiriluale. 
(68) Mta ed. princeps. Gal. et. " 
9) Cuin Gallandio interponeuduin est, ^is, 


1:65 


mundas, qui in maligno positws est ?*, non ex na- 
tora, sed ex passione propria. pesitionem habuit in 
maligno; ita, et de quibas Sermo est, ad non cre- 
deadum a semetipsis sunt positi, cognati exsisten- 
tes eorum qui traditi sunt ad contumelias passionum 
et reprobum sensum. Quis enim peceantes m. mula 
patientia eos poriabat Deus, contemnentes benigni- 
tatem et loaganimitatem ejus; post multam invita- 
lionem dectrinamque reliquit eos. secundum pro- 
priam pergere voluntatem; quando alies quidem 
tradidit coNesti. πο σε deservire, alios autem di- 
versis coneupiscentiis €ordis sui ad impudicitiam. 
Nemo in se quidem miretur, audiens, quoniam una 
res aliis sit ad utilitatem, aliis ad lesionem. Vide- 


mus enim eumdem cibum aliis quidem salutem, aliis B 


ferre necem. ldem odor ongpen aliis quidem i0- 
cet atque meortificat, aliis prodest. Sie et spiritma!i- 
ler accipiendum est, smoniam aposteli Christi bonus 
edor sunt, aliis odor ex vita in vitam, aliis ex 
morte in mortem ?'. Hune sermonem extendimus, 
€o qued male quidam istis wtuntur. 

Vens. 9. « Vos autem genus eleetum, regale sa- 
cerdetimm, gens sancia, populus acquisitionis, ut 
virtntes aununtietis eis (70), » etc. 

Secundum veterem dispositionem legis, aliud erat 
regnum, et aliud sacerdotale genus, sacerdotale 
namque ἃ Levi, regale ex Juda genere succedebat. 
Alter enim apud Hebrzos regnabat, et alter sacer- 
Jotium obtinebat. 


DIDYMI ALEXANDRINI 
leniacia, initium non credendi gerens. Sicot enim A anc. ἀπωλείας γεγεννη- 


extranei à) mj 
μένοι. Περιποίητις γὰρ tione fidi, χα 
τὸ κατ᾽ ἑξαίρετον ἕν πε- 4: δϊει his e 
puoucíg xal κτήματι λε- — piuntor, noo qv 
λογισμένον. εἰποίατ, 


Fugiendum est itaqne, de natoris ἰσχεῖ, μὲ 
fichaei proponont, «ícentes bomm sen mh 
ram, etiam propter presentes votes; in 
eligitur, non ex natura, sed virinlis mu, 
detur. 

Ἐπειδὴ δὲ ἀπὸ διαφόρων 
ἐθνῶν xal νομίμων χε- 
xifusÜa, ἐν τῷ ἀναλα- 
δεῖν μέαν γνώμην, μιᾷ 
πίστει καὶ διδασκαλίᾳ 
προσέχοντες, δι᾿ ἣν ψυχὴ 
xat χαρδία μία, ἕν ἅγιον 
ἔϑνος ἐσμὲν, καὶ λαὸς εἰς 
περιποίησιν, τουτέστιν 60 queria 
εἰς ἀποδοχήν. seg tabes. y 
quam gentes dispersa videbwir asta! 
luntatem. unam, eamdemque wes, w* 
cientes utique discipliasm εἰ Kee tos. 

Quando anima et cor sit emnim cler: 
una gens dicti esse noscuular. 

Vens. 10. « Qui aliquando noe pepe." 
tem populus Dei, quofum aliquzsie ww 
€51, nunc autem miseretur. ) 

Intelligenti, quoniam de bis, qui t9 


Quzreniem es; 
quomodo, dom e 
bos gestibus sisi 
fdees, ema ; 
SIRCHAB COS Git ἀ 
Ei dietsdum, eo 
f, leer és] 
bes gat wo on 


Post illam itaque constitutionem successit Evan- € 85^ libus, boc conseripta sunl, nili 


gelium, unum et eumdem sacerdotem regemque coa- 
süitwens. Christus namque mirumque est. Ad eam 
namque dictum est: e Tu es sacerdos in ster- 
num ?* ; y et terum: « Ego suscitavi eum regem 
cum justitia,» Sed et ipse de se dicit: « Ego autem 
constitutus sum rex ab eo ?*,»hoc est,« a Deo. » His 
itaque dispensatis, necessarium erat, dispersos (71) 
ab eo, qui simul rez et sacerdos est, eleetum esse 
genus et regalo simul atque sacerdotale. 

Toj γὰρ γεννήσαντος Patre siquidem corum 
ἀμφοτέρας τὰς ἀρχὰς utrumque habente prin- 
ἔχοντος, ἀνάγχη xal αὐ- -cipatum, necesse eos 
τοὺς ὡς; ix βασιλέως Ba- tanqnam ex rege regzle, 
σιλέων, xal ὡς ἐξ ἱερέως 


ἱεράτευμα εἶναι. Διὸ καὶ esse πδοογάοία!α genus. 


ἔθνος ἅγιον ὑπάρχομεν, 
χληθέντες ὑπὸ τοῦ xa- 
λοῦντος ἁγίου ὄντος ἐπὶ 
τὺ ἅγιοι ἔσεσθαι οἱ ab- 
τοὶ, πρὸς τὸ ἔθνος ἅγιον 
ὑπάργειν. Καὶ λαός ἐσμεν 
εἰς περιποίησιν, ἔξω πά- 


Quapropter gens sancta 
dicuntur, vocati ab eo, 
qui sanctus est, ut saneti 
sint. Hi namque super 
hoc, quod saneta gens 
vocantur, etiam populus 
acquisitions exsistunt : 


sum, quoniam ante voratioeem, n 9. 
populus Dei et misericordiam comer? 
cati a Deo venerunt ; molta samet E 
tas consistit eontra eos, qui pass it* à 
esse conseripta maturis. Non eria μαι ϑ 
spiritualibus dici, quia fuerant aie" 
lus, et misericordiam non habens PVP" 
terrenis, quonias de non populo pif! ! 
non misericordiam consecuti, TP! 
seculi sunt. Malitia namque nec pi^ 
serandam (73), cum malitiz perceptis 
non sunt (74) ; sed ex virtute miseri τῇ 
quuntur, et populus Dei Πυοί, terresz Y gi 
€ diverso susceptibiles non sunt. Frust" 


et tanquam ex sacerdote p trantur. diversitatem. natura bxc ve? 


VrRs. 41, « Charissimi, obsecro P ssi 
nas et peregrinos, abstinele vos 3 fiot 
deriis, quz militant adversus animum"; i 

Qni propter divinam pielstemé d 
amentur, jure charissimi nuncupanttfs sil 
Jales natura fuerint, sed quia em "m 
Scriptor ergo hujus Epistolz dicil 19^, 
puo circa vos affectu consiringor« 


**] Joan. v, 19. 3711] Cor. τι, 45, 16. ?^ Psal. Cx, ὁ. Psal. m, 6. 


(70) Miror, vitium fere apertum vel Gallandium 
latuisse, Patet autem scribendum esse, ejus. 

(71) Dispersos ferri nequit propter sensum, Puto 
scribendum essc, dispensatos vel suspensos, 


εἰ, 
(72) Scribendum videlur, pui i 
d Fortasse ita, nec popeloh v jg, 
(14) Epiphanius sine dabio XT S 
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1t abetineatis a carnalibus desideriis, quz mili- A oporteat eis. subdi, id est, υἱ tributmm solvatur. at- 


adversus animam, et inimicitias mulias babent 
xsus eam, quoniam alia anim, οἱ alia carnis 
»tantia est. Illa siquidem, incorrupta el immor- 
ἡ’ incorrepia immortaliaque desiderat; hac au- 
, cum sit corrupta atque diffusa, turpia et lau- 
ntia concupiscit. Hac igitur differentia consi- 
Me circa carnem et animam hominug), necesse 
et studia uniuscujusque subsiantim esse eon- 
ia. Quia vero alterius generis est alieriusque 
stantiz anima preter corpus, palam advertenti, 
passiones eorum alque discordias (75); mam 
indo subtrahit se anima ἃ passionibus corporali- 
;, munda et splendida conservatur, salubriter 
rationes dignas et pure intelligens ac perficiens, 


moriam habens boni, diligens Deum, et seien- B 


Ἢ ejus babere volens. Quando vero carnis pas- 
nis implicatur, omnia apud eam his adversa 
»eriumtur; que intellexerit, oblivioni repente 
dit, qua dudum sciebat, amitti, amorem libidi- 
; habens potius quam Dei dilectiomem, ita vui 
Ae ad hoc usque credatur pervenire, quatenus 
ἃ putetur converli in earnem. De quorum tali 
*ctu in Scriptora divina nomina hwjusasedi refe- 
utur; carneug enim, qui venditus est snb peccato, 
'catur ; sed etiam (lli qui vehementer inolinan- 
7 ad carnem, εἰ sancto. Spiritu desolaatur, pro- 
*rea carnes nuncupspiur, dicente illis Deo: 
Non permanebit spiritus meus inter homines isl08, 
qiod carnes sunt "*. » Cum igitur anima, pra- 
: maturam degens, carnea vocelur, ei cum seeun- 
m naturam moretur, spiritus invisibilis, mens et 
culius homo dicitur, constat, quod non est de 
Vstentia eorporis, cum sit immortalis atque per- 
ua ejus natura, el corpori humano adhaereat, et 
eo vival, quatenus. possit data hominibus man- 
ia servare, et illumiuata Christi virtute possit 
^endere, sequendo verbum, quod eam invial 
:endere per zdificatum a&censum, qui ducil ad 
lum. 

Vzas. 12. « Subjecii estote omni humapz ordi- 
Vioni propter Deum. » 

Sicut alia fiunt propter Deum frequenter, et pro- 
aliud, similiter et subjici prineipibus et pote- 


que vectigal; οἱ libertatis pudor :pud.eos decenti 
jure servetur. Sic enim redditer honor, ct con- 
pruit, et timer, cui debetur. Hoe euim prie omnihus 
docuit Salvator, dicews : « Oportet reddi, quz sunt 
Cesaris, Caesari, οἱ qux sunt Dei, Deo ". » Ordi- 
nationem vero humanam dixit potestatem, qua ho- 
miaum dispositione consistit. 

Vens. 15, 14. « Sive regi, tanquam pracellenti, 
sive ducibus, tanquam ab eo missis, ad vindictam 
malefactorom, laadem vero bonorum. » 

Praeones veritatis omnem malitia occasionem 
auferentes ἃ nobis, scribont quatenus tales simus 
spud eos, qui in potestatibus degunt, ne per nos 
Evangelium aut. dectrina ejus impediatur, nolentes 
nos eis offieium debite devotionis exsolvere, et eo- 
rUm atibus esse subjectos, quando tamen rectis 
legibus aliquid agere comprobantur. Scribit itaque 
Petrus, omni ordinationi humanz subjiciendos, re- 
gibus quidem, tanquam egregium culmen habenti- 
bus, ducibus atem, tanquam missis ab eo ad com- 
probationem bonorum, et malorum scilicet ultio- 
nem. Paulus autem : « Omnis, » inquit, « anima 
potestatibus sublimioribus subdita sit; non enim 
est potestas nisi a Deo : qu:e autem (76) ex Deo or- 
dinata sunt ** , » et reliqua. His igitur ordinationi- 
bus ab eo, qui bonorum est causa, constitutis (ipse 
namque constituit, et destruxit reges, cujus Sapien- 
Via dixit: « Per me reges regnant, et potentes scri- 
bunt justitiam. Per mo principes magnificantur, et 
iyranni per me possident (77) terram "5, » non oportet 
conturbari, si quando fiunt. hujusmodi Judices, ut 
male quiddam (78) faciant, ot puniant bonos, ap- 
probent autem et laudent imobedientes legi, sive 
amore pecuniarum, sive gratia delictorum n ali- 
quos opportune nom faeientes judicium, faciant 
traascendentes legem absque providentize voluntate, 
per quam ad calmen evecti sunt. Et non miseran- 
dum (79), si aliter faciant, quam vult ille, per 
quem adepti sunt potestatem; nam pene apud om- 
ne$ invenis esse peccata. Dedit nobis Deus sensum, 
ut utamur; utimur eo male frequenter, sed nostra 
voluntate. Quod autem ita fit, non oportet, ut il- 
luin, qui dedit sensum, culpare debeamus. Planta- 


tibus humanis, aliquando propter Deum, aliquag- p Yit in. nobis vigorem, ut diligamus, et odio habea- 


propier aliud quidquam fii; qui enim propter 
minum subditur eis, qui ad principandum sunt 
astituli, tunc solummodo eis subjectus non cst, 
«ndo contraria voluntati Dei praecipiunt. Quapro- 
ἐν etiam reluctandum est usque ad mortem, si 
ando voluerint extra Cbristum nos facere aliquid, 
ere vel agere praeler sensum aut samclioneà ec- 
siasticas. Mauifestat itaque Paulus, in quibus 


* Gen. vi, ὅ. δ᾽ Matth. xxir, 3]. 
13) Sensus flagitat, eque discordes. 
76) Wecte. Gail. conjecit : que. autem. aunt, ex 
» erdinata sunt. Cfr. Won. xin, 1, αἱ δὲ οὖσαι 
) Θεοῦ τεταγμέναι εἰσίν. Mare: genuina tecios 
utendum est ἐξουσία: Vid. Griesb. ad ἢν. 











9 Rom. xii, 1. 


mus, ut quidem odio habeamas mala, et difigamus 
bona. Hoinines ergo e diverso muneribus his utun- 
wur, non itaque Deus, sed οἱ ipsi sunt magis in 
culpa. Quapropter omni querela liber est Deus, sci- 
licet his (80), qui ab eo ad principandum eonsti- 
tuntur, absque ejus proposito perpetrare aliquid 
noscuntur. Consituit enim ees, wt terribiles et 
malorum tortores essent, οἱ laudatores bonorum, 


98 Prov, virt, 15, 16. 


m Hzc verba primus parenthesi inclusit. Gall. 
(78) Ante Gall. quidam. 
(79) Hecte Gall. mirandum. 

(80) Gall. scilicet si hi. Rectius, scilicet si ii. Pos- 
set tamen ferri his. ὃ 
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et honorantes bonos. Qui dum usi fverlnt hioc modo A pro malo, aut maledictum pro maledicto reddes* 


potestate, qnam obtinent, non. solum non offendi- 
mur, sed etiam collaudamus eum, qui ordinatum 
appetit priocipatum. Si vero contrarium hi quid- 
quam gerspt, non accusemus Deum, sed potius lon- 
ganimitatem ejus circa eos, sicat circa alios homi- 
nes, qui deligquunt, admiremur. 

Vgas. 416, 17. « Sed. sicut servi Dei, omnes ho- 
norate, fraternitatem diligite. Deum timete, regem 
honorificate. » 

Cum differentia sit Ólliorum Dei atque servorum 
ejus, servis jubetur, ut timeant, sicut et ipse Deus 
dicit : « Si Dominus ego sum, ubi est timor 
meus *? » Nequaquam limorem, sed gloriam a 
filiis exigens, cum dicit : « Et si Pater ego sum, 


sed neque cum pateretur comminabatar es, « 
malis afficiebant eum, tradens eos, qui inserpim 
adversus eum, juste judicanti Deo, verbo üm 
tanti in semetipso ; nam licet unitas divisa sio 
cta et impartita hominis ad verbum, veremisu 
alter est intellectus hominis 3ssumpii, et akes 
sumentis eum Verbi Dei. Audientes eum : « ἢ 
et Pater unum sumus **; » et : « Égo in Pam 
Pater in me est **; » et illed : « Qoi videt me: 
det et Patrem **,» intelligimus, quod, qui hzc 
unigenitus Dei Filius est. Et rursus mesas 
illud: « Nunc anima mea turbata est **;»c 
« Qui ccpit maestus esse εἰ contristari ?*, νι 
homine, quem assumpsit, scripta sentimos. 


ubi est gloria mea *5? » Filius enim glorificat Pa- B — CAP. lil, vzns. 6. « Cujus estis ike benefaci 


trem, et servus timet. dorhinum suum, sicut pro- 
pheta dicit. Quia igitur scribens bc nondum filios 
factos, sed servos adbuc novit, quibus scribens (80) 
ait : « Sicut servi Dei Deum timete. » Consequens 
est enim, ut per lizc verba disciplinabiliter, et sic- 
αἰ oportuit, omnes, qui in sublimitate sunt, hono- 
rentur, et diligantur. recta voluntate fraternitatis. 
Omnium enim, qui laudabiliter agunt, Deus timor 
εἰ fendamentum est (81). Εἰ : « Deum timete, » 
verumtamen boc principali ordine conservandum 
est. 

Vias. 18. « Servi, obeditecum omni timore dominis 
vestris,» etc. Non passibilem timorem servos habere, 
precipit, apud dominos ; bic enim irrationabilis et ad 


irrationabilia constitutus est ; sed eum, qui cuim c 


€isciplina ei recta ratione consistit, cujus proprium 
est reverentia. Qui enim propter Christum et do- 
ctrinam ejus Deum timet, cum reverentia ei subje- 
cius est, cum ille, qui per verbera aliaque tor- 
menta timet Deum, passibilem timorem habere vi- 
4det (82). Hac significatione et hic post alia vertit se 
£d feminas, dicens : «Considerantes vestram in ti- 
more castam conversationem. » Et frequenter Scri- 
ptura hzc de timore tali modo perlequitur : 

Vegas. 23. « Qui cum 1nalediceretur, non male- 
dicebat, cum pateretur, non comminabatur. » 

Prisentes equidem laudes ejus sunt, qui volun- 
tariam, εἰ non. substantislem habet benignitatem, 


tes, nec timentes uliam perturbationem. » 
Invitat feminas, ut imitentur sanetas, ei przepet 
Saram, suadens eis sie subJici viris, siest ill sai- 
dita erat Abraham, cujus et &lias ees ἄγων dct 
per operationes bonas. Sicut enim, eui Gcess etus 
Abraham, ei habens ejus fidem, fie; ejes Ἀν, Ὁ 
bona facientes tideles femine, mattea lta Sane 
Et hzc quidem ad textum. Allegorice vero coanr 
ramus, quomodo quilibet sit fllius Abrahag εἰ S 
hoc modo ut Apostolus ait, dicens : « Quia deir 
duos babuit flies, unum de ancilla , εἰ es 
libera **, » Deinde spiritualiter inteHigit pese 
res duo testamenta; et post alia. dicit, «bs? 
ex libera natus est, » secundum Spiriteas 
liberam dicens, supernam Jerusalem **. 9 
his verbis prophetia dicens : « Respicite 99 
patrem vestrum, et Saram, quae vos coectgit "9 
enim possibile est, ad illos homines, À σέ, r 
ham et Saram hic referri carnaliter. Quaslatsis 
adhuc conciperet hujus propheiz temper, γα. 
ante multos annos naturz debitam seseeperi n9 
tem ? Quapropter et hzc percipienda seat gw» 
verbis Apostoli dicentis : matrem esse eres, w 
secundum spiritum generantur, non femina». 3 
testamentum novum et Jerusalem esse βαρεῖα 
et invitat mulieres, per opera bona matrem μὲ 
Saram, δὲ super omnia consistere, nec babere & 
rem illum, quem pavor sequitur, et tumultus, € 


per quie verba nos invitat ad laudem ejus, qui na- p rationabiliter perfecta charitas miuit foras "4 


turaro non babuit ad peccandum, quasi subetantiale 
sit ejus bonum, Unde hominem Jesum laudat, qui 
peccatum non fecit, nec. dolus inventus est in ore 
ejus "6, et expertus emnia, secundum similitudinem 
nostram, preter peccatum *'. Quapropter εἰ prz- 
sentia de eo sunt percipienda, qui alibi dicit : « Que- 
ritis me oceidere, qui veritatem loquor vobis **. » Qui 
cum malediceretur, non maledicebat, nulli malum 


ch. 1,6. ** ibid. ** 1 Petr. n, 929. 
.X,90. δ᾽ Joan. xiv, 10. ** ibid. 9. 
. 96.  *' ]sa. Li, 2. ** ] Joan. iv, 18. 


n Fortasse , quibus scribil , ait. 
81) Locus male sanus, cui medelam ego qui- 
den nescio. 





9 Hebr. iv, 45. 
9! Joan. xni, 97. 
*? ]sa. Lt, 12. 


niam penz magis est, non Dei. Hunc eaim per! 
nia divinus interdicit sermo, alicubi quidem d«* 
« Quid est, ut timeas hominem mortalem "7». 
cubi autem : « Nolite timere eos, qui occi 
corpus *5, » et alia bis vicina. 

Vrns. 15. « Dominum vero Christum sancii 
in cordibus vestris. » 

Sicuti non (85) maguificatur Deus, noa augs 
Δ Joan. vin, 40. ** EL Petr. iti 


9 Matth, xxvi, 571. 9* Galat. it, 
** Matth. x, 28. 

(82) Legendum est, videtur. 

(85) Wa edit. ante Gallandium, sine senso, VV 
sima est Gall. conjectura, dum. 
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vagriitudinis ei proferri signillcaiur, sed reque, 
ilorificaiur, δὶ éxtrinsécüs culmen sublimitatis 
ir, sie neqne dum sarictiflatur. Donius, el 
s 8anclitatis abgelur. Uude et in cordibus 
5 boc fatete jobemur. Si éhirh sahciitatis ejus 
'am pétfeclibnehi liàbuetlinuà, non tantum ore 
idhetlficamus; séd lii cordibus nostris. Deum 
hot faéimuá intellectu. nostro; Dei sanctas 

suéetir. Similiter et qui magniflcat eum, 
tudinis &jns participium | suselpit ii semet- 
. Unde dicium esí : « Magniflcat ahima mea 
um *5; » et Iterum : « Maghiflcate Domitium 
ἵπ **. 5 Similitet et de. glotia ejus. diéenidum 
"mc autem non videantur esse mira, subtiliter 


tenti : qnod dicitur nobis; bona non susci- Ὁ 


ιΞὰ miátlistra. His enim siriititer intelligendunr 
γα iud : « Sanctifüicetur hómen taam *». ἡ 
aficatur enim nomen Dei, quarido induti eo, 
z&e sunt sanctitatis, Iimplemos. &dliüe actipien- 
ὅϑι e illud : « Deum saánctificate, et ipse erit 
;; Vester ; » et iterum : t SÍ in eo confidis, etit 
zh Sanelitate. » Vide siquidem, qaomodo im 
itate ipse Dominos fit ei, qui sanctificat eum. 
, nim, ut sanctificatnr Cliristus ab eo, qui imi- 
eum : sic animadvertendum est, quoniam, qui 
. cendit mandatum prasens, quomodo maculet 
,uum, qui cowfitetur emn ore, et negat operibus. 
,nhlin ad quosdam dicit: « Profanastis nomen 
,'in gentibus **, » Per vos enim blasphemaiur 
Ὁ. meum, eum vivitis in peccato. 
^is. 18. « Parali semper ad responsionem omni 
, ti Yos rationem de fide et. spe, qua in vobis 


τα continue agi, quod Donum est, divina do- 
, vult, ita et iustructos esse fideles hortatur, ut 
. Sint ad coinprobationem rerum sapiendarum 
Quia enim multi, Evangelio disciplinabiliter 
eutes, exigunt nos (85) satisfactionem spei 
» non oportet segues esse, el ad satisfactionem 
e requireites (86), sed magis esse preparatos 
18. discipulos, quatenus volenti mutuo percipere 
zales pecunias nou negatur, non enim de sen- 
188 pecuniis loc apostolis est prasceptum, au- 
βοὴ habentibus et argentum, Ad loc etiam 
» invitat, scribens : « In sapientia ambulate, 
δ᾽ eos, qui foris sunt, scientes, quomodo opor- 
s»gulis respondere ** ; » foris dicens eos, qui 
sm fideles exsistunt, Isti. namque requirunt, 
cs agnoscere aliquid de spe, quz in nobis est. 
erea qui przsidere ecclesiastico magisterio de- 
1r, super hoc, quod debet babere doctrinam, 

etiam resuliantes obstrüeré. Cut ergo' sié 
"t divina doctrina. praparari fidelem virum, 
0 unde moti quidam sicut jumenta vivunt, ar- 


Luc. 1, 46. 
rli, xis, 18, 19. 


5 Pel. xxin,. 4. 
4 Coss. 1, 20. 45. Luc. 
) Gall. sperandarum. Que conjectura ab iis 
Partim sequuntur, magnam habet commenda- 
n 


- 


Paraot. Ga. XXXIX. 


** Math. vi, 9. 
M 
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A biirantes atibus solis iicumbi, curii neque ipsi íh- 
eulpabiliter potefint apprehendi ab eo qui sine 
docirinz ratione vivere concupiscil, Quomodo etiam 
ipsi tiir cldudendi sunt, dum cum tatione celebrari 
tar? Qüod ergo pelulàntes inexamlrabllitef aliquid 
dicere presürhunt, dudidnt Setipturam sánctam; 
quam sine iiitellectd et examinalióne viderl quem- 
quai nosse scripturas eulpabile magis est. Sclen- 
iia enlm, irquit, nor intelligentiuni , inexaminaia 
sünt verbi, ei discijtina sine probdtioue erat 45, 
Véns. 22. « Qui est ín dextra Dei, deglutieris 
mürteín, αὐ vitze setetnz haeredes efllccreniur, pro- 
féctas iu coelos, sübjectis sibi angelis et. poteatati- 
bus et virtutibus. » 
Sicut per Filtttu Del, quod Verbum est sen Ra- 
B uo, essetitiam cütieta rátionalia , et üt essent, lia- 
buertínt : sic pe? eum orhniütii eorum $alüs cffecta 
est. Qul euity hon substantialiter, sed acquisitive 
sanctitatem habefit, cum creature sint; jure purga- 
ilo facta. est cirea cuncta, hóc modo habentia boni- 
tatem; Undé etiam sublimi ore correctionem susci- 
piünt. Pacificavit enim Jesus per sanguinefn crucis 
su, quz in eclis et quz in lérra sunt *', omne 
bellum destruens et. tumultum. Mox enim in de- 
scensu ejus et 'nativitate, faeta de Virgine dicium 
est : « Gloria iw excelsis Deo et in terra pax **. » 
Concorditer autem δῖ in prasentibus diclum est, 
quia, cum resurrexisset a mortuis, οἱ sederet la 
dextera, in excelsis, profectus in. ccelum, subjecti 
5. Sunt angeli ei, potestates atque virtutes. Sicut enim 
hominés, sbstinentes ἃ peccatis subjecüi sunt : ita 
et superiora rationalia correcta spontaneis culpis, 
quie forsitan habuerunt, ei subjecta sunt, completa 
dispensatione habita, pro salute cunctorum. Possi- 
bile est autem, aliquos hujusmodi spontaueis pas- 
sionis voluntatibus abstinentes dicere, Quia non 
omnino mutatio facta significatur subditorum ani- 
malium supernorum. Cum tali intellectu, quae an 
sunt, suscipiuntur, Deo Verbo exsistente Fílio Dei, 
omnis creatura tanquam regi omnipotenti subdita 
esi. ἔν quoniàm hic Deus Verbum Boiíném as- 
sumpsit, eumque suscitans post mortem super oni- 
nia principia, potestates, virtutes οἱ domina(iofes 
esse constituit : huic omnes angeli Dei, jussi eum 
D adorare, subjecti sunt, scientes eum uniri cum Deo 
Verbo, cum in dextera divinitatis sit, el in nomine 
ejus non solum terrena et inferna, sed etiam cc- 
lestia genu fléctant, et omnis lingua. ad gloriam 
Dei Patris Jesum Dominum esse confiteatur **. Cum 
autem omnen linguam audis, non humana solum 
debes numerare eloquia, ted etiam eorum qui sunt 
in éoslis. Dict. enim sunt οἱ illorum linguz, cum 
ait : « Si linguis hominum et anigelruu loquar E 
CAP. 1V, veas. 17. « Si autem initium ἃ nobis, 


* Ezech. xxxvi, 99. —** Coloss. iv, 5, 6G. 
*» Philipp. v, 10, 14. "* 1L Cor. xui, 4. 


(85) Interponendum videtur, ad. 
(86) Fortasse, nequientes. 


δὲ 
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pius ubi parebit ? » 

Ὅτι ὁ καιρὸς τοῦ ἄρ- 
ξασθαι (τὸ χρῖμα ἀπὸ τοῦ 
Θεοῦ), τουτέστιν ἑνστάν- 
τὸς τοῦ χαιροῦ, τοῦ λα- 
δεῖν ἀρχὴν τὸ ε τοῦ Θεοῦ 
χρῖμα, ἀπὸ τοῦ θεοῦ » δια- 
6alvety ἄρχεται, τουτέστιν 
ἀπὸ τῶν μειζόνων εἰς 
ποὺς ὑποδεεστέρους, ἦτοι 
ἀπὸ τῶν πιστῶν καὶ συμ- 
πληρούντων τὴν τοῦ Θεοῦ 
Ἐχχλησίαν. Διὸ καὶ ἐπιφέ- 
ptt, εἰ πρῶτον ἀφ' ἡμῶν, 
ὄντων Θεοῦ οἴχου, (ἡ) ἐξέ- 
τᾶσις τῶν βεδιωμένων γί- 
vetat, τί χρὴ νομίζειν τέ- 
λος τοῖς ἀπειθήσασι τοῦ 
Εὐαγγελίου (τῷ Εὐαγγε- 
^p) τοῦ Θεοῦ ; --- — Φά- 
σχων οὖν ἄφευχτον ἀπαν- 
τήσεσθαι τοῖς τοιούτοις 
χόλασιν, ἣν τέλος αὑτῶν 
ὠνόμασε, περιγράφων ἣν 
εἶχον ἀπείθειαν, διεγείρει 
τούτους εἰς qó6ov, τουτ- 
ἐστι τοὺς ἀπειθοῦντας τῇ 
θείᾳ διδασχαλίᾳ. 
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quis inis eorum, qui non credunt Dei Evangelio? A runt, ad resurrectionem vitz venientibes, ( 
et si justus quidem vix salvus sit, peccator et. im- 


lustante jam. tempore, 
vi initium sumeret Dci 
judicium , incipit facere 
transitum a majoribus ad 
minores. Quapropter ait : 
* Tempus inchoationis 
judicii ex domo Dei, » 
boc est, a fidelibus et 
complentibus Dei viventis 
Ecclesiam. Unde etiam 
infert, si primum a no- 
bis, qui sumus Dei domus, 
examinatio aciuum cogi- 
tationumque flt, quem 
creditis terminum non 
credentibus Dei Evange- 
lio pervenire? Per hoc 
certamen multumque ii- 
morem fidelibus iufert, 
quatenus caute discant 
judicem, ad quem liabere 
poterunt sine dubio ratio- 
nem. loa ergo excitans, 
ad timorem ejus invitat, 
dicens, non credentes di- 
vinz doctrinz inevitabi- 
lem suscepturos scilicet 


uHionem, quam finem eorum nominavit, circum- 
scribentem (87) incredulitatem. eorum. 


Doceus enim istis verbis et excitans potius eos in- 
quit : Cum justus vix et cum potiori. certamine 
queat adipisci salutem, quid oportet sentire de im- 
piis, quoniam, per se judicati, ad judicium non 
resurgunt, et de peccatoribus, qui in concilio justo- 
rum non resurgunt *'? His enim, qui bona gesse- 


"! Psal, 1, 5. 


"* Joan. v, 29. 


"? Pa3l. 1, 5. 


7* toni. v, 8, 9. 


fecerunt, ad resurrectionem judicii suscia 
Μόλις γὰρ τοῦ δικαίου Qwapropier ma 
σωζομένου, τουτέστι χα- inier bomos pe 
μάτῳ καὶ θλίψει πολλῆἤ impias appare 
ἀγωνιῶντος, πῶς τὸ xat' justus vix salw 
αὐτῶν ἐξελεύσεται χρῖμα, tuando et de 
ἕως ὁ χριτὴς αὐτοὺς δι- quomode ejas 
χαιώσῃ ; wansigater? X 
mihil pravi sibi sit. conseius, verumiame 
quoniam uon in hoc justificatar, donec 
slificet judex, zstuat οἱ decertat. 
Quzstio, utrum aliud sit peecator, et alio 
Quia hie dicit, sicut et in aliis Scripturz k 
ait : « ldeo non resurgent inpii ia judicio 
peccatores in concilio justorum **.» Er à 
dem ostenditur differentia dmorum oenám 
aliis autem eumdem peccatorem dict et is 
cum 3i : « Statuit autem suam carimes ia κα 
Deus, quia, cum peccatores esses, Chri: 
nobis mortuus est ?*, et mot ait: «yo y 
Ἔστι δὲ δίχαιος, ὁ ἐν Est em 
πράξει Θεοῦ xaÜfxov- qui im actos ἢ 
ἀσεδὴς δὲ πάντη ὁ ἔξω — det; potest xuva 
θεοῦ τυγχάνων, ἁμαρτω- esse, qui ommiw 
A δὲ ὁ περιεχόμενος  Dominom est Ε 
μὲν Θεοῦ, ἄλλως δὲ χα- antem, {πεν σ᾽ 
ταφρονῶν xal παραδαί- dem conis " 
νων αὐτοῦ τοὺς νόμους. contemnit «^| 
C Εἰ δὲ ἀσεδὴς xal ἀμαρ- transgrediiet* 
τωλὸς ὁ αὐτὸς λέγοιτο, Si vero aig 
τὴν διαφορὰν xav' ἐπί- textu idem ῥοῶν 
νοιαν ἕξει" δυνατὸν γὰρ impius isveniatur, | 
τὸν ἁμαρτάνοντα εὐθέως rentiam usa € 
xal ἀσεδῆ εἶναι, τὸ διλὰ in intellec. Pv 
καταφρονήσεως ἀσεδεῖν est autem eum € 
εἰς Θεόν. cat, mox εἰ πρὶ 
quando per contemptum impie agit ia De 


" ibid. 6. 


(87) Ex Grzci exempli auctoritate scribendum videtur, circumscribens. 


——— 
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EPISTOLAM S. PETRI SECUNDAM ENARRA TIO 


CAP. ll, vens. 41. « Ubi angeli, fertitudine et 
virtute cum sint majores, non perferunt adversus 


€os exsecrabile judicium. » 


Angeli manentes in sanctitate , quam ! 
Deo, sunt potiores hominibus, licet excelles 
sint homines : angeli siquidem. custodiuat 


E ENARRATIO IN EPISTOLAM ἢ 5. PETRI. 


τς 


ἣν et eis auxiliantur, dum homines nequaquam A enim venire judicii diem latenter, ut fur, in quo 


wnt angelis prebere solatia, Sic utique et illud, 
:| in. Evangelió de Joanne dictum est : « Quia 
43 inter natos mulierum major sit eo "5, » cum 
Fr illo inveniatur, qui in regno sit minor ; inter- 
:ati sunt sapientes viri, dicentes, quia cum sit 
.*ctus inter liomines, nullo mortalium minor 
.quando, qui inferior est omnium supernorum 
nalium, major est eo : quia non solum virtutis 
;itiwque differeutia potiores sunt angeli, sed 
4f quod non sink. gravibus el passibilibus per- 
Q4 corporibus. Alter vero quidem dicit, nequa- 
1} majores hominum angelos esse, nou fortitu- 
,et vir:ute, eo quod mortali vita privati sunt. 
. denique angelus percussit regis Assyriorum, 
1no momenti tempore, exercitum, centum octo- 
ἃ quinque millia 7. Et alter pene omnem popu- 
,lsraelitarum vastavit; nisi cito David rex 
ἂν rogaret Deum, ut iracundiz finem daret, et 
inum ultionis, quz illata fuerat propter pecca- 
«le populo numerato contractum 75. 
ἌΡ. ΠῚ, vens. 5. « Latet enim illos, hoc volen- 
quia ecli erant olim, εἰ terra ex aqua, et per 
m constituta verho, et per quie tune mundus 
3 inundatus deperiit : qui nunc autem cceli suut 
- rra, eodem verbo repositi sunt, igni reservandi, 
iem judicii et perdiionis hominum impio- 
, 


αἴ 





ἐν" 
; itis mirum est, et ex istis verbis significari 
T E revolutiones atque mutationes. Sic enim 
: eelum enim erat olim et terra ex aqua, et 
PAN constituta verbo Dei, per que qui tunc 
(undus aqua inundatus deperiit; qui autem 
,Sunt coli et terra, verbo repositi sunt, igni 
Z anii, Et post alia : « Novos vero celos et 
^n novam secundum promissa ipsius exspecta- 
2 Aiunt enim qui hac sententia detinentur : 
* "um erat olim, et terra absque colis, et terra, 
^unc est, et extra istos, qui nunc sunt, novi 
' et terra nova erunt. Omnibus manifestum est, 
mundos per successionem consistere, quoniam 
(uim est : « Qui nunc sunt cceli et terra eodem 
: repositi sunt ; » et mutatio denuo similis erit 
18 sub diluvio perierant. Agnovit autem bsc 
wiptor Epistoke ex verbis Jesu de consumma- 
ss:eculi sic probatis (88). « Sicut enim iu die- 
Xe comedebant et bibebant homines, nubebant 
nypptui dabantur, vendebant, emebant, planta- 
zedificabaut, usque ad dien, qua ingressus 
loe in arcam, et venit diluvium el tulit omnia, 
rit in przsentia Filii hominis **.» Amplius autem 
jonatur his verbis, cum dicit, igne solven- 
hanc, qua nunc inspicitur, creaturam. Ait 






Lue. vii, 98. 


B) Recte Gall. 


TOV Heg. xix, o5. 


» prolatis. 


coli magno impetu et sine dilatioue transibunt, 
elementis utique tabefactis ab igne illato; post 
quod coelis radicitus amputatis novos celos, no- 
vamque terram futuram, in quibus justitiam et pro- 
missiones Dei in sua habitatione possideant justi. 
Non igitur ignorandum, praesentem Epistolau esse 
falsatam, quz licet publicetur, non tamen in canone 
est (89). 

Qui hactenus egimus, uon ea quidem esse viden- 
tur, quz ad sacra. Pentecostalia, quibus hzc scripta 
sunt, ducere animos ac satis praparare proprie 
possint : attamen uon ita aliena sunt, ul nulla 
prorsus inde peti possit occasio ad instituendas eas 
meditationes, quas Spiritus sancti, Ecclesize in ipsa 
statim origine largis imbribus donati, leta. sanctis- 
simaque memoria quasi proprias sibi poscit. Ac si 
vel maxime concedam, Enarrationem Didymi, pre- 
ierquam quod nunc zeterno fere barbariei situ ac 
squalore victa sepultaque jaceat, ila suo ingenio 
comparatam esse, ut jure 1uo tibi displiceat fere 
tota, nec salis possis nostrae ztatis felicitatem pra- 
dicare, qux de veritate, simplicitate, elegantia 
denique interpretandi uniee sibi gaudeat ac gratu- 
letur : tamen in hoc ipso, quod Didymianum genus 
interpretandi, scilicet injucundum illud atque 
infructnosum, alienum a te babeas ac tzlii ple- 
mum, parsta tibi est haud indigna meditationum 
vere Pentecostalium occasio atque materia. Et- 
enim, quibus nostra prz aliis suo jure gloriatur 
felicior ztos, eccuinam debentur illa? Nonne omno 
quod bouum inter homines Christianos habetur et 
gloriosum? nonne omne virtutis laudisque honestze 
siudimm, omnisque denique ad veritatem alacrior 
progressus , uni debentur Spiritui sancto, divino 
illi atque magnifico Ecclesi: auctori, ductori, pro- 
motori, cujus largitionibus inde a priima donorum 
effusione nec intermissis, nec intermittendis unquam 
hi ipsi dies sacri habentur? At. vero, dum hzc mc- 
ditaris, attendas, quxso, Spiritum istum divinum 
nemini invito ac repugnanti unquam contigisse , 
sed cum iis tantam hominibus communicari, iu 
iisque tantum delectari, qui puris cordibus, studiis 
honestis, indefessis laboribus, precibus denique 


D ardentibus id agant, ut digni habeantur, quibuscum 


? |l Reg. 


xxiv, 16 sqq. "'Luc. xyn, 96, 27. 


habitet, suaque dona integra communicet. Igitur 
hoc meditemur, hoc imbibamus penitius, quod. gra- 
viter admonuit Paulus apostolus : Μὴ λυπεῖτε τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ Θεοῦ, ἐν ᾧ ἐσφραγίσθητε εἰς 
ἡμέραν ἀπολυτρώσεως, id est: « Nolite contristare 
Spiritum sanetum Del, in quo signal estis in dier 
redemptiouis **. » 


** Ephes. 


9) Couferantur quie de hoc loco uberius exposui (Quest. ac Vind. col. 1570. 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


EPISTOLAM DIVI JOANNIS PRIMAM ENARRATI 


CAP. 1, vzns.. 1. «Quod erat ab initio, quod 
audivimus, quod vidimus oculis nostris, quod 
inspeximus, et manus nostrae conirectaverunt, de 
Verbo vitz. » 

Multi per hzc verba putant przsentiam Salva- 
toris, post resurrectionem factam, discipulis demon- 
strari, asserentes quia dixerit Joannes hxc de se 
ezierisque discipulis, quía prius audierit, quo- 
miam Dominus résurrexerit, postea vero oculis 
inipexerint, ita ut contrectarent pédes et manus et 
latus ejus, et seusu caperent fixuras elavorum ejus, 
eic. Nam licet solus Thomas palparet eum *', atta- 
men boc omnibus repressentatum, cum ipse Salva- 

. tor dixerit universis : « Palpate me et videte, quo- 
wiam spiritus carnem et ossa non babet, sicut me 
videtis habere **. » Alii vero profundius hzc verba 
suscipiunt, eo quod non simpliciter dixerit, « ma- 
nus nostre contrectaverunt, » sed adjecerit, « de 
Verbo vitze ; » insuper et illud, «quod erat ab ini- 
lio. » ldem vero significant hiec verba, quibus ait, 
« qui erat. ab initio, » quod (90) illud, ubi ait: 
« Ego sum, qui sum **, » Quomodo enim, qui exsi- 
stentia ut sint, praeparat, non rationabiliter dica- 
tur, quod erat, dum hioc de nullo alio quam de Deo 
Verbo verum possit exsistere ἢ 


Ἕχαστον τῶν γεννητῶν 
τι εἶναι λέγεται, οἷον el- 
ναι ἄγγελος, εἶναι ἥλιος, 
εἶναι οὐρανὸς, μόνος δὲ 
ὁ Σωτὴρ χαθάπαξ ὧν 
τυγχάνει, οὗ μετέχοντα 
τὰ πάντα εἰς ὕπαρξιν 
ἔρχεται. Τούτου ἀχρόα- 
σιν πρότερον χατὰ εἰσ- 
αγωγικὴν διδασχαλίαν δε- 
ξάμενός; τις ἔρχεται εἰς 
τὸ ἰδεῖν αὐτὸν ἐπιστημο- 
νιχῶς μετὰ πολλῆν γυ- 
μνασίαν, ἥτις ψηλάφησις 


*! joan. xx, 97. 


Singula namque creatu- 
rarum aliquid esse dicun- 
lur, ut el esse angelum, 
solem, celum : solus au- 
tein Salvator est omnino 
quod est, quo participan- 
Ma universa veniant ad 
essentiam. Hujus autem 
quilibet auditum prius 
per iRLroductienem do- 
ctring suscipien&, ad 
hoc venit, ut eun. disei- 
plinabiliter pose inspi- 
Cere, poet. multaa scili- 


"Buc. xxiv, ὅ9. "! Exod. 


*' || Cor. v, 16. ** Mattb. v, 8. 


(90) Ex Gallandii correctione. Antea senpium 
fuit, quid. 

(91) lta. verius orationem distinxit "Gallandius. 

(92) Hzc alique vitio laborare videntur. Si exci- 
derunt aliqua, putaverim. hzc fere excidisse : 
Joannes hoc dixit. 


cet exercitatior 
contrectaiio di 
vitz vocatur. Οἱ 
vere duit : «E; 


Α περὶ τοῦ Λόγου τῆς ζωῆς 
εἴρηται, τῆς εἰπούσης, 
ὅτι ε Ἐγώ εἶμι ἡ ζωή" » 
λελέξεται δὲ xal οὕτω " 


Περὶ τοῦ ἐν ἀρχῇ ὄντος — vita .» Expo 
ἀχηχόαμεν διὰ τοῦ νόμορ tem etiam si /* 
xai τῶν προφητῶν, ὡς ε0, quinimo] 
ἐλεύσεται, τοῦτον ἐλθόντα per igne sedvies 
ἐμφανῶς τοῖς ὀφθαλμοῖς ^ prephess qua ve. 
εἴδομεν, οὐχ ὡς ἔτυχε, ^ essi, ww wei 
συγχαταθέμενοι τῷ ἐφ- — aperieecuts cost 
ἰθέντι capxi, ἀλλὰ μετὰ — mus, non lagi t 
πολλὴν ψηλάφησιν, bpsu- — tientes εἰ qui κα 
νῶντες τὰς περὶ αὐτοῦ — vi-usest, sed ow 
μαρτυρούσας Γραφὰς, ^ contrectatse pt 
B ἐπιστεύσαμεν τῷ περὶ — üantes Sai 
τῆς ζωῆς Λόγῳ. ipso testis 
bentes, εἰ i9 
de Verbo ri2 


Mystice vero lzec quilibet advertens énerer^ 
non incongrue positum «vidimus» 5. ὃὉ 
mus, » sed unicuique verbo subjacere sf&4 
proprie rationem. Cum enim Salvaie, det 
Conscripia sunt, Deus Verbum facns sit € 
Verbum dispensatione suscepta respice 
qui (95) in humanitate Christi videt eom i 
liter, perceptionem habens visibilis perssuz, 
tens autem divinitatem, inspicit eum gloraw 
ἃ tem, tanquam. Unigeniti a Patre, plenum | 
veritate **, Has duas perceptiones, id cst, 
lem et intelligentiam (94) demonstrat etias 
dicit: « Etsi cognovimus secundum. care 
stum, sed nunc jam non cognescimsus ". 
vero inspiciendi sermo iutelleclualem 5i 
perceptionem, manifestant eüam boc ili' 
« Beati mundo corde, quoniam ipsi τὶ 
Deum *".» lic itaque differentia videndi 
inspiciendi sio meneat, quemodo uiaq 


m, 14. **]oan. 315,6. ** Joan. r, Τὶ. " 


(95) Ante Gallandium, quis. 

(94) Muenchmeierus meus, cujus 
ingenio in bis edendis egregie adjutum »* 
gratus confiteor, recte, si quic video, inte 
eonjecit. 

(95) Male ante Gall; vivendi. 


3 


ul. Nam aliquardo intelligibilis inspectio visio- 
roce significatur, ut est iluJ : «Qui videt mo, videt 
Patrem **, » non quia Patrem quis oculis carnis 
t, quisquis enim est ex Deo, hic videt Deum **, 
ΕΒ8. 9. « Et vita palam facta est, et vidimus et 
amur ej nuntismus vobis vilau) cternam, que 
apud Patrem, » etc. 

itam, que erat in Patre, palam factam nobis vj- 
us, ait, Congruenter dictum est « vidimus » eam; 
udientes de eadem hac palam facta. vita, testi- 
ium perhibentes « annuntiamus » et « vobis, » 
» consequens est videre eam manentem ; siqui- 
differentia videndi et conspiciendi. Hzc dicenda 
: Quod vidit aliquis, nuntiare poterit alteri, 
ide jnspectione non omnino possit hoc fieri. 
ia enim, qui perfecte inspecla cognoscuntur, 
* siguiflcari non possunt, dum per erudi- 
em ineffabilem cognoscuntur, et sunt vocis 
catioue (96) mortalis : non. enim licet homini 
εἰ hac, boc est impossibile. [foc ergo animad- 
tndum est, quia testimonium perhibentes οἱ 
: ejus non. commendant ea de quibus testan- 
; sed semetipsos ipsius testimonii confessione 
iorant. Denique pietatis athleiz (97), quos con- 
iio fraterna martyres vocat, id est. festes, vide- 
5, quia semetipsos equidem ornaverunt, quod au- 
in suo martyrio (98) veritati aliquid addiderant. 
ERs, 5. « Et hzc cst annantiatio, quam audivi- 
; ab eo, et- indicamus vobis, quoniam Deus lux 
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ἃ quitia est in Deo, jure dictum est, nnllas tene» 
bras in eo esse, 
Possibile est, non pro his tantummodo dictum esse: 
« Tenebrae in eo non sunt ule. » Sunt. enim (dicta) 
de cuactis speciebus ignorationis atqne malitiz. 
Quia enim malitia in Deo non est, constat ex eo, 
quod dictam est : «Fidelis Deus *',» et, «Non est in- 
justitia apud Deum **, ». et. iterum: « Quid ergo 
dicemus ? injustitia apud Deum ? Absit **. » Ad lioc 
percipiendum est etiam illud, quod diclum est: 
« Rectus est Dominus Deus, et uon est. injustitia 
apnd eum **. » Quia vero nec ignorantia in eo est, 
manifestat Daniel , de eo dicens: « Qui cognoscit 
que in tenebris sunt, et lux cum eo est *5, » εἰ 
illud: « Occultorum agnitor Deus, cognoscens om- 

D nia, antequam (lant ***.» Si enim habet scientiam oc- 
cultorum atque tenebrosorum et omnium qua fa- 
cienda sunt, cnjus ulterius erit ignarus? Non. ha- 
bet igitur communionem hzc lux cum ignoratione 
intelligibilium. Unde scriptum est: « Quz commu- 
nio luci ad tenebras *** » 


Εἰ δὲ εἴρηταί που, ὅτι 
σχότος ἀποχρυφὴν αὐὖ- 
τοῦ (1), σχότος ἐν τούτοις 
λέγεται ἡ ἐν ἀχαταληψίᾳ 
ἀσάφεια. “Αγνοιαν δὲ ἡμῶν 
δυνατὸν εἶναι τὴν ἀσάφειαν 
οὐ μὴν τοῦ Θεοῦ, φωτὸς 
ὄντος. 


Si volunt lxeretici dicere, 
vt derogent deitati, dis- 
cordare  prasentià ad 
illud, quod dictum est: 
« l'osuit tenebras latibu- 
lum*!, » hoc est Deus ; et 
illud: « Intravit. Moyses 
in nubem, ubi erat Dowi- 


» eic. 
π᾿ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος 
ἣν τὴν ἀγγελίαν γε- 
vy ἡμῖν, δηλοῦσαν, 
X ὑπάρχων ὁ θεὸς, 
αἰαν σχοτίαν ἔχει ἐν 
i* ταύτην καὶ ὑμῖν 
φέρομεν, ἵνα τὴν ab- 
μὲν (ἡμῖν) περὶ Θεοῦ 
"" € ὡς ὄντος φωτὸς,» 
:. Φῶς δέ ἐστιν 6 Θεὸς 
5v, ἀΐδιον. Οὐδὲν γὰρ 
ητὸν ἀεὶ ὑπάρχει" 
p τῷ φωτὶ ἐναντίως 
fov τὴν σχοτίαν, ἄ- 
ιν καϊξἕξιν qelpovés τι- 
ἵξιν χειρίστην) οὖσαν. 
Y οὖν οὐδέτερον τῶν 
, τῆς σχοτίας, οὔτε 
;x, οὔτε xaxla, ἐν 
ἔστιν, εἰκότως εἴρη- 
μηδεμίαν σχοτίαν ἐν 
» εἶναι. 


Ab ipso Salvatore au- 
nuntiationem — discipulis 
factam scripsit, qua de- 
claratur, quia cum Deus 
lux sit, nullas tenebras 
habet in semetipso. Hanc 
annuntiationem εἰ vo- 
bis, inquit, offerimus, ut 
eamdem, quam nos, de 
Deo sententiam habeatis, 
« quoniam Deus lux est. » 
Lux vero est Deus intelli- 
gibilis atque perpetua. 
Nihil enim sensibile sem- 
per manet. Iluic luci con- 
trarias esse tenebras, iu- 
telligendum est, qu: te- 
nebre ig&orant eum, et 
habitus deteriores sunt. 
Quia ergo neutra species 
tenebrarum, hoc est, nec 
ignorantia, nulla (99) ne- 


Joan. vi, 40. ** Joan, xiv, 9. *! I Cor. 1, 9. 
wn. 5, 32. "5 Dan. 3:11, 42. 96 HL (ἴον. vi, 14. " 


B) Pro indicatione, quod Gallanlii est, scriptum 
a fuit judicatione. 1n codem commate pest. sunt, 
ne, super. 

7) Melius, athletas. 


nus **: » sciant tenebras in his significare inco:x- 
prehensibilitatis ejus obscuritatem. Possbbile est 
namque per ignorantiam nostram rationum hauc 
fieri nobis obscuritatem, non in Deo, qui lux cst. 
lpsis quoque sermonibus advertendum est, quia 
idem significat id, quod dictum est, in tenebris et 
pube sew caligine Deum esse, et latibu'um suum in 
tenebris posuisse, quod s:gnificaretur ex his verbis : 
.« Et tenebr.e in eo non sunt ullie. » ln ipso igitur 
non sunt tenebrz, quia neque nature ejus est has 
habere: ipse vero in tenebris et caligine esse vide- 
tur nobis, utique comprehensionem ejus nou bha- 
bentibus, cujus substantie esse noscatur. 

Vzns. 8. « Si dixerimus societatem habere cuin 
eo, et in tenebris ambulamus, mentimur, et non fa- 

p cimus veritatem, » et reliqua. 

Quoniam cum Deus lux sit, sine participatione 
omnium tenebrarum est, et nullam commanionem 
cum eis liabet, qui ex ejus üluninatur luce, ambu- 
lat in lumine secundum verba ipsius Salvatoris, di- 
centis: « Donec lumen habetis, ambulate in lumine, 
ne vos ienebre comprehendant ?*; » et iterum : 
« Ego sum lux mundi ; qui me sequitur, non ambu- 


** Joan. vii, 18. " Rom, ix, 14. ** Psal. xci, 16. 
Pual. zvi,12.. ?* Exod. xx, 21. * Joan. xn, 35,56. 


2! (98) Nexus sententiarum flagitat ut interponas won. 
99) Recte Gallandius, nec uta. 
(1) Respicit locum Ps. xvit, US, χαὶ ἔδοτο σχότος 
ποχρυφὴν αὐτοῦ. 
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L1 ie tenebris, scd habebit lacem vit '. » Quisquis Δ γινώσχειν, φανεροῦ P m, ain! 


emim peccaede im tenebris ambelans dixerü, se 
et mente n0a esse Vencbroso, meaütar, sea faciens 
veritatem. Si enim veritas rebes ipsis manifestatur 
per eos a quibus. agitar, id est rebos. ipsis, fallitur 
qvi nea [acit ea, licet pura verbi prolatioee dicat se 
εὐυδιετὶ veritatem. 

CAP. ll, veas. 5, 4. « la bec scimus, quoniam co- 
gnovimus eum, si mandata ejus servamus, Qui dicit 
se eum scire, εἰ mandata ejes 20a serzat, mendax 
est, » ete. 


Τὸ γινώσχειν ἐν τῇ Γρα- 
«f, μάλιστα οὐχ ἀεὶ τὸ 
ἐπίστασθαι Crib, ἀλλὰ 
xai τὸ πεῖράν τινος ἐσχη- 
χέναι καὶ ἐνῶσθαι αὑτῷ. 


Sciendi seu cegaoscea- 
di sermo in Scriptura di- 
visa pracipee, bGD sem- 


τὸς bx τοῦ rpercpi aen nag 
wo. 9X3 Tip Ἐν τοῦ- qaia rs 
τῳ TUTUCXCHEY , V3 Mresipudexi 
ἐπτιν, ἐξιστάμεδα, ἔτι ades mé 
ἐγνώχαμεν attóv. ἔνω- esi: ἰε i 
ϑέν-ες αὑτῷ χαὶ τηροῦτεες Mec αἱ, aed 
αὑτοῦ τὰς ἐντολὰς. "Üvip mes α καὶ 
μὴ τηρῶν αὐτὰς, φανερός xam ὠφωκα 
ἔστιν ἔξω τῆς Twecax dies, uc 
τυγχάνων. n use αὶ ὅπ 
δεευδωίες. Nam qui sos stmt ὦ, αὶ 
quod a scientia Dei. videtar eureex. 
Sic enim sacerdotes lii Br semet ἢ 
mequaquae mandata ejes sous iet] 


per notitiam manifestat, B simplicem ejas comprebensins, om s 


nisLexperimeutum alicu- 


jus babere rei, et uniri, 
tanquam in eo, qui noa scivit peccatam, ut. illud: 
« Nunquam vos agnovi, operarii iniquitatis *. » 
Peceatum enim nescivit, pon quod non habuit noti- 
tiam quid esset peccatum, sed. quia non fecit illud ; 
peccatum namque non fecit *, licet expertus sit om- 
nia seconlum similitadinem [nostram przter pce- 
caunn *. Secundum bane sinilitodinem (2j] qui cu- 
stodit mandatum, non cognoscit verbum malignum?. 
Dicit autem ipse Jesus operariis iniquitatis: « Nun- 
«Uam vos agnovi, » ostendens, quoniam nunquam 
cum eo participati sunt, quibus lioc dicebatur. Hoc 
modo namque accipiendum est et illud: « Tunc au- 
tem. cognoscentes Deum, magis autem cogniti a 
Deo *, » et i'lud : « Novit Dominus qui ejus sunt *. » 
Quia vero et pro nosse [et dictum esse (3)] positum 
est sciendi verbum, aperte videtur ex eo quod di- 
cium est: « Quoniam cognovi peccata vestra. » 
Deus eniin scit peccata, quia illorum babet apud se 
notitiam. Hoc quoque modo sumendum est etiam 
filud: « Vos estis justilicantes vos ipsos coram lhio- 
minibus, Deus autem cognoscit corda vestra. » Si- 
milis etiam veritatis est et illud: « Sciens autem Je- 
sus malitiam eorum *, » οἱ illud: « Sciens cogita- 
Vjones eorum *. » Ilis ita distinctis, 


qui dicit se scire Deum et 
copulatum ei, et habere 
participium ejus, neces- 
sario consequeuter habe- 
bit, ut et ejus mandata 
custodiat; quoniam hoc 
Quoaue reciprocum est, 
dum omnioo mentiatur, 


ὁ λέγων οὖν ἐγνωχέναι 
τὸν θεὸν, ἐν τῷ ἀναχε- 
χρᾶσθαι αὐτῷ xoi μετ- 
ἐχεῖν αὑτοῦ, ἑπόμενον 
ἀναγκαίως ἔχει, τὸ τηρεῖν 
αὑτοῦ τὰς ἐντολάς * διὸ 
καὶ ἀντιστρέφει ἑκάτερα 
τὰ σημαινόμενα τοῦ 

* Joan. τιν, 12. * Luc. xii, 47. 31 Peir. n, 22. 


Τ}} Tim. n, 19, * Marc. xn, 15. 
$93. 15 Math. xxii, 40. 


(2) Hiec, ἃ Bibliothecis Coloniensi et. Lugdunensi 
perperam omissa, ex Parisiensi revocavit Gallan- 
dius, 

(5) Hac delenda censeo. 

(4) Lorum, quem nec Gallandius sanavit, ita re- 
sti'ui posse pulaverim ; S cut enim nesciens peccatum 
Jesus et operationem iniquitatis, plenitudine (divini- 
tais) non fraudatur. 





D tur ex eo, quod dictum est : ' 


* |lebr. 1v, 15. * Prov. xix, 
* Mattli. xu, 25. 


essent **, His iia masifesbis, εἰ LE 
babere Dei, vacet ab omsba E &'! 
mandata Dei servanter. Bt om ^ 
materialesque passiones. Sisi si 6? 
cauum Jesus neque operaio pti K^ 
non fraudatur (4), cum sit sys e? 
ita, nesciens jadicii diem, nm We9:t 
que, quando dicitar Dessin Scipst^r 
visci εἰ paxnitere et irasci, dirisintus 
enim modo illa pandontur, coke δ' 
est de jodlieii ignoratione rts 

enim, cumn Deus solus sit sspies θὲ 
beat omnium, oblivio passibili εἰ μαϑῖν 
quid bujus modi in eo nequsquim ti? 
que de eo. dispensa τίι (6) diatir 
pientia εἰ veritate Dei ignorantia καὶ 
propter quamdam uulitatem bores : 
dieitur ignorare, quoram singuli "6 
buutnr, cum de his fuerit dicená 2 

Vas. 5. « Qui custodit verbus (f 

charitas Dei perfecta est. » Εἰ 


^ [] 
Qui vere, ex iota anima aon. 
Deuin, ejus imperii verba m " 
gnoscitur dilectionem Dei babert im di 
tur biec inodo causa, Qui Det (75. 
verba diligitur (7), et. probato T 
ejus coguoscitur mandata ee 
lectio cau jus servandi IE 
58 est ej si qi 
5 illo; ' 
mea mandata servabit "5 » ise ἘΠ 
ligit, verbum meuin custodit, τὰ jet 
eum 33, » His itaque consoua" di 
legem et prophetas. pendere P«f ji 
nis !*, Quia vero e diverso Sene 
» Eccle. "^ 
16: Joan, 1! 


[3 
19} Iteg. it, 22 sqq. 


uif 
(8) Locns ita restitrendus: Qr jn 
pauduntur de judicii ignoralimh ^ — 
ctum est, res obliviscitur ( APR 
(6) Legendum, dispensatic (ign " 
(1) Ez qua τεμγοϑινγ.. . * |, q or? 
guntur vel apud. Gallandium P^ ufo 
equidem : ez qua re probi! iiy 
Deus, cum jeus aerean tr (90v 
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accusabili ostendit causam probatione, mani- 
monsirator ex eo, quod dictum est : « Qui 
. mandata mea εἰ servat es, hic est, qui me 
ι !*, » simul et ex praesenti sermone, quod 
m est: « Qui custodit verbum ejus, in boc 
tas Dei perfecta est, » Vere perfectam | dile- 
em dicems, per quam nihil malorum atque 
jum rerum quis ab hac dilectione poterit. se- 
iri (8). 

ms. 7. « Charissimi, non novum mandatum 
o vobis, sed mandatum vetus, quod habuistis 
jitio, » ete. 

iia forte derogabant aliqui evangelistae (9) tunc 
rins, tanquam heri et noper inceptm, docet, 
mandatum scribit, non tunc primitus liomini- 
latum, sed vetus, et quod antiquitus habuerunt. 
um namque mandatum est : « Diliges Domi- 
Deum tuum "", et proximum, sicut te ipsum **;» 
iam auditum fucrat boc mandatum olim et a 
) jan tempore, sapienter antiquum et in noti- 
hominum jam venisse predicatur. 


φ ἐρεῖ τις" Πῶς οἷόν 
στὶ νοεῖν τὴν γραφο- 
Ἰν περὶ ἀγάπης ἐν- 
w ἀπ' ἀρχῆς εἶναι 
ἡχοῦσθαι τούτοις, οἷς 
Επιστολὴ γράφεται ; 
μὲν γὰρ Ἰουδαίοις 
c γράφει, εἰχότως 
περὶ ἀγάπης ἐντολὴν 
καινὴν εἶναί φησι, 
τι γὰρ αὐτὴν διὰ τῶν 
γητῶν ἐπηγγείλατο 
]Et δὲ οὐκ Ἰουδαῖοι 
, ὡς παρίστησι τὸ 
; τῆς Ἑπιστολῆς, 
γ᾿ οὖν ἐντολὴ πα- 
καὶ ἀπ' ἀρχῆς ὑπάρ- 
1 καὶ ἀχουσθεῖσα 
, ἀ"θρώποις ἐστὶν 
:à τὰς φυσιχὰς ἐν- 
φιλιχὴ διάθεσις͵ 
ἐς γὰρ φύσει ἥμερα 
οινωνιχὰ ζῶα ὄντες 
ὥσι τοὺς πλησίον. 


Poterit autem (10) aliter 
dicere : Quomodo possit 
iutelligi hoc. mandatum, 
quo scribitur de chari- 
(ate. proximi, ab initio 
esse, et ab eis, quibus 
nunc scribit, audituin ? 
cum non Judei, sed gen- 
liles essent, sicut osten- 
dit flnis Epistola ; hoc 
enim sermone termiua- 
tur :« Filioli, cuatodite 
vos ab idolis. » Unde 
considerandum est, ne 
forie. vetus mandatum 
dicat et ab initio exsi- 
stens, quod etiam ab om- 
nibus hominibus est aa- 
ditum, id est, amabile 
effectum per naturalem 
accedentem sensum. Om- 
nes enim liomines cum 
siut naturaliter mansueta 
et communia snimalia, 
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Α vens. (12) ait : « Omnia, φιβούπηυς vultis, ut fa- 
ciant vobis homines, et vos facite similiter !*. » 
Cum dicit, vetus. esse mandatum, ostendit non 
ilud, quod ejus alio se suecedente (13), sicut est 
secundum litteram testamentum legis. Qux igitur 
ista sunt vetera? Non. propter tempus, et quod eis 
3b aliis succedatur, vetera sic dicuntur, sed quod 
antiqua sint et non modo primo coepta. Ad banc 
significationem referendus est et Antiquus dierum , 
qui prophet inonstratus est !s, Sed et jam his, 
qui (14) propositum habet commenJandi prasentia, 
de dilectione proximi, antiquitus a Moysis tempori- 
bus inchoatum diclt, cum mandatum et propter an- 
liquitatem, non propter successionem vetus fuisset 
dictum. Non enim omnia mandata, que in antiqua 

B Scriptura referuntur, prasterierunt, aliis succeden- 
libus. Semper etenim manent, sicuti przesens, et de 
honore parentum, et hujusmod] mandata similia, 
dim figurativa solummodo, et quz sunt futurorum 
umbr:e transierunt. 

Vgns. 15, 46. « Nolite diligere mundum, nec ea 
que sunt in mundo. Si quis diligit mundum, non 
est claritas Patris in eo. Quoniam omne, quod est 
in mundo, concupiscentia carnis est, » ctc. 

Quoniam amicitiz sunt erga Deum, ita ut, qui 
voluerit esse mundi, inimicus constituatur Dei "ἢ, 
consequens est ergo, qui voluerit amicus esse Dei, 
ita ut babeat in semetipso charitatem ejus, recedat 
3 charitate mundi, et qua in eo sunt. 


— Εἴτα ph (15) νομίσῃ 
c τις τὸ σύστημα, τὸ ἐξ 
οὐρανοῦ xal τῆς γῆς xal 
τῶν ἐν αὐτοῖς παρίστα- 
σθαι ἐνταῦθα, ἐχ τῆς 
κόσμου φωνῆς ἡρμήνευ- 
σε, τίνα τὰ ἐν αὐτῷ τυγ- 
χάνει, ἵνα ἐπυμένως xal 
αὐτοὶ (16) ἐχλάδωμεν. 
Ἔστι τοίνυν τὰ ἐν αὐτῷ 
ἐμπαθὴς καὶ ὑλιχὴ διά- 
θεσις, σημαινομένη δι᾽ 
ἐπιθυμίας σαρχὸς, τῆς 
στρατενομένης χατὰ τῆς 
ψυχῆς — καὶ ὀφθαλμῶν 
Ὁ ὄρεξις. 


Ne quis autem putet, ex 
60 quod dixit, mundum, 
Wniveraitatem cceli οἱ 
lerrie et que in eiesuni, 
indicari, interpretatus 
est ea que in munde 
Sunt, ut consequenter 
etiam eum intelligere va- 
leam. Est igitur in eo 
passibilis et intellectualis 
affectus οἱ appetitus, qui 
per carnis concupiscen- 
Viam militare adversus 
animam designatur. 


diligunt proximos. 
naturalem affectum mo- 


loan. xiv, 21. "5 Deut. vi, 5. 
1?* Prov. vi, 25. 


Salvator ad. hunc 


118 Gallandius ex conjectura, Vulgaris lectio 
e falsa hc est, fallacium eum, qui ab hac dile- 
: poteris segregari. Nec tamen Gal. mihi satis- 
Videntur aliqua excidisse, nescio quz. 

Cave, xe Basnagii errorem erres, vocabulum 
relist ,  nominativum pluralem esse temere 
intis atque locum nostrum iude graviter incre- 
s, Senteutia plana est, niodo teneas, evange- 
esse genitivum singularem. 

)) Excidisse videtur, aliquis. Cfr. verha Graeca. 
) Uueis inclusa owisisse videtur Epiplianius in 
96. 


1 Levit. xix, 18. 


Contra quam adwonitio prabetur, sic dicens : 
«Non te vincat concupiscentia pulchritudinis !**. » Et 


" Matth. vn, 13. Dan. vn, 9, 15,39. !* Jac, 


12) F. monens. Tamen vulgaris lectio ferri potest. 

{3 Gallandio haud Siu esso locus videtur. 
Münchineierus meus pro ejus ut reponerem vetus 
persuasit fere. Si legitur quod vetus est alio succe- 
dente, vel alio in se succedente, seusus bonus est. 

(14) Fortasse ita, sed efíam hie, quibus. 

(15) "Ira. μή cod. D. Quz lectio ad. versionem 
Latinam propius accedit, Mox pro ix τῆς κόσμου 
legendum est, ex ejusden codicis auctoritaic, £4 τὴς 
ποῦ. 

(16) Si versionem Launau sequeris, scribendum 
6st αὐτόν. 


LE 7 


PUT ALELANBRISS 


τῷ sCBCMUDM, φὰς 450: « Ouais Qui vlt ο΄ Δ τευρεειευε͵ Cm e. que b Ong uc 


μήτε ad comcepacrmésm cim, jim adulzerotes 
“ΨΜ €x i9 coráe spo 7. » Ad bac ouem ocolorem 
C»eCHPisCtAUS ἐπὶ Omne, qs0d per aspectam ad d- 
Terleeem irracesoblem esque perésct. Ab hac 
ipter éuecUmee 866 CO. T€A.1 absüaert, δείεπίες, 
qua Dà4 mesóes (26... (5: COGCEpeicEAUJ 182, 
€NB Ui-j3t ICE, 9 C245 €34:20, εἰ 3 sobis charita- 
iem a2cogl. Dei cam sanctus vo.22425 semper ma- 
mese viris e De qua scriptam esi: « Jasiitia 
iemmerL:s ex *'; » eb erem ; c Jasuza ejes» 
(bec esi vin bea:i per. revereniaa, « permaset im 
Szceleem izces "5 » Qua De were volsans im 
actieme Comuabi, i&rcUur pef hoc, quol a4: 
« Nen oncis qai dicit mihi ; Domiae, Domine, in- 


trist im reg»om cxloram, sed. qui fecit velusia- B 


Vex Paus ns Ὁ,» Per Loc reprzsentta generali 
«ἰ actsaii virtute, earam speces agooscilar et ex 
48, quod dicium. εὐ: « laveni Dovid, virum secun- 
dem cor meum, qei facit omnes v.lontates 
9aess *. » 

δυνατὰ ὃ: ix τῶν zy- 
ζε:: λένων ἐχδέξατλτι xai 
περὶ τοῦ (gaza xia, 
φὺχ ἔτι ἀγατιυμένου ὑπὸ 
τῶν ὑπερανχβδάτω, τῷ 
σχοπεῖν οὑὐχέτι τὰ πρόσ- 
χαιρα, ἀλλὰ τὰ alrsa. 
Καὶ ἐπεὶ οἱ ἐν αὐτῷ τὸ 


Pessibic est ex przsea- 
übes verbis visibilem 
mundum intelligi, id est, 
mom esee diligendum ab 
εἰς, qui valde pczecelluat, 
éem  coosideram — nog 
przsenua, sed zieraa ; ei 
quoniam, qui habeai ia 


φιλυζωεῖν προτιθέμενοι 
διατρίδειν παλητιχῶς μ2- 
ταχειρίζονται τὰ αἰσθη- 
τὰ, εἰχότω;, ἀλαζονεία 
βίου καὶ σαρχὺὸς καὶ 
ὀφθαλμῶν ἐπιθυμία εἴρη- 
ται sivi: ἐν αὐτῷ (41), 
ὧν πάντω" ὁ ὑπερφρονῶν 
ὀπερχόσμιος Éazas ποιῶν 
τὸ θέλημα τοῦ θεοῦ τὸ 


ejus amore vivendi pro- 
positsm, poseibiliter ip 
rebus insessibilibus ha- 
bitare contendunt, recte 
superbia szcoli et carais 
alque oculorum concu- 
pisceutia esse. dicitor ig 
tis. Quicusque omnia 
Conlemnit, supra mun- 
dum erit, dibgens Deum 


( secestitatem ostendunt, a qurum o7 


μένον ἀιὶ, καὶ ἀγαπῶν 
τὸν Θεόν, 


εἰ faciens voluntatem 
ejus, qui permanet im 
ziernum, 

κως, 18, 19. « Filioli, novissima hora est, et 
sicnt oudistis, quoniam Anticbristus vepit. Et nune 


autem Antichristi multi faci sunt. Unde dignosci- D quam Christi confitetur Ecchsia! 


mus, quia novissima bora est. Ex nobis exierunt, 
scd, non erant ex. nobis, Sed si. fuissent ex. nobis, 
permaunsissent utique nobiscum, » etc. 

Non de omnibus, qui fallacem doctrinam liabent, 
Wiec scribuntur, sed de solis declinantibus ad falsam 
seciam, post. instructionem evangelicam, qui tan- 
quam ez Christianis facti noscuntur Antichristi : 
Quoniam quantum ad hoc, quod aliquando susce- 
perunt doctrinam Christi ex djscipulis Chrisij, extra 
v0 facti sunt, eligentes fallacibus inesse doctrinis, 
Quapropter. licet aununtient Scripturas, non sunt 


*? Math. v, 38. ?! Sap. i, 45. Psal, Cxi, 9, ? Mati. vii, 21. 


(17) Putet scribendum essc αὐτοῖς, 


StruM, εἰ ad mie: vam scere, ; 
SEM Chim recpécntrs τὸ cacime, qua 
ἃ saec Sosrixm, eo ridet extat. 
Astichr Mai à. Corsa e: b quesnqee E 
pes. Cheinui m em perpanet ponto, o. 
ἃ Samcto percipsemérs, πὲ ἔοι ia: 
mobem bibere cmcemm; im a. 
Cam prassdere videagtee haysüg. l^ 
dem dicumr, quod óc hu eis iit ak 
qued ait, « Ex nobis exermt:i guy 
wüque fie scemuz wissen 1:5 
Quia v-re mes de omubm [ὠς ϑχαὶ 
scipumma est, cmacts pal cc ln αἱ 
Anüchrisies vecari meris ci wow 
de Christo decent ; mendi schet nes 
in bac signifcstiene sabjecis lanmsi m. 
ex bec verbo, bi qui diversum ε 
éecere moliestar. Quid smmix us 
esi, « Ex nobis exieraat? » μὰ σαὶ 
2 spiriusakbes sunt egressi, onum vi 
ces lenginque coasisisat, prp tse? 
δι} ? quemode autem ctim praant 
nobiscum, terresi scilicet exskiesto'ünt 
sisunl valeaat esse Ws Βὶ 
bües ei ill, qui cam hier em 
licet Sgurate dicta sei hax, sinsn δ 
$ 
dum vitio soo ales εἰσὶ Gi. i 
iatelligi contrarietatem μος vere P 
rarum ; aam si secandom Wem c» 
vel noo feeruat, eppositin jure B7. 
vero seeandum aliud quid ex nolis 9 
ad Scripturam divinitus inspirabi wit 
ΤΕΙῸ πο ex nobis sant, aliam F^ 
bentes sensum, palam est ex es, 09 1 
habeant 3 sancto li, a quibus mem 
sciant omnia dogmata Ecclesie 927. 
Consequens est enim, quod, qti — 
lüdelius segregarunt, ον 
euim non sunt Anüchristi, qui e 


om just Οἱ 
Veas. 99, « Si scitis, quonim ju 
quoniam et omuis, qui (acit justii^ 


est. » fed 
Ὁ διειληφὼς, φησὶν, pi pi 
ἐπιστημονιχῶς περι θεοῦ, animad, 
ὡς ὄντος xas' οὐσίαν δι- j, qi 
xaíov , εὐθέως νῶσιν mox se » pi p 
ἕξει, ὡς γεννᾶται ix voj- general 
του, ὁ τὴν δικαιοσύνην ejus i 
αὐτοῦ ποιῶν" P" 


Sicul is, qui scit eum sanclum: 


? Acl, xui, 23 


785 


ENARRATIQ IN EPISTOLAM 1 8. JOANNIS. 
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anctimoniup exsistere, iradit semetipsum ut A plura : « Auiwas vestras. purgaotes ad ohedien- 


anciificetur, certo. sciens illud, quad ait: « San- 
Ai eritis, quoniam ego sa clus aum ᾽ν. 1 Dene 
mtem diotum eat, « qui facit; 1 non. euim dixit : 
|ui fecit, vel: qui fagwurus justitiam. Operan- 
«m enim justiliam cemmendat virius, cum sit 
seilicet actualis. Nullus itaque antequam faciat 
que virtutis sunt, justus est, sed neque dum 
:éssaverit operari eam. Quod vero Deus justus 
56, ex multis valet agnosci. Moyses enim, «San- 
stus, inquit, et justus *5» Dominus. Sicut et per 
Psalmistam dicitur : « Justus. Bominus, et. justi- 
tinm. dilexit *!, » [-te (18) item Pater. Salvatoris. 
Dicit enim. δὰ Deum, « Pater. juste, mundys te 
1Qn cognovit 9. » Cum «ergo bujus sit Filius, 
ianquam Deus ex Deo, Εἰ soncius ex sancto, ita 
est et justus ex. justo. Nec repuguat his verbis, 
quod dicitur, eui esse justitiau. Quia enim por 
substantiam , boc est, dicitur esse justitia simul 
et justus, quando is, qui per participationem 
iustus est , nunquam proprie Justitia. nuncupatur, 
nisi forte ipsum habitum, pro eo, qui habet 
emn, quilibet intelligat. Quo veibo etiam Apo- 
siolus usus est, dicens (deles figsi in Christo 
justitiam : « Eum, inquit, qui peccatum non no- 
vii, peccatum pro nobis fecit, ut nos essemus 
justitia Dei in eo **, » 

€AP. ill, vens. €. « Charissimi, nunc δὶ Dei 
sumus , et nondum manifestatum est, quod sumus, 
Scimus quoniam , cum apparuerit, similes ei eri- 
mus, » etc. 

Per ea quz scribit, excitat auditores, ul agno- 
i:eant quales ex Deo sint facti, dicens: O cou- 
leles postri, digni exsistentes. ut. dHigsmini , 
li Dei sumus, jam a praesenti szculo : qued 
eculum signifioat, eo quod nune lales simus, 
hem) constat. in mwobis, sicud possibile est in 
»rsenti vita, filiorum adoptio. Sicut enim ex 
)arie cognoscimus, et arrlas Spirites nung ha- 
»emus, sic et particulam (19) (ut ita dicam) ἢ- 
iorum adoptionem possideamus, dum ad plenum 
am in futuro. percipiamus. Nondum vero mani- 
estum est, (20) virtus εἰ operatio ejus aperta 
it: attamen, licet ila se res haboat, scinms 


liam veritglis. » Obedit enita. veritati, qui scien- 
liam Dei (21) in se przcipuam habet. Unde per- 
raro hujusmodi reperitur. « Quis. enim, » inquit , 
« gloriabitur, castum babere cor? Et quis fidn- 
ciam habehit, mundum se esse ἃ peccato ? » Dum 
sit mundus 3 peccato, quis actibus castus effi- 
eitur ? Sic euim et «eloquia Domini casta ** » 
sunt. dicta, castificautia eos, qui secundum ea et 
intellectum et opus habent. Quia vero sunt. prove- 
ctus apud eos, qui (lii Dei Runt, palam est ad- 
verlenti Scripturas sanetas. Ait enim bic doctor 
in Evaugelio suo, suscipientes Jesum ( hoc eet dum 
eredunt/ in. ejus nomine ) potestatem aceipere Dei 
filios fleri ?*. Qui 1antum hanc potestatem. ha- 
bet, virtute, et nondum eperatione, filius est. 
Cu v autem bené utitun. hac. potestate, etiam ope- 
ratione ὧι lilius, cujus 3e prius tautunumnoio vi 
debatur habere virtutem, nequiquam. exspectans 
credece in solo Christi vocabulo, sed etiam in 
ipso : « Ounis, » iequit, « qui credit, quia Jesus 
est Christus, ex Deo uatus ost ?*. » Assumens 
enim cum hoc alfectu. etiam custo.Hiam mauda- 
torum, potius lilius adoptatur. Qui cnim f»oit 
justitiam, ex Deo natus est. **. Et. qui. diligit ini- 
micos suos, et orat pro per-equentibus se, flius 
fM colestis Patris. lyitur si iu hoc seculo, in 
quod (32) ex parte cognoscimus, οὐ qued bo- 
num est agimus, tantus est filiorum ei prove- 
eius, quod oporlet credi post hzc in futuro? 
Kgo siquidem non habeo quod dicam, sed se- 
quor eum, qui dixit: « Nondum monifestatum est, 
quod futuri sumus : quoniam cum apparuerit, si- 
miles ei, qui genuit, erimus. » Hanc. itaque per- 
fectionem, habendam putandum est in futuro post 
omnia, dum sicui Poter et Filius unum sunt, 
wRum erunt in Patre et Filio, qui hauc perfe- 
ctionem exspectant, similes Patri Filioque fu- 
iuri participatione Trinitatis. Qux vero ignoran- 
ies aliqui, magnitudinem iutellectus de Deo, et 
mensuram spiritus excellentes (23) scientim , sio- 
uti est Dei substantia , increpandi sunt impie cogi- 
tantes. Non enim, quod putant, hoc indicat id, 
quod dicimus , videmus cum sicuti est Spiritus san- 


jua, cum apparuerit, quod futuri. samus , si- D cii, et assimilatos ei notitiam ejus habere posse, 


niles ostendemur Patri nostro, visuri eum, sic- 
nj est, hoc est perfecte εἰ indifferenter videntes 
um. Dum ergo sit exspectatio, et sperel unus- 
|uisque, similem se fore Deo, ut excelenter vi- 
leat eum, castificel semelipsum, sicuti est ca- 
tus ille, quem sperat iuspicere, mundus corde 
:'onsistens. Castificat autem se quisque, -acius" et 
aptentiam inculpabilem habens. Ait enim Scri- 

"9 Levit. x1, 45. ** Deut. xxxi, 4. 
ιν 7. ?! Joan. 1, 18. ?* 1 Joan. v, 4. 


(48) Justus. Ita Gallandius conjecit, recte. 

(19) Fort2sse, particulatim. 

(20) lnserendum aute virtus videtur lieet. 

(21) Hoc Gallandii est. Antea, ei. Verius Müuch- 
weierus meus conjecit , ejus. 


3 Psal, x, 
9! | Joan. 


postquam non potest allera conversaio reperiri, 
Hujusmodi contemplatione futura , eunclisque pes- 
venientibus ad scientiam plenitudinis Chrisu , Dei 
omnia in omnibus facti, dum hoc exstiterit, non 
differt a. Deo, quatenus alter in angelo sit, al- 
ter (24) in homine. Cessabit enim tum bujuswodi 
diflerentia, omnibus wahendis ad unam similitu- 
dinem , que ad Deum perfecta erit. Cum vero 
8. ** Joan. xvi, 3ὅ, *^ 1] Cor, v, 31. Ν᾿ Psal. 
in, 29. 


(33) Legendum est , in quo. 

(25) Gallandius , excedentes, 

(34) Puto. bis scribendun. csse, altera, nempe 
contemplatio. 
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et honoranites bonos. Qui dum usi fuerint boc modo 
potestate, qnam obtinent, non solum non offendi- 
mur, sed etiam collaudamus eum, qui ordinatum 
appetit prineipatum. Si vero contrarium bi quid- 
quam gerant, non accusemus Deum, sed potius lon- 
ganimitatem ejus circa eos, sicut circa alios homi- 
nes, qui delinquunt, admiremur. 

Vzas. 46, 17. « Sed. sicut servi Dei, omnes ho- 
norste, fraternitatem diligite. Deum timete, regem 
honoriflcate. » 

Cum differentia sit iMiorum Dei atque servorum 
ejus, servis jubetur, ut timeant, sicut et ipse Deus 
dicit : « Si Dominus ego sum, ubi est timor 
meus *? » Nequaquam timorem, sed gloriam a 
filiis exigens, cum dicil : « Εἰ si Pater ego sum, 
Ubi est gloria mea **? » Filius enim glorificat Pa- 
trem, et servus timet dorfiinum suum, sicut pro- 
pheta dicit. Quia igitur scribens bsec nondum filios 
factos, sed servos adhuc novit, quibus scribens (807) 
ait : « Sicut servi Dei Deum timete. » Consequens 
est enim, ut per bzc verba disciplinabiliter, et sic- 
wt. oportuit, omnes, qui in sublimitate sunt, hono- 
rentur, et diligantur recta voluntate fraternitatis. 
Omnium enim, qui laudabiliter agunt, Deus. timor 
et fendamentum est (81). Et: « Deum timete, » 
veruniamen boc priucipali ordine conservandum 
est. 

Vsas. 18. « Servi, obedite cum omni timore dominis 
vestris,» etc. Non passibilem timorem servos habere, 
precipit, apud dominos ; bic enim irrationabilis οἱ δὰ 


irrationabilia constitutus est ; sed eum, qui cum c 


€isciplina et recta ratione consistit, cujus proprium 
€st reverentia. Qui enim propter Christum et do- 
Ctrinam ejus Deum timet, cum reverentia ei subje- 
ctus est, cum ille, qui per verbera aliaque tor- 
menta timet Deum, passibilem timorem habere vi- 
det (82). Hac significatione et. hic post alia vertit se 
£d feminas, dicens : « Considerantes vestram in ti- 
more castam conversationem. » Et frequenter Scri- 
ptura liec de timore tali modo perlequitar : 

Vegas. 35. « Qui cum 1nalediceretur, non male- 
dicebat, cum pateretur, non comminabatur. » 

Présentes equidem laudes ejus sunt, qui volun- 
Tariam, et. non. substantialem babet benignitatem, 
per qux verba nos invitat ad laudem ejus, qui na- 
Auraro non babuit ad peccandum, quasi substantiale 
sit ejus bonum, Unde hominem Jesum laudat, qui 
peccatum non fecit, nec dolus inventus est in ore 
ejus **, et expertus omnia, secundum similitudinem 
nosiram, prater peccatum *'. Quapropter et prz- 
sentia de eo sunt percipienda, qui alibi dicit : « Que- 
ritis me occidere, qui veritatem loquor vobis **, » Qui 
€um maledicereur, non maledicebat, nulli malum 


*^ Milach. 1,6. ** ibid. ** I Petr. i, 22. 
" Joan. x, ὅθ. *! Joan. xiv, 10. ?* ibid. 9. 
5 ibid. 96. Ὁ’ κα. Li, 9. ** 1 Joan. iv, 18. 


e) Fortasse , quibus scribit , ait. 


81) Locus male sanus, cui medelam ego qui- 
dem nescio. 
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9 Joan. xni, 97. 
4“ |sa. Li, 12. 


n 
A pro malo, aut maledictum pro maledicto rix: 
sed neque cum pateretur comminabaier & , 
malis afficiebant eum, tradens eos, qui [1 
adversus eum, juste judicanti Deo, verbo i 
tanti in semetipso ; nam licet onitas divin dis 
cts el impartita hominis ad verbum, vermim 
alter est intellectus hominis assumpli, ei ari 
sumentis eum Verbi Dei. Aadienes eum: 
et Pater unum sumus **; » ei: « Égoia Pur 
Pater in me est ** ; » et illud : « (i vide πε! 
det et Patrem **,» intelligimus, quod, quibac & 
vnigenitus Dei Filius est. Et rursus 
illud: « Nune anima mea tarbin esi ^» 
« Qui ccpit maestus esse et. eoetritari "ij 
homine, quem assumpsit, scripia sesmos. 
B CAP. lil, vens. 6. « Cujos edis fi betio 
tes, nec timentes uliam pertorbtnes. » ' 
Invitat feminas, ut imitentur sucus, d yt 
Saram, suadens eis sic subjici τῆι, ie b 
dita erat Abraham, cujus et Mises ia δι 
per operationes bonas. Sicut enin μι βόαι σὴς 
Abraham, et habens ejus fides fis qu M^ 5 
bona facientes tideles feminze, maraliatrs. 
Et hzc quidem ad textum. Allegyiatw owe 
ramus, quomodo quilibet sit filius linbatit 
μος modo ut. Apostolus ait, dicens: (Mili 
duos baboit filios, unum de ancha 9" 
libera **. » Deeinde spirituallier intdligiE? 
res duo testasmenta ; et. post slia ἀάι 
ex libera natus est, » secundum pl 
liberam dicens, supernam Merenm ας 
his verbis prophetia dicens : * Repo 
patrem vestrum, et Saram, quz vos ci 
enim possibile est, ad illos homins /^' 
hai εἰ Saram hizec referri carnaliter. β 
adhue conciperet hujus eb " 
ante multos annos naturg debitam ! 
tem ? Quapropter et hzc percipiend? git 
verbis Apostoli dicentis : matrem pen 
secundum spiritum generantur, n? p 
testamentum novum et Jernsilem s 
et invitat mulieres, per opera bont 9! 
Saram, ei super omnia consistere, 
rem illum, quem pavor sequitur, εἰ J 
Ὁ rationabiliter perfecta charitas mitil ᾿ 
niam pcenz magis est, non Dei. Hox * em 
nia divinus interdicit sermo, alicobi ΠΝ 
« Quid est, ut timeas liominem pn 
cubi autem : « Nolite timere 9^ ἢ 
corpus **, » et lia bis vicina. — 
Vens. 45. « Dominum vero Christum 
in cordibus vestris. » 
Sicnti non (85) maguificalur 


Hehr. iv, 45. 
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35 Joan. vit, 40. “(μι δ 
9* Matth. xxvl 


** Mattb, x, 28. 


82) Legendum est, videtur. 
(8 Wa edit. ante Gallandium 
sima est Gall, conjectura, dum- 
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agnitudinis ei proferri signilicaiur, se iieique, A 
lorificaiur, δἰ éxtrinsécis culmen sublimitatis 
ir, sit neqne dum saricüfleatue Doiitius; ei 

, Banetitalis abgelur. Unde et in cordibus 

Ὁ hoc fittere jobemur. Si éhirh sanctitatis ejus 
1m pétfectionehi liábuetiinüà, non tantuni ore 
ihetificamus; sed Ih. cordibus iostris. Deum 
hot faéimu$ intellectu nostio; Dei sanctas 
sugetür. Similiter et qui magniflcat éuti, 
tudinis ejas participium | suseipit id semet- 

. Unde dicium ést : « Magniflcat ahima mea 
um *'; » et iteram : « Magiificate Domitium 
n **. j Similitet et de gloria ejus. dicendum 
zc amem non videantur esse mifa, stibtiliter 
:enti : quod dicitur ἃ nobis; bona non susci- 
td miifistra. His enim siilliter intelligendum H 
tilad : « Sanciiülcetur iiómen tgom *» ἡ 
ificaur enim nomen Dei, quando iríduti eo, 
τῷ sunt sanctitatis, implemos. &dliüe aceipien- 
est et illud : « Deum sanctiflcate, et ipse erit 
vester ; » et iterum : « Sí in eo confdis, etit 
n sanelitate. » Vide siquidem, qaomodo im 
itate ipse Dominos fit ei, qui sanctificat eum. 
nim, ut sanctificatar Cliristus ab eo, qui imi- 
eum : sic animadvertendum est, quoniam, qui 
cendit mandatum prassens, quomodo maculet 
lum, qui cowfiteLur eom ore, et negat operibus. 
nim ad quosdam dicit: « Profanastis nomen 
in gentibus **, » Per vos enim blaspheinaiur 
; meum, cum vivitis in peccato. 

s. 45. « Parati semper ad responsionem omui € 
iti vos rationem de fide εἰ spe, quie in vobis 


li continue agi, quod bonum est, divina do- 
vult, ita et iusiructos esse fideles hortatur, ut 
sint ad coinprobationem rerum sapiendarum 
)uia enim multi, Evangelio disciplinabiliter 
»nies, exigunt nos (85) satisfactionem spei 
non oportet segnes esse, et ad satisfactionem 
: requirertes (86), sed magis esse praparatos 
discipulos, quatenus volenti mutuo percipere 
iles pecunias non negatur, non enim de sen- 
s pecuniis hoc apostolis est praeceptum, au- 
on habentibus et argentum, Α hoc etiam 
iuvitat, scribens : « In sapientia ambulate, 
* eos, qui foris sunt, scientes, quomodo opor- 
(gulis respondere ** ; » foris dicens eos, qui 
n fideles exsistunt, Isti. namque. requirunt, 
5 agnoscere aliquid de spe, qua in nobis est. 
rea qui przsidere ecclesiastico magisterio de- 
*, super hoc, quod debet babere doctrinam, 
eliam  resuliantes obstrderé. Cum ergo' sié 
divina doctrina praparari fldelem virum, 
unde moti quidam sicut jumenta vivunt, ar« 


ic, 1, 4β. 5*1 Pall xxxn, 4. 
i, xix, 18,19. “7 Coloss. 1, 20. 


Gall. sperandarum. Quie conjectura ab iis 
.atim sequuntur, magnam habet cominenda- 


D 


* Luc. 


Paraot. Ga. XXXIX. 


*? Math, vi, 9. 
n, 4f. 
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biiranles attibus solis ii cümbi, cui neque ipsi íh- 
eulpabiliter potelibt apprehendi ab eo qüi sin 
Goctrinz ratione vivere concupiscil, Quomodo etiam 
ipsi tiim eldudendi sunt, dum cum tatione celebrani- 
tur? Quod ergo petulàntes inexainlriabiliter aliquid 
dicere presurmunt, dudiint Scripturam sánctam, 
quam sine iiitellectu et examinalicne videri quem- 
quain nosse scripturás-culpabile tnagis est. Scien- 
Uia enim, idquit; nol intelligentiuni, inezaminaia 
sünt vérbi, éi disciptlha sine probstioue erat **. 

Vrms. $2. « Qui est ín. dextra Dei, deglutienis 
miortein, ul vite sitetn heredes efficereniur, pro- 
féctus in celos , sübjectis sibi angelis et. potestati- 
bus et virtutibus. » 

Sicut per Filiatu Dei, quod Verbum est seu Ra- 
tlo, essentiam cüticia rátionalia , et üt essent, ba- 
buertínt : sic pe? eum ormniüfri eorum salüs cffecta 
est. Qul euitm hon substantialiter, sed acquisitive 
satíciltatem habefit, cum creaturz sint, jure purga- 
Wo facta est cirea cuncta, hóc modo hàbentia boni- 
tatem. Undé eiiam sublimi ore correctionerh susci- 
piünt. Pacificavit enim Jesus per sanguinefà crucis 
suz, qux in colis et quz in térra sunt "7, omne 
bellum destruens et. tumultum. Mox enim in de- 
scensu ejus et nativitate, facta de Virglne dictum 
est : € Gloria ii excelsis Deo et in terra pax **. » 
Concorditer autem ét in przsentibus diclum est, 
qiia, cuín resurrexisset a mortuis, et sederet la 
dextera, in excelsis, profectus in. c&llum, subjecti 





^. Sunt anjeli ei, potestates alque virtutes. Sicut enim 


hominés, abstinentes ἃ peccatis subjecti sunt : ita 
et superiora rationalia correcta spoutaneis culpis, 
quie forsitan habuerunt, ei subjecta sunt, completa 
dispensatione liabita, pro salute cunetorum. Possi- 
bile est autem, aliquos hujusmodi spontaneis pas- 
sionis voluntatibus abstinentes dicere, quia non 
omnino mutatio facta siguificatur subditorum ani- 
malium supernorum. Cum tali intellectu, quz "e 
sunt, suscipiuntur, Deo Verbo exsistente Filio Dei, 
omnis creatura tanquam regi omnipotenti subdita 
est, Ét quoniam hic Deus Verbum hominérà as- 
sumpsit, eumque suscitans post mortem super oni- 
nia principia, potestates, virtutes et dowinationes 
esse constituit : huic omnes angeli Dei, jussi eum 
adorare, subjecti sunt, scientes euni uniri cum Deo. 
Verbo, cum in dextera divinilatis sit, el in nomine 
ejus non solum terrena et inferna, sed etiam cc- 
léstia genu fléctant, et omnis lingua. ad gloriam 
Dei Patris Jesum Dominum esse coutiteatur **. Cum 
autem omnem linguam audis, non humana solum 
debes numerare eloquia, sed etiam eorum qui sunt 
in éoélis. Dict enim sunt et illorum linguzs, cum 
ait : « Si linguis hominum et angelbrum loquar "*. » 

CAP. IV, vens. 17. « Si autem initium ἃ nobis, 


* Ezech. xxxvi, 22. — "5 Coloss. iv, 5, 6. 
*» phitipp. wt, 10, 1. "* LCor. xui, d. 


(85) Interponendum videtur, ad. 
(86) Fortasse, nequientes. 
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pius ubi parebit ? » 


Ὅτι ὁ καιρὸς τοῦ &p- 
ξασθαι (τὸ κρῖμα ἀπὸ τοῦ 
Θεοῦ), τουτέστιν ἑνστάν- 
τὸς τοῦ καιροῦ, τοῦ λα- 
δεῖν ἀρχὴν τὸ « τοῦ Θεοῦ 
χρῖμα, ἀπὸ τοῦ θεοῦ » δια- 
δαίνειν ἄρχεται, τουτέστιν 
ἀπὸ τῶν μειζόνων εἰς 
τοὺς ὑποδεεστέρους, ἤτοι 
ἀπὸ τῶν πιστῶν καὶ συμ- 
πληρούντων τὴν τοῦ Θεοῦ 
Ἐχχλησίαν. Διὸ καὶ ἐπιφέ- 
ρει, εἰ πρῶτον ἀφ᾽ ἡμῶν, 
ὄντων Θεοῦ οἴχου, (ἡ) ἐξέ- 
τασις τῶν βεδιωμένων γί- 
νεται, τί χρὴ νομίζειν τέ- 
λος τοῖς ἀπειθήσασι τοῦ 
Εὐαγγελίου (τῷ Εὐαγγε- 
M) τοῦ Θεοῦ ; --- — Φά- 
σχων οὖν ἄφευχτον ἀπαν- 
τήσεσθαι τοῖς τοιούτοις 
χόλασιν, ἣν τέλος αὑτῶν 
ὠνόμασε, περιγράφων fv 
εἶχον ἀπείθειαν, διεγείρει 
τούτους εἰς φόδον, τουτ- 
ἐστι τοὺς ἀπειθοῦντας τῇ 
θείᾳ διδασχαλίᾳ. 


DIDYMI ALEXANDRINI 


quis nis eorum, qui non credunt Dei Evangelio? A runt, ad resurrectionem vilz venienibes 
et si justus quidein viz salvus sit, peccator et im- 


iustante jam. tempore, 
ut initium sumeret Dci 
judicium , incipit facere 
transitum a majoribus ad 
minores. Quapropter ait : 
« Tempus inchoationis 
judicii ex domo Dei, » 
boc est, a fidelibus et 
complentibus Dei viventis 
Ecclesiam, Unde etiam 
infert, si primum a no- 
bis, qui sumus Dei doinus, 
examinatio actuum cogi- 
tationumque flt, quem 
creditis terminum non 
credentibus Dei Evange- 
lio pervenire? Per hoc 
certamen multumque ti- 
morem fidelibus infert, 
quatenus caute discant 
judicem, ad quem liabere 
poterunt sine dubio ratio- 
nem. loa ergo excitans, 
ad timorem ejus invitat, 
dicens, non credentes di- 
vin: doctrine inevitabi- 
lem suscepturos scilicet 


uHionem, quam (inem eorum nominavit, circum- 
scribentem (87) incredulitatem. eorum. 


Docens enim istis verbis et excitans potius eos in- 


quit : 


Cum justus vix et cum potiori certamine 


queat adipisci salutem, quid oportet sentire de im- 
piis, quoniam, per se judicaii, ad judicium non 
resurgunt, et de peccatoribus, qui in concilio justo- 
rum non resurgunt *! * His enim, qui bona gesse- 


"! Pas], 1, 5. 


Τὸ Joan. v, 29. 


7? Pal. i, 5$. 


πὸ fton.. v, 8, 9. 


fecerunt, ad resurrectionem judicii sug, 
Μόλις γὰρ τοῦ διχαίου Qupropet a 
σωζομένου, τουτέστι χα- inler bon Καὶ 
μάτῳ καὶ θλίψει πολλῇ ümpws ΜῊΝ 
ἀγωνιῶντος, πῶς τὸ xar' jostss vir μὰ 
αὐτῶν ἐξελεύσεται χρῖμα, tando αἱ d 
ἕως ὁ χριτὴς αὐτοὺς δι- quomode (e 
χαιώσῃ ; 8] 
nihil pravi sibi sit conseius, rerumsal 
quoniam non in hoc jusüficatu, dee 
Süificet judex, zestuat εἰ dectrbL 
Quzstio, uirum aliud sil pereat, etalia 
Quia hic dicit, sicut οἱ in alis Serpurel 
ait : « Ideo non resurgent isyi ia jfidi 


B peccatores in concilio jusioa ?.» rl 


dem ostenditur differentia dum wis 
aliis autem eumdem perat de αὶ 
cum ait : « Statuit autem scadzonri? 
Deus, quia, cuim peccatores taass Üriit 
nobis mortuus est ?*, et insi: ie 
Ἔστι δὲ δίχαιος, ὁ ἐν fa αἷμ 
πράξει Θεοῦ xaDixuv: qui niil 
ἀσεδὴς δὲ πάντη ὁ ἔξω deti 
Θεοῦ τυγχάνων, ἁμαρτω- C86 qw 
X δὲ ὁ περιεχόμενος gg 
μὲν Θεοῦ, ἄλλως δὲ xa- sei hei 
ταφρονῶν xol παραδαί- dem ΝΑΙ 
νων αὐτοῦ τοὺς νόμους. dme] 
ἃ Εἰ δὲ ἀσεδὴς καὶ ápap- Uns 
τωλὸς ὁ αὐτὸς λέγοιτο, Si τα 
τὴν διαφορὰν κατ᾽ ἐπί- 
νοιαν ἕξει " δυνατὸν γὰρ 
τὸν ἁμαρτάνοντα εὐθέως Γ 
καὶ ἀσεδῇ εἶναι, τὸ διὰ 
καταφρονήσεως ἀσεθεῖν 
εἰς Θεόν. ὯΝ 
quando per contemptum ipe? 


"5 ihid. 6. 


(87) Ex Grzci exempli auctoritate scribendum videtur, circumscribens. 
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EPISTOLAM S. PETRI SECUNDAM ENARHIT 


CAP. ll, veas. 41. « Ubi angeli, fertitudine et 
virtute cum sint majores, non perferunt adversus 


€os exsecrabile judicium. » 


"1i 

Angeli manentes in Lo" 

Deo, sunt potiores hominibus qi 
sint homines : angeli siquidem 
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AT 


εἰ ei auxiliantur, dum homines nequaquam A enim venire judicii diem latenter, ut fur, in quo 


»t angelis praebere solatia, Sic utique et illud, 
in Evangelíó de Joanne dictum est : «Quia 
; inler natos mulierum major sit eo ?*, » cum 
* illo inveniatur, qui in reguo sit minor ; inter- 
εἶ sunt sapientes viri, dicentes, quia cum sit 
Xus inter homines, nullo mortalium minor 
wando, qui inferior est omnium supernorum 
alium, major est eo : quia uon solum virtutis 
ieque differeutia potiores sunt angeli, sed 
quod non sink gravibus el passibilibus per- 
corporibus. Aller vere quidem dicit, nequa- 
majores hominum angelos esse, noa fortitu- 
4 virnte, eo quod mortali vita privati sunt. 
denique angelus percussit regis Assyriorum, 
10 momenti tempore, exercitum, centum octo- D 
quinque millia *. Et alter pene omnem popu- 
sraelitarum vastavit; nisi cito David rex 
: rogaret Deum, ut iracundiz finem daret, et 
aum ultionis, qua illata fuerat propter pecca- 
de populo numerato contractum 7*, 
P. ΠῚ, vens. 5. « Latet enim illos , hoc volen- 
jaa celi erant olim, εἰ terra ex aqua, et per 
" constituta verho, et per qu» lunc mundus 
inundatos deperiit : qui nunc autem caeli suut 
ra, eodem verbo reposili sunt, igni reservandi, 
em judicii et perditionis hominum impio- 
», 
Lis nirum esl, et ex istis verbis significari 
mas revolutiones atque mutationes, Sic enim C 
1: celum enim erat olim et terra ex aqua, et 
uam constituta verbo Dei, per que qui tunc 
»undus aqua inundatus deperiit; qui auteu 
unt coli et terra, verbo repositi sunt, igni 
odi. Et post alia: «Novos vero coelos et 
novam secundum promissa ipsius exspecta- 
Aiunt enim qui hac sententia. detinentur : 
im erat olim, et terra absque ccelis, et terra, 
nc est, et extra istos, qui nunc sunt, novi 
. terra nova erunt. Omnibus manifestum est, 
indos per successionem consistere, quoniam 
m est : « Qui nunc sunt celi et terra eodem 
*epositi sunt ; » et mutatio denuo similis erit 
sub diluvio perierant, Agnovit autem bzc 
ptor Epistolie ex verbis Jesu de consumma- D 
eculi sic probatis (88). « Sicut enim in die- 
5 comedebant et bibebant bomines, nubebant 
ui dabantur, vendebant , emebant, planta- 
dificabant, usque ad diem, qua ingressus 
in arcam, et venit diluvium et tulit omnis, 
n praesentia Filii bominis '*.» Amplius autem 
atur his verbis, cum dicit, igne solven- 
nC, qua nunc inspicitur, creaturam. Ait 





ovn, 98. ΠΥ eg. vix, δῦ. 


ἄδεια Gall., prolatis. 


" ]Reg.xxiv, 16 sqq. "Luc. xyn, 90, 27. 


coli magno impelu et sine dilatione transibunt, 
elementis utique tabefactis ab igne illato; post 
quod eclis radicitus amputatis novos ccelos, no- 
vomque terram futuram, in quibus justitiam et pro- 
missiones Dei in sua habitatione possideant justi. 
Non igitur ignorandum, prasentem Epistolam esse 
falsatam, quz licet publicetur, non tamen in canone 
est (89). 

Qua hactenus egimus, non ea quidem esse viden- 
tur, quze 3d sacra. Pentecostalia, quibus hzc scripta 
&unt, ducere animos ac satis prwparare proprie 
possint: attamen uon ita aliena sunt, ut nulla 
prorsus inde peti possit occasio ad instiluendas eas 
meditationes, quas Spiritus sancti, Ecclesize in ipsa 
Statim origine largis imbribus donati, leta sanctis- 
simaque memoria quasi proprias sibi poscit, Ac si 
vel maxime concedam, Enarrationem Didymi, pre- 
ierquam quod nunc zterno fere barbariei situ ac 
squalore victa sepultaque jaceat, ita suo ingenio 
comparatam esse, ut jure tuo tibi displiceat fere 
iota, nec salis possis nostra zetatis felicitatem pra- 
dicare, qux de veritate, simplicitate, elegantia 
deuique interpretandi unice sibi gaudeat ac gratu- 
letur : tamen in hoc ipso, quod Didymianum genus 
interpretandi, scilicet injucundum illud atque 
infructnosum, alienum a te habeas ac tzlii ple- 
num, parata tibi est haud indigna meditationum 
vere Pentecostalium occasio atque materia. Et- 
enim, quibus nostra prz aliis suo jure gloriatur 
felicior actas, eceuinam debentur illa? Nonne omno 
quod bonum inter homines Christianos habetur et 
gloriosum? nonne omne virtutis laudisque lionestze 
studium, omnisque denique ad veritatem alacrior 
progressus , uni debentur Spiritui sancto, divino 
illi atque magnifico Ecclesi: auctori, ductori, pro- 
motori, eujus largitionibus inde a prima donorum 
effusione nec intermissis, nec intermittendis unquam 
hii ipsi dies sacri habentur? At vero, dum hzc mc- 
ditaris, attendas, quxso, Spiritum istum divinum 
nemini invito ac repuguanti unquam contigisse , 
sed cum iis tantum hominibus communicari, in 
iisque tantum delectari, qui puris cordibus, studiis 
honestis, indefessis laboribns, precibus denique 
ardentibus id agant, ut digni habeantur, quibuscum 
babitet, suaque dona integra communicet. Igitur 
hoc meditemur, hoc imbibamus penitius, quod. gra- 
viter admonuit Paulus apostolus : Μὴ λυπεῖτε «b 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ Θεοῦ, ἐν ᾧ ἐσφραγίσθητε εἰς 
ἡμέραν ἀπολυτρώσεως, id est: « Nolite contristare 
Spiritum sanctum Del, in quo signal estis in dier» 
redemptionis **. » 


** Ephes. 


Zonferautur qux de hoc loco uberius exposui Quest. ας Vind. col. 1576. 
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EPISTOLAM DIVI JOANNIS PRIMAM ENARRATI 


CAP. 1, vens. 1. «Quod erat ab initio, quod 
audivimus, quod vidimus oculis nostris, quod 
inspeximus, et manus nostr: contrectaverunt, de 
Verbo vitz. » 

Multi per hzc verba putant przsentiam Salva- 
toris, post resurrectionem factam, discipulis demon- 
sirari, asserentes quia dixerit Joanues hzc de se 
ezicrisque discipulis, quía prius audierhnt, quo- 
miam Dominus resurrexeril, postea vero oculis 
inapexerint, ita ut contrectarent pédes et manus et 
latus ejus, et sensu caperent fixuras clavorum ejus, 
εἰς. Nam licet solus Thomas palparet eum *', atta- 
men boc omnibus reprzesentatum, cum ipse Salva- 
tor dixerit universis : « Palpate me et videte, quo- 
niam spiritus carnem el ossa non habet, sicut me 
videtis habere **. » Alii vero profundius hzc verba 
suscipiunt, eo quod non simpliciter dixerit, « ma- 
nus nostr: contrectaverunt, ». sed adjecerit, « de 
Verbo vite; » insuper et illud, «quod erat ab ini- 
tio. » ldem vero siguificant h:ec verba, quibus ait, 
« qui erat ab initio, » quod (90) illud, ubi ait : 
« Ego sum, qui sum **, » Quomodo enim, qui exsi- 
stentia uL sint, praparat, non rationabiliter dica- 
tur, quod erat, dum hoc de nullo alio quam de Deo 
Verbo verum possit exsistere ἢ 


"Exactov τῶν γεννητῶν 
τι εἶναι λέγεται, οἷον εἷ- 
ναι ἄγγελος, εἶναι ἥλιος, 
εἶναι οὐρανὸς, μόνος δὲ 
ὁ Σωτὴρ xaüárag ὧν 
τυγχάνει, οὗ μετέχοντα 
τὰ πάντα εἰς ὕπαρξιν 
ἔρχεται. Τούτου ἀχρόα- 
σιν πρότερον χατὰ εἰσ- 
αγωγιχὴν διδασχαλίαν δε- 
ξάμενός τις ἔρχεται εἰς 
τὺ ἰδεῖν αὐτὸν ἐπιστημο- 
νιχῶς ματὰ πολλὴν γυ- 
μνασίαν, ἥτις ψηλάφησις 


*! joan, xx, 97. 


* Luc. xxiv, 99. 


Singula namque creatu- 
rarum aliquid esse dicun- 
lur, ut et esse angelum, 
solem, colum : solus au- 


quod est, quo perlicipan- 
Ua universa veniant ad 
essentiam. Hujees autem 
quilibet auditum, prius 
per introductionem do- 
ctring suscipiens, ad 
hoc venit, us eum- disci- 
plinabiliter pose inspi- 
cere, post multa scili- 


95 Exod. 


*' ΠΠ Cor. v, 16. ** Maub. v, 8. 


(90) Ex Gallandii correctione. Antea scriptum 


A περὶ τοῦ Λόγου τῆς Qo s, εἰ exercitio 
εἴρηται, «fe εἰπούσης,  coureuío d 
ὅτι ε Ἐγώ εἶμε ἡ ζωή" » vie maur. Qi 
λελέξεται δὲ χαὶ οὕτω" ται dulcia 
Περὶ τοῦ ἐν ἀρχῇ ὄντος — via "o Eri 
ἀκηχόαμεν διὰ τοῦ νόμον — lem tan μα gu 
xai τῶν προφητῶν, ὡς ον, qma 
ἐλεύσεται, τοῦτον ἐλθόντα με’ ΗῈ sens 
ἐμφανῶς τοῖς ὀφθαλμοῖς  pyite iti 
εἴδομεν, οὐχ ὡς ἔτυχε, E obl 
συγχαταθάμενοι τῷ ἐφ- λμεπεκθαυαν 
ἰϑέντι σαρκὶ, ἀλλὰ μετὰ — mus alus 
πολλὴν ψηλάφησιν, ἔρευ- — Wess ἃ 4} 
νῶντες τὰς περὶ αὑτοῦ visas ας μἰσὲ 
μαρτυρούσας Γραφὰς, tii" 

Β ἐπιστεύσαμεν τῷ περὶ ὑπ Se 
τῆς ζωῆς Λόγῳ. ipo uw 

bentes, ti^ 
de Verbo rit 
erdt 


Mystice vero bizcc quilibet ad 
non iucongrue positum «"! 


ἴμεν ὁ. Ὁ 


mus, » sed unicuique verbo suit 
propri rationem. Cum enim SI 
conscripta sunt, Deus Verbum Bat 


Verbum dispensatione suscepti 
qui (95) iu humanitate Christi τι 
liter, perceptionem habens v 
tens autem divinitatem, inspi 
tem Salvator est omnino ἃ (em, tanquam Unigeniti ἃ Pare, 
veritate **, Has duas perception 
lem et intelligentiam (95) 
dicit : « Etsi cognovimus S£cU 
sium, sed nunc jam non 


vero inspiciendi sermo 


perceptionem, manifestant Εἰ! 


« Βοδιΐ mundo corde, 


ja ent 
isibiis pr^ 
ΤΩΝ 
plan 
es, US 
 demonsirit εἰν 
indu on" 
cognescints : 
iutellezusk. ἢ 
im wh 


quoniam ip^ 


Aoi sisi 
Deum 3.» Hac itaque different " "T 


inspiciendi sio meneat, 


m, 8. ** Joan. xiv, 6. 


(05) Ante Gallandium, qiife ον 


4 


' 


t$ jor. ^ LU 


I) i 


fuit, quid. 


(91) lta. verius orationem distinxit. Gallandius. 
(92) Hzc alique vitio laborare videntur. Si exci- 
derunt aliqua, putaverim 


Joannes hoc dizit. 


hzc fere excidisse : 


(94) Muenchmeierus meus, raum 


ingenio in his edendis e&'eBe e i 
gratus confiteor, recteg δὶ quii vdth 
€onjecit. rel 

(95) Male ante Gall., citt de 


n 


mul. Nam aliquaudo intelligibilis inspectio visio- 
5 voce significatur, ut est illud : «Qui videt mo, videt 
Patrem **, » noo quia Patrem quis oculis carnis 
Jit, quisquis enim est ex Deo, hic videt Deum **. 
V&ns. 2. « Εἰ vita palam facta est, οἱ vidimus et 
3tamur ej nuntismus vobjs vita eternam, que 
3t apud l'atrem, » etc. 
Vitam, que erat in Patre, palam factam nobis vi- 
nus, 3it, Congruenter dietum est « vidimus » eam ; 
1udientes de eadem hac palam facta. vita, testi- 
nium perhibentes « annuutiamus » et « vobis, » 
^s consequens est videre cam nianentem ; siqui- 
τὰ differentia videndi et conspiciendi. Hzec dicenda 
w: Quod vidit aliquis, nuntiare polerit alteri, 
ne jnspectione non omnino possil hoc fieri. 
Ma enim, que perfecte inspecta cognoscuntur, 
Ὁ significari non possunt, dum per erudi- 
:nem ineffabilem cognoscuntur, el sunt vocis 
:lieatioue (96) mortalis : non. enim licet homini 
zwi haee, boc est impossibile. lloc ergo animad- 
zndum est, quia testimonium perhibentes ct 
i ejus non commendant ea de quibus testan- 
*; Sed semetipsos ipsius testimonii confessione 
; liorant. Denique pietatis athleiz (97), quos con- 
;3udo fraterna martyres vocat, id est. testes, vide- 
I$, quia semetipsos equidem ornaverunt, quod au- 
n in suo martyrio (98) veritati aliquid addiderant. 
N ens, 5. « Εἰ bxc cst annuntiatio, quam audivi- 
15. ab eo, et- indicamus vobis, quoniam Deus lux 
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ἃ quitia est in Deo, jure dictum est, nullas tene» 
bras in eo esse, 
Possibile est, non pro his tantummodo dictum esse: 
« Tenebra in eo non sunt ulle. » Sunt enim (dicta) 
de cunctis speciebus ignorationis alque alitiz. 
Quia enim malitia in Deo non est, constat ex. eo, 
quod dictum est : «Fidelis Deus *!,» et, «Non est iu- 
justitia apud Deum **, » et. iterum: « Quid ergo 
dicemus ? injusiiia apud Deum ? Absit **. » Ad hoc 
percipieadum est etiam illud, quod diclum est: 
« Rectus est. Dominus Deus, et uon est injustitia 
apud eum **, » Quia vero nec ignorantia in eo est, 
manifestat Daniel , de eo dicens: « Qui cognoscit 
que in tenebris sunt, et lux ^um eo est **, » et 
illud: « Occultorum agnitor Deus, cognosceus om- 

P nia, antequam (lant *?*.» Si enim habet scientiam oc- 
cultorum atque tenebrosorum et omnium qua» fa- 
eienda sunt, cujus ulterius erit ignarus? Non ha- 
bet igitur communionem hzc lux cum ignoratione 
intelligibilium. Unde scriptum est: « Quz commu- 
nio luci ad tenebras **? » 


Εἰ δὲ εἴρηταί πον, ὅτι 
σχότος ἀποχρυφὴν αὐὖ- 
τοῦ (1), σχότος ἐν τούτοις 
λέγεται ἡ ἐν ἀχαταληψίᾳ 
ἀσάφεια. “Αγνοιαν δὲ ἡμῶν 
δυνατὸν εἶναι τὴν ἀσάφειαν 
οὐ μὴν τοῦ Θεοῦ, φωτὸς 
ὄντος. 


Si volunt hzeretici dicere, 
ut derogent deitati, dis- 
cordare  przsentia ad 
illud, quod dictum est: 
« Posuit tenebras latibu- 
lum*!, » hoc est Deus ; et 
illud: « Intravit Moyses 
in nubem, ubi erat Dowi- 


» » elc. 
ὑπ᾿ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος 
τὴν τὴν ἀγγελίαν γε- 
ἐνην ἡμῖν, δηλοῦσαν, 
φῶς ὑπάρχων ὁ θεὸς, 
᾿ μέαν σχοτίαν ἔχει ἐν 
Ap* ταύτην καὶ ὑμῖν 
so £popav, ἵνα τὴν αὐ- 
“γμῖν (ἡμῖν) περὶ Θεοῦ 
ἦν, «ὡς ὄντος φωτὸς, ν 
ze. Φῶς δέ ἐστιν Θεὸς 
τὸν, ἀΐδιον. Οὐδὲν γὰρ 
"ητὸν ἀεὶ ὑπάρχει " 
p τῷ φωτὶ ἐναντίως 
τάον τὴν σχοτίαν, ἄ- 
exv καὶ ἕξιν (είρονός τι- 
ἕξιν χειρίστην) οὖσαν. 
εἰ οὖν οὐδέτερον τῶν 
ww τῆς σχοτίας, οὔτε 
"κα, οὔτε xaxla, ἐν 
ἔστιν, εἰχότως εἴρη- 
μηδεμίαν σχοτίαν ἐν 
Ρ εἶναι. 


Joan. vi, 46. 


** Joan, xiv, 9. 
an. n, 39, ?** Dan. xi, 42. "11 Cor. vi, 14. 


Ab ipso Salvatore an- 
nuntiationem — discipulis 
factam scripsit , qua de- 
claratur, quia cum Deus 
lux sit, nullas tenebras 
habet in semetipso. Hanc 
annunliationem et vo- 
bis, inquit, offerimus, ot 
eamdem, quam nos, de 
Deo sententiam habeatis, 
« quoniam Deus lux cst. » 
Lux vero est Deus intelli- 
gibilis atque perpetua. 
Nihil enim sensibile sew- 
per manet. Huic luci con- 
trarías esse tenebras, in- 
telligendum est, qui te- 
nebre igvorant eum, et 
habitus deteriores sunt. 
Quia ergo neutra species 
tenebrarum, hoc est, nec 
ignorantia, nulla (99) ne- 


*! | Cor. 1, 9. 


96) Pro indicatione, quod Gallandii est, scriptum 


*a. fuit jndicetione. In codem 


ne, super. 
V7) Melius, athlelas. 





winatc pe»t sunt, 


»" 


nus **: » sciant. tenebras in his significare inco:x- 
prehensibilitatis ejus obscuritatem. Poss.bile est 
namque pér ignorantiam nostram rationum hauc 
fieri nobis obscuritatem, non in Deo, qui lux est. 
lpsis quoque sermonibus advertendum est, quia 
idem significat id, quod dictum esi, in tenebris et 
nube sew caligine Deum esse, et latibulum suum in 
tenebris posuisse, quod $;guiflcaretur ex liis verbis : 
.« Et tenebr.e in eo non sunt ulle. » ln. ipso igitur 
non sunt tenebrz, quia neque nature ejus est has 
babere: ipse vero in tenebris et caligine esse vide- 
lur nobis, utique comprehensionem ejus non ha- 
bentibus, cujus substantize esse moscatur. 

Vzns. 8. « Si dixerimus societatem habere cum 
eo, et in tenebris ambulamus, mentimur, el non fa- 

p cimus veritatem, » et reliqua. 

Quoniam cum Deus lux sit, sine participatione 
omnium tenebrarum est, et nullam communionem 
cum eis habet, qui ex ejus illuminatur luce, ambu- 
lat in lumine secundum verba ipsius Salvatoris, Ji- 
centis: « Donec lumen habetis, ambulate in lumine, 
ne vos tenebre comprehendant **; » et iterum : 
« Ego sum lux mundi ; qui me sequitur, non ambu- 


*! Joan. vit, 18. 9 Rom, 1x, 14. ** Psal, xci, 16. 
Psal. xvi, 18. ** Exod. xs, 2]. ** Joan. xu, 35, 36. 


7! (98) Nexus sententiarum flagitat ut interponas non. 
(9) Recte Gallandiue, nec nlla. 

(1) Respicit 16 

ἀποχρυφὴν αὐτοῦ. 


im Ps. vit, 12, xat ξ8:τΎΉϑ σχότος 
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let in tenebris, sed habebit lucem vite *. » Quisquis 
euim peccando in tenebris ambulans dixerit, se 
communionem babere per participium apud Deum, 
et mente non esse tenebrosa, mentitur, non faciens 
veritatem. Si enim veritas rebus ipsis manifestatur 
per eos a quibus agitur, id est rebus ipsis, fallitur 
qui non facit ea, licet pura verbi prolatione dicat se 
conÜteri veritatem. 

CAP. ll, vens. 5, ὁ. « In hoc scimus, quoniam co- 
ynovimus euin, si mandata ejus servamus, Qui dicit 
se eum scire, εἰ mandata ejus non serzat, mendax 
est, » etc. 


Τὸ γινώσχειν ἐν τῇ Γρα- 
φῇ μάλιστα οὐχ ἀεὶ τὸ 
ἐπίστασθαι δηλοῖ, ἀλλὰ 
xai τὸ πεῖράν τινος ἐσχη- 
χέναι xal ἡνῶσθαι αὐτῷ. 


Sciendi seu cognoscen- 
di sermo in Scriptura di- 
vina przcipue, non sein- 


per notitiam manifestat, B 


nisLexperimeutum alicu- 


jus habere rei, et uniri, 
tanquam ín co, qui non scivit peccatum, ut illud: 
« Nunquam vos agnovi, operarii iniquitatis *. » 
Peccatum enim nescivit, non quod non habuit noti- 
tiam quid esset peccatum, sed quia non fecit illud; 
peccatum namque non fecit *, licet expertus sit om- 
nia secundum similitudinem [nostram prater pcc- 
catuin *. Secundum hanc similitudinem (2)] qui cu- 
stodit mandatum, non cognoscit verbum malignum?. 
P'icit autem ipse Jesus operariis iniquitatis: « Nun- 
«uam vos agnovi, » ostendens, quoniam nunquam 
cum eo participati sunt, quibus lioc dicebatur. lloc 
modo nanque accipiendum est et. illud: « Tunc au- 
tem cognoscentes Deum, magis autem coguiti a 
Deo *, » et illud : « Novit Dominus qui ejus sunt *. » 
Quia vero et pro nosse [et dictum esse (5)] positum 
est sciendi verbum, aperte videlur ex eo quod di- 
ctum est: « Quoniam cognovi peccata vestra. » 
Deus enim scit peccata, quia illorum babet apud se 
wotitiam. Hoc quoque modo sumendum est etiam 
lilud: « Vos estis justificantes vos ipsos coram ho- 
minibus, Deus autem cognoscit corda vestra. » Si- 
milis etiain veritatis est et illud: « Sciens autem Je- 
sus ialitiam eorum *, » et. illud: « Sciens cogita- 
tiones eorum *. » His ita distinctis, 


ὁ λέγων οὖν ἐγνωχέναι 
τὸν Θεὸν, ἐν τῷ ἀναχε- 
χρᾶσθαι αὐτῷ xci μετ- 
ἐχειν αὑτοῦ, ἑπόμενον 
ἀναγκαίως ἔχει, τὸ τηρεῖν 
αὑτοῦ τὰς ἐντολάς " διὸ 
xal ἀντιστρέφει ἑχάτερα 
πὰ σημαινόμενα τοῦ 


! Joan. την, 12. * Luc. xii, 27. ? EPetr.i, 22, * Hebr. iv, 15. δ Prov. xix, 16; Eccle. v 5 " 
* Matth, xu, 25. 39} ὸρ. in, 92 sqq. ! Joan. xiv, ! 


τ W Tim. n, 19. 
95, 1.5 Mauh. xxu, 40. 


* Marc. xn, 15. 


qui dicit se scire Deu et 
copulatum ei, et habere 
participium ejus, neces- 
sario consequenter habe- 
bit, ut et ejus mandata 
custodiat; quoniam hoc 
quoaue reciprocum est, 
dum omniuo menlialur, 


(2) Ηιες, a Bibliotlecis Coloniensi et Lugdunensi 
perperam omissa, ex Parisiensi revocavit Gallan- 


dius, 


(5) Παῖς delenda censeo. 

(4) Lorum, quem nec Gallandius sanavit, ita re- 
stitui posse putaverim : S cuL enim nescieus peccatum 
Jesus et operationem iniquitatis, plenitudine (divini- 


4aiis) non fraudatur. 


DIDYMI ALEXANDRINI ! 


Α γινώσχειν, φανεροῦ ὄν- qui, mandat és 
tog Ex τοῦ προχειμέ- servans, emn el 
νου. Φησὶ γάρ' "Ev τοὐύ- onürmat, [77 
τῳ γιγώσκομεν,, τοῦτ- γος εἰαϊθοννια e 
ἐστιν, ἐπιστάμεθα, ὅτι genios ἰνέαις 
ἐγνώκαμεν αὐτὸν, Ew. enim: In hx 
θένιες αὐτῷ χαὶ τηροῦντες hoc est, nolim 
αὐτοῦ τὰς ἐντολάς. Ὁ γὰρ mos, ei seni 
μὴ τηρῶν αὐτὰς, φανερός niam copurim 
ἔστιν ἔξω τῆς γνώσεως des, νηὶ! εἰ 
τυγχάνων. Veg εἰ, αἱ ejua 
servantes. Nam quí non stmt e, μὰ 
quod a scientia Dei. videtur extraness. 
Sic enim sacerdotes filii Heli neademni Du 
nequaquam mandata ejus serate licet Μὲ 
simplicem ejus comprehensiuem, am sar 
essent !*, His ita manifestalis, qu πὶ μὰ 
habere Dei, vacet ab omuibo, pt δὲ μὴ 
mandata Dei servantur. Hzc ein as ΜῈ 
1naterialesque passiones. Sici sis i5 
catum Jesus neque operatio iiis Ki" 
non fraudatur (4), cum sit ggsat ett 
ita, nesciens judicii diem, po usi; δ᾽ 
que, quando dicitur Deus in Sciprssrt 
visci et paenitere et irasci, divinius 
enim modo illa panduntur, eolea t €? 
est de judici fgnoratione res obirictr^ 
enim, cum Deus solus sit sapiens εἰ Κι 
beat omnium, oblivio passililis εἰ pese 
quid bujusmnodi in eo nequaquam ens" 
que de eo «dispensa vitz (0) dicantur 
pientia eL veritate Dei ignorantiam m? 
propter quaandam utilitatem horas! 
dicitur igno rare, quorum singub iet Κ΄ 
buutur, cum de his fuerit dicendi u^ 
Vzns. 5. « Qui custodit verbum d 
claritas Dei perfecta ost. » Et reiqu- 


Qui vere, ex tota anima ele io it 
Deum, ejus imperii verba. custodil ari 
guoscitur dilectionem Dei babere, tt ' 
tur hzc modo causa, Qui Deus cond? 
verba diligitur (7), et probalor et? 
ejus cognoscitur mandata sermire 
lectio eausa est ejus servandi aua" 

p tur ex eo, quod dictum est : Si qii ! 
mea mandata servabit !!, » εἰ ex illo: (3 
ligit, verbum meurn custodit, et Pret? 
eum !*, » His itaque. consovauler di^ 
legem et prophelas | pendere pet man? 


uis 5, Quia vero e diverso seulenu 
' 


"TRI 
(δ) Locus ita restitnendus: (*? p 
panduntur de judicii iguorationt, 
ctum est, res oblieiscirur (Dew χὰ 
(8) Legendutn, dispensatice (oim μ 
(1) Ez qua reprobutur . ... αν. ν 
guntur vel apud. Gallaudium, seust in Η 
equidem : ex qua re probaiur hac Pid 
Deus, cum jeus servan ur veiba, dil" 
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8 accusabili ostendit causam probatione, mani- A vens (12) ait : « Omnia, quxcunque vultis, ut fa- 


» monstratur ex eo, quod dietum est : « Qui 
Ἡ mandata mea et servat ea, hic est, qui me 
jt !*, » simul et ex presenti. sermone, quod 
am est: « Qui custodit verbum ejus, in hoc 
itas Dei perfecta est. » Vere perfectam  dile- 
vem dicens, per quam nihil malorum atque 
cium rerum quis ab bac dilectione poterit. se- 
iri (8). 

ams. 7. « Charissimi, non novum mandatum 
νο vobis, sed mandatum vetus, quod habuistis 
nitio, » ete. 

aia forte derogabant aliqui evangeliste (9) tunc 
rinze, tanquam heri et nuper incepta, docet, 
mandatum scribit, non tune primitus liomini- 


ciant vobis homines, et vos facite similiter !*. » 
Cum dicit, vetus. esse mandatum, ostendit non 
illud, quod ejus alio se suecedente (15), sicut est 
secundum litteram testamentum legis. Qux igitur 
ista sunt vetera? Non propter tempus, et quod eis 
ab aliis succedatur, velera sic dicuntur, sed quod 
antiqua sint et non modo primo coepta. Ad hanc 
significationem referendus est et Antiquus dierum , 
qui prophete monstratus est ᾽", Sed et jam his, 
qui (14) propositum habet commendandi prassentia, 
de dilectione proximi, antiquitus a Moysis tempori- 
bus inchoatum dicit, cum mandatum et propter an- 
liquitatem, non propter successionem vetus fuisset 
dictum. Non enim omnia mandata, quz iu aptiqua 


latum, sed vetus, et quod antiquitus habuerunt. B Scriptura referuntur, praeterierunt, aliis succeden- 


xm namque mandatum est : « Diliges Domi- 
Deum tuum !^, et proximum, sicut te ipsum '5;» 
iam auditum fuerat hoc mandatum olim et a 
) jam tempore, sapienter antiquum et. in noti- 
hominum jam venisse predicatur. 


΄ς ἐρεῖ τις Πῶς οἷόν 
στὶ νοεῖν τὴν γραφο- 
ν περὶ ἀγάπης ἐν- 
Ν ἀπ' ἀρχῆς εἶναι 
ἡχοῦσθαι τούτοις, οἷς 
Ἐπιστολὴ γράφεται ; 
μὲν γὰρ Ἰουδαίοις 
'a γράφει, εἰχότω; 
περὶ ἀγάπης ἐντολὴν 
ιαινὴν εἶναί φησι, 
t γὰρ αὐτὴν διὰ τῶν 
ητῶν ἐπηγγείλατο 
] Et δὲ οὐκ Ἰουδαῖοι 
ὡς παρίστησι τὸ 
τῆς Ἑπιστολῆς, 
τ᾽ οὖν ἐντολὴ πα- 
αὶ ἀπ' ἀρχῆς ὑπάρ- 
καὶ ἀκχουσθεῖσα 
ἀ“θρώποις ἐστὶν 
k τὰς φυσιχὰς ἐν- 
φιλικὴ διάθεσις͵ 
e γὰρ φύσειἢμερα 
ἐνωνικχὰ ζῶα ὄντες 
"σε τοὺς πλησίον. 


Poterit autem (10) aliter 
dicere : Quomodo possit 
intelligi hoc. mandatum, 
quo scribitur de chari- 
iate proximi, ab initio 
esse, et ab eis, quibus 
munc scribit, auditum ? 
cum non Judzei, sed gen- 
tiles essent, sicut osten- 
dit finis Epistola ; hoc 
enim sermone termina- 
tur : « Filioli, cuatodite 
vos ab idolis. » Unde 
considerandum est, ne 
forte vetus mandatum 
dicat et ab initio exsi- 
stens, quod etiam ab om- 
nibus hominibus est au- 
dimm, id est, amabile 
effectum per naturalem 
accedentem sensum. Om- 
nes enim homines cum 
sint naturaliter mansueta 


libus. Semper etenim manent, sicuti przesens, et de 
honore porentum, et hujusmodi mandata similia, 
dim figurativa solummodo, et qux sunt futurorum 
umbrz transierunt. 

Vgns. 15, 16. « Nolite diligere mundum, nec ea 
que sunt in mundo. Si quis diligit mundum, non 
est charitas Patris in eo. Quoniam omne, quod est 
in mundo, concupiscentia carnis est, » ctc. 

Quoniam amicitiz sunt erga Deum, ita ut, qui 
voluerit esse mundi, inimicus constituatur. Dei "ἢ, 
consequens est ergo, qui voluerit amicus esse Dei, 
ita ut habeat in semetipso charitatem ejus, recedat 


3 charitate mundi, et quz in eo sunt. 


— Εἴτα μὴ (45) νομίσῃ 
τις τὸ σύστημα, τὸ ἐξ 
οὐρανοῦ xal τῆς γῆς xat 
τῶν ἐν αὐτοῖς παρίστα- 
σθαι ἐνταῦθα, ἐχ τῆς 
χόσμου φωνῆς ἡρμήνευ- 
σε, τίνα τὰ ἐν αὐτῷ τυγ- 
χάνει, ἵνα ἐπυμένως χαὶ 
αὐτοὶ (16) ἐχλάδωμεν. 
Ἔστι τοίνυν τὰ ἐν αὐτῷ 
ἐμπαθὴς καὶ ὑλιχὴ διά- 
θεσις, σημαινομένη δι᾽ 
ἐπιθυμίας σαρχὸς, τῆς 
στρατενομένης χατὰ τῆς 
ψυχῆς — καὶ ὀφθαλμῶν 


et communia animalia, p ὄρεξις. 


Ne quis autem putet, ex 
eo quod dixit, mundum, 
unuiveraitatem celi οἱ 
terra et quo in eis sunt, 
indicari, — interpretatus 
est ea qu» iu munde 
Sunt, ul consequenter 
etiam eum intelligere va- 
leam. Est igitur in eo 
passibilis et intellectualis 
affectus et appetitus, qui 
per carnis concupiscen- 
liam militare adversus 
animam designatur. 


diligunt proximos. 
Salvator ad huuc naturalem affectum mo- 


n. xiv, 21. " Deut. vi, 5. 
"δ Prov. vi, 25. 


ta Gallandius ex conjectura. Vulgaris lectio 
falsa hzc est, fallacium eum, qui ab hac dile- 
poteris segregari. Nec tamen Gal. mihi satis- 
'identur aliqua excidisse, nescio quz. 

?ave, 1.6 Basnagii errorem erres, vocabulum 
"δία, nominativum pluralem esse temere 
lis atque locum nostrum iude graviter incre- 
Sententia plana est, niodo teneas, evange- 
586 genitivum singularem. 

Ex cidisse videtur, aliquis. Cfr. verha Grzca. 
αν εἶδ inclusa omisisse videtur Epiphanius in 
e. 


"6 Levit. xix, 48. 


Contra quam admonitio praebetur, sic dicens : 
«Non te vincat concupiscentia pulchritudinis 15.» Et 


" Matth. vn, 14. "5 Dan. vu, 9, 15,39. !* Jac, 


4) F. monens. Tamen vulgaris lectio ferri potest. 
135) Gallaudio haud sanus esse locus videtur. 
Münchmeierus wieus pro ejus ut reponerem vetus 
persuasit fere. Si legitur quod vetus est alio succe- 
dente, vel alio in se succedente, seusus bonus est. 

(44) Fortasse ita, sed efíam his, quibus. 

(15) "Ira μή cod. D. Qua lectio ad. versionem 
Latinam propiua accedit, Mox pro ix τῆς χόσμου 
legendum est, ex ejusden codicis auctoritate, ἐκ τῆς 
πον. 

(16) Si versionem Launam sequeris, scribendum 
63 αὐτόν. 
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lierem ad concupiscendam eam, jam adulteratus 
«si eam ip corde suo **, » Ad hag autem pculorum 
concupiscentia est omne, quod per aspecyum ad dj- 
lectionem irratiopabilem usque perducit, Ab hac 
igitur. dilectione pas. conveni abstiuere, scientes, 
quia talis mundus transit cum concupisceniia sua, 
cum plique temporalis exsistat, el 3 nobis cbarita- 
lem accipiat. Dei cum sanctis voluntas semper. ma- 
mens virtus est. De qua scriptum est ; « Justitia 
immortalis est *' ; » ey iterum ; « Jugtipia ejus » 
(hoc est viri beati per. reverentiaw) « peruyanet. in 
szculum szculi **. » Quia Dei vero wolupjas in 
actione consistit, indicatur per hoe, quod ail: 
« Non omnis qui dicit mihi ; Domine. Domine, iu- 
Vroibit in reguum celorum, sed gui facit. volupta- 
tem Patris quei **. » Per boc repraseutata. generali 
et actuali virtute, earum species agooscitur et ex 
40, quod dicium est : ε Inveni. David, viruin secun- 
dum cor meum, qui facit omnes voluntates 
meas **. » 

Δυγατὸν δὲ ix τῶν προ- 
χειμένων ἐχδέξασθαι xat 





Possibile est ex prasen- 
tibus verbis visibilem 


περὶ τοῦ ὁρατοῦ χότμου, 
οὐχ ἔτι ἀγαπωμένου ὑπὰ 
τῶν ὑπεραναῤάντων τῷ 
σχοπεῖν οὐχέτι τὰ πρόσ- 
xaipa, ἀλλὰ τὰ αἰώνια. 
Καὶ ἐπεὶ οἱ ἐν αὐτῷ τὸ 
φιλοζωεῖν προτιθέμενοι 
διατρίδειν παθητιχῶς με- 
«αχειρίζονται τὰ αἰσθη- 
τὰ, εἰχότως, ἀλαζονεία 
βίου καὶ σαρχὸς καὶ 
ὀφθαλμῶν ἐπιθυμία εἴρη- 
και εἶνα: ἐν αὐτῷ (17), 
ὧν πάντων ὁ ὑπερφρονῶν 
ὑπερκόσμιος ἕαται, τοιῶν 
πὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ τὸ 
μένον. ἀεὶ, καὶ ἀγαπῶν 
πὸν Θεόν, 


mundum intelligi, id est, 
non esse diligepdum ab 
eis, qui valde pracellunt, 
dum considerant nop 
przseutia, sed xlerna; et 
quoniam, qui babent in 


ejus amore vivendi pro- c 


positum, passibiliter ip 
rebus insensibilibus ba- 
bitare contendunt, recte 
superbia szculi et carnis 
atque oculorum. concu- 
pisceutia esse dicitur in 
eis. Quicunque omnia 
Contemuit, supra mun- 
dum erit, diligens Deum 
eV fagens voluntatem 
ejus, qui permangt in 
slernuu, 


DIDYMI ALEXANDIUNI 
alis septentia, qui dicit : « Qunpis qui vidit mu- A respiciendi, 


Cum ulique ab earum πρίν! 
serint, ex ad impios segsus acesstrip: a 
suut enim recedentes 3b ψηρίίοης, quia la 
à sancto Spiritu, eo videlicel osea. w 
Antichrigi. Christianisqi quiegnqye qui y 
pf$, Chrisu in eis perpapet pei il s ó 
3 sanclo percipienteg, uL posit scien 
iualium babere cunctormg; dum ili i 
Cliristi, qui ab Ecclesia Salvatoris abusi 
eliam przsidere videaplur bareyhye Mv 
dem dicitur, quod de solis eis sil iajium 
quod ait, « Ex nobis exierunt : » qui pt 
Ventes, nolueruut eue nobiscum, poperi 
vtique folsz srientia volanlen ὁ νοὶ 
Quia vero nao de omuibys fiie octoón 
scriptum est, cpnclis palaa esL le oi 
Autichristos vocari moris e, quaes gil 
de Christo docent; muudi silet ppierás i 
In bac significatione subjectis. Bapeeé smit. 
ex hac verbo, bi qui diyersalenmimas 8" 
ducere moliuntur. Quid autas ii ici 
est, « Ex nobis exierunt? » (asian ΜΙ 
Ὁ. spiritualibus sunt egressi, caet vix 
eos lenginquo consistant, propt ésiast 
slantit 1 quomodo autem etjam μεμα μα 
nobiscuin, terreni acilicet exsistenis*üne? 
tulumcunque simul valeant esse tiriis "T 
biles et illi, qui eam babere net: 
licet flgurate dicta sini hay, stan w 
necessitatem ostendunt, a quonim εἰ o» 

' quz potest esse malis viris cum is 
dum vitio suo tales sint fac. Nai 
intelligi contrarietatem hoc vere ape 
rarum ; nam si secundum idem d ( 
vel non fuerunt, oppositio Jure we* 
vero segundeum aliud quid ex noja 
ad Scripturam divinitus inspiraalt i 
vero non ex nobis suut, aliup prz 
bentes sensuyo, palam est ex δῦ, 
habeant 3 sancto bi, ἃ quibus p 
sciant omnja dogmata Ecclesit ms ἢ 
Consequens est enim, quod, qui sete 


Υκαβ, 48, 19. « Filioli, novissima hora est, et — fdelium segregarunt, AnUchriui 9^. 


sicut audistis, quoniam Antücbristus venit. Et nunc 


autem Antichristi multi facti sunt. Unde dignosci- D quam Chrisi copfitetur Ecchaia! 


mus, quia noviesima hora est. Ex nobis exierunt, 
$ed non erant ex nohis. Sed δὶ fuissent, ex nobis, 
permausissent utique nobiscum, » etc. 

Non de omnibus, qui fallacem doctrinam habent, 
liec scribuntur, sed de solis declinantibus ad falsain 
sectam, post instructionem evangelicam, qui tan- 
quam ex Christianis facti noscuntur Autichrisli : 
quoniam quantum ad hoc, quod aliquando susce- 
perunt doctrinam Christi ex Jjscipulis Chrisij, extra 
vos facti sunt, eligentes fallacibus inesse doctrinis, 
Quapropter. licet annuntient Scripturas, non sunt 


enim non supt Anychristi, qui enia 

Vans. 29, « Si scitis, quoniam jet 
quoniam ei omnis, qui (acit justin * 
est. » 

Ὁ διειληφὼς, φησὶν, 
ἐπιστημονιχῶς περὶ θεοῦ, 
ὡς ὄντος xax' οὐσίαν δι- 
χαίου, εὐθέως γνῶσιν 
ἕξει, ὡς γεννᾶται ἐχ τού- 
του, ὁ τὴν διχαιοσύνην 
αὐτοῦ ποιῶν" 
sicul is, qui scit eum santi: 


Qui dip 
animadverti 
substantiali 
mox Stil, quit 
generatur, qi? 
ejus facil : 


mj! 


** Matth. v, 28. *! Sap. i, 15. ? Psal. cxi, 9, 9 Matth. vit, 41. * Act, xi, 223 


(17) Putet scribendum esse αὐτοῖς. 
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Sanclmenium exsistere, tradi semelinsum nt A ptura : « Animas vestras. pnegaotes. ad obedien- 


sancliicelur, certe sciens illud, quad ait: « San- 
cti eritis, quoniqm ego 88 cius aum Ἶ. 1 Dene 
antem dictum eat, « qui facit; » nou euim dixit: 
qui fecit, vel: qui fagturus justitiam. Operan- 
Jem enim justiliam commendat virtus, cum sit 
scilicet setualis. Nullus itaque antequam faciat 
que virtutis sunt, justus est, sed neque dum 
cessaveril eperari eam. Quod vero Deus justus 
est, ex multis valet aguosci. Moyses enim, «San- 
ctus, inquit, εἰ justus **1 Dominus. Sicul el per 
Psalmistam dicitur : « Justus. Dominus, οἱ justi- 
tiam dilexit". » [-te (18) item Pater Salvatoris. 
Dicit enin. 3d. Deum, « Pater juste, muodys te 
uon cognovit V. » Cum ergo bujus sit Filius, 


tanquam Deus ex Deo, εἰ syncius ex samcio, ita D 


esi et justus ex. justo. Nec repuguat his verbis, 
quod dicitur, eum esse justitiau. Quia enim per 
substantiam , hoc est, dicitur esse justitia simul 
et justus, quando is, qui per participationem 
justus est , nunquam proprie Justitia. nuncupatur, 
nisi forte. ipsum habitum, pro eo, qui habet 
eun, quilibet intelligat. Quo. veibo etiam Apo- 
siolus usus est, dicens fldeles figi in Christo 
justitiam : « Eum, inquit, qui pecoatum non mo- 
vir, peccatum pro mobis fecit, ut n9s essemus 
justitia Dei in eo **, » 

CAP. Ii], vens. ἃ. « Charlssimi, nunc filii Dei 
sumus , et nondum manifestatuin est, quod sumus. 


Scimus quoniam , eum apparuerit , similes ei eri- € 


mus, » etc. 

Per ea qua scribi, excitat auditores, ut agno- 
ieant quales ex Deo sint facti, dicens : Ὁ cou- 
Jeles vostri, digni exsistentes ut. diligamini , 
,li Dei sumus, jam a presenti smenlo : qued 
*eculum significat, eo quod nune iales simus, 
Wen constat in nobis, sicug possibile est in 
prJsenti vita, filiorum adoptio. Sicut enim ex 
arie cognoscimus, et arrhss Spiritus nung ha- 
emus, sic et particulam (19) (ut ita dicam ) ἢ- 
iorum adoptionem possideamus , dum ad plenum 
am in futuro percipiamus. Nondum vero mani- 
*stum est, (20) virtus et operatio ejus aperta 
t: attamen, licet ila se res habeat, scimus 


liam veritatis. » Obedit enitn. veritati, qui scien- 
liam. Dei (21) in se precipuam habet. Unde per- 
raro hujusmodi reperitur. « Quis enim , » iuquit , 
« gloriabitur, castum habere cor? Et quis fidu- 
ciam labehit, mundum se esse ἃ peceato ? » Dum 
Sit mundus 3 peccato, quis actibus castus effi- 
eitur ? Sie enim el «eloquia Domini casta ** » 
sunt. dicta, castificautia eos, qui secundum ea et 
intellectum et opus habent. Quia vero sunt. prove- 
ctus apud eos, qui (lii Dei fiunt, palam est ad- 
vertenti Scripturas sauetas. Ait enim bic docter 
in Evaugelio suo, suscipientes desuim ( hoc est dum 
eredunt' in. ejus nowine ) potestatem aceipere Dei 
filios fleri *!. Qui tantum hauc potestatem. ba- 
bet, virtute, et nondum eperatione, filius est. 
Cu n autem bené utitur. liac. potestate, etiam ope- 
ratione 8t filius, cujus se prius tautumumodo vi- 
dehaiur habere virtutem, nequiquam. exspectans 
credece in solo Christi vocabulo, sed etiam in 
ipso : « Oinnis, » inquit, « qui credit, quia Jesus 
est Christus, ex Deo ualus ost ?*. » Assumens 
enim cum hoc alfectu etiam custo.liam manda- 
torum, potius lilius adoplatur. Qui euim f»cit 
justitiam, ex Deo natus est "^. Εἰ qui. diligit. ini- 
micos suos, et orat pro perequentibus se, flius 
fit colestis Patris. byitur si in hoc seculo, in 
quod (32) ex parte cognoscimus, oi quod bo- 
num est agimus, tantus est filiorum Dei prove- 
cius, quod oportet credi post hzc in futuro? 
Ego siquidem non habeo quod dicam, sed se- 
quor eum, qui dixit: « Nondum monifestatum est, 
quod futuri sumus : quoniam cum apparuerit, si- 
müles ei, qui genuit, erimus. » Hanc. itaque per- 
fectionem, habeudam putandum est in futuro post 
omnia, dum sicut Pater et Filius unum sunt, 
wnum erunt in Patre et Filio, qui hauc perfe- 
ctionem. exspectant, similes Patri Filioque fu- 
luri participatione Trinitatis. Qui vero igneran- 
ies aliqui, magnitudiuem inteHectus de Deo, et 
mensuram spiritus excellentes (25) scientie , sic- 
uti est Dei substantia , increpandi sunt impie cogi- 
tantes. Non enim, quod putant, hoc indicat id, 
quod dicimus , videmus eum sicuti est Spiritus san- 





αὖθ, cum apparuerit, quod futuri. sumus , si- D cii, et assimilatos ei notitiam ejus babere posse, 


iles ostendemur Patri nostro, visuri eum, sic- 
ὦ est, hoc est perfecte et indifferenter videntes 
im. Dum ergo sit exspectatio, et speret unus- 
iisque, similem se fore Deo, ut excelenter vi- 
at eum, casüíicet semetipsum, siculi est ca- 
ss ile, quem sperat iwspicere, mundus corde 
nsistens. Castificat autem se quisque, -actus. et 
pientiam inculpabilem habens. Ait enim Scri- 
59 Levit. xi, 45. ** Deut, xxxi, 4. 
. 1. ? Joan. 1, 12. ?* 1 Joan. v, 4. 


(18) Justus. Ita Gallandius conjecit, recte. 

(139) Fortzsse, particulatim. 

(20) fuserendum aute virtus videtur lieet. 

(21) Hoc Gallandii est. Antea, ei. Verius Müuch- 
cierus meus conjecit , ejus. 





*' Psal. x, 
35 ] Joan. 


posiquam non potest altera conversaiio reperiri, 
Hujusniodi contemplatione futura , eunctisque pes- 
venientibus ad scientiam plenitudinis Chrisu , Del 
omnia in omuibus facti, dum hoc exstiterit, non 
differt a Deo, qustenus alter in angelo sit, al- 
ter (24) in homine. Cessabit enim tum hujusmodi 
diflcrentia, omnibus iabendis ad unam similitu- 
dinem, que ad Deum perfecta erit. Cum vero 
8. ** Joan. xvii, 3ὅ, 9 1] Cor. v, 31. '* Psal. 
", 29. 


(33) Legendum est , in quo. 

(35) Gallandius , excedentes. 

(34) Puto. bis scribendun. csse, altera, nempe 
contemplatio, 
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dicuut [neruditi : Si non est natura creaturarum, A 
wt habeaut scientiam substantie. Dei, falso cre- 
«unt omnes, dicentes, se iutellectum babere Dei. 
Quod non sapienter dieunt, sed valde fallaciter 
€t capiiose. Non est euim impossibile ejusdem 
rei veraces coutemplationes diversas esse, qua- 
rum ponitur alia quidem in eo, quod est, alia 
vero, quid est, »lia autem, cur est, Tertia si- 
quidem non (it circa Deum, non habentem uti- 
que causam propter qux (35) est. Sunt ergo 
alue dum, quarum alia quidew posita iu eo, 
quod est, ostendit, quia ex divinis Scripturis et 
maturalibus intelligentiis de eo tracta (26), ex 
magnitudine et pulehritudiue creaturarmm ejus, 
wt est possibile contemplantes eum. liuic con- 
cordans etiam Apostolus scribit, primitus opor- 
tere. credere, accedentem ad Deum **. Aliera 
vero, qua quaritur, quid est, cum sit inappe- 
Vibilis creaturis , in sola Trinitmte consistit , 
sciente Patre, quod est Filius, et Filio, quod 
est Pater, cum evangelista dicat Salvatorem di- 
xisse 9* : « Nemo novit , quis est Filius, nisi Pa- 
ter, et quis est Pater noster, nisi Filius (27), » 
adjiciens : «et cui. voluerit Filius revelare. » Con- 
Sidera, ne in. przceps ruas! Revclat enim de se 
εἰ de Patre notitiam his quibus apparet, osten- 
dens et. palam faciens semetipsum cordi mentis, 
ut eam videutes contemplationem habeont Patris. 
Si vero permanserint. cortendentes otque. dicen- 
tes, hane scientiam Dei secundum substantiam ( 
revelare Filium dignis, qux (28) ipse, et Pa- 
ler, et sanctus habet Spiritus, qui perscrutatur 
etiam profuuda Dei ?*, audiant naturz differen- 
tiam, lgitur Trinitatis scientia substantialis est, 
creaturarum vero affectus quidam suscipiens ma- 
gis (29) et minus, Et. impossibile est eadem pcer- 
venire in cis que substantialiter, et in eis quae 
per affectum sunt. Cum enim bonus Deus se- 
cundum substantiam sit, qui utique omnium 
causa est, hi qui facti sunt boni et sancti, 
Di participatione suut tales, ita ut multa. sit 
diff-crentia boui Dei et b»nza creatura : ille nam- 
«que non e» aliquo, sed substantia talis est, 
: sed neque factura 1ali:. Creature vero ex Deo, 
et non ex semetfpsis sunt bonz.. Et creatura qui- 
dem bona est, ille vero cum bonus sit, bonos nos 
facit. Hxc eadem dicenda sunt et de sancto et de 
omnibus rebus, quibus Deus substantisliter est. 
Urceaturg vero participatione Dei sunt tales. His ita 
declaratis, etiam de scientia sermo faciendus est. 
Cum Deus mens sit, intellectu. naturali et. sub- 
siantiali nevit ea quz novit, Creature vero, li- 
vel liabeant, ut sint. mens, attamen et. scientiam 


** flebr. x, θ. 5 Joan. x1, 37. ** 1 Cor. i1, 10. 

(35) Repone quam. 

(261 Locus haud dubie vitio laborat nescio quo. 
Quid si reponas pro quia, notitiam, mox : contem- 
plandi eum ? Vel ita : ostendit notitiam , quia ( ὅτι) 

woe e e dfdela, «s. . contemplaudi. 

(27) Mile Gallandius , Et qui cst. Pater. noster, 


XANDRINI ῃ 


habent, qui est faetura, dom mess πε: 
facta. Hac disciplinabililer magis, noa dee 
est. Licet ergo Filius, sciens quis est Puri 
velet eum quibus voluerit, [12 timen b« μὲ 
facit, sicut illis novit esse possibile, (exeo 
etiam de Patre revelante. Filinm wol cni 
elsi mira, et Pater specie videtor ese, « 
dicta sunt, brevi indicio animadrerbl à w 
inventa (50). Dicimus scientia este, ἐβὰ 
nam esse, εἰ indisciplinabilem habits. ! 
«quidem damus majus et minos, na ou 
quoque discipline concedimus. Noo eim : 
quadam pr:eter scientiam exsistess, virisiem 
teliigendi babet. lpsa enim pose xt 
eum mens disciplinabilis , boc et, &us, 4 


B disciplinas capax est, alterom bites iscipis 


bilem habeat, absque substantia wi. EL 
libet indiciis eruditus quodammel apeci d 
ferentian scientis Dei, quam bibe ée ases 
et quam aliquo modo percipere croit en. 
Vens. 6. « Omnis, qui manes ae 
Omnis, qui peccat, non vidilam m UP 
vit eum , » etc. : 
Sicut is , qui in virtule et dai μα 
non peccai nec igmorat: ila brun 
sto, que justitia est et sanciificali, ΜῈ ; 
quit. Quomodo enim, qui cum μεθα 
justitiam agere potest, aut cum sinn 
lutionem habebit? Quod cum it sil, m 
peccat, factus extraneus Christi, not wi 
cipium nec societatem ejus; sm cunt 
videl eum , significa, quod porücipium 
ejus. Cui res consequens est, ul ΗΝ ^ 
ejus internam lhabere videatur : dum i δ 
perlicie percept ionem Dei habel, pen 
quales erant fili i Heli , sacerdoles« Seld 
liter saeerdoteg , qui, cum lr 
Dei liabere , peccabant , et peccans ; 
iia privabantur, imaginariam anm 
liam habentes ejus. Sicul enim q" τ 
habet in superficie boni, agit € 
male ageus babeat discipliuabilem iu μὰ 
Nam si nosset uilitatem boni, εἰν 
tionem ejus, ut per ejus effectum si 
acquireret , intelligendo et — " 
est. llaque, qui scientiam babet » (i 
participatur eo qui est bonus, egd ἡ 
nibil agit quod his rebus adversum δ᾽ 
sensibilium rerum scientiam habe i! 
guram speciei rerum sensibilium lut n 
men operatur secundum eam. Sentit! 
ignem, et aqux perceplioneim pari 
non calefacit , non liumeciat ; dun ! ? 





nisi Filius? " 
(98) Reponendum videtur, qA4^* » 
39) Fortasse majus. 4 mit 
(30) Locus Callabdio ei obscuris drag 

detur, absque ope codd, uiss- ΜᾺ 

dus. K cte. 
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au intellexit, non speciem ejus habuerit, cum A His congruum etiam , quz de Anania diela noscun- 


sec disciplina aliquid sensibile non sit, ut operetur 
ecundum eam. Prabet enim operationes proprias 
i , qui percipit eam, Cum hzc divisio scientiarum , 
juoniam bonum sensibile non est, sed intelligibilis 
ssentia Deus est, qui est in bono, dum partici- 
atur Deo, non peccat, quando ipsa scientia mox 
igil , ut operationem habeat, quz intellectum ve- 
um bonitatis habuerit. Hac ergo scripta sunt sc- 
undum continuam congruentiam, quorum reci- 
procationes , quicunque novit, bene agit ; nam si 
»mnis, qui in Deo est, consequens est ul non 
peecet, omnis, qui peccat, consequens erit ut in 
Dco non sit, Hoc quidem primum est, altera vero 
iujus dicti congruentia est: quisquis habel pec- 


tur. Cum prius enim complesset diabolus cor ejus, 
postea peccavit, ipse contingens de pretio pradii 
quod vendiderat, occasione benefaciendi. Respon- 
deat aliquis in lioc loco, dicens, quld cffiveret dia- 
bolus in peccatoribus, cum ipsi prius peccaverint, 
dantes ei locum? Dicendum est, idem esse facere 
peccatum, quod peccare, cum datur diabolo locus. 
Dat enim ei locum concupiscentia, quam, fragili co- 
gitatione suhjecius , postquam susceperit eum (55), 
actualiter peragit peccatum. Hoc enim signilicat 
quod dictum est : « Qui facit peccatum. » 


ES δὲ xai τὸ εἰπεῖν, 
ποιῶν, ἀλλ᾽ οὐ, ποιήσας" 
ποῦ μετανοήσαντος οὐχ 


:andi propositum , babebit consequentiam non vi- B ἔτι ὄντος ἐχ διαδόλου, 


lendi nec cognoscendi Deum , cujus denuo recipro- 
:atio eum oppositione generatur; ila omnis, qui 
»ovit et vidit eum , non peccat. In liac ergo conti- 
1ua congruentia significatur eruditio trina. Pri- 
num cum dicitur differentia videndi ad cognoscen- 
lum , dicens ita non posse scire Deum , qui disci- 
;inabilem non habet intellectum , sed. nec videre 
sum, qui eo expertus non est. Super illa vero 
etiam hoc dicendum est, qui ex operibus ejus sen- 
sibilius percipit, vidit eun, revelante Filio. Sed 
etiam qui divinam doctrinam novit , scientiam ejus 
habet (51). 

Ves. 8. « Qui facit peccatum, εχ diabolo est, 
quia ab initio diabolus peccat. In hoc apparuit Fi- 
ius Dei, ut solvat opera diaboli. » 

Ἐπειδὴ γὰρ πρὸ πάν. Quoniam pre cunctis 


ἀλλὰ μόνου τοῦ ἐνεργή- 


Beue siquidem dictum est 
qui facit, non, qni fe- 
cit, eum si (56) [«enitens 
fnerit post. peccata, jam 
sit ex diabolo, sed ille sit 


ὧν (32), τραπεὶς ὁ διά- 
Ὁλος ἐν τῷ ἁμαρτάνειν 
ἔγονεν, ἐξ αὐτοῦ χρημα- 
ἔξει πᾶς ὁ ἁμαρτητιχῶς 
νερῶν. 

ator significat (33).] Et 


diabolus versus est ad 
peccandum, ex eo nomen 
habet. [Diabolus ergo 
Gr:eco vocabulo seductor, 
seu accusator, vel dero- 
omnis, qui operatur pec- 


atum, potest tali appellari vocabulo. 

'ossibile enim hoc, quod ait ab initio peccare dia- 
olum, etiam sic intelligi : 

— προάρχεται γὰρ bv τῷ quia omni bomine fa- 
puxprávovet, δι’ ὑπερῦο- ciente peccatum, diabu- 
ἣν (ὅ4) λογισμῶν movn- lus, per eum ab initio 
ὥν, ὡς ἐπὶ τοῦ Ἰούδα, habens principatum in 
5, qui peccat, per submissiones malarum cogi- 
(tionum, sicut in Juda factum. tum, cum misis- 
»t diabolus in cor ejus, ut traderet Dominum *', 
»itium in eo peccandi fuit. 

31 Joan. xui, 2. 

(51) llis, quz hactenus ad versum 6 disputata 
1851, congruere fere videntur, qua in scholiis ad 
cm versum leguntur, brevissima quidem ; 
oO Ὑὰρ κατὰ μηδένα τρόπον αὐτοῦ χωριζομένου, 
ὧς ἁμαρτία ἅψασθαι δύναται; Ὁ δὲ ἁμαρτάνων, 
y, σὶν, οὐχ ἑώρακεν, οὐδὲ ἔγνωχεν αὐτόν" τοῦτο γάρ 
ττι γνῶσις ἐπιστημονικὴ καὶ ἐνδιάθετος χατανόησις 
-οὔ, τὸν ἁμαρτάνειν. 

.32) Πρὸ πάντων scribendum ex auctoritate 
od. D. 
^ (93) Que uncinis seclusimus, ex haud dubie ab 
nierprete Latino caplicandi: causa. adjecta suut, 





σαντος (97) αὐτὴν (38) ex eo qui operatur ad 
E. peccatum, 

Si enim etiam peccati servus est qui facit peccatum, 
non etiam qui fecit. Omnis enim qui facit peccatum, 
servus est peccati. Quapropter increpandi sunt lize- 
retici, dicentes, eos qui peccant , naturaliter malos 
ex diabolo esse, et (59) substantialiter esse malum. 
Diabolus enim non substantialiter, se.l voluntarize 
operationis indicium est. Posita est autem et causa, 
propter quam ex eo sunt peccotores, palam fa- 
ciens, non substantiam ejus, sed operationem. Pec- 
Care namque operatio est, nullus autem naturaliter 
lioc agens. igitur peccare voluntarium est, Desirui- 
tur autem scientia ejusmodi hominum etiam ex his 
quie sequuntur, Ait enim : « ln hoc apparuit Filius 
Dei, ut solvat opera diaboli, » Opera namque dia- 
boli sunt ea, quie Satan. voluntate. perficiuntur, 
Quapropter etiam hzc solvuntur, dum si essent 
substantialiter, solvi nou possent, et maxime cum 
ipsi dicant, mali naturam ingenitam. Sed (40) autem 
ingenita, et sine perditione est. Dum vero solvantur 
opera diaboli , igitur voluntaria sunt bz, non uti- 
que involuntaria. Quod. autem ait, apparuisse Fi- 
lium Dei per incarnationem , hoc factum esse di- 
cendum est, quando in carne apparuit, et in ea ma- 
nifestatus est. 

Vzns. 9, 10. « Omuis, qui natus est ex Deo, pec- 
catum nou facit, quia sanctum (51) ejus manet in 
€o, el non potest peccare, quoniam ex Deo natus 
cst. In. hoc manifestantur filii Dei et filii diaboli 

llzretici, qui per omnia falluntur in. omnibus, 
etiam per hunc sermoueim volunt derogare divini- 





(54) Matthaeius ὁποδολήν conjecit, qux lectio La- 
Vina versione confirmatur. 

(95) Nempe diabolum. : 

(56) In. Bibl. et Colon. et Lugdun. legitur ita, 
€um is panitens. Galland. reposuil, cum ἰδ qui. Ex 
Graco exemplo rectius opinor restituimus, cum sí. 

(97) Ἐνεργοῦντος, recie cod. D. 

(53) Αὐτὴν, nempe ἁμαρτίαν. 

(99) Ju-ereimdum putaverim diabolum. 

(40) Gallandius, si, recte. 

(11) Bene Gallau-jus, semen, 


47. ΒΙΟΥ͂ΧΙ ALEXANDRINI Ι 


1ait, dicentes, nojivitatem qua ex. mundi creatore À ζῶον ἐπιστήμην τινὰ μὴ bisten spicas 
Gi, peecairicom esa, dem eo motivitas que es Deo ἔχειν, ἀλλ᾽ ὅτι δυνάμενος umen , venim 


Novi Testamenti , pon posit boc agere : εἰ, sicut 
putant ipsi, Veteria Tesiapenti verba coneludunl, 
wbi δεείριμμι est : « Filios genui el exaliavi, ipsi 
vero ipe spreverunt ?*; » et illud : « Dey. qui ge- 
puit te dereliquisti *. » Quibus inferunt verbis, di- 
ctutes : Bi, qui nascuntur ex npilice mundi, pec- 
eant, bic ero dicitur, « omuis, qui ext ex. Deo, 
peccatum nop [icib ; » cuin. filii differcptes. sinl, 
quando alii quidem peccant, alii vero nequaquam ; 
necesse egt etiam, patres eornm diversos esse. I|ec 
autem sapiunt indocta, eo quod non intelligunt 
Scriptures verba. Nou enim scriptum est : « Qwnig, 
qui natus est ex Deo, 1 non peccabit, sed « pecca- 
Vn οὐ facit, 4 cum alique non faciat peccatum, 
qui secundum justitiam operatur. lic enim est, qui 
ex Deo patus est, habens nailivitatem ejus, in quan- 
Wn. facit. justitiam, et ideo peccatum non facil, 
quoniam uon potest peccare, qui videtur habere vis- 
iutem, Et illud (42) siquidem, quoa introducunt 
filios peccatoreg, cum justitiau. facerept, peccare 
non potuerunt, tunc utique peccatum facientes, 
cum reliquerunt genitorem, et spreverunt eum qui 
exaltavit illos. Hoc etenim eis eveuit, quoniam ceg- 
saverant justitiam operari. Quapropter contraria non 
sunt verba , quz posuerunt de diversitate (iliorum; 
ueque enim demonstrant patres, 


οὗ βούλεται ἁμαρτάνειν. — diGmes μὲ uci 
Viouabile animal dipliam wi aqui i 
possidere, 

His dictis sequilur, quod. manilesi saei ili 
et-blji diaboli, $i epis mai, qui bct pero 
es diabolo esi, et is, qni ita agi, ginilucur, 
filius diaboli est : sieat Elymas maps, aa! 
plenus omni dolo et omai iniquitate, opi 
flius esse diaboli **, ἘΔ qooniam omsis gi 1 
est ex Deo, peccatum pon facit, esa lel i 
melipso Dei semen, qui ila poe peto, an 
aperte lius esse Dei, 
Εὖ δὲ καὶ τὸ εἰπεῖν, « ἀν 
μαρτίαν οὐ ποιεῖ, » ἵνα μή 
τις σοφίσηται λέγων, τέ- 
χνα Θεοῦ ἡμᾶς είϑεσθαι 
πάντας τοὺς μὴ ἁμαρ- 
πάνοντας. Τὰ γὰρ βρέφη 
ἁμαρτίαν οὐ ποιοῦντα, o 
ῥητέον τέκνα Θεφῦ εἶναι, 
Ἐξ ἡλιχίως γὰρ, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἀρετῆς χωλύονται τοῦ μὴ ΠΡ ΤΊ 
ἁμαρτάνειν. Φαμὲν τοί» non dace 
vuv, οὐχ ἅγιῶς λέγεται mub asas m 
περὶ βρεφῶν, Om ἀμαρ- lube 
τπίαν οὐ motel, Οὐ ταυτὸν εδώ, qi eot 


Meo sem pk 
« qui ioa pot 
qui με duri 
digest, (n De nii 
ceres pens 
vulos eig gcn 
facinus inire 
est, lia καὶ E 
te paa. vule 
pon vinipt, eio". 


Καὶ τὴν αἰτίαν προστί- 
θησι τοῦ μὴ δύνασθαι 
ἁμαρτάνειν, λέγων, ὅτι 
σπέρμα αὑτοῦ μένεις" τί 
δέ ἐστι τὸ σπέρμα τοῦ 
Θεοῦ, ἢ ἡ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἐπιφοίτησις, 
δι’ ἧς ἀνεγεννήθημεν (42); 
— Τὰ οὖν, οὐ δύναται 
ἁμαρτάνειν, φησὶν, ἀντὶ 
τοῦ, ἀναχόλαυθόν ἐστι χαὶ 
ἀνάρμοστον. Οὐ γὰρ iy- 
δέχεται τὸν τὴν πνευμα- 
τικὴν φυλάττοντα γέννη- 
σιν xal πνευματιχὰς καὶ 
καθαρὰς πράξεις ἐπιτη- 
δεύοντα, xaz' αὐτὸν (κατὰ 
ταυτὸν xal ἁμαρτάνειν, 

Καὶ γὰρ λέγοντες, μὴ 
ἀδιχεῖν τὸν δικαιοσύνην 
ἔχοντα, οὐκ ἀδυναμίαν 
ψυσιχὴν δηλοῦμεν, χαθ᾽ 
ἣν λέγομεν, τὸ ἄλογον 


Deuique, quia non pos- 
sit peccare, qui ex Deo 
naius est, etiam causam 
dixit idem, quia semen 
ejus in eo manet, quod 
divinitus venit. lloc se- 
mep aut virlus est, aut 


spiritus filiorum adoptio- 
nis. Εἰ si propterea pec- 


care nequit, possibilitas 
hzc naturalis non est. 


Sed propter aliquam cau- 


sam facultas peccandi 
prohibita est, hoe est, 
propter Dei semen (4). 


Dicentes autem , quia 
€um contraria simul non 
exsistant , noy polest in- 
justitiam facere, qui jus- 
Vom habet, uon possi- 


γὰρ τὸ μὴ ἁ μαρτάνειν τῷ 

€ (τοῦ) μὴ ποιεῖν ἁμαρτίαν, 
Τὸ μὲν γὰρ ἀπὸ φύσεως 
Kos, τὰ δὲ ἐχ διαθέσεως 
ὑπάρχει (ἐδ). 


Vsas, $0. 4. Quanis, qui 9 
e&t de Deo, e. qui uon diligit 


ciu, Na tis 
peccare (P 
pon factrts 
glas ^ 
virtos ep 
ΠῚ facii 
(ratroa ve 


Quosiam, quii facit justitiam, ex I 
Consequens est ui, qui it iy i 
Qui nop habet justitiam, non fa 


habendo fratrem suum, €x 
Aliqua (47) modo, nisi qu 
Non enim respiciendi sunt 
istos ex Deo, preptor terrenam 

Vans. 11, 14. « Quoniam bec 
audistis ab ipitio ut diligamus 

D cain, qui ex maliguo erat, δὶ 

quia opera ejus meliges Ue: 


justa. » 
Quoniam mandatu 


"Jg. 1, 2. * Deut. xxxu, 18. ^ Act, xiu, 8:11. 


49) Legendum esse censeo illi. 
43) 1n scholiis hzc praterea »djecta leguntur. : 


]ntegram Epiphanius. 


" 
n ab inito Wb 
cem diligamus, non oporüt edis 
maligno secundum Cain esse 
Uem eccili) sgug. lue namque 


"op 


jy miu α Ὁ Μ 


ili qui dieu, 
paluras- 
et subit 


invicet μὲ 


ιν 1 


"-— 1 
c. 


eit 
(46) Ex auctoritate Graci erem [4 


τις οὐχ ἀφίπταται ἡμῶν, el μὴ διὰ τῶν αἰσχίστων 
πράξεων λυπῶμον αὐτό. 

(44) Ibi interpretationis Didymi compendium ali- 
quoi fecisse videtur Epiphanius. 

(45) In scholiis sententiarum series, ut in catc- 
nis solet, aliquanto turbata videtur. Εν servavit 


*p8l, nom pevcare, quod vel E 

etur. i g^ 
(41) Gallandius : « Mallem w** datei 

neri poteet, quie impressa st 7 S gau." 

Cie ron in. a/iquis. pro alis. (8 

offic. 1. 7, De orat. n, 50. 
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Ein sum, Que. véfd. cansa fuerit. occiderdi ἔγω- A Quoniam nnilij. pseudopraphetae prodiertint lii iroc 


em, δίκη βου : «Quia opera ejus, » inquit, « ma- 
ima eram, fratris autém justa. » Cum enim ra- 
yexisset Deus. super Abel et (48) munera, super 
ain dutem et oblationetm ejus non tespétit; et bic 
ausád pereéumits invidia Cului trortem opetates est 
dvefstts proprium fratrem. Quapropter, licel dicatar 
x malhjnd esse propter operá tunc mala, tamen 
on Raleralifet ést in illo. Per hune sertonehi 
ytetidii, quia sit. bomicida Cain, dicens, eum per- 
misse propriam fratrem. Nam et. ift libro qui Le- 
rogentis (49). appellati, ita legitur, quia Cein 
pidé aut. ligno percusserit. Abel, unde deputan- 
aim nef est, pereussione dici solurtirhodo fier] vul- 
», Sed absolute ómrem plagam, qus lacerationent 
τοῖν in. corpere. 

Wess. 15, 44. « Nolite mirari, fratres, si odit vos 
1undus, Nos scimus, quoram transiviinus de morté 
1 vitam, quia diligimus fratres. » 

Non esi mirandum, si pravi. homines, qui nomi 
antur. mremdus, odio lszbent eos, qui seeundut 
^bristam pie vivunt, Tune eum tmagis esset mirabile, 
i diligerent eos. Quapropter et si nos odit imandus, 
oannes inquit, verumtunen diseiplinabiliter noti- 
nu$, qvod relinquemtes mortem, in vita sumus, fra- 
ertam eharitatem hzbentes in. pectore, Mortem et 
itam in bis, non illa, qux comnruniter dieuhtur, 
ercipere debemus, quibus etiam irrationabilia dni- 
"alia participantur, sed vitam aternam, qux ex 
6 Salvatoris et virtute geueratar, et contrariam ei 
'ortem, sequentem mot [ieccatorem, quoniam, qui 
| ha€ fuorte. ext, non. liabet Def. memoriam, qa 
*c respexit intelligibilem lucem. « No est. euim, 5 
quif, e in uforte, qui memor sit tui ** x » et ite- 
mi: o€ lllemina. oculos. meos, ne unquam obdor- 
iam in merte*!, » Discedendum ab ea est. jam, 
m peceonde, nec oblivionem habendo Dei, uf 
imseamtüs ad vitam, quas morti $idetur esse eon- 
wid. Nam qus dedaci$ n sadeharitatem frateum, 
quenda est. 

Vgns9. 14. «Qui non diligit, permanet in morte. $ 
Quoniam qui diligit ffatres. seeumdum Deum, ad 
ἀπε δὲ morte transit; qui now hibet hinc ehari- 
em, permanet in morte. Sicut era( mortua vilua, 


Sreinlo, 

"Ovzep Τὰρ τρόπον mph 
τῆς Χριστοῦ παρουσίας àv 
τῇ Ἰουδαίᾳ ὄντων Θεοῦ 
προφήτῶν ἐτύγχανον πόλ- 
λοὶ ὑποχρινόμενοι τὴν προ- 
φητείαν, ὡς χρείαν εἶναι 
ἐξεταστιχῆς, τινὲς τῶν 
λεγόντων, Τάδε έγει Κύ- 
ριος, Πνεῦμα ἅγιον xa 
Θεοῦ λόγον εἶχον, καί τι- 
νές ὑπὸ κονηροῦ κνεύμα- 
τὸς χινούμενοι, τοῦ ψεύ- 
δους ἦσαν προφῆται" οὕτω 
xa μετὰ τὴν ἐπιδημίαν, 
τῶν ἀκοστόλων ἐν Χρι- 
eti) λαλούντων καὶ Πνεύ- 
μα ἅγιον ἐχόντων, ὃ δέ- 
δωχεν ὁ Κύριος, πολλοὶ 
ψευδαπόστολοι προεχλή- 
θησαν (51) ὑπὸ τοῦ διαδό- 
λου, ὑποχρινόμενοι τὴν 
εὐαγγελιχὴν διδασχαλίαν. 
᾿Αναγχαῖον οὖν ἔχειν ἐ- 
κεῖνο τὸ χάρισμα τὸ πνευ- 
ματιχὸν, ἤγουν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ὃ ὠνόμασται 
διάχρισις πνευμάτων, ἵνα 
ἐπιστήμην ἔχωμεν δοχι- 
uátety τὰ πνεύματα, ὥστε 
τῷ μὲν πιστεύειν, τῷ δὲ 
ἀνθίστασθαι. d 


Qnemadmodut anté ad- 
veninm Christi, eum es- 
sent in Jadza Dei pro- 
phettt, mülli exsistebant, 
fingentes $e liabere pro- 
phetiam, el opus erat 
examinabili  discipliná , 
quoniam quidam eórum 
dicentes : Hec dicit Do- 
tnim, Spiritum sanctum 
et Del verbum lisbebant, 
et quidam spiritu maligno 
moti erant, prophet fal- 
Sitati$; sie et post adven- 
10m Christi apostolis in 
Chitsto. loquentibus. et 
Spiritum sanctum haberi- 
libus, quem dedit Jesue, 
curi fesurrexisset 3 mor- 
tuis et largissime mini- 
stravit, assumptus im cap» 
lis (52), rhulii. (3lsi. apo- 
$toli a diabola sent pro- 
ducti, ingentes evangeli- 
cam se habere doctrinam. 
Quapropter. necessariam 
est illud sancti. Spiritus 
donum, quod spiritum 
discretio nuncupatur, ut 
diseiplinam — habeamus, 
per quam probemus spl- 
ritus, wt alii qnidem cre- 
damus, alii resistamus. 


Cum Haqué reddidisset. causam, qnoniam oporteat 
probari spiritus, et non. ómnibus eredi, intulit, di- 
cens, multos falsos prophetas in mundum prodtisse. 
Εἰ quidem pseudoprophetaram pluraliter edixisse, 
non adinitemor. Qui vero etidm Dei Spiritus Ita de- 
nominavif, cum adjectioné universali dicens:« Om - 
nis spirítos, qui confttetur Jesum Christum, » nec 
won et illnd : « Spiritus prophetarum prophetis sub- 
{πε sunt ** : 3, consequens est dicere, quod unus et 


z in deliciis degebat **, licet commimem haberet p idem Spiritus Dei, est Patrl unicus et Filio: qv 


am. Qni enim sic vitit, uecess.rio (50) abibit tie- 
»ria Di. His ita manifestatis, si quis non habet 
uram, qua charitatem designat fratris, iw. forte 
, sicut e diverso procul abest, qui virtutem ha- 
t, SCcundimi quàm mot reputat afiquid mahem, 
$ proximo matue faclf 

ZAP. IV, vens. f, 2. « Charísstmi, riolite omi 
riim: credere, sed probate spiritu, si ex Deo ennt. s 


97 Past. vi, δ. V Pool. xu, ὁ. 5} Tin, v, 6. 


48) Omisit Gal. recte. 
A9) lteseribemhum est. Leptogenesis. De quo libro 
»eryplio, qui etiam λεπτὴ γένεσις, τὰ λεπτὰ vevte 
03, μιχρσγένεσις vocatur, & quis plura. scire en- 
t, evona: J. A, Fabrieii Codicis pseudepigraphi 
T. vol.l, p. 861-804. 


pluraliter nominatur, in diversis describitur, qa? eo 
parüeipantur, quale est spiritus ΕΠ», εἴ spirits 
uninscnjssque sunctorum, ita ut tanti spiritus esse 
videantur, quanti sunt, quf eo parüicipantur. Posst- 
bite est euit, et uniuscujusque sacri doctoris disci- 
plinzn spirltuar ejas dici. Sícenim inteffigitur quod 
dietnm est, uf nom ontni spiritoi credafür, quatenes 
et qus pséudopropfetarüm sunt, advetsemur, corie 


9 FCor. xi, $2. 


50) Deesse videtur ei. 

51) Verius in cof, D. πρσεδλήθησαν, qux leetio 

Latina versione probatur. s ^ 
(52) &mpfifiezsse sententiam. Didymi videtar E;i- 

phanius, 
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"n 


sentiamus eis, quos per probationem ex Deo eese A Cliristum consense integro εἰ vero, in eine m; 


cognovimus. Non est itaque mirandum, si falsi apo- 
»toli hi, qui transformantur in ministros Christi, 
falsi prophetze sunt dicti, quando etiam ipsi apostoli 
frequenter in Testamento Novo prophete nominan- 
iwr: sient in. Epistola 3d Cerinthios invenitur, in 
qna legimus : « Et spiritus prophetarum prophetis 
subditus est, » cum de apostolis diceret; et in Apo- 
ealypsi frequenter Joounes propheta nominatur. 

Vans. 9, 5. « lHinc cognoscitur Spiritus Dei: Om- 
pis spiritus qui confitetur Jesum Christum in earne 
venisse, ex Deo est, et omnis spiritus qui negat Je- 
sum, ex Deo non est, et hic est Antichristus, quem 
audistis, quia venturus est. Et uunc in saculo 
est. » 

Cum dixisset, omni spiritui non esse credendum, 
»utequam ab aliquo probatus esse noscatur ex Deo, 
dedit etiam. signum, quod si ab aliquo spiritu desit, 
ille utique erroris, non ext Dei. Hoc ergo indicium 
bujus moi τοὶ dicunt esse : « Omnis, » inquit, « spi- 
ritus qui confitetur Domini Verbum. » Qui cum es- 
set in forma Dei, formam suscipiens servi, in carne 
venit, ita ut appareret et pateretur in ea pro nobis, 
secundum quod dictum est : « Mauifestatur. in 
carue 5, » et illud : « Christo passo pro nobis in 
carne *5, » Qui ergo ita confitetur, ex Deo est, duin 
dispensationem vere factam doctrinabiliter fateatur. 
Si quia vero solvit Jesum, et purum Deum verbum 
extra carnem esse pula, et non vere hominem dicit, 
ei universa dispensationis ejus facta pro phantasia 


confirmat, cum hujusmodi spiritus erroris, ex Deo C vero negat, ex. omnibus segregatus eS 


non est, Sed dicit aliquis, inultos hzereticorum con- 
fiteri ejus przssentiam incarnatam, quales sunt. novi 
prophete de Phrygia procedentes, His responden- 
«hun est, quia. sicut. nullus dicit Dominum Jesum 
nisi in Spiritu sancto **, non vocitandum (55). Nee 
consequcnter daemones et loiines fictos, nec non 
et hzreticos. dicamus Spiritum habere sanctum, 
quod est incongruum satis et impium : nam si non 
voee solum, sed etiam operibus et affectu vero, nou 
dolo Dominum Jesum dicat aliquis, hic vere in Spi- 
ritu sancto enndem Dominum confitetur. Sicut qui- 
bus dixit Jesus : « Vos me vocatis Magistrum et 
D^minum, et beue facitis : sum etenim vester Ma- 
gister ", » qui suscipitis doctrinam meam et do- 
minium, aervitis enim. voluntate germana, facien- 
ies quie dico, impletis voluntatem Patris mei, qui 
in celo est, sicut. ego. Non habent. Spiritum san- 
ctum, qui dicunt. Dominum Jesum, et non faciunt 
quie praecipit, cum procul ab eo sint corde, solis 
eum labiis honorantes. Quando (51) illi babent Spi- 
ritum sanctum, qui operibus el affectu. vocant Do- 
minum Jesum : ita qui confitetur Dominum Jesum 

*[ Tin. nt 16. 5| Petr. iv, 4. 
9 ibi, 55. 


(05) Legendum est, voce tantum. 

54) Gallandius. quomodo, recte, 

(5) Gall. specialiter. Vereor tamen, ne hoc ex er. 
rore typothetze magis, quam ex conjectura editoris 
ortum sit. 





B 


* f Cor. xit, 3. 


se, dicens sapiendo el agendo, quz in beexia 
docuit, insuper οἱ imiüalor ejus efectos est, κε 
sente imitatione superuz conversationis, lie i 
tum babet ex Deo, maxime si sequitur vesiipa v 
niens usquead boc, ui compalistar εἰ encíüpir 
commoriatur ei ; eum spiritus ereris ednera α 
sistat, licet labiis confiteatur Jesem ia came wi 
86; negans enim virlulem, qua nfi ext ja 
operibus respuit Jesum, εἰ licel ton&lesur w 
in carne verisse. Veniente namque eoqumr 
salvare quod perierat, εἰ tollere mundi pea 
cum ipse in perdiiiope εἰ peccato consitül, πὶ 
ipsis negat, adventum ejus in carne cum. ἃ 
autem quidam bzeretici, qui neque usq st 
nem consentiunt, in carne venisse eng, six 
corpus celeste eum detulisse paul, utres 
que ad phantasiam boniinein apparoise enixa: 
Possunt igitur hzc euam  spiriuulie β ὅν. 
Quoniam enim verum est illud, qid 
ego, jam. non ego, vivit autem i üt ^ 
ut semper mortificationem Jesu i uw? 
eumferre videatur, manifeslala in mtsonts 
vita ejus, quem confitetur, ostenfi, à qot 
venerit Jesus, cum in diversa Cui versant s 
situs, qui solvit et sejuugit à semetipso kae 
lis est qui negat eum. Qui enim eoliar s 
habet eum in semetipso, el exsistens LL 
dum quod scriptum est: « Quisquis eoufest 


jd 
me, confilebor et eum coram p * 
4 


que quod dicit : « Quicunque μορατεήιν t 
ei ego eum : » hic propositio non €ÓÓ 
ait ibi : « Confitebor et ego eum coram Patr à 
Figuraliter itaque dicit de Antichristo, qi? 
audivimus, quia Jam in mundo esl, ior 
προώδευσαν γὰρ αὐτοῦ αἱ per pseudpet 
αἱρέσεις, (560) yapaxtn- spiritus ie 
ριστιχὸν τὸ διὰ ψευδοπρο- agni 
φητῶν καὶ πνευμάτων do non Oo is 
λύειν τὸν Ἰησοῦν, ἐν τῷ ju Carme b 5 
μὴ ὁμολογεῖν αὐτὸν ἐν autem Ls A i 
capxi ἐληλυθέναι. Τοῦ λέ- quod agitir 
qe (97), καὶ viv, npa-  ligendum et. 
χτιχῶς ἀχουστέον. 

Υεπϑ. 6. « Qui cognoscit Deut, 
est ex Deo, non nos audit. » er 

Si secundum litteram verbum ipse 
mus, non videtur esse veruni, quod die! 
omnes, parvi et. studiosi similiter, ἣν i 
exponentis. Unde quidam pro Vr á 
cipiunt, id est, ut. consentiamus, εἰ, qu 
audientes faciamus : qui ἱφπογαίν 


*' Joan. zwi, 15. δ Galat, n, 30. 


awjit n5; δ 


v yd * 


sid 
, (86) Mattliius. recto iuterponendu? 


ὧν. ji ol 
(87) Τὸ λέγειν verissima es yet 
Latinis verbis comprobata, 


51 


udit. Qut est ex Deo, audit eos, qui hiec dicunt, et 
peribus exercere conteuduut. Positum est enim pro 
itelligere, audire, ubi ait: Legem non auditis, 
oc esl, non intelligitis, et illud : « Qui habet aures 
udiendi, audiat *', » hoc est, consentiat, et illud : 
Non andivit populus meus vocem meam **, » et 
llud : « Si populus andiisset me **. ». Unde 4υ:- 
tio nascitur, utrum | in verbis significativis eadem 
)58, an alierum eorum oportet intelligi, quale est, 
bi dicitur : « Oves mezx vocein meam. audiunt *. » 
WVems. 7, 8. «Cbarissimi, diligamus invicem, 
woniam charitas ex Deo est. Et omnis qui diligit 
"atrem suum, ex Deo natus esi, cl coguoscit 
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eum : 
aarítas est. » 
Ἰσπερ δὲ ἔγχλημα καὶ 
ἦγον φέρει τὸ μὴ αἱρου- 
ἕνῳ τὸ αἱρετὸν xal φι- 
ντι τὸ φιλητόν" οὕτως 
"atvoy περιποιεῖ τοῖς ἀ- 
οἱπῶσι τοὺς ἀξίους τοῦ 
“απᾶσθαι τῷ εἶναι ἀγα- 
νητούς. Πότε δὲ τοῦτο 
καρχθῆναι δυνατὸν, dj 
ἴε αἴρει ὁ Συυτὴρ τὴν ἀ- 
αρτίαν τοῦ χόσμου, ἵνα 
ἀχθῇ ὁ ἄνθρωπος, οἷος 
πὸ Θεοῦ γέγονε, χαθ᾽ 
ιοέωσιν xal εἰχόνα ὑπο- 
ιχϑεὶς τοῦ πεποιηχότος. 
"τω γὰρ φανερωθεὶς ὁ 
θρωπος, εὐθὺς ὧν ἀγα- 
τὸς καὶ ἄξιος τοῦ ἀγα- 
σθαι τυγχάνει. Ἐπεὶ 
γυν ὁ ἀποσταλεὶς Σω- 
9 τῷ κόσμῳ, ἀγάπῃ, 
πρὸς τὰ ἑαυτοῦ ποιή- 
τα καὶ τοῦ Πατρὸς, ἐπὶ 
κτδείξει τοῦ χάλλους τῶν 
τ΄ εἰχόνα Θεοῦ γεγονός 
v. Οἱ ταύτης τῆ: δω- 
lc τυγχάνοντες ἀγαπη- 
“πυγχάνουσιν, ὅθεν ἀλ- 
ιους ἀγαπῶσιν. Ἔχει 
2 ἕκαστος xal τὸ ἀγα- 
τιχὸς εἶναι, ἐντολὴν 
2 τοῦ ἀγαπᾷν τὸν πλη- 
ν- 
, et ut diligere possit, 
proximum diligendi. 


qui non diligit, ignorat Deum, quia Deus 


Sienti crimen. et vitupe- 
rationem habet, qui non 
eligit, quod eligendum, 
est, el. non amat quod 
amandum est, ita laudem 
copquirunt diligentes di- 
qnos, εἰ eos qui diligen- 
di sunt. Quando autem 
hac magis provenire po- 
luerunt, quando tulit 
*Salvator peccatum mun- 
di, et (58) ostenderetur 
homo, qualis 4 Deo sit 
factus, per similitudinem 
el imaginem demonstra- 
lur ei, qui fecit eum. 
Dum talis enim apparue- 
rit homo, mox dilecius 
exsistens, ΠῚ divinitus 
(59), ut diligatur; quia 
Salvator missus in mun- 
dum, per dilectionem 
Patris, ad creaturas suas 
venit, ul rewissionem 
concederei peccatorum, 
et ostenderet pulchritudi- 
neni eorum, quos fecit 
ad imaginem ei similitu- 
dinem Dei, Qui hoc do- 
num promeruerunt, di- 
lecti sunt, unde invicem 
diliguut. — flabet— enim 
unusquisque, ut. dilectus 
dum mandatum accepe- 


m hzc itaque dixisset hic doctor, amplius exci- 
15, ad eaque invitaus illos, quibus scribit, intu- 
» dicens : «Quoniam charitas ex Deo est. » Po- 
s ad invicem nos diligere festinemus, ut tran- 


4708 
A scendens omnia bonit*s obsequatur.. Quid est an- 
tem ex Deo generari ? Generaliter enim hoc omni 
se invicem diligenti proveniet, ut filius Dei vocc- 
tur, cui etiam, ut peccare pessit, non iuerit, quod 
semen habeat in semetipso geucrantis Patris, Se- 
quitur etiam eum, qui ex Deo uatus est, ut sciat 
genitorem Deum esse charitatem, « Propterea 
enim,» inquil, «charitas ex Deo est, et qui lia- 
bet lianc, natas ex Deo est et cognoscit eum : quo- 
niam ipse qui genuit et cognoscitur, charitas est. » 
Sic (60) eniin causa esl, ut sapientes et justi et 
sancti simus, factus nobis Christus a Deo sapientia, 
justitia, sanctimonium, ita causa est, allerutros 
diligendi, quod Deus charitas est. Eo namque par- 
ticipari secundum quod charitas est, habemus cha- 
B ritatem ex co, et diligimus invicem. In sequenti- 
bus autem congrue etiam Salvator charitas esse 
monstratur. Ait enim, in Filio qui missus est pro 
salute nostra, ejus charitatem exsistere, sic scri- 
bens : «In. hoc est claritas. » Quasi aliquis osten- 
dens Jesum, diceret, iu hoc est Dci Verbum, in 
hoc est veritas el sapientia Dei. 
Οὐχοῦν ὁ εἰπὼν, 'O Θεὶς Quapropter charitatem ex 
ἀγάπη ἐστὶν, οὗτος πά- charitate, Deum cx Deo 
λιν οἶδεν ἀγάπην ix Θεοῦ, Patre Salvatorem sentire 
ἥντινα οὐχ ἄλλην εἶναι debemus. 
νομιστέον, ἢ τὸν Μονογενῇ, ὥσπερ Θεὸν ix θεοῦ, 
οὕτω xal ἀγάπην ἐξ ἀγάπης, ὄντα. 
Ante paulum namque deliniunt (61), non differre 
in Deo, ut justus et justitia dicatur. Quibus copu- 
C landum est, non differre, ut diligens et dilectio 
idem esse dicatur. Sicut. enim, cum transnomina- 
tur ἃ justitia, justus vocatur; non enim justitia 
participatur, sed ipse hoc est ; ita cum diligeus di- 
citur, non quia dilectio sit, ita vocatur. Quapro- 
pter, quz its sunt posita de Deo in Scripturis, nni- 
voce, non lransnominative dicuntur, et illud uni- 
vocum in tali appellatione sumendum est, quorum 
una quidem ratio, se4 nomina plura sunt. 

Vene, 19. « Deum nemo vidit unquam. » 

Cum invisibilis sit Deus, nullus eum sensibiliter 
vidit unquam, quando non potest videre aspectus 
corporalis incorporalia. Sed quoniam divinitatem 
separant quidam hzretici dicentes, Veteres Scri- 
pturz Deum visibilem esse ostendunt, eo quod qui- 

D gam eum vidisse referantur, ποτὰ autem invisibi- 
lem, propter presentem sermonem, et illud quod 
in Evangelio scriptnm est : « Deum nemo vidit un- 
quam, » requirendi sunt, quam dicant esse sub- 
stantiam ejus, qua putant Deum esse visibilem. Et 
si non pervertatur ἃ se iens eorum, corpus eum 
dicent, cum nulla aiia substantia sensibiliter videa- 
tur, uisi corporis. Dumque hoc concesserint, consi- 
derent, qux ineongrua et impietate plenissima sub- 
sequantur. Oinino namque et iucorruptibile erit et 


** Matth, xi, 45. 9! Jer. v1, 28. ** Psal. Lxxs, 13, 9* Joan. x, 91. ** Joan. 1, 48. 


*$8) Ut Latina Grzcis respondeant, lege tti. Mox 
? suum est, demonsiratus, ὑποδειχθείς, 
3&9) Pro divinitus legendum est dignus. lljus 


conjecture fidem nobis facit exemplar Graecum, 
(60) Legendum est sicut. 
(61) Av definivimus ? Gallang. 
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divisibile, et aut. inanimatunt aut animatnm. He- A dente enm, qui non peecat; aleubi aotem ix. 


péute 3utpm. 6t. ihconsequens erit, ut inanimatum 
non intelligat, &o quod neque sentiat, Animatum 
vero uL sit, compositum et non sine principio eril, 
Non ehím est sine principio quod componitur de 
simplicibus. Composita suhl autem, et in principio 
ejus anima el corpus. Et his enim animatum con- 
siat. Et cum non habuerint aliqui solutionem, tan- 
. tis scilicet incongruis subsequentibus, rarsns inter- 
rogemus, unde affirihent, visurh ab aliquibus trea- 
torem. Etsi quidem Moyseri protuleriut, sciant quia 
preterquam quod diu rogavit, intelligibilitef, non 
sensibiiter di Deus apparuit. Dicendüm namque 
faciem non vidit, àed postrénia Dei ^*, Hxc 
sunt cfealure, quorum generationes con- 






hoe est, in przsenti kcrmone : «Deum nemi 
unquam. » Ne vero hujasmodi sedoetione flam. 
sicul haeretiei, per id quod anivocsm es, ἀπέ. 
düs est serto videndi οἱ inspiciésüi, εἰ quà 
alia qua similia verba reperiinter, is iw 
mente conspicitür; et quod aspeets vides ἃ 
enlm disciplinam habemus, scientes quesiti 
detir Dets, ei quomodo invisibilis ey, quiu 
frustra oppositum est, reque bic, wqw a In 
gelio, quod dietum est. unquam, Kan εἰ is 
pittn est : « Deum rierho vidil enquam. à Desi 
n&ttique est, bunc sermonem, id est, usus, ip 
flere tempus aliquod certum : quia viet dic 
nabiliter Deum proveniet eis qui legys Βαμα 


scripsit. ILec namque postreiha et post Déum sünt, B que. transeendunt. Iutelligiiles exeiaueim 


Si ergo liec vidit, ut ex maguitudine et pulchritu- 
dine 2orum, propinquitate edruin, creaiorein cou- 
lemplaretur, non per aspectum, sed mente con- 
spexit eum. Si vero Isaiam in medium forie dedu- 
xerint, dicentes eum vidisse Deum, et ille obvela- 
tum vidit. Deum, sacris animalibus velantibus alis 
suis non solum faciem, sed 'etiam pedes sedéütis 
in throno *' (62). Sed cum lsaize dicta, mulia exposi- 
lione egeant, boc in tempus aliuif differamus (63). 
Sed, inquiunt, scriptum est apparuisse Deum Abra- 
liam ** et Isaac ** et. Jicob 9, Sed neque lioc, 
sicuti putant, modum corporalis aspectus insinuat, 
Non enim dictum est, sicut patriarelie viderunt 
eum, sed ipse Salvator. eis apparuit, sicut dixit de 
Deo (64), « Qui custodit mandata nva, ostendam ei 
me *':» nam si propterea, quod apparuit Abra- 
ham et reliquis, visibilis Deus est, et Salvator 
ostendens. semet psum digno viro, erit visibilis se- 
cundum divinitatem » mon enim de corporali per- 
ceplione dicit, ostendere semetipsum viro fideli, 
dum visionem ejus habeant secundum hoc etiam 
infideles, His itaque apertis probationibus destruen- 
libus fallaciaos eorum qui diviuitati derogare no- 
Scuntur, idem erit Dens Novi et Veteris Testanenti, 
invisibilis exsistens essentia, eum sit incorporeus, 
et splendido intellectu. contemplandus. ab cis qui 
mundo suni corde (65), beatitudinem illam, qua 
dicimus : « Beati: mundo. corde, quia ipsi videbunt 


Deum *t,» et apostolicam invitationem, qua jubetur : p Nec rursus hamo factus est, quod 


« Seclamini pacem et sanctimoniam, prieter qua 
nemo vidit Dominum *'. » Ifane itaque. distiuctio- 
nem continet et textus bujus Epistoke alicubi qui- 
dem dicens : « Omnis, qui peccat, non vidit eum, 
nec cognovit eum :» tauquam cogaoscente et vi- 


5 Exod, xxxur, 40 sqq.— 9 fs, ἐγ, f eqq. 
15; xxxv, 7, 9; mid P 
lipp. 1.6. 


(63) ilis similia aliqua ex parte in scholio Graco, 
n- 226, 227, deprehenduntur, Gum vero verbis βοήν 
Ventiarmmque expositione nimis inter se discrepent, 
noli Graca apponere, ne iiena viderer Didymo 
vindicare. 

(03) Scripsit ergo pos; hanc enarrationem tomos 
Milos iu Isaiam xvin, quorum mentionem fecit [lie- 


"4 Gen, xi, 7; xvi f. ? Gen, xxv $ 36 
*! Josá. xiv, 2t. * Mattb. v, S. ** Hebr, χης "δ. 4. Maui 5 


lempus omne. transcendunt, His egy alesis 
est, ne sensibiliter videre diczeu har. 
nüs, quód est praecipuum: ἱποστῥνηιά δον 
liarum, cotnmmmitet habemus. τς 

γεκθ, 45. «Quicenqae ἐσπίαε iri, Ὑ5 
Jesus ést Fities Del, Deus. im οὐ κερὰ ΔῈ 
ineo. » 

In Evawgeliis legitur : « Quisquis tss 
rit me, ek ego confitebor emm Sit »| 
ctu (66) quoque dicenda sunt. Non ἦν ΜῈ. 
vranet in eo, qt voce taututrigeodo cfe! 
Jesus eit Filius Dei, et operibos ttm bil 
propter bae confessio óportel, nf m" 
rectis dogmatibus et bonis operibus: Sic 


C libe, Filium. Dei confitendo Jesm, i" 


pariicipationis ejus modam mavelit, ut" 
quo parüicipatur, in eo permaneat (^ ^ 
fanduntur aliqui ex nominibud Jes km 
perscrutantes Scripturas, ita αἱ ib E j 
dani detrimentum. | Arbitrati —- ] 
distinguentes Scripturarum sensum i 
Maria secundum carnem procesil, d a^ 
Jesus nomem aecepit. Item quod e 
in forma Dei csset unigenitus Bri ἐρεία " 
nám arbitrates est *5, etc., idem 6^ } 
dmm est, quia licet praecipua unil3s gs 
Verbi ad hominem, qaem Dems -—À 
lamen essentia Verbi non est in bonnet 
est Di V 
ut habei, P: 


licet. Deus sit, factus ab eo, 5 
(ΟἹ i Ι dibileo! eiut ; 


bile est, prrfeetam intransce e μοὶ 
propter, licet unitas ita sit faeta) HU αἱ 
nomina, aliquando quidem eum v. d 
semine David secundum carnem ) 
PITE 
E 


τοσηνις in Catalogo scrip. ect. ? | 
(64) Gall. de eo. ἡ Callavlins S yl 
(65) Deesse aliqua perspexit 62 ΤΑ 
tir : secundum beatitudin m (uxo ad 
2. Qu m conjecturam debeo 3I 

(66) Deesse videtur-diae. 

(66*) Deest cignificunt. 
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ro unigenitum Del Filium, qni est Deus substan- A ἐχείνην τὴν πίστιν, fj χαὶ tis opera. conjunguntur, 


liter reprzsentatus, sicut exempla proposita pa- 
faciunt. Dicens enim Apostolus alicubi *** qui- 
τὰ mortuum et sepultum Christum, alicubi ** au- 
n Christum Dei sapientiam et Dei virtutem esse, 
rte decet, quia hoc nomen, id est, Christas po- 
n$ in homine, qui mortuus est et sepultus; et 
rsus alibi in Deo Verbo, qui Dei virtus, et Dei 
»ientia. Ad hzc autem scribens : « Nobis autem 
us Dominus Jesus Christus, per quem omnia et 
s per ipsum *', » in Creatorem verbum hzc verba 
nit. Non enim per eum, qui secundum carnem ex 
nine David facetus est, omnis creatura in eo est, 
quo universa consistunt, et qui est ante omnia. 
rsus autem et in alio loco, ubi ait : « Mortui enim 


is, et vita vesura abscondita est cum Christo in B 


Ὁ : comapparuerit Christus vita vestra *5,» et 
iqua : Christum dicit Unigenitum Dei esse vi- 
Ὁ, sedetiam Christum manifestat, eum vitam 
atam bominis, quia assumptus ab eo est. Plu- 
4a hujusmedi in sanctis Evangeliis referuntur, 
«46 manifestant, quia Jesu nomen congruit ei, qui 
,is9tus esl ex itinere *eL in sepulcro repositus 
t 75, ita ut Maria diceret de Deo (67) : « Tulerunt 
»minum meum, et nescio ubi posuerunt eum 7". » 
B eo angeli mulieribus accedentibus ad sepul- 
"um, dixerunt: «Jesum quzritis, non est hic, 
»surrexit a mortuis "*.» Cum ergo bze distinctio ita 
:Fvetur; dubitandum non est apud fideles, quia 
:sus Filius Dei sit. Sicut autem nomina hominis, 
est, Jesus, et similia, aliquando Deum vo- 
1m (68) siguificant, ita et homo Domini vocatur 
Bei Filius. Ait enim : « Quod in te nascetur san- 
um, vocabitur Filius Dei vivi **. » 
"CAP. V, vens. 1. « Omnis qui credit, quia Jesus 
1ristus ex Deo natus est, et omnis qui diligit Ge- 
torem, diligit eum qui natus est ex eo. » 
— Ἐχ τοῦ Θεοῦ γεν. — Qui ex Deonascuntur, 
νται ix τοῦ χατορθοῦν adimplendo que virtutis 
γετὴν, πιστεύσαντες, ὅτι Sunt, hujusmodi fiunt. 
ησοῦς ἐστιν ὁ Χριστός. 
s βδαῦυο proxime dictum est etiam illud : Qui fa- 
justitiam, et. diligit inimicos suos, et. orat pro 
;» liet Filius Patris ccelestis ex eo natus. Cum bxc 


τὰ χατὰ τὴν ἀρετὴν ἔργα nasci dicitur ex Deo. 
συνέζευχται. » 

Quam fidem etiam Abraham habens, repstatus est 
inter justos. Secundum hane significationem diclum 
est illud : « Virum autem fidelem labor est inveni- 
re ἦν. » Raram utique inventionem hujus modi ha- 
bere potest, eum multi sunt przter opera fideles, 
mertuam habentes fidem, quee omnino non est fi- 
des. Qui ergo ita. credit, ut nascatur ex Deo, habet 
vitam zternam. 


Εἰ 05 γεννᾶταί τις dx 
Θεοῦ, χατορθῶν τὰ εἰρη- 
μένα, ἀποδοχῆς ἄξιον bv- 
τα, ἀγαπᾷν δεῖ xol πρὸ 
αὐτοῦ τὸν γεννήσαντα αὐ- 
τόν. 


Si ergo nascitur aliquis 
ex Deo, agendo αὐ suat 
praedicta, cum sit 3oce- 
ptabilis, et ipse diligen- 
dus est, εἰ ante omnia 
debet ipse diligere geni- 


torem. 

Mis ergo monitienibus invitat Apostolus ad ame- 
rem Íraternitatis. Quapropter etiam competen- 
ter indicat magnitudinem charitatis, et pulchritudi- 
nem eorum qui diligendi sunt, dicens, quia pro- 
prium sit ut, qui diligit Deum, diligat etiam eum, 
Qui natus ex eo est. Potest etium hoc modo iste locus 
exponi, quia bxc propter eos qui erant ille teipo- 
re, cum bzsc Epistola scriberetur, sint dicta, Dis- 
pensatione namque completa secundum evangelica 
verba, ei assumpto Salvatore in colis, quzrebatur 
tunc, si Jesus ipse. esset Christus qui exspectabatur, 
Judaeis vtique resultantibus, et fidelibus confitenti- 
bus Jesum esse Christum, qui exspectabatur. Hujus- 
modi ergo hominis credulitatem indicans, propter 
fidem quam habuit, ex Deo eum natum asseruit. 

Vins. 9-5. «Haec est enim charitas Dei, ut mandata 
ejus servemus : ei mandata ejus gravia non sunt, 
quia omne quod natum est ex Deo, vincit szculum ; 
el hec est victoria, que vincit sxculum, fides no- 
stra. Quis est autem qui vincit seculum, nisi qui 
credit, quia Jesus Filius est Dei ᾽ν 


Ἰουτέστι τὴν ὑπόστα- 
σιν, xat, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, 
ὕλην, ἧς ἔχειν δεῖ πρὸς 
τὸν Θεὸν, ἀγάπης τὴν τή- 
ρῆσιν τῶν θείων ἐντολῶν 


sint, et qui nascitur ex Deo, credens utique, D εἶναί φησιν, αἵτινες ἀνα- 


ia Jesus est Ghristus, 

“ὰρ ὁ ψιλὴν συγχατά- 
τιν ἔχων περὶ τῆς τοῦ 
ἐστοῦ διαλήψεως (69), 
ννᾶται ἐχ Θεοῦ, ἀλλ᾽ 


non solam confessionem 
hujus de assumptione 
Christi, sed illam fidem, 
sccundum quam ei virtu- 


9* Rom. xiv, 9. **LCer. 1, 24. 
Joan. xx, 15. "* Math. xxvii, 5, 6. 


(67) Et facillima et verissima est conjectura , 


eo. 
(68) An. Deum Verbum? » 

(69) Malim τῆς περὶ τοῦ Χριστοῦ διαλήψεως. Διά- 
Ψιν h.d. it accipio, ut sil sermo, disputatio ac 
(nino notitia de Christo in Litteris sacris tradita. 


ParBot. Gs. XXXIX. 


“1 Cor. vini, 6. 
?! Luc, 1, 55. 


φέρουσι πρὸς τὸν θεὸν τὸν 
xav αὐτὰς ἐνεργοῦντα. 
“Ὅθεν οὐ χκατωφερεῖς ἢ 
βαρεῖαι τυγχάνουσιν. 


4“ Col. 11, ὅ. 
?' Prov. xx, 6. 


*? Joan. iv, 6. 


Subsistentia δὲ. (ut ita 
dicam) materia charita- 
lis, quam nos habere 
oportet ad Deum, custo- 
diam divinorum asseruit 
mandatorum, que man- 
dala facientes, ea rursum 
ferunt. (70) ad Deum, 
quapropter ad inferiora 
non trahunt, quia gravia 
uon $unt, 


τὸ Mattb, xxxvii, 60. 


112 Mattbzius. His ita assentior, ut eam quidem ve- 
ram esse credam loci scripturam, cui Latina versio 
accommodanda sit. Quod vero ad διάληψιν π. τ. Xp. 
attinet, hoc in loco eam dixerim esse sententiam do 
Christo. 

(70) Pessime ante Gall., fuerunt. 


plumbi, signieat onus maximum vergens deorsum, 
ita virtus, qua e diverso consistit ejus. Hzc namque 
wientes so elevat et excelsos facit. Sic itaque etiam 
mandata Dei, dum funt, levia suut et nullo onere 


DIDYMI ALEXANDRINI 
Non emim sicot peeeatum, eomparatum talento À versatione non 


deprimunt., 

Εἰ δέ τις προσελθὼν ab- 
ταῖς, μὴ ὃν δεῖ τρόπον, 
λέγοι αὐτὰς βαρείας, τὴν 
ἑαυτοῦ ἀσθένειαν ἡτιάσα- 
το. 9Dov γὰρ τοῖς ἀδυνά- 
τοῖς βαρέα νομίζεσθαι καὶ 
τὰ πάνυ κοῦφα. Ὅθεν οὐ 
φησὶν, ὅτι «al ἐντολαὶ 
αὐτοῦ » ἐλαφραὶ, ἀλλὰ, 
« βαρεῖαι οὐχ εἰσί" » μό- 
νου χαὶ παντὸς ἀντιλαμ- 
Φανομένου τοῦ ἀνωφεροῦς 
αὐτῶν, τοῦ δικαίως τὸ δί- 
xav διώχοντος, πείρᾳ 
χνοὺς, ὅτι ὁ τοῦ Χριστοῦ 
ζυγὸς ἐλαφρός ἐστι, χρη- 
στότητα πολλὴν ἔχων (18). 
— — Οουοὕτως διατεθεὶς 
ἐκ Θεοῦ γεννᾶται καὶ τού- 
^00 τυχὼν καταφρονεῖ τῆς 
ἐνύλου ζωῆς καὶ τῶν τοῦ 
χόσμου ἡδέων " καὶ ταύ- 
τῇ νιχᾷ τὸν χόσμον, με- 
ταδὰς ἀπ᾽ αὑτοῦ εἰς ὑπερ- 
χόσμιον πολιτείαν.--- Ὑπ- 
ἀρξαι τὸ οὕτω προχόψαι 
πίστις ἐνεργεῖ (73), ἢ εἰς 
διχαιοσύνην λελογισμένη, 
ἣν χαὶ δειχνὺς ὡς ἐφεστη- 
κυῖαν xal μένουσαν εἶν 
πεν, (€ Αὕτη ἐστὶν ἢ νίχη 
νιχήσασα τὸν χόσμον,» ἣν 
εἴχομεν πίστιν, προσηχά- 
μενοι (74) τὸν Ἰησοῦν 
εἶναι τὸν ΥἹὸν τοῦ Θεοῦ. 


Si quis autem accedens 
ad ea non sicat oportet, 
ea gravia esse dicat, 
suam inürmitatem magis 
accuset. His namque, qui 
robur omnino non ha- 
bent, gravia judieantur, 
€t ea. valde levissima : 
unde non scripsit, « man- 
data ejus» levia sunt, 
sed ait, «gravia non 
sunt; » illud solum assu- 
mens, quod deorsum non 
Vrabit, et. sursum vehit, 
ut juste sectemur. quod 
justum est, experimen- 
tum. (71) utique cogno- 
scertes, quia Christi ju- 
gum leve est, suavitatem 
obtinens copiosam. Qui 
ergo de mandaiis ita se- 
metipsum instituit, ut ea 
perducat ad actiones, ex 
Deo nascitur. Et dun C 
bec impetraverit, con- 
temnit materialem — vi- 
tam et seculi blandi- 
menta. Et propterea vin- 
Cit mundum, transiens 
ἃ conversatione przsen- 
tis mundi. Erit provectus 
ejus atque perfectio, et 
flde operatrice consi- 
stens, el justitia reputa- 
tur, quia (75) fidem os- 


lendens tanquam consistentem et permanentem 
ait : « Hzc estvietoria, qua vincit szculum, » 
id est, fldes, quam habemus, credentes Jesum 
€sse eum qui prophetatus Christus. 

His igitur infert, quia necessario Consequens est, 
ut qui credidit Jesum esse Filium Dei, victoriam 
habeat contra mundum. Vincit autem Ssculum, qui 
malo non vincitur, sed iu bono devincit malum, 
Vincit autem quod malum est, Quando virtutem et 
ipsam bonitatem habet, que semelipsam ad bac 
ieformat. Cum hoc utique opere bonitatis et con- 


?' Mattb. vii, 8. Τὸ Prov, xx, 9. "' Psal. Lxv,18. 


(71) Corrige ex Gracis experimento. Mox, si Grze- 
fa sequeris, corrigendum) est, cognoscens, nempe, 
Joannes auctor Epistol:, 

(72) Sententiarum in hoc scholio, ut apud Mat- 
th»ium legitur, male turbatam seriem in eum, qui 
versione Latina monstratur, ordinem redegi. 


LI 
"gravium mavtorum , πὶ en 
vivam fidem babet, secundua qum εἰ εἰ qui 
Filius Dei, credess wigeis Di Fio ài 
etiam participetur cum eo. 

Vans. 14, 15, « Et hzc es üivi, qula 
mus ad Deum, quia quidquid pelieriats αι 
voluntatem Dei , audiet nos. Et scias, qui 
audiet nos , quidquid pelierimes, Sm, qd 
babemus petitiones , quas petirimos οὐ ὦ. ν 

Qui experimento artis agnoscant, quao, 
alieujus quzeque necessaria erus e 
bent optimam , ut, dum opus foerit, kze ui 
possint, Quia igitur etiam szeri viri, Jutus, ei 
cum eo apostoli ipsis operibus apwrru, qua 
crebro postulantes Deum , quod ei es grim: 


B acceplabile , perceperunt, prasusi, và qui: 


jta petierint, quz cupiant, Deo wwe wie 
tur. Habentibus enim scientiam minis 
et largissimus Deus est, et petitis sav 
luntatem suam habitas confere! : mewiisa 
Conceperunt apud eam, tanquam lai purs- 
Quapropter conüdunt se percipere nee τ 
falur, certe sciontes, quoniam "ὦ wi 5 
przestari sibi poscunt, qua illi grin wa! 
bis itaque demonstrabitur, quod Loon 
quastionem venit, quogam modo wwe 
dietum est z « Omais qui peüt aceé^it 
hzc propositio generalis, « omnis,» tie? 
meat etiam eos, qui non utilia ἀρῶ 
eos tantummodo continet , qui secu? 
luntatem aliquid petunt. Hec itaque id 
inculpabilem actionem εἰ contempla 
quod potest perraro contingere. Unde sete! 
Quis gloriabitur castum se habere cor"; «t 
fiduciam habebit, quia mundus si ". 
Pauci namque suni in hac virlule —À 
dicit : « Si. iniquitatem cogitabam EL 
non exaudiat Dominus '!, » id est, quin 
latem non cognovi ia corde meo : qui 5o 
cere non praesumpsit , ne arrogans 5€ ΤᾺ 
Secundum eum, qui dixit: « Nilil ni 
sum ; sed non in hoc justilicalus suma ge 
similiter percipiendum est illud : « Si &* 1 
non repreheuderit nos, fauci 
Deum 7*, rd 
Vrns. 18. « Scimus quoniam ipso 
esl ex Deo, non peccat ; sed qui gum 
servat semetipsum , et malignus non afl 
Quoniam, qui nascitur ex Deo, semen d^ 
in semetipso, peccare non potest : dum wil 
Vis. scripsisset, nec erronice nunc ai: ' 
Q'0d non peceat, qui natus est ex DP" m 
Ei γὰρ ix τοῦ ποιεῖν δι- Si enim, fic 


" [ Cor. iv, 4. 7? | Joon. in, 3}. 


2 d 
(75) Ex auctoritate versionis Lin 
dum esse puio ὑπάρξει τὸ οὔτω D 
kyepyet. pm 

(14) lusolentius dictum pro πιστεύογτον 


(15) Ex Gracis corrige quam. 


EM 


1805 


καιοσύνην ἔχει τὸ Ex τοῦ 
Θεοῦ εἶναι, ἅμα δὲ ἀμαρ- 
πάνειν xol ποιεῖν διχαιο- 
σύνην ἀδύνατον, φανερὸν 
ἄρα, ὅτι οὕτω διαχεΐμενος 
οὐχ ἁμαρτάνει. Εἶτα 
ἀσφαλιζόμενος, ὡς οὐ φύ- 
σει ἐστὶν ὁ ἄνθρωπος 
υἱὸς Θεοῦ, ἁρμοδίως ἐπ- 
fjyayev « ἀλλὰ τηρεζέαυ- 
τὸν, xat ὁ πονηρὸς οὔχ ἄπ- 
τεται αὐτοῦ. » Εἰ γὰρ διὰ 
τοῦτο ὁ πονηρὸς οὐχ ἅπτε- 
ται αὐτοῦ, οὐχ ix χατα- 
σχευῆς, ἀλλὰ προσοχῆς 
ἔχει τὸ μὴ ἁμαρτάνειν. 
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tiam, habet utsit ex Deo, A ὁ εὐαγγελιστὴς Ἰωάν- dixiet in bac Epistola, et 


simul autem esse pecca- 
lum et justitiam impos- 
sibile est : palam est igi- 
iur, quod dum sie ope- 
ratur homo justus est, 
et non delinquit. Dein- 
ceps dum pramonuisset, 
quoniam voluntarie et 
non naturaliter filius est 
Dei homo hujusmodi, 
competenter adjecit: 
€ sei servat semetipsum, 
et malignus non tangit 
eum. » Si ergo propterea 
malignus non tangit eum, 


quod servat semetipsum, mon ex natura, sed acce- 
dentes (76) habet, ut non delinquat. 


Si quis autem semetipsum servat, orat divinitus 
custodiri, ul intactus permaneat a maligno. Pra- 
«€eptum namque custodize quz studio nostro fit, hoc 
est, quod ait, « Custodi tuum cor **, » et post pauca 
(vers. 21): « Custodite vos ab idolis. » Custodie 
vero divinze exemplum est, qued ait : « Domine, 
servabis nos, et custodies nos **, » οἱ illud: « Sub 
umbra alarum tdarum protege me**, » et illud : 
« Pater. sancte, castodi eos **. » Tangit autem ali- 
quem malignus ledens, etaffligens eum, quod ina- 
nifestum est ex eo, quod ait: « Nen continget te 


νης (78), in Evangeliis, 

ex quibus pauca de multis promenda putavimus. la 
bae Epistola scribens Joannes ai: « Nolite admirari, 
si odit vos mundus. » Palam est enim omni sapienti, 
quod mundus odit sanctos, per quem saaligoi bomi- 
nes designantur. Et illud : « Ipsi de runde suat, 
ei de mundo loquuntur, et musdus eos audit, » 
Quod autem ait audire mundus, seductive loquen- 
ies, non creaturam , sed passibiles (79) homines 
manifestat. lta in Evangeliis Salvator ait: « Me 
mundus non potest amare, quia testimonium per- 
hibeo operibus ejus, quoniam maligna sunt **, » eL: 
« Vo mundo a ecandalis  ; » εἰ : « Si egselis ex 
mundo, mundus quod erat suum diligeret; nune 


B autem non estis ex mundo, sed ego elegi vos, pro- 


pterea odit vos mundus **. » Non enim per hzc a» 
bitrandum est, dum arguit utique opera maligna , 
et scandala manifestat, et odiri dicit discipulos suos 
a mundo, quod de constitutione terrz el celi , et 
qux in his sunt, hzc dicat. Maligui namque et vc- 
nefici et conceptores odii homimes sunt, qui per 
Dominica verba signifücaptur. Hos igitur arguit pro 
malignis operibus, quos etiam notans, dicil esse de 
$&candalis , et habentes odio sanctos viros. His igitur 
manifestatis, mundum in maligno positum ostendit 
esse eum, qui arguitur, eL notatur, el odio habere 
designatur apostolos. Horum namque singuli propter 
malitiam, quod ia maligno esse dicuntur, deliberart 
dicimur, dum oramus : « Libera nos a malo **. » Redi- 


malam **, » et di T ; 
yerexse quod dicium s Doo hekereetes e muntur naraque et liberantur ab eo cuncti, qui ne- 


ribus : « Qui tetigit vos (vel, wt alii, qui tetigerit) , 
tangit pupillam oculi mei **. » Quibus et illud con- 
eordat : « Nolite tangere ehristos meos *'*. » 

Vins. 19. « Scimus quoniam ex Deo sumus, et 
1otus mundus in maligno positus est. » 

Mundus, id est, mundi amatores maligno ortui 
sunt subjecti. Totus ait, quod omnes sub peccato 
nascimur, quorum ipse ortus in vitio est. 


Ὅταν λέγει, ὅτι ὁ χόσμος 
ὅλος ἐν τῷ πονηρῷ χεῖται, 
οὐ τοῦτό φησιν, ὅτι ἡ τοῦ 
Θεοῦ χτίσις, χόσμος οὖσα, 
ἐν τῷ πονηρῷ ἵδρνται, ὥς 
τινες ὑπενόησαν τῶν αἷ- 
ρετιχῶν, ἀλλ᾽ ὅτι χόσμον 
οἶδε χαλεῖν ἡ Γραφὴ τοὺς 
φαύλους ἀνθρώπους, xa- 
θὼς καὶ ἐνταῦθα καὶ 
ἐν Εὐαγγελίοις γράφει 


8ι Prov, iv, 25. 


*! | Joon. n1, 8. 


*! Psal. σι, 8. 
86: pgal, civ, 15. ** Joan. vn, 7. 


Permulia cognoscentes , 
homines pravosinsinuare 
hauc vocem de mundo di- 
ctam, jam dubitamus (77) 
Secundum barelicos, nec 


quaquam ab ignitis ejus jaculis vulnerantur, eo quod 
in omnibus agsumpserunt scutum fidei salutaris, Vo- 
lens itaque Salvator hoc a Patre concedi , dicebat de 
discipulis suis: « Pater, serva eos a malo **. » Qua- 
propter deviare credendi sunt, qui putant mundum 
positum in maligno, quasi in opilice suo. lloc itaque 
verbum significat etiam voluntates el modos, id est, 
Don naturam esse el causam, ut quisquam ex Dco 
putetur, aut (80) in maligno sit constitutus, cum 
dicit, nos Christi discipuli disciplinabiliter novimus, 
quia ex Deo sumus, ab eo participium habentes, ἃ 
quo electi de mundo, ex Deo propter sanctitatem 
nati sumus, hoc scientes, quia omais mundus pro- 


cujusdam creatoris Dei D ptec impietatem , quam babet , in malitia positus 


credimus facturam esse 
mundi, et in maligno 


est, incumbens ei qui praecessit in malo : ita tt 
idem esse videatur, positum esse mundum in mali- 


constituti. Positus est gno, quod esse illud : « Qui facit peceatum, ex dia- 


enim hic sermo de mundo 


bolo est, quia ab initio diabolas peccat **. » Mali- 


prohominibus, sicut pre- — gnus enim et (81) diabolus est, et non allter est 


(76) Hoc aperte falsum , Gal. legendum putat, 
accidentes, male. Veram lectionem ex Gracis asse- 


qui conjectura poteris. L 
(71) Gallandio ex. con 


tar non dubitamus, rec! 


egendum est, attentione. 
textu reseribendum vide- 
te. Secundum hereticos , 


adjectum est hoc sensu, ut bzretici dubitare de ea 


r6 dicantur. 


*3 Psal. xvi, 8. 
* Mati. xvin, Ἴ. * Joan. xv, 39. ** Mattb. vi. 15. 


* Joan. xvi, 11. ** Psal. xc, 10. 55 Zach. ni, 8. 
** Joau. xvii, 15. 


(18) lloc scholium , quamvis nonnulla aliter ex- 
pressa habeat quam versio Latina, tamen Didynii 
esse videtur. 

(79) Gall. possibiles, male. 

(80) Gallandius, sensu loci non intellecto, pro 
aul, ut. rescribendum esse censet. 

(81) G. non omittere debebat et. 


DIDYMI ALEXANDRIW 


aendes quam is, qui locit. peccatam. His ita dech- A iaspicicadé sunt, qui serius minute Gm, « 


netis (82), locum faliscia nen habebit opinio hzrre- 
quod dictom si: « Totes mandas ia mahgno est 
pestes. » Nam heet mandas sigaibret ahquando 
crestersm, men tamen ia mahgse pesitam, sed 
ja Verbo, per quod omaia facta suat **, stabilitatis 
suz obtinet rober : ia Christo invisibiba et visibi- 
Ks, ceslesiia et terrestria sunt creata, et aate omaia 
em(etim eo cumcia consistunt fondamentam ha- 
bentis ), opifex Verbom. Sic enim verum erit etism, 
quod dictam em : creata a Deo omnia, com süque 
dicit Sepientia de semetipsa : « Ante secula fenda- 
vit me, la. principio, antequam terram fzceret, et 
abysses crearet **, » etc. 

Vzas. 29, $1. « Scimes quoniam Filies Dei. ve- 
nit, et dedit nobis intellectum, ut sciamas verum 
Deum, et simus ia. vero Filio ejus. Hic est verus 
Dees et viia zierns. Filieli, castediie ves ab ido- 
lis. » 

Ἰαότην τὴν διάνοιαν — latelectus quem dedit, 


λαδὼν ὁ θεῖος Παῦλος 
χκαθ' ἣν γινώσχεται 6 
ἀληθινὸς (85) ΥἹὸς τοῦ 
Θεοῦ, ἔλεγεν’ « Ἡμεῖς δὲ 
νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν.» 
Ὃ ταύτην τὴν διάνοιαν 
καὶ τὸν νοῦν ἔχων, γινώ- 
σχει τὸν κατ᾽ οὐσίαν ἀλη- 
θινὸν, καὶ ἔστιν ἐν αὐτῷ 
ἐνούμενος πρὸς αὐτὸν, 
πραχτιχῶς νόησιν αὐτοῦ 
ἔχων. 


Secundum quem cogao- 
scitur, quia venit verus 
Filios Dei, idem est, quod 
mens Christi, de qua di- 
ctum est: « Nos aotem 
mentem Christi habe- 
mes **. » Quia ergo beac 
intellectum et hane mes- 
tem sabetantialiter agno- 
scit veram, et est in eo 
virtos Dei, et operibus 
intellecium babet ejus is, 
jn quo cognoscit eum. 


Verus Filius Dei est Jesus Christus, verus Deos 
exsistens. Et considera quemadmodum consubstan- 
tialis Patri, et non idem nomero secundum Sabel- 
lium Filios sit cum Patre. Cam solus enim verus 
Deus sciatur Pater, verus Deus iuspicitar Filias ab 
eis, quibus Intellectum, veniens, ipse dedit. Igitur 
5i (84) alterius sobstantise sit Pater et Filius, cum 
Pater solus verus sit Deus, Filius nequaquam verus 
erit Deus. Si autem Filius verus sit Deus, si utrique 
alterius substantize sint, Pater (85) secundum speciem 
habebit, ut verus slt Deus. Rursus, si (86) verus Deus, 
prohibetur boc esse Pater. Quapropter tanquam (87) 


"^ Josn.t, ὅ. ** Eccli. xxiv, 14; Prov. vi, 95 
x,14 sqq. ; 


Recte, — G. conjecit, decleratis, male. 
"EX6óy interponit D. Facit cum hoc codice 
Lad) Tene 6. Yu 
a egregie G. Vulgo, igitur alterius. 
(5) ΠΗ (t : 
86) Interponendum videtur Pater. Mox legendum 
videwr, perhibetur. 


sen cjesdem Patrem εἰ Fiun, quise, ἐπε uw; 
divinitas Patris et Flu saseritur, cnm weritzs v. 
€t cadem agnoscstur. Quomodo csim nen m i. 
mias Patris es Filu, cum prophen ὅκα: «ἢ κα 
erabent, quia Deas in te est, εἰ om ex pre v 
Deus, w enim es Deus, εἰ igserabomas, Beu ls, 
salvator. » Morem aque sepuh commis 
(ut feit possibile), ia alis babuerent. 
"A&ew εἰπεῖν, πιῶς δε᾿ ὅλης  Quzstadum qum, 
τῆς Ἔ πιστολτ ς τελειότατα dem μετ μα Dysuüc 
αὐτοῖς μαρτυρέαας νῶν perfecums naci 
προτρέπει ἑαυτοὺς τηρεῖν coram, qum xh 
ἀπὸ τῶν εἰδώλων. testimonium yeriieri 
sad dem de brevibus rebes εἰ εἱξοία dH) 
» admoneat, dicens : «Fh, cunit wd 
Αέγομεν οὖν, ἐπεὶ ὅλη  idels.» Mure 
(5E) Ἐχχλησίᾳ ἐγράφη ἡ reme she iii" 
"Exch, εἰχὸς δὲ Lv ἐν miam wainmmize 
τοιαύτῃ συνόδῳ ἄρτι ἀφ- scribi Epist 
ἐσταμένους hz εἰδωλολα- tritis wr B 
τρείας εἶναί τινας. ἐν cho, map cma 
τοῖς τοιούτοις ἐχείνων sbquiseriieidinw 
ἕνεχα τὴν λέξιν ἐχ ἄραξεν. versms esse, εἰ ia t 
bro eveaix, ut, qui descradum 1 m 
deorum cultgra, nondum ürme credenies, nist 
scpersüLionis memie retiacaat, proper Bas 
verbom posuit. 
Boc enim moris est diviaz doctrise ; am 6» 
Q les apostolus, Corimibiis scribens, cumiiat! 
in omnibos divitiis intelligibilibas*', ia e 
Siola acribit, at ab idolotbyus semelpsss 1 
reat, ne socii dzmoniorom fierent, εἰ sea kii 
diflereniam ab eis, qui in idolis epalant" * 
ter autem aliquis dicit, quoniam scribess 89^ 
vit, eis multos antichristos jam veniss: ἐν 
pseudoprophetas, qui, de veritate qutt 
εἰ dogmatizarent nihil stabile, nibil sb ; 
quilibet (90) idolum factum atque pbss* 
mentibus sibi credentibus seminarenL Bs f 
quz ita depinguntur, seu plantantsr i$ ku 
falsz scientie doctrina, non frustra 
vocat, ἃ quibos idolis monet, ut 5€ Ld 
omnes, qui ad Deum verum reverenter 207. 
D Sic enim intellectis verbis praesentibus 
percepisse Epistolam cum ratione fatebimur. 


sqq. 551 Cor. mi, 40. “1 Cor. in 8. ici 


.. 87) Gallandio legendum videtar tesques στην 
1n5p., recte. E 
p Rescribendum est , vilissimis. dg 
á 89) Ex Grecis ἐν τοιαύτῃ di, asper ctt 
νους, elc., corrige, in tanto concilié 35. ,. 
iuto. Sententiam ps ad verba reddidit gpipbatbs 
(90) Corrige quidiibet. 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


EPISTOLAM DIVI JOANNIS SECUNDAM ENARRATIO. 


Yes. 6. «Et hzc est charitas, ut ambulemus A — Manet utique in evangelica doctrina, qui secun- 


secundum mandata ejus. » 

Praesens dictum concordat his qua in Epistola 
prima relata sunt, ubi ail * : « Et scimus, quoniam 
qui diligit Deum, mandata ejus servat, » et in Evan- 
geliis ait** : « Si quis diligit me, mandata mea cu- 


stediat. » 
Ἰαυτόν ἐστι τὸ περιπα- 
πεῖν χατὰ τὰς ἐντολὰς, 
τῷ τηρεῖν αὐτάς. Ἐπεὶ 
qào πραχτιχαὶ (al) ἀρε- 
ταὶ, αἱ χατὰ τὰς ἐντολὰς 
ἐνεργούμεναι, περιπατεῖ 
χατ' αὐτὰς ὁ μὴ ἔξω αὐ- 
τῶν γινόμενος. Ἐν τούτῳ 
δὲ ταυτὸν τῷ τηρεῖσθαι 
αὐτάς. θεν xal ὁ παυ- 
σάμενος τοῦ χατ' ἀρετὴν 
ἐνεργεῖν, οὐδὲ τηρεῖ τὰς 
ἐντολὰς, οὔτε περιπατεῖ 
xaT αὐτάς. Ὁ γὰρ χατ' 
ἀρετὴν προχόπτων χατὰ 
τὰς ἐντολὰς βαδίζει, — 
«οὔ περιπατεῖν προχοπὴν 
δηλοῦντος τοῦ τελειωθέν- 
τος, μετὰ τὸ περιπεπατη- 
κέναι χατὰ τὰς ἐντολὰς 
«τηροῦντας (91) αὐτάς, 
δἴυπι  iusinuat perfecti 


Idem namque est ambu- 
lare secundum mandata, 
quod servare ea. Quod 
enim actuales sunt vir- 
lutes, qua secundum 
maudata fiunt, ambulat 
secundum eas, qui extra 
eas non efficitur. In hoc 
enim idem ambulare se- 
Cundum ea, quod custo- 
dire est. Unde, qui cessat 
in opere secundum vir- 
iutem , neque mandata 
Servat ulterius, neque 
ambulat secundum ea. 
Ex abundaniiis, siquidem 
dicetur et hoc modo: 
qui secundum virtutem 
proficit, ambulat utique 
secundum mandata , 
quando ambulare profe- 
viri, qui postquam am- 


dum eam sapit et agit, dum separat semetipsum ab 
illo, qui facit aliquid e diverso et sapit. Proinde 
quoniam per actualem vitam sit alicujus Deus, qui 
creator est omnium, sicut Abraham, cui dizit : 
« Ego Deus tuus; » quisquis exira rectam fldem 
Conversationemque mandatorum Jesu fuerit, sine 
Deo est, semetipsum separans, nec habet Deum, 
dum ille separaverit semetipsum a divina doctrina, 
predicto modo. « 15 qui manet in eo εἰ Patrem .et 
Filium habet. » Ad eum namque, qui servat mandata 
ejus, dicit Filius, Patrem secum venturum, (98) ma- 
neat apud eum, cum factus fuerit templum sanctuin 
wdiflcatum per observationem mandátorum Dei. 
Cum duplex itaque sit modus habendi Deum : alter 
quldem communis est omnium creaturarum, per 
quem signiflcatur, omnes habere creatorem; alter 
vero eorum indicat modum, qui per bonam volun- 
tatem placant eum, secundum quod legitur : « Deus 
Abraham, Deus Isaac, Deus Jacob et omnium He- 
braeorum?. » Adverte siquidem quod hic dictum 
est : « Qui habet, inquit, Filium, habet et Patrem: » 
etediverso, per qua scilicet intelligitur, eadem 
substantia (95) esse divinitatis. Quia enim Paler.in 
Filio est, qui babet Filium, habet et Patrem, quod 
etiam reciprocum est: nam qui babet Patrem, 
habet ei. Filium, qui est in Patre. Si quis autem 
incumbere volens dicat: et qui discipulos habet, 
babet et Filium: et qui Filium habet, habet et 


bulaverit secundum mandata, etiam servat ea.  (; Patrem, secundum quod scriptum est : « Qui vos 


Huic dicto concordat etiam, quod in :znigmate le- 
gitur, quod Adam positus est in paradiso, ut opera- 
retur et custodiret eum "". Ubi per operationem ef- 
fectus provectionem designat, per custodiam vero 
perfectionis ipsius statum atque constantiam. 

Vns. 9-14, « Omnis, qui recedit, et non perma- 
met in doctrina Christi, Deum non habet ; qui per- 
wnanet in doctrina, hic et Patrem et Filium habet. 
Sii quis venit ad vos, et hanc doctrinam non affert, 
molite recipere eum in domum, nec ave ei dixeritis. 
Qui enim dicit illi ave, commanicat operibus ejus 
znaligpnis. » 


suscipit, et me suscipit, et Patrem meum suscipit, 
qui misit me*: » sciat, quod non sicut oportet in- 
sinuat. Hzc enim de doctrina sunt dicta, quod qui 
suscipit apostolos, consentiens eorum docirimz, 
suscipit per eos Filium simul et Patrem, quem 
przdicant. Est et aliter intelligendum, quoniam, 
qui manet in doctrina, habet Patrem et Filium. 
Manserunt in doctrina ejus apostoli, ita ut predica- 
rent eam : qui igilur suscipit eos, eum sint tem- 
plum Dei, per [hoc quod suscipit illos, habet in- 
habitaptem in eis Fllium simul et Patrem. 


** ]Joan. n, 5. ** Joan. xiv, 15. "Gen. n, 15. *Gen. xvri, 1. * Exod. in, 6, 18. * Luc. ix, 48. 


91) Corrige τηροῦντος Matth. 
(o2) Gall. οι θεῖν, qui. Malim, wt. 


(95) Poteris conjicere, eamdem exbstantiam, Néc. 
tamen necessaria est bac lectionis mutatio. . 
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DIDYMI ALEXANDRINI 


TERTIAM DIVI JOANNIS EPISTOLAM ENARRATIO, 


Vxas. 14. « Cbarissime, noli imitari malum, sed A χρᾶσθαι ὄψει 


quod bonam esi. Qui benefacit, ex Deo est; qui au- 
tem male facit, non videt Deum. » 


Μηδεμιᾶς χοινωνίας 
οὔσης φωτὶ πρὸς σχότος, 
ἢ συμφωνίας Χριστοῦ 
πρὸς Βελίαρ, ὁ ἀγαθο- 
ποιῶν πραχτιχῶς xai 
θεωρητιχῶς, Χριστὸν τὸν 
Θεὸν ἔχων (94), ὑπάρ- 
χοντα φῶς ἀληθινὸν, 
πόῤῥω τοῦ σχότους χαὶ 
ποῦ Βελίαρ ἐστίν. ᾿Αλλὰ 
xa ἐπεὶ ἐναντίον τῷ 
ἀγαθοποιεῖν τὸ xaxhv (95), 
ὁ χαχοποιὸς, δι᾽ αὐτοῦ τοῦ 
οὕτως ἐνεργεῖν, ἐχ τοῦ 
BeMap καὶ τοῦ σχότους 
ὧν, οὐχ ἑώραχε τὸν θεὸν, 
οὐδὲ χατὰ ποσὸν γνῶσιν 
αὐτοῦ ἔχων. Πᾶς γὰρ ὁ 
ἁμαρτάνων οὐχ ἑώραχε 
πὸν Θεὸν, οὐδὲ ἔγνωχεν 
αὐτόν. Ἐπεὶ δὲ τὸ ὁρᾷν 
σῶμα, καὶ μὴ ὁρᾷν, τῷ 

* Psal. xxxvi, 27. 


Cum nulla communio 
sit luci ad tenebras, aut 
concordia Christo cum 
Belial, qui bonum facit 
aclualiter atque contem- 
plative, Deum Christum 
habens, qui est vera lux, 
procul est a tenebris et 
Belial : quoniam contra- 
rium est benefacienti ma- 
lefacere : qui malefacit 
per hoc ipsum opus, cum 
sit Belial et tenebrarum, 
is non videt Deum, nec 
secundum qualitatem ali- 
quam agnitionem habet 
ejus. Omnis enim, qui 
peccat, non vidit eum, 
nec agnovit eum; quod 
vero videre corpus, aut 
non videre, aspectu uti 
vel non uti constat, cum 


καὶ μὴ aliquod sense viet 
χρᾶσθαι γνωρίζεται, ópu- — eliam ab es, qu πὲ 
μένου τοῦ αἰσθητοῦ xal facitsiaspeimhler; 
τῷ χαχοποιοῦντι, ἐὰν ὄψιν εἰ δἰ ΜῈ niet, qi 
ἔχει (96), μὴ βλεπομένου aspecin pius, ἴαι 
δὲ τῷ στερουμένῳ ὄψεως, SiL bonos: mdi 
χἂν ἀγαθοποιὸς f, ἀναν- ostenditur, em wa 
τιῤῥήτως. Οἷς ἅμα δεί- esse corpo, quale 
χνυται (97), εἴγε ἀγαθο-  nefaciens, aei 
ποιοῦντι, διὰ τὸ xaDapiv habeat mmim ἱ 
καρδίαν ἔχειν, ὁρᾶται, Deum, lic guo 
χἂν ὄψεως λεΐπηται, οὐχ mali privata à, G$ 
ὁρώμενος τῷ xxxomoiwüy- non videat manh 
τι, χἂν ὀξυωπέατατος ἧ. ciens, qeamméxe 
Παρίσταταί τε τἀναντία hementeracilüiGee 


Β εἶναι, xat διὰ τοῦτο ἀσυν- ΕἸ ex boc er μι 


ὑπαρχτα, τὸ ἀγαϑοποιεῖν benefaciendi εἰ Li 
φημι, καὶ χαχοποιεῖν, xai ciendi semet) » 
ἐχτοῦ, «Ἔχκλινον ἀπὸ κα- strat, que wind! 
κοῦ χαὶ ποίησον ἀγαθὸν, » subsislunt, ei ^ | 
καὶ τῶν παραπλησίως ye- ria; iem er eof 

γραμμένων. eum en: 
malo, et fac bonum,» et hujusmodi rf 

Scriptura divina relatis. 


(94) Θεὸν τὸν Χριστὸν ἔχων D. Hanc. veram. esse 
lectionem demonstrat vers. Lat. . 

(95) Καχοποιεῖν D, recte. Habet enim. vers, ma- 
lefacere. ᾿ 


HERI τ τ τ τ τ 355 


(96) Ἐχῇ D, recte. 
$0) In [^ si Latina versio compirilfi * 
deesse videntur, et. interpunctio mulano. 


DIDYMI ALEXANDRINI 


EPISTOLAM BEATI JUDAE APOSTOLI ENARRATIO (98). 


wt 

Vens. 4. « Subiniroierunt eniin quidam ho- C — Omnino quoniam Jesus semel Lue" | 

mines impii, qui olim prescripti, et praedesünati — Agypti liberans, deinceps eos quim? p 

erant in hoc judicium, Domini nostrigratiam trans- — perdidit (99). Quidam homines πριν δ᾽ μι 
fcrentes in luxuriam, et solum Dominatorem,etc. » — divinam quodam utentes dolo 20176 


ami 
vindicari. Hoc tamen, si quis scent ie 
liis enarrationem Didymi compar? mus malit 
fugiet, scholiorum compositores Did à 
locis secutos esse. d vriboetdd τ, 
(99) Hzc non Didymo, sed Jud* ^s qiu 
dentur, ja ut non quartum $097 ^5; gp 
simul Epistola versum explicandum 


(98) In scholiis Graecis pasuca admodum inve- 
niwntor ex Didymiana enarratione desumpta. he- 
prehendi equidem interdum maximum in singulis 
senten(lis consensum, ita ut ad Didymi auctoritatem 
et inventionem revocari posse omnia videantur. At 
ubi verba sententiarumque nexum diversa esse in- 
tellexi, malui Didymo aliqua deesse quam aliena 


n3 


ibingressi sunt, eam se praedicare simulantes, prze- 
ipti scilicet, id est, ad hoc prascripui judicium, 
10 a semetipsis dijudicati, traditi sunt. improbo 
:»ngui. Hi namque propter immensam impietatem, 
1m essent impudici, gratiam Domini nostri Jesu 
bristi in luxuriam mulaverunt, per ipsam spurci- 
am suam negantes unum Dominatorem Dominum 
*sum Christum eorum, qui per Evangelium sunt 
5cati. Dehinc, ut revocet eos, qui crediderunt ma- 
gnis et impiis, ostendit, quanta sit magnitudo Do- 
vini, quem negaverunt, palam faciens, quoniam ipse 
st, qui eduxit. populum ex JEgypto, et salutem 
rsebuit, Secundum, quoniam instabiles atque muta- 
4165 erant quidam eorum, gerentes in animo, quod 
n AEgypto habuerant voluntatem, perdidit eos 
ifferentes in eremo, licet liberati fuerint ex ZEgy- 
'to per fldem. His ità przlibatis, necessarium est 
'equirere, qui sint, quos dicit gratiam Domini in 
uxuriam transtulisse, hoc est impios et divine 
Joctrinz simulatores, nisi forsitan isti sunt prasules 
xxreseos Nicolaitarum, nullam speciem impuden- 
ike derelinquentes. Sive autem hzresis ipsa est 
voluntate polluta, cujus fit memoria in Apocalypsi * 
per Jezabel, que super fornicationem esse descri- 
bitur, seu altera, contemplandum est. Puto autem, 
quia (1) et de multis hzresibus, quz ceperunt 
temporibus apostolorum, dicitur hoe, et auctoribus 
earum, qui scilicel impudentiam multamque luxu- 
riam sunt sectati, ita ut ipsam spurcitiam suam at- 
que luxuriam idolorum sacrificiis permiscerent. 
Nam et Paulus de hujusmodi hominibus ita dicit: 
« Et nolite communicare operibus immundis tene- 
brarum, magis autem eliam arguite: ea enim,quz 
occulta ab eis fiunt, turpe est etiam dici * (2). » 
Aleypà γὰρ xa λίαν al- Turpis namque et vehe- 
σχρὰ ἐπιτελοῦσι δῆθεν μυ- menter turpia faciunt, 
στιχῶς. Πρὸς τούτοις xai quasi mystico modo, qui 
γξ ἀπὸ Σίμωνος καὶ Map- sectam Simonis Magi se- 
κίωνος xaX Οὐαλεντίνου, quuntur. Post hoc autem 
Βηθανοί τε xai Kaoiavi- et Marcionite atque Va- 
ται, ὧν ἡ ἀσέλγεια ἔχ- lentiani et Sithiniani ne- 
)εσμος, fanda committunt. 

Unde et in alia Epistola de eis scribit, dicens : « sti 
ium, qui ingrediuntur in domos, et captivant mu- 
ierculas, peccatis involutas et libidinibus variis 
luctas *,» et sub occasione religionis agunt turpia. 
Quapropter in luxuriam transtulisse eos dicit gra- 
iiam Domini, per quam luxuriam et effectus ejus 
negant solum Dominatorem et Dominum nostrum 


* Apoc. n, 30. * Ephes. v, 114. 
" Galat. vi, 14. !* [ Cor. vin, 6. 


Didymus, Gallandius, ut periocham scripturze ali- 
quanto pleniorem faciat, pro omnino legendum esse 
jubet, scientes semel omnia, scilicet, ne cum Vulgata 
dissideat Latinus interpres. Equidem cum hypo- 
tliesis manifesto manca sit, nihil muto. Patet vero, 
Didymum, vel saltem interpretem. Latinum, locum 
Jude impeditissimum ita legisse, ὅτ: Ἰησοῦς ἅπαξ 
λαὸν kx γῆς Αἰγύπτου σώσας, etc. Η 
(4) In Graco scriptum fuisse videtur, ὅτι. 


ENARRATIO IN EPISTOLAM B. JUDA. 


1814 


A Jesum Christum. Animadvertendum est solum Do- 
minatorem esse Christum, eo quod solus verus sit 
Deus. Sic enim, cum solus sit Dominatur et Domi- 
nus Jesus, non expellit auctoritate Patrem, dicens 
ei, « Domine cceli et terrz *. » Sic neque Pater, cum 
solus sit verus Deus, extraneum facit a vera deitate 
Filium. Dietum namque est ante liec de eo, quod 
sit verus Deus iste solus Dominator et Dominus 
Jesus Christus, qui eduxit populum ex Egypto per 
Moysen, quibus ita dictis consequens est, ut non 
sit alter Deus Moyseos. Neque enim est allus prater 
Trinitatem. Unum etiam Moyses ministrare digno- 
scitur, secundum quod dictum est: «Ille de me 
scripsit *. » Et illud, quod scripsit Moyses, inveni- 
mus Jesum implevisse. Quapropter οἱ ipse previ- 

B dens prophetiz& virtute crucem, maximas habere 
divitias se putavit improperium Christi !*: et non 
aliter quam ille, qui dixit: « Mihi gloriandum est in 
cruce Chrisii **. » Cum ergo Jesus sit, qui ex JEgy- 
pto Hebraeos eduxit, constat quod non de bumani- 
tate ex Maria procedente : secundum, quod de Deo 
Verbum dictum est Jesus, sicuti proxime dixit : 
« Nobis autem unus Dominus Jesus Chri.tus, per 
quem omnia !*, » Quod autem ait, « quia przescripti 
sunt, qui transtulerunt gratiam Domini in luxuriam, » 
Cui subjecti sunt, id est, ad hoc przscripti judi- 
eium, etc. (sicut nuper edictum est), considerandum 
est, ne forsitan hoc possit exponi etiam de his qui 
similes Judz prascripti sunt, utique prophetis. De 
illo namque dictum est : « Εἰ episcopatum ejus ac- 

C cipiet alter!*;» et illud: « Levavit contra me cal- 
Caneum suum !*,» adversus doctorem, panes ejus 
edens, quasi etiam hujusmodi impiis prescriptum 
sit, sicut de impiis Veteris Testamenti. 

Vrns. 9. « Michael autem, archangelus , quando. 
€um diabolo altercans disputavit de corpore Moysi; 
necfuit ausus judicium inferre blasphemiz, sed 
dixit: Imperet tibi Deus. » 


Si substantialiter malus est diabolus, sicuti putant 
lerrenas naturas introducenles, qui dicunt aliquid 
adversus eum, crimini (5), non substantie blas- 
phemiz. Si neque rationabiliter increpat eum Do- 
minus, cum naturam non habet, ut increpationem 
pro opere non bono suscipiet (4). Sed dum et incre- 
pa3tura creatore Dominoque cunctorum, tanquam 
dum possit ex hoc aliqua utilitas provenire, et 
blasphemiam arbitratus maximus archangelus pro- 
ferre quidquam adversus eum, licel decertaretur 
pro eorpore Moyseos. Nec est diabolus terrena sub- 


τ im. n6. δ Mattb, xi, 35. " Joan. v, 46. "5 Hebr. xr, 26. 
bal cmi; 8. !* Psal. xt, 10; Joan, xin, 18. 


(2) ln scholio praeterea adjecta sunt. hzec hareti- 
eorum nomina: xai Ἑστωτιανοὶ xa Βορδοριανοὶ 
xat Βαδυλώνιοι. petis 

(9) Puto legendom esse criminis. At ne sic qui- 
dem sanatur locus corruptus. Vellem scripsisset 
auctor, non criminis, sed substantie. 

(ὁ) Fortasse legendum est, cum naturam won ὅθ. 
bet, et increpationem, etc. 


1815 
staeüa. Mabeit esim. abquaede divinam givciame (5) 
* s2actam Dei scientiam, lieet esnversus. de ma- 
£nitedine iaeia ceciderit Ostesditur διε ex 
" quem μοὶ de js rati 

libes, queniam, cum suat arbitrii liberi, et esaver- 
sio si facia diaboli, satura noe males τι, quomodo 
»ec ipse, qui cunctos malignitate Waasceadit, he- 
jusmodi est, licet adversarii hojus contemplationis 
przscribaet (6) pezsesü Egistelz et Meysees as- 
samplioai (7), propter cum lecum, ubi signi&caur 
verbem archamgeli de corpore Meysess ad diabo- 
lum facium. Nea enim ex bis Uniammede, sed in 
emai divina Scriptsra moasirater de casa ejes: et 
UWAES RERC SCTIBO c$L, propterea etiam diabolus ap- 
pellaums est. Voluntatis enim ejes, non essent 
diaboli semen est, ut frequenter dictum est. Sient 
eaim in Juda dicendum est, com sabstaauam ejes 
significamus, bominem dicentes C€m, mores vero, 
cum (8) diabolom appellames, agnoscentes a Salva- 
tore, qui dixit discipalis: « Unas ex vobis diaboles 
est !* : » sic in isto nomea. diaboli malam ejus si- 
&nifcat voluntatem, cum forie alisd nomen sub- 
stantiam ejas insinvat. Et ideo dixi forte, quoniam 
won babemas ia divina Scriptura clare dicia ne- 
míaa propria ratiocabilium. Quod etsi non est, aua- 
men communi nomine angeli ejus substantia decla- 
raiur, aliqua seilicet exsistens prater malam ope- 
rationem, quod dum fecisset, diabolus appellatus 
est. 5 

Vias. 11. « Va illis, Qui in viam Cain abierunt, 
εἰ ia errorem Balaam mercede diffusi sent, 
Vradietione Core perierunt ! » 

Quoniam per;omnia declarati sunt cecidisse a 
verbo veritas hzretci, ostendit eos diversis sab- 
jectos malis. Dicit enim eos in viam Cain ambulare, 
qui propter invidiam et impietatem necavit fratrem. 
Qvi, dum contristari debuisset €o, quodsacrificium 
ejus susceptum non erat, quod impie indubitanter 
btulerat, et imitari fratrem, ut εἰ iste pie Deo mu- 
nus offerat (9), invidia magis correptus adversus 
eum, homicida primus apparuit. Et non in hoc solo 
quievit, sed etiam extendens impietatem suam, 
peccator cirea Deum factus voluntarie, a vultu ejus 
expulsus esse (10), nihil jam putans in se Dei pro- 
videntía provenire, secundum omnia quz habebat, 
se auctoritatem esse credebat, et voluntatem suam. 
Prazsentes igitur hzreticos ambulare, inquit, in 


" Joan. v, 0. "6 Gen. w,7. 5 ibid. 8. 


(5) Mingarellus ad Didymum (supra col. 202 D 
putat legendum divinam gratiam. Emir, 

(6) Sensus videtur hie esse : Objectionibus suis 
presentem epistolam εἰ Moyseos assumptionem 
pratendunt, 

(7) De hoc libro pseudepigrapho (᾿Ανάληψις 
Μωῦσέωχ), ex quo desumpta sunt. qu in Ep. Judge 
Y. 9 leguntur, cfr. J. A. Fabricii Codex Pseudepigr. 
V. T., vol. 1, p. 402, 405, 859 sq. 

(8) Scribendum videtur, eum. 

(9) Male Gallandius cum sensum loci non satis 
intelligeret, conjecit, obtulerat. Verius. videtur, ut 
et ipse pie Deo munus offerat. 


DIDYMI ALEXANDEINI 


Α vise ejus, et exira vultum Du propierine 
facies, sed etiam przpenentes veneips & 
iiem siquodem 2mimokhe WONN2, je χη 
imales esse dicentes. MB καὶ 
dust "6 es, «ex velut (11) imasintes oi, 
partes efferunt Deo. Ex hajumed Gia 1 
renies eis que sapienda nen smi, ms " 
su1m imilatiencm vecanteseos, con cw! 
camus in caampem *. » Dict ἱξίων eia ᾿ 
esse Balaam, pezepenemtes pietui mensis 
tam ei a rege Madianita, ui malelemi ( 
besedictione frecbaatar '*. Qui an ij 
mercede diffusi sunt, vaticinaates nis min 

B et pro sascte. Spiri spiritum emi biu 
unde etiam dant et isti coesibes inicia 
idolorum culturze, sicat ille μι 
Dei. Hzc autem de hzreticis qi ἀκ. 
superiora pro&ciat, et ποῦ ianien πὰ αὶ 
litera qua constant, qua etiam ia Ayemla 
Bis tanguntmr, quod kzc habeas! iiemi 
falsi doctores, cum sip! amatores yacpaun 
superbiz, ei przesulibes Ecclesiz ressee t. 
autem apostolis, qui ex Deo babeat, uosi 
sint. Hi namque Core ceatradictione iet « 
veruni. [lle siquidem restitit sacerdo, m. 
voluntate collato, ei preter coatraícüms! 
morie muliatws est ipse, et qui cue δ: 
bastur. 


etcon- C ver, 49. 415, « Bi qui ἴα dilectioni 


macalauis coepuP antur (12) sioe timere, κα 
pascentes : nubess sine aqua, quz τοί 
feruntur, arbores, autamaales, iafracise. δ 
caue, bis moriuz, fcius ferocis muri! 
mantes suas confusiones, sidera, sedens 1 
bos, » etc. : 
Cam ostendisset eos, qui ambolan is 5a 
εἰ effusi sunt injusta mercede Bias, δὶ 
perditi sunt contradictione Gore; sequiat &* 
Hi sunt convivia celebrantes, φαιρώ ἄξια 
habentes, coepulantes in maculis εἰς, ὑμῶν 
polluunt proprias, et transferunt ad ET 
mÍni gratiam. Proinde cum omnis hojes' 
multo contemptu faciant, sine limore d 
pascunt. Cum enim sunt sub pastore ΤῸΝ δ 
gentes, sine timore et sine reverentit 


^ Num. xxii, 17 sqq. 


" rL] 
(10) Hoc aperte falsum. va emit) àà*. 
corrigi cum Gallandio, est, nihilque. gatio, PA 
τῇ Tacite correxit Gallandíus νείεί, 
volunt sensum nullum habet. ilio, et * 
(12) Gallandius, nescio an de consi 
rius, scripsit pro ditione. Nihil πριν p ai 
Ut s:epissime, ita etiam in Me "rr 
interpres a Vulgata multam recedit. Gal» t: τὰ 
versionem Vülgatz conformaret, Coi Lese ^ 
qi.... macule. Hoc nimium ἰδεῖ. τ pr) 
rige, hi sunt, qui in dilectionibus Ww! 
cocpulantur. 


ENARRATIO IN EPISTOLAM B. JUDJ£. 


Ιὸ eompsrsnt semetipsos sanctis nubibus, 
libus justitiam. Qua nubes utique veritatis 
secundum quod scriptam est : « Nubes pluant 
iam !^;» et : « Usque ad nubes veritas tua **.» 
18 plenis imbre spirituali mandatur, ne pluant 
indignos. Verumtamen licet nitantur semet- 
praedicti viri comparare nubibus sanctis, 
ἃς οὖν ἀνύδρας attamen nubes sunt sine 
σε, διὰ τὸ μὴ ἔχειν aqua, non habentes in 
ρδεύοντα ταῖς φιλο- — semetipsis scientiam Dei. 
ψυχαῖς τοῦ Πνεύ- Quod qui perceperit, 
; λόγον, τὸν vwó- habet in semetipso « fon- 
αὐταῖς «πηγὴν ὕδα- — tem aquse salientis in vi- 
λλομένου εἰς ζωὴν tam seternam **; » 
ον} 
t «Πυδηϊ de. intelligibili ejus ventre flumina 
vive **, » Imitantur igitur isti nubes. 
αἄχαρπα φθινοπω- Etiam arboribus semet- 
ἐπειδὴ πάλιν, δί- ipsos comparare conten- 
προσποιούμενοι, dunt, qux» bonos afferunt 
ς ἑαυτοὺς καὶ ἀμ- — fructus, cum sint. utique 
; χαρποφόροις παρ- arbores bong, el licet 
ν, χαθὼς xa νεφέ- μος faciant isti, arbores 
— Φθινοπωρινοὶ δὲ, tamen autumnales et sine 
στι xal καρπῶν xa fructu sunt. 
»» ἔρημοι. 
licet promittant mentientes, frucium habere 
1um, arguuntur tamen, cum non possint uvam 
um ferre hi, qui spine sunt et tribuli, et 
ss sine fructu. Hac autem omnia et spinz et 
opportuna sunt, ut igne crementur. Super 
aque, quod sine fructu suut, evenit eis, ut 
radicitus evulsi secundo moriantur; quia 
ies consequenter habent mortem ; et isti se- 
peccant, hoc est, actu et sensu; secundo 
mori dicuntur. In eis igitur, qui secundo mo- 


etiam hoc dicendum est, 
quoniam ante fldem mor- 
tui sunt, cum, in impie- 
tate malitiaque degentes, 
et visi sunt a mortuis 
per ponitentiam surre- 
xisse, accedentes δὰ 
Evangelium. Quando de 
illo reflectuntur ad im- 
pietatem, secundo mo- 
riuntur : 

uS dicitar: « Melius erat eis, non agnovisse 


» 

ὕτως, ἐπειδὴ πρὸ 
ἰστεως ἐτεθνήχει 
v ἀσεδείᾳ, εἴτα 
όντες τῷ Εὐαγ- 
ἔζησαν, πάλιν δὲ 
| καὶ ἡδονῇ ἐχ- 
ἑαυτοὺς τεθνήχα- 
ὅτως δ᾽ αὐτοὺς (15) 
'vat φησίν. 


. XLV, 8. ** Psal. Lvi, 11. ?! Joan. 1v, 14. 
11 Cor. xi, 14. ** Prov. xii, 9. 


Recte Matthzius corrigendum esse censet, 
ξεσαν ἀσεδίᾳ. Confirmatur hoc versione La- 


À viam veritatis, quam, agnoscentes, reverti post ter- 
gum **.» Unum necessario consequens est, ut, cum 
secundo moriuntur, eradicari videantur, ut nullam 
spem habeant, denuo germinandi. Blasphemantes 
enim jn Spiritum sanctum, remissionem non ha- 
bent peccatorum, neque nunc, neque in futuro 
seculo ᾽ν. Representat igitur hzc Scriptura con- 
turbatos mores, et perturbatum intellectum hzre- 
ticorum, cum dicit eos « fluctus ferocis maris, spu- 
mantes suas confusiones,» per qua turpiter im- 
morantur, universa fornicoria celebrantes circa 
eos, cum quibus copulari festinant, augentes mali- 
tiam suam, et lumen se esse simulantes apud eos 
qui sunt in tenebris constituti ; 

« μιμούμενοι γὰρ τὸν «et imitantes patrem 

B ξαυτῶν ἀρχηγὸν Σατα- suum Satanam, qui in 


νᾶν, μετασχηματιζόμενον 
εἰς ἄγγελον φωτὸς, χαὶ 
αὐτοὶ μετασχηματίζεσθαι 
θέλουσιν εἰς διδασχάλους 
ἀληθείας, ἀλλ᾽ οὖν πλα- 
γῶντές εἰσι, παραχαράτ- 
ποντες τὴν ἀλήθειαν ἀσελ- 
γείαις δυσφημιῶν. — 


lucis angelum transfor- 
matur **, Verumtamen , 
licet hanc phantasiam 
celebrare valeant, tamen 
sidera sunt erroris, qui- 
bus caligo tenebrarum 
zelerna servatur.» 

᾿Αστέρες πλανῆται, οἷς 


31 [ga, xxxiv, 4. 


ὁ ζόφος τοῦ σχότους εἰς τὸν αἰῶνα veTf)pntat..... Σ 
Tradentur enim tenebris exterioribus, dum fuerit 
eorum lumen exstinctum. « Lux enim impiorum 
exstinguetur **. » De hujusmodi sideribus dicitur : 
«Qua cadit sicut folia fici et vine "7, » dum vera 
C sidera non folia, sed fructus sunt verz vitis et θεῖ, 
Scriptum namque de hujusmodi justis est : « Ful- 
gebunt sicut clarita& firmamenti, et intelligentes 
erunt sicut astra **;» propterea namque sancti 
resurgentes a mortuis, eum incorruptibili et spiri- 
tuali corpore, solis et lunz& et siderum gloriz com- 
parantur. Diximus prius de his qui vocati sunt eo 
quod prascripti, et quod praedictum de eis sit, ^ 
sicut de Juda proditore : quod vere firmatur ex his 
qua postea subjungit apostolus, dicens (vers. 14- 
16) : « Prophetavit autem de his septimus ab Adam, 
Enoch, dicens : Ecce venit Dominus in sanctis mil- 
libus ejus, facere judicium contra omnes, et.ar- 
guere omnes impios de omnibus operibus impie- 
latis eorum, quibus impie egerunt, et de omnibus 
D duris, quz locuti sunt contra Deum peccatores im- 
pii. Hi sunt murmuratores, querulosi, secundum 
desideria sua ambulantes, et os eorum loquitur 
superba, mirantes personas quaestus causa. » 


** Joan. vn, 58. ** II Petr. i1, 9]. 


** Matth. xit, 
38. Dan. a, 3. 


(45) Ex auctoritate versionis Latinz scribendum 
est, δὶς αὐτούς. lloc Mauhzius ex conjectura cor- 
rexit. ὃ 





ANNO DOMINI CCCXCVIII. 


NECTARIUS 


ARCHIEPISCOPUS CONSTANTINOPOLITANUS 


NOTITIA 


(Gauza., Veterum Patrum Biblioth., t. XIV, Appead., p. .) 


Nectarius, gente Cilix, patria Tarsensis, professione laicus, dignitate senator el prae n 
politanus fuit (a). Cum jam anno 381 per Nazianzeni abdicationem sedes Constawigsln o 
Nectarius in patriam suam rediturus Diodorum Tarsensem adit, qui tum pro constisÀ qo 
cL Patres Constantinopoli erat, ut si quas litteras ad suos mittere vellet, sibi deleraia virt 
dorus, sive hominis venerandam canitiem οἱ mores eximios Dei impulsu suspiciens, 95^ 
Socrates, loco excitato, abreptum a populo, et ad summum sacerdotium postulatum inset 
stantinopolitauz sedi preficiendum feliciter allaborarit. Erat tunc Neclarius necios br9* 
igitur divino fonte ablutus, sacrisque rite initiatus, episcopus constituitur : quam &ipina' 
ad annum usque duodequadringentesimum obtinuit (b) Bibliographi vulgo illi accepuam Ire" 
quamdam De laude S. Theodori martyris et de eleemosyna ac jejunio agentem, in qua doctis" 
tyris Theodori festum celebretur Sabbato primo in Quadragesima. Au ad Nectarium quil 
milia illa pertineat necne, subdubitare videtur Cavzeus. At tot codicum testimonio , ia qué 
reperitur, liquet eam dubitationem esse sine gravi fundamento, NT 

Et sane haud procul ab exordio suz narrationis ait, 15 miraculum S. Theodori viv eii" 
contigisse ; 2* excitatum se ad enarrandum illud miraculum a fidelibus ac piis hominibos ti^ 
servabant litteris consignata tempore ipso firmitatem habentia, et oculatos prodifi we, 
certam fidem faciebant. Ex quibus verbis satis apparet non admodum recentem evan 
praesertim eum a vulgo hominum ignoraretur causa celebrandi illius festi Sabbato primos" 
adeo ut illud vov τελούμενον vel sic accipiendum sit, ut signi(icet novissimum illud fuse 
Constantinopoli visum esset, vel potius vitiosa est lectio codicis, ac pro παρ᾽ ἡμῶν ^ 
ἡμῖν, apud nos. 

Contigit porro miraculum ipsum furente Juliani Apostatze persecutione, videlicet 4n- " 
nempe antequaim Nectarius episcopalem sedem obtinuisset, aut circiter. Si ergo Necarit : 
rasse videlur, quam a viris longzvioribus didicit, id in causa fortasse fuit, vel quia r$ 
gentilis adhuc difficillus penetrabat, vel quia Tarsi aut alibi per ea tempora degelat, E] 
accidit. Potuit eximius ille patriarcha orationem suam habere aliquanto serius, pta 
sicque ab eventu anni przterlapsi fuerant plus ininus 55. Quamobrem nec mirum δὶ 
ignorabat. ὃ 


αι. 33. 


Prater facti ipsius eruditionem, continet li:ec homilia eximium de invocatione pet? 
]gar t 


rum testimonium, et. ad veri jejunii commendationem argumenta utique non Y" u 
Perionio interprete inter Opera Clirysostomi, apud Surium item et Lipomannum πο " 
bibliothecis ms. legitur; typis impressa, quod sciam nuspiam comparet. Eam p 
nostra accensendam existimavi. 


9 Sozom. viti, c. 8; Socr. lib. v, e. $8; Tillem. tom. IX, pag. 486. 
b) Caveus in illo. 


NECTARIUS ARCHIEP. CP. DE FESTO S. THEODORI, ETC. 1822 





NEKTAPIOY 
APXIEIIZKOIIOY KONZTANTINOYIIOAEOX 


ΔΙΉΓΗΣΙΣ 


Tiv αἰτίαν τῷ πρώτῳ Σαδδάτῳ τῶν ἁγίων νηστειῶν ἑορτάζομεν τὴν μγήμην τοῦ ἁγίου 
μεγαλομάρτυρος Θεοδώρου, 


KAI ΠΕΡῚ ΝΗΣΤΕΙΑΣ ΚΑΙ EAEHMOZYNHZ. 


NECTARII 
ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI 


ENARRATIO 


? Sabbato primo sanctorum Jejuniorum festive celebremus memoriam sancti magni 
martyris Theodori, 


ET DE JEJUNIO ATQUE ELEEMOSYNA. 
(Ex cod. Naniano CXXXIV, sxc. xm circiter, pag. 185.) 


: πολὺ τὸ πλῆθος τῆς χρηστότητός σου, A 


ἕχαιον ἣἢμῖν σήμερον μετὰ τοῦ Δαδὶδ μελῳ- 
αφθέγξασθαι. Καὶ πῶς γὰρ οὐ πολύ τε xol 
ὅπατον; Οὐχ ὄντας ἡμᾶς παρήγαγε’ παρ- 
: οὐχ ὁμοίως οἷς πρόσθε δεδημιούργηχεν, οὐ- 
φημι χαὶ τὰ ἐν αὐτῷ, γῆν τε χαὶ θάλασσαν, 
πὶ τούτοις. Τούτων γὰρ ἔργον τε xol μηχά- 
An τε καὶ σύστασις, λόγος Tv. Εἶπε γὰρ, 
δὲ ἐνενόησε, χαὶ τὸ ἐννόημα πᾶσι φύσις τε 
σις, κίνησίς τε xal τάξις, χαὶ ὅσα τοῖς φαι- 
παρέπεται, γέγονέ τε xal μένει, χαὶ ἔσται 
δευτέρας αὐτοῦ πρὸς ἡμᾶς ἐπελεύσεως. Οὐ 
k xal αὐτὰς τὰς ἀνωτάτω δυνάμεις λόγῳ 
ἄλλον δὲ νεύματι συνεστήσατο. Ὧ τοῦ θαύ- 
Βεὸς ὧν προαιώνιός τε καὶ ἄναρχος, τὸ φρι- 


20v, xa5' εἰχήνα ἰδίαν τε xal ὁμοίωσιν, Δεσ- 5 


»v, διεπλάσατο. Εἶτα οὐ μέχρι τούτου ἔστη 
ιθότητος. ᾿Αλλὰ xal ἐμφυσήματι θείῳ τετί- 
υχὴν νοερὰν xal λογιχὴν παρασχόμενος προσ- 
^e, καὶ παραδείσου πολίτην τὸν ἄνθρωπον 
σατο" καὶ παραδείσου, οὗ τὸ χάλλος ἄῤῥητόν 
»ατάληπτον, πάντα ὅσα τῇ χτίσει δεδημιούρ- 
ποτάξας αὐτῷ καὶ χαρισάμενος, ὥσπερ τις 
νελόπαις τε χαὶ φιλόστοργος, χληρονόμον αὖ- 
κύριον ὑπὸ πάντων δοροφορούμενος (1). 


Y. Quam magna est. multitudo bonilatis tum, Do- 
mine! ! justum est ut nos hodie cum David suaviter 
canendo dicamus, Et quomodo non ea magna sit et 
omni admiratione dignissima? Produxit haud exsi- 
stentes nos; produxit vero nou eodem modo quo 
s2ntea res creaverat, celum inquam et ea qua in 
ipso sunt, terram item et mare, quxque in istis 
censentur. Horum namque et opus et artificium, 
materiaque et constitutio, sermo fuit. Dixit enim, 
atque adeo cogitavit : et cogitatum ipsum omnibus 
nalura ei generatio, motus et ordo, el quzcunque 
res visibiles consequuntur, fuitque et manet, et erit 
usque ad secundum ejus ad nos adventum. Quin 
etiam supremas ipsas virtutes solo sermone, atque 
adeo nutu, constituit, O miracelum! Cum Deus 
esset s:eculis przeexsistens et carens principio, quod 
percellere debet etiam atque etiam, nos ad imagi- 
nem similitudinemque suam, cum Dominus esset, 
plasmavit. Deinde nequaquara substitit hic bonitas 
ejus: quin et divino dignatus est ros spiraculo, ani- 
mam videlicet intellectualem atque rationalem insu- 
per addens, et paradisi civem effecit. hominein. Pa- 
radisi, inquam, cujus pulchritudo nec. enarrari nec 
compreliendi animo potest : omnia quicunque 
creando operatus fuerat suljiciens illi οἱ elargitus, 


,uidam parens filiorum amans et benevolus, hzreJem illum ac dominum omuibus cumulaus inu- 


ιν xxx, 20. 


orte δωροφ. 


1255 NECIABECS ARBCHNEP. CP. 
B. Ker prie sco ves missme ipasrare, pczser- Δ B. Tuc λὲν» το τὸ rx 


fm qe δ.4 ἐτα :.:; mopset sioe ests ; quim et 
wb « siento prasermiuesdo ceassimus. (ee vero 
€e:.erps eveserset, αἱ δὲ Ómüns sermonem pro- 
éwcam, pre moyenri porie prateribe, quresaque 2 
929229 42.00€ ia Ír2e 'επὸ i. jectas passus esi : pez- 
ceptum is. -am, et ἀε éviauste epusionem, et pra- 
cep x*0$ (prob Dosem meam *; maadorsem ebser- 
v3!.09€m εἰ Lroasqressionem ; nadustem deinde, et 
avsc90:.98€m, εἰ quz bec secuta sent, αἱ non ja 
isis immorer. Αἱ enim qued mojes maxumemque 
fait ema:;ur beneGciorem Dei ergo ilem, tum vero 
eiiam ilies sammem flagiGem, υἱ bec dicamn, is qui 
t2aUs cumola:us feerat besefciis, adversus factorem 
ssem cervicem exiolt. Quid erge Deus qui illam 
phsmasit, pulverem illom, terram illam ii 
quom suis Égoraverat maaibes εἰ i2alis repleverat 
benefciis? εἰ quid non dico quod pejus est? deser- 
torem illam, przvaricatorem divini swi mandati, 
Bu5quidnam sezlexit? sunquidaam deseruit? Mini 
me gentium. Sel occoliatum quzsivit, iaventem 
erudivit. Sed quz cooseceta sent cuc dicere opor- 
feat? quz. nimirum bominem sevities εἰ cradelitas 
patraoti segzessit fratricidia, et cetera deinceps. 
Wl. Quid igitur etiam 2d hec? Nomas- repa- 
diavit, sut abominatus est? Nullo modo. Sed ut pa- 
ter moltis prius boritatis modis erudiens nos, cum 
videret flecti nequaquam posse propter malitiam, 
quid fecit? Descendit de sinu Patris. O compassio- 
mem! Com Deus esset zternus et immortalis, ut 
paucis dicam, incarnatus est ex purissima Virgine, 
meam servi formam bajulans; deinde crucifixus 
est, sepoltus est, resurrexit, me simul qui cecide- 
ram resorgere faciens. Quid istis benignius, aut 
sfecinosius? Pater filiam suum, quem genuit, 
quem ex visceribus suis edidit, si vel paululum 
declinaverit a voluntate ac mandato ejus, non satis 
habet si verbera et flagella infligat ipsi; sed exhzre- 
dat etiam, exsecralur, persequitur quem dudum 
Gili;cbat, propter tantillam caosam. Ilerus simili- 
ter famulum suum, si vel pusillum offendat miser 
homo, ponis et vinculis, fame ac siti macerans, 
vendit illum, in dissitas quantum fieri potest re- 
giones ablegans. Nostrae vero res quomodo habent? 
Conditi faimus, honoribus, gloria, infinitis bonorum 
divitiis cumulati fuimus; datori vero horum quam 
vicem reddidimus? Ad iracundiam provocavimus, 
contumeliis affecimus, affecimus tristitia. Ille vero 
miniine neglexit, Sed cum Deus sit, pater vocari 
ab ingratis et pastor non est dedignatus, animam 
suam ponens pro ovibus. Quin etiam cadentes eri- 
git, labantibus compatitur, nec rependit dignam 
flagitiorum nostrorum retributionem. Si iniquitates 
observaverís, Domine, Domine, quis sustinebit * ? Cu- 
ram gerit omnino etiam mininxe cujusque ovis ut 
* Psal. cxxix, 3. 


(2) Forte ἑπόμενα. 
(5) Forte ἀπήνεια, 


ὥξε quenabirzpü x πὰ oun 
mx: τὰ τοῦταις xumÉpew S ἢ χὲ ἐς 5 
cactus. Ἴων δὲ ἕξας. Um onze 
ταρέ πὸ τὰ mani c 3εχ τὰ πὶ τς 
περαπλστεῖς Émíaee. Tp xxn 
τῆς Φεότε τας Marc, καὶ τὴν τῆς ἔπὰ 
πιύχατας S) ταρατιρε αν τὰ cde | 
τίπνωσεν, πεὶ τὸν —— 
πχαλούδε ce, ἕνα μὰ ταῦτι ἴσα lus 
στον τῶν CE; Θεοῦ gb» τρὸς riis ize 
τῦῦ δὲ τὸ ὑπερδάλλον ταρέταμε, c: 
ὁ τῶν τοσούτων kauf, iren Urs 
πακηρτότας ἔτραχτ.ξατε. Τί ὦ : παραὶ 
τὸν puce ἐχεξνου, ci» τ» scm ὃ κεῖ, 
B ξιεμέρφωσε, καὶ τοσαῦτε- Tc, DÀ 
Τί pi λέτσω τὸ χεῖρον; Tm ἔπεσ 5: 
qr» τῆς αὐτοῦ θείας rpeccios, τε 
χατέλειΞξεν; θύμενου». Auimini 
εὑρὼν πεταΐδευτε μέν dà sr 23 
xdi λέγειν, ὅσα d τῶν ἀνδρῶν ii^ 








ποιτχότι παρώρᾳι Ξε, τὰς erant 
«τας: 


T. Yi οὖν xi πρὸς ταῦτα! E 
ἐδξελύξαιτο; Οὐξαρῶς. "AX ὧ m^ 
τερον τρόποις χρηστότης 7| 


ἀχλινεῖς ὄντας ix τοῦ χείρννς. 


χώϑη ἐξ ἁγνῆς Παρθένου, ipsi 7 | 
τοῦ δούλου. Εἶτα ἐσταυρώϑη, 5555 
αναστέτας με πεπτωχότα. Tow 
ἢ συμπαθέστερον; Καὶ πατὴρ E. 4 
ὃν ἐγέννησεν, ὃν ix τῶν ἰδίων T 
γεν, μικρόν τι τῆς αὐτοῦ SHE, 
προστάξεως, ob πληγὰς pnt P 
χεῖται προσαγαγὼν αὐτῷ, τὸ 
διώχει τόν ποτε φιλούμενον, ie 
φασιν. Καὶ δεσπότης ὁμοίως 5 m 
πρὸς ὀλίγον ἐχπεπτωχότα τὸ 
δεσμοῖς, λιμῷ xol δίψει x55 
ποῦτον, ἐξοστραχίσας paxphits 
D πῶς; Ἐπλάσθημεν, ἐτεμήδηξε, 
Οἷοις ἀγαθοῖς ἐπλουτίσθημεν. Te : 
τί ἀνταπεδώχαμεν; ago ον ας 
πήπαμεν. Ὁ δὲ οὐ παρεῖδεν. "I 
χαλεῖσθαι παρὰ τῶν ἀγνωμόνννν 5 " 
ἀπηξίωσε, τὴν ψυχὴν ὑπὲρ d 2 
᾿Αλλ’ οὖν xol πίπτοντας inn 8 n: 
παθεῖ, καὶ οὐχ ἀποδίδωσιν ado 
τὴν ἀντίδοσιν. ᾿Εὰν ἀνομίας κα d 
Κύριε, τίς ὑποστήσεται; 9 un , 
μικροτάτου προδάτου τὴν : Ü 
τὴν ἐχάστου ἀποστροφὴν i) 











T9 y 


(4) Forte ἐπιστρ, 


DE FESTO S. THEODORI, ETC. 1596 
sh θέλων τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, A δὶ bonam frugem revertatur, exspectat. cujusque 


«αὐτὸν ἐπιστρέφοντα. Πολεμουμένοις βοη- 
, συναντιλαμθδάνεται, τὰ μὲν δι᾿ ἑαυτοῦ, τὰ 
ιἁγίων αὐτοῦ. 


δὴ καὶ τοῦτο τὸ μέγα παρ᾽ ἡμῶν (5) νῦν 
ν θαῦμα πεποίηχε, διὰ τοῦ λαμπροτάτου 
χαλλινίχου μάρτυρος Θεοδώρου, τὸ θαυμα- 
τε χαὶ ὑψηλότατον, ὃ καὶ παραχατιὼν ὁ 
ὑσειεν" οὗ δὴ χάριν καὶ τοῖς προῤῥηθεῖσι 
μῶν μεγαλουργήμασι τῆς αὐτοῦ ἀγαθότη- 
x ἔχδηλον πᾶσι πεποίηχα * ὃ χρόνος λή- 
s ἐμδαλεῖν προϊὼν ἐδούλετο, ἀλλ᾽ οὐχ 
o; ἐπιθεῖναι αὑτοῦ τῷ βουλεύματι᾽ πιστῶν 
γῦτο, καὶ θεοσεδῶν ἀνδρῶν παρορμησάν- 

τὰ ὑπομνήματα φέροντες ἐγγεγραμμένα, 
ιστὸν καὶ βέδαιον ἔχοντα. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ 
^«oü θαύματος αὐτοὺς γενέσθαι ἀχριδῶς 
βαιωσάμενοι, τὸ πολλοῖς ἀγνοούμενον τοῦ 
^ μεγαλούργημα, ἐμφανὲς πᾶσι ποιῆσαι 
τρέψαντο, ᾿Αλλ᾽ ἄρτι μοι, παραχαλῶ, ἀρ- 
διηγήματος, πιστῶς τὰς ἀχοὰς ὑφαπλώ- 
v λόγον εἰσδέξασθε, ἵν᾽ ἴδητε (εἰ μὴ τῇ 
οὔ λόγου προσέχοντες, τῷ λόγῳ τοῦ θαύ- 
«ατενέγχητε) τὴν τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ὑπερδάλ- 
θότητα, τὸ ἀμνησίκακον, τὸ φιλάνθρωπον, 
pov, τὰ πατριχὰ αὐτοῦ πρὸς ἡμᾶς σπλάγ- 
ὁ παραδλέπει, οὐχ ἐᾷ πολλάχις xal ἐν 
:μουμένοις ἡμῖν ὑπὸ τοῦ ἀρχεχάχου δαί- 


conversionem. Ego enim sum, inquit, Deus qui nolo 
mortem peccatoris, quantum w conversus ipse vi- 
ται ὃ. Bello impetitis opem fert et auxiliatur, sive 
per se, sive per sanctos suos. 

IV. lile profecto et magnum hoc quod nuper apud 
nos contigit prodigium effecit, per fulgentissimum 
suum et insignis victoris martyrem Theodorum : 
prodigium utique admirabilissimum et sublimissi- 
mum, quemadmodum procedens oratio planum fa- 
ciel : cujus gratia magnitudinem etiam bonitatis 
illius manifestatam volui per ea quz antea comme- 
morata sunt magnalia Dei nostri. Tempus equidem 
lapsu suo in profundum oblivionis rem conjicere 
volebat, at. nequivit voluntatem suam ad finem per- 
ducere ; fidelibus nos ac piis hominibus ad id exci- 
lantibus, qui etiam monumenta servant litteris con- 
signata, tempore ipso auctoritatem ac firmitatem 
obtinentia. Imo vero etiam oculatos prodigii testes 
sese fuisse dum certam nobis fidem faciunt, quod 
multis ignotum est magniflcentissimum Dei opus, ut 
nos omnibus manifestam faceremus hortati sunt. At 
jam auspicato mihi narrationem, precor ut fideliter 
auditum intendatis, suscipiatisque sermonem, quo 
videre possitis (si non infirmitati orationis atten- 
dentes, una cuim oratione a prodigio ipso longius 
abripiamini) immensam Dei nostri bonitatem : quam 
sit facilis ad obliviscendum injuriarum, quam be- 
nignus, quam longanimis, quz ejus paterna erga 


τῶν αὑτοῦ συμμυστῶν, ἐμπεσεῖν εἰς ὅλι- (Σ nos viscera, quomodo non despiciat, non sinat nos 


ἃς, μάλιστα el καὶ περὶ ψυχὴν τὸν χίν- 
«φέρον εἶναι τὸ ἕνεδρον. ᾿Αλλ᾽ εἰσαεὶ τὴν 
ϑωννύων ἀσθένειαν, ἀδλαδεῖς ἡμᾶς xai 
χαὶ τῶν τοῦ ἐχθροῦ ἐπιδουλῶν καὶ τῶν 
ωτέρους ἐργάζεται, 


ποῦ θαύματος ἔστιν ὧδε, ὦ φίλη ξυν- 
πτότατον ἀχροατήριον. Μὴ ἀγνοεῖν ὑμᾶς 
dicar καὶ οἴαι παρὰ τοῦ ἀεὶ φθονοῦντος 
. καὶ τῶν αὐτοῦ καχίστων θεραπευτῶν 
εἰ δόλοι, κατὰ τῆς ἀῤῥαγοῦς ἡμῶν xol 
ἐς, ὥσπερ τινὲς θύελλαι, κατὰ διαφόρους 
-τρόνους ἀνεῤῥιπίσθησαν' εἰ xai ὁ Θεὸς 


Β 06 vel nec attendentes bello impetitos ἃ malorum 
omnium auctore diabolo et initiatis suis, agi prae- 
cipites in perditionis interitum, przsertim vero si de 
anims salute periculum nobis iusidiator afferat ; 
sed semper nostram imbecillitatem corroborans, 
illesos nos atque intactos przstel, omnibusque in- 
Sidiis adversarii et periculis superiores. 

V. Miraculi series hujusmodi est, o cetus di- 
lecte, ac fideles auditores. llaud ignorare vos exi- 
8limo, quot qualesque insidix et doli a Satan, qui 
mostra semper invidia tabescit, necnon a pessimis 
administris ejus, contra infractam divinamque fidem 
nostram, quasi quadam tempestates, aliis atque 
aliis temporibus vel opportunitatibus excitatge fue- 


ττεινώσεως ἕνεχεν τὴν παγχρατῇ δεξιὰν Ὁ rint. Attamen Deus humilitatis nostra causa omni- 


ζληψιν ἐξαποστεῆας, οὐ δέδωκεν ἡμᾶς, 
εἰπεῖν, εἰς θήραν τοῖς ὀδοῦσιν αὐτῶν. 
πάλαι καὶ πρώτας τὸ παρὸν ταμιεύσω- 
καὶ Ἰουλιανοῦ τοῦ ᾿Αποστάτου μανία 
κατὰ τῆς θείας ἡμῶν πίστεως" Ἰουλια- 
σαντος εἰς τὸ ὕψος τοῦ Θεοῦ βλασφη- 
ιντος χεῖρα θεόμαχον κατὰ τῆς εὐσεδοῦς 
ς. Τούτου εὖ εἰδότες, εἰ xal μὴ ὄψει, 
ἢ τεαρειλήφατε, ὡς παρόντες ὑμᾶς (6), 

«aix κατὰ Χριστιανῶν νεανιεύματά 
. Ὃς ἐθνῶν μὲν κρατῆσαι xal βαρδά- 


x15, 11. * Psal, cxxui, 6. 


potentissimam dexteram suam in auxilium exten- 
dens, non. dedit nos, ut cum Propheta loquar, in 
capturam. dentibus eorum*. Ex. quibus, ul vetustas 
illas ac priores imprzsentiarum silentio condamus, 
una fuit etiam Juliani Apostate vesania el rabies 
contra divinam fidem nostram. Juliani, inquam, 
qui locutus. est in. excelsum. Dei blasphemiam, et 
elevavit manum Dco inimicam adversus piissima 
fidem nostram. Hujus viri equidem scio, sin minus 
oculis, auditu certe didicistis, tanquam si praesentes 
adfuisselis, crudeles vanusque contra Christianos 


pv. 
ὑμεῖς, τεὶ ἡμεῖς. Et paulo ante οἵδ᾽ ὅτι. 


- um. 


ττοῖωξε 5 πα. 3:15 


am 
— 


7 LAT ades 


us 


corse emune grates amperuo smbpsgost, óc berbe- 
rs 423 ergqrre, 090 42 24-CHIIPOrEE «230 - 
f^9n'2od6 οασμος ieesmedi caes wheá peni 
bus εἰ m aue p.e. δε num Carcsuoass perérse, 
t2c) uque fem e meto wLlere; Deomm vmnest, o 
ερο το: όσα 9 fer9rom | «m ὅπ. τεσσ bec νὸ- 
θῶ... αὐ! 1. Cmmqpe js, 2. unim 506" 
qreroeae σ: τῷ [na m»ehoseT2A : hb»a m rene 
h.oere, €» n. 9€ MITiDUM pessamd3ge gexm Qu- 
Fu oC5elnLoa€m : ec, A4q139h, CIM .—. παρα 
€;06, Ci i5 mar mme s2:x4^524, Cajus ec prz cm16- 
F5 9A. .33» C3720B ἔντεῦι. 

ἯΙ. Cim g zr het se hoberesi, eim ferar 
krrt.o .-5 mopi mogo«se porrigebotar. lmgec- 


SECIABMKS ARCUNEP. CP. 
faentsns sque a0dist. Bie quidam seio guedet , puo mucus. τας amen 


εἶχε hz τανε, τὰ τας, Cc 
ὡς ORGSA XX mecum. 7. aou 
zi τὸ LION ται τῖ 3 
πετε- τ τα 3 LIE .-3 
πὸ ΞὸῷἪὋ c*.amx o man—nom c» ri 
εἰς az ucELO Ὁ DER τὰ}. τ 
τωτστε τῶα ἃ cirdm cci 
αἴξεαβα: τα 3. |I κας i09 
τα, x: Aha τσ ες ommodo 
piam $1203. 








QE» ae σα! en 
αὐτοῦ xghzms rcu Dark 


C4 4. », sein quadam λοι} que epperassm B τς gaci ἔξεσαβεξας AQ MEA 7 


διέ moterom arr,serit, ἰα ὅπ. engems sese, 
€L32G quz ci:cim posca er22€ une langem € meno 
t».ere en. ietausr. lampietas, ioquam, nacta ejes aoi- 
πολι νείαι. Opporianams &;bi, ieceaditar εἰ excità- 
ist, vcbementuseime misiala fomes exerere εἰ 
quz Chrisiissorem erast, et εδ ipse. Com hzc 
flus coastueta fassent, et ira mogis, Ínrer maxime 
eflervesceret excitareterque ; quil commemorare 
opertet, qualia quastaqme cootra Christiases ter- 
senta excogitata fserint ab impio iilo bomine ad id 
pegetii nato; quz wlerorum sectiones, sectiomes vi- 
Scerum, verbcrationes virgarum crudeles, cuüs de- 
Araetooes, eflossiones oculorum, denüum excms- 
Simes, tibiarum fractorzs, multimodz et arti&ciosz 


ignium combustiones, foci, lcbetes, forcipes, sarta- C δυνάμεως ἐπιθεῖναι ELM 


gines, et quotquot tunc erant instrumenta mortis, in 
Christianes adbibebantur? Hic igitur furens sce- 
lestissimus, ubi nequaquam potait terminos impo- 
mere impietati : alii enim flagellati, martyres 
Christo per patientia: constitebantor ; alii necdum 
tormentis subjecti, tapquam pulcherrimum exem- 
plar seipsos intuentes, dolores contemnebaat. Sin- 
gillatim vero singulos flagellare, et neci tradere nec 


rx ci τεττναῦντα mra 
αὐτοὺς ἐπατειλοῦσα sae Vi 
xi ὁ Φυρὸς ni, ἱ με 35) 
τότε (7) xx ἀττείρεα, S RO 
zz-x Χριστιανῶν fasimo t 


ἐτχάραι, λέδητες, τοῦδε! πα 
«τότε Boy nd» x 
Οὗτος & οὖν μανεὶς ὁ ed 





ζόμενος μάρτυρες Χριστῷ ἃ 
τοῦ οἱ δ᾽ οὔτω τοῖς asina Ε 
ἐς αν 





£ 
καὶ θανάτῳ παραπέμπειν, S 
τὸ συμφέρον οὗ HE 
γιπθέντων, ἄναρχον οὐτῇ 5" 
λείαν γενέσθαι. 


πΡΡῚ 
possibile, nec utile erat; necessario enim, si. ompes e medio fuissent sabhii, is^ 


bes dominaretur, nec quos regeret babuisset. 


25 
VII. Hzc cum ita se habereat, εἰ vera sincere- Ὁ Ζ. Τούτων δ᾽ οὕτως E90 


que Christiana fides nequaquam e medio tolleretor, 
ilius vero cor intrinsecus improbitate flagraret ; 
€onsilium init crudele, enimvero et inhumanum. 
Oro vos obtestorque, ut egarranti mibi jam quod 
jucundissimum in bac re esee debet, fideliter aures 
accommodetis. lluc illuc enim revolvens oculos, 
invenit, ut putabat, tempus inodumque perducendz 
9d finem impietatis , neminem flagellis lacerando 
pecive tradendo, universos tamen urbis incolas pro- 
pter deploratum idolorum cultum prodendo. Deus 
tamen in cassum redegit impium bominis consi- 
lium. 4 

ὙΠ. Cum enim purissimi ac divini sancte Qua- 
dragesimz dies appropinquassent, quibus omnis 
2213s sollicitu Jinem capit superiorum criminum ac 


(7) Forte ἐχορυφοῦτό τε. 


νικωτάτης πίστεως οὐχ yn 
χαρδίας ἔνδοθεν τῇ χαχίᾳ 17. 
λεύεται χαλεπὴν χαὶ dnb 
καλῷ, ὄρτι τῷ Mir δα 
πιστῶς τὰς gps ark 
τῇδε κἀχεῖσε, εὑρίσκει, T 
xaipbv xol μηχανὴν τὴν e 
ταξᾶναι ἢ θανατῶσαί P birP 
λεως δι᾽ ἀπογνώσεως τι FL 
εἰ καὶ ὁ Θεὸς εἰς i 
δυσσεδὲς βούλευμα. 


2, χα n 

π΄. Τῶν γὰρ ἀγνῶν PIT 

ραχοστῆς ἡμερῶν κατ "d 
ἡλικία ἔννοιαν τῶν fO 


(8) Καταλαδουσῶν, 


9 DE FESTO S. TITEODORI, ETC. 


1830 


λημμελημένων λαμδάνει, ἐν αἷς χαὶ τὸ πεσεῖν A perpetratorum scelerum : quibus etiam et lapsus 


τον, ὡς τότε μᾶλλον πολεμουμένοις ὑπὸ τοῦ ἐχθροῦ 
πώτερον, xal τὸ ἀναχληθῆναι δυσεπανόρθωτον, 
τῆς πρώτης ἀρξαμένης ἑδδομάδος " τότε τὸν 
χον προσχαλεσάμενος, ὁμόφρονά τε αὐτὸν τῇ 
τίᾳ ὄντα xaX ὅμοιον, ἔφησεν" 
. Ἐπειδὴ πολλοῖς καὶ ποιχίλοις, ὦ ὕπαρχε, χρη- 
νος μηχανήμασι, Χριστιανῶν σδέσαι σέδας οὐχ 
ταμεν (ἐμοὶ δὲ τοῦτο διὰ φροντίδος ἐστὶν οὐ 
᾿ᾶς, τηνικαῦτά μοι βουλὴ Ex τῶν θεῶν ἐγεγόνει, 
αλή τε καὶ ἀναντίῤῥητος. Ἐπειδὴ γὰρ τὴν k65o- 
ταύτην οἱ Χριστιανοὶ πρώτην τῶν ἑαυτῶν νη- 
ὧν θεσπίζουσι, καὶ διὰ σπουδῆς τίθενται ἀμίαντον 
[Ἢ ταύτην πάντων τῶν ἄλλων τῆς νηστείας ἡμε- 
᾿᾿ἰαφυλαχθῆναι " χελεύω τῶν ὅσα ὑπὸ τὴν ἀγορὰν 


“νῶσιν καὶ πόσιν ἐπιτηδείων προδέδληνται, συ- Β 


ναι, καὶ μηδὲν ἕτερον εἰς ἀγορὰν προδληθῆ- 
᾿ὴν ὃ ἐγώ σοι ἂν παρέξω βρωμάτων, αἵματι 
σιῶν μεμιγμένον. ᾿Ανάγχη γὰρ, τούτου γεγο- 
7, ἢ πάντας ὀνησαμένους φαγεῖν, καὶ ὑπαχοῦσαι 
5o τῆς τῶν θεῶν ἀπογευσαμένους θυσίας, ἣ 

«φθαρῆναι ἐπιγνόντας τὸ βούλευμα, xal μὴ 
^a« ὅθεν τὴν ἔνδειαν πραγματεύσονται. 





“Ταῦτα ix τοῦ ἀθεωτάτου στόματος ἐχείνου 
τεαντα τὸν ὕπαρχον φάναι λέγοντα (9): Νῦν 
, 6n ὄντως καρδία βασιλέως ἐν χειρὶ θεῶν" 
ipaa τῷ λόγῳ ἡ πρᾶξις παρείπετο. Καὶ τὰ μὲν 
Ὡρᾷ προδεδλημένα, οἴχαδε ἀπετίθεντο" τὰ δὲ 
χσιλέως μεμιασμένα, τῇ ἀγορᾷ προεθέδληντο, 
εν ὁ πλάσας ἡμᾶς Θεός; ἄρα παρεῖδεν ἣ παρ- 
το; Οὐδαμῶς. ᾿Αλλ᾽ ἅμα τῷ δεινῷ τούτῳ xal 
υξωτάτῳ ἐνέδρῳ τε xol βουλεύματι τὴν σωτη- 
z: τεχνάσατο. 





Τὸν γὰρ τηνιχαῦτα ἀρχιερέα χαὶ ἀρχιποίμενα 
“ριστιανῶν, δῆλον τὸ ἄθεον πεποίηχε ῥᾳδιούρ- 
5^ «bv γὰρ μεγαλομάρτυρα Θεόδωρον, τὸν ὡς 
'ς Θεοῦ δῶρον, ἐπὶ σωτηρίᾳ τῆς ἡμῶν πίστεως 
i ἕντα, ὡς ἐν ὁράματι τούτῳ ἐξαποστείλας. Καὶ 
τοῦ Χριστοῦ μάρτυς, τῷ πατριάρχῃ ἐφίσταται, 
, οὖχ ὄναρ φαινόμενος, xal πρὸς αὐτὸν, ἵνα τῶν 

αὐτοῦ ἐπιμνησθῶ ῥημάτων, ἐπὶ λέξεως ὧδε 
«ἴπα τῷ ἀρχιποίμενι" "Avactác τὸ τοῦ Χριστοῦ 


facilior est, utpote tunc ab adversario periculosiori 
bello impetitis nobis ; et resipiscentia longe diffici- 
lior est, inchoata jam priori hebdomada : tune prz- 
fectum accersens, concordem illi ac similem im- 


' pietate, in hiec verba allocutus est: 


IX. Quoniam, przfecte, multis variisque usus 
machinis, Christianorum religionem exstinguere 
haudquaquam potuimus (hujus vero rei curam non 
mediocrem habere me profiteor ), jam mens mibi 
ex diis subiit pulcherrima, cuique obluctari non 
liceat. Quia enim presentem hanc hebdomadam 
Christiani suis jejuniis primam lege assertam vo- 
lunt, atque omni studio curant jntaminatam pror- 
sus eam pre ceteris jejuniorum diebus observari, 
jubeo, ut quzcunque ad cibum potumque i.lonea in 
foro mercatorio proposita sunt, contrahantur, nihil- 
que aliud in foro ipso proponatur, quam quod ego 
libi vescorum tradidero, sanguine sacriliciorum in- 
Uinctum. Fieri enim necesse est, si istud contingat, 
vel ut omnes ementes comedant, nobisque obtem- 
perent, tanquam qui ,sacriflcia deorum gustave- 
rint ; aut fame intereant agnito consilio, non haben- 
tes unde inediz subsidia comparare queant. 

X. Hzc ubi ab impiissimo ore illius prefectus 
iuaudivit, dixisse fertur : Nunc cognovi, quod reve- 
ra cor regis in manu deorum es!, nihilque morze in- 
ter przceptum et rei implementum intercessit. Quse 
igitur in foro jam exposita fuerant, domi reconde- 
bantur : attaminatze vero imperatoris merces in 
foro prostabant. Quid ergo conditor noster Deus? 
Numnam despexit aut neglexit? Minime vero. Sed 
ubi tristes adeo atque crudeles insidie structee sunt 
initumque consilium, procurandz etiam suis salu- 
tis medium invenit. 

XI. Adeo enim impiam varitiem manifestam fe- 
eit illius etatis pontifici ae primario Christianorum 
pastori. Magnum enim. martyrem Theodorum, Dei 
revera donum (10) pro conservatione fidei nostra 
donatum, velut. per somnium ad illum misit. Chri- 
sti profecto martyr pontifici astitit, visus res ipsa- 
met, non somnium : ad eumque, ut sancta ejus com- 
merorem dicta, in hzc verba locutus est : Surgens, 
coge Christi gregem, omnibus. diligenter inculca, wt 


ryaTS ποίμνιον, xal πᾶσιν ἀκριδῶς ἐξασφά- D nihil prorsus emant eorum, que in foro proposita 


., “ηδοπωσοῦν ἐκ τῶν ἐν τῇ ἀγορᾷ xpo6s- 
ἥνων βρωμάτων ἣ πομάτων ὠνήσασθαι. Ὃ 
ν«σσεδέστατος ᾿Ιουλιαγὸς τῷ μιαρῷ τῆς τῶν 
i.» θυσίας αἵματι ἅπαντα κατεμίαγεν. Ὁ δέ 
sepes τῷ ἁγίῳ ἀντεφώνησεν " Καὶ πῶς ἄρα, 
ρεά μου, δυνατὸν τοῦτο γεγέσθαι; Τοῖς μὲν 
εὐποροῦσιν ἴσως δυνατὸν, προαποχείμενα 
σε τὰ πρὸς χρείαν αὑτοῖς ἐπιτήδεια" τοῖς 
c, δὲ, καὶ μηδὲ πρὸς μίαν ἡμέραν τροφῆς 
vot, τί τῆς ἐνδείας τῶν ἀναγχαίων παρα- 

γενήσεται ; Ὁ δὲ μάρτυς ἔφη Κόλδα ab- 
"-αρασχόμενος, τὴν ἔνδειαν παραμύϑησαι. 


Sorte λέγεται, 


sunt vesca aut poculenta, 1 mpiissimus enim Julianus 
coniaminalo idolorum sacrificii sanguine. universa 
commaculavit, At vero pontifex viro sanclo reges- 
sit : Quomodo, domine mi, fieri hoc potest ? Esto, 
possibile (uerit iis qui penu abundant, quippe qui jem 
domi reposita servent qua. ipsis ad wsus suni neces- 
saria, AL pauperculis, quibus ne unius quidem diei 
alimonia suppetit, quale erit defectui mecessariorum 
solamen? Martyr vero dixit : Kolba ipsis suppedi- ^ 
tans, inediam solare. Et pontifex : Quidnam sunt 
hacc? ignoro enim nomen hujusmodi, sancto respon- 


(10) Theodorus, Dei donum. 
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du. Εἰ moryr (6 constsns εἶπα 26 ferndem amii- Α Ὃ δὲ xx-xicpec Bab ced mac 


lum *) respoe ác : Prmmeacsa cognens , 23:4, 9a 63 
bem ipus ἀμ τινας. Bec enim cernocula Enchoua- 
rum 2agaa Kecia dzcre comsmevomns. Boc ig tur 
mede /:c.7as, Canis. gregem ursum vt am:natem- 
4.4 chusfi. Αἱ :ssesm 6s In, deuene, 3it poatifex 
mary, qu edes misericerdizer e$. bensge. saemtis 
acs:1& curam geris ? Ego sum, sanctos inquit, Chruis 
mar:gr Theozorus , qui ab ico ad sestram soepua.em 
SRís485 SENI, 


τὰ τῇ» πλῆησσ. ὦὁῪ km τεσσ 6 
TX 6. ἐχράνπ rz πὰ kyry dr: 
ἀπεχρί ατα΄ Στεν $yd€ewe. Dco 
τίτοις ὅδαάσερμα. Teveey cep τῇ τς 
Ecprrze διααλέατῳ mc Ker 8 
Οἵτως εἐν πεεῖ α΄. τὲ vox Ἰρετεῖ ὁ“ 
ἁμίαντεν Cemcüpwcor πείριν. Moo 
mz, ὃ τπατριάσχης ἔφε o eMe) 
sic αλάτχνως καὶ Ξελαγάδι τῷ unc 


ἐπι μελεέμενες ; Eró εἰμι, ὁ &y« Eyre, “τοῦ Χριετεὶ pügzvc Θεύξωρες, ἑ τρὶς acc 
ἐμῶν ἀποσταλεὶς σωτηρίαν. 

XiL Ο. 4 boc mirabuiss factum ext usquim? B 15΄. T! -, το, Ξαραδεξότερον ferc 
Jung propc Ninrvitis solae civitatis subversio- — vpaci-r "leni, τῷ v. Nein 
sem Butuare precepi. AL martyr Christi Theode- — eszas:pogk» πόνον μτνύξων " vi 
rus Í.iarom animarum sabrersieeem mentiavil EA — μάρτ,ς Χρεστοῦ Θεόδωρος, T6 02777 
ime quidem) sabverieodam tantam civiaem palam — ivy ἐπένυσς. Καὶ ὁ ph Et 
fecit, bic vero mariyr, εἰ camsam εἰ remedium μόνον 4, τόλες δεδήλωκεν " ὁ δέ pi 
evitaada sabversiouis auimarum LaBiaCWm , BÉ ε΄ -ὀ τίχν χαὶ τὴν ἐστρεῖαν τοῦ gOUTES 
mul idololawia interireat, maamifestisaime Bebi$ τοταῦτας ψυχὰς. μηδὲ τῷ CHAR 
esiendiL, Quanto igiter aauma presiat cerpere, capu. hiiv ἔχδεδξλεκκεν. 7o» $-rE 
isaté boc imdiciom illo est mirabilies; εἰ quanió σώματος, cogo μεῖζον το ER P 
sebvenio animas sabvertems sebversioae Oppid 90 ραδοξότερον- xai ὅσῳ ἡ ζυχὰς m3 
subvertente miserabilier es : Lanio arbitrer qué- — «35:99; τὴν πόλιν χεταστρεηες; 77 
que, eum qui ab isla eripiat, eo qui illam przasR- υχχλετωτέρα, τοτυῦτον οἶμαι miu 
liet, av1ilio ferendo esse benigniorem sublimiorem- — neyoc, τοῦ Exslvry προικηνύσατος. 
quc. N.si forie εἰ minus dignum quidpiam loculi λαγθρωτότερός τε χαὶ Wem 
simus, cum prophela martyrem coofereates. Unius c ἀνάξιον ἔφτιμεν, τῷ προφήτῃ pe 
eaim ejusdemque Christi Dei mirique faerat, ei — ζογτες. Ἑνὸς γὰρ χαὶ τοῦ αὐτῷ X 
ab ipso indultum est illis facere quae fecerant. No- ἀμοότεροι χαϑεστέχασι, χαὶ mu^ | 
stra iaterim oratio qux jam dici capta suat, pro- πρᾶξαι ἃ πετεράχασιν sd 
sequatur. προῤῥηϑεῖσιν ὁ λόγος εἴτο (12) idee 

ΧΗ. Ubi ergo pontifex ita hzc iatellexit, stopore — ID. Ὡς οἷν οὕτω ταῦτα ὁ TET 
ac gaudio plenes exsargeas, aciuium Christi ple- — θάμδους καὶ χαρᾶς πλήρης Werk 
bem coodunavit, diligenterque omnibus exposui χριστοῦ λαὸν συνηγάγετο, τὶ τὶ τς 
indicia protectionis et auxilii martyris. Et quem- ἐπιστασίας χαὶ βοηθείας prr ἢ 
admodem sibi praeceptum foerat faciens, illesum διηγήσατο. Καὶ ὡς διετέταχτο "a 
Chrisü gregem conservavi. Elapsa itaque bebdo- ^ τοῦ Χριστοῦ διεφύλαττε solem. U 
ada, ubi sensit Julianus inutiles esse atque ínaneS μάδος τελειουμένης » ὡς τὸ τί ie 
sui tentaminis insidias, seque manifeste et omnino — xai àvíxosvov (15) ὁ Ἰουλισνὰς pu 
superatum : removeri a foro jussit quz contaminala — εὗρον, φανερῶς τε xal ah 
erani, proponique de more venalis. Advenienle p μὲν τῆς ἀγορᾶς τὰ μεμιασμένα, 85 i 
Sabbato, ut didicere Christiani dissolot foisse fa- ^ tx συνηθείας προσέταξεν. Καὶ 87 
rentis bominis machinamenta, encomium pro gra» ταλαδόντος, ὡς τὰ τῆς μηχανῆς Ὁ rin 
tiarum aclione insignis victorie martyri Theodoro χριστιανοὶ διαλυθέντα διέμαϑον, OP : 












assignantes, hilare festum ac splendidissimum eidem 
celebraverunt : quin et frumenta coquentes ac pau- 
peribus distribuentes, miraculum iucolumitatis suz 
omnibus manifestum fecerunt. Quamobrem singulis 
quibusque annis ex eo tempore usque in hodiernam 
diem , memoriam miraculi celeberrimi martyris 
Theodori fidelibus pie religioseque recolendam tra- 
diderunt, Hoc est quod apud nos nunc festive cele- 
bratur : ferventissimum nempe istud martyris in 
nos collatum juvaminis beneficium, impiissimarum- 
que cousceleratissimi hominis insidiarum eversio. 

XIV. At enim quis vere ut par est bonitatem 


(11) Forte τὰ..... μηνύσειν. 
(12) "Ho, vel ἔστω, vel ἴτω. 


τῷ καλλινίχῳ μάρτυρι i 
ἑορτὴν φαιδράν τε vd bnipaptt 
Mxaot* σῖτόν τε ἑψήσαντεζ, x» ds 2 
τὰ τῆς σωτηρίας αὑτῶν δῆλα p 
Ὅθεν ἐχάστῳ χρόνῳ ἔκτοτε php i 
ποῦ θαύματος τοῦ ἀοιδέμου μάρτυρη κα 
μὴν τοῖς πιστοῖς ἐκτελεῖν κατε; μὲ 
στατα. Τοῦτό ἔστι τὸ παρ᾿ ur n 
xax ἑορταζόμενον, ἡ τοιαύτη Ὁ yii 
γενομένη θερμοτάτη ἀντίληψις, 5 d 

ζῆς τοῦ δυσσεδοῦς ἐπιδουλῆς ἐθαθ" ει, 

1Δ΄. ᾿Αλλὰ τίς ὡς ἀληθῶν 7^ 


(43) Forte ἀνόνητον, 


DE FESTO S. THEODOR!, ETC. 


1854 


ἡμῶν ἐξυμνήσειεν ἀγαθότητα, ὃς Ex τοῦ φά- A Dei nostri commendaverit, qui de faucibus diaboli 


og τοῦ διαδόλου τοὺς τότε ῥοπῇ μιῇ ἐξέσπασε 
ἱμπροτάτῃ ἐπιστασίῃ τοῦ σεπτοῦ αὐτοῦ μάρτυ- 
ιξοδώρου, καὶ νῦν δὲ ἡμᾶς καθ' ἑχάστην ὑπὸ τῆς 
ς (14) ἀπροσεξίας τῷ διαδόλῳ διδομένης, δια- 
ττες xal διασώζει, καὶ τῶν ἐχείνου ἀφαρπάζειε 
βων ; Τοῦτο οὖν εἰδότες, συνεισφέρωμέν τι καὶ 
τῷ δωτῆρι τῶν τοιούτων θεῷ. Τί δὲ xal ἄλλο, 
ημοσύνην αὐτῷ προσενέγχωμεν; Οὐδενὶ γὰρ 
πάντων, ὡς ταύτῃ Θεὸς δεξιούμενος οἶδεν εὐ- 
νεσθαι" xal μάλιστα εἰ καὶ τοῦ χαιροῦ εἰς τοῦτο 
wea ἡμᾶς προτρεπομένου. Νηστείας γὰρ ὁ 
ἧς, xal νηστείας ἁγίας, ἐν f, ψυχῆς ἀγνισμός τε 
σώματος πέφυχε γενέσθαι τοῖς ἀληθῶς ταύτης 
γῦσι, καὶ τῆς τοῦ ἐλέους δαψιλοῦς μεταδόσεως. 


X xal τῶν ἀχράντων Χριστοῦ παθῶν δι᾽ αὐτοῦ Β 


πόμνησιν ἐπαγόμενοι. 

'. Καθάρωμεν οὖν ἑαυτοὺς, μὴ βρωμάτων μόνον 
πομάτων, ἀλλὰ χαὶ παντὸς ἄλλου συρφετώδους 
σματος, ἐπιορχίας, φημὶ, καταλαλιᾶς, ψεύδους, 
ἃς, ἀχολασίας, χαὶ τῆς τῶν πάντων χαχῶν 
τῆς χαὶ τελευταίας, φιλαργυρίας. Ἧ τούτων 
ἀλλοτρίωσις, κάθαροίς τέ ἐστι λαμπρὰ, νηστεία 
He xal ἁμώμητος. Πρὸ δὲ τούτων καὶ σὺν τού- 
xa μετὰ τούτων, τὴν ἐλεημοσύνην χατεργασώ- 
1* τὴν ὡς ἀληθῶς οὐχ εἰς τρίτον οὐρανὸν, ἀλλ᾽ 
ὑτὸν τὸν τῶν οὐρανῶν ποιητὴν ἐπαγάγουταν (15)* 
μοσύνην, τὴν ὡσεὶ πυρὸς ἅρμα vai ὑπὲρ τὸν 
ἐνὸν (16) συστὰν εἰσδέξηται γῆθεν ἀνάγουσαν. 
ἃ ταύτης λαμπρὰ μὲν ἡμῖν καὶ εὐαπόδεχτος 
ἡ νηστεία γενήσεται, ὡς θυμίαμα δὲ ἡ προσευχὴ 
:υθυνθήσεται. 

1. Καὶ μὴ μοι εἴπῃς τὰς τετραημέρους vn- 
ας, ἣ xoi τὰς ἑξαημέρους. Καλαὶ μέν εἰσι καὶ 
ιι xal εὐαπόδεχτοι. Ὡς ἄνευ δὲ πνοῆς ἄχρηστόν 
τὸ σῶμα ἡμῶν xal ἀνενέργητον, οὕτως ἄνευ 
μοσύνης εἰς χενὸν ἡμῖν τὸ νηστεύειν γενήσεται. 
πόθεν τοῦτο; Σαφῶς ὑμῖν παραστήσω ἐξ αὐτῶν 
Γραφῶν. Φησὶ γάρ" Ἐλεημοσύναι καὶ πίστις 
ἐκκλειπέτωσάν σοι" xa πάλιν. "Edeoc καὶ 
M.a προπορεύσεται" xa ἀλλαχοῦ. Ἔλεον 
,, xal οὐ θυσίαν" καὶ, Ὁ ἐλεῶν πτωχὸν Θεῷ 
ζει. "Ὅμως ἵνα τὰ πλεῖστα τὸ παρὸν ταμιεύ- 
tt, ἐπὶ παραδείγματος, μᾶλλον δὲ ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 


homines ejus temporis uno ictu extraxit, insigni 
protectione venerabilis ipsius martyris Theodori : 
quin hodieque nos quotidie a nostra negligentia 
diabolo traditos custodit et salvat, atque ab ejus 
eximit laqueis? Hoc igitur cientes, conferamus et 
jpsi quidpiam largitori istorum Deo. Quid vero 
sliud, nisi eleemosynam Hli obiolerimus? Nulla 
enim re omnino, sicut ista, novit Deus, si ea ctt- 
muletur, letami: presertim. etiam tempore ad id 
faciendum nos opporianissime 'provocante. jejunii 
enim tempus est, οἱ jejunii sancti, quo animze simul 
et cerporis purificatio contingere solet iis qui vere 
illud observant, una cum abundantioris misericor- 
dig retributione. Przterea immaculatarum Christi 
passionum per illad ad recordationem inducimur. 


XV. Purificemus igitur nos, non a cibis dun- 


taxat et potibus, sed ab omni etiam alia lutulenta 
contaminatione : 
mendacio, simultate, intemperantia, et omnium 
malorum prima ac ultima, avaritia. Harum enim 
rerum abalienatio, purificatio est insignis, jejunium 
verum et incufpatum. Ánte haec vero, et una. cum 
his, et post l:ec, eleemosynam faciamus, qua ve- 
raciter non ad tertium ccelum, sed ad ipsummet 
celorum conditorem deducit; eleemosynam, qux» 
ad instar ignei currus et supra cadum constituti 
suscipiat de tellure revehendos. Cum hac emicans 
nobis quedque facile acceptam sit Deo fiet jejunium 
nostrum, el oratio nostra ut incensum dirigetur. - 


perjurio, inquam , detractione , 


XVI. Nec mihi dixeris quatriduana jejunia vel 


etiam per dies sex continuata. Pulchra sunt et bzec, 


bene accepta. Αἱ sicut sine respiratione inutile 


est corpus nostrum et ineffleax, ita sine eleemosy- 
na in vanum cedet jejunium nostrum. Et unde 
hoc? Evidenter vobis ex Scripturis demonstrabo. 
Dicit enim : £leemosyne et fides non deficiant tibi* ; 
et rursus : Misericordia εἰ veritas. precede. *; et 
alibi : Misericordiam volo, et non sacrificium *; atque: 
Qui miseretur pauperis, Deo [enori dut *. Verumta- 
men quo plurima interim omittam, exemplo atque 
adeo ab ipsa rei natura vobis ostendam | eximiam 


ματος ὑμῖν δηλώσω τὸ τῆς ἐλεημοσύνης ὑπερ- p δἰ έπιοθγ πα excellentiam, 


ἀξίωμα. 

ς Ἐὰν γὰρ ἔλθῃς αὔριον ὠχρὸς μὲν τῇ ὄψει 
κάτω νενευχὼς πάντοθεν, τὰ τῆς νηστείας ἐν- 
᾿πεχμήρια ἐπιφερόμενος " στήσεται δέ σοι ἑσμὸς 
τῶν, λιμῷ καὶ δίψει χατατρυχόμενος, ψύχει 
“πηγνύμενος, μυρίαις σε ἱκετηρίαις φωναῖς ἐπὶ 
, προσκαλούμενος" εἶτα ἀπέλθῃ χενὸς, μηδε- 
' παρὰ σοῦ τῆς ἐνδείας παραμυθίαν δεξάμενος " 
ou λοιπὸν ἡ νηστεία λογισθήσεται ; Οὐχὶ τῆξις 
'ν σώματος, μηδὲν ἐπιφέρουσα τῷ μετιόντι τὸ 
6; ᾿Αλλά gol φησιν (ὅστις ποτὲ ἦν ὁ ταῦτα 


* Psal. Lxxxvir, 15. ΤΟ ΜΆ. ix 


. διδομένους. 


Prov. n, ὅ. 


4) Forte οἰχείας . .. 
iB; Ἐπαγαγοῦσαν. 


PaT&oL. Ga. XXXIX. 


XVII. Si enim cras advenias luteus quidem facie, 


et in terra pronus omnino, evidentia jejunii tui prz 
te indicia fereus, astet vero tibi pauperum examen, 
fame ac siti confectum, concretum (rigore, infinitis 
te vocibus suppliciter ad miserendum inflectens, 
abeat nihilominus inane et vacuum, nullo a te suce 
indigentie solamine accepto : ad quid ergo reputa- 
bitur tibi jejunium tuum? Nonne colliquescentia 
erit tantum corporis , nullam afferens exercenti 
utilitatem ? At enim respondebit mibi (quicunque is 


13; χη, 7. 


* Prov. xix, 17. 
(16) Ms. τῶν οὐρανῶν. 


— ὄ- 
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fuerit qui hzc dicit; novi enim frigidas vestras 
tergiversationes et. vans excusationes ) : Filiorum 
mibi multitudo circumstat, uxoris curam gero, 
famulorum, famularum. Utinam vel istis par esse 
possem suppeditare ea quae necessaria sunt, non 
vero lardis hominibus et otiosis, qui dum atten- 
dere operibus nolunt, voluntariam sibi paupertatem 
fabrieant. Przterea populare etiam proverbium facile 
wsurpaveris inquiens, Primam mercedem esse suorum. 

XVII. Quid, heus tu, excusas excusationes in 
peccatis *? Pro eo quod te Deus liberorum paren- 
tem patremque familias constituit, cum deberes 
gratias agere, et illius implere mandata iniseratio- 
ne erga indigentes unigenas : tu contra in excusa- 
lionem crudelitatis beneficium assumis? Neque hoc 
solum, sed eos etiam, quibus nondum quidpiam 
largitus es, contumeliis oneras? Quid facimus, olio- 
mines? Vereamur, sin niinus aliud, naturam ipsam 
certe. Similem enim omnes, qua pauperes qua 
divites, naturam et animam sortiti sumus, et ab 
vBo plaste omnes plasmati sumus; una est quoque 
dignitas adoptionis ac regenerationis nostre : quam- 
vis, nescio quo pacto, instabilis vite cursus dissi- 
milia vivendi argumenta hominibus distribuit. Quod 
vero mojus est, ab uno eiiam judice judicabimur. 
Π|πὸ igitur probe callentes, quandiu stant nundinz, 
salutis viatica per eleemosynam emamus, festine- 
wiusque habere patronos, non vero accusatores, 
pauperes ad illud tribunal, Aspiciamus omnium 
dominatorem, et qui omnia supergreditur, Domi- 
»um, quomodo quolidie a nobis ad iracundiam 
provocatus, affectus. contumeliis, non odit tamen , 
non aversatur : sed rogatus a nobis, statim quod 
nobis utile sit, indulget. 

XIX. Ac Deus quidem hoc modo; et quidem 
Deus, et ab ingratis servis exoratus. Nos vero ho- 
minem nostre couformem nature, qui nunquam 
nos irritavit, quin potius suos appellavit heros et 
dominos, et si qua sunt id genus alia, ut ad miseri- 
cordiam attraberet : hunc nos despicimus, ei aures 
nostras claudimus, veluti aspis adversus incanta- 
menia. Quomodo sunt hzc benignitatis ac compas- 
sionis digna? et non potius contra sevissimi supe 
plicii? Bonus est Deus, quippe qui hunc etiam 
aerem quem respiramus, aquarum item decursus, 
et hujus solis lumen, omnibus ex :equo sine invi- 
dia exposita voluit, ditibus perinde et pauperibus. 
Verumtamen nullus pauperum libere vel tantillum 
hoc aere participavit, aut hac luce fruitur. Sed vel 
antequam ex ulero prodirent, rapinz:e miseri homi- 
nes expositi fuerunt : vel pretio ipsam quoque 
respirationem sibimet comparaverunt, in jugera et 
actus, quemadmodum terram et mare, sic etiam 
aerem hunc inter sese partientibus divitibus. 


* Psal. cxt. 


(17) Forte ἑπαρχέσαιμι 

(177) Nullus dubito quin legendum sit χοποῦσῆαι, 
fatigari. Ep. PATROL. 

(18) KaXov. 


A λέγων" οἶδα γὰρ ὑμῶν τὰς ψυχρὰς ἀαίὼς 
ματαίας προφάσειτ) " Παίδων γοι πλῆθος cuz 
γυναικὸς ἐπιμελοῦμαι, οἰχετῶν, οἰχετίδων. E. 
τούτοις ἐπαρχέσεμαι (17) τὰ πρὸς τὴν pini 
γεῖν, μήτοιγε νωθροῖς ἀνδράσι χαὶ ἀργοῖς, dz 
ποῦσθαι (17*) τοῖς ἔργοις μὴ θέλοντες, inis 
ποῖς τὴν πενίαν ἐπιτεχνάζονται, Καὶ spun 
xai τὴν δημώδη παροιμίαν εἰσάγῃς, Πρῶτοτ j 
τὸν εἰς τοὺς ἰδίους, καλὼν (18). 

JH. Τί προφασίξῃ προφάσεις, 0 ὦτα, ἐν 
τίαις : ᾿Ανθ᾽ ὧν σοι Θεὸς παίδων τε πατέρων ( 
οἴχου κύριον κατεστήσατο, δέην top x 
αὐτοῦ ἐχπληροῦν ἐντολὰς, τῷ εἰς E17] 
ὁμογενεῖς ἐλέῳ “ τοὐναντίον εἰς prz π 
τητος ἐχλαμδάνεις τὴν εὐεργεσίω; i 

Β μόνον, ἀλλὰ καὶ οὖς οὐδέπω οὐδνὴς 
ὀνείδεσι βάλλεις ; Τί ποιοῦμεν, ὁ τὴ 
σθῶμεν, εἰ μὴ τι ἄλλο κἂν τὴν 
ὁμοίαν πάντες, πένητές τε χαὶ zu 
ψυχὴν μετηλείχαμεν (30), καὶ 0g 
πεπλαστουργήμεθα, xai ἕν τῆς viui: 
νήσεως ἡμῶν τὸ ἀξίωμα χἂν, οἰκ ὃ 4 
βίου ἄστατος φορὰ ἀνίσους τὰς τῇ ἢ 
τοῖς ἀνθρεύποις διεμερίσατο᾽ τὸ δὲ 
ὑφ᾽ ἑνὶ χριτῇ κριθησόμεθα. Tao: 
ἔστηχεν ἢ πανήγυρις, τὰ τῆς σωπὶ 
σύνης ἐφόδια ὠνησώμεθα, χαὶ Te 
συνηγόρους, καὶ μὴ κατηγόρους, 
ἐχείνου τοὺς πένητας. Ἴδωμεν πρὸς 
τῶν χρατοῦντα καὶ ὑπερέχοντα Rwpn 
ἐχάστην ὑφ᾽ ἡμῶν παροργιζόμενν, Lad 
μισεῖ, οὐχ ἀποστρέφεται, ἀλλ᾽ αἰτούμεετ 
εὐθὺς τὸ συμφέρον ἡμῖν ἐπαφίησι. 
















19’. Καὶ ὁ μὲν Θεὸς οὕτωξ, oi 
ὑπὸ ἀγνωμόνων δούλων λιτανευόμενν. E 
ὁμογενῆ, τὸν μηδέποτε ὑμᾶς (20) 
μᾶλλον μὲν οὖν τὸν δεσπότας xi TÉ, 
xai ὅσα τοιαῦτα, καλοῦντα, ἵν᾽ ἐπ᾽ fn τ 
ται, παρορῶμεν, καὶ ἀποχλείομεν am 
mph; ἐπάσματα. Kal ποῦ ταῦτα f 2 
συμπαθείας; τοὐναντίον μὲν οὖν, χὰ * 
δρᾶς. ᾿Αγαθὸς ὁ Θεὸς, ὅτι χἂν τοῦ" 
ἀναπνέοβεν, καὶ τὰς τῶν ὑδάτων ὦ 

Ὁ ἡλίου φῶς, ἐξίσου πᾶσιν ἀφθόνως E : 
πλουσίοις καὶ πένησιν" ἐπεὶ οὐδεὶς p 
θέρως, xiv ὁπωσοῦν τὸν ἀέρα Din 

τὸς καταπήλαυσεν. ᾿Αλλ᾽ f πρινὴ v 2 

θεῖν, ἀνάρπαστοι ἂν οἱ δείλαιοι γεν ἐς 

xai τὸ ἀναπνεῖν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς ἐπεστά s 

xal μέτρα, ὡς τὴν γῆν xà τὴν B2 
τούντων ταῦτα διαμερισαμένων. 













19) Lege ὧν σε θ. 7. τ᾿ πατέρα: 
(o0 An μετειλήφαμεν ᾿ 
(21) Ἡμᾶς. 
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K. ὭὨσχληρότητος ὦ ὠμότητος Ὅτι καὶ ζῶσινοι αὶ XX. Ο duritiem! o crudelitatem! Quod etiam 


νητες, μικροῦ (32) δυσχεραίνομεν. Μηδαμῶς τοῦτο, 
«Dot xal ἀδελφοί " μὴ ποιήσωμεν διὰ ἀσυμπα- 
ἂς τὸν πένητα Λάζαρον" μὴ πως ἡμᾶς, ὡς τὸν 
223, αὐτὸς ἐκεῖθεν ἀποδείξῃ" μηδὲ τὴν χεῖρα 
τοῦ ὅλην, ἐπ᾽ ἔλεον ἡμῖν ἄρτι προδεδλημένην, 
οστραφῶμεν, ὡς ἂν μὴ δεηθῶμεν ἐχεῖθεν καὶ τὸ 
ρότατον τοῦ δαχτύλου αὐτοῦ, καὶ οὐ τύχωμεν. Μὴ 
γνήσωμεν συμμεριστὰς χἂν τῶν περιττῶν προ- 
δέσθαι τοὺς πένητας, ὡς ἂν μὴ ἀχούσωμεν" 
τειλάδετε τὰ ἀγαθὰ ὑμῶν ἐν τῇ ζωῇ ὑμῶν. 
ντα οἰχήσεται, πάντα παρέρχεται, ἡ δὲ ἐλεημο- 
4T, εἰς τὸν αἰῶνα μένει. Οὐδὲν τῷ βίῳ συνεισ- 
ἰγχαμεν. Πάντα Θεὸς ἡμῖν ἐχαρίσατο. Χαρισώμεθα 
; αὐτοὶ τοῖς δεομένοις. Εἰ xai Θεοῦ εἰσιν, ἀλλ᾽ 
“ἡμετέρων πάντων, οὕτως τὸν μισθὸν ἡμῖν αὐτὸς 
»δίδωσι. 

«Α΄. Καὶ εἰ μέν τις τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν φίλων, ἢ τῶν 
γιστάνων χαταφρονῆσαι, μὴ ὄτιγε χρημάτων, ἀλλὰ 
t τῆς ἰδίας ζωῆς ὑπὲρ τῆς ἐχείνου ἀγάπης παρ- 
Ξλεύσατο- μεθ' ὅσης προθυμίας πληρῶσαι αὐτοῦ τὸ 
ἔταγμα ἐπεχειρήσαμεν, καὶ ἔργῳ, εἰ οἴονται (23) 
ὅτο ἐχτελέσαι προεθυμήθημεν, οὐχ ἔστιν εἰπεῖν. 
ποῦ δὲ τοῦ πάντων Θεοῦ, χαὶ οὐχ ἄλλου, ἀναφαν- 
» ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις βοῶντα (24): 'Egp' ὅσον 
τοιήσατε ἑγὶ τῶν ἀδελφῶν μου τῶν ἐλαχίστων, 
τοὶ ἐποιήσατε, χαταφρονοῦμεν καὶ παραδλέπομεν ; 
«νανήψωμεν " ἴδωμεν, ὡς ἐλαφρὸν xal χρηστὸν τὸ 
ταγμα. "Ex τῶν περιττῶν ὑμῶν χαὶ ἀχρήστων 
Y εἰχῆ χειμένων πραγμάτων, τὴν τῶν οὐρανῶν 
"σιλείαν, Bod, πραγματεύσασθε, καὶ οὐ βουλόμεθα. 
. πόσα θρηνήσομεν, ὅταν βουληθέντες, οὐδὲν οὐδ- 
τως ἰσχύσωμεν ! 

B'. ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ, φησὶν, οὐδὲν τῶν ἀναγχαίων, ὁ 
νέστερος φήσις (29), ἀνενδεῶς εὐπορῶ. Τί φής; 
jk ψυχροῦ ὕδατος ποτήριον τῷ αἰτοῦντι δύνῃ πα- 
σχεῖν; οὐδὲ λόγον χρηστόν; Καὶ ποῦ ταῦτα σχοίη 
Ὃς (30); Καὶ ἀντὶ τούτων, (ὦ τοῦ θαύματος χαὶ 
; εὐσπλαγχνίας (31)}) εἰ ἐξ ἀγαθῆς καὶ ἀπεριέρ- 
) δίδονται τοῖς πένησι προαιρέσεως, τὴν ἑαυτοῦ 
σιλείαν ὁ θεὸς ἡμῶν ἀντιπαρασχεῖν ἐπηγγείλατο. 
ὕτ᾽ οὖν εἰδότες, τῇ νηστείᾳ τὴν ἐλεημοσύνην συ- 
'ξωμεν, ἵνα οἷα πτεροῖς γῆθεν ἡμῶν ἡ ψυχὴ πρὸς 
οὐράνια αἴρηται. Καὶ τῆς μὲν νηστείας τῶν ψυ- 
ὧν ἡμᾶς παθῶν ἀπαλλαττούσης, τῆς ἐλεημοσύνης 
τὴν αἰώνιον προξενούσης ζωὴν, ἐν μηδενὶ λειπό- 
ot τῷ νυμφίῳ Χριστῷ συνεισέλθωμεν. 


Γ΄. Ταῦτα μὲν τοῖς συμπαθέσι xal περισσῶς εἴ- 
α." τοῖς δὲ σχληροῖς, οὐδὲ συλλαδῆς (25) ἴσον 
ἤσεται. ἽΠμεϊς δὲ σὺν τούτοις τὸν μάρτυρα πρέ- 
σιν ὕμνοις ὑμνήσωμεν, καὶ τοῦ θαύματος ἀεὶ 
γὰν τὴν πηγὴν (287) ἐν ἑαυτοῖς περιφέροντες, τῷ 
λινέκῳ μάρτυρι πιστῶς ἐχδοήσωμεν" Ὧ μαρτύρων 
Luc. χνι, 25. ** Mattb, xxv, 40. 

3 Forte μιχροῦ δεῖν. 

35) Forte εἰ οἷόν τε. 


34) Βοῶντος. 2 
10) Φήσει, vel, φήσεις, aut potius φειδοῖ. 


Β 


D 


vivunt pauperes, propemodum moleste ferimus. 
Nullo modo, o amici et fratres, istud committamus, 
ut, propter immisericordiam nostram, pauper qui 
est, Lazarus (iat; ne forte nos, sicuti divitem, ipse 
ex eo loco ostendat. Non aversemur totam manum 
ejus dudum nobis ad misericordiam porrectam, ne 
forte. optemus ex eo loco extremum saltem digiti 
ejus, et obtinere non possimus. Neu tanta lahore- 
mus invidia, ut participes saltem superfluorum assu- 
mere pauperes nolimus, ut non audiamus : Rece- 
pistis bona. vestra in vita vestra !'*. Omnia abeunt, 
omnia prelereunt, eleemosyna vero in smculum 
manet. Nihil in vitam intulimus : Deus omnia nobis 
dilargitus est. Dilargiamur et nos indigentibue. 
Quamvis Dei sint omnia, nihilominus ut si nostra 
essent, sic Deus ipse mercedem nobis rependit. 

XXI. Ac si quis amicorum nostrorum vel magna- 
ium contemnere nos jussisset. nedum opes, sed et 
vitam nostram pro amicitia illius , quanta alacii.ate 
adimplere ejus mandatum aggressi fuissemus, et 
opere, si fieri potuisset, id perficere nisi fuissemus, 
dici utique non potest. Ipso vero omnium Deo, ei 
non alio, palam in Evangeliis clamitante : /n quan- 
tum fecistis uni fratrum meorum minimorum, mihi 
fecistis **, floccifacimus et tergiversamur? Resipisca- 
mus. A:tendamus quam leve el utile sit hoc manda- 
tum. £x superfluis vestris et inutilibus et in cassum 
recondilis rebus, clamat, mercamini regnum οἶος 
rum, et nolumus. Oh ! quantopere ejulabimus, 
quando id volentes, nullo tamen prorsus mouu 
poterimus ! 


XXII. At enim ego, causatur pauperi, nihil 
vel parcimonia abundo, ut necessariis non indi- 
geau. Quid ais? ne poculum quidem aque frigid:e 
postulanti exhibere potes ? ne bonum quidem ver- 
bum? Quomodo probabilia bzc esse possunt? Atta-- 
men pro hisce rebus ( o miraculum et viscera mi- 
sericordize !), si ex bona et non invida voluntate pau- 
peribus dentur, suum ipsius regnum Deus sese 
vicissim nobis daturum pollicitus est. llec igitur 
scientes, jejunio nostro eleemosynaim copulemus, ut 
quibusdam quasi alis de humo ad celestia spiritus 
noster sublevetur. Ác jejunio quidem ab animalibus 
nos passionibus liberante, eleemosyna vero vitam 
nobis zternam conciliaute, in nullo deficientes eum 
Christo sponso simul iutroeamus. 

XXI. liec quidem affectuosis hominibus etiau 
abunde dicta sunt, duris vero, ne syllaba quidem 
esse videbuntur. Nos autem cum istis martyrem 
congruis laudibus prosequamur, miraculique sem - 
per recentem in nobis fontem circumferentes, exi- 
miz victoris martyri fideliter succlameius : 0 


(86) Forte λόγον. 

(27) Ms. ἀσπλαγχ. 

(38) Συλλαθὴ tst. 
(38 Au μνήμην} Ebir. 


155 
wartyrem spee£or, ^4 s2aciorsm pel-britejo* Ὁ A 
Dei decem resera* Ὁ custos et propegnotet. invi- 
€iusieme fióeliam ' Nostre ne obirviscaris paupertous 
εἰ degectionss : sed semper pro nobis intercedeas, ac 
éeíitigeris, 0 mára.uimme. Nec seimam mestrim 
queGdie 2 spiritual seimerem Jehan, qui ex olim 
et nonc hostis est emarem molorem aecter, bilis 
impetitam despicias, 6 iaclytissime. Vivere enia v 
eiae post moriem credidimes, qecmadmodem De- 
n inus ait : Qui ia me credit, inquiens, etiem si mo- 
ri4(ar, viret *. Ta vero non simpliciter credeas, sed 
etiam pre ilio mortem sabieas, e emai laade dignis- 
sime martyr, vi'is ia Deo vitam, quz seaiam igne- 
rat et ncm. Utpote igitar im Christo viveas, eique 


INDEX CR.ECITATIS IN LIBEROS DE. TREXITATE. t 


ἀγιάξεμα x3: dle epxs ὦ 2e 
lar Buc. ὦ φίλαξ καὶ πρίρεγ xri ἐμέ 
τῆς ἐρῶν pk ἐπιλάδε πουχε τὰ ucxa 
τΑΥλ᾽ εἰταεὶ ὑπὲρ ize τρεσίείων pb ini. 
πειδιΐμαστε- με, τῇς χα hiec 
τὸ τῶν Cope. buie acrwo, τὸ πὸ τὸς 
v2» ἀρχεχάπου by pus, τελεμουλένι: cui 
exrrijascr. EX» ip σε mà μετὶ ome: 
στεύχαχεν, ὡς ὁ Κύρως ἔτττεν" Ὁ εἰς ἐρὲ e 
αιςτείων, κἂν ἀποβάνγ, ζήσεται. Lx 
ἅἄτλως πιστεύτας, ἀλλὰ x3i ὑτὲρ Sr in, ἱ 
Üuvrt: μάρτυς, ζῆ: ἐνΘεῷ jun Ei τὶ 5 
fno». Ὡς οὖν ἐν Χρέστι jum, χε εἰ» eir 
pov παριστάμενος, ἕλεων τοῦτον τὰς ex xi 
λοις cw Enzo», ὡς ἂν διὰ σοὺ τ δὲ 5 


ταῖς redde , pi per te ab istis erepti calamitatibus, B λαγέντες ἀνεαρῶν, καὶ τῶν ἐχεῖο ἐπάν τὶ 
ei illorum bosorum cempetes electi simus, gralia χωμεν, χέριτε χαὶ quavépwri: πὶ le 3 
et benignitate Domiai nestri Jesa Christi, cui gloria Ἢ τοῦ Χριστοῦ. ᾧ ἑ δόξα καὶ sr xo 
et imperiem none et sessper, εἰ in szcula smcule- καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. det 
ram, Ámen. 


** Jo25. ει, 25. 





INDEX VOCUM GRJECARUM 
QUE IN LIBRIS DIDYMI DE TBINITATE. LEGUNTUR. 


Numeri indigitantur inter uncos in testu Crecco positi. 


A Qon 9 ies REOS 
᾿Αγαθότττες bona, segm. 72 b. μιτον δὲ b. 11 «. 
ἀγαθοειδὲς 51 b. ἀθετιχῶς 207 a. ἄχριτος ἔρως e. 
ἄγγελοι ἀσώματοι 59 a. ἀθλτφόρου Παύλου 146 «. éxporcr ptásetv 916 
ἄγγελοι σώματα οὐράνια 59 a. ἀθρόαις περιστάσεσιν 174 a. En uos τὸ οὐ 
“Ὁ ἀγγελτιχόν 62 b. ἃ divina 104 b. M ἀλάϑητος 122 ". "m 
ἀγελαίους 146 a. αἰδώς obsequium 92 b. ἀλάστορες δαίμονες 
ἀγεννησία 51 a. αἱρεσιομαχεῖν 110 a. ἄλεχτος 904. i 
ἀγηγεῖν 148 δ αἱρεσιομάχοι 154, 187 b. ze ἄλεχτι 
ἀγήρως κατὰ τὸ νοητόν δὲ b. αἴσιον πνεῖν αὐτοῖς τὸ Πνεῦμα ἅ- ἀλέχτως TÓ4. i, 
οἱ ἅγιοι sacri scriptores 21 b, 11, γιον 158 b. ἀλεξίκαχον ues Ὁ. 

96 b, 106 b, 108 b, 115 a, εἰς αἴσιον χαὶ ἐπ᾽ ἄπειρον 92 b. ar cla pro aj 
905 b. τοῖς αἰσχίοις 472. b: sed τὰ αἰσχίω ἀληθείᾳ were en r2 
ἁγιοτρισσολογῇσαι 92. a. 202 b. ἄληθες 18 α, 171}, 
ἁγίους sanctos 203 a. & αἰτίας ἤγαγες 99 a. ἀλήπτως un 
οἱ ἀγνώμονες 89 b αἰτιάσασθαι 211 a. ἀλλὰ γάρ 157 V. 
ἀγονοποιός 195 a. αἰώλου 70 a. aX οὖν M 
ἀγχίθεος 61 a. αἰῶνες angeli 59 b. ἀλλοεθνής 125 
ἀγωνίας γέμων 44M b. αἰῶνες creati 181 a. ρόω 
àv ἀγωνίοις ἀρεταῖς 210 a. αἰωνίαν divinam 106 b. 
ἀδαπάνητος 91 b. αἰωνιότης 68 b. 
ἄδεχτα τοῦ θείου ἐξήματα 89 a. αἰωνίως divino modo 195 b. 
ἀδημιουργήτως 158 b. τὸ ἀχαλλές 114 b. 
&bu ος 40 b. ἀχαθέχτῳ 205 a. 


ἀδιαχρίτως 121 b. 

ἀδιασχέπτως 90 b. 

ἀδιάστατος 194 a. 

ἀδιαστάτως 121 a, 150 b. 
ἀδιαφορίαν xaxhv τοῦ βίου 21€ a. 
ἀειχίνητος 97 b. 

ἀείμνητος 155 b. 

ἀειζωΐα 79 b. 

ἀειπαρθένος 36 b. 

τὸν ἀέρα τύπτειν 09 a. 

ἀθάνατον divinum 80 a εἰ 127 a. 
ἀθεήσαντα 55 a. 





ἀχατάλεχτος 65 a. 


ἀκχατάσειστος olxog Ecclesia Catho- 


lica 18 b. 
ἀχατάσχετος 75 b. 
ἀχέρεον pro ἀχέραιον 13] b. 
ἀχούειν dici 161 b. 
ἀχούεσθαι intelligi 82 b. 
ἀχούοντες intelligentes 85 a. 
ἀκόλαστοι λόγοι 71 b. 
ἀχολουθία 35 a, 189 a, et 192 a. 
ἀχοῇ ἀχοῦσαι 68 a. 
ἄχρα ἀγαθότητος 175 b. 
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ταῦτα μὲν ὧδέ πη ἔχει 147 a. 
: ver a. ui 
δ' ὁ μῶμος διαδαλεῖν δυνήσε- 
; 120 a. , "T 
x στως b 

TO. ξιαστημααι $9 a. 
[MA 139 a. 
'ᾶνον ἀδύνατον 155 a, et 102 b. 
Ὡς 59 b. 
σιχάχου 184 b. 
πάσαι 87 a. 
ρὰ ζωή 94 b. 
τος 20 b. 
εσθαι τὸν, x. τ. λ. 81 b. 
δόξων 99 b. 
μητα 179 a. 
'£Onxózos 71 b. 
σθαι 62 a. 
"x5 necessario 186 b. 
"χάσματα 84 a. 
et£at facere 7 a. 
Ἰάλπω 82 ὁ. 
γῆλαι active 80 a. 
ρώσκοντας 152 b. 
μᾶκχτος λατρεία, 29 a. 
*tog Θεός 97 b. 
καινισμός baptismus 88 a. 
κυχλοῦντες 6 b. 
ληψις ascensio. (Domini) 43. a, 
! alibi, 
λχιν 147 b. 
βέλπω 80 a. 
μφήριστον 155 a. 
“μφίλεχτον 109 a. 
«μφίλογου 32. a. 
X "Avavla 97 o, 107 a : sed "Ava- 
tou 107 a. 
πέμπειν εὐχαριστίαν xay δοξο- 
ογίαν 46 a. 
πέμπειν θυσίαν 113 b. 
πέμπεσθαι λατρείαν 154 b. 
πέμψῃ ὕμνον 174 a. 
πέμπεται ἡ δόξα 26 a. 
πεπταμένως 169 b. 
πετάζω 91 a. 
«oy ἀναπνέων 150 b. 
πτει τὴν περὶ αὐτοῦ δόξαν 94 a. 
σχέπτομαι δι a. 
στέλλων ὑπολήψεις 16 b. 
στρέφοντες τὰ αὑτὰ ῥήματα 60 b. 
| ἀναστροφῆς 114 a. 
'σφαλὲς 125 b. 
πείνων σῶμα 144 a. 
πέλλειν active 195 b. 
θελησία ὁ a. 
ies T sio b. 
ιἰδεότητα 36 b. 
ERES b. 
Deco δόξαν 145 b. 
*mÓv vocans 5 * a. 
χδιήγητον 194 b. 
χλεχτὸς 59 b, 116 b. 
λέσθαι 214 b. 
μιαίου 207 ὁ. 
μίου 208 b. 
γέναστως 107 a. Ἰῶν 
ξέταστον φρόν' . 
ξίκαχος 1 urn b. 
πάφου 155 a. 
πιθάτων 194 b. 
πιδεᾶ 17 a. 
πίληπτα 179 a. 
πιστημοσύνης 


ράστων MÀ b. 
σπερος 196 b, 195 b. 
σεινεν ἱκετηρίας 194 a. 


ἀναπιμπλῶντες 


ἄνευ δίχης 77 b. 
ἀνεφικτότερον 151 5. 
ἀνεφίχτου θείου 459 b, 162 b. 
ἀνημμένος 102 a. 
ἀνθῃρημένοις 172 b. 
ἀνθηρὼς 159 a. 
MES M a. 
ἀνθρωπιχή 70 a. 
ἀνθρωπολογηθέντα 159 a, et b. 
ἀνθρωποπαθῶς 188 a. 
ἀνθρωποπρεπῇ 179 b. 
ἀνθυποφορᾶς 181 a. 
ἀνίπταται τὴν καρδίαν 155 α.. 
ἄνοδον ascensionem 185 a. 
ἀνόθεντος 16 ἊΣ 

ἰνομοιοῦμαι 60 b. 
ἀντεξάγοντες 9. b. 
ἀντέρηται αὐτούς ᾧ b. 
ἀντιδιαιρεῖται 178 b. 
ἀντιθεῖας 182 a. 
ἀντίθεος 76 b, 186 a. 


* shy ἀντίθεσιν ποιῶνται 4 a. 


ἀντίθετον 162 b. 

ἀντιχείμενον ex: opposito 53 b. 
ἀντίλεχτον 206 b. 

ἀντίληψις 139 a. i ἐς 
ἀντιλογιχῆῇς προαιρέσεως ἄνεν 91 a. 
ἀντιπαθείας ἄνευ fo b. 
ἀντιπαράθεσις 92 b. 
ἀντιπίπτειν 62 a. 
ἀντιπρόσωπος 124 b. 

ἀντίς (sed mendose) 58 b. 
ἀντιστήχει 189 a. 
ἀντιστοίχως 178 b. 
ἀντιστρέφειν 178 b. 
ἀνύπαρχτον 100 b, 152 b. 
ἀνυπαρξία 7 a, 162 b. 
ἀνυπέρδατον 162 b. 
ἀνυπέρδλητος 42 a. 

ἄνω καὶ χάτω λέγοντες 89 a. . 
ἀνῴχισται 151 b. 

ἀνώμαλος 125 b. 

ἀνωνύμως 24 a. 

ἀξιοῖ 96 b. 


ἀξίωμα ὑπερέχον 51 a. 
áo 448 b 


ἀπαθανατοῦν 6 b, 196 b. 

ἀπάθεια 175 a 

ἀπαθείας Χριστοῦ μεταλαμδάνο- 
μεν 90 b. E 

ἀπαιδευσίας ἄξιον θάνατον 158 a. 

ἀπαμφιέννυσι 97 a. 

ἀπαξιώσαντος 196 b. 

ἀπαράδατον φυλάττειν 196 a. 

ἀπαραδάτως 95 b. 

ἀπαράδλητος 112 a, 151 b. 

ἀπαραλείπτως 195 a. 

E T a. 

ἀπαρεγχλίτῳ 7 a. 

ἀπαβῥηκιάσεως 166 b. 

ἀπέδωχε tulit 120 a. 

ἀπείθανον 163 b, 168 a. 

ἀπείριτος 203 b. 

ἀπειροδύναμος 37 a, 99 b. 

ἀπειρομεγέθη 207 a. 

ἀπείρῳ λόγῳ 90 b. 

ἀπείρως xal ἀσυνειχάστως 85 a. 

ἀπεχδύσασθαι 175 a. 

ἀπελθόντας ἀνθρωπίνων πραγμά- 
τῶν moriuos 54 a. 

ἀπεναντίως 40 a. 

ἀπεράντως 10 α. 

ἀπεριδόητος Θεός 167 a. 

ἀπερίεργος ὃ b. 

ἀπεθενδμτος 10 α. 

ἄπερ pro ὧνπερ 20 b. 

ἀπεῤῥάψατε 89 a. 


ἀπεῤῥιμμένος 78 a. 

Hiec δ᾽ ἄν... τις ὁ b. 

ἀπηχές 135 b. 

ἀπήμαντος 9 b. 

ἀπλανεστάτη εἰχών 17 a. 

ἄπλετος χάρις 199 a. 

ἀπνευστί 96 a. 

ἀποδιώσεως 146a. 

ἀποδεεῖ 152 b. 

ἀποδείξεις textus 14 a, 95 0,114 a, 
156 b, 148.a, 208 a. 

ἀποδειχθείη pro ἀποδειχθήσεται 75 
a. 


ἀποδιαχείμενοι 68 a. 
ambo» eiie Bei 11 

ὧν τῆς θεότητος 110 b. 
por er Plin 
ἀποθραύοντας 158 a. 
ἀποίχιλος 17 a. 
ἀποιχονομεῖται 10 a 
ἀποχαθίστησιν reddit, vel desinit 40 


ἀποχλείων αἱρετικοῖς 13 a, 

ἀποχλείει σοι 750, x. τ. À. 97 b. 

ἀποχλυσαμένους 19. a. 

ἀποχρίτως 97 b. 

ἀπελάδομεν pro ἀπεθδάλομεν ὅθ α.. 

ἀπολελυμένως 152, 210 b. 

ἀπολογίας ἀφορμὴ 443 ὁ. 

ἀπολιμπάνεται ἧς γῆς 181 ὃ. 

ἀπομαντεύονται 248 a. 

ἀπομέμνηται passive 46 a. 

ἀπομιμεῖσθαι 21 b. . 

&rcovevon dvo 18.5. 

ἄπονον φῶς 165a. 

ἀποπεράτωσις 192 a. 

ἀποπεφασμένα 147 b. 

ἄποπτος εἰς ἅπαν 10 a. 

ἀπορίας χαττύσαι 99 a, b. 

ἀπορῥιπτείν πέφυχε τὴν γγῶσιν 
α. 


ἀπόρως 108 a. 

ἀποσχεπασθέντα retecta 108 ὁ... 
ἀποσχώπτειν εἰς τὸ φῶς 58 b. 
ἀποσμῆξαι 118 ὁ. 

ἀποστολή S. Stephani 95 b. 
ἀποτείνεται 182 b, 207 b. 
ἀποτελεῖ νόημα 5 b. 

ἀποτέλεσμα α. 

ἀποτελέσματα 45.α, 58 b. 

ἀπὸ φορέσεως 174 a. 

ds «τῆς φυσιχῆς χινήσεώς ἐστι 132 
ἀπ᾽ οὐδενός 69 a. 

ἀποφαντιχῶς 102 a. 

ἀποφέρων fort. pro ἀποφαίνων 107 


ἀπὸ χρόνου 68 ὁ, 69 a. 


.&npóonxa 771 b, 95 a, 100 a. 


ἀπροσπαθῶς 99 b. 

ἀπφώ 110 b. 

&pa 125 a. 

ἀρετῆς ἐντός p b. δὴ πὲ 
υστος pro εὐστοι » 94 6. 

ἀβσενόθ᾽ Ἦν ΓΝ s 

ἄρτιος 51 b. 

ἀρχαγγέλων αἴσθησιν 45 b. 

ἀρχέγονος pnr $9 a. 

ἀρχέχαχος 21 b. 

ἀρχῆθεν 86 a. 

ἀρχιχὸν πνεῦμα 129 ὁ. 

ἀρχιτέχνα 82 ὁ. 

&sÜpa pro ἄσθμα 152 b. 

τὰ χοσμιχὰ ἢσχημένους 208 b. 

ἀστυφέλικτος 152 a, 184 a. 

ἀσύγχριτος 102 b, 164 b, 170 «- 

ἀσυγγύτως 179 a, 4187 α. 





27/4:X277.: 55 a. 
a7.4— $6 






I2 C6r.a atrtprrto: $0 4. 
zéa1-n τὸ Éjo- als αὐτῷ 


^. S5 b, 1250 o. 
12217.7:3: πᾶτι, 32425- 
30252221 51 a. 

2x 1 b. 
2322 403 b. 
αὔρας castis Ὁ 5, 
a a; ὀρέπετυτ: VP, 4. 





αὐτάρχε:χ 65 a. 

αὐτάγαις 94 5. 

αὑτιάγιος 174 b. 

αὐτοανχμάγτττον 19 a. 

αὐτυαπρυτίκες a. 

αὐτγεττθν, 50 a, 151 b. 

αὐτογένεπλος 149 b. 

αὐτοΐζαίς 149 a. 

αὐτοχρατυριχής 21 a, 910. 

αὐτολεξεί 100 a. 

αὑτωήχευτος 350 b. 

αὐτόματος; τς 67 b, 210 a. 

αὑτομάτω; 5. 

αὐτοπάτωρ 62 a. 

αὐτυπρυαιρέτως 06 b. 

αὐτοτελεῖς ὑπυστάτει: 19 b. 

αὑτουργεῖν ἐφ: νυσίως 13 b. 

αὐτοφυίς 1 a. 

αὑτόφωρος αὐτόηεν ὑπηχριτις 96 a. 

αὐτοχολωτῶν 440 a. 

αὐτόχρτ,μα χάριν ὑπάρχειν 124 b. 

ἀφαντασιάστως Z2 a. 

ἀφελεῖς λόγο; 108 a. 

ἀφήλικας 420 b. ΠΝ 

ἀφιεροῦντα τῷ ναῷ e. 

price 6 b. Mp 

ἀφίξεως adventus Christi 475 b, 
715 b, 

ἀφορίζω τῇ, x. τ. X. 132 b. 

ἀφράστως 59 b. 

ἄφυχτα 142a, 

ἀφ᾽ ὧν ex eo quod 79 a. 

ἁφώνως ἐνηχῶν 59 b. 

ἄνευ δίκης 17 b. 





DaXeiv εἰς ἔγχλημα 100 a. 
βασιλεύτερον 125 b. 
ασιλεῖ imperatori 180 a. 
ασιλίδος πάντων φύσεως 155 a. 
aTzoAoyely 174 a. 
βέθηλα πνεύματα 01 b. 
βιάζονται 168 a, 217 a. 
iion πράγματα 58 a. 
Arat ph εἶπεν, 90 b. 
βουλευέσύω passive A40 b. 
Ῥοὺς ἐπὶ γλῶσσαν 10 a. 
βρυθεῖσα συ ία scaturrens. δαμῖοι- 
lia Fitius 6 b. 






r 
TYn-—àecllmx» xvm 479 5. 













326 e. 
Tipo d4bIess PE 5. 
Temps uS a. 

T^t arem 22 b. 
Te E 
Tes Axpz. (τ b. 





lex.us Sciptue 5 2, 55 6, 
25 b, et a.ibi. 
Teíyu τ δὺ α. 







xl broyaa {71 4. 
τερον minns 2 ν, ἴὸ 4 
Ups 189. b. 
&a 





G&árwo3:; cognitio 1 a. 
διανορεύει dicit 1 b. 
διαθέχην διέθετο 161 a. 
διαίρετις 80 a. 
διαιωνίξζουσαν 142 b. 
διαιωνίως 165 e s 
X£X47, 0405021 zi; 
διαχέχριτα: 475 b. 
διαχένους 102 b. 
διαχονήσασθαι legationem ebire 59 
b. 


θεότητα 35 b. 


διαχονουμένων servientium 91 b. 
διαχυνούμενοι ministri 97 b, t45 b. 
διαχρατεῖσθαι conservari 78 b. 

διὰ χρυτίων 19 b. 

διαλαθεῖν disserere 45 b, 

διανοίχ sensu 170 a, 471 a. 

διὰ πλειόνων 24 a, 

διαπεφοιτηκυῖα 66 a, 140 b. 
διαπλτχτίζεται 78 b. 

διαπρέπειν περὶ τοῦτο 61 e. 
διαριπτούμενον 5 a, 

διασαφηνίζει 513 a. 

διαστέλλειν 450 b. 

διὰ τέλους 168 a. 

διατείνει spectat 195 b. 
διατεινομένῳ δογματικῶς 171 b. 
διατριδῃν παρέχειν 95 b. 
διαφέρονται 'πρὸς τὴν ἀλήθειαν 471 


διαφρασθέντα 911 b. 
διδάγματα 40 b, 124 a. 
διεχφαίνειν 8 b. 

διεσάφησαν 170 a, 187 b. 
διέσφαλται 187 b. 
διετεκμήρατο 909 a, 

δι ἐπιχρύψεως 147 1, εἰ 156 a. 
διολισθήσει τοῦ x. τι ἃ. 904 a. 
διορίζεσθαι 20 b. 

δίχαιχ 85 b. 


TMD£X CRALITATIS IN ΓΗ͂Σ ΟΝ ΒΕ TRENT. 
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ἐθελουτίως 15). 

i νομεοῦμεν M6 F 
dade 
εἰχός fortasse δ ug 
εἰκόνα sponxorits 

48 a. n0 
lizista: τὸν wn a 
εἴλω pro εἴλου 894: 
4. τσ τῇ 
εἰλιχρινῶς " 
b. iai 
diving esum P ς 
τρίτον χαὶ ἐπ' is kh 
εἰς τὰς Βασιλείας i 


20 a. 
εἰς αὖθις 00 4, un 
εἰς ἀεί 5 m 
εἰς áx , 
εἰς dnbie 1151. 
εἰσχομίζω 31 . 
εἰς πάμπαν S δας 
εἰσποιητοῖς θεοῖς 
εἰσπροεδρίας uH 
εἰς τὰ μάλιστα 190^ 
εἰς τὸ ξῖς Ma 
εἰς τοῦτο 27 b. 
τς τὸ παντελὲς 90 ᾿ , 
εἶτα οὐ nonne tl! orm 
εἰσφέροντες d 
εἰσφρήσαντας t i 
ix τῶν ἴσων με 
ἐὰ μὴ δύτων δ. 
ix παντός δὲ 8. ne 
ἑκατονταπλασίονς ag y 
ἐκδέδηκε aliena Η 
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(χεσθαι 35 a. 

,χὴ 458 a, 161 5. 

'ae in altera vita 118 a. 

»pet 163 a, 

pisos 89 b. ᾿ 

χμδάνειν εἰς x. τ. λ. 50 a. 
ἔχεν wi a. "m 

Ξξλοχισμένος a. 

n EN a. 

μέρους 121 a. 

οχλεύουσι 188 a. 

“τες consulto 89 b. 

ντί 188 a, 190 a. 

υσπίως ἔχουσιν τῷ, X. t. À. 415 a. 
παντός omnino 105 a, εἰ 149 b. 
ποδῶν 14l b 5 ^ 

τροπόρευ͵ - 

evite dye 10 b. 

σθαι 18 b. SERT 
ἐχτροπῇ γένηται γος . 
Poterit "i 

“πτόνως 65 b. 

υθεροστομία 412 b. 

ἀς greca 150 b. 

δριθὴς κάϑοδος Χριστοῦ 190 b. 
Ξλέτησαν interpretati sunt 311 ὁ. 
παθὴς 97 b. 

πειρὺς ἀπόστολος 09 a. 

πλεὰ 19b. 

“πλεονάζειν 109 ὁ. 

«πλῆσαι saturare 176 a. 
mpénet 04 a. 

«πρεπὲς 95 b. 

ἰφάνεια 62 b. 

ἰφασις 55 a, 90 b, 95 a, 207 a. 
φέρεται 04 b, 212 a. 

souple 34 a. 

σγωνίοις 210a. — * 

αἰδοῖ ἦν αὐτοῖς 130 b. 

χμείθειν 155 b. 

χποχεῖσθαι 171 a. 

ἀποῤῥήτῳ 195 a. 

χρίθμιος 19 b. 

γενέσει ὑπάρχονται 09 b. 

iue 64 a, 10 a. ^ 

ist&te accusatio 179 b. 

Ἰεόμενοι 441 b. 

ἰέοντι 98 a. 

ἰέχεται sinit 119 a. 

πασχεύως 69 a. 

ιαστρόπως (mendose) 97 a. 
Οιάζων 184 b. 

oct, 61 b. 

υάσαντας 192 a. 

ργούμενος ὑπὸ τοῦ &yiou Πνεύ- 
aao; 77 a. 

στηχεν presens est 466 a. 
χησεν inspiravi 216 b. 
Ἰχουμένη 207 b. 

ia in ccelo 99 a. 

&oyals initio 78 b, 173 b. 
ἀποπτώσει γίνονται 484 4. 
χεφαλαί! x. 7. . 92 a, 
né a elati i 
προσθήχης μέρει 156 b. 
ἑτέρῳ fet alibi 98 a, M15 a. 
μείῳ ἔχειν 83 a. 

ὁμάδι 52 a. 

προδυλῇ 196 b. 

Maren 192 a, 











Ἰξος 81 b, 483 a. 

αἰως 60 b. 

"εἶν 108 o. 

"ἰδῆς 164 b. 

"ειδὼς 560 b. 

οἷς 187 4. 

ἐπιτόμῳ 115 δ, 205 b. 


ἐνταῦθα τοσοῦτον 87 b. 
ἐνταυθοῖ 105 δ. Ἶ 

v μόνῳ τῷ δοχεῖν 21 b. 

ἐν οὐδενὶ Δ ΔΝ μένοι 95 b. 

ἐν ταυτῷ δέ 45 b. 

ἐντεῦθεν ex alia vita 112 a. 
ἐντευξόμενοι lectores 89 a. 
ἐντυγχάνοντες lectores 148 a. 
ἐν τῷ μέσῳ 124 a. 

ἔνυλος 94 a, 

ἕνωσις 1 b. 

ἐξαλλάττουσα 9 b, 14 b, 43a, 09 

a, 18 b. 

ἐξάπαντος 69 b. 

ἐξεδυσώπησεν 2014 a. 
ἐξέλχει excludit 54 b. 
ἐξ ἐναντίας 62 a. 
ἐξ ἐπιδρομῆς 15 b. 
ἐξ ἐπιλογῆς 206 a. 
ἐξεργάσασθαι 177 a. 
ἐξεργαστιχώτερον 79 b, 187 a. 
ἐξεφαάνθη 166 b. 
ἐξεφάνη Spiritus sanctus 59 a. 
ἐξ ἐπιδολῆς 45 b. 
ἐξηγηταὶ αἱρετικῶν o8 ὁ. 
ἐξήλιχκας 195 b. 
ἔξησεν mendose pro ἔζησεν 129 a. 
ἐξόδλητος 18 a. 
ἐξονομάζω 52 a, 11}. 
ἐξουσιάξω 92 b. 
ἐξ οἰχείας χινήσεως 105 a. 
ἐξ ὑπαρχῆς 191. 
ἐξ ὑπολειπομένων 592 b. 
ἐπ᾽ ἀγαθῷ τῶν x. 1. . 89 b. 
ἐπάγεται περισσοτέρας εὐθύνας 215 


α. 

ἐπαγωγή 17 b, 2917 a. 

ἐπαληθεύει 195 ὁ. 

ἐπαμφοτερίζουσαν 194 a. 

ἐπαρχεῖν 97 b, 99 a. 

ἐπασφαλίζεσθαι 52 b. 

ἐπεί alioqui 16 a, 60 b, 451 b. 

ἐπεὶ μήγε 54 b, 60 a, 64 b, 83 a, 
86 b, 210 a. 

ἐπεισάχτῳ 102 b. 

ἐπεισοδίῳ 162 b. 

εἰρήνης ἐπέχεινα 65 a. 

ἐπέστη Κύριος τῷδε τῷ χόσμῳ 34 
a 


ἐπέττησαν τῷ χρείττονι 1b b. 
ἐπέστραπται 112 a. 

ἐπέφανεν 160 a. 

ἐπιδεδηχὼς τοῖς ὅλοις 147 a. 
ἐπιδημία Χριστοῦ 1074. 
ἐπιδράττεται 87 a. 
ἐπιχεχρυμμένως 90 b, 122 a. 
ἐπιχρυπτομένως 208 b. 
ἐπίχτητον 30 a. 
ἐπιλαμδάνεσθαι 190 à. 
ἐπιλεγέσθωσαν 202 ὁ. 
ἐπίλεχτος 171 a. 

ἐπὶ μέλλουσιν 160 b. 

ἐπινοίᾳ τινὶ alvoyzeg 169 ὁ. 
ἐπίπλαστον 183. a. 

ἐπὶ πλέον 140 b. 

ἐπὶ λέξεως 53 b. 

ἐπὶ θύραις 195 a. 

ἐπὶ σχευῆς 8θ α. 

ἐπιπορεύομαι 147 a. 

ἐπίπαν 85 a. 

ἐπιπροσθούντων 153 a. 
ἐπιῤῥιπτεῖν 41] δ. 
ἐπισχοπομάρτυρας 220 a. 
ἐπιτχέπτεται 50 a. 

ἐπὶ σχευῆς 86 a. 

ἐπισπάσεαι 120 a. 

ἐπισπᾶται τοῦτο μαρτυρία 16 a. 


1816 


ἐπιστημονιχῆς 979 a. 
ἐπιστῆναι τούτῳ 132 b. 
ἐπιστολημαῖος 165 b. 
ἐπιτευγμάτων πρυτάνια 91 b. 
ἐπιτρέποντες ἑαυτοῖς 77 b. 
ἐπὶ τῆς ὑγρᾶς 1716. 
ἐπιφωνεῖν 116 a. 
ἐπίχειρα 26 b. 
ἑπομένως 8a, 96 b, 51 a, 115 ὑ. 
ἐρισχελία 58 a. 
Hired 55 
ὥσθαι ζοντες 155 a. 
is 175 ^á 


ἃς ἀεί M32 b. 

ἐσήμηνεν 210 b. 

ἔσθ᾽ ὅτε 57 b, 58 a, 166 b, 180 ἀν 
ἔσθοτε 220 a. 

ἑσπάμπαν 154 a. 

ἑτερόδουλος 70 b. 

ἑτεροειδές 57 b. x 
ἑτεροούσιον πνεῦμα 185 a. 
ἑτεροφυῶς ἑτερογνώμως 53 b. 
ἑτέρου ἀνάγχῃ 173 a. 


- ἑτέρῳ, vel ἑτέρως 60 a. 


εὐαπόθλητον 175 b. 
εὐαρχία 143 a. 
εὐδοχίᾳ 5 b, et alibi. 
εὐδόχιμοι ἄγγελοι 10 b, 76 a. 
εὐεξίαν 50 a. 
εὐθέτως 207 ὁ. 
coxa 46 a. 
εὐλάδεια xaAbv ἔθος 55 b, 
εὐλαθδοφανής 96 a. 
εὐλογητός laudatus 4} b. 
εὐμαθία 177 a. 
εὐμήχανον πατέρα 9 b. 
εὔμιχτος 905 a. 
εὑρεσιλογεῖν 19 a. 
εὐσπλαγχνίας 192 a. 
εὐσύνοπτος 148 a. 
εὐσυνόπτως 96 a. 
εὐφρονῇ 141 b. 
εὐχὴ rotum 136 a. 
εὖχος 195 b. 
εὐωδιάζειν 80 b. 
ἐφαίδρννε θεὸς τὰ ἔργα 89 ὁ. 
ἐφ᾽ ἐχάστης 83 a. 
ἐφ᾽ ἑξῆς 109 ὁ. 
ἐν ἐφέσει καθιστῶν 60 a, 153 a. 
ἐφήχειν 16 a. 
ἐφίεται licet 82 b. 
ἐφόδια χαλά 38 b. 
ἐφ᾽ ob 173 b. 
ἐφ᾽ 6 χρὴ 85 b. 
ἔχεται potest 61 a. 
ἐχόμενα ψαλλόντων 80 ὁ. 
ἐχομένως 214 b. 
ἔχουσι συνηθείας 77 b. 
ἕως νῦν 120 b. 
ἕως 178 a. 

ζ 
Ζωάς [τὰς] 195a. 
ζώειν 159 a. 
ζώνῃ ἐτιμήθης 91 b. 
ζωογονεῖν 81 b. 

HR 


*Hxet χαιρός 12] a. 

fixoutv 108 ὁ. 

ἡλιχιώτην 78 a. 

ἡλιοειξῇ 57 b. 

ἡμέριον 119 a. 

3| μὲν τοι 156 b. 

ἠπιότης (cum aspiraiione). infantia 
51 b. 


51 b. 
ἡ οὐσιωδῶς ζωή 82 a. 
Ὦρεμος, avt Ἦρεμος 92 a. 
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N 
v 184 a. σεῦ 
τα τῆς χολυμι ς 80 a. 
γεῖν τοῦ a, πῇ ps 
χε τὸ νόημα 5 b. 
boi 4M 5. ΝᾺ 
"όρους ἀρετῆς α. 
T) τὸ toy 98 5. 
{48 ἀπ 


fortasse pro νωθῆς 14 a. 
ὅς jurisconsultus 21 a. 
ιαθής 302 a, et 126 b. 
χία 157 a. 
ἀεὶ θέοντα 85 a. 


1 
νωμον 87 b. 
0 
&v quidquid 85 b, 89 a. 


ἧς φράσεως 119 b. 
v M 
potest 115 b. 


Y 165 a. 

Biss τὸν Θεόν 216 a. 

υσις πρὸς τὸν Θεόν 51 b. 

γνόμος πάντων 161 a. 

διμος Ἰωάννης 20ὅ a. 

ξιος ἐγώ 45b. 

γμος Παῦλος 4 a. 

ῳ 90 a, εἰ alibi. 

τῆλθεν 58 b. 

οφάνται 24 a. 

1 χινήσει motu proprio 184 b. 
ἄλλου διοιχούμενοι 191 a. 

ομῶν docens 186 b. 


ὡς 91 b. 
Imus 64 b, 72 b. 
θεῖος 195 b. 
€ 60 a. 
x; 142 b. 
:& 10 b. 
γονος 152 b. 
λεχτα 11 b, 63 b. 
λέχτως 37 a. 
λεξίαι 51 a. 
τρόπως 102 b, 129 b. 
ὅσιος 45 a. 
'ς ἡμῶν 149 a. 
γία con[eisio fidei 115 a. 
ἡτιχός 60 a. 

σιος 8 b, et alibi. 
teptov 149 b. 
ἧς υἱός 11 a. 
ἰδοι ὅ8 b. 
στεῖ 71 a, sed ὀνομαστί 90 b. 
ἡμήσας 191 b. 

στεως 19 b. 
ys xa el 9 b. 
«ἂν... ὅπου δέ 101 b. 
ποτ᾽ οὖν 164 5. 
xig διαφερόντων 96 a. 
ἐριτὴς τῶν ἀποστόλων 150 a. 
'anonem 206 ὁ. 
'eterminatio 39 b. 

τὸ βάπτισμα ὄρος 18 a. 
ξίσματος ὅρος 61 b. 
τρὸς ἀσυνέτους 52 α. 
'νμαίεημε, pro ἐφ᾽ ὅσον 22 a. 
.... ὅτ᾽ ἄν modo... modo 46a. 


ποτε 66 b. 

δλιστα 158 b, 180 b. 
tanquam 69 a. 

πρὸς τὸ πρᾶγμα nihil ad rem 


» 

α τάγματα 10 a. 
ων τ ndvra 148 ὁ 
ν 139 α. 

τσμός 126 b. 


M οὐχ ὕπεστιν χυδερνητιχῆς 90 
ὁ σύνδεσμος τῆς οὐσίας 88 a, 185 
b. 


οὐδαμοῦ ἧς 78 b. 

sibi Pris 102 a. 

ὁ ὕμνι ς 159 b. 

ὁ ὑμνῳδός 162 a. 

ol πρὸς γένος 144 b. 

οὐ σθένει 75 a. 

οὐχ ἔτι 52 b, 202 a. 

οὐδὲν οἷον χωλύει 68 a, 189 b. 
οὐδεὶς φθόνος 58 b, 69 a. 

οὐ δέον 53 a. 

οὐχ εἰς δέον 192 ὁ. 176 b. 

οὐκ ἐν μέρει 50 ὁ. 

οὐκ ἐξιστάμενος τοῦ x. τ. λ. ὅ9 b. 
οὖχ ὀχνοῦσιν non verentur 61 a. 
οὐχ οἶδα εἰ do b. 

οὔνομα res 110 b. 

οὐρανοί 92 b. 

οὐρανοί angeli δὶ a. 

οὐρανοὶ οὐχ ἄμεμπτοι 87 a. 
οὐρανοπολίτας 18: a. 

οὐσιοῦν 6 b. 

οὐσίωσις 6 b. 

οὕτω deinde 19 b. 

οὕτω fortasse pro οὔ τῳ 60a. 
οὑτωσεί 60 a, et alibi. 

οὐχ ἅπαξ nullo modo 159 b. 
ἐφῥαλμοῦ ὄμματος 179 a. 

ὄχλον τῇ ἀχοῇ παρασχευάζειν 27 b. 


π 
Παγιώσας τὸ ποσὸν τῶν ερῶν 
195 b. Ape 
παγχρατοριχόν 41 b. 
πάθημα αἰἱρετιχόν 171 ὁ. 
πάθος fit οὖν ἁμαρτία 58 a. 
παῖδες Μαχεδονίου 45 a. 
πάλαι xai πρόπαλαι 142. a. 
παμθασιλεύς 6 b. 
παμμεγεθέστατος 155 a. 
πάμπρωτος 149 b. 
παναγήραος 149 b. 
πάναγνος δόξα δὶ a. 
παναλχὴς ἰσχύς 75 a. 
παναπείρατος 128 b. 
mavapxhe Θεός 155 a. 
πανηγυρίζει μοι τὸ βιδλίον 91 a. 
πᾶν X ξοὐναντίον 100 ὁ. 
πανταρχής 51 b, 94 b. 
πανταχοῦ τῶν λόγων 205 b. 
πανταχοῦ τῆς ὑποθέσεως 88 b. 
παντεχνεῖ, πανοιχεῖ, παγγενεῖ χαὶ 
παμφιλεῖ 92 b, 142 b. 
παντεξούσιος 15 b. 
παντεπίσχοπος, παντεπήχοος 50 b. 
παντεφόρου 128 ὁ. 
πάντη utique 59 b. 
mast iin 176 b. 
παντοδότῃ 81 b. 
πάντοθεν εἰς ἅπαν 10 a. 
πάντοτε 441 b. 
πάντως δὲ ὅτι xal τοῦτο 60 b. 
παραδάλλειν εἰς πανηγύρεις 141 b. 
παραγγέλλω ἐπὶ τὴν μέμψιν 90 ὁ. 
παράθεσιν ποιεῖσθαι 15 b. 
παραχομίζω produco 166 a. 
παραλλαξίαν 199 b. 
παραλλάττειν diversum. esse 17 a, 
pis a. ^ 
παραλύτῳ 87 b. 
maparljemeoca ἐφ᾽ ἑαυτήν 145 b. 
maperimetus ποῦ, x. t. À. 19 a, 
Q8 b. 


παρατιτρώσχουσι 44 b. 
παρατρώσαντες 10] b, 114 a. 
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παραυτίχα τοῦ x. τ. 3. 8ὲ a. 

παρὰ χρῆμα 126 a. 

mapsx ντα 64 b. 

πάρεργον ποιῶν 27 a. 

παρεσχῆσθαι 81 a. 

παρήλθοσαν 22 b. 

παρΐρηται τοῦ x. τ. À. 12 a, 

παρῆχθαι creatum esse 162 a. 

ταριμία liber — Proverbiorim 
b. 


παροισθέντων 14 a. 

mapoyal 81 ὁ. 

πάσχοντες ὅμοια τῶν x. τ. À. ἐδ 4. 

πειθανόν δ2 5, εἰ alibi, 

πειθανουργία 68 a, 90 a. 

πειθανότητος ἀγγύς 174 b. 

πειραστιχῶς 21 a. 

meno cet 185 a, 188 b. 

πεπονθότα σχεύη 124 ὁ. 

περαιτέρω τῆς ἀχοῆς 58 b. 

περιχεγονότως. 98 b. 

περιεργίας 202 a. 

mepubla 125 b. 

περιοχὴν 211 b. 

περιστάσεσι 174 a, 

περιπέτεια 89 a. 

περιποθήτῳ 147 b. 

περιποιεῖ 55 b. 

περ! «ou pro περί τινος 170 a. 

περιφαέα 87 a. -— 

περιφερὴν pro περιφερής . 

περιφερήν ut ὑπόπρισιν 85a. 

πλαστουργηθείς 41 a. 

πλείονος ἔχεται θεολογίας 71 b. 

πλεονάζουσιν τοῖς, x. τ. λ. [41 b. 

πλεονεχτήσει τὴν χτίσιν 173 b. 

πλῆθος vis 7 δ. 

πλημμελῶς ἀναστρεφόμενα 60 a. 

πληρότητα 168 b. 

πλουσιολόγος 168 a. 

πνεύματα συγχειρουργούς 85 a. 

πνευματιχ' γραφὴ 18a. 

πνευματοφόρος 129 b. 

ποθέν 146 a. 

ποιεῖν τὴν πλήρωσιν supplere 71 b. 

ποιχιλία 148 a. 

ποῖον ἔχει λόγον 85 a. 

πολυχυρανία mendose pro πολυχϑι- 
vla 110 b. 

πολυπόθητος 162 b. 

πολύωπα 53 a. 

móvotaty 45 b. 

ποσῶς 8 b. 

πὶ τα πλέχειν 78 b. 

τωσαν Ld 69 a. 

πραϊπαθῶς 129 a. 

πρέσθδεις angeli 92 a. 

πρεσθδεύοντες δόγμα 57 a. 

πρεσδυτερεύει 14 a. 

πρεσθύτερον pristinum 114 ὃ. 

πρὶν διαθρήσῃ τις ἐν χαρδίᾳ 90 a. 

πὶ αι ὑδρίζειν 147 a. 

προαίρεσις secta Ἴδ a. 

προαιρουμένους 158 a. 

προανέταξεν 85 a. 

προδαθέστερον 20 a. 

πρόδλημα 105 a. 

πρὸ βραχέος 167 b. 

προγενέστερος 15 a, 

B Maced PR 

L/ μένοι ἱπρόσηχα 71 b. 

προϊέμενος λόγους 1115. 

προχατάρχεσθαι 50 b, 126 a. 

προμηθέστατον πάσχα 191 a, et b. 

προμηθεστάτως 20 b. 

προνοητής 168 b. 

πρόοδος ἀγαθοῦ νοῦ 51] α. 

πρόοδος processio 95 a, διό b. 
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προο:τῦῆναι 68 b, 85 b. 

πρὸ ὀλίγων στιχιδίων 56 b. 

προτδολὴ αἰσθήσεως 179 a. 

πρὸς δύναμιν ἀπομιμουμένη 21 b. 

προσεθίζηται 105 a. 

προπεπιτίχτω 335 b. 

πρὸς ἐπὶ τούτοις 125 b. 

προπηγοριχῶς 108 a. 

προσομιλήσαντες τῷ πνεύματι 93 
a 


προσομιλοῦντες τῷ βαπτίσματι [95 
b. 


προστιθεῖσα τὴν ἀπὸ ἑαυτῆς ἀσφά- 
λειαν 57 b. 

πρὸς τὸ εἶχον ἐχείνοις 8 b. 

προσφόρως προπτφερόμενος 119 b. 

προσυφανθησόμενον 130 a. 

πρότωπα τρία 19 b. 

πρότασις 108 a. 

πρὸ τοῦ πραχτέου 50 a. 

mpoypóv:ov χρόνον 7 a. 

πρυτάνια 91 b. 

πρωθυστέρους 1832 a. 

τρίτῃ χαὶ πρωτουργὸς φύσις 

a. 
πρωτόχτιστος 209 a. 
πῶς γὰρ àv καὶ ἐγχωρεῖ 1:2 a. 


Ρ 


Ῥέοντος πλήθους 99 a. 

ὑῥέουταν μετάδοσιν 153 a. 

ῥέπει ταυτὶ πρὸς ποίημα 51 5. 
ῥίπουτα πρὸς ἱχεσίαν 146 ὁ. 
ῥῆμα Θεοῦ Spiritus sanctus 08 a. 
ῥήμασιν αὐτοῖς 51 a. 

ῥητά textus Scripture 100 b. 
ῥητορεύειν 170 a. 

ῥητῶς 102 b. 

ῥίπτειν Ex τοῦ παραδείσου 18 a. 


X 


Σαθρὸν νοῦν 147 ὁ. 
odes dou . 
σεμνοπρεπής 27 b. 
σημάντ 127 b, 155 b. 
σθένος ἐστίν 189 b. 
σιτοδία 94 a. 
σχάλμη 68 b. 
σχότῳ χεχρατημένα 37 b. 
σοῦ ἕνεχα per te 141 b. 
σοφιστεία 70 b, 86 b. 
στενοῖς τὸν λόγον 148 b. 
στροφάλητι 150 b. 
σύγκατά ασις Incarnatio 183 a, 
85 a. 





συγχλώθεται 72 b. 

συγχριθῆναέ μοι 38 ὁ. 
συγχριτιχῶς 402", 

συγχτητορίας 187 b. 

evMMtiropa αὐτὸν ποιήσομαι 179 


συλλογισμοὶ αἱρετιχῶν, πύλαι ᾷδου 
b. 


συμβαῖνον consontm 61 a. 
συμδολήν symbolam, seu Symbolum 
Fidei 98 b. 
συμμετρότερον 139 a. 
συμμιγία 1455. 
συμπάθεια 192 a. 
συμπαθήσαντος 156 b. 
συμπαρομαρτεῖν 89 b. 
συμπλάσσειν 58 a. 
συμποιητῆς 86 a. 
συμπροεληλυθότως δ b. 
συμφανέςθα. 
συμφέρεται τούτοις 109 b. 
συμφράζω 1190 a. 
σύμφρασις contextus 96 b. 


συμφυᾶ 39 b. 

συνάγεται colligitur 70 b. 
συναίσθησις 139 a, 148 b, 365 b. 
συνάξεις 128 ὁ. 
συναπογεννηθείς 58 a. 
συναριθμείησαν passive 12 a. 
συναρπαχτιχῶς 51 a, 71 b. 
συνάρσεως 86 a. 

σύναρχος 8 b. 

συνδοτήρ 52 b. 
συνενδείχνυται 167 a. 
συνέρεσθαι 162 a. 
συνέταξεν posuit 195 b. 
συνεχεῖς ὑποστάσεις 70 a. 
συνήθως 111 b, 141 a. 
συνημμένως 199 a. 
συνηνωμένος 58 a. 
σύνθαχον 153 a. 

συνθεότης 12 b. 

σὺν Θεῷ φάναι 121 b. 
συνόλως 179 a. 
συνυψίσαντες 148 b. 
συνσώζω 117 b. 
συνυφεστώτως 55 b. 
ϑυνωξαν 125 a, 168 a. 
συρφετολογίας 191a 
συστοιχία 106 ὁ. 

σύστασις probatio 90 b. 
σφαλεραὶ ζητήσεις 45 b. 
σώζεσθαι conservari 139 a. 


σωτῆρα οὐρανοῦ xal θαλάσσης 38 
a. 


σωφρονισμός 55 ὁ. 
Τ 


τὰ γραφία 104 b, 4108 ὁ. 112 e, 
τὰ δεύτερα παύει τὰ πρόσθεν 162 b. 


τὰ διαδεδλημένα 154 b. 

τὰ ἐπιόντα 167 b. 

τὰ ἐπίσημα 58 a. 

τὰ ἰσχυρά vires 13 a. 

τὰ χάλλη 18 b. 

τὰ 14176 b. 

τὰ λόγια 55 a. 

τὰ σχότῳ χεχρατημένα 57 b. 

τὰ συγχριτιχά 15 b, 0 a. 

τὰ συναμφότερα plura quam. duo 
a. 


τὰ τῆς ὕλης ῥεύματα 15 a. 

E χρησθέντα 11 a. 

ταῖς παρ᾽ ἡμέραν συνουσίαις 140 b. 

τἀληθοῦς 51 a. 

ταμιευομένοις 162 b. 

ταρταραίους μυχούς 142 a. 

τὰς τρεῖς ἐν μιᾷ συντείνειν θεότη- 
τι ES) b. 


πὰς χεῖρας ὑπτίας ἀντιθείς 5 a. 

παύτῃ loc modo 185 a. 

ταυτηνεί 165a. 

παυτοεπεῖν 148 a. 

ταυτότης concordia 51 a. 

πεθεωρημένως 26 b. 

τείνεσθαι 92 b. 

τέλος tandem 145 b. 

πῆδε in hac vita 178 b, 205 a. 

τῇ εὐδοχήσει 86 a. 

πῇ συνεχείᾳ continuo usu 7 a. 

τὴν ἄλλως (mendose) 90 a. 

τὴν ἀρχὴν omnino 109 a, 188 b. 
ς σοφῆς ἐνανθρωπήσεως 159 b. 

τιθέαμεν 10 b. 

πίθεσθαι φροντίδα 74 b. 

πληπαθέστατος 174 a. 

τμητιχός 65 a. 

τό (redundaus) 177 a. 

τὸ Do χάλλος 69 uem isi 

τὸ βάρος τοῦ ἐπιμνησθῆναι 18 b. 

τὸ Is Ser ὀμέγον 13 a. 
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τὸ bagxe; 12) 9, 16}, 
πὸ δι᾽ ἀτθονίεν $9 ὁ, 
τὸ ἑνιαῖον 6}, 
τὸ εὔγνωμον 3! a. 
τὸ θεϊχὸν Brus TL. 
τὸ θεῖον 6 b, Ma, 1 S. 
τὸ θεῖον yplsua 9 f. 
τὸ ἰδιχόν 22a. 
τὸ Do 87 a. 
τὸ xo9' ὅλου 904}. 
τὸ καίριον 201 ἡ. 
τὸ χινούμενον 90 a, Xi 
121 5. 
τὸ χοινόν 189 b. 
τὸ χοσμητιχόν BS 4. 
τὸ λεγόμενον 104,1 i. 
τὸ μείζω 10. εἰν, elc 
τὸ παντάπασιν θ9 ε. 
τὸ παράπαν δ «, lli 
τὸ πρώτιστα [1A 
τὸ σύμπαν dpa 
τὸ συμπραχτιχόν di. 
τὸ συνόλον ϑ07ι. 
τὸ τηνιχαῦτα Τὴ 
τὸ φλεγμαῖνον [34 
τὸ χρησμῳδηθέν!! i 
τοιαῦτα ἅττα {|| 
weinen : i 
τὸν δὶ pe 
τὸν e eon 
τὸν ῥύπον M5). 
τοπιχῶς (51 a, Hl. 
τοσοῦτοι ὅσον 5). 
τόσῳ 155 a. : 
τοῦ λοιποῦ ἢ τῳ 
τοῦ λόγου patieris 
τοὺς ὑποφήτας S. 
τοῦτο δὴ τὸ wi i 
a. ; 
τοῦτο μὲν... quisi 
τρέχει fuit 126 «. 
τριαδιχῶς 51 4. "9 
τριπόθητος n 
τρισαγιολογεῖν 99^ , sr] 
τὐτοῦντας forum 
b. 
τύπτειν τὸν rp H i 
τυχόν exempli T6" οι 
τῷ Bn netiis 
τῷ ἀπιστάνοντι 214. αὶ 
τῷ «οσμήσαντι τὶ f 
τῷ λόγῳ αὐτῶν απ 
b 


5 ὁ «παν d 
τῷ Piura Mts 


Υἱικῶς 555. 
υἱοθετεῖν 155 b. | 


ὑπάρχει yan" 


4. 
ὕπεισι δέ με MO ὅς 
ὑπενόστησεν 191) 
ὑπεραιωνίως 61), 


ν᾿» 


p.i INDEX 


jp τὸ πλέον 9 δ. 
τ πὸ πολύ 50 ὁ. 
Ῥ τοῦ εὖ 92 a. 


στι τυχεῖν 90 a. φέρει 175 b. 


ἣν 1685. φέρεται ἐν ψαλμῷ 151 4. 

» πόδας τῆς Τριάδος 50 b. 

» χρόνον ἦν 1. φησίν (redundat) 1ὅ b, 179 5,187 b. 
»Θεδηχότως 71 b. φησίν perinde quasi dicat 7 a. 
"διδαζόμενος 99 a. φιλαπεχθήμονας 182 a. 


"γραμμὸς τοῦ δεσπότου 12 b. 

E δύ κε, ἀντιλογίας 415 b. 

:Oeot historia 192 a, et b. ; 
ε:θ ἔσεων xal ὑποστάσεων μοχθη- 
: ὧν 98a. 

᾿ιφκαθήμενοι πάθεσιν ὑλιχοῖς [54 


φοιτεύει 148 b. 
φοιτιχήν 140 b. 
φράσις 171 a, b. 


φροντίς 
. φυσιζώου 79 b. 
-χαταβὰς λέγει 140 b. 
:-πατερχόμενος 99 b. b, 85 b. 
Ὡλήψεσι θεϊχαῖς 415 b. 

μένοντα στερεῖται ζωῆς 82 a. 
τσ πανίζει σοι τὰ δωρήματα! 04 b. 
ἡστατοῦ 150 a. 

στήσας πάντα Κύριος 168a. 
“ποπάζειν 153 a. 
"peo pro ὑπόχρεῳ 90 b. ΄ 
“ερομέσως 208 a. 
:-προπρώτως 42 b. 
- ἕν ὄντες 130 a. 

σιν ἔχον δ b. 
-λονουστότατος 159 b. 
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Φάσεις δεσποτικαί 95 b. 
φασίν pro φησίν 168 b. 


φιλοψύχου Θεοῦ 156 a. 


φρενερημίαν 224 a. 
(S ποιεῖσθαι 108 a. 


φῶς τὸ Πνεῦμα 128 a. 

φωταγωγία 129 a. — 

φώτισμα baptismus Ἴ b. 

φώτισμα ἀπελαύνει δαίμονας 51 a. 
φωτισμὸς ἀνίσχει 57 b. 


Χαράγματα τὰ κχαθολιχά 119 ὁ, 
108 b. 
χάριν τῶν, x. τ. λ. 902 a. 


χηρεύοντες πίστεως 204 b. 
χρήσαντα 55 a, 86 a. 
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σμῳδία 51 b. 
Xon ettv utendum 110 b. 
χριστότης 4198, et 110 b. 
χυδαιότης 100 b. 
χωρίον texius Scriptura: 89 b. 105 b. 


φέρουσαν dicentem 204 a. v 


Ψευδοδοξία 91 b. 
ψευδοπρεσδύτης 27 b. 
ευσθείς passive 130 b. 
φίζονται χτιστάς 12a. 
pov παρέχειν ὃ0 a. 
iA] kvvota τρέχοντα 210 b. 
υχοδλαθῶς 99 b. 

υχοδότης 118 a. 
ψυχοφθόσου 920 b. 









φωναί textus Scriplure 100 a, 77 ü 


"Q4 πη 125 a. 

xt 10 a, 84 ὁ. 

GL πως 100 b. 

ὧν ἐν μειώσεν 78 a. n 

ὥρα λοιπὸν μέγα οἴεσθαι, X. τε 
ἐν 97 b. μὴ 


ὡσανεί 10 b. 

ὡσαννά 192 a. 

ὡς αὕτως 10 b, et alibi. 
ὡσαύτως xai xarà ταυτά 50 a. 
ὡς ἐγχωροῦντος 12 a. 

ὡς ἐπίπαν 25a, 211 b. 

ὡς ἑπομένου, x. t. À. 89 b. 








INDEX ANALYTICUS 
IN LIBROS DE TRINITATE. 


: meri Romani spectant ad literas numerales inter uncos in. Prolegomenis positas que paginas. Pra [ationis 
M ingarelli reprgsentant ; numeri Arabici Leciorem ad ciffras crassiores revocant in lextu expressas. Liuera u 


solas designai, 


A 


ibrabse sinus, 425, not. 

4ccusatores Didymi, xxt, XAXVHt, XXXI, ΧΕΙ͂Ρ, XLV, 
"HE, XLIX, μα, LVH, LX. 

1 dami salus, 45 n. 459. 

idditamenta in exemplaribus Bibliorum a Didymo ad- 

itis, 101 n., 121 n., 185 n., ti π., 288 n., S95 n., 558 
402 n., 405 n., 406 n., 504 xvi. 

λειαίνητος Deus, 213 n. 

Eones. Fortasse angelorum o:do, 135 n., zn. 

ietii hzeretici verba atfert Didymus, 521, xxxm. 

| gnitionis dies, 20. 

« Scriptum pro ,, 8 n., 57 n., 264 n. 

ἴωλος, 151 n. 

ilanus citatur, 445 n. 

Vbertinus hereticus e Calvini grege refellitnr, 154 n. 

ilexandris plures erant etbnicf, Didymi state, 416 n. 

ilexandring voces, 268 n. xvi. Alexandrinz Ecclesi 

isuetudo, 275 π., 3558 n. 

Alexandrini Catechistas, 504 n. xix. Alexandrinus fuit 

lymus, xvi. Alexandrinus codex Bibliorum citatur, 
n., 587 n. 589 n., 599 n., xvn, xvin. 

iAllegoricis explicationibus quando otatur Didymus, 


n". 

wnbrosius (S.) ex Didymo aliqua mutuatus est, 47 n., 
n., 176 n., 255 n., 275 n., 548 n., 591 n., 375 n., 428 
tv, Citatur, 80 n., 568 n. 

Vairitw Deus, 39 n., 113 5., 575 n. xxxi. 

Agsrtfue- Vox Longino usitata, xxxiv. 

vpoAsit, 135 n. 

tva6i6qxa quid valeat, 562 n. UN. 

inastasius (S.) Sinaila cum Didymo similia scribit, 486. 
Angeli corporibus praediti juxta aliquos, 135 n., 467, ti. 
nis expertes, 168 n. ἄχρονοι, 59b n. 

Anima impatibilis, sid n. Animarum przexsistentia, 
"a. 


Anna Comnena citatur, 252. 

Annales Camaldulenses citantur, 126. 

Anonymi verba affert, $51. 

Anonymorum auctorum versus citat, 8! n., 105, 150, 166, 
168, 209, 255, 259, 260, 286, 510, 522, 3:5, 26, 527, ὅν, 
$50, 54, 558, 385, 586, 595, 599, 402, 404. 422, 129, 421. 

Antichristi adventus vicinus, 306 n., 466. 

"Avtibtoc. duplici seusu, 170 m. 

Apatheia, 70 n , 314 n. xcv. 

Apocalypsis, 17 n. 

"Ἀποιλείω, 90 D. 

Apocrypha citat, 294 n. xxv οἱ seq. 

Apollinarii error, 360 n. 4 . 
goi postatin titulum qui Juliano tribui nollent, ridendi, 

n. 

Apostoli nomen latius sumptum, 155 n., 168 n., tribu- 
tum S. Suphano, 466. 

'Axyia, 210 n. 

Aqua viva dicitor Spiritus sanctus, 177 n. 

Aquiise translationem cítat, 515. 

Arati versus, 582 n. 

Arbasax, 490. 

Archa Noe typus Ecclesise, 265 n. 

Arcani disciplina, 598 n. 

"Α;χή Variis modis accipitur, 554. 

τὴν ἀρχήν. Aliqui non recte verterunt, 256 n. 

*Agpeizew dicitur Filius, 185 n. 

Ariani carnem Christi inanimatam dicebant, $96 n., 435. 
Sspius a Didymo confutati, xi. 

Aristidem imitari videtur, 546 n. 

Aristoteles cilatur, 51 ὁ n., 554. Aristotelic:e philosophis 
innitebatur Eunomius, 151 n. 

Arouetus (Franciscus). V ide Voltatii, ete. 

Articulos notat, 12 n. 

Asyndela, 25 n. E 

Atheus, 2 n. 

Atticismi nonnulli, 10 n. 
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Auctores a Didymo citati, 469. 
Angustinus (S.) Origeniana locutione usus est xLix. 


Alte, T n. 

Aurelius (M.) citatur, 154 n., 508 x. 
Authenticus baptismus, 272 n. 

Αὐτοπάτωφ DOD salis recle dicitur Deus , 522 w. 


, 994 n. 
B 

Bandinius citatur, Lx. 

Baptismi materia, 455. Typi, 264 et seqq. Ceremonis, 
456 Tempus, 408. Baptismus quando inuulis, 254 n. 
Quando administratus, 275, n. Hzreticorum validus, 278 
Ri. Invalide collatus, 279 n. Non est iterandus, 455. 

Baptizatis S. Eucharistia collata, 468. 

Baruchi librum Jeremis tribuit, 524 n , 454. 

Basilio perperam aílicta epistola inedita, 122 n. Basi- 
lium citat, 406, 471. Basilium allocutus est fortasse Di- 
dymvs, 406 n. 

Basuagius Dorm! locum corrumpit, xxxv, xzvtu. Cita- 
Vr, 47 n., 251 n., 425 n. xxxiv, vix. V ide vocem Accusatores. 

Beauitica visione an fruantur modo sancti juxta Didy- 
mum, xxxvu. 

Benedicere, id est laudare, 97 n. 

Rethsaida quid sit, 272 n. 

Biblia sacra olim. Christiani memoris mandabant, xxv. 

Boulangeri inscitia notatur, 268 n. 


C 


Cadonicus citatur, 425 n. 
€secítas a Di; ymo dissimulata, 258 n., $18 n. 
K«V' éxat, id est absolute, 129 n. 
Catecbeses Alexandrie quando haberentur, $05. 
Catechista fuit Didymus, xvin. 
Capitulum quid sit, 12 n., 74 n.. 82 n., 152n., 521 n. 
Cephas a Paulo reprehensus, 165 n. 
Catena plures citantur, 490. 
Cbrisma benedictum, 274 n., 279 n., 279 n. 
el χρηστός nOn faro. promiscue accipiuntur, 359 n. 
Cbrysostoimo tributum symbolum, 50 n. 
Citatur ssepe sensus, non verba Scripture, 9 n. 
Circuminsessio divinarum personarum, 1351 n. 
Codex Passioneianus, 1 n., 264 n., 501 n., 455, 498. 
Codex ms. libri Didymi de Spiritu sancto Bononie apud 
mos asservalus, not. ad pagg. 46, 50, 52, 54, 55, 64, 69, 
116, 117, 118, 125, 121, 135, 126, 157, 143, 149, 150, 
132, 156, 160, 161, ἰδὲ, 165, 169, 170, 175, 174, 180, 181, 
185, 137, 205, 207, 90, 221, 325, 258, $29, 451, 959, 
235, 244, 252, 259, 211, 284, 286, 288, 298, 550, 571, 314, 
Ali, 426, 4], 423, 450, 451, 432, 435, 405, 456, 438, 
442, 415, 497, xxx, x1vi. 
Codex alius ms. Latinus bibliothecz S. Salvalorís Bo- 
nonis, Lx. 
Codex Gtzcus ms. bibliothecs S. Salvatoris Bononie, 
458, 946 n., $49 n. 
Codex ms. biblioth. S. Marci Venetiarum, 228n., 266 n., 
2718 n., 446 n., xxvn, xxvin, 485, xLvi. 
Codex vetustissimus wostr bibliothecs continens La- 
ctantii Institutiones , 264 n., 501 n. 
Codex Bibliorum Hebraicus ms. ac pervetustus biblio- 
theca nostra, 380. 
Codices Naniani, 367 n., 599 η., xu, 488 et seqq., 490, 
XLV, LI, Lil. 
, Codex Latinus ms. bíbliothecee Venet sanctorum Joan- 
nis et Pauli, 495, 497. 
Codex Theodosianus citatur, 221 n. 
Coli inanimati, 97 n. xtvit. 
Collorum nomine angeli denotantur, 114 n. 
Confirmationis sacramentum, 115 n., 251 n., 274 n., 456, 
Ejus minister, 279. 
Corporis a carne distinctio Lt. 
Κτίστης, DOD κτιστής, 24 f. 
ἡμέρα, S54 m. 
(ye eleeson, 288 n. , 
Cyrillus (S.) Alexandrinus versos a Didymo citatos ci- 
tat, 105 n. Ei perperam tributum boc opus, 453, 498. Deum 
VOC3L ἀμεγίϑη, ὅ9 n. Didymum imitatus est xvi, 480. 


D 


Disemonis conversio perperam intellecta a Basnagio, xxxv. 
amnatusne fuerit Duymus a quinta synodo, Lx. 

Danielis translatio a LXX viris facta, 239 n. 

David Grace aeu, 7 n. Ejus nominis ridicula derivatio 
allata a Boulaugero, 268 n. 

Deipsrz nomen a Didymo adhibitum, 94 n. 

Delphi, 53. 

Demophilus citatur, 162 n. 

Desiderata, id est Eucharistia , 280 n., 598. 





INDEX ANALYTICUS IN LIBROS DE TRINITATE, 


Dextera Dei quid significet, t5 n. 

Diaboli nomen duobus modis adhibetur, 14 1 

Διακενεῖσϑαι, legationem obire, VS s., 199 x. 

Diagoras erat Melius, 520 1. Ejs fngmentan! 

Didymus an Hebraics lingoz pris, (1s. ἢ 
De Sp. sancto, A25 n. Vide vocem der, εἰς. by 
nes amat, xxxi. Dubitanter loquitor, iidem. 

Dominicus Diodatos citatur, 3550. 

Dionysius Periegetes diatur, 191 a. 

Doxologia, 67 n., 250 n., 525 s. & S. Das. 
vecta, n. 

Draeonis nomine denolator disboles, Sj; 1. 


ἐκδοᾷ quid valeat, 354 rr. 

Ecciesiastici librum citat, ἐδ. 

ἐγχράν, et el ἔχγην, 971 n. 

Μηδ, 25$ n. 

Eloquens an sit Didymus, xui. 

ἐμεαθής quid valeat, 129 π., 1m. 

Enarrationes Didymi in Epistolas atiers» 
ferue, xxxix. Latinus earum interes tegi 
disse videtur, 169 n. Emendaler, yii, uu 

ἕννομος Paulus, 2n. 


Kphemeris litteraria Europe, ὅδ. 81^ 
XXXV. 
Epipbanium forsitan imitatur θέμα ou: 
[] 


8i n. ; 
Epistola seconda Petri, 21 n. Quid des" 
mus, LX. 

Esdrae librum tertium elit, Bi... 
Ethnici auctores sepe ἃ Patribus a£ 
Didymo, xxxn. E " 
Exagrii Scholastici verba nonfdeit ^ 
Eucharistia: sacriüclum, 61 n, 13 13^ 

$97, 598. ius quotidiaua celebratio 
Εὔμωιτος, 418. n. 
Kunomius Y jvebat. cm μες dicaba Dé 

pidis versus, 519." " 

Eutychianoss in antecessum reelit S. 
ἐξαλλόττεν VO X notanda, 30. 
ἐξέδιων Didy wi, 498. 
k.xterni auctores, 69 n. 
Exucontii, 19 n. I 


F 
Falcifer dicitur Zachariss prophe. 
Febronius notatur, 92, 13b tis, 5 er 
Filii, id est discipuli, [05 n. Filiam 
lios genuit Didymus, 472, x1x Εἰ 5664. 
lorius, 519 n., 475. gia 
Φύσις prO persona, n. 
Fragmenta Didymi inedita, 
XXXVII, XXXVIH, XXXIX. 
Frigidiuscula quadam habet, x1" 


G 


Γινιά, γίννησις, CU γίνωσιρν 36. i 

Hec, SER, ML. Geneds Iberi 
apud Alexandrinos, xvi. 

Γίννημα 10D dicitur Filius, ἐδ πὶ 

Glorificatio juxta haereticos, 22 t. 

Glossarum in Exodum auctor, ἐδ Ὁ 

Glycas citatur xz. μὴ 

Golgotba in medio terrse, ὅὅ 0 T^y. 

Graeca lingua au apostolis verae " 

Graecos, id est ethnicos refellil, TE 
" a rammatlei Graeci dissident, 1301 

n. 


T, uid sint, 515 n. 
Erie Chr fecescla, 1611,07 
ravina citatur, n. miu, ἢ 
Gregorium Nazianzenum vido ἱαὶ μα υω, 
φοὐτεβοτῖ! Thaumaturgi fragme" 
n. 


θα τιν 


H 
ἃ, idestausineacenin 7. — 
Hieretici a Didymo confulatlo 9 * 21. 


Haretici. cujusdam verba, [29 fr ads 
Heretici Scoiptoras eormperoth 3!» 
Heuriicis voce aere Νὰ . yii Ι 
lermes. lercurius. 

Hesychius, 310 n. Hesychii IP. 

$99 n. i 
Hierax citatur, 1625. " "E 
Hieronymus Didymum inim qid 

235, 591, 428, 418, 368, 210, 21; 


TNDEX ANALYTICUS IN LIBROS DE TRINITATE. 


anja Grece rea, 156 n. Hispanorum traditio de 
praedicatione, 136 n., 469. 

ierus citatur, 69 n., 205 »., 285 n. 

1ceusius, aut homoeousius, 1035 n. 

'ousius, 35 n. 

inna quid valeat, 400 n. Quomodo vertatur a 'Theo- 
rodromo, et a Possino, ibidem. 

«nus trium puerorum 100 n , 434. Hymnus Gloria in 

s Didymo vetustior, 367 n. 

ostases 15 n. 


3 inferni, 249 n. 

ninatio quid sit, 21 n., 256 n. 

zo Dei an amissa post peccatum, 255 mn. 

ar numerus, 268». De illo scripsit Didymus, et 


v. 
"dr rne ethnicis atque hireticis quando resisten- 
t, n. 
ipabilis quid sit, 19 n. 
ze nomen quid valeat, 156 n 
rni supplicia terna, 249, Lt. 
»neratio, vox ab Eunomíanis adhibita, 72 n. 
'rcessio sanctorum, 202. 
subscriptum omittitur, 1 n. 
wei fragmentum inedilum, 966 m. Aliod ejusdem 
s, ibidem. Locus explicatus, 126. 
ici (S.) Syri fragmentum ineditum, xtv. 
lorus (S.) Pelusiota Didymo scripsit, xxt, 477. 


J 


quierus nominatur, 54. Vide Ephemeris. 

ulatorize preces, 288 n. 

'emime, Jerusalem, etc., nomina, 80 n. 

mnes Euchaitensis, 154 n. , 

,nnes apostolus quo sensu major Joanne Baptista, 
loannis locus explicatur, 562 n. Joannes Chrysosto- 
*itatur, 393 κ. 

lasolim bopus fuit, xxxv. 

janas Apostata dicendus , 89 n. Laudatus a Volterio, 


alus non satis recte vertit quedam, ὅδ n 
stinianus imperator Didymum non memorat Lx. 


L 


*tantios dubitat, an aliud sit animus, aliud anima xu. 
1ius laudatur, 2435 n. 
inas voces affert Didymus, 18 n. 
:tiones pecaliares textuum biblicorum, xzwi, 7, 6, 
27 n., 91 n. 
anios Didymum memorot, xxi. 
ri De Spirilu. sanclo locus emendatur, 145 n., 16!. 
Codex, ete. Eum citat Didymus, x. Libros hosce me- 
t plures, xim, 481, 485, 492. 
ταὶ verbis uti videtur, 367 n. 

ro textu, 4 n. Vide Sermo. Aéro οἱ Βιθλίον uliquan- 
dirreront, xu. 
;y&nus Paulum apostolum laudat, xxx. Voce ἀμεγέϑης 
xXxxiv. 
δ᾿) in Actis eitat Evangelium suum, 41}. 
5 'Tudensis citatur, 328 n. 


M 


clMoniani nonnulli Spiritum sanctum non subsisten 
e bant, δὲ n. Dicebant Filium non esse creaturain, 


:dlonius de Filio recte sensit, 105 n. Redargutus est 
?auli locum perperam legeret, 180 n. Refellitur, 


issis orationem citat Didymus, 599 m., 45b n., et 

mas, 399 n. 

chzeí στε erant Alexandrize, 419 n. Didymus eos 

at, 585, 388, 396, 449. 

ithonii ordinatio, 227 n. 

»elli Ancyrani haeresis, 95 n. 

*us Marinus citatur, 79 n., 220 n. 

a Deipara, 451. Et semper virgo, 8& n., 849 n., A57. 

;yria, 200 n. 

iorellius laudatur, 76 n., 520, n. 

ei (Xaverius) laudatur, 365 n 

imus (S.) defenditur, xxxvi 

« aliquo sensu Deo fortasse tribuit. Didymus, 115. 

niam seniorem Origenismo a Didymo imbutem di- 

'onius, Lv. 

i0rise vitio labitur Didymus not., ad Ed 5, 49, 62, 

Ὁ, 164, 929, 215, 545, 514, 362, 508, 392, 108, 412, 
NQ3XY.. E 

'urius Trismegistus citatur, 159 n , 501 n. 

3elium, 200 n. 
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Montanistss memorat, 582, 588, 409, 415. Eornm sccta 
due, 319m.5839m. —— 
Montanus idoli sacerdos, 449. Nempe Cybeles, ibid. not. 
Refellitur, 441. 
aoreet postrema verba : 1n manus (uas, etc., 


n. 

Mulieres libros scribere non debent, 466. 

Musas quo sensu fllius Orphei, 103 n. 

N 

Nanlani codices citantur, not. ad .. 115, 136, 138, 
157, 349. VideCodices. 6 pee : 

Natura, id est vere, 212 π., 251 n. 

Nestoriana hzresis in antecessum confatata, 556. 

Nicephorus Callistus Evagrium scholasticum alicubi ex- 
scribit, tvi. 

Nili fluenta pena optat, xvii, 508 n. 

22 n. 


Νομΐζειν Θεόν, 

Noratus, 93 n. 

Nuptize Veteris Testamenti tempore non malz, vu. 
o 


Ocellus Lucanus citatur, 87 n., 185 n. 

Oinnipotentia Dei, 20 n. 

Opus certum refellit, 12 n., 14 n. 

Οὐρανοθόσνας, VOX mendosa, 201 n. 

Oraculi versus, 500 n. 

Orantes ( hristiani quo corporis habitu forent, $05 m., 
468. Ad Orientem convertebantur, 528 n. 

Oratoria, 200 n. 

Origenes accusatus, not. ad pagg. 30, 81, 96, 151, 181 
218, $91. Cilatur, 76 n., 115. Origenianz locutiones apud 
Didymrm, xxiv. 

Origenismi. secutaHi εὐ Ae Poet LN. QQrerat- 
smus, nol. ad pagg. 87, $91, 151, 195, 
218, 510 SML, ue Oa Quo 

Orphei versus, 301. pé 

Osanna. V ide Hosanna. 

Ovidii versus, 89 n. 


P 


Pantaleon diaconus cítatur, 1n. 

Paracletus dicitor et Fitus et iras sonetne, 439. 

Παράγειν, εἰν, παραφέρειν, id est producere, 4n.,19, 81. 

Pascha, id est Eucharistia, 280 n., 598 n. Ejus quoti- 
diana celebratio, 398. 

Passibilis quid valeat, XLvi 

Tlát«, id est peccatum, xvi. 

Pauli locas falsatus, 85 n. 

Peccatum originale, 257 n. Admissum a Didymo, xvvni. 

Pelagianus non fuit Didymus, 11 n., xcu. 

Lr numeri, 268 n. Perfectum sensu Montanistico, 

Περιστερὰ Valet DCCCI, 265 n., 466. 

Petavius laudatur, 259 n. 

Petri primatus, 86 n., 92 n., 251 n., 455. 

Phavorinus citatur, 205 n. 

Photius Didymi non meminit in Bibliotheca, xxxm. 

Pindari versum Tortasse citat, 520 n. Eum citat, 322. 

Piscina quid sit, 156 n. 

Piscis quo sensu dictus Christus, 156 n. 

Plato citatur, 58 n., 551. Platonica locutio, 75 n. Plato- 
nem comicum citat, 501. 

πνοή Latine quomodo vertatur a Tertulliano, 127 n. 

Poetis operam dedit D.dymus, xxut.. Eos citat. Vide 
Anonymorum, etc. 

Pollucis locus uon recte. forsitan translatus, 133 n., 215 
f. lüustratur, 142 n., S65 n., 390 n. Ejus vox a Kuhnio 
emendata, 145 n., 157 n. Citatur, 255 n., 293 n., 522 5.» 
$65 n., 418 n. 

Porphyrius citatur, 505, 527 n. 

Possinus citatur, 120 n., 400 n. 

Priacipalis qoid sit, 125 n. 

Προφιρεῖσφαι, 231 B. 

Probatics piscinz historiam citat, 451. 

Processio Spiritus sancti ἃ Patre, et a Filio, 252 m., 
«60, xt. É 

Profanos auctores cur citent Patres, 69 n. 

Συνυρίς, 200 n. 

Prophetam quo sensu neget esse Saiomonem, 558 n. 

Proposita quid sint, 308 n. 

Proverbium, hoc est liber. Proverbiorum, 335 n. Pz^- 
verbia, not. ad pp. 145, 157, 197, 221, 257. 

Prudentius citatur, 575 n. 


Resarrectio. De illa male senserunt Origeniste, xLix. 
Recte Didymus, τ. 
Ritualis liber Cophtorum, 528 n. 
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5 

Sabbati etymon, 263 n. 

Sabbatius nominatur, 95 n. 

Sabeilius memoratur, 409 n. 

Saceraotes plures baptisma simul conferentes, $50 n. 

Sacula. V ide ones. 

Salomon Parcmiastes, 538. 

Soncti, id est scriptores sacri, θέ n., 172 n. 

Sancti in allera sila sentiunt qua in hoc mundo contín- 
gunt, 3314. 

Sanctos Veteris Testamenti. sanctis Novi sequat. Didy- 
snus, Lvut. Sancius vocatus est ab Hieronymo Didymus, Lx. 
qos debile liber citatur, 28 n., 454. Salomoni tribuitut, 

) n. 

Sarepta, 66 n. 

Scaliger (Julius Casar) citatur, 520 n. 

Scriptores sacri Spiritu sancto inspirante scripsere, 130. 

Scriptur:e loca confusa inter se, 7 n.,587 n., 938 ν.» 
28) n. Scripturam quomodo alleget Didymus, 467. 

Serutari quid valeat, 557. 

Semipelagiana locutio, 270 n. ^ 

Septenari us quo sensu perfectus, 268 n. De illo scripse- 
Tunt plures, n. Á 

Septuaginta Interpretnm versionis tres editiones, xvit. 

Sermo, id est textus, ὅδ n., 551 n. 

Sibyl'inus versus a Didymo citatur. 251, 300 n. 

Simplices dicebantur Catholici ab Origenistis, t4. 

Solu'ea nonnulla apud Didymum, xax. 

Σογιστιία VOX Ínelegans, 45 n. 

Sophoclem citat, 558. 

Spiritalis quid valeat, 232 n , 277 n. 

Syiritus ab anima diversus, XL. 

Spiritus sanctus quo sensu dicitur Filii Spiritus, 118 n. 
Dicitur Sermo Dei, 170 n. Et sapientia, 185 n. Εἰ manens 
apud Filium, xti. 

Stanni proprietas, 271 n. 

Steuchus citatur, 457, 501 π., 502 m. 

Susauns historiam Danieli tribuit Didymus, 259 n. 

Synaxes, 280 n., 308 n. 

Synesius cilatur, 522, n. 


T T 
Gidenc Οἱ φιότης, 27 π. 
Temp!a soli Deo eriguntur, non angelis, non sanctis, 
$00 n. Eorum nomina plura, 301 n. 


OnRDO RERUM D 


Tempus 2 Deo factum, tT s. 
Tempora verborum curiosius expensa, 0s. 
Tertullianus Grece seripst de hopüsmo, 351 Ie 
imitatur Didymus, 15! n., n. 
Ἷ Textus Scriptura αυοὶ modis Greve dicaler, ἐν 
4n 


Theodoreius quo sensu verit Spirilem sac. 
esse ex Filio, aut per Εἰ στο, 118 n. 

Theodorus Antidensis, 561 n. 

Theodorus Prodromus, 400 n. . 

Theon Alexandrinus Orpheum, ac Meresram Tr« 
gistum publice interprelabatur Didymi tempori 
ΧΥΧΙΙ. 

Theophilus Antecessor, 411 5. 385. 00 κ. 

Thomas (S.) Aquinas. Contra eum sisi ia 
Qusestor, 258 n. 

Timor servilis a Didymo laodatet, yrvg, run 

Titoli capitum an Didymo Vribuendi, τα. 

Tobi» librum allegat, 369. j 

"raditionem cur valde non vrgeat Didrae, rm. 

Transüguratio quando costgerts 121. 

Trombeilius citatur, 12£, 

U 


Unigenitus omnis creature Chrisuss, 58,33. 
Ursius cardinalis citatur, H8 x. 


v 


Valentini commenta, £50. 

Vallarsius citatur, 47 n., 170 n., 1812, 781, C 

Vanslebius citatur, 275 n. 

Vegetius citatur, 288 n. 

veru eire Y ionem, fà. 

erbi apparitio ante lacarna' A^ 

Velsthenius refellitor a monachis. adi t 

V idere aliud est Didymo atque dnspican y 

Visibilitas Dei, xxxvi, 459, 146 n., lt 

Vocabula netabilia, 46i, 505. 

Voces gratiei, et gloria confusz, ut... 

Voces parum elegantes, xxx, 44H ey 
Mia a profano usu ad sacrum tradi 

5n. 

Volieril nomine venditati libri, 123. 

Vox obscura exis. 155. 

Vox nova xav, 275 n. 


ORDO RERUM 
QUAE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


S. AMPHILOCHIUS ICON TENSIS EPISCOPUS. 


Notitia historica et litteraria. 9 
Via Amphilochii antiqua. T 1t 
Veterum testimonia. . 21 
ORATIONES ET HOMILUE. 35 
Oratio I. — In Christi natalem. 55 


ll. — De occursu Christi, et de Deipara, Anna etSi- 
4 


In Lazarum qua:riduanum. *5u 
]n mulierem peccatricem. 66 
. — [n diem S.bbati sancti. 90 
SENTENTUE ET EXCERPTA. 98 
Oratio in Mesopentecosten. 119 
DIDYMUS ALEXANDRINUS. 

131 


Notitia. 
COMMENTARTIUS DE DIDYMO. 139 
LIBER PRIMUS. — De auctore trinm, quos nurc edi- 
1008, librorum Didymo. 159 
Carr ρκιμῦμ. — Theologus nos:er bis citat librum 
sumn De Spiritu sancto. 112 
Cae. 1]. — Citat auctor noster λόγους, quos scripsit con- 
tra Arianos. 144 
Ca». {Π]. — Se coutra. Arianos semper pugnasse aflir- 
mat theolrgus noster. 11} 
Cae. 1V. — Tres de Trinitate libros dictavit auctor no- 
ster, ot Didymus. , 165 
Ca». V. — De impari numero scripsit ut Didymus. 146 
Cap. VI. — Perbelle auctori nostro congruunt qui de 
Didymo testantur veteres, eum nempe et de sectis, et 
contra Manich:zeos scripsisse. 1416 
Car. VII. —Auctoremnostrum item ut Didymum imitati 
sunt Ambrosius, Hieronymus, alique fortasse nonnulli.t48 
Ca». VIII. — Auctor noster fuit. Alexandrinus ut Didy- 
raus. 1i9 






"T" 
Car. IX. τ Ecclesise Alexandring old? 
noster ut Didymus. 
Ca». X.—Fiiios genuitet anctor nete 
Car. Xi. — Auctor noster seculo" 
lier 


mus. 
Car. XII. — Auctor noster Deut " 


mus. ys 
Car. XIII. — In poetis versatus erudit 
Didymus. » jopes I [] 
Car. XiV. — Origenianas ioculion à 
noster ut Didymus. h 
Cap. XV. ἐν lidem in theologo nostro 10 
occurrunt memori:e lapsus. ET d 
1 Cap. XVI. Mme tamen polleat E 
logus noster ut Didymus. E 
o. XVIL ;, edem in tend pun 
dymo quorumdam Scripture eno 
oe XVII. zi Easdem Tell aet i 
ture textuum interpretationes. e le 
Pv. SU igidluscola quadam, atl t^ j 
bet uterque auctor. ster oc MP 
Cav. XX. — Plurima theologus Tr. piogoi δ΄ 
argumenta iis persimilia, qu£ in e “ 
reperiuntur. , 
As XXI. — Utriusque scripta 109077 ὼ 
dem moribus praeditum. i 
Cae, XXII. — Utriusque 5.5 08 ^r. y 
Ca», XXIli. — Notabiles quiedim 
omissiones. πὶ 
Cur. XXIV. — Nibil in tbeclogo 025? 
prod seine , yi 
P. . — Conclusio. » 
Cie. XXVI.— Noonulla indeanur 8 
possunt. 


μι 


61 QU.E Δ HOC TOMO CONTINENTUR. 


LIBER 11.--- De Didymí placitis atque opinionibus. 175 
CaPuT βρηιμῦν, — De levioribus Jacobi Basnagii in Di- 
mum accusationibus. 11 


UaP. Il. — De visibilitate Dei. 179 
Car. ]lf. De timore servili. 481 
Car. IV. — De hominis spiritu ab anima diverso. 18. 


αν. V. — De processione Spiritus sancti. 186 
Ua». VI. — De divina gratia. 181 


Car. VII. — De apatheia. 193 
Car. VIII. — De colis. 195 
CAP. IX. — De peccat originali. 195 
FP. X. — De animarum prszexsistentia. 190 
Car. XI. — De carnis resurrectione. 198 


Zar. XII. — De poenarum reprobis inflictarum zeterii- 





201 

». XIII. — De angelis. 201 

, XIV. — De Origenismo generatim spectato. 905 
ἀν. XV. — De nuptiis. 210 
Cae. XVI. De Epistola secunda Petri. 213 
Veterum de Didymo testimonia. 215 
DE TRINITATE LIBRI TRES. 270 
LIBER PRIMUS. 2170 
Cas. I- VI. — Hic desunt. ?10 


Uar. VIL — Quod Dei Filius Deus est, non servus aut 
^atura. τ 
Car. VIII. — De iis qul a Patre Filium factum esse fa- 
lantur , ut ipsius minister esset iu creatione. τὸ 
Cap. IX. — De eo quod dicunt. heretici : Quandonam 
lius genitus (uit, et Spiritus processit? 218 
Cape. X. — De eo quod. dicunt : Si omnino generativus 
ingenitits. Deus, non substantialiter genuit; et : Si ejus 
sentia mulata esl in genimen, non est immulabtlis erai 
Dei. 29 
CAP. Xl. — De iis qui, enm Patris denominatio diversa 
a denominatione Filii, diversam quoque esse effutiunt 
1sdem Filii essentiam. 291 
UP. XII, ΧΗΠ, XIV, desunt. 293 
Car. XV. — Filius Dei aeternus est, omnipotens et Pa- 
cousubstantialis. e. 295 
Cap. XVI. — is qui dicunt : Parem ezcludit Pater ; 
: Est major Filio ; et : Aliud est imago, aliud. Deus ; 
: Homo etiam dictus. est in. Scriptura imago et gloria 
i. Et de eo quod testatur Scriptura, nullo modo differre 
"ilio Palrem. $51 
24e ΧΥΊΙ. — De eo quod prima Dei creatura non sit 
ius, nec Spiritus sanctus, contra Eunomianos et Mace- 
nianos. 339 
Zar. XVIII. — De sancta Trinitate. Et ob identitatem 
;entiz eadem de ambabus personis nomina dici, excepta 
:eruilate, et fi.ielate el processione Spiritus; hzc enim 
gu'arum peculiariter. personarum propria sunt. Et in 
r.ptura cum trinitatem, tum unitatem Dei demonstrari. 


31a 

Ἴων». XIX. — Quod alicubi dicitur de Patre, id alibi de 
io dici, aut de Spiritu sancio, eo quo.! "l'rinitas sit in 
ἃ deilate. 365 
Zap. XX. — De eo quod in Scripturis ob consubstan- 
litatem et potestatis zqualitatem legimus, habitarc in 
2iibuset Patrem, et Filium et Spiritum sanctum. Et 
1tra heterodoxorum objectionem. $10 
Zar. XXI. — De iis locis in quibus, ob naturse et sub- 
ntis identitatem, loqui in fidelibus Trinftasdicitur. 574 
Za». XXII. — De iis locis in quibus, ob eamdem ra- 
nem, id est ob consubstantialitatem Trinitatis, scri- 
1m est, nos vivere Patri εἰ Filio et Spiritui sumcto.. 515 
ZA. XXIII. — De iis locis in quibus, ob eam ipsam 
ionem , celestem legem Patris, et Filii el Spirilus san- 
esse scriptum fuit. $15 
Zar. XXIV. — De iis locis in quibus, ob eamdem cau- 
n, id est ob Trinitatis consubstantialitatem, aut /ionri- 
Dei, aut Christiani, aut spiritales nominamur. $15 
ἀρ. XXV. — De iis locis in quibus Scripturze, ob eam- 
n causam, nimirum ob consobstantialitatem "Trinitatis, 
αὐ alicubi dicunt esse Patris, alibi dicunt esse Filii, 
Spiritus sancti. ὅ18 

"ap. XXVI.—De eoquod Filiussit Deus Patri sequalis.582 
"ap. XXVII. — Ea similiter ioca afferuntur, qua osten- 
lium esse Deum. 391 
. XXVIII. — De iis locis in quibus scriptom est Fi- 
n largiri omne bonum ; et esse solem justitige , εἰς. 407 
ἡ. XXIX. — De iis locis in quibus scriptum est, Fi- 
n Dei esse judicem vivorum el morluorum ; eum lar- 
i remissionem peccatorum ; εἰ in nullo alio esse E 














"Ap. XXX.— De iis locisinquibus ob zqualem Trinitatis 
nitatem seriptum est, Patrem revelare nobis Filium et 
"rere nos ad ipsum ; et vicissim ipsum Filium, et Spiri- 
| sanctum. adducere nos ad Patrem. De Petri. etiam 
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confc.sione simul sermo habelor : et admittendum esso 
penitentiam ostenditur. A5 
1. — De iis iocis in quibus dicitur, mdlum 


MAT 

esse finem regno Unigeniti. 422 

Cv. XXXII. — De gloria ipsi Dei Filio reddita. — 426 
Car. XXXI(I. — De adoratione. Ἐρὶ ogus. 451 
Car. XXXIV. - De fide in Deum Patrem. 45 


Ca». XXXV. — Quomodo intelligere oporteat Scrip'u- 
rarum de Deo testimoni. 438 
Ca». XXXVI. — De eadem re. 458 
LIBER 1l. 4 
Carur parc. — Sanctam Trinitatem esse incompre- 
hensibilem. 7 
Cav. 1I. — Spiritum sanctum esse Dei. Et de hzreii- 
torum objectione. [I 
Car. Ill. — Ex diversis Spiritus saneti. nominibus di- 
vinam ejus naturam colligi. 466 
Ca». IV. — De hzreticis qui aiunt : Spiritus est Deus; 
quomodo autem Spiritus sanclus potest esse Spiritus Spi- 
ritus? etc. 419 
Car. V. — De iis qui inquiunt : Cum Deus' Verbum sit 
Unigenitus, quo nomine vocabimus Spiritum? etc. 496 
Car. VI. — Omnia qu Deitatis sunt propria testimo- 
nium reddere Spiritui sancto. 5 
Car. VII. — De divinis operationibus et largitionibus 
Spiritus sancti. 559 
Car. VIII. — De przescientia et potestate quam per se 
liabet Spiritus sanctus. 599 
Car. IX. — Desideratur. 031 
Car. X. — Testari Scripturas, quod Spiritus sanctus est. 
Deus, et Dominus, et gloriücatus. Oppositio Macedonian:e 
doctrinz. 631 
Car. XI. — Quod in cherubico throno sedet Spiritus 
Sanctus et virtutem emittit. Et quod Spiritum sanctum 
Paulus eum esse novit, qui ab Isaía visus fuit, Dominum 
Sabaoth. Et contra Macedonianàm opinionem. Et quod in 
nobis habitat Spiritus sanctus. Et quod divinas Scripturas 
dolose depravant bieretici. 651 
Car. Xll. — Spiritum sanctum baptismate nos reno- 
vare et tanquam Dominum liberare, et divinze glori 
participes facere, et filios et hxredes Patris, etc. 667 
Car. Xlll, — De lis qui, ut Spiritum deprimant, 2fTe- 
runt illud : Nisi quis natus fuerit ez aqua οἱ Spiritu. ΘΒ] 
Cae. XIV. — A mundi. co.stitutione aquas sancti(icalus 
fuisse a Spiritu sancto, atque anticipate nebis eam, αὐ! est 
ex baptismo, salutem dispensatam ac praestitutam esse. 091 
Car. XV. — Scripturam in multis, et maxime in ba- 
lismo, solius. Spiritus sancti, et obsiguationis ejusdem 
Spiritus, quam habemus, meminisse. 118 
Car. XVI. — [sraelitas, in honorem et g:oriam ad- 
orandi adventus Spiritus sancti, diem , qu» apud ipsos e»t 
Pentecoste, semper Lypice celebrasse. 122 
Car. XVII. — Spiritum sanctum semper una cum Deo 
Patre et adesse, et operari et nos corroborare. 1722 
Car. XVIII. — Duodecim apostolos virtute Spiritus ar- 
malos, solos resistere orbi terra et diabolo, loquendo ct 
intelligendo omnes linguas. : 2: 
Cae. XIX. — De his qui alunt : Quare. Spiritus sanctus 
clare non vocatur. Deus, sicul vocatur leus Filius? 100 
Car. XX. — Spiritum sanctum non habel lerrenus 
homo, sed tidelis et baptismum consecutus, 738 
Car. XXI. — be iis qui dicunt : n sancto Spiritu glo. 
rificari Deum, non tamen Spirittn sanctum. i2 
Car. XXII. — Hic deest. 71a 
Cae. XXIII. — De doxologis seu glorificatione. 743 
Car. XXIV. — De h:reticis qui nohis adversantur, et 
Perperam interpretautur Scripturas. Ibidem, l'attes non 
allucinari. : 116 
Ca». XXV. — Epilogus, sive repetitio. 1 
Car. XXVI. —De delinitaa Deo comminatione contra eos 
qui Filium ejus et Spiritum sanctum non agnoscunt. 750 
Car. XXVII. — Grxcorum quoque sapientes ac proceres 
in ipsorum scriptis Spiritus sancti cum Deo consubstan- 
tialitatem, illiusque ex hoc processionem agnoscere. 754 
LiDER lll. uL 
Carur Pmiucx. — Prologus de passionibus, qu:e sunt 
ex corpore et ex anime clectione. QU 
Car. II. — Theologica argumenta, seucapitula, quinque 
el quinquaginta. Sed di P. οὐ» B6 
Qi. ET — Dominus creavit me initium viarum suarum 
in opera ipsius. E .. B06 
Ca». 1V. — Primogenitus omnis. creaturd : quia in ipeo 
ereata sunt omnia qua in celis el qua in terra. 21 
Cap. V. — Ego sum principium et finis. 8:9 
Car. VI. — ζοσποδοιί omnis. domus. Isrcel, quod. οἱ 
Dominum ipsum et Christum Deus fecit, etc. 84? 
C». VII.—Christum Dei virtutem et Dci sapientium. 85 
Cae. YII[. — In id quod scriptum est, Christum; est 
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O9RDO RERUM QUJE IN 110C TOMO CONTINENTUR, 


Ἢ 
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vitem, bomines palmites, Deum Patrem agricolam. — 850 — clarificabit, quia de meo accipi, el exmmtitbi via. 


Car. IX. — Magnum est tibi. vocari te puerum. meum ; 
et: Qui definitus est Filius. Dei in virlute secundum Spi- 
ritum sanctitatis. 40 

Ca». X. — Ideo el Deus ipsum exaltavit, et donavit illi 
momen, quod es . omne nomen; et : In similitudine 
hominum factus, et habitu invenius ul homo. 85t 

Car. ΧΙ. — £go vivo propter Patrem. Ὁ 859 

Cap. XII. — Descendi de celo, non ul [aciam voluntatem 
mean, sed ejus qui misit me, Putris. 859 

Car. XIII. — Propterea wunzit te, o. Deus, Deus tuus; 
εἰ : Quem Paler sanclificavit et misit in mundum. — 859 

Car. XIV. — Non derelinques animam meam m in- 
[erno; et : Christum Jesum Deus suscitsrvit a mortuis. 862 

Ca». XV. — Nemo bonus, nisi unus Deus. 865 

Car. XVI. — De illo textu : Regi uutem seculorum in- 
torruptibili, invisibili, soli sapienti Deo honor el gloria. 806 

Car. XVIL — In illud : Sicut enim Paler vitam habel in 
semetipso, sic dedit Filio vitam habere im semelipso. 814 

Cav. XVIII. — De illo textu : Qui misil me Paler, major 
me est; et de Montanistis. .Q,, ΠΝ 

Car. XIX. — In illud : Pater mandalum mihi dedit, quid 


dicam et loquar. 881 
Car. [s apbrt quando Jncarnatio nota hominibus 
facia est, Lunc angeli quoque propter homines eam co- 
gnoverunt. 894 
Car. XXI.—De fleta super Lazaro, et de defatigatione et 
oratione et fame et somno Christi, et aliis hujusmodi. 899 
Ca». XXIL — Nemo scit novissimum diem, nec angeli, 
nec Filius. 915 
Cae. XXIII. — Quod nomen Deus non est preestantius 
nomine Dominus : sed ambo tribus conveniunt hyposta- 
sibus; sepius vero etiam praeponitur nomen Domirus 
uoinivi Deus. τ 922 
, Ca». XXIV. — Quod Graci juxta eorum errorem intel- 
ligunt. iliud : Si qui sunt qui. dicuntur dii sive in calo, 
sive in terra. 955 
Cae. XXV. — In iilud : Glorifica me tu. Pater, apud te- 
meti M gloria quam habui, antequam. mundus rn 
apud te. 5 
Car. XXVI. — De illo texta : Quando venerit in gloria 
Putris sui. 942 
Car. XXVII. — In. illod : Mediator Dei et hominum 
Domintts noster Jesus Christus. 9.2 
Cas. XXVIII. — Quod sine Filio non sunt donata juxta 
nliquos charismata, quze data sunt aute ejus adventum 
iu mundum. 915 
Ca». XXIX. — De eo quod pe!enti matri filiorum Ze- 
bediei, ut constituerentura dextris ejus el 9 sinistris in 
futuro judicio duo (lii eius, dixit : Non est meum dare, 
sed quibus paratum est a Putre.— 916 
Cav. XXX. — In illud : Paler, in manus. tuas. deponam 
apiritum meum. 950 
Cav. XXXI. — De illo textu: Prepara te ut. invoces 
Deum twun, Israel, quia ecce ego firmans tonitru, et creans 
Spiritum, el umuntians in hominibus Christsm ejus. 950 
Car. XXXII.—De iis quidicunt : Omnia per Filium facta 
sunl. Nonne inter omnia est. etiom Spiritus sanctus. 958 
Ca». XXXIII. — De eo quod dixit Christus: Et quo- 
modo David in Spiritu sancto vocat eum Dominum, dicens : 
Dixit Dominus Domino meo? ; 9:8 
Cas. XXXIV. — De illo: Nondum enim erat Spiritus 
sanctus, quia Jesus nouduin glorificatus iuerat. , 959 
Cav. XXXV. — De eo quod scriptum est : /pse Spiritus 
postulat pro nobis gemitibus inenurrabilibus. Qui autem 
scrutatur. corda, scil quid. sapial Spiritus, quia secundum 
Deun postulat pro sauclis. y 963 
Cap. XAXVI. — In illud : Heec enim est vita eeterna, ut 
te solum verum. Deum; et rursus : Creditis in 
Deum? εἰ in me credite. Nou dixit vero, inquiunt : Et in 
Spiritum sanctum. 966 
Ca». XXXVII. — De eo quod scriptum est : Nemo novit 
Patrem, nisi. Filius, neque Fizium quis novit, nisi Pater. 
Et contra eos qui dicunt, scruturi Spiritum. sanctum 
profunda Dei, quod. aliquando ea ignoret. 96: 
Car. XXAXVIH. — Quod hzretici nomen Paracleti soli 
Spiritui sancto tribuunt, et dicunt missum esse eliam a 
Filio. Et de eo quod aiunt, Filium. quoque missum esse a 
Patre et a Spiritu sancto. Ibidem de Montano. 97i 
Car. XXXIX. — De illo textu : Emisit. Deus Spiritum 
&uum in corda nostra, clamantem : Abba, Pater. 978 
Car. XL.—In illud quod Filius dicit de Spiritu : I/le me 


Ca». XLI. — De Montanistis. 

Ca». XLII. — De exbortstione. 

EPISTOLA 1. L. MINGARELLIDE OPERE 
THEOLOGI INEDITO. 

Caror pane. — Dogmats qoe tesatvr auctor. d 

Ca». 1]. — Errores quos auctor profieri vas esl 
Res notabiles. 





Ca». IV. — Quo ssculo scriberet noster m 
in librum « De Spiri mda — ! 
Przefatio Hieronymi ad Paulinianum. 1 
LIBER DE SPIRITU SANCIO. 1 
LIBER CONTRA MANICHEOS. Li 
Capur PRUMUM. — Contrariorum eristem vig 
sitio. Dr 
Car. II. — Principium malom non est asia 
corruptibile. 1 
Ca». III. — Homines, filii ire. 1 
Car. IV. — Prudentia filiorum secl. 1 
Ua». V. — Corpus peccati 3 


Car. VI. — Si corpus. natora malum, μήνα 
non recipit. Corps sanctificari poust , 

Car. Vi — Christus cor ex virgi ats! isst 
stoli in Manichzeos vexatus. Similiodo απὸ καὶ 
coitu orta. NS. 

Car. VIII. — An nuptis male. Gro m 
copula propagata, cujus a peccato wscsnn 
lium in Christo nuptis. 

Car. IX. — Virginitatis encomium. be sez 
tione, ipsum bonum. Virtulis comes xli] 
Pro virium ratione, Christiano lucts grrs- d 

Car. X.— Voluntates non sunt subsunt. T 
rum genera et species nuncupata, a gama 

Car. XI. — Diabolus voluntatis man * 
tatis. Judas, dia bolus. Judas, bonus elt ri 
tate i^ et  aboIUE. Diabolus, λίαν 
tor. Satanas, ad versarius. " P 

Car. XII. — M: nomen, nt diabili vt 
tatis. Diaholus creatus liber, ut essel spat", 

Ca». XIiI.—Deus non est auctor ier 
boni creati, et ad bonum. Artis um 
invitis et innoxiis, ut 

Car. XIV. — Inconsopa. Manicheeom ὅν, 
tem diaboli, non ingenila malitia, sed sw": 
Lione assumpta. 3 

Cap. XV. — Eorum ponitentía, quibus" ς 
tate est. 






Car. XVI. — Genimina. viperarum 0 y 
Abraha. : jt 
Car. XVII. — Peccator, in eo ipso q^ 


sens habet supplicium quo est aflicienfe |... 

Cr. XVI s Promibsio οἱ 306 "θαι s; 

FRAGMENTA ex libris deperditis. ! 

FRAGMENTA ex catenis. ! 

Fragmenta in Genesin, 

— |n Exodum. 

— [n Regum librum Il. 

— In Job. 

Expositio ín Psalmos. 

Fragmenta in Psalmos. 

Fragmenta in Proverbia. 

Fragmenta in Joannem. 

fragmenta in ise aposto Corin. " 

ragmenta in Epistolam [Il at 

ἘΝΑΆΜΑΤΙΟ IN EPISTOLAS CATHOLIUS 

CHR. FRID. LUCKII. 
uiestiones ac Vindicie Didymana. 
via eommentatio critica. 

Enarratio in Episiolas calliolicas« 

— [n Epistolam B. Jacobi. 

— |n Epistolam 1 S. Petri. 

— [n Epistolam II S. Petri. 

— [n Epistolam I S. Joannis. 

— [n Epistolam II S. Joannis. 

— In Epistolam III S. Joannis. 

— lu Epistolam B. Judi. " 
NECTARIUS ARCHIEPISCOPUS 

POLITANUS. 
Notitia. 


1 
ENARRATIO DR FESTO S. THEDDORÉ 
ATQUE ELEEMOSYNA. 
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FINIS TOMI TRICESIMI NONI. 


: N 
Parisiis. — Ex Typis 12.3 


817 INDEX GRJECITATIS IN LIBROS DE TRINITATE. 1843 
συχί, pro ἢσυχῇ 69 b. χαχοπιστίας 188 b. χτισματολάτραι 8 b. 

σύχως 151 a, et 141 b. χκαχοπραγία 165 a. ἔς ,T3 6. 

᾿ λέξις (sensu plurali) 180 α,18ὲ a. χακοῦν 15 a. : Mis ian E 


" πληθύς 10 a, 72 b, 105 a. 
ἡ ἐν χόσμῳ σοφία 158 b. 
ἡσρδλισμένοις 22 b. 
k&loctv 74 b. 
Msz, pro ἥττων 130 b. 
ἢ ὑφήλιος 95 a. 
hceín 205 a. 
ἢ ὡς 8 αὖ πάλιν, aut vicissimquod, 
eic. 111 a. 
e 
Βάλαττα insule 442 a. 
s vide MR ΤΟΣ ον et 110 ἡ. 
εηγορίαι 211 b, 148 a. 
Bechon lac τοῦ πνεύματος 68 a. 
θεογνωσίας ἀπολεϊπομένη 52 b. 
θεομισής 188 a. 
θεοπαράδοτος 6 b. 
ϑεοποιεῖ jose ATI a. 
θεοπτία 20 b. 
θεός, εἰ 0:toy idem 14 a. 
θεὸς ἀόρατος ἀγγέλοις 36 b. 
θεόσδοτος 50 α. 
θεοτόχος 40 b. 59 b, 171 a. 
θεόφραστος 53 a, 204 b. 
θεόχρηστος 19 b, 103 a. 
een Basta 38 
sauoboa!a 35 a. 
θεσμοθετεῖν 190 b. 
θεσπεσίῳ φωτί 60 a. 
θεωρεῖν 27 b. 
θεωρεῖται explicatur 170 b. 
θεωρεῖται intelligitur 475. a. 
δεωρουσιν explicant 194 b. 
θονίων (mendose) 190 a. 


᾿Ιδιαζόντως 177 a. 
ἰδικῶς 76 b, 117 b, 212 a. 
ἰδικώτερον 202 a. 
Wonetnaw 6 ὯΝ ἣ 

το πὶ v1 . 
minis 198 a, 215 b. 
ἱερὰ λειτουργία 29 b. 
ἱερατιχὸν χέρας 126 a. 
ἱεροχήρυχες 79 ὁ. 
ἱερολόγος 118 a. 
rni qin 5 em ὁ Υἱός 204 
ἱερουργήσας ἑαυτὸν ἧς α. 
Dat iba. 
Deo propitius 58 b, 58 a; sed 

Unc 38 b, 160 b, 198 a. 
ἵνα ὁμόλογον ἧ 86 b. 
Ἰουδαϊχὸν παϑαρισμόν 1926 b. 
ἴσα τῷ, x. x ἐν α. 
loopés; 1 5. 
lanis 02 b. 
ἰχθύων ἀφωνότεροι 90 a. 


K 
Καθαρὸς τῆς δόξης 24 b. 
χαθ᾽ ὅλου omnino 178 ὃ. 
καθεστήχεσαν 150 b. 
χαθεστῶτος 107 b. 
χαθηχόντως 195 a. 
χαθολιχὴ ὑπόστασις τοῦ Πατρός 

89 b. 

χαθολιχῶς 925 ὁ. 
χαθοτιοῦν 195 b 
χκαθυποτάττων 159 b. 
xa0' ὑπόχρισιν 85 a. 
xal μέν xot 58 ὁ. 
xoi μεταξὺ φησίν 157 b. 
χαινουργία 125 a. 
xal πη 12 b. 
καιρὸς εἰπεῖν 17 a. 


καλεῖν ἀλήθειαν 125 ὁ. 

χαλλιεργία 148 b. 

χαλλιεργεῖν 60 α. 

χαλλίνιχον σωτῆρα οὐρανοῦ xal 
γῆς χαὶ θαλάσσης ὅ8 α. 

χἂν saltem 8 b, Th. 

χἂν ποσῶς 50 a, 87 a. 

xÁv ποτε 86 a. 

χάρτος 205 b. 

χασσίτηρος 194 ὁ; sed. χασσίτερος 
ibidem. 

χατὰ μόνας 25 a. 

κατὰ τὸ ἐφιχτόν 148 b. 

κατά γε τὸ ἐγχωροῦν 175 ὁ. 

χατὰ τὸ φαινόμενον 355 b, 44 a. 

κατὰ σύγχρισιν 14 a. 

Xav ἀντιχρύ 58 δ. . 

καταδαίνει ἡ ἀλήθεια 154 b. 

χατ᾽ ἐξαίρετον 54 b. 

κατ᾽ ἐξουσίαν 141 b. 

χατεξουσίαν 30 a. 

Xax' ἕναντι 158 a. 

Xaz' ἐναντίον 116 b. 

χατὰ ἑνός deuno51 b. 

κατὰ χοινοῦ 90 b. 

χαταλέγει 107 a. 

χατὰ λέξιν 54 a. 

κατὰ μόνας 78 a, 85 a. 

χατανενευχότας 134 a. 

χατανόησις 45 b. 

χαταντᾷ 196 a. 

Xatà πάντα μετροῦσα 159 a. 

κατὰ πάσης τῆς óc etus 171 a. 

γαταπεπλούτηχε 132 b. 

χαταῤῥυεῖσα 82 b. 

χατασιγάζει 184 a, 220 b. 

χατασοφίζεσθαι 58 b, 165 a. 

καταστέλλειν τῷ, x. τ. À. 190 b. 

χατὰ ταῦτα (mendose) 50 a. 

Χατατίθεσθαι solvere 127 a. 

Xazà «b ἀχριθδές 163 a. 

χατὰ τὸ νοητόν 51 b. 

χκαταφαιδρύνειν πάντα 51. 

χατηγορεῖται pre dicatur 90 b, 98 a. 

ἀτίσμστα οὔχ ὑπάρχουσιν non sunt 


χαττύσαι ἀπορίας 99 b. 

κάτω που 64 b. 

χενολογία 12 b. 

κέριον (mendose, 24 a,) 120 a. 

Mna argumentum, caput 75a, 

1 b, 441 a, 156 a, 164 0, 171 5. 

χεφάλαιον capitulum , versiculus , 
articulus 19 b, 26 b, 175 b, 202 
b, 204 a. 

χεφάλαιον Scriptura textus 900 a, 
214 b. 


χεφάλαιον τῆς πίστεως 158 a. 
κινεῖν διαδολήν 100 a. 

χινουμένη σοφιστεία 70 b. 
χινοῦντες ὅπλα ἣ λόγους 77 b. 
πλειδοῦ Ὃν τῶν οὐρανῶν 130 a. 
χλῆρον ἐποίησε 162 a. 
χολυμδήθρα 69. 

χομίσασθαι μισθόν 173 b. 
χομψευό voc 95 b. 

xr astu 185 b. 

xop6&v, δῶρον 136 a. 

χοσμιχῶς 102 b. 

χοσμογράφος Moyses 85 a, 121 b. 
κρείττων Deusti2 b. 

χρείττων fj κατ᾽ ἀνθρώπους 69 b. 
χρίνει 217 a. 

χρυφίως 7 a. 


χυχλεύσας τῇ διανοίᾳ 19 “1. 
χυρία ἡμέρα 156 b. 

xópte, ἐλέησον 152 b. 
χυριοχτόνος 45 a. 
χυριολεχτεῖν 165 a. 

κῦρος 191 a. 


txó 50 a. x 
λέξεις Scripture textus 89 b, 97 4 
λέξεις τῆς, χ. τ. 3. 215 b. 
λέξεσιν αὐταῖς 85 b. 
λεξιθηροῦντες 120 a. n 
λέξις testimonium , sententia , 
cium 207 b, 212 b. 
λευχῶς 172 b. 


A£tt09| 


«- 


λιταί 105 a. 
λόγοι eruditio 45 b, 
λόγοι testimonia auciorum 140 b. 
λόγον ἔχει valet 57 b. 
λόγον ἐνηνοχέναι 156 b. 
λόγος textus Scripture 225. 
λόγους ἀποδίδωσι ratienes reddit 35 
b. 

λόγῳ ratione, modo 835 b. 
λοιμήνασθαι (mendose) 115 b. 
λοιπὸν 85 ὁ. 
λύων εἰς αὐτά 66 b. 

Μ 


Μαγγανείαις συζῶντος 95 b. 
μαχροπερίοδος 148 a. 
ον xal ον ἮΝ «. 
υρεῖν ἐξέτασιν 68 e. 
μαρτύρια καὶ ἐχχλησίαι 12$ δ, 
μεγαλοδωρεά 71 a. 
μεγαλόδωρος 114 b. 
μεγαλουργίαις 111. 
μέγεθος quantitas, extensio. 419 4. 
μειλίσσομαι 105 a. 
τονεχτεῖσθαι Nn a. 
λεδήματα 214 b. 
rip eni 193 a. 
μὲν οὖν γε 165 b. 
μέρος textus Scriptura 185 b,215 b. 
μεσιτεύσαντα 122 a. 
μεταμελομένῳ 188 a. 
μεταξὺ ἐπάγει 45 a. 
μετέρχομαι τὴν στρατείαν 170 e. 
μετριολογεῖν 180 a. 
μετριόφρονα 4199. 
μέτρον δουλοπρεπές 41 a. 
μέχρι ἐνθυμήσεως 165 a. 
μὴ ἀνέφιχτοι ἄγγελοι 179 a. 
ἬΜΗΝ $2 "ri 
υ α. 
με δ xal nedum 118 a. 
μισοχάλου ἀντιχρίστου 144 b. 
μνημονενθεισῶν pro. μνημονευθέν- 
των . ani ^ 
ova py(a pt. . 
ETE. $1 a. 
ovovouxl non selum 6 a, 162 b: 
sed valet solum 12 b. 
μόνου οὐκ non solum 51 a, 68 b. 
μόνον δέ dummodo 50 a. 
μόνως ὑπάρχει (Θεός) 59 ὃ. 
μόριον (χαρδία) 162 α. 
μύθοις verbis 189 b. 
μυθοπλάσμασι 18 a. 
μῦθος ἀληθείας 148 a. ) 
μυριολέχτων 148 a. Ln 
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Ν ὅτῳ οὐχ ὕπεστιν χυδερνητικῆς 90 παραυτίκα τοῦ x. τ. 3. 8ὲ a. 
Ναίων 184 a. 1. παρὰ χρῆμα 196 a. 
νάματα τῆς χολυμδήθρας 80“. ὁ σύνδεσμος τῆς οὐσίας 88 a, 18 παρεχθάλλοντα 64 b. 
νεαλογεῖν 100 a, 456 a. b. πάρεργον ποιῶν 27 a. 
νένευχε «b νόημα 5 b. οὐδαμοῦ γραφῆς 78 b. παρεσχῆσθαι 81 a. 
νηφαλέως 141 ὁ. οὐδὲν δὲ ἧττον simüiter 103 a. παρήλθοσαν 22 b. 
γιχηφόρους ἀρετῆς 146 a. ὁ ὑμνολόγος 159 b. παρῇρηται τοῦ x. τ. À. 12 a. 
νιχώσῃ τὸ μέτριον 98 b. ὁ ὑμ' 162 a. παρῆχθαι creatum esse 162 a. 
vac fá8 a. ol πρὸς γένος 141 b. παροιμία liber — Proverbiorim 
γοθής fortasse pro νωθής 11 a. ob σθένει 75 a. p 
νομιχός jurisconsultus 21 a. οὐχ ἔτι 52 b, 202 a. παροισθέντων 14 a. 
νομομαθής 103 a, et 136 b. οὐδὲν οἷον χωλύει 68 a, 189 b. mapoyal 81 b. 
νουνεχία 157 a. οὐδεὶς φθόνος 38 b, 69 a. πάσχοντες ὅμοια τῶν x. τ. À. δῦ a. 
νοῦν ἀεὶ θέοντα 8ὅ α. οὐ δέον 55 a. πειθανόν δὲ ὁ, εἰ alibi. 
Σ οὐχ εἰς δέον 192 ᾿ 176 b. πειζανουργία δὲ α, ma 
οὐκ ty ι 50 ὁ. πει τος ἐγγύς . 
Biryvagoy 87 i^ οὐχ ἐν μέρεα δὲ τοῦ x. τ. λ. ὅ9 δ. πειραστιχῶς 2! a. 
οὐχ ὀχνοῦσιν non verentur 61 a. — πεποιθήσει 185a, 188 b. 
“Ὁ δ᾽ ἄν quidquid 83 b, 89 a. οὐχ olba εἰ 4,99 b. πε a σχεύῃ 121. 
ἔγχος ἧς φράσεως 119 b. οὔνομα res Iro s. περαιτέρω τῆς ἀχοῆς 58 b. 
lveloc 214 ὁ. οὐρανοί 92 b. περιγεγονότως 98 b. 
οἶδεν potest 115 b. οὐρανοί angeli 51 a. περιεργίας 202 a. 
οἶδεν ἡ γραφή 165 a. οὐρανοὶ οὐχ ἄμεμπτοι 87 a. περιοδία 125 b. 
οἰκειότητα πρὸς τὸν Θεόν 410 a. οὐρανοπολίτας 181 a. περιοχὴν 211 b. 
οἰχείωσις πρὸς τὸν Θεόν δ] b. οὐσιοῦν 6 b. περιστάσεσι 174 a, 
ὁ οἰχονόμος πάντων 167 a. οὐσίωσις 6 b. περιπέτεια 89 a. 
ὁ ἀοίδιμος Ἰωάννης 205 a. οὕτω deinde 19 b. περιποῦ ήτο 441. 
ὁάνάξιος ἐγώ 4δ. οὕτω fortasse pro οὔ τῳ 60 a. περιποιεῖ 55 b. 
ὁ ἔννομος Παῦλος 4 a. οὑτωσεί 60 a, et alibi. περί τοῦ pro περί τινος 170 a. 
οἱ ἔξω 50 a, εἰ alibi. οὐχ ἅπαξ nullo modo 159 b. περιφαέα 87 a. 
οἷς ἐπῆλθεν 58 b. "EUM ὄμματος 179 a. περιφερὴν pro περιφερής 128 b. 
οἱ ἱεροφάνται 24 a. ὄχλον τῇ ἀκοῇ παρασχευάζειν 27 b. πευστιχὼς καθ' ὑπόχρισιν 85 a. 
οἰκείᾳ χινήσει motu proprio 184 b. πλαστουργηθείς 47 a. 
οἱ ὑπ᾽ ἄλλου διοιχούμενοι 191 a. π πλείονος ἔχεται θεολογίας 71 b. 
οἰκονομῶν docens 186 b. Παγιώσας τὸ ποσὸν τῶν ἡμερῶν πλεονάζουσιν τοῖς, x. τ. λ. 161 b. 
οἷον ὡς 91 b. 195 b. πλεονεχτήσει τὴν χτίσιν 173 b. 
οἰονείπως 64 b, 72 b. mapsso ixóv 44 ὁ. πλῆθος vis 1 b. 
ὅλδος θεῖος 125 b. πάθημα αἱρετιχόν 17] b. πλημμελῶς ἀναστρεφόμενα 60 a. 
ὀλιχός 60 a. πάθος ἤτ᾽ οὖν ἀμαρτία 58 a. πληρίτητα 408 b. 
ὁλιχῶς 142 b. παῖδες Μαχεδονίου 45 a. πλουσιολόγος 168 a. 
ὀμῆλιξ 10 b. πάλαι xai πρόπαλαι 142. a. πνεύματα συγχειρουργούς 85 a. 
61.60 152 b. παμδασιλεύς 6 b. πνευματιχὴ γραφὴ 18 a. 
ὁμοιόλεχτα 11 b, 635 b. παμμεγεθέστατος 155 a. πνευματοφόρος 129 b. 
ὁμοιολέχτως 97 a. πάμπρωτος 149 b. ποθέν 146 a. 
ὁμοιολεξίαι 57 a. παναγήραος 149 b. ποιεῖν τὴν πλήρωσιν supplere 71 b. 
ὁμοιοτρόπως 102 b, 129 b. πάναγνος δόξα δὶ a. ποικιλία 148 a. 
ὁμωηιούσιος 48 a. παναλχὴς ἰσχύς 75 a. ποῖον ἔχει λόγον 83 a. 
ὁμοίως ἡμῶν 149 a. παναπείρατος 128 b. πολυχυρανία mendose pro πολυχοι- 
ὁμολογία cosientie fidei 41423 a. mavapxhe Θεός 155 a. vla 176 ὃ. 
ὁμονοητιχός 60 a. πα! eter uot τὸ βιδλίον 91 a..— πολυπόθητος 162 b. 
ὁμοούσιος 8 b, et alibi, πᾶν δὲ τοὐναντίον 100 b. πολύωπα δὉ a. 
ὁμοπάτριον 149 b. πανταρχῆς 51 b, 94 b. móvotaty 45 b. 
ὁμοφυὴς υἱός 71 a. πανταχοῦ τῶν λόγων 205 b. ποσῶς 8 b. 
ot ὄνειδοι 58 ὁ. πανταχοῦ τῆς ὑποθέσεως 88 b. πράγματα πλέχειν 78 b. 
HX sedi TI a, sed ὀνομαστί 90 b. παντεχνεῖ, πανοιχεῖ, παγγενεῖ καὶ πραξάτωσαν βελτίω 69 a. 
$$ ρομήσας 191 5. παμφιλεῖ 92 b, 142 b. πραῦπαθῶς 129 a. 
ὅπη πίστεως 19 b. παντεξούσιος 13 b. πρέσδεις angeli 92 a. 
ὅπου γε xal εἰ 9 b. παντεπίσχοπος, παντεπήχοος 50 ὁ, πρεσδεύοντες δόγμα 57 a. 
ὅπου pv... ὅπου δέ [0] b. παντεφόρου 128 b. πρεσδυτερεύει 14. a. 
ὅπως ποτ᾽ οὖν 166 b. πάντη utique 59 b. πρεσθδύτερον pristinum 114 b. 
ὁρισμοῖς διαφερόντων 96 a. παντί omnino 176 b. πρὶν διαθρήσῃ τις ἐν χαρδίᾳ 50 a. 
ὁ πρόκριτος τὼν ἀποστόλων 150 α. παντοδότῃ 81 b. προάγονται ὑθδρίζειν 147a. 
ὅρον canonem 206 b. πάντοθεν εἰς ἅπαν 10 a. προαίρεσις secta 78 a. 
ὄρος determinatio 32 b. , πάντοτε 441 b. προαιρουμένους 158 a. 
ὁ περὶ τὸ βάπτισμα ὄρος 78 a. πάντως δὲ ὅτι xal τοῦτο 60 b. προανέταξεν 85 a. 
ὁ βαπτίσματος ὄρος 61 b. παραδάλλειν εἰς πανηγύρεις 141 δ. προδαθέστερον 20 a. 
ὅπον πρὸς ἀσυνέτους 52 a. παραγγέλλω ἐπὶ τὴν μέμψιν 90 δ. πρόδλημα 165 a. 
ὅπον φμαίεημε, pro ἐφ᾽ ὅσον 583 α. παράθεσιν ποιεῖσθαι 15 ᾿ πρὸ βραχέος 107 b. 
ὅτ᾽ ἂν... ὅτ' ἄν modo... modo 46a. παραχομίζω produco 166 a. προγενέστερος 14 a. 
ὅτι δῆποτε 66 b. παραλλαξίαν 199 b. προδυνάμενος 157 b. 
ὅτε toca 158 b, 180 b. παραλλάττειν diversum. esse 17 a, πὶ vot ἀπρόσηχα 77 b. 
ὅτε ὡς tanquam 69 a. et 153 a. προϊέμενος λόγους 1116. 
γὐδὲν πρὸς τὸ πρᾶγμα nihil ad rem παραλύτῳ 81 b. προχατάρχεσθαι 50 b, 126 a. 
90 5. παραπέμπουσα ἐφ᾽ ἑαυτήν 145 ὁ. προμηθέστατον πάσχα 191 a, et b. 


γὦ vta τάγματα 10a. παραπλησίως τοῦ, X. t. À. 19 a, πὶ θεστάτως 30 b. 
D Lo ν τὰ πάντα 148 ὁ fus "i . ν᾽ : Moni ς 468 b. 

! φρὴν 139 a. παρατιτρώσχουσι 4$ b. πρόοδος ἀγαθοῦ νοῦ 51 a: 

) φωτισμός 126 b. παρατρώσαντες 10] b, 1104 a. πρόοδος procetsio δ a, 214 b. 


4551 


προο:τῆῆναι 64 b, 85 b. 

πρὸ ὀλίγων στιχιδίων 56 b. 

προσδολὴ αἰσθήσεως 179 a. 

πρὸς δύναμιν ἀπομιμουμένη 21 b. 

προσεθίζηται 168 a. 

προσεπιτίχτω 33 b. 

πρὸς ἐπὶ τούτοις 125 b. 

προσηγοριχῶς 108 a. 

προσομιλήσαντες τῷ πνεύματι 43 
a 


προσομιλοῦντες τῷ βαπτίσματι 195 
b. 


προστιθεῖσα τὴν ἀπὸ ἑαυτῆς ἀσφά- 
λειαν δ1 b. 

πρὸς τὸ εἶχον ἐκείνοις 8 b. 

προσφόρως προσφερόμενος [19 b. 

προσυφανθησόμενον 120 a. 

πρόσωπα τρία 19 b. 

πρότασις 108 2: i 

πρὸ τοῦ πραχτέου 50 a. 

προ δὲν (9, ypóvov 1a. 

πρυτάνια 91 ὁ. 

πρωθυστέρους 182 a. 

Sense καὶ πρωτουργὸς φύσις 

a. 


πρωτόχτιστος 209 a. 
πῶς γὰρ ἂν xal ἐγχωρεῖ 172 a. 


Ρ 


ῬῬέοντος πλήθους 99 a. 

ῥέουταν μετάδοσιν 133 a. 
ταυτὶ πρὸς ποίημα 51 b. 
932 πρὸς ἱχεσίαν 146 ὁ. 
ῥῆμα Θεοῦ Spiritus sanctas 68 a. 
ῥήμασιν αὐτοῖς 51 a. 

ῥητά texims Scripture 1005. 
ἐητορεύειν 170 a. 

ῥητὼς 102 b. 

ῥίπτειν Ex τοῦ παραδείσου 18 a. 


Σ 


Σαθρὸν νοῦν 147 b. 
σάρχωσις 164 b. 
σεμνοπρεπής 21 b. 
φημάντ 127 b, 155 b. 
σθένος ἐστίν 189 b. 
σιτοδία 94 a. 
σχάλμη 68 b. 
σχότῳ χεχρατημένα 37 b. 
σοῦ ἕνεχα per te 141 b. 
σοφιστεία 70 b, 86 b. 
στενοῖς τὸν λόγον 148 b. 
στροφάλητι 150 b. 
ανγεατάι ασὶς Incarnatio 182 a, 
8ὅ a. 


συγχλώθεται 72 b. 

συγχριθῆναί μοι 58 b. 
συγχριτιχῶς 162 ὁ. 

συγχτητορίας 181 b. 

guMtewos αὐτὸν ποιήσομαι 179 








συλλογισμοὶ αἱρετιχῶν, πύλαι δου 
b. 


συμβαῖνον consonum 61 a. 
συμδολήν aymbolam, seu Symbolum 
Fidei 98 b. 
συμμετρότερον 139 a. 
συμμιγία 1423 b. 
συμπάθεια 192 a. 
συμπαθήσαντος 156 b. 
συμπαρομαρτεῖν 89 b. 
συμπλάσσειν 58 a. 
συμποιητῆς 86 a. 
συμπρο:ληλυθότως 53 b. 
συμφανές 6 a. 
συμφέρεται τούτοις 109 b. 
συμφράζω 190 a. 
σύμφρασις contextus 90 b. 
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συμφυᾶ 39 b. 
συνάγεται colligitur 70 b. 
συναίσθησις 139 a, 148 b, 1655. 
συνάξεις 128 ὁ. 
συναπογεννηθείς 58 a. 
συναριθμείησαν passive 12 a. 
συναρπαχτιχῶς 57 a, 71 b. 
συνάρσεως 86 a. 
cóvapyos 8 b. 
συνδοτὴρ 52 b. 
συνενδείχνυται 167 a. 
συνέρεσθαι 162 a. 
συνέταξεν posuit 195 b. 
συνεχεῖς ὑποστάσεις 70 a. 
συν e 111 5, 141 a. 
συνημμένως 199 a. 
συνηνωμένος 58 a. 
σύνθαχον 153 a. 
συνθεότης 12 b. 
σὺν Θεῷ φάναι 121 b. 
συνόλως 119 a. 
συνυψίσαντες 148 b. 
συνσιύζω 117 b. 
συνυφεστώτως 59 b. 
συνῳδόν 125 a, 162. a. 
συρφετολογίας 191a 
συστοιχία 106 b. 
σύστασις probatio 90 b. 
σφαλεραὶ ζητήσεις 45 b. 
σώζεσθαι conservari 159 a. 
σωτῆρα οὐρανοῦ xaX θαλάσσης 98 
a 


σωφρονισμός 55 b. 
T 


τὰ ypagla 104 b, 408 b. 112 a, 

τὰ δεύτερα παύει τὰ πρόσθεν 102 b. 

τὰ διαδεδλημένα (δά b. 

πὰ ἐπιόντα 167 b. 

τὰ ἐπίσημα 58 a. 

τὰ ἰσχυρά vires 15 a. 

τὰ χάλλη 118 b. 

τὰ λά 116 b. 

τὰ λόγια 55 a. 

τὰ σχότῳ χεχρατημένα 37 b. 

τὰ συγχριτιχά 15 b, 65 a. 

τὰ συναμφότερα plura quam duo 
a. 


τὰ τῆς ὕλης ῥεύματα 15 a. 

τὰ χρησθέντα 11 a. 
ταῖς παρ᾽ ἡμέραν συνουσίαις 140 b. 
τἀληθοῦς 51 a. 
ταμιευομένοις 162 b. 
παρταραίους μυχούς 142 a. 
τὰς τρεῖς ἐν μιᾷ συντείνειν θεότη- 

τι 20 b. 

πὰς χεῖρας ὑπτίας ἀντιθείς 3 a. 
παύτῃ loc modo 1835 a. 
ταυτηνεί 165a. 
ταυτοεπεῖν 148 a. 
ταυτότης concordia 51 a. 
πεθεωρημένως 26 b. 
τείνεσθαι 92 b. 
τέλος tandem 145 b. 
τῆδε in hac vita 118, 205 a. 

ἢ εὐδοχήσει 86 a. 
τῇ συνεχείᾳ continuo wsu 7 a. 
τὴν ἄλλως inendose) 90 a. 
τὴν ἀρχὴν omnino 109 a, 188 b. 
τῆς σοφῆς ἐνανθρωπήσεως 159 ὁ. 
τιθέαμεν 10 ὁ. 
τίθεσθαι φροντίδα 74 b. 
πληπαθέστατος 174 a. 
τρμητιχός 05 a. 
τό (redundans) 177 a. 
τὸ ἄλλο χάλλος 69 a. 
τὸ βάρος τοῦ ἐπιμνησθῆναι 18 b. 
τὸ δὴ Sep vo 1o «. : 


πὸ διαρχες 124 b, 163 b. 

πὸ δι᾽ ἀφθονίαν 89 b. 

πὸ &vtalov 6 a. 

τὸ εὔγνωμον 25 a. 

τὸ θεϊχὸν βῆμα ?I a. 

πὸ θεῖον 6 b, 11 a, δ! ^. 

τὸ θεῖον χρίσμα 91 b. 

τὸ ἰδικόν 5 a. 

τὸ Dee 87 a. 

τὸ xa9' ὅλου 904 b. 

τὸ xaíptov 201 b. 

τὸ χινούμενον 90 a, 36 a,À5 
424 5. 

τὸ xotvóy 189 b. 

τὸ χοσμητιχόν 85 a. 

τὸ λεγόμενον 70 a, 71 5. 

τὸ μείζω 46 a et b, et 17 a, 1U i. 

τὸ παντάπασιν 69 a. 

τὸ παράπαν 18 a, 140 a. 

τὸ πρώτιστα 15 b. 

τὸ σύμπαν 175 b. 

τὸ συμπραχτιχόν 50 b. 

τὸ συνόλον 207 a. 

τὸ τηνιχαῦτα 175 b. 

πὸ φλεγμαῖνον 1:9 Ἂς 

τὸ χρησμῳδηθέν 11 ὁ. 

Bis ἅττα 101 a. 

τοιουτοτρόπωτα 162 a. 

τὸν δὴ λεγόμενον 99 b. 

τὸν παντεπόπτην 194 b. 

πὸν ῥύπον 115 b. 

ποπιχῶς 131 a, 108 b. 

τοσοῦτοι ὅσον 83 b. 

τόσῳ 133 a. 

ποῦ λοιποῦ deinceps 108 b. 

τοῦ λόγου βαθύνοντος ὃ a. 

τοὺς ὀξόφῆτας 24 b. 

ποῦτο δὴ τὸ τοῦ λόγου x! ami 58 
a. 

τοῦτο μὲν... τοῦτο 660. 

τρέχει fluit 426 a. 

τριαδιχῶς 51 a. 

πριπόθητος 128 5, 191 a. 

τρισαγιολογεῖν 58 ὁ. 

πτυποῦντας fortasse τοῦ πάντας 16] 
b. 


τύπτειν τὸν ἀέρα 99 b. 
τυχόν exempli gratia 7 a. 
τῷ ἅδῃ προσέῤῥηξεν 194 a. 

τῷ ἀπιστάνοντι 21 a. 

τῷ κοσμήσαντι τὰ ποιήματα 89. 


τῷ λόγῳ αὐτῶν eorum rationi 1 


τῷ ῥήματι espresse δα. 
τῷ φαινομένῳ 192 a, 211 6. 
Y 


Υἱικῶς 55 a. 

υἱοθετεῖν 155 b. 

υἱοπατέρα 181 b. 

ὑπαλλαγὴν λέξεων 199 a. 
ὑπαλλάξασα βίον 178 b. 

ὑπάρξῃ τὸ πλεῖν 441 b. 

ὑπάρχει ἀγαθότης Spiritus samctu: 


a. 

ὕπεισι 6£ ue 146 a. 
ὑπενόστησεν 191 b. 
ὑπεραιωνίως 67 b. 
ὑπεράναρχος 15 a. 
ὑπερανέχων 173 b. 
ὑπεράνθρωπον 174 b. 
ὑπεραποθανεῖν 35 b. 
ὑπερασώματος 15 b. 
ὑπεράχρονος 6 a. 
ὑπερεξεπῆρθαι 10 a. 
ὑπεῤχόσμιον ἀγαθόν 19 a. 
ὑπερπαμφαές 59 b. 
ὑπερτέρουν M a. 
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ὑπὲρ τὸ πλέον 9 b. 

ὑπὲρ τὸ πολύ 50 b. 

ὑπὲρτοῦ εὖ 92 a. 

ὕπεστι τυχεῖν 90 α. 

ὑπῆν 108 b. 

ὑπὸ πόδας τῆς Τριάδος 50 6. 

ὑπὸ χρόνον ἦν 79. 

ὑπο χότως 71 b. 

ὑποδιθαζόμενος 99 a. 

ὑπογραμμὸς τοῦ δεσπότου 12 b. 

ὑπόθεσις ἀντιλογίας 11Ὁ b. 

ὑπόθεσις historia 122 a, et b. 

ὑποθέσεων xat ὑποστάσεων μοχθη- 
ρῶν 98a. 

ὑποχαθήμενοι πάθεσιν ὑλιχοῖς 154 


a. 
ὑποχαταβὰς λέγει 140 b. 
ὑποχατερχόμενος 99 b. 
ὑπολήψεσι θεϊχαῖς 145 b. 
ὑπομένοντα στερεῖται ζωῆς 82 a. 
ὑποσπανίζει σοι τὰ δωρήματα! 4. 
ὑποστατοῦ 150 a. 
ὑποστήσας πάντα Κύριος 168a. 
ὑποτοπάζειν δος πὶ 

χρεοι pro ὑπόχρεῳ 90 b. " 
ὑστερομέσως 208 a. 
ὑστεροπρώτως 42 b. 
ὑφ᾽ ἕν ὄντες 150 a. 
ὕφεσιν ἔχον 55 b. 
or Aovovavózatos 159 5. 
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9 
sin δεσποτιχαί 95 b. 
φασίν pro enoív168 b. 
φέρει 175 $. 
φέρεται ἐν ψαλμῷ 151 a. 
φέρουσαν dicentem 204 a. 
φησίν (redundat) 15 b, 179 5,181 b. 
φησίν perinde quasi dicat Ἴ a. 
φιλαπεχθήμονας 182 a. 
φιλοψύχον Θεοῦ 156 a. 
φοιτεύει 148 b. 


. φοιτιχήν 140 ὁ. 


φράσις 171 a, b. 

goevepnulav 221 a. 

φροντίδα ποιεῖσθαι 108 a. 
φυσιζώου 79 b. 

φωναί textus. Scripture 400 a, 71 
φῶς τὸ Πνεῦμα 428 a. 

φωταγωγία 125 a. " 

φώτισμα baptismus 7 ᾿ 

φώτισμα ἀπελαύνει δα! ς 91 a. 
φωτισμὸς ἀνίσχει 9T nus 


X 
Χαράγματα τὰ χαθολιχά 119 b, 
165 b. 
χάριν τῶν, x. τ. λ. 202 a. 


χηρεύοντες πίστεως 204 b. 
χρήσαντα δὲ α, 80 α. 
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σμῳδία 37 b. 
Χριστέ utendum 410 b. 
χριστότης 498, et 150 b. 
χυδαιότης 160 ὁ. 
χωρίον texius Scriptura: 83 b. 105 b. 
v 


Ψευδοδοξία 21 b. 
ψευδοπρεσδύτης 9 b. 
υσθείς passive 150 b. 
φίζονται χτιστάς 12a. 
Ἦφον παρέχειν 5U a. 
ἐν ἐννοίᾳ τρέχοντα 210 ὁ. 
υχοδλαδῶς 99 ὁ. 
χοδότης 118 a. 
υχοφθόρου 220 b. 
ü 
"QBé πη 125 a. 
ὡδί 10 a, 8! ὁ. 
ὧδί πως 100 b. 
ὧν e ἐειύσει 18 a. ^ 
ὥρα λοιπὸν μὴ μέγα οξεσῦαι, X. c. 
ἐλ 31). 


ὡσανεί 10 b. 

ὡσαννά 192 a. 

ὡς αὕτως 10 b, et alibi. 
ὡσαύτως xal koi ταντά 50 a. 
ὡς ἐγχωροῦντος 72 a. 

ὡς Ax 23a, 211 b. 

ὡς ἑπομένου, x. τ. A. 89 b. 








INDEX ANALYTICUS 
IN LIBROS DE TRINITATE. 


Numeri Romani spectant ad lilleras numerales inter uncos in. Prolegomenis positas que paginas. Pre[ationis 
Mingarelli representont ; numeri Arabici Lectorem ad cifras crassiores revocant in textu expressas. Littera u 


notas designat. 


Anna Comnena citatur, 252. 


A 


Abrahz» sinus, 425, not. 

Accusatores Didymi, Xxxiv, X1XYH!, XXXIX, XLV, XLV, 
XLVUM, XLIX, Lil, LVII, LX. 

Adami salus, 45 n. 459. ? 

Additamenta in exemplaribus Bibliorum a Didymo ad- 
hibitis, 101 n., 121 n., 145 n., 145 m., 288 n., 555 n., 558 
ν., 402 n., 405 n., 406 n., 504 xvn. 

"Αεαίνητος Deus, 213 n. 

/Eones. Fortasse angelorum o:do, 135 a., zn. 

Aetii hzretici verba atfert Didymus, 521, xxxm. 

Agnitionis dies, 20. 

A:Scriptum pro s, 8 n., 57 n., 264 n. 

Αἴωλος, 151 n. 

Alanus citatur, 445 n. 

Albertinus hereticus e Calvini grege refellitnr, 154 n. 

Alexandrie plures erant ethnici, Didymi state, 416 n. 

Alexandria voces, 268 n. xvi. Alexandrins Eeclesim 
consuetudo, 273 n., 398 n. 

Alexandrini Catechists, 504 n. xix. Alexandrinus fuit 
Didymus, xvi. Alexandrinus codex Bibliorum citatur, 
297 n., 581 n. 589 n., 599 n., xvin, xvin. 

Allegoricis explicationibus quando utator Didymus, 
XxXvi. 

Ambrosius (S.) ex Didymo aliqua mutuatus est, 47 n., 
51 n., 176 n., 955 n., 275 n., 548 n., 551 n., 975 n., 428 
n. xv, citatur, 80 n., 568 n. ? 

"Αμεγέϑης Deus, 59 n., 112 n., 575 n. xxxi. 

"Αμεγέφης. Vox Longino usitala, xxxiv. 

"Αμελλητί, 155 n. 

*Ava6i6wa quid valeat, 563 n. 

Anastasius (S.) Sinaita cum Didymo similia scribit, 486. 

Angeli corporibus przditi juxta aliquos, 155m., 467, εἰ. 
Cornts expertes, 168 n. ἄχρονοι, 555 n. 

Anima impatibilis, si n. Animarum przexsistentia, 
XrLvi. 


Annales Camaldulenses citantur, 126. 

Anonymi verba affert, $54. 

Anonymorum auctorum versus citat, 81 n., 105, 150, 166, 
168, 209, 255, 259, 260, 286, 510, 522, 3:5, 521, 527, 53 , 
550, 3:4, 558, 385, 286, 595, 596, 402, 401. 422, 499, 40}. 

Antichristi adventus vicinus, 306 n , 466. 

"Avtibkog. dupli sensu, 170 n. 

Apatheia, 70 n , 314 n. xv. 

Apocalypsis, 17 n. 

"Ἀκοιλείω, 96 ἢ. 

Apocrypha citat, 294 n. xxvit οἱ seq. 

Apollinarii error, 360 n. τ 

,Apostata titulum qui Juliano tribui nollent, ridendi, 

n. 
Apostoli nomen latius sumptum, 135 n , 168 π., tribu- 
tan! S. Ste hano, 466. 

"Asgia, 2100 n. 

Aqua viva dicitor Spiritus sanctus, 177 n. 

Aquiiz translationem citat, 515. 

Arati versus, $82 n. 

Arbasax, 450. 

Archa Noe typus Ecclesise, 265 n. 

Arcani disciplina, 598 n. 

*Ags Variis modis accipitur, 55}. 

τὴν dgpi». Aliqui non recte verterunt, 256 n. 

*j dicitur Filius, 183 n. 

Ariani carnem Christi inanimatam dicebant, 396 n., 43}, 
Sspius a Didymo confutati, xi. 

ristidem imitari videtur, 546 m. 

Aristoteles citatur, 514 n., 554. Aristotelic:e philosophis 
innitebatur Eunomius, 151 n. 

Arouetus (Franciscus). Fide Voltaii, ete. 

Articulos notat, 12 n. 

Asyudeta, 25 n. 

Atheus, 2 n. 

Atticismi nonnulli, 10 n. 
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Auctores a Didymo citati, 469. 
Augustinus (S.) Origeniana locotlone usus est xui. 


Aes, 7 n. 

Aurelius (M.) citatur, 154 m., 508 n. 

Authenticus baptismus, T R. ΕΞ 

αὐ non satis recte dicitur Deus ν. 
dg τὴ εἰ ; 


ἄχρονος, 

Β 

Bandinius citatur, Lx. » 

Baptismi materia, 455. Typi, 261 et seqq. Ceremonia, 
A56 Tempus, 468. Baptismus quando inulis, 254 n. 
Quando administratus, 275, n. Hzreticorum validus, 278 
n. [nvalide collatus, 279 n. Non est iterandus, 453. 

Baptizatis S. Eucharistia collata, 468. 

Baruchi librum Jeremis tribuit, 524 n , 454. 

Basilio perperam afücta epistola inedita, 122 n. Basi- 
lium citat, 406, 471. Basilium allocutus est. fortasse Di- 
dymvs, 406 n. 

Basnagius Didymi locum corrumpit, xxxv, χανε. Cita- 
tur, 47 n.,2512., 425 n. xxxiv, εχ. V tde vocem Accusatores. 

Beatiüca visione an fruantur modo sancti juxta Didy- 
mum, x1xvit. 

Benedicere, id est laudare, 97 n. 

Rethsaida quid sit, 272 n. 

Biblia sacra olim. Christiani memorie mandabant, xxv. 

Boulangeri inscitia notatur, 268 n. 


Cc 

Cadonicus citatur, 425 n. 

Gecitos a Diiymo dissimulata, 358 n., 518 n. 

K«V' éxet, id est absolute, 129 n. 

Catecbeses Alexandrise quando haberentur, 505. 

Catechista (uit Didymus, xvi. 

Capitulum quid sit, 12 n., 74 n., 82 n., 152 n., 521 n. 

Cephas a Paulo reprehensus, 168 n. 

Catense plures citantur, 490. 

Cbrisma benedictum, 274 n., 279 n., 279 n. 

Hv et χρηστός Don raro. promiscue accipiuntur, 359 n. 

"hrysostomo tributum symbolum, 30 n. 

Cilatur sepe sensus, non verba Scripturs, 9 n. 

Circuminsessio divinarum personarum, 134 n. 

Codex Passioneianus, 1 n., 264 n., 501 n., 455, 498. 

Codex ms. libri Didymi de Spin sancto Bononie apud 
mos asservatus, not, ad pagg. 46, $0, 52, 54, 55, 64, 69, 
116, 417, 118, 125,121, 135, 136, 157. 145, 149, 150, 
153) 156, 160, 161, 164, 165, 169, 170, 175, 112, 180, 181; 
485, 137, 205, 207, 290, 223, 235, 253, 529, 351, 959, 
455, 244, 359, 259, 271, 284, 286, 288, 298, 530, 371, 3714, 
414, 426, 44], 448, 450, 451, 432, 455, 435, 456, 438, 
442, 415, 497, xxx, XLvI. 

Codex alius ms. Latinus bibliothecs S. Salvatoris Bo- 
nonis, Lx. 

Codex Graecus ms. bibliothecz S. Salvatorís Bononiis, 
136, 346 n., 549 n. 

Codex ms. biblioth. S. Marci Venetiarum, 228n., 266 n., 
418 n., M6 n., xxvn, xxvin, 485, xvi. 

Codex vetustissimus uostr:» bibliothecse continens La- 
etan'ii Institutiones , 264 n., 501 n. 

Codex Bibliorum Hebraicus ma. ac pervetustus biblio- 
thec» nostra, 380. 

Codices Naniani, 567 n., 399 n., xv, 488 et seqq., 490, 
XLV, LI, Lit. 

Codex Latinus ms. bibliothecs Venet sanctorum Joan- 
nis et Pauli, 495, 497. 

Codex Theodosianus citatur, 221 n. 

Coli iaanimati, 97 n. συν. 

Collorum nomine angeli denotantur, 114 n. 

Confirmationis sacramentum, 115 n., 251 n., 274 n., 456. 
Ejus minister, 279. 

Corporis a carne distinctio Li. 

Ksierw, Don Rv 2i n. 

, 994 n. 

Cytie eleeson 288 n. : 

Ars (S.) Alexandrinus versus ἃ Didymo citatos ci- 
tat, 109 n. Ei ΟὝΣ tributum hoc opus, 455, 498. Deum 
γοῦδὶ ἀμεγίϑη, 59 n. Didymum imitatus est xvi, 480. 


D 


Dsemonisconversio perperam intellecta a Basnagío, xxxv. 

Damnatusne fuerit Didymus a quinta synodo, Lx. 

Danielis translatio a LXX viris facta, 239 n. 

David Graece aeu, 7 n. Ejus nominis ridicula derivatio 
allata a Boulangero, 268 n. ^ 

Deipara nomen a Didyme adhibitum, 91 n. 

Delphi, 35. 

Demophilus citatur, 163 n. 

Desiderau, id est Eucharistia , 280 π., 398. 
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Dextera Dei quid significet, 13 n. 

Diaboli nomen duobus medis adhibetur, 148, x. 

Διακονεῖσϑαι, legationem obire, 135 n., 190 n. 

Diagoras eral Melius, 520 n. Ejus fragmentum, 328. 

Didymus an Hebraicz linguz peritus, 47 m. Ejus tiber 
De Sp. sancto, 425 n. V ide vocem Codex, etc. Digresis- 
nes amat, xxxi. Dubitanter lequitur, ibidem. 

Dominicus Diodatus citatur, 285 n. 

Dionysius Periegetes citatur, 191 n. ) 

Doxologia, 67 n., 250 n., 528 n. A: S. Damaso noe is- 
vecta, n. 

Draeonis nomine denotalor diabolus, 257 n. 


E 

ἐκδοᾷ quia valeat, 554 rm. 

Ecciesiastici librum citat, 45K. 

ἐχράν, et et ye, 377 n. 

kjamiue, 251 n. 

Eloquens an sit Didymus, xxix. 

loxetk quid valeat, 129 n., xuvi. 

Enarrationes Didymi in Epistolas catho!icas mendts τε. 
ferue, xxxix. Latinus earum interpres aliqus de 590 add- 
disse videtur, 169 n. Emendatur, xxxiz, tit, tnr. 

ἕννομος Paulus, 3 n. 


ἐντυγχάνειν; A95. 

Ephemeris litteraria Europe, 55., 69 n., δὲ n., M2 a. 
AXXV. 

Epipbanium forsitan imitatur Didymos, 555 5. Is citalar, 
8t 


n. 

Epistola secunda Petri, 21 n. Quid de ea seuserit Didj- 
mus, LIX. 

Esdrae librum tertium citat, 291 w. 

Ethnici auctores sepe ἃ Patribus cilantur, 290 x. E : 
Didymo, xxxn. 

Evagrii Scholastici verba non fideliter versa, 1x1. 

Eucharistis sacrificium, 67 n., 179 ν., 201 ν.., 508 v, 
597, 598. Ejus quotidiana celebratio, 598. 

Εὔματος, 418 n. 

Eunomius vivebat cam hzc dictabat Didymus, 131 & 

Euripidis versus, 519." 

Eutychianos in antecessum refellit, $62. 

ἐξαλλάττειν VOX nolanda , 25. 

ἐξόδιων Didymi, 498. 

Externi auctores, 69 n. 

Exucontii, 19 n. 





F 
Falcifer dicitur Tacharias prophetas 251. 
Febronius notatur, 92, 126, 175, 232. 

, Filii, id est discipuli, 105 m. Filiopaternitas, 389*x τὸ 
lios genuit Didymus, 412, xix et seqq. Fiius Didymi hhe- 
torius, 519 n., 475. 

Φύσις pro persona, 212 n. 

Fragmenta Didymi inedita, 328 n., 277 n., 378n., SA p. 
XXXVII, XXXVII, XXXIX. 

Frigidiuscula quedam habet, xxvit. 


G 
Tewá, γέννησις, Θἱ γένεσις, 26. 
Τίνισις, 592 π., 451. Genesis liber quomodo inseriptss 
apud Alexandrinos, xv. 
Τέννημα I10D dicitur Filius, 45 n. 
Glorificatio juxta haereticos, 221 n. 
Glossarum in Exodum auctor, 45 n. 
Glyeas citatur xr. 
Golgotba in medio terr, 55 n., xxxiv. 
Grsca lingua au apostolis vernacula, 285 n. 
Grsecos, id est ethnicos refellit, 416. 
εἰ ema Grec dissident, 150n.,205 n., 324 n , 21; ^. 
n. 
Tposdis quid sint, 315 n. 
ratis Christi necessitas, 167 n., xcu. 
Gravina citatur, 275 n. 
Gregorium Nazianzenum videtur imitari, 7 n. 
Gregorii Tbaumaturgi fragmentum ineditum, [18 5. 
n. 


À, id est aut sine accentu, 2 n. 
Haretici a Didymo confutati, 410. 
Hsretici cujusdam verba, 120 n., 127 mn., 175 n., $9 
Heretici Scripturas corruperunt, 217, 249 n. 
Hebraicas voces affert, $45. 
Hermes. V ide Mercurius. 

soliesrchius, 240 n. Hesychii Inlerpreiutio ἕπῃ Psalse 


n. 
Eas αἰεὶ 162 n. 
ieronymus Didymum imitatur, not. ad PAgg. à 
235, 591, 428, 448, 268, 270, 271, $12, 1v. 38 


| 
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Hispania Grzce σεανία, 156 n. Hispanorum traditio de 
Jacobi praedicatione, 156 n., 469. 

Homerus citatur, 69 n., 205 n., 2892 n. 

Homceusius, aat bomceousius, 105 n. 

Homoosius, 25 n. 

Hosanna quid valeat, 400 n. Quomodo vertatur a Theo- 
doro Prodromo, et a Possiuo, ibidem. Jem 

Hymnus trium puerorum 100 n , 454. Hymnus Gloria in 
excelsis Didymo vetustior, 367 n. 

Hypostases 15 n. 


Ignis inferni, 249 n. 
Illuminatio quid sit, 21 n., 256 n. 
Imago Dei an amissa post peccatum, 255 n. 
uenpar numerus, 268 n. De illo scripsit Didymus, et 
alii, xiv. 
Imperatoribus ethnicis atque hzreticis quando resisten- 
dum sit, 284 n. 
Incapabilis quid sit, 19 n. 
Indiz nomen quid valeat, 156 n 
Inferni supplicia seterna, 249, t1. 
Ingeneratio, vox ab Eunomianis adhibita, 72 n. 
Intercessio sanctorum, 202. 
lota subscriptum omiíttitur, 1 n. ᾿ 
Irenzi fragmentum ineditum, 266 n. Aliud ejusdem 
auctius, ibidem. Locus explicatus, 126. 
Isaaci (S.) Syri (ragmentum ineditum, xtv. 
Isidorus (S.) Pelusiota Didymo scripsit, xxi, 477. 


J 


Jacquierus nominatur, 54. Vide Ephemeris. 

Jaculatorix preces, 288 n. d 

Jeremis, Jerusalem, etc., nomina, 80 m. 

Joannes Euchaitensis, 154 n. . 

Joannes apostolus quo sensu. major Joanne Boplista, 
385. Joannis locus explicatur, 562 n. Joannes Chrysosto- 
mus citatur, 393 5. 

Judas olim bonus fuit, xxxv. 

Julianus Apostala dicendus, 89 n. Laudatus a Volteerio, 
581 


Junius non satis recte vertit quedam, 35Ln 
Justinianus imperator Didymum non memorat Lx. 


L 


Lactantius dubitat, an aliud sit animus, aliud anima xut. 

Lamius laudatur, 245 n. 

Latinas voces affert Didymus, 18. 

Lectiones qeeuliares textuum biblicorum, xxvi, 7, 6, 
11 η., 21 η., Ἢ 

Libanius Didymum memorot, xxt. 

Libri De Spiritu sancto. locus emendatur, 145 n., 161. 
Vide Codex, ete. Eum citat Didymus, x. Libros hosce me- 
morant plures, xu, 481, 485, 493. 

Liturgis verbis uti videtur, 367 n. 

Aéro dro lextu, ὁ n. Vide Serino. Aéro οἱ βιθλίον aliquan- 
telum differunt, xu. 

Longinus Paulum apostolum laudat, xxx. Voce ἀμεγέϑες 
utitur, xxxiv. 

Lucas 5 in Actis citat Evangelium suum, 414. 

Lucas Tudensis citatur, 528 n. 


M 


Macedoniani nonnolli Spiritum sanctum non subsisten 
tem dicebant, δὲ n. Dicebant Filium non esse creaturam, 
60 n. 

Macedonius de Filio recte sensit, 103 n. Redargutus est. 
qid Pauli locum perperam legeret, 180 n. Refellitur, 


Manassis orationem citat Didymus, ὅ99 π., 45i ἡ., et 
S. Thomas, 399 n. 

Mauich:ei plures erant Alexandri, 419 m. Didymus eos 
memorat, 385, 388, 596, 419. 

Marathonii ordinatio, 227 n. 

Marcelli Ancyrant haeresis, 95 n. 

Marcus Marinus citatur, 79 n., 220 n. 

Maria Deipara, 351. Et semper virgo, 84 n., 519 n., A37. 

Martyria, 200 n. 

Martorellius 1audatur, 76 n., 520, n. 

Mattei (Xaverins] laudatur, 565 n 

Maximus (S.) defenditur, xxxv 

Mire, aliquo sensu Dco fortasse tribuit Didymus, 115. 

Melauiam seniorem Origenismo ἃ Didymo imbotem di- 
cit Baronius, tv. 

Memoriz vitio labitur Didymus not., ad pagg. 5, 49, 62, 
151, 160, 164, 229, 215, 545, 514, 562, 568, 395, 108, 412, 
415, AUT, xxv. 

Mercurius Trismegistus citatur, 159 n., 301 n. 

Michaelium, 200 n. 
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Montanistos memorat, 582, 588, 409, 415. Eornm secta 
dus, 279 n., 582 n. 
Montanus idoli sacerdos, 419. Nempe Cybeles, ibid. not. 
Refellitur, 441. 
aorientiem. postrema verba : In manus luas, εἴς.» 
" 


Mulieres libros scribere non debent, 466. 
Musas quo sensu filius Orphei, 103 n. 
N 
Naniani codices citantur, not. ad . 115, 136, 138. 
157,349. Vide Codices. — PENAS 
Natura, id est vere, 219 n., 951 n. 
Nestoriana hzresis in antecessum confotata, 556. 


Nicephorus Callistus Evagrium scholasticum alicui ex- 
scribit, Lvi. 


Nili fluenta pena optat, xvin, 308 n. 
n. 


Νορίζειν Θεόν, 

Νοταῖυ5, 95 n. 

Nuptis Veteris Testamen!i tempore non malze, Lvu. 
0 


Ocellus Lucanus citatur, 87 n., 185 n. 

Otnipotentía Dei, 20 n. 

Opus certum refellit, 12 n., 15 n. 

Οὐρανοδόσνας, VOX mendosa, 201 n. 

Oraculi versus, 500 n. 

Orantes (hristiani quo corporis habitu forent, 505 n, 
468. Ad Orientem convertebantur, 328 n. 

Oratoria, 200 n. 

Origenes accusatus, not. ad pagg. 30, 81, 96, 151, 181 
218, 391. Citatur, 76 n., 115. Origenianz locutiones apud 
Didymrm, xxiv. 

Origenismi accusati sunt. plures Patres, tiv. Origeni- 
smus, noL. ad pagg. 87, 114, 151, 181, 294, 157, 195, 

, $14, 341, rtv. 

Orphei versus, 301. is 

Osanna. Vide Hosanna. 

Ovidii versus, 89 n. P 


Pantaleon diaconus cítatur, rn. 

Paracletus dicitur et net Spiritus sanetns, 439. 

Παράτειν, εἰν, παραφέρειν, id est producere, 4n.,19, 81. 

Pascha, id est. Eucharistia, 280 π., 598 n. Ejus quoti- 
diana celebratio, 598. 

Passibilis quid valeat, χυνι 

Πάθος, id est peccatum, xtvi, 

Pauli locus falsatus, 83 n. 

Peccatum originale, 257 n. Admissum a Didymo, xzvwt, 

Pelagianus non fuit. Didymus, 11 n., xtu. 
autern numeri, 268 n. Perfectum sensu Montanistico, 

Περιστερά V3let DCCCI, 2615 n., 466. 

Petavius laudatur, 259 n. 

Petri primatus, 86 n., 92 n., 251 n., 455. 

Phavorinus citatur, 205 n. 

Photius Didymi non meminit in Bibliotheca, xxxm. 

Pindari versam Tortasse citat, 520 n. Eum citat, 522. 

Piscina quid sit, 156 n. 

Piscis quo sensu dictus Christus, 1*6 n. 

Plato citatur, 58 n., 551. Platonica locutio, 73 n. Plato- 
nem comicum citat, 301. 

Ile Latine quomodo vertatur a Tertulliano, 127 n. 

Poetis operam dedit D,dymus, xxut. Eos citat. Vide 
Anonymorum, etc. 

Pollucis locus uon recte forsitan translatus, 155 m., 215 
m. lilustratur, 142 w., 565 n., 390 m. Ejus. vox a Kuhnio 
emendata, 145 n., 157 n. Citatur, 355 n., 392 n., 522 n., 
$65 n., 48 n. 

Porphyrius citatur, 505, 527 n. 

Possinus citator, 120 n., 400 n. 

Principalis quid sit, 125 n. 

Προφιρεῖσϑαι, 297 fi. 

Probatice piscinz historiam citat, 454. 

Processio Spiritus sancti a. Patre, et ἃ l'ilio, 952 m., 

XLI. 

Profanos auctores cur citent Patres, 69 n. 

Συνυρίς, 200 n. 

Prophetam quo sensu neget esse Saiomonem, 338 n. 

Proposita quid sint, 308 n. 

Proverbium, hoc est liber. Proverbiorum, 333 n. Pz^- 
verbia, noL. ad pp. 146, 157, 197, 221, 257. 

Prudentius citatur, 375 n. 


Resurrectio. De illa male senserunt Origeniste, xciv. 
Recte Didymus, 1. 
Ritualis liber Cophtorum, 528 n. 


1959 


S 

Sabbati etymon, 268 n. 

Sabbatius nominatur, 95 n. 

Sabeilius memoratur, 409 n. 

Saceraotes plures baptisma simul conferentes, 950 n. 

Sacula. V ide /£ones. 

Salomon Parcmiastes, 558. 

Sancti, id. est scriptores sacri, δὲ n., 172 n. 

Sancti in altera vila sentiunt quz in hoc mundo contin- 
gunt, 354. 

Sanctos Veteris Testamenti sanctis Novi "αἱ Didy- 
pus, Lvut, Sancius vocatus est ab Hieronymo Didymus, Lx. 
aes iim liber citatur, 28 n., 455. Salomoni tribuitur, 

n. 

Sarepta, 66 n. 

Scaliger (Julius Czsar) eitatur, 520 n. 

Serfptores sacri Spiritu sancto inspirante scripsere. 430. 

Scripturze loca confusa inter se, 887. n., 587 n., 388 ν., 
28) n. Scripturam quomodo alleget Didymus, 467. 

Scrutari quid valeat, 457. 

Semipelagiana locutio, 270 n. 

Septenarius quo sensu perfectus, 268 n. De illo scripse- 
funt plures, n. 

Septvaginta Interpretam versionis tres editiones, xvi. 

Sermo, id est textus, 56 n., 551 n. 

Sibyl:inus versus a Didvmo citatur. 257, 500 n. 

Simplices dicebantur Catholici ab Origenistis, ui. 

Soluca nonnulla apud Didymum, xxx. 

Σογιστεία VOX nelegans, A5 n. 

Sophoclem citat, 558. 

Spiritalis quid valeat, 252 n , 277 n. 

Spiritus ab anima diversus, xL. 

Spiritus sanctus qm sensu dicitur Filli Spiritus, 118 n. 
Dicitur Sermo Dei, 170 n. Et sapienua, 185 n. EL manens 
apud Filium, χα. 

Stanni proprietas, 271 n. 

Steuchus cilatur, 457, 301 n., 502 n. 

Susannsg historiam Danieli tribuit Didymus, 259 n. 

Synaxes, 280 n., 508 n. 

Synesius cilatur, 522, n. 


Θιότης Οἱ θεότης, 21 n. 
"TTemp'a soli Deo eriguntur, non angelis, non sonclis, 
200 n. Eorum nomina plura, 201 n. 


OnDO RERUM 
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Tempus a Deo factum, 17 n. 
"Tempora verborum curiosius expensa, 24 n. 
Tertullianus Grece scripsi de baptismo, 265 n. ipsm 
imitatur Didymus, 151 n., 265 n. i 
Textos Scripture quot modis Grece dicater, $ x, 
4 


n. 

Theodoretus quo sensu negaverit Spiritum  sancicm 
esse ex Filio, aot per Filium, 148 n. 

Theodorus Antidensis, 567 n. 

Theodorus Prodromus, 400 n. 

Theon Alexandrinus Orpheum, ac Mercurium Trisw- 
gístum publice interpretabatur Didymi tempore, 3i, 
XXX. 

Theophilus Antecessor, 117 n., 128 n.. 200 m. 

Thomas (S.) Aquinas. Contra eum scripsit Mam 
Qusestor, 258 n. 

Timor servilis a Didymo laodatur, xsxxvim, xxxsx 

"Tituli capitum an Didymo tribuendi, xu. 

Tobis librum allegat, 369. : 

"Traditionem cur valde non urgeat Didymvs, xxxu. 

Transfiguratio quando contigerit, 12 n. 

Trombeilius citatur, 12€, 255. 


U 


Unigenitus ompis creature Christus, 319, 359. 
Ursius cardinalis citatur, 448 ν. 


v 


Valentini commenta, 450. 
Vallarsius citatur, 47 n., 170 n., 181 π., 259 π., ὅσοι. 
Vanslebius eitatur, 275 n. 
Vegetius citatur, 288 n. 
Verbum vis, 254 n. 
Verbi apparitio ante Incarnatiooem, 366 n. 
Vetsthenius refellitur a monachis S. Mauri, 259 n. 
V idere aliud est Didymo atque inspicere xxxvu. 
Visibilitas Dei, xxxvi, 459, (46 n., 111] n. 
Vocabula notabilia, 461, 505. 
Voces gratia, et gloria eonfusse, ttt. 
Voces parum elegantes, xxx, 45 n.,216 n. 
di oda a profano usu ad sacrum tradacue, 57 κα, 3s, 
5n. 
Voluerii nomine venditati libri, 125. 
Vox obscura σκάλμη. 155. 
Vox nova isa, 275 n. 





ORDO RERUM 
QUE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


S. AMPHILOCHIUS ICONTENSIS EPISCOPUS. 
Notitia historica et litteraria. 9 


Vi:a Amphilochii antiqua. e 14 
Veterum testimonia. . 21 
ORATIONES ET HOMILLE. 55 
Oratio I. — In Christi natalem. 55 
V. — De occursu Christi, eL de Deipara, Anna et Si- 
meoae. A3 
Mf. — In Lazarum qua:riduanum. 5s 
IV. — In mulierem peccatricem. 66 
V. — in diem Sbbati sancti. 90 
SENTENTIA ET EXCERPTA. 98 
Oratio in Mesopentecosten. 119 
DIDYMUS ALEKANDRINUS. 





130 
ARIUS DE DIDYMO. 139 
MUS. — De auctore trium, quos nurc edi- 
1008, librorum Didymo. 39 
Carur ρειμῦμ, — Theologus nos:er bis citat librum 
suuin De Spiritu sancto. 112 
Ca». II. — Citat auctor noster λόγους, quos scripsit con- 
tra Arianos. 14 
Car. III. — Se contra. Arianos semper pugnasse aflir- 
mat theolrgus noster. 14 
Car. 1V. — Tres de Trinitate libros dictavit auctor no- 
ster, ut Didymus. y 165 
Ca». V. — De impari numero scripsit ut Didymus. 146 
Ca». VI. — Perbelle auctori nostro. congruunt qus de 
Didymo testantur veteres, eum nempe et de sectis, et 
contra Manichzos scripsisse. 116 
Car. VII. —Auctoremnostrum item ut Didymum imitati 
sunt Ambrosius, Hieronymus, aliique fortasse nonnulli.148 
τὰν VIII. — Auctor noster fuit. Alexandrinus ut Didy- 
ius, 119 


Car. IX. — Ecclesi Alexandrins catecbista foit zectot 
noster ut Didymus. i 
Ca». X.—Fitios genuitet anctor noster et Didymas 156 
Car. XI. — Auclor noster szculo v floruit utl n 





mus. 
Car. XII. — Auctor noster Deum vocat agcriss 0t. Du 


mus. 
Car. XIII. — In poetis versatus erat auctor noster x 
DI e XIV. — Origenianas locutiones babet iecit 
AP. .—- Origenianas iocutiones 
noster ut Didymus. |t 
Cap. XY. — lidem in theologo nostro atque in Didym^ 
occurrunt memori lapsus. τοὶ 
Cae. XVI. — Memoria tamen pollebat singulari tbec- 
logus noster ut Didymus. 162 
Ca». XVIL — Eadem ip theologo nostro atque in I5- 
dymo quorumdam Scripturz textuum lectiones. 165 
Car. XVIII. — Easdem uterque affert. certorum Sen- 
pture textuum interpretationes. tei 
Car. XIX.—F'rigidiusculaquzdam, aot certe leviora ho- 
bet uterque auctor. τῷ 
Cav. XX. — Plurima theologus noster loca habet stq.^ 
argumenta iis persimilia, qus in editis Didymi openbe* 
reperiuntur. [o 
Ap. XXI. — Utriusque scripta auctorem produnt εἰ" 
dem moribus przeditum. PS 
Cae. XXII. — Utriusque stylus idem omnino e«t. 1: 
Car. XXIII. — Notabiles quedam in utroque script τ 
omissiones. v 
Ca». XXIV. — Nibil in theologo nostro reperitur qr 
Didymo non conveniat. 1 
Ca». XXV. — Conclusio. 1 
Cae. XXVI. — Nonnulla indicantur quas 3bjici p** 
possunt. f 








1861 QU.E ΔΤ HÓC TOMO LUNTINENTUR. 1802 
LIBER 1I.— De Didymi placitis atque oprmionibus. 116 — confc.sione simul sermo habetur : et admittendam esso 
Carur ρδιμῦν. — De levioribus Jacobi Basnagii in Di- — pomnitentiam ostenditur. v A5 

dymum accusationibus. ns Car. XXXI. — De iis iocis in quibus dicitur, mdlum 
Car. II. — De visibilitate Dei. 179 esse finem regno Unigenili. ὃ 422 
Car. 111. - De timore servili. 181 Ca». XXXIl. — De gloria ipsi Dei Filio reddita. — 436 
Ca». IV. — De hominis spiritu ab anima diverso. 184 Ca». XXXIII. — De adoratione. Fpi ogus. 431 
Cae. Y. — De processione Spíritus sancti. 186 Ca». XXXIV... De fide in Deum Patrem. A54 
Ca». VI. — De divina gratia. 187 Car. XXXV. — Quomodo intelligere oporteat Scrip'u- 
Car. VII. — De apatheia. 193 rarum de Deo testimonis. 4358 
Ca». VIII. — be colis. 195 Ca». XXXVI. — De eadem re. 458 
CA». IX. — De peccato originali, 195 — LIBER IL. x m 
Car. X. — De animarum przexsistentia. 196 Carur ρλινῦν. — Sanctam Trinitatem esse incumpre- 
Ca». XI. — De carnis resurrectione. 198 ^ hensibilem. A 
Car. XII. — De poenarum reprobis inflictarum seterui- Car. 11. — Spiritum sanctam esse Dei. Et de hzreii- 

tate. 201 corum objectione. 154 
Ca». XIII. — De angelis. 201 P. II]. — Ex diversis Spiritus sancti nominibus di- 
Cav. XIV. — De Origenismo generatim spectato. 905 — vinam ejus naturam colligi. : 400 
(ar. XV. — De nuptiis. 210 Car. IV. — De hzreticis qui aiunt : Spiritus est Deus; 
Cae. XVI. De Epistola secunda Petri. 9212 quomodo autem Spiritus sanctus potesl esse Syiritus Spi- 
Veterum de Didymo testimonia. 205 — ritus? etc. e M d 419 
DE TRINITATE LIBRI TRES. 210 Cae. V. — De iis qui. inquiunt : Cum Deus'V erbum sit 
LIBER PRIMUS. 970 Unigenitus, quo nonune vocabimus Spiritum? etc. 496 
Cav. I- VI. — Hic desunt. 270 


Ca». VII. — Quod Dei Filius Deus est, non servus aut 
creatura. 2:0 
Cae. VIII. — De iis qui a Patre Filium factum esse fa- 
bulantur, ut ipsius minister esset in creatione. 215 
Ca». IX. — De eo quod dicunt. hzretici : Quandonam 
Filius genitus fuit, et Spiritus processit? 418 
Car. X. — De eo quod dicunt : Si omuino generativus 
est ingenitis. Deus, uon substantialiter genuil ; et : Si ejus 
essenlia mulata est in genimen, non est immulalilis. essen- 
lia Dei. ?91 
Ca». Xl. — De iis qui, eum Patris denominatio diversa 
sit a denominatione Filii, diversam quoque esse effutiunt 
ejusdem F'ilii essentiam. 994 
Cap. XII, XIII, XIV, desunt. 293 
Car. XV. — Filius Dei &ternus est, omnipotens et Pa- 
tri consubstantialis. 295 
Car. XVI. — De iis qui dicunt : Parem excludit Pater ; 
et : Est major Filio; et : Aliud est imago, aliud. Deus ; 
et: Homo etiam dictus. estin. Scriptura imago et gloria 
Dei. EL de eo quod testatur Scriptura, nullo modo differre 
a Filio Putrem. δδι 
Cae XVil. — De eo quo prima Dei creatura non sit 
Filius, nec Spiritus sanctus, contra Eunomianos et Mace- 
donianos. $39 
Car. XVIIL. — De sancta Trinitate. Et ob identitatem 
essenti: eadem de ambabus personis nomina dici, excepta 
paternilate, et fiielate et processione Spirilus; hec enim 
singu'artum peculiariter personarum propria sunt. Et in 
Scr.ptura cum trinitatem, tum unitatem Dei demonstrari. 


51a 

Cae. XIX. — Quod alicubi dicitur de Patre, id alibi de 
Filio dici, aut de Spiritu sancio, eo quoJ Trinitas sit in 
vna deilate. $63 
Car. XX. — De eo quod in Scripturis ob consubstan- 
tialitatem et potestatis zequalitatem legimus, habitare in 
fideiibus et Patrem, et Filium et Spiritum sanctum. It 
contra heterodoxorum objectionem. $5;0 
Car. XXI. — De iis locis in quibus, ob naturz et sub- 
stanti identitatem, loqui in fidelibus Trinitasdicitur. 374 
Cav. XXII. — De iis locis in quibus, ob eamdem ra- 
lionem, id est ob cousubstantialitatem Trinitatis, scri- 
ptum est, nos vivere Palri et Filio et Spiritui sancto. 575 
Car. XXIII. — De iis locis in quibus, ob eam ipsain 
rationem , celestem legem Patris, εἰ Filii et Spiritus san- 
€li esse scriptum fuit. $15 
Car. XXIV. — De iis locis in quibus, ob eamdem cau- 
sam, id est ob Trinitatis consubstantialitatem, aut. /jomi- 
nes Dei, aut Christiani, aut spiritales nominamur. $15 
Cae. XXV. — De iis locis in quibus Scripturz, ob eam- 
dem causam, nimirum ob consubstantialitatem "Trinitatis, 
ea qua alicubi dicunt esse Patris, alibi dicunt esse Filii, 
3ut Spirilus sancti. $18 
Cap. XXYI.—De eoquodFiliussit Deus Patri zqualis.3582 
(a. XXVII. — Ea similiter ioca afferuntur, quae Sen 











Cae. XXVIII. — De iis locis in quibus scriptum est Fi- 
lium largiri omne bonum; et esse solem justitig , etc. 407 

Ca». XXIX. — De iis locis in quibus scriptum est, Fi- 
lium Dei esse judicem vivorum el mortuorum ; eum lar- 
giri remissionem peccatorwun ; et in nullo alio. esse t 
tem. 

Cir. XXX.— De iis locisinquíbus ob zqualem Trinita!is 
dignitatem scriptum est, Patrem revelare nobis Filium et 
frühere nos ad ipsum ; et vicissim ipsum Filium, et Spiri- 
tum sanctum addwcere nos ad Pairem. De Petri. etiam 





Ca». Vl. — Omnia qua Deitatis sunt propría testimo- 
nium reddere Spiritui sanclo. 507 
Car. VII. — De divinis operationibus et largitionibus 
Spiritus sancti. 559 
Cae. VIII. — De praescientia et potestate quam per sc 
habet Spiritus sanctus, 599 
Cap. IX. — Desideratur. 65t 
Car. X. — Testari Scripturas, quod Spiritus sanctus est 
Deus, et Dominus, et gloriticatus. Oppositio Macedonian:ze 
doctrinz. 651 
Car. ΧΙ. — Quod in cherubieo throno sedet Spiritus 
sanctus et virtutem. emittit. Εἰ quod Spiritum sanctum 
Paulus eum esse novit, qui ab Isaía visus fuit, Dominum 
Sabaoth. Et contra Macedonianàm opinionem. Et quod tn 
nobis babitat Spiritus sanctus. Et quod divinas Scripturas 
dolose depravant hzretici. €i 
Car. XII. — Spiritum sanetum baptismate nos reno- 
vare et tanquam Dominum liberare, et divinze glorie 
participes facere, et lilios et heredes Patris, etc. 667 
Car. Xll. — De lis qui, ut Spiritum deprimant, affe- 
runt illud : Nisi quis natus fuerit ez aqua οἱ Spiritu. 687 
Cap. XIV. — A mundi. co.stitutione aquas sanclilicalas 
fuisse a Spiritu sancto, atque anticipate ncbis eam, αὐ: est. 
ex baptismo, salutem dispensatam ac prestiLutam esse. 091 
Car. XV. — Scripturam in multis, et maxime. iu. ba- 
lismo, solius Spiritus sancfi, et obsiguationis ejusdem 
Spiritus, quam habemus, theminisse. 1ι8 
Car. XVI. — Israelitas, in honorem et gioriam ad- 
orandi adventus Spiritus sancti, diem , qux» apud ipsos est 
Pentecoste, semper typice celebrasse, 122 
Car. XVII. — Spiritum sanclum semper una cum Deo 
Patre et adesse, et operari et nos corroborare.. 122 
Car. XVIII. — Duodecim apostolos virlute Spiritus ar- 
matos, solos resistere orbi terra et diabolo, loquendo et 
intelligendo omnes linguas. 1:9 
Car. XIX. — De bis qui aiunt : Quare. Spiritus sauctus 
€lare non vocatur. Deus, sicut vocatur Deus Filius? — 730 
Car. XX. — Spiritum sanctum non habet terrenus 
homo, sed fidelis et bapiismum consecutus. 1758 
Car. XXl. — be iis qui dicunt : /n suncto. Spiritu glo- 
rificari Deum, non tamen Spiritum sancitum. fia 
Car. XXII. — Hic deest. 1.8 
Car. XXIII. — De ἀοχοϊορία seu glorificatione. 743 
Car. XXIV. — De h:xreticis qui nohis adversantur, et 
Perperam interpretantur Scripturas. Ibidem, Patres non 
iallucinari, 716 
Cae. XXV. — Epilogus, sive repetitio. T 
Car. XXVI. —De definitaa Deo comminatfone contra eos 
qui Filium ejus et Spiritum sanctum non agnoscunt. 750 
Car. XXYII.— Grxcorum quoque sapienies ac proceres 
in ipsorum scriptis Spiritus sancti cum Deo consubstan- 
lialitatem, illiusque ex hoc processionem agnoscere. 75k 
LIBER ΠῚ. TI 
Carvr ρλινῦν. --- Prologus de passionibus, quse sunt 
€x corpore et ex anims electione. Ti 
Car. 1I. — Theologica argumenta, seu capitula, quinq 
et quinguaginta. πὰ ΤΣ B6 
AP, lll. — Dominus creavit me initium viarum suarum 

1n opera ipsius. A .. 806 
Cav. IV. — Primogenitus omnis. creature ; quia in ipso 
creata sunt omnia que in celis et qua in terra. 27 
Cae. V. — Ego sum principium et finis. 8:9 
Car. VI. — ζοσποξοι! omnis. domus lsrael, quod. et 
Dominum ipsum et Christum Deus [οἷ], eic. 843 
Car. VIL—Christum Dei virtutem εἰ Dci sapientiam. 85. 
Car. YIII. — In id quod scriptum est, Chrístum esse. 
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vitem, homines palmites, Deum Patrem agricolam. — 850 elarificabit quia de meo accipiet , εἰ annuntiabil vobis. " 
Cap. 


τ 
Ca. ΙΧ. — Magnum est tibi vocari te puerum. meum; 
εἰ: Qui definitus est Filius. Dei in virtute. sccundum Spi- 


ritum sanciitalis. ᾿ δι 
Cav. X. — Ideo εἰ Deus ipsum exaliavit, εἰ donavit illi 
momen, quod est vp eroi nomen ; et : In similitudine 
liominum factus, εἰ habitu inventus ul homo. 85t 
. XI. — £go vito Patrem. — 859 
Cap. XII. — Descendi de ceto, non ut [aciam voluntatem 
meam, sed ejus qui misit me, P«tris. 859 
Car. XUI. — Propterea unzit te, 0. Deus, Deus tuus; 
«ἰ : Quem Pater sancüificavil et misit in niundum. — 859 
Car. XIV. — Non derelinques animam meam in in- 
ferno; et: Christum Jesum Deus suscit«vit a mortuis. 862 
Cap. XV. — Nemo bonus, nisi unus Deus. 8635 
Cir. XVI. — De illo textu : Regi uutem seculorum in- 
corruplibili, invisibili, soli sapienti Deo honor et gloria. 806 
Cae. XVII. — In illud : Sicut enim Pater vitam habet in 
semetipso, sic dedit Filio vitam. habere in semetipso. 814 
Cae. XVIII. — De iilo textu : Qui misil me Pater, major 
me esl; et de Montanistis. a.a, 79 
ὧν. XIX. — In illud : Pater mandatum mihi dedit, quid 
dicam «ΜΝ loquar. 881 
Ca». XX. — Quod quando Jncarnatio nota hominibus 
facia est, tunc angeli quoque propter homines eam co- 
gnoverunt. 894 
Cap. XXl.—De fleta super Lazaro, et de defatigatione et. 
oratione et fame et somno Christi, et aliis hujusmodi. 899 
Ca». XXIL — Nemo scit novissimum diem, nec angeli, 
nec Filius. 915 
Cae. XXIII. — Quod nomen Dcus non est prstantius 
nomine Doninus : sed ambo tribus conveniunt hyposta- 
Sibus; swpius vero etiam preponitur nomen Domimus 
uonipi Deus. , 


922 


, CAP. XXIV. — Quod Graci juxta eorum errorem intel- 
ligunt. illud : Si qui sunt qui dicuntur dii sive in cato, 
sive in terra. 955 


Cr. XXV. — In illud : Glorifica me tu. Pater, apud te- 
melipsum gloria quam habui, antequam mundus esset, 


apui 5 
XVI. — De illo textu : Quando venerit in gloria 





Putris ui. 
Car. XXVIL — 1n illud : Mediator Dei et hominum 
Domintts noster Jesus Christus. 942 
Car. XXVIII. — Quod sine Filio non sunt donata juxta 
aliquos charismata, quse data sunt aute ejus adventum 
iu mundum. i$ 
Car. XXIX. — De eo quod petenti matri filiorum Zc- 
bedisi, ut constituerentura dextris ejus eL 9 sinistris in 


futuro judicio duo filii ejus, dixit : Non est meum dare, 
ΓΝ quibus paratum est a Patre. 9:6 
P. 


Ca». XXX. — In illud : Pater, in manus. tuas deponam 
spiritum meum. 950 
Cav. XXXI. — De illo textu: Prepara te ut. invoces 
Deum tuum, Israel. quia ecce ego firmuns tonitru, et creans 
Spiritum, et unnuntiuns in hominibus Christin ejus. 
Ca», XXXII.— De iis quidicunt : Omnia per Filium facta 
sunt. Nonne inter omnia est. etium Spiritus sanctus. 958 
Ca». XXXIII. — De eo quod dixit Christus: Et quo- 
modo David in Spiritu sancte vocat eum Dominum, dicens : 
Dixit Dominus Domino meo? 9:8 
Car. XXXIV. — De illo: Nondum enim erat Spiritus 
sanctus, quia Jesus nondwun glorificatus (uerat. 959 
Ca». XXXV. — De eo quod scriptum est : /pse Spiritus 
postulat pro nobis gemitibus. inenurrabilibus. Qui autem 
scrutatur. corda, scil quid. sapial Spiritus, quia secundum 
Deum postulat pro sanctis. τ 902 
Cap. XAXVI. — In illud : Hec enim est vita eterna, ut 
cognoscant te solum verum. Deum; et. rursus : Creditis in 
Deum? et in me credite. Nou dixit vero, inquiunt : Et in 
Spiritum sanctum. , 966 
Ca». XXXVII. — De eo quod scriptum est : Nemo novit 
Palrem, nisi. Filius, neque Fiium quis novit, nisi Pater. 
Et contra eos qui dicunt, scrutari Spiritum. sanctum 
profunda Dei, quod aliquando ea ignoret. 967 
Car. XXXVII. — Quod hzretici nomen Paracleti solí 
Spiritui sancto tribuunt, et dicunt. missum esse etin a 
Filio. Et de eo quod aiunt, Filium quoque ntssum esse a 
Palre et a Spiritu sancto. Ibidem de Moutano. 91 
Car. XXXIX. — De illo textu : Emisit. Deus. Spiritum 
uum in corda nostra, clamantem : Abba, Pater. 978 
Car. XL.—In iilud quod Filius dicit de Spiritu : “6 me 


T. — De Montanistis. 


Ca». XLIL. — De exhortatione. E] 
EPISTOLA 1. L. MINGARELLIDE OPERE ANTII 
THEOLOGI INEDITO. E" 


Carvr PanuuM. — ia quatestatur auctor. τοὶ 
Ca». Il. — Errores quos auctor profiteri visus est. 106i 
Ca». 1. — Res notabiles. ws 


Car. 1V. — Quo saeculo scriberet noster theoleges, εἰ 
quis esset. A Uu 
Admonitio in librum « De Spiritu sancto. » 42 
Prefatio Hieronymi ad Paulinianum. 161 
LIBER DE SPIRITU SANCIO. fti 
LIBER CONTRA MANICH.£OS. L d 


: Gérer PAIMUM. — Contrariorum ex integro nulle 
sitio. τ 

Car. II. — Principium malum non est ingepiLum, qa 
corruptibile. ᾿ 


Car. Ill. — Homines, filii irse. 1- 
Car. IV. — Prudentia filiorum szcall. 1 
(Ap. V. — Corpus peccati quomodo flat. 10 


Car. VI. — Si corpus natura malum, sanctificationem 
non recipit. Corpos sanctificari potest. 105 
Ca». VII. — Christus cor ex virgine ortos? Locus Apo- 
stoli in Manichsos vexatus. Similitudo carnis peccati ex 
coito orta. . 08 
Car. VIII. — An noptis malie. Caro peccati, carmali 
C€opula propagata, cujus a peccato ortus ersis!aL. Fide- 
lium in Christo nuptis. τ 
Ca». IX. — Virginiatis encomium. Malorn compan- 
tione, ipsum bonum. Virtutis comes ac dei, persecotia. 
Pro virium ratione, Christiano lucta gravior. je 
Car. X.—Voluntates nonsunt substantiz malse. Animc- 
rum genera et species nuncupata, a prava volontate. 1098 
Car. XI. — Diabolus voluntatis nomen ejusque priri- 
tatis. Judas, diabolus. Judas, bonus electus, faetus vouss- 
tate malus et diabolus. Diabolus, accusator εἰ calomau- 
tor. Satanas, adversarius. jw 
Car. XII. — Ma'i. nomen, πὶ diaboli εἰ Satanze, volg- 
tatis. Diabolus creatus liber, ut esset sponte bosus. 109 
Car. XIII.—Deus non est auctor peccati. Omnes snm 
boni creati, εἱ δά bonum. Artis abusus et legum qsis 
invitis et innoxiis. :5 
Car. XIV. — Inconsona Manichzorom delins Pwm- 
twm diaboli, non ingenita malitia, sed sponie παν aw 
ur XV. Ἐ itentia, quibus mal ὡς 
Cap. XY. — Eorum penitentia, quibus malgte v' 
tate est. us * v 
Car. XVI. — Genimipa viperarum facti, qui weh 


it 1 tJ 
AP. XVII. — Peccator, ip eo ipso quod peccat, 
seus habet supplicium quo est aficiendus. tes 


Car. XVIIT. — Promissio et supplicium sunt bona. 1198 
FRAGMENTA ex libris deperdilis. m" 


FRAGMENTA ex catenis, 101 
Fragmenta in Genesin, 12 
— |n Exodum. 411 
— [n Regum librum II. 15 
— In Job. 1119 
Expositio in Psalmos. ux 
Fragmenta in Psalmos. 161 
Fragmenta in Proverbia. 1 
Fragmenta in Joannem. 16k 
Fragmenta ín Actus apostolorum. 168 


Fragmenta ín Epistolam [I ad Corinthios. 163 
ENÁRRATIO IN EPISTOLAS CATHOLICAS EX EDIT. 
CHR. FRID. LUCKII. 15. 


Questiones ac Vindicie Didymianz, 4π| 
revia eommentatio critica. 155 
Enarratio in Episjolas catholicas. 411 
— [n Epistolam B. Jacobi. 4139 
— |n Epistolam 1 S. Petri. m 
— In Epistolam Il S. Petri. 174 


— In Epistolam I S. Joannis. 413 


— ]n Epistolam II S. Joannis. 1619 

— In Epistolam 1 S. Joannis. 48 

— lu Ppistolam B. Jude. 48: 

ΝΕΟΤΑΒΙ δ ARCHIEPISCOPES CONSTANTINO- 
POLITANUS. 

Notitia. 189 


ENARRATIO ΠΕ FESTO S. THEODORI, DE JEJUNF 
ATQUE ELEEMOSYNA. 13 


, FINIS TOMI TRICESIMI NONI. 


———— MÀ 


Parisiis. — Ex Typis J.-P.. MIGNE. 
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